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Monnaies  divisionnaires  itiilicniics,  )).  100  (  Ir/.).  102 
(/»/•.).  l:!3  (M/'.).  ■I(i8  (////•.).  2!>'i  (.Ir/.).  :i80  (.\r/.), 
420  {/»/.),  485  {Inf).  677  (Inf.),  7W  (Inf). 

Moniiai(!s  divisionnairrs  italiennes  en  Suissi',  p.  ,"iSl 
(Inf.). 

Monnaies  divisionnainîs  en  Roumanif!.  p.  61 'i  (Inf.). 
Monnaies  espagnoles  au  Maroc,  p.  168  (Inf.). 
!Monnaii-'s  étrangères  d'argent  aux  Etals  Unis,  p.  517 
(Inf.). 

Monnaies  italiennes  en  France,  ]).  3!»  (Inf.),  ■Ifi  (Inf.). 
Moimai.-s  italiennes  de  nickel,  p.  Wi  (////'.),  .380  (//(/'.), 
420  {Inf\). 

Monnaies  italiennes  en  Suisse,  yi.  7  (1  n f.),  i02  (Inf .), 

133  (Inf.).  517  (Inf.),  645  (Inf.). 
Monnaies  métalliques  et  les  (Ihanges,  p.  644  (.\rl.). 
Monnaie  d'or  et  d'argent  eu  Rulgarie,  p.  108  (Inf.). 
Monnaies  de  papier  en  Italie,  p.  71  (Inf). 
Monnaies  et  problèmes  monétaires,  p.  2()I  (.Art.). 
Alonnayage  eu  Angleterre  en  180.3,  p.  220  (Ar/.). 
Monnayage  aux  Etats-Unis,  p.  71  (Inf.),  517  (Inf.). 
Monométallisme-or  et  absence  d'un  rapport  fixe  de 

cliange.  p.  485  (Art.). 
Motion  en  faveur  du  libre-monnavage  de  l'argent  aux 

Etats-Unis,  p.  808  (/n/-.). 
Mouvement  bimétalliste,  p.  773  (.Art.). 
Mouvement  de  l'or  et  la  question  monétaire  dans  l'Inde, 

p.  40  (Inf.). 

Naturalisation  des  monnaies  italiennes  (Voir  Mon)iaies 

iUiIie/tnes). 
Nouveau  Dollar  britannique,  p.  421  (Inf.). 
Nouveaux  Billets  de  la  Banque  d'Espagne,  p.  71  (Inf.). 
Nouveaux  Billets  d'une  lire  en  Italie,  p.  230  (Inf.). 
Nouvelles  monnaies  d'.Abyssinie,  p.  806  (Inf.). 
Nouvelle  piastre  anglaise,  p.  3-57  (Inf.). 
Opinion  de  M.  lAizzalti  sur  la  rentrée  en  circulation 

éventuelle  des  monnaies  divisionnaires  d'argent  en 

Italie,  p.  6'i5  (A/7.). 
Or  en  Hongrie,  p.  7  (Inf.). 
Paiements  en  or  en  Turquie,  p.  •'J57  (Inf.). 
Papier-monnaie  au  Brésil,  p.  4-53  (Inf.). 
Papier-monnaie  en  llalie,  p.  i53  (//?/'.). 
Papier-monnaie  dans  la  llépublique  Argentine,  p.  453 

(Inf.). 

Perte  sur  l'argent  pour  les  naiements  en  douane,  p.  339 
(hif.). 

Pièces  d'argent  di' monétisées  en  France,  p.  708  (Inf.). 
Prime  de  l'or  et  Coimuêrce  de  Singapore,  p.  421  (Inf.). 
Prime  sur  l'or  et  Finances  argentines,  p.  4,51  (Art.). 
Prime  sur  l'or  eti'rodnclion  agricole  dans  la  Républi- 
que Argentini',  p.  t.SS  (ArL),  774  (Inf.). 
Prix  de  l'argent  et  piastres  mexicaines,  p.  42  (Inf.). 
Prix  de  l'argent  )iendant  l'année  18!>3,  p.  198  (Inf.). 
Prix  du  blé,  p.  484  (Arl..). 

Prix  pour  les  ess^iis  bimétallistes,  p.  540  (Inf.). 
Prix  pour  la  meilleure  étude  monométalliste,  p.  133 
•(Inf). 

Production  agricole  dans  la  Ri'publiquc  Argentine, 
p.  38S. 

Production  d'argent  en  Allemagne,  p.  10  (Inf.),  168 
(Inf).  . 

Production  d'or  et  de  l'.-.rgent  en  1804,  p.  580  (Art..). 
Production  d'or  et  d(!  l'  .rg.'ut  et  les  Changes  de  l  Ex- 

trême-Orient,  p.  202  (Inf.). 
Production  de  l'or  en  Australie,  p.  295  (Inf.). 
Production  de  l'or  du  laoïule,  p.  168  (Inf.). 
Production  de  l'or  de  la  Sibérie,  p.  40  (Inf.). 
Progratnme  des  frappes  de  monnaies  en  .\ulriche.  p.  517 

(Inf.).  ■ 

Progression  des  Industries  asiatiques,  p.  804  (Ar/.). 
•Jupstiou  de  l'argent  aux  Etats-finis,  p.  41  (Inf.),  71 

(Inf.),  421  (Inf.). 
Qiiestionde  l'argent  aux  Indes,  p.. 7  (Inf.). 
Oiiesliou  iiioiii'tairH  en  Angleterre,  p.  262  (Ai'l  ). 
Oiiesliou  iiiniir  i:i  ii-c  aux  Etats-Unis.  p.  80S  (Inf.). 
Question  monélaire  en  France,  p.  2!li  (Inf.),->2'i  {Inf). 
(Juestion  monétaires  aux  îles  Philippines,  p.  421  (Inf.). 
Question  monétaire  dans  l'Inde,  p.  40  (Inf.). 
Question  monétaire  cl  les  Index-Numbers,  p.  71  (Ar/.y. 
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nueslion  monétaire  à  l'Olympe,  p.  677  {Art .). 

Ouestion  monétaire  en  Suisse,  p.  388  (ArL). 

Ouestion  de  l'or.  —  Appel  aux  monométallistes,  p.  2U2 

(Art.),  3-24  (Art.). 
Question  de  l'or  et  rie  l'argent,  p.  260  (Art.). 
Rapatriement  de  la  monnaie  divisionnaire  italienne 

(\oir  Monnaies). 
RtippHl  des  liilletsde  Bnnque  à  Fribourg,  p.  581  (Inf.). 
Rapport  du  Directeur  de  la  Monnaie  aux  Etats-Unis, 

p.  741  (M/.). 

Rapport  enire  l'or  et  l'argent  et  la  situation  en  Angle- 
terre, p.  708  (Art..). 
Refonte  des  monnaies  françaises,  p.  581  {Inf.). 
Régime  de  l'argent  en  Russie,  p.  326  {Art.). 
Remboursement  des  Rillets  d'Etat,  p.  389  (Inf.). 
Rétablissement  de  l'Etalon  d'or  au  Chili,  p.  134  {Inf.). 
Retrait  des  billets  d'Etat  en  Autriche,  p.  230  {Inf.). 
Retrait  des  billets  d'un  florin  en  A  utriche-Hongrie,  p.  262 

Retrait  des  Thalers  dans  le  Yémen  (Arabie),  p.  646 
{Inf.). 

Retrait  des  monnaies  italiennes  {  Voir  Monnaies). 

Situation  en  Angleterre,  p.  709  (Ari.). 

Situation  du  marché  des  soies  et  baisse  de  l'argent, 

p.  13:3  (Inf.). 
Situation  monétaire  au  Mexique,  p.  327  {Inf.). 
Situation  monétairt  à  Porto  Rico,  p.  421  {Art.). 
Sous  étrangers  en  France,  p.  452  {Art.). 
Spéculation  sur  l'argent  aux  Etats-Unis,  p.  742  {Inf.). 
Spectre  de  la  Grise,  p.  806  {Art.). 

Statistique  des  métaux  précieux,  p.  356  {Art.),  612 
(ArL). 

Stock  des  métaux  précieux,  p.  101  {Art.). 

Stock  d'or  de  l'Administration  des  Finances  hongroi- 
ses, p.  452  {Inf.). 

Suisse  et  Gonveniion  monétaire,  p.  168  {Inf.). 

Taux  officiel  du  change  à  la  Douane  italienne,  p.  40 
{Inf.). 

1  héorie  monométalliste,  p.  709  {Inf.). 
Union  Latine,  p.  80i  (/n/.). 

Valeur  constante  des  métaux  inférieurs  par  rapport  à 

l'argent,  p.  102  {Inf). 
Valeur  delà  roupie,  p.  7  {Inf.). 

Vérital)le  cause  de  la  d'^pression  de  l'agriculture,  p.  580 
{Art.),  613  (Art.),  6i4  (Art.),  075  (Art.). 

Vol  d'un  demi-million  de  monnaie  de  Nickel,  p.  485 
{Inf). 

CHANGES 

Agents  de  change  (Auis  des  Chambres  Syndicales  dt s) 

BoRDEAtJX,  p.  581  (Inf.),  692  {Itif),  821  {Inf.),  531  ilnf.), 
Havre,  p.  h'i\  {Inf.). 

b<3i  {Inf.),  629  {Inf.).  821  {Inf.). 
Lille,  p.  371  {Inf.).  404  (Inf.). 

Lyon,  p.  115  {Inf  j,  531  (Inf.).  {Ancienne  Caisse  syn- 

dicate). 
Ï-YON  {Bourse),  p.  821  {hif.). 
Marseille,  p.  404  (Inf.),  788  {Inf.). 
Nantes,  p.  821  {Inf.). 

Paris,  p.  19  {Inf.),  TA  {Inf.},  ^'i  {Inf.).  114  (//(/.l,  179 
{Inf.),  210  {Inf.).  27.")  (/;/;  306  {Inf.}.  3117  (//(/.),  338 
{Inf.),  371  {Inf.),  Wi  {Inf).  435  (//(/•.)-.  467  {Inf.),  m 
{Inf.),  530  {Inf.),  .562  {Inf.}.  5'.)4  {Inf.),  <)29  {Inf.),  dôS 
[Inf.],  (m  {Inf.),  756  (/*»/.),  '787  {Inf.),  ISHiInf.j,  820 
(Inf.). 

Agents  de  change  lionorairc-s,  p.  M{Iiif.). 

{Les  Sociétés  au.rquelles-  se  rapportent  les  avis  ci- 
clessns  sont  nientionnér.<  plus  loin  par  ordre  utphn- 
bétique.) 

Changes  (cours  et  remte  des  Changes  de  Paris.  — 
Changes  sur  Pans),  p.  2  {In/.),  34  {Inf.}.  66  {Inf), 
OS  {In.f.),  130  (/■/?/■). ,162  {Inf.},  19/j  {Inf.),  226  {Inf.), 
2.58  (Inf.).  290  (/>?/•.).  322  {fnf).  3.54  (Inf.).  3m(Inf.), 
HH  (Inf.),  m  (Inf),  482  {Inf.),  514  (Inf.),  5^16 
{Inf.),  578  (Inf.),  610  (Inf.),  tm  (Inf.),  674  (Inf), 
706  (Inf),  738  (Inf.),  771  {Inf.},  802  (Inf.). 

Changes,  numéraire  et  métaux  précieux  (Situation 
monétaire  aux  Etals-Unis.  —  Mouvement  des 


métaux  précieux  à  New-York),  p.  2  (Inf.),  3* 
(Inf),  67  (Inf),  99  (Inf.),  131  (Inf),  163  (Inf.),  195 
(Inf.).  227  (Inf.),  259  (Inf.),  290  (Inf.),  323  (Inf.), 
354  (Inf.),  387  (/«/.).  419  (Inf).  451  (Inf),  483  (ùif,, 
514  (/n/.),  547  (Inf.),  579  (Inf.),  610  (Inf.),  643 
(Inf),  676  (Inf).  707  (Inf.),  739  (Inf.),  772  (iJif.), 
803  (Inf.). 

Encaisse.  — Circulation  fiduciaire,  p.  S  (Inf.),  dô(Inf.), 
67  (Inf),  99  (Inf.),  131  (Inf.),  163  (Inf.),  195  (Inf  ), 
227  (Inf.),  259  (fnf),  290  {Inf.),  323  (Inf.),  355  (Inf). 
387  (Inf),  419  (Mf.),  451  (Inf.), 'm  (Inf.),  niô{Tnf.), 
547  (Inf  ),  579  (Inf),  611  (Inf),  643  (Inf.),  675  (Inf.), 
707  (Inf.),  739  (Inf.),  112  (Inf.),  803  (Inf). 


MINES  D'OR 

Assemblée  de  la  Bechuanaland.  p.  72  (Inf.). 
Assemblée  de  la  Goldfields,  p.  615  (Inf.). 
Aurora.  p.  712  (Inf.). 

Champ  d'or  Deep  Level  Company,  p.  263  (Inf.),  422 

(Inf),  487  (Inf.),  518  (Inf.). 
Chartered,  p.  263  (Inf). 

Chemins  de  fer  au  Transvaal,  p.  13i  (Inf.).  390  (Inf.). 
City  and  Suburban,  p.  263  (Inf.). 

Compagnie  Goldfield,  p.  231  (Inf),  263  (Inf.).  518 
(Inf). 

Compagnie  Primrose,  p.  43  (Inf.). 

Compagnie  Worcester,  p.  518  (Inf.). 

Dividendes,  p.  231  (Inf.),  296  (Inf.).  359  {Inf.).  422 

(Inf),  712  (Inf),  743  (Inf).  775  (Inf.).  809  (Inf). 
Durban  Roodeoort.  p.  328  (Inf.),  390  (Inf.),  487  {I>if.). 
East  Rand.  p.  809  (Inf.). 
Ferreira.  p.  296  (Inf.),  359  (Inf),  712  (Inf.). 
Fusions  de  Compagnies,  p.  775  (Inf) 
Geldenhuis  Main-Reef,  p.  8  (Inf.).  263  (Inf.). 
George  and  May,  p.  231  (Inf). 
Groupe  Robinson,  p.  079  (Inf). 
Henry  Nourse,  p.  72  (Inf.),  422  (Inf). 
Industrie  minière  en  Transvaal.  p.  359  (Inf.) 
.lohannesburg  Waterworks,  p.  8  (Inf.).  647  (/n/".). 
Langlaagte  Estate,  p.  199  (Inf.),  231  (Ar/.),  328  (Inf.), 

422  (Inf).  45i  (Inf.).  549  {Inf),  615   (Inf.)  .  647 

(Inf). 

May  Consolidated,  p.  359  (Inf). 
Métropolitain  G.  M.,  p.  55U  (Inf.). 
Meyer  and  Charlton,  p.  518  (Inf). 
Mines  d'or  de  Sibérie,  p.  231  {Inf.). 
Monopole  de  Cyanure,  p,  72  {Inf.).  103  (Inf.). 
Mouvement  de  l'Industrie  aurifère,  p.  583  (Art.). 
New  Crœsus.  p.  8  (Inf.). 

Production,  p.  43  (Art.),  169  (Inf),  199  (Art.),  296  (Inf.), 
328  (/n/-.),3.59  (inf),  45i  (Inf),  m  (Inf).  (MÔ{Inf.), 
743  (Art.). 

Rand  Central,  p.  550  (Inf.). 

Raudfontein.  p.  549  (Inf.). 

liand  Mines,  103  (Inf).  487  (Inf.). 

Rapport  de  la  Chambre  des  Mines,  p.  518  (Inf.). 

Rapport  du  ministère  des  Mines  du  Transvaal,  p.  775 
(Inf.). 

Recettes  budgétaires  du  Transvaal,  p.  103  (Inf.),  134 

(Inf.).  29b  (liif.),  647  (Inf.),  809  (Inf.). 
Rendement,  p.  422  (Inf.).  583  (Inf.).  712  (Inf.). 
Robinson,  p.  8  (Inf).  199  (Inf). 
Sitnmer  et  .lack,  p.  679  (Inf.). 
South  African  Gold  Trust,  p.  550  (Inf.). 
South  West  Rand  Mines,  p.  679  (Inf,). 
Stanhope,  p.  103  (Inf.). 
Teutonia,  p.  169  (/w/".). 

Transmission  de  la  force  électrique  au  Rand,  p.  231 

(Inf.). 

United  Ma'n  Reef,  p.  296  (inf.). 

Valeur  de  la  Production,  p.  72  (Inf.). 

Ventes  de  terrains  de  la  Chartered,  p.  134  (Inf). 

Voyage  du  Président  Kruger  en  Europe,  169  (Inf.). 

Witwatersrandt  (Voir  Production). 

Marché  des  Mines  d'or  :  p.  7  (Art.).  42  (Art.),  72 
(Art.),  102  (Art.).  134  (Ar/.).  168  (Art.).  198  (Art.). 
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230  {Art.).  2(i2  (Art.),  205  (A 3-27  (Art.).  >Œ 
(Art).  'àdO(Arl.),  m  (Art.),  'iô't  (Art.).  W  (.1*7.), 
517  (Art.).  ;>'ii)  (Art.),  h&i  (Art.),  (il4   (Art.),  (i'ii; 


(Art.).  (i7!)  (Art.),  711  (Art 
808 


742  (Art.),  774  (Ar/ 


BANQUES  D'ÉMISSION 

Banque  de  l'Algérie,  p.  72()  (Art.). 

Banque  de  France  (situation  hebdomadaire,  co)npu- 
raiaon  avec  les  années  précédantes),  p.  2(1  (In/'.),  H3 
(In;.),  o'i  (Inf.),  iiô(!nf.),  115  Inf.).  14(5  (/«/'.),  171) 
(/«/•.),  li)8  (M/-.),  21u  245  (hif.),  27G  {[/'if.),  m 

(Inf.).  3y,S  (hif.),  371  (/«/•),  405  (/n/'.)  43i  (fnf.). 
4(i7  (//i/-J,  491)  (/n/'.),  5;:Î0  (Li/.),  5(12  (/??/•.),  5l)i 
(Inf.),  02!)  (/»/•.),  658  (Inf),  :2i;  (Inf),  757  (/;^/.), 
.87(M/\  ),  820  (Inf). 

Ban((uede  France  (.Actions),  p.  19. 

Banque  de  France  (Coupon),  p.  G21  (Inf,). 

Ban(iue  de  France  (Privilège),  p.  5S4  (S.). 

Banques  Coloniales  (Pricilè(je  c/es).p.  148  (Inf.). 

Banques  d'Fmissioa  de  l'J^urope  (Situation  hebdoma- 
daire),\).  1  (Inf).  32  (////•.).  05  (////■.),  1)7  (Inf.), 
i2\)  (Inf),  101  (Ltf),  m  (Inf).  225  (Z^//-.),  257  (Inf), 
28!)  (Inf),  321  (Inf),  ^(Inf),  :;S5  (////•.),  ',17  (Inf), 
«!>  (^^/•.).48ir/n/'.).513(//i/.),  545  f/../-.,,  57 7  r^'. 
b09  (Inf),  041  (/«/■.),  073 (/«/■.),  7U5  (Inf.),  737  (//?/•.). 
701)  (/«/".),  801  (Inf.).  '  ' 

Banque  d'Fmissionen  Suisse,  p.  020  (Art.). 

Banque  Impériale  Ottomane,  p.  180. 

Banque  d'Italie  (Rapports  de  l'Etal  et  la),  p.  780(A/'i  ) 

Banque  Nationale  d'Haïti,  p.  437  (M/".). 

Banque  Nationale  de  Saint-Domingue,  p,  306  (Art  ) 

Banque  Romaine,  p.  531  (Inf.). 

Banque  de  Roumanie,  p.  404. 

BANQUES  ET  ÉTABLISSEMENTS  DE  CRÉDIT 

{Voir  Banques  d'Émission) 

Banque  Commerciale  et  Industrielle,  p.  114  (Inf.). 

Banque  de  Consignation,  p.  502  (Inf.). 

Banque  des  Fonds  publics  et  des  Valeurs  industrielles 

p.  658  (Inf). 
Banque  Nationale  d'Haïti,  p.  5'/  (S). 
Banque  Nationale  de  Saint-Domingue,  p.  300  (Art  ) 
Banque  Parisienne,  p.  245  (Inf). 337  (Art.J,^2'.)  (Art  ) 
Banque  desgPa\>-Hongrois,  p.  502  (Inf.). 
Banque  Rus-^e  et  Française,  p.  272  (Art.). 
Banquiers  de  Paris  (Cliambre  de  compensation  des) 

p.  20  (Inf),  140  (Inf.),  594  (Inf). 
Caisse  de  Dépôts  et  Consignations,  p.  147  (Inf.) 
Caiése  nationale  de  Retraites  pour  la  vieillesse,  n.  20 

821  ((Taux  de  l'intérêt,  -hrf). 
Caisses  d'Epargne,  p.  20  (/nf.).  54  (Inf.),  110  (Inf) 
un  (Inf.),  245  (Inf.),  307  (Inf).  339  (Inf),  371 

(/Y.)>693(/n/-.),  788  (/;2/".),821  (/n/-.).  ' 
Cùambre  de  Compensation  des  Banquiers  de  Paris 

p.  306  f/n/-.),  m  (Inf).  ' 
Compagnie  Foncièie  de  France,  p.  304  (Art  ) 
Comptoir  Central  de  Crédit  (E.  Naui  et  Ci''),  p.  592 

(Art.). 

Comptoir  des  Fonds  Nationaux,  p.  148  (Inf) 

ciT^'J  National  d'E-compte.  p.  408  (I?if).  rm(Inf.). 
000  (Inf.),  788  (Inf).  817  (Art.).  ^    '  ' 

Crédit  Agricole,  p.  .5.50  {Ed.  Théry). 

Crédit  Foncier  et  Agricole  d'Algérie  p  402 

CréditFo.Tdpr  p.l9  (Inf).  531  (/.V-)-  <i-'S  (Inf.).  722 
(Art^),  78/  (Inf.),  «21  Commun'u.es  -  Inf)  ' 

Crédit  Foncier  (Ville  de  Paris  et),  p.  6<S0  (.S'.) 

Crédit  Industriel  et  Commercial  iSociélé  Générale  de) 

n       '^^  )'  <^30  (Inf).  '' 

U-édit  Lyonnais,  p.  371  (Inf.),  784  (Art.) 

Dépots  et  Comptes  courants,  p.  148  (Inf.). 


BOURSE 

Bourse  de  Berlin  (Réforme),  p.  782  (Art.). 
Bourse  de  Borde;iu.K  (Voir  Aq-nls  de  Change). 
Bourse  de  Lille  (  Voir  Agents  de  Chanae). 
Bourse  du  Havre  (Voir  Agents  de  Change) 
P.oiirse  de  Lyon  (Voir  Agents  de  Change) 
Bourse  (lo  \>>n-\i^  (  Voir  Agents  de  Change  el  Situation, 
et  Marclie  Financier). 

(Voir  à  la  couverture  de  chaque  numéro  le 
tableau  des  principales  valeurs  françaises  el 
étrangères  négociées  à  la  Bourse  de  Paris)  et  i) 
oià.  ^ 

FONDS  D'ÉTAT 

Fonds  d'Etat  Européens  (Cours  de  Clôture  sur  les 
principales  hourses  de  l'Europe.  —  Fonds  d'Etats 
Européens  à  la  Jiourse  de  Paris),  p.  ^(Inf)  44 
(Inf),  m  (Inf),  135(7;;/-.),  10!)  (Inf),  2{\()  {/nf), 
231  (Inf.),  203  (Inf),  2!J(j  (/«/■.),  329  (Inf.),  300(7;?/.), 
3!)0  (Inf),  m(Inf),ï7>5{Inf.).  487  (M/'.),  518  (/n/'.  L 
.).)!  (Inf),  o84  (Inf  ),  eu;  (Inf),  M7  (Inf.),Cm(lnf  ), 
712  (Inf.),  744  (/;;/•.).  77(i  (Inf).  ,S09  (Int.). 

Fonds  Helléniques,  p.  4!)5  (Inf.). 

Fonds  Busses  (Presse  étrangère  el),  p.  557  (Art.). 

RENTES 

Rente  et  les  Conversions  (La  Hausse  de  la),  p.  a33 

(Art.  Ed.  Théry).  ^ 
Rente  Italienne  (Nouvelle),  p.  15  (Art.). 
Rentes  (Achats  et  Ventes  de),  p.  147  (Inf.),  563  (Inf.).' 

BUDGETS 

Budget  de  1895,  p.  264  (S),  329  (S),  300  (S),  395  (Aî-^.), 
025  (.Art.).  719  (Art.),  744  (S).  w        \  /, 

Budget  de  l'Algérie,  p.  584  (S). 
Budget  des  Beaux-Arts,  p.  519  (S). 
Budget  de  la  Justi^^p,  p.  744  (S). 
Budget  de  l'Etat  (  Voir  Rendement  des  Impôts). 
Budget  de  la  Légion  d'honneur,  p.  776  (S).  ' 
Budget  de  la  Marine,  p.  519  (S),  551  (S).  776  (S). 
Budget  de  Paris,  p.  776  (S). 
Budget  (Commission),  p.  450  (S),  548  (Art.). 
Budget  (Discussion),  p.  713  (S). 

Budget  (Douzièmes  Provisoires),  p.  744  (S).  777  (S> 
810  (S),  816  (.Art.).  ^  \  l>  "  <  y  )r 

CONVERSIONS 

Conversion  éventuelle,  p.  048  (S). 
Conversion  Serbe,  p.  724  (.Art.). 

EMPRUNTS 

Billets  hypothécaires  de  l'Ile  de  Cuba,  p.  211  (Inf.). 
Bons  du  Trésor,  110  (Inf.),  211  (/;;/".),  725  (Inf),  787 
{Inf.). 

Emprunt  d'Obligations  sexennaires,  p.  276  (Inf.). 
Emprunt  d'Alger,  p.  435  (Inf.). 
Emprunt  Argentin,  p.  19  (Inf.). 
Emprunt  de  Béziers,  p.  029  (Inf.). 
Emprunt  Chinois,  p.  242  (Art.). 
Emprunt  Danois  3  0/0  or,  1894,  p.  751  (Inf.). 
Emprunt  de  l'Etat  de  Espirito-Santo,  p.  723  (Art  )  7.57 
(inf).  \      !  ^ 

Emprunt  Grec  (Coupons),  p.  821  (Inf). 
lîraprunt  de  Mad  igascai'.  p.  78S  (Inf.).' 
Emprunt  Norvégien,  p.  404  (Inf  ),  4!18  (lnf.\. 
Emprunt  du  Nord  (Département),  p.  468  (Inf). 
Emprunt  d'Or  m,  p.  531  (Inf.). 

Emprunt  Ottoman,  p.  19  (Inf),  115  (/«/.),  338  (/;;/.). 
Emprunt  de  Paris,  p.  404  (Inf),  431  (Art.),  658  (/;;/.), 
77ti  (S).  ^     /  /' 
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Kmprunt  de  Fîcubaix,  p  7-j()  [Iiif.). 

E(apnint  liusse,  p.  19  {Inf.).  Pô  ilnf.),  210  {Inf.),  311 

(/«/■.),  51ti  (/«/.),  723  {Art.).  7.")8  787 
Empruul  «le  Saint-NHzaire.  p.  821  [Inf.]. 
Emprunt  Suédois,  p.  820  {Inf.),  821  {Inf.). 

MARCHÉ 

Maivhé  Financier  (Yoir  Situation  dans  chaque 
numéro). 

Marché  des  Mines  li'or  {Voir  Mines  d'or). 

Marché  des  Valeurs  d'assurance  françaises,  p.  12 
Unf),  47  (/«/.),  77  {Dif),  139  (/«/•.).  174  {Inf.),  204 
(/«/.),  267  (/«/.),  300  {Inf.),  333  {Inf.].  36'i  (Inf), 
395  (/;;/".),  460  (//?/.).  492  (/n/'.),523  (//?/.).  r,.!.-)  (/,^/.), 
587  {Inf.}.  621  (/?;/.). 651  (/«/.)•  66i  (/»/'.),  716  (/y//.), 
747  (/■«/•  ),  779  {Inf.),  813  (/w/'.). 

COMMERCE 

Commerce  {CJianib)-es  de),  p.  488  (S).  531  (Inf.),  ()80 
(S). 

(Voir  dans  les  «  Questions  du  Jour  »  le  «  Commerce 
Extrîrienr  de  la  Fr;ince  ».  Ih'su me  cnn)  pa  rai  if  des 
Impnrtnti.ons  et  E.i-pni  lal tans  :  U('-aii mr  des  crluin- 
(/es  aoec  les  principfui .r  ji>iiis:  Melau.r  Precieu-.r 
(Iinporlalions  et  E.rpni-hd /n,i  s  ):  l:rsumédes  Percep- 
tions opérées  par  le  srrcire  di-y.  douanes  et  le  ser- 
vice des  contritjutions  indirerles  :  llésunié  de  la 
Naviçjdiiun  de  la  France:  Tonnaf/e  des  navires 
cliarf/es,  français  et  étru/ifjers  ) 

Gounnei'ce  l'j'anco-E-ipagnol,.  p.  7  70  (S),  810  (S), 

C  jmm^'rce  avec  la  Suisse-,  p.  232  (S), 

IMPOTS 

Impôt  des  Buissons,  p.  330  (.1)7.). 

Impôt  Foncier,  p.  233  (S),  .519  (S). 

Impôt  {Réforme),  p.  584  (S),  616  (S),  638  (S),  713  (S). 

Impôts  {Rendemnyit  des)  {France  et  Algérie.  —  liecou- 
vremews),  p.  16  (Art.).  140  {hif.),  176  {Art.),  275 
(Inf.),  405  [Inf.),  658  {Inf.),  788  {Inf). 

Impôt  sur  les  Rev^^nus.  p.  264  (Sj,  391  (S),  519  (S.), 
551  (S),  584  (S),  680  (S),  744  (S). 

Impôts  et  Revenus  indirects,  p.  713  (S). 

Impôts  sur  les  Successions,  p.  261  (S), 551  (S), 584  (S). 

CHEMINS  DE  FER 

Ândalons,  p.  757  (Inf.). 
Hnira-Alla,  p.  821  {Inf.). 
Bône-Gupluia.  p.  211  {Inf.).  600  (Inf.). 
Brésiliens,  p.  822  (Inf.). 

Charenles.  p.  277  {^nf.).  468  {Inf.),  531  (Lnf.). 
Cordoue-Séville,  p.  692  {Inf.). 
Dakar  à  Sainl-Louis,  p.  437  (Inf.). 
Départementaux,  p.  404  (Inf.). 
Economiques,  p.  208  {.\rL.). 
Economiques  dii  Nord,  p.  275  {Inf.). 
Est,  p.  17  (Art.). 

Etat  (.iulricliietis-Hongrois),  p.  33S  {Inf.). 
Etats-Unis  )>.  81  (Art.). 
Europe  en  1793.  721  {Art.). 
EoiuL);trds.  p.  466  (Art.). 

Ma-lrid  à  Sar^gosse  et  à  Alicante,  p.  8'i  (Inf.). 
Médoc,  p.  5:53  (Inf.). 

Méiropoliuiin.  p    232  (S),  2ii'i  (S),  456  (S),  'i88  (.S), 

495  {Art.).  519  (S),  616  .S),  680  (s),  7'i4  (S). 
Meusieim»'  (Cie).  ]).  498  {Inf.). 
Nord,  p.  113  (Art.). 

Nord  'le  l'Esiiagiin,  p.  54  (Inf.),  692  {Inf-)- 
Orléans,  p.  ()  i2  (/>//■.). 

Oltoriians  {Salonifjue-Uonstantinople).  p.  211  {Inf.), 
4(i7  (Inf.).  ' 

Paris-Lvon-MéJiterranée,  p.  43li  (Inf.),  526  (Ar/.), -532 
{Inf.). 

Poriu-uis,      093  {Inf],  72m  (/a/.i,  821  Cnf.). 


Province  de  Santa-Fé,  p.  115  (Inf.). 
RigH-Dwinsk,  p.  85  {Inf). 
Secondaires,  p.  211  [Inf.). 

Sud  de  la  France,  p.  401  {Art.),  519  (S),  532  {Iny.), 
810  (S). 

Siuyrue-Cnssaba,  p.  110  (Inf). 

'!'|■alisp^-rénéen,  p.  423  (S). 

Tniiisvaal.  p.  134  (/n/'.).  3:>0  (//^/V). 

Chemins  de  fer  {Circulnire  de  M.  BartJiou),  p.  616  (S). 

Clu'iuins  de  fer  {Convention.'^),  p.  9  (S),  6l6  (S). 

Ciiemins  de  fer  {Mali'i-irl  de),  p.  528. 

Chemins  de  fer  (Recelh-s  drs  Grandes  Compagnie.^), 
p.  20  {Inf.),  5'j  (////■.).  85  (lnf).  116  (//-//'.).  l'iH  ilnf). 
180  (Inf.),  212  (In/:),  2i6  (Inf.).  277  {lar.).  3')8 
(/;i/-.).  333  (////■.),  372  {Inf.),  406  {Inf.),  437  [lnf). 
'i68  ilnf).  500  (////'.),  5::!3  (Inf.),  587  (Inf.),  030 
(//?/■.),  (:5'.(  (////■.),  692  (luf.),  716  (Inf.),  TiiH  (Fif.). 
789  {lnf.}.  813  (/,//'.). 

Chemins  de  fer  (Servire  des),  p.  6'j8  (S). 

Chemins  de  fer  (Tarifs  dr  petite  rilesse),  ]i.  20(1  (S). 

COMPAGNIES 


Assurances,  p.  232  (S). 

Assurances  {Mniio/iole),  p.  680  (S).  {Voir  Marché  des 

valeurs  (t'as.\n.ra/u:es). 
Bateaux  Parisiens,  p.  'it^'^  (A  rl .) . 
Canal  de  Suez.  )i.  12  (////'.).  20  (/«/•).  34  (hif.).  85 

116  (IJif.).  148  (F/f  ).  i.S)  (////■).  212  (h//.).  3i).S 

(Inf.),  339  {Inf.),  3(i0  (////•.).  'ii)5  (/■«/■.),  'i37  (F/f), 

W.)  (Inf.),  499  (////■.),  533  (////■.).  571  (/'//".).  59.) 

(////•.),  630  (/■»/■.).  6M)  (Inf.).  (.'.l'i  ih/f.i,  726  (fnf.), 

75S  (////•.),  779  (Inr.u  Ki>  i/nf).^ 
c;lialels  (le  (Jouuixnlit^^.  p.  -132  (fnf.). 
Charbonnages,  Mines  eTUsines  de  Sosnowice,  p  629 

{Inf). 

Ch^u-geurs-Réunis,  p.  82  (Art.).  818  (Art.) . 
Chemins  de  fer  {Voir  Chemins  de  je,-). 
Docks  et  Entrepôts  de  Rouen,  p.  435  (Fif). 
Dynamite  {Centrale),  p.  497  {Art.). 
Eaux  (Cie  Générale  des),  p.  144  (AH.),  307  {Inf.),  467 
{Inf.). 

Eaux  de  Bayonne,  p.  o94  {Inf.). 

Eaux  pour  l'Etranger  {Géni'rale).  p.  113  (S). 

Eaux  et  Services  municipaux,  p.  59i  {Inf.). 

Êdison  {Conlinentnle),  p.  435  {Inf). 

Fabricaiion  des  Compteurs  et  Matériel  d'r.siaes  à  gii.'.,' 

p.  591  (Art.). 
Fives-Lille,  p.  693  (Inf). 
Foncière  de  France,  p.  304  {Art.). 

Gaz  (Parisienne  d'Eclaii-ag^  et  de  (:h:iu!faje  du),  p. 
19  (Inf.). 

Gaz  {Fahriçalion  des  Compteurs  et  Matériels  d  usmex 

à),  p.  212  (lnf.). 
Gaz  pour  la  France  et  l'Etranger,  p.  m)  {Inf.),  ()..(, 

(Art.  :!.'>). 

Hauts-Fourneaux,  Forges  et  Aciéries  delà  marine  it 

des  cliemius  de  fer,  p.  595  {Fif.). 
La  uglîui;^  te  Estate  and  gold  mining  (Limited),  p.  'j9 

(.1)7.)  (  Vdii-  Mines  d'or). 
Lits  Militaires,  p.  116  {Inf). 
Marchés  ((■'«  Gif  des),  p.  404  (Inf.). 
M'^ssrtg^ries  Maritimes,  p.  692  {lnf.). 
Métaux  (Compagnie  Française  des),  p.  'i8  (.4)7.'),  Wn 

(.Art.),  525  (Art.). 
Mines  d'Albi,  p.  531  (Inf:). 
Mines  de  Bruay,  p.  437  (Fif.). 
Mines  de  Drocourt,  p.  531  (Inf.). 
Mines  de  houilles  d'Annezin.  p.  5(i2  (Inf.) 
Mines  du  Laurium  {Compagnie  fifinçaise  des),  p.  178 

{.\rt.). 

Navigation  Havre-Paris-Lvon,  p.  78  »  {Inf  ). 
Navigaiioii  à  vapeur  {Huvra ise-Pénmsulaire  de  la),  p. 
l'iÎK.-lrt.). 

Omnibus  {Générale  des),  p.  307  {Inf.),  ioO  (S),  693 

{Inf).  „        .  ... 

Panama  {('anal  Inlerocéani'jue  du),  p.  27/  (Inf.),  /-À) 
{Inf.). 
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Panama  (Conipngtiie  Noiivp.lle  de),  p.  'i32  (Art.). 

Phosphates  <U  Fr.ince.  p.  211  (Inf.).  'i3j  (Inf.). 

Priiuro>e  (Voir  Marché  des  Mines  d'oi). 

Sectem-  (U>  hx  Rivi>  tjiuiche  de  Paris  (Compagnie  Elec- 
trique du),  p.  'i!H)  (Ar/.). 

Télé^'raphe  de  Paris  à  New-York  (Compagnie  Fran- 
çaise du),  p.  53  (Ar<.),  'i33  (A/'L). 

Télégraphes  du  Nord,  p.  302  (Art.). 

Tramways  (Compngnie  Générale  Française  de.},  p.  84 
(AW.),  307  (In/\). 

Tramways  à  vapeur  de  Paris  à  Saint-Germain,  p.  6!)2 
(Inf.). 

Voitures  de  Paris  [Cotnpaijnie  Générale  des),  p.  'lO'j, 
531  (Inf.). 

SITUATION 

Situation  en  Angleterre,  p.  709  (Arl.). 
Situation  des  Banques    d'émission   (Voir  Banques 
d'émission). 

Situatii)n  i^^conomique  de  l'Autriche-Hongrie  (La  Valuta 

et  la),  p.  2U4  (Art.). 
Situation  Economique  et  Financière  de  l'Autriclie- 

Hongrie,  p.  651  (Art.  Ed.  Théry),  084  (Arl.  Ed. 

Theri/),7n  (Art.  Ed.  Thérij),  748  (Art.  Ed.  Théry). 
Situation  Economique  et  Financière  des  Pays-Balka- 

niquen  (La  Serbie),  p.  779  (Art.  Ed.   Théry),  813 

(Arl.  Ed.  Théry). 
Situation  Economique  des  Etats-Unis,  p.  239  (Art.). 
Situation  Economique  et  Sociale  du  paysan  en  Rou- 
manie, p.  434  (Art  ). 
Situation  en  E>^ti-ème-Orieat,  p.  588  (Art.). 
Situation  Financière  des  communes  en  1893,  p.  'i3i 

(Art.). 

Situation  Financière  générale  p.  8  (Art.),  44  (Art.),  73 
(Art.),  104  (Art.),  J35  (Art.),  170  (Art.),  200  (Art.), 
231  (Art.),  2m  (Art.),  29IJ  (Art.),  329  (Art.),  359  (Art.), 
391  (Art.),  422  (Art.).  455  (Art.),  488  (Art.),  518 
(AH.),  530  (A/V.),  583  (Art),  015  (Aî'L),  647  (Art.), 
680  (Art.),  712  (Art.),  743  (Art.),  775  (Art.),  809 
(Art.). 

Situation  (La  Politique.  —  Le  Marché  financier),  p.  9 
(Art  ),  44  (Art.),  73  (Art.),  104  (.Art.),  136  (Ar<.),  170 
(Art.),  206  (Art.),  232  (Art.).  264  (Art.),  297  (AW.), 
329  (Art.),  360  (Ar<.),  391  (Art.),  422  (Ari.),  456 
(Ari.),  489  (Art.),  519  (Ar/.),  551  (ArL),  584  (Ar/.), 
616  (Art.),  648  (A/-)!.),  680  (Art.),  713  (Ari.),  744 
(Ar^.)»  776  (AH.),  810  (Ari.)- 

Situation  Monétaire  aux  Etats-Unis  (Voir  «  Changes  » 
drws  chaque  numéro). 

Situation  Monétaire  à  Porto-Rico,  p.  421  (Art.). 

SOCIÉTÉS  DIVERSES 

Aciéries  d'Angleur,  p.  694  (Inf). 

Aciéries  de  Firminy,  p.  595  (Inf.). 

Aciéries  de  France,'  p.  245  (Inf.),  .339  (Inf.),  627  (Inf.), 

mSdnf.). 
Aciéries  de  Longwy^,  P-  436  (Inf). 
Agence  Havas.  p.  5.51  (S). 
Alpines,  p.  243  (Art.) 

Ateliers  et  Chantiers  de  la  Loire",  p.  093  (Inf.). 
Bénédictine  de  l'Abbave  de  Fécamp,  p.  093  (Inf.). 
Caisse  des  Mines,  p.  093  (Inf.). 
Chalets  de  Nécoss-ité,  p.  (iJO  (Inf.). 
Charbonnaj^es  d'Urikauy,  p.  532  (Lif). 
Charbonnages,  Mines  et  Usines  de  Sosnowice,  p.  19 
(Inf). 

Charbonnière  de  Siucev  le-Rou^  ray,  p.  629  (Inf.). 

Cha'gHurs  Réunis,  p.  {j<J:>  (Inf.). 

ChHussiuv'S  i'raijç:iisf^s,  p  094  (Inf.). 

Guiisti ui-iion  de  niaclaues  et  de  matériel  de  chemins 

de  fer  (fraucd-belup),  p.  030  (Inf). 
C'édit  agricole,  p.  .550  (Art  Ed.  Tliéry). 
Distillerie  Cuseuier,  p.  499  (Inf).  527  (Art.). 
Docks  et  Eutrepùts  de  Rouen,  p.  115  (Inf.). 
Duncan,  Suberbie  et  C'^  p.  057  (Inf.). 


Dynamite  (Centrale),  p.  2W(Inf.),  m  (Art.), mO (Inf.). 

Dynamite  (Générale),  p.  093  {/w/".). 

K'-hiirage  électri(|ue,  p.  758  (Inf). 

F'-lairage  et  force  par  rélectricité,  p.  19  (Inf.). 

l'iclairage  par  le  gaz  et  par  l'éhîctricité  (Générale,  Inter- 
nai ionate),  p.  75)7  (Inf.). 

Etahiissemeuls  Decauville,  p.  115  (/n/".),  090  (Art.). 

Ktablissements  Malétra,     819  (.Art.). 

Foncière  Lyonnaist;,  p.  177  (Art.). 

Fonderies  de  cuivre  de  Lyon  et  Màcon,  p.  ôddflnf). 

Forges  et  Aciéries  du  Nord  et  de  l'Est,  p.  503  (Inf.)-, 
620  (Art  ). 

Forges  et  Fonderies  de  Montataire,  p.  o03  (Inf.). 

Fournitures  militaires.  .531  (Inf.). 

(  iaz  de  Reauvais,  p.  788  (Inf.). 

(iaz  de  Bordeaux,  p.  093  (Inf.) 

Gaz  et  E  lux,  p.  092  (Inf\). 

Gaz  général  de  Paris,  p.  371. 

Gaz  de  Maubeuge,  p.  720  (Inf). 

Gaz  de  Versailles,  p.  .595  (Inf.). 

Grande  Distillerie  E.  Cusenier  fils  aîné  et  C'^,  p.  026 
(Art.). 

Grands  Moulins  de  Gorbeil,  p.  .50  (Art.). 
Immeubles  p., 559  (Art.). 
Immobilière  du  Bouscat,  p.  092  (Inf.). 
Jumelles  de  Théâtre,  p.  211  (Inf.). 
Liniêre  d'Amiens,  p.  0;)4  (Inf.). 

Métallurgique  du  Périgord,  p.  694  (Inf.).  . 
Métaux  (Ancienne  Société),  p.  15  (Art.),  111  (Art.),  690 
(Art.). 

Mines  de  Carmaux,  p.  499  (Inf.). 
Mines  de  Dourges,  p.  404  (Inf). 
Mines  de  Liévin.  p.  094  (Inf.) 
Mines  de  la  Loire,  p.  277  (Inf.),  a,58  (Art.). 
Mines  de  Maltidano,  p.  211  ilnf.),  529  (Art.). 
Moitessier  neveu  et  Gi^  p.  091  (Inf.). 
Navale  de  l'Ouest,  p.  179 
Nickel,  n.  10  (Art.). 
Nitrate  Raihvay  G",  p.  404. 
Papeteries  de  Rioupéroux,  p.  595  (Inf.). 
Placers  hydrauliques  de  Junction  City,  p.  788  (Inf.). 
Plàtrières  du  Sud-Est,  p.  563  (Inf). 
Port  et  Entrepôts  de  Beyrouih,  p.  752  (Art.). 
Régie  coïiatéressée  des  Tabacs  de  l'Empire,  p.  530 
(Inf.). 

Sucreries  de  la  Haute-Egypte,  p.  275  (Inf.). 
Télégraphes  Sous-Mnrins.  p.  369  (/»/■.),  432  (Inf.),  436 

(Inf),  629  (Inf.),  7ôS  (Inf.). 
Téléphones  (Industrielle  des),  p.  693  (Inf.). 
Tombac,  p.  211  (Inf.) 

Tréfilerie  et  Poiiiterie  du  Nord,  p.  629  (Inf). 
Tuileiies  et  Briqueteries  de  Marseille,  p.  404. 
Usines  Clilï,  p.  180. 

Usines  à  gaz,  (ieorgi  et  C''',  p.  562  (Inf.). 
Usines  à  gaz  du  Nord  et  de  l'Est,  p.  750  (Inf). 
Usines  et  Laminoirs  de  l'Espérance,  p.  594  (Inf.). 

INFORMATIONS  DIVERSES 

Affaire  Favette,  p.  551  (S). 
Allocution  de  M.  Casimir-Perier,  p.  360  (S). 
Amélioration  de  la  Basse-Seine,  p.  680  (S). 
Amnistie  repoussée,  p.  9  (S). 
Anarchistes,  p.  44  (S),  104  (S),  200  (S). 
Arrangement  congolais  Franco-Belge,  p.  200  (S). 
Arrestation  de  Français  à  Madagascar,  p.  232  (S). 
Article  de  la  Gu.:etle  de  l'Allemagne  du  Nord,  p.  232 
(S). 

Assainissement  de  Paris,  p.  232  (S). 

Bilan  des  Grèves,  p.  391  (S). 

Bons  du  département  du  Nord,  p.  629  (Inf.). 

Bouilleur>!  de  cru.  p._.55f  (S). 

Brevets  Tiirpin.  \>.  551  (8). 

Bnrdeau,  Président  do  la  Chambre,  p.  9  (S). 

C  lisses  de  Retraites  des  Mineur>;,  p.  391  (S). 

Gaibses  de  B.etraitps  des  Travailleurs,  p.  584  (S). 

Canal  des  Deux-Mers,  p.  232  (S),  391  (S),  519  (S), 

Chantage  et  diffamation,  p.  680  (S). 
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Chômage,  p.  G16  (S). 
Classes  1891  et  1892,  p.  584  (S). 
Collectivisme  à  la  Chambre,  p.  648  (S). 
CollisioQ  d'Appilly,  p.  329  (S). 
Colonies,  p.  488  (S). 
Commis^sion  du  Budget  {Voir  Budget). 
Commission  des  Douanes,  p.  616  (S). 
Conseil  de  Cabin-^t,  p.  329  (S^. 
Conseils  Généraux,  p.  232  (S). 
Conseil  des  Ministres,  p.  423  (S),  458  (S),  519  (S). 
Conseil  municipal  et  Conseil  général  de  la  Seine,  p.  423 
(S). 

Conseil  de  Pont-sur-Seine,  p.  329  (S). 

Conseil  supérieur  du  Commerce  et  de  l'Industrie  et 

Canal  des  Deux-Mers,  p.  519  (S). 
Convention  Franco-Congolaise,  p.  264  (S). 
Crédit  agricole,  p.  551  (S). 
Crédits  de  Madagascar,  p.  713  (S). 
Déclarations  du  Ministre  de  la  Guerre  et  du  Ministre 

de  la  Marine,  p.  456  (S). 
Décorations  du  Ministère  des  Finances,  p.  146  (Inf.). 
Délégations  des  Ch;imbres  de  Commerce,  p.  488  (S). 
Députations  à  l'Elysée,  p.  648  (S). 
Discours  de  M.  Barthou,  p.  297  (S). 
Discours  de  M.  Méline,  p.  200  (S). 
Discours  de  MM.  Méline,  Goblet  et  Cavaignac,  p.  488 

(S). 

Discours  de  M.  Poincaré,  p.  456  (S). 
Dissolution  du  Conseil  municipal  de  Toulouse,  p.  391 
(S). 

Droits  sur  les  Blés.  p.  232  (S). 

Droits  de  succession,  p.  264  (S),  551  (S),  584  (S). 

Ecole  Monge,  p.  810  (S). 

Election  de  Nogent-sur-Seine,  p.  329  (S). 

Election  Waldeck-Rousseau,  p.  456  (S). 

Espionnage  militaire,  p.  713  (S). 

Etat  et  Communes,  p.  232  (S). 

Exposition  universelle  de  1900,  p.  44  (S),  54  (S),  232  (S), 

616  (S),  713  (S),  744  (S),  776  (S),  810  (S). 
Expulsion  de  M.  Jaurès,  p.  810  (S). 
Finances  de  Paris,  p.  44  (S). 
France  et  Russie,  p.  810  (S). 
Fruits  secs,  p.  519  (S). 
Funérailles  de  Garnot,  p.  9  (S). 
Funérailles  du  Czar,  p.  584  (S).  648  (Sj. 
Garanties  d'intérêts  devant  la  Chambre,  p.  9  (S). 
Glucoses  et  Amidons,  p.  680  (S). 
Grands  Travaux  de  Paris,  p.  648  (S). 
Grèves  en  1893.  p.  360  (S). 
Guerre,  p.  148  (S). 
Guerre  douanière,  p.  360  (S). 
Guerre  et  Marine,  p.  232  (S). 
Habitations  à  bon  marché,  p.  584  (S),  713  (S). 
Interpellation  du  Vicomte  d'Hugues,  p.  584  (S). 
Italiens  en  France,  p.  232  (S). 
Loi  contre  l'anarchie,  p.  44  (S),  lOi  fS). 
Lourties  à  Anvers,  p.  329  (Sj. 
Lourties  à  Lyon,  p.  519  (S). 

Madagascar,  p.  232  (S),  329  (S),  423  (S),  519  (S),  584  (S), 
616  (S),  713  (S).  '  ' 
Manœuvres  militaires,  p.  360  (S). 
Marine  en  Extrême-Oripnt,  p.  456  (S). 
Marine  française,  p.  423  (S). 
Message  Présidentiel,  p.  9  (S). 
Métropolitain  (Voir  Chemins  de  Fer). 
Ministère  des  Colonies,  p.  232  (S). 
Ministère  des  Finances,  p.  339  (Inf). 
Ministère  nouvellement  investi,  p.  9  (S). 
Mirman,  p.  551  (S). 

Mission  de  M  f.e  Myre  de  Vilers,  p.  456  (S). 

Monopole  de  l'Alcool,  p.  744  (S). 

Mort  de  M.  Buideau.  (..  744  (S). 

Mort  du  Comte  de  Paris,  p.  329  (S). 

Mort  du  Czar,  p.  551  (S). 

Mort  de  M.  Gustave  Humbert,  p.  391  (S). 

Mort  de  Francis  Magnard,  p.  648  (S). 

Niger,  p.  200  (S). 

Nouveau  Président  de  la  Chambre,  p.  776  (S). 


Nouvelles  de  Madagascar,  p.  423  (S),  519  (S). 

Nouvelles  de  Tombouctou,  p.  297  (S). 

Octroi  de  Paris,  p.  20  {Inf.),  180  (Inf.),  307  (Inf.). 

435  (Inf.),  595  (Inf),  758  (Inf.). 
0-troi  (Tnxes  d'),  p.  085  (S). 
Orph  linat  de  Gempuis,  p.  264  (S). 
Ouvriers  mineurs,  p.  232  (S),  584  (S). 
Pacification  du  Dahomey,  p.  423  (S). 
Pari  mutuel,  p.  616  (S). 
Pension  Burdeau,  p.  7/6  (S), 

Politique  (Voir  la  Situa tio)i  dans  chaque  numéro) 
Port  du  Havre,  p.  584  (S).  776  (S). 
Postes  et  Télégraphes,  p.  488  (S). 
Production  du  combustible,  p.  532  (Inf.). 
Production  du  fer,  p.  212  (Inf). 
Proposition  Goblet  sur  les  mines,  p.  .151  (S). 
Raisins  secs,  p.  616  (S). 

Recettes  et  dépenses  de  la  Ville  de  Paris,  p.  116  (Inf) 
339  (Inf.),  435  (Inf.),  .532  (Inf.),  660  [Inf.),  822  (Inf.) .' 
Recettes  des  Théâtres  de  Paris,  en  1893-1894,  p.  270. 
Réformes,  p.  2!)7  (S). 

Réforme  des  boissons,  p.  264  (S).  .551  (S),  616  (S) 
648  (S). 

Relations  franco-allemandes,  p.  744  (S). 
Rentrée  des  Chambres,  p.  329  (S),  519  (S),  584  (S). 
Retraites  ouvrières,  p.  616  (S). 
Réunion  des  Chambres,  p.  360  (S). 
Revue  de  Châteaudun,  p.  360  (S). 
Saisie-arrêt  des  salaires  et  appointements,  p.  680  (S) 
Santé  de  M.  Burdeau,  p.  .391  (S). 
Santé  de  M.  Dupuy,  p.  232  (S),  3()0  (S). 
Second  rappoi-t  du  général  Dodds,  p.  232  (S). 
Soudan,  p.  264  (S),  329  (S). 
Sucrage  des  vins,  p.  551  (S). 
Suppression  des  octrois,  p.  648  (S),  713  (S). 
Syphon  de  Glichy,  p.  616  (S). 
Travail  des  femmes,  p.  44  (S). 
Travaux  de  la  Basse-Seine,  p.  423  (S). 
Vente  de  produits  français  à  l'Exposition  de  Chicago, 
p.  85. 

Viger  à  Beaune,  p.  329  (S). 

Viger  et  l'impôt  foncier,  p.  519  (S). 

Ville  de  Paris  et  le  Crédit  Foncier,  p.  680  (S). 

Vœux  Economiques  des  Conseils  généraux,  p.  264  (S). 

Vœux  politiques,  p.  584  (S). 

Voyage  du  Ministre  do  la  marine,  p.  200  (S). 


ÉTRANGER 


ALLEMAGNE 


Agrariens,  p.  759  (S). 
Alcool,  p.  213. 

Anarchistes,  p.  247  (S),  534  (S). 
AnnéH  1894,  p.  823  (S). 
Balance  commerciale,  p.  148  (S). 

Banques  : 

Banque  des  nhemins  Orientaux,  p.  117. 

Banque  de  l'Empii'e  (Bilatt  et  comparaison),  p.  21,  5.'), 
«7. 117.  181,  21H,  247.  278,  HO.),  3i().  374,  407,439,469,  501 
564,  5'.i6,  681.  661,  69  ),  727.  759.  ',90,  823. 

Banque  Impériale  et  Fonds  Russes,  p.  564  (S),  661  fS). 

Banques  Allemandes  en  1893,  p.  247. 

Banques  de_  Crédit,  p.  309  (S). 

Banques  d'Émission,  p.  279. 

Diskontobank  de  Breslau,  p.  278  (S). 

Bière,  p.  55,  213,  374,  790. 


r;EC(WOMrsTK  ettu(  )péen 


—  AUemagno  et  Angleterre 
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Bourses 


Hmirse  (Ci>i>nt('),  p.  TâO  (S). 

lioursd  Fiiiancir'i'o  de  Hci-lin  (Coin-n'cr  <}>'.  In  liottrse.  cl), 
p.  -î-l,  r.B.  87.  IIH.  150.  18-2,  248.  370,  ;fl(),  S'il, 
875,  407,  /i:V.\  W.)  (S).  470,  501,  535,  565,  597,  (532,  mi, 
t)!)0,  728,  7(11),  700,  8->'i. 

Bourse  Uo  lîerlin  (Coiirtirr:^  à  In),  P-  310  (Tuf'.). 

Hourso  (KnqiKHe).  ]).  501  (S). 

Bourse  de  Berlin  (FonctioiDicniciit),  p.  22. 

Bourse  r/wïp(5i  f^c),  p.  Hij  (S),  278  (S),  407  (S),  605  (S), 
828  (S).  , 

Bourse  (Bôfonne.),  p.  430  (S).  4C0  (S),  534  (S),  (331  (S), 
695  (S),  727  (S),  790  (S). 

Budgets  : 

Buclf^'ol  Impérial,  p.  86  (.«î),  596  (S'i,  6(51  (S),  759. 
Budget  de  1805,  p.  (595  (S). 
Budget  de  1805-1806,  p.  727  (S). 
Budget  Prussien,  p.  823  (S). 
Budgétaires  (Recettes),  p.  140,  278.  824. 

Caisses  d'Epargne,  p.  278  (S), 
Canal  de  Dortmund  au  Rhin,  p.  470. 
Certificat  d'identité  pour  l'Exportation  des  Céréales, 
p.  21  (S). 

Changement  de  Gouvernement,  p.  596  (S). 
Charbon,  p.  314,  631. 

Chemins  de  fer  (Kecetlcs),  p.  182,  279,  565,  631,  696, 
823. 

Chute  du  comte  de  Caprivi,  p.  56i  (S). 
Colonies  alleman'les,  p.  502  (S). 
Comité  des  Anciens,  p.  695  (S). 

Commerce  : 

Commerce  dps  < '.^craies,  p.  181. 
ComniercL'  aM  c  les  Colonies,  p.  21  (S). 
Commerce  avec  l'Espagne,  p.  55  (S),  86  (S),  181  (S),  213  (S), 
Commer-cft  extérieur,  p.  21  (S),  22,  149,  31(h  439,  4(i9.  :>y7, 
661,  728. 

Commerce  avec  la  Russie,  p.  309  (S). 

Conversion,  p.  374  (S),  695  (S). 

Courtiers  à  la  Bourse  de  Berlin,  p.  310  (Inf.). 

Créanciers  de  la  Grèce,  p.  181  (S). 

Créanciers  de  la  Grèce  et  du  Portugal,  p.  501  (S). 

Crédit  Foncier  de  Prusse,  p.  534. 

Dépenses  militaires,  p.  374  (S). 

Dette  publique  de  Hambourg,  p.  662. 

Dette  publique  du  royaume  de  Saxe,  p.  213. 

Discours  de  Kd'oigsberg,  p.  3i0  (S). 

Discours  du  Triuie.  p.  7'27  (S). 

Diskontobank  de  Breslau,  p.  27S  (S). 

Disponibilités  du  Gouvernement  russe  en  Allemagne, 

p.  631  (S). 
Effectifs  de  l'armée,  p.  278  (S). 
Emigration  et  immigration,  p.  340  (S). 
Emigration,  p.  248. 
Emissions,  p.  86,  7.59  (S). 
Empereur  de  Russie,  p.  469  (S). 

Emprunts  : 

Emprunt  chinois,  p.  469  (S),  534  (S). 
Emprunt  danois,  p.  liGl  (S). 
Emprunt  municipal,  p.  247  (S).  53L 
Emprunts  municipaux,  i>.  374  (S), 
Emprunt  roumain,  p.  470. 
Emprunt  russe,  p.  695  (.S). 

Encaisse  métallique  de  la  Banque  loipériale,  p.  661  (S). 

Enquête  sur  la  Bourse,  p.  501  (S). 

Etablissements  de  Crédit,  p.  213  (S). 

Exploitation  du  Cliarbon,  p.  (331. 

Exposition  de  Berlin,  p.  534. 

Faillite  de  la  Grèce,  p.  117  {&),  149  (S). 

Finances  : 

Finances  Allemandes,  p.  117  (S). 
Finances  Bavaroises,  p.  .55. 
Finances  Berlinoises,  p.  5i)l  (S). 
Finances  de  l'Empire,  p.  695  (S). 

Fonds  d'Etat  allemands,  p.  55  (S),  378  (S),  340  (S). 
Gaz  de  Berlin,  p.  21  (S). 
Guerre  sino-japonaise,  p.  469  (S) 
Houblon,  p.  247  (S). 


Impôts  : 

ImpAl  de  liourso,  p.  140  (S),  278  (S).  407  (Sj,  8>:i  (Inf.). 
lm|io(s  {X„iivc<ui.r),  p.  ,55  (S),  117  (S).  (561  (S),  727  (S). 
ImpcH  sur  1(!  i-evi;tm  en  llalie,  p.  8(;  (S). 
Impôt  sur  le  'l'abac,  p.  309  (S),  .534  (S),  506  (S). 

Industrie  du  Charbon,  p.  214. 

Ligue  agrair«>,  p.  181  (S). 

Marché  Financier  en  1893.  p.  213  (.S). 

Marché  monétaire,  p.  117  (S). 

Mesures  contre  les  Anarcliistcs,  p.  'â'i  (S). 

Mesures  contre  les  Partis  révolutionnaires,  p.  661  (S). 

Ministre  des  Finances  de  Prusse,  p.  Ibl  (S). 

Miquel,  p.  213  (S). 

Navigation  de  Hambourg,  p.  '.55,  182. 
Nouveau  Tsar,  p.  596  (S). 
Nouveaux  Impôts  (  Voir  Impôts). 
Nouveaux  Ministres,  p.  631  (S). 
Ostpreussische  Sûdbahn,  p.  117  (S). 
Population  de  l'Allemagne,  p.  55  (S),  501. 
Population  de  la  Russie,  p.  407  (S). 
Porteurs  de  fonds  Helléniques,  p.  534,  593  (S),  031. 
Poursuites  contre  les  socialistes  et  mesures  de  répres- 
sion, p.  759  (S). 
Prince  de  Hohenlohe,  p.  790  (.S). 
Production  de  la  Bière,  p.  55,  213,  37'4,  790. 
Production  et  Consommation  de  l'Alcool,  p.  213. 
Projets  fiscaux,  p.  247  (S). 
Protection  de  l'Apiculture,  p.  213  (S). 
Question  polonaise,  p.  407  (.S). 
Recensement  des  Terres  cultivées,  p.  534. 
Recettes  budgétaires,  p.  149,  278,  407,  439  (S),  56i,  695, 
824. 

Récolte  du  Houblon,  p.  2i7  (S). 

Réforme  de  la  Bourse,  p.  4-39  (S),  469  (S),  534  (S),  631  (S), 

695  (S),  727  (S),  790  (S). 
Relations  commerciales  avec  l'Espagne,  p.  55  (S),  86  (S), 

181  (S),  213  (S). 
Relations  commerciales  avec  la  Russie,  p.  501  (S). 
Reprise  des  affaires,  p.  407  (S),  439  (S). 
Santé  de  l'Empereur  de  Russie,  p.  501  (S). 
Session  du  Parlement,  p.  309  (S),  534  (S)  727  (S),  790  (S). 
Situation  : 

Situation,  p.  21,  55,  86.  117,  149.  181,  213,  247.  278,  300, 
•34(J,  374,  407.  439,   469,  .501,  534  ,  564,  596.  631,  661, 
695,  727._  759,  790,  823. 
Situation'  économiciue  de  l'Alsace-Lorraine,  p.  117. 
Situation  financière,  p.  .534  (S),  823  (S). 
Situation  politique,  p.  21,  750  (Sj. 
Situation  des  Récoltes,  p.  118. 

Socialisme  d'Etat,  p.  247  (S). 
Sociétés  par  actions,  p.  21  (S).  150. 
Sociétés  industrielles,  p.  501  (S). 

Spéculation  sur  les  Roubles,  p.  564  (S),  596  (S),  631  (S). 

Statistique  des  Faillites,  p.  118. 

Tabac,  p.  309  (S),  534  (S). 

Taux  de  l'Intérêt,  p.  149  (S). 

Taux  de  l'Escompte,  p.  374  (S),  407  (S). 

T'raités  de  Commerce  avec  la  Russie,  p.  309  (S). 

Traités  de  Commerce,  p.  790  (Inf.). 

Valeurs  russes  à  la  Banque  Impériale,  p.  439  (S). 

Witte,  p.  340  (S).  i        \  ' 


ANGLETERRE 


Administration  municipale,  p.  440  (S). 
Année  financière,  p.  824  (S). 
Argent-métal,  p.  279  (S). 

Assemblée  générale  de  la  Banque  d'Angleterre,  p. 
37o  (S). 

Banques  : 

Banker's  Magazine,  p.  151. 

Banque  d'Angleterre  [Bilan  et  Statistique),  p.  23,  57  87, 
118,  151,  183,  215,  249,  280,  311,  341  (S),  ,341,  342  375 
(S),  376,  408,  440,  471,  502,  535,  566,  597  (S),  598,  632, 
663,  697,  729,  760,  791,  825.  \  h      ,  , 
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Banque  d'Angleterre  (Réserve),  p.  r)97  (S). 

Banques  {Taux  d'intérêt),  p.  182  (S).  4U8  (S),  440  (S). 

Bourse  de  Loadres  {Bourse  financière  et  Courrier), 
p.  24,  57,  88,  120.  151,  183,  216,  250,  281.  312,  377, 
409,  441,  472,  503.  536,  567,  598,  634,  663,  697,  729, 
761,  792,  826. 

Bruits  de  Remaniement  dans  le  Ministère,  p.  214. (S). 
Budgets  : 

Budget  EKvptien,  p.  729,  825. 
Budget  {Vote  du),  p.  150  (S). 

Canal  maritime  de  Manchester,  p.  23,  280,  728,  761. 
Chambres  des  Communes,  p.  182  (S). 

Chemins  de  Fer  : 

Chemins  Américains,  p.  56. 

Ctiemins  Anglais,  p,  215. 

Ctiemins  {Dividendes),  p.  56  (S),  118  (S). 

Chemins  de  Fer  [Recettes),  p.  471. 

Chili  et  Banque  d'Angleterre,  p.  183. 

Clearing-House,  p.  24,  57,  88,  119,  151,  188,  215,  249, 

281,  311,  342,  376,  409,  441,  472,  592,  536,  566,  598, 

63i,  697.  729,  761,  792,  826. 
Clôture  de  la  session,  p.  279  (S). 
Collection  des  impôts,  p.  408  (S). 

Commerce  extérieur,  p.  56  (S),  88,  214  (S),  215.  341  (S), 

3i2,  502  (S).  503,  .598,  632  (S),  633,  760  (S),  761. 
Commerce  Indien,  p.  633. 
Commerce  avec  le  Japon,  p.  440. 

Congrès  des  ouvriers  des  industries  textiles,  p.  118  (S). 

Congrès  des  Trade's-Unions,  p.  ,341  (S). 

Conseil  de  Cabinet,  p.  440  (S). 

Consolidés  Allemands,  p.  342. 

Constructions  navales,  p.  376,  566. 

Conversion  des  Emprunts  de  roupie  indiens,  p.  183, 

197,  250,  .SU. 
Crise  financière  à  Terre-Neuve,  p  761,  791  (S),  825. 
Dette  du  Canada,  p.  471. 
Dette  publique,  p.  183. 
Discours  de  Bradford,  p.  565  (S). 
Discours  de  Lord  Rosebery,  p.  632  (S). 
Discussion  du  biU  sur  les  Tenanciers,  p.  150  (S). 
Discussions  parlementaires,  p.  248  (S). 
Disponibilités  du  marché,  p.  22  (S). 

Dividendes  : 

Dividende  de  la  Banque  d'Angleterre,  p.  341  (S),  375  (S) 
Dividendes  des  Banques,  p.  56  (S),  57. 
Dividendes  des  Chemins,  p.  5b  (S),  118  (S). 

Droits  sur  les  tissus  de  coton,  p.  824  (S). 
Echec  du  parti  libéral,  p.  6i2  (S). 
Election  du  Lord-Maire,  p  4'iO  (S). 
Elections  du  School  Boards,  p.  696  (S). 
Emij' d'Afghanistan,  p.  535  (S). 

Emissions  : 

Emission  des  Bons  du  Trésor,  p.  119. 

Emissions,  p.  22  (S),  182,  408  (S),  441,  565  (S),  792. 

Emissions  du  semestre,  p.  24. 

Emprunts  : 

Emprunt  américain,  p.  662  (S). 
Emprunt  brésilien,  p.  280. 
Emprunt  canadien,  p.  5.36,  566. 
Emprunt  de  Ceylan,  p.  697. 

Emprunt  chinois,  p.  214  (S),  248  (S),  502  (S),  535  (S),  565 

(S),  597  rS).  6.32  (S),  728  (S),  760  (S),  791  (S),  824 Vs}. 
Emprunt  mexicain,  p.  632  (S), 
Emprunts  municipaux,  p.  441. 
Emprunt  des  Nouvelles-Galles  du  Sud,  p.  377. 
Emprunts  roupies  (Voir  Co>iversio7i). 
Emprunt  russe,  p.  728  (S). 

Enquête  sur  la  participation  ouvrière,  p.  -502  (S), 
Etalon  d'or  au  Japon,  p.  597  (S). 
Evénements  d'Amérique,  p.  56  (S). 
Evénements  de  Corée,  p.  182  (S). 
Exportations  d'or  en  Australie,  p.  441. 
Faillites,  p.  408  (S). 

Fédération  des  Colonies  australiennes,  p.  81 -i. 


Finances  : 

Finances  argentines,  p.  119,  663. 
Finances  australiennes,  p.  729. 
Finances  du  Chili,,  p.  57,  503. 
Finances  de  l'Equateur,  p.  183. 
Finances  égyptiennes,  p.  24,  151,  696  (S). 
Finances  mexicaines,  p.  792. 
Finances  municipales,  p.  151. 
Finances  publiques,  p.  409. 
Finances  de  l'Uruguay,  p.  280. 

Fin  de  la  session,  p. '214  (S). 
Fonds  portugais,  p.  311. 

Grève  des  mineurs  écossais,  p.  38.  118  (S),  280,  310  (S\, 
375  (S),  408  fS),  .535  (S).  ' 
Guerre  entre  la  Chine  et  le  Japon,  p.  150  (S),  597  (S). 
Impôt?,  p.  408  (S). 
Index-Number,  p.  470  (S),  792. 
Intérêts  des  Caisses  d'épargne,  p.  728  (S). 
Joint-Stock  Banks,  p.  249,  535. 

Liquidation  Baring,  p.  119,  342,-375  (S), 377, 409, 566, 663, 

Local  Governement  act,  p.  728  (S). 

Loi  sur  les  Sociétés,  p.  662  (S). 

Loi  des  tenanciers  expulsés,  p.  118  fS). 

Maison  Baring  et  Banques,  p.  696  (S). 

Maladie  du  Tsar,  p.  595  (S;. 

Marchés  : 

Marché,  p.  182  (S),  248  (S),  585  (S),  565  (Sj. 
Marché  monétaire,  p.  22  (S).  56  (S),  I'dO  (S),  375  (S). 
Marché  sidérurgique,  p.  598. 

Message  de  M.  Cleveland,  {  .  760  (S). 
Message  de  la  Reine,  p.  279  (S). 
Mesure  contre  les  anarchistes,  p.  87  (S). 
Mort  du  Tsar,  p.  .597  (S). 
Mouvement  coopératif,  p.  280. 

Mouvement  des  métaux  précieux,  p.  88,  215,  376,  503.. 
634,  792. 

Nouvel  emprunt  Chinois,  p.  728  (S). 
Nouvelles  extérieures,  p.  565  (S). 
Obligations  de  Costa-Rica,  p.  663. 
Omnibus  de  Londres,  p.  342. 
Politique  extérieure,  p.  502  (S). 
Politique  intérieure,  p.  535  (S). 
Prix  des  marchandises,  p.  22  (S),  470  (S). 
Prix  de  1.000  guinées,  p.  377. 

Production  : 

Production  et  consommation  de  l'alcool,  p.  503. 
Production  du  minerai  de  l'er,  p.  311. 
Production  minière  du  Royaume-Uni,  p.  119. 

Progrès  du  Socialisme,  p.  341  (S) 

Question  coréenne,  p.  87  (S),  118  (S). 

Rapports  entre  la  France  et  l'Angleterre,  p.  440  (S). 

Rapports  avec  la  Russie,  p.  728  (S). 

Recettes  :  * 

Recettes  budgétaires,  p.  470  (S). 
Recettes  des  chemins  de  fer  (Voir  Chemins  de  fer). 
Recettes  et  Dépenses  publiques,  p.  57,  151,  342,  376,  409 
441,  471,  503,  536.  566,  697,  729,  792. 

Récolte,  p.  88,  825. 

Relations  entre  la  France  et  l'Angleterre,  p.  470  (S). 
Rendement  des  impôts  et  Revenus,  p.  23. 
Réserve  de  la  Banque  d'Angleterre,  p.  i.97  (S). 

Situation  : 

Situation,  p.  22,  56.  87,  118,  150.  182,  214,  248,  279,  310 
341,  375,  408,  440,  470.  502,  535,  565,  597,  632,  662,  696^ 
760,  791,  791  (S),  824. 

Situation  en  Irlande,  p.  151. 

Situation  monétaire,  p.  118  (S),  214  (S),  248  (S),  279  (S),. 
310  (S).  375  (S),  408  (S). 

Souscription  Baring,  p.  728  (S). 
Statistique  des  Banker's  Magazine,  p.  151. 
Statistiques,  p.  56  (S). 
Stock-Exchange,  p.  279  (S),  825. 
Système  métrique,  p.  66.'!. 
Tarif  américain,  p.  214  (S). 
Tariff-Bill,  p.  248  (S). 
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Taux  d'esconipto  delà  Brinquo,  p.  440  (S). 

Taux  d'intért^t  des  banques,  p.  1S2  (S), 

Témoif,'najj:es  do  syinpiuhie.  p.  22  (S). 

Trade's- Union,  p.  310  (S). 

Travaux  ilo  la  ("hanibro  dos  Coniuiuniis,  p. 

Trust,  p.  700  (S). 

Vacancos,  p.  18:>  (S). 

Variations  des  prix  au  Stociv-Exchange,  p. 
Vote  du  budget,  p.  150  (S). 


(S). 
S7  (S). 
825. 


AUTRICHE-HONGRIE 


Alcools,  p.  567.  508.  OOO,  730  (S).  7()2. 
Alpines,  p.  634  (S). 

Actions  de  la  Société  autrichienne  des  Chemins  de  fer 

d'intérêt  local,  p.  537  (S). 
Assemblée  générale  de  la  Banque  d'Autriche-Hongrie, 

p.  58. 

Assurances  pendant  l'année  1893,  p.  313. 
Assurances  (Primes  d'),  p.  313. 

Banques  : 

Banque  d'Autriche-Hongrie,  p.  58,  153  (S).  184  fS)  281 

(S).  63i  (S),  836  (S).    "       '       '  ^ 
Banque  de  Buda-Pesth,  p.  599  (S|(, 
Banque  Générale  Hongroise  de  Crédit,  p.  251. 
Banque  Hongroise  (Nninvllp),  p.  (Sj. 
Banque  à  Triesle  (Noin-idlc).  p.  SI2  (8). 
Banques  Viennoises,  p.  OUÏ)  (S),  0(10. 
Comnierzial-Bank,  p.  b64  (S). 

Bière,  p.  505,  665. 

Bilans  semestriels  des  Grands  Etablissement  de  Crédit 

p.  153  (S),  216  (S).  251. 
Bons  de  Saline  et  Billets  d'Etat,  p.  24  (S),  184  251 

312,  697  (S).  V  /'       .  > 

Bourses  : 

Bourse  de  Vienne  Œon>:se  FinmiriAre  et  Coiin-irr)  p 
25,  59,  90,  121,  1.58,  185,  217,  251,  282.  813,  844  879  4lo' 
448,  474,  505,  535,  568,  599  (S),  €01,  635,  665,  699,'  73l' 
763.  794,  827.  >       .       ,  , 

Bourse  de  Vienne  {Décision  du  Comité),  p.  697  (S). 
Budgets  : 

Budget  Autrichien  pour  lS9i,  p.  25. 
Budget  de  la  Bosnie,  p.  442. 
Budget  Cisleithanien,  p.  537  (S). 

Budget  Commun  de  1WI5.  p.  -.'ùl  (S),  378,  504  (S)  664  (S) 
Budget  Hongrois,  p.  472  (8),  478,  504,  505 
Budget  piovisoire  en  Autriche  et  Tarifs  de  Chemins  de 
fer,  p.  761  (S). 

Caisses  d'Epargne  : 

Caisse  d'Epargne  (Première),  p.  185,  378,  473,  673  762 
Caisses  d'Epargne  postales,  p.'  18.5,  473,  599,  730.  ' 

Campagne  sucrière,  p.  217. 
Chambre  Cisleithanienne,  p.  793  (S). 
Charbons,  p.  ,505. 

Chemins  de  fer  : 

Chemin  de  fer  Aussig-Teplitz,  p.  152  (S), 
^'heinins  de  fer  autrichiens  [Recettes),  p.  24,  89  217  282 
343,  473,  794.  '      '  ' 

Chemins  de  fer  (Congrès  des),  p.  152  (S). 
Chemms  de  fer  (Empnmt  Hongrois),  p.  57  (S) 

eoo '"L'^°  ^'^"^  '^^  P-  ^5.  83,  121,  442.  538,  567  (8), 

698,  «26.  ^  " 

^^^(sfsof  ^'^"^'^'■^'^  l'^'^a''  P-  537  (S),  .599  (S).  761  (S), 

Chemins' d^e^feWiî«e7i«0,  P-  57  (S),  89  (S),  312  (8),  409  (S), 

Chemins  Lombards,  p.  312  (8),  761  (S) 
Chemins  de  fer  (Réseaux),  p.  25 
Chemins  de  fer  (Tarifs),  p.  761  (S) 
Staatsbahn,  p.  184  (S),  472  (S),  .567  (S). 

m{&)'  ^'  ^'^        ^"^^  ''^^^ 
Transylvanie,  p.  599  (S). 


Commerce  : 

Com.mercô  avec  la  Bulgarie  et  la  Turquie,  p.  697  (S). 
Commerce  dos  Céréales  et  Uécolto,  p.  342  (8). 
Conimorco  Exlérlcjur  dn  l'Aulriciin,  n.  1.52,  2H1  (81  281 

410.  .5,37  (S),  .567,  635,  826. 
Commerce  Kxlérieur  d(!  la  I[ongri(!,  p.  24  (S),  O'.W. 
Commerce  avec  la  Russie,  p.  80  (8),  184. 
Con.morco  (Traité  de),  p.  216  |8). 

Commer/Jal-Bank,  p.  664  (S). 

Comptes  définitifs  de  18<»2  et  de  1893,  p.  377  (S). 

Comptes  définitifs  du  Syndicat  Rothschild  pour  les 

Conversions,  p.  250  (Sj. 
Concession  des  ventes  pu.'diques  de  laine,  p.  24  (S). 
Congrès  des  Chemins  de  fer  à  Gratz,  p.  152  (H). 
Consommation  du  Tabac,  p.  217. 

Conversions  : 


Conversions  Autrichiennes,  p.  537. 

Conversions  Hongroises,  p.  57  (S),  89  (S).  217,  2.50  (8). 

Coupons  (le  la  Dette,  p.  121,  152. 

Crise  ministérielle  en  Plongrie.  p.  826  (S). 

Culture  de  la  Betterave,  p.  121. 

Décisions  du  Comité  de  la  Bourse  de  Vienne,  p.  697  (S). 
Déclaration  du  comte  Kalnoky,  p.  377  (S). 
Dette  flottante  en  Autriche,  p.  58.  185.  343,  730  (S), 
761  (S).  ' 
Discours  de  M.  Wekerlé  à  ses  électeurs,  p.  184  (S). 
Discussion  du  Budget  de  1895  à  Buda-Pesth,  p.  664  (S). 
Discussions  parlementaires,  p.  730  (S). 

Émissions  : 

Emissions  Autrichiennes,  p.  793  (S). 
Emission  des  priorités  3  0/0  des  Chemins  Autrichiens,  p. 
761  ('S).  ^ 

Emprunts  : 

Emprunt  pour  la  Bosnie,  p.  665. 

Emprunt  de  la  Ville  de  Vienne,  p.  25. 

Emprunt  Hongrois  pour  les  Chemins  de  fer  (S).  ' 

Entreprise  industrielle,  p.  216  (S). 
Etat  des  Récoltes  en  Hongrie,  p.  216  (S) 
Etat  de  Staatsbahn,  p.  184  (S). 
Etendue  du  Réseau  ferré  Autrichien,  p.  25. 
Exploitations  houillères  de  la  Société  Austro-Hongroise 
des  Chemins  de  fer  de  l'Etat  de  Bohême,  p.  89? 

Exportations  : 

Exportations  de  Bétail,  p.  313,  443. 

Exportations  de  fer  et  de  machinés  pour  la  Russie  n 
441  (S).  '  ^' 

Exportations  de  sucre  de  Bohême  pour  l'Amérique  du 
Nord,  p.  .58. 

Exposition  de  Lemberg,  p.  216  (S). 
Fêtes  de  Saint-Etienne  et  Lois  d'exception  en  Bohême, 
p.  250  (S). 

François-Joseph  et  l'agitation  politico-religieuse,  p. 
53/  (^5)- 

François-Joseph  et  les  Délégations  Autrichiennes  et 

Hongroises,  p.  377  (S). 
François-Joseph  à  l'Exposition  de  Lembero-,  v,  .342  CSi 
Grains,  p.  120  (S).  ^ 
Grands  Etablissements  de  Crédit,  p.  152  (S). 
Importations  et  Exportations  de  métaux  et  de  charbon 

p.  505. 
Impôt  Foncier,  p.  312 
Impôt  sur  la  Bourse,  p.  599  (S). 
Industrie  de  l'alcool  [Voir  alcool). 
Industrie  sucrière,  p.  762. 

Industrie  de  la  Brasserie  dans  la  Basse-Autriche,  n  251 
Kalnoky,  p.  377  (S).  ^ 
Krédit-Ànstalt,  p.  2;)1. 

Lloyd  autrichien  et  les  Sociétés  de  Navigation  Dal- 
mates,  p.  730  (S).  " 

Lois  monétaires  et  Banque  d'Autriche -Hongrie  p 
152  (S).  ^  ^' 

'^"l7Tsf567"â)f  76TîsT 
Manifestations  autonomes,  p.  89  (S). 
Manœuvres  impériales,  p.  312  (S). 
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Marchés  : 

.Mnirhé  des  grains,  p.  120  (S),  231  (S). 
Marché  des  sucrt^s,  p.  120  fS). 
Marché  Hongrois,  p.  664  (S). 

Minoterie  Hongroise,  p.  120  (S). 

Modifications  ;i  la  Loi  sur  la  Presse,  p.  152  (S). 

Monopole  .le  l'ÂleooL  p.  537  (S),  5(37  (S),  730  (S). 

Mort  (le  rarcliiduo  Guillaume,  p.  lo2  (S). 

Mort  du  comte  Wodzicki,  p.  216  (S). 

Mouvement  commercial  de  lAutriche-Hongrie  avec  la 

Russie,  p.  184. 
Mouvement  des  métaux  précieux,  p.  184,  410,  568,  698' 

Navigation  : 

Navigation  Dalmate,  p.  730  (S). 

Navigation  sur  le  Danulje,  p.  24,  121,  441  (S),  699,  742  (S)- 
Navigation  fluviale  et  maritime,  p.  599  (S). 
Navigation  (Nouvelle  Société),,  p.  409  (S). 

Négociations    commerciales   avec  la  Bulgarie  et  la 

Turquie,  p.  697  (S). 
Négociations  du  Gouvernement  avec  la  Sudbahn,  p. 

634  (S).  697  (S). 
Nouveau  Président  de  la  Chambre  Haute,  p.  403  (S). 
Nouveaux  Traités*  de  Commerce  en  préparation,  p. 

216  (S). 

Nouvelle  campagne  des  céréales,  p.  441  (S). 
Ouverture  de  la  Session  Parlementaire,  p.  472  (S). 
Paiement  des  coupons  pour  l'Emprunt  des  Grands 

Travaux,  p.  462. 
Pouri)arlers  relatifs  aux  rachats  des  Chemins  de  fer, 

p.  409  (S). 
Primes  d'assurances,  p.  313. 
Primes  aux  Constructions  navales,  p.  567  (S). 
Priorités,  p.  827. 

Privilège  de  la  Banqu'e  d'Autriche-Hongrie,  p.  281  (S). 

Production  : 

Production  de  l'alcool,  p.  568,  762. 
Production  delà  bière,  p.  505,  665. 
Production  de  charbon,  p.  .505.  ' 
Production  des  mines,  p.  378. 
Production  des  minoteries  de  Buda-Pesth,  p.  90. 
Production  et  Exportation  des  Sucres,  p.  505. 

Projets  : 

Projet  de  Budget,  p.  473,  504  (S),  537. 
Pro'jet  de  port  hongrois  sur  le  Danube,  p.  89  fS).. 
Projets  finiiiicirrs  nu  perspective,  p.  342  (S). 
Projets  politico-religieux,  p.  472  (S). 

Question  des  Vins  français,  p.  599  (S). 
Rachat  : 

Rachat  des  chemins  de  fer  par  l'Etat,  p.  57  (S),  89  (S), 

312  (S),  4'il  (S),  472  (S),  504  (S). 
Rachat  du  Ké.seau  téléplioniqiie,  p.  794. 
Rachat  de  la  Sudbahn  (Voir  Chemins  de  fer). 

Recettes  : 

liecL'tlcs  et  Dépenses  du  Trésor,  p.  794. 

Recettes  douanières,  p.  538. 

Recettes  de  l'Etat,  p.  505. 

Recettes  des  Postes  et  Télégraphes,  p.  535. 

Recettes  des  Tabacs,  p.  665. 

Récoltes,  p.  216  (S),  282,  342  (S). 

Réduction  de  la  Dette  llottante,  p.  730  (S). 

Réforme  électorale  au  Parlenient  cisleithanieD,p.6o4  (S). 

Réforme  monétaire,  p.  120  (S). 

Rendement  des  impôts,  p.  538. 

Rente  italienne  en  Autriche,  p.  121. 

Rentes-or  autrichienne  et  hongroise,  p.  3'i2  (S). 

Reports  et  spéculation  à  Vienne,  p.  664  (S). 

Reprise  par  l'Etat  du  Réseau  téléphonique  de  Vienne, 

p.  312  (S). 
Retrait  des  jjillets  d'Etat,  p.  89  (S). 
Retrait  des  jjillets  d'un  llorin,  p.  184  (S). 
Sanction  des  lois  politico-religieuses,  p.  761  (S). 
Session  parlementaire,  p.  504  (S). 
Session  de  la  Table  des  Magnats,  p.  4A1  (S). 


Situation  : 

b'tualion.  p.  ,25,  57,  89,  120,  152,  184,  216,  250,  281,  312, 
342,  377,  409,  441,  472,  504,  537,  567,  599,  634,  664,  697, 
730,  731.  793,  826. 

Situation  des  grandes  Banques  viennoises,  p.  600. 

Situation  ministérielle,  p.  097  (S). 

Situation  en  Hongrie,  p.  793  (S}. 

Situation  du  ^Marché,  p.  634  (S). 

Situation  monétaire  en  Autriche,  p.  184.- 

bituation  du  Trésor  en  Hongrie,  p.  217. 

Sociétés  : 

Société  des  Alpines,  p.  634  (S). 

Sociétés  par  actions  de  Buda-Pesth,  p.  665. 

Société  de  faliri([ue  d'armes,  p.  763. 

Socii't.'  lioimi'oisr  de  Navigation  (Voir  Navigation). 

Sociélè  de  Navigation  du  Danube  (Voir  Navigation). 

Sorties  d'or,  p.  761  (S). 

Spéculation  à  Vienne,  p.  664  (S).  . 

Statistiques  définitives  du  Commerce  extérieur,  p.  bào. 

Stock  d'or  de  la  Hongrie,  p.  568. 

Subventions  et  fiotations,  p.  537  (S) 

Sucres,  p.  120  (S),  217.  250  (S),  505,  762. 

Sudbahn,  p.  57  (S),  342  (S),  634  (S),  697  (S). 

Syndicats  : 

Svndicat  financier  pour  la  conversion  des  valeurs  d'Etat, 
"p.  217. 

Svndicat  pour  la  vente  du  cuivre,  p.  24  (S). 
Syndicat  Rothschild,  p.  2.50  (S). 
Syndicat  sucrier,  ^  250  (S). 

Tabac,  p.  217,  665. 

Taux  de  la  nouvelle  Rente-or,  p.  793  (S). 
Téléphone  entre  Vienne  et  Berlin,  p.  730  (S). 
Traité  de  Commerce  avec  la  Rus-^ie,  p.  80  (S). 
Transit  des  marchandises,  p.  377  (S). 
Transit  de  Trieste.  p.  121. 

Travaux  du  canal  du  Danube  à  l'Oder,  p.  2o0  (S). 
Valuta,  p.  409  (S),  .504  (S).  634  (S),  697  (S),  826  (S). 
Vins  étrangers,  p.  6o4  (S). 
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Banque  de  Turin,  p.  93  (S). 
Banques  (^ounrtles),  p.  .508  (S),  700  (S), 
lianquiers  de  Gènes,  p.  94. 


Blé,  p.  348. 

Bourse  de  Homi;,  p.  30.  V>1,  94,  12.'î.  158,  190,  222,  254, 
280.  3I(),  .382,  414,  447.  478,  .50!»,  541,  572,  005,  ()37, 
()70,  701,  735,  7(;7,  799,  830. 

Budget  : 

Budget,  p.  1.56  (S). 
Bmifîet  do  1893  94,  p.  189. 
Budget  do  18.^1-95,  p.  1,57,  .508  (S). 

Budget  do  rErylln'é(;  (  Uiief/itc!<(io/i  hinUjiitjdrc),  n.  829  (S). 

Caisses  d'Epargne  postales,  p.  94,  2-54.  382,  005.  (i70, 
799. 

Chambres  de  compensation,  p,  9'i,  121,  12-).  280,  348. 

Change  : 

Change  {Hausse  lUi),  [^.  61  (S). 
Change  [Taux  du),  p.  414. 

Chemins  de  fer  : 

Cliemins  de  t'er  (Xrgocùitioii  de  M   S/ir/tm/}.  p.  829  (S). 
Chemins  de  l'er  lUi'liens  (Reri'fti-s),  p.  ;iO,  189,  3:<2,  508, 
070. 

Chemins  de  fer  de  la  Méditerranée,  p.  .541,  004  (S),  637, 

009  (8),  798  (S). 
Chemins  de  fer  de  la  Sicile,  p.  734. 

Chiffres  définitifs  du  commerce  ext'rieur  en  1893, 
p.  285  (S). 

Chilïres  définitifs  de  la  récolte  du  viu.  ji.  070. 
Commerce  extérieur,  p.  01,  l.j7.  285  (S).  310  .  440  (S), 

.571  (S),  572,  733  (S).  734. 
(  atngrés  international  des  acciden  is  du  travail,  p.  'l'iO  (S). 
Coupons  de  Chemin  de  fer,  p.  798  (S). 
Coupons  de  janvier  et  \  aleurs  ilalieunes,  p.  829. 
(^ou]ions  de  la  lîenle,  p.  l'4. 

Crédit  : 

Crédit  Foncier,  p.  94,  124  (S).  /il4,  LOO.  037  (S). 

Crédit  Mobilier  et  Banque  (ii'aéral -t,  n.  61  (3),  93  (8),  1,30 

(S),  2ô3  (S).  539  (S). 
Crédit  M  ibilier  et  Banque  d'Italie,  p.  316  (S), 
Crédit  Mobilier  Italien,  p.  669  (Si,  700  (S). 

Dette  : 

Dettes  des  Communes  et  des  Provinces,  p.  96. 
Dette  flottante,  p.  254. 

Dette  publique  Italienne,  p.  23",  60'i  (S),  605. 
Dette  du  Trésor,  p.  254, 

Diminution  des  Recelte-,  p.  477  (S). 

Discours  de  M.  Luzzatli,  p.  -347  (S). 

Discours  du  Trûne,  )i.  733  (S). 

Echec  de  la  Banque  llalo-.AUemande.  p.  29  (S). 

Emigralion  italienne,  p.  286. 

Encore  le  programme  financier,  p.  700  (S). 

Encore  la  question  budgétaire,  p.  285  (S). 

Equilibre  du  Budget,  p.  l.jO  (S). 

Etude  de  M.  Luzzatli.  p.  009  (S). 

Exportation  de  sous  italiens  en  Allenngne,  p.  253  (S) 
Exposé  financier  de  M.  Sonninn,  p.  705  (S). 
Fabrique  d'allumettes,  p.  798  (S). 

Finances  : 

Finances  conniiiuiales,  p.  478. 
Finances  de  lièiies.  p.  254. 
F'inanci'S  de  Kepg  o,  p.  316(8). 
Finances  de  Rome,  p.  220  (S), 

Eraude  sur  les  titres  de  Rente  italienne,  p.  669  (S). 
Hausse  du  Change,  p.  61  (S). 

Imuiobilisations  des  Banques  d'Emissions,  p.  29  (S), 
347  (S). 

Importations  et  Exportations  de  Métaux  précieux,  p.  29. 

Impôts  : 

Inqjôts  directs,  p.  637  (S). 

Impôts  indirects,  p.  286,  509. 

Impôt  cur  la  mouture,  p.  3'i7  (S). 

Impôt  sur  la  Richesse  mobilière,  p.  604  (S),  798  (S). 

Institut  du  Crédit  Foncier,  p.  124  (S). 


le. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  ItaUe,  Luxembourg  et  Portugal 


Liquidations  : 

Liquidation  de  la  Banque  Générale,  p.  798  (S). 
Liquidation  de  la  Banque  Romaine  et  de  la  Banque 

d  Italie,  p.  381  (S). 
Liquidation  de  la  Banque  de  Turin,  p.  98  (S). 

Luzzatti,  p.  317  (S),  670  (S). 
Marine  marchande,  p.  790. 
Métaux  précieux,  p.  29. 

Monopoles,  p.  93  (S;,  189  (S),  477  (S).  004  (S),  700  (6). 

Mouvement  : 

Mouvement  du  Commerce  extérieur  (Voir  Conirnerre). 

Mouvement  maritime,  p.  382. 

Mouvement  des  métaux  précieux,  p.  572.  734. 

Mouvement  delà  navigation,  p.  381  (.S). 

Mouvement  de  la  population,  p.  80,  4'iB  (S), 

Mouvement  du  port  de  Gènes,  p.  760. 

Mouvement  des  valeurs  postales,  p.  5il. 

Négociations  de  M.  Saracco,  p.  733  (S). 
Nouveaux  Services  à  vapeur,  p.  733  (S). 
Nouveaux  titres  de  Rente,  p.  150  (S). 
Nouvel  Institut  de  Crédit  Mobilier,  p.  150  (S). 
Nouvelle  Banque  Italo-Allemande,  p.  'j13  (S). 
Nouvelles  Banques,  p.  508  (S),  700  (S). 
Nouvelles  Taxes,  p.  829  (S). 
Orge,  p.  286. 

Ouverture  de  la  Session  parlementaire  et  programme 
financier,  p.  347  (S),  604  (S),  637  (S). 

Paiements  : 

Paiement  d'arrérages,  p.  478 
Paiement  des  coupons,  p.  190,  347  (S). 
Paiement  des  droits  de  Douane,  p.  414. 
Paiement  des  Rentes,  p.  7G7. 

Population,  p.  30. 

Procès  de  la  Banque  Romaine,  p.  156  (S). 
Procès  en  Italie,  p.  348. 
Production  de  l'alcool,  p.  382. 

Prooramrae  financier,  p.  347  (S).  539  (S),  571  (S),  604  (S), 
700  (S). 

Projets  financiers,  p.  413  (S), 477  (S). 
Projets  de  M.  Sonnino,  p.  2^0  (S). 
Prorogation  du  Parlement,  p.  798  (S). 
Provvedimenti  au  Sénat,  p.  61  (S),  93  (S),  124  (S). 
Question  budgétaire,  p.  253  (S),  285  (S). 

Recettes  : 

Recette.s,  p.  «7  (S). 

Receltes  des  Chemins  de  fer  Italiens  (  Voir  Chemins  de 
fer). 

Receltes  des  gabelles,  p.  62. 

Recettes  douanières,  p.  62,  157,  100,  285  (S),  478,  572,  605, 
734. 

Recettes  postales,  p.  381,  670. 
Piécettes  (Prévisions),  p.  29  (S). 

Receltes  du  Trésor,  p.  189  (S),  381  (S),  413  (S),  446  (S), 
829  (S),  830. 

Récolte  des  Cocons  de  soie,  p.  125. 
Récolte  du  Maïs  et  du  Chanvre,  p.  539  (S). 
Récolte  de  l'Orge,  p.  286.  ^ 
Récolte  du  Riz,  p.  670,  760. 
Récolte  du  Vin,  p.  670,  735. 
Rectifications  du  Budget  italien,  p.  189. 
Réformes  et  Economies,  p.  93. 

Règlements  pour  les  Rentes  des  Instituts  d'émission, 
p.  733  (S). 

Relèvement  des  anciens  Instituts,  p.  29  (S). 
Rendement  des  Impôts  directs,  p.  637  (S),  637. 
Rendement  des  Impôts  indirects,  p.  286,  509. 
Rendement  des  'l'axes  P-  316  (S),  382,  509. 
Rente  Italienne,  p.  539  (.S). 
Ré.seaux  ferré  et  routier,  p.  12'*. 
Résultats  de  l'Af/idavil,  p.  220  (S). 

Services  : 

Service  des  Pensions,  p.  541.  • 
Service  postau.K  maritimes,  p.  477  (S). 
Ser\'ice  de  Trésorerie,  p.  700  (S). 


Situation  : 

Situation,  p.  29.  61.  93,  12'f,  1-56,  189,  220,  221,  2.-3,  285. 
31H,  317,  381,  413.  446,  477,  508,  539,  571,  604.  637,  669, 
7U0.  733,  765,  748,  829. 

Siluation  budgétaire,  p.  381  (S). 

Situation  économique  de  l'Ilalie,  p.  316  (S). 

Situation  financière  et  ouverture  de  la  Session  parlemen- 
taire, p.  669  (S). 

Situation  politique  à  l'Intérieur,  p.  798  (S),  829  (S). 

Situation  du  Trésor,  p.  316,  446,  540,  701. 

Société  de  Navigation  générale,  p.  571  (S). 
SonniHO,  p.  220  (S).  765  (S). 
Soustraction  de  Documents,  p.  765  (S). 

Taux  : 

Taux  du_Cliange,  p.  414. 

Taux  d'Escompte,  p.  1.56  (S),  508  (S). 

Taxe  d'intérêt  des  Caisses  d'Epargne  postales,  p.  701. 

Taxe  sur  les  affaires,  p.  190,  316  (S),  478,  508  (S),  004 

(S),  829  (S). 
Travaux  du  cabinet  Grispi,  p.  124  (S). 
Travaux  parlementaires   et  prévisii>n  d(s  Recettes, 

p.  '^9  (S). 
Tremblements  de  terre,  p.  700  (S). 

Trésor,  189  (S),  316,  381  (S),  413  (S),  446  (S),  W>,  829 
(S),  830. 

Vacances  de  la  Chambre,  p.  61  (S). 

Valeurs  italiennes,  p.  829. 

Valeurs  postales,  p.  125. 

Villégiatures  ministérielles,  p.  189189  (S). 

Vins,  p.  253  (S),  670,  735. 


LUXEMBOURG 


Budget  de  1895,  p.  125. 

Chemin  de  fer  Guillaume-Luxembourg,  p.  22^^. 
Progrès  du  Luxembourg,  p.  12(i. 


PORTUGAL 


Affaira  de  Lourenço-Marques,  p.  54  (S). 
Agitation  politique,  p.  799  (S). 

Banque  du  Portugal,  p.  31,  02,  95,  1.59,  223.  479.  541, 

572.  606. 
Bruits  d'emprunt,  p.  95  (S). 
Budget,  p.  671  (S). 
Buiget  des  Colonies,  p.  95  (S). 
Chemins  Portugais,  p.  479. 
Commerce  extérieur,  p.  671. 

Compagnie  Royale  des  Chemins  de  fer  Portugais,  p. 
799  (S). 

Comptes  du  Trésor,  p.  414  (S). 
Convenio,  p.  54  (S). 

Déclaration  de  M.  Hintze  Ribeiro,  p.  .541  (S). 

Décret  dictatorial  et  opposition,  p.  95  (S). 

Dé'-ret  sur  le  fonctionnnment  des  Banques,  p.  1.58  (S). 

Dette  Extérieure,  p.  223  (S),  800  (S). 

Dette  Publique,  p.  62,  95. 

Discours  du  Trône,  p.  479  (S). 

Dissolution  des  Cortès,  p.  735  (S). 

Douanes,  p.  A79  (Voir  Recettes  douanières). 

Emprunt,  p  541  (S),  605  (S). 

Exposé  du  Gouvernement  sur  la  situation  financière, 

p.  30  (S). 
Finances  portugaises,  p  5/2. 
Hintz-.  Ribeiro,  p.  .54  (S),  348  (S),  605  (S),  671  (S). 
Intérêt  supplémentaire  de  la  Dette  Extérieure,  p.  2.3î> 

(S). 

Maïs,  p.  286  (S). 
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Mouvement  comiueroial.  p.  IHS  (S),  'il'i  (S). 
Mouvement  conunercial  et  niuritiine,  p.  -Wli  (S). 
Mouvement  des  métaux  précieux,  p.  108  (S). 
Oliveiro  Marlins.  p.  -JSd  (S). 
Paiement  du  coupon  de  la  Dette,  p.  <S0()  (S). 
Projels  de  loi  de  M.  llintze  Hibeiro.  p  G71  (S). 
Questions  extérieures,  p.  Vl'i  (S),  'i7!l  (S). 
Rapport  de  M.  Ilint/.e  liilieiro,  p.  (50.')  (S). 
Recettes  et  Déitenses  publiques,  p.  o'i8  (S). 
Recettes  douanières,  p  2r23  (S).  ;!'i8  (S),  071,  7;i5  (S), 
l^maniements  ministériels,  p.  8'i8  (S). 
I{entrée  des  Gortès,  p.  8'j8  (S). 
Réunions,  p.  7U9  (S). 
Réunion  des  Gortès,  p.  'i79  (S). 
Scandales  à  la  Chambre,  p.  7o5  (S). 
Ses^^ion  parlementaire,  p.  671  (S). 

Situation  : 

Situation,  p.  30,  95,  158,  223,  2S'à,  348,  348  (S),  41'i  479, 

541,  G05.  671,  785,  799. 
Situation  Financière,  p.  30  (S). 
Situation  Politique,  p.  414  (S). 

Trésor,  p.  414  (S). 

Vente  d'obligations  de  Tabacs,  p.  32o  (S). 


ROUMANIE 


Agriculture,  p.  038  (S). 
Banques  : 

Banque  Agricole,  p.  254,  701,  830,  (5). 
Banque  de  Roumanie,  p.  Iïi6. 

Budgets  : 

Budgets,  p.  830. 

Budgets  des  Chemins  de  fer  roumains,  p.  830. 
Chemins  de  Fer  : 

Chemins  de  fer  d'intérêt  local,  p.  767. 
Chemins  de  fer  roumains,  p.  701. 

Commerce  Extérieur,  p.  62,  573. 
Crise  Agricole,  p.  509  (S). 
Crise  Commerciale,  p.  317  (S). 
Dette  municipale  de  Bucarest,  p.  63. 
Emprunt  (Nouvel),  p.  317  (S). 
Epargne,  p.  62. 
Exercice  1893-94.  p.  701. 
Finances  de  la  Ville  de  Bucarest,  p.  639. 
Monopole  de  l'alcool,  p.  767. 
Monopoles  de  l'Etat,  p.  63. 
Navigation  du  Danube,  p.  126. 
Postes  et  Télégraphes,  p.  701. 

Recettes  : 

Recettes  budgétaires,  p.  190,  2ôi,  Ul. 
Recettes  des  Chemins  de  fer,  p.  126,  254,  416. 

Récoltes,  p.  511. 

Roumains  de  Transylvanie,  p.  830  (S). 

Situation  : 

Situation,  p.  317.  5u9,  510.  638.  830. 

Situation  Financière,  p.  415,  509  (S),  638  (S),  638,  831. 

Société  roumaine  du  Basalte,  p.  63. 
Taux  de  l'escompte,  p.  510. 


RUSSIE 


Alcool,  p.  255,  5i2. 

Banque  de  Commerce  de  l'Azof  Don,  p.  606; 

Banque  Impériale,  p.  287  (S). 

Banque  de  Saint-Pétersbourg,  p.  3.55,  736. 


Budget,  p.  12()  (S).  60()  (Voir  ReatUcs  nHd<i<'lah-<'s). 
Caisses  (l'Epargne,  p.  190,  224. 
Canal  du  \  olga  au  Don,  p,  .573,  736. 

Chemins  de  Fer  : 

Chemins  de  fer,  p.  .542,  6:!!). 
Kars,  p.  447. 
Nouveau  llé.seau,  p.  3.50. 
Riazan  Ouralsk,  p.  287  (S). 
Septentrional,  p.  ()3(S). 
Sud-i:st.  p.  350. 
Sud-Ouest,  p.  382  (S). 
Transsibérien,  p.  :]49  (S). 
Rachat,  p.  63  (S),  479  (S). 
Recettes,  p.  350,  606. 
Réseau,  p.  283. 

Commerce  Extérieur,  p.  160.  190,  318,  383   410  .-,11 
573,800.  ■       '  ' 

Conversions,  p  63  (S),  190. 
Dette  publique,  p.  382  (S). 
Elévateurs,  p.  511. 

Exportation  des  Céréales,  p.  447,  511. 

Exportation  de  Pétrole,  p.  382  (S). 

Finances  Russes,  p.  63,  159,  288,  479  (S),  736. 

Foire  de  Nijni-Newgorod,  p.  317  (S). 

Flotte  Commerciale,  p.  287  (S). 

Impôt  Industriel,  p.  479  (S). 

Impôt  sur  les  Logements,  p.  382  (S). 

Industrie  à  Lodz,  p.  479  (S). 

Marine,  p.  127. 

Ministre  des  Finances,  p.  735  (S). 

Nouveau  Réseau  (Voir  Chemins  de  fer). 

Nouveaux  impôts,  p.  223. 

Opérations  Financières,  p.  735  (S). 

Prêts  sur  Céréales,  p.  224. 

Production  de  l'Alcool,  p.  255,  542. 

Rachat  des  Chemins  de  fer,  p.  63  (S). 

Recettes  budgétaires,  p.  416. 

Récolte,  p.  63  (S),  224,  639,  735  (S),  800. 

Régularisation  de  la  Vistule,  p.  416. 

Relations  Commerciales  avec  l'Autriche-Hongrie,  p.  254. 

Relations  Financières  avec  l'Allemagne,  p.  317  (S) 

Santé  de  l'Empereur,  p,  349  (S),  479  (S). 

Situation,  p.  63,  126,  254,  287,  317,  349,  382,  479,  7^3. 

Sociétés  par  actions,  p.  127. 

Syndicat  des  Sucres,  p.  287  (S). 

Syndicat  industriel,  p.  126  (S). 

'J  aux  d'intérêt  des  Caisses  d'Epargne,  p  224. 

Troubles  en  Sibérie,  p.  479  (S). 

Valeurs  russes  en  Allemagne,  p.  382  (Sj. 


SERBIE 


Bourse  de  Belgrade  (Projet  de),  p.  702. 
Commerce  extérieur,  p.  127'. 
Conversion  de  li  Dette,  p.  672. 
Emprunts,  p.  160  (S). 
Exportation  des  porcs,  p.  831. 
Ministère,  p.  255  (S),  573. 
Monopoles,  p.  672. 
Progrès  de  Belgrade,  p.  255  (Sj. 

Recettes  : 

Recettes  budgétaires,  p.  255,  831. 
Recettes  des  Clliemins  de  fer,  p.  127,  672. 
Receltes  des  Monopoles,  p.  672. 

Service  des  Coupons,  p.  160  (S),  831. 

Situation  : 

Situation,  p.  IGO,  255. 
Situation  Economique,  p.  .542. 
Situation  Fmancière,  p.  702. 
Situation  Pohtique,  p.  160  (S), 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  -  Suède  et  Norvège,  Suisse  et  Turquie 


SUÈDE  ET  NORVÈGE 


(  lommerce  extérieur,  p.  31. 
Finances  Norvégiennes,  p.  158. 
Recettes  budgétaires  en  Suède,  p.  32. 


SUISSE 


Alcools,  p.  730. 
Anarchistes,  p.  128  (S). 

Banques  : 

Banque  Cantonale,  p.  416,  (372. 
Banque  des  Chemins  de  fer,  p.  883  (S). 
Banque  de  la  Confédération,  p.  (307. 

Banque  d'Escompte  et  de  Dépôts  de  Lausanne,  p.  '.ni  (S). 
Banque  d'Etat,  p.  (34,  (S). 

Beutezug,  p.  191  (S),  606. 

Bourse  de  Gpnève,  p.  96,  128.  192,  250,  319.  384,  i'i8, 

544,  574,  640,  703.  832. 
Brevets  d'invention,  p.  224. 

Budgets  : 

Budget  de  Berne,  p.  703. 
Budgets  Cantonaux,  p.  672,  703. 
Budget  Fédéral,  p.  6(}B. 
Budget  de  1895,  p.  639  (S). 

Chemins  de  fer  : 

Chemins  de  fer  {Ilanque  des),  p.  388  (S). 
Central,  p.  .574,  640. 
Gothard,  p.  191,  383  (S),  384,  448,  54;^. 
Jungfrau,  p.  832. 

Jura-Simplon,  p.  128  (S).  160,  318  (S),  383  (S).  41i;.  4'i7 

(S),  511,  543,  573  (S),  574,  832. 
yationalisation,  p.  831  (S). 
Nord-Est,  p.  32,  128  (S),  128,  160. 
Recettes,  p.  480,  640. 
Union  Suisse,  p.  64. 
Voie  étroite,  p.  256. 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'émission  de  l'Europe  (en  millions  de  fr.) 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 
tion 

)ort  dell 
caisse  1 
circul.  1 

n 

fi 

3  «  g 
g 

Or 

Argent 

Total 

Rapî 
lenc 
à  la  1 

1893  6  juin. 

1894  21  juin 
1894  28  juin 
1894   5  juin. 


FRANCE. 

1.718.7 
1.784.9 
1.787.1 
1.812.2 


Banque  de  France 


1.277.4 
1.278.1 
1.278.6 
1.276.6 


2.996.1 
3.063.0 
3.065.7 
3.088.8 


3.478.2 
3.387.5 
3.397.5 
3.470.7 


ALLEMAGNE. 


juin 
iuin 


1893  30 

1894  15 
1894  v3  juin 

-1894  30  juin 


701.1 
743.1 
744.7 
708.2 


ANGLETERRE. 


Banque  Impériale 

315.0  1.016.1  1.375.0 

436.5  1.179.6  1.147.3 

437.4  1.182.1  1.198.3 

416.0  1.124.2  1.386.5 

—  Banque  d'Angleterre 


1893  6  juin. 

1894  21  juin 
1894  28  juin 
1894  5jum. 


741.0 
971.9 
982.8 
972.5 


741.0 
971.9 
982.8 
973.5 


662.1 
620.8 
636.0 
660.0 


ANGLETERRE. 


1893  20  mai 
189  4  24  mars 

1894  21  avril 
1894  19  mai 


107.5 
92.5 
96. 4 

107.7 


20.0 
20.9 
18.7 
19.9 


Banques  d'Ecosse 

127.5  170.0 
113.4  152 
115.1 
127.6 


5 

1.52.2 
157.2 


ANGLETERRE.  —  Banques  d'Irlande 


1893  20  mai 

1894  24  mars 
1894  21  avril 
1894  19  mai 


70.0 
66.5 
67.2 
65.  i 


10.0 
10.0 
9.5 
10.0 


80.0 
76.5 
76.7 
75.1 


162.5 
151.3 
155.0 
159.4 


90 
90 


74 
103 

99 
87 


112 
157 
155 
148 


74 
74 
75 
82 


49 
50 
50 
47 


2K 
2  H 


2 
2 


AUTRICHE.  —  Banque  d'Autriche- 

1893  30  juin  217  3 

1894  15  juin  216  7 
1894  23  juin  219.2 
1894  30  juin  219.8 


365.0 
343.1 
844.0 
344.2 


582.3 
559.8 
563.2 
564.0 


Hongrie 

985.3 
911.4 
908.9 
949.0 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 
tion 

)ort  de 
caisse 
■ircul 

^  a 
=  ®  S 

Or 

Argent 

Total 

«■a  2 

1893  29 

1894  15  )uin 
1894  21  juin 
1894  28  juin 

1893  14  mai 

1894  30  avril 
1894  7  mai 
1894  14  mai 


BELGIQUE. 

juin!       71.7  , 


1893  30  juin 

1894  30  avril 
1894  31  mai 
1894  30  jniin 


76.3 
76.0 
73.8 

BULGARIE. 

6.3 
6.8 
6.9 
6.7 

DANEMARK. 

82.7 
72.5 
73.2 
76.7 


1893  l--juin. 

1894  16  iLiin 
1894  23  juin 
1894  30  juin 

1893  31  mai 

1894  31  mars 
1894  .30  avril 
1894  31  mai 


ESPAGNE. 

197.9 
198.0 
198.0 
198.0 

GRÈCE. 

2.1 
2.0 
1.9 
2.2 

HOLLANDE.  - 


1893 
1894 
1894 
1894 


1893 
1894 
1894 
1894 

1893 
1894 
1894 
1894 

1893 
1894 
1894 
1894 


i"juin. 

16  juin 
23  juin 
30  juin 


31  mai 
10  jain 
20  juin 

20  juin 

31  mai 

10  juin 

20  juin 

20  juin 
31  mai 
10  juin 
20  juin 


—  Banque  Nationale 

30.8  103.5      410  4 

35.9  112.2  413.2 
35.8  111.8  409  6 
34.7     108.5  416.8 

—  Banque  Nationale 

1.2       7.5  1.4 
.   1.8       8.6        2  0 
1.9        8.8  2.0 
1.8       8.5  2.0 

—  Banque  Nationale 

«  82.7  113.5 
»  72.5  100.5 
»  73.2  108.7 
»         76.7  113.0 

—  Banque  d'Espagne 

165.2  363.1  902  5 
230.0  418.0  927  3 
225.8     423.8      921  2 

227.3  425.3  935.8 

—  Banque  Nationale 

»  2.1  113.7 

»  2.0  108.5 

»  1.9  109.3 

»  2.2  107.9 

—  Banque  des  Pays-Bas 

178.7  249.7  412  0 
177.5  291.3  426.1 
177.7  291.5  421.7 
177.3     291.3      424  2 


71.0 
113.8 
113.8 
114.0 

ITALIE.  —  Banque  d'Italie 


299.4  44.0  343.4  827  4 

299.4  50.2  349.6  832  3 

299.1  51.7  350.8  858.8 

ITALIE.  —  Banque  de  Naples 

91.6  10.8  102.4  2.52.0 

93.2  10.4  103.6  227  6 

93.2  10.4  103.6  229.3 

93.2  10.5  103.7  243.0 

ITALIE.  —  Banque  de  Sicile 

35.2  1.5  36.7       63  2 

35.2  1.5  36.7  56.7 

35.2  1.5  36.7  55.8 

35.2  1.5  36.7  58.3 


1893  28 

1894  13 
1894  20 
1894  27 

1893  24 

1894  9 
1894  16 
1894  24 


.]uin 
juin 
juin 
juin 


PORTUGAL, 

12.5 
16.8 
16.8 
16.8 


juin 
juin 
juin 
juin 


ROUMANIE. 

64.7 
53.6 
53.4 
53.6 


—  Banque  de  Portugal 

31.9  44.4  279.0 
36.6  53.4  283.0 
36.6  53.4  282.8 
36.6      53.4  283.5 

—  Banque  Nationale 

1.4      66.1  138.3 

2.4  56.0  119.6 
2.6      56.0      120  5 

2.5  56.1  121.2 


25 
27 
27 
26 


5.35 
430 
440 
425 

72 
72 
72 
68 

40 
45 
46 


59 
67 
69 
69 


41 
42 
41 


43 
45 
43 

58 
63 
63 
63 


15 
19 
19 
19 


48 
46 
46 
46 


3>2 

4 
4 
4 


6^ 


3 


» 

NORVEGE. 

—  Banque  de  Norvège 

1893  31  mai 

34.0 

■  »        34.0  63.8 

53 

5 

1894  31  mars 

31.7 

31.7  65.1 

48 

5 

» 

1894  30  avrn 

31.5 

»        31.5  68.6 

46 

5 

1894  31  mai 

31.2 

»        31.2  65.8 

47 

5 

2 


L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN  —  Statistique  générale 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 
tion 

Rapport  de 
l'encaisse 
à  la  circul. 

Taux 
de 

l'escompte 

Or 

Argent 

Total 

1893  1" 

1894  1" 
1894  16 
1894  1" 


juin 
mai 
mai 
juin 


1893  31  mai 

1894  31  mars 
1894  80  avril 
1894  31  mai 


1893  31  mai 

1894  8  mai 
1894  15  mai 
1894  31  mai 


1893  31  mai 

1894  31  mars 
1894  30  avril 
1894  31  mai 


1893  31  mai 

1894  31  mars 
1894  30  avril 
1894  31  mai 


1893  le  juin. 

1894  17  juin 
1894  23  juin 
1894  30  juin 


RUSSIE.  - 

1.505.4 
1.520.8 
1.524.0 
1.525.5 

RUSSIE.  - 

21.7 
21.7 
21.7 
21.7 

SERBIE. 

8.7 
5.9 
5.9 
5.9 

SUÈDE. 

23.3 
23.2 
23.0 
23.0 

SUÈDE. 

10.5 
10.4 
10.4 
10.4 

SUISSE.  - 

69.3 
76.3 
76.2 
76.3 


Banque  Impériale 
16.9  1.522.3  3.898.4 


15.2 
15.5 
16.0 


1.536.0 
1 .539.5 
1.541.5 


3.971.7 
3.958.2 
3.939.2 


39 
38 
89 
40 


1^ 

4 


Banque  de  Finlande 


3.4 

25.1 

43.2 

58 

» 

3.5 

25.2 

45.4 

56 

» 

3.5 

25.2 

45.7 

56 

» 

3.5 

25.2 

45.6 

55 

—  Banque  Nationale 

4  1      12  8       26.6  50  6 

4"l      10  0       23.3  43  6 

4'l      10.0       23.2  43  6 

4.'l      10.0       23.2  43  6 

—  Banque  Royale 


CHANGE  DE  PARIS  :  COUPS  moyens  du  samedi,  de  Pans  sur 


5.3 

28.6 

60.5 

47 

4 

4.8 

28.0 

62.8 

45 

4 

5.0 

28.0 

59.6 

47 

4 

5.1 

28.1 

64.4 

43 

4 

-  Banques  Privées 

12.1 

22.6 

79.6 

28 

» 

14.1 

24.5 

84.6 

29 

12.9 

23.8 

83.3 

28 

13.7 

24.1 

78.8 

31 

» 

Banques 

d'Em 

ssion 

17.5 

86.8 

169.4 

51 

3 

15.0 

91.3 

167.5 

54 

3 

14.8 

91.0 

165.8 

55 

3 

13.6 

89.9 

170.6 

53 

3 

TOTAUX  POUR  L'EUROPE  (1)  (En  millions  de  francs) 

2  468,2  8  332,3 

2  672,0  9  213,0 

2  687,3  9  m5,0 

2  666,6  9  215,6 


1893  6  juill. 

1894  21  juin 
18S(4  28  juin 
1894   5  juill. 


5  864,1 

6  541,0 
6  557,7 
6  549,0 


1889  31  dée. 

1890  81  déc. 

1891  31  déc. 

1892  31  déc. 

1893  31  déc, 


TOTAUX  au  31  décembre 

4  734,0  2  192,4  6  926,4 

4  854,5  2  126,7  6  981,2 

5  562,1  2  324,0  7  886,1 

6  159,9  2  459,9  8  619,8 
6  084,2  2  459,5  8  543,7 


13  861,1 

60% 

14  280,2 

64 

14  341,5 

64 

14  734,9 

e 

62 

13  416,3 

52% 

13  659,7 

51 

14  337,2 

55 

14  611,7 

59 

15  157,1 

56 

(1)  La  décomposition  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte  soit 
des  bilans  des  Banques,  soit  de  nos  renseignements  particuliers. 

Les  totaux  ci-dessus,  comprenant  des  situations  à  des  dates  difle- 
rentes  ne  sont  donnés  qu'à  titre  de  simple  renseignement;  Us  ne 
s'écartent  d'ailleurs,  que  très  peu  de  la  venté. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 

CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 
Changes  sur  Paris,  de  :   


Amsterdam  

Anveis  

Athènes  

Barcelone  

Berlin  

Bruxelles  

Bucharest  

Constantinople . . 

Francfor:  

Gènes  

Genève  

Lisbonne   

Londres  

Madrid  

Rome  

Saint-Pétersbourg 

Vienne  (A  vue)  

  (S  3  mois). 


47  95 
100  14 
172  75 

21  55 

80  95 
100  13 
100  90 

2:$  01 

81  01 
m  40 
100  03 
717  50 

25  31 
21  45 
111  32 
37  Î7 
49  80 
49  72 


8  juin 

15  juin 

22  juin 

29  juin 

6  inillet 

47  95 

47 

93 

48 

» 

48 

» 

48 

n 

100  15 

100 

15 

100 

20 

100 

14 

100 

12 

173  » 

171 

» 

171 

» 

173 

50 

172 

j) 

21  45 

21 

90 

2) 

75 

21 

70 

21 

90 

80  95 

80 

^ 

81 

05 

81 

05 

81 

05 

100  11 

100 

12 

100 

18 

100 

10 

100 

OS 

100  40 

100 

45 

100 

40 

100 

50 

100 

70 

22  97 

22 

91 

22 

97 

22 

93 

22 

92 

81  » 

81 

» 

81 

01 

81 

» 

81 

02 

110  70 

110 

62 

110 

50 

110 

75 

110 

87 

100  05 

100 

05 

100 

07 

100 

07 

100 

04 

718  » 

718 

50 

719 

» 

714 

» 

708 

32 

25  32 

25 

33 

25 

32 

25 

33 

25 

21  25 

21 

75 

21 

70 

21 

50 

21 

70 

110  77 

110 

55 

110 

50 

110 

60 

110 

90 

37  05 

37 

05 

37 

05 

36 

92 

36 

97 

49  70 

49 

77 

49 

80 

49 

90 

49 
49 

90 

49  65 

49 

72 

49 

75 

49 

85 

82 

Valeurs  à  trois  mois 

Amsterdam,  pap.  eo«rt 

Allemagne. .  — 

Vienne -Tr..  — 

Barcelone  . .  — 

Madrid   — 

Lisb. -Porto.  — 

St-Pétersb. .  — 

Valeurs  à  vue 
Londres. 


ch.  court 


Stockholm. 
Belgique. .. 

Italie  

Suisse  


Plus 


moins 

2  % 

2  % 

3  % 
3  % 
6  % 
3  % 

au  pair 

3437 


Halièrcs  d'or  et  d'argent 

Or  en  barre  (le  kil.). 

Argent  id.    (le  kil.).   

Quadruples  espagnols  — 
—         mexicains . 

Piastres  

Souverains  anglais  

Banknotes  

Aigles  des  Etats-Unis.. 

Guillaume  (20  marks)  

Impér.  Russie  (titre  :  91f 
—        —  (nouv.  titre  :  90( 
1/2-       -(  - 
CouTomies  de  Suéde  . . . 


8  juin 

15  juin 

22  juin 

29  juin 

6  juill. 

206  19 

206  19 

206  » 

206  » 

206  » 

122  19 

122  15 

122  06 

122  09 

122  06 

199  12 

199  » 

198  75 

198  62 

198  50 

408  25 

407  » 

407  50 

407  50 

407  50 

408  25 

407  » 

407  50 

407  50 

407  50 

» 

» 

n 

» 

» 

267  » 

266  50 

266  50 

266  50 

266  50 

25  17 

25  16 

25  15 

25  14 

25  14 

25  18 

25  18 

25  17 

25  15 

25  16 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

0  15  p . 

0  lo  p . 

0  22  p . 

0  12  p . 

0  09  p. 

9  75  p. 

9  50  p. 

9  62  p'. 

9  75  p. 

10  ..p. 

0  09  p. 

0  09  p. 

0  12  p. 

0  12  p. 

0  12  p. 

3437  » 

3437  » 

3437  » 

3437  » 

3437  » 

103  43 

104  93 

103  07 

105  07 

104  52 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

2  64 

2  64 

2  64 

2  64 

2  63 

25  15 

25  14 

25  13 

25  12 

25  12 

25  16 

25  15 

25  14 

25  13 

25  13 

25  77 

25  77 

25  77 

25  77 

25  77 

24  62 

24  62 

24  62 

24  62 

24  62 

20  60 

20  60 

20  60 

20  60 

20  60 

)     40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

20  » 

20  » 

20  » 

20  » 

20  » 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

AUX  COURS  DES  CHANGES  du  Vendredi  5  juillet  1894 


100  francs 

en  billets  de  hanque  français 
valent  à  l'étranger  : 

En  Allemagne   100  14 

En  Angleterre   100  30 

En  Autr. -Hongrie...  104  74 

En  Belgique   100  09 

En  Espagne   121  48 

En  Grèce   172  » 

En  Hollande   100  93 

En  Italie   111  H 

En  Russie   148  61 

En  Suisse   100  12 


100  francs 

en  billets  de  banque  étrangers 
valent  en  France  : 

Billets  Allemands   99  86 

—  Anglais   99  70 

—  Austro-Hongr.  95  47 

—  Belges   99  91 

—  Espagnols   82  31 

—  Grecs   58  13 

—  Hollandais....  99  0? 

—  Italiens   90  » 

—  Russes   67  29 

—  Suisses   99  88 


CHANGES,  NUMÉRAIRE  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 

Paris,  le  6  juillet  1894. 
La  cote  des  changes  conserve  sa  physionomie  morne, 
pas  de  variation  sur  les  devises  hollandaises  et  alle- 
mandes :  la  Valuta  rétrograde  lentement  et  finit  a 
198  50,  perdant  4  53  0/0  sur  le  pair;  c'est  la  conséquence 
de  ventes  de  titres  austro  -  hongrois  ;pour  compte 
étranger.  „       .'         ,        .  . 

Le  papier  espagnol  reste  à  407  50.  Bien  que  le  projet 
présenté  par  le  Gouvernement  pour  venir  en  aide  aux 
Chemins  de  fer  soit  inacceptable,  il  a  produit  un  assez 
bon  effet,  car  il  amènera  une  discussion  qui  ne  peut  être 
que  favorable  à  la  cause  de  la  justice  et  du  bon  sens, 
qui  est  celle  des  Compagnies.  .  ^  •  i  -i 

L'ao-io  sur  l'or  a  légèrement  fléchi  a  Lisbonne,  il 
n'est  *plus  que  de  30  0/0,  la  situation  du  pays  paraît 
en  voie  d'amélioration. 
Le  rou])le  est  stéréotypé  à  266  50. 
Le  Londres  court  est  à  25  14  comme  la  semaine  der- 
nière et  le  chèque  finit  à  25  16.  A  cette  époque  de 
l'année  l'Angleterre  a  de  fortes  remises  a  faire  sur  le 
continent  pour  le  paiement  des  coupons  de  juillet. 

Le  change  italien  perd  10  0/0,  l'Etranger  a  vendu 
beaucoup  de  Rente  à  Rome  et  à  Gênes.  _ 

11  y  a  eu  un  resserrement  d'argent  assez  marqué  a  la 
fin  du  mois,  on  en  trouve  la  trace  dans  les  bilans  des 
"■randes  banques,  dans  plusieurs  de  ces  Etablissements, 
les  encaisses  ont  fortement  diminué,  tandis  que  la  cir- 
culation et  les  portefeuilles  sont  en  augmentation. 
Malgré  tout  il  n'y  a  eu  aucun  changement  dans  les 
taux  d'escomptes  officiels.  ,  .  «n/  ^    ro  i« 

L'or  est  au  pair,  l'argent  en  barres  est  a  104  fr.  5^  le 
kilo,  les  expéditions  des  Etats-Unis  à  Londres  conti- 
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nuent  à  étro  importantes  coninie  on  le  V(>rra  par  le  la- 
lableau  .le  la  doiiano  do  New- York  n^produit  plus  loin 
Les  changes  indiens  variant  peu,  mais  la  roupie  est 
plus  terme;  la  Han(|ue  d'Anglelerre  a  olïert  le  /i  cou- 
rant 50  laks  de  roupies,  les  traites  ont  trouvé  preneur 
H  1  s.  0  lu/lG  et  les  transferts  à  1  s.  1  d. 


Encaisses.  —  Civculation  fiduciaire. 

L'encaisse  or  de  la  Banque  de  France  dépasse  cette 
semaine,  le  chiffre  colossal  de  1.812  millions,  en  aug- 
mentation de  Sf)  millions  63.000  fr.  sur  celui  de  la  se- 
maine dernière. 

La  circulation  a  pris,  à  Paris,  5.400.000  fr.,  mais  il 
•est  entré  18  millions  de  dollars  américains  et  9.762.000 
francs  de  lingots  de  provenance  anglaise. 

Dans  les  succursales,  la  circulation  a  rendu  2  mil- 
lions 680.000  fr.;  il  est  venu  170.000  fr.  de  Suisse  et  il 
a  été  expédié  150.000  fr.  aux  colonies. 

L'argent  a  diminué  de  1.983.000  fr.  La  circulation 
a  pris  2.()'j3.000  fr.  à  Paris,  .525.000  fr.  dans  les  suc- 
cursales et  il  est  sorti  235.000  fr.  pour  la  Suisse  ;  mais 
il  est  venu  820.000  fr.  de  l'étranger,  dont  700.000 'fr.  de 
Belgique.  La  circulation  fiduciaire  a  progressé  de  73 
millions  200.000  fr.  ^  ^ 

La  Banque  d'Allemagne,  du  23  juin  au  1er  juillet  a 
perdu  74.100.000  fr.  d'or  et  d'argent  et  a  augmenté  sa 
circulation  de  188.200.000  fr.;  son  portefeuille  s'est  sen- 
siblement accru,  ce  mouvement  se  produit  toujours  en 
fin  de  semestre. 

Le  mouvement  de  l'or  à  la  Banque  d'Angleterre  s'est 
o  ,-A'n^n"P  semaine,  par  une  importation  totale  de 
8.4O0.000  francs;  il  ne  s'est  produit  aucune  sortie- 
la_  circulation  ayant  prélevé  18.750.000  francs,  la  di'- 
minution  du  métal  jaune  a  été  de  10.300.000  fr 


Voici  le  détail  des  entrées  : 

28  juin      Achat  en  barres  . 

29  —       Achat  en  barres . 
2    juillet  » 

Australie  


3  — 

4  — 


Achat  en  barres  . 


Porto , 


100.000  liv.  st. 

5.000  — 

38.000  — 

65.000  — 

109.000  — 

16.000  — 

5.000  — 


Total  des  entrées   338.000  liv.  st. 

Il  n'y  a  pas  de.  changement  dans  l'encaisse  de  la 
Banque  d  Autriche-Hongrie,  mais  la  circulation  a 
augmenté  de  40.100.000  francs. 

La,  Banque  de  Belgiqite  a  perdu  3.300.000  fr.  de  mé- 
tal, tandis  que  sa  circulation  augmentait  de  7.200  000 
Irancs. 

Le  bilan  de  la  Banque  d'Espagne  est  mauvais,  l'en- 
caisse argent  s'est  accrue  de  1.500.000  fr.,  mais  il  v  a 
pour  14.600.000  francs  déplus  de  billets  dehors  et  le 
compte  débiteur  du  Trésor  est  passé  de  25  à  38  milUions 

Nous  n'avons  pas  de  modification  importante  à  si- 
fSnni*  5angi<e  des  Pays-Bas  et  dans  les  Banques 

Le  bilan  de  la  Banqice  de  Roumanie  nous  montre 
cette  fois  une  augmentation  de  200.000  fr.  d'or;  c'est  de- 
puis longtemps  la  première  amélioration  que  nous 
ayons  a  constater.  ^ 

ic.^^.^^^^'^  la^angwe  Impériale  de  Russie  du 
aveï^cèh?i^ll^'Tr^''*%^T.  ^^s  difl-érences  peu  sensibles 
l'oTA:i^'<â^^l^SU^^       ^^^^  ^'^^'"'^ 

Fonds  d'échange  des  billets  de  crédit 
et  encaisse  de  la  Banque  Fr.  i.525.500.000 

Fonds  al  étranger   41.500.000 

Or  appartenant  au  Trésor  en  dépôt  à 
^^^^^^^   862.400.000 


Total. 


Fr.  2.429.400.000 


LA  SITUATION   MONETAIRE   AUX  ÉTATS-UNIS 
Mouvement  des  Métaux  précieicx  à  New-York 

(En  dollars) 
EXPORTATIONS  IMPORTATIONS 

OT>  f  "  .■'  ^"  depuis 

au  1(.  jiuu  le  i"janv.   amOjuin    le  l.rjanv. 

Grande-Bretagne  750 . 000  U . 588 .800  ~  \  r,n7 , 7, 

fr,*nce   25.000   9.8.57.999  ,  .5  076  621 

Allemagne   1.500.000  20.350.000  >,  l  594 

Autres  pays....  ,30.000  11.894.0.34  13. ,571  i:0:5O:o4.5 

Total  1894...  2.305.000  56.690.83;-!  13  ,571  <)  o^n  nn9 

-  1893...  14.817  68.659.435  lUlà  5316  457 

-  1892...  7.282..500  34.416.692  lo.'ira  6;i6S;(tl.5 
ARGENT 

Grande-Bretagne  808.300  15.699.551  4  807  9  595 

ff,ance   »          201.000  ;  21841 

Allemagne.   „          139.100  »  1309 

Autres  pays....  58.296      778.940  48.540  678.293 

'^^^^  î^^i •  •  •       366 . .596  16.818.591        53  407      710  968 

-  1893...       807.845  13.4.51  129       70  679   2  053  870 

-  1892...      327.619  10.873.731        57.710  706:?95 

Encaisse  des  Banques  associées 
de  New- York 

1893   lei  juiU.     63.000.000  dollars 

1894   16  juin..    100.000.000  — 

1894   24  juin..     98.000.000  — 

1894   30  juin..     92.500.000  — 

Les  exportations  d'or  de  cette  année  tendent  de  plus 
en  plus  a  se  rapprocher  de  celles  de  l'année  dernière, 
les  Banques  associées  de  New- York  fournissent  main- 
tenant du  métal  aux  exportateurs.  La  semaine  dernière 
les  expéditions  ont  été  de  583.000  dollars;  celles  de 
cet  e  semaine  actuellement  connues  s'élèvent  à  350  000 
dollars;  il  est  probable  que  ce  chiffre  sera  largement 


CHRONIQUE  MONÉTAIRE 

LA  CAMPAGNE  BIMÉTALLISTE 

EN  ANGLETERRE 


Le  dernier  numéro  du  Bankers  Magazine  (juin  1894) 
contenait  sous  la  rubrique  «  L'Agitation  bimétalliste  >> 
une  critique  générale  des  idées  émises  à  la  Conférence 
qui  a  eu  lieu,  en  mai,  à  Mansion  House.  En  voici  les 
passages  essentiels  : 

Les  bimétallistes  sont  arrivés  à  cette  conclusion  gue  l'Etat 
doit  intervenir  pour  combattre  la  hausse  de  l'or... 

Or,  cette  intervention  du  Gouvernement  serait  tout  sim- 
plement monstrueuse 

Les  banquiers  de  l'Orient,  après  avoir  réclamé  la  fixité  du 
change,  n  ont  e  e  nullement  satisfaits  de  l'intervention  du 
Lrouvernement  )n-itannico-indien  lors  de  la  fermeture  des 
Hotels- de  monnaie  de  l'Inde.  Cette  mesure  a  eu  pour  résultat 
de  taire  baisser  encore  l'argent,  au  lieu  d'élever  la  valeur  de 
rTrf°*^^'®'  ^\  ^^^^^  tentative  démontre  que  l'intervention  de 
1  Jitat  dans  les  questions  de  change  ou  monétaires  devrait 
être  réduite  à  un  minimum. 

Supposons  le  rétablissement  du  himdtaUisme  et  que'  parla 
volonté  des  Gouvernemenls,  ceux  qui  auraient  passé  des  con- 
trats payables  en  or  soient  contraints  à  accepter  15  fois  1/2 
le  poids  en  argent.  Cette  mesure  —  toutes  choses  restant 
égales  —  assurerait  un  grand  avantage  aux  débiteurs  pour 
le  paiement  de  c  e  tes  contractées  en  or.  Les  propriétaires  de 
terrains  ou  d  ou  illage,  amsi  que  la  véritable  propriété  achetée 
au  moment  ou  l  or  était  cher,  pourraient  sans  doute  rem- 
ï^'fmlmm^  de  £  500/1000  pour  chaque 

i  1000/1000  dues  primitivement.  Il   est  possible  que,  si 
argent  était  mis  en  circulation  à  la  suite  d'une  entente 
internationale,  il  augmenterait  de  valeur,  et,  dés  lors,  les 
lacUites  ne  seraient  plus  aussi  grandes  pour  les  débiteurs; 
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imds  la  situaliou  resterait  quand  même  avantageuse  pour 
eux  et  onéreuse  pour  les  créanciers. 

'oiielq'ues  ji'imélallistcs  disent' qu'ils  ne  tiennent  pas  au 
rapport  de  15  l/2àl.  et  qu'ils  lui  prélereraient  celui  de  30 
à  1  ou  tout  autre:  si  cela  est.  il  y  aurait  peu  d'avantages  à 
provoquer  les  perturi^ations  qui  pourraient  résulter  dun 
changement  d'étalons  de  valeur. 

Oii  prétend  "qu'il  est  souverainement  injuste  de  laisser  aller 
les  choses  comme  elles  vont  depuis  plus  de  vingt  ans.  Si_  un 
homme,  avanl  vécu  et  prospéré  au  commencement  du  siècle, 
revenait  siir  la  terre,  et.  s'il  examinait  d'un  œil  impartial  les 
présentes  conditions  de  l'Europe,  de  l'Asie,  de  1  Atrique  et  de 
l'Amérique,  il  s'étonnerait  de  ce  qu'on  puisse  \>:\vh'v  de  mi- 
sère. Jamais,  dans  l'histoire  du  monde  la  masse  des  -vus 
n'a  été  plus  amplement  approvisionnée  en  ohjels  iirrrssairrs 
et  de  luxe:  jamais  les  esprits  n'ont  été  plus  uuveris  :i  1  rlude. 
et  jamais  l'étude  n'a  été  plus  facile.  Userait  diticile  de  ),n,uver 
que  la  rémunération  du  travail  a  ét('  diminuée  piir  suile  du 
non  établissement  du  bimétallisme  diius  les  vingt  dernières 
années.  L'allégation,  consistant  à  dire  que  le  monométallisme 
a  troii  donné  aux  riches  et  a  été  parcimonieux  pour  les 
pauvres,  se  trouve  démentie  parles  tableaux  de  M.  Goschen, 
puV)liés  en  1877  et  relatifs  aux  revenus  des  classes  inierieures, 
—  tableaux  corroborés  par  des  faits  plus  récents. 

Après  tôut[  il'se 'pourrait  bien  que  le  bimétallisme  ne  rele- 
vât pas  les  prix.  On  passerait  certainement  de  nouveaux 
contrats  pour  de  gros  muiitnnts  d'or.  Ainsi,  aux  Klats-Unis, 
les  Compagnies  do  Ghcmins  de  ter  ont  pris  1  ha))itude  d  émet- 
tre trois  séries  de  bonds,  les  uns  pïiyables  en  dollars-m-,  les 
autres  payables  en  sterling,  et,  entin,  d'auttvs  p;|yMl,les  m 
papier.  Des  contrats  analogues  seniient  i)asses  eu  An-leleny, 
non  seulement  entre  les  Compagnies  de  Chemins  de  1er  et  le 
publie,  mais  entre  les  bancjuiers  et  les  négociants,  et  les  déla- 
teurs et  créanciers  en  général  Z    •    ■  .' 

De  même  que  la  France  marchait  vers  1  étalon-argent, 
quand  on  se  décida  à  limiter  la  frappe  des  monnaies  légales 
d'argent,  de  même  l'Angleterre  en  viendrait  à  cet  étalon  sous 
le  régime  bimétallique.  On  ne  trouverait  plus,  dans  la  circu- 
lation que  des  monnaies  d'argent,  ou  des  monnaies  d  or  usées, 
l'or  à  pleine  valeur  étant  accaparé,  par  les  Gouvernements, 
pour  les  armements;  par  les  industriels  pour  les  besoins  de 
leur  industrie,  pour  le  paiement  des  dettes  contractées  en  or. 

li  est  à 'peine 'nécessaire  de  se  réf.'ivr  :iu  rapport  que  M. 
Courtney  a  lu,  le  2  mai  dernier,  sur  l;i  jinssibiiile  de  mmu- 
tènir  un  rapport  quelconque,  par  suite  d  une  entente  interna- 
tionale. Il  y  a  un  point  faible  dans  son  argumentation... 

L'erreur  de  M.  Courtney  suule  aux  yeux  quand  on  se  rap- 
pelle qu'aucun  Gouvernement,  négociant  ou  syndicat  de  négo- 
ciants ne  peut  maintenir  ferme  le  prix  d'une,  inarrliandise 
autrement  qu'en  achetant  et  en  vendant  au  prix  auquel  tout 
hï  monde  vend  ou  achète. 

Lf  France  n  maintenu  le  prix  de  l'argent  en  achetant 
jvsqa'à  ce  qu'elle  en  eût  assez;  voyez  le  résultat.  L'argent 
accumulé  actuellement  à  la  Banque  de  France  représente 
une  valeur  de  50  millions  de  livres  sleriings.  Cn  onliv,  un 
montant  de  monnaie  d'argent  assez  considriMhle.  mais  slncle- 
ment  limité,  circule  actuellement  en  France.  L  argent  a  cours 
lé"al  en  France,  et  le  Gouvernement  lui-même  est  tenu  d  ac;- 
cepler,  en  paiement  des  taxes,  l'argent  légalement  Irappe. 
vA  ar'^ent  frappé  ne  conserve  pas  sa  valeur  par  ordre,  mais 
seulenrent  parce  qu'on  a  l'assurance  qu'en_  cas  de  besoin 
20  francs  en  or  peuvent  être  obtenus  en  échange  d  argent 
itortant  l'estampille  de  vingt  francs.  -n-  i 

La  Banque  de  France  a  accumule  quoique  70  millions  de 
livres  sterling»  en  or,  pour  prouver  qu'elle  était  en  mesure 
de  faire  face  à  ses  engagements  contractés,  soit  au  moyen  de 
l'estampille  sur  de  l'argent  à  bas  prix,  soit  au  moven  de  bil- 
h'ts  de  banque  encore  à  meilleur  marché.  D'autres  Gouverne- 
ments pourraient,  -pendant  un  temps  déterminé,  suivre 
l'exemide  de  la  France,  au  risque  de  garder  d  énormes  stocl<s 
de  métal  déprécié  qu'il  faudrait,' en  fin  de  compte,  en  toute 
honnêteté,  considérer  comme  autant  d'engagements  à  payer 
avec  l'autre  métal,  de  plus  grande  valeur.  ^ 

Cet  exposé  de  la  question  donne  la  ventalde  note  sur  le 
rapport  de  M.  Courtnev  ;  nous  voyons  immédiatement  jus- 
qu  ofi  va  la  possildlité  du  rapport,  et  ce  qu'il  en  coulerait  aux 
nations  de  jn-otéger  contre  les  fluctuations  du  change  les 
négociants  ou  autres  personnes  qui  demandent  a  être  pro- 
tégées. !    i  1     1  '  • 

Les  «  renards  qui  ont  jierdu  leur  queue  »  —  c  est  la  ciesi- 
gnalion  apidiquée  aux  ])rofesseurs  bimétallistes  —  ne  conver- 
tiront pas  la  majorité  avec  de  pareils  arguments. 

En  réponse  à  ces  critiques,  M.  J.  P.  Ileseltine  a 
iidressé  au  Directeur  du  Bunker s-Manazine  une  lettre 
qui  a  paru  dans  le  numéro  de  juillet,  et  dont  nous 


sommes  heureux  de  pouvoir  donner  la  traduction  aux 
lecteurs  de  YEconomiste  Eitropéen  ; 

L'auteur  de  l'article,  —  ainsi  s'exprime  M.  Heselline  — 
admet  la  hausse  de  l'or,  qui  est  notre  étalon  de  valeur  ;  mais 
il  ne  s'arrête  pas  aux  désastres  inévitables  pour  les  pays 
dont  l'étalon  de  valeur  est  instalile  ou  en  hausse.  On  ne  sau- 
rait nier,  cepi'ndant,  que,  quand  l'élalon  d'un  jiays  est  instable 
et  hausse,  il  en  n'^sulli'  une  paralysie  de  l'agriculture^  et  de 
l'industrie.  Li'  prodindeur  ne  peut  ni  )ir.'\(iir  ni  se  défendre 
contre  In  perte  certaine  à  laquelle  l  expose  la  hausse  de 
l'étalon,  tandis  que  la  liaisse  de  l'étalon  procure  un  avantage 
correspondant  à  ses  concurrents  des  pays  oii  il  se  déprécie. 

En  admettant  mêmi'  ipie  le  producteur  ait  prévu  le  cours 
(h>s  év<'nernents  el  se  soil  défendu  en  passant  des  contrats  de 
livraison  à  Ion-  ternie,  il  est  douteux  que.  en  présence  de  la 
liausse  dr  rriaioii.  ci's  contrats  soient  maintenus  par  les  Iri- 
))'uiriux  S  il  ('-lail  )iossil>le  à  un  fermier  de  taire  de  longs 
contrats  pour  la  vente  de  ses  blés  pendant  les  années  futures 
de  son  bail,  les  Tribunaux  ne  déclareraient-ils  pas  que  c  est 
là  une  s|M'rnlalion  illicite  ?  ,  , 

i;;mleiir  de  l'article  n'pète  une  question  posée,  dlt-ll,  très 
in"i''iiieuseineiil  par  les  ))iniétallistes  : 

«  Admette/  (lue  l'or  tombe  au  prix  du  cuivre,  ne  serait-il 
pas  du  dex-oir  du  Gouvernement  de  décider  que  les  contrats 
stipulés,  payables  en  or,  deviennent  payaiiles  en  tout  autre 

article  '?  »  ...  i  ■    -i  n-  4„ 

Si  vraiment  cette  question  a  ete  posée  par  un  bimetaUiste, 
et  en  supposant  que  l'oi'  loinbe  au  prix  du  cuivre,  —  un*' 
once  di>  cuivn-  s'i'cliangi-ant  contre  une  once  d  or  — hypothèse 
des  plus  improbables  —  cela  prouverait  que  le  cuivre  aurait 
cessé  depuis  longtemps  d'être  employé  pour  la  Irappr  de 
biUon  ou  pour  les  besoins  du  commerce:  il  laudrail  alors 
trouver  un  m.Mal  à  meilleur  marché,  remplaçant  le  cuivre.  Je 
répondrai  donc  qu'un.;  hausse  très  forte  du  prix  du  cuivre  ne 
serait  pas  une  raison  sultisante  pour  justiher  Imtervention 
du  Gouvernement.  ,     ,        ^       •  4 

Plus  loin  l'auteur  dit  :  «  En  demandant  aux  Gouvernements 
de  fixer  les  ]irix.  nous  courons  le  risque  de  provoquer  un 
monceau  d'iniiiuités  ». 

Ici  encore  il  v  a  un  malentendu  :  nous  ne  demandons  pas 
au  Gonvernemen't  de  «fixer  les  prix  »  mais  de  remédiera 
l'inslabilité  de  leur  étalon  de  valeur.  Si  l'oi' liaussail  par  rap- 
port aux  marchandises  —  ce  <[ui  est  l'équivalent  de  la  liaisse 
des  prix  des  marcliandises  par  rapport  a  1  or  —  par  suite  de 
raie'iiienlalion  et  du  lion  marclié  de  la  produrlion.  personne 
iir  ,reinan(lerait  au  G.uiverneinent  d  intervenir,  h-  bon  niar- 
cli('  des  marchandises  découlant  de  circonstances  naturelles, 
de  l'augmentation  de  la  production  et  de  découvertes  nou- 
velles, constitue  un  bienfait.  Mais  quand  1  or  hausse  par 
suite  de  dispositions  |,'-islalives  du  (i,.uverneni,-nl.  dune 
façon  imprévue  et  désaslrruse  au  possible  i.oiir  ses  nalio- 
naux,  au  seul  avantage  des  nations  elran-nvs.  Ici  est  le  cas 
pour  les  Asiatiques)  on  est  fondi-  à  sollu-ilrr  I  m lervenlion 
lia  (iomiaaienienl.  On  lui  d.Miiande  simplement  de  reparer 
r-iiilrs  .pi'il  a  cuiiiiiiises,  par  inadverlaiire,  dans  la  légis- 
lation iiiomMairr.  Cesl  là  une  dislinclion  vitale  et  de  pre- 
inii''re  i nn i( nia nce.  ,    ,,.         .  ,        x-  i 

Kn  diM'idaid  la  question  du  bimétallisme  international 
l'auteur  s'exprime  ainsi  :  •      .     .  i- 

«  Il  .si  (■■vi.leid  ,nu'.  landisque  les  uns  bénéficieraient  dun 
bouleversement,  cmplel  et  radical,  des  contrats,  les  autres 
subiraient  de  forles  ,,ertes.  -  et  plus  loin  il  supplie  qu  on 
recherche  les  perturbations  pouvant  résulter  dun  étalon  de 
valeur  variable  ».  i„„ 

Sans  adnndtre  qu'un  rapport  international  entre  les  deux 
étalons  de  valeur  existant  actuellement  dans  le  monde  abou- 
lirail  à  un  «bouleversement  radical  des  coni  rais  »  je  recon- 
nais volontiers  qu'une  modificalion  dans  1  elalon  de  valeur 
l,Mr;d  i^sl  siisre|)tible  de  causer  un  pr.'jiidicr  a  1  une  des  deux 
pâ'rlies  coniraclaides.  Mais,  en  vi'rih',  les  indnslries  produc- 
tives de  ce  pays,  -  agricoles  ou  niann  larl  u  rier,  s  -  pPLlvenl- 
elles  éprouver  un  pn'judna'  |,lns  grand  i|ur  (a  lui  lesultant  ttc 
notre  é'Ialon  actuel  sans  cesse  variable  et  en  liausse 

Iiisini'en  1S7;l  el  depuis  les  tciups  les  plus  recules,  1  Angle- 
terre'i.niissait  de  l  avantage  d'un  étalon  bimétallique  maintenu 
par  la  France  à  peu  près  seule.  Si  en  18 /J,  a  la  veille  de  la 
'grande  hausse  de  l'or,  on  avait  dit  a  un  acquéreur  de  pro- 
prii'lé  due  c'en  était  fait  du  bimétallisme  et  que,  comme  con- 
s,-.,|ueii.a.  cerlaiiie.  toutes  les  propriétés  d'Angleterre  dimi- 
nueraient de  moitié  eu  raison  do  la  hausse  de  l'etalon-or,  — 
aurait-il  pu  supposer  qu'une  semblable  situation  se  prolon- 
gerait pendant  vingt  années  sans  que  le  Gouvernement  an- 
glais y  portât  remède? 
Je  repondrai  :  non.'  .    .  a     .  i„ 

Je  passe  au  paragraphe  suivant  ainsi  conçu  .  «  A\ol  K. 
biinélallisme   il  est  certain  que  l'argent,  haussant  de  va- 
leur serait  produit  en  quantités  beaucoup  plus  importantes. 
alor.s  que  les  usages  de  runivcrs  sont  tels  qu'une  grande  quan. 
tité  d'argent  est  inutile  ».  ...  . 

En  abordant  ce  point  delà  discussion j  appeUerai  1  attention 
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sur  ci>  lait  que  lu  baisso  on  or  do  la  valtnir  de  rar;,'ont  n'a 
pas  ontravi',  niais  a  dovoloppti  sa  i)r(Hliiclion.  C.onsikiuoni- 
nicnt,  si  la  iuiusso  du  |)rix  on  or  do  l'ai^^'oiit  dt^vait,  aussi, 
au^Muonlor  sa  imnluotion,  il  laudrail  adiucllro  (juo  clos  oausos 
autres  quo  la  haissi'  ou  la  hausso  du  |iri\  on  or  do  l'argon I 
inlluont  sur  sa  i)i'oduolion.  ■ 

li'ar^-onl  ost  rcHalou  do,  valour  do  liuil(î  l'Asio  avec  iiikî 
po^nilation  do  1.10(1.(1(10.00(1  d';hiios.  et  l'Asiatiquo,  on  i,'onoral, 
ost  tros  ignorant  ol  proroiidiMUonl  indilloront  aux  fluotiialions 
do  la  valour  on  or  do  l'arj^vut.  Pour  lui,  c'est  une  lluolualiiui 
do  la  valour  on  ar^'enl  do  l'or,  ot  l'or  osl  un  article  qui  n'iulo- 
rosso  pas  lo  oouinioroo  dos  AsiaU(juos. 

Jl  n'ou  ost  pasdiMHÔnu'  jiour  l'arwoiit  qui  constitue  son  étalon 
de  valour  ;  sans  l'arnont  il  no  pourrait  poursuivre  les  transac- 
tions ordinaires  do  sa  vie.  A\iint  l'erreur  l'atal(^,  commise  en 
formant  les  Hôtels  do  monnaie  de  l'Inde,  l'argent  olait  (et  il 
ost  oiu'oro  sauf  jiour  l'Inde)  la  nu>suro  li'galo  |)ar  lo  poids,  dans 
dos  proportions  illiiuil('os,  du  paioiuont  do  toute  tlotte  ot  de 
toutes  transactions;  pour  les  l.lOO.OOO.OOOd'hahitanls  do  l'Asie 
l'argent  joue,  et  a  toujours  joui',  le  même  rôle  que  For  en  Anglo- 
lorre.  Jl  est  donc  faux  de  prétendre  q^ue  «  il  n'y  a  pas  de 
d('liouché  pour  une  production  sujiérieuro  à  la  production 
actuelle;  ot  (pie  peut-étro  celle-ci  même  n'a  pas  un  débouché 
sullisant  ». 

Au  cantraire,  la  demande  et  le  débouché  naturel  pour  un 
métal  i[ui  constitue  lotalon  de  1.100.t)00.000  d'habitants  pour- 
raient être  plutôt  ipialifiés  d'illimités.  Cette  di'iinindi'  est  en- 
tioronient  indépendante  de  la  valeur  en  or  de  fiiryi'nL. 

J'en  ai-rive  au  paragraphe  suivant,  où  il  est  queslion  de 
l'amélioration  des  conditions  générales  de  l'existence  pondant 
les  vingt  dernières  années  :  loin  d'atïîrmer  que  le  non  réta- 
blissement du  bimétallisme  a  diminué  les  s;ilairos,  je  pré- 
tonds, au  contraire,  que  les  salaires  ont  augmenté,  malgré 
et  non  ]iasrt  cause  de  l'unique  élalon-or.  Les  lorcos  politiques 
et  la  juiissance  des  Trader'- Un  ions  ne  seraient  pas  amoin- 
dries par  rétablissement  d'un  rapport  international  entre  les 
deux  étalons  de  valeur. 

L'augmentation  des  demandes  et  celle  des  salaires,  qui  on 
est  la  conséquence,  s'accroîtrait  encore  grâce  au  l'etour  do  la 
prospérité  devant  résulter  delaiixation  d'un  rapport  do  parité 
entre  les  deux  étalons  de  valeur  qui  existent  dans  le  monde, 
et  grâce  à  l'introduction  d'une  seule  monnaie,  au  lieu  de 
deux,  dans  le  monde. 

L'auteur  ajoute  :  «  Mais,  le  bimétallisme  pourrait  bien, 
après  tout,  ne  pas  élever  les  prix.  On  passerait,  sans  doute, 
de  nouveaux  contrats  pour  des  montants  spéciliques  d'or». 

En  ce  qui  concerne  le  premier  point,  on  ne  commettrait 
piis  d'injustice  à  l'égard  de  ceux  qui  ;uir,-iirul  |.;issé  des  con- 
trats sur  la  l)ase  des  bas  prix  acliicls:  les  sruls  à  souil'rir 
seraient  ceux  qui  ont  passé  des  contrats  avant  la  ]>aisse  des 
j)rix. 

Il  est  possible,  toutefois,  que,  pondant  un  temps  donné,  les 
contrats  soient  sliiuih's  pavablos  en  or;  mais,  sous'  un 
régime  bimétallique,  il  iniporlait  d'introduire  une  clause  spé- 
ciale s'éloignant  do  létalnu  li'gal  du  pays.  Un  acliotiMir.  qui 
aurait  eu  l'or  en  vin-,  ne  ji.iurrait  compter  sur  un  iM'iK'lici', 
daais  son  marché,  à  nu  uns  rt  jusqu'à  la  rupture  de  l'union  bi- 
métallique,, et,  d'autri'  part,  la  ijcrsonno  (|ui  aurait  <lemandé  à 
être  payée  en  or  serait  obligée  de  thésauriser  son  or.  Il  n'est 
pas  avantageux  de  conserver  son  or  sans  intérêts  et  si  on  le 
versait  on  compte  courant  chez  un  banquier,  dans  les  condi- 
tions ordinaires,  on  perdi^ait  le  droit  d'être  remt)oursé  en  or. 
Les  .banquiers  étant  les  plus  grands  débiteurs  (aux  plus 
courtes  ochoanrosj  n'eue. inragi'raient  vraisemlilalilement  pas 
létabhsseinent  de  coniplos  spéciaux  eu  or  pour  leurs  clients; 
une  pareille  luesiu  e  au-menterail  i-oasidérahlenient  les  risques 
du  bancpiier  de  rembourser  li;s  dépôts  par  d'autres  moyens 
(jue  les  moyens  légaux  auxquels  la  loi  olilige  la  Banque 
d  Angleterre  à  recourir  pour  payer  ses  billets. 

Sous  l'Union  bimétallique,  il  n'v  aurait  jias  plus  de  ditïï- 
cultes  pour  encaisser  des  chèques  en  or  pour  les  besoins  do- 
mestiques qu'il  n'y  en  a  aujourd'hui  à  Paris. 

Le  paragraphe  suivant  commence  ainsi  :  «  De  même  que  la 

i^rance  tombait  à  l'étalon-argent  ,  de  même  l'Angleterre  v 

arriverait  sous  le  régime  bimétallique  ».  e  . 

Il  n'y  a  aucune  raison  de  supposer  qu'une  Union  bimétal- 
lique Internationale  amènerait  un  pavs  (ruelconque  à  tomlier 
•a  un  étalon-argent;  les  sloclvs  d'or  .-xistant  ne  disparaîtraient 
pas,  et  un  porteur  de  billets  de  la  Banque  d'Angleterre  ne 
pourrait  exiger  le  remboursement  en  or.  Gomment,  dès  lors, 
ior  serait-il  draîne?  seulement  en  étant  acheté  et  gardé  en 
vue  d  une  prime.  Si  la  France,  l'Amérique,  l'Angleterre  et 

I  AUemag-ne  formaient  la  future  Union  bimétallique,  quelle 
autre  nation  ou  quel  autre  particulier  serait  en  mesure 
d  acheter  et  de  conserver  l'or  au  point  de  gêner  ces  quatre 
grandes  nations?  Il  est  parfaitement  invraisemblable  qu'on 
puisse  ti-ouver  une  nation  ou  un  particulier  désireux  de  paver 
une  prime  en  vue  de  thésauriser  l'or;  si  ce  cas  se  produis^ait 

II  n  y  aurait  pas  sur  le  marché  —  aussi  longtemps  que  l'Union 


subsisterait  —  un  rappoi'l,  erdre  l'or  el  r.'ir'^enl,  antre  ipieid 
rapport  do  parité  lixi'  par  ri'ui(ui. 

(.'<o  même  paragraphe  so  termiiuî  jiar  ces  motH' :  «  ('a;  (\w, 
M.  (iill'on  ap[)(Ul(ï  le  dommag((  et  la  misère  résultiint  d<!S 
variations  incessantes  do  la  monnaie!  provoipierait  un  nu'-- 
o<uitentoment  susco[itible  do  so  traduire  (lar  ilos  mouvements 
de  r(''lielliim,  ot  il  ost  surprenant  (|uo  des  hommes  d'Ktat,  tels 
(lue  lord  Salisbury  ot  "M'  llalfour,  m;  roconnaisscmt  pas  lo 
(langer  do  jouer  avec  la  (pioslion  moiu'tairo  sur  c(!  terrain, 
sillon  sur  tout  autre  ». 

.le  répondrai  h  cola  que  ce  n'(!sl  pas  j(UM'r  avec  la  question 
monétaire  (pie  d'essayer  de  ramener  l'ancieuiK-  sl;ibilité  rela- 
tive i)ar  i-appiH't  à  noire  (Ualon  do  valeur. 

(lot  étalon  de  valour,  (pii  _(!st  resté  stable  jusqu'en  187:i, 
aussi  longtemps  que  sa  staliilité  a  été  maintenue  par  la  loi 
fran(:aise,  n'a  cessé  do  hausser  depuis  lors;  le  lni>. sur- faire 
do  rÀngloterro  est  la  plus  forte  et,  pour  ainsi  dire,  la  Sf.'ule 
cause  (le  sa  hausse  constante.  Notre  inaction  consliliie  le 
l)rincipal  facteur  de  la  hausse  du  prix  d(!  l'or  exprimer  lui  ar- 
gent, et  la  fet  iiiehire  des  Hôtels  de  monnaie  de  l'Inde  a  pro- 
voqué la  baisse  de  l'argent  en  faisant  hausser  notre  étalon. 

La  hausse  de  notre  étalon  ayant  eu  comme  conséquence 
inévitalile  la  fermeture  des  manufactures  anglaises  et  l'arrêt 
du  commerce  avec  l'Asie,  le  mécontentement  pourrait  «  so 
traduire  par  des  mouveneaits  de  rébellion  ».  Le  peuple  pour- 
rait comiirendro  qu'un  (  lonveriiement  qui  a  accepté  avec  in- 
dilï('reiire  un  étalon  inslabli'  et  a  adopté  le  système  du 
liiisscr-faire,  —  sachant  que  la  hausse  de  l'étalon  devait 
ruiner  toute  l'industrie  productive  —  est  indigne  de  sa  con- 
fiance et  mérite  le  mépris  de  la  postérité. 

*** 

La  conclusion  de  l'article  dont  il  s'agit  a  trait  au  rapport 
que  M.  Léonard  Courtney  a  lu  le  2  mai  1804,  relativement  a 
la  possibilité  de  maintenir  un  rapport  par  suite  d'une  entente 
internationale;  elle  tend  à  démontrer  l'erreur  supposée  de 
l'argumentation  de  M.  Gourtnin'. 

L'accusation  portée  contre  'SI.  Courtney  ne  tient  pas  devant 
les  faits. 

La  France  n'a  jamais  acheté  de  l'argent,  pas  plus  que  tout 
autre  pays  n'achèterait  de  l'argent  à  la  suite  d'un  accord  bimé- 
tallique. 

Le  seul  point  nécessaire  dans  une  liJgislation  collective  est 
celui-ci  :  il  im|)orte  qu'un  poids  donné  d'argent  soit  divisé  ot 
frappé  en  monnaie  d'égal  titre  et  qu'un  poids  donné  d'or  soit 
égalemen  t  divisé  et  frappé  en  monnaies  de  j^oids  et  titres  égaux. 

Le  raiiport  fixé  en  vertu  d'une  entente  internationale  sera 
celui  ([ue  le  pouvoir  libératoire  des  monnaies  à  frapper  avec 
le  poids  de  l'un  dos  métaux  donnera  au  pouvoir  liljératoire 
des  monnaies  à  frapper  avec  le  mémo  poids  de  l'autre  métal. 

La  loi  iiioni'Iaire  française  do  180o,  qui  ccmstituo  la  base 
du  binii'laiiisiue  Irancais  actuel,  ne  donne  aucune  facilité 
d'acheter  soit  do  l'or,  soit  do  l'argent;  le  rapport  de  1.3  1/2 
n'y  est  même  pas  exin  essi'iuent  stipulé.  Le  premier  article 
décide  que  cinq  grammes  d'argent,  neuf  dixièmes  tin,  consti- 
tuent l'unité  monétaire  qui  s'ai)pello  franc. 

L'art.  8  décide  que  les  pièces  de  "20  francs  or  doivent  être 
frappéo  à  raison  de  l.'jô  pièces  par  kilogramme;  il  s'ensuit 
qu'un  kilogramme  de  d'or  a  une  puissance  libératoire  do 
o.lOO  francs  ot  qu'un  kilogramme  il'argent  a  une  puissance 
lil>ératoire  de  200  francs  (-5  grammes  par  franc),  ce  qui  éta- 
blit un  rapport  de      1/2  à  1. 

La  loi  ne  dit  rien  au  sujet  des  achats  d'or  ou  d'argent, 
mais  l'art.  9  fixe  les  frais  de  frappe  à  acquitter  par  les  per- 
sonnes qui  apportent  de  l'or  ou  de  l'argent  aux  Hôtels  de 
monnaie. 

Si  l'Angleterre  se  joignait  aux  autres  nations  dans  une  en- 
tonte  biuK'tallique  (h'  la  clause  relative  à  la  frappe  illimitée 
de  l'argent  (clause  0)  dans  la  loi  de  Lcu  il  l^ivei-pool  de  181() 
(an  50  de  (^leorgos  111).  serait  tout  à  tait  sullisante. 

Cette  clause  paraissant  être  peu  connue,  j(î  tiens  à  repro- 
duire le  passage  relatif  à  la  frappe  ; 

((  9.  —  

«  Il  est  décidé  que,  à  partir  de  telle  date  à  fixer  par  décret, 
([ui  sera  indi([uée  au  nom  do  Sa  Majest('\  sur  l'avis  du  Con- 
seil privé,  ([ue  toutes  monnaies  éhangèies,  ou  lingots,  ou 
])iéces  divisionnaires  d'argent  fondues  en  liloc,  ou  tous  objets 
eu  ar^i  ni  a|)portés,  par  une  personne  anglaise  ou  étrangère, 
à  I  llolcl  des  ?vIonnaies  de  sa  ^Majesté  à  Londres,  pour  être 
refondus  ou  convertis  en  monnaie  d'argent  du  Royaume,  — 
seront  essayés  audit  Hôtel  des  monnaies,  et  transformés  le 
plus  promptement  possible  en  pièces  d'argent  frappées  à  un 
titre  de  onze  onces  el  deux  petmyweights  (1)  d'argent  fin  et 
d\\-\m\i  pennyweights  d'alliage  par  livre  troy,  et  en  poids 
au  taux  de  6C  shellings  pour  chaque  livre  troy,  etc.  etc.  » 

Cette  clause  suffirait  pour  n'importe  quelle  entente  inter- 
nationale, en  modifiant  le  nombre  de  shellings  de  fai/on  à  le 
faire  coïncider  avec  le  rapport  fixe. 

(\)  Lo  pennyweight  =  1/20  d'once,  soit  1  gr.  Stwâ. 
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D'après  VAct  de  lord  Liverpool,  66  sliellings  à  la  livre  froj/ 
d'argent  équivalent  à  934  1/2  sheUings  à  la  livre  troy  d'or 
=  £3,17,10  1/2  à  12,  ce  qui  lait  un  rapport  de  14,16  à  1  ou  une 
valeur  en  or  de  l'argent  de  5  shell.  6  par  once.  Ce  rapport 
existe  encore  en  Angleterre  et  l'Hôtel  des  ^lonnaies  réalise 
actuellement  un  bénéfice  de  3  sheUings  par  once  d'argent 
l'rap]ié. 

Gomme  on  n"a  jamais  proposé,  en  vue  d'une  Union  bimétal- 
lique, un  rapport  inférieur  à  15  1/2  à  1,  le  nombre  de  shel- 
Jinçs  par  livre  troy  d'argent  devrait  être  modifié. 

Mais  il  n'y  aurait  aucune  nécessité  pour  une  nation  d'aclie- 
ter  soit  de  l'or,  soit  de  l'argent.  Chaque  naliou  s'engagerait  à 
frapper  l'or  ou  l"argent  en  quantités  illimitées. 

11  convient  d'apporter  un  peu  j)lus  de  lumière  sur  les  mo- 
tifs qui  ont  déterminé  lord  Liverpool  à  insérer  la  clause  9 
dans  son  Art.  On  sait  que  la  proclamation  royale  relative  à 
la  frappe  iUimilée  de  l'argent  ne  s'est  jamais  produite  :  eUe 
était  inutile  en  1816,  la  Banque  d'Angleterre  n'effectuant  pas, 
à  cette  époque,  des  paiements  en  espèces  qui  n'ont  été  faits 
qu'en  1819.  Les  shellings  constiluaient  alors  un  progrès  sen- 
sible sur  le  papier  non  convertible,  même  à  un  taux  qui  pro- 
curait à  la  Monnaie  un  bénéfice  de  4  d.  par  once  ;  aussi  la 
Monnaie  conservait-elle  ce  bénéfice  pour  elle-même  et  se  gar- 
dait lùen  de  faire  une  procliiiiiation. 

On  n'a  (ins  encore  écrit  l'Iiislorique  secret  des  motifs  qui 
ont  fait  agir  lord  Liverpool;  était-il  poussé  uniquement  par  le 
désir  d'assurer  à  la  Monnaie  un  bénéfice  de  4  d.  par  once? 
A-t-il  jamais  envisagé  la  situation  de  l'Angleterre  dans  le  cas 
oii  la  France  cesserait  de  fixer  un  raj^port?  Evidemment  non. 

Un  chercheur  qui  feuiUetcrait  les  papiers  de  lord  Liver- 
pool, soit  à  la  Trésorerie,  soit  à  l'Hôtel  des  monnaies,  ou 
dans  sa  famille,  trouverait  peut-être  des  documents  qui 
éclaireraient  les  discussions  des  temps  présents. 

L'argumentation  de  M.  Léonard  Courtney,  relative  à  la 
possibilité  d'un  accord  inlernational,  n'est  donc  pas  faussée 
jjar  la  nécessité  d'acheter  libremenl. 

11  est  inutile  d'indiquer  que  l'émission  de  biUets  de  banque 
remboursables  en  or  ou  en  argent,  à  la  volonté  de  l'émetteur, 
est  une  chose  bien  différente  de  l'achat  de  l'un  ou  l'auti  f  métal  ; 
chacun  des  métaux  étant  propre  au  rachat  di'  l'olili^atiou,  au 
choix  de  l'émetteur,  il  est  peu  important  de  savoir  lequel  des 
deux  figure  à  la  réserve,  pour  assurer  le  remboursement  des 
billets. 

Puisque,  grâce  à  l'obligeance  du  Directeur,  il  m'est  permis 
de  m'atlresser  à  une  corporation  aussi  experte  dans  les  ques- 
tions financières  que  le  sont  les  lecteurs  du  Jlmil.ers  Ma- 
gasine, je  voudrais  répondre  à  une  autre  (ihji'clion  faite 
dans  la  Cité,  au  rapport  bimétallique,  bien  qu'elle  n'ait  pas 
été  formulée  par  l'auteur  de  l'article  auquel  j'ai  rhoinn'ur  de 
répondre. 

On  ne  cesse  de  dire  que.  l'orientation  des  marchés  du 
monde  pour  les  traites  sur  Londres  est  donnée  par  l'étalon-or 
à  Londres,  et  que,  si  l'Angleterre  se  joignait  aux  autres  na- 
tions pour  fixer  le  rapport  bimétallique,  elle  perdrait  cette 
suprématie. 

Contrairement  à  cette  opinion,  il  me  semble  que  le  com- 
merce des  traites  sur  Londres  provient  des  plus  grandes 
olfres  de  capitaux  disponibles  pour  transporter  les  marchan- 
dises à  Londres,  plutôt  que  sur  un  autre  fioint  du  globe,  et 
que  le  commerce  des  traites  suit  les  capitaux  disponibles  et 
non  pas  l'étalon  monétaire. 

Les  traites  sur  Londres  ne  cessent  d'être  demandées  dans 
le  monde  entier,  ne  fusse  cfue  pour  l'intérêt  du  capital  appar- 
ti'uanl  aux  Anglais  et,  c'est  pour  cela  que,  souvent',  les  expé- 
ditions d'un  port  étranger  à  un  autre  port  sont  payées  en 
traites  sur  Londres.  La  nécessité,  pour  toute  ville  commer- 
ciale, de  faire  des  remises  sur  Londres,  provoque  une  de- 
mande constante  do  traites  sur  Londres,  mais  cette  demande 
est  indépendant!'  de  l'étalon  monétaire  à  Londres.  Londres 
aurait  plus  et  n<m  moins  de  capitaux  disponibles  pour  les 
jtlacements  à  l'étranger,  et  les  demandes  do  traites  sur  Lon- 
dres augmenteraient  au  lieu  de  décroître,  à  la  suite  d'un 
accord  inlernational  fixant  une  parité  pour  les  deux  étalons 
de  valeur  existant  dans  le  monde. 

Jadis,  d'autres  villes  ont  eu  la  suprématie  qui  appartient 
aujourd'hui  à  Londres.  Bruges,  au  cpiinzième  siècle,  et  plus 
tard,  Venise,  Gênes  et  Ilamiiourg  ont  les  centres  oii  les 
capitaux  étaient  disponibles  })oar  le  coin irierce.  INlais,  com- 
parées à  Ijondres,  ces  villes  ont  perdu  Jeur  importance  com- 
merciale, et  si  l'ofirc  de  capitaux  cessait  de  se  produire  à 
Londres,  comme  elle  a  cessé  de  se  produire  à  Venise,  le 
marché  des  traites  sur  Londres  et  les  demandes  ne  pour- 
raient continuer  à  subsister,  en  raison  môme  de  l'unique 
étalon-or. 

Permettez-moi,  en  terminant,  d'insister  sur  l'importance 
extrême  qu'il  y  a  d'envisagcir  cette  question  d'une  façon  im- 
jiartiale;  c'est  une  f[uestion  dans  laquelle  chacun  a  un  intérêt 
direct  et  personnel.  Elle  ne  touche  pas  seulement  aux  inté- 
rêts de  l'agriculture  et  du  commerce,  mais  les  placements,  en 
général,  seront  tous  directement  ou  indirectement  influencés 


par  une  décision  bonne  ou  fausse.  Le  laisser-faire  augment® 
la  hausse  de  notre  étalon  de  valeur  ;  le  laisser-faire  ne  con- 
stitue pas,  comme  beaucoup  le  pensent,  une  neutralité. 

Les  idées  que  j'émets  aujourd'hui  m'ont  été  suggérées  avec 
force  en  1887,  à  Ik  lecture  d'un  rapport  du  secrétaire  de  Tré- 
sorerie, M.  Daniel  Manning,  au  Gouvernement  des  Etats- 
Unis  pour  l'année  1886  ;  à  mon  avis,  il  n'existe  pas  de  docu- 
ment sérieux  comparalile  à  celui-là  sous  le  rapport  du 
raisonnement  savant  et  de  la  logique  convaincante.  J'en 
recommande  la  lecture  à  tous  ceux  qui  s'intéressent  à  la 
question  ;  on  le  trouvera  in  extenso  dans  le  Commercial  and 
Financial  Chronicle  de  Ne\v-Yorli,  vol.  43  —  n°  1120  — 
11  Déc.  1886. 

M.  Manning  n'est  plus  de  ce  monde,  mais  son  influence 
subsiste  et  ses  vues  prévaudront  avec  le  temps. 

L'or  et  l'argent  sont,  et  ont  toujours  été,  des  étalons  de 
valeur  ayant  légalement  plein  pouvoir  libératoire  pour  le 
paiement  des  dettes  au  poids,  dans  le  monde.  Quelque  pro- 
fondément enraciné  que  soit,  en  Angleterre,  le  "principe  de 
l'étalon  or,  l'étalon  argent  joue,  en  Cliine  le  même  rôle;  tous 
deux  reposent  sur  les  mêiues  bases  :  le  poids  et  la  finesse. 

En  examinant  l'importance  d'un  arginiient  ayant  trait  à 
l'étalon  de  valeur,  ii  est  utile  d'en  déinnulrri'  le  poids  lors- 
qu'on l'applique  <à  un  étalon  par  rapport  a  rautre;'tout  argu- 
ment qui  supportera  celte  l'preuvc  pourra  convaincre  les  per- 
sonnes iniiiartiales.  Aussi  hiiieii-mps  ([u'un  rapport  de  parité 
eiiln.'  les  lieux  iMalons  n'aura  )ias  fixé  jiar  une  entente 
interiialionale.  un  |ia\s  dnui  fi^laliei  liaiissese  trouvera  dans 
une  silualiou  (■(iiiiiiii'i-erile  nilérieure  eu  comparaison  avec 
les  pays  dont  l'étalon  (  >|  ili^précié. 

Nous  avons  liesoin  d  uie'  seule  monnaie,  d'un  étalon  et  non 
de  deux  étalons  jîour  le  luunde  entier. 


Les  Monnaies  divisionnaires  étrangères. —  La  Com- 
pagnie des  Omnibus  vient  de  plaider  et  de  gagner  un  procès 
fort  intéressant. 

Un  voyageur  offre,  pour  payer  sa  place,  une  pièce  de 
50  centimes  italienne.  Le  conducteur  la  refuse,  il  s'ensuit  une 
altercation  au  cours  de  laquelle  procès-verbal  est  dressé 
contre  la  Compagnie  coupable  d'avoir  refusé  la  monnaie  qui 
lui  était  offerte. 

La  somme  en  litige  était  minime,  mais  la  question  de  prin- 
cipe est  d'une  haute  importance  pour  la  Compagnie  des  Om- 
nibixs  et  pour  le  i^ublic  tout  entier.  La  justice  en  a  été  saisie; 
les  soutiens  des  deux  parties  ont  montré  une  fois  de  plus 
combien  notre  régime  monétaire  est  peu  connu  même  par  les 
hommes  les  plus  instruits  et  les  plus  intelligents. 

L'avocat  de  la  Compagnie  a  plaidé  que  seiUs  les  écus  de 
5  fr.  de  l'Unioti  latine  avaient  cours  légal. 

Le  Tribunal,  conformément  à  la  loi.  a  jugé  que  la  Compa- 
gnie des  Omnibus  avait  le  droit  de  refuser  les  pièces  ita- 
liennes, attendu,  que  ces  monnaies  italiennes,  comme 
toutes  autres  monnaies  étrangères  de  l'Union  monétaire, 
n'07it  de  cours  légal  obligatoire  que  vis-à-vis  des  caisses 
^publiques  et  nonpoint  dans  les  relations  entre  particuliers. 

Le  Tribunal  ne  pouvait  juger  autrement  et  il  a  bien  for- 
mulé son  arrêt.  Nous  avons  bien  souvent  exposé  dans  ces 
colonnes  le  régime  des  monnaies  de  l'Union  latine  et  nous 
enregistrons  avec  plaisir  un  jugement  qui  appellera  forcé- 
ment l'attention  du  public  sur  une  question  qui  se  présente 
tous  les  jours  et  qui,  à  partir  du  25  juillet,  prendra  une  cer- 
taine acuité  à  en  juger  par  la  négligence  que  les  porteurs  de 
monnaies  italiennes  apportent  à  s'en  débarrasser. 


Les  Bimétallistes  <^es  Pays-Bas.  —  Une  réunion  bimé- 
talliste  a  eu  lieu  le  18  juin  à  La  Haye.  L'assemblée  était  très 
nombreuse;  elle  comprenait  des  membres  des  Chambres,  des 
Etats  provinciaux,  du  Conseil  d'Etat,  ainsi  que  de  nombreux 
banquiers.  M.  Van  den  Berg,  président  de  la  Banque  des 
Pays-Bas,  a  déclaré  que  ce  qui  compromettait  surtout  le  inou- 
veiiient  bimétalliste,  c'est  que  les  agrariens  et  les  jjrotection- 
nistes  allemands  s'en  sont  emparés,  et  il  a  affirmé  qu'il  ne 
s'était  associé  aux  négociations  en  faveur  du  bimétallisme 
qu'après  que  l'Association  agraire  hollandaise  se  fut  jironon- 
cée  contre  les  droits  protecteurs. 

Le  discours  le  plus  intéressant  a  été  prononcé  par  M.  Pier- 
son,  ex-ministre  des  finances,  qui  était  déjà  rallié  au  liirné- 
tallisme  il  y  a  quinze  ans  ;  à  cette  époque,  il  a  montré  dans 
une  brochure  les  conséquences  funestes  de  l'adoption  du 
monoinélalliste-or  par  l'Allemagne.  Il  a  déclaré  qu'à  ses  yeux, 
il  n'était  nullement  démontré  qu'il  y  eût  une  appréciation  de 
l'or.  Pour  établir  le  fait  de  la  baisse  des  prix,  a  exposé  en 
substance  M.  Pierson,  on  se  rapporte  toujours  à  l'année  1873, 
oii  l'Allemagne  a  adopté  l'étalon  d'or;  mais  c'est  là  le  plus 
mauvais  des  points  de  comparaison,  car  à  cette  époque  on 
avait  provoque  une  hausse  artificielle  des  prix  par  des  spécu- 
lations malsaines  de  toutes  sortes.  Les  prix  sont  restés  fixes, 
de  1876' à  1884.  et  n'ont  commencé  à  baisser  qu'à  partir  de  ce 
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ninis  la  Imisso  csl  imimtîilili'  î^i  liicn  d'îuitrcs  pauses 
<lo  la  valtMir  <!(>  l'or,  car 


momont 

qu'd  la  hausse  <lo  la  valeur  <le  for,  car  elle  coïncide  aver  ... 
crise  (lu  sucre,  avec  l'envahissemenl  des  cén-ales américaines 
et  avec  d'autres  pliénoniénes.  On  ne  doit  donc  pas  altrii)uer 
exclusivement  la  liaisse  des  prix  ;i  la  luius.se  do  la  valeur  de 
l'or. 

Les  assertions  de  M.  Piersoti  ont  été  vivement  combattues 
par  d'autres  orateurs.  M.  l'iorson  a  ré|)ondu  <'ii  d(''clarant 
qu'il  ne  fallait  pas  si>  li:Uer  de  conclure,  et  que  la  solulicm  de 
la  question  dépendail  d'ailleurs  de  l'Angleterre. 


Les  Monnaies  italiennes  en  Suisse.  —  Le  Gouverne- 
mont  suisse  a  soumis  à  r.\ssemblée  fédérale  une  proposition 
tendiint  à  interdire,  à  partir  du  24  juillet,  la  circulation  dus 
niounaios  divisionnaires  italiennes.  Cette  proposition  est  mo- 
tivée par  la  nécessité  do  provenir  la  réimportation  spéculative 
de  ces  pièces,  d'autant  plus  que  le  Trésor  italien  n'est  plus 
tenu,  à  parlir  du  24  juillet,  de  reprendre  ses  pièces  d'argent 
contre  le  paiement  en  or.  Le  Conseil  fédéral  suisse  appelle, 
à  cette  occasion,  ratlention  des  (^hamlires,  sur  ce  fait  que  le 
(îouvernement  italien  n'a  pas  interdit  l'exportation  de  ses 
monnaies  divisionnaires,  comme  il  avait  été  tixé  dans l'arran- 
Reinent  du  15  novembre  1893. 


L'Or  en  Hongrie.  —  D'après  les  renseignements  fournis 
par  le  Mimstie  des  tinances  à  la  Commission  de  contrôle  le 
Trésor  liongiois  possédait,  tin  mai,  160.890.000  couronnes  or. 
La  frappe  de  couronnes  s'élève  à  la  somme  de  124  400  000 
couronnes.  La  réserve  en  espèces  accuse  actuellement  aug- 
mentation de  10.900.000  couronnes  par  rapport  au  mois  pré- 
cèdent. 


La  Valeur  de  la  Roupie.  —  Le  rîme.f  constate  que  la 
roupie  n'a  pas  atteint  une  plus-value  aussi  forte  qu'on  pou- 
vait l'espérer  ;  mais,  ajoute-t-il.  lord  Lansdowne  peut  dire 
que  la  fermeture  des  Monnaies  aux  Indes  a  enrayé  la  baisse 
et  que  la  roupie,  bien  qu'elle  n'atteigne  pas  1  sh.  4  d.,  maxi- 
mum auquel  elle  aurait  pu  atteindre,  est  cependant  de  30  0/0 
au-dessus  de  la  valeur  intrinsèque  du  métal  qui  la  compose 
Si  la  roupie  n'est  pas  naontée  plus  haut,  cela  est  dû  en  partie 
a  un  manque  de  confiance  dans  le  public.  On  a  protesté 
contre  la  terraeture  des  Monnaies,  disant  que  cette  mesure 
était  une  faute  et  on  en  a  demandé  la  réouverture  à  bref  dé- 
lai. Mais  pareille  éventualité  n'est  pas  à  prévoir. 


La  Question  de  l'Argent  aux  Indes.  —  Lord  Reay 
sous-secretaire  pour  les  Indes,  a  déclaré  à  la  Chambre  des 
Lords  qu'on  ne  peut  jias  encore  prévoir  quelles  seront  les 
conséquences  finales  de  la  cessation  de  la  frappe  de  l'aro-ent 
dans  .les  Hotels  des  Monnaies  aux  Indes,  mais  que,  jusqu'ici 


Jo  commerce  en  a  prolilé  au  lieu  d'éprouver  du  dommage 
(lonveriiomeni  es!  d^uc  décidé  de  ne  pas  rouvrir  l(!S  JIi 
de  Monnaie  à  la  frappe  de  l'argent  et  :i  appliquer  comp 
mont  la  mesure  provisoire  prise  il  y  a  un  an. 


.  Lo 

itel» 
léle- 


Les  Monnaies  divisionnaires  en  Turquie.  — 

nistère  dos  liiiances  a  dèiudi'  la  frappe  di.  monnaie  divis 
uaire  pour  une  somme  do  15. 0(iO  livres  liinjues. 


Mi- 
ion- 


MARCHÉ  DES  MINES  D'OR 

Londres,  G  juillet  1894. 

Les  tendances  n'ont  cessé  de  s'alourdir  cette  semaine 
et  cette  situation  a  tenu  principalement  à  l'époque  de 
l'année  où  nous  nous  trouvons  :  Au  Gap,  la  saison 
d'liiv(!r  a  commencé  et  l'on  remarque  en  consé(]uence 
un  certain  arrêt  dans  la  progression  de  plusieurs  Com- 
pagnies. Ici,  nous  sommes  entrés  dans  la  morte- 
saison,  et  les  spéculateurs  avant  de  prendre  leurs 
vacances,  sont  plutôt  disposés  à  alléger  leurs  positions 
qu'à  prendre  des  engagements  nouveaux. 

Nous  avons  maintes  fois  répété  que  les  capitalistes 
ne  doivent  pas  s'inquiéter  du  ralentissement  o)3servé 
sur  le  marché  :  Ils  sont  très  régulièrement  renseignés 
sur  l'exploitation  des  Compagnies,  ils  connaissent  la 
valeur  des  diverses  mines;  toute  baisse  un  peu  sérieuse 
doit  être  considérée  par  eux  comme  une  occasion 
d'entrer  à  de  meilleures  conditions  dans  les  valeurs 
qu'ils  ont  choisies. 

La  RobinsoH  a  déclaré  un  dividende  de  5  sh.  au  lieu 
de  4  sh.  ;  cette  augmentation  était  depuis  longtemns 
prévue  et  escomptée,  c'est  ce  qui  explique  les  réalisa- 
tions qui  se  sont  produites  et  qui  ont  ramené  l'action 
à  6  1/8. 

On  avait  aussi  escompté  le  dividende  de  la  Lan- 
glaagte,  mais  après  diverses  fluctuations,  cette  action, 
très  demandée  depuis  son  introduction  sur  le  marché 
de  Pans,  est  revenue  à  4  11/lG.  La  Jumpers  est  restée 
soutenue  à  4  3/16  à  la  suite  de  son  dividende. 

La  Sheha,  qui  se  trouve  à  28/0,  a  été  assez  attaquée 
sur  1  annonce  d'une  production  de  5.761  onces  en  juin 
contre  6.746  en  mai.  On  a  remarqué  aussi  de  fortes 
ventes  en  Champ  d'Or,  mais  l'annonce  de  bons  résul- 
tats en  juin  a  relevé  cette  valeur. 

La  faiblesse  que  nous  observons  sur  la  City  and  Su- 


NOMS 

DES 

CO.MPAGNIES 


Aurora  

Bantjes  

Chimes  (New)  

City  and  Suburban 

Crœsus  (New)  

Crown  Reef  

Durban  Roodep  

Ferreira  

Geldenh'us  Estate. 

Heriot  (New)  


Jubilee  

Jumpers  

Langlaagte  Estate  . 
Meyer  and  Charlton 
Nabob  

New  Aurora  West. 

—  Primrose  

Nigel  

Pioneer   

Randfontein  

Rietfontein  

Robinson   

Salisbury  (New)  ... 
Simmer  and  Jack.. 

Stanhope  (New)  

■Wemmer  

"Worcester   . 


PROPRIÉTÉS 

DE.S 

COMPAGNIES 


20clainisMainReei 
104    —  Paardekraal 
40   —  lleidelber^, 
24    —  Main  Reet'.. 
- 

19    —  _ 
343  acres  et  23  claims 

11  claimsi  M.  R.  et 
9  deci).  cl.. . 

190  acres  Élandsfon-, 

tein  

39  clainis  Doorn- 

toiitein   

10^  clainis  M.  Reet 
39  — Doornt'out. 
31      —      —  . 

12  acres  — 
'2i    —  ferme  Paar- 

delvraal  

30cl.,St.Mid.ctM.R. 
51cl.Klndsft.,Turtt 
5Ô00  acres  Yarkens. 
20claims  Main  Reef 
Watvl-VVilvl  R.mdf. 
68c!.cl.jO(ll),-.c.Is.ietl' 
220  acres  Main  Reef 

5  claims  — 
120  acr.  Elandsfont. . 
10  cl.  — 
12^  claims  M.  R.. 
10      —         _  . 


2/6 
6/6 
4  1/16 

2  7/8 

3  7/8 

14/g 

1  3/16 

6  i/8 

2  1/4 

7  5/8 

1  7/8 

4  13/16 

2  5/lâ 
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burhan  h  14,  la  Croicn  Reef  à  8  1/4,  la  Merjer  and 
Charlton  à  5  9/16,  la  Randfontein  à  14/9  tient  aux 
causes  générales  que  nous  avons  indiquées.  Il  n'est 
rien  survenu  en  d-^hors  des  causes  données  qui  puisse 
expliquer  un  mouvement  de  recul  :  il  est  même  pro- 
bable que  les  résultats  de  la  production  en  juin, 
dont  le  détail  sera  connu  ces  jours-ci,  facilitera  une 
reprise. 

Paris,  le  6  juillet  1894. 
En  ce  qui  regarde  les  Mines  d'or,  le  Marché  de  Paris 
a  suivi  la  marche  que  lui  indiquait  le  marché  de  Lon- 
dres. Oa  a  donc  fléchi.  Le  Robinson  porteur  n'est  plus 
qu'à  155,  et  la  Rdndfontein  cote  seulement  18  fr.  75.  La 
Langlnagte  ne  pouvait  échapper  complètement  à  la 
tendance  générale,  nuilgré  sa  situation  favorable; 
néanmoins  nous  la  voj'ons  traitée  de  118  à  119  fr. 


Geldenhuis  Main  Reef.  —  Cette  Compagnie  a  éprouvé 
une  perte  de  595  liv.  st.  durant  les  douze  mois  clos  le  30  avril  ; 
mais  elle  n'est  arrivée  à  ce  résultat  qu'après  avoir  amorti  une 
perte  de  2..Ô37  liv.  st.  subie  sur  la  vente  de  son  ancien  moulin. 
Par  suite  de  l'arrèl  de  la  battsrie  du  mois  d'octobre  au  1"  mars, 
la  durée  du  travail  n'a  été  que  de  172  jours.  J.e  minerai  en 
vue  représente  40.000  tonnes.  Il  y  a  deux  ou  trois  mois,  on  a 
recoupé  un  lilon  —  probablement  la  Main  Reef,  large  de 
5  pieds  et  accusant  à  l'essai  15  dwts  à  la  tonne.  La  Compa- 
gnie possède  7.500  actions  de  la  Johannesburg  Consolidated 
Investment  C°,  et  si  ces  dernières  montent,  leur  réalisation 
produira  une  somme  sufiisante  pour  rembourser  toutes  les 
dettes  de  la  Compagnie. 

New  Crœsus.  —  Cette  Compagnie  vient  de  publier  l'avis 
suivant  :  «  Le  South  Reef  a  été  recoupé  au  niveau  de 
350  pieds  ;  il  accuse  une  largeur  de  30  pouces  et  une  teneur  à 
l'essai  de  18  1/2  dwis.   

Robinson.  —  La  Compagnie  Robinson  a  déclaré  un  divi- 
dende de  5  0/0,  soit  13  shillings  par  action  pour  le  premier 
semestre  de  l'année  1894  (contre  4  pour  le  second  semestre 
de  1898  et  3  pour  le  premier  semestre  de  la  même  année). 


Johannesburg  Waterworks.  —  La  Compagnie  Johannes- 
burg Walerworks  a  déclaré  un  dividende  de  6  1/4  0/0  pour 
l'exercice  Unissant  le  30  juin. 


FONDS  D'ETATS  EUROPEENS  à  la  Bourse  de  Paris. 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  vendredi 


FONDS  D'ÉTATS 


Français  .3  %  (perpétuel)  

Consolidés  anglais  (ch. f.  25  fr.  20^ 
Autrictie  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  f  J). . . 

Belgique  3  y,  %  

Espagne  Ext.  4  %  (ch.  t.  i  fr.)  . . 

Grèce  b  %  1^81  

Hollande  3  %  %  (à  Ams'.erd.-.m). 
Hongrie  or  4  %  (ch.  f.  'i  fr.  50).. 

Italie  b  %  (4  fr.  31  net,  

Norvège  3  %  (ch.  f.  9S  fr.  20). . . . 

Portugal  3  %  (1  fr.  jet)  

Roumanie  5  %  

Russie  3  %  or  1891  libéré  

Serbie  5  %  1850  

Suède  4  %  1880(  ch.  f.  25  fr.  20). . 
Suisse  rente  3  %  (chemin  de  fer) 
Turquie  convertie  1  %  série  D 
—       Priorité  4  %  1890.... 
Consolidé  Prussien  3  %  à  Berlin) 


29  juin 

6  juillet 

II 

ea 

)Û0  27 

33  42 

2  99 

100  82 

33  60 

2  97 

101  25 

36  8l 

2  71 

101  90 

37  05 

2  09 

98  40 

24  60 

4  06 

99  15 

24  78 

4  03 

102  6i 

29  .^2 

3  40 

102  95 

29  41 

3  39 

65  ôO 

16  10 

6  09 

61  70 

16  17 

6  18 

170  )i 

6  80 

1 4  7(1 

175  » 

7  » 

14  28 

102  25 

i!9  21 

3  42 

102  25 
97  70 

29  21 

3  42 

99  » 

24  75 

4  04 

24  42 

4  10 

78  90 

18  17 

5  50 

77  12 

17  76 

5  60 

90  » 

30  » 

3  33 

91  45 

30  48 

3  28 

22  70 

22  70 

4  40 

23  35 

23  35 

4  28 

99  30 

19  86 

5  03 

100  « 

20  » 

5  » 

89  05 

29  68 

3  36 

88  30 

29  13 1 3  39 

355  >i 

14  20 

7  04 

345  . 

13  80 

7  21 

102  75 

25  68 

3  89 

102  eo 

25  65 

3  90 

99  15 

33  05 

3  02 

100  » 

33  33 

3  » 

24  50 

24  50 

4  08 

21  65 

24  65 

4  05 

475  » 

23  75 

4  21 

478  75 

23  93 

4  17 

90  25 

30  08 

3  32 

90  60 

30  20 

3  31 

Situation  Finaflcière  générale 


France.  —  f^ette  semaine,  la  situation  générale  du 
marché  de  Paris  n'a  pas  changé.  Les  affaires  sont 
nulles,  et  on  commence  à  constater  de  nombreux  vides 
dans  le  monde  de  la  liourse. 

La  liquidation  s'est  passée  tranquillement,  bien  que 
l'argent,  sur  le  Marché  libre  surtout,  ait  été  très  de- 


mandé. Dans  ces  conditions,  et  en  dépit  des  absences, 
nous  aurons  vraisemblablement,  de  temps  en  temps,  à 
signaler  des  fluctuations  de  cours  dans  un  sens  comme 
dans  l'autre,  fluctuations  que  l'étroitesse  du  marché 
accentuera  peut-être . 

Allemagne.  —  La  liquidation  de  fin  juin  n'a  pas  été 
aussi  aisée  qu'on  le  croj'ait  à  Berlin  :  le  marché  moné- 
taire s'est  un  peu  resserré.  Du  reste,  les  affaires  sont 
toujours  aussi  languissantes. 

Les  chitjres  du  commerce  extérieur  de  l'Allemagne 
pendant  les  cinq  premiers  mois  de  l'année  repré- 
sentent des  résultats  satisfaisants. 

Angleterre.—  Bien  que,  la  période  des  vacances  étant 
ouverte,  les  rangs  des  spéculateurs  s'éclaircissenl  de 
plus  en  plus  de  l'autre  côté  de  la  Manche,  la  cote  est 
ferme  dans  son  ensemble.  Gela  tient  aax  perspectives 
de  remplois  des  disponibilités  provenant  des  dividendes 
payés  ces  jours-ci  et  dont  le  total  est  évalué  à  4  mil- 
lions de  livres  sterlings. 

La  pléthore  monétaire  pousse  les  Sociétés  à  préparer 
des  afl'aires  nouvelles  et,  malgré  sa  prédilection  pour 
les  grandes  valeurs,  on  pense  que  le  public  anglais  fera 
bon  accueil  aux  titres  qui  lui  seront  offerts. 

Autriche  Hongrie.  —  Après  une  campagne  inconsi- 
dérée à  la  hausse,  de  nombreuses  réalisations  se  sont 
produites  à  la  Bourse  de  Vienne,  notamment  sur  les 
actions  de  crédit  et  les  Chemins  Autrichiens.  Toute- 
fois, en  fin  de  semaine,  le  marché  est  redevenu  calme, 
avec  une  tendance  à  la  fermeté. 

L'émit-sion  partielle  de  20  millions  de  couronnes  de 
l'Emprunt  de  la  Ville  de  Vienne  (dont  le  total  s'élève  à 
a5  millions  de  couronnes)  a  été  couverte  deux  fois  :  ce 
résultat  est  dû  en  partie  à  la  garantie  donnée  par  le 
syndicat  de  Rothschild  pour  les  cas  où  les  demandes 
du  public  n'eussent  pas  été  suffisantes. 

Bulgarie.  —  On  s'est  beaucoup  occupé,  récemment, 
de  la  publication  d'un  rapport  de  M.  Salabachef,  an- 
cien ministre  des  finances,  sur  la  situation  financière. 
Cette  publication  a  donné  lieu  à  des  bruits  alarmants. 
Nous  recevons  de  Sofia  des  informations  parfaitement 
rassurantes. 

Espagne.  —  La  grande  fermeté  dont  fait  preuve  le 
marché  espagnol  s'explique  par  les  bruits  relatifs  à  un 
prochain  Emprunt  d'Etat  ;  mais  il  convient  d'accueillir 
cette  nouvelle  avec  une  extrême  réserve. 

Quant  à  l'accord  projeté  avec  les  Compagnies  de  che- 
mins de  fer,  nous  ne  pouvons  que  nous  en  tenir  à  nos 
précédents  avis:  il  est  douteux  que  les  Compagnies  ac- 
ceptent la  construction  des  lignes  secondaires  que  le 
Gouvernement  voudrait  leur  imposer,  malgré  la  ga- 
rantie de  6  0/0  promise  au  capit  J  destiné  à  ces  nou- 
velles entreprises. 

Peut-être  la  Commission  chargée  d'examiner  le  pro- 
jet trouvera-t-elle  un  terrain  d'entente?  .Jusque-là,  le 
scepticisme  s'impose. 

Grèce.  —  Les  négociations  entre  le  Gouvernement 
Hellénique  et  les  délégués  des  porteurs  ne  paraissent 
pas  avoir  fait  aucun  progrès. 

Les  prévisions  relatives  aux  récoltes  sont  très  favo- 
rables cette  année. 

Italie.  —  Après  une  liquidation  facilitée  par  une 
légère  hausse  et  suivie  d'une  période  de  calme,  le  mar- 
ché romain  fait  preuve  de  fermeté. 

Bien  que  la  Commission  sénatoriale  des  finances  ait 
repoussé,  par  11  voix  contre  5,  le  projet  de  réduction 
delà  Rente,  on  pense  que  le  Gouvernement  aura  une 
majorité  et  pourra,  par  conséquent,  faire  adopter  l'en- 
semble des  mesures  votées  à  Montecitorio.  La  discus- 
sion s'ouvrira  le  16  juillet. 

Notre  correspondant  de  Rome  nous  donne  des  ren- 
seignements détaillés,  relativement  aux  titres  de  Rente 
italienne  portant  une  date  postérieure  au  l'-'''  janvier 
1893.  Il  s'agit  de  titres  nominatifs  vendus  par  la  Caisse 
de  1  )épôts  et  Prêts  et  convertis  au  porteur  avec  la  date 
du  jour  auquel  ils  ont  mis  en  circulation. 

Portugal.  —  Les  fonds  portugais  ont  bénéficié  cette 
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st^maino  d'une  avance  iniportanto.  Cette  amélioration 
est  (lue  aux  iloclaralions.  trO-s  favoral)los,  faites  sur  la 
situation  linancièrc  par  le  Minislrre  portugais  et  par 
1  espoir  (lonne  de  la  n'parlition  aux.  créanciers  étran- 
gers d'un  intérêt  supplémentaire. 

7'?ov; (//(,'.  — Les  recottes  de  la  Dette  puhlique,  pen- 
dant le  premier  trimestre  de  r<îxercice  courant,  se  sont 
élevées  à  488,08(5  liv.  t.,  contre  48ti.749  liv.  t.  pendant 
la  période  de  l'exercice  correspondante  précédent. 


FRANCE 

LA  SITUATION 


I.e  Message.  —  I,es  Fum-i-aillcs  do  Carnot.  —  Le  Minislére  Dupiiv 
noiivollomciit  investi.  —  M.  Biirdeau  lu-ésideiit  do  la  Cliamhio.  — 
LWinnislie  i-epousséo.  —  Les  garanties  d'intérêt  devant  la  Chaiiil>rc. 

La  Politique.  —  M.  Gasimir-Perier,  Président  de  la 
lîépublique,  a  adressé  un  message  au  Parlement. 

Le  langage  du  premier  magistrat  du  pays,  dans  sa 
droiture  et  dans  sa  concision,  a  rallié  le  plus  cyraiid 
notnl:re  de  suffrages.  On  lira  plus  loin  ce  document. 
Après  avoir  rendu  hommage  à  son  infortuné  prédé- 
cesseur, M.  Casimir- Perier  a  dit  qu'il  ne  se  dissimulait 
pas  les  responsabilités  qui  lui  incombaient. 

Il  a  trouvé  une  formule  heureuse  eu  réclamant  pour 
la  France  :  «  La  Liberté  et  un  Gouvernement  !  » 

Il  a  assuré  qu'il  ne  laisserait  «  ni  méconnaître  ni 
prescrire  les  droits  que  la  Constitution  lui  confère  » . 
Cette  phrase  a  été  vivement  commentée  :  elle  nous  pa- 
raît pourtant  des  plus  claires,  puisque  le  nouveau  Pré- 
sident s'appuie  sur  cette  Constitution. 

Il  est  évident  que  la  discussion  est  libre,  et  que  les 
0])posants  ont  le  droit  de  répondre  par  des  arguments 
qu'ils  croient  justes;  mais  il  est  certain  aussi  que  l'at- 
titude SI  franche,  ajoutons  si  résolue  de  M.  Gasimir- 
Perier,  lui  permet  de  compter  sur  les  concours  les  plus 
dévoués. 

Il  a  invité  le  Sénat  et  la  Gliambre  à  travailler,  à  re- 
cliercher,  d'une  façon  permanente,  le  «  mieux  matériel 
et  moral  ». 

M.  le  Président  de  la  République  ne  pouvait,  dans 
son  message,  examiner  les  graves  questions  d'actualité  : 
u  appartient  au  Parlement  de  les  trancher. 

La  (_:hambré  a  commencé  à  donner  une  preuve  de  ses 
excellentes  dispositions  en  nommant  M.  Burdeau  son 
président. 

,  '^.L  es  funérailles  nationales  de  M.  Carnot  ont  eu  lieu  le 
1"  juillet.  Le  service  religieux  a  été  célébré  à  Notre-Dame- 
cie-Paris  ;  1  archevêque  de  Paris  a  prononcé  une  allocution. 
,  .\u  Pantlieon,  M.  Chaliemel-Lacour,  président  du  Sénat  a 
pris  la  parole  ;  il  a  dit  que  le  président  Carnot  avait  eu  • 
«  1  amour  profond  de  la  Patrie,  le  culte  inflexible  de  la  loi  « 

-M.  de  Mahv  vice-président  de  la  Chambre,  a  parlé 
ensuite  ;  puis,  M.  Charles  Dupuy,  président  de  la  Chanibre 
a  prononce  un  discours  dont  voici  la  péroraison  : 

«  Vous  disiez  souvent  que  la  première  condition  pour  bien 
servir  la  République  c'était  de  ne  jamais  perdre  de  vue  la 
rrauce. 

«  Nous  retiendrons  celte  maxime  et  nous  nous  appliaue- 
ronsavoir  toujours  la  France  comme  vous  la  voyiez  vous- 
même,  dans  sa  grandeur  et  dans  sa  force,  dans  ses  espérances 
supérieures  aux  inévitables  tristesses  d'une  noble  destinée 
dans  son  passe  plein  de  gloire,  dans  son  avenir  plein  de  pro- 

fnM.f^.r^-,^^''r~'^"'  ''^  République"^  incline  sur 
votre  cercueil  le  drapeau  voilé  de  deuil  :  agiéez  ce  suprême 
hommage  d'une  profonde  gratitude  et  d'une  douleur  shSl  ! 

M.  le  général  André,  commandant  l'Ecole  Polytechnique  a 
lat  ad  eu  au  président,  qui  fut  élève  de  l'Ecole  ^ 

foute  la  population  assistait  aux  funérailles.  Tous  les  Gou- 

:.™rcS!;;si.      '^^^  -p---*-  -i-t 

^  If,  matin  des  funérailles,  M.  le  comte  Munster,  ambas- 

dï?'on  etl  fMTr.n^r''^'""-^''  Dupuy.  préside,  t 

du  (  ,on,-,eil,  aM.  Hanotaiix,  ministre  des  affaires  étranaères 
quai  occasion  des  obsèques  de  M.  Carnot,  S.  M.  l'Empereiir 


Guillaume  H  avait  gracié  les  doux  ofnciers  franeais 
L,  ipz^"  «^on^lamnés  il  la  suite  du  procès  -J.: 

AI.  le  comte  de  Munster,  au  moment  où  le  Président  <Ie  li 
Uepubliquoestarr  véil  l'Ely.sée  pour  assi.ster  au.'  .l"è/me8 
a  de  nouveau  lui-même  annoncé  à  M.  (lasin.ir-Perier'  me 
îraSr"'  ^'^"^''"'-^«"^  ^vait  gracié   les    deux  McleL 

M.*  C,asimir-Perier  a  dit  à  M.  le  comte  Munster  :  «  .Je  vous 
«prie  de  vouloir  bien  reiuerder  S.  M.  l'Empereur  d'Àne- 
«  magne.  En  un  jour  comme  celui-ci.  cette  touclianté  ens£ 
«  ira  au  cœur  de  deux  grandes  nations.  »        "-"'"iic  pcnsct 

^  Le  -2  courant.  le  Journal  Officiel  a  publié  les  décret.! 
portant  nouvelle  investiture  du  ministère  Di!.puy 

Le  Président  d,!  la   République  a  ad ress,'-,  le  mardi 
!)  courant,  aux  deux  Chambres  le  message  suivant  • 
«  Messieurs  les  Sénateurs,  Messieurs  les  Dénuté.s 
«  Appelé  par  1  Assemblée  nationale  à  la  première  niaoistra- 

années  le  gardien  vigilant  de  nos  institutions.  Aissele  so 
venir  de  ce  héros  du  devoir  m'inspirer  et  me  conduire  i 

«  Le  poids  des  responsabilités  est  trop  lourd  pour  .lue 
j  ose  parler  de  ma  reconnaissance,  .faime  trop  ardemment 
mon  pays  pour  être  heureux  le  jour  où  je  dev  ens  son  chef 
Quil  me  soit  donne  de  trouver  dans  ma  raison  et  dans  mori 
cœur  la  force  nécessaire  pour  servir  dignement  la  France  • 

«  Lacté  de  l'Assemblée  nationale,  assurant  en  quelaues 
heures  la  transmission  régulière  du  pouvoir,  a  été  aux  veux 
du  monde  une  consécration  nouvelle  des  institutions  r^mi- 
blicaines.  Pans,   que  le  Gouvernement  de  la  RépubI kme 

'raUlm/^  'l/"l"^'"'^^-'"r  T*"^  «^l""rable  démonstiatior  e 
grati  ude  et  de  respect.  Ln  pays  qui,  au  milieu  de  si 
cruelles  épreuves,  se  montre  cVable  de  tant  de  discipline 
morale  et  de  tant  de  virilité  politique,  saura  unir  cS  eux 
forces  sociales  sans  lesqueUes  les  peuples  périssent  la 
liberté  et  un  gouvernement.  pcu^seiu  .  la 

«  Résolu  à  développer  les  mœurs  nécessaires  à  une  démo- 
cratie républicaine,  c'est  en  d'autres  mains  que  i'inelérme 
dessein  de  remettre  dans  sept  ans.  les  destinées  de  la 
Irance  Aussi  longtemps  qu-elles  me  seront  confiées,  respec- 
rlî'n^  '^'XJ-^'^^^'-  nationale  et  pénétré  du  sentiment  de' ma 
responsabilité,  j'aurai  le  devoir  de  ne  laisser  ni  méconnaître 
m  pivscrire  es  droits  que  la  Constitution  me  confère  ' 
rine  H'^F.Mn'^''"'™''  .confiante  en  son  armée  et  en  sa  ma- 
nne, la  i-iance  qui  ^^ent  de  recevoir  des  gouvernements  et 
hie'r'Fr.?n''.r='''r^^  et  touchants  témoigliages  de  svinpa- 
fhie,  la  Fiance  peut,  la  tete  haute,  affirmer  soS  amour  de  la 
paix  :  digne  deUe-même,  elle  demeurera  le  grand  fbver  de 
lumière  inteUectuelle  de  tolérance  et  de  progrès 
•lux  v,lnxTV*  Chambre  des  députés  Sauront  répon.lre 
aux  vœux  du  pays  en  se  consacrant  à  l'examen  de  toutes  les 
mesures  qui  peuvent  servir  au  bon  renom  de  la  Fran 
développer  son  agriculture,  son  industrie,  son  commerce 
for  ifjer  encore  le  crédit  public.  Le  Parlement  saura  prouver 
^ons  in^^  ,T'"'  d'être  la  rivalité  stérile  de!  ambi- 
ma^ériel  ,  n'^'^^f'  If  ^jecherche  permanente  du  mieux 
f  Vm,  >i  '-^"","•«1  '  eUe  est  l'expansion  nationale  des  pensées 
fec  ndes  et  des  nobles  passions  ;  eUe  est,  par  essence,  le. 

n'I'-'"'™*  qui  s  émeut  des  soulTrances  imméritées  et 
r  mi  .!,,t    "t"'''  ne  jamais  décevoir  ceux  auxquels  elle. 

Clou  autre  chose  que  des  espérances. 

rn^v^i'^T^  """"T"',  '^'t?  ''^'^'-'^  ^l""^  Gouvernement  vous 
tnnts  Pn,  ^»  France  les  a  inspirées  à  ses  représen- 

tants Pour  en  présenter  le  tnomphe,  unissons  nos  efforts. 

■    P^^*,*^  ^^'-'^  enseignements,   mais  c'est  vers 

tp,^,?^,''"  'ï'^-  ^''^'^'^^  tourne  ses  regards  :  comprendre  son 
sociale  "^^'''^      progrès  et  le  vouloir,  c'est  assurer  la  paix 

-wv  Après  la  lecture  du  Message  présidentiel,  accueilli  très 
chaleureusement,  la  Chambre  a  opposé  par  450  voix  contre  77 
la  question  préalable  à  une  motion  de  M.  Vaillant,  socialiste 
révolutionnaire. 

Au  Sénat,  le  Message  a  été  salué  de  nombreux  applau- 
dissements. '  ' 

^  ?^  .}^.  Président  de  la  République  a  reçu,  dans  l'après 
midi  du  â,  les  ambassadeurs  et  ministres  accrédités  auprès 
du  Gouvernement  de  la  République.  C'est  le  nonce  aposto- 
liique  qui  a  prononcé,  suivant  la  tradition,  la  première  allo- 
cution. 

M.  Casimir-Perier  a  répondu  avec  le  plus  grand  tact. 

■wv  Le  5  juillet  la  Chambre  a  procédé  à  l'élection  de  <on 
président^  sur  i49  votants,  M.  Burdeau  a  obtenu  259  voix 
contre  lo/  a  M.  Henri  Brisson. 

■wv  Une  proposition  d'amnistie  a  été  écartée  par  la  CLain- 
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bre,  qui,  par  367  voix  contre  157,  n'a  pas  prononcé  l'urgence, 
soit  210  voix  do  majorité  en  faveur  du  Gouvernement. 

Rappelons  que,  lé  4  décembre  1893,  la  majorité  gouverne- 
mentale, sur  cette  même  question,  ne  fut  que  de  31  voix. 


•wv  Le  23  juin,  l'ordre  du  jour  appelait  la  discussion  de 
l'interpellation  de  M.  Camille  Pelletan  sur  la  décision  prise 
par  le  Gouvernement  en  ce  qui  concerne  la  durée  des  garan- 
ties d'intérêt  de  l'Orléans  et  du  Midi. 

M.  Camille  Pelletan  a  développé  son  interpellation.  L'ora- 
teur, a  demandé  à  M.  Rouvier,  rapporteur  des  Conventions 
de  1883,  si  la  France  était  engagée  pour  cinquante  ans.  L'ho- 
norable M.  Maurice  Rouvier  a  répondu  : 

«  .Jamais  la  question  n'a  été  soulevée  devant  la  Commis- 
sion. J'ai  relu  mes  notes,  mon  rapport,  mes  discours,  et,  dans 
ces  derniers,  je  m'étais  spécialement  attaché  à  mettre  en  évi- 
dence devant  la  Chambre  les  avantages  et  les  charges  résul- 
tant des  Conventions.  Il  est  évident  que,  si  une  telle  charge 
m'avait  été  divulguée,  j'aurais  manqué  à  tous  mes  devoirs  en 
ne  la  faisant  pas  connaître  nettement  à  la  Chambre.  » 

M.  Camille  Pelletan  a  déclaré  que  la  réponse  lui  paraissait 
concluante  ,•  puis  il  a  ajouté  que,  parmi  les  députés  actuels, 
il  y  en  avait  qui  avaient  voté  ces  conventions  et,  l'orateur  a 
adjuré  ses  collègues  dans  ce  cas  de  déclarer,  si  en  votant,  ils 
entendaient  proroger  de  cinquante  ans  pour  le  pays  une  charge 
de  oO  millions.  M.  Bischofî'sheim  a  répondu  qu'il  n'avait  ja- 
mais douté  que  la  garantie  allât  jusqu'à  la  tin  de  la  conces- 
sion. 

M.  Louis  Bartbou,  ministre  des  Travaux  publics,  a  pris  la 
parole.  Il  a  précisé  la  question  et  s'est  refusé  à  suivre  l'ho- 
noi-able  M.  Pelletan  dans  les  «  développements  étrangers  au 
délDat  actuel,  qu'il  adonnés  à  son  interpellation  »,  M.  Barthou 
a  prononcé  un  discours  très  documenté.  Il  s'est  élevé  contre 
les  abus  de  la  spéculation  cpii  avaient  bouleversé  les  cours 
des  titres  des  Chemins  de  fer.  Il  a  demandé  à  la  Chambre 
d'attendre  les  décisions  impartiales  de  la  juridiction  régulière 
saisie  du  conflit  entre  l'Etat  et  les  Compagnies.  On  sait  que 
c'est  le  Conseil  d'Etat  qui  est  chargé  de  trancher  le  litige. 

M.  Raynal  a  pris  la  parole.  Il  a  dit  que  c'était  avec  le  sys- 
tème de  garantie  d'intérêt  qu'on  avait  construit  en  France, 
27.000  kilomètres  de  Chemins  de  fer.  Il  a  expliqué  loyalement 
comment  il  avait  été  conduit  à  constester  les  interprétations 
des  Compagnies  d'Orléans  et  du  Midi.  La  conviction  de  M. 
Raynal  est  que,  dans  vingt  ans,  la  situation  serait  complète- 
ment modifiée,  grâce  aux  efforts  communs. 

Après  l'intervention  de  M.  Millerand,  la  réplique  de  M. 
Poincaré,  ministre  des  finances,  les  observations  de  M.  de  Ra- 
mel  et  la  réponse  de  M.  Barthou,  ministre  des  travaux 
publics,  le  scrutin  a  été  ouvert.  L'ordre  du  jour  pur  et  simple 
n'a  pas  été  adopté.  Un  ordre  du  jour  de  M.  Millerand  n'a  pas 
obtenu  la  priorité.  L'ordre  du  jour  de  MM.  Bourgeois  (.lura) 
Chapuis  et  Darlan  a  été  accepté  par  le  Gouvernement.  En 
voici  le  texte  : 

«  La  Chambre,  approuvant  les  déclarations  et  l'attitude  du 
Gouvernement,  passe  à  l'ordre  du  jour  ». 

La  Chambre,  par  385  voix  contre  21,  a  adopté  l'ordre  du 
jour  ci-dessus. 


Marché  Financier.  —  N'étaient  les  opérations  ordi- 
naires nécessitées  par  la  liquidation  de  la  fin  du  mois, 
on  aurait  eu  à  enregistrer  aujourd'hui  une  semaine 
blanche.  Les  véritables  transactions,  en  effet,  ont  été 
absolument  nulles.  On  aurait  pu  croire,  cependant, 
que  la  cherté  des  reports,  cherté  dont  nous  avions 
parlé  il  y  a  huit  jours,  aurait  amené  des  réali- 
sations. Mais  ces  réalisations  ne  se  sont  pas  encore 
produites,  malgré  l'approche  du  moment  où  la  plupart 
vont  déserter  la  Bourse. 

Nous  venons  de  dire  plus  haut  que  les  reports 
avaient  été  tendus.  La  vérité  pourtant  est  que  les  So- 
ciétés de  Crédit  ne  se  sont  pas  montrées  exigeantes  en 
demandant  pour  les  capitaux  qu'elles  avançaient  un 
taux  de  3  \/2  0/0.  Mais,  sur  le  marché,  les  positions  se 
sont  dévoilées  et,  en  Banque,  on  a  demandé  à  se  faire 
reporter  sur  beaucoup  de  valeurs,  jusqu'à  5  1/2  0/0. 
On  espère  généralement  qu'il  n'en  .sera  pas  ainsi  à  la 
fin  du  mois  de  juillet,  à  cause  des  rentrées  des  coupons 
venus  à  échéance;  cependant,  il  ne  faut  ])fis  oublier 
que  l'argent  du  petit  portefeuille  ne  vient  jamais  au 
secours  de  la  spéculation  pure,  autrement  que  pour 
acheter  du  titre  que  celle-ci  ne  possède  réellement  pas, 
puisqu'elle  n'a  pu  prendre  livraison  de  ce  qu'elle  a 
acheté. 

J^e  Message  du  Président  de  la  Bépublique  a  plu  an 
monde  financier  par  son  allure  franche  et  ferme.  Quant, 
aux  interpellations  qui  viennent  de  se  produire  dans 


ces  derniers  jours,  on  n'y  a  pas  pris  garde.  Les  votes 
dont  elles  ont  été  suivies,  ont  pleinement  satisfait. 

Et  maintenant  faut-il  croire  que,  pendant  les  deux 
mois  de  vacances  dans  lesquels  nous  allons  entrer, 
la  Bourse  de  Paris  va  rester  stationnaire  ?  Nous  ne  le 
croyons  pas.  11  se  peut,  au  contraire,  que  des  mouve- 
ments se  produisent,  qui  se  feront  d'autant  plus  sentir 
que  le  marché  sera  restreint.  Il  faut  donc  continuer  à 
surveiller  la  cote. 

Hier,  on  a,  suivant  l'usage,  détaché  de  nombreux 
coupons.  Quelques-uns  ont  été  en  petite  partie  rega- 
gnés, sans  que  la  Bourse,  au  point  de  vue  des  échan- 
ges, ait  profité  en  quoi  que  ce  soit  de  cette  circon- 
stance. 

Hç-^  En  dépit  de  tout,  nos  Rente?,  françaises  sont 
très  fermes.  Le  report,  cependant,  s'est  un  peu  tendu; 
sur  le  3  0/0,  on  a  coté  12  et  17  centimes,  soit  141/2 
centimes  cours  mo^'en  :  et,  sur  le  3  1/2  0/0,  19  et  22  cen- 
times, cours  moyen  20  1/2  centimes.  Réellement,  et 
avec  les  déclarations  présidentielles  suivies  de  votes  en 
faveur  du  Ministère,  on  aurait  dû  progresser  plus  qu'on 
ne  l'a  fait.  On  s'est  presque  plutôt  contenté  d'affermir 
les  cours,  au  moins  en  ce  qui  regarde  le  3  0/0,  qui  de 
100  27  1/2  passe  à  100  82  1/2  après  100  85  au  plus  haut. 
En  tenant  compte  du  report,  le  bénéfice  pour  la  se- 
maine n'est  que  de  40  centimes.  Ecarts  des  primes 
presque  nuls  :  0,12  1/2  sentîmes,  dont  0,50  c;  0,25  c, 
dont  0,25  c;  0,45  c,  dont  0,10  c. 

Le  5  i/2  0/0,  sur  lequel  on  joue  le  coupon  de  87  1/2 
centimes,  qui  se  détachera  le  1er  août,  est  monté  de 
106  90  à  107  65.  Le  report  ayant  été  en  moyenne  de 
20  1/2  centimes,  l'avance  réalisée  est  de  54  1/2  centimes 
d'une  semaine  à  l'autre.  A  signaler  des  réalisations  sé- 
rieuses qui  ont  été  effectuées  sur  ce  titre  depuis  deux 
jours.  Rente  .?  0/0  amortissable,  100  10  ex-coupon 
"trimestriel.  Nous  la  laissions  il  y  a  huit  jours  à  100  55. 
Le  report  ayant  été  de  19  centimes  (18  et  20  centimes 
cotés),  c'est  encore  un  progrès  de  30  centimes  à  enre- 
gistrer. 

De  3.910,  les  actions  de  la  Banque  de  France 
ont  passé  à  3.975  au  comptant.  Le  report  n'a  été  que  de 
5  et  de  10  francs,  ce  qui  'indique  qu'il  existe  toujours, 
sur  les  titres  de  notre  premier  établissement  de  crédit, 
une  position  à  la  baisse. Les  bénéfices  biaits,  pour  la 
deuxième  semaine  du  second  semestre  de  1894,  se  sont 
élevés  à  632.500  fr.  Les  bénéfices  nets  avaient  été,  en 
1893,  et  pendant  la  même  période,  de  145.051  fr. 

^  On  constate  une  amélioration  notable  dans  le 
mouvement  des  prêts  fonciers  et  communaux  consentis 
par  le  Crédit  Foncier  de  France  dont  les  actions  cotent 
930  francs,  ex -coupon  de  20  francs,  ce  qui  ne  constitue 
aucune  variation  pour  la  semaine.  Dans  ses  deux  der- 
nières séances  hebdomadaires,  le  Conseil  d'adminis- 
tration de  notre  grand  Etablissement  hypothécaire  a 
autorisé  pour  7  millions  506.002  francs  de  nouveaux 
prêts,  dont  6. 296.500  francs  en  prêts  fonciers  et  1.209.502 
francs  en  prêts  communaux. 

En  ce  qui  a  trait  aux  obligations  du  Crédit  Foncier 
de  France,  faisons  observer  qu'il  n'en  existe  plus  du 
type  de  4  0/0.  Les  dernières  qui  circulaient  encore, 
sont  remboursables  depuis  le  le''  juillet.  Les  seuls 
titres  que  l'on  trouve  maintenant,  sont  des  ohligations 
3  0/0  et  3  20  0/0.  Ces  dernières  créées  en  1802  et  qui 
rapportent  16  francs,  sont  cotées  un  peu  au-dessus 
de  5U0  fr.  Quant  aux  3  0/0  1891  tout  pavé,  rembour- 
sables H  400  fr.,  elles  se  négocient  à  395  fr.  On  sait 
qu'elles  participent  à  six  tirages  de  lots  par  an. 

•j(  Un  peu  de  lourdeur  est  à  signaler  sur  les  ac- 
tions de  nos  grandes  Sociétés  de  Crédit.  Le  Crédit 
Lyonnais  est  k  73ô  h- . ,  contre  738  fr.  75  il  y  a  huit 
jours;  il  faut  prêter  attention  aux  achats  qui  ont  lieu 
en  ce  moment,  et  qui  absorbent  toutes  les  offres.  Le 
Comptoir  National  d'Escompte  de  508  fr.  50  revient  à 
507  fr.  .50  à  terme.  Faisons  encore  remarquer,  au  sujet 
de  ce  titre,  que  le  comptant  se  tient  constamment  au- 
dessus  du  terme,  —  hier  il  cotait  508  50,  —  ce  qui  in- 
dique des  achats  des  petits  portefeuilles;  Crédit  In- 
dustriel et  Commercial  sans  changement  à 540  fr. 
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Au  sujet  de  cette  Institution,  mentionnons  que  notre 
grand  oonfrore  le  Temps  a  unnoncr^  avanl  hier  (j ne, 
contrairement  à  certains  bruits  répandus,  il  n'était  nul- 
lement question  d'un  remaniement  dans  le  Conseil 
d  admmislration  du  Crédit  Induslricl.  D'autre  part,  le 
Figaro  a  dit,  hier  matin,  que  M.  Ciay,  président,  quitte 
la  présidence  de  cet  Etablissement  pour  se  consacrer  à 
la  Co»ipa(/nie  des  Métaux  et  à  la  Compact  nie  du  Sud 
de  la  France.  Nos  deux  confrères,  quoique  en  opposi- 
tion en  apparence,  i)ourraient  bien  avoir  tous  deux 
raison.  M.  (ray  est  encore  ofliciellement  président  du 
Crédit  Industriel  et  Contmcrcial,  mais  il  se  pourrait 
que  son  état  de  santé  le  contraignit  à  se  consacrer  uni- 
quement à  la  Compagnie  Française  des  Métaux,  dont 
il  est  le  créateur,  et  à  la  Compagnie  du  Sud  de  la 
France,  qu'il  dirige  depuis  si  longtemps. 

Toutefois  nous  croyons  qu'il  ne  s'agit  là]  que  de 
bruits  en  l'air  et  que  tout  dépendra  de  l'état  de  santé 
de  M.  Gay  lorsqu'il  rentrera  du  congé  qu'il  prend  en 
ce  moment.  Banque  Internationale  de  Paris  470  en- 
viron, ex-coupon  de  12  fr.  50.  Nous  laissions,  le  30  juin 
cette  valeur  à  478  fr.  .        '        •>  ' 

La  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas  est  revenue  un 
moment  de  6G2  fr.  50  à  650.  Elle  est  maintenant  mieux 
H  645  ex-coupon  de  10  francs.  La  lourdeur  de  ce  titre 
ne  s'explique  pas. 

La  Société  Générale  conserve  son  cours  de  456  fr 
Pour  cet  Etablissement,  l'exercice  en  cours  apparaît 
comme  devant  être  un  peu  plus  productif  que  celui  de 
1893.  Société  des  Immeubles  en  reprise.  De  17  francs 
l'action  a  passé  à  27  fr.  50  après  28  fr.  au  plus  haut' 
Quant  aux  obhg^itions,  elles  s'établissent  aux  cours 
suivants  :  les  Obligations  foncières  remboursables  à 
1.000  fratics  à  141  fr.,  contre  126  fr.  le  29  juin  •  les 
Obligations  4  0/0  à  160  fr.,  en  avance  de  19  francs  et 
celles  sur  lesquelles  350  fr.  seulement  ont  été  payés  à 
238  Ir.  50,  contre  220  fr.  Il  est  certain  que  les  décisions 
qui  pourront  être  prises  au  sujet  de  cette  Société  modi- 
fieront considérablement  la  valeur  intrinsèque  de  ces 
obligations.  Mentionnons,  pour  l'instant,  que  la  Cour 
d'appel  de  Paris  a,  dans  son  audience  du  3  courant  et 
en  ce  qui  regarde  l'instance  en  cours,  entendu  les  con- 
clusions de  M.  l'avocat  général  Puech,  conclusions  fa- 
vorables a  la  commercialisation  de  la  Société  des  Im- 
meubles. Le  prononcé  de  l'arrêt  a  été  renvoyé  à  hui- 

/k  *  Les  recettes  de  nos  Grandes  Cojnpaqnies  de 
c^ewîjîs  cZe /er  ont  peu  varié  dans  la  25e  semaine  de 
1894  (du  18  au  24  juin  1894).  Elles  présentent,  cepen- 
dant, sur  la  période  correspondante  de  1893,  une  aug- 
mentation de  119.361  fr.  33.  La  plus-value  totale  sur  le 
précèdent  exercice,  depuis  le  1er  janvier,  s'élève  donc 
maintenant  à  7.612.414  fr.  06.  Quant  aux  spéculateurs 
qui  ont,  depuis  plusieurs  semaines,  vendu  des  actions 
des  mêmes  Compagnies  dans  l'espérance  de  se  voir 
suivis  par  le  public,  ils  doivent  commencer  à  faire  de 
sérieuses  réflexions.  La  liquidation  de  fin  juin  ne  leur 
a  pas  été,  en  eflet,  favorable.  Sur  le  Midi  et  le  Nord 
des  déports  ont  été  pratiqués.  Sur  la  première  de  ces 
lignes  on  a  coté  2  et  3  fr.  de  bénéfice  et,  sur  la  seconde 
le  pair  et  2  fr.  de  bénéfice.  seconae, 

rv.;n"?L^^^^^*''^^  des  autres  Compagnies,  le  report  a  été 
minime.  Il  ressort  donc  que  la  tendance,  sur  nos  Che- 
mins, s  est  ralfermie,  et  les  cours  paraissent  plutôt 
devoir  maintenant  suivre  une  marche  toujours  ascen- 
dante. Au  premier  jour,  la  lutte  pourrait  donc  être  vive 
entre  acheteurs  et  vendeurs  :  et  il  faut  espérer  que  ces 
dermers  ne  1  emporteront  pas,  le  titre  leur  faisant  défaut. 

T  P  Avl.ï/  ;nt?f  Q "î"^  ^^^^  ^^^"^^  15  fr.  à  1 .383  75. 
Le  Ao/dZ  cote  1.810,  ex-coupon  de44  francs,  en  avance 
par  conséquent  de  34  francs  pour  la  semaine  Orléans 
1  462  50  contre  1.450  le  29  jui^  ;  Est  939  50,  en  bénSe 
de  /  francs  ;  et  Ouest  1 .090  ;  nous  le  laissions  il  y  a  huit 
iT^  P?f-?L^"  a  détaché  25  fr., 

de  loTancs  '     qui  représente  une  plus-value 

„  "Ar  Le  Suez  se  traite  à  2.810  25  ex-ponnnn  rlp  -^7 
francs  09,  contre  2.867  fr.  50.  Les  I-eceUes  cinSnuenî 


"o'î?',*^'"  favorables,  l'itabliasements  Decau- 

ville  -i-i'  il-.,  conti'e  225;  Messageries  Maritimes  en 
perte  de21  Ir.,  à5'<0.  Nous  nous  reportons  à  l'article 
sp(!cial  ((ue  {Economiste  Européen  a  consacré  à  cette 
(compagnie,  dans  son  numéro  du  30  juin  dernier  • 
(^(^^'^P/'J/'}^''  Parisienne  du  Gaz  en  a  vance  de  16  fr  25 
a  1.0.)8  fr.  11  y  a  là,  de  la  part  d'un.'  certaine  spè- 
cuiation,  une  position  vendeur  qui  ne  devrait  pas  être 
conservée  trop  loiigtfonps. 

Les  '^^cicrie.s  de  France  viennent  do  tomljer  encore 
de  /d.j  tr.  a  710.  On  annonce  que  le  Conseil  d'adminis- 
tration de  la  Société  a  décidé  qu'il  ne  serait  pas  distri- 
J)ue,  le  15  juillet,  l'acompte  de  dividende  qui  était 
reparti  a  cette  date  depuis  trois  ans.  Par  contre,  aussi- 
tôt que  1  assemblée  des  actionnaires  aura,  en  octobre 
statue  sur  les  comptes  de  l'exercice,  il  serait  procédé 
de  suite  et  sans  attendre  le  15  janvier,  à  la  distribu- 
tion globale  de  la  répartition  votée. 

Les  actions  de  500  fr.,  libérées  de  400  fr.  de  la  Com- 
pagnie d'Exploitation  des  Chemins  de  fer  Orientaux 
sont  a  o50  fr.  Comme  nous  l'avons  fait  remarquer  pré- 
cédemment, et  en  se  basant  sur  les  dividendes  distri- 
bues antérieurement,  cette  valeur  représente  un  intérêt 
annuel  de  5  1/2  0/0  l'an. 

La  spéculation  s'est  encore,  cette  semaine,  attaquée 
aux  actions  de  Ir:  Coinpagnie  Française  des  Métaux, 
en  invoquant,  comme  prétexte,  l'absence  de  M  Gay 
président  de  la  Compagnie  et  du  Crédit  Industriel  et 
Commercial.  Cette  absence,  dont  nous  avons  déjà 
parle  plus  haut,  est  due  uniquem.ent  à  des  raisons  de 
santé,  et  nous  avons  lieu  de  croire  que  le  retour  de  ' 
M.  Gay  s  effectuera  dans  le  courant  de  la  semaine  pro- 
chaine. Quoi  qu'il  en  soit,  la  dépréciation  nouvelle  que 
1  on  a  eu  a  signaler  n'est  due  qu'à  des  manœuvres  que 
viennent  contredire  la  fermeté  du  cuivre  et  la  formation 
du  Syndicat  sur  les  zincs.  La  tendance  des  métaux  en 
général  est  bien  meilleure,  et  nous  conseillons  encore 
de  n  attacher  aucune  importance  à  tous  les  bruits  mis 
en  circulation  et  qui  n'ont  pour  but  que  d'impression- 
ner le  public. 

Au  reste,  on  paraît  déjà  revenu  à  une  plus  saine 
appréciation  de  la  situation,  puisque  nous  retrouvons 
les  actions  Métaux  à  330,  après  320  au  plus  bas  La 
perte  pour  la  semaine  s'élève  encore  à  17  fr.  50-  mais 
le  tout  n'est  pas  de  vendre  toujours  purement  et  sim- 
ptenient;  il  faut  encore  pouvoir  racheter  ce  qui  a  été 
vendu.  ^ 

A  ^ooA^^  ^'oK^^*^  cuivre  métal,  le  Rio-T into  xamoni^ 
de  rf20  a  333  75  après  même  335.  Le  Z^u^aro  iV«Yra<e, 
qui  a  détaché  un  coupon  de  6  fr.,  est  à  133  fr.  75 

Le  groupe  des  valeurs  de  Corinthe  est  faible.  Le 
Conseil  d'administration  vient  de  télégraphier  que  le 
coupon  des  obligations,  coupon  à  l'échéance  du  15  juil- 
let ne  sera  pas  payé,  et  que,  ledit  Conseil  a  l'inten- 
tion pour  les  échéances  suivantes,  de  répartir  aux  obli- 
gataires les  excédents  de  recettes  quels  qu'ils  soient 
Cette  situation  ne  nous  surprend  pas  ;  nous  l'avions 
laisse  entrevoir.  Mais  que  donneront  ces  excédents  de 
recettes  dont  on  parle  ? 

Le  Journal  officiel  a  publié  le  texte  d'homologation 
des  Conventions  intervenues  au  sujet  de  la  Nouvelle 
Société  de  Panama  dont  nous  avons  parlé  le  30  juin, 
dans  un  article  spécial.  M.  Lemarquis,  mandataire  des 
obligataires,  vient,  par  circulaire,  de  demander  aux 
intéressés  de  lui  faire  connaître  s'ils  approuvent  ou  non 
la  reconstitution  telle  qu'elle  est  proposée. 

"A:  La  Rente  Extérieure  Espagnole  est  ferme, 
mais  sans  variation  sensible.  Elle  reste  à  64  70  ex-cou- 
pon, contre  65  60  le  29  juin.  L'avance  pour  la  semaine 
n'est  donc  réellement  que  de  10  centimes,  report  com- 
pris. Hier,  on  disait  couramment  en  Bourse  que  l'im- 
pression, à  Madrid,  était  que,  sauf  le  Nord  de  l'Espa- 
gne pour  le  moment,  et  à  moins  que  l'on  ne  retire  du 
projet  les  Chemins  secondaires,  toutes  les  autres  liones 
refuseraient  ce  qu'elles  considèrent  des  expédients? 

if  4  La  Rente  Italienne,  qui  de  79  32  1/2  était 
montée  à  79  6o,  malgré  un  report  un  peu  plus  élevé  de 
5  et  14  centimes,  revient  à  77  12 1/2  ex-coupon  de  2  fr  17 
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L'impression  de  Berlin,  au  sujet  de  l'Italie,  continue 
à  être  défavorable.  Les  protestations  succèdent  aux 
protestations.  Il  est  surtout  un  point  qui  cause  une 
certaine  anxiété  en  Allemagne.  Ou  paraît  croire,  en 
elïtït.  que  l'augmentation  de  l'impôt  sur  la  Rente  n'est 
qu'un  premier  pas,  et  que  ce  moyen  d'obtenir  l'équi- 
libre budgétaire  est  trop  simple  pour  qu'on  n'y  ait  pas 
recours  de  nouveau,  dans  un  avenir  peut-être  rap- 
proché. 

i(  ^  Les  Fonds  Russes  sont  très  soutenus.  On  ne 
connaît  pas  encore  les  chiffres  officiels  obtenus  pour  la 
conversion  des  Lettres  de  gage  de  la  Banque  Centrale 
du  Crédit  Foticier  de  Russie,  mais,  d'après  les  dépê- 
ches reçues  de  Saint-Pétersbourg,  l'opération  aurait  ob- 
tenu un  succès  complet.  Russes  Consolidés  et  2e 
Séries  très  fermes  à  100  80  ex-coupon,  ce  qui  constitue 
une  avance  de  80  centimes  ;.  Russe  3  0/0  1  891  88  30, 
contre  89  05.  En  tenant  compte  du  coupon  trimestriel, 
il  n'y  a  pas  de  changement  à  s.ignaler  pour  la  semaine. 
Orient  Nouveau  en  bénéfice  de  20  centimes  à  63  40. 

■jf  ^  Les  Valeurs  Ottomanes  sont  sensiblement 
mieux.  Le  Turc  B  de  24  fr.  50  passe  à  24  65;  le  Turc  C 
de  26  90  monte  à  27  32  1/2:  Priorités  Ottomanes  en 
plus-value  de  3  fr.  75  à  378  fr.  75  ;  Douanes  515,  contre 
.512  ;  Obligations  Ottomanes  4  0/0  1  894,  4.30  ex-coupon 
de  10  fr.  Banque  Ottomane,  617  fr.  50  ex-dividende  de 
17  fr.  .50,  ce  qui  la  fait  rester  au  même  cours  qu'il  y  a 
huit  jours. 

Obligation  Salonique-Conslaniinople  calme  a  .319 
francs. 

if  i(  Les  Valeurs  d'Assurances  continuent  à  avoir 
un  excellent  marché.  La  Jjranche-incendie  se  distingue 
surtout,  et  nous  avons  à  enregistrer,  sur  la  plupart  des 
actions,  des  plus-values  même  importantes.  Les  divi- 
dendes des  Compagnies  de  ce  groupe  devront  certaine- 
ment se  ressentir  de  la  diminution  des  sinistres  con- 
statée depuis  le  commencement  de  l'année. 


QUESTIONS   DU  JOUR 


Marché  des  Valeurs  d'Assurances 

Compagnies  d'assurances  ;  derniers  cours  cotés 


Compagnies 


Incéndie 

Ass"i  Gl's. . 
Nationale  . . 

Phénix  

Union  

Urbaine  

Soleil  

France  

Paternelle.. 
Foncière . . . 
Confiance  . . 

Monde   

Providence. 

Maritimes 

Prévoyance 
Réunion  


Cours  du 
29  juin      6  juillet 


33.000 
Sl.OùO 
8.800 
15.000 
5.100 
4.800 
12.500 
4.700 
175 
280 
200 
8.500 


5.000 
4.400 
200 


33.500 
31.000 
8.900 
15.100 
5.100 
4.800 
12.500 
4.700 
175 
280 
200 
8.500 


5.000 
4.400 
200 


Compagnies 


Vie 

Ass«s  Gl".. 
Nationale  . . 

Phénix  

Union  

Urbaine. . . . 

Soleil  

Foncière . . . 

Accidents 

Monde  

Patrimoine . 
Préservât'». 
Prévoyance 
Providence. 

Soleil  

Urbaine  


Cours  du 
29  juin     6  juillet 


3Ô.O0O 
38.500 

» 

1.110 

470 
100 


36  000 
36.000 

» 

l.lin 

470 
100 


750 

750 

125 

125 

960 

960 

650 

650 

310 

375 

400 

415 

420 

420 

Recettes  du  transit  du  Canal  de  Suez 

1894  1893 

Du  1er  janvier  au  31  mai  . . .     32.010.000  31 .260.000 

D  u  1  er  au  10  i  uin                      1 . 860 . 000  1 . 790 . 000 

Du  11  au  20  juin                     2.280.000  2.110.000 

Du  21  au  30  j uin                      2 . 2.50 . 000  2 . 215 . 000 

Du  1er  au  5  juillet                       990.000  770.000 

Du  1er  janvier  au  5  juillet. .     39.390.000  38.145.000 


La  Baisse  du  liyeau  pM  des  Prix 


A  la  réunion  des  sénateurs  et  députés  des  dé- 
partements séricicoles,  tenue  hier  au  Palais-Bour- 
bon sous  la  présidence  de  M.  Loubet,  on  a  décidé 
de  déposer  un  projet  de  loi  portant  la  prime  à  la 
sériciculture  de  0  fr.  50  à  0  fr.  75  par  kilog.  de 
cocons  frais,  mais  restreignant  la  prime  à  la  fila- 
ture aux  seuls  cocons  français  à  l'exclusion  des 
cocons  étrangers.  La  réunion  a  également  chargé 
M.  Fougeirol,le  sympathique  député  de  l'Ardèche, 
de  rédiger  pour  une  prochaine  réunion  un  Rap- 
port sur  la  question  du  Bimétallisme,  ou,  plus 
exactement  :  sur  les  conséquences  de  la  rupture 
du  pair  bimétallique  et  de  la  baisse  de  l'argent 
métal. 

Nous  sommes  très  heureux  de  voir  le  monde 
parlementaire  entrer  dans  la  voie  pratique  des 
études  de  faits  et,  en  particulier,  examiner  atten- 
tivement cette  question  monétaire,  que  les  écono- 
mistes anglais  placent  maintenant  à  la  tète  des 
grandes  questions  du  siècle. 

Le  groupe  séricicole  parlementaire  était  tout 
désigné  pour  commencer  cette  étude,  car  la  soie  est 
certainement  l'un  des  produits  qui  ont  le  plus 
directement  subi  l'influence  de  la  baisse  de  l'argent 
métal. 

En  effet,  d'après  les  observations  de  M.  A. 
Sauerbeck,  delà  Société  de  statistique  de  Londres, 
la  soie,  qui  valait  en  moyenne  23  shillings  la  livre 
anglaise  pendant  la  période  décennale  1867-1877, 
est  successivement  tombée  à  15  shillings  pendant 
la  période  1878-1887,  à  13  shillings  1/2  pendant 
la  période  1884-1893,  et  reste  à  12  shillings  1/2 
en  1893.  La  baisse  constatée  est  exactement  de 
48  1/2  0/0. 

Pendant  les  mêmes  périodes,  l'once  d'argent  fin 
sur  le  marché  anglais  est  successivement  passée 
d'une  moyenne  de  58  pence  1/4  à  35  pence  5/8,  en 
1893,  pour  tomber  au-dessous  de  -30  pence  au  com- 
mencement de  1894.  Ce  dernier  prix  représente 
également,  pour  l'argent  métal,  une  baisse  effective 
de  48  0/0. 

Dans  notre  étude  sur  la  Crise  des  Changes,  nous 
avons  trop  longuement  expliqué  ce  double  phéno- 
mème  (Conséquences  de  la  baisse  de  l'argent  sur 
la  production  française  de  la  Soie,  page  83)  pour 
qu'il  soit  nécessaire  d'y  revenir  aujourd'hui,  mais 
nous  voulons  profiter  des  remarquables  travaux 
de  M.  A.  Sauerbeck  pour  démontrer  que  l'influence 
de  la  baisse  de  l'argent  métal  ne  se  répercute  pas 
seulement  sur  le  prix  de  la  soie,  mais  qu'elle  porte 
également  sur  l'ensemble  des  produits  de  la  con- 
sommation universelle. 

Le  savant  statisticien  anglais  a  relevé,  jour  par 
jour,  le  prix  officiel,  sur  lé  marché  de  Londres,  de 
31  produits  :  blé,  farine,  riz,  sucre,  thé,  fer,  cuivre, 
ploinb,  coton,  soie,  pétrole,  etc.,  pendant  la  pé- 
riode de  1820  à  1845,  et  de  45  produits  depuis  cette 
dernière  date. 

Ces  données,  que  les  Anglais  désignent  sous  le 
nom  d'index-numbers,  lui  ont  permis  d'établir 
d'a])ord  le  prix  moyen  annuel  de  chacune  des 
marchandises  observées,  et  d'en  dégager  ensuite 
la  tendance  générale  du  mouvement  des  prix. 
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Commo  base  de  comparaison,  M.  A.  Sauerbeck  a 
cboisi  la  moyenne  annuoUc  do  la  période  IHli)- 
1877,  à  laquelle  il  donne  une  valeur  de  100  pour  l'en- 
semble des  prix  des  'lù produits  observés.  CUiaque 
année  cette  valeur  d'ensemble  se  moditie  suivant 
les  variations  spéciales  des  prix  de  cliacun  des 
produits,  et  c'est  la  moyenne  annuelle  ainsi  ohte- 
nue^qui,  comparée  ;i  la  'base  initiale  de  la  période 
18(j7-lS)7,  permet  do  suivre  le  mouvement  général 
des  prix. 

Le  cadre  de  notre  journal  ne  nous  permet  pas  de 
reproduire  tous  les  tableaux  de  M.  A.  Sauerbeck, 
mais  (juelciues  indications  suffiront  pour  faire 
comprendre  1(>  mécanisme  de  ses  index-numbers . 

Suivons,  par  exemple,  les  variations  de  20  mar- 
chandises de  grande  consommation  : 

Prix  des  20  Principales  Marchandises  en  Angleterre 
de  1867  à  1893 


Désignation 
des 

marchandises 


Blé  (1)  sh  

Farine  (2)  sh  

Pommes  de  terre  (3)  sh  

Riz  de  Rangoon  (4)  sh  

Bœuf, quai,  moyenne  (5)pen. 
Mouton,  —  (5)pen. 
Porc.  —        (5)  pen. 

Sucre  de  hett.allem.88(4)  sh. 
Tlié  (prix  moyen)  (6)  pen.. . 
Fer  eu  barres  ordin.  (3)  1.  s. 
Cuivredu Chili enbar.  (3)1.  s. 

Plomb  anglais  (3)  1.  s  

Charbon  (prix  m. d'exp.)  (3)  sh 

Coton  (6)  pen  

Laines  angl.de  Lincoln(6)pen 

Soie  (6)  sh  

Huile  d'olives  (7)  1.  s  

Huile  de  lin  (3)  1.  s  

Pétrole  (8)  pen  

Bois  de  refend  équarri  (9)  sh. 


PRIX  MOYENS 


1867-  1878-   1884-  1 
1877    1887    1893  1893 


54.5 
46 
117 
10 

50 
.55 
52 
24 

17.25 
8.25 

75 

20.5 

12.5 
9 

19  75 

28 

50 

30 

12.5 

60 


40 
34.5 
102 
8 
46 
53 
49 
18 

12.75 

5.5 
55 
14 

9 

6 
11 
15 
40 
23 

6.87 
47 


75 


32 
29 
77 

7 
40 
46 
44 
13.75 
11 

5.25 
51 
12.25 

9.87 

5.37 
10.12 
13.5 
38 
20.5 

5.75 
42.5 


26.4 

26 

65 

62.2 

39 

43 

50 

15 

9.81 

5 

44 
9.75 
9.98 
4.C2 

10.25 

12.5 

36 

20.5 
4 

38 


48 
54 
56 
62 
78 
76 
98 
62 
53 
61 
59 
48 
80 
51 
52 
54 
72 
69 
32 
71 


Les  cliiffros  entre  parentliAscs  indiquent  les  unitps  de  mesure  • 

(1)  ipuirtor;  \2]  sae;  (3)  tonne:  (i)  (c.  w.  t.);  (5)  8  livres;  (G)  livre- 

(/I  tonneau;  (8l  tonne;  |9)  cliort;e.  ' 
Les  lettres  ((ui  suivent  les  chiffres  entre  ijarenthésos  iudiriuent  les 

unités  de  prix  :  1.  s.,  livre  sterling;  sh..  shelling,  et  pen.,  pence. 

Ainsi,  pour  le  blé  anglais,  le  prix  moyen  du 
"quarter,  pour  la  période  1867-1877,  était  de  b4  shil- 
lings 1/2.  Le  prix  moyen  de  l'année  1893  est 
tombé  à  26  sh.  4,  ce  qui  représente,  par  rapport  à 
la  période  1867-1877,  une  baisse  effective  de  52  0/0, 
Si  donc  le  prix  moyen  de  base  1867-1877  est  repré- 
senté par  100,  le  prix  moyen  de  l'année  1893  flo-u- 
rera  dans  Vindex  number  par  48.  ° 

Pour  l'année  1893,  l'ensemble  des  prix  moyens 
des  45  produits  observés  donne  la  cote  généraie  de 
68.  Ce  qui  revient  à  dire  que  le  prix  général  des 
produits  s'est  abaissé,  en  1893,  de  32  0/0  par  rap- 
port au  prix  général  de  la  période  1867-1877. 

En  procédant  ainsi,  année  par  année,  nous  avons 
pu  a  1  aide  des  index-numbers  —  que  M.  A.  Sauer- 
beck rend  saisissants  sous  forme  de  graphiques  — 
et  des  statistiques  que  nous  avons  déjà  publiées 
sur  le  prix  moyen  annuel  de  l'once  d'argent  fin 
sur  le  marché  anglais,  construire  le  tableau  ci- 
dessous,  remontant  jusqu'à  l'année  1885,  c'est-à- 
dire  embrassant  une  période  de  soixante  années 
€t  qui  met  en  regard  les  variations  respectives  du 


prix  de  l'argent  métal  et  du  prix  général  des  pro- 
duits de  grande  consommation. 

Prix  moyens  annuels  des  m.(irchandises(\\\)v.x  numiikiis) 


Années 


1874. 
1875. 
1876. 
1877., 
1878., 
1879. , 
1880. , 
1881 . . 
1882. . 
1883.. 
1884.. 
1885.. 
1886.. 
1887. . 
1888. . 
1889. . 
1890. . 
1891 . . 
1892.. 
1893.. 


1894. 


el  de  l'onci 

Prix  moyens 
annuels 


Mar- 
chand. 

index 
nurnb"' 


102 
96 
95 
94 
87 
83 
88 
85 
84 
83 
76 
72 
69 
68 
70 
72 
72 
72 
68 
68 


65 


de 
l'onco 
d'arge"' 
fin 


59.93 
60 

59.56 
59.50 
60.37 
60.37 
60  06 
59.43 
59.18 
59.50 
59.25 
59.31 
59.68 
59.50 
59.75 
60.06 
61 

60.50 

61.50 
61.50 
61.31 
61.31 
61.75 

61.31 
62.06 
61.68 
60.81 
61.43 
61.37 
61.37 
61.06 
61.12 
60.56 
60.50 
60.43 
60.56 
60.50 
60.31 
59.25 


58.31 
56.87 
52.75 
54.81 
52.56 
51.25 
52.25 
51.68 
51.62 
50.56 
50.62 
48.62 
45.37 
44.62 
42.87 
42.68 
47  68 
45.06 
40.75 
33.12 


28.68 


d'an/enl  (in  à  Londres 


Observalioiis 


Premier  chemin  de  fer  en  Allemagne. 
Crise. 

Très  mauvaise  récolte. 
Crise. 


Grande  récolte. 

Réorganis.delaBanque  d'Angleterre. 

Spéculation  sur  les  (Chemins  de  fer. 

Mauvaise  récolte. 

Crise.  Famine  en  Irlande. 

Révolution  franc*».  Mauvaise  récolte. 

Découv'''  de  mines  d'or  en  Californie. 

Chemins  de  fer  en  Amérique. 

Découv'"  de  mines  d'or  en  Australie. 

(Jampagne  contre  l'or.  France.  Belgi- 
que. Hollande. 

M.  Chevalier  veut  démonétiser  l'or. 

Guerre  de  Crimée. 

Grand  développement  commercinl. 

Révolte  aux  Indes. 

Grande  Crise:  Amérique.  Angleterre, . 
Hambourg. 

,  Guerre  d'Italie.  —  Conventions  avec 
(    les  Ci"  F»»  de  Chemins  de  fer. 
Commenc'  delà  Guerre  de  sécession. 

Grandes  récoltes  en  Europe. 
Crise  du  coton. 

Fin  de  la  guerre  civile  américaine. 
Crise  :  Guerre  austro-allemande. 
Exposit.  de  Paris.  Mauvaise  récolte. 
G'i»  Constr.  de  Ch.  de  feren  Amérique. 
Accaparement  de  l'or  à  New-York. 
Guerre  Franco- Allemande. 
L'Allemagne  adopte  l'étalon  d'or. 
Indemnité  de  guerre  à  l'Allemagne. 
Grande  crise  :  La  France  suspend 
[la  frappe  libre  de  l'argent, 
Nombreuses  faillites  à  Londres. 

Guerre  Turco-Russe.FailliteTurquie. 
Reprise  aux  Etats-Unis.  Exp'"'Paris. 
La  plus  mauvaise  récolte  du  siècle. 
Grandes  spéculations  en  Amérique. 
Grande  activité  en  Europe. 
Krach  financier  à  Paris  (Union  Gén'''). 
Conversion  du  5  0/0  français. 
Crise  des  Chemins  de  fer  américains. 

Découv'"  de  mines  d'or  au  Transvaal.. 

Conversion  des  Consolidés  anglais. 

Exposition  de  Paris.  —  Loi  Sherman. 

Cr2seArg"=.Baring.TarifMac-Kinley. 

Mauvaises  récoltes  France  et  Russie . 

Choléra  s''  Continent.  FaillitePortugal 

Crise  en  Australie.  —  Suspension 
frappe  Roupies. —  Suspension  loi 
Sherman.  Crwe  de  change  en  Italie. 

Conversion  du  4  1/2  français. 


Nous  ne  connaissons  rien  de  plus  caractéristique 
que  ce  rapprochement  du  prix  en  or  de  l'argent 
métal  et  du  prix  en  or  des  principales  marchan- 
dises observées.  Tout  d'abord  il  indique,  et  d'une 
manière  indubitable,  que  la  valeur  en  or  de  l'ar- 
gent métal  ne  s'est  réellement  dépréciée  qu'à  par- 
tir de  1873,  date  rigoureuse  de  la  suspension  de  la 
frappe  libre  de  l'argent  en  France  ;  ensuite,  il  éta- 
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blit  qu'il  y  a  une  coïncidence  certaine  entre  la 
baisse  de  l'argent  métal  et  la  baisse  générale  du 
prix  des  choses. 

Cette  coïncidence  est-elle  fortuite,  c'est-à-dire  la 
baisse  générale  du  prix  des  choses  est-elle  indé 
pendante  de  la  baisse  de  l'argent  ?  Les  documents 
produits  à  la  Conférence  bimétallique  internatio- 
nale de  Londres,  et  que  nous  avons  publiés  in  ex- 
tenso dans  l'Economiste  Européen,  nous  permet- 
tent de  répondre  énergiquement  :  Non  !  La  baisse 
générale  du  prix  des  choses  n'est  pas  indépendante 
de  la  baisse  de  l'argent  métal  ! 

Ainsi  que  l'a  si  "bien  expliqué  le  professeur  J. 
Nicholson,  dans  son  magistral  Rapport  à  la  Confé- 
rence sur  la  baisse  du  niveau  général  des  ijrix 
par  rapport  à  la  valeur  de  l'or^  les  bimétallistes 
n'ont  pas  la  prétention  d'établir  que  la  baisse  de 
chaque  marchandise  spéciale  a  coïncidé,  jour  par 
jour,  année  par  année,  avec  la  baisse  de  l'argent. 

Nous  n'affirmons  pas  —  a  dit  le  savant  professeur 
d'économie  politique  de  l'Université  d'Edimljourg  — 
que  sur  une  période  entière  de  vingt  ans,  cette  coïnci- 
dence se  soit  produite  pour  cliaque  cas  particulier.  Bien 
mieux,  nous  ne  disons  pas  que  le  niveau  moyen  des 
prix  de  l'or  ait  varié,  année  par  année,  dans  le  même 
sens  ou  au  même  degré  que  le  prix  en  or  de  l'argent. 
Il  n'est  pas  nécessaire  que  la  coïncidence  soit  si  précise 
pour  prouver  une  connexité  causale  ;  si  cela  était,  nous 
ne  pourrions  jamais,  dans  toute  l'étendue  du  domaine 
industriel  et  commercial,  trouver  un  exemple  de  cause 
et  d'effet.  Tout  ce  que  nous  affirmons,  c'est  que  le  de- 
gré de  coïncidence  est  tel,  en  direction  et  en  hauteur, 
pendant  une  période  de  vingt  ans,  que  cela  ne  peut  être 
le  résultat  d'un  accident.  Le  cas  est  analogue  à  celui 
des  effets  des  tarifs  sur  le  commerce  étranger,  ou  à 
celui  des  efi'ets  de  la  fjaisse  du  prix  du  blé  sur  la  tota- 
lité des  terres  cultivées.  La  connexité  est  certaine,  bien 
que  les  effets  ne  suivent  pas  la  cause  dans  une  simple 
proporlion  numérique. 

.J'estime  qu'on  ne  saurait  se  référer  aux  taljles  de 
M.  Sauerbeck  ou  aux  index-numbers  de  VEconomist, 
sans  admettre  le  fait  d'une  coïncidence  générale  entre 
la  baisse  du  prix  en  or  de  l'argent  et  la  baisse  géné- 
rale des  prix  en  or.  Les  courl)es  (comparez  celles  qui 
ont  été  dressées  par  Sir  G.  Molesworth)  démontrent 
admirablement  ce  point,  qui  devient  suffisamment  clair 
si  on  compare  Yindex-number  des  marchandises  à  ce- 
lui de  l'argent. 

C'est  précisément  cette  comparaison  que  le  ta- 
bleau ci-dessus  nous  permet  de  faire  directement. 
La  situation  delà  sériciculture  française  nous  obli- 
gera de  revenir  bientôt  sur  cette  grave  question 
de  la  Baisse  du  niveau  général  des  prix. 

Edmond  Théry. 


LES  PRINCIPALES  VALEURS  FRANÇAISES 

AU  30  .n  is  1894 


Notre  service  spécial  de  statistique,  établi  pour  sui- 
vre les  variations  semesti-ielles  des  134  principales  va- 
leurs françaises  inscrites  à  la  Cote  officielle  des  Agents 
de  change  de  Paris,  relève  des  résultats  d'ensemble  as- 
sez médiocres,  pour  le  bilan  du  30  juin  1894  (Ifif  se- 
mestre 189'j),  comparé  au  bilan  du  31  décembre  1893. 

Ces  valeurs,  exclusivement  françaises,  nous  le  répé- 
tons, se  divisent  en  huit  groupes  : 

lo  Les  Renies  françaises,  portant  sur  un  capital 
nominal  de  26 . 176 . 070  .'200  fr.; 

2»  Les  obligations  de  la  Ville  de  Paris,  portant  sur 
un  capital  nominal  de  l..x)5.098.6ij0  fr.; 


.3°  Les  obligations  du  Crédit  Foncier  et  de  divers  Eta- 
blissements hypothécaires,  portant  sur  un  capital  no- 
minal de  5.445.415.700 fr.; 

4o  Les  actions  des  dix  principales  Sociétés  françaises 
de  Crédit  :  Banque  de  France,  Crédit  Foncier,  Crédit 
Lyonnais,  Comptoir  National  d'Escompte,  Banque  de 
Paris,  Crédit  Indicstriel,  Société  Générale,  Banque 
Internationale,  Société  Foncière  Lyonnaise,  Société 
Marseillaise,  portant  sur  un  capital  nominal  réelle- 
ment versé  de  755.500.000  fr.; 

.5°  Les  actions  des  onze  principales  Compagnies  fran- 
çaises de  Cliemins  de  fer  :  Est,  Paris-Lyon-Méditerra- 
née, Midi,  Nord,  Orléans,  Ouest,  Chemins  Algériens, 
Départementaux,  Sud  de  la  France,  portant  sur  un 
capital  nominal  réellement  versé  de  1.510.572.300  fr.;' 

6"  Les  obligations  des  Chemins  de  fer  français  ga- 
ranties par  l'Etat,  portant  sur  37  groupes  d'obligations 
différentes  et  représentant  un  capital  nominal  de 
16.663.888.625  fr.; 

7o  Les  actions  des  25  principales  Sociétés  industriel- 
les françaises  :  Compagnies  de  Gaz,  de  Transports 
maritimes,  de  Métallurgie,  de  Mines,  etc.,  portant 
sur  un  capital  nominal  réellement  versé  de  .560.0.56.500 
francs  ; 

8»  Les  obligations  des  principales  Sociétés  indus- 
trielles françaises,  portant  sur  un  capital  nominal  de 
781.698.100  fr. 

Soit  un  capital  nominal  total  de  53.448.906.075 
francs. 

Le  tableau  ci-dessous  détermine  la  valeur  réelle  des 
134  valeurs  observées  d'après  les  cours  de  clôture  à  la 
Bourse  de  Paris  du  30  décembre  1893  et  du  30  juin  1894. 

(Milliers  (le  francs) 
Valeurau  Valeurtotale  Différence 
Valeurs  30déc.93    au30juine4  au30juiu94 

en  plus  en  moins 

Rentes  françaises   26.260.376  20.729.820  469.450  » 

Obi.  Ville  «le  Paris   1.6.52. 4^,0  1.035.400  50.4S9  07.485 

Obi.  Crétl.  Fonc.  et  diverses  4.550.071  4.579.721  90.204  60.554 

.\ct.  Soc.  de Créd.  françaises  1.624.374  1.553.548  6.900  77.726 

.A.et.  Chemins  de  fer  français  4.359.789  3.97^.162  3.6t0  S85.2i7 

Obi.                 d»  15.3S1.395  15.300.976  194.079  224.498 

Act.  .'^oc.  Indust.  françaises  1.608.197  1.524.057  41.312  125.752 

Obi.                 d»  801.005  765.163  7.284  43.186 

Totaux   56.248.023   56.126.944   863  711  984.450 

La  comparaison  de  nos  tableaux  établit  que  la  valeur 
totale  en  Bourse  des  134  titres  français  observés  se 
résume  ainsi  : 

Valeur  nomirMle   53 . 448 . 906 . 075  f r. 

Valeur  réelle  au  30  déc.  1893   56.248.023.947  » 
Valeur  réelle  au  30  juin  1 894    56 . 126 . 944 . 695  » 
Différence  entre  le  bilan  du  30  décembre  1893  et  celui 
du  30  juin  1894  :  121.079.252  fr.  en  moins  pour  ce  der- 
nier. 

hiis  Rentes  /"mwçaises  présentent  une  augmentation 
de  valeur  de  469  millions  de  francs  malgré  la  Conver- 
sion du  4  1/2  en  3  1/2  survenue  en  janvier  1894  ;  mais 
le  chapitre  des  actions  des  Grandes  Compagnies  fran- 
çaises de  Chemins  de  fer  subit  une  grande  dépréciation 
provenant  de  la  question  des  garanties  d'intérêts  son- 
levée  pendant  ces  derniers  mois.  Aux  cours  de  clôture 
du  31  décembre  1893,  ces  actions  représentaient  un 
capital  de  4.359.789.000  francs  environ  ;  aux  cours  de 
clôture  du  30  juin,  le  capital  représenté  par  la  totalité 
des  mêmes  actions  était  tombé  à  3.978.192.000  francs, 
soit  une  dépréciation  de  381.597.000  francs. 

Les  obligations  des  Chemins  de  fer,  moins  touchées 
par  la  baisse  que  les  actions,  ne  perdent  en  capital  que 
30  millions  de  francs  environ.  Mais  le  compartiment  des 
Sociétés  de  Crédit  françaises  s'est  déprécié,  de  son 
côté,  de  71  miUions  de  francs;  les  actions  de  nos 
grandes  Sociétés  industrielles,  autres  cjue  les  Chemins 
de  fer,  perdent  84  milhons  de  francs  et  les  obligations 
du  même  chapitre  environ  36  millions. 

En  résumé,  la  direction  générale  du  semestre  est  ca- 
ractérisée par  un  double  mouvement  :  hausse  sérieuse 
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«lo  nos  Rentes  nationales,  et  baisse,  encore  plus  sérieuse, 
pour  toutes  les  grandes  valeurs  fran(;aiscs. 

Edmond  Thi:ry. 
LA  NOUVELLE  RENTE  ITALIENNE 

Notre  correspondant  de  Homo  nous  adresse  la  note  sui- 
Tante  que  notre  impartialité  nous  fait  uu  devoir  d'insérer  ; 

Vous  avez  inséré  dans  VEconomisle  Européen 
no  128  (du  •■i'-)  juin  1894)  une  lettre  d'un  de  vos  a])onnés 
de  Paris,  dans  laquelle  il  est  question  d'une  émission 
irrégulière  de  Rente  italienne.  Or,  notre  confrère  l'Eco- 
nomista  d'Iialia  fournit,  à  ce  propos,  l'explication 
suivante  : 

r  Une  excellcnio  revue  l'ran(:aise,  l'Economiste  Européen,  a 
public,  dans  son  dernier  numéro,  une  lettre  datée  de  Paris 
même,  dans  laqtielle  il  est  question  d'une  émission  d'un 
million  de  rente  italienne,  émission  qui,  d'après  l'autour  de 
la  lettre,  serait  irrégulière  parce  qu'elle  n'a  pas  été  autorisée 
par  le  Parlement. 

Il  n'y  a  eu  aucune  émission  régulière  ou  irrégulière,  parce 
qu'il  ne  doit  pas  y  avoir  d'émissions  nouvelles,  et  il  ne  peut 
s'agir,  dans  l'espèce,  que  de  la  vente  d'un  lot  de  rente,  retiré 
delà  Caisse  des  Dépôts  et  Prêts  et  aliéné  conformément  aux 
dis^positions  législatives  concernant  l'opération  des  pensions. 

Cette  vente,  etfectuée,  par  la  (baisse  elle-même,  se  rapporte 
à  la  discussion  qui  s'est  produite  à  la  GhamLre  entre  l'hono- 
rable P'agiuoli  et  le  ministre,  il.  Sonnino. 

Quant  à  l'oljservation  relative  à  la  date  portée  sur  les 
titres,  qui  serait  postérieure  au  janvier  1893,  nous  devons 
observer  que  le  cas  a  pu  se  produire.  Eu  elt'et,  les  titres  delà 
Caisse  des  Dépôts  et  Prêts  étant  nominatifs,  la  loi  qu'on  a 
dû  aliéner  a  été  transformé  en  titres  aux  porteurs,  de  date 
.  plus  récente. 

Il  ressort  des  explications  de  notre  excellent  confrère 
de  Rome  et  des  renseignements  recueillis  à  d'autres 
sources,  que  la  Caisse  des  Dépôts  et  Prêts,  ayant  eu 
à  réaliser  pour  un  million  de  rentes,  a  échangé  les 
titres  nominatifs  qu'elle  détenait  contre  des  titre»  au 
porteur;  or,  ces  derniers  doivent  toujours  porter  la 
date  du  jour  auquel  ils  sont  mis  en  circulation. 

Le  débat  auquel  notre  confrère  fait  allusion  a  eu  lieu 
au  cours  de  la  séance  du  29  juin,  sur  l'article  15  du  pro- 
gramme financier  ainsi  conçu: 

«  Est  approuvé  la  loi  relative  au  remboursement  de 
la  Dette  du  Trésor  envers  la  Caisse  des  Dépôts  et  Prêts 
et  au  projet  touchant  le  service  de  quelques  dettes  ra- 
chetables...  » 

L'honorable  député  Fagiuoli  avait  déclaré  qu'il  ne 
s'expliquait  pourquoi,  dans  les  conditions  financières 
actuelles,  on  suspendait  l'effet  de  la  loi  sur  les  pensions 
(loi  du  lû  juin  1893),  à  partir  de  l'exercice  1895-96,  — 
et  cela  d'autant  moins  que  M.  Sonnino  lui-même  avait 
approuvé  le  projet  en  vertu  duquel  la  Caisse  des  Dépôts 
et  Prêts  devait  avancer  au  Trésor  les  fonds  nécessaires 
au  paiement  des  pensions, 

M.  Sonnino  a  répondu  qu'il  avait,  en  effet,  approuvé 
la  loi  sur  les  pensions,  comme  un  expédient  temporaire 
destine  a  venir  en  aide  au  Trésor;  mais  les  prévisions 
définitives  pour  le  budget  de  1895-96  permettant  de  re- 
noncer aux  avances  imposées  à  la  Caisse  des  Dépôts  et 
Prêts,  il  estime  que  le  remboursement  proposé  aura 
pour  conséquence  d'améliorer  le  service  de  crédit  local. 

La  Chambre  s'est  rangée  à  cette  façon  de  voir. 

•  Le  fait  signalé  par  notre  abonné  dans  sa  lettre 
a^x  ^6  luui  dernier  est  donc  inexact  dans  la  forme  où  il  l'a 
Ewi.!"'^^  fi  "  irrégulière  de  Rentes  italiennes)  mais  il  est 
maintenant  confirme  quant  au  fond 

donnonXn  émission  de  Rentes  dans  le  sens  que  nous 

donnons  en  i  rance  au  mot  émission,  il  y  a  eu,  en  tous  les 
■  cas,  introduction  sur  le  marché  français  d'un  assez  aro^  na- 
^n,i  A,  Rentes  italiennes  5  0/0,  aujouîXu  du  4l)?0  n^et, 
portant  des  dates  postérieures  au  1"  janvier  1894 

Il  serait  maintenant  intéressant  de  savoir  pour  quelles  rai- 
sous  la  Caisse  des  Dépôts  et  Prêts  a  effectue^cette  réalisation 
a  Pans.  j_ 


Liquidation  de  l'arKMcnnc  SoeiéU^  des  Métaux 

Plusieurs  de  nos  lecteurs  nous  demandent  où  en  est 
la  liquidation  de  la  «  Société  Industrielle  et  Commerciale 
des  Métaux.  » 

9"  se  ra|)pel](i  qu'à  la  suite  du  krach  des  cuivres,  le 
iribunal  do  commerce  de  la  Seine  a  prononcé  la  mise 
en  liquidationjudiciaire  de  celle  Société  le  15  avril  1889. 

Malgré  une  situation  trè,  embrouilléii  et  des  diOicul- 
tes  de  toute  nature,  les  débuts  de  la  li(iuidation  ont  été 
hçureux.  —  Sous  la  haute  direction  du  regretté  juge- 
commissaire  M.  Coy,  les  liquidateurs  ont  opéré  il'iîn- 
portantes  réaUsations  d'actif  et  des  transactions  avan- 
tageuses qui  ont  permis,  notamment  la  reconstitution 
de  la  Société  des  Métaux  et  la  mise  en  paiement  de 
deux  répartitions  représentant  un  dividende  de  4M  0/0. 

D'autre  part,  le  31  décembre  1892,  le  liquidateur  ju- 
diciaire, M.  Levasseur,  réunissait  les  créanciers  au  'Pri- 
bunal  de  commerce  et  dans  un  rapport  détaillé  sur  les 
opérations  de  la  liquidation,  il  leur  laissait  entrevoir 
une  solution  rapide. 

Il  s'exprimait,  en  effet,  ainsi  :  «  Dans  une  réunion 
«  dernière  et  que  j'espère  proc/iame,  je  vous  soumet- 
«  trai  mon  compte  définitif  et  vous  aurez  à  prononcer 
«  la  clôture  de  la  liquidalion.  Mais  vous  l'avez  com- 
«  pris,  nos  opérations  sont  pour  ainsi  dire  lenmnées  et 
«  notre  tâche  à  peu  prés  entièrement  accomplie.  » 

Or,  voici  plus  d'un  an  1/2  que  ce  langage  a  été  tenu 
aux  créanciers,  et  depuis  cette  date  ils  ont  été  laissés 
dans  une  ignorance  complète  de  la  marche  de  la  hqui- 
clation. 

Que  sont  devenues  les  espérances  qu'on  leur  a  fait 
entrevoir  ? 

Les  intéressés  commencent  à  s'émouvoir  ;  ils  se  de- 
mandent, avec  anxiété,  ce  qui  entrave  la  clôture  d'une 
Uquidation  commencée  sous  d'aussi  heureux  auspices 
et  qui  menace  maintenant  de  s'éterniser. 

L'on  estime  généralement  que  la  répartition  finale 
pourra  s'élever  à  6  ou  7  0/0:  c'est  là  une  somme  ap- 
préciable et  que  les  créanciers  ont  le  légitime  désir  de 
recevoir  le  plus  promptement  possible.  Nous  sommes 
obligés  de  reconnaître  le  bien  fondé  de  leurs  réclama- 
tions et  nous  engageons  vivement  MM.  Levasseur  et 
Lougarre  à  faire  tous  leurs  efl'orts  pour  clôturer,  au 
plus  tôt,  une  liquidation  qui  n'a  que  trop  duré. 

Le  public,  avec  son  bon  sens  ordinaire,  est  persuadé 
que  les  meilleures  liquidations  sont  les  plus  courtes... 
et  il  est  dans  le  vrai. 

.1,  M. 


LES  DROITS  SUR  LES  BOISSONS 

Et  la  Consommation  moyenne  des  habitants  dans  les 
principales  villes 


Les  droits  établis  sur  les  vins  et  les  cidres  sont  classés 
par  la  législation  générale  de  l'impôt  en  trois  catégories 
distinctes  :  droit  de  circulation,  droit  d'entrée  et  droit 
de  détail. 

Mais  ces  droits  ne  sont  réellement  appliqués  sous 
leur  dénomination  que  dans  les  campagnes  et  dans  les 
villes  sujettes  au  simple  droit  d'entrée.  Dana  les  villes 
rédimées,  les  droits  de  détail  et  d'entrée  sont  réunis 
en  une  seule  taxe  dite  «  Taxe  unique  »  ;  le  droit  de 
circulation  seul  y  est  perçu  séparément.  A  Paris  et  à 
Lyon,  la  Taxe  de  remplacement  comprend  à  la  fois 
les  droits  de  circulation,  d'entrée  et  de  détail. 

Pour  connaître  l'importance  réelle  des  trois  princi- 
pales branches  de  l'impôt  des  vins  et  des  cidres  et  ap- 
précier quelle  est,  au  point  de  vue  budgétaire,  la  portée 
des  modications  qui  peuvent  être  introduites  dans  la 
perception  de  chacune  d'elles,  il  convient  donc  de  dé- 
composer les  éléments  qui  concourent  à  la  formation 
de  la  taxe  iinique  et  de  la  taxe  de  remplacement,  et  de 
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reconstituer  ainsi  les  droits  de  circulation,  d'entrée  et  de 
détail. 

Circulation        Entrée         Détail  Totaux 

francs  francs         francs  francs 

Vins...  25.492.157  25.274.922  91.694.551  142.461.630 
Cidres.    1.198.821     2.099.019     9.564.859  12.862.729 


Totaux  26.690.978   27.373.191  101.259.410  155.324.359 

Voici,  maintenant,  le  tableau  de  la  consommation 
des  vins  et  alcools  en  1893  et  la  consommation  moyenne 
par  habitant  dans  les  principales  villes  pour  les  vins, 
cidres,  alcools  et  bières. 


Noms 
dss  villes 


Paris  

Lyon  

Marseille  

Bordeaux  

Lille  

Toulouse  

Saint-Etienne 
Le  Havre. . . . 

Nantes  

Roubaix  

Rouen  

Reims  

Nancy  

Amiens  

Nice  

Nîmes  

Brest  

Angers  

Limoges  

Toulon  

Montpellier . . 

Di  j  on  

Rennes  

Tours  

Orléans  

Calais-S'-Pierre 
Saint-Denis  . . . .  I 

Troyes  

Le  i\lans  

Tourcoing  

Grenoble  

Boulogne-s-mer 
Saint-Quentin. . 

Versailles  

Béziers  

Levallois-Perrc' 
Dunkerque  .... 

(^aen  

Besançon  

Clermont-Ferr'"' 

Bourges  

Lorient  

Cette  

Boulogne-s-S'^ . . 

Avignon  

<  ;herl)0urg  

Ciichy  


Vins 


hectol. 
.632.26C 
699.869 
571.054 
492.614 
47.489 
255.022 
274.630 
44.510 
165.935 
19.527 
44.018 
146.176 
132.644 
29.290 
164.487 
93.714 
42.289 
92.533 
105.057 
135.727 
121.824 
97.808 
18.335 
104.901 
80.077 
7.120 
92.251 
93.572 
87.120 
8.213 
105.149 
12.807 
17.523 
80.012 
59.974 
81.015 
10.233 
11.182 
67.071 
78.616 
48.360 
17.072 


tés 

Consommation 

en  1893 

moyenne  par  liabitant 

Alcools 

Vins 

Cidre' 

Alco°i» 

Bières 

hoetol. 

h.  1. 

h.  1. 

1.  d. 

h.  1. 

167.802 

1  94 

0  09 

7  0 

0  12 

21.048 

1  85 

5  5 

0  09 

22,349 

1  87 

7  3 

0  10 

11.937 

2  07 

0  01 

5  0 

0  06 

10.662 

0  32 

0  01 

7  2 

3  76 

4.108 

2  01 

» 

3  2 

0  11 

5.046 

2  34 

» 

4  3 

0  08 

18.535 

0  39 

1  13 

16  2 

0  12 

6.229 

1  56 

0  28 

5  8 

0  05 

7.465 

0  19 

0  01 

7  2 

2  07 

22.036 

0  42 

1  97 

16  8 

0  03 

8.019 

1  53 

0  12 

8  3 

0  40 

4.165 

1  l'^ 

5  5 

0  68 

8.153 

0  41 

0  28 

11  5 

0  99 

2.994 

2  43 

» 

4  4 

0  10 

2  595 

1  47 

4  0 

0  05 

6!842 

0  67 

0  25 

10  8 

0  13 

4.340 

1  46 

0  15 

6  8 

0  07 

2.901 

1  72 

0  14 

4  7 

0  20 

5.480 

2  24 

» 

9  0 

0  10 

2.237 

2  09 

yi 

3  8 

0  08 

3.479 

1  76 

)) 

6  2 

0  18 

4.497 

0  34 

4  86 

8  1 

0  10 

3.035 

1  93 

0  15 

5  5 

0  13 

3.406 

1  48 

0  08 

6  2 

0  09 

3.178 

0  14 

0  01 

6  2 

1  06 

3.448 

1  87 

0  08 

6  9 

0  41 

3.118 

1  97 

0  22 

6  5 

0  13 

4.876 

0  79 

2  62 

10  3 

0  06 

3.243 

0  17 

0  01 

6  8 

2  56 

3.127 

2  28 

» 

6  8 

0  19 

5.345 

0  29 

0  13 

12  0 

1  06 

4.176 

0  40 

0  32 

9  4 

2  61 

3.959 

1  98 

0  31 

9  8 

0  28 

539 

1  52 

» 

1  4 

0  16 

2.707 

2  05 

0  16 

6  8 

0  20 

3.302 

0  25 

0  01 

8  7 

2  37 

5  869 

0  30 

2  84 

15  8 

0  09 

2.700 

1  81 

•>■> 

7  3 

0  34 

1.930 

2  13 

0  01 

5  2 

0  15 

1.617 

1  38 

0  19 

4  6 

0  09 

3.827 

0  49 

1  65 

11  0 

0  10 

2.051 

1  47 

» 

5  9 

0  07 

2.214 

2  21 

0  11 

6  8 

0  21 

1.726 

1  53 

» 

5  5 

0  11 

5.711 

0  48 

2  43 

18  3 

0  08 

2.037 

1  92 

0  20 

6  6 

0  19 

Les  villes  ou  on  boit  le  plus  de  vin  sont  :  Nice  243 
litres,  Saint-Etienne  234  litres  et  Grenoble  228  litres. 
Au  contraire,  à  Calais-Saint-Pierre  il  n'est  consommé 
que  14  litres,  à  Tourcoing  17  litres  et  à  l'.oubaix  19  litres. 

C'est  à  Rennes  que  la  consommation  du  cidre  est  la 
plus  élevée,  486  litres  par  habitant. 

Pour  l'alcool  les  consommations  les  plus  fortes  sont: 
Cherbourg.  18  1.  3  ;  Rouen,  16  1.  8;  Le  Havre,  16  1.  2 
et  Caen,  15  1.  8.  Les  consommations  les  moins  élevées 
sont  celles  de  Béziers.  1 1. 4  et  Toulouse,  3  1.  2. 

lùifin,  pour  la  bière,  à  Lille  on  consomme  .376  litres, 
pendant  que  la  consommation  de  Rouen  n'est  que  de 
3  litres  par  habitant. 


LE  RENDEMENT  DES  IMPOTS 

EN  JUIN  1894 

L'Administration  des  Finances  vient  de  publier  le 
rendement  des  impôts  et  revenus  indirects,  ainsi  que 
des  monopoles  de  l'Etat  pendant  le  mois  de  juin 
1894. 

Les  résultats  accusent  une  moins-value  de  645.500  fr. 
par  rapport  aux  évaluations  budgétaires,  et  une  aug- 
mentation de  2.452.500  fr.  par  rapport  à  la  période  cor- 
respondante de  1893. 

Recouvrements  de  juin  1894 

Recouvre-  Evalua-    Différence  Différence 

ments  tions    par  rapport  par  rajiport 

de  iuiu  hudgé-    aux  éval.        à  juin 

1894  taires       budgét.  1893 
(Milliers  de  francs) 

Impôts  directs   »  »  »  » 

Impôt  4  0/0   741        1.4,36   —     695  -f-  121 

Enregistrement   48.613  47.662   +     951  +  2.990 

Timbre   13.788  12.133   -f  1.655  +  1.060 

Douanes   33.121  33.952   —     831  —  774 

Contrib.  indirectes..      51.335  53.131    -  1.796  —  1.100 

Sels    2.280  .      2.156   +     124  +  209- 

Sucres    15.609  17.123   —  1.514  —  857 

Postes  et  Télégr.  .. .      16.945  15.458   -f  1.487  -f  269 

Monopoles,  etc   41.619      41.646   —      27  +  .533 

Totaux....     224.051     224.697   —     645   -+-  2.452 

Recouvrements  des  six  premiers  mois  de  i894 

Recouvre-    Evalua-  Différences  Différences 

ments         tions  parrapport  parrapport 

des  6  premiers   budgé-  aux  éval.  à 

mois  de  1894     taires  budgét.  1893 

Impôts  directs                  »  »               »  » 

Tmpôt  4  0/0    34.885  37.092  —  2.208  —  967 

Enregistrement   268.692  273.193  —  4.500  -flO.545 

Timbre   82.7.52  75.960  -j-  6.792  -f  6.801 

Douanes    238.892  210.716  -f 28. 176  -j-36.220 

Contrib.  indirectes .  275.116  278.145  -  3.029  —  4.51» 

Sels                              13.860  14.581  —     721  —  280 

Sucres        ...     .  80.634  83.489  —  2.855  -f- 2.336 

Postes  et  Télégr....  97.442  93.918  -f- 3..-)2i  -f-  1.014 

Monopoles,  etc   232.303  229.045  -f  3.257  -+-2.671 

Totaux....  1.324.575  1.296.139   -f28.437  -+-51.831 

Les  résultats  du  recouvrement  des  impôts  continuent 
à  être  satisfaisants  ;  ils  se  rapprochent  sensiblement 
des  évaluations  budgétaires  et  donnent  une  plus-value 
par  rapport  aux  recouvrements  de  1893. 

Nous  constatons  avec  plaisir  que  le  timbre  et  les 
postes  et  télégraphes  sont  plus  productifs  que  l'anjiee- 
dcrnière,  car  ce  sont  des  thermomètres  sérieux  de 
l'état  des  affaires.  On  ne  peut  pas  tirer  les  mêmes  con- 
clusions de  l'enregistrement,  qui  n'est  jamais  si  produc- 
tif que  dans  les  années  d'épidémie,  où  il  perçoit  de  gros 
droits  de  succession. 

Les  douanes,  les  contributions  indirectes  et  les  su- 
cres laissent  quelques  mécomptes. 

Pour  les  six  premiers  mois,  le  boni  sur  les  prévisions 
est  de  28.437.000  fr.  et  si  les  perceptions  suivent  la  même- 
marche  dans  le  second  semestre,  on  aura  une  plus- 
valus  de  50  à  60  millions  à  la  fin  de  l'année  ;  il  serait 
bien  à  désirer  qu'elle  ne  fût  pas  absorbée  par  les  cré- 
dits supplémentaires.  ^  ^ 


A  la  date  du  29  janvier  1893,  YEconomiste  Euro- 
péen, dans  un  article  spécial,  disait  que  l'on  s'étonnait 
de  la  baisse  qui  de  1.025  fr.,  et  après  1.050  fr.  au  plus 
haut  venait  de  précipiter  les  actions  de  la  Société  le 
Nickel  au-dessous  de  900  fr.  Aujourd'hui,  l'étonnement 
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devient  do  l'otïarement,  puisque  ces  litres  sont  cot^s 
actuelleuiont  UO  après  uvoir  niAme  prcs((ue  toucli(';  le 
cours  de  'i(K)  fr.  Jl  y  a  donc  hi  à  constater,  en  un  an  et 
demi,  une  nouvelle  et  considérable  dépréciation  qui  l'ait 
lilus  qu'inciuiéter  ceux  (jui  ont  eu,  ancionnenienl,  con- 
fiance dons  l'avenir  delà  Société.  La  perte  à  enreoistrer 
est  grande  ;  et  on  se  demande  s'il  laut  craindre  en- 
core une  baisse  nouvelle,  ou  si  on  peut  espérer,  dans 
lin  délai  plus  ou  moins  rapproelié,  une  amélioration 
que  tout  le  monde  souliaite,  mais  <jui  parait  difficile, 
pour  le  moment  du  moins. 

C'est  que,  aux  i)ériodes  d'hésitation  et  de  tâtonne- 
ment, ont  succédé  pour  la  Société  le  Nickel,  les  périodes 
de  diilicultés.  On  en  a  eu  déjà  la  preuve  dans  l'établisse- 
ment du  dividende  pour  l'exercice  18!)2-189o,  dividende 
qui  n'a  été  fixé  qu'à  30  fr.,  contre  40  fr.  en  1890-189L  et 
en  1801-1892.  L'année  commerciale  n'avait,  il  est  vrai,  en 

1889-  1890,  produit  également  (]ue  30  fr.,  soit  une  simple 
augmentation  de  5  fr.  sur  les  trois  exercices  précédents, 
mais  cette  année  ne  faisait  que  commencer  l'ère  des 
véritables  rendements.  Alors,  on  se  montrait  satisfait 
du  chemin  parcouru;  faut-il  que  l'on  revienne  mainte- 
nant en  arrière?  Nous  le  craignons.  En  effet,  les  30  fr. 
distribués  ont  été  surtout  obtenus,  —  tout  l'indique,  — 
grâce  à  une  diminution  dans  les  amortissements.  Ceux- 
ci  s'étaient  élevés,  en  1888-1889;  à  585.000  fr.,  en  chiffre 
rond;  à  484.000  fr.  en  1889-1890;   à  (302.000  fr.  en 

1890-  1891;  à  663.000  fr.  en  1891-1892;  et  ils  n'atteignent 
plus  que  402.000  fr.  en  1892-1893.  Et  malgré  tout,  les 
bénéfices  nets  n'ont  été  que  de  1.112.000  fr.  contre 
1.123.000  fr.  en  1890-1891  fr.  et  1.135.000  fr.  en  1891-1892. 

D'où  provient  donc  cet  état  de  choses  ?  Les  produits 
de  la  Société  le  Nickel  sont,  comme  elle  l'a  avancé,  de 
toute  pureté,  ce  qui  est  une  qualité  essentielle  pour  la 
consommation.  Elle  croyait  donc  pouvoir  faire,  avec 
avantage,  la  concurrence  aux  Mines  américaines.  Néan- 
moins, ses  ventes  en  Amérique,  en  1892-93,  ont  été  à 
p;u  près  nulles.  C'est  que  les  Mines  américaines  ont 
accompli  des  progrès  et  qu'elles  ont  été  favorisées  par 
les  droits  d'entrée  :  c'est  qu'aussi  la  stagnation  des  af- 
faires est  venue  entraver  les  transactions  qu'ont  encore 
avilies  l'élévation  des  changes.  La  Société  le  Nickel 
pense  bien  que  l'on  pourra  réagir  contre  la  situation 
créée,  au  moyen  de  l'abaissement  du  prix  de  revient  et, 
par  suite  du  prix  de  vente.  Cet  abaissement  ferait  cer- 
tainement entre'-  largement  le  nickel  dans  la  con- 
sommation métallurgique;  mais  peut-il  être  obtenu  fa- 
cilement? Déjà,  anciennement,  la  Société  a  dû  arrêter 
le  travail  de  ses  mines  pendant  plusieurs  années  ;  et  la 
façon  dont  est  recruté  son  personnel  travailleur  dans 
la  mine,  peut  lui  causer,  au  premier  moment,  des  em- 
barras sérieux.  Enfin,  le  prix  du  kilogramme  de  nickel 
est  descendu  tellement  bas  que  l'on  se  demande  si  la 
consommation  arrivera  jamais  à  compenser  la  dépré- 
ciation subie. 

En  188),  lors  de  la  formation  de  la  Société,  le  prix  du 
nickel  était  de  9  francs  le  kilogramme.  Il  est  vrai  qu'il 
ne  se  vendait  alors  que  quelques  centaines  de  tonnes. 
Puis  les  prix  ont  fléchi  progressivement  en  même  temps 
que  les  ventes  augmentaient.  Cependant  les  bénéfices 
des  producteurs  de  nickel  ne  faisaient  que  croître. 

Mais,  à  l'heure  actuelle,  le  prix  de  vente  n'est  plus 
gue  de  4  francs,  et  il  faut  encore  songer  pour  l'avenir, 
à  un  bénéfice  moindre  sur  chaque  kilogrammes.  La 
situation  devient  donc  précaire,  et  l'exercice,  qui  a  pris 
finie  30  juin  ne  doit,  pour  la  Société  le  Nickel,  que  s'en 
ressentir  et  considérablement.  II  en  sera  de  même,  cer- 
tainement, pour  l'exercice  daris  lequel  nous  entrons, 
car  nous  craignons  fort  que  l'augmentation  de  la 
consommation,  augmentation  espérée  d'applications 
nouvelles,  ne  se  fasse  attendre  encore.  On  parle  bien 
de  l'emploi  nickel  dans  le  blindage  des  navires, 
eniploi  dont  on  a  usé  en  Autriche  et  en  France,  d'es- 
sais concluants  faits  par  nos  grandes  aciéries  sur  des 
plaques  d'acier  nickel,  essais  qui  ont  donné  lieu  à 
des  modifications  dans  les  cahiers  des  charges  préparés 
par  le  Min:stre  de  la  marine  en  vue  de  la  construction 
de  nouveaux  cuirassés.  Malheureusement,  nous  savons 
ce  que  valent,  souvent,  les  nouveaux  procédés  et  les 


nouvelles  applications.  Ceci  tuo  cela,  c'e.st  dans  l'ordre 
de  la  nature;  et  cela  peut  être  le  nickel  au  sujet  duquel 
ou  fait  naître  encore  (his  espérances. 

Eu  tout  cas,  on  [leut  avouer  que  la  Société  le  Nickel 
est  loin  d'avoir  répondu  à  ce  que  l'on  attendait  d''elle. 
i<;ilo  peut  avoir  com|)iété  maintenant  son  outillage  :  peu 
importe,  si  elle  ne  trouve  jias  l'écoulement  de  ses  pro- 
duits. KUe  a  des  ri'serves  de  minerai  (;onsidérables;  mais 
cela  ne  prouve  rien,  attendu  (ju'ellc  n'en  trouve  pas  le 
dél)Ouclié.  Au  contraire,  ces  réserves'  lui  pèsent,  puis- 
que les  minerais  seuls,  dans  le  bilan  de  18!)3,  comp- 
tent aux  prix  additionnés  d'extraction  et  de  transports 
aux  endroits  de  destination,  pour  plus  de  8  1/2  mil- 
lions de  francs. 

Nous  avons  dit  plus  haut  qu'à  ses  débuts  la  Société 
avait  dû,  pendant  plusieurs  années,  arrêter  le  travail 
de  ses  mines.  Ce  travail  fut  repris  au  moment  où  les 
demandes  de  nickel  se  produisirent  subitement.  La  So- 
ciété eut  même,  aloi'S,  recours  à  des  petits  propriétaires 
de  mines  et  passa  avec  eux  des  contrats  de  livraisons 
de  minerai  échelonnées  sur  des  périodes  plus  ou  moins 
longues  et  avec  désignation  de  minimum  et  de  maxi- 
mum des  quantités  à  fournir.  La  plus  grande  partie  de 
ces  contrats  a  reçu  exécution  en  1891,  1892  et  1893;  et, 
naturellement,  en  présence  de  la  baisse  des  cours,  les 
exploitants  ont  livré  le  maximum  auquel  ils  avaient 
droit.  Au  même  moment,  le  mines  de  la  Société  se  dé- 
veloppaient et,  conséquemment,  ses  immobilisations 
grandissaient.  D'abord,  on  s'est  adressé  aux  banquiers 
pour  se  procurer  les  ressources  nécessaires  ;  puis  on  a 
ensuite,  en  partie,  converti  la  dette  flottante  au  moyen 
d'émissions  d'obligations.  Les  dettes  de  la  Société  sont 
donc  encore  importantes  maintenant,  Elle  devait,  en 
1893,  aux  banquiers  consignât  aires  4. 353. 000  fr.  contre 
7'26.000  fr.  en  1889,  et  ses  obligations  qui,  en  cette 
même  année  de  1889,  atteignaient  un  montant  de 
1.499.000  fr.  sont  portées,  en  1893,  pour  6.400.000  fr. 
Cela  fait  songer.  On  peut,  par  contre,  nous  parler,  il 
est  vrai,  d'amortissements  considérables  dans  les  cha- 
pitres des  Mines  et  des  Usines  en  Nouvelle-Calédonie  ; 
mais  ces  amortissements  ont  été  fournis  par  la  rései've 
qui  figurait  ancieimement  au  passif.  Il  n'y  a  donc  là 
qu'un  jeu  d'écritures.  Au  contraire,  par  suite  des  tra- 
vaux du  chemin  de  fer  de  Thio  à  Port-Bouquet^  et  par 
suite  de  constructions  élevées  pour  loger  le  personnel, 
les  Immeiililes  et  Terrains  se  sont  accrus  de  194  mille 
francs,  et  les  usines  en  Europe  de  360.000  fr. 

Il  faudrait  que,  pour  l'exercice  dont  il  rendra  compte 
dans  quelques  mois,  le  Conseil  d'administration  de  la 
Société  le  Nickel  fournisse  les  explications  les  plus 
complètes  et  une  situation  des  plus  nettes.  Il  existe 
des  intérêts  importants  engagés  dans  cette  entreprise, 
intérêts  qui  sont  sacrés  et  qui  ne  doivent  pas  être  plus 
longtemps  sacrifiés.  En  se  trompant  elle-même,  la  So- 
ciété le  Nickel  a  trompé  tout  le  monde  ;  qu'elle  ait  le 
courage  de  l'avouer  et  de  Ijien  spécifier,  sans  équivoque, 
ce  qu'elle  attend  d'un  avenir  qui,  jusqu'à  nouvel  ordre, 
paraît  bien  sombre. 

A.  Lechenet. 


COMPAGNIE  DES  CHEMINS  DE  FER  DE  L'EST 


Les  actionnaires  de  la  Compagnie  des  Chemins  de 
fer  de  l'Est  se  sont  réunis  le  30  avril  dernier  en  assem- 
blée générale,  pour  entendre  le  rapport  du  Conseil  d'ad- 
ministration sur  l'exercice  1893. 

Au  31  décembre  1892,  l'étendue  des  lignes  exploitées 
était  de  4.713  kilomètres.  Pendant  l'exercice  1893, 
14  kilomètres  (ligne  de  Yerneuil  à  Maries),  ont  été 
ouverts  à  la  circulation.  La  longueur  totale  des  lignes 
en  exploitation  se  trouvait  donc  portée,  au  31  décembre 
dernier,  à  4.727  kilomètres  se  décomposant  comme 
suit  : 

Concessions  de  la  Comi-iagnie  :  Lignes  en  exploitation 
complète   4.600  kilom. 

Lignes  en  construction  exploitées  partielle- 
ment  26  — 

Lignes  exploitées  au  lieu  et  place  des  conces- 
sionnaires  101  — 
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La  recette  totale  de  l'exercice,  déduction  faite  de 
l'impôt,  s'élève  aux  chiffres  ci-après  : 

Lignes  en  exploitation  complète  Fr.    148.703.703  04 

Ligues  en  exploitation  partielle   42.038  10 

Ensemble  Fr.    148.745.741  14 

contre  144.154.664  fr.  61  en  1892.  Il  y  a  donc  une  aug- 
mentation de  4.O91.07G  fr.  53,  montant  dans  lequel  les 
voyageurs,  qui  ont  progressé  de  4.201.625,  figurent,  en 
chiffre  rond,  pour  2.250  000  fr.,  les  marchandises  à 
grande  vite.sse  pour  1.600.000  fr.,  et  la  petite  vitesse 
pour  725.000  fr.;  ce  qui  repn^sente,  en  faveur  de  1893, 
une  différence  kilométrique  de  499  fr.  58. 

Par  contre,  les  dépenses  générales  d'exploitation, 
pendant  l'exercice  dernier,  ont  atteint  le  montant  de 
97.277.133  fr.  50,  soit  une  augmentation  sur  1892  de 
1.443.875  fr.  46,  qui  porte  à  peu  près  exclusivement  sur 
les  services  de  la  traction  et  de  l'exploitation,  car  le 
service  de  la  voie  réalise  au  contraire  une  économie  de 
472.570  fr.  94,  pendant  que  les  dépenses  de  l'Adminis- 
tration centrale  et  les  charges  diverses  de  la  Compagnie 
restent  sensiljlement  égales  à  celles  de  l'année  précé- 
dente. 

Nous  avons  dit  plus  haut  que  les  recettes  des  lignes  en 
exploitation  complète  atteignaient  148.703.703  fr.  Oi, 
auxquels  il  faut  ajouter  1.954.412  fr.  13  de  recettes  ac- 
cessoires, ensemble  150.658.115  fr.  17.  D'un  autre  côté, 
nous  devons  mentionner  que  si,  des  dépenses,  on  dé- 
duit, comme  de  coutume  :  les  redevances  payées  aux 
concessionnaires  des  lignes  exploitées  à  forfait  ou  à  prix 
de  revient  par  la  Compagnie,  le  fonds  fixe  d'amortis- 
sement des  actions,  les  charges  des  emprunts  du  Che- 
mm  de  fer  de  Grande-Ceinlure,  le  timbre  et  les  frais 
du  service  des  titres,  qui  ne  sont  autre  chose  que  des 
frais  de  premier  établissement,  on  trouve  que  le  chiffre 
susdit  de  97.277.133  fr.  50  est  réduit  à  93.294.457  fr.  2_8, 
d"où  un  excédent  de  recettes  sur  les  dépenses  de  57.31)3.657 
francs  89.  Par  suite,  le  rapport  des  dépenses  aux  re- 
cettes est  de  61  92  0/0  au  lieu  de  63  02  0/0  en  1892.  Et 
ce  coefficient  ne  serait,  en  réalité,  que  de  61  01  0/0  si 
l'on  supprimait  des  recettes  et  des  dépenses  les  trans- 
ports en  service, qui  ne  figurent  dans  les  comptes  de  la 
Compagnie  que  pour  ordre. 

Passons  maintenant  au  compte  d'exploitation  pour 
l'exercice  1893.  Il  se  divise  en  compte  des  lignes  en 
eocploitcUion  complète,  et  en  compte  provisoire  dit  des 
lignes  en  exploitation  partielle  : 

Compte  des  lignes  en  exploitation 

BECETTES 

Produit  brut  comme  ci-dessus                 Fr.  150.658.115  17 

Rente  altribuée  à  la  Compagnie,  en  compen- 
sation de  la  perte  du  réseau  d'Alsace-Lor- 

raine   20.500.000  » 

Annuités  diverses  ,   7.512.054  47 

Ensemble   Fr.    178.670.169  C4  ' 

DÉPENSES 

Service  de  la  voie   19.553.242  74 

—  do  la  traction   30.737.339  50 

—  de  l'exploitation   38.382.985  91 

—  de  l'administration  et  dépenses  géné- 
rales  4.620.889  13 

Charges  d'emprunts,  des  dépenses  de  cons- 
truction, charges  diverses,  etc   81.630.755  02 

Total  des  dépenses  Fr.    174.925.212  30 

A  ladite  somme  de  174.925.212  fr.  30,  il  faut  ajouter 
le  montant  du  revenu  réservé  aux  actionnaires,  fixé  au 
chiffre  de  20.750.000  fr.,  ce  qui  porte  les  dépenses  tota- 
les à  195.675.212  fr.  30,  alors  que  les  recettes  n'attei- 

fnent,  comme  on  vient  de  le  voir,  que  178.670.169  fr.  64. 
1  y  a  donc  une  insuffisance  de  17.005.042  fr.  66,  qui 
devra  être  versée  par  le  Trésor  Public  de  France  à 
titre  d'avance  de  garantie.  L'insuffisance,  pour  1892, 
était  de  18.863.105  fr.  58.  Le  montant  total  des  avances 
faites  ou  à  faire  à  la  Compagnie  atteint  donc,  au  31  dé- 
cembre 1893,  en  capital,  la  somme  de  118.027.362  fr.  36, 
et  en  intérêts  à  4  0/0  sur  les  sommes  déjà  versées  par 
le  Trésor,  14.419.566  fr.  16. 


En  ce  qui  regarde  le  Compte  d'exploitation  partielle^ 
qui  comprend  les  lignes  de  Yitryà.  Lérouville  (section 
de  yitry  à  Blesnie),  et  Verneuil  à  Maries,  nous  trou- 
vons que  les  recettes  sont  de  42.107  fr.  27,  contre  des 
dépenses  atteignant  209.818  fr.  32.  Il  y  a  là  un  excédent 
de  dépenses  de  167.711  fr.  05  qui  est  imputé  au  compte 
de  premier  établissement. 

Le  capital  social  et  les  emprunts  de  la  Compagnie 
étaient  au  31  décembre  1892,  représentés  par  les  titres 
ci-après  : 

584  000  actions   292.000.000  » 

368.828  obfifïations  dites  5  0/0   175.672.989  45 

4.071.753  obligations  3  0/0   1.333.562.837  50 

490.033  obligations  des  anciennes 
Compagnies   147.673.135  35 

Ensemble  Fr.    1.948.908.962  30 

Et  comme,  dans  le  courant  de  1893,  il  a  été  émis 
109.622  obligations  nouvelles  qui  ont  produit  49  mil- 
lions 497.621  fr.  66,  il  s'ensuit  que  le  capital  social 
s'établit,  au  31  décembre  1893,  à  1.998.406.583  fr.  96. 
Le  prix  moyen  des  obligations  négociées  en  1893  est  de 
451  fr.  53,  contre  447  fr.  51  en  1892,  chiffre  qui  était 
déjà  supérieur  de  8  fr.  03  à  celui  obtenu  en  1891. 

Ce  capital  a  reçu  les  emplois  suivants  : 

Travaux  de  premier  établissement  et  reliquats  d'insuffi- 
sance antérieurs  à  l'exercice  1893  Fr.  1.. 586. 431. 330  62 

Travaux   de  premier  établissement  de 

l'exercice  1893...   24.371.043  26 

Dépenses  pour  lesquelles  la  Compagnie 
recuit  des   annuités,  approvisionnements 

et  frais  de  roulement...!.   387.604.210  08 

Somme  égale  au  capital  réahsé  Fr.  1.998.406.583  96 

Le  revenu  réservé  et  attribué  aux  actionnaires  par 
l'article  10  de  la  convention  du  11  juin  1893  est,  comme 
nous  l'avons  déjà  dit,  de  20.750:000  fr.,  dont  il  faut 
déduire  pour  l'amortissement  des  actions  916.900  fr.  Il 
reste  un  solde  de  19.833.100  fr.  sur  lequel,  pour  divi- 
dende, on  a  prélevé  19.765.880  fr.  Par  suite,  on  reporte 
provisoirement  67.220  fr.  à  la  Caisse  des  annuités,  jus- 
qu'à l'apurement  des  comptes  de  1893. 

La  susdite  somme  de  19.765.880  francs  représente 
35  fr.  50  par  action  ;  sur  ce  dividende,  un  acompte  de 
20  fr.  avait  été  payé  le  1er  novembre.  Il  restait  à  ré- 
partir 15  fr.  50  qui  ont  pu  être  touchés  dés  le  1er  mai 
courant. 

L'état  des  lignes  des  concessions  de  1893  est  le  sui- 
vant : 

Lignes  construites  et  exploitées. .. .  Kilom.  614 

Lignes  en  construction   185 

Lignes  à  construire   95 

Lignes  dont  l'exécution  est  ajournée   124 

Sur  les  lignes  en  construction,  plusieurs  parcours 
seront  ouverts  à  la  circulation  cette  année,  entre  au- 
tres les  lignée  à' Armentières  à  Bazoches  et  de  Trilport 
à  La  Ferle-Milon  ;  d'autres  seront  terminées  en  1895; 
enfin,  parmi  les  lignes  à  construire,  la  partie  de  Tout  à 
Pont-Haint-Vincent  pourra  être  exploitée  au  commen- 
cement de  1896. 

En  ce  qui  regarde  les  améliorations  apportées  en 
1893  à  l'exploitation,  mentionnons  les  suivantes  :  Sur 
un  développement  total  de  8.417  kilomètres,  la  Compa- 
gnie a,  au  31  décembre  1893,  une  longueur  de  7.197  ki- 
lomètres de  voie  en  acier,  soit  87  0/0,  contre  84  0/0  au 
31  décembre  1892  ;  de  plus,  nombre  de  travaux,  — 
élargissements  de  ponts,  constructions  de  souterrains 
et  de  bâtiments,  travaux  de  transformation  de  cer- 
taines gares,  etc.  —  ont  été  terminés  ou  entrepris. 

Au  31  décembre  1893,  le  matériel  roulant  de  la  Com- 
pagnie comprenait  :  1.337  locomotives  de  divers  types; 
1.141  tenders;  3.233  voitures  à  voyageurs  ;  30.852  wa- 
gons à  marchandises.  A  ces  chiffres  viendront  s'ajouter, 
selon  toutes  probabilités,  en  1894 :  7  locomotives  mixtes 
à  grande  vitesse  avec  leurs  tenders;  282  voitures  à 
voyageurs,  et  511  wagons  à  marchandises.  Enfin,  en 
remplacement  de  matériel  démoli  ou  dont  la  démoli- 
tion s'impose,  on  aura  :  24  locomotives  de  banlieue  ; 
170  voitures  à  voyageurs,  et  326  wagons  à  marchan- 
dises. 
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Les  dépenses  de  premier  étiiblissement,  au  31  décem- 
bre 1893,  se  décomposent  comme  suit  : 

Francs 

Concessions  antérieiurs  à  1888   1.203.518.927  7!) 

Concossioiis  do  1883    86.276.308  38 

Lijincs  d'inlorrl  ^,'t''iu''r;d  el  local  exploiiéos 
par  la  Goinpaijnio  en  viu'tu  do  trailos  ap- 
prouvés par  l'Klat  ;   18. 317. .Vil  fiO 

'rravaux  compléiucntaires  ;   95. 7(17. 005  01 

Matt-rid  roulant   279.847.0'i2  .. 

Inslallations  iinuiolnlièrfis  dos  ateliiTS  oL 

dépôts   33.882.639  77 

Mobilier  et  matériel  des  gares  et  dos  trains.  9.136.534  32 

DépcMises  faites  pour  le  compte  de  l'Etat, 

reml)oursahlos  jwr  annuités.   155.931.968  95 

Seconilos  voies  doiuianl  lieu  au  paiement, 

par  TKlat,  d'annuili's  j)rovisoires   43.784.841  93 

1.926.457.869  75 

Le  Conseil  d'administration  de  la  Compagnie  de 
l'Est  a  tenu  à  faire  remarquer  à  ses  associés  que  s'il  a 
pu,  malgré  la  concurrence  que  font  les  voies  navi- 
gables, conserver  le  trafic  par  petite  vitesse  qui  em- 
prunte ses  rails,  c'est  grâce  à  des  sacrifices  sans  cesse 
renouvelés,  c'est-à-dire  à  des  réductions  de  tarifs  qui 
se  traduisent  par  des  diminutions  de  recettes.  Pourtant, 
et  en  dépit  de  toutes  les  concessions  faites,  l'entreprise 
continue  à  subir  le  contre-coup  du  régime  douanier 
mis  en  vigueur  le  lef  février  1893. 

Une  particularité  pour  terminer.  En  1892,  la  longueur 
moyenne  des  lignes  exploitées  par  la  Compagnie  de 
VEsl,  était  de  4.521  kilomètres,  non  compris  les  lignes 
d'intérêt  général  et  local  exploitées  par  la  Compagnie 
pour  le  compte  de  tiers.  Or,  les  profits  de  l'Etat  ont  été 
.  les  suivants  : 

Francs 

En  recettes  perçues   20.370.211  64 

En  économies  réalisées   17.097.144  70 

Soit,  total   37.467.356  34 

Ce  qui  correspond  à  8.287  fr.  40  par  kilomètre,  et  à 
64  fr.  15  par  action  ! 

  P.  B. 


et 


Avis  delà  Chambre  Syndicale  des  Agents  de  change 
de  la  Ville  de  Paris 

Depuis  le  25  juin  dernier  mois,  l'Emprunt  Argentin 
5  0/0 1884  n'est  plus  négociable  qu'en  titres  munis  de 
coupons. 

Un  versement  de  100  fr.  (net  96  fr.  10  après  déduction 
d  un  coupon  de  3  fr.  90)  sur  les  obligations  Communales 
non  libérées  3  20  0/0  1892,  était  appelé  du  25  au  30  juin 
dernier  mois. 

En  conséquence,  la  Chambre  syndicale  a  décidé  qu'à 
partir  du  25  juin,  lesdites  obligations  ne  seront  plus 
négociables  qu'en  titres  libérés  de  350  fr. 

Jusqu'au  30  juin,  il  a  pu  être  traité  suivant  con- 
ventions particulières,  en  titres  libérés  de  150  fr. 

En  liquidation  du  30  juin,  les  livraisons  se  sont 
effectuées  en  titres  libérés  de  250  f  r. 


Depuis  le  25  juin  dernier  mois,  les  obligations  de  500 
trancs  b  0/0  de  la  Société  des  Charbonnages,  Mines  et 
Usines  de  bosnowice  sont  admises  aux  négociations  de 
la  Bourse,  au  comptant. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  première  partie  du  Bulle- 
tin de  la  Cote. 

40.000  obligations  de  125  roubles  or,  ou  500  fr 
émises  à  500  fr.,  entièrement  libérées  et  au  porteur- 
remboursables  au  pair,  par  tirages  au  sort  annuels,  en 
3/  ans,  de  1892  à  1928. 

Intérêt  annuel  :  25  fr.,  payables  par  moitié  les  1er  jan- 
vier  et  ler  juillet  de  chaque  année. 


Jouissance  courante:  l''''  janvier  1894. 

StM'vice  des  litres  et  d('K  coupons,  à  Paris,  à  la  Koci(Hé 
(îénéralo  de  «în'dit  Industriel  et  Commercial,  GO,  rue  de 
la  Victoire. 

Un  versement  d(!  125  fr.  (sous  déduction  d'un  coupon 
de  10  fr.)  est  appelé  du  l«r  au  0  juillet  courant  sur  les 
obligations  non  libérées  de  l'Kmprunt  Ottoman  4  0/0 
1894. 

Kn  conséquence,  la  Chambre  syndicale  a  décidé  qu'à 
partir  du  30  juin  inclus,  lesdites  obligations  ne  seront 
plus  négociai)li!s  qu'en  titres  entièrement  libérés. 

Jusqu'au  (>  juillet,  il  a  pu  être  traiti'  suivant  con- 
ventions particulières,  en  titres  lil)érés  de  300  fr. 

Toutefois,  en  liquidation  du  30  juin,  les  livraisons 
se  sont  s'elTectuées  en  titres  libérés'de  300  fr. 


Le  26  juin  dernier  mois,  il  a  été  détaclié  07  fr.  708 
(65  fr.  nets)  sur  les  actions  de  la  Banque  de  France. 

Déduction  faite  de  l'impôt,  le  montant  de  ce  coupon 
s'élève  à  1.636  francs  pour  25  actions. 


Depuis  le  2  juillet  courant,  les  obligations  de  500 
francs  4  0/0  de  la  Compagnie  Parisienne  d'éclairage  et 
de  chauffage  par  le  Gaz  sont  admises  aux  négocia- 
tions de  la  Bourse,  au  comptant. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  première  partie  du 
Bulletin  de  la  Cote. 

315.775  obligtions  de  500  fr.  4  0/0,  émises  au  pair, 
entièrement  libérées  et  au  porteur;  remboursables  à 
500  fr.  par  tirages  au  sort  annuels,  en  douze  ans  au 
plus,  de  1894  à  1905. 

Intérêt  annuel  :  20  fr.,  payaljles  par  moitié  les  l^r  jan- 
vier et  le''  juillet  de  chaque  année. 

Jouissance  courante  :  1er  juillet  1894. 

A  partir  du  même  jour  2  juillet,  les  obligations  de 
500  fr.  5  0/0  de  ladite  Société  cesseront  d'être  négocia- 
bles à  la  Bourse  de  Paris. 


Depuis  le  29  juin  dernier  mois,  les  titres  de  l'Em- 
prunt Busse  4  0/0  or,  6«  émission  1894,  sont  admises 
aux  négociations  de  la  Bourse,  au  comptant  et  à  terme. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  première  partie  du  Bulle- 
tin de  la  Cote. 

Cet  Emprunt,  au  capital  nominal  de  113.600.000  rou- 
bles or,  émis  en  vertu  de  l'oukasè  du  9/21  février  1894 
pour  l'échange  des  actions  et  parts  de  fondateurs  de  la 
Grande  Société  des  Chemins  de  fer  Busses,  est  repré- 
senté par  des  obligations  libérées  et  au  porteur  de  125, 
625  et  3.125  roubles  or,  ou  500,  3.500  et  13.500  francs  ; 
remboursables  au  pair,  par  tirages  au  sort  semestriels, 
en  quatre-vingt-un  ans,  à  partir  du  1er  janvier  1892. 

Intérêt  annuel  :  4  0/0,  soit  20  fr.  par  titre  de  500  fr., 
payable  par  trimestre,  les  1er  janvier,  1er  avril,  1er  juii. 
let  et  1er  octobre  de  chaque  année. 

Jouissance  courante  :  1er  avril  1894. 

Les  cours  se  coteront  en  rente  et  en  francs. 

Les  négociations  à  terme  auront  lieu  par  2.000  fr.  de 
rente  et  les  multiples.  Elles  seront  soumises  à  la  double 
liquidation  et  au  courtage  fixe  de  25  fr.  par  3.000  fr.  de 
rente. 

Service  des  titres  et  des  coupons  :  à  Paris,  chez 
MM.  Hottinguer  et  C'e,  à  la  Banque  de  Paris  et  des 
Pays-Bas,  au  Comptoir  National  d'Escompte  de  Paris, 
et  à  la  succursale  de  la  Banque  Busse  pour  le  Commerce 
étranger  à  Paris, 


Depuis  le  2  juillet  courant,  les  actions  de  la  Société 
d'Eclairage  et  de  Force  par  l'Electricité  sont  admises 
aux  négociations  de  la  Bourse,  au  comptant. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  Ire  partie  du  Bulletin  de 
la  Cote. 

20.000  actions  de  500  fr.,  émises  au  pair,  entièrement 
libérées  et  au  porteur. 
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Jouissance  courante  :      juillet  1894. 
Siège  social  à  Paris,  rae  Lafayette,  13. 


Depms  le  6  juillet,  les  Délégations  de  jouissance  de 
la  Compagnie  Universelle  du  Canal  maritime  de  Suez 
ont  cessé  d'être  négociables  à  la  Bourse  de  Paris. 


Situation  liebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 
28  juin 

Or   1.7S7.138.437 

Argent...    1 .275. 621.250 


28  juin 


5  juillet 
1.S12.200.-J41) 
1.276.611.350 


3.065.762.698  3.088.811.794 

Effets  échus  hier  à  recevoir  ce  jour. . . . 

„    .  ,     .,,    „     ■    \  Effets  Paris  

Portefeuille  Pans    j^g^^^  Etranger.... 

Bons  du  Trésor  

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  succursales 

Avances  sur  titres  à  Paris  

Avances  sur  titres  dans  les  succursales 

Avances  à  l'Etat  

Rentes  de  la  réserve  

Rentes  de  la  réserve  (ex-banques)  

Rentes  disponibles  

Rentes  iiiiiuoliili^écs  

Hôtel  et  mobilier  <lo  la  Banque  

Immeubles  des  sin  eursales  

Dépenses  d'adininistratiou  de  la  Banque 

et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Diver.-i  


Total. 


PASSIF 


Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  en  aililition  au  capital  

_  .  [  Loi  du  17  mai  lS3i  

Reserves  i^^.],,,nquc^  département 
mobilières  |  i^oidu9  juin  18.57  

Réserve  immobilière  de  la  Banque  

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets  à  ordre  cl  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur  . . 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales 

Dividendes  à  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers   


Total  


3.065.762.698 


35.334 
215-541.121 


319.7S6  990 
1.503.000 
585.600 
123.047.670 
164.869.540 
1 40.000.000 
10.000.000 
2.980.750 
99.626.869 
100.000.000 
4.000.000 
14.632.864 

358  587 
8.407.414 
102.607.451 


4.373.798  921 


5  juillet 


3.088.841.794 


71.S22 
207.958.691 


274.220.348 
1  661.000 
562.600 
123.206.083 
173.860.179 
140.000.000 
10.000.000 
2.980.750 
99.626.869 
100.000.000 
4.000.000 
14.688.497 

839.616 
8.407.444 
111.287.768 


4.362.266.466 


182.500.000 

182.500.000 

8.002.313 

8.002.313 

10.000.000 

10.000.000 

2.980.750 

2.980.750 

9.125.000 

9.125.000 

4  000.000 

4.000.000 

8  407.444 

8.407.444 

3.397.481.250 

3.470.713.765 

11.432.935 

29.725.075 

35.949.224 

36.780.4.36 

lti6.440  840 

114.138.963 

434  917.600 

391.010.327 

63  211.606 

58.407.009 

13.459. 107 

10.665.347 

292.482 

924.982 

897.050 

897.050 

21.671.017 

23.898.002 

4,373.793.921 

4.362.266.466 

Comparaison  avec  les  années  précédentes 


Circulation  

Encaisse  

Portefeuille  

Avances  aux  partie. 

—  à  l'Etat.... 
Oompt.  cour.  Trésor 

—  part. 
Taox  d'Escompte 

Primo  de  l'or  

Bénéfices  nets  


10  juillet 
1890 

9juillet 
1891 

7  juillet 
1892 

6  j uillet 
1893 

5  juillet 
'1894 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

3.084.8 

3.096.9 

3.173.2 

3.478.2 

3.470  7 

2.582.6 

2.617.5 

2.886  0 

2.996.0 

3.088.8 

609.4 

592,7 

519.1 

609.9 

182.1 

294.2 

307.2 

338.2 

302  3 

299.2 

140.0 

140.0 

140.0 

140.0 

140.0 

117.  G 

17'8.2 

258.5 

126.6 

114  1 

456.6 

465.2 

•  466  3 

421.6 

449.4 

3  0/0 

3  0/0 

2  %  0/0 

2  %  0/0 

2       0/  0 

1  u/uo 

3  %  0/00 

pair 

1  %  0/00 

pair 

06.9 

1.006.5 

)) 

145.0 

35.3 

Li'Octroi  de  Paris.  —  Le  produit  de  l'octroi  de 
Paris  pour  le  mois  de  juiri  dernier  présente  une  moins- 
value  de  387.G'.»4  fr.  par  rapport  aux  prévisions  budgé- 
taires, et  une  diminution  de  429.840  fr.  par  rapport 
au  résultat  de  juin  1803. 

Le  produit  des  six  mois  écoulés  de  1894  —  Cfui  est 
de  71. .345.102  fr.  —  présente  une  plus-value  de  445.102 
francs  par  rapport  aux  prévisions  budgétaires,  et  une 
augmentation  de  .505.081  fr.  par  rapport  au  résultat 
de  la  période  correspondante  de  1893. 


Caisse  Nationale  des  retraites  pour  la  vieillesse 

Opérations  du  16  au  30  juin  1894 
Reçu  des  déposants  : 

A  Paris  109.129  vis  (dt 3.944  nouv.)  1.343.107  65 

Dans  les  dé- 
partements. 27.432   —        474   —        387.871  » 

Ensemble....  136. 561  4.418  1.730.978  65 

Paj'é  aux  déposants  : 

Arrérages  de  rentes  viagères   3.601.337  79 

Payé  à  leurs  liéritiers  : 

Remboursements  de  capitaux  réservés.  661.438  91 

Ensemble   4.262.776  70 

Les  nouvelles  rentes  inscrites  s'élè- 
vent à    47.771  » 

aux  noms  ds  690  parties. 

Le  total  des  rentes  viagères  est  de. . .  33.063.379  » 
réparties  entre  192.610  titres. 

La  Caisse  a  perçu  pour  ai-rérages  ou 
remboursements  de  rentes  et  valeurs  . .        802.223  23 
Elle  a  placé  : 

En  obligations  départementales  et 
communales   432.474  63 


Mouvement  des  Caisses  d'Epargne.  —  Voici  les 
opérations  concernant  les  Caisses  d'épargne  ordinaires, 
du  21  au  30  juin  1894  : 

Dépôts  de  fonds  Fr.      5 . 601 . 066  06 

Retraits  de  fonds   5.526.005  40 

Excédent  de  dépôts  Fr.  75.060  6& 

Excédent  de  dépôts  du  1er  janvier  au  30  juin  1894: 
33.542.098  fr.  63. 

Capitaux  employés  en  achats  de  rentes,  du  21  au 
30  juin  1894  pour  ie  compte  des  déposants  des  Caisses 
d'épargne  ordinaires  :  588.679  fr.  50. 

Le  montant  des  capitaux  employés  en  achats  de 
rentes  pendant  le  mois  de  juin  1894  s'est  élevé  à 
10.424.611  fr.  95,  dont  voici  le  détail  : 

Réserve  provenant  de  l'emploi  des 
fonds  des  Caisses  d'épargne   4.922.139  » 

Caisse  nationale  d'épargne   5.490.477  15- 

Caisses  d'assurances  en   cas  d'ac- 

cidents   11-995  80 

Total  égal   10.424.611  95- 


RECETTES   DES   CHEMINS   DE   FER   FRANÇAIS  (Grandes 
Compagnies)  du  18  au  24  juin  (25«  semaine) 

(En  milliers  de  francs)   


Désignation  des 
lignes 


Etat  

Paris-Lyon-Méditer. 

—  Rhône  au  Mont-Genis 

—  Chemins  Algériens 

Nord  

Ouest  

Orléans  

Est  

Midi  

Est- Algérien  

Bône-Guelma  voie  larg. 

—         voie  étroite 

Ouest- Algérien  

Arzew  à  Kralfallah. 
Médoo  


Rec.  br.  de 

Rec.  br.  depuis 

la  semaine 

le  l«rjanvier 

Différence- 

s| 

1894 

o  P- 

P' 

—  n 

1894 

1893 

1894 

1893 

2.728 

702 

ft)7 

17.763 

17.467 

-f- 

296- 

8.525 

6.834 

6.807 

163.058 

161.324 

+ 

1 .733 

133 

100 

85 

2.328 

2.084 

243 

513 

141 

151 

3.175 

3.754 

578 

3.673 

3.516 

3.496 

87.850 

86  210 

+ 
4- 

1.640 

5.261 

2.882 

2.895 

69.083 

67.115 

1.967 

6. 685 

3.300 

3.210 

80  501 

78.272 

2.229 

4.778 

2.872 

2.818 

67.872 

67.487 

X 

385- 

3.136 

1.715 

1.643 

42.227 

42.570 

342 

897 

75 

87 

2.419 

2  87) 

452 

534 

90 

96 

1.301 

1.451 

149- 

128 

16 

11 

192 

159 

4- 

32 

296 

44 

65 

940 

1.195 

255 

214 

22 

25 

608 

633 

25- 

101 

20 

19 

533 

464 

+ 

69 

Chambre  de  Compensation  des  Banquiers  d& 
Paris.  —  Les  capitaux  compensés  par  la  Chambre 
pour  le  mois  de  juin  dernier  s'élèvent  au  chiffre  de 
416.006.063  fr.  60. 

La  moyenne  par  jour  est  de  16.642.642  fr.  54. 
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ALLEMAGNE 


LA  SITUATION 


Berlin,  b  juillet  1894. 
La  i^iliiation  [lolitiquc.  —  Lo  (-(immorco  extériour.  —  Lo  ctM-tilical 
iridoiitilé  pom- l'ox|ic)rl:Uioii  des  (•t-réalos.  —  I,o  commerco  avec  les 
colonies.  —  l^os  Soi-iiHns  par  actions.  —  Lo  (Jaz  do  Berlin. 

Nous  sommes  entrés  dans  la  période  de  l'année  où 
les  alTaires  suljis.scnt  un  urrOt  presque  complet. 

A  la  Bourse,  oi'i  le  marasme  n'a  pas  cessé  de  régner  tous 
ces  derniers  temps,  pour  des  raisons  que  j'ai  suffisam- 
ment développées  dans  mes  précédentes  lettres,  la 
spéculation  n'est  plus  guère  animée  que  par  les  événe- 
ments politi(iues,  et  encore  est-elle  obligée  d'exploiter 
ce  qui  se  passe  à  l'étranger. 

Les  alarmistes  et  les  baissiers  ne  remportent  d'ail- 
leurs pas  de  grands  succès  ;  comme  le  comte  de  Caprivi 
l'affirmait  dernièrement  à  un  interlocuteur,  la  paix 
européenne  est  plus  assurée  que  jamais. 

Le  commerce  allemand  commence  à  recueillir  les 
bénéfices  des  traités  de  commerce  conclus  récemment  ; 
les  chiffres  des  échanges  avec  l'étranger  pendant  les 
cinq  premiers  mois  de  l'année,  qui  viennent  d'être  pu- 
bliés, sont  des  plus  satisfaisants.  L'exportation  des 
charbons,  des  produits  métallurgiques,  des  objets  fa- 
briqués montre  un  relèvement  très  sensible  dans 
presque  toutes  les  branches.  Un  intérêt  spécial  s'atta- 
che au  commerce  des  céréales  ;  c'est  le  ler  mai,  en 
effet,  qu'est  entrée  en  vigueur  la  mesure  abolissant  le 
certificat  d'identité  pour  l'exportation  des  céréales. 
Cette  mesure  a  eu  l'effet  qu'on  en  attendait  ;  elle  a  sti- 
mulé d'une  manière  extraordinaire  le  commerce 
d'exportation  des  produits  agi-icoles. 

Pendant  le  mois  de  mai,  seulement,  les  exportations 
de  froment  se  sont  élevées  à  57.693  quintaux,  tandis 
la  moyenne  annuelle  des  cinq  dernières  années  n'était 
que  de  3.676  quintaux;  les  exportations  de  seiglfe  en 
mai  ont  été  de  86.652  quintaux,  tandis  que  la  moyenne 
annuelle  des  cinq  dernières  années  n'était  que  de 
4.046  quintaux.  En  un  mois,  on  a  donc  exporté  près  de 
vingt  fois  plus  que  précédemment  en  un  an. 

Les  pays  importateurs  sont  la  Grande-Bretagne,  les 
pays  Scandinaves,  la  Russie  et  la  Suisse. 

On  vient  de  publier  la  statistique  du  commerce  de  la 
ville  libre  de  Hambourg  en  1893;  l'intérêt  de  ces  statis- 
tiques résident  dans  la  circonstance  que  c'est  le  port 
de  Hambourg  qui  fait  presque  exclusivement  le  com- 
merce avec  les  colonies  allemandes,  de  sorte  que  les 
chiffres  en  question  permettent,  dans  une  certaine  me- 
sure, de  juger  de  la  prospérité  de  ces  Etablissements 
coloniaux. 

L'Ouest  africain  allemand  (Togo  et  Cameroun)  a  im- 
porté à  Hambourg  : 

En  1892   85 . 495  quint.  =  3 . 026 . 780  marks 

En  1893   96.179    —     =  3.491.820  — 

Les  importations  se  composent  principalement  de 
noix  de  coco,  de  cacao,  de  tabac,  de  caoutchouc,  d'huile 
de  palme,  d'ébène,  de  gomme  arabique;  les  exporta- 
tions allemandes  dans  la  colonie,  lesquelles  se  compo- 
sent surtout  de  spiritueux,  ont  été  : 

En  1892..  de   88.675  cuint.  =  3.4-22.270  marks 
En  1893..  de  781.124  ^—     =  2.810.130  — 
Pour  l'Est  africain  allemand,  les  chiffres  correspon- 
dants sont  les  suivants  : 


1892. 
1893. 


Importations  à  Hambourg  : 
.    2.415  quintaux   =   384.000  marks 


3.188 


854.000 


Exportations  de  Hambourg  : 
1892 ....    23 . 457  quintaux   =  1 .  OiO .  8'iO  marks 
1893....    35.513      —     ^  =1.729.470  — 

Le  Sud-Ouest  africain  allemand  n'importe  pas  encore 
de  marchandises  en  Allemagne,  mois  a  acheté  à  Ham- 
liourg  en  1892  211  quintaux  =13.510  marks,  et  en  1893 


2.373  quint.  =  305.090  m.  Le  commerce  avec  la  Nou- 
velIo-(iuinée  et  l'archipel  liisinark  (:st  insignifiant. 

.I'cmpruut(î  à  la  lloLsen-Zeitiimj  de  lierlin  une  stati.s- 
tique  intéressaiitii  sur  les  capitaux  elles  divid(!ndes  des 
Sociétés  induslrielhis  alleiiiandes  cotées  à  la  l'.ourse 
de  lierlin  en  18!)2.  Le  capital  total  des  Soci('tés  indus- 
trielles minières,  de  Chemins  de  for  et  (h;  iianque  s'éle- 
vait en  189i  à  3.208.360.000  m.;  les  dividendes  distri- 
bués se  sont  élevés  à  194.840.000  m.  soit,  en  moyenne 
6,07  0/0.  Le  capital  des  valeurs  (jui  n'ont  pas  donné  de 
dividende  s'est  élevé  à  275.^i'!0.()00  m.  Le  dividende 
moyen  s'est  élevé  à  22,49  0/0  pour  les  Sociétés  d'assu- 
rances, !i  6,73  0/0  pour  les  Banques  h vpotliécaires,  à 
5,78  0/0  pour  les  étaljlissemcnts  de  crédit,  à  3,70  0/0 
pour  les  Chemins  de  fer,  à  50,1  0/0  pour  les  entreprises 
minières,  à  6,94  0/0  pour  les  autres  entreprises  indus- 
trielles. 

La  Berlinev  Handelsgesellsehafl  et  la  Deutsdœ 
Bank  ont  émis  hier  sur  le  marché  de  Berlin  un  emprunt 
de  3.400.000  marks  4  1/2  0/0  de  la  nouvelle  Société  du 
Gaz  de  Berlin,  au  prix  de  101  1/3  0/0. 


fitEi 


BILAN  DE  LA  BANQUE  DE  L'EMPIRE 


ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots  

Billets  du  Trésor  

Billets  d'autres  Lanques  .... 

Lettres  de  change  

Prêts  sur  titres  

Valeurs  

Autres  propriétés  

PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social  

Réserve  

Circulation  de  billets  

Autres  engagements  à  vue.. 
Autres  engagements  


1894 


1893 


30  juin 

Bif.23juin 

30  juin 

Bif  23  juin 

899.366 

—  46  335 

813.721 

—  56.907 

as. 531 

—    2  774 

24.338 

—  2.605 

10.891 

4-    2  29Ô 

9.128 

-  1.048 

619.686 

-t-  61.227 

721.565 

+  75.579 

110.101 

+  28.841 

145  813 

+  53.953 

7.733 

-j-  1.155 

5  779 

—  249 

76.310 

+  12.122 

37.268 

+  2  681 

120.000 

non  mod. 

120.000 

non  mod. 

30.000 

non  mod. 

30.000 

non  mod. 

1.109.188 

+150.522 

1.099.976 

-1-128.578 

477.466 

—  93.939 

499.142 

—  56.706 

13.01Ô 

+  311 

1.635 

—  224 

Comparaison  avec  1893  et  1892 

(Millions  de  marks) 


Stock  métallique 
1892  1893 


31  mai 
7  juin 
15  — 
23  — 
30  — 


31  mai 
7  juin 
15  — 
23  — 
30  — 


998,1 
995,7 
1.008,2 
1.007,9 
979,3 


885,7 
882,3 
882,3 
870,6 
813,7 


Circulation 
1892  1893 


928,0 
913,4 
9t4,l 
965,2 


947,1 
930,7 
928,9 
971,4 


1894 

935,4 
935,4 
943,7 
945,7 
899,4 


1894 

932,9 
922,9 
917,7 
958,7 


Lettres  de  change  et  prêts  sur  titres 
1892     1893  1894 


31  mai 
7  juin 
15  — 
23  — 
30  — 


628,2 
606,9 
620,2 
633,2 
711,8 


740,0 
719,0 
726,2 
736,8 
867,4 


mai 
juin 


Réserve  de  billets 
1892  1893 


269,7 
281,2 
285,1 
228,5 
39.3 


400,4 
413,0 
426,7 
317,9 
218,6 


619,6 
635,6 
631,4 
639,7 
729,8 


1894 

337.0 
345,  i 
358,4 
316,0 
120,0 


1.088,2  1.100,0  1.109,2 

Le  tableau  suivant  permet  de  comparer  les  chiffres 
des  virements  de  compte  opérés  par  la  Banque  Impé- 
riale en  juin  1894  avec  les  chiffres  correspondants  des 
années  et  mois  précédents  : 


Janvier. . . 
Février  . . 

Mars  

Avril  

Mai  

.Juin  

Juillet... . 

Août  

Septemb. . 
Octobre; . 
Novembre 
Décembre 


1890 


1.620  71 
1.455  15 

1.452  22 

1.453  97 
1.527  93 
1.463  56 
1.484  73 
1.287  23 
1.424  08 
1.769  81 
1.274  12 
1.677  79 


1891 

(En  rai 
1.583  17 
1.272  98 
1.366  37 
1.687  59 
1.338  05 
1.495  21 
1.654  27 
1.370  67 
1.387  10 
1.615  56 
1.418  04 
1.174  26 


1892 


1893 


liions  de  marks) 


1.337  18 
1.551  20 

1.447  20 

1.448  15 
1.379  88 
1.423  12 
1.331  92 
1.368  35 
1.260  62 
1.394  32 
1.826  97 
1.494  13 


1.452  34 
1.383  43 
1.396  61 
1.683  21 
1.722  07 
1.566  33 
1.591  00 
1,491  73 

1.453  11 
1.516  85 
1.505  69 
1.509  56 


1894 


1.575  20 
1.293  83 
1.546  11 
1.587  89 
1.546  80 
1.558  46 


Total...  17.891  40  17.363  27  16.762  39  18.272  91 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Allemagne 


Le  Commerce  extérieur.  —  Le  commerce  extérieur 
de  l'AUeiuatiae,  en  mai  et  pendant  les  quatre  premiers 
mois  de  l'année ,  est  représenté  par  les  chiffres  suivants  : 

Importations 

Mai       Quatre  premiers  mois 

Quintaux 

1894    27 . 711 . 616      120 . 662 . 043 

1893    26 . 173 . 566      109 . 423 . 062 

Exportations 

1894  ....  18.129.510  86.192.031 
1893   16 . 786 . 503        82 . 7 05 . 266 

Le  mouvement  des  métaux  précieux  est  représenté 
par  les  cliifl'res  suivants  : 

^  Mai    4  premiers  mois 

Quintaux' 

Importations   599  2.967 

Exportations   264  1.829 


La  Bourse  de  Berlin  (1) 

Bulletin  de  la  Bourse 

Le  Collège  des  Anciens  publie  un  bulletin  qui  se  divise  en 
deux  parties  :  l'une  officielle,  l'autre  non  officielle. 

La  fixation  des  cours  pour  les  valeurs  admises  à  la  cote 
officielle  est  l'aile  par  les  meml)res  du  commissariat  de  la 
Bourse  qui  en  sont  chargés  chaque  jour  à  tour  de  rôle, 
d'après  un  roulement  établi.  «  •  ,i    i    u  n  *■ 

La  cote  des  cours,  dans  la  partie  non  officielle  du  buUetm, 
est  faite  pour  les  valeurs  autorisées  par  le  commissariat  de 
la  Bourse,  par  les  agents  de  change  assermentés  du  groupe 
auquel  appartient  la  valeur,  sans  le  concours  du  commis- 
saire de  la  Bourse;  les  agents  de  change  n'ont  qu'cà  lui  trans- 
mettre les  cours  pour  en  faire  l'inscription  au  secrétariat  de 
la  Bourse.   ,  ,  ,  , 

Depuis  l'établissement  de  la  liberté  de  la  presse,  les  colon- 
Niies  des  bulletins  particuliers  sont  ouvertes  aux  valeurs 
admises  sur  le  marché,  mais  non  encore  admises  à  la  cote 
dans  la  partie  non  olRcielle  du  bulletin  otBciel.  Ces  buUetins, 
au  nombre  desquels  il  faut  compter  ceux  de  tous  les  journaux. 


cours  obtenus  sur  ces  ali'aires  ont  un  caractère  essentiehe- 
ment  privé  et  ne  sont  inscrits  ni  dans  la  partie  officielle,  m 
dans  la  partie  non  officielle  du  liuUetin  officiel  de  la  Bourse. 

Pour  les  cours  qui  sont  fixés  avec  l'intervention  du  commis- 
saire de  la  Bourse,  ce  dernier  a  seul  le  droit  de  prendre  une 
décision  ;  les  agents  de  change  n'ont  qu'à  fournir  les  rensei- 
gnements nécessaires.  Le  commissaire  peut,  d'ailleurs,  se 
procurer  autrement  ces  renseignements.  Le  commissaire  de 
la  Bourse  doit  établir  le  cours  des  valeurs  qui  y  sont  admises, 
aussi  bien  pour  les  affaires  au  comptant  que  pour  les  aflaires 
à  terme. 

Cours  au  Comptant 

Les  cours  au  comptant  sont  fixés  à  chaque  Bourse,  une 
seule  fois,  immédiatement  après  la  clôture  du  marché  officiel 
de  la  Bourse,  qui  a  lieu  à  2  heures,  de  sorte  que,  pour  les 
aU'aires  au  comptant,  le  temps  qui  s'écoule  de  midi  à  2  heures 
est  considéré  comme  une  unité  de  temps  indivisible.  Pour 
faire  le  cours,  l'agent  de  change  assermenté,  qui  est  charge 
des  transactions  sur  une  valeur,  rassemble  toutes  les  ofïres 
et  toutes  les  demandes  à  un  cours  donné  ou  au  mieux  ;  on 
prend  ensuite  comme  cours  du  comptant  le  cours  auquel 
sont  proposées  la  plupart  des  aH'aires,  en  tenant  compte  des 
prix  d'acliat  ou  de  vente  indiqués  dans  les  ordres;  c  est  ce 
qu'on  appi^lle  le  «  ccmrs  unique  ».  Les  ordres  d'achats  k  prix 
lunih's  ([ui  sont  iiu  dessous  de  ce  cours  ainsi  détermine^,  et 
les  ordres  de  vente  qui  sont  au-dessus,  ne  peuvent  pas  être 
exécutés  le  jour  même.  .    .  ,         i  /->  -  h 

Les  agents  de  change  commencent  des  1  heure  1/^  a  fixer 
préalablement  les  cours  au  comptant,  de  manièit"  a  pouvoir 
terminer  cette  (jpération  à  2  licures  pour  toutes  les  valeurs 
de  leur  groujx;.  S'il  résulte  de  la  fixation  i)réalable  des  cours 
que.  d'après  lus  ordres  reçus  par  les  agents  de  change,  l'offre 
ou  la  demande  d'une  valeur  est  tellement  importante  qu  il 
doive  s'ensuivre  une  hausse  ou  une  baisse  extraordinaire, 
les  agents  de  change  doivent  avertir  le  pul)lic  de  la  Bour-se 
de  ce  résultat  en  apposant  sur  leur  pupitre,  ])endant  dix  mi- 
nutes, une  alficlie  ilimnant  le  cours  [irolialile  du  c(jmptant  ou 
le  changement  de  cours  possil)l(!  du  la  valeur  en  (juestion; 


(1)  Voir  l'Economiste  Européen,  n»  125  et  126. 


dans  le  cas  où  l'évaluation  ne  pourrait  être  faite  en  chiffres, 
ils  devront  faire  prévoir  une  grande  hausse  ou  une  grande 
baisse  sur  ladite  valeur. 

Cours  à  terme  :  1).  Premie'~  cours 

Pour  la  cote  des  afl'aires  à  terme,  il  faut  faire  les  distinc- 
tions suivantes  :  dix  minutes  après  l'ouverture  de  la  Bourse 
(à  midi),  les  agents  de  change  assermentés  auxquels  la  va- 
leur est  attribuée  se  réunissent  et  établissent  le  »  premier 
cours  ».  Gette  fixation  est  faite  de  la  même  manière  que  pour 
les  cours  au  comptant  et  produit  les  mêmes  etî'ets  au  sujet 
de  la  possibilité  ou  de  l'impossibilité  d'exécuter  les  ordres. 
Ce  point  est  d'autant  plus  important  que,  d'après  les 
usages  de  la  Bourse,  tous  les  ordres  donnés  avant  l'ouverture 
doivent  être  exécutés  «  au  premier  cours  »  ;  s'ils  ne  sont  pas 
exécutés  dans  ces  conditions,  soit  que  le  prix  fixé  nait 
pas  été  atteint,  soit  qu'il  ait  été  trop  élevé,  ils  peuvent  ce- 
pendant être  éventuellement  exécutés  plus  tard  pendant  la 
Bourse  du  même  jour.  Le  premier  cours  doit  se  rapprocher 
du  prix  qui,  au  moment  de  sa  fixation,  est  adopté  comme 
valeur  marchande  sur  le  marché  libre.  Si,  après  la  réunion 
des  ordres  reçus  par  les  agents  de  change  assermentés,  le 
cours  devait  s'écarter  sensiblement  de  cette  valeur  marchancle, 
la  détermination  du  cours  serait  suspendue  ou  prorogée  pour 
dix  minutes  et  refaite  avec  le  concours  d'un  commissaire  de 
la  Bourse,  -après  que  les  commettants  des  agents  de  change  et 
les  intéressés  qui  font  des  opérations  sur  la  valeur  en  ques- 
tion en  auraient  été  informés  autant  que  possible. 

2j.  Autres  cours  à  terme 
Contrairement  à  ce  qui  se  passe  pour  les  aliaires  et  pour 
les  cours  au  comptant,  les  agents  de  change  doivent  prendre 
en  considération  dans  la  fixation  des  coirrs.  pour  les  affaires 
à  terme  conclues  dans  le  laps  de  temps  qui  s'écoule  entre  le 
premier  cours  et  hi  clôture  do  la  Bourse  officielle  (2  heuresj,  les 
oscillations  qui  se  produisent  pendant  ce  temps.  Ainsi,  dans 
une  même  Bourse,  les  cours  à  terme  seront  étalilis  plusieurs 
fois  selon  la  marche  des  affaires  ;  de  même,  le  commissaire 
peut  être  requis  plusieurs  fois  de  rendre  une  décision,  lorsque 
les  agents  de  change  ne  parviennent  pas  à  s'entendre  entre 
eux  ou  avec  leurs  commettants  sur  la  cote. 

3).  Cours  de  Liquidation 

Il  existe  enfin  une  quatrième  espèce  de  cours  :  c'est  ce 
qu'on  appelle  le  cours  de  liquidation.  Il  est  établi  une  fois 
tous  les  mois  pour  les  valeurs  à  terme  et  ce,  avant  le  règle- 
ment de  la  fin  du  mois.  Ce  n'est  qu'un  moyen  pour  faciliter 
le  règlement,  et  sa  fixation  a  lieu  d'après  les  principes  adop- 
tés pour  les  cours  au  comptant  avec  lesquels  il  concorde 
complètement  la  plupart  du  temps.  Il  n'existe  pas  d'autres 
dispositions  générales  pour  la  fixation  des  cours,  parce  que 
le  règlement  de  la  Bourse  a  laissé  à  l'appréciation  du  com- 
missaire de  la  Bourse  les  faits  douteux  qui  pourraient  surgir 
dans  chaque  cas  particulier  lors  de  la  fixation  des  cours. 

Les  cours  sont  cotés,  d'après  les  usages  constants  de  la 
Bourse,  par  dill'érences  d'au  moins  10  centièmes  ou  de  0.25 
et  0.75  0/0;  une  cote  intermédiaire  avec  différence  de  5  cen- 
tièmes n'est  faite  que  dans  des  cas  tout  à  fait  exceptionnels. 

FIN 


Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 


Berlin,  6  juillet  1894. 

Un  léger  resserrement  se  produit  sur  le  marché  mo- 
nétaire à  l'échéance  du  premier  semestre. 

Le  marché  financier  est  très  peu  animé  et  la  tendance 
est  lourde. 

La  liquidation  n'a  pas  été  aussi  aisée  qu'on  le  pré- 
voyait, malgré  l'abondance  de  l'argent;  elle  a  révélé 
de  forts  engagements  à  la  hausse. 

Les  fonds  d'Etat  sont  en  général  soutenus  ;  les  va- 
leurs de  Banque,  et  surtout  les  valeurs  industrielles, 
sont  en  réaction. 


ANGLETERRE 

LA  SITUATION 

Londres,  5  juillet  1894. 
Témoigiiapcs  ilo  sj  miiathie.  —  Le  mnrclié  monétairo.  —  Les  disponi- 
bilités du  marc-hé.  —  Les  émissifns.  —  Les  [irix  des  marcliandiees. 

Les  témoignages  de  sympathie  en  faveur  de^  la 
France  é])rouvée  par  la  liiort  de  son  Président  n'ont 
cessé  d'allluer,  et  je  suis  certain  que  l'on  aura  su 
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apprécier,  de  l'iiulro  côté  du  détroit,  les  nianifcstations 
qui  sosont  produites.  L'adresse  do  lu  lloiiieà  Mme  Car- 
net est  un  téuiuiy;najio  précieux  ((ui  a  été  vivement 
approuvé:  ce  n'est  pas  uuesimphî  niar(|ue  do  courtoisie 
ollîcielle,  mais  un  gage  ému  de  synipatiiie  qui  est  allé 
au  cœur  do  tous. 

Vous  savez  aussi  qu'au  service  solennel  célébré  à  la 
chapelle  française  de  Leicester  square,  le  prince  do 
Galles  a  tenu  à  assister.  11  >■  a  eu  en  outre  des  témoi- 
gnages spontanés,  des  adresses  nombreuses  envoyées  à 
notre  ambassadeur  et  qui  ont  montré  que  le  deuil  fran- 
çais avait  été  prol'ondéuieut  ressenti  ici. 

La  presse  libérale  n'a  pas  nuuKjué  de  faire  ressortir 
avec  quelle  tran((uillité  la  France  avait  su])porté  cette 
éprouve  et  combien  simple  avait  été  la  transmission  du 
pouvoir.  Je  vous  ai  déjà  dit  quel  bon  effet  avait  produit 
la  nomination  de  M.  Casirair-Perier:  le  niessa^'e  du 
nouveau  Présideot  n'a  pas  trompé  l'attente  générale,  et 
toute  la  presse  anglaise  a  rendu  hommage  à  la  fermeté 
de  son  langage  et  à  la  noblesse  de  ses  sentiments. 

Le  resserrement  de  l'argent  que  l'on  a  l'habitude  de 
constater  à  la  fin  du  semestre  n'a  pour  ainsi  dire  pas 
existé,  et  cette  situation  nous  montre  clairement  le  peu 
d'activité  du  marché  monétaire.  A  la  lin  de  la  semaine 
dernière,  la  Banque  a  dû  avancer  environ  un  million 
de  livres,  mais  aujourd'hui  le  dividende  des  Consolidés 
aura  été  payé  et  les  disponibilités  du  marché  vont,  de 
ce  fait,  être  augmentées  de  3  millions  de  Jiv.  11  est  bon 
cependant  de  faire  remarquer  que  cet  extrême  bon 
jnarché  de  l'argent  tourne  les  changes  continentaux 
contre  TAngleterre,  que,  selon  toutes  probabilités,  les 
envois  des  Etats-Unis  cesseront  bientôt  et  qu'avant 
longtemps  on  pourra  avoir  à  renvoyer  d'ici  une  cer- 
taine quantité  des  réserves  reçues.  D  peut  très  bien  se 
faire,  par  conséquent,  que  la*  pléthore  monétaire  soit 
près  d'atteindre  son  point  culminant,  et  ce  moment 
serait  encore  plus  rapproché  si  le  vote  par  le  Sénat 
américain  du  tarif  douanier  donne,  comme  on  l'espère, 
un  stimulant  aux  alïaires  et  provoque  ainsi  de  nou- 
velles demandes. 

En  attendant,  la  semaine  aura  vu  s'accroître  encore 
les  disponibilités  déjà  si  étendues  et  cela  tient  au  déta- 
chement de  nombreux  coupons  qui  s'effectue  en  ce 
moment.  Quelques  Sociétés  ont  profité  de  cette  situa- 
tion pour  lancer  des  affaires  nouvelles. 

Le  premier  semestre  de  1894  aura  été  à  ce  point  de 
vue  plus  favorisé  que  celui  de  1893. 

On  a  émis  cette  année  pour  31.077.000  liv.  st.  de  titres 
divers,  tandis  que  les  émissions  n'avaient  atteint  pen- 
dant la  même  période  de  1893,  que  le  chiffre  de  25  mil- 
lions 949.000  liv.  st. 

On  a  pu  remarquer  ainsi  que  bien  que  la  prédilec- 
tion du  public  reste  toujours  pour  les  placements  de 
premier  ordre,  l'épargne  témoigne  moins  de  résistance 
et  consent  à  se  porter  avec  plus  d'empressement  sur  les 
,  valeurs  qui  lui  sont  proposées  ;  ce  retour  de  confiance 
coïncidant  avec  l'abondance  des  disponibilités  devrait 
déterminer  ceux  qui  dirigent  le  marché',  à  offrir  des  af- 
faires nouvelles  car,  malgré  l'augmentation  obtenue 
cette  année  sur  1892,  nous  sommes  encore  loin  des 
chiffres  atteints  pendant  les  années  antérieures,  et  on 
ne  saurait  parler  de  reprise. 

Malgré,  d'ailleurs,  le  calme  dont  nous  jouissons, 
les  indices  d'amélioraticm  sont  lents  à  se  manifester  ■ 
i.  Economist  vient  de  publier  son  index-number,  dont 
nous  ayons  eu  plusieurs  fois  à  parler  et  qui  considère 
les  variations  de  prix  de  22  espèces  de  marchandises. 

U  après  ce  document,  le  niveau  général  des  prix  est 
actuellement  le  plus  bas  qui  ait  été  atteint  pendant  les 
50  dernières  années. 

y  index-number,  qui  s'élevait  à  2.105  au  1er  juillet 
18Jo,  passait  a  2. 1^3  au  1er  octobre  pour  revenir  à  2  082 
au  1er  janvier  1894,  à  2.021  au  1er  avril  et  tomber  à 
1.982  au  1er  juillet.  On  voit  j^j^g-  ^^^^  pendant  le  tri- 
mestre de  septembre  de  l'année  dernière,  il  7  avait  un 
léger  mouvement  de  reprise,  mais  ce  mouvement  resta 
confine  a  un  nombre  peu  étendu  de  marchandises,  et 
depuis  lors,  la  baisse  ne  s'est  pas  arrêtée,  elle  attemt 
toutes  les  espèces. 
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BILAN  DE  LA  BANQUE  D'ANGLETERRE 

4  Juillet  1894 

Département  des  opérations  d'émission 

ACTIF 


PASSIF 

Liv.  st. 

iJillets  créés   53.286,455 


Total   53.286.455 


Liv.  st. 

Dette  hxe  do  l'Ktat...  ll.Olô.iOO 
Rentes  irniiioljilisées. .  5.781,900 
Or  monnayé  et  lingots  3(i.48o!455 
Total   53.286.455 


Département  des  opérations  de  banque 
PASSIF 

Liv.  st. 

Capital  social   14.553.000 

Réserve  et  profits  et 
pertes   3.151.C98 

Trésor  et  administra- 
tion publique   10.913  163 

Comptes  particuliers..    34  938,104 

Billotsàsept  jours, etc.  172.156 


Total   63.759.521 


ACTIF 

„  Liv.  st. 

Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)   13.121.32» 

Portefeuilleet  avance'  21.337  086 

Billets  en  réserve   26.885.605 

Oretargentmonnayés  2.114.902 


Total   63.739.521 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 

 Banque  d'Angleterre  (Miniers  de  liv.  st.) 


DATE 


88  Mars. 

4  Avril. 
11  »  . 
18  ))  . , 
25     »    . . 

2  Mai  . . , 

9  »  ... 
16  »  ... 
23  »  . . . 
30   »    . . , 

6  Juin  . . 
13  »  . . 
20  ))  . . 
27     »  .. 

4  .Juillet, 


Or  monnayé 
et 

Lingots 

Circulation 
(excepté  les 
Cilletsà7jours) 

DÉPOTS 

'Dispon.  du  dép. 
des  opérations 
de  Banque 

RÉSERVE 

30.790 

24.477 

41.976 

37.273 

23.112 

30.897 

25.172 

40.168 

35.456 

22.524 

31.218 

25.030 

37.495 

32.336 

22.988 

31.396 

24.858 

36.750 

31.i20 

23.338 

31  837 

24  920 

35.930 

30,015 

23.717 

31.940 

25.504 

36.534 

31,095 

23.2::5 

32.190 

25.342 

36.374 

30.516 

23.647 

33.009 

25.058 

37.395 

30.416 

24.751 

34,256 

24  760 

38,960 

30,456 

26.296 

36.042 

24,914 

40,370 

30,192 

27.927 
28.889 

37  060 

24.971 

41,230 

30,143 

,37.841 

24.916 

41,918 

29.961 

29.727 

38.878 

24.833 

4,3,608 

30.531 

30.845 

39.313 

25,442 

43.123 

30.209 

30.671 

38.901 

26.400 

45.880 

34.^59 

29.300 

<!>  2  „ 

a  s 

o  <D  ^ 

■J3  >  e 

o  <u  60 

^  «s 

s-  a 


54 
55 
61 
63 
65 
65 
64 


69 
70 
70 
70 
63 


Taui 

de 
l'esc. 

% 
it 


Le  Canal  Maritime  de  Manchester.  —  Le  rapport 
qui  vient  d'être  présenté  aux  directeurs  du  Canal  mari- 
time de  Manchester  mérite  d'être  cité,  car  il  contient  la 
première  statistique  sur  l'exploitation  du  canal.  D'après 
ce  document,  nous  voyons  que  le  tonnage  et  les  recettes 
ont  été,  du  1er  janvier  au  31  mai,  comme  suit  : 

Liv.  st. 

Marchandises  sur  navires,  211.915  tonnes.  28  868 
Marchandises  sur  bateaux,  63.785  tonnes.  919 

Droits  de  navigation   395 

Passagers,  323.056  3  469 

Bétail,  979           50 

Total  des  recettes   33.701 

On  ne  doit  considérer  ces  chiffres,  obtenus  pour  une 
courte  période  de  cinq  mois  après  l'ouverture,  que 
comme  une  indication  ;  il  serait  difficile,  en  effet,  d'en 
tirer  des  conclusions  pour  l'avenir  ;  M.  J.  K.  Bythell, 
président  du  Comité  des  taxes  du  canal,  déclare  cepen- 
dant que  les  recettes  des  cinq  premiers  mois  couvrent 
au  delà  les  dépenses  d'exploitation. 


Le  Rendement  des  Impôts  et  Revenus.  —  Le  ren- 
dement des  imp(Ms  et  revenus,  pour  le  premier  tri- 
mestre de  l'exercice  en  cours  est  assez  satisfaisant  ;  il 
présente  sur  la  période  correspondante  de  1893  une 
plus-value  de  905.425  liv.  st.  Cette  augmentation 
n'est  que  de  871.624  liv.  st.  pour  les  revenus  impé- 
riaux, la  différence  étant  remise  par  l'Echiquier  aux 
autorités  locales.  Sauf  ceux  de  l'impôt  foncier  et  des 
revenus  divers  qui  diminuent  de  182.945  liv.  st.,  tous  les 
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ebapitres  sont  en  augmentation  :  les  douanes  notam- 
ment ont  une  plus-value  de -268.698,  ce  qui  indique  une 
plu<  grande  activité  dans  les  importations  ;  1  accise 
auoniente  aussi  de  373.074  ;  dans  cette  plus-value  le 
■  tinibre  compte  pour  55.029  liv.  st.,  et  les  postes  et  télé- 
graphes pour  55.000.  Uincome-tax  augmente  de 
270  000  liv.  st.,  mais  il  faut  considérer  que  la  plus 
grande  partie  des  sommes  perçues  le  sont  à  raison  de 
8  d.  et  non  plus  de  7  d.  par  livre  sterling. 


Clearing-House 

Résultat  des  compensations  du  28  juin  au  4  juillet 


Jeudi  2S  juin  £     31  479.000 

Vendredi"  29  juin...  21.591.000 
Samedi  30  juin   23.253.000 


Lundi  2  iuillet  £  31.959  000 

Mardi  3  juillet   23.038.000 

Mercredi  1  juillet....  29.387.000. 

Total  £  163.707.000 


Pour  la  semaine  correspondante  de  1893,  le  total  a 
été  de  £173. 867 . 000.   

Les  Emissions  du  semestre.  —  Le  tableau  suivant 
nous  donne  le  total  des  sommes  émises  pendant  les  dif- 
férents trimestres  de  1891  à  189i  : 

1894  1893  1892  1891 

l"Trimestre  11  358  000  7.770.000  30.943.000  80.549.000 

2e       _      19  719000  18  179.000  28.133.000  24.808.000 

1       _             „■  8  951.000  7.715.000  16.936.000 

4e        _             ),  14.241.000  14.345.000  32.302.000 

49.141.000   81.137.000  104.595.000 
On  voit  d'après  ces  chiffres  que  si  les  émissions  ont 
été  plus  fortes  cette  année  qu'en  1893,  elles  sont  encore 
loin  d'être  revenues  aux  chiffres  des  années  antérieures. 

Voici,  par  catégorie,  le  détail  des  émissions  du  pre- 
mier semestre  1894  : 

Emprunts  étrangers  

Emprunts  coloniaux  et  indiens   /.  Job.^i^ 

Corporations  anglaises   , -i^n  o.-tA 

Empr.  municipaux  coloniaux  et  étrangers  1.169.320 

Chemins  anglais   ^o-a"caa 

-       étrangers   ^'M'^^î 

Compagnies  de  gaz  et  d'éclairage   no/  aaq 

—  minières   ^aa 

—  de  vélocipèdes  etpneumatiques  287.200 

Hôtels,  brasseries,  vins   ^  Za?'oq~ 

Divers   /.701.3b/ 

31.076.854 


Finances  Egyptiennes.  —  Les  recettes  du  budget 
ordinaire  du  Gouverni'mcnt  égyptien  se  sont  élevées, 
pendant  le  mois  de  mai  1894,  à  811.414  liv.  ég. 

])rq-)uis  le  b'''  janvier  1894,  les  recettes  s'élèvent  a 
3.702.980  liv.  ég.  ,  -,  , 

A  la  date  du  31  mai  dernier,  la  situation  de  la  Dette 
publique  s'établissait  ainsi  : 

*  Liv.  st. 

Vau  1  iruut  garan ti  3  0/0   8 ■  811 . 900 

Dette  privilégiée  3  1/2  0/0    29 . 393 . 580 

—   -unifiée  4  0/0   5o. 9/4. 820 

Emprunt  domanial  5  0/0    4.239.320 

Dette  Daïra-Sanieh   7.011.860 


Total   105.431.480 


Courrier  de  la  Bourse  rte  JLiondres 

Londres.  6  juillet  1894. 
Nous  sommes  entrés  dans  la  période  des  vacances; 
les  rangs  des  spéculateurs  s'éclaircisscnt  et  les  affaires 
déjà  si  restreintes  tombent  au  calme  plat,  les  cours 
cependant  restent  bien  tenus;  les  dividendes  payés  ces 
jours-ci  s'élèvent  à  environ  4  millions  de  livres  ;  une 
forte  partie  de  ces  nouvelles  disponilnlités  va  certaine- 
ment retourner  au  mar.  lié  et  l'on  maintient  les  prix  en 
prévision  de  ces  placements.  Lfcs  grandes  valeurs  sont 
naturellement  les  plus  favorisées,  car  ce  sont  elles 


qui  ont  le  plus  à  attendre  de  ces  nouvelles  ressources 
de  la  place. 

Les  Fonds  grecs  subissent  des  ventes  allemandes  ; 
les  Fonds  argentins  et  péruviens  continuent  à  baisser. 
Sur  les  Chemins  américains,  malgré  des  tentatives  de 
reprise,  c'est  la  faiblesse  qui  prévaut  et  cela  n'a  rien  de 
surprenant  avec  l'extension  que  paraît  prendre  la  grève 
aux  Etats-Unis. 


AUTRICHE-HONGRIE 

LA  SITUATION 

Vienne,  4  iuillet  1894. 

Le  voyage  de  l'Emperour  dans  le  Tyrol.  —  Un  syndicat  pour  la  vente 
du  cuivre.  —  La  Société  de  navigation  du  Danube.  —  Concession 
des  ventes  pul)li<|ncs  de  laine.  —  Le  commerce  extei-ieur  de  la 
Honc-rie.  —  lions  de  Saline  et  Billets  d'Etat.—  Les  recettes  des  Clie- 
niins  de  fer  de  l'Etat  autrichien. 

L'Empereur  François-Joseph  vient  de  faire,  au  milieu 
des  acclamations  des  populations  tyroliennes,  un 
voyage  de  Trient  à  Madonna  di  Campiglia  ;  avant  son 
départ  de  la  capitale  il  avait  donné  sa  sanction  à  une 
série  de  lois,  qui  ont  été  promulguées  et  parmi  les- 
quelles nous  citerons  celles  relatives  à  la  construction 
des  lignes  d'intérêt  local  pendant  l'année  1894,  au 
raccordement  de  la  Ville  de  Vienne  avec  les  faubourgs, 
et  aux  modifications  introduites  dans  les  circonscrip- 
tions électorales. 

Dans  le  domaine  financier,  sauf  le  succès  de  l'émis- 
sion de  la  Ville  de  Vienne,  les  nouvelles  sont  peu  im- 
portantes. .        .  . 

A  Vienne,  j'ai  à  vous  signaler  la  constitution  d  un 
Syndicat  de  vente  du  cuivre,  dont  le  but  est  de  réagir 
contre  la  baisse  des  prix  ;  ils  comprend  les  neuf  prin- 
cipales maisons  qui  s'occupent  de  ce  produit.  La  durée 
de  ce  Syndicat  a  été  fixée  pour  un  an,  à  partir  du  14  juin 
dernier,  et  pour  cesser  d'en  faire  partie,  les  intéressés 
devront  prévenir  trois  mois  d'avance.  Le  prix  de  base 
des  feuilles  de  cuivre  a  été  fixé  à  74  florins  le  quintal  mé- 
trique, franco  dans  n'importe  quelle  gare  de  la  mo- 
narchie. . 

La  session  parlementaire  s'est  terminée  sans  qu  on 
ait  procédé  à  l'organisation  officielle  de  la  nouvelle  So- 
ciété autonome  de  Navigation  à  vapeur.  Aussi  en  con- 
clue-t-on  que  cette  organisation  se  heurte  à  des  diffi- 
cultés matérielles  et  que,  en  fin  de  compte,  tout  le  pro- 
jet se  réduira  à  une  entente  avec  l'ancienne  Société  de 
navigation  à  vapeur  du  Danube. 

Le  Ministre  hongrois  du  commerce  et  de  l'agricul- 
ture, voulant  développer  le  commerce  des  laines,  a  con- 
cédé à  une  Maison  de  Budapest  le  privilège  de  procé- 
der à  des  ventes  publiques  de  laines  provenant  des 
moutons  indigènes.  La  première  de  ces  auclions  aura 
lieu  du  12  au  16  juillet,  et,  on  espère  que,  grâce  à  cette 
innovation,  les  produits  hongrois  trouveront  de  nou- 
veaux débouchés. 

Il  résulte  des  statistiques  détaillées  pour  le  com- 
merce maritime  de  la  monarchie,  dressées  par  la 
Chambre  de  commerce  et  de  l'industrie  de  Trieste,  que 
les  transaciions  entre  la  Hongrie  et  l'Orient  sont  en 
progrès.  En  efl'et,  le  mouvement  total  de  l'année  1893 
a  été  le  suivant  :  Importations  703.131  quintaux 
métriques;  Eccporlations,  1.179.520  quintaux  métri- 
ques, soit  un  total  de  1.882.651  quintaux,  au  lieu  de 
1  778.875  en  1892  (+  103.776  quintaux  métriques). 

Il  y  a  lieu  de  remarquer,  à  ce  propos,  que  si  le  port 
de  Fiume  est  encore  insuffisamment  outillé,  Trieste 
est  au  contraire,  la  tête  de  ligne  de  nombreuses  lignes 
de  vapeurs  qui  sillonnent  l'Océan  indien  et  les  mers 
de  Chine,  et  que  les  négociants  de  ce  dernier  port  sont 
en  relations  suivies  avec  les  principaux  pays  du  Le- 
vant et  de  l'Asie.  „  i- 

Ajoutons,  toutefois,  que  les  travaux  d  agrandisse- 
ment du  port  de  Fiume  sont  poussés  avec  la  i)lus 
grande  activité  ;  on  a  inauguré,  récemment,  un  bassin 
de  radoub. 
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Pendant  le  mois  île  juin  la  circulation  des  Bons  de 
Saline  a  éto  rcduite  à  ',10  uiillions  de  llorins,  soit  5  mil- 
lions de  llorins  do  moins  ([u'au  ."il  mai.  Au  surplus 
10  inillions  du  llorins  de  ces  lions  3  0/0  étaient  à 
échéance  de  juin,  mais,  comme  on  n'en  a  présenté  que 
la  moitié  au  remboursement,  il  a  fallu  en  renouveler 
pour  une  somme  de  5  millions  de  llorins. 

Quant  aux.  Billets  d'Ktat,  leur  circulation  s'élevait, 
au  oO  juin  ISO'i,  à  .'i-'0.!>87.00(  llorins,  en  diminution 
de  1.73'i  .000  llorins  sur  le  mois  de  mai. 

l'endant  ce  même  mois  de  juin,  les  recettes  des 
Chemins  de  fer  de  l'Ktat  autrichien  se  sont  élevées  h 
1 .936. 'i73  florins,  eu  plus-value  de  17.126  llorins  sur 
le  mois  correspondant  de  1893. 


lufoiiatious  ÉcoiioiDlpes  et  Financières 


Le  Budget  autrichien  pour  1894.  —  Pour  complé- 
ter les  informations  déjà  publiées  dans  ri^conowis^e 
Euï-npéen,  voici  les  détails  du  budget  cisleithanien,  tel 
qu'il  ressort  de  la  loi  promulguée  le  29  mai  dernier  à 
Vienne. 

Recettes  : 

Conseil  des  ministres,  742.600;  Ministère  de  l'inté- 
rieur, 1.072.352:  Ministère  de  la  défense  nationale, 
314.405;  Ministère  des  cultes  et  de  l'instruction  pu- 
blique, 6.259.342;  Ministère  des  finances,  462.145.935; 
Ministère  du  commerce,  127.683.360;  Ministère  de 
l'agriculture,  14.464.267;  Ministère  de  la  justice, 
1.077.000;  Pensions,  107.805;  Subventions  et  dotations, 
3.400;  Dette  publique,  8.814.854  ;  Administration  de  la 
Dette,  201.210;  Aliénations  domaniales,  270.500;  soit 
un  total  de  recettes  de  623.153.030  florins. 

Dépenses  : 

Dotation  de  l'Empereur,  4.650.000:  Cabinet  de  l'Em- 
pereur, 74.627;  Reichsrath.  895.939;  Haute-Cour  de 
justice,  32.400;  Conseil  des  Ministres,  1.096.643;  Part 
de  l'Autriche  dans  les  dépenses  communes,  110.352.008; 
Ministère  de  l'intérieur,  21.912.201;  Ministère  delà 
défense  nationale,  20.012.382;  Ministère  des  cultes  et 
de  l'instruction  publique,  25.069.268;  Ministère  des 
financeà,  94.023.319;  Ministère  du  commerce,  115  mil- 
lions 470 . 880  ;  Ministère  de  l'aoriculture ;  17.088.741; 
Ministère  de  la  justice,  22.320.715;  Cour  des  Comptes, 
177.600;  Pensions,  18.694.750;  Subventions  et  dota- 
tions, 9.590.040;  Dette  publique,  158.488.038  ;  Admi- 
nistration de  bi  Dette,  894.400;  soit  un  total  de  620  mil- 
lions 834.011  llorins.  L'excédent  de  recettes  sur  les  dé- 
penses ressort,  ainsi,  à  2.323.019  florins. 


L'Emprunt  de  la  Ville  de  Vienne.  —  L'émission 
partielle  de  20  millions  de  couronnes  de  l'Emprunt  des 
Eaux  de  la  Ville  de  Vienne  (à  valoir  sur  un  total  de 
35  millions),  qui  a  eu  lieu  le  28  juin,  a  été  couverte  en- 
viron deux  fois. 

La  Banque  cV Autriche-Hongrie  a  souscrit  2  millions 
de  couronnes,  la  Première  Caisse  d'Epargne  autri- 
chienne 1  million,  la  Credit-Anstalt  700.000  couronnes  ; 
de  leur  côté,  les  autres  Etablissements  de  crédit  ont 
fait  de  leur  mieux  pour  grossir  le  nombre  des  sous- 
cripteurs. 

Nous  ne  connaissons  pas  encore  le  nombre  des  pe- 
tites souscriptions;  mais  le  Fremdenblatl  estime  que 
le  succès  est  dû,  en  partie,  à  la  garantie  donnée  par  le 
Syndicat  Rothschild,  pour  le  cas  où  le  public  n'aurait 
pas  fait  un  bon  accueil  à  l'émission. 


L'Etendue  du  réseau  ferré  autrichien.  —  La  lon- 
gueur totale  des  lignes  autrichiennes,  en  comprenant 
les  voies  sur  lesquelles  on  emploie  la  traction  à  va- 
peur et  celles  où  d'autres  moyens  de  locomotion  sont 
appliqués  est  de  :  15.968  kilomètres  comme  construc- 
tion et  de  16.555  kilomètres  comme  exploitation. 

Ce  réseau  se  répartit  entre  76  propriétaires  divers  ; 
•savoir  :  cinq  administrations  d'Etat  (Autriche,  Bavière, 


Prusse,  Saxe,  Bosnie-Herzégovine)  et  71  entreprises 
privées. 

Les  lignes  principales comprennentl3.8()0  kilomètres, 
les  lignes  d'intérêt  local  2.300  kilomètres  et  les  funi- 
culaires 43  kilomètres,  hlii  outre,  on  compte  347  kilo- 
mètres de  lignes  d'intérêt  local  comprises  dans  l'exploi- 
tation des  autres  lignes. 

La  longueur  du  réseau  de  l'I^Uat  est  5.2.'>7  kilomètres 
pour  l'exploitation  normale  et  1.067  kilomètres  pour 
l'exploitation  locale. 

Les  Chemins  de  fer  de  l'Etat  Autrichien.  —  I^es 
statistiques  des  Chemins  de  fer  do  r!<;tat  ou  exploités 
par  l'Etat  autrichien  accusent,  pour  le  mois  de  mai  1894, 
un  total  de  recettes  de  7.280.983  Qorms,  soit  une  aug- 
mentation de  480.147  florins  sur  mai  1893. 

Pour  les  cinq  premiers  mois  de  l'année,  c'est-à-dire 
du  l«i-  janvier  au  31  mai  1894,  le  chiffre  total  est  de 
33.048.707  florins,  soit  une  plus-value  de  3.453.140  llo- 
rins sur  la  période  correspondante  de  1893  (soit 
-f  11.7  0/0). 

Le  nombre  des  voyageurs  s'est  accru  de  1.237.825 
personnes  et  le  trafic  de  912.773  tonnes. 


Courrier  de  la.  Bourse  de  Vienne 


Vienne,  (3  juillet  1894. 

Une  réaction  dans  le  sens  de  la  baisse  s'est  produite 
ces  jours  derniers  sur  le  marché  viennois.  Après  la 
campagne  inconsidérée  à  la  hausse  menée  à  la  fin  de  la 
semaine  passée,  cette  réaction  était  à  prévoir,  car  la 
plupart  des  valeurs  avaient  été  poussées  à  des  taux 
exagérés,  alors  cjue  l'agio  sur  l'or  tendait  à  s'élever. 
Comme  conséquence,  nous  avons  enregistré  de  nom- 
breuses réalisations,  notamment  sur  les  actions  de 
crédit  et  les  Chemins  autrichiens.  Aujourd'hui,  on  est 
revenu  au  calme  et  même  à  la  fermeté. 

Quant  au  marché  monétaire,  il  devenu  plus  facile. 
On  cote  3  3/8  à  3  1/2  0/0  pour  les  premières  accep- 
tations en  Banque  et  de  3  5/8  à  3  3/4  pour  le  bon 
papier  de  commerce. 

La  faillite  et  la  disparition  du  banquier  .J.  Lory,  de 
Budapest  n'a  pas  exercé  d'influence  appréciable. 


BELGIQUE 

LA  SITUATION 


Bruxelles,  5  juillet  1894. 

Les  Recettes  du  Trésor.  —  Augmentation  générale.  —  Les  Arrivages 
d'Anvers.  —  L'Exportation  belge  en  France.  —  Bruxelles  ï'ort-de- 
Mer. 

Toutes  les  recettes  du  Trésor  sont  en  augmentation, 
tel  est  le  résultat  heureux  que  la  statistique  nous  per- 
met de  constater,  pour  le  premier  trimestre  de  1894. 
UExposition  Universelle  d'Anvers  motive  les  plus- 
values;  mais,  défalcation  faite  de  cette  prospérité  occa- 
sionnelle, les  chiffres  prouvent  que  les  trois  premiers 
mois  de  1894  sont  supérieurs  à  ceux  de  1893. 

Commençons  par  les  Chemins  de  fer.  Les  recettes 
atteignent  33.086.674  fr.  43,  contre  31.560.617  fr.  51 
pendant  la  période  correspondante  de  1893,  soit  une 
augmentation  de  1.526.056  fr.  92. 

Le  produit  brut  par  jour-kilomètre,  qui  n'était  que  de 
111,  en  1893,  est  monté  à  117,  en  1894. 

La  Poste  enregistre  4.900.304  fr.  21  pour  les  trois 
premiers  mois  de  1894,  contre  4.081.031  fr.  48  en  1893, 
soit  une  augmentation  de  819.272  fr.  73. 

Le  produit  des  trois  premiers  mois  de  l'année  cou- 
rante des  Télégraphes  et  des  Téléphones  est  représenté 
par  1.627.168  fr.  52  ;  il  n'était  que  de  1.512.944  fr.  35, 
soit  une  différence  en  plus  de  114.224  fr.  17. 

Les  recettes  de  la  Marine  n'atteignaient,  en  1893,  que 
1.049.897  fr.  34,  elles  arrivent  en  1894  —  toujours  pour 
la  période  correspondante  —  à  1.110.161  fr.  .55,  soit 
une  augmentation  de  60.264  fr.  21. 

Nous  avons  un  léger  recul  à  signaler  dans  les  arri- 
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vages  d'Anvers  ;  mais  les  cinq  premiers  mois  de  1894 
avaient  été  extraordinairement  brillants,  et  nous  nous 
attendions  à  des  chiffres  moins  favorables. 

La  République  Argentine  se  ti-ouve  en  tête  des  paj'S 
producteurs  pour  ses  envois  de  céréales  ;  viennent  en- 
suite les  principautés  danubiennes  et  la  Russie. 

Yoici  la  statistique  des  arrivages  : 

Nombre        Tonnage  Tonnage 
de  navires         total  moyen 


Mois  de  Juin 

1894                    414         435.453  1.076 

1893                    428         451.645  1.055 

1892                    403         411.093  1.020 

Premier  semestre 

1894                 2 . 267      2 . 444 . 143  1 . 078 

1893                2.125      2.256.289  1.062 

1892                 2.203      2.308.916  1.048 


L'avance  est  constante  sur  1893.  L'accroissement  sur 
les  importations  des  grains  se  chiffre  à  peu  près  de 
7  millions  d'hectolitres. 

La  Chambre  de  Commerce  Belge  de  Paris  a  discuté 
dans  une  de  ses  dernières  séances  divers  projets  :  elle  a 
arrêté  la  rédaction  suivante  : 

«  ±0  Quelle  a  été  l'influence  du  tarif  minimum  fran- 
«  çais  sur  l'exportation  en  France  des  produits  de  votre 
«  industrie  ? 

«  2°  Quels  seraient  les  moyens  propres  à  maintenir 
«  votre  exportation  en  France  à  son  importance  d'au- 
0  trefois  ou  à  la  développer?  Si  ces  moyens  sont,  entre 
«  autres,  une  diminution  des  droits  d'entrée,  quel  serait 
«  le  quantum?  » 

Il  est  décidé  que  ce  questionnaire  sera  envoyé  aux 
Chambres  syndicales,  ainsi  qu'aux  principaux  indus- 
triels belges  qui  sont  en  rapport  avec  la  France,  en  les 
invitant  à  bien  vouloir  y  répondre  dans  le  plus  bref 
délai  possible. 

Bien  que  les  Chambres  se  soient  séparées, la  Commis- 
sion provinciale  des  installations  maritimes  continue 
activement  à  s'occuper  de  la  question  de  Bruxelles-Port 
de-Mer. 

Une  sous-Commission  financière,  présidée  par  M.  Dus- 
tin,  étudie  les  rouages  financiers  de  la  future  Société  du 
port  de  Bruxelles. 

Une  autre  sous-Commission  traite  directement  avec 
le  collège  échevinal  de  Bruxelles,  qui  a  déjà  fourni  le 
tableau  des  recettes  et  des  dépenses  annuelles,  des 
questions  du  rachat  du  canal  et  du  chiffre  définitif  de 
la  rente  à  payer  à  la  Ville  pour  l'apport  du  canal  dans 
la  Société. 

Enfin,  M.  le  gouverneur  du  Brabant  a  insisté  sàve- 
ment  auprès  du  collège  pour  qu'il  demande  à  la  pro- 
chaine séance  du  conseil  communal  un  crédit  de  25.000 
francs  qui  permettra  de  procéder  aux  préliminaires  de 
l'expropriation  des  terrains  nécessaires  à  l'entreun 


Informations  Mmm  et  financières 


La  Population  de  la  Belgique.  —  Voici,  à  la  date 
du  31  décembre  1893,  les  chiffres  de  la  population  de  la 
Belgique  : 

Anvers,  739.889  ;  Brabant  1.1.54.126:  Flandre  orien- 
tale, 970.398  ;  Flandre  occidentale,  755,349  :  Liège, 
789.1.51;  Hainaut,  1.072.012:  Liinbourg,  226.997; 
Luxembourg,  213.155  ;  Namur,  341 .195. 

Total  de  la  population  du  royaume  :  6.262.272. 


Caisse  Générale  d'Epargne  et  de  Retraites  de 
Belgique.  —  Pendant  le  mois  d'avril  dernier,  le  nom- 
bre des  versements  s'est  élevé  au  chiffre  de  169.824, 
ayant  porté  sur  une  somme  totale  de  17.162.776  fr.  19. 
Pendant  le  même  mois,  le  chiffre  des  remboursements 
était  de  54.785,  ayant  porté  sur  la  somme  de  16.^)29.073 
francs  47.  Les  versements  ont  dépassé  les  rembourse- 


ments de  233.702  fr.  72.  Le  nombre  des  livrets  ouverts, 
toujours  pendant  le  même  mois,  s'élève  à  15.195  ;  celui 
des  livrets  soldés,  à  7.718,  soit  donc  un  excédent  de 
7.477  livrets  restant  ouverts. 

Le  montant  total  des  versements  effectués  depuis  le 
1er  janvier  jusqu'au  30  avril  de  cette  année  s'élève  à 
79.050.082  fr.  52,  se  répartissant  sur  un  nombre  de 
versements  de  743.683.  Le  nombre  des  remboursements 
faits  pendant  la  même  période  s'élève  à  206.302,  repré- 
sentant une  somme  de  68.659.405  fr.  84.  Le  nombre 
des  versements  a  dépassé,  pendant  les  quatre  mois  de 
1894,  de  537.381  celui  des  remboursements,  et  l'import 
de  cet  excédent  s'élève  donc  à  10.390.676  fr.  68. 

Le  solde  resté  au  31  décembre  1893  étant  de  402  mil- 
lions 242.963  fr.  78,  le  chiffre  total  du  solde  au  30  avril 
dernier  s'élève  donc  à  412.633.640  fr.  46,  se  répartis- 
sant sur  un  nombre  de  livrets  ouverts  de  1.006.131. 


Le  Mouvement  commercial  de  la  Belgique.  — 

Pour  le  mois  de  mai  1894,  on  remarque  un  mouvement 
en  valeurs  de  134.501.000  francs,  ce  qui  constitue  une 
augmentation  de  7  0/0  sur  le  même  mois  de  1893.  Le 
chiff're  de  l'importation  était,  pour  le  mois  d'avril  pré- 
cédent, de  116.560.000  francs  ou  5  0/0  d'augmentation 
sur  le  mois  correspondant  de  1893.  Le  cinquième  mois 
do  l'année  1894,  permet  donc  de  constater  une  augmen- 
tation de  2  0/0  sur  le  mois  précédent. 

Pour  les  cinq  premiers  mois  de  l'année,  le  mouve- 
ment en  valeurs  s'est  donc  élevé  à  un  total  de  607  mil- 
lions .522.000  francs,  soit  une  augmentation  de  12  0/0, 
sur  la  période  correspondante  de  1893. 

A  l'exportation,  le  mouvement  en  valeurs  s'est  élevé, 
pour  le  mois  de  mai  à  83.204.000  francs,  soit  une  aug- 
mentation de  6  0/0,  comparativement  au  mois  corres- 
pondant de  l'année  précédente. 

Ce  mois,  le  chiffre  des  exportations  est  de  3  0/0  en 
dessous  de  celui  du  mois  précédent;  le  mois  d'avril  pré- 
sentait, en  effet,  une  augmentation  de  9  0/0  sur  la 
période  correspondante  de  1893. 

Quant  au  chiffre  total  d'exportation  pour  les  cinq 
premiers  mois  de  l'année  1894,  il  est  de  434.831.000  fr., 
soit  un  chiff're  à  peu  près  égal  à  celui  de  1893. 

Aux  importations,  les  augmentations  sont  constatées 
sur  les  grains  :  froment,  épeaulre  etmëteil,  12.450.000 
francs;  les  produits  clUmiques,  11.229.000  tr.  ;  l'orge 
et  Te-scourgreon,  10.401,000  fr.;  l&s  avoines,  maïs  et  sar- 
rasins, 11.198.000  fr.;  les  viandes, Lb96. 090  îr.;  les  bois 
de  construction,  4.2:33.000  fr.,  etc. 

Les  diminutions,  aux  importations,  portent  sur  le 
coton,  3.661.000  fr.;  le  lin,  3.350.000  fr.;  le  riz, 
3.291.000  fr.;  les  soies,  1.994.000  fr.,  etc. 

Aux  exportations,  il  v  a  augmentation  sur  Vacier 
ouvré,  8.185.000  fr.;  les  avoines,  maïs  et  sarrasins, 
5.467.000  fr.;  les  orges  et  escourgeons,  3.734.000  fr.;  les 

■  andes,  3.523.000  fr.  :  les  froment,  épeautre  et  mé- 
leil,  3.256.000  fr.,  etc.  ' 

Les  diminutions,  aux  exportations,  sontconstatées  sur 
le  5.870.000  fr.;  les  sucres  bruts,  5.705.000  fr.;  les 
m.achines,  5' 109. 000  fr.;  les  fils  de  laine,  4.286.000  fr.; 
les  tissus  de  laine,  1.589.000  fr.,  etc. 


Courrier  de  la  Bours^e  de  Bruxelles 

Bruxelles,  6  juillet  1894. 

Le  marché  n'a  pas  été  très  actif  ;  pourtant  il  y  a  eu 
un  certain  mouvement  sur  les  valeurs  sud-américaines. 
Les  Argentines  se  sont  améliorées  ;  les  Provinciales 
ont  notablement  avancé.  Signalons  également  quel- 
ques affaires  en  Cliarbomiages  et  de  bonnes  valeurs  de 
placement. 

Quant  aux  valeurs  européennes,  les  cours  ont  peu 
varié.  Au  début,  la  tendance  est  généralement  bonne, 
en  clôture,  les  avantages  acquis  sont  reperdus  par 
suite  des  nouvelles  extérieures.  A  la  lin  de  la  semaine, 
le  marché  à  terme  redevenait  animé. 

Anvers,  6  juillet  1894. 

On  nous  a  annoncé  que  les  coupons  de  Mendosa  con- 
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solides  et  estampillés  seraient  payés;  la  publication  de 
l'avis  ollli-iel  serait  imminente.  Tout  le  lot  exotique  a 
bénelieié  de  celte  bonne  nouvelle.  Après  de  nombreuses 
demandes  en  Provinciales,  le  calme  est  revenu.  L'or  est 
à  o3'.»;  on  appréhende  la  hausse.  Le  change  brésilien 
reste  à  9  5/10. 

'Nos  Fonds  nationaux  ont  bien  figuré.  Les  Valeurs 
Européennes,  qui  avaient  légèrement  faibli,  se  sont 
anu'liorées. 


BULGARIE 


La  Situation  financière.  —  Ou  a  fait  circuler  ces 
derniers  jours  des  ])ruits  alarmants  sur  la  situation 
financière  de  la  liulgarie:  ces  bruits  ont  été  provoqués 
par  la  publication  dans  le  journal  olUciel  bulqare  de 
documents  sur  l'administration  financière  de  Mrstam- 
boulof;  les  in([uiétudes  n'ont,  en  réalité,  aucun  fon- 
dement sérieux,  comme  le  montre  les  informations 
suivante^  que  nous  recevons  de  Sofia  : 

Sofia,  30  juin. 

h-à  Sioobod7ia  Slowa,  l'organe  attitré  du  Cabinet 
actuel,  publie  un  document  qu'elle  qualifie  elle-même 
d  «  horrible  »  et  qui  met  en  pleine  lumière  l'adminis- 
tration financière  du  cabinet  Stamboulof.  Ce  document 
n  est  autre  chose  qu'un  rapport  officiel  que  l'ancien 
ministre  des  finances,  M.  Salabachef,  a  adressé  en  dé- 
cembre 1893  à  M.  Stamboulof,  sans  que  celui-ci  l'eût 
comme  son  devoir  le  lui  commandait,  soumis  au  Conseii 
des  Ministres  ou  en  eût  autrement  tenu  compte  II 
ressort  de  ce  document  que  les  budgets  des  dernières 
années  se  sont  toujours  clos  par  un  déficit  considérable 
et  que  la  balance  des  recettes  et  des  dépenses  n'était 
que  siniulée.  De  1879  à  1893,  le  total  des  recettes  s'est 
■  ^lo  (^^■^"'^s)      celui  des  dépenses 

or.w.a'/-^  ^'^^^        excédent  de  recettes  de 

/8.db9.422  lewas.  Mais  aux  dépenses  il  faut  ajouter  les 
«  crédits  extrabudgétaires  »  qui  se  montent  à  la  somme 
énorme  de  110  millions  :  de  là,  un  déficit  final  de  30  mil- 
lions de  lewas. 

Le  nouveau  Gouvernement,  qui  a  accepté  cet  héri- 
tage du  régime  de  M.  Stamboulof,  se  trouve  mainte- 
nant devant  la  t:\che  difficile,  d'une  part,  de  combler  ce 
déficit;  d  autre  part,  de  rétablir  l'équilibre  entre  les 
recettes  et  les  dépenses.  Or,  les  recettes  ordinaires  s'é- 
lèvent a  80  millions  et  ne  peuvent  guère  être  aug- 
mentées; il  faudra  donc  réduire  quelques  dépenses  exa- 
gérées; ayant  tout,  les  appointements  affectés  à 
certaines  fonctions.  Le  Gouvernement  s'occupe  ég-a- 
lement  de  l'idée  de  modifier  la  loi  sur  les  nensiens  de 
retraite,  loi  qui  a  créé  des  dépenses  superflues  C'est 
oo  noA'ïy  ministre  reçoit  une  pension  annuelle  de 
^zmo  Irancs,  et,  même  s'il  n'a  été  en  fonctions  que 
!Î'^^^?.aaV^'^'''''  ^"^^  attribue  une  pension  viagère 

de  6.000  francs.  D'autre  part,  tout  fonctionnaire  a  droit 
a  la  retraite  au  bout  de  vingt  ans  de  services,  sa  santé 
lut-elle  même  la  meilleure  du  monde.  Ce  sont  là  des 
anomalies  qui  seront  discutées  au  cours  de  la  prochaine 
session  parlementaire  et  auxquelles  il  s'agira  de  re- 
médier dans  la  mesure  du  possible. 

.S^â'  '^^'^^       ^^}}"  '^'^1'^  pas  très  difficile  de 

aT^i^I  P.^fi  d  emprunt  le  manque  résultant  des 
derniers  déficits,  surtout  lorsqu'on  aura  fourni  la  preuve 
que  le  budget  bulgare  est  réellement  équilibré.  Le  ré- 
nffî!fi.?i?^  "î-  Po^Xait  songer  à  des  économies  sans 
aftaibhr  sa  situation;  il  lui  fallait  même  recourir  de 
plus  en  plus  a  des  moyens  matériels  pour  se  maintenir. 
Or,  le  changement  de  Gouvernement  permet  d'inaugurer 
une  action  salutaire  aussi  dans  le  domaine  des  finances 
Il  est  plus  que  probable  qu'en  publiant  le  rapport  en 
question  le  Gouvernement  voulait  établir  la  responsa- 
bilité de  ses  prédécesseurs  en  ce  qui  concerne  la  situa- 
tion actuelle. 

Le  Commerce  extérieur.  —  Le  commerce  extérieur 
de  la  Bulgarie,  en  mars  et  pendant  les  trois  premiers 


mois  de  l'année,  est  représenté  par  les  chiffres  suivants  : 
Mars  Trois  prcmi(!rs  mois 

1894  189:{  1894  1893 

Iinporlalion.s  lO.niS.HBO  6.r)20.Cr)0  20.980  Wi  16  020  006 
E.\()CiUlions    6.212.840   9.870.579       18.092.840  21.7i)0.079 


ESPAGNE 

LA  SITUATION 

Madrid,  4  juillet  1894. 

Le  Projet  de  Loi  rchitif  aux  Cuiiipagnies  de  Chemins  de  fer.    Les 

Nouveaux  Bons  du  Trésor.  —  Le  Budget  do  1893/94.  —  Les  Rela- 
tions Commerciales  avec  les  Pays  étrangers. 

Il  importe  de  donner,  à  titre  documentaire,  une  ana- 
lyse du  projet  relatif  aux  Compagnies  de  chemins  de 
fer,  dont  vous  entretenait  mon  télégramme  de  vendredi 
dernier. 

Dans  son  exposé  des  motifs,  M.  Groizard  félicite  le 
Gouvernement  conservateur  d'avoir  cherché,  dès 
1892,  à  écarter  la  crise  économique,  en  formulant 
un' projet  tendant  à  venir  en  aide  aux  Compagnies. 
Pour  des  raisons,  que  je  n'ai  pas  à  apprécier  ici,  ce 
projet  n'avait  pas  abouti,  mais,  les  difficultés  financières 
augmentant  de  mois  en  mois,  le  Ministre  des  travaux 
publics  estime  qu'il  convient  de  favoriser,  au  plus  tût, 
le  transport  des  articles  de  première  nécessité  pour 
l'agriculture,  l'industrie  et  le  public  en  général. 

M.  Groizard  pense  aussi  que,  plus  il  y  aura  de  voies 
de  communications  reliées  aux  grands  réseaux,  plus 
grandes  seront  les  facilités  offertes  aux  producteurs  ; 
de  leur  côté,  les  Compagniesde  chemins  de  fer  verraient 
augmenter  leurs  recettes. 

C'est  en  suivant  cet  ordre  d'idées  qu'il  impose  à  ces 
dernières  la  construction  et  l'exploitation  des  chemins 
secondaires  et  des  voies  d'accès  aux  gares,  en  ofl'rant 
une  garantie  de  l'Etat  de  6  0/0  pour  le  capital  investi 
dans  ces  entreprises. 

D'autre  part,  les  Compagnies  seront  tenues  de  faire 
des  réductions  sur  les  tarifs  spéciaux  pour  le  transport 
des  céréales, farines,  vins,  charbons,  plombs,  volailles, 
machines  agricoles,  etc.,  etc.;  les  rabais,  spécifiés  au 
projet,  seront  consentis  pour  deux  années  au  moins  et 
s'étendront  aux  travailleurs  du  sol  pendant  la  récolte. 

Enfin,  les  Compagnies  pourront  établir  des  droits 
pour  le  chargement  et  déchargement,  ainsi  qu'une 
augmentation  progressive  d'après  des  billets  de  voya- 
geurs, premi-ïre,  deuxième  et  troisième  classes,  dans 
certaines  limites  fixées. 

Mais  la  question  de  prorogation  des  concessions, 
soulevée  l'an  dernier  par  les  Compagnies,  a  été  écartée 
en  principe. 

Ainsi  que  je  vous  l'ai  déjà  dit,  il  n'est  guère  probable 
que  ce  projet  vienne  en  discussion  avant  l'automne  et 
peut-être  trouvera-t-on  d'ici-là  un  terrain  d'entente  ? 
Aussi  bien  le  Gouvernement  —  et,  si  tardif  que  soit 
l'aveu^  nous  devons  lui  en  savoir  gré,  —  reconnaît  qu'il 
est  nécessaire  d'arriver  à  un  accord  et  de  rassurer  les 
nombi-eux  porteurs  étrangers  que  son  inertie  finissait 
par  décourager. 

Je  vous  ai  envoyé  le  détail  des  bons  du  Trésor  desti- 
nés à  remplacer  ceux  échus  le  30  juin.  On  annonce  que 
le  public  en  a  pris  déjà  pour  une  centaine  de  millions, 
et,  il  est  probable  que  le  lot  entier  pourra  être  placé 
dans  un  délai  relativement  court,  grâce  aux  disponibi- 
lités de  l'épargne  à  cette  époque  de  l'année. 

Quant  au  budget,  il  est  de  plus  en  plus  évident  qu'il 
ne  pourra  être  présenté,  malgré  les  déclarations  des 
conservateurs  qui  promettent  de  ne  pas  faire  d'obstruc- 
tion. 

Voici  en  quels  termes  la  Epoca  analyse  la  situation  : 
La  nouvelle  loi  qui  autorise,  dit  notre  confrère,  le 
Ministre  des  finances  à  passer  un  contrat  avec  la  Ban- 
que d'Espagne,  relativement  à  la  Dette  flottante  du 
Trésor  et  au  sprvice  de  la  Trésorerie  d'Etat,  a  profondé- 
ment modifié  les  bases  sur  lesquelles  reposait  l'exercice 
clôturé  au  30  juin. 


28 


L'ECONOMISTE  EUROPÉEN  —  Grèce 


On  n'a  pas  réalisé  l'emprunt  visé  par  l'article  68  du 
budoet,  tendant  à  liquider  les  dettes  vis-à-vis  de  la 
Banque  d'Espagne  et  delà  Gompaynie  fermière  des  ia- 
bacs,  et,  en  charoeant  la  Banque  du  paiement  des  inté- 
rêts de  la  Dette  extérieure  à  l'étranger,  on  a  annulé 
l'article  67  qui  stipulait  que  le  Trésor  se  chargerait  de 
CG  s^rvicG... 

Ajoutons  à  tout  cela  qu'on  n'a  pas  appliqué  l'art.  14 
visant  l'aliénation  du  matériel  inutile  de  la  guerre  et 
de  la  marine,  pas  plus  que  l'art.  86,  relatif  au  fermage 
de  l'impôt  des  droits  royaux,  ni  les  articles  :  41,  relatit  a 
l'accord  économique  aveclaDéputationde  la  Navarre,  — 
47,  relatif  aux  accords  avec  les  producteurs  de  vm,  pour 
arriver  à  la  suppression  de  l'impôt  de  consommation, 
—  55,  visant  le  fermage  de  l'exploitation  du  canal  Isa- 
belle II,  —  59,  sur  la  création  d'un  type  pour  la  richesse 
mobilière,  —  69,  sur  la  conversion  delà  Dette  amortis- 
sable 4  0/0  en  Dette  perpétuelle  du  même  taux  d  inté- 
rêt, -  et,  enûn,  l'art.  70,  relatif  à  l'achat,  par  soumis- 
sions mensuelles,  de  la  Dette  perpétuelle  4  0/0,  au 
moyen  des  excédents  des  contributions  immobilières  et 
de  l'impôt  de  consommation. 
La  iJ/Joca  ajoute  :  •  j. 

«  Les  déficits  du  Département  des  Imances  s  élèvent 
à  5  686.942  pesetas,  sans  compter  les  3.400.000  pese- 
tas manquant  pour  le  service  de  la  Dette  extérieure  et 
les  14  millions  qu'on  n'a  pas  portés  dans  le  budget  or- 
dinaire... »  ^  ,  ... 

En  résumé,  on  a  laissé  de  côte  les  dépenses  relatives 
aux  paiements  à  effectuer  au  dehors  et  aux  subventions 
des  Compao-nies  de  chemins  de  fer,  et  on  sollicite  en- 
core pour  environ  12  1/2  millions  de  crédits  nouveaux. 

Notre  confrère  madrilène  estime,  à  juste  titre,  que 
c'est  le  gâchis. 

Après  de  longues  discussions,  lesCortes  ont  approuve 
le  décret  du  31  décembre  dernier,  accordant  le  traite- 
ment de  la  nation  la  plus  favorisée  à  la  Franoe  et  aux 
pavs  avec  lesquels  les  anciens  accords  n'ont  pas  été  re- 
nouvelés ;  on  espère  arriver  ainsi  à  une  entente  detini- 
tive  avec  les  uns  et  les  autres. 


Moriitîois  ÉGOiips  et  Immi 

Recettes  des  Chemins  de  fer  Espagnols 

Du  l"ja)ivier  au  17  juin  (24  semaines) 

1891  1892  1893  1894 

Pesetas 

Andalous(891  kil.)   6.454.851    6.423.251   6,515.554  6.167.067 

Nord  de  l'Espagne (1959k.)  25.593.371  24.478. 570  23.818.261  25.114.039 

Asturies  (741kn.)   4.362,522    4.192.593    5. 058. 464  5-650.337 

Lérida-Reus(103kil.)....       749.150       629.252       619.621  589.129 
Alinensa-Valence(460kil.)   5.364.129   5.357.099    1-9'1-1="   ^  «J^ 
Saragosse  (2672  kil.)   25.417.098  23  72Î.703  23.354.342  28.710.183 


Les  nouvelles  Obligations  du  Trésor  espagnol.  — 

Conformément  a  la  loi  du  2(i  juin,  votée  par  les  Cham- 
bres la  Direction  générale  du  Trésor  a  mis  en  circula- 
tion 75.707  bons  au  porteur,  savoir  :  10.094  bons  de  la 
série  \  de  500  pesetas  chacun  (numérotés  de  1  a  lOO.J'i) 
et  65.613  bons  de  la  série  B,  de  5.000  pesetas  chacun 
(numérotés  de  1  à  05613). 

Ces  obligations,  formant  un  total  de  333.112.000  pe- 
setas, sont  toutes  à  l'échéance  du  31  décembre  1894  ; 
<'lles  portent  deux  coupons  d'intérêts,  à  raison  de  a  0/0 
l'an,  payables,  par  trimestres  échus,  le  30  septembre  et 
le  31  décembre  prochains.  . 

\ioutons  que  ces  obligations  ayant  le  caractère  de 
valeurs  publiques  et  ayant  été  remises  à  la  Banque 
d'Espagne  en  échange  de  celles  échues  le  30  juin,  pour- 
ront être  cédées  au  public  en  vertu  d'une  simple  auto- 
risation ministérielle. 


Courrier  de  la  Boar.se  de  Madrid 

Madrid,  6  juillet  1894. 
Notre  marché  est  ferme  dans  son  ensemble,  surtout 
en  ce  qui  concerne  l'Extérieure  pour  laquelle  on  a  en- 


registré, ces  jours-ci,  de  nombreux  achats.  On  a 
escompté  le  vote  du  bill  d'indemnité  (jui  a  pu  avoir  lieu 
o-râce  au  retrait  des  amendements  déposés  par  les  con- 
servateurs, comme  aussi  l'espoir  d'arriver,  enfin,  a  une 
entente  avec  les  Compagnies  de  Chemins  de  ter.  ^ 

Les  demandes  de  bons  du  Trésor  continuent  a  se 
produire;  ainsi  que  je  vous  l'écrivais  mercredi,  il  y  a 
tout  lieu  de  croire  à  un  prompt  classement  de  ces  titres 
dans  les  portefeuilles  particuliers. 

GRÈGE 

LA  SITUATION 

Athènes,  30  juin  1894. 
La  Dette  publique.  —  Les  récoltes. 

On  continue  à  manquer  d'informations  authentiques 
sur  la  marche  des  négociations  engagées  avec  les 
créanciers  étrangers,  mais  ce  qu'on  en  peut  savoir  n  a 
rien  d'encourageant.  Il  résulterait  des  explications  de 
M  Tricoupis  que  le  Gouvernement  hellénique  est  im- 
puissant à  rien  changer  à  l'état  de  choses  actuel.  Non 
seulement  le  paiement  de  30  0/0  des  intérêts  de  la  Dette 
représente  le  maximum  de  ce  que  le  pays  puisse  faire 
en  ce  moment,  non  seulement  il  est  impossible  de  sou. 
mettre  à  un  contrôle  la  perception  des  revenus  publics 
affectés  au  service  de  la  Dette,  mais  encore  il  parait 
impossible  d'obtenir  une  garantie  quelconque  au  sujet 
du  paiement  régulier  des  intérêts  réduits,  loutes  les 
concessions  de  M.  Tricoupis  se  réduisent  a  ceci  :  il  est 
disposé  à  ce  que  la  proportion  de  30  0/0  soit  peu  a  peu 
augmentée,  pourvu  que  les  créanciers  s  engagent  a  ne 
jamais  réclamer  plus  de  50  0/0  ;  quant  a  la  question 
de  l'amortissement,  que  les  délègues  des  créancieis 
étrangers  ont  soulevée,  il  n'en  veut  pas  entendre  par- 

^^Les  délégués  étrangers  sont  complètement  d'accord 
dans  les  réclamations  qu'ils  formulent,  et  leurs  Gouver- 
nements respectifs  les  soutiennent  dans  la  mesure  du 
possible  ;  mais,  comme  je  vous  le  faisais  prévoir  dans 
mes  correspondances  depuis  qu'il  est  question  de  1  ou- 
verture des  négociations,  ils  se  heurtent  a  des  difficul- 
tés et  à  des  résistances  insurmontables  ;  le  pays  n  est  pas 
en  état  de  payer  plus  de  30  0/0  des  intérêts  de  la  Dette, 
et  encore  est-il  possible  que  les  créanciers  subissent 
une  nouvelle  réduction  ;  d'autre  part,  le  Gouvernement 
hellénique,  qui  accepterait  l'établissement  d  un  con- 
trôle étranger,  ne  resterait  pas  longtemps  au  pouvoir, 
et  les  engagements  qu'il  aurait  pris  ne  seraient  pas 

^'^lîes\^  dair,  cependant,  que  les  représentants  des 
porteurs  mettront  tout  en  œuvre  pour  obtenir  un  i-e- 
sultat  positif  ;  on  dit  qu'en  présence  des  obstinations 
du  Gouvernement  hellénique,  ils  se  disposent  a  toi- 
muler  prochainement  un  ultimatum,  qui,  en  cas  de  ré- 
ponse négative,  serait  suivi  d'une  démarche  de  leui» 
Êouvernement^,  mais  il  est  i.^^Probf  le  qu'une  p^^^ 
reille  tentative  d'intimidation  ait  un  résultat  favoiable 

P°lL^  récoUe^seront  extrêmement  abondantes  cette 
année,  en  particulier  en  Thessalie;  malheureusement, 
fe  pays  ne  tirera  que  peu  d'avantages  de  cette  prospé- 
rité D'une  part,  la  fermeture  du  marché  français  aux 
■aisins  secs^t  l'envahissement  de  l'Europe  par  les  cé- 
réales américaines,  compromettent,  ^l^^^'^ri  '(^^^^^^^ 
tation  des  principaux  produits  agricoles  de  la  Grcce , 
d'autre  part,  on  est  obligé  de  faire  venir  pour  la  mois- 
son des  Ouvriers  agricoles  de  la  Macédoine  et  de  la 
Turquie  ;  lis  salaires  qu'emporteront  ces  ouvriers  sont 
évalués  à  2  millions  de  drachmes  or,  et  la  circulation 
monétaire  du  pays  s'en  appauvrira  d  autant. 

IntationricoS^^  et  Mmcières 

La  Dette  flottante.  -  Le  Ministère  des  finances  a 
été  autorisé  à  traiter  pour  le  renouvellement  de  la  moi- 
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tié  do  remprunt  provisoire  de  O^.O'i;]  liv.  st.,  qui  avivit 
été  déjî'i  précédemment  rououvolé  par  des  bons  du  Tré- 
sor à  intérêt.  I-a  nouvelle  prorogation  ne  vise  ainsi 
que  la  partie  avancée  par  M.  G.  AverolT,  de  ;ii.i71 
Iiv.  st.  Le  délai  pour  le  paiement  sera  de  3  mois  à  par- 
tir du  20  mai  (v.  s.)  pendant  lesquels  courra  le  même 
intérêt  de  5  0/0. 

Un  autre  décret  royal  ratifie  la  Convention  passée 
entre  le  Ministère  des  linances  et  la  Banque  Nationale, 
la  Banque  d'I'Ipiro-Tliessalie  et  le  Crédit  Industriel  pour 
le  romplacement  de  l'emprunt  de  r).f)89.'i.l0  par  des  bons 
du  Trésor  portant  un  intérêt  de  0  0/0  pour  un  terme 
de  6  mois  à  dater  du  24  mai  (v.  s.). 


Les  Recettes  budgétaires.  —  Les  recettes  des 
douanes  helléniques,  en  avril  dernier,  s'élèvent  à 
l.!t21.022  dr.  54,  accusant  en  comparaison  du  mois 
d'avril  1803  une  moins-value  de242.U49  dr.  64.  La  plus- 
Vcilue  des  mois  précédents  se  trouve  ainsi  réduite  à 
100.110  dr.  07.  Le  total  des  recettes  des  quatre  pre- 
miers mois  de  l'année  courante  s'élève  à  7.57.5.010  dr.  37, 
contre  7.405.893  dr.  40  de  la  période  correspondante 
de  1893. 

Les  recettes  des  Monopoles,  pétrole,  allumettes, 
cartes  _  à  jouer  et  sel,  en  avril  1894,  s'élèvent  à 
678.110.  dr.  30,  accusant  en  comparaison  du  mois 
d'avril  1893,  une  plus-value  de  72.279  dr.  15.  Le  total 
de  ces  recettes,  pendant  les  quatre  premiers  mois  de 
l'année  courante  s'élève  à  2.820.191  dr.  40  contre 
2.490.472  dr.  95  de  la  période  correspondante  de  1893. 
Il  y  a  donc  une  plus-value  totale  de  323.718  dr.  45. 

Les  recettes  de  l'impôt  sur  le  tabac,  du  1er  janvier  au 
au  ,30  avril  1894,  s'élèvent  à  2.060.4.50  dr.,  contre 
1.840.708  dr.  de  la  période  correspondante  de  1893. 
Celles  du  monopole  du  papier  à  cigarette  s'élèvent  à 
829.395  dr.,  contre  737.707  dr.  en  1893.  Pour  les  quatre 
premiers  mois  de  1894,  en  comparaison  de  la  même 
période  de  1893,  ces  deux  impôts  accusent  une  plus- 
value  de  311.310  dr.  ^ 


La  Population  de  la  Hollande.  —  D'après  des  sta- 
tistiques officielles  récentes,  la  population  du  l'ovaume 
de  Hollonde  au  1er  janvier  1994  se  chiffrait  par  4  mil- 
lions 732.911  habitants,  c'est-à-dire  était  en  augmenta- 
tion de  03.385  habitants  par  rapport  au  recensement 
du  1"  janvier  1893. 

Les  Chemins  de  fer  de  l'Etat.  —  Les  recettes  des 
Chemins  de  fer  de  l'Etat  hollandais,  en  1893,  se  sont 
élevées  à  10.925.964  11.  contre  19.742.051  fl  en  1892-  les 
dépenses  ont  été  de  18.048.243  il.  Les  bénéfices  nets  de 
1.877  721  fl.,  contre  847.000  11.  en  1892.  Le  dividende 
distribué  est  de  3  1/2  0/0,  contre  8  3/4  0/0  en  1891. 

Le  Chemin  de  fer  Amsterdam-Rotterdam.  —  Le 

compte  rendu  de  l'exploitation  du  Chemin  de  fer 
Amsterdam-Rotterdam  en  1893  montre  que  les  recettes 
se  sont  élevées  à  12.211.276  11.,  contre  11.209.311  fl,  en 
i'of  o  ^  ^P^"®^^  "^-875.824  IL,  contre  7.594.975  fl 
en  18J2.  Les  bénéfices  nets  sont  donc  de  4.335.452  £1 
contre  3.614.335  fl.  Le  dividende  a  été  fixé  à  2  1/2  O/o' 
contre  1  1/2  0/0  en  1892.  ^ 

ITALIE 

LA  SITUATION 

Rome,  4  juiUet  1894. 

^'l'HinH  ''^'"-^"«'"«"do-  -  Le  Rclev«„,oat  des  anciens 

Instituts.  -  Les  Imiuol.ilisations  des  Banques  d-Emission.  -  Les 
Travaux  parlenieutaires  et  les  Prévisions  de  Recettes.  -  Une  Ré- 
ponse a  \Ecànomiste  Européen. 

Il  n'est  question,  dans  le  monde  financier,  que  de 
1  échec  du  projet  de  la  Banca  Commerciale  itcïliana. 


''^  "Oiivelle  n'a  pas  causé  de  surprise 
l<.n  ellet,  les  cntniiKis  pleuvaient  depuis  plusieurs  jours 

fpî^.i''^?^".o"!•'^"'"'■^  auxquels  eu  reprochait 

leuis  prétentions  et  leurs  niarchan.lages.  A  l'iKuire  pré- 
sente, il  ne  s  agit  plus(|ue  de  la  création  à  Milan,  sou.s 
la  raison  sociahi  .I.h.I  Weil  ot  Ci",  d'une  petite  Banque 
au  capital  ,le  i  millions  de  lire,  avec  l'appui  d.  linin- 
ciers  allemands  et  suisses. 

Au  surplus,  les  divers  Institt^ts  italiens,  si  durement 
atteints  11  y  a  quelques  mois,  sont  en  voie  de  relève- 
ment. Indépendamment  de  la  Banque  de  Gi'nes 
reconstitee  au  capital  de  5  millions  de  lii'e,  dont  3'mil- 
Iionsen  actions  anciennes  et  2  millions  d'espèces  ie 
citerai  :  la  Banque  Générale,  à  laquelle  un  groupe 
italo-a  lemand  va  rendre  la  vie  :-  le  CrëcUl  Mobilier 
dont  1  acte  de  reconstitution  (détaillé  dans  ma  précé- 
dente lettre)  est  signé,  et  plusieurs  maisons  de  banaues 
particulières.  ^ 

11  est  à  désirer  que  ces  diverses  combinaisons  abou- 
tissent, car  les  liquidations  ont  été  nombreuses  dans 
ces  trois  dernières  années.  Voici,  en  effet,  la  liste  des 
principaux  Etablissements  qui  ont,  tour  à  tour,  fermé 
leurs  guichets  : 

Esquilino  Fondiaria,  Tiberina.  Provinciale.  Industriale 
Industriale  Romana,  Banca  Romana,  Banca  di  Ron.a,  0 reclito 
Mobilmre  Banca  benerale.  Les  Maisons  :  Iloes  Linder 
Pacitico,  Lanziui,  Fueter,  marani,  Maclean,  Terwan'ane  Gat- 
toni  Silo,  Vanetto,  Spada.  Ricotti,  Fueter  Toî,nola  Parisi 
Mortara,  Guerrim,  Wagniere,  Macquay,  liooker.  Sini-aaiia' 
Luigioni,pblight,Mazzoleni,  Ma ncini,  Carlo  Grillo  Michèle 
'^Tl^^^^ô^:^^''  ''^'^^'^y^  Borghese,'Sciarra, 

Puisque  je  m'occupe  des  Banques,  je  ne  peux  me  dis- 
penser de  vous  signaler  les  constatations  de  la  Commis- 
sion chargée,  vous  ie  savez,  de  rechercher  les  immobi- 
lisations des  Instituts  d'émission;  il  s'agit  des  gros 
chiffres,  car  le  Gouvernement  n'a  pas;  communicrué  à 
la  presse  le  rapport  d'inspection  qui  contient  des  expli- 
cations très  détaillées.  Les  immobilisations  seraient 
amsi  réparties  :  450  millions  environ,  pour  la  Banane 

"'V'""  To-P^^'-n-^'  P«u»'       Banque  de 

Naples  et  2o  millions  pour  la  Banque  de  Sicile  Sur 
ces  sommes,  une  partie  serait  irrémédiablement  perdue 
^  La  Commission  financière  du  Sénat  examine  actuel- 
lement les  projets  votés,  la  semaine  dernière,  à  Monte- 
citorio.  On  a  été  assez  impressionné,  paraît-il.  par  la 
démarche  de  l'ambassadeur  d'Allemagne,  chargé  de 
protester  contre  l'impôt  sur  les  obligations  commu- 
nales et  contre  un  paragraphe  ajouté  à  la  loi  financière 
ainsi  conçu  :  «  L'augmentation  stipulée  à  l'article  3  à 
propos  des  revenus  de  la  catégorie  A,  sera  à  la  charge 
exclusive  du  créancier,  même  si  le  débiteur  a  pris  l'en- 
gagement d'acquitter  la  taxe  sur  la  richesse  mobi- 
lière ».  Mais  le  Gouvernement  a  promis  de  trouver  un 
moyen  terme,  sauvegardant,  dans  la  mesure  du  pos- 
sible, les  intérêts  des  porteurs  étrangers. 

11  est  intéressant  d'indiquer  les  augmentations  de 
recettes  sur  lesquelles  compte  le  Gouvernement  avec 
la  nouvelle  loi  financière.  D'après  les  calculs  établis 
par  1  administration  du  Trésor  :  l'impôt  sur  la  richesse 
jnobihcre  (Dette  de  l'Etat,  des  communes,  des  catégo- 
ries A,  B,  C  et  D)  doit  donner  un  surplus  net  de  55  mil- 
lions; les  sels  et  alcools,  11. .500.000  lire  ;  les  taxes  de 
succession,  3  1/2  millions  et  les  autres  facteurs  3  mil- 
lions, —  soit  un  total  de  73  millions.  L'augmentation 
1  on  A ^^'^'^^  catégories  varie  entre  0,80  ou  1  0/0  et 
à  6  80  O/o"^^^^'  ^'^^^"^'s  publiques  elle  s'élève 

Je  vous  envoie  par  le  même  courrier  une  rectification 
relative  a  la  soi-disant  émission  irréguliére  de  Rente 
italienne. 


Mormatiois  feoiioDiiîoes  et  Fliiancières 

Les  Importations  et  Exportations  de  Métaux 
précieux  en  Italie,  pendant  l'année   1893   —  Le 

Bolletino  cU  Notifie  sul  credito  et  la  Previdenza  a 
puJjhé,  sur  le  commerce  extérieur  des  métaux  précieux, 
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en  1893.  des  chiffres  qui  ne  concordent  pas  avec  les 
statistiques  provisoires  douanières  dressées  au  IVlinis- 
tère  de  l'a-^riculture.  de  l'industrie  et  du  commerce. 

Voici  les  données' du  Bolletino  avec  les  écarts  sur 
les  premières  statistiques  de  la  douane  : 
Importations 

Ecart  avecles  Ecart  avecles 

statistiques 
Années      Or  douanières  Argent 


statistiques 
douanières 


(En  millions  de  lire) 


1886... 
1887... 
1888... 
1889... 
1890. . . 
1891... 
1892.., 
1893.. 


17,3 

7,7 
20,8 
24,3 
13,7 
29,1 
21,6 
15,0 


+ 

+ 

+ 

t 

+ 

+ 


6,6 
0,1 
13,4 
8,3 
3,8 
17,1 
13,4 
9,2 


41,1 

88,7 
57,1 
35,4 
48,0 
53,0 
54,8 
45,9 


+ 


0,9 
11,7 
2,5 
1,8 
0.3 
10,7 
19,1 
8,7 


Exportations 

1886...    21,7      +   12,4  69,0      +  30,5 

1887...    36,7      +    12,3         119,1      +  3b,2 
1888...    39,4      +   16,7  67,1  + 

1889...    30,6      +   12,4  41,9      +  o,l 

1890...    33,7      4-   13,9  65,5      +  8,6 

1891...    28,4      4-  57,0      +  10,8 

1892...    34,8      4-   13,5  ol,2      +  18,6 

1893...    77,5      +     9-8  26,2      -  0,2 

En  résumé,  pour  1893,  avec  l'argent  non  monnayé 
(argent  brut,  lingots,  poudre  ou  débris)  l'importation 
totale  des  métaux  précieux  monterait,  d'après  la  statis- 
tique du  Ministère  de  l'industrie  et  du  commerce  a 
61.240.956  lire;  l'exportation  monterait  a  113.244.U18 
lir6. 

Ces  deux  totaux  se  décomposent  ainsi  :  particuliers, 
24  300  008  lire  à  l'importation,  et  68.655.712  lire  a  l  ex- 
portation; Instituts  de  crédit,  26.649.310  et  44  58o.611 
lire  -  la  poste  ne  figure  qu'à  l'importation,  pour  5. /'99.030 
lii-e;  Trésor  public,  4.492.608  et  2.695  lire. 


diminution  de  5.816.896  lire  sur  la  période  correspon 
dante  de  1892/93.  .  ,  , 

Longueur  mo^jenne  des  lignes  ea?pZoi«ees  ;  14.452 -kilo 
mètres,  en  augmentation  de  497  kilomètres.  _ 
.  Recette  kilométrique  moyenne:  12.968  lire,  en  dimi- 
nution de  869  lire  sur  le  précédent  exercice. 

Voici  la  répartition  par  réseau  : 


Réseau  Méditerranéen . . 
»  de  l'Adriatique. . 
.  »     de  la  Sicile  

Chemins  de  fer  de  l'Etat 
exploités  par  la  Société 
vénitienne  

Chemins  Sardes,  Compa- 
gnie royale  

Chemins  Sardes,  Société 
secondaire  

Lignes  diverses  

DIFFÉRENCES  PAR  RAPPORT  A  1892-93 
Réseau  Méditerranéen,    -f   88  —  1.298.808  —  ffi2 
»     de  l'Adriatique.    -  147  -  4.561.837  -  1.177 

»     de  la  Sicile   -f  129  -  98.789 

Ch.  de  fer  de  l'Etat  ex- 
ploités par  la  Société 

vénitienne   =  + 

Ch.  de  fer  Sardes,  Cie 

royale   =  — 

Ch.  de  fer  Sardes,  Soc. 

secondaire   +  164  4- 

Lignes  diverses   —   11  -j- 

Du  lei-  juillet  1893  au  31  mars  1894  on  a  ouvert  162 
kilomètres  d'embranchements  nouveaux. 


Le  Mouvement  de  la  Population  italienne  en 

1893  —  La  Direction  générale  de  statistique  a  publié 
récemment  les  chiffres  relatifs  au  mouvement  de  la 
population  italienne  en  1893.  Au  31  décembre  dernier, 
le  chiffre  total  s'élevait  à  30.724.037  habitants.  _ 

L'au fomentation  naturelle  de  la  population,  c'est-a-dire 
l'excédent  des  naissances  sur  les  décès,  assort  a  348 
mille  442  personnes,  soit  une  proportion  de  11,34  U/0 
par  chaque  1.000  habitants. 

Le  nomijre  des  mariages  a  été,  en  1893,  de  225. o23, 
celui  des  naissances  de  1.125.146,  et  celui  des  décès  de 

776.704.  -11    1   1  • 

La  proportion  des  mariages  par  chaque  mille  ham- 
tants  a  été  de  :  7,34  en  1893.  contre  7,49  en  1892  et  /  oO 
en  1891  ;  la  moyenne  de  la  période  de  1882  a  1890  était 
de  7,89  pour  mille.  ■  ^  n 

En  première  ligne  viennent  les  Abruzzes,  puis  la  pa- 
labre, la  Basilicate,  les  Marches  et  la  Sardaigne  ;  par 
contre,  c'est  en  Sicile  et  dans  les  provinces  septentrio- 
nales qu'il  y  a  eu  le  moins  de  mariages.  ,     .  , 

La  proportion  des  naissances  a  été,  dans  tout  le 
royaume,  de  :  36,62  pour  mille  en  1893,  contre  36,37  en 
1892  et  37,31  en  1891  ;  pour  la  période  de  1882  a  1890  la 
proportion  était  de  37,72  par  mille.        ,  ,  , 

En  première  ligne  vient  la  province  de  Naples,  les 
Marches,  l'Emilie  et  la  province  de  Rome. 

Enfin,  en  ce  qui  concerne  les  décès,  les  proportions 
sont  les  suivantes  :  25,28  pour  milhî  en  1893,  contre 
26,29  en  1892  et  26,21  en  1891  ;  pour  la  période  de  1882 
à  1890,  la  proportion  était  de  27,24  pour  mille. 

Les  Recettes  des  Chemins  de  fer  italiens.  —  Les 

résultats  des  neuf  premiers  mois  de  l'exercice  1893-94, 
c'est-à-dire  du  1er  juillet  au  31  mars  1894,  sont  les 
suivants  : 

Recettes  approximatives  :  183.516.384  lire,  soit  une 


Longueur 
moyenne 

Recettes 
brutes 

Recettes 
kilomét. 

Kilom. 
5.224 
5.524 
1.006 

Lire 
89.280.172 
76.466.057 
6.993.833 

Lire 
17.080 
13.842 
6.938 

140 

780.500 

5.575 

411 

1.204.803 

2.931 

521 
1.620 

503.467 
8.287.552 

964 
5.116 

87.386  + 

69.947  — 

97.958  — 
27.141  + 


1.094 

625 
170 


171 

55 


Courrier  de  la  Bourse  de  Rome 

Rome,  6  juillet  1894. 

Après  quelques  séances  dénuées  d'intérêt,  le  marché 
romain  est  devenu  plus  actif  et  plus  ferme. 

La  liquidation  de  juin  a  f^té  facilitée  par  une 
légère  hausse,  à  laquelle  avait  succédé  le  calme. 

On  annonce  que  le  dividende  du  semestre  pour  les 
actions  de  la  Banque  d'Italie  sera  très  petit,  mais, 
par  contre,  on  dément  que  les  immobilisations  s  élè- 
vent au  chiffre  de  450  millions. 

En  ce  qui  concerne  le  programme  financier  voté  par- 
la Chambre,  le  Gouvernement  conipte  sur  une  majorité 
considérable  au  Sénat,  où  la  discussion  s'ouvrira  le 
16  courant,  bien  que  la  Commission  des  finances  ait 
rejeté,  par  11  voix  contre  5,  la  réduction  de  1  intérêt 
sur  la  rente. 


PORTUGAL 

LA  SITUATION 

Lisbonne,  2  juillet  1894. 

Exposé  du  Gouveruement  sur  la  situation  financière. 

La  feuille  officielle  a  publié  hier  un  décret  autorisant 
le  recouvrement  des  impôts  et  leur  application  aux_  dé- 
penses de  l'Etat  pendant  l'exercice  1894-95.  Ce  décret 
est  précédé  d'un  long  expose  des  motifs  qui  peut  être 
considéré  comme  une  étude  très  nourrie  de  la  situation 
financière  du  Portugal.  L'importance  de  ce  document 
nous  oblige  à  l'analyser  un  peu  longuement. 

Nos  lecteurs  savent  que  le  Ministère  a  prorogé  de- 
nuls  plusieurs  mois  la  réunion  des  Cortès  ;  ils  sont  ég-a- 
lement  au  courant  des  vives  réclamations  que  cette 
mesure  a  soulevées  dans  ce  pays.  .-pr^-i^ 

Le  Gouvernement,  qui  s'est  voué  a  la  tâche  diflicile 
de  la  restauration  financière  du  pays,  n  a  pas  voulu 


être  ontravt^  dans  sa  mission  par  des  luttes  politiquos 
et  sans  ocoul.T  les  objuvfvations  des  uns  et  les  protesta- 
tions des  autres,  il  a  continua  à  j-ouverner  sans  l'aide 
rie  la  représentation  nationale. 

L'année  linaucière  se  terminait  cependant  le  ;{0  juin 
et  la  perception  des  recettes  autant  que  leur  a|)plication 
aux  dépenses  courantes  ne  pouvaienl  subir  d'arrêt  • 
c  est  alors  que  les  Ministres,  après  avoir  exposé  la  situa- 
tion fananciere  au  Uoi,  lui  ont  demandé  d'autoriser  par 
décret  ces  dépenses  et  ces  recettes  en  attendant  que  le 
pouvoir  législatil  se  prononce  sur  les  unes  et  sur  les 


L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN  -  Suède  et  Norvège 


autres. 


L'exposé  des  motifs,  après  avoir  reconnu  que  cette 


1893-94. 

laS'eâS:;^""  changem^t  dans  la  situation  de 

tuS^cïstn.Suirr'^^""''°'^  '  ''^"^ 
Cesr^cettes    rmi  !v.Vi^î°"^       ii^'^ettes  douanières. 


mers  temps  embarras  politiques  et  financiers  que  vous 
connaisse/  bien  et  sur  lesquels  je  n'ai  pas  besoin  d'in- 
sister ;  Il  est  certain  que  ces  événements  ont  eu  une 
intluence  défavorable  sur  la  situation  économique  du 
pays  et  grossi  considérablement  les  difficultés  des  oou- 
.  vernants.  Les  xMinistres  alors  ont  voulu  agir  et  non 
■  discuter  ;  ils  ont  clierché,  déclarent-ils,  à  liquider  défini- 
tivement une  situation  périlleuse,  rétablir  le  fonction- 
nement régulier  des  forces  productives  du  pays  •  ils 
n  ont  pas,  en  agissant  ainsi,  fait  acte  de  dictateurs 
n  ayant  pas  frappe  de  nouveaux  impôts  ni  augmenté 
les  anciens,  n  ayant  pas  non  plus  grevé  le  budget  pour 
reformer  les  services,  ils  ont  seulement  cherché  la  res- 
tauration économique  et  financière  du  pays 
Quelle  est  donc  la  situation  actuelle  ' 
De  1878-79  à  1892-93  le  déficit  a  été  : 

^îlllîj^   6.783:365$224 

S'S   10.146:578S103 

  8.  3d8:  6293729 

S'îsS 6.876:428$765 

Slî^   2.496:357S694 

iîfAît 6.424:902S659 

  8.262 :150SOOO 

  9.712:681$775 

S'î^g   8.712:075$622 

JSSng^   4.146  :136$621 

14.137:015S029 

  13.248:402.» 

toaflîti 13.618:562$762 

T^-\^î   14.589: 301S472 

1892-1893    7.318:486$945     r  • 

Total   lM:832rÔ72S8()3  ' 

Gestdoncàl34.a32:072  $  803  reis  que  s'est  élevé  le 
déficit  et  par  conséquent,  le  recouri  au  crédit  Oes 
chilïres  devraient  nous  effravei-  sT  nn  w  ^'^^'^"•.^es 
pied  de  la  lettre.  Mais  il  31  i  "j.  Se -"ce"  n'e^"  n'as 


été  encore  plus 


l^'lordZrr^:^^^^^^^^^^  qui,  d'après 

extérieure  À^J^t^^l'''^^''^  ^^'T  aflectées  à  la  dette 


'ement 
nées 


1889-  1890. ...  -I  n  ^QQ  .  pov*^  A  o 

1890-  1891..  Toi?? 

1891-  1892... 

Tskâtl 8-909  :124S838 

1893-1894.....   10.281 :207.$901 

Lechifl're  de  1889-1890  et  de  ISQO -fsoi  „  a 
presque  atteint  et  la  particinatiL        ,  P    ^-  '^"'f.  ""^^ 
'ZanlT- du'l9rffÏÏ"assm.é?'"""^ 

aiouter  a„v  m  o«.  .oo^^go^  reis  dé 
îis  de  droits 
roits  d'exportati 

y  aurait  donc  un  excédent  de 


ajouter  aux  10  281 -^oT.^ onr"'^- ^^"^ '^^^'^"ons 


sources  de  la  production  na- 


tionale. 

rec';t"reïdÏÏ'dTnenï:s''neS  mouvement  des 

montre  que,  gj£  auî  mes  f.".^  '^''T'  ^"^^^^^  et 
ont  été  prises^  e  défidt    rrn,  préservation  qui 

reis  en  1890-91  et  le  llsâ^'-Vo  %  I-.^^'-*^^^' ^'^^  ^  '^2 
est  tombé  à  7  :  318  •  486  if45  rS^  'en  il^Q^ 


55  :  000   000  reis  de  droit,  .i'        f      importation  et 

12:250$oSo  iSs  Iwtura  t'^Pd^^^^^^^^  ''''' 
850 :  000  S  000  reis  sur  les  lT?400   000  ^1  ^^^^^«^^  de 

"delbf:«oSS^L  P'^'^^*- 
gnLVnU'rue  ifv^o^illïï  Z^^^  d'ITi^res  rensei- 
j'aurai  l'occasiJn  d'y  i4veni?et  ^p?™^^  ^^^^ 
à  cette  correspondance^^  .1  s  f  ^«ulant  pas  donner 
mécontente  îe  vt^  si"L&^^^^^^ 
tions,  qui  intéressent  r,fu7^ï  aujouidhm  ces  indica- 
ciers  étrangers  ^      Particulièrement  les  créan- 


La  Banque  du  Portugal 

delà  Banque  au  12  juin: 


Voici  le  bilan  comparatif 


Or. 


jum 


Argent::::::::::::::::::;::;::;  îfâ 

Bronze.  ^  J^iin 
Prêts  sur  titres:.' ^  n^^. 

Dettes  du  Trésor.   .f,'^}^ 

Dividendes  à  payer ~.  615 
Bénéfices 


12  juin 
3.005 
5.853 
12  juin 
680 
3.623 
11.204 
42.616 
2.642 
79 
783 
50.542 


contos 

+  48 
contos 


+ 
+ 

+ 
+ 
+ 


14 
4 
643 
1010 
27 
1 
31 
265 


Les  larges 
créanciers,  des 


fonctionnaires  ont  donc  été  niT,ri„^+;f    *   ;  ^ 

Pour  la  gérance  de  iBol  c?]''?"^^*^  et  nécessaires, 
et  on  arrivé  à  l'améïoration  t .  "'"""^  ^^'^  Produit 
cation  du  budget  et  uno  \^.f  Ponctuelle  appli- 
forces  économk'ues  d^par-^'on'^"  «^^urelle^ks 
IS-^ll-  apS?Js  des^sl^nrerr  .LT 


SUÈDE  &  NORVEGE 


du^^oSTer^^té^feîïr^ 

récemment  publiés  Voici  cnm mnr,!  '     u-S^^'  ^nt  été 
leurs  totales^mpmiéese  eîPS^^  llrT/T 
dois,  déduction  faite  des  droirdlmpSïattn?  ' 


Importation  totale. 
Exportation  totale. 


Francs 

500.839.000 
457.727.000 


Imi)ortations   et  exportations' 

reunies   ^„ 

..    .        ,    9o8.566.000 


L'ECONOMISTE  EUROPÉEN  —  Suisse  et  Turquie 


le  commerce  extérieur  de  la  Suède  n'a  pas  cessé  de 
progresser  depuis  trente  ans.  imDortations 

el  exportations 
Périodes        Importations  Expor_tations  réunies 
"~  (Moyennes  quinquennales). 

■c       .  Francs  Francs 

D318MU865..  i|'f™   w^.m.m  Mg.OOO 

poitelioii  ne  comprenne,  l  pas  te^^^^ 
kîn1-.enSpj!reo\t?^^'rSu=>-é^ 

îe'^œ  S^-t<^^-f -ïi'rc'af'^^^ 

S'P'°o,:..fre';orTàSa  del.  produils  de  ferme 
BtdVluterie  a  notablement  augmente. 

sont:  les  bo.s  (  b6  mill.ons  de  .  allnmettes  el 

les  madner.._et  les  P™"  "jl^iits  alimentaires  pro- 
13  ponr  la  pute  J»ï^^; 'fS,P„g  (i„„t  49  pour  le  beurre 
venant  des  annnaux  (9j  million^^^^^^^         1        i,,^,  „„ 

î!à?aE'n^âS?.êmmiôS'*«nt44  pour  le  fer  et 

l'acier).  .  .^„^„t  ip  rôip  lewlus  important  au  point 

de^^e''dTSn,r»n|^™ 

■-Lr"^cSir;a;sfreâ^^^^ 

l'ensemble  du  }  a?r^oui  Sn  peu  plus  de  13 

Sio!;;r»S?tpret;roi'  2,^mni.ons  . 

l'exportation.  

Les  Recettes  budgétaires  en  Suè^^^^^^  ?iÏÏthe- 
des  ^^o-.ne.  %Y,?^^^^^^^^^  au31mai,se 

îlble  surtout  aux  droits  de  distillation. 


Une    nouvelle    assemblée   générale  aura  lieu  le 
19  iuillet  pour  pourvoir  aux  lacunes  survenues  dans 
Sii'  cUÔn  ou  p'our  --Placer  des  memb^^^^ 
qui  n'acceptent  pas  ces  tonctions,  M.  (juyei-Zel.ei  leia 

"^ŒÎ^^u^S^Témisle  vœu  queledépar- 
temeM  cîes  Chemins  de  fer  approuve  la  décision,  du 
roTsïl  d'administration  la  maintenant  en  charge  ]us- 
S^  luvel  ordre.  Le  département  a  répondu  qu  il 
JLreïait  avec  satisfaction  la  décision  du  Conseï  d  ad- 
rnSïti^J,  qui  est  conforme  aux  statuts  qu  i 
n'avait  aucune  opposition  a  formuler.  Mais  le  G^^^^^ 
fédéral  n'est  pas  intervenu  jusqu  ici  et  n  intei  vienma 
pas  dans  des 'questions  personnelles  qui  ne  «ont  p^s^  ^ 
ion  ressort  L'essentiel  pour  lui  est  que  la  Compagnie 
Remplisse  ses  obligations  aux  termes  des  concessions 
et  des  lois.   . 


SUISSE 


j  T7<.+         T  'issemblée  générale  des  action 
Le  N°rd-Est    -  L  assen^^^^^^        ^^^^^.^  .  ^^^.^j^^ 

naires  de  la  ^ompagme  au  in  ^^^^ 

^  trC'onSd'S  nfstrlïon  sortant,  qui  se 

émotion    Le  Conseil  a  at  .  ,^  ^^g^t  par  une  liste 

représentait,  a  été  ^^^^u  cou  i      ...  ^  nommé 

îS'c^ns^ird'kdmi'SstraS^        74.203  voix 

S500  -a-,  i32.^0  êta^^reju.^ 

388  actionnaires.  Elle  était  piesidee  pai 

conseiller  national.  „Jr,ï^tp  une  proposition  ten- 

L'assemblée  a  ?  ^^^^rd  adopte  une  1    1  .g^,.^. 

dant  à  approuver  la  gf  «^J/^^;  distribuer  aux  action- 
tion  et  les  comptes  de  18.J3  et  de  disir 
nairesundiv)dende  de  5  b0  ^^^^^^^  ^^i^^^^.,,  ^u 

Elle  a  passé  ensui  e  a  de  la  direc- 

Conseil  d'admiinaration,  de  tiois  me^^^^^^  ,evision. 

lion  et  de  cin<i  membres  ^\«l^^,5^XeSiin  n'ont  pas  été 
r.e^ûsr;£ù-^'S-!"S'not^^^^^^^ 
^J^'^Zl  Tl^Sqi^A;  enfin  la 
(toisiéme  élection  n'a  pas  abouti. 


r  •„  Rooettes  de  la  Dette.  —  Les  recettes  de  la 
DeUe  puWiaùe  ottomane,  pendant  le  premier  trimestre 
des  nSc  ierniers  exercices,  sont  représentées  en  U- 

n^tVf'"S-r""'W»3  ,  1801-92 

a^e^mÇîX^SnœnK%^;-=«^^ 

'^SXnSiiement  STtistatsante  et  de  bons  résul- 
?it?de  FeTercke  de  l'année.  Malgré  une  perte  de 
£m\y  t  "nviron,  amenée  par  la  réahsaton  de  cer- 
ï^nS  valenriesj;|;.VU^       .  tJZS^i^^ 

â^Klfv^*so'^.^t^rffmù^^^^ 

taire,  et         lij,, t;^%f  ^J^le  au  chiffre  de  61.414 
t'ViriîrJppXneXnn^^^     rachat   par  la  So- 
i^^in  onn  de  ses  propres  actions,  et  le  Gonseu 

î'°,r  „t,''r"ril  mMttan'  ta  fonL  s^^      Le  président 

ïde"rL\t=  M'?>raSC"sfd'^ma„de  é.ait,blsée 

lfanra^uT=^v»'co^ 

kiscussion  décousue  ^  laquelle  M 
ment  mis  un  terme  en  P  opof  nt  que  a 
tuel,  on  observe  les  preced  ts 

^;£rSrS^>^eSSnl^îs  chaleureux  au 
président.   


L'ÉCONOMISTE  EUROFfEH 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  démission  de  l'Europe  (en  millions  de  fr. 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 

lort de 

;aisse 

3ircul. 

Taux 
de 

l'escompte  . 

Or 

Argent 

Total 

tion 

Rapp 
1  en( 
à  la  ( 

1893  13  juin. 

1894  28  juin 
1894  5  juin. 
1894  13  juin. 


1893  7  juin. 

1894  '-'3  juin 
1894  30  juin 
1894   7  juin. 

ANGLETERRE. 

1893  13  juin.  739.6 

1894  28  juin  982  8 
1894  5  juin.  97a  5 
1894  12  juin.  902.6 

ANGLETERRE. 

1893  20  mai 
189  4  24mar,s 

1894  21  avril 
1894  19  mai 


FRANCE.  —  Banque  de  France 

1.716.0  1.271.7  2.987.7  3.501  9  85 

1.787.1  1.278.6  3.065.7  3.397  5  90 

1.812.2  1.276.6  3.088.8  3  470'7  89 
1.826.5  1.269.2  3.095.7  3.478.'o  89 

ALLEMAGNE.  —  Banque  Impériale 

697.3      313.3  1.010.6  1.265  7  79 

744.7      437.4  1.182.1   1.198.3  99 

708.2      416,0  1.125.2  1.386  5  87 

707.6  415.5  1.123.1   1.324.7  84 

Banque  d'Angleterre 

»        739.6      673.0  110 

982.8      636.0  155 

»        973.5      660.0  148 

»        963.6      651.0  148 

-  Banques  d'Ecosse 

107.5       20.0     127.5      170  0  74 

92.5       20.9     113.4      153  5  74 

96.4       18.7     115.1      153  2  75 

107.7  19.9     127.6      157;2  82 


2^ 
2% 
2  H 

2y, 


2 


ANGLETERRE. 

189  3  20  mai  70  0 

189  4  24  mars  66  5 

1894  31  avril  67"2 

1894  19  mai  65' i 


Banques  d'Irlande 


10.0 
10.0 
9.5 
10.0 


80.0 
76.5 
76.7 
75.1 


162.5 
151.3 
155.0 
159.4 


49 
50 
50 
47 


1893  8  juin 

1894  33  juin 
1894  30  juin 
1894  7juiU. 


AUTRICHE.  —  Banque  d'Autriche-Hongrie 


212.9 
219.2 
319.8 
2'31.1 


350.1 
344.0 
344.2 
344.4 


563.0 
563.3 
56^.0 
565.5 


978.2 
908.9 
949.0 
949.0 


57 
61 
59 
59 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 

ort de 
•aisse 
ircul. 

0- 

3  «  g 

Or      1  Argent 

Total 

tion 

g 

BELGIQUE.  —  Banque  Nationale 

îio^  o?''"'!^-  ^3-5  31-5  105.0  405.0 

îf^f       J"'^  ^^6.0  35.8  111.8  409  6 

1894  28  juin  73.8  34.7  108.5  416'8 

1894   5  juin.  76.5  36.0  112.5  418.'6 

BULGARIE.  —  Banque  Nationale 

mai         6.9  1.3       8  2  1  5 

mai         6.7  1.8       8.5  s'o 

mai        6.9  1.8       8  7  2'o 

mai        6.5  1.8       8.3  1.9 

DANEMARK.  —  Banque  Nationale 

83.7         ..         82.7  113.5 
73.5         »         72.5  100.5 
73.2         »         73.2      108  7 
76.7         »         76.7  113.'0 
ESPAGNE.  —  Banque  d'Espagne 
197.9      161.0     358.9      919  0 
198.0      235.8     433.8  92l"3 
198.0      227.3     425.3      935 '8 
198.0      230.2     428.3  94i;8 

-  Banque  Nationale 
»         3.1  113.7 

2.0  108.5 
»  1.9  109.3 
»         2.2  107.9 

-  Banque  des  Pays-Bas 

177.4     248.4      417  5 

177.7  291.5  4'2l'7 
177.3     291.3  434'3 

175.8  289.8  435.6 

-  Banque  d'Italie 


1893  31 

1894  14 
1894  22 
1894  31 


189  3  30  juin 
1894  30  avril 
1894  31  mai 
1894  30  juin 


1893  8  juin. 

1894  23  juin 
1894  30  juin 
1894  7jLiill. 


1893  31  mai 

1894  31  mars 
1894  30  avril 
1894  31  mai 


GRECE. 

2.1 
2.0 
1.9 
2.2 

HOLLANDE. 


1893  8  juin. 

1894  33  juin 
1894  30  juin 
1894   7  juin. 

1893 

1894  31  mai 
1894  10  juin 
1894  30  juin 


1893  20 

1894  31 
1894  10 
1894  20 

1893  20 

1894  31 
1894  10 
1894  20 


juin 
mai 
juin 
juin 

juin 
mai 
juin 
juin 


71.0 
113.8 
114.0 
114.0 

ITALIE. 

299.4 
399.4 
299.1 

ITALIE.  - 

91.6 
93.2 
93.3 
93.3 

ITALIE,  - 

35.3 
35.2 
35.3 
35.3 


36 
37 
26 
27 

596 
425 
436 
436 

72 
73 
73 
68 

39 
46 
45 
45 

2 
2 
2 
2 

59 
69 
69 
67 


1893  31  mai 

1894  31  mars 
1894  30  avrn 
1894  31  mai 


1893  28 

1894  13 
1894  20 
1894  27 


juin 
juin 
juin 
juin 


1893  l"juin. 

1894  16  juin 
1894  24  juin 
1894  30  juin 


NORVEGE.  - 

34.0 
31.7 
31.5 
31.2 

PORTUGAL, 

12.5 
16.8 
16.8 
16.8 

ROUMANIE. 

65.4 
53.4 
53.6 
53.3 


3>2 

4 
4 
4 


6^ 

6^ 
6^ 


44.0     343.4      827  4 

41 

6 

50.2     349.6      832  3 

43 

6 

51.7     350.8  858.8 

41 

6 

■  Banque  de  Naples 

10.8     102.4  252.0 

40 

5 

10.4     103.6      237  6 

43 

6 
6 

10.4     103.6  229.3 

45 

10.5     103.7  243.0 

43 

6 

-  Banque  de  Sicile 

1.5      36.7       63  2 

58 

6 

1.5      36.7  56.7 

63 

6 

1.5      36.7  55.8 

63 

6 

1.5      36.7  58.3 

63 

6 

-  Banque  de  Norvège 

34.0  63.8 

53 

5 

31.7       65  1 

48 

5 

»        31.5  68.6 

46 

5 

»        31.3  65.8 

47 

§ 

-  Banque  de  Portugal 

31.9      44.4      279  0 

15 

3 

36.6      53.4      283  0 

19 

6 

36.6      53.4  382"8 

19 

6 

36.6      53.4  283.5 

19 

6 

—  Banque  Nationale 

l.a      66.7  139.5 

48 

5 

2.6      56.0  120.5 

46 

6 

2.5      56.1      121  3 

46 

6 

2.7      56.0  121.5 

46 

6 

34 


L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN  —  Statistique  générale 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 
tion 

port  lie 
[caissi- 
circul. 

«  1 

3  a)  5 
«-o  g 

Or 

Argent 

Total 

Rap 
l'en 
à  la 

en 

1893  1')  juin 

1894  16  mai 
1894  1"  juin 
1894  10  juin 


1893  31  niai 

1894  31  mars 
1894  30  avril 
1894  31  mai 


189  3  22  juin 
1894  15  mai 
1894  31  mai 
1894  22  juin 


1893  31  mai 

1894  31  mars 
1894  30  avril 
1894  31  mai 


1893  31  mai 

1 894  31  mars 
1894  30  avril 
1894  31  mai 


1893  8  juin. 

1894  23  juin 
1894  30  juin 
1894  7jailL 


RUSSIE. 

1.506.1 
1.524.0 
1.525.5 
1.495. G 

RUSSIE.  - 

21.7 
21.7 
21.7 
21.7 

SERBIE.  - 

8.6 
5.9 
5.9 
5.7 

SUÈDE. 

23.3 
23.2 
23.0 
23.0 

SUÉDE.  - 

10.5 
10.4 
10.4 
10.4 

SUISSE.  — 

69.2 
76.2 
76.3 
76.9 


Banque  Impériale 

16.9   1.523.0  3.882.7 


15.5 
16.0 
14.4 


1 .539.5 
1.541.5 
1.510.0 


3.958.2 
3.939.2 
3.838.5 


Banque  de  Finlande 

3  4  2.J.1  43.2 

3  5  25.2  45.4 

3  5  85.2  45.7 
3.5  25.2  45.6 

—  Banque  Nationale 

4  2  12.8  26.4 
4'l      10.0  23.2 

4  1  10.0  23.2 
4.2       9.9  23.1 

—  Banque  Royale 

5  3      28.6  60.5 

4  8      28.0  62.8 

5  0  28.0  59.6 
5.1      28.1  64.4 

—  Banques  Privées 

12  1  22.6  79.6 
14  1      24.5  84.6 

12  9      23.3  83.3 

13  7      2i.l  78.8 


39 
39 
40 
39 


58 
56 
56 
55 


51 

43 
43 
43 


47 
45 
47 
43 


28 
29 
28 
31 


4  H 
4 
4 
4 


Banques 

16.7 
14.8 
13.6 
13.3 


d'Emission 


85.9 

168.5 

51 

91.0 

165.8 

55 

89.9 

170.6 

53 

90.2 

170.1 

53 

TOTAUX  POUR  L'EUROPE  (1)  (En  millions  de  francs) 

8  29.5,9     13  780,4  60% 

9  245,0  14  341.5  64 
9  215,6  14  734,9  62 
9  186,6     14  589,8  62 


1893  ISjuill. 

1894  28  juin 
1894  5  juin. 
1894  12  juin. 


5  855,5 

6  557.7 
6  549,0 
6  526,6 


2  440,4 
2  687,3 
2  666,6 
2  660,0 


1889  31  déc. 

1890  31  déc. 

1891  31  déc 

1892  31  déc 

1893  31  déc 


TOTAUX  au  31  décembre 

4  734,0  2  192,4  6  926,4 

4  854,5  2  126,7  6  981,2 

5  562,1  2  324,0  7  886,1 

6  159,9  2  459,9  8  619.8 
6  084,2  2  459,5  8  543,7 


13  416,3 

52% 

13  65V,7 

51 

14  337,2 

55 

14  611,7 

.59 

15  157,1 

56 

(1)  La  décomposition  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte  soit 
des  bilans  des  Lnques,  soit  de  nos  renseignements  particuliers. 

Les  totaux  ci-dessus,  comprenant  des  situations  a  des  dates  diffe- 
rentes  ne  sont  donnés  qu'à  titre  de  simple  renseignement;  ils  ne 
s'écartent  d'ailleurs,  que  très  peu  de  la  vente. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 

CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 
Changes  sur  Paris,  de  :   


CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  du  samedi,  de  Pans  sur  : 


Ajnsterdam  

AnveiB  

Athènes  

Barcelono  

Berlin  

Bruxelles  

Bucharest  

Constantiuople . 

Francfori  

Gènes  

Genève  

Lisbonne   

Londres  

Madrid  

IVome  

Salnt-l'étersbourg 
Vienne  (.'»  vue). . . . 
—       (i  3  mois; 


8  juin 

15  juin 

22  juin 

29  juin 

47  95 

47  "55 

48  )> 

48  » 

100  15 

100  15 

100  20 

100  14 

173  » 

171  « 

171  » 

173  50 

21  45 

21  90 

21  75 

21  70 

80  9') 

80  95 

81  05 

81  05 

100  11 

100  12 

lOO  18 

100  10 

100  40 

100  15 

100  40 

100  50 

22  97 
81  » 

22  91 

22  97 

22  93 

81  » 

81  01 

81  » 

110  70 

110  (>i 

110  50 

110  75 

100  05 

100  05 

100  07 

100  07 

718  » 

718  50 

719  n 

714  » 

25  32 

25  33 

25  32 

25  33 

21  25 

21  75 

21  70 

21  50 

110  77 

110  55 

110  50 

110  60 

37  05 

37  05 

37  05 

36  92 

49  70 

49  77 

49  -80 

:    49  90 

49  65 

•19  72 

49  75 

i    49  85 

48  » 
100  12 
172  » 

£1  90 
81  05 
100  08 
100  70 
22  92 
81  02 
110  87 
100  04 
708 
25  32 
21  70 
110  90 
36  97 

49  90 
49  82 


juillet 


48  02 
100  07 
172  .. 

21  90 
81  C5 

100  05 
100  50 

22  93 
81  ). 

111  80 
100  07 
707  50 
25  32 
21  95 
111  82 
36  90 

49  82 
49  77 


Valeurs  à  trois  mois 

Amsterdam,  pap.  court 

Allemagne..  — 

Vienne -Tr..  — 

Barcelone  . .  — 

Madrid   — 

Lisb. -Porto.  — 

St-Pétersb. .  — 

Valeurs  à  vue 

Londres   — 

—  V . . . .  cb.  court 
Stockholm..  — 

Belgique   — 

Italie   — 

Suisse   — 


Plus 


3 

au  pair 


Matières  d'or  et  d'argeul 

Or  en  barre  (le  kil.).  3437 
Argent  id.    (le  kil.).    218  89 
Quadruples  espagnols  — 
—         mexicains . . . 

Piastres  

Souverains  anglais  

Baniinotes  

Aigles  des  Etats-Unis  — 

Guillaume  (20  marks)  

Impér.  Russie  (titre  :  916») 
—        —  (nouv.  titre  :  900») 
1/2-       -(        -  - 
Couronnes  de  Suède   


15  juin 

22  juin 

29  juin 

0  juill. 

13juill. 

206  19 

206  » 

206  » 

206  » 

206  » 

122  15 

122  06 

122  09 

122  06 

122  15 

199  » 

198  75 

198  62 

19»  50 

198  62 

407  11 

407  50 

407  50' 

407  50 

406  >> 

407  » 

407  50 

407  50 

407  50 

406  » 

» 

» 

)) 

» 

» 

266  50 

266  50 

266  50 

266  50 

266  50 

25  16 

25  15 

25  14 

25  14 

25  15 

25  18 

25  17 

25  15 

25  16 

25  16 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

0  15  p. 

0  22  p. 

0  12  p. 

0  09  p. 

0  06  p. 

9  51)  p. 

9  62  p. 

9  75  p. 

10  ..p. 

10  62p. 

0  03  p. 

0  12  p. 

0  12  p. 

0  12  p. 

0  12  p. 

3437  » 

3437  » 

3437  I) 

3437  « 

343T  » 

104  95 

10.Ô  07 

105  07 

104  52 

103  43 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

2  64 

2  61 

2  61 

2  63 

2  59 

25  14 

25  13 

25  12 

25  12 

25  13 

25  15 

25  14 

25  13 

25  13 

25  11 

25  77 

25  77 

25  77 

25  77 

25  77 

24  62 

24  62 

24  62 

24  62 

24  62 

20  60 

20  60 

20  60 

20  6C 

20  60 

40  » 

40  » 

40  » 

40  >: 

40  » 

20  » 

20  » 

20  n 

20  > 

20  » 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

AUX  COURS  DES  CHANGES  du  Vfndredi  13  juillet  1894 


100  francs 

en  billets  de  banque  fr;uic;;iis 
valent  à  l'étranger  : 

En  Allorirtr/ne   100  09 

Eu  Angleterre'.   100  28 

¥.vl  Autr. -Hongrie.. .  104  68 

En  Belgique   100  06 

En  Espagne   121  93 

En  Grèce   172  » 

En  HolUnule   100  93 

En  Itnliz   111  88 

En  Russie   148  61 

En    100  12 


100  francs 

en  billets  de  banque  étrangers 
valent  en  France  : 

Billets  Allemands   99  91 

—  Anglais   99  72 

—  Aiistro-Hongr.  95  .52 

—  Belges   99  94 

—  Espagnols   82  01 

—  Grecs   58  13 

—  Hollandais....  99  07 

—  Italiens   89  38 

—  Russes   67  29 

—  Suisses   99  88 


CHANGES,  NUMÉRAIRE  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 

Paris,  le  13  juillet  1894. 
Les  changes  hollandais  et  allemands  sont,  comme  à 
l'ordinaire,  sans  variation  sensible.  La  Valida  est  un 
peu  mieux,  à  198  62  :  les  nouvelles  des  céréales  en 
Hongrie  sont  meilleures  :  comme  c'est  le  principal  ar- 
ticle d'exportation  il  a  une  influence  prépondérante  sur 
la  tenue  du  change.  ■  .  a  /■■> 

Le  papier  espagnol  fait  406,  en  perte  d  un  point  1/2 
sur  la  semaine  dernière.  Le  l)ilan  de  la  Banque 
laisse  à  désirer,  la  circulation  a  augmenté  de  5  bUU.OUU 
francs.  Nous  ne  croyons  pas  qu'il  faille  chercher  1  ex- 
plication de  la  nouvelle  détérioration  du  change  dans 
une  situation  plus  ou  moins  favorable  de  la  Banque,  il 
est  clair  qu'avec  le  système  du  Gouvernement  de  tout 
demander  à  la  circulation  fiduciaire,  celle-ci  doit  se 
eonfler,  de  plus  en  plus,  sans  que  les  valeurs  liquides 
—  encaisse,  portefeuille  commercial  —  qui  lui  s(^rvent 
de  contre-partie  et  de  garantie  suivent  une  marche  pa- 
rallèle, ])ar  conséquent  les  bilans  sont  destines  a  deve- 
nir de  plus  en  plus  mauvais.  ,  ^  i„ 
La  vraie  raison  de  la  hausse  du  change  est  dans  le 
désarroi  absolu  des  finances  espagnoles.  Les  Chambres 
se  sont  séparées  sans  voter  le  budget,  sans  statuer  sur 
aucune  des  questions  importantes  qui  restent  en  sus- 
pens. Jamais  Gouvernement  n'a  donné  de  pareilles 
preuves  d'incapacité  et  d'aveuglement.  En  outre  la 
guerre  commerciale  avec  l'Allemagne  vient  d  éclater. 
Les  conséquences,  vu  la  situation  respective  des  deux 
pays  ne  seront  peut-être  pas  très  désavantageuses  a 
i'Ksnasne.  mais  il  n'en  résultera  pas  moins,  pour  cer- 
taines branches  du  commerce  et  de  l'industrie,  des  ré- 
percussions dont  personne  n'a  l'air  de  se  préoccuper. 
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En  somme,  tout  va  de  mal  en  pis  ot  ].i  dninf^e  n'est 
que  roxpressiou  numérique,  la  cote  de  l'ai-uTavation 
des  cliosea. 

L'njïio  sur  l'or,  en  Portugal,  reste  à  ;jO  0/0  comme  la 
semaine  dornit'ire. 
La  RouV.le  reste  à26t),50. 

Le  Londres  n'a  pas  vî.rié,  la  place  de  Paris  achète 
sur  cette  place  de  notables  quantités  d-'or  qu'elle  paie 

'Ji*'  'I  1''"'^  'I'"^        donne  la  Manque 

d  Anjïleterre  ([ui,  du  reste,  oonimencail  à  s'inquiéter  de 
1  afiluence  du  uu'tal  jaune. 

Le  papier  italien  perd  10.(>2  0/0.  On  donne  de  cette 
deprecintion  une  raison  assez  curieuse.  Le  groupe  an- 
glo-lnuiibouriveoisqui  avait  tenté  d'obtenir  la  régie  du 
monopole  des  alcools  ayant  vu  ses  propositions  repous- 
sées, se  serait  vengé  en  vendant  à  Rome  de  grandes 
quantités  de  Consolidés.  La  situation  financière  de  l'Ita- 
lie sudit  du  reste,  pour  expliquer  à  elle  seule  toutes  les 
variations  du  change. 

Sur  le  marché  de  Paris,  l'or  reste  à  3.437  fr.  le  kilo  • 
l'argen  t  est  en  baisse  à  103  fr.  i3. 

La  Banque  d'Angleterre  a  offert  le  11  juillet  40  laks 
de  rouines.  lestr-iites  ontété  adjugées  au  prix  minimum 
de  1  s.  0  27/32  et  de  1  s.  0  7/8  pour  les  transferts. 


Encaisses.  —  Circulation  fiduciaire. 

La  Banque  de  France  a  eu  d'un  bilan  à  l'autre  une 

^""^'^To  o*'.n^V;n'^i-*^f  "^'o^"-  La  Banque  centrale  a 
reçu  19.220.000  fr.  de  matières,  et  livré  2.749  000  fr 
à  la  Circulation. 

Les  succursales  ont  donné  2.219.000  fr.  au  public 
expédié  IG.OOO  fr.  à  Tripoli   et  reçu  7-3.000  fr  dé 
Suisse. 

L'argent  a  diminué  parla  circulation  de  7  486  000 fr 
Pans  a  perdu  1.576.000  fr.  et  les  succursales  5.910.000  fr! 

La  circulation  des  billets  n'a  varié  que  d'une  somme 
msigmhante,  l'encaisse  représente  89  0/0  du  panier 
iiduciaire.  ^  ^ 

La  Banque  d'Allemagne  a  perdu  1.100.000  fr  d'or 
et  d'argent,  mais  la  circulation  a  baissé  de  61.800  000  fr 
Les  émissions  nécessitées  par  les  besoins  de  la  fia  de 
semestre  commencent  à  diminuer  en  même  temps  (tue 
le  portefeuille  commercial  se  vide. 

Le.  mouyemeat  de  l'or  à  la  Banque  d'Angleterre  s'est 
soldé,  cette  semaine,  par  une  plus-value  d'importa- 
uT^mÔ!f-'^-^^\^''?''-^^  circrilation  ayant  pSvé 
de"9.000.îooï"'^      diminution  du  métal  jaune  a  été 

yoici  le  détail  des  entrées  et  sorties  : 

Entrées  Sorties 

'l-r-T  8.000 

10  -  Lisbonne  ..... .     9.000  Excédent  des  entrées     70  000 

Total  des  entrées. . .  109.000      Total  égal  ïoâyoÔÔ 

La  pléthore  de  métal  est  visible  et  ressort  nettement 
du  rapport  élevé  de  l'encaisse  à  la  circulation 
I  H£n'^,'^"^,^''^^''^'c//e-/fo>i.(/rîe  a  eu  une  entrée  de 
1.300.000  r  d'or  et  de  200.000  fr.  d'argent.  Le  moment 
est  favorable  au  point  de  vue  monétaire  pour  tTiSSr 
les  opérations  de  la  Valuta,  l'Autriche-IlSno  ie  pXra 
puiser  dans  le  stock  anglais  sans  crainte  de  vmr  les 
sorties  enrayées  par  la  hausse  de  l'escompte 

La  Banque  de  Belgique  gagne  4  millions  d'or  et 
d  argent.  Le  mouvement  ascendant  de  l'argent  conUnue 
a  la  Banque  d'Espagne  ;  du  30  juin  aii  kS  et  ce 
compte  s'est  accru  de  2.900.000  fr.;  aux  ternies  c  e  la  loi 
'or  devrait  présenter  un  chiflre  égal.  Ouant  à  la  drca  ' 
lation  fiduciaire  elle  a  progressé  de  5.800  oïo  fr 

de^sSS'omT'.lîfi/  ^'''^.r'  '^'  ^^oî^m^n.-.  a  diminué 
ae  dOO.OOO  fr.,  du  24  au  .iOjuin  ;  le  change  a  d'ailleurs 


une  tendance  à  s'élever  à  I5ucharestet  au  cours  actuid 
de  1(K)  ir.  ;)0,  le  gold  point  <le  sortie  est  atteint. 

I.a  Banque  de  Russie  a.  perdu  un  peu  d'or:  son  en- 
caisse a  lléchi  de  29.900.000  fr.,  mais  sa  circulation  a 
baisse  (  el()O,7O0.O00delV.  Voici,  d'ailleurs.  la  situatioiî 
de  1  or  dans  cette  l]an([ue  à  la  date  du  16  juin  : 

Fonds  d'échange  des  billets  de  crédit  et^ 

encaisse  de  la  Banque   j  495  (jqq  qqq 

Fonds  à  l'étranger  \\  '  ',^1  500  000 

Or  appartenant  au  Trésor  en  dépôt  à.  la 

^^^M^^^   870.800.000 

2.407.900.000 

Malgré  des  efforts  que  l'on  sent,  la  Banque  de  Serbie 
comme  la  Banque  de  Roumanie  défend  péniblement 
son  or.  le  métal  s  écoule  sans  qu'elle  puisse  le  retenir 
D  ailleurs,  la  Banque  a  adopté  une  politique  régulière" 
elle  donne  a  ses  clients  l'option  entre  les  paiements  en 
or  et  en  argent.  Les  personnes  (jui  remettent  du  panier 
a  1  escompte  et  qui  demandent  à  en  recevoir  le  montant 
en  or,  subissent  un  escompte  de  7  1/2,  ceux  qui  de 
mandent  de  l'argent,  ne  paient  que  6  0/0.  Cet  atrjo 
parait  bien  faible  en  présence  d'un  écart  de  plus  de 
oJ  0/0  entre  la  valeur  des  deux  métaux. 


LA  SITUATION   MONÉTAIRE   AUX  ÉTATS-UNIS 
Mouvement  des  Métauoo  précieux  à  New-York 

(En  dollars) 
EXPORTATIONS 

du  10  depuis 
OH  au  23  juin  le  1er  janv. 

Grande-Bretagne  .,  14.. 588  800 

Érance   3.500.000  13.357.999 

Allemagne   4.250.000  24.600  000 

Autres  pays ....  235 . 972  12 . 120 . 006 

Total  1894. . .  '  ' 

—  1893... 

—  1892... 

ARGENT 
Grande-Bretagne 

France  

Allemagne  

Autres  pays  

Total  1894... 

—  1893... 

—  1892... 


7.975.972  64.666.805 
13.040  68.672.475 
5.282.500  o9. 699. 192 

423.800  16.123.351 
»  201.000 
»  139.100 
3.175  782.115 


1893   8  juillet 

1894    23  juin.. 

1894    30  juin.. 

1894   7  juillet 


426.975  17.245.566 
486.909  13.938.038 
157.475  11.031.206 


Encaisse  des  Banques  associées 
de  New- York 


IMPORTATIONS 

du  16 

depuis 

au  2'i  juin 

le  l«r  janv. 

» 

1.578.174 

132.205 

5.208.828 

56.742 

1.581.302 

17.018 

1.067.663 

205.965 

9.435.967 

28.396 

5.344.853 

94.118 

6.262.133 

» 

9.525 

11 

21.841 

» 

1.309 

27.741 

706.034 

27.741 

738.709 

7.200 

2.061.070 

8i.626 

790.821 

61.700.000  dollars 

98.500.000  — 

92.500.000  — 

91.200.000  — 


Les  exportations  d  or  sont  de  plus  en  plus  considé- 
rables et  se  rapprochent  sensiblement  des  chiffres 
énormes  atteints  l'année  dernière.  Du  30  juin  au  7  juillet 
les  expéditions  ont  atteint  2.205.000  dollars,  contraire- 
ment a  1  attente  générale.  L'abrogation  de  l'Act  Sher- 
man  n  a  servi  à  rien  et  la  crise  est  tout  aussi  violente 
que  par  le  passé.  Ce  drainage  ne  peut  s'expliquer  que 
par  des  rachats  de  valeurs  américaines  pour  le  compte 
des  Etats-Unis,  dont  les  détenteurs  elfrayés  par  les 
trouijles  tendent  à  se  défaire  et  par  le  bas  prix  du  coton 
du  ble  et  des  autres  articles  d'exportation,  qui  servent 
a  solder  les  importations  de  produits  européens. 

Les  Banques  associées  de  New- York  continuent  à 
lournir  un  peu  d'or  au  Trésor.  La  First  National  Bank 
de^  Chicago  vient  de  lui  en  donner  pour  1  million  de 
dollars.  La  reserve  d'or  du  Trésor,  à  la  date  c'u  12 
juillet,  est  de  64.860.717  dollars. 
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CHRONIQUE  MONÉTAIRE 

LE  BIMÉTALLISME  EN  ALLEMAGNE 

Les  membres  bimétallistes  de  la  Commission  d'en- 
quête monétaire  allemande  viennent  de  publier  la 
déclaration  suivante  : 

DÉCLARATION 

Tes  membres  soussignés  de  la  Commission  d'enquête 
monitarrc  allemande  croient  -l.vuir  tirer  les  conclusions 
suivantes  de  la  marche  des  négociations  . 

I  _  Nous  considérons  comme  démontré  par  la  science  et 
.  nar  la  pratique,  et   même  par   les  concessions  de  parti- 
s'iL  imSnls  du  monom.'tallisme-or.  que  la  lorce  d  achat 
de  l'or  îar  ^r^^^^^  marchandises  a  augmente  depuis 

rextensi'on  deVétalon  d'or  (187:3).  continue  a  augmenter  et 
continuera  nécessairement  a  augmenter. 

Nos  raisons  sont  les  suivantes  : 

1  T  a  hausse  de  la  force  d'achat  de  l'or,  c'est-à-dire  la 
haiss^  du  niveau  général  du  prix  de  toutes  les  marchandises, 

du  mai  1873.  d'après  le  compt,>  rendu  .tenograpliique 
Tau  contraiiv.  s-i.urs,  je  suis  parfaitement  d  accord  avec 
l'un  des  orateurs  prr.,.--dents  en  ce  sens,  qu'une  demande  plus 
Irânde  de  l'or  se  produira  à  la  suit.-  d(_.  la  mesure  que  nous 
^  M  de  ceUes  aue  iiciulmnl  .fautres  pays  ;  1  or  liaus- 

l^T^nefoSneTce  l  n.,tr,.  ,vf.,rme  monétaire  sera  que 
les  prix  baisseront  chez  nous  quand  nous  aurons  1  étalon 
d°or  »  Robert  Gitlen,  l'une  drs  uutnri  es  reconnu,'s  du  par 
de  l'étalon  d'or,  a  dit  en  1888  :  .  S.  les  evenenu.nts  sont  la 
nierrc  de  touche  des  prédictions,  on  na  jamais  pr.dit  un 
EKniène  aussi  sûrement  que  le  rench.'.rissc.nent  de  lor. 
Wn  Sal  ct  je  p.mna.s  dire  loujuurs.  ou  nccorde  que  la 
Misie  des  prix  da  is  des  conditions  aussi  ^rurvnles  que  celles 
Sue  nous  constatons,  doit  être  attribuée  à  une  augmentation 

'^V^Ï'^^^uSil^mV  cette  baisse  du  niveau  général 
,l.«nrW  à  cVautrcs  causes  élrangères  au  systèm.'  monétaire, 
Sr^exen^îe^^Ur  mairl,,^  et  au  perfectionnement  des 
movcns  de  communication,  a  u  ]mu-I<.c tionnement  techni<iue  et 

SéSÏe  de  la  prc^-.,on  d.      .-i  ^^^  li^;;.:^':  „r^::s 

considérée  comme  a>an   e.lu'u,  .  1     '  V  vin'    -,  s  ■n.ïrnmrr 

lalu  te  de  l'introduction  du  monôme  alhsme-or  en  Allen  u- 
gnc  on  constate  une  baisse  rapide  el  pernmiienle  de  tous 

Vn'ôutre  les  progrès  en  question  sont  en  ce  moment  parti- 
cuSèremenl  marV"«  dans  les  pays  à  étalon  d'argent,  sans 

l^rquT'Snîïq- par  lui-même  n;est  pas 
dépXié'  inais  que  seule  U  valeur  en  or  a  baisse,  et  quil  y 

l^!S^^tr!SÏTS/^^dusion,  que  d^^^^^ 

irfoimaUon  de  ces  prix  est  influencée  partout  par  des  tac- 
teu  -rspédaux  et  paissants.  Les  loyers  urbains  doivent 
^^H  sser  tant  que  le  dépeuplement  de  la  campagne  par  l.m- 
hausSLT    tan  que  1 ,      i     i  demande  periiia- 

ïl^'rft.  d  lotme.  s.  .'  valeurs  haussent  en  proportion  de 
pf  orce  dïE  a^^^^^^     de  leurs  intérêts.  Le  marasme  de  la 

■■"%i?Sirti;^ies^ 


Le  découragement  provoqué  par  cet  état  de  closes  est  très 
profond.  Après  qu'il  a  subsisté  pendant  plusieurs  années, 
tout  le  monde  des  affaires  est  gagne  par  un  sentiment  de 
désespoir,  tout  esprit  d  entreprisi'  s'arrête,  une  toale  d  exploi- 
t^itions  cessent  de  fonctionner,  l'ouvrier  est  cliasse  de  ses 
occup;itions  et  les  ouvriers,  comme  les  classes  moyennes  mo- 
destes sentent  qu'ils  sont  victimes  d'un  grand  malheur.  Lt 
ce  malheur  atteint  encore  plus  loin  ;  une  foule  de  personnes 
qui  ont  été  dans  l'aisance  comme  hommes  d  aftaires,  sont 
réduites  à  l'aumône  »;  .         t  j 

2  Le  tort  causé  aux  débiteurs  ddf  finalement  prendre  des 
proportions  si  considérables  que  h-s  créanciers  eux-mêmes 
seront  atteints,  les  débiteurs  devenant  insùlva))les  ,  , 

S  Une  décadence  de  l'agriculture  allemande,  qu  il  faut 
afîribuer  en  partie  à  la  nê..,.ss,lé  de  vendr.  une  r;;nt'l;:f  ^Jj^ 
1-imment  plus  grande  d.'  pru.luils  agncnles  lepi  ■<  les  de 
V  d'^- afin  de  i.a ver  les  salaires,  l-s  intérêts,  les  terma^es,. 
ies  iniv  ôts  et  qui  provient,  d'autre  ,,arl.  de  1  augraent.dion  de 
ïfco^S^nce  'ui^gère.  en  particulier  d..s  pays  à  étalon  d'ar- 
aent  ou  à  étalon  monétaire  déprécié.  Ces  pays  peuvent,  en 
fSon  de  la  dépréciation  de  l'argent  ou  de  leur  étalon  moné- 
taire par  rapport  à  l'or  renchéri,  jeter  avec  une  lorte  prime 
dVxp  rtation  leurs  produits  agricoles  sur  le  marche  du 
mmi  le  à  d.^s  lu-ix  trJs  inférieurs  aux  frais  de  production  de 
rïrïcùlto^^  et  qui  ont  provoqué  la  détresse  de 

''l'.''£r"clommages  de  plus  en  plus  évidents  causés  à  l'in- 

''^j' pS'S'^do  la  force  d'achat  de  plus  en  plus  réduite 
de  l'aoTiculture  pour  les  produits  iiiduslnels. 

V)  Par  suite  de  la  r.Mliction  d.  1  .x,,, u  tation  dans  les  pays 
à  étalon  d'aroenl  ef  de  Faccumulafion  sur  le  marche  inteneur 
des  produits  falniqués    précédemment  exportes  dans  ces 


pavs. 

c).  Par  suite  delà  concurreia 


ifi-s  enlreprisc's  industrielles 
m^'se  dévetopprait  'rapidemeiit  dans  les  pays  à  étalon  d'ar- 
gent à  la  foveur  des  1-rais  de  production,  inférieurs  a  payer 
fn  arSent  et  de  la  prime  d'exportation  créée  par  la  depreeia- 

'*1^în'ne>^;nd  pas  des  mesures,  les  produits  industriels 
des  pnvs  A  étalon  d'argent  viendront  prochuino.uent  su  ;  le 
marclié  allemand.  Les  filés  de  coton  de  linde  reniuner.nl 

SnSrîvS^rirdtSèpSo  est  la  conséquence  natu- 

'^^ï:^  Svluali'du.ih.^s' valeurs  à  intérêts  sûres,  au  lieu  de 
s'.mi,dov^  à  des  créations  économi((.iement  uti  es,  comn  e 
des  rimnix  des  chemins  de  fer.  des  fabriques,  des  porls  1 

f-;^ru.;.  baisse  d.i,au^^    r.-^;:;;;.,;-:;'';- ^ 

E^:iieiSrï;^ueS^à'cei^^ 

"  G  Le  capital  ne  peut  pas  se  gm-anin  'i  un 
nentedes  dommages  qui 
être  frappé  par  le  recul  de  la  prndu.l.  n 
contractées  en  or  amènent  la  l.n.qu.M.a 
comme  des  Etats  (Cn-ce,  Portu:^al.  lai.u 
7  11  est  de  plus  en  plus  ditlicde  aux  pav 
l)arras  financiers  et  qui  ont  a  pa>rr  des  la 
ver  à  rétablir  leurs  financrs:  au  (•(Uilrair" 


I'  manière  perma- 
lilrurs.  ni  ne  pas 
IjI's  obligations 
r  (les  iiarticuliers 
hlnpu'  Argentine), 
s  qui  I  ild  des  tmi- 
,||es  en  oi'  d'arri- 
l'a"iu  sur  l'or  ne 


"  '.■  7r.,,,,rn,f.iiler  d'où  une  augmentation  de  la  prime 
^Vx?orMn:!;d:'îeuri  pVoilnHs  aux  d,^ens  de  l'agriculture  et 

^''s'  'n':e':;:llu,r'u-rdoIul::':J^'permanent  et  la  ruine  de 
r,^,,l':u;;i.on  des  mines  d'argent  alleinandes  qui  ne  peuvent 
pas  sul.sisfer  avec  1- J'';-j.;'-'-;î|;:';,  ^^i^re,  de  plomb. 
de^c"Xl^"r!ve;  rna,l::,^a  ;:u:..nand  perd  plusie,i\-S  mil- 
Sonsï. -nu  des  n.lll.ers  d'ouvriers  sont  sans  pani,  des  dis- 

'^fi[t::ll^'^^^  et  de  la  terre  se 

ciâii;id;p!:rn!du..d^^ 
Strr.|f.||;;ve.opp^^ 

La  population  '  '  ,  1,^,  socialisme  et  par  le  mou- 
^^lii^iir^lnV:^^'.::'  :,:i:''|;;-édd  par  e.  de  Laveleye  comme  une 
'"SjlTIlépmmlatunrdl'ia  campagne  impliqi^  f^ï. 
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cl  (11'  ri-;i|i|n's  lV;ui(hiI(MiS(.'s  de  iiKinnincs  d'iirjjfont  j'i  plein  iHn), 
<uio\\  lu'  pi-ul  liisliiitjiu'r  (le  ci'lU's  IVappi'cs  par  l'iîlal  cl  qui 
(loiiiuMil  lin  licnclioc  colossal  avec  la  dépivcialion  acl.uell((  do 
l'ar^cnl.  On  a  di'j;'!  conslalc  :\  i'cli'angcr  do  pareilles  l'rapi)os 
sur  une  jurande  oclielle. 

12.  Tous  ces  inconvénients  provo([ucnt  iM'riodifiucmcnl  dos 
crises  ([ui  troublent  le  coninierco  par  suite  do  rolévation  du 
taux  de  rosconiple  en  vue  ilo  la  lirotoclion  do  l'or,  ([uo  loulos 
les  Han(|ues  jj:ardent  soi^nouseniont  et  rôtiront  en  ^'rande 
jiartie  de  la  circulation  pour  le  retenir  prisouni(W. 

13.  11  y  a  lieu  do  s'atlondro  ;\  C(>  (pie  cet  lUat  do  cliosos  soit 
encore  a^'jiravé.  car  tout  jiays  doit  l'aire  la  t(întativo  d'arriver 
A  r('talon  d'or,  si  l'AlleiuaKno  et  toutes  les  grandes  puissances 
s'en  liennont  i)  l'(''talon  d'or.  Le  coiunierci^  moderne  ne  peut 
pas  endurer  (rime  mani(''re  |ieriiianonle  les  divorgonci^s  tikuk'- 
laires,  la  division  du  inonde  eu  pays  d'or  et  pays  (r'arocnt. 
Mais  hiule  extension  de  l'i'lalon  d'or  doil,  coni'ino  Uoscluni 
l'a  di'jà  pivdit  en  1878,  provoquer  une  crise  (iconomique, 
comme  le  monde  n'en  a  pas  encore  vu. 

111.  11  n'y  a  de  remi'doque  dans  la  réhal)ilitation  do  l'argent 
comme  métal  montitaire  jouissant  des  mêmes  droits  que 
l'or. 

Nous  nous  iiromottons  les  conséquences  ))ienfaisantes  sui- 
vantesdocetto  mesure  : 

1.  r.a  baisse  constimto  de  tous  les  prix  serait  arrêtée,  la 
formation  d(>s  prix  de  tous  les  produits  aurait  lieu  de  nou- 
veau dans  des  conditions  normales,  l'agriculture  et,  l'industrie 
recevraient  une  nouvelle  impulsion. 

_  Les  craintes  relatives  à  la  déproeiafi(m  de  la  monnaie,  à 
l'intlalion  motu'tairc,  aux  dûmmagvs  (•;ius('s  ;iux  en'';! m'ii^rs 
reposent  sur  des  exagérations.  I^'exc/dnil  (ir  l.-i  ]iiiHlii(ii(iii 
de  l'or  et  do  l'argent  sur  les  besoins  indiisli-iels,  elc,  couvre 
tout  au  jibis,  dans  le  cas  du  liiiiKHidlisiiic  ialernational,  les 
])esoins  monétaires  en  raison  du  développement  des  échanges, 
de  l'augmentation  de  la  population,  de  l'adjonction  incessante 
de  nouvelles  régions  au  monde  civilisés  cel  excédent  est  rela- 
tivement moins  (•(iiisi(l('[aljle  que  la  production  de  métaux 
précieux  de  18.5(1  ii  LS70.  la([uelle,  à  cette  époque,  a  ea  une  in- 
tluence  J)ioniaisaiile  cl  nullement  domina  <4i  'a  I  lie. 

2.  Silos  jirix  hausscnl,  l'esprit  d'ciili-,'[iiis:'  auainentera  et 
lo  taux  de  l'iutéi-ét  croîtra,  ce  qui  iin.cuiera  au""  cajiital  un 
avantage  compensant  la  diminution  éventuelle  de  la  force 
(1  achat.  Les  recettes  de  l'Etat  augmenteront  et  permettront 
d  élever  les  traitements  des  fonctionnaires.  La,  prosp(''rili'  ov- 
nérale  augmentera  la  demande  de  travail  et  anu-liorera'^la 
situation  des  classes  ouvrières. 

3.  Les  pays  à  cii-culalion  monétaire  dépréciée  pourront  ou 
pourront  plus  facilemeuL  couvrir  leur  monnaie  de  papier  à 
l'aide  d'argent,  payer  les  inti'rèts  de  leurs  deltos  en  ai-gent  et 
remettre  de  l'ordre  dans  leurs  finances.  Les  variations  des  (Ha- 
lons  ne  causeront  |ilus  de  dommages  au  commerci'  à  l'in- 
dustrie, une  expûrl;iliou  active  des  produits  industriels  alhv 
mands  dans  les  ]jays  a  argent  (Asie  orientale,  Mexique 
Amérique  du  Sud)  se  dévelojjperait  et  en  même  temps  la 
t(3rce  d  achat  de  la  population  agricole  indigène  serait  réta- 
blie. 

4.  Dans  une  période  de  prospérité  gi'niW-rde,  fao-iiation 
agrarienne,  antisémite  et  socialiste  perdrait  de  son'^impoi'- 
tance,  et  les  di\ iTne,,|.,.s  politiques  intérieures  cesseraient  de 
saccentuer  cuiislaiiniii-nt. 

5.  Au  lieu  ilu  doulili'  (■■l.ilon  qui  régli'  .•iiiiduririjui  en  fait 
les  échanges  inleni.-ili.iiuiux.  il  n'y  aur,-iil  l'ilus  ([u'im  .■lalon. 
Car  par  suili'  de  J,i  lixalion  d'un  rapport  de  valeur,  l'or  et  l'ar- 
,gent  nefurniiT;iienl  ptus<[u'uiie  uiiil('.  L'histoire  démontreque 
Ïb7q  l  ilo  valeur  est  possible,  car  de  1808  à 
le/d,  elie  a  sulisisie  ^r.-icc  au  bimétallisme  français.  Ou'il  soit 
possible,par  une  enleiilc  iidernalionale  des  luinciiiaux  neuides 
commentants,  d'établir  un  rajipnrt  |,ralicnn.ni,.|it  invariable 
ontro  i„r  et  Fargent.  c'est  re  ,,,,1  rlr  r,v,,n„u  à  t'unan,: 
im,  ^^'"^^       (-commission  d'empiété   monétaire  anglaise  en 

Les  objections  à  notre  opinion  ne  nous  paraissent  pas 
bulfis^imment  motivées  par  les  raisons  suivantes  : 
r„  il'  I  '"■^'"'^8'^';  ^i"-'"'^''  n-habilitation  de  l'argent  comme 
métal  monétaire  n  est  possible  ou  n'est  n'-alisalde  (lu'en  l.'.- 
sanl  les  créanciers,  ou  à  la  condition  qu'elle  ait  lieu  aver  le 
prix  actuel  de  l'argent,  nous  répondrons  que  ce  prix  arluel 
est  un  prix  anormal,  parce  qu'il  esl  le  ré'sullal  «l'une  srnr  de 
Sw'nf  par  1«    l-.V'islî.li...,    et  d'une  demande 

d(;yMSuiaSr  ^■^''•'"e'^re  des  Hùtels 

En  outre,  on  ne  peut  reconnaître  au  créancier  aucun  droit 
naturel  a  recevoir  constammenl.  aux  d.'pens  du  d.'l.ileur 
grâce  a  la  hausse  cunlmu,.  de  la  fo.-re  d'.aclial  .le  l'.n-,  .lavan- 
tage  que  ce  qui  lui  cviendi-ait  sans  celle  liausse 

^  Contre  |(,!,|e,-|ion  ,pie  1,.  rappurl  de  valeur  do  deux 
«marchandises  «  eumme  l'or  et  ra,.^,ad.  ne  peul  pas  être. 

.comprises,  nous  iimxiuons  rexp,'.rieure  du  binnHallism.. 
iran(:ais,  qui  a  procure  au  monde  entier,  de  1803  à  1873,  le 


rapport  do  valeur  de  1  à  l"),.',  ipii  i,  élé  maintenu  inalgn;  les 
variations  les  plus  fortes  (pj'on  ait  conHlat('(!S  do  la  prodiic- 
lion  d(!  l'or  (!t  do  l'argent  et  n'a  iin'sonh-  (pie  des  variations 
n'pondanl  aux  varialions  habituelles  dr^s  cours  d(î.s  changes. 

Noms  invoipions,  on  outre,  le  jugement  iinanimo  auquel 
est  arrivi'  la  Commission  d'iMniiuMi!  moni'daire  aiiglalsi!  di! 
1888,  bi(!n  (pio  la  moiti(''  de  si?s  membres  fût  comjjoséi! 
d'adversaires  du  liimotallismo.  Co  jugement  est  ainsi  con(;.ii  : 

«  Nous  ])cnsons  (pie  clans  (jos  conditions  conv(!nablos,  qu'il 
apparliont  A  l'aviiiiir  d'ai)i)récii!r,  autant  ([ui;  nous  pouvons 
li^s  d.'leriniiu'r  à  l'aide  do  l'expérieniîo  du  passe,  (pi'on  pour- 
rait maintimir  un  rapport  di^  valeur  fixe, 'si  li'S  nations  (pie, 
nous  avons  cib'H^s  (la  (trande-lîretagne,  les  LIals-Lnis,  l'Alle- 
magne et  l'Union  latine)  adoptent  le  biniétallisnn^  et  s'en  tien- 
nent feriiionient  au  rapport  tlo  valeur  adopte). 

Nous  i)ensoiis  ([lie  si  l'on  frappe  libi'oment  l'or  et  l'argent 
dans  C(>s  pays  et  (ju'on  les  ('Ldiange  contrôles  marchandises 
d'après  lo  rapport  de  valeur  fixé,  le  prix  de  l'argent  eslinii' 
on  or  se  niainlii'iidrail  confuiane  à  ce  rapport  et  m;  so.  UKjdi- 
lierail  pas  d'une  inaiiièi-e  .a ppnria  lile. 

Nous  ii'aMJUs  pas  besoin  d'expl ii [uer  d'une  m;inièro  délailhîe 
les  raisinis  de  noire  opinion,  car  elles  sont  empruntées  à  Ce, 
que  nous  avons  di'jà  exposi'.  cl  à  noire  avis  paraissent  ré- 
sulter aussi  bien  de  rniisi(l('T.ili(nis  ttié.iriquos  que  de  l'expé- 
ri(^nce  du  dernier  demi  sii'clc. 

11  semble,  en  etiél,  iinjn  issible  de  soutenir  une  autre  opi- 
nion. !> 

y.  .Si  r.jn  allègue  que  la  ii.'liabililalion  de  l'argent  comme 
métal  monétaire  provo.jucrail  eu  Atli'inagne  une^  crise  dont 
on  ne  saurait  évaluer  Jcs  iaiiis(''(|iiciici_'s,  il  faut  d'abord  noter 
que  nous  demandons  di's  mesures  en  faveur  de  l'argent  sur 
Li  Ijase  d'une  entente  internationale.  Dans  ce  cas,  on  ne  peut 
avoir  aucune  métianee  du  bimétallisme  introduit  en  même 
temps  par  toutes  les  grandes  puissances. 

En  outre,  la  crainte  d'un  envahissement  de  l'argent  n'est 
nullement  fondée. 

ai  Parce  que  l'on  prévoit  en  ce  moment,  non  une  augmen- 
tation, mais  une  diminution  de  la  production  de  l'argent. 

h)  Parce  que  l'argent,  dans  les  pays  à  argent  (Afrique 
orientale,  Mexique),  et  dans  la  circulation  monétaire  (les  pays 
à  étalon  d'or,  n'a  pas  encore  été  atttîint  par  la  dépréciation. 
Les  milliards  (|ui  circulent  sous  forme  de  thalers,  de  marks, 
de  francs,  de  shillings,  de  florins  ont  toujours  leur  ancienne 
valeur. 

c)  Vis-à-vis  des  puissants  stocks  de  métaux  précieux  du 
monde,  qui.  en  y  comprenant  l'or  et  l'argent  travaillés,  sont 
l'valui's  à  100.000  millions  de  francs,  la  production  annuelle 
esl  lout  à  fait  insignifiante. 

d)  La  crise  actuelle  a  naturellement  réduit  les  besoins  des 
échanges  en  monnaies  d'or  et  d'argent  ;  ces  besoins  croîtront 
sensiblement  dans  une  pi'i  inde  de  prospiW-ité. 

En  particulier,  l'intiMilm  iinii  raiiidc  du  bimétallisme  inter- 
nationalnous  paraîl  niMa^ssairc.  l'n  considération  des  rapports 
de  production  des  im'Iaux  précieux. 

La  eonsullalioii  de  -/'ulogues  compétents  nous  a  confir- 
mi>s  dans  noliv  upinlun.  (|iie  l'or  n'est  pas  propre  à  servir 
d'étaleni  uni\ersel,  cl  (pir  les  i  i-aintes  relatives  à  une  produc- 
tion d'argeni  nioindn.'  ne  sont  nullement  justifiées. 

Les  honimes  compétents  ont  unaniniement  déclaré  : 

ri)  (Jue  la  forte  jiroduction  d'argent  en  Australie  est  un 
phénomène  |iassager  dont  la  fin  est  [irochaine. 

b)  Ou'à  l'heure  actuelle  la  ]iroduction  de  l'argent  dans  les 
Elals-faiis  diminue  rapidement,  non  seulement  à  cause  de  la 
déiin'cialion,  mais  aussi  à  cause  de  l'épuisement  des  filons  et 
des  cailiijnates  nécessaires  à  l'extraction  de  l'argent. 

c)  Qu'on  ne  prévoit  une  produelion  d'argent  forte  et  per- 
manente qu'au  Mexique  et  dans  l'AnK'rique  du  Sud,  où,  à 
cause  de  l'i'talon  d'aryen!  qui  règne  dans  ci's  pays,  le  prix  de 
l'argent  n'inilue  pas  enroie,  à  notre  avis,  sur  les  c.jiidilions 
de  la  |irodui-tion. 

('.nnliaiivmenl  à  l'opinion  communément  réjiandue,  que  la 
dé])ièi-ia li( m  de  l'argenl  a  l'té  provoquée  par  l'augmentation 
de  la  ))ro:luction.  il  est  ci uislant  i[ue  la  di'pi-rTi.aliou  do  l'ar- 
gent doit  surtout  èire  altribui'c  à  des  mesuies  li'gislativos, 
(jue  la  production  de  l'argenl  ne  suflisail  pas  à  la  demande 
au  déliut  de  la  déprécialiiin.  el  (fue  ta  di'préeiation  de  l'ar- 
genl et  les  lois  ami'rica lues  sur  l'argenl  ont  provo((ué  une 
e':ploi  lal  jnii  a  i  m  Ira  iici>  des  mines,  cl  sont  la  {irincioale  cause 
de  l'a  ue  imai  la  lii  m  de  la  p  i'(  ni  ne  1  it  m .  è)n  doit  prévoir  une  pro- 
duction d'argent  stable,  mais  suflisant  à  peine  à  la  grande 
demande  d'argent,  à  la  suite  du  retour  d'un  état  de  choses 
normal. 

L.i  pli iil action  de  l'or  a  sensiblement  augmenté  ces  der- 
nières .iniii'es.  sans  pouvoir  jamais  être  en  proportion  des 
besniiis,  i.iiil  que  l'iii'  reslera  la  seule  monnaie.  Si  les  Elats 
devaii'iil  iiiialemeiil  pr|iia''i|er  à  la  i li ■  monél isation  de  l'argent, 
qui  se  déiu-i'cie  de  'plus  en  jdus.  U  serait  impossilile  de  rem- 
placer ces  milliards  d'argiuit. 

Mais  la  production  de  l'or  ne  peut  pas  se  maintenir  à  la 
hauteur  actuelle.  Plus  on  exploitera  activement  les  mines 
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d'or,  jilus  leur  épuisument  sera  rapide  el  complet  L'exacti- 
tude des  enseignements  du  professeur  E.  Suess  sur  l'épuise- 
uienl  jirochain  de  la  production  de  Vor  n'est  pas  ébranlée, 
mais  conlirmée.  et  Suess  n'a  fait  qu'accentuer  son  opinion 
devant  la  Commission  en  déclarant  que  la  forte  production 
actuelle,  de  l'or  rapproclie  le  moment  qu'il  a  fixé  à  l'épuise- 
ment de  cette  production. 

Au  Transvad,  il  s'agit  de  recherches  microscopiques  sur 
de-i  alluvions.  La  richesse  des  mines  d'or  de  -ce  pays  n'est 
donc  i)as  une  réfutation,  mais  une  alïirmation  de  la  doctrine 
de  Suess.  qu'on  ne  peut  trouver  que  dans  des  pays  récem- 
ment colonisés  des  quantités  d'or  importantes,  qui  sont  rapi- 
dement épuisées. 

Si.  malgré  cela,  on  invoque  la  possibilité  de  nouvelles 
«  surprises  »  relativement  à  la  production  de  l'or,  cette  pos- 
sibilité diminue  de  plus  en  plus  avec  l'exploration  incessante 

de  la  superficie  de  la  terre. 

La  production  de  l'or  actuelle,  insulïïsante  comme  elle  l'est, 
fait  disparaître  rapidement  les  dernières  grandes  réserves 
d'or.  Faire  reposer  le  système  mmuHaire  du  monde  sur  un<.' 
production  qui  peut  compter  au  plus  sur  (juchpies  dizaines 
d'années  est  aussi  impossible  que  de  fiaser  un  système  mo- 
nétaire sur  des  «  surprises  ». 

Une  politique  prévoyante  ne  doit  pas  discréditer  l'argent 
ni  le  laisser  se  déprécier,  alors  que  toutes  les  prévisions 
humaines  portent  à  Ijonclure  que  l'avenir  ne  pourra  pas  s'en 
passer. 

Le  moment  actuel  où  l'on  constate  une  augmentation  de  la 
production  de  l'or  qui  est  peut-être  la  dernière,  est  justement 
propice  pour  établir  le  bimétallisme  inlm-nalional,  sans  avoir 
à  craindre  que  l'or  disparaisse  de  la  circulation  ou  fasse 
prime.  Ceux  qui  annoncent  au  !)iiiiélallisme  iiu  agio  sur  l'or 
ne  voient  pas  qu'ils  concèdent  par  là  que  l'or  est  si  rare  et  si 
cher  que  l'étalon  d'or  est  ('M'onomi(|ucment  impossible. 

Mais  les  gouvernemenls  rouli'dérés  allemands  rcconuaissant 
la  nécessité  de  prendre  des  mesures  en  vue  de  remi'dier  à  la 
dépréciation  de  l'argent,  il  appartient  à rAlli'iii;igni\  m  raison 
de  la  situation  qu'elle  occupe  dans  le  monile.  de  prendre 
l'initiative  de  négociations  ii^lcrnalionales  cL  de  faire  valoir 
son  influence  dans  les  conseils  des  ]>euples  en  laveur  de  l'ar- 
gent, dont  la  dépri'ciation  a  commencé  avec  la  loi  monétaire 
allemande  de  187L 

Dans  l'état  de  choses  actuel,  l'Allemagne  devra  compter 
sur  la  collaboration  de  tous  les  Etats  importants,  y  compris 
l'Angleterre. 

D''  Arendt,  De  Kardorff-Wabnitz,  Leusghner, 
Von  Sch-vlscha,  Wûlfeso. 


Le  Bimétallisme  et  la  Presse  en  Allemagne 

D'autre  pt.rt,  nous  lisons  dans  la  Bcrliner  Bœyen  Zeituiig 
du  16  juin  : 

La  presse  monométalliste-or  se  plaît  à  présenter  d'une  ma- 
nière particulière  les  résultats  des  délibérations  de  la  Com- 
mission d'enquête  monétaire,  principalement  pour  faire  croire 
au  public  qu'il  s'agit  d'un  «  fiasco  éclatant  >>  des  bimétaUistes. 
Nous  allons  rétablir  les  faits,  dans  la  mesure  oii  cela  est 
possible  avec  le  secret  gardé  sur  les  délibérations.  Ce  secret 
a  été  proposé  malheureusement  par  les  bimétaUistes;  il  n'est 
maintenant  plus  douteux  que  c'était  là  une  faute;  il  y  avait 
lieu  de  désirer,  il  est  vrai,  que  pendant  les  délibérations  on  ne 
publiât  pas  dans  les  journaux  des  comptes  rendus  dénaturés, 
mais  on  aurait  dû  veiller  à  la  publication  de  comptes-rendus 
impartiaux  dans  le  Moniteur  de  l'Empire.  Six  propositions 
ont  été  soumises  à  la  Commission  d'enciuète.' Les  propositions 
Lexis  et  Ko'nig  n'ont  rencontré  d'adhérents  nulle  part;  les 
bimétaUistes  ne'les  trouvaient  pas  suffisantes,  et  les  partisans 
de  l'étalon  d'orn'ont  pas  fait  les  moindres  concessions  que  ces 
propositions  auraient  nécessitées.  Les  propositions  Neustadt  et 
comte  Kanitz  n'ont  pas  été  discutées  ;  elles  n'étaient  desti- 
nées qu'à  préparer  les  voies  au  bimétallisme  pur;  la  première 
a  été  retirée  en  faveur  de  la  proposition  Arendt,  et  les  bimé- 
tallistos  ont  renoncé  à  discuter  la  seconde,  après  que  son  texte 
et  son  but  eussent  été  éclaircis  par  une  série  de  déclarations. 
Il  ne  restait  plus  que  la  principale  proposition  bimétalliste, 
celle  du  D'  Arendt,  signée  par  MM.  de  Kardorff,  Leuscliner 
et  Wûlting  et  appelée  proposition  Arendt-de  Kardorff  d'après 
l'ordre  des  signatures.  La  discussion  de  cette  proposition  a 
pris  la  plus  grande  partie  du  temps  con.sacré  aux  délibéra- 
tions. Les  six  membres  bimétaUistes  de  la  Commission  l'ont 
tous  soutenue  avec  énergie. 

Ils  considéraient,  conformément  à  leurs  principes,  que  le 
bimétallisme  international  est  le  seul  moyen  d'amener,  d'une 
manière  durable,  le  relèvement  la  stabilité  du  cours  de 
l'argent.  Si  le  D'  Arendt  a  lait  en  môme  temps iine  proposi- 
tion lelative  à  la  création  de  certificats  d'argent,  cette  pro- 
position n'avait  que  le  caractère  d'un  compromis,  d'une  me- 
sure transitoire. 

Il  est  faux  que  MM.  de  Kardorlf  et  Leuschner  aient  déclare 


que  cette  proposition  était  très  dangereuse.  Ils  étaient  seule- 
ment d'avis  qu'au  point  de  vue  tactique,  les  bimétaUistes  au- 
raient tort  de  proposer  autre  chose  que  le  bimétallisme.  Ils 
ne  désiraient  pas  qu'un  compromis  fût  proposé  par  les  bimé- 
taUistes, mais  ils  ne  s'opposaient  pas  en  principe  à  la  propo- 
sition Arendt;  leurs  avis  avaient  un  caractère  purement  tac- 
tique. La  presse  monomètalliste-or  représente  donc  les  choses 
d'une  manière  tout  à  fait  inexacte  quand  elle  conclut  au  fiasco 
à  cause  du  sort  des  propositions  de  compromis,  qui  ne  cons- 
tituaient en  aucune  façon  le  point  principal. 

L'objet  essentiel  des  délibérations  résidait  dans  la  princi- 
pale proposition  des  bimétaUistes  ;  il  s'agissait  de  savoir  si 
le  Gouvernement  impérial  acquerrait  la  conviction  qu'il  faut 
que  l'anarchie  monétaire  prenne  fin.  Dans  ce  cas,  on  peut 
admettre  de  confiance  (pie,  lorsqu'on  le  voudra  bien,  on  trou- 
vera également  les  moyens.  On  a,  sans  aucun  doute,  mal 
compris  le  discours  de  "clôture  du  comte  Posadowsky,  lors- 
qu'on a  admis  qu'il  reproduisait  les  opinions  du  Gouverne- 
ment impérial  ou  du  secrétaire  d'Etat  du  Trésor;  ce  n'est 
certainement  pas  là  le  cas.  Le  discours  était  plutô),  et  ne 
pouvait  pas  être  autre  chose,  qu'un  résumé  rigoureusement 
impartial  des  délibérations,  que  le  président,  dont  l'impar- 
tialité a  été  reconnue  hautement  par  les  deux  partis,  a  fait  à 
la  fin  des  délibérations.  On  ne  peut,  en  aucune  façon,  en 
conclure  l'attitude  du  comte  Posadowsky  vis-à-vis  des  points 
litigieux,  et  il  va  de  soi  que  les  principaux  points  litigieux 
ont  dû  garder  ce  caractère  étant  donnée  la  composition  de  la 
Commission.  On  pourra,  porter  un  jugement  sur  les  résultats 
de  la  Goinmission'monétaire  lorsqu'on  aura  publié  les  comptes 
rendus. 

Nous  pensons  que  nous  exprimons  les  désirs  de  nom- 
breuses personnes  en  demandant  à  la  Trésorerie  impériale 
de  permettre  une  propagation  étendue  de  ces  comptes  rendus 
en  en  faisant  une  édition  à  bon  marché. 

D'après  nos  informations,  le  prix  s'élèverait  à  40  m. 

Dans  ces  conditions,  il  est  indispensable  de  mettre  à  la 
disposition  du  public,  en  même  temps  que  la  grande  édition, 
une  édition  à  bon  marché  coûtant  5  à  6  m.  11  j'  a  d'autant 
plus  de  raison  d'agir  ainsi  qu'il  importe  au  Gouvernement 
que  l'opinion  publique  se  rende  compte  des  difficultés  qui 
s'opposent  à  la"  solution  de  la  question  monélaire  et  que  les 
polémiques  monétaires  deviennent  moins  ardentes.  C'est  ce 
qui  arrivera  certainement  si  le  Gouvernement  sait  répandre 
partout  la  conviction  que  c'est  avec  une  pleine  conscience  des 
dommages  existants  qu'il  entreprend  de  les  faire  disparaître. 
A  cet  eti'et,  il  est  nécessaire  avant  tout  que  la  presse  mono- 
métalliste-or modifie  son  attitude  et  cesse  de  nier  purement 
et  simplement  tous  les  inconvénients  résultant  des  troubles 
monétaires.  .  . 

Ce  n'est  qu'après  qu'il  sera  possible  de  discuter  sérieuse- 
ment sur  des  compromis.  Avant  tout,  il  faut  que  les  bimé- 
taUistes se  souviennent  du  proverbe  :  Sur  un  gros  billot,  il 
faut  une  grosse  hache.  Si  les  bimétaUistes  ne  s'étaient  pas 
remués  et  avaient  porté  le  doigt  sur  la  plaie  avec  ménage- 
ment, le  Gouvernement  ne  serait  probablement  pas  sorti  de 
son  attitude  passive.  Si  les  bimétaUistes  renonçaient  main- 
tenant à  manifester  leur  manière  de  voir  par  tous  les  moyens 
possibles,  et  en  particulier  dans  les  luttes  politiques,  il  y 
aurait  lieu  de  craindre  que  les  influences  qui  existent  certai- 
nement et  qui  se  sont  manifestées  lorsqu'il  s'est  agi  de  la 
cojnposition  de  la  Commission  d'enquête  monétaire  ne  fas 
sent  retomber  le  Gouvernement  impérial  dans  son  attitude 
passée.  Il  est  important,  pour  le  Gouvernement  impérial  lui- 
même,  d'avoir  à  sa  disposition  un  parti  qui  l'aide  à  réaliser 
les  réformes  oi)portunes. 

Les  déclarations  officieuses  suivantes  nous  semblent  repré- 
senter la  véritable  manière  de  voir  des  cercles  autorisés  : 

«  L'enquête  est  résultée  de  la  conviction  qu'en  raison  des 
domma"es  qui  ont  été  causés  à  la  richesse  de  l'Allemagne  par 
la  baisse  de  l'argent,  il  n'y  a  plus  lieu  de  garder  une  attitude 
expectante,  mais  qu'il  faut  songer  sérieusement  a  des  remèdes. 
Il  est  encore  important,  à  l'heure  qu'il  est,  que  cette  manière 
de  voir  ne  s'obscurcisse  pas.  Si,  en  outre,  l'enquête  monétaire 
a  donné  aussi  peu  que  l'enquête  sur  l'agriculture,  des  résul- 
tats immédiatement  utUisabies  dans  la  pratique,  il  n  est  pas 
question,  ni  à  la  suite  de  l'enquête  monétaire,  ni  a  la  suite 
de  l'enquête  sur  l'agriculture,  de  revenir  à  une  attitude  pas- 
sive maison  ne  se  trompera  pas  en  admettant  que  Ion  a  la 
ferme  intention  d'emplover  les  données  matérielles  et  les  opi- 
nions recueillies  au  cours  de  l'enquête  à  des  investigations  et 
à  des  travaux  ultérieurs,  dans  le  but  do  trouver  un  pro; 
gramme  pratique  pour  une  politique  monétaire  active.  Si 
comme  il  résulte  ries  déclarations  de  la  presse  bimelalliste, 
l'enquête  a  donné  ce  double  résultat,  que  l'on  est  plus  ferme- 
ment convaincu  que  le  problème  est  excessivement  dilhcUe 
et  compliqué  et  ((u'il  n'est  pas  possible  de  le  résoudre  sim- 
plement et  rapidement,  et  que  l'on  a  confiance  dans  le  desir 
du  Gouvernement  de  s'attacher  à  la  soluUon  de  ce  problème, 
il  s'agit  là  de  résultats  dont  ii  ne  faut  pas  méconnaître 
l'importance,  même  au  point  de  vue  politique,  et  do  ces  re- 
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sultiUs  d'autant  plus  considérables  (lu'on  n'obscurcira  pas 
rmiprossioii  (iroduite  pnr  l'otiquiMo.  » 

Nmis  coii-iih'rons  cos  ap|ii-i'ri;ilioiis  commit  (rauluiil  plus 
(li;;iu>s  (rallonlioii  qu'ils  CDusliUioril  les  priMiiirres  iiiiiiiil'osla- 
tutus  quasi-ollirioUos  eu  pivseucft  do  la  ii\aui(Mo  clo  voir  purc- 
nuMit  luV'ativi"  du  parli  uuinonuUallisUi-or. 


.1/.  OUo  W'iUfing,  vicmhrs  d'i  la  Coininission  d'en- 
Qiii'le  mo)iél.air('  alle/ii/inde .  /loun  comniunuiau 
l'XPPEL  suirnnt  qu'il  vient  de  picblier  : 

La  question  monùlaire',  qui  paraissait  avoir  été  relé- 
gixéf  pendant  louj^tenips  A  l"arrièro-plan,  est  aujour- 
(l'hiii  à  l'ordre  du  jour.  La  Honrse  et  l'Agriculture,  le 
Commerce  et  l'Infinstrie  se  ])réoccupenl  des  conséquen- 
ces désa-tr-'uses  de  la  baisse  du  prix  de  J'argent. 

Léo  niHBures  pri-es  l'an  dernier  contre  l'argent,  d'une 
part  la  fermeture  des  hôtels  de  nu)nnaie  indiens  et, 
d'autre  part,  l'abrogation  du  Sheruian  Bill,  ont  ramené 
le  prix  de  l'argent,  en  mars  de  cette  année,  de  38  1/2  à 
27  nence.  ce  qui  tend  à  dire  que  l'argent  a  baissé  de 
:<0  0,  ()  dans  l'espace  dt^  huit  tnois.  De  violentes  pertur- 
bations se  sont  produites  dans  un  grand  nombre  d'en- 
treprises, au  point  de  vue  delà  monnaie,  des  exporta- 
tio  ;s  et  des  atl'aii'es,  et  il  est  certain  que.  sans  une  in 
tervention  de  l'Etat,  le  prix  de  l'argent  subira  encore- 
d'importants  mouvements  de  recul. 

Les  conséquences  directes  de  ces  mesures  se  sont  ma- 
nifestées, l'an  dernier  déjà,  par  une  raréfaction  suijite 
de  l'or;  le  taux  d'escompte  s'est  rapidement  élevé  et 
s'est  tenu,  pendant  six  mois,  à  5  0/0,  au  grand  préju- 
dice de  tous  les  juilieux  dépendant  du  marché  moné- 
taire libre. 

Mais  toute  diminution  du  prix  de  l'argent  entraîne 
une  augmentation  correspondante  des  cours  de  l'or 
dans  les  pays  à  étalon  d'argent;  aussi  n'est-ce  pas  seu- 
lement notre  agriculiure,  mais  aussi  notre  expoi'tation, 
dont  l'existence  est  intimement  liée  à.  la  solution  de  la 
question  monétaire  et  qui  sont  menacées  des  plus 
sérieux  dangers,  précisément  au  moment  où  il  s'ao-itde 
la  vie  ofi  de  la  mort  de  l'argent. 

La  prédiction  formulée  maintes  fois,  —  prédiction 
qui  malheureusement  n'a  pas  été  entendue,  —  s'est  ac- 
complie :  le  commerce,  dont  l'activité  réside  surtout 
dans  l'exporiation  des  produits  industriels,  a  reculé, 
graduellempnt,  d'une  façon  persistante.  La  dirainutioiî 
des  exportations  allemandes  est  de  65  millions  de  marks 
pour  le  premier  trimestre  de  l'année,  et  le  marasme  le 
plus  complet  existant  dans  les  relations  avec  les  pays 
à  circulation  d'argent,  des  milliers  de  travailleurs  sont 
déjà  sans  pain. 

Il  n'y  a  guère  d'exportateurs  ou  d'industriels  qui 
n  aientiras  ressenti  cet  important  recul  ;  mais  il  importe 
de  se  rendre  compte  des  vérilablf's  causes  : 

La  démonétisation  /le  l'argent,  le  renchérissetnent 
de  Cor  ont  jmussé  les  fluctualions  du  change  à  un 
point  qu'on  n'avait  jamais  atteint.  Le  prix  des  pro- 
duits européens  a  douljlé,  en  pe«  d'années,  pour  les 
habitants  des  pays  à  circulalion  d'argent;  elle  dé- 
passe la  puissance  d'achat  des  consommateurs  de  ces 
poys.  leurs  besoins  se  restreignent ,  le  commerce 
d  outre-mer  perd  son  activité,  l'industrie  européenne 
perd  ses  débouches. 

Telles  sont  les  principales  calamités  (jui  frappent 
1  m  lustrie  allemande.  L'idée  que  le  commerce  et  l'in- 
dusu-ie  puissent  retrouver  leur  voie  normale,  en  se  dé- 
veloppant d'unn  Uî^on  autonome,  repose  sur  une  erreur 
des  plus  dangereuses  :  ce  développement  autonome  se 
produu-ait  sur  les  rumes  amoncelées  de  notre  in  iustrie 
et  de  notre  commerce  L'argent  a  été  démonétisé,  non 
pas,  comme  on  l'a  prétendu,  par  suite  de  la  surproduc- 
tion, mais  par  des  mesures  légal.s  -  pour  quiconque 
en  douterait,  je  me  réfère  à  la  baisse  de  30  0/0  due  a  la 
fermeture  des  hôtels  de  monnaie  de  l'Inde;  -  c'est 
donc  par  des  mesures  légales  qu'on  pourrait  relever  et 
maintenir  la  valeur  de  l'argent,  dont  le  rapport  avec 
1  or  est  resté  si  longtemps  invariable  dans  la  pratique 
tant  que  le  double  étant  français  était  en  vigueur  en 
dépit  des  changements  survenus  dans  les  conditions 
(le  production. 


Un  nouvel  njoiu-iieinenl  serait  néfaste  :  il  aggraverait 
la  misère  indéniable  d(!s  temps  présents,  i-eiidrait  la 
situation  intolérable  et,  enlin.  il  développerait  Ifs  projivs 
de  luKliistrie  dans  his  pavs  à  circulation  d'ar^-tMit,  à 
notre  dcirimeut  f-t  d'une  façon  irréparable. 

La  plus  grande  partie  du  monde  .  st  encore  airour- 
d  hiu  à  l'étalon  argent,  et  c'est  précisément  dans  ces 
régions  lointaines  que  s'exerce  notre  activité  commer- 
ciale et  industrielle:  Nous  som.mes  arrivés  à  la  limUe 
extrême,  au  delà  de  laquelle  ces  régions  seront 
perdues  sans  retour  pour  nous. 

Il  y  a  donc  lieu  de  se  réjouir  de  ce  que  le  flouver- 
nement  de  l'Empire  se  soit  décidé  à  porter  son  attention 
sur  cette  question  si  imijortante,  en  provoquant  une 
enquête  en  vue  du  bien-être  général.  Il  faut  saisir  cette 
occasion  pour  soutenir  le  Gouvernement  dans  sa  ten- 
tative et  pour  prendre  po.sition  dans  tous  les  milieux 
de  notre  vie  économique. 

Rien  ne  serait  plus  dangereux  que  de  persévérer  dans 
le  husser-aller  qu'on  a  pratiqué  juscfii'ici. 

Il  n'y  a  de  remède  efficace  que  dans  le  relèvement  et 
dans  la  stabilité  de  la  valeur  de  l'argent,  par  des  me- 
sures internationales,  et  je  prie  tous  ceux  qui  se  rallient 
a  cette  manière  de  voir  de  manifester  leur  opinion  en 
signant  la  déclaration  suivante  : 

M.  Giadbach,  10  juin  1894. 

Otto  WiiLFixc;, 
Men-ibre  de  la  Commission  d'enquête  iunnétaire. 

DÉCLARATION 

Les  industriels  et  exportateurs  soussignés  déclarent: 

1';  Ou'ils  accueillent  avec  satisfaction  el  reconnaissance  la 
décision  du  Gouvernement  impérial  d'éclaircir  enfin  la  ques- 
non  aTaidi?  d'une  enquête  et  de  chercher  les  moyens  de  mettre 
un  terme  aux  fluctuations  et  à  la  dépréciation  de  l'argent; 

8»  Que  la  lutte  pour  l'or  a  déjà  causé  de  graves  dommacrps 
a  l  industrie  en  troublant  les  relations  commerciales  interna- 
tionales, en  amenant  la  hausse  de  l'escompte  et  en  atteignant 
le  crédit,  et  qu'elle  causera  des  dommages  encore  plus  grands 
SI  la  proscription  de  l'argent  continue; 

3°  Que  la  dépréciation  de  l'argent  et  que  les  écarts  des 
changes  amenés  par  les  troubles  monéiaires  ne  sont  pas  moins 
nuisibles  à  l'industrie  qu'à  l'agricuPure  en  atteignant  les  ex- 
portations et  en  faisant  baisser  les  prix; 

4°  Que   la   hausse  de   l'or  qui  s'e,-  t  déjà  manifestée 
qui  est  menai;ante  atteint  d'autant  plus  gravement  l'indu/Strie 
que  la  liaisse  des  prix  de  presque  tous  les  produits  industriels 
est^la  principale  cause  de  la  crise  éeonomique. 

Cette  déclaration  est  déjà  revêtue  de  nombreuses  sicmaliires 
d  industriels  des  primupaux  centres  de  l'Allemagne?  Aix-la- 
Chapelle,  Auerbach.  Barmeii,  Braunl'els,  Berlin  Brème  Chen- 
nitz,  Erengeldanz  CW^estphalie),  Dusseldorf,  Ehrenfeld  |Colo- 
gne),  Falkenstein,  Greven-Broich,  Hiiûnini^en-sur-le-Rliin 
Cologne,  Leipzig,  Markrenkirchen,  M.  Giadbach.  INlrdillieim- 
sur-la-Ruhr,  Munster  ( Westphalie),  Oelsiiitz,  OHéiihach-.sur- 
le-Main,  Sehûttorf,  Witten-sur-la-Ruhr. 


Le  Retrait  des  Monnaies  italiennes.  —  M.  Paul  De- 
loinbre,  député,  rapporteur  au  nom  de  la  Commissidu  du 
budget  du  projet  relatif  au  retrait  des  monnaies  italiennes, 
ayant  signale  au  ^ilinistre  des  iiuances  le  rctus  par  certaines 
caisses  publiques  de  recevoir  les  monnaies  divisionnaires 
Italiennes  usées  par  le  frai,  a  reçu  de  M.  Poincaré, ministre 
des  finances,  la  lettre  suivante  : 

Paris,  le  10  juihet  1894 
Monsieur  le  Député  et  cher  collègue, 

Vous  m'avez  fait  connaître  que  cerlalnes  cais.ses  publiques 
n'acceptaient  pas  les  monnaies  italieiniea  usées  par  le  frai,  et 
vous  m'avez  fait  remarquer  (fue  cts  refus  élaieiit  contraires 
aux  dispositions  de  l'article  lu  de  l  arransemeut  monétaire  du 
15  novembre  1);93. 

J'ai  riionncur  de  vous  informer  que,  d'apiès  les  inslrue- 
tions  de  mon  administration,  l'usure  parle  fiai  ne  doii  pas 
être  considérée  comme  une  cause  de  rejei,  id  que  les  comiii:!  Mr^ 
ont  même  été  invités  à  recevoir  les  pi'-ces  dont  lo  miiir'Min- 
a  disparu,  pourvu  que  l'ctligio  soit  bien  reconnaissable  et 
contorme  a  celle  des  monnaies  ayant  cours. 

.Je  vous  envoie,  suivant  le  désir  que  vous  m'avez  exprimé 
le  relevé  des  quantités  de  monnaies  italiennes  retirées  jusqu'à 
ce  jour,  de  la  circulation. 

Agréez,  Monsieur  le  député  et  cher  collègue,  l'assurance  de 
ma  haute  considération. 

Le  Ministre  des  finances, 

PoiNOARÉ. 
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A  celte  lettre  est  jointe  le  tableau -puivant  qui  indique  les 
sonmies  en  monnaies  divisionnaires  italiennes  déjà  immobi- 
lisées aux  succursales  de  la  Banque  : 


Semaines 


Sommes 
5.042.58S 


2=  ■  2.703.296  60 
ge 2.829.443  20 
.4e 3.864.918  30 
5e 2.356.139  90 
Ge 3.843.732  80 
7e 2.6%.  108  50 
8= .  2.991.437  20 
ge 2.583.638  30 
10= 2.546.248  80 
lie 2.457.80.^90 

12»   8.050.907  10 

13=;  

La  13'  semaine  expirait  le  4  juillet. 


2.631.890  30 


La  Production  d'Argent  en  Allemagne.  —  La  circu- 
laire annuelle  [lubliée  par  l'Union  Minière  d'Aix-la-Cliapelle 
donne  les  résultats  suivants  sur  la  production  d'argent  en 
Allemagne  : 

En  1893    443.315  kUog. 

En  1892   486.515  — 

En  1891   448.268  — 

La  majeure  partie  de  la  production  vient  de  rainerais  de 
plomb,  de  zinc.  etc..  une  petite  partie  seulement  provenant 
de  mines  exploitées  pour  Fargent  exclusivement.  La  produc- 
tion de  l'année  dernière,  quoique  présentant  une  diminution 
de  42  800  kilog.  ou  8,8  pour  cent  sur  celle  de  1892,  a  ete  à 
peu  près  égale  à  celle  de  1891,  et  plus  forte  que  ceUe  de  toutes 
les  autres  années  précédentes. 


Le  Bimétallisme  en  Angleterre.  —  Le  Sfatist,  de  Lon- 
dres, une  autorité  financière  très  capable,  et  quoique  partisan 
convaincu  du  niDiicniétallisme  or,  plus  juste  et  plus  libéral 
en  ses  vues  que  l)ii'n  d'autres  journaux  anglais  ou  américains, 
lait  l'importante  déclaration  suivante  : 

«  Quelle  que  soit  l'opinion  que  l'on  ait  sur  le  bimétallisme, 
on  ne  peut  nier  le  fait  que  le  mouvement  a  fait  des  progrès 
considérables,  non  seulement  dans  les  provinces,  mais  aussi 
à  Londres,  dans  les  derniers  six  mois.  On  croit  généralement 
maintenanl  dans  les  cercles  politiques  que  le  retour  au  pou- 
voir d'un  Ministère  Salisbury  serait  suivi  d'une  autre  (Confé- 
rence monétaire  internationïde.  Lord  Salisbury.  ^NI.  Balfour 
et  M.  Chaplin,  sont  des  bimi'IaUistes  miblauls.  ^l.  (iosclien 
ne  s'opposerait  certainement  pas  k  une  tentative  pour  arriver 
à  une  entente  internationale. 


Les  Monnaies  divisionnaires  en  Italie.  —  On  assure 
que  le  Gouvernement  italien  aurait  fait  savoir  aux  différents 
Etats  de  l'Union  latine  qu'il  ne  remettra  pas  en  circulation, 
au  moins  pour  le  moment,  sa  monnaie  divisionnaire  d'argent. 
Avant  d'en  émettre,  il  soumettra  à  la  Chambre  un  projet  de 
loi  tendant  à  en  interdire  l'exportation  à  l'étranger. 


Le  Taux  officiel  du  change  à  la  Douane  italienne.  — 

Pour  la  semaine  finissant  le  15  juillet,  le  taux  officiel  du 
clian"e  pour  l'émission  des  certificats  douaniers  a  été  fi.xé  à 
111  iFrc  80.  ,    X,  , 

Pour  les  paiements  en  billets  d'Etat  ou  de  Banque,  les 
droits  d'importation  ne  dépassant  pas  100  lire,  l'Administra- 
tion a  adopté  le  taux  de  111  lire. 


La  Production  d'Or  de  la  Sibérie.  —  La  construction 
<lu  Chemin  do  fer  transsib('rien  a  amené  le  Gouvernement 
russe  à  étudier  de  près  la  géologie  des  régions  traversées,  et 
à  développer  la  production  des  gisements  aurifères  qui  s'y 
trouvent.  '  .  . 

Jusqu'ici  les  exploitations  (lavages)  ont  produit  un  mini- 
muin  d'un  milliard  de  roubles-or,  et  on  pense  que  dès  que  les 
recherches  aux([uelles  on  se  livre  seront  terminées,  cette  pro- 
duction s'augmentera  dans  de  notables  proportions. 


Les  Mouvements  de  l'Or  et  la  Question  Monétaire 
dans  l'Inde 

Le  Financinl  Neios  annonce  que  les  expéditions  d'or  de 
l'Inde  à  destination  d'Europe,  pendant  le  mois  de  juin,  ont 
balancé  les  importations  du  métal  jaune  de  janvier  a  mai,  en 
laissant  encore  un  solde  actif  d'environ  20  millions  de  roupies. 

B  Gela  tend  à  dire,  ajoute  notre  confrère,  que  l'or  étant  une 


marchandise  dans  l'Inde,  la  balance  commerciale  des  six 
mois,  est  favorable,  pour  2a  millions  de  roupies,  en  ce  qui 
concerne  le  mouvement  du  métal  jaune. 

«  En  d'antres  termes,  si  l'Inde  continuait  à  expédier  des 
lingots  d'or,  les  changes  deviendraient  plus  favorables,  mais 
l'embarquement  de  tout  le  métal  jaune  disponible  n'est  guère 
propice  à  l'établissement  d'un  étalon-or  effectif.  » 

De  son  côté,  le  Manchester  Guardian  estime  que  si  le 
taux  delà  roupie,  en  se  rapprochant  du  niveau  de  l'argent, 
diminue  les  difficultés  des  échanges  entre  l'Inde,  d'une  part, 
la  Chine  et  le  Japon  de  l'autre,  le  mouvement  est  précisément 
l'inverse  de  ce  que  Lord  Lansdowne  voudrait  établir  (dans 
son  discours  à  la  Cliambre  des  Lords). 

Nous  ne  pouvons  perdre  de  vue,  dit  notre  confrère,  que 
bien  que  la  valeur  totale,  en  roupies,  des  exportations  de 
l'Inde  en  1893-94  aient  été  peu  inférieure  à  celle  de  1892-93,  la 
balance  en  faveur  de  l'Inde  s'est  trouvée  réduite  de  moitié  en 
tenant  compte  de  tous  les  facteurs  (marchandises,  tre-  ^ 
sor,  etc.,  etc.).  Les  obligations  auxquelles  l'Inde  doit  faire 
face  au  moyen  de  sa  balance  commerciale  sont  payables  en 
or  et,  avec  ùn  mouvement  en  baisse,  on  ferait  fausse  route  en 
se  guidant  sur  la  valeur  en  roupies  des  exportations.  Le 
succès  dépend  de  la  continuité  des  balances  commerciales 
favorables  à  l'Inde,  à  moins  d'une  hausse  générale  du  prix  en 
or  del'argent-métal. 

Les  affirmations  de  Lord  Landsdowne  ne  se  sont  pas  réa- 
lisées pendant  les  derniers  douze  mois,  bien  au  contraire.  Le 
chantre  a  décliné,  la  balance  commerciale  de  l'Inde  a  disparu 
par  suite  de  la  perturbation  du  change  résultant  du  refus  de 
vendre  des  Council  biUs  ;  la  dette  en  or  de  l'Inde  s'est  .sensi- 
blement accrue  à  la  suite  d'un  nouvel  emprunt  destiné  à  la 
sauver  de  la  banqueroute  ;  enfin,  sa  dette  courante  a  ete  aug- 
mentée par  la  baisse  de  la  valeur  en  or  de  la  roupie. 

Lord  Landsdowne  a  préfendu  que  si  l'Inde  cessait  d  expor- 
ter des  cotonnades  à  destination  de  la  Chine,  elle  trouverait 
un  marché  pour  ces  produits  dans  'la  métropole  ;  mais  cela 
entraînerait  une  diminution  de  la  balance  commerciale  de 
l'Inde,  à  moins  qu'elle  ne  réduise,  dans  une  proportion 
équivalente,  les  importations  du  Lancashire. 

Lord  Landsdowne  ajoute  que  la  question  ne  peut  être  ré- 
solue sans  «  une  lutte  longue  et  ardue  ».  Dans  quel  but  en- 
duron.s-nous  toutes  ces  perturbations  commerciales,  ainsi  que 
ces  luttes  coûteuses  et  pleines  d'anxiété?  C'est  dans  le  seul 
but  de  donner  à  l'Inde  une  monnaie  qui  ne  peut  s  échanger 
contre  aucune  autre  monnaie  dans  le  monde,  avec  une  éva- 
luation artificielle  qui,  en  admettant  même  qu'elle  soit  obte- 
nue, serait  exposée  à  retomber  sans  espoir  au  moindre  chan- 
gement temporaa-e  dans  les  courants  commerciaux  La  seule 
perspective  résultant  des  débats  réside  dans  la  déclaration 
de  Lord  Herschell  à  savoir  que  «  le  Gouvernement  recherche- 
rait s'il  ne  conviendrait  pas  de  recourir  à  un  autre  moyen 
plus  satisfaisant.  »  .  .        ^  -i  -t 

Ce  moyen  existe,  conclut  notre  confrère,  et  il  pourra  être 
employé 'dés  que  le  Gouvernement  consentira  à  renoncer  a 
une  politique  qui  viole  les  véritables  principes  économiques 
et  monétaires.  

La  Baisse  de  la  Roupie 

Nous  extrayons  l'étude  suivante  qui  est  tout  à  fait 
d'actualité  dû  dernier  numéro  du  Lonclon  and  China 
TelegrapJi  : 

11  V  a  douze  mois  que  le  Gouverm  iiinil  <le  l'Inde,  cédant  à 
la  pression  du  monomélanisiiie  in.M ro] inlilaiu,  a  imagine  cette 
niesure  bizarre  ipii  avait  la  |nV.|enli,,n  de  rehausser  a 
valeur  d.'  la  roupie  tout  .'n  ^r^.vr,nn^\  h-  métal  dont  on  la 
lin..  11  (■■lait  si  sùrd.'  son  sucres  ([u  il  deeida  de  régler  le 
deo-n'.  d-inllalion.  Ue  taux  du  .i,,ur  élaU  .lel  sli.  2  /2  d.  Mais, 
nmsi.h'.rant  (rue  les  cli;,nues  du  monde  puurraieut  etro  trou- 
blés ,,ar  une  hausse  ln.|,  snhile.  ,„,  pn,|H,sa.  connue^ nouveau 
prix  (officiel).  1  sh.  (i  .1.,  U>ul  v.n  se  réservant  la  faculté  de 
l'élever  suivant  les  rircoiislances. 

Le  CoMiil.'  Ilersrhell.  plus  circonspect,  se  prononça  pour 
le  taux  de  1  sli.  4  d.  au.pi.4  on  annonça,  à  la  date  du  <!b  .lum 
1893,  que  r;,reeiil  s.Tait  délivré  contre  de  l'or  à  1  Motel  de  la 

Monnaie  de  Cidcutla.  .  .  i    i    i  ,i  i 

Or  aiiidiii  iriMii.  la  roupie  à  baisse  a  1  sh.  i_d.  !  ^ 
Bien  (  ue  hiiu.Mallisles  de  cu'ur,  les.  autorités  indiennes 
tombèrent  dans  l'erreur  qui  a  guidé  les  actes  de  leurs^  adver- 
saires et  qui  consiste  à  ignorer  la  loi  do  1  offre  et  de  la  de- 

"'l"î'' monométallistes  se  complaisent  à  citer  l'offre  al^o,|: 
dante  de  l'argi-nt  pour  démontrer  la  sagesse  dont  ils  ont  fait 
v.reuve  en  al)andonnant  un  métal  aussi  déprécie  Mais  s 
feignent  d'ignorer  que  cette  surabondance  ap|iarei  le  n. suite 
né?essaircnumt  de  iSirrèl  subit  des  demaiules.  Or.  le  Gouver- 
nement indien  a  commis,  la  même  etourderie. 

Si,  jusqu'à  un  certain  point,  son  idée  de  donner  une  valeur  de 
vareié-Anx  roupies.en  arrêtant  leslivraisons,scmblait  justihct 
I  l 'a  pas  prévu,  apparemment,  que  le  sort  des  monnaies  ne 
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pouvait  ôiro  si'imrc  do  celui  chi  inélal  dont  elles  sonl  coriipo- 
seos,  m  ((lie  lu  valeur  do  l'ar^'eiil  sur  le  niarclié  no  pouvait 
iiuuuiuer  dVtre  frappée  par  une  niosiiro  é(|uivalaut  iY  une 
nouvello  reslrielion  des  demandes.  Ou  ei\t  pu  prévoir  co  (iiii 
advint. 

J.e  prix  en  or  do  l'arKont  tomlia  de  ;i8  iï  ;iO  d.,  pour  re- 
inonlor  i\  «î  d.,  tandis  <[iio  la  roupie,  qui  élait  rosloo  teriiie 
avec  1  ancienne  hase,  fut  poussée  i\  1  sli.  ;i  1/2  d.,  mais  no 
domeurait  suspeiulue  à  ce  (aux  qah  via  condition  expn-sso  de 
ne  |ias  eire  touciiéo.  On  no  put  vendre  un  seul  rounril-bill 
A  co  |inx:  lar^jont  (|ui  adluait  jadisdaiis  l'I  iide.  parles  portes 
ouvertes  des  Hôtels  do  la  ÎMonnaie.  continua  i't  s'inlllirer  par 
les  canaux  latéraux  ot  les  linanciîs  du  (iouvernoment  ne  se 
inodiliori'nt  pas.  Co  no  tut  (pu;  lorsiiuo  le  Secrétaire  d'Etal 
coiiseiilit  à  accepter  un  taux  so  rapprochant  d(^  celui  (lui 
rosullail  naturolloinent  do  la  perturbation  introduilo,  (nie  les 
transaclions  re]>riront. 

Ainsi,  jus([ua  co  moment,  on  n'avait  rien  gagné  ;  parconlre, 
la;  haïsse,  do  ')  d.  par  once,  do  l'argent  ol  le  changement  du 
niveau  sur  jo(juel  so  basait  un  grand  coinmerco  d'exportation 
vers  rKxIrème-Orient  avaient  causé  im  mal  sensibhi. 

( '.ependiinl  les  auteurs  do  la  mesure  pouvaient  encore  ])ré'- 
lendre  qu'il  ne  s'agissait  pas  seulement  d'ua  remède.  7ii.-iis 
aussi  d'une  iirécaiilion.  La  situation  linanciére  deTAiiM  ri(|iic 
rendait  probable,  sinon  un  retrait,  au  moins  une  nindi  li,  ,-,  i  m  ,ii 
du  SIten/iaii  Act.  et,  comme  conséquence,  le  courant  d'argent, 
produit  dans  le  inonde  entier,  pouvait  se  diriger  vers  l'fnde' 

Ici,  la  cause  et  l'eiret  sont  entremêlés  à  ce  ])oint  iju'il  est 
dang(>reux  do  dire  jusqu'à  quel  point  ces  cllosi'S  aui'.'iient 
tourne,  si  on  n'avait  ou  recours  à  certaines  mesures.  Il  -st 
possilile  que  le  Sherman  Act  n'eût  pas  été  si  (■(implètenient 
ou  si  soudainement  rapporté,  si  l'Inde  ne  s'cHail  tant  hàtiMMle 
se  précaulionnor  contre  cet  (■vi'nement.  En  fait  le  Slit'i-ùn,,/ 
Act  ti  été  retiré  ipiativ  nuiis  plus  tard  et  l'argent  linissa  cu- 
core  de  5  d.,  à  '28  d.,  prix  ;iu(|uel  il  semble  devoir  se  main- 
tenir a})i)roximativenieiit  jusqu'à  nouvel  ordre. 

Ee  résultat  combiné  des  mesures  tendant  à  démonétiser 
environ  !)U.00J.000  d'onces  d'argent  par  an.  a  donc  été  'de 
réduire  do  10  d.  jiar  once  sa  valeur  en  or  :  et,  en  vertu  du 
principe  d'association   (|ae  nous  avons   exposé,   la  roupie 

^  «11-  2  1/2  d.  à  1  sh.  1  et  à 
10  d/4  d.  (billuii)  t[u\  est  sa  valeur  actuelle. 

Cette  conséquence  esj  logiipie  el  un  ])ouvait  la  prévoir.  ïou- 
iot0|is,  nous  doutons  ([u  oii  l'ail  pii'vue  et  que  les  auteurs  de 
la  mesure  aient  i)réssenli  les  i)erturl)ations  comnieiriaii  s 
amenées  par  la  liaisse.  Pourtant,  l(>s  avis  des  In, m  mes 
o.xpénmentés,  tels  ([ue  .John  Beilh  et  TliMinas  .Jackson  .riu 
ont  deiiose  devant  la  ( '..niiiuissiMU  ni.)iii'l;iire,  ue  leur  ont 
pas  l'ait  défaut;  de  son  ci'.ti"  la  Cliiiiti  Assurmiion  a  écrit  une 
lettre  prophétique  qui.  avic  celle  il  Einesl  Seyil.  restei-;i 
comme  un  document  dont  la  posli'i'ilé  ne  maïKiurra  de  se 

servir  contre  les  hommes   respuiisables  ili^s  i  ipiicalions 

monétaires  de  nos  jours.  On  a  piV.jii  ,|iie  le  i-iii  ,|e  i-ivus(  r 
un  golfe  entre  l'argent  el  la  roujiie  |)iuvn,[iiei;iii.  enUv  l  in, le 
et  l'Elxtrème-Orieiii.  des  \u-a\\\  i(li'jiiii|iies  ;i  i-eux  nui  s,,  s,, ni 
abattus  sur  Manrlies|,'i-.  e|  ,|iie  le  ,l-,'|;,rM|,.  I,.  |n,u  ,  niiv 
largentet  l'or  ag-niver.-. il  hi  situation  de  l  'An-lelen-e  On  a 
démontré  que.  dans  les  Jeux  cas.  le  iV'sultal  sTn-ail  .rencou- 
ragor  les  pays  à  cirruhi  i  k  m  d'ai'gent  à  ciV^er  îles  ma  nu  farj  ures 
IlUllgenes,  et,  à  1<--,   r.  ndrs    n,,n  si-ulemenl   iiiil,'nen,l;iuls  do 

1  Angleterre  mais  mé  se;  rivaux,  en  i-nfaisHnl  des  in'oduc- 

teurs  capables  de  vendre  h^irs  niaivleuidises  a  des  prix  d'au- 
tant plus  bas  , pi  il  tes  pr.Nliiiisienl  aNee  de  l'areeut  et  non 
avec  do  1  or  (en  hauss,'!.  Il  deMiii  n irc-ment  eu  rt'snlter  un 
arrêt  immédiat  des  exjjorla 1 1, ms  de  l'hide  qui  ne  iinuY.ul 
manquer  d'avoir  son  conlr-eonp  sur  les  changes  car  li's 
demandes  pour  les  CokiiciI  hilts  dépendent  de  la '(luantito 
■  d  exportations  au  iiaiene  nl  le  .,|uelles  ils  sont  destinés.  Ainsi 
t  expérience  condamiii' la  me  sure. 

Un  an  s'est  écoulé  et  m. us  avons  les  résultats  sous  les 
yeux._  L  an  dernier,  l(>s  importations  en  Chine  et  au  .Japon 
de  files  de  1  Inde  ont  baissé  de  4'jl.OOO  à  331.000  balles-  et 
inen  quon  ait  porté  en  compte  1.000  caisses  qui  avaient 
eciiappe  auparavant  à  la  douane,  il  v  a  eu  plus  de  2  000 
caisses  d  opium  on  moins.  Par  contre,  on  a  constaté  une  au»- 
mentatiou  considérable  dos  importations  de  métiers  el  de 
J)roches  au  .Japon,  et  l'induslrie,  eu  Chine  et  dans  les  ;,ul,-os 
pays  a  circulation  d'argent  s'est  développée  dans  de  notables 
proportions. 

Quant  au.'ommcrce  de  l'Inde,  il  a  été  obéré  dans  son  en- 
semDle  par  un  droit  d'importation  de  5  0/0.  sauf  dans  un 
.seul  cas  ^les  cotonnades)  où  droit  pouvait  servir  .  omme 
mesure  de  pnjlection  pour  compenser  les  demandes  delà 
cniiie.  Enfin,  la  baisse  de  la  roupie  a  été  accélérée  par  celle 
de  l  .argenl,  bien  (lue  le  secrétaire  d'Etat  ait  déclaré  qu'il 
n  était  nullement  ipiestiou  de  la  taxer.  El  tout  cela  a  eu  lieu 
au  prix  de  perturbations  monétain-s  dans  l'Jiidi.  dont  on  ne 
connaît  pas  encore  l'importance  et  qui  sont  ideines  de  dan- 
gers, en  raison  du  mécontentement  qui  se  produira  le  jour 
ou  les  indigènes  seront  convaincus  que  la  dépréciation  de 


leurs  lingots  provient  du  refus  du  (iimvornenir.nt  do  continuer 
ji  les  traristornier  en  nmpies.  Depuis  U:  ciminieiicemont  de 
1  anneij  il  y  a  eu  une  niprisi^  dans  le  comnierco,  mais  (die  a 
coïncide  av(H;  la  baisse  de  la  roui)i(!  vers  son  niveau  on  argent, 
et,  maigre  la  roi)ris(!,  l'importation  (his  filés  d(!  coton  à  Jlof^iï 
Kong  n  a  ete  ((u(^  d(^  (;o.()00  balles  on  18!)'/,  contre  9/1.000  imllus 
Jiour  les  ([ualiv  premiers  mois  de  |8!».'i. 

A  un  certain  point  do  vue,  ci'lhi  :  iimiilalion  do  maux 

cause  une  .satisfaction  relative.  Nombre  do  iiersonnos  estimr  nt 
([ue  les  (l(.sastr(!s  (nivriront  les  veux  des  habitants  d(!  ce 
pays,  1)1011  mieux  que  ne  le  foraii^nt  des  discours  acad(uiii(|uos 
l.a  baisse  continue  des  prix,  l'accroissoiiKuil  des  dimcnlt(''s 
lioiir  le  commerci!,  l'arrêt  do  l'industfie,  enfin,  la  gène  ot  la 
niehance  générale  dans  le  monde  financier,  a ménimt,  ou  n'a- 
lite, les  gens  à  écouter  ce  dont  ils  se  moiiuaiont  auparavant 
et  a  demander  ci;  ((u'ils  so  refusaient  à  (mtendro. 

Estimant,  avec  Sir  (ieorgo  Chiîsnoy,  que  1(!  monde  se  divise 
en  gens  (jiii  savi'nt  et  eu  gens  (jui  ne  savent  pas,  et  (luo  ceux 

(lui  saveiiL  sont  I  .hilbsles.  —  nous  ne  pouvons  que  nous 

apiilaudir  de  I  avantage  duni  nous  jouissons,  car  il  nous  fait 
entrevoir  la  possilnhté  d  une  ]irompto  clairvovance  'et,  par 
coiise,|aei,t.  relie  d  ,'.cha])per  à  de  jdus  grands  désastres. 

.Mais,  entre  lemps,  la  roupie  a  piiiirsiiivi  sa  chute;  elle  esl 
l"ii!liee  ;,ii  p.unt  au(|uel  e||,.  serail.  ])r, ,1  lablenient,  arrivéesi 
<i:i  II  avait  pas  li;rnie  les  Hôtels  do,s  monnaies,  et  si  (jn  avait 
évite  toutes  ces  complications. 


La  Question  de  l'Argent  aux  Etats-Unis.  — M  Wat- 

son,  senateiir  de  l'Etat  de  Washington,  qui  a  introduit  à  la 
J.hambre  Plante  un  bill  en  faveur  de  la  frappe  libre  de 
1  argent,  a  eu,  hier  soir,  une  interview  avec  un  journaliste 
M.  VVatson  a  déclaré  qu'il  pensait  que  le  moment  était  venu 
ou  le  Congres  devait  prendre  une  résolution  définitive  à  ce 
sujet.  Le  sénateur  s'est  montré  partisan  d'un  mouvement 
dans  ce  sens  dès  que  le  Tarif  Bill  aura  passé.  ((  Il  est  tout  à 
fait  possible,  a-t-il  remarqué,  pour  le  Comité  des  finances  de 
fixer  la  législation  de  l'argent.  Sans  doute,  je  n'ignore  pas 
que  le  Comité  ne  considère  pas  favorablement  tous  les  termes 
du  bill  que  j'ai  introduit.  11  peut  établir  une  base  d'après 
laquelle  quelque  action  sera  tentée,  par  exemple,  la  base  de 
la  parité  de  valeu»-  sans  changer  le  poids  et  le  modèle  de  la 
monnaie  actuelle.  Le  grand  danger  de  toute  mesure  prise 
dans  le  sens  de  la  frappe  libre  de  l'argent  a  été  la  crainte  rai- 
sonnable, qui  existe  parmi  les  financiers  et  tous  ceux  ayant 
étudié  la  question,  que  l'augmentation  de  circulation  nuise  au 
crédit  du  pays  et  n'amène  en  ce  sens  un  désastre. 

En  principe,  il  n'y  a  pas  de  doute  que  la  frappe  libre  de 
1  argent  soit  correcte  et,  pour  en  faire  la  base  d'une  politique 
monétaire  saine,  il  n'est  besoin  que  de  prendre  quelques  me- 
sures de  sauvegarde  afin  de  rendre  certain  que  la  parité  soit 
maintenue  entre  toutes  les  classes  de  monnaie.  Mon  bill  éta- 
blit que  la  diH'érence  entre  la  valeur  commerciale  et  la  valeur 
monétaire  de  l'argent-dollar  devra  se  trouver  dans  le  Trésor 
des  Etats-Unis  pour  maintenir  la  parité  de  valeur.  Il  limite 
la  frappe  de  l'argent  à  4.000.000  de  dollars  par  mois  et  il 
permettrait  d'absorber  une  grande  proportion  de  la  produc- 
tion de  l'argent  du  pays. 

Le  bill  limite  aussi'la  frappe  afin  de  prévenir  une  augmen- 
tation du  montant  total  de  monnaies  légales  de  toute  sorte 
en  dessous  de  40fr.  par  tête,ce  qui  est  un  peu  plus  que  la  circu- 
lation par  tète  existant  en  France,  soit  37  fr. 

Mais,  comme  le  montant  total  de  la  circulation  aux  Etats- 
Unis  n'est  actuellement  que  d'environ  20  fr.  par  tète,  cette  li- 
mite augmenterait  fortement  notre  circulation  qui  s'élève, 
avec  notre  population  actuelle,  à  plus  de  900.000.000  francs, 
somme  largement  suffisante  pour  suffire  à  tous  les  besoins. 
La  fixation  d'une  limite  qui  empèclierail  toute  crainte  d'une 
augmentation  trop  rapide  de  la  circulalion  et  la  dépréciation 
subséquente  de  la  circulation  serait  en  même  temps  une  for- 
tune puissante  pour  la  solution  de  la  diflicultê  actuelle,  car  il 
faudra  de  longues  années  avant  que  la  limite  de  40  fr.  par  tète 
soit  atteinte. 

Si  nous  supposons  que  la  production  de  l'or  seul  rour 
20  années  conservera  le  même  rapport  entre  l'argent  et  la  po- 
pulation —  ce  que  je  ne  pense  pa.s  devoir  être  —  il  fauura 
attendre  .30  ans  avant  que  la  monnaie  de  ce  Oouvernement 
att(jigne  40  fr,  par  tète  au  taux  de  frappe  proposé  dans  le  bill, 
mais  longtemps  avatit  cette  époque,  nous  arriverons  à  la 
frappe  libre  illimitée  de  l'argent.  Il  n'est  pas  nécessaire  (le 
soulever  une  question  de  rapport. 

Nous  l'avons  primitivement  établi  dans  notre  monnayage  et 
il  n'y  a  pas  à  le  modifier.  Le  fait  principal  est  l'adoption  d'ane 
mesure  telle  que  celle  qm.'  mou  Jiill  propose.  Elle  établira  un 
bimétallisme  honnèie  el  meitra  fin  à  la  dépréciation  qui 
existe  actueUemeiil  au  bénéfice  des  bons  pa vailles  en  or.  Per- 
sonne ne  doute  qu'il  y  ait  urgence  à  prendre  une  détermina- 
tion au  sujet  de  la  question  de  l'argent.  Si  le  présent  Congrès 
ne  fait  pas  aboutir  une  législation  favoraide,  ce  devra  êlie 
l'œuvre  des  républicains  quand  ils  seront  reiournés  au  pju- 
Yo'r. 
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On  Deut  dire  ciu'il  v  a  ici  assez  d'argent,  mais  cet  argent 
rc?te  inaclil  dans  les  caisses  des  Banques  attendant  un  em- 

^'Tnsau'à  un  certain  point,  cela  peut  èlre  vrai,  mais  nous  sa- 
vons t^out  que  les  afi-aires  ont  soutïert  d'une  paralysie  tem- 
m>r'ir°  et  fS^elles  resteront  dans  cet  état  .,usqa'au  momen 
Snassa'e  àii  nouveau  système  éconouùque.  Un  changement 

ue  celui  qu'on  propose  demande  '^eauco.j^p  de  emps 
«   li  olian'Tement  proposé  avec  le  nouveau  tant  est  aûsoiu 
ment  correct  1  faudra  encore  beaucoup  de  temps  pour 
adapter  à  ce  svstènie  toutes  les  autres  condit  ons   Nou.  ne 
poSs  ei'core  savoir  quel  serait  le  dernier  ellet  du  change- 

T  V  aura  probablement  d'abord  un  fort  «ti'':!'|;»î|^,PC^;;|^ 
affaires  11  Y  aura  ensuite  un  autre  arrêt;  m^ib  l)iunlot  apies 
mie  le  parti  républicain  sera  revenu  au  pouvoir.  ='loi'«.  ce  e 
arnnde  na  ion  se  réveillera  de  sa  léthargie  et  retrouvera  toute 
foTéne  Se  A\L  les  roues  de  nos  moulins  tourneront  encore^ 
noVreTndus  rie  prospérera,  nos  expr.i  laiu.ns  repivndront .  on 
aura  doîsïesoi?!  de\.lus  d'argent  el  les  «'^-^f 

Nous  devons  tous  nous  attendre  a  ce  que  les  aflaires  dimi 
nuïnt  tôt  ou  tard  faisons  en  sorte  que  nous  ayons  1  argent 

Pl  nbis  imnortantes  demandes  qui  nous  seront  taites  nous 
servirons  les  capitalistes  et  mettrons  de  la  joie  au  cœur  de  nos 

^^F^dhcutant  la  question  de  l'argent  aux  deux  dernières 
rr>ntVrences  celle  de  Belgique  et  celle  d'Allemagne,  la  seule 
'^^^e^.er  était  lajs^ivante  :  conib.eii  chaque  nation 
nVut-elle  m'endre  davaent  dans  sa  circulation.' 
^  T  'honnê  e  biin.Uallisle  qui  croit  en  l'u.age  judicieux  des 
1       ,,\àt.nv  Tpul  trouver  une  solution  moyenne  dans  les 

ïe  la  poWifF^'-'  '''' 
d'avoir  reçu  une  solution. 

La  Circulation  monétaire  du  Chili  comparée  à  celle 
du  Mexique 

Nous  empruntons  à  notre  excellent  confrère  de 
Londres,  le  i'mrmcm?  Xeics,  l'étude  suivante  qu  il  a 
lui-même  extraite  du  Mexican  financier  : 

Au  Chili  la  monnaie  est  de  plus  en  plus  d.'préciée  :  les  né- 
aodà.Us  et'les  banquiers  voient  leurs  calculs  sans  cesse  laus- 
par  les  lUictualions  da  change  et  les  sorties  c  espèces 
dSthXs  à  payer  les  intérêts  dus  à  l'étranger  drainent  les  res- 

''''s^è^?ouS■Congrès  adopte  le  plan  tendant  à  la  reprise 
deï  naiè   ents  en  espèces,  et  fixant  à  2\  d.  par  piastre  le  taux 

;^°ÏîJ:^r  rSsacriS^r  1^  ouvertures  de  crédit  se 

^^KXSSïS^^mestre,  les  Banques  .n.nienté. 
rlans  de  notables  proportions,  leurs  émissions  d.;  I  .o,,-,  h  ,  |.o- 
fhéca  4s  tandis  cfu-e  les  ne  réduisaient  que  tr^'s  laih  en,enl 

ours  itancefet  le  ouvertures  de  crédit.  Ceci  démontre  que 
KucoÙp  de  pro  ont  hypothèque  leurs  biens  pour 

,  mbûuiser  des  prêts,  augmentant  ainsi  le  nombre  de  gens 
i^éJêtsLnt  dianiétralenient  o^P--^^^^- hausse 
de  valeur  de  la  monnaie  au  moyen  de  laqueue  les  ueue:, 

'I^ÏéfLrSers  bilans,  le  découvert  consenti  p.r  les 
Tî=.nm  es  se  chilfrait,  en  piastres-papier,  par  148.000.00.)  de 
pUs&our  àvà^       et  prêts,  et  par  1=10.000.000  do  piastres. 

^■nl8'J3'C^lSSi"ns  duGbili  se  sont  élevées  à  9.770.0CK) 
liv  "s  stSiS  Œ  200.001)  li v.  st.  de  nitrate,  900  ()00  liv.  st. 
è  cuivre  1  500.000  d'argent  et  800.000  liv.  st  de  ble. 
Mais  cette  s^imnie  de  9:770.000  liv.  st.  ne  représente  pas  la  vé- 
ritable puis^^^^^^^^  d'achat  du  Chili  sur  les  marches  elrangens  Eii 
•riet  erpavs  doit  verser  à  l'étranger  une  somme  annuelle  de 
;  -^700  liv  st  pour  le  service  de  sa  dette,  et,  d'aulro  part  e 
n  ;  m  •  n  del'in  êrètdes  Bons  hypothécaires,  emis  parles  ban- 
uiè  t  etsc  chin^^^^     par  400.000  liv.  st.,  va,  pour_  la  plus 
rànd^  partie  entre  les  mains  des  porteurs  européens.  iLn 
ouU-c    par  n  les  Chiliens  aisés,  il  en  est  beaucoup  qui,  vi- 
va  1  "i  l'étranger,  dépensent  leurs  revenus  hors  du  pays. 

\  ,  s  sur  deux  points,  la  somme  consuierable  "eœssi  ee 
nar  le  service  <le.  intérêts  et  le  séjour  à  lelranger  de  fam  lies 
no  nln-eiiser-  le  Chili  et  le  Mexique  se  trouvent  être  dans 
osin^^^^^  similaire.  Toutefois,  le  Mexique  a  une  circula- 
n  wHaUi  ne  qui  est  bien  préférable  à  la  circula  ion  papu  r 
d  (  il  ■  dUlres  t.rmes,  sa  situation  linanc.ere.est  su- 
péi-ie    e  On  estime  que  les  cent  fannlles- chiliennes  vivant  a 


l'étranger  dépensent  chacune  environ  20.000  piastres  d'or  par 
an  ;  c'est  là  une  lourde  charge  pour  le  pays  par  ces  temps  de 
dépression  connnerciale.  . 

Le  Chili,  n'avant  pas  ces  réserves  de  richesses,  représen- 
tées dans  d'autres  pavs  par  des  monnaies  d'or  et  d'argent,  e.st 
forcément  exposé  à  des  perturbations  subites  en  ce  qui  touche 
sa  puissance  d'achat  de  marrhandis.  s  rlraii-vres  .  il  n  y  a 
plus,  comme  c'était  le  cas  jadis,  uu  ûppouil  considérable  Ue 
monnaies  divisionnaires  d'argent  pour  1  exportation.      _  _ 

Ouant  an\  importations,  les  aiticles  de  luxe  ont  considera- 
blenieiit  perdu,  et  il  en  est  de  même  pour  les  marchandises  de 
premièn;  nécessité,  par  suite  des  grands  stocks  et  aussi  en 
raison  de  la  diminution  de  la  puissance  d  achat  du  pays. 

Le  dollar-papier  du  Chili,  qui  vaut  actuellement  environ 24 
cents  en  or,— soit  une  baisse  de  12  cents  depuis  1  an  dernier, 
—  constitue,  bien  entendu,  l'instrunient  de  paiement  des  ap- 
pointements, salaires,  honoraires,  etc.,  etc.;  les  revenus  de 
la  grande  masse  des  habitants  sont  en  diminution  constante 

Les  propriétaires  qui  ont  hypothéqué  leurs  biens  peuvent 
se  libérer  "en  piastres,  dont  la  valeur  est  de  beaucoup  inté- 
rieure à  celle  cotée  il  y  a  un  an. 


Celte  année  les  régnons  centrales  du  Chili  souffrent  des  ef- 
fets d'une  grande  sécheresse,  et  la  diminution  de  la  récolte 
dénote  une  diminution  de  la  puissance  d'achat  des  habi- 
tants. .  

Le  Prix  de  l'Argent  et  les  Piastres  mexicaines.  — 

L&Lonrion  and  China  Telef/raph  publie  le  tableau  suivant, 
relatif  au  prix  des  piastres  mexicaines  et  de  1  argent  en  barres 
pendant  les  trois  derniers  mois,  ainsi  qua  la  prime  des 
piastres  mexicaines  au-dessus  de  leur  parité  en  argent. 

Ces  données,  dit  notre  contrêre,  forment  une  leçon  instruc- 
tive en  vue  de  la  frappe  d'un  dollar  britannique  : 


Dates 


3  avril. 

10  —  . 

17  —  . 

24  —  . 
1"  mai.. 

8  —  .. 

lE  —  .. 

22   

29  —  .". 

5  j uin  . 

12  —  . 

19  —  . 
26   —  . 


Argent  en  barres  Piastres 
Prixparonce  mexic. 


d. 

28  3/4 
28  3/4 


Prime 

0/0 


1)8 
16 


28 
29 
29 
29  )' 
2y  1/2 
28  11/16 
28  3/8 


28 
28 
28 


1/2 
5/8 
1/2 


28  3/4 


29  » 

3,67 

» 

3,67 

)) 

3,22 

29  » 

2,33 

29  S '4 

4,75 

5,43 

29  9/16 

6,60 

5,82 

7.07 

29"  » 

4,n8 

4,12 

4,58 

29 '3/8 

5,01 

Ajoutons  que  les  demandes  de  yens  ja ponnis  adre.ssees  a 
rPlôlel  des  monnaies  d'Osaka  sont  telles  qu  on  n  arrive  pas  a 
frapper  toutes  les  barres  d'argent  déposées. 


KIARCHÉ  DES  PUINES  D'OR 

Londres,  13  juillet  1894. 

La  tenue  du  marché  Sud-Africain  a  été  mauvaise, 
cptte  semaine,  et  la  baisse  a  été  principalement  provo- 
quée par  la  liquidation  forcée  des  positions  prises  a  a 
hausse  par  un  gros  spr.culateur.  administrateur  de  plu- 
sieurs Compagnies.  Cette  liquidation  na  pas.  d  ail- 
leurs été  la  seule  ;  on  sait  qu'il  existe  depuis  _lonotonii.b 
des  engagements  à  la  hausse  qui  sont  discutes  et  qu  on 
cherche  à  réduire  ;  en  outre,  les  porteurs  de  valeurs 
Sud-Africaines,  qui  ont  subi  de  nombreuses  pertes 
sur  d'autres  marchés,  clierclient  a  se  créer  des  res- 
sources en  vendant  leurs  actions  minières  et,  tant  que 
ces  ventes  n'auront  pas  été  absorbées  il  ^st  peu  pro- 
bable que  l'on  fasse  quelque  eftort  pour  relever  la 

'"'^Malnré  celte  situation,  la  li<[uidalion  de  quinzaine 
s'est  niieux  passée  qu'on  ne  l'espérait  et  les  reports 
n'ont  pas  été  aussi  chers  qu'on  ne  le  craignait  Le. 
tendances  se  sont  un  peu  relevées  depuis,  mais  la  pé- 
riode de  vacances  dans  laquelle  nous  nous  trouvons  est 
un  olistacle  à  une  reprise  sérieuse.  Les  portefeuilles 
devront  prohler  de  cet   abaissement  des  cours  sui 
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nombre  rte  valeurs  pour  se  i>rocnrei  des  titres  f|ui  no 
tarderont  pas  à  revoir  leurs  iiuuts  cours  (|unnil  les  po- 
sitions trop  chargées  à  la  hausse  auront  été  allé^éos. 

On  verra  (|ue  la  production  du  mois  de  juin  s'est 
élevée  !Ï  J()8.  llj:i  onces,  soit  une  diminution  apparente 
de  1  .()ll  onces  sur  mai.  Ku  tenant  compte  cependant 
du  fait  (jue  le  mois  de  juin  a  un  jour  de  moins  que  le 
précédent,  on  constate  (lue  la  balance  se  rétablit. 

Nou^  avons  peu  de  chose  à  dire  des  valeurs  en  par- 
ticulier :  toutes  ont  subi,  plus  ou  moins,  l'inlluence  des 
ventes  que  nous  venons  de  sij^naler  et  bien  que  les 
cours  se  soient  relevés,  on  peut  constater  que  la  plu- 
part des  cours  sont  en  baisse.  Nous  remarquons  cepen- 
dant la  plus  grande  fermeté  de  la  lioùinson,  à  6  3/lG  ; 
la" meilleure  tenue  de  la  Geldenhuis,  la  Neio-Heriol, 
la  Jiibilee  et  la  Jutiipers.  La  Langlaagle  est  en  bonne 
tendance,  à  4  5/8.  La  Ferreiva  et  la  élmmer  mni  plus 
faibles  sur  des  difticnltés  rencontrées  par  le  projet  de 
fusion.  La  Reidjonlein  lléchit  à  1  0/0  sur  le  mauvais 
résultat  de  sa  production  en  juin. 


Pari.s,  le  13  juillet  1894. 
Les  valeurs  d'or  sont  plus  faibles,  en  général,  à  la 
suite  des  grosses  exécutions  sur  le  marché  de  Londres. 
C'est  la  seule  raison  que  l'on  puisse  donner  de  la  baisse 
de  ces  valeurs,  dont  les  rendements  continuent  à  être 
de  plus  en  plus  satisfaisants.  Pour  la  Langtaarjte, àoni 
nous  parlons  plus  loin  dans  un  article  spécial,'  la  pro- 
duction totale  du  mois  de  juin  a  été  de  12.U8'j  onces  contre 
7.1.Ô6  en  1893.  L'augmentation  est  donc,  pour  ce  mois, 
de  4.927  onces.  La  première  liijnidatioa  de  cette  valeur 
vient  d'avoir  lieu  ;  le  report  a  été  des  plus  modérés  ; 
le  titre  paraissait  même  manquer.  Quant  aux  actions', 
elles  se  tiennent  à  ll(')  Ir.  :1'>.  Randfonlei?i,  18  50  pres- 
que sans  changement  ;  llobinson  au  porteur  en  héné- 
lice  de  4  fr.  37  1/2  à  159  37  1/2. 


Compagnie  Primrose.  —  La  Cloriipagnie  Primrose  a 
déclaré  iLti  dividcudc  de  4  sh. 


Production  de  Juin.  —  Le  rendement  des  mines  d'or  du 
Witwatei-snudl  pum-  le  njois  de  juin  a  été  de  168.162  onces 
contre  169.77;-;  eu  mai,  et  12:^.907  en  juin  1893.  Pour  les 
six  premiers  mois  de  l'année  le  rendement  a  été  de  973  016 
onces. 


Voici  1rs  résidtals  connus  dans  les  pi'incipales  usines  : 


Kit  onces  {Vonci-  vint  •) I  ffnics) 


Noms  des  Compagnie; 


Product. 
de 
mars 

(  )ii('es 

Aurora   „ 

Chaniji-d'Or   2.150 

Udy  and  Sid)nrl)an.  4J90 

New  Cru'sns   '» 

Crown  Jieef     10.735 

Durban  Roodepoort.  5.060 

Ferreira   5.117 

Geldenhuis  Estate..  3!427 

(ieldenhnisMainReef  1.300 

Olencairn   3  466 

Heriot   glsss 

I-Ienry  Nourse   2.220 

.Jubdee   2.160 

Jumpers   » 

Langlaagte   '  12  797 

—       Block  B.  2.940 

Main  Reef  '. .  1.240 

May  Consolidaled.. .  2  0.50 

May  Deep  Level.   862 

Meyer  et  Chardon. .  3.064 

New  Aurora  West..  1.322 

New  Chimes   2.543 

New  Clever  Estâtes  1^791 

Metropolitan   533 

New  Primrose   7  113 

Nigel.   4.246 

Pionneer   » 

Princess    » 

Randfontein   3.973 

Rietfoutein   2. 360 

Robinson   14  814 

Salisbury.   1.'750 

Sheba   6.817 

Simmer  et  Jack   3.721 

Stanliope   1.235 

Trans  Gold.   2.035 

United  Roodepoort..  2.420 

Village  Main  Reef. .  2.650 

Wemmer   2  838 

Wolhnter   21630 

Worcesler   2  673 


Product. 
de 

avril 
Onces 

3.()Q') 
3.507 

12.0.53 
"5., 344 
5.196 
3.530 
1.305 
3.953 
3.841 
2.5'i2 
2.058 
4.755 

13.003 
2.786 
1.750 
2.052. 

799 
2.951 
1.110 
2.487 
1.8.54 
770 
6.803 
3.6:28 


3.630 
1.568 
14.683 
1.500 
7.976 
3.94Ô 
1.426 
2.125 
2.875 
2.800 
3.058 
2.. 530 
2.700 


ProdiHd. 
de 
irjai 

Onces 

3.800 
2.404 

10.008 
5.;  .38 
5.249 
3.354 
1.230 
4.753 
4,022 
2.6.56 
1.829 
4.730 

12.405 
3.103 

2.055 

2.428 

)) 

2.447 

» 

900 
7.701 
4.634 


3.755 
1..343 

14.. 361 
1.600 
6.746 
3.900 

.  1.580 
2.325 
2.735 
2.100 
2.907 
2.535 
2.634 


Producl. 
de 
juin 

Onces  ■ 

4.550 
3.587 

io.2as 

5.194 
6.236 
4.120 
1..335 
4.275 
4.093 
2.429 
2.239 
4.703 
12.083 
2.548 

2.059- 

2.942 

2.398 

940 
7.160 
4.717 


3.159 
1.388 
14.801 
1.850 
5.761 
4.421 
1.434 
2.325 
3.045 
2.740 
2.554 
2.420 
2.796 


NOMS 

DES 

CO.MPAGNIES 


Aurora  

Bantjes  

Chimes  (New)  

City  and  Suburban. 

Crœsus  (New)  

Crown  Reef  

Durban  Roodep  

Ferreûd,  

Geldenhuis  Estate. 

Heriot  (New)  

Jubilee  

Jumpers  .'. 

Langlaagte  Estate  . 
Meyer  :ui.l  Charlton 
Nabob  

New  Aurora  West. 

—  Primrose  

Nigel  

Pioneer  

Randfontein  

Rietfontein  

Robinson  

Salisbury  (New)  . . . 
Simmer  and  Jack.. 

Stanhope  (New)  

Wemmer  

Worcester  


f 

£ 

£ 

65.000 

1 

57.500 

Ï5.000 

1 

95.000 

100  000 

1 

95.000 

85  000 

1 

65  001 

2ii5.000 

1 

195.000 

120.000 

1 

120.000 

13.5  000 

1 

125.000 

45  000 

1 

-43.292 

200.000 

1 

1S7.500 

85.000 

1 

73.250 

30.000 

1 

30.000 

100.000 

1 

100.000 

500.000 

1 

1(37.010 

75.000 

1 

71.687 

75.C00 

1 

71.500 

8(1.000 

1 

60.000 

210.(00 

1 

2i0.0()0 

160  000 

1 

21.000 

1 

21 .000 

2.000.000 

1 

190(3500 

ton. 000 

1 

150. OOC 

2.750.000 

1 

545.75(1 

100.000 

1 

93  (H  lit 

85.000 

1 

83  U(l(i 

35.000 

1 

31.00(.l 

55.000 

1 

46.300 

100.000 

1 

90.727 

PROPRIÉTÉS 

DES 

COMPAGNIES 


20(|:i(nKArainRee. 
loi    —  l';i,uvl(;lu-aal 

40    —  Heidelberg-. 

24   —  Main  Reef. . 

16  -  .. 

19    —  — 
34:!.'ifivs(-.t23claims 

11  (-■la(((i.s  .M.  R.  et 

9  (leep.  cl  

190  aci'e.s  Elamlsfon- 

tein  

39   claiiiis  Dooni- 

f(-inteiii   

10^  claiiii.s  M,  Rocl 
39  — Uoornl'uut. 
31       —       —  . 

12  acr(^s  — 

224  —  lernie  Paar- 
fielu'aal  

30cl.St.Mi,l.elM.R. 

51cl.Kln(lsft..TurH 
,■«00  nccc-;  Yai-lvcns, 

!(:i.'..'!:iji,isMni,i  U,.cl 
W..t\i-\\  ilvl  Itai.df. 

Il'i  cl.  H  .",11(111  .ir.  iMrll' 
■i-'O  a. ers  .A[aili  Urof 
.-,,1.1,;,,., 

'.20  a. T.  Elauilsloiit. . 
10  cl.  _ 
12^  daims  M.  R. . 
10       —         -  . 


40 


10 


DIVIDENDES 


PRODUCTION 


1891 

1892 

1893 

1891 

1892 

1893 

1894 

% 

% 

% 

% 

Onces 

Onces 

Mois 

Onces 

» 

5 

n 

0 

9.685 

9.505 

1 

2.150 

» 

40 

« 

1) 

» 

» 

» 

» 

» 

n 

28.36 

21.806 

3 

6.263 

» 

» 

100 

» 

29.51 

46.815 

3 

8.454 

» 

10 

» 

» 

11,50 

1..339 

50 

55 

50 

» 

70  204 

82.105 

3 

23.773 

20 

31 

55 

15 

30.931 

60.635 

3 

15.619 

12 

85 

100 

» 

54.413 

66.108 

2 

10.411 

15 

10 

25 

» 

47.721 

47.431 

3 

10.463 

« 

» 

10 

» 

17.226 

22.773 

3 

10.179 

25 

60 

120 

)) 

17.319 

30.066 

3 

7.386 

» 

» 

10 

15 

22.115 

41.49(1 

9.679 

10 

20 

30 

)) 

88.951 

101.909 

3 

36.827 

50 

45 

60 

» 

22.332 

34.737 

3 

8.410 

» 

)ï 

» 

» 

480 

» 

n 

» 

» 

10 

5 

12.069 

10.686 

3 

3.213 

15 

27'/, 

40 

)) 

56.4-49 

83.777 

3 

23.060 

» 

47/, 

50 

» 

55.9.36 

46.007 

3 

16.615 

35 

50 

37^, 

10.811 

10. 191 

2 

1.C46 

» 

» 

» 

)> 

0..5S5 

29.045 

3 

10.824 

» 

10 

15 

» 

11,931 

35  451 

3 

8.010 

5 

7 

s 

170.150 

161.133 

3 

39.856 

>) 

30 

10 

» 

20  829 

24.851 

3 

4.750 

30 

40 

40 

10 

38  049 

39.606 

3 

11-134 

55 

50 

)> 

14.120 

11.681 

3.609 

10 

n 

n 

16.250 

24.297 

3 

8.045 

10 

17. I/o 

15 

10 

16.723 

18.527 

3 

6.786 

COURS  DU 


juillet 


I 


3/8 
13/0 

2  1/8 
14  .  /.. 

1  5/16 
8  1/4 
5  3/8 

8  ./. 

3  5/16 

4  5/16 

5  ../.. 

4  3/16 

4  U/lC 

5  9/16 

2/6 
6/6 
4  1/16 

2  7/3 

3  7/8 
14/9 

1  3/16 

6  1/8 

2  1/4 

7  5/3 

1  7/8 

4  13/16 

2  5 '16 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  -  France 


FONDS  D'ETATS  EUROPEENS  à  la  Bourse  de  Paris. 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  vendredi 


FONDS  D'ÉTATS 


Français  3  o/„  (perpétuel).^...... 

Consolidés  anglais (ch.f.  2Dfr. 20 
AutricHe  or  4  %  (ch.  t.  2  Ir.  f  J) . . 
Belgique  3  >/s  %  y  V  y  \"  ' 
Espagne  Ext.  4  %  (ch.  f.  i  fr.)  . 

Grèce  5  %  1881  •  

HoUande  3  %  %  (a  Ams'.erd^.m) 
Hongrie  or  4  %  (ch.  t.  '.;  fr.  50). . 
ItaUe  5  %  a  fr.  31  net,  ....... 

Norvège  3  %  (ch.  f.  ?o  fr.  20). . , 

Portugal  3  %  (1  fr.  Jet)  

Roumanie  5  %  

Russie  3  %  or  1891  libère  

Serbie  5%  1890.........------ 

Suède  4  %  1880,  ch.  f.  2d  fr.  20) 
Suisse  rente  3  %  (chemin  de  fer 
Turauie  convertie  1  %  série  D 
_       Priorité  4  %  1890.... 

ConsoUdé  Prussien  3  %  à  Berlin) 


France.  -  L'approche  de  la  liq^"'i^'^tioj^.<i^^^„^"^^f 
n'aura  pas  eu  le  dou  d'animer  le  marche.  On  est  au 
?aîme  plat,  et,  dans  ces  derniers  jours,  Ijeaucoup  ont 
encore  déserté  la  Bourse.  .  ,  r^, 

La  discussion  qui  vient  d'avoir  lieu  a  la  Ghambie  des 
députés  et  qui  avait  trait  à  l'impôt  sur  le  revenu  n  a 
parattlré  Attention  du  monde  des  affaires,  qm  ne  se 
nréoccupe  pas  davantage  du  nouveau  projet  de  loi 
lllZ  iSs  aLrchistes  dont  la  ^^^^-^'^^J^  '^^^^^ 
le  courant  de  la  semaine  prochaine.  Il  faut  due  aussi 
que  l'approche  des  vacances  parlementaires  encourage 
l'indifférence  de  chacun.  .  , 

Les  événements  d'Amérique  ne  nous  preoccuperit  pa.. 
On  se  félicite  que  la  place  n'ait  pas  donne  suite  aux 
idées  émises  par  quelques-uns  qui  désiraient  introduire 
sur  notre  marché  les  titres  de  certains  Chemins  amé- 


ricains. 

Allemanne.  -  On  signale  des  achats,  sur  une  grande 
éche lleTdë  fonds  3  0/0  allemands,  effectués  principale- 
S  par  l'étranger  ;  en  même  temps  la  cram  e  d  une 
conversion  détermine  les  porteurs  de  fonds  4  0/0  a 

^^f/est^de' nouwau  question  des  projets  financiers  du 
(Gouvernement  impérial  :  on  procède  à  une  nouvelle 
enquête  sur  l'industrie^  du  tabac,  destinée  a  l'élabora- 
tion d'un  projet  d'impôt. 

)  e  Gouvernement  allemand  a  refuse  de  conclure  de 
nouveau  une  convention  commerciale  provisoire  avec 
l'Esp£.gue,  en  attendant  la  solution  de  la  question  du 
traité  de  commerce. 

Analelerre.  —  Les  graves  événements  qui  se  sont 
produits  aux  Etats-Unis  ont  eu  leur  contre-coup  sur  le 
marclié  financier  de  Londres,  en  raison  des  intérêts 
nomlu'euxqui  lient  les  deux  pays  et  de  1  importance 
des  placements  ellectués  de  l'autre  cô  é  de  1  Atlantique 
par  les  capitalistes  anglais.  Constatons,  cependant 
que  sauf  pour  les  Chemins  de  fer,  la  liquidation  s'est 
effectuée  dans  d'assez  bonnes  conditions. 

En  résumé,  la  caractéristique  de  la  semaine  est  la 
raréfaction  des  affaires,  avec  une  tendance  indécise, 
malgré  l'état  de  pléthore  du  marché  monétaire. 

Altriche-Hongrie.  -  Apres  avoir  fait  preuve  d'indé- 
cision pendant  une  partie  de  la  semaine,  la  Bourse  de 
Vienne  a  regagné  le  terrain  perdu. 

La  question  du  rachat,  par  l'Etat,  de  certaines  lignes 
ferrées^  est  entrée  dans  une  nouvelle  phase  ;  d  après  les 
rensoifrnemcuts  que  nous  envoie  notre  correspondant 
de  Vienne,  le  Ministre  du  commerce  cisleithanien  va 
se  rendre  en  Bohême  pour  déterminer,  sur  place,  la 
longueur  du  l'éseau  h  acquérir. 


D'autre  part,  on  parle,  à  Budapest,  d  un  einprunt  de 
100  millions  de  florins  destiné  à  la  construction  de  di- 
verses lignes  et  embranchements  pour  le  compte  de 
l'Etat  et  a  l'extinction  des  dettes  flottantes  qui  pèsent 
sur  les  anciennes  exploitations. 

Es-panne.  —  La  réserve  dont  fait  preuve  le  marché 
espagnol  s'explique  par  le  désarroi  qui  règne  dans  les 
finances  du  pays.  En  effet,  les  Cortès  se  sont  séparées 
sans  que  le  Gouvernement  ait  fait  résoudre  les  ques- 
tions les  plus  urgentes,  et  les  erreurs  commises  par  le 
Cabinet  dont  faisait  partie  M.  Gamazo  se  manifestent 
avec  force  aujourd'hui. 

L'événement   démontre  combien  les  critiques  de 
■  notre  correspondant  de  Madrid  étaient  fondées. 

Qr^ce  —Les  délégués  étrangers  ont  présenté  un 
ultimatum  à  M.  Tricoupis;  si  le  Président  du  Conseil  ne^ 
fait  pas  d'ici  peu  les  concessions  qu'ils  croient  possi- 
bles, les  délégués  sont  décidés  à  quitter  immédiatement 
Ici  Grt'CG 

Les  résultats  de  l'exercice  financier  courant  sont  jus- 
qu'ici satisfaisanis.  Le  change  reste  sans  modification 
à  172. 

Italie.  —  Les  Bourses  italiennes  sont  assez  fermes 
dans  leur  ensemble,  mais  on  s'émeut,  de  1  autre  coté 
des  Alpes,  des  manœuvres  de  certains  .spéculateurs  ten- 
dant à  faire  monter  le  cours  des  devises. 

La  presse  économique  et  financière  est  unanime  a 
inviter  le  Gouvernement  à  résoudre  au  plus  vite  la 
question  de  crédit  et  de  circulation  ;  pour  atteindre  ce 
but,  la  constitution  d'Etablissements  reposant  sur  des 
bases  solides  s'impose  de  plus  en  plus. 

Hussie  —  On  va  procéder  à  la  constr action  du  che- 
min de  fer  septentrional,  reliant  Arkhangel  au  reseau 
du  centre  de  la  Russie.  ta  •  „i 

Le  Gouvernement  russe  va  racheter  les  lignes  Dvinsk- 
Vitebsk  et  Lonovo-Sébastopol;  ces  opérations  eflectuees 
il  possédera  près  des  deux  tiers  du  réseau  russe 

Pendant  le  premier  trimestre  1H94,  les  recettes  ordi- 
naires du  budget  russe  se  sont  élevées  ^^^^-{'^-^^J/l 
elles  n'étaient  que  de  104.304.000  r.  pendant  le  premier 
trimestre  de  1893. 

Turquie.  -  On  dément  que  la  Porte  ait  reçu  du 
Gouvernement  russe  une  note  pressant  le  règlement  de 
l'indemnité  de  guerre.  , 

De  violents  tremblements  de  terre  ont  ravagé  le 
10  juillet  et  les  jours  suivants  Constantinople  et  les  pro- 
vinces ;  les  dommages  de  toute  nature  sont  considé- 
rables. 
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LA  SITUATrON 


La  loi  rontrc  l'anarehie.  -  Les  Finances  de  Paris.  -  I.o  Travail  des 
femmes.  —  L'Exposition  universelle  de  190u. 

La  Politique.  -  Le  projet  de  loi  élabore^  contre  les 
anarchistes  éveille  de  nombreuses  susceptibilités  dans 
certains  groupes  de  îa  Chamlu-e.  ,  .    ,  ... 

On  fait  remarquer  qu'il  s'agit  d'une  loi  de  surete 
générale,  d'une  loi  d'exception,  dont  l'application  pour- 
rait devenir  dangereuse  suivant  les  dispositions  du 

^°lî?aa:'it  avant  tout  de  raisonner  froidement  :  Veut- 
on  oui  ou  non,  combattre  l'eflroyable  association  de 
malfaiteurs  qui  déshonorent  l'humanité  ?  . 

Veut-on  réparer  les  fautes  commises  depuis  trop 
lonclemps?  car  on  a  eu  le  tort  de  laisser  se  développer 
le  mouvement  anarchiste  et  de  permettre  impunément 
à  des  individus  sans  foi,  sans  loi,  sans  nationalité 
d'exposer  leurs  théories  sauvages  et  de  recruter  des 

point,  tous  les  honnêtes  gens  sont  d'accord  : 
la  société  doit  vigoureusement  se  défendre. 
La  meilleure  loi  sera  critiquée,  c'est  évident ,  mais 
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le  Goiiveniomftnt  ne  poso  pas  an  dogmes  iminuabl(>s 
ses  propositions  ;  il  accepte  les  amciKleiuents  computi- 
bles  avec  le  fond  du  projet. 

En  outre,  nous  ne  voyons  pas  tn'S  bien  le  Ministère, 
pri^sidé  par  l'honorable  M.  Ch.  Dupuy,  entrer  dansune 
voie  de  rôaction  par  pur  dilettantisme. 

On  parle  d'une  innovation;  mais  les  politiciens  qui 
se  paient  de  phrases  toutes  faites  diront  qu'elle  n'en- 
trera pas  dans  nos  nin'urs  et  qu'elle  constituerait  une 
importation.  La  voici  :  on  accepterait  la  loi  comme 
mesure  exceptionnelle,  nécessitée  par  les  circonstances, 
mais  on  demanderait  qu'on  en  limitât  les  elïets  à  deux 
Ou  trois  ans. 

L'idée  est  à  examiner  :  elle  est  lancée  par  M.  de  Ramel. 
Ralliera  t-elle  une  majorité  ?  Nous  le  saurons  la  semaine 
prochaine. 


-wv  liO  Comité  du  Budget  et  du  Contrôle  du  Conseil  munici- 
pal .s'est  réuni  le  7  courant  pour  entendre  l'exposé  de  la  situa- 
tion tinanciore  présenté  par  M.  Baudin,  rapporteur  général 
du  Budget. 

M.  Baudin  a  examiné  le  projet  de  budget  de  189.5  présenté 
parle  préfet  .de  la  Seine,  passant  en  revue  les  augmentations 
et  diminutions  des  dépenses  retenues  dans  le  JDudget  préfec- 
toral, les  augmentations  des  dépenses  ajournées,  l'ensemble 
des  receltes,  et  constatant  que  l'équilibre  n'est  obtenu  qu'à 
l'aide  de  recettes  qu'il  est  impossible  de  considérer  comme 
absolument  certaines. 

On  so  trouve,  dit  le  rapporteur  général,  en  présence  d'une 
situntion  budgétaire  dont  il  faut  absolument  sortir,  et  comme, 
étant  données  les  charges  actuelles  supportées  par  la  popula- 
tion, (le  nouveaux  impôts  seraient  hors  de  saison,  la  seule 
solution  qu'on  puisse  préconiser  est  la  conversion  de  la  dette 
municipale.  Aciuellemf nt,  avec  ses  emprunts,  la  Ville  de 
Paris  subit  un  i-égime  dont  se  sont  atti-ancliis  tous  les  grands 
établissements  financiers,  les  autres  villes  de  France  et  l'Etat. 
La  dette  due  au  Crédit  Foncier  serait  comprise  dans  celte 
conversion. 

M.  Baudin  invite  le  Comité  à  examiner  immédiatement  cette 
propiisilioii,  la  solution  est  urgente  et  le  moment  est  très  favo- 
rable, dit-il. 

Mil.  ilaury,  Caron,  Païenne,  Picau,  Strauss,  sont  tous 
partisans  de  la  convei'sion  totale  de  la  dette  municipale»  mais 
ils  la  considèrent  comme  actuellement  inopportune.  L'em- 
prunt de  117  millions  ne  peut  être  ajourné  et  il  peut  être  émis 
actuellement  dans  des  conditions  extrêmement  favorables, 
surtout  en  y  joignant  la  conversion  de  la  delle  du  Crédit  P'on- 
cier  qui  donnera  une  disponibilité  de  nature  à  alléger  consi- 
dérablenient  le  budget  de  l!S9.5  et  procurera  un  bénéfice  an- 
nuel d'environ  deux  millions  et  demi. 

Après  une  réplique  de  M.  Baudin  et  quelques  (jbservations 
présentées  par  MM.  Blondel  et  Alpy,  le  Comité  a  ado  (.té  l'ordre 
du  jour  suivant  déposé  par  M.  Strauss  : 

«  Le  (comité  du  Budget,  approuvant  les  dispositions  géné- 
rales du  rapport  de  M.  Baudin,  en  ajourne  l'examen  après 
l'émission  de  l'emprunt  de  117  millions  et  demi  elle  rembour- 
sement de  la  dette  du  Crédit  Foncier.  » 

Le  lundi  9  courant,  la  Chambre  a  commencé  la  discus- 
sion du  projet  de  loi  relatif  aux  quatre  contributions  directes. 
On  lira  plus  loin  l'étude  consacrée  à  cette  importante  question. 

Le  Sénat  a  adopté  le  projet  de  loi  sur  les  appontements 
de  Pauillac. 

Le  10,  le  Sénat  a  adopté,  en  deuxième  délibération,  la 
proposition  de  loi  de  M.  !\laxime  Lecomte  fixant  à  onze  heures 
la  journée  du  li-avail  des  entants,  des  filles  mineures  et  des 
femmes  dans  les  étaljlissements  industriels. 

La  troisième  sous-commission  chargée  de  l'examen  des 
projets  d'initiative  privée  relatifs  à  l'Exposition  universelle 
de  1900s'('st  réunie,  jeudi  12  juillet,  au  Ministère  du  commerce 
et  do  l'industrie. 

Elle  a  élu  son  liuroau  qui  est  ainsi  constitué  : 

MM.  Jules  Simon,  sénateur,  président  ;  Alphonse  Humberl 
et  Ayiiard  députés,  vice-présidents;  Bassinet,  président  du 
Consed  général,  rapporteur. 

Après  ce  vote,  M.  Alfred  Picard,  Commissaire  général  de 
l'Exposition  universelle,  a  inili(iuè  la  riomriiclaturr  îles  pro- 
jets sounns  à  la.  sous-commissiiiii.  ('.(.-s  uruji  Is  srroni  exa- 
minés pendant  les  vacances  et  feront  l'ol.fet  île  rapports  ulté- 
rieurs (pu  seront  soumis  à  la  commission  plénière. 

Le  nombre  des  projets  émanant  de  l'initiative  privée,  dont 
est  d(qà  saisie  la  sous-commission,  s'élève  actuellement  à 
soixante-dix. 

A  la  Chambre  des  députés,  M.  I.asserre  a  déposé  le 
rapport  de  la  Commission  sur  le  projet  de  loi  relatif  à  la  ré- 
pression de  la  propagande  anarchiste. 


La  discussion  commencera  vraiseml>lai)!eiii('nt  lundi  pro- 
chain (;t  durera  deux  jours. 


Marché  Financier.  —  lia  discussion  qui  s'est  pro- 
duit(!  à  la  Clianibie  des  députés,  ces  derniers  jours, 
discussion  au  cours  de  laquelle  plusieurs  lances  ont  l'dé 
romi)ues  en  faveur  ou  contre  VlmpiU  sur  le  revenu, 
n'a  pas  eu  le  don  d'émouvoir  la  Bourse.  Elle  est  l  estée- 
ce  qu'elle  était  il  y  a  huit  jours  :  calme,  sans  variations 
sensibles.  On  prévoyait,  au  reste,  le  vote  qui  a  été 
rendu;  car,  en  admettant  qu'une  réforme  de  rimp(*)t 
puisse  être  un  jour  ell'ectuée,  le  moment  d'en  tenter 
l'application  ne  parait  pas  encore  arrivé. 

En  ce  qui  regarde  la  spéculation,  elle  est  ce  que  nous 
avions  pi'édit:  inactive  sur  toute  la  ligne.  Les  deux 
jours  de  fête  ont  eu  pour  conséquence  d'augmenter  les 
absences,  et  ces  absences  se  prolongeront,  selon  toutes 
probabilités,  et  à  moins  d'événements  imprévus,  jus- 
qu'à la  fin  du  mois.  Le  comptant  cependant  est  assez 
animé:  la  presque  immobilité  des  cours  permet  aux 
portefeuilles  d'effectuer  leurs  retoplois  avec  tranquillité, 
et  sans  avoir  à  souffrir,  comme  cela  arrive  souvent,  de 
mouvements  brusques. 

Les  graves  événements  qui  se  passent  dans  l'Améri- 
que du  Nord,  événements  qui  ont  troublé  le  marché  de 
Londres,  n'ont  eu  aucune  répercussion  sur  notre  place. 
On  en  est  à  se  féliciter  de  ne  pas  posséder  ici  de  valeurs 
américaines  et  de  ne  pas  être,  par  suite,  directement 
intéressé  dans  une  crise  dont  l'issue  n'est  pas  douteuse, 
mais  qui  peut  encore  faire  naître  des  incidents  sé- 
rieux. 

La  réponse  des  primes  de  quinzaine  a  eu  lieu  hier  au 
milieu  de  la  plus  complète  indiff'érence.  Vu  la  nullité 
des  transactions  engagées  pour  le  15  juillet,  les  règle- 
ments à  cette  date  ne  présenteront  aucun  intérêt,  et  la 
question  du  taux  de  l'argent  ne  sera  vraisemblable- 
ment pas  soulevée. 

Nos  Rentes  Françaises  sont  sans  entrain,  mais 
très  fermes.  Le  3  0/0  perpétiiel  ne  s'écarte  pas  des 
cours  précédents.  Nous  le  retrouvons  à  100  80,  contre 
100  82  1/2  il  y  a  huit  jours,  après  100  67  1/2  au  plus 
bas,  et  100  8.J  au  plus  haut.  L'écart  des  primes  s'est 
complètement  détendu  :  on  pratique  maintenant,  fin 
juillet,  0,15  centimes  d'écart  dont  0,25  c,  et  0,27  1/2 
centimes  dont  0,10.  Primes  fin  août  presque  nomina- 
les ;  écart.:  0,40  centimes  dont  0,50  c,  et  0,62  1/2  cen- 
times dont  0,25  c. 

Le  5  1/2  0/0  est  plut(jt  demandé.  Il  gagne  15  centi- 
mes, à  107  80.  Sur  ce  titre,  le  comptant  est  très  bon,  à 
cause  de  l'approche  du  coupon  du  1er  août.  Cependant 
nous  devons  signaler  que,  de  temps  en  temps,  il  se 
produit  des  réalisations  qui  peuvent  donner  à  penser 
qu'après  la  susdite  date  du  ier  août,  il  sera  difficile  de 
pousser  encore  les  cours. 

ha.  Rente  3  0/0  Amortissable  reste  au  même  cou;  s 
de  100  25.  Le  remboursement  au  pair  de  ce  titre  empê- 
che son  essor. 

i(  De  rares  cours  ont  été  cotés,  cette  semaine,  sur 
les  actions  de  la  Banque  de  France,  De  o.97o  elles  ont 
tléchi  à  3.900  pour  reprendre  à  3.950.  Les  bénéfices  nets 
des  escomptes  et  intérêts  divers  se  sont  montés,  pour  la 
troisième  semaine  du  2""'  semestre  de  1894,  à  274.198  fr. 
contre  430.132  fr.  en  1893  ;  2.142  fr.  en  1892;  1.292.858 
francs  en  1891  ;  476. 457 fr.  en  1890  et  268.878  fr.en  1889. 

^  if  Dans  sa  séance  hebdomadaire  du  11  juillet,  le 
Conseil  d'administration  du  Créclil  Fo7icier  de  France 
a  autorisé  pour  3.675.128  fr.  de  nouveaux  prêts,  dont 
2.389.400  fr.  en  prêts  fonciers,  et  1.285.728  fr.  en  prêts 
communaux.  Quant  aux  actions  du  Crédit  Foncier, 
elles  ont  été  un  peu  plus  lourdes,  de  930  fr.,  elles  sont 
descendues  à  915,  mais  nous  les  retrouvons  à  925  fr. 
On  a  voulu  se  servir  de  l'ordre  du  jour  voté  samedi  par 
le  Comité  de  Budget  du  Conseil  municipal  de  Paris 
pour  peser  sur  ces  titres.  On  sait  que  la  question  du 
remboursement  de  l'ancienne  avance  de  257  millions, 
consentie  par  le  Crédit  Foncier.^  a  été  de  nouveau 
agitée.  Mais,  nous  l'avons  déjà  fait  observer  précé- 


46 


L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN  -  France 


ilemment  :  le  taux,  auquel  cette  avance  a  été  consentie 
(3  76  0  0  l'an),  ne  laisse  pas  grande  marge  à  une  éco- 
nomie, et  l'opération  aurait-elle  même  lieu,  que  le 
Crédit  Fonde)-  trouverait  un  remploi  facile,  au  moins 
au  même  cours,  des  fonds  qui  lui  auraient  été  rem- 
boursés par  la  Ville  ds  Parts  ;.  d'autant  plus  que  ces 
fonds  ne  lui  rentreraient  vraisemblablement  que  par 
versements  échelonnés. 

En  ce  qui  regarde  les  obligations  de  notre  grand  Eta- 
blissement hypothécaire,  mentionnons  qu'elles  s'é- 
cartent peu  des  cours  précédemment  cotés.  Elles  sont 
toujours  l'objet  de  demandes  suivies  qui  pourraient 
augmenter  par  suite  de  la  perspective, plus  ou  moins 
lointaine  à  entrevoir,  de  la  Conversion  des  anciens 
Emprunts  de  la  Ville  de  Paris,  Conversion  qui  a  (-te 
aussi  agitée  samedi  dernier  au  Comité  de  Budget  du 
Conseifmunicipal,  mais  qui  a  été  différée,  et  dont  on 

■  ne  rep  aiera  qu  à  une  date  encore  indéterminée.  Ueja 
quelques  arbitrages  ont  été  signalés,  et  ils  pourraient 
se  poursuivre,  surtout  sur  les  Communales  3  20  0/0 
libérées  qui  sont,  du  reste,  déjà  en  avance  de  1  fr.  oO, 
à  497  fr.  ex-coupon  de  juillet.  Obligations  3  0/0  1891 

■  s-ins  changement  à  395  h- .  C inquièmes  Foncières  188o 
.  à  101  50. 

tr  Les  obligations  de  la  Ville  de  Paris  sont  plus 

■  lourdes.  Le  nouvel  emprunt  de  117  millions  que  Ton 
attend  occasionne  des  réalisations  sur  l'obligation 
2  1/2  0/0  1892,  qui,  de  375  au  comptant,  revient  a 
.373  fr.  Pourtant  l'émission  des  nouveaux  titres  ne  pa- 
raît p;is  devoir  avoir  lieu  avant  le  mois  de  novembre, 
et  il  s(  pourrait  même  que  la  date  en  soit  reculée  jus- 
. qu'au  commencement  de  l'année  1895.  Les  autres  t^'pes 
d'obligations  susceptibles  de  la  conversion  dont  ou^  a 
parlé,  coirime  nous  venons  de  le  dire  plus  haut,  ont  été 
■un  peu  affectés.  UOhlirjation  4  0/0  1865  est.  revenue 
de  551  25  à  547  :  l'Obligation  4  0/0  1875  et  VObhga- 
tion  1870,  qui  cotaient  toutes  deux  547  fr.  2o  le  6  juil- 
let, sont  à  5'!0  et  à  538  fr.  Quant  aux  Obligations  3  0/0 
186t*  et  1871,  elles  reviennent  de  430  50_  pour  la  pre- 
mière et  de  414  50  pour  la  seconde,  à  425  et  à  412.  11 
paraît  pourtant  difficile  que  la  conversion,  si  toutefois 
.elle  a  lieu  un  jour,  englobe  ces  deux  sortes  d'obliga- 
tions, vu  le  petit  profit  qui  résulterait,  en  ce  qui  les 
ret^arde.  de  l'opération  à  entamer.  Obligations  188^ 
calmes  à  418  50,  sans  changement.  Celle-ci  est  assurée 
contre  tout  remboursement  jusqu'en  ll-^OO. 

^  if  Nous  avons  à  signaler,  sur  les  actions  de  nos 
Sociétés  de  Crédit,  la  continuation  d'un  ^tasseiuenl 
dans  les  cours.  Le  Crédit  Lyonnais,  do  735  tléchit  a 
728  75  après  723  75,  au  plus  bas  ;  Comptoir  National 
d'Escompte  508  au  comptant.  Crédit  Industriel  et 
Commercial,  530  contre  540.  Le  bilan,  au  30  juin,  de 
cet  établissement  accuse  un  chiffre  d'affaires  un  peu 
moins  important  que  celui  du  30  mai.  Cela  tient  cer- 
tainement à  cette  circonstance  qu'il  concorde  avec  la 
fin  du  premier  semestre  de  l'année,  et  que  cer- 
tains besoins  de  la  clientèle  ont  nécessité,  par  ex^-mple, 
des  relrnits  de  fonds  un  peu  plus  importants  que 
d'ordinaire  dans  les  comptes  de  dépôts.  Ces  comptes 
ont,  en  effet,  diminué  de  prés  de  8  millions;  mais  cela 
n"jmplique  pas  un  ralentissement  dans  les  opérations 
ordinaires  de  cet  établissement,  et  on  n'a,  pour  s  en 
convaincre,  qu'à  consulter  les  Comptes  de  dépots  a 
préavis,  qui  sont  en  légère  avance  de  800.000  fr.  envi- 
ron, et  les  acceptations  à  payer,  qui  sont  en  progres- 
sion df.  2  1/2  millions  de  francs. 

La  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  de  645,  revient 
à  037  50.  Quelques-uns  profitent  du  temps  des  vacances 
pour  peser  sur  celte  valeur,  sans  réfléchir  qu'avec  l'au- 
tomne reviendra  le  morneni  des  nouvelles  grandes  af- 
faires. B'nique  Internationale  de  Paris,  /ISS  75.  Comme 
la  précédente  institution,  cette  Banque  est  momentané- 
ment obligée  au  repos,  ce  qui  ne  veut  pas  dire  pourtant 
qu'elle  reste  inaclive  et  qu'elle  ne  prépare  rien. 

La  Société  Générale  est  au  même  cours  de  456  fr.  En 
consultant  son  bilan  au  30  juin  et  en  le  comparant  a 
celui  du  mois  précédent,  on  constate  que  l'ensemb  e 
<les  opérations  accuse  une  augmentation  sensible  de 


21  millions  de  francs.  Il  y  a  plus-value  de  4  millions 
aux  reports,  de  7  aux  avances  sur  garanties,  et  de  11, 
en  chiffre  rond,  aux  comptes  de  banque  à  l'étranger  et 
aux  comptes  courants  divers.  11  est  vrai  que,  par 
contre,  et  à  cause  de  l'échéance  du  30  juin,  qui  est, 
après  celle  du  31  dé<,embre,  la  plus  importante  de  l'an- 
née, le  portefeuille  est  en  diminution  de  12  millions. 

La  Cour  d'appel  de  Paris  a  rendu,  mardi  dernier,  son 
arrêt  dans  l'affaire  de  la  Société  des  Immeubles  de 
France.  Elle  a  admis  le  droit  qu'avait  la  Société  de  re- 
veiidiquer  les  bénéfices  de  la  loi  d'août  1893,  et,  refor- 
mant le  jugement  du  Tribunal  de  commerce,  elle  ac- 
corde aux  Immeubles  les  bénéfices  delà  liquidation 
judiciaire.  L'annonce  de  cette  décision  avait  fait  pi;o- 
o-resser  les  cours  de  tous  les  titres  de  cette  Société.  Les 
actions,  de  27  fr.  50,  montaient  à  35  tr.  Les  Obligations 
Foncières  remboursables  à  1.000  fr.,  gagnaient  8  fr. 
à  149,  pendant  que  les  Obligations  4  0/0  cotaient  16/ 
francs,  contre  160,  et  celles  Libérées  de  350  fr.,  245  tr.,' 
contre  238  fr.  50.  Mais  les  réalisations  qui  se  sont  pro- 
duites n  ont  pas  permis  de  maintenir  ces  cours,  qui 
sont  revenus  à  27  fr.  25  pour  les  actions  et,  pour  les 
obligations,  respectivement  à  141  fr.,  159  fr.  et  238  tr. 

il  ir  Les  recettes  de  nos  Grandes  Compagnies  de 
Chemins  de  fer  pour  la  26"  semaine  de  1894  (du  2o  juin 
au  lei-  juillet),  accusent  des  résultats  sans  dilierence  sur 
la  période  correspondante  de  1893.  La  moins-yalue, 
pour  1894,  ne  se  chiffre,  en  effet,  que  par  2.88/  Ir.  bd. 
L'augmentation  totale,  depuis  le  I'm- janvier  dernier,  se 
maintient  donc  actuellement  à  7.018.t.2b  fr.  52.  Quant 
aux  coursdes  actions,  ils  sont  i^outenus,  grâce  au  comp- 
tant Par  contre,  à  terme,  on  signale  de  temps  en  temps 
des  ventes  qui  doivent  être  elfectuées  par  ceux  qui,  un 
neu  effrayés  de  la  situation  qu'avait  mise  a  jour  la  li- 
quidation de  fin  juin,  s'étaient  empresses  de  se  racheter 
en  part  e  11  est  douteux  pourtant  qu'une  nouvelle  reac- 
tion sensible  soit  à  craindre,  puisque  le  public  e&^t  la.^_ 
Le  L7/on  que  nous  laissions,  le  6  courant  a  l.û83tr.  /o 
est  sans  changement.  Le  Nord  est  un  peu  plus  mou  a 
1  792  fr  50  «-outre  1.810.  L'Orléans,  mamtient  son 
cours  de  1.402  fr.  50,  pendant  que  l'p^  gagne  50  cen- 
times à  940.  Ouest  en  réaction  de  2  fr.  50  a  1.U8/  ti.  oO 
et  Midi  mieux  à  1.120  en  avance  de  2  fr.  M.  La  inoins- 
value  de  recettes  à  signaler  pour  cette  Compagnie  n  est, 
pour  la  semaine  dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  que 
de  524  fr.  93. 

^  -è-  Fermeté  du  Sue^  à  2.822  fr.  50  en  avance,  pour 
la  semaine,  de  6  fr.  20.  Etablissements  Decauville 
225  fr.  contre  227.  Compagyiie  Parisienne  jlu  Gaz  en 
bénéfice  de  10  fr.  pour  la  semaine,'à  I.IOS  /o. 

Les  Aciéries  de  France,  qui  cotaient  il  y  a  huit 
iours  710.  restent  ainsi.  On  dit  que  le  dividende  global 
qui  sera  distribué  avant  le  15  janvier,  comme  nous  le 
luentionnions  il  y  a  huit  jours,  peut  être  évalue  a  ào 
francs  11  Y  aurait  donc  diminution  de  4/ fr.  sur  1  an- 
née dernière.  Messageries  Maritimes  en  petite  reprise 
à  550  fr.  contre  540.  .     ,     ,^ ,, 

Les  actions  de  la  Compagnie  Française  des  Metau.v 
ont  été,  dans  ces  derniers  jours,  précipitées  de  à-M  tr.  a 
29(t  fr  Le  lendemain  de  cette  réaction,  elles  repreriaient 
à  3>2  fr  50,  et  elles  clôturent  définitivement  a  3Uo. 
Nous  reportons  nos  lecteurs  à  l'arlic  e  que  nous  pu- 
blions plus  loin,  dans  nos  Questions  diUou,-^^^  ^^^ 
Compagnie.  Les  déclarations  qu'il  contient  doivent 
inspirer  les  plus  salutaires  réflexions. 

Le  Rio  Tinlo  a  de  nouveau  un  peu  fléchi.  Nous  le 
trouvons  à  330  fr.,  contre  333  7u.  Lautaro-NUrate, 

^^Marehé  soutenu  sur  les  actions  de  la  Compagnie  des 
Chemins  de,  fer  Orientaux,  entre  548  a  u50  tr.  Des  dé- 
pêches officielles  de  la  Direction  de  la  ^o«ipagme 
annoncent  que  la  secousse  du  tremblement  de  teue  a 
j;!-  ™tie  jusqu'au  kilomètre  155  de  Constantinople. 
Des  bâtiments  seulement  ont  été  endommages  et  lo^ 
dégâts  sont  de  peu  d'importance. 

1  ^  On  est  absolument  nul  ici  sur  la  Rente  Exté- 
rieure Espaçnole,  qui  reste  molle  à  64  45  en  perte  de 
25  centimes  pour  la  semaine.  Pas  plus  qu'eu  Espagne, 
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on  n'est  satisfait  des  actes  du  Gouvernement  espagnol, 
ot  on  (>sliuui  qiui  nos  voisins  sont,  inaintmiiut,  dans  le 
d("isaiToi  iinancier  le  plus  complet. 

La  Ucnle  llonijroixi-  or  ■/  0  0,  ([ue  nous  lais- 
sions à  97  70,  cote  uctuoUenicnt  1>7  (10.  D'apr(''s  des  dé- 
pêches, la  récolte,  en  Hongrie,  est  assez  bonne.  On  es- 
time que  la  ré  -olte  du  blé,  dont  la  (jualité  est  excel- 
lente, atteindra  ;-î(i  millions  de  quintaux  métriques,  et 
celle  du  seiglti  If)  millions  de  quintaux. 

j4-  ^  Les  pourparlers  engagés  au  sujet  du  monopole 
de  l'alcool  en  Italie  ne  sont  pas  rompus,  mais  ils  traî- 
nent en  longueur.  Cela  n'emj)êche  pas  l-à.  Rente  lia- 
lienne  de  se  livrer,  de  nouveau  à  quelques  mouvements 
-îissez  importants.  De  "7  13  1/2.  cours  de  clôture  du  G 
juillet,  ÏII(ilie>i  tomJ)e  à  76  45,  remonte  à  77  10  et  re- 
vient, entin.  à  /O  90.  On  a  fait  tous  les  efforts  possibles 
pour  faire  lever,  hier,  toutes  les  primes  vendues.  La 
maud'uvre  a  réussi  en  partie  :  aussi  il  doit  rester  ])eau- 
coup  de  ferme  à  vendre.  Au  sujet  des  repoi'ts,  la  cote 
d'hier  (4  et  (i  centimes),  ne  peut  servir  d'indication  sé- 
rieuse. Pour  lundi,  on  avait  parlé,  sans  préciser  toute- 
foi'^,  de  dénonciations  de  reports.  Vu  l'inactivité  des 
affaires,  ces  dénonciations  peuvent  être  encore  diffé- 
rées. -V  signaler  que,  dans  certaines  parties  de  l'Italie, 
àes  orages  de  grêle  viennent  de  compromettre  grave- 
ment les  récoltes.  Les  pertes  jusqu'ici  sont  énormes, 
surtout  dans  les  environs  de  Padoue  et  de  Mantoue.  On 
craint  aussi  beaucoup  dans  d'autres  districts  de  la  pro- 
vince, par  suite  de  la  sécheresse. 

^  if  Les  Fonds  Russes  sont  un  peu  plus  lourds, 
mais  calmes.  Les  Russes  Consolidés  et  ~«  séries 
sont  à  100  50  contre  100  80  ;  Orient  Nouveaxt  63  25  au 
li_eu  de  63  40,  Russe  3  0/0  1891  8815  perdant  ainsi 
15  centimes.  La  généralité  des  porteurs  d'obligations 
de  la  Banque  Centrale  du  Crédit  Foncier  de  Russie 
ayant  accepté  l'échange  proposé  contre  des  titres  de 
Y  Emprunt  3  0/0  or  de  1894,  l'intervention  du  Gou- 
vernement Impérial  est  devenue  définitive.  Bien  plus, 
pour  permettre  aux  retardataires  de  participer  encore, 
aux  mêmes  conditions,  à  ladite  Conversion,  il  est 
accordé  aux  porteurs  une  prolongation  jusqu'au 
31  juillet.  Jusqu'à  cette  date,  ils  peuvent  donc  encore 
adresser  leur  demandes  de  conversion. 

•k  'k  Les  tremblements  de  terre  dont  la  Turquie 
vient  d'avoir  à  souffrir  n'ont  pas  eu  beaucoup  d'in- 
fluence sur  les  cours  de  la  plupart  des  Yaleurs  Otto- 
manes en  général.  Le  Turc  1)  est  au  môme  cours  de 
24  50;  le  Turc  C  recule  de  20  centimes  à  27  12  1/2. 
Priorités  Ottomanes  en  bénéfice  de  1  fr.  25  à  480; 
Douanes,  502  ex-coupon  de  12  fr.  .50  détaché  hier  ;  Obli- 
gations Ottomanes  4  0/0  1894,  428  75,  contre  430. 
Banque  Ottomane,  lourde  à  611  25,  perdant  ainsi  6  fr.  25. 

L'Obligation  Salonique-Constantinople  est  à  317 
au  comptant  et  à  317  50  à  terme. 


Marché  des  Valeurs  d'Assurances 

Compagnies  d'assurances  :  derniers  cours  cotés 


Compagnies 

Cour 

6  juillet 

Incendie 

33  ôOO 

Nationale  . . 

31.000 

Phénix  

8.900 

Union  

15.100 

Urbaine  

5.100 

Soleil  

4.800 

1SJ.500 

Paternelle.. 

4.700 

Foncière  . . . 

175 

Confiance  . . 

280 

Monde  

200 

Providence. 

8.500 

MarUimes 

Assi-o'  Gi»s. . 

5.000 

Prévoyance 

4.400 

Réunion  

2U0 

13  juillet 


33.500 
31.000 
8.900 
15.500 
5.100 
4.800 
13.000 
4.750 
l'5 
280 
200 
8.500 


5.000 
4.400 
200 


Cours  du 


Compagnies 

6  juillet 

13  juille 

Vie 

ASS""!'  Gles.  . 

» 

Nationale  . . 

36  000 

36.000 

36.000 

36.000 

)) 

» 

Urbaine. . . . 

•i.lie 

1.110 

Soleil  

470 

465 

Foncière  . . . 

100 

100 

Accidents 

Monde  

750 

750 

Patrimoine . 

125 

125 

Préservât''». 

960 

960 

Prévoyance 

650 

650 

Proviilence. 

375 

385 

Soleil  

415 

415 

Urbaine  

420 

420 

■A-  *  Les  Valeurs  d'Assurances  n'ont  pas  beaucoup 


varié  cette  semaine.  Cependant,  nous  avons  encore  à 
signahu"  quel(|ues  avances  dans  la  branche-incendie. 
Dans  les  deux  autres  branches,  il  n'y  a  ([ue  peu  d'amé- 
lioration à  signaler.  \<]n  tout  cas  le  marclié  est  très 
ferme. 


QUESTIONS   DU  JOUR 


L'IMPOT  SUR  LE  REVENU 


Il  ne  faut  point  regretter  la  discussion  qui  vient 
d'avoir  lieu  à  la  Chambre  des  députés  à  propos  du 
vote  des  quatre  contributions  directes  ;  rarement 
les  débats  parlementaires  ont  atteint  une  pareijle 
élévation  et  jamais,  sur  un  sujet  aussi  aride,  aussi 
complexe  que  celui  de  l'impôt  su?-  le  revenu,  des 
discours  plus  intéressants,  plus  documentés,  plus 
décisifs  n'ont  été  prononcés. 

MM.  Cavaignac,  Jaurès  et  Paul  Doumer  ont  dé- 
montré, d'une  manière  évidente,  que  le  régime 
fiscal  que  la  Révolution  a  donné  à  la  F'rance  s'est 
lentement  transformé  par  le  développement  exa- 
géré des  contributions  indirectes  et  que  cette  trans- 
formation progressive  a  eu  pour  conséquence  réelle 
de  faire  supporter  plus  lourdement  les  charges 
nationales  par  les  ménages  pauvres  que  par  les 
ménages  riches.  Mais,  après  eux,  MM.  Jules 
Roche,  Ribot  et  Poincaré,  Ministre  des  finances, 
ont  établi  d'une  manière  non  moins  évidente,  que 
le  système  d'impôt  sur  le  revenu  que  ces  mes- 
sieurs présentaient  comme  une  réforme  ou,  tout  au 
moins,  comme  une  amélioration  de  l'état  de  chose 
actuel,  était  dangereux  en  principe  et  inapplicable 
dans  la  forme. 

Une  si  brillante  discussion,  qui  tient  comme 
place  165  colonnes  du  Journal  officiel,  ne  peut 
qu'être  résumée  dans  un  article  :  II  faudrait  presque 
un  volume  pour  reproduire  les  arguments  mis  au 
service  des  deux  thèses,  mais  l'idée  générale  qui 
s'en  dégage  peut  s'exprimer  en  quelques  lignes. 

Les  partisans  de  l'impôt  sur  le  reyemf  sont  dans 
le  vrai  en  affirmant  que  dans  un  système  fiscal, 
comme  celui  qui  fonctionne  en  France,  où  les  im- 
pôts de  consommation  surchargent  le  petit  contri- 
buable, s'il  est  impossible  de  faire  disparaître  les 
iniquités  inévitables  des  contributions  indirectes, 
il  est  cependant  indispensable  d'apporter  plus  de 
justice  dans  la  forme  de  l'impôt  direct  dont  la 
base  est  d'une  nature  moins  complexe  que  les 
objets  de  consommation. 

Les  adversaires  du  remède  préconisé,  sans  nier 
l'existence  du  mal  et  tout  en  reconnaissant  formel- 
lement que  la  République, qui  a  donné  à  la  France 
l'instruction  gratuite  et  l'égalité  du  service  mili- 
taire, doit  aussi  lui  assurer  la  justice  dans  l'impôt, 
sont  également  dans  le  vrai  en  affirmant  que  le 
remède  proposé  serait  pire  que  le  mal. 

En  effet,  le  système  d'impôt  sur  le  revenu,  tel 
que  le  conçoivent  MM.  Cavaignac,  Jaurès  et  Paul 
Doumer,  modifie  radicalement  le  principe  fonda- 
mental du  régime  fiscal  français.  A  l'heure  ac- 
tuelle,, ce  n'est  pas  l'individu  qui  paie  l'impôt, 
c'est  la  matière  imposable  elle-même  qui  le  sup- 
porte directement  et  proportionnellement  a  sa  va- 
leur, quelle  que  soit,  d'ailleurs,  l'origine  ou  la  qua- 
lité du  possesseur  de  cette  matière.  La  matière 
peut  changer  de  main,  se  déplacer,  se  transformer: 


48 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  France 


l'agent  du  fisc  la  suit  partout  et  le  rôle  de  cet 
accent  consiste  simplement  à  prélever  sur  elle  la 
contribution  qui  la  frappe  de  par  la  loi. 

Au  contraire,  avec  le  système  de  MM.  Cavai- 
crnac,  Jaurès  et  Paul  Doumer,  c'est  l'individu  qui 
serait  imposé  progressivement  d'après  la  quantité 
de  matières  en  sa  possession.  De  là,  la  nécessité 
d'une  déclaration  préalable  des  revenus  mdivi- 

*^^Mais,  ainsi  que  font  parfaitement  établi  MM. 
Ju'es  Roche  et  Ribot,  cette  nécessité  de  déclara- 
tion peut  devenir  le  point  de  départ  d'un  régime 
d'oppression  à  l'égard  d'une  catégorie  de  citoyens 
et  la  cause  possible  d'un  affaiblissement  des  forces 
nationales  : 

Une  institution  politique.  -  a  dit  M.  .Tules  Eoche  dans 
son  magnifique  discours  de  lundi  dernier,  —  qui  a  pour  olîiet 
ou  bien^d'fkppauvrir  les  uns  pour  enrichir  les  autres  ou  Inen 
d'en  faire  un  instrument  d'oppression,  pour  exercer  des  repré- 
sailles soit  contre  une  classe  vaincue,  soit  contre  les  repré- 
sentants d'un  régime  renversé,  nous  voyons  dans  tous  les 
temps  qu'il  s'agisse  de  ces  républiques,  sœur  de  la  notre, 
aui  ont  été  habitées,  elles  aussi,  par  des  hommes  a  1  imagi- 
nation vive,  ayant  l'amour  de  l'idéal  et  le  èulte  du  beau,  cju  il 
s'agisse  d'Atiiènes  ou  de  Florence,  nous  voyons  les  mêmes 
erreurs  produisant  les  mêmes  funestes  conséquences   ^ 

Lorsque  la  "uerre  de  classe  éclata  après  Péricles,  la  démo- 
cratie athénienne  demeura  pendant  un  siècle  souveraine  maî- 
tresse. Là,  point  de  princes;  le  peuple,  seul  maître  de  ses 
destinées  mais  se  déchirant  de  ses  propres  mains;  toutes  les 
classes  c^ierchant  ù  s'opprimer  réciproquement  à  l'aide  de 
l'impôt,  de  l'imp.>t  progressif,  tel  qu'il  est  proposé  aiijoiir- 
d'hui  avec  la  déclaration  oliligatoire,  état  social  si  prolonde- 
ment'  troublé  que,  suivant  la  parole  d'Isocrale,  on  en  était 
arrivé  à  ce  point  qu'il  était  plus  périlleux  d  être  riche  que 

meurtrier. ,    ,,  ... 

Vous  voyez  alors  ce  personnage  du  théâtre  antique,  qui  ne 
trouve  pas  de  moyen  plus  expressif  ni  plus  élo([uent  pour 
exprimer  sa  colère  et  sa  haine  que  dédire  à  son  ennenu  :  «  .J(-" 
te  forai  nommer  triérarque,  je  te  ferai  inscrire  sur  la  liste  des 
riches  et  tu  seras  ruiné  ».  ,    -,  o 

Quelle  a  été  le  conséquence  de  cette  guerre  de  classes?  _ 
Athènes  alla  iiérir  à  Chéronée  :  la  liberté  d'Athènes  fut  de- 
truite  sous  le  talon  du  Macédonien,  et  il  reste  toujours  des 
Macédoniens  dans  le  monde!  (Vifs  applaudissements  au 
centre  et  à  cjauche.) 

Et  M.  Poincaré,  quittant  les  hauteurs  de  la 
théorie  pour  serrer  la  question  de  près,  a  dit  de 
son  côté  : 

Elle  doit  être  contrôlée  (la  déclaration),  et  pour  que  le  con- 
trôle soit  efficace,  il  doit  être  inquisitorial,  sinon  il  n  y  a  que 
les  bons  citoyens,  sincères  dans  leur  déclaration,  qui  paie- 
ront l'impôt. '(Très  bien  !  très  bien  !)  ,.^,,.^„. 

Ce  n'est  pas  tout.  La  loi  financière  n  établit  l'impôt  que  sur 
le  revenu  net,  et  (ille  indique  en  détail  toutes  les  déductions  a 
faire.  Le  projet  de  M.  Dounier  n'en  dit  rien,  et  l'impôt  qu'il 
propose  est  donc  un  impôt  de  superposition.  ,.i  '  ^ 

Quoi  sera  le  rôle  des  répartiteurs  avec  le  régime  qu  il  veut 
instituer 11  arrivera,  dans  certaines  communes,  qu'on  n  im- 
posera personne;  dans  d'autres,  on  sera  plus  sévère,  et  les 
rèoartiteurs  se  laisseront  aller  à  leurs  passions.  Il  y.  aura  la 
catégorie  des  privilégiés,  qui  sera  demain  la  catégorie  des 

''"iw'^aura  une  Commission  d'arrondissement  où  les  membres 
du  Con.seil  général  auront  la  majorité.  Peut-on  compter  tou- 
jours sur  leur  impartialité  et  sur  leur  discrétion? 

Lp  svslème  de  M.  Cavaignac  aboutirait  à  fairs  payer  a 
Paris  «r,  millions  sur  5B.  Les  électeurs  des  campagnes  se- 
raient les  premiers  à  prolester  contre  un  tel  résultat.  (Mouve- 
ments divers.)       .  ,  ,  ..^  .  .  „„ 

il  y  aura  d'autres  iniquités.  Tel  propriétaire  sunporteia 
toute  la  charge  des  contriliutions  de  sa  commune.  Est-ce  la 
lue  réforme  souhaitable'?  .  .  ,      ,  , 

La  vérité,  c'est  que  la  Chambre  a  a  choisir  avec  le  statu 
fino  et  un  impôt  mauvais.  (Kéctaïuations.) 

Oui  nn  iiiiiiot  inauvî.is.  C'est  M.  Lockroy,  1  un  .les  signa- 
taires'du  piojet,  <|ui  i'a  écrit  ;  il  a  dit  (pi'il  faudrait  bien,  un 
jour  ou  l'autre,  arriver  à  une  réforme  quelconque,  tut-elle 
boiteuse  et  mal  assise  ;  il  a  insi.sté  sur  le  besoin  d  illusions 
aui  niéoccupe  l'Iiumanilé,  et  il  l'a  comparée  à  saint- l.aurent 
sur  son  "ril.  brfilé  d'un  côté,  gelé  de  l'autre.  L  art  du  po  itique 
con-iste  parfois,  a-t-il  dit,  à  la  retourner  pour  rétablir  1  équi- 
libre. (Piire.s). 


Notre  peuple  de  France  ne  veut  pas  de  chimères.  Il  veut 
des  progrès  réels,  dût-il  les  attendre  quelques  mois  de  plus  ! 

La  Chambre  a  vigoureusement  applaudi  le  Mi- 
nistre des  finances  et,  après  avoir  successivement 
repoussé  par  364  voix  contre  142  la  proposition 
suivante  de  M.  Jaurès  : 

«  Les  quatre  contributions  directes  sont  suppri- 
«  niées:  elles  seront  seraplacées  :  par  un  impôt 
«  général  et  progressif  sur  les  revenus  supérieurs- 
ce  à  3.000  francs  :  2°  par  un  accroissement  progres- 
«  sifdes  droits  sur  les  successions  supérieures  à 
«  50.000  francs.  » 

Et  par  267  voix  contre  236  et  77  abstentions, 
l'article  l*^-'  du  contre-projet  de  MM.  Cavaignac  et 
Doumer  : 

«  Il  est  établi  un  impôt  sur  le  revenu  h  partir 
«  du  l^i' janvier  1895.  » 

La  majorité,  a  voté  par  369  voix  contre  80, 
le  projet  de  résolution  suivant,  présenté  par 
M.  Godet  : 

«  La  Chambre,  résolue  à  poursuivre  l'organisa- 
«  tion  de  l'impôt  sur  les  revenus  et  confiante  dans 
«  les  déclarations  du  Gouvernement,  l'invite  à  de- 
ce  poser  dans  le  plus  bref  délai  les  projets  de  re- 
«  formes  qui  sont  à  l'étude.  » 

Comme  on  le  voit,  il  a  fallu  tout  le  talent  et  toute 
l'éloquence  que  MM.  Jules  Roche,  Ribot  et  Potn- 
caré  ont  déployés  au  cours  de  cette  superbe  dis- 
cussion pour  faire  écarter  la  formule  de  ïmjwi 
jjrogressif  sur  le  revenu  "préconisée  par  MM.  Ca- 
vaignac et  Doumer. 

«"  Le  Gouvernement  ne  méconnaît  pas  les  inten- 
tions qui  sont  contenues  dans  ce  vote  «,  a  déclare 
M.  Poincaré  après  le  scrutin  relatif  à  ce  contre-pro- 
iet  C'est  un  engagement  formel  pris  au  nom  du 
Gouvernement  et  tous  ceux  qui  connaissent  le 
caractère  du  Ministre  des  finances,  et  qui  liront 
son  discours  de  jeudi,  se  rendront  compte  qu  il  ne 
s'agit  pas  ici  d'une  de  ces  déclarations  banales  des- 
tinées à  gagner  les  vacances  parlementaires. 

Edmond  Théry. 


COMPAGNIE  FRANÇAISE  DES  WIÉTAUX 

En  présence  de  la  réaction  nouvelle  dont  les  actions  de  la 
Compaamc  Françoise  des  Métaux  ont  eu  a  soullrir  ce  te 
semai  e  et  à  la  suite  des  bruits  mis  en  circulation  pour  expli- 
''J^r  "t  L-  il  fe^t  bien  le  constater  aussi  -  pour  provoquer 
une  baisse  encore  plus  accentuée,  nous  nous  sommes  rendu. 
Mer  jeudi,  au  Sièie  de  la  Compagnie,  où  nous  ayons  ete  reçu 
par  i'honorablc  M.  Gay,  président  du  (îonseil  d  admmis- 
fralion  revenu,  la  veille  au  soir,  delà  Suisse,  ou  il  suivait  un 
traitement  exigé  par  son  état  de  santé. 

Aux  auestions  que  nous  lui  avons  adressées,  M  Gay  nous 
a  répondu  et  autorisé  à  dire  dans  \'Econom>ste  Européen  :  ■ 

a  Si  une  spéculation  quelconque  a  voulu  déprécier, 
outre  mesure  les  actions  de  notre  Société,  soyez  bien 
convaincu  qu'elle  est  dans  l'erreur  car  mamtenant  que 
nous  possédons  les  principaux  é  éments  'le  exploi- 
tation du  deuxième  semestre  de  lan"'^%«of  ,f  Vr?J' 
1804  nous  savons  que  non  seulement  la  Société  Fi  an- 
mise  (les  Métaux  n'a  pas  subi,  au  cours  de  1  exercice^ 
social  qui  se  clôture  le  30  juin,  les  grandes  certes  dont 
on  a  parlé  sous  le  manteau,  de  la  chevnnjie  mnis, 
it,  le  déclare  fonnellement  :  son  capital  social  se  trouve 

nnoardqiui  absolinnenl  inUicl  et  je  puis  même  ajouter 
que  les  résultats  de  l'exploitation  du  ^^"^"^^^^Jf  [f 
seront  certainement  meilleurs  que  es  résultats  du  pie- 
'nier  semestre  lequel  a  eu  à  subir  plus  pni'licuherement 

G  poids  de  la  baisse  générale  de  nos  stocks  de  métaux. 
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«  Il  ne  m'est  certes  pas  ]H)Ssil»Ie  de  vous  donner,  dès  à 
présent,  des  chilïros.  l/élablissenient  di^.finitif  du  bilan 
demandera  encore  quelcjuc  tenij)s.  et  C(!  n'est  que  dans 
le  courant  du  mois  jirochain  que  l'on  pourra  connaître 
les  comptes  de  l'exercice  qui  vient  de  prendre  lin  au  30 
juin  dernier.  Mais  cela  ne  veut  pas  dire,  je  le  répète, 
que  nous  ne  soyons  pas  en  état,  et  dès  aujourd'hui,  de 
donner  un  avis  sur  la  situation  générale  de  notre  So- 
ciété . 

«  La  comptabilité  spéciale  de  nos  diverses  usines,  dont 
vous  voyez  ici  tous  les  dossiers,  —  et  en  parlant  ainsi, 
M.  Gay  désignait  les  papiers  amassés  sur  son  bureau 
—  va  être  immédiatement  soumise  au  Conseil  d'admi- 
nistration, que  j'ai  convoqué  pour  mardi  procliain. 
D'ailleurs,  les  résultats  dont  je  viens  de  vous  parler, 
nous  les  ferons  connaître,  car  nous  tenons  essen- 
tiellement à  ce  que  les  actionnaires  de  notre  Société 
soient  informés,  le  plus  tôt  possible,  de  sa  véritable 
situation  et,  dans  notre  séance  de  mardi,  le  Conseil 
d'administration  examinera  les  moyens  à  employer 
pour  atteindre  ce  but. 

«  Les  intérêts  que  nous  avons  à  défendre  nous  sont 
trop  chers  pour  que  nous  ne  désirions  pas  donner,  à 
bref  délai,  les  explications  les  plus  franches  et  de 
nature  à  éclairer  complètement  nos  associés  et  sur  la 
situation  présente  de  la  Société  et  sur  son  avenir.  » 

A  ces  déclarations  si  décisives,  eu  égard  à  la  loyauté  bien 
connue  de  M.  Gay,  qu'il  nous  soit  permis  d'ajouter  quelques 
ohservtitions  : 

On  doit  se  souvenir  des  résultats  oliteiiiis  par  la  Compagnie 
Française  des  Métaux  pour  son  premii  r  i  xi'i  t-ico  social,  qui 
avait  pris  fin  le  30  juin  1893.  C.i't  l'M  irirr  i-iuiiprenait  une 
durée  de  dix-huit  mois  envinm.  r\  ■,\  ]i(  i  niisi  la  ri'parlition, 
pour  ce  laps  de  temps,  d'un  dividi'in le  (!.■  M/  h-.'A)  par  action. 
Le  bénéfice  accusé  s'élevait  à  •! . (jt )5 . U<  15  fr.,  ce  (jui  impli- 
quait un  liénéfice  annuel  de  2.403.400  fr.  Sur  ce  iiujntant  de 
3.605.065  fr.,  500.000  fr.  avnient  éli'>  prélevés  pour  amortis- 
malérii'l  el  du  fnnds  de  commerce; 
fi  l'a  1111  irl issniini I  di'S  frais  de  consti- 
i/f/ioii  lie  /'rii jic.'i  avaierd:  i't('  mis  en 
m  spiriiiji'  jiour  la  lliudualiou  des 
('  Miesurr.  i(iir  i'i  111  p0uva.it  trouver 
Il  j  I  ui  n  l'Ii  II  I  iiiM'  Ljraiide  importance, 
'  lu  Siirii'li-  jiMiir)',!,  avec  ses  bénéfices 
lits,  couiiiler  le  déficit  résullant  de  la 


sèment  des  usines,  du 
25.000  fr.  avaient  sin'vi 
tution  ;  l'I,  enliu.  mi  i 


■id 


reserve  conirne  )n 
cours  des  ueHaux. 
excessive  il  y  a  un 
car  c'est  tjràce  à  ell 
industriels  pr(i[iri'ii 
dépn'Cia  I  ii^ii  du  sl(  n-  k  . 

Et  si,  cuuuue  M.  Gay  le  déclare  —  ut  personne  n'a  le  droit 
de  douter  de  son  affirmation  —  le  capital  social  de  la  Société 
Française  des  Métaux  est  intact  au  commencement  de  la 
nouvelle  année  sociale,  il  n'est  pas  douteux  que,  même  sans 
dividende  pour  l'exercice  1893-1894,  la  .situation  de  cette  Société 
est  incomparablement  meilleure  que  celle  qui  parait  résulter 
du  cours  de  ses  actions,  puisque  ses  stocks  de  métaux  vont, 
cette  fois,  s'inventorier  aux  plus  bas  cours  connus. 

La  chose  attristante,  en  tout  ceci,  c'esl  i|ue.  à,  chaque  iris- 
tant,  à  la  Pourse  de  Paris,  on  reproche  au  public  de  léinoi- 
52;ner  trop  d'indifierence  pour  nos  valeurs  industrielles  fran- 
çaises. Comment  veut-on  (jue  ce  même  public  se  corrige  de 
sa  fi'oideur  si  on  prend  connue  à  tâche  de  le  découraoer  à 
l'avance  en  attaquant,  d'une  manière  si  violente,  des  luire- 
prises  qui  ont  tout  au  moins  le  mérite  d'être  honnèleineut 
conduites. 

J,  M. 


Ttie  Laiinlaagte  E§tatnM_fT0l3  Miuiiiii  Cy  (U) 

Dans  son  numéro  du  16  juin,  el  dans  son  Marché 
des  Mines  cVOr,  l'Economiste  Européen  mentionnait 
l'introduction  sur  le  Marclié  libre  de  Paris,  à  partir  du 
14  du  même  mois,  des  actions  de  TheLanfjlnagleEslale 
and  Gold  Mining  Coni%)a.nii  Limited.  Nous  donnions 
dés  cette  époque,  sur  cette  valeur,  quelques  renseigan- 
ments  succincts,  renseignemenio  que  nous  cro>ons 
devoir  compléter,  les  transactions  en  actions  de  la 
Langlaagle  ayant  pris,  depuis,  une  grande  importance. 

La  mine  dont  il  s'agit  est  exploitée  depuis  six  ans, 
et  la  Société  a  été  créée  en  ISKS  au  capital  de  470. OOU 
livres  sterling,  divisé  en  470.000  actions  de  1  livre  ster- 
ling dont  447.000  ont  été  émises  en  1889,  et  20.000 
en  I80o.  Il  restait  encore,  en  réserve,  au  31  décembre 
1893,  un  solde  de  3.000  titres  qui  ont  été  récemment 
cédés  à  5  livres  sterling  chaque. 


L'avoir  de  la  Compagnie  se  compose  de  biens-I'onds 
et  de  concessions  miniènis.  La  propriété  foncière,  de 
2.880  acres  ou  1 .200  hectares  environ,  comprend:  1" 
une  ferme  limitrophe  à  la  mine,  d'une  étendue  de  542 
acres,  et  ime  exploitation  plantée  d'eucalyptus,  qui 
fournira,  et  même  au-delà,  Iti  bois  nécessaire,  à  la  mine; 
2"  1.700  emplacements  à  l)âtir  dans  une  localité  dési- 
gnée sous  le  nom  de  lielgravia-Toion.ship,  —  localité 
qui  enrichit  la  ville  de  Johannesburi^  dans  son  rapide 
agrandissement,  —  et  qui  deviendront  une  source  de 
revenus  importants  qu'ils  soient  ou  vendus  ou  loués. 
Ouant  à  la  concession  minière  qui  consiste  dans  l'ex- 
ploitation du  South  Reef  et  du  Main  Reef,  —  ce  der- 
nier, à  lui  seul,  a  fourni  00  0/0  du  rendement  actuel, 
—elle  se  compose  de  31  daims  (le  daim  est  un  rec- 
tangle de  150  X  ^lOO  pieds  anglais),  situés  au  centre  des 
Mines  du  "Witwatersrand  (Afrique  du  Sud),  tout  prés 
des  mines  de  Croirn  Reef,  Rohinson  et  Ferreira,  dont 
la  prospérité  est  nettement  établie. 

Quant  au  «  mynpacht  »  limiiropne  de  200  acres  {baiL 
minier)  qui  appartient  à  la  Compagnie,  les  trois  quarts 
en  ont  été  loués,  pour  les  droits  nnniers,  à  dilîérentes 
Sociétés  de  mines  d'or,  qui  paient  d'importantes  annui- 
tés. Les  baux  consentis  en  cette  circonstance  expirent 
dans  huit  ans,  et,  à  l'expiration  de  ce  délai,  les  pro- 
priétés dont  nous  venons  de  parler  reviendront  à  la 
Compagnie  et  formeront  un  élément  important  de  l'ac- 
tif. Le  quart  non  loué  du  «  mynpacht  »  comprend  27 
claims,  dans  lesquels  aucun  travail  n'a  encore  été  ef- 
fectué, et  qui  pourront  être  exploités  par  une  compa- 
gnie subsidiaire. 

Le  matériel  de  la  Compagnie  est  des  plus  perfection- 
nés. Au  1er  janvier  1893,  il  comprenait  120  pilons  eu 
fonctionnement  ;  au  mois  d'octobre  de  la  même  année, 
30  nouveaux  pilons  venaient  s'ajouter  à  la  quantité  ci- 
dessus,  qui  s'augmentait  encore,  au  mois  de  décembre 
1893,  de  10  autres  pilons.  On  travaille  donc,  actuelle- 
ment, avec  IGO  pilons  ;  et  ce  chllfre  de  160  s'élèvera  pro- 
chainement à  180.  Cette  batterie  est  la  plus  importante 
de  toutes  celles  qui  sont  installées  dans  les  mines  du 
AVitwatersrand.  En  outre,  la  Compagnie  possè  ie  de 
vastes  ateliers  pour  le  traitement  des  tailings  (poudres 
de  minerai)  et  des  concentrâtes  (particules  de  mine- 
rai). 

Si  on  se  reporte  aux  résultats  obtenus  précédemment, 
on  trouve  qu'en  1890,  la  Langlaagle  Cy  Z''  broyait 
69.819  tonnes  de  minerai;  71.098  en  1891 :  197.201  en 
1892,  et  210.568  en  1893.  De  ces  210.568  tonnes,  on  a 
extrait,  en  1893,  64.604  onces  28,  auxquelles  sont  ve- 
nues s'ajouter  :  l'extraction  des  tailings  (30_.('.33  on- 
ces 26)  et  celle  des  concentrâtes  (9.0b0  onces  o4),  soit, 
au  total,  103.708  onces  08.  Ces  résultais  ont  permis  de 
distribuer  aux  actionnaires  comme  dividende,  pour 
l'exercice  1893,  30  0/0  du  capital  initial,  contre  20  0/0 
en  1892  et  10  0,  0  en  1891 ,  et  ce,  après  avoir  payé  tous 
les  frais  d'avancement  et  d'exploitation  de  la  mine  et 
d'amortissement  du  capital. 

Il  n'est  pas  sans  intérêt  de  constater,  ici,  les  dividen- 
des divers  distribués  par  la  Compagnie  depuis  sa  for- 
mation. 


Dates 


31  mars  1889  

30  juin  1889  

30  septembre  1889. 

31  di''ceinlire  188.1.. 

:-!0  juin  ISiO  

31  di'veiiilMV  1800.. 

juin  1801  

31  décembre  1891.. 

30  juin  189:^  

31  décembre  1892.. 

30  juin  181^3  

31  décembre  1893. . 


Capital' 


Liv.  st. 
447.000 


Pilons 

en 
travail 


467.000 


60 
70 
70 
70 
70 
60 
60 
60 
180 
120 
120 
160 


Dividendes 
distribués 
par  action 


0.1 
0.1 
0.1 
0.1 
0.1 
0.1 
0.1 
0.1 
0.2 
0.2 
0.2 
0.4 


s.  0  d. 

s.  7  1/5 

s.  7  1/5 

s.  7  1/5 

s.  6  d. 

s.  6  d. 

s.  0 

s.  0 

s.  0 

s.  0 

s.  0 

s.  0 


Montant 


Liv.  st. 
22.350 
.35.760 
35.760 
35.760 
33.5^5 
33.525 
22.350 
22.350 
44.700 
44.700 
46.700 
93.400 


Total  pour  cinq  ans-   1.0  s.  9  3/5  480.880 

Bien  plus,  en  1889,  il  fut  distribué,  titre  pour  titre, 
aux  porteurs  de  la  Langlaagle  Estate,  un  bonus  qui 
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consistait  en  une  action  d'une  valeur  nominale  de 
1  livre  st.  du  Blnck  B  Langlaagt.e  Estate  G.  M.  Cy.  De 
sorte  que  les  dividendes  et  bonus  de  la  Langlaagle 
EsUile  Cy  Ld  ont  atteint,  pour  5  ans,  la  somme  ci- 
dessous  : 


Re(:u  en  espèces  Liv.  st. 

Bonus  en  actions,  valeur  nominale.. 


1  0  s.  9  d.  3/5 
1  »  ), 


Ensemble   2.0  s.  9  d.  3/o 

ou,  en  francs,  51  fr.  25  environ. 

Pour  1894,  la  Compagnie  Langlaagte  Estate  a  pro- 
clamé, comme  dividende  :  2  s.  6  d.  pour  le  premier  tri- 
mestre, et  le  même  montant  pour  le  deuxième  trimestre, 
soit,  au  total,  5  shellings  ou  6  fr.  30  environ.  On  peut 
donc  évaluer  le  dividende  total  de  1894  à  10  shellings, 
soit  12  fr.  60  environ,  ce  qui  représente  un  intérêt,  sur 
les  cours  actuels,  de  plus  de  10  0/0,  alors  que  ce  même 
dividende  ne  s'est  élevé,  en  1893,  et  pour  l'année  en- 
tière, qu'à  0  sh.,  soit?  fr.  55.  C'est  que  la  production, 
dans  l'année  actuelle,  a  considérablement  augmenté. 
Nous  n'avons,  pour  nous  en  convainci'e,  qu'à  consulter 
les  chiffres  qui  suivent  : 


GRANDS  MOULINS  DE  CORBEIL 


1893 
Onces 
8  '42.5 
8.165 
8.064 
6.877 
7.443 
7. 156 


1894 
Onces 
12.103 
12.029 
12.797 
13.003 
12.405 
12.083 


Produciion  de  janvier  

—  de  février  

—  de  mars  

—  d'avril  

—  de  mai  

—  de  juin  

Mais  l'avenir  de  la  Langlaagte  Estate  Company  Li- 
mited, en  dépit  des  chiffres  publiés  ci-dessus,  est-il  tel- 
lement certain?  Pour  nous  en  assurer,  nous  n'avons 
qu'à  nous  reporter  au  compte  exact  de  la  production 
de  l'or  au  TruJisvaal,  depuis  1887,  date  qui  marque 
les  véritables  débuts  des  entreprises  aurifères  Sud- 
Africaines.  G^'tte  production  a  atteint,  en  1893,  1  mil- 
lion 5(33.196  onces,  contre  34.807  en  1887,  ce  qui  assigne 
à  l'Afrique  la  troisième  place  parmi  les  pays  produc- 
teurs de  métal  jnune.  Et  ces  chiffres  tendent  à  être,  et 
de  lieaucoup,  surpassés.  Le  total  de  l'extraction  atteint 
en  juin  dernier,  a  été  de  lf38.162  onces,  ce  qui  corres- 
pondrait environ  à  2.000.000  onces  pour  l'année  entière, 
le  premier  semestre  ayant  fourni  973.736  onces  et  l'ex- 
traction allant  en  augmentant.  Les  Etats-Unis  et  l'Aus- 
tralie sei-aient  donc  dépassés.  Et,  s'il  fallait  en  croire 
certains  spécialistes,  comme  M.  Hamilton  Smith,  ingé- 
nieur anglais,  ce  ne  serait  là  qu'une  production  d'at- 
tente, l'année  1896  devant  donner  300.000  onces  par 
mois. 

Il  y  aurait  donc,  d'après  ces  exposés,  beaucoup  a  e^s- 
pérer  encore  de  la  Langlaagte  Estate  Company.  _  Sa 
situation  serait  même  privilégiée.  En  se  reportant  à  la 
lettre  du  président  de  la  Compagnie,  publiée  dans 
l'Economiste  Européen  du  30  juin,  on  voit,  en  effet, 
que,  pour  cette  entreprise,  la  quantité  du  minerai  pro- 
ductif est  beaucoup  plus  grande  que  pour  d'autres 
Compagnies  dont  le  Main  lieef  est  trop  pauvre  pour 
être  exploité,  et  que  la  Compagnie  dont  il  s'agit,  après 
six  ans  de  travaux,  extrait  encore  la  grande  masse  de 
son  minerai  d'une  profondeur  moindre  que  2.50  pieds. 

Parmi  les  mines  du  Witwatersrand,  la  Langlaagte 
semble  donc  exceptionnellement  favorisée  ;  et  tout 
paraît  justifier  la  bonne  opinion  émise  à  l'assemblée 
générale  des  actionnaires  du  2-3  avril  dernier,  par  le 
vice-président  delà  Compagnie.  Ajoutons  qu'il  ressort 
des  plans  d'avancement  de  la  mine  que  la  (juantité  de 
minerai  vérifiée  qui  sera  extraite  jusqu'au  sixième  ni- 
veau doit  atteindre  au  moins  718.515  tonnes.  Or,  des 
essais  faits  sur  des  échantillons  prélevés  au  sixième 
niveau  du  South  A'ee/" auraient  donné,  comme  résultat, 
plus  de  7  onces  à  la  tonne. 

Disons  encore  (jue  les  dépenses  d'exploitation  ont 
beaucoup  diminué.  Abstraction  faite  du  traitement  au 
cyanure,  elles  ont  passé  de  27  sh.  8  d.  la  tonne  en  1891, 
A  13  sh.  3  d.  en  18':)2,  et  à  11  sh.  8  d.  en  1893.  Le  traite- 
ment des  tailings  est  tombé  de  5  sh.  à  4  sh.  la  tonne, 
et  celui  des  concentrâtes  coûte  maintenant,  également 
par  tonne,  17  sh.  5  d.  au  lieu  de  1  liv.  8  sh.  2  d. 

A.  LÉGIIENET. 


En  dépit  des  espérances  conçues,  l'année  1893  n'aura 
pas  compté,  pour  la  Société  des  Grands  Moulins  de 
Corbeil,  parmi  les  années  favorisées.  Le  rapport  lu  à 
l'assemblée  orénérale  du  14  avril  dernier  en  fait  foi.  Les 
bénéfices  de  l'exploitation  n'ont  atteint,  en  effet,  que 
1 .157.003  fr.  99  contre  1.303.078  fr.  97  en  1892.  Le  divi- 
dende aux  actions  n'a  donc  pu  être  fixé  qu'à  35  francs 
contre  37  fr.  50  l'année  précédente.  Par  suite,  la  part 
bénéficiaire  ne  reçoit  que  10  francs  au  lieu  de  12  fr.  50^ 
en  1892. 

La  situation,  que  l'on  espérait  voir  se  modifier,  ne 
s'est  donc  pas  améliorée.  Il  est  vrai  que  l'exercice 
écoulé  s'est  caractérisé  par  une  baisse  considérable 
dans  les  prix  des  blés  et  farines,  et  par  un  amoindris- 
sement important  de  la  marge  de  fabrication  entre  le 
hlé  et  la  farine.  C'est  cette  circonstance  qui  touche,  le 
plus,  la  Société  des  Grands  Moulins  de  Corbeil,  et 
elle  s'explique  par  ce  fait  que  les  importations  de  farines 
étrangères  faites  en  1891  sur  la  place  de  Paris,  par  suite 
de  l'abaissement  momentané  des  droits,  n'ont  pas  en- 
core trouvé  leur  écoulement.  La  matière  fabriquée  a 
donc  vu  son  prix  encore  plus  avili  que  celui  de  la  ma- 
tière brute.  ...  7 

Néanmoins,  l'activité  des  usines  de  la  Société  des 
Grands  Moulins  de  Corbeil  a  été  maintenue,  et  le 
chiffre  de  ventes  obtenu  en  1893  a  été  le  plus  élevé  qui 
ait  jamais  été  atteint.  Par  contre,  les  acheteurs,  solli- 
cités par  la  concurrence  qui  vend  à  tout  prix,  ne 
prennent  que  lentement  livraison  de  leurs  achats,  et, 
c'est  ainsi  que  l'on  se  voit  contraint  de  garder  en  ma- 
gasin, et  à  leur  disposition,  les  quantités  dont  ils  n  ont 
pas  demandé  la  livraison  en  temps  voulu. 

Le  travail  des  deux  usines  de  la  Société,  se  traduit 
ainsi,  en  quintaux  kilométriques  : 

Usine  de  Corbeil:  1.022.537  contre  1.014. 016  en  1892,  et 
1.028.901  en  1891;  ,  ,,o -a- 

Usine  du  Havre  :  432.G25  contre  4.56.796  en  1892,  et  443..J6/ 

en  1891. 

Quant  au  Comvtede  premier  Etablissement,  il  a  subi 
des  augmentations  importantes.  Dans  le  numéro  de 
l'Economiste  Européen,  du  28  mai  1893,  nous  parlions 
de  l'incendie  qui  avait,  le  30  mai  de  l'année  précédente, 
détruit  les  magasins  de  Corbeil.  Ces  magasins,  ainsi 
que  leurs  dépendances,  ont  dû  être  reconstruits;  mais, 
pour  leur  réédification,  on  a  adopté  un  plan  d'ensemble 
comprenant  aussi  divers  travaux  d'améliorations  et 
d'agrandissements,  tels  que  :  Modification  de  1  embran- 
chement de  chemin  de  fer  qui  raccorde  les  moulins  avec 
les  magasins  à  blé  et  la  gare  de  Corbeil,  couverture  d  un 
Ijras  de  l'Essonne,  qui  a  mis  à  la  disposition  de  Ja  So- 
ciété environ  2.000  mètres  de  terrain  et  une  meilleure 
organisation  des  déchargements  sur  les  quais  de  la 
Seine.,  etc.  ; 

Les  sommes  dépensées  pour  cet  ensemble  de  travaux 
s'élèvent  à  1.8.59.680  fr.  94.  De  plus,  il  a  été  dépensé  en 
agrandissements  des  moulins,  à  Corbeil,  Ibl.bil  ii'-/'*- 
et,  au  Havre,  138.3.59  fr.  75.  Par  contre,  il  a  été  encaissé 
de  l'Etat,  pour  indemnité  à  l'occasion  de  la  surélévation 
du  barrage  d'Evry,  une  somme  de  129.382  fr.  18.  D  ou, 
récapitulation  : 

 Fr.     1.859.680  94 

Agrandissements  des  Moulïns  à  Corljeil   181 . 641  72 

*'       _  _       au  Havre   1,38.309  /o 

Fr.     2.179.682  41 

dont  il  faut  déduire  : 
Indemnité  de  l'Etat  mentionnée 

ci-dessus   i^i'-    129-382  18 

Encaissé  en  1892  des  Compagnies 

d'assurances   -^^^■^^'i  '■^  ,^ 


D'où  excédent  do  dépenses  Fr.     1.533.957  98 

Cette  somme  est  à  ajouter  au  compte  de  premier 
établissement  qui  s'élevait,  en  1892,  a  13.990.193  fr.  ^à, 
montant  (fui  avait  été  réduit  temporairement  des 
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r)l().8'r3  fr.  2'^  payés,  comme  Oit  ci-dessus,  pur  les  Com- 
pao;nios  d';issuninc«s.  Le  susdit  (;i)mi>to  atteint  doue, 
présentomenl,  15  millions  r)-^>'i .  151  fr.  71;  mais  il  est  à 
cToir(i  ((uo  cette  année  no  verra  pas  do  nouvelle  aug- 
uionlatiim. 

r^es  dépenses  d'assurances,  pour  189.'5,  s'élèvent  à 
l()3.i;i0  fr.  78,  en  augmentation  de  14.8il  fr.  88.  Ouant 
aux  risques  non  couverts  à  l'heure  actuelle,  en  voici 
le  détail  : 

Moulin  (les  Hospices  Fr. 

Annexes  diverses  au  Moulin  des  Hospices  

Ateliers  de  réparation  et  entretien  

(iénéraleurs  

NettoyaK'es  

Havre  (Moulins  et  Magasins)  

Bàtiiucut  des  élévateurs  à  Gorheil  

Hàti  monts  des  machines  etcliaudières  y  attenant 

Total  Fr." 


141.750  » 
80.000  .1 
40  000  » 
100.000  » 
100.000  )- 
781.150  » 
333.920  45 
262.3.S0  35 

1.854.200  80 


Pour  1893,  la  prime  afférente  aux  risques  non  cou- 
verts, s'est  élevée  ;i2i.807  fr.  90,  et  la  l'éserve  d'assu- 
rances, y  compris  l'intérêt  de  i  0/0  servi  à  ce  compte, 
se  monte  à  12«.011  fr.  01. 

11  y  a  à  signaler,  dans  le  CoDipte  Marchandises,  une 
augmentation  notable .  Ce  compte,  évalué  sur  les  mêmes 
bases  que  Tannée  précédente,  figure  en  effet  pour 
28.756.895  fr.  30.  contre  l("i.745.333fr.  20.  11  est  vrai  que, 
si  on  se  repoi-te  à  l'exercice  1891,  laplus-value  n'est  quede 
1.369.559  fr.  75.  Cette  situation,  en  tout  cas,  est  la  cause 
du  ralentissement  signalé  plus  haut  des  livraisons  de 
farine;  de  plus,  elle  a  été  amenée:  1»  par  l'avantage 
qu'il  y  a,  depuis  longtemps,  à  acheter  de  la  marchan- 
dise dispoJiilile  et  à  la  vendre  à  terme,  en  profitant  du 
prix  du  report  sur  les  frais  d'entretien,  et  2"  par  la  né- 
cessité où  l'on  a  été,  en  fin  d'année,  de  couvrir  en  mar- 
chandise disponible,  tous  les  engagements  contractés  à 
terme  avec  la  clientèle  et  ce,  en  raison  de  la  suréléva- 
tion du  droit  sur  les  blés. 

Nous  avons  dit  an  début  que  les  bénéfices  de  1893, 
s'élevaient  à  1.1.57.0U3  fr.  99,  auxquels  il  faut  ajouter 
le  report  de  l'exercice  précédent,  soit  116.474  fr.  02,  en- 
semble 1.273.478  fr.  01.  Cette  somme  a  été  répartie 
comme  suit  : 

Réserve  légale  5  0/0  sur  1.157.003  fr.  99  béné- 

lices  do  18;to   Fr.        57.8.50  20 

b  0 '0  iiilérris,  sur  24.000  actions  (25  fr.  par  action)       600.000  » 
Diviiloiiile  supplémentaire  de  10  fr.  par  action.       240.000  » 
Dividende  de  10  fr.  par  part  aux4.000  parts  bé- 
néficiaires  40.000  » 

Participations  slalninires   74.873  07 

Ainoi  lissraiciil  de  'l'io  oljligations   235.000  » 

Report  à  l'exercice  1894.   25.754  74 

Somme  égale   Fr.    1.273.478  01 

Si  maintenant  on  établit  les  différents  comptes  d'as- 
surances et  de  prévoyance,  on  trouve  : 


Fonds  de  réserve 
légale  Fr. 

Anmrtis^enient  do 

1"  Et:ililissi'nient. 

Amorlissi  nient  de 
travaux  sur  ter- 
rains et  immeu- 
bles loues  

Fonds  de  p r é- 
voyance  

Réserve  provenHjit 
de  l'aïuorlisse- 
nient  des  oblig. 

Réserve  extraord. 


au 

31déc.l892 
382. G02  99 
482.921  18 

■  80.000  » 
350.000  » 


300.000 
750.000 


au 

31  déc.1893 
447.886  94 
534.704  85 

110.000  » 
350.000  » 


535.000 
7.50.  OOO 


après 
leSl  déc.1893 

505.737  14 

534.704  85 


350.000 


770.000 
7.50.000 


Francs.  2.345.614  17  2.727.591  79  2.910.441  99 
Mais  à  ce  total,  après  le  31  décembre  1893,  de  2  mil- 
lions 910.441  fr.  99,  il  convient  de  joindre  la  réserve 
d'assurances  de  128.011  fr.  01;  de  sorte  que  l'on  est  en- 
tré, dans  l'exer^îice  courant,  avec  un  montant  de  réser- 
ves de  3.038.453  fr. 

En  dehors  des  chiffres  ci-dessus,  le  rapport  du  Conseil 
d'administration  de  la  SociéLé  des  Grands  Moulms  de 
Corheil  ne  dit  rien  sur  les  espérances  à  concevoir  de 
l'avenir.  C'est  certainement  ce  silence  qui  a  impres- 
sionné certains  porteurs  et  qui  a  occasionné,  dans  ces 


derniers  temps,  la  loiinleur  d(!s  actions  do  cette  entre- 
prise. 11  no  sullit  pas  toujours,  en  effet,  de  parler  du 
l)asso,  surlout  lors((ue  ce  [jasséa,  comme  on  1893,  laissé 
])!iitùt  à  désircii'.  V]n  tout  cas,  ce  (|ui  est  A  constater, 
c'est  qu(!  les  actions  de  la  Société  des  drands  Moulins 
de  Corbcil,  qui  cotaient  encore  ([iiohiues  jours  après 
l'assemblée  générahï  du  14  avril  dernier,  (;tlO  à  665  fr., 
ont  été  dernièrement  précipitées,  et  en  peu  de  jours, 
jusqu'aux  environs  de  .500  fr.  cours  dont  elles  s'écar- 
tent pou  pour  le  moment. 

  J.  M. 

CAMPAGNE  AGRICOLE  DE  1893-94 

he  Joiirtial  Officiel  du  10  juillet  donne  l'évaluation 
des  récoltes  françaises  en  terre  au  l«i'  juillet  1894, 
d'après  les  rapports  des  professeurs  départementaux 
d'agriculture. 

Selon  ce  document,  la  récolte  des  divers  produits  se 
présente  de  la  manière  suivante  : 

Très  Assez  Total  des 

bonn(i    Bonne   bonne  Passable  départ'» 
25         47         14  >)  86 

8  24  '  2  2  36 
27  49  8  »  84 
24  41  15  2  82 
21         39         14          2  76 

9  34  15  3  61 
»  4  4  2  10 
8         23          4  1  36 

A  propos  de  cette  publication,  qui  fait  espérer  une 
année  satisfaisante,  voici,  à  la  demande  de  plusieurs 
de  nos  lecteurs,  les  droits  de  douane  qui  ])èsent  dans 
les  divers  pays  du  monde  sur  l'importation  du  blé  et 
des  vins  : 

Les  Droits  d'Importation  sur  les  Blés 

Nous  .donnons  ci-dessous  le  tableau  des  droits  d'im- 
portation sur  les  blés  et  farines  dans  les  principaux 
pays  d'Europe  et  d'Amérique  : 

UNITÉS  fran(;.aisf:s 


Blé  d'hiver  

Blé  de  prinleuips. 

Seigle  

Avoine  

Orge  

Vignes  

Pommes  à  cidre. 
Betteraves  


Pays 


Russie  

Suède  

Norvège  

Danemark  

Allemagne  

Hollande  

Belgique  

France.  

Portugal  

Espagne   

Italie  

Autriche-Hongrie. . . 

Suisse  

Grèce  

Turcjuie  

Bulgarie  

Roumanie  

Etats-Unis  


Articles 
taxés 


Blés. . . . 
Farines. 
Blés. . . . 
Farines. 
Blés.  . . . 
Farines. 
Blés. . . . 
Farines. 
Blés. . . . 
Farines. 
Blés. . . . 
Farines. 
Blés.... 
Farines. 
Blés. . . . 
Farines. 
Blés. . . . 
Farines. 
Blés. . . . 
Farines. 
Blés.  . . . 
Farines. 

Blés  

Farines. , 

Blés  

Farines. , 

Blés  

Farines., 
Blés.  . . . . 
Farines. . 

Blés  

Farines. . 

Blés  

Farines. . 

Blés  

Farines.. 


Poids 


Quintal  métrique 


Tonne  métrique. 
Quintal  métrique. 


ilontant 
des  droits 


fr.  c. 
Exempts. 
4  88 
1  74 

3  48 
»  31 

1  74 
Exempts. 
Exemptes. 

4  30 
8  98 

Exempts. 
Exemptes. 
Exempts. 
Exemptes. 

7  « 
11  à  16  » 

(1) 
(1) 

8  » 
13  20 
70  « 

11  m 

3  75 

9  87 
»  30 

2  ). 

5  25 

4  64 


nd  valorem 


Quintal  métrique. 
Hectolitre. 


Exempts. 
12  ). 
3  70 


25  %  ad  valorem 


(j)  En  Portugal,  l'entrée  des  blés  et  farines  est  prohibée, 
sauf  sous  certaines  conditii^ns  et  restrictions. 
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Les  prix  ont  été  convertis  en  monnaies  françaises 
sans  tenir  compte  des  changes,  c'est-à-dire  en  suppo- 
sant les  différentes  valeurs  monétaires  au  pair. 


Les  Droits  d'Importation  sur  les  Vins 

Voici  les  droits  de  douane  qui  sont  perdus  sur  les 
vins  dans  les  principaux  pavs  du  monde.  (Les  prix 
sont  calculés  au  pair  nominal  des  monnaies,  sans  tenu- 
compte  de  la  perte  au  change). 

République  Argentine.  —  Vins  ordinaires  ne  pesant 
pas  plus  de  15o  (en  barriques).  —  Tarif  général, 
pesos  le  litre  ou  0  fr.  413. 

Les  vins  plus  riclies  en  alcool  payent  1/2  centavopar 
deo-ré  ou  osr  fraction  de  degré  en  plus. 

Vins  fins  en  barriques  et  vins  de  toutes  sortes  en 
bouteilles,  ne  contenant  pas  plus  d'un  litre,  0.25  pesos 
ou  1  fr.  29  le  litre. 

Autriche-Hongrie.  —  Vins  en  barriques  et  en  bou- 
teilles. —  Tarif  général,  20  florins  ou  50  francs  le 
quintal.  (Les  vins  serbes  et  italiens  payent  seulement 
8  flor.  20  ou  8  francs  par  quintal). 

Vins  mousseux.  —  Tarif  général,  oO  flor.  ou  12o  fr. 
le  quintal.  —  Tarif  conventionnel,  40  florins  ou 
100  francs  le  quintal. 

Belgique.  —  ,Les  vins  payent  un  droit  d'accise  de 
23  francs  par  hectolitre.  Les  vins  pesant  plus  de  18  de- 
grés pavent  comme  l'alcool,  pour  toute  la  quantité 
d'alcool  excédant  18  degrés. 

Brésil.  -  Vins  mousseux.  —  Tarif  général,  le  litre, 
1.300  reis  ou  3  fr.  68.  —  Autres  vins,  le  litre,  loO  reis 
ouOfr.  424. 

Les  vins  non  mousseux  importés  en  bouteilles  ou 
dans  d'autres  récipients  en  verres  ou  en  terre  payent, 
y  compris  le  récipient,  300  reis,  soit  Ofr.  85  par  litre. 

Outre  les  droits  de  douane,  ci-dessus  spécifiés,  il  est 
perçu  une  taxe  additionnelle  de  GO  0/0. 

DANEJrARK.  —  Vins  en  barriques.  —  Tarif  général, 
0  rig.  325  le  litre  ou  0  fr.  19  le  kilogramme. 

Vins  en  l)Outeilles,  0  rig.  16  le  pnt  ou  0  fr.  484  le 
litre.  —  Il  est  perçu,  en  outre,  un  droit  dit  de  guerre 
de  50  0/0. 

Ehvthrée.  —  Les  vins  payent  un  droit  de  8  0/0  ad 
valorem. 

France.  —  Les  vins  provenant  exclusivement  de  la 
fermentation  des  raisins  frais,  jus(ja'à  11  degrés  exclu- 
sivement, c'est-à-dire  jusqu'à  10  degrés  9,  payent  au 
tarif  général  1  fr.  20,  et  au  tarif  onvetitionnei  Olv.  /O 
par  degré  alcoolique  et  par  hectolitre. 

A  partir  de  11  degrés  et  au-dessus,  les  vins  payent 
d'abord  la  taxe  indiquée  ci-dessus  pour  les  premiers  dix 
degrés,  et,  pour  chaque  degré  en  sus,  une  surtaxe  égale 
au  4roit  de  consomuiation  sur  l'alcool. 

Allemagne.  —  Les  vins  et  moûts  en  barriques,  les 
vins  rouges  et  moûts  de  vins  rouges  pour  coupage,  sous 
réserve  de  contrôle,  et  les  vins  pour  la  fabrication  du 
cognac  payent,  au  tarif  général,  24  marks  ou  30  francs 
par  quintal. 

Les  vins  et  moûts  en  barriques,  au  tarif  cnnoen- 
tionnel,  pavent  20  marks  ou  25  francs  par  quintal. 

De  même",  au  tarif  conventionnel,  les  vins  rouges  et 
moûts  de  vins  rouges  pour  coupage,  sous  réserve  de 
contrôle,  et  les  vins  pour  la  fabrication  du  cognac 
payent  10  maiks  ou  12  fr.  50  ))ar  (juintal. 

Vins  mousseux  en  bouteilles.  —  Tari/  gênerai, 
80  marks  ou  100  francs  par  quintal. 

Autres  vins  en  boutpilles.—  Tarif  gé}îé rat,  ïS  marks 
ou  00  francs  par  quintal. 

GuAND-BKiurrAGNK.  —  Vins  i)esant  jusqu'à  17o22 
(30»  anglais).  Tarif  général,  1  sh.  par  gallon,  soit 
27  fr.  .50  par  hect.  Vins  pesant  plus  de  17o22  et  moins 
(42o  anglais),  2  sh.  6  par  gallon,  soit  68  fr.  76 
par  hect.  Par  chaque  degré  (du  système  anglais)  ou 
fraction  (h:  degré  en  plus,  les  vins  payent  3  d.  pai' 
gallon,  soit  6  fr.  88  par  hect. 


Dans  le  terme  vins  on  comprend  aus.'îi  les  lies  et 
autres  sédiments. 

Vins  mousseux  importas  en  bouteilles,  2  sh.  par  gal- 
lon ou  55  fr.  par  hect.  —  Les  mêmes,  quand  il  est 
prouvé  que  la  valeur  du  vin  ne  dépasse  pas  15  sh.  par 
gallon,  ne  payent  que  1  sh.  par  gallon  ou  27  fr.  50  par 
hectolitre.  Ces  vins  payent,  en  outre,  un  droit  addi- 
tionnel d'après  leur  force  alcoolique. 

Grège.  —  Tarif  général,  vins  en  barrique?,  200  dr. 
les  100  ocques,  soit  156  fr.  23  le  quintal. 

Vins  en  bouteilles,  300  dr.  les  100  ocques,  soit  234fr.27 
le  quintal.  .  . 

Vins  mousseux,  500  dr.  les  100  ocques,  soit  390  fr.  62 
le  quintal.  .  . 

Les  vins  étrangers  doivent,  en  outre,  payer  a  1  entrée 
en  Grèce  une  surtaxe  de  20  leptapar  ocque,  oul5fr.  62 
par  quintal  métrique. 

Au  tarif  conventionnel,les  \ms  sont  exempts. 

Norvège.  —  Tarif  général,  vins  pesant  moins  de 
21  degrés,  en  barriques,  0.115  œre  ou  16  centimes  le 
kilogramme.  ^        .  , 

Vins  en  bouteilles,  0.115  œre  ou  16  centimes  le  litre. 
Vins  pesant  plus  de  21  degrés  et  moins  de  2o  en  bar- 
riques, 0.36  œre  ou  0.50  centimes  le  kilogramme  ;  en 
bouteilles,  0.36  œre  ou  0.50  centimes  le  lilre. 

Au-dessus  de  25  degrés,  les  vins  sont  soumis  aux 
droits  établis  sur  les  alcools. 

Hollande.  —  Les  vins  payent  à  l'entrée  un  droit 
d'accise  de  20  florins,  soit  42  fr.  par  hectolitre. 

Portugal.  —  Vins  de  toute  sorte,  tarif  général,  610 
reis  ou  3  fr.  42  par  décalitre;  tarif  conventionnel,  500 
reis  ou  2  fr.  80  par  décalitre. 

Roumanie.  —  Tarif  général,  vins  en  barriques  et  en  . 
bouteiib-s,  100  lei,  soit  fr.  100  par  quintal. 

p^us^iF  —  Vins  enh&vriques,  tarif  cofiventionnel,  4 
roubles  par  poud  brut,  soit  97  fr.  68  par  quintal  brut 
Vins  non  mousseux  en  bouteilles,  45  cop  ou  1  tr.  8U 
par  bouteille  ;  vins  mousseux.  1  r.  40  cop.  ou  5  tr.  bO 
par  bouteille.  _     ,  .  .  , 

En  vertu  de  la  Convention  du  o/i/  juin  1893,_  le 
droit  (vins  en  bouteilles),  de  0.45  cop  a  été  abaissé 
pour  les  provenances  françaises  à  38  cop.  ou  1  fr.  o2  et 
celui  de  1  r.  40  cop.  à  1  r.  19  c.  ou  4  fr.  76 

Sur  les  vins  qui  pèsent  plus  de  Ifa  degrés,  il  est  perçu 
un  droit  additionnel  de  12  cop.  ou  0  fr.  48  cent,  par 
chaque  degré  d'alcool  en  plus.  ...  , 

Au  tarif  général,  les  droits  du  tarif  minimun  sont 
augmentés  de  30  0/0. 

Serbie.  —  Tarif  général ,  vins  en  barriques , 
50  dinars  ou  francs  par  quintal.  En  bouteilles,  2U0  di- 
nars ou  francs  par  quintal. 

Tarif  conventionnel,  vins  en  barriques,  10  dinars 
ou  francs  par  quintal.  Vins  en  bouteilles,  30  dinars  ou 
francs  par  quintal.  Le  droit  de  10  dinars  (vins  en 
barriques)  est  réduit  à  2  d.  .50  paras  pour  les  vins  pro- 
venant de  différents  vignobles  austro-hongrois. 

EsPACiNE.  —  Vins  mousseux,  le  litre  1  fr.  95  au  tarif 
général  et  l  fr.  50  au  tarif  conventionnel. 

Vins  sucrés  en  barriques  et  récipients  analogues  : 
Tarif  général,  1  fr.  30  ;  tarif  conventionnel,  1  fr.  le 

^%%s  sucrés  en  bouteilles  :  Tarif  général,  1  fr.  60  et 
tarif  conventionnel,  1  fr.  25  le  litre. 

Autres  vins  en  barriques  et  récipients  analogues,  6o 
francs  au  tarif  général  ét  50  fr.  au  tarif  convefi- 
aorme^  par  hectolitre.  „„    ^  j 

Autres  vins  en  bouteilles,  80  fr.  00  au  tarif  geneuil 
et  02  fr.  au  tarif  conventionnel  par  hectolitre. 

Etats-Unis.  —  Tarif  général,  Champagne  et  aulres 
vins  mousseux  en  bouteilles  contenant  moins  d  un 
quart  (0  1.  940)  et  plus  d'une  pinte  (0  1.  473),  8  dollars, 
soit  41  fr  44  les  douze  bouteilles  ;  moins  d'une  pinte  et 
plus  d'une  demi-pinte,  4  dollars  ou  20  fr.  72  les  douze 
bouteilles  ;  une  demi-pinte  ou  moins  d'une  demi-pinte, 
2  dollars  ou  10  fr.  36  les  douze  bouteilles. 
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l*our  les  l)ouleilIes  de  clmnipa^îiic  et  autres  vins 
mousseux  i;outi'n;inl  plus  d'un  i[n;irt,  il  est  peivu  sur 
la  quantiti'  excédant  le  uuarl  uu  droit  do  2  dollars  50 
cents  jiar  gallon,  soit  351  l'r.  92  par  hectolitre. 

Vius  non  mousseux  en  l)arriques  et  vins  parfumés, 
vermouth,  50  cents  par  gallon,  soit  G3  fr.  43  par  hecto- 
litre. 

Vins  non  mousseux  en  bouteilles  ou  cruchons  con- 
tenant plus  d'une  pinte  et  moins  d'un  quart  (par  caisse 
de  douze  bouteilles,  1  dollar  (JO,  soit  8  fr.  29  par  caisse 
de  douze  bouteilles.  —  Kn  bouteilles  on  cruchons  con- 
tenant moins  d'une  pinte  (par  caisse  de  24  bouteilles), 
1  dollar  GO.  soit  8  t'r.  2i)  par  caisse  de  24  bouteilles. 

Les  quantités  excédant  les  susdites  mesures  paie- 
ront par  pinte  ou  par  fraction  de  pinte,  5  cents  ou  2(i 
centimes. 

Les  vins  des  toute  sortes  contenant  plus  de  24  0/0  d'al- 
cool seront  confisqués  au  profit  de  l'Etat. 

St.'Ki)E.  —  Tarif  général,  vins  contenant  jusqu'à 
20  0/0  d'alcool  en  barriques  petites  ou  grandes,  50  œre, 
soit  ()9  centimes  par  kilograumie. 

Vins  en  ])outeilles,  mousseux,  1  cour.  ,50  œre  ou  2 
francs  08  le  litre  ;  non  mousseux,  80  œre  ou  1  fr.  11  le 
litre. 

Les  vins  pesant  plus  de  35  degrés  sont  taxés  comme 
spiritueux. 

Suisse.  —  Tarif  général,  vins  en  barriques,  6  f  r.  par 
quintal  ;  en  bouteilles,  25  fr.  par  quintal. 

Tarif  conventionnel ,  vins  en  barriques,  3  fr.  50  par 
quintal  ;  en  bouteilles,  25  fr.  par  quintal. 

Les  vins  de  Malaga  et  de  Xérès  en  barriqties,  de 
même  que  les  vins  de  Marsala,  de  Malvoisie,  de  Mus- 
cat et  de  Venaccia  en  barriques  et  n'ayant  pas  plus  de 
18o  sont  soumis  au  droit  de  3  fr.  50  par  quintal  sans 
devoir  acquitter  aucune  autre  taxe  de  monopole  ou 
aucun  autre  droit  additionnel  ;  mais,  pour  chaque 
degré  en  plus,  ils  doivent  payer  une  taxe  de  monopole 
de  0  fr.  80  centimes  et  un  droit  additionnel  de  20  cen- 
times par  quintal  brut. 

Turquie.  —  Les  vins  de  toutes  sortes  acquittent  un 
droit  de  8  0/0  ad  valorem. 

P.  B. 


COMPAGNIE  FRANÇAISE 

DU 

TÉLÉGRAPHE  DE  PARIS  A  NEW-YORK 


C'est  mardi  dernier,  que  la  l^e  Chambre  de  la  Cour 
d'appel  de  Paris,  après  des  plaidoiries  qui  ont  occupé 
plusieurs  audiences,  a  rendu  son  arrêt  dans  le  procès 
intenté  à  la  Compagnie  Française  du  Télégraphe  de 
Paris  à  New-Ycrk  par  l' A7iglo- American  Telegraph 
Company.  A  la  date  du  19  juin  1892,  dans  son  numéro 
«0  23,  l'Economiste  Européen  avait  précisé  l'état  de  la 
question.  Voilà  ce  que  nous  disions  alors  : 

Dès  le  début  de  son  exploitation,  la  Compagnie  française 
•eut  à  lutter  contre  les  Compagnies  anglaises  fusionnées 
sons  le  nom  de  l'Anglo-Américan  Company.  Cette  der- 
nière avait  obtenu,  le  6  juillet  1868,  du  Gouvernement  fran- 
çais, la  co.acession  d'un  câble  partant  de  Brest  pour  aboutir 
aux  Etats- tJnis  par  Terre-Neuve.  D'un  outre  côté,  le  Gouver- 
nement français  accordait,  le  7  janvier  1879,  une  autre  con- 
cession de  câble  transatlantique  à  M.  Pouyer-Quertier,  qui 
en  fit  apport  à  la  Compagnie  française  du  Télégraphe  de 
Paris  à  New-York. 

Une  guerre  de  tarifs  éclata  tout  de  suite,  guerre  qui  con- 
traignit bientôt  l'Administration  française  à  conclure  une 
convention  avec  les  Compagnies  anglaises.  Aux  termes  de 
cette  convention,  intervenue  entre  la  Compagnie  française 
propriétaired'un  câljle,  l'Anglo-Américan  TélégraphCompanv, 
propriétau-e  d'un  autre  câble,  on  décida  d'adopter  un  tarif 
uniforme,  de  se  prêter  les  câbles  en  cas  d'interruption  de 
service  de  l'un  d'eux,  et  de  mettre  en  commun  les  recettes 
brutes  pour  les  répartir  dans  la  proportion  de  16  0/0  à  la 
-Compagnie  française,  et  de  84  0/0  aux  Compagnies  anglaises. 

Cette  convention,  conclue  le  24  septembre  1880,  dura  jusqu'à 
la  tin  de  18S6.  A  cette  époque  (31  décembre;  la  Compagnie 


fran(:ais(',  sur  une  invitation  du  ministre  dos  postes  de  France, 
voulut  se  <légag('r  des  conventions  (pd  la  liiuiiiit,  (îon voulions 
C-onsidérées  par  le  Ministre  comme  nni'  violation  du  cahier 
des  charges.  Natur(!llomi'nt  la  Compagnie  anglaise  résista  el 
porta  l'alfaire  devant  his  juridictions  (jompi'^lentes.  Kilo  obtint 
gain  de  caus(!  devant  le  'tribunal  de  commerce,  mais,  sur 
appel,  la  Cour,  avant  do  statuer,  voulut  que  la  quf!stion  fiH 
soumise  au  conseil  de  pi'éfecturo  de  la  Siiirio  <(ni,  le  19  mars 
1889,  (lé(d(la  (pie  le  Ministre  avait  fait  unejusio  application  des 
articles  du  cahier  des  cliarges,  en  déclarani  ipie  la  Com- 
pagnie n'avait  pas  et  ne  pouvail  avoir  le  droit  de  conclure 
avec  les  Compagnies  anj^taises  les  traités  dont  lui,  ministre, 
demandait  l'annulation.  Le  (jonseil  'd'I<;ial,  à  son  tour,  eut  à 
se  prononcer  ;  il  annula  l'arrêté  du  Conseil  de  Préfecture  et 
déclara,  en  opposition  avec  une  seconde  lettre  du  Miidstro 
des  postes,  datée  du  17  janvier  1887,  que  le  cahier  des  charges 
ne  s'opposait  pas  à  ce  que  la  Compagnie  fît  les  diligences  né- 
cessaires pour  obtenir  du  Gouvernement  son  consentement 
exprès  et  par  écrit,  cas  prévu  par  l'article  9  du  cahier  des 
charges.  La  Compagnie  française  transmit  au  ^Ministre  du 
commerce  l'arrêt  du  Conseil  d'Etat,  et,  maintenant,  l'afi'aire 
est  pendante  devant  la  Cour  d'Appel  qui  aura  bientôt  à  se 
prononcer. 

C'est  donc  la  solution  de  ce  litige  que  l'on  attendait 
dans  ces  derniers  jours.  Qu'allaient  décider  les  juges? 
Le  traité  de  fusion,  que  la  concurrence  anglaise  avait 
en  quelque  sorte  imposé  à  la  Compagnie  était-il  valable  ? 
L'article  9  des  statuts  de  la  Compagnie  Française  sem- 
blait indiquer  le  contraire.  Il  dit,  en  effet  : 

Le  permissionnaire  ou  la  Compagnie  qui  sera  formée  par 
lui  ne  pourra  ni  céder  aucun  des  droits  résullantdes  présentes, 
ni  affermer  ses  lignes  ou  fusionner  ses  intérêts  avec  ceux 
d'aucune  autre  Compagnie,  soit  française,  soit  étrangère,  de 
câbles  sous-marins  transatlantiques,  sans  le  consentement  e.x.- 
près  et  par  écrit  du  Gouvernement. 

Et  l'article  13  de  ces  mêmes  statuts  prononce  la  nul- 
lité de  la  concession  pour  le  cas  où  cette  clause  ne  se- 
rait pas  respectée.  Aussi  VAnglo  American  Company, 
en  présence  de  textes  aussi  formels  et  de  l'opposition 
du  Gouvernement  français,  ne  se  borna-t-elle  plus  à 
demander  à  la  Cour  de  Paris,  comme  elle  l'avait  fait  en 
première  instance  la  proclamation  d'indissolubilité  de 
son  union  avec  la  Compagnie  Française.  Elle  envisa- 
gea, comme  possible,  la  rupture  du  contrat  intervenu 
en  1880,  et  demanda  au  Tribunal  la  condamnation 
de  la  Compagnie  Française  à  six  millions  de  dom- 
mages-intérêts. 

Sur  ce  sujet,  nos  maîtres  du  barreau.  M"  Barboux, 
pour  VAnglo- American  Cy,  et  Mes  Rodolphe  Rousseau 
et  Waldeck-Rousseau,  pour  la  Compagnie  Française, 
se  sont  donné  libre  carrière.  M"  Barboux  a  avancé  que 
la  Compagnie  Française  s'était  trop  facilement  incli- 
née devant  les  injonctions  gouvernementales,  et  qu'elle 
n'avait  pas  usé  de  tous  les  recours  possil)les  en  vue  de 
faire  régulariser  ses  accords  avec  Y Anglo  American 
Company.  De  leur  côté.  Mes  Rodolphe  Rousseau  et 
Waldeck-Rousseau  ont  protesté,  et  ont  surtout  discuté 
la  question  des  dommages-intérêts  réclamés  par  Y An- 
glo-American  Cojnpany  qui  aurait  plutôt  profité  de  sa 
fusion  avec  la  Compagnie  Française,  en  trouvant  ici 
l'occasion  de  relever  son  tarif  des  mots  de  0  fr.  00  cent, 
à  1  fr.  25. 

M.  l'avocat  général  Puech  n'a  pu  se  prononcer  pour 
l'une  ou  l'autre  des  parties  et  a  conclu  à  une  exper- 
tise. La  Cour  s'est  rangée  à  cet  avis.  L'affaire,  n'est 
donc  pas  encore  terminée.  L'expert  limitera  le  montant 
des  dommages-intérêts  à  payer  à  la  Société  Anglaise  ; 
mais  c'est  tout  ce  que  celle-ci  obtiendra.  Maintenant, 
qu'arrivera-t-il  ensuite?  Il  est  probable  que  la  Co7npa- 
gnie  Française  sera  absorbée  par  une  autre  entreprise 
également  française  et  déjà  existante  ;  et  que,  grâce  à 
une  nouvelle  ligne  à  établir,  toutes  les  dépêches  expé- 
diées de  France,  soit  pour  l'Amérique  du  Nord,  soit 
piour  l'Amérique  du  Sud,  circuleront,  dans  un  temps 
rapproché,  sur  des  câbles  exclusivement  français. 

E.  .J. 
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MomatioHS  Écoioiipes  et  îiiiaucières 

Situation  hebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 
ô  jinUet 

Or   l.Sli.a0u.-141 

Argent...    1 .27d  .GU  .350 


juillet 


)2  juillet 
1.82(j'.511.023j 
1.2ô9.155.73i 


.uSS.Sli.79i  3.090.663.760 

Etfels  échus  hier  à  recevoir  ce  jour. . . . 

Effets  Pans  

Portefeuille  Fans  |^  gjjgtg  Etranger  

Bons  du  Trésor  ■  

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Pans  ■  •  • 

Avanees  sur  lin-ots  dans  les  succursales 

Avances  sur  titres  à  Pans  •■■ 

Avances  sur  titres  dans  les  ouccursales 

Avances  à  l'Etat  

Rentes  de  la  réserve   ■  ■  • 

Rentes  de  la  réserve  (ex-banques)... 

Rentes  disponibles   

Rentes  iiniiiobiliséos  

Hùtel  et  mobilier  de  la  Banque  

Inuiieublcs  des  succursales    .  ..... . . 

Dépenses  d'administration  de  la  Banque 

et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers   

Total  


12  juillet 


Réserves 
mobilières 


PASSIF 

Caiiital  de  la  Bamiuc  

Béuélices  en  addition  au  capital  

l^oi  du  17  mai  iS3i  

Ex-banques  départemeut , 

l^oi  du  9  juin  1S.37  

Réserve  inuiiobilière  de  la  Banque  

Réserve  spéciale  .•  

Billets  au  iiorteur  en  circulation  

Arrérajcesde  valeurs  déposées  

Billets  à  ordre  et  récépissés  

Comiite  courant  du  Trésor,  créditeur  . 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales 

Dividendes  à  payer .  . .   

Escompte  et  intércMs  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers   

Total  


3.0SS.8il.794 


71.S22 
207.958.1391 


274.220. 34S 
1  661.000 
562.600 
123.2u6.083 
173.860.179 
140.000.000 
10.000.000 
2.980.750 
99.626.869 
100.000.000 
4.000.000 
14.68S.497 

8S9.616 
8.407.444 
111.287.768 


4.362.266.466 


3.095.666.760 


24.96.0 
198.153.127 


308  705.661 
2. OU. 000 
2. 921800 
121.278.232 
168.115.576 
140.000.OCO 
10.000.000 
2.980.750 
99.626.869 
100.000.000 
4.000.000 
14.687.424 

937  313 
8.407.444 
97.240.119 


4.374.758  041 


182.500.000 
8.002.313 
10.000.000 
2.980.750 
9.125.000 
4.000.000 
8.407.444 
.470.713.765 
29.725.C75 
36  780. 43o 
114.138.963 
391.010.327 
58.467.009 
10,665.347 
921,982 
897.050 
23.898.002 


182.500.000 
8.002.313 
10.000.000 
2.980.750 
9.125.000 
4  OOO.OOO 
8  407  . 141 
. 178  485.510 
19  586  888 
37. 293. 988 
116.759  398 
390  794.41 1 
58  959.230 
7.072.512 
1.211.51 1 
897.050 
36.682.035 


4.362.266.466   4  374.758.U11 


Comparaison  avec  les  années  précédentes 


Circulation  

Encaisse  

Portefeuille  

Avances  aux  partie 
—      à  l'Etat — 
Compt.  cour.  Trésor 

—  part, 
Ta<>x  d'Escompte 

Primo  de  l'or  

Bénéfices  nets  


17  juillet 
1890 


millions 
3  076.3 
2.578,2 
617  8 
286.0 
140.0 
130.5 
430.9 
3  0/0 
2  "/O" 
470.4 


15  juillet 
1891 


14  juillet 
1892 


millions 
3.099.1 
2.627.0 
613  6 
309.5 
140.0 
291.3 
378.1 

3  0/0 

4  0/00 
1.292.8 


millions 
3.198.7 
2.900,7 
529.6 
331.1 
140.0 
329.9 
401,4 
2  y,  0/0 
pair 
2.1 


13  juillet 
i893 

12  juillet 
1894 

millions 

millions 

3.501  8 

3.478  4 

2.987.7 

3.095  6 

633.9 

506.8 

299  0 

294.3 

140.0 

140.0 

133.5 

116.7 

411.2 

419.7 

2  y,  (I/o 

2  y,  0/0 

1  y  0/00 

if  a  i  I' 

430.1 

^74.1 

Au  cours  de  la  séance,  M.  Magnin,  dans  une  allocu- 
tion très  applaudie,  a  défini  les  attributions  de  la  Com- 
mission et  les  travaux  dont  ses  collègues  allaient  avoir 
à  s'occuper. 

M.  Picard,  de  son  .tôté,  a  énumére  les  projets  qui  jus- 
qu'ici avaient  été  soumis  à  la  Gommissiun  et  parmi  les- 
quels se  trouvent  une  combinaison  émanant  du  Crédit 
Foncier  de  France  et  un  plan  financier  di'i  à  l'inilia- 
tive  de  notre  directeur,  M.  Edmond  Théry.  _ 

A  l'issue  de  la  réunion,  M.  Paul  Strauss  a  émis 
l'avis  que  la  sous-commission  devrait  faire  appel  au 
concours  des  grands  financiers  pour  leur  demander  de 
soumettre  des  projets.  ^     ■     ^  -, 

Le  commissaire  général  s'est  rangé  a  cet  avis  et  il  a 
été  décidé  que  les  financiers  seraient  avisés  de  cette 
résolution.    '' 

RECETTES   DES  CHEMINS  DE   FER    FRANÇAIS  (Grandes 
Compagnies)  du  25  juin  au  l-'^  juillet  (26«  semaine) 
(En  milliers  de  francs) 


Avis  delà  Chambre  Syndicale  des  Agents  de  change 
de  la  Ville  de  Paris 

.Jusqu'à  nouvel  ordre  et  par  exceplion,  les  obliga- 
tions de  la  Compagnie  des  Chemins  de  1er 
l'J'lspagiie,  dites  Ikircelone-Prionli! 
sans  être  munies  de  coupons. 


du  Nord  de 
pourront  circuler 


L'Exposition  Universelle  de  1900.  —  La  (lua- 
trième  s'ous-comu.ission  chargée  de^l^'lude  des  eoml.i- 
naisons  financiér<.,s  pour  l'Kxposition  de  1^  00  ^  «st 
réunie  liier  vendredi,  a  dix  heures  du  matin,  au  Minis- 
tère du  Commerce  et  de  l'Industrie.  l'^Ue  a  procédé  a 
l'élection  de  son  l'.ureau,  ((ui  est  ainsi  compose  :  M^^- 
gnin,  gouverneur  de  la  i'.auquede  In-ance,  m'e^'^f"  ' 
vice-présidcnls,  MM. -Léon  Say  et  feieglried.  M.  Bou- 
langer, sénateur,  a  été  nommé  rapporteur. 


Désignation  des 
lignes 


Etat  

Paris-Lyon-Méditer 

—  Rhône  au  Mont-Cenis 

—  Chemins  Algériens 

Nord  

Ouest  

Orléans  

Est  

Midi  

Est- Algérien  

Bône-Guelma  voie  larg. 

—         voie  étroite 

Ouest- Algérien  

Arzew  à  Kralfallah. . 
Médoo  


Rec.  br.  de 
lasemaine 


2.728 
8.525 
133 
513 
3.0:3 
5.261 
G. 697 
4.778 
3.136 
897 
534 
128 
296 
214 
101 


1894 


6.812 
95 
148 
3. 191 
3.010 
3.374 


1893 


703 


Rec.  br.  depuis 
le  lerjanvier 


1891 


18.490 


006,169.870 


1893 


85 
158 
3.531 
2.918 
3.270 


2.809  2.773 


1.694 
79 
63 
13 
53 
24 
20 


1.69b 
88 
53 
12 
62 
23 
19 


2.421 

3.321 
91 .311 
72.093 
83  87  j 
70.681 
43.922 
2.499 
1  365 
206 
993 
632 
554 


18.170 
168.330 
2.170 
3  913 
89.732 
70.034 
81  513 
70,260 
44.265 
2  96(1 
1  504 
172 
1.258 
656 
483 


Différence 
pr  1894 


+ 


319 
1.539 
253 
588 
1.609 
2.059 
2.332 
421 
342 
460 
139 
33 
265 
24 
71 


Mouvement  des  Caisses  d'Epargne.  —  Voici  les 
opérations  concernant  les  Caisses  d'ép-argne  ordinaires, 
du  le>'  au  10  juillet  1894  : 

Dépôts  de  fonds  Fr.      5 . 415 . 347  44 

Retraits  de  fonds   (AWi.kU)  91 

Excédent  de  retraits  Fr.      2.069. 113  47 

Excédent  de  dépôts  du  1^  janvier  au  10  juillet  1894  : 
31.472.985  fr.  16.  ,         .  , 

Capitaux  employés  en  achats  de  rentes,  du  1<";  au 
10  juillet  1894  pour  le  compte  des  déposants  des  Caisses 
d'épargne  ordinaires  :  4.32.101  fr.  15. 

Banque  Nationale  d'Haïti.  —  L'assemblée  générale 
ordinaire  de  la  Banque  Nationale  d'tluiti  tenue  le 
le  30  juin  dernier,  après  avoir  entendu  les  rapports  du 
Conseil  d'administration  et  des  Commissaires,  a  ap- 
prouvé dans  toutes  leurs  parties  les  comptes  de  1  Exer- 
cice 1893.  .  f.'  c  \  \  . 

Le  dividende  afférent  à  cet  exercice  a  ete  fixé  a  . 
38  fr  50  brut,  soit  30  francs  05  impôts  déduits  pour  les 
actions  au  porteur,  et  36  francs  95  pour  les  actions  no- 
minatives. Le  revenu  des  parts  bénéficiaires  a  ete  fixe 
à  26  francs  brut,  soit  24  francs  70,  déduction  laite  des 

'TiÏl'l.  Ewald  et  A.  Ghabert  ont  été  réélus  adminis- 

^'ïaTomination  faite  par  le  Conseil  de  M,.  Charles 
Miot,  comme  administrateur,  a  été  confirmée  a  litre 

"^"MM.'ch.  Darand  et  Ch.B^élix  Bastien  ont  été  désignés 
comme  Commissaires  des  comptes  pour  1  Exercice  I8J1. 


Recettes  du  transit  du  Canal  de  Suez 


Du  1<'''  janvier  au  .";0  juin. , 

Du  fi'i- un  10  juillet  

Des  11  et  12  juillet  


1894 
38.490.000 
2.0S0.009 
350.009 


1893 
37.375.000 
1.790.000' 
380.000 


Du  1er  janvier  au  12  juillet.     40.830.000  39.545.000 


L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN  -  Allemagne 


ALLEMAGNE 


LA  SITUATION 


Boi-liii,  12  Juillet  189'i. 

l-rs  Nouveaux  InijuMs.  _  Los  Uohiliuus  (■(Uuiiu-i'ciMlos  .ivcc  ri'',sp.'ipiic' . 
L(>s  Kouils  (KKlat  alloiiiaïuls.  —  I,a  l'opulalimi  de  l'AIlcmaf^nc. 

L;i  Trésorerie  impériale  étudie  en  ce  inomont  les  nou- 
veaux projets  llsciiux  qui  seront  soumis  au  Parlement 
allemand  lors  de  la  j>rooliaine  session.  11  ne  saurait  être 
({ueslion  de  urésenter  de  nouveau  les  projets  d'impôts 
auxquels  le  Parlement  a  l'ait  un  aussi  mauvais  accueil 
d'ans  la  session  dernière;  le  Gouvernement  n'a  pas  en- 
core fait  connaître  ses  intentions,  mais  il  résulte  des 
informations  que  l'on  possède  jusqu'ici,  qu'il  soumettra 
son  ancien  projet  d'impôt  de  fabrication  sui-  le  tabac  à 
des  niodilicalions  permettant  d'y  rallier  une  majorité, 
tandis  (pie  l'idée  de  l'impôt  sur  le  vin  paraît  définitive- 
ment abandonnée.  Dans  tous  les  cas,  les  autorités  ad- 
ministratives viennent  de  procéder  à  une  nouvelle  en- 
quête sur  l'industrie  du  tabac,  sur  le  nombre  des  fabri- 
ques, leur  capital,  leur  production  et  le  nombre  d'ou- 
vriers qu'elles  emploient. 

L'existence  de  cette  enquête  s'est  confirmée  malgré 
les  démentis  oOicieux,  et  il  en  résulte  que  c'est  aux  fu- 
meurs que  le  Gouvernement  impérial  va  de  nouveau  de- 
mander les  ressources  nécessaires  pour  couvrir  les  dépen- 
ses de  la  loi  militaire.  Avec  la  composition  actuelle  du 
Parlement  et  les  griefs  que  presque  tous  les  partis 
nourrissent  contre  le  Gouvernement,  il  est  douteux  que 
l'on  arrive  à  former  une  majorité  favorable  à  une  solu- 
tion quelconque  de  la  question  financière  :  il  est  d'autre 
part  urgent  de  régler  cette  question,  en  donnant  à 
l  Empire  îles  ressources  propres  plus  considérables,  car 
le  système  actuel,  où  les  Etats  confédérés  sont  obligés,  à 
l'aide  des  contributions  malriculaires,  de  couvrir  "le 
déficit  impérial,  entrelient  un  désordre  i)ermanent 
dans  les  finances  de  ces  Etats.  Il  ne  faudrait  pas 
s'étonufr  si  cette  question  financière,  au  moment  où 
elle  se  posera  devant  le  Parlement  allemand,  amenait 
des  complications  politiques  et  nécessitait  la  dissolu- 
tion de  cette  assemblée. 

L'ambassadeur  d'Espagne  a  fait  des  démarches  au- 
près du  Chancelier  de  l'Empire  en  vue  de  la  conclusion 
d'une  nouvelle  convention  commerciale  provisoire  ;  la 
réponse  du  Chancelier  a  été  négative  ;  vous  vous  sou- 
venez qu'un  traité  de  commerce  a  été  conclu  entre  les 
deux  Gouvernements  et  adopté  par  le  Parlement  alle- 
mand, mais  n'a  pas  été  discuté  jiar  les  Cortès,  au  sein 
desquelles  il  rencontre  une  vive  opposition.  A  la  suite 
des  ajonrnpinents  successifs  de  la  solution  de  la  ques- 
tion par  l'l';spagne,  le  Gouvernement  allemand  n'a  pas 
renouvol(j  la  convention  provisoire  qui  régissait  les 
échanges  -'ulre  les  deux  pays.  La  réponse  que  M.  de 
Gapnvi  vient  de  faire  à  l'ambassadeur  d'Espa-ne 
montre  que  l'Allemagne  est  décidée  à  s'en  tenir  à°  la 
rupture  commerciale,  tant,  que  le  traité  conclu  l'année 
dernière  ne  sera  pas  sanctionné  par  les  Cortès. 

Les  transactions  sur  les  fonds  d'Etat  allemands  qui 
avaient  pris  une  grande  activité,  il  y  a  quelque  temps, 
et  qui,  depuis,  s  étaient  ralenties,  viennent  de  montrer 
une  reprise;  le  public  achète  des  titres  3  0/0  pour 
vendre  des  titres  4  0,0  ;  les  achats  doivent  être 
attribués  en  grand,,  jiartie  à  l'étranger,  en  particulier 
a  Londres;  la  speculaiion  espère  que  les  3  0/0  allemands 
ne  cesseront  pas  de  se  rapprorhin'  de  plus  en  plus  du 
pair;  dans  ces  conditions,  elle  craint  en  même  temps 
une  conversion  des  titres  4  0/0.  Les  journaux  qui 
s  inspirent  a  source  ofiicielle  persistent  à  affirmer  qu'on 
ne  songe  pas  a  cette  conversion  pour  le  moment  :  mais 
elle  pourra  très  bien  devenir  pos.sible  dans  queLrues 
mois.  ^  ^ 

La  statistique  officielle  allemande  vient  de  publier 
de  nouveaux  calculs  sur  l'accroissement  de  la  popula- 


tion de  l'Ailomagne  depuis  181G.  Voici  les  résultats  de 
ces  'ivalualious  : 


IHK)  l'i.X.W.OlK)  âmes 
ISJO  20. 'JO'i.  ()()()  _ 
iS;!0  2!),2.")0.00()  — 
l.SiO  32. 7  .s:.  000  — 
1850  35.31)7.000  — 
Depuis  le  dernier 


ISliO  .37.  /'iT.OOO  ànies 

1870  40.818.000 

187.5  /|  2. 720. 000  — 

180J  4!). 428. 000  — 


  recensement,  celui  de   1800.  on 

calcule  que  la  population  doit  être  arrivée  à  51. .500  uOO 
ames. 


tll 


et  M 


BILAIV  DE  LA  BANQUE  DE  L'EMPIRE 


ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots  

Billets  du  Trésor  

Billets  d'autres  banques  . . . . 

Lettres  de  change  

Prêts  sur  titres  

Valeurs  

Autres  propriétés  

PASSIF  (milliers  de  marks; 

Capital  social  

Réserve  

Circulation  de  billets  

Autres  engagements  à  vue.. 
Autres  engagements  


1894 


7  juillet  ilil.SOjuin 


898.483 

10.S6i 
598,000 
92.537 
6.867 
7d.75U 


—  58:i 

—  231 

—  30 

—  21.626 

—  17.561 

—  866 
-I-  1 10 


120.000  non  mod. 

.30.0001  non  mod. 
1.059,^(71  —  49.317 
■486.791  |-f-  9.325 

12,2S8  -  757 


1893 


7.juilli4  l)i(30Jiiin 


802.222 
23.210 
9.540 
681  992 
120  2til 
4  59  i 
36.604 


—  11.499 

—  1.128 
+  412 

—  36.573 

—  25.52(1 

—  1.185 

—  664 


120.000inon  mod. 
30.0001  non  mod. 
1,0.S9.9.S3  .-  :i9  995 
464.  637  j—  33.445 
1.3111—  320 


Comparaison  avec  1893  et  1892 

(Millions  de  marks) 


30  juin 
7  juU. 

15  — 
23  — 

31  — 


Stock  métallique 

1892  1893 

...  979,3 

. . .  979,0 

...  988,2 

...  991,1 

. . .  983,2 


813,7 
802,2 
808,5 
816,7 
809,8 


1894 

899,4 
898,5 


30  iuin 
7  juil. 

15  '  — 
23  — 

31  — 


Circulation 

1892  1893 

,  1  088,2  1.100,0  1 

.  1.052,2  1.060,0  1 

.  993,9  1,012,5 

.  963.0  97=..7 

.  981,0  989,8 


1894 

109.2 
059,9 


Lettres  de  change  et  prêts  sur 
1892  1893 


30  juin 
7  juil. 

15  '  — 
23  — 

31  — 


711,8 
671,2 
634,5 
610.8 
628,1 


867,4 
805,3 
747,6 
724,0 
734,4 


titres 

1894 

729,8 
690,6 


Réserve  de  billets 

1892      1893  1894 


30  juin 
7  jml. 

15  — 
23  — 

31  — 


218,6 
253,4 
322,6 
356,8 
32S,6 


39,3 
67,1 
123,7 
167,9 
147,3 


120,0 

108,2 


Les  Finances  Bavaroises.  —  Les  journaux  de  Mu- 
nich font  prévoir  que  le  Gouvernement  Bavarois  sera 
obligé  de  recourir  à  un  grand  Emprunt  avant  la  fin  de 
l'année;  le  Trésor  n'a  plus  de  disponibilités  et  a  déjà 
emprunté  7  à  8  millions  de  marlvs  à  la  Banque  royale. 
Cette  situation  e^t  une  conséquence  de  l'augmentation 
des  Contributions  matriculaires  des  Etats  confédérés. 


La  Production  de  la  Bière  en  Bavière .  —  Pendant 
Texercice  1803-94,  les  quantités  de  malt  fraopées  par 
l'impôt  en  Bavière  se  sont  élevées  à  1.3,>;}.5i7'jiect.  pour 
les  bières  foncées,  et  à  10.329  pour  les  bières  blanches; 
les  chiffi-es  correspondants  de  l'exercice  1802-93  sont 
1.34G.G0i  hect.  etll.209  hect.  La  production  a  augmenté 
cliez  un  petit  nombre  de  grandes  brasseries;  elîe  a  di- 
minué chez  la  plupart  des  ■  établissements  petits  et 
moyens. 


La  Navigation  de  Hambourg.  —  La  navigation  de 
Hambourg,  jiendant  le  premier  semestre  de  l'année, 
de  1880  à  1804,  est  représentée  par  les  chifi'res  sui- 


vants 


Entrées 


Navires 

1889 . . 

.  3,77'4 

181)0  . . 

.  4,001 

1891 . . 

.  3,924 

1892 . . 

.  4,206 

1893 . . 

4,195 

1894 . . 

4,288 

Tonnes 

2,239,318 
2..509,8.30 
2,674.301 
2.812;808 
2,800,665 
2.970,159 


Navires 

3.772 
3,937 
3.877 
4,125 
4,152 
4.252 


Sorties 


Tonnes 

2,326,885 
2,407,h56 
2,050.0.39 
2.781,011 
2,815,007 
2,951,261 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Angleterre 


Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 

 ^  Berlin,  13  juillet  1894. 

Pendant  toute  la  semaine,  le  marché  a  été  lourd,  avec 
,,ne  .  ande  lH^nurie  d'aïïaires.  11  n'y  a  u  signaler  que  le 
«ne  :„„  ^ui.  les  fonds  d'Etat  allemands. 

'Tà  htvls  c^S  Sge  e^^^  Italie  a  afïecté  lltalieu  et 
inuïenS  1é[avorable:'ment  toute  la  cote   Les  evéne- 

ini  r^P^  FKts-Unis  ont  également  produit  un  mau- 
ment.  des  Etats  Lms  ou  Buda-Pesth  ont 

loitribué  .î^raSaibUsiment  du  marché  en  effectuant 
"VSf iÏÏtie";  de  la  Banque,  la  Disconto  est 
^te            les  ^urs  industrielles  est  également  en 
■baisse^   ^ 

ANGLETERRE 

LA  SITUATION 


Londres,  12  juillet  1894 

t;).,,;^i;„„Ps   —  Les  Dividendes  des 

—  Le  ilarclié  monétaire. 

1  P  marché  a  été  fortement  impressionné  cette  se- 
m^ne  par  les  événements  -l'Amérique.  Les  intérêts 

SS^;;:  Son  ;  ^dam  un  jour  la  baisse^r  les 

èScÏÏ^  "'=^=es^rmé^  timps  q^  f 
■onsîatS  une  amélioration  dans  la  situation.  Une  des 

auestSntîai^P  P'"^  r"'*"""  T 

'  ..Tt  V.it  t  irip  des  arévistes  eu  face  des  troupes  fede- 
Se  or  ï  t  oupes  régulière,  ont  rencontré  peu 
\-  '  i  Pt  la  ffi-éve  o-énérale  n'a  pas  abouti.  La 
^iSon  Slnbîe  dS  m^ns  menaçant!;  et  ici  Ton  re- 

prend  e^spoir  publication  de  nom- 

V  ^  ^t^t  stknSs  aïi  nous  permettent  de  jeter  un 
ï;r?œU  sÙflfta^'néral  del.  affaires;  nous  passe- 
coup  Cl  œu  sm  1  e     9    .  1    ces  documents  mais 

Z:^^o:^o<^^^^^^'  1^  .éprise  générale  ne  s'est 
noufeuevuu-,        tendances  se  sont  améliorées. 
^'^'TrSn  iombî^^  d  Tanques  ont  pubUé  leurs  divi- 
dend4  et  ce  qui  doit  surprendre  c'est  moins  de  voir 

S  eilr  es  bé  éfiS^s  du^semestre  ayant  été  des  plus 
=S  ;Ko^^aS:e»l^iq-« 

ïu^  i/oven  ZmaSé  et  l'intérêt  moyen  des  dépôts  a 
taux  mo3  ,         pendant  le  premier  semestre  de 

ÏSîyVÏsh  S/O  penlnt^.^  mois.  Pendant 

Jità  'din  è  ^période,  la  location  de  l'argent  a  été 
celte  ^.^im®  ;/'^^„„' jKip    et  les   actionnaires  des 

^"Trest'pîot.M^^^^^^^     les   actionnaires  des  .  Gom- 
-îc  ,1  Vl  e  n  ns  de  fer  seront  mieux  partagés  que 
P^^'"'!lf„îisCs  de  Banque.  Les  recettes  obtenues 
boudai  le  î?  m  er  B^^^^^^^  dou.e  princ  pales 

F/ifsont  en  en>t,  assez  favorables  :  l'augmentation 
ngnes  ««"i-      f       f        résultat  est  dû  uniquement 

Western  \orlh-l<:asiern  sont  les  seules  Compagnies 
qufSeuuneauguientalion  dans  les  receltes  des 

"''^FUnt'donné  que  les  dépenses  d'exploitation  n'ont  pas 
dérSle  cMnl-e  atteint' l'année  d..rnicre,  on  pourrait 


croire  qu'un  peu  moins  de  la  moitié  de  1  augmentation 
totale  vienne  accroître  le  revenu  net,  mais  il  faut  aussi 
tenir  compte  de  l'augmentation  des  charges  provenant 
du  nouveau  capital  pendant  les  douze  derniers  mois,  et 
considérer  aussi  que  les  balances  reportées  au  coin- 
mencement  de  la  présente  ^^^-^f /^^V^Î^^^^J^'^J^ 
celles  reportées  au  commencement  de  189o  L  augmen- 
tation des  dividendes  sera  donc  peu  impertante,  mais 
on  peut  compter  sur  une  augmentation. 

Le  Boa)-cl  of  Tnide  vient  de  pubher  les  résultats  du 
commerce  extérieur  pour  le  mois  de  juin.  Ces  chiffres 
ne  sont  pas  défavorables  :  ils  montrent  une  augmenta- 
tion des  importations  et  une  diminution  des  exporta- 
tions, ce  qui  a  été  la  tendance  pendant  tout  le  semestre 
La  valeur  des  importations  a  été,  pendant  le  mois  de 
34  3.50  <HjU  liv.  st.  contre  31.868  800  liv.^st.  en  juin  189? 
et  32.8ll.0œ  liv.  st.  en  juin  1892;  la  ^j^eur  des  ex^^^^^^^ 
talions  aéié  de  17.969.200  liv.  st.  contre  18. /fo.3001i\.  st. 
en  juin  1893  et  18.070.300  liv.  st.  en  juin  1892. 

Pour  le  premier  semestre,  les  importati  ns  se  sont 
élevées  à  2io.475.900  liv.  «t- contre  19^42. /OO  h^ 
pendant  la  période  correspondante  de  I893et212.bol.00l 
iTv  st.  penSantcelle  de  1892  et  1/1  e^poija  ions  ont  été 
de  106  883.500  liv.  st.,  contre  10^.^7.800  li\.  st.  en 
1893  et  111.861.000  liv.  st.  en  1892. 

Le  paiement  des  dividendes  des  Consobdes  a  accru 
les  ressources  déjà  surabondantes  du  marché  et  les 
aux  sont  de  nouveau  très  bas.  Comme  nous  le  disions 
a  semaine  dernière,  il  pourrait  se  ^^^^e  cependant  que 
la  faiblesse  des  taux  eût  atteint  sa  bmite.  feelon  toute 
nrobabilité,  les  envois  d'or  des  Etats-Unis  touchent  a 
feur  f  n  le  Continent  demande  de  l'or  et  l'on  doit  satis- 
faire inkintenant  les  demandes  de  l'intérieur  nécessitées 
par  les  moissons  et  l'époque  des  vacances. 

Dans  l'état  de  pléthore  du  marché,  ces  influences  ne 
peuvent  pas  avo  r  beaucoup  d'effet  sur  le  relèvement 
es  taux  mais  elles  doivent  agir  dans  ce  sens  et  leur 
effet  serait  très  grand  si  -  ce  qui  est.possible  -  on 
é  ait  appe  é  à  se'rvir  les  demandes  pour  l'Amérique. 
En  attendant,  le  marché  conserve  toute  son  maction. 


lianes  et  !i 


Chemins  de  fer  américains.  -  Nous  empruntons  a 
vFœfZiânl  tnh\eau  suivant,  qui  montre  toute  l'im- 
noita^ce  des  perles  subies  par  le  marché  anglais  parla 
dépStion  des  actions  de  chemins  de  fer  américains 
conrs  relevés  hier  sont  comparés  "'^  ceux^ co  s  au 
ler  ianvier  aux  plus  bas  cours  cotés  en  1892  et  aux 
Plus  élevés' aUeinl  en  1890,  c'est-à-dire  avant  la  crise 
Baring  :  Cours  Cours 

10  iuillel  1"  janvier      les  les 
1894         1894      plusbrs  plus  Iwuts 
_  _        on  1892     en  1890 


Atcliisons   10  1/Q 

Central  Pacihc.  12  1/8 
Chicago  ÏNlihvaukec.  o9  7  8 
Denver  Pret'erred. . .  o/» 

Illinois  Central   91  12 

Lako  Shores   IdO  1/^ 

LonisvillcandNasli- 

ville   44  7/» 

New-York  Central..    99  1/2 
New-York  Lake  Eric  12 
New-York  Pennsylv.  15 
New -York  Ontario. .    14  d/4 
Norfolk  and  Western 

Pref   19  1/4 

Norlli.  PaciiicPref..  13  5/8 
Ohio  and  Mississipi 

Ord  ,   14 

Ponnsvlvania  

Pliiladolpliia  and 

UeadinK   /  3/4 

Union  Paeitic   JO  àj^ 

Wabash  Pref   13  1/4 


12  1/4 
15  1/4 
59 

32  1/2 
93 
124 

45  1/4 
101  1/2 
14  1/2 
17 
Ib 

20  1/2 
18 

16 

49  1/2 

10  1/4 
19 

14  1/2 


33  1/4  » 

28  3/4  38  1/8 

77  5/8  81  1/2 

46  1/4  83  3/4 

98  1/2  124 

125  117  1/4 

66  3/4  95  1/2 

111  113  3/4 
■>è  3/4  30  1/4 
28  41  3/4 

18  1/8      23  1/4 


38  1/2 
48  1/2 

19  1/4 
54  1/2 

20 
37 

23  1/4 


68  3/4 
85 

27 

58  3/4 

25 
71 

37  1/4 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  -  Autriche-Hongrie 


BILAN  DE  LA  BANQUE  D'ANGLETERRE 

11  Juillet  1894 


Département  des  oj^crations  d'dmissiofi 


PASSIF 

Liv.  st. 

billets  créés   52.926  U30 


Total   52.926.030 


ACTIF 

Dette  rtxe  do  l'Etat... 
Rentes  immobilisées.. 
Or  monnay<5  et  lingots 


Liv.  st. 
11.015.100 

5.781.900 
30.120.030 


Tolal   52.926.030 


Département  des  opératio7is  de  banque 


PASSIF 

Liv.  st. 

«Capital  social   14.553.000 

Réserve  et  prolUs  et 

pertes   3.239  301 

Trésor  et  administra- 
tion publique   7.508  54S 

•Comptes  particuliers. .  36  693.338 

Billots  à  sept  jours.etc.  195.707 

Total   62.189.954 


ACTIF 


Liv.  st. 


Rentes  disponibles  {à 

la  Banque)   12.970  088 

Portefeuille  et  avance'  19  956  429 

Billets  en  réserve   25.883. 120 

Or  et  argentmonnayés  2.380.317 


Total   62.189.951 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATE 


4  Avril . . 
11  »  .. 
18  »  . . 
25     »    . . 

2  Mai  .  . . 

9  »  ... 
16  »  ... 
23  »  ... 
30   »  ... 

6  Juin  . . 
13  »  . . 
20  »  . . 
27     >;    . . 

4  Juillet, 
11  » 


«  00 

a 

M 

-   M  t. 

|-^.| 

m 

udép. 
ations 
aue 

RÉSERVE 

0)  2  M 

O  œ  2 

Taux 

r  mon; 
et 

«  *^ 

-iï  rrt 

DÉPO 

TD  t.  a 
•"S  « 
o  o 
p.  1> 

oporti 
reserv 

de 
l'eso. 

o 

o 

'S 

■  -  tu 
Q-o 

eu  _2  œ 

30.897 

25.172 

40.168 

35.456 

22.524 

55 

31.218 

25  030 

37.495 

32.336 

22.988 

61 

31.;-i96 

24.858 

36.750 

31.i20 

23.338 

63 

» 

31  837 

24  920 

35.9:K) 

30.015 

23.717 

65 

31  940 

25.504 

36.534 

31.095 

ï3.2::5 

65 

3Ï.19Û 

25.342 

36.374 

30.516 

23.647 

64 

» 

33.009 

25.058 

37.395 

30.416 

24.751 

66 

» 

34.2^6 

21  760 

38.960 

30.456 

26.296 

67 

» 

36.042 

24.914 

40.370 

30.192 

27.927 

68 

37  060 

24.971 

41.230 

30.143 

28.889 

69 

» 

37.841 

24.916 

41.918 

29.961 

29.727 

70 

» 

38.878 

24.833 

43.608 

30.531 

30.845 

70 

39.313 

25.442 

43.123 

30.209 

30.671 

70 

» 

.38  901 

26.400 

45.880 

34.459 

29.300 

63 

» 

38.5Û6 

26.842 

44.201 

32.926 

29.263 

65 

Dividendes  des  Banques.  —  Voici  les  dividendes 
annoncés  jusqu'ici  par  les  principales  Banques  : 

Ba7iques  de  Londres 

0/0  annuel  pour 
le  1°''  semestre  do  : 

1892     1893  1894 

■Consolidated                                         10         9  9 

London  and  Weslniinster                         13        12  11 

London  Joint-Stock                                IC        10  10 

Union                                                    Hi        10  10 

National  Discount                                   12        12  11 

Union  Discount                                        9         9  9 

Banques  Provinciales 

Adt'lphi,  Liverpool,                                 6         6  (i 

Halifax  and  Hudderstield                         10        10  8 

Halifax  .Joint-Stock                               10        10  10 

Liverpool-Union                                      10        10  10 

London  and  Midland                               1.5        15  15 

London  and  Yorksiiire. ..                           7         7  7 

Manchester  and  Liverpool  District            20        20  20 

North  and  South  Wales                           15        15  15 

North-Western                                         8         8  0 

"West-Riding                                           10         8  8 

Williams  Deacon                                    12        12%  12  K', 

Wilts  and  Dorset                                    20  "    20  "  20 


Finances  du  Cliili.  —  D'après  le  correspondant  du 
Times,  après  examen  détaillé  de  la  situation  financière, 
il  semble  que  le  Gouvernement  chilien  soit  parfaite- 
ment solvable. 

La  dette  étrangère  s'élève  à  11.700.000  livres  avec  les 
30  millions  de  dollars  en  papier  actuellement  en  circu- 
lation :  le  total  des  obligations  intérieures  est  de 
•C.J  millions  de  dollars.  Le  surplus  net  du  Trésor,  pour 
la  première  moitié  de  l'année  courante,  se  monte  à 
4  millions  de  dollars. 

Pour  couvrir  la  dette,  le  Gouverneoient  a  les  ehemins 


do  for  o.l  d'aulrcs  res.sourses,  dépassant  la  valeur  d(! 
10  millions  do  livres  sterling. 


Clearing-House 

Résultat  des  compensations  du  5  au  11  juillet 
Jeudi  5  juillet....  £  20.793.000 
Vendredi  6  juin .... 

 1;  1  ;..î.. 


Samedi  7  juin... 


18,  IO(i  000 
17.817.000 


Lundi  9  juillet  £  20.238,000 

Mar:ii  10  iiiiiict   n.ua.ooo 

Mercredi  il  juillet...  18,383.000 


Total  £  112.199.000 

Pour  la  semaine  correspondante  de  18î)3,  le  total  a 
été  de  £  109.98G.OOO. 

Recettes  et  Dépenses  Publiques.  —  Voici  les 
comptes  des  recettes  et  dépenses  publiques  de  la 
Grande-Bretagne,  du  lei-  avril  au  oU  juin,  comparés 
à  ceux  de  la  période  correspondante  de  l'exercice 
1893-1894  : 

(En  milliers  de  livres  sterling) 
Recettes 


PÉSIGNATION 
de»  chapitres 


Douanes  

Accise  

Timbre  

LandtaxetHouseduty- 
Impôt  sur  le  revenu. 

Postes  

Télégraphe  

Terres  de  la  couronne 
Int.desact.caualSuez 
Divers   


Recettes  totales.. 


dule'avr. 

duleravr. 

.iugmcn- 

Diminu- 

au 

au 

tion 

30  juin  93 

30  juin  94 

talioii 

4.692 

4.961 

268 

6.425 

6.798 

373 

» 

3.933 

3.988 

55 

» 

355 

380 

25 

2.110 

2.410 

270 

2.130 

2.160 

30 

» 

015 

640 

25 

100 

100 

» 

99 

115 

16 

» 

583 

425 

157 

21.073 

20.663 

1.063 

157 

Diir.  avec  1893 


Courrier  de  la  Boiir<se  de  Jbondres 


Londres,  13  juillet  1894. 

Le  marché  a  été  mal  impressionné  au  début  de  la 
semaine  par  la  grève  des  Chemins  de  fer  américains  et, 
à  la  veille  de  la  liquidation  de  quinzaine,  de  nombreu- 
ses ventes  ont  été  opérées  par  des  spéculateurs  chargés 
à  la  hausse.  La  liquidation  s'est  cependant  effectuée 
dans  d'assez  bonnes  conditions;  elle  s'est  faite  au  même 
taux  que  la  dernière  fois  sauf,  cependant,  pour  les 
Chemins  anglais,  ainsi  que  les  Américains,  qui  ont 
révélé  des  positions  chargées  et  de  faible  qualité. 

Cette  liquidation  n'aura  d'ailleurs  donné  aucune  acti- 
vité au  Stock  Exchange,  les  tendances  demeurent  indé- 
cises et  les  transactions  se  rarélient  chaque  jour  de 
plus  en  plus.  Les  fonds  de  placement  sont  toujours  re- 
cherchés et  les  valeurs  étrangères  subissent  les  mêmes 
fluctuations  que  sur  les  places  continentales;  les  fonds 
grecs  ont,  toutefois,  subi  une  nouvelle  dépréciation. 

Les  fonds  sud-américains,  sauf  les  Mexicains,  sont 
en  meillt-ures  tendances;  les  Argentins,  cependant,  ne 
progressent  pas  dans  la  mesure  de  la  baisse  de  l'agio 
sur  l'or  à  Buenos-AjTes. 

Les  Chemins  américains  se  présentent  avec  des  ten- 
dances un  peu  plus  fermes,  mais  leur  cote  est  toujours 
irrégulière. 


AUTRICHE-HONGRIE 

LA  SITUATION 

Vienne,  11  juillet  1894. 

Un  Emprunt  hongrois  pour  les  Chemins  Je  fer.  —  Le  Rachat  des 
Ghemiiis  de  fer  par  l'Etat.  —  La  «  Sudhahn  ».  —  Les  Conversions 
hongroises. 

On  mande  de  Budapest  qu'il  est  de  nouveau  question 
d'un  emprunt  de  100  millions  de  florins  environ,  destiné 
t'i  la  construction  de  diverses  lignes  ferrées  pour  le 
compte  de  l'Etat,  à  l'extension  d'une  partie  de  l'ancien 
réseau,  et  enfin  à  l'extinction  des  dettes  flottantes  qui 
pèsent  sur  les  anciennes  exploitations.  Cet  emprunt 
serait  émis  en  automne  par  la  Creditbank  hongroise 
et  par  la  Banque  d'Escompte  et  de  Change,  après  auto- 
risation préalable  du  Parlement. 
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i;P,i  ;()N(  )Mls  rii  KL'IUJPEKN  —  Autricîie-Hongr  e 


D'au  Ire  part,  on  annonce  Que  le  ministre  du  com- 
merce autrichien,  comte  de  Wurnibrand,  doit  s^e  rendre 
procliainemput  en  Bohème  pour  prendre  certaines  dis- 
positions i-elatives  au  rachat  par  l'Etat  de  diverses 
lignes  ferrées  ;  il  arrêtera,  au  cours  de  ce  voyage, 
d'une  façon  df^linitive,  la  longueur  du  réseau  à  acqué- 
rir. D'après  les  in  formai  ions  que  j'ai  pu  recueillir,  le 
projet  du  Gouvernement  comprend  un  réseiiu  allant 
jusqu'à  l'Elbe,  mais  on  remettrait  à  plus  tard  les  autres 
projets  de  rachat'. 

Puisque  je  m'occupe  des  chemins  de  fer,  il  me  paraît 
intéressant  de  vous  parler  de  la  Sndbahn  (Lombards), 
dont  les  recettes,  pour  le  premier  inmestrc  1894,  sont  à 
jeu  près  égales  à  celles  du  précédent  exercice.  Pendant 
les  premiers  mois  de  l'année  en  cours,  on  a  enregistré 
de  notables  plus-values,  mais  ces  plus-values  ont  dis- 
paru petit  à  petit,  et  elles  sont  remplacées,  à  la  lin  du 
semeslre.  par  une  diminution  de  124.000  florins.  11  con- 
vient d'attribuer  ce  fait  à  la  crise  économique  qui  sévit 
en  Grèce  et  en  Italie,  et  notamment  à  l'arrêt  des  trans- 
ports des  vins  italiens,  ([ui  se  chiffraient  l'an  dernier 
par  de  grosses  quantités.  Toutefois,  il  n'en  faut  pas 
conclure  que  l'année  sera  mauvaise,  car  le  mouvement 
de  vo^'ageurs  s'augmente  de  jour  en  jour. 

S'il  faut  en  croire  le  Pexlher  Lloyd,  les  conversions 
hongroises  sont  définitivement  îerrainèes  et  les  comptes 
à  établir  entre  le  Ministre  des  finances  transleitlianien 
et  le  Syndicat  Piothschild  seront  arrêtés  incessamment. 

Rappelons  que,  d'après  la  loi  sur  la  Valuta  le  docteur 
Wekerlé  était  autorisé  à  émettre:  1.0G2.000.0UO  de  cou- 
ronnes (valeur  nominale)  en  Rente  4  0/0  et  90  millions 
de  florins  (valeur  nominale)  en  Rente-O;-.  Or.  les  émis- 
sions faites  ont  absorbé  la  totalité  de  la  Rente-couronnes 
et  ont  porté  sur  42  millions  de  floiins  de  Rente-Or. 

La  prem.ère  (Rente-couronnes)  a  eu  lieu  nu  cours 
de  91,  tandis  que  les  taux  d'émis>ion  de  la  Rente-Or 
ont  été  de  96  et  de  94,  4  0/0,  sur  lesquels  l'Etat  parti- 
cipe aux  bénéfices  à  partir  d'une  limite  déterminée. 

S'il  est  diflicile. d'évaluer,  dés  à  présent,  la  part  de 
bénéfices  revenant  à  lEtat,  on  sait,  d'ores  et  déjà, 
qu'elle  dépassera  les  frais  d'impression  des  nouveaux 
titres,  ainsi  que  les  frais  de  timi3re  et  détaxes  s'élevant 
à  800. OUO  florins  environ,  à  la  charge  du  Trésor. 

Cette  série  d'opérations  aura  duré  un  an  1/2;  en  effet 
l'avis  des  conversions  fut  publié  le  24  janvier  1893  et  les 
derniers  titres  ont  été  émis  récemment. 

Ajoutons  que  les  conversions  ont  porté  sur_  13  caté- 
gories de  valeurs,  savoir:  Rente-papier  hongroise  5  0/0, 
Obligations  urbariales.lO/O.  Actions  de  Chemins  de  fer  : 
de  Budapest-Funfkirchen,  de  Alteld-Fiume,  de  Transyl- 
vanie, du  Danube  à  la  Di'au,  de  l'Ouest  hongrois,  du 
Nord-Est  hongrois  ;  Priorités-or  du  Nord-Est  hongrois 
et,  enlin.  Obligations  de  l'Emprunt  de  1er  Etablisse- 
ment 5  0/0. 

Tous  ces  échanges  se  sont  effectués  de  la  façon  la 
jdus  normale,  mais  le  Syndicat  a  dû  procéder  avec  une 
extrême  prudence,  en  gardant,  pendant  un  temps 
donné,  pour  plus  de  100  millions  de  florins  de  valeurs, 
afin  de  ne  pas  surcharger  le  marché. 


lets  de  banque,  contre  un  montant  équ'ivalent  de  pièces 
de  2u  couronnes  destinées  au  remboursement  des  tdllets 
d'Etat. 

L'assemblée  a  adopté  sans  discussion  les  termes  du 
contrat  intervenu  avec  l'Etat  ainsi  que  les  propositions 
faites  à  ce  dernier,  par  le  Conseil,  au  sujet  du  renou- 
vellement du  privilège. 

Il  est  bon  de  rappeler  les  grandes  lignes  de  cette 
note  qui,  on  le  sait,  a  été  vivement  critiquée  dans  les 
sphères  officielles  : 

«  L'autonomie  de  la  Banque  doit  être  respectée  et  ne 
modifiera  pas  son  organisation  actuelle,  mais  les  rap- 
ports de  l'Etat  seront  conso'idés  par  la  nomination 
d'un  Conseil  spécial  de  surveillance. 

«  Le  point  le  plus  important  c  msiste  dans  la  préten- 
tion de  la  Banque  de  disposer  des  existences  des  Caisses 
de  l'Etat,  sans  avoir  à  payer  d'intérêt. 

«  En  outre,  la  Banque  demande  le  remboursement  de 
la  Dette  contracée  vis-à-vis  d'elle  par  l'Etat,  dont  la 
participation  aux  bénéfices  serait  augmentée. 

u  De  nouvelles  dispositions  seraient  prises  en  ce  qui 
concerne  la  réserve  njétallique  et  1-s  petites  coupures 
en  billets  seraient  de  oO  couronnes,  (actuellement  elles 
sont  de  10  florins,  soit  20  couronne.-).  11  n'y  aurait  plus 
de  billets  d  Etat  en  circulation. 

«  Le  privilège  de  la  Banque  durerait  jusquen  1912, 
c'est-à-dire  qu'il  serait  prolongé  de  quinze  ans,  au  lieu 
de  dix,  comme  c'était  le  cas  jusqu'à  présent.  » 

Le  secrétaire  général  ayant  rappelé  que  le  Gouverne- 
ment n'a  pas  encore  répondu  à  cette  note,  un  action- 
naire a  demandé  à  quels  taux  ressortirait,  sur  ces 
nases,  la  valeur  et  le  prix  du  privilège  à  renouveler, 
et  quels  seraient  cette  valeur  et  ce  piix  par  rapport  aux 
Etablissements  similaires  dans  les  autres  pays. 

En  réponse  à  cette  question  le  (-iouverneur,  M.  le 
Dr  Kautz,  s'est  référé  aux  publications  faites  antérieu- 
rement; tout  dépendrait  des  termes  du  contrat  à  inter- 
venir entre  la  Banque  et  les  deux  pariies  de  la  Monar- 
chie en  ce  qui  concerne  la  prise  en  charge  delGO.000.000 
de  florins  en  or.  D'après  ce  contrat  la  Banque  s'engage 
—  contre  la  remise  de  112.»  00. OODde  florins  en  pièces  de 
20  couronnes  en  or  que  doit  elïectuer  le  Ministre  des 
finances  autrichien  et  des  48.0  lO. 000  de  florins  or  a 
verser  par  le  Ministre  <les  finances  hongrois,  —  à.  met- 
treàladispo:^itiondesdeux  Administrations  —  la  contre 
valeur  en  billets  de  banque  ou  en  monnaies  cou- 
rantes d'argent,  ces  dernières  étant  destinées  a  rem- 
placer les  billets  de  un  et  cinq  de  florins. 

Dans  le  cas  oi'i  le  privilège  ne  serait  pas  renouvelé 
et  où  la  Banque  entrerait  en  liquidation,  le  contrat 
prévoit  la  remise  à  l'Etal  du  dépôt  d'or  qu'elle  aura 
reçu. 


luformatMS  Immm  et  EîMiicières 


Assemblée  générale  de  la  Banque  d'Autriche- 
Hongrie.  —  Ainsi  que  nous  l'annonçait,  la  semaine 
dernière,  notre  correspondant  de  Vienne,  les  action- 
naires de  la  Banque  d'Autri(;he-I lougrie  se  sont  réunis 
en  assemlilée  générale  extr;.ordinaire  le  vendredi  G  juil- 
let. I/ordre  du  jour  de  cette  assemblée  comportait  : 

lo  Rapport  du  Conseil  général  de  la  Banque  sur  les 
négociations  relatives  au  renouvellement  du  privilège  ; 

2o  Proposition  tendant  à  ratifier  le  contrat  intervenu 
entre  les  deux  Ministres  des  finances,  d'une  part,  et  le 
Conseil  de  la  Banque,  d'autre  part,  au  sujet  de 
l'échange  de  112  millions  de  couronnes,  soit  48  millions 
de  florins  en  monnaie  divisionnaire  d'argent  ou  en  bil- 


La  Dette  flottante  en  Autriche.  —  La  situation  de 
la  Dette  tlottante  à  fin  juin  1894  était  la  suivante  : 

lo  D'après  les  états  établis  par  la  Banque  d'Autriche- 
Hongrie  : 

Ohliqations  hypothécaires  partielles  :  25.350  llor  m  s 
sans  intérêts,  3.389.250  florins,  rapportant  3  0/0  a 
6  mois;  GG. 884. 850  florins,  rapportant  3  1/2  0/0 _  a 
G  mois  •  20.709.4.50  florins,  rapporiaut  3  0/0  à  à  mois, 
soit,  au  total,  91.008.909  florins  : 

2o  D'après  les  relevés  de  BiMels  d'Etat  fournis  par 
les  deux  Commissions  de  contrôle  : 

59  077  858  florins  à  1  florin,  13G.2G1 .305  florins  en 
billets  de  5  fforins.  125. 040.500  florins  en  billets  de 
.50  florins,  soit,  ensemble,  320.979.663  florins 

Le  total  général  de  la  Dette  flottante,  n  la  fin  du 
mois  dernier,  s'élève  ainsi  à  411.988.5(;3  florins. 

En  comparant  ces  chiffres  à  ceux  de  lin  mai,  on 
trouve  i\ue  les  Billets  d'Etat  se  sont  augmentés^  de 
43.8O'j.4O0  florins,  tandis  que  l'ensemble  de  la  Dette 
lloitante  a  diminué  de  3.750  florins. 


Les  Exportations  de  Sucre  de  Bohême  pour 
l'Amérique  du  Nord.  -  Du  l<->  juillet  1893  au  30  juin 
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18îVi  la  valeur  des  exportations  de  siicro  hriit  de  Ho- 
hôine  à  destiiuition  des  l<;tats-l  nis  d'Aiuéri(|iie  s'est 
tMevt'o  à;!  millions  de  dollars,  contre  2  millions  :m)  mille 
dollars  pour  la  périoih^  correspondante  de  18i>2  93. 
Voici  le  mouvement  par  trimestre: 

1893-94  1892-9:i 
Valeur  en  dollars 

le'trimestre   1. SIS. 71!»  1.523.738 

2e       —    '.)!i;.8!)2  2!)S.li)8 

•■{e       —    1().75()         155. 22G 

4e      —    lGG.(i7S  327.. 5.14 

Il  résulte  de  ces  chiffres  que  si  l'exportation  du 
lei-  semestre  accuse  une  plus-value  d'un  million  île 
dollars  environ,  elle  a  baissé  de  300.000  dollars  pendant 
le  2e  semestre. 

Nous  n'avons  pas  de  données  précises  quant  aux 
quantités  exportées,  mais  ou  les  évalue  à  500. UOO  dol- 
lars environ  pour  1893-9'5. 


Courrier  de  la,  Bourse  de  Vienne 


Vienne,  13  juillet  1894. 

Tendant  une  partie  de  la  semaine  l'hésitation  a 
dominé  sur  notre  marché,  qui  a  fait  preuve  de  lourdeur 
à  la  suite  de  bruits  relatifs  à  une  crise  ministérielle  en 
Hongrie.  Mais  cette  situation  n'a  pasduréetla  situa- 
tion reste  normale. 

La  question  du  rachat  des  chemins  de  fer  par  l'Etat 
revient  décidément  à  l'ordre  du  jour  ;  les  services 
techniques  du  Département  du  Commerce  ont  reçu 
l'ordre  de  préparer  les  devis  pour  la  Nordwestbahn  et 
la  Reichenberg-PardubUzcrhalm. 

L'argent  est  assez  facile;  on  cote  3  1/4  à  3  3/8  pour 
les  premières  acceptations  en  Banque  et  3  5/8  à  3  3/4 
pour  le  bon  papier  de  commerce. 


BELGIQUE 


Les  Opérations  de  Bourse  en  Belgique.  —  Nous 
avons  dit  déjà  qu'une  nouvelle  législation  était  en  pré- 
paration. Voici,  à  simple  litre  de  document,  le  projet 
présenté  au  Ministre  de  la  justice  par  la  Commission 
gouvernementale  chargée  de  réfréner  les  abus  de  la 
spéculation  : 

«  Article  premier.  —  Les  marchés  à  terme  sont 
reconnus  par  la  loi  et  doivent  être  exécutés  comme 
toute  convention  licite. 

'<  A.rt.  2.  —  Les  paris  ou  jeux  de  bourse  sont  con- 
traires aux  bonnes  mœurs  et  frappés  d'une  nullité 
d'ordre  public. 

«  Art.  3.  —  Est  pari  ou  jeu  de  bourse  toute  conven- 
tion dans  laquelle  l'intention  commune  des  partis  est 
d'exclure  la  livraison  et  la  réception  des  denrées,  mar- 
chandises ou  valeurs  mobilières  quelconques,  sur  les- 
quelles elles  ne  traitent  qu'eu  apparence,  et  de  borner 
l'objet  du  contrat  à  une  simple  dillérence  sur  la  hausse 
ou  la  baisse  des  cours. 

«  Art.  4.  —  Le  pari  ou  jeu  de  bourse  ne  se  présume 
pas,  il  doit  être  prouvé  par  celui  qui  l'nllègue. 

«  La  preuve  peut  être  faite  par  tous  movens  de 
droit. 

«  Art.  5.  —  Sont  nuls,  au  même  titre  que  les  paris 
ou  jeux  de  bourse,  tous  paiements,  promesses,  gages, 
hypothèques,  cautionnements,  couvertures,  marges,' 
commissions,  salaires,  et,  en  général,  tous  actes,  de 
quelque  nature  qu'ils  puissent  être,  qui  ont  pour  cause 
juriduiue  soit  le  pari  ou  le  jeu  de  bourse,  soit  la  dette 
qui  en  est  née. 

«  Cette  nullité  ne  peut  être  opposée  au  tiers  de  bonne 
toi,  sans  préjudice  au  recours  contre  le  bénéficiaire  uri- 
mitii. 

«  Art.  6.  —  L'action  en  répétition  de  ce  qui  a  été 
paye  ou  reçu  en  vertu  des  actes  dont  il  s'agit  en  l'ar- 
ticle .j,  n'est  recevable  que  dans  les  deux  années  du 
paiement  ou  de  la  réception. 


«  Art.  7.  —  Sera  puni  d'un  (!tn[)ri8onnem(ml  de 
S  jours  à  (i  mois  et  d'une  amende  de  100  à  5. 01)0  francs 
ou  d'une  d(!  ces  i)eines  seiihîmeiit,  celui  (jui  aura  sciem- 
ment et  hal)ituell(imenl  servi  d'intermédiaire  pour  les 
paris  ou  jeux  d(!  lîoiirse. 

«  1,1's  peimis  pourront  être  portées  au  double  s'il  v  a 
eu  hiibituelleiiieut  abus  des  besoins,  faiblesses  ou  pas- 
sion des  joueurs.  » 


Les  Droits  de  Douane  en  Belgique.  —  Les  droits 
de  douane  ont  produit  i;j..513.011  francs  pendant  les 
cinq  premiers  mois  de  1892,  13.712.'2(;!t  pendant  les 
mêmes  mois  de  1893  et  15.018.536  francs  pendant  ceux 
de  1894.  ' 


La  Navigation  Belge.  —  2.871  navires,  jaugeant 
2.011.027  tonnes,  sont  entrés  dans  les  ports  belges  pen- 
dant les  cinq  premiers  mois  de  1894,  contre  2.7'.50  na- 
vires jaugeant  2.311.772  tonnes,  pendant  les  mois 
correspondants  de  1893. 

2.841  navires,  d'une  capacité  de  2.608.723  tonnes  en 
sont  sortis  en  1894,  contre  2.695  navires  d'une  capa- 
cité de  2.248.090  tonnes  en  1893. 

Nous  avons  donné,  dans  notre  dernier  numéro,  l'état 
de  la  navigation  à  Anvers. 


ESPAGNE 

LA  SITUATION 

Madrid,  11  juillet  1894. 

Les  Crédits  ex(raoi-ilj  un  ii-.'^  i-i  In  Sitiintiou  huilf;-''tni]-c. 
—  Los  I>(.is  ,1e  In  \  ilU.  di'  Madrid 

Mes  prophéties  s'accomplissent  de  plus  en  pins,  et 
au  fur  à  mesure  des  besoins,  apparaissent  les  licelles 
du  budget  tant  vanté  de  M.  Gamazo  ! 

Vous  savez  déjà  que,  prévoyant  l'impossibilité  de 
faire  voter  son  budget,  le  cabinet  Sagasta  a  dû  de- 
mander une  série  de  crédits  extraordinaires  s'élevant  à 
un  lotal  de  31  raillions  de  pesetas  environs. 

Voici,  au  surplus,  le  projet  de  loi  déposé  par  M.  Amos 
Salvador,  portant  la  date  clu  6  juillet  : 

Artich'  premier.  —  Des  crédits  extraordinairps  sont  ajoutés 
au  Jiudget,  pour  les  obligations  générales  de  l'Etat,  troisième 
section,  Dette  publique,  prenuère  partie,  Dette  de  l'Etat,  ainsi 
que  pour  les  Dérfartements  ministériels,  huitième  section, 
Département  des  linances,  pour  faire  fa'",e  au  délicit  provenant 
de  la  situation  des  Fonds  à  l'étranger,  destinés  au  paiement 
des  intérêts  de  la  Dette  extérieure,  ainsi  que  des  diverses 
obligations  pour  compte  des  divers  Ministères,  —  ces  crédits 
s'élevant,  respectivement,  à  17.8(10.000  et  1.50(i.UU0  pesetas. 

Article  2.  —  Des  crédits  supplémentaires  sont  ouverts  pour 
les  quatrième  et  cinquième'  sections,  Miinstères  de  la  ijuerre 
et  de  la  marine,  jusqu'à  concurrence  de  5.510.0-55  pesetas 
pour  le  premier,  et  9!HJ.506  ^leselas  pour  le  second,  —  soit  la 
différence  entre  les  crédits  accordés  pour  1893-i)4  par  la  loi 
du  5  août  1893  et  ceux  prévus  dans  le  projet  budgétaire  de 
1894-95  soumis  aux  Gorlès. .... 

Article  3.  —  Sont  ouverts  également  des  crédits  supplé- 
mentaires pour  les  sixième  et  septième  sections,  Ministère  de 
l'intérieur  et  des  travaux  publics,  pour  des  moulants  respec- 
tifs de  119.275  et  de  5.550.000  pesetas  ;  le  premier  étant  des- 
tiné à  faire  face  à  l'augmentation  pour  le  personnel  du  corps 
de  police  et  le  second  étant  destiné  au  paiement  de  subven- 
tions aux  Compagnies  de  Chemins  de  fer. 

Article  1.  —  Le  montant  total  de  SO. 978. 837 pesetas  14  cen- 
times, correspondant  à  ces  divers  crédits  extraordinaires  sera 
couvert  par  les  excédents  de  recettes  obtenus  jusqu'à  lin  juin 
dernier,  sur  l'impôt  des  obligations  payées  au  compte  du 
budget  de  1893-94. 

Je  ne  saurais  mieux  faire,  pour  analyser  les  divers 
points  dont  il  s'agit,  que  de  reproduire  les  o],servations 
de  la  Epoca  : 

N'est-ce  pas  là,  dit  notre  excellent  confrère,  la  preuve 
évidente  du  désarroi  financier  dans  lequel  se  débat  le 
Gouvernement  ?  Le  crédit  de  18  1/2  millions  destiné  à 
faire  face  aux  pertes  du  change  ne  saurait  se  discuter, 
puisque  le  change  oscille  entre  21  et  22  0/0  :  mais 
pourquoi  n'a-t-on  pas  fait  figurer  cette  perte  dans  le 


GO 
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budget  ordinaire  auquel  elle  correspond  ?  La  même 
(luestion  se  pose  pour  les  sommes  destinées  a  payer  les 
augmentations  d'effectifs  (2.000  hommes)  votes  par  les 

Quant  aux  subventions  des  Compagnies  de  chemins 
<ie  fer,  M.  Gamazo  avait  usé,  l'an  dernier,  de  1  aitihce 
suivant  :  il  avait  tout  simplement  dispose,  dans  ce 
but.  du  cautionnement  des  Compagnies;  mais,  conime 
aujourd'hui  ce  cautionnement  n'existe  plus,  il  lauttoieu 
recourir  à  une  demande  de  crédit  extraordinaire! 

On  a  dit  que  M.  Gamazo  avait  cherche  a  persuader 
à  ses  collègues  de  la  Commission  des  finances  d  émettre 
im  avis  défavorable  à  la  requête  du  Gouverneme^nt, 
mais  cette  nouvelle  a  été  démentie.  En  effet,  M.  Ga- 
mazo aurait  été  mal  venu  d'entraver  une  m.esure  des- 
tinée à  réparer  ses  erreurs!  ..^^ 
Sans  insister  davantage,  je  me  bornerai  a  constater 
combien  nos  critiques  d'antan  étaient  justifiées,  et 
combien  l'événement  m'a  donne  raison. 

En  résumé,  nous  n'avons  ni  budget,  m  traités  de 
commerce  ;  c'est  le  désarroi  absolu  ;  et,  comme  le  dit 
fort  bien  un  autre  confrère  madrilène,  si  les  nuages 
s'accumulent  à  l'horizon  économique,  la  faute  n  en 
incombe  pas  seulement  au  Gouvernement,  mais  aussi 
aux  politiciens  qui  font  passer  leur  intérêt  personnel 
avant  ceux  du  pays.  .    .    .  i 

Tin  bon  point  à  la  Ville  de  Madrid  qui  vient  de  pajer 
le  gros  lot  de  100.000  pesetas  du  tirage  de  ib9à.  Vous 
savez  nue,  depuis  des  années,  les  bénéficiaires  des  lots 
ont  un  mal  inouï  à  encaisser.  Au  surplus,  les  coupons 
d'intérêts  de  1893  ne  sont  pas  encore  payes,  et  il  en  est 
de  même  pour  une  quantité  d'obligations  amorties  de- 
puis une  dizaine  d'années. 


et 


Recettes  des  Chemins  de  fer  Espagnols 

Bu  1"  janvier  au  24  Juin  {25  semaines) 
1891  1892  1893 

Pesetas 

Andalous(S91  kil.)   6.687.092    6.68i.023    6,765.209  6 

NorddeS  26.V53.70L  25.608.587  2_*.913,386  26 

Asturies  (741  kU.)   4,549  989   4.706.81     5.292.343  5. 

Lérida-Reus{103kil.).  .,       774.497  32     .  61  .660 

Almensa-Valence  (460  kil.)  5.591.509  5.586.b21  5.181.861  5, 
sà^agosse  (2672  kil.). ..... .  26.5o0.104  24  781.650  24.389.043  21 


1894 

391.702 

.314.728 
906 . 089 
612.347 
327.352 
.804.967 


Le  Mouvement  du  Commerce  extérieur  de  l'Es' 
îjaene   —  Pendant  le  mois  de  mai  1894,  les  Imporla 
lion^  se  sont  élevées  à  64.886.880  pesetas,  et  les  Expor 
talions  à  .51.712.343  pesetas,  soit  une  dilïerence  de 
13  174  537  pesetas  en  faveur  des  importations. 

Voici  les  chifii-es  comparatifs  du  mois  de  mai  des  trois 
dernières  années  :  ^^^^  ^^^^  ^^^^ 

Pesetas       Pesetas  Pesetas 
Imnortations        ..    61.199.869   57.700.451  64.886.880 
Exîortallons 47.142.169   47.334.623  51.712.348 

^'SmporTatîonr  14.057.200   10.865.828  13.174.587 
Pour  les  onze  premiers  mois  de  l'exercice  1893-94, 
c'est-à-dire  du  1er  juillet  au  31  mai,  le  tableau  compa- 
ratif du  mouvement  du  commerce  exteneur  s  établit 

comme  suit  :  .  ■„  .  01 

Du  1"  juillet  au  31  mai 

1891/92       '  1892/93  1893/94 

Pesetas         Pesetas  Pesetas 
luiDortalions         330  329.G30   285.414.182  322.191.499 

KxîStions  :  :  :  :  :  293:109.184  248.274.096  240.140.793 

^'dSmporlSons  ^7.220.4-72     37.140.086  82.050.616 
Le  plus  gros  chilîre  des  hnportaUuns  perte  sur  les 
céréales;  puis,  en  seconde  ligne,  sur  le  pétrole  et  la 

™Ouant  aux  Exportations,  la  inoins-value  porte  sur 


les  vins  et  les  métaux  fabriqués  ;  par  contre,  on  con- 
state des  augmentations  pour  les  minerais,  les  animaux 
et  leurs  dépouilles  et  le  coton  manufacturé 

Nous  publierons  prochainement  le  tableau  dêtailiô 
du  commerce  extérieur. 

Les  Recettes  douanières  en  Espagne.  —  Les  re- 
cettes des  Douanes,  pendant  le  mois  de  mai  189-*,  se 
sont  élevées  à  12.960.599  pesetas,  en  augmentation  de 
4  096  599  pesetas  sur  les  prévisions  budgétaires. 

Voici  les  chiffres  comparatifs  des  recettes  pendant  les 
onze  premiers  mois  des  trois  derniers  exercices  : 

1"  juiUnt  au  31  mai 
1891/92         1892/93         1893/94  ^ 

Pesetas        Pesetas  Pesetas 
103.182.274   113.805.891  185.562.814 

^'Sïh°es'    ^!'.^.'    94.989.587     95.138.087  97.504.000 

Plus-values   8.192.687""    18.667.804    38.058.814  _ 

Ces  plus-values  portent  sur  les  importations  sui- 

^^"^^^^  ■  11  premiers  mois  des  exercices 

1891/93       1892/93  1893/94 

^e-vieetalcools   5  47^391     ^^.J^  |;| 

On  voit,  d'après  ces  chifïi-es  que  si  l^s  alcools  sont 
en  notable  diminution,  le  blé  a  produit  139. 691  pese- 
tas de  plus  qu'en  1892-93. 

La  Richesse  agricole  en  Espagne  -  L'^conom^^^^^^ 
de  Madrid  a  publié  une  étude  tendant  a  léraoïitiei 
aue  rEspagne  est  un  des  pays  d'Europe  les  mieux 
placés  aï  p'oint  de  vue  ag--^'^-  ^a 
de  507.036  kilomètres  carrés  -  so.t  50  /03.UO0  "ectai  es 
comprend  6.216.000  hectares  occup  s  Par  des  vi  les  ou 
des  bourgs  et  44.487.000  de  terres,  t'^s  44.48.  .000  hec 
tares  de  terres  se  décomposent  a  leur  tour  en  .  28,6  O/U 
de  Srres  labourées,  14  0/0  de  prés  ou  pâturages,  ,  0/0 
de  jardins  et,  enfin,  45,8  0/0  de  terres  incultes. 

Voici  la  répartition  des  cultures  :  ^j^^^^^.g^ 

Céréales  et  grains  divers.  20.123.374 

Vignes   rlr^aw 

Oliviers    1.25/. 918 

?,aMes   1.133.559 

Veî-oers   245.798 

Jardins  potagers   442.747 

Pâturages   4.^o4.//4 

Les  rendements  de  1893  ont  été  les  suivants  : 

Hectolitres 

RU  ..  32.776.055 

SeSe   7.392.778 

âàfs    7.778.183 


Soit  un  total  de   67.990.852 

Ouant  à  la  vigne,  la  production  de  l'année  dernière 
n'a^été  que  de  23.140.000  hectolitres. 

Courrier  de  la  Bourse  de  Madrid 

'  Madrid,  13  juillet  1894. 

Suivant  mes  prévisions,  la  session  parlementaire  a 
êle^ïroro'ée  sans  que  le  Gouvernement  ait  fait  voter 

^ibne  niai  oui  règne  sur  noire  marche.  On  ne  xeçoit 
dîïlreV  ni  poui  fe  compte  de  la  spéculation  locale  m 
nonr  celui  des  provinces  ou  de  1  étranger.  _  . 

^  Avant  son  départ  de  la  capitale,  la  Reme  a  signe  la 
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promulgation  de  la  loi  relative  à  l'importation  en  fran- 
chise dt>8  vins  frnnciiis  (lostint''s  a\ix  coiii^ages  avec  les 
vins  ospa^^nols  ;  on  espère  ici  que  cette  loi  permettra  de. 
transporter  en  Espagne  le  commerce  d'exportation  qui 
se  fait  à  Bordeaux. 


GRECE 

LA  SITUATION 

Athènes,  7  juiUel,  1894. 

I^cs  Négociations  siir  le  service  de  la  Dette.  —  Les 
Raisins  do  Coriullie. 

.fe  vous  annonçais  dans  ma  dernière  lettre  que  les 
délégués  étrangers  se  préparaient  à  présenter  un  ulti- 
matum au  Gouvernement  hellénique  ;  ils  viennent  de 
procéder  à  cette  démarche.  Cette  mesure  était  rendue 
nécessaire  par  l'attitude  évasive  de  M.  Tricoupis  ; 
depuis  deux  semaines,  les  négociations  ne  faisaient 
aucun  progrès,  le  président  du  (^-onseil  refusant  tonte 
concession  nouvelle,  tandis  que  les  délégués  sont  cou- 
vaincus  que  la  Grèce  peut  dès  à  présent  donner  plus 
de  30  0/0  des  intérêts,  que  cette  somme  pourra  être 
augmentée  peu  à  peu  et  que  des  gara,nties  sérieuses 
peuvent  être  accordés  aux  créanciers  étrangers. 

C'est  ce  qu'ils  exposent  dans  l'ultimatum  qu'ils  ont 
rerais  aujourd'hui;  il  n'est  pas  démontré  qu'ils  obtien- 
nent satisfaction,  mais  dans  tous  les  cas,  on  sera 
maintenant  fixé  d'ici  peu.  Si  M.  Tricoupis  ne  leur  fait 
pas  de  concessions  suffisamment  étendues  ,  ils  sont 
décidés  à  quitter  immédiatement  Athènes. 

Le  Roi  suit  avec  intérêt  les  négociations  ;  il  ne 
quittera  pas  Athènes  avant  qu'une  solution  ne  soit 
intervenue,  ou  qu'elles  aient  échoué.  Le  comte  Mon- 
tholon,  ministre  de  France,  a  également  ajourné  son 
voyage. 

Les  résultats  financiers  de  l'exercice  courant  sont 
jusqu'ici  satisfaisants.  Le  projet  de  budget  prévoyait 
un  excédent  de  un  million  de  drachmes  ;  on  estime 
maintenant  que  cet  excédent  sera  dépassé,  et  atteindra 
6  à  7  millions  de  drachmes. 

C'est  sur  cette  circonstance  que  les  délégués  se 
basent  surtout  pour  justifier  leur  thèse,  que  la  Grèce 
est  en  état  de  donner  aux  créanciers  él rangers  plus  de 
30  0/0  des  intérêts.  Mais  d'autre  part,  on  n'aura 
aucune  sécurité  au  sujet  du  service  de  la  Dette  tant 
que  l'on  ne  sera  pas  certain  que  le  change,  qui  se 
maintient  depuis  plusieurs  semaines  presque  sans 
variation  au  taux  de  172  0/0  environ,  ne  suljira  pas 
une  hausse  susceptible  de  détruii-e  tout  le  mécanisme 
de  l'équilibre  budgétaire. 

L'accord  avec  les  créanciers  devra  nécessairement 
être  accompagné  de  mesures  propres  à  diminuer  la  cir- 
culation fiduciaire.  C'est  ce  qui  réduira  les  disponibi- 
lités que  le  Trésor  pourrait  alïecter  à  l'amélioration 
du  service  de  la  Dette. 

Il  vient  de  se  former  à  Patras  une  association  de 
vignerons  qui  se  propose  de  prendre  des  mesures  pro- 
pres à  remédier  à  la  crise  des  raisins  de  Corinthe,  en 
cherchant  à  développer  les  débouchés  de  ce  produit. 
L'initiative  privée  arrivera  peut-être  à  réaliser  une 
amélioration  dans  une  crise  vis-à-vis  de  laquelle  le 
Gouvernement  a  dû  s'avouer  impuissant. 


ITALIE 


LA  SITUATION 

Rome,  11  juillet  1894. 

Les  Vacances  do  la  Clianibi-e.  —  Les  Provvedimenli  au  Sénat.  —  Le 
Crédit  Mobilier  et  la  Banr[ue  Générale.  —  La  Hausse  du  change 

On  vient  d'entrer  en  vacances,  à  Montecitorio,  après 
l'adoption  du  projet  de  loi  relatif  à  la  sûreté  publique  ; 
l'ensemble  des  mesures  proposées  par  le  Gouvernement 
a  été  voté,  malgré  les  tentatives  d'obstruction  de  l'ex- 
trême-gauche,  par  188  voix  contre  16. 


La  discussion  (las  2»'ovnedimenli  s'ouvrira  au  Hémi'' 
le  18  courant.  Ou  annonce,  à  ce  |)ropos,  ((ue  la  Com- 
mission pornnuuinte  des  linanciis  V(judrait  remphicer 
l'augmeutalion  do  rinii)ôt  sur  la  ricliesscs  mobilièr(! 
fixée  à  20  0/0,  par  une  augmentation  de  1(5  0/0  sur 
toutes  les  catégories  ;  jnais  cette  tendanci!  est  désap- 
prouvée par  la  majorité  de  la  Chambre  haute  qui,  ainsi 
que  je  vous  l'ai  déjà  fait  entrevoir,  ado])lera  le  projet 
du  Gouvernement. 

La  constitution  du  nouvel  Institut  de  crédit,  devant 
renaître  des  débris  du  CrëdU  Mobilier  Ilalien  est  en 
bonne  voie. 

Les  li(juidateurs  de  ce  dernier  Etablissement  ont  pré- 
venu les  créanciers  qu'ils  pourront  échanger  jusqu'au 
16  courant  leurs  titres  contre  des  actions  nouvelles.  Le 
capital  de  la  nouvelle  Société  sera  réparti  en  actions 
privilégiées  et  en  actions  ordinaires,  celles-ci  ne  devant 
participer  au  dividende  que  lorsque  les  premières  au- 
ront touché  5  0/0.  Sont  considérées  comme  actions 
privilégiées,  celles  qui  auront  été  souscrites  en  espèces, 
ou  qui  auront  été  délivrées  en  échange  d'une  créance 
sur  le  Crédit  Mobilier  ;  quant  aux  actions  ordinaires, 
elles  seront  délivrées  aux  anciens  actionnaires  du 
Crédit  Mobilier  à  raison  d'un  titre  nouveau  pour  cinq 
titres  anciens. 

La  presse  italienne,  en  général,  croit  au  succès  de  la 
combinaison;  il  y  a  heu  de  remarquer,  toutefois,  qu'un 
groupe  d'actionnaires  de  Turin  a  intenté  un  procès  en 
dommages  et  intérêts  au  Directeur  général  du  Crédit 
Mobilier,  M.  Frascara  et  au  Conseil  d'administration. 

Le  moratorium  de  la  Banque  Générale  expirant  le 
19  juillet,  c'est  à  cette  date  que  seront  repris  les  paie- 
ments en  vue  desquels  une  somme  de  5  millions  de 
lire,  provenant  de  la  liquidation  pariielle,  ont  été  dépo- 
sés à  la  Banque  de  Naples.  A  l'assemblée  générale  des 
actionnaires  convoqués  pour  le  25,16  Conseil  d'adminis- 
tration soumettra  un  projet  de  reconstitution  ;  si  on  ne 
l'accepte  pas  il  n'y  aura  plus  qu'à  liquider. 

La  hausse  du  change,  qui  s'est  produite  ces  temps 
derniers,  est  l'objet  de  nombreux  commentaires.  D'après 
le  Bon  Cliisciotte,  il  faudrait  l'attribuer  à  une  spécula- 
tion du  groupe  financier  qui  négocie  actuellement  le 
monopole  des  alcools.  11  est  difficile,  en  efl'et,  de  cher- 
cher une  autre  explication  car,  à  en  juger  d'après  les 
statistiques  douanières,  le  besoin  de  Devises  étrangères 
ne  se  fait  pas  sentir  sur  le  marché.  Plusieurs  de  nos 
confrères  italiens,  entre  autres,  le  Sole  de  Milan,  insis- 
tent pour  qu'on  prenne  des  mesures  propres  à  arrêter 
des  manœuvres  pouvant  nuire  au  crédit  du  pays. 


Iiifornations  Économipes  et  Mimi 


Le  Commerce  extérieur  de  lltalie.  —  En  atten- 
dant le  tableau  détaillé  que  nous  publions  mensuelle- 
ment, qui  ne  nous  est  pas  encore  parvenu,  voici  les 
chiffres  totaux  du  mouvement  du  commerce  extérieur 
de  l'Italie  pendant  les  cinq  premiers  mois  de  1894,  c'est- 
à-dire  du  ier  janvier  au  31  mai: 

Importations   456  millions  800  mille  lire 

Exportations   453      —      300  — 

Si  nous  comparons  ces  chiffres  à  ceux  de  la  période 
correspondante  de  1893,  nous  constatons  une  diminu- 
tion de  47  millions  pour  les  lutportations  ;  par  contre, 
les  Exportations  ont  augmenté  de  55  1/2  millions  de 
lire.  PJn  outre,  tandis  que,  au  31  mai  1893,  la  balance 
commerciale  se  soldait  par  un  passif  de  106  millions, 
importations  et  exportations  se  balancent  à  3  1/2  mil- 
lions près  en  1894. 

Sans  doute  il  faut  attribuer,  en  partie,  ces  excellents 
résultats  à  l'agio  sur  l'or  qui,  entravant  les  importa- 
tions, constitue  une  prime  pour  les  exportations  ;  mais 
il  convient  de  faire  entrer  aussi  en  ligne  de  compte  la 
récolte  de  céréales  de  l'automne  dernier,  qui  a  permis 
de  diminuer  de  27  millions  400  mille  les  importations  de 
l'étraDger. 

Signalons  parmi  les  articles  exportés  qui  accusent 
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des  i,lns-values  :  les  soies    biules  (+  ib  i^'Hions  , 
l'huile  d'olives  (+  14  millions)  ;  les  fruits  du  Midi 
i     nfillions).  etïe  bétail  de  boucherie  (+  10  milhons. 
délire).  Par  contre,  l'exportalion  des  vins  a  diminue 
de  8  millions  de  lire. 

Les  Recettes  douanières,  en  Italie.  —  Voici  le 
détail  des  recettes  douanières  pendant  les  cimi  pre^ 
miers  mois  de  1804,  comparées  à  celles  de  la  période 
correspondante  de  1893  :  ^^^^^  ^ggg 


DPyrTE  AMOR-riSSABLE 


Droits  dïmportation  

Droits  d'exportation  

Surtaxes  de  fabrication 

Droits  de  timbre  

Droits  maritimes  

Recettes  diverses  


.L. 


80.889.777 
2.001.858 
66i.337 
420.420 
2.447.948 
345.443 


96.221.926 
2.543.685 
1.083.127 

561.978 
2.506.195 

388.975 


Total. 


Capital 

Milreis 
3.368.813 
2.909.610 
21.804.480 

8.352.990 
.58.491.900 

TaSacs  43.284.600 

Totaux 


Intérêts  Amortisse- 
Intérêts     liquides  semants 
orisinaires  enl894-95  en  1894-95 


Bette  intér.  : 

4  %  

4  "  0  primes 

4  "o  

Dette  extér.: 


/a- 


Milreis 
134.492 
116.276 
980.685 

333  904 
2.630.728 
1.940.861 

138.212.393  6.136.94B 


Prime  sur  l'or  pour 
Dette  extérieure.. ., 


service  de  la 


■Milreis 
39.402 
7.200 
46.800 

21.600 
126.900, 
624.600 

"3.791.089  _866..j02 
X057.591 
1.110.653 


Milreis 
94.144 
81.398 
686.480 

111.302 
876.909 
1.940.861 


Total. 


5.768.243 


^   86.769.783  103.305.886 

11  résulte,  de  ces  chiffres,  que  la  ,"^oins-value  des 
cinq  premiers  mois  de  l'année  est  de  16. 53b. 10,:}  lue. 

Les  recettes  des  Gabelles  en  Italie.  -  Les  recettes 
des  gabelles  se  sont  élevées,  pendant  le  mois  de 
juin  1894.  à  24.928.076  lire  74,  en  diminution  de 
2  922.599  lire  62.  ,     ,  ,  .  , 

Cette  raoins-value  provient surtou  des  doimne.s, dont 
les  recettes  ont  baissé  de  3. 168.957  lire  22,  tandis  que 
les  laxe&  de  fabrication  et  de  vente  ont  augmente  de 
1  l'^'i  914  lire  52 

Pendant  l'exercice  financier  1893-94,  clôturé  au 
30  iuin  dernier,  les  recettes  des  gabelles  ont  diminue 
de '32  618  326  lire  20.  en  comparaison  avec  1  exercice 
antérieur.  Dans  cette  moins-value.  les  douanes  figurent 
pour  30. 086. .544  lire  65.  Par  contre,  les  taxes  de  iabri- 
Satiou  et  de  vente  ont  augmenté  de  3.159.436  lire  4/. 

Courrier  de  la  Bourse  de  Rome 

'  Rome,  13  juillet  1894. 

Bien  que  la  cote  reste  ferme  dans  son  ensemble, 
notre  marché  est  tout  à  fait  inactif.  On  croit  toujours 
à  la  reconstitution  du  Crédit  Mobiher,  mais  les  atta- 
nues  de  la  presse  allemande  et  l'abstention  de  gros  spé- 
culateurs paralvsent  toute  velléité  de  reprise. 

U  se  confirme  que  la  hausse  des  Devises  est  le  ré- 
sultat des  manœuvres  auxquelles  on  ne  mettra  fin  qu  en 
dotant  l'Italie  d'Instituts  de  crédit  de  premier  ordre. 

PORTUGAL 

La  Dette  publique.  -  Voici,  d'après  l'exposé  des 
motifs  du  décret  établissant  le  budget  pour  1894-95 
don  notre  correspondant  a  donné  la  semaine  dernière 
les  eiandes  lignes,  comment  s'établissait  la  Dette  con- 
solidée 3  0/0  an  m  octobre  1893,  et  la  Dette  amortis- 
sable au  Ifir  juin  1894  : 

DKT'n':  COXSOLIOÉK 

fnlrrets 
Intérêts  hquidcs 
Capital       originaires      à  payer 


On  voit  ainsi  que  le  total  de  la  Dette  publique  se 
monte  à  668.205.469  milreis,  comportant  22  03b. /3J 
mïreis  d'intérêts;  les  réductions  faites,  tant  sur  la 
Dette  intérieure  que  sur  la  Dette  extérieure,  ont  ramené 
ce  service,  intérêts  et  amortissements,  a  lo.dJ3./4o 
mili-eis,  Y  compris  la  prime  à  payer  sur  les  paienients 
de  la  Dette  extérieure  et  qui  a  été  calculée  a  30  0/0. 


La  Banque  du  Portugal.  — 

de  la  Banque  au  27  juin  : 

Or...  

Argent  •  

Bronze  

Prêts  sur  titres  

Dettes  du  Trésor  •  •  ■  •  ■ 

Emprunts  de  Banque  sur  valeurs 

Dépôts  

Dividendes  à  payer  

Bénéfices  

Billets  en  circulation  


Voici  le  bilan  comparatif 


20  juin 
3.005 
5.858 
676 
3.623 
10  968 
40.20V) 
2.737 
74 
813 
30.525 


27  juin 
3.005 
5.858 
668 
3.620 
10.169 
40  071 
2.369 
72 
830 
50.618 


contos 


2 
799 
138 
368 
2 
17 
<•»:! 


?ililreis 
342.073.127 
125.037 
572 


Délie  iiilérieurc. 

Nouveau  fonds  

A  convertir  

A  polices  

Dette  extérieure  : 

Nouveau  fonds   ^*^^-^/,o'n~? 

A  convertir   

Totaux   529^3.076 

■Cliango  sur  dette  ex- 
térieure. 


Milreis 
10.262.194 
3.751 
17 

5.633.168 

(m 

15.809. 792 


Milrèis 
7.183.535 
2.626 
12 

1.877.723 
221 

"71.064.117 
.563.383 


Totaux   529.993.076     15.809.792  9.627.500 


ROUMANIE 

L'Epargne.  -  Le  Moniteur  Officiel  roumain  publie 
le  conSe  mKlu  des  opérations  elTectuées  P.a^' la  <^^aisse 
\L  dép\^ts  et  --ignatmns  pmde^^^^^ 
qui  a  pi'js  fin  au  31  mais  ioji.  imjuo  y 

%u1e?aSSau  31  mars  1894,  les  prêts  effectués 
onUtéde'b5.056.079,fr  16,  et  les  remboursements, 
pendant  la  même  période,      ^ . 2%.34 /  f    3 J. 

Les  dépôts  se  sont  chiffres  par  84.08.j.bi8  ir.  en  nu 
•    iv^  Lri  ?, 9  180  2.52  fr  U  en  effets  ;  les  retraits  a 
?/S.?l?t'  68  entuméraire  et  136.019.656  fr.  60  eu 

'^rîa  date  du  31  mars  1894,  le  «oWe  en  caisse  de 
2.499.983  fr.  88  en  numéraire  et  de  2-32.29j.188  ti.  bi  en 

effets.   .  

Le  Commerce  extérieur.  -  D'après  une  statistique 
relaUve  Tcommerce  de  la  Roumanie,  avec  les  pays 
S  .naers  nendantles  dix  dernières  aunees,  If^s  impoi- 
iSs  d'Iïïriche-Hongrie^  qui  ^^^^^ ^"^^'^ 
francs  en  1883,  sont  totnbées     f  ''^^^.  Osi  fr  Qu'elles 
Les  importations  de  Belgique  de  -'^^'O.^  '/  •  J 
étaient  en  1883,  se  sont  élevées  a  20  .>.1.1.'0  ir^  en  1883 
^pUps  de  Bulgarie  sont  tombées  de  5.0db.281  Ir.  en  locr), 
V  0       qi7  fv  en  1892- les  importations  de  Suisse  de 
à2.2ol.3i/  11-  en  loj^ ,  it»      i  90-,  no/,  f.-  Celles  d  An- 
2.474.034  fr.,  se  sont  accrues  a/-29.>...>-^ii -^et^^^^^ 
i  l        rin  78  7/i'-5  9/1I  fr    sont  passées  a  84.tJJU.o/.'  II., 

f 'ïï  )10  557  fr  Les  exportations  en  Autr.che-Hoiîgrie 

ont  diminué.  Les  variations  avec  les  auties  pays 
sont  as  de  grande  importance. 


I.  Ki:()N()\l|sl'|.:  |.;ijl!()l'r;KN  -  Russie 


fia 


Les  Monopoles  de  l'Etat  Roumain.  —  On  vient  de 
I)u)ilier  les  inforinaliiuis  siiivimles  sur  le  ])rorhnt,  dos 
nioaoïHiles  muimuns  pendant  l'exercice  18!)'2  l8lt3  : 

Les  revenus  des  monopoles  de  VVAal  ont  èUS  évalués 
parle  Inul^el  de  l'exerciee  1S92-!).!  à  'i'i.5()U.()()0  ir.  et 
ont  donne  à  l'eneaissenient  la  sonune  de  i").Cil().78!J  fr., 
c'est-à-dire  1.110.78!)  fr.  au-dessus  des  prévisions,  soit 
2  50  0/0. 

On  se  rendra  mieux  compte  des  détails  de  ce  résultat 
par  les  cliifïres  suivants  : 

i:valii:iti()iis  iMicaisseiiieiits 

'^'•<ihiïc   3't.OOO.OOO  a"j.G08.927  35 

Sel  vendu  dans  le  pavs  5.8(10.000  ô.O.'/i.fyi/  18 

—  pour  l'exportation.  1.700. 000  1 .011 . '1(14  ;îl 

Allumettes   2.i00.000  2.'io9.308  55 

Cartes  à  jouer   350.000  394.844  » 

Amendes  et  revenus 

extraordinaires   2.=i0.000  231.028  20 


Total   44 . 500 . 000   45 . 610 . 789  59 

Les  dépenses  prévues  dans  le  budget  de  l'année  1892- 
1893  pour  toutes  les  branches  du  monopole  de  l'Etat 
représentent  le  chifTre  de  13.29i.8G0  fr.  La  somme  des 
dépenses  eiïectuées  en  1892-93  a  été*  de  12.978  028  fr 
seulement,  c'est-à-dire  316.238  fr.  de  moins  que  ce  que 
la  Régie  était  autorisée  à  dépenser. 


La  Société  Roumaine  du  Basalte.  —  Le  Conseil 
d  administration  de  la  Société  Roumaine  du  Basalte  a 
procédé,  par  autorisation  de  l'assemblée  générale  ex- 
traordinaire des  actionnaires  tenue  le  5/17  juin,  à  l'é- 
mission d'une  nouvelle  série  d'obligations  6  0/0  pour 
oOO.OOO  f  r.  Cette  émission  a  été  prise  par  par  la  maison 
Bashwitz  et  C>e,  d^Anvers  et  la  Banque  de  Bruxelles 
Ces  obligations,  comme  les  précédentes,  sont  privilé- 
giées. 


La  Dette  municipale  de  Bukarest.  —  D'après  une 
brochure  publiée  par  la  mairie  de  Bukarest  et  conte- 
nant le  compte  rendu  de  la  Dette  pour  1893  la  somme 
totale  des  emprunts  émis  ou  contractés  par  cette  ville 
a  diverses  époques,  depuis  1881  jusqu'au  1er  janvier 
1894,  s'élève  cà  73  277.227  fr.  Sur  cette  somme,  'il  a  été 
amorti,  jusqu'au  31  décembre  1893,  4.001.820  fr  et  il 
reste  un  capital  à  amortir  de  68.675.907  fr 


RUSSIE 


LA  SITUATION 

Saint-Pétersbourg,  7  juillet  1894. 

r.o  Clioniin  <le  for  .septentrional.  —  Le  Rachat  dos  Chemins  de  for.  — 
Les  Conversions.  —  La  Récolte  de  I,S93. 

Je  vous  ai  déjà  entretenus  dans  mes  précédentes 
lettres  du  projet  de  construction  d'un  chemin  de  fer 
reliant  Arkliangel  au  réseau  central  des  chemins  de  fer 
russes  ;  les  études  de  ce  projet  viennent  d'être  achevées- 
en  vertu  d'un  oukase,  qui  vient  d'être  publié,  la  solution 
adoptée  est  la  suivante  :  La  Société  du  Chemin  de  fer 
Moscou-Jaroslav-Vologda,  qui  prendra  maintenant  le 
titre  de  Société  du  Chemin  de  fer  Moscou-Jaroslav-Ar- 
khangel  obtient  la  concession  de  la  construction  de  la 
ligne  Vologda-Arkhangel,  soit  675  vers  tes  ;  le  capital 
qm  ne  devra  pas  dépasser  19  millions  de  roubles,  sera 
fourni  pari  émission  d'obligations  garanties  par  l'Etat- 
Il  devra  servir  non  seulement  à  la  construction  de  la 
ligne  piincipale,  mais  à  celle  des  embranchements,  des 
docks  et  des  élévateurs;  l'exploitation  devra  commencer 
sui  la  ligne  principale  au  1er  janvier  1893.  A  partir  de 
ce  moment,  le  Gouvernement  accordera  à  la  Société 
pendant  douze  ans,  une  subvention  qui  sera  au  début 
égale  a  la  somme  nécessaire  pour  le  service  des  obli- 
gations, sans  toutefois  dépasser  un  million  de  roubles 
pai  an,  et  qui  décroîtra  peu  à  peu  jusqu'à  300  000  r 


L  exécution  de  ce  projet,  depuis  longtemps  à  l'étude 
est  un  (ivenement  ecoiiomif|ue  (h;  première  importance' 
les  elemiues  jminenses  de  la  Ru.ssie  sepbmtrionalè 
étaient,  jiisqu  ICI,  dépourvues  de  chemins  de  fer-  des 
(.ouvernements  entiers  sont  <uicoie  isolés  des  grands 
marelles  russes  et  du  commerce  du  mond(!  entier.  L'un 
des  etlets  de  la  nouvelle  ligne  sera  de  détourner  les 
transports  de  la  voie  Saint-l'.Uersboiirg  iMoscou  •  cette 
concurrence  explique  (m  f.artie  les,  retards  ,iu'a  subis 
le  projet  du  chemin  de  fer  d'Arkliangel.  ("est  k l'énergie 
du  Ministre  des  hnaiices  que  l'on  <loit  la  mise  à  exé- 
cution linale  de  ce  projet. 

Le  (Gouvernement  est  décidé  à  procéder  au  rachat 
des  chemins  de  fer  du  Sud-Ouest  ;  à  la  fin  de  l'année  il 
restera  encore  un  capital  non  amorti  de  48  930  000  r 
d'adions  de  cette  Société;  elles  doivent  être  remplacées 
par  50.000  000  de  r.  d'obligations  4  0/0  ^^'"P^'-^cees 

Les  lignes  Dvinsk-Vitebsk  et  Lossovo  Sébastonol 
vont  également  être  rachetées  ;  les  actions  de  la  pre- 
mière seront  converties  à  l'aide  de  19.080  000  r  d'obli- 
gations 4  0/0;  pour  la  seconde,  une  décision  n'a  pas 
encore  été  prise.  ' 

Après  ces  grandes  opérations  de  rachat,  le  Gouver- 
nement possédera  plus  des  deux  tiers  du  réseau  total 
des  chemins  de  fer  russes. 

Une  loi  qui  vient  d'être  pubbée  autorise  les  corpo- 
rations otficielles.  les  Etablissements  de  crédit,  les  So- 
ciétés industrielles  et  commerciales  à  convertir  les 
emprunts  qu'ils  ont  contractés,  en  observant  les  con- 
ditions que  l'Etat  s'impose  lui-même  pour  ses  conver- 
sions. En  vertu  de  cette  loi,  les  Banques  agraires  par 
actions  vont  procéder  prochainement  à  la  conversion 
de  leurs  obligations  5  0/0. 

La  statistique  de  la  récolte  de  1893  en  Russie  vient 
d  être  publiée.  La  superficie  ensemencée  en  1893  s'est 
élevée  a  04_.2(j0.662  décialines,  la  récolte  des  céréales 
d  été  _  a  2oO.o49.400  tchetverts.  La  récolte  totale  de  la 
Russie  d  Europe,  en  1893,  s'est  élevée  à  403.189  100  tchet- 
verts  contre  292.618.100  tchetverls  en  1892 


Les  Finances  Russes.  —  Des  états  provisoires  que' 
le  Ministère  des  finances  de  Russie  a  reçus  des  Caisses 
de  son  ressort  et  de  ses  correspondants  étrangers,  il  ré- 
sulte que,  pendant  le  premier  trimestre  de  1894  les 
recettes  et  les  dépenses  publiques  ont  atteint  les  chi'lîres 
ci-apres  : 

Budget  ordinaire  Eoubles- 

crGclit 

Recouvrements  elîectués   239  778  000 

Dépenses  payées,  à  imputer  sur  les  crédits 
de  1894  ei,  en  ce  qui  concerne  le  service 
de  la  Dette  publique,  sur  les  crédits  de 
1894  et  ceux  des  exercices  antérieurs. .  208.910.000 
Budget  extraordinaire 

Recouvrements  effectués   le  630  000 

Dépenses  payées,  à  imputer  sur  ies  cré- 

^i'sdel894    9.782.000 

Les  résultats  respectifs  des  deux  années  1894  et  1893 
pour  les  deux  premiers  mois,  se  présentent  comme 


suit 


I.  Budget  ordinaire 


Roubles- 
crédit 

Recouvrements  de  1894   239  778  000 

~  de  1893   194!  304!  000 

Soit,  en  faveur  du  premier  trimestre  de 
1894,  une  différence  en  plus  de   45.474.000 

Des  plus-values  ont  été  réalisées  sur  les  chapitres  ci- 
apres  :  '■ 

Plus-values. 

Roubles. 
22.979.000 

Annuités  de  rachat   ]  [  ]  [  [  ]    3  '.  707  '.  000 

r  01  ets   A  oftn 

Chemins  de  fer  de  l'Etat  1  329  "  000 

Patentes  et  taxes  additionnelles 968  000 
Huiles  minérales  d'éclairage                 934 .' 000 


Boissons 
Douanes 


04 


•ECONOMISTE  EUROPÉEN^^^Suisse_e^^ 


 '  '           ,   f  rrvAff;  884.000 

Timbre,  enregistrement  et  gielte               ^  ^^^^^^ 

Fonds  de  concours  au  irésoi   858.000 

SI  «S™Ïs  techniquis'e.-  maga-  ^^^^  ^ 

sins  de  l'Etat.                     ^'p'rsonneï  ' .  573.000 

ïïSterpïr^ef  CoWÏ".e  Ce-  ^^^^ 


301.000 
307.000 


215.000 


F^el  5 Concessions  de  drdis  '  à^aipM. 
tation  

grande  vitesse   _  203.000 

Postes   174.000 

SvFS  ^e'^p^Sfe!  d-a„««-...o>,.-s.  Ig.OOO 

Droits  divers  

SStrsïlesassu:ra^ces;^nt.e-rincendie 

Monnaie    

Mines   


ment,  ont  été  imputées  «-^f  ^^.^f /^i^p' 
de  l'exercice  en  cours  (c  est-a-d  re,  pom  le  [u 

âUstre  de  1894,.  sur. les  rc^^^fgci'^âl/t'J 
et   pour  le  premier  trimestre  de  18Jd,  sui 
cices  1892,  1891,  etc.)  :  ^^^.^^^     ^^^^^^^  Diffé- 

1894  1893 


celui 
emier 
1893,  1892,  etc., 
sur  les  exer- 


Dépenses  ordinaires .  

Dépenses  extraordinaires. 

Total  


32.389 
22.381 

54.770 


33.585 
25.308 

58.893 


rence 
en  1894 

-  1.196 

-  2.927 

-  4.123 


117.000 
105.000 
105.000 
45.000 
31.000 
3.000 

RSirrccldentelles  ou  sans  im^^^  413.000 
Recettes  ^^ins-values  se  sont  produites  sui 

Moins-values. 
Roubles, 


Par  contre, 
les  chapitres  suivants 


1  leurs  momutjie»  api^K.--- — - 
Snéfices  sur  opérations  de 


Produit  des  valeurs  mobilières  appartenant 
à  l'Etat 

banque    

lÏÏfdi'l'EtaV  dans  ïe  produit  M  diverses 


SUISSE 

„  A^Vfoi  -TTe  Conseil  fédéral  a  commencé 
la  dîsfusîrdu  pSjet      lo^  sur  Forganisation  d'une 

^T^^fSiàt^'^^  le  système  delà 
Leprojetde  M.  Haus^^^^  d'une  grande  pru- 

^srii^pr^vî^itrëL,^ 

millions.  Dans  la  discussion  ^^^^^^^^ 

quemixteout  propose  d  admet  le  la  p        ^  ^^^^^ 

Liton.s.pour  fo-urn>r      capital  de  la^  J 

K^UtrSïot  eiclu'^ï^ment  par  la  Conlé- 

dération. 


700.000 
347.000 

82.000 

lignes  concédées  ....  -^^  •    ;  •  11 .000 

Taxe  sur  le  revenu  des  ^aie      ^^^^     ^.^^^^^^^  Différence 

1894        1893      en  1894 


Dépenses  au  compte  du  ^^^^         _^  3  ,305 

budsi-et  respectii  ' 

Dépenses  pour  le  service 
de  la  dette  publique  au 
Compte  du  budget  de  l  B.nnee 

respective  et  des  années  an- 
térieures . 


4G.315   60.784  -14.469 


'Total   208.910  219.774 

II.  Budget  extraordinaire 

du  premier 


-10.864 


Millions 
de  r. 


•     o  •  o«>       T  'asseml)lée  générale  de  l'Union 
L'Union  Suisse.  -  L  ^^7™^' ''^f  ..Gall  M.  Guyer- 
Suisse  a  eu  lieu  jeudi  <^emiei  a  O^  - 

15.525  actions  et  3-2o3  voix  i.a  ^,  ^lée  a  vote 
rul'ô;;,tsitf«ria''SSôrsuiva„.e  du  conseil 

^■'-::SlSe^g.n.ra.e  d«a«  — ^ 

^ll""'  c.Vss-    pnx  conditions  de! 
te 

;es 

comme  un  tout  unique  £i 


lo 


En  1894,  les  recouvrements  du  premiei  ^^^^^ 
meslre  se  sont  élevés  a  93 . 78O 

En  1893,  ils  avaient  été  de  .......  "-^lEO 

-isQA  line  diminution  de   k-^j^ 

Te  (o^r  .f  iO..;  n'iiions  de  rouMes-crMi.  se  d. 
compose  amsi  : 

Indemnitts      S"*'"^        'l^-je  Russie. 

îï£SS^e£f  iJar  des  Compa-     ^^  ^^ 

,,ie,  de  "''7;f^:';jf;,-;;;,„dinai;es  efiec.uées 
L'importance  des  r^^eueb  e^t  provient 
dans  le  courant  du  prenner  ^  '  l^n'  dernière',  il  a  été 
de  00  que,      "°'%tettes  un  montant  de  89.03-  m.l- 
iSnTL^Sleïyr/ua  <l  "la  réalisation  de  PKntprnnt 

'■  'Zi^CrLctuées  pendant  le  prerni-^— 

présentent  :  ,  .  t    9.782 

'    Pour  1894,  un  total  de  ■  ■         g  370 


ter  le 
concessions 


Jnion 


le  prochain  terme  auq 
+OV  ift  réseau  de  1  Uni 
)it  iix( 

au  1«'-  mai  1903,  et  à  ce^que  f,^  (^^ëonfédéraiton  fait 


Suisse,  aux 
sort°lù?;-pî»r.ou.es^.es_,y™^^^ 


rees 


usage  de  son  droit  de  rachat 

2o  Elle    .     ,   -  , 

tration  pour  conclure  a  cet  e 

un  arrangement  defuiitit 


30- Elle  donne  ,plein  .P?-f;jf  ^  ^?Sn£îSS 


1.065 
0.567 


TURQUIE 


L'Indemnité  de  guerre       -  ^ote  au  su- 

vernement  russe  f  Vtn  lemnité  de  ouerre.  Tout  aucon^ 
jet  du  règlement  '^^}^^ll^'^Zràeceite  indemnité,  qui 
traire,  le  paiement  f  ^  a^""^^^^^^  an,  a  été  effectué 

s'élèvent  a  3o0  000,]^ l^^s  tu  qu     i  ponctualité. 
ce=  dernières  a^^.f.^^^^i^îemonCtl  une  é'poque  ante- 
aieiês,  qui  re.^  y  a  quelques  années, 
livres,  somme  qui,  aux  t 
nclu  entre  les  deux  Gouv 
ayée  par  des  versements  annuel» 


—  On  dément  que  le  Gou- 


Pour  1893, 

Soit,  pour  1894,  un  excédent  de 


•512 


En  ontr;;' pendant  ^^^J^^^^S  ^ 
a  été  aciuillé  des  dépenses  nip^i^'ini«s  ^^^^  ,^ 

^e'Ï893  Ix  <les  années  Précédentes    il^a^éU  ,^ 
ces  paiements  su  les  .'.  f dits  «on  .  .^^^tent,  pour 

dces  respectifs         chiiï^es  ci  ap^^^  1^^  dépenses  du 
ïlS^qut  r  moment  de  leur  acquitte- 


Quant  aux  ar_  , 
rieure  et  qui  atteignaient 
chiffre  notable  de  900.UOU 
mes  d'un  ar 


le 
er- 


;;^ngement  -nclu  en tr.  les  d^^^^^  Gou^el^ 

nements.  devait  être  mJ^^^^\^^lC^^^^^^^  versements 
de  100.000  livres  -Jl  seiait  exac^  /,,,,etitude  désira- 


adresser  -^'"^  ;W\^el.9^  annuels  e^^^  - 


de  chacun 


même  temps  Qne  le  paieme..^^^^.^-^^^^^ 


—  Simart. 


Paria 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'émission  de  l'Europe  (en  millions  de  fr. 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 
tion 

Or 

Argent 

Total 

o  a 


s  o  ; 
ts-o 


1893  20  juill. 

1894  5, juill. 
1894  12  juill. 
1894  19  juill. 


FRANCE.  —  Banque  de  France 

1.717.8  1.27.3.1  2.990.9  3.468.9 

1.812.2  1.276.6  3.088.8  3.470.7 

1.826.5  1.269.2  3.095.7  3.478.5 

1.838.1  1.270.2  3.108.3  3.453.7 


89 
89 
90 


ALLEMAGNE.  —  Banque  Impériale 

1893  14  juill.      697.3      313.3  1.010.6  1.265.7  79 

1894  30  juin  708.2  416.0  1.124.2  1.386.5  87 
1894  7  juin.  707.6  415.5  1.123.1  1.324.7  84 
1894  14  juill.      719.0      422.2  1.141.2  1.270.9  90 


ANGLETERRE.  — 


1893  20  juill. 

1894  5  juill. 
1894  12  juill. 
1894  19  juill. 


738.4 
97-2.5 
962.6 
962.8 


ANGLETERRE. 

1893  20  mai  107.5 

1894  24  mars  92.5 
1894  21  avril  96.4 
1894  19  mai  107.7 


Banque  d'Angleterre 

»        7,38.4      667.0  110 

972.5      660.0  148 

»        962.6      651.0  148 

»        962.8      670.5  144 

—  Banques  d'Ecosse 

20.0     127.5      170.0  74 

20.9     113.4      152.5  74 

18.7     115.1      152.2  75 

19.9     127.6      157.2  82 


2^2 


2 
2 


ANGLETERRE.  —  Banques  d'Irlande 


1893  20  mai 

1894  24  mars 
1894  21  avril 
1894  19  mai 


70.0 
66.5 
67.2 
65.  i 


10.0 
10.0 
9.5 
10.0 


80.0 
76.5 
76.7 
75.1 


162.5 
1.51.3 
155.0 
159.4 


49 
50 
50 
47 


AUTRICHE.  —  Banque  d'Autriche- 


1893  15  juin. 

1894  30  juin 
1894  7  juill. 
1894  15  juill. 


213.3 
219.8 
221.1 
2'21.8 


343.4 
344.2 
344.4 
344.4 


556.7 
564.0 
565.5 
566.2 


Hongrie 

952.5  58 

949.0  59 

949.0  59 

943.3  59 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 
tion 

r.ïï  s 

o  « 

9 

^  1 

Or 

Argent 

Total 

Cu^  ^ 

&  g 

BELGIQUE. 
1893  13  juill. 1  70.7 


1894  28  juin 
1894  5  juin. 
1894  12'iuin. 


1893  31 

1894  14 
1894  22 
1894  31 


mai 
mai 
mai 
mai 


189  3  30  juin 
1894  .30  avril 
1894  31  mai 
1894  30  juin 

1893  15  juin. 

1894  -30  juin 
1894  7juilL 
1894  14  juin. 

1893  31  mai 

1894  31  mars 
1894  30  avril 
1894  31  mai 


73.8 
76.5 
74.0 

BULGARIE. 

6.9 
6.7 
6.9 
6.5 

DANEMARK. 

82.7 
72.5 
73.2 
76.7 


—  Banque  Nationale 

30.3     lOI.d  408.4 

34.7  108.5  416.8 
36.0     112.5  418.6 

34.8  108.8  422.9 

—  Banque  Nationale 

1.3  8.2  1.5 
1.8  8.5  .  2.0 
1.8  8.7  2.0 
1.8       8.3  1.9 

—  Banque  Nationale 

82.7  113.5 
»  72.5  100.5 
»  73.2  108.7 
»         76.7  113.0 


ESPAGNE.  —  Banque  d'Espagne 

197.9  161.8  .3.59.7  924.7 
198.0  227.3  425.3  9.35.8 
198.0  230.2  428.2  941.6 
198.0      230.5     428.5  944.6 


GRECE. 

2.1 
2.0 
1.9 
2.2 

HOLLANDE. 


1893  15  juill. 

1894  30  juin 
1894  7juni. 
1894  14  juin. 


1893 

1894  31  mai 
1894  10  juin 
1894  20  juin 


1893  20 

1894  31 
1894  10 
1894  20 

1893  20 

1894  31 
1894  10 
1894  20 


juin 
mai 
juin 
juin 

juin 
mai 
juin 
juin 


1893  31  mai 

1894  31  mars 
1894  30  avrn 
1894  31  mai 


71.0 
114.0 
114.0 
114.0 

ITALIE. 

299.4 
299.4 
299.1 

ITALIE.  - 

91.6 
93.2 
93.2 
93.2 

ITALIE.  - 

35.2 
35.2 
35.2 
35.2 

NORVEGE. 

34.0 
31.7 
31.5 
31.2 


PORTUGAL.  — 


1893  5  juin. 

1894  20  juin 
1894  27  juin 
1894   4  juin. 

1893  8  juin. 

1894  24  juin 
1894  30  juin 
1894   7  juin. 


12.5 
16.8 
16.8 
16.8 

ROUMANIE. 

64.8 
53.6 
53.3 
52.9 


-  Banque  Nationale 

»         2.1  113.7 
2.0  108.5 
»         1.9  109.3 
»         2.2  107.9 

-  Banque  des  Pays-Bas 

177.2  248.2  418.7 

177.3  291.3  424.2 
175.8  289.8  435.6 
174.7     288.7  439.8 

-  Banque  d'Italie 

44^0  343.4  827.4 
50.2     .349.6  832.3 

51.7  350.8  858.8 

Banque  de  Naples 

10.8  102.4  252.0 
10.4     103.6  2-27.6 

10.4  103.6  229.3 

10.5  103.7  243.0 

-  Banque  de  Sicile 

1.5  36.7  63.2 
1.5  36.7  56.7 
1.5'  36.7  55.8 
1.5      86.7  58.3 

-  Banque  de  Norvège 

34.0  63.8 
31.7  65.1 
»        31.5  68.6 
»        31.2  65.8 

Banque  de  Portugal 

32.4      44.9  284.4 

36.6  53.4  282.8 
36.6  53.4  283.5 
36.8      53.6  289.8 

-  Banque  Nationale 

1.0  65.8  144.2 
2.5  56.1  121.2 
2.7  56.0  121.5 
2,7      55.6  123.0 


24 
26 
27 
26 

596 
425 
436 
436 

72 
72 
72 


45 
45 
i5 


59 
69 
67 
66 


41 
42 
41 

40 
43 
45 
43 

58 
63 
63 
63 

53 
48 
46 
47 

15 
19 
19 
19 

48 
46 
46 
46 


3>a 
4 
4 
4 


5 
5 
5 
5 

6^ 
6^ 

3 

2>ï^ 
2>é 
2^ 


66 


L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN  —  Statistique  généraie 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 
tion 

port  (le 
caissH 
circul. 

'aux 
de 

compte 

Or     1  Argent 

Total 

i  — -a 

l'esi 

1893  l'i  iitin 

1894  10  mai 
1894  1"  juin 
1894  16  juin 


1893  31  mai 

1894  31  mars 
1894  30  avril 
1894  31  mai 


1893  30 

1894  31 
1894  22 
1894  30 


juin 
mai 
juin 
juin 


1893  31  mai 

1894  31  mars 
1894  i;0  avril 
1894  31  iuai 


1893  31  mai 

1 894  31  mars 
1894  30  avril 
1894  31  mai 


1893  15  juill. 

1894  30  juin 
1894  7  juin. 
1894  14  juill. 


RUSSIE.  -  Banque  Impériale 

1  -.06  1  16. f>  1.523.0  3.882,7 

l'524'o  15,5   1.539,5  3,958,2 

r525  5  16  0   1.541,5  3,939.2 

î;495;6  14.4   1.510.0  3.838.5 

RUSSIE.  —  Banque  de  Finlande 

21  7  3.4      25.1  43.2 

2l'7  3  5      25.2  45.4 

2l'7  3.5      25.2  45.7 

21 !7  3.5      25.2  45.6 

SERBIE.  —  Banque  Nationale 

8  5  4.1      12.6  26.5 

5'9  4  1      10. 0  23.2 

5'7  4.2       9.9  23.1 

5.7  4.2       9.9  23.0 

SUÈDE.  ~  Banque  Royale 

23  3  5.3      28.6  60.5 

23'2  4.»      28,0  62.8 

23  0  5.0      28,0  59.6 

2'd'.0  5.1      28.1  64.4 

SUÈDE.  —  Banques  Privées 

10  5  12.1      22.6  79.6 

10  4  14.1      24.5  84.6 

10'4  12.9      23.3  83.3 

10 '.4  13.7      24.1  78.8 

SUISSE.  —  Banques  d'Emission 

69  3  16.6      85.9  167,6 

76'3  1.Î.6      90,4  170,6 

76'9  13. r.      89.9  170.1 

76  6  13.8      90.4  169.4 


39 
39 
40 
39 


58 
56 
56 
55 


47 
43 
43 
43 


47 
45 
47 
43 


28 
29 
28 
81 


51 

53 
53 
53 


4^3 

4 
4 
4 


TOTAUX  POUR  L'EUROPE  (1)  (En  millions  de  francs) 


189  3  20  juill. 
1894  5  juill. 
1894  12  juill, 
1894  19 'juill. 


5  853,1 

6  549,0 
6  526,6 
6  547,3 


2  434,5 
2  666,6 
2  660,0 
2  666,4 


8  287,6 

9  215,6 
9  186,6 
9  2LS,7 


13  735,4 

14  734.9 
14  589,8 
14  543,5 


61% 
62 
62 
63 


TOTAUX  au  31  décembre 


52% 

51 

55 

59 

56 


1889  31  déc  4  734,0  2  192,4  6  926,4  13  416,3 
illo  îl  dît'    4  854  5    2  126  7    6  981,2     13  650,7 

1891  31  déc"    5  562  1    2  324  0    7  886,1     14  337,2 

1892  .31  déc'  6  159  9  2  4.59  9  8  619,8  14  611,7 
îillsidéc;    6  084;2    2  459,5    8  543,7     15  157,1 

(1)  La  décomposition  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte  soit 
des  bilans  des  Banques,  soit  de  nos  renseignements  particuliers. 

Les  totaux  ci-dessus,  comprenant  des  situations  à  des  da  es  difte- 
renteb  ne  sont  donnés  qu'à  titre  de  simple  renseignement;  ils  ne 
s'écartent  d'ailleurs,  que  très  peu  de  la  vérité. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 

CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 
Changes  sur  Paris,  de  : 


CHANGE  DE  PARIS  !  Cours  moyens  du  samedi,  de  Fans  sur  : 


Valeurs  à  trois  mois 

Amsterdam.  W-  eonrt 

AUernagDb. .  — 

Vienne -ïi'..  — 

Barcelonfi  . .  — 

Madrid   — 

Lisb.-Porto.  — 

St-Pétersta. .  — 

Valeurs  à  vue 
Londres   — 

—  . . .  «ti.  court 

Stockhotai. .  — 

Belgique   — 

Italie   — 

Suisse   — 


Amsterdam  

Anvei  6  

Athènes  

Barcelone  

Berlin  

Bruxelles  

Bucharest  

Consîantiuople . 

Francfori  

Gènes  

Genève  

Lisbonne   

Londres  

Madrid  

Rome  

Saint-Pétersbourg 
Vienne  (h  vue).... 
—       la  3  mois) 


15  juin 

22  juin 

29  juin 

47  35 

48  » 

48  .. 

iOO  15 

100  20 

100  14 

171  » 

171  » 

173  50 

21  90 

21  75 

21  70 

80  95 

81  05 

81  05 

100  12 

100  18 

100  10 

100  !5 

100  40 

100  50 

22  91 

22  97 

22  93 

81  » 

81  01 

81  » 

110  (H 

110  50 

110  75 

100  05 

100  07 

100  07 

71 S  50 

719  » 

711  » 

25  33 

25  32 

25  33 

21  75 

21  70 

21  50 

110  55 

110  .50 

110  61 

37  05 

.37  05 

1    36  92 

49  77 

49  80 

1    49  90 

49  72 

49  75 

1    49  85 

G  juillet 

13  juillet 

20  juillet 

48  » 

48  02 

48  >. 

100  12 

100  07 

100  06 

172  >i 

172  » 

173  îO 

21  90 

21  90 

23  10 

81  05 

81  i5 

81  » 

100  OS 

100  05 

100  02 

100  70 

100  50 

100  70 

2i  92 

22  93 

22  93 

81  02 

81  » 

80  93 

ItO  87 

111  80 

112  32 

100  04 

100  07 

100  05 

708 

707  50 

711  » 

25  32 

25  32 

25  31 

21  70 

21  95 

2i  70 

110  90 

111  82 

112  1-5 

30  97 

36  90 

38  90 

49  90 

49  82 

49  55 

49  82 

49  77 

49  50 

Plus 


Matières  d'or  cl  d'argent  P*' 

Or  en  barre  (le  kil.).  3437 
Argent  id,    (le  liil,).    218  89 
QuadruiJles  espagnols  — 
—  mexicains 

Piastres  

Souverains  anglais  — 

Banknotes  

Aigles  des  Etats-Unis. 
Guillaume  (20  marks)  . . . 
Impér.  Russie  (titre  :  916") 
—        —  (nouv.  titre  :  900'») 

1/2-  -( 
Couronnes  de  Suéde 


22  juin 

29  juin 

0  juill. 

lajuiu. 

20juill. 

206  » 

206  » 

206  11 

206  11 

207  06 

122  06 

122  09 

122  06 

122  15 

122  12 

198  75 

198  62 

19>  50 

198  02 

199  87 

41 17  50 

407  50 

407  50 

406  » 

403  » 

407  50 

407  50 

407  50 

4C6  11 

403  » 

» 

» 

» 

266  50 

266  50 

266  50 

266  50 

267  11 

25  15 

25  14 

25  14 

25  15 

25  14 

25  17 

25  15 

25  16 

25  16 

25  16 

138  50 

138  50 

138  50 

13i)  50 

138  50 

0  22  p. 

0  12  p. 

0  09  p. 

0  06  p 

0  06  p. 

9  62  p. 

9  75  p. 

10  ..p. 

10  62p. 

10  75p. 

0  12  p. 

0  12  p. 

0  12  p. 

0  12  p. 

0  12  p. 

3437  « 

3437  B 

3437  11 

3437  1) 

3437  « 

105  07 

105  07 

104  52 

103  43 

101  52 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

2  61 

2  61 

2  63 

2  59 

2  59 

25  13 

25  12 

25  12 

25  13 

25  12 

25  14 

25  13 

25  13 

25  14 

25  13 

25  77 

25  77 

25  77 

25  77 

25  77 

24  62 

24  62 

24  62 

24  62 

24  62 

20  60 

20  60 

20  6C 

20  60 

20  60 

40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

20  )i 

20  T) 

20  >■ 

20  » 

20  » 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

AUX  COURS  DES  CHANGES  du  Vendredi  20  juillet  1894 


100  francs 

en  billets  de  banque  l'rar 
valent  à  l'étranger  : 


En  Alleningne  

En  Angleterre  

En  Autr. -Hongrie. . 

En  Belgique  

En  Espngne   

En  Grère  

En  Hollande  

En  Itfilis  

En  Russie  

En  Suisse  


100  09 
100  30 
104  03 
100  06 
122  84 
173  50 
100  42 
112  04 
148  32 
100  12 


100  francs 

en  billets  de  banque  étrangers 
valent  en  France  : 

Billets  Allemands.. ..  99  91 

—  Anglais   99  70 

—  Austro-Hongr.  06  12 

—  Belges   99  94 

—  Espagnols   81  40 

—  Grecs   57  64 

—  Hollandais   99  58 

—  Italiens   89  25 

—  Russes   67  41 

—  Suisses   99  88 


CHANGES,  NUMÉRAIRE  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 

Paris,  le  20  juillet  1894. 
Les  devises  sur  Amsterdam  ont  haussé  de  plus  d'un 
point  et  sont  à  peu  près  au  pair  ;  il  n'y  a  aucun  change- 
ment sur  le  papier  allemand,  mais  la  ^«^«'î,'  est  en 
sérieuse  reprise,  la  perte  n'est  plus  que  de  d,88  U/U  , 
l'amélioration  est  due  à  de  gros  achats  de  rente  hon- 
groise pour  compte  étranger.  . 

La  baisse,  que  nous  avons  depuis  plusieurs  mois  pré- 
dite sur  les  devises  espagnoles  commence  a  s'accentuer, 
elles  clôturent  à  403  :  il  n'y  a  qu'une  chose  à  désirer, 
c'est  de  voir  le  Ministère  disparaître  et  les  conserva- 
teurs revenir  au  pouvoir  avec  une  majorité  sulhsante 
pour  n'avoir  pas  à  lutter  chaque  jour  pour  la  vie  et 
pour  pouvoir  gouverner  d'une  manière  tout  ojiposée  a 
celle  de  leurs  prédécesseurs.  ,^  ^  ,^  ,  ^  .  , 
La  prime  sur  l'or  est  de  31  1/2  0/0  a  Lisbonne. 
Le  rouble  est  en  légère  reprise.  .,  , 

Le  Londres  est  à  25  14  elle  chèque  a  2o  10;  il  n  y  a 
plus  de  raisons  pour  que  la  cote  varie  beaucoup,  car 
tous  les  paiements  de  Londres  a  Paris  s  effectuent  en 
or  que  l'on  trouve  à  77  sh.  9  1/4  sur  le 
cours,  le  prix  de  la  livre  sterling  est  de  2d  19  3/4,  non 
compris  les  frais  de  transport. 

Le  change  continue  à  hausser  en  Italie;  ]a  Banque 
d'Italie  vient  d'abaisser  à  5  1/2  son  taux  officiel  ;  le 
moment  ne  paraît  pas  choisi  avec  beaucoup  d  a-propos. 

L'or  reste  au  pair,  l'argent  en  barres  est  en  légère 
reprise  à  104  fr.  52  le  lilo,  ce  qu'il  faut  attribuer 
aiiv  demandes  de  notre  Administration  des  .Mon- 
naies sur  lesquelles  nos  lecteurs  trouveront  des  rensei- 
gnements dans  notre  Chronique  monétaire. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Clironique  monétaire 
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Dans  rindo,  l'argent  (in  vaut  au  bazar  100  roupies 
les  5*5  lolas,  droits  d'ontrée  conipriR, 

La  Hamiuo  d'Antîiotiîrre  ii  oITcrl  !«  18  juillet,  l'i  laks 
de  Couuoil  Dralls  qui  ont  trouvé  preneur  à  1/013/1() 
pour  les  traites  et  à  1  s.  0  27/83  pour  les  transferts. 


Encaisses.  —  Circuhilion  fiduciaire. 

La  Banque  de  France  a  perdu  cette  semaine  à  Paris 
par  la  circulation  1.58;i.000  tr.  d'or,  mais  il  est  entré 
lO.'ifiOlHK)  l'r.  de  matières;  les  succursales  ont  reçu 
2.r)!H).0ll0  l'r.  du  public  et  180.000  fr.  de  Suisse;  elles  ont 
expédié  10.000  l'r.  à  Tripoli.  L'augmentation  du  métal 
jaune'est  de  ll.(v57.000  tr. 

Celle  de  l'argent  est  de  1.052.000  fr.,  elle  résulte  des 
mouveuuMits  suivants  :  Entrées  à  Paris  par  la  circula- 
tion 702.000  fr.  ;  entrées  dans  les  succursales  285.000  fr., 
reçu  de  Belgique  80.000  fr.,  sorti  pour  la  Suisse,  55.000 
francs.  La  circulation  fiduciaire  s'est  légèrement 
abaissée. 

La  Banque  d'Allemagne,  d'un  bilan  à  l'autre,  gagne 
18  100.000  fi",  d'or  et  d'argent.  Depuis  quelque  temps, 
elle  est  un  des  principaux,  centres  d'attraction  de  l'or 
américain. 

La  circulation  Qduciaire  est  en  diminution. 

La  Banque  d'Angleterre  n'a  eu  cette  semaine  ni 
entrées,  ni  sorties  d  or  étranger,  elle  laisse  sans  aucune 
résistance  la  demande  continentale  absorber  le  métal 
qui  surabonde  sur  le  marché,  l'excédent  des  entrées 
sur  les  sorties  à  ses  guichets  est  de  200.000  fr.  seule- 
ment pour  la  semaiiie. 

Aucun  changement  à  la  Banque  d'Autriche-Hongrie. 

A  la  Banque  de  Belgique,  on  constate  une  diminu- 
tion de  G. -Silo. 000  fr.  dans  la  réserve  métallique. 

L'encaisse  de  la  Banque  d'Espagne  n'a  pas  varié, 
mais  la  circulation  fiduciaire  est  encore  en  progrès  de 
3  millions. 

Il  n'y  a  aucun  changement  à  la  Banque  des  Pays- 
Bas  et  à  la  Banque  de  Portugal. 

La  Banque  de  Roumanie  continue  à  voir  son  or 
s'écouler  lentement,  mais  d'un^  manière  continue. 

Depuis  un  an,  elle  a  periu  12  millions  de  métal 
jaune,  ce  qui  est  beaucoup  pour  un  Etablissement  de 
cet  importance. 

La  formidable  quantité  d'or  qui  arrive  en  Europe  de 
toute  part  est  un  phénomène  étrange  et  qui  pourrait 
avoir  des  conséquences  sérieuses  et  fort  inattendues. 
En  Angleterre,  l'or  vaut  moins  que  le  billet  de  banque 
ou  le  chèque  et  en  France,  si  la  Baa(iue  ne  recevait 
pas  tout  le  métal  qui  lui  est  présenté,  le  billet  ferait 
indubitablement  prime. 


LA  SITUATION   MONÉTAIRE   AUX  ÉTATS-UNIS 
Mouvement  des  Métaux  précieux  à  New-  York 

(En  dollars) 
EXPORTATIONS  IMPORTATIONS 


OR 


du  t'i         depuis  du  23  depuis 

au  .30  juin  le  l^r  janv.    au  30  juin  lelerjanv. 


Grande-Bretagne  »  14.588.800 

France   1 .  ^50 . 000  14 . 607 . 999 

AUemagne   1.500.000  20.100.000 

Autres  pays....  165.069  12.285.075 

Total  1894... 

—  1893... 

—  1892... 

ARGENT 
Grande-Bretagne 

France  

Alkmagne  

Autres  pays  

Total  1894... 

—  1893... 

—  1892... 


61.000  1.6.39.174 

»  5.208.828 

30.384  1.617.686 

10.328  1.077.991 


2.915.069  67.581.874 
).  68.672.475 
8.709.800  43.408.992 

461.800  10.. 585. 151 
»  201.000 
»  139.100 
84.403  866.518 


107.712  9:543.679 
602.620  5.947.473 
16.982  6.279.115 


77.200 


7.794 


9.525 
99.041 
1.309 
713.828 


546.203  17.791.769 
731.015  14.669.053 
664.275  11.695.481 


84.994  823.703 
39.760  2.100.830 
37.756  838.577 


Encaisse  des  Banques  associées 
du  New- York 


189.8   15  juillet 

1894   .80  juin.. 

1894    7  juillet 


(52.. 800. 000  dollars 
02.500.000  — 
!)1.200.0()0  — 
1)0.800.000  — 


1894   l'i  juillet 

Le  tableau  précédent  montre  que  les  exijéditions  d'or 
des  Mtats-Uais  pour  le  l''i' semestre  1894  sont,  à  1  mil- 
lion de  dollars  prés,  équivalentes  à  ^celles  de  l'année 
dernière.  l<Ules  se  sont  produites  d'une  manière  a.s,sez 
inexplicable,  étant  donné  le  cours  du  change  ;  leur 
cause  est  certainement  dans  le  désarroi  ([ui  règne  de 
l'autre  côti;  de  l'Atlantique  et  qui  a  obligé  les  di^biteiirs 
à  se  libérer  avec  ce  qu'ils  avaient  sous  la  main,  c'est-à- 
dire  avec  l'or. 

Le-i  Banques  associées  de  New- York  ont  perdu  un 
peu  d'or,  mais  la  réserve  du  Trésor  est  fortement  atta- 
<[uée. 

Encaisse  et  circulation  du  Trésor  des  Etals-Unis, 
au  30  juin  1894. 


Or  monnayé  $  86.605.122 

en  barres   44.612.311 

Argent  dollars   368.141.831 

monnaie  division- 
naire  17.889.531 

barres   127 . 267 . 347 


131.217.433 


513.298.709 

Total  de  l'encaisse  métallique  $  644.516.142 

CIRCULATION 

Greenbacks  et  autres  billets  $  274.462.168 

Certificats  d'or   66.344.409 

—  d'argent  (Bland  Act)   327 . 094 . 381 

—  de  dépôts   58.935.000 

Billets  du  Trésor  de  1890  (Sherman  Act).  134.862.009 

Total  de  la  circulation . .  %  861.697.967 

La  réserve  d'or  est  réduite  à  64.873.024  dollars. 

<jn  voit  par  ce  tableau  que  le  secrétaire  du  Trésor  a 
à  faire  face  à  861.697.967,  payables  à  vue  en  or  avec 
une  réserve  de  $  131.217.4.33;  le  rapport  de  l'encaisse 
utilisable  à  la  circulation  est  seulement  de  15  0/0,  ce 
qui  est  absolument  insuffisant. 


CHRONIQUE  MONÉTAIRE 


Les  adjudications  d'argent  à  la  Monnaie  de  Paris 

La  Monnaie  de  Paris  a  mis  la  semaine  dernière  en 
adjudication  la  fourniture  de  12.000  kilos  d'argent  des- 
tinés à  la  fabrication  de  piastres  commerciales  pour 
l'Indo-Ghine,  dont  notre  Directeur,  M.  Edmond  Théry, 
a  expliqué  récemment  les  besoins.  Aujourd'hui,  20  juil- 
let, il  y  a  une  autre  adjudication  de  17.000  kilos  de 
métal  blanc. 

Cette  manière  de  procéder  a  été  critiquée  dans  cer- 
tains journaux  français  et  étrangers  de  la  manière  la 
plus  vive  et  la  plus  iniuste.  Le  principal  reproche  con- 
siste à  dire  que  si  l'Administi'ation  avait  traité  de  gré 
à  gré,  elle  aurait  obtenu  des  conditions  meilleures. 
Cela,  nous  n'en  savons  rien,  car  les  besoins  du  Gou- 
vernement français  étaient  connus  et  escomptés  depuis 
longtemps,  et  ils  suffisaient,  sur  un  marché  aussi 
étroit  que  celui  de  l'argent,  à  servir  de  parachute  et  à 
maintenir  les  cours.  Aussitôt  l'adjudication  terminée, 
la  baisse  devait  prendre  le  dessus  ;  ce  qui  s'est  passé 
est  dans  la  logique  des  choses. 

La  nécessité  des  achats  était  connue  de  tous  les  in- 
téressés, la  seule  chose  qu'ils  ignorassent  était  le  mo- 
ment précis  où  ils  seraient  effectués,  et  loin  d'avoir  été 
annoncés  plusieurs  jours  à  l'avance,  ce  qui  n'aurait 
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D-as  manqué  d'amener  une  hausse  qm  ne  s  est  pas  pro- 
duite, lei  concurrents  ont  été  prévenus  au  dernier 
moment,  si  tard  que  quelques-uns,  a  leur  vif  désap- 
pointement, n'ont  pu  faire  leurs  oflres. 
^  Reste  la  critique  de  la  méthode  employée  :  Poui- 
quoi  n'avoir  pas  traité  de  gré  à  gré?  Tout  simplement 
Sarce  qu'on  i\e  le  pouvait  pas.  Ceux  qui  accusent  1  Ad- 
mhiistration  de  la  Monnaie  de  routine  et  d'impéritie 
oublient  vraisemblablement  qu'elle  est  hee  par  les 
dispositions  de  notre  comptabilité  pubhque,  aussi  foi- 
me  les  que  possible,  qui  n'autorisent,  pour  les  fourni- 
tures à  l'Elit,  que  le  mode  de  l'adjudica  ion.  Ouand 
bien  même  les  marchés  directs  auraient  du  donner  de 
S  Sieurs  résultats,  ce  qui  n'est  pas  ^^émontre  il  auraU 
néanmoins  fallu  en  passer  par  la  soumission,  cai  a 
Cour  des  Comptes  n'aurait  pas  admis  qu  il  en  tut  au- 

TlÏÏéure  où  nous  mettons  sous  presse,  nous  ne 
connaissons  pas  encore  les  P"^  P^>'«%PO";;  3^^^^^ 
ture  des  17.000  kilos  d'argent,  mais, quels  au  ils  soient, 
nous  ne  voyons  pas  en  quoi  oa  peut  ^i^^"^  .^-X 
minislration  ;  s'il  y  a  un  tort  il  nicombe  a  la  lég^^ 
tion,  et  en  aucune  façon  aux  agents  d'exécution,  qui  ne 
font  que  se  conformer  à  la  loi.      _  •  uant  ^^^r 

Avant  d'accuser  des  hommes  qui  pèchent  n  par 
défaut  de  tact  ni  par  ignorance,  e  de  puLliei  (luils 
ag  ssent  à  contre-sens,  il  serait  bon  de  se  .^'enseigner  et 
de  connaître  les  motifs  qui  les  font  ag  r  et,  a  notie 
tour,  nous  ne  distinguons  pas  clairement  les  aisons 
pour  lesquelles  les  iournaux  allemands,  dont  les  ai- 
Scfes  foiirmillent  d'erreurs  de  chiffres,  montrent  tant 
de  sollicitude  pour  le  budget  français. 

Le  Bimétallisme  en  Allemagne 

Voici  la  traduction  d'un  travail  qui  vient  d'être  pu- 
blié en  allemand,  à  Berlin,  sous  le  titre  Etalon  moné- 
taire. Industrie,  Exploitation  des  MiNES,_par 
H  Whlmanns,  vice-consul  des  Etats-Unis  du  Mexique, 
Berlin,  1891  ^^^^^.pj^oPOS 

Dans  l'étude  qui  suit,  on  essaie  d'examiner  rapidement  les 
quesUons  soanuses  à  ia  Commission  d'enquête  monétaire 
Fauteur  désire  livrer  une  contribuUon  aux  discussion,  qu 
ont  lieuacluell.-n.cnt  dans  la  press-  H  dans  lepul.hc    b  il 
tire  à  plusieurs  r.rris.s  -''^ ''^-'^'^l'^''^ '^'^^^[y;^^^'^^^^^ 
au'il  a  euocc-asinu  ,h:n^  cr  pays,  .■uimiir  chef  d  me  i  i,  l^ou 
•Juemtnded'iH,portation,dol.serveries;  eUets  de  la  publique 
de  l'étalon  d'or  sur  un  pays  à  étalon  d  argent. 


naire  des  découvertes  d'or  en  Californie  et  en  Australie,  n^ 
la  dlminidion,  puis  l'augmentation  graduelle  de  la  production 
de  l'argent  n'ont  pu  amener  une  modification  notable  du  rapport 
de  valeur.  L'un  des  métaux  a  contrôlé  l'autre  ;  chaque  oflre  a  ete 
balancée  par  une  demande  équivalente,  parce  que  les  deux 
métaux  étaient  également  de  la  monnaie  et  étaient  reconnus 
comme  tels  dans  le  monde  entier. 

La  pivmiére  ]ierlurliation  a  été  provoquée  par  le  pâssage 
de  l'Allemagne  à  l'étalon  d'or,  par  les  ventes  d'argent  corres- 
pondantes du  Gouverneirient  alleinand  et  les  mesures  de 
l'Union  latine  qui  en  sont  résultées.  Il  n'y  a  pas  lieu  de  re- 
chercher ici  les  motifs  qui  ont  détermini''  l'Allemagne  a  cette 
mesure,  si  des  raisons  plus  ou  moins  impiM-iruses  1  nul  dictée 
comme  la  seule  raisonnable:  il  est  de  fait  <iue  le  di  biU  de  la 
dépréciation  de  l'argent  coïncid.'  ^ner  la  mesure  prise  par 
rAlleniagrie.  Pendant  les  ([uinze  années  suivantes  le  rapport 
s'est  modifié  de  la  façon  suivante  : 


L'ar»ent  est  tombé  récemment  à  27  pence  l'once,  c'est-à-dire 
à  moi^s  de  la  moi  lié  de  la  valeur  .piil  "^i:' 
et  que  représentent  encore  les  monnaies  d  argent  en  oicu  a 
tion  La  suite  des  événements  est  connue  des  lecteurs  mais 
quelques  courtes  observations  sur  ce  sujet  figureront  ici  a 

Ava'ntl8f3''î'esl-à-,Ure  avant  le  passage  de  l'Allemagne  à 
l'étalon  d'or,  le  rapport  de  l'argent  à  l'or  au  POi'^t  de  vue  de 
la  production  et  du  prix  était  représente  par  les  chiflies  sui- 
vants : 


Années 


'Valeur 
delà 

production  moyenne 
annuelle 
Livres  sterling 


Argent 


1801/10 
1811/20 
1821/BO 
mi/'iO 
1841/50 
1851/55 
1856/60 
1861/65 
1866/70 


8.002 
4.86B 
/i.075 
5.278 
6.867 
8.019 
8.285 
9.965 
11.98/j 


,600 
900 
,900 
.(iOO 
.600 
.300 
.400 
.400 
.800 


Or 


Rapport 
de  la  pro- 
duction 
d'argent 
à  celle 
de  l'or 


,480.000 
596.600 
983.100 
.830.300 
.638.800 
.815.400 
.144.900 
816.300 
.206.900 


Prix 
moyen 
de  l'argent 
par  once 


3,226  à  1 
3,048  à  1 
2,055  à  1 
1.8()5  à  1 
0,899  à  1 
0,288  à  1 
0,292  à  1 
0,386  à  1 
U,440  à  1 


60  7/16 

60  13/16 
59  11/16 
59  7/8 

59  9/16 

61  3/16 
61  5/8 
61  1/4 

60  5/8 


Rapport 

du 
prix  de 
l'argent 
à  celui 
de  l'or 


15,61  à  1 
15,51  à  1 
15,80  à  1 
15,75  à  1 
15.83  à  1 
15,41  à  1 
15,30  à  1 
15,40  à  1 
15;55  a  1 


Années 

Valeur 
de  la 

production  moyenne 
annuelle 
Livres  sterling 

Rapport 
de  la  pro- 
duction 
d'argent 
à  celle 
de  l'or 

Prix 
moyen 
de  l'argent 
par  once 

Rapport 

du 
prix  de 
l'argent 
à  celui 

Argent 

Or 

de  l'or 

1871/75 
1876/80 
1881/85 

17.232.450 
19.103.100 
21.483.000 

24.260.300 
24.0V2.20Q 
20.804.900 

0,710  à  1 
0,794  à  1 
1.030  à  1 

59  1/16 
52  15/16 
50  5/8 

15,97  à  1 
17,81  à  1 
18,63  à  1 

Ce  n'est  pas  que  la  quantité  d'argent  jetée  brusquement  sur 
le  marché,  et  la  circoustauce  que  l'Allemagne  étant  devenue 
vendeur  au  lieu  d'acheteur,  aient  suffi  à  amener  cette  modifi- 
cation (comparez  la  période  1876-80  a  la  period 
aux  périodes  antérieures)  (1)  la  perturbation  pr. 
un  plus  grand  rôle;  on  s'est  apercn  qud  elail  ] 
l'argent  cessât,  à  la  suite  de  la  ))olitique  adopliT. 
son  rôle  de  monnaie.  Dès  cette  époque,  il  m  ^i 
personnes  pour  se  faire  une  idée  claire  de  1  (  y( 
rieure  et  pour  prédire  qu'il  était  impossible  que  h 
restassent  sur  une  action  isolée  de  rAUemagiie 
di'S  l'idiaiejcs  int 


Ce  tableau  montre  que  tant  que  les  deux  métaux  ont  servi 
simultanément  d'étalons  de  valeur,  ni  la  richesse  cxtraordi- 


r'3l-40  et 

iiile  a  joué 
|Missili|a  que 
,\r  nmserver 
IriaiM'  lies 
iihileai  iillé- 
l's  i-lii.si's  en 
niais  qu'avec 

les  conditions  modrnu's  das  .Vli;i..-.'s  intiTualionaux.  Iruis  les 
pavs  seraient  forcés  les  uns  a], ras  1rs  a  ,i!  ras  de  suivre  1  impul- 
sion une  fois  donnée  et  de  passer  (■galennmt  a  1  étalon  d  or 

Aniourd'luii.  que  cela  a  lieu  déjà  en  Lurope,  que  les 
événements  se  succédiuit  rapidement  et  qu  il  est  devenu  évi- 
dent pour  tout  le  mon<ia.|ua  s'il  na  sa  , ,  ri  ,d  ud^  pas  un  revire- 
ment, le  mouvement  d.ùl  sélciidr-  aux  Lia  is-Unis  et  a  1  Asi  , 
onarhabiludeden'si.udre  laipieslu.n  parla  loi  da  nlli-eeiae 
la  demande,  en  se  basant  sur  l'évolution  passra  ,;l  li;ii"-e. 

On  dit  (lue  l'augmenlatiiui  de  la  producl n m  asi  si  ,-, ,li issaie, 
que  l'offre  dépassa  lallanianl  Ions  las  basi  iins.  q;^'-'  l>'''!f;»  ^ 
perdu  la  laculli'.  da  sa,-v,i-  d'idalnn  de  valeur,  at  par  suite, 
qu'on  di.il  casser  di^finiliManaiil  de  l'einployei-  a  cid  usage, 
(>ei  asl  exact  eu  apparaarr.  niais  en  appaivnrr  seulement 
il  s'agit  là  d'une  confusiim  antre  la  cause  al  lellel  ;  car  si  a 
l'heui-e  actuelle,  l'offre  dé|.asse  en  tait  de  beaucoup  les  be- 
soins, cette  évolution  n'esl  pas  naturelle  et  ne  resuite  pas  d(! 
huiaturc  des  choses,  mais  a  été  amenée  violemment  On  a 
eiffevé  violemment  a  l'argent  la  possibilila  de  servir  a  1  un  de 
ses  principaux  usages:  la  surproduction  nest  pas  la  cause, 

'^^D'ailleuri^^ie  moment  des  développements  théori([ues  est 
r,assé  les  faits  prannant  place  au  premier  plan.  L argent  est 
tombé  à  ■>')  iiaii'a.  r  asl-à-direàmoins  delamoitiede  sa  valeur 
antérieun.  ;  lous  las  pays  les  uns  après  les  autres  cherchent 
à  fermer  leurs  portes  à  la  pénétration  de  'argent;  la  question 
sidvante  se  pose  au  moiidiJ  ;  l'argent  est-il  ou  non  de  la  mon- 
naie? Le  riarti  de  l'or  le  nie.  ,  ,  .  i^u 
Si  c'est  là  un  jugement  définitif  et  si  le  sort  de  largent  doit 
être  réglé  ainsi, 'il  faul  pren.lre  ia  chose  au  sérieux  et  tirer 
les  conséiruences  m'.cessaires.  Tout  largent  qui,  aujourd  hui 
encor"circule  dans  le  monde  -  a  ver.  moins  de  la  moiUe  de 
sa  valeur  mnninale,  -  davra  èlra  ralira.  a  1  exception  de  là 
partie  consistant  an  mrmnaies  divisionna iras,  et  «evra  eue 
•emplaci-  i.a.-  des  signes  de  valeur  d'une  autre  nature,  pue 
pouironi  ■•Ira  ras  signes?  L'or  en  pièces  d'une  valeur  inle- 
•i°ure  à  lO  marks  ,?est  pas  utilisable  pour  la  circulation, 
CoZielain-aliqaa  l  a  montré;  dasnainnaa-sdivisa.imau^^^^^^^^ 
la  même  valaiir  nominale  que  jusipiici,  Irappaes  ,  onlor  ne- 
ment  au  rapport  de  valeur  actuel,  seraient  également  inutili- 
sables à  cause  d.  leur  volume  et  de  leur  poids  ;  il  ne  reste 
plus  d'autre  expédient  que  l'emploi  du  papi'-^r-  il  Ij^J^'; 
observer  que  les  classes  aisées,  qu.  reçoivent  surtout  de  o, 
et  paient  en  or,  n'entrent  en  ligne  de  compte  qu  en  cleinui 

(1^  Alème  en  ajoutant  la  somme  de  23.356.986  livres  sterling 
d'ar-ent  (lém(,nétis(''  jusqu'en  1879,  on  obtiendrait  pour  la 
période  1876-80  un  rapport  de  1.973  à  1. 
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lieu  )>our  ces  piHits  si^'nos  de.  vaUnir  lY  croiu',  bion  aiio  pour 
(•('S  (•lassos  une  cortaino  (luanlilé  ilc  pi'tilo  nioniiaio  limiraloin', 
soit  loujiiurs  utui  U('('(>ssiU'.  Il  eu  est  aulmucnl  pour  les 
j^randos  niassos  di>  la  iiopulalion.  Dans  la  vie  de  riioniiiu^  d(ï 
nu'^diocro  forluuc.  dans  la  jiramK»  masse  dos  rapjxirls  du  com- 
luorco  cl  do  lu  produolion,  la  pièce  do  viuKt  marias  osl  une 
apparition  rare,  la  pioco  do  dix  marias  est  u\w  piocv?  ineom- 
luodo  ot  (pi'ou  110  voit  pas  volimlioi-s,  niais  la  inutile  niounaio 
do  papier  doit  èlro  rojotoc  alisdluiniuil. 

Pour  les  b(>soiiis  do  la  i,n-and(^  masse  du  peuple,  il  n'existe 
qu'une  nu)nuaie  convenaldo,  la  monnaie  d  arj^ent,  et  celle-ci 
ne  peut  jouer  son  rôle  sans  danger  de  catastrophes  ocononii- 
quos,  (pu>  si  elle  est  olloctivement  égale  ou  sensiblement  égale 
;"i  sa  valeur  nominale. 

En  outre,  la  petite  monnaie  de  papier,  même  s'il  était  pos- 
sible d'.écartor  les  inconvénients  écononii{pies  qui  tiennent 
!i  sa  nature,  di-vi'ait.  do  monio  que  la  monnaie  division- 
naire, si  on  l'introduisait  par  grandes  quantités,  être  couverte 
par  l'Etal  d'une  manière  quelconque,  et  par  suite  en  or,  l'or 
étant  alors  le  seul  étalon  de  valeur.  C'est  ce  qui  nous  mène  à 
la  Question  I  : 

«  l'eut-on  admottn;  que  la  production  de  l'or  suffise  aux 
besoins  d'or  monétaires  actuellement  et  dans  l'avenir»  ? 

Le  iiarti  de  l'or  croit  pouvoir  répondre  à  cette  question 
aftirmativonuMit  et  sans  restriction,  mais  base  son  argumen- 
tation sur  les  circonstances  aciuellos  sans  s'occuper  des  con- 
séquences (jui  résnlteront  n('M'i'ss;ii  icmont  de  la  démonétisation 
de  l'argent.  L'état  de  clioscs  artn.-l  n'a  pu  se  maintenir 
qu'avec  le  concours  de  l'argent  el  se  modifiera  complètement 
dès  que  l'argent  disparaîtra.  11  est  également  erroné  et  illu- 
soire d'apprécier  la  situation  en  se  plaçant  exclusivement  au 
point  de  vue  allemand.  Quelle  que  soit  la  sécurité  que  l'Alle- 
magne éprouve  dans  la  possession  de  son  étalon  d'or  —  sécu- 
rité qui  n'est,  d'ailleurs,  pas  si  grande,  —  elle  sera  toujour.s 
soumise  aux  conséquences  ([uo  des  perturbations  aussi  consi- 
dérables doivent  produire  dans  le  monde  entier.  Car  si  l'on 
décide  une  fois  de  démonétiser  rargenl,  il  uo  s'agit  jias  seu- 
lement de  l'Allemagne  et  des  pays  à  étalon  d'nr,  mais  de 
tous  les  pays  civilisés  du  inonde.  Il  n'est  pas  douteux,  à  la 
suite  des  ])lii''iiomènes  que  l'on  a  déjà  pu  constater,  que  ces 
pays,  savoir  la  France,  les  l'"lats-Unis  et  l'Inde,  n'auront 
plus  qu'une  chose  à  tain',  diuis  la  mesure  où  cela  dépendra 
'd'eux,  c'est  d'adopter  égalomenl  r(Halon  d'or.  L'Angleterre,  en 
fermant  les  Monnaies  de  l'Indo  pt  plus  récemment  en  éta- 
blissant un  droit  d'importation  de  5  0/0  sur  l'argent,  a  fait 
déjà  des  pas  décisifs  dans  cette  voie.  En  fait,  la  proscription 
complète  de  l'argent  est  le  l.iut  des  etforts  du  parti  de  l'or; 
toute  atteinte  portée  à  l'argent  est  considérée  comme  un 
triomphe  de  la  politique  «  infaillible  »  de  ce  parti. 

On  sait  que  la  pT'oduction  n'a  atteint,  ces  dernières  an 
nées  où  elle  était  de  209.000  kilog.,  que  le  cliitfrc  de  l.-i  ]  )i''riode 
1856-00.  La  statistique  la  plus  élevée  que  l'on  ])(issrili'  ICslime 
pour  1808  à  20. 2^8. 672  livres  sterling,  soit  rr3i.5"/-'!.44(.)  marks. 
Là  dessus,  li's  deux  tiers  au  moins  sont  coiis;ici(''s  à  des 
usages  indusiiiels,  —  (Stetbeer.  dès  1880.  évaluait  la  consom- 
mation industrielle  à  100.000  kilog.)  —  do  sorte  qu'il  reste  en- 
viron 174.800.0(10  marks  pour-  la  salisfaclion  des  besoins 
moni'taires  du  iiiniiilc.  ,\  crllc  quanlili'  correspondent  —  sans 


com|itei-  1rs  liilli' 
—  en  stoi-ks  irnr^ 
marks  di'  nionim 
quent  iiiilliai 
grande  [)ai  lii'  île- 
'billets  de  ljaiii[iii' 
la  démoniHisation  di.'  rarL;i'iil 
couverts,  mais  que  l'on  de\ 
l'or,  sera  par  suite  beaui-oii) 
ment  intéressant  dr  ralculci 
la  population  ;  d'après  les  do 
aux  Etals-Unis,  dr  3'.i  m.  2 
France,  83,56  ;  en  Alli'ina- 
la  démonétisation  cijuiplèle  ( 
ou  moins  encore. 

Nous  laisserons  de  côté' 
demeurent  toujours  plus 
de  l'or  nous  coiisolr  avL'c 
et  avec  raffiriualiou  (pu 
d'être  aussi  consiihu'abt 
possède  à  la  vérité  une  auloi 
teste  une   augmentation  d 


de  l;aii(|Me  non  l'ouxcrls  (10.800  millions) 
ni  1.'>.;<:4.40(I.()()()  uiai-ks,  moins  2.352.8.30.000 
•s  divisionnaires  en  circulaticm,  par  consé- 
s  et  demi  environ,  sans  compter  qu'une 
sloi-|<s  d'ai'Mi'nt  sert  encore  à  couvrir  des 
pie  celle  i-oiiverture  soi'a  sans\-aleur  après 


■e  (les  hill 
l'avenir  : 
dite.  Il  oi- 
icluel  [lar 


IV( 


;  non 
(■  de 
gaie- 
té de 


([ue  le  cliill 
luvrir  dans 
lus  C()nsid(''r' 
^  sl,,ck  d'or 

''es  sla  (  isl  i(pies.  il  esl  par  tète, 
en    .Vnglelerre.    de  ÔO.ÔS  ;  en 
.)t).01.  (',1'   rapport,  après  la 
rargent,  se  r(''duirait  à  00  pf. 


les 


qui 


calculs  de  cette  nature. 
)u  luoins  hypothétiques.  Le  ]iarli 
es  riches  mines  d'or  du  Transvaal 
la  consoniiiiali(Ui  de  r(U'  est  loin 
ipi'ou  l'adiuel  g:'ni'raleiueiit  ;  elle 
!('■  (  1  )  i|ui ,  iKUi  seiijeineiil  con- 
la  consoiuniali(]ii  industrielle, 
mais  croit  pouvoir  en  constater  une  diminution,  alor; 
outes  les  autres  oliservalions  oui  luoiihV 
sation  croissa  aie.  ce  n'esl  pas  sculciiii'iil 
bilitl'S  )ui''l:illiques,  luais  .'lussi  le  |u\e  e| 
d'or  pour  l'industrie  qui  aueuienleui.  ;\|; 
satisfaire  le  parti  de  l'or,  du'a  r:oili.  ,l'io 


que 

([u'avec  une  civili- 
'  li(.'suiii  de  disponi- 
par  suile  le  besoin 
s  adiuelloiis,  pour 
iiiipi'il  (ui  r(''(_luisc 


ou  arrête  complètement  la  ciuisoumiatiou  industrielle  de  l'or 

(1)  Bamherger.  —  La  nouvelle  commission  d'enquête  sur 
1  argent. 


comme  on  l'a  propos(!  ces  dertjiers  teniiis,  ((ii'(!n  lin  de  compte 
elle  disiiaraitise  comiilèteiiuMd,  et  (pie  tout  ci;  stock  il'or  de- 
moure  disponihlo  piuir  h^s  besoins  nioni'taires,  il  ri^slorait, 
jiour  couvrir  le  besoin  de  18  1/2  milliards,  ipril  n'est  guèn; 
difllicile  de  contester,  une  i)ro(hiction  amiindle  de  1/2  milliard, 
c'est-à-dire  qu'il  faïKlrait  uni!  produclicm  de  trenti;  ans  pour 
couvrir  les  besoins  cn'M's  [)ar  la  (h'numiitisalion  de  l'ar- 
gent. 

l^a  Franco  et  les  l<;tats-llnis  ri'clameraienl,  à  luix  sfuils  la 
production  d(!  l'or  du  moiuh!  onti(M'  pondant  niiuf  ans  pour 
romi)lacer  leur  sh)ck  d'argent  de  4  1/2  milliards,  il  n'y  a  pas 
moyen  d(!  sortir  de  là  :  si  l'argent  cesse  d'ètn;  une  monnaie, 
il  faut  remplacer  la  monnaie  d'argent  qui  existe  encore  par  de 
l'or,  que  ce  soit  sous  forme  de  monnaie  ou  de  papier. 

11  semble,  à  la  vérité,  qu'il  faut  s'attendre  à  une  grande 
))roduction  do  l'or  dans  le  sud  de  l'Afrique.  Les  informations 
à  ce  sujet  no  se  rappor-lent.  |iour  le  moment,  (ju'à  des  stocks 
non  encore  mis  au  jour.  les(piels,  pour  cette  raison,  ne  piui- 
vent  servir  de  l)ase  à  une  politique  nu)n(''laire  saine,  car  des 
mines  sont  des  mines,  et  on  ne  sait  jamais  dans  (juelle  me- 
sure elles  justifieront  les  espérances.  Au  reste,  dans  le  cas  le 
plus  favorable,  citle  jji'oduction  m;  serait  qu'une  goutte  d'eau 
sur  un  foyer  ardent.  Par  suite,  on  ne  peut  répondre  que  né- 
gaticement  à  la  ([uestion  s'il  y  a  ou  s'il  y  aura  suflisaminent 
(l'or.  A  cette  question  se  rattache  la  suivante  : 

Question  II.  —  S'est-il  produit, dans  les  pays  à  étalon  d'or, 
un  renchérissement  de  l'or  qu'on  puisse  attribuer  à  la  raré- 
faction de  ce  métaP? 

Que  l'or  soit  devenu  cher,  c'est  ce  qui  ne  devrait  pas  avoir 
besoin  d'une  démonstration,  en  vertu'  de  la  loi  de  l'offre  et 
de  la  demande  qu'on  applique  à  l'argent.  L'or  n'est  pas  tombé 
du  ciel  avec  la  valeur  de  1.392  marks  la  livre,  mais  c'est  un 
produit  du  sol  et  du  travail  humain  comme  tous  les  autres, 
et,  à  ce  titre,  il  est  soumis  aux  lois  économi([uos.  La  demande 
a  augmenté  par  suite  du  passage  des  différents  pays  à  l'éta- 
lon d'or  et  des  besoins  monétaires  croissants,  l'offre  n'a 
]:ias  augmenté  en  proportion  ;  elle  a,  au  contraire,  diminué, 
De  18/1-85,  la  production  est  tombée  de  195.023  kilog.  à 
149.137  kilog..  soit  de  24  0/0  environ,  et  c'est  seulement  dans 
les  dernières  années,  comme  on  l'a  dit  ci-dessus,  qu'elle  a  pu 
Pîvenir  à  son  niveau  initial. 

De  même  que  la  valeur  de  l'argent  a  diminué  par  suite  de 
l'augmentation  de  l'offre  et  de  la  diminution  de  la  demande, 
il  faut  que,  par  suite  des  causes  opposées,  l'or  ait  augmenté 
de  valeur.  C'est  ce  qui  est  mis  tout  d'abord  en  évidence  par 
le  taux  de  l'escompte  des  Banques.  Si  le  stock  d'or  était  suffi- 
sant et  avait  toujours  été  suffisant  comme  le  parti  de  l'or  a 
coutume  de  le  soutenir,  on  ne  pourrait  pas  comprendre  pour- 
(Tuoi  toute  élévation  du  taux  de  l'escompte  est  motivée  par 
des  retraits  d'or  plus  ou  moins  menaçants  ou  déjà  effectués. 
Une  comparaison  des  taux  de  l'escompte  et  de  la  fréquence  de 
leurs  modifications,  à  la  Banque  d'Angleterre  et  à  la  Banque 
d'Allemagne,  d'une  part,  à  la  Banque  de  France,  d'autre 
part,  est  instructive  à  ce  point  de  vue. 


Années 

d'Angleterre 

d'Allemagne 

de  France 

Taux 
moyen 

Nombre^ 

des 
modif.  ( 

Taux 
moyen 

Nombre^ 

des 
modif.  , 

Taux 
moyen 

Nombre^ 

des 
modif.  , 

1861/65 

4.90 

59 

4.47 

12 

4.83 

36 

1866/70 

3.62 

36 

4.67 

16 

3.07 

12 

1871/75  

3.75 

73 

4.50 

17 

4.86 

8 

1876/80  

2.87 

29 

4.17 

27 

2.85 

7 

1881/85  

3.43 

32 

4.23 

12 

3.34 

6 

et  plus  tard,  pour  les  modifications  du  taux  de  l'escompte  : 


1887 

1888 

1889 

1890 

1891 

1892 

8 

8 

5 

9 

8 

3 

3 

2 

4 

3 

5 

3 

1 

3 

2 

0 

0 

1 

Il  est  certain  que  le  taux  de  l'escompte  est  encore  soumis  à 
d'autres  influences,  (.-t  il  ne  suffit  pas,  pour  décider  la  ques- 
tion, s'il  y  a  rar(''faction  ou  surationdance  de  l'or,  mais  ce 
n'en  esl  pas  moins  un  plii''iiom(''iie  reniaripiable  que  les  taux 
d'esi-ouiple  les  plus  éleM's  el  (pie  les  n I o(  1  i li ca  I  i o n s  les  plus 
frétiueiites  ont  l'té  rendus  néc(,'ssairos  préciséun.'nt  chez  les 
Banques  ([ui  sont  dépendantes  des  mouvements  de  l'or.  Il 
convient  également  de  rappeler  que,  peu  après  la  fermeture 
des  Hôtels  de  monnaie  de  l'Inde,  à  la  suite  de  la  crise  en 
Amérique  et  sous  l'influence  des  forts  retraits  d'or,  Londres 
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el  lî.Tlin  se  sont  vus  ..).liKés  cV.Hover  V, 
5  0/0  el  cU'  maintonir  taux  pendant  six  mois,  t^iid  s  qut  la 
Bai  m  o  de  France  pouvait  maintenir  le  sien  sans  modifieat  on 
^0  l  '2  0/0.  Le  bilan  aetuel  de  In  Banque  d'AUema-ne  el  le 
îaux  d'osp.ompt(>  abaissé  actueUeinent  à  S  0/0  ne  peuvent  pas 
sen-ir  d'arsumenl  contraire,  car  ce  que  l'on  en  peut  conclure, 
moins  un  étal  de  clioses  reposant  sur  une  base  saine 
nuuneparalvsie  totale  provoquée  dans  le  commerce  du  monde 
enl  èr  1  ar  Fébranlement  du  marché  de  l'argent.  Au  contraire 
îl  fLut  s'attendre  avec  certitude  à  ce  que  toute  ft  «" 

des  mouvements  actuels  de  l'or  amené  dans  les  pavs  a  etdlon 
d'or  une  politique  d'escompte  insupporlable  ^Ja  longue  et 
«ini  aura  pour  conséquence  la  ruine  d  un  grand  nombre 
d'existences  économiques  faibles  au  .profit  des  grands  capi- 
taux. 

Pour  le  moment,  nous  nous  trouvons  encore  sous  1  mlluence 
d'une  demande  croissante,  c'est-à-dire  d'une  valeur  de  1  or  en 
liausse.  Mais  la  hausse  suppose  une  quantité  plus  considé- 
rable de  services,  de  quelque  nature  qu  ils  soient,  echan- 
<^eables  avec  l'or,  et.  par  suite,  elle  fait  sentir  son  poids  dans 
toutes  les  relations  économiques.  Les  index-nurnbers  dres- 
sés par  différentes  autorités  (Soetbeer,  Sauerbeck,  1  algrave. 
Giffin  etc.).  fournissent  une  preuve  intéressante  de  ce  que  la 
baisse  de  tous  les  prix  généraux  coïncide  avec  le  commence- 
ment de  la  baisse  de  l'argent  et  s'est  poursuivie  dans  la  même 
proportion  que  cette  dernière. 

On  , conteste,  il  est  vrai,  à  l'aide  de  dillerents  arguments,  la 
force  démonstrative  de  ces  index-numhers  ;  on  dit  que 
d'autres  facteurs,  en  particulier  le  perfectionnement  des 
moyens  de  communication,  influencent  la  lurinalion  des  prix 


Années  Bœufs   I>orcs  Veaux 
(100  1 


i/nl 


(lu  monde,  les 
,.|  r:icilili'i's  qu'a- 
il,biiil  1rs  chitfres 
])v\\.  :i  de  petites 
,1'  n'est  ((ue  de- 
bi  ili'jiréciation  de 
On  n'a  pas 


A  aucune  épocfue.  depuis  le  commenci 
communications  n'onl  tant  bouleversée 
près  l'invention  des  elieniins  de  fer,  el  cei 
eil  question  montrent  que,  depuis  l.s;30,  le^ 
variations  près,  ont  haussé  jusquen  is7'i 
puis,  c'est-à-dire  depuis  le  règne  de  1  or  el 
l'argent,  que  l'on  constate  une  liaisse  continue, 
encore  produiUa  démonstration  contraire. 

Même  si  l'on  accorde  qu'on  ne  peut  pas  attribuer  à  'ces 
chiffres  une  force  démonstrative  absolue,  ils  constituer!  ce- 
pendant, dans  tous  les  cas.  une  circonstance  remarqualile  el 
digne  d'être  méditée  des  phénomènes  qu'on  a  mis  au 
Une  autre  preuve  est  d'ailleurs  fournie  par  les  prix  de  ditie- 
rcfnts  produits  agricoles  de  l'Allemagne  depuis  1807  (1)  . 


Années 


Seigle     Froment    Avoine  Orge 


Pommes 
de  terre 


(1.000  kilogrammes) 


1867   198  » 

1868   197  » 

1869   161  » 

1870   156  » 

1871   172  » 

1872   168  » 

1873   192  » 

1874   198  » 

1875   166  )> 

1876   174  ). 

1877   177  » 

1878   143  >. 

1879   141  » 

1880   191  36 

1881   199  81 

1882   158  20 

1883   144  72 

1884   145  68 

1885   141  47 

1886   131  » 

1887   122  13 

188K   133  01 

1889   152  91 

1890   166  66 

181)1   207  37 

1892   178  09 

1893   136  41 


258  » 
250  » 
194  » 
203  ). 
234  » 
242  >) 
264  » 
240  » 
196  » 
210  » 
230  » 
202  » 
202  73 
223  47 
226  55 
212  15 
186  01 
173  77 
166  53 
163  52 
169  86 
177  84 
186  35 
195  95 
225  25 
199  88 
157  45 


156  » 
168  » 
154  » 
142  » 
146  » 

138  » 
160  » 
192  » 
180  ). 
177  » 
160  >. 

139  » 
133  96 
149  66 
155  76 

144  48 
133  68 

140  78 
140  83 

129  33 
110  82 

130  46 
148  24 
160  63 
159  41 

145  35 
157  84 


169  » 
175  » 
153  » 
142  » 
152  » 
152  >. 
182  » 
2Û0  » 

168  )> 

169  » 
168  » 

157  ). 
161  45 
176  03 
173  05 
161  04 
153  19 

158  06 
150  31 
142  11 
137  34 
145  67 

159  G2 
176  75 
173  58 
161  41 
157  >. 


Mou- 
tons 


Farine  Farine 

de  de  Sucr(! 
seigle  fi'om''"^  brut 


59  .) 

60  )> 
67  » 

55  » 

56  50 
63  50 

55  50 
43  59 
45  31 
37  60 
34  03 
43  64 

32  93 
26  86 
23  74 
28  50 

33  11 
30  23 
30  24 

56  24 
45  45 
30  10 


1879... 

1880... 

»  » 

»  » 

»  » 

1881... 

98  51 

110  42 

107  19 

1882... 

97  94 

108  23 

108  12 

1883.. 

101  70 

103  47 

101  28 

1884.. 

98  17 

92  31 

94  58 

1885.. 

97  » 

99  31 

83  77 

1886.. 

93  50 

94  23 

86  50 

1H87. . 

.    91  94 

87  19 

83  58 

1888.. 

.    90  06 

85  80 

85  50 

1889.. 

95  94 

110  61 

95  19 

1890. . 

.  109  93 

115  68 

103  20 

1891.. 

.  110  93 

102  17 

101  88 

1892. . 

.  107  93 

110  04 

94  95 

1893. . 

.    93  49 

108  97 

95  30 

kilogrammes) 

22  30 

28  53 

29  37 

24  58 

23  Oi 

22  12 
21  09 
20  11 

19  37 

20  59 

23  41 

25  35 

30  77 
23  61 
19  88 


102  88 

106  93 

107  53 
94  55 

87  13 
92  05 

88  46 
87  83 
92  03 

106  56 
98  34 

89  36 
80  34 


29  95 
33  02 

32  50 
32  » 
29  46 
'26  99 
24  02 

23  37 

24  41 

25  63 

26  54 

27  77 
32  05 
27  33 
22  28 


63  19 

64  55 
66  22 
64  52 
60  43 

47  15 

48  47 
43  36 
43  49 
48  08 
40  53 
34  40 

36  35 

37  23 
32  02 


(1)  Les  chiffres  18(i7-7K  sont  (nni)runtés  à  la  statisti(|ue 
r.ruBSienne,  ceux  <le  1879-93  aux  jirix  de  gros  moyens  des  <til- 
forcnies  sortes  de  marcliî.ndises  et  des  dillérentes  places  pu- 
bliés par  l'offuM!  impérial  de  statistique. 


Ici  écralement,  si  ou  tient  compte  des  circonstances  diffi- 
ciles nui  se  sont  manifestées  au  cour.s  de  certaines  années,  en 
mrticnlier  dans  la  période  la  plus  récente,  on  ne  peu  pas 
m/connà  h  e  L:  lendance  rétrograde.  Qu'il  y  ait  et  qu'il  doive 
y  avm  •  un  ,  ei„  li,.  ,sse,nenl  de  l  „r,.  c'est  là  une  conséquence 
V.oinne  des  lails.  el  SI  celle  rnnséquence  est  exacte,  elle  ne 
!hmiI  seiirinilesiec  ;iulrenienl  que  (Kir  une  dépression  générale 
les  prix,  altcndu  que  fur  es!  la  s-iilc  mesure  des  valeurs^ 
C'est  ce  que  l'on  ne  pourra  peut-ètrejamais  démontrer  par  des 
ehmVes  11  en  est  comme  de  maintes  maladies  cachées.  Com- 
bièn  souvent  dans  la  vie  on  discute  sur  leur  existence  tan 
r  ue  les  svmptômes  i.ecniellent  une  auUe  e^xphcation  On  se 
ÎSïise  à  le^constater  jusqu'à  ce  qu'il  soit  trop  tard  el  que  la 
victime  succombe  à  son  destin.  ,   ,  • 

O  e°f    r/IZ.  -  Ouelles  sont  les  conséquences  que  a  baisse  ■ 

1  .1.  V.,  en,  de  l''ir"ent  a  eues  jusqu'ici  pour  la  situation  mo- 
^éllai^  ^t  îà  Juiiaon  é;;a,„ni,^ue  lie  l'Al\emagne,  et  à  quelles 

"1?l^fi;^;:^?rialicen;^^nse't  sur  la  situation 

,^oXL  de  l'Allemaane.  a  ele  .liuUée  dcrn^eremen  enco.^ 
imr  une  autorité  compeleiile.  le  prolessem  Ad.  W  agner,  a  une 
m-mï.Ve  si  claire  et  si  Cdinidele.  qu'il  esl  presque  superflu  d  en 
f  i  ,.n'  m  e  .-i  l'objel  d'une  discussion.  IJans  linterv-plle,  on 
•I  cenemlanl  la  1 1  ruun.aitre  la  composition  du  stock  métallique 
de  la  Banque  Inipéi'iale  d'Allemagne  (1). 
11  comprenait  le  10  mai  18y2  : 

Moiinaii.>s  d'or  

Or  eu  liai  l'es. ^  

Or  lum  classi'  

'i'halers  d'aieent  

Monnaies  ilivisionnaires  et  non 

classées   

Les  thalers  d'argent  qui  se  trouvent  encore  en  cireulatioiv 
et  oui  V  enl  en  ,.r  environ  300  millions  de  marks,  ne  posse- 
den  plus  à  ■b.M.re  (pi'il  .'st  qu'une  valeur  de  135  millions,  e 
la  monmiu.  d'argen  impériale  devrait  s'étendre  a  plus  du 
doù  e  e  son  volume  pour  cn-espondre  approximativement 
fsa  valeur  nominale.  Toutes  ces  lu.uinan  s  d'argent  impena  es 
sont  «11. art  le.  au  point  de  vue  de  leur  valeur,  de  véritables 
m?niS(^  '  nciai.'.s.  analogues  à  la  monnaie  de  papi^r.  a^'ec 
cette  dmV'rence.  qu'il  v  a  une  couverture  pour  nos  billets  de 
B  Lu      .  l'evcepliou  des  bons  du  Trésor  impérial  tandis. 

Vu,  n.  snlue  suc  les  nnuiiiaies  d'argent  impériales  n  esl 
r  comK  ée  ou  'e!  al.u  s  que  les  thalers  figurent  comnie 
ouSrè  des  billels  de  lianque  payables  en  or  avec  leur  va; 
leur  inSaïe  de  rois  marks.  Vvest  là  un  état  de  choses  qui 
ne  saSaît-W  dont  la  suppression  est  tous  les  , ours  plus 
urgeîite.  ûu  (lui  peut  conduire  ou  conduira  aux  calamités  les 
plus  graves.  . 

Tl  est  un  autre  danger  très  pressant,  c  est  que  ce  te  situa- 
tion dé  Mrès  eu  sûre  par  elle-même  ne  soit  aggravée  par  de 
nouvelles  t'^^^  p  es  d'argent.  Au  prix  actuel  de  l'argent,  les 
nou\LiiLs  i  ,''1  ^  d'un  titre  plus  tin  que  les  monnaies  légales 
rSe  cin  St  unVou  d'\,r,peuve'ntêt^ 
b  tX^cs  comme  peu  d'entreprises  peuvent  en  donner,  et  il  n  \ 
a  m^lieu  d'  dmeitre  que  lesprit  d'entreprise  et  la  ^o.  du 
m?n  laissent  échapper  cette  chance  qui  n'a  jamais  existe  jus- 
Ei  On  a  dit  rue  ce  danger  était  moins  grave  qu'il  ne  le 
araît  nu^iremi^er  d  la  frappe  do  l'argenl  sur  une 

[ rn  de  éS  supp<.se  des  installations  qui  n'ecliapperaienl 
nas  aux  rSrds  les  autorités.  Gela  peut  être  vrai  pour  1  Al- 
magm- elTour  d'autres  pays  où  l'ordre  règne,  bien  que, 


317.116.000  marks 
293. 4.51. 000  — 
14.410.000  — 
235.586.000  — 

97.139.000  — 


(1)  D'O.  Arendl:  «  La  Commission  d'enquête  sur  l'argent.  » 
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nu'ino  on  Alli'inafîni',  on  iùl  tli'-jà  rolovô  les  traces  de  ti^nla- 
livi's  (le  ce  ^tciirc.  Miiis  il  i>n  (-si  iiulrciiu'nl  î"!  l'élraiiiior.  Les 
franiu's  illiiMli's  jumiyciiI  iwnii'  lieu  dans  drs  pays  où  l'on 
surveille  pou  on  point  l'induslrie  ;  les  t'clian^ïes  (Mit  mille 
moyens  i>  leur  disposilion  de  niellre  eu  eiritulalion  ces  mon- 
naies ;  la  surveillaui'e  la  pins  allenlive,  le  contrôle  le  plus 
sévire  (les  autoiaU'S  seront  impuissants.  Ou  ne  peut  ])as  nuMiu' 
savoir  si  rAlliMiK[}^ue  s(UillVe  lU'jà  de  ces  l'raiipes  illicites,  et  ou 
ne  p<Hirra  pas  le  savoir,  cai-  le  mal  est  cans(''  non  pas  par  les 
frappes  dont  on  peut  reconnaître  l'existence,  mais  par  celles 
qui  deineur(>nl  ijj;uor(.''es. 

{A  suirre.) 


La  Lutte  des  Étalons  monétaires 

M.  .1.  V.  l[eselline,  de  Londres,  dont  nousavons  déjà 
eu  roecasioti  de  citer  les  reaiarqiuiblHs  travaux  sur  la 
question  monétaire  a  adressé,  la  seimaine  dernière,  la 
lettre  suivante  au  Directeur  du  Financial  Neirs  : 

Monsieur, 

M.  Henry  Dunninu;  Mac  Leod  a  publii'  un  volume  intitulé 
Le  BiniiH'illixmt',  dans  le  l)ut  —  ainsi  s"exprlme-t-il  —  «  de 
foiwniranx  monométallistes  un  exposé  concis,  mais  suffîsam- 
meut  complet,  dos  faits  et  arguments  sur  lesquels  est  basé 
leur  syst(''uuî  et  au  moyen  desquels  ils  doivent  le  défendre  ». 

Parmi  ses  argiunents  je  détaclie,  p.  31,  ce  qui  suit  : 

«  xViusi,  si  la  loi  autorise  les  débiteurs  à  s'acquitter  égale- 
ment avec  des  monnaies  provenant  de  métaux  dihérents,  dont 
le  taux  a  été  fixé  par  la  loi,  mais  dont  la  valeur  diftere  sur 
les  marchés  du  monde,  ils  choisiront  natarellemeat  la  mon- 
naie qui  aura  été  évaluée  à  un  taux  trop  élevé.  Gela  est 
vrai,  que  le  système  soit  appliqué  dans  le  monde  entier  ou 
dans  un  ou  plusieurs  pays.  » 

Pouvez-vous  m'expliquer.  Monsieur,  comment  il  peut  se 
faire  que,  deux  métaux  étant  cotés  d'une  ia.(^on  égale,  par  la 
loi,  dans  le  monde  entier,  leur  valeur  puisse  dilierer  sur  les 
divers  marchés  ?  


La  Monnaie  de  Papier  en  Italie.  -  La  correspondance 
de  Eome  annonce  que  cinq  autres  millions  de  billets  de  2  fr. 
et  trois  cent  mille  billets  de  5  fr.  sont  arrivés  à  Rome. 

Il  est  arrivé  en  tout  pour  dix-huit  millions  en  billets  de 
deux  francs. 

Avant  la  tin  du  mois,  l'atelier  de  Turin  enverra  les  douze 
millions  qui  restent  à  émettre,  en  vertu  du  décret  royal. 


Nouveaux  Billets  de  la  Banque  d'Espagne.  —  Le  Con- 
seil de  la  Banqiii'  (VEspagne  vient  d'autoriser  l'émission 
d'une  nouvelle  série  de  Ijillets  de  50  pesetas,  qui  porteront  la 
date  du  24  juillet  1893. 


Les  Frappes  de  Monnaies  en  Allemagne.  —  Les  Hôtels 
des  Monnaies  allemands  ont  frappé,  pendant  le  mois  de  juin, 
4.410.160  marks  do  doubles-couronnes  d'or,  le  tout  pour 
compte  privé;  209.307,70  marks  de  pièces  de  cinq  pfennigs  et 
12.3'.iO,90  marks  do  pièces  de  un  pfennig. 


La  Question  monétaire  et  les  Index-Numbers.  — 

Le  correspondant  du  London  and  China  Telegraph 
adresse  de  Colombo  la  lettre  suivante  à  ce  journal  : 

En  nous  soutirant  une  quantité  sans  cesse  croissante  d'on- 
ces d'argent  pour  payer  ses  soldats  et  ses  services,  le  Gou- 
vernement britannique  constate  officiellement,  mieux  que  ne 
le  feraient  les  plus  beaux  discours,  (pie  nos  monnaies  d'ar- 
gent baissent  en  valeur.  De  leur  côté,  les  autocrates  colo- 
niaux, marchant  dans  la  voie  tracée,  exigent  sous  la  rubrique 
<(  allocations  pour  compensation  «  des  sommes  supérieures 
à  leur  salaire,  et,  par  conséquent,  vont  décréter  de  nouvelles 
taxes  en  vue  de  satisfaire  leurs  prétentions. 

Après  une  étude  minutieuse  de  la  question  de  l'or  par  rap- 
port à  l'argent,  les  experts  nous  apprennent  que  ce  dernier 
métal  a  conservé  sa  pleine  valeur,  mais  que  l'or  a  haussé  à 
un  point  qu'il  achète  non  seulement  plus  d'argent,  mais 
encine  plus  do  marchandises  de  toute  nature.  Si  ce  point,  dé- 
montré par  des  hommes  expérimentes  qui  se  sont  consacrés 
à  l'étude  de  la  question,  est  exact,  comment  qualifier  l'attitude 
du  Gouvernement  qui  exige  du  contribuable  beaucoup  plus 
qu'il  n'est  juste  ou  nécessaire  >>  ? 

C'est  une  consolation  que  de  constater  d'après  les  tableaux 
de  M.  Sauerbeck  que  la  baisse  permanente,  depuis  si  long- 
temps, des  prix  en  gros  ne  s'est  i>as  continuée  en  juin. 


Voici,  en  etTet,  les  indecc-niimbem  de.^  prix  do  45  calégo; 
ries  (le  marchandises  : 

1H()7-I877  ]()0;  1873=:  111  ;  1883  =  82;  1893=  68;  décom- 
bro  18!i3 ()7 ,0 ;  jan  vier  1894  =  ().''),8 ;  février  =  65,0 ;  nmrs  =  64,3; 
avril  —  (;3,8;  mai  =  (j:),!  ;  juin  =  63,1. 

Quant  à  l'argent  les  ))ri.\  (!t  index-numboi'S  (W  d.  84  par 
once  =  100)  sont  l(>s  suivants  : 

Fin  décembre  1893,  31  3/4  d.  =52,2:  lin  janvier  1894, 
30,13/16  d.  =50,6;  tin  février,  27  3/4  d.  -  '55.6;  lin  mars, 
27  3/4  d.  =  45,6;  lin  avril,  29  d.  =  47,7;  fin  mai,  28,5/16  d. 
=  4é,5;  lin  juin,  28  3/4  d.  =  47,3. 

M.,  .lohn  W.  Miller  publie  dans  hs  Mnn.rlutster  Guafdirm 
trois  tables  faisant  l'essortir  la  valeur  d'échange  de  divers 
articles  entre  eux  au  poids,  au  lieu  du  prix.  Les  trois  articles 
choisis  sont  :  dix  onces  d'argent,  un  sac  de  farine  de  j)remier 
choix  et  121,27  grains  d'or-étalon  —  considérés  chacun  aux 
cours  moyens  de  1867-77. 

Les  deux  observalions  paraissent  être  concluantes. 

D'abord,  connue  toutes  les  charges  établies  sont  payables 
en  or  et  comme  on  no  peut  se  procurer  de  l'or  qu'en  échange 
d'autres  marclin iidisos,  les  Irais  supplémentaires  qui  pèsent 
sur  les  producloMrs  sont  T'iidruies.  En  second  lieu,  la  tentative 
d'établir  ce  qu'on  est  convenu  d'appeler  un  «  salaire  pour  la 
vie  »  ou  un  «  salaire  minimum  »  payable  en  or.  dont  la  valeur 
(.l'échange  a  tellement  haussé  depuis  vingt  ans  et  dont  la 
hausse  ne  semble  pas  devoir  s'arrêter,  —  est  pleine  de  dan- 
gers et  e.\pose  à  des  mécomptes. 


La  Baif  se  du  prix  en  or  de  l'argent  et  l'industrie  au 
Japon.  —  Une  des  principales  conséquences  de  la  baisse  du 
prix  en  or  du  métal  blanc  a  été,  on  le  sait,  le  développement 
des  industries  uaisisanLes  dans  les  pays  à  circulation  d'argent. 
Cette  conséquence,  que  plusieurs  orateurs  ont  fait  ressortir 
à  la  Conférence  bimétallique  de  Londres,  en  mai  dernier,  est 
mise  en  lumière  par  une  correspondance  de  Yokohama  adres- 
sée au  Manchester  Guardian. 

Depuis  quelques  mois,  l'activité  industrielle  déployée  au 
Japon  est  telle  que  les  700.000  broches  employées  pour  la  fila- 
ture du  coton  travaillent  sans  interruption,  nuit  et  jour  ;  on 
a  fait  ce  calcul,  que  4.000  broches  au  Japon  produisent  au- 
tant que  10.000  à  Bombay. 

On  annonce  que  le  nombre  des  broches  mises  en  œuvre 
dans  l'Etat  du  Mikndo  va  être  porté  à  1  million,  et  comme  la 
quantité  de  filés  produits  dépasse  de  beaucoup  la  consomma- 
tion indigène,  des  arrangements  sont  pris  en  vue  des  expor- 
tations sur  les  marchés  de  la  Chine  septentrionale.  Dans  ce 
but,  la  Diète  japonaise  a  voté  une  loi  abolissant,  à  partir  du 
1"  juillet,  les  droits  d'exportation  perçus  jusqu'alors  sur  les 
filés  coton  et,  à  la  demande  de  la  Chambre  de  commerce  de 
Yokohama,  le  Gouvernement  va  allouer  une  subvention  à  la 
Compagnie  de  Navigation  à  vapeur  (Japon  Steamslup  Com- 
pany) pour  lui  permettre  de  lutter  avec  les  Sociétés  étran- 
gères. 


La  Frappe  de  l'Argent  au  Japon.  —  On  mande  du 
Japon  par  la  dernière  malle,  que  l'Hôtel  des  Monnaies 
d'Osaka  est  débordé  par  l'énorme  quantité  d'argent  en  barres 
envoyées  pour  la  frappe.  L'Administration  s'est  vue  dans 
la  nécessité  de  prévenir  les  agent-j  de. la  Chartered  Baifk 
foi-  India,  MM.  BrownetC",  que,  en  raison  des  importations 
sans  cesse  croissantes  de  métal  Ijlanc  destiné  à  la  frappe,  le 
travail  dépa-se  les  limites  extrêmes  de  production  ;  elle  a 
demandé  d'abord  un  délai  de  quinze  jours,  puis  un  délai  de 
vingt  jours. 

Actuellement,  le  délai  a  été  porté  à  cinq  mois,  et  il  en  résul- 
tera que  l'argent  sera  plus  cher,  les  demandes  dépassant  les 
livraisons  dans  une  large  mesure.. 

Il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  l'Hôtel  de  la  Monnaie 
d'Osaka  est  généralement  fermé,  pour  cause  de  réparations  et 
de  vacances  du  personnel,  pendant  le  mois  de  septembre;  de 
là,  sans  doute,  le  délai  de  cinq  mois  demandé. 


La  Question  de  l'argent  aux  Etats-Unis.  —  On  télé- 
grapliie  de  New-York,  le  19  juillet,  que  le  Trésor  pense  rece- 
voir sous  peu  des  ordres  pour  la  reprise  de  la  frappe  de 
l'argent. 


Le  Monnayage  aux  Etats-Unis.  —  Pendant  le  mois  de 
juin,  les  monnaies  dos  Etats-Unis  ont  frappé  pour  27  millions 
829.887  fr.  de  monnaies  d'or,  pour  2.997.094  fr.  de  numnaies 
d'argent,  et  pour  114  fr.  de  monnaies  de  nickel  et  de  bronze^ 
soit  en  tout  30.827.695  fr. 
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Londres,  20  juillet  1894. 
Li  période  des  vacances  exerce  son  inQuence  sur 
tous  les  départements  du  Stock-Exchange  et  le  marché 
desmiufs  sud-africaines  ne  pouvait  s'y  soustraire  :  les 
dispositions  se  sont  relevées,  la  facilité  relative  avec 
laquelle  la  liquidation  s'est  effectuée  jointe  à  1  apaise- 
ment de  la  crise  américaine  a  redonné  du  ton  au 
marché,  mais  les  affaires  restent  au  calme  plat  et  les 
cours  ont  des  variations  peu  importantes:  plusieurs 
inscrivent  une  légère  baisse  due  A  des  réalisations. 
Cette  situation  ne  peut  cependant  durer,  avec  les  per- 
fectionnements que  l'on  apporte  au  matériel,  des  aug- 
mentations doivent  certainement  se  produire  dans  la 
production  et  par  suite  dans  les  dividendes  des  Com- 
pagnies ;  des  plus-values  importantes  peuvent  donc 
être  espérées,  en  dehors  de  toute  spéculation,  et  les 
capitalistes  qui  connaissent  aujourd'hui  les  valeurs 
susceptibles  de  leur  donner  ainsi  une  forte  rémunéra- 
tion profiteront  des  cours  actuels  pour  effectuer  leurs 
achats.  L'élan  une  fois  donné,  nul  doute  qu  il  ne  soit 

suivi.  •  j 

L'examen  de  la  production  détaillée  des  mines  du 
Witwatersrandt,  pendant  le  mois  de  juin,  a  montré 
l'on  avait  eu  tort  de  considérer  comme  défavorable  le 
résultat  total  obtenu  pour  le  mois. 

Les  principales  mines  ont  eu  des  augmentations  tort 
satisfaisantes,  et  si  l'ensemble  des  mines  a  donne  un 
chiflYe  lé£Jèr.-ment  inférieur  à  celui  de  mai,  ce  lait  est 
dû  à  l'arrêt  d'exploitation  des  moins  importâmes.  Quel- 
ques cas  isolés  ne  sauraient  avoir  aucune  signihcation 
pour  l'ensemble  de  l'industrie.  . 

La  Cily  and  Suburhan  qui  a  eu  une  production  bien 
supérieure  à  celle  du  mois  précédent,  a  repris  a  13  0/8, 
\&  Robinson  est  restée  ferme  à  6  3/16.  La  Croion  Reef 
dont  les  résultats  sont  encore  inférieures  à  la  forte  plus- 
value  d'aviil,  a  eu  quelques  réalisations  qui  l'ont  lais- 
sée  à  7  11/16.  Cette  Compagnie  vient  d'adresser  a  ses 
actionnaires  une  étude  très  développée  sur  son  exploita- 
tion. •      f  ' 

La  Geldenhuis  Sstaie  est  un  peu  moins  terme  a 
4  15/16  et  la  Ferreira  recule  à  7  13/16.  . 

La  Langlaagle  se  tient  à  4  3/8;  elle  a  eu  a  subir. 


cooime  la  plupart  des  valeurs  du  groupe,  quelques  réa- 
lisations provoquées  par  là  période  des  vacances;  les 
nouvelles  reçues  de  l'exploitation  sont  très  favorables. 
La  Randfonlein  est  stationnaire  à  14/9. 


Paris,  le  20  juillet  1894. 
Quelques  réalisations  pour  compte  de  spéculateurs 
anglais  ont  fait  fféchir  les  cours  de  la  Langlaagte  a  115 
francs  ;  mais  elle  reste  demandée  à  116  25.  Au  reste, 
les  nouvelles  de  la  mine  sont  toujours  des  puis  satis- 
faisantes, et  le  Marché  des  Mines  d'or  est  décidément 
mieux  à  Londres.  Randfontein  sans  changement  ap- 
préciable à  18  fr.  43  3/4;  Robinson  au  porteur  soutenu 
à  159  06  1/4.   

La  Valeur  de  la  Production.  —  Calculée  à  91  fr.  l'once, 
la  production  du  mois  de  juin  des  mines  du  Witwatersrandt 
représente  en  monnaie  française  15.302.742  fr.  Pour  les  six 
premiers  mois  de  l'année,  la  valeur  de  la  production  est  de 
86  609  976  fr.  ;  l'or  produit  depuis  1887,  époque  à  laquelle  lut 
établie  une  statistique  officielle,  représente  une  valeur  de 
503.616.554  francs.  

Henry  Nourse.  —  L'assemblée  générale  annuelle  des  ac- 
tionnaires de  cette  Compagnie  aura  lieu  à  Johannesburg,  le 
mercredi  8  août.   

Le  Monopole  du  Cyanure.  —  Par  dépêche  de  .Tohan- 
nesburcr  ■  «  Les  propositions  faites  en  vue  de  monopoUser 
entre  les  mains  de  l'Etat  le  procédé  de  traitement  des  résidus 
par  le  cyanure,  propositions  qui  ont  causé,  dans  ces  derniers 
temps  tant  d'émotion  dans  le  monde  des  atfaires.  n  ont  pas 
été  acceptées  et  le  projet  a  été  abandonné.  Dans  les  cercles 
miniers  on  en  ressent  naturellement  une  grande  satisfaction.  « 


Assemblée  de  la  Bechuanaland.  —  A  leur  assemblée, 
les  actionnaires  de  cett-.  Compagnie  ont  soulevé  des  ques- 
tions délicates  au  sujet  de  certaines  transactions  d  un  des 
administrateurs  dont  la  situation  a  dû  être  hquidee  et  ont^tait 
remarquer  qu'on  ne  pouvait  donner  75.000  livres  a  la  Sou- 
thenilunicls  C"  pour  son  actif  qui  ne  valait,  en  janvier,  que 
1  UO  )  livres.  Par  suite  de  celte  hostilité,  le  Conseil  d  adminis- 
tration a  retiré  son  projet  d'amalgamation  avec  la  Southern- 
hunds. 


NOMS 

DES 

COMPAGNIES 


Aurora  

Bantjes  

Chimes  (New)  

City  and  Suburban. 

Crœsus  (New)  

Crown  Reef  

Durban  Roodep — 
Ferreird  

Geldenhuis  Estate. 

Heriot  (New)  


Jubilee  

Jumpers  

Langlaagte  Estate 
Meyer  and  Cliarlton 
Nabob  


New  Aurora  West. 

—  Primrose  

Nigel  

Pioneer   

Randfontein  

Rietfontein  

Robinson   

Salisbury  (New) 
Simmer  and  Jack.. 
Stanhope  (New)... 

Wemmcr  

Worcester  - 


Es" 


65.000 

tô.OOO 
100  000 

S5  000 
âiô.OOO 
120.000 
135  000 

4.T  000 

200.000 

85.000 

30.000 
100.000 
&00.000 
T-b.OOO 
75.C00 

80.000 
210.100 
100.000 

ai  .000 

!. 000. 01 10 
IGII.OOO 
!.  750. 000 
100.000 
85  000 
.35.000 
55  000 
1110.000 


£ 

57.500 
95.000 
95.000 
65,000 
195.000 
120.000 
125.000 
43,292 

187.500 

73.250 

30.000 
t 00. 000 
167. OdO 
71.687 
71.500 

60.000 
210.000 
159,895 
21.000 
19(i6.")00 
150.000 
545 . 750 
93  000 
83  000 
34  000 
46,300 
90,727 


PROPRIETES 

DES 

COMPAGNIES 


mm 


20  claims  Main  Reei 
lOi  —  Paardekraal 
40  —  Heidelberg  . 
24  —  Main  Reef. . 
16 '/s-  -  .. 
19  —  — 
343  acres  et  23  claims 

11  claims  M.  R.  et 
9  deeji.  cl  

190  acres  Elandsl'on- 

tein  

39  claims  Doorn- 

funtein   

lOYi  claims  M.  Réel 
39  — Doornfunt. 
31       —       —  : 

12  acres  — 
224    —  ferme  Paar- 
dekraal   

.30cl.St.Mid.clM.R 
51  (d.  KlTnkl  t..Turlt 
lûOO  acres  Varki' 
20cla)iris  Main  Recl 
Watvi-Wilvl  Ranilf. 
6,Scl.el5000ac.Kietf 
220  acres  Main  Reef 

5  claims  — 
120  acr.  Elandsfont 
10  cl.  — 
i'Zy^  claims  M.  R.- 
10       —  - 


40 


DIVIDENDES 


1891 

1892 

1893 

1894 

% 

% 

% 

% 

5 

» 

» 

« 

40 

» 

n 

» 

» 

100 

» 

» 

10 

» 

» 

50 

55 

50 

)) 

20 

31 

55 

)5 

12 

85 
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» 

15 

10 

25 

» 

» 

n 

10 

25 

60 

120 

» 

» 

» 

10 

15 

10 

20 

30 

» 

50 

45 

60 

» 

)> 

» 

» 

» 

10 

5 

» 

15 

27  !4 

40 

» 

» 

47 '/s 

50 

» 

35 

50 

37% 

» 

n 

» 

» 

10 

15 

» 

5 

7 

8 

» 

» 

30 

10 

» 

30 

40 

40 

10 

55 

» 

50 

» 

10 

» 

» 

» 

10 

i7% 

15 

10 

PRODUCTION 


1892 


1893 


Onces 

9.685 

» 

28  36 
29.51 
11  50 
70  204 

30.931 

W.413 

47  721 

17.226 
17.319 
22  115 
88.951 
22.332 

480 
12.069 
56,449 
55.936 
10. 8U 
0.5S5 
11  931 
170.150 
20,829 
38  649 
14.120 
16.250 
16.723 


Onces 
9  505 

2l"806 
46.815 
1,339 
82  105 
60  635 

66.108 

47.431 

22.773 

30.066 

101.909 
34.737 


10.686 
83.777 
46.007 
10.191 
29.045 
35  451 
161.133 
24.851 
39.666 
11.681 
24,297 
18.527 


1894 


Mois 
1 


COURS  DU 


13 

juillet 


Onces 

2.150 

)) 

6.263 
8.454 
» 

23.773 
15.649 

10.411 

10.463 

10.179 

7.386 
9.079 
36  827 
8.410 

» 

3  213 
23.060 
16  615 

1  C46 
10.824 

8.040 
39.856 

4.750 
11  134 

3.609 

8.045 

6.786 


3/8 
13/0 
1  15/16 
13  9/16 

1  3/16 
8  1/8 
5  9/16 

8  ./ 

4  7/8 

4  3/8 
4  1/8 
4  1/16 

4  5/8 

5  5/8 

3/0 
5/6 
4  1/16 

2  7/S 

3  7/8 
11/9 

1  ./, 

6  3/16 

2  3/16 

7  3/16 
1  15/16 

4  3/8 
2  7/16 


20 
juillet 


3/8 
15/6 
1  15/16 
13  5/8 
1  5/16 
7  11/16 
5  3/8 


13/16 

15/16 

7/16 
7/16 
1/16 

3/S 
3/8 

3/0 
5/6 
4  1/8 

2  13/16 

3  7/8 
14/9 

1 

6  3/!6 
2  3/16 

7  5/16 
2  1/8 

4  3./4 
2  3/8 
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France.  —  C'est  la  fernu'té  et  même,  pour  nombre 
de  valeurs,  la  hausse  qui  remporte  sur  notre  Marché. 
t)n  paraît  vouloir  utiliser  le  temps  des  vacaijces  à  pous- 
ser les  cours.  Certainement,  il  est  toujours  agréable 
d'avoir  à  constater  la  bonne  tenue  d'une  jilace;  cepen- 
dant, beaucou))  craignent  que  l'on  ne  fasse  un  peu  fausse 
route.  (Juand  la  saison  d'Iiiver  arrivera,  on  ne  pourra 
continuer  à  monter,  et  il  ne  restera  plus  alors  vraisem- 
blablement qu"à  réactiouner. 

L'argent  a  été  facile  en  liquidation  du  15  juillet,  et 
sur  notre  Rente  Nationale  3  0/0,  on  paraît  vouloir 
procéder  à  un  nouvel  étranglement  des  vendeurs. 

Allemagne.  —  Le  marché  de  Berlin  se  trouve  de 
nouveau  dans  une  période  de  hausse  ;  les  disponibilités 
monétaires  y  sont  abondantes. 

L'exercice  budgétaire  de  l'Empire  pour  1893-94  se 
solde  par  un  excédent  de  14.199.980  m.  Le  projet  de 
l)udget  ne  i)iévoyait  qu'un  excédent  de  1.500.000  m. 

Le  Moniteur  de  l'Empire  allemand  publie  une  dé- 
claration officielle  constatant  la  ruptui'e  commerciale 
définitive  entre  l'Allemagne  et  l'Espagne. 

Angleterre.  —  Les  transactions  sont  de  plus  en  plus 
restreintes  au  Stoch-Eccdtange,  bien  que  l'ensemble  de 
le  cote  reste  ferme.  Il  y  a  lieu  de  constater  que  la  rup- 
ture des  négociations  entre  les  délégués  des  porteurs 
de  fonds  grecs  et  M.  Tricoupis  n"a  pas  produit  d'émo- 
tion ;  les  valeurs  helléniques  sont  même  soutenues. 

Quant  au  marché  monétaire,  sa  situation  ne  s'est  pas 
modifiée  ;  la  circulation  intérieure  a  repris  toute  son 
expansion  depuis  le  mois  de  juin  et  on  pense  que  les 
récoltes  qui  promettent,  cette  année,  d'être  exception- 
nellement abondantes,  entraîneront  le  transfert  de 
capitaux  dans  des  proportions  assez  fortes. 

Autriche-Hongrie.  —  he  ressevvement  monétaire  et 
les  réalisations  de  bénéfices  ont  pesé,  pendant  une 
'partie  de  la  semaine,  sur  le  marché  austro-hongrois; 
pourtant,  les  cours  ont  une  tendance  marquée  à  se  raf- 
fermir, notamment  en  ce  qui  concerne  les  fonds 
d'Etat. 

On  annonce  comme  imminente  la  publication  de  la 
loi  relative  au  retrait  des  billets  d'Etat  ;  le  retard  s'ex- 
plique par  ce  fait  que  l'Administration  des  finances 
n'avait  pu  encore  munir  les  Caisses  puJjliques  de  mon- 
naies en  quantité  suffisante. 

Bulgarie  ■ —  Notre  correspondant  de  Sofia  nous 
adresse  des  informations  satisfaisantes  sur  la  situation 
financière  de  la  Bulgarie,  qui  a  donné  lieu  dernière- 
ment à  des  bruits  malveillants.  Le  nouveau  Ministre 
des  finances  est  déterminé  à  équilibrer  le  budget  et  il 
.  espère  y  arriver  à  l'aide  d'un  relèvement  des  tarifs 
douaniers. 

Espagne.  —  Les  Bourses  espagnoles  reflètent  tou- 
jours l'incertitude  dans  laquelle  on  reste  en  ce  qui 
touclie  à  la  question  budgétaire.  D'autre  part,  la  situa- 
tion du  cabinet  Sagasta  paraît  être  de  plus  en  plus 
précaire  ;  il  demeure  à  la  merci  du  moindre  événement 
politique. 

Notre  correspondant  de  Madrid  observe ,  toutefois, 
que,  si  les  fautes  du  Gouvernement  libéral  ont  porté 
une  sérieuse  atteinte  au  crédit  du  pays  et  contribué, 
dans  une  forte  luesui-e,  à  la  liausse  du  change,  il  ne 
faut  pas  être  trop  pessimiste.  En  effet,  les  plus-values 
de  recettes  et,  surtout,  les  belles  perspectives  de  récolte 
constituent  des  facteurs  rassurants  pour  l'avenir. 
_  La  Banque  Hispano-Coloniale  a  pris  ferme,  contre 

militons  de  doaros,  les  obligations  hypothécaires  de 
Cuba  que  le  Ministre  d'outre-mer  avait  été  autorisé  à 
émettre. 

Grèce.  —  Les  négociations  entre  les  délégués  des 
porteurs  étrangers  et  le  Gouvernement  hellénique  sont 
définitivement  rompues,  à  la  suite  du  refus  de  M.  Tri- 
coupis de  donner  aux  créanciers  les  satisfactions  qti'ils 


réclament.  Los  délégués  vont  prochainemrnt  quitter 
Athènes. 

Ce  résultat,  qu'il  y  avait  lieu  do  craindre  dés  l'ori- 
gine des  négociations,  j)r()VO([U(!,  dans  les  divers  pays 
(l'Europe,  les  ])lus  vives  protestations.  Les  journaux 
sollicitent  une  intervention  active  des  puissances,  mais 
il  n'est  pas  probable  que  cette  demande  soit  écoutée. 

Ilali'j.  —  Malgré  la  reprise,  duo  à  des  achats  pour 
comjite  étranger,  le  marché  italien  reste  ht'sitant.  La 
Rente  a  remonté,  ccîpondant,  à  la  suite  du  discours 
de  M.  Sonnino,  faisant  un  tableau  satisfaisant  de  la  si- 
tuation économique  du  pays,  et  l'annonce,  à  la  tri- 
bune, par  M.  Crispi,  de  la  nouvelle  victoire  remportée 
en  Afrique. 

La  discussion  des  provvedimenti  se  poursuit,  sans 
incidents  notables;  on  continue  à  croire  que  la  majo- 
rité adoptera  le  programme  du  Gouvernement  au  nom 
duquel  le  Ministre  du  'J'résor  a  déclaré  qu'il  était  prêt 
à  apporter  des  tempéraments  dans  l'application  de  la 
surtaxe  sur  la  richesse  mobilière. 

La  Banque  d'Ralie  a  abaissé  de  6  à  5  1/2  0/0  le  taux 
de  son  escompte. 

Turquie.  —  Les  tremblements  de  terre  continuent  à 
Constantinople  et  dans  les  provinces;  les  dommages 
sont  incalculables. 

Les  recettes  nettes  du  chemin  de  fer  d'Anatolie  en 
1893  ont  été  de  78.405  liv.  st..  contre  .51.891  liv.  st.  en 
1892.  Le  dividende  a  été  fixé  à  5  0/0. 


FONDS  D'ETATS  EUROPEENS  à  la  Bourse  de  Paris. 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  vendredi 


FONDS  D'ÉTATS 

13 

Uet 

20 

j" 

llet 

Derniers 
Cours 

a  ^ 

Derniers  ^ 

)Û0 

S  2 

33 

60 

2  97 

101 

25 

33 

75 

2  96 

Consolidés  anglais (ch.f.  25 fr. 20/ 

101 

50 

36 

90 

2  70 

102 

37 

09 

2  69 

Autriche  or  4  %  (cfi.  f.  2  fr.  ?J). . . 

99 

bO 

24 

87 

4  02 

100 

40 

25 

10 

3  98 

Belgique  3  %  %  

103 

29 

42 

3  ,W 

103 

30 

29 

51 

3  38 

Espagne  Ext.  4  %  (ch.  f.  i  fr.)  . . 

61 

45 

16 

11 

6  20 

6i 

15 

16 

03 

6  23 

Grèce  5  %  1881  

140 

» 

5 

fiO 

17  8:; 

US 

5 

92 

16  8» 

Hollande  3  K  %  (à  Ams'.erd.-im). 

102 

50 

29 

28 

3  41 

103 

75 

29 

35 

3  40 

Hongrie  or  4  %  (ch.  f.  'i  fr.  50). . 

98 

^5 

24 

63 

4  05 

98 

70 

24 

67 

4  05 

Italie  5  %  (4  fr.  31  net;  

76 

90 

17 

71 

5  64 

76 

92 

17 

72 

5  64 

Norvège  3  %  (ch.  f.  25  fr.  20). . . . 

90 

25 

30 

08 

3  32 

91 

50 

30 

50 

3  27 

Portugal  3  %  (1  fr.  aet)  

23 

10 

23 

10 

i  32 

23 

15 

23 

15 

4  31 

100 

» 

2; 

5  » 

100 

20 

)) 

5  >) 

Russie  3  %  or  i891  libéré  

88 

15 

29 

38 

3  40 

88 

43 

3  39 

Serbie  5  %  1890  

356 

25 

14 

25 

7  01 

335 

60 

6  84 

Suède  4  %  1380;  ch.  f.  25  fr.  20). . 

102 

70 

25 

67 

3  89 

l02 

30i25 

57 

3  91 

Suisse  rente  3  %  (chemin  de  fer) 

lOU 

50 

33 

50 

2  93 

101 

33 

6612  97 

Turquie  convertie  1  %  série  D.. 

21 

.=.0 

24 

50 

4  08 

21 

65  24 

6514  05 

—       Priorité  4  %  1890 

4S2 

50|24 

12 

4  14 

480 

2i 

4  16 

Consolidé  Prussien  3  %  à  Berlin) 

91 

25  30 

41 

3  28 

91 

10  30 

36  3  29 
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LA  SITUATION 


Le  Veto  dos  qua'ro  eoiiti-ibutioiis  à  la  Cliamhi-e  et  an  Sénat.  —  La 
Loi  contre  les  anarc  histes.  —  La  CoiniDissiun  e.\ti-aiiai-Iemcutairc  de 
riiiiliot  sur  lo  revenu.  —  I^es  Kraiides  sur  les  vins.  —  L'Oubangui. 

La  Politique.  —  Lundi,  IG  courant,  la  Cliambre  a 
terminé  la  discussion  de  la  loi  sur  les  quatre  contribu- 
tions. La  péréquation  de  la  contribution  personnelle 
mobilière,  demandée  par  M.  I<]inile  Rey.  député  du  Lot, 
a  été  repoussée  par  i^oi  voix  contrelSo.  Un  amendement 
de  M.  Cornudet  tendant  ùla  suppression  de  l'impôt  des 
portes  et  fenêtres  et  à  Sun  rftir.[)laceinent  par  une  taxe 
sur  le  revenu  nota  ét>'  rep  )ussé  par  283  voix  contre  207. 

Le  même  sort  était  réservé  à  un  amendement  de 
M.  Brincard  supprimant  la  cote  personnelle  et  répar- 
tissant  le  conlingent  personnel  mobilier  entre  les  con- 
tribuables, suivant  l'importance  de  leur  lover. 

Il  a  été  décidé  qu'un  rapport  spécial  serait  fait  sur 
un  amendement  de  MM.  Terrier  et  Mesureur,  relatif 
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au  nombre  des  employés  des  grands  magasins  et  sur 
amendement  de  MM.  Ribot  et  Mélme,  ainsi  conm  : 

T  ors  de  chaquo  imitation  en  propriété  ou  en  usufruit,  entre 
vifforpar  dé  ès  d'un  immeuble  non  bàii  la  cotisa  .on  a fle- 
î-enle  aiuH  immeuble  dans  le  contingent  du  depar  emen  e^ 
d!ans  celui  de  la  commune  sera  re.np  acee  par  une  cotisation 
Stilée  à  raison  de  4  0/0  .n  principal  du  revenu  net. 

Tel  actes  translatifs  de  propriété  ou  dusutruit,  a  titre 
onéreux  d'immeubles  non  b-itis  devront  contenu-  1  évalua  .on 
du  evenu  net  et,  en  cas  d'insuffisance,  il  sera  P^;°cede  a  une 
expertise  dans  les  formes  prescrites  par  la  loi  du  i2  tumaire 
an  VII  et  par  la  loi  du  23  août 

Le  dernier  amendement  sacrifié  a  été  celui  de  M.  Ra- 
meau qui  tendait  à  augmenter  la  taxe  sur  les  pro- 
p-iétés  d'agrément,  parten-es,  pièces  d'eau,  avenues, 

^Tensemble  du  projet  a  été  adopté  par  453  voix  con- 

E^fscmme.  il  faut  bien  le  reconnaître:  ^e  tous  ces 
lones  et  brillants  débats,  il  ne  reste  (jue  l  ordre  du  joui 
Godet  pieLnt  acte  des  déclarations  du  Gouvernement 
et  l'invîtant  à  préparer  un  projet  d'impôt  sur  les  reve- 
nus Notre  Directeur,  M.  Edmond  Théry,  a  donné  le 
iexte  de  cet  ordre  du  jour  dans  le  dermer  numéro  de 
vêconomisle  Européen;  il  nereste  donc  que  1  ordre  du 
jour  Godet  et  les  amendements  reproduits  c  -dessus. 
^  Le  Sénat  a  voté  à  l'unanimitA,  par  2/0  voix,  les 
quatre  contributions  suivant  le  texte  adopte  par  la 
Chambre.  Un  projet  d'impôt  sur  le  revenu,  de  M.  Gi- 
rault,  a  été  écaité. 

^  La  discussion  de  la  kd  destinée  à  réprimer  la  pro- 
pa-^ande  anarchiste  continue  devant  la  Chambre  Con- 
toirement  à  nos  prévisions,  le  Ministère,  d'accord  avec 
la  Commission,  a  déclaré  ne  vouloir  accepter  aucune 
îodmcàuon,  aucune  atténuation  Ayant-hier,  pour- 
tant M.  Flandin  a  réussi  à  faire  adopter  par  la  Coni- 
Siïsiin  un  amendement  qui  enlève  a  "ar.tide  2  nne 
nartie  de  ses  dispositions  draconiennes.  Il  faut  bien  le 
feconnaUre  et  le  constater  avec  un  sentiment  de  tris- 
tesse cette  loi  émeut  et  menace  de  diviser  les  républi- 
pains  les  olus  sincères. 

Est-iî  permis  d'espérer,  à  l'heure  où  nous  écrivons, 
qu'un  accord  s'établira  au  dernier  moment  / 

T  ^  Tommission  extra-parlementaire  de  l'impôt  sur  les 
-Sî"  ".!.!?  îè  M  coJ™nl  a;.  Miaislêre  d.s  linancs. 

^  Pn  aupkiue  sorte,  consolidé  pour  une  période  déterminée. 

La  durée  de  cette  période,  qui  a  été  fixée  à  dix  années  par 
la  loi  du  8  août  1890,  serait  réduite  a  cinq  ans. 

La  ComnTission  a  maintenu  les  exenqitions  permanentes  qui 
existent  en  faveur  des  bâtiments  ruraux,  des  e  abhssements 
^ub  ics  etc  ainsi  que  les  exenqitions  temporaires  relatives 
£  coAs'truclk.ns  nouvelles,  aux  maisons  vacantes  et  aux 

"t^s  un?i.Sne  el  inrl;essante  discussion  entre  MM.  Coste^ 
K^r^an  -l'ra  ieux,  Boulanger,  de  Foville,  Degouy,  elc,  elle  a 
raSé  àrùnani  nilé,  da.Ts  le  .^ens  delà  négative,  la  question 
ïe  l'efèinption  lotalé  ou  partielle  des  petites  cotes  de  la 
cédule  A. 


  Dans  sa  séance  du  18  courant,  la  même  Commission 

a  id^^rSf  l'étude  des  revenus  provenant  des  propnel;es  non 
l):"ilios  (lui  constituent  la  cédule  B.  Tr„„„..ii 

Anrés  avoir  entendu  un  intéressant  plaidoyer  de  M  Ker^ 
r-n  iSr  de  la  supression  du  principal  de  la  contribu  ion 
fondére  e  des  r  "p  iques  de  M.M.  Boulin,  Dolond.re,  Boulan- 
('o4t  et  Xey.narck  concluant  au  mai.dien  de  ce  principal, 
fa  rommi^sion  a  é^  par  quinze  voix  contre  une,  qu'il  lui 
pa!;issàirmkestaire  de'cinserver  a  l'impôt  foncier  son  carac- 

^"MÏ"it!ÏjJêSt^énéraldes  contributions  directes  a  ensuite 
oxposl  ses  vues  d'ensend.le  sur  les  procèdes  «uscep hl.les 
dVtre  cmnlovéf'  pour  l'évaluation  des  .  ropnetes  non  b<i  ics, 
; .^li  "île  enIreVriso  en  vertu  du  projet  (fe  loi  sur  les  contri- 
butions dirc-ti-s  volées  par  le  Parl-nienl. 

l'a  Commission  a  ar.prouvé,  en  principe,  la  méthode  d.'xt- 
culion  proj)oséc  par  M.  Boulin. 

^  Le  16  courant,  le  Sénat  a  terminé  la  discussion  du 


projet  de  loi  relatif  aux  fraudes  commises  dans  la  vente  des 
vins  par  l'alcoolisation  et  le  mouUlage.  Le  projet  a  ete  vote 
par  156  voix  contre  85. 

^  Le  Journal  Officiel  a  pnldié  un  décret  qui  sépare,  au 
point  de  vue  pohtique  et  administratif,  la  colonie  du  Congo 
français  de  nos  Etablissements  de  l'Oubangui.  Le  iNIinistre 
des  colonies  a  exposé  dans  son  rapport  que  les  diflicultes  qui  se 
sont  produites  dans  la  région  de  l'Oubangui  ont  amené  le 
Gouvernement  à  prendre  les  mesures  nécessaires  pour  as- 
surer le  respect  des  droits  de  la  France  en  Afrique. 

-vw  Le  17  courant,  la  Chambre  a  commencé  la  discussion 
du  projet  de  loi  contre  les  menées  anarchistes,  MM.  Pour- 
ciuery  de  Boisserin,  de  Ramel  et  Henri  Bris^son  ont  pris  la 
parole.  Le  rapporteur  de  la  loi,  M.  Lasserre  a  repondu. 

-wv  Le  18  juillet,  continuation  des  débals  à  la  Chambre, 
M  Gonlet  a  prononcé  un  discours  auquel  M.  Guérin,  nunistre 
de  la  insiice,  a  répondu  en  citant  des  extraits  de  journaux, 
anarchistes.  M.  Denvs  Gochin  a  parlé  ensuite.  M.  Denecheau 
demandait  la  parole',  quand  la  clôture  a  ete  prononcée  par 
'>,j4  voix  contre  196.  L'urgence  a  été  prononcée,  a  la  demande 
de  M.  Cil  Dupuv,  président  du  Conseil,  par  279  voix  contre 
167.  Enlin,  par  à89  voix  contre  162,  la  Chambre  a  décide  le 
passage  aux  articles. 

-vw  La  troisième  journée  a  donné  lieu  à  un  discours  de 
M  Jules  Guesde,  dont  le  contre-projet  a  été  repousse  par 
394  voix  contre  92.  M.  Dumas  a  présenté,  à  son  tour,  un  nou- 
veau contre-projet.  Le  Président  du  Conseï  a  fait  «jorniait^ 
l'opinion  du  GouverMement.  Le  conire-proiet  de  M.  Dumas  a 
été  repoussé  par  -^H)  voix  contre  224.  Un  amendement  de 
M  Viviani  a  été  repoussé  par  340  voix  contre  14/. 

Le  Gouvernement  et  la  Commission  ont  accepté  l'amende- 
ment  suivant  de  M.  Flandin,  modifiant  l'article  2  : 

«  La  coudainnation  nr  pourra  être  prononcée  sur  1  uniquo 
«  déclaration  d'une  persomir  a llirniant  avoir  ete  1  objet  des 
«  incita  lions  ci-dessus  spéciliées.  si  cette  dec  aration  n  ej,t 
«  nas  corroborée  par  un  ensemble  de  charges  démontrant  la 
ce  culpabilité  et  expressément  visées  dans  le  jugement  de  con- 
«  damnation.  » 

Marché  Financier.  —  A  consulter  la  cote  de  la 
Bourse,  et  en  présence  de  la  fermeté  à  peu  près  géné- 
rale on  ne  se  croirait  pas  dans  la  période  des  vacances. 
Ileiîest  autrement  lorsque  l'on  assiste  aux  séances 
quotidiennes  et  lorsque  i  on  a  à  enregistrer,  dans  les 
ranos  du  monde  des  affaires,  des  vides  de  plus  en  plus 
nombreux.  Au  fond,  noire  marché,  pour  le  moment  du 
moins,  et  à  l'instar  des  autres  places  étrangères,  est  ab- 
solument nul  au  point  de  vue  des  transactions.  Les 
cours  profitent,  et' c'est  tout.  Et  à  ce  propos,  des  re- 
flexions peuvent  naître  :  Pourra-t-on  maintenir  jus- 
qu'en septembre  ou  octolne,  un  marche  dont  la  ten- 
3ance  a  été  toujours  celle  de  la  hausse  ?Et  si  les  efforts 
combinés  aboutissent  à  la  consolidation  des  cours  ac- 
tuels, que  restera-t-il  à  faire,  lorsque  la  campagne  d  au- 
tomne commencera?  .  .   

C'est  qu'il  faut  penser  à  l'avenir.  Le  premier  semes- 
tre de  1894  a  été,  toutes  proportions  gardées,  remar- 
nuable  et  il  reste  certainement  beaucoup  a  taue 
encore.  H  serait  malheureux  que  les  derniers  mois  de 
l'amiée  ne  puissent  correspondre  à  ceux  du  début. 
Or  si  tout  progresse  dès  maintenant,  si  tout  ch^ixlie  a 
atteindre  les  cours  les  plus  élevés,  coiiiment  e  a  t-on 
lorsau'arrivera  le  lancement  de  nouvel  es  affa  es  .  Ne 
se  lmn-t.ra-t-on  pas  à  des  réalisations  de  bénehces  qui, 
forcément  détruiront  l'équilibre      la  place  . 

Nous  voudrions  donc,  de  la  part  de  la  spéculation 
qui  est  restée  sur  la  brèche,  un  grain  de  modération 
Oue  l'on  maintienne  l'avance  conquise,  soi  ;  mois  q^ie 
Pou  ne  cherche  pas  à  accélérer  l'allure  du  marche. 


cmtrpïnpntil  nouiTHit  en  coûter.  .  -i 

Gomme  nots  l'avions  prévu,  laliquidation  dulD  juiL 
let  aTï-é  absolument  inaperçue.  De  rares  remarques 
innt  '!  faire  à  son  suj-t.  Tout  ce  que  l'on  peut  due, 
c-es  que  i'aJgenî  a  été  facile,  mils  non  pour  rien 
comme  beaucoup  le  croyaient  il  y  a  trois  semaines.  Les 
ca     aux  en  effet,  ne  peuvent  pas  s'employer  et  être  en 
mê    e^e  m"  disponibles.  Nous  savons  lort  bien  que 
es  coupois  de  juillet  ont  apporté  un  appomt  conside- 
lïble     nS  les  disponibilités  générales  ;  mais  il  ne  tau 
nlfou  1  er  que,  dans  une  époque  de  marasme  corn  m 
ceUc  Jue  noiis  subissons,  non  seulement  dans  le  mon  le 
finanS,  mais  encore  dans  le  monde  commercial  et  in- 
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dustriol,  noiul)re  des  coupons  onc.nissés  par  les  porteurs 
de  fonds  pulilii-s,  d'aclious  et  (l'ol)litîiilious  tli verses  ont 
contrehiiliiiu'é  les  besoins  ordinaires  la  vie.  Tout  ce 
qui  est  intérC't  Aclin  n'est  nialiieureusenieut  pas  appli- 
cable aux  seules  économies,  contrairement,  du  reste, 
aux  idées  émises  un  peu  trop  à  la  léj^ère  par  quelques- 
uns. 

La  Bourse  n'a  prfité  aucune  attention  aux  discus- 
sions qui  ont  lieu  en  ce  moment  à  la  Chambre  des  dé- 
putés, et  qui  otil  trait  à  la  loi  contre  les  anarchistes. 

La  manœuvre  qui  a  tant  de  fois  réussi  sur 
notre  Renie  française  3  0/0  paraît  devoir  réussir 
encore  ce  mois-ci.  Depuis  quelques  jours,  ainsi  que 
nous  l'avions  mentiofiné  samedi  dernier,  les  écarts  des 
primes  s'étaient  considérablement  détendus  sous  les 
olïres  persistantes  des  écheliers  ;  aussi,  une  petite 
poussée  imprimée  aux  cours  a-t-elle  amené  des  rachats. 
Et  comme  ces  rachats  doivent  être  effectués  sur  un 
marché  des  plus  étroits,  il  s'ensuit  que  l'on  monte 
presque  sans  échanges,  et  que  chaque  centime  de 
hausse,  pour  ainsi  dire,  augmente  considérablement 
la  quantité  de  fpime  à  racheter  pour  couvrir  les  primes 
vendues  auparavant.  A  moins  d'un  incident  imprévu, 
cette  situation  va  se  prolonger  jusqu'à  la  lin  du  mois, 
et  les  baibsiers  seront  une  fois  de  plus  étranglés.  Mais 
après  ?  Qu'arrivera-t-il  lorsque  le  dernier  vendeur  âe 
sera  racheté  ?  11  est  à  craindre  que  la  réaction  ne  se 
produise.  En  attendant,  il  ne  faudrait  pas  qu'un  incident, 
même  de  second  ordre  se  produisît. 

Nous  verrions  alors  la  place  se  retourner  complète- 
ment. A  qui  revendrait-on  le  ferme  dont  on  s'est  chargé 
à  corps  défendant?  C'est  un  jeu  décidément  bien  dan- 
gereux qui  se  joue,  jusqu'au  moment  où  il  causera  non 
seulement  une  désillusion,  mais  encore  une  panique 
dont  on  pourra  se  ressentir  longtemps.  En  attendant, 
de  100  80,  le  3  0/0  monte  à  101  25,  après  lOl  33  1/2 
au  plus  haut. 

Le  3  1/2  0/0,  en  dépit  de  son  prochain  coupon,  a 
moins  profité.  De  107  80  il  passe  à  108.  La  spéculation 
s'attache  peu  à  ce  type  de  rente,  qui  paraît  être  surtout 
l'apanage  du  comptant,  qui  a  coté  lu8  10.  Quant  au 
5  0/0  Amorlissable,  qui  restait  la  semaine  dernière  à 
100  25,  il  monte  à  100  60. 

^  Gert;iines  obligations  de  la  Ville  de  Paris  — 
celles  qui  sont  menacées,  tût  ou  tard,  de  la  conversion 
—  ont  été  encore  assez  mouvementées  cette  semaine. 
VOblirjiilion  4  0/0  1865  a  fléchi  de  5i7  à  hiS;  l'Obli- 
gation 4  0/0  1875,  qui  cotait,  il  y  a  huit  jours,  540  fr., 
n'est  plus  t^u'à  533,  pendant  que  la  4  0/0  1876  revient 
de  538  fr.  à  532  ;  Obligations  1855-60  également  plus 
lourdes  à  .583,  contre  .584.  Parconti'e,  l'Obligation  3  0/0 
1869,  que  nous  laissions  à  425  fr.,  gagne  1  fr.  à  426; 
et  l'Obligation  3  0/0  187 1  est  même  en  avance  de 
4  francs  à  416  fr. 

De  sérieuses  réalisations  ont  été  signalées  sur  les 
Obligations  2  1/2  0/0  1892,  qui  ont  reculé,  un  mo- 
ment, de  373  à  309  fr.  75,  pour  finir  à  372  75.  Ces  réali- 
sations se  sont  produites  à  cause  de  Y  Emprunt  nou- 
veau, en  perspective,  de  117  millions  ;  mais  nous 
croyons  devoir  de  nouveau  faire  remarquer  que  cet 
Emprunt,  en  tous  cas,  n'est  pas  immédiat.  Obligations 
1886  t>'ès  fermes;  elles  cotaient,  vendredi  dernier, 
418  fr.  50  ;  et  nous  les  trouvons  actuellement  à  4:^0  fr. 

De  3.950,  les  actions  de  la  Banque  de  France 
reviennent  à  3.935  fr.  à  terme.  Au  comptant,  on  les 
cote  3.9.50,  après  3.905  fr.  au  plus  bas.  Les  bénéfices 
nets  des  escomptes  et  intéiêts  divei  s  pour  la  quatrième 
semaine  du  deuxième  semestre  de  1894,  s'élèvent  à 
168.851  fr.,  contre  85.606  fr.  pendant  la  période  corres- 
pondante de  1893;  1 . 615 . 745  fr .  en  1891;  780.877  fr. 
en  1890  et  570.870  fr.  en  1889. 

if  Dans  sa  séance  hebdomadaire  du  18  juillet,  le 
Conseil  d'administration  du  Crédit  Foncier  de  France 
a  autorisé  pour  3.012.820  fr.  de  nouveaux  prêts,  dont 
2  267.500  fr.  en  prêts  fonciers  et  745.320  fr.  en  prêts 
communaux.  Ouant  aux  actions  de  notre  grand  établis- 
sement hypothécaire,  que  nous  laissions  à  925  fr.,  elles 
cotent,  présentement,  920  fr. 


l<;n  ce  qui  regarde  les  Obligations  ('communales  et 
Foncières,  constai()ns  (lu'elhis  sont  toutcis  en  t)r('grès. 
Elles  prolit(!nt,  connue  nous  le  disions  samedi  d(;rriier, 
des  arbitrages  (|U(i  l'on  l'ail  journelhiinont  (ui  vendant 
certaines  ol)lig:i fions  de  la  Ville  de  Paris,  et  en  effec- 
tuant les  remplois  en  Titres  à  Lots  du  Crédit  Foncier. 
Aussi  voyons-nous  l'Obligation  Foncière  1877  passer 
de  398  fr.  à  41*2  fr.,  jieudant  que  les  Communales  et 
Foncières  1879  progressent  respectivement,  de  496  et 
492,  ti  498  et  495  75,  l'Obligation  Communale  3  0/0 
i<S'6'0  cote  495  contre /ilKi  ;  Foncières  1883  en  avance 
de  6  francs  à  4ol  ;  Foncières  3  0/0  1885  492  fr.,  en  bé- 
néilce  de  2  francs;  Cinqa.ièines  102  25  cordre  101  50; 
Communales  1891  397  contre  395  ;  et  Communales 
189  2  3  2  0  0/0  500  fr.  au  lieu  de  497  fr.  Ces  dernières 
à  cause  de  1  intérêt  dont  elles  jouissent,  en  dehors  des 
chances  de  lots,  doivent  attirer  spécialement  l'atten- 
tion du  ])ubhc. 

if  yir  l'PS  actions  de  nos  grandes  Sociétés  de  Crédit 
laissent,  en  général,  plutôt  un  peu  à  désirer  en  ce  mo- 
ment. Il  est  vrai  que  c'est  la  morte-saison  et  (Qu'elles 
n'ont  à  s'occuper  que  des  affaires  courantes.  Cepen- 
dant, certaines  d'entre  elles  sont  à  ne  pas  être  perdues 
de  vue,  entre  autres  le  Crédit  Lyonnais,  qui,  de  728  fr. 
75  c,  revient  à  712  fr.  50,  par  suite  de  quelques  ventes 
occasionnées  par  le  versement  à  effectuer  î^u'ochaine- 
mf'nt.  A  voir  le  soin  de  beaucoup  de  laisser  se  pro- 
duire les  demandes  et  d'absorber  dans  les  meilleures 
conditions  possibles  les  titres  qui  se  présentent,  on 
peut  aujjurer  que  les  porteurs  qui  réalisent  ont  tort. 
Comptoir  National  d'Escompte,  .510  au  comptant, 
contre  508  il  y  a  huit  jours.  Cette  institution  s'est  ren- 
due adjudicataire,  dans  ces  derniers  temps,  de  la  four- 
niture de  12.250  kilos  d'argent  métal  dont  avait  besoin 
la  Monnaie  de  Paris  :  Banque  de  Pans  et  des  Pays- 
Bas,  sans  changement,  à  637  fr.  50. 

Le  Crédit  Industriel  et  Commercial  que  nous  lais- 
sions à  530,  progresse  à  .535  fr.  L'état  de  san1é  de 
M.  Gay,  président  du  Conseil  d'administration,  ne  lui  a 
pas  permis  de  conserver  plus  longtemps  la  fonction 
qu'il  remplissait.  Il  a  donc  démissionné  ;  mais  il  reste, 
cependant,  toujours  administrateur  de  la  Société.  Il  est 
remplacé  par  M.  de  Monplanet,  inspecteur  général  des 
finances,  et  déjà  vice-président  de  la  Société.  Ainsi  se 
trouve  confirmé  ce  que  nous  laissions  sous-entendre 
dans  Y  Economiste  Européen  du  7  juillet.  Banque  In- 
ternationale de  Pans  sans  variation  sensible,  à  455. 
Société  Générale  toujours  ferme,  à  456. 

Les  titres  de  la  Société  des  Immeubles  sont  calmes, 
mais  soutenus  L'action  est  au  même  cours  de  25  fr.  ; 
l'Obligation  Foncière  remboursable  à  1.000  fr.,  qui 
restait  à  l'il  fr.,  na  pas  varié  ;  YObligation  4  0/0  de 
159  fr.,  passe  à  160  fr.,  et  la  Libérée  de  350  fr., 
s'ècliange  toujours  à  234.  La  décision  de  la  Cour  d'ap- 
pel qui  a  accordé  aux  Immeubles  le  droit  de  liquida- 
tion judiciaire,  évité  une  réalisation  désastreuse  du 
domaine.  Maintenant  il  convient  d'attendre  le  rap- 
port du  liquidateur  judiciaire  pour  connaître  la  situa- 
tion exacte  de  la  Société  et  le  revenu  net  du  domaine. 
On  va,  au  iiremier  moment,  se  trouver  en  présence 
d'une  proposition  de  concordat  qui,  sans  aucuu  doute, 
donnera  satisfaction  à  tous  les  créanciers. 

La  Banque  Maritime  (en  liquidation)  cote  320  fr.  On 
sait  qu'il  n'y  a  eu  encore  ((u'une  répartition  de  faite 
aux  actionnaires  par  les  liquidateurs  de  cet  Etablisse- 
ment. L'actif  do  l;i  Société  comprend,  en  efi'et,  un  stock 
d'actions  des  Ac/'t/cs  de  Trignac  dont  la  réalisation 
est  difficile  pour  l'instant.  Il  se  pourrait  donc  qu'à  un 
certain  moment,  on  soit  dans  l'obligation  de  procéder  à 
une  répartition  en  nature,  répartition  dont  il  a,  du 
i-este,  été  déjà  question  antérieurement. 

La  Banque  I.  R.  P.  des  Pays-Autrichiens  gagne, 
pour  la  semaine,  8  fr.  75  à  513  fr.  75.  Les  nouvelles  qui 
viennent  d'Australie  lui  sont  de  plus  en  plus  favo- 
rables. 

■j(  ir  Les  recettes  de  nos  grandes  Compagnies  de 
Chemins  de  fer  nrésentent,  pour  la  27e  semaine  de 
1894  (2  au  8  juillet),  une  augmentation  de  1.54.624  fr.  47. 
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La  plus-value  obtenue  depuis  le  l^r  janvier,  {'exer- 
cice nr«^cédent,  atteint  donc  maintenant  /.o/o.42U  li.  ^. 
Toutes  les  lignes  y  participent  à  ^Y^A^^^^-T-C^it  m 
dont  la  moins-value  est,  actuellement,  de  3o8./6b  h.bb. 

Fn  ce  qui  regarde  les  cours  des  actions,  ils  sont  a 
neu  près  slationnaires,  mais  fermes.  Au  reste,  a  terme, 
les  échano-es  sont  nuls  ;  ce  n'est  que  le  comptant  qui,  a 
proprement  parler,  s'occupe  réellement  de  ces  titres 

Le  Lyon  reste  au  même  cours  de  L383  fr  -  Nord 
en  avance  à  1.802  fr,  50,  contre  1.792  fr.  50  ;  l  Ouest 
passe  de  1.087  fr.  50  à  1  092  fr.  50;  Est  en  bénéfice  de 
h  fr  à  943  fr.  ;  par  contre,  Midi  un  peu  plus  lourd  a 
1  111  fr  25,  contre  1.120  fr.  Ouant  à  VOrleans  il  cote 
l'465  fr.,  contre  1.462  fr.  50.  Une  proposilion  de  résolu- 
tion a  été  déposée  à  la  Chambre,  par  MM.  André  Lebon 
et  Disleau,  qui  tend  au  i  achat  du  reseau  de  voies  ter- 
rées de  cette V;ompngnie  par  l'Etat  Cette  proposition  a 
été  renvoyée  à  la  Commission  des  chemins  de  tei.  Le 
Conseil  d'administration  deVOrléans  a  fixe  a  20  francs 
l'acompte  à  payer  le  1"  octobre  aux  actions  entières,  et 
à  5  francs  l'acompte  aux  actions  de  jouissance. 


4r  4r  he  Suez  dont  nous  constations  l'avance 
dans  notre  précédent  marché  financier,  a  contuiue 
cette  semaine,  sa  marche  ascendante.  De  2.b22  h  .  M, 
ses  actions  passent  à  2.857  fr.  oO.  L'augmentation 
des  recettes  du  Canal  est  toujours  satisfaisante, 
bien  que  peut-être  un  peu  moins  importante  dans 
la  deuxième  décade  de  juillet  dans  la  première. 

Comnarniie  Parisienne  du  Ga^  1.115  contre  1.108  li./o. 
On  se  montre  satisfait  de  l'accord  qui  a  elé  conclu 
entre  la  Compagnie  et  la  Ville  sur  la  question 
des  frais  accessoires  pour  les  petits  loyers  de  moins 
de  500  fr.  Il  est  certain  que,  pour  nombre  de  petits 
abonnés,  la  location  du  compteur,  la  prime  d  entretien 
des  branchements  et  des  robinets,  constituaient  une 
charge  presque  aussi  importante  que  celle  qui  résultait 
du  n'az  consommé. 

L^arrangement  intervenu  pourra  donc  désormais 
donner  une  extension  sensible  à  l'emploi  du  gaz  De 
nlus,  il  se  pourrait  que  cet  accord  en  facilitât  d  autres. 
Ajoutons  que  les  délégués  de  la.  Co7npagnie  Parisienne 
sont  entrés  en  pourparlers  avec  le  syndicat  du  cliarltoa 
de  la  Westphalie,  pour  le  renouvellement  du  traite  de 
livraison  de  charbon  qui  exph-e  le  31  décembre  pro- 
chain. La  Compagnie  est  prête  à  signer  un  nouveau 
traité  pour  trois  ans,  à  la  condition  que  le  tarif  spé- 
cial continuera  à  lui  être  appliqué.  Elle  a  réduit,  en 
outre,  la  quantité  minimum  des  livraisons  annuelles  a 
75  000  tonnes  au  lieu  de  100.000. 

Les  MessaneHes  Maritimes  sont  à  551  fr.  contre  .joU. 
Rio-Tinlo  lourd  à  327  50.  On  dit  pourtant  que  la  con- 
sommation indigène  du  cuivre  augmente  aux  Etats- 
Unis.  Cette  augmentation  se  traduit  par  une  diminu- 
tion dans  les  exportations  de  ce  pays.  Laittaro  Nitrate 
l^O  25 

"Les  actions  des  Che77iins  de  fer  Orientaiiœ^  ont  un 
marché  assez  animé  dans  les  cours  de  542  50  a54o  /o. 
Ces  titres  viennent  d'êlre  admis  à  la  cote  de  la  Bouise 
de  Bruxelles,  et  ils  seront  introduits  sur  le  marché  de 
Vienne  dans  le  courant  de  l'automne  prochain. 

Le  n-roupe  Corinthe  est  calme.  L'action  de  la  Société 
Hellénique  cote  102,  et  VOblifjalion  à  0/0  168  contre  169. 
Un  Comité  s'est  formé  pour  protester  contre  la  suspen- 
sion du  paiement  des  coupons  des  obligations  de  ia 
Soriëlè  Hellénique,  et  pour  organiser  la  défense  com- 
mune des  intérêts  des  porteurs.  Une  reunion  a  ete 
tenue  le  13  courant  à  Paris,  et  une  Commission  a  ete 
nommée.  On  prêtait  à  la  Société  l'intention  de  retirer 
ses  oldigalions  de  la  Cote  Officielle  de  Pans  pour 
économiser  les  47.000  fr.  que  coûte  annuel  ement  leur 
insci-iption.  L'économie  est,  certes,  sensible  pour  une 
enti éprise  dont  les  recettes  sont  si  faibles  et  n  augmen- 
tei-ont  que  lentement,  mais  les  inconvénients  qui  résul- 
teraient de  cette  mesure  pour  les  intéressés  doivent 
être  pris  en  sérieuse  considération.  m.     -  a 

'  Les  Lits  Militaires  sont  à  1.335  fr.  L'assemblée  géné- 
rale des  actionnaires  de  cette  Société  est  convoquée 
pour  le  25  juillet.  Le  dividende  qui  sera  propose  sé- 


léve  à  40  fr.,  en  augmentation  de  2  fr.  50  sur  l'exercice 
précédent.  ,       ,  -, 

Les  actions  de  la  Compagnie  du  Télégraphe  de 
Paris  à  Neio-Yorh,  de  122  fr.  50,  reviennent  à  120  fr. 
Dans  une  étude  spéciale,  nous  disions,  samedi  dernier, 
que  cette  Compagnie  serait  probablement  absorbée  par 
une  autre  autre  entreprise  française.  Cette  entreprise, 
on  la  nomme  maintenant  :  Compagn  ie  des  Télégraphes 
Sous-Marins,  dont  les  obligations,  qui  rapportent  25 
francs  par  an,  sont  demandées  à  420  fr.  Si  les  projets 
dont  on  parle  aboutissent,  ces  obligations  entreraient 
en  possession  de  nouveaux  gages. 

En  effet,  la  Compagnie  des  Télégraphes  ^>ous-Ma- 
rins  paierait  en  actions  et  non  en  espèces,  l'apport  de 
la  Compagnie  du  Télégraphe  de  Pans  àNew-^ork. 
Il  y  aurait  donc,  par  suite,  et  pour  les  obhgataires  de 
la  première  de  ces  entreprises,  une  augmentation  con- 
sidérable de  l'actif.  . 

Les  actions  de  la  Compagnie  Française  des  Métaux, 
que  nous  laissions  le  13  courant  à  305,  se  sont  relevées 
à  317  50  après  même  331  25  au  plus  haut,  sur  la  déc  a- 
ration  faite  par  M.  Gay,  président,  à  l'un  de  nos  colla- 
borateurs et  que  nous  avons  reproduite  dans  notre 
numéro  du  14  courant.  Aux  détails  contenus  dans  celte 
déclaration,  nous  croyons  devoir  ajouter  que  le  Conseil 
d'administration  de  la  Compagnie,  dans  sa  reunion  de 
mardi  dernier,  a  discuté  l'opporLunité  d'adresser  une 
communication  à  ses  associés.  11  a  décidé  de  presser 
l'établissement  de  tous  les  comptes  afin  que  dans  le 
courant  du  mois  d'août,  tous  les  renseignements  dési- 
rables puissent  être  fournis.  11  n'y  a  donc  plus  main- 
tenant qu'à  attendre  cette  communication. 

^  La  Rente  Extérieure  Espagtiole,  dont  nous 
notions  déjà,  samedi  dernier,  la  molle3S_e  à  64  4o,  a 
reculé  jusqu'à  63  70  et  remonte  à  64  lû.  Nous  ren- 
voyons, au  sujet  de  ce  fonds,  nos  lecteurs  a  notre 
correspondance  de  ce  jour  de  Madrid. 

^  Le  Hongrois  a  considérablement  progressé.  Il 
gagne? pour  la  semaine,  1  fr.  10  à  98  70,  sur  la  fermeté 
du  marché  de  Vienne. 


*  -k  La  Rente  Italienne  qui,  malgré  un  léger  re- 
port en  liquidation  du  15  juillet  avait  recule  de  _/6  90, 
a  76  10  a  hier,  vivement  remonté  à  77  15  pour  clôturer 
•\  70  92  ï/2  On  a  ainsi  accueilli  l'annonce  que  la 
Banque  d'halie  venait  de  réduire  son  escompte  de 
6  0/0  à  5  1/2  0/0,  et  la  nouvelle  de  l'avantage  que  vien- 
nent de  remporter  en  Afrique  les  troupes  italiennes  qui 
se  sont  emparées  de  Kassala.  Cette  occupation  soule- 
vera-t-elle  des  difficultés  diplomatiques  avec  1  Angle- 

terre  •  i 

Certains  journaux  d'outre-Manche  disent  «  oui  »  ;  les 
autres  disent  «  non  »,  cette  éventualité  étant  prévue 
dans  le  traité  de  1891.  D'autre  part  les  achats  a  Berl m 
pour  compte  de  Rome,  produisent  de  le^^t  Toutefois 
il  faut  être  prudent,  le  change  ayant  plutôt  tendance  a 
se  déprécier  encore. 

^  -à-  Les  Fonds  Russes  continuent  à  être  fermes. 
L^Riisses  Consolidés  et  2^  Séries  gagnent  5  cen- 
times à  100  55  ;  Orient  nouveau  en  progression  a  63  40 
contre  63  25.  Russe  3  0/0  1891  à  88  30,  en  bénéfice  de 
15  centimes. 

^  4r  Les  Yaleurs  Ottomanes  sont  en  petite  reprise. 
Le  Turc  C  de  27  12  1/2  remonte  à  27  2;j;  le  Turc  I) 
nasse  de  24  50  à  24  65.  Priorités  Ottonianes  très  femies 
Se/lnOet  481  25;  Douanes,  '  ^^^^O fions  01^ 
mânes  4  0/0  1894,  430,  en  avance  de  1  fr.  2o,  Obli- 
qalions  SaUmlque-Ccmslantinople  en  hausse  accen- 
tuée. Elles  progressent  de  317  à  323  75  a  terme,  et  a 

^^I^aBaSSoman^'  (|ui  restait  il  y  a  huit  jours  à 
611  25  a  repris  à  620.  Cette  Banque  s'intéresse  a  1  émis- 
sion des  Obligations  de  la  Compagnie  du  Chemin  de 
fer  de  Smyrke  à  Constardinople,  émission  qui  parait 
devoir  avoir  lieu  à  Londres  dans  le  courant  de  la  se- 
Se  mochaine.  Les  nouvelles  obligations  sont  du 
tyi.e  4  0/0,  et  le  prix  auquel  elles  seront oïïertes  au  pu- 
blic variera  vraisemblablement  entre  85  et  86  0/0.  A 
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Londres,  on  s'attend  à  d«  nombreuses  souscriptions 
pour  le  compte  de  Constantiao|)le  et  de  Paris. 

■j^  Il  n'y  a  rien  à  signaler  de  particulier  sur  lo 
Marché  des  ValeiD-s  d'Assurtuiccs.  La  Branche- Incen- 
die toutefois  appelle  ratleiitioii.  Sur  les  autres  bran- 
ches, les. cours  se  maintic-nnent,  sauf  sur  rL'r&rtî«t;-\'te, 
qui  est  un  peu  plus  lourde. 

Marché  des  Valeurs  d'Assurances 

Compagnies  d'assurances  :  derniers  cours  cotés 


Compagnies 


Incenilie 

Ass<-"«  Gi'... 
Nationale  . . 

Phi^nix  

Union  

Urbaine  .. 

Soleil  

France  . .  .  . 
Paternelle. . 
Foncière . . . 
Confiance . . 
Monde 
Providence. 

Maritimes 

Ass'»'  Gi»». . 
Prévoyance 
Réunion. . . . 


Cours  du 
13  juillet    20  juillet 


33  500 
31.000 
S.  900 
15.500 
5.100 
4.S00 
13.000 
4 , 750 
l'5 
280 
200 
8.500 


5.000 
4  400 

2^0 


33  500 
31.000 
S.  900 
15.500 
5.100 
4.9.10 
13.000 
4.7f>0 
175 
280 
2110 
8.500 


5.f00 
4  400 
2U0 


Compagnies 


Vie 

Ass'es  Gl«>. 
Nationale  . , 
Phénix.  ... 

Union  

Urbaine.  .. 
Soleil  ...  . 
Foncière  . . . 

Accidenls 


Cours  du 
13  imllot    20  juillet 


Momie  

Patrimoine. 
Préservât"». 
Prévovance 
Providence. 

Soleil  

Urbaine  


3Ô.O00 
36.000 
» 

1.110 

465 
100 


750 
125 
960 
650 
385 
il5 
420 


000 
.000 
» 

.010 

465 
ICO 


'750 

125 


385 
415 
430 


QUESTIONS   DU  JOUR 


LA  CRISE  ÉCONOMIP  FRANCO-AB  GLAISE 

Chaque  jour  apporte  son  fait  à  la  grande  enquête 
que  nous  poursuivons  sur  la  situation  monétaire 
universelle  et  chacun  de  ces  faits  démontre  l'exis- 
tence de  la  contraction  monétaire  que  nous  avons 
si  souvent  signalée  dans  ï Economiste  Européen 
et  que  l'école  économiste  anglaise  tout  entière  ad- 
met aujourd'hui.  ' 

—  Mais,  répondent  invariablement  les  niono- 
métallistes-or,  comment  pouvez-vous  parler  de 
contraction  monétaire  quand,  depuis  quatre  an- 
nées,les  encaisses-or  des  Banques  d'émission  euro- 
péennes se  sont  augmentées  de  plus  de  1.800  mil- 
lions de  francs,  non  compris  les  700  ou  800  mil- 
lions que  l'Autriche-Hongrie  a  dû  se  procurer  pour 
la  régularisation  de  sa  valuta  ? 

Nous  n'ignorons  pas  cette  augmentation  puis- 
que nous  faisons,  chaque  semaine,  le  bilan  des 
encaisses  des  Banques  d'émission  de  l'Europe  : 
nous  savons  même  que  depuis  moins  d'une  année 
les  Banques  d'émission  des  deux  grands  pays 
créditeurs  européens  :  Angleterre  et  France,  ont 
vu  leur  disponibilité  d'or  s'augmenter  encore  d'en- 
viron 345  millions  de  francs.  Mais  l'anahfse  ration- 
nelle des  causes  de  ce  phénomène,  et  de  ses  con- 
séquences économi(|ues  et  linancières  sur  les  pays 
considérés,  est  une  nouvelle  preuve  décisive  de  la 
contraction  monétaire  générale,  dont  les  pays  les 
plus  riches  en  numéraire  d'or  ont  été  les  premiers 
à  souffrir  dans  leurs  intérêts  matériels. 

Quelle  est  la  cause  réelle  de  l'immigration  ac- 
tuelle du  métal  jaune  en  Angleterre  et  en  France  ? 
L'enquête  poursuivie  en  Angleterre  par  la  Licjue 
Mmétallique  anglaise  l'indique  d'une  manière  irré- 
cusable : 

Les  deux  grands  pays  créditeurs  sont  en  train 
de  liquider  leur  situation  de  créanciers  permanents 
des  autres  nations  du  monde  civilisé. 

Avant  la  baisse  de  l'argent  métal,  et  la  crise  gé- 


nérale des  changes  qui  pèse  actuellement  sur  vingt 
et  un  iiays  débiteurs  do  la  Franco  et  do  l'Anglc- 
tern\  le  numéraire,  or  ou  argent,  ne  venait 
point  s'entasser  dans  les  caves  dos  banques 
anglaise  et  française,  parce  (|u'il  existait  un 
échange  per  pétuel  de  (;réditenî,rc  les  pays  créanciers 
et  les  paysdébitours.ClcîUx-ci  payant réguUèr(!ment 
l'intérêt  de  leurs  dettes  extérieures  inspiraient  la 
confiance,  non  seulement  aux  porteurs  de  leurs 
valeurs  mobilières,  mais  aussi  et  surtout  aux  com- 
merçants, aux  industriels,  aux  exportateurs,  qui 
leur  donnaient  du  crédit  sous  forme  de  marchan- 
dises. 

De  nouveaux  débouchés  s'ouvraient  chaque 
jour  à  l'industrie  des  deux  riches  nations  et  les 
bénéfices  qui  en  résultaient  pour  elles  trouvaient, 
de  leur  côté,  des  emplois  avantageux  au  delà  de 
leurs  frontières. 

On  peut  suivre  cette  période  sur  les  Index 
nu))tbcrs  de  M.  A.  Sauerbeck,  qui  donnent  le  ni- 
veau général  des  prix  des  principales  marchandises 
de  consommation  courante. 

De  1854  à  1874,  les  prix  se  maintiennent  cons- 
tamment aux  environs  de  la  cote  100,  admise 
comme  base  de  comparaison,  et  c'est  pendant  cette 
même  période  que  la  fortune  mobilière  et  indus- 
trielle de  la  France  et  de  l'Angleterre  se  développe 
d'une  manière  extraordinaire. 

Mais  survient,  en  1873,  la  disqualification  de 
l'argent  comme  instrument  d'échange  international. 
Le  numéraire,  l'unique  numéraire  du  monde  asia- 
tique perd  la  stabilité  extérieure  qu'il  avait  eue 
jusqu'alors  ou,  plus  exactement,  le  rapport  à  peu 
près  invariable  qui  unissait  ce  numéraire  au  nu- 
méraire européen  est  supprimé.  A  partir  de  ce  mo- 
ment, le  commerce  entre  l'Europe  et  l'Asie  modifie 
son  ancien  caractère  et  la  formule  du  troc  primitif 
de  marchandises  contre  marchandises  rem.place 
celle  de  la  compensation,  de  l'échange  à  base  lixe. 

La  sécurité  dont  jouissaient  les  industriels  ou  les 
capitalistes  anglais  et  français  créditeurs  (il  ne 
faut  jamais  oublier  ce  point)  des  pays  asiatiques 
disparaît  et,  par  contre,  la  baisse  extérieure  du 
métal  argent  qui  mesurait,  qui  mesure  encore  la 
valeur  des  produits  d'échange  des  pays  débiteurs, 
pousse  ces  derniers  pays  à  exporter  davantage  pour 
rétablir  l'équilibre,  et,  la  spéculation  aidant,  le 
prix  de  ces  produits,  traduit  en  or,  se  déprécie 
dans  une  proportion  presque  égale  à  la  déprécia- 
tion du  métal  blanc  lui-même. 

Mais  à  notre  époque  de  progrès,  et  avec  les  puis- 
sants moyens  que  la  vapeur  et  l'électricité  mettent 
au  service  de  la  spéculation  moderne,  la  déprécia- 
tion qui  affecte  la  production  de  quelques  grands 
pays  se  répercute  nécessairement  sur  le  prix 
moyen  des  produits  similaires  du  monde  entier,  et 
c'est  ainsi,  pour  ne  prendre  que  ces  deux  exem- 
ples, que  la  baisse  extérieure  de  la  roupie  indienne 
et  du  yen  japonais  a  avili  en  Europe,  le  prix  du 
blé  et  de  la  soie. 

Depuis  1873,  la  baisse  des  produits  d'importa- 
tion européenne  mesurés  en  or  est  à  peu  près  équi- 
valente à  la  baisse  de  l'argent-métal  par  rapport  à 
l'or  ou,  ce  qui  revient  au  même,  —  ainsi  que  l'a 
lumineusement  démontré  le  professeur  Nicholson 
à  la  Conférence  internationale  Mmétallique  de 
Londres,  —  la  hausse  de  l'or  par  rapport  à  l'argent 
est  en  proportion  de  la  baisse  du  niveau  général 
des  prix  mesurés  en  or,  depuis  cette  époque. 

Et  alors  la  contradiction  qui   semble  exister 
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entre  ces  deux  faits  constants  :  augmentation  du 
numéi-fire  or  en  France  et  en  Angleterre  et 
baisse  générale  des  prix  traduits  en  or  dans  ces 
deux  pays,  s'explique.  La  théorie  monétaire  — 
et  cette  théorie  est  la  base  fondamentale  des 
doctrines  monométalliste  et  bimétalliste  —  in- 
dique, en  effet,  «  que  la  valeur  des  choses  est  en 
«  raison  directe  de  la  masse  monétaire  qui  la 
«  représente  et  la  transporte,  ou  encore,  que  la 
«  valeur  delà  masse  monétaire  estenraison directe 
«  de  la  quantité  des  choses  qu'elle  est  chargée  de 
«  représenter  et  de  transporter  ».  S'il  n'y  avait  pas 
de  solidarité  entre  les  conditions  économiques  des 
pays  créditeurs,  France  et  Angleterre,  et  le  reste 
du  monde  civilisé,  l'accroissement  du  numéraire 
or,  constaté  dans  ces  deux  pays,  y  aurait  fatale- 
ment déterminé  une  hausse  générale  du  prix  des 
choses,  traduit  en  or. 

C'est  le  contraire  qui  se  produit  :  qu'est-ce  que 
cela  prouve?  Mais,  évidemment,  que  les  condi- 
tions économiques  des  pays  à  circulation  d'or  sont 
—  malgré  toutes  les  dénégations  des  monométal- 
listes—  sous  l'influence  immédiate  de  la  déprécia- 
tion monétaire  qui  affecte  les  pays  à  circulation 
d'argent  et  où,  conformément  à  la  théorie  moné- 
taire, la  valeur  des  choses  est  en  raison  directe  de 
la  valeur  monétaire  chargée  de  les  mesurer  et  de 
les  représenter. 

La  masse  monétaire  universelle,  d'après  les  sta- 
tistiques que  nuus  avons  publiées  ici  même  et  que 
j'ai  résumées  dans  la  Crise  des  C/^aw^-es,  représen- 
tait environ  S8.126  millions  de  francs  à  la  fin  de 
l'année  1892,  l'or  et  l'argent  étant  calculés  au  rap- 
port de  1  kilog.  d'or  pour  environ  15  kilog.  1/2 
d'argent;  dans  cette  masse,  V argent  figurait  pour 
20.123  millions  de  francs  et  Vor  pour  17.913  mil- 
lions. 

Depuis  1873,  l'argent  s'est  déprécié  de  plus  de 
50  0/0:  la  masse  monétaire  universelle  a  donc  di- 
minué, en  fait,  d'environ  28  0/0  et  si,  en  même 
temps  que  la  masse  monétaire  universelle  dimi- 
nuait en  puissance  d'achat,  les  choses  qu'elle  était 
chargée  de  représenter  et  de  transporter  augmen- 
taient en  quantité,  le  niveau  général  du  prix  de  ces 
choses  devait  fatalement  s'abaisser  dans  une  pro- 
portion de  beaucoup  supérieure  à  la  dépréciation 
de  la  masse  monétaire  elle-même. 

C'est  ce  qui  est  arrivé  :  les  tableaux  de  M.  A. 
Sauerbeck,  dont  les  monométallistes  anglais  eux- 
mêmes,  apprécient  l'exactitude  et  la  valeur,  nous 
démontrent  qu'entre  1873  et  1894,  les  prix  moyens, 
sur  le  libie  marché  de  l'Angleterre,  des  45  princi- 
paux produits  de  consommation  universelle  se 
sont  dépréciés  de  41  0/0  environ. 

Qu'on  réfléchisse  un  instant  aux  perturbations 
que  ce  grand  phénomène  économique,  sans  pré- 
cédent dans  l'histoire  moderne,  a  dù  apporter 
dans  tous  les  centres,  dans  toutes  les  branches  de 
la  productivité  universelle  I  Pour  ne  parler  que  de 
la  France  et  de  l'Angleterre,  voici,  par  exemple,  la 
marche  de  rexportation  des  produits  manufacturés 
pour  les  deux  pays  depuis  1890  : 
ExporLaiion  des  Objets  manufacturés  (y  cowvris 

les  colis  postaux)  des  années  1890  à  1893. 

(Millions  de  francs) 
Angleterre  France 

1890    5.746  3.000 

18H]   5.3H3  1.928 

1892   4  915  1.879 

1893    4.752  1.733 


Ainsi,  l'exportation  des  objets  manufacturés 
anglais  a  perdu,  en  valeur,  dans  l'espace  de  quatre 
années,  994  millions  de  francs,  soil  17,3.0/0,  par 
rapport  au  chiffre  de  1890. 

Pendant  la  même  période,  l'exportation  des 
objets  manufacturés  français  a  perdu,  de  son  côté, 
267  millions  de  francs,  en  valeur,  soit  13,3.0/0  par 
rapport  au  chiffre  de  1890. 

Mais  ce  n'est  pas  tout  :  pour  les  six  premiers 
mois  de  l'année  1894,  l'exportation  des  produits 
manufacturés  anglais  et  français  perd  respecti- 
vement, par  rapport  aux  six  premiers  mois  de  1893, 
67  millions  de  francs  en  Angleterre,  68  millions  de 
francs  en  France.  Ce  qui  revient  à  dire  que,  pour 
une  période  consécutive  de  9  semestres  ou  54  mois, 
l'exportation  des  objets  manufacturés  anglais  a 
perdu,  en  valeur,  18,4.0/0,  et  l'exportation  des 
objets  manufacturés  français  16,7.0/0. 

C'est  une  gigantesque  évolution  qui  s'opère  sous 
nos  yeux  et  qui  aura  pour  conséquence  finale  la 
perte  du  marché  universel  pour  les  grandes  na- 
tions industrielles  de  l'Europe,  et  l'émancipation 
financière  de  tous  les  pays  qui  étaient,  ou  qui  sont 
encore,  les  débiteurs  de  son  épargne  publique. 

En  Angleterre,  en  Allemagne,  en  Hollande,  eri 
Belgique,  tous  les  économistes  se  sont  attachés  à 
l'étude  de  cette  grave  question  qui  est  certaine- 
ment le  plus  grand  problème  économique  de  notre 
fin  de  siècle  :  "En  France  les  économistes  se  con- 
tentent d'attaquer  la  politique  protectionniste  et 
de  s'en  prendre  à  M.  Méline.  Cette  méthode  de 
discussion  est  d'ailleurs  commode  et  permet  de 
faire  de  l'esprit  à  bon  marché.  Mais  tout  a  une  fin 
et  un  moment  viendra  où  les  sourds  finiront  par 
entendre  et  où  les  aveugles  apercevront  aussi  la 
lumière.  . 

Souhaitons  seulement  que  ce  moment  ne  soit 
pas  trop  éloigné. 

Edmond  Thery. 


PROJET  FINANCIER 

pour  rExpositioii  Universelle  de  1900 

AVANT-PROPOS 

L'Exposition  Universelle  de  Paris  de  1900  doit  dépas- 
ser en  merveilles  et  en  nombre  de  visiteurs,  les  résul- 
tats de  toutes  les  Expositions  Universelles  précédentes. 
Pour  atteindre  ce  but,  sans  engager  les  finances  rte 
l'Etat  il  faut  pouvoir  mettre  gratuitement,  a  la  dispo- 
sition du  Commissaire  général  et  de  la  Commission 
supérieure  de  VExposUion  créée  par  le  Décret  du 
9  septembre  1893,  des  capitaux  considérables,  et  a  la 
disposition  du  public  des  attractions  nouvelles  et,  sur- 
tout, des  facilités  de  déplacement  que  n  ont  point  don- 
nées les  combinaisons  financières  relatives  aux  Expo- 
sitions antérieures.  ■  ,  iiA       .  ;i 

Le  Proie <  ci-après  réalise  ce  double  problème  .  il 
s'appuie  à  la  fois  sur  la  participation  financière  du 
grand  public  -  à  qui  il  donne  des  avantages  dune 
valeur  pécuniaire  bien  supérieure  a  la  somme  quii 
sera  appelé  à  verser  par  voie  de  souscription  volon- 
taire --  et  sur  divers  concours  spéciaux  dont  nous 
allons  définir  la  nature.  .  r  ^  j 

En  1889,  la  création  des  1 .200.000  5ons  a  Lots  de 
25  francs  autorisée  par  la  loi  du  4  avril  de  la  même 
année  contribua,  certainement,  au  grand  succès  de 
l'Exposition  parce  qu'il  mit  d'une  part,  une  somme  de 
20  millions  d'argent  liquide  à  la  disposition  de  la  ^com- 
mission supérieure  de  l'Exposition  et  que,  d  autre 
part,  chaque  Bon  offrit  au  souscripteur  : 
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lo  2;")  tickels  d'ontrée  i^ratuite  .Y  l'Exposilion  ; 
2"  'routes  lo8  chances  d'un  Bon  da  Loterie  trùs 
important  ; 

;{«  Le  reniboursenionl  assuré  d'une  somme  de  25  fr. 
au  bout  de  75  aum'^es. 

En  fait,  le  public  do  ISSi)  a  versé  ;iO  millions  de 
francs  dans  lo  courant  d'avril  cl  il  a  reçu,  en  outre  des 
25  tickets  d'entrée  gratu.to  attachés  si  chaque  Bon  : 

10  7.200.000  francs  de  lots  tirés  i)endant  l'année  1889  ; 

2'>  Après  l'Exposition  :  un  coupon  do  loterie  lui  don- 
nant droit  à  un  tirat>;e  annuel  de  72.000  l'ra nos  de  lots 
de  1890  à  1899;  à  un  tirage  annuel  de  57.000  francs  de 
lots  de  1900  à  19(ii,  et  enlin  au  reml)oursemenl  d'une 
somme  de  25  francs  (pour  les  Bons  non  jirimés)  en  lOUi. 

Pour  la  période  do  l'Exposition,  les  7. 200.000  francs 
représentaient  exactement  0  francs  par  Bon  à  Lois. 

Pour  la  période  comprise  de  1890  à  1964,  les  avan- 
tages accordés  au  porteur  de  chaque  Bon,  ramenés 
(d'après  le  taux  de  capitalisations  1/4  0/0  établi)  à  leur 
valeur  actuelle  en  1889  :  représentaient  environ  3  francs. 

En  résumé,  le  pultlic  a  payé  pour  chaque  Bon 
25  francs  et  on  lui  a  donné,  en  1889,  6  francs  en  lots, 
S  francs  pour  la  reconstitution  de  son  capital  et  les  lots 
futurs,  plus  25  tickets  d'entrée  gratuite. 

Mais  aujourd'hui  on  peut  dire,  sans  crainte  d'être 
démenti,  que  la  formule  de  reconstitution  du  capital 
de  25  francs  qui  avait  séduit,  par  sa  nouveauté,  le 
public  de  1889,  ne  serait  qu'un  failde,  un  très  faible 
attrait  pour  l'Exposition  future.  En  effet,  il  reste,  au 
moment  où  nou^  écrivons  ces  lignes  (mai  1894), 
1.194.707  Bons  à  lots  et  de  reconstitution  d'un  capital 
de  25  francs  à  amortir,  et  chacun  de  ces  Bons  vaut 
mathématiquement  2  fr.  62. 

11  faut  donc  trouver  une  formule  nouvelle  qui  séduise 
encore  le  public  français,  qui  l'entraîne  vers  VExposi- 
tio7i  de  1900  et  qui  donne  à  l'Etat,  non  plus  20  mil- 
lions d'argent  liquide,  comme  en  1889,  mais  au  moins 
45  millions. 

I.  —  Exposé  de  la  Combinaison 

La  Combinaison  que  nous  proposons  repose  sur  les 
données  suivantes  : 

jLjUiettre,  avant  la  fin  de  l'année  1894,  1.250.000  Bons 
AIT  Porteur  de  l'Exposition  Universelle  de  1900,  au 
prix  de  iJO  francs. 

Payables  : 
20  fr.  en  s(uiscrivant  ; 
20  fr.  à  la  répartition  ; 

50  fr.  pendant  la  dernière  quinzaine  de  décembre  1894. 
Chaque  Bon  au  Porteur  aura  droit  : 

lo  Au  Parcours  gratuit  sur  les  (!;hemins  de  fer  fran- 
çais (du  1er  mars  au  15 novembre  19U0)  de  2.000  kilo- 
mètres en  5e  classe,  ou  1.300  kilomètres  en  2e  classe, 
ou  900  kilomètres  en  l^  classe  :  au  choix  du  Porteur. 
Parcours  gratuit  à  utiliser  soit  en  un,  soit  en  plu- 
sieurs voyages  pendant  la  période  indiquée,  et  pour 
tous  les  trains  comportant  la  classe  choisie  par  le 
Porteur  du  Bon,  avec  cette  condition  expresse  que 
chaque  voyage  aura  une  Gare  de  Paris  comme  desti- 
nation ou  comme  point  de  départ  ; 

2»  A  24  tirages  à  lots  trimestriels  à  effectuer  les  1er  jan- 
vier, ler  avril,  1er  juillet  et  1er  octobre  des  années 
1895, 1896.  1897, 1898,1899  et  1900;  chaque  tirage  com- 
portant 140  lots  d'une  valeur  totale  de  500.000  francs, 
dont  un  gros  lot  de  250.000  francs  et  un  second  gros 
lot  de  100.000  francs  ; 

3o  A  30  tickels  d'entrée  gratuite  à  l'Exposition  Univer- 
selle de  1900.  dans  les  conditions  des  tickets  de  l'Ex- 
position de  1889  ; 

4»  A  2  coupons  à.' Ascension  gratuite  au  sommet  (3e 
Platt-forme)  de  la  Tour  Eiffel,  avec  faculté  de  visiter 
successivement  chaque  étage  (1)  ; 

5o  A  une  Police  d' assurance  au  porteur  contre  les 


(1)  La  disposition  relative  aux  Ascensions  Gratuites  au 
sommet  de  la  Tour  Eiffel  peut  être  suppiimée  sans  inconvé- 
nient pour  la  combinaison  financière  développée  dans  le  pré- 
sent Projet. 


accidents  en  Chemins  de  fer,  garantissant  au  Porteur 
de  cluuiue  Bon  une  indemnité  do  10.000  francs, 
nonobstant  nscours  contre  les  auteurs  responsables 
do  l'accidcmt  ; 

6"  A  un  Grand  Tiracfc  final  à.  lots  eff(iidué  l(i  p'r  dé- 
cembre 1909  et  ayaiit  un  Gros  lot  de  UN  MILLION 
de  francs,  nn  9,%coni\  Gros  lot  de  500.000  francs  et 
500.000  francs  de  lots  secondaires  ; 

7"  Au  tirage,  dans  la  première  quin/aino  de  décembre 
1900,  d'une  grande  Tomt)ola  de  l.;'.'>0.000  francs  de 
lots  en  nature  aclietés  parmi  les  objets  ayant  liguré 
à  riixposition. 

Le  lor  janviei'  1901  les  Bons  au*  Pou  i  ki-r  disparaî- 
tront do  la  circulation,  car  ils  auront  perdu  toute  va- 
leur. 

IL  —  L'Emission 

L'émission  des  Bons  au  Porteur  aura  lieu,  par 
exemple,  le  15  novembre  1894  prochain,  au  prix  de 
90  francs. 

Payables  : 

20  francs  à  la  souscription  ; 

20  francs  à  la  répartition  du  20  au  25  novembre; 
50  francs  du  15  au  20  décembre. 
Le  15  avril  1889,  la  souscription  des  1.200.000  Bons 
à  25  francs  eut  lieu,  à  Paris  : 
Au  Crédit  Foncier  de  France; 
A  la  Société  Générale; 
Au  Crédit  Lyonnais; 
Au  CrédÂt  Industriel; 
A  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas. 

Dans  les  Départements  : 
Aux  Agences  des  Sociétés  ci-dessus; 
Aux  Trésoreries  générales; 
Aux  Recettes  des  finances. 

A  l'Etranger  : 
Aux  Agences  des  mêmes  Sociétés. 

Pour  rendre  la  souscription  des  Bons  au  Porteur 
de  V Exposition  Universelle  de  1900  véritablement 
nationale,  cette  souscription,  en  outre  des  Etablisse- 
ments de  crédit  ci-dessus  désignés  (auxquels  on  pourra 
ajouter  :  le  Comptoir  National  d'Escompte  et  la  Ba7t- 
que  Internationale  de  Paris),  pourra  avoir  lieu  éga- 
lernent  : 

lo  A  la  Banque  de  France,  Paris  et  Succursales; 
2o  Chez  les  Receveurs  particuliers  et  les  Percepteurs 
des  départements; 
3»  Dans  tous  les  bureaux  de  poste  de  la  France. 

Les  Percepteurs,  Receveurs  particuliers  et  Trésoriers 
payeurs  généraux  centraliseront  leurs  souscriptions 
par  département,  et  la  centralisation  générale  des 
départements  et  des  Etablissements  financiers  de  Paris 
s'efl'ectuera  par  l'intermédiaire  de  la  Banque  de  France. 

Si  le  nombre  des  demandas  des  Bons  au  Porteur  dé- 
passe le  chiffre  offert  de  1.250.000  (ce  qui  est  absolument 
certain),  on  répartira  d'abord  un  Bon  par  souscription, 
quel  que  soit  le  montant  de  la  souscription  :  de  cette 
manière  toutes  les  un- tés  seront  servies.  Le  surplus 
sera  réparti  au  prorata  du  chiffre  demandé  par  chaque 
souscription  :  les  souscriptions  par  liste  n'étant  pas 
admises. 

Cette  forme  de  souscription  publique  aura  d'abord 
comme  premier  et  grand  résultat  de  faire  pénétrer  et  de 
faire  connaître  le  mécanisme  des  Bons  au  Porteur  de 
l'Exposition  Universelle  de  1900  dans  les  plus  mo- 
destes_  localités  de  la  France. 

Les  avantages  attachés  à  chaque  Bon  (Parcours 
gratuits  en  Clieminsdefer  ;  Tirages  à  lots  trimestriels 
à  partir  du  1^  janvier  1895;  30  tickets  d'Entrés  gra- 
tuite à  l'Exposition  ;  2  ascensions  gratuites  au  som- 
met de  la  Tour  Eiffel,  etc.),  constitueront  dans  toute 
la  France,  et  pendant  la  période  de  cinq  années  qui 
précédera  la  grande  Exposition,  la  suggestion  la  plus 
gigantesque  qu'on  puisse  imaginer  pour  amener  les 
visiteurs  départementaux  à  Paris  au  moment  de  l'Ex- 
position. 
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De  même  pour  les  Parisiens,  la  perspective  de  pou- 
voir faire,  en  province,  au  cours  de  l'année  1900  (du 
1er  maris  au  15  décembre  1900),  un  ou  plusieurs  voyages 
gratuits  (selon  la  die-tance  des  gares  destinataires), 
voijages  gratuits  absolument  indépendants  des  autres 
avantages  spéciaux  que  procurera  chaque  Bon.au  Por- 
TEUiî  :sera  un  élément  d'attrait  certain  qui  les  poussera 
à  la  souscription  de  ces  Bons. 

(A  suivre.)  Edmond  Théry. 


LE  COMMERCE  EXTERIEUR  DE  LA  FRANCE 

pendant  le  premier  semestre  de  1894 

L'Imprimerie  Nationale  vient  de  faire  paraître  le 
volume  des  documents  statistiques  publiés  par  l'Ad- 
ministration des  Douanes  sur  le  commerce  de  la  France 
pendant  les  six  premiers  mois  de  1894. 

Les  importations  se  sont  élevées,  du  1er  janvier  au 
30  luin  1894,  à  2.235.(320.000  fr.,  et  les  exportations  à 
1.585.487.000  francs. 

Ces  chiffres  se  décomposent  comme  suit  pour  le  mois 
de  juin  : 

IMPORTATIONS  1894 

Objets  d'alimentation  96.860.000 
Matières  nécessaires 

à  l'industrie   176.769.000 

Objets  fabriqués   46.946.000 

Totaux. . 


1893 

89.0Û4.000  +  7.806.000 

199  661.000  —22.892.000 
46.575.000  +  371.000 

320.575.000   335.290.000  —14.715.000 


57.460.000  +  1.488.000 
68.796.000  +  7.191.000 


EXPORT.^IONS 

Objets  d'alimentation  58.948.000 
Matières  nécessaires 

à  l'industrie   70.987.000 

Objets  fabriqués   122.352.000   147.002.000  —24.650.000 

Colis  postaux   5.040.000      4.830.000  +  210.000 

Totaux   257.3ii7.000   273.088.000  —15.761.000 

Le  tableau  suivant  donne,  du  1er  janvier  au  30 
juin,  le  mouvement  du  commerce  extérieur  comparé 
à  celui  du  premier  semestre  de  1893  et  1892  • 
1894  1893 

479.943.000 


IMPORT.A.TI0NS 

Objets  d'alimen- 
tation  

MatiiTcs  néces- 
saires à  l'in- 
du.strie  

Objets  fabriq. . 

Totaux. . . 

EXPORTATIONS 

Objets  d'alimen- 
tation  

Matières  néces- 
saires à  l'in- 
dustrie  

0))jcls  fabriq. . 

Colis  postaux. . 

Totaux. . . 


670.090.000 

1.280.806.000 
284.724.000 

2.235.620.000 

1894 


1.153.207.000 
266.950.000 

1.900. 100.000 

1893 


1892 
923.454.000 

1.179.140.000 
839.716.000 

2.441.310.000 

1892 


340.025.000      841.079.000  382.076.000 


398.968.000 
805.407.000 
41.087.000 


407.286.000 
875.863.000 
38.654.0O(J 


401.304.000 
870.737.000 
28.401.000 


1.585.487.000   1.062.882.000  1.682.518.000 

Il  a  été  fait  usage,  pour  le  calcul  des  valeurs  de  1894 
et  de  1893,  des  taux  d'évaluation  fixés,  pour  cette  der- 
nière année,  parla  Commission  permanente  des  valeurs 
de  douane. 

Les  valeurs  de  1892  ont  été  établies  au  moyen  des 
taux  propres  à  cette  année. 

RÉSUMÉ  COmPflRATIF  des  Importations  et  Exportations  par 
calégories  jjpnilaiit  les  six  premiers  mois  des  dix  der- 
nières années  (1885-1894). 

IMPORTATIONS  (en  milliers  'le  francs) 

Or,  arg. 
et  biUon 


Années 

Matières 
premières 

Objets 
fabriqués 

Objets 
d'alimen. , 

Total  des 
import. 

1894 

1 .280.806 

•284.724 

670  090 

2  235.620 

1893 

1  207 

Z06.950 

479.943 

1.900.100 

1892 

l.lTrf  143 

■m  710 

922.454 

2.441.310 

1891 

1.293.  lli 

305.2;f2 

693.1315 

2  291.989 

1890 

l.afi?  i'r.3 

290.141 

692.792 

2.250.3)0 

1889 

1.109. OS  1 

2.S0.S01 

720.431 

2.170.316 

1888 

l.!.5.'i.981 

263.491 

704.599 

2.022  071 

1887 

1.051  178 

270  299 

071  421 

1.995.898 

1886 

1  010  916 

208.283 

715.75S 

2.000  987 

1885 

l.Vii  165 

292.407 

691 . 252 

2,108  533 

170. 
310. 
309. 
309. 
136 
190 
115, 
166 
331 
273 


292 
024 
245 
133 
896 
251 
972 
305 
038 
657 


EXPORTATIONS  (en  milliers  de  francs) 


Années 

Matières 

Objets 

Objets 

Colis 

Total  des 

Oi,arg. 

prem. 

fabriqués 

d'climen. 

postaux. 

export. 

et  billon 

1894 

398.968 

805  407 

340.025 

41.087 

1.585.487 

105.979 

1893 

407.286 

875. 8 -iS 

341.079 

.38.654 

1.662.882 

95.322 

1892 

401.301 

870.737 

382.076 

28.401 

1.682.518 

1J8.165 

1891 

389.854 

908.430 

365.863 

32.956 

1 . 697 . 103 

129.828 

1890 

437.317 

959.132 

413.669 

22.269 

1.832.387 

93.520- 

1889 

443.702 

908.873 

379  923 

22.417 

1 .754.915 

104.792 

1888 

387.319 

794.712 

330.6.38 

18.641 

1.531.340 

157.588 

1887 

379.991 

8('8.832 

310.065 

15.266 

1.544,151 

190.912 

1886 

338.335 

820.056 

338.115 

12.658 

1.509.191 

110.068 

1885 

340.661 

778.203 

307.223 

7.087 

1.49^.174 

172.978 

Résumé  des  échanges  avec  les  principaux  pays 

(En  milliers  de  francs) 


ETATS 


6  premiers  mois  1894 

Juin  1894 

Importât. 

Eiporlat. 

Difi'ér. 
pi-  l'exp. 

Importai. 

Eiporlat. 

Différ. 
pr  l'exp. 

257.630 

177.301 

-f  219. 671 

40.475 

83.489 

+  43.012 

157,808 

181  395 

-f-  23  587 

21.835 

21.030 

—  3.205 

205.964 

258.521 

4-  52.557 

35.385 

44.978 

-f  9.593 

34.461 

74.546 

+  40.082 

4.617 

13.109 

-f  8.492 

74.062 

48.023 

—  26.039 

9.737 

10.288 

4-  551 

98.010 

51.948 

—  46.062 

12.428 

8.529 

—  3.899 

55.5!2 

27.622 

—  27.890 

7.735 

3.199 

—    4  536 

232.767 

82.002 

—150.765 

13.481 

12.161 

—  1.020 

27.. 358 

34.273 

—   G. 915 

3.153 

6.065 

—   2  912 

130.806 

31.810 

—  98.996 

12.3Ù1 

3.708 

—  S.b93 

Angleterre  

Allemagne  

Belgique  

Suisse  

Italie  

Espagne   

Turquie  

Etats-Unis  

Brésil  

Réf>ubl.  Argentine 


Le  mois  de  juin  a  été  très  défavorable  à  notre  com- 
merce extérieur:  l'importation  des  matières  nécessaires 
à  l'industrie  a  diminué  de  tout  près  de  23  millions,  par 
rapport  au  mois  correspondant  de  1893,  ce  qui  peut  à 
la  rigueur  s'expliquer  par  les  énormes  approvisionne- 
ments faits  pendant  les  mois  précédents,  mais  nous 
relevons  au  chapitre  des  exportations  une  diminution 
de  25  millions  sur  les  objets  fabriqués. 

Depuis  le  commencement  de  l'année,  les  exportations 
d'objets  fabriqués  ont  fléchi  de  70.456.000  francs  par 
rapport  à  1893  :  il  faut  remonter  à  1888  pour  trouver 
des  chiffres  aussi  bas. 

Les  causes  générales  du  malaise  commercial  qui  af- 
fecte la  France.  l'Angleterre  et  les  pays  à  monnaie 
saine,  ont  été  souvent  analysées  par  l'Economiste  Eu- 
ropéen ;  nous  renvoyons  nos  lecteurs  à  l'article  que 
notre  Directeur,  M.  Èdmond  Théry,  consacre  aujour- 
d'hui à  cette  grave  question. 

En  ce  qui  concerne  les  pertes  sur  les  objets  fabriqués 
pour  le  semestre,  voici  celles  qui  attirent  le  plus  l'at- 
tention : 

Soieries,  2.336.000  fr.  :  tissus  de  laine, 27.601 .000  fr.; 
fils  de  lin  et  de  chanvre,  3.244.000  fr.;  peaux  prépa- 
rées, 4.227.000  fr.:  ouvrages  en  cuir,  10.318.000  fr.  ; 
ouvrages  en  métaux,  4.900.000  fr.;  confections  pour 
femmes,  8.862.000  fr.  ;  confections  pour  hommes, 
5.130.000  francs. 

En  compensation,  il  faut  noter  les  quelques  aug- 
mentations suivantes  : 

Tissus  de  coton,  8.597.000  fr.  ;  machines  et  méca- 
niques, 2.478.000  fr.;  modes,  4.496.000  francs. 

Au  point  de  vue  des  pays  de  provenance  et  de  desti- 
nation, depuis  le  1"  janvier  nous  avons  reçu  d'Angle- 
terre pour  10.714.000  fr.  de  marchandises  de  plusqu'en 
1893,  et  nous  lui  en  avons  envoyé  pour  5.019.000  fr. 
de  moins;  pour  l'Allemagne,  nos  importations  ùont  sta- 
iionnaires,  et  nos  exportations  ont  progresse  de 
6  175.000  fr.  Les  importations  de  la  Belgique  ont  aug- 
menté de  16.575.000  fr.,  et  nos  ventes  à  ce  pays  sont 
en  diminution  de  9.334.000  francs. 

Le  commerce  avec  la  Suisse  est  toujours  très  triste  ; 
le  chiffre  de  nos  achats  à  ce  pays  est  le  même  que  celui 
de  l'année  dernière,  mais  nos  ventes  ont  rétrogradé  de 
9.584.000  fr.  ^  .  -, 

L'Italie  a  exporté  en  France  10.473.000  fr.  de  plus 
qu'en  1893  et  elle  a  reçu  20.518.000  fr.  de  moins,  c'est 
l'elTet  de  la  hausse  du  cliange.  Nos  comptes  avec  1  Es- 
pa-^ne  montrent- une  perte  de  22.003.000  fr.  à  l'importa- 
tion et  de  4 . 097 .  OUO  à  l'exportation. 

Les  chiffres  des  Etats-Unis  portent  la  trace  de  la  crise 
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que  traverse  ce  pays  ;  il  a  introduit  en  France  60.061.000 
francs  de  plus  que  l'ann(''o  dornit're  et  il  nous  a  de- 
mandé pour  5ô."'i.'>. 000  l'r.  de  moins, 

Le  lirésil,  par  suite  de  la  ^nierre  civile  qui  l'a  désolé, 
a  vu  ses  importations  diminuer  de  10.522.000  i'r.  et  les 
exportations  de  /.loO.OOO  fr. 

La  République  Argentine  donne  les  chiffres  suivants: 
12.19i.000  fr.  d'augmentation  à  l'importation  et  'i  mil- 
lions 201. (X)0  fr.  à  l'exportation. 


METAUX  PRÉCIEUX.  —  Importations  et  Exportations  des 
Métaux  précieux  pendant  les  six  pi'oniiers  mois  des  an- 
■  nées  1802-1893-1894  (Valeur  en  milliers  de  francs). 


Afatières 

IMPORTATIONS  (milliers  de  fr) 

EIPORTATIOSS  (niillicrs  de  rr.) 

1894 

1893 

1892 

1894 

1893 

1892 

Or  en  lingots  .  

Or  monnayé   

Argent  en  lingots  

Argent  monnayé  

Monnaia  d".  biflon  

35.532 
76.563 

45.406 
63 

31.354 
192.908 
7.558 
:8.134 
66 

55.051 
IS 1.747 
l0.n2S 
61  866 
52 

3.134 
50.792 

4.861 
46.992 
197 

2.075 
39.911 

7.589 
45.707 
37 

1 l . 633 
f.7.597 
10.673 
37.425 
835 

Totaux. . . . 

170.292 

310.023 

309.245 

105.979 

95.322 

118.164 

Les  entrées  de  métaux  précieux,  pour  les  six 
premiers  mois  de  1894,  sont  toujours  en  forte  dimi- 
nution sur  celles  de  la  même  période  de  l'année  1898  ; 
malgré  cela  la  situation  est  toujours  excellente,  car  le 
surjîius  des  entrées  d'oR  existant  à  fin  mai  1894, 
30.b8i.000  francs,  s'est  augmenté  de  27'. 485. 000  francs 
en  avril,  ce  qui  donne  un  stock  pour  les  six  pre- 
miers mois  de  58.169.000  francs.  Pour  I'argent,  l'im- 
portation des  six  premiers  mois  s'est  élevée  à 
58.133.000  francs  contre  une  sortie  de  51.853.000  fr., 
soit  un  stock  de  6.280.000  francs,  en  diminution  de 
5.715.000  sur  celui  de  lin  mai.  Ce  résultat  est  dû  au 
renvoi  en  Italie  des  monnaies  divisionnaires. 

Billon. —  Les  sorties  de  ce  métal  ont  été  supérieures 
IX  entrées  de  IGi.OOO  francs  pour  les  six  premiers 


aux 

mois  de  1894. 


RESUME  des  perceptions  opérées  par  le  service  des 
douanes  et  le  service  de.s  contributions  indirectes  pendant 
les  six  premiers  mois  des  années  1894,  1893  et  1892. 

DÉSIGNATION 


Service  des  Douanes  : 

Droits  de  douanes  à  l'importation  . . . 

—  —       à  l'exportation  . . . 

. —    de  statistitjue  

— ■    de  navi;i:ation  

—  et  produits  divers  de  douanes. 
Taxe  de  consommation  des  sels  


Total  

Service  des  contribut.  indirectes; 

Boissons  et  droit  de  fabr.  des  bières  

Sels. 


Sucre  indigène  (droit  de  fabrication). 

Droits  divers  et  rec.  à  diff.  titres  

Vente  des  tabacs  

—  des  poudres  

—  des  allumettes  


Total  

Total  général  des  perceptions.. 
A  déd.  les  dép..  p.  primes  ou  drawbacks. 

Reste  acquis  au  Trésor  


1894 

1893 

1892 

Mille  fr. 

Mille  fr. 

Mille  fr. 

218.227 

206.948 

217.632 

» 

)) 

)) 

3.359 

3.315 

3.479 

4.238 

3.S-15 

4.385 

2.639 

2  404 

2  466 

9.143 

9.305 

9.405 

267.606 

225.818 

297.367 

222.338 

227.801 

226.451 

4  717 

4  834 

5.276 

61.063 

64.458 

69.S!91 

52.778 

51.825 

56.322 

184.121 

183.577 

181.652 

3.510 

3  1)95 

3.011 

12,023 

11.725 

iO.417 

540.550 

547.816 

555.423 

808.156 

773.634 

852.790 

2S6 

302 

187 

807. SôO 

773.332 

852.603 

Pendant  les  six  premiers  mois  de  1894,  les  percep- 
tions opérées  par  le  service  des  Douanes  ont  été  supé- 
rieures de  41.788.000  fr.  à  celles  de  la  même  période  de 
1893.  Ce  résultat  est  dû  aux  entrées  de  céréales,  dont 
la  plus-value  de  droits  a  été  de  45.289.000  fr.  Les  su- 
cres ont  aussi  contribué  à  ce  résultat  pour  5.371.000 
francs. 

Le  service  des  Contributions  indirectes  a  supporté 
une  moms-value  de  perceptions  de  7.260.000  fr.,  impu- 
table surtout  aux  boissons.  En  résumé,  les  perceptions 
opérées  par  ces  deux  services  sont,  pour  les  six  pre- 
miers mois  de  1894,  en  augmentation  de  34.522.000  fr. 
sur  la  période  correspondante  de  1893. 


RÉSUMÉ  de  la  navigation  de  la  France  pondant  les  six 
pnMuicr.s  moii  de^  .innées  1893  et  1894  (navires  cliarr/és) 


 i<;nthék 

 SORTIE  

1894 

1893 

1894 

1893 

Nomb 

Nom)) 

Nomb 

Nomb 

de 

Ton . 

de 

Ton. 

do 

Ton. 

de 

Ton. 

Navires  français 

navir. 

navir. 

navir. 

navir. 

Avec  colonies  ei  ^)os- 

(mill.) 

(rrillt.) 

(mill.) 

(mill.) 

sessions  françaises 

817 

584 

973 

,  686 

907 

637 

1.023 

731 

39 

2 

37 

3 

445 

50 

135 

47 

Etranger  : 

Pays  d'Europe  

2.353 

782 

2.439 

S22 

1  Ol'i 

2.220 

712 

—   hors  d'Europe. 

327 

417 

3S6 

490 

260 

279 

291 

438 

Total  

3  566 

1.817 

3.S35 

2.002 

3.  £56 

1.791 

3.969 

1.959 

Navires  étrange. 

Avec  colonies  et  pos- 

sessions françaises 

112 

80 

131 

91 

6.S 

29 

110 

47 

Elrayiger  : 

Pays  d'Europe  

7.647 

3.060 

7.495 

3.185 

6.147 

2  156 

5.985 

2.077 

—    hors  d'Europe. 

899 

1.518 

830 

1.148 

273 

393 

276 

368 

Total  

8.658 

4.659 

8.456|4.405 

6.488 

2.579 

6.371 

2.489 

Total  général  

12.224 

6.477 

12.29l|6.408 

10.044 

4.370 

10.310 

4.449 

Pendant  les  six  premiers  mois  de  1894,  l'entrée 
des  navires  dans  les  ports  français  a  été  inférieure  de 
67  à  celle  de  la  période  correspondante  de  1893  et  le 
tonnage  a  augmenté  de  69  milliers  de  tonneaux.  A  la 
sortie  le  nombre  de  navires  a  diminué  de  296  et  le  ton- 
nage emporté  a  subi  une  moins-value  de  79  milliers 
de  tonneaux. 

TONNAGE  des  navires  chargés,  français  et  étrangers,  pen- 
dant les  six  premiers  mois  des  années  1892,  1893  et  1894 
(entrées  et  sorties  réunies)  : 

En  tonneaux 

Dilférence 


Dunkerque  

Calais  

Boulogne  

Dieppe  

Le  Havre  

Rouen  

Nantes  

Saint-Nazaire  

Bordeaux  

Bayonne   

Cette  

Marseille  

Nice  

Autres  ports  

Tous  les  ports. . 


1892 


9.59 
516, 
595 
311 

1.942, 
498 
76 
421 
924 
164 
411 

3.309 
62, 

1.283, 


11.528.103 


1893 


803.807 
474.7(6 
623.134 
299.166 

1.742.602 
435.191 
74.898 
391  471 
891  611 
159.817 
368.468 

3.192.718 
60  595 

1.332.685 


10.857.875 


189  i 


900, 
406 
542 
364, 

1  868. 
556, 
83 
365. 
900. 
190, 
315. 

3.204. 
6i. 

1.090. 


10.818.192 


par  rappor 


t  à  1893 


Total 


-1- 


96  540 
68,281 
80.;  51 
65  161 
125.5.32 
120.395 
8.298 
26.113 
5.600 
30.798 
53.092 
12.167 
278 
212.656 


9  683 


12.01 
14.38 
12.92 
21.77 
7.20 
27.60 
11.07 
6-77 
0.62 
19.26 
14.40 
0.38 
0.45 
18. 2C 

0.08 


En  juin  1894,  le  commerce  marilime  s'est  légère- 
ment amélioré.  La  diminution  constatée  pour  les  cinq 
premiers  mois,  soit  0,16  0/0,  s'est  réduite,  pour  le 
premier  semestre,  à  9. 083  tonnes,  ou  0,08  0/0.  Com- 
parés à  la  période  correspondante  de  l'année  1892, 
les  six  premiers  mois  de  la  présente  année  sont  en 
diminution  de  679.911  tonnes,  soit  5,89  0/0. 

P.  E. 


LES  CHEMINS  DE  FER  AUX  ETATS-UNIS 


Les  grèves  qui  ont  éclaté  dans  ces  derniers  temps  aux 
Etats-Unis,  et  qui  agitent  si  violemment  le  pays,  ont 
attiré  l'attention  universelle  pur  les  innombrables  che- 
mins de  fer  qui  sillonnent  l'Union.  Ces  entreprises  sont 
peu  connues  en  France,  le  capital  français,  bien  que 
sollicité  à  diverses  reprises,  s'y  est  peu  intéressé,  de 
sorte  que  nous  pouvons  considérer  en  simples  specta- 
teurs les  faits  qui  se  déroulent  de  l'autre  côté  de  l'At- 
lantique et  qui  forment  un  des  chapitres  les  plus  tristes 
et  les  plus  curieux  de  l'histoire  de  la  lutte  du  travail 
contre  le  capital. 

Les  causes  de  la  grève  sont  très  simples.  La  Com- 
pagnie Pullman,  le  grand  fabricant  de  M'agons,  voyant 
les  commandes  lui  manquer,  a  dû  congédier  une  partie 
de  ses  ouvriers  et  réduire  les  salaires  de  ceux  qu'elle 
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avait  conservés.  Les  ouvriers  n'ont  pas  accepté  ces 
conditions,  ils  se  sont  mis  en  grève  et,  devant  les  ré- 
sistances de  la  Compagnie  Pullman  à  leurs  revendi- 
cations, ils  ont  obtenu  des  employés  des  chemins  de 
fer  la  mise  en  interdit  des  lignes  qui  employaient  les 
véhicules  construits  par  la  maison  Pullman.  On  sait 
que  cette  grève  a  été  signalée  par  les  actes  les  plus 
violents. 

Les  trains  ont  été  arrêtés,  le  trafic  interrompu  sur 
plusieurs  points,  et  force  n'est  pas  toujours  restée  à  la 
loi.  Dans  une  contrée  aussi  vaste  que  les  Etats-Unis, 
les  communications  par  chemins  de  îer  ont,^  s'il  est 
possible,  une  importance  supérieure  à  celle  qu'elles  ont 
en  Europe,  tout  ralentissement  de  la  circulation  a  les 
conséquences  les  plus  graves.  Au  point  de  vue  finan- 
cier la  situation  des  chemins  de  fer  américains  est,  du 
reste,  dans  l'ensemble,  loin  d'être  satisfaisante  et  les 
événements  actuels  ne  sont  pas  de  nature  à  relever  leur 
crédit. 

Voici  quelques  chiffres  donnant  l'état  des  choses  pour 
l'ensemble  des  lignes  :  , 

Au  80  juin  1898,  la  longueur  totale  du  réseau  était 
de  230.137  milles  (de  1.(309  m.),  y  compris  les  voies  de 
garage  et  autres  ;  la  longueur  exploitable  était  de 
17fi.461  milles.  Sur  ces  lignes  circulaient  84 .788  locomo- 
tives, dont  8.957  à  voyageurs,  18.599  à  marchandises, 
et  4.802  locomotives  de  gare.  Le  nombre  des  wagons 
était  de  1.119.878,  auxquels  il  faut  ajouter  154.068wa- 
gons  loués.  On  compte  81.384  véhicules  à  voyageurs  et 
1.047.577  voilures  à  marchandises;  53  wagons  trans- 
portent en  moyenne  1  million  de  voyageurs  et  1.613 
wagons  de  charge,  1  million  de  tonnpsde  marchandises. 

Au  80  juin  1898,  le  personnel  était  de  873.002  indi- 
vidus, ainsi  répartis:  35.384  occupés  à  la  partie  admi- 
nistrative; 250.212  attachés  à  la  voie  :  175.464  hommes 
d'équipe;  397.915  préposés  à  la  conduite  des  trains,  et 
8.627  non  classés. 

La  proportion  des  emplovés  est  de  5,15  par  mille  : 
0,21  pour  l'administration,  1,51  au  service  de  la  voie, 
1.08  hommes  d'équipe  et  2,34  préposés  aux  trains. 

Le  caintal  des  Chemins  de  fer  représentait  au 
30  juin  1893  $  10.506.235.410,  soit  $  63.421  par  nulle. 
Le  capi  t  al-acl ions  en  circulation  était  de  $ 4 . 668 . 935 . 418, 
soit  S  3 . 982 . 009 . 602  d'actions  ordinaires  et  $  686 . 925 . 81b 
d'actions  privilégiées. 

Le  capital-obligations  s'élevait  à  $  5.225.689.821, 
dont  voici  le  détail  : 

Bons  hypothécaires  $  4.504.383.102 

Otdi gâtions  diverses   410.474.647 

Bons  de  revenu   248.132.730 

Bons  de  matériel   62.699.282 

Les  actions  qui  n'ont  pas  reçu  de  dividende  en  1893 
s'élèvent  au  total  à  $  2.859.334.572  ou  61,24  0/0  du  ca- 
pital émis.  Des  actions  productives  5.25  0/0  donnent  un 
revenu  de  4  à  5  0/0,  11,62  0/0  paient  de  5  à  6  0/0, 
5.24  0/0  paient  de  6  à  7  0/0,  et  5,32  0/0  paient  de  /  a 
8  0/0.  Le  dividende  total  a  été  de  S  100.929.885. 

Le  capital  des  bons  hypothécaires  improductifs  a  été 
de  .$492.276.999,  ou  10,93  0/0  de  l'ensemble;  le  mon- 
tant des  bons  de  revenu  i\m  sont  dans  le  même  cas  est 
de  $  204 . 864 . 269,  o u  82,56  0/0  du  total . 

L'ensemble  des  voyageurs  transportés  du  le''  juil- 
let 1892  au  30  juin  1893  est  de  593.560.612.  Le  nombre 
des  voyageurs  ayant  parcouru  l'espace  d'un  mille  est 
de  14.229.101.084;  le  parcours  moyen  est  de  23,97 
milles.  Le  nombre  des  tonnes  d(!  marchandises  ayant 
circulé  sur  les  voies  ferrées  est  de  745.119.4»3  ;  le  nom- 
bre moyen  des  tonnes  par  train  est  de  188,97,  et  le  par- 
cours moyen  de  la  tonne  de  125,60  milles. 

Le  parcours  des  trains  de  voyageurs  a  été  de 
;335. 618. 770  milles  ;  celui  des  trains  de  marchandises 
de  508.719,506  milles. 

Les  recettes  brutes  ont  été  de  $1.220  7.)1.874,  les 
dépenses  d'exploitation  de  $827.921.299;  les  arrérages 
des  valeurs  possédées  par  les  Chemins  de  fer  s'élèvent 
ù  $  149.649.615;  les  dépenses  lixes  et  autres  à 
$431  422  156:  il  reste  finalement  à  distribuer,  comme 
dividende,  $111.058.034.  Après   déduction  des  paie- 


ments aux  actionnaires,  il  y  a  eu  un  reliquat  de 
S  8.116.745. 

Les  recettes  des  voyageurs  ont  été  de  $301.491.816; 
les  recettes  postales  de  ,§28.445.053;  celles  des  mar- 
chandises en  grande  vitesse  de  $23.631.394. 

Les  recettes  sur  transports  de  marchandises  ont  été 
de  S  829.053.861. 

Les  recettes  sur  voyageurs  représentent  29  49  0/0.  et 
les  recettes  sur  marchandises  68  23  0/0  de  l'ensemble. 

Pierre  des  Essabs. 


CHARGEURS  RÉUNIS 

La  Compagnie  française  de  Navigation  à  vapeur,. 
Chargeurs  É'^unis  (Société  anonyme)  a  été  constituée 
le  13  février  1872,  au  capital  de  8  millions  de  francs, 
divisé  en  16.000  actions  de  500  francs,  émises  au  pair. 
Plus  tard,  en  1883,  elle  a  fusionné  avec  la- Société  fran- 
çaise postale  de  V Atlantique,  créée  en  1887,  au  capital 
de  5  millions  de  francs,  augmenté  ensuite  à  10  millions. 
La  fusion  dont  il  s'agit  a  eu  pour  conséquence  l'apport, 
par  '[à  Société  postale,  de  .-a  flotte  de  7  navires,  et  d'une 
somme  de  3.134.194  fr.  75.  En  représentation  de  cet 
apport,  la  Société  des  Chargeurs-Réunis  a  remis  aux: 
liquidateurs  de  la  Société  postale,  9.000  actions  de 
500  fr.,  ce  qhi  a  porté  définitivement  son  capital  a 
12.500.000  francs,  représentés  par  25.000  actions  de 
500  francs,  entièrement  libérées  et  au  porteur. 

Outre  son  capital-actions,  la  Société  des  Chargeurs- 
Réunis  avait  émis,  en  1881,  8.000 obligations  deoOO  lr. 
5  0/0,  au  prix  de  490  fr.,  et  remboursables  dans  un  délai 
dé  onze  années.  Usant  de  la  faculté  qu'elle  s'était  ré- 
servée pour  toute  époque,  la  Compagnie  a  rembourse, 
à  partir  du  80  juin  1888,  toutes  les  obligations  qui  res- 
taient encore  à  cette  date,  en  circulation.  De  plus,  il 
existe  16.000  Parts  de  fondateur,  qui  ont  été  ré- 
parties entre  les  souscripteurs  primitifs,  au  prorata  des 
actions  souscrites  jpar  eux.  Ces  Parts  ont  droit  a  lb_0/0 
des  bénéfices,  dont  75  0/0  reviennent  aux  actionnaires 
et  9  0/0  au  Conseil  d'administration. 

L'exercice  social  des  Chargeurs-Réunis  prend  fin  au 
30  iuin  de  chaque  année.  On  ne  sait  donc  pas  encore  ce 
qu'aura  produit  l'année  1893-1894  ;  toutefois  mention- 
nons que,  d" après  les  cours  pratiqués  actuellement 
sur  les  actions  (on  traite  ces  titres  aux  environs  de 
1  160  alors  qu'en  septembre  1893  ils  se  tenaient  dans 
les  1  175),  il  est  à  croire  que  les  résultats  à  connaître  ne 
différeront  pas  sensiblement  de  ceux  de  l'exercice  pré- 
cédent, bien  que  certains  bénéfices,  comme  ceux  prove- 
nant de  la  participation  dans  la  Société  des  Ateliers  et 
Chantiers  de  la  Loire,  et  qui  ont  apporté  l'an  dernier, 
un  appoint  important  au  chiffre  de  recettes  totales,  ne 
se  seront  certainement  pas  renouvelés.  _ 

Cet  exercice  (1892-1898).  avait  été  marque  par  une  di- 
minution très  importante  dans  le  trafic.  La  crise  qui 
sévit  dans  la  République  Argentine  depuis  plusieurs 
années  avait  alors  atteint  le  maximum  de  son  intensité, 
et  les  transactions  avec  le  Brésil  s'étaient  trouvées  ré- 
duites. De  ce  fait,  les  recettes  de  trafic  avaient  considé- 
rablement souffert.  Par  contre,  heureusement  la  ligne 
delà  côte  occidentale  d'Afrique  avait  donné  des  résul- 
tats assez  satisfaisants;  en  outre,  des  pconomies 
sagement  pratiquées  «.valent  amené  une  diminutiou 
sensible  des  dépenses,  pendant  que  la  baisse  qui  s  est 
produite  sur  le  coût  du  combustible  procurait  un  béné- 
fice dont  la  Compagnie  a  su  largement  profiter  1  ai- 
suite,  le  dividende  de  60  franc^s  dividende  dis^ 
en  1888-89,  en  1889-90,  en  1890-91  et  en  1891-92,  a 
pu  être  maintenu  en  1892-93. 

Au  30  juin  1898,  la  Compagnie  possédait,  comme 
réserves  : 

Réserve  statutaire  •  •  •  •  • 

Réserve  spéciale  pour  renouvellement  de 

chaudières  et  f;nisscs  r(''paralions  

Anioiiisspinent  ilu  inalériel  naval  

Fonds  d(3  prévoyance  d'a),.ortissement. 


1.027.904  13 

3  lift. 338  45 
1.5.092.0,î3  24 
3.600.000  » 

Fonds  d'assurance   _^^60L591^ 

Ensemble  Fr.   27.440.887  26 


L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN  —  France 


83 


Pour  un  matériel  se  décomposant  ainsi  : 

Malériol  naval  Fr.  8;!.'J67.800  W 

Naviro  eu  construction  l^S/eatiier  <'or<t- 

vell ('.■!),  acomptes  versos  i\  la  «  Sociclé 

(l(-s  Ateliers  et  C-liaiitiors  do  la  Loire». .  1.295.957  45 

:\latériel  naval  auxiliaire   22H.2M  28 

Approvisionnements   iW'i.OVJ  GO 

Mol. Hier  el  Immeubles   504.904  i>8 

Ensemble  Fr.   86.1141.850  72 

Aux  r(''servcs  énoncées  ci-dessus,  il  convient  d'ajou- 
ter lo  report  à  nouveau  porté  au  crédit  do  l'exercice 
1893      et  qui  se  monte  à  380  'l'i;')  fr.  19. 

La  situation  de  la  Gomptignie  des  Chargeurs-Réunis 
apparaît  donc  comme  très  banne,  d'autant  plas  que  la 
loi  du  30  janvier  1893  sur  la  marine  marchande  est 
tout  en  laveur  de  cette  entreprise.  Il  l'a  ut  espérer 
qu'aucune  circonstance  extraordinaire  ne  se  produira 
pour  empêcher  les  directeurs  des  Cliargeurs-Iiéunis 
d'augmenter  la  puissance  de  l'entreprise  dont  ils  ont  la 
cliaroe. 

A.  Lechenet. 


Compagnie  anonyms  d'Assurances  à  primes  fixes  contre  l'Incendie 


Depuis  quelque  temps,  l'attention  du  public  se  porte 
d'une  façon  toute  particulière  sur  les  Valeurs  d'assu- 
rances, il  est  donc  dans  l'intérêt  de  la  masse  d'étudier 
la  situation  de  certaines  de  nos  Compagnies  fran- 
çaises. 

L'Urbaine,  Compagnie  d'assurances  contre  l'incen- 
die, a  été  constituée  le  mars  1838,  et  autorisée  par 
ordonnance  du  4  mars  de  la  même  année.  Son  capital 
social  a  été  fixé  à  5  millions  de  francs,  divisé  origi- 
nairement en  1.000  actions  de  5.000  francs  nomina- 
tives, émises  au  pair  et  libérées  de  200  francs.  Lors  de 
la  transformation  de  la  Société  en  Société  anonyme 
libre,  dans  les  termes  de  la  loi  de  1867,  ces  titres  ont 
été  remplacés  par  5.000  actions  nominatives  de  1000 
francs  chacune,  libérées  de  250  francs.  La  transmission 
de  ces  actions  doit  être  agréée  par  le  Conseil  d'admi- 
nistration. Toutefois,  le  cessionnaire  est  admis  de 
droit,  en  fournissant  une  garantie  en  Rentes  sur  l'Etat 
ou  autres  effets  publics  agréés  par  ledit  Conseil  et 
équivalente  à  la  somme  non  versée  sur  les  actions. 

La  Société  a  pour  objet  l'assurance  contre  l'incendie 
de  toutes  les  propriétés  mobilières  et  immobilières  que 
le  feu,  même  le  feu  du  ciel,  peut  détruire  ou  endom- 
mager. Elle  répond  aussi,  d'après  les  conventions  spé- 
ciales qui  peuvent  être  conclues,  des  dommages  résul- 
tant de  la  foudre  et  de  l'électricité,  des  explosions  de 
gaz,  appareils  à  vapeur  ou  à  moteur,  etc.,  qu'il  y  ait 
ou  non  incendie.  Le  maximum  des  assurances  pour  un 
seul  risque  ne  doit  pas  excéder  500.000  fr.  pour  les  as- 
surances de  l'espèce  la  plus  dangereuse,  et  1  million  de 
francs  pour  celle  la  moins  hasardeuse,  à  moins  que  la 
Compagnie  ne  fasse  couvrir  l'excédent  par  des  réassu- 
rances. 

Les  répartitions  aux  actionnaires  faites  par  la  Co)ii- 
pagnie  l'Urbaine  depuis  sa  création,  sont  intéressantes 
à  consulter.  Pendant  les  six  premières  années,  aucun 
bénéfice  ne  put  être  partagé.  Puis,  en  1845,  les  intéres- 
sés reçoivent  40  francs;  en  1846,27  fr.;  rien  en  1847; 
40  fr.  en  1848  et  100  fr.  en  1849.  A  partir  de  cette  date, 
et  jusqu'en  1856,  le  dividende  progresse  jusqu'à  400 
francs;  il  retombe,  après  diverses  fluctuations  qui  le 
font  aller  de  225  fr.  à  500  fr.,  à  100  fr.  en  1864.  On  re- 
monte ensuite  jusqu'à  800  fr.  en  1879.  A  partir  de  ce 
moment,  nous  sommes  en  présence  du  nouveau  titre, 
et  voici  les  dividendes  bruts  qui  leur  ont  été  distri- 
bués : 

Francs  Francs  Francs 


1880.. 
1881 . . 
1882.. 
1883. . 
1884.. 


100 

60 
75 
75 
75 


1885. . 
1886.. 
1887. . 
1888.. 
1889.. 


100  .) 
125  « 
144  32 
164  95 
175  25 


1890. 
1891. 
1892. 


177  08 
187  .50 
197  91 


Pour  1893,  le  dividende  net  d'impôt  n'a  été  fixé  ((u,à 
170  francs,  ce  qui  repréK(!nle  une  diminution  d(!  20  fr. 
sur  celui  de  l'exercice  i)récédoril.  C'est  (|ne  l'année  a  été 
des  plus  mauvais(!s  pour  les  Compagnies  d'assurances 
contre  l'incendie,  et  [touv  V  Urbaifie  en  particulier,  qui 
a  été  frappée,  elle  et  ses  réassureurs,  d'un  montant 
s'éloivant  à  6.81'i.!r)5  fr.  30,  soit  une  augmentation  sur 

1892  de  2.592. Kit)  fr.  11  est  vrai  que,  par  suite  des 
l'éassurances,  la  part  restée  à  la  charge  de;  la  Compa- 
gnie s'est  vue  réduite  à  3.886.0.jH  francs;  mais  cette 
somme  est  encore  supérieure  de  787.3(J8  fr.  55  à  celle 
des  sinistres  de  l'exercice  précédent.  La  proportion  des 
sinistres  dépasse  donc  de  9  0/0  celle  de  1892,  et  de 
5,33  la  moyenne  générale  des  5<!  années  d'existence  de 
r  Urbaine. 

Au  point  de  vue  des  primes  acquises,  l'exercice  1893 
s'était  pourtant  signalé.  Les  assurances  souscrites  à 
nouveau  et  le  chiffre  des  contrats  antérieurs  ont  pro- 
duit, comme  primes,  9.218.983  fr.  22,  droits  d'enregis- 
trement et  de  timbre  déduits.  De  ce  montant  net,  la 
Compagnie  a  cédé,  par  suite  de  réassurances, 
2. 617. 153  fr.  47.  Elle  a  donc  conservé  par  devers  elle 
6.601 .829  fr.  73  contre  6.215.555  fr.  70  en  1892,  soit  une 
augmentation  de  386.274  fr.  05,  alors  que  1892  ne  pré- 
sentait, sur  1891,  qu'une  augmentation  de  223.618  fr.  87. 
L'industrie  progresse  donc,  et  le  développement  des 
affaires  de  la  Compagnie  s'accentue,  bien  que  les  com- 
missions de  Paris  et  des  Agences  ne  se  soient  pas  ac- 
crues et  soient  même  restées  au-dessous  de  ce  qu'elles 
étaient  en  1892.  Edes  ne  représentent,  en  effet,  pour 

1893,  que  24.32  0/0  des  primes,  au  lieu  de  25.52  0/0, 
proportion  atteinte  dans  l'année  précédente, 

Et  maintenant,  si  on  établit  le  compte  de  Profits  et 
Pertes  de  l'Urbaine, on  trouve  que,  après  défalcation  des 
sinistres,  des  commissions,  d'une  réserve  de  140.000  fr. 
pour  perte  éventuelle  de  change  sur  les  fonds  de  la 
Compagnie  en  Espagne,  d'une  autre  réserve  pour  ris- 
ques en  cours  de  1Ï6.000  fr.,  des  frais  divers,  etc.,  on 
trouve,  disons-nous,  que  le  bénéfice  propre  de  l'année 

1893  atteint  872.698  fr.  44.  A  cette  somme,  vient  s'ajou- 
ter le  solde  reporté  à  nouveau  le  31  décem.bre  1892  de 
598.189  fr.  69,  soit  au  total  1.450.888  fr.  13. 

Si  on  tient  compte  alors  de  l'impôt  de  4  0/0  sur  les 
valeurs  mobidéres,  de  la  participation  de  la  direction 
et  de  la  quote-part  attribuée  comme  donation  à  la 
Caisse  des  Retraites,  le  solde  permet  de  procéder  en- 
core à  la  distribution  du  dividende  de  170  francs  nets 
mentionné  plus  haut,  et  de  reporter  à  nouveau  501.721 
francs  41. 

En  dépit  de  tout,  l'exercice  1893  peut  donc  paraître 
encore  assez  satisfaisant,  et  la  situation  de  l'Urbaine 
reste  toujours  aussi  bonne  que  par  le  passé.  Elle  a,  à 
l'heure  actuelle  comme  réserves,  6.482.721  fr.  41  (ré- 
serves pour  risques  en  cours  1.981.000  fr.  ;  réserve  sta- 
tutaire 3.000.000  de  francs  ;  réserve  pour  éventualités 
1.000.000  de  francs  ;  report  de  l'exercice  1893  501.721 
francs  41.  D'un  autre  côté,  les  valeurs  qu'elle  possé- 
dait au  31  décembre  dernier  étaient  les  suivantes  : 

2  5o0  francs  de  Rente  française  3  0/0  déposés  comme  cau- 
tionnement à  l'étranger  (Loi  fédérale  suisse  du  25 
juillet  1885)  ; 
206  475  francs  de  Rente  4  1/2  0/0  française; 
l.OOO  obfigations  Foncières  1883; 
2.318        —       àfi\&  Banque  Hypothécaire; 
1  008        —       du  Chrniiji  lie  fer  de  l'Ouest; 
l'920         —        du  Cliruini  <!,■  fer  île  VEst; 
300         —        an  Cheuiiii  il.'  fer  P.-L.-M.; 
700         —        à&VEst-Ahin-iei,  : 
97         —        des  Cla;miiis  L'ro/ioiniques  ; 
120        —       de  la  Ville  de  Paris  1871. 

(  ;erta>nement,  les  intérêts  du  portefeuille  seront  at- 
teints cette  année  par  la  conversion  qui  a  eu  lieu  du 
4  1/2  0/0  français  ;  ma's,  par  contre,  on  sait  que  les 
sinistres  ont  été  rares  pendant  le  premier  semestre  de 

1894.  On  est  donc  en  droit  d'espérer,  pour  l'exercice  en 
cours,  des  résultats  autrement  favorables  que  ceux 
obtenus  en  1893.  L.  L. 
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En  avançant,  dans  YEcofiomisLe  Européen  du 
19  mars  1893  qu'il  ne  fallait  pas  croire,  en  ce  qui  regar- 
dait les  actions  de  la  Compagnie  Générale  Française 
de  Tratmcays,  et  pour  quelques  années  du  moins,  à 
des  dividendes  supérieurs  à  celui  de  1891,  qui  avait  été 
fixé  à  12  fr.,  nous  ne  prenions  alors  en  considération 
que  la  situation,  à  cette  époque  de  la  Compagnie.  Les 
changements  qu'elle  commençait  à  apporter  dans  son 
mode  de  traction,  ne  pouvaient  donner  des  résultats 
qu'à  une  époque  plus  éloignée.  On  pouvait,  cependant 
alors,  assez  bien  augurer  de  l'avenir  qui  devait  ame- 
ner, d'un  côté,  une  diminution  dans  les  frais  d'exploi- 
tation et  dans  les  charges  d'emprunts,  et,  de  l'autre, 
une  augmentation  dans  les  bénéfices.  Malheureuse- 
ment, les  espérances  conçues  avec  réserve  toutefois,  ne 
se  sont  pas  réalisées.  Pour  1892,  le  dividende  ne  s'éle- 
vait plus  qu'à  10  franc?!,  et  l'exercice  1893  a  accusé  ii.ne 
situation  désastreuse,  pour  ainsi  dire,  puisqu'il  s'est 
terminé  par  un  déficit  total  de  94.874  fr.  58.  Ce  résultat 
décourageant  est,  selon  les  termes  du  rapport  commu- 
niqué le  21  mai  dernier  aux  actionnaires,  attribué  : 
lo  aux  troubli-s  qui  se  sont  produits  à  Gènes,  à  la  suite 
des  événements  d'Aigues-Mortes.  et  qui  ont  forcé  la 
Conr[iagnie  à  interrompre  momentanément  son  service 
dans  cette  ville,  en  lui  occasionnant,  pour  le  matériel 
brisé  et  brûlé,  une  perte  de  60.000  fr.  qu'elle  est  en 
instance  auprès  du  Gouvernement  italien  pour  recou- 
vrer, sous  forme  de  dommages  intérêts  ;  2°  à  une  perte 
de  39.000  fr.  provenant,  (-n  ce  qui  regarde  l'exploitation 
de  Gênes,  de  la  liausse  du  change  itilien,  perte  qui  est 
venue  grever  le  compte  Intérêts  et  Commissions  qui  se 
soldait  généralement  par  un  bénéfice;  Ho  aux  deux 
grèves  qui,  en  octobre  et  novembre  1893,  ont  éclaté  à 
Marseille,  et  qui  ont  occasionné  une  perte  de  70.000  fr.; 
4"  à  la  sécheresse  qui  est  venue  augmenter  considéra- 
blement le  prix  de  ration  de  la  cavalerie  :  5o  aux  mau- 
vais résultats  obtenus  par  les  services,  —  aujourd'hui 
supprimés,  —  et  qui  étaient  appelés  à  remplacer,  à 
Marseille,  les  lignes  d'omnibus  disparues  ou  appelées  à 
disparaître;  6"  à  l'épidémie  qui,  «n  automne  dernier, 
a  sévi  sur  la  cavalerie  de  l'exploitation  de  Nancy. 

Certes,  ce  sont  là  des  causes  accidentelUs,  mais  qui 
représentent,  presque  toutes  du  moins,  une  partie  de 
l'aléa  auquel  sont  soumises  toutes  les  Compagnies  de 
transport,  et  conti'e  le(iuel  elles  ne  doivent  cesser  de  se 
prémunir.  Mais  il  semljle  donc  qu  il  y  ait  eu,  dans  la 
Compagnie,  un  défaut  d'oi'ganisalion,  et  surtout  dans 
les  services  de  la  direction,  une  absence  de  cohésion 
dont  on  a  eu  une  idée  lors  des  grèves  de  Marseille  et 
dont  les  conséquences  ont  été  funestes.  Il  faut  espérer 
qu'il  n'en  sera  plus  ainsi  dans  l'avenir.  L'ancien  Conseil 
d'administration  a  donné  sa  démission;  et  le  nouveau 
Conseil  nommé,  dont  quelques  membres  seulenient  fai- 
.saient  partiede  l'Administration  précédente,  s'attachera 
certainement  à  étudier  des  réformes  et  une  réorganisa- 
tion complète  de  certains  services. 

La  première  réforme  à  opérer,  et  qui  a  été  approuvée, 
du  reste,  par  l'assemblée  extraordinaire  des  actionnaires 
du  0  courant,  consistait  dans  la  réfection  du  capital 
social  de  la  Compagnie.  Si,  en  effet,  on  consulte  son  bi- 
lan an  été  au  31  décembre  1893,  on  voit  que  les  res- 
sources lui  font  absolument  défaut,  puisque,  à  l'excep- 
tion de  206.352  fr.  09  (en  caisse  chez  les  banquiers, 
227.477  fr.  69  ;  tUres  en  dépùLs  chez  les  banquiers. 
38.875  fr.),  tout  a  été  employé  en  dépenses  de  premier 
établissement,  de  cavalerie,  de  matériel,  d'approvision- 
nements, etc.  Au  refcte,  voici  Vacli/'et  sa  décomposi- 
tion : 

Dépenses  do  i)retnicr  étahlis.sciueul   i^'r.    29.461.547  95 

(^aval.jrie  .    1.504.522  69 

Matériel  nmlaulV.   2.620.768  84 

Gro.sscs  rclcclioiis  des  voies  (compte  ainoilis- 

sa))le)   154.285  66 

En  cuisse  et  cl)i;z  les  l)aiuiuiers   227.477  69 

Titres  en  di'pot  chez  les  îianqiiiers   88.875  » 

A  teporlcr....    34.007.477  83 


Report....    34.007.477  83 

Mobilier  de  Paris   16.952  65 

Approvisionnements  dans  les  exploitations. . .  338.567  92^ 
A|iprovisionnenients  de  premier  établissement        466.215  97 

Grains  et  fourrages   217.974  22 

(Jautionnements   389.881  90 

Droits  et  impôts  sur  titres   32.041  90 

Débiteurs  divers  d'exploitation   240.342  73 

Débiteurs  de  premier  établissement   32.358  55 

Perte  sur  l'exercice   94.874  58 

Total  de  Vactif   Fr.   85.781.688  25 

contre  un  passif  dont  voici  le  détail  : 

Capital  social  (20.400  actions)   Fr.    10.200.000  » 

Obligations  restant  à  rembourser  : 
39  928  obi.  en  circulation.  Fr.    19.423.755  3o 
1.419  obi.  5  0/0  amorties   689.539  64 

20.113.295  » 

Obligations  G  0/0.  F.  1 .500  » 

_       5  0/0    92.500  » 

Coupons  d'oblitrations  à  payer       289.937  50 

■  383.937  50 

Cautionnements  déposés  à  la  Compagnie   111.349  60 

O'éditeurs  divers  d'exploitation   313.149  41 

Oéditeurs  divers  de  premier  établissement..     I.l"<i4.628  20' 
Emprunt  pour  travaux  de  nouvelles  liones,  ipii 
est  à  consolider,  conformément  à  la  5»  réso- 
lution de  l'assemblée  générale  du  27  avril  1898     3.267.620  » 

Fonds  de  réserve  statutaire   211.643  09 

Késerve  pour  moins-value   56.065  45 

Total  du  2mss if...,   Fr.    35 . 781 . 688  25 

Comme  on  le  voit,  il  existe  un  solde  débiteur  à  con- 
solider de  3.267.620  fr.  De  plus,  il  reste  des  travaux 
d'établissement  à  continuer.  Or,  un  moyen  paraissait 
tout  indiqué  pour  éteindre  d'un  côté  la  dette  existante 
et  procurer  de  nouvelles  ressources  :  la  réduction  du 
capital  social  et  l'émission  de  nouvelles  actions  pour 
ramener  le  capital  à  son  chift're  primitif.  C'est  le  moyen 
qui  a  été  adoplé.  Il  a  été  décidé  que  le  capital  social  de 
10.200.000  fr.  serait  réduit  à  4.080.000  fr.  au  moyen  de 
l'échange  de  5  actions  anciennes  contre  deux  nou- 
velles, et  que  des  actions  nouvelles  serais  nt  créées 
pour  rétablir  le  capital  à  son  chiffre  de  10.200  000  fr. 
Et  comme  la  réduction  du  capital  et  l'émission  de  nou- 
velles actions  devaient  se  faire  simultanément,  un 
groupe  de  banquiers  français  et  belges  a  assuré  l'émis- 
sion des  nouveaux  titres,  en  réservant,  toutefois,  un 
privilège  de  souscription  aux  anciens  actionnaires  à 
raison  d'une  action  nouvelle  émise  au  pair  pour  cinq 
actions  anciennes.  Ce  privilège  a  pu  être  exercé  jus- 
qu'au 18  courant. 

Et  maintenant,  avec  son  capital  entièrement  recons- 
titué, la  Co)iipognie  Générale  Française  de  Tramways 
en  a'-t-elle  fini  avec  les  difficultés?  Il  faut  l'espérer. 
Toutefois,  la  tâche  est  encore  ardue  ;  et  les  nouveaux 
administrateurs  devront  appliquer  toute  leur  expérience 
et  toutes  leurs  connaissances  au  bon  fonctionnement 
d'une  entreprise  nécessaire  et  qui  aurait  dii  répondre, 
autrement  qu'elle  ne  l'a  fait  jusqu'à  présent,  aux  espé- 
rances de  ceux  qui  ont  cru  à  son  avenir. 

P.  B. 


Informations  Mmm  et  Mmn 

Avis  delà  Chambre  Syndicale  des  Agents  de  change 
de  la  Ville  de  Paris 

Depuis  le  19  juillet  présent  mois,  les  12.30G  obliga- 
tions de  500  fr.  3  0/0,  numéros  1437695  à  1450000,  for- 
mant le  solde  de  la  l'd''  série  des  obligations  de  la  Com- 
pagnie des  Chemins  de  fer  de  Madrid  à  Saragosse  et  à 
AUcante,  sont  admises  aux  négociations  de  la  Bourse, 
au  comptant  et  à  terme. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  première  partie  du  lîulle- 
tin  de  la  Cote  sous  la  même  rubrique  que  celle  afTectée 
aux  obligations  des  17'',  18c  et  19e  séries  de  ladite 
Société,  numéros  1300001  à  1437694,  et  qui  est  ainsi 
conçue:  «  Obligations  Saragosse  3  0/0,  2c  hypothèque 
sur  Madrid  à  Saragosse  et  Alicante,  l'e  hypothèque  sur 
Séville  à  Iluelva  et  Merida.  » 
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Dopuis  l!»  juillet  prt''S('nt  mois,  les  titnis  de  TMin- 
pninl  Uusse  dit  :  ()l)liy:iUions  'i  0/U  du  C.honiin  de  fer 
ae  Ui{^a-l>\viusk,  sont  admis  aux  négociations  de  la 
]5ourso,  au  comi>tant  et  à  terme. 

(les  titres  sont  inscrits  à  la  première  partie  du  liulle- 
tin  de  la  Cote. 

Cet  Kmprunt,  au  capital  nominal  de  9.509.250  roubles 
or,  est  représenté  par  7G.0/'(  ol)li<»ations  tle  125  roul)les 
oi ,  ou  500  francs,  (Mitiènnnenl  libérées  et  au  porteur, 
divisées  en  50.71!)  titres  de  125  roubles  or  ou500  francs, 
et  5.071  titres  de  ()-25  roubles  or  ou  2.500  francs; 

Remboursables  au  pair,  par  tiraj^es  au  sort  annuels, 
en  quarante-trois  ans.  de  I8!)'i  à  VJM. 

Intérêt  annuel  :  4  0  0,  soit 20  fr.  par  titre  de  500  fr., 
payables  par  moitié  les  13  avril  et  13  octobre  de  chaque 
année . 

Jouissance  courante  :  13  avril  1894. 

Les  titres  se  coteront  en  rente  et  en  francs. 

Les  négociations  à  terme  auront  lieu  par  2.000  francs 
de  rente  et  les  multiples.  Elles  seront  soumises  à  la 
double  liquidation  et  au  courtage  fixe  de  25  francs  par 
2.000  francs  de  rente. 

Situation  hebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


PARIS  ET  SUCCURSALES 

12  juillet 

19  juillet 

ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 

12  juillet           19  juillet 

Or   1.820.511.023 

Argent...  1.209.155.731 

3.095.663.760  3.108.356.172 

Effets  échus  hier  à  recevoir  ce  jour. . . . 

PorteleuiUe  Paris!  ^^"^^  ^f'" 

(  Billets  Etranger. . . 

Bons  du  Trésor  

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans»  les  succursales 

Avances  sur  titres  à  Paris 

Avances  sur  titres  dans  les  succursales 

Avances  à  l'Etat  

Rentes  de  la  réserve  

Rentes  de  la  réserve  (ex-banques) 

Rentes  disponibles  

Rentes  iinmobili.sécs  

Ilotel  et  mobilier  de  la  Banque.... 

Inimeublo-^  dos  siifciu-sMles  

Dépciiscs  (l'.iil iMiii istr:i liuii  lie  la  Banque 

et  dfs  surcui-siiles  

Emploi  de  la  réserve  spécial  e 

Divers   


î:2to:208:IoI'  3.095.066.760 


Total. 


PASSIF 


Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  en  addition  au  capital  

Réserves    (  J^,"',''"  1'  '"-''i   •■ 

mobilières  deiK.rtomcnt, 
[  L(U  (lu  y  j'iiu  1S._>/   

Réserve  immobilière  de  la  Baïujue  

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  citeulation  

Arrérages  de  valeurs  cl,'prisi''es  

Billets  à  ordre  et  réc  i  |iis,i  s  

Compte  courant  du  Tiesnr.  i  iediteur  . . . 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  couraiils  dans  les  succursales. 

Dividendes  à  p.-iyer  

Escompte  et  iiiti^rêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers   


Total . 


24.960 
198.153.127 


308  705.661 
2.011.000 
2.92i.800 
121.278.232 
168.115.576 
140.000.000 
10.000.000 
2.980.750 
99. 626. i 
100.000.000 
4.000.000 
14.657. 424 


3.108.356.172 


53.274 
182.004. 935 


270.702.411 
2  553.000 
2  9-.'2  800 
120.042.621 
166.764.198 
140.000.000 
10.000.000 
2.980.750 
99.627.756 
100.000.000 
4.000.000 
14. 686.212 


937 

313 

1 

178.008 

8 

407 

444 

8 

407.444 

97.240 

119 

99 

652.553 

4.374 

758  044 

4.333.932.138 

182 

500 

000 

182 

500.000 

8 

002 

313 

8 

002.313 

10 

000 

000 

10 

000.000 

2 

980 

750 

2 

980.750 

9 

125 

000 

9 

125.000 

4 

000 

000 

4 

000.000 

8 

407 

444 

8 

407.444 

3. 178 

485 

510 

3 

453 

695 . 955 

19 

586 

888 

18 

100.117 

.37 

293 

988 

37 

369.650 

116 

759 

398 

116 

875.7-32 

390 

794 

4U 

388 

590.768 

58 

959 

230 

57 

864.547 

7 

072 

512 

5 

711.852 

1 

211 

511 

1 

621 .057 

897 

050 

897.050 

36 

682 

035 

28 

186.899 

4.374.758.044 

T 

333 

932. 138 

Comparaison  avec  les  années  précédentes 


Circulation  

Encaisse  

Portefeuille  

Avances  aux  partie. 

—      à  l'Etat  

Compt.  cour.  Trésor 
—  part... 
Taux  d'Escompte 

Primo  de  l'or  

Bénéfices  nets  


24  juillet 
1890 


millions 
3.009.1 
2.583.6 
58J  2 
2e«.7 
140.0 
190.3 
400.2 
3  0/0 
2  0/00 
780.8 


23  juillet 
1891 

21  juillet 
1892 

20  juillet 
1893 

19  juillet 
1894 

millions 

millions 

millions 

millions 

3.045,1 

3. tlO.3 

3.468  9 

3.453.6 

2.630.6 

2.909.6 

2.990.8 

3.108.3 

615.2 

509.8 

620.4 

452.7 

295.2 

329.9 

296  3 

292.2 

140.0 

140.0 

140.0 

140.0 

345.7 

,382.0 

155.1 

116  8 

373.2 

394.9 

422.8 

516.4 

3  0/0 

2  %  0/0 

2  K  0/0 

2  %  0,0 

4  0/00 

pair 

1  %  0/ûO 

pair 

1.615.7 

» 

85.6 

443.0 

Société  Générale  de  Crédit  Industriel  et  Commer- 
cial. —  Nous  ai)prenons  (|ii.',  M.  (iay  a  fait  (■omiaiini 
au  (;onseil  d'administration  de  la  Société  Générale  de 
Crédit  Industriel  et  Commercial,  dans  sa  séance  du 
17  juillet,  (|u"il  se  croyait  obligé  de  renoncer  à  s(is  fonc- 
tions de  président-directeur,  qiuî  sou  état  de  santé  ne  lui 
permettait  pas  de  reprendre  avant  une  époijue  indéter- 
minée. 

Le  Conseil,  sur  la  proposition  de  M.  (Jay,  a  nommé 
président  du  Conseil  d'administi'ation  -M.  de  Monpla- 
net,  ancien  inspecteur  général  dos  finances,  et  déjà 
vice-président  de  la  Société. 

M.  Gay  reste  administrateur  du  Crédit  Industriel  et 
Commercial. 

RECETTES   DES  CHEMINS   DE    FER    FRANÇAIS  (Grandes 
Compagnies)  du  2  au  8  juillet  (27«  semaine) 
(En  miUiors  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 


Etat  

Paris-Lyon-Méditer . 

—  Rhône  au  Mont-Cenis 

—  Chemins  Algériens.. 

Nord  

Ouest  

Orléans  

Est  

Midi  

Est- Algérien  

Bône-Guelma  voie  larg. 

—         voie  étroite 

Ouest-Algérien  

Arzew  à  Kralfallah. . 
Médos  


Rec.  br.  de 

la  semaine 

ll 

o  a. 

—  M 

3  " 

1894 

1893 

2.728 

650 

675 

8.525 

6.783 

6.8.i8 

133 

75 

83 

513 

173 

152 

3.673 

3. 102 

3.398 

5.268 

2.976  2.989 

C.772 

3.242 

3.317 

4.778 

2.857 

2.837 

3.136 

1.737 

1.753 

897 

80 

77 

534 

59 

50 

128 

13 

9 

296 

56 

62 

214 

25 

27 

101 

22 

20 

Rec.  br.  depuis 
le  Isrjanvier 


1891 


19.141 
176.653 
2,500 
3. 198 
91.743 
75.173 
87  118 
73.5ÎS 
45.659 
2. 580 
1  424 
219 
1.050 
657 
576 


1893 


18.845 
175.189 
2.254 
4.065 
93 , 1 24 
73.023 
SI  860 
73,097 
46.018 
3  (-38 
1  554 
181 
1.321 
683 
504 


Différence 
p'  1894 


+ 


+ 


295 

1  464 
245 
567 

1.619  . 
2.152 

2  257 
441 
358 
457 
130 

37 
271 
26 
72 


La  Vente  des  Produits  français  à  l'Exposition  de 
Chicago.  —  Le  rapport  adressé  par  le  Directeur  de  la 
douane  de  Chicago,  à  la  suite  de  l'Exposition  colom- 
bienne, au  secrétaire  du  Trésor  à  Washington,  fait 
connaître  que  la  vente  des  produits  français  exposés 
s'est  élevée  à  2.335.000  fr.  (467.086  dollars)':  il  est  inté- 
ressant, à  cette  occasion,  de  comparer  les  chiffres 
atteints  par  les  produits  étrangers,  qui  se  décomposent 
comme  suit  pour  les  pays  ci-aprés  : 

Dollars 

France   467.086 

Allemagne   461.043 

Grande-Bretagne   290.922 

Italie   220.183 

Autriche   I'i9.726 

Inde   114,097 

Russie   99.849 

Turquie  ,   93.670 

I>résil  ■.  92.154 

Japon,   91.953 

Hollande   46.675 

Suéde   43.295 

Suisse   43.088 

Canada   39.747 

Norvège.   39.036 

Espagne   29.472 

lielgique  '.   27.968 

Danemark   22.712 

Chine   21.619 

Nouvelle-Galles  du  Sud   20.564  ' 

Autres  pays  (moins  de  20.000  dol- 
iars)   151.283 

Total  '  2.560.393 


Recettes  du  transit  du  Canal  de  Suez 


Du  lei-  janvier  au  30  juin. 

Du  1er  au  10  juillet  

Du  11  au  19  juillet  


1894 
38.400.000 
2.080.000 
1.650.000 


1893 
37.375.000 
1.790.000 
1.500.000 


Du  1er  janvier  au  19  juillet.     42.ld0.000  40.065.000 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Allemagne 


ALLEMAGNE 

LA  SITUATION 


Le  Builgct  inipi 


Berlin.  19  juillet  1894. 
_  Les  Relations  commerciales  .nvec  rEspagne. 
—  L'Impôt  sur  le  Revenu  en  Italie. 

Le  Moniteur  de  l'Empire  publie  des  détails  surl'exé- 
cution  du  budget  impérial  1898-94,  clos  le  31  avril 

^^^Leï^'résultats  ne  sont  pas  défavorables  dans  l'en- 
semble, attendu  que  le  projet  de  l^U'|get  prévoyait  un 
excédent  de  1  500.000  marks,  et  que  l'excédent  definitit 
est  de  m  aio,ze  millions  de  marks,  les  recettes  présen- 
tant del  plus-values  de  20.803.2:i3  m.,  et  les  dépenses 
des  plus-values  de  {3.003.249  m.  . 

Ce  résultat  est  dû  principalement,  comme  on  le  voit, 
aux  plus-values  de  recettes;  elles  portent  sur  tous  les 
impôts  impériaux  comme  sur  les  rece  tes  des  postes  et 
télégraphes  et  sur  celles  des  chemins  de  fer  impériaux. 

L  armée  a  de  nouveau  dépasse  les  crédits  qui  lui 
étaient  affectés  :  les  dépenses  militaires  permanentes 
ont  augmenté  de  5.915.000  m.;  les  dépenses  militaires 
aSnales  ont  diminué  de  1.571.000  m.  En  définitive  les 
dépenses  militaires,  si  l'on  tient  compte  des  recettes  de 
rada.inistration  de  l'armée,  ont  dépasse  les  prévisions 

^\^oS^UmknB,  les  prévisions  sont  dépassées  de 
360  000  m.;  pour  les  Affaires  étrangères  de  2.6ob.000  m  , 
foui  la  Trésorerie  impériale  de  1.531.00U  m.,  et  pour 
fe  Fonds  des  invalides  de  1.803.000  m  En  tout,  les 
crédits  supplémentaires  dépassent  les  économies  réa- 
lisées de  6  603.242  m.  , 

En  ce  qui  concerne  les  recettes,  le  produit  des  douanes 
a  reculé  de  4.495.000  m.;  celui  de  l'impôt  sur  le  taoac 
de  '>3  000  m.;  en  tout,  4.517.000  de  m.  On  sait  d  ailleurs 
que^ï'Empire  ne  retient  que  130.000.000  m,  sur  le  pro- 
duit de  ces  impôts,  le  reste  étant  reparti  aux  Etats 
Confédérés.  L'impôt  de  consommation  sur_  i  alcool  a 
donné  une  plus-value  de  188.000  m.;  les  mipo ts  de 
timbre  ont  donné  une  moins-value  de  5./f>0.000  m 
On  sait  que  le  produit  de  ces  impots  appartient  tout 
entier  aux  Etats  Confédérés.  Les  allocations  aux  Etats 
Confédérés  sur  les  recettes  de  l'Empire  s  élèveront  en 
tout  à  338.758.801  m.,  soit  10.459. 199  m.  de  moms  que 
nour  l'exercice  précédent.  En  ce  qui  concerne  les  impots 
Ippa.  tenant  en  propre  à  l'Empire,  ils  ont  tous  donné 
desplus-values,  savoir  :  l'impôt  sur  le  Micre,  -O^J 
l'in/pôt  sur  le  sel.  1.733.000  m.;  l'impôt  de  di  Hation 
1  381  000  m.;  l'impôt  de  brasserie,  l.Oo/.oOO  m.  le 
timbre  des  cartes  à  jouer,  74.000  m.;    e  timbre  des 
îeres  de  change,  328.000  m.,  ^l^^l^tmlZ' 
67  010  m.;  les  postas  et  télégraphes,  3.1-38.000  m., 
1'  mprimerie  impériale,  15.000  m.,  et  les  Chemms  e 
fer  impériaux,  3.596.000  m.  Les  opérations  de  Banque 
ont  produit  1.475.000  m.  de  plus  que  ne  le  prévoyait  le 
budget.  En  tout,  les  plu.-values  des  recettes  ordinaires 
sont   de   20.803.222  m.,   et  l'excédent   net   est  de 

^^^L?Motueur  de  l'Empire  a  également  publié  cette 
semaine  une  note  sur  les  relations  commeix'iales  avec 
l'Espagne:  vous  vous  souvenez  que  le  traite  ae  com- 
meiie  conclu  entre  l'Espagne  et  l'Allemagne  et  sanc- 
tionné par  le  Parlement  allemand  n'a  pas  encore  été 
examiné  parles  Cortés  espagnoles  et>  qu  a  l';;  ^uite  de 
ces  retards,  une  guerre  de  tarifs  a  éclaté.  Le  Mom  eui 
de  l'Empire  donna  à  ce  sujet  les  explications  suivantes 
«  La  session  des  Cortès  espagnoles  a  ete  close  pai 
décret  roval,  le  11  juillet,  sans  que  la  Conniussion  du 
Sénat,  qui  avait  été  chargée  d'examiner  le  traité  ae 
coQHiierc.  hispano-allemand,  eût  soumis  un  rapport  a 
l'assemlilée  plénière.  11  n'y  a  donc  plus  lieu  de  s  at- 
tendre à  la  conclusion  définitive  d'un  traite  de  com- 
merce avec  l'Espagne.  La  giierre  douanière  continuera 
avec  ce  pays  et  la  faute  doit  en  être  attribuée  unique- 
ment aux  hommes  politiques  espagnols  qui  ont  réussi 


à  empêcher  la  discussion  du  traité  de  commerce  au 
cours  de  la  session  actuelle.  « 

Ces  déclarations  montrent  que  la  rupture  est  en  ce 
moment  complète. 

Le  Moniteur  de  l'Empire  donne  ensuite  des  expli- 
cations propres  à  justifier  la  conduite  du  Gouvernement 
allemand  ;  il  rappelle  que  l'Allemagne  a  eu  dix  tois 
l'occasion  de  mettre  un  terme  à  "la  convention  com- 
merciale provisoire,  qui  était  très  contraire  a  ses  in- 
térêts, avant  de  se  résoudre  à  cette  mesure. 

Le  iournal  officiel  ajoute  :  «  On  aurait  pu  s  at- 
tendre à  ce  que  le  Gouvernement  espagnol  se  serait 
contenté,  jusqu'à  la  fin  des  débats  aux  Cortes,  d  ap- 
pUquer  aux  importalions  allemandes  la  seconde  co- 
lonne du  tarif  autonome  espagnol,  déjà  si  élevée,  et 
de  ne  les  exclure  que  des  réductions  de  droits  de  douane 
entrées  en  vigueur  au  l^"-  janvier,  à  la  suite  de  la  con- 
clusion de  différents  traités  de  commerce  de  la  part  de 
l'Espaone;  cependant,  il  a  appliqué  la  première  colonne 
du  tarif  douanier  (c'est-à-dire  le  tarif  maximum)  aux 
provenances  allemandes,  et  par  suite,  a  ob  ige  1  A  le- 
maffne  à  répondre  par  un  relèvement  de  oO  0/0  sui  une 
série  d'articles  importants  de  l'exportation  espagnole 
Dans  ces  conditions,  il  va  de  soi  que  le  Gouvernement 
impérial  ne  se  considère  plus  comme  hé  par  le  ti^i^e  et 
regarde  comme  ayant  échoué  la  tentative  d  une  en- 
tente  commerciale  avec   l'Espagne  L'ambassadeur 
d'Allemagne  à  Madrid  a  déjà  reça  1  ordre  de  fane  au 
Gouvernement  espagnol  une  déclaration  en  ce  sens.  >> 

Les  représentants  de  la  Bourse  de  Berbn  vont  s  a- 
dresser  au  Chancelier  de  l'Empire  PO^^^" ]%P[,^"  [  "f/^^'' 
venir  en  faveur  des  porteurs  allemands  de  titres  italiens 
pour  protester  auprès  lu  Gouvernement  italien  confie 
?inteîtion  qu'on  a  en  Italie  de  faire  payer  le  nouvel 
impôt  sur  le\evenu  par  les  créanciers,  même  dans  le 
cas  où  le  débiteur  est  engagé,  en  vertu  du  contrat, 
d'emprunt,  à  supporter  cette  charge. 

T 


Les  Emissions.  -  Nous  empruntons  au  Deutsche 
Oelwnomist  la  statistique  suivante  des  émissions  pu- 
bSques  faites  en  Allemagne  pendant  le  premier  se- 
mestre 1894  :  ^^^.j^.^^^  ^^^^^^^ 

1"  semestre 
1892  1893  1894 


Valeursallemandes 

Emprunts  d'Elal... 
Eiupr.  niuiiicipuiix 
Obi.  liy[Hjlliocaii-es 
Obi.  de  Cliem.  de  fer 
Obi.  industrielles. . 
Act.  de  Clicm.  de  fer 
Act.  (le  Banques. . . 
Act.  d'assnrai\ccs. . 
Acl.  industrielles. . 


Totaux. 


369 
56 
437 
3 

13 

4 

2 

)) 

12 


Valeurs  étrangères 

Emprunts  d'Etats 
Empr.  municipaux 
Obi.  bviH.llii'Ciiirrs. 
01)1  deChrin,  dr  fer 
Olil.  indiisuifllos.  . 
Act.  de  Ciiem.  de  fer 
Act.  de  J^ancpies. . . 
Act.  d'assuranees. . 
Act.  industrielles. . 

Totaux  

Totaux  généraux. 


900 


89 
14 
4 
106 


218 


313 

401 

356 

219 

55 

82 

79 

72 
150 

437 

300 

300 

8 

2 

2 

4 

13 

(i8 

68 

83 

4 

4 

4 

1 

2 

21 

84 

16 

» 

1 

2 

14 

19 

25 

22 

844 

900 

873 

519 

83 
13 

304 

304 

62 

» 

» 

6 

4 

1) 

9 

65 

62 

62 

40 

» 

« 

» 

« 

4 

» 

3 

» 

3 

» 

2 

» 

171 

376 

342 

118 

1.016 

1.277 

1.216 

637 

195 
70 
150 
4 
34 
1 

18 
» 
28 

503 


61 
6 
» 

39 


118 
G21 


87 


BILAN  DE  LA  BANQUE  DE  L'EMPIRE 


ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots  

Billots  (In  Trésor  

Billets  d'autres  banques  .... 

Lettres  de  change  

Prêts  sur  titres  

Valeurs  

Autres  propritSlés  

PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social  

Réserve  

Circulation  de  billets  

Autres  engagements  à  vue.. 
Autres  engagements  


1894 


U  juillet 


'.113 
U 
80 


120.000 

:(o.ooo 

1.016.092 
492. 582 
11.557 


Dil.7juill. 


+  H  E31 
+  PS5 

—  l.()!)8 

—  M. 077 

—  Il.y07 

mi 

—  22.14(i 


non  mod. 
non  mod. 
—  43.179 
+  5.-91 
+  2.269 


1893 


M  julllcl 


!<0iî.5''3 
23.996 
U  641 

Oo.")  •1!<3 
92  2S1 
4  752 
35.595 


II1I.7  juil 


--  0.311 
785 
2.101 

—  29.5(.9 

—  27.977 
-1-  15,S 

—  1.009 


120.0001  non  mod. 
30.000  non  mod. 
1.0I2.5S5:—  47  398 
462. 999 1—  1.638 
1.1881—  123 
i 


Comparaison  avec  1893  et  1892 

(Millions  de  marks) 


Stock  métallique 
1892  1893 


30  juin 
7  juil. 

15  — 
23  — 

31  — 


979,3 
979,0 
9S8,2 
991,4 
983,2 


813,7 
802.2 
8U8,5 
816,7 
809.8 


Circulation 
1892  1893 


1894 

899,4 
>-98,5 
913,0 


1894 


30  juin  ...  1.088,2  1  100,0  1.109,2 
7  juil.  ...  1.052.2  1.060,0  1  059.9 

15   —  ...  9m3,9  1.012,5  1016,7 

23   —  ...  963,0  975,7 

31  —  ...  981,0  9S9,S 


Lettres  de  change  et  prêts  sur  titres 
1892     1893  1894 


30  juin 
7  juil. 

15  — 
23  — 

31  — 


711,8 
671,2 
634,5 
6;6,8 
628,1 


867,4 
8(15,3 
747.6 
724,5 
734,4 


Réserve  de  billets 
1892  1893 


30  juin 
7  juil. 

15  — 
23  — 

31  — 


218,6 
253,4 
322,6 
356,8 
328,6 


39.3 
67,1 
123,7 
167,9 
147,3 


729,8 
690.6 
664,6 


1894 

120,0 
108.2 
224,9 


Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 


Berlin,  20  juillet  1894. 

Le  marché  monétaire  est  de  nouveau  très  faible  ; 
l'escoiupte  hors  Banque  est  à  1  1/2  0/0. 

La  cote  s'est  maintenue  ferme  dans  son  ensemble 
pendant  presque  toute  la  semaine. 

Les  fonds  d'Etat  allemands  font  exception  ;  la  spécu- 
lation réalise  les  bénéfices  de  la  hausse  récente  de  ces 
fonds,  et  ilo  reculent  légèrement. 

Les  fonds  Russes  et  Autrichiens  ont  une  bonne  tenue  ; 
l'Italien  fléchit  de  nouveau. 

Les  valeurs  de  Banque  sont  en  forte  hausse  ;  les 
cours  des  valeurs  industrielles  font  également  des  pro- 
grès importants. 


ANGLETERRE 

LA  SITUATION 


Londres,  19  juillet  1894. 

Mesures  contre  les  auarcliistos .  —  La  Question  Coréenne.  —  Les  Tra- 
vaux, de  la  Chambre  des  Couiiiiuaes.  — ■  La  Situation  monétaire. 

Les  attentats  anarchistes  qui  ont  été  commis  sur  di- 
verses parties  du  continent  ont  attiré  l'attention  pu- 
blique sur  l'extraordinaire  liberté  dont  jouissent  en 
Angleterre  les  émigrantg  de  toutes  les  nations.  On  a 
espéré,  à  l'étranger,  que  le  Gouvernement  britannique 
prendrait  des  mesures  pour  empêcher  que  le  Roj^aumé- 
TJni  ne  soit  le  refuge  de  l'anarchie  et,  pendant  un  cer- 
tain temps,  on  a  pu  croire  que  des  décisions  seraient 
prises.  Bien  ne  venant,  les  conservateurs  ont  pensé 
que  le  moment  était  venu  de  déposer  à  la  Chambre  de? 
Lords  un  projet  de  loi  contre  l'iinmigration  des  étran- 
gers et  contre  les  anarchistes.  Ainsi  eD<4agé,  le  débat 
provoqué  par  la  discussion  de  ce  projHt  en  première  et 
en  seconde  lecture  est  devenu  une  simple  lutte  entre 
lord  Salisbiu'y  et  lord  Bosetjerv,  et  foj)|jûsition  de  ce 
dernier  a  été  d'autant  plus  forte  que  l'attaque  du  chef 
du  parti  conservateur  avait  été  ])lus  vive.  C'est  à  celte 
raison  que  l'on  doit  probablement  attribuer  l'attitude 
quelque  peu  étrange  du  chef  du  Gouvernement  qui, 
pour  ne  pas  toucher  à  l'hospitalité  séculaire  de  l'An- 


gh'tcrre,  a  nié  le  péril  anarchiste  et  déchiré  qu'il  n'y 
avait  pas  lien  de  changer  <|U()i  (|ue  ce  fût  ù  un  état  de 
choses  très  satisfnisiinl.  I.c!  projet  d<!  loi  a  été  (|uand 
même  voté  en  deuxième  lecture,  uiaiH.comme  les  Com- 
munes n'entendront  pas  de  la  même  oreille  et  donne- 
ront gain  de  cause  au  Gouvorneinenl,  rien  ne  sera 
changé  à  la  législation  actuelle. 

lia  question  anarchiste  a,  d'ailleurs,  pcu-du  beaucoujv 
de  son  actualité  :  idle  a  été  letnplacée  par  la  ([uestion 
coréenne.  Vous  connaissez  les  causes  du  conlliL  entre 
la  Chine  et  le  Japon  et  vous  êtes  également  au  courant 
des  rivalités  qui  s'exercent  dans  la  pres(|u'î!e  de  l'Ex- 
trème  Orient:  je.  ne  vous  aurais  donc  pas  parlé  de  ces 
faits  si  je  n'avais  tenu  à  vous  sigiiah^r  l'importance 
que  l'on  attache  ici  au  règlement  pacili(jue  du  conflit 
et  le  désir  manifeste  que  montre  le  Gouvernement  bri- 
tannique de  jouer  un  rôle.  L'Angleterre  a  voulu 
d'abord  olfrir  son  intervention  pour  empêcher  cflle  de 
la  Russie  de  se  produire,  des  dépêches  nous  annoncent 
aujourd'hui  que  le  consul  britannique  à  yéoul  aurait 
été  victime  de  violences  de  la  part  de  soldats  japonais  ; 
il  n'en  faut  pas  plus  pour  que  le  Cabinet  exploite  la 
situation  à  son  proûl  et  c'est  aux  autres  Gouverne- 
ments d'empêcher  que  ce  ne  soit  à  leur  préjudice. 

Le  budget  a  été  voté  mardi,  en  troisième  lecture,  à  la 
Chambre  des  Communes,  par  283  voix  contre  263;  le 
Gouvernement  s'est  occupé  depuis  d'indiquer  les  pro- 
jets de  loi  qu'il  se  propose  de  faire  passer  avant  la  fin 
de  la  session;  il  abandonne  le  biU  sur  la  séparation  de 
l'Eglise  et  de  l'Etat  dans  le  Pays  de  Galles  et  ceux  sur 
la  réforme  électorale  et  la  vente  des  alcools  ;  le  premier 
bill  à  discuter  sera  celui  sur  l'expulsion  des  tenanciers 
irlandais,  puis  celui  sur  l'impôt  local,  puis  celui  sur 
le  Gouvernement  local  en  Ecosse,  plusieurs  autres  en- 
core ;  en  présence  de  ce  programme,  qui  voudrait 
donner  satisfaction  à  tous,  on  se  demande  comment  le 
Parlement  pourra  être  prorogé  avant  la  fin  d'août, 
comme  Sir  William  Harcourt  le  propose. 

Il  ne  s'est  produit  aucun  changement  dans  la  situa- 
tion du  marché  monétaire  et  rien  ne  permet  de  prévoir 
bientôt  une  modification  quelconque.  Cependant,  comme 
je  vous  le  fais  pressentir  depuis  deux  semaines,  les  in- 
fluences qui  ont  contribué  jusqu'ici  à  déprécier  la 
valeur  de  l'argent  ont  cessé  ou  cessent  d'agir.  L'impor- 
tation de.  l'or  américain  a  fort  diminué  et  elle  cessera 
tout  à  fait  avant  peu. 

La  circulation  intérieure,  qui  se  contracte  toujours 
en  juin, a  repris  toute  son  expansion  et,  les  récoltes  qui 
promettent,  cette  année,  d'être  si  abondantes  vont 
entraîner  le  transfert  de  larges  capitaux.  On  espère 
aussi  que  la  lin  de  la  crise  américaine  amènera  une 
reprise  commerciale.  Toutes  ces  influences  combinées 
ne  peuvent,  en  raison  de  lu  pléthore  du  marché,  provo- 
quer immédiatement  un  mouvement  de  hausse;  elles 
peuvent,  au  moins,  empêcher  une  nouvelle  baisse  des 
taux.  Le  seul  fait  qui  pourrait  amener  une  hausse  im- 
médiate serait  des  retraits  d'or  pour  l'Amérique,  mais- 
de  longtemps  une  telle  perspective  est  impossible. 


et  Fiiianciè 


BILAN  DE  LA  BANQUE  D'ANGLETERRE 

18  Juillet  1894 


Départetnent  des  O'pératiojis  d'émission 


PASSIF 

Liv.  st. 

billets  créés   52.964,765 


Total   52.964.765 


ACTIF 

Dette  fixe  de  l'Etat. . . 
Rentes  immobilisées.. 
Or  monnayé  et  lingots 


Liv.  st. 
11.015.100 

5.781.900 
36. 164.765 


Total   52.964^705 


Département  des  opérations  de  banque 
"  ■  ACTIF 

Renies  disponibles  (à 

la  Banque)  

Portefeuilleet  avance" 
Billets  en  reserve. . . . 
Or  et  argent  monnayés 


PASSIF 

Liv.  st. 

Capital  social   14.553.000 

Réserve  et  profits  et 

pertes   3.259.810 

Trésor  et  administra- 
tion publique   6.517  039 

Comptes  particuliers..  37  637.195 

Billclsàsept  jours,etc.  187.385 

Total   "627154^429 


Liv.  st. 

12.770.088 
20.091  208 
26.943,300 
2.349.S33 


Total   62.154.429 
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STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.)  


DATE 


11  Avril. .. 
18  >)  . . . 
2b     »    . . 

2  Mai  .  . . 

9  »  .... 
16  »  .... 
23  »  .... 
30    »    . . . . 

6  Juin  . .. 
13  »  . . . 
20  »  . .  • 
•27     >:    . . . 

4  Juillet.. 
Il  >) 
IS     ))      . . 


c  "S 

1»! 


31.218 
31.:-i96 
31,837 
31  940 
32.190 
33.009 
34.2à6 
36.042 

37  060 
37.841 
38.878 
39.313 

38  901 
3-*.506 
38.514 


Circulation 
(excepté  les 
l)illetsà7jours) 

DÉPOTS 

Dispon.  du  dép. 
des  opérations 
de  Banque 

RÉSERVE 

Proportion  de 
la  reserve  au2 
engagements 

Taux 

de 
l'esc. 

% 

25  030 

37.495 

32.336 

22.988 

61 

2 

24.S58 

36.750 

31.220 

23.338 

63 

» 

24  920 

35.9.W 

30.015 

23.717 

65 

» 

25.504 

36  53  i 

31  095 

23.2::5 

65 

25.342 

36.374 

30.516 

23.647 

64 

» 

25.058 

37.395 

30.416 

24.751 

66 

n 

24  760 

38.960 

30.456 

26.296 

67 

» 

24.914 

40.370 

30.192 

27.927 

68 

n 

24.971 

41.230 

30.143 

28.889 

69 

» 

24.916 

41.918 

29.961 

29.727 

70 

» 

24.833 

4.3.608 

30.531 

30.845 

70 

» 

25.442 

43.123 

30.209 

30.671 

70 

26.400 

45.880 

34.459 

29.300 

63 

» 

26.842 

44.201 

32.926 

29.263 

65 

26.021 

44.154 

32.861 

29.293 

66 

l'avions  signalé  comme  l'obstacle  le  plus  sérieux  à  la 
réussite  de  la  grève.   

Mouvements  des  métaux  précieux.  —  Le  tableau 
suivant  donne  le  mouvement  des  métaux  précieux 
de  juin  et  pendant  les  six  premiers  mois  de  Tannée  : 


Le  Commerce  Extérieur  en  Juin.  —  Nous  publions 
ci-dessous  notre  tableau  mensuel  des  Importations  et 
Exportations  : 

IMPORTATIONS  EN  ANGLETP.RRE  (Juin  1894) 


DÈSIGN.\TION 


Animaux  vivants. . . 
Objets  d'alimentat. 

Exempts  

Taxés  

Tabacs  

Métaux  

Prod.chimiq.,  coul. . 

Huiles  

Mal.premièiostextil. 
Mat.  premié"»  autres 
Objets  fabriqués. . . 

Divers  

Colis  postaux  


totaux. . 


Juin 
1894 

Comparais"" 

avec 
juin  1893 

£ 

i .055.256 

+ 
+ 

403.967 

13.427.241 

961.355 

1.437.755 

188.188 

2Z3.S48 

+ 

11.105 

1.727.878 

+ 
-i_ 

8.478 

464.124 

62.862 

633.748 

-t- 

79.605 

4.390.045 

129.017 

4.362.931 

+ 

900  086 

5^.318  498 

+ 

148.342 

1.111.903 

+ 

75  767 

96.S06 

+ 

43.079 

34.250.u33 

+ 

2.380.441 
=  7.5  % 

6  mois 
de  1894 


Comparaison 
avec  1893 


£ 

£ 

4  4.-53.S70 

+ 

1.807  986 

69.740.186 

2.317.972 

10.660.319 

416.562 

1.250.577 

162  087 

9.937.729 

383.582 

3.822  881 

+ 

172.. 392 

3 . 532  983 

63.573 

45.098.627 

+ 

6.0S1.279 

19. 213. 654 

+ 

2.217  339 

34.430.797 

.j- 

749.327 

8.411.156 

1.002.324 

418.818 

77.122 

211.031.597 

+ 

13.319.937 

=  9.8  % 

EXPORTATIONS  DE  L'ANGLETERRE  (Juin  1894) 


DÉSIGNATION 


Animaux  vivants. . . 
Objets  d'alimentat. 
Matières  premières. 
Obj.labr.ou  eu  parti' 

Fils  et  tissus  

Met.  et  ouvrages  en 
Mét.(sauf  les  mach.) 

Machines  

Confections  

Prod.chim.elpharm. 

Divers  

Colis  postaux  

Totauxdi-sprod.angl. 

Réexi)ûrtation  des 
marchandises  inij 

Total  des  exportât. 


Juin 
1894 

Comparaison 
avec 
juin  1893 

£ 

£ 

67.536 

2  509 

917.089 

4- 

73.821 

1.686.125 

+ 

92.228 

7.468.178 

351.177 

2.620.433 

303.618 

1.336  370 

+ 

7.918 

614.412 

55.340 

7.35.366 

14.368 

2.3.-t7.341 

333.557 

116.30.-, 

+ 

10.486 

17.909.155 
5.198.180 

+ 

876.116 
=  1  7  % 

402  105 
=  8.4  % 

23.107.335  — 


473.951 
=  2.0  % 


6  mois 
de  1894 


£ 

25  î.  639 
4.820.070 
9.966  341 

47.987.865 

13.900.849 
6.849.91Ï 
1.2ii9  724 
4  438  571 

13.949.705 
503.799 


Comparaison 
avec  1893 


£ 

21.000 
160.967 
1.616.861 


+  1.2S1.Î 


106.883.475 
29.653.899 


133.537.374 


+ 


+ 


2.237.314 
253.326 
371  190 
281.174 

1.3)6.550 
25.607 


(  894.165 
"(=    0  8 

1  3.152.768 
"1=   9.6  % 


4.047.233 


La  Grève  des  Mineurs  écossais.  —  Cette  grève  est 
dans  sa  période  aigu.'.  Les  alTaires  ont  diminué  de 
50  0/0  dans  toute  la  région  et  le  travail  a  ete  arrête 
dans  de  telles  proportions  que  le  Galedonian  Hailway 
il  retiré  100  locomotives  du  service;  le  North  lintisn 
100  ;  dans  toute  l'Ecosse,  il  y  a  à  peine  encore  oO  hauts 
fourneaux  en  activité,  llien  ne  fait  cependant  prévoir 
que  les  mineurs  l'emportent  :  leurs  ressources  s  épui- 
sent en  elïet  et  comme  les  mineurs  anglais  continuent 
H  travailler  sans  envover  de  subsides,  les  mineurs 
écossais  finiront  ])robnblement  par  reprendre  le  travail. 
Nous  avions  fait  prévoir  ce  manque  d'entente  et  nous 


Importations  1894  

—  1S93  

Différence  en  1891. . 


Exportations  1891 . . . . 

1893  . . . . 

Ditfërence  en  1894. . 


Or 

Argent 

J  uin 

6  Icrs  mois 

Juin 

6  1=1*  mois 

£ 

3.199.902 
4.579.295 

£ 

15.644.795 
12.282.747 

£ 

788.528 
1.221.056 

£ 

5.992.487 
5.597.989 

—  1 .079.393 

+3.362. 048 

-f-  432.528 

+  394.498 

547.515 
726.741 

2.924.377 
6.252,647 

936.297 
1.365.729 

6.863.114 
6.123.192 

—  178.926 

—3.328.270 

—  429.132 

+  444.922 

Clearrng-House 

Résultat  des  compensations  du  12  au  18  juillet 


Jeudi  12  juillet. . .  £ 
Vendredi  13  juillet. 
Samedi  14  juillet.... 


33  750.000 
22  706  000 
19.533.000 


Lundi  16  juillet....  £     20.098  000 

Mar.li  17  juillet   18.346.000 

Mercredi  18  juillet. . .  19.128.000 


Total  £  133.551.000 

Pour  la  semaine  correspondante  de  1893,  le  total  a 
été  de  £  131 . 753 . 000.  ' 

La  Récolte.  —  Le  Times  vient  de  publier  un  état  de  ^ 
la  situation  actuelle  de  la  récolte,  Ijasé  sur  de  nombreux 
rapports  reçus  de  toutes  les  parties  du  pays.  Les  rés^ul- 
tals  donnés  sont  très  satisfaisants.  En  prenant  le  chit- 
fre  100  pour  représenter  le  parfait  état  d'une  récolte,  la 
comparaison  avec  les  résultats  donnés  pendant  les  deux 
dernières  années  donne  les  notes  suivantes  : 

Excédent 

1"  juillet  l"- juillet  1 
1894  1893 
101. S  82.1 
102.9  73.8 
105.4  80.4 
100.9  64.7 
102  73.5 
96.7  87.6 
98.7  73.8 
110.85  'j3.9 
83  76.9 

D'après  ces  évaluations,  la  récolte  promet  donc  d'être 
bien  au-dessus  de  la  moyenne. 


Blé  

Orge  

Avoine  

Haricots  

Pois  

Pommes  de  terre 

Betteraves  

Fourrage  

Houblons. 


■'■  juillet 
1892 
89.6 
94.8 
92.5 
87.9 
87.3 
9i.6 
79.2 
79.2 
95.8 


en  1894 
sur  1892 

19.7 

29.1 

25 

36.2 

27.5 
» 

24.7 
67 
6.1 


Les  Etrangers  en  Anglet9rre.  —  Dans  son  discours 
à  la  Chambre  des  Lords,  Lord  Rosebery  a  déclare  que 
la  proportion  des  étrangers  eu  Angleterre  est  de  o,b 
par  mille  ;  elle  serait  de  8,8  en  Alleuiagne,  l/,2  en  Au- 
triche, 29,7  en  France  et  14,7  en  Amérique. 

Courrier  de  la  Bourse  rte  ijondres 

Londres,  20  juillet  1894. 
Les  affaires  sont  toujours  fort  restreintes  au  Stock- 
Exchange,  mais,  par  contre,  la  fermeté  ne  se  dément 
nas  La  grosse  inquiétude  donnée  par  la  crise  des  Che- 
mins américains  s  est  considérablement  calmée  et  elle 
n'a  plus  exercé  d'iniluence  sur  la  tenue  générale  des 

^Tès  o-randes  valeurs  de  placement  sont  toujours  en 
grande"  faveur;  les  Consolidés  restent  au  cours  de 
101  3/4  et  tous   les   emprunts   coloniaux   sont  en 

0,  V  £1 11 C  G 

Dans  le  groupe  étranger,  les  changements  enregistrés 
se  produisent  sous  l'intluence  de  ceux  que  traversent 
le  continent  ;  l'Italien  et  l'Extérieure  s  ame  lorent,  les 
Hongrois  sont  très  fermes  et  les  Fonds  Ottomans  re- 
prennent. Les  Grecs,  malgré  la  rupture  annoncée  des 
néo-ociations,  sont  en  bonne  allure.      _  _ 

Les  Fonds  Sud-Américains  sont  délaisses. 

Les  Chemins  anglais,  sauf  les  lignes  du  Sud,qm  sont 
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un  peu  lourdes,  se  trouvent  en  avance  ;  les  Chemins 
américains  restent  aux  cours  all'aihlis  que  leur  ini- 
prime  New-York. 

Los  valeurs  minières  sont  calmes,  mais  plus  fermes. 


AUTRICHE-HONGRIE 


LA  SITUATION 

~  Vienne,  18  juillet  1894. 

Les  Manilestations  autonomes.  —  Les  Traités  de  coniiiierco  avec  la 
Russie.  —  Lo  llaeliat  îles  Clieinins  de  fer  par  l'Etat.  —  Un  Projet  de 
port  lionfîniis  sur  le  Danube.  —  Les  Conversions  hongroises.  —  Le 
Uetrail  des  billets  il'Etat. 

Le  prince  de  Windisch-Grirtz  s'est  rendu  lundi  à 
Ischl,  auprès  de  l'I'lmpereur,  qui  a  fixé  momentanément 
sa  résidence  dans  cette  ville  depuis  son  retour  du 
Tyrol  ;  après  avoir  conféré  avec  le  fc'ouverain,  le  Prési- 
dent du  (Conseil  est  rentré  à  Vienne. 

A  part  les  questions  de  l'ace,  qui  sont  toujours 
eut  ères  dans  la  monarchie,  la  politique  n'offre  rien  de 
saillant  ;  signalons,  après  les  manifestations  auto- 
nomes in  Tyrol,  la  décision  des  Slovènes  de  soumettre 
à  la  Diète  de  Styrie  un  projet  d'administration  indé- 
pendante. 

Le  Journal  Officiel  a  publié,  la  semaine  dernière,  le 
traité  de  commerce  conclu  avec  la  Russie,  que  j'ai 
analysé  à  plusieurs  reprises  au  cours  des  négociations. 
A  mon  sens,  on  se  fait  trop  d'illusions  sur  les  effets  de 
ce  traité  au  point  de  vue  des  exportations  austro-hon- 
groises, en  raison  du  développement  considérable  de 
l'industrie  russe.  Il  n'y  a  plus  guère  que  les  locomotives 
que  la  Russie  ne  fabrique  pas  elle-même,,  encore  les 
industriels  austro-hongrois  qui  en  ont  livré  ont-ils  dû 
accepter  des  conditions  très  dures  pour  les  derntères 
ati'aires  traitées. 

Je  vous  ai  parlé,  dans  ma  lettre  du  11  Juillet,  du 
rachat  des  Chemins  de  fer  par  l'Etat;  en  ce  qui  con- 
cerne la  Société  du  Chemin  de  fer  de  VOuesl  de  la 
Bohême,  l'accord  est  fait  entre  le  Ministre  des  finan- 
ces cisleithanien  et  le  Conseil  d'administration  de 
ladite  Société  aux  conditions  suivantes  :  les  action- 
naires re:evront  une  rente  de  16  fforins  en  obligations 
de  l'Eiat  4  0/0  outre  ;  la  totalité  des  réserves,  s'élevant 
à  1.631.733  florins  ,  la  part  de  chaque  action  sur  ces 
réserves  ressort  à  27  1/2  florins.  Les  porteurs  de  titres 
de  jouissance  recevront,  outre  leur  quote-part  des 
réserves,  150  florins  nominaux  en  Bons  de  l'Etat  4  0/0. 
Enfin,  le  rachat  ne  devant  être  effectué  qu'à  la  date 
du  ler  janvier  1895,  les  actionnaires  toucheront  encore 
les  bénéfices  nets  de  l'exercice  en  cours. 

Si  on  capitalise  à  97  0/0  les  obligations  4  0/0  déli- 
vrées aux  actionnaires,  cbaque  action  aura  une  valeur 
de  406  florins. 

Mais  on  annonce  que  les  porteurs  d'actions  de  jouis- 
sance ne  veulent  pas  se  contenter  des  6  fforins  de'rente 
qu'on  leur  offre  ;  ils  réclament  la  vente  et  le  partage  du 
produit  des  obligations  4  0/0  entre  les  actions  de  ca- 
pital et  les  actions  de  jouissance,  après  déduction  du 
montant  nominal  des  titres  amortis.  Ainsi  se  trouve 
soulevée  une  question  de  droit  fort  intéressante. 

Voici  que  la  Hongrie  veut  avoir,  elle  aussi,  tout 
comme  Vienne,  son  port  d'hiver  sur  le  Danube.  Ce 
projet,  à  l'étude  depuis  plusieurs  mois,  et  qui  paraît 
devoir  aboutir,  grâce  à  l'intervention  du  Ministre  du 
commerce,  M.  Lukacz,  prévoit  l'établissement  de  ce 
port  près  de  Presbourg.  dans  des  conditions  assez  mo- 
destes, hâtons-nous  de  le  dire,  car  il  ne  s'agit  que  d'un 
abri  poui  une  vingtaine  de  remorqueurs  et  deux  à  trois 
steamers. 

En  somme,  c'est  le  corollaire  de  la  Société  Hongroise 
de  Navigation  à  vapeur,  la  création  projetée  devant, 
d  autre  part,  répondre  aux  besoins  du  service  des  Che- 
mins de  fer  de  l'Etat. 

Peut-être  convienl-il  de  regretter,  —  c'est,  du  moins, 
l'avis  émis  par  quelques-uns  de  nos  confrères  —  qu'on 
ait  envisagé  les  seuls  intérêts  hongrois  et  que  la  con- 


ception, sortant  de  ses  limites  trop  étroites,  ne  soit  pas 
biisée  sur  lo  développement  des  relations  internatio- 
nales, comme  cela  a  été  !e  cas  ([uand  on  a  étudié,  à 
Vienne,  la  transformation  du  canal  du  ])anul)e  en  un 
port  d'hiver  ? 

i'our  compléter  les  informations  que  je  vous  donnais 
dans  ma  dernière  lettre  rehitivemcut  aux  conversions 
hongroises,  il  convient  d'enregistrer  les  bruits  qui  cir- 
culent ici.  D'après  des  iniornuitions  recueillies  aux 
premières  sources,  le  bénéfice  de  (îes  conversions  res- 
sortirait à  8  miilions  200  mille  florins,  dont  16  0/0 
reviendraient  à  la  Crédit  Anslall  et  10  à  12  0/0  à  la 
Banque  Hongroise  de  Crédit,  .l'ajoute  que  ce  calcul 
est  basé  sur  la  part  de  bénélices  connue  du  Gouver- 
nement hongrois.  La  nouvelle  rente  couronnes  hon- 
groise 4  0/0  (qui  remplace  la  rente-papier  et  les  autres 
valeurs  converties)  portant  sur  un  total  de  1.062  mil- 
lions de  couronnes,  le  susdit  bénéfii-e  de  8  millions  200 
mille  florins  (ou  16  millions  400  milles  couronnes)  re- 
présente environ  1  1/3  0/0  :  la  part  de  la  Crédit 
Anstalt  serait  donc  de  1  million  300  mille  fforins  et 
celle  de  la  Banque  Hongroise  de  Crédit  de  un  million 
de  florins  environ. 

La  promulgation  de  la  loi  relative  au  retrait  des  bil- 
lets d'P]tats  a  subi  un  retard,  dû  à  ce  fait  que  l'Admi- 
nistration des  finances  n'a  pas  encore  pu  munir  les 
Caisses  publiques  de  monnaies  et  de  couronnes  en  quan- 
tité suffisante.  Maison  assure,  dans lessphéres  officielles, 
que  les  choses  seront  mises  au  point  dans  quelques  jours 
et  que  le  remboursement  des  billets  s'effectuera,  à  gui- 
chet ouvert,  dés  le  lendemain  de  la  pulffication  de  la  loi. 


MoMÉoils  Écononiipes  et  Mm 


Les  Recettes  des  Chemins  de  fer  Austro  Hon- 
grois —  Les  chiffres  du  mois  de  mai  1894  accusent 
des  moins-values  dans  les  recettes  kilométriques  des 
chemins  de  fer  austro-hongrois,  mais,  pour  les  cinq 
premiers  mois  de  l'année,  les  plus-values  subsistent  : 

13.907.987  voyageurs  (contre  13.292.123  en  avril  1893) 
et  8.595.746  tonnes  de  marchandises  (contre  8.180.587 
en  1893).  —  ayant  donné  une  recette  totale  de  28.262.247 
florins  (au  lieu  de  27.749.678  florins),  soit  une  recette 
kilométrique  de  982  florins  (au  lieu  de  991  florins). 
La  diminution  du  rendement  kilométrique  en  mai 
1894  est  donc  de  0,90/0,  en  comparaison  avec  mai  1893. 

La  recette  kilométrique  des  cinq  premiers  mois  de 
l'année  1894  accuse  une  plus-value  de  3,1  0/0  par  rap- 
port à  celle  de  la  période  correspondante  de  1893. 

La  longueur  moyenne  des  réseaux  exploités  ressort 
à  28.721  kilomètres  (contre  28.003) . 

Les  recettes  kilométriques  ont  varié  entre  90.209  flo- 
rins (chemin  de  fer  de  communication  de  Vienne)  et 
427  florins  (ligne.d'intérêt  local  de  Warasdin-Golubovec). 
Citons,  entre  autres:  les  lignes  de  l'Etat  ou  exploitées 
par  l'Etat,  10.361  florins  (+10,  20/0),  \a.Nordwestbahn, 
14.657  florins  (+  2.4  0/0);  l'a.  Nordbahn  (réseau  princi- 
pal) 29.923  florins  (-^- 4,7  0/0);  la.  Sudbahn  (Lombards) 
(réseau  principal  et  lignes  locales  autrichiennes)  21.982 
florins  ( — 0,50/0);  laStaatsbaJin  (lignes autrichiennes), 
17.073  florins  (+1.6  0/0)  ;  ï EUjethalbahn,  18.871  florins 
(—  2,0  0/0);  Aussig-Teplitz,  61.361  florins  (+  6,5  0/0)  ; 
Kaschaii-Ode rberg  (lignes  autrichiennes),  31.094  florins 
(+  5  0/0),  et  lignes  hongroises  10.473 fforins  (+ 10,6  0/0), 
et  enfin,  les  Chemins  de  fer  de  l'Etat  hongrois,  10.147 
florins  (+  5,7  0/0). 


Les  Exploitations  houillères  de  la  Société  Aus 
tro-hongroise  des  Chemins  de  fer  de  l'Etat,  en 
Bohême.  —  On  écrit  de  Prague  au  Berline r  Bœrsen- 
Courier  :  «  Pour  justifier  la  hausse  des  actions  de  la 
Société  Métallurgique  de  Prague,  on  annonce  que  cette 
Société  poursuit  l'acquisition,  l'achat  des  exploitations 
houillères  de  la  Staatsbahn.  Ces  mines  sont  situées 
dans  le  district  de  Kladno  où  ladite  Société  métallurgi- 
que et  la  Compagnie  du  Chemin  de  Buschtelirad  ont 
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également  des  exploitations.  Les  produits  de  ces  trois 
Sociétés  sont  vendus  sur  le  marché  par  le  Syndical  des 
Charbonnages  Duschtehvad-Kladno. 

Eu  ce  qui  concerne  les  pisements  de  la  Société  des 
Chemins  de  fer  de  l'Etat,  le  rendement  a  été,  en  1893, 
de  550.058  llorins.  contre  485.000  florins  en  1892.  Il  est 
doue  douteux  que  cette  Société  consente  à  céder  ses 
exploitations,  qui  lui  fournissent  une  partie  du  com- 
bustible dont  elle  a  besoin  ». 


La  Production  des  Minoteries  de  Budapest 
pendant  l'année  1893.  —  D'après  les  statistiques  qui 
viennent  d'être  publiées,  les  minoteries  de  Budapest 
ont  absorbé,  en  1893,  un  total  de  7.177.280  quintaux 
métriques  de  grains,  soit  1  million  100  mille  quintaux 
métriques  de  plus  qu'en  1892. 

Voici,  au  surplus,  les  quantités  comparatives  de 
grains  absorbées  pendant  les  quatre  dernières  années  : 
1890  1891  1892  1893 

(quintaux  métriques) 
0.0G1.979     6.057.988     6.0(39.039  7.177.280 

Et  voici  la  progression  de  la  production  des  minote- 
ries de  Budapest  depuis  1880  : 

Céréales 


Farine 

Son 

Total 

employées 

(Eu  milliers  de  quintaux  métriques) 

1880.... 

2.798 

766 

3.565 

2.672 

1881 .... 

3.038 

907 

3.945 

4.081 

1882.... 

3.560 

1.034 

4.594 

4.762 

1883.... 

4.174 

1.170 

5.344 

5.526 

1884.... 

4.045 

1.174 

5.220 

5.406 

1885.... 

4.344 

1.287 

6.632 

5.813 

1886.... 

3.807 

1.093 

4.901 

5.024 

1887  

3.947 

1  103 

5.051 

5.248 

1888.... 

4.756 

1.325 

6.082 

6.222 

4 . 457 

1  308 

5.766 

5.915 

1890.... 

4.593 

1.315 

5.908 

6.061 

1891.... 

4.600 

1.410 

6.011 

6.057 

1892.... 

4.571 

1.348 

5.920 

6.069 

1803.... 

5.393 

1.634 

7.027 

7.177 

Coiai'fier  de  la  Bourse  de  Vienne 


Vienne,  20  juillet  1894. 

Le  resserrement  monétaire  et  les  réalisations  de 
bénéfices  ont  contribué,  cette  semaine,  à  alourdir  le 
marché;  d'autre  part,  la  baisse  du  prix  du  fer  a 
atteint  les  valeurs  minières  dont  quelques  unes  avaient 
été  poussées  trop  haut.  Mais,  depuis  deux  séances,  les 
cours  se  sont  raffermis,  notamment  en  ce  qui  concerne 
la  Rente  hongroise. 

La  publication  des  nouvelles  lois  relatives  à  la 
Valula  est  imminente,  par  suite  de  l'entente  avec  le 
Gouvernement  hongrois. 

On  mande  de  Budapest  que  la  récolte  de  froment  est 
évaluée  à  40  millions  de  quintaux,  et  celles  de  seigle 
à  10  millions  de  quintaux,  mais  les  bas  prix  cotés  à 
l'étranger  entraveront  l'exportation. 


BELGIQUE 

LA  SITUATION 

Bruxelles,  19  juillet  1894. 
Con'.'Tés  de  Législation  douanière.  —  Congrès  des  Erononiistes.  — 
Exposition  lielgo  de  Genève.  —  La  Ciiisse  d'Epargne  Belge. 

L'Exposition  universelle  d'Anvers  donne  lieu  à  plu- 
sieurs Congrès  ;  celui  de  législation  douanière  et  de  ré- 
glementation du  travail  a  tenu  ses  assises  cette  semaine. 
Dans  la  matinée,  on  discute  les  questions  douanières: 
dans  l'après-midi,  on  étudie  la  réglementation  du  tra- 
vail. Ce.-,!  M.  Yves  Guyot  qui  préside  la  seconde  sec- 
tion, chargée  de  rechercher  l'influence  des  Conseils  de 
conciliation  et  d'arbitrage  sur  les  rapports  entre  pa- 
trons et  ouvriers.  M.  Boulton,  vici-président  de  la 
Chambre  de  commerce  de  Londres  et  président  de 


London  Labour  concilialion  and  arbitration  Board,  a 
exposé  les  résultats  satisfaisants  obtenus  en  Angle- 
terre. 

D'autres  orateurs,  parmi  lesquels  nous  citerons 
MM.  Hector  Denis.  Ralîalovich,  Lonrdelet,  Morisseaux, 
ont  pris  la  parole.  Nous  devons  à  la  vérité  de  consta- 
ter que  la  discussion  s'est  souvent  écartée  de  l'ordre  du 
jour. 

Les  membres  du  Congrès  des  Economistes  ont  été 
reçus  à  l'Hôtel-de- Ville  d'Anvers  par  l'Administration 
communale.  Le  lendemain,  un  lunch  leur  a  été  offert 
par  le  Tribunal  de  commerce  et  la  Chambre  de  com- 
merce d'Anvers.  Des  discours  ont  été  échangés. 

De  l'Exposition  universt^lle  d'Anvers,  nous  pouvons 
passer  sans  transition  à  l'Exposition  belge  de  Genève, 
qui  s'ouvrira  le  ler  août. 

Nos  commerçants  et  nos  industriels  se  proposent  de 
faire  connaître  davantage  encore  leurs  marchandises 
et  leurs  produits  à  la  Suisse. 

Le  petit  tableau  suivant  prouve  l'importance  que 
nous  attachons  à  cette  nouvelle  Exposition.  Voici  des 
chiffres  indiquant  la  taxe  dont  sont  frappés,  à  l'entrée 
en  Suisse,  les  produits  belges  et  français.  (Ces  droits 
s'entendent  par  quintal  =  100  kilogrammes.) 

Sel.ou  le  poids  par  mètre 
Belges  Français 


Fr.  Fr. 

30  150 

Tissus  de  coton                             40  100 

45  150 

Broderies                                    100  300 

Tissus  de  lin                                 42  120 

Rubanerie  et  passementerie .. .        50  130 

Broderies                                    150  390 

Tissus  de  mi-soie  (crêpe,  tulle 

et  velours,  tapis  de  table,  etc.)        40  250 

Châles,  écharpes,  fichus,  etc. . .       100  300 

Broderies  et  dentelles                    180  400 

25  100 

Tissus  de  laine                              40  100 

55  250 

25  80 

Tapis                                           ôO  140 

Chàles,  écharpes,  fichus,  etc. . .        75  250 

Cravates                                     175  600 

Objets  confectionnés  en  ': 

Coton                                           65  300 

Lin                                              70  300 

Laine  ou  mi-laine                         lOo  3'-iO 

Soie  ou  mi-soie                           175  600 


La  Caisse  d'épargne  de  l'Etat  belge  a,  en  1893,  es- 
compté 16.573  effets  de  commerce,  s'élevant  en^emble 
à  365.186.360  fr.  92,  et  consenti  3.213  prêts  sur  fonds 
publics  se  chiffrant  par  32.809.450  f  r. 

La  movenne  a  été  de  22.035  fr.  par  effet  et  de  11.796 
par  prêt.  Le  noml)re  des  prêls  inférieurs  à  1.000  fcancs 
s'est  élevé  à  881  en  1893. 

Les  livrets  appartenant  tant  aux  particuliers  qu'aux 
établissements  puldics  sont  au  nombre  de  960.468,  re- 
présentant un  chiffre  total  de  390.181.775  fr.,  soit 
406  fr.  24  c.  en  moyenne  par  livret.  La  Caisse  a,  en 
outre,  des  dépôts  pour  11.518.136  fr.  Soit,  en  tout, 
402.242.964  fr.  ~  62  0/0  des  livrets  sont  inférieurs  à 
100  fr. 

En  1893,  il  a  été  créé  79.489  livrets  nouveaux  au 
nom  de  personnes  majeures. 

La  Caisse  d'épargne  a  institué  aussi  des  Caisses  d  as- 
surance et  des  Caisses  de  retraite. 

A  la  première  sont  affiliés  1.486  assurés  se  répartis- 
sant  comme  suit  : 

Ouvriers  mineurs,  bouilleurs   254 

  d'industrie  ou  de  métier   984 

—      agricoles   147 

Ménagères   '^j 

Agents  inférieurs  d'administration   102 

Les  capitaux  assurés  par  ces  1.486  personnes  s'élè- 
vent à  135.765. 
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Quant  à  la  Caisse  de  retraite,  il  lui  a  éti'i  fait,  en  '18!t;', 
un  toial  do  5S.8S2  voiscmouts.  roprésonlaiit  1  million 
(i20.'27n  fr.  lif)  c.  KIIh  siTl  aclutilleaiiMil  à  2.  [20  pon-- 
sonuos  dos  rentes  s'i^levaal  au  total  d';  ()'28.1i;J  fi".  OS. 
Parmi  ces  rentiers,  il  y  on  a  'A\'t  à  Hruxelles,  à 
Lit"ge,  à  Charleroi.  \'2U  à  Naniur,  112  à  Thuin. 
100  à  Wons  et  3*  à  Verviers,  non  compris  les  autres 
looaliti'-s. 

90  Sociétés  mutualistes  sont  affiliées  à  la  Caisse  do 
1-e  traite. 

Le  Commerce  de  la  houille  et  du  coke.  —  Les 

exportations  totales  de  houille  se  sont  élevées,  pour  les 
six  premiers  mois  de  l'année  18SM,  à  1  million  074. 08G 
tonnes,  alors  que  l'an  passé  le  chilïre  correspondant 
s'élevait  à  l.TOl.î^S  tonnes,  soit  une  diminution  de 
27.000  tonnes. 

On  constate  par  les  chiffres  que  la  Belgique  garde  à 
peu  près  sa  situation  vis-à-vis  de  tous  les  pays.  Po'tt 
la  Fran'^e  seulement  il  y  a  quelque  variation  :  la  Bel- 
gique réduit  ses  envois  d'environ  40.000  tonnes  ;  par 
contre,  elle  augmente  d'une  dizaine  de  milliers  de  tonnes 
vers  l'Allemagne. 

En  ce  qui  concerne  les  exportations  de  coke,  c'est  du 
côté  de  la  France  encore  que  la  Belgique  constate  une 
réduction  atteignant  30.000  tonnes. 

L'Allemagne  et  aussi  le  Luxembourg  montrent  une 
réduction  d'environ  16.000  tonnes. 

Du  coté  des  Pays-Bas,  la  Belgique  regagne  un  peu. 
Au  total,  ses  exportations  de  coke  s'élèvent  pour  cette 
portion  de  l'année  courante  à  369.525  tonnes,  alors  que 
dans  l'exercice  précéslent  à  pareille  époque  elle  avait 
atteint  le  cliiffre  de  39!:). 043  tonnes.  Il  y  a  donc  une 
légère  diminution  dans  les  exportations. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Bruxelles 


Bruxelles,  20  juillet  1894. 

Les  cours  ont  fléchi,  car  les  vendeur-s  sont  restés  en 
majorité.  Lo  recul  de  quelques  valeurs  étrangères 
a  contrarié  les  bonnes  tendance  du  marché.  Au  comp- 
tant, c'est  la  faiblesse  qui  a  également  dominé.  Nos 
Rentes  ont  un  peu  reculé.  Le  3  0/0  est  coté  102  40,  ce 
qui  est  satisfaisant.  Rien  en  Banques.  En  Charbon- 
nages, aucun  changement  appréciable,  mais  les  cours 
restent  satisfaisants.  En  Valeurs  Industrielles,  bonne 
situation.  Le  Bnië provienne  s'est  inscrit  à  4.300.  Les 
Brésiliens  ont  été  fermes.  Les  Argentins  n'ont  donné 
lieu  qu'à  quelques  échanges. 

Anvers,  20  juillet  1894. 

L'or  restant  à  369  à  Buenos -Ayres,  un  mouveuient 
sur  les  cédules  ne  s'est  pas  produit.  La  hausse  de  l'or 
est  de  quatre  points.  Les  Fédérales  ont  été  soutenues. 

L'annonce  du  paiement  de  la  fraction  restant  à  tou- 
cher sur  le  dernier  c(mpon  Catamarca  fait  remonter  le 
cours  de  l'obligation,  qui  reste  demandée  à  227  50. 

luds  Fonds  Eurojiéens  ont  été  généralement  fermes; 
les  valeurs  Austro-Hongroises  ont  été  principalement 
demandées. 

Nos  Rentes  et  Lots,  profitant  des  rentrées  de  capi- 
taux, ont  bien  figuré  ;  mais  le  Congo  a  été  ofi'ert.  Les 
Renies  Communales  ont  maintenu  leur  position. 


BULGARIE 


LA  SITUATION 


Sofia.  15  juillet. 

Lm  JSiluatiou  tiiiancipre. 

Dans  ma  lettre  du  30  juin,  je  vous  ai  entretenu  de  la 
publication  d'un  rapport  de  M.  Sallabachef,  ancienmi- 
nistre  des  finances;  ce  document  a  fait  be>iucoup  de 
bruit  en  Bulgarie  et  dans  les  cercles  financiers  étran- 
gers, cette  émotion  est  maintenant  calmée;  on  avait 
en  effet  fortement  exagéré  l'importance  des  révélations 


en  question;  c'est  ce  qui  résulte,  en  pariiculier,  des  ex- 
plications suivantes,  qui  sont  de  source  officieuse  : 

«  Le  rapport  socr(!t  adi'cîssi'  par  l'ancieii  ministre  des 
finances,  M.  Sallabaclud',  à  M .  Stamboulof,  sur  l'état 
dis  finances  do  l  i  principauté,  i^t  (|ui  a  (Hé  ri'Ctjmiiient 
publié,  ne  justifie  nidlenuîut  1<^  (;onli-e-(;oup  défavorable 
qu'il  a  produit  sur  les  marchés  momUaires  étrangers. 
Et,  en  eltVt,  ce  rapport  constati;  formellement  que  le 
déficit  des  dernières  années  ne  provient  pas  du  budget 
ordinaire,  ([ui  a  toujours  été  écjuilibré,  mais  des  crédits 
extraordinaires  qui  avaient  constamment  été  demandés 
]iar  M.  Stamboulof,  malgi'é  les  conseils  contraires  des 
Ministres  des  finances  du  régiuieantérieur,  et  que  la  So- 
branié  votait  malheureusement  trop  à  la  légère. 

Ces  crédits  extraordinaires  étaient  destinés  à  couvrir 
les  frais  du  réarmement  des  troupes,  qui  est  aujour- 
d'hui terminé.  Sans  ces  crédits,  il  n'y  aurait  pas  eu  de 
déficit,  et  comme  le  Ministère  actuel  est,  paralt-il,  dé- 
cidé à  rester  dans  les  limites  du  budget  ordinaire  et  à 
ne  pas  demander  de  crédits  extraordinaires,  mais  à  res- 
treindre même  considérablement  les  dépenses  publi- 
ques dans  l'ertains  ressorts,  il  n'}'  a  nullement  à  crain- 
dre que  le  désordre  vienne  à  se  mettre  dans  les  finances 
de  la  Bulgarie.  » 

Voici,  d'autre  part,  des  détails  sur  la  situation  ac- 
tuelle des  finances  bulgares.  Il  n'existe  point  de  dette 
flottante.  La  dette  publique  actuelle  s'élève  à  148.000.000 
de  francs  soit,  à  près  de  six  millions  de  livres  sterling, 
et  elle  a  été  contractée  uniquement  en  vue  de  la  cons- 
truction de  chemins  de  fer.  Voici  comment  cette  somme 
a  été  répartie  : 

Chemin  de  fer  Boustchouk-Varna  Fr.  40.000.000 

Tzaribiod-Vakarel  et  Yamboli-Bourgas. . .  30.000.000 
Nouvelle  ligne  (Roustchouk-Kustendil)  . . .  72.000.000 

i48.000.000 

L'affectation  d'une  autre  somme  de  70  millions  de 
francs  pour  la  dernière  de  ces  lignes  et  pour  les  travaux 
des  ports  de  Bourgas  et  Varna  a  été  également  sanc- 
tionnée. Si  l'on  ajoute  cette  somme,  la  dette  publi- 
c[ue  totale,  pour  une  population  de  3.200.000  âmes,  sera 
de  218  millions  de  francs. 

M.  Guéchof,  le  nouveau  ministre  des  finances,  est 
convaincu  que  les  recettes  budgétaires  doivent  s'élever  à 
80  millions  de  francs  en  faisant  entrer  en  ligne  de 
compte  le  relèvement  du  tarif  douanier  de  8  1/2  à 
15  0/0,  mais  qu'on  ne  peut  guère  dépasser  cette  somme. 
Il  est  déterminé  à  réduire  les  dépenses  au  même  niveau. 


Momations  ÉcoiiDiies  el  Financières 

Le  Régime  douanier.  —  Le  Gouvernement  bulgare 
a  adressé  une  note  aux  puissances  leur  exprimant  son 
désir  d'élever  de  8  1/2  0/0  ad  valorem,  à  15  0/0  les  droits 
d'importation  sur  les  marcliandises  de  tous  pays,  afin 
d'équilibrer  son  budget. 

Le  Commerce  extérieur.  —  Le  commerce  extérieur 
de  la  Bulgarie,  en  avril  et  pendant  les  quatre  premiers 
mois  de  l'année,  est  représenté  par  les  chiffres  suivants  : 
Avril  Ouatre  premiers  mois 

1894  1893  1894  1893 

Francs       Francs  Francs  Francs 

Importations  9.930.941  9.040.796  30.917.885  25.661.462 
ExpciLalions   7.169.113   9.728.476      25.261.959  31.479.055 


Les  Recettes  budgétaires. —  Les  recettes  du  Trésor 
bulgare,  en  ma' s  1894,  se  sont  élevées  à  82.021.781  fr., 
les  dépenses  à  05.266.9'-l7  fr.  L'encaisse  du  Trésor,  au  31 
mars,  s'élevait  28.819.535  fr. 

Les  impôts  indirects,  pendant  le  mois  d'avril,  ont 
produit  1.013.203  fr.,  ce  qui  représente  une  augmenta- 
tion de  93.437  fr.  sur  les  recettes  correspondantes  d'avril 
1893. 
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ESPAGNE 

LA  SITUATION 

Madrid,  18  juillet  1894. 
Les  Vacances  parlementaires  et  la  situation  ministérielle.  —  Les'Re- 
cettes  et  les  Bons  du  Trésor.  —  Les  Perspectives  de  la  récolte.  — 
I^c  Budget  lie  Cuba  et  les  Bons  hypothécaires. 

Voilà  donc  les  Gorti^s  prorogées  et  le  cabinet  Sagasta 
maître  de  ses  destinées  !  Mais  sa  situation  n'est  guère 
enviable.  En  effet,  le  Gouvernement  libéral  est  à  la 
merci  des  moindres  événements  ;  sa  durée  lient  à  un 
fil^  et  si  M.  Canovas  avait  voulu  reprendre  le  pouvoir 
il  lui  suffisait  d'en  exprimer  le  désir.  Mais,  en  cette 
saison,  les  villégiatures  offrent  des  attraits  auxquels  le 
chef  du  parti  conservateur  n'a  pas  su  résister  ;  il  laisse 
ses  adversaires  politiques  s'user  jusqu'au  bout  et, 
quand  la  mesure  sera  comble,  il  reviendra  avec  plus 
d'autorité. 

Le  piquant  de  la  situation  actuelle  est  que  les  conser- 
vateurs ont  tendu  la  perche  à  M.  Moret  en  lui  suggé- 
rant l'idée  de  faire  renouveler  le  modus  vivencli  avec 
les  divers  pays,  au  moment  où  le  Ministre  des  affaires 
étrangères  ne  savait  plus  oii  donner  de  la  tête. 

Faut-il  démentir  pour  la  vingtième  fois  les  nouvelles 
publiées  par  plusieurs  journaux  tendant  à  faire  croire 
à  une  opération  financière?  On  a  raconté  que  M.  Amos 
Salvador  négociait  avec  des  financiers  étrangers  et 
madrilènes  un  emprunt  de  250  millions  en  Dette  exté- 
rieure ;  mais  tout  cela  ne  tient  pas  debout  et  il  est 
évident  qu'aucun  groupe  sérieux  ne  se  prêterait  à  une 
combinaison  sans  garanties. 

En  réalité,  la  seule  ressource  du  Gouvernement  con- 
siste dans  les  émissions  à  jet  continu  des  bons  du 
Trésor,  dont  le  public  est  assez  friand;  la  Banque  en 
écoule,  en  moyenne,  pour  une  dizaine  de  millions  par 
semaine.  L'importance  des  émissions  s'explique  par  la 
nécessité  de  payer  les  coupons  de  juillet;  aussitôt  après 
ces  échéances  immédiates  les  besoins  seront  moindres. 

Ainsi  que  l'indiquait  M.  Canovas  dans  un  récent 
interview,  l'appui  que  la  Banque  d'Espagne  doit  prêter 
au  Trésor,  pendant  les  cinq  aminées  que  la  loi  de  Tré- 
sorerie restera  en  vigueur,  se  chiffre  par  75  millions  de 
pesetas  par  an,  soit  375  millions  pour  la  période  quin- 
quennale. 

Mais,  si  les  fautes  du  Cabinet  libéral  ont  porté  une 
sérieuse  atteinte  au  crédit  du  pays  et  contribué,  dans 
une  forte  mesure,  à  la  hausse  du  change,  il  ne  faudrait 
pas  être  trop  pessimiste  pour  l'avenir.  Les  plus-values 
de  recettes  el  les  perspectives  de  la  récolte  sont  tout  à 
fait  rassurantes.  Sauf  accident  imprévu  le  rendement 
des  céréales  promet  d'être  exceptionnel,  cette  année, 
tant  sous  le  rapport  de  la  quantité  que  sous  celui  de  la 
qualité;  il  en  est  de  même  pour  les  autres  produits 
agricoles. 

Le  Ministre  d'outremer  étudie  une  combinaison 
devant  permettre  de  couvrir  le  déficit  accusé  par  le 
budget  de  Cuba,  déficit  qui  —  suivant  mes  précé;; 
dentés  indications  —  s'élève  à  près  de  six  millions 
de  piastres  pour  l'exercice  en  cours,  et  qui  sera  peut- 
être  du  double  pour  l'exercice  189't-95.  Vous  savez 
que  les  Cortès  ont  autorisé  M.  Maura  à  émettre  pour 
'j  millions  de  duros  de  bons  hypotliécaires  qui  seront 
garantis,  vraisemljlablement,  à  la  fois  par  les  douanes 
cubaines  et  par  la  Métropole.  On  dit  que  l'opération 
se  ferait  par  l'entremise  du  Banco  hispano-colonial. 

MmÉm  îmmim  et  Eiiiancières 

Recettes  des  Chemins  de  fer  Espagnols 

Vu  l"  janvier  au  1"  juiW'-t  (26  semaines) 

1891  1892  1893  1894 

Pesetas 

Andalo»s(891  kll.)   6.9S5.396   6.992.798    7.056.973  6.676.973 

Nord  de  l'Espagne  (1959k.)  27.881.803  26  734.218  25.981,605  27.422.4S8 

Asturies  (741  kil.)   4.Ï35  737    4.921.69-1    5.529.825  6.148.222 

Lérida-Reus(103kil.)  ....  797.033  673.771  666.105  63Î.311 
Almensa-Valence(460kil.)  5.8l3.420  5.811.159  5.403.545  5.551.567 
Saragosse  (2672  kil.)   27. 622.741  25  780.545  25.346.507  25.799.256 


Le  Budget  Espagnol.  —  Notre  confrère,  Los  Négo- 
cias de  Madrid,  fait  un  calcul  intéressant  de  la  propor- 
tion des  dépenses  du  budget  de  1893-94,  se  référant  aux 
divers  chapitres.  (Le  total  des  dépenses  budgétaires  est, 
on  le  sait,  de  737.474.811  pesetas). 

Maison  royale,  1,29  0/0  ;  Corps  législatif,  0,20;  Dette 
publique,  41,93;  frais  de  justice,  0,2.5;  catégories  pas- 
sives, 7,59;  présidence  du  Conseil  des  Ministres,  0,12; 
Ministères  :  des  afl'aires  étrangères,  0,64  ;  grâces  et  jus- 
tice, 7,13;  guerre,  18,15;  marine,  3,05;  intérieur,  3,63; 
travaux  publics,  10,40;  finances,  2  0/0  ;  frais  de  contri- 
butions et  rentes  publiques,  3,53;  colonie  de  Fernando 
Poo,  0,09  pour  cent. 

A  ce  propos,  notre  confrère  fait  remarquer  que  la 
Bette  publique ,  absorbe  environ  la  moitié  des  recettes 
totales  du  pays. 


La  Compagnie  fermière  des  Tabacs  en  Espagne. 

—  A  fin  mai  1894,  les  recettes  de  la  Compagnie  fer- 
mière des  tabacs  s'élevaient  à  143.747.136  pesetas  70, 
contre  145.616.890  pesetas  95  pour  la  période  corres- 
pondante de  1893;  la  moins-vaine  de  l'exercice  en  cours 
est  donc  de  1.869.753  pesetas  25. 


Les  Exportations  de  Minerai  de  fer  en  Espagne. 

—  Du  le''  janvier  au  15  juillet  1894,  les  exportations  de 
minerai  de  fer  de  Bilbao  se  sont  élevées  à  2.186.928 
tonnes,  contre  2.199.902  pour  la  période  correspondante 
de  1893  et  1.986.703  tonnes  en  1892. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Madrid 

Madrid,  20  juillet  1894. 

La  faiblesse  de  la  cote  et  la  hausse  des  devises  s'ex- 
pliquent par  la  situation  inextricable  dans  laquelle  le 
Gouvernement  s'est  laissé  acculer,  et  par  son  manque 
de  stabilité.  Toutefois,  en  fin  de  semaine,  quelques 
rachats  ont  ramené  une  fermeté  relative.  Pendant  le 
mois  de  juin  la  Dette  flottante  a  augmenté  de  plus  de 
33  millions  de  pesetas,  et  pour  parer  aux  besoins,  il 
faudra  continuer  à  s'adresser  à  la  Banque  d'Espagne. 

Ainsi  que  je  le  prévoyais,  l'opération  pour  Cuba  a 
été  conclue  avec  le  Banco  hispano-colonial  moyennant 
1  0/0  de  commission. 


GRÈGE 


Les  Négociations  avec  les  Porteurs  Etrangers.  — 

Notre  corre.spondant  d'Athènes  nous  télégraphie  que 
M.  Tricoupis  a  donné  définitivement  une  réponse  néga- 
tive à  Yultimatum  qui  lui  a  été  présenté  par  les  repré- 
sentants des  créanciers  étrangers.  _ 

Il  refuse  à  la  fois  de  leur  donner  satisfaction  au  sujet 
de  la  progression  du  service  des  intérêts  de  la  Dette, 
au  fur  et  à  mesure  que  les  finances  helléniques  seront 
améliorées,  et  d'accorder  les  garanties  les  plus  indis- 
pensables au  sujet  de  l'exécution  fidèle  des  nouveaux 
engagements.  En  conséquence,  les  délégués  considèrent 
leur  mission  comme  terminée  ;  ils  vont  quitter  Athènes 
incessamment.  ,  . 

Notre  correspondant  d'Athènes  avait  fait  prévoir  ces 
résultats  négatifs  dès  l'ouverture  des  négociations  ;  son 
pessimsime  était  justifié.  M.  Tricoupis  s'est  joué  des 
créanciers  ;  les  délais  qu'il  leur  a  imposés,  son  attitude 
finalement  intransigeante  montrent  suffisamment  qu  il 
n'a  eu  à  aucun  moment  l'intention  de  leur  donner  sa- 
tisfaction. 

La  banqueroute  de  la  Grèce  prend  un  caractère  de 
plus  en  plus  scandaleux. 

Il  s'agit  maintenant  de  savoir  quelles  mesures  les 
intéressés  étrangers  comptent  prendre  contre  le  Gou- 
vernement hellénique.  M.  Tricoupis  est  évidemment 
encouragé  dans  son  attitude  par  la  conviction  que  les 
puissances  n'interviendront  pas  en  faveur  des  porteurs. 
Cette  conviction,  paraît  malheureusement  justifiée  ;  le.s 
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puissauc.os  paraissent  devoir  reculer  devant  lesconipli- 
c-alions  éventuelles  d'une  prossion  ollVctive  à  exercer 
sur  la  (irt'-ce  ;  les  porteurs  do  fonds  hbllt^niquos,  odiouse- 
monl  tronipt^s.  sont  victimes  de  celte  situation,  engen- 
drée par  la  nécessité  d'éviter  tout  ce  qui  pourrait 
menacer  la  pai\  (Hiroitéenne. 

Cependant,  il  appartient  aux  créanciers  de  la  Grèc(^ 
de  tout  faire  pour  olit(!iiir  satisfaction  dans  la  mesure 
du  possible.  Ils  n'y  niamiiuîront  certainement  pas. 

Les  porteurs  allomatids  ont  déjà  commencé  les 
démarches.  La  presse  de  Berlin  est  unanime  à  con- 
damner, dans  les  termes  les  plus  énergiques,  la  con- 
duite de  M.  Tricoupis,  et  réclame  une  intervention 
étrangère  en  Grèce,  en  vue  de  la  création  d'une  Admi- 
nistration internationale  de  la  L)elte  hellénique. 

La  Gazelle  de  Voss  déclare  que  le  refus  de  M.  Tri- 
coupis d'accepter  les  conditions  des  créanciers  de  la 
Grèce,  équivaut  à  une  banqueroute  frauduleuse. 

«  Le  seul  moyen  projjre  à  contraindre  cet  Etat  à  se 
conduire  honnêtement  à  l'égard  de  ses  créanciers,  dit  ce 
journal,  consiste  dans  réta])lissementd'un  contrôle  euro- 
péen sur  ses  finances.  Si  la  Grèce  ne  s'y  prête  pas  de 
Ixmno  gntce,  il  faudra  l'y  contraindre.  Il  faut  absolu- 
mont  faire  comprendre  au  Gouvernement  hellénique  et 
à  d'autres  du  môme  acabit,  qu'on  ne  saurait  tolérer  en 
Europe  de  ])anqueroute  frauduleuse.  » 

Les  déclarations  faites  jusqu'ici  par  le  Gouvernement 
allemand  ne  permettent,  cependant  pas  d'espérer  qu'il 
suive  ces  conseils  ;  et  on  ne  peut  pas  non  plus  fonder 
une  semblable  espérance  sur  d'autres  puissances. 

L'Exercice  1893. ,  —  Les  recettes  de  l'Etat  pour 
l'exercice  1893,  du  1er  janvier  1893  au  31  mai  1894 
accusent  une  plus-value  de  2.375.381  dr.  95  en  compa- 
raison de  la  période  correspondante  de  l'exercice  1892. 
Voici  le  détail  de  ces  recettes  : 


Contributions  directes. . . 
Impôts  de  consommation . 

Droits  et  taxes  

Monopoles  

Revenus  de  domaines  

Vente  de  domaines  

Repr.  du  budget  dépens.. 
Rec.  exerc.  cour,  et  préc. 
Droits  pour  la  caisse  phar. 
—  télégraphe  internat. 
'  —  pour  enseign.  prim. 
Contrib.  pour  police  milit. 
Ressources  extraordin. . . 
Emprunt  pour  voirie  

Totaux  


1893-9i 

1892 

18.911 

.272 

60  16 

.638 

.573 

40 

28.GB2 

338 

10  31 

.247 

.768 

51 

18.846 

2x8 

05 

17 

.203 

059 

09 

10.446 

852 

69  10 

097 

998 

53 

3.088 

o52 

33 

2 

984- 

593 

36 

767 

673 

16 

962 

197 

01 

464 

992 

98 

516 

621 

46 

3.818 

352 

16 

6 

666 

419 

19 

254 

488 

80 

451 

316 

55 

771 

650 

46 

573 

571 

75 

2.005 

350 

27 

1 

341 

579 

70 

3.527 

» 

505 

65 

506 

» 

723 

65 

» 

» 

91.565.317  25  89.189.935  30 


Les  Raisins  de  Corinthe.  —  Les  chiffres  suivants 
représentent  la  récolte  des  raisins  de  Corinthe  en 
Grèce  de  1883  à  1893  : 


1893. 
1892. 
1891. 
1890. 


Kilogr. 
180.000.000 
115.000.000 
163.000.000 
146.000.000 


i889   147.000.000 

'i«88   160.000.000 

1887   128.000.000 

1886   130.000.000 

1885   115.000.000 

1884   113.000.000 

1883   120.000.000 

L'augmentation  considérable  de  1893  a  coïncidé  avec 
le  développement  de  la  production  viaicole  en  France 
en  Italie  et  en  Espagne,  à  la  suite  de  la  reconstitution 
des  vignes  phylloxérées,  et  avec  les  mesures  protec- 
tionnistes prises  en  France;  c'est  ce  qui  explique  suffi- 
samment 1  intensité  de  la  crise  des  raisins  de  Corinthe 
en  Grèce.  Le  stock  actuel,  évalué  à  215  millions  de 
kilogrammes,  paraît  invendable. 


ITALIE 

LA  SITUATION 


Uaiiio,  18  juillot  189'j. 

La  Dis(-u«si<,i]  dcfiprovvodimaiili  au  S,.|,mI;  !<•  Ita|i|M,rt C-nnhray-nif^nr 
et  Hnosi'lii.-  I/Anieii(loiiH!iit  Aiitoiu^lli.  —  l,o  .Moii()|,„l<)  dos 'alciiiils. 
■-  Uctoriiior.  ot  lOcoiiDiiiics.  —  La  liaii(|U(!  il'Italii'.  —  L(;  Cv<-i'a 
Mcibilior  et  la  liauquc  (i.Mic-ralo.  —  Ii:([ui.lalioi]  do  la  liamiuo  (h- 
Turin.  —  L'A/yidavit  ot  la  l'rosse  allciDaiido. 

Le  Sénat  a  commencé,  hier,  la  discussion  des  prov- 
veclimerUi.  Vous  savez  que  les  rapportimrs,  MM.  Cam- 
bray-Digny  et  Brioschi,  ont  approuvé  tous  les  articles 
du  projet  gouvernemental,  en  exceptant  l'art.  2  qu'ils 
remplacent  comme  suit  : 

L'impôt  sur  la  ricliesso  mobilière,  en  comnronanl  le  dé- 
cime èiabli  par  l'art.  3  de  la  loi  du  11  août  1870,  est  élevé  à 
partir  du  1"  juillet  1894,  au  taux  uniforme  de  16  0/0. 

Le  rapport  contient,  en  outre,  une  note  écrite  de  la 
main  du  Ministre  du  Trésor,  dans  laquelle  il  est  dit  que 
la  disposition  mettant  à  la  charge  des  créanciers  des 
communes  la  surtaxe  (c'est-à-dire  l'écart  entre  l'ancien 
impôt  de  13  20  0/0  et  le  nouvel  impôt  de  20  0/0  voté  par 
la  Cliambre)  ne  sera  pas  applicable  aux  emprunts  des 
villes  pour  lesquels  il  aura  été  formellement  stipulé  que 
les  impôts  présents  et  futurs  restent  à  la  charge  des 
contribuables. 

En  d'autres  termes,  M.  Sonnino,  ému  par  tout  le 
bruit  fait  à  l'étranger  autour  de  l'amendement  Anto- 
nelli,  qui  tend  à  mettre  l'augmentation  de  taxe  à  la 
charge  des  créanciers,  malgré  tontes  les  stipulations 
antérieures,  veut  rassurer  les  porteurs  des  titres  mu- 
nicipaux en  leur  permettant  de  préparer  un  projet  de 
loi  spécial. 

Voici  la  conclusion  du  rapport  : 

("omme  conséquence  de  la  loi,  et  par  suite  de  la  nécessité 
de  ne  fane  entrer  en  ligne  de  compte,  pour  1894-95,  qu'un  seul 
semestre  en  ce  qui  concerne  l'impôt  sur  la  richesse  mobdière, 
on  aurait  les  résultats  suivants  ; 

En  millions 
de  lire 

Déficit  entre  les  recettes  et  les  dépenses  effectives  51 .04 
Excédent  des  entrées  de  capitaux   61.89 

Somme  disponible  '  10.85 

Mais  on  a  prévu  pour  les  constructions  de  che- 
mins de  fer   64  61 


de  telle  sorte  que  le  déficit  ressortirait  à   53.56 

Or,  si  l'impôt  sur  la  richesse  mobilière  était 
perçu  pour  deux  semestres,  au  lieu  d'un,  le  ré- 
sultat se  trouverait  amélioré  de   19.50 

Et  le  déficit  serait  réduit  à  '    34. 06 

Ajoutons  que,  en  adoptant  l'art.  2  de  la  Commission 
relaté  plus  haut,  le  déficit  serait  porté,  en  fin  de  compte, 
à  38  millions  070  mille  lire. 

Le  projet  de  monopole  des  alcools  paraissant  être  dé- 
cidément abandonné,  il  est  permis  de  se  demander  par 
quoi  on  remplacera  cette  source  de  revenus  dont  on 
s'était  sans  doute  exagéré  l'importance.  En  attendant 
qu'on  ait  trouvé  mieux,  on  annonce  que  le  Gouverne- 
ment a  la  ferme  intention  d'élaborer,  pendant  les  va- 
cances, un  projet  général  de  réorganisation  et  de  sim- 
plification des  services  publics,  de  façon  à  réaliser  pour 
une  vingtaine  de  millions,  ou  plus  si  possible,  d'écono- 
mies. 

Dés  que  les  études  entreprises  aux  divers  Ministères 
seront  terminées,  des  décrets  royaux  appliqueraient  les 
réformes  et  M.  Crispi  se  présenterait  devant  les  Cham- 
bres avec  un  plan  d'ensemble  pour  lequel  il  sollicite- 
rait la  sanction  parlementaire. 

Le  Conseil  d'administration  de  la  Banca  d'Italia  a 
publié  un  avis  d'après  lequel  les  bénéfices  nets  du  se- 
mestre, arrêté  à  la  date  du  30  juin  1894,  après  déduc- 
tion_  de  tous  frais  et  amortissements,  ressortirait  à 
6.075.t)08  lire  ;  mais  on  ne  procédera  pas  à  une  réparti- 
tion de  dividende  tant  qu'un  accord  ne  sera  pas  inter- 
venu entre  la  Banque  et  le  Gouvernement  au  sujet  des 
immobilisations.  Cette  décision  a  amené  une  baisse  sur 
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U's  -ictions  de  la  Ba?icn  d'Ilalia  :  mais  on  approuve  gé- 
néràlenient  le  Conseil  qui  h  lait  preuve' de  prudence, 
bien  nue  le  compte  des  efets  en  souffrance  ^oii  m  e- 
rieur  dans  son  ensemble,  au  niontani  des  l)enelu-eH  nets.. 

\  ce  propos,  on  aUend  avec  impatience  la  publication 
du  rapport  d  inspection  Biagini,  dépo>é  depuis  un  .cer- 
tain temps,  et  la  réserve  gardée  dans  les  sphères  gou- 
vernementales est  assez  sévèrement  appréciée.  , 

Les  souscriptions  en  vue  de  la  recouslitution  du  cré- 
dit Mohiiiev  Italien  ont  atteint  environ  12  iml.ions  de 
canital  privilégié  ;  aussi  les  promoleurs  vont-ils  prendre 
leurs  disposit  ons  pour  le  procliam  fouctionnement  du 

"^^olSittu  Banque  Générale,  dont  le  moralorium^ 
été^levé  samedi  dernier,  par  jugement  du  Irilmnal  de 
Rome  elle  ouvrira  ses  guichets  le  28  courant  en  rem- 
boursant intégralement  les  créanciers  dont  le  compte 
est  inférieur  à  mille  lire  et  en  donnant  aux  auties, 
conformément  aux  termes  du  concordat,  un  premier 
acompte  de  80  0/0. 

\  coté  de  ces  reconstitutions,  nous  avons  a  enregis- 
trer la  liquidation  de  la  Banqice  de  Twrm,  dont  le  por- 
tefeuille de  valeurs  s'élève  à  environ  6  millions  de  Jire. 
On  annonce  qu'on  offrirait  aux  actionnaires,  des  titres 
de  la  Bonifita  dei  Terreni  ferniresi  (terrains  de  Fer- 
rare),  dont  le  montant  en  possession  de  la  Banque  ou 
en  circulation  s'élève  à  17  millions. 

Vous  n'ignorez  pas  combien  les  critiques  de  a  presse 
allemandeVt  irrité,  depuis  quelque  temps  lopmion 
publique  en  Italie.  Récemment  encore,  laFranhfiutet 
Zeilunq  avait  prétendu  que  le  nombre  des  titres  pre- 
fen  s  à  l'aflidaïit  était  bien  inféneur  à  celui  du  précè- 
dent semestre,  mais  l'agence  Steiani  a  démenti  cette 
nouvelle  en  donnant  des  chiffres  précis. 

MoiiatMsliipTet  Eimcières 

Le  Crédit  Foncier  en  Italie  en  1893.  -  Au  1er  jan- 
vier 1893  les  dix  Elablissements  exerçant  le  Ciedit 
Sncier  en  Italie  avaient  consenti  15.571)  prêts  pour 
une  somme  totale  de  750. 195.254  lire  ol. 

Du  le.-  janvier  à  fin  décembre  1893  le  nombre  des 
prêts  s'est  élevé  à  394,  pour  une  «o  m  me  de  ^^^737^500 
lire  ce  nui  porte  à  16.173  prêts  et  a  7/ /.93^.7o4  lue  -jl 
e  total  des  opérations  des  divers  Etablissements,  non 
compris tlS^^^     la  Banque  Tibérine  et  YlnsUtiU  de 

^^Si^fïrSuif d"?année,  les  amortissements  et  les 
ex  hîct  ons  ont  réduit  les  chiffres  à  15  706  prêts  et  a 
TsKâ.oS?  lire  18,  ainsi  qu'il  appert  du  tableau  sui- 
vant :  Nombre  ,  Garantie 

de  prêts     Montant  hypothécaire 
Lire  Lire 
,    M    i„»  9  W   161  503  727  392.408.000 

^-gs     28.59Ï:077  61.47(i.700 


Du  15  juin  au  10  juillet  le  total  des  paiements  effec- 
tués de  ce  chef  est  de  .53  millions. 


635 


20.S39.588 
66.751.965 


Banque  de  Sicile- 
Monte  Paschi  Siena  

Œuvre  pie  de  St-Paul  de 

Turin   •.•  ^-^^^ 

Caisse  d'Epargne  d«  Ml-    .^^^^  i64.298.070 

'iB^'^""'^'^^.     1-068  31.401.101 

BaiK,ue  du  Saint-Esprit  25  601  459  62.386.147 

B,;ncp::'^.ionaied^iuUe     4.761   289:665.095  528.743.980 

BiUKpio  Tibérine   "  " 

Lislitiit  Italien  de  Crédit  _ 

l'onc 


57.183.545 
187.437.729 
335.089.000 
76.115.477 


Totaux'    1577Ô6   738.722.087   1 . 700 . 834 . .579 

Aioutous  (Hi'à  la  fin  .lu  mois  de  décembre  1893,  l'/ns- 
Italien  de  Crédit  P<^^f%,%$^^,'''^.^^^^^^ 
thèquespour  une  .somme       ^O- ^^^^.ÏU  >rq^  lirf^^^^ 
Banque  Tibérine  pour  une  somme  de  4.5/8.893  lire  Zà. 

Les  Coupons  de  la  Rente  payés  en  Italie.  -  Le 

.soif de  Milan  annonce  que,  pendant  les  Ji^^P^emiers 
jours  de  juillet,  les  paiements  de  coupon  du  Consolide 
5  0/0  se  sont  élevés  à  13  millions  de  lire. 


Chambre  de  Compensation  de  Gênes.  —  Pendant  le 
mois  de  juin  1894,  les  opérations  de  la  Chambre  de  com- 
pensation de  Gênes  se  sont  élevées  à  un  total  (débit  et 
rédit)  de  693.826.180  lire,  dont  623.602.793  lire  ont  été 
compensées.  , 

Pour  solder  la  différence  on  a  eu  recours  a  19  mil- 
lions 237.706  lire  de  crédits  ou  de  virements  en  compte 
courant  et  à  50.985.682  lire  d'espèces. 

La  proportion  des  virements  et  des  espèces,  par  rap- 
port au  total  des  opérations,  est  de  10,12  0/0;  celle  des 
espèces  seules,  de  7,35  0/0. 

Les  Dettes  des  communes  et  des  prorinces  en 
Italie   —  Nous  extravons  le  tableau  suivant  dune 
étude, publiée  par  VEconomislad'Ilalia. surla  situation 
financière  des  communes  et  des  provinces  du  royaume  : 
Dette  des  Dette 
Années         Comir.unes        Provinces  totale 

(En  milliers  de  lire) 
1877...         757.447  98.430  855.878 

1878.  .  787.035         107.277  894.313 

1880  7.50  490         112.055  8B2.545 

1882  763  853         136.982  900.836 

1888  978.621         168.855  1.147.4/6 

1889  ■■■  1037  449  170.439  1.207.888 
1891. 1.175.653         174.935  1.350.588 

«  Ainsi,  ajoute  notre  confrère,  la  dette  totale  s'est 
accrue,  en  huit  années,  de  494.710.570  lire,  soit  une 
augmentation  de  58  0/0.  •  -    ♦  „;„„nf 

«En  présence  de  cet  état  de  choses  qui  s  est,  suivant 
toutes  les  probabilités,  aggravé  depuis  1891  ij.ny  a 
oas  lieu  de  s'étonner  que  la  puissance  contrilmtive  du 
pays  se  soit  épuisée  et  que  son  relèvement  économique 
soit  si  difficile.  »  

Les  Caisses  d'Epargne  Postales  en  Italie.  -  A  lin 

mai  les  dépôts  aux  Caisses  d'épargne_  postales  s  éle- 
vaient, pour  les  cinq  premiers  mois  de  18J4,  a 
114  120.253  lire,  soit  à  un  montant  à  peu  Pjes  égal  a 
celui  relevé  pour  la  période  correspondante  de  18.)3 

Mais  les  Amiboursements  ayant  atteint  pendant  ces 
cincf  mois,  un  momant  total  de  106.537.363,  lexcede- 
meSt  des  Versements  ressort  à  7.583.000  lire,  au  heu 
de  21.457.000  en  1893.  , 

Il  convient  d'observer  cfue.  dans  le  mouvement  de 
cette  année,  on  a  fait  entrer  en  ligne  de  co.npte  les  som- 
mes employées,  pour  compte  des  déposants,  aux 
Sihats  de  rente  ou  en  dépôt  à  la  Caisse  de  dépôts  et 
prêts,  soit  une  somme  de  9.419.560  lire. 

Au  31  mai  1894,  le  crédit  total  des  déposants  s  élevait 
à  398  262  422  lire  pour  2.775.634  livrets  en  augmenta- 
tion de  22.683.545  lire  et  de  129.151  livrets  par  rapport 
â  1894.  Les  sommes  appliquées  aux  achats  de  ''ente  ou 
aux  dépôts  à  la  Caisse  des  dépôts  et  prêts  s'élevaient  a 
un  total  de  120.465  925  lire. 

Courrier  de  la  Bourse  de  Rome 

■  Rome,  20  juillet  1894. 

Malgré  la  reprise  due  à  des  achats  pour  compte  étran- 
geî  le  marché^'este  hésitant  ;  on  attend  la  m  de  a 
discussion  des  prowedimenti  au  benat.  Le  tait  saii 
Hnt  de  la  semaine  est  la  baisse  des  actions  de  la 
Kcr^-LS  due  à  la  décision  du  Gonseï  d'adim^ 
ni-tration  de  ne  pas  distribuer  de  dividende,  et  la 
l^dblesse  de  la  rente  qui  a  été  influencée  par  la  cote  de 

En  somme,  les  transactions  sont  nulles  ft. on  déserte 
de  plus  en  plus  la  Bourse,  bien  que  la  ^ ctou-e  (^e  Kas- 
sali  (Afrique),  annoncée  a  la  tribune 
Crispi  et  le  discours  de  M.  Sonnino  sur  la  situation  eco 
nonûiue  de  l'Italie  aient  produit  une  bonne  luipressmn. 

La  Banque  d:italie  a  réduit  de  6  a  5  1/2  0/0  le  taux 
de  son  escompte. 


iyÈ(.:ONO]V]lSTK  KUROPKRN  -  Portugal  et  Suisse 


PORTUGAL 


LA  SITUATION 

Lisbonne,  17  juillet  1894. 

\a<  Iir-cn>t  .iictatoi-iiil  cl  l\)|iposition.  —  Les  Hniils  il'cnipniiit. 
Le  Jiiulj>(-I  ck-v  Colonies. 

Le  dét'ivt  dictatorial  que  je  vous  ai  analysé  longue- 
ment dans  nia  dernière  lettre  n'a  pas  été  accueilli  par 
tous  avec  la  niènic  laveur.  Si  les  déclarations  opliinistes 
•tlu  ])résident  du  Conseil  ont  salislaiL  ceux  qui  comp- 
tent sur  le  relèvement  du  pays  et  accueill<-nt  avec  satis- 
faction tous  les  indices  d'une  reprise,  l'illégalité  de  la 
mesure  i)ris(' parle  Cabinet,  a  excité  la  colère  de  l'oppo- 
sition. On  a  1  arlé  de  violation  de  la  Constitution,  on  a 
prétendu  que  le  d-^cret  privait  la  nation  de  sa  princi- 
pale garantie  politique,  et  les  progressistes  ont  repris 
leur  campagne.  Vous  n'avez  pas  oublié  l'échec  que  ces 
derniers  avaient  subi  lors  de  la  grande  réunion  de 
Porto:  une  de  leurs  principales  propositions  avait  été 
de  refuser  le  paiement  des  impôts  qui  n'auraient  pas  été 
votés  par  les  Cortès.  Les  progressistes  ne  pouvaient 
laisser  échapper  l'occasion  de  reprendre  cette  proposi- 
tion et  la  Commission  executive  du  parti  a,  en  effet, 
adressé  aux  présidents  des  groupes  une  circulaire  re- 
commandant la  résistance  à  la  perception  des  impôts 
décidés  par  le  décret  du  29  juin. 

(Jue  sorlira-t-ii  de  cette  agitation?  Pende  chose; 
comme  je  vous  le  signalais  dernièrement,  le  pays  est 
las  des  luttes  des  politiciens  et  }es  campagnes  les  mieux 
menées  échouent  devant  l'indifférence  générale  ; 
malgré  les  objurgations  des  progressistes,  le  contri- 
buable paiera  ni  mieux  ni  plus  mal  ses  impôts,  et,  si  la 
situation  continue  à  s'améliorer  dans  les  proportions 
que  l'on  signale,  il  est  probable  que  les  Cortès  donne- 
ront un  quitus  au  Cabinet  quand  il  rendra  compte  de 
sa  gestion. 

On  a  appris  avec  surprise  que  l'on  parlait  à  l'étran- 
ger de  la  possibilité  d'un  emprunt  extérieur.  Peut-être 
a-t-on  cru  que  les  déclarations  très  optimistes  du  prési- 
dent du  Conseil  étaient  faites  dans  le  but  de  préparer 
l'opinion  publique  à  une  émission.  .Je  ne  crois  pas  que 
M.  Hintze  Ribeiro  ait  obéi  à  des  préoccupations  de  cette 
nature  ;  il  ne  pouvait  prendre  la  grave  mesure  dont  il  a 
assume  la  responsabilité  sans  exposer  minutieusement 
les  raisons  qui  l'avaient  déterminé  à  la  prendre,  et  je 
dois  reconnaître  que  les  motifs  invoqués  étaient  de  na- 
ture à  l'excuser. 

La  feuille  oflicielle  a  publié  le  budget  général  des 
recettes  et  des  dépenses  des  colonies  pour  1894-1895. 
Voici  quelles  sont  les  prévisions  : 

Recettes  Dépenses 

Gontos  Gontos 

de  reis  de  reis 

Iles  du  Cap  Vert                        259  266 

Guinée  portugaise                       68  175 

Iles  de  S.  Thomé  et  du 

Prince                                   293  232 

fïigc>la  ,        1.635  1.533 

Inde  portugaise                         ^50  959 

Ma  eau  et  Timor                         488  443 

Mozambique                          1.336  1.555 

Totaux                   4.929  '  571(33  - 

Le  déficit  ne  dépasse  donc  pas  3.3i  eontos,  chUîre  in- 
t|'rieur  de  29  contos  à  celui  de  mo-\)'i .  De  ce  côté  donc 
Il  y  a  encore  a  relever  une  amélioration  évidente  le 
Jornal  do  Comme rcio  fait  observer,  à  ce  sujet,  que  ce 
^rnmV  i^P  déjà  insignifiant  par  lui-même 

promet  d  être  couvert  par  l'augmentatioA  prévue  dans 
les  recettes  et,  n'en  serait-il  pas  ainsi,  que  le  sacrifice 
trouverait  largement  sa  compensation  dans  de  très 
grands  avantages  que  la  métropole  retire  de  son  com- 
merce avec  les  puissances  de  l'Afrique  occidentale 


iDfoiiatîoiis  îmmm  et  ïïiiaiiciÊres 

La  Dette  publique.  -  Voici,  d'après  l'exposé  des 
motils  du  dccrct  clai. lissant  le  budget  pour  1894-95 
dont  notre  correspon.lant  a  donné  la  semaine  dernière 
les  grandes  lignes  comment  s'établissait  la  Dette  con- 
solidée 3  0/0  au  .'!()  octobre  1893,  et  la  Dette  amortis- 
sable au  1er  juin  189'j  •  o-muiub 


hKTlK  (lOXSOI.IDKI.; 


Capital 

Dette  intérieure  :  Milreis 
Nouveau  fonds   342  073  127 

  'ia5;o37 

  572 


A  convertir  

A  polices  

Bette  extérieure  : 

Nouveau  fonds  

A  convertir  

Totaux  

Change  sur  dette  ex- 
térieure  

Totaux  


187.772.269 
22.071 


Intérêts 
originaires 

Milreis 
10.262.194 
3.7'51 
17 

5.633.168 
662 


529.993.076  15.809.792 


Capital 

Dette  inici-. 

Milreis 

4  '> 

3.3H8.813 

4  %  à  primes 

2.909.610 

4  ,S  %  

21.804.480 

Dette  extér. 

4  %  

8.352.990 

4  %  

58.491.900 

Tabacs  

43.284.600 

Totaux. . 

138.212.393 

..     529.993.076  15.809.792 

DETT-E  .\MORTISSABLK 

Intérêts 
Intérêts  liquides 
origiiiairos  en  1894-95 


Milreis 
134.492 
116.276 
980.685 

333  904 
2.630.728 
1.940.861 


Milreis 
94.144 
81.398 

686.480 

111.302 

876.909 
1.940.861 


I  n  1,1 'rets 
liquides 
à  payer 

Milreis 
7.183.535 
2.626 
12 

1.877.723 
221 

9.064.117 

563.383 
9.627.500 


Araorlisse- 
sernents  . 
en  1894-95 

Milreis 
39.402 
7.200 
46.800 

21.600 
126.900 
624.600 


6.136.946   3.791.089  866.502 


Prime  sur  l'or  pour  service  de  la 
Dette  extérieure  


Total. 


4.057.591 

1.110.652 
5.708.243 


La  Banque  du  Portugal.  — 

de  la  Banque  au  27  juin  : 

Or  

Argent  

Bronze  

Prêts  sur  titres  

Dettes  du  Trésor. ............. 

Emprunts  de  Banque'  sur" vàièùrs 

Dépôts  

Dividendes  à  payer. ............ 

Bénétices  

Billets  eu  circulation  ] 


Voici  le  Lilan  comparatif 


20  juin 

27  juin 

contos 

3.005 

3.005 

5.858 

5.858 

» 

676 

668 

8 

3.622 

3.620 

2 

10.968 

10.160 

799 

40.209 

■40.071 

138 

2.737 

2.369 

368 

74 

72 

2 

813 

830 

+ 

17 

50.525 

50.61S 

+ 

93 

SUISSE 

LA  SITUATION 

Genève,  19  juillet  1894. 
Traité  do  comuiereo  entre  la  Suisse  et  la  Norvège.  — La  Banque  d'Etat. 
—  La  Récolte  des  vins  dans  te  canton  de  Vaud.  —  Les  Ijiiiiôts 
impayés. 

11  a  été  procédé,  cette  semaine,  entre  M.  Lachenal  et 
M.  Christothersen,  à  l'échange  des  ratifications  du  traité 
de  commerce  entre  la  Suisse  et  la  Norvèo-e.  Le  traité 
entrera  en  vigueur  le  l«r  août  prochain.  ° 

La  Société  cantonale  bernoise  de  l'Industrie  et  du 
Commerce  a  tenu  récemment  son  assemblée  aénérale 
annuelle  à  Langenthal. 

Le  principal  objet  à  l'ordre  du  jour  était  Y  «  exécu- 
tion de  1  article  constitutionnel  sur  les  billets  de  ban- 
que ». 

Dans  son  rapport,  M.  le  directeur  de*  Grafenried  a 


L'ECONOMISTE  EUROPÉEN  -  Turquie 


Al  •  1..  anpslion  aux  points  de  vue  historique,  juri- 
r''"^  ioJomÏÏ  ue  et  financier.  Catégoriquement  op- 
dique,  r,"  ,,,,p  .l'Etat  le  rapporteur  veut 

posé  "\P[3ï^,",itp?eTce  t^îns  argaifents  de.  ses 
cependant  JP^^^^^d  de  nouvelles  propositions 

P'fSïtfssent'  amplement  les  droits  de  l'Etat,  ren- 
"^InA^oSble  la  coopération  de  l'élément  oommercia  a 

l'Administration  fé- 

^^'m^ Te  conseiller  national  Hirter  s'est  prononcé  pour 
une  Banîue  d'Etat  pure,  mais  en  faisant  diverses  con- 
une  .manque  u        i  -^j  transactionnelles. 
''m  Te  cSi  eX  SmU  de  Steiger  a  insisté  sur  la 
•       tA  ,  -un  accord  entre  les  commerçants  pour  arri- 

^^?G\?-iL^'îfcoto,n.  a  annoncé  que  M-  Guyer- 
La  Gci^eue  j  „vecle  Département  des  che- 

Zeller  aval tconchi  e^^^  Nord-Est  Cette 

^V"'  '^?-  o«t  iiScte  Depuis  l'assemblée  des  ac- 
information  est  ^g^^^^j^f  ^'.'i'seiller  fédéral  Zemp  n'a 
tionnain3S       ^  f^^^^^  revanche,  les  négociations 

l'^'T  nSement  fédéral  des  chemins  de  fer  pour 
l'^nmc^ t  orde^  coniessions  du  N.-E.  peuvent  être  con- 
iSS^mme  «haut  d^e  conch^^^^  ^^^^ 

D'après  ^^^/^  f  ^*^^^fen  1893  a  été  de  767.572  hecto- 
dans  le  canton  de  W^^^^^  ,3^,^       ^  La 

htres  do^J.'c«^,vait  été  é^^^       à  401.038  hectolitres. 

ï^'''\^'iv  nre  de  315  742  ^^«^^^ 
au\ïïe  "  o^a'it'  l  la  vendange,  on  parlait  d'une 

ï^oTte't^tale  d^e  1  ^^^^^^i^^,  considérable 
L'augmentation      .J^^'l^i.iïVo,^^^^  des  vins  blancs 

r%^^^:^é 'a-ffi  ''33:5  ce^^^^^^^^  que  celui 

del8!J3  est  évalue  a  33,  aurions  ainsi 

P'^è4f  n  l893  contie2T.050.243  en  1892.  La  dif- 
2o.s28.0u8  ti.  en  i<-5.  o  ^^^^  ^^^^^ 

ii'cr^is  par  un  gain  net  de 

^•?J'phfffre  de  21  millions  pour  1892  paraît  trop  élevé. 
Tp^tR^sesontmal  écoulés,  il  en  reste  encore  beau- 
coup en  c^^^^^  d'atteindre  la 

"én^TJïSl'dCnnJSls^^^^^  qui  a  été  mau- 
va?;%^t"vfe%  rendement  ^.^^^^^^ 

rvïï^JTd'^rJîïrSi^Sirtit  Ib  nEllions  de 

^^SSis  citopns  de  De^nior.  q^^ 
payé  leurs  impots,,  e^^^^^^^^^  .  J^^^ 

tion  des  eiges.  Pom  avo^^^  quelques  jours  de 
défense  on  les  ^i^^^^^-J^^^binal  itérai  contre  cette 
prison.  Ils  ont  59  s  3,  de  la  Constitution 
?éX%rquratlu"a^î.n^  Le  Tribunal 

a  repoussé  ce  recours^  ^ 


ses  lignes  Interlaken-Zweilutschinen-Lauiernrunueu 
et  Z  veilutschinen-Grindenwald,  d'une  longueur  de 
â.450  kilomètres,  avec  le  matériel  ^^'^^Ploitation  et  le 
Accessoires.  Cette  hypothèque  a  pour  but  (^^e  gai  a  itu 
un  emprunt  de  250.000  fr.  destiné  a  amortir  un  solde 
nassif  Su  compte  de  construction,  à  faire  face  aux  frais 
Srtrivaux  de'^parachèvement  et  de  uouvelles  acqu^^^^^^^ 
tiens,  à  payer  des  dettes  courantes  et  a  sepaier  les 
fonds  spéciaux.  ____________ 

Courrier  de  la  Bourse  de  Genève 

Genève,  20  juillet  1894. 
Alerte  assez  vive  causée  par  les  actions  du  Gaz  de 
EtSe  jTnelro,  qui  ont  exécuté       nombreux  sou^ 
sauts.  Il  est  à  peu  près  certain  que  le  coupon  1  estera  en 
souffrance.  ,^  ^^■ 

£'ltra^ne"iaïe?édf/^^^^^^  Suisses,  surtout 
^tNoTEst.  La  liquidation  de  quinzaine  s'e|t  operée 
sans  difficulté.  Les  reports  ont  varié  «ntre  2  3/4  et  3  0/a 
T  es  Valeurs  Espagnole?,  ont  recule  pour  dilîôi entes 
causes  quront  pr?v?qué  des  tentatives  de  réali^aUon 
Le  Jura-Simplon  s'est  inscrit  alo31/2,  tOPiî.  a 
332  ;  l'Union  à  540.  -—====: 


TURQUIE 


II 


et  EMcic 


Banaue  d'Escompte  et  de  Dépôts  de  LausMine- - 

U?aXunai,es  son";  informés  T»        'fj'  l^''^!™. 

l'époque  du  versement,  au  taux  de  4  0/0  1  an. 


T  fi<s  Recettes  des  Chemins  de  fer.  —  Les  recettes  du 
Ch'^miïrfer  dt  Smyrne  à 

la  semaine  finissant  le  30  .jum  1894,  a  404.210  piasti es 
conUe  434!881  piastres,  chiffre  de  ces  recettes  durant  la 
nériode  correspondante  de  1893.  isa/i  1p=s 

^  Durant  la  seinaine  qui  a  expiré  le  1er  luiHet  1894,  les 
receÏÏes  du  trafic  de  la  Compagme  du  chemin  de  fei  de 
l,^  ~^  X  ppoeaha  (Limited),  se  sont  élevés  a  2.O0U 
fiv'sr03r08?c"S?e^.r23  nv.  il  18,02,  pour  la  semaine 
correspondante  de  l'année  1893. 

Te  Chemin  de  fer  d'Anatolie.  -  Un  résumé  du 
rannoS  deTsociété  du  chemin  de  fer  ottoman  d  Ana- 
ïoUe  piur  l'année  1893,  présenté,  le  29  juin  dernier,  a 
'assemblée  générale  annuelle  des  actionnau-es  tenue  a 

Francfort  B^^^^^^        dit  qu'une  f  ,«^n",f  «^ï^^,  jtf'Vi.- 
a,rnnt  in^necté  minutieusement  toute  la  ligne  çi  au 
Sra  le  cJuve'nTment  ottoman  l'a  reçue,  le  28  décern- 
ée dernïr%omme  étant  1-^-f-tem-t  constiniite^  L  s 

île 84  715  liv  st.  (51 93  0/0),  contre  53.346         (oUb9 0/0  . 
ie  bénéfice  net  l  été  de  '«^f05  liv^  st  ccuiti^^  5^^ 

ruction  du  prolongement  I^'s';',V,^«'"V5,rseM  livrée 
Z  ESarpSa  »  Sciitaù  f  a  pas^^^.^^^  pingres,  la 
=renX'V§ÏÏ|  relaSo^^^^^^^^^^ 

d'Obligations  5  /0,  l^.^f^^^^f^  \t.  que  l'on  propose  de 
actionnaires  s  élevé  a  o7.d4/  uv.  s    i  ^.g^o^Vellement, 

M  ïtî-'aiSsë  de  subv^lon,  1.200 liv  st  divi- 

^âÛ'Ie  5  0/0,  le  Six 
5  0/0  au  fonds  de  f .e;v<3  2^.81  liv.^^ 

ÎS"f:X^S!:^^^^^'  de  3.850  liv.  st.  à  porter  en 

compte  à  nouveau.     - 

  J^dministrat^Géra7it  :  Jules  Mont^E 

"paris.  -  imurirn.  de  .a  Presse.  16  rue  du  Croissant.  -  Simart. 
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Directeur  :  Edmond  THÉRY 

Prix  du  Numéro  : 
France  :  0  fr.  60;  Étranger  :  0  fr.  75 

INSERTIONS 
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Réclames  en  8  poiris               4  n 

Ce  larit'  ne,  s'appliqu.'  pas  »ux  annonces 
et  récluniMs  d'émission. 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'émission  de  l'Europe  (en  millions  de  fr.) 


Dates 


Encaisse  métallique 
Or        Argent  Total 


Circula- 
tion 


Cfi--0J 


3  » 


1893  27  juin. 

1894  12  juin. 
1894  19  juin. 
1894  2G  juin. 


FRANCE. 

1.719.8 
1.826.5 
1.838.1 
1.846.2 


—  Banque  de  France 

1.276.7  2.996.-5  3.439  0 

1.269.2  3.095.7  3.478  5 

1.270.2  3.108.3  3.453  7 

1.271.7  3.117.9  3.410.6 


87 
89 
90 
92 


ALLEMAGNE.  —  Banque  Impériale 

1893  23  juin.      704.5      316.5  1.021.0   1.219  6  83 

1894  7  juin.  707.6  415.5  1.123.1  1.324  7  84 
1894  14  juin.  719.0  4.'2.2  1.141.2  1  2/0  9  90 
1894  23  juin.      735.3      431.9  1.167.2  1.222.4  95 

Banque  d'Angleterre 

»        740.0      670.0  110 

962.6      651.0  148 

»        962.8      670.5  144 

»        966.6      645.3  150 

ANGLETERRE.  —  Banques  d'Ecosse 

107.5       20.0     127.5      170  0  74 

92.5       20.9     113.4      152.5  74 

96.4       18.7     115.1      152  2  75 

107.7       19.9     127.6      157  2  82 


1893  27  juin. 

1894  12  juin. 
1894  19  juin. 
1894  26  juin. 


ANGLETERRE. 

740.0 
962.6 
962.8 
966.6 


2% 


2 
2 


1893  20  mai 
189  4  24  mars 

1894  21  avril 
1894  19  mai 


ANGLETERRE. 

1893  20  mai  70  0 

1894  24  mars  66  5 
1894  21  avril  67  2 
1894  19  mai  65.  i 


—  Banques  d'Irlande 

10.0      80.0  162.5 


10.0 
9.5 
10.0 


76.5 
76.7 
75.1 


AUTRICHE.  —  Banque  d'Autriche- 


1893  15  juin. 

1894  30  juin 
1894  7  juin. 
1894  15  juin. 


213.3 
219.8 
2-21.1 
221.8 


343.4 
344.2 
344.4 
344.4 


556.7 
564.0 
565.5 
566.2 


151.3 
155.0 
159.4 

■Hongrie 

952.5 
949.0 
949.0 
943.3 


49 
50 
50 
47 


Dates 


Encaisse  métallique 
Or        Argent  Total 


Circula- 
tion 


-es 


BELGIQUE. 
189.S  20  juin.  1      70  8 
1894   5  juin.       76  5 
1894  12  juin.       74  0 
1894  19juin.|  75.5 

BULGARIE. 

1893  31   mai         6  9 

1894  14  mai  6.7 
1894  22  mai  6.9 
1894  31   mai  6.5 

DANEMARK. 

82.7 
72.5 
73.2 
76.7 

ESPAGNE. - 


189  3  30  juin 
1894  30  avril 
1894  31  mai 
1894  30  juin 


1893  22  juin. 

1894  7  juin. 
1894  14  juin. 
1894  21  juin. 

1893  31  mai 

1894  31  mars 
1894  30  avril 
1894  31  mai 


197.9 
198.0 
198.0 
198.2 

GRÈCE. 

2.1 
2.0 
1.9 
2.2 

HOLLANDE. 


1893  22  juin. 

1894  7  juin. 
1894  14  juin. 
1894  21  juin. 

1893 

1894  10  juin 
1894  20  juin 
1894  30  juin 

189  3  20  juin 
1894  31  mai 
1894  10  juin 
1894  20  juin 

1893  20  juin 

1894  31  mai 
1894  10  juin 
1894  20  juin 

1893  30  juin 

1894  30  avril 
1894  31  mai 
1894  30  juin 


71.0 
114.0 
114.0 
114.0 

ITALIE. 

299.4 
299.1 
299.1 

ITALIE.  - 

91.6 

93.2 
93.2 
93.2 

ITALIE.  - 

35.2 
35.2 
35.2 
35.2 

NORVEGE. 

34.2 
31.5 
31.2 
32.2 


PORTUGAL. 


1893  19  juin. 

1894  4  juin. 
1894  11  juin. 
1894  18  juin. 


12.5 
16.8 
16.8 
16.8 

ROUMANIE. 


1893  8  juin. 

1894  24  juin 
1894  30  juin 
1894   7  juin. 


64.8 
53.6 
53.3 
52.9 


3  œ 

PS 


—  Banque  Nationale 

30.4  101.2  405  0  24 
36.0  112.5  418.6  27 
34.8     108.8      422.9  26 

35.5  111.0      418.9  26 

—  Banque  Nationale 

1.3       8.2         1.5  596 

1.8       8.5        2.0  425 

1.8       8.7        2.0  436 

1.8       8.3        1.9  436 

—  Banque  Nationale 
»         82.7      113.5  72 
»         72.5      100.5  72 
»         73.2      108.7  72 
»         76.7     113.0  68 

—  Banque  d'Espagne 

162.6  360.5  923  3  38 
230.2  428.2  941  6  45 
230.5     428.5      944  6  45 

230.7  428.9      940.2  ^5 

-  Banque  Nationale 

»         2.1      113.7  2 

2.0      108.5  2 

»         1.9      109.3  2 

»         2.2      107.9  2 

-  Banque  des  Pays-Bas 

177.0     248.0      417.9  59 

175.8  289.8  435.6  67 
174.7  288.7  439.8  66 
174.7     288.7      437.0  66 

—  Banque  d'Italie 


3>2 

4 
4 
4 


6^ 

6^ 

S% 

2>i 


» 

» 

50.2     349.6  832.3 

42 

6 

51.7     350.8  858.8 

41 

6 

52.0     351.1  869.0 

40 

6 

Banque  de  Naples 

10.8     102.4  2.i2.0 

40 

5 

10.4     103.6  237.6 

43 

6 

10.4     103.6  229.3 

45 

6 

10.5     103.7  243.0 

43 

& 

-  Banque  de  Sicile 

1.5      36.7  63.2 

58 

& 

1.5      36.7  56.7 

63 

6 

1.5      36.7  55.8 

63 

& 

1.5      36.7  58.3 

63 

& 

-  Banque  de  Norvège 

34.2  68.7 

50 

5- 

31.5  68.6 

46 

5 

»        31.2  65.8 

47 

5 

»        32.2  71.7 

45 

5 

-  Banque  de  Portugal 

32.5      45.0  285.6 

15 

ô 

36.8      53.6  289.8 

19 

6 

36.8      53.6  288.4 

19 

6 

37.1      53.9  289.8 

19 

6 

—  Banque  Nationale 

1.0      65.8  144.2 

48 

5 

2.5      56.1  121.3 

46 

6 

2.7      56.0      121  5 

46 

6 

2.7      55.6  123.0 

46 

6 

98 


L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN  —  Statistique  générale 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 
tion 

port  de 
icaissu 
circul. 

faux 
de 

compte 

Or     1  Argent 

Total 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  du  samedi,  de  Pans  sur: 


juin 
mai 


1893  15 

1894  16 

1894  1"  juin 
1894  IG  juin 


1893  30  juin 

1894  30  avril 
1894  31  'mai 
1894  30  juin 


RUSSIE. 

1.506.1 
1.5-^4.0 
1.5iio.5 
1.495.0 

RUSSIE.  - 

21.3 
21.7 
21.7 
21.7 


Banque  Impériale 

16  0  1.523.0  3.882.7 
15.5  1.539.5 
16.0  1.541.5 
14  4  1.510.0 


„.958.2 
8.939.2 
3.838.5 


Banque  de  Finlande 

4  0      25.3  43.2 

25  2  45.7 

85.2  45.6 

25.2  44.9 


3.5 
3.5 
3.5 


SERBIE.  —  Banque  Nationale 


1893 
1894 
1894 
1894 


1893 
1894 
1894 
1894 


30  juin 

31  mai 
22  juin 
30  juin 


31  mai 
31  mars 

30  avril 

31  mai 


8.5 

4.1 

12.6 

5.9 

4.1 

10.0 

5.7 

4.2 

9.9 

5.7 

4.2 

9.9 

26.5 
23.3 
23.1 
23.0 


39 
39 
40 
39 


59 
56 
56 
56 


47 
43 
43 
43 


4 

4 


Valeurs  à  trois  mois 

Amsterdam,  psp.  coori 

AUemagnb. .  — 

Vienne -Tr..  — 

Barcelone  . .  — 

Madrid   — 

Lisb.-Porto.  — 

St-Pétersb. .  — 

Valeurs  à  vue 
Londres   — 

  V ....  ch.  court 

Stockholm. .  — 

Belgique   — 

Italie   — 

Suisse   — 

Malièrcs  d'or  et  d'argent 


1893 
1894 
1894 
1894 


31  mai 
31  mars 

30  avril 

31  mai 


1893 
1894 
1894 
1894 


22  juin. 
7  juill. 
14  "juill. 
21  juill. 


SUÈDE. 

23.8 
23.2 
23.0 
23.0 

SUÈDE.  - 

10.5 
10.4 
10.4 
10.4 

SUISSE.  — 

69.8 
76.9 
76.6 
76.9 


Banque  Royale 

5.3 
4.8 
5.0 
5.1 


28.6  60.5 

47 

4 

28.0  62.8 

45 

4 

28.0  59.6 

47 

4 

28.1  64.4 

43 

4 

s  Privées 

22  6  79.6 

28 

» 

24.5  84.6 

29 

23.8  83.3 

28 

» 

24.1  78.8 

31 

12.1 
14.1 
12.9 
13.7 

Banques  d'Emission 

16  5  85.8  165.7 

13;;  89.9  170.1 

13  8  90.4  169.4 

14  0  90.9  169.0 


51 

53 
53 
53 


S" 

3 

3 


TOTAUX  POUR  L'EUROPE  (1)  (En  millions  de  francs) 


189  3  27  juill. 
1894  12  juill. 
1894  19  juill. 
1894  26  juiU. 


5  863,8 

6  526,6 
6  547,3 
6  579,1 


2  442,6 
2  660,0 
2  666,4 
2  679,3 


8  306,4 

9  186,6 
9  213,7 
9  258,4 


13  660,4 

14  589,8 
14  543,5 
14  4.30,5 


60% 
62 
63 
64 


TOTAUX  au  31  décembre 


1889  31  déc. 

1890  bl  d-^c. 

1891  31  déc. 

1892  31  déc 

1893  31  déc 


13  416,3 

13  659,7 

14  337,2 

14  611,7 

15  157,1 


52% 
51 

55 
59 
56 


4  734,0    2  192,4    6  926,4 

4  854,5    2  126,7    6  981,2 

5  562,1     2  324,0    7  886,1 

6  159,9  2  4.59,9  8  619,8 
6  084,2    2  459,5    8  543,7 

(l\  La  décomposition  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte  soit 
des  bUanTde  "banques,  soit  de  nos  renseignements  particuliers. 

Les  toUui  ci-dessus,  comprenant  des  situations  à  des  da  es  diffé- 
rentes ne  sont  donnés  qu"^  titre  de  simple  renseignement  ;  Us  ne 
s'écartent  d'ailleurs,  que  très  peu  de  la  vérité.   

COURS  ET  REVUE^DES  CHANGES 

CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 
Changes  sur  Paris,  de 


Amsterdam  

Anveis  

Athènes  

Barcelone  

Berlin  

Bruxelles  

Bucharest  

Constantinople . . . 

Francfort  

Gènes  

Genève  

Lisbonne   

Londres  

Madrid  

Rome  

Saint-Pétersbourg 
Vienne  (à  vue).... 
—       (A  3  mois) 


48  « 
100  20 
171  » 

21  75 
81  05 

100  18 
100  40 

22  97 
81  01 

110  .00 
100  07 
719  T> 
25  32 
21  70 
110  ôO 
37  05 
49  80 
49  75 


29  juin 

G  juillet 

13  iuillel 

48  .. 

48  » 

48  02 

100  14 

100  12 

100  07 

173  50 

172  » 

172  )) 

21  70 

21  90 

21  90 

81  05 

81  05 

81  05 

100  10 

100  08 

100  05 

100  50 

100  70 

100  50 

22  93 

22  92 

22  93 

81  » 

81  02 

81  » 

110  75 

110  87 

111  80 

100  07 

100  04 

100  07 

714  » 

708  1' 

707  50 

25  33 

25  32 

25  32 

21  50 

21  70 

21  'J5 

110  60 

110  90 

111  82 

3G  92 

36  97 

36  90 

49  90 

49  90 

49  82 

49  85 

49  82 

49  77 

20  juillet 

27  juillet 

48  » 

48  n 

100  06 

100  06 

173  50 

178  60 

23  10 

22  60 

81  » 

81  » 

100  02 

100  05 

100  70 

101  » 

22  93 

22  96 

80  93 

81  01 

112  32 

111  40 

100  05 

100  07 

711  » 

712  » 

25  31 

25  31 

22  70 

22  25 

112  a5 

111  30 

36  90 

36  90 

49  55 

49  60 

49  50 

49  55 

3437 
218  89 


Or  en  barre  (le  kil.). 
Argent  id.   (le  kil.).  - 
Quadruples  espagnols  — 
—  mexicains... 

Piastres  

Souverains  anglais  

Banknotes  

Aigles  des  Etats-Unis  — 

Guillaume  (20  marks)  

Impér.  Russie  (titre  :  916»; 
_        —  (nouv.  titre  :  900») 

1/2—       —  ( 
Couronnes  de  Suéde 


3437  n 

3437  » 

3437  » 

3437  « 

105  07 

104  52 

103  43 

104  52 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

2  61 

2  63 

2  59 

2  59 

25  12 

25  12 

25  13 

25  12 

25  13 

25  13 

25  14 

25  13 

25  77 

25  77 

25  77 

25  77 

24  62 

24  62 

24  62 

24  62 

20  60 

20  6C 

20  60 

20  60 

40  » 

40  )) 

40  » 

40  » 

20  » 

20  y. 

20  » 

20  » 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

3437  » 
104  ô2 
80  75 
80  75 
2  61 
25  12 
25  13 
25  77 
24  62 
20  60 
40  » 
20  » 
27  50 


AUX  COURS  DES  CHANGES  du  Vendredi  27  juillet  1894 


100  francs 

en  ))illet!4  de  banque  français 

valent  à  l'étranger  : 

En  Allemarf-ne   100  09 

En  A7igletérre   100  28 

En  Autr.-Hongrie...  104  16 

En  Belgique   ISS 

En  Esp'igne   l^a  5.3 

En  Grrre   IJ»  60 

En  HolUinde   100  42 

Y^nlUdis   111  80 

En  Russie   ^\ 

En  Suisse   100  12 


100  francs 

en  billets  de  banque  étrangers 
valent  eu  France  : 

Billets  Allemands. ...  99  91 

—  Anglais   99  72 

—  Austro-Hongr.  96  .. 
_     Belges   99  94 

—  Espagnols-....  8161 

—  Grecs   56  . . 

—  Hollandais....  99  58 

—  Italiens   89  44 

—  Russes   67  29 

—  Suisses   99  88 


CHANGES,  NUMÉRAIRE  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 

Paris,  le  27  juillet  1894. 
La  cote  des  changes  est,  cette  semaine,  absolument 
insioniflante.  Pas  de  variation  sur  les  devises  hollan- 
des et  allemandes.  La  Valuta  est  plus  faible  a 

^^Le'^papier  espagnol  est  à  404  :  les  affaires  de  Bourse 
sont  a7grand  calme  et  n'exercent  pas  leur  influence 

'îSér^ïi'cJinSent  à  reconnaître  les  inconvé- 
nientVde  leurs  agissements.  M.  Castelar,  dans  un  article 
for  remarqué,  déclare  que  la  meilleure  pohtique  est 
ce  le  qSfe?a  baisser  le  Change  et  .évitera  la  ban^^^^^^^ 
route  et  que  les  libéraux  assumeraient  de  lourdes  les- 
ponsabilités  s'ils  ne  dotaient  pas  le  pays  d'un  budget 

'°Lf  nœud  de  la  situation  est  la  suite  qui  sera  donnée 
aux  revendications  des  chemins  de  fer.  Avant  qu  il  ne 
leur  ait  été  accordé  des  compensations  équitables  au 
{ort  que  leur  a  causé  la  politique  du  Gouvernement,  il 
n'v  a  aucune  opération  financière  a  tenter. 

Le  bUan  de  la  Banque  est  assez  bon,  le  compte  cou- 
rant du  Trésor  a  cessé  d'être  débiteur,  il  est  créditeur 
d'une  petite  somme.  +  ,„  o,  a/a 

A  Lisbonne,  la  prime  sur  l'or  est  de  31  0/0. 

£e  Rouble  ^st  lourd  sur  les  bruits  de  choiera  en 

^ïe  Londres  court  est  25  15  et  le  chèque  à  25 16,  c(3mme 
la^emaine  dernière,  le  marché  des  devises  anglaises 
est  neu  actif.  Londres  nous  envoie  beaucoup  d  or. 

La  (îeîise  italienne  perd  10  56  0/0;  elle  es  un  peu 
mieux  que  li  semaine  dernière,  la  fermeté  de  la  Rente 
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à  l-ondres  ol  à  Paris  est  une  dos  causes  do  cotto  iiopcr- 
oejililjlo  amt''lioration. 

La  (ùi:.<'ll<i  officiale  vinnl  iln  publier  le  dc'^crct  met- 
tant 'JOD  niillions  d'or,  appartenant  aux  lianques,  à  la 
disposition  du  TrAsor  et  leur  remplacement  par  des 
Lillets  d'Ktat  i\  cours  forcé. 

L'or  reste  au  pair  sur  le  uvarchA  de  Paris,  à  Londres 
il  se  vend  i\  77  s.  9  d.  8/8  au  lieu  de  77  s.  10  d.  1/2, 
soit  une  perte  de  l.'>0  0/00. 

^  L'argent,  sous  rinlluonce  des  achats  eiïectués  par 
l'Administration  de  la  Monnaie  française,  conserve  les 
cours  de  la  semaine  dernière. 

La  Hanquc  d'Angleterre  a  vendu,  le  24  courant, 
10  laks  de  r()U]nes  sur  dilîéreutes  places  indiennes  à 
des  prix  variant  de  l/O/15/lG  à  1/1/1/32. 

_Dans  l'Inde,  le  métal  est  en  légère  reprise  au  bazar  à 
95  1/2  nuipies  les  100  tolas,  droit  compris.  Aux  com'S 
actuels  du  Londres,  à  Paris,  et  de  la  roupie,  à  Londres, 
la  parité  en  monnaie  française  est  de  111  fr.  03  le  kilo 
au  titre  11/12  ou  121  08  le  kilo  de  lin. 

Encaisses.  —  Circulation  fiduciaire. 

Au  27  juillet,  l'encaisse  de  la  Banque  de  France  at- 
teignait les  chiffres  formidables  de  1.816,2  millions  d'or 
et  de  1.271,7  millions  d'argent,  se  décomposant  comme 
suit  : 

Or  Argent 

Paris   1.086,7  242,4 

Succursales   759,5  1.028,8 

1.846,2  1.271,2 

On  remarquera  que  les  deux  métaux  sont  répartis 
dans  des  proportions  très  différentes,  A  Paris,  c'est  l'or 
qui  domine  ;  au  contraire,  l'argent  est  presque  5  fois 
plus  abondant  dans  les  succursales  qu'à  la  Banque 
centrale. 

Les  entrées  d'or  de  cette  semaine  ont  été  de  8.078.000 
francs.  Paris  a  reçu  244. 000  fr.  de  la  circulation,  6.544.000 
francs  surtout  d'or  anglais.  Dans  les  succursales,  il  est 
entré  1.021.000.  fr  versés  par  le  public  et  269.000  fr. 
venant  de  Suisse,  de  Syrie  et  autres  provenances. 

On  remarquera  le  chiffre  très  élevé  de  l'entrée  de  l'or 
anglais;  ce  fait  s'explique  par  le  faible  écart  entre  le 
cours  du  chèque  et  le  Gold  point  d'entrée  et  le  bon 
rnarohé  de  l'or  à  Londres  77/9/3/8.  Si  l'or  monte  à 
77/9/1/2  les  arrivages  s'arrêteront. 

L'encaisse  argent  gagne  1.453.000  fr.  La  circulation 
a  rendu  2.443.000  fr.  à  Paris  et  prélev  é958.000  fr.; 
dans  les  succursales,  il  est  sorti  32.000  fr.  pour  la  Suisse. 

La  Banque  d'Allemagne  a  reçu  26.000.000  de  francs 
d'or  et  d'argent,  il  est  probable  que  les  entrées  com- 
prennent beaucoup  d'or  anglais  et  américain.  En  Alle- 
magne comme  en  France,  la  circulation  des  billets  a 
diminué  d'une  manière  assez  notable. 

Le  mouvement  de  l'or  à  la  Banque  d' Angleterre  s,' asi 
soldé,  cette  seiuoine.  par  une  plus-value  d'importa- 
tions de  1.200.000  francs;  la  circulation  aj-ant  rendu 
2.600.000  francs,  l'augmentation  du  métal  iaune  a  été 
de  3.800.000  fr. 

Voici  le  détail  des  entrées  et  sorties  : 

Entrées  Sorties 

aSjuil. Australie  f   83.000  25juil.Espagne  #  1.5.000 

2;)  —  Continent   20  000 

  Excédent  des  entrées.  48.000 

Total  des  enU-ées. . .  83.000      Total  égal  "  83.000 

On  relève,  dans  l'encaisse  de  la  Banque  de  Belgique, 
une  augmentation  de  2.200.000  fr. 

L'encaisse  de  la  Banque  d'Espagne  reste  station- 
naire,  la  circulation  a  diminué  de  4.400.000  fr.  On  en 
est  réduit  à  déclarer  bous  des  bilans  qui  ne  témoignent 
pas  de  iiouvelle  aggravation  du  mal. 

Les  bilans  des  Banques  italiennes  paraissent  tou- 
jours avec  de  notables  retards,  celui  de  la  Banque 
d'Italie,  daté  du  30  juin,  ne  montre  rien  de  saillant,  les 
Banques  de  Naples  et  de  Sicile  n'ont  rien  publié 
depuis  le  20  juin. 


La  lUmqnc  de  Portugal  augmente  lentement  son 
encaisse,  mais  accroît  beaucoup  plus  vite  la  circulation 
liduciaire:  (ui  somme, ))as  d'atnélioration  de  ce  côté. 

L'encaisse  or  des  lianques  européc^nnes  est  supérieure 
de  715.300.000  fr.  à  celle  do  l'an  dernier.  L'Aniériffue 
a  fourni  pour  son  compte  une  soixanLnine  de  millions, 
depuis  le  conunencement  do  l'aimée,  le  surplus  vient 
de  divers  [)ays  el  surtout  des  ruines,  car  la  circulation 
générale  ne  paraît  pas  s'être  sensiblement  appauvrie, 
(^enendant,  il  ne  serait  pas  inutile  de  lancer  (juelques 
millions  de  métal  jaune  dans  le  publi:;,  qu'il  n'est  pas 
])on  de  trop  déshabituer  du  numéraire  et  le  chiffre  des 
billets  paraît  réellement  trop  ('devé. 


LA  SITUATION   MONÉTAIRE   AUX  ÉTATS-UNIS 
Mouvement  des  Métaux  précieux  à  New-  York 

(En  dollars) 
EXPORTATIONS  IMPORTATIONS 

du  Icr         depuis  du  In-  depuis 

Oit  au  7  juillet  le  l«r  janv.    au  7  juillet  le  1"  janv. 

Grande-Bretagne  »  14.. 388. 800  46.470  1. 685.044 

France   750.000  15.3.37.999  970.018  6.178.846 

Allemagne   350.000  26.4.50.000  41.881  1.659., 567 

Autres  pays   1.115.800  13.400.875  63.107  1.14l'l58 

Total  1894...  2.215.800  69.797.674  1.121.536  10  665  215 

—  1893...  2.000  68.674.475  1.151.515  7  098  988 

—  1892...  1.303.921  44.712.913  1.936  6.28L051 
ARGENT 

Grande-Bretagne  453.700  17.038.851  243  9.768 

France   »  201.000  »  99  041 

Allemagne   »  139.100  »  l'sog 

Autres  pays....  16.000  882.518  2.727  716!555 

Total  1894...       469.700  18.261.469         2  970      826  673 

—  1893...    1.061.700  15.730.123       29.984   2  13o'814 

—  1892...       449.551  12.145.032      289.725  1.118.302 

Encaisse  des  Banques  associées 
de  New- York 

1893   22  juillet     63.900.000  dollars 

1894    7  juillet     91.200.000  — 

1894   14  juillet     90.800.000  — 

1894   21  juillet     91.000.000  — 

Les  encaisses  des  Banques  associées  de  New-York 
ne  paraissent  pas  souffrir  du  drainage  révélé  par  les 
états  de  la  douane  américaine,  c'est  le  Trésor  qui  en 
fait  les  frais. 

Les  exportations  de  la  semaine  dernière  ont  été  de 
3.300.000  dollars.  La  réserve  du  Trésor  est  réduite  à 
moins  de  50.000.000  de  dollars. 

Cette  semaine,  il  va  y  avoir  encore  plus  de  4.000.000 
de  dollars  expédiés  en  Europe,  sans  préjudice  d'un 
envoi  de  300.000  dollars  au  Canada. 

Tout  ce  que  les  Etats-Unis  avaient  obtenu  de  nïétal 
jaune  par  leurs  emprunts  est  maintenant  perdu  et 
au  delà. 


CHRONIQUE  MONÉTAIRE 


Le  Cobden  Club  de  Londres  et  la  hausse  de  l'or 

M.  Thomas  Hanbury,  dont  nous  avon.s  reproduit  le  discours 
à  la  Conférence  l)imétallicjuc  de  Londres  de  mai  dernier  a 
prononcé  l'allocutiou  suivante  à  l'assemblée  annuelle  da 
Cobden  Glub  du  14  courant  : 

Bien  que  membre  du  Cobden  Glub  depuis  plusieurs 
années,  j'y  fais  aujourd'hui  ma  première  apparition, 
et,  comme  c'est  pour  lui  adresser  des  critiques,  per- 
mettez-moi de  déclarer  que  je  suis  un  libre-échangiste 
convaincu. 

Jadis  le  Cobden  Club  était  entreprenant,  il  examinait 
courageusement  toutes  les  questions  économiques,  atta- 
quant la  protection,  soit  qu'elle  fût  ouvertement  dé- 
fendue, soit  qu'elle  se  dissimulât  sous  les  arguments 
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spécieux  de  la  réciprocité  et  du  ^ommei^,  «l^^able. 

Mais,  dans  ces  dernières  années,  le  Lobden  Liub  a 
perdu  son  énergie  ;  loin  de  chercher  à  guider  1  opinion 
publique  dans  la  bonne  voie,  il  garde  un  mutisme 

^\lf  \  est  bien  évident  que  le  grand  homme  dont 
nous  portons  le  nom  et  dont  nous  prétendons  être  les 
disciples,  ne  considérait  pas  ces  questions  comme  dé- 
pourvues d'importance  ou  indignes  de  son  attention. 
Nous  savons  que  ses  craintes  étaient  sans  fondement, 
en  dépit  de  la  production  de  i'or,  bien  supérieure  alors 
à  celle  de  l'argent  aujourd'hui,  le  rapport  de  1  a  lo  1/^ 
a  été  maintenu.  ... 

Sans  doute,  dans  le  principe,  la  hausse  de  1  or  a  ete 
vivement  contestée  ou  mise  en  doute,  mais  la  logique 
des  tableaux  publiés  par  Sauerbeck,  Giffen,  Soetbeer  et 
Pal-^rave  a  remis  les  choses  au  point,  —  malgié  les 
appréciations  du  Times,  -  et  à  l'heure  présente  cette 
hausse  est  admise,  sans  restriction  aucune,  par  tous  les 
économistes  qui  ont  analysé  la  question  avec  soin. 

Mais  la  grande  masse  de  nos  concitoyens  n  étudie 
pas  cette  question  ;  elle  ne  se  rend  pas  compte  de  ce 
qu'on  entend  par  la  «  hausse  de  l'étalon  ».  fout  ce  que 
comprennent  le  fermier  qui  sème  du  blé  le  manuiac- 
turier  rrui  produit  des  filés,  du  drap  ou  du  fer,  c  est  que, 
depuis  plus  de  vingt  ans,  la  baisse  a  été  pour  ainsi  dire 
continue  pour  les  articles  de  leur  ressort,  et  qu  il  n  y  a 
plus,  comme  jadis,  des  moments  de  repit.  Les  uns  et 
les  autres,  voyant  fondre  leur  capital  et  voyant  lem 
outillage  à  peine  rémunéré,  demandent:  «Cet  état  ae 
choses  tient-il  à  une  concurrence  loyale  ?  »  Et  on  leur 
répond  —  comme  l'a  fait,  tout  à  l'heure,  un  orateur  — 
qu'il  tient  à  la  réduction  des  tarifs  de  transit  et  au  per- 
fectionnement des  moyens  mécaniques  rendant  la  pro- 
duction plus  facile.  _ 

Or  la  série  de  tableaux  qui  viennent  d  être  publiés, 
et  qui  embrassent  une  période  de  plus  de  vingt  années, 
di^ montrent,  d'une  façon  plus  concluante  que  tout  ce 
qui  a  paru  antérieurement,  à  quel  point  une  pareille 
réponse  est  fallacieuse  et  erronée. 

En  effet,  si  nous  prenons  neuf  catégories  de  marchan- 
dises dont  la  consommation  est  la  plus  courante,  et  si 
nous  comparons  leur  valeur  par  rapport  à  l'argent  et  a 
l'or  nous  constatons,  en  moyenne,  que  4b  0/U  de  la 
baisse  sont  dus  à  la  hausse  de  l'or  et  9  0/0  seulement  a 
d'autres  causes  économiques. 

Cette  constatation  confirme  pleinement  mes  observa- 
tions pei'sonnelles  au  cours  d'un  récent  voyage  a  tra- 
vers les  grands  c^ritres  commerciaux  de  la  Chine,  du 
Japon,  des  DéCroïls  et  de  Ceylan,  où  l'argent  est  seul 
en  usage.  En  prenant  Shanghaï  comme  type  de  ces 
ports  —  c'est  celui  que  je  connais  le  mieux  pour  y  avoir 
résidé  jadis  —  j'oi  constaté  que  les  prix  des  principaux 
produits  nécessaires  à  l'existence  étaient  à  peu  près  les 
mêmes  qu'en  1871  —  époque  de  mon  départ  --  tandis 
que  l'or  avait  exactement  doiU^lé  de  valeur  depuis  vingt- 
deux  ans.  1  f  1  ■ 
Les  rapports  des  Sociétés  par  actions,  pour  la  labri- 
cation  du  drap  et  des  filés  coton  du  Lancashire,  indi- 
quent les  piètres  résultats  obtenus  depuis  une  dizaine 
d'années  ;  il  est  notoire  que  les  personnes  désireuses  de 
retirer  leurs  capitaux  de  ces  industries  ne  peuvent  le 
faire  qu'en  sacrifiant  50,  GO  et  même  70  pour  cent. 

D'autre  part,  on  a  publié,  en  automne  dernier,  au 
Japon,  une  longue  liste  des  industries  similaires  de  ce 
pays,  accusant  de  10  à  25  0/0  de  bénéfices  annuels 
pour  les  indigènes. 

Le  Cobden  Club  ne  pourrait-il  pas  examiner  si  ce 
contraste  désolant  ne  doit  pas  être  attribue  dans  une 
large  mesure,  comme  je  le  crois,  à  la  hausse  injuste  de 
notre  étalon-or,  ou  devons-nous  nous  borner  à  nous 
croiser  les  bras  en  prêchant  à  nos  amis  de  Manchester 
la  patience  et  la  résignation,  avec  la  pieuse  conviction 
que  les  choses  finiront  par  s'arranger  ? 

Pour  la  clarté  de  ma  démonstration,  je  prends  deux 
monnaies  portant,  l'une  et  l'autre,  l'effigie  de  la  Reine, 
et  si  ressemblantes,  en  apparence,  qu'on  pourrait  faci- 
lement les  confondre.  ,       .r.i  A  /n 
Le  florin,  ou  pièce  de  2  shillings,  contient  101  l/Z 


grains  d'argent  pur,  et  c'est  une  monnaie  légale  qui 
représente  la  dixième  partie  d'une  livre  sterling  ;  elle 
représente  également,  comme  il  y  a  dix  ans,  le  salaire 
quotidien  d'un  journalier  dans  une  ferme. 

L'autre  monnaie  est  la  roupie,  contenant  1G5  grains 
d'argent  pur  ;  c'est  également  une  monnaie  légale  qui 
était,  il  y  a  dix  ans,  la  dixième  partie  de  la  livre  ster- 
ling; elle  représente  le  salaire  de  quatre  journaliers  de- 
fermes  produisant  du  blé  dans  le  Punjab,  aujourd'hui 
comme  alors. 

Par  suite  de  la  hausse  de  l'or,  on  achète  aujourd'hui 
avec  un  souverain  18  1/2  de  ces  roupies,  et  notre  Hôtel 
de  Monnaie  peut  frapper  au  moins  autani  de  florins 
pour  une  livre.  Mais,  tandis  que  le  Gouvernement  vend,- 
toutes  les  semaines,  à  Londres,  pour  quatre  ou  cinq 
millions  de  ces  roupies  à  1  shill.  6  d.,  le  florin  reste  à 
2  shillings,  bien  qu'on  puisse  le  produire  à  moitié 
prix. 

En  conséquence,  mon  raisonnement  est  le  suivant  : 
Le  travail  constituant  le  principal  facteur  de  produc- 
tion du  blé,  les  11  d.  d'écart  entre  les  deux  sommes  re- 
présentées par  ces  deux  pièces  de  monnaie  sont,  ou  une 
prime  en  faveur  du  fermier  indien,  ou  une  taxe  imposée 
à  son  concurrent  anglais.  Dans  l'un  et  l'autre  cas,  c'est 
une  forme  odieuse  de  protection  en  faveur  des  sujets  de 
couleur  et  contre  les  sujets  blancs  de  la  Reine. 

En  résumé,  le  producteur  indien  gagne  plus,  aujour-^- 
d'hui,  en  vendant  son  blé  à  raison  de  25  shillings  à 
Londres  qu'il  ne  gagnait  il  y  a  vingt-cinq  ans  en  le 
vendant  40  shillings  le  quarler. 

Je  déclare  donc  au  Cobden  Club  que  c'est  là  une  pro- 
tection déguisée,  et  qu'il  ne  faut  pas,  par  notre  silence, 
paraître  approuver  une  chose  que  notre  grand  maîtr» 
Richard  Cobden  aurait  condamnée. 


Les  Monnaies  divisionnaires  italiennes.  —  Grâce  aux 
énergiques  mesures  prises  par  le  Ministère  des  finances  : 
avis,  circulaires,  communications  à  la  presse,  etc.,  l'opéra- 
tion du  reirait  des  monnaies  divisionnaires  italiennes  circu- 
lant en  France,  si  mal  engagée  à  son  début,  se  lernunera 
finalement  d'une  manière  assez  satisfaisante. 

A  la  date  de  samedi  dernier,  21  juillet,  48  mifiions  de 
francs  avaient  déjà- été  centralisés  à  la  Banque  de  France; 
mais  les  deux  dernières  journées  du  retrait  (lundi  et  mardi) 
ont  donné  des  résultats  considérables  et  on  pense,  d  après  les 
premières  indications,  que  le  total  des  pièces  italiennes  de 
2  fr,.  1  fr.  et  50  centimes  recueillies  sur  le  territoire  conti- 
nental français  ne  sera  pas  sensiblement  inférieur  à  60  mil- 
lions de  francs.  .       ,  «, 

Le  retrait  se  poursuit  encore  pendant  un  mois  (jusquau  ^4 
aofit  prochain)  en  Algérie.  Il  est  donc  permis  d'espérer  au- 
iourd'hui  que  cet  e  liquidation  partielle  de  l'Union  hitwe  se 
réglera  avantageusement  pour  notre  circulation  monétaire, 
car  les  monnaies  divisionnaires  expédiées  en  Italie  y  seront 
rigoureusement  remplacées  par  une  somme  équivalente  en 
or. 

Comme  complément  de  l'opération,  le  Journal  Officiel  a 
promulgué  cette  semaine  la  loi  suivante,  datée  du  .i2  juillet 
1894;  . 

«  Le  Président  de  la  République  française,  .    „  • 

«  Sur  le  rapport  du  Ministre  des  finances  et  d  après  lavis 
conforme  du  Ministre  du  commerce,  de  l'industrie,  des  postes 
et  des  télégraphes  et  du  Ministre  des  colonies, 

«  Vu  l'article  34  de  la  loi  du  17  décembre  1814  ; 

«  Vu  la  loi  du  22  mars  1894,  qui  approuve  1  arrangement 
monétaire  conclu  à  Paris,  le  15  novembre  1893,  entre  la  Bel- 
aique,  la  France,  la  Grèce,  l'Italie  et  la  Suisse,  dont  1  article 
14  est  ainsi  conçu  :  "  Lorsque  les  caisses  publiques  de  la 
«  France,  de  la  Belgique,  de  la  Grèce  et  de  la  Suisse  n  auront 
«  plus  à  accepter  les  monnaies  divisionnaires  italiennes, 
«  chacun  de  ces  quatre  Etals  aura  la  faculté  d  en  prohiber 
«  l'importation  ». 

((  DécfètG  * 

„  Art  1".  —  L'importation  des  monnaies  divisionnaires 
d'argent  italiennes  est  prohibée  en  France  à  partir  du  2o 
juifiet  1894,  en  Algérie  et  dans  les  colonies  à  partir  du  ^0 

a\i^  2  —  Le  Minisire  des  finances,  le  Ministre  du  com- 
merce de  l'industrie,  des  postes  et  des  télégraphes  et  le  Mi- 
nistre des  colonies  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  çon- 
cerne  de  l'exécution  du  présent  décret,  qui  sera  insère  au 
Bulletin  des  Lois  et  publié  au  Journal  Officiel.  » 
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Le  Bimétallisme  en  Allemagne 

Suite  {[) 

Il  ost  nrfiOiit,  en  AUcmaRiio  plus  qu'ailleurs,  do  so  faim  une 
idée  flaire  de  celte  question,  si  l'ar^tnil  restera  une  monnaie 
■ou  non.  S'il  doit  être  une  monnaie,  (ju'on  aille  do  l'avant  et 
qu'on  prenne  avec  toute  l'énergie  possible  les  mesures 
iiropres  h  rétablir  un  état  do  eboscs  normal,  à  réhabiliter 
j'argent;  si  ee  n'est  p.-is  une  monnaie,  (|u'on  s'en  débarrasse 
une  fois  pour  toutes.  Il  en  sera  ce  qui  pourra:  à  l'heure  ac- 
tuelle, il  n'y  a  plus  de  moyen  terme. 

D'ailleurs,  il  est  liors  de  doute  que  la  seconde  alternative 
est  itmpplicable  :  qu'elle  est  au  point  de  vue  pratique  et  éco- 
nomique aussi  impossible  que  le  monométallisme-or  uni- 
versel. Rien  qu'an  point  de  vue  de  la  politique  monétaire,  on 
peut  nier  catégoriquement  la  possiiiilito  de  l'exclusion  de 
l'argent,  comme  on  l'a  montré  plus  haut  ;  mais  tous  les  autres 
intérêts  parlent  également  contre  celte  mesure. 

Le  premier  (jui  se  présente,  bien  qu'il  ait  une  importance 
secondaire  comparé  à  d'autres,  est  celui  de  l'exploitation  des- 
mines allemandes,  dont  la  production  d'argent  a  donné,  de- 
puis 188f),  les  résultats  suivants  : 


lesquels,  avec  le  prix 
actuel  de  80  m.  25  par 
kilogramme,  comparé 
au  prix  antérieur  de 
180  m.  par  kilogr.,  re- 
présentent une  perte 
de  30Vt.645.197  m. 


Kilograiîimes 

1885. . 

278.947 

1886... 

298.466 

1887... 

326.293,5 

1888... 

355.706 

1889... 

341.959 

1890... 

850.334 

1891... 

368.638 

1892... 

405.191 

1893  .. 

378.688 

3.104.212,5 

Il  faut  considérer,  il  est  vrai,  qu'une  grande  quantité  de 
•  ces  minerais  sont  d'origine  étrangère,  n'ont  été  apportés  en 
Allemagne  qu'en  vue  de  l'extraction  du  métal  et  ont  été  pavés 
au  prix  de  l'époque  correspondante,  de  sorte  qu'ils  n'impli- 
quent pas  une  perte  directe. 

Avec  les  minerais  allemands  seulement,  on  a  produit  en 
1893.  168.768  kilog.  d'argent  sur  378.688.  Malheureusement, 
il  paraît  qu'on  ne  peut  plus  se  procurer  des  chilfres  exacts 
sur  les  années  précédentes  ;  niais  en  considérant  les  chif- 
fres de  production  de  l'exploitation  de  Mansfeld,  des  mines 
du  Harz  supérieur  et  inférieur  et  de  Freiberg,  on  peut 
adopter  ce  même  rapport  pour  les  années  précédentes  sans 
crainte  d'erreurs  imporlautes. 

Il  en  résulterait  que,  pour  les  neuf  années  1885-93,  la  pro- 
duction d'argent  tiré  des  minerais  allemands  seuls  s'est  élevée 
à  1.383.447  kilog,  ce  qui  représente 

Au  prix  de  180  m   259.038.460  m. 

—      actuel  de  80,25  m.   111.029.646  m. 

Différence   138.008.814  m. 

Cette  différence  a  été  perdue  par  l'Allemagne  sur  sa  pro- 
duction minière,  à  la  suite  de  la  baisse  de  l'argent.  Cette  an- 
cienne exploitation,  soigneusement  entretenue,  "est  près  de  sa 
niin_e.  Ou  peut  se  demander  si  elle  peut  se  maintenir  avec  les 
prix  de  l'argent  actuels. 

On  pouvait  prévoir,  et  on  a  prédit  à  plusieurs  reprises, 
que  la  politique  du  monométallisme-or  aurait  également  des 
conséquences  IVirlionses  pour  les  relations  de  l'Europe  avec 
les  pays  à  él;,luii  dargent.  Dans  les  pavs  à  étalon  déprécié 
la  depréciahuu  lavorise  l'exportation  et  gène  l'importation' 
cest-à-dire  qu'elle  fonctionne  à  la  fois  connne  produit  d'ex- 
portation et  comme  droit  protecteur.  La  théorie,  juste  en  soi 
qu  une  haiisse  des  salaires,  etc..  des  frais  de  production  en  uii 
niot,  est  bée  à  ce  mouvement,  n'est  vraie  dans  la  pratique 
que  partiellement.  Cela  dépend  entièrement  du  degré  de  civili- 
sation des  pays  en  question  et  souvent  de  circonstances  lo- 
cales ;  dans  les  uns,  ce  phénomène  est  plus  rapide,  dans 
a  autres,  i  est  plus  lent  ;  dans  quelques-uns,  il  se  manifeste  au 
Bout  de  plusieurs  générations,  dans  d'autres  il  ne  se  mani- 
lestera  peul-etre  jamais.  En  Angleterre  et  en  AUematïne  les 
conséquences  se  sont  manifestées  tout  d'abord  sur  le  marché 
des  céréales;  le  poids  de  la  concurrence  étrangère  a  été 
tous  tes  ans,  plus  lourd  à  supporter,  tandis  qu'à  l'intérieur  le 
renchérissement  de  l'or,  intimempnt  lié  à  la  dépréciation  de 
1  argent,  lulluençait  les  prix  de  tous  les  produits  et  rendait 
plus  lourdes,  d  année  en  annnée,  les  charges  pesant  sur  le 
sot  Le  n  est  donc  pas  grâce  à  un  accident,  encore  moins  en 
vertu  de  motifs  secondaires,  qu'en  Angleterre  et  qu'en  Aile 
magne  le  mouvement  bimétalliste  est  sorti  du  sein  de  l'agri- 
culture ;  cela  resuite  de  la  nature  des  choses.  Lagriculture 
a  ressenti  plus  vite  et  plus  directement  qu'une  autre  industrie 
ios  eflels  funestes  de  la   politique  de  l'étalon  d'or,  et  la 

(1)  Voir  l'Économiste  Européen,  n»  132. 


crise,  désormais  ind('niable,  doit  devenir  de  plus  en  plus 
aigiii',  tant  cpie  l'état  do  choses  actuel  persistera  et  (ju'ou  pous- 
sera à  la  hausse  de  la  valcMir  de  l'or. 

L'indusiriiï  se  trouve  dans  une  situation  analogue,  seule- 
ment les  dommages  sont  encore^  plus  évidents  chf/  elle  que 
chez  l'agriculture.  L'industrie  eurojiéenne  est  arrivée  h  une 
extension  qui  dépasse  la  force  de  consommation  des  pays  où 
elle  se  trouve  et  qui  ne  peut  être  alimeiiléo  (jue  par  dos 
exportations  en  niasse,  et  c'étaient  |iréc,is(''mciit  les  pays  à 
étalon  d'argent  qui  formaient -les  déboindiés  les  plus  impor- 
tants de  cette  exportation.  Depuis  le  commencenieiit  de  la 
dépréciation  de  l'argent,  c'est-à-dire  depuis  l'introduction  de 
l'étalon  d'or  en  Allemagne,  une  diminution  constante  (ie  leur 
force  d'achat  s'est  manifestée  dans  les  pays  en  ciuestion,  et  il 
est  clair  que  cette  diminution  de  la  force  d'achat  dcsvait  aussi 
bien  iiiiiru  à  la  vente  des  produits  européens  qu'augmenter 
les  diflicuités  de  l'industrie  européenne  vis-à-vis  de  l'étranger. 

(A  suivre.) 


Les  Stocks  de  Métaux  précieux.  —  Le  correspondant 
de  Paris  du  Bo'rseu-Courier  de  Berlin  (M.  Ottomar  Haupt) 
vif/nt  de  pulilier  la  statistique  qu'il  dresse  tous  les  tix 
mois  des  slocks  visibles  des  métaux  précieux  du  monde  entier. 

Les  chiffres  relatifs  à  fin  juin  1894,  sont  les  suivants  : 

Millions  de  francs 


Banque  de  Franco  

—  Impériale  d'Allemagne. 
Banques  d'émission  allemandes. 

Trésor  de  guerre  allemand  

Banque  d'Angleterre  

Autres  banques  anglaises  

Banques  d'Ecosse.  

—  d'Irlande  

Banque  d'Autriche-Hougrie  

Trésor  austro-hongrois  

Banque  d'Italie  

Banques  d'émissions  italiennes . 

Trésor  italien  

Banque  nationale  de  Belgique. . . 

—  —      de  Grèce  

—  —      de  Roumanie . 

—  d'Espagne  

—  de  Hollande  

—  d'Algérie  

—  de  Portugal  

—  de  Suéde  

—  de  Norvège  

—  de  Danemark  

—  de  Serbie.  

—  de  Bulgarie.  

—  de  Finlande  

Banques  d'éniissiou  Suédoises.. 

—  —  Suisses  


Trésor  russe  

Banques  unies  de  New-York  . . . . 
Banques  nationales  américaines 

Trésor  américain  

Banques  australiennes  


Or 

Argent 

1.787 

1.279 

812 

370 

97 

5 

150 

« 

978 

5 

200 

» 

96 

19 

67 

10 

219 

324 

520 

» 

299 

50 

128 

12 

99 

37 

7() 

86 

2 

» 

53 

3 

198 

226 

114 

178 

22 

5 

17 

37 

23 

15 

31 

» 

73 

V) 

6 

4 

7 

2 

22 

3 

10 

14 

76 

15 

1.524 

4 

800 

» 

512 

» 

155 

55 

770 

2.662 

507 

» 

10.450 

5.370 

On  n'a  pas  pu  avoir  dans  tous  les  cas  les  chiffres  exacts 
relatifs  à  la  lin  de  juin,  et  on  a  dû  garder  pour  le  stock  d'or 
des  grandes  Banques  anglaises  le  chiffre  de  200  millions  de 
fr?ncs,  bien  qu'il  se  soit  certainement  augmenté  à  la  suite  de 
l'énorme  affluence  d'or  en  Angleterre  depuis  le  commence- 
ment de  l'année.  En  ce  qui  concerne  la  Banque  d'Allemagne, 
on  en  est  réduit  à  des  évaluations;  à  la  vérité,  les  détails 
donnés  à  la  Commission  d'enquête  monétaire,  sur  la  composi- 
tion de  l'encaisse,  permettent  de  considérer  ces  évaluations 
comme  à  peu  près  exactes. 

En  avril  1894,  la  Banque  impériale  d'Allemagne  possédait 
environ  306  millions  de  marks  d'argent,  dont  une  partie  se 
composait  de  thalers  autrichiens,  dont  la  Banque  ne  doit  pos- 
séder à  l'heure  qu'il  est  qu'environ  49  millions  de  marks. 
M.  Ottomar  Haupt  évalue  à  300  millions  de  marks  =  375  mil- 
lions de  francs,  le  stock  d'argent  de  la  banque  d'Allemagne, 
dont  au  moins  100  millions  de  monnaies  divisionnaires,  la 
plus  grosse  somme  de  pareilles  monnaies  détenue  par  une 
Banque  d'émission.  Si  l'on  songe  que  la  Banque  d'Angleterre 
ne  détient  habituellement  qu'un  peu  plus  de  5  millions  de 
francs  de  monnaies  divisionnaires,  et  que  la  Banque  de  France 
n'en  possédait,  au  commencement  d'avril,  que  pour  40.600.000 
francs,  bien  qu'elle  procédât  au  rapatriement  des  monnaies 
divisionnaires  italiennes,  on  ne  peut  se  détendre  de  l'idée  que 
l'Allemagne  a  déjà  trop  de  monnaies  divisionnaires  et  qu'il 
n'est  pas  nécessaire  d'en  augmenter  le  stock. 
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il.  OttomarHaupt  fait  suivre  sa  statistique  des  réflexions 
suivantes  : 

«  Les  totaux  ci-dessus  de  10.450  millions  de  francs  pour  l'or 
et  de  5.370  millions  pour  l'argent  présentent  par  rapport  à 
lin  décembre  1893,  où  ils  étaient  de  9.736  millions  de  francs 
pour  l'or  el  de  è.lHG  millions  de  francs  pour  l'argent,  une 
augmentation  de  près  de  700  nùllions  de  francs  pour  l'or,  tan- 
dis que  le  stock  d'argent  n'a  augmenté  que  de  230  millions  de 
francs.  Une  grande  partie  de  cette  allluence  d'or,  qui  s'est 
répandue  sur  presque  tout  le  monde  entier,  provient  natu- 
rellement de  la  production  elle-même  ;  une  pareille  constata- 
tion ne  permet  pas  de  comprendre  comment  les  bimétallistes 
peuvent  persister  à  parler  delà  disette  de  l'or.  C'est  justement 
le  contraire  qui  est  vrai,  et  à  ce  point  de  vue,  les  chiffres 
suivants  n'ont  pas  besoin  de  commentaires.  Les  stoclis  d'or 
visibles  ont  été  en  effet  : 

A  la  fin  de  1890,  de  7.827  millions  de  francs 

—  1891  —  8.648     —  — 

—  1892  —  9.264     —  — 
1893  —  9.736     —  — 

flu  juin  1894   —  10.450     —  — 

Par  conséquent,  pendant  les  dix-huit  derniers  mois  seule- 
ment, et  d'après  les  statistiques  très  soigneuses  que  j'ai  dres- 
sées, qui  ne'peuvent  comporter  des  erreurs  que  relativement 
à  la  Banque  d'Allemagne,  c'est-à-dire  des  erreurs  légères,  le 
stock  d'or  visible  ne  s'est  pas  augmenté  de  moins  de  1.200  mil- 
lions de  francs.  L'Angleterre  a  protité  en  premier  lieu  de 
cette  augmentation,  attendu  que  depuis  la  fin  de  1892,  l'en- 
caisse or  de  la  Banque  d'Angleterre  a  passé  de  605  millions  a 
978  millions  de  francs,  et  d'ici  quelques  semaines  dépassera 
-.e  milliard  de  francs.  Les  accumulations  d'or  de  la  Banque 
mpériale  de  Russie,  dont  il  est  impossible  de  pénétrer  le 
but,  aujourd'hui  c(u'il  ne  saurait  plus  être  question  d'an  tré- 
sor de  guerre,  dans  le  véritalde  sens  du  mot,  s'élèvent  depuis 
la  fin  de  1891  à  809  millions  de  francs  et,  depuis  la  fin  de  1892, 
à  pi-ès  de  400  millions  de  francs.  11  est  intéressant  de  faire 
figurer  les  statistiques  américaines  dans  l'étude  de  l'afiluence 
d'or  gigantesque  qui  s'est  déversée  ces  dernières  années  sur 
l'Europe.  A  la  fin  de  1890,  les  stocks  d'or  visibles  aux  Etats- 
Unis  s'élevaient  à  2.072  millions  de  francs  d'or  et  s'élevaient 
presque  à  la  même  somme  à  la  fin  de  1891,  sauf  que  les 
Banques  unies  de  New- York  ont  augmenté  leur  encaisse  de 
80  millions  de  francs  aux  dépens  du  Trésor  américain;  il 
s'agit  donc  d'une  simple  permutation.  A  la  fin  de  1892,  le  stock 
d'or  ne  s'élevait  plus  qu'à  1.788  millions  de  francs;  il  est 
tombé,  à  la  fin  de  1893,  à  1.514  millions  de  francs  et  à  1.437 
millions  de  francs  en  juin  1S94.  Par  suite,  dans  le  cours  des 
dix-huit  derniers  mois,  l'Amérique  a  livré  au  reste  du  monde 
350  millions  de  francs  sur  les  1.200  mihions  ci-dessns;  ce  qui 
correspond  à  la  production  de  deux  ans,  à  raison  de  50.000 
kilos  par  an.  Le  reste,  soit  750  millions  de  francs,  doit  pro- 
venir en  très  grande  partie  des  autres  raines.  En  raison  de 
ces  circonstances,  je  mainlions  mon  évaluation,  contestée  par 
différentes  personnes,  de  730  millions  de  francs  pour  la  pro- 
duction de  l'or  en  1893,  ainsi  que  l'opinion  qu'en  déduisant 
la  consommation  industrielle,  il  reste  sur  ce  chiffre  de  450  à 
475  millions  de  francs  pour  les  besoins  monétaires.  » 


Valeur  constante  des  Métaux  inférieurs  par  rapport 
à  l'Argent.  —  Sous  la  signature  de  M.  Francis  Laur,  nous 
trouvons  dans  l'Echo  des  Mines  l'intéressante  information 
suivante  : 

«  Un  très  curieux  rapprochement  peut  être  fait  aujourd'hui. 
11  tendrait  à  démontrer  que  depuis  25  ans  environ,  le  prix 
des  métaux  par  rapport  à  l'argent,  n'a  pas  varié  beaucoup, 
c'est-à-dire  que  leurs  rapports  avec  le  m(;tal  blanc  restent  les 
mômes,  et  que  tous  les  métaux  inférieurs,  sauf  l'or,  suivent 
l'argent  el  subissent  les  mêmes  Iluctuations  que  lui. 

«^Actuellement,  la  valeur  réelle  de  l'argent  correspond,  à 
quelques  unités  près,  à  cinquante  fois  la  valeur  de  l'étain  ; 
cent  fois  la  valeur  du  cuivre  ;  deux  cent  cinquante  fois  la  va- 
leur du  zinc;  quatre  cents  fois  celle  du  plomb  et  sept  cents  fois 
la  valeur  du  fer  et  de  l'acier.  -,  . 

«  Or,  avant  1870,  si  nous  regardons  les  cours  des  différents 
métaux,  nous  trouvons  le  rapport,  la  ratio,  comme  disent  les 
Anglais,  à  peu  près  la  même. 

«  Soit  pour  1  kilog. d'argent.    50  k.  d'étain. 

—  100  k.  de  cuivre. 

—  250  k.  de  zinc. 
_  400  k.  de  plomb. 
_               700  k.  de  fer. 

«  Ce  fait  do  l'équivalence  constante  de  l'argent  vis-à-vis 
des  métaux  inférieurs  est  encore  une  théorie  un  peu  vague,  et 
ne  reposant  lias  sur  un  assez  grand  nombre  de  faits,  mais 
elle  est  intéressante  et  demande  à  être  observée  de  près.  C'est 
ce  qu'on  pourrait  appeler  la  théorie  de  l'équivalent  écono- 
mique des  métaux. 


«  Nous  croyons  donc  très  sincèrement  que  le  sort  de  tous 
les  métaux  usuels  est  intimement  lié  à  celui  de  l'argent  que 
nous  pourrions  appeler  leur  véritable  étalon  naturel. 

a  Toutes  les  grandes  industries  extractives,  les  vraies  créa- 
trices de  la  richesse  sont  donc,  à  notre  avis,  intéressées  au 
relèvement  du  métal  blanc. 

«  P.  S.  —  Si  l'on  voulait  faire  le  rapport  actuel  des  diffé- 
rents métaux  à  l'or,  il  faudrait  multiplier  les  chiffres  ci-dessus 
par  30  puisque  le  rapport  réel  pour  l'or  n'est  plus  de  15,5 
d'argent,  mais  de  30  environ,  c'est-à-dire  qu'au  cours  actuel 
on  obtiendrait  : 

«  Pour  1  kilog.  d'or      30  k.  d'argènt. 

—  1.500  k.  d'étain. 

—  3.000  k.  de  cuivre. 

—  7.500  k.  de  zinc. 

—  12,000  k.  de  plomb. 

—  21.000  k.  de  fer.  » 


La  Ligue  Bimétallique  anglaise. —  Une  réunion  du  Co- 
mité parlementaire  do  la  Ligue  bimétallique  anglaise  a  eu 
lieu  le  18  courant  driiis  une  des  sallrs  de  la  Chambre  des 
communes,  sous  la  pn'-sidunce  de  M.  IJud^s  (libbs. 

L'assemblée  a  couslalé  que  le  mou\eiiient  avait  fait  de 
sérieux  progrès  dans  la  <>itc,  depuis  la  récente  Conférence 
internationale,  et  elle  a  décidé  la  création  de  Comités  locaux 
dans  les  diverses  circonscriptions  électorales,  en  vue  d'attirer 
l'attention  des  candidats  sur  la  question  monétaire. 


Le  Billon  étranger  en  Belgique.  —  Une  circulaire  du 
Ministre  de  la  justice,  en  Belgique,  invilf  les  procureurs- 
généraux  à  appeler  l'attention  de  leurs  païquets,  en  insistant 
tout  particulièrement  auprès  de  ceux  (jui  sont  voisins  de  hi 
frontière  française,  sur  l'article  1"''  de  la  loi  du  l(j  août  1887, 
en  leur  recommandant  de  faire  poursuivre  les  patrons  qui, 
après  le  15  août  prochain,  payeraient  leurs  ouvriers  en  mon- 
naie de  billon  étrangère. 


Les  Monnaies  divisionnaires  italiennes  en  Suisse.  — 

D'après  le  Bund,  la  circulation  des  monnaies  italiennes  en 
Suisse  est  bien  moins  importante  qu'on  ne  le  supposait.  On 
n'a  rapatrié  que  onze  millions  de  lire  et  les  versements  effec- 
tués depuis  ces  opérations  sont  si  minimes  qu'on  a  évalué  à 
un  demi-million  à  peine  la  somme  restant  dans  la  circula- 
tion. 


Le  Retrait  des  Monnaies  divisionnaires  en  Italie.  — 

D'après  les  avis  reçus  au  Trésor,  la  somme  des  monnaies 
divisionnaires  italiennes  recueillies  dans  les  Etats  de  la  Ligue 
Latine  est  d'environ  60  millions  de  lire,  dont  le  Trésor  a  déjà 
retiré  et  payé  47.675.000.  11  a,  en  outre,  pourvu  au  retrait  de 
4  autres  millions.  Le  Trésor  a,  par  conséquent,  retiré 
51.675.000  au  lieu  de  45  millions  qu'il  devait  retirer  dans  les 
cfuatre  premiers  mois,  selon  l'accord  monétaire. 


Le  Bimétallisme  aux  Etats-Unis.  —  On  télégraphie  de 
New-York,  le  23  juillet,  que  la  Ligue  américaine  du  bimé- 
tallisme se  réunira  à  Washington,  le  16  août.  La  circulaire 
annonçant  cette  Conférence  attribue  la  dépression  actuelle 
aux  grèves,  au  mécontentement  général,  à  la  fermeture  des 
hôtels  de  monnaie  aux  Indes  et  enfin  à  la  cessation  du  mon- 
nayage de  l'argent  aux  Etats-Unis. 


MARCHÉ  DES  MINES  D'OR 

Londres,  27  juillet  1894. 

Après  plusieurs  séances  fort  inactives  et  où  les  ten- 
dances du  marclié  témoignaient  d'une  certaine  lour- 
deur, les  dispositions  se  sont  légèrement  relevées  et  les 
cours  de  plusieurs  valeurs  ont  inscrit  une  améliora- 
tion. .  1  . 

La  faiblesse  des  premières  séances  était  due  plutôt  a 
des  raisons  politiques  qu'à  la  situation  de  place  :  le 
marché  avait  été  mal  impressionné  par  une  dépêche  de 
Johannesburg  annonçant  que  le  général  Joubert  avait 
incorporé  un  certain  nombre  de  sujets  britanniques 
dans  l'armée  des  Boèrs  dont  un  journaliste  anglais,  qui 
portait  ombrage  aux  autorités  en  critiquant  la  façon 
dont  la  campagne  a  été  menée.  L'émotion  a,  d'ailleurs, 
été  assez  vite  calmée  et  de  bons  achats  ayant  été  effec- 
tués sur  les  principales  valeurs  minières,  l'améliora- 
tion s'est  produite.  On  peut  constate)-,  en  effet,  comme 
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nous  Ifi  faisions  prévoir,  que  los  capitaux  de  placement 
prolilent  du  niveau  moins  (Mevé  pour  niottro  en  i)orte- 
l'euille  certaines  valeurs  que  la  dernière  réaction  avait 
ramenées  en  arrière.  En  opérant  ainsi,  ils  ont  agi  sa- 
gement, car  on  peut  s'attendre  il  des  résultats  considé- 
rables dès  que  le  nouveau  matériel  des  {ïrandes  Compa- 
gnies aura  connnencé  à  fonctionner  et  la  reprise  sera 
alors  importante. 

En  attendant,  le  marché  subit  les  conséquences  de  la 
morte-saison  et  si  ces  acliats  maintiennent  une  5,n'ando 
fermeté,  ils  ne  sont  pas  encore  assez  nombreux  pour 
provoquer  un  vif  mouvement  de  hausse. 

La  Ciiy  and  Suburban,  qui  a  mis  en  marche,  le 
lei-  juillet,  ses  80  pilons  supplémentaires,  s'est  avancée 
à  14.  L-i  Ferreira  est  faible  à  7  7/8  ;  l'acquisition  de 
ses  «  deep-levels  »  lui  assure  cependant  une  existence 
d'au  moins  13  années  et  la  perspective  d'un  dividende 
d'une  livre  pendant  cette  péri.ode. 

La  Robinson  est  toujours  rechei-chée  à  6  1/4.  Malgré 
les  grosses  chances  d'avenir  et  la  bonne  situation  ac- 
tuelle de  la  Crown  Reef,  cette  valeur  n'est  qu'à  7  7/8. 
Ce  prix  doit  déterminer  des  achats. 

La  Lanfjlaaç/te  a  eu  encore  quelques  réalisations  qui 
l'ont  laissée  à  4  5/16  ;  la  situation  de  la  mine  étant  fa- 
voral)le,  on  peut  s'attendre  à  une  reprise. 

Le  Durban  Roodeport,  la  Henry  Nourse,  VHeriol  et 
la  Wemmer  conservent  une  bonne  allure. 


Paris,  le  27  juillet  1894. 

C'est  Londres  encore  qui  a  donné,  cette  semaine,  la 
tendance  sur  les  actions  des  Mines  d'or.  Certainement 
il  y  a  eu  des  réalisations,  mais  c'est  surtout  la  politique 
qiii  les  a  influencées.  Au  dernier  moment,  elles  restent 
plus  demandées.  La  Langlaayte,-  après  107  50,  est  re- 
cherchée entre  108  75  et  110  fr.;  Robinson  au  porLeur, 
156  25;  Randfontein.  18  12  1/2. 


Recettes  budgétaires  du  Transvaal.  —  Les  recettes 
budgétaires  de  la  lÀépublique  Rud-Arricaine,  durant  le  mois 
de  niai,  se  s  ml  .-livres  ;i2;!0./28  liv.  st.,  contre  15.::î.89(>  liv.  st. 
pendant  lïi  péi  uxle  (.-orrespondante  de  l'année  1893.  Les  dé- 
penses ont  atteint  le  chiffre  do  182  555  liv.  st.  Tj'cxci'dent  do 
recettes  du  Trésor,  abstraction  faite  des  sommes  alfecli'os  à 
l'amortissement  de  la  dette  publique  et  à  la  réserve  dite  de 


guerre,  s'élevait,  h  la  fin  de  co  moi.s,  .-'i  737.301  liv.  st.  (IS  mil- 
lions /i3:j.0U()  Ir.) 

Monopole  du  Cyanure.  —  (iontraireini'nt  i'i  la  nouvelle 
doniu'O,  le  projet  ili'  monopole  de  l'i'Uat  i)Our  l'emploi  dii 
cyanure  n'a  pas  été  ahandouiié  ;  la  décision  à  ce  suj(!l  a  (;lé 
renvoyée  à  un  mois. 

Stanhope.  —  La  Compagnie  Slnnhopa  a  d(''claré  un  divi- 
dende do  50  0/0,  qui  sera  ^payé  auà  actionnai ros  dont  les 
noms  figureront  sur  les  registres  au  31  juillet  1894. 


Rand  Mines.  —  Une  contestation  avail  i-h'-  sdulevt'o  par  la 
United  L/nir/laayte  au  sujet  de  la  propi  e'  l(''  '\<-  I  Ui  claims  de 
\a  R/niil  Miiir's  au  sud  de  la  Paarl  Cenlral;  le  différend 
d'.Miv  vr'jlr.  T^ljiyi'ii ii.i ut  le  paiement  de  25.750  liv.  st.  à 
i:i  /  ,;.'/('(/  !,ii,i:/lfiiii/ii'.  la  Jiand  Mines  devient  seule  pro- 
priélaire  de  ces  IKi  claims  et  de  256  autres.  On  évalue  à  ô  0/0 
du  i»'ix  d'achat  h'  ))énélice  ([uo  la  Rand  Mines  retirera  de 
ces  claims. 


FONDS  D'ETATS  EUROPEENS  à  la  Bourse  de  Paris. 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  vendredi 


FONDS  D'ETATS 


Français  3  %  (perpétuel)  

Consolidés  anglais  (ch.f.  25  fr.  20; 
Autriche  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  f  J). . . 

Belgique  3  '/^  %  

Kspagne  Ext.  4  %  (ch.  f.  i  fr.)  . . 

Grèce  5  %  1881  

Hollande  3  14  %  (à  Ams'.erd-.m). 
Hongrie  or  4  %  (ch.  f.  'i  fr.  50). . 

Italie  5  %  (4  fr.  31  net;  

Norvège  3  %  (ch.  f.  ?o  fr.  20). . . . 

Portugal  3  %  (1  fr.  uet)  

Roumanie  5  %  

Russie  3  %  or  1891  libéré  

Serbie  5  %  1850  

Suède  4  %  ISSOi  ch.  f.  25  fr.  20). . 
Suisse  rente  3  %  (chemin  de  fer) 
Turquie  convertie  1  %  série  D.. 

—       Priorité  4  %  1890  

Consolidé  Prussien  3  %  à  Berlin) 


27  juillet 


NOMS 

DES 

COMPAGNIES 


Aurora  

Bantjes  

Chimes  (New)  

City  and  Suburban 

Crœsus  (New)  

Crown  Reef  

Durban  Roodep. . . . 
Ferreir*  


Geldenhnis  Estate 
Heriot  (New)  


Jubile  e  

Jumpers  

Langlaagte  Estate 
Meyer  and  Charlton 
Nabob  


New  Aurora  West. 

—  Primrose  

Nigel  

Pioneer   

Randfontein  

Rietfontein  

Robinson  

Salisbury  (New)  . 
Simmer  and  Jack 
Stanhope  (New) . . 

Wemmer  

Worcester  - 


CAPITAL 
Actions  libér. 

<  1  m 

ACTIONS 

ÉMISES 

PROPRIÉTÉS 
DES 

COMPAGNIES 

en  travail!  s 

X8 
3 

B 

DIVIDENDES 

PRODUCTION 

COURS  DU 

1891 

1892 

1893 

1S94 

1892 

1S93 

1894 

20 
juillet 

27 
juillet 

£ 

£ 

£ 

% 

% 

% 

% 

Onces 

Onces 

Mois 

Onces 

65.000 

1 

57.500 

20claimsMain  Reei 

30 

)) 

» 

5 

» 

« 

9. 685 

9.505 

1 

2.150 

3/8 

1/4 

55.000 

1 

95.000 

104    —  Paardekraal 

30 

» 

» 

» 

» 

)) 

» 

)> 

15/Ô 

15/6 

JOO  000 

1 

95.000 

40   —  Heidelberiç  . 

10 

» 

» 

40 

» 

» 

28.36 

21.806 

3 

6.263 

1  15/16 

1  15/1& 

85.000 

1 

65.001' 

2i    —Main  Reef.. 

50 

80 

» 

100 

29.51 

46.815 

3 

8.154 

13  5/8 

14  ./.. 

225.000 

l 

195.000 

16/,-  - 

» 

60 

» 

10 

» 

» 

11.50 

l.,339 

)) 

l  5/16 

1  5/16 

120.000 

1 

120.000 

19    —  — 

90 

120 

50 

55 

50 

» 

70  204 

82.105 

'3 

23.773 

7  11/16 

7  7/8 

135  000 

1 

125.000 

343  acres  et  23  claims 

70 

» 

20 

31 

55 

15 

30.931 

60.635 

3 

15.619 

5  3/8 

5  5/8 

45  000 

1 

43.29X 

11  clninis  M.  R.  et 

7  13/16 

7  7/8 

9  deep.  cl  

40 

» 

12 

85 

100 

54.413 

66.108 

2 

10.411 

200. 000 

1 

187.500 

190  acres  Elandsfon- 

4  15/16 

3  1/8 

80 

40 

15 

10 

25 

» 

47.721 

47.431 

3 

10.463 

85.000 

1 

73.250 

39  claims  Doorn- 

4  7/16 

4  7/16 

40 

» 

ï) 

10 

)) 

17.226 

22.773 

3 

10.179 

30.000 

1 

30.000 

iOYi  claims  M.  Reet 

35 

» 

25 

60 

120 

)) 

17.319 

30.066 

3 

7.386 

5  7/16 

5  3/8 

100.000 

1 

100.000 

39       — Duurnfont. 

100 

» 

)) 

» 

10 

15 

22.145 

14.490 

2 

9.679 

4  1/16 

3  15/16 

500.000 

1 

167.000 

31      —      —  . 

160 

10 

20 

30 

» 

88.951 

104.909 

3 

36.827 

4  3/S 

4  5/16 

75.000 

1 

71.687 

12  acres  — 

50 

» 

50 

45 

60 

» 

22.332 

34.737 

3 

8.110 

5  3/S 

5  1/4 

75. COQ 

1 

71.500 

224    —  ferme  Paar- 

3/0 

3/0 

dekraal   

10 

» 

» 

» 

» 

1) 

480 

» 

» 

» 

80.000 

1 

60.000 

.SOcl.St.Mid.ctM.R. 

40 

» 

10 

5 

Yi 

12.069 

10.686 

3 

3.213 

5/6 

5/6 

210.100 

1 

240.000 

,".!  rl.  l';indsft..Turrt 

100 

» 

15 

27>/> 

40 

n 

56.449 

83.777 

3 

23.060 

4  1/S 

4  l/i6 

160.000 

1 

159.  s;i.^ 

■,niio  aiM-es  Yai'kens. 

25 

45 

» 

47  kî 

50 

» 

55.936 

46.007 

3 

16,615 

2  13/16 

2  13/16 

21.000 

1 

21.0111 

2'  ' .  !.  i  1  ms  Main  Reef 

20 

» 

35 

50 

37/, 

10.811 

10.191 

2 

1 .  C46 

3  7/8 

3  7/8 

2.000.000 

1 

1960.')OO 

WntYiAN'itvl  Randf. 

40 

20 

» 

n 

» 

» 

6.585 

29.045 

3 

10.824 

14/9 

14/6 

160.000 

1 

ISO.OOi; 

OS(d.  fl.jOO0nc.Kiett 

50 

» 

)) 

10 

15 

n 

11.931 

35  451 

3 

8.010 

1  ./. 

1  ./. 

2.750.000 

1 

545.750 

■m)  scres  Main  Reef 

60 

10 

5 

7 

S 

170.150 

161.133 

3 

39.856 

6  3/16 

6  1/4 

100.000 

1 

93 , 000 

5  (daims  — 

7C 

» 

>> 

30 

10 

)î 

20.829 

24.851 

3 

4.750 

2  3/16 

2  1/16 

85.000 

1 

83.001 

120  arr.  Elandsfont. . 

100 

» 

30 

40 

40 

10 

38.64S 

39.666 

3 

11  134 

7  5/16 

7  1/i 

.35.000 

1 

31.001. 

10  cl.  — 

2i 

» 

55 

)) 

50 

» 

14.120 

14.681 

3 

3.609 

2  1/8 

2  3/16 

55.00c 

1 

46.30C 

12/,  claims  M.  R.. 

3C 

10 

» 

)) 

>' 

16.25C 

24.297 

3 

8.045 

4  3/4 

4  1/2 

1i.>0.00f 

1 

90.727 

10  '    —         -  . 

4C 

» 

10 

15 

10 

16.723  18.527 

3 

6.786 

3 'S 

f 

2  1/1 
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Sltflation  Einancière  jénérale 


France.  —  La  fin  de  semaine  est  faible.  On  avait 
raison,  il  y  a  huit  jours,  de  craindre  que  l'on  faisait 
fausse  route.  Un  incident,  ou  du  moins  un  faux  l)ruit 
mis  en  circulation,  a  sufii  pour  désiquilibrer  la  place.  11 
y  a  un  eni-eignement  à  tirer  de  cet  événement.  Espérons 
que  l'on  sera  plus  modéré  le  mois  prochain,  et  que  les 
échelliers  seront  eux-mêmes  plus  prudents  en  mainte- 
nant des  écarts  de  primes  au  moins  raisonnables. 

Malgré  tout  ce  que  l'on  peut  croire,  l'argent  sera  en- 
core vraisemblablement  serré  en  liquidation  de  fin  du 
mois.  Quant  à  la  tendance  générale,  elle  laisse  main- 
tenant à  désirer  au  dernier  moment. 

Allemagne.  —  On  croit  qu'en  raison  des  résultats 
satisfaisants  du  budget  impérial  1893-94,  Je  Gouverne- 
ment ne  sera  pas  contraint  de  présenter  de  nouveaux 
projets  d'impôts  à  l'ouverture  de  la  prochaine  sess'on. 

Les  disponibilités  monétaires  sont  très  abondantes 
sur  le  marché  de  Berlin  ;  le  marché  des  valeurs  est 
ferme,  avec  pénui'ie  de  transactions. 

Angleterre.  —  Les  transactions  sont  toujours  res- 
treintes sur  le  marché  anglais  et  les  besoins  du  Stock- 
Exchange  pour  la  liquidation  étaient  si  peu  étendus 
que  les  Banques  ont  consenti  à  des  avances  au  taux  de 
i  0/0. 

La  Banque  d'Angleterre  a  procédé  hier,  27  juillet,  à 
l'émission  de  100.000  liv.  st.  de  Bons  du  Trésor  à  3,  6 
et  12  mois  d'échéance,  à  partir  du  1er  août,  date  à  la- 
quelle échoient  un  nombre  égal  de  Bons  de  l'Echi- 
-quier  placés  à  2  3/4  0/0. 

Autriche-Hongrie.  —  Le  début  de  la  semaine  a  été 
marqué  par  un  brusque  mouvement  de  hausse,  mais 
les  réalisations  de  bénéfices  ont  heureusement  arrêté  le 
surchautïage  des  haussiers. 

Le  granl  événement  de  la  semaine  est  la  promulga- 
tion des  lois  de  la  Valiita,  relative  au  retrait  des  bil- 
lets d'un  florin,  en  vue  duquel  le  Ministre  des  finances 
est  autorisé  à  disposer  d'une  somme  de  224  millions  de 
couronnes  en  monnaie  d'or.  Rappelons,  à  ce  propos, 
que  les  autres  billets  (de  5  et  de  50  florins)  doivent 
êti'e  remboursés  au  cours  des  années  1896  et  1897. 

E.'ipagne.  —  La  semaine  a  été  des  plus  calmes  à  Ma- 
drid et  à  Barcelone,  avec  interruption  à  l'occasion  de 
la  fête  del  Apostol-Sanliago,  patron  de  l'Espagne.  On 
signale  quelques  réalisations  sur  l'Extérieure,  mais  les 
transactions  se  bornent  à  la  liquidation  des  affaires  en 
cours. 

Le  change  est  en  légère  amélioration,  mais  on  ne 
peut  compter  sur  une  réaction  sérieuse  tant  que  l'ave- 
nir budgétaire  et  économique  ne  sera  pas  éclairci. 

Grèce.  — M.  Tricoupisqui,  la  semaine  dernière,  avait 
opposé  aux  réclamations  des  délégués  des  porteurs  une 
fin  de  non-recevoir  absolue,  vient  de  leur  faire  de  nou- 
velles i)ropositions,  qui  ont  été  soumises  par  les  délé- 
gués à  leurs  Comités  respectifs,  mais  repoussées  par 
ces  derniers  comme  insuflisantes.  On  croit  que  M.  Tri- 
coupis  se  résoudra  à  de  nouvelles  concessions. 

Italie.  —  Le  succès  remporté  par  le  Gouvernement 
au  Sénat  et  la  bonne  tenue  de  la  Rente  italienne,  à 
Paris  et  à  Berlin,  ont  donné,  celte  semaine,  une  vive 
impulsion  an  marché  italien.  Si  l'attention  de  la  Sj  é- 
culation  .se  porte,  surtout,  sur  les  fonds  d'Etat,  les  va- 
leurs locales  ont  été  entraînées  dans  le  mouvement  de 
hausse. 

Malgré  les  démentis  publics,  notre  correspondant  de 
Rome  maintient  que  les  négociations  relatives  au  mo- 
nopole de  l'alcool  se  poursuivent  à  Rome,  sur  les  base? 
indiquées  dans  sa  lettre  du  30  juin  dernier.  (Econo- 
miste Européen,  no  129.) 

lîus.'iie.  —  Notre  correspondant  de  Saint-Pétersbourg 
nous  communique  des  informations  sur  les  règles  qui 
seront  désormais  appliquées  en  vue  de  l'élaboration 


du  budget  russe;  ces  règles  ont  été  approuvées  par 
l'Empereur. 

Il  vient  de  se  constituer  en  Russie  un  Syndicat  de 
propriétaires  de  mines  et  de  forges  qui  se  propose  de 
lutter  contre  la  concurrence  étrangère. 

Turquie.  —  Les  recettes  de  la  Dette  publique  Otto- 
mane, pour  le  mois  terminé  le  12  juin,  se  sont  élevées  à 
329.697  livres  turques,  contre  32.5.955  liv.  t.  pour  le 
mois  correspondant  de  l'année  dernière.  Pour  les  quatre 
premiers  mois  de  l'année,  les  recettes  sont  de  818.383, 
livres  turques,  contre  812.704  liv.  t.  en  ï693. 


FRANGE 


LA  SITUATION 


I.a  loi  contre  les  anarchistes  votée. 

La  Politique.  —  La  loi  contre  les  menées  anar- 
chistes est  votée,  il  faut  en  prendre  son  parti.  Cette  dis- 
cussion, qui  a  duré  pendant  quatorze  séances  consécu- 
tives, a-t-elle  affermi  le  régime  républicain?  On  doit 
reconnaître  qu'elle  l'a  plutôt  affaibli. 

Des  arguments  très  vifs  ont  été  échangés,  les  jour- 
nalistes ont  été  chassés  de  la  tribune  de  la  Presse,  des 
incidents  personnels,  —  qui  ont  d'ailleurs  tourné  à  la 
confusion  des  députés  qui  les  ont  soulevés,  —  ont  donné 
au  Palais-Bourbon  son  aspect  des  plus  mauvais  jours. 
L'exactitude  des  scrutins  en  a  même  été  troublée. 
Nous  espérons  que  les  questions  irritantes  ne  viendront 
plus  passionner  nos  représentants  jusqu'à  la  rentrée; 
la  sereine  période  des  vacances  va  s'ouvrir;  c'est  un 
immense  soulagement  pour  tout  le  monde,  car  il  en 
résultera  un  apaisement  des  esprits  qui  rendra  le  sang- 
froid  aux  plus  ardents. 

En  ce  qui  concerne  l'application  de  cette  loi  qualifiée 
d'une  façon  plus  ou  moins  agréable,  suivant  les  partis, 
nous  ne  voulons  retenir  que  les  promesses  solennelles 
faites  par  le  Gouvernement.  On  lira  plus  loin  la  décla- 
ration de  M.  Ch.  Dupuy,  président  du  Conseil. 

Si  le  texte  si  laborieusement  établi  présente  encore  des 
obscurités,  les  intentions  de  la  majorité  sont  évidentes; 
elle  a  voulu  fournir  de  nouvelles  armes  au  Gouverne- 
ment contre  les  malfaiteurs  internationaux  qui  désho- 
norent l'humanité. 

Ce  sont  les  anarchistes  qui  ont  été  visés,  c'est  eux 
seuls  qu'il  faut  atteindre. 


•vw  Lfi  Chambre  a  repris  lundi  dernier  la  discussion  du 
projet  de  loi  contre  les  anarchistes.  M.  Gliarles  Dupuy  a  fait 
la  déclaration  suivante  : 

«  Les  modificalions  principales  que  nous  avons  admises, 
sur  les  articles  1<^'' et  3,  élaient  la  (■ons(M|uence  de  notre  projet 
même.  |iri)jel  tlii-igé  non  contre  la  lilierh'  de  la  pri'ssi'.  non 
contre  tel  ou  tel  parti  politique,  mais  exclusivement  contre 
les  anarchistes. 

«  Le  caractère  de  la  loi  étant  désormais  défini  et  son  objet 
neltemeiit  <'irconscrit.  nous  vous  deinandons  de  la  voter  telle 
que  nous  vous  la  soumettons.  Jl  est  Iciiips  (l'aboutir. 

On  .-1  loiitaKili'.  tout  discuté,  loui  mis  en  ([uestion  ;  la 
lilin  li'  :i  l'Ii'  ivs|ir.-lée  jusque  sous  la  foi-iiie  de  rnbstruction. 
Mais  il  faut  ([ue  de  cette  discussion  sorti'  enlin  une  loi  que  le 
l)ays  réclame  et  que  la  Chambre  no  saurait  lui  l'aire  attendre 
plus  loUKlemps. 

<c  Nous  vous  diMnandcms  de  rejeter  tiius  les  amendements 
((ui  liouiTiiii'iil  rliv  pn.pnsi's.  (le  n'jcl  sera  pour  nous  la 
preuvi'dr  ci  m  ncc  qui  ihjus  est  iHM-cssain^  pour  acconiplir 
la  loui-de  l:(clie  de  iIi^Ii  iim;  sociale  que  nous  avons  assumée. 

«  N(jus  faisons  celle  di'claration  pour  prévenir  tout  malen- 
tendu et  p<mr  permettre  à  chacun  de  prendre  sa  responsal)ilité 
en  connaissance  de  cause.  »  . 

•vw  La  Chambre  a  tenu  séance  matin  et  soir.  Aucun  amen- 
dement n'a  été  adopté.  Jeudi  26  courant,  l'ensendile  du  projet 
de  loi  a  été  voté  par  268  voix  contre  163. 11  y  avait  431  ^•otants  ; 
la  majorité  absolue  était  de  216. 

-vw  Au  Sénat,  ÏM.  Guérin,  garde  des  sceaux,  a  déposé  le 
projet  do  loi  voté  par  la  Chambre.  Il  a  demandé  au  Sénat  de 
vouloir  bien  ordonner  la  réunion  immédiate  dans  les  bureaux 
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liour  iirfH't'dcr  la  noniinnlioii  de  la  (  aunniissiou  clia r},'(''(' 
iri'\aiuinrr  ce  proji'l. 

li'uiV'nci',  (''}j;alomi'iU  ivclanii'c  par  h-  M  inislri',  a  (Mi'  ailoiiU'c. 

•w^  Dans  sa  si-aiico  d'hier,  le  Sénat  a  voté  la  loi  sans  nio- 
dilk-ations,  jirir  200  voix  contre  84  sur  230  votants. 

La  session  parlementaire  sera  close  anjourd'luii  sanii'di 
par  décret. 

La  Commission  dn  bndget  se  rénnira  tous  les  jours 
jusqu'à  mardi,  et  elle  suspendra  ses  travaux  à  pirtir  du 
!«'■  août,  pour  les  reprendre  (pielque  temps  avant  la  rentrée 
des  Chambres. 


Marché  Financier.  —  Peu  s'en  est  fallu  que,  celte 
semaine,  les  réserves  faites  par  nous  clans  ces  dernieis 
teuips,  et  les  conseils  de  modération  formulés  précé- 
demment ne  se  trouvassent  pleinement  justilif^s.  Jus- 
qu'à jeudi,  on  ne  prêtait  qu'une  attention  curieuse  aux 
discussions  de  la  Chambre  des  députés  relatives  à  la 
loi  contre  les  anarchistes.  Il  a  suffi  d'un  faux  liruit  — 
auquel  la  Bourse,  du  reste,  peu  au  courant  des  règle- 
ments de  la  Chambre,  a  accordé  momentanément  quel- 
que créance,  —  pour  que  le  marché  pendant  cinq  mi- 
nutes ait  été,  en  quelque  sorte,  en  panique.  IL  s'est  re- 
pris aussitôt,  mais  pour  retom])erde  nouveau  le  lende- 
main. Or,  admettons  le  fait  que  l'on  invoquait,  —  c'est- 
à-dire  un  échec  au  Ministère,  —  que  serait-il  advenu  ? 
Lancée  en  avant,  et  rencontrant  un  obstacle  imprévu, 
la  Bourse,  surtout  à  la  veille  de  la  réponse  des  primes, 
aurait  perdu  contenance,  et  se  serait  pour  ainsi  dire  ef- 
fondrée. Nous  ne  cesserons  donc  de  le  répéter:  il  faut, 
pour  un  marché  impressionnable  comme  le  nôtre,  tou- 
jours savoir  garder  la  juste  mesure.  11  est  agréable 
d'avoir  à  encaisser  des  différences  de  cours  à  la  fin  du 
mois  :  mais  il  ne  faut  pas  que  l'intérêt  de  quelques-uns 
puisse  compromettre  la  situation  de  la  place.  Au  mo- 
ment où  noiis  écrivons,  en  tout  cas.  on  n'est  pas  abso- 
lument tranquille.  Heureusement,  deux  séances  seule- 
ment nous  séparent  de  la  réponse  des  primes  de  lin  de 
mois  ;  et  nous  en  connaissons  beaucoup  qui  voudraient 
que  cette  réponse  soit  déjà  effectuée,  car  la  tendance 
laisse  vraiment  à  désirer. 

Avec  .(a  réponse  des  primes  dont  nous  venons  de 
parler,  Commenceront,  mercredi,  les  opérations  rela- 
tives à  la  liquidation  de  fin  de  mois.  Contrairement 
aux  idées  de  beaucoup,  l'argent  ne  doit  pas  être,  pour 
les  règlements,  excessivement  abondant.  Confiants  dans 
la  paix  à  l'extérieur  et  dans  la  tranquillité  à  l'intérieur, 
nombre  de  spéculateurs,  absents  pour  le  moment,  sont 
restés  sur  leurs  positions  à  la  hausse,  manquant  ainsi 
aux  habitudes  contractées  jusqu'à  présent.  Il  s'ensuit 
que,  tout  en  s'étaiit  fait  remarquer  par  une  al:)sence 
presque  complète  d'affaires,  le  mois  de  juillet  peut,  à 
sa  fin,  se  signaler  par  un  resserrement  des  capitaux 
qui  rappellera  celui  auquel  on  a  dû  se  soumettre  le 
mois  dernier.  Cela  ne  veut  pas  dire  que  l'on  doive  se 
ressentir  fortement,  et  pour  le  présent,  de  cette  situa- 
tion. Néanmoins,  ce  qui  se  passe  est,  comme  nous  le 
disions  il  y  a  huit  jours,  à  prendre  en  sérieuse  consi- 
dération, surtout  pour  l'avenir. 

^  ^  Tia  101  2Ô,  la  Renie  3  0/0  perpétuelle  a  passé  à 
101  05,  après  101  20  au  plus  bas,  pour  clôturer  à 
101  27  1/2.  Nous  appréliendions,  samedi  dernier,  un 
léger  incident.  Cet  incident  s'est  produit.  Les  faux 
bruits  dont  nous  avons  parlé  plus  haut  ont  fait,  en 
quelques  minutes,  dans  la  journée  d'avaiit-hier,  rétro- 
grader notre  "-rand  Fonds  national  à  101  40,  par  suite 
des  offres  précipitées  des  échelliers  qui  avaient  dû. 
dans  les  jours  prikédents,  racheter  du  ferme  au  fur  et 
à  mesure  ([ue  leurs  primes  se  trouvaient  débordées.  Ce 
semblant  de  panique,  vite  réprimé,  s'est  renouvelé  à  la 
séance  d'hier,  et  il  n'y  a  qu'à  souhaiter  que  l'on  arrive 
sans  encombre  à  la  date  (lu  31  juillet.  Après,  il  nous 
paraît  difficile  que  l'on  puisse,  longtemps  encore,  main- 
tenir les  cours  conquis.  Le  comptant,  visiblement  sur- 
mené pendant  quelques  séances,  ne  suit  plus  ;  et  il  ne 
faudrait  pas  que  les  reports,  en  liquidation,  se  rappro- 
chassent de  ceux  pratiqués  fin  juin. 

Le  3  1/2  0/0  a  davantage  profité  cette  semaine.  De 
108,  il  monte  à  108  47  1/2,  mais  redescend  à  108  27  1/2, 


se  ressentant,  lui  aussi,  de  la  réaction  f[ui  atteint  le 
3  0/0.  De  nouvelles  demandes  h:  font  remonter  ù 
100  'r2  1/2  ;  ce[)endaut,  il  s'alfiurdit  de  nouveau  et  reste 
à  108  25.  Signalons,  sur  c(i  litre,  de  nombreuses  et  sé- 
rieuses réalisations.  Quant  au  3  0/0  Aiiiortissahle,  que 
nous  laissons  à  106  (iO,  il  revient  à  100  45  après  100  70 
au  plus  haut. 

-k  Le  marché  des  obligations  de  la  Ville  de  Paris 
a  été  assez  mouvementé.  L'Oljligation  2  1/2  0/0  IH02, 
qui  s'était  d'abord  bien  maintenue,  lléchit,  en  dernier 
lieu,  sur  de  nouvelles  ollrés  importantes.  Aussi,  Rprès 
878  75  au  plus  haut,  revient-elle  à  .'!70,  contre  .'i72  75. 
Quant  aux  autres  types,  ils  ont  marqué  les  fluctuations 
suivantes:  l'obligation  1855-1800,  de  588  fr.,  lléchit  à 
57'j  ;  par  contre,  la  4  0/0  1805  est  en  reprise  à  5''i7  .50, 
gagnant  ainsi  4  fr.  50  ;  OljUr/alion  4  0/0  1875.  en 
avance  de  7  fr.  à  540  fr.  ;  et  Oljligation  4  0/0  1870, 
538  fr.,  contre  582.  UOhligaLion  3  0/0  1800  est  pres- 
que sans  variation  à  425  fr.  50,  pendant  que  l'Obligation 
1871  perd  2  fr.  à  414  fr. 

En  ce  qui  regarde  le  nouvel  Emprunt  à  effectuer  par 
la  Ville  de  Paris  de  117  millions  1/2,  remboursables  en 
75  ans,  mentionnons  qu'il  ne  doit  pas  excéder  le  'aux 
de  4  0/0,  intérêts,  prime  de  remboursement  et  lots 
compris,  et  que  le  nu)ntanc  des  lots  applicables  aux 
obligations  amorties,  à  chaque  tirage,  est  fixé  à  470.000 
francs.  Le  mode  et  les  conditions  de  réalisation  de  cet 
Emprunt  seront  fixés  par  des  décrets  ultérieurs. 

3^  -jf  Les  actions  de  la  Banque  de  France  se  res- 
sentent de  la  stagnation  des  affaires.  De  3.935  à  terme, 
elles  reviennent  à  3.900.  Pourtant,  nous  nous  achemi- 
nons vers  la  fin  de  l'année,  moment  qui  se  signale 
toujours  par  un  renchérissement  de  l'argent  et  qui, 
comme  ordinairement,  doit  procurer  à  notre  grand 
Etablissement  de  crédit  des  bénéfices  importants  d'es- 
comptes. 

-jlt  Le  Crédit  Foncier  de  France  est  plus  soutenu, 
bien  que  conservant  son  cours  de  9.'0.  Dans  sa  séance 
hebdomadaire  du  25  juillet,  le  Conseil  d'administration 
a  autorisé  pour  3.491.630  fr.  de  nouveaux  prêts,  dont 
2.4.57.200  fr.  en  prêts  fonciers,  et  1 .034.420  fr.  en  prêts 
communaux. 

La  petite  reprise  que  nous  avons  signalée  sur  cer- 
taines obligations  de  la  Ville  de  Paris,  n'a  pas  nui 
aux  titres  de  notre  grand  ICtablissp.ment  hypothécaire. 
Li'obligation  Foncière  1877  re&te  au  même  cours  de 
402  fr.  ;  les  Com»iima^e.s  et  Foncières  1879,  de  498 
et  495  fr.  75  passent  à  498  fr.  50  et 496  fr.  75;  Foncières 
1883  un  peu  plus  lourdes  à  450:  nar  contre.  Foncières 
3  0/0  1885,  en  bénéfice' de  1  fr.  ÔO  à  493  fr.  -50;  Ci?i- 
r^uièmes.  toujours  recherchés  à  102  fr-  2.);  Coniiiiii- 
nales  1891  sans  changement  à397fr.,  et  Communales 
3  20  0/0  demandées  à  501  50  contre  500  fr.  vendredi 
dernier. 

La  tendance  est  bien  meilleure  sur  les  actions 
de  nos  grandes  Sociétés  de  crédit.  Le  Crédit  Lgonnais, 
principalement,  qui  cotait  vendredi  dernier  712  -50.  est 
maintenant  à  720,  après  725  au  plus  haut.  Les  réalisa- 
tions des  porteurs  semblent  avoir  pris  fin.  Au  l'esle,  ce 
n'est  qu'en  septeml)re  que  le  premier  versement  sur  les 
titres  non  libérés  doitètre  effectué,  et  ce  versement  sera 
rendu  facile  par  le  détachement  du  coupon  qui  aura 
lieu  à  la  même  date.  Comptoir  National  d'Escompte  de 
Paris  en  reprise  de  2  fr.  50  à  512  50:  on  sait  que  le 
dividende  dn  l'exercice  1898  a  été,  sur  ces  titres,  fixé  à 
25  francs.  Un  acompte  de  12  fr.  50  a  déjà  été  payé  le 
31  janvier  dernier;  il  reste  à  ac(initter  le  solde  qui 
pourra  être  touché  par  les  intéressés  à  partir  du  31  juil- 
let, à  raison  de  12  fr.  nets  par  titre  nominatif,  et  de 
Il  fr.  48  par  action  au  porteur.  En  même  temps,  le 
Coinploir  National  paiera  l'intérétqui  revient  aux  parts 
de  fondateur,  à  raison  de  0  fr.  267  par  part.  Au  sujet 
du  Comptoir  National  d'Escompte,  mentionnons  que 
l'intérêt  rapporté  par  ses  actions  est  de  plus  de  4 1/2  0/0, 
impôt  déduit  ;  que  les  bilans  de  cette  année  témoignent 
du  développement  continu  des  opérations  de  cet  Eta- 
blissement, et  que  grâce  à  l'habileté  de  sa  Direction,  le 
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chiiïre  actuel  de  ses  affaires  dépasse  sensiblement  celui 
de  l'ancienne  Société. 

Par  suite  de  réalisations,  la  Banque  de  Paris  et  des 
Pays-Bas  qui,  de  637  50  ét;iit  montée  à  645,  clôture  à 
635:  Crédit  Industriel  et  Commercial  539  l'r.  contre 
535  fr.  Banque  internationale  de  Paris  sans  variation 
à  452  fr.  50;  Banque  I.  R.  P.  des  Pays-Autrichiens  en 
bénéfice  de  3  fr.  75  à  517  50,  après  même  521  25.  Cette 
institution  est  la  première  à  bénéficier  de  la  reprise  des 
Valeurs  Aulrichiejines.  Société  Générale  456  comme 
précédemment. 

Les  différents  titres  de  la  Société  des  Immeubles  sont 
plutôt  calmes.  Nous  trouvons,  en  effet,  encore  l'action 
à25  fr.  ;  VObligatio^i  foncière  remboursable  à  1.000  fr. 
cependant  progresse  de  141  fr.  à  143;  par  contre,  l'Obli- 
gation 4  0/0  revient  de  160  à -157  fr.  50,  pendant  que 
l'Obligation  libérée  de  350  fr.  perd  4  fr.  à  230  fr. 

if  La  28e  semaine  de  1894  (9  au  15  juillet)  est 
plutôt  défavorable  à  nos  grandes  Compagnies  de  Che- 
mins de  fer.  Les  recettes  accusent,  en  effet,  une  dimi- 
nution de  138.332  fr.  32  sur  la  période  correspondante 
de  1893.  L'augmentation  sur  1893  est,  au  15  juillet  1894, 
de  7.393.087  fr.  93. 

En  ce  qui  regarde  les  actions,  disons  que  la  lourdeur 
l'emporte  cette  fois.  Le  Lyon,  qne  nous  laissions  à 
1.383  fr.  75  n'est  plus  qu'à  1.362  fr.  50,  en  recul  de 
21  fr.  25;  le  Nord  reperd  l'avance  conquise  la  semaine 
dernière,  et  est  ramené  de  1.802  fr.ôOà  1.79250;  Ouest, 
1.089  contre  1.092  fr.  50;  Est,  936,  en  perte  de  7  francs; 
enïinV Orléans  revient  de  1.465  à  1.450. 

Ouant  au  Midi,  il  est  le  plus  affecté,  puisqu'il  baisse 
de'l.lll  fr.  25  à  1.080.  Par  suite  de  l'interprétation 
donnée  aux  Conventions  de  1883,  le  3Iidi,  qui  a  pour 
15  millions  de  travaux  à  exécuter  sur  les  lignes  de  son 
réseau,  a  déclaré  qu'il  ne  pouvait  faire  appel  au  crédit 
public,  et  que,  par  suite,  il  ne  pouvait  avancer  à  l'État 
les  sommes  nécessitées  par  ces  travaux.  Én  consé- 
quence, le  Ministre  des  travaux  publics  a  demandé  à 
la  Chambre  l'ouverture  d'un  crédit  de  15  millions  de 
francs  au  moyen  desquels  les  travaux  seront  exécutés. 
Il  y  a  là  une  situation  difficile  pour  les  lignes  encore  à 
exécuter  et  sur  laquelle  il  convient  d'attirer  l'attention. 

La  hausse  des  actions  du  Suez  a  continué 
dans  ces  derniers  temps.  De  2.857  fr.  50,  ces  titres  ont 
progressé  à  2.885;  mais  des  réalisations  les  ont  rame- 
nés à  2.862  50.  La  hausse  de  nos  grandes  valeurs  nous 
donne  toujours  satisfaction,  à  condition  qu'elle  soit 
l'expression  de  la  faveur  que  leui-  accorde  le  vrai 
public.  En  ce  qui  regarde  le  Sues,  nous  croyons  qu'il 
y  a  là  une  tentative  de  certains  spéculateurs,  tentative 
que  nous  ne  pouvons  approuver.  Certainement  le 
comptant,  sur  cette  valeur,  est  très  bon;  mais  on 
nomme  des  personnalités  qui  paraissent  avoir  trop 
d'intérêt  à  accentuer  le  mouvement,  et  dont  l'appui 
peut  manquer  au  moment  opportun,  justement  parce 
qu'à  cet  instant  elles  auront  réalisé  la  plus  grande 
partie  des  titres  qu'elles  ne  détiennent  que  temporaire- 
ment. Disons  pourtant  que  les  recettes  de  la  Compa- 
gnie sont  toujours  satisfaisantes. 

Les  actions  de  la  Compagnie  Parisienne  du  Gaz 
sont  toujours  très  fermes:  de  1.115,  elles  ont  cette 
semaine,' passé  à  1.125  et  clôturent  à  1.120,  gagnant 
encore  ainsi  5  francs. 

Les  Omnilms  de  Paris,  de  999,  montent  à  1.000, 
après  1.012  50  au  plus  haut.  La  Compagnie  vient  d'a- 
voir définitivement  gain  de  cause  dans  l'instance  intro- 
duite au  sujet  de  la  durée  de  la  correspondance,  et  dans 
le  procès  qu'elle  avait  intenté  aux  diverses  Compa- 
gnies de  transport  faisant,  dans  Paris,  le  service  des 
voyageurs  se  rendant  aux  gares.  Il  a  été  reconnu  que 
ce  service  portait  atteinte  au  monopole  dont  jouit  la 
Compagnie.  Toutefois,  ce  dernier  arrêt  peut  être  porté 
devant  la  Cour  de  cassation  ;  mais  il  est  plus  probable 
qu'un  arrangement  interviendra,  et  que  le  public  n'aura 
pas  à  souffrir  de  ce  qui  vient  de  se  passer. 

Les  Messageries  maritimes  sont  mieux  à  579,  contre 
551.  Le  Hio-Tinlo,  de  327  50,  a  reculé  encore  à  317  50, 
mais  il  reste  à  321  25.  Laularo-Nilrate,  micwx  à  132  50, 


contre  126  25.  Compagnie  des  Chemins  de  fer  arien- 
taux,  animés  aux  environs  de  542  50. 

Le  Decauville  se  tient  à  230.  La  deuxième  Chambre 
de  la  Cour  d'appel  a  rendu,  mardi,  son  arrêt  dans  le 
procès  pendant  entre  cette  Société  et  divei-s  de  ses  ac- 
tionnaires. L'arrêt  infirme  les  jugements  qui  avaient 
prononcé  la  nullité  de  la  vente  consentie  par  MM.  De- 
cauville à  la  Société  créée  pour  l'exploitation  de  leurs 
Établissements,  et,  comme  conséquence,  la  nullité  de 
la  Société  elle-même.  Il  déclare  valable  la  Société  des 
Etablissements  Decauville,  qui  entrera  en  liquidation 
amiable  aussitôt  que  les  délais  légaux  de  cassation  se- 
ront expirés.  ' 

Le  groupe  Corinthe  est  mieux.  L'action  delà  Société 
Hellénique,  de  102  fr.  monte  à  115  fr .  ;  Obligations  0  0/0 
en  bénéfice  de  31  francs,  à  200  francs.  Il  y  a  une  cer- 
taine amélioration  à  constater  dans  les  recettes  de 
cette  entreprise.  Cependant,  tout  donne  lieu  de  croire 
qu'il  faudra  s'armer  de  patience,  à  condition  encore  que 
la  clientèle  des  grandes  Compagnies  de  navigation  ne 
continue  pas  à  faire  défaut. 

L'action  de  la  Compagnie  des  Métaux  est  à  305  fr. 
Comme  nous  le  disions  il  y  a  huit  jours,  il  n'y  a  plus 
qu'à  attendre,  maintenant,  les  communications  qui 
seront  faites  aux  intéressés. 

Les  Aciéries  de  France  ont  monté  de  710  fr,  à  740; 
mais  les  offres  ont  fait  revenir  les  cours  à  720  fr.  Il  est 
évident  que  la  poussée  avait  été  trop  forte  et  non  jus- 
tifiée, si,  comme  on  l'a  dit,  le  Conseil  d'administration 
de  la  Société  limite  désormais  à  35  francs  le  dividende 
à  distribuer  aux  actionnaires .  . 

Parmi  les  Obligations  Panama  il  n'y  a  à  signaler  de 
variations  que  sur  les  Bons  à  lots  qui,  de  112  fr.,  ont 
progressé  à  119  fr.  La  première  Chambre  du  Tribunal 
civil  de  la  Seine  vient  de  décider  la  restitution,  entre 
les  mains  du  liquidateur  de  la  Société  de  Panama,  de 
la  somme  de  550.000  francs  reçue  le  17  juillet  1886  des 
mains  de  M.  le  baron  de  Pieinach  par  M.  Barbe,  ancien 
ministre,  décédé. 

^  La  Pente  Extérieure^  Espagnole  est  à  64  05, 
en  perte  pour  la  semaine  de  ib  centimes. 

Cette  accalmie  paraît  devoir  être  uniquement  la  consé- 
quence de  rachats.  On  met  en  avant  les  bonnes  récoltes 
de  l'année,  et  des  améliorations  dans  les  recettes  bud- 
gétaires. Naturellement  ces  deux  éléments  peuvent  être, 
jusqu'à  un  certain  point,  pris  en  considéralion  ;  mais 
il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  tout,  en  Espagne,  reste 
pour  le  moment  en  état. 

^  Les  Fonds  Helléniques  ont  fait  cette  semaine 
quelques  progrès.  L'Obligation  5  0/0  1881  a  eu  quel- 
ques transactions  à  169  et  170  fr.  L'Obligatioji  5  0/0 
1884,  de  155  fr.  25  a  passé  à  165  50;  par  contre.  Hellé- 
nique 4  0/0  1887,  plutôt  un  peu  moins  bien  à  165,  en 
recul  de  3  francs.  Le  Gouvernement  hellénique  a  fait 
de  nouvelles  propositions  aux  porteurs,  mais  les  Co- 
mités anglais  et  allemands  les  ont  de  nouveau,  et  jus- 
qu'à présent,  repoussées.  Seul,  le  Comité  français  les  a 
acceptées.  Il  parait  y  avoir,  à  ce  sujet,  divergence  de 
vues  entre,  par  exemple,  le  délégué  allemand  et  son 
Comité.  En  tout  cas,  le  Gouvernement  grec,  contrarié 
de  l'échec  subi,  semble  disposé  à  une  nouvelle  entrevue 
avec  les  délégués  étrangers. 

De  nouveau,  des  mouvements  sur  la  Rente 
Italienne.  Après  une  chute  de  77  92  1/2  à  77  20,  et  une 
vive  reprise  à  78  45,  cette  valeur  cote,  au  dernier  mo- 
ment, 77  87  1/2.  On  assure  qu'une  certaine  quantité 
de  reports  a  été  dénoncée  pour  la  fin  du  mois,  et  que 
le  Syndicat  a  cherché  à  pousser  les  cours  pour  forcer 
les  rachats  des  vendeurs  de  primes,  et,  par  suite,  s'al- 
léger d'un  certain  montant  de  rentes.  Une  telle  tactique, 
si  elle  a  été  réellement  pratiquée,  devait,  en  tout  cas, 
difficilement  réussir,  car  elle  ne  peut  impressionner  les 
positions  spéciales  encore  à  la  baisse;  en  effet,  ceux 
qui  les 'ont  prises  ne  sont  pas  gens  à  s'effrayer  d'une 
liausse  passagère.  Il  n'y  a  donc  pas  à  espérer  les  ra- 
chats de  ce  genre  de  spéculateurs.  Au  contraire,  ces 
derniers  profiteront  de  tout  pour  accentuer  le  mouve- 
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ment  de  recul  sérieux  qui  peut  so  produire  si  l'échelle 
de  primes  a  à  revemlre  avant  la  rt^ponso. 

if  -if  11  y  a  eu,  dans  ces  derniers  jours,  à  signaler 
quelques  ventes  do  Fonds  Russes.  L'épidémie  que  l'on 
sijvnale  à  SaiiU-Pétersbourg  et  la  situation  qui  vient 
de  naître  entre  la  C.liine  et  le  Japon,  sont  les  raisons  à 
invoquer  pour  expli(juer  les  ventes  auxquelles  nous  ve- 
nons do  faire  allusion.  Il  faut  jiourtant  prendre  garde 
que  le  public  reste,  pour  le  moment,  spectateur.  Or,  les 
Fonds  Russes  étant  mervoilleusemeni  classés  dans  les 
portefeuilles-français,  ceux  qui  vendent  à  découvert 
courent  de  gros  risques.  En  attendant,  les  Musses 
Consolides  iie  et  2c  séries  de  100  55  iléchissent  à  99  75; 
l'Orient  nouveau  perd  2ô  centimes  à  03  15  ;  quant  au 
Russe  3  0/0  1891,  de  8830,  il  recule  à  87  55. 

ir  if  Les  Valeurs  Serbes  se  maintiennent  bien. 
L'obligation  Hypothécaire  5  0/0  est  à  3G1  fr.,  et  l'Obli- 
gation 5  0/0  1890  cote  72  90.  L'amélioration  continue 
en  Serbie  et  les  rentrées  s'effectuent  régulièrement. 

if  if  Des  dépêches  reçues  ici  de  Constantinople,  et 
portant  la  date  du  26  juillet,  ont  annoncé  que,  par 
suite  du  tremblement  de  terre  qui  a  eu  lieu  dans  cette 
ville  et  de  la  perturbation  qui  s'est,  en  conséquence, 
produite  dans  les  affaires,  le  nombre  des  traites  protes- 
tées s'est  élevé  à  plusieurs  centaines.  Aussi  la  Chambre 
de  commerce  de  Gonstaut'nople  aurait-elle  demandé 
qu'un  moratorium  de  21  jours  fût  décrété.  Cette  nou- 
velle a  occasionné  un  recul  sur  toutes  les  Valeurs  Otto- 
manes; pourtant,  hier,  en  Bourse,  des  télégrammes 
particuliers  la  démentaient;  mais  les  Valeurs  Otto- 
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mânes  n'en  sont  pas  moins  restées  lourdes,  impres- 
sionnées qu'elles  étaient,  du  reste,  par  l'ensemble  de  la 
cote. 

Le  Turc  C,  que  nous  laissions  à  27  25  est  à  26  85  • 
Turc  D  24  50,  contre  24  65  ;  Priorités  en  recul  de 
1  fr.  25  à  480:  Douanes  500,  contre  501  ;  Obligations 
Oitoinanes  4  0/0  1  894,  428 fr.  75  perdant  ainsi  1  fr  25 
sur  la  clôture  d'il  y  a  huit  jours  ;  Obligations  Saloni- 
que-Constantinople  321  25,  contre  323  75. 

La  Banque  Ottomane  est  moins  ferme  à  615,  en  re- 
cul de  5  francs.  C'est  la  semaine  prochaine  qu'aura  lieu, 
a  Londres,  l'émission  de  113.120  obligations  4  0/0  de 
20  hv.  st.  du  Chemin  de  fer  de  Smyrne  à  Cassaba,  au 
pris  de  83  0/0,  ou  418  fr.  30  par  obligation.  La  Banque 
Ottomane  recevra  les  souscriptions  à  Paris  et  à  Cons- 
tantinople, et  les  transmettra  à  Londres.  Au  prix  d'é- 
mission, ces  titres  donnent  un  revenu  de  4  81  0/0. 

*  if  Sur  le  Marché  libre  la  Huanchaca,  que  l'on 
avait  poussée  immodérément  à  171  fr.  25,  recule  à 
163  fr.  12  1/2;  nous  renvoyons  nos  lecteurs  à  l'article 
spécial  que  nous  consacrons  aujourd'hui  à  cette  valeur. 

•if  if   Les  transactions  en    Valeurs  d'assurances 
sont  excessivement  calmes.  Les  cours  précédents  sont 
donc  facilement  maintenus  sur  la  Branche-Incendie 
Quant  a  la  Branche- Accidents,  elle  accuse  une  excel- 
lente tendance. 

Marché  des  Valeurs  d'Assurances 

Compagnies  d'assurances  :  derniers  coitrs  cotés 

Cours  du 

Compagnies  ^  .^.^^^^  Compagnies 


Incendie 

Nationale  . 

Phénix  

Union  

Urbaine. . . , 

Soleil  

France  

Paternelle.. 
Foncière  . . . 
Confiance  . . 
Monde  . . . . 
Providence. 

Maritimes 

Prévoyance 
Réunion  


33.300 

33.500 

31.000 

31.000 

8.900 

8.900 

15.500 

15.500 

5.100 

5.100 

4.950 

4.950 

1.3.000 

13.000 

4.750 

4.750 

175 

175 

280 

295 

200 

290 

8.500 

8. 500 

5.000 

5.000 

4.400 

4.400 

200 

200 

Vie 

AiSSfcs  Gles.  . 
Nationale  . . 

Pliénis.  

Union  

Urbaine  

Soleil  

Foncière  . . , 

Accidents 

Monde  

Patrimoine . 
Pré.servati:i>. 
Prévoyance 
Providence. 

Soleil  

Urbaine  


Cours  du 
20  juillet  27  juillet 


36  000 
36.000 
» 

1.010 

465 
100 


750 

125 
960 
650 
3S5 
415 
430 


36.000 
36.000 

1.010 

465 
100 


750 
125 

960 
650 
395 
425 
435 


LE  JAPON  ET  LA  CORÉE 


I  . 

S'il  faut  en  croire  les  journaux  anglais  — qui  ont 
d  excellentes  raisons  pour  suivre  attentivement  les 
diverses  phases  du  conflit  qui  vient  d'éclater  entre 
la  Chine  et  le  Japon  à  propos  de  la  Corée  —  l'ori- 
gine des  événements  actuels  résiderait  dans  une 
clause  secrète  du  Traité  signé  entre  les  deux  empi- 
res à  Tientsin  le  18  avril  1885  et  dont  voici  la  te- 
neur : 

Les  deux  puissances  sont  d'accord  pour  inviter  le  roi  de 
Corée  a  instruire  et  î.  dresser  une  force  armée  suf/isanto  pour 
mamlenir  1  ordre  et  à  sassarer.  dans  ce  but,  le  concour.s  d'un 
ou  plusieurs  otficiers  empruntés  à  une  troisième  puissance. 
La  Lhine  et  le  .Japon  prennent  l'engagement  de  n'envoyer 
aucun  de  leurs  officiers  comme  instructeurs  en  Corée. 

Cette  clause  était  justifiée  parles  troubles  inces- 
sants qui  bouleversaient  la  Corée  et  entravaient 
son  commerce  extérieur;  elle  avait  pour  consé- 
quence d'établir  un  double  contrôle  sur  ce  royaume 
tout  en  sauvegardant  le  principe  de  son  indépen- 
dance. Or,  depuis  plusieurs  années,  le  Gouverne- 
ment du  Mikado  accuse  le  Céleste-Empire  de  violer 
cette  indépendance,  d'entretenir  des  troupes  sur  le 
territoire  coréen  et  d'essayer  de  transformer  ce 
royaume  en  province  chinoise.  La  Chine  formule 
les  mêmes  griefs  contre  le  Gouvernement  japonais 

Au  mois  de  juin  dernier,  à  la  suite  de  nouveaux 
troubles,  le  Japon  proposa  à  la  Chine  d'intervenir 
conjointement  pour  imposer  au  Gouvernement 
coréen  des  réformes  fiscales  et  une  administration 
susceptible  d'assurer  l'ordre  dans  le  pays.  La  Cour 
de  Pékin  refusa  la  proposition  en  alléguant  que  la 
Corée  était  un  Etat  vassal  de  la  Chine.  En  présence 
de  cette  attitude,  qu'il  a  considérée  comme  une 
violation  manifeste  du  traité  de  Tientsin,  le  Japon 
vient  d'envoyer  à  Séoul,  capitale  de  la  Corée,  un 
corps  de  10.000  hommes  appuyé  par  une  flotte  de 
guerre. 

La  Chine  y  a  répondu  en  expédiant  de  son  côté 
une  armée  d'un  effectif  supérieur  à  l'armée  japo- 
naise. Les  trois  coups  sont  donc  frappés  et  sans 
nous  préoccuper  du  caractère  (drame  ou  comédie) 
de  la  pièce  qui  va  se  jouer  entre  les  deux  empires; 
sans  chercher  à  démêler,  pour  le  moment,  les  in- 
trigues, les  mobiles  réels  qui  mettent  leurs  soldats 
en  présence  ;  enlin,  sans  chercher  à  entrevoir  les 
coups  de  théâtre  qui  peuvent  survenir  si  la  lutte 
s  engage  :  nous  voulons  présenter  sommairement 
à  nos  lecteurs  les  deux  pays  vers  lesquels  toute - 
l'Europe  tourne  aujourd'hui  les  yeux. 

II 

Le  royaume  de  Corée,  d'une  superficie  de  218.650 
kilomètres  carrés,  est  divisé  en  huit  provinces  ou 
Tau,  comprenant  80  circonscriptions  et  environ 
360  villes  ;  sa  population  totale  est  évaluée  entre 
7  et  8  millions  d'habitants,  mais  ces  chiffres  sont 
très  approximatifs. 

Les  indigènes  sont  un  mélange  de  Chinois  et  de 
Mandchous-tongousesquiprofessent  pour  les  étran- 
gers encore  plus  d'aversion  que  leurs  voisins  du 
Céleste  Empire. 

Le  Gouvernement  est  exercé  par  une  monarchie 
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absolue,  héréditaire  dans  la  dynastie  de  Han.  Le 
roi  actuel,  Li  Houi,  est  âgé  de  43  ans  ;  il  est  sur  le 
trône  coréen  depuis  1864.  L'autorité  est  concentrée 
dans  les  mains  du  preu  ier  ministre  :  Shum  houn- 
Tack  ■  l'administration  centrale  comprend  un  Lon- 
seil  d'Etat  (dans  lequel  figurent  deux  Américains 
et  sept  Ministères;  l'administration  provinciale  est 
sous  la  direction  de  huit  gouverneurs  de  province. 

Enfin,  et  conformément  aux  dispositions  du 
traité  de  Tientsin.  l'instruction  de  1  armée,  qui 
comprend  environ  7.000  hommes,  est  contée  a  un 
officier  américain,  le  général  A\ .  M»  E.  Dye.  _ 

Les  étranoers  résidant  en  Corée  sont  en  très  pe- 
tit nombre  °  En  1893,  on  en  comptait  à  peine 
11  615,  sur  lesquels  29  Français  seulement.  Les  Ja- 
ponais constituent  la  grande  majorité,  car  ils  en- 
trent pour  9.204  dans  le  total  indique. 

\u  point  de  vue  financier,  nous  n'avons  que  des 
renseionements  très  vagues  sur  la  Corée.  Les  im- 
pôts s'v  paient  surtout  en  nature  et,  d  après  les 
statistiques  japonaises,  le  total  des  recettes  ne  dé- 
passerait pas  10  millions  de  francs.  ,  .  r.  ^ 
Au  point  de  vue  économique,  un  rapport  du  Uon- 
sul  crénéral  anglais,  à  Séoul,  capitale  de  la  Corée 
(200.000  habitants),  contient  les  indications  sui- 
vantes, à  la  date  de  1893  : 

Le  commerce  de  la  Corée  emploie  comme  ins- 
trument d'échange  le  yen  japonais  et  du  ^^i^^o^^^lg 

cuivre  du  pays.  .  -.oqq^+isqo^ 

Le  mouvement  compare  des  années  1893  et  l«y-^, 
d'après  les  statistiques  des  douanes  coréennes 
donne  les  résultats  suivants  :  ^^^^ 

$ 

Importations  étrangères. .  2.045.607 
—        indigènes ...    \.\x>i  .Ui'ô 
Exportations   10^^.1  ^'è 

Total  du  mouvement   ^-Q^*^^- 


Ports  : 
Chemulpo. 


1892 
$ 

2.628.430 
1.190.631 
1.144.683 

^  '4.963.744 


Fusan. 


(  Importations  étrangères..  804.884 

)          —         indigènes...  310.9b.i 

""{  Exportations    1.207.894 

Total   g- 323.741 


Wœnsan . , 


Importations  étran.gères. , 
—  indigènes.. 
Exportations 


650.269 
301.787 
525.373 


Total   i.m.m 


1.037.035 
351.095 
1.783.323 

3.126.453 

564.667 
438.974 
575.562 

1.579.293 


Le  total  du  mouvement  des  trois  ports  a  été, 
pendant  les  trois  dernières  années  : 

1893  1892  1891 

$  7.778.055       $  9.669.400       $  10.249.209 

En  comptant  le  yen  au  pair  de  5  fr.  15,  le  mou- 
vement des  trois  dernières  années  représenterait 
en  francs  : 

1893  1892  1891 

Francs  Francs  Francs 

40.056.983,25         49.797.410  52.783.426,35 

Mais  si  l'on  tient  compte  de  la  dépréciation  pro- 
gressive du  yen  par  rapport  à  la  livre  sterling,  ce 
mouvement  se  réduirait  à  : 

1893  1892  1891 

Francs  Francs  Francs 

24.312.075  36.260.250  42.705.050 

Exportations.  —  Les  principales  exportations 
de  la  Corée  consistent  en  :  riz,  légumes  secs, 
peaux,  cotons,  papier  de  chanvre,  blé,  orge,  aile- 
rons de  requins,  etc. 

Imporiaiions.  —  Les  importations  consistent 


surtout  en  cotonnades,  lainages,  métaux,  pétrole, 
sel,  allumettes,  etc. 

III 

Les  opérations  commerciales  de  la  Corée  sont 
presque  entièrement  effectuées  par  les  Japonais, 
qui  y  engagent  des  capitaux  considérables.  Jus- 
qu'en 1892,  les  cotonnades,  lainages  et  produits 
manufacturés  importés  dans  le  pays  étaient  d'ori- 
gine anglaise,  les  Japonais  se  contentant  du  rôle 
d'intermédiaires,  de  commissionnaires  importa- 
teurs. Mais  la  grande  baisse  du  yen  par  rapport  à 
l'or,  survenue  en  1893  à  la  suite  de  l'abrogation  de 
l'Act  Sherman  et  de  la  suspension  de  la  frappe 
libre  de  la  roupie  indienne,  a  poussé  le  Japonais 
dans  une  voie  nouvelle. 

De  grandes  industries  se  sont  installées  dans 
les  principaux  ports  de  l'Empire  du  Mikado  et  des 
renseignements  que  l'on  trouvera  plus  loin,  il  re- 
suite oue  l'importation  des  cotonnades  et  des  lai- 
nages," non  seulement  en  Corée,  mais  dans  tout 
l'Extrême-Orient,  qui,  depuis  de  nombreuses  an- 
nées, appartenait  à  l'Angleterre,  est  en  tram  de 
devenir  le  monopole  des  filateurs  japonais. 

Dans  son  rapport,  le  consul  anglais  indique 
comme  l'une  des  causes  de  la  moins-value  du  mou- 
vement commercial  en  1893  les  troubles  politiques 
qui  ont  éclaté  en  Corée,  provoqués  par  les  adhé- 
rents du  Tong-Kak  (partisans  de  l'éducation  orien- 
tale par  opposition  à  l'éducation-  occidentale). 
Celte  Société  du  Tong-Kak  est  une  sorte  de  sect^ 
religieuse  dont  le  créateur  est,  à  l'instar  du  Bab 
de  Perse,  considéré  comme  un  martyr. 

Puis,  il  y  a  eu  la  question  de  la  suspension  de 
l"exporta1ion  du  riz.  qui  est,  au  fond,  le  véritable 
point  de  départ  du  conflit  actuel. 

En  vertu  d'une  clause  insérée  dans  un  traite 
avec  l'Angleterre,  clause  qui  s'étend  aux  traites 
passés  avec  les  autres  puissances,  le  Gouverne- 
ment coréen  s'était  réservé  le  droit  d'interdire 
l'exportation  des  grains  en  prévenant  lesdites 
puissances  un  mois  d'avance.  Cette  mesure  fut  ap- 
pliquée en  1888.  mais,  sur  les  instances  du  (gou- 
vernement japonais,  le  Gouvernement  coréen  rap- 
porta la  prohibition  de  sortie. 

Or  le  Gouverneur  de  la  province  dans  laquelle 
est  situé  îe  port  de  Wœnsan,  ignorant,  ou  feignant 
d'ionorer  les  contre-ordres  donnés  par  le  Departe- 
melit  des  affaires  étrangères,  maintint^  la  mesure 
pendant  un  certain  temps.  De  là  une  réclamation, 
produite,  en  1893  seulement,  par  le  Japon,;endant 
à  des  dommages  et  intérêts,  et  donnant  prétexte  a 
l'intervention  dont  nous  parlions  plus  haut. 


IV 

On  a  écrit  trop  de  livres  sur  l'Etat  du  Mikado,  on 
a  donné  trop  de  détails  sur  sa  civihsation  moderne, 
sur  sa  transformation  politique,  sur  son  organisa- 
tion oouvernementale,  sociale  et  militaire,  sur  ses 
tendances  à  l'égard  de  la  Chine,  pour  qu  il  soit 
nécessaire  de  fournir  ici  de  longs  développetnents. 
Cette  nation,  qui  ne  craint  pas  aujourd  hui  de  s  at- 
taquer au  Céleste-Empire,  dix  fois  plus  peuple 
qu'elle,  a  une  superficie  de  38  millions  d  hectares, 
soit  l'importance  de  65  à  66  de  nos  départements. 
Mais  sa  population  est  beaucoup  plus  dense  que 
celle  de  la  France,  car,  aul'-' janvier  1892,  elle  était 
évaluée  à  40  millions  d'habitants.  . 

Par  la  Constitution  politique  du  11  février  IhfS.J, 
Mutsuhito,  l'empereur  actuel,  a  donne  au  Japon 
deux  Chambres  :  la  Chambre  des  pairs  et  la 
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Chambre  des  représentants.  La  première  est  l'ex- 
pression de  la  noblesse  :  la  CJianibie  des  représen- 
tants, élue  pour  ([uatro  années,  se  compose  de 
trois  cents  membres  nommés  par  tous  les  sujets 
masculins  pavant  au  moins  ir»  yens  ou  environ 
75  francs  d'inipots  annuels.  La  réunion  de  ces  deux 
Chambres  a  eu  lieu,  pour  la  première  fois,  en  1890. 

La  loi  du  28  novembre  ]87'-2,  complétée  le  21  jan- 
vier 1889,  rend  le  service  militaire  obligatoire 
pour  tous  les  citoyens  japonais.  11  commence  à 
20  ans,  comprend  3  ans  dans  l'armée  active  ou 
4  années  dans  la  marine,  4  ans  dans  la  réserve  de 
l'armée  active  ou  3  ans  dans  la  marine  et  5  ans 
dans  l'armée  territoriale.  En  outre,  tous  les  hom- 
mes valides  de  17  à  40  ans  font  partie  de  l'armée 
nationale. 

En  temps  de  paix,  l'armée  comprend  7' divisions. 
Chaque  division  se  compose  de  :  2  brigades  d'in- 
fanterie, 1  division  de  cavalerie,  1  régiment  d'artil- 
lerie de  campagne,  1  bataillon  du  génie  et  1  batail- 
lon du  train. 

Chaque  brigade  d'infanterie  est  composée  de 
2  régiments,  chaque  régiment  de  3  bataillons  à  4 
compagnies.  L'infanterie  est  armée  du  fusil  sys- 
tème Murata  (calibre  11  '"/'")  se  chargeant  par  la 
culasse. 

Une  division  de  cavalerie  comprend  3  escadrons. 
L'armement  de  la  cavalerie  se  compose  du  sabre  et 
de  la  carabine. 

Un  régiment  d'artillerie  de  campagne  compte  6 
batteries  à  6  pièces  (canons  de  7  cent,  en  bronze 
comprimé). 

Il  convient  d'ajouter  que  les  troupes  japonaises 
sont  très  bien  équipées,  bien  exercées  et  bien  com- 
mandées. 

La  flotte  de  guerre  comprenait,  en  1893,  56  bâti- 
ments dont  1  cuirassé,  2  gardes-côtes,  5  croiseurs 
de  1'''  classe,  6  de  2«,  3  corvettes  et  24  torpilleurs. 
Ces  navires  de  construction  récente,  représentant 
79.b94  chevaux  de  force,  5'?. 053  tonneaux  et  439 
canons  à  tir  rapide.  Ils  sont  montés  par  6  à  7.000 
hommes  d'équipages.  Enfin,  au  commencement  de 
Tannée  1894,  il  y  avait  en  construction  sur  les 
chantiers  japonais  :  1  garde-côtes,  4  croiseurs  de 
1™  classe  et  4  avisos  ou  torpilleurs. 

Ces  détails  indiquent  nettement  que  le  Japon  a 
depuis  déjà  longtemps  envisagé  l'éventualité  d'un 
conflit  armé  avec  sa  grande  rivale,  la  Chine.  Certes, 
son  effectif  de  paix  n'a  rien  de  comparable  avec 
les  armées  permanentes  des  grandes  nations  de 
l'Europe,  puisque  l'ensemble  de  ses  7  divisions  de 
terre  comprend  à  peine  70  à  75.000  hommes.  Mais 
son  organisation  est  infiniment  supérieure  à  celle 
du  Céleste-Empire,  dont  l'armée  n'a  pas  d'organisa- 
tion dans  le  vrai  sens  du  mot,  et,  en  cas  de  guerre 
sans  intervention  de  puissances  européennes, 
l'issue  de  la  lutte  ne  serait  pas  un  instant  douteuse. 

Voici,  d'ailleurs,  les  sacrifices  financiers  que  le 
Japon  s'impose  depuis  douze  ans  : 


Dépenses  relatives  à  la  Délie  publique,  à  la  Guerre 
et  à  la  Marine 
(en  millions  do  francs) 


Années 
financières 

Dette 
publique 

Guei're 

Marine 

Dépenses 
totales 

1879-80 

109.1 

37.0 

13.5 

286.6 

1884-85  

114.3 

54.6 

16.6 

391.3 

1888-89  

103.0 

62.6 

63.1 

419.7 

1891-92  

110.0 

64.4 

43.8 

430.3 

1892-93 

110.0 

66.7 

29.4 

443.2 

Les  fortes  augmentations  des  dépenses  de  la 
marine  pour  les  années  1888-188!)  et  18i)l-1892 pro- 
viennent d'achats  et  de  commandes  de  navires  de 
guerre  en  Aiigleterre  et  (;n  France.  Aujourd'hui,  le 
Japon  peut  construire  lui-même  la  plus  grande 
partie  de  sou  matériel  naval  et  de  son  matéricd  de 
guerre,  et  fabriquer  la  totalité  de  ses  munitions. 

V 

Mais  le  développement  de  son  outillage  militaire 
s'est  effectué  d'une  manière  rationnelle,  sans  com- 
promettre la  situation  financière  de  la  nation, 
ainsi  qu'en  témoignent  les  dépenses  relatives  à  la 
Dette  publique,  qui  sont  restées  à  peu  près  égales 
pendant  cette  période  de  douze  années. 

Au  surplus,  nous  devons  constater  que  le  Japon 
est  en  pleine  transforuiation  économique,  et  que  la 
cause  monétaire  —  baisse  de  l'argent  par  rapport 
à  l'or— qui  ruine  aujourd'hui  l'industrie  française, 
anglaise,  hollandaise  et  américaine,  a  été  pour  lui 
le  point  de  départ  d'une  prospérité  que  la  statis- 
tique de  son  commerce  extérieur  démontre  plus 
clairement  que  toutes  les  affirmations. 

Voici  un  tableau  que  nous  soumettons  aux  ré- 
flexions de  nos  confrères  monométallistes-or  : 


Commerce  extérieur  du  Ja'pon  el  cours  de  l'argent  : 


Années 

COURS 

du  yen 

MOYEN 

de  l'once 
d'argent 

IMPOR- 
TATIONS 

(en  million 

EXPOR- 
TATIONS 

3  de  francs] 

francs 

pences 

1884 

4.73 

50.62 

148.2 

170.6 

1885 
1886 

4.32 

48.62 

151.1 

185.1 

4.16 

45.37 

193.4 

245.1 

II 

4  01 

44.62 

266.1 

265.3 

3.91 

42.87 

336  8 

334.1 

1883 

4.31 

42  68 

310.1 

356.9 

1890 

4.17 

47.68 

'j20.6 

287.3 

1891 

3.66 

45.06 

323.8 

405.5 

1892 

3.22 

40.75 

325.9 

494.4 

Les  résultats  de  1893  ne  sont  pas  encore  officiel- 
lement connus,  mais  nos  renseignements  parti- 
culiers nous  permettent  d'affirmer  que  les  expor- 
tations japonaises  ont  dépassé,  pour  cette  dernière 
année,  ia  somme  de  600  millions  de  francs.  Mais, 
pendant  cette  même  année,  le  cour$  moyen  du  yen 
a  été  à  peine  de  3  fr.  04,  son  pair  valant  5  fr.  15, 
et  celui  de  l'once  d'argent  fin,  à  Londres,  de 
33  pences  12,  son  pair  en  valant  (30  7/8. 

Si  le  double  effet  de  la  baisse  extérieure  de  la 
monnaie  (ou  plus  exactement  la  hausse  du  change), 
que  j'ai  démontré  dans  ma  Crise  des  Changes  pou- 
vait encore  être  mise  en  doute  après  les  exemples 
produits  à  la  Conférence  de  Londres,  les  chiffres 
des  années  1889,  1890  et  1891  fourniraient  autant 
de  nouvelles  preuves  en  faveur  de  ma  théorie. 

En  1889  et  1890,  sous  l'influence  de  la  politique 
monétaire  américaine,  le  yen  japonais  remonte  à 
4  fr.  31  et  4  fr.  17.  Aussitôt  les  exportations  japo- 
naises, qui  avaient  toujours  progressé  depuis  1884, 
baissent  et  les  importations  augmentent.  En  1891, 
le  cours  moyen  du  yen  tombe  au  plus  bas  prix 
connu  jusqu'alors  et  les  exportations  s'élèvent 
d'un  seul  coup  de  118  millions  de  francs  tandis  que 
les  importations  reculent  de  97  millions. 

Et  si  l'on  contestait  les  avantages  économiques 
formidables  C£ue  la  dépréciation  extérieure  de  la 
monnaie  japonaise  a  procurés  au  Japon  en  rappe- 
lant que  la  perte  au  change  a  ruiné  les  finances 


110 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  -  France 


d'Etat  Argentines,  Portugaises,  Grecques,  etc., 
le  tableau  suivant  prouverait  qu'il  n'existe  au- 
cune analogie  entre  la  situation  du  Japon,  pays 
monométalliste-argent,  affecté  d'une  Dette  exté- 
rieure infinitésimale^  et  les  pays  à  changes  avariés 
dont  il  est  est  question  ci-dessus  : 

Situation  en  capital  de  la  Dette  publique  japonaise 


(en  millions  de  francs) 


Années 

Intérieure 

Papier-mon. 

Extérieure 

Dette  rôsllc 

1879  .... 

1.226.0 

584.1 

60.9 

1.546.0 

18B5  .... 

1.147.5 

481.0 

43.6 

1.289.4 

1889  .... 

1.245.7 

239.8 

33.1 

1.390.1 

1891  .... 

1.225.9 

274.8 

78.1 

1.556.4 

1892  .... 

1.221.8 

245.6 

74.6 

1.518.3 

Ainsi,  non  seulement  la  baisse  extérieure  du  yen 
japonais  —  qui  a  développé  d'une  manière  si  con- 
sidérable les  exportations  japonaises  et  surtout 
celles  de  la  soie  —  n'a  pas  augmenté  la  Dette  réelle 
du  Japon,  mais  la  frappe  de  l'argent  a  permis  à  son 
Gouvernement  de  retirer  de  la  circulation,  dans 
un  laps  de  douze  années,  339  millions  de  francs 
de  papier-monnaie. 

Le  Gouvernement  a  pu,  pendant  la  même  période, 
dépenser  des  sommes  considérables  à  l'étranger 
pour  son  matériel  de  guerre  et  porter  ses  dépenses 
militaires  permanentes  de  50  millions  de  francs  à  96 
millions  !  en  majorant  seulement  de  13.500.000  fr. 
sa  Dette  extérieure,  d'ailleurs  insignifiante,  mais 
en  réduisant  d'un  tiers  de  milliard  la  circulation 
de  son  paj)ier-monnaie. 

VI 

Voilà  pour  le  passé  :  le  présent  est  plus  merveil- 
leux encore.  D'après  les  renseignements  que  le 
Manchester  Guardian  a  récemment  publiés  sur  le 
Japon,  il  résulte  que  l'activité  industrielle  y  est 
telle  que  les  700.000  broches  employées  pour  la 
filature  du  coton  travaillent  jour  et  nuit  sans  in- 
terruption, et  que  le  nombre  de  ces  broches  va  être 
porté  à  1  million  d'ici  à  quelques  mois.  La  quantité 
de  filés  produits  dépasse  déjà,  et  de  beaucoup,  la 
consommation  indigène  :  c'est  donc  vers  la  Corée, 
vers  la  Chine,  vers  nos  possessions  de  l'Indo-Chine 
et  vers  les  Indes  anglaises  elles-mêmes,  que  se  di- 
rigent maintenant  les  filés  japonais. 

Pour  stimuler  cette  nouvelle  exportation,  ainsi 
que  nous  l'avons  annoncé  dans  notre  dernier  nu- 
méro, la  Diète  japonaise  a  récemment  voté  une  loi 
abolissant,  à  ])artir  du  l^r  juillet  1894,  les  droits 
d'exportation  perçus  jusqu'à  cette  date  sur  les  filés 
de  coton  et,  en  outre,  à  la  demande  de  la  Chambre 
de  commerce  de  Yokohama,  le  Gouvernement  va 
allouer  une  subvention  à  la  Compagnie  japonaise 
de  navigation  à  vapeur  {Japon  Steamsliip  C°)  pour 
lui  permettre  de  lutter  victorieusement  contre  les 
Compagnies  étrangères  rivales. 

Le  Japon  est  donc  en  passe  de  devenir  une 
grande  nation  industrielle  :  le  bon  marché  de  sa 
main-d'œuvre,  ses  produits  naturels,  ses  capitaux, 
la  profonde  connaissance  que  ses  commerçants 
ont  des  pays  de  l'Extrême-Orient  et  —  il  faut  le 
l'econnaitre  aussi  —  des  marchés  européens  et 
américains  :  enfin,  l'immense  avantage  économique 
que  lui  donne  la  dépréciation  extérieure  de  sa 
monnaie  d'argent  sont  autant  de  facteurs  de  suc- 
cès. 

Il  n'y  a  que  trois  ]»oints  noirs  dans  ce  beau  ta- 


bleau :  1»  La  création  d'un  bimétallisme  interna- 
tional qui,  relevant  le  prix  de  l'argent,  ramè- 
nerait le  yen  à  ses  anciens  cours  du  pair  ;  2"  la 
tendance  belliqueuse  de  la  noblesse,  qui  constitue 
au  Japon  une  sorte  de  parti  militaire;  3"  la  situa- 
tion politique  intérieure  du  royaume  qui  semble 
pousser  le  comte  Ito  Hiroboumi,  président  du 
Conseil  japonais,  à  chercher  une  diversion  exté- 
rieure. 

Si  le  Gouvernement  japonais  veut,  ou  peut,  n'uti- 
liser l'organisation  militaire  dont  il  dispose  que 
pour  la  seule  défense  des  droits  de  ses  nationaux, 
et  si  les  grands  Etats  producteurs  européens  per- 
sistent dans  leur  mohométallisme-or  :  la  situation 
matérielle  du  Japon  sera  bientôt  plus  florissante 
que  celle  des  plus  riches  nations  du  monde  occi- 
dental. 

Mais  cet  avenir  peut  être  irrémédiablement  com- 
promis si  le  Mikado  et  ses  ministres  rêvent  gloire 
et  conquêtes  :  Les  événements  ne  tarderont  pas  à 
élucider  ce  gros  point  d'interrogation. 

Edmond  Théry. 

F. -S.  —  Au  moment  de  mettre  sous  presse,  nous  recevons 
de  Londres  une  dé[ièclie  nous  annonrnut  ('omme  d(''fiiiitive 
l'ouverture  des  hostilités  entre  la  <;idne  et  le  Japon.  C'est  le 
Japon  qui  aurait  pris  l'initialive  de  la  déclaratujii  de  guerre  ; 
c'est  sur  l'empereur  Miitsiihito  et  sur  sijn  premier  ministre, 
le  comte  Ito  Hirobourni  que  pèsera  donc  la  lourde  responsa- 
bilité des  événements  qui  vont  s'accomplir. 

PROJET  FINANCIER 

pour  l'Exposition  Universelle  de  1900 

{Suite)  (1) 
III.  —  Emploi  des  Fonds  versés 

L'émission  de  1 .250.000  Bons  au  Porteur  à  90  francs 
fournira  un  capital  réel  de  : 

1 . 250 . 000  X  90  =  Fr .    1 12 . 500 . 000 

Les  frais  d'allichage,  d'impression  de 
titres,  d'envoi  de  circulaires  et  bulletins 
de  souscription,  la  publicité,  les  frais  de 
commission  ou  de  banque  :  en  un  mot 
toutes  les  dépenses  à  faire  pour  centra- 
liser à  la  Banque  de  France  le  capital 
ci-inclus,  représentant  une  dépense  de. . .  5.000.000 

Reste  net  à  utiliser  !  107.500.000 

107  millions  de  ce  capital  seront  immédiatement 
transformés  en  Rentes  françaises  3  1/2  0/0,  et 
500.000  seront  gardés,  en  espèces,  pour  le  premier 
Tirage  à  lots  ayant  lieu  le  1er  janvier  1895. 

Le  type  de  Renies  3  1/2  présente  le  double  avantage 
de  rapporter  un  intérêt  sensiblement  supérieur  au  30/0 
et  d'être  à  l'abri  de  toute  nouvelle  Conversion  jusqu'en 
1902.  Ce  3  1/2  0/0  vaut  à  l'heure  actuelle  (25  mai  1894) 
106  fr.  82.  on  peut  donc  facilement  admettre  qu'à  la  fin 
du  mois  de  décembre  1894,  ces  107.000.000  de  francs 
de  capital  pourront  acquérir  3.480.000  francs  de  Rentes 
3  1/2.  En  effet,  ce  résultat  suppose  un  cours  moyen 
d'achat  de  107  fr.  50  par  3  fr.  50  de  Renies,  et  chacun 
sait  que  le  3  1/2,  eu  égard  à  la  perspective  de  Conver- 
sion qui  le  menace  dans  sept  ans  et  demi,  n'est  pas 
susceptible  d'une  hausse  bien  considérable  d'ici  à  la  fin 
de  l'année. 

Au  surplus,  une  hausse  de  1  franc,  et  même  de  1  fr.  50, 
sur  le  cours  prévu  de  107  fr.  50  pourrait  être  supportée 
par  la  combinaison,  car  nous  admettons  un  maximum 
de  5  millions  de  frais  d'émission,  et  ce  maximum,  dans 
la  pratique,  sera  certainement  réduit,  surtout  si  la 
Banque  de  France  (ainsi  que  nous  en  avons  la  cerli- 
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tilde)  opcre  la  contralisixtion  des  souscriptions  sans 
priHoycr  do  lH''ni''lico  pour  ello-mûiuo. 

('.PS  107  millions  de  francs  on  capital  réel  seront  im- 
mtVliatonient  divisés  en  quatre  fractions  el  déposés  à  la 
Banque  de  France  au  compte  des  ayants  droit  d'ai)rès 
la  répartition  suivante  : 

lo  S!j>idicat  des  Compagnies  do  Che- 
mins de  fer  français  (1)  Fr.  50.250.000 

2°  Sertrices  de  l'E.cposition   45.000.000 

30  Sociélé  de  la  Tour  Eiffel  (2)   4.500.000 

4o  Sociélé  d'Assurances  X   1.250.000 

Total  égal  Fr.  .107.000.000 

Ces  fonds  seront  gérés  par  la  Commission  supé- 
rieure de  l'Eccposilion  elle-même. 

Les  capitaux  ainsi  convertis  produiront  les  intérêts 
annuels  suivants  : 

Capital  Eentes 
d'achat  annuelles 

l«  Syndicat  des  Compagnies  ..¥v.   56.250.000  1.831.382 

a»  Service  de  l'Exposition   45.000.000  1.465.114 

Société  Tour  Eiffel   4.500.000  146.511 

Compagnie  d'assurances  X          1.250.000  40.697 

Totaux.,.. Fr.  107.000.000  3.483.704 

Les  3/4  des  intérêts  annuels,  soit  2.612.779  francs 
seront  versés  trimestriellement  pendant  les  six  années 
1895,  i89G,  1897,  1898,  1899  et  1900  au  Service  spécial 
des  Tirages  à  lots  et  serviront  ainsi,  non  seulement  à 
fournir  les  deux  millions  de  tirages  annuels  prévus 
pour  les  six  années,  mais,  en  outre,  les  612.779  francs 
d'excédent  annuel,  placés  en  Bons  du  Trésor  ou  dépo- 
sés à  la  Caisse- rZes^  Dépôts  et  Consignai  ions  et  capita- 
lisés simplement  au  taux  modeste  de  2  0/0  par  an,  for- 
meront, de  leur  côté,  à  la  fin  de  l'année  1900,  une 
somme  totale  de  3.860.000  francs,  à  laquelle  il  faudra 
ajouter  les  500.000  francs  reçus  en  1894  pour  le  tirage 
du  l^r  janvier  1895. 

Cette  somme  de  4.360.000  francs  sera  employée 
comme  suit  : 

1°  Conslitution  de  la  Tombola. ..  .Fr.  1.250.000 

2»  Grand  Tirage  final  à  lots   2.000.000 

3°  Réserve  pour  l'imprévu   1.110.000 


Total  ôcral.. 


,  ..Fr.  4.360.000 


Le  principe  de  l'arrangement  à  conclure  avec  les 
Comp;i, unies  de  Chemins  de  fer,  la  Société  de  la  Tour 
Eiffel  et  la  Compagnie  d'Assurances  que  la  Commis- 
sion supérieure  de  l'Exposition  choisira  elle-même, 
étant  basé  sur  un  paiement  à  forfait  des  concours  de- 
mandés à  ces  Compagnies  avec  l'Exposition  pour  ob- 
jectif (à  la  condition  expresse  que  l'Exposition  aura 
lieu),  paiement  qui  s'effectuera  en  1900  par  la  remise 
pure  et  simple  aux  intéressés  des  Rentes  3  1/2  déposées 
en  leur  nom  à  la  Banque  de  France  dès  le  commence- 
ment de  l'année  1895,  il  est  juste  et  rationnel  d'aban- 
donner aux  intéressés  le  dernier  quart  des  intérêts  an- 
nuels du  capital  résorvé,  soit  870.924  francs,  que  les 
Compagnies  pourront  conserver  et  facilement  capitali- 
ser au  même  taux  de  2  0/0,  afin  de  constituer,  à  leur 
profit  exclusif,  une  réserve  spéciale  les  garantissant 
dans  une  certaine  mesure  contre  les  risques  d'une 
baisse  de  la  Rente  3  1/2. 

Ce  quart  d'intérêt  annuel  donnera  vers  la  fin  de  l'an- 


(1)  Y  compris  le  Réseau  de  l'Elnt. 

(2)  La  disposition  financière  relative  à  la  Tour  Eiffel  peut 
être  supprinioe  sans  inconvénient  :  Dans  ce  cas,  la  somme  de 
45  niilliims  di;  francs,  que  notre  Projet  met  gratuitement  à  la 
disposilion  di;  la  Cormnission  supérieure  pour  l'organisation 
des  services  de  l'Exposition,  se  trouverait  augmentée  de  5  mil- 
lions :  4.500.000  francs  obtenus  par  la  suppression  des  As- 
censions gratuites,  et  500.000  francs  pris  sur  la  Ré.ierve 
jpour  l'imprévu. 


née  1900,  par  ]a  capitalisation  au  taux  de  2  0/0  des  six 
annuités,  les  résultats  suivants  : 

1/4  annuel  Ti)lal  lin  1900 

Syndicat  des  Compagnies ..  .Vv.  4')7.8'i5  2.884./i23 

Services  de  l'E.rjxisilion   8(i6.278  2. 307. .551 

Sociélé  Ton)'  Eiffel   36.027  230.755 

Compagnie  d'assurances  X   10.174  64.096 

Totaux  _.Fr.     870.924  5./t86.825 

Les  Compagnies  de  Ciiomins  de  fer,  la  Société  Eifl'el 
et  la  Compagnie  d'Assurances  clioisie  ne  pourront  dis- 
poser du  capital  déposé  pour  elles  à  la  Banque  de 
France  qu'après  l'Exposition  Universelle  de  1900.  Si, 
pour  une  cause  quelconque,  l'Exposition  n'avait  pas 
lieu,  ou  était  ajournée,  ce  capital  continuerait  à  être 
géré  par  la  Commission  sit/pèrieuro  de  l'EaposUion  et 
les  intérêts  annuels  seraient  emidoyés  comme  il  sera 
dit  au  Chapitre  ;  Service  des  Tirages  à  lots  el  Tombola. 

Mais  la  Commission  supérieure  de  l'Exposition 
aura  le  droit  d'aliéner  et  de  réaliser,  au  mieux  des  in- 
térêts de  l'Œuvre,  toutes  les  sommes  qui  seront  néces- 
saires aux  Services  de  l'Exposition,  et  cela  jusqu'à 
concurrence  de  son  crédit  de  45  millions  de  capital 
d'achat  ou  1.465.114  fr.  de  Rentes  3  1/2. 

Les  seules  obligations  que  la  Coinmission  supérieure 
devra  remplir  en  échange  des  45  millions  dont  elle 
pouri'a  librement  disposer,  sont  : 

lo  Acceptation  de  30  Entrées  gratuites  à  l'Exposi- 
tion au  profit  des  1.250.000  Bons  au  Porteur  émis  : 
soit  37.500.000  tickets; 

3o  Paiement  trimestriel,  au  Service  des  Tirages  à 
lots  el  Tombola,  pendant  les  six  années  prévues,  des 
3/4  du  montant  des  intérêts  annuels  du  capital  accordé: 
soit  1.098.834  francs  par  année. 

Cette  dernière  obligation  n'entamera  pas  le  capital 
de  45  millions  déposé  à  la  Banque  de  Fra.nce,  parce 
que  les  grosses  dépenses  relatives  aux  travaux  de  l'Ex- 
position ne  s'effectueront  guère  qu'au  cours  des  années 
1899  et  1900  et  que  jusqu'alors  les  intérêts  propres  du 
capital  initial  seront  supérieurs  de  366.270  fr.  à  la 
somme  servie  au  Service  des  Tirages  à  lots  et  Tombola. 

Le  chiffre  de  37.500.000  tickets  ^'Entrée  gratuite  est- 
il  trop  élevé  ?  Nous  ne  le  pensons  pas  et  voici  pour- 
quoi. 

En  1889,  le  nombre  total  des  entrées  payantes  et  gra- 
tuites a  été,  du  6  mai  au  6  novembre  inclusivement,  de 
28.112.075.  Sur  ce  chiffre,  les  entrées  gratuites  figurent 
pour  2.723.408  et  les  entrées  payantes  pour  25.398.609. 

Mais  le  nombre  des  tickets  des  1.200.00U  Bons  au 
Porteur  a  été  bien  supérieur  aux  entrées  payantes  pro- 
prement dites,  puisque  certains  jours  et  à  certaines 
heures  il  fallait  payer  2,  3,  4  et  même  10  tickets  pour 
pénétrer  dans  l'enceinte  de  l'Exposition. 

Bref,  sur  30  millions  de  tickets  créés,  il  en  a  été  em- 
ployé 28.189.467. 

Or,  en  1878,  à  l'Exposition  Universelle  précédente, 
le  total  des  entrées  payantes  et  gratuites  n'avait  été  que 
de  15.002.470,  sur  lesquelles  les  tickets  figuraient  pour 
1.792.561;  le  reste  comprenait  des  entrées  par  invita- 
tion (54.537),  des  entrées  pour  les  délégations  ouvrières 
de  Paris  (411.926),  et  les  entrées  à  2-0  centimes  de  la 
Fête  nationale  du  30  juin  1878  (119.599). 

Donc  et  sa'ns  compter  sur  la  progression  de  1889  par 
rapport  à  1878,  on  peut  admettre  sans  crainte  d'exagé- 
ration que  le  chilîre  de  37.500.000  tickets  à' Entrée  gra- 
tuite sera  à  peine  suffisant  pour  l'afûuence  probable 
des  visiteurs  en  1900. 

fA  suivre.)  Ed.mond  Théry. 


Liquidation  de  rAiicieimo  Société  des  Métaux 

La  note  que  nous  avons  publiée  le  7  juillet  dernier 
sur  la  liquidation  de  l'ancienne  Sociélé  des  Métaux  a 
provoqué,  cirez  l'un  de  nos  confrères,  une  réponse  d'un 
caractère  évidemment  officieux. 

Il  y  est  longuement  expliqué  que  la  clôture  de  la 
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liquidation  se  trouve  retardée  par  des  procès  encore 
pendants  devant  diverses  juridictions  et  par  le  refus 
de  certains  gros  créanciers  (lisez  l'ancien  Comptoir 
d'Escompte)  d'accorder  à  M.  Secrétan  le  quitus  qu'il 
demande. 

Cette  réponse  est  bien  celle  que  nous  attendions  :  il 
n'était  venu,  en  effet,  à  l'idée  de  personne,  de  sup- 
poser un  instant  que  les  honorables  liquidateurs  de 
la  Société  des  Métaux  aient  pu  négliger  de  distribuer 
une  portion  quelconque  d'actif  di&'ponible,  mais,  ce 
point  établi,  nous  craignons  que  les  créanciers  ne  se 
montrent  pas  absolument  satisfaits  de  la  réponse  quel- 
que peu  administrative  qui  leur  est  faite.  Il  aurait 
fallu  leur  démontrer,  et  la  démonstration  n'est  point 
faite,  que  les  litiges  en  cours  ne  pouvaient  être  ni  écar- 
tés, ni  transigés,  et  ils  persisteront  peut-être  à  croire 
que  l'habileté  des  Liquidateurs  est  précisément  de  so- 
lutionner les  différends,  bien  plutôt  que  de  les  laisser 
s'éterniser  indéfiniment.  Il  y  a  tout  lieu  d'espérer  que 
les  honorables  Liquidateurs  des  Métaux  gagneront 
successivement  tous  les  procès  que  les  Mines  conli- 
nuent  à  leur  susciter  avec  une  persévérance  vraiment 
extraordinaire,  mais,  comme  l'a  si  bien  dit  le  bon  La 
Fontaine  : 

Avant  l'affaire. 
Le  roi,  l'àne  ou  moi  nous  mourrons 

et  les  malheureux  créanciers  qui  ne  sont  point  des 
juristes  consommés  se  demandent  avec  anxiété  si  la 
clôture  d  une  liquidation  peut  être  indéfiniment  retar- 
dée par  des  revendications  tardives. 

Quant  au  quitus  de  M.  Secrétan.  il  est  vraiment  re- 
grettable que  cette  question  n'ait  pu  être  tranchée  en 
cinq  ans,  surtout  quand  l'on  songe  que  l'honorable 
Liquidateur  judiciaire  des  Métaux  est  en  même  temps 
séquestre  des  biens  et  de  la  fortune  de  M.  Secrétan. 

.1.  M. 


C'est  toujours  avec  une  satisfaction  non  dissimu- 
lée, que  nous  voyons  les  efforts  tentés  ici,  de  temps 
à  autre,  dans  le  but  de  favoriser  une  reprise  des  affaires 
sur  notre  place,  et  d'élargir,  de  plus  en  plus,  notre  mar- 
ché financier.  <','esl  pour  obtenir  un  tel  résultat  que 
travaille  Y  Economiste  Europtéen,  et  les  idées  que 
nous  avons  si  souvent  développées  sur  ce  sujet,  en 
sont  un  éclatant  témoignage.  Mais  c'est  justement  le 
désir  que  nous  avons,  aussi  bien,  du  reste,  que  les 
espérances  que  nous  concevons,  qui  nous  font  exa- 
miner avec  soin  toutes  les  valeurs  sur  lesquelles  on 
convie  notre  public  à  se  porter.  Dans  le  nombre,  il  s'ea 
trouve,  malheureusement,  qui  n'obtiennent  pas  notre 
approbation,  et  qui  nous  a))paraissent  même  comme 
des  plus  dangereuses.  Parmi  ces  dernières,  et  pour 
ainsi  dire  au  premier  rang,  nous  classons  les  actions 
de  la  Compagnie  des  Mines  d'argent  de  Huanchaca, 
en  raison  de  leur  nature  même. 

La  Compagnie  de  Huanchaca.  a  été  constituée  en 
187o,  au  capital  de  3  millions  de  bolivianos  (1.5  millions 
de  francs  nominal).  Ce  capital  fut  doublé  en  1877,  la 
Société  qui  ne  possédait  jusqu'alors  que  la  moitié  des 
propriétés  de  Huanchaca  ayant  résolu  d'acquérir  le 
tout.  11  était  représenté  par  G.OOU  actions.  Le  15  sep- 
tembre 1891,  la  Direction  de  la  Compagnie  divisa  ce 
capital  en  320.000  actions  de  liv.  st.  5  chacune,  de  sorte 
qu'il  fut.  par  le  fait,  augmenté  de  10  millions  de  francs 
à  40  millions.  De  ce  montant  de  320.000  actions,  80.000 
titres  avaicmt  été  réservés  pour  être  placés  en  Europe 
pour  le  compte  des  6.000  actions  primitives.  De  fait, 
c'est  dans  les  derniers  mois  de  l'année  1892,  —  en  no- 
vembre-décembre, —  que  les  actions  H aanchaca  appa- 
rurent  sur  le  Marché  en  Banque  de  Paris.  On  les  traita, 
tout  d'ajjord,  à  275  fr.;  sept  à  huit  mois  après,  la  fer- 
meture des  monnaies  indiennes  et  la  baisse  du  métal 
blanc,  les  précipitèrent  jusqu'au  cours  de  100  fr. 

Longtemps,  cette  valeur  se  maintint  dans  les  envi- 
rons de  ce  prix.  Au  mois  de  juin  dernier,  nous  la  trou- 


vons en  effet  encore  cotée  110  francs.  Soudain,  le 
rapport  de  l'exercice  1893  apparaît,  et  de  110  francs, 
on  monte  presque  sans  interruption  à  171  fr.  25,  pour 
rester  à  l'heure  actuelle  à  163  fr.  12  1/2. 

Nous  n'avons  pas,  en  ce  moment,  à  étudier  si  la  Com- 
pagnie est  bien  administrée,  ni  à  examiner  les  bilans 
qui  nous  sont  fournis.  La  question  dont  dépend  l'ave- 
nir de  la  Mine  de  Huanchaca  est  tout  autre.  Mine 
d'argent,  elle  a  eu,  jusqu'à  ce  jour,  à  compter  avec  la 
dépréciation  de  ce  métal.  Qu'elle  ait  pu,  comme  en 
1893,  combattre  efficacement  l'affaissemejat  des  cours 
de  ce  métal  au  moyen  d'une  surproduction  ;  qu'elle  ne 
se  soit  pas  ressentie  autrement  de  la  perturbation  qui 
s'est  produite,  c'est  possible  ;  mais  est-ce  à  dire,  en  dé- 
pit de  sa  direction  prudente,  qu'elle  soit  assurée  contre 
ce  qui  se  produira  dans  les  temps  futurs?  Déjà,  et  de- 
puis le  31  décembre  1893,  l'argent  métal  a  encoi'e  re- 
culé, et  si  le  cours  moyen  des  six  premiers  mois  de 
1894  s'établit  à  105  fr.  le  kilogramme,  c'est-à-dire  en 
baisse  de  24  fr.  09  sur  le  cours  moyen  de  1893,  la  cote, 
au  moment  où  nous  écrivons,  n'accuse  aucune  amélio- 
ration. Un  petit  changement  est  bien  survenu  dans  les 
cours,  ces  derniers  temps,  mais  ce  changement  était 
occasionné  par  une  petite  demande  spéciale  qui,  du 
reste,  ne  se  l'eproduira  pas.  Bref,  il  n'y  a  pas  d'amélio- 
ration à  entrevoir,  à  moins  d'une  circonstance  spéciale. 
La  politique  financière  a  amené  la  baisse  de  Targent  et 
a  fait  descendre  ce  métal  à  105  francs  le  kilogramme  ; 
la  politique  financière  le  fera  descendre  encore  plus 
bas'.  Les  prix  actuels  ne  doivent  être  considérés  que 
comme  une  étape,  à  moins  que  le  bimétallisme  uni- 
versel ne  soit  adopté  par  toutes  les  ncttions.  Est-il  près 
de  l'être  ?  ou  sera  t-il  différé,  tout  est  là.  Si  le  bimétal- 
lisme universel  est  adopté,  l'argent  remontera  au  cours 
qui  correspondra  au  rapport  établi  par  tous  les  pays. 
Si,  au  contraire,  il  est  différé,  l'argent  qui  ne  peut 
trouver  son  écoulement  que  par  le  monnayage,  —  et 
ce  monnayage  n'ayant  plus  lieu,  —  l'argent,  disons-nous, 
descendra  au-dessous  de  100  francs,  à  80  fr.,  à  60  fr.  le 
kilogramme,  en  un  mot,  au  prix  de  revient  même,  sur 
lequel  il  est  toujours  si  difficile  d'être  fixé...  C'est  fatal, 
et  cela  sera.  Que  deviendront  alors  les  mines? 

Nous  avons  lu  avec  la  i^lus  grande  attention  tout 
ce  qui  a  été  écrit,  et  nous  avons  prêté  l'oreille  à  tout 
ce  qui  a  été  dit  sur  la  Huanchaca.  Ses  partisans,  en 
dépit  de  tout,  sont  des  plus  optimistes.  Quelques-uns 
vont  jusqu'à  dire  qu'uuo  nouvelle  dépréciation  de 
l'argent  n'atteindrait  pas  la  Société.  Elle  la  servirait 
même,  semblent-ils  prétendre,  la  Compagnie  bénéfi- 
ciant du  change  étranger  sur  la  vente  de  ses  produits, 
alors  que  ses  frais  d'exploitation  sont  acquittés  en 
piastres  boliviennes  d'argent.  Il  est  vrai,  ajoutent-ils, 
que  les  prix  de  vente  fléchiraient,  mais  il  y  aurait  com- 
pensation dans  le  prix  de  revient,  qui  irait  en  s'abais- 
sant  également.  C'est  presque  vous  dire  que  plus 
l'argent  se  rapprochera  de  zéro  franc  le  kilogramme, 
et  plus  la  Mine  de  Huanchaca  sera  en  bénéfice  !.... 

Heureusement ,  et  pour  l'édification  du  public,  les 
directeurs  de  la  Mine  sont  loin  d'être  aussi  alfirmatifs.. 
Grâce  à  l'augmentation  de  la  production,  lisons-nous^ 
dans  le  Rapport  de  1893,  les  recettes,  pour  les  six  pre- 
miers mois  de  1894  n'ont  pas  diminué,  et  l'on  peut 
espérer  que  les  bénéfices  se  maintiendront  également. 
On  peut  espérer,  et  c'est  tout.  Or,  il  fut  un  temps,  où 
on  assurait,  aux  actions,  un  bénéfice  annuel  mini- 
mum de  30  francs.  Ce  bénéfice  a  été  réduit,  pour  1893, 
à  25  fr.  On  observera  qu'il  est  encore  excessivement 
favorable  ;  mais  nous  répliquerons  qu'il  ne  peut  servir 
de  compensation  à  celui  qui,  en  achetant  présentement 
une  action  Huanchaca  au  cours  au  jour,  risque  ioni 
simplement  la  plus  grande  partie  des  100  francs  qu'il 
aura  déboursés. 

En  un  mot,  l'avenir  de  la  Huanchaca,  comme  celui 
de  toutes  les  autres  mines  d'argent,  dépend  uniquement 
de  ce  que  peuvent  résoudre  entre  elles  les  nations. 
Quoi  qu'elle  fasse,  et  en  dépit  des  précautions  qu'elle 
peut  prendre,  elle  peut  être  arrêtée  d'un  jour  à  l'autre  ; 
et  ceux  qui  auraient  écouté  les  conseils  intéressés  ou 
non   qui  leur  auraient  été  donnés,  n'auraient  plu&. 
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alors  entre  les  mains,  pour  ainsi  dire,  cjn'un  papier 
sans  vak'H)'.'  Nous  avous  trop  souci  tics  intérêts  du 
public  pour  ne  pas,  en  de  telles  circonstances,  lui  faire 
entrevoir  le  danger  ([u'il  court,  et  lui  recommander 
comme  conséquence,  la  plus  entière  abstention. 

A.  Lkchenet. 


COMPAGNIE  DES  CHEMINS  DE  FER  DU  NORD 


Chacun  sait  que  la  Compagnie  des  Chemins  de  fer 
du  Nord  n'a  jamais  eu,  jusqu'à  présent,  recours  à  la 
garantie  de  l'Ktat,  garantie  qui  lui  était  accordée  sui- 
vant les  Conventions  de  1883,  et  qui  assurait  aux 
actionnaires,  jusqu'à  l'année  1914,  un  dividende  de 
54  tr.  10  par  action.  La  situation  de  cette  Compagnie 
est  donc  à  étudier  particulièrement,  surtout  après  les 
bruits  répandus,  il  y  a  quelque  temps,  bruits  d'après 
lesquels  le  Noj'd  semblait  devoir  être  appelé,  dans  un 
avenir  proclia  n,  à  user  de  cette  môme  garantie.  Re- 
portons-nous donc  au  Rapport  de  l'exercice  1893,  coin- 
muniqué  aux  actionnaires  réunis  en  assemblée  générale 
le  2(3  avril  dernier. 

D'après  les  comptes  fournis  aux  intéressés,  les  re- 
cettes, sur  l'ensemble  des  lignes  exploitées,  y  compris 
les  produits  divers  et  déduction  faite  des  impôts,  ont 
atteint,  en  1893,  192.577.499  fr.  00,  contre  l89.8.-;5.857 
francs  57  en  1892.  Il  y  a  là  une  augmentation  de  2  mil- 
lions 091.641  fr.  49  pour  exploitation  de  3.050  kilomè- 
tres, —  non  compris  les  170  kilomètres  du  réseau 
Nord-Belge,  —  contre  3.632,  en  1892.  Mais  cette  aug- 
mentation de  recettes  est  contrebalancée,  et  même  au 
delà,  pur  une  progression  de  3.313.393  fr.  63  dans  les 
dépenses  qui  ont,  par  suite,  passé  d'un  exercice  à  l'au- 
tre, de  90.473.872  fr.  98  à  99.787.200  fr.  61.  L'exercice 
1893  est  donc,  en  résumé,  en  infériorité  sur  le  précédent, 
de  021.752  fr.  14. 

Pourtant,  le  trafic  des  voyageurs  a  augmenté  de 
2.178.707  fr.  19,  et  la  grande  vitesse  de  1.203.514  fr., 
alors  que  la  petite  vitesse  et  les  produits  divers  ne 
diminuaient,  les  premiers  que  de  737.115  fr.  45,  et  les 
seconds  que  de  13.524  fr.  25.  Mais  le  développement  des 
services  des  trains,  le  relèvement  des  traitements  et  la 
création  d'emplois  nouveaux  ont  concouru  à  l'augmen- 
tation des  dépenses  signalée  plus  haut  et  qui  porte, 
par  conséquent,  et  principalement,  sur  l'exploitation, 
le  matériel  et  la  traction. 

Cette  augmentation  des  dépenses  est  continue.  Au 
31  décembre  1892,  elle  se  chiffrait  par  2.280.457  fr.  sur 
1891,  et  on  voit  que,  pour  1893,  ce  montant  a  encore 
été  dépassé.  Ce  qui  fait  que,  depuis  cinq  ans,  l'aug- 
mentation de  ce  chapitre  dépasse  20  millions  de  francs. 
Par  suite,  le  coeiïicient  d'exploitation,  qui  était  de 
45  38  0/0  en  1888  ;  de  48  01  0/0  en  1889;  de  47  40  0/0 
en  1890  ;  de  49  48  0/0  en  1891 ,  et  de  50  76  0/0  en  1892, 
a  passé,  en  1893,  à  51  81  0/0. 

Les  dépenses  de  premier  établissement  pour  le  réseau 
français,  et  celles  qui  v  sont  rattachées,  s'élèvent  au 
31  décembre  1893  à  1.489.230.318  fr.  53  (chilïre  qui 
comprend  pour  57.940.332  fr.  04  le  concours  à  l'Etat, 
suivant  les  conventions  de  1883),  contre  1.454.203.877  fr. 
au  31  dééembre  1892;  soit  une  augmentation  de 
35.032.441  fr.  Les  même.?  dépenses,  pour  les  lignes 
Nord-Belge  ont  été  de  104.006.517  fr.  15,  alors  qu'au 
31  décembre  1882  elles  ne  s'élevaient  qu'à  103.098.037  f .  55. 
L'augmentation  totale  des  dépenses  de  premier  établis- 
sement atteint  donc  36.000.320  fr.  31.  Pour  faire  face 
à  cet  accroissement,  il  a  été  émis  90.034  obligations,  — 
de  la  47e  Série  et  d'une  nouvelle  Série  R,  —  dont  le 
produit  s'est  élevé  à  42.171.721  fr.  95,  correspondant  à 
un  prix  brut  moyen  de  405  fr.  29.  Ce  prix  est  le  plus 
haut  atteint  jusqu'à  présent.  En  1892,  on  n'avait  obtenu 
comme  moyenne  que  459  fr.  51  ;  en  1891  seulement 
447  fr.  35:  430  fr.  89  en  1890;  414  fr.  11  en  1889:  405fr.92 
en  1888  ;  398  fr.  46  en  1887  ;  398  fr.  49  en  1886,  et  384  fr.  21 
en  188.J.  Cette  année,  le  chiffre  des  dépenses  prévues 
étant  évalué  à  27  millions  de  francs,  indépendamment 
de  l'exécution  des  lignes  concédées  par  la  convention 


de  1883,  il  est  encore  procédé  par  voie  d'émission  d'olili- 
gations,  à  la  réalisation  des  capitaux  nécessaires.  On 
peut  espérer  que  le  prix  moyen  de  vente  ne  difîérera 
pas  sensiblement  de  celui  do  1893. 

En  résumé,  et  en  établissant  les  comptes  de  l'exercice- 
dernier,  on  arrive  aux  résultats  suivants: 

Les  recettes  du  réseau  général  se  sont  élevées  à 
192.577.499  fr.  06  dont  il  faut  déduire  658. 190  fr.  83, 
produit  des  lignes  dont  les  insuffisances  sont  encore 
portées  au  compte  d'établisseiiient,  et  4.844.023  fi'.  77, 
recettes  de  la  ligne  d'Amiens  à  Rouen  qui  appartiennent 
pour  1/3  à  la  Compagnie  de  l'Ouest,  soit  ensemble 
5.502.814  fr.  60.  11  reste  donc  comme  produit  du  réseau 
en  exploitation  187.074.684  fr.  46. 

De  ce  montant,  relraiichons  les  dépenses, 
en  opérant  les  réductions  sur  les  chapi- 
tres ci-dessus  mentionnés,  soit  ensemble, 
3.632.040  fr.  26  (737.619  IV.  33  pour  les  li- 
gnes dont  les  produits  sont  insuffisants,  et 
2  894.420  fr.  93  pour  la  hgne  à'Amie7is  à 
Rouen),  restent   96.155.225  35 

d'où  un  produit  de   90.919.458  11 

A  ce  ciiilTre,  ajoutons  les  2/3  de  la  ligne 
à'Amiens  à  Rouen   1.300.135  23 

et  nous  obtenons  pour  total  Fr.        92.219.593  34 

Les  charges  d'intérêt  et  d'amortissement  étant  de 
69.524.834  fr.  80,  il  s'ensuit  que  le  bénéfice  de  l'exploi- 
tation des  lignes  de  la  Compagnie  des  Chemins  de  fer 
du  Nord  atteint  22.094.758  fr.  54,  dont  il  faut  encore 
défalquer  1.102.712  fr.  82  (657.164  fr.  pour  perte  sur 
l'exploitation  des  deux  Ceintures,  et  445.548  fr.  82  pour 
perte  sur  participations  diverses).  Reste  un  montant  de 
21 .592.045  fr.  72,  auquf^l  vient  se  joindre  le  bénéfice 
des  lignes  Nord  Belge,  3.924.868  fr.  38,  soit,  au  total, 
25.516.914  fr.  10,  qui  reviennent  aux  adionnaires. 

Sur  ce  montant,  25.200.000  fr.  ont  été  prélevés  pour 
distribuer  un  dividende  de  48  fr.  aux  .525.000  actions 
existantes.  Ce  dividende,  augmenté  des  10  fr.,  intérêt 
statutaire  de  4  0/0  compris  dans  les  charges  de  la  Com- 
pagnie, a  porté  le  revenu  de  l'exercice  1893,  à  64  fr.,  en 
diminution  de  2  fr.  sur  celui  de  l'exercice  précédent. 
Quant  au  solde  de  316.914  fr.  10,  il  a  été  porté  à  la  ré- 
serve extraordinaire. 

Si  on  décompose  maintenant  les  chiffres  ci-dessus, on 
trouve  que  l'exploitation  du  réseau  belge  a  laissé  un 
produit  de  7  fr.  47  par  action.  Le  réseau  français  n'a 
donc  donné  que  56  fr.  53,  soit  seulement  2  fr.  43  de  plus 
que  le  dividende  garanti.  Mais  la  Compagnie  possède 
une  réserve  extraordinaire  de  13  millions  de  francs  en 
chiffres  ronds,  ce  qui  lui  permettra  de  ne  pas  avoir  à 
recourir,  et  de  longtemps,  aux  avances  de  l'Etat,  à 
moins  de  circonstances  extraordinaires. 

Ajoutons  pour  finir,  qu'au  31  décembre  1893, il  restait 
à  la  Compagnie  du  Nord\M  kilomètres  de  voies  ferrées 
à  construire,  et  que  ses  recettes,  à  la  date  du  15  juil- 
let 1894,  pi-ésentent,  sur  1893,  une  augmentation  de 
1.52O.O0Ofr. 

J.  M. 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE  DES  EAE  POIR  LiTRANGER 


C'est  le  4  juin  dernier  que  les  actionnaires  de  la  Corn- 
iwgnie  Générale  des  Eaux  pour  l'Etranger  se  sont 
réunis  en  assemblée  générale  ordinaire  pour  rece- 
voir communication  des  comptes  arrêtés  au  31  dé- 
cembre 1893. 

Pendant  l'exercice  dont  il  s'agit,  on  a  à  constater  un 
progrès  dans  les  diverses  entreprises  de  la  Compagnie, 
en  dépit  des  conditions  financières  défavorables  des 
pays  dans  lesquels  elles  opèrent.  Les  effets  de  l'élé- 
vation du  cours  du  change  ont  pu  être  atténués, 
en  partie  à  l'aide  des  réserves  spéciales  effectuées  dans 
cette  prévision,  réserves  qui,  ajouton.s-le,  ne  sont  pas- 
encore  épuisées. 

Les  produits  nets  des  exploitations  de  la  Compagnie, 
augmentés  des  produits  divers,  donnent  une  somme  de 
2.749.832  fr.  33.  En  déduisant  de  cette  somme  le  service- 
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des  obligations  et  les  comptes  divers,  y  compris  les 
pertes  de  change,  le  solde  des  bénéfices  acquis  s'établit 
donc  à  1.0G2.S21  fr.  29.  Diminuée  de  la  réserve  statu- 
taire pour  le  fonds  de  réserve  et  d'un  solde  à  reporter  à 
nouveau,  cette  somme  laissait  encore  un  montant  de 
1  million  qui  eût  été  disponible  si  la  Ville  de  Naples 
avait  payé  la  garantie  de  1893.  Mais  cette  garantie,  qui 
représente  sensiljlement  les  bénéfices  de  l'exercice  en 
cours  —  puisqu'elle  s'est  élevée,  pour  1893,  à  1.056.000  fr., 
—  n"a  pu  encore  être  recouvrée.  Elle  ne  doit  l'être,  que 
partiellement  toutefois,  avant  la  fin  de  l'année;  aussi  le 
Conseil  d'administration  de  la  Compagnie  a-t-il  cru 
devoir  proposer  de  reporter  à  l'exercice  nouveau,  tous 
les  bénéfices  acquis,  sans  les  engager  avant  qu'ils  ne 
soient  perçus,  et  sans  leur  donner,  au  moins  pour  le 
moment,  une  affectation  spéciale. 

En  tout  cas,  et  de  ce  (fui  précède,  il  ressort  que  la 
Compagnie  a  pu,  quand  même,  suffire  au  service  de  ses 
obligations.  C'est  une  amélioration;  attendu  que,  par 
suite  des  non-paiements  successifs  de  la  Ville  de  Na- 
ples, il  a  fallu  à  plusieurs  reprises  que  la  Compagnie 
prélevât  sur  son  fonds  de  roulement,  sur  le  produit 
même  du  placement  de  ses  obligations,  de  quoi  en  payer 
le  coupon.  Maintenant,  le  passé  antérieur  à  1892  se 
trouve  à  peu  près  liquidé,  et  il  faut  espérer  que  la 
Ville  de  Naples  apportera  désormais  plus  de  régularité 
au  paiement  de  la  garantie  dont  elle  a  pris  l'engage- 
ment, et  dont  le  chiffre,  du  reste,  tend  à  diminuer 
chaque  année.  Malheureusement,  l'instabilité  munici- 
pale est  un  embarras  auquel  on  se  heurte,  et  cjui  s'ac- 
croît de  la  difficulté  que  la  Ville  éprouve,  avec  les  res- 
sources d'un  budget  toujours  obéré,  à  payer  à  la  fois, 
et  ses  dettes  anciennes  et  ses  dettes  récentes. 

Quoi  qu'il  en  soit,  l'exercice  1893  se  présente  ainsi  : 


Affairés  directes  : 

Venise  

Berganie  

Spezia  

Vérone   

Porto  

Affaires  en 
participation  : 

Lausanne.  

Constantinople  

Naples  AVator  Works 

Gy  Ld  

Divers  


Produits 

Frais 
d'exploitat. 

Différences 
en  bénéfice 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

439.225  07 

108.703  35 

330.521  72 

97.410  42 

19.461  04 

77.949  38 

63.552  50 

17.602  98 

45.949  52 

115.133  47 

41.815  34 

73.818  13 

306.947  34 

106.754  55 

200.192  79 

4.880  10 

4.880  10 

41.000  » 

» 

41.000  » 

1.800.795  56 

1.800.795  56 

175.225  13 

» 

175.225  13 

3.044.169  59 

294.337  26 

2.749.832  33 

De  ce  montant  net  de   Fr.  2.749.832.33 

il  faut  déduire  : 

Frais  généraux  et  divers        Fr.      225.886  04 

Service  des  oljligations   1.461.125  » 

Piéserve  statutaire   50.282  98 

lii'néfici's  accruis  mais  réservés..    1.000.000  » 

 2.737.294  02 

Reste  pour  solde   Fr.        12.538  31 

qui  ont  été  reportés  à  nouveau. 

Gomme  on  le  voit,  la  situation  générale  de  l'entre- 
prise est  plus  favorable,  et  ce  n'est  pas  sans  un  secret 
plaisir  que  les  actionnaires  ont  entendu  le  Conseil  s'ex- 
primer ainsi  : 

«  En  présence  du  retard  ai)porté  par  la  Ville  de  Naples  au 
«  paiement  de  la  (Garantie  de  1893,  nous  vous  avons  dcni^ndé 
«  de  rejiorlor  à  l'année  prochaine  raffcctalion  des  bénéfices 
«  afléronts  à  cet  exercice;  et,  lorsque  nous  vous  réunirons  à 
«  ce  moment,  nous  vous  indiquerons  dans  quelle  mesure 
«  nous  estimons  qu';  ces  bénétices  doivent  être  attribués  aux 
«  actions  et  dans  quelle  mesure  ils  doivent  servir  à  continuer 
»  l'amortissement  en  cours.  » 

Cependant,  il  faudra  encore  être  prudent.  En  effet, 
les  produits  bruts  augmentent  ainsi,  du  i-este,  que  le 
bénéfice  industriel.  Mais  les  extensions  de  canalisation 
ont,  d'un  autre  côté,  nécessité  des  augmentations  de 
dépenses  de  premier  établissement,  ainsi  qu'il  résulte  de 
l'état  ci-dessous  : 


Dépenses  de  premier  établissement 
au  31  déc.  92     au  31  déc.  93  Dififérences 

Venise           Fr.  7.113.821  93  7.155.185  74  +  41.363  81 

Bertrame   1.287,751 '81  1.295.570  68  +   7.818  87 

Spezia   1.524.714  62  1.564.697  31  -{-  39.982  69 

Porto   6.282.783  35  6.339.962  57  -f  47.179  22 

La  progression  des  bénéfices  se  trouve  donc  contre- 
balancée. Et  s'il  est  vrai  que  le  nombre  des  abonnés 
progresse  dans  certains  cas,  il  est  établi  qu'à  Naples, 
par  exemple,  les  frais  d'exploitation  aug.\nentent, 
alors  que  les  excédents  de  compteurs  diminuent. 

En  ce  qui  regarde  le  bilan  proprement  dit  de  la 
Compagnie  Générale  des  Eaux  pour  l'Etranger,  nous 
trouvons  qu'il  s'établit  ainsi  : 

ACTIF 

Premier  l'tabUssement  :   Venise,  Bei'game, 

Spezia,  Vérone,  Porto   18.862.285.63 

Affaires  eu  pn rticipation  :  Lausanne,  Cons- 
tantinople. Naples  Water  WorkCyLd..    39.822.727  45 

Caulionneme7Us  :  Venise, 'Bergame,  Vérone.        435.432  28 

Cais.s'C.y  .-Venise, Bergame,  Spezia, Vérone,  Porto         26.109  57 

Réserve  (partie  placée)  valeur  du  fonds  de  ré- 
serve extra-statutaire  (1.687  actions  de  la 
Compagnie  au  prix  d'émission)   885.732  40 

Comptes  courants  dcbiteurs  :  Naples,  Water 
Work  Cy  Ld,  9.655.325  fr.  36;  Comptes 
courants  divers.  602.148  fr.  60   10.257.473  97 

Débitexirs  divers   1.756.911  22 

Matières  en  magasin   104.572  59 

72.201.245  11 

PASSIF 

Capital-actions   Fr.    40.000.000  » 

Capital-obligations  :  58.400  à  488  fr.  07   28.503.100  57 

Eéserve  statutaire   580.495  14 

—  extra-statutaire   954.980  95 

Dividendes  restant  dus  aux  actions   5.152  » 

Intérêts  dus  aux  obligations   29.350  » 

—  courus  sur   coupons  (rol.)ligations  à 

l'échéance  du  1"'  mai  1894    243.333  33 

Comptes  courants  créditeurs   18.807  » 

Créditeurs  divers   797.204  83 

Profits  et  pertes   1.062.821  29 

72.201.245  11 

Le  défaut  de  ce  bilan  est  que  les  immobilisations 
sont  nombreuses,  et  que  les  disponibilités  sont  nulles. 
11  est  vrai  que  la  Compagnie  a  la  ressource  d'émettre 
des  obligations,  ce  qu'elle  a  fait  en  1893  pour  3.777 
titres.  Est-ce  prudent  de  continuer  dans  cette  voie? 

L'affaire  de  la  Naples  Water  Works  Cy  Ld  absorbe 
à  elle  seule  46.155.325  fr.  36  des  72.201.245  fr.  11  de 
l'actif,  et  ne  donne  que  805.909  fr.  61  de  bénéfices.  Il 
est  vrai  que  la  Ville  de  Naples  a  garanti  1 .800.000  fr. 
Mais,  d'après  ce  que  nous  avons  dit  plus  haut,  on  sait 
ce  que  vaut  cette  garantie. 

Tout  compte  fait,  la  Compagnie  Générale  des  Eaux 
pour  l'Etranger,  en  dépit  de  son  bon  vouloir,  marche 
encore  avec  difficulté.  Il  faudra  peut-être  bien  réfléchir 
avant  de  rien  proposer  de  définitif  aux  associés,  lors  de 
l'Assemblée  de  1895. 

  P.  B. 

Mmâm  tmmm  el  ft«ite 

Avis  delà  Chambre  Syndicale  des  Agents  de  change 
de  la  Ville  de  Paris 

Par  suite  des  résolutions  de  l'assemblée  générale 
extraordinaire  des  actionnaires  de  la  Banque  Commer- 
ciale et  Industrielle,  en  date  du  30  avril  1894,  qui  a 
voté  la  réduction  du  capital  social  de  8  à  6  millions,  au 
moyen  de  l'achat  et  de  l'annulation  de  4.000  actions, 

La  (Ih ambre  syndicale  a  décidé  : 

Qu'à  partir  du'24  juillet,  les  actions  de  ladite  Banque 
nelseront  plus  négociables  qu'au  nombre  de  12.000,  en 
titres  pouvant  être  numérotés  de  1  à  16000,  coupon  no  22 
détaché,  et  munis  de  l'estampille  suivante  :  «  Capital 
social  :  6  millions  de  francs,  entièrement  versés.  Déci- 
sion de  l'assemblée  générale  extraordinaire  du  30  avril 
1894.  » 
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Les  oblij»ations  do  "jOO  fr.  5  0/0  de  la  Compagnie  des 
Docks  et,  Knlre^iôts  de  Rouen  sont  appelées  au  rem- 
boursement ou  a  la  conversion  en  ohligalions  nou- 
velles /t  0/0. 

Les  obligations  ô  0/0  dont  la  conversion  n'aura  pas 
été  demandée  le23juillet  seront  remboursées  le  leiaoût 
prochain . 

Par  suite,  la  Chambre  syndicale  adécidcque  lesdites 
obligations  5  0/0  cesseront  d'être  négociables  à  la 
Bourse  de  Paris  à  partir  du  24  juillet  présent  mois. 


pr 


Depuis  le  27  juillet  présent  mois,  les  titres  de  l'Em- 
unt  Ottoman  3  4/2  0/0  189'i,  garanti  par  le  Tribut 
d'Egypte,  sont  admis  aux  négociations  de  la  Bourse, 
au  comptant  et  à  terme. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  première  partie  du  Bulle- 
tin de  la  Cote. 

Cet  Emprunt,  au  capital  nominal  de  8.212.340  livres 
sterling,  est  représenté  par  des  titres  de  20,  100,  .500  et 
1.000  livres  sterling,  émis  à  d'i  0/0,  entièrement  libérés 
et  au  porteur. 

Remboursables  au  pair,  par  tirages  au  sort  annuels 
en  (il  ans,  à  partir  du  15  octobre  1895. 

Intérêt  annuel  :  3  1/2  0/0,  payable  par  moitié,  les 
15  avril  et  15  octobre  de  chaque  année. 

L'emprunt  est  actuellement  représenté  par  des  certi- 
ficats provisoires  au  porteur,  portant  jouissance  du 
15  juillet  1894,  et  munis  d'un  coupon  intérimaire  de 
trois  mois,  à  l'échéance  du  15  octobre  1894. 
Les  cours  se  coteront  en  rente  et  en  francs. 
Les  calculs  se  feront  au  change  lixe  de  25  fr.  20  la 
livre  sterling. 

Les  négociations  à  terme  auront  lieupar  2.000  liv.  st. 
de  capital  et  les  multiples.  Elles  seront  soumises  à  la 
double  liquidation  et  au  courtage  fixe  de  25  fr.  par 
2.000  livres  sterling  de  capital. 


Situation  hebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 
19  juillet 
1.838.147.767 
1.270. 208. 401 


Or  ... . 
Argent 


26  juillet 
1.846.231.881 
1.271.6.Ô5.250 


3.1U8.356.172   3. 117. 887. 131 

Effets  échus  hier  à  recevoir  ce  jour. . . . 

PorteleuiUe  Paris  !  If'^-- 

(  Btlets  Etranger.... 

Bons  du  Trésor  

Portefeuilles  des  succursales  ,  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  succursales 

Avances  sur  titres  à  Paris  

Avances  sur  titres  dans  les  succursales 

Avances  à  l'Etat  

Rentes  de  la  réserve  

Rentes  de  la  réserve  (ex-banques)  

Rentes  disponibles   

Rentes  iiimiihImIi-i'.'s  

Hôtel  et  iiiuliiliui'  ilo  la  linaque  

Immeubles  des  surcursales  

Dépenses  d'administration  de  la  Banque 

et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers   


Total  

PASSIF 

Capital  de  la  B.-inque  

Bénétices  en  addition  .lu  ca|)it;il  

Réserves    i  jt'-'',''"  »''>i   

mobilières  )  ,1.  p.irteiiient. 

Ri'sorve  iiiuiniViilifro  de  la  Banque  


K.-m:.i>v 

liillcts  nu  piu-tonr  en  cii'culation  

,-\rrrl-,-.;^.'s  dr  vnlem-s  .l.'.pos.'cs  . 

Billets  il  cl  iv.v|.is<.-s  

Coiiipli'  i  niii-iut  du  T)(''s,ii'.  (TL-diteur  . . . 

Cun^ptr.  cuui'.nits  de  Pans  

Coiiipl.  s  (Miu'.iuts  dans  les  succursales. 

l)iv..|r,,-l,.s  a  p:,vci-  

Ksr.uiipte  cl  iul.'rA|.<  divers  

Rfc^rdiiiptu  ilu  dfijiier  semestre  

Divers   


Total  


19  ji 

ullet 

26  juillet 

3.10S 

356 

172 

3.117 

887 

131 

53 

271 

382 

761 

182 

004 

935 

171 

416 

790 

» 

» 

» 

« 

270 

702 

411 

280 

423 

672 

2 

553 

000 

2 

880 

000 

2 

9^2 

800 

5 

457 

100 

120 

042 

621 

lis 

517 

961 

16S 

761 

198 

165 

493 

891 

140 

000 

000 

140 

000 

000 

10 

000 

000 

10 

000 

000 

2 

980 

750 

2 

980 

750 

99 

627 

756 

99 

627 

756 

100 

000 

000 

100 

000 

000 

4 

000 

000 

4 

000 

000 

14 

686 

212 

14 

686 

307 

i 

178 

008 

1 

279 

395 

8 

407 

444 

S 

407 

444 

99 

652 

553 

99 

806 

662 

4.3.33 

932 

138 

4.343.3.37  627 

182 

500 

000 

182 

500 

000 

S 

002 

313 

8 

002 

313 

10 

000 

000 

10 

000 

000 

2 

980 

750 

2 

980 

750 

9 

125 

000 

9 

125 

000 

4 

000 

000 

4 

000 

000 

8 

407 

444 

8 

407 

441 

3.433 

(m 

955 

3.410 

550 

220 

18 

100 

117 

15 

480 

537 

37 

369 

650 

36 

870 

390 

116 

875 

732 

166 

915 

121 

3SS 

590 

768 

390 

259 

248 

■  57 

804 

517 

57 

401 

948 

b 

7U 

852 

4 

726 

090 

1 

621 

0.Ô7 

1 

781 

774 

897 

050 

897 

050 

28 

186 

899 

33 

139 

739 

4.333.932 

138 

4.343.337.627 

Comparaison  avec  les  années  précédentes 


Circulation  

Encaisse  

Portefeuille  

Avances  aux  partie 
—      à  l'Etat.... 
Compt.  cour.  Trésor 
—  part... 
Taux  d'Escompte 

Primo  de  l'or  

Bénéfices  nets  


31  juillet 

30  juillet 

27  juillet 

28  juillet 

26  juillet 

1890 

1891 

1892 

1893 

1894 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

3.0S8.7 

3.051 .8 

3.123.8 

3.4.38  9 

3.410.5 

2.581.7 

2.630.7 

2.920.1 

2.998.4 

3.117.8 

715.2 

690.9 

561.9 

564.9 

451.8 

267.1 

294,4 

325.7 

291  7 

292.3 

140.0 

140.0" 

140.0 

140.0 

140.0 

213.3 

.309.8 

421.8 

197.7 

166  2 

410.0 

1*7.2 

426.1 

417.7 

417.6 

3  0/0 

3  0/0 

2  %  0/0 

2  %  <l/0 

2  %  0/0 

2  0/00 

4  0/on 

1.513.9 

pair 

1  Y-,  0/00 

I)air 

790.2 

)) 

"09.5 

502.3 

Ancienne  Caisse  syndicale  des  Agents  de  Change 
de  Lyon.  —  Le  quai-ante-cinquiémc  remboursement 
des  Bons  de  l'ancienne  Caisse  syndicale  des  Agents  de 
change  de  Lyon  a  pu  lieu  le  10  courant. 

Il  a  été  amorti  O'i.'!  lioiis  an  prix  moyen  de  327  fr.  30. 
Le  pi-ix  maximum  a  été  de  370  francs.  A  ce  prix,  les 
soumissions  ont  été  réduites  de  70  0/0.  Le  prix  mini- 
mum a  été  de  306  fr. 

La  moyenne  du  précédent  remboursement  avait  été 
de  300  fr.  20. 

Une  somme  de  210.000  fr.,  résultat  du  prélèvement 
de  30  0/0  sur  les  courtages,  a  été  affectée  à  cet  amor- 
tissement. 

14.879  bons,  soit  7.440.000  fr.  de  capital,  restent  en 
circulation. 

Nomination  d'un  Agent  de  change.  —  Par  décret 
du  Président  de  la  Bépul;)lique,  en  date  du  19  juillet 
1894,  rendu  sur  la  proposition  du  Ministre  des  finances, 
M.  Soulier  (Charles-François)  a  été  nommé  agent  de 
change  près  la  Bourse  de  Lyon,  en  remplacement  de 
M.  Denavit,  démissionnaire. 


Chemin  de  fer  de  la  Province  de  Santa-Fé.  —  Les 

obligataires  syndiqués  de  la  Compagnie  du  chemin  de 
fer  de  la  province  de  Santa-Fé  ont  tenu,  le  18  juillet, 
leur  asseriiblée  générale  annuelle. 

Après  avoir  entendu  la  lecture  du  rapport,  ils  ont 
approuvé  les  comptes  du  syndicat  tels  qu'ils  leur  étaient 
présentés. 

Par  suite  de  la  révolution  argentine,  l'exercice  de 

1893  n'a  pas  été  fructueux,  et  le  Conseil  a  cru  devoir 
réserver  les  bénéfices  acquis,  lesquels  n'eussent,  du 
reste,  donné  qu'une  répartition  de  3  francs  par  titre. 

Il  résulte  des  explications  du  Conseil,  que  l'exercice 

1894  se  présente  sous  un  meilleur  aspect  ;  les  recettes 
des  cinq  premiers  mois  de  cette  année  sont,  en  effet,  en 
plus-value  de  300  piastres,  soit  de  27  0/0  sur  le  produit 
de  la  période  correspondante  de  1893. 

Établissements  Decauville  aîné.  —  La  deuxième 
chnmbre  de  la  Cour  d'appel  - de  Paris  a  rendu  le 
23  courant  son  arrêt  dans  le  procès  engagé,  contre  la 
Société  des  Etablissements  Decauville,  par  divers 
actionnaires  de  cette  Société.' 

On  sait  que  le  Tribunal  de  commerce  de  la  Seine 
avait  prononcé,  pour  vice  de  forme,  la  nullité  de  la 
vente  consentie  par  MM.  Decauville  à  la  Société  créée 
pour  l'exploitation  de  leurs  établissements,  et  que  la 
conséquence  nécessaire  de  cette  nullité  de  la  vente 
avait  été  de  faire  déclarer  nulle  la  Société  elle-même. 

Appel  avait  été  fait  par  la  Société  Decauville  des  juge- 
ments du  12  décembre  1892  et  27  mars  1893,  et  une 
transaction  avait  été  proposée  par  elle  à  ses  action- 
nai, es,  dans  une  récente  assemblée  du  16  juin  dernier,  à 
l'etîet  d'éteindre  les  nullités  qui  avaient  motivé  les 
deux  jugements  du  Tribunal  de  commerce.  Cette 
assemblée  avait  donné  son  approbation  à  la  transaction 
et  prononcé  la  dissolution  amiable  de  la  Société,  en 
vue  de  sa  réorganisation  ultérieure,  mais  sous  la  con- 
dition suspensive  de  l'arrêt  à  intervenir. 

Comme  les  vices  de  forme  qui  pouvaient  rendre  cri- 
tiquable la  constitution  de  la  Société  avaient  été  cou- 
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verts  depuis  la  décision  des  premiers  juges  et  que  les 
nullités  invoquées  par  les  actionnaires  n'étaient  point 
en  droit  des  nullités  absolues,  l'arrêt  de  la  Cour  a 
infirmé  les  jugements  du  Tribunal  de  commerce  et  a  dé- 
claré valable  la  Société  des  Etablissements  Decauville, 
qui,  par  suite,  entrera  en  liquidation  amiable  aussitôt 
après  l'expiration  des  délais  de  cassation. 


Le  Chemin  de  fer  de  Smyrne-Cassaba.  —  Dans 
quelques  jours  doit  avoir  lieu,  à  Londres,  l'émission  de 
113.120  obligations  4  0/0  de  la  Société  ottomane  du 
Chemin  de  fer  de  Smyrne-Cassaba  et  prolongements, 
qui  sont  créées  en  représentation  de  l'annuité  de  2  mil- 
lions 310.000  francs  accordée  par  le  Gouvernement 
ottoman  i  la  Société  pour  le  rachat  et  la  réfection  du 
réseau  existant  de  Smvrne  à  Gassaba  et  embranche- 
ments. Os  oldigations  de  20  liv.  ou  de  500  fr.,  rembour- 
sabUs  au  pair  en  99  ans,  rapportant  16  sh.  ou  20  fr. 
d'intérêt  annuel,  payable  par  coupons  semestriels  ;  elles 
sont  exemptées  de  tous  droits  dans  l'empire  ottoman 
pendant  toute  la  durée  df>  la  concession.  Le  paiement 
des  coupons  aura  lieu  à  (  lonstantinople,  à  Londres  et 
à  Paris.  La  Banque  Impériale  Ottomane  &  été  chargée 
d'émettre  ces  113.120  obligations  au  prix  de  83  0/0,  soit, 
au  change  de  25  fr.  20,  418  fr.  32  par  obligation,  ce  qui 
fait  ressortir  le  placement  à  4,81  0/0,  non  compris  la 
prime  d'amortissement. 

Cette  émission  n'est  en  quelque  sorte  qu'une  Con- 
version des-tinért  à  rembour.ser  le  capital  de  l'ancienne 
Société  Smyrne-Cassaba,  qui  disparaît  pour  faire  place 
à  la  Société  nouvelle.  Dans  deux  ou  trois  mois  la 
Banque  Ottomane  émettra,  à  Paris,  une  seconde  série 
d'obligations  destinée  à  l'achèvement  du  réseau. 


Compagnie  des  Lits  militaires.  —  Le  25  juillet  à 
été  tenue  l'assemblée  générale  ordinaire  de  la  Compa- 
gnie des  Lits  militaires.  Les  résolutions  adoptées  sont 
ïes  suivantes  : 

Elle  a.  à  l'unanimité,  approuvé  les  comptes  de  l'exer- 
cice 1893  et  fixé  à  40  francs  par  action  le  dividende  à 
distribuer  pour  cet  exercice. 

Elle  a  approuvé  les  conclusions  du  rapport  du  Con- 
seil d'administration  et  décidé  que  le  solde  du  divi- 
dende, soit  27  fr.  50  par  action  ,,  sera  payable  sous  la 
déduction  seulement  de  l'impôt  de  transmission  pour 
les  titres  au  porteur,  à  partir  du  20  août  prochain. 

Conformément  à  l'article  40  des  statuts,  l'assemblée, 
à  l'unanimité,  confirme  la  nomination  pour  six  ans, 
comme  administrateur,  de  M.  Santigny,  en  remplace- 
ment de  M.  le  baron  de  Chamljorant  de  Péi'issat, 
décédé;  et  réélit  membre  du  Conseil,  pour  une  période 
de  six  ans,  M  Propper,  administrateur  sortant. 

Conformément  à  l'article  31  des  statuts,  l'assemblée, 
à  l'unaniinité,  nomme  commissaire  pour  l'exercice 
189i,  dans  les  conditions  adoptées  pat  les  assemblées 
générales  précédentes,  M.  le  comte  de  llesbecq  et 
M.  Buchot,  commissaires  sortants,  avec  pouvoir  d'agir 
conjointement  ou  séparément  en  cas  d'absence  ou 
d'empêchement  de  l'un  d'eux. 


Recettes  et  Dépenses  de  la  "Ville 

Voici  la  situation  sommaire  à  la  fin 
juin  1894  : 

Namre  Pendant  le 

des  recettes      ^  mois 
I. — Receltes  constatées  : 
Ordinaires  : 

Octroi   11.522.305  36 

Autres  recettes   15.436.147  21 

Extraordinaires  : 

Fonds  généraux   43.044  38 

Fonds  spéciaux   33.960  w 


Dépôts  de  fonds  Fr. 

Pietraits  de  fonds  


Mouvement  des  Caisses  d'Epargne.  —  "Voici  les 
opf'rations  concernant  les  Caisses  d'épargne  ordinaires, 
du  11  au  20  juillet  1894  : 

4.956.072  72 
6.200.826  95 

Excédent  de  retraits  Fr.       1.244.754  23 

Excédent  de  dépôts  du  1er  janvier  au  20  juillet  189i  : 
30.228.230  fr.  93. 

Capitaux  employés  en  achats  de  rentes,  du  11  au 
20  juillet  1894  : 

lo  Pour  placement  des  excédents  de  dépôts  et,  en 
outre,  des  arrérages  et  des  capitaux  encaissés  sur  les 
valeurs  composant  le  portefeuille  provenant  des  Caisses 
d'épargne  ordinaires  :  1.510.688  fr.  10  ; 

2"  Pour  le  compte  des  déposants  des  Caisses  d'épar- 
gne ordinaires  :  700.0^2  fr.  15. 


de  Paris  — 

du  mois  de 

Depuis  le  com- 
mencement 
de  l'exercice 


71.545.102  54 
39.210.509  16 

22.253:'060  59 
31.852.865  91 


Totaux   27.035.456  95   164.861.538  20 

II.  —  Dépenses  ordon- 
nancées : 
Ordinaires  : 

Dette  municipale  (Ire 
section)   7.137.160 


Autres  dépenser 
Extraordinaires  : 
Fonds  généraux. 
Fonds  spéciaux  . 

Totaux  


14.513.379  37 


1.992.411 
3.795.851 


26 


53.805.684  44 
76.132.067  66 

8.521.318  54 
20.811.206  61 


27.438.802  51   159.270.277  25 


Agence  Havas.  —  L'Assemblée  générale  des  action- 
naires de  Y  Agence  Havas  a  été  tenue  le  23  courant. 

Après  avoir  entendu  la  lecture  des  rapports,  les 
actionnaires  ont,  à  l'unanimité,  approuvé  les  comptes 
de  l'exercice  1893,  lesquels  se  soldent  par  un  défl<it  de 
273.000  francs. 

Le  Conseil  d'administration,  composé  de  MM.  Lebey,- 
Latntte,  Houssaye  et  Favier,  a  été  réélu  dans  son  en- 
semble. 

MM.  Clément  et  Daurelon  ont  été  désignés  à  nou- 
veau comme  commissaires  des  comptes  pour  l'exercice 
1894.   

Bons  du  Trésor.  —  Par  décision  du  Ministre  des 
finances  en  date  du  17  juillet  1894,  l'intérêt  attaché  aux 
bons  du  Trésor  a  été  fixé,  à  partir  du  mercredi  18  juillet 
inclusivement,  ainsi  qu'il  suit  : 

A  1  1/4  0/0  pour  les  bons  à  trois  mois. 

A  1  1/2  0/0  pour  les  bons  de  quatre  à  six  mois; 

A  2  0/0  pour  les  bons  à  un  an. 

La  délivrance  des  bons  de  sept  à  onze  mois  reste 
provisoirement  suspendue. 

RECETTES    DES   CHEMINS   DE   FER    FRANÇAIS  (Grandes 
Compagnies)  du  9  au  15  juillet  (28»  semaine) 
(En  milliers  de  francs) 


nation  des 
lignes 


Etat  

Paris-Lyon-Méditer. 

—  Rhône  au  Mont-Cenis 

—  Chemina  Algériens.. 

Nord  

Ouest  

Orléans  

Est  

Midi  

Est- Algérien  

Bône-Guelma  voie  larg. 

—         voie  étroite 

Ouest- Algérien  

Arzew  à  Kralfallali. . 
Médoo  


Mtés 

Rec.  br.  de 

Rec.  br.  depuis 

la  semaine 

le  lefjanvier 

Dirférence 

1894 

g  "S. 

■2.  " 

1894 

1893 

1891 

1893 

2.728 

813 

695 

19.954 

19.541 

-f- 

113 

8.525 

6.912 

6.912 

183.590 

182.102 

-f- 

1.493 

133 

78 

89 

2.578 

2  344 

-h 

234 

513 

170 

163 

3.069 

4  229 

459 

3.073 

3. 1S3 

3.538 

9'<.223 

96  71  6 

-1-1- 

1.520 

5.313 

3.104 

3,127 

78.280 

76.151 

2.129 

G.  77a 

3.2'8 

3.446 

90  386 

88  30n 

+ 

2.079 

4.778 

3.034 

3.030 

76.572 

76.127 

-1- 

445 

3.136 

1.700 

1.617 

47.360 

47.63  ■ 

275 

897 

95 

81 

2.675 

3  119 

413 

534 

73 

76 

1498 

1  631 

133 

128 

12 

9 

231 

190 

+ 

40 

296 

75 

63 

1.125 

1.384 

258 

214 

31 

24 

689 

708 

19 

101 

23 

20 

COO 

524 

+ 

75 

Recettes  du  transit  du  Canal  de  Snez 

1894 

Du  1er  janvier  au  30  juin. . .  38.400.000 

Du  1er  au  10  iuillet  .'   2.080.000 

Du  11  au  20  juillet   1.870.000 

Du  21  au  26  juillet   1.170.000 

Du  1er  janvier  au  26  juillet.  43.520.000 


1893 
37.375.000 
1.790.000 
1.690.000 
1.360.000 

42.215.000 
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ALLEMAGNE 


LA  SITUATION 


Berlin.  26  juillet  1894. 

Les  Kinaiicos  allciiKUi.h's.  —  Los  nouvcaiix  liii|K"pts.  —  Lo  Marche  luo- 
uétairo.  —  La  l-'aillilo  ilo  la  Grùco.  —  1/OstiJroussisclio  Siull)alm. 

Je  vous  ai  purlr,  dans  ma  dernière  lettre,  des  résul- 
tants de  rexercice  biidgétaii'e  allemand  1898  M  ;  ces 
résultats  ont  causé  u)io  certaine  sui'prise  ;  on  ne  s'at- 
tendait pas  à  les  trouver  si  favorables. 

L'iuie  des  conséquences  de  l'amélioration  des  recettes 
deTKmpire  est  que  la  question  des  nouveaux  impôts 
se  pose  avec  beaucoup  moins  d'urgence.  Les  résultats 
obtenus  jusqu'ici  avec  le  nouvel  impôt  de  Bourse  ne 
sont  d'ailleurs  pas  encourageants  pour  tenter  de  nou- 
velles expériences  fiscales  ;  les  transactions  ont  dimi- 
nué de  telle  façon,  qu'on  ne  tireia  pas  de  l'augmenta- 
tion des  taxes  un  supplément  de  receltes  sensible.  Le 
Gouvernement  ne  laisse  pas  entrevoir  jusqu'ici  ses  in- 
tentions relatives  à  la  réforme  fiscales  et  aux  nouveaux 
impôts  ;  tout  ce  que  l'on  sait,  c'est  qu'il  a  soumis  à  de 
nouvelles  investigations  la  possibilité  de  frapper  le  ta- 
bac. On  sera  fixé  à  cet  égard  à  la  rentrée  du  Parlement 
allemand;  mais  étant  donnée  1  hostilité  systématique 
de  la  plupart  des  partis  vis-à-vis  de  nouveaux  impôts, 
le  Gouvernement  s'abstiendra  certainement  tant  qu'il 
ne  sera  pas  pressé  par  la  nécessité,  de  demander  de 
nouvelles  ressources  pour  l'Empire.  Les  lacunes  qui 
subsisteront  dans  le  budget  impérial  seront  comblées 
par  les  contributions  matriculaires,  et  c'est  la  Prusse 
qui,  de  tous  les  Etats  confédérés,  sentira  le  plus  le 
poids  de  cette  charge,  car  la  réforme  des  impôts  directs 
réalisée  par  M.  Miquel  a  rompu  l'équilibre  des  finances 
prussiennes.  Mais,  malgré  le  désir  du  Ministre  des 
finances  de  Prusse  de  rendre  leur  solidité  aux  finances 
des  Etats  confédérés  à  l'aide  d'un  accroissement  des 
recettes  de  l'Empire,  son  influence  n'est  pas  assez 
grande  pour  qu'il  puisse  facilement  faire  triompher  ses 
idées;  le  Chancelier  de  l'Empire,  en  particulier,  recu- 
lera devant  la  perspective  de  débats  irritants  propres  à 
augmenter  encore  l'hostilité  que  les  agrariens  lai  ont 
témoignée  au  cours  de  la  dernière  session  avec  si  peu 
d.e  ménagements. 

Le  côté  caractéristique  de  la  situation  financière  ré- 
side en  ce  moment  dans  l'abondance  des  disponibilités 
monétaires;  on  n'attend  pas  un  resserrement  sensible 
de  l'argent  avant  la  fin  de  l'automne.  Ce  phénomène, 
dù  principalement  à  l'arrêt  des  aU'aires,  n'a  rien  de  par- 
ticulièrement satisfaisant;  il  est  de  nature  à  diminuer 
dans  des  proportions  importantes  les  bénéfices  des 
Banques  pendant  l'exercice  courant.  Les  accumulations 
de  disponibilités  sont  imputables  en  particulier  à  la  pa- 
ralysie de  la  spéculation  à  la  Bourse,  car  dans  le  do- 
maine industriel  et  commercial  on  constate  plutôt  une 
reprise. 

La  presse  allemande  est  depuis  la  semaine  dernière 
remplie  de  protestations  véhémentes  au  sujet  de  l'atti- 
tude de  M.  Tricoupis  vis-à-vis  des  créanciers  étrangers 
de  la  Grèce  ;  on  ne  demandait  rien  moins  que  la  prise 
de  possession  d'une  partie  du  territoire  hellénique  par 
le  Gouvernement  allemand.  Celte  explosion  de  colère 
est  sans  doute  justifiée  par  la  conduite  scandaleuse  du 
pays  banqueroutier,  mais  il  faut  observer,  que  dans 
des  circonstances  analogues,  comme  celle  de  la  faillite 
du  Portugal,  par  exemple,  la  presse  allemande  a  mani- 
festé une  indignation  bien  moins  vive.  C'est  que  la 
Grèce  est  un  pays  où  l'iniluence  de  la  France  et  de  la 
Russie  est  prépondérante,  et  qu'une  intervention  active 
de  l'Allemagne  dans  les  affaires  de  ce  pays  constitue- 
rait un  résultat  politique  important.  Il  ne  faudrait  pas 
croire,  d'ailleurs,  que  le  Gouvernement  allemand  soit 
disposé  à  se  mettre  dans  un  pareil  guêpier  ;  il  ne  se- 
condera les  créanciers  allemands  de  la  Grèce  que  d'une 
manière  tout  à  fait  platonique,  de  même  qu'il  se  borne 
à  transmettre  purement  et  simplement  au  Gouverne- 
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de  titres  italiens  contre  les  rr'contesrn 
du  Gouvernement  de  ilonu;.  D'ailloui 
cerne  la(irèce,  l'urage  va  se  calmer 
les  négociations  entre  IVL  Tricoupis 
étrangers  ayant  été  reprises. 

La  SiUllKihn  de  la  l'russo  ori(mtale 
vernement  l'autorisation  de  convertir 
yiriorité  de  la  'i«  série  en  titres  h  0/0; 
nement  être  autorisée  à  proci'der  à  la 
pour  les  autres  séricii  d'obligations. 


liées  d(  s  porteurs 
esures  financières 
•s,  en  ce  qui  con- 
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a  obl(!nu  du  Gou- 
ses  obligations  de 
elle  va  prochai- 
inêine  conversion 


Mormatîofls  Économipes  et  Finaucières 

BILAN  DE  LA  BANQUE  DE  L'EMPIRE 


ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots  

Billets  du  Trésor  

Billets  d'autres  banques  

Lettres  île  change  

Prêts  sur  titres  

Valeurs  

Autres  propriétés  

PASSIF  (milliers  de  marks 

Capital  social  

Réserve  

Circulation  de  billets  

Autres  engagements  à  vue. 
Autres  engagements  


1894 


23  juillet 


933. 

2iô 

10 
560 

76 
7 

50 


Di(.15juil.  23,iuilli't 


1893 


+  20,819 
4-  776 
-f-  ^"88 

—  23..S71 

—  1.391 
+  "1^3 

3  990 


120. 

30. 
977. 

12 


000 
000 
9S9 
721 
2401 


I 


non  mod 
non  mod 
—  3.S.703 
+  :-<2.139 
2.317 


8:6 
21 
Kl 

642 
S  2 
4 
33 


.747 

.626 
.177 
.132 
.  I-.9 

,-)52 
071 


Dil.lSjuil. 


8.214 
630 
1.464 
13.351 

9.525 
20 
2.519 


120.000|non  mod. 
30.000  non  mod. 
975.727  —  36  858 
480.640|4-  17. 6U 
au:—  277 
I 


Comparaison  avec  1893  et  1892 

(Millions  de  marks) 


Stock  métallique 


30  juin 
7  juil. 

15  — 
23  — 

31  — 


30  iuin 
7  juil. 

15  — 
23  — 

31  — 


1892 

979,3 
979,0 
9S8,2 
991,4 
983,2 


1893 

813,7 
802,2 
808.5 
816,7 
809,8 


1894 

899,4 
S9S,5 
913,0 
t33,8 


Circulation 

1892      1893  1894 

.  1.088,2  1  100,0  1.109.2 
.  1.052.2  1.060,0  1  059,9 
.  993,9  1.012,5  1.016,7 
.  983,0  975,7  978,0 
.     981,0  989,8 


1892  1893 


Lettres  de  change  et  prêts  sur  titre 

1894 

729,8 
690,6 
664,6 


30  juin 
7  juil. 
15  — 
23 

il  — 


711,8 
671,2 
634.5 
616;8 
628,1 


867,4 
8115.3 
717,6 
724,5 
734,4 


Réserve  de  billets 
1892  1893 


30  juin 
7  juil. 

15  — 
23  — 

31  — 


218,6 
253,4 
322,6 
356.8 
328,6 


39,3 
67,1 
123,7 
167,9 
147,3 


1894 

120,0 
108.2 
224,9 
286,1 


La  Situation  économique  de  l'Alsace-Lorraine.  — 

Le  compte  rendu  des  travaux  de  la  Chambre  de  com- 
merce de  Metz,  du  le''  avril  1893  au  31  mars  1894,  vient 
de  paraître.  L'avant-propos  de  ce  document  passe  en 
revue  les  résultats  de  la  campagne  et  la  situation. 
Celle-ci  ne  s'est  pas  améliorée.  L'agriculture  a  soufl'ert 
du  manque  de  fourrage;  les  pavsans  ont  vendu  leur 
bétail  à  vil  prix  ;  les  prix  des  blés  ont  baissé  considé- 
rablement et  leur  culture  ne  laisse  plus  aucune  rému- 
nération aux  producteurs.  Le  commerce  et  l'industrie 
ont  naturellement  soufl'ert  par  contre-coup  de  cet  état 
de  choses. 

Le  fait  saillant  de  l'année  d'exercice  est  l'abaissement 
graduel  des  prix  des  matières  premières,  des  métaux  et 
surtout  de  l'argent;  de  là  des  pertes  énormes  sur  les 
changes  de  divers  pays.  Mais  il  y  a  d'autres  causes  du 
trouble  passager  qui  existe  sur  certains  marchés  ;  le 
perfectionnement  des  machines  et  les  facilités  des 
transports.  Il  en  est  résulté,  en  tous  cas,  une  baisse  de 
prix  favorable  au  bien-être  des  classes  laborieuses,  car 
sans  les  importations,  celles-ci  auraient  probablement 
payé  beaucoup  plus  cher  les  objets  de  première  né- 
cessité. 

Banque  des  Chemins  Orientaux.  —  La  Deutsche 
Bank  et  la  Dresclner  Banli,  de  Berlin,  émettront  l'em- 
prunt de  50  millions  en  obligations  4  0/0  de  la  Banque 
des  Chemins  Orientaux  à  Zurich.  On  sait  que  cet  em- 
prunt est  destiné  au  remboursement  des  obligations 
4  1/2  0/0. 
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La  Situation  des  Récoltes.  —  La  statistique  impé- 
riale vient  (le  ]ju)jlier  les  chifî'res  suivants  sur  la  situa- 
tion des  récoltes  au  milieu  du  mois  de  juillet;  la  signi- 
fication de  ces  cliilîres  est  la  suivante  ;  1,  très  bonne 
récolte:  2,  bonne;  3,  moyenne:  4,  médiocre;  5,  très 
médiocre  : 


Juillet 

Juin 

Mai 

Avril 

Froment  d'hiver  ,  . . 

2.4 

2.3 

2.2 

2.2 

2.4 

2.4 

2.3 

2.5 

Epeautre  d'hiver, 

1.9 

1.8 

1.8 

2.0 

—  d'été  

i.l 

2.0 

1.1 

» 

Seigle  d'hiver  

2.4 

2.3 

2  2 

2.3 

—  d'été  

2.3 

2.3 

2*2 

2.6 

2.1 

2.3 

2.2 

2.3 

Avoine  

2.2 

2.3 

2.4 

2.5 

Pommes  de  terre  . . . 

2.5 

2.5 

2.4 

» 

Trèfle  et  luzerne 

2.8 

3.0 

3.1 

3.2 

2.1 

2.3 

2.2 

2.9 

Statistique  des  Faillites.  —  Pendant  le  premier  se- 
mestre 1804,  le  nombre  des  faillites,  en  Allemagne,  s'est 
élevé  à  3.949,  contre  3.371  pour  le  premier  semestre 
1893  et  4.174  pour  le  premier  semestre  1892. 


Courrier  de  la.  Bourse  de  Berlin 

Berlin,  27  juillet  1894. 

Le  marché  monétaire  continue  à  présenter  des  dispo- 
nibilités très  abondantes. 

Les  transactions  sur  les  valeurs  sont  très  réduites, 
mais  les  cours  sont  fermes. 

On  continue  à  pousser  les  fonds  d'Etats  allemands. 

L'Italien  est  ferme  sur  la  nouvelle  de  la  levée  pro- 
chaine de  l'état  de  siège  en  Sicile. 

La  rente-or  autrichienne  a  atteint,  cette  semaine,  le 
cours  de  100  fr.;  ce  n'est  pas  encore  le  pair,  car  cette 
valeur  doit  être  convertie  à  l'aide  du  change  de  Berlin 
sur  Paris,  ce  qui  donne  pour  la  parité  101  25;  on  n'en 
est  donc  plus  très  éloigné. 

Les  valeurs  de  Banque  sont  en  hausse;  les  valeurs 
industrielles  sont  lourdes  et  sans  affaires. 


ANGLETERRE 


LA  SITUATION 


Londres,  26  juillet  1894. 

La  Loi  des  Tenanciers  expulsés.  —  La  Question  Coréenne.  —  La 
Situation  monétaire. —  Los  Dividendes  des  Compagnies  da  Chemins 
de  fer.  —  La  grève  des  mineurs.  —  Le  Congrès  des  ouvriers  des 
industries  textiles. 

La  ChamLre  des  Communes  a  adopté  avec  une  ma- 
jorité de  32  voix,  en  seconde  lecture,  le  projet  de  loi 
relatif  à  la  réintégration  dans  leur  ferme  des  tenanciers 
irlandais  évincés.  Il  est  possible  que  le  vote,  en  troi- 
sième lecture,  soit  encore  obtenu,  mais  on  prévoit  une 
vive  obstruction  à  la  Chambre  des  Lords  ;  120  amen- 
dements ont  déjà  été  déposés  et,  dans  ces  conditions, 
on  doit  s'attendre  à  un  échec.  Le  Gouvernement  cepen- 
dant en  tirera  profit  et  quelle  que  soit  la  solution,  sa 
situation  particulière  ne  pourra  qu'en  être  raffermie. 
Ou  bien,  en  effet,  la  loi  passera  et  les  Irlandais  satis- 
faits, continueront  à  donner  leur  appui  au  Cabinet,  ou 
bien  —  ce  qui  est  plus  probable  —  la  loi  sera  rejetée 
par  les  Lords  et  c'est  la  campagne  contre  la  Chambre 
haute  qui  reprendra  avec  plus  d'acrimonie,  sans  que 
les  Irlandais  puissent  accuser  le  ministère  de  mauvais 
vouloir  ou  d'indifférence  à  leur  égard. 

La  question  Coréenne  semble  devoir  se  compliquer 
sérieusement  et,  à  en  croire  les  télégrammes  publiés 
ici,  les  premiers  coups  de  feu  auraient  été  échangés 
entre  les  troupes  japonaises  et  les  troupes  coréennes; 
tout  espoir  d'empêcher  une  conflagration  n'est  pas  ce- 


pendant perdu  et  la  diplomatie  britannique  continue  à 
faire  tous  ses  efforts  pour  empêcher  un  conflit  sérieux. 
Les  intérêts  du  pays  la  poussent  à  agir  ainsi  et  beau- 
coup aussi  les  intérêts  politiques. 

Quoi  qu'il  arrive,  eu  effet,  le  commerce  anglais  avec 
la  Chine  et  le  Japon  sera  suspendu  si  une  guerre  se  dé- 
clare et  il  s'ensuivra,  pour  l'industrie  nationale,  des 
pertes  considérables.  Au  point  de  vue  politique,  la  si- 
tuation est  aussi  inquiétante.  Une  guerre  entre  la  Corée 
et  le  Japon,  pense-t-on  ici,  c'est  l'entrée  prochaine  des 
troupes  russes  en  Corée  et  ce  conflit  amènerait  la  per- 
turbation de  l'équilibre  asiatique.  11  est  donc  pl.us  que 
jamais  nécessaire  de  ne  pas  perdre  de  vue  les  incidents 
qui  vont  se  produire. 

La  situation  monétaire  ne  se  modifie  pas,  les  dispo- 
nibilités actuelles  dépassant  toujours  de  beaucoup  les 
besoins  à  satisfaire;  l'emprunt  de  2.000.000  de  liv.  st. 
de  la  Nouvelle-Zélande  ne  pourra  qu'accroître  encore 
les  ressources,  car  il  est  peu  probable  qu'aucune  remise 
en  numéraire  soit  faite  à  la  Colonie.  Les  taux  ne  se 
modifient  pas  sensiblement,  et  il  est  probable  qu'il  en 
sera  ainsi  de  même  jusqu'à  ce  que  des  retraits  d'or 
soient  effectués,  et  cette  perspective  ne  paraît  pas  pro- 
chaine. 11  semble,  au  contraire,  que  l'on  puisse  atten- 
dre de  nouvelles  expéditions  des  Etats-Unis,  où  le 
trouble  apporté  aux  affaires  par  l'incertitude  provenant 
de  la  discussion  du  tariff-bill  provoque  le  retrait  des 
capitaux  anglais. 

Comme  je  vous  le  faisais  pressentir  dernièrement, 
les  résultats  de  l'exploitation  des  chemins  de  fer  pour 
le  premier  semestre,  tels  que  les  montrent  les  divi- 
dendes annoncés,  sont  assez  favorables.  Jusqu'ici,  on 
ne  connaît  de  diminution  que  dans  le  dividende  du 
MétropoliUm  et  du  Chatham.  La  première  de  ces 
Compagnies  distribue  1/2  0/0  par  an  do.  moins  qu'en 
1893,  mais  ce  fait  est  dû  à  une  augmentation  de  capital. 
Par  contre,  les  résultats  obtenus  par  le  South  Easlern 
et  le  Great  Easlern  sont  des  plus  favorables  ;  la  Brigh- 
ton,  malgré  les  quelques  critiques  que  son  rapport  a 
soulevées,  maintient  son  ancien  dividende.  Le  semestre 
aura  donc  été  bon  pour  les  actionnaires.  Le  marché 
des  valeurs  de  ces  Compagnies  a  été,  naturellement, 
bien  impressionné  par  la  publication  de  ces  résultats, 
et  nous  ne  trouvons  quelque  faiblesse  que  dans  les 
cours  des  lignes  du  Nord,  à  cause  des  troubles  que  pro- 
voque la  grève  des  mineurs  écossais. 

Ce  nouveau  conflit  entre  le  cajaital  et  le  travail  n'est 
pas  encore  terminé,  en  effet;  cependant,  les  ressources 
des  grévistes  s'épuisent  et  ceux-ci  ont  proposé  aux  pa- 
trons de  soumettre  leur  différend  à  la  Fédération  des 
mineurs  de  Londres,  mais  les  patrons  ne  voulant  pas 
que  les  mineurs  anglais  se  mêlent  des  affaires  des  mi- 
neurs écossais,  ont  refusé  cet  arrangement  et  les  choses 
restent  en  état.  Pendant  ce  temps,  la  détresse  aug- 
mente et  la  suspension  du  travail  dans  la  plupart  des 
mines  continue  à  provoquer  les  troubles  industriels  que 
nous  avons  signalés. 

Mardi,  s'est  ouvert  à  Manchester  un  Congrès  interna- 
tional des  ouvriers  des  industries  textiles;  des  délégués 
français,  belges,  anglais,  allemands,  américains,  danois 
et  autrichiens  étaient  présents.  La  présidence  a  été 
donnée  pour  la  première  journée  à  M.  Garette,  maire 
de  Roubaix.  Je  vous  tiendrai  au  courant  des  travaux 
de  cette  Conférence. 


Momatioiis  ftoinips  et  Fmcîères 


BILAN  DE  LA  BANQUE  D'ANGLETERRE 

25  Juillet  1894 

Département  des  opérations  d'émission 

PASSIF  ACTIF 

Liv.  st.  Liv.  st. 

3illets  créés   53.123,370   Dette  fixe  de  l'Etat. . .  11.015.100 

Rentes  immobilisées..  5.784.900 

Or  monnayé  et  lingots  38.323.370 

Total   53. 123.370  Total   53.123.370 
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Département  des  opérations  de  bantjue 

AGTIK 


PASSIF 

Ijiv.  at. 

Capital  social   H.brKÎ.OOO 

Réserve  et  pi'olits  et 

pertes   3.204.739 

Trésor  et  adminislra- 

tion  publique   (i.  198.931 

Comptes  particuliers. .  38.126  597 

Billots  à  sept  jours, etc.  173.508 


Total   02.316.778 


Liv.  st. 


Rentes  disponibles  (à 

la  lianque)   12.670  088 

Portel'euilleet  avacco"  19.996.325 

Billets  ou  réserve....  27.309.680 

OretarKeutmounayéa  2.310.685 


Total 


62.316.778 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


Dispon.  du  dép. 
des  opérations 
de  Banque 

Proportion  de 
la  réserve  aux 
engagements 

DATE 

Or  monnayé 
et 

1  Lingots 

Circulation 
(excepté  les 
Billetsà7jour: 

m 
o 

0. 
« 

> 
A 
H 

M 

Taux 

de 
l'esc. 

% 

18  Avril  

31..S96 

24 .  8r)8 

36.750 

31.Ï20 

23 . 338 

63 

2 

25  »   

3 1 . 837 

2i , 920 

35.930 

30.015 

23.717 

65 

» 

2  Mai  

9  »  

31.910 
32.190 

25.504 
25.342 
25.058 

36.534 
36.371 
37.395 

31.095 
30.516 
30.416 

23.235 
23.647 
24.751 

65 
61 

66 

» 
» 

34.256 

24.760 

38.960 

30.456 

26.296 

67 

36.042 

24.914 

40.370 

30.1192 

27.927 

68 

» 

37  060 

24.971 

41.230 

30.143 

28.SS9 

69 

13  1)   

20  »   

27  >i   

4  Juillet  

11  »   

37.su 

3S.S7S 
39.313 
3S  901 
3S!.5u6 

24.916 
24.833 
25.442 
26.400 
26.842 

41.918 
13.608 
43.123 
45.880 
14.201 

29.961 
30.531 
30.209 
34.459 
32.926 

29.727 
30.845 
30.671 
29.300 
29.263 

70 
70 
70 
63 
65 

» 

» 
» 

18  »   

25  »   

.38.514 
38.66i 

26.021 
25.813 

44.154 
44.325 

32  861 
32.663 

29.293 
29.050 

66 
66 

» 

Emission  de  Bons  du  Trésor.  —  La  Banque  d'An- 
gleterre procède  aujourd'hui,  27  juillet,  à  l'émission  de 
bons  du  Trésor  pour  100.000  liv.  ;  ces  bons  datés  du 
1er  août  seront  remboursables  à  trois,  six  ou  douze 
mois.  A  la  même  date,  il  arrive  à  échéance  un  nombre 
égal  de  bons  de  l'Echiquier  placés  à  2  3/4  0/0.  A  ce 
taux  d'émission,  le  Chancelier  de  l'Echiquier  réalisera 
encore  une  économie  importante,  même  si  ces  nou- 
veaux bons  sont  répartis  à  un  an.  Le  total  de  cette 
partie  de  la  dette  flottante,  en  y  comprenant  le  produit 
de  cette  opération,  s'élève  à  5.300.000  liv.  st. 


La  Liquidation  Baring.  —  A  l'assemblée  de  la  Lon- 
don  and  Westminster  Bank,  le  Président,  au  nom  de 
la  Banque  d'Angleterre,  a  déclaré  que  la  liquidation  de 
la  maison  Baring  avait  fait,  pendant  le  semestre  der- 
nier, de  notables  progrès  et  qu'il  est  probable  que  l'on 
obtiendra  de  bons  résultats. 


Cleariug-House 

Résultat  des  compensations  du  19  au  25  juillet 

Jeudi  19  juillet...  £     16  846.000    Lundi  23  juillet  £  17.612.000 

Vendredi'20  juillet.      16.996.000    Mardi  24  juillet   17.935.000 

Samedi  21  juillet....     16.918.000   Mercredi  25  juillet. . .  10.079.000 

Total  £  99.386.000 

Pour  la  semaine  correspondante  de  1893,  le  total  a 
été  de  £  99.760.000. 

Finances  Argentines.  —  D'après  une  dépêche  en- 
voyée de  Buenos-Ayres  au  Times,  le  budget  de  la  pro- 
chaine année  financière  a  été  présenté  au  Congrès. 

Les  recettes  sont  estimées  à  23.825.000  dollars  en  pa- 
pier et  34.373.000  dollars  en  or. 

Les  dépenses  sont  évaluées  à  61 .777.575  dollars  en 
papier  et  18.418.300  dollars  ea  or. 

Les  économifs  suivantes  sont  projetées  :  Ministère 
de  l'intérieur,  2.418.647  dollars  en  papier:  Affaires 
étrangères,  7;j.L>28  dollars  en  papier,  121.920  dollars 
en  or;  Finances,  .5!»3.031  dollars  en  or;  Guerre, 
1.100.973  dollars  papier;  Marine,  123.578  dollars  en 
papier  ;  .Justice,  849.830  dollars  en  papier. 

Les  dépenses  du  Ministère  des  finances  se  sont  ac- 


crues de  338. 3i8  dollars  en  papier  et  colles  do  l'Inté- 
rieur do  244.800  dollars  on  or. 


La  Production  minière  du  Royaume-Uni.  —  JiC 

livre  bleu  aniuud  contenant  la  slalislique  minière  du 
Itoyaume-Uni  vient  de  paraître  ;  nous  en  extrayons  le 
résumé  suivant  : 


Minéraux 


Bauxite  

Alun  

Minerai  d'an- 
timoine .... 

Arscnii-  

ryi'ili'>^  il'arse- 

llil|U('  

Barytes  

BoK  

Ar-iles  

(  ;iiarl)on  

Min.  do  cuivre 
(juivre  préci- 
pité  

Fluor  

Minerai  d'or. . 

Gypse  

Minerai  de  fer 
Pyrites  de  fer. 

Jai.s  

^tin.  de  plomb 

Lignite  

Miner.de  man- 
ganèse   

Ocre  

Huile  minéral" 

Pétrole  

Phosphate  de 
chaux  

Sel  

Ardoises , . . 

Pierrts  

Suif,  de  stron- 
tiane  , 

Miner,  d'etain 

Uranium. ... 

Wolfram .... 

Miner,  de  zinc. 


189:t 


Quantité 


Tonnes 

8.740 
2.115 

Nil. 
5. 97  G 
3.036 

22.343 
10.747 
3.065.208 
164.325.795 
5.34G 
230 

215 
4.489 
143.486 
F.  203. 476 
15.837 

Ijivres 
g 

Tonnes 

40.808 
3.264 

1.336 
10.534 
1.956.520 
260 

3.300 
1.924.024 
438.993 


5.812 
13.689 
25 
22 

23.754 


Valer^r 


Liv.  st. 


4.150 
264 


57.694 
2.948 

25.363 
2.686 
817.419 
55.809.808 
12.961 
2.210 

161 

7.697 
59.369 
2.827.947 
7.292 

177 

280.539 
816 

762 
13.880 
489.130 
488 

5.771 
735.222 
1.107.626 
7.773.743 

2.325 
637.053 

500 
420 
81.270 


70.767.651 


1892 


Ouantité 


To  nues 

7.322 
2.992 

6 

5.114 
4.497 

24.247 
15.3(;3 
3.103  85-2 
181.781). 871 
5.995 
270 

171 

9.990 
147.540 
11.312.675 
13.967 
Livres 

929 
Tonnes 

40.024 
4.247 

6.078 
12.1.31 
2.089.937 
218 

12.200 
1.956.524 
418.241 


5.066 
14.857 
37 
125 
23.880 


Valeur 


Liv.  st. 

1.860 

365 

98 
43.686 
4.988 

29.283 
7.681 
889,. 375 
66.050.451 
11.953 
3.112 

188 
9.168 

58.227 
2.970.632- 
6.957 

185 

296.484 
1.062 

4.434 
16.782 
522.484 
409 

22.250 
861.401 
1.025.922 
8.667.736 

1.266 
734.565 
740 

3.000 
104.016 


82.350.760 


Dans  la  diminution  de  11 .583.000  ou  14  0/0  remar- 
quée dans  la  production  minière  totale  pour  l'année 
1893,  le  charbon  compte  pour  10.241.000  liv.  st.  La 
grève  a  eu,  sans  doute,  pour  conséquence  de  faire  ré- 
duire l'extraction  dans  des  proportions  importantes  et 
nous  avons  eu,  en  effet,  17.461.000  tonnes  de  moins 
qu'en  1892,  mais  il  est  surprenant  de  constater  que, 
malgré  rélévation  des  prix  que  la  grève  a  provoquée, 
le  prix  moyen  est  tombé  de  7  s.  3  d.  à  6  s.  9  d.  Tandis 
que  cette  baisse  se  produisait  aux  centres  miniers,  le 
prix  moyen  sur  le  marché  de  Londres  s'élevait  de 
17  sh.  7  cl.  à  19  sh. 

Les  intermédiaires  ont  donc  largement  profité  de  la 
crise. 

Le  tableau  suivant  nous  montrera  la  part  contribu- 
tive de  chacune  des  parties  du  royaume  dans  la  pro- 
duction totale  : 

1893  1892  1891 

Liv.  st.  Liv.  st.       Liv.  .st. 

Angleterre             49.992.042  58.476.040  65.334  539 

Pavs  de  Galle.s.    11.212.528  13.572.812  15.064.012 

Ecosse                   9.327.085  9.837.740  10.356.054  ' 

Irlande                     170.936  387.128  394.233 

Islc  of  Man....:         65.600  77.040  89.194 

70.767.651   82.350.760  91.238.032 
Le  tableau  suivant  nous  donne  les  métaux  obtenus 
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-en  traitant  ces  minerais  indiqués  dans  la  précédente 


statistique  : 


^Métaux 

1892 

1891 

Quantité 

Prix  moyen 

Quantité 

Prix  moyen 

Anlimoin'.cwt 
Cuivre,  tonnes 

Or   onces 

Fer. . .  .tonnes 
Plomb.  - 
Argent,  .onces 
Etain. .  tonnes 
Zinc...  — 

Nil. 

425% 
2.309 
3.978.694 
29.698 
274.100 

8. S'il  Y* 
9.284 

Liv.  st. 

20.522 
8.691 
9.333.797 
292.402 
40.687 
785.741 
167.770 

51 

495'.; 
2.835  ' 
4.041.178 
29.540 
271.259 
9.270),^ 
9.349 

Liv.  st. 
•  116 

24.746 
10.511 
10.406.033 
317.678 
44.998 
89 i. 753 
203.536 

» 

10.619.610 

)> 

11.902.371 

Avec  les  11.203.500  tonnes  de  minerai  de  fer  anglais 
extraites  en  1893,  il  a  été  produit  3.978.700  tonnes  de 
■foQte.  Les  hauts  fourneaux  ont  traité  4.517.300  tonnes 
de  minerai  étranger  et  la  production  totale  de  la  fonte 
pour  1893  s'est  élevée  à  6.977.0U0  tonnes,  contre  6  mil- 
lions 709.300  tonnes  en  1892  et  7.406.100  tonnes  en 
1891.  La  quantité  de  charbon  employée  pour  la  produc- 
tion de  la  fonte  a  été,  l'année  dernière,  de  13.806.700 
tonnes  et  la  valeur  totale  de  l'extraction  de  6.977.000 
tonnes,  calculée  au  prix  de  vente  moyen,  a  été  de  15 
millions  898.400  liv.  st.,  dont  9.333.800  liv.  st.  repré- 
-sentent  la  valeur  de  la  fonte  obtenue  du  minerai  an- 
glais. 

Coarrier  de  la  Bourse  rte  l^ondres 

Londres,  27  juillet  1894. 

Les  besoins  du  Stock-Exchange  pour  la  liquidation 
étaient  si  peu  étendus  qu'on  a  obtenu  des  avances  des 
Banques  pour  1  0/0  ;  les  reports  ont  été  des  plus  faci- 
les, les  titres  rares  et  les  positions  à  reporter  insigni- 
fiantes. Les  différences  ont  favorisé  les  haussiers  sur 
le  Hongrois,  l'Italien,  le  Brésilien,  les  Fonds  Egyp- 
tiens et  Grecs  ;  sur  les  Américains,  les  baissiers  ont 
touché  sur  les  valeurs  de  l'Atchinson  et  les  haussiers 
rsur  les  Louisville;  pour  le  reste,  les  différences  sont 
insignifiantes. 

Les  affaires  ne  présentent  pas  plus  d  animation  que 
précédemment  et  l'on  doute  que-cette  situation  puisse 
•se  modifier  avant  l'automne  :  les  valeurs  de  place- 
ments continuent  à  être  demandées,  les  autres  restent 
inactives. 

L'Italien  et  l'Extérieure  sont  toutefois  recherchés 
par  l'arbitrage  avec  Paris;  les  Fonds  Turcs  sont  plus 
faibles  sur  l'annonce  de  la  demande  d'un,  raoratorium 
parla  Chambre  de  commerce  de  Constantinople  ;  les 
Fonds  Egyptiens  sont  recherchés,  les  Fonds  Grecs  sont 
calmes. 

Parmi  les  Fonds  Sud-Américains,  on  remarque  plus 
de  fermeté  sur  l'Argentin  à  cause  de  la  déleate  de 
l'Hgio  sur  l'or  et  de  la  publication  du  budget  ;  les  Bré- 
siliens sont  calmes. 

Les  Chemins  anglais  sont  bien  tenus;  les  Améri- 
cains sont  irréguliers. 

L'amélioration  du  marché  du  cuivre  provoque  une 
.reprise  du  llio. 


AUTRICHE-HONGRIE 


LA  SITUATION 

Vienne,  25  juillet  1894. 

l,p  Retrait  dos  RillcHs  (l"iiri  lloriu  cl  la  proiiiultçalion  di'S  lois  reUitivos 
à  la  UùloniK' nicjiirtain!.  —  Lo  .M.-u-fhé  ilct  sucres.  —  La  Minoterie 
lioiigroise.  —  Le  Marclié  international  îles  grains  à  Vienne. 

La  journée  d'hier  marque  une  date  importante  pour 
la  réformf^  monétaire  en  ce  sens  que,  à  partir  du  2't 
juillet  IS'j'i,  les  Caisses  de  l'Etat  ne  délivreront  plus  de 
billets  d'un  florin,  qui  sont  remplacés  par  des  llonns 
argent  et  pnv  des  pièces  d'une  couronne. 

Les  publications  oiïicielles  faites,  à  ce  sujet,  com- 
prennent : 


10  Trois  lois,  sanctionnées  par  l'Empereur,  autorisant 
le  Gouvernement  cisleithanien  à  s'entendre  avec  le 
Ministère  hongrois  au  sujet  du  retrait  d(.s  billets 
d'Etat,  jusqu'à  concurrence  de  200  millions  de  flo- 
rins ; 

2°  Une  loi  mettant  à  la  disposition  du  Ministre  des 
finances  une  somme  de  224  millions  de  couronnes  en 
monnaie  d'or  pour  le  retrait  de  ces  billets  ; 

3»  Une  loi  autorisant  ledit  Ministre  des  finances  à 
à  ramener  à  la  limite  de  70  millions  de  florins  la  dette 
flottante  des  Bons  de  Salines. 

En  outre,  le  Journal  officiel  de  l'Empire  publie  un 
avis  du  Président  du  Conseil  des  Ministres,-  relatant 
l'accord  intervenu  avec  le  Gouvernement  hongrois  pour 
fixer  au  2i  juillet  la  date  où  commencera  le  rembour- 
sement des  billets  d'un  florin. 

La  baisse  des  exportations,  que  j'ai  déjà  eu  l'occa- 
sion de  vous  signaler,  préoccupe  à  juste  titre  le  monde 
financier  de  la  Monarcliie.  Cette  baisse  a  porté,  surtout, 
sur  les  céréales.  Quant  aux  sucres,  la  situation  est  la 
suivante  : 

Jusqu'à  la  fin  de  mai  1894,  les  exportations  de  sucre 
se  sont  élevées  à  1  million  860  mille  quintaux  métri- 
ques, contre  1  million  864  mille  quintaux  pour  la  pé- 
riode correspondante  de  1893  ;  ce  chiffre  se  décompose 
en  1  million  372  mille  quintaux  de  produits  raffinés, 
le  surplus  représentant  le  sucre  brut. 

Le  fait  vaut  la  peine  d'être  noté,  car,  depuis  1890, 
les  exportations  de  produits  raffinés  n'avaient  cessé  de 
donner  des  moins-values  ;  au  contraire,  pour  les  cinq 
premiers  mois  de  l'année  en  cours,  il  y  a  eu  un  revire- 
ment absolu  de  ce  chef. 

Constatons,  toutefois,  une  diminution  de  5  millions 
de  florins  dans  la  valeur  commerciale  des  sucres  ex- 
portés du  liT  janvier  au  31  mai  1894;  cela  tient  à  ce 
que,  par  suite  de  la  baisse  des  prix  sur  les  divers  mar- 
chés du  monde,  il  a  fallu  adopter  des  bases  d'estima- 
tion plus  faibles. 

C'est  ainsi  que  la  valeur  totale  des  exportations  de 
sucre  pendant  les  cinq  premiers  mois  de  l'année  s'est 
élevée  à  34  millions  919  mille  florins  (contre  40  millions 
174  mille  en  1893),  dont  30  millions  d33  mille  florins 
s'appliquent  aux  sucres  raffinés. 

J'ajoute  que  la  plus-value  des  exportations  de  pro- 
duits raffinés,  par  rapport  au  sucre  brut,  a  été  particu- 
lièrement sensible  en  juin  dernier.  Assurément,  cette 
constatation  est  agréable  pour  le  pays,  car  elle  indique 
un  développement  industriel  et,  partant,  un  accroisse- 
ment des  bénéfices  de  la  main-d'œuvre. 

Dans  une  réunion  générale  qui  a  eu  lieu  dimanche 
dernier  à  Prague,  127  producteurs  de  sucre  brut  de  la 
monarchie  ont  décidé  la  formation  d'un  syndicat  de 
défense  qui  devra  être  constitué  avant  la  fin  d'août. 
Les  fabricants  qui  tirent  directement  du  sucre  brut  de 
la  betterave  seront  admis  à  faire  partie  du  syndicat. 
1  La  totalité  des  fabricants  de  sucre  brut  s'élève  à 
177  ;  si,  comme  on  le  suppose,  ils  adhèrent  tous  à  l'en- 
tente projetée,  le  syndicat  comprendra,  outre  les 
177  membres  dont  il  s'agit,  51  raffineries.  La  base 
de  l'entente  est  la  suivante  :  la  moitié  des  béné- 
fices réalisés  par  le  syndicat  sera  répartie  ^ntre  les  pro- 
ducteurs de  sucre  brut,  ceux-ci  s'engageant  à  ne  vendre 
leurs  produits  qu'aux  raffineries  faisant  partie  du  syn- 
dicat. La  bonification  serait  de  3/4  de  florins  par  quin- 
tal métrique  de  sucre  brut  produit. 

Si  la  production  du  sucre  raffiné  est  en  bonne  voie, 

11  n'en  est  malheureusement  pas  if'  lu^'inc  pour  la  mino- 
terie hongroise.  Depuis  le  commeuccnit'nt  de  l'année, 
rette  iiidiistrie  traverse  une  crise  et  il  n'y  a  guère  de 
minoti(3r  (jui  n'ait  perdu  de  l'argent.  Les  débouchés  se 
restreignent  de  plus  en  plus  et  les  prix  pour  l'exporta- 
tion sont  de  moins  en  moins  rémunérateurs  ;  il  en  ré- 
sulte une  surabondance  de  production  qu'il  est  impos- 
sible d'écouler  à  l'intérieur  du  pays. 

Le  Département  du  commerce  a  avisé,  par  circulaire, 
les  consuls  autrichiens  à  l'éti-anger,  que  le  marché  in- 
ternational des  grains  et  céréales  aurait  lieu,  à  Vienne, 
les  27  et  28  août  prochains.  Ainsi  tombe  les  bruits  rela- 
tifs à  la  suppression  de  cette  grande  foire  annuelle. 
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Iiiforinatious  Écouoinîiiiies  et  FiuauciÈres 


Les  Coupons  de   la  Dette  autrichienne.  —  La 

Caisse  de  la  Dette  de  l'Ktal  autrichien  a  été  avisée 
•d'avoir  à  payer,  dès  îi  présent,  sans  aucune  retenue, 
les  coupons  à  échéance  du  l"''  août  de  la  Dette  unifiée 
■en  billets  et  des  priorités  Vieane-Gloggnitz.  KUe  devra 
payer,  dans  les  mêmes  conditions,  les  capitaux  amortis 
■et  les  lots  sortis  aux  tirages  de  l'emprunt  18G0. 


Les  Chemins  de  fer  de  l'Etat  autrichien.  —  Les 

••chemins  de  fer  de  l'Etat  ou  exploités  par  l'Etat  autri- 
chien accusent,  pour  le  mois  de  juin,  un  total  de 
recettes  de  6. 869. 280  florins,  soit  578.687  florins  de 
plus  qu'en  juin  1893. 

Du  lei'  janvier  à  fin  juin  1894,  les  recettes  se  sont 
élevées  à  39.988.973  florins,  soit  une  plus-value  de 
4.102.914  florins  sur  la  période  correspondante  de 
1893. 

En  juin  dernier,  le  nombre  des  voyageurs  s'est  accru 
■<le  17ti.3i6  personnes  avec  une  augmentation  de  recettes 
de  69.887  fl.  ;  pour  le  service  des  marchandises,  il  y 
.a  eu  une  augmentation  de  241.987  tonnes,  avec  un  ac- 
croissement de  recettes  de  507.164  fl.  —  soit  une  plus- 
value  de  9,2  pour  cent.  —  Dans  ces  chiffres,  n'est  pas 
compris  le  service  de  navigation  à  vapeur  du  lac  de 
C'mstance. 

Pour  les  six  premiers  mois  de  l'année,  l'augmenta- 
tion dunombre  de  voyageurs  est  de  1.414. 171  personnes, 
avec  une  plus-value  de  recettes  de  658.701  florins:  pour 
le  service  des  marchandises,  on  a  enregistré  une  aug- 
mentation de  1.154.760  tonnes  et  de  3.443.303  florins, 
—  soit,  dans  l'ensemble,  une  plus-value  de  11,5  0/0. 

Le  service  de  la  navigation  à  vapeur  du  lac  de 
-Constance  accuse,  pour  le  mois  de  juin  dernier,  les 
chiffres  suivants:  18.490  voyageurs  et  6.628  tonnes; 
recettes,  13.321  florins,  centre  11.685  florins  en  1893. 


Société  de  Navigation  à  vapeur  du  Danube.  — 

Pendant  le  mois  de  juin  dernier,  les  recettes  de  cette 
Société  se  sont  élevées  à  935.720  florins,  en  diminution 
de  328. 791  florins  sur  juin  1892.  Ce  chiffre  porte  à  775. 021 
florins  la  moins-value  de  la  campagne  actuelle. 

Les  recettes  du  chemin  de  fer  de  Mohacs-Funfkirchen 
'(propriété  de  la  .Société  de  Navigation  à  vapeur  du  Da- 
nube) se  sont  élevées  en  juin  dernier  à  68.263  florins 
■(-f  26.608  florins). 

Du  le'' janvier  au  30  juin  1894,  les  recettes  de  cette 
ligne  ont  atteint  un  total  de  346.670  florins,  en  plus- 
value  de  71 .327  florins  sur  la  période  correspondante 
de  1893. 


La  Rente  italienne  placée  en  Autriche.  —  D'après 
les  relevés  établis  pour  le  paiement  du  coupon  de  juil- 
let, il  y  a  pour  plus  de  120  millions  de  lire  de  Piente 
italienne  en  Autriche.  En  effet,  les  formalités  de  l'affi- 
davit  ont  porté  sur  60  millions  de  lire  à  Trieste,  où  le 
délai  de  déclaration  n'expire  qu'à  la  fin  du  mois. 

Bien  entendu,  ces  chiffres  ne  tiennent  pas  compte 
des  titres  italiens  appartenant  à  des  sujets  autrichiens, 
et  qui  .se  trouvent  en  dépôt  à  l'étranger,  à  Paris  notam- 
ment. Ils  ne  comprennent  pas  davantage  les  valeurs 
appartenant  aux  Compagnies  d'assurances,  valeurs 
déposées  comme  cautionnement  pour  les  opérations 
de  ces  Sociétés  en  Italie  et  dont  les  coupons  sont  payés 
dans  ce  dernier  pays. 


Le  Transit  de  Trieste  pendant  le  premier  semestre 
-1894.  —  Il  appert  des  statistiques  publiées  par  le  Co- 
mité de  la  Bourse  de  Trieste,  que  le  mouvement  du 
transit  s'est  élevé,  pendant  le  premier  semestre  1894, 
aux  chiffres  suivants  : 

Arrivages  de  Vintérieur,  3.309.617  quintaux  métri- 
ques, en  diminution  de  124.456  quintaux  par  rapport 
au  premier  semestre  1893  ; 


Expcdilions  pour  l'intérieur,  2.240.069  quintaux 
métriques,  en  plus-vahie  de  73  893  (jiiintaux  sur  1893. 

Le  mouvement  total  ressort  ainsi  à  5.850.28(J  quin- 
taux, soit  50.56.'>  quintaux  do  moins  que  l'an  der- 
nier. 


La  Culture  de  la  Betterave  et  le  Marché  des 
Sucres  en  Autriche.  —  D'après  les  statistiques  pu- 
bliées par  le  I  )èpartoment  du  commerce  cish;ilhanien, 
en  date  du  Ic' juin  1894,  l'étendue  des  terres  plantées 
en  betteraves  s'élève  à  281.805  hectares,  dont  :  182.630 
hectares  (soit  environ  65  0/9)  s'appliquent  à  la  Bohême 
seule,  84.960  hectares  (soit  3  0/0)  à  la  Moravie,  6.846 
hectares  (soit  2  1/2  0/0  environ)  à  la  Basse-Autriche, 
3.996  hectares  (soit  1  1/2  0/0  environ)  à  la  Silésie,  et, 
enfin,  1  0/0  pour  la  Galicie. 

L'extension  de  la  culture  de  la  betterave  est  remar- 
quable en  Bohême  et  en  Moravie  ;  elle  comprend 
6,95  0/0  pour  la  première  et  6,97  0/0  pour  la  seconde 
de  l'ensemble  de  toutes  les  cultures,  alors  que  la  pro- 
portion n'est  que  de  1,56  en  Silésie,  0,7  0/0  dans  la 
Basse-Autriche  et  0,09  0/0  en  Galicie. 

Si  on  compare  ces  données  à  celles  de  l'année  1893, 
on  constate  que  la  culture  de  la  betterave  a  gagné 
13.045  hectares  et  qu'elle  est  bien  au-dessus  de  la 
moyenne  de  la  période  de  1884  à  1893. 

La  tendance  du  marché  des  sucres  est  faible,  comme 
c'est  du  reste  le  cas  sur  les  autres  marchés  du  conti- 
nent, et  les  prix  ont  baissé  d'environ  1  fl.  20  kr.  On 
attribue  cette  situation  aux  manœuvres  de  la  spécula- 
tion anglaise  et  aussi  à  l'extention  de  la  culture,  ainsi 
qu'aux  excellentes  perspectives  de  récolte. 


Courrier  de  la  Bonrse  de  Vienne 

Vienne,  27  juillet  1894. 

Notre  marché  est  résolument  orienté  à  la  hausse,  les 
ordres  d'achat,  très  nombreux,  ayant  amené  une  amé- 
lioration sensible  sur  l'ensemble  de  la  cote.  La  hausse, 
un  peu  rapide,  a  même  effrayé  quelque  peu  les  gens 
prudents;  on  est  paji'é,  en  effet,  pour  redouter  les  con- 
séquences du  surchaufiage.  Constatons  toutefois  que, 
pour  l'instant,  il  n'y  a  pas  lieu  de  s'inquiéter,  les  réali- 
sations de  bénéfices  ayant  ramené  les  choses  au  point. 

L'argent  est  recherché  ;  on  escompte  de  3  1/4  à 
•3  1/8  0/0  les  premières  acceptations  de  Banque  et  de 
3  5/8  à  3  3/4  le  bon  papier  commercial. 


BELGIQUE 


Les  Marchés  à  terme  en  Belgique.  —  Nous  avons 
donné  les  parties  essentielles  d'un  projet  de  loi  tendant 
d'une  part  à  l'econnaitre  les  marchés  à  terme  et,  d'autre 
part,  à  interdire  les  paris  et  jeux  de  Boui'se  faits  dans 
la  pensée  commune  d'exclure  la  livraison  et  la  réception 
des  denrées,  marchandises  ou  valeurs  mobilières  quel- 
conques. 

Il  s'agit,  pour  s'exprimer  plus  clairement,  de  répri- 
mer les  abus  de  la  spéculation.  C'est  M.  Mot,  échevin 
et  député  de  Bruxelles,  qui  est  l'auteur  de  ce  projet  de 
loi. 

La  Commission  gouvernementale  a  fait  bon  accueil  à 
ces  propositions  ;  mais  la  Chambre  étant  arrivée  au 
terme  de  ses  pouvoirs,  le  projet  de  loi  est  devenu  caduc. 
Après  les  élections  générales,  il  sera  repris  et  présenté 
à  nouveau. 


Le  Congrès  économique.  —  Le  Congrès  ayant  ter- 
miné ses  travaux,  s'est  réuni  samedi,  en  assemblé"?  plé- 
nière,  sous  la  présidence  de  M.  Louis  Strauss,  qui  a 
caractérisé  les  discussions  et  les  résultats  acquis.  L'o- 
rateur a  remercié  vivement  les  deux  présidents  de  sec- 
tions, MM.  Lovens  et  Yves  Guyot. 

MM.  Baffalovich,  Julien  Weiler  et  Hector  Denis  ont 
félicité  particulièrement  les  organisateurs  du  résultat 
obtenu. 

Le  Congrès  a  été  déclaré  clos  à  5  h.  1/2. 
Le  soir,  il  y  a  eu  un  banquet. 
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LA  SITUATION 

Madrid,  25  juillet  1894. 

Le  nouvel  ambassadeur  de  France  à  Madrid.  —  La  Innisse  des 
devises.  —  I/Bmission  des  Billets  hypothécaires  de  Cuba.  —  Une 
noie  ministérielle.  -  Moretlistes  et  Gamazistes. 

Le  marquis  de  Réverseaux,  qui,  comme  vous  le  savez, 
succède  à  M.  Roustan,  à  l'ambassade  de  France  à  Ma- 
drid, est  arrivé  ici  la  semaine  dernière.  En  recevant  la 
colonie  française,  le  nouvel  amlmssadeur  a  promis  de 
la  consulter  pour  la  gestion  des  affaires  de  son  ressort  et 
de  développer,  par  tous  les  moyens  en  son  pouvoir,  les 
oeuvres  fondées  ici  par  nos  compatriotes.  En  échange, 
il  a  demandé  le  concours  de  tous  pour  mener  à  bien  la 
mission  de  conliauce  dmit  on  l'a  chargé  et  pour  resser- 
rer les  liens  d'amitié  qui  relient  la  France  à  l'Espagne. 

En  somme,  la  première  impression  est  excellente  et 
nous  sommes  tous  convaincus  que  le  marquis  de  Ré- 
verseaux justifiera  la  réputation  dont  il  jouit  dans  le 
monde  diploiïiatique. 

Les  questions  économiques  ou  financières  étant  dé- 
pourvues d'intérêt,  à  cette  époque  de  chaleurs  et  de  va- 
cances, toute  l'attention  s'est  concentrée  depuis  une 
dizaine -de  jours  sur  la  hausse  subite  des  devises  étran- 
gères. A  l'heure  présente  la  situation  du  marché  tend  à 
devenir  plus  normale,  mais  l'émotion  a  été  assez  grande 
ces  jours  derniers 

Parmi  les  nombreuses  études  auxquelles  cette  hausse 
a  donné  lieu,  je  vous  citerai  celle  de  notre  excellent 
confrère  La  Eslafeta  qui  s'exprime  ainsi  : 

«  Liijéraux  et  conservateurs  se  lamentent  de  cet  état 
de  choses...  Les  uns  l'attribuent  à  la  balance  commer- 
ciale ;  les  autres  à  l'émission  des  billets  de  Cuba  ou  aux 
accords  commerciaux  en  vigueur;  d'autres,  encore,  à 
la  situation  de  nos  fonds  ù  l'étranger  en  vue  du  paie- 
ment des  engagements  multiples  du  Trésor  ou  des  en- 
treprises particulières... 

«  Chacun,  selon  ses  idées,  cherche  la  cause  du  mal 
là  où  elle  lui  seojble  résider,  mais  personne  ne  s'occupe 
de  la  loi  relative  à  laBanque  d'Espagne, qui  est  la  cause 
principale  de  la  hausse  da  change  extérieur... 

«  En  outre,  on  oublie  que  le  meilleur  moyen  d'ins- 
pirer confiance  et  de  relever  notre  crédit  ébranlé,  en 
venant  en  aide  aux  Compagnies  de  chemins  de  fer,  se- 
rait de  doter  l'Espagne  d'une  circulation  monétaire 
saine,  en  rétablissant,  sur  ce  point,  la  légalité,  et  en  se 
conformant  aux  véritables  principes  économiques.  » 

En  réalité,  il  y  a  eu  une  sorte  de  panique  résultant, 
comme  je  n'ai  cessé  de  le  répéter,  de  l'inquiétude  géné- 
naleoùi'onest  de  voir  que  les  plus  graves  problèmes  de- 
meurent irrésolus.  Quant  à  l'opération  de  la  Banque 
hispano-coloniale  (émission  de  50.000  billets  hypothé- 
caires de  Cuba  5  0/0),  elle  a  été  remise,  d'accord  avec 
le  Ministre  d'outre-mer,  à  un  peu  plus  tard. 

Pour  rassurer  l'opinion  puljlique,  l'officieuse  Corres- 
pondencia  a  publié,  dimanche  dernier,  la  note  sui- 
vante : 

On  assure,  dans  les  cercles  niinistérielfe,  que  des  la  rentrée 
des  Cortès,  lu  Ministre  des  finances  présentera  un  budget  on 
équilibre,  comportant  toutes  les  solutions  requises.  Sa  tâche 
sera  facilitée  par  l'augmentation  des  receltes,  pour  l'exercice 
actuel  et  pour  le  précédent,  qui  permet  de  compter  sur  des 
plus-values  importantes. 

Comme  liien  vous  pensez,  une  pareille  déclaration  pro- 
voque l'hilarité  !  Elle  ne  trompe  ])lus  personne,  car  on 
sait  à  quoi  s'en  tenir  sur  la  valeur  administrative  des 
hommes  qui  détiennent  le  pouvoir. 

En  attendant,  les  Morettistes  et  les  Gamazistes  se 
lancent  force  accusations  à  la  tête  à  propos  des  con- 
ventions commerciales;  les  ainis  de  M.  Moret  représen- 
tant le  cami)  libre-échangiste  et  ceux  de  M.  Gamazo  le 
parti  protectionniste.  Pourtant,  les  uns  et  les  autres 
étalent  d'accord  en  ce  qui  concerne  le  projet  de  traité 
avec  l'Allemagne  dont  vous  ctmnaissez  le  sort. 


M.  Gamazo,  lui,  a  fait  preuve  d'habileté  en  se  sépa- 
rant d'un  Cabinet  dont  les  jours  sont  comptés;  mais 
cette  retraite  prudente  ne  lui  a  permis  de  se  dérober 
aux  responsabilités  qui  pèsent  sur  son  administration. 


iiifonaîMs  Ecoiiûiiiiies  e!  Financières 

Recettes  des  Chemins  de  fer  Espagnols 

Du  1^'  janvier  au  8  juillet  {27  semaines^< 
1891  1892  1893 

Pesetas 

Andalous(891  kil.)   7.182.407    7.218.887   7.290.587  6. 

Nord  de  l'Espagne  (1959k.)  29.12Ô.342  28  0G3.209  27.260  357  28. 

Asturies  (741  kil.)   4.943.740    5.160.618    5.792.553  G. 

Lérida-Reus  (103  kil.)  ..  ..       822.462       698.169  6S9.213 
Almensa-Valence  (460  kil.)   6.034.020    6.040.997   5.597.303  5 
Saragosse  2672  kil.)   28.60i.253  26  796.750  26.242.852  26 


1894 

893.034 
731.962 
429.276 
651.184 
753.448 
.743.757 


La  Dette  flottante  du  Trésor  espagnoL  —  La 

Gaceta  a  publié  la  semaine  dernière  la  situation  dé- 
taillée de  la  dette  flottanle  du  Trésor  à  la  date  du 
lei'  juillet  1894.  Voici  les  chifi'res  : 

Obligations  du  Trésor  émises  le  30  juin  1894  à  C  mois 
de  date  rapportant  5  0/0  d'intérêt  l'an,  remises  à  la 
Banque  d'Espagne  en  échange  de  celles  échues  à  cette 
date  : 

Pour  1885-86   85.500.000  » 

—  1886-87   40.840.000  » 

—  1888-89   38.660.000  » 

—  1891-92   3.341.000  » 

—  1892-93   164.771.000  » 

Pagarés  du  Trésor  émis  le  30  juin, 

à  3  mois  de  date,  à  3  0/0  l'an,  remis  à 
la  Banque  d'Espagne  en  renouvelle- 
ment de  ceux  de  1893/94    8 . 602 . 333  08 

Pagarés  du  Trésor  remis  à  la  Banque 
d'Espagne  pour  solder  son  compte  cré- 
diteur résultant  de  la  liquidation  de 
l'accord  provisoire  approuvé  par  la  loi 
du  24  juin  1893,  pour  1893/1894   37.125.755  52 

Total  de  la  dette  flottante  au 
1er  juillet  1894    378.840.085  60 

Sur  cette  somme,  la  quote-part  de  l'exercice  J  893-1894 
est  de  45 . 728 . 085  pesetas  68. 


La  Banque  d'Espagne.  —  El  Economisla  de 
cette  semaine  publie  le  tableau  suivant  donnant  la  si- 
tuation comparée  de  la  Banque  d'Espagne  en  juillet 
1891  et  1894  : 

1891         1894  Différence 
11  juillet  14  juillet     sur  1891 

En  milliers  de  pesetas 

Cois  ^6  * 

Or    *  141.143  197.952  -f  56.809 

Argent  78.745  230.4^6  -(-151.741 

Correspondants  étrangers  24.766  63.273  -|-  88.507 

Portefeuille: 

Escomptes   168.888  127.808  -41.079 

lirêts...   256.852  99.510  — Lj/.312 

Actions  de  la  Compagnie  „  or,r, 

des  Tabacs  et  autres...  22.806  18.913  -  3.893 

Dette  amortissable   439.865  421.590  -  18.2/0 

Délie  hquide  du  Trésor.  315.458  347.957  +  32.499 

Lnmeubles   19.140  17.535  —  1.605 

Billots  en  circulation   749.215  94't.574  +195.3.59 

(Comptes  courants   405.815  325.810  -  80.0  4 

J)épots  en  espèces   40.577  25.284  -  lo.292 

(;ai)ilal,  fonds  de  réserve 

et  profits   169. G28  168.968  —    ^  6o9 

Correspondants  étrangers.  45.126  »  --  45.126 

Comptes  divers   57.. 303  60.390  +  8.086 

1.467.666  1.525.029 

On  voit  d'après  ces  chifi'res  que,  si  l'encaisse  métalli- 
que a  augmenté  de  208  millions,  de  1891  à  1894,  cette 
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augmsMitiition  porte,  pour  la  plus  grosse  partie  sur 
l'argent  (monnaye"').  Ounnt  à  l'encaisse-or  sa  situalioa 
n'a  pas  varié  (iepuis  juillet  1S!)2,  époque  à  laquelle  il 
était  déjà  de  l'.tS  millions  environ. 

Noire'  confrère  madrilène  observe,  i\  ce  propos,  que 
tandis  ([ue  l'encaisse  niétalliciue  s'est  accrue  de 208  mil- 
lions, la  circulation  des  billets  n'a  augmenté  ((ue  d'un 
peu  plus  de  IDô  millions;  mais  notre  confrère  eût  dû 
ajouter  que  l'augmentation  de  la  couverture  métallique 
est  de  151  millions  ;  'il  pesetas  d'argent  monnayé,  contre 
56  millions  809  pesetas  d'or  seulement. 

En  ce  qui  concerne  les  relations  entre  la  Banque  et 
le  Trésor,  on  voit  que  la  dette  liquide  de  ce  dernier 
a  augmenté  de  32  1/2  millions  de  pesetas  environ. 

Dans  les  comptes  courants,  la  diminution  est  de  80 
millions  de  pesetas  ;  mais,  d'après  notre  confrère,  il 
n'en  faut  pas  conclure  que  le  crédit  de  la  Banque  se 
soit  restreint.  Le  Ministre  d'Outre-Mer  avait,  en  compte 
courant  à  la  Banque,  100  millions  de  pesetas  qu'il  a 
retiré  ;  il  résulte,  par  conséquent,  de  la  comparaison 
des  chill'res  que  le  public  a  apporté  20  millions  de  plus. 


Le  Marché  de  la  Havane.  —  Le  dernier  courrier 
de  Cuba  apporte  les  renseignements  suivants  que 
nous  extrayons  de  la  Epoca  : 

Les  stocks  de  sucre  dans  les  magasins  étaient  les 
suivants  :  13  caisses,  730.145  sacs  (au  lieu  de  728.141  en 
1893)  et  337  bocoyes  (au  liei^  de  604). 

Les  quantités  de  sucre  de  Cuba  en  stock  aux  Etats- 
Unis  s'élevaient  à  286.300  tonnes  (contre  84.000  en 
1893)  et  celles  des  quatre  ports  du  Royaume-Uni,  à 
78.800  tonnes  contre  97.400  en  1893. 

La  consommation  des  raffineries  américaines  est 
évaluée  à  40.000  tonnes  par  semaine. 

Le  marché  dî  tabac  manque  d'animation.  Depuis  le 
1er  janvier  dernier,  les  exportations  ont  été  les  sui- 
vantes : 

Ballots  de  t»bac  Boîtes 
Pays  de  destination      en  feuilles     roulé         de  cigares 

Etats-Unis  ~                   96 . 214  49 . 944 . 808  2 . 218 . 349 

Europe  septentrionale..         99      296.200  182.640 

France                              »        6.231.303  631.036 

Espagne                          11.954    5.297.425  6.972.777 

Mexique                                 6        38.850  1.193.515 

Autres  pays   il      509.675  G. 501 .108 

Soit,  en  1894,  un 

total  de   108.284  62.943.262  17.609.425 

E il  1893,1e  total  était  de  130.001  70.708.945  28.023.985 

Les  prix  de  l'eau-de-vie  de  canne  ont  assez  sensible- 
ment baissé.   

Courrier  de  la,  Bourse  de  Madrid 

Madrid,  27  juillet  1894. 
Semaine  des  plus  calmes,  avec  une  interruption  le 
25,  jour  de  la  fête  del  Apostol  Santiago,  patron  d'Es- 
pagne. On  s'est  borné  à  liquider  les  opérations  en  cours, 
sans  en  engager  de  nouvelles.  Le  change  s'est  légère- 
ment amélioré,  mais  on  ne  peut  compter  sur  une  réac- 
tion sérieuse  tant  que  l'avenir  budgétaire  et  écono- 
mique ne  se  sera  pas  éclairci. 


GREGE 


Les  Négociations  avec  les  Délégués  des  Porteurs 
étrangers.  —  Le  Gouvernement  hellénique,  intimidé 
sans  doute  par  l'indignation  que  son  attitude  a  provo- 
quée à  l'étranger,  a  fait  cette  semaine  de  nouvelles 
propositions  aux  Délégués  des  Porteurs,  qui  se  dispo- 
saient déjà  à  quitter  Athènes;  ces  propositions  peuvent 
être  résumées  de  la  façon  suivante  : 

lo  Paiement  des  intérêts  sur  une  échelle  progressive 
commençant  à  32  0/0  de  l'intérêt  intégral  et  atteignant 
la  valeur  au  pair  dans  68  ans; 

2o  Pendant  les  trois  premières  années,  il  ne  sera  fait 
de  paiements  que  pour  le  compte  de  l'intérêt  ; 


3o  La  quatrième;  année,  36  0/0  seront  payés,  dont 
3  0/0  seront  (hislinés  à  l'amurtissement  ; 

4"  A  partir  de  la  5"  année  jusqu'à  répo([iie  où  les 
porteurs  recevront  3  0/0  sur  le  moiu>pole  et  les  em- 
prunts 5  0/0  et  2  1/2  0/0  sur  les  rentes,  l'auguientation 
sera  de  1  ()/0  annuellement,  dont  1/5  sera  destiné  à 
l'augmentation  <le  l'intérêt  et  4/5  à  l'amortissement; 

5"  Pendant  cette  période,  les  économies  d'intérêt  pro- 
venant do  l'amortissement,  par  achats  sur  le  marché 
ou  par  tirages,  ai)partiendront  exclusivement  aux  por- 
teurs, et  seront  employées  à  augmenter  l'intérêt; 

6o  Quand  le  taux  de  l'intérêt  sur  les  deux  catégories 
des  emprunts  ci-dessus  mentionnés  aura  atteint  3  0/0 
et  2  1/2  0/0  respectivement,  la  progression  annuelle  de 
1  0/0,  ainsi  que  les  économies  résultant  de  l'amortis- 
sement, seront  appliquées  exclusivement  au  fonds 
d'amortissement,  jusqu'à  ce  que  le  capital  de  la  Dette 
soit  réduit  de  600/0; 

7o  Quand  le  capital  de  la  Dette  sera  ainsi  réduit, 
l'augmentation  de  l'intérêt  sera  reprise  jusqu'à  ce  que 
l'intérêt  intégral  des  emprunts  soit  atteint.  Cette  aug- 
mentation sera  dès  lors  de  1  1/2  0/0  de  l'intérêt  écono- 
misé par  l'amortissement,  la  progression  annuelle  de 
1  0/0  étant  destinée  exclusivement  au  fonds  d'amor- 
tissement ; 

8o  L'amortissement  sera  obligatoire  et  sera  effectué 
soit  par  achats  sur  le  marché,  soit  par  tirages  à  un 
taux  fixe  de  75  0/0,  selon  que  le  prix  d'achat  sera  au- 
dessus  ou  au-dessous  du  monopole. 

Les  tirages  auront  lieu  quinze  jours  avant  l'échéance 
du  coupon  semestriel. 

Les  propositions  ci-dessus,  communiquées  par  les 
délégués  des  créanciers  étrangers  à  leurs  Comités  res- 
pectifs, ont  été  repoussées  par  ces  derniers  comme  non 
susceptibles  de  servir  de  base  à  des  négociations. 

Cette  décision  des  Comités  étrangers  est  pleinement 
justifiée  ;  les  propositions  de  M.  Tricoupis  pourraient  à 
la  rigueur  être  considérées  comme  relativement  satis- 
faisantes si  les  promesses  qu'elles  contiennent  étaient 
ponctuellement  exécutées  ;  mais  on  ne  peut  plus  accor- 
der aucune  confiance  à  la  parole  du  Gouvernement 
hellénique  :  il  se  refuse  péremptoirement  à  accorder 
aux  créanciers  étrangers  aucune  garantie  sérieuse,  et, 
en  supposant  môme  qu'on  ajoute  foi  aux  iirouiess^-s 
des  hommes  qui  sont  au  pouvoir,  il  n'est  pas  déuioutré 
qu'ils  ne  seront  pas  renversés  dès  le  début  de  la  ses- 
sion prochaine,  précisément  sur  cette  question  d'ar- 
rangement avec  les  créanciers  étrangers  ;  c'est  pour- 
quoi ces  derniers  auront  raison  de  ne  traiter  que  sur  la 
base  de  garanties  sérieuses,  Il  convient,  en  outre, 
de  faire  remarquer  que  la  Grèce  a  df^jà  fait  des  con- 
cessions devant  l'attitude  résolue  des  porteurs  ;  ces 
derniers  montrent  qu'ils  ne  sont  pas  disposés  à  faibUr, 
et  il  y  a  lieu  d'espérer  que  cette  énergie  fera  réfléchir 
le  Gouvernement  hellénique  et  qu'il  leur  donnera 
pleine  et  entière  satisfaction. 

La  Banque  Nationale.  —  D'après  le  ])ilan  du  pre- 
mier semestre  1894  de  la  Banque  nationale^  dt.^  Grèce, 
les  bénéfices  pour  ce  semestre  s'élèvent  à  4.932.9-jidr.39, 
contre  5.069.163  09  du  semestre  précédent.  Avec  le  solde 
du  semestre  précédent  les  bénéfices  du  premier  se- 
mestre 1894  s'élèvent  à  5.170.623,51.  Ces  bénéfices,  dé- 
duction faite  des  frais  d'administration,  intérêts  payés, 
tantièmes,  etc.,  ont  permis  de  distribuer  un  dividende 
de  60  drachmes  par  action,  égal  à  celui  du  semestre 
précédent  et  de  porter  en  compte  à  nouveau  94.520  dr.  39 
Quant  à  la  situation  de  la  Banque  au  30  juin  1894,  elle 
ne  diffère  de  celle  du  31  décembre  1893  qu'en  ce  que  le 
prêt  au  Gouvernement  en  vertu  du  cours  forcé  présente 
une  réduction  de  4  miUions  environ.  La  réserve  statu- 
taire de  4.000.000  de  dr.  et  le  fonds  de  prévoyance  de 
7.500.000  dr.  restent  intacts.  Le  dividende  de  60  dr. 
équivaut  à  12  0/0  sur  le  capital  versé  de  1.000  dr.  par 
action  et  à  4  3/4  0/0  sur  les  cours  actuels  des  actions. 

Les  Recettes  des  Douanes.  —  Les  recettes  des  doua- 
nes helléniques,  pendant  les  onze  premiers  mois  de 
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1893,  se  sont  élevées  à  •27.014.210  dr.  72,  contre  30  mil- 
lions (360.929  dr.  91  pendant  la  période  correspondante 
de  1892.  La  moins-value,  s'élevant  à  3.(540.719  dr.  19, 
■est  due  principalement  à  la  diminution  considérable  de 
l'importation. 

Les  Recettes  des  Monopoles.  —  Les  recettes  des 
Monopoles  grecs  (pétroles,  allumettes,  cartes  à  jouer  et 
sel),  s'élèvent  pendant  le  mois  de  mai  1894  à  675.403 dr.  15 
accusant  une  plus-value  de  39.124  dr.  25  sur  celles  du 
mois  correspondant  de  1893.  Les  recettes  du  le>"  janvier 
au  31  mai  1894  s'élèvent  à  3.495.594  dr.  55  accusant  une 
plus-value  de  3G2.842  dr.  70  en  comparaison  des  re- 
cettes de  la  période  correspondante  de  1893. 


Les  Dividendes.  —  La  Banque  Nationale  distribue 
pour  le  1<  ''  semestre  1894  un  dividende  de  60  dr.  par 
action  égal  à  celui  du  semestre  précédent.  La  Banque 
d'Epirothessalie  distribue  aussi  un  dividende  de  7dr.50 
par  action  égal  à  celui  du  semestre  précédent.  La 
Banque  d'Athènes,  d'après  ses  statuts,  ne  distribuera 
qu'un  acompte  de  2  dr.  50  par  action,  soit  un  intérêt 
de  5  0/0  ;  elle  publiera  pourtant  son  bilan  semestriel 
pour  Uiettre  le  public  au  courant  de  sa  situation. 


ITALIE 


LA  SITUATION 

Rome,  25  juillet  1894. 

Le  vote  des  «  provvprlinienti  »  nu  Sénat.  —  Les  travaux  du  Cabinet 
Ci-ispi.  —  L'Institut  du  Crédit  i'oiieier. 

Vous  connaissez  déjà  le  résultat  du  vota  général  sur 
le  provvidementi;  par  146  voix  contre  51,  sur  197  vo- 
tants, le  Sénat  a  adopté  le  programme  financier  du 
•Gouvernement  tel  que  l'avait  approuvé  la  Chambre  des 
députés. 

Est-il  besoin  d'ajouter  que  ce  vote  consolide  singu- 
lièrement la  situation  du  Cabinet  ?  Aussi  bien  M.  Grispi 
et  ses  collaborateurs  ont  leurs  coudées  franches  pour 
travailler  pendant  les  vacances,  non  seulement  au 
Ijudget,  mais  aussi  aux  questions  de  Banque  et  de  cir- 
culation qui  méritent  toute  leur  attention.  Il  importe, 
en  eiïet,  de  suivre  la  voie  prudente  dans  laquelle  on  est 
entré  en  ajournant,  malgré  les  bénéfices  apparents, 
toute  distribution  de  dividendes  aux  actionnaires  de  la 
Banque  d'Ilalie:  le  problème  à  résoudre  est  celui-ci  : 
léduire  la  circulation,  —  épurer  et  mobiliser  le  porte- 
feuille des  Banques. 

En  attendant,  le  Roi  vient  de  signer  le  décret  révo- 
quant le  privilège  accordé  à  l'Institut  de  Crédit  fon- 
cier de  faire  des  opérations  dans  tout  le  royaume. 

Gomme  conséquence  de  cette  mesure,  tous  les  autres 
Etablissements  pourront  être  autorisés  à  opérer,  chacun 
dans  sa  sphère  et  suivant  ses  moyens. 

La  reconstitution  du  Crédit  Mobilier  et  de  la  Banque 
Générale  se  poursuit  dans  de  bonnes  conditions  ; 
quant  au  monopole  des  alcools,  malgré  le  démenti  d'un 
de  nos  confrères  de  Rome,  les  pourparlers  ont  été  repris 
sur  les  bases  indic[uées  dans  ma  lettre  du  27  juin 
{Economiste  Européen,  n»  129). 

M.  Crispi  est  décidément  en  veine,  car  la  prise  de 
Kassala  et  les  explications  que  ce  succès  des  armes  ita- 
liennes sur  la  terre  d'Afrique  lui  a  donné  l'occasion  de 
fournir  au  Sénat  lui  ont  valu  l'approbation  entière  de 
la  Chambre  haute.  C'est  là,  a-t-il  dit  en  substance,  un 
avantage  ne  comportant  aucune  charge  nouvelle. 

A  ce  i)ropos,  il  me  paraît  intéressant  de  rappeler  que 
les  dépenses  de  la  'colonie  érytbréenne  s'élèvent  à 
2.234.316  lire  pour  les  services  civils  et  à  6.136.000 
lire  pour  les  services  militaires  ainsi  réparties  : 

Oriiciers  df  s  troupes  coloniales,  950.000  ;  troupes  ita- 
liennes. 1  51 1 .000  ;  solde  des  troupes  indigènes,  2.838.000; 
train  des  é([uipages,  etc.,  617.000;  service  de  santé, 
111. 'lOO;  artillerie,  95.000;  génie,  480.000;  interprètes, 
28.000  ;  primes  et  suppléments,  23.000;  gratifications 
aux  indigènes,  20.000,  etc.) 

J'ajoute  que,  depuis  le  1er  juillet  dernier,  il  n'y  a  plus 


deux  administrations  civile  et  militaire.  Le  Gouverneur 
a  réuni  ces  deux  pouvoirs  en  vertu  du  décret  du  18  fé- 
vrier dernier. 

Les  troupes  comprennent  183  officiers  italiens,  37  of- 
ficiers indigènes,  18  fonctionnaires  assimilés,  1.500 
hommes  italiens,  4.368  indigènes.  La  formation  d'un 
corps  d'officiers  coloniaux  dépendant  du  Ministère  des 
afl'aires  étrangères,  a  été  décidé.  Choisis  parmi  les  offi- 
ciers des  armées  de  terre  et  de  mer,  les  fonctionnaires 
ou  les  explorateurs,  ils  seront  nommés  sur  la  proposi- 
tion du  Gouverneur. 

Si  la  presse  italienne  applaudit  à  la  victoire  du  géné- 
ral Baratieri,  certains  journaux  font,  cependant,  quel- 
ques réserves.  C'est  ainsi  que  notice  excellent  confrère 
le  Sole,  de  Milan,  s'exprime  ainsi  : 

Notre  joie  est  atténuée  parla  préoccupation  des  nouveaux 
sacrifices  que  notre  expansion  coloniale  est  susceptible  de 
nous  imposer.  Si  nous  tenons  compte  des  charges  qui  pèsent 
sur  le  contribuable,  et  de  ce  fait,  que  les  provvedimenti  ne 
sulfiront  pas  à  combler  le  déficit,  la  nouveUe  conquête  ne 
nous  apparaît  pas  sous  de  bons  auspices. 

La  prise  de  Kassala  peut  avoir  une  grande  importance  : 
reste  à  savoir  si,  comme  disent  les  Français,  le  jeu  vaut  la 
chandelle,  en  présence  de  la  crise  économique  que  traverse 
notre  pays. 

Au  point  de  vue  international,  notre  confrère  estime 
que  l'occupation  de  Kassala  ne  peut  soulever  de  compli- 
cations, car  elle  est  conforme  aux  stipulations  de  l'entente 
du  15  avril  1891  entre  l'Angleterre  et  l'Italie,  entente 
qui  laisse  à  cette  dernière  puissance  le  Harrar,  l'Oga- 
den  et  la  péninsule  Migertine  du  cap  Guardafui. 

.J'extrais  les  renseignements  suivants  d'un  rapport  du 
Directeur  du  bureau  d'essais  des  vins  des  Fouilles,  à 
Bari. 

On  a  constaté,  pendant  le  mois  de  mai  dernier,  une 
sensible  diminution  dans  les  exportations  de  vins  des 
Fouilles  par  voie  de  mer  ;  par  contre,  les  expéditions 
pour  l'intérieur  avaient  augmenté.  C'est  l'Autriche- 
Hongrie  qui  a  reçu  les  plus  grandes  quantités  de  vin 
envoyées  à  l'étranger,  soit  2.000  hectolitres  de  plus 
qu  en  avril  ;  par  contre,  il  y  a  eu  une  moins-value  de 
8.000  hectolitres  pour  les  embarquements  à  destination 
d'Amérique  (2.851  hectolitres  eu  mai,  au  lieu  de  10.774 
hectolitres  en  avril). 

Four  l'Allemagne,  la  diminution  a  été  de  800  hecto- 
litres. 

Quant  aux  envois  par  chemins  de  fer  pour  l'intérieur 
du  Royaume,  ils  ont  été  dirigés  pour  la  plupart,  sur  la 
Lombardie  et  la  province  de  Naples;  pour  la  Venétie 
on  a  recours  à  la  voie  de  mer. 

Les  affaires  sont  très  calmes  en  Vénétie  et  les  prix 
des  vins  tendent  à  baisser  de  plus  en  plus,  'par  suite 
des  offres  nombreuses. 

Les  nouvelles  relatives  à  la  prochaine  vendange  nous 
apprennent  que  la  récolte  sera  médiocre,  comme  quan- 
tité, mais  le  vin  promét  d'être  sain  et  bon,  aussi  les  vi- 
ticulteurs cherchent-ils  à  se  débarrasser  des  stocks 
qui  encombrent  leurs  caves  pour  faire  place  au  nouveau 
produit.   

Moiiations  Écouoinipes  et  Mmmi 


Les  Réseaux  ferré  et  routier  en  Italie.  —  Nous 
extrayons  les  indications  suivantes  d'une  étude  fort  in- 
téressante publiée  dans  l'Eco7iomista  de  Florence  de 
cette  semaine  : 

Au  l'^r  avril  1894,  les  réseaux  ferré  et  routier  du 
Royaume,  achevés  ou  en  construction,  se  décomposait 
comme  suit  : 

Voies  ferrées   15.328kil. dontl4.26i  achevés. 

Routes  nationales   6.831     —      6.798  — 

—  provinciales..     43.015     —     40.853  — 

—  communales..    105.563     —     99.523  — 

Voici  la  distribution  géographique  de  ces  réseaux  : 
1»  Réseau  ferré  : 

Italie  septentrionale,  5.076  kilomètres,  soit  458  mètres 
par  mille  habitants  et  66  mètres  par  kilomètre  carré; 
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Italie  ciMitrale,  3.77!)  kilomèlres,  soit  Ml  nit'lres  par 
inillo  habitants  et  'i9  1/2  mètres  par  kilomètre  carré  ; 

Italie  méridionale,  y  compris  la  Sicile,  r).3()2  kilo- 
mètres, soit  'it>z  mètres  par  mille  habitants  et  52  mètres 
par  kilomètre  carré  : 

Sanlaitjiie,  l.KiS  kilomètres,  soit  1.58G  mètres  par 
mille  hal)itants  et  'i8       par  kilomètre  carré. 

2»  Hautes  carrossables  nrdinaives  : 

Italie  septentrionale,  1.885  kil.  r)04  do  routes  natio- 
nales ;  12. 'i05  kil.  673  de  routes  provinciales,  et  ;:)9.803 
kilomètres  oS9  de  routes  communales,  soit,  au  total, 
54.095  kilomètres  ; 

Italie  centrale,  1.091  kil.  428  de  routes  nationales; 
11.374  kil.  419  de  routes  provinciales  et  34.7G3  kil.  155 
de  routes  communales  ;  soit,  au  total,  47.229  kilo- 
mètres ; 

Italie  méridionale,  2.798  kil.  557  de  routes  nationales, 
15.360  kil.  454  de  routes  provinciales  et  29.813  kil.  118 
de  routes  communales;  soit,  au  total,  47.972  Idlo- 
mètres  ; 

Sardaigne,  1.055  kil.  935  de  routes  nationales,  3.874 
kilomètres  239  de  routes  provinciales  et  1.129  kil.  570 
de  routes  communales  ;  soit,  au  total,  6.060  kilo- 
mètres. 

Si  on  rapporte  ces  chiffres  à  la  superficie,  on  trouve 
par  hilomèlre  carré  ; 

ROUTES 

Provinciales 

148,53 
149,55 
149,10 
160,82 

Et,  par  rapport  à  la  population,  on  trouve  par  ?nille 
habitants  : 

168  1107  3550 

244  1339  2598 

153  1598  4888 

Sardaigne   1424  5263  1542 

UEconomisla  a  publié  ces  chiffres  à  propos  du  pro- 
jet de  loi  présenté  par  M.  Saracco  et  adopté  sans  discus- 
sion par  la  Chambre,  sur  «  la  répartition  des  nouveaux 
fonds  pour  les  années  1894/1895  et  189-5/1896  pour  la 
construction  des  routes  nationales  et  provinciales  et 
les  demandes  de  nouveaux  crédits  ». 


Nationale 

Italie  septent. . .  22,58 
do  méridien.  27,25 
do    centrale..  114,30 

Sardaigne   43,82 


Italie  septent.  . . 
do  méridion. 
do    centrale . . 


Communales  Total 

476,57  647,68 

290,26  467,06 

450,47  613,87 

49,92  251,56 


4825 
4191 
6639 
8239 


Les  Valeurs  postales  en  Italie.  —  Pendant  le  troi- 
sième trimestre  de  l'exercice  financier  en  cours,  c'est-à- 
dn-e  du  Icr  janvier  au  31  mars  1894,  l'Administration 
des  postes  a  émis  pour  une  somme  totale  de  513. 383. -394 
lire  de  valeurs  ou  titres  de  crédit  postaux;  par  rapport 
à  l'exercice  antérieur,  c'est  là  une  diminution  de  21 
millions  par  rapport  à  la  période  correspondante  de 
4.893, 

D'autre  part,  les  valeurs  paj^ées  au  cours  de  ce  tri- 
mestre se  sont  élevées  à  un  total  de  510.282.625  lire, 
en  diminution  de  32.964.683  lire  par  rapport  au  précé- 
dent exercice. 

Le  montant  des  titres  impayés  au  31  mars  1894  était 
del9,9a5.763  lire,  soit  3.034'.924  lire  de  plus  que  le 
solde  relevé  à  la  clôture  du  trimestre  antérieur. 

Voici,  enfin,  le  détail  des  diverses  valeurs  : 


Valeurs 


Valeurs  ordinaires  

Cartes  valeurs  

Valeurs  militaires  

—  télégraphiques 

—  internationales- 

—  consulaires... 
Autres  titres  de  crédit. 


émises  du  l"janv. 
au  31  mars  1894 

418.304.640  29 
20.044.535  » 
1.944.583  95 
51.009.619  95 
21.782.275  23 
264.715  » 
33.025  )> 


non  payées  au 
31  mars  1894 
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728.497  36 
455.765  » 
131.408  95 
305.521  79 
320.633  55 
40.021  » 
3.915  » 


L.    513.383.394  42    19.985.762  65 


Les  Chambres  de  compensation  en  Italie.  —  Les 

opérations  faites  par  les  cinq  Chambres  de  compensa- 


tion existant  en   Italie  s(!  sont  chill'rées,    en  mai 
18!)'i,  par  un  total  de  1.381.397.353  lire,  sur  lo(fUcl  les 
sommes  compensées  so  sont  élevées  à  1.03^j.4.57  508  lire 
La  chllérence  a  été  soldée  par  200.137.487  lire  de  vire- 
ments ou  crédits,  et  par  146.802.3.58  lire  d'espèces. 

La  proi)orlion  dos  espèces  et  des  virements,  par  rap- 
port au  total  d(!S  opérations  liquidées,  est  de  25,12  0/0* 
celle  des  espèces  seules  ressort  à  10,(;.'î  0/0. 

La  Récolte  des  cocons  de  soie  en  Italie.  —  Notre 

excellent  confrère,  VEconomisla  de  l<'lorence,  faisant 
ressortir  le  rendement  exceptionnel  de  la  récolte  des 
cocons  de  soie  en  1893,  publie  le  tableau  comparatif 
suivant  • 


Années 


Produit  moyen  Quantité 
Quantité      cnkilogr.  lotalo 
en  onces     descoeons  decoconsol)tenufî 
de  semonces     par  once  avec 

de  semence  lessemences 


1880   1.716.590  24.22 

1881    1.585.251  24.96 

1882   1.337.939  23.82 

188.J   1.444.279  28.82 

1884    1.415.557  25.76 

1885   1.233.036  26.17 

1886   1.246.614  33.21 

1887   1.323.725  32.50 

1888   1.339.736  32.77 

1889   1.253.681  27.39 

1890   1.269.431  32.12 

1891    1.207.770  31.40 

1892   1.046.091  33.15 

1893   1.180.584  40.34 


41.573.189 
39.564.091 
31.869.076 
41.625.299 
36.464.663 
32.266.017 
41. 397.. 323 
43.025.783 
43.899.443 
34.332.291 
40.774.410 
37.923.562 
34.641.491 
47.624.398 


Voici,  pour  compléter  ces  indications,  le  prix  moyen 
par  kilogramme  de  cocons  depuis  1886  : 

1886   L.    3.36        1890  L 

1887   3.45  1891  

1888   3.04  1892.... 

1889   3.79        1893  '. 


4.10 
2.97 
3.38 
4.26 


Courrier  de  la  Bourse  de  Rome 


Rome,  27  juillet  1894. 

La  hausse  de  la  Piente  italienne  à  Paris  a  donné, 
cette  semaine,  une  vive  impulsion  à  notre  marché.  Fait 
surprenant  à  cette  époque  de  l'année,  les  transactions 
sont  très  actives  et  les  valeurs  locales  se  trouvent  en- 
traînées dans  le  mouvement  de  hausse. 

Les  recettes  des  douanes  du  1er  au  20  juillet  se  sont 
élevées  à  10.800.000  lire,  en  moins- value  de  2.150.000 
lire  sur  la  période  correspondante  de  1893.  Cette  moins- 
value  provient  de  la  diminution  des  importations  de 
céréales. 

LUXEMBOURG 

(Gr-rand-Diiclié) 


Le  Budget  de  1895.  —  Les  projets  de  budgets  pour 
l'exercice  1895  viennent  d'être  distribués.  Nous  y  rele- 
vons les  chiffres  globaux  suivants,  d"où  il  ressort  que 
la  situation  financière  du  Grand-Duché  de  Luxembourg, 
malgré  les  nomJjreux  dégrèvements  effectués,  continue 
à  être  prospère. 

Francs 

Les  évaluations  dé  recettes  s'élèvent  à  351.581.978  40 
Les  prévisions  des  dépenses  à   347.003.873  67 

Soit  un  excédent  de  recettes  de. . .       4.578.104  73 

L'excédent  prévu  pour  l'exercice  en  cours  était  de 
2.531.226  fr.  13. 

L'augmentation  des  dépenses  relativement  à  l'exer- 
cice 1894  est  de  318.901  fr.  40. 
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Les  Progrès  du  Luxembourg.  -  Dans  une  allo- 
cuUon  proifoncée  récemment,  un  grand  industrie  a 
ïSéTe  iïpide  développement  de  1  industrie  minière 
Siïle  ?rand-duché.  Il  a  cité  quelques  chilires  qui 
mniTtrenTles  nrogrès  accomplis.  . 

ïïi  1808  lei  exploitations  à  ciel  ouvert  employaient 
1.933  ouvriers  et  int  livré  722.000  tonnes  de  minerai  de 

^^Fn  1874  date  de  la  loi  autorisant  l'expk-itation  sou- 
teiraineî  lk  production  s'élevait  à  1.423.000  tonnes  par 

'•|?iSS'?extraction  totale  est  mont^e^à  3.371.000 
tonnes,  le  nombre  de  mineurs  étant  de  i.,./  /. 

ROUMANIE 

La  Banque  de  Roumanie.  -  D'après  le  bilan  de  la 
Banane  d?  Roumanie  les  bénéfices  nets  pour  l'année 
?893S4ent  à  768.716  fr.,  permettant  de  distribuer  ,in 

J^if^^B  de  3  506.451  fr.,  à  peu  près  la  moitié  du  capital 
versé.   

Recettes  des  Chemins  de  fer.  -  Les  recettes  des 
Ch^mTns  fie  fer  roumains  pour  le  mois  g  mai  1894 
s'élèvent  à  3.798.610  fr.  o6  c.  contre  3.^49,- J^^  lr.  Ub  c^ 
du  moS  correspondant  de  l'-î^^^e  préced^n^^  Il  en 
résulte  nendanl  le  mois  de  mai  1894,  une  moins  vaiue 
de  50.97.5  fr.  50  c.  due  au  ralentissement  du  commerce 
de  céréales.   

La  Navigation  du  Danube.  -  D'après  la  statistique 
de  la  Commission  européenne  du  Danube  se  rappor- 
ant  au  moMent  de 'la  navigation  à  l'embouchure 
du  Danube  et  spécialement  à  Soubna  ^^ef  i  1^7^ 

jusqu'à  1893  inclusivement,  <^|^/*^7i  «J^^j  bàSt^^ 
dans  les  noris  roumains  du  Danube  2. 2o4  batimants 
d'mi  tonnîoe  de  549.720  tonnes,  tandis  qu'en  18931e 
nomb  e  K.^^^  s'est  réduit  à  1.801  et  le  tonnage 

eiH  atteint  le  cbilîre  de  1.893.506  tonnes.  Il  en  resuite 
aue  le  nombre  des  bâtiments  a  progressivement  dimi- 
nué depuis,  tandis  que  le  tonnage  en  a  augmente  ce 
m  iiSuve  qu'il  entrait  autrefois  dans  le  Danube  des 
ba  ewlus  nombreux  mais  plus  petits  et  maintenant 
aSil  en  entre  de  moins  nombreux  mais  de  plus  grands. 
Les  tmvlux  de  creusement  et  de  rectification  de  Soulma 
^ermS  cette  année  par  la  Commission  européenne 
Tier mettront  aussi  dorénavant  1  entrée  a  Biaila  ei  a 
&alatrde  bâtiments  d'un  tonnage  plus  grand  encore 
oSant  à  la  nationalité  des  bâtiments  entres  et  sortis 
en  l893  l'Analelerre  occupe  le  premier  rang  avec  /32 
na^res^Vu.1  tonnage  de  1.V59.409  t  ;  ^--^-^«^^^^^^ 
p«t  nrciiné  nar  la  Turquie  avec  208  vaisseaux  ut. 
07  882  tonne?:  après  vient  la  Grèce  avec  1/4  navires 
3e  174  880  tonnes.  Au  point  de  vue  du  tonnage  c'est  la 
Grèce  qui  occupe  le  deuxième  rang, 


RUSSIE 

LA  SITUATION 

Saint-Pétersbourp;,  24  juillet  1894. 

Le  I5Mclf.'et  Russe.  —  Un  .Syndicat  industriel. 

La  préparation  du  budget  de  la  Ruèsie  est  réglée  ac- 
tuellement i.ar  une  ordonnance  impériale  remontant 
au  22  mai  1862  :  mais  les  règles  prescrites  par  ce  docu- 
ment ont  dû  fréquemment  être  transgressées  en  raison 
de  nécessités  pratiques  ;  en  particulier,  on  a  du  prati- 
nuer  la  subdivision  du  budget  en  budgets  ordinaire  et 
extraordinaire;  l'ordonnance  de  1862  ne  connaissait 
pas  cette  subdivision.  , 

Ui^e  Commission  spéciale  a  été  chargée,  en  1892,  de 


fixer  de  nouvelles  règles  à  l'élaboration  du  budge 
russe;  elle  vient  de  rédiger  son  rapport;  après  ayoi 
connu,  par  l'étude  des  systèmes  adoptés  par  les  Ltat 
qui  iouissent  d'une  bonne  organisation  financière,  que 
l'expérience  ne  fournissait  aucuns  principes  généraux 
pour  la  distinction  des  deux  budgets,  elle  s'est  mise 
d'accord  sur  les  points  suivants  : 

a)  Doivent  être  portés  au  budget  ordinaire  les  recou- 
vrements qui  présentent  un  caractère  plus  ou  moins 
permanent  et  les  débours  qui,  se  renouvelant  d  année 
en  année,  découlent  de  la  situation  normale  du  pays  et 
sont  afi'ectés  aux  besoins  courants  de  l'Etat; 

b)  Doivent,  au  contraire,  figurer  au  budget  eTxtraordi- 
naire  les  recettes  exceptionnelles  ayant  pour  objet  de 
pourvoir  à  des  besoins  extraordinaires  et  les  capitaux 
versés  au  Trésor  en  vertu  d'une  loi  spéciale  a  chaque 
cas  particulier; 

c)  Sont  des  dépenses  extraordinaires  :  1"  les  dépenses 
une  fois  faites  dont  la  nécessité  se  manifeste  subitement 
à  la  suite  d'événements  ou  de  conjonctures  qui  trou- 
blent profondément  l'état  normal  du  pays  :  calamités 
publiques  telles  que  la  guerre  ou  une  disette  ;  2o  les 
dépenses  effectuées  pour  le  remboursement  anticipe 
d'emprunts  d'Etat:  les  constructions  de  oiouveUes 
voies  ferrées  ou  de  nouveaux  ports  ;  4o  les  travaux 
neufs  entrepris  sur  des  lignes  existantes  ou  sur  des 
ports  déjà  ouverts,  quand  ces  travaux  doivent  avoir 
pour  résultat  de  donner  une  importance  toute  différente 
à  ces  voies  ferrées  ou  à  ces  ports. 

D'une  manière  générale  il  conviendrait  d'envisager 
comme  dépenses  extraordinaires  toutes  les  dépenses  au 
compte  «  Capital  »,  toutes  celles  qui  augmentent  la 
valeur  du  domaine  public,  qui  procurent  une  augmen- 
tation de  recettes  ou  une  diminution  de  dépenses  dans 
l'avenir  Les  dépenses  de  construction  (chemins  de  ter 
et  ports)  se  renouvellent  sans  doute  tous  les  ans  ;  la 
Commission  n'en  estime  pas  moins  qu'elles  constituent 
de  véritables  dépenses  extraordinaires,  puisqu  elles 
n'ont  pas  tant  pour  objet  de  satisfaire  à  des  besoins 
actuels  que  de  développer  les  ressources  économiques 
du  pavs  et  que,  présentant  relativement  peu  d  avan- 
taoes  pour  les  contemporains,  elles  sont  surtout  con- 
çues en  vue  de  l'avenir  et  pour  le  profit  des  générations 
suivantes. 

Le  Conseil  de  l'Empire,  à  l'examen  duquel  ont  été 
soumises  les  conclusions  de  la  Comimssion,  n  a  pas 
cru  devoir  inscrire  dans  la  loi  des  définitions  précises 
de  ce  qu'on  doit  entendre  par  dépenses  orc  uiau-es  et 
par  dépenses  extraordinaires  ;  il  a  pense  qu  il  ^^tait  pré- 
férable de  prendre  pour  point  de  départ  ue  ce*  délibé- 
rations le  budget  russe  tel  qu'il  est  actnellement  cons- 
titué et  subdivisé,  d'en  envisager  les  divers  éléments 
et  -  après  une  étude  approtondie  -  de  donner  a 
chacun  de  ces  éléments  une  place  déterminée  dans  les 
budgets  futurs.  , 

Le  Conseil  de  l'Empire  a  d'abord  relevé  ce  lait  que 
l'amortissement  obligatoire  présentait,  il  y  a  quelques 
années  encore,  un  chiffre  d'une  importance  considé- 
rable, tandis  qu'aujourd'hui  la  dette  publique  se  com- 
pose presque  exclusivement,  soit  d'emprunts  dont 
l'amortissement  est  facultatif,  soit  de  fonds  rembour- 
sables en  80  annuités  environ  et  qui,  par  suite,  n  exi- 
gent qu'une  faible  allocation  pour  l'amortissement,  en 
sorte  que  le  remlwursement  du  capital  de  la  dette  pu- 
blique se  trouverais  à  la  charge  des  générations  fu- 

Le  budget  ordinaire  se  trouvant  ainsi  allégé  dans  une 
très  sensible  mesure,  le  Conseil  a  jugé  qu'il  convenait 
de  mettre  à  sa  charge  toutes  celles  des  allocations  dites 
extraordinaires  qui  sont  affectées  aux  besoins  cou- 
Snts  et  qui,  à  vrai  dire,  n'ont  été  classées  jusqu'ici 
dans  le  budget  extraordinaire  que  faute  de  ressources 
ordinaires  permettant  d'y  pourvoir  et  par  analogie  avec 
les  voies  et  moyens  sur  lesquels  elles  sont  imputées 
c'est-à-dire  avec  les  emprunts.  Vu  la  nature  de  ces  dé- 
penses, il  doit  y  être  fait  face  sur  des  recettes  ordinaires, 
es  emprunts  -  qui  sont  un  fardeau  rejeté  sur  les  gé- 
nérations futures  -  devant,  en  règle  générale,  etie  ex- 
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clusivomont  réservés  à  réaliser  des  entreprises  dont 
sont  appelées  à  profiter  ces  mômes  générations. 

Kn  conséquence,  il  n  été  reconnu  im])Ossible  do 
maintenir  au  Itudj^ot  extraordinaire  les  crédits  atl'ectés 
à  la  transi'ornialion  de  l'armement  (puerre  et  marine) 
et  à  la  constitution  de  réserves  spéciales  d'approvision- 
n(îment.  Au  premier  abord,  il  peut  sembler  que  ce 
soit  là  des  dépensses  temporaires,  motivées  i)ar  des  cir- 
constances exceptionnelles.  Leur  place  est  cependant 
au  budget  ordinaire.  En  elïet,  elles  ne  laissent  pas  de 
se  renouveler  (surtout  les  dépenses  de  réarmement  — 
les  modèles  perfectionnés  faisant  place  à  des  modèles 
plus  perfectionnés)  ;  elles  ne  renferment  en  elles- 
mêmes  aucune  ^avautie  de  quelque  avantage  matériel 
que  ce  soit  \)onv  la  postérité;  leur  unique  objet  est  de 
pourvoir  à  la  défense  du  sol  national  contre  les  agres- 
sions de  l'étranger,  ce  qui  rentre  dans  les  fonctions  na- 
turelles et  permanentes  de  tout  Etat  organisé.  En  un 
mot,  c'est  là,  malheureusement,  une  dépense  obliga- 
toire, inévitable,  et  dont  l'inscription  au  budget  ex- 
traordinaire ne  saurait  se  justifier  que  par  l'absence 
de  ressources  ordinaires  pouvant  y  faire  face. 

De  même  que  le  réarmement  et  la  constitution  de 
réserves  spéciales  d'approvisionnement,  les  travaux  des 
ports  n'ont  aucune  raison  de  continuer  à  figurer  au 
budget  extraordinaire.  Ouvrir  de  nouveaux  ports, 
améliorer  l'état  ou  l'organisation  de  ceux  qui  existent 
déjà,  construire  des  docks,  etc.,  c'est  là  une  tâche  à  la- 
uelle  le  Gouvernement  ne  saurait  se  soustraire  et  qui 
écoule  de  son  devoir  d'augmenter  les  moyens  de  dé- 
fense du  pays  et  de  concourir  au  développement  pro- 
gressif de  ses  ressources  économiques.  Au  fur  et  à  me- 
sure que  les  voies  fluviales  deviennent  plus  navigables 
et  que  les  routes  et  les  chemins  de  fer  apportent  de 
nouvelles  facilités  aux  communications,  les  ports  doi- 
vent nécessairement  augmenter  de  puissance.  L'accrois- 
sement de  leur  nombre  et  leur  appropriation  à  un 
mouvement  de  plus  en  plus  actif  constituent  une  dé- 
pense ordinaire  au  même  titre  que  leur  entretien. 

Les  plus  importantes  enfin  des  allocations  extraordi- 
naires —  celles  qui  sont  affectées  aux  chemins  de  fer 
—  présentent,  en  dernière  analyse,  beaucoup  d'analogie 
avec  les  crédits  ouverts  au  budget  pour  les  routes,  les 
canaux  et  la  navigabilité  des  fleuves.  Ayant,  comme 
eux,  pour  objet  la  création  de  nouvelles  voies  de  com- 
munication, l'entretien  et  l'amélioration  des  voies 
existantes,  elles  répondent  —  dans  un  état  écono- 
mique donné  —  à  un  besoin  toujours  présent.  Aussi 
semblerait-il  qu'elles  dussent  indistinctement  figurer 
au  budge  t  ordinaire,  une  fois  admis  le  principe  que 
seules  doivent  êt]-e  imputées  sur  le  budget  extraordi- 
naire les  dépenses  motivées  par  des  besoins  accidentels 
et  impossibles  à  prévoir.  Il  faut  tenir  compte,  d'autre 
part,  de  ce  que  la  construction  des  voies  ferrées  com- 
porte des  dépenses  considérables  auquelles  il  ne  saurait 
être  pourvu  sur  les  recettes  ordinaires  d'aucun  pays,  si 
florissante  que  puisse  être  sa  situation  financière.  Force 
est  donc,  pour  créer  de  nouveaux  chemins  de  fer,  de 
faire  appel  au  crédit.  Et  comme,  de  toute  évidence,  il 
est  impossible  de  ranger  le  produit  des  emprunts 
parmi  les  recettes  ordinaires,  les  dépenses  imputées  sur 
les  ressources  ainsi  obtenues  trouvent  naturellement 
leur  place  dans  le  budget  extraordinaire. 

Tout  bien  considéré,  devront  désormais  être  portés 
au  budget  extraordinaire  les  crédits  ci-après  : 

1.  Dépenses  nécessitées  par  des  calamités  ou  des 
fléaux  absolument  inattendus,  par  exemple  la  guerre, 
une  disette  éprouvant  une  portion  notable  du  territoire, 
une  épidémie  sévissant  sur  un  grand  nombre  de  points  ; 

2.  Dépenses  de  construction  de  nouvelles  voies  fer- 
rées et  acquisition  du  matériel  d'exploitation  y  afférent; 
achats  extraordinaires  de  matériel  pour  les  lignes 
existantes  ; 

3.  Prêts  (au  compte  «  Capital  »)  à  des  Compagnies  de 
chemms  de  fer,  lorsque  le  remboursemeat  de  ces  prêts 
doit  avoir  lieu  sur  le  produit  d'obligations  à  émettre  ; 

4.  Remboursements  anticipés  d'emprunts  d'Etat 
(abstraction  faite,  bien  entendu,  des  amortissements 


obligatoires  stipulés  dans  les  clauses  d'émission  des 
emprunts  resp(!clif>s). 

Toutes  les  autres  dépenses,  sans  exception,  doivent 
être  classées  parmi  les  dépenses  ordinaires. 

A  l'égard  des  recettes  : 

Doivent  être  portés  au  budget  extraordinaire  : 

1.  Tous  les  produits  d'em|)runts  ou  oi)érations  de 
crédit  généralement  (juclconques,  y  compris  le  montant 
des  dépôts  versés  à  titre  perpétuel  à  la  Banque  de 
l'Etat  ;  ^ 

2.  Toutes  les  entrées  de  quelque  importance  prove- 
nant du  rattachement  aux  fonds  généraux  du  Trésor 
de  fonds  spéciaux  ou  de  l'aliénation  d'éléments  impor- 
tants du  domaine  public  ; 

3.  Tous  les  remboursements  au  compte  «  Capital  », 
effectués  par  des  Compagnies  de  chemins  de  fer. 

Tour  ce  qui  est  des  annuités  payées  à  titre  d'indem- 
nités de  guerre  par  la  Turquie  et  le  khanat  de  Khiva, 
elles  doivent  être  considérées  comme  la  contre-partie 
—  dans  une  mesure  bien  faible  —  des  dépenses  impo- 
sées au  Trésor  par  le  service  des  emprunts  contractés 
pour  les  opérations  militaires  respectives  et,  comme 
telles,  elles  doivent  figurer  au  budget  ordinaire. 

Les  principes  ci-dessus  ont  été  approuvés  par  l'Em- 
pereur. 

On  étudie  en  ce  moment,  à  Saint-Pétersbourg, la  for- 
mation d'un  Syndicat  des  propriétaires  de  mines  et  des 
forges  de  la  Russie,  qui  aura  pour  but  de  lutter  contre 
la  concurrence  étrangère  ;  les  négociations  doivent  être 
terminées  à  la  fin  du  mois  à  Kharkof. 


DiforBiatlofls  Immm  et  Financières 


Les  Sociétés  par  actions.  —  On  élabore,  au  Minis- 
tère des  finances  de  Russie,  une  loi  sur  les  Sociétés 
et  Compagnies  par  actions.  D'après  ce  projet  de  loi, 
le  capital  social  devra  être  entièrement  versé  à  la 
fondation  de  la  Société.  Dans  la  loi  sera  indiqué  le 
nombre  minimum  de  fondateurs  requis  pour  constituer 
une  Société  par  actions,  de  même  que  le  montant  à 
verser  à  la  Caisse  des  Dépôts  nu  moment  de  la  consti- 
tution de  la  Société.  Le  projet  de  loi  sera  rédigé  dans 
sa  forme  définitive  par  une  Commission  spéciale,  dont 
les  travaux  commenceront  en  automne. 


La  Marine  russe.  —  Le  département  des  douanes 
du  Ministère  des  finances  de  Russie  vient  de  faire  pa- 
raître la  liste  des  vapeurs  de  la  marine  de  commerce 
russe  au  lei'  janvier  1894.  D'après  cette  publication  offi- 
cielle, cette  marine  possède  146  vapeurs,  jaugeant 
89.190  tonneaux,  dans  la  mer  Noire,  48  vapeurs  (18.690 
tonneaux)  dans  la  Ealtique  et  9  vapeurs  (1.992  ton- 
neaux) dans'  la  mer  Blanche.  Sur  ce  nombre,  39  vapeurs 
seulement  ont  été  construits  en  Russie. 


SERBIE 


Le  Commerce  extérieur.  —  Le  commerce  extérieur 
de  la  Serbie  en  1893  est  représenté  par  les  chiffres  sui- 
vants, en  dinars  : 

1893  1892  1891 

Importations  40.922.584  37.069.000  42.806.000 
Exportations    48.910.435   46.452.000  52.480.000 


Les  Recettes  des  Chemins  de  fer.  —  Les  recettes 
des  Chemins  de  fer  de  l'Etat  serbe  sont  représentées  en 
francs  par  les  chiffres  suivants  : 

Du  11  au  Du  l'-'janvier 

20  juin       Parkil.      au  20  juin 

1894  (540  k.);....  139.066  27  257  53  2.212.195  07 
1893  (540  k.)   104.698  17   193  88  .  2.137.992  54 

Différence  en  1894.     34.368  10     63  65        74.202  53 
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SUISSE 

LA  SITUATION 


La  loi  fédérale  contre  les  anarchistes  est  entrée  en 
vigueur  le  20  juillet.  Trois  de  ces  malfaiteurs  interna- 
tionaux ont  été  expulsés  :  l'un  est  Français,  les  deux 
autres  sont  Allemands. 


Genève,  26  juillet  1894. 
Le  Nord-Est  suisse.  —  hc  Percement  du  Simplon.  —  Les  Anarchistes. 

M.  Guyer-Zeller  a  réussi  à  centraliser  les  pouvoirs 
de  la  Compagnie  des  chemins  de  fer  du  Nord  Est  de  la 
Suisse  :  c'était  certain  après  ce  qui  s'était  passe  a  la 
première  réunion.  Aujourd'liui,  à  la  suite  de  la 
seconde  assemblée,  Direction  et  Conseil  d  administra- 
tion sont  à  la  merci  de  M.  Guyer-Zeller  et  de  ses  amis, 
car  ils  ont  obtenu  une  majorité  de  22.000  voix  sur 
132  000  actions  représentées.  On  signalait  la  présence 
de  308  actionnaires.  L'assemblée  a  procédé  d  abord  aux 
élections  en  remplacement  des  membres  du  Conseil 
d'administration  et  du  directeur  qui  n'avaient  pas 
accepté  ces  fonctions.  Ont  été  élus  membres  de  la 
direction  -  les  ingénieurs  Henri  Brack  et  E.  Metzger,  a 
Zurich;  membres  du  Conseil  d'administration  le  pré- 
sident de  tribunal  Hug  (Tliurgovie),  le  conseiller  aux 
Etats  Kellersberger  (Argovie) ,  le  banquier  Cari 
Schwartz  (Berlin),  le  landammann  Weber  (Zoug)  ; 
membres  de  la  commission  de  révision  :  MM.  Ireuler, 
avocat,  à  Schaffhouse  et  Hauser,  avocat,  a  Samt-Grall. 

M  Guyer-Zeller,  proposant  la  révocation,  a  exposé 
ses  oriefs  contrôla  Direction  et  le  Conseil d'administra- 
tiom  II  leur  a  reproché  surtout  de  ne  pas  vouloir  sou- 
mettre les  plans  d'agrandissement  de  la  gare  de  Zurich 
à  l'assemblée  générale  des  actionnaires  concernant 
l'emprunt  de  dix  millions  émis  dernièrement. 

Le  Conseil  d'administration  proposait  d'émettre  un 
emprunt  de  vingt  millions  et  demi.  M.  Guyer-Zeller  s  y 
est  opposé,  il  trouvait  que  dix  millions  suffisaient  et  a 
fait  voter  dix  millions  par  l'assemblée  générale.  En 
outre,  il  a  fait  tous  ses  efforts  pour  que  l'emprunt  put 
être  émis  aux  meilleures  conditions  possibles  au 
31/2  0/0  II  a  réalisé  ainsi  une  économie  importante  a 
la  Gompaonie.  Mais  le  Conseil  d'administration  et  la 
Direction  lui  ont  toujours  témoigné  peu  de  conûance. 
Ils  se  sont  opposés  aux  décisions  de  l'assemblée  géné- 
rale. Ils  ont  voulu  faire  intervenir  la  Confédération 
contre  lui.  ,  i 

M.  Guyer-Zeller  a  affirmé  qu'il  se  préoccupait  seule- 
ment des  intérêts  publics.  . 

Après  une  très  vive  discussion,  a  la  majorité  que 
nous  avons  cité  plus  haut,  ont  été  révoqués  :  MM.  Ar- 
benz  membre  de  la  direction,  colonel  Huber,  Cramer- 
Wys's,  Streuli-Huni  (Zurich),  conseiller  national,  Bach- 
mann,  conseiller  d'Etat,  Leumann  (Thurgovie),  Moser- 
Ott,  Ziegler  (Schaffhouse),  Emile  Lewi  (Argovie), 
membres  du  Conseil  d'administration. 

Ils  ont  été  remplacés  par  :  MM.  le  banquier  Da^niker, 
membre  de  la  direction;  MM.  Hirzel,  MuUerStaub, 
Studer  (Zurich),  Hamimann,  Kollbrunner  (Thurgovie), 
Uehlinger,  Wildberger  (Schalïhouse),  Gunther  (Argo- 
vie) membres  du  Conseil  d'administration. 

Il  est  évident  qu'un  bouleversement  de  cette  nature 
froisse  beaucoup  d'intérêts  et  atteint  des  situations 
paraissant  acquises;  Aais  il  faut  s'incliner  devant  la 
majorité,  qui  a  pris  ses  décisions  dans  la  forme  légale. 

Les  fonctionnaires  remplacés  étaient  très  honora- 
bles ;  leurs  successeurs  ne  le  sont  pas  moins.  L  avenir 
nous  dira  si  les  actionnaires  ont  eu  raison. 

M  Guyer-Zeller  est  un  financier  qui  manœuvre  a  la 
façon  des  grands  spéculateurs  américains.  On  l'appelle 
déjà  le  Vanderbitt  zurichois. 

Les  experts  étrangers  pour  le  percement  du  bimp  on, 
MM.  Colombo  (Italie),  Fox  (Angleterre),  Wagner  (Au- 
triche), ont  remis  leur  rapport  au  Conseil  fédéral.  Un 
dit  ce  mémoire  très  favorable  au  nouveau  projet  qui 
comporte,  comme  on  sait,  deux  tunnels  parallèles  a 
simple  voie  au  lieu  d'un  à  double  voie. 

Le  Conseil  fédéral  a  organisé,  en  l'honneur  des  ex- 
perts, un  voyage  à  Interlaken,  Lauterbrunnen  et  Grin- 
delwald.  i\IM.  Frey,  Zemp  et  Uufiy  prennent  part  a 
cette  excursion. 


Le  Nord-Est.  —  Les  recettes  du  Nord-Est  ont  été,, 
du  lei-  janvier  au  30  juin  1894,  de  9.890.693  fr.,  contre 
9.545.024  fr.  pendant  la  période  correspondante  de 
1893;  les  dépenses  ont  atteint  5.414.044  fr.  contre- 
5 . 233 . 165  f  r .  _________ 

Courrier  de  la  Bourse  de  Genève 


Genève,  27  juillet  1894. 

Le  marché  a  été  calme  cette  semaine.  Les  valeurs  de 
crédit  ont  bien  figuré  ;  il  faut  citer  en  première  hgne 
les  françaises. 

La  crise  du  Rio  est  passée  ;  on  conserve  encore  un 
vague  espoir  au  sujet  du  prochain  coupon.  Nos  Che- 
onins  ont  été  moins  agités.  On  fait  courir  le  bruit  d'une 
fusion  du  Nord-Est  et  de  V  Union.  Le  Jura  a  fait  1d5. 
En  somme,  les  transactions  ont  été  peu  nombreuses. 
Les  spéculateurs  restent  sur  la  réserve  ;  les  capitalistes 
ne  s'occupent  que  des  valeurs  de  tout  repos. 


TURQUIE 

Les  Recettes  de  la  Dette.  —  Le  tableau  des  recettes 
de  l'Administration  de  la  Dette  publique  pour  le  mois 
terminé  le  12  juin,  montre,  après  déduction  des 
frais  d'administration,  un  total  de  recettes  nettes- 
s'éle vaut  à 329.697  liv.t.,  27  contre  325.955  liv.  t.  10  pour 
la  période  correspondante  de  1893,  soit  une  augmen- 
tation pour  le  mois  de  juin  1894  sur  celui  de  1893  de 
3  742  liv.  t.  17  à  laquelle  les  revenus  concédés  ont  con- 
tribué pour  125  liv.  t.  40  et  la  dîme  du  Tabac  pour 
3.616  liv.  t.  77.  Le  total  des  recettes  nettes  pour  les 
ciuatre  mois  écoulés  de  l'année  financière  courante 
s'élèfe  à  818.383  liv.  t.  81  contre  812.704  liv.  t.  13  pour 
la  période  correspondante  de  l'année  dernière,  soit  une 
auo-mentation  de  5.679  liv.  t.  08,  provenant  des  revenus 
concédés  pour  414  liv.  t.  91  et  de  la  dîme  du  Tabac 
pour  5.264  liv.  t.  71.  .    .  ■    ^     ,  . 

Les  recettes  de  la  Société  de  la  Régie  des  tabacs 
pour  le  mois  terminé  le  12  juillet,  s'élèvent  a  216.000 
liv.  t.,  contre  214.000  liv.t.  pour  le  mois  correspondant 
de  l'année  dernière. 

Le  Commerce  de  Damas.  —  D'après  un  rapport  de 
M  Guillois,  consul  de  France  à  Damas,  le  mouvement 
Général  du  commerce  de  cette  ville  s'est  élevé,  en  1893, 
à  41.005  000  francs  dont  27.670.000  à  l'importation  et 
13.335.000  à  l'exportation.  Ces  chiffres  établissent  une 
aut^mentation  sur  l'année  précédente  de  b.558.000  Ir. 
poSr  l'importation,  de  1.402.000  francs  pour  1  exporta- 
tion, et  de  7.960.000  pour  l'ensemble  du  mouvement 
commercial.  , 

C'est  là  un  progrès  notable,  et  qui  dénote  une  mar- 
che ascensionnelle  d'autant  plus  accentuée  que  déjà, 
en  l'année  1892,  on  constatait  une  augmentation  de 
201.100  francs  sur  l'année  1891.         ,  ,  tt 

Les  travaux  du  chemin  de  fer  qui  doit  relier  le  Hau- 
ran  et  Damas  au  port  de  Beyrouth  sont  poussés  acti- 
vement Le  tronçon  de  Damas  à  Mézarib,  point  termi- 
nus dans  le  Hauran,  est  achevé  et  sera  prochainement 
livré  à  la  circulation.         ,  .  ,    ^  .  ti 

Sur  le  second  tronçon,  celui  de  Damas  a  Beyrouth, 
qui  est  plus  étendu  et  qui  offre  aussi  le  plus  d'obstacles, 
puisqu'il  passe  à  travers  le  Liban  et  l'Anti-Liban,  les 
travaux  ont  été  attaqués  en  divers  endroits.  On  espère 
que  la  ligne  entière  pourra  être  exploitée  dans  un  an 
ou  un  an  et  demi  au  plus  tanL  ^^^^^ 

r  Administrateur-Gérant  :  Jules  Montel. 


Paris.  —  Imprim.  de  la  Presse,  16  rue  du  Croissant.  —  Simart. 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'émission  de  l'Europe  (en  millions  de  fr. 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 
tion 

Rapport  delj 
l'encaisse  1 
à  la  circul.|| 

s 

3  œ  g 

Or 

Argent 

Total 

h'^  i 

1893  3  août 

1894  19  juill. 
1894  26  juin. 
1894   2  aoLlt 


FRANCE.  —  Banque  de  France 

1.717.1  1.275.1  2.992.2  3.412.3 

1.838.1  1.270.2  3.108.3  3.453.7 

1.846.2  1.271.7  3.117.9  3.410  6 
1.864.1  1.270.5  3.134.6  3.450  4 


87 
90 
92 
91 


ALLEMAGNE.  —  Banque  Impériale 

1893  23  juill.      704.5      316.5  1.021.0   1.219.6  83 

1894  7  juill.  707.6  415.5  1.123.1  1.324.7  84 
1894  14  juin.  719.0  4'J2.2  1.141.2  1.270.9  90 
1894  23  juill.      735.3      431.9  1.167.2  1.222.4  95 

ANGLETERRE.  —  Banque  d'Angleterre 


2K 


1893   3  août 

687.5 

687.5 

680.0 

101 

3 

1894  19  juill. 

962.8 

962.8 

670.5 

144 

2 

1894  26  juill. 

966.6 

» 

966.6 

645.3 

150 

2 

1894   2  août 

957.5 

» 

957.5 

658.9 

145 

2 

ANGLETERRE.  —  Banques  d'Ecosse 

1893  20  mai 

107.5 

20.0 

127.5 

170.0 

74 

1894  24  mars 

92.5 

20.9 

113.4 

152.5 

74 

1894  21  avril 

96.4 

18.7 

115.1 

152.2 

75 

» 

1894  19  mai 

107.7 

19.9 

127.6 

157.2 

82 

» 

ANGLETERRE.  —  Banques  d'Irlande 

1893  20  mai 

70.0 

10.0 

80.0 

162.5 

49 

9 

1894  24  mars 

66.5 

10.0 

76.5 

151.3 

50 

K 

1894  21  avril 

67.2 

9.5 

76.7 

155.0 

50 

1894  19  mai 

65.1 

10.0 

75.1 

159.4 

47 

» 

AUTRICHE.  — 

Banque  d'Autriche 

-Hongrie 

1893  23  juill. 

213.3 

343.2 

556.5 

937.8 

59 

4 

1894   7  juin. 

2-31.1 

344.4 

565.5 

949.0 

59 

4 

1894  15  juin. 

221.8 

344.4 

566.2 

943.3 

59 

4 

1894  23  juin. 

223.2 

344.6 

567.8 

931.6 

60 

4 

Encaisse  métallique 
Or         Argent  Total 


Circula- 
tion 


1893  27  juin. 

1894  12  juin. 
1894  19  juin. 
1894  26  juin. 


1893  31 

1894  14 
1894  22 
1894  31 


mai 
mai 
mai 
mai 


1893  31  juin. 

1894  31  mai 
1894  30  juin 
1894  31  juin. 


1893  29  juin. 

1894  14  juin. 
1894  21  juin. 
1894  28  juin. 

1893  30  juin 

1894  30  avril 
1894  31  mai 
1894  30  juin 


BELGIQUE. 

68.3 
74.0 
75.5 
73.9 

BULGARIE. 

6.9 
6.7 
6.9 
6.5 

DANEMARK. 

74.0 
73.2 
76.7 
70.0 

ESPAGNE.  - 

197.9 
198.0 
198.2 
198.2 

GRÈCE.  — 

2.1 
1.9 
2.2 
2.0 

HOLLANDE.  — 


1893  29  juin. 

1894  14  juin. 
1894  21  juin. 
1894  28  juin. 

1893 

1894  20  juin 
1894  30  juin 
1894  10  juin. 

1893  10  juin. 

1894  10  juin 
1894  20  juin 
1894  10  juin. 

1893  10  juin. 

1894  10  juin 
1894  20  juin 
1894  10  juin. 


1893  30  juin 

1894  30  avril 
1894  31  mai 
1894  30  juin 


71.0 
114.0 
114.0 
114.0 

ITALIE. 


299.1 
299.1 
399.8 

ITALIE.  - 

91.6 
93.2 
93.2 
93.2 

ITALIE. 

35.2 
35.2 
35.2 
35.2 

NORVEGE. 

34.2 
31.5 
31.2 

32:2 


PORTUGAL.  — 


1893  19  juin. 

1894  4  juin. 
1894  11  juin. 
1894  18  juin. 


12.5 
16.8 
16.8 
16.8 

ROUMANIE. 


1893  8  juin. 

1894  24  juin 
1894  30  juin 
1894   7  juill. 


64.8 
53.6 
53.3 
52.9 


—  Banque  Nationale 

29.3      97.6      406.0  24 

34.8     108.8      422.9  26 

35.5     111.0      418.9  26 

34.8     108.7      421.7  25 

—  Banque  Nationale 

1.3       8.2         1.5  596 

1.8       8.5        2.0  425 

1.8       8.7        2.0  436 

1.8       8.3        1.9  436 

—  Banque  Nationale 

»         74.0      105.7  70 

»         73.2      108.7  72 

»         76.7      113.0  68 

»         70.0     102.3  69 

—  Banque  d'Espagne 

162.7     360.6      921.3  39 

230.5     428.5      944  6  45 

230.7     428.9      940.2  45 

231.9     430.1      936.9  46 

Banque  Nationale 

»         2.1      114.1  2 

1.9      109.3  2 

»         2.2      107.9  2 

»         2.0      107.9  2 

Banque  des  Pays-Bas 

177.0     248.0      416.2  60 

174.7     288.7      439.8  66 

174.7     288.7      437,0  66 

174.7     288.7      434.7  66 

—  Banque  d'Italie 


51.7  350.8  858.8  41 
52.0     351.1      869.0  40 

56.3  .356.1      866.5  41 

Banque  de  Naples 

12.0     103.6      267.2  38 

10.4  103.6      229.3  45 

10.5  103.7  243.0  43 
10.5     103.7      250.5  37 

Banque  de  Sicile 

1.7      36.9       68.7  54 

1.5      36.7       55.8  63 

1.5      36.7       58.3  63 

1.5      36.7       59.1  62 

Banque  de  Norvège 

»        34.2       68.7  50 

31.5       68.6  46 

»        31.2       65.8  47 

»        32.2       71.7  45 

Banque  de  Portugal 

32.5      45.0      285.6  15 

36.8  53.6  288.4  19 
36.8  53.6  289.8  19 
37.2      54.0      290.6  18 

—  Banque  Nationale 

1.0      65.8      144.2  48 

2.5      56.1      121.2  46 

2.7      56.0      121.5  46 

2.7      55.6      123.0  46 


3>3 

4 


6^ 


ly» 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN  —  Statistique  générale 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 

riort de 
caisse 
circul. 

s  0)  g 

«■o  g 

Or 

Argent 

Total 

tion 

1893  lô  juin 

1894  16  mai 
1894  1"  juin 
1894  16  juin 


1893  80  juin 

1894  30  avril 
1894  31  mai 
1894  30  juin 


RUSSIE. 

1.506.1 
1.524.0 
1.525.5 
1.495.6 

RUSSIE.  - 

21.3 
21.7 
21.7 
21.7 


Banque  Impériale 

16.9  1.523.0  3.8S 
1 .539.5 
1.541.5 
1.510.0 


15.5 
16.0 
14.4 


7 

3.958.2 
3.939.2 
3.838.5 


1893  30  juin 

1894  31  mai 
1894  22  juin 
1894  30  juin 


1893  30  juin 

1894  30  avril 
1894  31  mai 
1894  30  juin 


1893  30  juin 

1894  30  avril 
1894  31  mai 
1894  30  juin 


1893  29  inill. 

1894  14  juin. 
1894  21  juin. 
1894  28  juin. 


SERBIE.  — 

8.5 
5.9 
5.7 
5.7 

SUÈDE.  - 

23.2 
23.0 
23.0 
23.1 

SUÈDE.  — 

10.4 
10.4 
10.4 
10.5 

SUISSE.  - 

69.4 
76.6 
76.9 
76.8 


Banque  de  Finlande 

4.0  25.3  43.2 
3.5  25.2  45.7 
3.5  95.2  45.6 
3.5  25.2  44.9 

Banque  Nationale 

4.1  12.6  26.5 

4.1  10.0  23.2 

4.2  9.9  23.1 
4.2       9.9  23.0 

-  Banque  Royale 

5.0  28.2 

5.0  28.0 

5.1  28.1 
4.8  27.9 


66.2 
59.6 
64.4 
69.4 

Banques  Privées 

13.5      23.9  81.3 

23.3  83.3 

24.1  78.8 

25.3  82.7 


12.9 
13.7 
14.8 

Banques  d'Emission 

16  2  85.6  165.5 

13.8  90.4  169.4 

14  0  90.9  169.0 

13.7  90.5  169.0 


39 
39 
40 
39 


59 
56 
56 
56 


47 
43 
43 
43 


43 
47 
43 
40 


30 
28 
31 
31 


52 
53 
53 
53 


4 

4 


CHANGE  DE  PARIS  ;  Cours  moyens  du  samedi,  de  Paris  sur: 


8}i 
3  " 
8 
3 


TOTAUX  POUR  L'EUROPE  (1)  (En  millions  de  francs) 


1893  août 

1894  19  juin. 
1894  26  juin. 
1894   2  août 


5  797,3 

6  547,3 
6  579,1 
6  581,0 


2  442,0 
2  666,4 
2  679,3 
2  683,7 


8  239,3 

9  213,7 
9  258,4 
9  264,7 


13  663,4 

14  543,5 
14  430,5 
14  474,2 


60% 

63 

64 

64 


TOTAUX  au  31  décembre 


1889  31  déc.  4  734,0  2  192,4  6  926,4  13  416,3  52% 

1890  bl  dàc  4  854,5  2  126,7  6  981,2  13  659,7  51 

1891  31  déc"  5  562,1  2  324,0  7  886,1  14  337,2  55 

1892  31  déc"  6  159,9  2  459,9  8  619,8  14  611,7  59 

1893  31  déc.  6  084,2  2  459,5  8  543,7  15  157,1  56 

(l)  La  décomposition  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte  soit 
des  bilans  des  Banques,  soit  de  nos  renseignements  particuliers. 

ïjea  totaux  ci-dessus,  comprenant  des  situations  à  des  dates  diffé- 
rentes, ne  sont  donnés  qu'à  titre  de  simple  renseignement;  ils  ne 
«'écartent  d'ailleurs,  que  très  peu  de  la  vérité. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 

CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 
Changes  sur  Paris,  de  : 


29  juin 

Giuillet 

13  iullle 

20  juillet 

27  juillet 

3  août 

Amsterdam  

48  » 

48  » 

48  02 

48  » 

48  » 

47  97 

100  14 

100  12 

100  07 

100  06 

100  06 

100  06 

173  50 

172  » 

172  » 

173  50 

178  60 

178  60 

21  70 

21  90 

21  90 

23  10 

22  60 

22  85 

81  05 

81  05 

81  05 

81  » 

81  » 

81  05 

100  10 

100  08 

100  05 

100  02 

100  05 

100  05 

100  50 

100  70 

100  50 

100  70 

101  » 

101  20 

Coastantiuople  

22  93 
81  » 

22  92 
81  02 

22  93 
81  » 

22  93 
80  93 

22  96 
81  01 

22  95 
81  03 

Gènes  

110  75 

110  87 

111  80 

112  32 

111  40 

111  50 

Genève  

100  07 

100  04 

100  07 

100  05 

100  07 

100  05 

711  » 

708  >' 

707  50 

711  » 

712  » 

709  » 

25  33 

25  32 

25  32 

25  31 

25  31 

25  31 

21  50 

21  70 

21  95 

22  70 

22  25 

22  60 

110  m 

110  90 

111  82 

112  1)5 

111  30 

111  37 

Saint-Pétersbourg 

36  92 
49  90 

36  97 
49  90 

36  90 
49  82 

36  90 
49  55 

36  90 
49  60 

36  92 
49  65 

—       (a  3  moisj... 

49  85 

49  82 

49  77 

49  50 

49  55 

49  60 

Valeurs  à  trois  mois 

Amsterdam,  pjp.  court 

Allemagne..  — 

Vienne -Tr..  — 

Barcelone  . .  — 

Madrid   — 

Lisb.-Porto.  — 

St-Pétersb. .  — 

Valeur»  à  vue 
Londres   — 

—        V. ...  eh.  court 

Stockholm. .  — 

Belgique   — 

Italie   — 

Suisse   — 

Halièrcs  d'or  et  d'argent 


Plus 


% 
% 
% 
% 

1/ 

% 

au  pair 


Or  en  barre  (le  kil.).  3437 
Argent  id.    (le  kil.).    218  89 
Quadruples  espagnols  — 
—        mexicains . . . 

Piastres  

Souverains  anglais  

Banknotes  

Aigles  des  Etats-Unis  

Guillaume  (20  marks)  

Impér.  Russie  (titre  :  916») 
—        —  (nouv.  titre  :  900") 
1/2-       -(       -  - 
Couronnes  de  Suède  


6  juin. 

13juill. 

20juill.l 

27juill. 

3  août 

206  )) 

206  » 

207  06 

207  06 

207  )) 

1*^2  06 

122  15 

122  12 

122  12 

122  06 

19S  50 

198  62 

199  87 

199  62 

199  75 

407  50 

406  n 

403  » 

404  » 

403  50 

407  50 

406  )) 

403  )) 

401  » 

403  50 

266  50 

267  » 

266  50 

267  » 

25  11 

25  15 

25  14 

25  15 

25  16 

25  10 

25  16 

25  16 

25  16 

25  18 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

0  09  p. 

0  06  p. 

0  06  p. 

0  06  p. 

0  06  p. 

10  ..p. 

10  62p. 

10  75p. 

10  56p. 

10  25p. 

0  12  p. 

0  12  p. 

0  12  p. 

0  12  p. 

0  12  p. 

3437  » 

3437  )) 

3437  » 

3437  » 

3437  n 

104  52 

103  43 

104  52 

104  52 

105  07 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

2  63 

2  59 

2  59 

2  61 

2  61 

25  12 

25  13 

25  12 

25  12 

25  14 

25  13 

25  14 

25  13 

25  13 

25  15 

25  77 

25  77 

25  77 

25  77 

25  77 

24  62 

24  62 

24  62 

24  62 

24  62 

20  6C 

20  60 

20  60 

20  60 

20  60 

40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

20  >: 

20  » 

20  » 

20  1) 

20  n 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

AUX  COURS  DES  CHANGES  du  Vendredi  3  août  1894 


100  francs 

en  billets  de  banque  français 
valent  à  l'étranger  : 

En  Allernnrine   100  14 

En  Angleterre   100  22 

En  Autr. -Hongrie. . .  104  09 

Eu  Belgique   100  06 

En  Espagne   122  69 

En  Grèce   178  60 

Eu  Hollande   100  44 

Italie   111  43 

En  Russie   148  32 

En  Suisse   100  12 


100  francs 

en  billets  de  banque  étrangers 
valent  en  France  : 

Billets  Allemands.. ..  99  86 

—  Anglais   99  78 

—  Austro-Hongr.  96  06 

—  Belges   99  94 

—  Espagnols   81  50 

—  Grecs   56  . . 

—  Hollandais   99  55 

—  Italiens   89  75 

—  Russes   67  41 

—  Suisses   99  88 


CHANGES,  NUMÉRAIRE  ET  METAUX  PRECIEUX 

'    Paris,  le  3  aoùl  1894. 

La  cote  des  changes  se  ressent  de  la  morte-saison 
et  de  rinactivité  des  affaires  de  Bourse  ;  aucun  change- 
ment sur  les  devises  hollandaises  et  allemandes.  La 
Yaluta  est  plus  ferme  à  199,75,  la  perte  est  réduite 
à  3,94  0/0. 

Les  devises  espagnoles  sont  faillies,  elles  ont  perdu 
1/2  point  sur  la  semaine  dernière,  le  bilan  de  la  Banque 
peut  être  considéré  comme  relativement  favorable,  le 
compte  du  Trésor  est  devenu  créancier  de  2.105.000  pe- 
setas. Il  n'y  a  aucune  amélioration  à  espérer  tant  que 
le  Ministère  Sagasta  sera  aux  affaires. 

Comment,  en  effet,  l'Espagne  pourrait-elle  demander 
le  concours  des  capitaux  étrangers  pour  un  emprunt 
de  liquidation  après  la  manière  inique  dont  sont  trai- 
tées les  Compagnies  de  chemins  de  fer?  C'est  ce  que  le 
parti  conservateur  semble  comprendre  aujourd'hui;' 
c'est  pourquoi  le  premier  soin  des  Cortès  doit  être  de 
rompre  avec  les  hommes  qui  ont  si  mal  géré  les  affaires 
du  pays. 

En  Portugal,  la  prime  sur  l'or  se  tient  à  31  0/0. 

Le  rouble  est  ferme  à  267.  Le  résultat  des  exporta- 
tions pour  les  cinq  premiers  mois  est  très  satisfaisant 
et  on  a  de  bonnes  nouvelles  de  la  récolte. 

Le  change  sur  Londres  est  en  reprise,  le  papier  court 
clôture  à  2'>.i(j  et  le  chèque  à  25,18.  Le  papier  italien 
s'est  légèrement  relevé  ;  la  perte  est  de  10,25  0/0  contre 
10,56'  il  y  a  huit  jours.  Ce  mouvement  est  dû  à  l'acti- 
vité qui  se  manifeste  sur  la  rente  italienne  et  à  l'amé- 
lioration du  commerce  extérieur  qui,  pour  le  premier 
trimestre,  donne  une  augmentation  d'exportations  de 
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.')!.  133.00')  fr.  et  une  diminution  d'importations  de 
41.8!)!t.000  Ir. 

La  hausse  du  chans^^  est  le  principal  facteur  de  ce 
mouvement  qui  se  produit  dans  le  sens  indicjut^  par  la 
théorie,  et  elle  aruHioreruit  rapidenieut  la  sitiuxtion  mo- 
nétaire, n'était  l'énorme  dette  extérieure  de  l'Italie. 

Les  Banques  européennes  n'ont  pas  modifié  le  taux 
de  leur  escompte,  mais  les  Banques  de  Londres  ont  dé- 
cidé de  réduire  de  'd/i  à  1/2  l'intérêt  bouilié  aux  dé- 
pôts à  vue. 

La  Banque  de  Bombay  a  ramené,  hier,  son  escompte 
de  5  à  4  0 ,  0. 

L'or  reste  au  pair  en  France.  En  Angleterre,  ou  il 
n'est  plus  soutenu  par  la  demande  continentale,  il  flé- 
chit et  tend  à  se  rapprocher  du  prix  payé  par  la  Banque, 
soit  77/0  l'once  standard. 

L'argent  est  un  peu  mieux  à  105  fr.  07  le  kilo.  La 
Banque  d'Angleterre  a  adjugé  45  laks  de  roupies  en 
traites  et  transferts  télégraphiques  sur  diverses  places 
indiennes  à  des  prix  variant  de  1/0/906/1.000  à 
1,  0/31/32. 

L'argent  au  bazar  vaut  95  1/2  roupies  les  100  tolas, 
soit  111  fr.  14  environ  le  kilo  de  fin,  droits  compris. 


Encaisses.  —  Circulation  fiduciaire. 

La  Banque  de  France  gagne,  pour  la  semaine, 
17  864.000  fr.  d'or.  Il  est  sorti,  à  Paris,  par  la  circula- 
tion 3.207.0U0  fr.,  et  il  est  entré  22.081.000  fr.  de  ma- 
tières. Les  succursales  ont  livré  au  publie  1.419.000  fr., 
à  l'Egypte  3.000  et  à  Tripoli  20.000  fr.,  moitié  en  pièces 
de  10  fr.,  moitié  en  pièces  de  5  fr.,  mais  elles  ont  reçu 
432.000  fr.  de  la  Suisse. 

En  ce  qui  concerne  le  métal  blanc,  la  circulation  a 
rendu  à  la  Banque  centrale  378.000  fr.,  les  succur- 
sales ont  donné  à  leurs  guichets  1 .317.000  fr. ,  reçu 
100.000  de  Belgique,  30.000  fr.  du  Sénégal  et  expédié 
328.000  fr.  en  ItaUe  et  35.000 fr.  en  Suisse.  La  diminu- 
tion nette  du  métal  blanc  est  de  1.172.000  fr. 

La  Banque  d'Allemagne  n'a  pas  publié  de  bilan 
cette  semaine. 

Le  mouvement  de  l'or  à  la  Banque  d'Angleterre  s'est 
soldé,  cette  semaine,  par  une  plus-value  d'importa- 
tions de  5.625.000  francs;  la  circulation  ayant  prélevé 
14.725.000  francs,  la  diminution  du  métal  jaune  a  été 
de  9.100.000  fr. 

Voici  le  détail  des  entrées  et  sorties  : 

Entrées  Sorties 

27iuil. ach.en  bra'res  £   41 .000  26juil.  Cap.'.  £  35.000 

28  —  achat  en  barres.     9.000  31  —  ChiU   100.000 

30  —  acliat  en  barres.  66.000 

30  —  Australie   130.000 

30  —  Paris   7.000 

31  _  achat  en  barres.  65.000 

1  août  achat  en  barres.  22.000  Excédent  des  entrées .  205.000 
Total  des  entrées. . .  340.000      Total  égal   340.000 

L'or  ne  trouvant  plus  preneur,  on  s'attend  à  des  en- 
trées très  considérables  à  la  Banque. 

La  Banque  d' Autriche-Hongrie  gagne  1.400.000  fr. 
d'or  ;  sa  circulation  fiduciaire  est  en  légère  diminution. 

La  Banque  de  Belgique  perd  2.300.000  fr.  d'or  et 
d'argent. 

La  réserve  d'or  de  la  Banque  Nationale  de  Dane- 
mark a  sensiblement  diminué,  mais  la  circulation 
fiduciaire  a  également  suivi  une  marche  décroissante. 

A  la  Banque  d'E&pagne,  l'argent  est  en  augmentation 
de  1.200.000  fr-,  mais  la  circulation  fiduciaire  a  un 
peu  grossi. 

La  Banque  Nationale  de  Grèce  est  toujours  dans  la 
même  situation  ;  l'encaisse  métallique  n'y  existe  plus 
que  pour  mémoire. 

La  Banque  des  Pays-Bas  présente  les  mêmes  chiffres 
que  la  semaine  dernière,  la  situation  monétaire  est  très 
solide  et  justifie  parfaitement  le  taux  de  l'escompte  à 

2  1/2. 

La  Banque  d'Italie  montre  dans  son  bilan  du 
10  juillet  une  augmentation  de  700.000  francs  d'or  et 


de  4.300.000  fr.  d'argent,  en  conséquence  des  rentrées 
de  monnaie  divisionnaire.  Ln  (Gouvernement  se  dis- 
pose à  p(!S3r  sur  les  Banques  pour  ramener  le  tau.x  de 
l'escompte  à  5  0/0,  ce  qui  paraît  au  moins  prématuré. 
Les  autres  Banques  ne  motivent  aucune  observation. 


LA  SITUATION   MONÉTAIRE   AUX  ÉTATS-UNIS 
Mouvement  des  Métaux  précieux  à  New-York 

(En  dollars) 
EXPORTATIONS  IMPORTATIONS 


du  7  depuis  du  7  depuis 

OR  au  14  juillet  le  lor  janv.  au  14  juillet  le  lor  janv. 

Grande-Bretagne         »      14.588.800  1.685.644 

France   »      15.357.999        48.250  0.227.096 

Allemagne   600.000  27.050.000  >.  1.659.567 

Autres  pays....        50.109  13.451.044       28.826  1.169.984 


Total  1894. . .  650 . 169  70 . 447 . 843  77 . 076  10 . 742 . 291 

—  1893...  2.000  68.670.475  968.415  8.067.403 

—  1892...  1.092.950  45.805.863  26.469  6.307.520 

ARGENT 

Grande-Bretagne  460.600  17.499.451  135  9.903 

France   »          201.000  »  99.041 

Allemagne   »          189.100  2.100  3.409 

Autres  pays....  8.400      890.918  41.129  7.57.684 


Total  1894...       469.000  18.730.469       43.-364  870.037 

—  1893...       941.091  16.671.214       38.123  2.168.937 

—  1892...      146.758  12.291.790        71.306  1.189.608 

Encaisse  des  Banques  associées 
de  New-York 

1893    29  juillet  62.600.000  dollars 

1894   14  juillet  90.800.000  — 

1894   21  juillet  91.000.000  — 

1894    28  juillet  90.600.000  — 


Les  exportations  d'or  des  Etats-Unis  sont  mainte- 
nant supérieures  à  celles  de  l'année  dernière,  mais  le 
chilïre  des  importations  est  aussi  un  peu  plus  élevé, 
de  sorte  que  la  pei-te  nette  est  moins  forte,  tout  en 
atteignant  la  somme  fort  considérable  de  .59  705.6-52  dol. 
La  semaine  dernière  les  envois  ont  été  de  5.314.000  dol., 
dont  2.7-50.000  dol.  à  destination  de  Brème  et  2.550.000 
dol.  pour  le  Havre.  Le  transatlantique  du  4  août 
emportera  1.315.000  dollars. 

La  réserve  du  Trésor  est  tomljée  au-dessous  de  50  mil- 
lions de  dollars.  Les  banquiers  de  New-York,  qui  ont  à 
se  défendre  eux-mêmes,  refusent  de  fournir  au  Trésor 
l'or  qui  lui  est  nécessaire,  et,  malgré  la  répugnance  de 
M.  Carliste,  secrétaire  au  Trésor,  il  faudra  sans  doute 
en  arriver  à  une  nouvelle  émission  de  Bons  qui,  du 
reste,  n'améliorerait  la  situation  que  si  elle  était  faite 
à  l'étranger. 
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Le  Bimétallisme  en  Allemagne 

Suite  (1) 

.Je  ne  ferai  pas  ici  allusion  à  l'Asie,  car  on  a  souvent  exposé 
cet  exemple,  et  bien  que  clans  le  domaine  des  modifications 
de  l'importation  et;  de  l'exportation,  les  chiffres  considérables 
relatifs  à  l'Inde  parlent  un  langage  éloquent  ;  mais  j'attirerai 
pour  une  fois  l'attention  sur  les  pays  à  élal'ui  ij'ar.ijent  de 
l'Amérique,  et  en  particulier  sur  le  iNIexique,  li'quel,  abstrac- 
tion faite  de  son  importance  comme  second  pays  producteur 
d'ar.qent  du  monde,  mérite  un  intérêt  particulier  à  cause  du 
déYcliip|i"mr'iil,  qu'il  a  pris  subitement. 

Dans  ers  p;iys.  à  10  marks  de  marchandises  européennes 
correspondait,  avant  1873,  une  valeur  de  2,40  d'oU.  ;  aujour- 
d'hui, ces  10  marks  correspondent  à  5doll.,  c'est-à-dire  qu'ils 
ont  haussé  de  plus  du  double.  Il  est  facile  de  reconnaître 
l'influence  que  cette  modification  a  dû  avoir  sur  l'industrie 
européenne:  en  premier  lieu,  la  vente  baissant,  les  prix  ont 

(1)  Voir  V Éco?iomiste  Européen,  n"  132  et  133. 
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reculé  d'une  manière  constante,  ce  qui  est  arrivé  à  de  petites 
oscillations  près  dans  tous  les  domaines  de  l'industrie,  en 
particulier,  dans  l'industrie  textile;  enfin,  les  yeutes  se  sont 
complètemetît  ari-êtées.  Une  grande  partie  des  produits  euro- 
péens a  atteint,  grâce  à  la  dépréciation  de  l'argent  à  l'étran- 
ger, une  valeur  qui  ne  peut  plus  être  payée  par  la  masse  de 
la  population,  c'est-à-dire  par  les  consommateurs  par  excel- 
lence. Depuis  le  mois  de  juillet  1893,  c'est-à-dire  depuis  l'ef- 
fondrement du  prix  de  l'argent  à  la  suite  des  mesures  prises 
dans  l'Inde,  l'exportation  dans  les  pays  de  l'Amérique  centrale 
et  méridionale  est  complètement  paralysée.  Ce  qu'on  peut  en- 
core exporter  consiste  en  objets  de  là  vie  de  luxe,  qui  à  eux 
seuls  ne  sont  pas  propres  à  faire  subsister  l'industrie  :  l'expor- 
tation des  arlicles  produits  par  grandes  quantitér;  a  cessé.  Les 
calculs  statistiques  peuvent  encore  mettre  en  évidence  de 
grosses  sommes,  mais  il  faut  examiner  le  contenu  des  chif- 
fres, car  il  v  a  une  ditTérence  colossale  entre  l'exportation  de 
mille  marks  de  fer  ou  de  cotonnades,  et  mille  marks  de  soie 
ou  de  bijoux. 

D'un  autre  côté,  la  modification  des  prix  doit  fonctionner 
comme  prime  d'exportation  dans  ces  pays,  et.  comme  l'argent 
n'a  plus  de  valeur,  conduire  à  la  rechercne  d'autres  produits, 
et  en  partie  à  une  exploitation  plus  intensive  du  sol,  dont  les 
produits  se  déverseront  en  plus  grande  abondance  sur  l'Eu- 
rope et  lui  feront  une  concurrence  plus  active.  C'est  là  que 
l'on  reconnaît  comment  dans  la  question  monétaire  les  inté- 
rêts de  l'industrie  et  de  l'agriculture  sont  étroitemement  unis, 
comme  on  le  voit  depuis  longtemps  déjà  en  Angleterre  par 
les  déclarations  et  la  composition  du  parti  bimétalliste. 

Au  Mexique,  par  exemple,  l'exportation  des  produits  s'est 
développée  dans  les  proportions  suivantes  : 
Dollars 

1872-1873   6.320.206  )     C'est-à-dire  qu'elle  a  quin- 

1882-1883   12.178.938  i  tuplé  depuis  le  début  de  la 

1891-1892   31.004.916  )  dépréciation  de  l'argent  (1). 

On  devrait  supposer  qu'à  un  développement  si  considérable 
de  l'exportation  correspond  tout  au  moins  une  augmentation 
analogue  de  l'importation;  mais  ce  n'est  pas  là  le  cas. 

Les  chiffres,  par  eux-mêmes,  ne  sont  pas  défavorables,  car 
l'importation  a  été  : 

Dollars 

En  1874-75  de   18.793.493 

En  1888-89  de   40.024.894 

En  1889-90  de   52.018.6^.9 

mais  il  faut  remarquer  que  sur  ces  chiffres  : 

En  1874-75....  2.737.918  doll.  =  14.6  0/0 
En  1888-89....  13.506.230  doll.  =  33.7  0/0 
En  1889-90....    21.238.599  doll.  —  49.9  0/0 

de  l'importation  ont  consisté  en  articles  entrant  en  franchi.se 
tandis  que  les  articles  soumis  aux  droits  de  douane,  c'esl-à_- 
dire  les  articles  de  consommation,  ont  reculé  par  rapport  à 
l'importation  totale. 

En  outre,  une  étude  plus  attentive  de  l'importation  montre 
qu'elle  s'est  de  plus  en  plus  portée,  comme  on  l'a  remarqué 
plus  haut,  sur  les  objets  nécessaires  à  une  vie  plus  luxueuse, 
tandis  que  l'importation  des  articles  de  grande  consommation 
tirés  précédemment  de  l'Europe  a  diminué  d'année  en  année, 
et  a  cessé  complètement  en  partie. 

Les  besoins  en  question  sont  maintenant  satisfaits  par 
l'industrie  indigène,  car  les  articles  libres  de  droits  se  com- 
posent en  partie  de  matériel  de  chemins  de  fer,  de  mer- 
cure, etc.,  et  en  partie  de  machines  destinées  à  des  exploi- 
tations industrielles  ;  cette  circonstance  constitue  l'un  des 
dommages  profonds  et  permanents  que  l'industrie  euro- 
péenne a  déjà  subis. 

En  fin  de  compte,  il  est  clair  que,  s'il  ne  s'agissait  que  des 
conséquences  directes  de  la  dépréciation  de  l'argent,  on  pour- 
rait encore  espérer,  quelle  que  soit  l'étendue  des  dommages, 
qu'une  amélioration  des  prix  de  l'argent,  due  à  une  cause 
quelconque,  amènera  un  revirement  et  rétablira  la  force 
d'achat  antérieure  des  pays  dont  nous  nous  occupons. 


(1)  L'exportation  des  produits  a  augmenté  d'année  en  année 
depuis  1873;  elle  comportait  en  : 


Dollars 

Dollars 

1872-73... 

6.330.206 

1888-84... 

.  13.252.213 

1873-74... 

.  6.613.024 

1884-85... 

.  12.896.794 

1874-75... 

7.024.467 

188;>86... 

.  13.741.316 

1875-76... 

» 

1886-87. . . 

.  15.631.427 

1876-77... 

1887-88... 

.  17.879.720 

1877-78. . . 

!  6.622.223 

21.373.148 

1878-79. . . 

.  8.362.539 

1889-90... 

.  23.878.098 

1879-80... 

,  10.577.136 

1890-91... 

.  26.982.573 

1880-81 . . . 

.  10..'j73.994 

1891-92. . . 

.  26.330.411 

1881-82. .. 

12. 01 9.. 526 

1892-93... 

.  31.004.916 

1882-83... 

.  12.178.938 

Mais  la  circonstance  en  question  du  phénomène  de  la  dé- 
préciation de  l'argent  a  procuré  à  ces  pays  une  prime  de  fa- 
brication qu'ils  n'auraient  pas  pu  obtenir  plus  efficacement 
avec  un  tarif  douanier,  et  a  provoqué  la  naissance  d'une  in- 
dustrie qu'il  ne  sera  jamais  plus  possible  de  faire  dispa- 
raître. 

Par  exemple,  le  Mexique  possédait,  en  1870,  88  filatures  de 
coton  qui,  établies  avec  de  vieilles  machines  de  l'Europe  et 
des  Etats-Unis,  et  employant  la  main-d'œuvre  indigène,  se 
bornaient  à  la  fabrication  des  tissus  les  plus  primitifs.  Il 
possède  aujourd'hui  plus  de  160  fabriques,  filatures  de  coton 
et  de  laine,  imprimeries  sur  tissus,  fabriques  de  toile,  fila- , 
tures  de  jute,  fabriques  de  papier,  corderies,  br-gsseries,  fon-  ' 
deries  de  fer,  etc.,  munies  des  machines  les  plus  parfaites  et 
les  plus  récentes,  dirigées  par  des  techniciens  européens  et 
donnant  des  produits  pouvant  figurer  avec  honneur  à  côté  de 
ceux  de  l'industrie  européenne.  Que  l'on  ne  croie  pas  non 
plus  que  ce  développement  industriel  soit  arrivé  à  son  terme  ou 
soit  borné  à  de  certaines  limites.  L'extension  de  branches  d'in- 
dustrie déjà  existantes  et  la  création  de  nouvelles  branches 
dépendent  du  prix  de  revient  et  de  la  possibilité  de  faire 
concurrence  à  notre  industrie,  et  cette  possibilité  dépend 
exclusivement  de  la  valeur  de  l'argent. 

Les  éléments  naturels  existent  en  quantité  indéfinies;  la, 
main  d'œuvre,  souvent  excellente,  ne  manque  pas  et  la  pos- 
sibilité, pour  l'industrie,  de  se  développer,  est  en  quelque 
sorte  indéfinie.  Qu'arrive-t-il,  par  exemple,  avec  le  fer?  La 
construction  des  chemins  de  fer  mexicains  est  échue,  au 
moins  en  partie,  à  l'industrie  européenne  ;  à  l'heui-e  qu'il 
est,  l'industrie  du  fer,  qui  se  développe  de  plus  en  plus, 
d'année  en  année,  n'attend  plus  que  le  signal  d'une  dépré- 
ciation plus  grande  de  l'argent.  Le  Mexique  possède  des  tré- 
sors de  minerais  de  fer  plus  grands  et  plus  riches  que  ceux 
que  le  monde  pourrait  consommer  en  cent  ans,  et  il  n'y  a- 
plus  beaucoup  d'efforts  à  faire  pour  mettre  également  cette 
industrie  sur  pied  avec  des  proportions  qu'on  ne  saurait 
prévoir  (1). 

Cet  exemple  est  emprunté  à  un  pays  relativement  insigni- 
fiant, mais  est  instructif  dans  son  genre. 

Des  phénomènes  semblables  s'observent  dans  d'autres  pays 
et  montrent  les  dangers  sérieux  en  présence  desquels  se 
trouve  l'industrie  européenne,  en  particulier  l'industrie  alle- 
mande. La  domination  de  l'or  est  devenue  pour  tous  ces  pays 
une  excellente  éducatrice  :  elle  leur  a  appris  à  satisfaire  leurs 
besoins  par  eux-mêmes.  Ce  que  l'on  ne  pouvait  pas  encore 
produire  aux  prix  de  2,40,  on  pouvait  le  produire  à  3,50  ; 
sinon  à  3,50,  à  4,  et  ce  que  l'on  ne  pouvait  pas  encore  pro- 
duire 4,  on  peut  aujourd'hui  le  produire  à  5.  Notre  industrie 
n'a  qu'à  se  familiariser  avec  ce  facteur. 

On  doit  admettre  avec  certitude  que  tant  que  l'état  dé  choses- 
actuel  durera,  la  transformation  n'en  sera  que  plus  complète 
dans  les  pays  en  question  et  sera  accompagnée  d'événements 
qui  atteindront  directement  le  capital  européen  et  le  bien-être 
de  nombreuses  personnes. 

Tous  ces  pays,  sans  exception,  ont  des  dettes  payables 
en  or. 

La  dépréciation  de  l'argent,  les  coui's  atteignant  des  hau- 
teurs vertigineuses,  leur  rendra  l'accomplissement  de  leurs 
engagements  impossible  à  la  longue  ;  ils  sont  engagés  dans 
une  situation  dilïLcile,  et  les  forces  leur  manquant,  il  ne  leur 
restera  plus  d'autre  ressource  que  la  suspension  des  paie- 
ments. C'est  alors  le  krach  ?  Ce  n'est  pas  l'Allemagne  qui 
souffrira  le  moins  de  ces  événements,  car  les  capitaux  alle- 
mands, en  particulier  les  petits  capitaux,  se  sont  employés- 
de  préférence  dans  des  emprunts  de  cette  nature.  Mais  de  là 
à  une  émancipation  complète  de  l'Europe  et  à  un  rapproche- 
ment étroit  avec  les  Etats-Unis,  il  n'y  a  qu'un  pas.  La  poli- 
tique coloniale  des  Etats-Unis  consiste,  depuis  des  années, 
à  amener  une  union  étroite  entre  ces  pays  de  l'Amérique.  Sî 
les  tentatives  faites  jusqu'ici  ont  échoué,  cela  ne  provient  pas 
de  ce  qu'elles  étaient  vaines  par  elles-mêmes,  —  l'Amérique 
n'a  plus  besoin  de  l'Europe,  —  mais  des  préférences  de  cer- 
tains pays,  dont  les  intérêts  étaient  trop  étroitement  unis  à 
l'Europe,  et  de  la  circonstance  qu'il  n'y  avait  pas  encore  de 
raison  apparente  à  ce  qu'on  projetait.  Lorsque  les  pays  à 
étalon  d'or  de  l'Europe  ont  enlevé  à  l'argent,  le  produit 
le  plus  important  de  ces  pays  et  leur  nerf  vital,  son 
droit  à  l'existence,  l'impulsion  a  été  donnée  et  le  moment  est 
venu  pour  les  Etats-Unis  d'appliquer  la  doctrine  de  Monroë 
également  dans  le  domaine  économique.  Les  traités  moné- 
taires et  les  traités  de  commerce  leur  en  donnent  le  moyen  ; 
personne  ne  pourra  l'empêcher. 

Les  monométallistes-or  ont  l'habitude  de  prétendre  que 


(1)  Les  principales  mines  de  fer  se  trouvent  dans  les  Etats 
de  Michoacan,  Jalisco,  Oaxaca,  Guerrero,  Puebla,  et  surtout 
de  Durando,  dans  le  fameux  Cerro  de  Mercado,  dont  la  te- 
neur en  fer  est  évaluée  sur  la  base  de  recherches  dignes  de 
foi  à  230  millions  de  tonnes.  Le  minerai  ordinaire  donne  en 
moyenne  62  à  63  0/0  de  fer  pur,  le  minerai  choisi  98  0/0. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —   Chronique  monétaire 


toutes  les  prédiclions  dos  binirtallistos  sonl  poussées  au  noir. 
Ouo  l'on  diso  co  (pio  l'on  voudra,  c'est  lo  développement  na- 
turel des  choses.  11  s'agit  précisément  (U'  se  rendre  compte 
de  toutes  les  consé(pie!U'es  i[ui  se  manifesteront  dans  tous  l(!s 
domaines,  si  l'on  veut  rocininaître  que  le  ré!.,'inie  actuel  do  l'or 
ne  peut  absolument  pas  être  maintenu. 

On  est  conduit  par  là  à  se  demander  quels  sont  les  avan- 
lages  l'Allemai^ne  a  pu  retirer  à  d'autres  points  de  vue  de 
rélali>n  d'or.  La  stabilité  de  l'étalon  de  valeur,  une  inllnonco 
considérable  sur  le  marché  monétaire  international,  la  pros- 
périté du  commerce  et  de  l'industrie  ont  été  les  conséquences 
heureuses,  dit-on,  do  l'étalon  d'or.  La  stabilité  de  l'étalon  do 
valeur  n'existe  évidemment  pas,  car  un  étalon  en  hausse  n'est 
pas  un  étalon  stable  ;  quant  au  reste,  dans  la  mesure  où  ces 
faits  heureux  sont  reconnus  exacts  et  ne  sont  contestés  par 
personne,  il  ne  doit  ]iasétre  mis  sur  le  compte  do  l'étalon  d'or 
seul.  La  fondation  de  l'Empire  d'Allemagne,  la  situation  de 
l'Alleniagnc  comme  grande  puissance,  la  considération  dont 
elle  a  joui  à  l'étranger  après  ses  succès  inouïs,  ont  constitué 
le  sol  t'ertile  et  nourricier  sur  lequel  la  vie  économique  de  la 
nation  a  pu  se  développer.  Dès  que  le  régime  monétaire  em- 
brouillé de  l'Allemagne  a  été  iiniiié,  et  que  toute  la  force  ca- 
pitaliste de  l'Allemagne  a  commencé,  sous  la  direction  de 
puissants  établissements  de  Banque,  à  s'étendre  à  l'étranger  ; 
dès  que  l'industrie  vivifiée  par  de  nouvelles  impulsions,  pro- 
tégée par  laiiolitique  douanière,  s'est  préparée  avec  énergie  à 
chercher  de  concert  avec  le  commerce  allemand  les  marchés 
étrangers  et  à  s'adapter  aux  besoins  de  ces  derniers,  l'indus- 
trie et  lo  commerce  allemand  devaient  prendre  dans  les 
échanges  du  monde  la  place  qu'ils  ont  occupée  depuis.  L'éta- 
lon d'or  peut  avoir  favorisé  ce  développement  à  différents 
points  de  vue,  mais  c'est  la  situation  puissante  de  l'Allemagne 
dans  le  monde  qui  l'a  provoqué.  Il  y  a  longtemps  que  Paris 
est  à  côté  de  Londres  un  nuirché  monétaire  et  universel  de 
premier  ordre,  et  il  n'a  jamais  eu  l'étalon  d'or.  L'industrie 
n'a  vraiment  pas  à  avoir  de  reconnaissance  à  l'étalon  d'or.  Au 
contraire,  on  uc  peut  pas  nier  que  le  capital  ne  tire  aujour- 
d'hui des  a\ :iiiI;i.l;vs  iui]H:)rtants  des  faits  accomplis,  mais  cet 
avantage  est  uiiilaléral  et  très  problématique  en  comparaison 
des  dommages  profonds  que  la  politique  de  l'étalon  d'or  a 
amené  dans  tous  les  autres  domaines. 

Les  pays  européens  dirigeants  à  étalon  d'or  se  sont  frappés 
eux-mêmes,  ont  préparé  la  ruine  de  leur  existence  écono- 
mique. Il  ne  s'agit  pas  ici  des  intérêts  des  propriétaires  de 
mines,  d'agriculteurs  isolés,  de  seigneurs  industriels  ou  fon- 
ciers ;  il  s'agit  de  l'ensemble  du  bien-être  national,  dont  le  sort 
tient  à  un  mince  fil  de  soie.  Que  les  propriétaires  de  mines 
perdr-nl  d.-tns  un  cas  et  gagnent  dans  un  autre,  cela  est  tout 
à  fait  indillérent  pour  la  solution  de  la  question.  Quiconque, 
dans  l'état  actuel  de  la  question,  parle  des  intérêts  personnels 
de  quelques  propriétaires  de  fa):>riqu.es  ou  seigneurs  terriens, 
ne  se  doute  pas  du  nombre  de  )iiachiiies  et  de  milliers  de 
mains  qu'il  faut  mettre  en  mouveuieiit  pour  obtenir  seule- 
mont  !o  cliargenient  d'un  navire,  et  ne  se  doute  pas  que  c'est 
préi'isrnirnt  iIhus  la  question  monétaire  que  toute  la  gravité 
et  la  portée  incalculable  de  la  question  sociale  arrivent  à  se 
manifester. 

{A  suivre). 


Le  Retrait  des  Monnaies  divisionnaires  italiennes. 

—  Le  cliiH'rc  d'i'S  mo'inaies  (livisioiiii;iin_\s  italiennes,  réunies 
depuis  le  eoniuienccmciit  île  l'opération  du  retrait  jusqu'à 
samedi  dernier,  s'élève  à  millions;  il  reste  encore  à  con- 
naître le  inontaiil  des  souuui's  ri'  unies  par  les  diverses  Caisses 
publiques  situées  dans  un  rayon  éloigné  des  Caisses  centrales 
et  le  contingent  de  l'Algérie,  à  laquelle  il  a  été  accordé  un 
délai  de  un  mois  de  plus  que  la  métropole  pour  se  défaire  des 
monnaies  it:iliennes.  Il  en  résulte  que  l'on  arrivera  très  près 
du  cliillre  i[ue  nous  avons  toujours  indiqué  comme  celui  des 
existences  de  pièces  italiennes  en  France  :  savoir  71  millions, 
moins  8  millions  réexpédiés  antérieurement;  comme  nous 
avions  raisonné  sur  le  résultat  des  divers  recensements  etïec- 
tués  par  ordre  du  Ministère  des  finances,  on  trouve  là  une 
preuve  certaine  du  soin  avec  lequel  cette  délicate  opération 
a  été  effectuée. 


La  Monnaie  italienne  de  nickel.  —  Notre  excellent 
confrère,  le  Mi\ssiu/er  de  Paris,  a  publié  cette  semaine  une 
lettre  de  Rome  donnant  des  détails  fort  curieux  au  sujet  de 
la  frappe  des  monnaies  de  nickel  destinées  à  remplacer  la 
monnaie  divisionnaire  d'argent  immobilisée  dans  les  caisses 
du  Trésor. 

En  premier  lieu,  —  ainsi  s'exprime  le  correspondant  ro- 
main, — -  c'était  l'Hôtel  de  la  Monnaie  à  Rome  qui  avait  reçu 
l'ordre  de  frapper  les  pièces  de  nickel  de  20  centimes  pour 
20  millions  de  francs.  Naturellement,  pour  frapper  ces  mon- 
naies de  nicki'l,  il  fallait  tout  d'abord  se  procurer  le  nickel  et 
on  se  décida  à  l'acheter  en  Allemagne,  au  prix  de  14  fr.  le 
kilog.  ou  de  1,4(J0  fr.  le  quintal.  Mais  l'alliage  qu'on  en  lit 


à  Kome  avec  le  cuivre  ne  put  roussir,  ((uoiqu'on  l'opéràl  dans 
les  proportions  voulues. 

Dès  (pie  l'on  ])r()co(hiit  à  la  frap|)e,  il  se,  |)roduisait  des 
fêlures  ([ui  r(!ndalent  les  i)iècos  inutilisables.  Une  analyse 
chimique  no  tarda  i)as  à  montrer  que  le  métal,  venu  d'Alle- 
magne, au  lieu  de  contenir  '.)'.), 50  de  nickel  pour  chaque  100 
grammes,  n'en  contenait  (jue  dans  la  proportion  de  07  0/0, 
tandis  que  le  S  0/0  restant  se  composait  de  fer,  decarbonium 
et  de  cuivre.  Ainsi,  sur  chaqu(ï  quintal,  on  aurait  payé 
comme  nickel  trois  kilos  d(!  mixture  impropre  à  l'usage  de  la 
frappe  des  monnaies,  de  sorte  (ju'il  y  aurait  eu  de  ce  (;hof 
une  perte  d'environ  42  fr.  h;  (|uintal.  Lo  prê'judico  éprouvé 
par  l'Etat  s'élève,  pour  10  millions  do  francs  on  nickel,  à 
21.000  fr.,  sans  compter  rjue  pour  cha((ue  fusion  il  y  avait 
encore  une  perte  de  2  0/0  de  inétal,  soit  de  28  fr.  par  quin- 
tal. Là-dessus,  il  fallut  se  décider  à  donner  à  une  maison 
anglaise  la  commande  de  la  frappe  des  pièces  de  nickel  qui, 
en  définitive,  sont  venues  à  coûter  quelque  chose  coniino  le 
double  de  leur  valeur. 

Notre  confrère  ajoute  que  les  pièces  italiennes  do  nickel 
de  la  valeur  nominale  de  20  centimes,  ressemblant  aux  pièces 
autrichiennes  et  hongroises  dont  la  valeur  équivaut  à  2ô  cen- 
times, ont  été  accaparées,  au  grand  détriment  du  Trésor,  par 
des  agioteurs  cpii  les  transportent  de  l'autre  coté  de  l'Adria- 
tique. 


La  Situation  du  Marché  des  Soies  et  la  Baisse  de 
l'Argent.  —  Le  Sole  de  ^ililan  vient  de  publier  une  série 
d'études  sur  la  situation  actusile  du  mac-lié  des  soies,  do 
laciuelle  il  ressort  qu'une  des  principales  cïiuses  de  la  crise 
qui  sévit  actuellement  est  due  à  la  baisse  de  l'argent. 

«  La  question  de  l'argent  —  ainsi  s'exprime  notre  confrère 
—  est  une  menace  iiermanente  d'une  nouvelle  baisse  qui 
favoriserait  les  exportations  asiatiques  ». 

Nous  enregistrons  avec  plaisir  ces  déclarations  si  confor- 
mes à  la  thèse  que  nous  soutenons  dans  V Economiste  Euro- 
péeii . 


Les  Monnaies  italiennes  en  Suisse.  —  On  peut  évaluer 
à  la  somme  de  un  million  et  demi  la  valeur  des  pièces  reti- 
rées de  circulation,  rien  c[irà  Genève.  Ainsi  la  Poste  en  a  reçu 
pour  plus  de  800.000  francs,  les  douanes  pour  la  moitié  de  ce 
chifï're,  et  le  solde  se  répartit  entre  les  différentes  administra- 
tions chargées  du  retrait.  Si,  comme  on  le  dit,  le  chiffre  total 
retiré  de  la  circulation  s'élève  à  douze  millions,  pour  toute 
la  Suisse,  on  voit  que  Genève  est  le  canton  qui,  comparative- 
ment, en  possédait  le  plus. 

La  Poste,  par  pure  tolérance,  a  reçu  ces  pièces  jusqu'au 
31  juillet  ;  mais  elle  n'a  accepté  que  de  petites  sommes. 


Frappe  de  Monnaies  en  Autriche  et  en  Hongrie.  — 

L'Hotel  des  Monnaies  de  Vienne  a  déjà  transformé  eu  [nêces 
de  couronnes  la  plus  grosse  partie  de  l'or  acquis  par  l'Etat 
ainsi  qu'une  quantité  importante  des  barres  appartenant  à  la 
Banque. 

Depuis  le  commencement  de  la  Réforme  mon('taire  les 
frappes  ont  été  les  suivantes  :  131.249.000  couronnes-or  en 
pièces  de  20  couronnes  ;  33.679.000  couronnes-argent  ;  7  mil- 
lions 395.000  couronnes  en  pièces  de  20  ln'llei-s  ;  :!. 170.000 
couronnes  en  pièces  de  10  hellers  et  917.000  couronnes  en 
pièces  de  un  heller,  soit  un  total  de  176..52G.0OO  couronnes. 

Quant  à  la  Hongrie,  l'Hôtel  des  monnaies  de  Kreninitz  a 
frappé  dans  la  même  période  pour  227.012.5or;  couronnes, 
dont  180.713.840  couronnes-or.  Ces  drrnM  ri's  su  décomposent 
en  :  160.020.680  couronnes  en  pièces  de  20  couronnes  et 
20.723.160  couronnes  en  pièces  de  10  couronnes.  Ajoutons  que 
tout  l'or  acheté  par  le  Ministre  des  finances  transleithanien 
a  été  employé  et  que  le  stock  des  nouvelles  monnaies  dépasse 
de  beaucoup  la  quote-part  de  la  Hongrie  pour  le  rembourse- 
ment des  billets  d'Etat. 

On  a  frappé,  en  outre,  à  Kremnitz  ;  33.275.032  couronnes- 
argent  de  pièces  de  une  couronne:  9.036.749  couronnes  en 
pièces  de  nickel  de  20  hellers.  3.6S5.053  couronnes  en  pièces 
de  nickel  de  10  hellers  ;  735.616  couronnes  en  pièces  de  cuivre 
de  2  hellers  et  135.244  couronnes  en  pièces  de  un  heller. 


Un  Prix  pour  la  meilleure  étude  monométalliste.  — 

■  La  Ligue  bimétallique  anglaise  (26,  Lombard-Street  à  Lon- 
'  dres,  Ê.  G.)  est  autorisée  par  quelques-uns  de  ses  membres  à 
ofl'rir  pour  leur  compte  une  coupe  en  argent  d'une  valeur  de 
25  liv.  st.,  et  une  somme  de  25  liv.  st.  en  or,  à  la  meilleure 
étude  monométalliste  sur  le  sujet  suivant  : 

«  Les  avantages  comparatifs  ayant  résulté  et  devant  résulter 
dans  l'avenir,  du  maintien  par  l'Angleterre  do  l'unique  étalon- 
or,  à  l'exclusion  de  tout  accord  international  pour  fixer  un 
rapport  de  parité  entre  les  deux  étalons  de  valeur  existant.  » 
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—  Marché  des  Mines  d'or 


L'auteur  devra  s'étendre  spécialement  sur  les  bénéfices  indus- 
triels, commerciaux,  financiers  et  sociaux  résultant  d'un 
pareil  système  pour  le  Eoyaume  Uni,  les  colonies  et  l'Inde. 

Pour  plus  amples  renseignements,  s'adresser  à  la  Ligue  bi- 
métallique à  Londres. 


Le  Rétablissement  de  l'Etalon  d'or  au  Chili.  —  Le 

montant  du  métal  précieux  nécessaire  au  rétablissement  de 
l'étalon  d'or  au  Chili  en  juillet  1896  est  de  3.000.000  de  liv.  st. 
—  On  estime  que  le  Chili  possède  déjà  la  moitié  de  cette 
somme  ;  ou  s'attend  donc  à  ce  que  le  Gouvernement  chilien 
retire  la  différence,  soit  environ  l.ôOO.OOO  liv.  st., graduellement 
du  marché  de  Londres,  ce  qui  explique  ia  remise  de  100.000 
livres  sterling  faite  le  31  juillet  par  la  Banque  d'Angleterre. 

Mais  nos  renseignements  particuliers  nous  perlent  à  croire 
que  sous  l'intluence  des  producteurs  de  cuivre  et  des  agricul- 
teurs chiliens  —  pour  lesquels  la  perte  actuelle  du  papier 
chilien  (50  0/0  environ  par  rajjport  à  l'or)  constitue  une  prime 
d'exportation  énorme  —  le  Gouvei-nemeut  de  Santiago  ne 
donnera  pas,  de  sitôt,  suite  au  projet  qu'on  lui  prête  à  Londres. 


MARCHÉ  DES  MINES  D'OR 

Londres,  3  août  1894. 

Les  symptômes  de  reprise,  que  l'on  pouvait  remar- 
quer la  semaine  dernière,  se  sont  encore  manifestés  ces 
jours-ci  :  le  portefeuille  a  continué  à  profiter  des  cours 
moins  élevés  pour  opérer  de  bons  achats. 

En  même  temps,  la  Chartered  et  la  Golclfields,  dont 
les  mouvements  exercent  toujours  une  très  grande  in- 
fluence sur  l'ensemble  du  marclié  minier,  ont  été  l'objet 
de  nombreuses  transactions,  et  cette  activité  pourrait 
être  l'indice  d'une  prochaine  campagne  d'affaires.  La 
Chartered,  qui  va  retirer  d'importants  ])énéfices  de  la 
vente  des  terrains  à  bâtir,  a  été  surtout  l'objet  de  de- 
mandes nombreuses  tant  ferme  qu'à  primes. 

Parmi  les  valeurs  de  mines  d'or  qui  ont  témoigné  d'une 
plus  grande  activité,  nous  devons  signaler  la  CiLji  and 
Suburban  en  avance  de  7/16,  à  14  7yi-0.  Cette  Compa- 
gnie doit  vendre  aux  enchères,  le  27  septembre  pro- 
chain, de  vastes  terrains  à  bâtir  situé  au  nord  du  filon 
et  aux  portes  même  de  Johannesburg. 

La  Sheba  s'est  avancée  de  26/6  à  29/6  sur  l'annonce 
de  sa  production  en  juillet.  Cette  production  a  atteint 
8.122  onces  au  lieu  de  5.761  en  juin  et  6.746  en  mai. 
C'est  la  seule  Compagnie  dont  on  connaisse  déjà  les 
résultats  en  juillet. 


La  Neio-Eeriol  est  en  avance  à  4  9/16.  Cette  Com- 
pagnie va  augmenter  son  capital  et  le  porter  de  85 
à  90.000  liv.  st.  Le  produit  de  l'émission  est  destiné  à 
l'achat  de  nouveaux  pilons  dont  le  nombre  sera  ainsi 
porté  de  50  à  70. 

La  Robinson  s'est  avancée  à  6  5/16.  La  Crown  Tteef 
est  en  voie  de  reconquérir  et  de  dépasser  ses  plus  hauts 
cours  ;  elle  passe  de  7  7/8  à  8  3/16. 

La  Langlaagte  qui  avait  subi  ces  jours-ci  encore 
quelques  réalisations  est  mieux  à  4  1/4  :  une  reprise  ne 
peut  manquer  de  se  produire  sur  ce  titre. 

La  Geldenhuis  Estate  a  été  recherchée  de  3  1/8 
à  4  15/10. 

La  Ferreira  qui  a  détaché  le  27  juillet  un  coupon 
d'une  livre  offre  un  placement  avantageux  aux  prix  oii 
elle  ressort  ex-coupon. 

La  RandfonLe  'm  est  calme  à  14/3,  la  ^Yemmer  est 
mieux  à  4  9/16  et  la  Worcester  à  2  7/16. 


Paris,  le  3  août  1894. 
Le  courant  de  réalisations,  sur  le  marché  de  Lon- 
dres, en  actions  Langlaagte  s'est  calmé  et  la  tendance 
pour  les'  actions  des  Mines  d'or  est,  en  général,  meil- 
leure. La  Langlaagte,  hi'îr  surtout,  a  été  l'objet  d'une 
attention  particulière,  puisqu'elle  ferme  à  109  68  3/4,. 
après  même  110  ;  Randf'ontem  mieux  aussi,  à  18  fr.  75  ; 
Robinson  au  porteur  reprise  à  160  93  3/4,  contre 
156  25  il  y  a  huit  jours. 


Les  Chemins  An  fer  au  Transvaal.  —  On  mande  de 
Pi-étorui  que  le  Gouvernement  du  Transvaal  a  autorisé  la 
Compagnie  du  chemin  de  fer  de  Silati  à  émettre  1  million  de 
liv.  si.  d'obligations  4  0/0  au  prix  minimum  de  86  0/0  net.. 
Cette  émission  permettra  à  la  Compagnie  de  pousser  la  cons- 
truction de  la  ligne  jusqu'à  la  région  aurifère  de  Murchison 
Range  ;  ce  travail  demandera  une  année. 


Les  "Ventes  de  terrains  de  la  Chartered.  —  La  Compa- 
gnie Chartered  annonce  que  les  ventes  de  terrains  à  bâtir, 
qui  ont  eu  lieu  à  Buluwayo  ont  produit  42.533  liv.  st.  —  De 
nouvelles  ventes  de  terrains  à  bâtir  auront  lieu  en  septembre 
à  Salisbury,  Victoria  et  Umtali. 


Recettes  budgétaires  du  Transvaal.  —  D'après  la 
Revue  Siid-Africaùie,  au  30  juin  18ii4,  l'excédent  des  re- 
cettes sur  les  dépenses  budgétaires  du  Transvaal  atteignait 
909.000  liv.  st.  (i!2.725.000  fr.). 


vailj 

E 

E 

a 

Cb 

30 

» 

30 

» 

40 

» 

50 

80 

» 

60 

90 

120 

70 

» 

40 

» 

80 

40 

40 

» 

3.5 

100 

» 

160 

» 

50 

» 

10 

» 

40 

100 

» 

25 

45 

20 

40 

20 

50 

» 

60 

10 

70 

» 

100 

20 

» 

■M 

40 

» 

NOM.S 

DES 

COMPAGNIES 


Aurora  

Bantjes  

Cnimes  (New)  

City  and  Suburban. 

Crœsus  (New)  

Crown  Reef  

Durban  Roodep — 
Ferreira  

Geldenh'iis  Estate. 

Heriot  (New)  

Jubilee  

Jumpers  

Langlaagte  Estate  . 
Meyeriui.J  Charlton 
Nabob  

New  Aurora  West. 

—  Primrose  

Nigel  

Pioneer  

Randfontein  

Rietfontein  

Robinson  

Salisbury  (New)  .. 
Simmer  and  Jack.. 
Stanhope  (New)  — 

Wemmer  

Worcester  
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65.000 

<5.000 
100  OOO 

85  000 
225.000 
120.000 
135  000 

45.000 

200.000 

85.000 

.30.000 
100.000 
500.000 
75.000 
75.C00 

80.000 
2)0.(00 
IGO.OOO 
21.000 
.000.000 
IGII.OOO 
.7.50.000 
Il  10. 000 
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35.00(J 
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95.000 
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43.292 
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73.250 
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100.000 
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71.500 
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240.000 
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21.000 
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150.000 
545.750 
93  000 
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46.300 
90.727 
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104   —  Paardekraal 

40   —  lieidelberg  . 

24   —  Main  Reef.. 

16'/,-        -  .. 

19   —  — 
343  acres  cl  23  claims 

11  claim.s  M.  R.  et 

9  (lecp.  cl  
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39   claims  Doorn- 
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GScl.  elôOOOac.Kielf 
220  acres  Main  Reef 
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120  acr.  Klandsfont. . 

10  cl.  — 
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10       —         —  . 
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COURS  DU 


juillet 


1/4 
15/6 

1  15/16 
14  ./.. 

1  5/16 
7  7/8 
5  5/8 

7  7/8 

3  1/8 

4  7/16 

5  3/8 
3  1.5/16 

4  b/16 

5  1/4 

3/0 
5/0 

4  1/16 

2  13/ld 

3  7/8 
14/6 

1  ./. 

6  1/4 

2  1/16 

7  1/i 
2  3/16 

4  1/2 
2  1/1 


3 

août 


1/4  ■ 
15/6 
1  7/8 
14  7/16 

1  5/16 
8  3/16 

5  3/4 

6  7/8 

4  13/16 

4  9/16 

5  1/4 
4  3/16 

4  1/4 

5  ./. 

3/0 
5/0 
3  15/16 

2  13/16 

3  7/8 
14/3 

7/8 

6  5/16 
2  1/4 

7  f/4 
2  1/4 

4  9/16 
2  7/16 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Situation  financière  générale 


En  mai,  les  douanos  ont  produit  W).788  liv.  st.,  coqiii  porte 
à  321.774  liv.  st.  If)  total  des  ciiui  premiers  mois  do  l'aTinée. 
La  valeur  des  marchandi.ses  importées  pendant  celte  pt"'riode 
s'élève  A  2.;i!)8.51ô  liv.  st. 

Qmtnt  aux  recettes  de  la  Netlierlands  llailway  ('ompaiiy, 
c'ost-à-dire  celles  du  tronçon  reliant  Trétoria  i\  r()ranj,'c  Kroo 
State  et  celles  ilu  tramway  ù  vapeur  des  iiouillères  de;  Bocks 
BurtJ  ;\  Kugersdorp,  elles  alteiRaent  éi^alement,  pour  mal 
seulement,  la  somme  énorme  de  71.000  liv.  st.  (1.775.000  tr.), 
en  augmentation  de  l'i.OOO  liv.  st.  sur  la  plus  grosso  vecctu^ 
obtenue  jusqu'ici.  A  ce  compte,  l'année  entière  donnerait 
Sôti.OOO  liv.  st.  (21.250.000  fr.). 


Situation  Financière  sénérale 


France.  —  La  Bourse  de  Paris  présente,  en  ce  mo- 
ment, des  anomalies  étranges.  Pendant  que  nos  Renies 
Françaises  sont  en  pleine  effervescence,  certaines  de 
nos  grandes  valeurs  souffrent  d'attaques  inconsidérées. 
11  y  a  là  une  situation  contre  laquelle  nous  devrions 
réagir  et  vivement. 

L'argent,  en  liquidation,  s'est  réellement  tenu  dans 
les  environs  de  3  à  3  1/  4  0/0.  Ce  taux,  naturellement, 
n'est  pas  exorbitant,  mais  il  témoigne  que  les  besoins 
sont  toujovu-s  grands. 

En  ffn  de  semaine,  après  les  quelques  opérations 
rélatives  à  la  liquidation,  le  marché  revient  au  calme 
plat. 

Allemagne.  —  Les  affaires  se  raréfient  de  plus  en 
plus  sur  le  marché  de  Berlin.  Le  marasme  financier  et 
commercial  est  la  cause  de  la  grande  abondance  de 
disponibilités  monétaires. 

Les  chiffres  du  commerce  extérieur  pour  le  ier  se- 
mestre 1894  montrent  un  'relèvement  par  rapport  au  le'' 
semestre  1893;  mais  les  exportations  augmentent  moins 
vite  que  les  importations,  et  la  balance  commerciale 
est  de  moins  en  moins  favorable. 

Grâce  à  la  facilité  de  l'argent,  la  liquidation  de  fin 
juillet  a  été  facile,  et  la  plupart  des  coui's  sont  fermes. 

Angleterre.  —  Le  conflit  entre  la  Chine  et  le  Japon 
n'a  pas  exercé  d'influence  sur  le  marché  anglais,  dont 
la  tendance  est  excellente,  malgré  la  pénurie  d'affaires. 

Les  ressources  monétaires  de  la  place  de  Londres 
sont  telles  que  l'aisance  dont  elle  jouit  actuellement  se 
prolongera  sans  aucun  doute  aussi  longtemps  que  les 
demandes  d'or  ne  provoqueront  pas  de  retraits  de  la 
Banque.  On  croit  à  la  possibilité  d'un  emprunt  japo- 
nais et  peut-être  aussi  d'un  emprunt  chinois;  en  at- 
tendant, l'extrême  bon  marché  de  l'argent  fait  prévoir 
un  ab.dssement  prochain  du  taux  d'intérêt  accordé  aux 
déposants  par  les  Banques. 

Aulriche-Hongrie.  — Après  une  lourdeur  provoquée, 
au  début  de  la  semaine,  par  les  ventes  à  découvert,  le 
marché  viennois  est  redevenu  très  ferme  ;  l'ensemble 
de  la  cote  reste  à  un  niveau  assez  élevé. 

La  pléthore  monétaire  permet  d'entrevoir  une  nou- 
velle période  de  hausse. 

Signalons  la  diminution  de  la  circulation  des  Bons  de 
Salines,  (jui  est  tombée  de  85  à  80  millions  de  florins; 
les  5  millions  de  florins  de  Bons  3  1/2  0/0  à  échéance 
du  1er  juillet  n'ont  pas  été  renouvelés. 

Espagne. — Après  une  période  de  fermeté,  les  Bourses 
espagnoles  sont  revenues  au  calme;  mais  il  convient  de 
signaler  les  demandes  continuelles  de  Bons  du  Trésor, 
dont  le  public  a  déjà  aljsorbé  pour  plus  de  200  millions 
de  pesetas.  De  même  les  2:3.700  billets  de  Cuba,  pris 
ferme  par  un  syndicat  financier,  ont  été  placés  dans 
l'espace  d'un  mois. 

Il  faut  que  le  Gouvernement  libéral  soit  bien  aveugle 
ou  bien  inconscient  pour  n'avoir  pas  tiré  parti  des  f  acteurs 
qu'il  a  en  mains;  s'il  avait  voulu  résoudre  les  questions 
brùlan'es,  telles  que  l'accord  avec  les  Compagnies  de 
Chemins  de  fer,  il  eût  réalisé  sans  peine  l'opération 
financièi'e  capable  de  lui  procurer  les  ressources  dont  il 
a  besoin.  Ce  sera,  sans  doute,  l'œuvre  des  Conserva- 
teurs. 


Grèce.  —  Les  négociations  entre  le  Gouvernement 
grec  et  les  délégués  des  porteurs  sont  délinllivetrtent 
rompues;  les  délégués  auront  (luitlii  Athènes  lu  se- 
maine procliaine.  La  presse  financière  des  nations  inté- 
ressées est  unanime  à  juger  sévèrement  la  coiiduito  du 
(iouvernement  hellénique  ;  la  presse  alliénienne  se  ré- 
jouit, au  contraire,  do  l  écliec  de,s  luigociations. 

Le  bruit  court  (jue  le  (iouvernement  allemand  a  l'in- 
tenlion  de  prendre  en  mains  la  cause  des  [torteurs,  de 
rappeler  son  Ministre  à  Athènes  et  de  suspendre  le  traité 
de  commerce  avec  la  Grèce. 

Italie.  —  Les  achats  de  Rente  italienne  opérés  à 
Paris  et  sa  hausse  sur  le  marché  berlinois  ont  donné 
une  vigoureuse  impulsion  aux  Bourses  itali(înnes. 

Il  y  a,  du  reste,  d'autres  factetirs  de  fermeté,  tels 
que  :  l'amélioration  de  la  balance  du  commerce  exté- 
rieur, le  succès  remporté  par  les  promoteurs  de  la  re- 
constitution du  Crédit  mobilier  italien  et  la  baisse  du 
cours  des  devises. 

On  annonce,  comme  prochain,  l'abaissement  à  5  0/0 
du  taux  officiel  de  l'escompte  ;  cette  mesure,  réclamée 
par  le  commerce  et  par  l'industrie,  procurerait  un 
grand  soulagement  au  pays,  après  les  augmentations 
d'impôts  récemment  votées  par  les  Chambres. 

Portugal.  —  Les  Fonds  portugais  n'ont  cessé  de  faire 
preuve  de  la  plus  grande  fermeté  et  cette  bonne  tenue 
est  due,  en  partie,  à  l'amélioration  constatée  depuis 
plusieurs  mois  dans  la  situation  économique  et  finan- 
cière du  pays.  Le  Gouvernement  fait  d'ailleurs,  des 
efforts  sérieux  pour  assurer  ce  relèvement  :  c'est  ainsi 
qu'un  décret,  dont  on  ne  peut  qu'approuver  les  termes, 
vient  de  réorganiser  le  fonctionnement  des  Banques  et 
empêcher  ces  Etablissements  de  se  détourner  de  leur 
but  primitif  d'utilité  publique  pour  se  livrer  à  des 
spéculations. 

Russie.  —  Les  recettes  ordinaires  du  budget  russe 
1894,  pendant  les  quatre  premiers  mois  de  l'exercice, 
se  sont  élevées  à  312.810.000  r.  contre  258.G27.000  r_ 
pendant  les  quatre  premiers  mois  de  1893,  soit  une 
augmentation  de  54.158.000  r. 

Les  exportations  de  la  Russie  pendant  le  premier  tri- 
mestre 1894  se  sont  élevées  à  143.270.000  r.  contre 
83.819.000  r.  pendant  le  premier  trimestre  1893. 

Serbie.  —  La  Banque  Nationale  de  Serbie  a  refusé 
de  se  charger  de  la  centralisation  des  recettes  des 
caisses  snéciales  affectées  au  service  des  emprunts  ;  la 
Banque  de  Crédit  serbe  effectuera  ces  opérations.  Cette 
modification  n'altère,  d'ailleurs,  en  rien  les  garanties 
des  créanciers  de  la  Serbie. 

On  prépare  l'émission  de  l'emprunt  de  44  millions 
de  francs  5  0/0  voté  par  la  dernière  Skoupchtina 


FONDS  D'ETATS  EUROPEENS  à  la  Bourse  de  Paris. 

Galciil  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  vendredi 


Français  3  %  (perpétuel)  

Consolidés  anglais  (ch.  f.  25  fr.  20, 
Autrlclie  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  iJ)... 

Belgique  3%%  

Espagne  Ext.  4  %  (ch.  f.  1  fr.)  . . 
Grèce  5  %  1881  (en  suspension). 
Hollande  3  J4  %  (à  Ams'.erd^im). 
Hongrie  or  4  %  (ch.  f.  'i  fr.  50). . 

Italie  4  %  net  

Norvège  3  %  (ch.  f.  ?o  fr.  20). . . . 

Portugal  3  %  (1  fr.  jet)  

Roumanie  5  %   

Russie  3  %  or  1891  libéré  

Serbie  5  %  1890  (ch.  de  f.)  

Suède  4  %  1880  (ch.  f.  25  fr.  20). . 
Suisse  rente  3  %  (chemin  de  fer) 
Turquie  convertie  1  %  série  D.. 

—       Priorité  4  %  1890  

Consolidé  Prussien  3  %  à  Berlin) 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  France 


FRANCE 


LA  SITUATION 


Les  Crédits  supplémentaires.—  Clôture  delà  session. —  ha  Loi  contre 
les  anarchistes. —  La  Commission  du  Budget.  —  M.  Casimir-Perier 
à  Pont-sur-Seino. —  Le  Roi  de  Grèce  à  Aix-les-Bains.  —  La  Condam- 
nation de  Casei'io. 

La  Politique.  —  La  Chambre  des  députés,  toute  à  îa 
politique,  n'a  pu  voter  tous  les  crédits  supplémentaires 
demandés  par  le  Gouvernement.  Voici  la  situation  : 

Le  total  des  crédits  supplémentaires  sur  l'exer- 
cice 1894,  tant  de  ceux  déjà  volés  que  de  ceux  restant 
à  ouvrir,  s'élève,  en  chilfres  ronds,  à  61  millions  et 
demi. 

Pour  y  faire  l'ace,  le  Trésor  dispose  de  deux  res- 
sources :  lo  l'économie  résultaet  de  la  conversion  du 
4  1/2  0/0  et  qui  s'élève  à  51  millions. 

La  conversion,  en  effet,  ne  s'est  appliquée  en  189i 
qu'à  trois  trimestres  ;  pour  l'année  1895,  où  elle  aura 
son  plein  et  entier  effet,  elle  donnera  68  millions  d'éco- 
nomie. 

2o  Les  plus-values  de  recettes  résultant  du  rende- 
ment des  impôts  et  revenus  indirects.  Cette  plus-value 
est  de  28  millions  et  demi  pour  les  six  mois  écoulés 
de  1894. 

Soit,  au  total,  79  millions  et  demi  de  ressources 
contre"  61  millions  et  demi  de  dépenses  supplémen- 
taires: ou,  en  résumé,  18  milli-ons  d'excédent  de  re- 
celtes. 

Ces  18  millions,  qui  paraissent  disponibles,  ne  cons- 
tituent, en  somme,  qu'une  anticipation  de  receltes,  car 
ils  proviennent  de  l'introduction  de  grains  étrangers 
avant  les  nouveaux  droits  de  douane  ;  or,  il  est  sage,  il 
est  prudent  de  s'attendre  à.  une  baisse  des  importations 
sur  les  blés  pour  le  reste  de  l'année. 

Si  les  députés  veulent  que  le  budget  de  1894  s'équi- 
libre dorénavant,  ils  devront  s'abstenir  de  toute  nou- 
velle alTeclatiori  de  crédits. 

Le  Budget  de  1894  définitivement  réglé,  il  faudra 
s'occuper  de  celui  de  1895.  La  besogne  ne  manquera 
I)as  à  la  rentrée. 


-vv^  Samedi  28  juillet- a  eu  lieu  la  clôture  de  la  session  lé- 
gislative. 

•wv  Le  20  juillet,  le  Journal  Officiel  a  promulgué  la  loi 
tendant  à  réprim'-r  les  menées  anarchistes. 

'vw  Le  30  juillet,  la  Conmiission  du  Budget  a  examiné  les 
deux,  projets  de  loi  sur  les  hoissons  et  sur  les  successions 
déposés  par  le  Ministre  des  tinances  le  jour  de  la  séparation 
des  (Jhamlirus. 

M.  Salis  a  été  chargé  de  l'étude  du  premier  de  ces  projets 
et  !M.  Dounier  de  l'élude  du  second. 

M.  ]jrisson  a  ensuite  donné  connaissance  des  conclusions 
de  son  rapport  sur  le  budget  de  la  marine.  TT  i  certain  nom- 
bre (le  ]-éductions  sont  opérées  stu'  les  augnieulalions  des  cré- 
dits inscrites  au  budget  de  189"),  noianiniHiit  tMi  c..'  qui  concerne 
les  cadres  supérieurs  de  l'infanterie  et  de  l'artillerie  de  ma- 
rine, dont  l'accroissement  n'a  pas  semblé  justifié. 

Une  longue  discussion  s'est  ensuite  engagée  sur  les  cons- 
tructions maritimes  et  la  mise  en  chantier  de  nouveaux  na- 
vires. Il  a  été  décidé  d'entendre  le  Ministre  de  la  marine  avant 
de  prendre  une  résolution. 

-«/w  Le  31  juillet,  M.  Casimir-Perier,  président  de  la  Répu- 
blique, ■->  quitté  Paris  pour  se  rendre  à  Pont-sur-Seine,  où  il 
doit  passer  la  période  des  vacances. 

le  Président  de  la  Képublique  a  adressé  au  roi  de 
Grèce,  Georges  premier,  arrivé  à  Aix-les-Bains  la  veille,  le  té- 
légramme suivant  : 

«  Je  (irie  Votre  Majesté  d'agréer  mes  souhaits  de  bienvenue 
à  son  arrivée  en  Franco.  J'espère  qu'elle  sera,  comme  les  an- 
nées précédentes,  satisfaite  de  son  séjour  à  Aix-les-Bains,  et 
je  saisis  cette  occasion  pour  l'assurer  de  mes  sentiments  de 
sincère  amitié.  » 

Le  roi  de  Grèce  a  répondu  par  ce  télégramme  de  remercie- 
ments : 

«  Je  vous  prie,  ?*Ioiisieur  le  Président,  de  recevoir  mes  très 
sincères  remerciements  pour  votre  aimal)le  dépêche.  Je  suis 
heureux  de  me  retrouver  en  France  et  profondément  touché 


de  l'accueil  si  cordial  que  la  Ville  d'Aix  vient  de  me  faire.  Je 
saisis  avec  grand  plaisir  cette  occasion  pour  vous  assurer  de 
mes  sentiments  de  haute  estime  et  de  sincère  amitié.  » 

A/vA-  Le  1"  août,  la  Commission  du  Budget  a  examiné  le 
budget  des  affaires  étrangères.  M.  Doumer,  rapporteur,  a 
proposé  une  réduction  totale  de  339.000  francs  sur  les  divers 
chapitres. 

Il  a,  par  contre,  demandé  l'ouverture  d'un  crédit  de  100.000 
francs  pour  l'installation  d'attachés  commerciaux.  Ces  diverses 
propositions  ont  été  adoptées.  Parmi  les  crédits  supprimés, 
nous  mentionnerons  une  subvention  de  25.00LI  francs  en  fa- 
veur des  Maronites. 

Sur  la  proposition  de  M.  Etienne,  la  Commission  a  décidé 
de  demander  au  Gouvernement  que  les  pays  cie  protectorat 
aét'ieilement  dépendant  du  Ministère  des  affaires  étrangères, 
soient  ratlachés  au  Ministère  des  colonies.- 

-wv  La  Cour  d'assises  du  Rhône,  présidée  par  M.  le  con- 
seiller Breuillac,  a  jugé,  les  2  et  3  août.  Cascrio,  l'assassin  de 
M.  Carnot.  Après  le  réquisitoire  de  M.  le  procureur  général 
Fochier  et  la  plaidoirie  de  M=  Dubreuil,  bâtonnier  de  l'ordre 
des  avocats  de  Lyon,  le  jury  a  rendu  un  verdict  affu-matif, 
sans  circonstances  atténuantes. 

En  conséquence,  Caserio  a  été  condamné  à  la  peine  de 
mort. 


Marché  Financier,  —  La  semaine  a  été  presque 
entièrement  remplie  par  les  opérations  relatives  au 
règlement  de  la  liquidation  de  fin  juillet.  Dés- mardi,  en 
effet,  s'effectuait  la  réponse  des  primes,  et  on  verra  plus 
loin  l'influence  c{ue  celte  réponse  a  eue  sur  nos  Renies 
Françaises  et  sur  la  Rente  Ilnlienne.  Néanmoins,  celte 
inlluence  qui  s'est  traduite,  pour  nos  fonds  nationaux, 
par  une  nouvelle  liausse,  n'a  pas  eu  de  répercussion 
sur  les  autres  valeurs  de  la  cote.  Au  contraire,  même. 
Et,  ici,  on  pourrait  vraiment  dire  que  si  la  logique  était 
bannie  du  reste  de  la  terre,  ce  n'est  pas  à  la  Bourse  de 
Paris  qu'il  faudrait  la  chercher. 

Qu'avons-nous  vu,  en  effet,  dans  le  mois  qui  vient  de 
s'écouler  ?  Nos  Rentes  Françaises  progresser,  et  nos 
principales  valeurs  françaises,  telles  que  les  actions  de 
nos  six  grandes  Compagnies,  reculer  considérable- 
ment. N'a-l-on  pas,  cependant,  dit  toujours  que  nos 
Fonds  nationaux  étaient  le  critérium  du  Marché 

français,  qu'ils  étaient  l'expression  du  crédit  du  pays, 
et  qti'ils  donnaient  le  Ion  général  à  la  cote  ?  Eh  bien, 
on  n'a  qu'à  jetér  un  coup  d'œil  sirr  cette  môme  cote,  et 
on  sera  pleinement  édifié, 

A  quoi  donc  cela  tient-il?  Eu  ce  qui  regarde  nos 
Chemins,  a-t-on  eu  réellement  à  constater  des  ventes 
de  portefeuilles?  Eu  aucune  façon.  Les  déports  et  les 
reports  minimes  pratiqués  en  liquidation  sont  là  pour 
l'attester;  et  tout  ce  qu'on  dit,  tout  ce  qu'on  écrit,  ne 
prévaut  pas  contre  des  chiffres.  11  faut  donc  chercher 
autre  part  l'explication  de  ce  que  nous  appellerons  un 
phénomène.  Cette  explication,  elle  est  dans  les  lignes 
suivantes  : 

Le  Marché  français  qui  est  lo  premier  marché  du 
monde,  en  l'aison  du  soutien  qu'il  trouve  toujours  dans 
l'Epargne  Nationale,  a  un  grand  tort:  il  ne  sait  pas- 
assez  s'affranchir  d-^-  certains  éléments  étrangers  qui 
osent  en  maintes  circonstances,  et  avec  la  plus  grande 
habileté  du  reste,  exploiter  la  crédulité  de  notre  spé- 
culation. C'est  \i\  un  mal  et  des  plus  grands.  Que  notre 
marché  soit  international  sous  tous  les  rapports,  nous 
en  sommes  partisans;  -à  condition  toutefois  que  nous 
ne  soyons  pas  condamnés  à  suljir  l'oppression  de 
quelques-uns. 

Nous  devons  donc  réagir,  et  surtout  faire  voir  à 
quelles  inconséquences  mènent  ces  tendances,  lad.  Rente 
Française  3  0/0,  par  exemple,  est  au-dessus  de  102 
francs.  Pour  quelles  raisons?  A  cause  du  crédit  que  mé- 
rite la  France.  Et  quels  sont  les  faits  qui  justifient  ce 
crédit?  La  siabi  ité  de  son  Gouvernement,  notre  amour 
de  la  paix,  et,  surtout,  l'assemblage  de  toutes  les  forces 
vives  du  pays,  forces  dont  l'expression  réside  dans  nos 
entreprises  industrielles  qui  sont  le  reflet  économique 
de  la  nation.  Comment  admettre  alors  que  des  choses 
aussi  intimement  liées  ne  méritent  pas  la  même  con- 
fiance, et  n'aient  pas  une  marche  identique?  C'est  im- 
possible, et  il  n'est  besoin  que  de  îe  dire  pour  'le  dé- 
montrer. 
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Ainsi  que  nous  l'avions  fuit  pressentir,  rar{,'ont,  en 
liquidation,  n'a  pa.-;  6lè  aussi  i)on  marché  que  beau- 
coup le  croyaient  la  semaine  dernière.  Il  n'a  pas  alliché 
de  pnHentions  exorlntantcs  ;  mais  on  -i  pu  facilement 
obtenir,  pour  les  cai)itaux  mis  i\  la  disjtosition  de  la 
place,  un  taux  d'intérc't  variant  de  3  0/0  à  o  1/4  0/0 
l'an.  Paris  olïre  donc  avec  plusieurs  autres  grandes 
places  f  uropéennes,  telles  que  Londres,  par  exemple, 
un  contraste  dont  on  ne  peut  man([uer  d'Otre  frapp(^. 
Kt  ce  contraste  prouve  que,  décidément,  on  est,  ici, 
fortement  engaov  sur  certaines  valeurs,  et  (ju'aucune 
imprudence  n'est  plus  permise. 

Après  quelques  jours  d'activité  relative  due  aux  opé- 
rations nécessitées  par  la  li(]uidation  de  lin  juillet,  la 
place  retombe  dans  le  marasme  le  plus  complet. 

if  La  réaction  qui  s'était  produite  la  semaine  der- 
nière sur  notre  Rente  3  0/0  perpétuelle  a  servi  de 
tremplin  pour  une  nouvelle  reprise.  Surprise  par  le  re- 
cul, l'échelle  avait  dû  s'alléger,  à  un  moment,  d'une 
partie  du  ferme  avec  lequel  elle  avait  couvert  ses 
ventes  de  primes  antérieures.  La  petite  panique  que 
l'on  a  eu  à  enregistrer  ayant  été  enrayée,  il  a  fallu 
penser  à  racheter  de  nouveau  ce  qui  avait  été  vendu 
dans  un  moment  de  crainte.  Mais  c'est  alors  là  que  les 
chefs  qui  donnent  la  note  au  marché  ont  révélé  toute 
leur  habileté.  Ayant  pour  eux  l'étroitesse  d'un  marché 
d'été,  ils  ont  attendu;  et  les  vendeurs  débordés  n'ont 
plus  eu  qu'une  ressource  :  acheter  au  mieux.  G&TaÏQw^ 
l«ur  a  coûté  cher.  En  effet,  de  101  65,  le  3  0/0  a  passé 
à  102  12  1/2  en  liquidation.  On  a  même  fait  102  27  1/2 
fin  prochain,  bien  que  le  report  coté  officiellement  d'un 
mois  à  l'autre  n'ait  été  que  de  5  et  10  centimes.  Pen- 
dant ce  temps,  quelle  est  la  tenue  du  comptant?  Tout 
expectative,  et  pas  plus.  Les  Caisses  publiques  achè- 
tent, il  est  vrai,  mais  le  public  ne  paraît  pas  venir, 
comme  onsemlde  l'insinuer.  Aussi  clôture-t-on,  un  peu 
plus  lourd,  à  102  05,  après  même  101  97  1/2. 

Et  ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux,  c'est  que  la  hausse 
du  3  0/0  semble  avoir,  en  définitive,  peu  profité  à  ses 
pi'omoteurs.  Ceux-ci,  en  effet,  acheteurs  de  3  0/0,  sont 
vendeurs  de  Rente  3  1/2  0/0.  Or,  ce  dernier  fonds, 
qui  a  détaché  le  le''  courant  un  coupon  de  0  fr.  87  1/2 
centimes,  a  progressé  de  108  27  1/2  à  107  97  1/2  ex- 
coupon, après  même  108  15.  En  tenant  compte  du  cou- 
pon, l'avance  est  donc,  pour  huit  jours,  de  0  fr.  G7  1/2 
centimes.  N'y  a-t  il  pas  là  matière  à  réflexion  ?  A  quoi 
sert  de  reperdre  ici  ce  que  l'on  a  gagné  là  ! 

Le  3  0/0  Amortissable  de  100  45  passe  à  100  75, 
fermant  ainsi  au  plus  haut. 

Terminons  en  mentionnant  les  écarts  de  primes  fin 
août  pratiqués  actuellement  sur  le  3  0/0  :  0,22  1/2  cen- 
times d'écart  dont  50  centimes  ;  0,42  1/2  centimes  dont 
25  centimes;  0,07  1/2  centimes  dont  10  centimes. 

-je  Les  échanges  en  obligations  de  la  Yille  de 
Paris  ont  été  bien  calmes  cette  semaine.  Cependant, 
les  cours  des  différents  types  d'obligations  sont  encore 
en  amélloraiion.  l/Obliijalion  1855-1 800  cote  578  francs 
contre  574  il  y  a  huit  jours;  Obligation  4  0/0  1865, 
548,  en  légère  avance  de  50  centimes  :  l'Obligation 
1875  que  nous  laissions  à  540  e»t  maintenant  à  540  25; 
Obligation  4  0/0  1870  542  .50,  en  bénéfice  pour  la 
semaine  de  4  fr.  50;  Obligation  3  0/0  1  86  9  426  75 
contre  425  .50.  pendant  que  le  .5  0/0  1871  passe  de 
414  à  415.  Reste  la  Nouvelle  2  1/2  0/0  1892,  qui  se 
tient  mieux  :  elle  remonte,  en  effet,  de  370  francs  à- 
37  3  7  5  pour  rester  à  .37  2  50.  Quelques  offres  importan- 
tes que  l'on  avait  signalées  dans  ces  derniers  temps 
ne  se  sont  pas  renouvelées. 

La  liar/qi/e  de  France,  qui  de  3.900  francs  était 
remonli'e  à  'J'iO  iVancs.  cl(~)ture  à  3,880.  On  trouve  que, 
en  ce  imniiont,  les  l)énéffces  hebdomadaires  de  notre 
grand  Ktablisseiuent  de  crédit  sont  irréouller-.  Seule- 
ment il  faut  remarquer  que  le  premier  semestre  a  été 
très  bon  et  peut  être  égalé,  dans  les  mois  qui  vont  sui- 
vre, par  sulle  île  la  campagne  d'hiver  que  Ijeaucoup 
prévoient  comme  devant  être  très  active. 

•j(  Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  France,  \ive- 
ment  attaquées  sur  des  bruits  que  rien  n'est  venu 


conlirmer,  ont  réactionné  do  920  fr.  à  875  fr.,  et  res- 
tent à  877.50.  On  a  reparlé,  au  sujet  de  notre  grand 
Etablissomont  hypothécaire,  (h)  l'affaii-r-  de  la  Société 
des  1/nmeubles,  et  aussi  d'un  impôt  nouveau  qui  serait 
établi  sur  les  créances  hy|)Otli('>caires.  Kxi  ce  qui  re- 
garde la  Société  dfs  Immeubles,  nous  croyons  savoir 
qu'aucun  fait  nouveau  ne  s'est  produit.  C'(!st  donc  bien 
à  tort  que  l'on  vient  encore  une  fols  chercher  à  im- 
pressionner le  public  avec  cette  an'alrc.  Ouanl  à  l'im- 
pôt sur  les  créances  h\  polhécaires ,  on  fait  juste- 
ment observer  que  le  C.)-édil  Foncier  de  France  paie 
déjà  un  impôt  sur  l'émission  de  ses  obligations,  qui 
sont  la  représentation  de  ses  créances.  On  ne  s'expli- 
querait donc  pas  qu'il  ait  à  payer  deux  fois  pour  la 
même  opération.  On  a  fait  aussi  valoir  que  les  résul- 
tats du  premier  semestre  de  1894  étaient  un  peu  moins 
favorables  que  d'habitude,  mais  on  ne  lient  pas  assez 
compte  de  ce  qui  peut  se  passer  dans  la  seconde  moitié 
de  l'année.  C'est  ainsi  que,  dans  sa  séance  hebdoma- 
daire du  1er  courant,  le  Conseil  d'administration  a 
autorisé  pour  14  millions  741.259  fr.  de  nouveaux 
prêts,  dont  3  millions  458.921  fr.  en  prêts  fonciers,  et 
Il  millions  282.338  fr.  en  prêts  communaux.  On  voit, 
par  ces  chiffres,  combien  étaient  vaines  les  craintes 
émises  un  moment  au  sujet  de  la  concurrence  qui  de- 
vait être  faite  au  Crédit  Foncier  sur  cette  dernière  ca- 
tégorie de  prêts. 

La  baisse  des  actions  n'a,  en  aucune  façon,  impres- 
sionné le  marché  des  obligations.  h'Obligation  Fon- 
cière 1877  est  presque  sans  changement  à  402  25;  les 
obligations  Communales  et  Foncières  1879  se  tien- 
nent dans  les  environs  des  mêmes  cours,  à  497  .50  et  à 
496  75;  Foncièi-es  1883  449  25  contre  450;  Foncières 
1885  en  bénéfice  de  1  fr.  .50  à  495  ;  Communales  1891 
au  même  cours  de  397;  Communales  3  20  0/0  en  béné- 
fice de  1  fr.  à  502  ;  Cinquièmes  1 885  toujours  en  faveur 
à  101  75. 

La  baisse  qui,  depuis  quelque  temps,  avait  af- 
fecté les  titres  de  certaines  de  nos  grandes  Institutions 
de  crédit  n'a  pas  persisté.  C'est  ainsi  que  nous  voyons 
les  actions  de  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas  re- 
prendre de  635  à  645.  Il  est  certain  que  les  profits  qu'a 
dû  retirer  cet  Etablissement  de  ses  dernières  opérations 
l'engageront  à  eu  entreprendre  de  nouvelles,  aussitôt 
après  la  saison  d'été.  Crédit  Lyon7iais,  en  perte  de 
5  francs,  à  715  fr.  Cependant,  il  est  bon  de  noter  que 
les  réalisations  qui  ont  eu  pour  cause  le  premier  verse- 
ment à  effectuer  sur  ces  titres  ont  cessé.  Une  partie  du 
public  avait  certainement  perdu  de  vue  que  le  Crédit 
Lyonnais  fait  à  ses  actionnaires  l'avance  de  ce  verse- 
ment au  taux  de  3  0/0  l'an.  Comptoir  National  d'Es- 
compte, 513  50,  contre  512  50  il  y  a  huit  jours. 

Le  Crédit  Industriel  et  Commercial  est  calme,  mais 
très  ferme  à  540  fr.  ;  Banque  Internationale  de  Paris 
en  avance  de  2  fi'-  50  à  455  fr.  ;  Société  Générale  sans 
cliangement  à  456  fr.;  Banque  Maritime  délaissée.  La 
répartition  qui  a  été  faite  anciennement  sur  ces  titres, 
s'est  élevée  à  60  francs. 

La  Banque  Parisienne  de  415  monte  à  420  fr.  Le 
Conseil  d'administration  de  cet  établissements  décidé 
de  proposer  à  l'assemblée  générale  des  actionnaires,  la 
distribution  d  un  dividende  de  25  fr.  [lour  l'exercice 
1893-1894;  soit  une  augmentation  de  5  francs  sur  l'exer- 
cice précédent. 

Les  titres  de  la  Société  des  Immeubles  sont  moins 
ferines  :  l'action  monte  de  25  à  26  francs,  mais  l'Obli- 
gation Foncière  remboursable  à  1.000  fr.  perdSfr.  à 
135;  l'Obligation  4  0/0  9  fr._.50  à  147  et  l'Obligation 
libérée  de  350  fr.  15  fr.  à  2l.j. 

L'attention  du  marché  s'est  portée,  cette  se- 
maine, sur  les  actions  de  nos  granies  Compagnies  de 
Chemins  de  fer  qui  ont  eu  à  enregistrer  une  nouvelle 
moins  value  considérable,  qui  ne  s'explique  que  par 
l'acharnement  d'une  certaine  spéculation.  En  ce  qui 
regarde  les  recettes,  elles  ne  sont  pas  défavorables.  La 
29«  semaine  de  1894  (16  au  22  juillet)  accuse,  sur  1893, 
une  plu.^-value  totale  de  232.486  fr.  80,  de  sorte  que 
l'augmentation  sur  l'exercice  précédent,  depuis  le  l''"" 
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janvier  dernier,  est  actuellement  de  7.574.574  fr.  73. 

Qnant  aux  cours  des  actions,  nousles  trouvons  ainsi: 
Le  Xj/on,  de  1. 302  fr.  50  revient  à  1.34o,  en  perte  de 
17  fr.  50;  JXord  L770,  contre  1.792  50:  Ouest,  en  recul 
de  17  fr.  50  à  1.075  ;  Est  assez  calme  à  932,  n'accusant 
ainsi  qu'une  moins-value  de  4  fr;  Orléans  1.425  contre 
1.430;  Midi  1.045.  en  réaction  de  35  francs.  On  annonce 
que  le  procès  relatif  à  la  garantie  d'intérêt  entre  les 
Compagnies  iXOrléans  et  du  Midi  et  VElal,  viendra 
devant  le  Conseil  d'Etat  dans  le  courant  du  niois  de 
Novembre. 

•jf  if  Le  Sue:,  que  nous  laissions  vendredi  dernier 
à  2.862  50,  est  un  peu  plus  mou  à  2.852  oO.  Lés  réali- 
sations n'ont  pas  cessé  complètement  sur  ces  titres, 
d'autant  plus  que  les  recettes  ne  maintiennent  pas  tout 
à  fait  leur  avance  antérieure.  Compagnie  ParisienJie 
du  Gaz:  un  peu  moins  soutenue  à  1.112  50.  La  tendance 
sur  cette  valeur  est  cependant  toujours  aussi  favorable 
que  dans  ces  derniers  temps.'  Ojnnibus  de  Paris, 
1.004  fr.,  contre  1.00(3  fr.;  Messageries  Maritimes, 
plus  lourdes  et  en  perte  de  6  fr.  50,  à  572  50;  Rio- 
Tinto  un  peu  agité  mais  ferme  à  325  fr.,  contre  321  2o. 
Le  cuivre  métal  semble  un  peu  plus  soutenu.  Laularo- 
Nitrate,  en  avance  de  1  fr.  25,  à  1.33  75;  Compagnie 
des  Chemins  de  fer  Orientaux  541,  contre  542  50. 

L'action  de  la  Société  Hellénique  de  Corinthe  de 
115  fr.  passe  à  140  fr.,  pendant  que  l'obligation  6  0/0 
progresse  de  200  francs  à  226.  On  dit  qup.  la  Société  Gé- 
nérale Italienne  de  Naingation  a  envoyé  un  inspecteur 
avec  mission  d'examiner  l'état  du  canal  et  ses  condi- 
tions de  navigabilité.  Cet  inspecteur  aurait  formulé  des 
critiques,  mais  l'impression  générale  produite  aurait, 
assure-t-on,  été  plutôt  favorable.  En  attendant,  il 
semble  que  les  recettes  actuelles  couvrent  à  peu  près 
les  frais  d'exploitation.  Il  va  de  soi  que  les  résultats 
obtenus  jusqu'à  présent  sont  encore  peu  importants  et 
que  l'en  en  est  seulement  réduit  aux  espérances  pour 
l'avenir. 

Les  actions  de  la  Comvagnie  des  Métaux  ont  fléchi 
de  30  fr.  à  290  fr.  et  restent  à  292  50,  presque  au  plus 
bas.  Il  semble  réellement  qu'un  sort  ait  été  jeté  sur 
cette  mglheureuse  valeur.  En  effet,  dès  que  l'on  entre- 
prend non  pas  de  la  vanter,  —  ce  qui  n'est  pas  de  sai- 
son, —  mais  simplement  d'expliquer  la  situation  de  la 
Société,  il  se  produit  immédiatement  un  recul  dans  les 
cours  des  actions.  Aussi,  n'avons-nous  plus  rien  à 
ajouter  à  ce  qui  a  été  dit  précédemment  ;  attendons  les 
explications  du  Conseil  d'administration. 

Le  Télégraphe  de  Paris  à  Nev;-Yorh  est  à  121  25. 
Les  Télégraphes  Sous-Marins  cotent  260.  C'est  le 
31  août  que  se  réuniront,  en  assemljlée  générale  ex- 
traordinaire, les  actionnaires  de  cette  entreprise.  Ils 
auront  à  délibérer  sur  la  reprise  du  Télégraphe  de  Paris 
à  Neic-Yoï'k  parla  Compagnie  des  Telégrajjhes  Sous- 
Marins.  Le  même  jour,  le  Télégraphe  de  Paris  à 
Nero- York  convoque  ses  actionnaires  pour  la  même 
raison.  On  ne  met  généralement  pas  en  doute  le  vote 
de  la  fusion  par  l'une  et  l'autre  assemblées. 

La  Rente  Extérieure  Espagnole  de  64  05 
est  montée  à  64  55,  mais  revient  à  64  30.  Le  parti  li- 
béral, après  les  fautes  commises,  a  désormais  ses  jours 
comptés.  Ici,  on  se  refuse,  et  on  se  refusera  encore  à 
faire  quoi  que  ce  soit  en  faveur  de  l'Espagne  tant  qu'un 
changement  ne  se  sera  pas  opéré  dans  le  Gouver- 
nement. Il  faut  l'arrivée  au  pouvoir  des  conservateurs, 
dont  on  connaît  les  idées,  aussi  bien  en  ce  qui  regarde 
les  ChemÂns  de  fer  Espagnols  que  la  Banque  d'Es- 
pagne, et  les  relations  commerciales  avec  l'étranger, 
(jn  peut  espérer  que  ce  changement  aura  lieu  d'ici  la 
fin  de  l'année.  Déjà  le  Ministère  actuel  est  abandonné 
par  plusieurs  de  ses  anciens  amis.  J/Imparcial  s'est 
nettement  prononcée;  et  nous  ne  pouvons,  pour  donner 
une  idée  do  ce  que  l'on  pense  en  Espagne,  que  nous 
reporter  à  ce  qui  suit  : 

Dans  un  article  intitulé  «  L'échec  de  l'Emprunt  »,  la 
Exjoca  de  Madrid,  faisant  allusion  à  un  télégramme  de 
Paris  d'après  lequel  les  Banques  spUicitées  auraient 


refusé  leur  concours,  déclare  que  ce  refus  ne  la  sur- 
prend pas.  «  Après  avoir  engagé  leurs  capitaux  dans 
les  Chemins  de  fer  espagnols  et  constaté,  ajoute  notre 
confrère,  que  le  Gouvernement  fusionniste  s'est  borné 
à  présenter  aux  Cortès,  au  moment  de  la  clôture  de  la 
session,  un  projet  tout  à  fait  insuffisant,  en  voyant 
que  ce  même  Gouvernement  n'a  pas  de  plan  économi- 
que ou  financier,  comment  peut-on  s'attendre  à  ce  que 
les  Banques  étrangères  soient  disposées  à  faciliter  un 
emprunt?  Avec  un  change  si  élevé,  un  crédit  si  bas  et 
un  Gouvernement  si  affaibli,  il  n'y  a  rien  à  tenter.  » 

Et  la  Epoca  conclut  à  ce  que  cet  état  de  choses  ne 
peut  durer  et  que  ce  Ministère,  incapable  de  faire  quoi 
que  ce  soit,  doit  s'en  aller. 

■jf  i(  La  Rente  Italienne,  que  nous  laissions  à 
77  87  1/2,  bondit  à  79  75  et  reste  à  79  45.  D'un  côté, 
pour  justifier  la  hausse  de  ces  derniers  jours,  on  a  fait 
ressortir  que  le  commerce  italien,  dans  le  premier  tri- 
mestre de  1894,  accusait,  vis-à-vis  tous  les  autres  pays, 
une  amélioration  des  plus  sensible,  et  que,  particuliè- 
rement avec  la  France,  les  échanges  pendant  le  se- 
mestre qui  a  pris  fin  le  30  juin  s'étaient  considérable- 
ment modifiés  en  faveur  de  l'Italie.  Mais  la  vraie  raison 
à  donner  pour  la  reprise  qui  a  été  effectuée,  c'est  la 
chasse  que  l'on  a  faite  une  fois  de  plus  aux  rares  ven- 
deurs de  ce  fonds.  On  a  voulu  intimider  encore.  A-t-on 
réussi  ?  C'est  peu  probable,  au  moins  en  ce  qui  re- 
garde les  gros  vendeurs  ;  et  le  jeu  que  l'on  pratique 
depuis  si  longtemps  finira  par  devenir  dangereux.  En 
effet,  pour  la  Rente  Italienne,  la  question  des  reports 
hors  Bourse  reste  toujours  là  ;  elle  peut,  d'un  moment 
à  l'autre,  changer  l'allure  du  marché  de  cette  valeur. 

^      La  Redite  Portugaise  3  0/0  de  23  15  monte  à. 

23  60.  Obligations  4  1/2  0/0  Tabacs  très  fermes  à  427. 
Un  groupe  composé  des  grands  Etablissements  de 
crédit  c[ui  ont  anciennement  pris  part  à  l'émission  de 
cette  valeur,  groupe  auquel  s'est  jointe  la  Banque  de 
Paris  et  des  Pays-Bas,  a  obtenu  à  nouveau  la  cession 
de  48.000  obligations  qui  faisaient  partie  de  celles 
prises  anciennement  parla  Banque  de  Portugal  et  plu- 
sieurs banquiers  portugais,  et  que  la  crise  qui  a  sévi 
ensuite  avait  empêché  d'émettre.  Ce  qui  se  passe  en 
ce  moment  nous  satisfait  pleinement,  atteildu  que, 
même  lorsque  ces  obligations  sont  tombé  aux  environs 
de  300  fr.,  nous  n'avons  jamais  désespéré  de  leur  ave- 
nir, surtout  après  l'attitude  énergique  prise  par  le  Gou- 
vernement frani:ais  vis  à-vis  du  Portugal.  Nous  avions 
toujours  cru  que  ces  titres  regagneraient  leur  prix 
d'émission.  L'événement  vient,  encore  une  fois,  de  nous 
donner  raison. 

•jf  if  Les  Fonds  Russes  ont  été  encore  un  peu  offerts 
cette  semaine,  sur  des  dépêches  publiées  d'ailleurs  sous 
toutes  réserves.  Les  Consolidés  i'e  et  2»  séries  qui 
avaient  repris  à  100  00,  reviennent  à  100  10  après  même 
99  90  ;  Orient  nouveau  presque  sans  changement  à 
63  20,  contre  63  15;  par  contre,  Russe  3  0/0  1891  à 
87  90,  en  avance  de  35  centimes,  après  même  88  35  au 
plus  haut. 

if  Les  Yaleurs  Ottomanes  sont  mieux:  le  TurcC 
monte  à  27  20,  en  bénéfice  de  35  centimes  ;  Turc  B, 

24  75,  contre  24  65;  Priorités  très  reclierchées  au  comp- 
tant à  48i,  en  bénéfice  de  4  francs;  Douanes,  calmées, 
mais  fermes  à  500  50  ;  Ottomanes  4  0/0  1894  ,  426  2o; 
Obligations  Salonique-Constantinople,  recherchées  au 
comptant  à  324  fr.,  avec  un  bon  courant  d'affaires. 

La  Banque  Ottomane  de  615  fr.  remonte  à  620  fr. 
L'émission  des  113.120  Obligations  4  0/0  du  Chemin 
de  fer  de  Smyrne  à.  Cassaba  qui  a  eu  lieu,  avant-hier, 
à  Londres,  a  pleinement  réussi,  puisqu'il  a  été  demandé 
228.000  titres.  Ce  fait  est  d'autant  plus  à  signaler  que, 
depuis  quehiue  temps,  les  Anglais  s'étaient  tenus  sur 
la  réserve  au  sujet  des  Fonds  Ottomans.  Ceci  prouve 
que  nos  voisins  apprécient  maintenant  comme  elle 
doit  l'être  la  valeur  de  ces  titres,  valeur  que  nous  nous 
sommes  toujours  appliqués  à  démontrer. 

if  if  Le  Marché  des  Yaleurs  d'Assurances  ne  pré- 
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sente  pas  de  particulariWs  cette  semaine.  Il  est  toujours 
aussi  forme;  mais  l'activité  lui  fait  clé  fan  I. 


Marché  des  Valeurs  d'Assurances 

Compagnies  d'assurances  :  derniers  cours  cotes 

Cours  du 
'■il  juiUot      3  ;icii"it 


Cour 

Compagnies 

27  juillet 

Incenilie 

33.500 

Nationale  . . 

31.000 

8.900 

15.500 

Urbaine .... 

5.100 

Soleil 

4.950 

France  

lii.OOO 

Paternelle.. 

4.750 

Poucièru  . . . 

175 

Confiance  . . 

295 

Monde  .... 

200 

Providence. 

8.500 

Maritimes 

Ass«'  G'c». . 

5.000 

Prévoyance 

4.400 

Réunion  

200 

33.500 
31.000 
9.2.50 
15.500 
5.1(X) 
4.il50 
13.000 
4.750 
l'5 
295 
200 
8.500 


5.000 
4.400 

200 


Coni|iaguios 


Vie 

Ass""»  G'»". . 
Nationale  . . 

Phéni.t  

Union  

Urbaine . . . . 

Soleil  

Foncière  . . . 

Accidenls 

Monde  

Patrimoine. 
Préservât''». 
Prévoyance 
Providence. 

Soleil  

Urbaine .... 


36  000 
36.000 
» 

1.010 
405 
100 


36.000 
30.000 

1.010 
470 
100 


750 

750 

125 

125 

960 

960 

650 

650 

395 

395 

425 

425 

435 

435 

QUESTIONS  DU  JOUR 


a.  Ghino 


(1) 


Il  nous  faut  maintenant  parler  de  cette  mysté- 
rieuse nation  dont  la  population  est  plus  nom- 
breuse que  celle  de  l'Europe  tout  entière,  mais 
dont  la  géographie  physique,  économique  et  poli- 
tique nous  est  à  ce  point  inconnue  qu'en  dehors  de 
la  région  maritime,  et  de  quelques  régions  fron- 
tières, nous  ignorons  généralement  jusqu'au  nom 
des  principales  provinces  qui  constituent  cet  im- 
mense empire. 

On  admet  cependant  que  les  dix-huit  provinces 
chinoises  (aujourd'hui  20)  proprement  dites  —  dont 
les  plus  peuplées  sont  le  Sze-Tchouan,  le  Kouang- 
toung,  le  Houpé,  le  Ghantoung,  le  Kiangi,  le  Ho- 
nan,  le  Kiangsou,  le  Nganhweï,  le  Petchili,  etc., 
possèdent  respectivement  entre  45  millions  et 
20  millions  d'habitants  —  comprennent  une  su- 
perficie territoriale  de  5.430.650  kilomètres  carrés 
et  une  population  de  350  millions  d'individus. 

Cette  population  est  égale  à  celle  de  l'Europe, 
mais  sa  densité  est  sensiblement  supérieure,  car 
elle  représente  environ  64  habitants  par  kilomètre 
carré,  tandis  que  la  densité  de  la  partie  du  monde 
que  nous  habitons  ne  dépasse  pas  35  habitants. 

Si  aux  provinces  chinoises  on  ajoute  la  Mand- 
chourie,  pays  natal  de  la  maison  régnante,  les  pays 
tributaires  de  la  Mongolie  et  la  pai'tie  du  Tibet  non 
comprise  dans  le  Sze-Tchouan,  on  arrive  à  une 
superficie  supérieure  de  1  million  de  kilomètres 
carrés  à  celle  de  l'Europe  et  à  une  population  de 
360  millions  d'iudividus,  celle  de  l'Europe  n'attei- 
gnant pas  350  millions. 

Pour  donner  une  idée  de  la  densité  de  population 
des  provinces  chinoises,  il  nous  suffira  de  dire  que 
certaines  provinces  comptent  par  kilomètre  carré  : 
le  Kiangsou,  210  habitants  ;  le  Ghantoung^  172  ;  le 
Fokien,  170;  le  Houpé,  162;  le  Nganhweï,  148; 

(1)  Pour  le  Japon  et  la  Corée,  voir  le  numéro  133. 


laiidis  que  les  nations  européennes  les  plus  denses 
iK^  possèdent  rospectivoinent  par  klloniMre  cjirré 
que:  l:i  Helgi(jue,  210  lial)ifaiifs  ;  les  I'ays-I5as,  141; 
la<Jran<lc-liretagne,  120;  l'Jlalio,  107;  l'Allemagne, 
!)1,  et  la  l<'raiice,  71. 

Comparée  à  l'cnsoniljhî  do  la  population  ter- 
restre (1.500  millions  d'iiabitants)  la  populalionde 
la  Chine  représente  environ  les  24 O/O  de  celte 
pojmlation. 

Au  point  de  vue  administratif,  cet  immense  em- 
pire est  divisé  en  trois  parties  : 

La  Mandcliourie,  située  au  nord-est  de  la  Chine, 
ancienne  patrie  de  la  race  conquérante  qui  exerce 
actuellement  le  pouvoir; 

La  Chine  proprement  dite,  où  les  dix-huit  pro- 
vinces (Shi-pakeng),  portées  au  nombre  de  vingt 
par  l'absorption  de  l'Ile  de  Formose  et  du  Tur- 
kestan  chinois  ; 

Les  Pays  sujets  comprenant  la  Mongolie,  le 
Tibet,  le  Kukunor  et  une  fraction  de  la  Dsouii- 
garie. 

II 

Depuis  l'année  1644,  le  pouvoir  suprême  appar- 
tient, sous  la  forme  d'une  monarchie  absolue,  à  la 
dynastie  des  Mandchou.  De  son  vivant  l'Empereui- 
désigne  son  successeur,  qu'il  doit  choisir  parmi 
les  enfants  mâles  de  ses  trois  premières  épouses. 
L'Empereur  actuel,  Tsaï-t'ien,  est  né  à  Pékin  le 
2  août  1872  ;  il  a  succédé,  le  12  janvier  1875—  sous 
la  tutelle  de  sa  tante  et  mère  adoptive  l'impéra- 
trice-régente Tsou-Hsi,  femme  de  l'empereur 
I-tchou,  mort  en  1861,  —  à  l'empereur  Tsaï-tchoun, 
mort  à  cette  date,  et  fils  de  l'empereur  1-tchou  et 
de  l'impératrice  Tsou-Hsi.  Le  règne  de  l'empereur 
actuel  Tsaï-t'ien  —  qui  exerce  le  pouvoir  effectif 
depuis  le  4  mars  1889  —  est  désigné  sous  la  devise 
de  Kouangsu,  c'est-à-dire  :  Continuation  de  la 
sjJlendeur. 

En  dehors  des  membres  de  la  famille  impériale 
—  qui  sont  très  nombreux  —  il  existe  environ 
6.000  princes  mandchous  reconnus. 

Les  deux  grands  corps  de  l'Empire  sont  : 

1°  Le  Nélio  ou  Grand-Secrétariat, qui  se  compose 
de  six  dignitaires,  dont  trois  d'origine  mandchoue 
(la  race  conquérante)  et  trois  d'origine  chinoise  et 
qui  a  pour  fonctions,  d'après  les  statuts  de  l'empire, 
«  de  proclamer  les  édits  impériaux,  de  régler  les 
«  lois  de  l'Etat  et  de  conseiller  l'Empereur  dans 
«  les  affaires  gouvernementales  ».  Li-hung-chang, 
le  vice-roi  ou  gouverneur  général  du  Petchili, 
d'origine  chinoise,  est  le  premier  des  membres  ac- 
tuels du  Ného  ; 

2'J  Le  Secrétariat  d'Etat  (cJiun-clii-chou),  dont  le 
nombre  de  membres  n'est  pas  limité  et  qui  a 
comme  attributions  la  rédaction  des  édits  impé- 
riaux et  les  décisions  nécessaires  pour  la  bonne 
marche  de  l'administration  civile  et  militaire. 

Mais,  depuis  quelques  années,  les  attributions 
du  Secrétariat  d'Etat  —  qui  a  pris  le  nom  de  Haut- 
Conseil  —  sont  devenues  prépondérantes,  et  le 
NéJw  ou  Noui-Ko  est  passé  au  rang  de  Conseil  in- 
térieur. 

Puis  viennent  les  Ministères,  dont  les  plus  im- 
portants sont  :  le  Ministère  de  la  Maison  impériale 
{Tsoung-iiin-fou),  présidé  par  le  prince  Li,  et  le 
Ministère  des  Affaires  étrangères  (  Tsoungli- 
Yamen),  présidé  par  le  prince  de  2^  classe  Ching, 
etc  

Les  vingt  provinces  chinoises  sont  gouvernées 
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par  huit  gouverneurs  généraux,  douze  gouver- 
neurs dépendants  et  trois  gouverneurs  provinciaux 
indépendants.  Les  gouvernements  généraux  que 
nous  connaissons  le  mieux  sont  :  celui  du  Petchili, 
dont  le  gouverneur  Li-houng-chang,  de  race  chi- 
noise, se  trouve  investi  des  fonctions  de  surinten- 
dant du  commerce  des  trois  ports  septentrionaux  : 
Tien-tsin  (sa  résidence  d'été),  Tchifu  et  Nm- 
tchuang;  celui  de  Liang-Kiang  ayant  pour  gou- 
verneur Liou-Kounvi  (en  résidence  à  Nankin), 
surintendant  des  ports' du  sud.  Entin,  celui  du 
Min-tclié,  gouverneur  général  Tan-chang-liu,  en 
résidence  à  Fou-tchéou. 

III 

Au  point  de  vue  militaire,  l'organisation  de  la 
Chine  est  encore  à  l'état  rudimentaire  si  on  la 
compare  aux  formations  européennes.  Cependant, 
depuis  1881,  époque  à  laquelle  un  traité  conclu 
avec  la  Russie  rendit  à  la  Chine  les  pays  du  Thian- 
chan  ou  Territoire  nouveau,  et  oii  le  Turkestan 
chinois  (Kachgarie),  reconquis  en  1877-1878  sur 
Yakoub-Khan  par  le  général  chinois  Liou-tchin- 
t'ano-,  fut  définitivement  annexé  à  l'Empire,  un 
effort  vigoureux  a  été  fait  pour  assurer  la  défense. 

D'après  un  plan  approuvé  par  les  Conseils  de 
l'Empereur,  trois  armées,  dites  d'opérations,  de- 
vaient être  constituées  d'une  manière  permanente  : 
10  l'Armée  de  Mandchourie,  d'un  effectif  de  30.000 
hommes,  avec  mission  de  surveiller  la  Corée  et  la 
frontière  nord-est;  2°  l'Armée  de  Mongolie,  de 
20.000  hommes,  ayant  pour  objectif  les  routes  qui 
traversent  cette  province  pour  se  rendre  à  la  fron- 
tière russe  ;  3"  l'Armée  du  Turkestan,  de  40.000 
hommes,  chargée  de  la  défense  de  la  frontière  oc- 
cidentale. 

Indépendamment  de  ces  trois  armées,  on  devait 
créer  deux  autres  corps  de  100.000  hommes  cha- 
cun, l'un  pour  garder  les  côtes  maritimes,  l'autre 
pour  maintenirVordre  à  l'intérieur  de  l'Empire. 

Les  300.000  hommes  de  cette  armée  permanente 
devaient  être  fournis  par  les  anciennes  troupes 
sédentaires  disséminées  dans  les  provinces,  celles-ci 
conservant  la  charge  pécuniaire  de  la  nouvelle 
organisation.  Le  général  Li-hung-chang,  vice-roi 
du  Petchili,  reçut  les  pouvoirs  les  plus  étendus  pour 
accomplir  la  réforme. 

Dans  qaelle  mesure  le  plan  de  1881  a-t-il  été  réa- 
lisé? C'est  une  question  impossible  à  résoudre,  car 
Li-hung-chang,  après  avoir  organisé  dans  sa  pro- 
vince un  corps  d'instruction  à  l'européenne,  destiné 
à  fournir  des  officiers  instructeurs  à  toute 
l'armée  chinoise,  a  été  conduit  parles  événements  — 
et  surtout  par  la  guerre  franco-chinoise  de  1883- 
1884  et  1885  —  à  modifier,  un  peu  à  sa  guise,  les 
idées  premières  du  gouvernement  impérial.  - 

Aujourd'hui  et  en  dehors  des  armées  de  la  Mand- 
chourie et  des  pays  sujets  formant  23  corps  séparés 
(qu'il  serait  peut-être  difficile  d'utiliser  en  cas  de 
guerre  sérieuse)  les  troupes  chinoises  proprement 
dites  (PavUJons  verts)  comptent  approximative- 
ment 500.000  hommes;  maisl'instructionet  l'arme- 
ment de  cette  masse  sont  défectueux.  La  seule  pro- 
vince où  l'armée  est  vérita])lement  organisée  à 
l'européenne,  c'est  la  ])rovince  du  Petchili,_  qui 
comprend  le  commandement  militaire  de  Pékin. 
L'armée  de  Li-hang-chung  —  ainsi  qu'on  la  désigne 
communément— aurait  un  effectif  permanent  d'en- 
-dron  100.000  hommes,  parfaitement  instruits, 


supérieurement  armés  et  commandés,  et  dispose- 
rait de  581  canons,  dont  245  de  système  perfec- 
tionné. 

En  présence  de  l'organisation  toute  m'oderne  du 
Japon  —  dont  nous  avons  exposé  les  grandes  lignes 
dans  notre  dernier  numéro  —  quel  cas  convient-il 
de  faire  de  l'armée  chinoise  prise  dans  son  ensem- 
ble? C'est  ce  que  les  événements  ne  tarderont  sans 
doute  pas  à  nous  apprendre.  Mais  ce  qu'il  faut  re- 
douter dans  cette  aventure,  ce  que  l'Europe  doit 
craindre  par-dessus  tout...  c'est  qu'un  triomphe 
des  armes  japonaises  n'engage  finalement  la  Chine 
dans  cette  voie  delà  transformation  vers  laquelle 
le  puissant  et  habile  vice-roi  Li-hung-chang,  Chi- 
nois de  race,  mais  chef  reconnu  du  parti  de  la  ré- 
forme, s'efforce  vainement  depuis  des  années  d'en- 
traîner la  Cour  impériale  et  l'aristocratie  mand- 
choue. 

IV 

Au  point  de  vue  financier,  il  n'existe  pas  de  do- 
cuments certains  sur  les  revenus  et  les  dépenses 
du  Céleste-Empire.  Les  provinces  sont  adminis- 
trées à  peu  près  comme  l'étaient  au  Moyen  Age  les 
diverses  provinces  du  royaume  de  France,  et  la 
portion  des  impôts  prélevés  sur  les  populations  chi- 
noises proprement  dites  ou  sur  les  pays  tributaires, 
qui  rentre  dans  les  caisses  du  Trésor  impérial,  fait 
sans  doute  l'objet  d'une  comptabilité  spéciale,  mais 
le  Ministère  des  Finances  (Houpou)  n'a  pas  l'habi- 
tude d'en  communiquer  les  résultats  au  public. 

Cependant,  d'après  une  évaluation  que  l'on  con- 
sidère comme  très  sérieuse,  les  recettes  du  Trésor 
chinois  pour  l'année  1889  se  seraient  élevées  à  en- 
viron 78.500.000  taëls  de  Haïkouan  (5  fr.  94  au 
pair),  ainsi  répartis  : 

Taëls 


Impôt  foncier   10.00('.000 

Impôt  sur  les  marchandises   13.000.000 

Douanes  (administration  des  étrangers)...  15.000.000 

Douanes  :  opium  (administratioji  indigène)  10.000.000 

Sel   12.000.000 

Licences,  timbre,  enregistrement   1.5.000.000 

Thé,  reconnaissances  du  Mont-de-Piété,  etc.  3.500.000 


Total   78.500.000 


Soit  environ  466  millions  de  francs,  le  taël  de 
Haïkouan  étant  calculé  à  son  pair  de  5  fr.  94. 

Il  n'existe  pas  de  Dette  publique  en  Chine  ;  en 
1874  (l'argent  étant  presque  au  pair  bimétallique 
de  l'or),  le  Gouvernement  impérial  a  contracté  à 
Londres  un  emprunt  de  13.500.000  taëls  ou  627.675 
livres  sterling  au  cours  de  95  livres  pour  8  0/0  de 
revenu,  et  garanti  par  les  recettes  des  douanes  ma- 
ritimes (administration  des  étrangers).  Ces  condi- 
tions, légèrement  usuraires,  ont  dû  décourager  le 
Gouvernement  chinois,  qui  paraît  s'être  abstenu, 
depuis  cette  époque,  de  tout  appel  de  fonds  étran- 
gers. En  1882  les  Dettes  intérieures,  payables  en 
argent,  s'élevaient  à  peine  àl80  millions  de  francs. 
Nous  ne  savons  pas  quel  est,  en  ce  moment,  la 
situation  du  Trésor  chinois. 

Nous  possédons  quelques  éléments  ofHciels 
(Rapports  annuels  de  l'inspection  générale  des 
douanes  maritimes  chinoises)  qui  nous  permettent 
d'apprécier  assez  exactement  ie  commerce  extérieur 
maritime  de  la  Chine.  Voici,  par  exemple,  un 
lablemi  qui  donne,  pour  les  quatorze  dernières 
années,  la  valeur  des  importations  et  des  exporta- 
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l'il 


tions  chinoises  etlectiiéés  directement  par  les  ports 
ouverts  aux  étrangers  : 

Commerce  e.rlérieur  de  ht  Chine  de  IS80  à  18'Jo 


Années 


1850  , 

1851  , 

1882  , 

1883  , 

1884  , 

1885  . 
1881)  . 

1887  . 

1888  , 
1889 

1890  . 

1891  , 
1892 , 
1893  . 


Iniporlalions 


79 

91 

77 

73 

72 

88. 

87. 

10 

124. 

110. 

127. 

134. 

130. 

151. 


aols 

293 
9i0 
715 
567 
760 
200 
479 
263 
782 
884 
093 
003 
101 
362 


.452 
.877 
228 
[702 
.758 
.018 
.323 
.(i69 
.893 
.355 
.481 
.803 
.198 
.819 


Exportations 


Tai'ls 

77.883.587 
71.452.974 
67.336.846 
70.197.693 
67.147.680 
65  005.711 
77.206.568 
85.860.208 
92.401.067 
96.947.832 
87.144.480 
100.947.849 
102.583.525 
116.632.311 


Totaux 


157.177.039 
163.3&3.851 
145.052.074 
143.765.395 
139.908.438 
153.205.729 
164  685.891 
188.123.877 
217.183.960 
207.832.187 
214.237.951 
234.951.712 
237.684.723 
267.995.130 


Mais  les  chiffres  du  tableau  précédent  ne  com- 
prenant point  le  cabotage,  sont  loin  de  représenter 
l'ensemble  du  commerce  extérieur  de  la  Chine. 
Cela  provient  de  ce  que  les  bateaux  battant  pavillon 
chinois,  et  allant  des  ports  ouverts  aux  ports  fer- 
més et  réciproquement,  ne  sont  pas  contrôlés  par 
l'Administration  des  douanes  étrangères  (ou  ma- 
ritimes). 

V 

Par  les  années  1892  et  1893  la  valeur  du  com- 
merce extérieur  constaté  se  décompose  de  la  ma- 
nière suivante  : 

Commerce  extérieur  de  la  Chine  des  années  1892  et 
1893  par  nature  de  marchandises  : 


Nature 
des 

Marchandises 

Importations 

Exportations 

1892 

1893 

1892 

1893 

Tai-ls 

Taëls 

27.418.152 

31.691.399 

» 

Colonnades  .  . 

52.707.432 

45.137.970 

» 

» 

4.794.230 

4.587.006 

» 

Tissus  11.  clas- 

sés   

205.867 

355.095 

» 

Métaux  

7.130.866 

7.198.422 

» 

Produits  div. 

42.844.651 

62.392.92'^ 

Coton  ]3rut. . . 

5.089.361 

6.166.182 

Vêtements  . . . 

» 

» 

1.592.969 

1.829.597 

Soies  

» 

38.291.930 

38.114.2-25 

Thés  

25.983.500 

30.558.723 

» 

» 

2.073.402 

2.328.715 

Produits  div. 

» 

» 

29.552.368 

39.634.869 

Totaux. . . 

135.101.198 

151.362.819 

102.583.525 

116.632.311 

Le  rapport  constate  que  l'instabilité  de  la  valeur 
de  l'argent,  par  rapport  à  l'or,  est  aussi  sensible  au 
commerce  de  l'importation  qu'à  celui  de  l'exporta- 
tion. 

L'opium,  —  dit  ce  rapport  —  dont  le  chiffre  aurait  dû  aug- 
menter puisqu'il  comprend  pour  la  première  fois  les  importa- 
tions Ini  es  directement  par  jonques  de  Siniiapour,  à  Haï-Nann 
{l.lir^  j)ir/ils}  a,  au  contraire,  subi  une  diminution  de  2.674p«- 
culs.  j);is.<!iiil<li-  7o.;82 pir/ils  en  1802,  à  fis.KlK  i>i>uls  en  1893. 
Il  laiu  alli  ihurr  celte  iliuiiuutiou  au  taux  élevé  du  change  de  la 
roupie,  qui  a  tellement  auçîluenté  en  Chine  le  prix  de  l'opiuin 
indien,  que  la  plupart  des  fumeurs  y  ont  renoncé  et  l'ont  rem- 
placé par  l'opium  indigène  dont  la  cutturo  et  la  préparation 
sont  coulinuellement  perfectionnées.  L'importation  des  liiés  in- 
diens a  également  baissé  et  n'a  plus  été  que  de  dSl .800  picids 
en  1893  au  lieu  de  1.254.000  piciils  en  1892  ;  il  en  a  été  de  même 
pour  le  colon  brut  de  l'Inde  dont  l'importation  en  Chine  avait 
été  de  108.000  piculs  en  1892,  et  qui  n'est  plus  que  de  53.400 
piculs  en  18i'3.  Les  diminutions  sur  ces  deux  derniers  arti- 
cles seulement  représentent  une  valeur  de  4.745.000  taëls. 

Cette  citation  indique,  une  fois  de  plus,  les 
résultats  néfastes,  pour  les  Indes,  de  la  suspension 


de  la  frappe  libre  do  la  roupie.  Ni  la  Métropole, 
ni  la  graïubî  colonie  n'ont  à,  se  féliciter  de  la  déplo- 
rable politique  monétaire  du  (  Jouvernement 
anglais. 

C'est  l'importation  du  pétrole  russe  et  américain 
qui  a  comblé  la  perte  des  produits  indi(;ns  et  a 
mtijoré  d'une  manière  si  considérable  le  (chiffre 
total  de  1893.  Les  résultats  indiquent  une  augmen- 
tation de  9.47;).00U  gallons  par  rapport  à  l'année  1893, 
et  sur  lesquels  les  pétroles  russes  figurent  pour 
4.687.000  gallons,  elles  pétroles  américains  pour 
4.836.000  gallons. 

L'ensemble  des  exportations  chinoises  est,  en 
1898,  en  augmentation  de  14.048.000  taëls. 

C'est  le  thé  et  le  coton  brut  qui  ligurent  précisé- 
ment parmi  les  augmentations  les  plus  impor- 
tantes et  c'est  surtout  contre  cette  co\>currence  que 
les  planteurs  indiens  demandent  aujourd'hui  aide 
et  protection  au  Gouvernement  ])ritannique. 

En  1892,  vingt-deux  ports  —  parmi  lesquels  : 
Canton,  Tien-Tsin,  Hang-'i'chéou,  Kou-Tchéou, 
Schang-Haï,  Ning-Po,  Tchoung-King,  Taiwan, 
Tching-Kiang  et  Tamsoui  comptent  plus  de  100. OUO 
habitants  chinois  —  étaient  ouverts  aux  étrangers. 
Le  nombre  total  des  maisons  i!e  commerce  étran- 
gères et  des  étrangers  installés  dans  ces  villes 
étaient  respectivement  de  579  et  9.945.  Sur  ces 
chiffres,  l'Angleterre  figure  pour  363  maisons  et 
3.919  nationaux;  l'Allemagne,  78  maisons  et  732 
nationaux  :  le  Japon,  36  maisons  et  1.087  natio- 
naux :  l'Amérique,  81  maisons  et  1 .312  nationaux  ; 
la  France,  29  maisons  et  862  nationaux;  la  Russie, 
15  maisons  et  143  nationaux  :  le  Portugal,  7  mai- 
sons et  659  nationaux,  et  l'Italie,  4  maisons  et  212 
nationaux. 

Le  mouvement  de  la  navigation  de  ces  ports  ou- 
verts aux  étrangers  est  donné  par  le  tableau  ci- 
dessous  : 

Mouvement  de  la  navigalion  des  ports  chinois  ou- 
verts aux  étrangers  pour  les  on^e  dernières  années 
{long  cours  et  cabotage). 


Navires 

à  vapeur 

Navires  à  voiles 

Totaux 

Milliers 

Milliers 

Milliers 

Nombre 

de 

Nombre 

de 

Nombre 

de 

Années 

tonnes 

tonnes 

tonnes 

1883.. 

19.459 

16.419 

4.404 

1.170 

23.863 

17.589 

1884.. 

19.715 

17.862 

4.040 

940 

23.755 

18.806 

1885.. 

18.691 

17.012 

4.749 

1.055 

23.440 

18.068 

188(i. . 

23.262 

20.619 

4.982 

1.136 

28.244 

21.755 

1887.. 

23.439 

21.140 

4.942 

1.050 

2S.381 

22.199 

1888. . 

23.249 

21.311 

4.912 

996 

28.161 

22.307 

1^80.. 

24.604 

22.684 

4.541 

833 

29.145 

23.517 

1890. . 

25.838 

23.028 

5.295 

947 

31.133 

24.876 

1891 . . 

28.040 

26.720 

5.052 

989 

33.992 

27.710 

1892. . 

28.974 

28.410 

8.0.53 

1.030 

37.927 

29.440 

1893.. 

29.761 

28.277 

8.141 

1.041 

37.902 

29.318 

Bien  entendu,  c'est  l'Angleterre  qui  tient  la  tête 
de  la  navigation.  En  1893,  les  navires  portant  son 
pavillon  comprenaient,  sur  l'ensemble,  19.365  na- 
vires et  19.290.978  tonneaux  de  jauge.  L'Allemagne 
vient  après  avec  2.142  navires  et  1.508.015  ton- 
neaux. Puis  le  Japon  et  ensuite  la  France  avec  167 
navires  et  259.687  tonneaux.  Gomme  nombre  de 
navires,  nous  sommes  au  septième  rang. 

VII 

Immobilisé  dans  la  religion  de  Gonfucius,  dans 
cette  douce  philosophie  contemplative,  qui  est  la 
conséquence  de  la  doctrine  congfoutse,  para- 
lysé par  sa  science  des  lettres  si  aride  et  si  com- 
pliquée, hypnotisé  par  l'orgueil  d'un  passé  histo- 
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rique  fabuleux  :  le  Céleste-Empire  représente,  par 
rapport  à  la  civilisation  occidentale,  une  expres- 
sion négative  dont  l'Europe  ne  se  préoccupe  jamais. 

Mais  advienne  un  grand  événement,,  un  grand 
désastre  national  —  et  le  triomphe  des  Japonais, 
que  les  Célestes  méprisent  souverainement,  serait 
pour  ceux-ci  une  humiliation  suprême  —  qui 
puisse  secouer  la  léthargie  chinoise,  mettre  en 
mouvement  ses  forces  inertes...  et  la  diplomatie 
■européenne  ne  pourra  plus  considérer  la  Chine 
cooîme  la  quantité  négligeable  dont  parlait 
M.  Jules  Ferry  en  1883. 

Sans  évoquer  le  souvenir  des  grandes  invasions 
mongoles,  nous  ne  pouvons  cependant  oublier  avec 
quelle  bravoure  et  quelle  énergie  les  bandes  de  pa- 
villons-noirs, que  nous  avons  eu  à  détruire  dans  le 
Delta  tonkinois,  ont  lutté  contre  nos  meilleures 
troupes.  Ces  hommes  de  race  jaune  ont  une  sobriété 
qui  leur  permet  de  vivre  avec  quelques  poignées  de 
riz,  une  résistance  à  la  fatigue  que  les  Américains 
et  les  Australiens  ont  su  mettre  à  profit  pour  exé- 
cuter leurs  plus  rudes  travaux  publics  (mais  ils 
les  ont  expulsés  après),  une  patience  morale,  un 
mépris  des  souffrances  physiques  et  de  la  mort 
elle-même  qui  font  l'admiration  de  tous  ceux  qui 
ont  vécu  avec  eux.  Or,  se  rend-t-on  compte  de  ce  que 
pourrait  taire  une  nation  de  pareille  race,  plus 
peuplée  à  elle  seu'e  que  l'Europe,  le  jour  où,  ces- 
sant d'être  passive,  par  rapport  aux  autres  peuples, 
elle  entrerait  à  nouveau  dans  cette  voie  de  la  com- 
bativité extérieure  qui  est,  au  fond,  la  base  de  la 
civilisation  occidentale  ? 

En  revenant  sur  le  terrain  de  l'économie  poli- 
tique proprement  dite,  je  ne  puis  m'empêcher  de 
rappeler  ici  les  impressions  qui  se  dégagent  de  la 
lecture  de  ce  singulier  livre  :  l'Avenir  des  Races 
blanches,  qu'un  docte  économiste  anglais,  M .  Charles 
Pearson,  a  dédié,  l'année  dernière,  à  ses  compa- 
triotes : 

Nos  bmiquiers,  nos  ingénieurs,  nos  trafiquants,  —  dit  en 
substance  M.  Charles  Pearson,  qui  a  au  moins  le  mérite 
d'avoir  habité  et  étudié  sur  place  les  pays  dont  il  décrit  l'évo- 
lution économique  —  ont  appris  aux  races  inférieures  les 
arts,  les  sccr(4s  industriels  qui  faisaient  la  force  et  la  ri- 
chesse des  vieilles  nations  de  l'Europe.  Ils  leur  ont  enseigné 
la  manière  de  créer,  d'organiser  et  de  conduire  les  usines,  de 
conlruire  les  roules  et  les  chemins  de  fer,  de  creuser  les 

ports,  de  trafiquer  les  marchandises   de  se  servir  des 

armes  à  tir  rapide. 

Déjà  leurs  élèves,  grâce  à  une  main-d'œuvre  qui  ne  leur 
coûte  presque  rien,  ont  réussi  à  détrôner  aux  Indes  et  dans 
presque  tous  les  pays  de  l'Extrême-Orient  la  souveraineté 
-de.«  produits  anglais.  Demain,  il  les  expulseront  des  pays 
américains  encore  oviverts  à  l'exportation  anglaise  ;  après- 
demain,  ils  viendront  les  attaquer  sur  les  marchés  de  la  Mé- 
tropole même. 

Et  M.  A.  Bocher,  dans  sa  récente  étude  sur  les 
Progrès  modetmes  : 

Le  jour  oi'i  de  ce  stock  d'êtres  humains,  immobilisés  jus- 
qu'ici chez  eux,  sortiront  des  essaims  de  travailleurs  ("vivant 
d'un  salaire  quotidien  de  quelques  centimes)  et  oii,  même  sur 
placf;,  en  I^urope,  l'industrie  chinoise  fera  concurrence  au 
travail  européen,  quelles  sont  les  lois  de  police  et  dé  douanes 
qui  pourront  arrêter  aux  frontières  les  produits  des  Célestes  ? 

C'est,  d'ailleurs,  l'impression  rapportée  par  tous 
les  Européens  instruits  ayant,  non  pas  visité  en 
touristes,  mais  longtemps  hal)ité  les  villes  de  la 
Chine  ouvertes  aux  étrangers,  et  ayant  pu  cons- 
tater directement  l'habilité,  la  persévérance  infati- 
gable et  la  puissance  d'assimilation  des  commer- 
çants chinois  pour  toutes  les  i)ratiques  de  la  spécu- 
lation occidentale.  Ils  affirment  que  le  jour  oii  la 
Bace  jaune  —  que  nous  avons  la  vaniteuse  habi- 


tude de  considérer  comme  une  race  inférieure,  et 
qui  nous  le  rend,  d'ailleurs,  en  nous  traitant  de 
barbares  —  par  nécessité,  ou  pour  toute  autre 
cause  majeure,  tournera  énergiquenient  ses  mer- 
veilleuses facultés  vers  les  progrès  mécaniques, 
vers  les  sciences  et  la  civilisation  agressive,  telle 
que  nous  la  concevons  en  Europe,  les  rôles  seront 
renversés  dans  le  monde,  et  les  vieilles  nations 
occidentales,  de  Race  hlanclie,  passai-ït  sur  le  ter- 
rain de  la  défensive,  auront  fort  à  faire  pour  main- 
tenir leurs  positions  actuelles. 

C'est  pour  cela  que  toute  agression  contre  la 
Chine  doit  être  considérée  comme  dangereuse  pour 
l'avenir  de  l'Europe,  car  chacune  de  ces  attaques 
imprime  au  colosse  endormi  une  secousse  qui  peut 
le  réveiller. 

Dans  l'état  actuel  des  choses,  le  Japon,  organisé 
à  l'européenne  et  préparé  de  longue  main  à  la  lutte 
qu'il  a  provoquée,  aura  peut-être  raison  de  sa 
rivale,  inexpérimentée  dans  l'art  de  la  guerre  mo- 
derne... Mais  après,  dans  dix  ans,  dans  vingt  ans, 
dans  un  demi-siècle,  quelles  seront,  pour  l'Eu- 
rope, les  conséquences  d'un  événement  qui  peut 
transformer  les  idées  et  les  moeurs  des  classes  diri- 
geantes chinoises  ?  Là  est,  pour  nous,  la  véritable 
question  de  l'Extrême-Orient. 

Edmond  Théry. 
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C'est  avec  la  plus  entière  franchise  que  nous  nous 
avouons  absolument  surpris  du  trouble  qu'a  apporté, 
dans  l'esprit  de  certaines  personnalités  que  nous  re- 
connaissons d'aiUeurs  comme  compétentes  en  la  ma- 
tière, l'article  que  nous  avons  consacré,  il  y  a  huit 
jours,  à  la  Compagnie  des  Mines  de  Huanchnca. 
Avons-nous  froissé  certains  intérêts?  Nous  l'ignorons, 
et  voulons  l'ignorer  encore.  Avons-nous  commis  une 
hérésie  flagrante  en  ce  qui  regarde  le  côté  cambiste  ?  Il 
parait.  M.  Ottomar  Haupt  nous  en  accuse;  et  vu  l'au- 
torité de  notre  confrère,  nous  devons  donner  aujour- 
d'hui quelques  explications  au  sujet  de  ce  que  nous 
avons  avancé  et  de  ce  que  l'on  nous  reproche. 

La  question,  pour  la  Mine  de  HunncJuica,  repose 
sur  ce  point  capital  :  si  Yargent-méial  subit  une  nou- 
velle dépréciation  par  rapport  à  l'or,  Pentreprise  aura- 
t-elle  à  souffrir  dans  son  exploitation?  Nous  disons  : 
oui;  mais  M.  Haupt  dit  non.  Lequel  des  deux  a  raison? 

Prenant  à  partie  un  de  nos  grands  confrères  du  soir, 
M.  Ottomar  Haupt  Paccuse  de  ne  s'être  pas  donné  la 
peine  de  lire  le  «  Rapport  de  1893  >>.  Ce  rapport,  nous 
l'avons  lu  —  en  français  —  et  nous  l'avons  relu.  A  la 
page  7 ,  il  contient  le  passage  suivant  : 

Avec  l'installation  complète  de  l'entreprise,  qui  consiste  en 
usines  dotées  de  machines  puissantes  et  d'invention  moderne 
pour  traiter  l'abondante  production  de  la  mine,  le  Conseil 
croit  que  les  dividendes  pourront  être  maintenus,  tant  que 
l'argent  conservera  le  prix  actuel. 

Notez  bien  que  ceci  regarde  absolument  l'exercice 
1893;  que,  pendant  cet  exercice,  le  cours  moyen  de 
Vargent-mélal  a  été  de  129  fr.  09  le  kilogramme,  et  que, 
dans  le  six  premiers  mois  de  1894,  ce  même  cours  moyen 
a  été,  seulement,  105  fr.  le  kilogramme.  Il  est  vrai  que, 
plus  loin,  dans  un  aperçu  sur  Pexercice  en  cours  (1894), 
le  même  rapport  dit  ce  que  nous  avons  écrit  il  y  a  huit 
jours,  à  savoir  «  que,  malgré  cette  baisse,  et  grâce  a 
«  Vaugnienlalion  de  la  production,  les  recettes  de  la 
«  Compagnie  n'ont  pas  diminué.  On  23eut  donc  espérer 
«  que  les  bénéfices  se  maintiendront  également  ». 
Cependant  y  a-t-il  là  de  quoi  se  montrer  plus  royaliste 

que  le  roi?  •     j    i,  * 

iMais,  pour  M.  Ottomar  Haupt,  le  prix  de  1  argent 
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importo  jn'ii.  Le  peso,  qui  marcho  de  pair  avec  l'argent, 
vaudra  moins  au  fur  et  à  mesure  que  l'arpent  se  dé- 
préciera, ce  que,  du  reste,  nous  n'ignorons  ]ias.  Par 
suite,  le  prix  de  revient  de  la //»rtrtt7ufca  diminuera. 
C'est  exact,  mais  il  y  a  uiie  réserve  à  faire. 

Dans  son  livre  intitulé:  La  Crise  des  Cliamjes,  et  en 
parlant  des  mines  d'argent  du  Mexique,  notre  Direc- 
teur, M.  Edmond  Tliéry,  a  dit  que  ces  entreprises  pro- 
fiteraient du  relèvement  du  prix  de  l'argent,  mais 
beaucoup  moin.-;  qu'on  peut  le  supposer  à  première  vue. 
En  eiïet,  d'après  la  situation  économique  du  Mexique, 
la  dépréciation  extérieure  de  la  piastre  n'ayant  produit 
aucun  elTet  sérieux  sur  le  prix  général  des  choses  indi- 
gènes, il  s'ensuit  que  les  mines  de  ce  pays  ont  pu  être 
exploitées  dans  les  mêmes  conditions  qu'auparavant, 
tandis  que,  d'un  autre  côté,  en  vendant  leur  argent  au 
dehors,  elles  obtenaient,  par  contre,  de  l'or,  dont  la  force 
liliératoire  augmentait  dans  le  pays  même,  dans  une 
proportion  équivalente  à  la  baisse  en  or  de  i'argent- 
métal. 

Il  en  serait  tout  à  fait  ainsi  pour  la  Iluanchaca,  si 
celle-ci  se  trouvait  dans  un  grand  pays  comme  le 
Mexique,  où  la  production  de  l'argent  n'est  qu'acces- 
soire, et  non  dans  la  lîolivie,  pays  de  i .200.000  habi- 
tants environ,  et  dont  l'argent  métal  est  à  peu  près 
l'unique  produit  d'exportation.  Et  enfin  si  l'exploitation 
de  la  Huanchaca  n'avait  rien  à  acheter  à  l'extérieur  de 
la  Bolivie  :  ni  charbon,  ni  machines,  etc.,  et  si  surtout 
elle  ne  devait  pas  payer  ses  dividendes  en  or. 

Maintenant,  ce  qu'il  convient  de  prendre  en  considé- 
ration, c'est  que  si  la  il7me  de  iZurt?îc/iac«  a  pu  main- 
tenir ses  recettes,  c'est  grâce  à  une  surproduction  extra- 
ordinaire. L'argent  extrait  de  la  mine,  en  1893,  atteint 
281.0rt()  kil.  924,  contre  207.814 kil.  356  en  1893,  soit  une 
augmentation  de  73.192  kil.  568.  En  1894,  les  efforts 
continuent.  Pour  les  cinrj  premiers  mois  de  l'année,  on 
annonce  une  production  de  110.000  kilog.,  contre 
87.000  kilog.  en  1893,  soit  23.000  kilog.  d'excédent,  ce 
qui  représenterait,  pour  l'année  entière,  55.200  kilog. 
d'augmentation.  C'est  satisfaisant,  nous  n'en  discon- 
venons pas.  Cependant,  en  prenant  ces  chiffres  pour 
base,  et  en  comparant  avec  l'exercice  précédent,  l'aug- 
mentation, cette  année,  ne  paraît  pas  devoir  compenser 
dans  les  mêmes  proportions  "qu'en  1893  la  baisse  nou- 
velle du  métal. 

INIais  le  prix  de  revient  se  ressentira  de  cette  nouvelle 
baisse  !  dira-t-on.  C'est  entendu  ;  et  il  ne  manquerait 
l^lus  qu'il  en  fût  autrement  !  Mais,  ajoutera-t-on,  l'an- 
née dernière,  on  a  porté  en  réserve  :  au  fonds  indus- 
triel, B  t. 800. 000;  au  fonds  de  réserve,  B  .500.000;  et 
on  a  passé  une  perte  de  124.490  B  40  pour  les  Chemins 
de  fer  d'Oruro;  soit,  au  total,  2.424 .490  B  40.  C'est 
vrai  ;  seulement,  il  faut  tenir  compte  que,  d'un  autre 
côté,  on  n'a  pavé  aux  actions  que  25  fr.  de  dividende  au 
lieu  de  -30  fr.,  soit  3.083.082  B8;i,  au  lieu  de  3.341. 269  B  39, 
et  que  l'on  n'a  reporté  à  nouveau  que  1.56L781  B  57, 
au  lieu  de  2.595.097  B.  70.  Naturellement,  il  y  a  encore 
une  difféi^ence,  mais  cette  différence  est  considérable- 
ment réduite. 

En  tout  cas,  il  est  une  chose  certaine,  c'est  que  la 
baisse  de  l'argent  n'a,  pour  les  mines,  réellement  trouvé 
une  compensation  que  dans  la  surproduction.  Et  c'est 
cette  surproduction  qui  doit  peser  plus  que  jamais  sur 
le  cours  de  l'argent-métal,  à  la  dépréciation  duquel 
M.  Haupt,  mononiétalliste-or  intransigeant,  et  son 
école  ont  si  bien  contribué.  Pour  vivre,  la  Mine  de 
Huanchaca  doit  produire  en  raison  inverse  du  prix  en 
or  de  l'argent  qu'elle  extrait.  En  ce  faisant,  elle  avilit 
elle-même  le  prix  de  sa  marchandise,  d'autant  plus 
que,  plus  nous  allons,  et  plus  les  demandes  se  raré- 
fient. 

On  se  plaint  de  la  façon  dont  on  écrit  l'histoire. 
Pourtant,  comment  écrire  celle  de  la  Huanchaca,  si  on 
ne  s'appuie  pas  sur  les  faits  et  sur  les  chitTres?  Peut-on 
oublier  que  les  80.000  actions  nouvelles  placées  en  Eu- 
rope en  1892  furent  offertes  au  prix  minimum  de 
10  livres  sterling  et  que  le  prospectus  relatif  à  cette 
émission,  signé  «  P,  po«  de  la  C'e,  R.  Pero  »  mention- 
nait: 


l/i3 


«  Les  dividciulcs  seront  payc.s  inciisui'UomcnL  jusqu'au 
«  mars,  à  raison  a  sli.  [)ar  action  ;  à  i):irlir  do  cottii  date, 
«  des  acomptes  .sur  lo  divldondi!  .seront  iiiiyés  Irimoslrielle- 
«  ment  à  raison  do  6  sli.  [uir  action,  ce  ([id  ro|)rèsente  24  0/0 
«  par  an  sur  te  montant  nominal  des  actions.  I^e  itrendcr 
«  aconq)te  trinicslriot  sera  payé  à  parlir  du  30  jnin.  En  dc- 
«  hors  dos  dividendes  Irimosti'iels  ordinaires,  on  ri-partira  le 
«  solde  do  dividendes  qnand  les  allaircs  do  la  Conqtagiiie  le 
«  permettront,  et  une  fois  les  comptes  do  fin  d'annoo  arrêtés.» 

Eh  bien,  que  viennent  faire  toutes  les  théories  en 
présence  de  ce  fait?  Car,  où  en  sommes-nous  des  divi- 
dendes ?  Les  bénéfices  «  sur  papier  »  nous  ont  tou- 
jours laissés  sceptiques.  Aussi,  dans  certaines  circons- 
tances, nous  avons  le  droit  de  crier  et  nous  crions  : 
Casse-cou  ! 

A.  LliCIIENET. 


Ci»  HAVRAISE  PÉNINSULAIRE 

DE  NAVIGATION  A  VAPEUR 


La  Compagnie  Havraise  Péninsulaire  de  Naviga- 
tion à,  vapeur,  constituée  le  l"""  avril  1882,  au  capital 
de  dix  millions  de  francs,  avait  pour  objet  l'exploita- 
tion :  l'i  des  lignes  de  bateaux  à  vapeur  créées  au 
Havre  par  M.  E.  Grosos,  sous  le  nom  de  :  Ligne  Pénin- 
sulaire, Ligne  Franco-Algérienne,  Ligne  de  Marseille 
et  de  Port-Vendres  :  2'^  de  toutes  autres  lignes  à  acqué- 
rir ou  à  créer;  3°  la  construction  et  l'armement  des 
navires  de  commerce  et  généralement  toutes  les  opéra- 
tions se  rattachant  à  l'armement,  à  l'exploitation  des 
navires  et  à  la  navigation,  opérations  pouvant  être 
faites  soit  par  la  Société  directement,  soit  avec  partici- 
pation avec  des  tiers. 

Des  20.0(10  actions  qui  formaient  le  capital  de  la  So- 
ciété, 7.180  avaient  été  attribuées  entièrement  libérées 
à  M.  E.  Grosos,  en  représentation  de  l'apport  du  maté- 
riel naval  des  lignes  de  bateaux  à  vapeur  créées  par 
lui  au  Havre;  quant  au  solde  de  12.820  titres,  il  avait 
été  souscrit  en  espèces,  au  pair. 

Le  premier  exercice  de  la  nouvelle  Société  (1882)  permit 
de  distribuer  aux  actions  non  encore  eiitièrement  libé- 
rées à  ce  moment  un  dividende  de  G  fr.  ;  mais  les  trois 
exercices  suivants,  1883, 1884  et  1885,  laissèrent  fortement 
à  désirer.  Aucune  répartition  de  bénéfices  n'eut  lieu  ; 
et,  au  mois  de  mai  1886,  l'assemblée  générale  des  ac- 
tionnaires décida  la  réduction  du  capital  social  à  5  mil- 
lions de  francs,  au  moyen  du  remboursement  de  100  fr. 
en  espèces  à  chacune  des  20.000  actions  anciennes,  et 
de  l'échange  de  ''.es  20.000  actions  contre  10.000  actions 
nouvelles.  De  fait,  à  ce  moment,  l'actionnaire  c[ui 
avait  souscrit  en  espèces  eut  à  enregistrer  une  perte 
assez  sensible.  Il  lui  fut  fjien  remboursé  en  compen- 
sation partielle  100  fr.  par  titre,  mais  il  n'en  perdit 
pas  moins  sa  part  sur  les  718.000  fr.  attribués  aux 
7.180  actions  d'apport. 

A  partir  de  la  date  de  réduction  du  capital,  la  Com- 
pagnie Havraise  Péninsulaire  améliore  sa  situation. 
Elle  distribue,  en  dividende,  pour  l'exercice  1886,  25  fr.; 
pour  1887,  35  fr.  ;  pour  1888  et  pour  1889,  55  fr.  ;  pour 
1890  et  1891,  45  fr.  ;  puis,  de  nouveau,  on  revient  aux 
années  difficiles.  En  effet,  en  1892,  aucune  répartition 
n'est  faite  aux  associés,  le  compte  d-:;  Profits  et  Pertes 
n'ayant  accusé  que  19.759  fr.  28  de  profits.  Heureuse- 
ment, l'année  a  été  plus  favorable,  et  le  dividende 
voté  s'est  élevé  à  15  fr.,  bien  c{ue  cet  exercice  ait  été, 
pour  l'industrie  maritime,  des  plus  défavorables.  L'in- 
suffisance et  l'avilissement  du  fret  ont  occasionné, 
aussi  bien  en  France  qu'à  l'étranger,  le  désarmement 
d'un  grand  nombre  de  steamers;  de  plus,  par  suite  du 
manque  d'aliment  à  la  sortie,  de  sérieuses  concurrences 
ont  résulté. 

Cependant  la  Compagnie  Havraise-Péninsulaire  a 
pu  traverser  ces  circonstances  difficiles  dans  des  con- 
ditions relativement  favorables.  Toutes  ses  lignes  sont 
restées  en  activité  ;  malheureusement  elle  n'a  pu  obtenir 
des  résultats  plus  en  rapport  avec  son  outillage  et  son 
activité. 
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Il  faut  ajouter  ici  qu'elle  a  eu,  pendant  le  cours  de 
l'exercice,  à  déplorer  la  disparition  de  son  navire  la 
YiUe-de-CadLv  qui  a  dû  se  perdre,  corps  et  biens,  dans 
le  golfe  de  Gascogne,  au  moment  où  sévissait  une  ter- 
rible tempête  qui  a  causé  la  perte  de  nombre  d  autres 
bâtiments.  Naturellement,  le  Conseil  d'administration 
de  la  Compagnie,  en  cette  triste  circonstance,  a  voté 
des  secours  pour  les  veuves,  les  orphelins  et  les  vieux 
parents  des  vingt-six  hommes  dévoués  qui  montaient 
la  Ville-de-Cadix. 

Pour  1893,  les  recettes  de  toute  nature  de  la  Com- 
pagnie se  sont  élevées  à  8.509.743  fr.  14,  tandis  queles 
dépenses  d'exploitation  ont  atteint  7.718.131  fr.  77. 
L'excédent  de  recettes  a  donc  été  de  791.611  fr.  37.  De 
ce  chiffre  il  faut  retrancher,  pour  frais  généraux  et 
d'administration,  121.124  fr.  79;  pour  amortissement 
du  matériel  naval.  490.321  fr.  49  ;  pour  amortissement 
(lu  matériel  fixe.  17.509  fr.  12,  et  pour  amortissement 
du  mobilier,  1.483  fr.  84.  Soit  au  total,  G30.439  fr.  24. 
Il  est  aloi-s  resté,  comme  bénéfices  nets,  161.172  fr.  13, 
ou,  sous  déduction  de  la  réserve  statutaire  de  o  0/0,  qui 
se  monte  à  8.058  fr.  60,  153.113  fr.  53.  Les  exercices 
1891  et  1892  avaient  laissé  des  reliquats  se  montant  à 
54.375  fr.  51.  Par  suite,  le  total  disponible  a  atteint 
207.489  fr.  04  ;  ce  qui  a  permis  de  distribuer  aux  action- 
naires les  15  francs  par  titre  dont  il  a  été  parlé  plus 
haut  —  soit  150.000  fr.,  —  et  de  reporter  à  nouveau 
57.489  fr.  04. 

Il  y  a  peu  de  choses  à  signaler  dans  le  bilan  au  31  dé- 
cembre 1893.  Par  suite  de  la  susdite  perte  de  la  Ville- 
de-Cadix,  le  Matériel  navnl,  qui  figurait  à  l'actif,  au 
31  décembre  1892,  pour  9.090.402  fr.  59.  a  été  ramené 
à  9.218.2.53  fr.  09.  Cette  diminution  de  472.149  fr.  50 
représente  le  coût  primitif  du  navire  disparu.  Au  pas- 
sif, le  compte  Em.prunt,  qui  accusait,  à  la  même  date 
du  31  décembre  1892,  un  solde  à  rembourser  de 
375.000  fr.,  a  disparu  par  suite  des  paiements  effectués 
en  février  et  en  mai  1893.  Par  contre,  le  fonds  de  pré- 
voyance, de  625.602  fr.  50,  se  trouve  réduit  à  489.201  fr. 
78  c.,  pendant  que  le  fonds  d'a^^surances,  qui  avait  été 
crédité  de  158.709  fr.  80  pour  primes  des  risques  con- 
servés par  la  Compagnie,  mais  débité  de  269.475  fr.  87 
pour  la  quote-part  de  la  Société  dans  la  perte  de  la 
Ville-de-Cadix  et  sa  participation  dans  le  règlement 
de  diverses  avaries,  que  le  fonds  d'assurances,  disons- 
nous,  perd  110.766  fr.  37  à  1.206.763  fr.  98.  Il  est  vrai 
que  les  amortissements  ont  passé  de  2.451.690  fr.  à 
2.775.161  fr. 

En  résumé,  le  matériel  naval  (9.218.253  fr.  09),  le 
matériel  fixe  (175.091  fr.  21),  les  approvisionnements 
divers  (161. .565  fr.  20),  le  mobilier  (14.838  fr.  42)  repré- 
sentent ensemble  9.. 569. 747  fr.  92,  contre  lesquels  nous 
trouvons,      passif ,  les  chapitres  suivants  : 

Eé.servc  statutaire  Fr.  216.284  tO 

Fonds  de  ])rcvoyaiice   489.201  78 

Aniortisseiiients   2.775.161  » 

Fonds  d'assurances..-.   1.206.763  98 

Reliquat  de  l'oxereice   r)7.489  04 

Total  Fr,    4.744.899  90 

Il  ne  reste  plus  maintenant  qu'à  espérer,  pour  la 
Co)npr/f/nie  Ilavraise  Péninsulaire,  en  une  reprise 
dans  les  affaires  d'exportation,  reprise  qui  lui  fera  vite 
oublier  la  crise  passée. 

P.  B. 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE  DES  EAUX 


Dans  une  étude  spéciale  parue  dans  son  numéro  du 
20  août  1893,  VEconomiste  Eicropéen  disait,  en  parlant 
de  la  Compagnie  Générale  des  Eaux  : 

Rien  ne  permi  t  d(!  douter  maintenant  de  la  inarclie  ascen- 
dante d(;s  opi'rations  de  la  (Compagnie.  Selon  toutes  prolja- 
bilités,  l'année  189.3  donnera  encore  des  résultats  plus  satis- 
faisants que  ceux  de  1892  ;  et  la  Compagnie  Générale  des 
Eaux  aura  décidément  ;iltcint  le  but  qu'elle  s'était  fixée,  de 
constilucT  une  allairo  uiii<(uo  dont  dépond  l'intérêt  général. 

L'événement  a  complètement  donné  raison  aux  ap- 


préciations émises  anciennement.  En  effet,  le  dividende 
pour  1893  a  été  fixé  à  62  francs,  en  augmentation  de 
2  francs  sur  celui  de  1892,  qui  déjà  était  en  avance  de 

I  franc  sur  le  dividende  de  1891.  Les  résultats  obtenus, 
bien  qu'espérés,  sont  donc  des  plus  satisfaisants  et  ré- 
pondent aux  efforts  du  Conseil  d'administration  de  la 
Compagnie  qui  n'a  qu'un  désir  :  donner  satisfaction 
aux  exigences  toujours  croissantes  du  public  en  ce 
qui  concerne  la  qualité  des  eaux  distribuées. 

Comme  V Economiste  Européen  le  mentionnait  à  la 
date  susdite,  devant  la  pollution  toujours  plus  grande 
des  rivières  auxquelles  elle  s'alimente  et  dans  l'impos- 
sibilité d'amener  des  eaux  de  source,  la  Compagnie 
Générale  des  Eaux  s'était  attachée  à  augmenter  la 
proportion  d'eau  puisée  en  amont  de  Paris,  et  à  re- 
chercher un  moyen  d'épurer  celle  qu'elle  puisait  en 
aval.  Elle  avait,  à  ce  sujet,  entamé  des  négociations 
avec  le  Département  de  la  Seine,  négociations  qui  de- 
vaient lui  permettre,  moyennant  une  équitable  com- 
pensation, d'épurer  et  de  filtrer  l'eau  livrée  aux  com- 
munes de  ce  département  qui  constituent  la  partie  la 
plus  importante  de  l'exploitation  de  la  banlieue  de 
Paris.  Le  Conseil  général  avait  décidé  d'inviter  les 
municipalités  à  autoriser  la  perception  d'une  taxe  ad- 
ditionnelle de  un  centime  par  mètre  cube,  le  Départe- 
ment garantissant  à  la  Compagnie  un  produit  annuel 
de  230.000  fr.  pendant  35  ans.  Toutes  les  communes 
du  département  de  la  Seine,  à  l'exception  de  la  Ville 
de  Saint-Denis,  ont  accepté  cette  taxe  spéciale  ;  et 
une  convention  qui  consacre  l'accord  intervenu  entre 
le  Département  et  la  Compagnie,  a  été  signée  le  20  jan- 
vier dernier.  Le  but;  proposé,  dans  l'intérêt  de  tous,  a 
donc  été  atteint.  Quant  au  délai  de  deux  ans  qui  était 
imparti  à  la  Compagnie  pour  fournir,  par  jour,  70.000 
mètres  cubes  d'eau  épurée  et  filtrée  dans  les  conditions 
réalisées  à  l'usine  de  Boulogne-sur-Seine,  il  est  à  croire 
qu'il  ne  sera  pas  dépassé. 

Ceci  dit  au  sujet  de  certains  points  spéciaux  ;  si  on 
passe  à  l'examen  des  comptes  d'exploitation  de  1893, 
de  la  Compagnie  Générale  des  Eaux,  on  constate 
qu'ils  accusent,  sur  ceux  de  l'exercice  précédent,  les 
différences  suivantes  de  bénéfices  nets  : 

Augmentation  Diminution 

Régie  intéressée  de  Paris  Fr.  12.241  49  » 

Exploitation  de   Lvon  et  de  sa 

banlieue  '.   31.176  60 

Exploitation  de  Nantes   5.723  68  » 

Exploilatioii  de  la  banlieue  de 
Paris  (l'exercice  précédent  n'a- 
vait donné  qu'une  augmentation 

do  120.000  fr.)   160.053  64  » 

Nice  et  annexes   47.589  89  >> 

Exploitation  d'Arcachon   6.940  12     .  » 

Exploitation  de  Rouen  et  annexes  4.895  91  » 

Exploitation  d'Arras   »  1.946  59 

Exploitation  de  Rennes   10.209  49  -> 

Exploitation  de  Boulogne-sur- Mer  164  71  »_ 

Exploitation  (le  Lisieux   »  285  05 

Exploitation  d'Ancenis.   »  426  61 

Exploitation  de  Toulon   8.186  19  » 

Exploitation  de  Villefranche  (Eh")  109  93 
Exploitation  du  Canal  de  Saint- 

Marlorv  (Ilaute-Garonne)   1.861  16  » 

Exploitation  de  Morlaix   »  929  86 

Aliaires  en  participation,  Semur 

et  Melun   384    »  >> 

Les  augmentations  s'élèvent  donc  à  289.-536  fr.  81, 
contre  des  diminutions  qui  n'atteignent  que  3.588  fr.  11. 

II  est  vrai  que  les  frais  généraux  se  sont  accrus  de 
41.836  fr.  22.  Néanmoins,  la  plus-value  est  encore  sen- 
sible, surtout  si  on  prend  en  considération  que  l'aug- 
mentation des  frais  généraux  résulte  de  la  résolution 
adoptée  en  1893,  et  relative  au  relèvement  de  la  valeur 
des  jetons  de  présence  attribués  aux  administrateurs, 
Bien  plus,  il  est  permis  d'espérer  que  les  diminutions 
disparaîtront  dans  un  temps  prochain.  L'exploitation 
diArrns,  par  exemple,  se  relèvera  par  l'extension  du 
service  de  la  Compagnie  dans  les  faubourgs;  et  sur  la  de- 
mande de  la  municipalité  de  cette  Ville,  les  négociations 
au  sujet  des  conditions  dans  lesquelles  cette  extension 
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serait  obtenue,  ont  éttS  reprises.  A  Lisieux,  l'augmen- 
tation brute  des  produits  était  de  2.000  francs  environ  ; 
mais  cette  aujrmputation  a  été  atténuée  ])ar  des  frais  do 
combustible  exceptionnels,  la  Compagnie  ayant  dû,  en 
raison  de  la  pénurie  des  sources,  remettre  en  marche, 
à  ses  frais,  l'ancienne  usine  de  la  Compagnie  de  rOuesl. 
IVun  autre  côté,  en  ce  qui  regarde  l'e-xploitalion  du 
Canal  de  Sainl-Martonj,  les  abonnements  souscrits 
sur  les  canaux  récemments  construits  ne  pouvaient 
commencer  à  produire  leur  effet  qu'à  partir  du  second 
semestre  de  18!)4.  Enfin,  l'idée  du  rachat  de  l'entreprise 
de  ^\l>ltes  semble  prévaloir  au  Conseil  municipal  de 
cette  ville  ;  mais  la  condition  de  ce  racluit,  prévue  du 
reste  par  l'article  15  du  traité,  est  avantageuse  pour  la 
Compagnie  Générale  des  Emiœ  qui,  par  suite,  ne  re- 
doute rien  de  la  décision  définitive  qui  sera  prise. 

Les  comptes  de  premier  établissement  de  la  Compa- 
gnie ont,  au  31  décembre  1803,  passé  de  102.7()7.o68 
Francs  77,  chiffre  établi  au  31  déceml)re  1892,  à 
106.1G0.544  fr.  57,  en  augmentation  de  3.393.175  fr. 80. 
Ces  dépenses  se  répartissent  sur  toutes  les  concessions, 
mais  c'est  la  banlieue  de  Paris  qui  a  absorbé  le  mon- 
tant le  plus  important,  2.425.112  fr.  14,  dont  521.125 
francs  01  pour  travaux  d'amélioration  exécutés  dans 
les  départements  de  la  Seine  et  de  Seine-el-Oise,  avant 
l'étude  du  programme  départemental  ;  153.276  fr.  00 
pour  les  extensions  normales  de  la  capitalisation  ; 
quant  au  reste,  il  a  été  consacré  à  la  transformation 
du  service,  transformation  commencée  après  le  vote  du 
Conseil  général  de  la  Seine,  mais  définitivement  arrê- 
tée dans  ses  détails  par  la  convention  du  20  janvier  1894, 
citée  précédemment.  Dans  le  même  chapitre,  d'autres 
augmentations  importantes  sont  à  signaler;  elles  con- 
cernent : 

1°  Nice  (Ville  et  Canal),  pour  189.083  fr.  16;  somme  qui 
comprend  les  prolongements  de  conduites  et  les  1)"avaux  de 
réservoir  el  de  tillralion  enh-epris  au  col  de  Villefi-unehe, 
pour  Uvrer  de  l'eau  de  meilleure  (junlité  sur  le  liltoral  qui 
s'étend  jusqu'à  Menton;  2°  le  canal  de  Saint-Martory  pour 
199.445  fr.  47.  Une  question  est  là  pendante.  La  Compagnie 
avait  à  construire  85  kilomètres  de  canaux  secondaires.  Or, 
la  décision  ministérielle  du  janvier  1893  avait  ajourné  la 
construclion  des  canaux  des  deux  zones,  soit  14  kilomètres  ; 
il  semblait  donc  que  l'on  n'exigeait  plus,  de  la  part  delà  Com- 
pagnie, que  la  construction  de  71  kilomètres,  sauf  à  déduire 
proportionnellement  la  subvention  de  200. UOO  fr.  que  l'Etat 
doit  verser.  Mais  l'Administration  supérieure  en  a  décidé  au- 
trement et  a  cru  devoir  imposer  à  la  Compagnie,  pour  qu'elle 
ait  droit  à  la  subvention  totale,  la  construction  à  nouveau  de 
18  kilomètres.  La  Compagnie  Générale  des  Eaux  en  a  appelé, 
de  cette  déci.sion,  au  Ministre  lui-même,  et  on  espère  qu'une 
entente  amicale  interviendra  ;  le^i  Compteurs  en  location. 
pour  188.538  fr.  39,  conséquence  des  traités  avec  la  Ville  de 
Paris  et  avec  plusieurs  communes  de  la  banlieue  auxquelles, 
et  par  des  dispositions  spéciales,  la  Compagnie  est  obligée  de 
fou.rnir  des  appareils  en  location. 

En  résumé,  Ik^i  produits ,  pour  l'exercice  1893  de  la 
Compagnie  Générale  des  Eaux  se  sont  élevés  à 
12.487.970  fr.  02,  dont  il  faut  déduire,  pour  frais. 
3.548.787  fr.  45.  Restent  8.939.193  fr.  57,  dont  on  doit 
retrancher  :  Frais  généraux  490.768  fr.  92;  intérêts  et 
amortissement  des  obligations  3.324.420  fr.  01;  rem- 
boursement des  actions  88.000  fr.,  conformément  à 
l'article  51  des  statuts.  Le  montant  net  s'élève  donc 
à  5.036.004  fr.  64.  Sur  ce  chiffre,  4.960.000  fr.  ont 
été  employés  à  servir  le  dividende  de  62  francs  par  ac- 
tion. Il  restait  encore  un  solde  disponible  de  76.004 
francs  64  qui  a  été  reporté  à  nouveau. 

En  1803,  la  Compagnie  a  émis  :  2.200  obligations, 
solde  des  60.000  obligations  autorisées  par  les  assem- 
blées générales  de  1880  et  1881,  et  4.000  obligations 
3  0/0,  à  valoir  sur  l'emprunt  de  20  millions  de  francs 
autorisé  par  l'assemblée  de  1893,  pour  les  travaux 
encore  à  exécuter.  Ces  4.000  obligations  ont  été  pla- 
cées au  cours  moyen  de  451  fr.  40;  quant  au  solde, 
destiné  surtout  à  faire  face  aux  travaux  entrepris 
actuellement  dans  la  banlieue  de  Paris,  il  a  été  réservé 
à  l'année  en  cours. 

Gomme  conclusion,  appuyons  sur  ce  point,  à  savoir: 
que  la  marche  des  opérations  de  la  Compagnie  Géné- 
rale des  Eaux,  dont  la  progression  ressort  des  chiffres 


stipulés  ci-dessus,  ncpaïaît  pas  devoir  se  ralentir,  il 
y  a  donc  lieu  1  de  croire  que  le  dividfsnde  de  62  fr.  volé 
ie  28  mai  189'i  sei'a,  pour  l'exercice  en  cours  et  pour  les 
suivants,  au  moins  maintenu.  Aussti  les  actions  de 
cette  entreprise,  sagement  et  prudemment  dirigée,  se 
traitent-elles,  à  l'iieure  présente,  dans  les  environs 
de  1.800  francs. 

.1.  M. 


MELANGES  FINANCIERS  " 

M.  Raphaël  Georges  Levy  vient  de  publier  sous  ce 
titre  un  nouveau  volume  contenant  quatre  divisions 
qui,  bien  que  n'ayant  pas  de  lien  apparent  entre  elles, 
procèdent  cependant  d'une  pensée  commune,  ce  sont  : 
la  spéculation  et  la  banque,  l'avenir  des  métaux  pré- 
cieux, le  change,  le  billet  de  banque.  Chacune  de  ces 
études  forme  un  tout  complet  très  substantiel. 

L'auteur  prend  la  défense  de  la  spéculation,  si  mal- 
traitée par  des  gens  qui  ne  se  doutent  même  pas  de 
quoi  il  s'agit,  et  il  établit  fort  bien  que  la  spéculation 
n'est  que  l'appréciation  raisonnée  des  faits,  la  prévi- 
sion des  événements  futurs,  que  loin  d'être  nuisible 
elle  est  le  grand  régulateur  des  marchés,  et  que,  sans 
son  secours,  on  verrait  souvent  des  chertés  excessives, 
parfois  la  disette  et  que,  finalement,  ses  excès  nuisent 
à  ceux  qui  s'en  rendent  coupables  et  non  à  l'ensemble 
de  la  nation. 

La  spéculation  amène  tout  naturellement  l'auteur  à 
parler  de  la  banque  ;  là  encore  il  combat  le  vieux  pré- 
jugé qui  considère  cette  industrie  comme  un  jeu  et  il 
expose  les  règles  sévères  qui  président  à  l'administra- 
tion des  dépôts  de  fonds,  au  choix  des  effets  de  com- 
merce et  le  faible  bénéfice  que  l'on  retire  de  tant  de 
travail,  de  soins  et  parfois  d'intelligence. 

Les  fautes  des  banquiers  sont  de  celles  qui  se  paient 
comptant.  Non  seulement  un  banquier  ne  doit  pas 
spéculer,  mais  il  doit  écarter  le  papier  de  ceux  qui 
spéculent  même  de  la  manière  la  plus  légitime.  Nous 
nous  associons  pleinement  aux  conclusions  de  M.  R.  G. 
Levy.  .  . 

Nous  n'en  dirons  pas  autant  de  son  opinion  sur  les 
métaux  précieux.  Sous  une  forme  vive  et  amusante,  il 
nous  décrit  un  épisode  d'un  de  ses  voyages  en  Améri- 
que, une  excursion  aux  mines  d'argent  du  Colorado,  où 
le  spectacle  qu'il  a  sôus  les  yeux  lui  fait  songer  à  l'ave- 
nir des  métaux  précieux .  Il  vôi  t  ses  ancienn  es  convictions 
monométallistes  ébranlées;  il  se  demande  si  le  monde 
n'a  pas  fait  fausse  route  en  adoptant  l'étalon  d'or  et  en 
abandonnant  de  plus  en  plus  l'étalon  d'argent  ;  il  analyse 
la  nature  de  la  monnaie  et  arrive  à  cette  conclusion  que 
rien  ne  s'oppose  à  la  coexistence  des  deux  métaux  mo- 
nétaires sans  la  condition  qu'ils  soient  liés  par  un 
rapport  légal  leur  valeur  devant  être  seulement  fixée 
par  l'offre  et  la  demande.  Ce  système  a  une  simplicité 
ciui  séduit  au  premier  abord,  mais  M.  R.  G.  Lévy.  qui 
connaît  et  qui  explique  si  bien,  dans  le  chapitre  suivant, 
la  question  du  change,  n'est-il  pas  frappé  des  embarras 
énormes  que  cause  le  change  et  ne  craint-il  pas,  si  ses 
idées  passaient  dans  la  pratique  de  créer  de  nouvelles  et 
inextricables  difficultés.  Le  bimétallisme  absolu  pré- 
sente une  solution  certaine  des  difficultés  si  graves  dans 
lesquelles  les  riches  nations  de  l'Europe  se  débattent  en 
ce  moment;  difficultés  qui  ont  été  mises  en  lumière 
dans  des  articles  de  M.  Edmond  Théry,  que  nos  lec- 
teurs n'ont  pas  oubliés,  mais  les  avantages  de  cette 
solution  rationnelle  ne  peuvent  être  obtenus  que  par  la 
suppression  de  toute  divergence  entre  l'or  et  l'argent, 
c'est-à-dire  par  la  liaison,  la  fusion  des  deux  métaux 
précieux  par  un  rapport  bimétallique  fixé.  M.  R.  G. 
Lévy  est  en  bon  chemin;  c'est  un  travailleur  sincère, 
aimant  la  vérité  pour  la  vérité...  Donc,  après  avoir 
parcouru  les  étapes  successives  que  nous  avons  suivies 
nous-même  dans  cette  voie  si  passionnante  des  études 
monétaires,  il  deviendra  nécessairement  bimétalliste 
absolu.  Il  ne  fera,  dans  ses  évolutions,  que  suivre 
l'exemple  des  grands  économistes  de  l'Angleterre. 
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La  dernière  partie  est  consacrée  à  l'exposé  succinct  du 
système  de  circulation  iiduciaire  en  vigueur  dans  les 
dilTérents  pays  :  c'est,  à  notre  connaissance,  le  travail 
le  plus  complet  qui  existe  sur  la  matière  :  on  y  trouvera 
les  principaux  éléments  de  la  constitution  des  banques 
d'émission,  même  de  celles  qui  sont  le  moins  connues. 

Nous  avons  lu  cet  ouvrage  avec  un  vif  intérêt  et 
nous  sommes  persuadés  que  tous  ceux  qui,  par  métier 
ou  par  goût,  s'occupent  des  grands  proldèmes  linanciers 
de  notre  époque,  partageront  notre  avis. 

J.  M. 


Moriiiatiols  Ecoiiiiiies  et  ïïnaûcîères 


Décorations  du  Ministère  des  Finances.  —  Le  Mi- 
nistère des  finances  vient  de  publier  la  liste  de  ses  dé- 
corations. Dans  cette  liste  nous  relevons  : 

Au  grade  de  covimandeur  .-M.  Labeyrie  (.Jean-Fran- 
çois-Marie-Catherine-Henriette), directeur  général  des 
Caisses  d'amortissement  et  des  dépôts  et  consignations; 
30  ans  1/2  de  services.  Officier  du  80  décembre  1889. 

Au  grade  d'officier:  M.  Delatour  (Albert-Alfred), 
directeur  du  mouvement  général  des  fonds:  15  ans  de 
services.  Chevalier  du  12  juillët  1890  : 

M.  Sestier  (Joseph -Hippolyte-Florent  Léon),  adminis- 
trateur à  la  Direction  générale  des  contributions  indi- 
rectes ;  33  ans  1/2  de  services.  Chevalier  du  7  juil- 
let 1883. 

Parmi  les  chevaliers  nous  citerons  notamment  : 

M.  Lhomme  (Charles-Emile-Marie) ,  inspecteur  des 

finances  de  2<' classe:  a  rempli  avec  distinction  des 

missions  particulières:  21  ans  de  services  ; 
M.  Morin  (Nicolas- Julien-Edouard),  directeur  de  la 

succursale  de  la  Banque  de  France  à  Rouen  ;  39  ans 

de  services  ; 

M.  Bernard  (Georges),  chef  du  secrétariat  particulier 
du  ministre  des  finances,  ancien  sous-préfet,  ancien 
chef  du  secrétariat  particulier  du  Ministre  de  l'instruc- 
tion publique  et  chef  adjoint  du  cabinet  du  ministre 
de  l'intérieur;  12  ans  1/2  de  services.  Titres  exception- 
nels, 

M.  Buron  (Gaston-Jules),  directeur  de  la  Société  gé- 
nérale pour  favoriser  le  développ'ement  du  commerce 
et  de  l'industrie  en  France;  26  ans  de  services; 

M.  Couturier  (Hilarion-Blaise-Marie-Henri),  agent  de 
change  près  la  Bourse  de  Paris,  adjoint  au  syndic  de  la 
Comjjagnie  et  membre  de  la  Chambre  syndicale; 
12  ans  d'exercice.  Titres  exceptionnels  ; 

Coste  (Adolphe-Antoine),  publiciste,  ancien  président 
de  la  société  de  statistique  de  Paris,  membre  du  Con- 
seil Supérieur  de  statistique,  ancien  secrétaire  général 
du  congrès  monétaire  en  1889,  memijre  de  la  Commis- 
sion extraparlementaire  du  cadastre  et  de  celle  de  l'im- 
pôt sur  les  revenus;  nombreuses  publications.  Titres 
exceptionnels. 

Nos  sincères  félicitations  aux  nouveaux  promus. 


Mouvement  des  Caisses  d'Epargne.  —  Voici  les 
opérations  concernant  les  Caisses  d'épargne  ordinaires, 
du  21  au  31  juillet  189i  : 

Dépôts  de  fonds  Fr.       7 . 471 . 642  11 

Retraits  de  fonds   3.525.068  79 

Excédent  de  dépôts  Fr.      3.946.573  32 

Excédent  de  dépôts  du  lef  janvier  au  31  juillet  1894  : 
34.174.804  fr.  25. 

Capitaux  employés  en  achats  de  rentes,  du  21  au 
31  juillet  1894  : 

lo  Pour  placement  des  excédents  de  dépôts  et,  en 
outre,  des  arrérages  et  des  capitaux  encaissés  sur  les 
valeurs  composant  le  portefeuille  provenant  des  Caisses 
d'épargne  ordinaires  :  1.948.385  fr.  15; 

2"  Pour  le  compte  des  déposants  des  Caisses  d'épar- 
gne ordinaires  :  42;». 518  fr.  20. 

Le  montant  des  capitaux  employés  en  achats  de 


rentes,  pendant  le  mois  de  juillet  1894,  s'est  élevé  à 
13.159.322  fr.  40,  dont  voici  le  détail  : 

Caisses  d'épargne  ordinaires   3.459.073  25 

Réserve  provenant  de  l'emploi  des  fonds 

des  Caisses  d'épargne   4.503.504  25 

Caisse  nationale  d'épargne   5.161.747  95 

Caisse  d'assurances  en  cas  d'accidents.  34.996  95 

Total  égal   13.159.322  40 


Situation  hebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 

26  juillet  2  août 

Or   1.816. 231. 8S1  1.864.(>95.f'32 

Argent...    1.271.655.250  1.270.483.150 

3.117.887.131  3.134.5:97082 

Effets  échus  hier  à  i-ecevoir  ce  jour  

„    .  ,      n   T)     •    (  Effets  Paris  

PortefemlleParis|  Etranger.... 

Bons  du  Trésor  

Portefeuilles  des  succursales   

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  succursales 

Avances  sur  titres  à  Paris  ; . . 

Avances  sur  titres  dans  les  succursales 

Avances  à  l'Etat  

Rentes  de  la  réserve  

Rentes  de  la  réserve  (ex-hanques)  

Rentes  disponibles  

Renies  iiiiiiioliilisi-ps  

Hùfel  et  riiiilnliiT       hi  Banque  

Ininieubles  ili'^  ^in  c  uisales  

Dépenses  d':iiliiiniistr;itiun  de  la  Banque 

et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers   

Total  

PASSIF 

Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  en  addition  au  capital  

.  (  Loi  du  17  mai  1834  

Reserves       Kx-l.aiiq..cs  département. 

mobilières  |  j      ,,,,  J  j,,,,^  j^j^^  

Réserve  imniubiliére  de  la  Banque  

R'!'servc  spéciale  

Billets       piirtcuren  circulntion  

.\rri''r:ip'.<  «le  valeurs  dcpusécs  

BiUels  a  iinli'c  cl  i''-ci'pisses  

Compte  ccjiiiMiil  du  licsor.  créditeur... 

Co!ii[ites  ccinr;ui  l  ^  du  Paris  

Ciiiiplcs  i  uuranls  dans  les  succursales. 

)>i\  :  l''iric,  à  payer  

Ksi  oiiiptc  et  intérêts  divers   

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers   

Total  


26  juillet 


2  août 


3. 117.887. 131 

3.134 

579.082 

382.761 

289.256 

171.416.790 

170 

168.522 

» 

» 

» 

» 

280.423,672 

311 

055.332 

2.8?0.000 

2 

745.000 

5.4L7 

100 

5 

457.100 

118.517 

961 

122 

139.247 

165.493 

891 

164 

464.983 

140.000.000 

140 

000.000 

10.000.000 

10 

000.000 

2.980.750 

2 

980.750 

99.627 

756 

99 

027.756 

100.000.000 

100 

000.000 

4.000 

000 

4 

000.000 

14.636.307 

14 

686.482 

1.279  395 

170.930 

8.107 

414 

8 

407.444 

99.866 

662 

95 

783.767 

4.343.337 

627 

4.418.555.655 

182.500 

000 

182 

500.000 

8.002 

313 

8 

002.313 

JO.OOO 

000 

10 

000.000 

2.980 

750 

2 

980.750 

9.125 

000 

9 

125.000 

4  000 

000 

4 

000.000 

8  407 

444 

8 

407.444 

3.110,550 

220 

3.450 

416.355 

15  480 

537 

.14 

577.472 

36.870 

390 

37 

299.365 

166,915 

121 

179 

.693.138 

390  259 

248 

382 

.669.500 

57  401 

918 

80 

.403.412 

4.726 

090 

4 

.140.636 

1.781 

774 

2 

.135.505 

897 

050 

897.050 

33.439 

.739 

4! 

.307.712 

4.343.337.627 

4.418.555.655 

Comparaison  avec  les  années  précédentes 


I 


Circulation  

Encaisse  

Portefeuille  

Avances  aux  partie 
—      à  l'Etat.... 
Compt.  cour.  Trésor 

—  part.. 
Taux.  d'Escompte 

Prime  de  l'or  

Bénéfices  nets  


7  août 

6  aolit 

5  aofit 

3  août 

2  août 

1890 

1891 

1892 

1893 

1894 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

2.972.3 

3.010.3 

3.117.7 

3.488  s 

3.450.4 

2.584.0 

2.637.0 

2.930  7 

2.997.1 

3.131.5 

565 . 3 

5<.)3.2 

467.3 

650.0 

5)1.2 

269.8 

304,8 

329.6 

298  0 

294.9 

140.0 

140.0 

140.0 

140.0 

140.0 

215.2 

360.2 

417.7 

172.2 

179.6 

391.5 

383.6 

388.1 

385.2 

463.0 

3  0/0 

3  0/0 

2  y,  0/0 

2  %  0/0 

2  y,  0/0 

4  0/00 

4  0/00 

pair 

1  K  0/00 

pair 

416.5 

476.2 

» 

436.6 

» 

Chambre  de  Compensation  des  Banquiers  de 
Paris.  —  Les  capitaux  compensés  par  la  Chambre 
pour  le  mois  de  juin  dernier  s'élèvent  au  chiffre  de 
'i43.568.509  fr.  82. 

La  moyenne  par  jour  est  de  17.742.000  fr. 


Le  Rendement  des  Impôts.  —  Nous  avons  publié, 
dans  notre  numéro  130,  page  16,  le  résultat  du  rende- 
ment des  impôts  pendant  le  mois  /le  juin  1894,  en 
nous  basant  sur  les  chiffres  communiqués  par  l'Admi- 


L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN  —  France 


147 


nistration.  Nous  publions  ci-dessous  les  chiiïros  délail- 
los  et  rcc'liliés  dos  rccettos  de  juin  ol  des  six  pre- 
miers mois  de  18!)'t,  en  y  joignant  les  résultats  de 
l'Algérie  pour  mai  et  les  ciiuj  premiers  mois  de  1894. 

BUDGET  DE  L'ÉTAT  (France  et  Algérie) 

RECOUVUKMl'lNTS  des  six  iin-miers  mois  de  l'annéo  1894 


Désiguation 
dos 
produits 


FRANCE  (1S91J 

Impôts  directs  

Impôt  4  0/0  

Enregistrement  

Timbre  

Douanes  

Contributions  indirectes  

Sels  

Sucres  

Tabacs  

Allumettes,  poudres  

Postes,  Télégr.  et  Téléphones 

Domaines  

.  Forêts  

Produits  divers  

Ressources  exceptionnelles.. 

Recettes  d'ordre  

Totaux  pour  la  France... 
ALGÉRIE  (Sprem.  mois  1894) 

Impots  directs  

Impôt  4  0/0  

Enregistrement  

Timbre  

Dounni's  

Contributions  diverses  

Tabacs  

Poudres  

Postes.  Télégr.  et  Téléphones 

Domaines  

Forêts  

Produits  divers  

Recettes  d'oi'dre  

Totaux  pour  l'Algérie. . 


Recouvrements  (Milliers  de  francs) 


Recouv. 

., 

l'j  VtU  u  a  t. 

0  pre- 

budgé- 

mière 

taires. 

UHU s  t'-t 

» 

» 

31.885 

37.093 

2oJ^ .  693 

273. 193 

82.752 

75.960 

238.893 

210.715 

275.116 

278. 14S 

13.860 

11.581 

S0.634 

83.489 

181.121 

181.078 

lû.J«3 

13.745 

97  142 

93.919 

5.S89 

6.266 

2.139 

2.247 

6.385 

5.463 

» 

17.094 

16.493 

1323.739 

1295.389 

252 

343 

102 

106 

1 .536 

1.622 

1.67Ô 

1 , 6.Ô4 

5.051 

4.542 

1,081 

1.082 

165 

165 

201 

215 

1.578 

1.581 

507 

767 

76 

lOt 

139 

183 

961 

857 

1  13.328 

13.251 

Dim 

par  rapp. 

aux 
évaluât, 
budgétair. 


2.207 

4.500 
6.792 
28.176 
3,029 
721 
2.855 
43 
2.088 
3.523 
377 
107 
922 

» 

601 


+  28.. 350 


91 

4 
80 
22 
509 


41 

3 

260 


43 
103 


Ditl'érenro' 
par 
rapport 
à  1893 


+ 


» 

9ô7 
10.546 
6  801 
33.220 
4.510 
280 
2.336 
544 
254 
1.014 
26 
290 
730 

1.446 


12 
77 

3 

292 
44 
8 
36 
)) 
57 
109 
63 
42 


230 


BUDGET    DE    L'ÉTAT    (France  et  Algérie) 

RECOUVREMENTS  du  mois  de  juin  1891 


Désignation 
des 
produits 


FRANCE  (1894) 

Impôts  directs  

.  Impôt  4  0/0  

Enregistrement  

Timbre  

Douanes  

Contributions  indirectes  

Sels  

Sucres  

Tabacs  

Allumettes,  poudres,  otc  

Postes, Télégr,  et  Téléphones. 

Domaines  

Forets  

Produits  divers  

Ressources  exceptionnelles.. 
Recettes  d'ordre  

Totaux  pour  la  France.. 

ALGÉRIE  (mai  1894) 

Impôts  directs  

Impôt  4  0/0  

Enregistrement  

Timbre  

Douanes  

Contributions  diverses  

Tabacs  

Pou.h-es  

Postes. Télégr.  et  Téléphones 

Domaines  

Forets  

Produits  divers  

'Recettes  d'ordre  

Totaux  pour  l'Algérie  


Recouvrements  (Milliers  de  francs) 


Uitféreni^cs 

Recouv. 

Evaluât. 

par  rapp. 

i  uin 

budgé- 

aux 

1894 

taires. 

évaluât. 

girtair. 

» 

» 

» 

741 

1  436 

695 

48.613 

47  662 

+ 

951 

13.789 

12.133 

+ 

1.655 

33.121 

33.951 

830 

51.335 

53.131 

'  1.796 

2.280 

2.156 

+ 

124 

15.609 

17.123 

1.514 

31.089 

31.301 

212 

2.981 

2.837 

+ 

147 

16.945 

15.459 

4- 

1.488 

1.131 

1  020 

+ 

111 

530 

813 

312 

1.616 

1  474 

+ 

142 

}) 

3.427 

3.418 

+ 

9 

223.215 

223.917 

732 

37 

51 

13 

1 

» 

+ 

1 

323 

356 

32 

352 

303 

-f 

48 

1.015 

781 

-1- 

234 

201 

165 

-f 

36 

40 

33 

+ 

7 

32 

43 

11 

336 

331 

+ 

5 

151 

195 

43 

36 

27 

+ 

9 

20 

36 

15 

253 

205 

+ 

47 

2.801 

2.528 

+ 

273 

Différente, 
par 
rapport 
à  1893 


4- 


121 
2.990 
1.060 
774 
1.100 
209 
857 
378 
163 
269 
29 
25 


215 


4-  1.612 


10 
1 
28 
21 
45 
11 
3 
11 
13 
13 
13 
7 


Achats  do  Rentes  (en  capital)  effectués  par  la  Caisse 
de  Dépôts  Pt  Consignations,  pendant  le  Se- 
mestre 1893  : 


MOIS 

(  Miissps 
d'I^parj^uo 
ordinaire 

Caisse 
Nntionale 
d'Epar;j;ne 

Divers 
services 

Tolal  uar 
rrK)is  dos 
c;i|)itaux 
euii)lf)yés 

Janvier  : 
Du  l«'au  10... 
Du  11  au  20... 
J3u  21  au  31 . . . 

Francs 

4.215.398 
2.827.0G7 
1.878.198 

h'rnuis 

3.140.8^15 
3.688.197 
3.756.408 

Fi-ani'S 

27. 977 1 

Francs 
19.534.092 

Février  ; 
Du  l"au  10... 
Du  11  au  20... 
Du  21  au  28... 

5.643.332 
5.035.965 
4.421.723 

3.761.988 
3.357.368 
2.948.433 

» 

1.132.248 

26.301.058 

Mars  : 
Du  l"au  10... 
Du  11  au  20... 
Du  21  au  31. . . 

5.730.122 
5.140.670 
5.767.135 

3.819.993 
3.403.468 
3.310.356 

1.553.996 
1.594.055 
1.299.165 

31.582.962 

Avril  : 
Du  l"au  10... 
Du  11  au  20... 
Du  21  au  30... 

4.275.388 
1.923.908 
9o4.548 

2.470.446 
2.470.527 
1.410.006 

1.046.946 
1.785.814 
1.465.838 

.  17.813.425 

Jilai  : 
Du  l"au  10... 
Du  11  au  20... 
Du  21  au  31... 

213.636 

» 
» 

1.621.337 
1.498.075 
2.138.632 

1.497.620 
1.262.69'i 
1.838.3§0 

!  10.070.335 

Juin  : 
Du  1"  au  10. . 
Du  11  au  20  . . 
Du  21  au  30 . . 

)) 

1.710.910 
1.924.771 
1.854.795 

1.608.530 
1,518.363 
1.807.2i0 

!  10.424.611 

1"'  semest.  1894 
1"  semest.  1893 

48.001.093 
8.318.266 

48.286.560 
12.042.564 

19,438.831 
1,270.846 

115.726.485 
21.631.677 

Difféi-enco  pour 

Va\  plus  : 

En  plus  : 

36.243.996 

En  plus  : 
18.167.985 

En  plus  : 

94.094.808 

1 

Eu  résumé,  les  achats  du  1er  semestre  1894  ont 
excédé  de  94.094.808  francs  ceux  des  6  premiers  mois 
de  1893.  Rappelons,  en  outre,  que  pendant  le  1>''-  se- 
mestre de  1893  les  ventes  de  rentes  s'étaient  élevées  à 
144.095. 042  francs;  cette  année  il  n'y  en  a  pas  eu. 


Achats  et  Ventes  de  Rentes  effectués  pour  le 
compte  des  départements 

Penda>it  le  2"  ti-imestre  de  Vannée  1894 


Cours  moj'en 
du  2«  trimestre 


48 


Cours  moyens  de 
la  Rente  : 

3  0/0  perpétuelle  

3  0/0  amortissable  . . 

3  1/2  O'O  

4  1/2  0/0  1883  


Achats  en  Rentes  : 

3  0/0  perpétuelle  

3  0/0  amortissable  . . 

3  1/2  0/0   

4  1/2  0/0  1883   


Avril 

Mai 

.Juin 

1894 

1893 

Francs 

Francs 

Francs 

Francs 

Francs 

99  35 

100  55 

100  52 

100  14 

97  19 

99  33 

100  26 

100  47 

100  04 

97  53 

106  90 

106  92 

106  97 

106  93 

» 

» 

» 

106  25 

Totaux 
du  2«  trimestre 


369,741 
21.225 
601,642 


995. 


293.611 
20.355 
488.219 


331.459 
13.200 
382.022 


1S94 

997.811 
54.780 
1,474.883 


1893 


1.527.944 
142.020 


765.455 


sjion- 
i-lials 


Totaux  des  aeliats 
Capitaux  co 
da  n  t  aux 
(milliers de  francs). 

Ventes  en  Rentes  : 

3  0/0  perpétuelle  

3  0/0  amortissable  . , 

3  1/2  0/0   131.668 

4  1/2  0/0  1883   » 

Totaux  des  Ventes 
Capitaux  correspon- 
dant   aux  ventes 
(milliers  de  francs) 


802.185    729.681   2.527.474  2.435,419 


31,431     25.187  23.356 


256.739 
27.975 


253.156 
46.320 
174.885 


173.179 
19.890 
213.116 


79.974 


683.074 
91.185 
519.669 


71.297 


523.554 
45.960 


1,201,988 

416,382   474,361    406.185    1.296.928    1.771. .502 


13.426     13.351  12.927 


39.705 


46.703 
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En  réunissant  le  1er  et  le  2e  trimestres,  on  trouve 
comme  résultats  comparatifs  : 


Achats 


Ventes 


(En  francs) 
181).  64 1.763  90.255.309 
160.133.307  95.000.503 


1"  semestre  1894  

P''  semestre  1893  

Différence  pour  189i.        26.508.456  —  4.745.284 


Le  Privilège  des  Banques  coloniales  —  Par  décret 
en  date  du  10  jiiillpt  courant,  la  durée  du  privilège  con- 
féré aux  Banques  de  la  Martinique,  de  la  Guadeloupe, 
de  la  Piéunion,  de  la  Guyane  et  du  Sénégal  est  prorogée 
jusqu'au  1er  janvier  1896. 

Sont  provisoirement  maintenues  les  dispositions  de 
la  loi  du  24  juin  1874  et  des  statuts  y  annexés. 

D'autre  part,  nous  apprenons  qu'une  Commission 
spéciale  vient  d'être  nommée  par  le  Gouvernement  pour 
étudier  dans  quelles  conditions  pourra  s'effectuer  le 
renouvellement  du  privilège. 

Voici  la  composition  de  cette  Commission  : 

MM.  I\lagnin.  sénateur,  gouverneur  de  la  Banque  de 

P'rance.  président  ; 
le  général  Mojon,  président  de  la  Commission  de 

surveillance,  vice-président  : 
Alfred  André,  régent  de  la  Banque  de  France; 
Baron  Mallet,  régent  de  la  Banque  de  France  ; 
Mercet,  jjanquier,  président  de  l'Union  coloniale 

française  ; 

Delatour,  directeur  du  mouvement  des  fonds  au 
Ministère  des  finances  ; 

Chailley-Bert,  secrétaire  général  de  V  Union  colo- 
niale française  ; 

Chanel,  propriétaire  et  industriel  à  la  Martinique  ; 

Haussmann,  directeur  au  Ministère  des  colonies; 

Dubard,  inspecteur  général  des  colonies; 

Les  Présidents  des  Cliambres  de  commerce  de 
Paris,  Lyon,  Marseille,  Nantes,  etc. 


RECETTES    DES   CHEIVIINS   DE    FER    FRANÇAIS  (Grandes 
Compagnies)  du  16  au  22  juillet  (2y«  semaine) 
(En  miUiors  de  frantîs) 


Désignation 

lignes 


Etat  

Paris-Lyon-Méditer. 

—  Rlioiieau  Mont-Cenis 

—  Chemins  Algériens.. 

Nord  

Ouest  

Orléans  

Est  

Midi  

Est- Algérien  

Bône-Guelma  voie  larg. 

—         voie  étroite 

Ouest- Algérien  

Arzew  à  Kralfallah. . 
Médoo  


2.728 
8,525 
133 
513 
3.Ô73 
5.313 
G.  772 
4.778 
3.13(3 
897 
534 
128 
296 
214 
101 


Rec.  br.  de 

la  semaine 


Rec.  br.  depuis 
le  lerjanvier 


1894 

1893 

1894 

1893 

739 

717 

20.694 

20.258 

6.833 

6.613 

190.459 

188.718 

76 

81 

2.6.55 

2.429 

175 

168 

3.814 

4.397 

3.521 

3.543 

)0t.747 

100  210 

3.226 

3.202 

81.506 

79.354 

3.331 

3.390 

93  717 

91.693 

2.904 

2.859 

79.476 

78.986 

1.854 

1.856 

49.215 

49.492 

97 

115 

2.772 

3  234 

87 

77 

1-585 

1.708 

12 

9 

211 

200 

72 

62 

1.197 

1.446 

38 

24 

728 

732 

23 

22 

621 

517 

Différeqi^e 
pr  1894 


135 
1.740 
225 
5  2 
1.537 
2.152 
2.021 
490 
277 
461 
122 
44 
218 
4 
76 


Comptoir  des  Fonds  nationaux.  —  M.  Pinet,  syndic 
de  la  faillite  du  Coviploir  des  l'onds  nalionaux,  a  dé- 
cidé de  ne  pas  faire  appel  de  la  décision  qui  exonère 
des  versements  les  actionnaires  qui  ne  figuraient  pas 
sur  la  liste  de  souscription  annexée  à  l'acte  notarié 
communiqué  à  l'assemblée  qui  a  voté  l'augmentation 
du  capital  social.  Fn  conséquence,  les  poursuites  contre 
les  actionnaires  ([ui  se  trouvent  dans  ce  cas  sont  aban- 
données. 

D'autre  pai't,  les  actionnaires  qui  sont  exonérés  des 
versements  par  la  décision  du  Tribunal  et  qui  ont  déjà 
effectué  les  versements  aux  mains  de  M.  Pinet,  sont 
fondés  H  en  demander  le  remliour.seinent;  le  rembourse- 
ment leur  sera  fait  immédiatement. 


Sotiété  de  Dépôts  et  de  Comptes  Courants.  —  Le 

procès  intenté  par  la  faillite  iUondel  à  la  Société  de 


Dépôts  et  de  Comptes  Courants  vient  de  recevoir  sa  so- 
lution. On  sait  que  M.  Beaugé,  syndic  de  la  faillite 
Blondel,  et  plusieurs  créanciers  demandaient  que  la 
Société  de  Dépôts  soit  déclarée  responsable  du  passif 
créé  par  M.  Blondel  et  qui  ne  serait  pas  inférieur  à 
23  millions.  Dans  son  audience  du  30  juillet,  le  Tribu- 
nal de  commerce  a  débouté  de  leur  demande  M.  Beaugé 
et  les  créanciers  intervenants.  Les  opérations  de  la  li- 
quidation de  la  Société  de  Dépôts,  qui  se  trouvaient 
arrêtées  par  ce  procès,  vont  reprendre  leur  cours.  ., 


Recettes  du  transit  du  Canal  de  Suez. 


1894 

Du  1er  janvier  au  30  juin ...  38 . 390 . 000 

Du  1er  au  10  juillet   2.080.000 

Du  11  au  20  juillet   1.870.000 

Du  21  au  31  juillet   1.820.000 

Des  1er  et  2  août   390.000 

Du  1er  janvier  au  2  août. . .  44.550.000 


1893 

37.360.000 
1.790.000 
1.690.000 
2.260.000 
400.000 

43.500.00a 


LA  GUERRE  ENTRE  LE  JAPON  ET  LA  CHINE 


Afin  de  permettre  à  nos  lecteurs  de  suivre  les  graves 
événements  qui  se  déroulent  en  Extrême-Orient,  nous 
résumerons,  toutes  les  semaines,  les  phases  successives 
de  la  lutte  engagée  entre  les  deux  puissances  asiatiques, 
lutte  dont  notre  Directeur.  M.  Edmond  Théry,  a  déjà 
indiqué  l'origine  {Economiste  Européen,  n»  133,  du, 
28  juillet  1894.) 

D'après  un  télégramme  de  Tokio,  en  date  du  1er  août, 
le  Gouvernement  japonais  a  notifié  aux  puissances  que 
l'état  de  guerre  existe  entre  le  Japon  et  la  Chine  et  cette 
notification  est  considérée  comme  équivalente  à  une 
déclaration  de  guerre. 

Mais  les  hostilités  s'étaient  ouvertes  plusieurs  jours 
auparavant,  l'amiral  japonais  ayant  coulé,  à  40  milles 
au  large  'Se  Clitmulpo,  dans  les  eaux  coréennes,  le  va- 
peur anglais  A'o«cs/u(W(7, portant  des  troupes  chinoises, 
commandées  par  le  capitaine  d'artillerie  allemand  de 
Hanneken,  au  service  de  Li-Hung-Ghang,  vice-roi  du 
Petchili. 

L'escadre  japonaise  se  composait  de  trois  navires, 
dont  la.  Nair  ina,  battant  pavillon  de  l'amiral. 

D'après  le  récit  du  capitaine  de  Hanneken,  qui  a 
échappé  au  désastre,  le  Koicshuncj  ayant  à  bord,  en 
dehors  de  son  équipage,  4  chefs  de  bataillon,  15  capi- 
taines, 1.100  soldats  et  6  pièces  de  canon,  aommé  de  se 
rendre,  aurait  été  canonné  et  torpillé  par  la  Naivina, 
bien  que  naviguant  sous  pavillon  britannique.  On  n'a 
sauvé  que  150  soldats  chinois,  réfugiés  sur  un  rocher, 
et  une  quarantaine  d'étrangers  ou  de  Célestes,  recueillis- 
parla  canonnière  française  le  Lion. 

L'amiral  Freenianile,  commandant  l'escadre  britan-- 
rique  en  Extrême-Orient,  a  reçu  l'ordre  de  se  tenir  dans 
le  voisinage  des  ports  chinois  et  japonais,  afin  de  pro- 
téger les  intérêts  et  les  nationaux  britanniques,  et, 
d'après  une  dépêche  de  Shanghaï,  de  source  anglaise, 
huit  navires  de  guerre  russes,  ayant  de  nombreuses 
troupes  à  bord,  auraient  quitté  Wladivostock  avec  des 
ordres  cachetés. 

D'autres  télégramnips  annoncent  l'entrée,  sur  terri- 
toire coréen,  a'une  armée  chinoise  de  20.000  hommes, 
venant  de  la  Mandchourie.  tandis  que  la  flotte  chinoise 
serait  mouillée  devant  le  Wei-Hat-wei. 

Enfin,  les  -laponais  auraient  été  repoussés  les  27  et 
28  juillet,  dans  une  attaque  contre  les  positions  chi- 
noises de  Ya-shan.  et  leurs  pertes  s'élèveraient  à 
2.000  hommes. 

Tel  est  le  résumé  des  principaux  événements  de  la- 
semaine,  mais  il  convient  d'accueillir  avec  une  extrême 
réserve  les  nouvelles  que  nous  transmet  le  câble  et  qui, 
suivant  leur  origine,  fout  penclier  la  balance  on  faveur 
de  l'une,  ou  l'autre  des  puissances  belligérantes.  Ce  qui 
est  certain,  c'est  l'élat  de  guerre  en  Extrême-Orient,  le 
Ministre  de  Chine  à  Tokio  ayant  demandé  ses  passe- 
ports.   


L'ECONOMISTE  EUROPÉEN  — 


Allemagne 


ALLEMAGNE 


LA  SITUATION 

Berlin.  2  août  1894. 

I>'lÊii|iot  (lo  Hdursc .  —  La  lîalanci"  l'ominorcialo.   —  Ln  Taux  île 
l'inlOivt.  —  ].,a  Faillite  do  la  Grèce. 

Dans  la  presse  et  dans  les  cercles  financiers,  on  dis- 
cute, en  00  moment,  les  premiers  résultats  do  l'augmen- 
tation de  l'impôt  de  Bourse.  Vous  vous  souvenez  que  ce 
nouvel  impôt  est  entré  en  vigueur  le  li'>'  mai  ;  voici  les 
chilîres  relatifs  aux  trois  premiers  mois  de  l'exercice 
budgétaire  pour  les  deux  taxes  différentes  qui  repré- 
sentent l'impôt  de  Bourse,  le  droit  de  timVjre  sur  les 
opérations  de  Bourse  et  le  droit  de  timbre  sur  l'émission 
des  valeurs  : 

Timbre  des  opérations  de  Bourse  : 
1894  1893 

Avril   760.715  M.      852.335  M. 

Mai   1.145.3.53  M.      760.482  M. 

Juin   1.003.852  M.      616.986  M. 

Timbre  des  valeurs  : 

1894  1893 

Avril   807.698  M.      306.594  M. 

Mai   314.101  M.      329.982  M. 

Juin   80i.2l3  M.      249.165  M. 

Les  chiffres  relatifs  au  timbre  des  émissions  sont 
très  irréguliers  comme  les  émissions  elles-mêmes;  on 
n'en  peut  jusqu'ici  tirer  aucune  conclusion.  Le  timbre 
des  opérations  de  Bourse  montre,  à  partir  de  mai,  un 
relèvement  sensible  par  rapport  aux  chiffres  des  mois 
correspondants  de  l'année  dernière  ;  mais  si  l'on  observe 
que  le  taux  de  l'impôt  a  été  doublé  en  général  et,  dans 
certains  cas,  triplé,  on  est  obligé  de  constater  un  recul 
dans  l'activité  de  la  Bourse,  le  produit  de  l'impôt 
n'ayant  nullement  augmenté  en  proportion.  Les  organes 
qui  défendent  le  nouvel  impôt  font  ol^server  que  nous 
nous  trouvons  dans  la  période  de  l'année  où  les  trans- 
actions sont  le  moins  actives,  et  espèrent  que  les  af- 
faires, troublées  au  début  par  l'augmentation  de  la 
taxe,  ne  tarderont  pas  à  reprendre  leur  importance  pri- 
mitive. On  saura  bientôt  si  ces  prévisions  sont  justifiées. 
Dans  tous  les  cas,  il  paraît  bien  peu  probable  que  les 
espérances  fondées  par  la  Trésorerie  impériale  sur  le 
nouvel  impôt  soient  réalisées  ;  le  budget  impérial  1894-95 
évalue  à  30  millions  de  marcs  le  produit  de  l'impôt  de 
Bourse,  à  la  suite  de  l'augmentation  des  taxes,  au  lieu 
du  chiffre  de  15  millions  prévu  pour  le  dernier  exercice. 
Les  chiffres  ci-dessus  ne  permettent  guère  d'admettre 
que  le  produit  de  l'impôt  soit  doublé. 

Les  chiffres  du  commerce  extérieur  de  l'Allemagne, 
pendant  le  premier  semestre  de  1894,  donnent  lieu  à 
quelques  constatations  intéressantes  ;  il  convient  ce- 
pendant d'observer  que  les  chiffres  provisoires  qui 
viennent  d'être  publiés  sont  calculés  à  l'aide  des  prix 
des  marchandises  relatifs  à  l'année  dernière,  et,  par 
suite,  sont,  dans  une  certaine  mesure,  entachés  d'erreurs. 
L'excédent  des  importations  sur  les  exportations  pen- 
dant les  six  premiers  mois  de  1894  s'est  élevé  à 
648.371.000m.,  tandis  qu'il  n'était  que  de 401. .549,000 m. 
pendant  les  six  premiers  mois  de  1893.  La  balance 
commerciale  de  l'Allemagne  devient  de  plus  en  plus 
défavorable  ;  à  la  fin  de  1894,  l'excédent  des  importa- 
tions dépassera  sans  doute  1.200.000  m.:  il  y  a  quelques 
années,  cet  excédent  n'était  que  de  500.000'à  600.000 in. 
Le  déficit  de  la  balance  comrneixiale  ne  constitue  pas 
par  lui-même  un  phénomène  bien  grave,  mais  son 
augmentation  rapide  en  Allemagne  révèle  la  crise  dont 
le  commerce  H'exportation  a  commencé  à  souffrir  il  y 
a  quelques  années  et  qui  s'accentue  de  plus  en  plus'. 
Il  est  chaque  jour  plus  difficile,  à  la  suite  des  consé- 
quences de  la  dépréciation  de  l'argent,  de  conserver  les 
marchés  péniblement  conquis  dans  l'Amérique  du  Sud 


et  dans  rKxtrême-Oricnt.  .l'ajouterai,  à  ce  propos,  que 
le  monde  commercial  est  fortement  alarmé  par  l'ouver- 
ture des  hostilités  entre  la  (iliine  et  le  .lapon  ;  on  craint 
([uo  la  paix  ne  soit  troublée  pendant  de  longs  mois 
dans  ces  régions,  où  l'Alh^triagne  fait  un  commerce 
très  actif,  ([u'il  serait  probablomenl  très  difficile  de  ré- 
tablir après  une  interruption  prolongée. 

Le  marasme  des  affaires  est  encore  révélé  par  les 
chiffres  relatifs  au  taux  de  l'intérêt;  les  disponibilités 
sans  emploi  sont  si  abonda nt(!S  que  le  loyer  de  l'argent 
se  maintient  au  niveau  le  plus  bas.  Au  31  juillet  1894, 
le  taux  de  la  Banque  était  de  3  0/0,  le  taux  privé  de 
13/8  0/0,  tandis  (ju'au  31  juillet  1893  le  taux  de  la 
Banque  était  de  4  0/0,  le  taux  ])rivo  de  30/0.  La  hausse 
rapide  des  Fonds  d'Etat  allemands  [tendant  les  der- 
niers mois  représente  un  autre  aspect  du  môme  phéno- 
mène. 

S'il  faut  en  croire  certains  journaux,  le  Gouver- 
nement allemand  est  disposé  à  prendre  des  mesures 
énergiques  pour  appuyer  les  revendications  des  por- 
teurs allemands  de  fonds  helléniques.  Il  est  question 
de  rappeler  le  ministre  d'Allemagne  à  Alliènes,  de 
dénoncer  et  de  suspendre  immédiatement  le  traité  de 
commerce  avec  la  Grèce. 


Les  Recettes  budgétaires.  —  Les  recettes  brutes 
des  douanes  et  des  droits  de  consommation  en  Alle- 
magne, pour  les  trois  premiers  mois  de  l'exercice 
1894-95,  comparées  à  celles  de  l'exercice  précédent,  sont 
représentées  en  marks  par  les  chiffres  suivants  : 

Du  1er  avril  Différ.  sur 

au,H0juiiiI894  juin  1893 

Douanes   82.549.498   +   8.984  723 

Impôt  sur  le  tabac.   2,2.37.073   -j-  34.854 

—  de  consommation  sur  le 

sucre   16.255.889  -f  1.389  316 

—  sur  le  sel   9.242,278  +  121  957 

—  de  distillation   3.607.431  -f  941.632 

—  de     consommation  sur 

l'alcool   28.761.687   +      685  604 

—  sur  la  brasserie   6.909.053   —        42  223 

—  sur  la  bière   863.940   —  8.154 

Total    150.416.849   -f  12.107.708 

Timbre  des  cartes  à  jouer   2-53.646  -(-  17  217 

—  des  lettres  de  change  .. .  2.049.177  -f  4l'639 

—  des  valeurs   2.026.012  -f  1.140.298 

-     des  transactions   2.909.930  -f  680.127 

—  des  loteries  privées   719.1.57  -|-  136  353 

—  des  loteries  d'Etat   809  456   —       23  600 

Postes  et  télégraphes   63.972.000   4-  2.965.394 

Chemins  de  fer  impériaux   15.711.000   -f-  332.000 


Le  Commerce  extérieur.  —  Le  commerce  extérieur 
de  l'Allemagne,  en  juin  et  pendant  les  six  premiers 
mois  de  l'année,  est  représenté  par  les  chiffres  suivants  : 

hnj^ortations 

.Juin  Six  premiers  mois 

Quintaux 

1894  .......       27 . 591 . 297       148 . 253 . 300 

1893    24 . 250 . 195      133 . 673 . 257 

Exportations 

1894   18.262.011  lOi.454.042 

1893    17 . 120 . 785        99 . 832 . 051 

Evalué  en  milliers  de  marks,  le  commerce  extérieur 
est  représenté  par  les  chiffres  suivants  : 

l77iportations 

Six  premiers  mois 

1894   2.191.422 

1893   2,017.742 

Exportations 

1894   1.508.983 

1893   1.657.898 
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En  ce  qui  concerne  les  métaux  précieux,  les  chiffres 
des  six  premiers  mois  sont  les  suivants  : 
Ijnporlations 

Milliers  de  marks 

1894   92.531 

1893   70.093 

Exporlatiotis 

1894   59.013 

1893   111.797 

Les  Sociétés  par  actions.  —  Nous  empruntons  au 
Deutsche  Œhononiisl  les  chiil'res  suivants  relatifs  aux 
fondations  de  Sociétés  par  actions  en  Allemagne  pen- 
dant le  premier  semestre  1894  et  les  années  1893  et  1892: 
Nombre  Nombre  Nombre 

de     Capital     de    Capital     de  Capital 
Sociétés  total  Sociétés  total  Sociétés  total 

~       1892  1893  1894 

1"  semestre     .       62      38,91      56      39,64      51  47,13 
semestre....       65      40,91      89      37,62       »  » 


BOURSE  FINANCIERE  DE  BERLIN 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 


Fonds  d'Etat 

Consol.  Pruss.  3  0/0  

Orient  3  0/0  

Consolidés  Russes  

Hongrois  

—  Couronne  

Italien  5  %  

Chemins  de  fer 

Autrichiens  

Lombards  

Gothard  

Nord-Est  Suisse  

Marienbourg  

Ouest  Prussien  

Vars. -Vienne  


Banques 

Crédit  

Disconto  

Darmstadt-Bank  

Berl-Handels  

Dresde-Bank  

Natioual-Bank  

Mines  et  diverses 

Laura  

Dortniund  

Bochumer  

Gelsenkircli  

Hibernia  

Harpener  

Packets  de  Hambourg  

Nordd  Lloyd  

Lots  Turcs  


Changes 

Paris  8  jours  

Londres  —   

Vienne  —  

Pétersbourg  3  semaines... 

Roubles  comptant  

lin  courant  


ÏNj  UlU 

5juil 

12juil 

19jujl 

26juil 

2  août 

90  30 

1 

91  » 

91  60 

91  40 

91  60 

92  25 

»  )) 

68  75 

68  » 

67  80 

67  70 

))  )) 

101  50 

101  50 

101  50 

101  30 

K'I  30 

101  25 

98  25 

98  70 

98  ?0 

99  50 

99  50 

99  25 

91  35 

91  25 

91  50 

92  80 

92  90 

92  70 

77  90 

78  50 

77  90 

77  75 

78  90 

80  » 

141  10 

137  40 

138  10 

141  » 

143  70 

141  » 

43  10 

42  50 

43  10 

44  50 

45  75 

44  75 

172  10 

166  » 

167  » 

167  80 

169  50 

171  87 

122  10 

116  50 

116  80 

118  Ta 

120  » 

125  25 

82  60 

82  75 

S3  75 

83  10 

8^  » 

84  50 

88  75 

88  60 

90  » 

83  90 

89  40 

92  » 

228  75 

233  )) 

235  » 

236  i> 

241  62 

»  » 

»  » 

»  » 

»  » 

^)  » 

))  » 

186  60 

185  .) 

1S4  25 

188  » 

190  90 

192  37 

135  50 

135  10 

135  10 

138  40 

lï9  20 

140  50 

1 3  i  » 

134  20 

134  25 

138  10 

139  70 

140  75 

138  50 

138  » 

138  10 

143  » 

144  70 

145  75 

110  25 

109  90 

109  90 

111  50 

113  » 

113  80 

121  75 

124  25 

126  62 

127  87 

127  62 

130  40 

51  90 

56  25 

59  25 

61  2-0 

61  62 

63  25 

127  75 

131  50 

133  75 

137  87 

135  » 

139  25 

150  50 

118  75 

151  50 

154  75 

155  » 

160  37 

122  50 

122  75 

125  50 

127  75 

127  50 

131  37 

130  62 

129  75 

135  12 

137  37 

136  25 

139  » 

89  25 

89  10 

87  80 

88  30 

88  » 

88  20 

94  10 

92  60 

92  30 

92  50 

92  10 

91  80 

107  75 

!07  60 

108  80 

110  25 

112  » 

112  50 

81  05 

81  05 

81  05 

81  » 

81  » 

80  05 

20  38 

20  38 

20  38 

20  37 

20  39 

20  40 

162  55 

16i  50 

162  70 

163  55 

163  65 

163  50 

215  60 

215  50 

213  55 

217  95 

216  » 

215  90 

219  10 

212  80 

218  90 

218  90 

219  05 

219  » 

219  20 

219  20 

219  20 

219  20 

219  » 

219  20 

des  valeurs  minières 
démentie. 


mais  cette  nouvelle  vient  d'être 


Courrier  de  la,  Bourse  de  Berlin 


Berlin,  3  août  1894. 

L'argent  est  toujours  très  facile;  l'escompte  hors 
Banque  se  maintient  à  1  1/2  0/0.  Dans  ces  conditions, 
la  liquidation  a  été  très  aisée  et  a  été  facilitée  encore 
par  le  petit  noml^re  des  engagements. 

La  tendance  sur  le  marché  financier  est  irrégulière, 
ce  qui  tient  à  la  pénurie  des  transactions.  Cependant, 
la  fermeté  domine.  La  nouvelle  de  la  guerre  entre  la 
Chine  et  le  Japon  n'a  eu  qu'une  influence  médiocre  sur 
la  spéculation. 

On  pousse  les  Fonds  d'Etat  allemands  et  l'Italien. 
Le  Pioublc  et  les  Fonds  russes  sont  faibles. 

La  nouvelle  de  grands  acliats  de  charbon  de  la  part 
des  Chemins  de  fer  badois  a  provoqué  une  hausse  rapide 


ANGLETERRE 

LA  SITUATION 

Londres,  2  août  1894. 

Le  Vote  du  Budget.  —  La  Discussion  du  Bill  sur  les  tenanciers.  —  La 
Guerre  entre  la  Chine  et  le  Japon  et  les  intérêts  commerciaux,  et 
financiers  de  l'Angleterre.  —  Le  Marché  monétaire. 

Les  craintes  que  l'on  avait  émises  au  sujet  du  vote 
du  budget  à  la  Chambre  des  Lords  ne  se  sont  pas  réa- 
lisées. On  pensait  que  Loi'd  Salisbury  en  proposerait  le 
rejet  en  bloc,  mais  le  chef  de  l'opposition  n'est  pas  inter- 
venu dans  la  discussion.  Le  duc  de  Devonshire  et  Lord 
Fevershanm  ont  seulement  affirmé  le  droit  théorique 
pour  la  Chambre  haute  de  rejeter  la  loi  des  finances, 
et,  afin  de  ne  pas  assumer  la  responsabilité  des 
graves  embarras  qu'aurait  entraînés  un  tel  vote,  ils  s'en 
sont  tenus  à  cette  protestation.  Si  la  Chambre  des  Lords 
avait  modifié  la  loi  des  finances,  il  est  certain  que  la 
Chambre  des  Communes  l'eût  abandonnée  et  l'on  com- 
prend les  graves  conséquences  que  cette  lutte  aurait 
pu  entraîner. 

La  question  du  budget  terminée,  on  pouvait  espérer 
que  les  Chamljres  prendraient  leurs  vacances,  mais, 
comme  je  vous  l'indiquais  la  semaine  dernière,  le  Gou- 
vernement a  voulu  donner  satisfaction  aux  différents 
éléments  de  sa  majorité  et  faire  voter  des  lois  qui  les 
intéressent.  La  Chambre  n'a  pas  osé  résister  au  Gou- 
vernement, mais  fatiguée  par  une  session  déjà  longue 
et  qui  menace  de  se  prolonger  jusqu'à  la  mi  septembre, 
elle  a  voulu,  du  moins,  empêcher  une  obstruction  qui 
rendrait  les  débats  interminables.  C'est  ainsi,  qu'à  une 
majorité  de  43  voix,  elle  vierft  de  prendre  une  mesure 
déjà  adoptée  dans  la  discussion  du  home  rule  :  elle  a  dé- 
cidé de  terminer  le  9  août  la  discussion  sur  le  bill  des 
tenanciers  évincés  à  quelque  point  qu'en  soit  arrivée 
cette  discussion. 

Comme  le  bill  sera  certainement  rejeté  par  les  Lords, 
on  ne  doit  pas  donner  une  trop  grande  importance  à 
cette  nouvelle  application  de  la  guillotine  parlementaù-e 
ni  se  préoccuper  des  termes  de  la  loi  qui  va  être  votée 
par  les  Communes.  Le  Gouvernement  aura  seulement 
(légagé  sa  responsabilité  vis-à-vis  des  Irlandais  et  ce 
sera  le  seul  résultat  de  cette  nouvelle  discussion,  qui 
intéresse  bien  peu  le  pays. 

La  guerre  est  officiellément  déclarée  entre  le  Japon 
et  la  Chine  et  je  n'ai  pas  à  revenir  sur  les  événements 
que  vous  connaissez  ;  l'émotion  assez  vive  ressentie  ici 
à  la  suite  de  l'affaire  du  Kowshung  est  en  partie  cal- 
mée et  le  Gouvernement  ne  paraît  pas  disposé  à  prendre 
les  choses  trop  au  tragique.  L'attention  est  maintenant 
attirée  par  les  événements  qui  vont  se  succéder  et  l'on 
suivra  avec  la  plus  grande  attention  les  phases  de  cette 
lutte  que  la  diplomatie  anglaise  a  tout  fait  pour 
éviter. 

On  s'est  d'ailleurs  peut-être  trop  pressé  en  parlant 
des  conséquences  que  peut  avoir  cette  guerre  pour  les 
intérêts  britanniques. 

L'Economist  reconnaît  que,  si  la  lutte  est  regret- 
table au  point  de  vue  politique,  elle  ne  peut  atteindre 
la  Grande-Bretagne  au  double  point  de  vue  commer- 
cial et  financier. 

Les  arguments  développés  par  notre  confrère  méri- 
tent d'être  pris  en  considération.  Les  transactions  bri- 
tanniques avec  ces  deux  pays  ne  constituent,  dit-il, 
qu'une  faible  partie  du  commerce  britannique,  mais 
cette  partie  elle-même  ne  sera  pas  compromise,  car  les 
ports  à  traités  seront  respectés  par  les  puissances  belli- 
gérantes et  les  puissances  européennes  veilleront  à  ce 
qu'il  en  soit  ainsi  ;  la  guerre  pourra  d'ailleurs  augmen- 
ter les  transactions  de  l'Angleterre  à  cause  des  fortes 
quantités  de  matériel  de  guerre  qui  seront  nécessaires  ; 
de  plus,  l'Inde,  qui  souffre  de  la  concurrence  du  Japon,, 
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va  ]Kiiivoir  reprendra  ponilaiit  quoI((uo  temps  ses  ex- 
péditions do  cotonuiuies  en  Chine. 

ijEconoDusl  prévoit  encore,  pour  le  Japon  et  la 
Chine,  Ja  nrcessitô  de  faire  un  emprunt  et  le  journaj 
anglais  compte  ([ue  ce'  sera  au  Stock-Kxclianjfe  que  ces 
pays  iront  frapper  l'un  après  l'autre  ou  peut-être  mOme 
simultaur-ment. 

On  voit  que,  d'après  les  Anglais  eux-mêmes,  les  in- 
térêts britanniques  sont  loin  d'être  menacés  par  la 
guerre  sinico-ja|ionaise. 

Le  marché  monétaire  a  repris  toute  son  aisance  et 
les  ressources  de  la  place  sont  telles  que  cette  situation 
doit  se  prolonger  jusqu'à  ce  que  les  demandes  d'or 
soient  redeveuues  assez  fortes  pour  provoquer  des  re- 
traits de  la  Banque.  On  pense  encore  que  les  Etats- 
Unis  ue  tarderont  pas  à  demander  de  l'or,  mais  la  si- 
tuation est  si  embarrassée  par  suite  de  la  prolongation 
de  la  question  des  tarifs,  qu'il  est  impossible  de  pré- 
voir quelle  sera  rimportance  de  ces  demandes.  Il  peut 
se  faire,  comme  plusieurs  le  croient,  qu'avant  peu  le 
Japon  et  la  Chine  placent  -un  emprunt  sur  le  mar- 
ché et  cela  pourrait  contribuer  à  relever  les  prix.  En 
attendant,  l'extrême  bon  marché  de  l'argent  exerce  son 
inlluence  sur  les  bénétices  des  Banques  de  Londres  et 
la  question  de  la  revision  des  taux  de  l'intérêt  accordé 
aux  dépôts  devient  de  plus  en  plus  pressante. 


Et 


BILAN  DE  LA  BANQUE  D'ANGLETERRE 

1"  Août  1894 

Département  des  opérations  d'émission 


PASSIP 

Liv.  st. 

Billets  créés   52.729,035 


Total   52.729.035 


ACTIF 

Dette  fixe  de  l'Etat... 

Rentes  immobilisées.. 
Or  monnaj'é  et  lingots 


Liv.  st. 
11.015.100 

5.781.900 
35.929.035 


Total   52.729.035 


Département  des  opérations  de  banque 


PASSIF 

Liv.  st. 

Capital  social   14.553.000 

Réserve  et  profits  et 

pertes  :   3.294.728 

Trésor  et  administra- 
tion publique   5.959  728 

Comptes  particuliers. .  37.328  242 

Billots  àsept  jours, etc.  173.934 

Total   "01.309.632 


ACTIF 

Liv.  st. 

Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)   12. 

Portefeuille  et  avance'  19. 

Billets  en  réserve   26. 

Or  et  argent  monnayés  2. 


670.088 
895.217 
371.605 
372.722 


Total 


61.309.632 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATE 


25  Avril... 

2  Mai  . . . , 

9  »  ... 
16  »  ... 
23  »  ... 
30   »  ... 

6  Juin  . . , 
13  »  . . 
20  »  . . 
27     »    . . 

4  Juillet. 
11  »  . 
18  »  . 
25     ))    . . 

l»r  Août.  . 


•a; 

^  w 
a 

irculation 
xcepté  les 
etsà7jours) 

udép.' 
ations. 

RÉSERVE 

<D  a 

P  m 
0  Q)  -î. 

Taux 

r  mon 
et 

Lingo 

DÉPO 

■a  .53  a 

d  û^cû 
00^ 
a. 

Oporti 
reserv 
gdgeii 

de 
l'esc. 

O 

'3 

os  M 

p  -a 

% 

31  837 

24 . 920 

85.930 

30,015 

23.717 

65 

2 

31  940 

25.504 

36.534 

31 . 095 

23,2:s 

65 

» 

Sï.iyo 

25.342 

36.371 

30,516 

23,647 

61 

33.009 

25.0.58 

37.395 

30,416 

24,751 

66 

34.256 

21,760 

38.960 

30,456 

26.296 

67 

» 

36.042 

24.914 

40.370 

30,192 

27,927 

68 

n 

37  060 

24.971 

41.230 

30,143 

28,889 

69 

ft 

.37,811 

24,916 

41.918 

29,961 

29,727 

70 

r> 

38.878 

24,833 

13.608 

30,531 

30.845 

70 

» 

39.313 

25,442 

43.123 

30,209 

30.671 

70 

H 

38  901 

26,400 

45.880 

34,459 

29.300 

63 

» 

3?. 506 

26.842 

44.201 

32,926 

29.263 

65 

» 

:i.s.51  1 

26.021 

44.154 

32.861 

29.293 

66 

» 

38 .  m  i 

25.813 

44.325 

32,666 

29.050 

66 

» 

38.301 

26.357 

43.287 

3i,5ô5 

28.743 

66 

Finances  Municipales.  —  D'après  une  communica- 
tion du  président  de  la  Commission  des  finances  du 
Conseil  municipal  de  Londres,  la  situation  financière 
de  la  Ville  est  des  plus  favorables  ;  on  proposera  même 
de  réduire,  pour  le  procliain  semestre,  les  taxes  muni- 
cipales dans  la  proportion  d'un  quart  de  penny  sur  la 
livre  sterling. 


Finances  Egyptiennes.  —  Le  Hiilletin  mensuel  de 
la  (lai.sse  d(!  lu  \  )cAU',  jiulilique  égyptienne  porte  que,  le 
mois  passé,  la  (Jaisse  a  reçu  ."W.I.OIJO  livres  égyptiennes 
pour  le  service  de  hi  Dette  Mniliée  et  24.000  livres  égyp- 
tiennes i)Our  la  Dette  Privilégiée. 

Les  montants  encaissés  depuis  le  paiement  du  der- 
nier coui)on  s'élèvent  maintenant  à  787.0001ivres  égyp- 
tiennes j)()ur  la  Délie  (înifiée,  et  à  188.000  livres  égyp- 
tiennes pour  la  Dette  Privilégiée. 


Statistique  du  Banker's  Magazine.  —  Malgré  le& 

diflicultés  de  toutes  sortes  avec  lcs(puîlles  le  marché  a 
été  aux  prises,  la  statistique  du  Banker's  Magazine  qui 
observe  834  titres  cotés  au  Stock-Exciiange,  constate 
une  hausse  continue  depuis  le  commencement  de  l'an- 
née. 

Voici  quelle  a  été,  chaque  mois,  la  valeur  totale  de 
ces  334  titres  : 

Janvier  2.741  millions  de  livres  sterlings,  février 
3.765  millions,  mars  2.777  millions,  avril  2.290  mil- 
lions, mai  2.791  millions,  juin  2.807  millions,  juillet 
2.816  millions. 


La  Situation  en  Irlande.  —  Les  marques  de  relève- 
ment de  l'Irlande  sont  de  plus  en  plus  nombreuses.  Les 
Banques  et  Compagnies  de  chemins  de  fer  qui  viennent 
de  publier  leurs  bilans  semestriels,  témoignent  de  l'état 
satisfaisant  de  la  chose  publique.  L'importance  des  dé- 
pôts dans  les  banques  n'a  jamais  été  aussi  grande,  le 
trafic  sur  les  chemins  de  fer  bat  de  même  tout  record 
précédent;  enfin,  l'émigration  est  tombée  plus  bas  que 
dans  aucune  année  où  elle  ait  été  relevée  par  la  statis- 
tique. 

Le  grand  coup  dont  eut  à  souffrir  l'Irlande  fut  lors 
de  la  famine  de  1847  ;  elle  ne  commença  à  s'en  relever 
qu'à  partir  de  1870,  mais,  vers  la  fin  de  cette  décade, 
elle  retomba  de  nouveau  dans  une  situation  misérable 
par  suite  d'une  succession  de  mauvaises  récoltes  et  de  la 
crise  agricole,  un  mieux  ue  se  fit  sentir  ensuite  qu'en 
1886  ;  depuis  cette  époqué  l'amélioration  a  été  constante 
et  l'Irlande,  non  seulement  a  regagné  le  terrain  perdu, 
mais  se  trouve  maintenant  dans  une  situation  meil- 
leure que  celle  dont  elle  ait  jamais  joui. 


Clearing-House 

Résultat  des  compensations  du  26  juillet  au  i"  nnàt 


Jeudi  2ô  juillet.,,  £ 
Vendredi  27  juillet. 
Samedi  28  juillet  


17  370.000 
33  270.000 
17.929.000 


Lundi  ,30  juillet  £     20,129  000 

Mardi  3!  juillet   17,844,00» 

Mercredi  lor  août   26,620,000 


Total  £  133,162.000 

Pour  la  semaine  correspondante  de  1893,  le  total  a 
été  de  £  138.092.000. 


Recettes  et  Dépenses  Publiques.  —  Voici  les 
comptes  des  recettes  et  dépenses  publiques  de  la 
Grande-Bretagne,  du  1er  avril  au  21  juillet,  comparés 
à  ceux  de  la  période  correspondante  de  l'exercice 
1893-1894  : 

(En  milliers  de  livres  sterling) 


DÉSIGNATION 
des  chapitres 

Prévisions 
budgétaires 

Recettes 

Ditï'.  avec  1893 

dul»favr. 
au 

21  juil.  94 

dulc'avr. 

au 
22juil.94 

Augmen- 
tation 

Diminu- 
tion 

5.949 
7.458 
4.221 
385 
2.785 
3.060 
690 
100 
125 
499 

5.740 
7.319 
4.001 
360 
2.527 
3.030 
665 
100 
109 
672 

354 
703 
261 

» 
47 

« 

» 
56 

388 
680 
209 
)) 
39 
» 
» 

» 

55 

Land  taxelHouse  duty 
Impôt  sur  le  revenu. 

Tëlégraiilie  

Terres  de  ta  couronne 
In  t. des  act.canalSuez 

Recettes  totales  

25.272 

24.524 

1.424 

1.351 

Courrier  de  la  Bour«ie  de  ijondres 

Londres,  3  août  1894. 
Le  marché  n'a  pas  été  impressionné  par  la  guerre 
entre  la  Chine  et  le  Japon;  les  craintes  qui  avaient  été 
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émises  à  ce  sujet  dès  le  premier  jour  ont  été  calmées, 
et  on  n'appréhende  plus  aujourd'hui  que  cette  lutte  en- 
traîne une  diminution  dans  le  mouvement  commercial 
dupavs;  la  fermeté  reste  donc  aussi  grande,  et  les 
valeurs  de  placement  continuent  à  bénéficier  des  de- 
mandes importantes  de  l'épargne. 

Dans  le  groupe  étranger,  les  principales  opérations 
ont  porté  sur  l'Itilien,  très  recherché  par  les  arbitra- 
gistes  parisiens. 

L'Allemagne  a  demandé  les  fonds  russes  et  hongrois; 
les  fonds  égyptiens  ont  été  recherches  par  le  porte- 
feuille ;  les  fonds  grecs  se  trouvent  en  reprise.  Les  fonds 
ottomans,  lourds  au  commencement  de  la  semaine,  se 
sont  relevés  sur  le  succès  de  l'émission  Smyrne-Gassaba. 

Les  valeurs  de  l'Amérique  du  Sud  n'ont  cessé  d'avoir 
un  marché  fort  calme. 

Les  Chemins  anglais  sont  bien  tenus,  tandis  que  les 
américains  restent  sans  atïaires. 

Le  marché  minier  est  plus  ferme;  c'est  la  Chartered 
qui  attire  l'attention  par  ses  importants  achats  de  ferme 
et  de  primes. 

La  De  Beers  reste  plus  faible  et  le  Rio  se  raffermit 
en  clôture. 


AUTRICHE-HONGRIE 


LA  SITUATION 


Vienne,  1"  août  1894. 

La  Mort  de  r.\rfhiduc  Guillaume.  —  Modifications  à  la  Loi  sur  la 
Presse.  — Les  Fiches  de  .Jeux.  —  Les  Lois  Monétaires  et  la  Banque 
d'.^utriche-Hongrie.  —  Un  Congrès  des  Clieniins  de  fer  à  Graz.  — 
La  Ligne  d'.iussig-Tciilitz .  —  Les  Bilans  semestriels  des  Grands 
Etabissemeiits  de  Crédit. 

La  mort  de  l'archiduc  Guillaume,  qui  a  succombé 
aux  suites  d'une  chute  de  cheval  à  Baden,  est  l'occa- 
sion d'un  deuil  national.  Inspecteur  général  de  l'ar- 
tillerie, l'archiduc  Guillaume  appartenait  à  l'armée 
depuis  1842  ;  major  général  en  1847,  il  était,  pendant  la 
campagne  d'Italie  de  1848,  un  des  lieutenants  du  maré- 
chal Radetzky,  et,  en  1859,  il  commandait  l'artillerie 
du  premier  corps  d'armée  autrichien.  En  1866,  il  fit 
encore  bravement  son  devoir,  et  sa  réputation  n'eiit 
pas  à  souffrir  des  revers  essuyés  pendant  cette  campa- 
.gne  si  désastreuse. 

J'ajoute  que  l'archiduc  Guillaume  était  le  fils  du 
vainqueur  d'Aspein,le  frère  du  vainqueur  de  Custozza 
et  le  cousin  de  l'Empereur-Roi. 

La  dépouille  mortelle  a  été  transportée  aujourd'hui 
même  de  Baden  à  Vienne  et  les  funérailles  auront  lieu 
demain  jeudi. 

Nous  sommes  en  pleine  période  de  promulgation  de 
lois  :  il  y  a  quelques  jours,  VOfficiel  publiait  celles 
relatives'  à  la  ValuLa,  et  lundi  dernier  la  Wiener 
Zeï/?m,7  relatait  les  nouvelles  dispositions  relatives  à 
la  loi  de  la  presse.  Le  cautionnement  de  huit  mille  flo- 
rins, exigé  jusqu'ici  pour  un  journal  quotidien,  à 
Vienne,  disparaît  et  avec  lui  la  plupart  des  mesures 
d'exception,  dont  les  autorités  locales  étaient  armées. 

Dans  un  autre  ordre  d'iilées,  une  ordonnance  du  Mi- 
nistre des  finance  prohibe  l'importation  des  fiches  ser- 
vant aux  jeux,  dont  la  dimension,  la  couleur  et  les 
emblèmes  ressembleraient  aux  monnaies  légales  de  la 
Monarchie.  Cette  ordonnance  est  eu  vigueur  depuis  le 
28  juillet. 

Pour  en  revenir  aux  lois  monétaires,  l'entente  conclue 
entre  les  deu.K-gouvernements  autrichien  et  liongrois  a 
reru.  dés  la  seniaine  dernière,  un  commencement  d'exé- 
cution, en  ce  sens  qu'un  premier  dépôt  de  DO  millions 
de,  florins  en  or  a  été  etîectué  à  la  Banque  d' Autriche- 
Hongrie,  soit  28  millions  de  couronnes  or  versés  a 
Vienne  et  12  millions  de  couronnes  or  versés  à  Bu- 
dapest. 

Par  contre,  la  Banque  a  mis  à  la  disposition  des  deux 
administrations  des  finances,  dans  ses  sièges  principaux 
et  ses  succursales,  une  somme  correspondante  en  flo- 


rins argent,  destinés  au  retrait  des  billets  d'un  florin. 
Dès  le  ^8  février,  le  Gouvernement  était  déjà  entré  en 
possession  de  9  millions  de  florins  en  billets,  provenant 
du  paiement  des  contributions,  mais  on  s'attend  à  ce 
que  le  retrait  s'effectue  très  lentement,  car  le  public 
austro-hongrois  hésite  à  se  défaire  de  ses  coupures-pa- 
pier auxquelles  il  est  habitué. 

A  propos  de  la  Banque  d'Autriche-Hongrie,  vous  vous 
rappelez  qu'à  la  dernière  assemblée  générale  qui  a  eu 
lieu  au  commencement  de  juillet,  le  gouverneur,  M.  de 
Kantz.  avait  déclaré  en  réponse  à  la  question  posée  par 
un  actionnaire,  qu'il  ne  pouvait  donner  de  renseigne- 
ments précis  quant  aux  pourparlers  engagés  pour  le 
renouvellement  du  privilège.  Mais  voici  qu'on  annonce 
la  prochaine  publication  d'une  brochure  où  doivent 
être  exposées  les  situations  des  divers  Instituts  d'émis- 
sion d'Europe,  et  dans  laquelle  on  fera  ressortir,  pa- 
raît-il, la  valeur  du  privilège.  Cette  brochure,  émanant 
de  l'administration  de  la  Banque  d'Autriche-Hongrie 
sera  intéressante  à  analyser;  je  ne  manquerai  pas  de  le 
faire  en  temps  et  lieu. 

Hier,  31  juillet,  s'est  ouvert,  à  Graz,  capitale  delà 
Styrie,  un  Congrès  de  chemins  de  fer  auquel  prennent 
part  cent  vingt  délégués  d'Allemagne,  des  Pays-Bas,  de 
la  Russie  méridionale  et,  naturellement,  d'Autriche- 
Pongrie.  Lps  séances  seront  présidées  par  les  directeurs 
des  Compagnies  autrichiennes.  Parmi  les  points  impor- 
tants que  le  Congrès  est  appelé  à  traiter,  je  citerai,  en 
première  ligne,  la  question  des  tarifs  de  transport,  et 
on  discutera  les  nouveaux  règlements  d'exploitation 
qui  viennent  d'être  appliqués  ici. 

Puisque  ja  m'occupe  des  chemins  de  fer,  il  faut  que 
je  complète  mes  renseignements  antérieurs  relatifs  à 
l'accord  conclu  entre  le  Gouvernement  et  la  Compagnie 
d'Aussig-Teplitz  :  En  cas  de  rachat  de  ce  réseau  par 
l'Etat,  on  ne  fera  entrer  en  ligne  de  compte  ni  le  fonds 
de  réserve  à  constituer  avec  le  produit  de  la  vente  des 
actions,  ni  la  part  revenant  à  l'Etat  sur  les  béné- 
fices nets. 

Les  Ijilans  semestriels  des  grands  Etablissements 
de  crédit,  auxquels  on  travaille  actuellement,  seront 
publiés  dans  le  même  ordre  que  celui  suivi  pour  les 
exercices  antérieurs.  L'an  dernier,  la  Crédit  Anslall 
Autrichienne  a  fait  connaître,  le  18  août,  sa  situation  du 
premier  semestre,  et  trois  jours  après,  c'est-à-dire  le 
21  août,  est  venu  le  tour  de  la  Banque  Hongroise  de 
Crédit.  On  assure  que,  cette  année,  les  dates  seront  les 
mêmes,  et  qu'on  connaîtra  dans  la  première  quinzaine 
de  septembre  les  bilans  de  la  Banque  Commerciale 
Hongroise,  de  la  Banque  d'Escompte  et  de  la  Banque 
Hypotliécaire. 

S  il  faut  en  croire  le  Peslher  Lloyd,  aucun  de  ces 
Etablissements  ne  portera  en  compte  les  bénéfices  ré- 
sultant des  conversions. 


Momalioiis  Écoiiipes  et  Imim 


La  Coupnn  d'Août  en  Autriche-Hongrie.  —  Les 

intérêts  et,  dividendes  à  payer  le  lei'  août,  dans  la  Mo- 
narchie austro-hongroise,  .s'élèvent,  en  chillres  l'onds, 
à  20  millions  de  florins. 


Le  Commerce  extérieur  de  l'Autriche.  —  Le  Dé- 
partement du  Commerce,  à  Vienne,  vient  de  publier 
les  statistiques  du  mouvement  du  commerce  extérieur 
pendant  les  six  premiers  mois  de  l'année,  c'est-à-dire 
à  fin  juin  1894  (non  compris  les  métaux  précieux). 

Les  Impoi'tations  se  sont  élevées  à  364  millions 
100  mille  florins  —  contre  336  millions  .300  mille  florins 
pour  la  période  correspondante  de  1893,  —  soit  une 
augmentation  de  27  millions  800  mille  florins. 

IjCS  Exportations  se  sont  élevées  à  373  millions 
90O  mille  florins,  en  diminution  de  4  millions  400  mille 
florins  sur  1893. 

Ces  chiffres,  qui  ne  comprennent  pas  les  métaux  pré- 
cieux, accusent,  pour  les  six  premiers  mois  de  l'an- 
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née,  un  excédent  de  9  millions  800  mille  llorinsen  faveur 
dos  exportations;  mais  l'excédent  des  importations 
avant  élé  de  'i2  millions  do  llorins  ])our  la  ])oriode  cor- 
respondante de  18!)3.  il  y  a,  on  réalité,  une  moins- 
value  de  82  millions  200  mille  llorins  dans  la  balance 
•commerciale  à  On  juin  18U't. 

En  ce  qui  touche  aux  Importalions,  raugmentation 
est  de  i  millions  200  mille  llorins  pour  le  mais;  de 
2  millions  400  mille  pour  Torge  ;  de  5  millions  700  mille 
pour  l'avoine,  etc.,  etc. 

Par  contre  il  v  a  diminution  de  3  millions  400  mille 
tlorins,  sur  le  café,  de  J  million  i^OO  mille  llorins  sur 
les  vins  d'Italie  et  de  1  million  800  mille  llorins  sur  la 
laine,  brute. 

Quant  aux  E.rporta(ions,  il  v  a  plus-value  sur  les 
semences  de  tréile  (1  niillion  200  mille  llorins),  le  sucre 
3«'  qualité  (l  million  300  mille  llorins),  les  bœufs  (9  mil- 
lions 3),  les  taureaux,  1  million  3,^.  les  vaches  (4  mil- 
lions 4),  les  porcs  (4  millions),  la  volaille  (5  millions 
•800  mille  llorins).  —  Par  contre  il  y  a  diminution  sur  : 
le  sucre  l'e  qualité  (1  million  9),  sucre  2«  qualité  (8  mil- 
lions 3),  l'orge  (6  millions  lOU  mille  llorins),  l'avoine 
(3  millions  8),  les  graisses  de  porc,  d'oie  et  le  lard 
(2  millions  200  mille  llorins). 

Voici,  maintenant,  les  chiffres  de  juin  1894  (non 
compris  les  métaux  précieux)  : 

Importations  :  59  millions  400  mille  florins  (contre 
56  millions  700  mille  florins  en  juin  1893)  ; 

Exportations  :  67  millions  700  mille  florins  (contre 
C6  miliions  .'iUO  mille  florins  en  juin  1893). 

I.,es  céréales  destinées  à  la  meunerie  importées  nen- 
dant  les  six  premiers  mois  de  1894  représentent  une 
valeur  de  7  millions  300  mille  tlorins,  tandis  que  les 
farines  exportées  pendant  la  même  période  ne  se 
chiffrent  que  par  5  millions  800  mille  florins. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Vienne 


Vienne,  3  aoi'it  1894. 

Malgré  la  lourdeur  et  l'hésitation  qui  se  sont  mani- 
festées sur  notre  marché  pendant  li  plus  grande  partie 
delà  semaine,  il  faut  reci'nnaître  que  l'ensemble  de  la 
cote  reste  à  nn  niveau  relativement  élevé.  Si  les  ven- 
deurs à  découvert  se  sont  vus  dans  l'obligation  de  se 
racheter,  l'aljondauce  de  l'argent  explique  la  bonne 
tenue  des  valeurs.  Cette  plétliore,  qui  existe  également 
sur  les  places  étrangères,  et  notannnent  à  Berlin,  nous 
permet  d'entrevoir  une  nouvelle  période  de  hausse. 

I.e  taux  de  l'escompte,  à  Vienne,  se  maintient  à 
3  3/8  0/0  pour  les  premières  acceptations,  et  à  3  5/8  0/0 
pour  le  bon  papier  commercial  à  trois  mois.  Le  taux 
des  reports  varie  de  4  à  4  1/2  0/0,  tandis  que  l'agio  sur 
l'or  a  Iléclii  à  environ  4  0/0. 


BELGIQUE 


LA  SITUATION 


-Le  Csmnieroe  Franco-Belge.  - 
Traités  de  Commerce  avec 


Bnixenes,  2  août  1894. 

Le  Cnrif;'r/'><  Economique .  —  Les 
(ir-M  c  el  r]-:tat  lil)re  d'Oranu-e. 


Dans  notre  numéro  du  7  juillet  dernier,  nous  disions 
que  la  Chambre  de  commerce  Belge  de  Paris  s'était 
occupée  de  rechercher  quelle  a  été  l'influence  du  tarif 
minimum  français  sur  l'exportation  en  France  des  pro- 
duits belges.  Nous  trouvons  dans  le  tableau  du  mou- 
vement commercial  de  la  Belgique  avec  les  pays 
étrangers  des  chilïres  très  signilicatifs.  Les  voici  pour 
les  cinq  premiers  mois  de  1894  comparés  à  la  période 
correspondante  de  1892  : 

Viandes  :  1892,  1.400.000  kilos  en  chiffres  ronds; 
1894,  1 .600.000;  beurre  frais  et  salé  :  1892,  872.416  kil.  ; 
189'i,  1 .084.571;  froment  :  épeautre  et  méteil;  1892, 
22  luillinns  de  kilos;  1894,  29  millions;  seigle,  1892. 
25.665  kilos;  1894,  534.916;  orge  et  escourgeon  ;  1892, 


'  3  nùllions  de  kilos;  189'i,  18  millions:  avome,  mais  et 
sarra/.in  :  1892,  2  millions;  189'i,  20  millions;  œufs 
d(!  volaille  ;  1892,  11  millions  d(;  pièces;  1894,  17  mil- 
lions. 

Par  contre,  l'exportation  française  en  Belgique  a 
diminué.  Voici  les  chilïres  pour  les  cinq  premiers  mois 
de  18i)2,  1893  et  1894  : 

Beurre  frais  et  salé  :  900.000  kilos,  700.000,  500.000; 
froment,  épeautre  et  méteil  :  4  millions  de  kilos,  3  mil- 
lions, 1  million;  seigle  :  10  milUoiis,  8."/i.0OO,  2.000; 
orge  et  escourgeon  30  millions.  1.200.000,  l.lOO.uOO; 
avoine  ;  4.316.000,  1.463.000;  l.'i(il.O0O;  œufs  de  vo- 
laille :  1.149.717  pièces,  580.877,  204. 'i30. 

Les  cléricaux,  chez  nous,  sont  protectionnistes;  leur 
programme,  à  la  veille  des  nouvelles  élections  géné- 
rales, est  très  explicite  sur  ce  point.  Les  libéraux,  par- 
tisans de  la  liljerté  commerciale  ou  des  tarils  équita- 
bles, dissertent  sur  les  chiffres  que  nous  avons  repro- 
duits. 

Nous  avons  dit,  dans  notre  dernier  numéro,  que  le 
Congrès  économique  d'Anvers  avait  clos  sa  session. 
En  quelques  lignes  nous  dirons  ce  qui  s'est  passé  dans 
la  cinquième  et  dernière  séance,  sous  la  présidence  de 
M.  Ivan  Lovens,  président  de  la  Fédération  des  associa- 
tions commerciales  et  industrielles  de  la  Belgique. 

M.  Frederiksen  a  discuté  l'influence  du  change  sur 
l'exportation.  Il  a  contesté  l'opinion  de  M.  Defontame 
qui  prédisait  la  disparition  prochaine  de  la  petite  pro- 
priété. M.  Kœdt  a  prétendu  que  les  libre-échangistes 
négligeaient  trop  la  propagande  et  qu'ils  permettaient 
ainsi'à  leurs  adversaires  de  gagner  du  terrain.  M.  Yves 
Gu3'ot  a  démontré  par  des  statistiques  que  la  petite 
propriété  était  loin  de  disparaître  en  France.  Ces  petits 
propriétaires,  obligés  d'acheter  du  blé  et  de  la  viande 
pour  leur  propre  consommation,  demandent  à  payer  le 
meilleur  marché  possible;  les  mesures  prohibives  ne 
leur  procurent  aucun  avantage,  MM.  de  Beraza  et  Raf- 
falovich  ont  abondé  dans  le  sens  du  discours  de  M. 
Yves  Guvot.  Ils  ont  recommandé  aux  membres  du 
Congrès  d'oj)poser  les  statistiques  concluantes  aux 
fantaisistes  affirmations  des  intransigeants  de  l'autre 

De  la  discussion  engagée  entre  MM.  Kœlt,  ds  Be- 
raza, Yves  Guvot,  Lourdelet  et  Strauss,  il  résulte  que 
la  conclusion  "des  traités  de  commerce  est  désirable, 
tant  que  l'on  ne  poura  obtenir  la  suppression  des 
droits,  M.  Sève  a  constaté  les  progrès  faits  en  Angle- 
terre par  les  protectionnistes;  mais  il  a  confiance  et 
compte  sur  les  efforts  des  partisans  de  la  liberté  com- 
merciale; ce  pays  restera,  suivant  l'orateur,  la  forte- 
resse du  liljre-éc'hange. 

Le  président,  M.  Ivan  Lovens,  a  dit  eu  levant  la 
séancH  :  «  L'œuvre  n'est  pas  finie,  la  tàclie  sera  lon- 
gue et  ardue;  aussi,  n'est-ce  pas  adieu  que  je  vous  dis 
ici,  mais  bien  au  revoir.  » 

Le  Gouvernement  du  roi  de  Grèce  a  déno_ncé  le  traite 
de  commerce  et  de  navigation  conclu  le  2.)/13  septem- 
bre 1840  entre  la  Belgique  et  la  Grèce,  ainsi  que  la 
convention  additionnelle  audit  traité  du  5  juin/24  mal 
1856.  La  Belgique  a  donné  acte  de  cette  dénonciation. 
En  conséquence,  le  traité  et  la  convention  susmen- 
tionnés cesseront  de  produire  leurs  effets  à  partir  du  lo 
avril  18!)5.  En  notifiunt  cette  dénonciation,  le  gouver- 
nement hellénique  a  exprimé  le  désir  de  voir  s'engager 
des  négociations  pour  la  conclusion  d'un  nouveau 
traité  entre  les  deux  pays. 

Par  une  communication  officielle  du  30  avril  1894, 
le  Gouvernement  du  Président  de  l'Etat  libre  d'Orange 
a  dénoncé  le  traité  d'amitié,  d'établissement  et  de  com- 
merce, conclu,  le  l'^''  avril  1874,  entre  la  Belgique  et 
l'Etat  libre.  Le  Gouvernement  belge  a  donné  acte  de 
cette  dénonciation.  En  conséquence,  le  traité  susmen- 
tionné cessera  de  produire  ses  effets  à  partir  du  30 
avril  1895.  En  notifiant  cette  dénonciation,  le  Gouver- 
nement de  l'Etat  libre  d'Orange  a  fait  savoir  que  des 
propositions  seront  soumises  prochainement  au  Gou- 
vernement belge,  en  vue  de  la  conclusion  d'un  nouveau 
traité  entre  les  deux  pays. 


154 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Espagne 


La  Caisse  Générale  d'Epargne  depuis  1865.  — 

Voici  quels  ont  été,  depuis  le  15  septembre  18G5  jus- 
qu'au ol  décembre  1893,  les  mouvements  des  dépôts 
effectués  à  la  Caisse  centrale  à  Bruxelles,  dans  les 
agences  de  la  Banque  nationale  et  chez  les  receveurs 
des  contributions  en  province,  ainsi  que  dans  les  bu- 
reaux de  poste. 


An- 
nées 

Noiiil)rc 
des  bur'eaux  , 

iN  omDre 

des 
livrets 
existants 

Nombre 

des 
Dépôts 

Montant 

des 
Dépôts 

Avoir  des  déposants 
y  compris  les  inté- 
rêts capitalisés  an 
81  décembre. 

ouiLie 
moyen 

par 
livret 

milliers  fr. 

milliers  t'r. 

fr.  e. 

1865. 

36 

803 

1 .135 

598 

529 

659  56 

1866.! 

43 

6  016 

25  470 

2.645 

2.293 

381  22 

1867. 

51 

18  032 

58! 106 

7  569 

6.762 

375  02 

1868. 

59 

39  861 

146!ll5 

12! 952 

15.318 

384  29 

1869 

57 

47 ' 784 

1.56  804 

8  8ô9 

16.821 

352  03 

1870.'. 

481 

52^346 

144! 468 

13! 578 

19.620 

374  82 

1871 

494 

57  131 

133  954 

11  662 

21.992 

384  94 

1872.  ; 

509 

631510 

153! 632 

18.210 

27.256 

429  17 

1873.. 

533 

77.035 

186.007 

21.451 

33.756 

438  15 

1874. . 

544 

92.192 

237.007 

22.021 

37.326 

m  87 

1875.. 

552 

106.212 

257.040 

32.134 

44.857 

421  93 

1876. . 

555 

122.773 

283.355 

50.931 

65.737 

535  44 

1877.. 

550 

147.838 

287.188 

50.375 

78.778 

532  87 

1878.. 

548 

169.285 

310.939 

54.411 

92.47a 

546  29 

1879. . 

554 

176.743 

329.958 

64.314 

108.214 

612  27 

1880.. 

605 

200.565 

323.666 

67.540 

125.098 

623  73 

1881.. 

619 

234.852 

405.004 

67.413 

128.370 

546  59 

1882.. 

628 

325.475 

836.541 

66.595 

127.996 

395  25 

188:3.. 

624 

370.768 

862.998 

78.534 

141.942 

382  83 

1884.. 

628 

406.656 

908.085 

86.368 

158.829 

390  57 

1885.. 

839 

444.087 

914.721 

101.922 

189.061 

425  72 

1886.. 

834 

485.410 

931.564 

117.889 

216.893 

446  82 

1887.. 

841 

546.611 

1.093.898 

122.551 

239.941 

438  96 

1888. . 

842 

598.675 

1.193.880 

119.525 

260.224 

434  67 

1889. . 

841 

657.. 307 

1.301.552 

120.723 

282.588 

429  92 

1890.. 

844 

731.057 

1.466.114 

150.906 

325.415 

445  13 

1891.. 

846 

800.074 

1.511.000 

155.341 

333.428 

416  75 

1892.. 

854 

869.947 

1.593.969 

170.253 

.351.308 

403  83 

1893.. 

960.468 

1.765.999 

181.597 

390.181 

406  24 

Courrier  de  la  Bourse  de  Bruxelles 

Bruxelles,  3  août  1894. 

Notre  marché  a  été  assez  animé,  cette  semaine,  no- 
tamment en  ce  qui  concerne  les  valeurs  traitées  en  cou- 
lisse. La  hausse  du  change  à  Rio  a  fait  monter,  d'autre 
jjart,  les  titres  brésiliens,  assez  suivis  ici. 

Bonne  tendance  pour  les  charbonnages  et  reprise 
sérieuse  sur  les  fonds  argentins,  —  tel  est  le  bilan  de  la 
huitaine. 

Anvers,  3  août  1894. 

Hausse  sur  les  valeurs  argentines  et  brésiliennes; 
par  contre  la  nouvelle  d'une  tentative  d'emprunt  de 
l'Uruguay  qu'on  chercherait  à  placer,  en  partie,  en  Bel- 
gique, a  fait  baisser  encore  les  titres  de  ce  pays  exotique 
qui  oublie  si  facilement  ses  engagements. 

A  signaler  quelques  opérations  sur  les  valeurs  turques, 
notamment  la  Série  1),  et  sur  les  fonds  d'Etat  alle- 
mands ;  mais  on  a  vendu  ces  jours-ci  une  certaine 
quantité  de  fonds  hongrois. 


ESPAGNE 


LA  SITUATION 

Madrid,  1"  août  1894. 

Le  Bil.nn  du  cabinet  Sagasta  et  la  Situation  (k-onomique  et  financière 
du  pays.  —  Les  Bons  du  Trésor  et  les  Billets  de  Cuba.  —  Le  Ren- 
dement des  contributions  directes  à  Cuba. 

Le  manque  de  nouvelles  politiques  et  financières, 
méritant  d'être  relatées,  nous  donnant  des  loisirs,  il  me 
semble  intéressant  d'analyser  la  situation  actuelle  du 


pays  et  d'indiquer,  une  fois  de  plus,  le  rôle  du  Cabinet 
libéral. 

Je  démontrerai,  tout  à  l'heure,  que  jamais  les  cir- 
constances n'ont  été  plus  favorables  pour  asseoir  le 
crédit  du  pays  et  réaliser,  sans  peine,  une  opération 
financière  que  les  agissements  ou  plutôt  l'inertie  de  nos 
gouvernants  ont  empêché  d'aboutir.  Mais  je  tiens  à 
m'appuyer,  tout  d'abord,  sur  l'avis  de  nos  plus  énii- 
nents  confrères  madrilènes,  tels  que  la  Epoca  et  E[ 
Imparcial,  pour  juger  les  actes  du  Ministère. 

Ces  confrères  rappellent  qu'avant  de  prendre  le  pou- 
voir, les  leaders  du  parti  libéral  avaient  annoncé, 
urbi  et  orbi,  qu'ils  relèveraient  l'Espagne,  en  résolvant 
tous  les  problèmes  économiques  et  en  asseyant  ses 
finances  sur  des  bases  inébranlables. 

Or,  que  sont  devenues  les  belles  promesses  faites 
jadis  à  Oviedo  et  à  Borines,  à  l'époque  où  M.  Sagasta, 
nouveau  prophète,  prononçait  ces  fameux  discours  — 
programme  dont  vous  n'avez  sans  doute  pas  oublié  les 
périodes  ronflantes  ? 

Dans  le  domaine  politique,  comme  dans  le  domaine 
économique,  la  devise  du  Gouvernement  libéral  a  été  : 
«  bien  vivre  et  laisser  faire  »,  et  voici,  d'après  la  ii'poca, 
les  résultats  donnés  par  ce  système  : 

Le  crédit  national  a  subi  de  rudes  atteintes  ;  les  traités  de 
commerce  ont  donné  lieu  aux  plus  déplorables  malentendus  ; 
la  circulation  iiduciaire  a  enflé,  par  ses  augmentations  pério- 
diques, les  charges  du  Trésor  ;  l'accroissement  des  dépenses 
a  démontré  l'inefficacité  de  certaines  économies,  et,  enfin,  la 
hausse  du  change  extérieur,  sans  cesse  croissante,  a  enlevé 
aux  plus  optimistes  leurs  dernières  illusions. 

Et  nos  confrères  concluent  à  ce  que  la  tâche  des  suc- 
cesseurs sera  aussi  ingrate  que  diflieile,  car  il  faudra 
recourir  à  la  force  pour  maintenir  le  prestige  si  forte- 
ment ébranlé  de  l'autorité. 

Pour  ma  part,  j'estime  que  les  choses  pourraient  s'ar- 
ranger plus  aisément  si  on  cessait  d'être  aveugle  et  si 
on  résolvait  les  questions  les  plus  brillantes,  entre 
autres  et  en  première  ligne,  celle  des  Chemins  de  fer. 
Voyez,  en  effet,  quel  ressort  on  trouve  dans  le  pays 
même  1  En  jetant  un  coup  d'œil  sur  le  dernier  bilan  de 
la  Banque  d'Espagne,  vous  constaterez  que  sur  un  to- 
tal de  385  millions  environ  auquel  s'élevait,  il  y  a  peu 
de  temps,  la  Dette  flottante,  le  public,  a  pris  déjà  pour 
environ  200  millions  de  Bons  du  Trésor;  je  dis  le  pii- 
blic,  car  les  comptes  courants  n'ayant  pas  diminué,  il 
est  bien  évident  qu'il  s'agit  de  !placements  faits  par 
l'épargne. 

De  même,  les  23.700  billets  de  Cuba  pris  ferme  par 
un  Syndicat  financier,  ont  été  placés  dans  l'espace  d'un 
mois^  sans  qu'il  en  soit  résulté  la  moindre  dépréciation 
pour  cette  valeur,  qui  se  maintient,  au  contraire,  très 
ferme. 

Ajoutez  à  cela  le  prix  exceptionnellement  bas  des 
reports  et  une  récolte  qui  s'annonce  comme  devant  être 
très  abondante,  et  vous  conviendrez  avec  moi  que  le 
Gouvernement  avait  la  partie  belle  ;  il  pouvait  faire 
nrendre  par  le  pays,  plus  de  la  moitié  de  l'emprunt  pro- 
jeté. 

En  vérité,  il  faut  être  non  pas  seulement  aveugle, 
mais  presque  inconscient  pour  ne  pas  tirer  parti  de  tous 
ces  facteurs  ! 

Les  journaux  de  la  Havane  publient,  sur  le  reride- 
ment  des  contributions  directes,  une  étude  dont  j'ex- 
trais les  chiffres  suivants  : 

«  En  1882,  la  Banque  espagnole  de  l'île  de  Cuba  fut 
chargé  du  recouvrement  des  contributions  directes,  et, 
en  1885,  le  Gouvernement  autorisa  cet  Etablissement 
à  exercer  des  contraintes  en  lui  accordant  1/4  0/0  d'aug- 
mentation sur  la  prime  (jui  lui  revenait. 

De  1885-8G  à  1891-92,  la  Banque  a  encaissé  35  mil- 
lions 422  mille  piastres,  et  en  déduisant  3  millions 
600  mille  piastres  de  rabais  consentis  par  l'Admi- 
nistration des  finances,  elle  a  versé  net  31  millions  800 
mille  piastres  environ.  Cette  somme  représentait 
98,48  0/0  des  rôles  établis,  car  la  Banque  n'a  remis  à 
l'Administration  des  finances  qu'un  reliquat  de  482.456 
piastres  de  quittances  impayées. 

Pour  le  'dernier  exercice,  la  Banque  était  chargée 
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d'oucaissoi-  2.588. 'i25  piastres  sur  lesquelles  elle  a^^ereu 
2.518.0--28  piastres,  la.dilïérence  de  70.;590  piastres,  dont 
2lî.0il  piastres  dues  par  la  municipalité.  « 

GoaiMie  on  le  voit,  rallVrmage  dos  im|)ôts  donne  de 
meilleurs  résultats  à  la  Havane  que  le  système  d'ad- 
ministration directe  par  les  agents  de  l'Etat,  dont  l'in- 
sutlisunce  est  leffendaire. 


latiis 


et  1 


Recettes  des  Chemins  de  fer  Espagnols 

Bu  i"  janvier  au  Î5  juillet  (28  semaines) 
1891  1892  1893 

Pesetas 

Andalous(891  kil.)   7.403.276   7.438.542   7.531.669  7 

Nord  de  l'Espagne  (1959k.)  30.417.94S  29.312.311  28.550,228  30 

Asturies  (741  kil.)   5.170  6.37    5.412.752    6.084.361  6 

Lénda-Reus(103kil.)  ....       815.349      718.23:5  712.516 
Almensa-Valence  (460  kil.)   6.212.319    6.266.502   5.787.592  5 
Saragosse  2672  kil.)   29.628.125  27.828.255  27.155.437  27 


1891 

.118.849 
.074.17.S 
.713.533 
675.833 
942.739 
677.858 


Le  Projet  de  Budget  pour  l'Exercice  1894-95.  — 

Pour  compléter  les  renseignements  contenus  dans  la 
lettre  de  notre  correspondant  de  Madrid  du  1^  juin 
dernier  (5e  vol.  p.  763),  voici  les  prévisions  rectifiées 
des  receltes  et  des  dépenses  du  Gouvernement  espagnol 
pour  l'exercice  1894-93  : 

KECETTES 

Contributions   directes   et   don   de   la  Reine 

(1  million)   291.423.473 

Contributions  indirectes   281.768.000 

Monopoles  et  services  exploités  par  l'Etat   129.940.000 

Propriétés  et  droits  de  l'Etat  : 

Revenus   20.774.880 

Aliénations   1.350.000 

Ressources  du  Trésor   19.470.000 

Total  des  recettes   744.726.353 

DÉPENSES 

A.  Services  t/éiiércaix  de  l'Etat 

Maison  royale   9.500.000 

Corps  législatif   1.526. .585 

Dette  publique    309.219.669 

Charges  de  justice   1.S17.231 

Pensions  et  retraites   .55.007,477 

Ensemble   377.130.962 

B.  Servicesldes  Ministères 

Conseil  des  Ministres   891.050 

Ministère  d'Etat   4.709.142 

—  de  la  Justice  et  des  (jiultes  : 

Justice   12.427.216 

Cultes   40.263.368 

—  de  la  Guerre   133.872.216 

—  de  la  Marine   22.502.951 

—  de  ITnlérieur   26.924.5-54 

—  derAgricultureetduCommerce(/'omen<oj  76.979.883 

—  des  Finances   14.886.368 

Frais  de  recouvi-ement  des  impôts   27.377.183 

Colonie  de  Fernando-Po   (jr).").OÛO 

Ensemble   361.488.931 

Total  des  dépenses   738.619.893 


BOURSES  FINANCIERES  DE  MADRID  &  BARCELONE 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Madrid 

Dette  Intérieure  4  0/0  

—  Extérieure  4  0/0  

Amortissable  4  0/0  

Change  sur  Londres  3  mois 

—      sur  Paris  8  jours.. 

Barcelone 

Dette  Intérieure  4  0/0  

—  Extérieure  4  0/0  

Obligations  Hyp.  Cuba  6  0/- 

5  0/. 

Change  sar  Paris  


2Sjuin 

5  juil. 

12juil. 

19juil. 

26juil. 

2  août 

— 

69  80 

68  75 

68  65 

68  65 

68  80 

68  80 

79  75 

78  90 

79  » 

78  85 

78  75 

79  15 

78  85 

78  » 

77  85 

78  15 

78  90 

79  30 

30  54 

30  60 

30  71 

30  62 

30  72 

30  85 

21  5U 

21  70 

21  95 

22  70 

22  25 

22  60 

69  85 

68  95 

68  72 

68  72 

68  85 

68  90 

79  72 

78  77 

78  75 

78  82 

78  37 

78  92 

110  90 

110  50 

110  » 

110  40 

110  40 

110  68 

98  50 

98  25 

97  25 

97  37 

97  55 

97  85 

21  70 

21  90 

21  90 

23  10 

22  60 

22  85 

Courrier  de  la,  Bourse  do  Madrid 

Madrid,  3  août  1894. 

Après  une  période  do  fenueté,  notre  luarchi!  est  re(le- 
venu  plus  calme;  i)ourtant  l'I'lxtérieure  et  l'Amortis- 
sable sont  assez  soutenues. 

Les  liquidateurs  de  la  lîanque  Hispano-Allemande 
ont  pulilié  un  avis  annon(;ant,  à  partir  d'aujourd'hui, 
un  retubourseuient  de  25  0/0  sur  le  capital  versé; 
d'après  leurs  prévisions  une  dernière  répartition  de 
5  0/0  pourra  encore  être  faite  avant  la  fin  de  l'année. 


GRECE 

LA  SITUATION 


Athènes,  28  juillet  1894. 
La  Rupture  des  Négociations 

La  rupture  des  négociations  entre  le  Gouvernement 
hellénique  elles  délégués  des  porteurs  est  maintenant 
irrévocable  ;  les  représentants  des  trois  (Comités  auront 
tous  quitté  Athènes  la  semaine  prochaine. 

La  plupart  des  journaux  se  plaignent  vivement  de  la 
décision  des  Comités,  qui  ont  rejeté  sans  plus  ample 
examen  les  propositions  faites  par  M.  Tricoupis  en  ré- 
ponse à  l'ultimatum  des  délégués.  Ils  oublient  de  con- 
sidérer, en  premier  lieu,  que  les  conditions  de  l'ulti- 
matum étaient  modérées  au  possible,  et  ensuite  qu'on 
aurait  pu  retourner  de  toutes  les  façons  les  dernières 
propositions  de  M.  Tricoupis.  elles  seraient  demeurées 
inacceptables.  L'idée  fondamentale  de  ces  propositions 
consiste,  en  effet,  à  affecter  à  l'amortissement  de  la 
Dette  des  sommes  enlevées  au  service  des  intérêts;  le 
calcul  est  habile,  car  plus  les  intérêts  seront  réduits, 
plus  les  cours  des  valeurs  helléniques  seront  bas  et 
plus  l'amortissement  sera  facile;  mais  les  créanciers 
ne  peuvent  tolérer  une  pareille  combinaison,  qui  con- 
siste à  faire  profiter  la  (ïrèce  de  sa  propre  faillite.  Il 
est  impossible  d'admettre  que  les  intérêts  soient  réduits 
de  70  0/0,  et  que  l'amortissement  soit  plus  rapide  que 
si  le  pays  était  resté  solvalde.  C'est  ce  que  les  Comités 
ont  reconnu  tout  de  suite,  et  on  ne  peut  pas  leur  re- 
procher de  ne|pas  avoir  voulu  négocier  sur  de  pareilles 

Le  langage  des  journaux  d'Athènes  est,  d'ailleurs,^ 
caractéristique  en  ce  sens  qu'ils  approuvent  à  l'unani- 
mité l'attitude  de  M.  Tricoupis  ;  ils  représentent  l'ulti- 
matum des  délégués  comme  une  atteinte  aux  droits  et 
à  la  dignité  de  la  Grèce,  et  se  félicitent  d'avoir  échappé 
au  contrôle  étranger.  Voici,  par  exemple,  le  langage 
des  Débats  d'Athènes,  l'un^des  organes  les  plus  sérieux 
cependant  : 

«  Les  négociations,  dit-il,  ont  eu  l'issue  que  tout 
homme  sensé  prévoyait.  Le  Gouvernement  avait  appelé 
à  Athènes  les  représentants  des  bondholders,  mais  on 
n'a  vu  arriver  à  leur  place  que  les  représentants  des 
Svndicats  des  anciens  emprunts  émis  et  des  nouveaux 
emprunts  à  émettre  sur  les  places  de  Paris,  de  Londres 
et  de  Berlin.  Les  délégués  en  question  songeaieirt  a 
traiter  de  nouvelles  entreprises  financières  avec  M.  Tri- 
coupis, dont  on  connaissait  la  générosité  et  qu'on  s  at- 
tendait à  trouver  plus  maniable  après  la  faillite. 

11  est  inléniabla  que  l'arrangement  qu'on  visait  ne 
pouvait  avoir  de  base  solide  tant  que  la  situation  mo- 
nétaire et  la  position  de  la  Banque  Nationale  n'au- 
raient pas  été  préalablement  réglées.  C'est  par  ce  moyen 
que  les  délégués  comptaient  accaparer  et  engloutir 
tout  ce  qui  restait  encore  intact  dans  le  pays.  M.  Tri- 
coupis, qui  doit  sans  doute  nourrir  d'autres  projets 
relativement  à  l'appui  futur  qui  lui  pourrait  être  prêté 
d'autre  part,  a  repoussé  des  propositions  qui  partaient 
d'un  si  bon  naturel  et  a  notifié  aux  négociateurs  que 
le  pays  entendait  être  sauvé  par  le  pays.  A  partir  de 
ce  moment  tout  arrangement  devenait  impossible. 

Un  examen  sérieux  des  griefs  des  délégués  montre, 
en  effet,  qu'ils  ne  poursuivent  que  la  réalisation  de 
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vastes  plans  de  spéculation  à  l'aide  de  la  politique.  A 
leurs  yeux,  M.  Tricoupis  est  un  homme  de  mauvaise 
foi,  car  il  les  a  attirés  à  Athènes  pour  leur  faire  perdre 
leur  temps  dans  des  négociations  stériles,  sans  leur 
faire  savoir,  dès  le  principe,  que  les  50  ou  60  0/0  quïl 
leur  promettait  n'avaient  rien  à  voir  avec  le  fonds 
d'amortissement  et  étaient  seulement  destinés  au  ser- 
vice des  intérêts. 

Bien  que  nous  ne  connaissions  pas  les  bases  de  l'en- 
tente négociée  dés  le  début,  à  Londres,  nous  ne  sau- 
rions jamais  admettre  que  M.  Tricoupis  se  soit  engagé 
à  perdre  tout  droit  de  proposer  qu'une  partie  de  la  quo- 
tité de  60  0  0  fût  attribuée  au  fonds  d'amortissement 
pour  la  seule  raison  que  cette  condition  n'a  pas  été  sti- 
pulée clairement  et  purement  au  cours  des  négociations 
préliminaires.  Nous  estimons  que,  avant  la  signature 
d'un  arrangement  définitif  les  parties  en  cause  ont 
pleine  et  entière  liberté  de  réserver  le  résultat  des  pre- 
iViières  délibérations,  au  risque  même  d'amener  une 
rupture  des  négociations. 

On  sait  que  les  délégués  ont  demandé  la  concession 
des  monopoles  et  des  taxes  du  timbre  et  du  tabac.  Le 
rendement  de  ces  impùts  suffisant  largement  à  assurer 
le  service  du  coupon  réduit,  il  ne  s'agirait  que  de  l'ex- 
cédent des  revenus  qui  devait  être  attribué  moitié  à 
l'Etat,  moitié  à  la  progression  delà  quotité  de  l'intérêt 
calculée  sur  25  0/0,  laissant  ainsi  25  0/0  à  l'amortisse- 
ment. M.  Tricoupis  n'a  fait  qu'insister  sur  une  part  plus 
large  à  attribuer  à  l'amortissement  sur  le  maximum 
éventuel  de  60  0/0. 

Malgré  les  concessions  faites  dans  la  suite  sur  le 
chiffre  de  l'amortissement,  les  délégués  ont  insisté  pour 
une  plus  grande  part  d'intérêt  afin  de  faire  hausser  le 
prix  des  titres  et  de  les  négocier  avec  de  grands  Ijéné- 
fices. 

La  rupture  des  négociations  n'a  rie'n  qui  doive  nous 
alarmer.  Nous  ne  devons  rien  décider  sous  l'empire  de 
la  peur.  Nos  propositions  dépassent  même  nos  moyens 
et  les  Gouvernements  étrangers,  mieux  éclairés  sur  la 
situation,  ne  manqueront  point  de  nous  donner  raison.» 

Reste  à  savoir  ce  que  penseront  de  l'attitude  de 
M.  Tricoupis  les  Gouvernements  des  porteurs,  s'ils  ne 
prendront  pas  des  mesures  propres  à  modifier  l'attitude 
confiante  des  Ministres  grecs  et  des  journaux  d'Athènes 


Le  Caifal  de  Corinthe.  —  La  Société  du  canal  de 
Corinthe  fait  savoir  que  le  paiement  de  l'intérêt  sur  ses 
obligations  6  0/0,  échéant  le  15  juillet,  est  différé  jus- 
qu'à ce  que  le  développement  du  trafic  permette  à  la 
Société  d'arriver  à  un  arrangement  avec  ses  créanciers. 
Aussitôt  qu'on  réalisera  des  bénéfices,  on  paiera  ua 
acompte.  jLe  canal  a  été  ouvert  en  novembre  dernier  et 
jiendant  le  premier  semestre  les  recettes  ne  se  sont  éle- 
vées qu'à  37.724  francs,  soit  au  change  en  drachmes 
helléniques.  56.502  dr.;  mais  pendant  la  même  période 
de  temps,  les  frais  d'exploitation  et  d'administration 
ont  atteint  le  chiffre  de  57.050  dr.  et  les  taxes  sur  ac- 
tions et  obligations  de  la  Société,  dues  en  France,  se 
montent  à  45.000  francs.  lia  Société  se  plaint  de  ce  que 
les  Compagnies  de  navigation  italienne  et  autrichienne, 
sur  lesquelles  la  Société  du  canal  comptait  pour  ses 
recettes  principales,  s'abstiennent  de  passer  le  canal  et 
refusent  de  dire  les  motifs  de  cette  abstention. 


ITALIE 


LA  SITUATION 


Rome,  1"  août  1894. 
Le  Pro(,v-s  (In  l;i  linnquc  Romaine.  —  T.'Eqiiilibi'o  du  Biiiipet.  —  Les 
Nouvpnux  Titres  fie  Rente.  —  I^c  Nouvel  Institut  de  Crédit  Mo- 
bilier. —  La  P.anqnc  Générale  d'Iialie,  —  L'Abaissement  probable 
du  Taux  d'osfouiiite. 

L'acquittement  de  M.  Tanlongo  et  de  ses  six  coaccu- 
sés, à  la  suite  de  ce  long  et  ténébreux  procès  de  la 
Banque  Romaine,  est  l'objet  des  commentaires  les  plus 
variés. 


Mais  l'impression  générale  des  gens  sans  parti  pris 
peut  se  résumer  de  la  façon  suivante  :  le  procès  a  été 
aussi  mal  engagé  que  mal  conduit.  M.  Tanlango  est 
apparu  comme  une  victime  dp  la  politique  gouverne- 
mentale, comme  un  instrument  docile  entre  le»  mains 
d'anciens  Ministres.  Le  jur}^  a  voulu  établir  que  les 
vrais  coupables  n'étaient  pas  les  accusés  et  que  ceux-ci 
n'avaient  pas  détourné,  à  leur  profit,  les  23  millions  de 
déficit  relevé  à  la  Banque  Romaine. 

Il  est  permis  de  s'étonner,  toutefois,  de  la  réponse 
négative  à  la  question  posée  au  jury  en  ce  qui  concerne 
la  distribution  de  dividendes  fictifs,  car,  en  1889,  alors 
que  le  déficit  de  la  Banque  se  chiffi"ait  déjà  par '10  mil- 
lions de  lire,  on  avait  réparti  6  0/0  aux  actionnaires  ! 

Quoiqu'il  en  soit,  ce  procès  aura  son  épilogue  ;  on 
affirme,  en  effet,  qu'un  ancien  président  du  Conseil  et 
plusieurs  de  sescollègues  seront  poursuivis  pour  détour- 
nement de  documents  à  la  Banque  romaine  et  au  domi- 
cile particulier  de  M.  Tanlongo. 

D'après  la  presse  officieuse,  MM.  Sonnino  et  Boselli 
travaillent  avec  ardeur  aux  questions  budgétaires,  cher- 
chant à  trouver  une  quarantaine  de  millions,  tant  au 
moyen  d'économies  cjue  par  voie  d'impôts  nouveaux,  en 
tenant  la  balance  égale  entre  ces  deux  facteurs.  Il  est 
probable  que  le  Gouvernement  constituera  une  Com- 
mission technique  chargée  d'examiner  et  de  donner  son 
avis  sur  les  différents  projets  tels  que  :  le  monopole  des 
alcools  ou  du  pétrole,  l'impôt  sur  le  revenu,  l'applica- 
tion d'un  nouveau  décime  sur  l'impôt  foncier,  etc.,  etc. 

En  attendant,  le  Bureau  des  Valeurs  prépare  les  tvpes 
du  nouveau  Consolidé  4  0/0  net  qui  sera  échangé,  à 
partir  du  lei-  janvier  1895,  contre  les  anciens  titres  5  0/0 
brut  ;  ainsi  que  les  types  du  Consolidé  intérieur  avec 
coupons  trimestriels  4,50  0/0  exempts  de  retenue,  à  échan- 
ger, aux  termes_  de  la  loi  du  8  mars  1894,  contre  la 
Rente  actuelle  D  0/0,  par  suite  des  conversions  des 
Dettes  rachetables. 

Une  somme  de  500.000  lire  sera  inscrite  au  budget 
extraordinaire  de  l'exercice  1894-95  pour  les  frais  d'éta- 
blissement et  d'émission  de  ces  nouveaux  titres. 

La  semaine  dernière  ont  été  signés,  à  Milan,  divers 
actes  relatifs  à  la  constitution  et  au  fonctionnement  du 
nouvel  Institut  de  Crédit  mobilier.  Les  promoteurs  ont 
fixé  au  10  août  le  dernier  délai  pour  le  versement  des 
trois  premiers  dixièmes  et  au  20  août  la  réunion  de  la 
première  assemblée  générale.  Un  certain  nombre  d'an- 
ciens actionnaires  s'étant  plaints  de  la  clôture  de  la 
souscription,  et  plusieurs  créanciers  de  l'ancien  Crédit 
mobilier  ayant  manifesté  le  désir  d'échanger  leurs 
créances  contre  des  actions,  le  Comité  a  décidé  d'ac- 
cepter toutes  Igs  adhésions  qui  se  sont  produites  jus- 
qu'à la  fin  de  juillet. 

Voici  quelques  chiffres  destinés  à  compléter  nos  pré- 
cédentes informations  relatives  à  l'assemblée  des 
actionnaires  de  la  Banque  Générale. 

L'actif  disponible  au  30  juin  s'élevait  à  22  miUions 
470  mille  lire,  soit  une  moins-value  de  2  in  illion  s 
200  mille  lire  sur  les  chiffres  du  31  décembre  1893.  Le 
portefeuille  des  valeurs,  représenté  par  14  milUons 
740  mille  lire,  est  en  diminution  de  17  millions  50 
mille  lire:  il  se  compose,  en  majeure  partie,  d'actions 
du  CréditFoncier,  d'obligations  des  Villes  de  Naples  et 
de  Rome  (émises  par  l'Etat),  de  participations  diver- 
ses, etc.,  etc.  —  Les  placements  immobiliers  s'élèvent 
à  4  millions  740  mille  lire,  tant  à  Rome  qu'à  Milan  et 
à  Naples. 

Les  comptes  créditeurs,  v  compris  la  Banque  d'Italie, 
supérieurs  à  1.000  lire,  se  'chiffrent  par  .50.073.734  lire. 

Parmi  les  débiteurs,  je  citerai  :  le  Risanamento  de 
Naples  pour  9  millions  680  mille  lire  (première  hypo- 
thèque), la  Caisse  milanaise  di  solvenzioni,  pour  5  mil- 
lions 420  mille  lire,  la  Ferriere  italiana,  pour  4  mil- 
lions 400  mille  lire,  etc.,  etc. 

Ajoutons  (jue  le  Conseil  d'administration  a  réalisé 
de  notables  économies  sur  les  frais  généraux  et  dimi- 
nué le  personnel. 

Dans  une  lettre  adressée  récemment  au  Président  de 
la  Chambre  de  commerce  de  Florence,  M.  le  ministre 
Barazzuoli  a  exprimé  l'espoir  que  le  taux  olficiel  de 
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l'escompte  pourrait  Liont'H  iHro  abaissé  de  (1  à  5  0/0. 
La  question  a  été  soumise  aux  divers  Instituts  d'émis- 
sion, et,  considérant  les  conditions  générales  du 
marclié  et  la  disponibilité  des  billets  de  Banque,  le 
commerce  et  l'industrie^  espèrent  que  la  mesure  pro- 
posée sera  bientôt  adoptée  ;  après  les  augmentations 
d'impôts  votées  par  les  (Uiambres,  l'abaissement  du 
taux  de  l'escompte  procurerait  un  véritable  soulage- 
ment au  pays. 


ifliies  et 


Le  Mouvement  du  Commerce  extérieur  de  l'Italie 
pendant  le  1^  '  semestre  de  1894. 

IMPORTATIONS  EXPORTATIONS 
Les  sommes  s'entendent  en  milliers  de  lire 
Dul«rjanvier  Différ.  Du  lo'  janvier  Différ. 
CATÉGORIES  aul'Ojuin  surlS93     auSOjuin  surl893 


Spiritueux,  boissons  et  huiles 
Denrées  coloniales,  drogues 


Produits  cliimi(j[ues,  articles 
médicinaux,  résines  et  par- 


Couleurs  et  articles  pour  tein- 
ture et  tannerie  

Chanvre,  lin,  jute,  etc  


Laine,  crin, 
Soie  


Minéraux,  métaux  et  leurs 
dérivés  

Pierres,  terres,  poteries,  ver- 
res et  cristaux  

Céréales,  farines,  pâtes,  etc.. 

Animaux,    produits    et  dé- 


1894 

1891 

13.924 

-f 

72o 

74.356 

+ 

8.152 

35.286 

9.118 

1.981 

724 

26.583 

-i- 

263 

18.879 

803 

12.913 

-f 

992 

5.595 

1.966 

11.127 

4.293 

•2Î.670 

+ 

279 

89.112 

3.578 

19.042 

+ 

2.821 

35.291 

2. 228 

9.023 

+ 

3.181 

46.512 

10.906 

169.356 

+ 

16.541 

18.957 

-f 

53 

20  202 

+ 

2.760 

5.761 

376 

3.590 

596 

22.466 

+ 

1.234 

12.078 

+ 

409 

61.141 

+ 

2.346 

19.656 

-f- 

2.121 

70.294 

+ 

7.760 

25.962 

2.170 

56.596 

40.739 

52.867 

-f 

8.916 

32.602 

3.3id5 

69.084 

-f  14.258 

7.700 

942 

8.172 

+ 

862 

546.305 

62.130 

533.520 

-f  55.045 

Total... 

Ce  mouvement  peut  se  résumer  de  la  façon  suivante  : 


Importations 

Matières  premières  pour 
l'industrie  : 

—  brutes  

—  ouvrées  

Produits  fabriqués  

Denrées  alimentaires  . . . 

Total  

Exportatio7is 

Matières  premières  pour 
l'industrie  : 

—  brutes  

—  ouvrées  

Produits  fabriqués  

Denrées  alimentaires  


semestre 
1894 

Lire 


237. 255.912 
93.836.568 

119.659.688 
95.552.894 


4- 


Différence 
sur  1893 

Lire 


382.081 
2.751.384 
15.568.800 
44.192.028 


546.305.062   —  62.130.131 


98.803.184 
180.183.290 

&3. 729. 785 
170.804.729 


2.180.748 
16.307.758 
11.987.246 
24.570.195 


Total ....     533 .  .520 . 988   +  55 . 045 . 947 

Ces  chiffres  indiquent  que  l'amélioration  que  nous 
avions  déjà  constatée,  à  plusieurs  reprises,  se  continue 
dans  de  notables  proportions. 

Si  on  remonte  à  1885,  on  trouve  que  l'excédent  des 
importations  sur  les  exportations  était  considérable; 
cet  excédent  était  pour  un  seul  sernestre,  de  301  mil- 
lions en  1887,  de  141  millions  en  1888,  de  220  millions 
en  1889,  de  211  millions  en  1890.  de  125  millions  en  1891, 
de  106  millions  en  1892  et  de  113  millions  en  1893. 

La  réduction  de  l'excédent  des  importations  sur  les 
exportations  (qui  n'est  plus  que  de  13  millions  pour  les 
six  premiers  mois  de  l'année  1894)  est  due  surtout  à  la 
grande  diminution  des  arrivages  de  céréales;  mais  elle 
provient  aussi,  comme  on  le  voit  par  le  tableau  publié 
ci-dessus,  du  développement  des  exportations. 

En  ce  qui  concerne  les  importations,  la  moins-value 


est  de  plus  de  45  millions  de  lire  pour  les  céréales,  df; 
3  millions  pour  les  denrées  alimentaires  et  coloniales, 
de  3  millions  pour  les  matières  iii'cessaires  à  l'industrie 
et  de  15  1/2  millions  pour  les  objets  fabriqués. 

Quant  aux  e.rporldlions,  les  plus-values  portent  sur 
les  matières  premières  brutes,  savoir  :  fourrages,  4  mil- 
lions; laines  et  crin,  3  millions;  mais  comme  il  y  a  di- 
minution pour  les  minéraux  et  les  soufres,  l'augmenta- 
tion pour  ce  chapitre  se  réduit  à  2  millions. 

Citons  aussi  :  les  matières  ouvrées  (soies  grèges  et 
teintes,  ûls  et  cocons  de  soie)  pour  lesquelles  l'augmen- 
tation s'élève  à  plus  de  IG  millions  de  lire;  les  denrées 
alimentaires  (huile  d'olives,  produits  du  sol,  produits 
animaux,  etc.)  en  plus-value  de  24  1/2  millions. 

Par  contre,  les  vins  perdent  10  millions. 


Les  Recettes  douanières  en  Italie.  —  Pendant  le 
1er  semestre  1894  les  recettes  douanières  se  sont  élevées 
à  102.631.181  lire,  en  diminution  de  19.713.407  lire  par 
rapport  à  la  période  correspondante  de  1893. 

Cette  diminution  provient,  ainsi  que  nous  l'avons 
déjà  observé,  de  l'arrêt  des  importations  de  céréales 
(240.000  tonnes  de  moins  qu'en  1893). 

Il  y  a  eu  également  diminution  pour  les  droits  d'ex- 
portation et  les  surtaxes  de  fabrication. 


Le  Budget  de  1894-95.  —  L'ensemble  des  recettes 
et  des  dépenses  prévues  pour  l'exercice  financier  com- 
mençant le  fer  juillet  1894  pour  finir  le  30  juin  1895' 
s'établit  comme  suit,  d'après  les  récents  votes  parle- 
mentaires : 

Recettes  et  dépenses  effectives 

Piécettes  L.    1.505.368.119  72 

Dépenses   1.578.495.319  03 

Déficit  effectif  L.        73.127.199  31 

Mouvement  des  capitaux 

Recettes  L.      113.194.815  04 

Dépenses   80.399.452  48 

Excédent  L.        32.795.362  56 

Construction  de  Chemins  de  fer 

Recettes  L.  585.731  25 

Dépenses   65.000.000  » 

Déficit  L.        64.414.268  75 

Résumé  général 

Recettes  réelles  L.    1.619.148.666  01 

Dépenses  réelles   1 . 723 . 894 . 771  51 

Déficit  L.  104.746.105  5Ô" 

Virements 

Recettes  L.  60.834.732  27 

Dépenses   60.834.732  27 


Li  Banque  d'Italie.  —  Voici  la  situation  de  cet 
établissement  au  30  j  uin  1894  : 


Actif 


En  lire 

Encaisse  métallique   351 . 200 . 000 

Bons  du  Trésor   10.400.000 

Billets  de  banque  privés  . .  5.000.000 

Traites   304.200.000 

Avances   53.100.000 

Valeurs   92.000.000 

Débiteurs   364.700.000 

Passif 

Capital  versé   210. 000 . 000 

Réserve   42.500.000 

Circulation  de  billets   869 . 000 . 000 

Dépôts  des  particuliers. . . .  210.000.000 

Compte  courant  du  Trésor.  6.000.000 

Créditeurs   40.200.000 


Différence  sur 
le  31  déc.1893 
Millions  de  1, 


+ 


0.4 
1.1 

5.8 
93.9 
6.1 
2.3 


-fl21.2 


-f  10.2 
—  15.7 
4-  2.3 
-f  14.9 
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Courrier  de  la  Bourse  de  Rome 

Rome,  3  août  1894. 

Maloré  l'absence  d'un  grand  nombre  d'habitués  de  la 
Bourse,  les  haussiers  ont  réussi  à  pousser  les  cours  de 
la  Rente  et  des  Chemins  de  fer  Méridionaux,  en  s  ap- 
puyant sur  les  avis  favorables  de  Paris.  La  spéculation 
locale  se  prévaut  également  des  bonnes  dispositions  du 
marché  ])eiiinois,  où  on  prévoit,  paraît-il,  une  nouvelle 
hausse.  Par  contre,  les  autres  valeurs  sont  au  calme 

^^A  la  récente  assemblée  des  actionnaires  de  la  Banque 
de  Gênes,  on  a  décidé  de  porter  de  3  à  5  millions  le 
capital  de  cet  Etablissement,  au  moyen  de  l'émission  de 
8.000  actions  nouvelles  de  250  lire  chaque. 


BOURSES  FINANCIÈRES  DE  ROME  ET  DE  GENES 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Kome 

Rente  Italienne  5  0/0  

Ch.  de  fer  Méditerranée  act. 

—  Méridionaux  act. 
Banque  Nationale  act  

—  de  Rome  

—  Générale  

Comp.  Nav.  à  vap.  F.  R.  . . 

Banque  Imm jbiliere  

Crédit  mobilier  Italien  

Eaux  Marcia  

Change  sur  la  France  

—  sur  Londres  

—  sur  Berlin  


Gênes 

Rente  Italienne  5  0/0  

Çr:dit  Mobilier  Italien  

CLemins  de  fer  Méridionaux 

Change  sur  Paris  

—      sur  Berlin  


2Sjuin 

Sjuill. 

12juil 

19  juil 

26juil 

2  août 

87  75 

85  87 

85  97 

86  05 

87  30 

88  42 

443  » 

432  « 

431  » 

427  » 

435  » 

452  » 

605  » 

592  » 

592  » 

5SS  » 

604  » 

613  50 

776  » 

/80  .. 

775  )) 

746  » 

770  » 

748  » 

350  r, 

350  » 

350  » 

350  » 

350  )) 

350  » 

41  » 

41  )> 

39  » 

37  » 

39  50 

40  « 

227  » 

j;26  » 

227  » 

227  » 

230  » 

230  » 

31  » 

31  » 

34  ); 

30  » 

33  » 

34  » 

1H2  » 

13S  » 

127  » 

121  » 

128  » 

125  » 

1020  » 

1015  » 

1015  » 

1010  ). 

1020 

1020  » 

110  60 

110  90 

111  82 

112  25 

111  30 

111  37 

27  83 

27  8S 

28  It 

2X  21 

28  01 

27  99 

136  60 

136  55 

137  10 

138  85 

137  55 

137  60 

87  70 

85  87 

85  90 

86  05 

87  20 

88  35 

134  « 

136  » 

121  )) 

122  50 

127  » 

120  » 

60  i  )> 

590  50 

591  » 

589  » 

602  50 

613  » 

110  75 

110  87 

lit  80 

112  32 

111  40 

111  40 

136  60 

136  75 

138  » 

138  60 

137  45 

137  45 

NORVÈGE 


Les  Finances  Norvégiennes.  —  Les  résultats  des 
exercices  Jjudgétaires  1889-90,  1890-91  et  1891-92  en 
Norvège  sont  représentés,  en  couronnes,  par  les  chiffres 

''''^''''''^^  '■  -i889_90  1890-91  1891-92 


Dépenses. . 
Recettes. . . 


45.537.199 
50.332.266 


48.994.153 
51.446.541 


51.231.608 
51.095.344 

~  136.264 


Excédent  ou  déficit   -f  4 . 795 .067    +  2. 452 . 3 

Le  taldeau  suivant  contient  les  principales^  recettes 
et  les  principales  dépenses  : 

Recettes 

1889-90        1890-91  1891-92 


Postes                       ..  2.693.736 

Télégral)hès   1.071.225 

Chemins  de  feretcanaux.  8.5.55.889 

Douanes.    2;l3o3..)38 

Impôt  sur  l'alcool   3.041.810 

Impôt  sur  le  malt   2.104.265 

Timbre   540.904 

Carte-s  à  jouer   .'^5.347 

Droits  de  succession   523.433 

Droits  de  grefïe   920.308 

DÉPENSES 

Liste  civile   483.531 

Slorthing   485.301 

Gouvernement   1 .154. 157 

Instruction  publique   4.373.061 

Justice  et  Police   4.535.291 

Intérieur   5.811.235 

Travaux  publics   9.341.632 

Finances   8.107.135 

Défen.se  nationale   10.235.553 

Alïaires  étranf^ères   642,822 


2.860.081 
1.127.062 
8.905.406 
22.792.533 
4.077.886 
2.295.052 

591.413 
45.461 

588.141 
1.006.584 


484.514 
498.791 
1.195.706 
4.717.873 
5.012.690 
6.385.177 
10.014.206 
8.344.127 
10.829.275 
670.833 


3.036.889 
1.232.382 
9.517.153 
27.017.346 
3.597.623 
2.250.500 

537.954 
46.631 

535.057 
1.025.437 


485.083 
661.265 
1.222.323 
4.915.181 
4.955.512 
7.101.270 
10.334.767 
8.382.398 
11.456.470 
693.984 


PORTUGAL 

LA  SITUATION 

Lisbonne,  31  juillet  1894. 
Le  Décret  sur  le  fonctionnement  des  Banques.  —  Le  Mouvement  Com- 
mercial en  janvier.  —  Le  Mouvement  des  Métaux  précieux. 

La  feuille  officielle  vient  de  publier  un  décret  dlî  à 
l'initiative  de  M.  Carlos  Lobo  d'Avila,  ministre  des 
Travaux  publics,  et  qui  comble  fort  heureuseiijent  une 
lacune  de  notre  Gode  de  commerce.  Ce  décret,  qui  ré- 
glemente le  fonctionnement  des  Banques  et  des  Sociétés 
anon^nnes,  a  pour  but  d'empêcher  ces  Etablissements 
de  se' détourner  de  leur  but  primitif  d'utilité  publique 
pour  se  livrer  à  des  spéculations.  Un  résumé  de  cette 
loi  va  nous  permettre  d'en  voir  l'importance. 

«  Le  décret  interdit  aux  Banques  etSociélés  faisant  des 
opérations  de  banque  d'acheter  pour  leur  compte  pro- 
pre des  actions  non  libérées  d'autres  Banques,  de  faire 
des  avances  sur  leurs  propres  actions  pour  plus  de 
15  0/0  du  capital  versé,  d'acheter  pour  leur  compte 
leurs  propres  actions. 

L'intérêt  attribué  aux  dépôts  à  vue  ne  pourra  dépas- 
ser la  moyenne  du  taux  officiel  de  l'escompte  de  la 
Banque  de  Portugal  pendant  le  semestre  précédant  la 
fixation  de  ce  tau.x.. 

Les  Banques  devront  avoir  constamment  en  caisse, 
en  monnaie  courante,  le  cinquième  au  rooins  du  mon- 
tant des  dépôts  à  ordre,  les  quatre  cinquièmes  seront 
représentés  par  des  valeurs  réalisables  en  90  jours. 

Quant  à  l'actif  des  bilans  annuels  figureront  des  titres 
de  valeur  variable,  ces  documents  devront  être  accom- 
pagnés d'une  liste  détaillée  des  titres . 

11  ne  pourra  être  prélevé  sur  le  fonds  de  réserve  plus 
du  dixième  du  montant  de  ce  fonds  pour  compléter 
leur  dividende;  ce  prélèvement  sera  couvert  le  plus  ra- 
pidement possible  pour  arriver  à  porter  la  réserve  à  la 
somme  prévue  par  les  statuts. 

Les  gérants,  directeurs  ou  administrateurs  des  Ban- 
ques ou  Sociétés  seront  personnellement  et  solidaire- 
ment responsables  des  infractions  aux  dispositions  du 
décret  ainsi  que  pour  tous  actes  passés  sans  autorisa- 
tions légale  et  statutaire,  et  les  votes  des  assemblées 
générales  ne  pourront  leur  épargner  cette  responsabi- 
lité, qui  durera  pendant  un  an  après  l'approbation  des 
comptes.  Les  Banques  enverront  tous  les  mois,  au  Mi- 
nistère des  Travaux  publics,  leurs  bilans  établis  au  der- 
nier jour  du  mois  précédent  et  ce  bilan  sera  publié  par 
\q  Diario  do  Governo. 

Le  bilan  sera  signé  et  certifié  conforme  par  le  direc- 
teur et  le  gérant  ou  les  comptables. 

Les  bilans  mensuels  et  annuels  seront  établis  d  après 
un  modèle  uniforme  et  seront  contrôlés  par  la  section 
du  secrétariat  des  Travaux  publics,  commerce  et  indus- 
trie, qui  contrôlera  aussi  l'exécution  des  dispositions 
d.11  décret. 

Dès  qu'une  Banque  ne  remplira  plus  tout  ou  partie 
des  engagements  pris  dans  l'exercice  de  ses  opérations, 
le  Gouvernement  nommera  une  Commission  qui  en 
prendra  la  direction  jusqu'à  la  solution  de  la  crise. 

Il  ne  pourra  plus  être  constitué  de  Société  anonyme 
s'occupant  des  affaires  de  banque  sans  autorisation  du 
Gouvernement,  qui  concédera  ou  refusera  cette  autori- 
sation par  décret. 

Les  dispositions  du  décret  ne  sont  pas  applicables 
aux  Etablissements  existant  en  vertu  des  contrats 
avec  l'Etat  dans  tout  ce  qu'elles  auraient  de  contraire 
aux  dispositions  de  ces  contrats  ou  des  statuts  approu- 
vés par  le  Gouvernement.  » 

On  voit,  par  ces  dispositions,  quelle  est  l  importance 
de  la  réforme  accomplie  et  de  quelles  garanties  vont 
être  entourées  désormais  les  opérations  des  banques. 
On  peut  en  critiquer  certains  points  de  détail ,  mais 
l'ensemble  des  dispositions  sera  certainement  anprou'v;é 
ijar  tous  ceux  qui  ont  pu  constater  le  danger  qu  a  lait 
courir  la  fièvre  de  spéculation  qui  s'était  emparée  des 
Institutions  financières.  .  . 

Le  Gouvernement  vient  de  nommer  une  Comrmssion 


L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN  —  Russie 


15Î) 


chargée  d'élaborer  le  bilan-type  qui  va  désormais 
servir  de  modèle  i\  toutes  les  banques.  Cette  disposi- 
tion du  drcret  n'est  pas  une  de  celles  (|ui  embarrasse- 
ront le  moins  certaines  Sociétés  et  les  réclanuitions 
qu'elle  soulève  déjà  nous  prouvent  que  le  Gouverne- 
ment a  frappé  juste. 

La  Direction  des  douanes  vient  de  faire  paraître  son 
bulletin  statisticpie  relatif  au  mouvement  commercial 
du  royaume  pendant  le  mois  de  janvier  de  l'année  cou- 
rante^ En  voici  le  résumé  : 

Janvier 
1893  1894 
(Valeurs  en  contos  de  reis) 

Importation   3 . 038         3 . 145 

Exportation   l.(;82  1.709 

Réexportation  et  transit   1.024  1.181 

Totaux  généraux          5.744  6.035 

Eu  plus  en  janvier  1894    291 

Le  mouvement  des  métaux  précieux  argent  et  or  en 
lingots  monnayé  a  été  le  suivant  : 

Janvier 
1893  1894 
.    (Valeur  en  contos  de  reis) 

Importation   454  19 

Exportation   404  300 

Réexportation  et  transit   —  — 

Totaux  généraux          858  379 

En  plus  en  janvier  1893    479 

puant  aux  recettes  totales  des  douanes  portugaises 
elles  se  sont  élevées  pendant  le  mois  de  janvier  de  la 
présente  année  à  1.569  contos  de  reis,  contre  1.402  con- 
tos de  reis  en  janvier  1892. 


contos 


La  Banque  du  Portugal.  —  Voici  le  bilan  comparatif 
de  la  Banque  au  18  juillet  : 

11  juillet 

Or..   3.005 

Argent   5.908 

Bronze   678 

Prêts  sur  titres   8.204 

Dettes  du  Trésor   13!  526 

Emprunts  de  Banque  survaleurs  41.608 

Dépôts   4.141 

Dividendes  à  payer   215 

Bénéfices   1.178 

Billets  eii  circulation   51.499 


18  juillet 
3.005 
5.9.54 
677 
3.202 
12.888 
41.;j33 
3.582 
168 
1.203 
51.756 


+ 
+ 


46 
1 
2 
638 
275 
559 
47 
25 
257 


RUSSIE 


Les  Finances  Russes.  —  Des  états  provisoires  que 
le  Ministère  des  finances  de  Russie  a  reçus  des  Caisses 
de  son  ressort  et  de  ses  correspondants  étrangers,  il  ré- 
sulte que,  pendant  les  quatre  premiers  mois  de  1894,  les 
recettes  et  les  dépenses  publiques  ont  atteint  les  chiffres 
ci-après  : 

Budget  ordinaire  Eoublcs- 

crédit 

Recouvrements  effectués   312.810.000 

Dépenses  payées,  à  imputer  sur  les  crédits 
de  1894  et,  en  ce  qui  concerne  le  service 
de  la  Dette  publique,  sur  les  crédits  de 
1894  et  ceux  des  exercices  antérieurs..  282.126.000 
Budget  extraordinaire 

Recouvrements  effectués   16.761.000 

Dépenses  payées,  à  imputer  sur  les  cré- 
dits de  1894   17.673.000 

Les  résultats  respectifs  des  deux  années  1894  et  1893, 
pour  les  quatre  premiers  mois,  se  présentent  comme 
suit  : 

I.  Budget  ordinaire  Roubles- 

crédit 

Recouvrements  de  1894   312  glO  000 

—  de  1893  '.    258!  627!  000 

Soit,  en  faveur  des  quatre  premiers  mois 
de  1894,  une  différence  en  plus  de   54.183.000 


Des  plus-values  ont  été  réalisées  sur  les  chapitres  ci- 
après  : 

Plus-values. 
lîouhU'.s. 

Boissons   27. 201. 000 

Douanes  .'.*!!!!!!!  10  !:!(;(i  !o()0 

Annuités  de  rachat   'i. 009.000 

l'^orèts  !  2.i0o!o00 

Annuités  dues  par  des  Compagnies  de  che- 
mins de  fer   2.039.000 

Contrii)ution  foncière  et  impôt  personnel.. .  1.467.000 

Huiles  minérales  d'éclairage..   1.325!000 

Chemins  de  fer  de  l'Etat   1.221  !000 

Patentes  et  taxes  additionnelles   997.000 

Fonds  de  concours  au  Trésor   757!o00 

Timbre,  enregistrement  et  greffe   716!000 

Droits  de  mutation  „,.  678.000 

Usines,  établissements  techniques  et  maga- 
sins de  l'Etat   502  000 

Postes  !!!  470!  000 

Fermages  et  concessions  de  droits  d'exploi- 
tation  423.000 

Télégraphes  et  téléphones   282.000 

Droits  sur  le  transport  des  voyageurs  et  des 
marchandises  par  les  chemins  de  fer  en 

grande  vitesse   255.000 

Allumettes   23:3.000 

Droits  divers   ig2  000 

Passeports  !!  108  !  000 

Droits  sur  les  assurances  contre  l'incendie.  103.000 

Mines   90.000 

Monnaie   55.000 

Recouvrement  de  prêts  et  d'autres  débours.  35.000 

Aliénation  de  propriétés  domaniales   33.000 

Recettes  accidentelles  ou  sans  importance..  330.000 

Par  contre,  des  moins-values  se  sont  produites  sur 
les  chapitres  suivants  : 

Moins-values. 
Roubles, 

Produit  des  valeurs  mobilières  appartenant 
à  l'Etat  et  bénéfices  sur  opérations  de 

banque   927.000 

Sucres   345.000 

Taxe  sur  le, revenu  des  valeurs  mobilières.       224  000 

Tabacs   202.000 

Part  de  l'Etat  dans  le  produit  de  diverses 
lignes  concédées   82 . 000 

Millions  de  roubles  Différence 
1894        1893      en  1894 

Dépenses  au  compte  du 

budget  respectif   216.106  206.243   +  9.863 

Dépenses  pour  le  service 
de  la  dette  publique  au 
compte  du  budget  de  l'année 
respective  et  des  années  an- 
térieures  66.020   84.414  —18.394 

Total   282.126  290.657   —  8.531 

II.  Budget  extraordinaire 

Millions 

En  1894,  les  recouvrements  des  quatre  der. 

premiers  mois  se  sont  élevés  à   16.761 

En  1893,  ils  avaient  été  de   98.642 

Soit,  pour  1894,  une  diminution  de   81.881 

Le  total  de  16.761  millions  de  roubles-crédit  se  dé- 
compose ainsi  : 

Indemnités  de  guerre   1.195 

Dépôts  perpétuels  à  la  Banque  de  Russie.  0.568 
Remboursements  effectués  par  des  Compa- 
gnies de  chemins  de  fer   14.998 

Les  dépenses  effectuées  pendant  les  quatre  premiers 
mois  présentent  :  Millions r.-cr. 

Pour  1894,  un  total  de   17  673 

Pour  1893,        -   ■'.';!;!  13!  665 

Soit,  pour  1894,  un  excédent  de   4.008 

Le  chiffre  de  17.673  millions  de  roubles  comprend, 
outre  les  dépenses  extraordinaires  prévues  au  budget, 


160 


L'ECONOMISTE  EUROPÉEN  —  Serbie,  Suisse  et  Turquie 


1  175  000  roubles  affectés  rachat  conformément  à 
,V  ;  y  G  TvT  VFmi-ipreur  du  l"' décembre  loUd,  des 
l'ordre         ^  Mitau  réunie  au  réseau  de 

f  â'rcïtt^ sofnm Sé^prélevée  sur  les  dispon.b.htés 

T.Pndant  les  quatre  premiers  mois  de  1894, 

de  l'«^^rc.ce  ei.  couis  (c  es^^^^  ^^^^^  ^^^^^ 

ïï'pour  Teï^u^'Se^V-mi^  ''''''  ^^^^ 

exercices  18£>2,  1891,  etc.)  :   ^^.^^.^^^     ^^^^^^^  Djffé- 

1894        1893  rence 
_  _        en  1894 

40.273  +  0.347 

28.808  —  1.460 

69.081  —  1.113 


Dépenses  ordinaires .....    40 . 620 
Dépenses  extraordinaires.    2/.  34» 
Total   67.968 


^tu^tVt^^'arurdes'inarchandises  exportées  et 
importées,  elle  se  répartit  comme  suit  ^^^^ 


Exportations  : 
Articles  d'alimentation  . .. . .  •  •  •  ^^-"^^ 

Matières  nécessaires  a  1  indus- 

,    2'. 053 

Animaux   q  oka 

Objets  fabriqués   .  

^  Total   143.270 

Métaux  précieux  

Importations  :  «  ai^ï 

Articles  d'alimentation ... .....  ^- 

Matières  nécessaires  al  indus- 
trie  

Animaux   or»  1-^0 

Objets  fabriqués   — It^ 

Total   f^-^^^ 

Métaux  précieux   ' 


34.721 

41.435 

3.397 
4.266 

83.819 
13 

7.890 
39.978 
305 

14.357 

62.530 
6.772 


trouvée  froissée  par  cette  décision,  et  s'est  retirée  com- 
plètement de  toute  la  combinaison.  La  Banque  de  Cré- 
dit serbe  sera  également  chargée,  en  conséquence,  de  Ja 
centralisation  des  recettes.  Cette  modification  n  a  d  ail- 
leurs aucune  importance,  elle  n'affecte  en  rien  les  ga- 
ranties accordées  aux  créanciers.  _ 

Le  service  des  intérêts  fonctionne  dès  a  présent  dans 
des  conditions  très  satisfaisantes  ;  les  caisses  spéciales 
ont  versé  ces  derniers  jours  300.000  francs  destines  au 
paiement  du  coupon  de  janvier  prochain.  A  la  suite  du 
rèo-lement  du  service  de  la  Dette,  on  constate  d  ailleurs 
une  amélioration  sensible  dans  la  situation  financière  ; 
l'agio  sur  l'or  est  tombé  à  11  0/0. 

SUISSE 

Les  Douanes  Suisses.  -  Le  Produit  des  douanes 
de  iuin  dernier  présente  un  excédent  de  1J2.187  tï. 
sur  les  recettes  de  juin  1893.  Pour  les  six  premiers 
mois  de  l'année  1894,  il  y  a  une  augmentation  de 
1.030.921  fr.  sur  la  période  correspondante  de  IhJà. 

Le  Jura-Simplon.  -  Voici  les  recettes  du  Jura-Sim- 
plon,duler  au  30  um  dernier  :  2.243  000  (^-^33.556 
francs  85  c.  en  1893),  de;penses  1.44o^000  fr.  l  .4^0.06^ 
francs  89  c),  excédent  des  recettes  788.000  fr  (863  448 
francs  96  c^  —  Du  ler  janvier  a  fin  juin  .  recettes 
12  245  433  fr.  03  c.  (11.940.464  fr.  63  c),  dépenses 
7  215  479  fr.  62  c.  (7.295.566  fr.  73  e.);  excédent  des 
dettes  5  029:953  ^fr.  41  c.  (4.464.897  fr.  90),  soit 
385.055  fr.  51  c  de  plus  qu'en  1893. 

Le  Nord-Est.  —  M.  Moser,  ingénieur  en  chef  de  la 
Compagnie  du  Nord-Est,  a  donné  sa  démission,  a  la 
suite  des  incidents  de  la  dernière  assemblée. 


SERBIE 

LA  SITUATION 

Belgrade,  le  28  juillet  1894. 
La  SUuation  poUliquo.  -  Lo  Service  des  Coupons.  -  L'Emprunt. 

cSJnS;'^lS?;?-Sce  des  intérêts  la 
DeuV;Sque°;î;ia  Serbie  a  «ubi  une  légère  modifica^ 
tion-  la  Banque  Nationale  a  refusé  de  se  chargei  ae  la 
centralîsSt.or!  des  recettes  des  caisses  ff^^^^^jf^ 
décision  est  motivée  par  le  fait  que  le  ^Y^ûicat  aes 
Banauesa  décidé  de  confier  à  la  Banque  de  Crédit 
serbe  e?  non  à  la  IJanque  Nationale,  les  opérations  de 
cSàe  destinées  à  la  conversion  en  or  receUe^ 
arjent  des  caisses  spéciales.  La  Banque  Nationale  s  est 


TURQUIE 


La  Disette.  —  En  vue  de  prévenir  la  disette  qm  se 
produit  périodiquement  à  Trébizonde,  Erzeroum  et  Si- 
ïas  le  Gouvernement  turc  avait  introduit  dans  ces 
p?o%inces  la  culture  de  lu  pomme  de  terre  e  l'avait 
exemptée  pendant  quelques  années  de  tout  impôt  fiscal. 
T  a  dSée  ^e  cette  franchise  vient  d'être  prolongée  de 
cinq  ans  ercove.  On  va,  en  outre,  prendre  toutes  les  dis- 
Dositions  propres  à  généraliser  la  culture  de  cette 
Plante  alimen  aire  en  olïrant  les  facilités  nécessaires  e 
S  stri^buant  aux  paysans  des  brochures  contenant 
des  notions  élémentaires  et  pratiques  pour  obtemr  une 
récolte  satisfaisante.  

T  9  -Protection  des  Produits  agricoles.  —  Le  Conseil 
d-mfturc  Examiné  un  P-jet  éllboré  par  le  M^^^^^^ 
rlP  Tfl aviculture,  des  mines  et  des  forêts,  indiquant  les 
mesSS  con^^  d'adopter  en  vue  de  protéger  les 
flnnes  indigènes  contre  la  concurrence  des  produits 
similaires  étrangers. 

BOURSE  FINANCIÈrË"^e"cONStÂnTINOPLE  (Galata) 

Goms  officfels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 


Tabacs  Ottomans  L. 

Ottomk'n  4  0/0  3=  groupe. . . 

Parité  à  Paris  i""- 

4  0/0  Intérieur  

Emprunt  1"  groupe  

Chemins  Ottomans  •• 

Crédit  Ottoman  ^■ 

Société  Générale  ■  

Change  sur  Paris  3  mois... 
—     sur  Londres  3  mois. 


18  31 
87  21 
26  36 

21  15 
90  10 
57  2.^ 

123  50 
8  35 
5  35 

22  93 
109  27 


Sjuill. 

12  juil 

19juil 

18  28 

18  30 

18  31 

87  20 

87  20 

87  20 

26  34 

25  33 

26  36 

24  47 

23  23 

24  27 

90  10 

90  10 

90  10 

57  25 

57  25 

57  25 

122  75 

124  50 

128  37 

8  31 

8  27 

8  35 

5  35 

5  35 

5  35 

22  92 

22  93 

22  92 

109  87 

109  30 

109  75 

26  juil 

2  août 

18  32 

18  33 

87  20 

87  19 

26  38 

27  04 

24  51 

24  81 

90  10 

90  10 

57  25 

57  25 

132  63 

139  12 

8  30 

8  25 

5  35 

5  35 

22  96 

22  95 

109  28 

109  85 

 JJJ^^^^^r^Â^d^ti^^^^  MONTEL. 

Paris.  -  Imonm.  de  l.  Presse,  16  rue  du  Croissant.  -  Simart. 
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à  partir  du  i"  de  clKii/ue  mois 
France  et  Algérie  :  Un  an . . .    25  fr. 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'émission  de  l'Europe  (en  millions  de  fr.) 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 
tion 

Rapport  dejl 
l'encaisse  1 
à  la  circul. Il 

Taux 
de 

l'escompte 

Or 

Argent 

Total 

1893  10  août 

1894  26  juill. 
1894  2  août 
1894   9  août 


FRANCE.  —  Banque  de  France 

1.717.1  1.275.1  2.992.2  3.412.3 

1.846.2  1.271.7  3.117.9  3.410.6 
1.864.1  1.270.5  3.184.6  3.450.4 
1.882.5  1.269.2  3.151.7  3.379.7 


719.0 
735.3 
729.7 


ALLEMAGNE, 

1893  31  juill. 

1894  14  juill. 
1894  23  juill. 
1894  31  juill. 

ANGLETERRE. 

1893  9  août 

1894  26  juilL 
1894  2  août 
1894  9  août 


1893  20  mai 

1894  24  mars 
1894  21  avril 
1894  19  mai 


—  Banque  Impériale 

313.8  1.012.2  1.236.2 
4-22.2  1.141.2  1.270.9 

431.9  1.167.2  1.22'2.4 
428.5  1.158.2  1.247.5 

—  Banque  d'Angleterre 

»       630.8  676.7 

966.6  645.3 

»        957.5  B58.9 

»        959.8  656.0 

—  Banques  d'Ecosse 

20.0  127.5  170.0 

20.9  113.4  152.5 

18.7  115.1  152.2 

19.9  127.6  157.2 

ANGLETERRE.  —  Banques  d'Irlande 


630.8 
966.6 
957.5 
9.59.8 


ANGLETERRE. 

107.5 
92.5 
96.4 
107.7 


87 
92 
91 

93 


80 
90 
95 
93 


93 
150 
145 
146 


74 
74 
75 
82 


2,^ 
2>^ 


1893  20  mai 

70.0 

10.0 

80.0 

162.5 

49 

1894  24  mars 

66.5 

10.0 

76.5 

151.3 

50 

» 

1894  21  avril 

67.2 

9.5 

76.7 

155.0 

50 

•a 

1894  19  mai 

65.1 

10.0 

75.1 

159.4 

47 

» 

AUTRICHE.  — 

Banque  d'Autriche- 

Hongrie 

1893  31  juill. 

213.8 

342.9 

556.7 

950.3 

58 

4 

1894  15  juill. 

221.8 

344.4 

566.2 

943.3 

59 

4 

1894  23  juill. 

223.2 

344.6 

567.8 

931.6 

60 

4 

1894  31  juiU. 

264.4 

336.8 

601.2 

950.0 

63 

4 

Dates 


Encaisse  métallique 


Or         Argent  Total 


Circula 
tion 


1893  3 


1894  19  juill. 
1894  26  juin. 
1894   2  août 


BELGIQUE. 

aoùtl  73.0 


1893  31 

1894  14 
1894  22 
1894  31 


mai 
mai 
mai 
mai 


1893  31  juill. 

1894  31  mai 
1894  30  juin 
1894  31  juill. 


75.5 
73.9 
75.9 

BULGARIE. 

6.9 
6.7 
6.9 
6.5 

DANEMARK, 

74.0 
73.2 
76.7 
70.0 


1893  5  août 

1894  21  juill. 
1894  28  jiiill. 
1894   4  août 


ESPAGNE. 

197.9 
198.2 
198.2 
198.2 

GRÈCE. 

2.1 
1.9 
2.2 
2.0 


1893  30  juin 

1894  30  avril 
1894  31  mai 
1894  30  juin 

HOLLANDE. 

71.0 
114.0 
114.0 
114.0 


1893  5  août 

1894  21  juill. 
1894  28  juill. 
1894   4  août 


—  Banque  Nationale 

31.3  104.3  398.4 
35.5  111.0  418.9 
34.8  108.7  421.7 
35.7     111.6  417.9 

—  Banque  Nationale 

1.3  8.2  1.5 
1.8  8.5  2.0 
1.8  8.7  2.0 
1.8       8.3  1.9 

—  Banque  Nationale 

74.0  105.7 
73.2  108.7 
76.7  113.0 
»         70.0  102.3 

—  Banque  d'Espagne 

160.0  357.9  930.7 
230.7  428.9  940.2 
231.9  430.1  936.9 
229.7     427.9  942.6 

—  Banque  Nationale 

»  2.1  114.1 
»  1.9  109.3 
»  2.2  107.9 
»         2.0  107.9 

'  Banque  des  Pays-Bas 

175.7  246.7  413.7 
174.7  288.7  437,0 
174.7  288.7  434.7 
173.9     287.9  430.3 


ITALIE.  —  Banque  d'Italie 


1893 

1894  30  juin 
1894  10  juill. 
1894  20  juill. 

1893  20  juill. 

1894  20  juin 
1894  10  juill. 
1894  20  juin. 

1893  20  juill. 

1894  20  juin 
1894  10  juin. 
1894  20  juin. 


299.1 

299.8 
299.2 

ITALIE.  - 

91.6 
93.2 
93.2 
93.2 

ITALIE.  - 

35.2 
35.2 
35.2 
35.2 

NORVEGE. 

34.2 
31.5 
31.2 
32.2 


52.0  351.1 
56.3  356.1 
56.8  356.0 


869.0 
866.5 
848.5 


1893  30  juin 

1894  30  avril 
1894  31  mai 
1894  30  juin 

PORTUGAL, 

12.5 
16.8 
16.8 
16.8 

ROUMANIE. 

65.8 
53.3 
52.9 
51.4 


1893  2  août 

1894  11  juin. 
1894  18  jmll. 
1894  1"  août 


1893  22  juin. 

1894  30  juin 
1894  7  juill. 
1894  21  juin. 


3  O 

H 


Banque  de  Naples 

12.2  103.8  271.0 
10.5  103.7  243.0 
10.5  103.7  250.5 
10.5     103.7  247.1 

-  Banque  de  Sicile 

1.7  36.9  68.7 
1.5  36.7  58.3 
1.5      36.7  59.1 

1.5  36.7  57.0 

-  Banque  de  Norvège 

.        34.2  68.7 
31.5  68.6 
»        31.2  65.8 
»        32.2  71.7 

-  Banque  de  Portugal 

32.7  45.2  282.6 

36.8  53.6  289.8 
37.2  54.0  290.6 
37.5      54.3  290.3 

-  Banque  Nationale 

0.7  66.5  143.7 
2.7  56.0  121.5 
2.7      55.6  123.0 

2.6  54.0  121.3 


26 
26 
25 
27 

.096 
425 
436 
436 

70 
72 
68 
69 

39 
45 
i6 
45 

2 
2 
2 
2 

60 
66 
66 
66 


40 
41 
42 

38 
43 
37 
42 

53 
63 
62 
62 

50 
46 
47 
45 

16 
19 
18 
18 

46 
46 
46 
46 


3>2 

4 


65^ 

6k 
6j^ 

3% 
2>â 
2^ 


162 


L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN  —  Statistique  générale 


Dates 


Encaisse  métallique 
Or        Argent  Total 


Circula- 
tion 


03  _: 
-c3 


S  5)  C 


1893  13  juin. 

1894  1"  juin 
1894  16  juin 
1894  IbjuiU. 


1893  30  juin 

1894  30  avril 
1894  31  niai 
1894  30  juin 


1893  30 

1894  31 
1894  22 
1894  30 


lum 
niai 
juin 
juin 


1893  30  juin 

1894  30  avril 
1894  31  rnai 
1894  80  juin 


1893  30  juin 

1894  30  avril 
1894  31  mai 
1894  30  juin 


1893  5  août 

1894  21  juill. 
1894  28  juill. 
1894   4  août 


RUSSIE.  ■ 

1.506.6 
1.525.5 
2.495.6 
1.497.2 

RUSSIE.  - 

21.3 
21.7 
21.7 
21.7 

SERBIE. 

8.5 
5.9 
5.7 
5.7 

SUÈDE. 

23.2 
23.0 
23.0 
23.1 

SUÈDE.  - 


-  Banque  Impériale 

17.4  1.524.0  3.878.9. 

16.0  1.541.5  3.939.2 

14.4  1.510.0  3.838.5 

17.2  1.514.4  3.823.2 

Banque  de  Finlande 

4.0  25.3  43.2 
3.5  25.2  45.7 
3.5  25.2  45.6 
3.5  25.2  44.9 

-  Banque  Nationale 

4.1  12.6  26.5 

4.1  10.0  23.2 

4.2  9.9  23.1 
4.2       9.9  23.0 

-  Banque  Royale 

5.0  28.2 

5.0  28.0 

5.1  28.1 
4.8  27.9 

-  Banques  Privées 


66.2 
59.6 
64.4 
69.4 


39 
40 
39 
39 


59 
56 
56 
56 


47 
43 
•43 
43 


43 
47 
43 
40 


4 
4 


10.4 

13.5 

23.9 

81.3 

30 

10.4 

12.9 

23.3 

83.3 

28 

10.4 

13.7 

24.1 

78.8 

31 

10.5 

14.8 

25.3 

82.7 

31 

SUISSE.  —  Banques  d'Emission 

69.6       15.8      85.4      165.7  51  4 

76  9  14.0  90.9  169.0  53  3 
76.8       13.7      90.5      169.0  53  3 

77  4       13.3      90.7      168.7  53  3 


TOTAUX  POUR  L'EUROPE  (1)  (En  millions  de  francs) 


1893  10  août 

1894  26  juin. 
1894  2  août 
1894   9  août 


5  741,4 

6  579.1 
6  581,0 
6  639,4 


2  437,2 
2  679,3 
2  683,7 
2  672,2 


8  178,6 

9  258,4 
9  264,7 
9  311,6 


13  674,6 

14  430,5 
14  474,2 
14  480,5 


59% 
64 
64 
64 


TOTAUX  au  31  décembre 


52% 
51 

55 
59 
56 


1889  31  déc  4  734,0  2  192,4  6  926,4  13  416,3 

1890  bi  dpc  4  854,5  2  126,7  6  981,2  13  659,7 

1891  31  déc.  5  562,1  2  324,0  7  886,1  14  337,2 

1892  31  déc  6  159,9  2  459,9  8  619,8  14  611,7 

1893  31  déc.  6  084,2  2  459,5  8  543,7  15  157,1 

(1)  La  décomposition  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte  soit 
des  bilans  des  Banques,  soit  dé  nos  renseignements  particuliers. 

Les  totaui  ci-dessus,  comprenant  des  situations  à  des  dates  diffé- 
renteb,  ce  sont  donnés  qu'à  titre  de  simple  renseignement;  ils  ne 
g'écartent  d'ailleurs,  que  très  peu  de  la  vérité. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 

CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  clôture  hebdomadaires  dea 

Changes  sur  Paris,  de  : 


Cjuillft 

13  iu 

illc 

20  juillel 

27  juillel 

3  août 

10  aoftt 

48 

» 

48 

02 

48 

48 

M 

47 

97 

47 

97 

Anvei  s  

100 

12 

100 

07 

100 

06 

100 

OG 

100 

06 

100 

05 

172 

172 

173 

50 

178 

60 

178 

60 

175 

90 

21 

00 

21 

90 

23 

10 

22 

60 

22 

85 

22 

81 

05 

81 

C5 

81 

n 

81 

» 

81 

05 

81 

Bruxelles  

100 

08 

100 

05 

100 

02 

100 

05 

100 

05 

100 

03 

100 

70 

100 

50 

100 

70 

101 

)> 

10) 

20 

101 

92 

Consîantmople  

22 

92 

22 

93 

22 

93 

22 

96 

22 

95 

22 

Francfori  

81 

02 

81 

)) 

80 

93 

81 

01 

81 

03 

81 

02 

Gènes  

HO 

87 

111 

80 

112 

32 

IH 

40 

111 

50 

111 

27 

100 

04 

100 

07 

100 

05 

100 

07 

100 

05 

100 

04 

708 

707 

50 

711 

» 

712 

» 

709 

» 

705 

» 

Londres  

2.5 

32 

25 

32 

25 

31 

25 

31 

25 

31 

25 

32 

21 

70 

21 

95 

2i 

70 

22 

25 

22 

60 

22 

30 

Rome  

110 

90 

m 

82 

112 

Ï5 

111 

30 

m 

37 

111 

05 

Saint-Pétersbourg 

36 

97 

38 

90 

38 

90 

36 

90 

36 

92 
65 

36 

92 

19 

90 

49 

82 

49 

55 

49 

60 

49 

49 

55 

—        («3  mois)  .. 

49 

82 

49 

77 

49 

50 

49 

55 

49 

60 

49 

47 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  du  samedi,  de  Paris  sur: 


Plus 

ISjuill. 

20juill. 

27juill. 

3  août 

10  août 

Amsterdam,  pap.  coorl 

i  % 

206  » 

207  06 

207  06 

207  n 

206  06 

Ail  ATYl  n  P'Tl  *4  1 

*  70 

122  15 

122  12 

122  12 

122  06 

122  15 

XTi  priïi  P  — Tf"   

V  XCUU\^      JL  1  •  • 

^  /o 

198  62 

199  87 

199  62 

199  75 

199  81 

Barcelone  . .  — 

4  % 

406  )) 

403  11 

404  n 

403  50 

404  » 

Madrid   — 

i  % 

406  » 

403  » 

401  » 

403  50 

404  » 

Lisb. -Porto.  — 

4  % 

St-Pétersb.  .  — 

4  % 

266  50 

267  )i 

266  50 

267  » 

267  » 

Valeurs  à  vue 

moins 

Londres   — 

2  % 

25  15 

25  14 

25  15 

25  16 

25  17 

2  % 

25  16 

25  16 

25  16 

25  18 

25  19 

Stockholm..  — 

3  % 

138  50 

138  50 

138  5C 

138  50 

138  50 

Belgique   — 

3  % 

0  06  p. 

0  06  p. 

0  06  p. 

0  06  p. 

0  06  p. 

Italie   — 

5  y. 

10  62p. 

10  75p. 

10  56p. 

10  25p. 

9  81  p. 

Suisse   — 

3  % 

0  12  p. 

0  12  p. 

0  12  p. 

0  12  p. 

0  12  p. 

Matières  d'or  et  d'argent 

au  pair 

Or  en  barre  île  kil.). 

3437  » 

3437  » 

3437  » 

3437  » 

3437  » 

3437  » 

Argent  id.    le  kil.). 

218  89 

103  43 

104  52 

104  52 

105  07 

105  07 

Quadruples  espagnols. . . . 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

—         mexicains . . . 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

Piastres  

2  59 

2  59 

2  61 

2  6î 

2  61 

Souverains  anglais  

25  13 

25  12 

25  12 

25  14 

25  15 

25  H 

25  13 

25  13 

25  15 

25  16 

Aigles  des  Etats-Unis  

25  77 

25  77 

25  77 

25  77 

25  77 

Guillaume  (20  marks)  

24  62 

24  62 

24  62 

24  62 

24  62 

Impér.  Russie  (titre 

:  916») 

20  60 

20  60 

20  60 

20  60 

20  60 

—        —  (nouv.  titre  :  gOO") 

40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

1/2-  -( 

20  » 

20  » 

20  » 

20  » 

20  » 

Couronnes  de  Suède  .... 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

AUX  COURS  DES  CHANGES  du  Vendredi  10  août  1894 


100  francs 

en  billets  de  banque  t'raui;ais 
valent  à  l'étranger  ; 

En  Allamaqne   100  07 

En  Angleterre   100  18 

"Ë-û.  Autr. -Hongrie.. .  104  06 

En  Belgique   100  06 

En  EsiHigne   122  53 

En  Grèce   175  .. 

En  Hollande   100  90 

En  Italis   110  87 

En  Russie   148  32 

En  Suisse   100  12 


100  francs 

en  billets  de  bnuque  étrangers 
valent  en  France  : 

Billets  Allemands   99  93 

—  Anglais   99  82 

—  Austro-Hongr.  96  09 

—  Belges   99  94 

—  Espagnols   81  60 

—  Grecs   57  74 

—  Hollandais....  99  10 

—  Italiens     90  19 

—  Russes   67  41 

—  Suisses   99  88 


CHANGES,  NUMERAIRE  ET  METAUX  PRECIEUX 


Paris,  le  10  août  1894. 

La  cote  des  changes  s'est  un  peu  améliorée  dans  son 
ensemble,  d'une  semaine  à  l'autre,  sauf  pour  les  de- 
vises hollandaises,  qui  ont  légèrement  haussé. 

Nous  trouvons  la  Valula  à  199,81,  ce  qui  réduit  la 
perte  à  3,91  0/0.  Les  accords  intervenus  entre  la  Mo- 
narchie et  la  Banque  d' Autriche-Hongrie  ont  reçu  un 
commencement  d'exécution,  et,  d'autre  part,  les  Syndi- 
cats financiers  s'efforcent  de  préparer  les  voies  pour 
faciliter  la  continuation  des  opérations  relatives  à  la 
réforme  monétaire. 

Pour  l'Espagne,  le  change  est  à  404,  soit  18,40  0/0  de 
perte  ;  la  parité  à  Madrid  est  de  22,30  0/0  d'agio  sur 
Paris.  Cette  légère  amélioration  ne  peut  s'expliquer  que 
par  quelques  achats  d'Extérieure  à  Paris,  à  Barcelone 
et  à  Madrid,  pour  compte  de  l'étranger,  car  la  situation 
de  la  Banque  n'est  guère  plus  satisfaisante,  comme 
on  le  verra  plus  loin. 

■  h.  Lisbonne,  la  prime  sur  l'or  est  à  30  0/0,  en  baisse 
d'un  point  sur  la  semaine  dernière. 

Aucun  changement  sur  le  rouble,  qui  reste  ferme  à 
267  ;  momentanément,  il  n'y  a  pas  de  spéculation  sur 
cette  valeur. 

Le  Londres,  papier  coui't,  est  en  hausse  à  25,17  1/2; 
le  chèque  à  25,19. 

La  perte,  sur  les  devises  italiennes,  qui  était  de 
10,35  0/0  la  semaine  dernière,  n'est  plus  que  de  9,87. 
Il  faut  attribuer  ce  résultat  à  la  continuation  des 
achats  de  rente  italienne  par  l'épargne  nationale. 

vVucune  modification  à  signaler  dans  les  taux  officiels 
d'escompte  en  Europe. 
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L'or  est  toujours  au  pair,  en  France;  en  Angleterre 
son  cours  est  de  77  sh.  91/8  d. 
L'argent  reste  à  105  07  le  kilo. 

A  Londres  on  a  coté,  cette  seniaine,  les  barres  entre 
28  1 1/lC)  et  28  o/i  d.  Le  8  aoAt,  la  lîunciue  d'Angleterre 
a  olïert  jiour  compte  du  (iouvernenient  indien,  'u;  laks 
de  roupies  en  traites  et  transferts  tél(''graphiques  sur 
l'Inde.  Los  demandes  se  sont  élevées  à  228  laks.  Les  sou- 
missions pour  traites  à  1  s.  0  2!V'">2  et  pour  transferts  à 
1  s.  0  15/10  recevront  (î  0/0  de  leurs  demandes  ;  celles  à 
un  prix  plus  élevé  seront  servies  intégralement. 

L'argent  an  bazar  n'a  pas  varié  cette  semaine. 

Les  demandes  de  métal  blanc  adi-essées  à  Londres 
pour  l'Inde  et  la  Chine,  échelonnées  jusqu'en  octobre, 
sont  assez  suivies  ;  pour  les  piastres  mexicaines  on  a 
offert  hier  jusqu'à  29  d.  Voici,  à  ce  propos,  les  prix 
comparatifs  des  barres  d'argent,  des  piastres  mexi- 
caines, et  des  traites  à  4  mois  sur  Singapore,  Hong- 
Kong  et  Shanghaï,  du  30  juillet  au  7  août  1894,  dont  la 

Sublication  nous  parait  être  intéressante,  pendant  la 
urée  du  conflit  Sino-Japonais  : 


lîarros     Piastres  • — 


Traites  à  quatre  mois  sur 


d'argrent     mexip.    Singai>ore  Honj^kong 


Sliaiishaï 


30  juillet.    38  13/16  tl.   28 /g  d-    2  sh.       d.    2  sh  1%  d.    2  sh.  10'4  d. 


31  juillet.   23  13;'16  d. 


2  sh.  IX  d.   2  sh.  i%  d.    2  sh.  10%  d. 


lc>-  aoiU..  2S   3/4  d.  28%  d.  2sh.  l^d.  2  sh.  1%  d.  2  sh.  10%  d. 

2  août ..  2S  il/16  d.  2S%  d.  2  .sh.  1^  d.  2  sh.  1%  d.  2  sh.  10'4  d. 

3  août . .  28  11/16  d.  28%  d.  2  sh.  1^4  d.  2  sh.  1%  d.  2  sh,  10'/4  d. 
i  août ..  28  11/16  d.  —  2  sh.  IJ^  d.  2  sh.  1%  d.  2  sh.  iO!4  d. 
7  août  . .  28  11/16  d.  —  2  sh.  I14  d.  2  sk.  1%  d.  2  sh.  W%  d. 

Le  6  août  ayant  été  un  jour  férié,  il  n'y  a  pas  eu  de 
cote. 


Encaisses.  —  Circulation  fiduciaire. 

L'augmentation  de  l'or  à  la  Banque  de  France  se 
chiffre  cette  semaine  par  18.429.000  Ir.;  Paris  a  perdu 
2.059.000  fr.  parla  circulation,  mais  les  achats  de  ma- 
tières se  cl liffrent  par  15.718.000  fr.  Dans  les  succur- 
sales, la  ciirulation  a  gagné  4.839.000  fr.;  mais  les  sor- 
ties pour  l'étranger  et  les  colonies  s'élèvent  à  09.000  fr., 
dont  :  50.000  fr.  pour  le  Soudan,  16.000  fr.  pour  Tripoli 
et  3.000  fr.  pour  xllexandrie. 

L'argent,  au  contraire,  a  diminué  de  1.249.000  fr.  La 
circulation  a  perdu  859. UÛO  fr.  à  Paris  et  10.000  fr.  en 
province.  En  outre,  les  succursales  ont  expédié  : 
30.000  fr.  en  Suisse  et  450.000  fr.  au  Soudan. 

A  la  Banque  d'Allemagne  on.  constate  une  diminu- 
tion de  numéraire  de  9  millions,  dont  :  5.600.000  fr. 
pour  l'or  et  3.400. OÛO  fr.  pour  l'argent.  Cependant  la 
circulation  tiduciaire  a  augmenté  de  2o.  100. 000  fr. 
L'augmentation  est  de  règle  dans  les  bilans  de  fin  de 
mois;  mais,  cette  fois,  elle  est  plus  considérable  que 
d'habitude  ;  la  Banque  a  sans  doute  émis  des  billets 
pour  payer  des  importations  d'or  qui  figureront  dans  le 
prochain  bilan. 

Le  mouvement  de  l'or  à  la  Banque  d' Angleterre  s'est 
soldé,  cette  semaine,  par  une  entrée  totale  de  12.025.000 
francs,  il  ne  s'est  produit  aucune  sortie;  la  circulation 
ayant  prélevé  9.725.000  francs,  l'augmentation  du 
métal  jaune  a  été  de  2.300.000  fr. 

Voici  le  détail  des  entrées  : 

2     Août     Achat  en  barres..  64.000  £ 

2  —        Paris   7.000  — 

3  —        Achat  en  barres..  173.000  — 
—                —          ..  13.000  — 

4  —        Australie   149.000  — 

7      —        Achat  en  barres. .       39.000  — 

7  —  Portugal   8.000  — 

8  —  Achat  en  barres. .  14.000  — 

8  —  Portugal   8.000  — 

8'  —  Australie   6.000  — 

Total  des  entrées   481.000  £ 

A  la  Banque  d' Autriche-Hongrie,  l'encaisse  métal- 
lique a  augmenté  de  33.400.000  francs,  soit  un  accrois- 


sement do  VI  .200.000  francs  do  métal  jaune  et  une  di- 
minution de  7.800.000  fr.  d'argent. 

L'explication  do  ce  fait  nous  a  été  donnée  par  notre 
coiTesi)ondant  de  Vienne,  dans  sa  lettre  du  l*"-  août 
{Economiste  Européen,  m  13'i,  p.  152);  il  s'agit,  dans 
l'espèce,  du  commcincement  d'exécution  de  la  Conven- 
tion intervenue  entre  la  Banque  et  les  deux  Gouverne- 
ments autrichiens  et  hongrois. 

La  Banque  de  Belgique  gagne  2  millions  d'or  et 
900.000  francs  d'argent;  sa  circulation  fiduciaire  a  di- 
minué de  3.800.000  francs. 

Pour  la  Banque  d'Espagne,  les  bilans  continuent  à 
être  mauvais  ;  tandis  que  l'encaisse  métallique  perdait 
2.200.000  fr.  d'argent,  l'émission  do  papier  s'est  accrue 
de  5.700.000  fr.  Ceci  indique  ((ue  le  Gouvernement  con- 
tinue à  s'adresser  à  cet  Etablissement  pour  ses  besoins 
immédiats. 

Notons,  à  la  Banque  d'Italie,  une  diminution  de 
18  millions  dans  la  circulation  fiduciaire  ;  l'encaisse 
métallique  a  perdu  000.000  francs  d'or,  mais  a  augmenté 
de  500.000  francs  pour  l'argent,  par  suite  des  rentrées 
des  monnaies  divisionnaires. 

Enfin,  la  Banque  de  Russie  a  vu  augmenter  de 
1.000.000  francs  son  stock  de  métal  jaune  et  de 
2.800.000  francs  son  stock  d'argent,  tandis  que  la  cir- 
culation fiduciaire  diminuait  de  15.300.000  francs. 

Voici  la  situation  de  l'or  dans  cet  Etablissement  à  la 
date  du  10/28  juillet  1894  : 

Fonds  d'échange  des  billets  de  crédit  et 

encaisse  de  la  Banque   1.497.200.000 

Fonds  à  l'étranger   39.205.'000 

Or  appartenant  au  Trésor  en  dépôt  à  la 

Banque  ■  554.190.000 

2.090.595.000 


LA  SITUATION   MONÉTAIRE   AUX  ÉTATS-UNIS 
Mouvement  des  Métaux  précieux  à  New-York 

(En  dollars) 
EXPORTATIONS  IMPORTATIONS 


OR 


du  H         depuis  du  14  depuis 

au  21  juillet  le  1"  janv.  au  21  juillet  le  1er  jauv. 

Grande-Bretagne  »      14.588.800  440  1  686  084 

France   2.500  000  17. B.':,?. 999  ).  G. 227. 096 

Allemagne.....'.  800.000  27.850.000  »  1.659.567 

Autres  pays   4.582  13.455.62S  20.645  1.190.689 

Total  1894...  ' 

—  1893... 

—  1892... 

ARGENT 

Grande-Bretagne 

France  

Allemagne  

Autres  pays. . . . 


3.304.583  73.752.425       21.085  10. 7 03  ,376 
5.500  68.681.975   1.173.893  9.241.296 
»      45.805.863        44.583  6.352.103 


486.950  17.986.401 
»  201.000 

»  139.100 
14.557  905.475 


40O 


3.255 


10.303 
99.041 
3.409 
760.939 


Total  1894...       501.507  19.231.976         3.655  873.692 

—  1893...    1.123.500  17.794.714       30.149  2.199.086 

—  1892...        44.000  12.335.790       77.467  1.267.075 

On  voit  que  le  total  des  exportations  d'or  continue  à 
être  considérable,  tandis  que  les  importations  de  la 
semaine  ont  été  insignifiantes  ;  c'est  la  France  qui  a 
reçu  les  plus  fortes  sommes,  soit  3.500.000  dollars. 

La  réserve  d'or  du  Trésor  est  tombée  à  52.320.000 
dollars. 

Encaisse  des  Banques  associées 
de  New- York 


1893    5  août 

1894    21  juillet 

1894   28  juillet 

1894    4  août 


55.900.000  dollars 
91.000.000  — 
90.600.000  — 
90.600.000  — 


Ce  tableau  indique  qu'il  n'y  a  pas  en  de  changement 
entre  la  situation  du  28  juillet  et  celle  du  4  août,  les 
banquiers  de  New- York  persistant  à  garder  leur  métal 
jaune. 


16i 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Chronique  monétaire 


CHRONIQUE  MONÉTAIRE 

La  Hausse  de  l'étalon  de  valeur  et  ses  conséquences 
pour  l'Angleterre 

Sous  ce  titre.  M.  J.  P.  Heseliine,  de  Londres,"  dont  nos  lec- 
teurs ont  déjà  'été  à  même  d'apprécier  les  travaux,  a  condensé, 
dans  une  petite  brochure  (1)  Jes  princiiiaux  arguments  en 
faveur  de  la  tlièse  bimétallique,  en  faisant  ressortir,  avec  une 
netteté  remarquable,  les  inconvénients  résultant  de  l  état 
actuel  des  choses  pour  l'Angleterre  et  en  indiquant  le  remède. 

Nous  sommes  heureux  de  pouvoir  publier  dans  1  Econo- 
miste Européen  la  traduction  de  cet  opuscule. 

1  Depuis  les  temps  les  plus  reculés,  les  premiers 
efforts  de  toute  civilisation  naissante  ont  tendu  vers  la 
fixation  d'un  étalon  métallique  de  valeur,  de  façon  à 
éviter  les  inconvénients  résultant  de  l'échange  des  mar- 
chandises par  troc.  Le  possesseur  d'un  sac  de  blé  peut 
avoir  envie  de  troquer  ce  sac  contre  un  vêtement  en 
peau  de  mouton  ;  mais,  en  admettant  qu'il  rencontre 
le  posssesseur  d'un  vêtement  en  peau  de  mouton  dé- 
sireux de  s'en  défaire,  il  pourrait  arriver  que  celui-ci 
ait  besoin  d'un  sac  de  pommes,  au  lieu  d'un  sac  de 
blé  Comme  conséquence  l'échange  deviendrait  im- 
possiljle.  Mais  si  une  loi  crée  un  étalon  métallique 
de  valeur  pouvant  être  échangé,  le  détenteur  du  sac 
de  blé  le  convertirait  en  sa  valeur  de  l'étalon  mé- 
tallique qui  lui  servirait  à  acquérir  le  vêtement  en 
peau  de  mouton;  le  possesseur  de  ce  dernier  objet  serait 
naturellement  disposé  à  le  céder  pour  un  métal  capable 
de  lui  assurer  la  possession  du  sac  de  pommes  dont  il 
a  besoin. 

2  Depuis  les  temps  les  plus  reculés  on  a  choisi  deux 
métaux  devant  servir  d'étalon  de  mesure  pour  toutes 
les  autres  marchandises,  troupeaux,  terres,  ou  produits 
dérivant  des  uns  et  des  autres. 

3  Les  deux  métaux  qu'on  a  toujours  employés,  et 
auxquels  on  continue  à  avoir  recours,  en  tant  qu  étalons 
de  valeur,  sont,  ont  toujours  été  et  demeureront  sui- 
vant toutes  les  probabilités  humaines  :  l'or  et  1  argent. 

4  II  est  probable  que  l'argent  a  été  le  premier  étalon 
métallique  de  valeur  ;  mais  les  monnaies  d'or  et  d  ar- 
gent existaient  plusieurs  siècles  avant  1  ère  chrétienne 

servaient  également  au  paiement  des  dettes.  Ln 


poids  donne  ae  i  un  aeb  nieio-u.^  ci^x^y^-^  —  -  --i- 
valent  de  paiement  d'un  poids  donne  de  1  autre  métal. 

5  D'après  le  témoignage  du  professeur  Max  Muller, 
le  rapport  légal  admis  pour  les  paiements  était  : 

Pour  les  Babyloniens,  13  1/3  onces  d  argent  pour 
1  once  d'or:  pour  les  Egyptiens,  13  1/2  onces  d  argent 
Dour  1  once  d'or  ;  et  l'étalon  français,  en  vigueur  de 
1803  à  1873,  fixait  15  1/2  onces  d'argent  comme  1  équi- 
valent d'une  once  d'or. 

6  C'est  là  ce  qu'on  appelle  le  double-étalon,  ou  l'éta- 
lonbimétallique  de  valeur,  qui,  on  peut  le  dire,  a  été 
appliqué  dans  le  monde  entier  jusquen  1873,  et  les 
efforts  des  bimétallistes  tendent  au  rétablissement  dun 
rapport  entre  les  deux  étalons  de  valeur  1  or  et  1  ar- 
een  t  tel  qu'il  existait  avant  1873.  Le  rétablissement  du 
rapport  procurerait  à  l'univers  l'avantage  d  une  seule 
monnaie  et  d'un  seul  étalon  permettant  de  mesurer  les 
valeurs,  au  lieu  de  deux  étalons,  comme  c  est  le  cas 
aujourd'hui. 

7  Le  premier  et  le  plus  important  devoir  d'un  bon 
Gouvernement  consiste  à  s'efforcer  d'établir  un  étalon 
de  valeur  aussi  stable  que  possible  ;  comme  les  trans- 
actions les  plus  ordinaires  de  la  vie  comportent  des 
contrats  pour  l'avenir,  si  on  laisse  des  variations  se 
produire  dans  l'étalon  de  valeur  et  si  ce  dernier  devient 
instable,  il  en  résulte  un  préjudice  pour  l'une  des  deux 
parties  contractantes.   

(\)  A  plnin  statement  as  to  the  appréciation  of  the  Enghsh 
Standard  of  value,  chez  Waterlow  and  Sons  hinited,  Londres. 


8.  Pour  citer  un  exemple  d'un  contrat  ordinaire 
affecté  par  l'instabilité  de  l'étalon  légal,  supposons  le 
cas  d'un  fermier  ayant  loué,  avant  1873,  une  terre  à  rai- 
son de  50  shillings  l'an,  alors  qu'un  quarter  de  blé  va- 
lait 50  shillings;  le  fermier  a  consenti  à  payer  au  pro- 
priétaire une  somme  correspondant  à  la  mesure  de 
valeur  d'un  quarter  de  blé,  —  somme  suffisante  pour 
procurer,  au  propriétaire  et  à  sa  famille,  le  pain  pen- 
dant un  mois. 

Mais  si  ce  contrat  se  continue,  le  loyer  payé  par  le 
fermier,  c'est-à-dire  50  shillings,  permet  au  proprié- 
taire d'acheter  deux  qxiarlers  de  blé  au  l\eu  d'un  ou  du 
pain,  pour  lui-même  et  pour  sa  famille,  pendant  deux 
mois  au  lieu  d'un. 

Ce  changement  étant  amené  par  une  hausse  de  1  éta- 
lon légal  de  valeur,  il  en  résulte  un  préjudice  pour  le 
fermier  en  faveur  du  propriétaire. 

9.  Jusqu'en  1816,  l'argent  constituait  une  valeur,  en 
Angleterre;  mais  les  monnaies  d'or  (non  seulement  les 
monnaies  d'or  d'Angleterre,  mais  aussi  celles  des  pays 
étrangers)  furent  évaluées,  en  vertu  d'un  décret  royal, 
par  rapport  à  l'argent  et  furent  reçues  parallèlement 
avec  l'argent  —  aux  taux  fixés  —  en  paiement  des 
taxes  à  toutes  les  caisses  publiques.  Cet  usage  s'est 
étendu  aux  nations  continentales,  et  la  mesure  ou 
étalon,  servant  à  mesurer  ou  à  évaluer  toutes  les  mar- 
chandises, troupeaux,  terres  et  produits  du  sol,  consis- 
tait dans  le  stock  total  d'or  et  d'argent  du  monde,  — 
les  deux  métaux  étant  admis,  à  un  taux  fixe,  en  paie- 
ment de  toutes  dettes. 

10.  La  valeur  des  marchandises  dépend  de  la  masse 
de  l'étalon  servant  à  les  évaluer;  conséquemment,  si  la 
masse  de  l'étalon  métallique  saccroît  plus  vite  que 
celle  des  marchandises  à  mesurer,  le  prix  des  marchan- 
dises augmentera.  Eu  d'autres  termes,  un  poids  donne 
de  l'étalon  métallique  s'échangera  contre  moins  de 
marchandises.  Au  contraire,  si  la  masse  de  l'étalon  mé- 
tallique décroît,  le  prix  des  marchandises  tombera  for- 
cément, ou,  en  d'autres  termes,  on  devra  produire  et 
échanger  plus  de  marchandises  pour  un  poids  donné 
d'étalon  métallique. 

11  L'étalon  ou  mesure  de  valeur  en  Angleterre,  ayant 
servi  à  évaluer,  jusqu'en  1816,  le  prix  de  toutes  les 
marchandises,  consistait  dans  tout  l'or  et  dans  tout 
l'art^ent  du  monde.  En  1816,  Lord  Liverpool  modifia 
l'étalon  en  Angleterre  :  au  lieu  de  l'argent  et  de  1  or 
rapporté  à  l'argent  (c'est-à-dire  un  étalon  bimétallique),, 
il  adopta  l'or  seul.  On  estime  que  la  totalité  des  stocks 
d'or  et  d'argent  du  inonde  sont,  à  peu  près,  d'égale 
valeur,  soit  environ  800.000.000  de  liv.  st.  d'or  et  800  mil- 
lions de  livres  sterling  d'argent,  ou,  si  on  considère  le 
poids,  200.000.000  d'onces  d'or  et  3.200.000.000  d  onces 
d'argent  Aussi  le  résultat  de  l'intervention  de  Lord  Li- 
veroool  a  été  de  réduire  de  moitié  la  mesure  ou  étalon 
de  valeur  ;  cela  veut  dire  que  tout  l'or  du  monde  est 
devenu  la  mesure  de  valeur,  au  lieu  de  tout  l'or  et  de 
tout  l'argent  du  monde. 

12  Gomme  conséquence  de  ce  changement  la  valeur 
des  terres  et  de  la  production,  en  Angleterre,  eut  été 
réduite  de  moitié  si  la  France  n'avait  pas  continue  a 
appliquer  la  mesure  bimétallique  de  valeur  jusqu  en 
1873,  époque  à  laquelle  la  France,  affaiblie  par  la  guerre 
allemande,  s'est  vue  contrainte,  par  1  action  de  1  Alle- 
mao^ne,  à  abandonner  le  rapport  bimétallique  qu  elle 
avait  maintenu  jusqu'alors  au  plus  grand  avantage  de 
l'Ano-leterre  et  du  reste  du  monde.  De  1816  a  18/3, 
VAnqleterre  a  dépendu  entièrement  de  l'action  de  la 
France  pour  le  bon  fonctionnement  de  son  etalon-or 

*^Les  désastres  qui  se  sont  abattus  sur  l'Angleterre 
aussi  bien  dans  la  métropole  que  dans  1  Inde,  auraient 
atteint  ce  pays  plus  tôt,  si  ce  n'avait  ete  pour  le  système 
financier  de  la  France  qui,  à  peu  près  seule,  a  sauve- 
gardé pour  le  reste  du  monde,  jusqu  enl8/3,le  bénéfice 
nratique  du  double-étalon.  .  j 

13  Aujourd'hui  l'Angleterre  ressent  les  eflets  de 
l'Ac/de  Lord-Liverpool  de  1816  :  la  mesure  de  valeur 
étant  réduite  de  moitié,  la  valeur  des  terres,  du  ble  et  de 
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la  plupart  des  autres  marchandises  est  tombée  de 
moitié. 

14.  Il  ne  ressort  pas  des  écrits  de  Lord  Liverpool,  ou 
de  l'Act  de  181()  en  lui-inônie,  que  Lord  Liverpool  ait 
voulu  abolir  l'otalon  bimétallique  en  Angleterre.  En 
réalité,  les  termes  de  cet  Ad  de  18l(»  induiraient  à  l'opi- 
nion contraire,  à  savoir  que  l'étalon  de  l'Angleterre 
ayant  été  antérieurement  l'argent  avec  l'or  rapporté  à 
l'argent,  Lord  Liverpool  a  voulu  introduire  l'étalon  or 
avec  l'argent  rapporté  à  l'or. 

15.  Cette  opinion  est  basée  sur  ce  fait  que,  en  1816,  la 
Banque  d'Angleterre  n'effectuant  de  paiements  dans 
aucun  des  deux  métaux,  le  papier  constituait  l'étalon 
de  l'Angleterre;  toutefois  l'Ac^  de  181G  renferme  une 
clause  relative  à  la  frappe  illimitée  de  l'argent  à  l'Hôtel 
de  la  Monnaie,  à  une  date  devant  être  fixée  par  décret 
royal.  La  Banque  d'Angleterre  n'a  repris  les  paiements 
en  espèces  qu'en  1819,  et,  si  le  décret  royal  avait  été 
promulgué,  l'Angleterre  aurait  continué  à  jouir  d'un 
étalon  bimétallique.  Il  est  facile  de  comprendre  l'omis- 
sion de  cette  proclamation  royale,  que  l'action  de  la 
France  a  rendue  inutile. 

Jusqu'en  1873,  l'Angleterre  a  continué  à  jouir  des 
a:vantages  de  l'étalon  bimétallique.  Si  l'Angleterre 
avait  appuyé  la  France  et  s'<'  tail  unie  à  elle  pour  con- 
tinuer la  frappe  illimitée  de  l'argent,  beaucoup  de  mi- 
sères et  de  pertes  eussent  été  évitées  de  par  le  monde. 

16.  La  France  et  l'Amérique  sont  prêtes  à  se  joindre 
à  l'Angleterre,  en  fixant,  à  nouveau,  un  rapport  entre 
les  deux  étalons  de  valeur  :  l'or  et  l'argent;  mais,  sa- 
chant que  l'Angleterre  sera  le  principal  bénéficiaire  de 
la  fixation  de  ce  rapport,  la  France  et  l'Amérique  re- 
fusent naturellement  d'agir  si  l'Angleterre  ne  se  joint 
pas  à  eux. 

17.  On  avait  fondé  de  grandes  espérances  sur  la 
Conférence  monétaire  de  Bruxelles  de  1892,  mais  tout 
arrangement  à  été  rendu  impossible  par  suite  des 
brèves  déclarations  des  représentants  anglais,  M.  Ber- 
tram  Garrie  et  Sir  Rivers  Wilson,  qui  se  sont  exprimés 
ainsi  à  l'ouverture  de  la  Conférence  : 

«  Notre  doctrine,  dit  Sir  Rivers  Wilson.  est  celle  de 
l'école  monométalliste,  pure  et  simple.  Nous  n'admet- 
tons pas  qu'un  système  autre  que  celui  de  l'unique 
étalon  or  puisse  être  appliqué  dans  notre  pays.  » 

Après  de  telles  paroles,  il  était  inutile  de  continuer 
la  Conférence,  qui  fut  interrompue  presque  aussitôt, 
sans  avoir  abouti  à  un  résultat  et  pour  ainsi  dire  sans 
discussion. 

18.  Le  devoir  le  plus  impérieux  de  tout  bon  Gou- 
vernement, —  devoir  bien  plus  important  qu'aucune 
mesure  politique  —  est  de  maintenir  une  mesure  stable 
de  valeur.  L'étalon-or  actuel  en  Angleterre  hausse 
journellement  en  valeur,  et  l'inaction  de  l'Angleterre 
est  le  facteur  le  plus  actif  de  cette  hausse  et  du  manque 
de  stabilité  qui  en  est  la  conséquence  :  cette  inaction  a 
eu  pour  effet  d'abaisser  de  moitié  la  valeur  des  terres 
■et  des  marchandises  ;  elle  a  imposé  à  l'Inde  l'obli- 
gation inutile  de  payer  un  nombre  de  roupies  double 
de  celui  qui  était  nécessaire  jadis  pour  faire  face  au 
même  montant  d'obligations  en  or  contractées  en  An- 
gleterre. 

19.  La  richesse  de  l'Angleterre  consiste,  en  grande 
partie,  dans  ses  placements  étrangers.  C'est  avec  les 
intérêts  de  ces  placements  que  nous  devons  solder 
l'énorme  balance  du  commerce  défavorable  à  ce  pays; 
nous  avons  à  payer,  chaque  année,  une  différence  de 
120.000.000  de  liv.  st.  pour  les  excédents  de  nos  achats 
d'outre-mer  sur  nos  ventes  dans  l'outre-mer.  Nous  per- 
sistons à  effectuer  ce  paiement  en  or,  alors  qu'un  ac- 
cord international  pourrait  nous  donner  le  choix  de 
payer  en  or  ou  en  argent.  Comme  conséquence,  nous 
stipulons  que  nos  débiteurs  doivent  nous  servir  les  in- 
térêts en  or,  mais  par  notre  propre  action  ou  plutôt 
par  notre  inaction,  nous  contribuons  tellement  à  la 
hausse  de  la  valeur  de  l'or  que,  par  exemple,  notre 
débiteur,  le  Gouvernement  indien  doit,  —  pour  nous 
payer  3  0/0  liv.  st.  d'intérêt  en  or  (ce  qui  représentait 


30  roupies  pour  le  contribuable  indien  aussi  longtemps 
que  la  France  a  maintenu  le  rapport  entre  l'or  et  l'ar- 
gent) —  verser  et  recevoir  du  contribuable  indicm  près 
du  double  de  ce  montant  en  roupies  pour  un  versement 
égal  à  Londres. 

Le  contribuable  indien  a,  dans  son  esprit,  contracté 
•m  emprunt  à  3  O  'O,  mais,  par  suite  de  l'instabilité  et 
do  la  hausse  de  la  valeur  de  l'étalon  anglais,  sa  dette 
lui  revient  à  près  de  0  0/0,  soit  le  double  du  taux, 
prévu  ;  en  outre,  étant  obligé  de  rembourser  le  capital 
de  sa  dette,  il  ne  peut  se  libérer  qu'avec  2.000  roupies 
environ  pour  chaque  100  liv.  st.,  en  é(;hange  des- 
quelles il  n'a  reçu  (avant  1873)  que  1.000  roupies. 
L'Angleterre,  qui  est  le  créancier,  n'a  aucun  avan- 

age  à  causer  ce  préjudice  à  l'Inde,  qui  est  le  débiteur  ; 

toute  charge  inutile  imposée  au  débiteur  rend  la  dette 
moins  sûre. 

Avant  longtemps,  nous  nous  apercevrons  peut-être 
que  nous  avons  ruiné  nos  débiteurs,  et,  recevant  une 
rémunération  toujours  moindre  pour  le  capital  placé 
dans  l'outre-mer,  nous  serons  obligés  de  continuer  à 
solder  la  balance  défavorable  de  notre  commerce  qui 
provient  surtout  des  aliments  nécessaires.  Ces  achats 
d'aliments  ne  pourraient  être  réduits  sans  causer  des 
besoins,  de  la  misère,  des  émeutes  et  une  pertur- 
bation. 

20.  Depuis  de  nombreuses  années,  le  Gouvernement 
indien  de  l'Inde  a  invité  le  Gouvernement  indien  de 
l'Angleterre  de  se  rallier  à  un  accord  international 
ayant  pour  but  de  fixer  un  rapport  entre  l'étalon  de 
valeur  légal  de  l'Inde,  c'est-à-dire  l'argent,  et  l'étalon 
égal  de  valeur  en  Angleterre,  c'est-à-dire  l'or. 

21.  Le  parti  pris,  en  Angleterre,  contre  une  semblable 
démarche,  est  tel  que  l'avis  du  Gouvernement  indien 
de  l'Inde  a  été  méprisé  d'une  façon  absolue  ;  ce  parti 
pris  est  préconisé  par  les  journalistes  de  marque  et 
quelques-uns  l'ont  élevé  à  la  hauteur  d'un  principe  reli- 
gieux ;  c'est  «  notre  profession  de  foi  »,  comme  l'a  dit 
sir  Rivers  Wilson.  Ce  mépris  avec  lequel  on  a  reçu 
l'avis  du  Gouvernement  indien  de  l'Inde  a  été  suivi 
par  l'insanité  finale  de  la  fermeture  des  Hôtels  de  Mon- 
naie indiens,  en  juin  1893.  Quand  on  prit  cette  mesure 
on  crut  qu'il  serait  possible,  en  raréfiant  les  roupies 
par  des  moyens  artificiels,  de  donner  à  la  roupie  une 
valeur  factice,  supérieure  à  celle  de  la  valeur  du  métal- 
argent  qu'elle  renfermait. 

22.  A  l'époque  de  la  fermeture  des  Hôtels  de  Monnaie, 
la  valeur  en  or  de  la  roupie  était  d'environ  1  shill.Sd. 
et  on  pensait  que  cette  valeur  pourrait  être  élevée  et 
maintenue  à  1  shill.  4  d.  C'était  un  singulier  raisonne- 
ment que  celui  de  supposer  que  la  suppression  des 
sources  de  demandes  les  plus  importantes  d'argent, 
c'est-à-dire  les  Hôtels  de  Monnaie,  élèveraient  le  prix 
de  l'argent. 

23.  Naturellement,  ce  fait  ne  se  produisit  pas  ;  les 
Hôtels  de  Monnaie  restent  fermés,  mais  les  roupies 
factices  [Council  bills)  sont  tombées  au-dessous  de 
1  shill.  1  d.  et  la  valeur  en  argent  de  la  roupie  n'est 
que  de  11  d.  On  estime,  en  général,  que  si  les  Hôtels 
de  Monnaie  indiens  étaient  réouverts,  l'argent  et  la  va- 
leur en  argent  de  la  roupie  se  relèveraient,  et  qu  on 
éviterait  ainsi,  au  contribuable  indien,  une  perte  d'un 
grand  nombre  de  millions  de  livres  sterlings  pour  ses 
paiements  en  or  à  Londres. 

24.  On  n'ergote  plus  guère  sur  la  question  de  la  pos- 
sibilité, pour  un  Gouvernement,  de  fixer  un  rapport 
entre  les  deux  étalons,  or  et  argent.  Le  fait  que  tous 
les  douze  membres  de  la  Commission  pour  l'or  et  l'ar- 
gent en  1887,  ont  admis  à  l'unanimité,  après  avoir 
recueilli  des  témoignages  pendant  des  mois,  la  possi- 
biUté  d'un  accord  international,  est  concluant  pour  le 
plus  grand  nombre.  Il  s'agissait  aussi  de  savoir  si 
cet  arrangement,  possible,  était  désirable;  sur  ce  point, 
les  douze  membres  de  la  Commission  ont  été  divisés 
en  deux  groupes  égaux,  mais  depuis  cette  époque  la 
dépression,  résultant  forcément  de  l'inaction,  a  fait  de 
tels  progrès  qu'il  est  probable  que  grâce  à  l'expérience 
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acquise  depuie  1888,  plus  de  la  moitié  des  membres 
considéreraient  aujourd'hui  l'accord  non  seulement 
comme  possible,  mais  aussi  comme  étant  désirable. 

25.  Comme  conclusion,  le  but  de  tout  Gouvernement 
devant  être  le  maintien  d'un  étalon  de  valeur  stable,  le 
plus  grave  désastre  pour  un  pays  provient  d'un  étalon 
en  hausse;  un  étalon  eu  hausse  entrave  la  production, 
tue  les  entreprises  et  décourage  le  producteur,  qu'il 
soit  agriculteur  ou  manufacturier;  il  est  impossible 
d'éviter  les  pertes  réhultant  d'une  cause  qui  échappe  à 
son  contrôle,  comme  c'est  le  cas  pour  un  étalon  de 
valeur  en  hausse.  Le  producteur  enrichissant  son  pays, 
ses  intérêts  doivent  être  pi'otégés  autant  que  possible  : 
d'un  autre  côté,  la  dépréciation  de  l'étalon  de  valeur 
ne  nuit  pas  au  producteur,  et,  par  suite,  n'est  pas  un 
aussi  grand  mal  que  la  hausse  de  l'étalon  de  valeur; 
un  étalon  de  valeur  déprécié  peut  entraîner  une  réduc- 
tion dans  les  dépenses  des  personnes  ayant  des  reve- 
nus fixes,  c'est-à-dire  les  rentiers,  mais,  comme  l'a  dit 
Proudhon  :  «Personne  n'est  obligé  de  rester  rentier.  » 


Le  Bimétallisme  en  Allemagne 

Milite  (1) 

Question  IV.  —  Par  quels  moyens  pourrait-on  écarter  ou 
atténuer  les  inconvénients  résultant  pour  l'Allemagne  de  la 
situation  actuelle  du  régime  monétaire  ?  Chèques  et  compen- 
sations, clearing-houses.  Propositions  de  Sœtbeer,  de  De- 
chend,  Levy. 

Les  difficultés  de  la  situation  actuelle  peuvent  se  résumer 
brièvement  ainsi  : 

L'étalon  d'or  comporte  comme  conséquence  la  démonétisa- 
tion détinitive  de  l'argent,  mais  ne  peut  pas  être  maintenu 
sans  le  secours  de  l'argent. 

Poin-  l'étalon  d'or  universel,  il  n'y  a  pas  assez  d'or,  d'une 
part,  et,  d'autre  part,  les  échanges  ne  saurnient  se  passer  de 
l'argent.  j\Iais  l'argent  ne  peut  être  employé  comme  métal  mo- 
nétaire qu'à  la  condition  de  garder  une  valeur  permettant  la 
frappe  de  monnaies  de  poids  et  de  dimensions  convenables 
pour  les  échanges,  et  correspondant  à  la  valeur  nominale.  L'ar- 
gent a  perdu  de  plus  en  plus  ces  propriétés  sous  le  régime  de 
l'or,  tandis  que  d'autre  part  on  ne  peut  pas  concevoir  les 
échanges  universels  sans  l'argent,  et  que  les  conditions  fon- 
damentales de  notre  existence  économique  se  maintiennent 
ou  disparaisseraent  en  même  temps  que  l'argent. 

Il  n'y  a  pas  lieu  d'admettre  que  la  diminution  du  besoin  de 
moyens  de  paiements  à  la  suite  d'un  développement  plus 
grand  des  chèques  et  des  compensations,  de  la  création  de 
clearing-liouses,  etc.,  soit  d'une  grande  importance  pour  la 
disparition  des  inconvénients  en  question  ;  on  ne  devrait  même 
pas  établir  une  relation  de  ce  genre.  En  outre,  les  institutions 
actuelles  sont  suffisantes  pour  les  besoins  de  la  circulation, 
dans  la  mesure  où  elle  peut  et  où  elle  veut  en  faire  usage.  Sans 
vouloir  déprécier  Fimportance  de  ces  institutions  et  des  faci- 
lités qu'elles  procurent,  il  faut  cependant  reconnaître  qu'elles 
concernent  les  échanges  en  grand;  elles  reposent  sur  te  cré- 
dit, non  sur  le  régime  monétaire,  et  c'est  de  ce  dernier  qu'il 
s'agit.  Il  est  certain  que  le  commerce  moderne  ne  fait  qu'un 
usage  inodérédes  espèces  ;  il  y  a,  par  exemple,  des  Banques  oii 
la  monnaie  mélallique  ne  représente  que  1/2  0/0  des  opéra- 
tions totales.  Mais  cette  perfection  des  échanges  suppose  tout 
d'abord  une  situation  pacifique,  et  ensuite  la  confiance  que 
toute  somme  est  représentée  en  métal  et  peut  être  à  chnque 
instant  convertie  en  métal.  Si  cotte  confiance  est  ébranlée,  il 
en  est  de  môme  do  tout  le  système  des  chèques  et  des  comptes 
courants.  Une  crise  monétaire  grave,  le  premier  coup  de  ca- 
non y  mettront  un  terme. 

Les  propositions  connues  de  Sœtbeer,  deDechend,  de  Levy, 
consistant  à  remplacer  les  monnaies  d'or  et  de  papier  de 
moins  de  20  fr.  par  de  la  monnaie  d'argent,  auraient  peut-être 
été  efficaces  il  y  a  cpielques  années  ;  eu  créant  une  nouvelle 
demande,  elles  auraient  peut-être  mis  un  terme  à  la  déprécia- 
tion  ;  elles  auraient  probablement  contribué  aussi  à  faciliter 
une  entente  définitive.  A  cette  époque  —  en  1889,  le'  prix  de 
l'argent  était  encore  relativcTnent  favorable  (42  11/16  en 
moyenne),  —  les  dommages  causés  à  l'industrie  n'étaient  pas 
encore  aussi  profonds  et  aussi  étendus  qu'aujourd'hui.  11  est 
douteux  (pie  ces  propositions  aient  encore  des  chances  de 
succès  à  l'heure  actuelle.  Quel  rapport  doit-on  adopter 
comme  base?  On  dit  :  «  Les  monnaies  doivent  être  frappées 
d'après  un  rapport  voisin  du  rapport  de  valeur  actuel;  »  d'autre 
part,  on  attend  de  ces  mesures  un  relèvement  de  la  valeur  de 
l'argent. 


(1)  Voir  l'Économiste  Européen,  n"  132  à  134. 


En  supposant  donc  que  la  frappe  ait  lieu  au  prix  actuel  de 
27  pence,  et  que  l'argent,  à  la  suite  de  l'accroissement  de  la 
demande,  monte  à  35  pence  ou  davantage,  les  monnaies  sei-ont 
alors  meilleur  marché  que  l'argent,  c'est-à-dire  qu  elles  seront 
fondues  et  se  vendront  sur  le  marché  sous  forme  de  barres. 
La  même  incertitude  aurait  lieu  avec  tout  autre  rapport  se 
rapprochant  du  cours  actuel  et  amènerait  à  la  longue  un  état 
do  choses  impossible.  Si,  au  contraire,  l'espoir  de  voir  monter 
le  prix  de  l'argent  ne  se  réalise  pas,  la  mesure  en  question, 
qui  suppose  d'ailleurs  la  refrappe  de  toutes  les  monnaies 
d'argent  actuellement  en  circulation,  aura  été  inutile,  sans 
que,  dans  un  cas  ou  dans  l'autre,  les  conséquences  funestes 
dans  le  domaine  économiciue  aient  été  écartées.  Il  convient 
également  de  considérer  la  durée  probable  dte  leur  action. 
L'Allemagne,  l'Union  latine  et  les  Etats-Unis  possèdent 
1.904.234.423  marks  des  monnaies  d'or  et  de  papier  en  ques- 
tion, soit  deux  milliards  en  chiffres  ronds  ;  la  frappe  de  cette 
qualité  d'argent  absorberait  la  production  de  quatre  années 
environ.  Lorsque  la  frappe  sera  terminée,  la  demande  cessera 
et  les  anciens  inconvénients  reparaîtront  plus  gi-ave^i.  L'exé- 
cution de  ces  propositions  ne  pourrait  avoir  sur  la  situation 
actuelle  qu'une  influence  problématique  et  transitoire. 

On  ne  peut  pas  en  espérer  un  résultat  durable  et  il  faut 
cependant  faire  quelque  chose  de  durable,  il  en  est  de  même 
pour  toutes  les  propositions  faites  plus  récemment;  ce  sont, 
dans  la  mesure  où  elles  peuvent  être  réalisées  dans  la  prati- 
que, des  moyens  palliatifs,  qui  ne  remédient  pas  aux  dom- 
mages profonds  que  l'étalon  d'or  a  déjà  causés  dans  la  vie 
économique.  Il  s'agit  ici,  plus  que  partout  ailleurs,  de  ne  pas 
s'arrêter  à  des  demi-mesures  qui,  enfin  de  compte,  font  plus 
de  mal  que  de  bien. 

La  crise  -a,  en  eflet,  pris  un  caractère  tellement  aigu  que 
quelques  pence  de  plus  ou  de  moins  dans  le  prix  de  l'argent 
ne  peuvent  plus  modifier  la  situation  générale.  Il  s'agit  de 
décider  de  la  question  ;  rar,gent  est-il  ou  non  de  la  monnaie  _? 
Il  n'y  a  pas  là  d'intermédiaire  possible.  Le  passage  au  bimé- 
tallisme, la  réhabilitation  de  l'argent  dans  ses  anciens  droits 
en  vertu  d'une  entente  internationale,  es!  In  seule  njesure 
qui  peut  mettre  un  terme  aux  calamités  doiil  le  monde  entier 
souffre  actuellement.  Il  n'y  a  pas  lieu  d'ndmellre  que  des 
difficultés  importantes  s'opposent  à  une  entente  entre  l'Alle- 
magne, l'Union  laline  et  les  Etals-Unis,  et  la  possiliililé  que 
l'Angleterre  se  joigne  à  ces  puissances  est  maintenant,  sous 
l'empire  des  circonstances,  plus  vraisemblable  qu'auparavant 
Mais,  même  sans  l'An.gleterre,  une  semblable  union  représen- 
terait une  puissance  économique  vis-à-vis  de  laqueile  d'autres' 
pays  seraient  négligeables. 

Le  point  d'égalité  des  valeurs  intrinsèques  des  deux  mé- 
taux serait  difficile  à  fixer  aujourd'hui,  et  le  rapport  qui 
devrait  servir  de  base  au  bimétallisme  demeurera,  par  consé- 
quent, toujours  plus  ou  moins  arbitraiic.  La  fiase  la  plus 
uatureUe,  —  si  dans  les  circonstances  acluelles  il  peut  être 
question  d'une  base  naturelle,  —  serait  celle  qui  correspond 
au  cours  de  l'argent,  savoir  1  à  35  à  l'heure  actuelle.  Mais  ce 
rapport,  abstraction  faite  de  la  circonstance  qu'il  est  forcé  et 
exceplionnel.  ne  vaudrait  rien  pour  ce  seul  motif,  qu'il  ne 
pourrait  servir  qu'à  élerniser  l'état  de  choses  qui  doit  précisé- 
ment être  écarté  ;  en  cuire,  il  impose  aux  Elais  des  sacrifices, 
si  considérables,  qu'il  n'aurait  probablenienl  que  les  chances 
les  plus  médiocres  d'être  génèralemeni  adojilè.  Tout  autre 
rapport  est  arbitraire,  repose  sur  des  cinisiilenitions  théori- 
ques et  fait  intervenir  les  intérêts  particuliers,  très  différents 
entre  eux,  des  divers  Etats.  Aucun  Etat  ne  sera  disposé  à 
sacrifier,  sans  nécessité,  un  nombre  incalculable  de  millions. 
11  s'agit  de  choisir  une  base  qui  impose  aux  Etats  des  sacri- 
fices aussi  pclils  que  possible,  qui  trouble  le  moins  possible 
les  intérêts  publics  et  privés,  qui  ne  privilégie  aucun  Etat 
aux  dopons  d'un  autre,  et  une  pareille  base  n'est  fournie  que 
par  l'ancien  rapport  de  1  à  15  1/2.  La  plus  grande  partie  des 
mniimiirs  d'ar^i'nl  circulant  dans  le  monde  sont  frappées  con- 
foruK'mcntà  ce  rapiiorl  el  possèdent  encore  cette  valeur  aujour- 
d'hui. Si  ce  rapport  de  1  a  15  1/2  est  fré(piomment  représenté 
aujourd'hui  comme  ne  pouvant  être  maintenu,  cela  s'expliq^ue 
non  par -des  faits,  mais  par  des  opinions  :  l'argent  a  été  dis- 
cri'dilé  sous  le  régime  de  l'or;  on  craint  de  rendre  des  fonc- 
tions élevées  à  un  nulal  qui,  en  apparence,  a  perdu  sa  va- 
leur. Il  ne  s'agit  que  d'écarter  les  causes  qui  ont  amené  arti- 
ficiellement et  violemment  ce  discrédit.  Dès  que  les  Monnaies 
du  monde  seront  ouvertes  à  la  frappe  libre  et  illimitée  de 
l'argent,  que  l'argent  sera  de  nouveau  accepté  comme  mon- 
naie, il  reprendra  son  ancien  rôle  et  le  jouera  avec  succès. 

On  objecte  que  les  Irai  tés  internationaux  n'ont  pas  une  por- 
tée plus' considérable  que  la  puissance  politique,  qu'ils  peu- 
vent ôtic  dénoncés  à  chaque  instant,  qu'en  temps  de  guerre 
l'Etat  qui  possédera  le  plus  d'or  dénoncera  le  traite,  quil  se 
produira  une  surabondance  d'argent,  que  la  production  de 
l'argent  croîtra  indéfiniment  et  pèsera  lourdement  sur  le 
monde,  et  qu'il  se  produira  un  bouleversement  qui  renversera 
tout  ce  qui  sera  établi.  . 
En  premier  lieu,  une  association  comme  celle  dont  il  est 
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qiioslion  no  sor;»  pas  l'œuvro  île  la  puissance  polilique.  Si  cllo 
est  réalisée,  c'csl  qu'elle  iviiond  à  la  convielion  (pie  l'élalou 
d'ov  esl  un  idéal  qu'on  nu  peul  pas  alleimlro,  que  dans  l'elal 
aclnel  de  la  civilisation  du  monde  un  pays  isolé  ne  peut  de- 
lerniiupr  de  niodilications  profondes  dans  aucun  domaine, 
sans  wn'iv  imuiédiutomcnt  sur  tons  les  antres  pays,  qui  pous- 
sent dans  le  même  sens.  Le  monde  a  reconnu  les  conséquences 
funestes  aux(iuelles  conduit  l'étalon  d'or,  et  aucun  pays  n'aura 
le  cinn-ag(>  de  tenter  une  seconde  l'ois  l'expérience.  On  ne  peut 
pas  se  représenter  les  mobiles  on  riiitérèt  qu'aurait  un  pays  à 
rompre  une  assticiation  économique  au  maintien  de  laquelle 
tous  les  pavs  sont  intéressés  delà  même  manière,  à  laquelle 
leur  bien-être  est  lié  de  la  nu" me  manière.  11  s'agit  de  tous  les 
pays  civilisés  du  inonde;  dans  tous  ces  pays,  la  monnaie  d'ar- 
geiit  est  devenue  indispensable  ;  dans  tous,  il  a  comme  mon- 
naie la  même  valeur  par  rapport  à  l'or;  les  échanges  interna- 
tionaux se  chargent  de  faire  qu'aucun  pays  no  serve  anx  au- 
tres pour  se  débarrasser  de  leiir  argent.  Mais  le  danger  d'une 
dénonciation  du  traité  est  encore  moins  à  craindre  en  temps 
de  guerre  que  <lans  des  circonstances  normales.  Dans  le  cas 
d'une  guerre,  lorsque  le  crédit  n'existe  plus,  lors(iue  tous  les 
paiements  par  chèques  et  virements  de  comptes,  qui  représen- 
tent à  l'heure  qu'il  est  une  partie  si  importante  de  l'ensemble 
des  paiements,  ne  peuvent  plus  avoir  lieu,  lorsqu'on  éprou- 
vera un  besoin  d'espèces  métalliques  comme  on  n'en  a  pas 
peut-être  éprouvé  jusqu'ici,  aucun  Elal  ne  sera  en  situation  de 
se  débarrasser  de  sou  stock  d'argent.  Au  contraire,  s'il  y  a  un 
événement  capable  de  réhabiliter  l'argent,  c'est  une  guerre 
européenne,  car,  que  reorésenteiit  tous  les  stocks  d'or  de  l'Eu- 
rojie  au[irès  des  bes'^ins  qu'an\èner:i  une  pareille  guerre?  Il 
s'agit  seulHiiicnl  de  savoir  si  d'ici  là,  il  sera  pos=ible  de  se 
procurer  l(_iul  l'argciii  neci'ssiiii-.'. 

La  presse  déviuh  e  à  ri''l;;l..ii  d  ur  cherche  à  représenter  les 
revendications  des  bine  talli^lf  s  (-lanme  si  l'Allemagne  devait 
procéder  de  sa  propre  autorité  a  la  réintégration  de  Fargent, 
et  passe  sous  sileuci' la  coiulilion  fondamentale  de  l'entente 
internationale,  sans  aucune  obligation  de  la  part  d'un  pays  de 
laisser  circuler  siii'  son  tcrritoin.'  les  monnaies  d'un  autre. 
Mais  avec  celle  condition,  le  danger  d'une  inondation  d'argent 
disparait.  La  ])roduction  de  l'argent  s'adressera  aux  Holels  des 
Monnaies  qui  lui  seront  les  plus  commodes,  la  répartition  de 
l'argent  sur  le  monde  aura  lieu  conformément  aux  besoins, 
conformément  à  la  manière  dont  ils  sont  exprimés  par  des 
changes  plus  hauts  ou  plus  bas.  Le  monde  n'a  jamais  produit 
autant  d'argent  que  ces  dernières  années  et  cependant  il  n'est 
resté  de  stocks  nulle  part  ;  ce  qui  a  été  produit  a  trouvé  des 
acheteurs.  Il  est  vrai  que  les  Etats-Unis  ont  conservé  pen- 
dant la  durée  de  la  mise  en  vigueur  du  Sherman-Bill  une  par- 
tie de  la  iiroductioii,  mais  l'Europe  au  contraire,  non  seule- 
ment n'a  pas  absorbé  d'argent,  mais  en  a  vendu.  La  demande 
existe  donc,  et  par  suite,  le  danger  d'une  inondation  n'existe 
pas  à  présent,  a  yilur,  irirte  raison  dans  l'avenir. 

Ces  crainles  n  laiiscs  à  une  surabondance  de  l'argent  sont 
inliinenii'id  liées  aux  idées  peu  claires  que  l'on  se  lait  relati- 
vt'iie  nl  à  une  augmentation  u  indéfinie  »  de  la  production  de 
l'arg.Mil  ;  ces  idées  sont  parentes  dans  une  certaine  mesure 
de  i'assriiioii  m  Irèquente  que  la  crise  de  l'argent  ne  ces- 
sera (pie  lnis(pi'on  limitera  la  pi'odiiction  à  des  proportions 
répondant  aux  liH^nins.  (les  driix  thèses  ne  doivent  être 
acceptées  que'//,,/  i/rn/,ii  sn/is.  d  nous  allons,  pour  une  fois, 
les  examiner  d'un  peu  plus  jirè-:. 

En  premier  lieu,  on  ne  sait  pas  quelli'  esl  la  limite  où  les 
mines  cessent  de  produire  avec  bénéfice.  (>u  a  dit  de  cer- 
taines mines  qu'elles  devaienl  cesser  la  production  dés  le 
moment  où  l'argent  tombait  à  06  d.,  on  dit  que  d'autres  peu- 
vent encore  travailler  avec  bénéfice  avec  l'argent  à  8  d. 

Les  mines  ont  les  unes  beaucoup,  les  autres  peu  de  raine- 
rai ;  les  unes  ont  un  minerai  riche,  les  autres  un  minerai 
pauvre  ;  les  unes  ont  des  frais  de  transport  et  de  navigation 
elèvés,  chez  d'autres  ces  frais  sont  peu  considérables  ;  en  un 
mot,  les  unes  produisent  à  meilleur  marché  que  les  au- 
tres. 

En  second  lieu,  il  est  plus  aisé  de  parler  de  l'abandon 
d'une  mine  que  d'y  proc('îder.  Les  petites  mines  n'entrent  jias 
en  ligne  de  ronipte  :  li.'s  grosses  exploitations,  au  contraire, 
exigeul  des  fiais  d'etiihlissi  iiient  si  considérables  que  tant 
qu'elles  doniii'iit  du  uio  al  i.m  ne  les  abandonne  que  très  rare- 
remeiit.  Il  faul  ajouter  à  cela  un  facteur  psychologique  très 
important  :  rexpl(.)iiiiti(.,ii  des  mines  est  un  jeu  de  hasard. 

Le  mineur  qui  [lossede  une  mine  pauvre  ne  l'exploite  pas 
parce  que  les  ininerais  pauvres  lui  suffisent,  mais  parce  (ju'il 
ne  cesse  d'espérer  qu'il  tombera  sur  un  riche  fllon,  et  si  ce- 
pendant, il  se  voit  forcé  de  l'abanaonner,  il  trouvera  toujours  des 
successeurs  pour  leuter  de  nouveau  le  sort.  On  peut  admet- 
tre en  général  qu'ijii  ne  cesse  rex]>loitation  des  mines  que 
lorsqu'on  ne  trouve  plus  de  nii'tal  et  pas  avant.  Il  est  clair 
que  dans  des  pays  à  étalon  d'or  comme  les  Etats-Unis  et 
l'Australie,  le  prix  de  l'argent  a  l'inlluence  la  plus  considéra- 
ble sur  les  bénélices  des  mines  ;  mais  cela  ne  veut  pas  dire 
que  le  prix  de  l'argent  aura  une  grande  inlluence  sur  la  pro- 


duction. L'exploitation  ne  sera  nécossai renient  arrftléo  que 
dans  les  mines  qui  livrent  un  minerai  très  pauvre,  el  ces 
dernières,  précisément  parce  (pi'elles  sont  pauvres,  11  ont  pas 
d'inllueuce  sur  la  situation  générale.  Il  ne  s'agira  jamais  là 
(pie  de  modilicalions  dans  la.  prodindion  sans  importance  et 
agissant  à  peine  sur  le  marclié  universel  ;  nous  sommes  cer- 
tainement très  éloignés  du  point  où  les  mines  riches  ello^s- 
mêiiies  seront  victimes  de  la  dépréciation  de  l'argent. 

Il  en  est  autrement  dans  h's  pays  k  étalon  d'argent.  LA, 
l'exploitation  des  mines  esl  absohiiuent  indépendante  du  prix 
de  l'argent.  Il  y  a  quelques  années,  on  a  prétendu,  dans  un 
ouvrage  spécial,  que  le  Mexique  devait  cesser  de  produire  des 
(jue  l"argent  serait  tombé  à  35  d.  :  aujourd'hui,  il  est  à 
•Si  d.  et  le  Mexique  produit  encore  et  continuera  à  produire 
même  si  l'argent  tombe  à  12  d.  Tous  les  frais  acces.soires  de 
l'exploitation  sont  payés  en  argent,  les  monnaies  sont  frapoes 
librement  au  prix  de  39.109  dollars  le  kilog.;  il  est  donc  abso- 
lument indifférent  au  mineur  que  l'argent  coule  a  Londres 
60  d.  ou  12  d.  La  dépréciation  de  l'argent  n'entre  en  compte 
pour  lui  (pie  parce  qu'une  partie  des  instruments  d'exploita- 
tion —  le  mercure,  les  produits  chimiques,  les  outils,  les 
machines, etc.  —  doivent  être  achetés  à  l'elranger  et  sont  de- 
veiius  plus  chers  en  raison  de  la  difi'érence  des  cours  Les 
frais  représentent,  d'après  des  calculs  assez  rxa.  l  ,  hi  0/(J  de 
la  production  totale,  soit,  pour  la  produeiiou  de  1890-91, 
qui  s'est  élevée  à  41.847.411  dollars,  4.187.441  dollars  ;  avec; 
un  agio  de  30  0/0  sur  cette  somme  à  payer  en  or,  on  obtient 
un  supplément  ds  frais  de  70U.5.":)«  dollars,  soit  1,7  0/0  de  la 
production  totale,  ce  qui  est  si  insiguilianl  ({ue  cela  n  atteint 
la  production  en  aucune  fa(;on. 

Mais  ce  supplément  de  charges  est  compensé  par  la  prime 
de  l'or  contenu  dans  la  plupart  des  minerais  mexicains  _  L  or 
frappé  par  le  Mexique  pendant  cette  période  1890-91,  1  or  en 
lingots  et  les  minerais  aurifères  exportés  par  ce  pays  pen- 
dant cette  période  représentent  au  moins  2.0OO.OOO  (lollars, 
de  sorte  que  cette  augmentation  des  frais  de  [u-oduction  est 
plus  que  compensée  par  les  bénéhces  sur  l'or.  C'est  donc  une 
supposition  complètement  erronée  que  le  I\lexique  cess(3rait 
de  produire  si  le  prix  de  l'argent  baissait  davantage,  bi  1  ar- 
gent tombe  à  12  d.  ce  pays  ne  produira  pas  une  once  de 
moins  qu'aujourd'hui,  et  à  60  d.  il  ne  produira  pas  une  once 
de  plus.  Les  dommages  résident  dans  de  tout  autres  domaines. 

C'est  ce  qui  ruine  l'assertion  qu'avec  des  prix  d'argent  en 
hausse  le  Mexique,  qu'on  a  récemment  cité  à  plusieurs  re- 
prises, nous  inonderait  d'argent, 

Il  est  vrai  que  le  Mexique,  malgré  ses  chemins  de  ter  et 
ses  emprunts,  est  encore  pour  beaucoup  de  personnes  un  pays 
fabuleux,  et  lorsqu'on  constate,  comme  je  le  fais  ici  afin 
d'être  complet,  que  941  mines  sont  en  exploitation  dans  ce 
pays,  cela  peut  lacilenieut  provoquer  des  idées  exagérées  sur 
des  tt  richesses  inlinies  »  futures.  Mais  les  luines  elles-meines 
ne  donnent  pas  plus  d'argent  qu'elles  n'en  conliennent,  et 
une  mine  ne  peut  pas  être  exploitée  avant  d'avoir  été  di';cou- 
vertê  ;  même  alors  les  résultats  sont  plus  que  douteux  et 
l'ouverture  d'une  mine  est  moins  facile  qu'on  ne  le  croit  géné- 
ralement. Lorsciu'on  a  vu  comnicnt  dans  ces  pays  chacun 
ambitionne  la  possession  d'une  mine,  ou  sait  que  tout  ce 
qu'on  a  pu  découvrir  comme  mines  et  qu'on  peut  exploiter 
est  exploité  en  fait.  En  outre,  les  mines  d'argent.  elli'S  aussi, 
ont  leur  lin.  L'épuisement  des  luiucs  de  (.'.oiusIoL  k  est  univer- 
sellement connu,  et-l'histoire  des  luiiies  du  yiexiqiie  montre 
également  coiiiiiieiit  les  districts  les  plus  pn \ iie^a'^s.  comme 
Zacatecas,  (  iuaiiajualo,  etc.,  ont  leur  cuiuiiieuceuii.ai L  el  leur  fin,- 
comuient  des  périodes  de  riche  production  ont  aheniè  avec  des 
périodes  de  stagnation  complète,  comment  des  régions  mi- 
nières qui  ont  joué  autrefois  un  rôle  cousidéralde  sont  com- 
plètement tombées  en  décadence  dans  la  suite  des  temps.  Il 
n'y  a  rien  à  faire  là  contre.  Les  mines  sont  une  loteiie.  ont 
toujours  eu  ce  caractère  elle  garderont  toujours.  C'est  pour- 
quoi on  ne  peut  conclure  pour  ra\enir  m  (tans  un  sens  ni 
dans  un  autre;  la  production  peut  auguieuter,  mais  elle  peut 
diminuer.  De  toute  fagon,  le  prix  de  l'argent  n'a  rien  à  voir 
là-dedans,  et  la  croyance  ({uo  la  hausse  du  prix  de  l'argent 
doit  avoir  pour  conséquence  une  production  d'argent  «  indé- 
hnie  »  tombe  devant  les  faite,  est  cumpleleiuent  erronée  et 
insoutenable. 

Il  est  certain  que  le  retour  au  bimétallisme  amènera  un 
certain  bouleversement;  mais  il  faut  qu'il  y  ait  un  boulever- 
sement. Mais  il  n'implique  pas  un  renversement  de  ce  qui 
existe,  et  il  n'interviendra  pas  brusquement  ;  la  transforma- 
tion aura  lieu  graduellement;  ce  sont  les  échanges  interna- 
tionaux, avec  leur  sensibilité,  qui  S::  ciiargeront  de  cela.  Dès 
qu'il  sera  probable  que  l'argent  sera  de  nouveau  accepté  par- 
tout, l'argent  commencera  à  monter  et  continuera  à  hausser 
de  plus  en  plus  rapidement,  l'exportation  se  mettra  en  mou- 
vement, l'industrie  prendra  un  grand  déveloi)penient,  sera 
complètement  occupée  et  pourra  travailler  dans  des  conditions 
rémunératrices,  l'argent  entrera  en  circulation  et  le  bien-être 
général  s'améliorera  de  nouveau.  Il  faut  accorder  que  certains 
intérêts  particuliers  souffriront,  mais  d'autres  part  certains 
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intérêts  particuliers  ont  également  tiré  profit  de  l'étalon  d'or, 
et  comme  les  intérêts  généraux  ont  été  lésés  par  là,  la  géné- 
ralité ne  peut  que  gagner  au  bimétallisme. 

On  aura  beau  chercher  à  démontrer  le  contraire,  on  ne  fera 
pas  sortir  l'or  de  teri'e,  et  on  n'évitera  pas  la  nécesssité  de 
prendre  une  décision  sur  l'existence  et  la  non-existence  de 
l'argent.  Quelle  que  soit  la  nature  de  l'évolution  qui  se  pro- 
duira, elle  sera  finalement  favorable  à  l'argent;  puisse-l-on 
prendre  une  décision  avant  que  la  brutalité  des  faits  ne  vienne 
à  parler. 

FIN 


La  Production  de  l'Argent  en  Allemagne.  —  L'ex- 
ploitation des  mines  d'argent  de  Freiberg,  en  Saxe,  s'est 
soldée  de  nouveau  l'année  dernière  en  déficit,  par  suite  des 
bas  prix  de  l'argent  ;  trois  puits  seulement  ont  donné  des 
excédents  ;  les  autres  ont  tous  exigé  des  subventions  qui 
s'élèvent  en  tout  à  2.711.338  m.  La  part  de  l'Etat  saxon  dans 
ces  subventions  s'élèvent  à  2.576.189  marks.  Depuis  plusieurs 
années,  l'Etat  saxon  est  contraint  à  de  pareils  sacrifices, 
qu'il  fait  surtout  en  considération  des  ouvriers  emplo^'és  dans 
les  usines,  lesquels  sont  au  nombre  de  5.000  environ,  et  qui 
se  trouveraient  sans  ressources,  si  l'on  cessait  l'exploitation. 
Mais  on  restreint  de  plus  en  plus  l'exploitation  et  on  ne  rem- 
plit pas  les  vacances  qui  se  produisent  dans  le  personnel  ; 
on  espère  que  l'on  réduira  ainsi  le  nombre  des  ouvriers  à 
3.000  d'ici  la  fin  de  l'année. 


La  Production  d'or  du  Monde.  —  Le  Directeur  de  la 
]\Ionnaie  des  Etats-Unis  estime  que  la  production  d'or  du 
monde  s'élèvera  â  la  fin  de  celte  année  au  chiffre  de  29  mil- 
lions de  livres  sterling  ou  725  millions  de  francs  ;  les  années 
précédentes  avaient  fourni  moins,  excepté  celle  de  1893,  dont 
la  production  est  égale  à  celle  de  cette  année. 

1890   26.640.000  liv.  st.,  soit  fr.  666.000.000 

1891    23.663.000     —         —  591.575.000 

1892   26.083.000     —         —  652.075.000 

1893   29.000.000     —         —  725.000.000 


Les  Monnaies  espagnoles  au  Maroc.  —  On  écrit  de 
Madrid  que  le  Sultan  du  Maroc  a  ordonné  le  retrait,  dans 
le  délai  de  six  mois,  de  toutes  les  monnaies  ariciennes,  dites 
philippines  espagnoles,  qui  circulent  encore  dans  son  Empire. 


Les  Frappes  de  monnaie  et  les  livraisons  d'or  en 
Autriche-Hongrie.  —  Une  confusion  s'étant  produite  dans 
les  ciiill'rês  que  nous  avons  publié  la  semaine  dernière 
[Economiste  Européen  n»  134,  du  4  août)  et  que  nous 
avions  emprunté  aux  journaux  viennois,  —  à  propos  des 
couronnes  et  des  florins,  —  nous  rétablissons  comme  suit  la 
frappe  totale  en  Autriche-Hongrie. 

Cette  frappe  s'est  élevée,  à  l'Hôtel  des  Monnaies  de  Vienne, 
à  3.JO  millions  de  couronnes  (soit  une  valeur  de  176  1/2  mil- 
lions de  florins),  —  et,  à  l'Hôtel  des  Monnaies  de  Kreranitz  à 
227  millions  60i>  mille  couronnes  (soit  une  valeur  de  113  mil- 
lions 800  mille  florins). 

11  l'ésulte  de  la  comparaison  de  ces  chiffres  que  la  frappe 
de  l'Hôtel  des  Monnaies  de  Vienne  a  dépassé  de  125  millions 
400  mille  couronnes  (ou  62  millions  700  mille  florins)  celle  de 
l'HoIel  des  Monnaies  de  Kremnitz,  mais  dans  ce  chiffre  sont 
compris  les  tluders  levantins  et  les  ducats  pour  une  somme 
de  20  millions  de  florins. 

Ajonlons,  pour  compléter  les  informations  contenues  dans 
notre  dernier  numéro,  que,  en  1893,  c'est-à-dire  au  cours  de 
la  première  année  de  la  hf-forme  monétaire,  l'Hôtel  des  Mon- 
naies de  Vienne  a  en  à  frapper  156  millions  de  couronnes  en 
or  et  50  millions  de  couronnes  en  argent,  outre  les  ducats  et 
les  thaleri  levantins  demandés  par  le  commerce  extérieur. 

C'est  le  18  août  1892  que  la  Banque  d'Autriche-lIongrio 
effectua  sa  première  livraison  de  39  barres  d'or,  contre  des 
Iiiéces  de  20  couronnes;  d'autres  livraisons  suivirent  bientôt, 
•lusqu'à  la  fin  de  1892  les  arrivages  à  l'Hôtel  des  Monnaies 
.s'éli;vérenl  à  12.700  kilogr.  d'or  fin. 

En  1893,  le  syndical  llothschild  entrant  en  ligne,  par  suite 
de  l'émission  de  100  millions  de  florins  de  Rente-or,  les 
livraisons  d'or  fin  s'élevèrent  à  72.500  kilos. 

Le  stock  de  métal  jaune  délivré  par  la  Monnaie  à  la  Caisse 
Centrale  de  l'Etat  .se  composait,  en  1893,  presque  exclusive- 
ment de  fjiècos  de  20  francs  ou  de  10  francs,  les  monnaies  de 
l'Empire  allemand  figurant  pour  une  très  petite  somme. 

Los  livraisons  du  syndicat  Rothschild  se  composaient  de 
2.(J77  barres  d'or,  pesaiil  21.664  kilos  fin  et  représentant  un 
total  de  2^i6.775.000  couronnes;  elles  comprenaient  des  aigles 
américains  pesant  35.925  kilos  fin.  lia  majeure  partie  de  cet 
or  provenait  du  marché  international  des  métaux  précieux, 


via  Londres;  toutefois,  d'après  les  poinçons  et  les  marques 
relevés,  il  y  a  eu  des  expéditions  de  Paris,  New- York,  Ams- 
terdam, Francfort,  de  la  Nouvelle-Zélande  et  même  de  Chine, 
—  ce  dernier  pavs  figurant  pour  tO  petits  lingots  d'un  poids 
total  de  28  kilos'! 

En  résumé,  les  achats  d'or  et  d'argent  provoqués  par  la 
Réforme  monétaire  s'élèvent  aux  chiffres  suivants  :  pour  1891, 
or  fin  2.356  kilos  8107,  argent  fin  61.042  kil.  5040  pour 
1892,  or  fin  12.702  kil.  4205,  argent  fin,  171.117  kd.  5070, 
pour  1893,  or  fin  72.543  kil.  8037,  argent  fin  377.192 
kilos,  0210. 


Fausses  monnaies  Italiennes.  —  On  lit  dans  ÏIndé- 

pendnnce  Belge  : 

«  Notre  correspondant  de  Rome  nous  signale  un  fait 
bizarre  : 

«  A  la  suite  d'un  doute  élevé  par  la  Caisse  d'épargne  de 
Bologne,  les  Ministères  des  finances  et  de  l'agriculture  ont 
constaté  que  parmi  les  monnaies  d'argent  italiennes,  qui,  en 
vertu  de  la  dernière  convention,  sont  retirées  de  l'étranger, 
on  en  a  trouvé  une  certaine  quantité  non  frappées  en  Italie, 
mais  ayant  le  même  poids,  le  même  alliage  que  la  monnaie 
légale.  11  paraît  qu'une  Société  de  spéculateurs  s'est  formée 
en  France  pour  la  frappe  de  cette  monnaie  afin  de  profiter 
de  l'agio. 

«  I;e  Gouvernement  italien  a  appelé  l'attention  du  Gouver- 
nement français  contre  cette  spéculation  et  a  pris  les  m^sures 
nécessaires  pour  refuser  les  monnaies  qui  ne  lui  appartien- 
nent pas.  » 

A  Paris  on  n'a  pas  connaissance  du  fait  que  signale  l'Indé- 
pendance Belge. 


Le  Rapatriement  de  la  Monnaie  divisionnaire  en 
Italie.  —  Le  rapatriement  de  la  monnaie  divisionnaire  ita- 
lienne a  .donné  les  résullats  suivants  qui  ne  pourront  pas 
être  notablement  modifiés  par  la  régularisation  finale  de 
l'opération  : 

Sommes  recueillies  immobilisées  : 

En  France  :  52.740.000  francs. 

En  Suisse  :  12.360.000  francs. 

En  Belgique  :  4.000.000  de  francs. 

Soit,  au  total,  69  millions  dont  le  Trésor  italien  a  déjà  paye 
56  millions  en  or  et  en  billets. 


La  Suisse  et  la  Convention  monétaire.  —  On  dément 
de  source  autorisée  la  nouvelle  télégraphiée  de  Rome  au  iie>-- 
liner  Tar/blatt  et  reproduite  par  plusieurs  journaux  suisses, 
disant  que  la  Suisse  a  l'intention  de  dénoncer  la  Convention 
de  l'Union  monétaire  latine  à  la  fin  de  l'année.  Le  Conseil 
fédéral  ne  s'est  nullement  occupé  de  cette  question. 


La  Démonétisation  de  l'argent  en  Equateur.  —  On 

télégraphie  de  New-York,  le  4  août,  que  le  Congrès  de  la 
République  de  l'Equateur  veut  faire  une  émission  de  papier- 
monnaie  garantie  par  de  l'or  et  démonétiser  l'argent. 
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Londres,  10  août  1894. 

Le  mouvement  de  reprise  que  nous  avons  l'ait  pré- 
voir a  continué  à  se  produire  et  sur  l'ensemble  des 
cours  nous  remarquons  une  hausse  assez  importante. 
Les  rangs  des  opérateurs  sont,  cependant,  encore  bien 
clairsemés,  les  vacances  battent  leur  plein  et  ce  fait 
nous  prouve  que  la  progression  ne  provient  pas  de  la 
spéculation,  mais  bien  des  achats  du  portefeuille  qui 
absorbe,  peu  à  peu,  ce  qu'il  y  avait  de  titres  flottants 
sur  les  principales  valeurs. 

Les  achats  ont  été  davantage  provoqués  cette  se- 
maine par  la  publication  des  résultats  partiels  de  la 
production  de  juillet.  On  ne  connaît  pas  encore  le 
chiffre  total,  mais  d'après  les  dépèches  parven-ies  jus- 
qu'à ce  jour,  on  peut  s'attendre  à  ce  que  chiffre  dépasse 
170.000  onces.  Cette  perspective  a  naturellement  donné 
une  impulsion  aux  cours  et  fait  inscrire  une  avance 
surtout  aux  valeurs  donnant  un  dividende. 

La  Geldenhuis  Estâtes,  qui  était  restée  un  peu  en 
arrière  du  mouvement  de  reprise,  s'est  fait  surtout  re- 
marquer, cette  semaine,  par  ses  fermes  dispositions  : 
de  4  15/16  elle  s'est  avancée  à  5  1/4.  La  New  Heriot, 
dont  la  production  a  atteint  4.130  onces  en  juillet,  a 
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passi'î  de  4  0/10  à  5  3/lG.  On  s'attend  à  ce  crue  son  divi- 
dende qu'elle  déclarera  lin  septeml)re  soit  ae  20  0/0  au 
lieu  de  10  0  0. 

I.,a a  repris  également  à  7  ./•• 

La  Jubilce.  dont  la  production  a  passe  de  4.09o  à 
4.180  onces,  se  tient  n  5  8/8'. 

La  Hennj  Noiirse  est  restée  à  2  lû/Ki.  Cette  Compa- 
gnie a  commandé  un  nouveau  moulin  de  50  pilons  qui 
fonctionnera  dans  5  ou  0  mois,  et  les  bénéfices  aug- 
menteront alors  sensiblement. 

La  Ltinglaagte  a  ou  des  tendances  meilleures  :  le 
recul  qu'elle  a  subi  dernièrement  à  la  suite  de  réalisa- 
tions de  bénéfices  la  laisse  à  un  cours  qui  doit  tenter 
le  portefeuille,  la  situation  de  cette  Compagnie  étant 
très  prospère. 

La  Randfonlein  a  été  bien  tenue  à  14/6  après  14/3. 

La  liobinson  s'est  avancée  de  6  5/16  à  6  7/10,bienque 
la  production  de  juillet  soit  inférieure  à  celle  des  mois 
précédents. 

La  City  and  Suburban,  dont  la  production  a  presque 
doublé  en  passant  de  3.587  à  6.065  onces  est  à  14  1/2. 
La  Crown  Reef  se  maintient  à  8 1/2,  avec  une  produc- 
tion de  10.1)20  onces  au  lieu  de  10.283. 


Paris,  le  10  août  1894. 

Le  marché  des  Mines  d'or  est  excellent.  La  Robinson 
au  porteur  monte  de  160  93  3/4  à  164  68  3/4.  Le  rapport 
semestriel  de  cette  Compagnie  accuse  un  bénéfice  de 
174.468  liv.  st.  Il  a  été  extrait  52.000  tonnes,  qui  ont 
donné  73.763  onces,  dont  le  produit  a  été  268.000  liv. 
Langlaagle  ivk^  iQvme  à.  109  37  1/2;  la  production  de 
cette  mine  pour  le  mois  de  juillet  a  été  comme  suit  : 
broyage  23.353  tonnes  qui  ont  donné  6.447  onces; 
21.120  tonnes  de  tailings  ont  donné  3.597  onces;  360 
tonnes  de  concentrés  ont  produit  1.171  onces,  soit  un 
total  de  11.215  onces.  En  présence  d"une  exploitation 
aussi  satisfaisante,  les  cours  actuels  sont  susceptibles 
d'une  importante  plus-value  ;  Randfontein  19  06  1/4 
contre  18  fr.  75. 

Teutonia.  —  On  dément  les  bruits  relatifs  à  une  fusion 
de  cette  Compagnie  avec  le  Glianip  d"Or. 


Voyage  du  Président  Kruger  en  Europe.  —  UAfrican 
Reoieir  put)lie  la  nouvelle  suivante  :  «  Le  bruit  court  que  le 
.président  Ivruger  entreprendra  prochainement  un  voyage  en 


Angleterre  dans  lo  but  do  réorBaniscr  les  bases  des  relations 
oniro  le  Traiisvaal  (il  la  (irande-Brelagnu,  l'elations  quelque 
peu  (enducs  denuis  l'incident  de  la  levée  des  sujets  anglais. 
On  dit  (|U(!  1(!  droit  au  vote  serait  accorlè  h  tous  colons  ac- 
tuellement venus  ail  Transvaal  do  l'Orange  I<'r(!o  Slateet  des 
colonies  Sud-Africaines,  et  ([Uo  ce  droit  sei'ait  onsuile  étendu 
il  tous  les  «  élrangers  »,  c'est-à-dire  aux  immigrants  venant 
de  n'importe  ([uello  partie  du  monde,  sauf  de  rAfri(iue  du 
Sud.  Le  président  Kruger  serait  accompagné  d'une  Commis- 
sion composée  du  D'  l^eyds,  secrétaire  d'Etat,  et  de  deux 
membres  du  Wolksraad.  » 


Production  de  Juillet. —  Voici  les  rendements  de  juillet 
connus  jusqu'à  ci;  jour  :  BulTelsdorn,  4. '!(»')  Duces.  (;ontro4.700 
en  juin  ;  Gitv  and  Suburban,  6.065,  contiv  :i.r)S7  ;  Crown  Heef, 
10.620,  contre  10.283;  Durban  Roodepoi  l.  o.lG'i,  contre  .5.194  ; 
Forbes  Reelî',  278,  contre  273  :  Geldenhuis  Main  Ileef,  1.435, 
contre  1.335  ;  New-Heriot.  4.130,  contre  4.093  ;  .lubih^e,  2.326, 
contre  2.239  ;  Jumpers,  4.730,  contre  4.703  ;  No\v-Kleiiitonlein, 
2.100.  contre  2.213;  Meyer  and  Chariton.  2.998,  contre  2.942; 
New-Ghimes,  2.416,  contre  2.398  :  Nigel,  4..50S,  contre  4.717  ; 
Paarl  Central,  2.532,  contre  2.523  ;  Robinson,  13.929,  contre 
14.801  ;  Salisbury,  1.700,  contre  1.850;  Sheba,  8.122,  contre 
5.761  ;  United  Main  Reef  Roodeport.  3.024,  contre  3.045  ;  Wol- 
huter,  2.260,  contre  2.420. 


FONDS  D'ETATS  EUROPEENS  à  la  Bourse  de  Paris. 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  vendredi 


FONDS  D'ÉTATS 

3  août 

10 

y  (lût 

Derniers  ^ 

Derniers  \ 
Cours  j 

Français  3  %  (perpétuel)  

102 

05 

34  01 

2  93 

i02  7o 

34 

25 

2  91 

Consolidés  anglais (ch.f.  25  fr.  20/ 

102 

25 

37  18 

2  68 

101  80 

37 

Ôl 

2  70 

Autriclie  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  f  y). . . 

100 

50 

25  12 

3  98 

100  45 

25 

11 

3  98 

Belgique  %  

103 

80 

29  65 

3  37 

103  30 

29 

51 

3  38 

Espagne  Ex.t.  4  %  (ch.  f.  1  fr.)  . . 

61 

30 

16  07 

6  22 

65  40 

16 

35 

6  11 

Grèce  5  %  1881  (en  suspension). 

173 

» 

)>  » 

»  )) 

173  » 

)\ 

» 

»  )) 

Hollande  3  ^  %  (à  Ams'.erd-im). 

103 

)) 

29  42 

3  39 

103  25 

29 

50 

3  38 

Hongrie  or  4  %  (ch.  f.  '.;  fr.  50). . 

98 

Ô5'24  60 

4  05 

99  1) 

24 

75 

4  04 

Italie  4  %  net  

79 

4o 

19  86  5  03 

80  o7 

20 

16 

4  95 

Norvège  3  %  (ch.  f.  ?ô  fr.  20). . . . 

91 

10 

30  30 

3  29 

90  50 

30 

16 

3  31 

Portugal  3  %  (1  fr.  jet)  

23 

65 

23  6514  22 

24  SO 

24 

80 

4  03 

Roumanie  5  %  

101 

2b 

20  2514  93 

101  » 

2-) 

20 

4  95 

Russie  3  %  or  1891  libéré  

87 

90:29  30 1.3  il 

88  40 

29 

46 

3  39 

Serbie  5  %  1890  (ch.  de  f.)  

73 

05  14  61 

6  81 

72  95 

14 

59 

6  85 

Suède  4  %  1880  (ch.  f.  25  fr.  20). . 

102 

70 

25  67 

3  89 

103  » 

25 

75 

3  88 

Suisse  rente  3  %  (chemin  de  fer) 

100 

75 

33  58 

2  97 

102  25 

34 

08 

2  93 

Turquie  convertie  1  %  série  D.. 

21 

75 

24  75 

4  04 

25  05 

25 

05 

3  99 

—       Priorité  4  %  1890  

488 

50 

2%  42 

4  OS 

487  50 

24 

37 

4  10 

Consolidé  Prussien  3  %  à  Berlin) 

92 

25 

30  75 

3  25 

91  25 

30 

41 

3  28 
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m 
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« 
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a 

1891 

1892 

1893 

1894 

1892 

1893 

1891 

£ 

£ 

£ 

% 

% 

% 

% 

Onces 

Onces 

Mois 

Onces 

65.000 

1 

57.500 

20claimsMain  Reei 

30 

» 

» 

5 

» 

9.685 

0,505 

2 

1.594 

Bantjes  

S5.000 

1 

95.000 

lOi    —  Paardekraat 

30 

» 

» 

» 

» 

)) 

» 

» 

Chimes  (New)  

100  000 

1 

95.000 

40   —  Heidelberg- . 

40 

)) 

40 

» 

n 

28,36 

21.806 

6 

13.732 

City  and  Suburban. 

85  000 

1 

65.000 

24   —  Main  Reef. . 

50 

80 

» 

)) 

loo 

29.51 

16.815 

6 

18.952 

Crœsus  (New)  

225.000 

1 

195.000 

16/,-       -  .. 

» 

60 

)) 

10 

)> 

» 

11  50 

1..339 

» 

Crown  Reef  

120.000 

1 

120.000 

19    —  — 

90 

120 

50 

55 

50 

)> 

70  204 

82,105 

6 

56.117 

Durban  Roodep  

135  000 

1 

125.000 

343  acreset  23claims 

70 

» 

20 

31 

55 

15 

30.931 

60.635 

6 

31.525 

Ferreif  a.  

45.000 

1 

43.292 

11  claims  M.  R.  et 

9  dcep.  cl  

40 

» 

12 

85_ 

100 

54.413 

66.108 

6 

35.658 

Geldenhuis  Estate. 

200,000 

1 

187.500 

190  acres  Elandsfon- 

21.689 

tcin  

80 

40 

15 

10 

25 

» 

47  721 

47.431 

6 

Heriot  (New)  

85.000 

1 

73.250 

39   claims  Doorn- 

22.135 

fontein   

40 

)) 

)) 

10 

» 

17.226 

22.773 

6 

Jubilee  

30.000 

1 

30.000 

10^  claims  M.  Reet 

35 

» 

25 

60 

120 

17.319 

30.066 

6 

13.512 

100.000 

1 

100.000 

39       — Doornfunt. 

100 

» 

» 

» 

10 

15 

22.11^1 

44.490 

(i 

29.789 

Langlaagte  Estate  . 

500.000 

1 

167.000 

3t      —      —  . 

160 

)> 

10 

20 

30 

» 

SS.951 

101.909 

6 

74.316 

Meyer  ami  Charlton 

75.000 

1 

.71.687 

12  acres  — 

50 

50 

45 

60 

» 

22.332 

34.737 

G 

16.731 

75.C00 

1 

71.500 

224    —  ferme  Paar- 

deliraal  

10 

« 

» 

» 

» 

480 

» 

» 

» 

4.932 

New  Aurora  West. 

80.000 

1 

60.000 

SOcI.St.Mid.elM.R. 

40 

» 

)) 

10 

5 

» 

12.069 

10.686 

4 

—  Primrose  

210. COû 

1 

240.000 

51cl.  Elndsft.,Turll 

100 

15 

27  y. 

40 

)) 

56.4  49 

83.777 

6 

44.724 

Nigel  

160.000 

1 

159.895 

5Ô00  acres  Yarl\ens. 

25 

45 

)) 

50 

)) 

55.936 

46.007 

6 

29  624 

Pioneer  

21.000 

1 

21.000 

20claimsMain  Reef 

20 

» 

35 

50 

37  K 

i> 

10.811 

10.191 

4 

3.221 

Randfontein  

2.000.000 

1 

1966500 

Watvi-VVitvl  Raiidf. 

40 

20 

)) 

» 

)) 

6.5.85 

29.045 

ti 

21.368 

Rietfontein  

160.000 

1 

150.000 

68cl.el5000ac.Kietf 

50 

10 

15 

» 

11  934 

35  451 

6 

12.339 

Robinson   

2.750.000 

1 

545 . 750 

2^20  acre.s  Alain  Reef 

60 

10 

5 

7 

8 

)> 

170.150 

161.133 

6 

83.701 

Salisbury  (New)  . . . 

100.000 

1 

93.000 

5  claims  — 

70 

» 

30 

10 

)î 

20,829 

24.851 

6 

9.680 

Simmer  and  Jack.. 

85.000 

1 

83.000 

120acr.  Elandsfont.. 

100 

30 

40 

40 

10 

38  649 

39.666 

6 

23  400 

Stanùope  (New)  

.35.000 

1 

34.000 

10  et.  — 

20 

» 

55 

» 

50 

» 

14.120 

14.681 

'  ô 

8.054 

Wemmer  

55  000 

1 

46.300 

I2K2  claims  M.  R.. 

30 

» 

10 

» 

» 

» 

16.250 

24.297 

6 

17.395 

'  leO.OOO 

1 

90,727 

10       —         -  . 

40 

10 

17, V4 

15 

10 

16.723 

18.527 

6 

14  927 

COURS  DU 


3 
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15/6 
1  7/8 
14  7/16 

1  5/16 
8  3/16 

5  3/4 

6  7/8 

4  15/16 

4  9/16 

5  1/4 
4  3/16 

4  1/4 

5  ./. 

3/0 
5/0 
3  15/16 

2  13/16 

3  7/8 
14/3 

7/8 
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2  1/4 
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2  1/4 
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1/4 
15/6 

1  13/16 
14  1/2 

1  5/16 
8  1/2 
5  .3/4 

7  ./. 

5  1/4 

5  .3/16 
5  3/8 
4  3/16 

4  1/4 

5  3/16 

3/0 
5/0 

•/• 

2  13/16 

3  7/8 
14/6 

7/8 

6  7/16 

2  3/16 

7  7/16 
2  3/8 

4  5/8 
2  5/8 
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France.  —  On  a  procédé  cette  semaine  à  quelques 
exécutions  sinon  forcées,  au  moins  devenues  nécessaires, 
n  s'en  est  suivi  un  enlèvement  de  la  Cote,  enlèvement 
que  beaucoup  maintenant  trouvent  raisonnable,  alors 
qu'il  V  a  quelque  temps  encore,  ils  s'inscrivaient  contre 
les  cours  pratiqués  et  qui  étaient  beaucoup  plus  bas. 
C'est  le  moment  où  les  plus  craintifs  deviennent  auda- 
cieux :  mais  c'est  aussi  le  moment  le  plus  dangereux. 
Recommander  la  prudence  est  probablement  inutile; 
il  vaut  donc  mieux  enregistrer  purement  et  simplement 
ce  qui  se  passe,  et  souhaiter  qu'un  dèiang.-ment  brutal 
des  cours  ne  vienne  ]3as  interrompre  un  mouvement 
qu'il  est  bon  de  regarder  mais  qu'il  est  difficile  d  expli- 
quer. Ajoutons  qu'en  dépit  des  cours  inscrits  a  la  cote, 
les  affaires  sont  toujours  calmes. 

\llemagne.  —  On  fait  courir  le  bruit  de  la  retraite 
de  M.  Miquel,  ministre  des  finances  de  Prusse;  ces 
bruits  paraissent  jusqu'ici  dénués  de  fondement.  _ 

Le  marché  de  Berlin  est  toujours  dans  la  période  de 
fermeté,  mais  les  transactions  sont  peu  nombreuses. 
Les  fonds  d'Etat  allemands  sont  en  baisse,  la  Ville  de 
Berlin  ayant  réalisé  un  grand  nombre  de  titres  qu  elle 
possédait. 

Angleterre.  —  Malgré  les  vacances  la  fermeté 
domine  toujours  sur  le  marché  anglais,  et  les  affaires 
ont  été  un  peu  plus  actives  en  ffn  de  semaine.  1  ar 
suite  de  l'abaissement  du  taux  d'intérêt  servi  par  les 
Banques  aux  déposants,  les  disponibilités  de  la  place 
se  sont  augmentées  et  l'épargne  s'est  «portée  sur  les 
grandes  valeurs  de  placement.  _ 

Au  surplus,  la  comparaison  desémissions  faites  en 
Anoleterre  du  1er  janvier  au  31  juillet  189'i  avec  celles 
de  la  période  correspondante  de  ISijy  indique  une  sen- 
sible amélioration;  si  les  chiffres  des  années  anté- 
rieures n'ont  pas  été  atteints,  la  plus-value  des  sept 
premiers  de  1894  est  de  plus  de  13  i/2  millions  do 
livres  sterlings. 

AiUriehe-Hongrie.  —  La  Bourse  de  Vienne  a  été 
influencée  par  d'assez  nombreuses  réalisations  qui  ont 
porté,  notamment,  sur  les  Chemins  autrichiens. 

Signalons  aussi  un  léger  resserrement  monétaire  par 
rapport  à  la  semaine  dernière,  qui  a  eu,  pour  consé- 
quence, une  amélioration  des  taux  de  report. 

A  fin  juillet  1894,  la  Dette  flottante  de  la  Monarchie 
s'élevait  a  408..'j74 .000  llorins,  en  y  comprenant  les 
Bons  de  Saline,  dont  la  circulation  se  réduit  au  iur  et 
à  mesure  que  ces  bons  arrivent  à  échéance. 

Bulgarie  —  Le  Stalist,  de  Londres,  vient  de  pul^lier 
sur  la  situation  financière  de  la  Bulgarie  une  étude  que 
nous  reproduisons  et  qui  est  due  à  un»,  plume  compé- 
tente; les  conclusions  de  ce  travail  permettent  de  con- 
sidérer la  situation  comme  satisfaisante. 

Espagne.  —  Si,  en  fin  de  semaine,  des  achats  d'Ex- 
térieuro  ont  ramené  un  peu  d'animation  sur  le  marché 
espagnol,  on  peut  dire  que,  dans  l'ensemble,  il  est  as- 
sez délaissé.  ,  ■         +  . 

Aussibien  la  situation  actuelle  est  peu  encourageante , 
c'est  toujours  à  la  Banque  d'Espagne  que  le  Gouverne- 
ment a  recours  pour  faire  face  aux  besoins  pressants, 
ainsi  que  l'atteste  l'augmentation  de  la  circulation  fidu- 
ciaire. 

(Irè'-e  —  Dos  divergences  d'opinions  se  manifestent 
entre  les  Comités  de  porteurs;  le  Comité  de  Londres 
s'occui>e  d«  renouer  les  relations  avec  M.  1  ricoupis 
sur  la  base  <les  dernières  propositions  du  Gouvernement 
hellénique,  en  cherchant  à  obtenir  des  concessions  plus 
étendues:  les  Comités  français  et  allemands,  au  con- 
traire, s'f-n  liennput  aux  termes  do  l'ullimaluni  et  font 
auprès  de  leurs  Gouvernements  respectifs  d'activés  dé- 
marches pour  qu'ils  exercent  une  pression  sur  la  Grèce. 
Les  informations  sur  les  intentions  des  Gouvernements 
sont  jusqu'ici  contradicloiri.s. 


Une  amélioration  très  sensible  s'est  produite  surle 
marché  des  raisins  de  Corinthe. 

Italie.  —  La  hausse  de  la  Rente  italienne  sur  les 
places  étrangères  a  exercé  une  heureuse  influence  sur 
le  marché  romain,  où  la  tendance  est  à  la  hausse.  Au 
surplus,  l'épargne  nationale  continue  à  se  porter  de 
préférence  sur  la  Rente.  D'après  les  chiffres  que  vienti 
de  publier  la  Gazetta  Ufficiale,  le  compte  du  Trésor 

t   _..    OA  Aoni.  JAfi,,;*         At\  OAfi  «■'-/x 


la  uiiiereiioe,  piuveiiaiit  ucivaiiuco  laiico  ^cii  ic  xieoui, 

pourra  être  retrouvée  par  l'émission  graduelle  de  Bons, 
prévus  par  la  loi  de  1893,  qui  seraient  retirés  au  cours 
de  l'exercice. 

Roumanie.  —  Les  comptes  arrêtés  au  39  avril  1892 
montrent  que  l'excédent  sur  les  évaluations  des  recettes 
du  Budget  roumain  1893-1894  atteint  7.911.639  fr. 

Russie.  —  La  conversion  des  actions  des  Chemins  de 
fer  Dvinsk-Vitebsk  et  Koursk-Charkof-Azof  en  obliga- 
tions d'Etat  4  0/0  aura  lieu  à  partir  du  16  août. 

Turquie.  —  On  s'occupe  activement  de  réparer  les 
dégâts  causés  par  les  tremblements  de  terre.  Les  sous- 
criptions recueillies  par  le  Comité  de  secours  présen- 
tent des  chiffres  très  satisfaisants. 

Les  souscriptions  pour  les  obligations  du  Chernin  de 
fer  de  Cassaba  se  sont  élevées  à  30. .320. 000  fr.  â  Cons- 
tantinople,  et  à  10.713.0C0  fr.  dans  les  provinces  ;  ces 
résultats  sont  très  favoralffes  au  point  de  vue  du  déve- 
loppement de  la  fortune  publique  en  Turquie  et  des 
services  rendus  par  les  succursales  de  la  Banque 
Olloinane. 

Le  Chemin  de  fer  Damas-Hauran  vient  d'être  livré 
au  trafic. 


FRANGE 

LA  SITUATION 


.  —  Les 
ire  rela- 


Les  Proiluits  francs ic  aux  Klats-lhiis.  —  Cuii-^eil  îles  .AIiii 
Inventions  Turpiu.  —  Le  Piorcs  des  Trmle.  —  L:i  Ci 
tive  aux  anarcliist<>s.  —  Le  Comliat  de  Bossé. 

La  Politique.  — •  La  conspiration  des  Six  ou  le  pro- 
cès des  Trente  offrent  certainement  un  vif  intérêt;  mais 
en  économie  politique,  il  est  bon  ds  ne_  pas  s'attarder 
devant  des  faits  qui,  pour  être  d'actualité,  n'en  ont 
pas  moins  une  amère  saveur  d'archaïoine.  C'est  de 
l'avenir  qu'il  faut  s'occuper. 

Or,  il  vient  de  se  passer,  dans  la  libre  Amérique,  un 
incident  qui  peut  devenir  gros  de  conséquences  :  une 
maison  de  Paris,  qui  a  envoyé  à  un  l  ichis^iiuo  yankee 
des  cheminées  de  luxe,  a  été  victime  d'un  nouveau 
genre  de  boycottage.  Les  ouvriers  américains  ont  refusé 
de  monter  les  objets  venant  de  France. 

Cette  décision  a  rU:  prise  par  les  Syndicats  de  New- 
York.  Le  document  mérite  les  honneurs  de  la  reproduc- 
tion. Le  voici  : 

Les  différentes  unions  en  rolal 

ment  à  New-"\'ork  se  •  sont  .-iiiei,    , 

lielies  coiirit  vcns  donnait  de  I re(iiien les  coiniiiundos  a  des 
luMi^ons  eiiroiiéeimes,  bien  (|ue  les  mêmes  Irav.'nix  peuvent 
èlie  éla.l)lis  aussi  l.icii  et  à  aussi  i»)ii  marolié  par de.s  maisons 
américaines.  Par  là  niêine  ils  forcent  au  chômage  des  sculp- 
teurs on  bois,  modeleurs  ornemanistes,  tailleurs  de  marbre, 
polisseurs  de  marbre  américains  et  autres  commerces  aftilics 
il  l'orf^auisalion  centrale  de  New -York,  fl  a  donc  ete  décide  : 

1  LTnion  centrale  du  travail,  le  13ureau  des  délégués  et 
la  Spclion  des  ouvriers  du  bâtiment  condamnent  la  conduite 
anliaméricaine  de  nos  très  riches  compatriotes  qui  ignorent 
ceux  d'entre  nous  qui  certainement  les  ont  aidés  à  accumuler 
la  tovtune  qu'ils  possèdeid  maintenant. 

n  Toutes  les  Unions  affiliées  aux  unions  ci-dessus  nom- 
mées refusent,  à  partir  du  l"-'  juin  1894,  <le  travailler  toiUe 
mniif're  décorative  ou  autre  t-myortée  et,  de  plus.  se  resoi- 
vi'iil  de  faire  le  nécessaire  pour  protéger  les  ind.uslncs  visées 
ci-dessus. 

Les  ouvriers  du  bâtiment  ont  trouvé  des  imitateurs. 


m  avec  l'industrie  du  bàti- 
les  (|ue  iieaucoup  de  nos 
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Le  personnel  d'une  jurande  imprimerie  a  menacé  de 
quitter  l'atelier  si  le  patron  faisait  monter  une  presse  à 
tirage  en  couleurs  exp»^diée  de  Paris.  D'autres  exemples 
seraient  à  citer  dans  plusieurs  corps  de  métier. 

En  matière  de  fantaisies,  \'0)icle  Sam  nous  a  souvent 
étonnés  ;  nuiis  il  est  temps  de  se  demander  où  il  s'ar- 
rêtera. 


-«^■w  Le  Conseil  des  mhdstres  s'est  réuni  samedi  dernier,  à 
l'Elysoe,  sous  la  présidence  de  M.  Casimir-Perier,  qui  étalL 
rentré  la  veille  de  Pont-sur-Seine,  par  train  spécial. 

Le  Ministre  de  la  .Justice  a  soumis  un  projet  de  circulaire 
à  adresser  aux  procui-eurs  généraux,  visant  rapj)licalion  de 
la  nouvelle  loi  contre  les  menées  anarchistes. 

-wv  La  Comndssion  d'examen  des  inventions  intéressant 
les  armées  d(^  lerre  et  de  mer  a  remis  au  Ministre  de  la 
guerre  son  rapport  au  sujet  des  inventions  de  M.  ïurpin.  Le 
rapport  conclut  ainsi  : 

«  Si  les  taiblcs  chances  de  succès  de  l'invention,  telle 
qu'elle  est  présentée  par  M.  Turpin,  conduisent  la  Commis- 
sion à  estimer  que  l'Etat  n'a  pas  intérêt  à  se  réserver  la  pro- 
priété exclusive  de  ses  brevets,  il  y  lieu,  cependant,  d'inviter 
l'inventeur  à  établir  le  plan  d'exécution  d'un  appareil  d'essai, 
dont  réj)rouve  fixera  expérimentalement  sur  l'opportunité  de 
poursuivre  ces  recherches  par  les  soins  du  Ministère  de  la 
guerre. 

«  La  difficulté  relative  à  la  publication  de  ses  brevets  étant 
écartée,  M.  Turpin  pourrait  être  invité  à  construire  et  à  pré- 
senter lui-même  cet  appareil  d'essai  ». 

M.  Turpin  a  réclamé  ses  plans  et  mémoires. 

Le  6  courant  a  commencé  devant  la  Cour  d'assises  de 
la  Seine -le  procès  des  trente  individus  accusés  d'anarchisme. 

Le  1,  M.  le  garde  des  sceaux  a  fait  parvenir  aux  procu- 
reurs généraux  une  circulaire  qui  précise  le  caractère  de  la 
loi  votée  récemment  parle  Parlement. 
M.  Guérin  écrit  : 

«  La  loi  qui  vient  d'être  promulguée  a  pour  objet  la  répres- 
sion des  menées  anarchistes. 

«  Elle  ne  saurait  dés  lors,  à  un  degré  quelconque,  consti- 
tuer une  menace  pour  ceux  qui  s'efforcent  de  faire  triompher 
leurs  doctrines  par  les  moyens  légaux.  Votée  par  le  Parle- 
ment pour  défendre  la  sécurité  put)lique  menacée,  elle  ne  doit 
et  ne  peut  atteindre  qwe  les  partisans  de  la  propagande  par 
le  fait.  La  volonté  très  formelle  du  législateur  trouve  à  cet 
égard,  dans  le  texte  même  de  la  loi,  le  commentaire  le  plus 
explicite.  » 

Suivent  les  communications  sur  les  articles  de  la  loi. 

•wv  La  Cour  d'appel  a  confirmé,  par  adoption  de  motifs, 
l'ordonnance  de  référé  par  laquelle  le  président  du  Tribunal 
de  Versailles  s'('lail  ili  claré  incompétent  pour  ordonner  l'in- 
terruption des  lr;iN;iiix  entrepris  par  la  Ville  de  Paris  sur  les 
voies  communales  d'ilerblay,  en  vue  de  l'épandage  des  eaux 
d'égout,  interruption  que  sollicitait  la  commune  d'Herblay. 

Le  8  courant,  le  Ministre  des  colonies  a  reçu,  du  Gou- 
verneur du  Soudan  des  renseignements  complémentaires  sur 
l'engagement  qui  a  eu  lieu  à  Bossé  entre  les  troupes  d'Agui- 
bou,  roi  de  Nacina,  notre  protégé,  et  les  soldats  d'Ali-Kali, 
roi  de  Bossé.  Ce  roi  s'est  fait  tuer.  L'ennemi  a  eu  500  hommes 
hors  de  combat.  Nous  avons  eu  9  tués  et  149  blessés.  L'en- 
nemi s'est  enfui.  Notre  colonne  est  à  Djeuné. 

-vw  Le  9  courant,  le  procès  des  anarchistes  se  continue, 
mais  le  verdict  ne  semble  pas  devoir  être  rendu  avant  la  fin 
de  ia  semaine. 

-vw  Le  10  courant,  le  Ministre  du  commerce  pulilie  à  YOff- 
ciel  l'arrêté  ouvrant  un  concours  pour  les  [ilaiis  et  les  disposi- 
tions générales  de  l'Exposilion  de  l'.ioii.  l/riii|ihicementcnoisi 
est,  comme  pour  1889,  le  Champ  de  ^Jai  s.  le  l'roradéro  et  ses 
abords,  le  quai  d'Orsay,  l'esplanade  des  Invalides,  le  quai  de 
la  Conférence,  le  Cours  la  Reine,  le  Palais  de  l'Industrie  et 
les  terrains  avoisinant  ce  palais,  entre  son  axe  longitudinal 
prolongé,  l'avenue  d'An  tin  et  le  Cours  la  Reine. 

Les  jonctions-nécessaires  seront  établies  entre  les  deux  rives 
de  la  Seine,  notamment  par  un  Jarge  pont  eu  face  de  l'TIôtel 
des  Invalides. 

Toule  liberté  est  laissée  aux  concurrents  en  ce  qui  concerne 
les  monuments  actuels  situés  dans  le  iiéi-iuLétrc  de  l'Exposi- 
tion ;  Us  pourront  proposer  la  conservation,  la  modification 
ou  la  démolition  de  tout  ou  partie  de  ces  monuments,  y  corn- 
jjris  la  Tour  de  300  mètres. 

Par  exception,  le  palais  du  Trdcadéro  devrii  èlre  inl.'grale- 
mont  maiiilenu  et  ne  sera  susceptible  d':iiirinie  lr;uistori,.a- 
tion  esseiJielIe  que  celle  d'un  agrandissemeiit  du  coté  du 
par'",  s'il  y  a  lieu. 

Il  pourra  être  alloué  par  décision  du  jury  :  trois  primes  de 
6.000  francs;  quatre  primes  de  4.000  francs;  cinq  primes  de 
2.000  francs  ;  six  primes  de  1.000  francs. 


Les  projets  primés  deviendront  la  propriété  do  PAdminis- 
tration,  qui  aura  la  faculté  d'en  disposer  •'i  son  gré  et  d'y 
puiser  les  éléments  à  sa  convenance. 


Marché  Financier.  —  Les  observations  que  nous 
formulions  ici  même,  il  y  a  huit  jours,  ont  trouvé  de 
l'écho  dans  le  monde  des  affaires.  Nous  en  sommes 
heureux,  et  nous  nous  réjouissons  du  v(mt  plus  favo- 
rable ({ui  semble  souiller  sur  le  marché  de  nos  grandes 
valeurs  françaises.  Nous  ne  voulons  pas  dire,  par  là, 
que  les  projets  et  les  tentatives  de  quelques-uns  aient 
été  abandonnés  ou  aient  cessé,  nous  tenons  sim])lement 
à  bien  spécifier  que  l'on  est  plus  disposé,  en  général,  à 
réagir  contre  des  influences  qui  aboutiraient,  —  si  on 
ne  s'y  opposait  dès  maintenant,  —  à  la  complète  désor- 
ganisation de  la  place. 

Les  règlements  de  lin  juillet  ont  causé  quelques  dé- 
sastres, bes  vendeiirs  de  Rentes  françaises  et  de  Renie 
Italienne  ont  dû  liquider  leurs  positions.  Toutefois, 
que  l'on  sache  bien  que  ces  liquidations,  forcées  ou 
non,  ont  été  considérablement  amplifiées.  P]lles  n'ont 
pas  moins  servi  de  prétexte  à  un  nouveau  mouvement 
important  de  la  hausse  facilité  par  l'étroitesse  du  mar- 
ché, étroitesse  qui  résulte  du  mancjue  de  transactions 
ordinaires. 

Quoiqu'il  en  soit, l'ensemble  de  la  cote  témoigne,  sur 
certaines  valeurs,  d'une  sorte  d'emballement  qui  prête 
à  réflexion.  L'exploitation  des  positions  est  à  l'ordre  du- 
jour,  et  n'a  toujours  en  vueque  la  liquidation  prochaine, 
(luand  verrons-nous  un  modérateur  imposer  aux  trop 
ardents  une  allure  plus  calme  ?  Car,  nous  l'avons  dit 
précédemment  :  lorsqu'arrivera  la  saison  d'hiver,  que 
restera- t  il  à  faire  ?  . 

Ce  qui  se  passe  depuis  longtemps  déjà  est  d'autant 
plus  préjudiciable  que  la  fatigue  gagne  chacun.  Ils  sont 
rares,  à  présent,  ceux  qui  restent  sur  la  brèche.  Est-ce 
là  l'annonce  d'une  reprise  des  affaires?  Nous  ne  le 
croyons  pas.  Certainement  le  marché  de  Paris  a  besoin 
d'une  direction  ;  mais  cette  direction  ne  doit  pas  avoir 
cju'un  seul  but:  son  intérêt  personnel. 

Si  on  remontait  dans  les  annales  de  la  Bourse,  on 
verrait  que  tous  ceux  qui  ont,  dans  les  anciens  temps, 
pris  la  tète  des  mouvements,  s'intéressaient,  en  même 
temps  à  toutes  les  affaires  qui  avaient  pour  but  le 
développement  industriel  et  commercial  du  pays. 
Ceux-là  travaillaient  pour  tous  en  travaillant  pour  eux- 
mêmes;  et  si  quelques-uns  ont  sombré  dans  leurs  ten- 
tatives, ils  n'en  ont  pas  moins  laissé  des  monuments 
durables  de  leur  initiative. 

Est-ce  le  cas  aujourd'hui?  En  aucune  façon.  L'a.iuvre 
de  quelques-uns  est  stérile;  elle  est  même  préjudiciable. 
Les  grandes  idées  ont  fait,  paraît-il,  leur  temps,  et 
l'égoïsme,  maintenant,  seul  a  cours.  Si  c'est  ainsi  que 

l'on  entend  travailler  au  bien  général   Il  reste 

pourtant  toujours  à  faire  dans  notre  pays!  Que  l'on 
regarde  ce  qui  se  passe  à  l'étranger. 

On  annonce  qu'en  Angleterre,  par  exemple,  les  nou- 
velles Compagnies  enregistrées  pendant  le  mois  de 
juillet  au  bureau  d'enregistrement  de  Somerset-House 
atteignent  le  nombre  de  200,  représentant  un  capital 
nominal  de  203  millions  de  francs.  En  juillet  1893,1e 
nombre  des  Compagnies  nouvelles  avait  été  également 
de  200,  mais  ]30ur  un  capital  nominal  de  175  millions 
seulement. 

Pour  justifier  certaines  exagérations,  on  argue  ici 
que  le  public,  jusqu'alors  plutôt  récalcitrant,  a  main- 
tenant la  conviction  que  l'on  ira  de  jour  en  jour  en 
montant  encore,  et,  qu'en  prévision  de  ce  fait,  —  après 
avoir  longtemps  différé,  —  il  se  résoud  à  employer  son 
argent.  I^n  admettaut  même  qu'il  en  soit  ainsi,  il  y  a 
quelque  chose  de  regrettable  à  forcer  la  main  à  l'épar- 
gne :  qu'elle  éprouve  à  nouveau  une  désillusion,  et  la 
voilà  redevenue  raéfiajite.  Il  est  un  principe  qu'il  ne 
faudrait  jamais  oublier  :  c'est,  qu'en  matière  financière, 
si  on  veut  longtemps  travailler,  il  faut  savoir  faire  ga- 
gner tout  le  monde. 

La  Rente  3  0/0  Française,  de  102  12  1/2, 
monte,  sans  défaillance,  à  102  80,  pour  clôturer  à 
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10-^  75  en  bénéfice,  pour  la  semaine,  de  62  1/2  cen- 
times.' Cependant,  les  impôts  indirects  accusest,  en 

met,  une  moins-value  sensible,  et  les  recettes  des 
Douanes  sont  en  diminution.  Mais  la  position  de  place 
est  là  Est-elle  réelle  ?  On  serait  porte  a  en  douter.  Le 
Comphinl,  en  effet,  ne  suit  que  mollement  II  convien- 
drait de  tenir  compte  de  ce  symptôme.  Il  faut  auss  le- 
marquer  que  les  écarts  de  primes  sont,  demiis  hui 
ours,  considérablement  détendus  :  ce  qui  impliquerait 
aue  de  gros  montants  de  rentes  sont  détenus  par  cer- 
tiiins  spéculateurs  qui  ne  doivent  avoir  qu  un  but  . 
înive  leLi;  fin  courant,  toutes  les  pr>7nes  vendues  par 
eux  contre  le  ferme  qu'ils  possèdent,  pour  se  ti-ouvei 
ainsi  liquidés  sans  avoir  besoin  de  peser  sm  le  mai  ^^^^^^ 
Ecarts  fin  courant:  0.15  centimes  dont  0,50  centimes 
0,30  centimes  dont  0.2.5  centimes  ;  O^^ôO  centnnes  ^^^^^^^^ 
0  10  centimes.  Ecarts  fin  septembre  :  0,oo  centimes 
Sont  5^50  centimes  ;  0,77  1/2  centimes  don   0,2o  cent 

Par  suite  de  réalisations,  le  3  1/2  0/0  qui,  de 
107  97  1/2,  avait  progressé  à  108  3o,  est  l'evenu  a 
m  15,  mais  reste  en  définitive  à  108  30  après  108  40 
au  plus  haut.  Sur  ce  fonds  aussi,  le  compta7it  est  plutôt 
hésitant,  ce  qui  s'explique  par  le  détachement  du  cou- 
pon trimestriel  qui  vient  d'avoir  heu  le  l^^  cornant, 
détachement  qui  amène  toujours  certaines  ventes  des- 
tinées à  assurer  les  bénéfices  acquis.  Quant  a  l/'^jo  " 
iissable  3  0/0,  il  a  conquis  et  dépasse  le  cours  de  lUi. 
Il  Sui'e  en  effet  à  10130,  contre  100  7 0  vendredi 
dernier. 

^  ^k-  Le  marché  des  Oblrgalions  de  la  Ville  de  Paris 
continue  à  s'améliorer.  Le  public  a  compris  qu  il  ne 
fallait  pas  s'engager  dans  la  voie  qui  lui  était  indiquée 
il  Y  a  quelque  temps,  lorsque  la  conversion  était  a 
l'ordre  du  jour.  L'Obligation  4  0/0  1865,  que  nous 
laissions  à  548  fr.,  cote  5o9  50  |x-coupon  semestriel  de 
10  francs.  Obligation  1875,  o43  contre  540  fi .  2o,  OOIi- 
<iation  4  0/0  1876,  ferme,  à  ô',2  fr.,  sans  variation 
appréciable;  Obligation  3  0/0  /^V^^^y^^o^P"^ 
semestriel  de  7  fr.  50,  en  bénéfice  de  4  fr  50  o  O/O 
1871,  416  25  contre  415;  Obligation  2  1/2  0/0  1892, 
calme,  mais  très  soutenue  à  372  50  à  je':^/,  et  a  3/2  /o 
au  comptant.  Seule,  VObligalion  I800-I86O  qui,  de 
578  fr.  était  passée  à 580  fr.,  recule  a  5/6  francs. 

*  Nous  laissions,  il  y  a  huit  jours,  l^.  Banque 
de  France  à  3.880,  c'est-à-dire  plutôt  lourde.  Elle  a 
depuis  repris  à  3.940  et  reste  au  dernier  moment  a 
3  915  fr  On  fait  remarquer  que,  depuis  le  commence- 
ment du  deuxième  semestre  de  1894,  les  bénéfices  de 
notre  premier  Etablissement  de  crédit  ont  été  absorbes 
par  les  frais  généraux.  Or,  il  faut  bien  comprenare  que 
cette  situation  est  tout  à  fait  normale.  Elle  se  reproduit 
presque  n  chaque  début  de  semestre;  la  comptabilité 
l'exige  ainsi,  et  ce  qui  est  déboursé  n'est  plus  a  ac- 
auitter  On  aurait  donc  tort  de  prêter  une  attention 
particulière  à  ce  détail  que  l'on  n'a,  du  reste,  jamais 
relevé. 

^  if.  Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  France  se 
sont  sensiblement  améliorées  cette  semaine.  De  877 
francs  50  elles  se  sont  relevées  à  900  2o,  après  8/5  au 
plus  bas.  Elles  s'étabhssent,  au  dernier  moment,  a  8J0 
francs  11  est  certain  qu'en  ce  qui  regaide  ces  titres,  la 
spéculation  à  la  baisse  n'a  pas  encore  désarmé.  1  our 
peser  sur  les  cours  d'une  telle  valeur,  il  faudrait  cepen- 
dant invoquer  des  arguments  irréfutables.  Or,  ce  n  est 
pas  le  cas  ici;  et,  comme  déjà,  en  plusieurs  circons- 
tances, les  vendeurs  peuvent  avoir  grandement  a  sout- 
f  rir  d'un  parti  pris  dont  on  ne  s'exphque  pas  1  origine. 
En  tout  cas,  les  actionnaires  n'ont  qu'a  se  rapporter 
aux  rapports  et  aux  bilans  de  leur  Société  pour  se 
rendre  un  compte  exact  delà  situation. 

Dans  sa  séance  hebdomadaire  du  8  courant,  le  con- 
seil d'administration  du  C/'ed«<  i^oncier  a  autorise  pour 
4  469.986  fr.  de  nouveaux  prêts,  dont  3.2o4.000  Ir.  en 
prêts  fonciers  et  1.205.986  fr.  en  prêts  communaux. 

En  ce  qui  regarde  le  marché  des  obligations  de  notre 
grand  Etablissement  hypothécaire,  il  est  des  plus 
fermes,  ei  les  cours  témoignent  même  d'une  avance,  du 
r-3te  justifiée.  L'Obligation  Foncière  3  0/0  1877  cote 


396  fr.,  ex- coupon  de  7  fr.  50  contre  402  25  il  y  a  huit 
jours  ;  les  Obligations  Communales  et  Foncières  1879 
passent  respectivement  de  497  50  et  496  75  à  500  fr.  et  à 
497-  Foncières  1883  recherchées  à  449  50;  Foncières 
1885  en  bénéfice  de  3  fr.  à  498  fr.;  Conununales  1891, 
398  contre  397  ;  Communales  3  20  0/0  sans  change- 
ment à  502  fr.  ;  Cinquièmes  1885,  102  25  contre 
101  75. 

^  if  L'animation  sur  les  actions  de  nos  grandes 
Sociétés  de  Crédit  a  été  relative.  Cependant,  l'amélio- 
ration qae  nous  avions  à  signaler  samedi  dernier  a  per- 
sisté en  général.  La  Banque  de  Paris  et  'des  Pays-Bas 
est  ferme  à  645  fr.  On  est  d'accord  pour  dire  que  cet  Eta- 
blissement a,  depuis  le  commencement  de  l'année  der- 
nière, réalisé  des  bénéfices  notatlement  supérieurs 
à  ceux  de  l'année  dernière.  Crédit  Lyonnais,  action 
non  libérée,  717  fr.  50,  contre  715  ;  le  bilan  au  30  juin 
de  cette  Institution  fait  ressortir  quelques  diftéreuces 
en  moins  avec  celui  établi  au  31  mai,  mais  il  ne  faut 
pas  perdre  de  vue  que  la  fin  d'un  semestre  accuse 
toujours  quelques  variations  qut  disparaissent  presque 
aussitôt.  Comptoir  National  d'Escompte,  502  oO  ex- 
dvidende  de  12  fr.  50,  contre  513  50  le  3  courant. 

Le  Crédit  Industriel  et  Commercial  s'établit,  sans 
variation  sensible  à  538  50  :  Ba?ique  Internationale  de 
Paris,  453  75;  Société  Générale  456,  comme  il  y  a  huit 

jours.  .  , 

La  Banque  Parisienne  n'a  pu  maintenir  son  avance  : 
de  420  fr  elle  est  revenue  à  410.  L'assemblée  générale 
des  actionnaires  de  cette  Société  est  convoquée  pour 
le  15  septembre  prochain.  .,       ^  1 

Quelques  variations  à  signaler  sur  les  titres  de  la 
Société  des  Immeubles  :  les  actions  s«nt  à  2o  fr.  contre 
26  vendredi  dernier;  Obligation  Foncière  rembour- 
sable à  1.000  fr.  plus  lourde  à  130  25,  en  recul  de 
4  fr  75  ;  Obligation  4  0/0  145  contre  147  ;  Obligation 
libérée  de  350  fr.  délaissée  ;  le  dernier  cours  cote  sur 
ce  titre  est  230,  à  la  date  du  7  courant.  La  première 
assemblée  des  créanciers  de  la  liquidation  judiciaire 
de  la  Société  des  Immeubles  a  eu  lieu  le3  courant.  Apres 
lecture  du  bilan  et  après  les  explications  fournies,  la 
réunion  a  nommé  deux  contrôleurs,  et  maintenu  a 
l'unanimité  M.  Boucher  en  qualité  de  liquidateur  défi- 
nitif, -fi 

Le  Sous-Comptoir  des  Entrepreneurs  se  maintient 
à  151  fr  On  croyait  que  l'affaire  en  cours  des  Canaux 
Agricoles  contre  le  Sous-Comptoir  pourrait  être  plaidée 
avant  les  vacances  judiciaires.  Mais,  par  suite  de 
l'absence  de  plusieurs  des  avocats  des  parties  en  cause, 
les  plaidoiries  ont  été  remises  pour  le  mois  d'octobre. 
Il  faut  donc  attendre  après  le  15  octobre.  En  tout  cas, 
les  défenseurs  ont  été  prévenus  qu'ils  seraient  enten- 
dus à  l'une  des  premières  audiences  qui  suivront  la 
rentrée  des  tribunaux.  * 

La  Banque  Russe  et  Française  en  liquidation  est 
nominale.  Une  deuxième  répartition  de  2t)  francs  est 
payée  à  partir  du  10  courant,  et  aux  guichets  de  la 
Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  aux  actionnaires 
de  cette  Société. 

^  Pour  la  trentième  semaine  de  1894  (du  23  au 
29  millet),  les  recettes  de  nos  Grandes  Compagnies  de 
Chemins  de  fer  accusent  une  augmentation  de  143.490 
francs  92.  La  plus-value  sur  1893,  acquise  «depuis  le 
premier  janvier  dernier,  s'élève  maintenant  a  7.850.U/0 

francs  65.   

En  ce  qui  regarde  les  actions,  nous  avons,  comme 
nous  l'avons  laissé  pressentir  plus  haut,  une  améliora- 
tion à  signaler  sur  presque  toutes  nos  lignes.  Pourtant, 
au  dernier  moment,  les  baissiers  semblent  reprendre 
timidement  l'offensive.  Le  Lyon,  que  nons  laissions  a 
1  345,  a  repris  à  1.365,  mais  revient  a  1.360,  accusant 
encore  toutefois  une  reprise  de  15  fr.  ;  iVorrf  en  béné- 
fice de  17  fr.  50  à  1.787  50,  après  1.79o  au  plus  haut  . 
Ouest  1.080,  contre  1.075;  Est  sans  changement  a 
932;  Orléans  1.4-37  50,  après  avoir  progressé  de  1.4^5 
à  1  460  Par  contre.  Midi  de  nouveau  plus  lourd  :  de 
1  045  il  était  d'abord  revenu  1.010,  puis  était  remonté 
à' 1.060.  A  la  clôture  d'hier,  nous_  le  trouvons  cote 
1.030,  en  perte  pour  la  semaine  de  15  francs. 
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Le  Journal  0/ficiel  d'iiier  a  publiA  la  loi  dtV'larant 
d'utilité  pabliq\ie,  à  titre  d'inti'nH  ^vnéral ,  le  Chemin 
de  /er  du-  lùri/t't  à  Otamnni.r  et  à  la  Fronlière  Suisse, 
et  approuvant  la  convention  passée  avec  la  Compagnie 
des  Chemins  de  fer  de  Par/s  à  Lyon  el.  à  lu  Mediler- 
rance  pour  la  concession  tUMinitive  do  la  ligne  susdite. 

^  if  Le  Suez  continue  à  être  un  peu  mou  à  2.852 
francs  50,  soit  au  mùnie  cours  que  le  8  courant.  Le  ta- 
bleau des  déiiarts  de  navires  no  permet  guère  d'esi)ércr 
pour  ce  mois  des  augmentations  de  recettes.  Compa- 
gnie Parisienne  du  Ga::  en  avance  de  7  fr.  50,  à 
1.1-20  fr.  Il  y  a  à  noter  que  l'exercice  courant  bénélicio 
de  l'économie  résultant  de  la  Conversion  des  obliga- 
tions de  cette  entreprise.  Omnibus,  1.005  contre  1.004 
francs.  ^  x 

Les  Messageries  Marilimes  qui  cotaient  o/2  50  sont 
à  569  fr.  Le  Journal  Officiel  a  publié  le  8  courant,  le 
décret  autorisant  la  transformation  de  cette  Compa- 
gnie en  Société  anonyme  dans  les  termes  de  la  loi  de 
1867.  Pour  le  moment,  mentionnons  que  ce  qui  se  passe 
dans  rExtrème  Orient  peut,  dans  une  certaine  mesure, 
nuire  au  tratic  de  la  Compagnie. 

Sur  la  meilleure  tenue  du  cuivre  à  Londres,  le  Rio- 
Tinlo  est  en  progrés  à  Soi  25,  avec  une  avance  de  6  25. 
Lu u tara  Nitrate  en  grande  bausse  à  151  25,  eu  avance 
de  17  50.  Les  achats  au  comptant  portent  même  cette 
valeur  à  155.  Compagnie  des  Chemins  de  fer  Orien- 
taux ôiS  75,  recherchés  surtout  au  comptant,  et,  par 
quantités.  En  raison  de  la  fermeté  actuelle  des  Valeurs 
Ottomanes,  lecours  ci-dessus  devrait  être  promptement 
dépassé. 

Le  groupe  des  valeurs  de  la  Société  Hellénique  du 
Canal  de  Corinthe  est  toujours  très  soutenu.  L'action 
e-t  encore  en  avance  à  156  fr.,  contre  140;  quanta 
l'Obligation  6  0/0,  elle  progresse  de  226  à  245.  On  dit 
que  le  Ministre  de  la  marine  d'Autriche  a,  le  5  août, 
visité  le  canal,  aller  et  retour  de  Posidonia  à  Isthmia, 
sur  un  yacht  de  la  marine  royale.  D'un  autre  côté,  on 
aenonce  que  la  Nouvelle  Société  Hellénique  de  Navi- 
gation  de  Syra  a  ajouté  récemment,  à  ses  lignes  qui 
traversent  le  canal,  deux  nouvelles  hgnes,  soit  4  ba- 
teaux par  semaine.  Le  nombre  des  bateaux  qui  passent 
régulièrement  chaque  semaine  le  canal  s'élève  donc  à 25. 
Quant  aux  recettes  de  la  Compagnie,  elles  s'établissent 
comme  suit,  pour  la  décade  du  27  juillet  au  5  août  : 
7.221  fr.  55  pour  o4  navires  jaugeant  13.3o2  tonnes.  Le 
mouvement  du  transit,  pendant  la  décade  précédente  (17 
au  26  juillet)  avait  porté  sur  78  navires,  avec  un 
tonnage  de  10  285  tonnes  et  ayant  acquitté  un  péage  de 
6.455  fr.  90.  En  ajoutant  le  transit  susdit  aux  passages 
précédents,  on  trouve  qu'à  l'heure  actuelle  le  total  du 
péage  perçu  par  la  Compagnie  s'élève  à  82.078  fr.  15 
pour  1.416  navires  jaugeant  136.472  tonnes. 

Les  obligations  de  la  Compagnie  de  Panama  sont 
presque  sans  changement.  L'Obligation  3  0/0  conserve 
son  cours  de  21  fr.,  et  la  4  0/0  celui  de  22  fr.  50.  La 
Irii  Chambre  du  Tribunal  civil  de  la  Seine  a  rejeté,  le 
8  courant,  les  tierces  oppositions  qui  avaient  été  for- 
mées contre  le  jugement  d'homologation  des  transac- 
tions intervenues  dans  l'affaire  de  la  liquidation  du 
Panama. 

11  y  a  un  léger  mieux  à  signaler  sur  les  actions  de  la 
Compagnie  Française  des  Métaux  qui,  après  290  au 
plus  bas  et  305  au  plus  haut,  clôturent  à  802  50  en 
avance  de  10  fr.  Télégraphe  de  Pans  à  New- York 
calme  à  121  fr.  25.  Ce  n'est  pas  le  81  août  que  les  action- 
naires de  la  Compagnie  française  du  Télégraiohe  de 
Paris  à  New-York  et  de  la  Société  Française  des  Té- 
légraphes Sous-Marins  auront  à  se  prononcer  sur  le 
projet  de  fusion  dont  nous  avons  parlé  précédemment. 
Ils  n'auront,  en  elïet,  à  donner  leur  approbation  à  l'en- 
tente intervenue  que  dans  la  première  quinzaine  de 
septembre. 

La  Rente  Extérieure  Espagnole  a  considéra- 
blement progressé  cette  semaine  sur  des  bruits  tout  à 
fait  fantaisistes  et  qui  ne  reposent  sur  rien.  La  vérité 
est  que  l'on  pourchasse  le  découvert  et  qu'aux  rachats 
des  vendeurs  viennent  s'ajouter  les  achats  de  ceux  qui 


(•onduis(ïut  le  mouvement.  Ouant  A  (;r  qui  est  de  1  em- 
prunt dr.  consolidation,  il  n'y  a  qu'iï  se  reporter  à  notre 
correspondance  d(!  Madrid,  et  à  ce  que  nous  avons  dit 
précédemment.  V)n  attendant,  la  Rente  Extérieure  ne 
gagne  pas  moins,  pour  la  semaine,  1  fr.  10,  à  6:)  fr.  40 
après  même  ()5  60  au  plus  haut. 

if  Le  Hongrois  4  0/0  or  att(îint  le  cours  de  90  fr., 
en  bénéfice  de  85  centimes.  Quant  à  la  Renl,e  autri- 
chienne or  4  0/0,  elle  passe  de  100  fr.  25  à  100  fr.  50. 
Les  derniers  rapports  de  la  Chambre  commerciale  de 
Vienne,  qui  constatent,  pour  1893,  un  excédent  impor- 
tant dans  les  importations  et  les  exportations  de  \\\u- 
triche-Hongrie  produisent  la  meilleure  impression. 

if  if  Sur  la  Rente  italien7ie,  des  rachats  et  encore- 
des  rachats.  Aussi  clôturons-nous  à  80  67  1/2,  en 
avance  de  2  fr.  22  1/2  sur  vendredi  dernier,  et  après, 
même  80  95  au  plus  haut.  On  ne  peut  s'empêcher  de 
reconnaître  que  le  mouvement  a  été  mené  très  habi- 
lement. A  l'heure  actuelle,  il  ne  doit  guère  rester  de 
vendeurs  sur  ce  fonds,  et  c'est  avec  intérêt  que  l'on  va 
suivre  la  marche  qui  va  lui  être  désorriîais  imprimée. 

if  if  if  Une  importante  nouvelle  est  arrivée  de  Lis- 
bonne. Un  décret  paru  dans  le  Jownal  officiel  de  cette 
ville  porte  que  la  moitié  de  l'excédent  du  produit  des 
douanes  pour  1893.  soit  400  contos  de  reis,  sera  affectée 
à  l'augmentation  du  coupon  de  la  Dette.  Ce  montant 
de  400  contos  de  reis  représente,  par  obligation  de 
500  fr.  de  capital,  52  1/2  centimes  pour  le  3  0/0,  70  cen- 
times pour  le  4  0/0  et  78  centimes  pour  le  4  1/2  0/0, 
qui  seront  pavés  avec  le  prochain  coupon.  Par  suite, 
tous  les  Fonds  Portugais  sont  en  iilus-value.  La 
Rente  3  0/0  a  monté  de  23  65  à  24  80;  VObllgal^on 
4  1/2  0/0  1888-1889  passe  de  179  francs  à  18/  50,  et  le 
4  0/0  1890  cote  162,  en  bénéfice  de  6  fr.  50. 

Le-i  actions  de  la  Société  des  Tabacs  de  Porta  gai  aont 
à  460  ex-dividende.  L'assemblée  générale  des  action- 
naires de  cette  Société  a  eu  lieu  le  31  juillet.  Le  total 
des  bénéfices  de  l'exercice  1898-1894  s'élève  à  294.4// 
milreis.  De  ce  montant,  il  a  été  prélevé  24.477  inilreis 
pour  la  réserve  statutaire,  et  le  solde  de  270.000  milreis 
a  été  affecté  au  paiement  d'un  intérêt  de  6  0/0  aux  ac- 
tions, soit  2.700  reis  ou  11  fr.  40  par  titre.  Quant  aux 
Obligations  garanties  parla  Société,  elles  passent  de 
427  à  433  75,  justifiant  ainsi  les  prévisions  anciennes. 

Les  obbgations  des  Chemins  Portugais  3  0/0  an- 
ciennes et'noicvelles  sont  sans  changement  à  121  fr.  et 
120  50.  Le  premier  délai  pour  l'adhésion  au  Convenio 
expire  le  4  septembre  prochain.  .Jusqu'à  présent,  en- 
viron la  moitié  des  obligataires  ont  donné  leur  adhé- 
sion ;  mais  il  faut  qu'avant  la  susdite  date  du  4  sep- 
tembre, les  2/8  des  intéressés  aient  souscrit  à  l'arran- 
gement pronosé,  autrement,  le  délai  sera  prolongé  de 
deux  mois.  'Le  Comité  de  Paris  évalue  les  bénéfices  à 
de  1893  à  9.500.000  fr.  environ  et  le  paiement  des  cou- 
pons n'exige  que  8.400.000  francs. 

if  if  Les  Fonds  Russes  sont  calmes,  mais  fermes. 
L'Orient  4  0/0  est  en  léger  bénéfice  de  10  centimes 
à  63  30;  Russes  Consolidés  l^e  et  5«  séries,  en  reprise 
de  50  centimes  à  100  60  ;  Russe  3  0/0  1891,  très  de- 
mandé à  88  40,  gagnant  ainsi  sur  la  clôture  du  3  cou- 
rant également  50  centimes. 

if  -jt  Les  Yaleurs  Ottomanes  sont  de  nouveau  e» 
faveur,  et  leur  avance  est  sensible.  Le  Tiirc  C  passe 
de  27  20  à  27  55,  pendant  que  le  Turc  7) mont-,  de  24  65 
à  -25  05  ;  Priorités,  487  50  contre  4SI  ;  Douanes,  .50250, 
en  bénéfice  de  2  fr.  ;  Ottomane  4  0.0  1894  ,  en  forte 
hausse,  par  suite  des  demandes  du  <'om,ptant,  qui  por- 
tent le  cours  de  cette  valeur  à  440,  contre  426  25  il  y  a 
huit  jours.  A  terme,  on  demande  à  438  75.  Obligations 
Saloniciue-Constantinople,  328  75, toujours  recherchées 
par  les  portefeuibes. 

Les  actions  de  la  Banque  Ottomane,  que  nous  lais- 
sions à  620  fr.,  cotent  actuellement  623  75,  en  excellente 
tendance. 

if  if  Sur  le  Marché  des  Yaleurs  d'Assurances,  il 
y  a  quelques  petites  variations  à  signaler.  Sur  certains 
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titres  de  la  Branche-Y ie,  une  petite  faiblesse  est  à  si-  ' 
gaaler.  Par  contre,  ceux  de  la  Branche-Incendie  son  t 
toujours  excessivement  fermes. 


Marché  des  Valeurs  d'Assurances 

Compagnies  d'assurances  :  deriiiers  cours  cotés 


Compagnies 


IiicenrJie 

Nationale  . . 

Phénix  

Union  '. 

Urbaine  ... 

Soleil  

France . .  .  . 
Paternelle.. 
Foncière  . . . 
Confiance  . . 
Monde  . . . . 
Providence. 

Mnritimes 

Prévoyance 
Réunion  


Cours  du 
ui'i  t      10  août 


33  500 
31.0(i0 
9  250 
15.500 
5.100 
4.950 
13,000 
4.750 
1-5 
295 
290 
8.500 


5.000 
4  400 

200 


34  500 
31.000 
9.250 
15.500 
5.100 
4.9r-0 
13.500 
4.800 
175 
295 
210 
8.500 


5.000 
4  400 
2(iO 


Compagnies 


rie 

Ass"s  Gies. . 
Nationale  . . 

Phénix  

Union  

Urbaine.  .. 

Soleil  

Foncière  . . . 

Accidents 

Monde  . . . . . 
Patrimoine . 
Préservât''^. 
Prévoyance 
Proviclence. 

Soleil  

Urbaine . . . . 


Cours  du 
3  août        10  août 


» 

.000 

36  ÔOO 

.000 

36.000 

)) 

» 

.010 

950 

470 

470 

100 

85 

750 

750 

125 

125 

960 

960 

650 

650 

395 

115 

425 

425 

435 

435 

QUESTIONS   DU  JOUR 
EFFETS  COMMERCIAUX 

DE  LA  HAUSSE  DES  CHANGES 

Au  Mexique,  et  en  Italie 


Lorsquen  novembre  1893,  au  cour»  de  mes  études 
sur  la  Crise  des  changes,  j'écrivis  dans  ce  journal 
«  que  la  hausse  du  change  produisait  un  double  effet 
«  dacs  les  pays  qui  la  subissaient  :  lo  une  protection, 
«  proportionnelle  à  la  hausse  du  change,  en  faveur 
«  de  la  production  indigène;  2^  une  prime  à  l'exporla- 
«  lion  en  faveur  de  la  même  production  »  ;  mon  aflir- 
mation  fut  qualifiée  de  paradoxe  par  le  plus  grand 
nombre  des  économistes  français  qui  s'occupent  de 
questions  monétaires. 

Lorsque,  sur  Vinvitation  du  Groupe  agricole  de  la 
Chambre  des  députés,  je  fis,  devant  ce  Groupe,  la 
démonstration  pratique  de  cette  théorie  nouvelle  en 
m'appuyant  sur  les  statistiques  et  les  rapports  de 
source  oflicielle  que  j'avais  pu  obtenir  sur  le  commerce 
extérieur  de  la  République  Argentine,  de  l'Espagne  et 
du  Portugal  depuis  le  moment  précis  où  la  monnaie 
de  ces  trois  pays  s'était  dépréciée  extérieurement  :  les 
mêmes  éconoiriistes  —  sans  contester  d'ailleurs  mes 
chiffres  —  aflirmérent  qu'il  ne  s'agissait  dans  l'espèce 
que  d'une  période  de  courte  durée  et  que,  par  la  force 
des  choses,  la  perte  au  change  (c'est-à-dire  la  prime 
sur  l'or)  subie  par  un  pay.s  quelconque,  élevait,  à 
l'intérieur  de  ce  pays,  le  prix  général  des  choses  indi- 
gènes jusqu'au  niveau  de  la  prime  sur  l'or  elle-même 
€t  que,  par  conséquent,  la  prime  à  l'exportation  et  la 
protection  contrôla  concurrence  des  produits  étrangers, 
ne  pouvaient  y  ètte  que  passagères. 

Je  répondis  k  mon  tour  que  lorsque  le  prix  général 
des  choses  intérieures  des  paj's  considérés  se  serait 
élevé  et  mis  en  équili])re  avec  l'or,  une  nouvelle  hausse 
■de  l'agio  (c'était  le  cas  de  la  République  Argentine) 
suffirait  pour  rompre  l'équilibre  conquis  et  pour  ouvrir 
une  nouvelle  période  ]jendant  laquelle  la  prime  sur 
l'or  provoquerait  à  nouveau  le  douJde  effet.  Et  j'ajou- 
tais : 

P'ntin,  en  con.slalant  qup  ces  crises  de  cliange  se  générali- 
sent de  jour  on  jour  et  que  le  nonibi-e  des  pays  oii  la  circula- 
tion monélaire  se  mainlienl  au  pair  de  l'or  devient  de  plus 
en  plus  restreint,  ne  comprend-t-on  pas  que  la  production  de 


ces  dernier.?  paj'S,  doublement  battue  en  bvèclie  par  ces  crises 
(à  l'intérieur  et  à  l'extérieur)  doit  Jiécessairement  subir  leur 
répercussion  ? 

Si  l'on  considère  un  pays,  pris  isolément,  on  peut  dire  à  la 
rigueur  :  que  la  crise  de  ses  clianges  le  ruinera  plus  lard,  que 
la  répercussion  de  (.-ette  crise  sur  le.'i  pays  au  pair  de  l'or 
n'est  que  provisoire  et  qu'elle  cessera  dès  que  le  prix  général 
des  choses  du  pays  à  changes  avariés  se  sera  mis  en  équi- 
libre avec  la  prime  de  l'or.  Mais  s'il  y  a  répétition  pour  le 
même  pays,  et  si  les  crises  se  multiplient,  n'est-il  pas  évident 
que  le  prooisoire  pourra  durer  un  nombre  infini  d'années... 
pendant  lesquelles  les  intérêts  économiques  des  pays  au  pair 
de  l'or  subiront  les  plus  rudes  épreuves? 

Six  mois  se  sont  à  peine  écoulés  depuis  le  moment  où. 
la  publication  de  ma  Crise  des  changes  a  provoqué  les 
vigoureuses  protestations  de  la  Société  d'Economie  po- 
litique de  Paris  et  de  tous  les  monométallistes-or  qui 
font  partie  de  cette  honorable  et  docte  réunion...  et  trois 
faits  nouveaux,  sur  lesquels  mes  contradicteurs  ont 
gardé  un  silence  prudent,  ont  déjà  prouvé  la  vérité  de 
ma  théorie. 

D'abord  la  Conférence  bimétallique  internationale  de 
Londres  (mni  1894),  au  cours  de  laquelle  les  écono- 
mistes les  plus  éminents  de  l'Angleterre  ont  établi,  avec 
des  preuves  irrécusables  à  l'appui,  que  le  double  phéno- 
raènesignaié  pourla  République  Argentine,  1  Espagneet 
le  Portugal  s'était  manife.sté  avec  plus  d'intensité  encore 
dans  les  Indes  et,  d'une  manière  générale,  dans  tous 
les  pays  à  étalon  d'argent...  et  que  les  conséquences  in- 
déniables de  ce  double  phénomène  étaient  : 

lo  Un  arrêt  de  l'importation  des  produits  anglais 
dans  tous  les  pays  à  étalon  déprécié  ;  2"  un  développe- 
ment rapide  de  l'industrie  indigène  dans  ces  pays;  3o  un 
avilissement  progressif  des  prix  en  or  de  tous  les  pro- 
duits indigènes  exportés  en  Europe  par  ces  mêmes 
pays:  4»  et  malgré  cet  avilissement,  une  augmentation 
en'quantité  des  produits  indigènes  exportés  dans  les 
pays  à  circulation  monétaire  au  pair  de  l'or. 

Le  deuxième  fait  a  éfé  mis  en  lumière  par  un  l'apport 
que  vient  de  publier  à  Rerlin  M.  II.  WiUraanns,  vice- 
consul  du  Mexique  et  qui  e.xpose,  d'une  manière  très 
complète  et  très  détaillée,  les  effets  que  la  liausse  de 
l'or,  ou  la  dépréciation  extérieure  de  la  piastre  mexi- 
caine, a  produits  sur  le  commerce  d'imporlalion  et  d'ex- 
portation du  Mexique  et  sur  le  développement  de  l'in- 
dustrie locale  de  ce  pays. 

Nous  achevons  aujourd'hui  la  traduction  de  ce  rem'ar- 
qualde  document,  œuvre  d'un  Allemand  raisonnant 
sur  des  faits  précis  au  point  de  vue  de  l'intérêt,  pré-ent 
et  à  venir  de  son  pays,  et  qui  a  produit  une  profonde 
émotion  dans  les  milieux  industriels  de  l'Allemagne, 
car  il  démontre  avec  une  force  singulière  que,  dans 
les  pavs  à  monnaie  dépréciée  extérieurement,  la  dépré- 
ciation favorise  l' exporta tio)i  et  gène  V importation, 
c'est-à-rlire  que '.le  fonctionne  à  la  fois  comme  prime 
d'exportation  et  comme  droit  protecteur. 

M.  Willmanns  ajoute  les  considérations  suivantes 
qui  se  dégagent  de  ses  observations  et  sur  lesquelles  je 
me  permets  d'attirer,  à  nouveau,  l'attention  de  mes  con- 
frères monométallistes-or: 

La  théorie,  juste  on  soi,  qu'une  hausse  des  salaires,  etc., 
des  l'r;iis  de  jlrnd ncl i ou  en  un  mol,  est  liée  à  ce  mouvement 
(In  /i(in.\s('  ili's  cliiiiKii'S'  nVs(  \r;iii'  dnns  la  pratique  que  par- 
lielleiuent.  (Jela  di'pend  euliiTenient  du  degré  de  civilisation 
des  nays  en  que-tion  et  souvent  des  circousi.ances  locales  ; 
dans'le's  uns,  ce  phénomène  est  plus  rapide,  dans  d'autres,  il 
est  plus  li-nt;  dans  quelques-uns,  il  se  manifeste  au  bout 
de  plusieiu's  générations,  dans  d'autres,  il  ne  se  manifestera 
peut-être  jamais. 

En  Angleterre  et  en  Allemagne,  les  conséquences  se  sont 
manifestées  tout  d'abord  sur  le  marché  des  céréales;  le  poids 
de  la  concurrence  étrangère  a  été,  tous  les  ans,  plus  lourd  à 
supporter,  tandis  qu'à  l'intérieur  le  renchérissement  de  l'or, 
intimement  lié  k  la  dépréciation  de  l'argent,  influençait  les 
prix  de  tous  les  produits  et  rendait  plus  lourdes,  d'année  en 
année,  les  charges  pesant  sur  le  sol.  Ce  n'est  donc  pas  grâce 
à  un  accident,  encore  moins  en  vertu  de  motifs  secondaires, 
qu'en  Angleterre  et  qu'en  Allemagne  le  mouvement  bimélal- 
liste  est  .sorti  du  sein  de  l'agriculture  ;  cela  résulte  de  la  nature 
des  choses.  L'agriculture  a  ressenti  plus  vite  et  plus  directe- 
ment qu'une  autre  industrie  l(;s  ehèts  funestes  de  la  politique 
de  l'étalon  d'or,  et  la  crise,  désormais  indéniable,  doit  devenir 
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«le  plus  on  i)lns  ïùp;ui'',  tant  qu(>  IV'tnt  de  cl>osos  nctitol  persis- 
toni  et  qn\m  pousserii  à  lu  hausse  do  la  valeur  de  l'or. 

L'indusli'io  se  trouve  dan.s  une  siliuitiou  anaiojjuo,  seule- 
ment l(>s  dommages  sont  encore  plus  évidents  chez  elle  <[ne 
chez  rajj;ricuUiire.  L'induslrie  européenne  est  ai'rivéo  à  une 
extension  qui  (h'passe  la  force  de  coiisomuialion  des  pays  où 
elle  se  trouve  et  (jui  ne  lient  être  aliinenléo  (|U0  par  îles  expor- 
tations on  niasse,  et  c'étaient  précisément  les  paj  s  à  étalon 
d'ar^enl  qui  formaient  les  débouchés  les  plus  importants  de 
cette  exportation.  Depuis  le  commencement  de  la  dépréciation 
de  l'argent,  c'est-à-dire  depuis  l'introduction  de  l'étalon  d'or 
en  Allemagne,  une  diminution  constante  de  leur  force  d'achat 
devait  aussi  bien  nuire  à  la  vente  des  produits  européens 
qu'angn\enter  les  difticultés  de  l'industrie  européenne  vis-à- 
\is  de  l'étranger. 

Passant  de  la  théorie  à  la  pratique^  M.'.Willmanns 
établit  que  les  exportations  mexicaines  se  sont  cléve- 
lop]>ées  depuis  1873  (c'est-à-dire  depuis  le  'commence- 
■ment  de  la  hausse  dos  clianges  mexicains)  de  la  manière 
suivante  : 

1872  1873      6.3-20.206  dollars 
1882-1883     12.178.938  — 
1892-1893     31.004.916  — 

Soit  une  augmentation  quintuple.  I^es  importations 
se  sont  élevées  seulement  de  deux  tiers  et  l'auteur  du 
rapport  fait  en  outre  remarquer  que  cette  augmentation 
porte  surtout  sur  du  matériel  de  chemins  de  fer  et  des 
machines  destinées  à  des  exploitations  industrielles, 
c'est-à-dire  sur  des  objets  dont  l'utilisation  se  retournera 
nécessairement  contre  la  production  européenne. 

D'après  M.  AVillmanns,  c'est  la  hausse  du  change  qui 
a  procuré  à  l'industrie  mexicaine  une  prime  de  fabri- 
cation beaucoup  plus  efficace  que  celle  qu'aurait  pu 
lui  donner  un  tarif  douanier,  et  qui  a  provoqué  le 
développement  industriel  véritablement  extraordinaire 
-qu'il  signale  au  Mexique  : 

Le  Mexique  possédait,  en  1870,  88  filatures  de  coton  qui, 
•établies  avec  de  vieilles  machines  d'Europe  et  des  Etats-Unis, 
et  employant  la  main-d'œuvre  indigène,  se  bornaient  à  la 
fabrication  de  tissus  les  plus  primitifs.  Il  possède  aujour- 
d'hui plus  de  160  fabriques,  filatures  de  coton  et  de  laine, 
imprimeries  sur  tissus,  fabriques  de  toile,  filatures  de  jute, 
fabriques  de  i)a]jiur,  corderies,  brosseries,  fonderies  de  fer, 
etc.,  munies  des  machines  les  plus  parfaites  et  les  plus  ré- 
centes, dirigées  par  des  techniciens  européens  et  donnant  des 
produits  pouvant  figurer  avec  honneur  à  côté  de  ceux  de  l'in- 
dustrie européenne. 

Que  l'on  ne  croie  pas,  non  plus,  que  ce  développement  in- 
dustriel soit  arrivé  à  son  terme  on  soit  borné  à  de  certaines 
limites.  L'extension  de  branches  d'industrie  déjà  existantes  et 
la  création  de  nouvelles  branches  dépendent  du  prix  de  revient 
•et  de  la  possibilité  de  faire  concurrence  à. notre  industrie,  et 
cette  possibilité  dépend  exclusivement  de  la  valeur  de  l'argent. 

C'est-à-dire  de  la  hausse  ou  de  la  baisse  du  change 
mexicain. 

Le  troisième  fait,  qui  confirme  d'une  manière  déci- 
sive la  double  influence  de  la  hausse  des  clianges  sur 
le  comrherce  extérieur  du  pa^J^s  qui  la  subit,  c'est 
l'Italie  qui  nous  le  fournit. 

Jusqu'au  mois  de  juillet  1893,  le  change  extérieur 
italien  s'était  maintenu  entre  3  et  4  0/0  de  perte;  du 
1er  au  29  juillet,  la  perte  s'est  élevée  à  8  0/0,  puis  à 
10  0/0  dans  le  courant  du  mois  d'aofit;  depuis  cette 
époque  elle  a  certainement  oscillé  entre  10  et  15  0/0. 

Or,  malgré  la  crise  financière  que  l'Italie  vient  de 
traverser  et  qui  l'a  acculée  au  .régime  du  papier-mon- 
naie et  la  conversion  forcée  en  4  0/0  de  sa  Rente  e>.té- 
rieure,  voici  les  résultats  officiels  de  son  commerce 
extérieur  pendant  la  même  période  : 

Commerce  extérieur  de  l'Italie^  non  cotupris  les 
Métaux  précieux  {milliers  de  lire)  : 


Importa- 
tions 

Exporta- 
tions 

DilTérences 

pour  les 
exportations 

608.435 

478.475 

—  129.960 

578.235 

483.958 

—  94.277 

546.305 

533.520 

—  12.785 

1893  (1"  semestre) 

1893  (2=      —  ) 

1894  (l"-     —  ) 

Et  que  l'on  ne  vienne  pa,s  dire  que  ces  chiffres  sont 
accidentels,  la  conséquence  d'une  excellente  récolte,  etc. . . 
La  décomposition  de  ce  commerce  extérieur  pour  les 


deux  semestres  comparables  (l''''  semestre  des  années 
1893  et  1894)  indique  nettement  que  la  diminution  dos 
importations  s'est  produite  sur  les  (|uatre  catégories, 
sauf  cefiendant  sur  les  Matières  preirrières,  ce  qui  est 
un  l'ait  caractéristique,  et  que  l'augmentation  des  ex- 
portations porte  sur  toutes  les  catégories  sans  exception. 

En  voici  d'ailleurs  le  détail  : 

Commerce  extérieur  de  t Italie  pour  le  1  or  semestre 
des  années  1893  et  1894   {milliers  de  lire)  : 


Produits  alimentaires  , . 

Matières  premières  

Ebauchés  

Produits  manufacturés , 


Totaux. 


IMI'OHT.VTIONS 

KXPOl'.TA'JIONS 

1894 

1893 

1894 

1898 

95.6C0 

139.700 

170.800 

146.230 

237,300 

23f).900 

98.800 

96,620 

93.800 

96.601) 

180.200 

163.8S0 

119.600 

135.200 

83.700 

71.740 

546.300 

608.400 

533.500 

478.470 

Peut-on  nier,  après 
balance  du  commerce 


ces  résultats  officiels,  que  la 
extérieur  de  l'Italie  ne  se  soit 
point  améliorée  depuis  le  mois  de  juillet  1893?  Peut-on 
nier,  dans  ce  cas  si  parfait  et  si  facile  à  contrôler,  la 
double  influence  de  la  hausse  du  change  sur  le  com- 
merce extérieur  de  ce  pays  ? 

Ah  !  je  sais  bien  que  l'on  peut  répéter,  à  ce  propos, 
ce  que  plusieurs  députés  libre-échangistes^ —  qui  se 
croient  nécessairement  obligés  d'être  monométallistes-or 
parce  qu'ils  sont  libre-échangistes. . .  et  s'ils  voulaient 
simplement  se  donner  la  peine  de  lire  la  traduction 
des  rapports  produits  à  la  Conférence  de  Londres  ils 
comprendraient  que  l'on  peut  être  à  la  fois  libre-échan- 
giste et  bimétalliste,  puisque  tous  les  professeurs  d'éco- 
nomie politique  de  l'Angleterre,  qui  sont  des  libre- 
échangistes  convaincus,  admettent  aujourd'hui  tous  les 
principes  du  bimétallisme  —  ont  dit  à  la  tribune  de  la 
Chambre,  lors  de  la  discussion  des  nouveaux  droits  de 
douanes  sur  les  blés  :  «  Il  est  absurde  de  vouloir  prouver 
«  que  la  situation  économique  des  pays  à  monnaie 
«  avariée  est  plus  favorable  que  celle  des  pays  à  mon- 
«  naie  saine,  car,  si  cela  était,  il  faudrait  ramener  la 
«  France  au  régime  des  assignats  !  » 

Mais,  dans  l'espèce,  cette  démonstration  par  l'absurde 
ne  prouve  rien...  pas  plus  que  l'affirmation  de  l'ivrogne  : 
«  Il  est  faux  de  dire  que  le  vin  soutient  l'homme,  car 
«  j'en  ai  bu  cinq  litres  et  il  m'est  impossible  de  rester 
«  debout  !  » 

Ce  qui  compte,  en  ces  sortes  de  questions,  ce  sont  les 
résultats  constatés.  Or,  les  chiffres  de  la  statistique 
française  ne  prouvent  que  trop  la  parfaite  exactitude 
des  chilïres  de  la  douane  italienne  et  la  double  influence 
que  la  maladie  monétaire  de  notre  voisine  exerce  sur 
notre  propre  commerce  extérieur. 

Voici,  en  effet,  les  résultats  de 'nos  échanges  avec 
l'Italie  pendant  ces  trois  derniers  semestres  : 

Commerce   extérieur  franco -italien,   non  compris 
les  Métaux  précieux 


Exportations 
françaises 
en  Italie  • 

Importations 
italiennès 
en  France 

Différence 
pour 
le  commerce 
français 

1893  (1"  semestre) . 

1893  (2"  semestre). 

1894  (1" semestre). 

Francs 

68. 5 'il  .000 
53.780.0110 
48.023.O0lJ 

l<"rancs 
63.589.000 
72.290.0U0 
74.062.000 

l^'l•anr•s 

+  4.952.000 

—  18.510.000 

—  26.039.000 

Inutile  de  dire  que  la  diminution  des  exportations 
françaises  en  Italie  porte,  d'une  manière  à  peu  près 
exclusive,  sur  des  produits  manufacturés. 

.Te  crois  que  ces  deux  nouveaux  exemples  (Mexique 
et  Italie)  de  la  double  influence  que  la  crise  des  changes 
—  dont  la  généralité  fait  chaque  année  de  nouveaux 
progrès  — ■  exerce  sur  les  pays  à  circulation  monétaire 
au  pair  de  l'or  seront  une  utile  Préface  à  la  traduction 
des  rapports  et  des  discours  produits  à  la  Conférence 
bimétallique  de  Londres,  documents  que  nous  allons 
publier  en  volume. 

Edmond  Théry. 
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LA  VALEUR  ACTUELLE  EN  FRANCE 

DES  MOÎVMIES  DIllSIOAMIRES  ITALIEMES 


Les  opérations  de  retrait  des  monnaies  division- 
naires italiennes  sont  terminées,  pour  la  France,  depuis 
le  24  juillet  dernier,  et  déjà  le  petit  commerce  est  gêné 
par  les  10  ou  15  millions  de  francs  qui  sont  restés  dans 
notre  circulation. 

Plusieurs  de  nos  grands  confrères  quotidiens  se  font 
même  l'écho  des  premières  plaintes  et  demandent  au 
Gouvernement  de  prendre  les  mesures  nécessaires 
pour  remédier  à  cet  état  de  choses.  Hélas  !  le  Gouver- 
nement n'y  peut  plus  rien  !  11  s'est  engagé  par  la  Con- 
vention de  novemijre  1893  à  retirer  de  la  circulation 
les  pièces  italiennes  de  0  fr.  50,  de  1  fr.  et  de  2  fr.,  à  les 
restituer  à  l'Italie  contre  de  l'or. . .  puis,  à  partir  du  24 
juillet  1894,  à  les  faire  refuser  par  nos  Caisses  publiques 
et  par  la  Banque  de  France. 

'Toute  mesure  contraire  à  cette  dernière  disposition 
serait  une  violation  de  la  lettre  et  de  l'esprit  de  lalite 
Convention...  que  l'Italie  a,  jusqu'à  ce  jour,  scrupuleu- 
sement respectée.  Le  Gouvernement  est  donc  absolu- 
ment désarmé  ;  d'ailleurs,  les  porteurs  savaient  ce  qui 
les  attendait  après  le  24  juillet.  Ils  ont  été  assez -préve- 
nus par  la  presse,  qui  a  fait  largement  son  devoir  en 
leur  rappelant,  presque  tous  les  jours  pendant  la 
période  du  retrait,  les  pertes  qu'ils  pouvaient  subir  en 
acceptant  ou  en  conservant  la  monnaie  italienne. 

A  ce  propos,  on  nous  pose  la  question  suivante  :  Que 
valent  actuellement  en  France  les  monnaies  division- 
naires italiennes?  Légalement,  elles  ne  valent  rien, 
puisque  tout  le  monde  a  le  droit  de  les  refuser.  En  fait, 
elles  ne  devraient  perdre  que  la  différence  du  change  ita- 
lien, soit  environ  10  0/0,  plus  la  commission  et  le  béné- 
fice du  changeur  ou  banquier  qui  elï'ectuera  le  rapatrie- 
ment des  pièces. 

Si  l'on  compte  ce  dernier  facteur  de  perte  pour  5  0/0, 
la  valeur  des  pièces  divisionnaires  italiennes  existant 
actuellement  en  France  représentent  exactement  :  la 
pièce  de  2  fr.  :  1  fr.  70  :  la  pièce  de  1  fr.  :  0  fr.  85  ;  la 
pièce  de  0  fr.  50  :  0  fr.  40. 

Le  public  ne  doit  pas  les  abandonner,  en  ce  mo- 
ment du  moins,  à  un  prix  inférieur. 

E.  T. 


LE  RENDEMENT  DES  IMPOTS 

EN  JUILLET  1894 

L'Administration  des  Finances  vient  de  publier  le 
rendement  des  impôts  et  revenus  indirects,  ainsi  que 
des  monopoles  de  l'Etat  pendant  le  mois  de  juillet 
1894. 

Les  résultats  accusent  une  moins-value  de  11.364.100 
francs  par  rapport  au.x  évaluations  budgétaires,  et 
une  diminution  de  3.381.500  fr.  par  rapport  à  la  période 
correspondante  de  1893. 

liecouvrements  de  juillet  1894 

Recouvre-    Evalua-    Différence  Différence 
ments        tions    par  rapport  parrapjîort 
de  juillet     budgé-    aux  éval.       à  juillet 


1894  taires  budget.  1893 
(Milliers  do  francs) 

Impôts  directs   »  »  »  » 

Impôt  4  0/0   15.408  15.201  +     206  -j-  453 

Enrej,'istrement   54.824  61.797  —  6.973  -\-  1.558 

Timbre   15.829  15.633  -f     196  -f  231 

Douanes   31.986  32.228  —     242  —  1.508 

Goiitrib.  indirectes..       44.547  47.274  —  2.727  —  1.869 

Sels   2.291        2.190  +     101  -f  212 

Sucres   16.230  17.282        1.052  —  2.492 

Postes  ot  Télégr.  .. .       18.910  18.761  +     148  +  657 

Monopoles,  etc   40.542  41.564  —  1.022  —  625 


Totaux....     2i0.568     251.932   —11.364   —  3,381 


La  moins-value  porte  notamment  sur  les  droits  de 


mutation  par  décès  inférieurs  de  7.000.000  environ  aux 
recouvrements  du  mois  correspondant  de  1S92,  qui  ont 
servi  de  base  aux  évaluations  de  juillet  1894. 

Recouvrements  des  sept  premiers  mois  de  i894 

Recouvre-  Evalua-  Différences  Différences 

ments         tions  parrapport  parrapport 

des  7  premiers  budgé-  aux.  éval.  à 

mois  de  1894     taires  budgét.  1893 


Impôts  directs   »  »               »  » 

Impôt  4  0/0    50.293  52.294  —  2.001  —  514 

Enregistrement   323.517  334.991  —11.474  +12.104 

Timbre   98.582  91.593  +  6.989  ••+ 7.033 

Douanes   270.878  242.944  +27.933  +34.712 

Gontrib.  indirectes.  319.663  325.419  —  5.756  —  6.379 

Sels    16.151  16.771  —     620   —  68 

Sucres    96.86i  100.771  —  3.907  —  156 

Postes  et  Télégr....  116.352  112.680  +  3.672  +  1.671 

Monopoles,  etc   272.006  269.857  +  2.148  +  1.205 


Totaux....  1.564.307  1.547.321    +16.986  +49.610 


DOCKS  ET  ENTREPOTS  DE  îflARSEILLE 


Constituée  le  5  février  IS59,  au  capital  de  20  millions 
de  francs,  divisé  en  40.000  actions  de  500  francs,  la 
Compagnie  des  Docks  et  Entrepôts  de  Marseille  a  porté, 
en  1863,  ce  même  capital  à  40  millions  de  francs  par  la 
création  de  40.000  actions  nouvelles,  émises  à  500  fr.-, 
dans  les  bureaux  de  la  Compagnie  des  Chemins  de  fer 
Paris  à  Lyon  et  à  la  Méditerranée.  Depuis,  le  capital 
a  été  ramené  de  40  millions  à  39  millions,  et  c'est  ce 
dernier  chiffre  qu'indiquent,  maintenant,  les  actions  de 
la  Compagnie,  dont  1824  étaient  déjà  sorties  au  tirage, 
au  31  décembre  dernier,  et  remplacées,  par  suite,  par 
des  titres  de  jouissance. 

Entre  temps,  la  Compagnie  a  émis  60.000  obligations 
au  porteur  3  0/0,  remboursables  à  500  francs,  divisées 
en  deux  séries.  4.951  de  ces  titres  étaient  amortis  au 
1er  janvier  dernier. 

En  remontant  à  quinze  années  en  arrière,  nous 
trouvons  qu'il  a  été  distribué  aux  actionnaires  de 
l'entreprise  :  de  1879  à  1883,  35  francs  par  action  ;  de 
1884  à  1887,  25  francs  ;  en  1888,  27  francs  ;  en  1889, 
1890  et  1891,  26  francs,  et  en  1892,25  francs.  Pour  1893, 
ce  même  dividende  de  25  francs  a  été  maintenu  facile- 
ment, les  bénéfices  nets  de  l'exercice  étant  supérieurs  à 
ceux  de  l'année  précédente.  Cependant,  et  d'après  le 
rapport  même,  il  ne  conviendrait  pas  de  se  faire  d'illu- 
sions. La  Compagnie  n'a  pas  eu  trop  à  souffrir  de  l'ab- 
sence générale  d'al'faires,  mais  celà  tient  à  une  circons- 
tance, à  savoir  :  l'accroissement  du  trafic  sur  les  cé- 
réales qu'a  occasionné,  avant  son  application,  l'aug- 
mentation des  tarifs  de  douane.  Cet  accroissement  de 
trafic  a  augmenté  considérablement  le  mouvement  du. 
port  de  Marseille,  dont  les  entrées  ou  sorties  ont  dé- 
passé de  305. 7 00  tonnes  le  mouvement  de  1892.  Il  devait 
forcément  profiter  à  la  Compagnie  des  Docks  et 
Entrepôts  :  mais  le  profit  qui  en  est  résulté  n'est  pas 
celui  que  l'on  pouvait  espérer.  Les  arrivages  de  blé  se 
produisant  au  même  moment,  ont  occasionné  un  en- 
combrement qui  a  rendu  l'exploit;. tion  plus  coûteuse 
qu'à  l'ordinaire.  En  effet  :  pour  1892,  les  produits  s'éle- 
vaient à  8.785.535  fr.  82,  et  les  dépenses  et  frais 
à  6.063.053  fr.  19.  Le  produit  net  était  donc  de 
2.722.482  fr.  63.  En  1893,  les  produits  atteignent 
9.452.929  fr.  54,  soit  en  augmentation  de  607 . 393  f r.  72, 
mais  ies  dépenses  ont  passé  de  6.063.053  fr.  19,  chiffre 
de  1892,  à  6.507.033  fr.  87;  d'où  profit  net  2.945.895  fr.  67,. 
en  plus  value  seulement  de  223.413  fr.  04. 

En  résumé  le  compte  de  profits  et  pertes  de  la  Com- 
pagnie s'établit  ainsi  : 

Bénéfices  de  l'exploitation  Fr.    2.945.895  67 

Intérêts  de  la  créance  sur  la  Ville  de  MarseiUe  ^ 
et  produits  des  placements  de  fonds   51.720  oO' 

Ensemble   2.997.616  17 

A  reporter   2.997.616  17 
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Heimrt   -i.OOT.GKi  17 

dont  il  convient  de  déduire  : 

Service  ilos  Emprunts  en  obliga- 
tions  962.725 

Amortissemont  de  124  actions. . . .  62.00it 

Jtedovaiioo  i\  la  Ville  do  Marseille  50.000 

Dividende  do  20  fr.  sur  7(5.300 
actions  on  circulation  au  1"  jan- 
vier 1893   1.907.500   2. 982. 225  » 

Kestent   15. 391  17 

qui  sont  ;i  reporter  à  nouveau. 

Et  mainlenant,  que  réserve  l'exercice  en  cours?  C'est 
ce  qu'il  est  impossible  de  prévoir  encore  à  l'heure  ac- 
tuelle. Tout  ce  que  l'on  peut  dire,  c'est  qu'il  est  à 
craindre  que  le  mouvement  exceptionnel  de  1893  ne  se 
reproduise  pas  en  1894. 
Ce  mouvement  s'était  traduit  comme  suit  : 

1892  1893 

Entrées  et  sorties  par  mer  :  na- 
vires.. ; ....         1.163  1.161 

Tonnage  d'importation  et  d'expor- 
tation, y  compris  le  trafic  des 
Messageries  Maritimes,  locataire 
des  hangars  de  la  traversée  de  la 

Joliette  ;  en  tonnes   1. 580. 342  1.961.492 

Entrées  et  sorties  par  chemin  de 
fer;  wagons   109.571  109.443 

Tonnage  des  susdits  wagons^  en 
tonnes   687.814  819.487 

Entrepôt  j-éel,  tonnes  entrées. . .        45.940  47.218 

Entrepôt  hbre,  tonnes  entrées. . .       183.138  181.905 

Quoiqu'il  en  soit,  il  ressort  de  ce  qui  précède  que 
toutes  les  entreprises  qui  dépendent  du  mouvement 
commercial  du  paj^s  sont,  pour  le  moment,  dans  une 
situation  sinon  précaire,  au  moins  difficile.  On  en  fait 
remonter  la  responsabilité  au  régime  protectionniste. 
11  faut  pourtant  reconnaître  que  la  France  n'est  pas 
seule  atteinte.  L'Angleterre,  libre-échangiste  elle,  pfitit- 
autant  que  nous.  D'où  vient  donc  réellement  le  mal  ? 
De  la  crise  des  changes,  qui  est  la  cause  primordiale 
du  bouleversement  écononaique  dont  souffrent  les  pays 
riches. 

Car  ce  sont  ceux-ci  qui  se  ressentent  et  cruellement 
de  la  situation  nouvelle.  Notre  Directeur,  M.  Edmond 
Théry  l'établissait  ici  même,  le  21  juillet  dernier,  dans 
un  article  ayant  pour  titre  :  La  Crise  économiqtie  fran- 
co-anglaise. 11  démontrait  d'une  manière  irréfutable 
que  la  disqualification  de  l'argent  comme  instrument 
d'échange  international  a  fait  disparaître  d'une  part  la 
sécurité  dont  jouissaient  anciennement  aussi  bien  les 
industriels  que  les  capitalistes  anglais  et  français  cré- 
diteurs. D'un  autre  côté,  comme  il  le  spécifiait  dans 
son  livre  :  La  Crise  des  Changes,  les  nations  autrefois 
tributaires  en  sont  arrivées,,  par  nécessité,  à  se  suffire 
à  elles-mêmes.  La  hausse  des  changes  extérieurs  de 
certains  pays,  hausse  qui  avait  pour  conséquence  l'élé- 
vation du  prix  des  marchandises  étrangères  importées 
dans  ces  pays,  a  eu  pour  contre-coup  le  développement 
du  travail  national  et  la  création  de  nouvelles  indus- 
tries dans  presque  toutes  les  branches  de  la  production. 
_  Et  il  n'y  a  même  plus  à  compter  sur  les  races  infé- 
rieures. Les  banquiers,  les  ingénieurs,  les  trafiquants 
anglais,  leur  ont  appris  à  créer,  à  organiser,  à  conduire 
des  usines,  à  trafiquer  les  marchandises,  etc.  Or  les 
élèves  égalent  maintenant  les  maîtres,  et  ils  en  sont 
arrivés  à  détrôner  dans  l'Inde  et  dans  presque  tous  les 
pays  d'Extrême-Orient  la  souveraineté  des  produits 
anglais. 

Convient-il  donc  maintenant  de  se  payer  simplement 
de  mots,  de  discourir  sur  tel  ou  tel  système,  et  de  no 
pas  aborder  résolument  la  question?  Àttendra-t-on  la 
fin  de  l'évolution  qui  doit  amener  fatalement  —  à  moins 
que  l'on  ne  réagisse  immédiatement,  —  la  perte  du 
marché  universel  pour  les  nations  productives  comme 
la  France  et  l'Angleterre?  Ne  comprendra-t-on  pas 
qu'il  s'agit  non  seulement  de  l'avenir  de  notre  pays, 
mais  encore  de  notre  vie  à  tous  pour  le  présent  ? 

A.  Leghenet. 
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(j'est  le  26  mai  dernier  que  les  actionnaires  de  la 
Société  Foncière  Lyonnaise  se  sont  réunis  en  assem- 
l)lée  générale  ordinaire,  pour  prendre  connaissance  des 
résultats  de  l'Exercuce  1893  et  fixer  le  dividende  à 
répartir. 

Aux  dates  des  5,  20  mars  et  7  mai  1893,  V Economiste 
FAiropéen  avait  déjà  étudié  la  situation  de  cette  So- 
ciété et  s'était  appesanti  sur  les  résolutions  qui  avaient 
été  adoptées  antérieurement  en  vue  de  la  réduction  du 
capital  social,  et  de  la  transformation  de  sa  dette  hy- 
pothécaire en  une  dette  à  long  terme.  Ces  résolutions 
ont  été  mises  depuis  en  exécution;  aussi  l'année  1893 
n'a-t-elle  été,  à  proprement  parler,  qu'une  période  de 
transition  pendant  laquelle  se  sont  accomplies  les  mo- 
difications apportées  à  la  constitution  sociale  en  vertu 
des  décisions  prises  en  novembre  1892.  Cependant,  les 
résultats  obtenus  sont  des  plus  satisfaisants.  En  effet, 
nous  voj'ons  le  Compte  de  Profits  et  Pertes  s'établir 
comme  suit  : 

Loyers  nets  de  la  Société  Foncière  Li/oiiiudse  et  dividende 
de  la  Société  des  Nouveaux   Quartiers  de 
Paris  Fr.    2.902.692  68 

Intérêts  des  créances   68.348  23 

Total   2.971.040  91 

dont  il  y  a  lieu  de  déduire  : 

Intérêts  des  dettes  actuellement  éteintes,  mais 
qui  n'ont  pu  être  remboursées  qu'au  fur  et  à 
mesure  de  l'encaissement  des  res- 
sources Fr.    1.436.500  16 

Frais  généraux   120.395  » 

Abonnenieut  au  timbre  sur  les 
obli.ctations   15.651  66 

Abonnement  au  timbre  sur  les 
actions,  qui  avait  (Hé  suspendu 
pendant  la  période  de  cessation 
de  dividendes,  et  qui  redevient 
exigible,  sauf  contestation  avec 
le  Trésor,  sur  la  quotité   60.000  » 

Taxe  des  biens  de  nminmorte 
dont  la  Société  svait  été  affran- 
chie dans  les  derniers  exercices 
et  dont  elle  poursuit  la  res'ilution 
devant  les  triljunaux  administra- 
tifs ■   58.401  55 

Amortissements   190.379  35 

1. 881. 387  72 

Eeste  comme  bénéfice  de  l'exercice  1893..  .Fr.    1.089.653  19 

Il  y  a,  sur  les  exercices  précédents,  non  pas  une  amé- 
lioration, mais  une  augmentation  très  sensible,  puis- 
que les  produits  n'étaient,  en  1890,  que  de  81.000  fr.; 
en  1891,  de  311.000  fr.  ;  et  en  1892,  de  508.000  fr.  Et 
cette  augmentation  a  permis  de  distribuer  aux  nou- 
velles actions  un  dividende  de  10  francs,  après  un 
prélèvement  de  54.482  fr.  65  pour  la  réserve  légale,  de 
sorte  qu'il  reste  encore  35.170  fr.  5i  à  reporter  à  nou- 
veau. 

Et  ce  montant  de  1.089.653  fr.  19  a  été  obtenu  après 
inscription  au  passif  du  co?npte  de  profits  et  pertes 
d'une  somme  de  187.000  fr.  pour  amortissement  des 
obligations,  somme  portée  au  bilan  à  un  compte  spé- 
cial, et  qui  servira  à  reconstituer  le  capital  emprunté 
dans  une  période  de  62  ans.  De  plus,  ce  même  mon- 
tant ne  comprend  pas  le  produit  des  ventes  de  terrains 
portées  pour  mémoire  à  l'inventaire,  ventes  qui  se  sont 
élevées  pendant  le  dernier  trimestre  de  1893  à  143.117 
francs  77,  et  qui  représentent  des  rentrées  inscrites 
sous  la  rubrique  Provision  pour  risques  immo- 
biliers. 

Nous  avons  parlé  plus  haut  de  la  réduction  du  capi- 
tal de  la  Société.  Cette  réduction  s'est  opérée,  en  1893, 
ainsi  que  l'appel  de  fonds  qui  libérait  complètement 
les  nouvelles  actions.  Il  s'ensuit  que  le  bilan,  au  cl  dé- 
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■(Membre  1893,  se  présente  comme  suit,  comparé  à  celui 
du  ol  décembre  1893  : 

\ctif 

Au  31  déc.  1892   Au  31  déc.1893 

En  caisse  et  dans  les  Banques.  4.080  90       307.475  73 

Actions  et  Cautionnements. . .  225.234  70       210  234  70 

Débiteurs   2.879.763  31     2.7r)2.928  11 

Terrains  à  Pai'is,  Nice,  (^annes, 
Ospedalelti,  San  Remo  et  di- 
vers  24.479.298  14                1  « 

Maisons  en  rapport  appai-te- 
nant  à  la  Société  Foncière 
Lyonnaise  (210 au 31  décem- 
bre 1892,  211  au  31  déc.  1893).  60.403.879  60  66.579.183  30 
Intérêt  dans  la  Société  dex 
Nouveaux  Quartiers  dePa- 

ris,  sur  95  maisons   14.603.584  68   14.603.534  68 

Primes  amorties  sur  obligat.  »                 37.308  37 

Comptes  d'ordre. . .  !   355.005  03         26.275  ôO 

Capital  non  versé   50.000.000    »  » 

Fr.    158.950.796  36   84.516.941  39 

Passif 

Au  31  déc.  1892   Au  31  déc.1893 

Dù  sur  acquisitions  d'immeu- 
bles .Fr.         252. .354  24       219.063  83 

Créanciers  divers  et  Comptes 
courants  de  Sociétés  an- 
nexes  14.285.954  92  » 

Créanciers  divers   »  1.234.394  01 

Empru7its  hypothécaires  : 

A  terme  fixe  de  1  à  5  ans. . . .  10.153.043  30  1.869.047  80 

Amortissables  à  long  terme. . .  17.864.302  91  » 

OhliKations  z  7.940.331  17  27.094.256  71 

Prorata  d'intérêts  dus  mais 

non  écbus   »  168.367  50 

Compte  d'ordre  :  divers  verse- 
ments anticipés  sur  actions.  6.153.483  40  » 

Actionnaires   »  92.099  44 

Coupons  à  paver   67.093  95  185.908  71 

Rései-ve  légale   486.365  10  545.656  55 

Amollissement  de  la  dette  .. .  »  187.000  » 

Réserve  spéciale.   300.000   »  » 

Provision  pour  risques  immo- 
biliers  »  143.117  77 

Profits  et  Pertes  : 

Bénéfices  des  exercices  r.nté- 
rieurs   939.436  84  » 

Bénéfices  de  l'exercice  1892  . .  508.230  49  » 

Provision  pour  éventualités  di- 
verses et  créances  douteuses.  >i  1.688.375  88 

-Capital   100.000. 000   »    50.000.000  » 

Bénéfice  de  1893   »  1.089.653  19 

Fr.    158.950.796  36   84.516.941  39 

En  examinant  les  chiffres  ci-dessus,  on  trouve  que  la 
dette  hypothécaire  s'est  complètement  transformée.  De 
56.79(5. 15F)  fr.  04  qu'elle  s'élevait  en  1891,  elle  avait  été 
réduite  à  28.017.84G  fr.  25  à  la  fin  de  1^92.  Et  comme 
elle  n'est  plus,  au  ol  décembre  1893,  qtie  de  1.869.047 
francs  80.  ■ —  montant  remboursé  depuis,  à  l'exception 
de  120.000  fr.  qui  ne  viennent  à  l'échéance  qu'en  189.J, — 
il  s'ensuit  que  les  remboursements  dans  le  dernier  exer- 
cice se  sont  élevés  à  26.148.298  fr.  45.  Cette  somme  a 
été  fournie,  jusqu'à  concurrence  de  18.846.516  fr.  60, 
par  les  versements  effectués  en  1893  sur  l'appel  de 
fonds  de  25  millions  (déjà,  en  1892,  6.153.483  fr.  40 
avaient  été  prélevés  sur  cet  appel  pour  remlioursement 
partiel  de  la  dette  hypothécaire),  et  le  solde  provient 
de  ventes  d'oblig^ations.  Les  immeubles  sont  donc  dé- 
sonnais affranchis  de  tout  emprunt  hypothécaire,  à 
l'exception  des  120.000  fr.,dont  il  vient  d'être  parlé. 

Dans  le  bilan  susmentionné,  les  terrains  nus  qui 
figuraient,  au  31  décembre  1892, pour  24.479.898  fr.l4ne 
sont  plus  estimés  que  pour  un  franc.  C'est  la  réalisation 
des  promesses  faites  ]jrécédemment.  On  sait  que  la 
Société  continue  à  s'occuper  de  la  vente  de  cette  partie 
de  son  domaine,  et  que  les  produits  de  cette  vente 
iront  grossir  le  compie  Provision  xoour  risques  imino- 
liiliers. 

En  examinant  le  passif  de  la  Société  Foncière  Lyon- 


naise on  trouve  qu'il  ne  comprend  plus,  au  31  dé- 
cembre 1893,  que  les  comptes  suivants  : 

Solde  d'acquisition                                 Fr.  2.9.063  83 

Prêts  hypothécaires  (remboarsés  aujourd'hui 

à  l'exception  des  120.000  fr.  déjà  mentionnés)  1.869.047  80 

Comptes  créditeurs  résultant  de  l'exploitation  1.512.402  16 

Obligations  en  circulation   27.094.256  71 

Fr.  30.694.770  50 
Quant  aux  réserves,  elles  atteignent  : 

Réserve  légale                                        Fr.  545.656  55 

Amortissement  des  obligations   187.000  » 

Provision  pour  risques  immobiliers  provenant 

des  ventes  de  terrains  nus   '  143.117  77 

Provisions  pour  éventualités  diverses  et  débi- 
teurs douteux  formées  au  moyen  des  bénéfices 
reportés  des  exercices  antérieurs  et  de  l'an- 
cienne réserve  spéciale  de  300.000  fr   1.688.375  88 

Total   Fr.     2.564.150  20 

La  situation  de  la  Société  Foncière  Lyotinnise  est 
donc  aussi  Ijonne  maintenant  qu'on  pouvait  le  désirer; 
et  elle  se  fortifiera  d'année  en  année,  par  suite  de  la 
diminution  progressive  de  sa  dette,  par  l'augmentation 
de  la  réserve  légale,  et  surtout  parles  réalisations  faites 
avec  soin  et  sans  sacrifices,  des  terrains  dont  elle  est 
encore  propriétaire.  J.  M. 


COMPAGNIE  FRANÇAISE 

DES  MINES  DU  LAURIUM 


Il  y  a  un  an,  le  9  juillet  1893,  l'Economiste  Européen, 
dans  un  article  spécial,  parlait  du  procès  engagé  contre 
la  Conipagnie  des  Mines  d-u  Laurium  par  les  porteurs 
de  parts  de  fondateurs  de  cette  Société,  et  qui  a  trait  au 
mode  de  répartition  des  bénéfices  adopté  antérieure- 
ment. Ce  procès  va  recevoir  en  novembre  ou  en  dé- 
cembre une  solution.  Les  porteurs  de  parts  obtiendront- 
ils  satisfaction  ?  La  lie  chambre  du  Tribunal  civil  de 
la  Seine  accueillera-t-elle  leurs  réclamations  ?  Si  oui, 
ils  auront  droit  alors  à  des  reprises  importantes.  La  si- 
tuation de  la  Société  est  donc  à  examiner,  et,  pour  ce 
faire,  nous  n'avons  qu'à  nous  reporter  au  bilan  du 
31  décembre  1893. 

L'actif  de  la  Compagnie  Française  des  Mines  du 
Laurium  s'établit  comme  suit,  à  cette  date  : 

ACTIF 

Mines  et  concessions   13.683.857  29 

Immeubles   1  » 

Matériel  et  outillage   1  » 

Chemin  de  fer   1  » 

Wharf  et  dépendances   1  » 

Approvisionnements   815.402  05 

Stock  de  rainerais  '.   1.876.395  25 

Caisses  et  banquiers   714.780  01 

,  Effets  à  recevoir   115.000  » 

Portefeuille-valeurs   3.507.764  0.j 

Débiteurs  divers   1.428.528  40 

Loyer  d'avance   3.500  » 

Fr.    22,145.231  05 

Par  contre,  nous  voyons  au  passif  ; 

P.VSSIir 

Capital  Fr.  16.300.000  » 

Engagements  envers  les  tiers   2.429.009  16 

Réserve  statutaire   1.099.363  64 

Fonds  d'amortissement   831.235  60 

Bénéfices   1.485.622  65 

Fr.   22.145.231  05 

Quant  aux  bénéfices  de  l'exercice,  ils  ont  été  un  peu 
moins  importants  qu'en  1892.  Ils  s'élevaient,  en  effet, 
alors,  à  2.186.318  fr.  49,  et  ils  ne  sont  plus  que  de 
2.023.079  fr.  31,  présentant  les  différences  suivantes  : 

1893       Différ.  sur  1892 

Intérêts  et  revenus  Fr.      166.442  33      —  10.117  29 

Bénéfices  sur  réalisations 

de  valeurs   4.330  50      —  12.364  50 

Bénéfices  du  compte  Ex- 
ploitation  1.852.306  48      — 140.757  39 

Total  Fr.   2.023.079  31      —163.239  18 
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De  ce  montant,  il  faut  déduire  : 

1893        DilTor.  sur  1893 

•Frais  «onéi-uux,  impots.  [->.      422.28158  +  8.295.34 

AnioriisscMnent  des  dopeii- 
sos  faites  pemlant  l'exer- 
cice sur  les  iuiiiieubles   „^ 

et  le  l'.heuiiu  de  tVr   70.6(i7  58  —197.320  97 

Ainorlisseui' sur  les  mines.        i4.5()4  50  +  25.C86  45 

Total  Kr.      587.456  66  —163.239  18 

11  reste  donc,  comme  en  lin  d'exercice  1802,  un  excé- 
•<ient  de  prolits  de  1.485.022  fr.  65  qui  a  été  réparti 
ainsi  : 

5  0/0  i\  la  réserve  Fr.        7'4.281  15 

Dividende  à  raison  de  49  fr.  par  action   1.30i.000  » 

12  0/0  aux  parts  de  fondateurs  sur  le  solde.        71.561  » 

6  0/0  au  Conseil   35.780  50 

Fr.  1.485.622  65 

Le  dividende  distribué  aax  actionnaires  pour  1893 

■  est,  comme  on  le  voit,  le  même  que  celui  réparti 
pour  1890,  1891  et  1892  ;  mais  le  rapport  ne  mentionne 
toujours  pas  pour  combien  le  profit  sur  l'agio  figure 
dans  le  chiffre  de  bénéfices  accusé.  On  serait  pourtant 
aise  d'être  fixé  à  ce  sujet.  Ce  profit  se  montait,  en  1891, 
à  1.321.000  fr.  Il  est  vraisemblable  qu'il  a,  au  moins, 
atteint  ce  montant,  en  1892  et  1893;  en  ce  cas  il  res- 
terait bien  peu  iiour  les  bénéfices  réels  provenant  de 
l'exploitation  proprement  dite.  Une  amélioration  dans 
le  change  modifierait  donc  considérablement  dans 
l'avenir,  au  point  de  vue  du  rendement,  la  situation 
des  associés,  d'autant  plus  que  l'amélioration  du  cours 
de  rargent-mélal  ne  semble  pas  encore  devoir  être 
entrevue,  et  que,  pour  la  Co?npagnie  du  Laurium,  le 
minerai  de  zinc  continue  à  décroître  et  tend  à  être  rem- 
placé peu  à  peu  par  le  minerai  de  plomb. 

Heureusement,  comme  nous  l'avons  dit  il  y  a  un  an, 
l'amortissement  a  toujours  été  largement  doté.  On  a 

■  éteint  les  chapitres  :  hnnieubles.  Matériel  et  Outillage, 
Chemin  de  fer,  Viliart  et  dépendances  ;  et  il  reste  en 
réserves  :  la  réserve  statutaire,  qui  est  actuellement  de 
1.173.644-  fr.  79, et  le  fonds  d'amortissement,  qui  s'élève 
à  831.235  fr.  60.  De  plus,  le  portefeuille  présente  une 
plus-value  dont  il  y  a  lieu  de  tenir  compte.  Gomme 
composition,  il  a  un  peu  varié  sur  celui  dont  nous 
donnions  le  détail  il  y  a  un  an,  ainsi  que  l'on  s'en  ren- 
dra compte  par  la  nomenclature  ci-dessous  : 

Prix  Cours 
d'achat       ^Montant       actuel  Montant 
eOOobl.  Cheniiu       —  —  —  — 

de  fer  et  fini  de 

laRéniji.iii.. . ,  410  34  2i6.204  30  465  »  279.000  » 
25.425  f,  ilciviitc 

30/Oavnorliss.  87  14  738.586  60  101  »  855.975  » 
1.6U0obl.P.-L.- 

M.  fusion  ane.    400  37      640.591  25     463   »      740.800  .. 

404 act. Laurium  496   «      200.383  70     555    »      224.220  » 

1.500 obi.  Ch.de 
fer  de  l'Est  3%   420  61      630.915  80     467  50      701.250  >> 

500  oblig.  Com- 
munales 1880.    461  87      230.935  70     498   »      249.000  » 

1800obl.  Egypte 
Privil.  31/2^^;   455  63      820.135  70     514    »      925.200  » 

220  actions  et  84 
parts  de  fondât. 
Siphnos  et  Eu- 
bée,  pour  mé- 
moire  »    »  11    »  n  11  » 

3.507.764  05  3.975.445  » 

C'est  donc  encore  environ  470.000  francs  qui  viennent 
indirectement  s'ajouter  aux  réserves  mentionnées  plus 
haut,  et  qui  serviraient  certainement,  en  partie  tout  au 
moins,  dans  le  cas  où  le  Tribunal  donnerait  gain  de 
•  cause  aux  porteurs  de  Parts  de  Fondateurs. 

Quant  à  ce  qui  regarde  l'avenir  de  la  Compagnie,  il 
dépend  uniquement  de  la  reprise  des  métaux.  Admi- 
nistrée sagement,  elle  est  à  même  de  profiter  de  toutes 
les  circonstances  favorables  qui  se  produiront.  Mal- 
heureusement il  est  à  craindre  que  ces  circonstances  ne 
tardent  encore  ;  et  on  s'en  rend  compte  dans  le  public, 


puisque  ses  actions  dont  le  cours  moyen  a  été,  pour 
1893,  607  fr.  80,  no  sont  plus  cotées  maintenant  <iue 
dans  les  environs  de  5.)5  francs. 

Moriatifliis  Écramipes  et  EiiianciÈres 


SituatioQ  hebdonnadalre  de  la  Banque  de  France 

2  :ioÙt 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  ; 

2  août 

Or   1.861.i'9ô.M2 

Areent...    1 .270.  iS! ,  lôO 


9  août 
1.882.524.211 
1,269. 235. 137'i 


3,134.5/9.u82  3.151,759.352 

Effets  échus  hier  à  recevoir  ce  .jour  

„    ^  ,    .,,  „    .1  EiTets  Paris  

Portefeuille  Pans  y  ^g^^^  Etranger.... 

Bons  du  Trésor  

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  succursales 

Avances  sur  titres  à  Paris  

Avances  sur  titres  dans  les  succursales 

Avances  à  l'Etat  

Rentes  de  la  réserve  

Rentes  de  la  réserve  (ex-banques)  

Rentes  disponibles  

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque  

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administration  de  la  Banque 

ot  dos  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers   

Total  


PASSIF 

Capital  do  la  Banque  

Bénéfices  en  addition  au  capital  

,  (  Loi  du  17  mai  l^:^i  

Reserves  Ex-banqnos  ,|,- p.u-tcnient, 
mobilières  ^  j^^j  j„  |,s:,7  

Réserve  immobilière  de  la  Banque  

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  (liqiMsées  

Billets  à  ordre  el  riM-.-pissrs  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur  . . 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales 

Dividendes  à  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers   


Total  


3,131,579,082 


28),  256 
170.108.522 


311.055.332 
2  745,000 
5,457  100 
122,139,247 
164,461.983 
140.000.000 
10,000,000 
2.980,750 
99,627,756 
100,000.000 
4.000.000 
14  686.482 

i'.  170,9.30 
8,407.4-44 
95.783,767 


4, 418 -555.655 


182.500.000 
8,002.313 
10.000,000 
2,980,750 
9,125,000 
4.000,000 
8,407,444 
,450,416,355 
14.577,472 
37  299.365 
179.693.13X 
382.669,500 
80.463.112 
4,140.630 
2.135.505 
897.050 
41.307,712 


.418,555.655 


9  .-lont 


3,151.759  352 


60.573 
157  213.813 


251.596.877 
2,703,000 
6,891,700 
121.967.748 
166.126.030 
140,000,000 
10,000,000 
2,980.750 
99.627.756 
100.000,000 
4.000,000 
11,734.191 

2  189  384 
8.407.444 
99,981,4?2 


4.343.300  125 


182.500.000 
8.002.313 
10,000,000 
2.980,750 
9.125,000 
4  OOC.flOO 
8,407.441 
,379,744,550 
14.946,200 
.37,119,931 
174.052.397 
419  091.202 
57  145.471 
3.747,912 
2. 388. 289 
897.050 
29.121,613 


4.343  300.125 


Comparaison  avec  les  années  précédentes 


Circulation  

Encaisse  

Portefeuille  

Avances  aux  partie. 

—      à  l'Etat.... 
Oompt.  cour.  Trésor 
—  part... 
Taux  d'Escompte 

Prime  de  l'or  

Bénéfices  nets  


11  août 

13  août 

12  août 

10  août 

9  août 

1890 

1891 

1892 

1893 

1894 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

2,955.0 

2.798.6 

3,081-0 

3.412  3 

3,379.7 

2.5S2.1 

2.637.0 

2.956,3 

2 , 992 , 2 

3.151.7 

552,9 

587.9 

454.8 

521,1 

411,6 

261,2 

293.2 

3^3  6 

296,1 

297.6 

140.0 

140.0 

140.0 

140.0 

140.0 

230.7 

371,0 

432.0 

176  2 

174.0 

367.7 

379,5 

399.8 

3S5,6 

.596.2 

3  0/0 

3  0/0 

2  0/0 

2  H  0/0 

2  0/0 

3  0/00 

4  0  00 

pair 

7  !i/oii 

pair 

790,2 

1.749  0 

91.7 

707,7 

198.9 

Avis  delà  Chambre  Syndicale  des  Agents  de  change 
de  la  Ville  de  Paris 

Depuis  le  7  août  présent  mois,  les  actions  et  les  obli- 
o-ations  de  la  Société  navale  de  l'Ouest  sont  admises  aux 
négociations  dt^  la  Bourse,  au  comptant,  à  la  deuxième 
partie  du  Bulletin  de  la  Cote  : 

2.(350  actions  de  500  fr.,  entièrement  libérées  et  au 
porteur  : 

2.400  obligations  de  500  fr.  5  0/0,  émises  à  470  fr.  2o, 
entièremen  libérées  et  au  porteur;  remboursables  au 
pair,  par  tirages  au  sort  annuels,  en  14  ans,  de  1892 
a  1905  ; 
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Intérêt  annuel  :  25  fr.  payables  par  moitié  les  1er  jan- 
vier et  li^r  juillet  de  chaque  année. 
Jouissance  courante  :       juillet  1894; 
Siège  social,  à  Paris,  19,  rue  Lafayette. 


Depuis  le  10  août  présent  mois,  les  actions  de  la  So- 
ciété anonyme  pour  l'exploitation  de  l'usine  Clifî.'de 
Saint-Quentin,  sont  admises  aux  négociations  de  la 
Bourse,  au  comptant,  à  la  2e  partie  du  Bulletin  de  la 
Cote. 

3.200  actions  de  500  fr.,  émises  au  pair,  entièrement 
libérées  et  au  porteur  : 

Jouissance  courante  :  1er  juillet  1894. 

Ser'vicedes  titres  et  des  coupons,  à  Paris,  à  la  Caisse 
Lécuyer  et  C'e,  rue  de  la  Banque,  17. 


Li'Octroi  de  Paris.  —  Les  produits  de  l'octroi  de 
Paris  se  sont  élevés,  pendant  le  mois  de  juillet  1894,  à 
10.997.09(3  fr.,  en  diminution  de  492.97o  fr.  78  sur  les 
produits  de  juillet  1893  et  en  diminution  de  492.903 fr. 76 
sur  les  évaluations  budgétaires  correspondantes. 

Les  produits  depuis  le  l^r  janvier  1894  se  sont  élevés 
à  82.542.198  fr. -54,  en  augmentation  de  12.105  fr.  34 
sur  l'année  1893,  et  en  augmentation  de  47.801  fr.  22 
comparativement  aux  évaluations  budgétaires. 


Banque  Impériale  Ottomane  [Résolnlions  de  Vas- 
semblée  générale  des  actionnaires  du  27  juin  1894). 
—  lo  L'assemblée  apnronve,  à  l'unanimité,  le  rapport 
et  les  comptes  de  l'exercice  1893  et  décide  qu'une 
somme  de  3.50.01)0  liv.  st.  (représentant  7  0/0  sur  le 
capital  versé  de  la  Banque)  sera  employé  au  paiement 
d'un  dividende  de  14  sche  lings  par  action;  le  paiement 
aura  lieu  à  Gonstantinople,  Londres  et  Paris,  à  partir 
du  l'-i-  juillet  1894  ; 

2o  L'assemblée  réélit  membres  du  Comité  général 
M.  le  comte  A.  de  Germiny,  l'honorable  C.  W.  Mills  et 
M.  Théodore  Berger. 

RECETTES    DES   CHEMINS   DE    FER    FRANÇAIS  (Grandes 
Compagnies)  du  23  au  29  juillet  (3Û8  semaine) 
(En  miUidi's  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 

Kilomètresj 
exploités  ( 

Rec.  br.  de 
la  semaine 

Rec.  br.  depuis 
le  1er  janvier 

Différence 
pr 1894 

1894 

1893 

1891 

1893 

Etat  

2.733 

766 

S23 

21.451 

21.081 

+ 

379 

Paris-Lyon-Méditer . 

8.525 

7.081 

6,914 

197.541 

195. 6 <3 

+ 

1.908 

—  Khoneau  Mont-Genis 

i33 

79 

88 

2 . 731 

2,518 

216 

—  Cliemins  Algériens.. 

513 

211 

155 

4.056 

4.553 

494 

Nord  

3.678 

3.ô->9 

3.595 

105.. 370 

103  763 

+ 
4- 

1,613 

3.295 

3.251 

81  802 

82.605 

2,197 

Orléans  

C.772 

3.45Ô 

3. 196 

97,174 

95,193 

1.981 

Est  

4.778 

2.SS4 

2.864 

82  3r,0 

81,850 

t 

510 

Midi  

3.136 

1.859 

1.942 

51.074 

51.434 

360 

Est- Algérien  

897 

91 

.•>9 

2.864 

3  :i23 

459 

Bône-Guelma  voie  larg. 

534 

83 

76 

1.609 

1,784 

115 

—         voie  étroite 

128 

12 

9 

256 

209 

-1- 

47 

Ouest-Algérien  

296 

84 

58 

1.282 

■  1.5fi5 

2;2 

Arzew  à  Kralfallah. . 

214 

37 

30 

765 

763 

2 

Médoc  

101 

24 

26 

618 

573 

+ 

74 

Recettes  du  transit  du  Canal  de  Suez 

1894  1893 
Du  1er  janvier  au  31  juillet.     44.160.000  43.100.000 


Du  1er  au  9  août . 
Du  1er  janvier  au  9  aoTit. 


1.9.50.000  1.940.000 


40.110.000  45.040.000 


LA  GUERRE  ENTRE  LE  JAPON  ET  LA  CHINE 


(i) 


Les  nouvelles  reçues  de  l'Extrême-Orient  (source 
japonaise)  confirment,  après  un  premier  échec,  les 
succès  des  troupes  du  Mikado,  mais  les  pertes  des  Ghi- 

(1)  Voir  l'Economiste  Européen,  n'ISi,  p.  148. 


nois  se  réduisent  à  500  hommes,  tandis  que  leurs  adver- 
saires n'auraient  laissé  que  5  officiers  et  70  hommes 
sur  le  champ  de  bataille.  D'après  le  tégramme  adressé 
au  Gouvernement  japonais  par  le  général  Ochim,a, 
commandant  le  corps  expéditionnaire  en  Corée,  les  Cé- 
lestes ont  été  battus  le  29  juillet  à  Chan-Hon,  près  de 
Asan,  et  ont  dû  abandonner  leurs  retranchements, 
quatre  canons  ainsi  que  leurs  réserves  de  munitions. 
Des  réjouissances  publiques  ont  eu  lieu  à  Tokio  et  dans 
les  principales  villes  dès  qu'on  a  eu  connaissance  de 
cette  victoire. 

On  annonçait,  à  ce  propos,  que  l'Empereur  de  Chine 
avait  retiré  à  Li-Hung  Ghang  la  «Jaquette  Jaune  »^ 
c'est-à-dire  une  des  premières  distinction.'^  honoi  itiques, 
en  le  blâmant  de  s'être  laissé  devancer  dans  les  prépa- 
tifs  d'hostilités  par  les  Japonais.  Toutefois,  grâce  à 
l'intervention  de  sir  Robert  Hart,  directeur  général  des 
douanes  maritimes  impériales,  cette  mesure,  due  à  une 
conspiration  de  quelques  membres  du  Tsong-li-Yamen, 
sera  vraisemblablement  rapportée  et  le  vice-roi  du 
Pétchili  conserve,  en  attendant,  Ja  haute  direction  des 
opérations  sur  terre  et  sur  mer. 

Les  20.000  réguliers  chinois  qui  sont  entrés  en  Corée, 
venant  de  la  Mantchourie,  ont  traversé  le  fleuve  Yala 
et  marclient  vers  le  Sud  ;  un  nouveau  corps  de  8.000 
lioinmes  a  quitté  Moukden,  en  route  pour  Séoul.  (Juant 
H  la  tloUe  chinoise,  elle  stationne  toujours  à  Wei-haï- 
wei  sans  être  inquiétée  par  l'escadre  ennemie,  qui  est 
concentrée  à  Ghemulpo. 

Tels  sont  les  principaux  renseignements  reçus  de- 
puis samedi  dernier  du  théâtre  de  la  guerre. 

A  la  suite  de  la  déclaration  de  guerre,  le  Gouver- 
nement anglais  a  envo^^é,  par  c?ible,  des  instructions  à 
ses  consuls  des  ports  chinois  et  japonais,  pour  les  in- 
viter à  prévenir  les  sujets  britanniques  qu'ils  ne 
doivent  fournir  ni  armes,  ni  approvisionnements  quel- 
conques aux  Ijelligéranls.  De  même,  les  commandants 
des  navires  de  guerre  anglais  ont  reçu  Tordre  de  s'op- 
poser ,  dans  la  mesure  du  possible,  aux  transports  de 
troupes  ou  de  munitions  sous  pavillon  britannique; 
l'amiral  Freemantle  doit  observer  la  plus  stricte  neu- 
tralité, tout  en  se  rapprochant  des  côtes  pour  assurer 
la  protection  de  ses  nationaux. 

Sur  la  demande  des  belligérants,  les  reprèspntants 
des  Etats-Unis  à  Pékin  et  à  Tokio  ont  été  chargés  de 
protéger  respectivement  les  résidents  japonais  et  chi- 
nois établis  en  pavs  ennemi. 

xVjoutons  que  le  Gouvernement  français  a  été  le 
premier  à  informer  Lord  Kimberley  qu'il  se  ralliait  à 
la  politique  de  neutralité  observée  par  les  puissances 
occidentales  en  Extrême-Orient. 

Voici  le  résumé  des  derniers  télégrammes  reçus  de 
Tien  tsin  et  de  Shanghaï  : 

Les  efforts  faits  par  la  Grande-Bretagne  et  la  Russie, 
en  vue  d'amener  la  paix,  ont  échoué,  la  Chine  refusant 
d'abandonner  sa  suzeraineté  sur  la  Corée. 

Entre  temps,  les  troupes  russes  massées  sur  le  Tiu- 
men,  à  la  frontière  coréenne,  ont  été  renforcées,  mais 
on  n'entend  pas  parler  de  la  flotte  qui,  ainsi  que  nous 
le  disions  la  sem;dne  dernière,  est  partie  de  Vladivos- 
tok à  destination  du  Sud. 

(Jn  signale  une  grande  agitation  parmi  la  population 
indigène  de  Shanghaï,  notamment  parmi  les  Canton- 
nais ;  aussi  la  municipalité  européenne  a-t-elle  invité 
le  corps  des  volontaires  à  se  tenir  prêt  en  cas  de  désor- 
dres. De  même  à  Hankow,  Ghingkiang,  Wuhu,  Icliang, 
la  population  se  remue  et  on  semble  craindre  qu'une 
défaite  des  Célestes  n'amène  des  soulèvements. 

En  résumé,  la  situation  se  complique  en,  Extrême- 
Orient  où  la  guerre  peut  être  de  longue  durée,  les  deux 
puissances  aux  prises  ayant  assez  d'argent  pour  soute- 
nir la  lutte.  Mais  il  est  permis  de  dire,  dès  à  présent, 
qu'aucune  d'elles  n'en  retirera  des  avantages  sérieux, 
la  Russie  ne  pouvant  permettre  la  conquête  de  la 
Corée.  (Juant  à  l'.Vngleterre,  elle  entend  conserver  les 
garanties  qui  lui  ont  été  données  par  le  traité  de  188(> 
relatif  à  Port  Hamilton. 
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LA  SITUATION 

Berlin,  9  août  1894. 

liC  Ministre  des  Kimnu'es  de  Prusse.  —  La  LiRue  .Vfçraire.  —  Les 
Créanciers  d«  la  Grèce.  —  Les  Relations  Commerciales  avec 
l'Kspaf^ne. 

La  très  otUeieuse  Gazette  de  l'Allemagne  du  Nord  a 
publié,  ces  derniers  jours,  quelques  articles  agressifs  à 
l'adresse  do  M.  Miquel,  ministre  des  finances  de  Prusse, 
qui  est  actuellement  en  villégiature.  Ces  attaques  oc- 
cupônt  beaucoup  la  presse;  on  veut  y  voir,  en  général, 
une  des  manifestations  du  conflit  entre  le  Chancelier 
de  ri'jnpire  et  M.  Miquel,  et  un  signe  de  la  retraite 
prochaine  de  ce  dernier.  C'est  peut-être  attacher  l>eau- 
coup  d'importance  aux  propos  de  la  Gazette  de  l'Alle- 
mafjne  du  Nord:  il  n'est  nullement  démontré  que  cet 
organe  soit  inspiré  par  M.  de  Caprivi,  qui  a  déclaré  à 
la  tribune  du  Parlement  qu'il  ne  faisait  usage  de  la 
presse  officieuse  qu'occasionnellement,  et  seulement 
dans  les  questions  de  politique  extérieure.  Il  convient 
d'ajouter  que  depuis  que  la  Gazette  de  l'Allemagne  du 
Nord  n'a  plus  à  sa  tête  le  fameux  Pindter,  ses  relations 
doivent  s'être  modifiées.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  bruit 
de  la  retraite  du  Ministre  des  finances  ne  semble  pas 
mériter  créance  jusqu'ici.  Ce  n'est  pas  que  la  position 
de  M.  Miquel  soit  affermie  par  ses  succès;  au  contraire, 
depuis  un  an,  son  étoile  n'a  fait  que  baisser.  Ses  plans 
de  réforme  financière  ont  complètement  échoué;  ils 
sont,  maintenant,  rendus  en  partie  inutiles  par  l'ac- 
croissement spontané  des  ressources  de  l'Empire,  et, 
d'autre  part,  l'influence  du  comte  Posadowsky,  tréso- 
rier de  l'Empire,  dans  les  conseils  financiers  du  Gou- 
vernement tend  à  contrebalancer  celle  du  Ministre  des 
finances  de  Prusse. 

Cependant, il  est  toujours  peu  probable  que  le  Gouver- 
nement, qui  au  moment  de  la  clôture  de  la  dernière 
session,  avait  annoncé  l'intention  de  remanier  et  de 
Teprésenter  les  projets  d'impôts  repoussés  par  le  Parle- 
ment, renonce  à  cette  idée.  On  reyerra  sans  doute  le 
projet  d'impôt  sur  le  tabac,  car  on  sait  de  source  sûre 
qu'à  la  Trésorerie  impériale  on  étudie  ce  projet;  cette 
Administration  va  s'adjoindre  à  cet  effet  M.  Gescher 
de  Wesel,  qui  a  joué  un  rôle  important  dans  l'organisa- 
tion de  la  régie  des  tabacs  ottomans. 

Les  chefs  delà  Ligue  agraire  utilisent  les  vacances  à 
poursuivre  activement  leur  propagande,  et  le  succès 
ne  leur  fait  pas  défaut;  la  Ligue  comprend  actuellement 
203.424  membres. 

Une  réunion  du  Comité  de  protection  des  porteurs 
allemands  de  valeurs  helléniques  a  eu  lieu  hier  à  la 
Nationalbank  fur  Deutschland  ;  on  y  a  discuté  les 
dernières  propositions  de  M.  Tricoupis.  Le  Comité  a 
pris  une  résolution  déclarant  que  ces  propositions  sont 
inacceptables  et  constatant  qu'il  y  a  une  parfaite  har- 
monie d'idées  entre  le  Comité  français  et  le  Comité 
allemand.  Les  négociations  avec  le  Comité  anglais  ne 
sont  pas  terminées.  Un  mémoire  sur  la  question  doit 
être  présenté  au  Chancelier  de  l'Empire,  et  on  espère 
ciue  les  Gouvernements  des  trois  puissances  intéressées, 
la  France,  l'Angleterre  et  l'Allemagne  se  concerteront 
bientôt  sur  les  mesures  à  prendre. 

Comme  vous  le  savez,  on  demande  au  Gouvernement 
allemand  de  rappeler  son  Ministre  à  Athènes  et  de 
provoquer  le  rappel  du  Ministre  de  Grèce  à  Berlin  ;  on 
réclame,  en  outre,  la  dénonciation  du  traité  de  com- 
merce avec  la  Grèce;  mais  on  insiste  peu  sur  celte  der- 
nière mesure,  qui  n'aurait  pas  grande  importance,  car 
le  commerce  de  l'Allemagne  et  de  la  Grèce  est  très  peu 
développé;  il  ne  représente  guère  que  la  centième  partie 
du  commerce  de  l'Allemagne. 

Les  industriels,  victimes  de  la  rupture  commerciale 
avec  l'F^spagne,  demandent  également  de  nouvelles 
mesures  de  rétorsion  à  l'égard  de  cepays  ;  ils  proposent 
d'interdire  l'importation  des  minerais  et  des  métaux 
de  provenance  espagnole  ;  mais  il  est  probable  que, 


pour  le  moment,  le  Gouvernement  allemand  attendra 
que  l'Kspagnc  ressente  les  ellets  do  la  guerre  doua- 
nière et  ne  prendra  pas  d'autres  mesures. 

Informatloiis  Écouiips  et  FiMucières 

BILAN  DE  LA  BANQUE  DE  L'EMPIRE 


ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots  

Billets  du  Trésor  

Billets  d'autres  banques  

Lettres  de  change  

Prêts  sur  titres  

Valeurs  

Autres  propriétés  

PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social  

Réserve  

Circulation  de  billets  

Autres  engagements  à  vue. . 
Autres  engagements  


1894 


1893 


31  juillet 

Bil.2.3juil. 

Sljuillet 

l)il.22jnil. 

920.589 

—  7.24i 

809.774 

—  6.913 

to.WA 

—  718 

21. 112 

—  184 

12.07a 

+    2  021 

10.730 

+  .553 

565.171 

-|-  4.562 

640.633 

—  1.499 

S0.367 

-\-  1.128 

93.733 

-1-  11.274 

6.980 

—  106 

4  510 

—  42 

60.218 

-1-  9,904 

35.131 

-f-  2.355 

120.000 

non  mod. 

120.000 

non  mod. 

30.000 

non  mod. 

30.000 

non  mod. 

998.001 

+  20.015 

989.783 

-f-  U  058 

517.052 

—  7.639 

471.789 

—  8.851 

12.582 

+  312 

851 

—  60 

Comparaison  avec  1893  et  1892 

(Millions  de  marks) 

Lettresdechange etprêts  sur  titre 
1892     1893  1894 


Stock  métallique 

1892  1893 

1894 

30  juin 
7  juil. 

15  - 
23  — 

31  — 

...  979,3  813,T 
. . .  979,0  802,2 
. . .  9S8,2  808,5 
. . .  994,4  816,7 
. . .     983,2  809,8 

899,4 
898,5 
9)3,0 
633,8 
926,6 

Circulation 
1892  1893 


1894 


.30  juin 
7  juil. 
15  — 
23  — 
31  — 


1.088,2  1.100,0  1.109,2 
1.052,2  1.060,0  1  059,9 
993,9  1.012,5  1.016,7 
963,0     975,7  978,0 
981,0     989,8  99i,0 


30  juin 
7  juil. 

15  - 
23  — 

31  — 


711,8 
671,2 
634,5 
616,8 
628,1 


867,4 
805,3 
747,6 
724,5 
734,4 


30  juin 
7  juil. 

15  — 
23  — 

31  — 


Réserve  de  billets 

1892  1893 

...  218,6 

. . .  253,4 

. . .  322,6 

. . .  356,8 

. . .  328,6 


39,3 
67,1 
123,7 
167,9 
147,3 


729,8 
690,6 
664,6 
636,8 
645,5 


1894 

120,0 

108,2 
224,9 
286,1 
260,0 


Le  tableau  suivant  permet  de  comparer  les  chiffres 
des  virements  de  compte  opérés  par  la  Banque  Impé- 
riale en  juillet  1894  avec  les  chiffres  correspondants  des 
années  et  mois  précédents  : 

1890         1891         1892         1893  1894 


(En  millions  de  marks) 

Janvier. . . 

1.620  71 

1.583  17 

1.337  18 

1.452  34 

1.575  20 

Février  . . 

1.455  15 

1.272  98 

1.551  20 

1.383  43 

1.293  83 

1.452  22 

1.366  37 

1.447  20 

1.396  61 

1.546  U 

1.453  97 

1.687  59 

1.448  15 

1.683  21 

1.587  89 

Mai 

1.527  93 

1.338  05 

1.379  38 

1.722  07 

1.546  80 

Juin  

1.463  56 

1.495  21 

1.423  12 

1.566  33 

1.558  46 

Juillet  

1.484  73 

1.654  27 

1;331  92 

1.591  00 

1,531  10 

1.287  23 

1.370  67 

1.368  35 

1.491  73 

» 

Septemb. . 

1.424  08 

1.387  10 

1.260  62 

1.453  11 

Octobre . . 

1.769  81 

1.615  56 

1.394  32 

1.516  85 

» 

Novembre 

1.274  12 

1.418  04 

1.326  97 

1.505  69 

» 

Décembre 

] .677  79 

1.174  26 

1.494  13 

1.509  56 

Total...  IV. 891  40  17.363  27  16.762  39  18.272  91 


Le  Commerce  des  Céréales.  —  Les  chiffres  du 
commerce  extérieur  de  l'Allemagne,  relatifs  aux  cé- 
réales, montrent  comment  la  suppression  du  certificat 
d'identité  a  ressuscité  l'exportation  des  céréales,  presque 
complètement  arrêtée  par  la  politique  protectionniste 
en  1879.  Voici  les  chiffres  en  question  pour  les  deux 
premiers  mois  qui  ont  suivi  la  suppression  du  certificat 
d'identité  : 

Quintaux 

iMPORT.\.TioNs  Froment  Seigle 

Mai  et  Juin  1894   1 . 682 . 718        985 . 452 

—  1893   1.071  .-299  493.064 

Augmentation  en  1894  . .    -f   611 .419   -f  492.388 

EXPORT.VTIONS 

Mai  et  Juin  1894   143.057  137.084 

—  1893    26   13^ 

Augmentation  en  1894  . .    +    143.031    -f  137.071 
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Lies  Recettes  des  Chemins  de  fer.  —  Les  recettes 
des  Chemins  de  fer  d'Etat  allemands,  en  juin,  sont 
représentées  par  les  chiffres  suivants  : 


Juin 
1894 


Dift'éi'encesur 
jain  1893 


Difl'érence 
par  kilomètre 


Trafic  des  voya 

gcurs  

Trafic  des  mar 

cliandises   68.632.844 


Mai-ks 

31.415.497   +  1.326.895  +   22  =  2.70 »/„ 
+  3.597.132  +   67  =13.87"/„ 


Pour  les  Chemins  de  fer,  dont  l'année  financière 
commence  au  1"  avril,  les  recettes,  depuis  cette  époque 
jusqu'au  30  juin,  sont  représentées  par  les  chiffres 
suivants  : 

Du     avril 94  Différence  sur  Différence 
au30juia94  l'exerc.  précéd.  par  kilomètre 

Marks 

Trafic  des  voya-  , 
geurs  75.984.326   —   142,630  —   45  =  1.79''/o 

Trafic  des  mar-  ^  ^„  , 

chandises  . . . .    175.939.691    +7  497.223  +  154  =  2.80 -/o 

Pour  les  Chemins  de  fer  dont  l'année  financière  com- 
mence au  ier  janvier,  les  recettes  des  six  premiers 
mois  sont  représentées  par  les  chiffres  suivants  : 

Six.  1««  mois   Dul"janv.  Différence 
1894  sur  1893  parlulomètre 

Marks 

Trafic  des  voya-  ,  , 

geurs   30.780.110  +  1.597.932  +  183  =  4.22  «/o 

Trafic  des  mar-  .  ^  ^  ■ 

cliandises  ....     38 . 565 . 000  +  1 . 327 . 646  +   91  =  1 . 08  "/» 


La  Navigation  de  Hambourg.  —  La  navigation  de 
Ham)3ouru,  pendant  les  sept  premiers  mois  de  l'année, 
est  représentée  par  les  chiffres  suivants  : 


Entrées 


Sorties 


Navires 

Tonnes 

Navires 

1889 . . 

.     4,G24  =- 

2,666,080 

4.570  = 

1890 . . 

.     4,750  = 

2,959,385 

4,745  = 

1891 . . 

.     4,801  = 

8,159,667 

4,767  = 

1892 . . 

.     5,121  = 

3,368,821 

5,087  = 

1893 . . 

.     5,097  = 

3.::(;2;;50 

5,073  = 

1894 . . 

5.188  = 

3,552,2^2 

5,127  = 

Tonnes 

2,746,111 

2,967,990 
3,184,899 
3,359,264 
3,383,330 
3,499,809 


Courrier  de  la,  Bourse  de  Berlin 

Berlin,  10  août  1894. 

La  tendance  ferme  a  continué  à  se  maintenir  cette 
semaine;  d'ailleurs,  les  affaires  sont  toujours  rares. 

Les  fonds  d'Etat  allemands  font  exception  et  se  mon- 
trent lourds  ;  on  explique  ce  phénomène  par  des  ventes 
considérables  effectuées  pour  le  compte  de  la  Ville  de 
Berlin,  qui  a  dernièrement  conclu  un  emprunt  et  avait 
employé  le  produit  des  souscriptions  en  fonds  d'Etat  ; 
elle  a  maintenant  besoin  de  disponibilités  et  jette  ces 
titres  sur  le  marché. 

L'Italien  est  en  hausse  ;  la  plupart  des  autres  fonds 
d'Etat  .sont  calmes. 

Les  Etablissements  de  crédit  et  les  valeurs  indus- 
trielles sont  fermes  en  t^énéral. 


ANGLETERRE 

LA  SSTUATÏOW 

Londres,  9  août  1894. 
A  1.1  Cliariilirc  <h--t  Communes.  —  Les  Vacances.  —  Le  Marché.  —  Les 
Kv<"n«Miieiits  de  Gori-e.  —  Le  Taux  d'inlért't  des  Banques. 

La  Chambre  des  Communes  a  terminé  la  discussion 
du  bill  sur  les  tenanciers  expulsés  et  cela,  grâce  au 
système  de  guillotine  parlementaire  demandé  par  Sir 
William  Ifarcourt;  grâce  aussi  au  désir  qu'ont  tous 
les  députés  de  voir  finir  une  session  trop  longue.  Les 
Lords  ne  manqueront  pas,  d'ailleurs,  de  rejeter  le  projet. 


On  avait  espéré,  cependant,  qu'une  entente  pourrait 
se  faire  entre  les  différents  partis  et  qu'avec  quelques 
modifications  la  loi  pourrait  être  acceptée  par  les  Lords  ; 
personne  n'a  voulu  faire  le  premier  pas  et  la  loi  votée 
sans  amendement  par  les  Communes  va  être  infaillible- 
ment rejetée  par  la  Chambre  haute.  Cette  politique  peut 
être  l'origine  d'une  nouvelle  période  de  trouble  et  d'agi- 
tation eu  Irlande,  ce  qui  ne  serait  pas  fait  pour  amé- 
liorer la  situation  générale. 

L'attention  publique  est  d'ailleurs  complètement  dé- 
tournée des  discussions  parlementaires  :  les  lois  dont 
s'occupe  en  ce  moment  la  Chambre  des  Comr^unes 
n'ont  pour  elle  aucun  intérêt;  la  période  des  vacances 
bat  son  plein  et  chacun  s'empresse  de  quitter  Londres 
pour  le  bord  de  la  mer  ou  le  continent. 

Les  affaires  sont  ainsi  réduites  à  leur  plus  simple  ex- 
pression :  le  Stock  Exchange,  qui  a  rouvert  ses  portes 
mardi,  a  retrouvé  des  transactions  encore  plus  calmes 
et  l'on  ne  doit  guère  prévoir  que  cette  situation  se  mo- 
difie avant  deux  mois. 

Les  événements  de  Corée  ont  continué  à  défrayer  les 
conversations  du  monde  des  affaires.  On  suit  les  évé- 
nements avec  intérêt  et  chacun  cherche  à  déterminer 
les  conséquences  que  le  conflit  pourra  avoir  sur  les 
divers  marchés.  On  croit  que  celte  influence  sera 
grande  sur  le  marché  de  l'argent  et  l'on  attend  une  amé- 
li(»ration  du  prix  de  ce  métal  ;  on  espère  toujours  que 
les  frais  delà  guerre  pourront  provoquer  le  placement 
d'un  emprunt  chinois  ou  japonais  sur  le  Stock 
Exchange.  Enfin,  on  estime  que  les  mesures  prises, 
dès  aujourd'hui,  pour  sauvegarder  la  neutralité  des 
ports,  empêcheront  le  commerce  anglais  de  souffrir  de 
celte  lutte.  Il  faut  cependant  attendre  quelque  temps 
encore  pour  porter  un  jugement  sur  les  événements  et 
évaluer  d'une  façon  certaine  l'influence  qu'aura  cette 
guei're  sur  les  divers  marchés. 

Le  bas  prix  de  l'argent  a  obligé  les  Joint  Stock 
Banks  à  renoncer  à  leur  principe  de  fixer  au  minimum 
de  1  0/0  l'intérêt  alloué  aux  dépôts  à  échéance  fixe. 
Cette  règle  n'a  pas  toujours  été  sans  exception:  dans 
les  périodes  de  bon  marché  de  l'argent,  il  est  arrivé 
parfois  que  les  Banques  ont  refusé  d'accepter  de  nou- 
veaux dépôts,  à  moins  que  ce  ne  soit  à  un  niveau  infé- 
rieur. 

De  telles  transactions  ont  été,  cependant,  exception- 
nelles et,  en  règle  générale,  le  minimum  a  toujours 
été  de  1  0/0.  Pendant  tout  l'été,  alors  que  le  taux  de 
la  Banque  était  à  2  0/0  et  que  l'on  pouvait  aisément 
se  procurer  de  l'argent  à  1/4  et  1/2  0/0,  nous  avons 
vu  les  Joint  Stock  Banks  maintenir  le  taux  de  1  0/0  et 
cet  usage  leur  a  coûte  fort  cher.  Elles  ont  enfin  décidé 
une  rédaction  à  1/2  0/0.  Cette  mesure  n'a  pas  été  prise 
sans  hésitation;  les  banquiers  craignaient,  en  eff'et, 
qu'il  ne  se  produisît  un  déplacement  sérieux  de  leurs 
fonds  de  dépôts  et  que  ce  mouvement  provoquât  de 
sérieux  embarras  et  des  pertes  importantes.  Au  Stock 
Exchange,  on  a  cru  aussi  que  la  décision  des  Banques 
allait  amener  sur  le  marché  une  certaine  quantité  des 
déipôts  et  augmenter  le  nombre  des  capitaux  en  quête  de 
valeurs  de  placement.  On  a  pu  constater,  en  effet, 
pendant  les  premiers  jours  de  la  semaine,  une  aug- 
mentation importante  dans  les  demandes  de  l'épar- 
gne, mais  il  ne  paraît  pas  que  ce  mouvement  prenne 
une  grande  extension,  car  l'accumulation  de  l  argent 
dans  les  Banques  est  due  en  grande  partie  au  manque 
de  confiance  de  la  part  du  public  dans  toutes  les  va- 
leurs, sauf  celles  de  première  catégorie,  et  le  prix  de  ces 
dernières  a  déjà  été  poussé  à  un  niveau  tel  qu'elles  ne 
provoquent  plus  une  grande  atti  action. 


Les  Emissions.  — .A  fin  juillet,  le  montant  en  capi- 
tal des  émissions  faites  depuis  le  commencement  de 
l'année  sur  la  place  de  Londres  s'élevait  à  44.143.165 
livres  sterling,  contre  30.448.921  liv.  st.  pendant  la 
Mièine  période  de  1893  ;  64.683.951  liv.  st.  pendant  la 
même  période  de  1892;  6i.8i6.461  liv.  st.  en  1891  et 
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HG.lS7.'i()2  liv.  st.  PU  181)0.  11  y  u  donc  eu  juiu'liorivlion 
sur  l'auué  dernière,  mais  on  est  encore  loin  descliilTres 
obtenus  pendant  les  annt'es  antérieures. 


BILAN  DE  LA  BANQUE  D'ANGLETERRE 

8  Août  1894 

Départernsnt  des  opératiovs  d'émission 


PASSIF 

T,iv.  st. 

liiUets  créés   52.857.030 


Total   52.S57.030 


ACTIF 

Dette  fixe  de  l'Etat. . . 
Rentes  immobilisées.. 
Or  monnayé  et  lingots 


Liv.  st. 
11.015.100 

5. 7S 1.900 
36.057.030 


Total   52.857.030 


Département  des  opérations  de  banque 
PASSIF  ACTIF 

Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)  

Portel'euilleet  avance' 
Billets  en  réserve.... 
Or  et  argentmonuayés 


Liv.  st. 

Capital  social.  ,  ■. .  14.553.000 

Réserve  et  profits  et 

pertes   3.297.096 

Trésor  et  administra- 
tion publique   5.751.2S0 

Comptes  particuliers..  37.591.120 

Billots  à  sept  jours, etc.  185.261 

Total  ~6Ï738t.360 


Liv.  st. 


12.667 
19.762 
26.017 
2.334 


.381 
..356 
.3S5 
.2S;< 


Total   61.. 381. 360 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATE 

Or  monnayé  j 
et 

Lingots  1 

Circulation 
(excepté  les 
Oilletsà7jours) 

DÉPOTS 

Dispon.  du  dép. 
des  opérations 
de  Banque 

RÉSERVE 

Proportion  de 
la  reserve  aux 
engagements 

Taux 

de 
l'esc. 

% 

2  Mai  

31  t'40 

36 

r>34 

.374 

31.095 

Î3.235 

65 
•64 
66 

9  »   

32.190 

30 

30.516 

Z'è .  647 

» 

16  »   

33 . 009 

2r-j.o:,s 

37 

.395 

30.416 

24.751 

n 

23  »   

il  760 

38 

.960 

30.456 

26.296 

07 
68 

n 

30  »   

30.042 

24.91 i 

40 

.370 

30.192 

27.927 

n 

6  Juin  

37  i)(iO 

21.971 

41 

.230 

30.143 

28.889 

69 

» 

13  »   

37.su 

24.910 

41 

.918 

29.961 

29.727 

70 

» 

20  »   

24.833 

13 

.  608 
.123 

30.531 
.510.209 

30.845 
30.671 

70 

70 

n 
)) 

27  >i   

39.313 

25.412 

43 

4  Juillet  

38  901 

26.400 

4.!) 

.880 

34.459 

29.300 

63 

Il  »   

3<.r.oo 

26,842 

44 

.201 

32.926 

29.263 

65 

18  »   

3s,r,i  i 

ili.dil 

i  i 

.15i 

32.861 

29.293 

66 

» 

25  »   

2ô  m:; 

14 

.323 

.32.666 

29.650 

66 

» 

1"  Août. .   

38.:iOl 

2(i.3,=i7 

43 

.287 

3-^.565 

28.743 

66 

)> 

8  Août  

3S.391 

26  239 

43 

.345 

32.429- 

28.951 

66 

» 

La  Dette  publique.  —  Voici,  d'après  un  document 
officiel  communiqué  aux  Chambres  anglaises,  le  mon- 
tant de  la  dette  publique  depuis  1836,  et  le  chiffre  des 
amortissements  annuels  : 


Montant  de 

la  Dette  totale 

Millions 

Millions 

de  liv.  st. 

de  liv.  st 

1836 

846 

1870 

783 

1840 

837 

1875 

184". 

829 

1880 

739 

i«r.o 

810 

18H5 

711 

185:1. 

  71)0 

1890 

684 

1860. 

  812 

1893 

(.168 

1865 

803 

En  57  années,  le  total  de  la  dette  anglaise  a  été  réduit 
de  178  millions  de  livres  sterbug,  soit  4.450  millions 
de  francs. 

Prof/rès  des  amortissements 


Milliers 
de  liv.  st. 

1836   1.777 

1840   2.11'> 

1845   2.408 

1850   2.180 

1855   2.670 

1860   3.618 

1865   1.612 


Milliers, 
de  liv.  st. 

1870....  ■.  2.A0i 


1875. , 
18S0. 


3.642 
5.215 


1885   7.038 


1890. 


5.11J 


1893   6.396 


Conversion  des  Emprunts  de  Roupie  indiens.  — 

Le  Gouvernement  des  Indes  doit  être  satisfait  des  résul- 
tats de  la  conversi<)n  de  l'emprunt  roupie  1842-43.  Le 
montant  total  était  de  27.320.000  réaux  et  M.  Fowler 


vient  de  pouvoir  annoncer  que  les  demandes  de  con- 
version ont  atteint  la  totalité  do  celte  somme  moins 
2.120.000  réaux.  VA  même  ce  d(u-nier  cliilfre  devra  être 
considéralilement  réduit  quand  on  aura  reçu  les  résul- 
tats de  toutes  les  Trésoreries.  Les  porteurs  de  l'autre 
emprunt  4  0/0,  dont  le  montant  total  est  de  67.770.000 
réaux,  avaient  le  droit  d'accepter  une  conversion  en 
31/2  0/0.  Le  remboursement  a  été  demandé  pour  un 
montant  de  13.200.000  réaux. 

Ce  succès  va  probalilement  pousser  le  Gouvernement 
à  convertir  un  ou  plusieurs  des  emprunts  restants. 


Le  Chili  et  la  ±ianque  d'Angleterre.  —  On  se  sou- 
vient que,  lors  de  la  guerre  civile  au  Chili,  le  président 
Balmaceda  envoya  en  Angleterre  des  lingots  d'argent 
estimés  à  3.250.000  fr.,  comme  garanties  pour  des 
avances  qui  lui  étaient  faites. 

Le  président  lîalmaceda  avait  obtenu  du  Congrès  na- 
tional que  ces  lingots  fussent  mis  à  sa  disposition.  Ces 
derniers,  arrivés  en  .Angleterre,  furent  déposée  à  la 
I5anque  d'Angleterre. 

Lorsque  la  guerre  fut  terminée  et  que  le  président 
Balmaceda  fut  mort,  le  nouveau  Gouvernement  intenta 
un  procès  devant  la  Coui-  anglaise  en  restitution  de  cet 
argent.  Il  perdit  ce  procès.  Ayant  fait  appel,  l'affaire 
vient  de  se  juger  devant  la  Cour  d'appel,  et  le  jugement 
rendu  aujourd'hui  porte  que  le  président  Lalmacedo 
était  alors  président  de  fait  du  Chili.  Son  Gouvernement 
était  reconnu  et.  de  par  les  lois  de  son  pays,  il  avait  le 
droit  de  mettre  en  gage  les  lingots. 

En  conséquence,  le  Gouvernement  chilien  est  débouté 
une  seconde  fois, 

Finances  de  l'Equateur.  —  Le  Times  est  informé 
de  Quito  que  b  s  négociations  qui  ont  eu  lieu  pendant 
ces  derniers  jours  entre  le  Gouvernement  anglais  et  le- 
Comité  des  jiorteurs  d'obligations,  se  sont  terminées 
favorablement.  Le  Comité  est  prêt  à  recommencer  l'ar- 
rangement antérieur. 

La  seule  modification  survenue  dans  l'arrangement 
est  que  la  somme  de  32  0/0.  prélevée  sur  l'intérêt  inté- 
gral pour  les  trois  premières  années,  est  portée  à  37  0/0. 


Jeudi  2  adùt 
Vendredi  3  noiit 
Samedi  4  août... 


Clearing-House 

Résultai  des  campensatioyis  du  2  nu  8  rtont 


19  569.000 
17.9'2  OOO 
1  S. 233. 000 


Lundi  6  aoiit. 
Mar.ii  7  août. .  .  . 
Mercredi  8  août. 


20.878.000 
17.808.000 


Total  £  94.460.000 

Pour  la  semaine  correspondante  de  1893,  le  total  a 
été  de  £  102.963.000. 


CoŒirier  de  la  Bourse  de  luondres 


Londres,  10  août  1894. 
Après  deux  jours  de  vacances,  le  Stock  E.xcbange  a 
rouvert  mardi  et  la  situation  ne  s'est  pas  modiiîée  pen- 
dant cette  interruption  :  les  affaires  sont  toujours  très 
calmes,  mais  les  cours  conserveul  nue  reuinrqunble 
fermeté.  La  décision  prise  par  les  Banques  d'a]):iisser  le 
taux  de  l'intérêt  servi  aux  dépôts  a  léi^rivnunit  aug- 
menté les  disponibilités  de  la  place  et  lés  grandes  va- 
leurs de  placeijient  en  ont  naturellement  bénéficié.  Dès 
mardi,  les  Consolidés  ont,  en  effet,  gagné  le  cours  de- 
102  1/8. 

Le  marché  internatic  nal,  suivant  en  cela  l'impulsion 
du  contiuput.  a  été  a.;sez  animé  et  les  cours  sont  fermes. 
Notons  spécialement  la  hausse  de  l  ltalien.  de  l'Exté- 
rieure et  celle  du  Portugais,  sur  l'annonce  de  la  majo- 
ration du  prochain  coupon. 

Les  fonds  sud-américains  sont  très  bien  tenus,  no- 
tamment les  Brésiliens. 

Les  Chemins  américains  sont  mieux  tenus. 

Le  marché,  qui  n'avait  pas  ratifié,  mardi,  les  cours 
cotés  à  l>aris  sur  Je  Bio  est  mieux  impressionné  au- 
jourd'hui sur  cpfte  valeur. 

Le  marché  minier  est  en  avance. 
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AUTRICHE-HONGRIE 


LA  SITUATION 

Vienne,  8  août  1894. 

Un  Discours  de  M.  \Vekerlé  à  ses  électeurs.  —  L'Etat  et  la  Staals- 
bahn. —  La  Banque  d'Autriche-Hongrie.  —  Le  Retrait  des  billets 
d'un  florin. 

Le  grand  événement  politique  de  la  huitaine  est  le 
discours  prononcé,  à  Nagj^ban^'a,  par  le  Président  du 
Conseil  hongrois  devant  ses  électeurs. 

En  parlant  des  rapports  de  l'Eglise  et  de  l'Etat, 
M.  Wekerlé  a  clairement  indiqué  qu'il  s'agissait  d'une 
lutte  de  principes,  engagée  entre  les  partisans  du  pro- 
grès et  ceux  quirestent  fidèles  aux  tendances  rétro- 
grades. «  J'aurai,  a-t-il  ajouté,  l'énergie  suffisante  pour 
«  mettre  un  terme  aux  agitations  illégales.  » 

Quant  à  la  question  des  nationalités,  le  Gouv^ne- 
ment  hongrois  entend  n'établir  aucune  distinction  entre 
les  citoyens  parlant  des  langues  différentes,  mais  il  ne 
tolérera  pas  que  des  particuliers  recherchent  des  appuis 
à  l'étranger,  sous  prétexte  de  défendre  de  prétendus 
droits. 

Les  nouvelles  les  plus  contradictoires  continuent  à 
circuler  au  sujet  du  rachat  des  lignes  de  la  Société 
austro-hongroise  des  Chemins  de  fer  de  l'Etat  (Stanta- 
bahn),  au  fur  fi  à  mesure  que  nous  marchons  vers  le 
1er  janvier  1895,  date  à  partir  de  laquelle  l'I^tat  pourra 
faire  valoir  ses  droits.  Mes  renseignements  personnels 
me  permettent  d'affirmer  qu'il  n'y  a  pas  eu,  jusqu'à 
présent,  de  pourparlers  laissant  supposer  que  le  Gou- 
vernement a  l'intention  d'exploiter  lui-même,  dès  l'an- 
née prochaine,  le  réseau  de  la  SUmtsbalin.  Pourtant,  la 
conversion  de  l'emprunt  5  0/0  de  la  Staalsbahn  annon- 
cée pour  la  fin  de  septembre  ou  pour  les  premiers  jours 
d'octobre,  conversion  à  laquelle  se  rattache  un  nouvel 
emprunt  destiné  à  assurer  le  développement  de  l'ex- 
ploitation, dépendra  de  la  reprise  ou  plutôt  de  la  non- 
reprise  immédiate  du  réseau  par  l'Etat. 

En  ce  qui  concerne  les  propriétés  de  la  Société  en 
Hongrie  et  ses  usines  en  Bohême,  on  n'est  guère  plus 
avancé.  La  Compagnie  industrielle  de  Rima-Murany  a 
fait  des  offres  pour  les  terrains  et  usines  situés  à 
Oravitza  et  à  Annina,  concurremment  avec  un  groupe 
français,  mais  on  n'a  pas  encore  pris  de  décision.  Peut- 
être  se  contentera-t-on  tout  bonnement  de  constituer  une 
Société  par  actions  pour  l'actif  de  la  Slaatsbahn  en 
Hongrie,  la  Société  métallurgique  de  Prague  acquérant 
alors  les  usines  de  Bohême  ? 

Voilà  où  en  sont  les  choses  et  vous  pouvez  considérer 
tou3  les  racontars  comme  parfaitement  fantaisistes. 

Le  dernier  Jjilan  de  la  Ba?ique  d' Autriche-Hongrie 
se  ressent  de  l'application  de  faccord  intervenu  avec  le 
Gouvernement.  Ainsi  que  je  vous  l'ai  déjà  écrit,  les 
deux  Ministres  des  finances  ont  fait  à  la  Banque  un 
premier  dépôt  de  40  millions  de  couronnes-or,  en  échange 
desquelles  cet  l-^tablissement  a  versé,  ou,  plutôt,  mis  à 
la  disposition  des  deux  Administrations  une  somme  de 
20  millions  de  florins-argent.  Tant  que  l'argent  sera 
fourni  en  échange  de  l'or,  la  base  de  la  circulation  fidu- 
ciaire ne  se  trouvera  pas  modiûée,  mais  vous  n'ignorez 
•pas  que  la  contrevaleur  de  la  plus  grosse  partie  des 
dépôts  de  métal  jaune  devra  être  fournie  en  billets  de 
la  Banque.  Or,  dans  ce  cas-là  même,  la  limite^  statu- 
taire ne  doit  pas  être  dépassée  (bien  que  les  dépôts  d'or 
effectués  par  les  deux  Gouvernements  soient  ajoutés  au 
chiffre  de  la  réserve  métallique),  car,  dans  l'esprit  du 
contrat  intervenu,  ces  dépôts  sont  destinés  à  la  couver- 
ture des  liillets  émis  en  échange  par  la  Banque. 

En  d'autres  termes  :  les  billets  délivrés  à  l'Etat  sont 
couverts  par  les  dépôts  d'or,  alors  que,  d'après  les  sta- 
tuts, le  ciiilVre  des  autres  billets  mis  en  circulation  peut 
excéder  de  2/.")  la  réserve  métallique.  Ainsi  une  aug- 
meotation  de  20  millions  de  cette  réserve  permet  d'éle- 
ver de  50  millions  la  circulation  fiduciaire,  tandis  que 
les  dépôts  d'or  des  deux  Gouvernements  ne  peuvent 
donner  lieu  qu'à  une  éinis.sion  de  Inllets  d'égale  impor- 
tance. 


Le  retrait  des  billets  d'un  florin  se  heurte  à  des  diffi- 
cultés matérielles,  le  commerce  ayant,  ainsi  que  je  vous 
le  disais  dans  une  précédente  lettre,  du  mal  à  s'en  dé- 
faire. On  a  remarqué  cfue,  contrairement  à  ce  qui  pas- 
sait jadis  pour  les  paiements  de  100  florins  qui  étaient 
faits  en  billets  de  1  florin,  le  public  verse  de  préféi'ence 
un  billet  de  cent  ou  deux  billets  de  cinquante  florins. 


Iiiformalioiis  Écompes  et  îiiQcières 


Le  Mouvement  commercial  de  l'Autriche-Hon- 
grie  avec  la  Russie.  —  Un  examen  attentif  des 
statistiques  du  premier  semestre  de  l'année  permet  de 
constater  que  les  échanges  de  l'Autriche-Hongrie  avec 
la  Russie  se  sont  développés,  dans  de  notables  propor- 
tions, par  rapport  à  la  période  correspondante  de  1893. 
La  guerre  douanière  entre  l'Allemagne  et  la  Russie 
avait  duré  jusque  vers  la  fin  de  mars  ;  dès  qu'elle  prit 
fin  les  importations  austro-hongroises  furent  admises,  en 
Russie,  au  tarif  normal,  et,  bientôt  après,  on  appliqua 
le  tarif  conventionnel.  Bien  que  ce  dernier  n'ait  pas 
encore  produit  son  plein  effet,  le  progrès  est  déjà  sen- 
sible. 

Pendant  les  six  premiers  mois  de  1894,  les  importa- 
tions russes  en  Autriche-Hongrie  se  sont  élevées  à 
3.431.420  quintaux  métriques  (au  lieu  de  1.260.199 
quintaux  métriques  pour  la  période  correspondante  de 
1893).  Quant  aux  exportations  austro-hongroises  en 
Russie,  elles  se  chiff'rent,  pour  le  semestre,  par  1  mil- 
lion 581.956  quintaux  métriques  (contre  1.219.999 
quintaux  en  1893). 

Les  produits  russes,  entrant  en  Autriche-Hongrie, 
consistent  principalement  en  matières  brutes. 

Quant  aux  exportations  austro -hongroises  à  destina- 
tion de  la  Russie  elles  se  décomposent  en  :  papier  et 
dérivés,  22.820  quintaux  métriques  (contre  13.096 quin- 
taux en  1893)  ;  fer  et  dérivés,  63.995  quintaux  (contre 
25.853)  ;  pierres,  24.361  quintaux  (contre  16.489);  pro- 
duits argileux,  15.165  quintaux  (contre  4.496)  ;  ma- 
chines et  outils,  18.141  quintaux  (contre  9.974)  ; 
produits  chimiques,  13.180  quintaux  (contre  7.624)  ; 
charbons,  1.256.723  quintaux  (contre  954  552). 

Citons  encore  les  montres,  instruments  divers,  lai- 
nages, etc.,  etc. 


Le  Mouvement  des  Métaux  précieux  en  Autriche. 

—  D'après  les  chiffres  officiels  du  Ministère  du  com- 
merce cisleithanien,  le  mouvement  des  métaux  précieux 
a  été  le  suivant  :  pendant  les  six  premiers  mois  de 
1894  : 

Imporiations  :  22  millions  60O  mille  florins  (soit  une 
diminution  de  119  millions  200  mille  florins  en  compa- 
raison avec  la  période  correspondante  de  1893). 

Exportations  :  11  millions  600  mille  florins  (en  aug- 
mentation de  2  millions  400  florins  sur  les  six  pre- 
miers mois  de  1893). 

Pour  les  Importations,  la  moins-value  porte  sur  les 
monnaies  d'or  (49  millions  501)  mille  florins)  et  sur  l'or 
en  barres  (68  millions  409  mille  florins). 

Dans  les  Exportation^,  on  constate  une  diminution 
de  2  milliont,  200  mille  florins  pour  les  monnaies  d'or. 


Les  Bons  de  Saline  et  la  Situation  monétaire  en 
Autriche.  —  Ainsi  que  l'annonrait  notre  correspon- 
dant de  Vienne,  dans  son  dernier  courrier  de  la  Bourse, 
la  circulation  des  Bons  de  Saline  avait  baissé,  le  31 
juillet,  de  85  à  SO  millions  de  florins;  par  contre,  la 
'circulation  des  billets  d'Etat  s'était  élevée  d'égale 
somme. 

Il  convient  de  remarquer  que  ces  5  millions  de  Bons 
de  Saline  3  1/2  0/0  ont  été  remboursés  en  pleine  plé- 
thore monétaire,  alors  que  l'escompte  manque  d'élé- 
ments et  que  les  premières  acceptations  en  Banque  ne 
trouvent  pas  plus  de  3  3/8  0/0. 

Il  faut  conclure  de  là,  dit  le  Fremdenblatt,  qu'on 
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s'attend  ù  un  renclu'Tissenient  do  l'urgont  d'ici  à  quel- 
que temps,  les  vendeurs  de  lions  de  Saline,  qui  rece- 
vaient o  1/2  0/0,  refusant  d'immobiliser  leurs  fonds 
pour  une  nouvelle  période  de  six.  mois. 

Kii  conséquence,  il  est  permis  d'admettre  que  la  cir- 
culation des  Bons  de  Saline  se  réduira  au  fur  et  à  me- 
sure que  ces  bons  arriveront  à  échéance. 

Ajoutons  que  le  plus  fort  chilïre  u  été  atteint  pendant 
le  mois  de  iuin  dernier  avec  une  circulation  d'environ 
97  millions'et  que,  par  conséquent,  le  maximum  légal 
de  100  millions  de  florins  n'a  pas  été  atteint. 


La  Première  Caisse  d'Epargne  Autrichienne.  — 

Les  depnls  ctïectués,  pendant  le  mois  de  juillet  1894,  à 
la  première  Caisse  d'Epargne  autrichienne,  se  déco^m- 
posent  comme  suit:  pour  25.418  déposants,  1.088.316 
florins  à  3  3/4  pour  cent  ;  pour  4.754  déposants,  1  mil- 
lion 2a2.53y  florins  à  3  1/4  0/0;  pour  450  déposants, 
881.580  llorins  à  3  0/0,  —  soit  un  total  de  30.G17  comp- 
tes et  de  3.202.43G  llorins. 

Les  remboursements  effectués  pendant  ce  même 
mois  ont  été  de  :  1.892.665  florins  à  3  3/40/0  pour  19.904 
comptes  ;  1.398.888  florins  à3  1/40/0  pour  6.786  comptes  ; 
1.286.417  florins  à  3  0/0  pour  1.119  comptes.  —  soit,  au 
total,  27.809  comptes  et  4.577.972  florins. 

Voici  la  situation  des  comptes  des  dépôts  à  intérêts, 
à  fln  juillet  1894  :  à  3  3/4  0/0,  126.177.010  florins,  —  à 
3  1/4  U/0,  44.301.148  florins,  —  à  3  0/0,  20.700.987  florins, 
—  soit,  au  total,  191.179.146  florins. 

Pendant  le  mois  de  juillet,  le  Bureau  de  liquidation 
des  hypothèques  a  reçu  580.080  florins  et  remboursé 
485.053  floi'ins. 

A  fin  juillet  1894,  les  prêts  s'élevaient  à  102.171.971 
florins. 

Ajoutons  que  le  Syndicat  de  crédit  delà  première 
Caisse  d'Epargne  f/t(<rîc/iienne  comprenait,  à  fin  juil- 
let dernier.  558  participants,  représentant  un  crédit  uti- 
lisable de  8.020.085  florins  et  un  fonds  de  garantie  de 
423.675  florins. 

Enfin,  pendant  le  mois  de  juillet,  on  a  escompté  aux 
participants  2.153  ttaites  pour  un  montant  de  647.944 
florins  (à  4  J/4,  4  3/4  et  5  1/2  O/d),  le  crédit  utilisé 
au  31  juillet  s'élevant  à  2.326.540  florins. 


Les  Caisses  d'Epargne  Postales  en  juillet  1894  en 
Autriche.  —  L'Administration  des  Caisses  d'épargne 
postales  vient  de  publier  les  statistiques  du  mois  de 
juillet  1894. 

^omV Epargne,  les  dépôts  se  sont  élevés  à  2.829.434 
florins  et  les  l'etraits  à  2.454.771  florins,  soit  un  excé- 
dent de  374.063  florins  eu  faveur  des  dépôts. 

Dans  le  Mouvement  des  chèques  il  a  été  versé 
112.010.087  florins,  contre  111.273.297  florins  de  paie- 
ments, de  telle  sorte  que  le  solde  des  existences  s'est 
augmenté  de  736.790  florins. 

Quant  au  nombre  des  participants,  il  s'est  accru  de 
4.712  pour  l'épargne,  de  175  pour  le  mouvement  des 
chèques,  et  de  131  pour  le  Clearing. 

L'ensemble  du  mouvement  de  fonds  s'est  chiffré, 
pendant  le  mois  de  juillet,  par  228.567.591  florins. 

Les  soldes  à  fin  juillet  sont  de  :  36.029.889  florins  pour 
l'épargne  et  48.104.183  florins  pour  le  mouvement  des 
chèques,  soit,  au  total,  84.134.072  florins. 

Le  nombre  total  de  participants  s'élève  à  1.013.468 
pour  l'épargne  et  à  24.811  pour  les  comptes  de  chèques; 
17.063  titulaires  de  carnets  de  chèques  sont  inscrits  au 
Clearing. 

Enfin  le  nombre  des  titulaires  de  livrets  de  rente  se 
montait,  fin  juillet,  à  10.927,  pour  lesquels  l'Administra- 
tion avait  en  garde  une  valeur  nominale  de  19.138.020 
florins  en  valeurs  d'Etat. 

Ajoutons  que  jusqu'à  la  fin  de  juillet  l'Administration 
des  Caisses  d'épargne  avait  acheté,  pour  le  compte  des 
déposants,  pour  24.099.835  florins  de  valeurs  qui  ont 
été  remises  aux  destinataires. 


la  Dette  flottante  à  fin  juillet  1894  était  la  suivante  : 
1»  D'après  les  états  établis  par  la  Banque  d'Autriche- 
Ilongrie  : 

Obligations  In/pothénaires  partielles  :  25.350  llo- 
rins sans  intérêts,  37.050  florins,  rapportant  3  0/0  à 
G  mois;  69.251.8.50  llorins,  rapportant  3  1/2  0/0  à 

6  mois  ;  10.838.800  florins,  rapportant  3  0/0  à  3  mois, 
soit,  au  total,  80.14'i.050  florins; 

2o  D'après  les  relevés  de  Billels  d'Elat  fournis  par 
les  deux  Commissions  de  contrôle  : 

54.46<).299  florins  à  1  florin,  137.811 .730  llorins  en 
billets  de  5  florins,  136.152.700  florins  en  billets  de 
50  florins,  soit,  ensemble,  328.430.659  llorins. 

Le  total  général  de  la  Dette  flottante,  à  la  fin  du 
mois  dernier,  s'élève  ainsi  à  408.574.709  florins. 

En  comparant  ces  chiffres  à  ceux  de  fin  juin,  on 
trouve  que  les  Billets  d'Etat  se  sont  augmentés  de 

7  1/2  miflions  de  florins,  tandis  que  l'ensemble  de  la 
Dette  flottante  a  diminué  de  3.413.854  florins  par  suite 
du  retrait  des  billets  de  un  florin. 

D'autre  part,  en  ajoutant  les  Bons  de  Salines  à  la 
somme  ci-dessus  on  trouve  que  le  total  général  de  la 
Dette  flottante  de  la  Monarchie  s'élevait,  à  fin  juillet,  à 
408.574.709  florins. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  VIENNE 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


La  Dette  flottante  en  Autriche.  —  La  situation  de 


Fonds  d'Etats 

Autriche  Rente  Or  

  —  Argent  

  —    Couronne  . . 

Hongrie  Rente  Or  

  Rente  Couronne. . . 

Chemins  de  fer 

Bohême-West  

Buschtherader-B  

Leniberg-Czernowitz  

Ferd.-Nord  

Autriclie  Nord-West  

Staatsbahn  

Lombard  

I.okalbahn  

Chang-es 

Sur  Londres  

—  Paris    

Napoléons  d'or  


ôjuill. 

12j>iil 

19juilj2(;juil 

2  août 

y  août 

121  85 

122  10 

122  20 

122  40 

122  60 

122  40 

98  05 

98  10 

98  45 

98  55 

98  40 

98  50 

98  07 

97  90 

98  » 

97  90 

97  73 

97  75 

120  85 

121  35 

121  20 

121  70 

121  50 

121  75 

95  10 

95  10 

96  20 

96  27 

9-j  » 

95  90 

397  50 

lOO  » 

402  50 

100  » 

399  » 

399  50 

469  » 

474  » 

477  » 

487  >i 

485  » 

494  50 

■276  75 

■2-ii  50 

281  50 

281  » 

280  » 

280  50 

3035  » 

3030  » 

3055  . 

3180  » 

3185  » 

3215  » 

•224  50 

228  50 

2^:8  70 

230  20 

231  » 

231  50 

3;«  10 

339  .50 

343  10 

352  » 

351  60 

355  » 

104  20 

105  70 

107  50 

Itl  20 

109  » 

110  20 

204  50 

205  50 

205  50 

206  50 

206  25 

206  25 

125  35 

125  20 

124  65 

124  65 

124  65 

124  60 

49  82 

49  77 

49  50 

49  60 

49  55 

49  47 

9  97 

9  96 

9  91 

9  91 

9  91 

9  90 

Courrier  de  la  Bour.«*e  de  Vienne 

Vienne,  10  aoiit  1894. 

La  semaine  a  été  assez  calme,  et  si  la  fermeté  s'est 
maintenue  pour  l'ensemble  de  la  cote,  certaines  va- 
leurs, telles  que  la  Slaalsbahn,  ont  fait  preuve  de  lour- 
deur. Ceci  tient,  en  partie,  aux  bruits  contradictoires 
relatifs  à  la  reprise  plus  ou  moins  prochaine  du  reseau 
par  l'Etat,  au  sujet  de  laquelle  ma  lettre  de  jeudi  vous 
donnait  des  indications  détaillées. 

Sur  le  marché  monétaire  l'argent  est  moins  abon- 
dant. On  cote  de  3  1/4  à  3  3/8  0/0  pour  les  premières 
acceptations  en  Banque,  et  de  3  5/8  à  3  3/4  0/0  pour  le 
bon  papier  de  commerce. 


BELGIQUE 


Le  Commerce  de  la  Belgique.  —  On  remarque  à 
l'importation,  pour  juin  1894,  un  mouvement  en  valeurs 
de  111.954.000  fr.,  soit  une  diminution  de  16  0/0  si  l'on 
compare  aux  chiffres  de  juin  1893.  Pour  le  premier  se- 
mestre de  1894,  le  mouvement  en  valeurs  s'est  élevé  à 
719.476.000  francs,  soit  6  0/0  d'augmentation  sur  les 
six  premiers  mois  de  1893. 

Les  augmentations  portent  sur  les  produits  chimi- 
ques, 12.905.000  fr.  ;  les  grains,  froment,  épeautre  et 
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métefl,  li.oi7.000  fr.  ;  les  denrées  alimentaire?,  orge  et 
escourgeon,  9.073.000  fr.;  les  grains,  avoine,  maïs  et 
sarrasin,  (i.89,2.000  fr.  ;  les  viandes,  5.380.000  fr.  :  la 
fonte  brute.  3.437.000  fr.  ;  les  bois  de  construction, 
3.365.000  fr.  ;  les  machines  mécaniques,  2.416.000  fr.: 
les  vins,  2  267.000  fr.,  etc. 

Les  diminutions  portent  sur  le  lin,  6.899.000  fr.  ;  les 
graines  oléagineuses.  4.350.000  fr.;  le  riz,  3.384.000  fr.  ; 
les  bois  de  construction  de  chêne  et  de  nover,  2.322.000 
francs  ;  les  soies,  2.288.000  fr.,  etc. 

A  l'exportation,  le  mouvement  en  valeurs  s'est  élevé, 
pour  juin  1894,  à  114.038.000  fr.,  soit  6  0/0  d'augmen- 
tation si  Ton  compare  aux  chiffres  de  1893.  Pour  le 
premier  semestre  de  1894,  le  mouvement  en  valeurs 
s'est  élevé  à  548.869.000  fr.,  soit  1  0/0  d'augmentation 
sur  les  six  premiers  mois  de  1893. 

L'augmentation  porte  sur  l'acier  ouvré,  10.679.000 
francs  ;  les  viandes,  5.629.000  fr.  ;  les  grains,  avoine, 
maïs  et  sarrasin,  5.241.000  fr.  ;  les  grains,  froment, 
épeautre  et  méteil,  4.180.000  fr.  ;  les  grains,  orge  et  es- 
courgeon, 3.7oO.(JOO  fr.  :  les  matières  animales  brutes. 
2.315.000  fr.,  etc. 

La  diminution  porte  sur  les  machines  et  outils,  voi- 
tures pour  chemins  de  fer  et  tramways,  8.037.000  fr.;  le 
lin,  8.202.000  fr.;  les  sucres  bruts,  6.107.000  fr.  ;  les  fils 
de  laine,  5.377.000  fr.  ;  les  draps,  casimirset  tissus  mili- 
taires, 2.083.000  fr.,  etc. 


Les  Finances  belges.  —  Le  Monileur  Belge  vient 
de  publier  l'état  comparatif  du  produit  des  impôts  in- 
directs pendant  le  premier  semestre  de  1894  et  celui 
de  1893. 

Au  chapitre  des  impùts  directs,  le  montant  des  rôles 
rendus  exécutoires,  a  la  fin  du  sixième  mois  de  189i, 
figure  pour  /j8. 811. 523  fr.  59.  Pour  l'exercice  de  1893, 
ce  montant  était  de  48.020.329  fr.  27. 

Le  montant  des  termes  échus  et  exigibles  à  la  fin  du 
.sixième  mois  de  187'4  s'élève  à  20.338. 13i  fr.  86.  Gom- 
pai-é  à  celui  de  1893,  pour  la  même  période,  qui  était  de 
20.008.470  fr.  13,  nous  trouvons  une  différence  en  plus 
pour  l'exercice  qui  vient  de  finir,  de  329.664  fr.  73. 

Les  recouvrements  effectués  à  la  fin  du  premier  se- 
mestre de  1894,  se  montent  à  16. 261. 806  fr.  70  :  ce  chiffre 
est  donc  inférieur  de  4.076.398  fr.  16  à  celui  des  termes 
échus  et  exigibles  à  la  même  époque  et  de  la  même  pé- 
riode. La  difi'érence  entre  les  recouvrements  du  premier 
semestre  de  1894  et  ceux  correspondants  de  1893,  est  de 
37.705  fr.  61  en  faveur  de  ce  dei-nier  exercice. 

Pour  les  impôts  indirects,  le  total  général  des  éva- 
luations a  été  de  148.802.099  f]-.  pour  le  premier  se- 
mestre de  1894  et  de- 146.560.814  fr.  pour  celui  de  1893. 
Les  recouvrements  ont  porté  sur  147:007.419  fr.  pour 
le  premier  semestre  de  1894  et  sur  141.653.586  fr.  pour 
celui  de  1893. 

Le  déficit  est  donc  de  1.854.680  fr.  pour  les  recouvre- 
ments du  premier  semestre  de  1894  et  de  4.907  .228  fr- 
pour  celui  de  1893. 


La  Caisse  d'Epargne  en  1894.  —  Le  service  de  la 
(Jaisse  d'Epargne  belj<e,  qui  dépend  delà  Cuisse  Géné- 
rale d'Epargne  et  de  Relraite..  nous  fournit  les  chifi'res 
suivants  pour  mai  1894  : 

I^e  nombre  des  versements  s'est  élevé  dans  ce  mois 
au  chifi'i'e  de  176.963,  ayant  porté  sur  une  somme  totale 
de  18.615.244  fr.  93.  Pendant  le  môme  mois,  le 
chiffre  des  remhoui'sements  était  de  49. 977,  ayant  porté 
sur  la  somme  de  16.812.743  fr.  20.  Les  versements  ont 
donc,  pendant  le  mois  de  mai,  dépassé  les  rembourse- 
ments de  1.802.501  fr.  73.  Le  nombre  des  livrets 
ouverts,  toujours  pendant  le  même  mois,  s'élève  à 
13.166:  celui  des  livrets  soldés,  à  6.387,  soit  donc  un 
excédent  de  6.779  livrets  restant  ouverts. 

Le  montant  total  des  versements  eflectués  depuis  le 
l'-r  .janvier  jusqji'au  31  mai  de  cette  année  s'idève  à 
97.(j(j5.327  fr.  45,  se  répartissant  sur  un  nombre  de 
versements  de  920.6'i6.  Le  nombre  des  i-eml)Ourse- 
ments  faits  pendant  la  même  période  s'élève  à  256.279, 
représentant   un3   somme  de  85.472.14!)  fr.  O'i.  Le 


nombre  des  versements  a  par  conséquent  dépassé,  pen- 
dant les  cinq  piemiers  mois  de  1894,  de  664.367  celui 
des  remboursements,  et  l'import  de  cet  excédent  s'élève 
donc  à  12.193.178  fr.  41. 

Le  solde  resté  au  31  décembre  1893,  étant  de 
402.242.963  fr.  78,  le  chiffre  total  du  solde  au  31  mai 
dernier  s'élève  donc  à  414.430.142  fr.  19,  se  répartis- 
sant sur  un  nombre  de  livrets  ouverts  de  1.012.910. 


Les  Valeurs  charbonnières.  —  Un  mouvement  très 
suivi  se  produisant  sur  les  valeurs  charbonnières,  il  est 
utile  de  placer  le  tableau  suivant  sous  les  yeux  de  nos 
lecteurs  : 

Capitalisation  en  0-0 


Dernier 

du 

du 

Dénoniino  tion 

cours 

dividende  dividendf 

coté 

de  1893 

de 

1892 

Bernissart  

330 

» 

2.11 

3 

.80 

Bonne  -Espérance 

et  Batterie  

520 

» 

4.81 

6 

75 

Carabinier  

216 

» 

3.50 

3 

50 

Chevalières  

1.000 

4.25 

5 

65 

Concorde  

1.350 

» 

4.44 

7 

40 

Bruxelles-Nord. . 

1.175 

)> 

5.55 

-  5 

55 

(  josson-Lagasse  . 

1.620 

» 

3.75 

6 

17 

Goufi're  

335 

» 

4.50 

4 

50 

Grand  Hambourg 

420 

4.75 

5 

95 

Herve-Wergifosse 

400 

» 

4.12 

6 

12 

Hornu-Wasmes  . 

3.785 

» 

5.31 

4 

63 

Ressaies  

538 

3.71 

5 

58 

Levant-Flénu  . . . 

2.225 

» 

2.95 

3 

60 

Marilhaj'e  

870 

» 

3.45 

4 

60 

Mmerie  

311 

» 

4.50 

8 

04 

Monceau  -  Baye  - 

592 

50 

4.21 

4 

63 

Monceau-Fonteys 

2.550 

» 

3.53  ■ 

3 

92 

Nord-Charleroi. . 

1.225 

5.30 

5 

70 

Poirier  

540 

» 

4.60 

5 

5o 

2.50J 

)) 

4  » 

5 

» 

Béunis  de  Charle- 

roi  

426 

25 

2  90 

8 

21 

Sacré  Madame. . . 

2.700 

5.55 

6 

48 

Sars  Lonychamps 

740 

» 

3.40 

6 

80 

Ouest  de  Mons  .  . 

320 

» 

3.11 

5 

51 

24  actions  

236 

25 

4.25 

6 

35 

L'exercice  se  clôture  au  31  décembre  de  chaque  an- 
née. Les  intérêts  de  1893  sont  beaucoup  moins  satis- 
faisants que  ceux  de  1892;  mais  on  compte  beaucoup 
sur  l'année  courante,  paraît-il. 


BULGARIE 


IjB  Situation  Financière.  —  Nous  emj^runtons  au 
Statist  de  Londres  l'étude  suivante  de  la  situation 
financière  de  la  Bulgarie;  cette  étude  provient,  dit  ce 
journal,  d'un  financier  compétent  et  expérimenté  : 

«  11  ressort,  comme  situation  générale,  que  depuis 
l'année  1878  jusqu'au  20  mui  1894  il  y  a  eu,  dans  les 
budgets  ordinaires,  des  excédents  représentant  ensemble 
une  somme  de  87.000.000  fr.  Les  dépenses  extraordi- 
naires pendant  cette  période  de  temps  ont,  cependant, 
absorbé  une  somme  de  153.000.000  de  fr.,  tandis  que 
les  emprunts  faits  pour  couvrir  ces  dépenses  n'ont  pro- 
duit qu'une  somme  de  72  500.000  fr.  Il  y  a  donc  eu  un 
déficit  de  81.000.000  de  fr.  dans  les  budgets  extraordi- 
naires. En  déduisant  cette  somme  du  surplus  des  Imd- 
gets  ordinaires  on  a  un  surplus  net  de  6.000.000  de  fr. 
pour  les  années  susdites.  Ce  résultat  est  d'autant  plus 
remarquable  si  l'on  examine  les  chapitres  du  budget 
des  dépenses  extraordinaires  de  la  Bulgarie.  IJans  plu- 
sieurs pays,  le  Ministre  des  finances  englobe  dans  son 
budget  extraordinaire  tout  chapitre  qu'il  ne  convient 
pas  de  faire  figurer  au  budget  ordinaire.  Or,  il  n'en  est 
pas  ainsi  en  Bulgarie,  et  ce  pays  peut  montrer  en  com- 
pensation des  153.000.000  fr.  de  dépenses  extraordi- 
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naires,  le  coniple  exact  dos  déi)en8(is  pour  la  t^nerre  do 
Serbie,  la  oonsliTU'licm  d'un  chemin  de  fei-  do  Yainboli 
à  Bourras,  la  constnicUon  d'une  lij^ne  de  jonction  en- 
tre les  chemins  de  l'or  !serl)es  et  ottomans,  passant  j)ar 
Sophia  et  antres  entreprises  puljliques  considérables  et 
tontes  rémunératrices.  La  seule  chose  peu  satisfaisante 
dans  l'exposé  est  la  disparition  d'un  excédent  et  l'exi^:- 
tence  d'un  délicit  dans  le  budget  ordinaire  de  l'année 
dernière.  A  l'exception  des  dépenses  pour  le  mariage 
du  prince  Ferdinand,  il  n'y  a  eu,  que  nous  sachions, 
aucune  dépense  extraordinaire  pouvant  peser  légitime- 
ment sur  le  budget  ])ulgare  eu  1898;  les  fêtes  de  cet 
heureux  événement  ne  peuvent  pas  avoir  coûté  plus  de 
6.000.000  de  fr.  au  budget  bulgare. 

Le  fait  satisfaisant  depuis  le  récent  changement  mi- 
nistériel à  Sofia  a  été  l'attention  vouée  à  la  question 
financière,  et  nous  considérons  le  fait  que  le  Ministère 
a  jugé  bon  de  concentrer  les  accusations  contre  M.  Stam- 
boulof  sur  la  situation  financière  comme  d'un  heu- 
reux augure  car  il  montre  que  le  peuple  bulgare  n'a 
nullement  l'intention  de  permettre  que  la  question  la 
plus  essentielle  dans  la  vie  d'un  pays  passe  sans  exa- 
men minutieux.  Des  ministres  qui  ont  été  tout-puis- 
sants pendant  quelques  années  ont  l'habitude  de  consi- 
dérer les  revenus  publics  comme  les  leurs  et  comme  pou- 
vant être  distribués  ;  ils  devraient  se  rappeler  que  les 
produits  des  impôts  appartiennent  aux  contribuables  et 
que  le  pays  a  le  droit  de  contrôler  rigoureusement  les 
dépenses.  Plus  le  Sobranié  apportera  d'attention  aux 
questions  financières  et  à  la  réduction  des  dépenses, 
mieux  ce  sera  pour  la  Bulgarie.  » 


L'Essence  de  roses.  —  L'industrie  de  l'essence  de 
roses,  qui  est,  comme  on  sait,  l'une  des  principales 
ressources  de  la  Bulgarie,  est  frappée  depuis  plusieurs 
années  d'une  décadenceîrapide  ;  c'est  ce  que  montrent  les 
chiffres  suivants  de  l'exportation  de  l'essence  de  roses  : 

Valeur 

Kilogrammes       en  franchi 

1889  2.767  1.542.544  » 

1890  3.164  1.771.427  » 

1891  434  317.937  » 

1892  439  267.379  » 

En  1893,  l'exportation  de  l'essence  de  roses  et  de 
'èau  de  roses  ne  s'est  élevée  en  tout  qu'à  143.185  fr. 

Cette  décadence  est  due  principalement  à  ce  qu'en 
France  et  en  Allemagne  on  a  développé  la  culture  des 
roses  de  manière  à  pourvoir  aux  demandes  à  l'intérieur. 


ESPAGNE 


LA  SITUATION 


Saint-Sébastion,  8  août  1894. 
Le  Cabinet  Sagasta  et  les  Monopoles.  —  La  Banque  d'Espagne. 

Le  monde  des  affaires  quittant  Madrid,  depuis  plu- 
sieurs semaines,  je  suis  le  mouvement  en  venant  respi- 
rer, à  Saint-Sébastien,  l'air  salin  du  golfe  de  (îascogne  ! 
Aussi  bien,  la  politique  chôme  et  nous  vivons  dans  l'at- 
tente d'un  changement  gouvernemental  qui  s'impose  de 
plus  en  plus  ;  tant  qu'il  ne  se  sera  pas  produit,  nous  ne 
pouvons  compter  sur  le  relèvement  économique  et  finan- 
cier du  pays. 

Voulez-vous  une  nouvelle  preuve  du  défaut  de  pro- 
gramme qui  restera  la  caractéristique  du  Ministère  ac- 
tuel ? 

Elle  nous  est  fournie  par  la  Epoca,  à  propos  du  mo- 
nopole de  l'alcool. 

«  Nous  savions  déjà,  ainsi  débute  l'article,  que  le 
parti  libéral  accumule  les  contradictions  ;  mais  nous  ne 
pensions  pas  que,  dans  un  espace  de  temps  si  co.irt,  il 
en  arriverait  à  préconiser  ce  qu'il  considérait  aupara- 
vant comme  contraire  aux  intérêts  du  pays.  » 


Au  commencement  de  l'année  1888,  M.  Lopez  i'uig- 
eerver,  mini-itre  des  finances,  après  avoir  concédé  la 
ferme  des  tabacs,  avait  pensé  arriver  à  l'équilibn;  bud- 
gétaire en  établissant  un  impôt  sur  les  alcools.  Le 
moment  était  opportun  :  les  vins  espagnols  alleignaient 
un  grand  i)rix  et  l'exportation  avait  pris  un  tel  essor 
(jue,  comme  cm  ne  distillait  pas,  il  fallut  importer  de 
grandes  quantités  d'alcool  pour  la  fabricalicm  des  li- 
queurs et  les  usages  industriels. 

La  question  fut  examinée  par  le  Conseil  des  minis- 
tres et,  api'és  avoir  pris  l'avis  des  notabilités  du  parti 
f usionniste,  l'idée  d'une  régie  de  l'alcool  fut  abandonnée, 
comme  étant  cotitraire  aux  intérêts  du  Trésor  et  préju- 
diciable à  l'agriculture  et  à  l'industrie. 

En  son  lieu  et  place,  on  adopta  un  autre  projet  éma- 
nant de  M.  Puigcerver  lui-même,  frappant  les  alcools 
à  leur  entrée  dans  le  pays,  mais  laissant  la  fabrication 
libre;  des  calculs  considérés  comme  probants  faisaient 
espérer,  de  ce  chef,  un  rendement  de  47  millions  de 
pesetas. 

Mais  les  résultats  ne  confirmèrent  pas  ces  prévisions, 
cfr  les  recettes  ne  dépassèrent  ])as  11  1/2  înillions  en 
1888-89,  et  16  millions  environ  en  1889  90,  soit  un 
déficit,  sur  les  évaluations  de  35  millions  pour  la  pre- 
mier exercice  et  de  31  millions  pour  le  second. 

 Entre  temps  on  monta  à  grands  frais  des  distil- 
leries agricoles,  qui  durent,  bientôt,  suspendre  ou  res- 
treindre leur  fabrication;  l'exportation  des  vins  s'arrêta 
et  cette  mévente  poussa  les  viticulteurs  à  produire  de 
l'alcool  à  des  prix  qui  n'étaient  plus  rérnunérateui's. 

C'est  précisément  au  moment  où  la  consommation  de 
l'alcool  est  des  plus  limitées  et  où  les  viticulteurs  tra- 
versent une  crise  terrible  que  le  Ministre  des  finances 
a  l'idée  de  créer  un  monopole  dans  l'espoir  qu'il  procu- 
rera au  Trésor  25  millions,  au  lieu  de  deux,  actuellement 
perçus  1 

Ce  monopole  aurait,  dit  la  Epoca,  les  conséquences 
suivantes  :  ou  il  faudrait  exproprier,  en  les  indemni- 
sant, les  distilleries  existant,  ou  il  faudrait  les  racheter, 
pour  les  revendre,  à  un  prix  supérieur,  à  l'Etat.  La  pre- 
mière combinaison  grèverait  lourdement  pendant  plu- 
sieurs exercices  les  charges  du  Trésor;  quant  à  la  se- 
conde elle  mettrait  sur  les  bras  de  l'Administration  de 
tels  stocks  d'alcool  que  l'écoulement  en  deviendrait  im- 
possible. 

Un  autre  système  consisterait  à  fixer  un  prix  qui  ne 
serait  pas  rémunérateur  ou  à  limiter  la  production; 
mais  ce  serait  donner  le  coup  de  grâce  à  l'agriculture 
et  à  l'industrie,  sans  augmenter  les  revenus  du  Trésor. 

En  matière  de  conclusion  notre  confrère  espère  que 
M.  Amos  Salvador  renoncera  à  son  idée,  pour  ne  pas 
se  mettre  en  contradiction  avec  ses  coreligionnaires 
politiques  MM.  Sagasta,  Moret,  Puigcerver,  Gamazo, 
Gonziilés,  Navarro  Rodrigo  y  Albaredaqui  ont  repoussé 
le  projet  de  monopole,  en  1888,  quand  les  circonstances 
étaient  plus  propices. 

J'ajouterai  que  le  Gouvernement  pourrait  rétablir 
aussi  le  monopole  du  sel,  ([ui  rapporterait  au  moins  25 
millions  et  qu'on  a  supprimé  d'une  façon  intempestive. 

En  terminant,  je  constate  que  la  situation  de  la 
Banque  d'Espagne  laisse  à  désirer  cette  semaine;  on  a 
placé,  il  est  vrai,  pour  environ  4  millions  de  bons  du 
Trésor,  mais  la  circulation  fiduciaire  a  augmenté 
d'égale  somme. 


Infomatiolis  ÉcoiiQniipes  et  Fiuaucières 

Recettes  des  Chemins  de  fer  Espagnols 

Du  1"  janvier  an  22  juillet  (29  semâmes) 

1891  1892  1893  1894 

Pesetas 

Andalous  (891  kil.)  .......    7.645.292   7.690.502    7.780.266  7.331.410 

Nord  de  l'Espagne  (1959  k.)  31.725.982  30  6  -3.857  29.8S9  230  31.418.212 

Asturies  (7-il  kil.)   5,398.762    5.667.8S3    6.3U.145  7.003.437 

Lérida-Reus  (103  kil.)  ..  ..  86S.58i  711.190  735.030  691.965 
Almensa-Valence  (460  kil.)  6.448.295  0.473. 170  5.975  925  6.1.37.33Ù 
Saragosse  2672  kil.)   30.o7Ô.2lO  28  877.181  28.092.245  2S. 617.249 
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L'ECONOMISTE  EUROPÉEN  —  Grèce 


Le  Réseau  télégraphique  et  téléî?honique  en  Es- 
pagne. —  La  Direction  générale  des  Postes  et  Télé- 
graphes vient  de  publier  les  statistiques,  pour  l'année 
1892,  dans  lesquelles  nous  relevons  les  chiffres  sui- 
vants : 

Au  31  décembre  1892,  on  comptait,  en  Espagne, 
1.227  stations  télégraphiques  et  12.700  postes  télépho- 
niques ainsi  répartis  :  77  pour  l'Etat,  10.965  pour  le 
public,  499  pour  les  particuliers,  9  suburbains  et  520 
installés  en  vertu  du  décret  royal  de  1884. 

Les  stations  télégraphiques  avaient  111  chefs,  1.562 
employés,  non  patentés;  721  surveillants  et  1.088 
agents  de  service. 

Le  développement  des  lignes  aériennes  était,  au 
31  décembre  1892,  de  28.701  kilomètres  309  ;  celui  des 
câbles  souterrains  de  182  kilomètres  et  celui  des  câbles 
sous-marins  de  503  kilomètres.  Ces  chiffres  ne  com- 
prennent pas  144  kilomètres  de  câbles  souterrains  et 
347  kilomètres  de  câbles  sous-marins  qui  relient  la  Pé- 
ninsule aux  îles  Baléares. 

Pendant  l'année  1892,  on  a  transmis  5.197.466  télé- 
grammes dont  :  Service  intérieur  :  473.078  officiels, 
499.058  de  service  et  2.990.024  privés  ;  Service  interna- 
tional :  13.194  officiels,  911.048  privés  et  411.063  en 
transit. 

Les  recettes  se  sont  élevées  à  7.404.306  pesetas  34,  y 
compris  une  somme  de  469.117  pesetas  provenant  du 
service  téléphonique.  C'est  à  Madrid  qu'on  a  perçu  la 
plus  forte  somme,  soit  1.634  369  pesetas  15,  et  à  Naval- 
moral  de  Pela  (Badajoz)  qu'on  a  perçu  la  plus  petite 
somme  (soit  8  pesetas  90). 


Les  Obligations  du  Trésor  espagnol.  —  La  Direc- 
tion générale  du  Trésor  vient  de  remettre  à  la  Banque 
d'Espagne  10.000  obligations  au  porteur,  de  500  pesetas 
chaque,  série  A,  no*  10095  à  20094,  à  échéance  du  31  dé- 
cembre 1894;  ces  titres  portent  deux  coupons,  repré- 
sentant les  intérêts  à  5  0/0,  échéant  les  30  septembre  et 
31  décembre  1894. 

Par  contre,  on  a  retiré  de  la  circulation  1.000  obli- 
gations du  Trésor,  série  B,  no»  64614  à  65613. 


Les  Recettes  des  Douanes  Espagnoles.  —  Voici, 
d'après  le  Globo,  les  chiffres  comparatifs  des  receltes 
douanières  pendant  le  mois  de  juillet  des  années  1893 
et  1894  : 

Juillet 


1893 


1894 


(En  pesetas) 
11.140.181  10.733.159 
soU^une  moins-value  de  407.022  pesetas  pour  juillet 

Mais  notre  confrère  estime  que  le  douzième  des  pré- 
visions budgétaires  étant  de  8. 864.000  pesetas  pour  ce 
chapitre,  les  recettes  de  juillet  accusent  une  plus-value 
de  1. 809. 159  pesetas  sur  lesdites  évaluations. 


Commerce  entre  la  France  et  l'Espagne.  —  Voici 
le  résumé  du  mouvement  commercial  avec  la  France, 
pendant  le  mois  de  juin  dernier  et  pendant  les  six 
premiers  mois  de  1894. 

En  juin  dernier,  l'Espagne  a  envoyé  à  la  France 
128.05't  hectolitres  de  vins  qui,  ajoutés  aux  envois  des 
5  premiers  mois,  1.182.340  hectolitres,  font  un  total  de 
1.310.39'i  hectolitres  pour  les  6  premiers  mois  de  1894. 

Pendant  le  premier  semestre  de  1893  en  avait  expé- 
dié 2.408. •'^08  hectolitres  de  vins,  soit  une  diminution 
en  1894  de  t. 098.4 14  hectolitres. 

L'exportation  des  fruits  s'est  élevée,  en  juin  1894,  à 
2.28;-J.40O  kilos,  qui,  ajoutés  aux  33.740.000  kilos  des 
cinq  mois  antérieui-s,  forment  un  total  de  36.023.400 
kilos,  valant  10.027.000  francs.  De  ce  chef ,  il  y  a  une 
plus-value  de  1.3-39.800  kilos  en  faveur  de  juin  1894. 


Les  exportations  d'huile  se  sont  élevées  à  173.700 
kilos  en  juin  1894,  et  à  2.113.600  kilos  pour  le  semes- 
tre, soit  une  valeur  de  1.796.000  francs  pour  les  six  pre- 
miers mois  de  l'année  :  ce  chiffre  accuse  une  moins-va- 
lue de  1.869.300  kilos  par  rapport  au  premier  semestre 
1893. 

Quant  aux  légumes,  les  expéditions  du  semestre  s'é- 
lèvent à  1.677.700  kilos,  soit  à  674.000  francs,  en  aug- 
mentation de  303.300  kilos  sur  1893. 

En  résumé,  la  valeur  totale  des  exportations  espa- 
gnoles, pour  le  premier  semestre  1894,  est  de  98.010.000 
francs;  tandis  que  les  importations  françaises 'en  Es- 
pagne ne  s'élèvent  qu'à51.948.000fr.,  soit  une  différence 
de  46.062.000  francs  en  faveur  du  commerce  espagnol. 


Courrier  de  la.  Bourse  de  Madrid 


Madrid,  10  août  1894. 
Si  les  ordres  venant  de  l'étranger  ont  donné  cette 
semaine  un  peu  d'animation  à  la  Bourse  de  Barcelone, 
le  marché  madrilène  est  complètement  déserté  ;  toute 
la  semaine  on  s'est  contenté  de  garder  les  positions 
acquises,  sans  échanger  de  nouvelles  affaires  ;  .mais 
depuis  hier  quelques  achats  d'Extérieure  ont  ramené 
un  peu  de  fermeté.  Aussi  bien  la  situation  actuelle 
n'a  rien  d'encourageant  ;  c'est  toujours  à  la  Banque 
d'Espagne  qu'on  a  recours  pour  faire  face  aux  besoins 
pressants,  et  il  est  difficile  de  s'expliquer  l'augmentation 
de  la  circulation  fiduciaire  à  cette  époque  de  l'année  où 
il  n'y  a  pas  d'échéances. 


GRÈCE 


1894 


Les  Recettes  budgétaires.  —  Les  recettes  budgé- 
taires de  la  Grèce  pour  l'exercice  1894,  du  1er  janvier 
au  31  mai  accusent  une  plus-value  de  4.593.672  dr.  59, 
en  comparaison  de  la  période  correspondante  de  l'exer- 
cice 1893.  Au  30  avril  1894  la  plus-value  était  de 
31.193  dr.  09.  Il  y  a  donc  eu,  en  mai  dernier,  une  aug- 
mentation très  considérable  due,  en  majeure  partie, 
au  chapitre  Diverses  recettes  de  l'exercice  courant  et 
précédent.  Voici  les  recettes  en  question  : 

1893 

1.148.610  27 
11.246.472  87 
6.644.919  87 
2.290.539  19 
701.904  08 
39.692  83 
41.870  51 
1.586.091  75 
58.720  53 
89.419  09 
42.450  63 

127.824  58 


Contributions  directes. . 
Impôts  de  consommât.. 

Droits  et  taxes  

Monopoles  

Revenus  de  domaines. . 
Vente  de  domaines  .... 
Repr.  du  budget  dépens. 
Rec.  exerc.  cour,  etpréc. 
Droits  pour  caisse  phar. 

—  télégr.  internat.  . 

—  enseignem.  prim. 
Gontrib.  p.  police  milit. 
Ressources  extraord .  . . 
Einprunt  pour  voirie. . . 

Totaux  


872.526 

73 

11 

997.662 

12 

6.819.054 

90 

2.754.2U8 

96 

648.438 

38 

70.331 

49 

40.735 

22 

5 

091.689 

57 

108.795 

75 

127. 16 i 

69 

22.657 

01 

7.091 

80 

.51.832 

27 

28.612.188  79   24.018.516  20 


La  Crise  des  raisins  de  Corinthe.  —  Une  amélio- 
ration sensible  s'est  produite  récemment  sur  le  marché 
des  raisins  de  Corinthe,  qui  constituent,  comme  on  sait, 
le  principal  article  d'exportation  de  la  Grèce  ;  la  dépré- 
ciation de  ce  produit  est  un  des  facteurs  importants  de 
la  crise  économique.  Grâce  à  l'ouverture  de  nouveaux 
débouchés,  en  particulier  en  Russie,  les  cours  des  rai- 
sins ont  rapidement  haussé  ;  de  lin  juin  à  lin  juillet, 
cette  hausse  a  atteint  50  0/0. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Italie 


ITALIE 


LA  SITUATION 


Rome,  8  aoiU  1894. 
I/Aiiibassadour  d'italio  à  C(inslanlino|)lc.  —  Les  villégiatures  miiiis- 
ttiricllos.  —  La  Hanque  d'italio  et  lo  procès  do  la  lianquc  Uomaiiio. 
—  Le  monopok'  des  alcools.  —  Los  recettes  du  Trésor  eu  juillet  1894. 

L'opposition  tardive  faite  par  la  Sublime-Porte  à  la 
nomination  do  M.  Catalan!  au  poste  d'ambassadeur  du 
roi  d'Italie  à  (lonstantinople,  soulève  les  protestations  de 
la  presse  officieuse  ;  mais  on  espère  que  cet  incident  se 
terminera  par  l'acquiescement  j3ur  et  simple  du  Sultan. 

A  l'intérieur,  la  politique  cliome  et  les  Ministres  sont 
tous  en  villégiature  :  M.  Sonninoà  Livourne,M.  Boselli 
H  Gumiana,  MM.  Barazzuoli  et  Mocenni  à  l^lontecatini, 
M.  Morin  à  la  Maddalena,  MM.  Saracco  et  Ferraris  à 
Acqui,  et,  enfin,  M.  Baccelli  à  S.  Vito  Romano.  Quant 
au  Président  du  Conseil,  il  va  partir  incessamment 
pour  Naples,  en  attendant  de  prendre  une  décision  au 
sujet  du  voyage  projeté  en  Sicile. 

Aussitôt  après  l'arrêt  de  la  cour  d'assises,  dont  vous 
parlait  ma  dernière  lettre,  plusieurs  journaux  avaient 
annoncé  que  M.  Tanlongo  allait  intenter  une  action 
civile  à  la  Basique  d'Italie  pour  demander  raison  du 
dommage  résultant  pour  lui  de  la  liquidation  de  la 
Banque  Romaine. 

A  ce  propos,  notre  confrère  le  Sole  de  Milan  observe 
que  l'article  25  de  la  loi  du  10  août  J893  stipule  que 
c'est,  en  réalité,  l'Etat  qui  a  été  chargé  de  cette  liqui- 
dation ;  mais  il  a  délégué  la  Banque  d'Italie  pour  en 
conduire  les  opérations. 

En  outre,  l'article  30  de  ladite  loi  contient  les  stipu- 
lations suivantes  : 

La  Banque  d'Italie  intentera  et  poursuivra  à  ses  frais  toutes 
les  actions  en  responsabilité  contre  les  fonctionnaires  et  ad- 
ministratears,  de  la  Banque  Romaine,  ainsi  que  contre  les 
tiers  s'il  y  a  lieu. 

En  résumé,  si  la  Banque  d'Italie  doit  tenir  compte  de 
la  situation  nouvelle  que  crée  l'acquittement  de  M.  Tan- 
longo, elle  n'a  pas  à  se  préoccuper  des  conséquences  de 
ce  procès  désormais  célèbre,  conséquences  qui  ne  peu- 
vent la  toucher  directement. 

Entre  temps,  M.  Grispi,  d'accord  avec  le  Garde  des 
sceaux,  a  prescrit  une  enquête  rigoureuse  au  sujet  des 
détoui'nements  de  papiers  signalés  au  cours  du  procès. 
On  veut  faire  la  lumière,  paraît-il,  et  déférer  aux-tribu- 
naux  les  personnages,  si  haut  placés  qu'ils  soient,  qui 
ont  trempé  dans  cette  aventure. 

Les  projets  du  Gouvernement  tendant  à  augmenter 
les  ressources  budgétaires  continuent  à  préoccuper  les 
esprits  ;  on  ergote,  notamment,  à  perte  de  vue,  sur  la 
question  des  alcools.  Du  jour  où  des  pourparlers  ont 
été  engagés,  au  sujet  du  monopole  des  alcools,  des  Co- 
mités de  protestation  se  sont  formés  dans  diverses 
régions  du  royaume  pour  combattre  le  projet  du  Gou- 
vernement. Ces  divers  Comités  ont  uni  leurs  elïorts  et 
voici  les  conclusions  de  l'ordre  du  jour  auquel  ils  se 
sont  ralliés  : 

«  Tout  monopole  constitue  une  violation  de  la  liberté 
et  une  entrave  au  progrès  industriel.  Le  monopole  des 
alcools,  en  supprimant  une  industrie  vraiment  natio- 
nale, ruinerait  un  commerce  des  plus  importants  et 
réduirait  la  consommation  ;  de  nombreux  intermé- 
diaires ou  ouvriers  perdraient  leurs  moyens  d'existence 
et  l'Etat  ne  pourrait  y  trouver  son  profit. 

En  exprimant  le  vœu  que  le  Gouvernement  renonce 
à  son  projet,  les  Comités  font  appel  aux  Chambres  de 
commerce  et  aux  Associations  agricoles  ou  commer- 
ciales pour  qu'elles  combattent  le  monopole  dont  le 
pays  est  menacé  ». 

Voici,  pour  compléter  les  diverses  informations  que 
je  vous  ai  envoyées  cette  semaine,  le  détail  des  recettes 
du  Trésor  pendant  le  mois  de  juillet  1894  :  Taxes  de 
fabrication  et  de  vente,  2.190.745  lire;  droits  maritimes, 
458.643  lire  ;  droits  intérieurs  de  consommation,  pour 
la  commune  de  Naples,  1.057.107  lire  ;  pour  la  com- 


mune do  Rome,  ]  .155  .320  lire,  et  ])Our  les  autres  com- 
munes, 4.287.250  lire,  —  soit,  au  total,  25.771.395  lire, 
en  Mioins-value  de  3.317.020  lire  en  comparaison  avec 
juillet  18!)3. 

La  diminution  porte  sur  :  les  douanes  (2.052.054  lire) 
et  les  droits  intérieurs  de  consommation  (9.50.G3'i 
lire). 

Citons  parmi  les  chapitres  on  moins-value  :  les  ta- 
bacs (—  238.514  lire),  les  loteries  (—  1..599.327  lire),  les 
taxes  de  mainmorte  (17.137  lire),  la  taxe  d'enregistre- 
ment et  de  timbre  (—  59.098  lire)  el,  enhn,  les  taxes  hy- 
pothécaires ( —  .58.456  lire). 

Par  contre,  il  y  a  plus-values  sur  :  les  taxes  de  fa- 
brication et  de  vente  (-f-  G63.379  lire),  les  droits  mari- 
times (+  26.289  lire),  les  sels  (+  630.976  lire),  les  taxes 
de  succession  (-|-  807.270  lire)  et,  enfin,  les  concessions 
du  Gouvernement  (-j-  31 .000  lire). 


iDformations  ÉcoBomps  et  FinaBcières 

Les  Recettes  des  Chemins  de  fer  italiens.  —  Les 

résultats  des  dix  premiers  mois  de  l'exercice  1893-94, 
c'est-à-dire  du  1er  juillet  au  30  avril  1894,  sont  les 
suivants  : 

Recettes  approximatives  :  204.397.492  lire,  soit  une 
diminution  de  6.895.829  lire  sur  la  période  correspon- 
dante de  1892/93. 

Longueur  moyenne  des  lignes  exploitées  :  14.162  kilo- 
mètres, en  augmentation  de  193  kilomètres. 

Recette  kilométrique  moyenne:  14.133  lire,  en  dimi- 
nution de  987  lire  sur  le  précédent  exercice. 

Voici  la  répartition  par  réseau  : 

Longueur  Recettes  Recettes 
moyenne       brutes  kilomét. 

Kilom.  Lire  Lire 

Réseau  Méditerranéen . .  5.224  99.303.370  18.988 

«     de  l'Adriatique..  5.524  85.375.566  15.452 

»     de  la  Sicile   1.006  7.773.688  7.696 

Chemins  de  fer  de  l'Etat 
exploités  par  la  Société 

vénitienne   140  857.000  6.121 

Chemins  Sardes,  Compa- 
gnie royale   411  1.324.843  3.223 

Chemins  Sardes,  Société 

secondaire   521  562.549  1.069 

Lignes  diverses   1.620  9.195.476  5.676 

DIPTÉRENCES  PAR  RAPPORT  A  1892-93 

Réseau  Méditerranéen,  -f   88  —  2.126.278  —  757 

»     de  l'Adriatique,  -f  147  —  4.728.106  —  1.274 

»     de  la  Sicile   -f  129  —     105.057  —  1.166 

Ch.  de  fer  de  l'Etat  ex- 
ploités par  la  Société 

vénitienne   =  -\-      87.767  -|-  627 

Ch.  de  fer  Sardes,  Cie 

royale   ——      82.093  —  200 

Ch.  de  fer  Sardes,  Soc. 

secondaire   -f  164  -f      91.176  —  198 

Lignes  diverses   —    11  -|-      36.762  -f-  65 


La  Banque  d'avances  de  Naples.  —  Cet  Établisse- 
ment qui,  on  le  sait,  a  dû  demander,  il  y  a  quelques 
mois,  un  moratorium  par  suite  de  l'affluence  des  re- 
traits de  dépôts,  a  commencé,  depuis  le  4  juin  dernier, 
à  payer  25  0/0  à  ses  créanciers  et  doit  leur  répartir,  à 
bref  délai,  encore  12  0/0. 

L'adhésion  des  créanciers  à  l'arrangement  qui  leur  a 
été  proposé  peut  êti'e  considérée  comme  définitive  ; 
grâce  à  cet  an'angement,la  Banque  d'avances  de  Naples 
a  obtenu  la  réduction  de  6  à  4  1/2  0/0  de  l'intérêt  qu'elle 
payait  en  compte  courant  au  Banco  de  Naples. 


Les  Rectifications  du  Budget  italien  de  1893-94» 

—  La  Gazzetta  ufficiale  du  12  juillet  a  publié  une  loi 


190 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


—  Roumanie  et  Russie 


en  date  du  même  jour  qui  approuve  et  sanctionne  les 
rectifications  apportées  au  budget  de  l'exercice  finan- 
cier 1893-94. 

Les  modifications  admises  par  cette  loi  sont  les  sui- 
vantes : 

Recettes  et  Dépenses  effectives 

Dépenses   1.600.434.091 

Recettes   1.522.129.459- 

Déficit   78.304.632 

Mouvements  des  capitaux 

Dépenses   86.831.068 

Recettes   133.035.472 

Excédent   46.204.404 

Constructions  de  Chemins  de  fer 

Dépenses   36.500.000 

Recettes   36.500.000 

)) 

Virem.ents 

Dépenses   59.786.208 

Recettes   59.786.208 

Déficit  total   32.100.228 

Somme  toute,  la  balance  recLiflée  du  budget  de 
1893-94  s'établit  ainsi  : 

Dépenses   1.783.551.367 

Recettes   1.751.451.139 

Déficit   32.100.228 


Le  Paiement  des  Coupons  de  la  Dette  en  Italie.  — 

Le  paiement  des  coupons  de  la  Dette  consolidée  de 
5  0/0  s'est  élevé,  jusqu'au  31  juillet  :  dans  le  royaume  à 
63  millions,  à  Paris  à  16.184. 000  fr.,  à  Berlin  à  16.671  000 
francs  et  à  Londres  à  3.238.000  francs. 


La  Taxe  sur  les  affaires  en  Italie.  —  Pendant  le 
mois  de  juillet  1894,  le  rendement  des  taxes  sur  les 
affaires  s'est  élevé  à  25.508.309  lire,  en  plus-value  de 
187.645  lire  99  sur  juillet  1893. 


Les  Recettes  douanières  en  Italie.  —  D'après  les 
renseignements  parvenus  au  Ministère  des  finances, 
les  recettes  des  droits  d'importation  et  d'exportation^ 
ainsi  que  des  droils  maritimes,  se  sont  élevées,  en  juil- 
let 1894  (soit  pour  le  premier  mois  de  l'exercice  1894-95), 
à  17  millions  de  lire. 

C'est  là,  par  rapport  au  mois  correspondant  de  1893, 
une  moins-value  de  3  millions  due  à  la  diminution  des 
arrivages  de  blé  et  de  café. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Rome 


Rome,  10  août  1894. 
La  fermeté  de  la  Rente  italienne  à  Paris  et  i  Berlin 
continue  à  exercer  une  heureuse  influence  sur  notre 
marché,  et  cette  tendance  est  accentuée  par  la  baisse 
des  devises. 

L'argent  est  assez  abondant,  mais  on  ne  l'emploie 
que  pour  des  achats  de  rente  et,  dans  une  mesure  plus 
restreinte,  pour  l'escompte  du  pajùer  de  premier  ordre 
sur  les  principales  places  où  le  taux  varie  entre  4  1/4, 
4  l/'2  et  5  0/0. 


ROUMANIE 

Les  Recettes  budgétaires.  —  Le  Ministère  des 
finances  de  lîoumanie  vient  do  publier  la  situation  du 
Irésor  au  30  avril  1894.  Il  en  ressort  que,  du  1"  avril 
18.J3  jusqu'à  la  date  précitée,  les  recettes  de  l'Etat  se 
sont  élevées  à  197.588.139  fr.  62  et  les  dépenses  à 


n^Io^^k?'^/ il  y  a  donc  un  excédent  net  de 
9.636.401  Ir.  82. 

Cette  dernière  somme,  ajoutée  aux  12.526.161  fr.  16 
provenant  de  l'excédent  de  l'exercice  de  1892-93,  forme 
un  total  de  22.162.562  fr.  98  qui  se  trouvait  au  30  avril 
1894  disponible  dans  les  caisses  du  Trésor. 

Voici  le  tableau  des  évaluations  budgétaires  pour 
1  exercice  1893-94,  par  rapport  aux  encaissements  opé- 
rés au  compte  de  cet  exercice,  du'  1er  avril  1893  au 
30  avril  1894  : 

Encaissements 
Evaluations    opérés  au  compte 
pour        de  l'exerc!.  1893-94 
l'exercice       du  l"  avril  1893 
1893-94       au  30  avril  1894 

Gonlributions  directes   28.685.000  27  258  476  12 

—         indirectes...  51.455.000  64.150  355  53 

Monopoles  de  l'Etat   45.700.000  48  29i  743  91 

Muiislere  des  domaines   28.453.000  25  806'770  15 

—  des  travaux  publics. .  14.439.000  11  252  945  » 

—  de  l'Ultérieur   8.516.000  8.600  186  30 

—  des  Imances   2.937.000  3.085.812  25 

—  de  la  guerre   1.378.000  1.162  807  32 

—  des  aflaires étrangères  175.000  264  467  82 

—  deruistractionpubl..  266.000  188' 250  25 

—  do  la  justice   2.550  3  414  « 

Divers   7.700.000  7.513;910  97 

Total   189.676.500      197.588.139  62 

L'excédent  des  encaissements  sur  les  évaluations  est 
de  7.911.639  fr.  62. 


RUSSIE 


Les  Conversions.  —  La  Banque  impériale  annonce 
quelle  procédera  à  partir  du  16  août  (n.  s.)  au  rem- 
boursement des  actions  du  Chemin  de  fer  Dvinsk- 
Vitebsk,  ou  à  la  conversion  de  ces  obligations  en  obli- 
gations d'Etat  4  0/0,  à  raison  de  12  obligations  4  0/0 
pour  10  actions. 

Les  actions  du  Chemin  de  fer  Koursk-Charkof-Azof 
seront  également  converties  en  obhgations  4  0/0  à  par- 
tir du  16  août,  à  raison  de  10  actions  pour  15  obliga- 
tions 4  0/0  et  de  50  actions  de  jouissance  pour  19  obli- 
gations 4  0/0,  plus  une  soulte  de  3.55  roubles-crédit 
pour  chaque  action,  et  de  3  roubles-crédit  pour  chaque 
action  de  jouissance 

Le  Commerce  extérieur.  —  Le  commerce  extérieur 
de  la  Russie,  pendant  les  quatre  premiers  mois  de  1894, 
est  représenté  par  les  chifires  suivants  : 

Quatre  premiers  mois 


189ù 


1894 


„  .  Milliers  de  roubles 
Exportations  : 

Articles  d'alimentation   88.439  167.084 

Matières   nécessaires  à  l'indus- 
trie  78.118 

Animaux   5.313 

Objets  fabriqués   11.389 

Total   183.359 

Métaux  précieux   20 

Importations  : 

Articles  d'alimentation   19.463 

Matières  nécessaires  à  l'indus-  90  659 

trie  

Animaux  

Objets  fabriqués   30.284 

Total   140.895 

Métaux  précieux   11.470 


72.422 
3.612 
3.967 

251.085 
10 

19.734 
112.381 
654 

46.061 

178.830 
56.764 


Les  Caisses  d'Epargne.  —  Le  tableau  suivant  re- 
présente le  mouvement  des  dépôts  aux  Caisses  d'épar- 
gne russes  pendant  le  mois  d'avril  1894  : 
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Caisse  (lYpurj^ne  iU>  •  Saint- P(Hersbourg  :  entrées 
719.il2-3  r.  59;  sorlios  (Il  1.882  r.  53. 

Caisse  (i't''i>ar^nie  de  Moscou  :  entrées  033.332  r.  15; 
sorties  'i8().9'i9  r.  40. 

Caisses  d'épargne  urbaines  :  entrées  t)  millions 
518.403  r.  70;  sorties  7.511.955  r.  50. 

Caisses  d'épargne  postales:  entrées  2.174.173  r.  74  ; 
sorties  1.294.7(i5  r.  18. 

Au  1«'-  mai  1893,  il  restait  19.304.8:35  r.  35  c.  (141.741 
livrets)  à  Saint-Pét(n-sboiirg,  15.S2'i.890  r.  29  c.  (94.402 
livrets)  à  Moscou,  239.394.507  r.  41  c.  (988.150  livrets) 
dans  les  Caisses  d'épargne  urbaines  et  30.049.800  r.  80  c. 
(261.081  livrets)  aux  Caisses  d'épargne  postales,  soit  en 
tout  305.174.003  r.  85  c.  (1.485.374  livrets). 

Augmentation  depuis  le  1«|'  janvier  1894  :  17  millions 
028. (.«3  r.  95  c.  (85.907  livrets). 


SUISSE 


LA  SITUATION 


Genève,  9  août  1894. 
Les  Finances  de  Lausanne.  —  Le  Beutezug.  —  La  Question  des  zones. 
Les  Récoltes.  —  La  Consommation  en  Suisse. 

Le  Conseil  communal  a  demandé  au  grand  Conseil 
l'autorisation  de  percevoir  en  1895  l'impôt  foncier  sui- 
vant un  système  différent  de  celui  pratiqué  depuis  1887. 

L'impôt  foncier  principal,  défalcation  faite  de  la  Dette 
hypothécaire,  serait  réduit  aux  taux  suivants  :  Ire  caté- 
gorie, 1  fr.  20  par  mille  de  la  valeur  cadastrale  au  lieu 
de  i  fr.  30  ;  2<-"  catégorie,  1  fr.  80  au  lieu  de  1  f r.  95  ; 
3e  catégorie,  2  fr.  40  au  lieu  de  2  fr.  00.  La  réduction 
de  ce  chef  serait  de  12.000  francs. 

Mais,  d'autre  part,  il  serait  perru  un  second  impôt 
foncier,  sans  déduction  de  la  Dette  hypothécaire  et 
sans  progression,  aux  taux  uniforme  de  0  fr.  60  par 
1.000  fr.  de  capital.  Cet  impôt  produirait  78.500  francs. 

L'augmentation  globale  serait  de  66.500  fr.,  ce  qui 
porterait  à  221.500  fr.  la  totalité  de  l'impôt  foncier 
perçu  par  la  Ville  de  Lausanne  sur  une  taxe  cadastrale 
de  131  millions,  grevée  d'une  dette  de  49  millions. 

Cette  mesure  a  dû  être  prise  pour  arriver  à  équilibrer 
les  budgets.  Le  déficit  prévu  pour  1894:  est  de  232.210 
francs,  près  du  double  de  celui  de  1893.  Il  fallait  ou 
diminuer  les  dépenses  ou  augmenter  les  ressources  ; 
naturellement,  ta  municipalité  de  Lausanne  est  comme 
la  plupart  des  autres  municipalités  :  elle  choisit  le  se- 
cond moyen  en  augmentant  les  charges  des  contri- 
buables. Ces  chiffres  vous  paraissent  faibles  ;  nous  les 
trouvons,  nous,  très  élevés.  En  somme,  il  s'agit  de  l'im- 
pôt sur  la  fortune  immobilière.  Si  encore  on  voyait 
poindre  la  balance  budgétaire  rêvée  ! 

De  l'impôt  foncier  aux  douanes,  la  transition  n'est 
pas  difficile.  Cette  question  nous  ramène  au  Beulesug. 
Nous  avons  expliqué  que  le  but  poursuivi  était  de  pré- 
lever sur  le  produit  des  douanes  deux  francs  par  tète 
d'habitant,  à  répartir  entre  les  cantons,  au  prorata  de 
leur  population.  Le  système,  quelque  peu  révolution- 
naire, continue  à  être  chaudement  discuté.  Les  riches 
paieront-ils  pour  les  pauvres  ?  Nous  le  saurons  au  com- 
mencement de  novembre,  carie  peuple  suisse  se  pro- 
noncera à  cette  époque. 

Le  Genevois  nous  fournit  les  détails  suivants  sur  la 
question  des  zones  : 

D'après  nos  renseignements,  il  est  permis  d'espérer  qu'avant 
peu  la  qvieation  entrera  dans  une  pliase  nouvelle.  Si  le  Con- 
seil fédéral  procède  à  l'enquête  qu'il  a  promise  aux  signa- 
taires de  la  motion  Ador-Favon,  l'autorité  française  ne  reste 
pas  inactive.  M.  l'ambassadeur  Barrère,  actueffement  à  Paris, 
s'occupe  activement,  nous  dit-on,  de  fixer,  d'accord  avec  l'Ad- 
ministration douanière,  les  bases  d'un  contrôle  de  provenance 
qui  ne  laisse  placo  à  aucune  suspicion.  Cela  fait,  la  seule  dif- 
ficulté qui  empêche  de  mettre  les  zones  franches,  pour  leurs 
produit-s  agricoles,  au  bénéfice  du  régime  de  la  nation  la  plus 
favorisée,  sera  supprimée. 

Ainsi  se  justifiera  l'attitude  prise  par  la  députation  gene- 
voise linanime;  sa  seule  ambition  était  de  présenter,  en  juin 
dernier,  une  méthode  de  contrôle  propre  à  rassurer  les  plus 
méfiants;  on  a  jugé  préférable,  en  haut  lieu,  de  ne  pas  la 


laisser  parler.  11  vaut  cortosmieux  quo  les  ouvertures  et  les 
propositions  viennent  de  in  Franco;  elles  en  acquerront  une 
autorité  et  une  valeur  indiscutables.  Si  vraiment  les  chost^s 
.sont  commi!  on  nous  le  dit,  nous  ne  pouvons  iiue  nous  en 
féliciter. 

Le  temps  est  fâcheux  chez  nous;  mais  la  moisson  est 
à  peu  prés  terminée.  Il  n'est  guère  possible  di!  se  pro- 
noncer sur  l'ensemble  de  la  récolte.  Le  Idé  sera  peut- 
être  de  qualilé  inférieun!  à  celle  de  1893;  la  quantité 
ne  variera  que  faiblement.  Le  seigle  a  bien  rendu  ; 
l'avoine  est  belle.  Les  pommes  de  terre  ont  très  bonne 
apparence. 

La  vigne  est  très  prospère;  mais  il  ne  faut  pas  s'at- 
tendre aux  magnifiques  résultats  de  l'année  dernière. 
En  somme,  bonne  moyenne. 

Le  docteur  Fr.  Geerin'g  a  fourni  les  indications  sui- 
vantes au  Congrès  de  Zurich  : 

^  La  consommation  moyenne  de  viande  atteint  en 
Suisse  35  kilogrammes  par  tête  de  population  et  par  an. 
En  Europe,  l'Angleterre  seule  présente  un  chiffre  plus 
élevé  (42  kg.).  Puis  viennent,  par  ordre  d'irn])ortance,  la 
France  (26  kg.),  la  Prusse  (17).  la  Belgique  (13),  la  Hol- 
lande (12),  l'Autriche  (10),  l'Italie  (8).  En  movenne, 
l'importation  de  bétail  de  boucherie  s'élève  à  une  qua- 
rantaine de  millions  de  francs  par  an.  Elle  est  toutefois 
tombée  à  27  1/2  millions  de  francs  en  1893,  la  disette 
de  fourrage  ayant  obligé  à  réduire  le  nombre  de  bes- 
tiaux. 

La  consommation  de  tabac  est  de  2  kil.  17  par  habi- 
tant; la  Hollande,  seule,  dépasse  ce  chifi're  "aux  3,4. 
Pour  le  vin,  la  Suisse  occupe  le  quatrième  rang,  c'est- 
à-dire  qu'elle  vient,  avec  75  litres  par  habitant,  après 
la  France,  l'Italie  et  l'Espagne;  mais  la  consommation 
de  la  bière  est  de  44  litres,  moyenne  plus  élevée  que  dans 
ces  trois  pays. 

La  Suisse  vient  après  l'Angleterre  - et  les  Etats-Unis 
pour  le  sucre  :  le  chiffre  par  habitant  est  de  15  kil.  2/3. 
La  France  atteint  11  1/2,  la  Prusse  et  la  Hollande 
10  1/2,  la  Belgique  7,  l'Autriche  5  1/2,  l'Italie  3  1/2. 

Grâce  au  monopole,  la  consommation  movenne  d'al- 
cool est  tombée  à  0  litres  en  Suisse.  Elle  est 'de  12  litres 
en  Allemagne,  10  en  Belgique,  9  en  Hollande,  8,4  en 
Autriche-Hongrie,  8,6  en  France,  5,42  en  Angleterre, 
4,8  aux  Etats-Unis,  1,0  en  Italie. 

La  consommation  du  lait  a  été  évaluée,  par  M.  le  pro- 
fesseur Anderegg,  à  146  litres  par  habitant. 

Ces  chiffres  prouvent  la  richesse  de  la  Suisse  et  la 
répartition  de  la  fortune  publique  sans  trop  d'inéga- 
lités choquantes. 

luforiflatioiis  ÉcouoiDiiiiies  et  Fiiiaiiclères 


Contrôle  fédéral  des  Ouvrages  d'or  et  d'argent. 

—  Voici  le  tableau  du  poinçonnement  du  mois  de 
juillet  1894  : 


Bureaux 

Boîtes  de  montres 

Or 

Argent 

Totaux 

1. 

Bienne  

1.094 

28.581 

29.678 

2. 

Chaux-de-Fonds  . . . 

25.910 

2.892 

28.808 

3. 

498 

7.384 

7.882 

4. 

fienève  

1.291 

7.200 

8.491 

0. 

Granges  (Soleure).. 

95 

20.992 

21.087 

6. 

Locle  

5.354 

3.581 

8.938 

7. 

-Neuchàtel  

939 

939 

8. 

Noir  mont  

1.224 

9.376 

10.600 

9. 

540 

24.418 

24.958 

10. 

Saint-Imier  

» 

13.573 

13.573 

11. 

Schaffouse   

103 

4.695 

4.798 

12. 

Tramelan  

1 . 555 

33.078 

34.633 

Totaux  

37.670 

156.712 

194.382 

Gothard.  —  Les  actionnaires  de  la  Compagnie  des 
Chemins  de  fer  du  Gothard  se  réuniront  le  27  septem- 
bre prochain  en  assemblée  générale  extraordinaire,  afin 
de  statuer  sur  le  projet  d'émission  des  obligations  de 
priorité  3  1/2  0/0  pour  la  somme  de  125  millions  de 
francs.  De  cette  somme  100  millions  seront  employés 
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pour  le  remboursement  des  obligations  pnonté40/0,  et 
le  solde  pour  des  besoins  techniques,  etc. 

Le  syndicat  iinancier  qui  sera  probablement  ctiarge 
de  cette  opération  se  compose  des  maisons  suivantes  : 
Discontogesellschaft  et  Bleichroeder  de  Berlin  Crédit 
Anstalt  Suisse,  Bankverein  et  Depositenbank  de  Baie 
et  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas. 


Les  Suites  de  la  Catastrophe  du  Mont-Blanc.  — 

La  Cour  civile  vient  de  rendre  son  jugement  dans  le 
procès  intenté  par  la  Compagnie  de  Navigation  a  la 
Société  d'assurance  la  Winterthour  à  propos  de  la 
catastrophe  du  Mont-Blanc.  Les  conclusions  de  la 
Compagnie  de  Navigation  ont  été  entièrement  admises. 
La  Wm«eri/iour  devra  payer  le  montant  total  de  i  as- 
surance de  200.000  fr.  avec  intérêts  à  5  0/0  des  la  date 
de  chaque  paiement  fait  aux  victimes.  La  Winte^Hhour, 
CTui  a,  en  outre,  été  condamnée  à  tous  les  dépens, 
recourt  devant  le  Tribunal  fédéral  contre  ce  jugement. 


Courriep  de  la  Bourse  de  Genève 

Genève,  10  août  1894. 
Malgré  l'abaissement  général  de  la  valeur  de  l'argent 
les  transactions  sont  rares  sur  le  marche  a  terme  ;  par 
contre,  les  Rentes  fédérales  bénéficient  d  achats  au 
comptant  assez  suivis.  On  parle  toujours  de  la  conver- 
sion des  obligations  4  0/0  du  Chemin  de  fer  du  Gothard 
qui  doit  se  faire  d'ici  quelque  temps.   


Il  y  a  lieu  d'espérer  que,  d'ici  quelques  semaines, 
toute' trace  de  la  catastrophe  aura  disparu. 

La  souscription  des  obligations  du  Chemin  de  fer  de 
Cassaba  a  eu  lieu  cette  semaine.  Voici  les  résultats 
pour  la  Turquie  :  à  Constantinople,  on  a  souscrit 
60.640  obligations,  soit  un  capital  nominal  de  30  mil- 
lions 320.000  francs,  et  en  province,  on  a  souscrit 
21  426  obligations,  soit  un  capital  nominal  de  10  mil- 
lions 713.000  francs.  Ces  résultats  sont  intéressants  à 
deux  points  de  vue  ;  ils  montrent  d'abord  que  la  for- 
tune privée  en  Turquie  s'accroît  constamment  par 
l'épargne  et  tend  de  plus  en  plus  à  se  porter  sur  les 
valeurs  mobilières  ;  elle  affectionne  naturellement,  a 
cet  effet,  les  entreprises  qui  ont  leur  siège  daAS  le  pays 
lui-même,  comme  les  Chemins  de  fer  turcs  ;  ils  m-rttent, 
en  outre,  en  évidence  l'utile  activité  des  succursales  de 
la  Banque  Ottomane,  qui  permettent  au  capital  indi- 
gène de  l'intérieur  de  s'employer  dans  ces  placements. 

Les  actionnaires  de  la  Banque  de  Constantinople  sont 
convoqués  pour  le  4  octobre  prochain  afin  de  prendre 
connaissance  du  rapport  de  la  Commission  chargée 
d'étudier  le  mode  de  liquidation  de  la  Banque. 

La  ligne  de  chemin  de  fer  de  Damas  à  Hauran  vient 
d'être  livrée  au  trafic. 

La  récolte  de  la  soie  est,  cette  année,  inférieure  de 
30  0/0  à  celle  de  l'année  dernière;  cependant,  les  bas 
prix  actuels  ne  montrent  aucune  tendance  à  la  hausse. 


TURQUIE 

LA  SITUATION 

Constantinople,  4  août  1894. 
Les  Tremblements  de  terre.  -  Le  Chemin  de  fer  de  Cassaba.  -  La 
Banque  de  Constantinople.  -  Le  Chemin  de  fer  Damas-Hauran.  - 
La  Récolte  de  la  Soie. 

Vous  avez  dû  avoir  des  informations  suffisantes  sur 
les  tremblements  de  terre  qui  nous  ont  secoues  si  vio- 
lemment ces  derniers  jours  pour  pouvoir  vous  faire  au 
moins  une  faible  idée  du  trouble  qu  ils  ont  jete  ici  ; 
vous  comprendrez  facilemen*  que  les  trois  quarts  de  la 
population  n'osant  plus  demeurer  dans  les  maisons  et 
campant  en  plein  air,  personne  ne  pouvait  plus  vaquer 
régulièrement  à  ses  occupations  habituel  es. 

C'est  ce  qui  m'a  mis  dans  l'impossioihté  de  vous 
adresser  mes  correspondances  ;  enfin,  les  choses  ont 
repris  maintenant  leur  train  régulier,  et  j  ai  aujour- 
d'hui les  loisirs  nécessaires  pour  vous  envoyer  quei- 
ffues  renseignements.  i   i  « 

On  s'oecSpe  surtout,  bien  entendu,  de  la  réparation 
des  dommages  matériels  causés  par  les  bouleverse- 
ments sismiques;  un  très  grand  nombre  d  édifices 
devront  être  reconstruits,  et,  pour  le  moment  on  a 
fort  à  faire  pour  procurer  des  abris  aux  nombreux 
habitants  qui  en  sont  privés  pour  le  moment 

J'ai  le  devoir  de  constater  que  conformèmenta  lanoble 
tradition  qu'elle  suit  toujours  dans  les  circonstances 
analogues,  la  France  se  trouve  au  premier  rang  des 
nations  étrangères  qui  veulent  nous  envoyer  des 
secours  pour  les  victimes  de  la  catastrophe.  Nous 
apprenons  que  la  première  liste  de  a  souscription 
llvllle  à  P?ris  s'élève  à  200.000  fr.  G'es  un  magnifi- 
que résultat,  et  la  population  de  Constantinople  saura 
se  souveni'-  de  la  générosité  française.  Le  total  des 
souscriptions  recueillies  par  la  Commission  de  secours 
s'élève  actuellement  à  1.992.676  piastres.  _ 

La  Banque  Ottomane,  qui  dans  les  domaines  les  plus 
variés  sait  rendre  à  la  Turquie  des  services  inappré- 
ciables, est  également  intervenue  dans  1  œuvre  de  répa- 
ration ;  elle  a  conclu  avec  le  Ministre  des  finances  une 
convention  par  laquelle  elle  ouvre  au  Gouvernement 
impérial  un  crédit  illimité  pour  la  réparation  des  édi- 
fices publics  qui  ont  soufiert  par  suite  du  tremblement 
de  terre. 


Et 


Les  Recettes  de  la  Dette.  —  Les  recettes  de  la 
Dette  publique  ottomane,  pour  le  mois  de  juin  1894, 
sont  représentées  par  les  chiffres  suivants  : 

Juin  Total  Total 

1894      au30juin94  au30juin93 


Revenus  concédés. .. .  102.783 

Régie  des  tabacs   187.506 

Tribut  de  la  Bulgarie.  16.619 
Redevance  de  la  Rou- 

mélie  orientale   25.837 


(Livres  turques) 
345. 62u 
375.000 
47.087 

50.675 


Total   38-2.341  818.383 


345.206 
375.000 
41.822 

50.675 
Tl2.704 


Les  Recettes  de  Chemins  de  fer.  —  Les  recettes  du 
trafic  du  Chemin  de  fer  d'Aïdin  se  sont  élevées  pour 
la  semaine  finissant  le  21  juillet  1894,  a  540.237  pias- 
tres contre  880.818  piastres  chiffre  de  ces  receltes  durant 
la  période  correspondante  de  1893. 

La  recette  moyenne  des  trois  dernières  semaines  a 
été  de  543.716  piastres  contre  747.916  p.  durant  la 
période  correspondante  de  1893.  ,  ,cr^t  ^ 

Durant  la  semaine  qui  a  expiré  le  22  juillet  1894,  les 
recettes  du  trafic  de  la  Compagnie  du  Chemin  de^ff  de 
Smyrne  à  Cassaba  (Limited)  se  sont  élevées  a  1./16.015 
livres  turques  04,  contre  4.250.008  liv.  t.  01  pour  la 
semaine  correspondante  de  l'année  passée. 

La  moyenne  pour  les  quatre  semaines  finissant  la 
même  date  est  2.445.008  liv.  t.  06,  contre  3.1  oLO^lO 
livres  turques  01  pour  la  période  correspondante  de  1893. 

BOURSE  FINANCIÈRE  DE  CONSTANTINOPLE  (Galata) 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 


Tabacs  Ottomans  L- 

Ottoman  4  0/0  3'  groupe .. . 

Parité  à  Paris  Fr- 

4  0/0  Intérieur  

Emprunt  groupe  

Chemins  Ottomans  •  • 

Crédit  Ottoman  L- 

Société  Générale  

Change  sur  Paris  3  mois... 
—     sur  Londres  3  mois. 


5juill. 

12  juil 

19juil 

26juil 

18  28 

18  30 

18  31 

18  32 

87  20 

87  20 

87  20 

87  20 

26  34 

25  33 

26  36 

26  38 

24  47 

23  23 

24  27 

24  51 

90  10 

90  10 

90  10 

90  10 

57  25 

57  25 

57  25 

57  25 

122  75 

124  50 

128  37 

132  63 

8  31 

8  27 

8  35 

8  30 

5  35 

5  35 

5  35 

5  35 

22  92 

22  93 

22  92 

22  96 

109  87 

109  30 

109  75 

109  28 

19  16 
87  20 
27  15 
21  94 
90  10 
57  25 
12S  25 
8  22 
5  35 
95!  22  92 
85  110  » 


j: Administrateur-Gérant  :  Jules  Montel. 
Paris.  -  Imorim.  de  la  Presse,  16  rue  du  Croissant.  -  Simart. 
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France  et  Algérie  :  Un  an...    25  fr. 

—  —         Six  mois.    14  fr. 
Étranger  (U.-P.)  :  Un  an           32  fr. 

—  —        Six  mois. .    18  fr. 

Paraissant    le  Samedi 

Directeur  :  Edmond  THÉRY 

Prix  du  Numéro  : 
France  :  0  fr.  60  ;  Étranger  :  0  fr.  75 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'émission  de  l'Europe  (en  millions  de  fr. 


Dates 


Encaisse  métallique 
Or        Argent  Total 


Circula- 
tion 


■a  S' 


0.0  o 


ma 


FRANCE.  —  Banque  de  France 

1893  17  août  1.713.9  1.276.0  2.989.9  3.393.8 

1894  2  août  1.864.1  1.270.5  3.134.6  3.430.4 
1894  9  août  1.882.5  1.269.2  3.151.7  3.379.7 
1894  16  août  1.893.3  1.268.2  3.161.5  3.364.7 

ALLEMAGNE.  —  Banque  Impériale 


88 
91 
93 
94 


2,^ 


1893    7  août 

696  4 

313.0 

1.009.4 

1.206.9 

82 

5 

1894  23  juin. 

735.3 

431.9 

1.167.2 

1.222.4 

95 

3 

1894  31  juin. 

729.7 

428.5 

1.158.2 

1.247.5 

93 

3 

1894   7  août 

731.4 

4-.'9.5 

1.160.9 

1.225.4 

94 

3 

ANGLETERRE. 

—  Banque  d'Angleterre 

1893  16  août 

632.5 

» 

632.5 

665.0 

95 

4 

1894   2  août 

957.5 

957.5 

658.9 

145 

2 

1894   9  août 

959.8 

» 

959.8 

656.0 

146 

2 

1894  15  août 

970.1 

» 

970.1 

649.0 

149 

2 

ANGLETERRE. 

—  Banques  d'Ecosse 

1893  20  mai 

107.5 

20.0 

127.5 

170.0 

74 

» 

1894  24  mars 

92.5 

20.9 

113.4 

152.5 

74 

» 

1894  21  avrn 

96.4 

18.7 

115.1 

152.2 

75 

» 

1894  19  mai 

107.7 

19.9 

127.6 

157.2 

82 

» 

ANGLETERRE.  —  Banques  d'Irlande 


1893  20  mai 

1894  24  mars 
1894  21  avril 
1894  19  mai 


70.0 
66.5 
67.2 
65.1 


10.0 
10.0 
9.5 
10.0 


80.0 
76.5 
76.7 
75.1 


162.5 
151.3 
155.0 
159.4 


49 
50 
50 
47 


1893  7  aoiit 

1894  23  juin. 
1894  31  juin. 
1894  8  août 


AUTRICHE.  — 

215.7 
223.2 
264.4 
265,0 


Banque  d'Autriche-Hongrie 

342.5  558.2  960.1  58 

344.6  567.8  931.6  60 
336.8  601.2  950.0  63 
334.5  599.5  955.9  62 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 
tion 

30rt  de 
caisse 
:ircul.i 

3  o  g 

Or 

Argent 

Total 

1893  10  août 

1894  26  juin. 
1894  2  août 
1894   9  août 

1893  22  juin 

1894  22  mai 
1894  31  mai 
1894  22  juin 

1893  31  juin. 

1894  31  mai 
1894  30  juin 
1894  31  juin. 


BELGIQUE. 

70.7 
73.9 
75.9 
73.4 

BULGARIE. 

5.5 
6.9 
6.5 
7.9 

DANEMARK, 

74.0 
73.2 
76.7 
70.0 

ESPAGNE. 


1893  12  août 

1894  28  juin. 
1894  4  août 
1894  11  août 


1893  30  juin 

1894  30  avril 
1894  31  mai 
1894  30  juin 


197.9 
198.2 
198.2 
198.6 

GRÈCE. 

2.1 
1.9 

2.2 
2.0 

HOLLANDE. 


1893  12  août 

1894  28  juin. 
1894  4  août 
1894  11  août 

1893 

1894  10  juin. 
1894  20  "juin. 
1894  31  juin. 

1893  31  juin. 

1894  10  juin. 
1894  20  juni. 
1894  31  juin. 

1893  31  juin. 

1894  10  juin. 
1894  20  juin. 
1894  31  juin. 


67.4 
114.0 
114.0 
114.0 

ITALIE. 


299.8 
299.2 
305.3 

ITALIE.  - 

91.6 
93.2 
93.2 
93.8 

ITALIE. 

35.2 
35.2 
35.2 
35.2 

NORVEGE. 

189  3  30  juin  34.2 
1894  30  avrn  31.5 
1894  31  mai  31.2 
1894  30  juin  32.2 

PORTUGAL. 


1893  9  août 

1894  18  juin. 
1894  1"  août 
1894   8  août 


1893  5  août 

1894  7  juin. 
1894  21  juin. 
1894   4  août 


12.5 
16.8 
16.8 
16.8 

ROUMANIE. 

65.8 
52.9 
61.4 
48.4 


Banque  Nationale 

30.4  101.1  400.1 
34.8     108.7  421.7 

35.7  111.6  417.9 

35.4  108.8  418.9 

—  Banque  Nationale 

1.2  6.7  1.2 
1.8  8.7  2.0 
1.8  8.3  1.9 
1.8       9.7  1.8 

—  Banque  Nationale 

»  74.0  105.7 
»  73.2  108.7 
»  76.7  113.0 
»         70.0  102.3 

—  Banque  d'Espagne 

158.9  356.8  933.3 
231.9  430.1  936.9 
229.7  427.9  942.6 
229.4     428.0  941.8 

—  Banque  Nationale 

»         2.1  114.1 
1.9  109.3 
»         2.2  107.9 
»         2.0  107.9 

—  Banque  des  Pays-Bas 

175.6  243.0  407.6 

174.7  288.7  434.7 
173.9  287.9  430.3 
173.9     287.9  424.6 

—  Banque  d'Italie 

56^3     356.1  866.5 

56.8  356.0  848.5 

55.9  361.2  856.6 

—  Banque  de  Naples 

12.2     103.8  273.0 

10.5  103.7  2j0.5 
10.5     103.7  247.1 

10.4  104.2  247.3 

—  Banque  de  Sicile 

1.8  37.0  69.0 

1.5  36.7  59.1 

1.5  36.7  57.0 

1.5  36.7  56.8 

—  Banque  de  Norvège 

34.2  68.7 
31.5  68.6 
»        31.2  65.8 
»        32.2  71.7 

—  Banque  de  Portugal 

32.7  45.2  283.6 
37.2      54.0  290.6 

37.5  54.3  290.3 
37.7      54.5  289.5 

—  Banque  Nationale 

0.4  66.2  142,1 
2.7      55.6  123,0 

2.6  54.0  121  3 
2.4      50.8  118.4 


25 

25 
27 
26 

557 
436 
436 
540 

70 
72 
68 
69 

39 
45 
^6 
45 

2 
2 
2 
2 

60 
66 
66 
67 


41 
42 
42 

38 
37 
42 
42 

53 
62 
62 
62 

50 
46 
47 
45 

16 
18 
'18 
18 


46 
46 
46 
43 


3>3 

4 
4 
4 


6^ 
6% 
6% 
6>| 

3% 
2>i 
2^ 
2>è 


L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN  —  Statistique  générale 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 

port de 
caisse 
circul. 

f 

3  œ  g 

Or 

Argent 

Total 

tion 

"  tn 

1893  lojuill. 

1894  1"  juin 
1894  16  juin 
1894  16  j  uin. 


1893  30  juin 

1894  80  avril 
1894  31  mai 
1894  30  juin 


1893  22  juin. 

1894  31  mai 
1894  22  juin 
1894  22  juill. 


1893  30  juin 

1894  30  avril 
1894  31  mai 
1894  30  jnin 


189  3  30  juin 
1 894  30  avril 
1894  31  mai 
1894  30  juin 


1893  12  août 

1894  28  juill. 
1894  4  août 
1894  11  août 


RUSSIE.  - 

1.506.6 
1.525.5 
î.495.6 
1.497.2 

RUSSIE.  — 

21.3 
21.7 
21.7 
21.7 

SERBIE.  - 

9.1 
5.7 
5.7 
5.6 

SUÈDE, 

23.2 
23.0 
23.0 
23.1 

SUÈDE. 

10.4 
10.4 
10.4 
10.5 

SUISSE.  - 

69.7 
76.8 
77.4 
77.8 


Banque  Impériale 

17.4  1.524.0  3 
1.541.5 
1.510.0 
1.514.4 


16.0 
14.4 
17.2 


78.9 
3.939.2 
3.838.5 
3.823.2 


Banque  de  Finlande 

4.0  25.3  43.2 

3.5  25.2  45.7 

3.5  85.2  45.6 

3.5  25.2  44.9 

—  Banque  Nationale 

4.0  13.1  27.1 

4.2  9.9  23.1 

4.2  9.9  23.0 

4.2  9.8  23.5 

—  Banque  Royale 

5.0  28.2  66.2 

5.0  28.0  59.6 

5.1  28.1  64.4 
4.8  27.9  69.4 

—  Banques  Privées 

13.5  23.9  81.3 

12.9  23.3  83.3 

13.7  24.1  78.8 

14.8  25.8  82.7 


15  5 
13.7 
18.3 
13.1 


39 
40 
39 
39 


59 
56 
56 
56 


49 
43 
43 
42 


43 
47 
43 
40 


30 
28 
31 
31 


4 
4 


d'Emission 

85.2  165 

7 

51 

4 

90.5  169 

0 

53 

3 

90.7  168 

7 

58 

3 

90.9  167 

8 

53 

3 

TOTAUX  POUR  L'EUROPE  (1)  (En  millions  de  francs) 

2  434,1  8  167,3  13  618,1  60% 

2  683,7  9  264,7  14  474,2  64 

2  672,2  9  311,6  14  400,5  64 

2  668,1  9  384,2  14  860,7  65 


CHANGE  DE  PARIS  !  Cours  moyens  du  samedi,  de  Paris  sur: 


1893  17  août 

1894  2  août 
1894  9  août 
1894  16  août 


5  733,2 

6  581,0 
6  639,4 
6  666,1 


TOTAUX  au  31  décembre 


1889  31  déc. 

1890  bl  dpc. 

1891  31  déc. 

1892  31  déc. 

1893  31  déc. 


4  734,0 

4  854,5 

5  562,1 

6  159,9 
6  084,2 


2  192,4 
2  126,7 
2  324,0 
2  459,9 
2  459,5 


6  926,4 

6  981,2 

7  886,1 

8  619,8 
8  543,7 


13  416,3 

13  659,7 

14  337,2 

14  611,7 

15  157,1 


52% 

51 

55 

59 

56 


(1)  La  décomposition  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte  soit 
des  bilans  des  Banques,  soit  de  nos  renseignements  particuliers. 

Les  totaux  ci-dessus,  comprenant  des  situations  à  des  dates  diffé- 
rentes, ne  sont  donnés  qu'à  titre  de  simple  renseignement;  ils  ne 
s'écartent  d'ailleurs,  que  très  peu  de  la  vérité. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 
Changes  sur  Paris,  de  : 


Amsterdam  

Anveis  

Athènes  

Barcelono  

Berlin  

Bruxelles  

Bucharest.  

Constantiuople  

Francfort  

Gènes  

Genève  

Lisbonne   

Londres  

Madrid  

Rome  

Saint-Pétersbourg 

Vienne  (à  vue)  

—       là  3  mois)  .. 


13  jnillel 

20  iuillel 

27  juillet 

3  août 

10  août 

17  août 

48 

02 

48 

48 

» 

47 

97 

47 

97 

48 

» 

100 

07 

100 

06 

100 

06 

100 

06 

100 

05 

100 

02 

172 

» 

173 

50 

178 

60 

178 

60 

175 

176 

50 

21 

90 

23 

10 

22 

60 

22 

85 

22 

90 

22 

70 

81 

05 

81 

» 

81 

» 

81 

05 

81 

» 

80 

90 

100 

05 

100 

02 

100 

05 

100 

05 

100 

03 

100 

100 

50 

100 

70 

101 

» 

101 

20 

101 

» 

100 

80 

22 

93 

22 

93 

22 

96 

22 

95 

2i 

92 

22 

82 

81 

» 

80 

93 

81 

01 

81 

03 

81 

02 

80 

91 

111 

80 

112 

32 

111 

40 

111 

50 

111 

27 

111 

35 

100 

07 

100 

05 

100 

07 

100 

05 

100 

04 

100 

» 

707 

50 

711 

» 

712 

» 

709 

» 

705 

» 

707 

25 

32 

25 

31 

25 

31 

25 

31 

25 

32 

25 

31 

21 

«5 

22 

70 

22 

25 

22 

60 

22 

30 

22 

42 

111 

82 

112 

'25 

111 

30 

111 

37 

111 

05 

111 

35 

30 

90 

36 

90 

3G 

90 

36 

92 

36 

92 

36 

92 

49 

82 

49 

55 

49 

60 

49 

65 

49 

55 

49 

50 

49 

77 

49 

50 

49 

55 

49 

60 

49 

47 

49 

45 

Valeurs  à  trois  mois 

Amsterdam,  pap.  court 

Allemagne. .  — 

Vienne -Tr..  — 

Barcelone  . .  — 

Madrid   — 

Lisb. -Porto.  — 

St-Pétersta. .  — 

Valeurs  à  vue 
Londres   — 

—  .....  ci.  eourt 
Stockholm..  — 

Belgique   — 

Italie   — 

Suisse   — 


Plus 


Matières  d'or  et  d'argent  p*'"" 

Or  en  barre  (le  kil.).  3437 
Argent  id.    (le  kil.).   218  89 

Quadruples  espagnols  

—  mexicains... 

Piastres  

Souverains  anglais  

Banknotes  

Aigles  des  Etats-Unis  

Guillaume  (20  marks)  

Impér.  Russie  (titre  :  916") 
—        —  (nouv.  titre  :  900») 
1/2-  _( 
Couronnes  de  Suède 


1 

20juill. 

27juill. 

3  août 

10  août 

17  août 

307  06 

207  06 

207  )) 

206  06 

206  12 

122  12 

122  12 

122  06 

122  15 

122  25 

199  87 

199  62 

199  75 

199  Si 

200  25 

403  » 

404  n 

403  50 

40  i  » 

404  50 

403  » 

404  » 

403  50 

404  » 

404  50 

» 

» 

» 

« 

» 

267  » 

266  50 

267  :\ 

267  y. 

267  » 

25  14 

25  15 

25  16 

25  17 

25  18 

25  16 

25  16 

25  18 

25  19 

25  19 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

0  06  p. 

0  06  p. 

0  06  p. 

0  06  p. 

0  03  p. 

10  75p. 

10  56p. 

10  25p. 

9  81  p. 

10  12p. 

0  12  p. 

0  12  p. 

0  12  p. 

0  12  p. 

0  12  p. 

3437  » 

3437  >) 

3437  » 

3437  » 

3437  » 

104  52 

104  52 

105  07 

105  07 

106  71 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

2  59 

2  61 

2  61 

2  61 

2  64 

25  12 

25  12 

25  14 

25  15 

25  16 

25  13 

25  13 

25  15 

25  16 

25  17 

25  77 

25  77 

25  77 

25  77 

25  77 

24  62 

24  62 

24  62 

24  62 

24  62 

20  60 

20  60 

20  60 

20  6C 

20  60 

40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

20  » 

20  » 

20  » 

20  >; 

20  » 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

AUX  COURS  DES  CHANGES  du  Vendredi  17  août  1894 


100  francs 

en  billets  de  banque  français 
valent  à  l'étranger  : 

En  Allemagne   100  .. 

En  Angleterre   100  16 

Kïi  Autr. -Hongrie...  103  82 

En  Belgique   100  03 

En  Espagne   122  38 

En  Grèce   176  50 

En  Hollande   100  87 

m\  Italie   111  36 

Eu  Russie   148  32 

En  Suisse   100  12 


100  francs 

en  billets  de  banque  étrangers 
valent  en  France  : 

mUeis  Allemands   100  .. 

—  Anglais   99  84 

—  Austro-Hongr.  96  31 

—  Belges   99  97 

—  Espagnols   81  70 

—  Grecs   56  65 

—  Hollandais   99  13 

—  Italiens   89  88 

—  Russes   67  41 

—  Suisses   99  88 


CHANGES,  NUMERAIRE  ET  METAUX  PRECIEUX 


Paris,  le  17  août  1894. 

L'amélioration,  que  nous  signalions  dans  notre  der- 
nier numéro  pour  la  cote  des  changes  s'est  encore 
accentute  cette  semaine.  Le  papier  sur  Amsterdam 
gagne  1/16  ;  la  Yaluta  en  reprise  de  7/16,  ne  perd  plus 
que  3  69  0/0. 

Le  change  de  Paris  sur  l'Espagne  a  augmenté  d'un 
demi  point,  à  404  50  ;  c'est  la  conséquence  de  la  conti- 
nuation des  achats  d'Extérieure  effectués  au  dehors. 

A  Lisbonne,  la  prime  sur  l'or  est  de  31  1/4  0/0,  en 
hausse  d'un  point  et  quart  sur  le  10  août. 

Le  Londres  court  n'a  pas  varié  ;  seul  le  chèque  est  à 
25  18,  contre  25  17. 

Pour  le  papier  italien,  la  perte  au  change  s'élève  à 
10  12  0/0  ;  on  est  impatient  de  connaître  les  mesures 
arrêtées  en  Conseil  des  Ministres  pour  améliorer  la  si- 
tuation budgétaire  et  contrebalancer  les  moins-values 
des  recettes  du  Trésor. 

L'or  est  coté  77  sh.  9  à  Londres. 

L'argent  à  Paris  est  à  106  71  le  kilo,  en  hausse  de 
1  franc  64. 

Le  marché  du  métal  Idanc  est  assez  actif  par  suite 
des  demandes  pour  l'Inde  et  la  Chine;  le  prix  des 
barres  à  Londres  a  été,  en  moyenne,  de  28  13/16  d. 
Quant  aux  dollars  mexicains  pour  la  Chine  on  les  a 
payés  29  d.  l'once. 

Voici,  au  surplus,  les  prix  comparatifs,  par  once, 
des  barres  d'argent,  des  piastres  mexicaines  et  des 
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traites  à  4  mois  sur  Singapore,  Hongkong  et  Shanghaï 
pour  la  période  du  8  au  11  août  180i  : 

Barres    Piastres     Traites  à  quatre  mois  sur 
d'argent    inexic.  Sin^apore  Hongkong  Shanghaï 

8  août..    28  3/4  d.    nom.   a  s.  11/2   2  s.  1  3/.S   2s.  10  3/8 

9  —  ..    28  13/16d.      »      2s.  11/2   2  s.  13/8   2  s.  103/8 

10  —  ..    2813/Ui         »      2  s.  11/2   2  s.  11/2   2  s.  10  1/2 

11  —  ..    2813/16        29     2s.ll/2  2s.ll/2   2s. 101/2 

Du  12  au  15  août,  le  prix  des  barres  d'argent  s'est 
élevé  de  28  13  11!  d.  à  28  15/16  d.  l'once  à  Londres,  et 
de  28  5/8  d.  à  28  11/10  d.  à  New- York. 

Au  bazar,  le  cours  reste  le  même. 

La  Banque  d'Angleterre  a  vendu,  au  début  de  la  se- 
maine, 2  laks  de  roupies,  traites  officielles  sur  les 
Indes,  à  1  sh.  1  1/32  d.  Depuis,  les  demandes  se  sont 
élevées  à  258  877100  laks  en  traites  et  45  laks  en  trans- 
ferts télégraphiques.  La  Banque  a  vendu  33  0/100  laks, 
traites  sur  Calcutta  à  1  sh.  1  39/1000  d.  ;  1  92/100  laks 
sur  Bombay  à  1  sh.  1  34/1000,  et  3  79/100  sur  Madras  à 
1  sh.  1  3/iO;  1  23/100  laks,  transfert  télégraphique, 
à  1  sh.  62/1000,  soit  un  total  de  40  laks  pour  mardi, 
auquel  il  convient  d'ajouter  17  laks  24/100  vendus 
jeudi  aux  conditions  suivantes  : 

7  95/100  laks  à  1  sh.  1  1/32,  0  4/10  laks  à  1  sh.  1  1/8, 
3  1/10  laks  à  1  sh.  1  5/32,  traites  sur  Calcutta;  2  60/100 
laks  à  1  sh.  1  1/8,  traites  sur  Madras;  1  18/100  laks  à 

I  sh.  1  1/8  et  1  99/100  laks  à  1  sh.  1  5/32,  transferts  té- 
légraphiques sur  Calcutta. 

Des  télégrammes  reçus  de  Rio,  en  date  des  9  et  10 
août,  annoncent  qu'il  y  a  pénurie  d'or  au  Brésil  et 
que  le  déficit  du  Trésor,  se  traduisant  par  des  émissions 
à  jet  continu  de  papier-monnaie,  fait  craindre  de  sé- 
rieuses difficultés. 

La  situation  paraît  être  tout  autre  dans  la  Répu- 
blique Argentine,  grâce  aux  premières  ventes  à  terme 
de  la  nouvelle  récolte. 

Encaisses.  —  Circulation  fiduciaire. 

Cette  semaine  encore,  la  Banque  de  France  a  vu 
augmenter  son  encaisse -or  de  10.822.000  fr.  A  Paris,  la 
circulation  a  rendu  651.000  fr.  et  les  achats  de  matières 
premières  se  sont  élevés  à  9.681.000  fr.;  dans  les  suc- 
cursales, les  entrées  par  la  circulation  ont  été  de 
469.000  fr.  On  a  reçu,  en  outre,  de  Beyrouth,  90.000  fr.; 
mais,  par  contre,  les  sorties  pour  l'étranger  se  chiffrent 
par  69.000  fr.,  dont  5.000  pour  Obock,  2.000  pour 
Alexandrie  et  62.000  pour  Bombay. 

Quant  à  l'argent,  la  diminution  nette  est  de  1  mil- 
lion 64.000  fr.  La  circulation  a  rendu  1.076.000  fr.  à 
Paris  et  a  repris  1.915.000  fr.  dans  les  succursales  ;  en 
outre,  les  sorties  pour  l'étranger  se  sont  élevées  à 
225.000  fr.  (75.(100  fr.  pour  la  Suisse,  50.000  fr,  pour  la 
Réunion  et  100.000  fr.  pour  Obock). 

Notons  également  que  la  circulation  fiduciaire  a  di- 
minué de  15  millions. 

Le  mouvement  del'orà  la  Banque  d' Angleterre  s'est 
soldé,  cette  semaine,  par  un  surplus  d'entrées  de 
4.450.000  francs,  la  circulation  ayant  rendu  5.850.000 
francs,  l'augmentation  du  métal  jaune  a  été  de  10  mil- 
lions 300.000  fr. 

A^oici  le  détail  des  entrées  et  des  sorties  : 
Entrées  Sorties 

9  août  Etats-Unis.       51.000  10  août  Roumanie.. . .  100.000 

10  —  achat  en  barres.  90.000  13  —  Roumanie....  50.000 
10  —  Paris   9.000 

II  —  achat  en  barres.  6.000 

13  —  achat  en  barres.  4.000 

14  —  achat  en  barres.  137.000 

14  —  Chine   23.000 

15  —  Paris   8.000  Excédent  des  entrées.  178.000 

Total  des  entrées...  328.000      Total  égal   328.000 

La  circulation  fiduciaire  a  diminué  de  7.000.000  de 
francs. 

La  Banque  d'Allemagne  a  vu  augmenter  son  en- 
caisse métallique  de  2.700.000  francs,  savoir  :  1.700.000 
francs  pour  l'or  et  1  million  pour  l'argent  ;  la  circula- 


tion a  été  réduite,  d'un  ])ilan  à  l'autre,  do  22.100.000 
francs. 

Pour  la  Banque  d' Autriche-Hongrie,  l'augmentation 
du  métal  jauiio  est  de  (iOO.OOO  francs;  par  contre,  la 
réserve  d'argent  a  i>erdu  2.300.000  francs.  Nous  avons 
déjà  indiqué  que  le  motif  do,  cette  diminution  était 
l'ccliauge  des  billets  d'l<]tat  d'un  florin  contre  la  mon- 
naie d'argent.  La  circulation  liduciaire  s'est  accrue  de 
5.900.000  florins. 

L'encaisse  de  la  Banque  Nationale  de  Belgique 
accuse  une  dimiaution  de  2.500.000  fr.  d'or  et  de  300.000 
francs  d'argent  ;  par  contre,  les  billets  ont  augmenté 
d'un  million  de  francs. 

A  la  Banque  d'Espagne,  le  mouvement  a  été  insigni- 
fiant, le  Trésor  s'étant  abstenu  de  faire  appel  à  son 
concours.  Souhaitons  qu'il  persévère  dans  cette  voie  ! 

Nous  constatons  une  augmentation  de  5.700.000  fr. 
dans  la  circulation  de  la  Banque  des  Pays-Bas,  mais 
le  stock  métallique  n'a  pas  varié. 

A  la  Banque  d'Italie,  nous  relevons  une  augmenta- 
tion de  6.100.000  fr.  d'or,  contre  une  diminution  de 
900.000  fr.  d'argent  ;  mais  la  circulation  fiduciaire  a 
augmenté  de8.100.000  fr. 

Enfin,  la  Banque  de  Roumanie  a  vu  diminuer  de 
3  millions  son  encaisse-or  et  de  200.000  fr.  son  en- 
caisse-argent; il  est  vrai  que,  d'autre  part,  le  chiffre 
des  billets  s'est  réduit  de  2.900.000  fr. 

LA  SITUATION   MONÉTAIRE   AUX  ETATS-UNIS 
Mouvement  des  Métaux  précieux  à  New-York 

(En  dollars) 


EXPORTATIONS 

IjVIPORTATIONS 

du  21  depuis 

du  21 

depuis 

OR 

au  28  juillet  le  lerjanv. 

au  28  juillet 

le  1«' jany. 

Grande-Bretagne 

).  14.588.800 

» 

1.686.084 

2.550  000  20.407.999 

» 

0.227.096 

Allemagne  

2.750.000  30.600.000 

20.000 

1.659.567 

Autres  pays  

14.040  13.469.666 

6.352 

1.216.978 

Total  1894... 

5.314.040  79.066.465 

20.352 

10.789.725 

—  1893... 

»  68.681.975 

1.752.885 

10.994.188 

—  1892... 

3.974.500  49.780.363 

LS.302 

6.370.401 

ARGENT 

Grande-Bretagne 

533.794  18.520.195 

10.303 

»  201.000 

» 

99.041 

).  139.100 

3.409 

Autres  pays .... 

16.247  921.722 

» 

833.130 

Total  1894... 

550.041  19.782.017 

72.191 

945.888 

—  1893... 

901.840  18.696.554 

» 

2.199.086 

—  1892... 

374.325  12.710.115 

18.799 

1.285.874 

Les  expéditions  d'or  des  Etats-Unis  à  destination 
d'Eui'ope  ont  été  beaucoup  plus  considérables  du  21 
au  28  juillet  que  pendant  la  semaine  antérieure,  #oit 
5.314.040  dollars  (dont  2.550.000  pour  la  Finance  et 
2.750.000  pour  l'Allemagne). 

Le  secrétaire  du  Trésor  a  adressé  au  sénateur  Harris 
une  lettre  destinée  à  être  lue  au  Sénat  et  dans  laquelle 
il  passe  en  revue  la  situation  du  Trésor  au  sujet  du 
tarif.  Il  estime  que  les  revenus  qui  résulteront  des 
nouveaux  tarifs  donneront  $  15.000.000,  —  mais  si  le 
sucre,  le  fer  et  le  charbon  étaient  reçus  en  franchise, 
il  y  aurait  déficit.  Le  secrétaire  estime,  en  effet,  le  ren- 
dement du  sucre  à  %  43.000.000  et  celui  des  autres  spé- 
cialités en  question  à  $  10.0)0.000.  —  Si  on  était  privé 
de  ces  recettes,  le  déficit  du  Trésor  atteindi-ait 
$  29.000.000. 

Encaisse  des  Banques  associées 
de  New-York 


1893   12  août 

1894    28  juillet 

1894   4  août 

1894   11  août 


53.600.000  dollars 
90.600.000  — 
90.600.000  — 
91.100.000  — 


Ces  chiffres  accusent,  d'une  semaine  à  l'autre,  une 
augmentation  de  500.000  dollars  dans  la  réserve  métal- 
lique des  Banques. 


190 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Chronique  monétaire 


CHRONIQUE  MONÉTAIRE 


L'Introduction  de  l'Etalon  d'or  aux  Etats-Unis.— 

L'école  du  monométallisme-or  affirme  volontiers  que  ce 
système  a  été  adopté  de  propos  délibéré,  comme  le  plus 
parfait  théoriquement  et  le  plus  avantageux  au  point 
de  vue  pratique,  par  les  nations  qui  le  possèdent  actuel- 
lement. Un  examen  attentif  de  l'histoire  des  systèmes 
monétaires  permet  d'abord  de  montrer  que  lorsque 
l'Angleterre,  le  plus  ancien  des  pays  monométallistes- 
or,  a  adopté  l'étalon  qu'elle  conserve  encore  aujour- 
d'hui, les  législateurs  anglais  obéissaient  à  des  mobiles 
dénués  de  tout  rapport  avec  les  principes  invoqués  par 
les  partisans  de  l'étalon  d'or  ;  les  circonstances  seules 
ont  présidé  à  la  conformation  de  ce  système  moné- 
taire ;  c'est  ce  que  notre  directeur,  M.  Edmond  Théry  a 
exposé,  d'une  manière  détaillée,  dans  son  livre  sur  La 
Crise  des  Changes.  En  ce  qui  concerne  l'Allemagne,  il 
est  hors  de  doute  que  ce  pays,  en  passant  à  l'étalon  d'or 
au  lendemain  de  la  guerre  de  1870-71,  songeait  surtout  à 
créer  à  la  France  une  situation  monétaire  difficile,  et  à 
ruiner,  s'il  était  possible,  la  circulation  monétaire  fran- 

Non  seulement  ce  calcul  a  été  déjoué,  mais  les  consé- 
quences de  la  dépréciation  de  l'argent,  provoquée  par 
les  mesures  de  l'Allemagne,  ont  atteint  ce  pays  lui- 
même  :  mais  il  est  de  fait  qu'en  1871,  aucun  des  promo- 
teurs de  l'étalon  d'or  n'a  fait  valoir  des  raisons  décisives, 
empruntées  à  la  théorie  ou  à  des  considérations  prati- 
ques, propres  à  déterminer  l'Allemagne  à  abandonner 
l'argenl  ;  personne,  d'ailleurs,  en  Allemagne,  n'a  prévu 
les  conséquences  de  la  législation  monétaire  adoptée  à 
cette  époque.  On  est  bien  forcé  d'admettre,  dans  ces 
conditions,  que  l'Allemagne,  en  introduisant  l'étalon 
d'or,  a  obéi  à  des  considérations  étrangères  à  la  théorie 
monétaire,  en  particulier  au  désir  de  causer  du  tort  à 
la  France. 

L'histoire  de  l'introduction  de  l'étalon  d'or  aux  Etats- 
Unis,  en  1873,  donne  également  lieu  à  des  constatations 
analogues.  Quoi  que  en  puissent  dire  les  inonométallistes- 
or,  on  ne  peut  pas  contester  que  cette  mesure  n'ait  été 
le  résultat  d'une  sorte  d'escamotage  parlementaire. 
C'est  ce  qui  avait  été  déjà  mis  en  lumière  dans  ces  der- 
nières années  ;  mais  les  monométallistes-or  ayant  con- 
testé cet  escamotage  en  question,  il  sera  bon  de  repro- 
duire dans  ce  journal  quelques  extraits  des  discussions 
des  sénateurs  et  des  députés  américains  sur  la  question 
monétaire  ;  ces  extraits,  parfaitement  probants,  ont  été 
publiés  récemment  aux  Etats-Unis  et  reproduits  dans 
le  Deutsche  Wochenblatt  par  M.  de  Kardorff-Wa- 
buitz. 

Voici,  par  exemple,  comment  s'exprime  au  quarante- 
cinquième  Congrès  le  sénateur  Alldson,  de  l'Iowa: 

«  Lorsqu'on  connaîtra  l'histoire  secrète  de  cette  loi  de 
1873,  elle  montrera  que  la  Chambre  des  représentants 
désirait  que  l'or  et  l'argent  fussent  frappés  simultané- 
ment dans  le  rapport  du  système  français,  en  lieu  et 
place  de  notre  rapport;  en  1873,  cette  manière  de  voir 
était  parfaitement  scientifique  ;  l'histoire. montrera,  en 
outre,  que  la  loi  a  été  falsifiée  plus  tard,  si  je  puis 
m'exprimer  ainsi  ;  elle  a  été  altérée  après  la  discussion 
et  on  a  introduit  le  dollar  de  420  grains.  » 

Voici  une  autre  déclaration,  bien  caractéristique, 
faite  également  au  quarante-cinquième  Congrès  : 

.ludge  Kellcy  (Pensylvanie)  :  <«  .le  répondrai  au  repro- 
che qu'on  me  fait  d'avoir  soutenu  la  loi  qui  a  démoné- 
tisé le  dollar  d'argent  que,  bien  que  je  fusse  président  de 
la  Commission  monétaire,  j'ignorais  que  cette  loi  aban- 
donnait le  dollar  d'argent  et  le  bannissait  de  notre 
système  monétaire.  Je  l'ignorais  aussi  bien  que  les  sé- 
nateurs Blaine  et  Voorhees,  qui  étaient  membres  de  la 
Chambre  à  cette  époque  et  qui  échangeaient,  quelques 
jours  après  la  discussion,  les  paroles  suivantes  : 

,(  —  Saviez-vous  que  la  loi  adoptée  par  la  Chambre  dé- 
monétisait le  doUur  d'argent  ?  —  Non,  répondait  M.  Voor- 


hees, je  crois  qu'il  n'y  avait  pas  trois  membres  de  la 
Chambre  qui  le  sussent.  » 

MM.  Blaine  et  Voorhees  ont  confirmé  ces  déclara- 
tions. «  On  s'intéressait  aussi  peu  à  la  question,  dit  M. 
Blaine,  qu'on  la  comprenait  peu.  » 

M.  Bright  (Tennessee),  a  donné  au  même  Congrès  les 
détails  suivants  sur  l'escamotage  de  la  loi  : 

«  La  loi  a  été  adoptée  par  la  Chambre,  grâce  à  une 
tromperie  ;  bien  qu'elle  dût  remplacer  un  ,  projet  im- 
primé, elle  n'a  pas  été  présentée,  imprimée  à  la  Chambre  ; 
elle  n'a  jamais  été  lue  par  le  secrétaire  de  la  Chambre  ; 
on  avait  renoncé  à  cette  formalité  parce  que  l'on  croyait 
que  la  loi  n'apportait  aucune  modification  importante 
à  la  loi  sur  la  frappe  ;  sous  l'empire  de  cette  idée,  elle 
a  été  adoptée  sans  débats.  Elle  a  été  adopté  dans  de- 
telles  conditions,  que  la  tromperie  a  échappé  aux 
hommes  d'Etat  les  plus  attentifs  et  les  plus  habiles  ap- 
partenant au  Congrès.  » 

Depuis  que  la  baisse  de  l'argent  est  intervenue,  le 
fait  de  l'escamotage  de  la  loi  introduisant  l'étalon  d'or 
a  été  constaté  à  de  très  nombreuses  reprises  dans  les 
assemblées  législatives  américaines,  par  des  déclara- 
tions analogues  à  celles  que  nous  venons  de  reproduire, 
et  qu'il  serait  fastidieux  de  multiplier,  sans  qu'elles 
aient  jamais  rencontré  de  démenti;  ce  fait  est  donc  in- 
contestable; aux  Etats-Unis,  la  monnaie  traditionnelle- 
de  ce  pays,  le  dollar  d'argent,  a  été  démonétisé  sans 
que  le  peuple  fût  consulté  ou  seulement  averti,  et  sans 
que  le  pouvoir  législatif  sût  ce  qu'on  lui  faisait  faire. 
.Jamais  une  mesure  d'une  impoi'tance  aussi  capitale  ne 
fût  introduite  avec  moins  de  bruit  ;  la  loi  qui  la  conte- 
nait slvait  pour  titre  :  «  Loi  de  revision  et  d'améliora- 
tion des  dispositions  légales  relatives  aux  Etablissements 
de  frappe  des  monnaies.  » 

Quelles  sont  les  influences  qui,  dans  des  pays  diffé- 
rents à  tous  les  points  de  vue,  ont  amené  l'adoption- 
d'une  mesure  aussi  grave  par  ses  conséquences  que  la 
démonéti.^ation  de  l'argent?  Les  idées  des  théoriciens 
sur  la  supériorité  d'un  étalon  unique  ne  pouvaient  pas 
avoir  une  action  suffisante  sur  les  législateurs,  et  il  est 
de  fait,  que  les  considérations  de  ce  genre  ont  joué  un 
petit  rôle. 

Mais  les  personnes  intéressées  à  l'appréciation  de  la 
monnaie,  capitalistes,  possesseurs  de  créances  et  autres, 
ont  facilement  reconnu  l'avantage  '  qu'elles  pouvaient 
tirer  de  la  démonétisation  de  l'un  des  métaux  précieux 
concurremment  en  usage  jusque-là.  C'est  surtout  cette 
influence  qui  a  déterminé  l'introduction  de  l'étalon 
d'or  aux  Etats-Unis,  et  qui  a  mis  en  œuvre  l'escamo- 
tage dont  il  vient  d'être  question.  Plus  tard,  les  intérêts- 
de  la  masse  de  la  nation,  compromis  par  le  régime  de 
l'or,  ont  amené  l'adoption  démesures  telles  que  leBland 
Bill  et  le  Sherman  Bill;  mais  l'argent  était  alors 
déjà  trop  gravement  atteint  pour  que  ces  palliatifs  fus- 
sent efficaces.  Les  conséquences  de  la  démonétisation 
du  métal  blanc  ont  à  l'heure  qu'il  est,  dessillé  les  yeux, 
de  presque  tous  les  économistes  sincères  et  des  per- 
sonnes qui  croyaient  y  trouver  leur  intérêt;  car  les - 
charges  desdébiteurs  devenant  de  plus  en  plus  lourdes, 
les  faillites  sont  intervenues  et  les  créanciers  ont  fina- 
lement plus  perdu  que  gagné.  La  cause  de  l'argent 
triomphera  bientôt  partout;  mais  il  était  bon  de 
constater  que,  lorsqu'on  a  démonétisé  le  métal  blanc, 
on  n'a  obéi,  dans  aucun  cas,  à  des  raisons  scienti- 
fiques et  mûrement  délibérées. 


Les  Effets  des  Prix  en  or  et  en  argent 
dans  une  Colonie  de  la  couronne 

Sous  ce  titre,  le  London  and  China  Telegraph  rend' 
compte  d'une  Conférence  faite,  vers  la  fin  du  mois 
dernier,  à  la  Chambre  de  commerce  de  Londres,  par 
M.  E.  E.  Isemonger,  trésorier  colonial  des  Détroits 
(Straits  Settlements),  sous  la  présidence  de  sir  William 
Houldsworth.  Bart.  M.  P.  Cette  Conférence  avait  pour 
objet  la  situation  créée,  dans  les  Détroits,  par  la  baisse 
du  prix  en  or  de  l'argent. 

En  ouvrant  la  séauce,  le  Président  a  déclaré  que  l'influence 
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<U'saslri>uso  do  la  perturbation  inoin'tairc  so  faisait  sentir 
«ians  toulos  los  partii^s  du  uiond»».  C.iTtainos  p(>rsi)nii(>s  sotii- 
lilfiit  ijjiuiiriT  los  profonds  (■hanRciiUMUs  qui  se  sont  produits; 
d'uutrt's  persistonl  à  los  rouloslor.  Toulofiiis,  porsoniui  lu^ 
pout  uior,  aujourd'hui,  la  sla;^naliou  dos  atl'ain>s  lui  (•(!  pays, 
mais  on  so  ooutonlo  d"o\pIioali(U>s  vannes.  Lo  Thnes  et 
«l'aulros  jonrnau>v  iiupuliMil,  depuis  ((uiuze  ans,  la  dépn^ssion 
coniiueroialo  i\  la  sur^u-oduelion,  aux  stocks  trop  considc'- 
rahles  et  aux  grèves  d  ouvriers.  Mais  la  véritable  cause  d(! 
cet  état  do  diosos  réside  dans  la  perturbation  nioiu'tairo.  La 
('ité  lie  l.oiulros  s'en  est  l'niiie  ol  un  [j;raiid  noiiiliro,  de  ses 
habitants,  jouissant  d'une  situation  prépondérante,  ont  été 
obligés  d'examiner  cette  question;  ils  ont  reconnu  ([u'elle 
avait  subi  des  changoniênts  considérables. 

Apres  cette  alloc\ition.  la  parole  fut  donnée  au  conférencier 
qui  exposa  très  clairement  les  conditions  générales  du  com- 
merce uans  la  Colonie. 

Just[u"ii  ces  dernières  années,  la  situation  avait  été  très 
prospère,  de  nouvelles  industries  se  créant  sans  cesse  et  les 
revenus  s'accroissant. 

Survint  alors,  en  même  temps  que  dans  l'Inde,  la  baisse 
du  change,  f|ui  provoqua  une  vive  émotion  dans  la  commu- 
nauté européenne. 

I.e  projet  tendant  à  protéger,  par  voie  législative,  la  circu- 
lation indienne,  amena  la  Chambre  de  coinmorce  de  Sin^^a- 
pore  i\  demander,  en  janvier  1893,  que  les  inli'ièls  dos 
Détroits  fussent  pris  en  considération  simultanément  avec 
ceux  de  l'Inde.  Cette  requête  fut  accueillie,  et  la  mesure  adop- 
tée pour  l'Inde,  consistant  à  séparer  le  sort  de  la  roupie  de 
celui  de  l'argent.  i)rov()([ua  une  baisse  subite  et  considérable 
de  la  valeur  de  la  piastre. 

Aussitôt,  la  CliamJjre  de  commerce  s'adressa  à  nouveau  au 
(louvernement  colonial  en  exposant  ses  craintes  d'une  baisse 
plus  forlo  qu'occasionnerait  le  retrait  prévu  du  Sherman  act. 

La  Diiri-iion  (lu  secrétariat  d'Etat  nomma  alors  une  Com- 
mission (•liin  j^éo  d'étudier  la  question  monétaire  des  Détroits, 
Commission  dont  le  conférencier  fit  partie. 

A  ce  propos,  M.  Isemonger  observe  que,  malgré  leurs  rela- 
tions avec  l'Inde,  les  Détroits  se  servent  exclusivement  de  la 
piastre,  monnaie  employée  par  les  pays  voisins.  La  circula- 
tion se  compose  de  billets  émis  par  les  Banques  locales,  de  la 

piastre  mexicaine,  du  yen  japonais,  et  de  monnaies  division- 
naires d'argent  et  de  cuivre  frappées  par  le  Gouvernement. 

La  Commission  interrogea  des  représentants  de  toutes  les 
catégories  :  banquiers,  marchands,  planteurs,  mineurs,  négo- 
ciants en  tous  genros,  —  anglais,  allemands,  suisses,  hollan- 
dais, chinois,  indiens  el  arabes.  —  Les  appréciations  va- 
riaient suivant  les  iiil('réls  particuliers  des  uns  ou  des  autres, 
.mais  il  fut  facile  do  distinguer  ceux  qui  bénéficiaient  des 
pertes  du  cliangi'  do  ceux  qui  en  soufï'raient.  La  grande  ma- 
jorité se  prononça  pour  la  stabilité  du  change,  les  uns  de- 
mandant l'étalon-or,  les  autres  —  et  c'étaient  le  plus  grand 
noml)re  —  l'étalon-argent. 

Le  capitaliste  anglais  ou  européen  et  le  négociant  dont  le 
commerce  consiste  en  marchandises  provenant  des  pays  à 
circulation  d'or,  insistaient  pour  qu'on  arrêtât  la  baisse  de 
l'argent,  mais  ils  désiraient  que  la-  staljililé  du  change  fût 
assuréi'  par  l'établissement  d'une  valeur  à  Ijase  d'or.  A  ceux- 
ci  s'assin-iaienl,  on  raison  de  la  communauté  de  leurs  inté- 
rêts, li's  i-i iiiimori;ants  indiens  et  aral)es. 

Voici  l:i  do|iosili()n  d'un  chef  d'une  des  principales  mai- 
.'Sons  allciuandi's  : 

«  Le  commerce  d'iiiiporlation  soulTro  du  bas  taux  du 
<'hange,  dont  rinstaliililo  ni'  ikm-uh'I  |):is  aux  importateurs 
d'introduire  dans  la  t'.olonic  li's  ipinnlili-s  do  marchandises 
qu'ils  feraient  venir  si  la  silualimi  iHait  autre...  Le  capital 
européen  se  tient  à  l'i'carl...  ol  le  ili''\  l'iuppement  des  exporta- 
tions ne  profite  qu'au  piMiluolcur  indigène 

La  perte  des  capitaux  anglais  imgagés  dans  la  Colonie  a 
été  surabondamment  établie.  Une  des  personnes  entendues 
p£^  la  (jommission,  un  planteur,  a  affirmé  que  les  sommes 
passées  annuellement  par  profits  et  pertes  contrebalançaient 
tous  les  bénéfices  qu'on  pouvait  réaliser. 

Dans  les  circonstances  actuelles,  dit  le  conférencier,  lo 
planteur  est  aussi  éloigné  d'emprunter  du  capital-or  que 
l'Européen  est  pou  disposé  à  le  prêter.  Si  nous  voulons  pro- 
gresser dans  les  ])ays  à  circulation  d'argent,  il  importe  do 
rendre  à  l'argent  une  valeur  fixe. 

Quant  aux  nég(ici;iiils  trafl((uant  principalement  avec  des 
produits  indigoiii's.  ils  l'taiont  disposés  à  suivi'C  le  sort  de 
î'ai'gL'nl,  on  acn'plunl  l(.'s  pertes  résultant  dos  importations 
l'uropéeunos  (jui  sont  compensées  par  los  Ijénotices  sur  les 
exportations. 

Comparurent  ensuite,  devant  la  Commission,  les  représen- 
tants des  catégories  inf('rossoos  à  l'argent  seul,  notamment  les 
Chinois,  qui  di'licnni'ul,  la  plus  grando'  partie  du  commerce  de 
la  colonie.  Ceux-ci  ont  supplanté  le  capitaliste  européen,  à 
leur  plus  grand  bénc'ttce.  Le  Chinois  ne  se  Ipréoccupe  pas 
de  la  production  di^  l'or  ;  la  piastre  a,  pour  lui,  la  même  va- 
leur qu'en  1873.  La  (îliino  lui  procure  ses  aliments,  ses  vête- 


numts,  son  thé,  son  tabac,  et  quand  les  artic,l(!s  iU-  luxe  pro- 
venant di^s  pays  à  élalon-or  deviennent  tro[)  coûteux,  il  n'en 
passe. 

Le  raisonnement  le  plus  amusant  fut  tenu  par  un  des  plu.s 
gros  actionnaires  de  la  Compagnie  des  Ktains,  qui  conslilin! 
nn(i  (Uilreprise  fort  lucrativ(!  à  Singaiiori;.  «  J'estime,  dit,  il, 
(lu'un  i-olèvonu'iit  du  prix  d(i  l'aigi^nt  i-auseriiil  un  pr(\judi(^(; 
aux  producti^irs  d'étain  ;  Ixiaucoup  de  mines  (pii  riTidontaux 
prix  actuels  ne  pourrai(nd,  |)lus  produire  à  des  [}rix  plus  lias. 
Ce  bas  piàx  do  l'argiMit  V(uiant  s'ajoutm-  aux  prolits  matiiriels 

de  l'exploitation  |)ormet  d'exploiter  des  mines  inférieunss  

.Te  demande,  par  cons('((uenl,  (pi'on  laiss(!  li'S  choses  suivre 
leur  cours  ;  si  la  piastre  baissait  à  6  d.,  nous  fournirions  do 
î'étain  au  monde  entier  et  personne  ni!  pourrait  lutter  avec 
nous.  » 

Ces  dépositions  sont  fort  instructives.  Nous  avons,  d'uno 
pari,  le  détaillant  qui  vend  surtout  des  produits  anglais  et  qui 
représente,  sur  une  petite  échelle,  un  grand  nonibn;  d'indu.s- 
trios  britanniques.  Il  s'est  vu  dans  l'cddigation  d'augmenter 
SOS  prix,  pour  compenser  los  pertes  que  lui  occasionnait  le 
change,  l'I,  par  suite,  le  chiffre  de  ses  affaires  s'est  restreint. 
Aujourd'hui,  il  ne  pout  jtlus  vendre  à  des  prix  rémunéra- 
teurs. 

D'autre  part,  nous  voyons  le  négociant  chinois  trafiquant 
avec  des  produits  indigèiios  ol  faisant  dos  avances  en  argent 
aux  planteurs,  aux  mim-urs,  etc.,  etc.  11  résulte  des  déclara- 
tions faites  par  les  Chinois  qu'ils  sont  parfaitement  satisfaits 
du  présent  état  de  choses;  ce  qui  est  um^  perte  pour  l'Eurfl- 
péen  constitue  un  bénéfice  pour  lui,  et,  plus  l'argent  bais- 
sera, plus  il  sera  satisfait. 

Les  pertes  du  Gouvernement  des  détroits,  résultant  des 
changes,  et  les  difficultés  croissantes  qu'il  éprouve  pour  faire 
face  â  ses  engagements  contractés  en  or,  sont,  sur  une  petite 
échelle,  la  répétition  de  ce  qui  se  passe  dans  l'Inde.  La  colo- 
nie avait  à  paver  100.000  liv.  st.  par  an  pour  sa  part  contribu- 
tive des  frais  de  défense  ;  cette  somme,  qui  représentait 
577.633  piastres  en  1890,  s'est  élevée  à  745.000  piastres  en 
1892... 

De  1880  à  1884,  les  importations  des  pays  k  étalon-or  attei- 
gnaient une  moyenne  annuelle  de  33.981.000  piastres  contre 
38.617.000  piastres  pour  les  importations  des  pays  a  et.a!oii- 

argent.  ■ . .    ^  -, 

En  1892,  ces  deux  facteurs  se  sont  modifies  de  la  façon  sui- 
vante :  Importations  des  pavs  à  étalon-or,  36.107.000  piastres, 
contre  68.271.000  piastres  provenant  des  pays  à  étalon-argent. 
Tandis  (fue,  en  apparence,  il  y  a,  pour  les  ])remiers,  une  aug- 
mentation de  2.126.000  piastres,  il  y  a,  en  réalité,  une  dimi- 
nution de  1.181.0.57  liv.  st.,  en  calculant  la  difl'érence  du  change, 
soit,  pour  la  première  période,  3  sh.  9  d.  pour  une  piastre,  et, 
pour  1892,  2  sh.  10  1/2  c.  Les  importations  des  V^Y^'^J^}'^^- 
lation  d'argent  accusent  une  plus-value  nette  de  .^1  ..:i«b.OU(î 

'^'ouant  aux  importations  anglaises,  elles  s'élevaient,  en  1890, 
par  19.874.000  piastres,  soit,  au  changé  de  3  sh.  5  1/4  d.,  un 
total  de  3.415.777  liv.  st.  En  1892,  co  chiffre  es^t  tombe  a 
15.9()2.000  piastres,  soit,  au  change  de  2  sh.  10  û/8  d.,  ^  mu- 
lions  324.746  liv.  st. 

«  Les  conséquences  directes  que  la  baisse  de  1  argent  exerce 
sur  l'industrie  anglaise,  ajoute  lo  conférencier,  no  paraissent 
pas  être  suffisamment  comprises  par  nos  compatriotes  de  la 
métropole.  Les  partisans  du  régime  or  n'envisagent  que  les 
avantages  que  le  métal  jaune  procure,  sans  aucun  doute,  par 
son  pouvoir  d'acheter  à  meilleur  marché  les  produits  des 
))avs  au  régime  de  l'argent;  mais  ils  ne  tiennent  pas  compte 
dos  perles  n'sultant  de  rimpossil)ilité  d'écouler  los  produits 
dos  iiavs  à  étalon-or   .  , 

Le.  tomps  presse  et  chaque  année  la  situation  s  aggrave , 
lors((uo  los  pays  à  circulation  d'argent  auront  appris  a  pro- 
duii-o  oux-mênies  tout  ce  dont  ils  peuvent  avoir  besoin,  notre 
commerce  sera  ruiné  à  jamais.  » 


La  Lutte  pour  les  Etalons  monétaires.  --Sous  ce  titre, 
le  Financial  Ni'ws  du  8  août  insère  une  lettre  de  Wm.Pearee 
de  Liverpool,  dont  voici  la  traduction  :  ,      x.    -  • 

«  Une  personne  qui,  toutes  les  semaines,  cherche  a  ridi- 
culiser dans  le  Statist,  l'idée  du  bimétallisme,  cite,  de  temps 
à  autrê.  des  faits  qui,  pour  tout  esprit  réfléchi,  condamncat 
le  monométallisme.  ,     ^  . 

Elle  dit,  par  exemple  :  «  Les  réserves  des  Banques  se  sont 
réduites,  pendant  les  vingt  dernières  années,  au  point  qu  une 
baisse  de  prix  devait  forcément  se  produire.  Or,  ceci  tend  a 
prouver  que  la  situation  créée  par  le  monométallisme  n  est 
guère  satisfaisante.  .  ,,     ,  j 

Puis  elle  constate  que  1/10  environ  de  tout  1  or  du  monde 
est  renfermé  dans  le  trésor  de  guerre  de  la  Russie^  et  de 
rAUomagne,  et  que,  pour  les  services  que  cet  or  rend  à  1  uni- 
vers il  pourrait  aussi  bien  être  déposé  au  fond  de  la  mer. 

Et  elle  ajoute  que  la  réserve  de  la  Banque  d'Angleterre  est 
trop  faible.  » 
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Mais  si  l'AllemaRiie  et  la  Eussie  achètent  tous  les  ans  les 
stocks  d'or  et  les  détiennent  prisonniers,  où  la  Banque  d'Angle- 
terre dovra-t-elle  s'adresser  pour  avoir  du  métal  jaune?  La 
o  Vieille  dame  »  devra-t-elle  acheter  l'or  sur  le  marché  libre 
et  faire  hausser  le  prix  au-dessus  de  77  shill.  10  1/2  d.  par 
once?  Et,  dans  ce  cas,  avec  quoi  paiera-t-elle  ses  achats,  l'or 
étant  aujourd'hui  l'unique  moyen  de  circulation? 

Tous  ces  faits ,  qu'on  ne  saurait  nier,  démontrent  que  l'ac- 
tion du  monométallisme  a  été  néfaste  pendant  ces  vingt  der- 
nièi-es  années,  mais  je  voudrais  bien  connaître  le  remède  pro- 
posé. Quant  à  moi,  j'opine  pour  le  retour  immédiat  à  ce  bimé- 
tallisme qui  a  bien  fonctionné  pendant  \m  peu  moins  de 
trois  mille  ans,  tandis  que  le  monométallisme,  appliqué  depuis 
une  vingtaine  d'années  seulement,  est  universellement  con- 
damné. 

.  Dans  un  de  ses  articles,  la  personne  dont  je  m'occupe  envi- 
sage deux  cas  :  Dans  le  premier,  elle  suppose  la  découverte 
d'une  veine  d'or  très  riche  qui  amènerait  une  hausse  des  prix 
et  une  reprise  des  aflaires.  Dans  le  second,  elle  suppose  le 
retrait  d'une  grande  quantité  d'or  (elle  pourrait  aussi  bien 
dire  :  la  perte  !)  qui  provoquerait  le  mouvement  inverse,  c'est-à- 
dire  baisse  des  prix  et  resserrement  des  affaires. 

Mais  le  collaborateur  du  Statist.  ne  semble  pas  savoir  que 
ce  dernier  cas,  s'est  précisément  produit  depuis  vingt  ans, 
sous  l'action  du  monométallisme,  et  que  l'inverse  se  pr  odui- 
rait si  on  rétablissait  le  bimétallisme.  En  effet,  le  rétablisse- 
ment du  bimétallisme  équivaudrait  à  la  découverte  d'une  mine 
d'or  très  riche,  l'or  —  moyen  de  circulation  actuel  —  se  trou- 
vant doublé  par  l'adjonction  de  l'ai'gent  dans  la  circulation. 

/   

Le  Prix  de  l'argent  pendant  l'année  1893.  —  Le 

^  ■  rapport  de  M.  Preston,  directeur  de  la  Monnaie  des  Etats- 
Unis,  à  Wa.sliington,  contient  des  renseignements  fort  inté- 
ressants sur  les  fluctuations  des  prix  en  or  de  l'argent,  pen- 
di>nt  l'année  189-3. 

Il  constate  que  le  plus  haut  cours  a  été  enregistré  en  janvier, 
époque  à  laquelle  l'once  standard  anglaise  (925  tin)  a  valu 
38  9/l(»  d.,  somme  qui  correspond  à  0  dollar  84724  par  once 
d'argent  fin.  C'est  en  décembre  qu'on  relève  le  plus  bas  cours 
de  l'année  1893,  soit  30  1/2  d.  =  0  doll.,  66426. 

Le  cours  moyen  le  plus  élevé,  à  Londres,  pour  un  mois,  a 
è'é  de  38  d.  35' en  février,  et  le  cours  moyen  le  plus  bas,  de 
82  d.  015  en  décembre.  A  New-York,  le  cours  moyen  le  plus 
élevé  pour  l'argent  fin  en  barres  ressort  à  0  doll.,  84.380  et  le 
cours  moyen  le  plus  bas,  à  0  doll.,  702.50. 

L'écart  entre  le  prix  moyen  le  plus  élevé  d'un  mois  et  le 
prix  moyen  le  plus  bas  ressort,  pour  1893,  à  16,7  0/0  ; 
•  c'est  l'écart  le  plus  considérable  qui  ait  été  relevé  depuis  1880. 

Le  prix  moven  de  l'année  pour  l'argent  en  barres  (925  fin) 
ressort,  à  35  d.  596  à  Londres  et  à  0  doll.,  78219  à  New-York, 
soit  une  moins-value  de  10  1/2  0/0  par  rapport  à  1892. 

Le  tableau  suivant  indique  :  dans  la  première  colonne  de 
chiffres,  le  prix  moyen  d'une  once  standard  anglaise  d'argent 
(!fô5  fin')  en  monnaie  anglaise  ;  dans  la  seconde  colonne,  l'équi- 
valent' du  prix  de  Londres  pour  une  once  d'argent  fin  à  New- 
York,  en  tenant  compte  du  change,  et  dans  la  troisième 
colonne,  le  prix  de  vente  réel  d'une  once  d'argent  fin  à  New- 
York.  Les  prix  moyens  mensuels  ressortent  ainsi  : 


1893  d.  Doll.  Doll. 

Janvier   38.321  0.82175  0.84115^ 

Février   38.356  0.84318  0.84380 

Mars   38.108  0.83255  0.83713 

Avril   38.028  .  0.83610  0.83735 

Mai   38.069  0.8-3856  0.84081 

Juin   37.279  0.816,54  0.81-302 

Juillet   33.060  0.71981  0.72333 

Août   33.944  0.74337  0.74851 

Septembre   34.120  0.74709  0.75210 

Octobre   33.008  0.733,39  0.73711 

Novembre   32.240  0.70390  0.70047 

Décembre   32.015  0.70177  0.70250 


Soit,  pour  toute  l'année      35.-566    0.7798d  0.78219 

On  remarquera  (jue  les  plus  grandes  fluctuations  se  sont 
produites,  sur  le  marché  de  Londres,  en  jurn,  mois  pendant 
lequel  la  cote  est  descendue  de  38  d.  3/4  à  33  d.  1/2. 


Les  Monnaies  d'or  et  d'argent  en  Bulgarie.  —  La  se- 
maine dernière  sont  arrivées  à  Sofia  les  premières  pièces  de 
100  francs,  pour  un  total  de  250.000  francs.  Cet  événement 
est  important  pour  la  principauté,  car  ce  sont  là  les  pre- 
mières monnaies  d'or  frappées  à  l'effigie  du  pays. 

En  mènie  temps  on  débarquait  à  Philippopoli  360.000  pièces 
do  5  francs,  soit  1.800.000  francs,  de  nouvelle  monnaie  argent. 


Les  Frappes  de  Monnaies   en  Allemagne.  —  Les 


frappes  de  monnaies  en  Allemagne,  pendant  le  mois  de  juil- 
let, comprennent  4.211.220  m.  de  doubles-couronnes  d'or; 
ces  frappes  ont  eu  lieu  toutes  à  Berlin  et  pour  compte  privé  ; 
on  a  frappé,  en  outre,  208.450  m.  de  pièces  de  cinq  pfehnings 
et  19.395  m.  de  pièces  de  un  pfenning,  en  billon  ;  on  n'a  pas 
frappé  d'argent. 

A  l'heure  actuelle,  et  en  déduisant  les  monnaies  retirées  de 
la  circxilation,  le  stock  monétaire  allemand  se  décompose  ainsi 

Marcs 

Or   2.803.311.875 

Argent   472.243.805 

Nickel   52.138.987 

Cuivre   12.532.356 


Les  Billets  de  la  Dette  publique,  à  Fribourg.  —  Les 

billets  de  la  Caisse  d'amortissement  de  la  Dette  publique  à 
Fribourg  B.  25,  dont  l'actif  et  le  passif  ont  été  repris  parla 
«  Banque  de  l'Etat  de  Fribourg  »  sont  appelés  au  retrait  par 
la  Banque  de  l'Etat  de  Fribourg. 

Le  terme  jusqu'auquel  cette  dernière  remboursera  les  billets 
appelés  au  retrait  est  fixé  au  31  décembre  1894.  A  l'expiration 
de  ce  délai  la  contre  valeur  des  billets  non  présentés  au  rem- 
boursement est  à  verser  en  espèces  à  la  Caisse  d'Etat  fédé- 
rale. L'obligation  d'acception  ou  de  remboursement  des  billets 
de  la  «  Caisse  d'amortissement  »  par  les  autres  Banques 
d'émission  dans  le  sens  des  articles  20  et  21  de  la  loi  demeure 
en  vigueur  jusqu'au  délai  fixé  pour  le  retrait,  soit  jusqu'au 
31  décembre  1894.  Les  billets  appelés  au  retrait  et  rem- 
boursés ne  doivent  plus  être  remis  en  circulation  par  la 
«  Banque  de  l'Etat  de  Fribourg  ». 


Les  Expéditions  d'or  des  Indes  anglaises.  —  Les 

expéditions  d'or  des  Indes  à  destination  de  Londres  se  sont 
chiffrées  par  500.000  livres  sterling  environ,  pendant  le  mois 
de  juin,  et  se  sont  continuées  dans  des  proportions  identiques 
depuis.  La  population  indigène  qui  détient  du  métal  jaune 
s'empresse  de  s'en  défaire  aux  hauts  prix  cotés  actuellement. 
Ces  expéditions  inquiètent  les  partisans  de  l'introduction  d'un 
étalon-d'or  dans  l'Inde. 


MARCHÉ  DES  MINES  D'OR 


Londres,  17  août  1894. 

Les  tendances  sur  le  marché  Sud-Africain  se  sont 
maintenues  fermes  sans  que  l'on  ait  eu  à  constater  un 
mouvement  de  hausse  aussi  accentué  que  dans  cer- 
tains départements  du  Stock-Exchange. 

Ce  fait  tient  à  ce  que  la  progression  obtenue  par  les 
actions  de  mines  d'or  est  due  principalement  aux  achats 
de  l'épargne  :  il  faut,  en  outre,  remarquer  que,  sur  ce 
marché,  la  reprise  se"  manifeste  déjà  depuis  plusieurs 
semaines  et  que  les  motifs  qui  ont  amené  une  hausse 
générale  ne  sauraient  le  toucher  que  de  très  loin. 

La  production  totale  de  juillet,  —  mois  où  la  saison 
d'hiver  est  dans  son  plein  au  Transvaa],  —  a  été  de 
167.953  onces,  inférieure  par  conséquent  de  209  onces  à 
celle  de  juin.  Il  ne  faut  pas  considérer  seulement  le 
rendement  total,  qui  peut  diminuer  du  fait  d'une  ou 
deux  Compagnies,  alors  que  les  autres  mines  donnent 
des  résultats  excellents.  C'est  précisément  ce  qui  s'est 
produit  le  mois  dernier,  et  si  l'on  jette  un  coup  d'œil 
sur  le  détail  des  produits,  on  verra  que  beaucoup  de 
Compagnies  ont  obtenu  sur  juin  une  importante  plus- 
value.  Elles  ont  vu  d'ailleurs  de  ce  fait  s'accroître  les 
demandes. 

La  Robinson  a  un  peu  faibli  à  6  3/16. 

Le  rapport  pour  le  semestre  clos  le  30  juin  annonce 
un  bénéfice  de  174.468  liv.  st.  pour  le  premier  semestre. 

La  Ferreira  a  passé  de  7  1/1  à  8  1/8.  A  l'assemblée 
qui  a  eu  lieu  le  14  courant  à  Johannesburg,  la  fusion 
de  cette  Compagnie  avec  ses  deep-levels  a  été  sanc- 
tionnée. Le  capital  va  donc  être  porté  à  250.000  liv.  Le 
trimestre  finissant  le  30  juin  a  donné  un  bénéfice  de 
36.000  liv.,  soit  1.000  liv.  de  plus  que  le  premier  tri- 
mestre de  l'année.  A  ce  compte,  l'année  entière  doit 
donner  un  dividende  fort  important  et  l'on  sait  que  la 
Compagnie  va  monter  20  nouveaux  pilons. 

La  Crown  Reef  reste  ferme  à  8  1/2.  La  City  and 
Suburban,  dont  le  rendement  de  juillet  a  attiré  l'atten- 
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tion  des  capitalistes,  a  progrress**^  dt;  14  1/2  ù  15  1/16. 
La  Durban  Roodeport  se  lient  î\  '>  i;!/H). 

La  L(infflaa</te  est  assez  l'enneinent  temio  à  4  1/4  : 
elle  conserve  ainsi  facilement  sa  récente  reprise  et  l'on 
s'attend  à  ce  que  les  anciens  cours  soient  bientôt  recon- 
quis. 

La  Riindfonlcin  est  mieux  à  14/9. 

La  ^Xo)•ces^er,  qui  vient  de  déclarer  un  nouveau  di- 
vidende de  20  0/0.  ce  ((ui  fora  40  0/0  pour  neuf  mois, 
avance  à  2  13/16. 

Parmi  les  deep-levels,  on  remarque  une  grande  acti- 
vité sur  la  Cxeldenhuis  Deep,  qui  progresse  à  3  7/8  :  on 
a  trouvé  le  lilon  beaucoup  plus  riche  que  sur  la  sur- 

Paris,  le  17  août  1894. 
Le  Marché  des  Mines  d'Or  a  f>té  ferme,  mais  plutôt 
négligé  en  comparaison  des  affaires  qui  se  sont  traitées 
sur  les  autres  valeurs  de  la  cote.  Le  Robinson  est 
presque  sans  variation  à  104  68  3/4;  Randfoniein 
18  75.  La  Langlaagle  vaut  111  eiiviron.  La  Direction 
de  cette  Compagnie  étudie  une  combinaison  pour  pro- 
fiter, dans  une  plus  large  proportion,  des  parties  de 
son  vaste  domaine  louées  temporairement  à  d'autres 
Compagnies.  Cette  combinaison  sera  certainement 
avantageuse  aux  actionnaires  de  la  Langlaagte.  On 
disait,  en  Bourse,  qu'une  Société  nouvelle  venait  de  se 
constituer  sur  des  terrains  appartenant  à  la  Langlaagie, 
et  qu'un  certain  nombre  d'actions  de  cette  nouvelle  So- 
ciété serait  donné  comme  bonus  aux  actionnaires  de 
cette  dernière  Compagnie. 

Robinson.  —  La  Compagnie  Robinson  annonce  que  ses 
bénéfices  de  jaillet  ont  été  de  24.000  Par  suite  d'un  acci- 
dent arrivé  aux  coneasseurs,'  le  moulin  a  dû  être  arrêté  pen- 
dant trente  heures.   

Langlaagte  Estate.  —  Production  pendant  le  mois  de 
juillet  1894  : 

Nombre  de  pilons  160. 
Broyé  23.353  tonnes  de  minium  qui  ont  donné   6.447  onces  d'or 
Traité  21.120    —    de  taiUngs        —  3  597  — 

—        3o0    —     concentrés       —  1.1/1  — 

Production  totale  du  mois        11.215  — 
contre  6.970  onces  en  juillet  1893. 

Production  de  Juillet.  —  Le  rendement  des  mines  d'or  du 
Witwatersrandt  pour  le  mois  de  juin  a  été  de  167.953  onces 


contre  126.169  ou  juillet  l«9:î,  et  101.270  en  juillol  1892.  Li; 
lolul  pour  les  se[)t  mois  de  I8'.K|  csl  dci  1.141.()89  oiiceH  contre 
791.140  pour  lu  mémo  période  do  1893. 

Voici  les  résultats  connus  dans  le>< 


Noms  des  Compagnies 


principalcH  usMies 
En  onces  {l'once,  vaut  91  fi-nm-s) 

Producl.  Pr 

ll(! 

juin 


Product. 
de 
avril 


Produ(;t. 
do 
mai 


Onces 


Onces  Onces 


Aurora   » 

Uhamp-d'Or   3.600 

City  and  Suburban.  3.507 

New  Grœsus   » 

Crown  Reof   12.053 

Durban  Roodepoort.  5.344 

Ferrcira   5.196 

Geldenhuis  Estate..  3.530 

GeldenhnisMainReef  1.305 

Glencairn   3.953 

Heriot   3.841 

Henry  Nourse   2.542 

Jubilee   2.058 

Jumpers   -5.755 

Langlaagte   13.003 

—       Block  B.  2.786 

Main  Reef   1.750 

May  Consolida  ted. . .  2 .  0o2 

May  Deep  Level   799 

Meyer  et  Gharltbn..  2.951 

New  Aurora  West.,  1,110 

New  Ghimes   2.487 

New  Clever  Estâtes  1.854 

Metropolitan,   770 

New  Primrose   6.803 

Nigel  '   3.628 

Pionneer   » 

Princess    » 

Randfontein   3.630 

Rietfontein   1.568 

Robinson   14.683 

Salisbury   1.500 

Sheba   7.976 

Simmer  et  Jack   3.945 

Stanhope   1.426 

Trans  Gold   2.125 

United  Roodepoort..  2.875 

ViUage  Main  Reef..  2.800 

Wemmer   3.058 

Wolhuter   2.530 

Worcester   2.700 


3.800 
2.404 

10.008 
5.338 
5.249 
3.354 
1.230 
4.753 
4.022 
2.656 
1.829 
4.730 

12.405 
3.103 

2.055 

2.428 
» 

2.447 
» 

900 
7.701 
4.634 

» 
» 

3.755 
1.343 
14.361 
1.600 
6.746 
3.900 
1.580 
2.325 
2.735 
2.100 
2.907 
2.535 
2.634 


4.550 
3.. 587 

10.283 
5.194 
6.230 
4.120 
1.335 
4.275 
4.093 
2.429 
2.239 
4.703 

12.083 
2.548 

2.0Ô9 

2.942 

2.398 

» 

940 
7.160 
4.717 


3.159 
1.388 
14.801 
1.850 
5.761 
4.421 
1.434 
2.325 
3.045 
2.740 
2.554 
2.420 
2.796 


oduct. 

de 
juillet 


Onces 

4.400 
6.065 

10.620 
5.164 
5.421 
3.. 548 
1.435 
3.475 
4.130 
2.254 
2.326 
4.730 

11.215 
3.111 

2.062 

2.998- 

2.416 

1.100 
7.338 
4.508 


3.298 
1.603 
13.929 
1.700 
8.122 
4.447 
1.445 
2.075 
3.024 
1.900 
2.804 
2.260 
2.511 


NOMS 

DES 

COMPAGNIES 


Aurora  

Bantjes  

Chimes  (New)  

City  and  Suburban. 

Crœsus  (New)  

Crown  Reef  

Durban  Roodep — 
Ferreira  


Geldenhuis  Estate. 
Heriot  (New)  


Jubilee  

Jumpers  

Langlaagte  Estate  . 
Meyer  and  Charlton 
Nabob  


New  Aurora  West. 

—  Primrose  

Nigel  

Pioneer  

Randfontein  

Rietfontein  

Robinson  . .  .■  

Salisbury  (New)  . . . 
Simmer  and  Jack.. 
Stanhope  (New)  — 

Wemmer  

Worcester  - 


PROPRIÉTÉS 

DES 

COMPAGNIES 

COURS  DU 

CAPITA] 
Actions  lil] 

ES" 

ACTION 

ÉMISES 

|en  travail| 

i 

1891 

1892 

1893 

1894 

1892 

1893 

1894 

10 
août 

17 

août 

£ 

£ 

£ 

% 

% 

% 

% 

Onces 

Onces 

Mois 

Onces 

65.000 

1 

57.500 

20  claims  Main  Reei 

30 

» 

» 

5 

» 

» 

9.685 

9.505 

2 

1.594 

1/4 

5/i6 

5  5.000 

1 

95.000 

104   —  Pa^rdekraal 

30 

» 

» 

« 

» 

n 

» 

» 

15/6 

15/6 

100  000 

1 

95.000 

40   —  Heidelberg  . 

40 

» 

» 

40 

» 

n 

28.36 

21.806 

6 

13.732 

1  13/16 

1  7/8 

85.000 

1 

65.000 

24    —  Main  Reet.. 

50 

80 

» 

100 

» 

29.51 

46.815 

6 

18.952 

14  1/2 

15  1/16 

•iiô.OOO 

l 

195.000 

16^-  - 

» 

60 

» 

10 

» 

» 

11.50 

1.339 

M 

1  5/16 

l  5/16 

120.000 

1 

120.000 

19    —  — 

90 

120 

50 

55 

50 

» 

70.204 

82.105 

6 

56.117 

8  1/2 

8  1/2 

135  000 

1 

125.000 

343  acres  et  23  claims 

70 

» 

20 

31 

55 

15 

30.931 

60.635 

6 

31.523 

5  3/4 

5  13/16 

45.000 

1 

43.292 

11  claims  M.  R.  et 

9  deep.  cl  

40 

» 

12 

85 

100 

» 

54.413 

66.108 

6 

35.658 

7  ./. 

8  1/8 

200.000 

1 

187.500 

190  acres  Elandsfon- 

tein  

80 

40 

15 

10 

25 

» 

47.721 

47.431 

6 

21.689 

5  1/4 

5  1/2 

85.000 

1 

73.250 

39   claims  Doorn- 

fontein  

40 

» 

» 

» 

10 

» 

17.226 

22.773 

6 

22.135 

5  3/16 

5  ./. 

30.000 

1 

30.000 

lO'/i  claims  M.  Réel 

35 

25 

60 

120 

» 

17.319 

30.066 

6 

13.512 

5  3/8 

5  1/8 

100.000 

1 

100.000 

39       — Doornfont. 

100 

» 

» 

» 

10 

15 

22.145 

44.490 

6 

29.789 

4  3/16 

4  1/8 

500.000 

1 

167.0(i0 

31      —      —  . 

160 

10 

20 

30 

» 

88.951 

104.909 

6 

74.316 

4  1/4 

4  1/4 

75.000 

1 

71.687 

12  acres  — 

50 

» 

50 

45 

60 

22.332 

34.737 

6 

16.731 

5  3/16 

5  1/2 

75.C00 

1 

71.500 

224   —  ferme  Paar- 

dekraal   

10 

» 

» 

« 

480 

» 

» 

ï> 

3/0 

3/0 

80.000 

1 

60.000 

30cl.St.Mid.ctM.R. 

40 

» 

10 

5 

» 

12.069 

10.686 

4 

4.932 

5/0 

5/0 

210. COO 

1 

240.000 

51cl.Eludsft.,Turtt 

100 

w 

15 

27  K 

40 

56.449 

83.777 

6 

44.724 

4  1/8 

160.000 

1 

159.895 

5Ô00  acres  Yarkens. 

25 

45 

)> 

50 

55.936 

46.007 

6 

29  624 

â  13/16 

2  15/16 

21.000 

1 

21.000 

20  claims  Jlain  Reet 

20 

1) 

35 

50 

37  K 

» 

10.811 

10.191 

4 

3.221 

3  7/8 

3  7/8 

2.000.000 

1 

1966500 

Watvi-Witvl  Randf. 

40 

20 

» 

» 

» 

6 . 585 

29.045 

6 

21.368 

14/6 

14/9 

160.000 

1 

150.000 

68  cl.clSOOOac.Kiett 

50 

)) 

» 

10 

15 

11.934 

35  451 

6 

12.339 

7/8 

1  1/8 

2.750.000 

1 

545.750 

220  acres  Main  Reef 

60 

10 

5 

7 

8 

170.150 

161.133 

6 

83.701 

6  7/16 

6  3/16 

100.000 

1 

93.000 

5  claims  — 

70 

)) 

» 

30 

10 

» 

20.829 

24.851 

6 

9.680 

2  3/16 

2  5/16 

85.000 

1 

83.000 

120  acr.Elandsfont.. 

100 

» 

30 

40 

40 

10 

38  649 

39.666 

6 

23  400 

7  7/16 

7  5/8 

35.000 

34  000 

10  cl.  — 

20 

» 

55 

» 

50 

» 

14.120 

11.681 

ô 

8.054 

2  3/S 

2  3/16 

55.000 

46.300 

12 }4  claims  M.  R.. 

30 

» 

10 

» 

» 

» 

16.250 

24.297 

6 

17.395 

4  5/8 

5  ./. 

100.000 

! 

90.727 

10      —         -  . 

40  « 

10 

15 

10 

16.723 

18.527 

6 

14.927 

2  5/S 

2  13'16 
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Situation  Financière  Générale  et  France 


FONDS  D'ETATS  EUROPEENS  à  la  Bourse  de  Paris. 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  vendredi 


FONDS  D'ÉTATS 


Français  3  %  (perpétuel)  

Consolidés  anglais(ch.f.  25fr.20, 
Autriche  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  f  J). . . 

Belgique  3  %  

Espagne  Ext.  4  %  (ch.  f.  i  fr.)  . . 
Grèce  5  %  ^881  (en  suspension). 
Hollande  3  <4  %  (à  Ams'.erd-im). 
Hongrie  or  4  %  (ch.  f.  'i  fr.  50). . 

Italie  4  %  net  

Norvège  3  %  (ch.  f.  ?j  fr.  20). . . . 

Portugal  3  %  (1  fr.  jet)  

Roumanie  5  %  

Russie  3  %  or  1891  libéré  

Serbie  5  %  1890  (ch.  de  f.)  

Suède  4  %  1880  (ch.  f.  25  fr.  20).. 
Suisse  rente  3  %  (chemin  de  fer) 
Turquie  convertie  1  %  série  D.. 

—       Priorité  4  %  1890  

Consolidé  Prussien  3  %  à  Berlin 


10 

août 

17  août 

Derniers  \ 
Cours  1 

1  de  rente  l 

S  5- 

• 

1  i 

£  tL 

102  76 

34  25 

— 

2  91 

103-35 

34  45 

2  90 

101  80 

37  01 

2  70 

102  50 

37  27 

2  68 

lOO  45 

25  11 

3  98 

100  60 

25  15 

3  97 

103  30 

29  51 

3  38 

103  50 

29  56 

3  38 

65  40 

16  35 

6  11 

66  65 

16  66 

6  » 

173  » 

1)  » 

»  n 

173  » 

»  » 

n  » 

103  25 

29  50 

3  38 

103  25 

29  50 

3  38 

99  » 

24  75 

4  04 

99  45 

24  86 

4  02 

80  67 

20  16 

4  95 

81  50 

20  37 

i  90 

90  50 

30  16 

3  31 

90  95 

30  31 

3  29 

24  80 

24  80 

4  03 

25  07 

25  07 

3  98 

101  » 

29  20 

4  95 

100  £0 

20  10 

4  97 

88  40 

29  46 

3  39 

89  30 

29  9313  3i 

72  95 

14  59 

6  85 

71  75 

14  35 

6  96 

103  » 

25  75 

3  88 

103  25 

25  81 

3  87 

102  25 

34  08 

2  93 

101  50 

33  83 

2  95 

25  05 

25  05 

3  99 

25  45 

25  45 

3  92 

487  50 

24  37 

4  10 

488  75 

2i  43 

4  09 

91  25 

30  41 

3  28 

91  9C 

30  63 

3  26 

France.  —  La  semaine  qui  finit  aujourd'hui  a  été 
une  semaine  d'effervescence  sur  la  plupart  des  valeurs. 
La  liquidation  de  quinzaine  a  été  une  occasion  pour 
les  haussiers  de  pousser  violemment  en  avant  les  cours 
de  certaines  valeurs,  et  de  provoquer  des  rachats  nom- 
breux. Un  grand  trouble  a  été  la  conséquence  de  cette 
tactique  un  peu  trop  brutale,  qui  peut  avoir  pour  les 
affaires,  en  général,  dss  conséquences  déplorables;  car, 
désormais,  une  grande  i^artie  de  la  spéculation  locale 
s'abstiendra. 

Au  dernier  moment,  on  commence  à  avoir  le  pres- 
sentiment que  le  mouvement  qui  a  eu  lieu  pourrait 
bien  être  suivi  d'une  réaction  qu'il  faudrait,  le  cas 
échéant,  enrayer  à  tout  prix,  si  on  ne  veut  pas  avoir  à 
constater  de  grands  désastres. 

Allemagne.  —  Le  marché  de  Berlin  a  été  faible  cette 
semaine,  par  suite  de  réalisations.  En  clôture,  les  cours 
se  sont  raffermis  sur  la  nouvelle  de  l'emprunt  chinois.. 

Les  information.s  publiées  sur  les  opérations  des  éta- 
blissements de  crédit  allemands  pendant  le  premier  se- 
mestre 1894  permettent  de  conclure  à  une  reprise  des 
affaires. 

On  dément  les  bruits  d'après  lesquels  l'Espagne  son- 
gerait à  frapper  de  droits  supplémentaires  les  prove- 
nances allemandes. 

Angleterre.  —  Bien  que  les  avances  aient  été  pi  us 
i-echerchées  sur  le  marché  de  Londres,  la  liquidation  de 
quinzaine  s'est  effectuée  très  facilement,  en  faveur  des 
haussiers.  Depuis,  l'ensemble  de  la  cote  a  vigoureuse- 
ment progressé. 

On  attribue  ce  mouvement,  en  partie  au  vote  du  tarif 
américain,  et  en  partie  aux  bruits  relatifs  à  un  emj>runt 
de  10  millions  de  livres  sterlings  pour  compte  du  Cé- 
leste-Empire. Cette  nouvelle,  ne  reposant,  jusqu'ici, 
sur  aucun  avis  officiel,  a  provoqué  la  hausse  du  métal 
blanc,  ainsi  que  des  valeurs  mexicaines  et  d^j  la  roupie. 

Autriche-Hongrie.  —  Après  une  période  de  calme,  la 
Bourse  de  Vienne  a  été  favorable  aux  valeurs  locales, 
qui  sont  de  nouveau  recherchées  par  la  spéculation.  Il 
semble  qu'on  se  prépare  en  Autriche-Hongrie  à  une 
période  d'affaires  à  laquelle  participeront  la  plupart 
des  grands  Etablissements  de  crédit  de  la  monarchie. 

Le  Syndicat  Rothschild  vient  de  procéder  à  la  répar- 
tion  des  bénéfices,  résultant  des  conversions  autri- 
chiennes, «'élevant  à  7G9.00U  fforins,  soit  1  54  0/0. 

On  trouvera  plus  loin,  aux  Questions  du  Jour,  une 
étude  sur  la  Valula  et  la  situation  économique  del'Au- 
triche-llongrie. 

Bulgarie.  —  Le  Gouvernement  bulgare  se  dispose  à 


entamer  des  négociations  commerciales  avec  les  di- 
verses puissances. 

Espagne.  —  Malgré  le  chômage  de  la  saison  et  la  fête 
du  15  août,  les  Bourses  espagnoles  ont  été  animées  cette 
semaine,  les  achats  de  la  spéculation  ayant  imprimé 
une  vive  impulsion  à  la  cote.  Ce  mouvement  est  dû,  en 
partie,  aux  bruits  fantaisistes  relatifs  à  l'emprunt,  et 
aussi  à  la  bonne  tenue  de  l'Extérieure  sur  les  marchés 
étrangers,  et  notamment  à  Paris. 

Grèce.  —  Le  Comité  anglais  de  porteurs  de  valeurs 
helléniques  a  soumis  à  ses  commettants,  dans  une  as- 
semblée qui  a  eu  lieu  à  Londres,  le  14  août,  un  projet 
différant  peu  des  dernières  propositions  de  M.  Tricou- 
pis,  et  quia  été  mal  accueilli  par  les  porteurs.  L'assem- 
blée s'est  ajournée  sine  die  sans  prendre  de  résolution. 
Le  Comité  allemand  a  convoqué  les  deux  autres  Comi- 
tés à  une  réunion  qui  doit  avoir  lieu  à  Bruxelles. 

Italie. —  L'épargne  nationale  continue  à  se  porter 
sur  la  Rente,  qui  entraîne  les  autres  valeurs;  d'après 
notre  correspondant  de  Rome,  une  grande  quantité  de 
titres  placés  à  l'étranger  font  retour  dans  le  pays. 

Un  télégramme  de  Rome  annonce  que  le  Conseil  des 
Ministres,  présidé  par  M.  Crispi,  a  décidé  de  réaliser  de 
notables  économies,  pour  compenser  la  moins-value 
des  recettes  budgétaires,  qui  s'élève  à  près  de  32  mil- 
lions, pour  le  1er  semestre  1894,  par  rapport  à  la  pé- 
riode correspondante  de  l'exercice  antérieur. 

Russie.  —  Les  informations  sur  l'état  des  semailles 
sont  très  satisfaisante  ;  la  récolte  sera  supérieure  à  la 
moyenne.  Le  taux  d'intérêt  des  Caisses  d'épargne  a 
été  abaissé  de  4  à  3,6  0/0. 

Turquie.  —  Les  difficultés  qui  s'étaient  produites 
entre  l'Italie  et  la  Turquie,  au  sujet  de  la  nomination 
de  l'amljassadeur  du  roi  Humbert  à  Çonstantinople, 
sont  complètement  aplanies. 


FRANGE 

LA  SITUATION 


L'Arrangement  Congolais  Franco-Belge.  —  Fin  du  Procès  anai-chiste. 
—  Voyage  du  Ministre  de  la  Marine.  -  Le  Niger.  —  Les  Tarifs  de 
petite  vitesse.  — Le  Di  cours  de  M.  Méline, 

La  Politique.  —  L'arrangement  Franco-Belge  est 
signé.  Il  comprend  deux  parties.  La  première  règle  la 
question  de  frontière  entre  le  Congo  belge  et  le  Congo 
français. 

La  nouvelle  frontière  des  deux  pays  suit  d'abord  le 
cours  de  l'Oubanghi,  puis  celui  du  M'Bohmou  jusqu'à 
sa  source.  L'Etat  indépendant  est  ensuite  délimité  jus- 
qu'au 30*î  parallèle  par  la  crête  de  partage  des  eaux  du 
Bassin  du  Congo  et  du  Bassin  du  Nil. 

La  France  s'est  réservé  le  droit  de  police  sur  les  eaux 
du  M'Bohmou  avec  droit  de  suite  en  cas  de  flagrant 
délit  sur  la  rive  gauche,  ainsi  qu'une  route  le  long  de 
ce  fleuve. 

Tous  les  postes  établis  par  l'Etat  indépendant  au 
nord  de  l'Oubanghi  et  du  M'Bohmou  seront  remis  aux 
agents  français  au  fur  et  à  mesure  qu'ils  se  présente- 
ront sur  les'lieux.  Les  détails  de  cette  remise  des  postes 
seront  réglés  par  des  instructions  concertées  entre  les 
deux  pays. 

La  seconde  partie,  de  l'arrangement  est  consacrée  aux 
questions  soulevées  par  la  convention  anglo-congolaise 
du  12  mai.  Par  cette  convention,  l'Angleterre  avait  cédé 
à  l'Etat  indépendant  à  bail,  soit  temporaire  soit  per- 
pétuel, tout  le  territoire  déterminé  à  l'ouest  par  la 
crête  de  partage  des  eaux  du  Nil  et  du  Congo,  à  l'est 
par  le  Nil  et  s'étendant  au  nord  jusqu'au  parallèle  de 
Fashoda  sur  le  Nil. 

Aux  termes  de  l'arrangement  qu'il  vient  de  signer 
avec  la  France,  l'Etat  du  Congo  renonce  à  toute  occu- 
pation et  s'engage  à  n'exercer  à  l'avenir  aucune  action 
politique  d'aucune  sorte  dans  cette  région,  où  son  ac- 
tion éventuelle  sera  désormais  restreinte  à  l'est  du  30e 
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deç^ré  et  au  sud  d'une  li^nie  passant  par  le  parallèle 
situé  un  peu  au  nord  do  fiado  sur  le  Nil. 
Les  nt''tit>ciations  duraient  depuis  plusieurs  années. 
Au  début  de  1894,  les  Hel;>es,  appuyés  par  les  Anglais, 
avaient  agi  cavalièrement  envers  nous.  C'est  une  alïaire 
de  tempérament,  l'amitié  des  Hcljïes  est  toujours  un 
peu  rude  ;  cela  n'empêche  pas  leur  sincérité.  A  la  suite 
-de  l'incident  en  question  nous  avions  envoyé  deux  plé- 
nipotentiaires à  iU-uxelles  au  mois  d'avril.  Malgré  les 
pessimistes  et  les  alarmistes,  nous  voici  complètement 
d'accord. 

Profitons-en  pour  donner  à  notre  Congo  l'essor  qui 
lui  est  indispensable,  si  nous  ne  voulons  pas  être  humi- 
liés désormais  sur  le  terrain  économique. 

Nos  lecteurs  verront,  dans  la  lettre  de  notre  corres- 
pondant de  lU-uxelles,  que  les  Belges  ont  tiré  un  ex- 
cellent parti  de  l'Etat  indépendant.  Les  chiffres  repro- 
duits prouvent  que  nos  voisins  entendent  la  colonisation 
d'une  faron  pratique. 

On  pourra  répondre  qu'ils  n'ont  pas  beaucoup  de  pos- 
sessions outre-mer  et  qu'ils  s'attachent  à  faire  prospérer 
leurs  rares  colonies;  mais  la  sagesse  des  nations  pré- 
tend qu'abondance  de  biens  ne  nuit  pas.  Ne  faisons  pas 
mentir  l'adage.   


•w»-  Dimanche  Vi  courant  le  procès  des  anarchistes  s'est 
.terminé  devant  la  Cour  d'assises  de  la  Seine  par  l'acquitte- 
ment des  accusés  n'ayant  commis  aucun  crime  de  droit  com- 
mun. Ortiz,  Charicotti  et  Bertani  ont  été  seuls  condamnés. 

'vw  Des  poursuites  ont  été  demandées  par  la  Cour  d'appel 
contre  Y  Intransigeant  pour  injures  envers  la  magistrature. 

M.  Félix  Faure,  ministre  de  la  marine,  s'est  rendu  à 
Lorient  pour  visiter  les  aménagements  de  la  flotte.  Il  s'est 
ensuite  rendu  à  Indret. 

-ww  Le  24  août,  le  bruit  a  couru  à  Londres  que  de  nou- 
velles difficultés  se  sei-aient  produites  dans  la  région  du  Niger, 
entre  la  France  et  l'Angleterre.  Rien  n'est  venu  confirmer  ce 
hruit. 

-v^  Le  Ministre  des  Travaux  Publics  a  adressé  aux  Com- 
pagnies do  chemins  de  fer  la  circulaire  suivante  : 

«  Messieurs,  j'ai  fait  examiner  par  le  Comité  consultatif  des 
chemins  de  fer  le  nouveau  texte  que  les  six  grandes  Compa- 
gnies, d'accord  avec  l'Administration  des  chemins  de  fer  de 
l'Etat,  ont  proposé  de  substituer  au  texte  actuel  des  condi- 
tions d'application  des  tarifs  généraux  de  petite  vitesse. 

«  Cette  proposition  a  motivé  quelques  observations  préli- 
minaires dont  je  crois  devoir  vous  faire  part. 

«  Tout  d'abord,  le  Comité  a  fait  remarquer  que  le  texte 
commun  projeté  comporte,  sur  certains  points,  des  dispositions 
nouvelles  ou  des  rectifications  qui  constituent  des  as^grava- 
.tions  par  rapport  à  l'état  de  choses  actuel  —  notamment  en 
ce  qui  concerne  les  articles  12  (masses  indivisibles),  32  (maté- 
riel roulant),  42  (expéditions  non  complétées  dans  les  24 
heures),  etc. 

«  Or,  le  public  n'a  pas  moins  d'intérêt  à  connaître  les  chan- 
gements apportés  aux  conditions  qne  ceux  qui  sont  introduits 
dans  les  prix,  avec  lesquels  ces  conditions  form.ent  un  tout  en 
quelque  sorte  indivisible,  et  le  Comité  a,  par  suite,  émis  l'avis 
que  vous  devez  donner  aux  conditions  nouvelles  la  publicité 
qui  serait  obligatoire  pour  la  modification  des  prix  dont  elles 
sont  le  complément. 

«  D'autre  part,  le  Comité  a  pensé  qu'il  y  aurait  un  réel  inté- 
rêt à  séparer  des  conditions  proprement  dites,  qui  sont  sou- 
mises aux  formalités  ordinaires  de  l'homologation,  toutes  les 
dispositions  qui  résultent  d'arrêtés  ministériels,  telles  que 
celles  qui  se  rapportent  au  tarif  exceptionnel,  aux  frais  acces- 
soires, a>ix  délais,  etc. 

«  Les  observations  du  Comité  me  paraissent  fondées.  En 
conséquence,  je  vous  prie  de  remanier  le  texte  commun  que 
vous  aviez  présenté,  de  telle  sorte  que  les  dispositions  des 
arrêtés  ministériels  ne  soient  pas,  comme  aujourd'hui,  con- 
fondues avec  les  conditions  d'application  proprement  dites. 

n  Vous  pouvez  d'ailleurs,  ou  liien  insi-rire  ces  dispositions 
dans  une  annexe  qui  ligurerait  à  la  suite  des  conditions,  ou 
bien,  si  vous  préférez  consacrer  la  forme  à  laquelle  le  public 
est  habitué  depuis  longtemps,  étaljlir,  par  l'emploi  de  guille- 
mets on  de  caracti'n-cs  s|iéciaux,  la  distinction  qu'il  importe 
■de  iairi'  tMiti-r  les  deux  f;itégories  de  documents  à  reproduire. 

«  Ces  reinanienieuls  opérés,  vous  aurez  à  en  donner  com- 
munication à  l'Administration  sniiérieure,  ainsi  qu'au  service 
du  contrôle  et  vous  devrez  porter  à  la  connaissance  du  public, 
par  voie  d'affiches,  les  passages  du  nouveau  texte  qui  contien- 
dront des  modifications  aux  conditions  actuelles,  ou  même  ce 
texte  nouveau  dans  son  entier,  si  cela  vous  paraît  possible.  » 

Le  14  août,  M.  Méline,  député  des  Vosges,  présidant 


il  Cordiou  une  félo  locale,  a  prononcé  un  discours,  da 
lequel  il  a  dit  : 

«  C(!  qui  tue  le  progrés,  c'est  la  nusére,  l'absence  des  res- 
sources (|ui  ompêciie  les  cultivateurs  d'appli<pier  les  décou- 
vertes des  scieiu;os  pour  pioduii'o  à  bas  prix.  Du  jour  où 
l'agriculture  a  su  (pi'olle  pouvait  compter  sur  le  Gouverne- 
ment, elle  a  réalisé  dus  merveilles. 

«  Maintenant  l'Etat  a-t-il  fait  tout  son  devoir?  Non,  car  les 
tarifs  protecteurs  qu'il  a  établis  ne  sont  qu'un  rempart  der- 
rière lequel  il  faut  (pie  l'agriculture  se  dôvehqjpo. 

«  Pour  lui  permettre  de  se  développer,  il  y  a  beaucoup  <Je 
réformes  à  accomplir.^  .Je  n'en  veux  indiquer  ([uo  deux  séries  : 
la  première  qui  consiste  à  débarrasser  la  propriété  immobi- 
lière des  entraves  qui  la  ligcttent,  alléger  les  charg(;s  si  lour- 
des qui  pèsent  sur  la  transmission  et  la  mutation  de  la  pro- 
priété foncière  et  réformer  la  procédure  surannée  de  notre 
régime  hypotliécaire  ;  la  seconde,  qui  consiste  dans  l'organi- 
sation du  Crédit  agricole. 

a  Sur  cette  question  du  Crédit  agricole,  tout  le  monde  est 
d'accord  en  principe.  Le  texte  arrête  par  le  Sénat  était  accepté 
par  la  Commission  de  la  Chambre  et  pour  obtenir  un  vote  «le 
la  Chambre,  il  ne  fallait  que  quelques  heures  qu'on  n'a  pu 
trouver  ;  ce  n'est  pas  d'ailleurs  la  seule  loi  qui  a  dû  uiar- 
quer  le  pas. 

«  Les  lois  sur  les  bettei-aves,  la  fécule  et  la  culture  de  la 
ponune  de  terre  attendent  également. 

«  Heureusement,  la  Chambre  a  pu  voter  au  début  do  la 
législature  le  relèvement  des  droits  sur  les  céréales  qui  per- 
ïnet  au  cultivateur  de  vendre  son  blé  17  francs.  « 

M.  Méline  a  conclu  en  exprimant  le  vœu  que  la  prochaine 
législature  soit  plus  utilement  remplie,  que  les  interpellations 
ne  tiennent  pas  toutes  les  séances. 

«  La  nation  ne  veut  pas  de  cette  politique  stérile  qu'aux 
dernières  élections  le  suffrage  universel  avait  condamné.  » 

Le'  1.5,  on  a  annoncé  de  Vernes-les-Bains  que  M.  Ch. 
Dupuy,  président  du  Conseil  des  Ministres,  soulTrait  de  coli- 
ques néphrétiques. 

•wv  Caserio,  l'assassin  du  président  Carnot,  a  été  exécuté. 

■w^  Le  16  août,  un  télégramme  de  Vernet-les-Bains,  où 
M.  Dupuy  se  trouve  en  villégiature,  nous  apprend  que  le 
Président  du  Conseil,  assez  souifrant  depuis  plusieurs  jours, 
a  dû  faire  condamner  sa  porte.  Toutefois  son  état  n'a  rien 
d'inquiétant  et  on  pense  qu'il  pourra  quitter  Vernet-les-Baina 
la  semaine  prochaine. 

M.  Hanotaux,  ministre  des  affaires  étrangères,  part  pour 
Vichy  et  M .  Félix  Faure,  ministre  de  la  marine,  passe  par 
Paris  pour  se  rendre  dans  la  Nièvre  où  il  va  visiter  les  forges 
de  la  marine  de  la  Cliaussade,  à  Guérigny. 

Enfin  hier,  17  août,  M.  Poincaré,  ministre  des  finances,  est 
rentré  à  Paris  où  il  restera  deux  ou  trois  jours,  avant  de  se 
rendre  dans  la  Meuse  pour  les  séances  du  Conseil  général. 


Marché  Financier.  —  C'en  est  fait  :  la  hausse  a 
continué,  et  de  tous  côtés  on  a  procédé  ou  à  des  liqui- 
dations ou  à  des  exécutions.  L'emballement  auquel 
nous  faisions  allusion  il  y  a  huit  jours  ne  s'est  pas 
calmé  ;  il  s'est,  au  contraire,  accentué  dans  ces  der- 
nières Bourses.  En  une  semaine,  la  hausse  accusée  est 
considérable,  et  on  craint  des  désastres.  Il  faut  espé- 
rer que  la  liste  n'en  sera  pas  longue  ;  autrement,  il 
n'y  aurait  plus  qu'à  regretter  ce  ({ui  vient  de  se  passer 
et  ce  qui  se  passe  encore  en  ce  montent. 

A  dire  vrai,  le  mouvement  qui  a  pris  une  si  forte 
intensité  préoccupe  tout  le  monde.  Le  Marché  Libre 
des  Valeurs  en  donne  un  exemple.  lia,  cette  semaine,— 
ce  qui  ne  lui  était  pas  arrivé  depuis  de  longs  mois,  — 
fait  un  appel  de  versement  de  garantie,  en  vue  de  la 
liquidation  prochaine  de  ûn  de  mois  !  Voilà  ce  qui 
donne  une  idée  des  appréhensions  qu'une  hausse  aussi 
subite  a  fait  naître. 

Ou'y  a-t-il  donc  de  changé  depuis  la  dernière  liqui- 
dation? Que  les  valeurs  inconsidérément  attaquées 
auparavant  aient  repris,  cela  n'était  que  justice.  Mais 
pourquoi  celles  qui  n'ont  jamais  fait>Li  accusent-elles 
maintenant  une  avance  nouvelle  et  considérable?  Posi- 
tion de  place,  telle  est  la  réponse  donnée  à  tout  propos. 
Mais  cette  position  de  place  n'existera  pas  toujours  ; 
et  lorsque  les  derniers  vendeurs  se  seront  rachetés, 
que  fera-t-on? 

Pour  justifier  entièrement  les  incidents  qui  se  pro- 
duisent, il  faudrait  que  l'on  se  sentit  assez,  fort  pour 
maintenir  les  cours  actuels  jusqu'à  la  campagne  d'hi- 
ver, et  que,  à  ce  moment,  de  nouvelles  affaires  fussent 
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présentées  à  la  place.  Est-ce  le  cas  ?  Si  oui,  nous  nous 
montrons  satisfaits,  tout  en  regrettant,  cependant, 
réirangiement  que  l'on  opère  maintenant.  Cette  spécu- 
lation que  l'on  désespère,  à  l'heure  présente,  était,  au 
fond,  nécessaire  au  marché  ;  elle  l'alimentait,  lui  don- 
nait de  l'élasticité.  Pourquoi  l'anéantir? 

S'il  fallait  écouter  les  échos  de  la  Bourse,  on- trouve- 
rait une  explication  du  mouvement  qui  vient  de  se 
produire  dans  les  bruits  qui  circulent.  Quelques-uns 
affirment,  en  effet,  que  certains  spéculateurs  ont  pris  la 
résolution  de  se  retirer  des  affaires  et  qu'ils  n'ont  rien 
trouvé  de  mieux,  pour  liquider  la  plus  grande  partie 
des  importantes  positions  prises  par  eux,  que  de  don- 
ner au  marché  une  impulsion  à  laquelle  il  n'était,  en 
aucune  façon,  préparé.  Cette  explication  en  vaudrait 
une  autre.' Mais  si  tel  était  le  cas,  il  n'y  aurait  rien  à 
retrancher  à  ce  que  nous  disions  ici  même  samedi  der- 
nier, au  sujet  de  l'égoïsme  de  quelques-uns. 

Et  maintenant,  la  <:ampagne  entreprise  et  si  bien 
menée,  du  reste,  aura-t-elle  un  résultat  pratique  ?  Peut- 
être  bien,  après  tout.  On  dit  toujours  à  l'épargne 
qu'elle  doit  s'habituer  à  voir  son  revenu  de  plus  en 
plus  réduit,  par  suite  de  l'abaissement  du  taux  de  ca- 
pitalisation. Or,  il  se  pourrait  que  cette  même  épargne 
en  arrive,  décidément,  et  pour  son  trop-plein,  à  s'oc- 
cuper de  ce  qui  fait  la  vie  de  notre  pays,  c'est-à-dire 
des  affaires  industrielles  et,  par  extension,  des  affaires 
coloniales. 

S'il  en  était  ainsi,  on  aurait,  sans  le  savoir,  rendu  un 
service  signalé  à  nos  portefeuilles  nationaux.  Gela  ne 
veut  pas  dire  qu'ils  devraient,  désormais,  ?e  désinté- 
resser de  tout  ce  qiji  les  a  séduits  dans  le  passé.  Mais 
pourquoi,  dans  l'avenir,  ne  réserveraient-ils  pas  une 
place,  même  petite  au  début,  aux  initiatives  qui  se  pro- 
duisent chaque  jour  ?  Les  peuples  quels  qu'ils  soient 
ne  vivent  que  par  le  travail.  Or,  notre  pays  est  travail- 
leur et  même  producteur.  Il  a  deux  qualités  au  lieu 
d'une.  Que  ne  s'emploie-t-on  à  développer  ces  qualités 
par  le  concours  de  capitaux  rendus  nécessaires  par  la 
concurrence  étrangère  et  une  réforme  de  l'outillage  ?  Il 
n'y  a  pas  à  hésiter.  Nous  sommes  toujours  aussi  riches  ; 
les  dépôts  qui  affluent  à  nos  Caisses  d'épargne  le  prou- 
vent; mais  ne  soyons  pas  comme  l'avare.  Sachons,  au 
contraire,  utiliser  nos  richesses,  et  ce,  dans  notre  inté- 
rêt même. 

Cette  semaine,  la  liquidation  de  quinzaine  a  en  lieu. 
L'argent  s'est  montré  abondant,  et,  sur  certaines  va- 
leurs soumises  à  la  liquidation  bimensuelle,  en  vue 
des  grosses  différences  à  solder,  beaucoup  ont  dû  re- 
noncer à  la  lutte  et  couvrir  leurs  positions.  C'est  ce 
qui,  sur  certaines  valeurs  du  moins,  a  accentué  la 
hausse  que  nous  avons  mentionnée  plus  haut.  Peut- 
être,  dans  cps  jours  prochains,  allons-nous  jouir  d'un 
moment  d'accalmie,  c'est  à  désirer,  et  c'est  ce  que  sem- 
blerait laisser  prévoir  la  journée  d'hier. 

En  présence  de  ce  qui  se  passe,  il  serait  presque  inu- 
tile de  rappeler  le  rendement  de  nos  impôts  indirects 
pour  le  mois  de  juillet,  rendement  qui  accuse  un  dé- 
ficit tant  sur  les  prévisions  budgétaires  que  sur  le 
mois  correspondant  de  189P>.  Il  est  vrai  que,  d'un  autre 
côté,  on  fait  valoir  la  diminution  d'intérêt  que  le 
Trésnr  Public  de  France  vient  de  décider  sur  ses  bons 
à  courte  échéance. 

i(  Pour  expliquer  le  mouvement  de  nos  Renies 
cette  semaine,  un  mot  suffirait  :  rachats.  En  effet,  les 
rachats  se  succèdent  de  la  part  de  vendeurs  de  ferme, 
et  de  la  part  de  l'échelle.  Où  en  est  la  position  actuelle  ? 
C'est  ce  que  l'on  ne  sait  au  juste,  et  c'est  ce  qui  donne 
sérieusement  à  réfléchir.  Les  primes  fin  septembre, 
que  l'on  traite  couramment  depuis  plus  de  dix  jours, 
sont  déjà  en  grande  partie  débordées.  On  a  dû  les  cou- 
vrir, mais  avec  du  ferme.  La  situation,  pour  une  certaine 
partie  de  la  spéculation,  est  donc  assez  délicate.  Six 
semaines  nous  séparent  du  moment  de  la  réponse  de  ces 
primes;  et  six  semaines,  c'est  un  siècle  pour  la  Bourse. 
D'autant  plus  que  le  cotiiplant,  au  moins  en  '.-e  (pii  re- 
garde notre  Renie  .V  0/0  se  montre  réfractaire.  On  si- 
gnale bien  toujours  des  acliats  pour  les  Caisses,  mais 
ces  achats  ne  sont  pas  très  importants.  L'avance  con- 


quise provient  donc  du  fait  même  de  la  spéculation.  Et 
cette  avance  donne  naissance  à  divers  bruits.  On  parle 
de  conversion  à  entrevoir.  Pour  l'instant,  il  n'y  a  à 
considérer  que  ce  qui  se  passe  sur  le  marché  :  l'effare- 
ment est  à  son  comble,  et  on  se  demande  ce  que  ré- 
serve le  lendemain.  Pourvu  que  le  marché  ne  soit  pas 
pris  en  travers  au  premier  jour! 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  S  0/0  Perpétuel,  que  nous  lais- 
sions à  102  75  il  y  a  huit  jours,  a  progressé  à  103  70, 
pour  clôturer  à  103  35  sur  des  ventes  qui  ne\  doivent  pas 
passer  inaperçues.  Le  bénéfice  pour  la  seniaine  est  donc 
de  60  centimes.  Quant  aux  piimes,  elles  se  sont,  —  à 
l'inverse  de  ce  qui  se  passe  ordinairement  —  considéra- 
blement tendues,  ce  qui  indique  l'état  des  esprits. 
Ecarts  fin  août  :  23  1/2  c.  dont  50  centimes;  47  1/2 c. 
dont  25  centimes  ;  77  1/2  c.  dont  10  centimes.  Ecarts 
fin  septembre  :  65  c.  dont  50  centimes  ;  1  fr.  10  c.  dont 
25  centimes. 

Le  5  i/P  0/0  s'est  aussi  très  convenablement  com- 
porté ;  de  108  30,  il  passe  à  108  75  et  reste  à  108  45. 
Rente  3  0/0  Amortissable  en  progression  aussi  à  102 10, 
après  103  45  au  plus  haut,  soit  en  avance  de  80  cen- 
times. Ces  cours  nous  font  ressouvenir  de  l'article  que 
consacrait  à  la  conversion  éventuelle  de  ce  fonds  notre 
Directeur,  M.  Edmond  Théry,  dans  l'Economiste  Eii- 
ropéen  du  12  mai  1894. 

if  if  Les  Obligations  de  la  Ville  de  Paris  se  sont 
ressenties  de  la  hausse  imprimée  à  nos  fonds  d'Etat 
nationaux.  L'Obligation  4  0/0  1865,  de  539  50,  monte 
à  547,  cours  auquel  elle  reste  ;  Obligation  1875, 
546  50,  contre  543  ;  Obligation  4  0/0  1876  en  bénéfice 
de  5  francs  à  547;  Obligation  3  0/0  1  869,  425,  contre 
423  75,  il  y  a  huit  jours  :  .3  0/0  1871,  419  50,  accusant 
ainsi  une  progression  de  3  fr.  25  sur  la  clôture  de  ven- 
dredi dernier  ;  Obligation  1855-1860,  blS,  contre  576. 
Quant  à  l'obligation  2  1/2  0/0  1892,  elle  est,  à  terme  à 
375  fr.,  contre  372  50,  et  au  comptant  à  374  fr.,  contre 
372  75. 

Une  croyance  existe  en  Bourse  au  sujet  du  nouvel 
Emprunt  que  la  Ville  de  Paris  doit  présenter  au  public: 
c'est  que  cet  emprunt  aura  lieu  dans  la  deuxième  quin- 
zaine de  septembre. 

if  if  Les  actions  de  la  Banque  de  France  sont 
calmes.  De  3.915,  elles  ont  monté  à  3.920,  redescendu 
à  3.900,  et  elles  restent,  au  dernier  moment,  à  3.93D. 
Les  bénéfices  nets  des  escomptes  et  intérêts  divers  des 
huit  premières  semaines  du  deuxième  semestre  des  trois 
dernières  années  s'établissent  comme  suit  :  381.724  fr. 
en  1894,  contre  986.302  fr.  en  1893  et  303.211  fr.  en  1893. 

Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  France  sont 
à  890,  en  léger  recul  de  5  fr.  Nous  avons,  sous  les 
yeux,  le  bilan  de  cet  Etablissement  arrêté  au  31  juillet 
dernier.  Ce  bilan  établit  que  les  bénéfices  de  notre 
grand  Etablissement  hypothécaire  pour  le  dernier  mois 
écoulé  s'élèvent  à  1.603.416  fr.,  contre  1.513.194  fr.  en 
juin.  L'augmentation  est,  en  chiffres  ronds,  de  90.000 
francs.  C'est  à  peu  près  l'économie  mensuelle  qui  va 
lésulter,  pour  le  Crédit  Foncier,  du  remboursement 
dea  Obi  if/a  lions  Foncières  1882,  complètement  amor- 
ties depuis  le  le  juillet.  On  sait  que  ces  obhgations  lui 
coûtaient  environ  4  50  0/0.  Remboursées  au  moyen  des 
ressources  flottantes  qui  ne  produisaient  guère,  dans 
les  emplois  temporaires  auxquels  elles  donnaient  lieu, 
que  3  0/0,  elles  procurent  annuellement  une  économie 
d'intérêts  de  1  50  0/0,  soit,  pour  80  millions  de  francs, 
1.200.000  fr.  par  an.  Il  est  certain  que  cette  économie 
ne  profitera  qu'à  la  moitié  de  l'exercice  en  cours,  mais 
elle  aura  son  effet  plein  pour  les  exercices  suivants. 

Dans  sa  séance  hebdomadaire  du  14  août,  le  Conseil 
d'administration  du_C're(/i7 /'oncie/'  de  France  a  auto- 
torisé  pour  10.034.550  fr.  de  nouveaux  prêts,  dont 
3.299.500  fr.  en  prêts  fonciers  et  6.735.050  fr.  en  prêts 
communaux. 

]<:n  ce  qui  regarde  les  obligations,  faisons  remarquer 
que  les  3  0/0  à  lots  sont  maintenant,  pour  ainsi  dire, 
au  pair.  Au  reste,  sur  tout  le  groupe  de  ces  titi'es,  les 
demandes  aiïïuent.  L'Obligation  Foncière  3  0/0  1877 
est  recherchée  à  396  fr.  ;  Obligations  Communales  et 
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Foncières  iS7<)  501  fr.  et  41)8  fiQ.  contre  ôOO  fr.  et  497 
francs  il  y  a  huit  jours;  Foncières  ISS.l  sans  cliangc- 
nient  niais  tn'S  ftn-mes,  à  44!)  50  ;  Foncières  18S5  en 
bénétice  do  1  fr.,  à  4!)!»  ;  Communales  iSOl  399  fr., 
contre  398  ;  Communales  :i  20  0/0  501,  presque  sans 
variations;  Cinquièmes  18S5  102  2b. 

Un  mouvement  très  important  s'est  produit 
cette  semaine  sur  les  actions  de  certains  de  nos  grands 
Etablissements  de  crédit.  Kn  téte,  vient  le  Crédit  Lyon- 
nais qui,  de  717  fr.  50,  s'est  vu  porter  à  755  fr.  Il  reste 
à  745  fr.  Le  report,  en  liquidation  du  15  août,  a  été,  sur 
ce  titre,  à  peu  près  nul.  La  vive  reprise  qui  a  eu  lieu 
prouve  que  les  vendeurs  avaient  trop  escompté  la  ten- 
dance de  certains  porteurs  qui  doivent  aujourd'liui 
regretter  amèrement  la  hâte  avec  laquelle  ils  ont  réalisé 
une  partie  de  leurs  titres,  en  vue  du  versement  pro- 
chain. Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas  très  deman- 
dée ;  nous  la  retrouvons  à  658  fr.  75,  en  bénéfice  de 
13fr.75,  après  6G5  fr.  au  plus  haut.  Comptoir  National 
d'Escompte,  505  fr.  contre  502  fr.  50,  après  même  506 
francs  25. 

Le  Crédit  Industriel  et  Commercial  a  passé  de 
538  fr.  50  à  539.  Nous  avons  sous  les  yeux  le  bilan  de 
cet  établissement,  établi  au  31  juillet  dernier.  Si  cer- 
tains chapitres  accusent  une  diminution  sur  le  bilan  du 
30  juin,  par  contre,  les  Comptes  de  dépôts  par  chèque 
sont  en  augmentation  notable,  et  il  y  a  aussi  une  plus- 
value  dans  les  acceptations  à  payer.  Banque  Interna- 
tionale de  Paris,  toujours  très  ferme  à  457  50,  en 
avance  de  3  fr.  75  ;  Société  Générale,  457  contre  456. 

Les  titres  de  la  5ocie<e  des  Immeubles  sont  mouve- 
mentés. L'action  reste  pourtant  calme  à  25  francs.  Par 
con\.Ye,\' Obligation  Foncière  remboursable  à  1.000  fr., 
de  130  25  monte  à  134,  et  revient  à  130;  Obligation  4  0/0 
148  contre  145,  après  150  ;  Obligation  libérée  de  350  fr., 
en  perte  de  10  fr.  à  220. 

Le  marché  des  actions  de  nos  Grandes  Compa- 
gnies de  Chemins  de  fer  est  en  amélioration.  Si  ces 
titres  ne  restent  pas  tout  à  fait  à  leurs  plus  hauts  cours, 
c'est  que  les  vendeurs  n'ont  pas  encore  entièrement 
désarmé.  Néanmoins,  la  tendance  est  bien  meilleure,  et 
il  faudra  bien  qu'un  jour  ou  l'autre  la  spéculation  à  la 
baisse  pense  à  se  racheter.  En  attendant,  le  Lyon,  que 
nous  laissions  à  1.360,  est  monté  à  1.375  et  reste  à 
1.370.  en  avance  de  10  francs.  Nord,  1.795  fr.  contre 
1.787  50  et  après  même  1.798  75;  Ouest  demandé  au 
comptant  et  à  terme  à  1.086  et  à  1.087  50,  gagnant 
ainsi  jusqu'à  7  fr.  50  ;  Est  en  avance  de  11  fr.  75  à 
943  75  ;  Orléans  en  bénéfice  de  22  fr.  50  à  1.460,  cours 
extrême.  En  ce  qui  regarde  les  actions  de  cette  Compa- 
gnie, signalons  des  achats  de  primes  fin  courant  assez 
significatifs. 

Il  ne  faut  pas,  du  reste,  perdre  de  vue  que  les  actions 
de  l'Orléans  seront  complètement  amorties  en  1951, 
alors  que  sa  concession  ne  prend  fin  qu'en  1957.  Si  la 
Compagnie,  à  ce  moment,  est  complètement  libérée 
vis-à-vis  de  l'Etat,  elle  pourra  répartir  à  ses  associés 
son  produit  net  augmenté  des  charges  qu'elle  n'aura 
plus  à  payer.  Midi  mieux  à  1.050  contre  1.030  le  10 
courant,  après  1.052  50  au  plus  haut.  C'est  ce  titre  le 
plus  attaqué,  mais  c'est  celui  dont  l'élasticité  est  aussi 
la  plus  grande,  vu  les  affaires  auxquelles  il  a  donné 
lieu  depuis  plusieurs  semaines. 

Ouant  aux  recettes  pour  la  SI*"  semaine  de  l'année  (du 
30  juillet  au  5  août),  elles  sont  en  augmentation  pour 
toutes  les  lignes,  sauf  pour  le  Midi.  En  balance,  la 
plus-value  s'élève  à  445.740  fr.  51,  ce  qui  porte  l'aug- 
mentation pom-  l'exercice  en  cours  à  5.084.811  fr.  16, 
comparativement  à  l'exercice  1893. 

if  ^  he  Sue:;,  que  nous  laissions  à  2.852  fr.  50,  est 
en  reprise  à  2  877  fr.  50,  après  2.885  fr.  au  plus  haut. 
Les  recettes  d'août  paraissent  devoir  être  plus  satisfai- 
santes que  celles  de  juillet.  Il  ne  semble  pas,  jusqu'à 
présent  du  moins,  que  le  conflit  qui  vient  d'éclater  en 
Extrême-Orient,  entre  la  Chine  et  le  Japon,  cause  des 
préjudices  appréciables  à  cette  entreprise.  Compagnie 
Parisienne  du  Gaz,  en  bénéfice  de  2  fr.  50  àl.l22  fr.  50. 
Les  Messageries  Maritimes,  de  569  fr.  passent  à  570  fr. 


Chemins  de  fer  Orienlau.v,  en  nouveau  progrés  à 
547  fr-  50,  en  bt-néfice  pour  la  semaine  di  3  fr.  75. 

Le  Rio-Tinio  est  passé,  cette  semaine  de  3;il  ,25  à  305 
pour  revenir  à  358  75.  Le  mouvement  sur  ce  titre  a  été, 
encore  une  fois,  conduit  par  Londres,  el,  certainement, 
notre  spéculation  locale  perd  de  nouveau  en  celte  occa- 
sion. Nos  appréhensions  anciennes  se  trouvent  donc 
confirmées.  Nous  avons  toujours  trouvé  cette  vahmr, 
—  dont  Paris  n'a  pas  la  direction,  —  comme  dange- 
reuse au  premier  cnef.  i\Iaintenant,  les  cours  actuels 
sont-ils  justifiés  ?  L'  amélioi'ation  du  cuivre-métal  sera- 
t-elle  de  durée  ?  C'est  ce  qu'il  est  difficile  de  dire,  vu 
l'incertitude  dans  laquelle  on  est  au  sujet  de  l'Amé- 
rique. En  tout  cas,  on  ne  peut  oublier  que  la  ('oinpa- 
g)iie  du  Rio-Tinto  tive  ses  profits  surtout  du  change 
espagnol,  ce  qui  n'est  pas  suffisant. 

Le  Lautaro-Nitrate  continue  sa  marche  en  avant  à 
156  25,  en  nouveau  progrès  de  5  francs.  Au  comptant, 
on  le  demande  même  à  157  fr.  Quant  au  groupe  Corin- 
the,  il  attire  toujours  l'attention.  Les  actions  de  la 
Société  Hellénique,  de  156  fr.  bondissent  à  20M  fr.,  pen- 
dant que  l'Obligation  6  0/0,  qui  clôturait  à  245  fr.,. 
cote  maintenant  284  50,  après  même  295.  On  dit  que  les 
négociations  entamées  par  la  Compagnie  avec  les 
grandes  Compagnies  de  navigation  autrichiennes  et 
italiennes  sont  en  bonne  voie  ;  cependant  il  ne  faudrait 
rien  exagérer  pour  le  moment.  Jusqu'à  présent,  les  re- 
celtes ne  couvrent  que  les  frais  d'exploitation,  comme 
nous  l'avons  déjà  fait  remarquer  précédemment  ;  et,  en 
admettant  que  l'amélioration  continue,  la  part  qui  peut 
revenir  aux  obligataires  ne  sera  encore  que  minime, 
tant  que  les  grandes  Compagnies  désignées  ci-dessus 
n'auront  pas  apporté  effectivement  leur  clientèle  à  l'en- 
treprise c{ui  n'a,  à  l'heure  présente,  qu'à  compter  sur 
le  transit  du  petit  et  du  moyen  cabotage  de  la  région. 

Le  Télégraphe  de  Paris  à  New-York  est  sans  chan- 
gement, à  121  25  ;  Compagnie  Française  des  Métaux 
315  fr.,  contre  302  50,  et  après  320  fr"  Nous  approchons 
du  moment  où  les  comptes  définitifs  de  3ette  Compa- 
gnie seront  communiqués  aux  intéressés  ;  aussi  il  sem- 
ble que  l'on  veuille  procéder  dès  maintenant  à  des  ra- 
chats. 

Les  actions  de  la  Société  Centrale  de  Dynamite 
ont  donné  lieu,  dans  ces  derniers  temps,  à  des  transac- 
tions importantes.  De  555,  cours  de  clôture  d'il  y  a 
huit  jours,  elles  ont  monté  à  568  75  pour  clôturer  à 
506  25.  On  se  plaît  à  reconnaître  qne  la  Société  est 
bien  administrée,  mais  il  est  douteux  que  le  dividende 
qui  sera  proclamé'pour  l'exercice  1893-1894  soit  supé- 
rieur à  25  fr.  Les  bénéfices  nets  accusés  sont  de  1.306.000 
francs,  auxquels  il  faut  ajouter  la  réserve  spéciale  de 
75.000  fr.  faite  l'année  précédente.  Il  y  a  là,  en  tout, 
un  montant  de  1.381.000  qui  seront  vraisemblablement 
employés  comme  suit  :  dividende  de  25  fr.  sur  40.000 
actions,  soit  1.000.000  de  fr.  ;  report  à  nouveau  381 .000 
francs. 

Il  est  vrai  que  l'on  annonce  que  la  Société  a  acheté 
deux  brevets  sur  lesquels  elle  fonde  de  grandes  espé- 
rances. L'un  produit  le  caoutchouc  et  le  cuir  artificiels; 
l'autre,  la  soie  artificielle  avec,  pour  base,  le  fulmi- 
coton  en  usage  dans  la  fabrication  de  Isf  dynamite. 

La  Rente  Extérieure  Espagnole,  qui  s'était 
déjà  distinguée  la  semaine  dernière,  accuse  encore  une 
avance  considérable  à  66  65  après  même  67  fr.,  en 
hausse  de  1  fr.  25  sur  la  clôture  d'il  y  a  huit  jours. 
Aucun  fait  nouveau  n'est  à  signaler.  Oh  a,  ici,  donné 
la  chasse  aux  vendeurs  de  primes,  et  ce  sont  les  rachats 
du  découvert  qui  ont  tout  fait.  Il  faut  dire  aussi  que 
l'on  conserve  ici  l'espoir  d'un  changement  prochain  de 
Gouvernement  et,  par  suite,  de  l'inauguration  d'une 
nouvelle  politique  financière  dont  tout  le  monde  tirera 
profit. 

\  -jf  Les  Rentes  Autrichiennes  et  Hongroises,  con- 
tinuent à  être  en  grande  faveur.  U Autrichien  4  0/0 
or  passe  de  100  fr.  50  à  100  fr.  60,  pendant  que  le  Hon- 
grois 4  &/0  gagne  45  centimes  à  99  45,  après  même 
99  60  au  plus  haut.  Nous  reportons  à  ce  sujet  nos  lec- 
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teurs  à  l'article  que  nous  publions  plus  loin  sur  la  si- 
tuaiion  Economique  de  l'Aîilriche-Hongrie. 

i(  (Contrairement  aux  idées  générales  émises  pré- 
cédemment, il  y  avait  encore  des  rachats  à  opérer  sur 
la  Rente  IlalieJine.  La  hausse  que  ce  fonds  accuse  cette 
semaine  l'indique  jusqu'à  l'évidence.  En  effet,  de 
80  67  1/2,  elle  est  montée  un  moment  jusqu'à  82  25. 
Des  réalisations  se  sont  produites  alors  qui  le  ramènent 
à  81  50,  mais  le  bénéfice,  d'une  semaine  à  l'autre,  est 
encore  de  82  1/2  centimes,  en  dépit  des  ventes  de  l'ar- 
bitrage pour  compte  de  Berlin.  Quant  au  report,  il  a  été 
de  2  et  de  8  centimes.  A  i-emarquer  que  l'application  de 
VafYidavit  fait  ressortir  que  l'épargne  italienne  a,  de- 
puis quelque  temps,  absorbé  des  quantités  de  sa  rente 
nationale. 

>4-  La  Rente  3  0/0  Portugaise  a  progressé  de 
24  fr.  80  à  25  07  1/2.  Obligations  4  1/2  0/0  garanties 
par  la  Société  des  Tabacs  toujours  très  fermes  et  de- 
mandées de  430  à  435. 

Les  Fonds  Russes  ont  donné  lieu,  cette  se- 
maine, à  des  transactions  suivies.  Les  Consolidés  P'^ 
et  2^-  séries  montent  de  100  60  à  101  10,  après  101  25 
au  plus  haut  ;  Russe  3  0/0  1891  en  grande  avance  de 
1  fr.  40  à  89  80,  après  90  fr.  Orient  4  0/0,  63  80  contre 

03  30.  Le  Ministre  des  finances  de  Russie  a  publié  un 
avis  d'après  lequel  les  obligations  foncières  or  de  la 
Banque  Centrale  du  Crédit  Foncier  de  Russie  ayant 
été  présentées  à  la  conversion  jusqu'à  concurrence  de 
41.625.000  roubles,  il  sera  délivré  en  échange,  et  pour 
la  somme  correspondante,  des  obligations  de  l'Emprunt 
or  3  0/0  5e  émission  1894.  Ajoutons  que  ces  obliga- 
tions se  traitent  à  la  Bourse  de  Paris  au  comptant  et  à 
terme  depuis  le  11  courant.  Le  cours  auquel  elles  ont 
fait  leur  apparition  sur  notre  marché  a  été  87  75,  et  on 
les  demande  maintenant  à  88  70. 

•jf  if  Comme  les  autres  fonds  d'Etat,  les  YaZezirsO^to- 
manes  ont  profité,  quoique  plus  modérément.  Le  Turc 
C  de  27  55  passe  à  27  75,  pendant  que  le  Turc  D  gagne 
40  centimes  à  25  45.  Priorités  488  75  contre  487  50, 
après  490  ;  Douanes  recherchées  à  502  50  ;  Ottomane 

4  0/0  1  89  4  440,  avec  des  demandes  continuelles  au 
comptant  ;  Obligations  Salonique  -  Constantinople 
323  75. 

Depuis  le  13  courant,  les  120.000  obligations  nou- 
velles de  cette  Compagnie,  représentées  par  des  titres 
provisoires,  sont  admises  aux  négociations  de  la  Bourse 
de  Paris  au  comptant  et  à  terme  et  sont  inscrites  sous 
une  rubrique  spéciale  jusqu'à  leur'échange  contre  des 
titres  définitifs.  Quant  aux  Actions  de  la  Banque  Otto- 
mane, elles  sont  maintenant  à  638  75,  en  bénéfice  de 
15  fr.,  justifiant  ainsi  la  tendance  que  nous  signalions 
il  y  a  huit  jours. 

Marché  des  Valeurs  d'Assurances 

Compagnies  d'assurances  :  derniers  cours  cotés 


Compagnies 


Incendie 

Assi-e»  Gl«!.  . 
Nationale  . . 

Phénix  

Union  

Urbaine  

Soleil  

France  

Paternelle.. 
Foncière . . . 
Confiance  . . 

Monde   

Providence. 

Maritimes 

Prévoyance 
Réunion  


Cours  du 
10  août      IV  août 


31  500 
31.000 
9.250 
15.500 
5.100 
4.9.00 
13.500 
4.800 
175 
■  295 
210 
8.500 


5.000 
4.400 
200 


34.500 
31.000 
9.250 
15.500 
5.200 
4.950 
13.500 
4.800 
l'5 
2<0 
210 
8.500 


5.000 
4.400 
200 


Compagnies 


Vie 

Nationale  . . 

Phénix.  

Union  

Urbaine. . . . 

fiûleil  

Foncière . . . 

Accidents 

Monde  

l^atrimoine. 
Préservai''». 
Prévoyance 
Providence. 

Soleil  

Urbaine  


Cours  du 


10  août 

17  août 

» 

36  000 

36.000 

36.000 

36.000 

» 

« 

950 

950 

470 

470 

85 

85 

750 

750 

125 

125 

960 

960 

650 

650 

415 

415 

425 

425 

435 

435 

ir  L'fttention  de  la  place  ayant  été  attirée  sur 
les  fonds  d'Etat,  et  sur  quelques  valeurs  spéciales,  le 


Marché  des  Valeurs  d' Assurances  s'est  trouvé  plutôt 
délaissé.  Quelques  petits  changements  dans  quelques 
cours  sont  cependant  à  signaler. 


QUESTIONS  DU  JOUR 
LA  VALUTA 

ET  LA. 

Sitiiâliou  mmm  rAutFtelie-Houple 


La  date  du  le' juillet  1894  a  marqué  une  étape 
nouvelle  dans  la  Réforme  monétaire  entreprise  par 
la  Monarchie  des  Habsbourg,  c'est-à-dire  le  com- 
mencement du  retrait  des  billets  d'Etat.  Ce  papier- 
monnaie,  créé  en  1866  pour  faire  face  aux  dépenses 
extraordinaires  de  la  guerre  contre  la  Prusse,  rap- 
pelle une  époque  néfaste,  celle  des  désastres  mili- 
taires et  des  plus  grosses  difficultés  financières 
traversées  par  l'Autriche-Hongrie  ;  à  ce  double 
point  de  vue,  sa  disparition  devrait  être  agréable 
aux  sujets  de  l'Empereur-roi. 

Quelque  opinion  que  l'on  ait  de  la  tentative  con- 
sistant à  introduire  l'étalon  d'or  dans  un  pays  au- 
quel le  métal  blanc  a  rendu  de  si  grands  services, 
il  est  juste  de  reconnaître  l'esprit  de  prudence  et  de 
méthode  dont  les  deux  Gouveraements  ont  fait 
preuve  jusqu'ici  :  grâce  au  concours  d'un  puissant 
syndicat  financier,  le  stock  d'or  de  plus  d'un  mil- 
liard se  trouve  à  peu  près  constitué  et,  en  procé- 
dant au  retrait  des  billets  d'Etat,  on  débute  sage- 
ment par  les  petites  coupures  d'un  florin.  Tout 
d'abord,  les  deux  Ministres  des  finances  voulaient 
rembourser  la  totalité  (soit  200  millions  de  florins) 
en  deux  années,  c'est-à-dire  avant  la  fin  de  1895, 
mais  cette  idée  a  été  abandonnée  et,  afin  de  ne  pas 
diminuer  les  moyens  de  circulation,  on  décida  de 
répartir  l'opération  sur  une  période  beaucoup  plus 
longue  et  d'émettre,  au  fur  et  à  mesure  du  retrait 
du  papier  de  l'Etat,  de  la  monnaie  en  couronnes, 
des  florins-argent  et  des  billets  de  la  Banque  d'Au- 
triche-Hongrie, 

Le  contrat  passé  avec  ce  dernier  Etablissement 
stipule,  en  efi'et,  que  —  contre  le  dépôt  de  112  mi- 
lions  de  florins  en  pièces  de  20  couronnes-or,  à 
effectuer  par  le  Ministre  desfinances  autrichien,  et 
de  48  millions  de  florins-or  à  verser  par  le  Minis- 
tre des  finances  hongrois  —  soit,  au  total,  160  mil- 
lions de  florins  en  métal  jaune  —  il  devra  mettre 
à  la  disposition  des  deux  Administrations  la  contre- 
valeur  en  monnaies  libératoires  d'argent  ou  en 
billets  de  banque.  Et  ce  Contrat  a  reçu,  le  mois 
dernier,  un  commencement  d'exécution  par  un 
premier  dépôt  de  40  millions  de  couronnes-or,  en 
échange  desquelles  la  Banque  a  versé  20  millions 
de  florins-argent. 

A  ce  propos ,  notre  correspondant  de  Vienne 
nous  a  signalé  la  répugnance  du  public  à  se  sépa- 
rer des  billets  d'un  florin  auxquels  il  est  habitué 
depuis  si  longtemps  ;  par  esprit  de  routine,  sans 
doute,  il  hésite  à  les  apporter  aux  guichets  de 
l'Etat  et  à  prendre  en  leur  lieu  et  place  des  florins- 
argent,  qu'il  considère  comme  une  monnaie  dépré- 
ciée !  Mais  c'est  là  une  période  transitoire  dont  il 
ne  faut  guère  se  préoccuper;  aussi  ])ien  n'a-t-on 
pas  fait  tout  ce  qui  était  possible  pour  détourner 
les  populations  du  métal  blanc? 
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Pour  en  revenir  à  la  valiita,  le  (iouvcrnomoni 
austro-hon<j;rois  s'eflbrce  do  (■omhaltre  par  tous  les 
moyens  la  prime  vsur  l'or  qui  constitue  le  véritable 
éeueil  de  la  réforme  entreprise  ;  il  sait,  en  effet, 
que  Tagio  rendrait  im[)ossil)le  le  maintien  du  métal 
jaune  dans  la  circulation  t>t  que,  dès  lors,  les  sa- 
crilices  consentis  en  vue  de  la  constitution  du 
stock  deviendraient  inutiles.  En  attendant  que 
l'avenir  nous  apprenne  si,  comme  l'a  fait  la  Ban- 
que de  France,  «^ràce  au  bimétallisme,  il  pourra 
lutter  contre  la  spéculation  cambiste  —  fac- 
teur terrible  qui  détruit  les  plans  les  plus  habile- 
ment conçus,  —  examinons  la  situatiou  actuelle 
de  l'Autriche-Hongrie  : 

Âu  31  juillet  dernier,  la  Dette  flottante,  compre- 
nant les  Bons  des  Salines,  s'élevait  à  408.574.709  flo- 
rins, en  diminution  de  3.413.854  florins  par  suite 
des  premiers  retraits  de  billets  d'un  florin. 

Le  mouvement  du  Commerce  extérieur  de  l'Au- 
triche du  premier  semestre  de  l'année  se  décom- 
pose comme  suit  :  Importations,  364  millions  100 
mille  florins  ;  Exportations,  373  millions  900  mille 
florins,  —  soit  un  excédent  de  près  de  10  millions 
de  florins  en  faveur  des  exportations.  Il  est  vrai 
que,  par  rapport  à  la  période  correspondante  de 

1893,  ces  chiffres  accusent  une  moins-value  de  32 
millions  200  mille  florins  dans  la  balance  commer- 
ciale; mais  on  espère  regagner  avant  la  fin  de 
l'année  le  terrain  perdu.  Il  ne  faut  pas  se  dissimu- 
ler, cependant,  que  l'augmentation  des  Importa- 
tions en  Autriche,  pendant  le  premier  semestre  de 
l'année,  se  chiffrant  par  25  millions  de  florins, 
jette  une  certaine  inquiétude  dans  les  sphères  offi- 
ciélles;  on  estime,  ajuste  titre,  qu'elle  constitue 
un  mauvais  pronostic  pour  la  valuta.  C'est,  en 
partie,  la  conséquence  immédiate  de  la  convention 
commerciale  passée  avec  la  Russie  qui  a  exporté 
en  Autriche-Hongrie,  du  l*"'  janvier  au  30  juin 

1894,  un  total  de  3.431.420  quintaux  métriques  de 
produits  au  lieu  de  1.260.199  quintaux  métriques 
pendant  le  premier  semestre  1893. 

Pour  la  Hongrie,  les  statistiques  officielles  n'ont 
pas  encore  été  publiées.  Nous  savons,  seulement, 
que  les  évaluations  de  récoltes  sont  assez  satisfai- 
santes, mais  que  la  minoterie,  une  des  principales 
industries  transleithaniennes,  traverse  une  crise. 
«  Les  débouchés,  nous  écrivait  le  25  juillet  der- 
nier notre  correspondant,  se  restreignent  et  les 
prix  pour  l'exportation  sont  de  moins  en  moins 
rémunérateurs  ;  il  en  résulte  une  surabondance  de 
production  qu'il  est  impossible  d'écouler  à  l'inté- 
rieur du  pays.  » 

Quant  aux  budgets  des  deux  parties  de  la  mo- 
narchie, ils  suivent  une  marche  des  plus  satisfai- 
santes. 

En  effet,  ainsi  que  l'a  indiqué  en  avril  dernier  le 
rapporteur,  M.  le  député  Szczepanowski,  depuis 
1868,  le  rendement  net  des  impôts  n'a  cessé  d'aug- 
menter, la  plus-value  est  de  :  2  0/0  pour  l'Impôt 
Foncier,  85  0/0  pour  les  Immeubles,  5  0/0  pour  les 
Loyers  des  constructions  exemptes  d'impôts, 
45  0/0  pour  l'Impôt  Industriel,  126  0/0  pour  l'Im- 
pôt sur  le  Revenu,  109  0, 0  pour  l'Impôt  de  Con- 
sommation, 6  0/0  pour  le  Sel,  110  0/0  pour  le 
Tabac,  73  0/0  pour  le  Timbre,  92  0/0  pour  les  Taxes 
diverses,  20  0/0  pour  les  Loteries,  et,  enfin,  250  0/0 
pour  les  Excédents  de  Douanes. 

La  progression,  ajoutait  M.  Szczepanowski,  dans 
son  remarquable  rapport^,  est  de  30  0/0  pour  les 
Impôts  Directs  et  de  83  0/0  pour  les  Impôts  Indi- 


rects ;  mais, en  tenant  compte  des  nouvelles  charges 
imposées  au  contribuable,  raugmcntation  est  l)ien 
plus  sensible  pour  les  premiers  que  pour  les 
seconds. 

En  résumé,  les  crédits  qui  se  chiffraient  par 
51  millions  de  florins  en  1868,  s'élèvent,  pour 
189'i,  à  108  millions  de  florins,  la  plus  grande  aug- 
mentation de  dépenses  (mille  pour  cent)  étant  au 
compte  du  Département  de  l'Agriculture. 

Enfin,  le  service  d'intérêts  et  d'amortissement 
de  la  Dette  Publique  s'est  accru  de  105  1/2  mil- 
lions, en  1868,  à  123  millions  de  florins  pour  1894. 

Actuellement,  le  budget  cisleithanien  se  solde 
par  des  excédents  :  mais  il  n'en  a  pas  toujours  été 
ainsi  !  De  1875  à  1885,  les  déficits  se  sont  élevés  aux 
chiffnîs  suivants  : 

1875,  8  millions  400  mille  florins;  1876,  50  mil- 
lions 400  mille  ;  1877,  40  millions  600  mille  ;  1878, 
94  millions:  1879,  60  millions  200  mille;  1880, 
9  millions  908  mille;  1881,  37  millions  300  mille  ; 
1882.  21  millions  200  mille;  1883,  25  millions 
800  mille  :  1884,  32  millions  600  mille;  1885,  4 mil- 
lions 900  mille  florins. 

En  1886,  il  y  a  eu  un  excédent  de  2  millions 
800  mille  florins,  mais,  en  1887,  le  déficit  atteignait 
38  millions  100  mille  florins  pour  s'élever  à  53  mil- 
lions 600  mille  florins  en  1888. 

A  partir  de  1889  inclusivement,  la  période  des 
excédents  s'est  poursuivie  d'une  manière  ininter- 
rompue, savoir:  en  1889,  11.139.788  florins  (au 
lieu' de  2.770.059  f[ovm%  prévus)  ;  en  1890, 
22.216.915  florins  (au  lieu  de  2.516.971)  ;  en  1891, 
13.616.952  florins  (au  lieu  de  3.522.494)  ;  en  1892, 
7.031.234  florins  (au  lieu  de  2.006.573),  et  les 
prévisions  d'excédents  sont  de  2.121.414  florins 
pour  1893  et  de  2.579.727  florins  pour  1894. 

Le  rapporteur  constatait  en  outre  que,  dans  les 
dernières  années,  le  budget  a  perdu  un  peu  de  son 
élasticité  constatée  pour  la  période  de  1889  à  1891  : 
«  On  a  fondé  de  grandes  espérances  sur  la  réforme 
monétaire,  disait-il,  qui  doit  apporter  des  allége- 
ments de  toute  sorte,  mais,  pour  l'instant,  cette 
réforme  se  traduit  par  des  aggravations  de  charges 
pour  les  emprunts-or.  « 

Pour  1894,  les  recettes  prévues  s'élevant  à 
623.153.030  florins,  et  les  dépenses  à  620.573.303 
florins,  l'excédent  devrait  ressortir  à  2.579.727  flo- 
rins, mais  il  est  certain,  dès  aujourd'hui,  que  les 
résultats  réels  seront  bien  supérieurs  à  ce  dernier 
chiffre. 

Si  nous  passons  à  la  Hongrie,  nous  constatons 
que  lescomptes  définitifs  de  l'exercice  1893ressor- 
tissent  comme  suit  : 

Recettes  totales,  456  millions  de  florins.  Dé- 
penses  totales,  439  millions  de  florins,  soit  un 
excédent  d'environ  17  millions  de  florins  (cet 
excédent  était  de  22  millions  pour  1892).  On  a  en- 
registré d'importantes  plus-values  dans  le  rende- 
ment des  contributions  directes.  En  comparant 
ces  chiffres  à  ceux  de  1892,  on  trouve  une  augmen- 
tation de  recettes  de  27. 100.000  florins,  mais  aussi 
une  augmentation  de  dépenses  de  26.900.000  flo- 
rins; de  telle  sorte  que  le  bilan  de  1893  accuse  une 
amélioration  de  200.000  florins  par  rapport  à  son 
devancier. 

Nous  publions,  aujourd'hui  même,  la  situation 
du  Trésor  hongrois  pour  le  2''  trimestre  1894; 
l'excédent  des  recettes  sur  les  dépenses  est  de 
9.965.297  florins,  soit  une  plus-value  de  1.447.153 
florins  sur  1893.  Pour  le  le"-  semestre  de  l'année, 
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l'amélioration  est  de  12.120.000  tlorinspar  rapport 
aux  six  premiers  mois  du  précédent  exercice. 

Dans  les  deux  parties  de  la  Monarchie,  la  puis- 
sance d'expansion  se  manifeste  par  des  créations 
nouvelles  dont  le  chiffre  s'est  élevé,  pour  la  Hon- 
grie seule  (non  compris  la  Croatie  et  la  Slavonie)  : 
—  Banques,  Caisses  d'épargne,  entreprises  indus- 
trielles, etc  ,  etc.  :  en  1892,  à  195  Sociétés  représen- 
tant un  capital-actions  de  32.201 .000  florins,  et,  en 
1893,  à  241  Sociétés  représentant,  avec  les  augmen- 
tations de  capital,  63.531.200  florins. 

Enfin,  les  recettes  des  Chemins  de  fer,  accusent 
aussi  de  notables  plus-values,  relevées  mensuelle- 
ment dans  notre  journal,  et  le  réseau,  dont  l'Etat 
poursuit  le  rachat  partiel,  s'est  développé,  depuis 
quelques  années,  dans  de  notables  proportions. 

L'Autriche  est  à  la  fois  un  pays  industriel  et 
agricole.  D'après  les  évaluations  récentes  d'un 
confrère  de  Vienne,  l'agriculture  paie,  sous  forme 
d'impôt  foncier,  350  millions  900.000  florins,  et, 
sous  forme  d'impôts  indirects  (douane  ou  impôts 
de  consommation),  23  millions  400  000  florins,  soit 
ensemble  59  millions  300. OOU  florins. 

L'industrie  paie,  en  patenter;  ou  en  impôts  sur  la 
richesse,  39  millions  900.000  florins,  et  sous  forme 
d'impôts  indirects  (douane  et  impôts  de  consom- 
mation), 114  millions,  soit  ensemble  plus  de  154 
millions. 

Et  notre  confrère  ajoute  : 

«  L'Autriche  n'était  pas.  à  l'origine,  un  pays  in- 
dustriel, mais  elle  l'est  devenue  aujourd'hui  sans 
conteste,  et  a  réussi  à  accroître,  dans  une  large 
mesure,  les  richesses  que  lui  fournit  le  produit  du 
sol.  De  leur  côté,  les  Hongrois  se  sont  ravisés;  ils 
créent,  eux  aussi,  des  entreprises  industrielles,  et 
se  mettent  à  diriger  une  partie  de  leur  travail  et  de 
leurs  capitaux  vers  le  genre  de  production  qu'ils 
se  croient  aptes  à  conquérir.  » 

*** 

Cet  exposé  sommaire  • —  que  notre  cadre  m'em- 
pêche de  rendre  aussi  complet  queje  le  voudrais,  — 
démontre  que  la  Monai-chie  austro-hongroise  est 
dans  une  ère  de  prospérité  incontestable;  elle  s'est 
brillamment  relevée  de  ses  désastres  de  1860,  et 
elle  a  su  échapper  à  certaines  charges  qui  écrasent 
d'autres  Etats.  Notre  Directeur,  M.  Edmond 
Théry,  a  donné  ici  même  {Economiste  Européen, 
5»  volume,  p.  173  —  10  février  1894),  le  tableau 
comparatif  des  dépenses  militaires  de  l'Europe, 
établissant  que  les  charges  par  habitant  ne  sont  que 
de  8  fr.  59  pour  la  Monarchie  des  Habsbourg,  alors 
qu'elles  s'élèvent  à  18  fr.  58  pour  l'Allemagne  et  à 
11  fr.  38  pour  l'Italie.  De  telle  sorte  que,  des  trois 
pays  de  la  Triple-Alliance,  c'est  l'Autriche-Hon- 
grie  incontestablement  la  mieux  partagée  sous  tous 
les  rapports  ! 

Mais  il  n'en  faut  pas  conclure  d'ores  et  déjà  au 
succès  delà  Réforme  monétaire,  en  face  de  laquelle 
se  dressent  de  nombreuses  inconnues.  La  spécu- 
lation cambiste  guette  le  stock  d'or,  et  bien  témé- 
raire serait  celui  qui  voudrait  prédire  avec  certi- 
tude qu'on  pourra  l'écraser  au  moyen  d'un  cou- 
rant énorme  de  devises  sur  l'Etranger. 

G.-R.  Wehrung. 
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IV.  —  Arrangement  avec  les  Compagnies  de 
Chemins  de  fer 

Les  56.250.000  francs  affectés  au  Syndicat  des  Com- 
pagnies do  Chemins  de  fer  représentent  le  prix  à  forfait 
du  Parcours  gratuit  attaché  au  1.250.000  Bons  au 
Porteur. 

Avec  le  système  que  nous  proposons,  les  anciens 
Trains  de  plaisir  —  présentant  pour  le  public  des  in- 
convénients dont  les  moindres  sont  :  la  nécessité  de 
partir  à  jour  et  à  heure  fixes,  l'obligation  de  ne  pouvoir 
séjourner  à  Paris  qu'un  nombre  de  jours  très  limité,  etc 
—  seront  supprimés  ou,  plus  exactement,  tous  les 
trains,  sans  exception,  seront  transformés  en  Trains 
de  plaisir.  Les.  porteurs  de  Bons  pourront  partir  quand 
cela  leur  plaira  ;  auront  la  faculté  de  monter  dans  la 
classe  qu'ils  choisiront  et  de  séjourner  à  Paris  tout  le 
temps  qu'il  leur  conviendra  de  rester.  Ils  pourront  même 
effectuer,  à  l'aide  d'un  seul  Bon  au  Porteur,  plusieurs 
voyages  à  Paris,  et  vice  versa,  si  le  trajet  à  parcourir 
n'est  pas  trop  long. 

Le  Bon  au  Porteur  comportera  trois  séries  de  Cou- 
pons de  Parcours  gratuit,  ainsi  répartis  : 

';priP  4  (  de  20  kilomètres  en  3=  classe  =  600  kilom. 
oeiiB  A  ^.^  kilomètres  en  2°  classe  =  390  kilom. 

30  coupons  (  ou  9  kilomètres  en  l--«c]asse  =  270  kilom. 

c-.-„  p.     (  de  40  kilomètres  en  3°  classe  =  800  kilom. 
seiie  D       ou  26  kilomètres  en  2"  classe  =  520  kilom. 
20  coupons  (  ou  i8  kilomètres  en  Isolasse  =  SttO  kilom. 

Q  -  ■  r  (  de  60  kilomètres  en  3»  classe  =  600  kilom. 
berie  qu  39  kilomètres  en  2«  classe  =  390  kilom. 

10  coupons  (  ou  27  kilomètres  en  1"  classe  =  270  kilom . 

Soit,  en  résumé,  60  coupons  représentant  un  par- 
cours de  : 

2.000  kilomètres  en  3e  classe 
ou  1.300  —  en  2e  classe 
ou     900        —        en  Ire  classe 

Les  deux  conditions  qui  seront  mises  à  l'utilisation 
de  ces  Coupons  de  Parcours  gratuit  sont  :  1"  Les  Cou- 
pons ne  seront  valables  qu'à  partir  du  1er  mars  1900 
au  15  novembre  de  la  même  année  (si  aucun  événement 
grave  n'ajourne,  ou  ne  retarde  l'Exposition  universelle); 
2o  ils  ne  seront  admis  par  la  Compagnie  que  pour  des 
voyages  ayant  une  gare  de  Paris  pour  destination,  ou 
une  gare  de  Paris  comme  point  de  départ. 

Pour  assurer  le  contrôle  et  faciliter,  après  l'Exposi- 
tion, la  répartition  entre  les  diverses  Compagnies  des 
voyageurs  kilométriques  transportés  par  chacune  d'elles, 
et  aussi  pour  éviter  tout  abus  et  toute  contestation 
entre  les  porteurs  des  Bons  et  les  Compagnies,  il  sera 
stipulé,  sur  les  Bons  eux-mêmes,  que  les  receveurs  des 
Compagnies  recevront  les  Coupons  de  Parcours  gra- 
tuit comme  du  numéraire. 

A  cet  effet,  chaque  porteur  présentera  son  Bon  au 
guichet  de  la  gare  de  départ  et  indiquera  au  receveur 
la  classe  dans  laquelle  il  veut  voyager.  Le  receveur 
détachera  lui-même  du  Bon  les  coupons  correspondants 
au  trajet  à  effectuer  (en  utilisant  de  préférence  les  cou- 
pons les  plus  forts),  rendra  au  porteur  son  Titre  dimi- 
nué du  nombre  de  coupons  nécessaires  et  lui  donnera, 
en  outre,  un  Ticket  spécial  indiquant  à  la  fois  les  gares 
de  départ  et  d'arrivée  et  la  classe  choisie  par  le  Porteur. 

Ce  Ticket  servira  de  contrôle  à  la  Compagnie  et  les 
Coupons  détachés  représenteront  —  au  moment  du  rè- 
glement des  comptes  —  les  pièces  justificatives  des 
transports  effectués. 

Dans  les  gares  des  départements,  la  délivrance  des 
Tickets  spéciaux  fera  aussi  rapidement  que  celle  des 
tickets  ordinaires,  parce  que  chaque  gare  départemen- 
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talo,  ne  pouvant  aoceptur  les  Coupon.s  de  parcoicm  gm- 
txiit  que  pour  sa  gare  oorrcspondanto  do  Paris,  la  fyaro, 
n'aura  que  trois  sortes  de  Tickets  spéciaux  à  délivrer  : 
,9e  classe,  classe  et  i««  classe,  lesquels  pourront 
être  imprimés  à  l'avance. 

L'opération  du  détachement  des  Coupons  de  Par- 
cours (jraluUwe  sera  certainement  pas  plus  longue  que 
l'échange  de  la  monnaie  pour  les  tickets  ordinaires. 

Pour  le  départ  des  gares  de  Paris,  le  service  sera  un 
peu  plus  compliqué;  mais  les  Compagnies  pourront 
faire  imprimer  à  l'avance  des  Tickets  spéciaux  pour 
les  grandes  villes  de  leur  réseau  (comme  elle  le  font  pour 
leurs  tickets  ordinaires)  et  prendre,  au  moment  voulu, 
toutes  les  mesures  que  comportera  ce  service  spécial. 

Le  décompte  se  fera  par  fraction  de  20  kilomètres  pour 
la  3e  classe,  de  13  kilomètres  pour  la  2<^  classe  et  de 
9  kilomètres  pour  la  l'c  classe,  c'est-à-dire  par  unité 
des  plus  faibles  coupons. 

Par  exemple,  quant  un  Porteur  voudra  aller  en  3» 
classe  de  Saint-Quentin  à  Paris,  ou  de  Paris  à  Saint- 
Quentin  (distance  154  kilomètres)  son  Bon  s'allégera, 
en  échange  du  Ticket  spécial  pour  Paris  ou  de  Paris  : 

lo  De  2  coupons  de  la  Série  C  valant  chacun  : 
60  kilomètres  en  .?e  classe 
ou  39        —        en  5e  classe 
ou  27        —        en  lr<^ classe 

2»  De  1  coupon  de  la  Série  B  valant  : 
40  kilomètres  en  5e  classe 
ou  36        —        en  2»  classe 
ou  18       —       en  i'^'^ classe 
Totaldutrajet  :  160  kilomètres  de  5e  classe 

Si  le  Porteur  veut  effectuer  le  trajet  en  2e  classe,  son 
Ticket  spécial  lui  coûtera  : 

lo  3  coupons  de  la  Série  C  valant  chasun  : 
60  kilomètres  en  5e  classe 
ou  39        —        en  Pe  classe 
ou  27        —        en  classe 
2°  1  coupon  de  la  Série  B  valant  : 
40  kilomètres  en  5e  classe 
ou  26        —        en  2^  classe 
ou  18        —        en  l^^^^ classe 

3°  1  coupon  de  la  Série  A  valant  : 
20  kilomètres  en  5e  classe 
ou  13        —        en  5e  classe 
ou    9       —       en  1''^  classe 
Totaldutrajet  :  156  kilomètres  de  5»  classe 

Quand  le  Bon  au  Porteur  sera  arrivé  à  épuisement, 
le  Porteur  aura  la  faculté  d'utiliser  les  coupons  restant 
encore  attachés  ;  mais,  dans  ce  cas,  il  devra  payer  en 
espèces,  et  au  tarif  ordinaire  de  la  classe  choisie  par 
lui,  la  différence  du  trajet  à  parcourir.  . 

Le  même  Bon  au  Porteur  pourra  être  utilisé  par 
plusieurs  personnes  à  la  fois  jusqu'à  complet  épuise- 
ment de  ses  Coupons  de  Parcours  gratuit. 

Cette  disposition  facilitera  les  voyages  en  groupe  et 
permettra  à  une  même  famille  d'elïectuer  un  ou  plu- 
sieurs voyages  (selon  la  longueur  du  trajet)  à  l'aide 
d'un  seul  Bon  au  Porteur. 

Un  même  Porteur  pourra  utiliser  les  Coupons  de 
Parcours  gratuit  de  plusieurs  Bons  au  Porteur,  à  la 
fois,  mais  à  la  condition  expresse  que  le  voyage  à  ef- 
fectuer sera  supérieur  à  400  kilomètres.  Cette  disposi- 
tion, destinée  à  faciliter  les  voyages  des  localités  ou 
pour  les  localités  situées  à  une  grande  distance  de 
Paris,  ne  s'appliquera  cependant  qu'aux  parcours  ef- 
fectués en  3e  classe  ou  en  2e  classe. 

Les  Compagnies  de  Chemins  de  fer  se  prêteront-elles 
à  cette  combinaison  ?  Trouveront-elles  suffisante  la 
somme  de  56.250.0' lO  francs  que  la  Commission  supé- 
rieure de  l'Exposition  déposera  pour  leur  compte  à  la 
Banque  de  France  en  titres  de  Rentes  3  1/2  0/0  ?  Et, 
enfin,  accepteront-elles  les  conditions  financières  du 
forfait  propo-<é  ?  Nous  en  avons  la  certitude,  et,  d'ail- 
leurs, les  explications  que  nous  allons  donner  vont  éta- 


blir ([u'cUes  peuvent  le  faire  sans  courir  do  grands 
ris(nies. 

Si  l'on  calculait,  au  i>lein  tarif  dos  Compagnies,  la 
valeur  du  Parcours  yraluit  attaciié  aux  Bons  au  Por- 
teur, on  aurait  à  payer  pour  chaque  Bon  : 

2  000  kil.  en  3"  cl.  au  prix  do  0  fr.  049  par  kil.  =  98  fr.  » 
on  1.300  —,  en  2°  cl.  —  0  fr.  075  —  =  98  fr.  2(j 
ou    900  —   en  l'-'cl.      —        0 IV.  112     —      =100fr.  80 

Soit  en  moyenne  :      francs  par  Bon  au  Pouteur. 

Et  pour  1.250.000  Bons  :  123.750.000  francs. 

Donc,  la  somme  de  56.250.000  francs  en  capital 
affectée'  aux  Compagnies  dès  l'année  1805,  représen- 
tera une  réduction  de  .54,55  0/0  par  rapport  à  la  valeur 
entière  des  1.250.000  Parcours  gratuits  au  plein  tarif. 

Mais  en  relisant  les  annonces  des  Trains  de  plaisir 
organisés  par  les  Compagnies  en  1889,  on  constate  que 
ces  Trains  comportaient  des  réductions  allant  jusqu'à 
75  0/0  du  plein  tarif.  Les  Compagnies,  en  eifet,  ont  le 
plus  grand  intérêt  à  organiser  des  voyages  à  prix 
réduit,  parce  que  si  deux  ou  trois  habitants  d'un  bourg 
protitent  de  la  réduction  pour  venir  à  Paris,  leur 
exemple  sera  fatalement  suivi  par  d'autres  habitants 
du  pays ,  qui  effectueront  alors  le  trajet  à  plein  tarif. 
Les  facilités  des  voyages  provoquent  les  voyages  ;  le 
succès,  de  jour  en  jour  croissant,  des  billets  circulaires 
à  prix  réduit  est  là"  pour  indiquer  la  vérité  de  l'observa- 
tion. D'autre  part,  les  Compagnies  ont  le  devoir  de 
favoriser  tous  les  éléments  pouvant  concourir  au 
succès  d'une  entreprise  nationale. 

Au  surplus  l'obligation  qu'aura  tout  porteur  de  Bon 
d'utiliser  ses  Coupons  de  Parcours  gratuit  avec  Paris, 
comme  destination  ou  comme  point  de  départ,  sera 
favorable  aux  Compagnies. 

Les  lignes  de  faible  trafic  n'auront  pas  besoin  d  aug- 
menter le  nombre  de  leurs  trains  quotidiens;  ces  trains 
généralement  aux  trois  quarts  vides  seront  mieux 
remi^lis  :  voilà  tout.  Les  grandes  artères  doubleront 
sans  doute  leur  service  régulier,  mais  avec  cette  con- 
dition avantageuse ,  pour  l'exploitation  proprement 
dite,  que  les  trains,  dédoublés  ou  non,  marcheront 
toujours  au  complet  chargement  comme  les  Trains  de 
plaisir...  et  cela  précisément  parce  que  les  Porteurs 
des  1.250.000  Bons  se  trouvant  répartis  sur  toute  la 
surface  du  territoire  de  la  France  et  ayant  huit  mois  et 
demi  (dont  6  mois  d'Exposition)  pour  bénéficier  de 
leurs  Coupons  de  Parcours  gratuit,  la  moyenne  quo- 
tidienne des  voyages  sera  relativement  régulière  dans 
les  deux  sens. 

Pour  démontrer  d'ailleurs  que  le  service  réguher  des 
Compagnies  ne  peut  être  sérieusement  troublé  par  le 
fonctionnement  de  la  combinaison  que  nous  proposons, 
il  nous  suffira  de  dire  que  ramenés  au  parcours  kilo- 
métrique par  voyageur  les  1.250.000  Parcours  gratuits 
représentent  : 

1.250.000X2.000  =  2.500  millionsdevovag.de  3"  cl.  àlkil. 
ou  1.250.000  X  1.300  =  1.625  millions  —  de  5»  cl.  àl  kd. 
oul.250.000  X    900=  1.125 millions      —     de  i"cL  àl  kd. 

Mais  les  Coupons  de  Parcours  gratuit  ne  pourront 
être  utilisés  qu'une  seule  fois,  soit  en  3"ie,  soit  en  2ine, 
soit  en  !'«  classe.  En  prenant  comme  moyenne  la  2™e 
Classe  l'ensemble  des  Parcours  gratuits  de  1.250.000 
Bons  au  porteur  donne  1.625  millions  de  voyageurs- 
kilométriques. 

Or,  en  1892,  le  nombre  des  voyageurs  ayant  circulé 
sur  toutes  les  lignes  du  réseau  français,  ramené  au 
parcours  d'un  kilomètre,  a  dépassé  8.700  millions  de 
voyageurs-kilométriques.  Les  Parcours  gratuits  ac- 
cordés pour  huit  mois  et  demi  de  l'année  1900  n'attei- 
gnent donc  pas  20  0/0  de  l'ensemble  des  Parcours  ordi- 
naires de  l'année  1892. 

En  1888,  le  nombre  de  voyageurs  transportés  à  1  ki- 
lomètre par  les  Chemins  de  fer  français  fut  de  7.345 
millions.  En  1889,  avec  l'Exposition,  ce  nombre  s'éleva 
à  8.627  millions,  soit  une  augmentation  de  1.282  mil- 
lions de  voyageurs-kilométriques,  ou  environ  17  0/0 
par  rapport  au  chiffre  de  1888. 

Onze  années  auparavant  le  nombre  de  ces  voyageurs- 
kilométriques  avait  été  de  4.870  millions  en  1877  et 
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5.779  en  187S.  soit  une  augmentation  de  909  millions 
ou  environ  19  0/0.  Ces  divers  chiffres  indiquent  que 
l'augmentation  des  voyageurs-kilométriques  pouvant 
résulter,  en  1900,  de  la  complète  utilisation  des  Par- 
cours gratuits  n'excédera  point  la  puissance  de  trans- 
port des  Compagnies  françaises. 

Donc,  la  substitution  de  notre  système  à  l'ancien 
système  des  Trains  dits  de  plaisir  ne  portera  aucun 
préjudice  aux  Compagnies. 

La  seule  objection  sérieuse  que  l'on  puisse  l'aire  à  ce 
système,  c'est  que  les  Porteurs  parisiens  de  Bons  profi- 
teront de  leurs  coupons  de  parcours  gratuit  soit 
pour  aller  voyager  dans  les  départements,  soit  pour 
aller  aux  bains  de  mer,  etc..  Où  sera  le  mal?  A  chaque 
année  d'Exposition  universelle  les  stations  balnéaires 
et  les  villes  des  départements  se  plaignent  des  vides 
effroyables  que  l'attraction  de  Paris  exerce  chez  elles  : 
Les  voyages  des  Parisiens  seront  peut-être  une  atté- 
nuation à  cet  état  de  choses.  Au  surplus,  cette  facilité  ac- 
cordée nécessairement  aux  Porteurs  parisiens  de  Bons 
permettra  aux  Compagnies  de  supprimer  les  Trains 
de  plaisir  qu'elles  ont  l'habitude  d'organiser  chaque 
année,  pendant  la  saison  d'été,  avec  Paris  comme  point 
de  départ.  Elles  gagneront  certainement  à  cette  sup- 
pression, car  la  faculté  de  circuler  gratuitement  sur 
toutes  les  voies  ferrées  françaises  jusqu'à  concurrence 
de  2.000  kilomètres  en  S'ue  classe,  1.300  kilomètres 
en  2me  classe  ou  900  kilomètres  en  l^e  classe,  sera  pour 
les  Parisiens  une  suggestion  de  voyage  autrement 
puissante  que  l'annonce  d'un  Train  de  plaisir. 

Enfin,  les  5G.250.000  francs  assurés  aux  Compagnies, 
dès  l'année  1895,  sont  un  forfait  ayant  pour  consé- 
quence extrême  le  transport  de  1.626  millions  de 
voyageurs-kilométriques.  Ces  56.250.000  francs  reste- 
ront acquis  aux  Compagnies  pourvu  que  l'Exposition 
ait  lieu,  et  quels  que  soient  les  déchets  et  les  pertes 
subis  par  l'ensemble  des  1.250.000  Bons  au  porteur 
de  1895  au  15  novembre  1900.  Or,  après  cette  dernière 
date,  combien  reslera-t-il  de  Coupons  de  Parcours  gra- 
tuit inutilisés  et  qui  cesseront  alors  d'avoircours  ? 

Les  Compagnies  se  rendront  compte  que  les  deux 
clauses  obligatoires  :  lo  de  n'employer  ces  Coupons 
qu'avec  une  gare  de  Paris  comme  point  de  destination 
©u  point  de  départ  ;  2°  de  garder  ces  Coupons  attachés 
au  titre,  les  distributeurs  de  Tickets  spéciaux  devant 
les  détacher  eux-mêmes,  stériliseront  nécessairement 
une  certaine  quantité  de  Coupons. 


cela 
porte 

tobre;  le  Grand  Tirage  final  de  deux  millions  de  lots 
tiré  le  décembre  1900,  et,  enfin,  le  Tirage  delà  Tom- 
tola  dans  la  Ire  quinzaine  de  décembre  1900. 

Il  n'est  donc  pas  douteux  qu'il  restera  à  la  souche 
des  titres  conservés  en  raison  de  ces  derniers  tirages 
par  les  Porteurs  de  la  Province  et  par  un  très  grand 
nombre  de  Porteurs  parisiens,  une  certaine  quantité 
de  Coupons  devenus  sans  valeur  à  partir  du  16  no- 
vembre au  matin. 


(A  suivre.) 


Edmond  Théry. 


LE  COMMERCE  EXTERIEUR  DE  LA  FRANGE 

pendant  les  sept  premiers  mois  de  1894 

L'Imprinierie  Nationale  vient  de  mettre  sous  presse 
le  volume  des  Documents  statistiques  publiés  par  l'Ad- 
ministration des  Douanes  sur  le  commerce  de  la  France 
pendant  les  sept  premiers  mois  de  Tannée  189'i. 

Les  ini|)ortations  se  sont  élevées,  du  ler  janvier  au 
ai  juillet  18!M,  à  2.533.554.000  fr.,  elles  exportations  à 
1.815.739.000  francs. 

Ces  chiffres  se  décomposent  comme  suit  pour  le  mois 
de  juillet  : 

iMPOiiTATiON.s  1894  1893 

Objets  d'alimentation  90.818.000  84.159.000  +  6.659.000 
Matières  iiéce.s.saircs 

à  l'induslrif!   163.424.000   177.865.000  —14.441.000 

Objets  fal)ri(iué.s   43.692.000    48.721.000  —  5.029.000 

Totaux   297.934.000   310.745.000  —12.811.000 


EXPORT.VTIONS 

Objets  d'alimentation  48.130.000  50.402.000  —  2. 272.000 
Matières  néces.saires 

à  l'industrie   63.965.000  66.643.000  —  2  678  000 

Objets  fabriqués   112.937.000  127.271.000  —14  334  000 

Cohs  postaux.    5.220.000  5.239.000  —  19.000 

Totaux   230.252.000   249.555.000  —19.303.000 

Le  tableau  suivant  donne,  du  1er  janvier  au  31  juil- 
let, le  mouvement  du  commerce  extérieur  comparé  à 
celui  des  sept  premiers  mois  de  1898  et  1892  : 

iMPORT.^^TiONS  1894  1893  1892 

Objetsd'alimen-  ' 

tation   760.908.000      564.102.000  998.759.000 

Matières  néces- 
saires à  l'in- 
dustrie  1.444.230.000   1.331.072.000   1.365  645  000 

Objets  fabriq..      328.416.000      315.871.000  383.201.000 

Totaux...  2.533.554.000  2.210,845.000  2.741.605.000 
EXPORTATIONS  1894  1893  1892 
Objets  d'alimen- 
tation  388.155.000  391.481.000  435.874.000 

Matières  néces- 
saires à  l'in- 
dustrie  462.933.000  473.929.000  467.649.000 

Objets  fabriq..  918.344.000  1.003.134.000  1.027.248  000 

Colis  postaux..  46.307.000  43.893.000  33.533.000 

Totaux...    1.815.739.000   1.912.437.000  1.964.304.000 
Il  a  été  fait  usage,  pour  le  calcul  des  valeurs  de  1894 
et  de  1893,  des  taux  d'évaluation  fixés,  pour  cette  der- 
nière année,  parla  Commission  permanente  des  valeurs 
de  douane. 

Les  valeurs  de  1892  ont  été  établies  au  moyen  des 
taux  propres  à  cette  année. 

Nous  formulerons  nos  appréciations  quand  nous 
aurons  entre  les  mains  le  volume  donnant  des  détails 
sur  les  chiffres  ci-dessus. 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE 


CHEMINS  DE  FER  ECONOMIQUES 

Dans  le  numéro  de  YEconomiste  Européen  du  3  sep- 
tembre 1893,  nous  constations,  dans  un  article  spécial, 
l'amélioration  obtenue,  pour  l'exercice  1892,  par  la 
Société  Générale  des  Chemins  de  fer  Econotniques. 
L'amélioration  s'est  continuée  dans  le  courant  de  1893, 
en  dépit  de  certaines  circonstances  défavorables,  et  elle  se 
traduit  par  un  solde  de  profils  et  pertes  de  1.280.039 
francs  91,  en  augmentation  de  127.196  fr.  54  sur  1892. 
Cette  constatation  est  d'autant  plus  intéressante  à  faire 
que  l'année  1893  est  le  premier  exercice  pendant  lequel 
la  totalité  des  lignes  concédées  à  la  Société  a  été  ex- 
ploitée, du  If'  janvier  au  31  décembre. 

L'ensemble  des  lignes  en  exploitation  comprend 
1.180  kilomètres,  contre  1.128  en  1892.  De  ces  1.180  ki- 
lomètres, 1.073  appartiennent  à  la  Société,  et  107  kilo- 
mètres sont  affermés  par  les  Compagnies  du  Nord  et 
de  YOuesl.  Les  recettes  géné)'ales  s'établissent  comme 
suit  : 

Longueur  Eecettes totales 
Lir/iies  d'intérêt  local  :  Ivilomètres  Francs 

(lironde   301         1.398.844  94 

Landes   14  39.516  60 

Allier   182  606.098  85 

Somme   302  878.928  29 

Gudmonl  à  Rimaucourt  (Haute- 
Marne)   22  117.161  60 

Bourges  à  Laugère  (Cher).. . .....         56  117.306  51 

Valmondois  à  JVlarines   22  68.263  34 

Lif/nes  d'intérêt  général  : 
(  îhàteaumeillant  à  La  Guerche.  — 
Sancoins  à  Lapeyrouse   174  337  201  46 

Lignes  affermées  : 
Par  la  Compagnie  du  Nord  : 

Noyelles  à  Saint- Valéry   5  35.994  » 

Par  la  Compagnie  de  l'Ouest  : 

Réseau  breton   102  130.124  » 

Total   1.180         2.729.439  59 
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Il  ressort,  dore  qui  préciVle,  que.  en  ce  qui  ret^ardc 
les  lignes  d'intérôl  local,  la  moyenne  kilométrique,  qui 
s'établit  à  3.588  fr.,  est  un  peu  inférieure  à  celle  de  1892. 
Mais  cela  tient  à  deux  causes  :  en  189;3,  la  moyenne 
exploitée  n'était  que  de  827  kilomètres  ;  or,  les  72  kilo- 
mètres nouveaux  qui  ne  sont  encore  qu'au  début  de  leur 
exploitation,  ont  intlué  sur  le  produit  moyen  général. 
De  plus,  les  recettes  des  lignes  de  la  Gironde  ont  eu  à 
soulïrir  des  incendies  qui  ont  assailli  la  région  dans  des 

S reportions  inconnues  jusqu'à  ce  jour,  et  de  la  crise 
es  charbons  en  Angleterre,  les  houillères  anglaises 
étant  les  principaux  consommateurs  des  poteaux  de 
mines  que  la  Société  transporte  en  grande  quantité. 
Heureusement,  cette  situation  passagère  est  effacée  par 
la  reprise  que  l'on  signale  pour  les  premiers  mois  de 
189/1. 

Mais  si  l'on  excepte  la  Gironde,  toutes  les  lignes  de 
la  Société  Génémle  des  Chemins  de  fer  économiques 
sont  en  augmentation .  Le  nombre  des  voyageurs  trans- 
portés en  1898  s'élève  à  1.876.012  voyageurs,  contre 
1.500.227  en  1892,  et  le  transport  des  marchandises  a 
atteint  887.375  tonnes,  en  augmentation  de  83.972  ton- 
nes sur  1892.  La  situation  est  donc  favorable  et  témoi- 
gne des  efforts  constants  de  la  Direction  de  la  Société. 

Le  compte  de  Profits  et  Pertes  présente,  comme 
nous  l'avons  dit  plus  haut,  un  solde  créditeur  de 
1.280.039  fr.  91 .  Il  a  été  réparti  de  la  manière  suivante 
(on  remarquera  que  nous  juxtaposons  la  répartition 
faite  pour  1892): 

1892 


1893 

111.500  » 
57.769  65 
313.500  » 
78.512  34 
141.322  22 
141.322  22 
125.000  » 
300.000  « 
12.113  48 

1.152.687  06   1.280.039  91 


56.651  96 
312.500  )> 

76.388  73 
134.499  72 
134.499  72 
125.000  » 
.300.000  .1 

13,146  93 


Attribution  au  personnel  classé.. 

A  la  réserve  légale  

Intérêt  aux  actions  

Au  Conseil  d'administration  

Au  fonds  de  prévoyance  

Aux  Parts  bénéficiaires  

Dividende  2  0/0  aux  actions  

A  la  réserve  extraordinaire  

Eeport  à  nouveau  

Fr. 

Quant  au  bilan,  comparé  à  celui  du  31  décembre  1892, 
nous  le  trouvons  ainsi  exposé,  en  milliers  de  francs  : 

Actif 

Actions,  versements  non  appelés  Pr. 

Caisse  

Portefeuille  

Mobilier  

Cautionnements  déposés  par  la  Société  

Dépenses  pour  l'obtention  des  concessions. 

Dépenses  des  lignes  concédées  

Ligne  de  Nizan  à  Sore  et  à  Luxey  

Débiteurs  divers  

Compte  des  opérations  réciproques  avec  les 

Compagnies  de  cliemins  de  fer  

Magasins  


Fr. 


PassU'' 


Capital  social  Fr. 

Réserves  

Fonds  d'assurances  

Fonds  de  secours  

Provision  pour  matériel  et  renouvellement 
du  matériel  fixe  et  roulant  

Ligne  de  Nizan  à  Sore  et  à  Luxey  :  montant 
l'estant  à  amortir  '  

Coupons  et  obligations  amorties  restant  à 
payer  

Comptes  courants  

Portion  du  coupon  d'obligations  jouissance 
novembre  1893  incombant  à  l'exercice  1893 

Créditeurs  divers  

Cautionnements  déposés  par  les  agents  de 
la  Société  

Obligations,  titres  en  circulation  

Restant  à  amortir  sur  l'emprunt  à  la  Com- 
pagnie du  Nord  

Titres  amortis  

Profits  et  Pertes  

Fr. 


1892 

1893 

18.750 

18.750 

58 

77 

111 

13 

17 

16 

408 

408 

29 

24 

68.962 

68.864 

1.582 

5.628 

4.744 

871 

631 

653 

760 

95.487 

95.869 

1892 

1893 

25.000 

25.000 

1.624 

2.163 

63 

90 

84 

100 

100 

200 

» 

1.560 

578 

170 

3.188 

» 

414 

6.384 

2.642 

101 

56.726 

60.848 

» 

587 

587 

714 

1.153 

1.280 

95.487 

95.869 

A  riKMire  actuelle,  ot  y  compris  les  attributions  faites 
sur  le  Compte  de  Profits  et  Pertes  de  18!).'!,  les  réserves 
de  la  Société  se  décomposent  ainsi  : 

itéservo  lé},'ale  Fr.  428.812.^)6- 

l<'()iids  de  prévoyance   803.428  04 

Ivéservo  d'exploitation  du  réseau  breton   31.504  66 

lîésorve  extraordinaire  constituée  t  ar  les  as- 
semblées générales  des  13  mai  1886  et  29  juin 

1892   1.398.309  60 

Assurances   90.0(J0  »■ 

Fonds  do  secours   100.000  » 

l'rovision  pour  renouvellement   200.000  » 

Total  Fr.    3.052.054  86 

Dans  ses  précédents  rapports,  le  Conseil  d'adminis- 
tration de  la  Société  Générale  des  Chemins  de  fer 
Economiques  avait  parlé  des  Chemins  de  ter  dits  de  la 
Vallée  de  VAndelle.  Cette  petite  entreprise,  bien  qu'in- 
téressante, est  aujourd'hui  abandonnée,  par  suite  des 
conditions  inacceptables  qui  étaient  faites;  et  le  Gou- 
vernement a  retiré,  de  l'ordre  du  jour  du  Sénat,  le 
projet  de  loi  que  la  Chambre  des  députés  avait  voté. 

On  a  vu  plus  haut  que  la  Société  avait  attribué  à 
SOI)  personnel,  sur  les  bénéfices  acquis,  une  somme  de 
111.500  francs  prélevée  avant  toute  répartition.  Cette 
allocation  permet  de  distribuer  au  personnel  classé  des 
différents  services,  une  somme  représentant  9  0/0  de 
son  traitement.  On  ne  peut  que  féliciter  la  Société 
d'une  telle  résolution. 

Ce  qui  s'est  passé  au  sujet  de  la  garantie  conférée  par 
l'Etat  à  certaines  de  nos  grandes  lignes,  devait  avoir 
sa  répercussion  sur  la  Société  Générale  des  Chemins 
de  fer  Economiques.  Un  certain  nombre  d'obligataires 
s'est,  en  effet,  informé  de  la  durée  de  la  garantie  dont 
jouissent  les  titres  de  la  Société.  Celle-ci  a  répondu  que 
toutes  les  obligations  émises  par  elle  l'ont  été  dans  les 
conditions  suivantes  : 

La  durée  des  garanties  assurées  par  les  conventions 
passées  avec  la  Société  est  égale  à  la  durée  des  concessions 
elles-mêmes  ; 

Aux  termes  des  lois  déclaratives  d'utilité  publique  des  b- 
gnes  de  la  Société,  les  émissions  des  obligations  ne  sont 
autorisées  que  sous  la  condition  que  l'annuité  destinée  à  cou- 
vrir l'intérêt  et  l'amortissement  des  titres  à  émettre  ne  dé- 
passera pas  le  montant  de  l'intérêt  garanti  sur  les  dépenses 
d'établissement. 

Voilà  ce  qu'il  était  bon  de  rappeler,  et  ce  que  les 
obligataires  de  la  Société  ne  doivent  pas  perdre  de  vue. 

A.  Lechenet. 


LE  TARIF  DOUANIER  AUX  ÉTATS  UIVIS 


Après  huit  mois  de  discussions'  stériles,  le  Congrès 
américain  a  enfin  voté  le  tarif  douanier  et  fait  cesser 
le  dangereux  état  d'incertitude  dans  lequel  se  trouvait 
le  pays  :  tout  le  commerce  était,  en  effet,  paralysé  ; 
nul  n'osait  renouveler  ses  stocks,  l'industrie  hésitait  à 
rouvrir  ses  usines  avant  de  connaître  les  conditions  de 
la  concurrence,  la  consommation  devenait  elle-même 
plus  réservée  et  le  nombre  toujours  croissant  des 
ouvriers  sans  travail  devenait  une  menace  constante. 
Ainsi,  grâce  à  cette  lutte  engagée  entre  les  deux  Cham- 
bres, les  Etats-Unis  se  voyaient  dans  l'impossibilité  de 
se  relever  d'une  crise  déjà  longue  et  dont  les  consé- 
quences se  feront  encore  longtemps  sentir.  Toute  solu- 
tion était  donc  meilleure  que  la  continuation  d'un 
pareil  état  de  choses. 

C'est  en  février  que  le  Sénat  américain,  obéissant  à 
la  pression  d'une  coalition  d'intérêts  industriels,  trans- 
forma le  tarif  douanier  élaboré  dans  un  sens  libre- 
échangiste  en  une  mesure  protectrice  où  le  sucre,  le 
charbon  et  les  minerais  de  fer  ne  figuraient  plus  au 
tableau  des  matières  entrant  en  franchise. 

Toutes  les  tentatives  de  conciliation  échouèrent; 
l'intervention  de  M.  Cleveland  fut  même  inutile  et 
M.  Gorman,  M.  Murphy  et  autres  défenseurs  du  Syndi-: 
cat  des  sucres  ont  fini  par  triompher  des  résistances  de 
la  majorité  libre-échangiste. 
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Les  chefs  du  parti  démocratique  à  la  Chambre  basse, 
M.  Wilson  CQ  tête,  vo^'ant  les  fâcheux  effets  d'une 
lutte  qui  n'avait  que  trop  duré,  ont  consenti  à  adopter, 
lundi,  sous  sa  forme  amendée,  le  tarif  que  le  Sénat 
leur  renvoyait.  Dans  un  but  de  protestation,  après 
avoir  accepté  le  tarif,  les  Représentants  ont  cependant 
voté  quatre  bills  séparés  accordant  la  libre  franchise 
au  charbon,  au  sucre,  au  minerai  de  fer  et  au  fil  de 
fer,  c'est-à-dire  aux  matières  qu'ils  n'avaient  pas  réussi  à 
exonérer  dans  la  réforme  qu'ils  ont  dû  accepter.  Ces 
bills  ont  été  aussitôt  transmis  au  Sénat  qui  les  a  votés 
en  première  lecture,  ce  qui  ne  préjugeait  rien,  et  les  a 
renvoyés  à  la  Commission  d'enquête,  ce  qui  peut  être 
considéré  comme  un  enterrement. 

On  ignore  encore  ce  que  va  faire  le  président  Cleve- 
land,  qui  a  jusqu'au  27  courant  pour  donner  son  appro- 
bation ou  opposer  son  veto  au  tarif-bill.  Si,  à  cette  date, 
il  n'a  pris  aucune  détermination,  le  tarif-bill  deviendra 
loi  ipso  facto  et  entrera  en  vigueur  le  1er  août.  On  ne 
croît  pas  cependant  qu'il  refuse  de  ratifier  la  mesure 
soumise  à  sa  signature. 

Voici  donc  quelles  sont  les  dispositions  spéciales  du 
projet  de  tarif  tel  qu'il  vient  d'être  voté  : 

Les  sucres  bruts  payeront  40  0/0  ad  valorem.,  mais 
les  marques  au-dessous  de  16  degrés  de  l'étalon  hollan- 
dais payeront  1/8  de  cent  additionnel  pour  les  pays 
payant  une  prime  de  1/10  0/0  additionnel. 

Les  minerais  de  fer  payeront  10  cents  par  tonne  ;  le 
fer  en  saumon  4  dollars  par  tonne  ;  les  rails  de  fer  ou 
d'acier  1/20  de  cent  par  livre. 

Les  pierres  précieuses  taillées  et  non  montées,  25  0/0 
ad  valorem  ;  les  pierres  précieuses  montées  30  0/0  ;  les 
pierres  non  taillées,  10  0/0,  toujours  ad  valorem  ;  les 
diamants  pour  mineurs  et  vitriers  seront  admis  en 
franchise. 

La  laine  sera  admise  également  en  franchise. 
Le  fer-blanc  payera  1  et  1/5  de  cent  par  livre  après  le 
1er  octobre. 

Le  projet  de  tarif  comporte  des  réductions  impor- 
tantes des  droits  sur  la  faïence,  le  verre,  la  verrerie, 
les  fers,  les  minerais  de  fer,  aciers,  ressorts  d'acier, 
plaques  de  fer  ou  d'acier,  fer-blanc,  articles  en  fer- 
blanc,  hélices,  plaques  de  plomb,  épingles,  tissus  de 
coton,  fils  de  laine,  couvertures  de  laine,  drapeaux  de 
laine,  flanelles,  soieries  dont  la  fabrication  est  ina- 
chevée. 

Le  projet  admet  en  francliise  les  plaques  de  cuivre 
non  laminées,  les  ficelles,  les  peintures  et  les  sculptures. 

Comme  on  le  voit,  ce  nouveau  tarif  apporte,  pour  un 
grand  nombre  de  produits,  des  adoucissements  au 
tarif  Mac  Kinley,  mais  on  ne  saurait  prétendre,  qu'avec 
lui,  les  Etats-Unis  aient  abandonné  la  politique  protec- 
tionniste :  le  nouveau  tarif  n'est  qu'une  atténuation 
de  l'ancien.  Le  point  capital  est  la  cessation  de  cet 
état  d'incertitude  qui  pesait  sur  toutes  les  transactions 
des  Etats-Unis  et,  par  répercussion,  sur  celles  de  l'Eu- 
rope occidentale. 

En  ce  qui  nous  concerne,  bien  que  le  nouveau  tarif 
ne  donne  pas  complète  satisfaction  à  notre  commerce, 
■de  très  importants  avantages  ont  été  obtenus.  On  peut 
calculer  que,  si  l'exportation  française  aux  Etats-Unis 
atteint  les  chilTres  de  l'année  dernière,  c'est-à-dire  380 
millions  de  francs  de  marchandises,  notre  commerce 
aura  à  payer  environ  50  millions  de  moins  de  droits  de 
douane. 

Dans  ce  calcul,  les  tissus  profitent  d'une  réduction 
de  33  millions  un  tiers,  savoir  :  24  millions  un  quart 
pour  les  lainages,  7  millions  pour  les  soieries,  1  mil- 
lion 1/3  pour  les  cotonnades,  .3/4  de  million  pour  le  lin. 
La  réduction  pour  les  gants  est  de  4  millions,  pour  les 
fourrures  1/2  million,  pour  l'article  de  Paris  2  mil- 
lions 1/2.  Les  boissons  gagnent  2  millions,  répartis 
entre  les  vins  pour  un  quai-t  et  les  spiritueux  pour  3/4. 
Les  p;itps,  fruits  et  conserves  ensemljle  1  million  1/4, 
la  porcelaine  2  millions,  la  verrerie  1  million,  les  pro- 
duits chimiques  G50.000  fr.,  les  objets  en  métal,  orfè- 
vrerie et  bronze  1  million,  les  œuvres  d'art  1  million. 

Ces  prévisions  s'appuient  sur  les  chiffres  de  l'expor- 
tation de  l'année  dernière,  qui  a  été  restreinte  par  des 


tarifs  prohibitifs.  Les  taxes  plus  libérales  qui  viennent 
d'être  votées  ne  peuvent  manquer  de  donner  un  nouvel 
essor  à  notre  commerce  avec  les  Etats-Unis. 

Le  vote  du  tarif  ne  suffira  pas  certainement  à  remet- 
tre en  Amérique  l'ordre  dans  toutes  choses.  Les  Etats- 
Unis  subiront  encore  longtemps  les  conséquences  de  la 
longue  crise  économique  et  monétaire  qu'ils  viennent 
de  traverser.  Cette  question  cependant  planait  sur  l'en- 
semble de  la  situation  et  contribuait  à  empêcher  tout 
relèvement.  On  doit  être  satisfait  qu'elle  ait  été  résolue. 


G.  R. 


et  Fi 


Situation  iiebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 

9  août  16  août 

Or               i.882.!i2i.211  1.893.316.063 

Argent...    1.269.235.137  1.268.171.154 

3.151.709.352  3.161.517.218 

Effets  échus  hier  à  recevoir  ce  jour  

Portefeuille  Paris  [  ^itnger:::: 

Bons  du  Trésor  

Portefeuilles  des  succursales  ,  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  succursales 

Avances  sur  titres  à  Paris  

Avances  sur  titres  dans  les  succursales 

Avances  à  l'Etat  

Rentes  de  la  réserve  

Rentes  de  la  réserve  (ex-banques)  

Rentes  disponibles  

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque  

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administration  de  la  Banque 

et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers   

Total  

PASSIF 

Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  en  addition  au  capital  

„  ,  (  Loi  du  17  mai  1834  

Keseryes    \  Ex-banques  département. 

mobilières  |  ^oi  du  9  juin  18.^7  

Réserve  immobilière  de  la  Banque  

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets  à  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur  ... 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales. 

Dividendes  à  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers   

Total  


9  août 

16  août 

3.151.759.352 

3.161 

517.218 

90.573 

452.090 

157. 243. 8 i3 

141 

354.148 

» 

» 

» 

251  596.877 

265 

090.105 

2.703.000 

2 

306.000 

6.891.700 

6 

805  600 

121.967.748 

122 

733.914 

166.126.030 

161 

845.165 

140.000.000 

140 

000.000 

10.000.000 

10 

000.000 

2.980.750 

2 

980.750 

99.627.756 

99 

627.756 

100.000.000 

100 

000.000 

4.000.000 

4 

000.000 

11.734.191 

14 

766.186 

2  189.384 

208.726 

8.407.441 

8 

407.444 

99.981  4?2 

93 

362.803 

4.343.300  125 

4.340.457.910 

182.500.000 

182 

500.000 

8.002.313 

8 

002.313 

10.000.000 

10 

000.000 

2.980.750 

2 

980.750 

9.125.000 

9 

125.000 

4  OOu.OOO 

4 

000.000 

8.407.444 

8 

407.444 

3.379.744.550 

3.364 

663.025 

14.946.200 

14 

353.866 

.37.149.931 

37 

453.037 

174.052  397 

236 

.353.882 

419  091.202 

348 

.3J5.710 

57  145.471 

63 

.094.050 

3.747.912 

3 

505.863 

2.388.2S9 

2 

.590.450 

897.050 

897.050 

29.121.613 

41 

.135.466 

4.343.300.125 

4.340 

.457.910 

Comparaison  avec  les  années  précédentes 


21  août 

20  août 

18  août 

17  août 

16  août 

1890 

1891 

1892 

1893 

1894 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

Circulation  

2.919.0 

2.945.3 

3.055  3 

3.393.7 

3.364.6 

Encaisse  

2.585.6 

2.638.8 

2.956.8 

2.989.9 

3.161.5 

504.5 

547.6 

430.9 

512.8 

409.4 

Avances  aux  partie. 

261,0 

295.4 

3^2.5 

294.1 

293.6 

—      à  l'Etat.... 

140.0 

140.0 

140.0 

140.0 

140.0 

Compt.  cour.  Trésor 

2!^.0 

364.2 

425.2 

177.3 

236.3 

—  part... 

373.6 

389.9 

410.7 

386.3 

411.4 

Taux  d'Escompte 

3  0/0 

3  0/0 

2  0/0 

2  %  0/0 

2  %  0/0 

3  0/00 

4  0/00 

pair 

7  O/OiJ 

pair 

Bénéfices  nets  

1.042.8 

2.002,4 

303.2 

986.3 

381.7 

Avis  delà  Chambre  Syndicale  des  Agents  de  change 
de  la  Ville  de  Paris 

Depuis  le  11  août  présent  mois,  les  titres  de  l'Em- 
prunt Russe  3  0/0  or,  2e  émission  1894,  sont  admis  aux 
négociations  de  la  Bourse,  au  comptant  et  à  terme. 
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Ces  titres  sont  inscrits  ù  hi  proinièrc  ])iuiie  ilu  lUiUe- 
tin  (le  la  Cote. 

Cot  emprunt,  émis  eu  vertu  de  l'ukase  impc^nul  du 
22  juin/4  juillet  l.SOA,  est  reprAsenltS  parties  obligations 
de'  12.')  roubles  or,  ou  500  francs,  divist^es  en  titres 
de  125,  G2Ô  et  3.125  roubles  or,  ou  500,  2.500  et  12.500 
francs,  libérées  et  au  porteur  ; 

Remboursables  au  pair,  pur  tirages  au  sort  semes- 
triels, en  7!»  ans,  à  partir  du  l»''  janvier  1895. 

Intérêt  annuel  :  3  0  0,  soit  15  fr.  pa^  titre  de  500  fr., 
payable  par  trimestre  les  ler  janvier,  l"  avril,  le''  juil-  , 
let  et  l«i'  octoltre. 

Jouissance  courante  :  1"  juillet  1894. 

L'emprunt  est  actuellement  représente  par  des  titres 
provisoires  au  porteur,  qui  se  négocieront  sous  une 
rubrique  spéciale  jusqu'à  leur  échange  contre  des  titres 
■délinilifs.  époque  à  laquelle  il  n'y  aura  plus  qu'une 
même  rubrique  pour  les  emprunts  ci  0/0  or  1891  et 
3  0/0  or  2e  émission  1894. 

Les  cours  se  coteront  en  rente  et  en  francs. 

Les  négociations  à  terme  auront  lieu  par  1.500  francs 
de  rente  et  les  multiples.  Elles  seront  soumises  à  la 
double  liquidation  et  au  courtage  fixé  de  25  fr.  par 
1.500  fr.  de  rente. 

Service  des  titres  et  des  coupons,  à  Paris  :  chez 
MM.  Hottinguer  et  Qie,  au  Comptoir  National  d'Es- 
■eompte  de  Paris,  au  Crédit  Lyonnais  et  à  la  Banque  de 
Paris  et  des  Pays-Bas. 

Depuis  le. 13  août  présent  mois,  les  120.000  obliga- 
tions de  500  francs  3  0/0  nouvelles,  numéros  200001  à 
320000,  de  la  Compagnie  dn  Chemin  de  fer  ottoman 
jonction  Salonique-Constctntinople  actuellement  repré- 
senté par  des  titres  provisoires  entièrement  libérés  et 
au  porteur,  sont  admises  aux  négociations  delà  Bourse, 
au  comptant  et  à  terme. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  première  partie  du  Bulle- 
tin de  la  Cote  sous  une  rubrique  spéciale,  jusqu'à  leur 
échange  contre  des  titres  définitifs. 

Par  suite,  le  nombre  des  obligations  de  ladite  Société, 
négociables  sur  notre  marché,  se  trouve  porté  de  200.000 
à  320-000. 


Depuis  le  16  août  présent  mois,  les  30.000  Billets 
hypothécaires  de  l'Ile  de  Cuba  5  0/0  1890,  numéros 
405001  à  435000,  sont  admis  aux  négociations  de  la 
Bourse,  au  comptant  et  à  terme. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  première  partie  du  Bul- 
letin de  la  Cote,  sous  la  même  rubrique  que  les  Billets 
hypothécaires  de  l'Ile  de  Cuba  5  0/0  1890  anciens,  dont 
ils  continuent  les  numéros  de  405000  à  435000. 


Depuis  le  16  août  présent  mois,  l'Emprunt  Russe 
5  0/0  1882  n'est  plus  négociable  qu'en  titres  munis 
d'une  nouvelle  feuille  de  coupons. 


Par  suite  des  résolutions  de  l'assemblée  générale  ex- 
traordinaire des  actionnaires  de  la  Société  Générale  des 
Jumelles  de  théâtre,  en  date  du  20  juin  1894,  qui  a  voté 
la  réduction  du  capital  social  de  1.000.000  à  700.000  fr. 
au  moyen  de  l'échange  de  deux  actions  anciennes  de 
500  francs  contre  7  actions  nouvelles  de  100  francs. 

La  Chambre  syndicale  a  décidé  : 

Qu'à  partir  du  16  août  présent  mois,  les  7.000  actions 
nouvelles  de  100  francs,  libérées  et  au  porteur,  de 
ladite  Société,  seront  admises  aux  négociations  de  la 
Bourse,  au  comptant,  à  la  deuxième  partie  du  Bulletin 
de  la  Cote,  en  remplacement  des  2.000  actions  ancien- 
nes de  500  francs. 

Les  Bons  du  Trésor.  —  Par  décision  du  Ministre 
des  finances,  en  date  du  14  août  1894,  l'intérêt  attaché 
aux  Bons  du  Trésor  a  été  fixé  ainsi  qu'il  suit  à  partir 
du  mercredi  15  août  inclusivement  : 

A  3/4  p.  100,  pour  les  Bons  de  trois  à  onze  mois; 

A  1  3/4  p.  100,  pour  les  Bons  à  un  an. 


Mines  de  Malfldano.  —  D'après  le  rapi)ort  du  (Con- 
seil d'aduiiuistratiou  des  Mines  du  zinc,  de  Malfidano, 
les  ventes  oix'réos  en  1893-9'i  n'ond  porté  que  sur  6  mil- 
lions 573.083  francs,  en  moins-value  de  885.V18  Irancs 
par  rapi)ort  à  l'exercice  précèdent. 

Les  frais  d'exploitation  ont  diminué  de  181.970  francs. 
Les  bénéfices  nets  s'élèvent  à  3.021.921  francs  contre 
3.679.527  l'année  précédente. 

Le  dividende  a  été  lixé  à  105  fr.  par  action,  c'est-à- 
dire  en  diminution  de  25  fr.  sur  codui  de  1892-93.  Les 
actions  de  jouissance  reçoivent  80  francs. 


Société  du  Tombac  —  Les  actionnaires  de  la  Société 
du  Tombac  se  sont  réunis, le  4  août,  en  assemblée  gé- 
nérale ordinaire. 

Après  avoir  entendu  la  lecture  du  rapport  du  Conseil, 
ils  ont  voté  à  l'unanimité  les  résolutions  suivantes: 

lo  L'assemblée,  après  avoir  entendu  la  lecture  des 
rapports  du  Conseil  d'athïiinistration  et  des  commis- 
saires de  surveillance  sur  la  situation  au  3  avril  1894, 
approuve  le  bilan  et  les  comptes  tels  qu'ils  lui  sont  pré- 
sentés; 

2»  L'assemblée  générale  approuve  la  nouvelle  éva- 
luation du  compte  Tombac,  s'élevant  à  la  somme  de 
12  914.238  fr.  et  sa  séparation  en  deux  catégories  :  la 
première  formant  le  stock  au  3  avril  1894  pour  10  mil- 
lions 476.867  fr.  25;  la  deuxième  s'élevant  à  2  miUions 
437.370  fr.  75,  laquelle  somme  devra  être  inscrite  à  un 
compte  spécial,  à  amortir  annuellement  pendant  le  res- 
tant des  années  de  la  durée  de  la  concession  ;  . 

3o  L'assemblée  générale  autorise  le  Conseil  d'admi- 
nistration à  l'effet  de  reporter  le  solde  du  compte  pro- 
fits et  pertes,  148.244  fr.  45  sur  l'exercice  1894-9o; 

4o  L'assemblée  générale  réélit  MM.  Wulfing  et  Mery 
en  qualité  de  commissaires  pour  l'exercice  1894  1895  et 
leur  alloue  une  rémunération  de  500  francs  chacun.  Ces 
quatre  résolutions  mises  aux  voix  sont  adoptées  à  l'u- 
nanimité.   

Bône-Guelma.  —  Le  Journal  Officiel  du  14  août 
1894  publie  une  loi,  en  date  du  12  août,  ayant  pour 
objet  :  1°  l'approbation  d'une  convention  passée  avec  la 
Compagnie  des  Cliemins  de  fer  de  Bdne-Guelma  et 
prolongements,  pour  la  modification  des  conventions 
conclues  précédemment  avec  cette  Compagnie  ;  2o  l'ap- 
probation des  conventions  conclues  entre  le  Gouverne- 
ment tunisien  et  la  même  Compagnie  pour  l'établisse- 
ment de  nouveaux  chemins  de  fer  en  Tunisie. 


Cliemins  de  fer  Secondaires.  —  M.  Bonneau,  syn- 
dic de  la  faillite  de  la  Société  Générale  Française  des 
Chemins  de  fer  Secondaires,  annonce  la  mise  en 
paiement,  en  faveur  des  créanciers  vérifiés  et  affirmes, 
d'un  dividende  de  20  0/0,  deuxième  répartition. 


Compagnie  des  Tabacs  de  Portugal.  —  Les  action- 
naires de  la  Compagnie  des  Tabacs  de  Portugal,  réu- 
nis en  assemblée  générale  ordinaire  le  31  juillet  1894, 
ont  adopté  les  résolutions  suivantes  : 

lo  L'assemblée  générale  approuve  les  actes,  comptes 
et  bilan  présentés  par  le  Conseil  d'administration  pour 
l'excercice  1893-9i  ;  ^      , ,  ^ 

2»  L'assemblée  générale  décide  que  sur  le  solde  des  bé- 
néfices de  294  :  477  ^  reis,  il  sera  prélevé  24  :  477  ^ 
640  reis  pour  la  réserve  statutaire,  et  que  les  2/0  :  000 
^  000  reis  restants  seront  appliqués  au  paiement  de 
l'intérêt  de  6  0/0  aux  actions  ; 

3o  L'assemblée  générale  nomme  comme  membres  du 
Conseil  d'administration  MM.  Eduardo  Ferreira,  Pinto 
'  Basto,  le  conseiller  Frederico  Rassano  Garcia  et  F.  de 
Frondeville,  et  comme  membres  du  Conseil  fiscal  de 
MM.  José  da  Silveira  Yianna  et  Antonio  Francisco  da 
Costa  Lima.   

Compagnie  des  Phosphates  de  France.  —  Les 

actionnaires  de  la   Compagnie  des  Phosphates  de 
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France,  réunis  en  assemblée  générale  ordinaire  le 
24  juillet  dernier,  ont  approuvé  les  comptes  et  le  bilan 
tels  qu'ils  ont  été  présentés 'par  le  Conseil  d'adminis- 
tration sans  répartition  d'intérêts  ni  dividende. 

Le  bénéfice  net  de  l'exercice,  s'élevant  à  154. 970 fr.  74, 
a  été  reporté  à  l'exercice  courant. 

MM.  Boffinet  ei  Philbert  ont  été  nommés  Commis- 
saires censeurs  chargés  de  faire  un  rapport  à  la  pro- 
chaine assemblée. 

L'assemblée  a  pris  note  de  la  démission  d'adminis- 
trateur de  la  Compagnie  de  M.  G.  Thuillier  et  décharge 
lui  a  été  donnée  de  sa  gestion. 

Toutes  ces  résolutions  ont  été  votées  à  l'unanimité. 


Compagnie  pour  la  Fabrication  des  Compteurs  et 
Matériels  d'usines  à  gaz.  —  L'assemblée  générale 
ordinaire  de  cette  Société  a  eu  lieu  le  26  juillet.  Les 
actionnaires  ont  approuvé  les  comptes  de  l'exercice 
1893-94,  tels  qu'ils  leur  étaient  présentés  par  le  Conseil 
et  fixé  le  dividende  y  afférent,  à  62  fr.  50  par  action, 
contre  60  Irancs  l'année  dernière. 

En  outre,  34.000  francs  sont  reportés  à  nouveau, 
78.000  francs  consacrés  à  des  amortissements  divers, 
et  400.000  portés  à  l'amortissement  du  matériel. 

MM.  Siry  et  Alouis,  administrateurs  sortants  ont 
été  réélus  et  MM.  Mocrette,  Greyson  et  G.  Breittmayer, 
désignés  à  nouveau  comme  commissaires  des  comptes 
pour  l'exercice  en  cours. 

Les  actionnaires,  réunis  à  l'issue  de  cette  assemblée, 
à  titre  extraordinaire,  ont  autorisé  le  Conseil  à  faire 
des  capitaux  réservés,  d'autres  emplois  que  ceux  fixés 
par  les  statuts,  et  de  modifier  l'article  ancien  qui  a  trait 
à  cette  question. 

La  Production  du  fer.  —  Les  chiffres  suivants 
représentent  la  production  du  fer  pour  le  monde  entier  et 
les  quatre  principaux  pays  producteurs,  en  1893,  1890, 
1886  et  1884  : 


1884 


Tonnes 
1886  1890 


1893 


Production  totale  17.365.154  17.738.315  23.698  480  20.940  059 

Grande-Bretagne  7.811.727   7.009.754   7.875.130   6.829  841 

Etats-Unis   4.097.868   5.683.329   9.202.703   7.124  502 

Allemagne   3.606.612   3.528.658   4.658.451    4.953  148 

France   1.855.247   1.516.574   1.962.196  2.032.567 


RECETTES   DES   CHEMINS   DE    FER    FRANÇAIS  (Grandes 
Compagnies)  du  30  juillet  au  5  août  (31«  semaine) 
(En  millioi's  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 


Etat  

Paris-Lyon-Méditer . 

—  Rhône  au  Mont-Cenis 

—  Chemins  Algériens.. 

Nord  

Ouest  

Orléans  

Est  

Midi  

Est- Algérien  

Bône-Guelma  voie  larg. 

—         voie  étroite 

Ouest- Algérien  

Arzew  à  Kralfallah. . 
Médoo  


2.762 
8.525 
133 
513 
3.678 
5.313 
6.772 
4.778 
3.136 
897 
534 
128 
296 
214 
101 


Rec.  br.  de 

lasemaine 


Rec.  br.  depuis 
le  l«rjanvier 


1894 

1893 

1891 

1893 

806 

864 

22.267 

21.945 

7.730 

7.323 

205.271 

202.957 

81 

m 

2.815 

2.614 

196 

172 

4.253 

4.725 

3.857 

3.810 

107.6.35 

109  186 

3.451 

3.41S 

88.253 

80.023 

3.594 

3.575 

100.769 

98.768 

3.214 

3.193 

85  571 

85.043 

1.999 

S.OSl 

53.074 

53.515 

•101 

97 

2.965 

3  421 

76 

75 

1.74d 

1  860 

12 

7 

26S 

217 

83 

51 

1.366 

1.559 

10 

23 

806 

786 

29 

29 

680 

605 

Différence 
pi-  1894 


321 
2.314 
202 
472 
1.551 
2.230 
2.001 
531 
411 
455 
113 
51 
193 
19 
75 


Recettes  du  transit  du  Canal  de  Suez. 

1894 
44.160.000 
2.210.000 
1.230.000 


Du  1er  janvier  au  31  juillet 

Du  1er  au  10  août  

Du  11  au  16  août  

Du  1er  janvier  au  10  août. .     47.000.000  46.210.000 


1893 

43.100.000 
2.140.000 
970.000 


LA  GUERRE  ENTRE  LE  JAPON  ET  LA  CHINE 


Le  fait  saillant  de  la  huitaine  est  l'attaque,  à  la  date- 
du  10  aoxit,  par  la  flotte  japonaise,  de  la  station  navale 
des  Chinois  â  Weï-Haï-Weï;  les  agresseurs  ont  été  arrê- 
tés à  l'entrée  de  la  baie  protégée  par  l'île  de  Kiu- 
Kung-Tao. 

Suivant  un  télégramme  de  Chefoo,  via  Shanghaï,  l'es- 
cadre japonaise  se  composait  de  vingt-six  navires 
de  guerre  et  de  commerce;  au  moment  de  leur  arrivée,, 
la  flotte  chinoise  croisait  au  large.  Les  forts  ont  ré- 
pondu au  feu  des  Japonais,  qui  se  sont  retirés  pour  aller 
bombarder  Port-Arthur.  Cette  double  démonstration  ne 
paraît  avoir  eu  d'autre  but  que  de  reconnaître  les  posi- 
tions des  batteries  à  terre. 

Weï-Haï-Weï  et  Port-Arthur  sont  situés  aux  deux 
extrémités  du  golfe  du  Pétchili,  dans  le  détroit  du 
même  nom. 

Bâtie  sur  le  côté  nord  du  promontoire  de  Shangtung, 
à  40  mille  Est  de  Chefoo,  Weï-Haï-Weï,  port  sûr  et 
commode,  sert  de  point  de  ralliement  à  l'escadre  du 
Pei-Yang.  L'île  de  Liu-Kung-Tao  qui,  on  l'a  vu  plus 
haut,  lui  sert  de  défense,  renferme  de  nombreuses 
constructions  appartenant  au  Gouvernement,  entre 
autres  une  école  de  tir,  une  école  navale,  un  hôpi- 
tal, etc.,  etc.  :  des  batteries  de  canons  Krupp  et  Arms- 
trong,  à  gros  calibre,  y  sont  installées. 

Quant  à  Port-Arthur  (Lu-Shun-Kou,  en  chinois),  le 
nouvel  arsenal  naval  de  la  Chine,  auquel  est  rattachée 
l'escadre  du  Pei-Tanz,  sa  position  géographique,  à 
l'extrémité  de  la  péninsule  mandchourienne,  province 
de  Shing  iving,  est,  exactement  :  38o  47'  36" latitude N., 
et  121o  15' 49  1/2"  longitude  E.  Ce  port  naturel,  peu 
étendu,  est  relié  à  la  mer  par  une  passe  étroite  ;  son 
sj'stème  de  défense  sous-marine  est  des  plus  modernes. 
Les  travaux,  entrepris  par  un  Syndicat  français,  sous 
la  direction  de  M.  Thévenet,  ingénieur  en  chef  des 
ponts  et  chaussées,  furent  achevés  en  1890. 

Un  second  télégramme  de  Shanghaï,  en  date  du 
11  août,  annonçait  que  la  flotte  japonaise  était  aux 
prises  avec  l'escadre  du  Pei-Yang,  mais  on  n'a  pas  en- 
core reçu  de  détails  précis  sur  cet  engagement. 

A  côté  de  ces  nouvelles,  plus  récentes,  transmises  par 
le  câble,  la  dernière  malle  arrivée  de  l'Extrême-Orient 
mentionnait  les  préparatifs  faits  par  les  deux  puis- 
sances belligérantes  en  vue  d'une  longue  lutte.  L'impé- 
ratrice douairière  du  Céleste-Empire,  consultée  suivant 
l'usage  par  le  Tsong-li-Yamen  sur  la  ligne  de  conduite 
à  tenir,  aurait  déclaré  qu'il  fallait  protéger  le  pays 
vassal  (c'est-à-dire  la  Korée)  et  y  envoyer  une  forte 
armée.  Aussi  le  départ  du  mandarin  Chang-Ying- 
Huan,  membre  du  Tson-li-Yamen,  désigné  pour  aller 
conférer  avec  l'envoyé  du  Japon  à  Séoul  n'a  pas  eu  lieu. 
Le  comte  Cassin,  ministre  russe  en  Chine,  qui  allait 
s'embarquer  à  Tientsih,  à  destination  d'Europe,  est 
retourné  à  Pékin. 

Les  journaux  de  Tokio  et  de  Yokohama,  en  prêchant 
la  guerre  à  outrance,  demandent  que  la  Corée  soit 
déclarée  pays  indépendant  et  que  l'action  de  la  Chine 
soit  définitivement  écartée. 

De  tout  ce  qui  précède,  il  appert  que  la  situation  ne 
s'est  pas  modifiée  depuis  la  semaine  dernière  ;  nous 
connaissons,  par  les  dépêches  japonaises,  la  prise 
d'A-San  (dont  nous  avons  rendu  compte  dans  notre 
dernier  numéro),  mais  aucun  télégramm:^  de  source 
chinoise  n'a  confirmé  cet  événement.  Dans  tous  les  cas, 
le  général  Oshima  n'a  pu  trouver  en  face  de  lui  que 
les  anciennes  troupes  envoyées,  à  la  demande  du  Roi 
de  Corée,  pour  combattre  les  rebelles,  car  les  contin- 
gents nouveaux  dirigés  sur  Séoul  doivent  être  encore  à 
une  grande  distance  du  terrain  des  opérations. 

Di.sons,  en  terminant,  que  le  Gouvernement  japonais 
s'est  engagé  à  ne  pas  tenter  d'opérations  dans  les  eaux 
de  Shanghaï  et  que,  sur  cette  assurance  formelle,  trans- 
mise par  le  Foreign  Office  anglais,  les  Chinois  ont 
promis  de  ne  pas  barrer  l'entrée  de  ce  port. 


(1)  Voir  V Economiste  Européen,  n"13i  et  135 
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LA  SITUATION 

Berlin.  16  août  1894. 

M.  Miqiiol.  —  Les  Uelatiuus  coniinorcialos  avec  l'Espagne.  —  La 
Prûli'cticm  do  r.\{;ricultui-o.  —  Les  Ktablissemonts  do  crédit.  —  Lo 
Maichi'  linancicren  18it3. 

Les  attaques  des  journaux  dévoués  au  Chancelier  de 
l'Empire  contre  M.  Miquel  ont  cessé  pour  le  moment; 
la  Giizelte  de  V Allermigne  du  Nord,  qui  avait  inauguré 
cette  campagne,  a  lini  par  déclarer,  de  son  côté,  que 
les  articles  dirigés  contre  le  Ministre  des  finances  de 
Prusse  n'avaient  été  d'aucune  manière  inspirés  par 
M.  de  Caprivi.  Ainsi  tombent  Us  bruits  de  dissensions 
graves  au  sein  du  Gouvernement,  susceptibles  d'ame- 
ner prochainement  la  retraite  de  M,  Miquel.  Il  n'est 
cependant  pas  démontré  que  des  modifications  ne  se 
produiront  pas  prochainement  dans  le  haut  personnel 
gouvernemental  ;  les  conservateurs  persistent  dans 
leurs  efforts  pour  amener  un  conflit  entre  le  Chancelier 
de  l'Empire  et  le  Ministre  des  finances  prussiens,  et 
pour  pousser  ce  dernier  à  la  Chancellerie.  L'attache- 
ment de  l'Empereur  pour  M.  de  Caprivi  ne  permet 
guère  de  supposer  que  ce  plan  réussisse,  mais,  il  se 
peut  fort  bien  que  M.  Miquel  soit  obligé  de  désavouer 
ses  protagonistes,  ou  de  se  retirer,  malgré  la  popularité 
dont  il  jouit  en  ce  moment  dans  un  grand  nombre  de 
cercles  politiques. 

Le  bruit  a  couru  dernièrement  ici  que  le  Gouverne- 
ment espagnol  a  l'intention  de  frapper  de  droits  sup- 
plémentaires les  provenances  allemandes,  déjà  sou- 
mises au  régime  du  tarif  maximum  à  la  suite  du 
conflit  douanier:  jusqu'ici,  ces  informations  ne  sont 
pas  confirmées  et  ne  paraissent  pas  devoir  l'être. 

Le  Gouvernement  vient  de  donner  satisfaction  à  une 
demande  qui  lui  avait  été  soumise  l'année  dernière  par 
les  agrariens;  il  s'agit  de  la  création  de  délégués  spé- 
ciaux qui  seront  envoyés  en  particulier  dans  les  pays 
agricoles  ou  faisant  le  commerce  des  produits  agri- 
coles, afin  d'y  faire  des  rapports  réguliers  sur  les  con- 
ditions de  la  production,  du  commerce  et  de  la  forma- 
tion des  prix.  Les  crédits  nécessaires  figureront  au 
prochain  budget  impérial.  Cette  institution  doit  servir 
à  pourvoir  le  Gouvernement  et  la  classe  agricole  de 
tous  les  documents  nécessaires  pour  protéger  l'agricul- 
ture contre  la  concurrence  étrangère. 

hdi  Nationalbank  fur  Deutsehland  vient  de  publier 
quelques  informations  sur  les  résultats  de  ses  opéra- 
tions pendant  le  premier  semestre  1894;  ces  résultats 
seraient  en  général  satisfaisants  et  marqueraient  un 
progrès  notable  sur  l'année  dernière.  Les  recettes 
brutes,  pour  le  premier  semestre,  s-eraient  de  li  0/0  du 
capital,  et  les  recettes  nettes  de  8  0/0.  Pour  l'année  en- 
tière 1893,  les  recettes  brutes  avaient  été  de  9,4  0/0,  et 
les  recettes  nettes  de  5  1/4  0/0.  Les  chiffres  donnent 
lieu  de  croire  que  les  Banques  travaillent  cette  année 
dans  des  conditions  très  satisfaisantes,  malgré  le  ni- 
veau peu  élevé  du  taux  de  l'escomptp. 

Le  Comité  de  la  Bourse  de  Berlin  vient  de  publier  son 
rapport  sur  le  marché  financier  pendant  l'année  1893. 
Ce  rapport  s'occupe  en  particulier  des  pertes  que  le 
capital  allemand  a  subies  en  1893  sur  les  différentes 
sortes  de  valeurs  :  il  signale  les  fonds  lielléniques  et 
juge  en  termes  sévères  la  conduite  de  M.  Tricoupis, 
l'auteur  de  la  banqueroute  de  la  (irèce.  Il  constate, 
d'autre  part,  qu'une  certaine  amélioration  s'est  mani- 
festée sur  le  marché  industriel. 

Le  rapport  en  question  s'occupe  également  du  mar- 
ché monétaire;  il  contient  les  lignes  suivantes  : 

«  On  a  suivi  en  1893  avec  une  grande  attention 
les  mouvements  de  l'or,  parce  qu'on  leur  a  attribué  une 
plus  grande  importance  qu'ils  ne  méritent.  On  vit  trop 
sur  cette  idée,  qu'une  pénurie  d'or  pourrait  se  produire, 
bien  que  les  dernières  années  aient  apporté  la  démons- 
tration du  contraire.  Si  les  grandes  quantités  d'or  qui 
sont  parvenues  en  Autriche,  en  Russie  et  en  France, 


ont  pu  être  immobilisées  par  les  deux  premières  de  ces 
puissances,  tandis  que  la  Banque  de  1^'rance  ne  pouvait 
les  retirer  que  dans  une  certaine  mesure  du  marché 
universel,  sans  que  des  mouvements  parliculiers  aieni 
été  provoqués  dans  les  pays  dont  les  lîanques  sont 
forcées  de  maintenir  les  paienumts  en  or,  cela  prouve 
suflisamment  qu'il  y  a  assez  d'or  pour  la  circulation. 
Jamais  la  déjjréciation  de  l'argent  n'a  été  aussi  consi- 
dérable qu'en  1893;  c'est  également  au  cours  de  cette 
année  que  s'est  rallumée  la  lutte  entre  le  monométal- 
lisme et  le  bimétallisme,  car  les  partisans  du  métal 
blanc  ont  senti  que  ses  jours  étaient  comptés  dans  la 
plupart  des  pays  civilisés  et  ont  dû  faire  une  tentative 
pour  le  sauver.  Mais  c'est  un  des  phénoiriènes  les  plus 
singuliers  du  temps  présent  que  les  tentatives  de  réha- 
bilitation de  l'argent  se  soient  produites  non  seulement 
dans  les  pays  dont  l'existence  économique  est  liée  à  la 
propriété  des  mines  d'argent,  ou  dont  la  richesse  natio- 
nale est  menacée  en  grande  partie  par  la  dépréciation 
de  l'argent,  mais  aussi  en  Allemagne,  où  nous  avons 
une  bonne  circulation  monétaire  indépendante  de 
l'argent.  » 

Je  me  borne  à  reproduire  ces  appréciations,  vous 
laissant  le  soin  de  les  discuter  avec  la  compétence  qui 
vous  appartient  dans  les  questions  monétaires. 


IiiforiîiÉoiis  Écouoniipes  et  Financières 


BILAN  DE  LA  BANQUE  DE  L'EMPIRE 


ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots  

Billets  du  Trésor  

Billets  d'autres  banques  

Lettres  de  change  

Prêts  sur  titres  

Valeurs  

Autres  propriétés  

PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social  

Réserve  

Circulation  de  billets  

Autres  engagements  à  vue... 
Autres  engagements  


1894 


1893 


7  août 

Dil.31  juil. 

31  aofit 

Dil.31  juil. 

928.716 

-h  2.127 

807.519 

—  2.255 

2.5..S48 

—  595 

24.383 

—  59 

s.iai 

—    3  951 

11.1.39 

+  409 

541.612 

-  23.529 

599.346 

—  41.287 

77.935 

—  2.432 

90.198 

—  3.535 

7.621 

-f-  611 

3.830 

—  680 

5.S.0S3 

—  2.135 

33.493 

—  1.938 

120.000 

non  mod. 

120.000 

non  mod. 

30.000 

non  mod. 

30.000 

non  mod. 

980,281 

—  17.723 

935.536 

—  24.249 

505.415 

—  11.607 

446.171 

—  25.618 

12.361 

-  221 

851 1  uoii  mod, 
\ 

Comparaison  avec  1893  et  1892 

(Millions  de  marks) 


Stock  métallique 
1892  1893 


31  juil. 
7  août 
15  — 
23  — 
31  — 


983,2 

980,0 
979,3 
982,5 
968,9 


809,8 
807,5 
807,7 
816,6 
803,7 


Circulation 
1892  1893 


juil.  ... 
août  . . . 


980,6 
957,7 
943,4 
943,7 
973,7 


989,8 
965,5 
919,4 
925,1 
950,4 


1894 

926,6 
928,7 


1894 

998,0 
980,3 


Lettres  de  change  et  prêts  sur  titre 
1892     1893  1894 


31  juil. 
7  août 
15  — 
23  — 
31  — 


629,1 
60$,6 
602,1 
593,1 
007,8 


734,4 
689,5 
695,8 
673,8 
694,2 


Réserve  de  billets 
1892  1893 


31  juil. 
7  août 
15  — 
23  — 
31  — 


328,6 
349,8 
365,1 
366,5 
324,3 


147,3 
169,6 
185,3 
218,3 
181.2 


645,5 
619,6 


1894 

260,1 
275.8 


La  Dette  publique  du  royaume  de  Saxe.  —  D'après 
des  comptes  qui  viennent  d'être  publiés,  la  Dette  du 
royaume  de  Saxe  s'élevait,  au  ler  janvier  1894,  à 
669.521.3.'50  m.  contre  654.294.550  m.  au  1er  janvier  1893, 
soit  une  augmentation  de  15.226.800  m.  en  1893. 

La  Rente  saxonne  3  0/0  a  augmenté,  en  1893,  de 
23  millions  de  marks,  par  suite  d'une  émission  ;  les 
autres  chapitres  de  la  Dette  ont  diminué,  grâce  aux 
aux  amortissements. 

La  Production  et  la  Consommation  de  l'Alcool. — 

Les  chiffres  suivants  représentent  la  production  et  la 
consommation  de  l'alcool  dans  l'Empire  allemand  en 
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juillet  et  pendant  les  dix  premiers  mois  de  l'exercice  : 

Production  Consommation 
en  hectol.      en  hectol. 

Juillet  1894    53.587  104.341 

Octobre  à  juin   3.068.564  1.714.360 

Total  de  l'exercice  en  cours.    3.122.151  1.878.701 
Période  correspondante  de 
l'exercice  précédent   2.923.103  1.873.378 


L'Industrie  du  charbon  en  Prusse.  —  La  produc- 
tion et  les  ventes  de  charbon  de  terre  en  Prusse,  pen- 
dant le  premier  semestre  1894,  sont  représentées  par 
les  chiffres  suivants  : 

.  Production 

1"  sem.  1894      Diff. sur  1893  Difî.en% 


Tonnes 

Prusse   34.002.413  +  1.590.854  +  4.91 

Districts  miniers  : 

deBreslau   9.856.131  —     136.157  -  1.36 

Dortmund ...  19 . 709 . 242  +  1 . 209 . 223  +   6 . 54 

Bonn   4.188.737  +     522.565  -\-  U.-25 

Prusse   32.760.442  +  1.625.445  +  5.22 

Districts  miniers  : 

deBreslau   8.848.174  +      43.947  —  0.49 

Dortmund ...  19 . 633 . 689  -f  1 . 161 . 488  4-   6 . 29 

Bonn   4.044.091  +     514.587  +  i*-58 


Courrier  de  la.  Bourse  de  Berlin 

Beriin,  17  août  1894. 

L'argent  continue  à  être  très  facile  ;  l'escompte  hors 
banque  est  à  1  1/2  0/0. 

Sur  le  marché  financier,  une  forte  réaction  s'est  pro- 
duite cette  semaine  sur  presque  tous  les  cours  ;  on  doit 
l'attribuer  surtout  à  des  réalisations  opérées  à  la  suite 
de  la  hausse  persistante  des  dernières  semaines. 

Les  fonds  d'Etats  allemands  ne  sont  pas  atteints  par 
ce  mouvement;  les  3  0/0  restent  fermes  à  91  40. 

La  plupart  des  fonds  d'Etats  étrangers  sont  en  réac- 
tion, en  particulier  l'Italien. 

Les  valeurs  des  Banques,  qui  avaient  monté  sur  la 
publication  des  résultats  favorables  obtenus  par  la 
Nalionalbanli,  n'ont  pas  tardé  à  fléchir  à  leur  tour; 
elles  perdent  presque  toutes  un  ou  deux  points  sur  la 
semaine  dernière. 

En  fin  de  semaine,  le  marché  est  devenu  plus  ferme. 


ANGLETERRE 


LA  SITUATION 

Londres,  16  août  1894. 
I,a  Fin  de  la  session.  —  Bruits  de  remaniement  dans  le  Ministère. 
La  Situation  monétaire.  —   Le  Tarif  américain.  —  Un  Emprunt 
chinois.  —  Le  Commerce  extérieur. 

Après  un  discours  de  lord  Salisbury  et  une  réplique 
de  lord  Roseberry,  le  bill  relalifaux  tenanciers  irlan- 
dais a  été  rejeté  en  seconde  lecture  par  la  Chambre 
des  Lords,  et  cette  décision,  qui  ne  pouvait  faire  de 
doute  pour  personne,  va  certainement  affaiblir  la  si- 
tuation de  la  Chambre  des  Pairs  et  amener,  peut-être, 
des  troubles  en  Irlande. 

A  la  Chambre  des  Communes,  les  travaux  sont  pous- 
sés avec  la  plus  grande  activité  et  l'on  espère  pouvoir 
clore,  mardi  prochain,  la  session  parlementaire: 
comme  il  n'y  aura  pas  de  session  en  automne,  les  re- 
présentants du  pays  auront  cinq  mois  devant  eux  pour 
se  reposer  de  leurs  fatij^ues  et  les  membres  du  Gouver- 
nement pourront  employer  tout  ce  temps  à  préparer 
leur  procliaine  campagne  parlementaire. 

Il  pourrait  se  faire  que  des  changements  se  produi- 
.sissent,  pendant  celle  période,  dans  la  constitution  du 
Cabinet  :  Sir  William  Harcourt  a  manifesté,  en  effet, 
l'intention  de  prendre  sa  n^traite  et  son  départ  aurait 
peut-être  l'avantage  de  donner  plus  d'autorité  au  Mi- 
nistère. Ce  n'est  un  secret  pour  personne  que  l'accord 


n'est  pas  toujours  complet  entre  les  jeunes  membres 
libéraux  du  Cabinet,  ayant  à  leur  tète  lord  Roseberry,  et 
les  anciens  collègues  de  M.  Gladstone,  soutenus  par 
Sir  William  Harcourt.  Les  divergences  d'idées  entre 
ces  deux  frp étions  du  Ministère  ne  sont  pas  très 
grandes,  mais  elles  ont  réussi  à  provoquer,  parfois, 
une  certaine  hésitation  dans  les  décisions  du  Gouver- 
nement. 

L'avenir  se  présente  donc  sous  un  jour  assez  favora- 
ble pour  lord  Roseberry  :  j  usqu'ici  il  a  réussi  à  mieux  ac- 
complir sa  tâche  qu'on  ne  l'avait  espéré,  sa  situation 
est  bonne;  la  période  des  vacances  parlementaires  ne 
sera  pas  trop  longue  pour  lui  permettre  de  préparer 
la  prochaine  campagne  du  parti  libéral. 

L'abondance  des  capitaux  est  toujours  aussi  forte  et 
il  est  difficile  de  dire  combien  durera  cet  extrême  bon 
marché  de  l'argent.  On  remarque  cependant  une  plus 
grande  activité  au  Stock-Exchange,  malgré  les  résultats 
peu  favorables  du  commerce,  la  guerre  en  Extrême- 
Orient  et  la  récolte  des  céréales  qui  s'annonce  mauvaise  ; 
cette  activité  pourrait  contribuer  à  relever  les  prix 
en  diminuant  le  montant  excessif  des  disponibilités  ; 
on  s'attend  aussi  à  ce  que  le  nouveau  tarif  améri- 
cain amène  une  reprise  dans  diverses  branches  du 
commerce  et  c'est  avec  une  vive  satisfaction  que  la 
place  a  appris  la  fin  du  conflit  entre  les  deux  Chambres 
du  Congrès  américain. 

Un  fait  qui  va  redonner  aussi  du  ton  au  marché, 
c'est  l'émission  de  l'Emprunt  chinois,  sur  lequel  je  vous 
ai  dit  que  l'on  comptait  depuis  le  commencement  de  la 
campa-gne.  L'Emprunt  est  aujourd'hui  décidé  et  doit 
avoir  liou  en  même  temps  à  Londres  et  Berlin.  Hier,  une 
réunion  de  plusieurs  maisons  de  banque  a  dû  avoir 
lieu  à  la  Disconto-Gesellschaft  en  vue  de  discuter  les 
conditions  ;  les  pourparlers  entre  Berlin  et  Londres 
ont  été  engagés  par  l'intermédiaire  de  la  «  London  and 
Asiatic  Bank  «.L'emprunt  primitivement  fixé  à  1.000.000 
de  €,  a  été  porté  à  10.000.000  £. 

Le  montant  des  quatre  emprunts  chinois  cotés  actuel- 
lement au  Stock-Echange  s'élève  à  1.000.000  de  £,  dont 
deux  à  6  0/0  et  deux  à  7  9/0. 

La  statistique  du  commerce  extérieur  pour  le  mois 
de  juillet  n'est  pas  encourageante  ;  elle  marque  une  di- 
minution à  la  fois  dans  les  importations  et  les  expor- 
tations. Les  premières  se  sont  élevées  à  31.845.553  liv., 
soit  1 . 447 . 638  en  moins  que  pendant  le  mois  corres- 
pondant de  l'année  dernière.  Dans  cette  diminution, 
les  articles  d'alimentation,  principalement  le  blé,  en- 
trent pour  1.240.000  liv.,  la  baisse  considérable  en 
quantité  étant  accentuée  par  une  continuelle  baisse  de 
prix.  Les  métaux  et  matières  premières  complètent  le 
chiffre  de  la  diminution. 

Les  exportations  de  produits  anglais  sont  évaluées  à 
18.398.536  liv.,  soit  une  diminution  de  1.252.838  liv. 
sur  1893.  A  l'exception  du  charbon,  des  machines  et 
des  produits  chimiques,  la  baisse  est  supportée  par 
toutes  les  principales  marchandises  et,  quoique  la 
baisse  dans  le  chiffre  du  commerce  anglais  avpc  les 
Etats-Unis  soit  le  fait  saillant  indiqué  par  la  présente 
statistique,  la  diminution  actuelle  n'est  pas  continée 
à  cette  section  du  commerce  d'exportation.  Il  y  a,  ce- 
pendant, certains  indices  de  reprise  par  rapport  aux  ex- 
portations au  continent  et  aux  colonies  australiennes. 

A  la  statistique  du  commerce  extérieur  de  juillet 
étaient  joints  les  tableaux  montrant  la  situation  du 
commerce  entre  les  principales  divisions  de  l'Empire 
britannique  et  les  contrées  étrangères  pendant  les  six 
premiers  mois  de  l'année.  Ces  chiffres  nous  montrent 
que,  dans  l'augmentation  de  13.551.000  liv.  dans  l'im- 
portation, le«  envois  des  possessions  britanniques 
comptent  pour  3.061.000  liv.  et  ceux  des  pays  étran- 
gers pour  9.890.000  liv.  Les  exportations  des  six  mois 
ont  été  inférieures  de  894.000  liv.  à  celles  de  1893; 
mais,  tandis  (jue  les  exportations  faites  aux  posses- 
sions britanniques  dépassaient  de  3.354.000  liv.  celles 
de  l'année  précédente,  les  envois  aux  pays  étrangers 
étaient  en  diminution  de  4.248.000  liv.;  "la  différence 
entre  ces  deux  chiû'res  donne  exactement  la  diminution 
totale. 
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lofoiiatious  Écououiiies  et  Fiuaucières 

BILAN  DE  LA  BANQUE  D'ANGLETERRE 

15  Août  1894 

Département  des  opérations  d'émissiori 


PASSIP 


lUUets  créés. 


I.iv.  st. 
53.212.495 


Total   53.242.495 


ACTIF 

Dette  flxe  de  l'Etat... 
Rentes  immobilisées.. 
Or  monnayé  et  lingots 


Liv.  st. 
11.015.100 

5.781.900 
36.412.495 


Total   53.212.495 


Département  des  opérations  de  banque 

ACTIF 


PASSIF 

Liv.  st. 

Capital  social   14.553.000 

Réserve  et  profits  et 

pertes   3.389.181 

Trésor  et  administra- 
tion publique   5.189.243 

Comptes  particuliers..  38.285  320 

BilIct.sàseptjours,etc.  157.293 

Total  "61.574.037 


Liv.  st. 


Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)   12.467.381 

Portefeuille  et  avance'  19.462.679 

Billets  en  réserve....  27.282.145 

Or  et  argent  monnayés  2.36l.f*32 


Total   61.574.037 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATE 

I   Or  monnayé 
et 

1  Lingots 

Circulation 
(excepté  les 
j)illetsà7jours) 

DÉPOTS 

Dispon.  dudép. 
des  opérations 
de  Banque 

RÉSERVE 

Proportion  de 
la  réserve  aux 
engagements 

Taux 

de 
l'esc. 

% 

9  Mai  

32.190 

25.342 

36.374 

30.516 

23.647 

61 

2 

16  »   

33.009 

25.058 

37.395 

30.416 

24.751 

66 

» 

23  »   

34.256 

24  760 

38.960 

30.456 

26.296 

07 

» 

30  »   

36.042 

24.914 

40.370 

30.192 

27.927 

68 

» 

37  060 

24.971 

41.230 

30.143 

28.889 

69 

» 

13  »   

37.841 

24.916 

41.918 

29.961 

29.727 

70 

20  »   

38.878 

24.833 

43.608 

30.531 

30.845 

70 

39.313 

25.442 

43.123 

30.209 

30.671 

70 

4  Juillet  

38  901 

26.400 

45.880 

34.159 

29.300 

63 

11  »   

38.5Û6 

26.842 

44.201 

32.926 

29.263 

65 

38.514 

26.021 

44.154 

32.861 

29.293 

66 

25  »   

38.661 

25.813 

44.325 

32.663 

29.650 

66 

» 

1er  Aoflt  

38.301 

26.357 

43.287 

32.565 

28.743 

66 

» 

8  ))   

38.391 

26  239 

43.315 

32.429 

28.951 

66 

» 

15  »   

38.804 

25.960 

43.474 

31.9S0 

29.643 

67 

» 

Clearing-House 

Résultat  des  compensations  du  9  au  13  août 


Jeudi  9  août          f     16  685.000 

Vendredi  10  août...  17.398,000 
Samedi  11  août   16.062.000 


Lundi  13  août  £  16.574.000 

Mardi  14  août   14.785.000 

Mercredi  15  août   36.575.000 


Le  Commerce  Extérieur  en  Juillet. —  Nous  publions 
ci-dessous  notre  tableau  mensuel  des  Importations  et 
Exportations  : 

IMPORTATIONS  EN  ANGLETERRE  (Juillet  1894) 


DÉSIGNATION 


Animaux  vivants. . . 
Objets  d'alimentat. 

Exempts  

Taxés  

Tabacs  

Métau.-i.  

Prod.chimiq.,  <ioul. . 

Huiles  

Mat.  première*  testil. 
Mat.  premièicH autres 
Objets  fabriqués... 

Divers  

Colis  postaux  

Totaux  


Juillet 
1894 


£ 

865.267 
12.267.448 

2.020.405 
42:7.823 
1. 152.151 
151.820 
747.101 
2.772.042 
4.063.668 
5.650  233 
1.078.003 
49.602 


31.815.553 


Comparais»" 

avec 
juillet  1893 


£ 

+  167.464 
—  1.232.355 


8.636 
182.110 
28U.389 
30.262 
126.538 
612.988 
218  619 
436  930 
49  081 
11.096 


i 1.447. 638 


7  mois 
de  1894 


£ 

5.349.127 
82.007.634 

12.648.794 

1.676,700 
11.389  880 

4.274  701 

4.280  084 
47.870.669 
23.307.322 
40.081.030 

9.489.159 
468.420 


242.843.520 


Comparaison 
avec  1893 


£ 

+ 

1 

975  450 

+ 

1.085.617 

412.728 

18  353 

663.971 

+ 

202. 6i4 

+ 

62.965 

5 

418.291 

+ 

1 

998  720 

.J- 

1 

186.257 

-i- 

953.243 

+ 

88.218 

EXPOUTATIONS  DE  L'ANOI -ETEKKK  (.luillct  ISM) 


Total  £  118.079.000 

Pour  la  semaine  correspondante  de  1893,  le  total  a 
été  de  £130.637.000. 


I  (11.913.009 
+  =  5.1  % 


DESIGNATION 


Animaux  vivants. . . 
Objets  d'alimentat. 
Matières  premières. 
Obj.fabr.ouen  parti" 

Fils  et  tissus  

Mét.  et  ouvrages  eu 
Met. (sauf  les  niach.) 

Machines  

Confections  

Prod.chim.et  pliarm. 

Divers  

Colis  i>ostaux  

Totaux  des  prod.angl. 

Réexportation  des 
marchandises  imp. 

Total  des  exportât. . 


.Iiiillet 
1891 


£ 

48.955 
781.219 
1.072.226 

8.500.612 

2.429.516 
1.297  575 
788.047 
657.024 
2.141.421 
81. 941 


18.398.536 
4.289.761 


22.688.300 


(;omj)arais"n 

avec 
juillet  1893 


£ 

33  999 

109.972 

111.684 

533.544 

339.660 

+ 

66  012 

114.150 

4- 

14.. 357 

316.306 

+ 

2.740 

1.252.838 

=  6  4  % 

522.728 

- 

=10.9  % 

1.775.506 

- 

=  7.3  % 

7  mois 
do  1891 


£ 

.102.594 
5,601.289 
11.638  567 

56. 188.477 

16.. 330. 365 
8.147.487 
4.997,771 
5  095  595 

16.091.126 
588.710 


(^ompar.ifson 
avec  1893 


125.282.011 
33.943.663 


159.225.674 


£ 

51.999 
50.995 
1.758.548 

748.455 

2.576.974 
319.338 
188  340 
269.817 

1.662.856 
28.347 


(  2.147.303 
1=  17 

)  3.675  496 
'(=    9.8  % 


j  5.886.799 
(=   3.5  % 


Mouvements  des  métaux  précieux.  —  Le  tableau 
suivant  donne  le  mouvement  des  métaux  précieux 
de  juillet  et  pendant  les  sept  premiers  mois  de  l'année: 


Or 

Argent 

Juillet 

7  le"  mois 

Juillet 

7  lois  mois 

—  1893 

£ 

2.491.133 
1.128. .569 

f 

18.135.92^ 
13.411.316 

£ 

700  996 
1.164.886 

£ 

6.693.483 
6.762.875 

DiUérence  en  1894. . 

+1.362.561 

+4.724.612 

—  463.890 

—  69.392 

Exportations  1891 .... 
—  1893   

1.295.366 
592.481 

4.219.713 
6.845.128 

913.9.5(1 
1.116.193 

7.782.064 
7.539.385 

Différence  en  1894.. 

+  702.885 

—2.625.38.5 

—  202.243 

+  212.679. 

Commerce  Extérieur  pendant  le  premier  semestre. 

—  Voici  le  tableau  du  commerce  anglais  avec  les  na- 
tions étrangères  pendant  le  1er  semestre  1894  : 

Importations  Exportations 


France  

Allemangne  

Hollande  

Belgique  

Russie  

Italie  

Autriche  

Espagne  

Portugal  

Danem:3rk  

Suéde  et  Norvège 

Turquie  

Egypte  

Chine  

Japon   

Indes  orientales 

Me.\ique  

A  niériqe  central" 

Chili  

Brésil  

Uruguay  ,  . 

Républ.  Argent. 
Autres  Etats 
Sud-Améi'ic. . 

Etats-Unis  

Autres  pays  


1894 

1893 

1894 

1893 

£ 

£ 

£ 

21 

275 

364 

22 

893 

560 

7 

214 

936 

6 

862 

547 

13 

651 

991 

13 

403 

047 

8 

381 

879 

8 

525 

477 

13 

318 

505 

14 

219 

616 

4 

861 

439 

4 

697 

779 

8 

132 

323 

8 

175 

415 

4 

090 

631 

3 

655 

965 

9 

864 

959 

5 

498 

049 

3 

134 

159 

2 

369 

390 

1 

743 

721 

1 

647 

252 

2 

912 

117 

2 

700 

142 

623 

979 

800 

670 

581 

177 

605 

242 

5 

809 

632 

5 

071 

749 

2 

132 

040 

1 

821 

469 

1 

020 

904 

1 

242 

487 

79S 

174 

915 

481 

818 

083 

4 

337 

183 

1 

221 

760 

1 

111 

788 

5 

251 

809 

5 

260 

089 

2 

339 

684 

1 

996 

418 

2 

103 

112 

2 

230 

021 

3 

185 

303 

2 

647 

534 

5 

655 

684 

4 

779 

594 

2 

100 

343 

1 

604 

260 

1 

347 

736 

1 

216 

623 

2 

595 

241 

2 

407 

600 

503 

945 

486 

278 

1 

739 

977 

1 

.521 

875 

205 

400 

108 

642 

672 

706 

797 

875 

254 

665 

279 

502 

578 

622 

521 

146 

826 

908 

1 

047 

094 

39( 

948 

324 

460 

2 

167 

041 

1 

,728 

719 

1 

002 

470 

1 

306 

176 

2 

611 

663 

2 

268 

036 

3 

403 

128 

3 

988 

797 

114 

820 

57 

347 

690 

HOO 

577 

193 

2 

974 

184 

2 

302 

415 

1 

997 

465 

2 

549 

038 

1 

051 

586 

1 

148 

105 

1 

162 

972 

1 

661 

468 

49 

989 

854 

44 

510 

190 

8 

076 

838 

15 

043 

798 

5 

246 

005 

5 

856 

074 

4 

679 

436 

4 

081 

769 

160.557.995 

150.667.751 

70.046.240 

74.294.627 

Les  Chemins  anglais  pendant  le  premier  se- 
mestre. —  La  situation  des  principales  Compagnies 
de  chemins  de  fer  a  été  meilleure  pendant  le  premier 
semestre  de  1894  que  pendant  la  même  jériode  de 
1893.  Les  15  lignes  énumérées  plus  loin  ont  donné  une 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Autriche-Hongrie 


augmentation  de  1.067.000  £  dans  les  recettes  totales. 
€omme  il  v  a  eu  cependant  une  augmentation  de 
581.000  liv.'  st.  dans  les  dépenses  d'exploitation,  il  reste 
un  bénéfice  dans  le  revenu  net  de  486.000  liv.  Cette 
somme  ne  peut  toutefois  pas  être  distribuée  complète- 
ment aux  actionnaires  ;  après  en  avoir  reporté  une 
partie  à  la  réserve  et  appliqué  une  autre  partie  aux 
charges  extraordinaires,  il  reste  un  supplément  de 
269.000  liv.  st.  à  ajouter  aux  dividendes,  sur  l'en- 
semble. Le  montant  à  distribuer  au  stock  ordinaire  est 
de  4.524.000  liv.  st.,  contre  4.246.000  liv.  st.  l'année 
dernière  et  cette  augmentation  de  278.000  liv.  st.  suflit 
pour  élever  le  dividende  moyen  de  3  13/16  à  4  1/8  0/0. 
Voici  maintenant  les  résultats  détaillés  des  recettes  des 
-liverses  Compagnies  : 

Recettes    Dépenses  Divi- 
brutes   d'exploitat.  dende 

(En  livres  sterling)  % 

North  Western   5.646.794  3.064.651  5  3/4 

Great  Western   4.404.313  2.455.070  4  1/2 

Midland   4 . 470 . 503  2 . 501 . 723  4  3/4 

North-Eastern   3.529.730  2.079.764  5 

Lancashire  and  Yorkshire...  2.215.218  1.270.905  3  1/2 

■Great  Northern   2.207.940  1.354.757  3 

Great  Eastern   2.069.988  1.228.397  1 

South  Wfstern   1.837.822  1.073.886  4  3/4 

South-Eastern   1.118.742  631.706  2  1/4 

Brighton    1.203. 'j36  642.244  4  1/4 

Sheffield/etc. . .  : .  :   1.267.123  644.013  « 

•Chatam  and  Dover   675.874  391.495  2  1/4 

North  Staffordshire   382.235  206.203  4 

Metropolitan   383.988  160.119  2  3,4 

North  London   251.477  130.862  7  1/4 

Total          31.665.183  17.835.795   4  1/8 


Coarriep  de  la  Bourse  de  ijondres 


BOURSE   FINANCIERE   DE  LONDRES 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Valeurs 


Fonds  d'Etats 

Consolidés  anglais  2  3/4  0/0. 

Rupee  4  0/0  

-Brésil  4  0/0  

Argentine  5  0/0  

CédulasE  

Mexicain  6  0/0  

TuiO  1  

—  II  •  

—  IV  

Egypte  Unifiée  

■Grec  Monopole  

Italien  5  0/0  

Russe  4  0/0  

Portugais  3  0/0  

Espagne  Ext.  4  0/0  

Hongrois  

Français  3  0/0  

Divers 

Suez  

Lombards  

Banque  Ottomane  

Rio  Tinto  

Brighton  A  

Nortti  Brit.  ord  

Pérou  ord  

—  préf.  

—  debs  

De  Béera  


Chemins  Américains 

Atchison  Incom.  Bd.s  

—  actions  

Canada  Pacific  

Eries  

Denver  préf  

Milwaukee  

Louisville  

Norfolk  préf  

Union  Pacific  

Mexican  ord  


Arfjei.t  en  barres  

Change  sur  Paris  

Escompte  de  la  Banque 
Ëscompte  hors  banqua 


12juil 

19  juil 

26juil 

2  août 

9  août 

16  aoùl 

10 1  62 

ICI  69 

101  62 

101  SI 

102  12 

101  94 

»  )) 

55  .50 

55  87 

55  25 

55  75 

57  62 

65  50 

65  5ù 

65  75 

66  » 

67  25 

69  50 

61  25 

61  25 

60  50 

61  » 

63  .) 

61  75 

»  » 

24  75 

23  75 

24  » 

25  1) 

25  50 

58  75 

58  2b 

59  » 

59  50 

63  50 

62  75 

63  » 

64  » 

61  » 

61  25 

61  » 

39  25 

39  25 

39  50 

39  50 

40  25 

40  25 

24  37 

24  37 

24  37 

21  50 

21  81 

25  06 

102  37 

102  62 

103  12 

103  25 

103  37 

103  50 

31  50 

33  .. 

33  50 

34  50 

34  « 

35  ■■■■ 

70  37 

76  25 

77  81 

79  06 

80  06 

8)  50 

101  25 

101  50 

10)  25 

lOt  25 

101  25 

101  50 

23  12 

23  25 

23  37 

23  50 

24  75 

25  » 

6i  56 

64  Ûô 

64  37 

64  44 

65  60 

66  69 

97  » 

97  75 

97  75 

97  75 

98  25 

98  25 

100  » 

lûO  50 

101  » 

101  50 

102  » 

102  50 

112  « 

112  « 

114  B 

1)3  50 

113  50 

113  50 

8  sr 

9  .  . 

9  37 

9  12 

9  25 

9  5) 

14  U 

14  62 

14  62 

14  69 

M  81 

15  i5 

13  >i 

13  06 

12  62 

12  91 

13  19 

14  50 

156  50 

156  37 

154  75 

154  8  7 

157  37 

157  62 

«  » 

3-!  87 

38  87 

38  37 

39  25 

39  12 

S  87 

3  12 

))  )) 

))  » 

4  25 

»  » 

10  50 

9  75 

»  » 

);  » 

12  75 

47  25 

44  50 

))  » 

))  )) 

52  » 

14  94 

14  69 

11  62 

U  62 

14  75 

15  56 

27  » 

26  » 

22  » 

22  37 

22  62 

25  50 

5  37 

4  62 

3  75 

4  25 

4  50 

6  43 

67  « 

67  » 

67  62 

65  -  . 

68  12 

70  00 

li  87 

1 1  25 

14  -. 

13  75 

14  87 

16  « 

28  50 

27  25 

27  25 

28  » 

30  50 

35  37 

61  62 

60  75 

59  50 

59  25 

62  » 

65  25 

46  75 

46  62 

46  62 

47  87 

52  12 

55  75 

20  62 

20  » 

20  )) 

20 

22  75 

25  50 

U  37 

10  50 

9  12 

8  12 

9  62 

12  62 

15  75 

15  25 

15  25 

15  50 

16  37 

18  » 

28  50 

28  69 

28  75 

28  09 

28  81 

29  25 

25  3* 

25  3t 

25  31 

25  31 

25  32 

25  31 

2  » 

î  » 

2  » 

2  » 

2  » 

2  » 

»  62 

»  75 

>)  75 

»  62 

»  62 

»  50 

Londres,  17  août  1894. 

Les  avances  ont  été  un  peu  plus  recherchées  à  la 
liquidation  de  quinzaine,  mais  les  conditions  de  proro- 
gation ont  été  quand  même  des  plus  faciles.  Les  diffé- 
rences ont  favorisé  les  haussiers  dans  Ia  plupart  des 
cas,  et  les  tendances  à  la  hausse  n'ont  cessé,  depuis, 
de  se  manifester.  Le  vote  du  tarif  américain,  en  don- 
nant l'espoir  d'un  relèvement  commercial,  a  rendu  plus 
d'activité  au  marché  et  a  d'ailleurs  contribué  à  main- 
tenir une  certaine  animation  qui  s'est  accentuée  sur  les  " 
bruits  relatifs  à  un  emprunt  chinois. 

Les  Consolidés  et  les  valeurs  anglaises  sont  toujours 
au  mieux. 

Les  fonds  étrangers  suivent  la  forte  impulsion  don- 
née par  Paris;  c'est  ainsi  que  l'Italien  se  trouve  poussé 
à  des  cours  très  élevés,  et  que  l'pjxtérieure  progresse. 

Les  Fonds  Ottomans  restent  reclierchés,  et  les  va- 
leurs sud-américaines  continuent  à  hausser. 

Les  Chemins  américains,  après  avoir  eu  une  forte 
poussée,  redeviennent  plus  calmes  sur  des  tendances  à 
réaliser  les  profits.  Les  offres  ont  été  jusqu'ici  absor- 
bées par  de  nouveaux  acheteurs,  mais  si  elles  conti- 
nuent, la  réaction  pourrait  faire  de  nouveaux  progrès. 

Le  Rio,  très  activement  mené,  pour  les  raisons  que 
nous  avons  déjà  données  et  sur  le  fait  que  le  nouveau 
tarif  américain  admet  les  plaques  de  cuivre  en  fran- 
chise, n'a  pas  conservé  ses  hauts  cours  à  cause  de  la 
légère  réaction  dans  les  cours  du  cuivre.  La  De  Beers 
est  ferme. 

AUTRICHE-HONGRIE 

LA  SITUATION 

Vienne,  15  août  1894. 

L'Exposition  de  Lemberg.  —  l^es  Nouveaux  traités  de  commerce  en 
préparation. —  t^es  Entreprises  industrielles.  —  L'Etat  des  Récoltes 
en  Hongrie.  —  Le  Bilan  semestriel  de  la  Société  autrichienne  de 
Crédit,  —  La  M'irt  du  comte  Wodzicki.  gouverneur  de  la  Banque 
dos  Pays  Autrichiens  ;  son  successeur. 

L'Exposition  régionale  de  laGalicie,  qui  attire  àLem- 
berg  un  grand  nombre  de  visiteurs,  a  fourni  aux  délé- 
gués hongrois  Toccasion  de  protester  de  leurs  senti- 
ments d'amitié  pour  les  Polonais  et  les  déclarations 
faites  par  M.  Csœndi.'ees,  conseiller  municipal  de 
Buda-Pesth,  au  nom  de  ses  collègues  ont  été  accueillies 
avec  enthousiasme. 

Aussi,  la  presse  locale,  entre  autres  le  Dziennik 
Polski,  salue-t-elle  le  rapprochement  des  diverses  races 
qui  se  rencontrent,  en  Galicie,  sur  un  terrain  neutre. 

Profitant  de  la  période  des  vacances,  le  Gouverne- 
ment étudie  actuellement  de  nouveaux  projets  de 
traités  de  commerce  avec  les  diverses  puissances. 
Citons,  en  première  ligne,  la  Turquie,  pour  laquelle  la 
Commission  douanière  a  examiné  en  ]uin  dernier  les 
tarifs  dressés  à  Constantinople  :  on  pense  que  l'accord 
ne  tardera  pas  à  se  faire. 

Puis,  vient  le  Portugal,  dont  la  Commission  doua- 
nière s'est  également  occupée;  de  part  et  d'autre,  on 
en  est  au  régime  du  tarif  général  depuis  le  1er  fé- 
vrier 1893,  date  à  laquelle  expiraient  les  diverses  con- 
ventions du  susdit  pays  avec  les  nations  étrangères. 
Bien  que  les  échanges  avec  le  Portugal  ne  soient  pas 
d'une  extrême  importance ,  l'Autriche-Hongrie  n'en 
exporte  pas  moins  des  quantités  respectables  de 
céréales,  farines,  bois,  gants,  verreries,  etc.,  etc.,  en 
important,  par  contre,  de  la  cire,  des  vins,  du  minerai 
et  du  coke. 

Avec  la  Grèce,  le  régime  en  vigueur  est  celui  de  la 


part  pour  les  importations  de  produits  manufacturés 
austro-hongrois  en  Grèce;  de  l'autre,  pour  les  itnporta- 


poi 

lions  de  vins  et  de  raisins  de  Coriathe  grecs  en  Autriche- 
Hongrie. 
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Quant  à  rKspiifjrne,  on  se  contonte  jusqu'il  nouvel 
ordre  du  traitcuieut  do  la  naliou  hi  plus  favorisée. 

Entin  la  décision  prise  par  la  liuli^arie  d'élover  son 
tarif  douanier  va  donner  lieu  à  des  négociations  avec 
ce  pays . 

Depuis  quelque  temps  une  ('•re  d'activité  semble  se 
préparer  en  Autriche-Hongrie  et  la  faveur  dont  jouis- 
sent les  valeurs  industrielles  poussent  les  ]?anques 
d'émission  à  sortir  les  nombreux  projets  qui  dorment 
dans  les  cartons.  On  cite,  entre  autres,  la  transforma- 
tion en  Sociétés  par  actions  des  Charbonnages  de  Bruch 
(Bvucher  Kohlenwerke)  et  des  Minoteries  de  la  mai- 
son Loweafeld  et  Ilofmann,  à  Kleinmiinchen  et  àLinz. 
L'autorisation,  pour  cette  dernière  alïaire,  —  dont  le 
capital  est  tixé  à  1  million  de  florins,  répartie  en  'i.OOO 
actions  de  250  florins  (ou  500  couronnes),  —  ayant  été 
donnée,  sa  constitution  aura  lieu  ces  jours-ci.  Espérons 
que  toutes  ces  entreprises  s'organiseront  sans  à-coups 
«tne  troubleront  pas  le  marché. 

Le  Ministère  de  l'agriculture  hongrois  vient  de  pu- 
blier la  situation  des  récoltes  pendant  les  premiers 
jours  du  mois  courant:  en  raison  de  la  séelieresse  per- 
sistante, les  perspectives  de  la  campagne  sont  mau- 
vaises pour  le  maïs,  les  fourrages,  les  pommes  de  terre 
€t  le  tabac  ;  mais  la  qualité  du  blé  et  du  seigle  sera 
bonne.  On  évalue  à  38  ou  39  millions  de  quintaux  mé- 
triques le  rendement  du  blé,  à  14  ou  15  millions  celui 
du  seigle,  à  12  millions  de  quintaux  l'orge  et  à  10  mil- 
lions de  quintaux  l'avoine. 

On  ergote  beaucoup,  en  Bourse,  sur  le  bilan  semestriel 
de  la  Société  autrichienne  de  Crédit  (Œsterreichisehe 
Kredil  Anslalt)  de  Vienne,  qui  va  être  publié  inces- 
samment, en  même  temps  que  celui  de  la  Banque  hon- 
■groise  de  crédit.  La  spéculation,  se  basant  sur  les  ré- 
sultats de  l'an  dernier,  s'était  donnée  libre  carrière, 
mais  il  faudra  en  rabattre,  paraît-il.  Pour  le  premier 
semestre  de  1893,  les  bénéfices  netdela  Œsterreichisehe 
Kredit  Anstalt  s'étaient  élevés  à  2.979.003  florins,  soit 
un  million  de  plus  environ  qu'en  1891.  Mais  on  avait 
fait  entrer  en  ligne  de  compte  :  lo  les  opérations  sur  la 
Rente  or  autrichienne  (60  mibions  de  florins)  —  soit 
■650.000  florins,  chifi're  c£ui  s'est  trouvé  réduit  à  250.000 
florins  après  diverses  déductions  ;  2°  le  bénéfice  résul- 
tant des  100  millions  de  florins  d'achat  d'or  pour  compte 
de  l'Etat,  soit  environ  300.000  florins. 

S'il  faut  en  croire  la  Nouvelle  Presse  Libre,  les  ré- 
sultats du  premier  semestre  1894  seront  inférieurs  de 
300.000  à  500.000  florins  à  ceux  de  la  période  corres- 
pondante de  1893,  mais  attendons  les  chiffres  officiels, 
dont  la  publication  est  imminente,  pour  apprécier  en 
parfaHe  connaissance  de  cause. 

La  mort  subite,  survenue,  comme  vous  le  savez,  en 
France,  du  comte  Wodzicki,  membre  inamovible  de  la 
Chambre  des  Seigneurs,  et  président,  depuis  1880,  de 
la  Banque  des  Pays  Autrichiens,  a.  produit  une  profonde 
émotion  dans  le  monde  des  affaires  ;  on  croit  que  son 
successeur  sera  l'ex-ministre  des  finances,  M.  Duna- 
jewski.  ^_  

iBforiatiolis  Écouoifies  et  ïïnaficières 


La  Situation  du  Trésor  en  Hongrie.  —  D'après  les 
chifl'res  ofliciels  qui  viennent  d'être  publiés,  les  recettes 
du  Trésor  hongrois  se  sont  élevées,  pour  le  deuxième 
trimestre  1894  (c'est-à-dire  du  1er  avril  à  fin  juin),  à 
106.110.035  florins  19  kr.,  contre  104.645.976  fl.'  29  kr. 
pour  la  période  correspondante  de  1893. 

Quant  aux  paiements,  ils  s'élèvent  pour  le  deuxième 
trimestre  1894  à  96.144.738  florins  62  1/2  kr.,  contre 
96.127.835  fl.  44  1/2  kr.  en  1893. 

Il  résulte  de  la  comparaison  de  ces  chiffres  que,  par 
rapport  au  deuxième  trimestre  1893,  les  recettes  accu- 
sent une  plus-value  de  1.464.055  florins  90  kreuzers, 
tandis  que  les  dépenses  ne  se  sont  accrues  que  de 
16.903  fl.  18  kr.  En  conséquence,  la  situation  du  Tré- 
sor s'est  améliorée,  au  30  juin  1894,  de  1.447.1.52  fl. 
72  kr.  en  comparaison  avec  1893. 


Les  Recettes  des  Chemins  de  fer  Austro-Hon- 
grois. —  Les  chiffres  du  mois  de;  juin  accusent, 
pour  rens(!ml)le  des  lignes,  des  plus-values  qui  nriar- 
quent  un  progrès  sensible  dans  les  recett(!s  kilométri- 
ques des  chemins  de  fer  austro-liongroi.s  : 

13.137.047  voyageurs  (contre  12.208.596  en  juin  1893) 
et  8.1'i4.161  tonnes  de  marchandises  (contre  7.216.396 
en  1893),  —  ayant  donné  une  recette  totale  de  26.;S59.729 
florins  (au  lieu  de  25.127.205  florins),  soit  une  recette 
kilométrique  de  913  florins  (au  lieu  de  896  florins). 
L'augmentation  du  rendement  kilométrique  en  juin 
1894  est  donc  de  1,9  0/0,  en  comparaison  avec  juin  1893. 

La  recette  kilométrique  des  six  premiers  mois  de 
l'année  1894  accuse  une  plus-value  de  3,3  0/0  par  rap- 
port à  celle  de  la  période  correspondante  de  1893. 

En  effet,  pendant  le  premier  semestre  1894,  les  re- 
cettes totales,  pour  voyageui's  et  marchandises,  se  sont 
élevées  à  158.510.064  11.,  contre  149.517.4'i2  fl.  pour  la 
période  correspondante  de  1893. 

La  longueur  moyenne  des  réseaux  exploités  ressort 
à  28.738  kilomètres  (contre  28.008). 

Les  recettes  kilométriques  ont  varié  entre  89.992  flo- 
rins (chemin  de  fer  de  communication  de  Vienne)  et 
406  florins  (ligne  d'intérêt  local  de  Warasdin-Golubovec). 
Citons,  entre  autres  :  les  lignes  de  l'Etat  ou  exploitées 
par  l'Etat,  10.452  florins  (-f  9,8  0/Çï),\&Nordwestbahn, 
14.657  florins  (+  2.4  0/0);  la.  Nordbahn  (réseau  princi- 
pal) 30.160  florins  (-{-6,2  0/0);  la  Sudbahn  (Lombards) 
(réseau  principal  et  lignes  locales  autrichiennes)  22.234 
florins (4-0,02  0/0);  laS/aaZs&a/m  (lignes  autrichiennes), 
17.062  florins  (+1.5  0/0)  :  VElbethalbahn,  18.910  florins 
(—1,1  0/0);  Aussig-Teplitz,  61.118  florins  (-f  7,7  0/0); 
Kaschau-Oderberg  (lignes  autrichiennes),  61.118  florins 
(_|_  4,5  0/0),  et  lignes  hongroises  10.176 flor.  (+  5,6  0/0), 
et  enfin,  les  Chemins  de  fer  de  l'Etal  hongrois,  10.132 
florins  (-f  5,9  0/0).   


Le  Syndicat  financier  pour  la  Conversion  des 
valeurs  d'Etat  autrichiennes.  —  On  annonce  que  le 
Syndicat  financier  qui  s'était  chargé  des  conversions 
autrichiennes  vient  de  terminer  la  répartition  des  bé- 
néfices résultant  de  ces  opérations  ;  ces  bénéfices  s'élè- 
vent à  environ  2  0/0. 

Rappelons,  à  ce  propos,  que  le  Syndicat  avait  pris 
ferme  pour  200  millions  de  couronnes  et  s'était  réservé 
des  options  sur  un  total  de  319  millions  de  couronnes 
environ. 


La  Consommation  du  Tabac  en  Autriche.  —  La 

consommation  du  tabac  s'accroît  chaque  année  en 
Autriche.  Dans  le  premier  trimestre  de  l'année  courante, 
la  Régie  a  vendu  pour  19.930.000  fl.  de  produits,  soit 
780.000  fl.  déplus  que  dans  la  période  correspondante 
de  1893. 

Cette  augmentation  porte  principalement  sur  le  pa- 
pier à  cigarettes,  dont  la  consommation  s'est  élevée  de 
322  millions  de  piètres  à  365  millions;  par  contre,  la 
consommation  du  tabac  à  priser  a  diminué  de  13.811 
kilogrammes. 

La  Campagne  sucrière  de  1893-94  en  Autriche- 
Hongrie.  —  D'après  les  chiffres  provisoires  arrêtés  à 
fin  juillet  dernier,  la  campagne  sucrière  de  1893-94  pre- 
nant fin  à  cette  date  a  donné  les  résultats  suivants  : 

Production  de  sucre  brut  9.108.386  quintaux  mé- 
triques contre  8.820.776  quintaux  pour  la  campagne 
antérieure. 

Exportation:  4.813.215  ;  consommation  indigène  : 
3.111.766. 

Ces  stocks,  qui  restaient  à  790.747  quintaux  métriques 
à  la  fin  de  la  précédente  campagne,  se  sont  élevés  à 
1.103.669  quintaux  métriques. 


Courrier  de  la.  Bourse  de  Vienne 

'         ■  Vienne,  17  août  1894. 
Après  plusieurs  séances  de  réalisation,  qui  ont  porté 
surtout  sur  les  actions  de  crédit,  notre  marché  s'est 
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remis  à  la  hausse.  11  semble  qu'on  se  prépare  à  une 
période  d"alTaires  à  laquelle  participeront  la  plupart  des 
Instituts  de  crédit.  Je  vous  annonce  à  ce  propos  que 
le  solde  des  bénéfices  du  S  yndicat  Rothschild,  s'élève, 
pour  les  conversions  autrichiennes  à  769.000  florins, 
ce  qui  fait  exactement  1  54  0/0  au  lieu  de  2  0/0,  comme 
je  vous  l'écrivais  jeudi. 

Pas  de  changement  notable  sur  le  marché  monétaire  : 
on  cote  .3  3/8  à  3  7/10  0/0  pour  les  premières  accepta- 
tions en  Banque,  et  de  3  5/8  à  3  3/4  pour  le  bon  papier 
de  commerce. 


BELGIQUE 


LA  SITUATION 


Bruxelles,  16  août  1894. 
Les  Combustibles.  —  ^^a  Sidérurgie.  —  Les  Recettes  douanières.  — 
Le  Mouvement  maritime.  —  La  Situation  du  Congo.  —  Les  Traités 
de  commerce. 

Dans  notre  dernier  numéro,  nous  avons  donné  l'état 
du  commerce  générai  de  la  Belgique  pour  le  premier 
semestre  de  l'année  courante,  comparé  à  1893.  Il  est 
utile  de  revenir  sur  le  mouvement  des  combustibles  en 
Belgique  pendant  ces  mêmes  périodes. 

Voici  les  importations  (en  tonnes)  : 
1894  1893 

Coke   156.000      120.000     -f  36.000 

Houille  ■. .       656.000      665.000     —  9.O0O 

Voici  les  exportations  (en  tonnes)  : 
1894  1893 

Coke   436.000      466.000     —  30.009 

Houille   1.974.000   2.000.000     —  26.000 

Briquettes....       308.000      231.000     +  77.000 

L'Allemagne,  en  ce  qui  concerne  les  importations, 
l'emporte  sur  la  houille  de  21.000  tonnes,  tandis  que 
l'Angleterre  est  inférieure  de  26.000  tonnes  et  la  France 
de  6.000  tonnes.  Pour  le  coke,  l'Allemagne  est  en  ma- 
joration de  35.000  tonnes. 

Le  niveau  reste  le  même  au  sujet  des  exportations, 
en  ce  qui  concerne  la  houille,  pour  l'Angleterre,  l'Alle- 
magne et  le  Luxembourg,  tandis  qu'il  y  a  diminution 
de  28.000  tonnes  pour  la  France  et  augmentation  de 
12.000  tonnes  sur  les  Pays-B<s.  En  coke,  la  Belgique 
gagne  5.000  tonnes  sur  les  Pays-Bas  et  19.000  tonnes 
sur  les  autres  pays,  tandis  qu'elle  perd  4.000  tonnes 
sur  l'Allemagne  et  30.000  tonnes  sur  la  France. 

En  briquettes,  la  Belgique  est  en  augmentation  de 
77.000  tonnes.  Le  mois  de  juin  1894  accuse  46.000 
tonnes  contre  34.000  en  1893. 

Voici  maintenant  les  produits  sidérurgiques  : 

A  l'exportation  :  Augmentation  de  12.000  tonnes  en 
poutrelles  et  rails  d'acier  et  3.000  tonnes  en  laminés 
divers  ;  et  diminution  de  8.000  tonnes  en  poutrelles  en 
fer  ;  majoration  de  4.000  tonnes  sur  les  tôles  et  de 
6.000  tonnes  sur  laminés  divers. 

A  l'importation  :  Diminution  sur  les  aciers  fondus 
bruts  de  8.000  tonnes  ;  augmentation  sur  les  aciers  la- 
minés divers  de  1.600  tonnes;  augmentation  sur  les 
fontes  brutes  de  62.000  tonnes  et  sur  les  vieux  fers  de 
3.000  tonnes. 

Passons  au  produit  des  droits  de  douane  : 

Les  recettes  douanières  continuent  à  suivre  une  voie 
ascendante  :  15.8.54.585  francs  penlant  le  premier  se- 
mestre de  1892,  16.478.469  en  1893  et  17.679.916  en 
1894.  Les  mesures  prises  en  vue  d'éviter  les  déclara- 
tions frauduleuses  de  la  valeur  des  marchandises  im- 
portées ont  J)eaucoup  contribué  à  cette  augmentation. 

Pour  compléter  cette  situation,  il  faut  retracer  le 
mouvement  maritime  des  ports. 

3.506  navires,  jaugeant  3.170.414  tonnes,  sont  entrés 
dans  les  jtorts  belges  pendant  le  premier  semestre  de 
1894,  contre  3.402  navires  et  2.878.605  tonnes  pendant 
le  même  semestre  de  1893. 


3.485  navires,  d'une  capacité  de  3.189.862  tonnes,  en 
sont  sortis  en  1894,  contre  3.331  navires  et  2  802.083 
tonnes  en  1893. 

En  ce  qui  touche  le  port  d'Anvers,  l'augmentation 
globale  pour  les  sept  premiers  mois  de  l'année,  com- 
parés à  1893,  se  chiffre  par  plus  de  3  millions  d'hecto- 
litres de  grains.  Les  cuirs  ont  donné  un  appoint  très 
sérieux,  par  suite  de  l'armée  de  voiliers  affrétés  en  hi- 
ver et  arrivés  le  mois  dernier,  apportant  165. 000 pièces, 
la  plupart  de  la  Plata.  Le  café  est  en  diminution,  à 
cause  de  la  mauvaise  récolte  du  Brésil. 

Voici  la  statistique  des  arrivages  d'Anvers  : 

Nombre    Tonnage  'Tonnage 
de  navires     total  moyen 

Juillet  1894   404  427.721  1.059 

—  1893   442  460.365  1.064 

—  1S92   386  395.093  1.023 

—  1891   416  420.128  1.010 

Sept  mois  1894    2.671  2.871.864  1.075 

—  1893   2.567   2.716.654  1.058 

—  1892    2.589   2.704.009  1.044 

1891   2.586   2.648.862  1.024 

Enfin,  on  nous  permettra,  pour  terminer,  de  fournir 
la  situation  commerciale  du  Congo,  depuis  Ja  constitu- 
tion de  l'Etat  indépendant,  dont  les  destinées  intéres- 
sent si  vivement  la  Belgique,  car  Léopold  est  souve- 
rain du  Congo,  on  le  sait  : 

Commerce  général  Commerce  spécial 

Années       Importât.     Exportât.     Importât.  Exportât. 

Fr.              Fr.  Fr.  Fr. 

1886....          »         6.902.030  »  1.772.864 

1887....          »         7.667.969  »  1.980.441 

1888....          »         7.392.348  »  2.609.300 

1889....          ))  8.. 572. 519  »  4.297.543 

1890....          »        14.109.781  »  8.242.199 

1891....          »        10.535.619  »  5.363.519 

1892....    8.518.792   7.529.619  7.476.682  5.487.632 

1893....  10.148.418   7.514.791  9.175.103  6.206.134 

Navires  entrés  à 
Banana  Borna 
Années        Navires  Tonneaux  Navires  Tonneaux 

1886  (2e  sem.)...  115         »  59  » 

1887   262  132.079  217  26.080 

1888   626  153.882  312  36.022 

1889   665  156.228  279  52.018 

1890   658  187.762  327  80.646 

1891   491  148.457  402  99.232 

1892   424  94.938  351  104.359 

1893   307  100.461  370  117.535 

La  progression  est  satisfaisante,  on  le  voit. 

Le  Moniteur  nous  annonce  que  le  Gouvernement 
belge  vient  de  dénoncer  les  traités  de  commerce  actuel- 
lement en  vigueur  avec  le  Danemark,  la  Suède  et  la 
Norvège. 


et 


Le  Canal  du  Centre.  —  On  nous  écrit  de  la  Louvière 
que  les  travaux  de  la  troisième  section  du  Canal  du 
Centre,  qui  ont  coiité  2.650.000  francs,  viennent  d'être 
terminés.  Ces  importants  travaux  ont  nécessité  l'emploi 
de  40  millions  de  briques  pour  la  construction  de  la 
maçonnerie  d€S  trois  ascenseurs  hydrauliques  de  Hou- 
deng  et  de  Thieu. 

On  espère  entreprendre  bientôt  la  quatrième  et  der- 
nière section  de  ce  canal,  qui  sera  terminée  pour  1896. 


Le  Fer  et  l'Acier.  —  L'  «  Institut  anglais  du  fer  et  de 
l'acier  »  a  choisi  cette  année  la  Belgique  pour  y  faire 
ses  excursions  scientifiques  annuelles  et  Bruxelles  pour 
tenir  son  «  meeting  ». 

Les  membres  visiteront  les  grandes  usines  métallur- 
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giques  des  bassins  de  Lit'jfe,  Charleroi,  Mous  et  les 
principaux  churbonnaj^cs.  Ils  seront  m;us  en  l>ely;iqne 
par  les  associations  d'iniit^nicurs  réunies  des  écoles  des 
mines  de  Liège  et  de  M(ms. 


Coarrier  de  la  Bourse  de  Bruxelles 

Bruxollcs,  17  août  1894. 

La  liquidation  s'est  passée  sans  incidents  et  la  fer- 
naeté  a  dominé  depuis,  bien  que  les  transactions  soient 
assez  'calmes.  Los  valeurs  industrielles  se  trouvent 
bien,  en  général;  signalons  seulement  quelques  réali- 
sations sur  les  titres  de  tramways,  réalisations  dont  on 
ne  s'est  guère  préoccupé. 

Les  fonds  d'Ktats  étrangers  sont  en  hausse:  le  Brésil 
à  68  1/2,  la  Rente  Espagnole  à  03  5/8  et  le  Turc  B 
40  1/2,  D  25  15. 

Anvers,  17  août  1894. 

La  Bourse  a  chômé  pendant  presque  toute  la  semaine, 
en  raison  de  la  grande  kermesse.  Pourtant,  les  rares 
transactions  ont  relevé  les  valeurs  argentines. 

Les  valeurs  brésiliennes  sont  fermes,  et  les  autres 
fonds  d'Etats  européens  suivent  le  mouvement  des 
marchés  extérieurs. 

Quant  aux  rentes  belges,  leur  tenue  est  excellente. 


BULGARIE 


Les  Traités  de  Commerce.  —  Le  Ministre  du  com- 
merce de  Bulgarie  se  propose  d'entamer  des  négoci;i- 
tions  avec  les  Etats  qui  ont  des  relations  commerciales 
avec  la  principauté,  en  vue  de  conclure  des  traités  de 
commerce.  Le  Ministre  bulgare  fera  desdémaches  ana- 
logues à  Athènes  pour  la  conclusion  d'un  traité  de 
commerce  entre  la  Grèce  et  la  Bulgarie . 


Le  Commerce  extérieur.  —  Les  importations  de  la 
Bulgarie,  au  mois  de  mai,  se  sont  élevées  à  9.102.101 
francs,  en  augmentation  de  1.614.133  fr.  sur  celles  de 
mai  1893  ;  les  exportations  se  sont  élevées  à  7.759.481 
francs,  en  diminution  de  5.714.542  fr.  sur  celles  de  mai 
1893. 


ESPAGNE 


LA  SITUATION 


Saint-Sébastien,  15  août  1894. 

La  Maladie  du  fils  de  M.  Sagasta.  —  Les  Elections  pi-ovinciales 
Le  Budget  de  1893-1894. 

M.  Sagasta  est  revenu  à  Madrid  pour  se  rendre  au 
chevet  de  son  fils  gravement  malade,  et  on  annonce 
que,  jusqu'à  nouvel  ordre,  le  président  du  Conseil  se 
consacrera  exclusivement  à  sa  famille,  en  renonçant 
à  toutes  les  excursions  projetées  pendant  la  période 
des  vacances.  Une  foule  nombreuse,  comprenant  aussi 
bien  les  amis  que  les  adversaires  politiques,  va  s'ins- 
crire toute  la  journée  chez  M.  Sagasta,  pour  témoigner 
de  la  part  prise  à  ses  préoccupations  paternelles. 

Ici,  nous  sommes  bien  loin  du  domaine  politique  et 
de  celui  des  affaires  ;  pourtant,  on  s'occupe  des  élections 
provinciales  et  on  se  préoccupe  des  chances  de  succès 
des  deux  grands  partis  en  présence.  Dans  le  camp  con- 
servateur, l'opinion  prédominante  est  que  les  chances 
des  candidats  fusionnistes  diminuent  de  jour  en  jour;  à 
Valence,  notamment,  il  y  aurait  scission  complète 
entre  les  divers  éléments  libéraux.  A  Madrid,  les  con- 
servateurs se  sont  réunis  sous  la  prés-idence  de  M.  Gos- 
Gayôn,  assisté  par  les  ex-ministres  Isasa  et  Goncha 
Gastaneda,pour  arrêter  la  liste  des  candidats,  qui  sont  : 
MM.  Garci-Nuno,  membre  de  la  municipalité,  et 
Bomei'o,  juge  municipal. 


Notre  excellent  confrère,  La  l'Jslafc-la,  analyse,  dans 
son  numéro  de  cette  semaine,  une  circulaire  du  contrô- 
leur général  du  budget  '1893-189/j,  dont  on  attend  tous 
les  jours  les  comptes  détinitil's.  Cette  publication  ino|)- 
portune,  <lit  La  E.Hafela,  qui  ne  nous  apprend  rien,  na 
d'autre  objet  que  de  chanter  les  louanges  de  M.  Gamazo, 
dont  tous'  les  projets  se  sont  effondrés,  et  qui  abou- 
tissent à  un  déficit  important.  Aussi  bien,  l'ex-Ministre 
des  finances,  malgré  sa  prudentt;  retraite,  portera  la 
responsabilité  de  la  situation  créée  par  son  entêtement 
et  ses  erreurs.  Ses  calculs  invraisemblables  et  erronés 
font  que  la  situation  budgétaire  est  plus  mauvaise  au'il 
y  a  deux  ans,  et  il  lui  est  impossible  de  se  dérober, 
malgré  les  efforts  tentés  dans  ce  but  par  ses  amis. 

A  ce  propos,  on  s'est  ému  ici  des  attaques  violentes 
qui  se  produisent  depuis  quelque  temps  à  l'étranger 
contre  le  crédit  du  pays,  et  notamment  d'un  article 
relatif  aux  finances  de  l'Espagne  publié  par  un  de  vos 
confrères  parisiens. 

J'estime,  pour  ma  part,  qu'on  a  exagéré  la  note,  et 
que  la  situation,  bien  que  grave,  n'est  pas  compromise. 
Sans  doute,  on  peut  reprocher  au  Gouvernement  libéral 
de  recourir  de  plus  en  plus  à  la  Banque  pour  ses  besoins 
urgents,  de  ne  pas  réaliser  des  économies  suffisantes, 
de  ne  pas  résoudre,  enfin,  certaines  questions  qui  nui- 
sent au  bon  renom  du  pays,  mais  il  suffirait  _  d'un  peu 
de  décision  et  de  méthode  pour  remettre  les  'choses  au 
point,  et  il  y  a  lieu  de  croire  que  les  successeurs  du 
Cabinet  Sagasta  ne  failliront  fias  à  cette  tache. 


MoMÉûus  EcoMips  et  ïïnancières 

Recettes  des  Chemins  de  fer  Espagnols 

Bu  1^' janvier  au  29  juillet  (30  semaines) 

1891  1892  1893  1894 

Pesetas 

Andalous(891  kil.)   7.892.484   7.952.714   8.035.985  7.615.507 

Nord  de  l'Espagne  (1959k.)  32.970.41d  31.955.138  31.111.219  32.649.557 

Asturies  (741  kil.)   5.605.590   5.919.478    6.621,441  7.280.187 

Lérida-Reus(l03kil.)  ....  894.760  769  013  759.912  712.121 
Almensa-Valence(460kil.)  6.694.093  6.738.436  6.196  227  6.362.62» 
Saragosse  2672  kil.)   ^1.611.786  29  796.700  28.931.542  29.462.124 


Banque  d'Espagne.  —  On  annonce  que  la  Banque 
d'Espagne  doit  élever  prochainement  sa  réserve  métal- 
lique or  à  la  somme  de  200  millions. 


Les  Billets  hypothécaires  de  Cuba.  —  Le  ]\Iinistre 
d'outre-mer  vient  de  décider  que  le  33e  tirage  d'amor- 
tissement de  1.500  billets  hypothécaires  de  l'Ile  de  Cuba, 
créés  en  1886,  aurait  lieu  le  1er  septembre  prochain. 
C'est  la  partie  proportionnelle  en  centaines,  entre  le 
total  des  billets  émis  et  ceux  qui  ont  été  placés  jus- 
qu'à cette  date,  billets  numérotés  de  1  à  11845,  dont 
358  sont  déjà  sortis  aux  précédents  tirages. 


Compagnie  fermière  des  Tabacs,  en  Espagne.  — 

Les  recettes  de  la  Compagnie  fermière  des  Tabacs 
s'élevaient,  au  30  juin  1894,  à  157.250.057  pesetas,  en 
moins-value  de  1.710.276  pesetas  sur  la  période  corres- 
pondante de  l'exercice  antérieur. 


Paiement  de  dividendes  et  de  coupons  en  Es- 
pagne. —  Notre  excellent  confrère  la  Estafela  publie, 
cette  semaine,  les  chiffres  des  dividendes,  ainsi  que  les 
divers  tirages  d'amortissement  qui  ont  eu  lieu  cette  an- 
née en  Espagne  : 

Banque  de  ïortosa,  5  pesetas  par  action  pour  l'exer- 
cice 1893  ;  Compagnie  Fermière  des  Tabacs,  20  pesetas 
par  action,  solde  de  l'exercice  1893  et  30  pesetas 
acompte  sur  l'exercice  1894;  Banque  Hispano  Coloniale, 
50  pesetas  par  action,  dividende  du  17e  exercice,  contre 
coupon  n»  16  ;  Banque  de  Felanitx  (Mallorca),  12  pesetas 
par  action  pour  le  dernier  exercice  ;  cette  Banque  paie 
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«n  outre,  le  coupon  n»  2  de  12  pesetas  50  par  chaque 
obligation  ;  Banque  de  Tarrasa,  12  pesetas  50  par  action 
pour  le  dernier  exercice  ;  Crédit  Mercantile  (Ba,rcelone), 
12  pesetas  50  par  action  pour  1893  ;  Banque  di  Saba- 
dell,  7  pesetas  50  par  action  pour  1893  ;  Compagnie  des 
■Chemins  de  fer  Andalous,  coupon  n»  39  de  la  série  jaune 
■des  obligations  des  Chemins  de  fer  de  Séville,  Jerez, 
Cadix:  Compagnie  des  Tramways  des  Philippines,  8 
piastres  par  action  pour  l'exercice  1893,  pour  chacune 
des  3.500  actions  constituant  le  capital  social,  sous  dé- 
duction de  3  piastres  d'acompte  déjà  payés  pendant  le 
premier  semestre;  Chemin  de  fer  d'Amorebieta  à  Guer- 
nica  et  Pedernales,  10  pesetas  par  action,  acompte  de 
1893-94  ;  Chemin  de  fer  de  Sarric,  coupon  no  32  ;  Che- 
min de  fer  de  Tarragone  à  Barcelone  et  en  France,  cou- 
pons 3  0/0  et  (i  0/0  des  obligations,  à  échéance  de  mars 
1894  et  coupons  no  10  des  actions,  acompte  sur  1893  ; 
Chemin  de  fer  du  Sud  de  l'Espagne,  coupon  n»  9  de  Li- 
narés  à  Almeria. 

Sucrerie  d'Aragon,  remboursement  de  15  0/0  sur  le 
«apital-actions  ;  Chemin  de  fer  de  Langreo,  dividende 
de  25  pesetas  par  action  pour  l'exercice  1893;  Compa- 
gnie madrilène  d'Eclairage  et  de  Chauffage  par  le  gaz, 
coupon  no  26,  à  raison  de  7  fr.  50  par  action,  et  coupon 
semestriel  no  9  de  10  francs  pour  les  obligations  ;  Com- 
pagnie du  Chemin  de  fer  de  Bilbao  à  Portugalete,  cou- 
pon no  11  des  obligations  hypothécaires,  et  coupon  no  12 
•des  actions  pour  un  acompte  de  30  pesetas  sur  l'exer- 
cice en  cours  ;  Société  du  Crédit  Mobilier  espagnol, 
coupon  no  16  des  actions  de  jouissance,  à  raison  de 
2  p.  46  ou  2  fr.  par  action;  Société  des  Hauts-Four- 
neaux et  Fabriques  de  fer  et  d'aci",r  de  Bilbao,  coupon 
no  23  des  obligations,  à  raison  de  7  pesetas  50  chaque  ; 
Banque  d'I^spagne,  50  pesetas  par  action  pour  le  pre- 
mier semestre  de  l'exercice  en  cours  ;  Société  houillère 
■espagnole  (Barcelone),  coupon  no  2,  à  raison  de  25  pe- 
setas par  action,  pour  le  dernier  exercice:  Société  des 
Tramways,  de  stations  et  de  marchés,  coupon  no  28,  à 
raison  de  22  p.  50  par  action,  acompte  sur  les  bénéfices 
du  premier  semestre  1894;  Compagnie  générale  des 
Tabacs  des  Iles  Philippines,  dividende  de  3  0/0,  soit  15 
pesetas  par  action,  acompte  sur  les  bénéfices  1893,  12« 
«xercice  social. 


Conrriep  de  la  Bourse  de  Madrid 

Madrid,  17  août  1894. 
Les  achats  de  la  spéculation  ont  imprimé,  cette 
semaine,  une  vigoureuse  impulsion  à  la  cote.  Il  faut 
attribuer,  en  partie,  ce  mouvement  aux  bruits  fantai- 
sistes relatifs  à  l'emprunt,  bruits  qu'on  remet  périodique- 
ment en  circulation,  mais  qui,  je  vous  l'ai  dit  maintes 
fois,  ne  reposent  sur  rien.  Quoiqu'il  en  soit,  la  fer- 
meté s'accentue. 


BOURSES  FINANCIERES  DE  MADRID  &  BARCELONE 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Madrid 


Dette  Intérieure  4  0/0  

—    Extérieure  4  0/0  

Amortissable  4  0/0  

Change  sur  Londres  3  mois 
—     sur  Paris  8  jours.. 

Barcelone 


Dette  Intérieure  4  0/0  

—    Extérieure  4  0/0  

Obligations  Hyp.  Cuba  6  0/- 
50/. 

Change  sar  Paris  ...   


12juil. 

19juil. 

26juil. 

2  août 

9  août 


16  août 


68  65 

68  65 

ri8  80 

68  80 

69  » 

70  05 

79  » 

78  85 

78  75 

79  15 

79  65 

«l  10 

77  85 

78  15 

78  90 

79  30 

79  10 

80  » 

30  71 

30  62 

30  72 

30  85 

30  85 

30  70 

21  95 

22  70 

22  25 

22  60 

22  55 

22  12 

68  72 

68  72 

68  85 

68  90 

69  17 

70  77 

78  75 

78  82 

78  87 

78  92 

79  80 

81  72 

110  » 

110  40 

110  40 

110  68 

110  93 

111  43 

97  25 

97  37 

97  55 

97  85 

98  56 

98  93 

21  90 

23  10 

22  00 

22  85 

22  90 

2i  70 

GRÈGE 

Les  Comités  des  porteurs  de  valeurs  hélléniques. 

—  Le  Comité  anglais  de  porteurs  de  valeurs  hélléniques, 
qui  ne  se  trouvait  plus  d'accord  avec  les  Comités  fran- 
çais et  allemand  au  sujet  de  la  conduite  à  tenir  vis-à- 
vis  de  la  Grèce,  a  convoqué,  le  14  août,  à  Londres,  une 
as.scmblée  générale  des  porteurs  afin  de  leur  soumettre 
un  pi'ojet  de  compromis  avec  le  Gouvernement  hellé- 


nique ;  les  Comités  français  et  allemands  persistent, 
comme  on  sait,  à  maintenir  leurs  revendications  pri- 
mitives. 

Les  termes  de  l'arrangement  soumis  à  l'assemblée  en 
question  peuvent  se  résumer  ainsi  : 

Les  30  0/0  pavés  maintenant  seront  élevés  à  34  0/0, 
sur  lesquels  32  0/0  seront  pour  les  intérêts  et  2  0/0  pour 
l'amortissement.  Les  économies  réalisées  sur  l'intérêt 
par  le  remboursement  seront  affectes  à  l'accroissement 
des  intérêts.  La  somme  obtenue  de  la  Compagnie  du 
Monopole  sera  rendue  par  des  versements  partiels  en 
six  ans. 

Dans  ces  conditions,  la  Dette  helléxiique  serait 
amortie  dans  cinquante  ans. 

Comme  on  voit,  ces  propositions  ne  présentent  que 
des  modifications  insensibles  par  rapport  à  celles  de 
M.  Tricoupis,  que  les  délégués  des  Comités  ont  unani- 
mement considérées  comme  inacceptables. 

Sir  John  Lubbock,  président  du  Comité  anglais,  a 
exposé  à  rassemblée  du  14  août  la  nature  de  l'arran- 
gement proposé.  Cet  arrangement  a  également  été  re- 
commandé aux  porteurs  par  le  capitaine  Pavy,  Sir 
Georges  Bussell  et  M.  Hambro.  On  a  lu  ensuite  une 
circulaire  du  Gouvernement  allemand  exposant  que 
les  propositions  étaient  inacceptables,  attendu  que  les 
porteurs  ne  devaient  pas  renoncer  définitivement  à  bé- 
néficier des  améliorations  qui  pourraient  se  produire 
dans  la  situation  des  finances  lielléniques. 

Le  Comité  allemand  est  d'avis  que,  si  l'on  persiste 
dans  une  attitude  intransigeante,  le  Gouvernement 
grec  ne  tardera  pas  à  faire  des  propositions  favorables. 

Plusieurs  porteurs  ont  pris  la  parole  et  se  sont  tous 
prononcés  contre  l'arrangement.  Là-dessus,  le  Comité  a 
renoncé  à  soumettre  cet  arrangement  à  l'assemblée  et 
a  proposé  d'ajourner  la  décision,  sans  indiquer  la  date 
d'une  nouvelle  convocation  des  porteurs.  Cette  propo- 
sition a  été  adoptée. 

En  définitive,  il  résulte  de  cette  discussion  que  les 
porteurs  anglais  ne  partagent  pas  les  intentions  conci- 
liantes de  leur  (  ;omité  et  sont  partisans  de  l'attitude 
énergique  des  Comités  français  et  allemand. 

Le  Comité  allemand  a  invité  les  deux  autres  Comités 
à  une  réunion  commune  qui  aurait  lieu  à  Bruxelles  et 
où  l'on  cherchera  à  se  mettre  d'accord  sur  une  ligne  de 
conduite. 

Les  Recettes  budgétaires.  —  Les  recettes  des  Mo- 
nopoles grecs  (pétrole,  allumettes,  cartes  à  jouer  et  sel) 
se  sont  élevées  pendant  le  mois  de  juin  à  570.122  dr.60, 
accusant  une  moins-value  de  11.432  dr.  20  en  compa- 
raison du  mois  correspondant  de  1893.  Les  recettes  d_u 
ler  janvier  au  30  juin  1894  s'élèvent  à  4.065.717  dr.  15, 
accusant  une  plus-value  de  351.410  dr.  50  en  comparai- 
son de  la  période  correspondande  de  1893. 

Les  recettes  du  tabac  pour  le  mois  de  juin  1894  s'élè- 
vent à  547.976  dr.,  accusant  une  plus-value  de  81.049  dr. 
en  comparaison  du  mois  correspondant  de  1893.  Les  re- 
cettes du  1er  janvier  au  30  juin  1894  se  sont  élevées  à 
3.161.007  dr.,  accusant  une  plus-value  de  364.016  dr.  en 
comparaison  des  recettes  de  la  période  correspondante 
de  1893.  Les  recettes  du  papier  à  cigarettes  pour  le  mois 
de  juin  1894  s'élèvent  à  218.634  dr.,  accusant  une  plus- 
value  de  31.2.59  dr.  en  comparaison  du  mois  de  juin  de 
1893.  Les  recettes  du  1"  janvier  au  30  juin  1894  s'élè- 
vent à  1.268.865  dr.,  contre  1.121.476  dr.  de  la  période 
correspondante  de  1893.  Il  y  a  eu  donc,  on  1894,  une 
plus-value  de  147.389. 


ITALIE 


LA  SITUATION 

Rome.  15  août  1894. 
Les  Projets  de  M.  Sofinino.  —  Los  Finances  de  la  Ville  de  Rome.  — 
Autorisation  aux  provinces  et  aux  communes  do  créer  des  sur- 
taxes. —  Les  résultats  de  l'affidavil. 

M.  Sonnino,  rentré  à  Rome  à  la  fin  de  la  semaine 
passée,  a  eu  aussitôt  une  longue  entrevue  avec  le  pré- 
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sident  du  Conseil.  D'uprès  les  i-enseipraernents  recueillis 
dans  les  sphères  ollicielles,  lo  Ministre  du  Trésor  es- 
père que,  grùce  aux  resso\irces.  anx  nouveaux  impôts 
et  aux  économies,  il  pourra  donner  aux  budgets  une 
élasticité  sullisante  pour  écarter  tout  danger.  Mais  on 
n'indique  pas  encore  le  chilïre  réel  du  délicit. 

D'après  l'Agence  italienne,  M.  Sonnino  compte  faire 
face  à  tous  les  besoins  au  moyen  de  3'i  millions  de 
réformes  organiques  et  de  2i  millions  que  procureraient 
les  monopoles.  (  îes  questions  seront  résolues  en  Conseil 
des  Ministres  à  la  lin  du  mois  ou  dans  les  premiers 
jours  de  septembre  au  plus  tard. 

L'élévation  de  l'impôt  sur  la  richesse  mobilière  (ca- 
tégorie A)  porte  une  sérieuse  atteinte  au  budget  de  la 
Ville  de  Rome,  en  ce  sens  qu'elle  l'oblige  à  payer  an- 
nuellement un  surplus  de  408.000  lire  pour  ses  obliga- 
tions, dont  le  chiffre  s'élève  à  150  millions  de  lire.  C'est 
cette  aggravation  de  charges  que  le  député  romain  An- 
tonelli  avait  voulu  éviter  à  la  Capitale  en  déposant 
l'amendement  qui  mettait  les  surtaxes  à  la  charge  des 
créanciers  des  villes  ! 

En  outre,  le  budget  romain  perd  annuellement  un 
chiffre  de  recettes  de  200.000  lire,  l'Etat  percevant  à 
présent  le  dixième  des  impôts  industriels  et  commer- 
ciaux qui  revenait  jadis  aux  communes,  de  telle  sorte 
que  la  moins-value  des  recettes  s'élève  à  600.000  lire 
pour  un  budget  de  12  millions. 

Avi  cours  d'une  entrevue  avec  un  rédacteur  du  Don 
Chischiotte,  le  comte  Ruspoli,  syndic  de  la  Ville  de 
Rome,  a  déclaré  qu'il  avait  sollicité  l'appui  du  Gouver- 
nement et  que  M.  Crispi  lui  avait  promis  de  s'en- 
tendre, à  ce  sujet,  avec  M.  Sonnino. 

A  ce  propos,  notre  confrère  ['Economista  de  Flo- 
rence publie,  dans  son  numéro  de  cette  semaine,  une 
étude  fort  intéressante  sur  la  situation  llnaucière  de 
la  commune,  dont  voici  quelques  extraits  : 

De  1881  à  1891,  les  dépenses  faites  par  la  commune 
pour  constructions  ont  passé  d?,  20  millions  à  plus  de 
53  millions  de  lire  ;  de  même  les  emprunts  sous  di- 
verses formes,  qui  n'atteignaient  pas  le  chiffre  de 
38  millions  en  1877,  se  sont  élevés  successivement  à 
98  millions  en  1886  et  à  211  millions  en  1891  (dont  189 
millions  800  mille  lire  d'obligations). 

Il  est  inutile  de  refaire  l'historique  de  cette  terrible 
crise  édilitaire  qui  a  sévi  si  cruellement  dans  le  pays. 
Pour  éviter  des  catastrophes  il  a  fallu  l'intervention  de 
l'Etat,  qui  a  commencé  par  donner  50  millions  (loi  du 
14  mai  1881).  En  1883,  la  municipalité  romaine  décida 
un  emprunt  de  150  millions,  en  obligations  de  500  lire, 
rapportant  4  0/0,  remboursables  en  75  années,  et  par 
une  convention  approuvée  par  la  loi  du  8  juillet  1883, 
le  Gouvernement  assuma  la  garantie  de  cet  emprunt. 

En  1890,  nous  voyons  une  nouvelle  intervention  de 
l'Etat  qui  prît  à  sa  charge  une  série  d'entreprises,  et, 
enfin,  par  la  loi  du  28  juin  1892,  une  nouvelle  annonce 
de  12  millions  fut  consentie  à  la  commune.  Mais, 
comme  on  le  voit,  ces  sacrifices  sont  insuffisants,  et 
les  effets  de  l'augmentation  de  l'impôt  sur  la  richesse 
mobilière,  mise  à  la  charge  des  communes,  va  obliger 
le  Gouvernement  à  s'engager  à  nouveau. 

La  Gazzelta  Ufficiale  a  publié  récemment  un  décret 
royal  (en  date  du  23  juillet  dernier),  autorisant  les  pro- 
vinces et  les  communes  à  imposer  des  centimes  addi- 
tionnels sur  les  terrains  et  objets  fabriqués,  jusqu'à 
concurrence  de  50  centimes  par  chaque  lire  portée  sur 
les  rôles.  Les  Juntes  provinciales  administratives 
pourront  autoriser  les  communes  à  augmenter,  dans 
cette  limite,  leurs  taxes  actuelles,  et  même  à  la  dépas- 
ser, lorsque  l'augmentation  des  dépenses  sera  stricte- 
ment due  aux  exigences  de  la  loi.  Quant  aux  contri- 
buables, qui  se  croient  lésés,  il  leur  sera  loisible  d'en 
appeler  à  la  décision  du  Conseil  d'Etat. 

Il  appert  des  comptes  arrêtés  pour  le  paiement  du 
coupon  de  juillet  que  Vafficlavit  a  procuré  à  l'Etat  une 
économie  d'environ  12  millions  de  lire,  en  calculant 
un  change  moyen  de  10  0/0.  On  constate  aussi  que  de 
grandes  quantités  de  titres  ont  fait  retour  dans  le  pays. 


MormatioDS  Èononiips  et  Financières 


La  Dette  publique  Italienne.  —  D'après  les  chiffres 
ofiiciels,  les  Dettes  publiques  italiennes,  consolidées  et 
rachetables,  représentaient,  au .30  juin  189''i,un  total  dfr 
12. 8 v!9. 285. 707  lire  de  capital  et  578.'743.908  lire  de  rente. 
C'est  là,  pour  l'exercice  1893-94,  une  diminution  de 
9.016.254  lire  de  capital  et  une  augmentation  de  1  mil- 
lion 130.733  lire  de  rente  annuelle,  en  comparaison 
avec  les  chiffres  des  Dettes  publiques  au  30  juin  1893. 

En  voici  la  répartition  par  chapitres  ; 

Chapitres  administrés  par  la  Direction  générale 
de  la  Dette  puhlùpie 


Eente 


Capital 


Grand-Livre                       L.  448.769.838  9.060.802.895 

Rentes  à  transcrire  au Gr.-Liv.  341.650  6.833.375 

Eentes  du  Saint-Siège   3.225.000  64.500.000 

Dettes  raclietahles 

Dettes  inscrites  séparément...  17.072.907  393.560,315 

Comptabilités  diverses   42.335.851  1.000.131.733 

511.745.246  10.525.828.318 

Ciiapitres  administrés  par  la  Direction  générale  du  Trésor 
Dette  perpèt.  5  0/0  de  Sicile  . .  1.273.634  25.472.671 
Rentes  3  0/0  des  provinces  na- 
politaines   107.235  3.574.490 

Rente  30/0,  loi  du  20  mars  1855  598.566  19.952.200 

Dettes  raclietahles 

Emprunt  anglais  3  0/0    437.995  14. .599. 835 

Bons  des  personnes  ayant  subi 

des  dommages  en  Sicile   246.930  4.938.600 

Annuité  de  rachat  du  Chemin 

de  fer  de  la  Haute-Italie. . . .  27.498.803  1.007.069.603 

Oblig.  de  chemins  de  fer  3  0/0  36.835.500  1.227.850.000 

Total                    L.  578.743.908  12.829.285.717 


Le  Rendement  des  impôts  indirects,  en  Italie.  — 

Pour  compléter  les  informations  contenues  dans  la 
lettre  de  notre  correspondant  de  Rome  du  8  août 
{Economiste  Européen,  n»  135),  voici  le  tableau  du 
rendement  des  impôts  indirects,  pendant  le  mois  de 
juillet  1894,  comparé  avec  celui  de  juillet  1893  et  avec 
les  prévisions  budgétaires  : 

Différ.  sur      Différ.  sur 
.Jidlletl894     les  prévisions  juillet  1893 

Taxe  sur  les  affaires.  25.568.369  +  7.901.703  +  187.646 
—   de  fabrication 

et  de  vente   2.190.746  —     434.254  +  663.379 

Douanes    et  droits 

maritimes   17.180.968  —  1.319.032  —  2.926.325 

Droits   de  consom- 
mation : 

Rome   1.155.324  —     110.509  —  78.190 

Naples   1.057.108  —      30.558  —  162.150 

Autres  communes  4.287.250  -f     120.584  -  724.293 

Tabacs    14.841.210  —  1.200.4.56  —  238.547 

Sel.     ■  '              .  4. 968.. 341  —     948.325  +  630.977 

Loterie    4.531.149  —  1.135.517  —  1.599.328 

Totaux   75.780.465'  +  2.843.636  —  4.246.831 

La  plus-value  considérable  relevée  pour  les  Taxes 
sur  les  affaires  s'explique  par  les  nombreuses  entre- 
prises commerciales  et  industrielles  qui  se  créent  ou  se 
renouvellent  à  cette  époque  de  l'année;  le  fait  s'est 
produit  en  juillet  1893,  bien  que  dans  une  plus  faible 
mesure. 

Tous  les  autres  chapitres  sont  demeurés  inférieurs 
aux  prévisions,  et,  à  deux  exceptions  près,  au-dessous 
du  rendement  de  juillet  1893. 


La  Situation  du  Trésor  Italien.  —  D'après  les  chif- 
fres publiés  par  la  Gazzetta  Ufficiale  le  compte  du  Tré- 
sor se  solde,  au  30  juin  1894,  par  un  déficit  de  99.199.072 
lire  entre  les  recettes  et  les  paiements. 

Les  prévisions  de  recettes  s'élevaient  à  1.731.867.150 
lire,  mais  les  versements  effectifs  des  très  g  eries  accu- 
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sent  un  total  de  i.766.022.542  lire,  soit  un  e  moins-value 
de  81.842.615  lire  par  rapport  à  1892-93  et  une  plus- 
value  de  19.306.675  lire  par  rapport  aux  prévisions. 

Quant  aux  paiements,\&ii  prévisions  étaient  de  1  mil- 
liard 755.034.712  lire  ;  mais  les  paiements  effectifs  se 
.sont  élevés  à  1.865.221.615  lire,  soit  une  sortie  de  caisse 
de  83.873.952  lire  supérieure  aux  prévisions. 

Toutefois,  une  note  annexée  au  compte  du  Trésor 
indique  qu'il  ne  s'agit,  dans  l'espèce,  que  des  verse- 
ments effectués  aux  trésoreries  et  des  paiements  faits 
par  lesdites  caisses,  et  que  ces  chifl'res  ne  permettent 
pas  d'établir  encore  la  situation  véritable  du  budget  au- 
quel ils  se  rapportent. 

Voici  le  détail  des  recettes  : 


Recettes  ordinaires 


1='- juin.  93  ])iff.  sur 
au  30  juin  94  1893-93 

En  milliers  de  lire 

Rentes  patrim.  de  l'Etat   82.463  —  425 

Impôt  sur  les  fonds  rustiques  et  les 

fabriques   193.134  +  11 

Impôt  sur  le  rendement  de  la  richesse 

mobilière   233.639  -  1.240 

Taxe  dans  l'administration  du  Minis- 
tère des  finances   196.544  —  955 

Taxe  sur  le  produit  de  la  grande  et  pe- 
tite vitesse  sur  les  chemins  de  fer. ..  17.907  —  414 

Droits  des  légations  et  des  consulats  à 

l'extérieur   590  —  96 

Taxe  sur  la  fabrication  des  spiritueux, 

bière,  etc   29.780  -f  686 

Douanes  et  droits  maritimes   232.233  —  8.809 

Droits  intérieurs  de  consommation  à 
l'exclusion  des  viUes  de  Naples  et  de 

Rome   56.170  -  3.801 

Droit  de  consommation  de  Naples   15.207  -1-  11.280 

Droit  de  consommation  de  Rome   16.799  -)-  14.145 

Tabacs   192.425  -  68 

Sels   66.161  4-  3.519 

Amendes  pour  retards  de  paiements  des 

impôts   12  -f-  5 

Loterie   64.573  —  4.270 

Postes   49.719  +  1.530 

Télégraphes   14.924  —  96 

Services  divers   20.100  +  377 

Remboursements  dans  les  dépenses. . .  34.227  —  9.456 

Recettes  diverses   12.153  -f-  498 

Virements   32.136  -  25.989 

Total  des  recettes  ordinaires....  1.560.905  —  20.572 
Recettes  extraordinaires 

Recettes  effectives   8.309  —  5.422 

Mouvement  des  capitaux   178.817  75.363 

Construction  des  chemins  de  fer   17.838  —  12.302 

Capitaux  ajoutés  pour  résidus  actifs...  »  —  3.371 

Total  des  recettes  extraordinaires.  205.117  +  52.385 

Total  général..  ,   1.766.022  —  31.842 


La  Banque  d'Italie.  —  M.  Ugo  Sorani,  avocat  à  Rome, 
vient  de  publier,  sur  la  Banqite  d'Italie,  une  brochure 
dans  laquelle  il  félicite  M.  Sonnino  de  sa  sincérité  en 
ce  qui  touche  à  la  situation  financière  du  pays  ;  d'après 
l'auteur,  une  des  principales  causes  de  la  crise  qui  sévit 
aussi  bien  sur  les  Etablissements  de  crédit,  que  parmi 
les  particuliers,  réside  dans  les  efforts  tentés  en  vue  de 
dissimuler  le  véritable  état  de  choses. 

M.  Sorani  voudrait  qu'on  ajoutât  aux  chapitres  dû 
Code  de  commerce,  relatifs  aux  Sociétés,  des  articles 
obligeant  celles-ci  à  publier  mensuellement  un  compte 
rendu,  simple  dans  la  forme,  mais  complet  dans  le 
fond  de  leurs  opérations  financières,  de  telle  sorte  que 
le  public  puisse  évaluer  aisément  l'actif  social,  la  ré- 
serve et  les  forces  d'expansion  des  divers  Instituts. 

Mais  notre  confrère,  le  Popolo  Romano,  observe  à  ce 
I^rof^os  que  les  situations  actuelles  de  la  Banque  d'Ita- 


lie sont  au  moins  aussi  claires  pour  qui  sait  lire  les 
chiffres  d'un  bilan,  que  ceux  des  plus  grands  Etablis- 
sements étrangers,  tels  que  la  Banque  de  France  ou  la 
Banque  d'Angleterre. 

La  Banque  d'Italie,  dont  le  capital  versé  s'élève  à  210 
millions  (suivant  le  rapport  Finali,  en  date  du  16  mars 
1893),  aurait,  d'après  M.  Sorani  :  pour  374.311.056  lire 
d'immobilisations,  pour  37.869.023  lire  d'effets  en  souf- 
france et  pour  160  millions  de  pertes.  Et,  partant  de 
là,  l'auteur  de  la  brochure  dont  il  s'agit  se  demande 
s'il  est  possible  de  réaliser  le  portefeuille  en  dix  ans, 
comme  le  veut  la  loi  de  1893,  sans  jeter  de  graves  per- 
turbations sur  le  marché  et  sans  consentir  à  de  gros 
sacrifices  ? 

Le  travail  auquel  se  livre  actuellement  le  comman- 
deur Biagini,  nous  apprendra  bientôt  le  chiffre  exact 
des  immobilisations  et,  en  représentation  des  immobi- 
lisations, M.  Sorani  conseille  de  créer  une  certaine 
quantité  d'obligations  de  500  lire,  à  primes  annuelles, 
amortissables  dans  une  période  déterminée  ;  les  titres 
rapportant  3  0/0,  non  compris  l'amortissement  et  les 
primes,  seraient  émis  à  475  lire. 

Le  Popolo  Romano  estime  que  cette  mesure  serait 
prématurée  ;  il  préférerait  l'application  pure  et  simple 
de  la  loi  du  10  août  1893,  prévoyant  la  mobilisation  au 
moyen  de  la  création  d'un  Institut  annexe. 

Voici,  au  surplus,  les  réflexions  émises  par  notre 
confrère  : 

«  M.  Sorani  voudrait  que,  pendant  une  période  de 
dix  années,  la  Banque  d'Italie  ne  distribuât  pas  à  ses 
actionnaires  plus  de  4  0/0  de  dividende,  l'excédent  des 
bénéfices  devant  être  versé  au  fonds  de  réserve.  Cette 
proposition  est  intempestive;  comment  peut-on,  en  ef- 
fet, fixer  d'avance  les  limites  d'un  dividende,  quand  on 
ne  sait  pas  le  chiffre  exact  des  immobilisations,  et 
quand  on  n'a  pas  encore  étudié  les  moyens  d'atténuer 
les  pertes  de  ce  chef? 

«  ha  Banque  d'Italie  a  agi  plus  sagement  en  ne  dis- 
tribuant rien  pour  le  premier  semestre  1894. ..  Son  capi- 
tal est  respectable  et  solide  :  si  une  grosse  partie  de  ce 
capital  se  trouve  immobilisée  à  l'heure  actuelle,  cela  ne 
veut  pas  dire  qu'il  soit  perdu.  » 


Courrier  de  la  Bourse  de  Rome 


Rome,  17  août  1894. 
C'est  toujours  la  Rente  qui  entraîne  le  reste  de  la 
cote,  bien  que  les  valeurs  locales  donnent  lieu  à  peu 
d'affaires.  Il  y  a,  actuellement,  de  nombreuses  dispo- 
nibilités qui  se  portent  sur  la  Rente  et  sur  les  valeurs 
de  tout  repos  se  rapportant  à  des  entreprises  sérieuse- 
ment administrées,  enti'e  autres  l'Acqua  Marcia  et 
le  Gaz. 

Le  taux  officiel  du  change  pour  les  certificats  ser- 
vant aux  paiements  des  droits  de  douane  a  été  fixé  à 
111  lire  32  à  partir  du  15  août. 


BOURSES  FINANCIERES  DE  ROME  ET  DE  GENES 

Cours  oflicirls  île  clôture  des  six  dernières  semaines 


Borne 

Rente  Italienne  5  0/0  

Ch.  de  fer  Méditerranée  act. 

—  Méridionaux  act. 
Banque  Nationale  act  

—  de  Rome  

—  Générale  

Comp.  Nav.  à  vap.  F.  R.  .. 

Banque  Immjbiliere  

Crédit  mobilier  Italien  

Eaux  Marcia  

Change  sur  la  France  

—  sur  Londres  

—  sur  Berlin  

Gênes 

Rente  Italienne  5  0/0  

Çr4dit  Mobilier  Italien  

Chemins  de  fer  Méridionaux 
Change  sur  Paris  

—  sur  Berlin  


12juil 

19juil 

2(ijuil 

2  août 

9  août 

85  97 

86  05 

87  30 

88  4 

88  05 

90  82 

4.31  » 

427  » 

435  » 

452  » 

458  )) 

465  » 

592  » 

588  » 

604  » 

613  50 

618  » 

624  » 

775  » 

746  » 

770  » 

718  » 

730  » 

742  » 

350  » 

350  » 

350  » 

350  » 

350  » 

350  » 

39  » 

37  » 

39  50 

40  » 

42  » 

43  » 

227  )> 

227  » 

230  » 

230  » 

241  » 

240  » 

3'1  » 

30  » 

33  » 

34  » 

30  » 

30  » 

127  » 

121  » 

128  » 

m  » 

122  » 

122  » 

1015  » 

1010  » 

1020  » 

1020  » 

1030  » 

1115  » 

111  82 

112  25 

m  30 

m  37 

111  05 

111  35 

28  11 

28  21 

28  01 

27  99 

27  97 

28  11 

137  10 

138  85 

137  55 

137  60 

136  85 

137  50 

85  90 

86  05 

87  20 

88  35 

88  87 

90  87 

124  » 

122  50 

127  » 

120  » 

122  )) 

122  » 

591  » 

589  » 

602  50 

6!3  1) 

617  » 

626  « 

111  80 

112  32 

m  40 

111  40 

111  27 

111  35 

138  » 

138  60 

137  45 

137  15 

137  25 

137  50 
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LUXEMBOURG 

(Grra.nci-IDiacli.é) 


Le  Chemin  de  fer  Guillaume-Luxembourg.  — 

Le  compte  do  rc;x|)loit;ition  du  réseau  de  cette  Gompa- 
guie,  ou  iWà,  se  résume  comme  suit  : 

RECETTES 

Reliquat  de  l'exercice  1892  Fr.  40.7G0 

Redevance  principale   3,000.000 

Intérêts  G  0/0  sur  le  montant  de  la 

ligne  dVEscli-Rodange   144.070 

Intérêts  4  1/2  0/0  sur  le  montant  de 

la  ligne  Dudelange-Rumelange   87.720 

Produits  divers   8.296 

Total  des  produits  Fr.  3.280.846 

De  ces  recettes  sont  à  déduire  les  dépenses  suivantes  : 
Intérêts  et  amortisssement  de  la  tota- 
lité des  obligations  émises,  moins 
celles  applicables  au  prolongement 

Trois-Vierges,versSt-Vith-Stolberg  2.391.844 

.\mortissements  d'actions   45.214 

Frais  généraux   84.392 

Total  des  dépenses  Fr.  2.521.450 

Le  bénéfice  net  réalisé  par  la  Compagnie  Guillaume- 
Luxembourg  a  donc  été  de  759.396  fr.,  qui  a  été  réparti  : 
1°  727.275  fr.  aux  48.485  actions  anciennes  restant  en 
circulation  (dividende  de  15  fr.);  2»  3.730  fr.  aux  373 
actions  privilégiées  (dividende  de  10  fr.)  ;  3o  28.391  fr. 
solde  à  nouveau. 

La  Compagnie  avait  introduit  une  instance  auprès 
du  Conseil  d'Etat  grand-ducal  à  l'effet  de  réclamer 
contre  l'application  de  la  nouvelle  loi  fiscale  promulguée 
en  1891,  relative  à  la  perception  d'un  impôt  sur  le 
revenu  annuel  de  la  Société.  La  demande  de  la  Com- 
pagnie a  été  repoussée  et  la  Société  aura  à  supporter  le 
montant  de  l'impôt,  qui  est  de  3  0/0  du  revenu,  plus 
10  0/0  de  centimes  additionnels  au  profit  de  l'Etat  pour 
chemins  vicinaux  et,  en  outre,  50  0/0  des  centimes 
additionnels  au  profit  de  la  commune  de  Luxembourg. 

Ce  règlement  d'impôt  n'est  pas  entré  dans  les  comptes 
de  1892  et  de  1893.  Pour  régler  ces  deux  exercices,  la 
Compagnie  prendra  des  mesures  de  trésorerie  dont  il 
sera  rendu  compte  à  la  prochaine  assemblée  générale. 

Au  sujet  de  la  demande  de  concession  faite  par  le 
Guillaume-Luxembourg,  d'accord  avec  l'Administration 
de  l'Alsace-Lorraine,  d'une  ligne  de  Luxembourg  à 
Pétange  (21  kilom.)  et  qui  n'a  pas  reçu  de  solution,  le 
rapport  se  borne  à  dire  que  le  Conseil  «  reste  convaincu 
que  le  Gouvernement  saura  sauvegarder  les  intérêts 
légitimes  de  la  Compagnie  en  favorisant  en  même 
temps  ceux  du  pays  ». 


PORTUGAL 

LA  SITUATION 


Lisbonne,  14  août  1894. 
L'Intérêt  supplémentaire  de  la  Dette  extérieure.  —  Les  Recettes  doua- 
nières en  juillet.  —  La  Vente  de  48.000  obligations  des  Tabacs. 

L'amélioration  évidente  qui  s'est  produite  dans  la 
situation  générale  du  pays,  et  dont  les  causes  seraient 
faciles  a  déterminer,  va  permettre  au  Gouvernement 
de  distribuer  aux  porteurs  de  la  Dette  extérieure  un 
intérêt  supplémentaire.  M.  Hintze  Ribeiro  l'avait  nette- 
ment indiqué  dans  l'exposé  des  motifs  dont  il  a  fait 
précéder  le  décret  du  1er  juillet  dernier,  et  le  Diario  do 
Governo,  vient  de  publier  un  avis  relatif  à  cette  aua- 
mentation.  D'après  cette  communication  officielle,  les 
recettes  des  douanes  depuis  le  1er  juillet  1893  jusqu'au 
30  juin  1894,  se  sont  élevées  à  12.203.190$9i0  reis,  non 
compris  les  droits  concernant  les  tabacs  et  les  céréales. 
Comme  d'après  la  loi  du  20  mai  1893,  la  moitié  de  la 


somme  excédant  11. 400:  OOO-WOO  reis  est  accordée  aux 
porteurs  de  la  Dette  extérieure,  il  y  a  à  distribuer 
401:595S455  reis.  Sur  cette  somme,  203:505S033  reis 
reviennent  à  la  Dette  30/0;  15:549S03(;,  à  la  Dette  4  0/0 
et  122 : 541$386  reis,  à  la  Dette  4  1/2  0/0.  Le  3  0/0  recevra 
donc,  pour  chaque  titre  de  20  liv.  st.  ou  505  fr.  de  capi- 
tal, un  supplément  d'intérêt  de  126  reis;  le  'i  0/0  rece- 
vra pour  cliaque  titre  de  19  liv.  18  ?.  0  d.  ou  500  fr.  de 
capital,  un  supplément  d'intérêt  de  167  reis  et  le  41/2 
pour  chaque  titre  de  même  capital,  18S  reis.  Ces  sup- 
pléments sont  payables  en  même  temps  ({ue  le  coupon 
du  semestre  immédiat  de  l'année  à  laquelle  la  liquida- 
tion se  rapporte. 

On  a  eu  quelque  raison  de  considérer  la  nouvelle  de 
cette  mesure  comme  favorable,  mais  il  ne  faudrait  pas 
exagérer  les  faits  :  il  y  a  une  amélioration  c'est  incon- 
testable, mais  de  là  à  voir  la  fin  des  difficultés  finan- 
cières du  pays,  il  y  a  loin.  Les  finances  ne  pourront 
sérieusement  se  rétablir  que  lorsqu'on  aura  adopté  des 
réformes  radicales  et  des  économies  qui  permettront  de 
développer  les  forces  vives  du  pays.  Jusque-là  on  ne 
pourra  pas  dire  que  la  reprise  soit  "solidement  établie  et 
que  les  affaires  continueront  à  progresser.  Nous  en 
avons  un  exemple  frappant  sous  les  yeux.  A  la  suite  de 
la  panique  que  le  choléra  a  causée  et  des  mesures  pré- 
ventives exagérées  que  l'on  a  prises  contre  le  fléau, 
nous  voyons  que  les  recettes  douanières  de  juillet  sont 
descendues  à  un  chiffre  que  l'on  n'avait  jamais  vu  de- 
puis 1888  :  elles  ont  été  de  1.182  contos  de  reis  au  lieu 
de  1.367  contos  de  reis  en  1894.  Qu'un  fait  pareil  se  re- 
nouvelle et  l'on  ne  pourra  plus  distribuer  ce  supplément 
d'intérêts  qui  semble  avoir  eu  tant  d'efl'et  à  l'étranger. 

Vous  êtes  au  courant  de  l'opération  financière  con- 
clue par  le  Gouvernement  et  la  Ranque  de  Portugal, 
opération  par  laquelle  48.000  obligations  de  la  Compa- 
gnie des  Tabacs  leur  appartenant  ont  été  cédées  à  un 
syndicat  de  banquiers  nationaux  et  étrangers.  La 
moitié  de  ces  48. 000  obligations  a  été  achetée  ferme, 
l'autre  moitié  est  donnée  à  option  pendant  un  an  et  ne 
pourra  être  vendue  à  un  prix  inférieur  à  celui  fixé  pour 
les  obhgations  prises  fermes.  Le  surplus  donné  par  la 
réalisation  de  ces  dernières  sur  le  prix  minimum  sera 
partagé  entre  le  Gouvernement,  la  Banque  et  le 
Syndicat. 

Cette  opération  donnera  au  Gouvernement  le  grand 
avantage  d'avoir  à  sa  disposition  l'or  nécessaire  aux 
coupons  d'octobre  et  de  janvier  sans  avoir  à  acheter 
du  papier  sur  l'étranger  :  en  même  temps,  la  Banque 
de  Portugal  renforcera  ses  réserves  métalliques.  L'effet 
de  cette  mesure  s'est  immédiatement  fait  sentir  sur  le 
change  et  l'agio  sur  l'or.  Le  change  ne  pourra  man- 
quer d'ailleurs,  de  s'améliorer  encore  puisque,  de  long- 
temps, le  Gouvernement  n'aura  pas  besoin  de  papier 
sur  l'étranger  et  que  le  Syndicat  a  pris  l'engagement  de 
liquider  son  opération  en  s'abstenant  de  toute  concur- 
rence sur  le  marché  portugais  du  papier  sur  l'étranger. 


La  Banque  du  Portugal.  —  Voici  le  bilan  comparatif 
de  la  Banque  au  ler  août  : 

25  juillet  1"  août  eontos 

Or   3.005  3.005 

Argent   6.010  6.018    4-  8 

Bronze   683  660   —  23 

Prêts  sur  titres   3.205  3.202 

Dettes  du  Trésor   12.369  ll!914  • 

Emprunts  de  Banque  survaleurs  41.227  41  089  ■ 

Dépôts   3.359  2.914 

Dividendes  à  payer   141  128  • 

Bénéfices   1.214  1.238  ■ 

Billets  en  circulation   51.708  51  836  • 


4.55 
138 
445 
13 
24 
128 


RUSSIE 

Nouveaux  Impôts.  —  Le  Ministère  des  finances  de 
Piussie  étudie,  en  ce  moment,  une  série  de  nouveaux 
impôts,  en  particulier  un  impôt  sur  les  annonces  de 
journaux  et  un  impôt  sur  le  papier  à  cigarettes. 
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L'ECONOMISTE  EUROPÉEN  —  Suisse  et  Turquie 


Les  Prêts  sur  Céréales.  —  Les  prêts  accordés  par 
la  Banque  loipériale  sur  nantissements  de  grains  s'éle- 
vaient, le  28  j  uillet.  à  12 . 285.000  roubles,  dont  9 . 39 1 . 000 
roubles  de  prêts  effectués  directement  par  la  Banque, 
2.056.000  roubles  par  l'entremise  des  Banques  privées 
et  le  restant  par  l'intermédiaire  des  zemstvos. 

Au  point  de  vue  de  l'importance  des  prêts  viennent 
en  tête  de  la  liste  les  villes  de  Taganrog  (1.263.000  rou- 
bles), Sébastopol  (1.149.000  roubles),  Gatherinoslaw 
(1  048  000  roubles),  Rostow  (838.000  roubles),  Odessa 
673  000  roubles),  Poltava  (669.000  roubles),  Voronège 
6  4.000  roubles),  Kischinew  (620.000  l'oubles),  Khar- 
koNV  (558.000  roubles)  et  Saint-Pétersbourg  (519.000 
roubles). 

Les  Récoltes.  —  Les  informations  parvenues  des 
différents  Gouvernements  de  la  Russie  sur  l'état  des 
semailles  font  prévoir  presque  partout  des  récoltes 
moyennes  ou  supérieures  à  la  moyenne. 


Le  Taux  d'intérêt  des  Caisses  d'épargne.  —  Le 

Ministre  des  finances  de  Russie  vient  de  décider  que 
l'intérêt  servi  aux  dépôts  par  les  Caisses  d'épargne  sera 
abaissé  de  4  à  3  6  0/0. 


SUISSE 

Recettes  des  Douanes.  —  Les  recettes  des  Douanes 
se  sont  élevées  en  juillet  1894  à  3.311 .384  fr  01,  pré- 
sentant un  excédent  de  161.288  fr.  26  sur  3 ml  et  1893. 
Du  1er  janvier  à  fin  juillet  1894,  elles  se  sont  élevées  a 
22  641  930  fr.  90,  présentant  un  excédent  de  1  million 
192.209  fr.  49  sur  la  période  correspondante  de  1  année 
passée.    » 

Brevets  d'Invention.  —  La  convention  conclue 
entre  la  Suisse  et  l'Allemagne  pour  la  protection  réci- 
proque des  brevets  d  invenlion,  modèles  et  marques  de 
fabriques  est  entrée  en  vigueur  depuis  le  Ib  août  1894. 

TURQUIE  ~ 

LA  SITUATION 

Gonstantinople,  13  août  1894. 

L'Ambassadeur  .l'Italie.  -  Le  Choléra.   -  L'Agriculture.  -  Une 
École  de  Mines.  —  Le  Marche  de  Galata. 

La  presse  internationale  s'est  beaucoup  occupée,  ces 
derniers  jours,  des  incidents  qui  ont  accompagné  la 
nomination  de  M.  Catalan!  au  poste  d'ambassadeur  a 
Gonstantinople  ;  en  Italie,  on  a  prétendu  que  le  Gou- 
vernement ottoman  n'avait  pas  observé  d'une  niamère 
rigoureuse,  les  convenances  diplomatiques.  On  na 
pourtant  fait  ici  qu'user  d'un  droit  ton  naturel,  en 
^'informant  sur  la  personnalité  que  le  Gouvernement 
italien  priait  la  Porte  d'agréer  comme  ambassadeur.  Le 
Sultan,  pour  des  raisons  dont  on  n  est  pas  en  droit  de 
lui  demander  compte,  a  cru  devoir  refuser  son  consen- 
tement à  la  nomination  proposée  ;  mais  le  Gouverne- 
ment italien  avant  insisté,  il  a  surmonté  ses  répu- 
gnances. La  conduite  de  la  Porte,  dans  cette  aftai  e, 
est  parfaitement  correcte  ;  c'est  plutôt  celle  de  1  Italie 
qui  pourrait  donner  prise  à  la  critique.  Quoi  qu  il  en 
soit,  l'incident  est  aplani,  mais  je  ne  répondrai  pas  que 
M.  Catalani  oljtienne  auprès  de  la  Porte  de  grands 
.succès  diplomatiques. 

On  continue  à  enregistrer  des  cas  ■  isolés  de  choiera 
dans  différentes  villes  de  l'Asie-Mineure,  mais  le  tlôau 
ne  présente  pas  de  tendance  à  l'extension,  et  grâce  aux 
précautions  prises,  on  n'a  lieu  de  craindre  aucun  danger 
d'épidémie  grave. 


Le  Ministère  de  l'agriculture  va  faire  dresser  la  sta- 
tistique complète  de  la  situation  agricole  de  l'Empire 
ainsi  que  des  cartes  pour  chaque  province  indiquant  les 
terres  propres  à  la  culture  de  différentes  céréales  et  au- 
tres produits  et  la  composition  chimique  du  sol.  On 
commencera  d'abord  à  faire  les  tableaux  et  les  cartes 
des  vilayets  d'Angora,  de  Brousse  et  du  sandjak 
d'Ismidt.  ' 

Malgré  la  création  de  nombreuses  agences  dans  le 
vilayet  d'Angora  par  la  Banque  agricole,  beaucoup  de 
cultivateurs  continuent  encore  à  s'adresser  aux  usuriers 
pour  se  procurer  l'argent  nécessaire  à  leurs  travaux. 
Les  autorités  provinciales  ont  ouvert  une  enquête  pour 
connaître  les  causes  de  cette  préférence  des  cultiva- 
teurs L'enquête  portera  sur  la  conduite  des  fonction- 
naires de  la  Banque  agricole,  sur  les  capitaux  dont  les 
at^ences  disposent,  sur  les  formalités  suivies  par  celles- 
ci  pour  les  simplifier  au  besoin  et  sur  les  conditions 
actuelles  des  prêts  consentis  par  les  bailleurs  de 
fonds. 

Le  Ministère  de  l'agriculture,  des  mines  et  forêts  a 
décidé  la  création  d'une  grande  école  de  mines  a  Gons- 
tantinople. Dans  le  projet  soumis  à  l'approbation  de  la 
Porte  on  propose,  en  outre,  d'envoyer  chaque  année  en 
Europe,  pour  v  étudier  la  minéralogie,  trois  jeunes 
gens  pris  parmi  les  élèves  sortants  des  écoles  supé- 
rieures de  la  capitale.  Un  traitement  mensuel  de  15  li- 
vres sera  alloué  par  l'Etat  à  chacun  de  ces  jeunes  gens 
durant  leurs  études  à  l'étranger. 

La  fermeté  continue  à  régner  sur  le  marché  de  Ga- 
lata; les  Lots  turcs  sont  favorisés  en  particulier. 


I 


et 


Les  Relations  commerciales  avec  l'Autriche.  — 

Les  négociations  politico-commerciales  entre  1  Autriche^ 
Hongrie  et  la  Porte  sont  entrées  dans  une  phase  qui 
permet  de  regarder  comme  assurée  la  conclusion  d  un 
traité  de  commerce.  Le  Conseil  des  Ministres  ottomaii 
s'est  occupé,  à  plusieurs  reprises,  du  procès-verbal 
rédit^é  en  son  temps  sur  les  points  litigieux  et  a  résolu 
ensuite  de  donner  autant  que  possible  satisfaction  aux 
désiderata  de  l'Autriche-Hongrie.  Tout  récemment, 
une  conférence  a  eu  lieu  au  palais  de  1  ambassade 
austro-hongroise,  entre  l'ambassadeur  baron  Calire  et 
les  délégués  turcs,  dans  laquelle  une  entente  complète 
a  été  réalisée  au  sujet  des  principaux  points  encore  en 

^^''T^ne  reste  plus  maintenant  qu'à  s'entendre  sur 
quelques  questions  de  détail,  ce  qui  ne  soulTrira  aucune 
difficulté.   

Les  Chemins  de  fer.  —  Le  Gouvernement  impérial 
a  été  saisi  d'une  demande  de  concession  présentée  par 
le  négociant  Assim  eflendi,  fournisseur  de  }  armée, 
pour  la  construction  de  deux  voies  ferrées  :  1  une  de 
Samsoun  à  Sivas,  par  Tcharchamba  et  la  vallée  de 
Kizilirmak  ou  jusqu'à  Gésarée,  au  gre  du  Gouverne- 
ment, et  la  seconde  de  Samsoun  a  Bâfra  avec  embran- 
chement au  besoin  à  Sinope.  Le  demandeur  a  informe 
le  Ministère  des  travaux  publics  qu'il  a  formé  un  syn- 
dicat de  financiers  français,  belges  et  américains  et 
qu'un  dépôt  de  garantie  de  20.000  livres  turques  sera 
îait  à  la^naison■  de  banque  Helbing,  et  Ce.  R  a  en 
même  temps  déclaré  qu'il  s'engageait  a  donner  5.000 
Uvres  pour  l'Asile  des  pauvres  et  à  abandonner  au 
pJofi  du  Gouvernement'^les  10  0/0  des  recettes  nettes 
insfiu'au  temps  où  celles-ci  atteindront  le  chiffre  qu  on 
Sa  comme  limite  de  la  garantie  kilométrique  et 
4  0/0  après  que  les  recettes  auront  dépassé  cette 
limite.   


j: Administrateur-Gérant  :  Jules  Montel. 
Paris.  -  Imurim.  de  .«  Presse,  16  rue  du  Croissant.  -  Simart. 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'émission  de  l'Europe  (en  millions  de  fr.) 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 
tion 

Sa 
*j  w  o 
t- t. 

o  M  ■-■ 
O.U  u 

3  »  g 

Or 

Argent 

Total 

°-S  « 

§ 

FRANCE.  —  Banque  de  France 

1893  24  août  1.705.7  1.276.8  2.982.5  3  358  7 

1894  9  août  1.882.5  1.269.2  3.151.7  3  379  7 
1894  16  août  1.893.3  1.268.2  3.161.5  3  364'? 
1894  23  août  1.901.1  1.270.0  3.171.1  3.323;0 

ALLEMAGNE.  —  Banque  Impériate 


1893  15  août 

1894  31  juin. 
1894  7  août 
1894  15  août 


696.6  313.0  1.009.6  1.186  7 

729.7  428.5  1.158.2  1.247.5 
731.4  4.9.5  1.160.9  1.225  4 
743.2  436.5  1.179.7  1.2U8.0 


89 
93 
94 
96 


85 
93 
94 
97 


2,^ 
2H 


ANGLETERRE.  —  Banque  d'Angleterre 


1894  9 
1894  15 


août 

6-20.4 

» 

620.4 

656.8 

94 

5 

août 

959.8 

959.8 

656.0 

146 

2 

aoiit 

970.1 

» 

970.1 

649.0 

149 

2 

août 

989.8 

» 

989.8 

636.4 

155 

2 

ANGLETERRE.  —  Banques  d'Ecosse 


1893  20  mai 

1894  24  mars 
1894  21  avril 
1894  19  mai 


107.5 

20.0 

127.5 

170.0 

74 

92.5 

20.9 

113.4 

152.5 

74 

» 

98.4 

18.7 

115.1 

152.2 

75 

» 

107.7 

19.9 

127.6 

157.2 

82 

» 

ANGLETERRE.  —  Banques  d'Irlande 


1893  20  mai 

1894  24  mars 
1894  21  avril 
1894  19  mai 


70.0 

10.0 

80.0 

162.5 

49 

66.5 

10.0 

76.5 

1.51.3 

50 

» 

67.2 

9.5 

76.7 

155.0 

50 

65.1 

10.0 

75.1 

159.4 

47 

» 

AUTRICHE.  —  Banque  d'Autriche-Hongrle 


1893  15  août 

1894  31  iuill. 
1894  8  août 
1894  15  août 


210.1 

264,4 
265.0 
265.7 


342.3 
336.8 
3;i4.5 
833.9 


558.4 
601.2 
599.5 
599.6 


9G1.5 
950.0 
9.Î5.9 
957.0 


58 
63 
62 
62 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 
tion 

)ort  de 
caisse 
;ircul. 

e 

.  o- 

3  »  g 

Or 

Argent 

Total 

BELGIQUE.  —  Banque  Nationale 

1893  17  août       71.1       30.5     101.6      395  «  26 

1894  2  août  75.9  35.7  111.6  417  9  27 
1894  9  août  73.4  35.4  108.8  418  9  26 
1894  16  aoiit       74.8       35.2     110.0      416.1  26 

BULGARIE.  —  Banque  Nationale 

1893  22  juin        5.5         1.2       6.7         1  2  557 

1894  22  mai  6.9  1.8  8  7  2  0  436 
1894  31  mai  6.5  1.8  8.3  1  9  436 
1894  22  juin        7.9         1.8       9.7        1.8  540 

DANEMARK.  —  Banque  Nationale 

1893  31juill.       74.0         »         74  0      105  7  70 

1894  31  mai  73.2  »  73.2  108  7  72 
1894  30  juin  76.7  »  76.7  113.0  68 
1894  31juill.       70.0         »         70.0     102.3  69 

ESPAGNE.  —  Banque  d'Espagne 

août      197.9      159.1     357.0      9-28  9  38 

août      198.2      229.7     427.0      942  6  46 

août      198.6      229.4     428.0      941  8  ^15 

août      198.6      231.4     430.0      937.2  46 

Banque  Nationale 

»         2.1      114.1  2 

»         1.9      109.3  2 

»         2.2      107.9  2 

»         2.0      107.9  2 

HOLLANDE.  —  Banque  des  Pays-Bas 

août       6-2.2      175.5     237.7      402.6  59 

août      114.0      173.9     287.9      430.3  66 

août      114.0      173.9     287.9      424  6  67 

août      114.0      173.9     287.9      4:^5.7  67 

Banque  d'Italie 


1893  19 

1894  4 
1894  11 
1894  18 


1893  30  juin 

1894  30  avril 
1894  31  mai 
1894  30  juin 


1893  19 

1894  4 
1894  11 
1894  18 


197.9 
198.2 
198.6 
198.6 

GRÈCE. 

2.1 
1.9 

2.2 
2.0 


1893 

1894  10  juin. 
1894  20  juin. 
1894  31  juin. 

1893  31  juin. 

1894  10  juin. 
1894  20  juin. 
1894  31  juin. 

1893  31  juin. 

1894  10  jmll. 
1894  20  juin. 
1894  31  juin. 

1893  30  juin 

1894  30  avrU 
1894  31  mai 
1894  30  juin 


ITALIE. 

299.8 
299.2 
305.3 

ITALIE.  - 

91.6 
93.2 
93.2 
93.8 

ITALIE.  - 

35.2 
35.2 
35.2 
35.2 


56.3  .356.1  866.5  41 
£6.8  356.0  848.5  42 
55.9  361.2  856.6  42 

Banque  de  Naples 

12.2  103.8  273.0  38 

10.5  103.7  2  0.5  37 

10.5  103.7  247.1  42 

10.4  104.2  247.3  42 


Banque  de  Sicile 

1.8      37.0       69.0  53 

1.5      36.7       59.1  62 

1.5      36.7       57.0  62 

1.5      36.7       56.8  62 

NORVEGE.  —  Banque  de  Norvège 

34.2  »        34.2       68.7  50 

31.5  r>        31.5       68.6  46 

81.2  .)        81.2       65  8  47 

32.2  »        32.2       71.7  45 


PORTUGAL.  —  Banque  de  Portugal 

1893  16  aoûtL      12.5       32.8      45.3      283  3  16 

1894  1"  août  16.8  37.5  54.3  290  3  18 
1894  8  août  16.8  37.7  54  5  289  5  18 
1894  14  août       16.8       87.7      54.5      287'.5  19 

ROUMANIE.  —  Banque  Nationale 

1893  12  août       64.6        0.1      64  7      140  8  46 

1894  21  juin.  51.4  2.6  54.0  1213  46 
1894  4  août  4S.4  2.4  50.8  118  4  43 
1894  11  août       46.5        2.5      49  0      114  4  43 


3>2 

4 
4 
4 


5 
5 
5 
5 

6^ 

6}l 


4% 
2>£ 
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Dates 


Encaisse  métallique 
Or        Argent  1  Total 


1893  lojuill. 

1894  1"  juin 
1894  16  juin 
1894  16  juin. 


1893  31  juill. 

1894  31  mai 
1894  30  juin 
1894  31  juill. 


1893  22  juill. 

1894  31  mai 
1894  22  juin 
1894  22  juill. 


RUSSIE.  —  Banque  Impériale 

1  506  6  17.4  1.524.0  3.878.9  39 

r525'5  16.0   1.541.5  3.939.2  40 

r495'6  14.4   1.510.0  3.838.5  39 

i;497;-<!  17.2   1.514.4  3.823.2  39 

RUSSIE.  —  Banque  de  Finlande 

21  8  4  6      26.4      42.2  62 

2l'7  3  5      25.2      45.6  56 

8l'7  3.5      85.2      44.9  56 

2L7  3.5      25.2      45.9  55 

SERBIE.  —  Banque  Nationale 

9  1  4  0      13.1       27.1  49 

5'7  4.2       9.9       23.1  43 

5  7  4  2       9.9       23.0  43 

5'6  4.2       9.8       23.5  42 


4 
i 


CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  du  samedi,  de  Paris  sur: 


189  3  30  juin 
1894  30  avril 
1894  31  mai 
1894  30  juin 


1893  30  juin 

1894  30  avril 
1894  31  mai 
1894  30  juin 


1893  19  août 

1894  4  août 
1894  11  août 
1894  18  août 


SUÈDE. 

—  Banque  Royale 

23.2 

5  0      28.2  66.2 

43 

4 

23.0 

5  0      28.0  59.6 

47 

4 

23.0 

5.1      28.1  64.4 

43 

4 

23.1 

4.8      27.9  69.4 

40 

4 

SUÈDE.  ■ 

—  Banques  Privées 

10.4 

13.5      23.9  81.3 

30 

10.4 

12  9      23.3  83.3 

28 

10.4 

13  7      24.1  78.8 

31 

10.5 

14.8      25.3  82.7 

31 

SUISSE.  - 

69.8 
77.4 
77.8 
78.1 


Banques  d'Emission 

15  6      85.4      164.0  52  4 

90.7      168.7  53  3 

90  9      167.8  53  3 

91.5      167.1  54  3 


13.3 
13.1 
13.4 


TOTAUX  POUR  L'EUROPE  (1)  (En  millions  de  francs) 

2  435,4  8  143,5  13  538,3  60% 

2  672,2  9  311,6  14  400,5  64 

2  668,1  9  334,2  14  360,7  65 

2  678,5  9  384,4  14  278,9  66 


1893  24 

1894  9 
1894  16 
1894  23 


août 
août 
août 
août 


5  708,1 

6  639,4 
6  666,1 
6  705,9 


1889  31  déc. 

1890  31  d-^c. 

1891  31  déc. 

1892  31  déc. 

1893  31  déc. 


TOTAUX  au  31  décembre 

4  734,0  2  192,4  6  926,4 

4  854,5  2  126,7  6  981,2 

5  562,1  2  324,0  7  886,1 

6  159,9  2  459,9  8  619,8 
6  084,2  2  459,5  8  543,7 


13  416,3 

52% 

13  659,7 

51 

14  337,2 

55 

14  611,7 

59 

15  157,1 

56 

(1)  La  décomposition  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte  soit 
des  bilans  des  Banques,  soit  de  nos  renseignements  particuliers. 

Les  totaux  oi-dessus,  comprenant  des  situations  à  des  dates  diffé- 
rentes ce  sont  donnés  qu'à  titre  de  simple  renseignement;  ils  ne 
s'écartent  d'ailleurs,  que  très  peu  de  la  vérité. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 

CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 
Changes  sur  Paris,  de  : 


Amsterdam  

Anveici  

Athènes  

Barcelone  

Berlin  , 

Bruxelles  

Bucharest  

Constaatiuople . 

Francfort  

Gènes  

Genève  

Lisbonne   

Londres  

Madrid  

Rome  

Saint-Pétersbourg 
Vienne  (à  vue)  — 
—       (A  3  mois) 


48  » 
100  06 
173  50 

23  10 
81  » 
100  02 
100  70 
22  9.Î 
80  93 
112  32 
100  05 
711  » 
25  31 
22  70 
112 
36  90 

49  55 
49  50 


27  juillel 

3  août 

10  août 

17août 

21  aoiit 

4S  » 

47  97 

47  97 

48  » 

47 

97 

100  06 

100  06 

100  05 

100  02 

99 

98 

178  00 

178  60 

175  » 

176  50 

176 

25 

22  00 

22  85 

22  90 

£2  70 

22 

95 

81  » 

81  05 

81  » 

80  90 

80 

85 

100  05 

100  05 

100  03 

100  » 

99 

96 
35 

101  » 

101  20 

101  » 

100  80 

100 

22  96 

22  95 

22  92 

22  82 

22 

92 

81  01 

81  03 

81  02 

80  91 

80 

86 

111  40 

111  50 

111  27 

111  35 

110 

65 

100  07 

100  05 

100  04 

100  » 

99 

99 

712  » 

709  » 

705  » 

707  " 

703 

50 

25  31 

25  31 

25  32 

25  31 

25 

32 

22  25 

22  60 

22  30 

22  42 

22 

65 

111  30 

111  37 

111  05 

111  35 

110 

80 

30  90 

36  92 

36  92 

36  92 

36 

92 

49  GO 

49  65 

49  55 

49  50 

49 

45 

49  55 

49  60 

49  47 

49  45 

49 

37 

Valeurs  à  (rois  mois 

Amsterdam,  pap.  court 

Allemagne. .  - 
Vienne -Tr.. 

Barcelone  . .  - 

Madrid   - 

Lisb.-Porto.  - 
St-Pétersb. . 

Valeurs  à  vue 
Londres.. . 


eh.  court 


Stockholm. 
Belgique... 

Italie  

Suisse  


Plus 


au  pair 


Halièrcs  d'or  el  d'argent 

Or  en  barre  (le  kil.).  3437 
Argent  id.    (le  kil.).    218  89 
QuadruiJles  espagnols.. 
—         mexicains . 

Piastres  

Souverains  anglais  

Banknotes  

Aigles  des  Etats-Unis.. 

Guillaume  (20  marks)  

Impér.  Russie  (titre  :  916°) 
—        —  (nouv.  titre  :  900") 
1/2-        -(        -  - 
Couionnes  de  Suéde  


27juill. 

3  août 

10  août 

17  août 

24  août 

207  06 

207  « 

206  06 

206  12 

806  » 

122  12 

122  06 

122  15 

122  25 

122  31 

199  62 

199  75 

199  Si 

200  25 

200  12 

404  n 

403  50 

404  » 

401  50 

404  50 

401  » 

403  50 

404  » 

404  50 

404  50 

» 

» 

» 

» 

» 

266  50 

267  » 

267  » 

267  » 

267  bO 

25  15 

25  16 

25  17 

25  18 

25  19 

25  16 

25  18 

25  19 

25  19 

•25  20 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

0  06  p. 

0  06  p. 

0  06  p. 

0  03  p. 

0  03  p. 

10  56p. 

10  25p. 

9  81  p. 

10  12p. 

9  75p. 

0  12  p. 

0  12  p. 

0  12  p. 

0  12  p. 

0  12  p. 

3437  » 

3137  » 

3437  » 

3437  )) 

3437  » 

104  52 

105  07 

105  07 

106  71 

108  25 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

2  61 

2  61 

2  61 

2  64 

2  66 

25  12 

25  14 

25  15 

25  16 

25  16 

25  13 

25  15 

25  16 

25  17 

25  17 

25  77 

25  77 

25  77 

25  77 

25  77 

24  62 

24  62 

24  62 

24  62 

24  62 

20  60 

20  60 

20  6C 

20  60 

20  60 

40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

20  » 

20  » 

20  >: 

20  » 

20  » 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

AUX  COURS  DES  CHANGES  du  Vendredi  24  août  1894 


100  francs 

en  billets  de  banque  français 
valent  à  l'étranger  : 

En  Allemagne   99  9 i 

En  Angleterre   100  12 

En  Autr.-Hongrie.. .  103  89 

Eu  Belgique   100  03 

En  Espagne   122  38 

En  Grèce   176  25 

En  Hollande   100  93 

En  Italis   110  80 

En  Russie   148  05 

En  Suisse   100  06 


100  francs 

en  billets  de  banque  étrangers 
valent  en  France  : 

milets  Allemands   100  06 

—  Anglais   99  88 

—  Austro-Hongr.  06  24 

—  Belges   99  97 

—  Espagnols   81  70 

—  Qrecs   56  73 

—  Hollandais....  99  07 

—  Italiens   90  25 

—  Russes   67  54 

—  Suisses   99  94 


CHANGES,  NUMÉRAIRE  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 


Paris,  le  24  août  1894. 

Les  devises  hollandaises  ont  légèrement  fléchi,  cette 
semaine,  de  1/8  et  l'écart  est  le  même  pour  la  Valuta, 
qui  perd  3,76  0/0,  au  lieu  de  3,69  0/0  vendredi  der- 
nier. . 

Pas  de  variation  pour  le  papier  espagnol  qui  reste  a 
404  50. 

Le  rouble  est  ferme  à  267  50. 

A  Lisbonne,  la  prime  sur  l'or  a  baissé  de  1  0/0  ;  elle 
est  donc  de  30  1/4  0/0  et  doit  être  attribuée,"^  sans 
doute,  à  la  vente  annoncée  des  48.000  obligations  delà 
Compagnie[des  Tabacs. 

Le  Londres  est  plus  ferme,  soit  ^5,19  pour  le  papier 
et  25,20  1/2  pour  le  chèque;  la  situation  monétaire 
continue  à  être  très  forte. 

Le  change  italien  s'est  encore  amélioré,  à  9,75  0/0 
contre  10,12  vendredi  dernier. 

L'argent  métal  a  haussé  à  Paris  de  1  fr.  25  à  108 
francs  25  le  kilo  tin. 

A  Londres,  le  marché  du  métal  blanc  a  été  très 
ferme,  cette  semaine;  le  prix  des  barres  s'est  élevé 
brusquement  à  29  1/4  d.  l'once,  ce  qui  est  le  cours  le 
plus  élevé  qui  ait  été  coté  depuis  le  commencement  de 
mai  On  attribue  cette  hausse  aux  demandes  de  la 
Chine,  mais  elle  a  été  provoquée  aussi  par  l'améliora- 
tion dés  changes  indiens.  Cet  état  de  choses  durera-t-il? 
Il  est  dilïicile  de  le  prévoir;  en  attendant,  la  fermeté  de 
l'argent  a  eu  sa  répercussion  sur  les  valeurs  dépendant 
de  ce  métal. 

Voici  les  prix,  comparatifs,  par  once,  des  barres  d  ar- 
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gent,  (les  piastres  mexicaines  et  des  traites  à  4  mois 
sur  Sinyivpore,  nonp;kong  et  Slianghaï  pour  la  période 
du  13  au  18  août  1894  : 

Traites  i\  qiiatro  mois  sur 

llarrcs    Piastres  ■   ~  ~ 

(l'argLMit     mcxic.    Siiigaiioro     Hongkong  ylianghaï 

13  août..  2Si;Mt3il.      —  2  sh.  1)^  d.  Ssli.lHd-  2  sli.  10';  il. 

liaoïU  ..  2S13  l(i.l.       —  2sli.  l^d.  2  sh.  1)4  cl.  2  sh.  10^  d. 

15  aoftt..  23l;î/l6il.       —  2sli.  i^a.  2sh.lJ4<l.  2  sh.  10%  fi. 

16  août..  89  1/4  .1.  —  2sl).  iV^d.  8sh.  l^il.  2  sli.  10%  d. 
ITaortl..  29  1/4  d.  —  2sli.  l^^sd.  2  sh.  1%  d.  2  sli.  llVg  d. 
ISaoût..  29    1/i  d.  29;,^  d.  2sh.  l'/gd.  2sli.iy4d.  2sli.  UVid. 

A  New- York,  le  prix  des  barres  a  varié,  pendant  la 
semaine  de  29  7  10  d.  à  30  1/2  d.  par  once. 

La  Banque  d'Angleterre  a  vendu  lundi  pour  5  mil- 
lions de  livres  sterling  de  traites  sur  Calcutta  qui  ont 
été  placés  à  1  shil.  1 11/32  d.  Elle  a  vendu  mercredi  : 

3  1/10  lacs  do  roupies,  traites  officielles  sur  Calcutta 
à  1  1  7/ 10  ;  3  04/100,  dito  k  1  1  15/32;  3  12/100,  dito  à 

1  1  1/2;  1  90/100,  dito  sur  Bombay  à  1  1  7/16  ;  1  36/100, 
dito  k  1 1 15/32;  1 28/100,  dito  à  1  1  1/2;  3  dito  à  1  1  9/16; 

2  dito  à  l  1  5/8;  soit  un  total  de  20  laks,  et  jeudi  : 
20  43/100  sur  Calcutta  à  1  sh.  1  3/4  ;  14  37/100  sur 
Bombay  à  1  sh.  1  25/32;  2/10  lacs  sur  Madras  à 
1  sh.  1  3/4.  En  transfert  télégraphique  5  lacs  sur  Cal- 
cutta à  1  sh.  1  25/32  soit  un  total  de  40  lacs  ;  puis  une 
vente  spéciale  de  2/10  de  lacs  à  1  sh.  1  7/8. 

On  annonce  que  la  Banque  de  Bombay  a  réduit  le 
taux  de  son  escompte  de  4  à  3  0/0. 

ï^e  Financial  Neics  nous  apprend  qu'un  arrangement 
est  sur  le  point  d'être  conclu  entre  le  Gouvernement  du 
Guatemala  et  ses  créanciers  sur  la  base  de  3  0/0  en  or 
pour  la  Dette  intérieure  et  2  1/2  0/0  également  en  or 
pour  la  Dette  extérieure.  Le  président  Barrios  vient  de 
prendre  un  décret  interdisant,  à  partir  du  15  septembre, 
la  circulation  et  l'importation  des  monnaies  étrangères. 


Encaisses.  —  Circulation  fiduciaire. 

Le  fait  caractéristique  de  la  huitaine,  c'est  l'augmen- 
tation de  l'encaisse  métallique  qui,  pour  les  principales 
Banques  d'Europe  s'est  accru  de  plus  de  50  millions, 
d'une  semaine  à  l'autre,  tandis  que  la  circulation  fidu- 
ciaire se  réduisait  de  82  millions  environ. 

Pour  la  Banque  de  France,  nous  trouvons  une  aug- 
mentation de  7.725.000  francs  pour  l'or.  La  circulation 
a  rendu  à  Paris  1.750.000  fr.  ;  les  achats  de  matières  se 
sont  élevés  à  325.000  fr.  et  on  a  reçu  2.00O.000  de  fr. 
d'Amérique;  dans  les  succursales,  les  rentrées  de  la 
circulation  ont  été  de  3.090.000  fr.,  et  les  arrivages  de 
l'étranger  ou  des  pays  de  protectorat,  de  .560.000  fr., 
dont  70.000  fr.  de  Tunisie,  400.000  fr.  de  Turquie  et 
90.000  fr.  de  Syrie. 

L'argent  a  augmenté  de  1.814.000  fr.;  la  circulation 
de  Paris  a  rendu  2.364.000 fr.,  et  on  a  reçu  200.000  fr.  de 
Tunisie.  INlais  la  diminution  par  la  circulation  a  été  de 
750.000  fr.  dans  les  succursales. 

La  circulation  fiduciaire  a  baissé  de  41.700.000  fr. 

A  la  Banque  d'AUei)iagne,  l'encaisse-or  s'est  aug- 
mentée de  11.800.000  fr.  et  la  réserve  de  métal  blanc 
de  7  millions.  La  circulation  fiduciaire  a  été  réduite  de 
17.400.000  fr. 

Le  mouvement  de  l'or  à  la  Banque  d'Angleterre  s'est 
soldé,  cette  semaine,  par  une  entrée  totale  de  12.075.000 
francs  ;  il  ne  s'est  produit  aucune  sortie  ;  la  circulation 
avant  rendu  6.925.000  francs,  l'augmentation  du  mé- 
tal jaune  a  été  de  19.700.000  fr. 

Voici  le  détail  des  entrées  : 

16  Août     Achat  en  barres. .       53.000  liv.  st. 

17  —  —  .,     110.000  — 

18  —  —  ..       53.000  — 

18      —        Australie   104.000  — 

20      —       Achat  en  barres. .       73.000  — 

20  —        Paris.....   7.000  — 

21  —        Achat  en  barres. .       25.000  — 

22  —  —  ..       58.000  — 

Total  des  entrées   483.000  liv.  st. 

La  circulation  fiduciaire  a  diminué  de  14.400.000  fr. 
Nous  trouvons,  pour  la  Banque  d'Autriche-Hongrie, 


une  augmentation  de  700.000  fr.  d'or,  contre  une  dimi- 
nution lie  600.000  fr.  de  métal  Ijlanc  ;  nous  n'avons 
plus  il  indiijuer  les  motifs  de  ce  mouv(!ment,  qui  doit  se 
continuer,  d'une  façon  normale,  jusqu'à  la  reprise  des 
paiements  en  espèces.  C'est  pour  la  môme  raison  que 
la  circulation  fiduciaire  a  augmenté  de  1.100.000  fr. 

ha.  Banque  de  Belgique  a  ajouté  1 .400.000  fr.  à  son  stock 
de  métal  jaune,  mais  l'argent  a  diminué  de  200.000  fr., 
le  total  des  billets  a  été  réduit  de  2.800.000  fr. 

A  la  Banque  d'Espagne,  l'encaisse-or  est  sans  chan- 
gement; toutefois  les  journaux  officieux  annoncent  que 
la  réserve  de  métal  jaune  doit  être  portée  incessam- 
ment à  250  millions.  Pour  le  stock  d'argent,  nous 
constatons  une  augmentation  de  2  millions  de  francs, 
tandis  que  le  total  des  billets  se  réduisait  de  4  millions 
600.000  fr. 

Nous  n'avons  pas  reçu  le  bilan  du  10  août  de  la 
Banque  d'Italie,  mais  nos  lecteurs  trouveront  dans 
notre  correspondance  de  Rome  une  étude  sur  la  situa- 
tion de  cet  Etablissement. 

Signalons,  à  la  Ba7ique  de  Portugal,  une  diminution 
de  2  millions  de  francs  dans  la  cii-culation  fiduciaire  ; 
on  s'attend  à  une  prochaine  augmentation  des  réserves 
métalliques  par  suite  de  la  vente  de  48.000  obligations 
de  la  Compagnie  des  Tabacs,  dont  nous  avons  parlé 
dans  un  précédent  numéro. 

A  la  Banque  de  Roumanie,  nous  relevons  une  dimi- 
nution d'or  de  1.900.000  francs  et  une  augmentation 
d'argent  de  100.000  francs;  mais  il  convient  d'ajouter 
que  la  circulation  fiduciaire  a  diminué  de  4  millions  de 
francs. 

Aucun  changement  notable  ne  s'étant  produit  pour 
les  autres  Etablissements,  il  ressort  que  l'augmentation 
des  réserves  métalliques  et  la  diminution  des  billets 
indiqués  plus  ùaut  porte  principalement  sur  les  trois 
premières  Banques  européennes. 


LA  SITUATION   MONÉTAIRE   AUX  ËTATS-UNIS 

Moicvement  des  Métaicx  précieux  à  New-Yorh 

(En  dollars) 
EXPORTATIONS  IMPORTATIONS 


OR 


du  28  juillet 
au  1  août 


depuis      du  28  juillet  depuis 
le  Icrjanv.     au  4  août   le  lerjanv. 


Grande-Bretagne  850.000  15.438.800  »  1.686,084 

France   1.750  000  22.157.999  »  G.  227. 096 

Allemagne   500.000  31.100.000  »  1.659.567 

Autres  pays ....  2 . 397  13 . 472 . 063  62 . 057  1 . 279 . 038 

Total  1894. . .  3.102.397  82.168.862  62.0.57  10.851.785 

—  1893...  -  6.500  68.688.475  867.631  11.861.818 

—  1892...  1.025.500  50.805.863  9.329  6.379.644 
ARGENT 

Grande-Bretagne  586.300  19.106.495  »  10.303 

France   »          201.000  »  99.041 

Allemagne   »          1.39.100  »  3.-409 

Autres  pays....  5.748      924.470  94.681  927.811 

Total  1894 .. .      592 . 048  20 . 374 . 065       94 .681    1 . 040 . 504 

—  1898...      632.238  19.328.792       85.798  2.284.8^!4 

—  1892...       179.06112.889.176       36.230  1.322.104 

Les  expéditions  d'or  des  Etats-Unis  à  destination 
d'Europe  ont  été  inférieures  à  celles  de  la  semaine  an- 
térieure, soit  3. 102.. 397  dollars,  contre  5.314.040.  C'est 
la  France  qui  a  reçu  les  envois  les  plus  importants. 

On  télégraphie,  de  Washington,  que  les  recettes  inté- 
rieures sont  importantes.  La  réserve  d'or  est  de 
S  54.000.000;  c'est  la  conséquence,  en  grande  partie, 
des  demandes  de  l'Ouest  pour  paiement  des  moisson- 
neurs. 

Encaisse  des  Banques  associées 
de  New- York 

1893   19  août       58.400.000  dollars 

1894   4  août       90.600.000  — 

1894   11  août       91.10T).000  — 

1894   18  août       91.000.000  — 

L'écart,  avec  la  semaine  dernière,  n'est  que  de 
100.000  dollars. 
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Les  Effets  de  la  baisse  du  prix  en  or  de  l'argent 
sur  les  changes  et  sur  le  commerce  extérieur  de 
Shanghaï  et  de  la  Chine. 

Dans  son  rapport  annuel  sur  le  mouvement  commer- 
cial de  Shanghaï,  pour  toute  l'année  1893,  M.  Jamieson, 
ccnsul  anglais,  indique  dans  quelles  mesures  la  baisse 
du  prix  en  or  de  l'argent  a  eu  sa  répercussion  sur  les 
changes. 

Au  commencement  de  l'année  1892,  le  cours  des 
traites  à  vue  sur  Londres  était  de  4  shill.  3  d.  pour  un 
taël  de  Shanghaï.  Le  lei' janvier  1893,  on  cotait  3  shill. 
9  d.  et  le  1er  janvier  1894,  le  taux  tombait  à  3  shill. 
13/7  d.,  soit  nne  baisse  de  26  0/0  en  moins  de  deux  ans. 

Cet  écart  considérable,  ajoute  M.  Jamieson,  entre  les 
valeurs  relatives  des  monnaies  de  l'Extrême-Orient  et 
celles  de  l'Europe,  a  naturellement  influencé  les  prix 
de  toutes  les  marchandises  entrant  dans  le  commerce 
international.  Les  fluctuations  ont  profondément  trou- 
blé les  transactions. 

En  ce  qui  concerne  les  articles  de  Manchester,  la 
pièce  de  shirting  qui,  en  1872/74  valait  10  shill.  à  10 
shillings  G  d.  à  Manchester,  est  facturée  aujourd'hui  de 
6  shill.  à  6  shill.  2d.  11  ressort  des  tableaux  comparatifs 
du  commerce  extérieur  de  1872  à  1893,  que  les  échanges 
avec  l'Angleterre  ont  considérablement  diminué,  tandis 
que  les  transactions  entre  Shanghaï  et  l'Iode  ont  aug- 
menté dans  des  proportions  énormes  ;  il  en  est  de  même 
pour  les  échanges  avec  le  Japon  (qui  vont  subir  un  mo- 
ment d'arrêt  par  suite  de  la  guerre).  Le  thé,  produit 
pour  lequel  la  llussie  est  le  plus  grand  acheteur,  ne 
passe  plus,  comme  autrefois,  via  Londres  ;  il  est  expédié 
directement  en  Russie. 

Si  le  commerce  asiatique  proprement  dit  s'est  déve- 
loppé, c'est  dans  les  transactions  avec  les  pays  à  circu- 
lation d'argent,  tandis  que  celles  avec  la  Grande-Bre- 
tagne ont  rétrogradé. 

La  baisse  du  prix  en  or  de  l'argent  se  traduit  par  un 
accroissement  progressif  des  exportations  de  la  Chine. 
Il  y  a  vingt  ans,  le  Céleste-Empire  n'exportait  guère 
que  deux  produits  :  le  thé  et  la  soie,  qui,  jusqu'en 
1880,  représentaient  plus  de  80  0/0  des  chiffres  totaux. 
Mais  cette  situation  se  modifia  dés  que  le  cours  des 
changes  permit  d'expédier  en  Europe  certains  articles 
qui  n'auraient  pas  pu  supporter,  autrefois,  les  frais  de 
transport. 

Voici,  au  surplus,  la  valeur  comparative  des  exporta- 
tions de  la  Chine,  en  milliers  de  haikwan  laëls  : 

Articles  1875      1880      1890       1892  1893 

Thè      ~~  36  697   35.627   26. «62     25.983  30.559 

Soie   24  894   29.831   30.255     38.292  38.114 

Autres' produits...     7.321    12.425   30.827     38.308  47.959 

Total   68.912   77.983   87.244   102.583  116.632 

En  ce  qui  concerne  le  développement  des  industries 
locales,  dès  le  commencement  de  1893  on  montait,  à 
Shanghaï,  deux  filatures  de  coton,  l'une  avec  15.000, 
l'autre  avec  25.000  broches.  D'autres  filatures  s'ouvri- 
rent dans  le  courant  de  l'année,  et,  au  31  décembre 
1893,  on  comptait  1.50.000  broches  travaillant  à  Shan- 
ghaï, indépendamment  de  celles  qui  ont  été  installées 
à  Hankow,  sous  les  auspices  du  vice-roi  Tchang-Tchi- 
Tung.  El  ce  sont  là  des  entre]orises  purement  indigènes, 
dans'^lesquelles  aucun  Européen  n'est  intéressé. 

Même  constatation  pour  les  filatures  de  soie,  dont  le 
nombre  s'est  accru  de  deux  pendant  l'année  1893.  Bien 
que  la  Chine  reste  loin  derrière  le  Japon,  où  l'industrie 
il  pris  un  essor  extraordinaire,  elle  semble  s'engager 
dans  une  voie  nouvelle,  et  il  n'y  aurait  rien  de  surpre- 
nant à  ce  que,  aussitôt  après  la  guerre,  une  transfor- 
mation subito  vînt  à  se  produire.  IVl.  Jamieson  envisage 
cette  hypothèse  en  ajoutant  que  seule  la  méfiance  des 
Chinois,  à  l'égard  des  étrangers,  a  empêché  jusqu'ici  le 
dévelop)jf'inenl  des  entreprises  industrielles. 
Le  jour  où  le  Céleste-Empire  ouvrira  ses  poi'tes  aux 


étrangers,  les  circonstances  se  modifieront  du  tout  au 
tout. 


Les  Effets  de  la  dépréciation  extérieure  de  la 
piastre  au  Mexique.  —  M.  H.  Wilmanns,  vice-consul 
du  Mexique  à  Berlin,  dont  nous  avons  publié  le  remar- 
quable rapport,  —  exposant,  ainsi  que  l'a  fait  ressortir 
notre  directeur,  M.  Edmond  Thèry  [Ecnnomiste  Euro- 
péen du  11  août  1894,  no  135,  p.  174),  les  effets,  de  la 
dépréciation  extérieure  de  la  piastre  twr  le  commerce 
extérieur  du  Mexique  et  sur  le  développement  de  l'in- 
dustrie locale  de  ce  pays, —  nous  adresse  les  renseigne- 
ments suivants  qui  corroborent  les  assertions  anté- 
rieures : 

Pendant  le  2°  semestre  1893,  c'est-à-dire  du  1"  juillet  au 
31  décembve,  les  Importations  au  Mexique,  qui  se  chilî'raient 
par  23.909.085  piastres  pour  la  période  correspondante  de 
1892,  .sont  tombées  à  16.694.311  piastres;  par  contre,  les 
Exportations,  non  compris  les  métaux  précieux,  se  sont 
élevées,  pour  cette  même  période,  de  10.564.752  à  11.871.748 
piastres. 

Le  résultat  du  1"  semestre  de  cette  année  n'est  pas  encore 
connu,  mais  les  recettes  douanières  du  1"  janvier  au  30  juin 
1894  accusent,  avec  un  total  de  8.102.6.53  plâtres  75,  une  moins- 
value  de  11  1/2  0/0  par  rapport  au  2^^  semestre  1»9.J.  Il  est 
donc  permis  d'en  conclure  que  la  moins-valiie  des  iinporlations 
s'est  encore  accentuée  pendant  les  six  premiers  mois  de  l'an- 
née en  cours.  Ainsi  la  théorie  de  M.  Edmond  ïhéry,  consis- 
tant à  établir  que  :  la  dépréciation  favorise  l'exportation 
et  gène  l'importation,  c' est-à-dire  qu'elle  fonctionne  à  la 
fois  co7nme  prime  d'exportation  et  comme  droit  protecteur, 
se  trouve  pleinement  justiliée  par  ces  chiffres  récents. 


Les  Effets  de  la  Hausse  des  Changes  en  Grèce.  — 

Nous  empruntons  à  VEconomisle  de  Grèce  el  d'Orient 
la  description  suivante  des  effets  de  la  hausse  des 
changes  helléniques  sur  la  vie  économique  de  la  Grèce  ; 
c'est  une  preuve  de  plus  en  faveur  de  la  thèse  soutenue 
par  notre  Directeur,  M.  Edmond  Théry,  sur  les  consé- 
quences des  crises  des  changes,  provoquées  en  grande 
partie,  comme  on  sait,  par  la  dépréciation  de  l'argent.. 

La  hausse  du  change,  dit  le  journal  en  question,  a  d'abord 
éprouvé  FEtat  et  ensuite  le  commerce  d'importation,  mais 
principalement  les  consommateurs  d'articles  étrangers  ren- 
chéris à  un  degré  effrayant.  Mais  si  l'Etat  a  subi  et  s'il  con- 
tinue à  subir  les  conséquences  de  son  imprévoyance,  il  l'a 
mérité,  paite  que  c'est  lui  qui,  au  moyen  des  emprunts  con- 
tractés continuellement  à  l'étranger,  a  créé  les  motifs  de  la 
hausse  du  cliange  et  a  lini  forcément  par  avoir  recours  à  un 
remède  bien  simple:  la  faillite. 

Des  particuliers  ont  souffert,  ceux  qui  n'ont  jamais  voulu  se 
rendre  compte  à  temps  de  l'imprévoyance  de  l'Etat,  mais  ils 
ont  au  contraire  persévéré  dans  l'espoir  de  voir  une  réaction 
émanant  des  mesures  du  Gouvernement.  Des  faillites  s'en 
sont  suivies,  surtout  à  Patras.  Les  impor*ateurs,  la  plupart 
au  moins,  qui  n'ont  pas  tardé  à  se  rendre  compte  du  danger, 
prirent  des  mesures  en  conséquence,  et  malgré  les  pertes  aux- 
quelles ils  n'ont  pu  s'échapper,  on  a  remarqué,  qu'un  nombre 
restreint  de  cette  catégorie  se  sont  vus  forcés  d'avoir  recours 
au  bienfait  de  la  loi  sur  l'arrangemout  préventif,  et  qu'un 
nombre  plus  restreint  encore  se  sont  déclarés  en  faillite,  la 
plupart  ayant  demandé  à  leurs  créanciers  de  proroger  leurs 
échéances. 

Une  place  surtout  qui  a  fait  preuve  d'une  résistance  admi- 
rable, c'est  celle  du  Pirée,  laquelle,  bien  qu'elle  ait  la  prédo- 
minance dans  le  commerce  d'importation,  n'a  signalé  aucune 
faillite  importante.  La  place  de  Syra,  qui  a  un  assez  vaste 
commerce  d'importation,  a  montré  une  force  presque  égale. 
Pour  ce  qui  est  des  consommateurs  d'articles  étrangers,  qui 
sont  surtout  les  habitants  des  villes,  les  populations  rurales 
faisant  très  peu  usage  de  ce  genre  d'articles,  sont  ceux  qui 
ont  essuyé  des  désastres  au  point  qu'ils  sont  réduits  à  la 
pauvreté  à  la  suite  de  l'élévation  des  prix  des  articles  d'im- 
portation. 

Il  est  vrai  que  le  commerce  d'importation  a  essuyé  un  coup 
mortel,  se  trouvant  réduit  de  132.6.53.248  en  1889,à  91.48i.936 
en  189-!,  mais  cette  réduction  n'est  pas,  heureusement,  sans 
une  compensation  partiehe  dans  la  production  nationale  qui 
a  remplacé  dans  la  consommation  plusieurs  articles  étrangers 
par  les  indigènes.  Le  renchérissement  surprenant  des  articles 
ctrano-ers,  dù  à  la  hausse  du  change  a  fait  tourner  l'atten- 
tion des  consommateurs  sur  les  articles  indigènes  qui  sout 
beaucoup  moins  cliers  et  on  a  encouragé  la  production.  En 
Grèce  il  n'y  a  personne  qui  ignore  que  c'est  à  co  revirement 
qu'est  dù  lé  développement  important  pendant  les  trois  der- 
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nières  années,  de  rindustrio  nationalo  dont,  d'uno  pari,  les 
branches  qui  oxistaiont  antèricuronient  ont  pris  de  l'cxlonsion 
et  de  la  solidité  et,  d'antie  pari,  de  nouvelles  branches  ont 
été  créées  et  se  créent  chaque  jour.  Quoi  qu'en  disent  les  pes- 
simistes, l'induslrit)  s'est  merveiUeusomont  développto  en 
Grèce  et  constiiuo  un  des  principaux  facteurs  de  la  richesse 
nationale.  Si  le  («ouvernenicnt  du  pays  protège  avantageuse- 
ment ce  facteur,  il  verrait  liient(it  prospérer  en  Grèce  une  in- 
dustrie import  nte  et  en  mesure  de  faire  avec  succès  concur- 
rence il  l'industrie  européenne  en  Orient.  Il  est  vrai  que  la 
hausse  du  change,  sur  laquelle  repose  l'édifice  de  l'industrie 
nationale,  n'est  pas  une  base  bien  solide,  car  elle  doit 
disparaître  tôt  ou  tard,  mais  le  Gouvernement  doit  en 
trouver  une  plus  solide  en  prenant  les  mesures  de  pro- 
tection nécessaires  pour  l'industrie  au  moment  où  le  change 
commencera  à  baisser.  Cela  quant  à  la  situation  intérieure. 
Pour  ce  qui  est  de  l'exportation,  l'industrie  hellénique  n'a 
besoin,  pour  s'assurer  la  prédominance  en  Orient,  que 
d'une  chose  :  que  l'avantage  accordé  par  la  loi  relative 
au  retour  du  droit  d'enti-ée  per^u  sur  les  matièies  pre- 
mières dans  le  cas  où  celles-ci  sont  réexportées  Iranslor- 
mées  en  articles  manufacturés,  prenne  un  sens  plus  étendu. 
Cette  loi  existe  depuis  longtemp.s,  c'est  la  loi  du  18  avril 
1889.  Pourquoi  l'avantage  qu'elle  accorde  ne  s'étend-elle  pas 
sur  tous  les  articles  industriels,  mais  se  borne-t  elle  à 
quelques-uns  seulement,  comme  aux  les  farines,  sur  les  lou- 
coums  et  sur  les  mndras  cotons?  Cela  est  un  des  mystères 
d<mt  l'Administration  hellénique  seule  possède  le  secret.  Cet 
avantage  serait  généralisé,  que  les  recettes  n'augmenteraient 
ni  ne  diminueraient  guère;  on  réaliserait  provisoirement  plus 
de  recettes  par  suite  de  l'augmentation  de  l'importation  dts 
matières  premières,  pour  les  rendre  aussitôt  après  la  réex- 
portation des  produits  industriels.  Il  n'y  a  pas  ainsi  de  perte 
possible  pour  l'Etat  et,  de  plus,  le  pays  aura  le  produit  du 
travail  do  U  transformation  des  matières  premières  en  arti- 
cles manufactures,  travail  qui  a  enrichi  l'Europe  occidsntale 
et  surtout  l'Angleterre. 

De  la  hausse  du  change  ont  suffisamment  bénéficié  l'agri- 
culture et  le  commerce  d'exportation.  La  consommation 
des  produits  grecs  exportés,  non  seulement  est  devenue  plus 
aisée  à  cause  de  bas  prix  —  relativement  à  l'or  —  auquel 
ces  produits  sont  offerts,  mais  elle  a  augmenté  à  mesure 
qu'elle  s'est  étendue  sur  de  nouveaux  débouchés,  chose  qui  a 
son  effet  heureux  sur  l'agriculture  en  Grèce  et  lui  assure  un 
bel  avenir.  Pour  parler  plus  spécialement  des  céréales,  on 
connaît  les  proportions  que  cette  culture  prend  en  ïhessal  e 
surtout.  Sans  la  hausse  du  change,  on  aurait  assurément  des 
resultiifs  tout  autres.  Si  le  change  était  au  pair,  le  blé  im- 
porté de  l'étranger  serait  vendu  au  Pirée,  aujourd'hui,  17  — 
18  lepla  par  ocque  ;  par  conséquent,  le  blé  indigène  serait 
offert  au  môme  prix  et  les  producteurs  de  Thessalie  en  au- 
raient abandonné  la  culture,  puisque,  aujourd'hui  même, 
avec  le  prix  de  30  lapta  et  au-dessus,  ils  se  plaignent  de  ce 
que  ce  prix  ne  sUlïit  pas  à  couvrir  les  frais  de  culture.  Le  bé- 
tail du  pays  a  profité,  dans  une  mesure  analogue,  de  la 
hausse  du  change,  car  il  a  pu  supplanter  les  articles  simi- 
laires étrangers  dont  les  prix  ont  suivi  la  progression  du 
change.  L  exploitation  des  forêts  s'est  développée  pour  les 
mêmes  raisons,  le  bois  étranger,  qui  est  devenu  très  cher, 
faisant  place  à  la  production  des  forêts  du  pays. 

Le  Gouvernement  doit  approfondir  les  efi'ets  du  change  sur 
les  diverses  branches  do  l'économie  sociale  ;  il  évitera  par  là 
de  prendre,  a  force  de  chercher  à  rétablir  les  finances,  des 
mesures  inapplicables  qui  pourraient  créer  une  nouvelle  crise 
plus  terrible  que  celle  dont  nous  avons  déjà  fort  heureuse- 
ment traversé  la  période  la  plus  désastreuse 


Le  Monnayage  en  Angleterre  pendant  l'nnnée  1893. 

—  p  après  le  rapport  annuel  du  Directeur  de  l'Hôtel  des  Mon- 
naies sir  Charles  Fremantle,  la  frappe  de  l'or  en  1893,  quoique 
moindre  quen  189:^,  a  été  très  considérable.  On  se  rappelle 
que,  la  monnaie  antérieure  au  règne  de  Victoria  ayant  été 
retirée  avant  1892,  c'est  à  partir  de  cette  époque,  au  mois  de 
mars  qu  ont  commencé  les  opérations  de  retrait  de  la  mon- 
naie frappée  sous  le  règne  actuel. 

Les  demandes  de  monnaie  d'argent  ont  augmenté  sensible- 
ment; Je  b'onze  au  contraire,  a  été  moins  recherché.  Le 
tableau  suivant  donne  les  opérations  de  la  Monnaie  en  ce  qui 
concerne  1  émission  des  monnaies  impériales  ■ 


Or  Ê 

Argent  

Bronze  


1893 
9.266.251 
1.0J8.971 
46.664 


Moyenne  annuelle 
1892       de  1883  à  1892 
13.907.840  4.645.524 
849.933  1.039.100 
58.556  61.885 


Totaux  £      10.321.886      14.816.328  5.746.509 

de  pièces  de  toute  espèce  frappées  en  1833  s'é- 
lève à  78.380.020,  contre  67.334.847  pour  l'année  1892. 
La  valeur  réelle  ou  nominale  ne  fut,  cependant,  que  des 


deux  tiers,  ou  im  peu  plus  de  co\U  do  l'année  précédente, 
soit  10.789.823  liv.  st.  17  sli.  3  d.,  et  cela  à  cause  de  la  moindre 
quantité  de  monnaie  d'or  frappée. 

Le  nombre  de  pièces  frappées  par  la  monnaie  impériale 
est  de  :  ' 

1893. ...    .52.109.030  valeur  £  10.4fi0.86'i  12  sh.  11  d. 
1892....    50. 55J. 847  valeur    14.768.161   3  sh.   5  d. 
La  Banque  d'Angleterre  a  reçu  l'or  pour  la  frappe  : 

En  lingots  £  324.190 

l'-n  pièces  légères  échangées  : 

Souverains  £  3.9'i3.000 

Demi-souverains   2.;S57.000 

 '■  '■   6.300.000 

Total  €   6.624.  IWJ 

Donnons  maintenant  un  aperçu  du  retrait  des  pièces  lé- 
gères pendant  les  trois  dernières  années  : 

Souverains  Demi-souverains 
1894  (jusqu'au  80  avril)..        955.000  543  000 

1893   3.943.000  2.357.000 

18!^2   9.415.1100  6.785.000 

Liv.  st.  14.313. OOO'  9.687.000 
A  ces  chiffres  il  faut  ajouter  1,168.125  liv.  st.  valeur  nomi- 
nale, reçue  comme  lingots  en  février  1892.  Le  totpl  des  mon- 
naies légères  retirées  s'élève  dès  lors  à  25.168.125  liv.  st.  A  la 
fin  de  189-:J  le  chiffre  était  23.668.125  liv.  st.,  et  pour  rempla- 
cer la  monnaie  retirée  il  en  avait  été  émis  pour  22.613.291  1.  st. 
réparties  comme  suit  : 

Souverains  Liv.  st.    13.389  100 

Demi-souverains    9.023.849 

Pièces  de  5  et  de  2  liv.  st   200.342 

Liv.  st.  22.613.291 
D'après  ces  résultats,  il  pourrait  sembler  que  pendant  ces 
deux  années  1892  et  1893  la  quantité  de  monnaie  d'or  en  cir- 
culation ait  été  réduite  de  près  de  1.000.000  del.st.  Bien  au 
contraire,  en  tenant  compte  de  l'importation  d'or  frappé  en 
Australie  on  constate  une  augmentation  de  600.000  liv.  st.  en- 
viron. 

Le  prix  moyen  de  l'argent  sur  le  marché  de  Londres  est 
tombé  eu  1893  à  35  5/8  d.,  soit  de  4  3/16  d.  de  moins  qu'en 
1893,  et  le  prix  moyen  donné  par  la  Monnaie  est  deseendn  ù 
36  5/16  d.,  soit  3  l/2d.  de  moins  qu'en  1892. 

Cependant,  la  quantité  d'argent  achetée  en  lingots,  soit 
2.212.303  onces  standard,  fut  moindre  que  celle  do  1892.  qui 
s'élevait  à  2.647.518  onces,  ce  qui  fait  que  le  seigncuriage  lut 
de  274.483  1.  st.  17  sh.  11  d.  contre  288.920  1.  st.  16  sh.  5  d. 
en  189a.  Gomme  le  métal  monnayé  vaut  66  d.  par  once,  il 
s'ensuit  que  le  seigneuriage  a  atteint  la  valeur  moyenne  de 
(66—36  5/16  d.)  29  11/16  d.  par  once,  ce  qui  équivaut  à 
81-75  0/0,  contre  65-69  0/0  en  1892.  En  tenant  compte  de  la 
somme  employée  chaque  année  au  rachat,  au  faux  nominal, 
de  pièces  usées,  ce  qui  constitue  une  perle  considérable  pour 
l'Etat,  on  peut  constater  que  l'argent  acheté  en  1893  pour 
628.699  1.  st.,  9  sh.  4  d.  a  produit  de  l'argent  monnayé  pour 
la  valeur  nominale  de  871.594  1.  st.  3  sh.  8  d.,  de  sorte  que 
la  moyenne  du  gain  fait  sur  la  frappe  totale  de  l'argent  n'est 
que  de  38-63  0/0. 

Le  tableau  suivant  donne  le  taux  du  seigneuriage,  ainsi 
que  le  prix  moyen  de  l'argent  sur  le  marché  de  Londres  et  le 
prix  moyen  payé  par  la  Monnaie  chaque  année  : 

Prix  moyen         Prix  moyen 
par  once  standard  par  once  standard  Taux 

Années         sur  le  marché  payé  par  du  seigneu- 

de  Londres  la  Monnaie  riage 


1883. . . . 
1884.... 
1885.... 
1886. . . . 
1887.... 
1888.... 
1889... . 
1890.... 
1891.... 
1893.... 
1893. . . . 


Pence 
50  9/16 
50  11/16 
48  5/8 
45  3/8 

44  5/8 
42  7/8 
42  11/16 
47  3/4 

45  1/16 
39  13/16 
35  5/8 


Pence 
50  3/4 
50  1/2 
48  9/16 
46  9/16 

44  5/8 
43  15/16 
42  13/16 
48  11/18 

45  5/16 
39  13/16 
36  5/10 


0/0 
30  05 
30  69 
35  91 
41  74 
47  90 

53  71 

54  16 
35  56 
45  65 
65  78 
81  75 


Le  compte  de  recettes  et  de  dépenses  montre  que,  malgré 
l'excédent  considérable  des  premières  sur  les  secondes,  les 
bénéfices  nets  ressortant  des  opérations  de  la  Monnaie  sont 
moins  considérables  qu'ils  ne  l'ont  jamais  été  depuis  1888. 
La  principale  cause  de  ce  résultat  est  l'achat  moins  considé- 
rable d'argent  en  lingots.  Puis  les  bénéfices  sur  le  bronze  ont 
diminué  aussi  de  près  de  10.000  liv.  st. 

L'excédent  des  recettes  sur  les  dépenses  s'élève  pour  1893  à 
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206.604  liv.  st.  17  sh.  9  d..  contre  260.004  liv.  st.  3  sh.  pour 
.1892. 

Du  fonds  de  monnayage  constitué  il  y  a  quelques  années, 
il  reste  259.000  liv.  st.  pour  continuer  les  opérations  du 
renouvellement  de  la  monnaie  et  cette  somme  paraît  ample- 
ment suftisante,  d'après  sir  Fremantle,  pour  les  mener  à  bonne 
fin. 


Monnaies  coloniales  allemandes.  —  Le  chancelier  de 
l'Empire  a  autorisé  la  Compagnie  allemande  de  la  Nouvelle- 
Guinée  à  faire  frapper  à  la  Monnaie  royale  de  Berlin  des 
monnaies  destinées  à  cette  colonie.  Il  y  aura  des  pièces  d'or 
de  20  m.  et  de  10  m.,  des  pièces  d'argent  de  5  m.,  2  m.,  1  m. 
et  50  pf.,  des  pièces  de  bronze  de  10  pf.  et  des  pièces  de  cuivre 
de  2  pf.  et  de  1  pf.  Les  trois  premières  porteront  sur  la  face 
un  oiseau  de  paradis  et  sur  le  revers  l'inscription  de  «  Com- 
pagnie de  la  Nouvelle-Guinée  »  avec  l'indication  de  la  valeur 
et  de  l'année.  On  frappera  des  pièces  d'or  pour  100.000  m., 
des  pièces  d'argent  pour  40.000  m.  et  des  pièces  de  10,  2  et 
1  pf.  pour  50.000  marks. 


Les  Nouveaux  billets  d'une  lire  en  Italie.  —  Les  bons 
de  caisse  d'une  lire,  dont  l'émission  a  été  autorisée  par  la  loi 
du-22  juillet  1894,  et  qui  sont  en  supplément  des  30  millions 
déjà  émis  en  vertu  du  décret  royal  du  4  août  1893,  seront  im- 
primés sur  papier  blanc,  avec  filigranes,  et  porteront,  sur  le 
recto,  l'inscription  suivante  :  Legge  22  luglio  1894,  n"  139 
(loi  du  22  juillet  1894). 

Le  total  de  ces  bons,  s'élevant  à  une  valeur  nominale  de 
20  millions  de  lire,  sera  réparti  en  vingt  séries  portant  les 
numéros  33  à  52  inclusivement. 

Chaque  série  comprendra  1  million  de  bons  numérotés 
de  1  à  1.000.000. 


Le  Retrait  des  billets  d'Etat  en  Autriche.  —  D'après 
le  bilan  de  la  Banque  d'Autriche-Hongrie  au  15  août,  le  total 
des  billets  d'un  florin  retirés  de  la  circulation  s'est  élevé  à 
598.000  florins  pour  la  période  du  7  au  15  août  1894. 


Le  Bimétallisme  aux  Etats-Unis.  —  La  Ligue  Bimé- 
tallique Américaine,  qui  vient  de  se  réunir  à  Washington,  a 
airèté  un  programme  en  vue  de  faire  triompher  le  Bimétal- 
lisme. MM.  Bland,  Gotïeen  et  Bryan,  membres  de  la  Chambre 
des  représentants,  ont  prononcé  des  discours  pour  démontrer 
la  nécessité  de  rendre  à  l'argent  son  ancienne  valeur  par  rap- 
port à  l'or. 

L'assemblée  a  voté  une  motion  en  faveur  du  rétablissement 
du  double  étalon,  seule  capable  de  ramener  la  prospérité,  et 
elle  a  exprimé  le  vœu  que  la  question  de  l'argent  soit  posée  à 
tous  les  candidats  aux  élections  législatives. 

Enfin,  elle  s'est  prononcée  pour  la  frappe  liljre,  en  préconi- 


sant l'élaboration  d'une  entente,  dans  un  point  central  des 
Etats  miniers  ou  agricoles,  en  vue  de  perfectionner  l'organi- 
sation bimétallique. 


La  circulation  monétaire  et  les  effets  de  la  baisse 
de  l'argent  aux  Iles  Philippines 

Nous  extrayons  les  renseignements  qui  suivent  d'un 

rapport  commercial  très  complet  sur  le  commerce  des 

Iles  Philippines  en  1893,  établi  par  M.  William  Stigand, 

consul  anglais  à  Manille. 

°  ■» 

La  valeur  de  la  piastre  mexicaine,  la  seule  monnaie  servant 
à  la  circulation  dans  les  Philippines,  n'a  cessé  de  baisser  :  la 
piastre  qui  valait  3  shillings  en  décembre  1892,  est  tombée 
au-dessous  de  2  shillings  6  d.  à  la  fin  de  1893,  —  en  d'autres 
termes  la  puissance  d'achat  d'une  livre  sterling  s'est  accru& 
de  6  piastres  50  à  8  piastres,  à  Manille. 

Il  convient  d'observer,  toutefois,  que  la  piastre  mexicaine 
des  Iles  Phihppines  vaut,-  en  général,  7  à  8  0/0  de  plus  que 
la  piastre  mexicaine  de  Hongkong  et  de  Chine;  cela  provient 
d'un  décret  promulgué  le  20  mars  1877,  prohibant  son  impor- 
tation après  1877. 

La  dépréciation  de  la  piastre  mexicaine  suit  celle  de  l'argent 
métal  ;  quand  les  exportations  sont  actives  et  que  les  deman- 
des locales  d'argent  sont  bonnes,  le  commerce  de  Manille  est, 
dans  une  certaine  mesure,  indépendant  des  fluctuations  du 
métal  blanc  ;  mais  dés  que  le  marché  monétaire  devient  calmej 
les  changes  de  Manille  tendent  à  se  rapprocher  de  la  parité  de 
l'argent. 

En  thèse  générale,  la  baisse  du  change  due  à  la  dépréeia- 
iion  de  l'argent  a  été  favorable  à  ce  pays,  en  lui  permettant 
d'offrir  ses  prodtiits  à  des  prix  plus  bas  sur  les  marchés 
étrangers.  D'autre  part,  cette  baisse  a  considérablement  affecté 
les  prix  des  marchandises  importées  d'Europe  ou  d'Amérique 
et  a  causé  un  sérieux  préjudice  à  cette  branche  de  commerce; 
mais  les  importations  ou  les  exportations  des  ou  pour  les 
autres  pays  a  circulation  d'argent  n'ont  pas  été  atteintes  par 
les  tluctuations  de  l'argent. 


MARCHÉ  DES  MINES  D'OR 


Londres,  24  août  1894. 

A  peu  d'exceptions  près,  la  cote  des  mines  d'or  re- 
produit les  covirs  de  la  semaine  dernière,  la  fermeté  ne 
s'est  donc  pas  démentie  et  les  tendances  restent  très 
favorables.  Le  Stock-Exchange  fait  preuve  depuis  plu- 
sieurs séances  d'une  assez  grande  activité  et  l'espoir 
d'une  reprise  commerciale  due  en  grande  partie  à  l'ap- 


NOMS 

DES 

CO.MPAGNIES 


Aurora  

Bautjes  

CMmes  (New)  

City  and  Suburban. 

Crœsus  (New)  

Crown  Reef  

Durban  Roodep  

FerreixÀ  

Geldenhuis  Estate. 

Heriot  (New) ....... 

Jubilee  

Jumpers  

Langlaagte  Estate . 
Meyer  aud  Charlton 
Nabob  

New  Aurora  West. 

—  Primrose  

Nigel  

Pioneer  

Randfontein-,  

Rietfontein  

Robinson   

Salisbury  (New)  . . . 
Simmer  and  Jack.. 

Stanhope  (New)  

Wemmer  

Worcester  


^1 


65.000 
Sô.OOO 
JOO  000 
85  000 
235.000 
120.000 
135  000 
•  45.000 

200.000 

85.000 

30.000 
100.000 
500.000 
75.000 
75.C0O 

80.000 
210. COO 
160.000 
21.000 
.000.000 
160.000 
2.750.000 
100.000 
85.000 
.35.000 
55.000 
100.000 


H  Ko 


O  -H 


57.500 
95.000 
95.000 
65.000 
195.000 
120.000 
125.000 
43.?92 

187.500 

73.250 

30.000 
100.000 
167.000 
71.687 
71.500 

60.000 
240.000 
159.895 
21.000 
1965500 
150.000 
545.750 
93.000 
83.000 
31.000 
46.300 
90.727 


PROPRIETES 

DES 

COMPAGNIES 


20  claims  Main  Reei 
104   —  Paardekraal 

40   —  Ileiflelbei-g  . 

24   —  Main  Reef. . 

16/,-        _  .. 

19   —  — 
343  acres  et  23claims 

11  claims  M.  R.  et 

9  ileep.  cl  

190  acres  Élandsfon- 

tein  

39  claims  Boorn- 

fonteiii   

10J4  claims  M.  Réel 
39  — Doom  font. 
3t      —      —  . 

12  acres  — 

224    —  ferme  Paai-- 
dekraal   

.30cl.St.Mifl.clM.R. 

51cl.Eln(lsrt.,TnrH 
5Ô00  acres  Yarkens. 

20claimsMain  Keef 
Watvi-Witvl  Randf. 

6Scl.cl5000ac.Kielf 
220  acres  Main  Reef 

5  claims  — 
120  acr.  Elandsfont. . 

10  cl.  — 

12^  claims  M.  R.. 

10  ■   —       —  . 


HI.0S8 


10 


DIVIDENDES 


1891 


10 

27^ 

50 

» 
10 

7 
30 
40 


1893 


100 
» 
50 
55 

100 

25 

10 
120 
10 

30 
60 

» 

5 
40 
50 
37  K 

» 
15 

8 
10 
40 
50 

n 
15 


1894 


15 


15 


10 


10 


PRODUCTION 


1892 


Onces 

9.685 

» 

28.36 
29.51 
11  50 
70  204 
30.931 

54.413 

47.721 

17.226 
17.319 
22.145 
88.951 
22.332 

480 
12.069 
56.449 
55.936 
10.811 
6.5S5 
11.931 
170.150 
20 , 829 
38.649 
14.120 
16.250 
16.723 


Onces 
9.505 

21.806 
46.815 
1.339 
82.105 
60'.  635 

66.108 

47.431 

22.773 

30.066 
44.490 
101.909 
34.737 


10.686 
83.777 
46.007 
10.191 
29.045 
35.451 
161.133 
24.851 
39.666 
11.681 
24.297 
18.527 


Mois 

2 
» 
6 
6 

6 
6 

6 

6 

e' 

6 
6 
6 
6 


Onces 

1.594 

» 

13.732 
18.952 

» 

56.117 
31.525 

35.6.58 

21.689 

22.135 
13.512 
29.789 
74  316 
16.731 


4.932 
44.724 
29.621 

3.221 
21.368 
12.339 
83.701 

9.680 
23  400 

8.054 
17.395 
14.927 


COURS  DU 


5/!6 
15/6 
1  7/8 
15  1/16 

1  5/16 
8  1/2 

5  13/16 

8  1/8 
5  1/2 

5  ./. 

5  1/8 
4  1/8 

4  1/4 

5  1/2 

3/0 
5/0 

4  1/8 

2  15/16 

3  7/8 
14/9 

1  1/8 

6  3/16 

2  5/16 

7  5/8 
2  3/16 

5  .1: 

2  13/16 
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plicivtion  du  nouveau  tarif  douanier  américain  exerce 
une  iniluenoe  des  plus  heureuses  sur  les  alïaires.  Si  ces 
dispositions  continuent,  si  la  reprise  s'elTectue  réel- 
lement, on  peut  s'attendre  à  uue  brillante  canipaj>ne 
d'autonuu\  et  les  videurs  minières,  que  l'épargne  sur- 
veille avec  soin,  devront  en  bénéficier. 

En  attendant,  les  grandes  valeurs  sont  toujours 
l'objet  d'un  bon  courant  de  demandes.  Si  quelques 
réalisations  se  sont  produites,  ces  ventes  ont  été  rapi- 
dement absorbées  et  les  acheteurs  de  tout  ce  qui  est 
offert  sont  d'excellente  qualité. 

La  i''e)'/'ei)Y7  s'est  avancée  de  nouveau  à  81/4,  et  ce 
prix  paraît  devoir  être  encore  dépassé. 

La  Geldenhuis  Eslate,  dont  les  .bénéfices  doivent 
augmenter  maintenant  que  son  usine  de  tailings  est  en 
activité,  se  trouve  à  5  8/8.  La  Cilii  and  Suburban  est 
à  15  7/8.  On  s'attend  à  ce  que  le  travail  des  nouveaux 
pilons  provoque  ce  mois-ci  une  importante  augmenta- 
tion du  rendement. 

La  Kobinson  est  calme  à  6  3/16. 

La  Croicn  Reefse  tient  à  8  9/16 

U  United  Main  Reef  lioodej^ort  a  passé  de  2  7/8  à  3 
sur  la  déclaration  d'un  dividende  intérimaire  de  10  0/0, 
soit  2  sh,  par  action. 

La  Henry  Noiirse  a  été  l'objet  de  demandes  suivies 
qui  l'ont  portée  à  3  3/16.  Cette  Compagnie,  dont  la  si- 
tuation financière  est  très  bonne,  a  commandé  40  pilons 
supplémentaires  qui  fonctionneront  au  commence- 
ment de  1895. 

La  Langlaagle  est  à  4  3/16.  La  combinaison  dont  on 
trouve  plus  loin  le  détail  est  de  nature  à  provoquer  une 
avance  des  cours. 

La  Randfontein  progresse  à  15/0. 

Le  ^^'orcesler,  qui  réalise  de  bons  bénéfices,  s'a- 
vance à  2  7/8. 

Paris,  le  24  août  1894. 

Le  Marché  des  Mines  d'or  est  calme.  La  Langlaagte 
est  à  109  37  1/2;  mais  malgré  la  petite  différence  des 
cours  que  l'on  constate  pour  la  semaine,  on  croit  à 
des  prix  plus  élevés  surtout  si  la  combinaison  en  cours 
réussit.  Randfontein  19  37  1/2,  contre  18  7'5.  Nous  ren- 
voyons nos  lecteurs  à  notre  Marché  financier  au  sujet 
de  l'entente  conclueentre  cette  Gomp.ignie  et  la  Banque 
de  Paris  et  des  Pays-Bas.  Robinson,  163  12  1/2,  en 
légèi'e  moins-value  sur  la  semaine  dernière. 


Langlaagte  Estate  and  Gold  Mining  C".  —  Cette  Com- 
pagnie étudie  en  ce  moment  une  combinaison  pour  profiter 
dans  une  plus  large  mesure  de  la  partie  de  ses  propriétés 
qu'elle  alt'ernie  lemporairoment  à  d'autres  Sociétés. 

Voici  de  quoi  il  s'agit  : 

La  propriété  ,  de  la  Langlaagte  Company  est  divisée  en 
quatre  blocks  de  clainis,  savoir,  en  allant  de  l'Est  à  l'Ouest  : 
le  block  Restante,  le  block  G,  le  block  B  et  le  block  A.  Le 
block  G  appartient  à  deux  Compagnies,  United  Langlaagte  et 
Paarl  Central;  les  autres  appartiennoul  à  la  Langlaagte  Estate. 

Elle  exploite  elle-même  le  block  Restante;  elle  a  vendu  le 
block  B  à  la  Compagnie  de  ce  nom  moyennanl  450.000  ac- 
tions do  cette  dernière,  qui  ont  été  réparties  autrefois  à  raison 
de  une  action  pour  une  aux  actionnaires  de  la  Langlaagte 
Estate;  elle  a  loué  le  block  A,  moyennant  des  baux  de  courte 
durée,  aux  Compagnies  Grresus,  Western  Langlaagte  et  Slar, 
et,  en  outre,  dans  cette  partie  du  domaine,  il  lui  reste  en  pro- 
propriété un  «  mynpacht  »  d'environ  27  claims  qu'elle  n'a 
pas  encore  tenté  d'exploiter. 

Les  Compagnies  Crœsus,  Western  Langlaagte  et  Star 
paient  des  redevances  nioiisucUes  à  la  Langlaagte  Estate. 
Mais  la  situation  li'iancirce  de  la  Compagnie  Star  ne  lui  per- 
mettant plus  de  continuer  l'exploitation,  il  est  question  de  lui 
raclielei-  sou  bail,  ainsi  que  celui  de  la  Western  Langlaagte, 
de  rusi(jnnei-  ces  terrains  avec  le  «  mynpacht»  de  la  Lan- 
glaagte Estate  et  de  créer  sur  celte  propriété  une  Compagnie 
clont  une  part  des  actions  serait  distribuée  comme  «  bo- 
nus »  aux  actionnaires  de  la  Langlaagte  Estate,  ainsi  qu'on 
l'a  fait  avec  la  Compagnie  block  B. 


Déclaration  de  dividende.  —  La  Compagnie  United 
.Main  Reef  Roodeport  a  déclaré  un  dividende  intérimaire  de 
10  0/0,  soit  2  shillings  par  action. 


George  and  May.  —  Nous  apprenons  qu'une  riouvolli! 
I)allerie  supplémculaire  do  90  itihnis  sera  prochainement 
établie  dans  la  proiiriélé  do  cette  Compagnie. 

On  afiirmo  que  ([uand  la  mine  sera  développée,  elle  pro- 
duira assez  do  minci  ai  pour  alimenter  (ous  les  pilons. 


Transmission  de  la  Force  électrique  au  Rand.  —  Une 

dépêche  di^  .lohannosburg  annonce  que  MM.  Siemens  et 
Halske,  ingénieurs  électriciens,  viennent  d'obte-nir  du  Gou- 
vernement les  autorisations  néces.saires  pour  établir,  aux 
houillères  do  Brakpan,  une  usine  électrique  pour  la  transnns- 
sion  de  la  force  aux  mines  tout  le  long  du  Rand.  Une  aulo- 
lisation  semblable  ayant  été  donnée  pour  l'établissement 
d'une  usine  du  même  genre  sur  la  riviér-c  Vaal,  il  est  proba- 
ble que  les  usines  disposeront  avant  peu  de  la  foi  ce  motrice 
dont  elles  ont  besoin  en  réalisant  de  sensibles  économies  sur 
la  consommation  du  charbon. 


Compagnie  Goldfields.  —  I,a  Compagnie  Consolidated 
Goldfields  of  South  Afriea  émet,  sur  demande,  des  actions  au 
porteur,  en  échange  des  certificats  nominatifs,  pour  1,  2.  8,  4, 
5,  10,  50  et  100  actions.  Elle  délivre  également  des  obligations 
au  porteur,  contre  ses  obligations  nominatives  5  1/3  0/0. 


Les  Mines  d'or  de  Sibérie.  —  Le  Messager  de  Sibérie 
dit  que  plusieurs  étrangers  ayant  visité  récemment  les  gise- 
ments aurifères  du  Bas-Yénisséi,  il  court  depuis  lors  dans 
ces  parages  des  bruits  persistants  disant  qu'une  Compagnie 
anglaise  se  propose  d'exploiter  Icsdits  gisements  au  moyen 
des  procédés  mécaniques  et  chimiques  les  plus  perfectionnés. 


FONDS  D'ETATS  EUROPEENS  à  la  Bourse  de  Paris. 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  vendredi 


FONDS  D'ÉTATS 


Français  3  %  (perpétuel)  

Consolidés  anglais  (ch.f.  25 fr.  20/ 
Autriche  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  f  a). . . 

Belgique  31/5  %  

Espagne  Ext.  4  %  (ch.  f.  1  fr.)  . . 
Grèce  5  %  1881  (en  suspension). 
Hollande  3  54  %  (â  Ams'.erd.-.m). 
Hongrie  or  4  %  (ch.  f.  'i  fr.  50). . 

Italie  i  %  net  

Norvège  3  %  (ch.  f.  96  fr.  20). . . . 

Portugal  3  %  (1  fr.  aet)  

Roumanie  5  %  

Russie  3  %  or  1891  libéré  

Serbie  5  %  1890  (eh.  de  f.)  

Suède  4  %  1880  (eh.  f.  25  fr.  20). . 
Suisse  rente  3  %  (chemin  de  fer) 
■Turquie  convertie  1  %  série  D.. 

—       Priorité  4  %  1890  

Consolidé  Prussien  3  %  à  Berlin) 


17  août 


103  35 

102  50 
100  60 

103  50 
m  65 

173  » 
103  25 
99  45 '24 


29  50 


2  90 

2  68 

3  97 
3  38 
6  » 


81  50 
90  95 
25  07 
100  ro 

89  S0:29  93l3  3i 
71  75  .4 
103  25  25 


8  38 
4  02 
4  90 
3  29 
3  98 
97 


101  50 
25  45 

488  73 
91  9C 


6  96 
3  87 

2  95 

3  92 

4  09 
3  26 


103  37 

102  10 

101  15 

103  85 
66  70 

173  » 
103  50 
99  40 
81  35 
90  75 

24  35 
100  50 

89  » 
72  25 
103  50 

102  » 

25  37 
490  » 

92  12 


2  90 

2  69 

3  95 
3  .^7 
5  99 
»  » 


3  38 

4  02 
4  91 

3  30 

4  10 
4  97 
3  37 
6  89 
3  86 

2  94 

3  94 
24  50|4  08 
30  70  3  25 


tion  fi 


France.  —  Le  marché  a  été,  cette  semaine,  beaucoup 
plus  calme.  Quelques  mouvements  sont  bien  encore  à 
signaler  qui  témoignent  d'une  hésitation  très  compré- 
hensible; mais  on  ne  se  trouve  plus  en  présence  de 
tentatives  qui  pouvaient  arriver  à  compromettre  l'équi- 
libre de  la  place.  Cela  ne  veut  pas  dire  qu'il  ne  soit 
nécessaire  d'être  prudent.  Au  contraire.  Nous  appro- 
chons de  l'époque  de  la  rentrée  de  nombre  de  spécula- 
teurs, et  beaucoup  peuvent  vouloir  entamer  de  nouveau 
la  lutte. 

L'argent  est  toujours  très  abondant. 

Allemagne.  —  La  question  des  nouveaux  impôts  est 
toujours  à  l'ordre  du  jour;  on  conclut,  de  certaines  en- 
quêtes c^ue  fait  faire  le  Gouvernement,  qu'il  songe  à 
créer  des  impôts  directs  atï'ectés  à  l'Empire. 

On  prépare  l'émission  de  10  millions  de  marks  de  titres 
3  1/2  0/0  de  la  Ville  de  Cologne.  La  fermeté  prédomine 
de  nouveau  sur  le  marché  de  Berlin  ;  les  fonds  d'Etat 
allemands  continuent  leur  mouvement  ascensionnel  ; 
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les  3  0/0  ont  dépassé  le  cours  de  92.  L'argent  est  tou- 
jours très  facile. 

Angleterre.  —  Les  excellentes  dispositions  dont  le 
marché  anglais  ne  cesse  de  faire  preuve  se  traduisent 
par  des  placements  autres  que  sur  les  fonds  d'Etat,  qui 
avaient  jusqu'ici  les  préférences  de  l  épargne.  Le  pu- 
blic se  porte,  en  effet,  sur  des  valeurs  susceptibles  de 
bénéficier  d  une  r^iprise  commerciale  sur  laquelle  on 
compte  par  suite  de  l'application  du  nouveau  tarif 
américain. 

Reste  à  savoir  si  on  ne  se  fait  pas  d'illusions  an 
sujet  de  la  reprise  commerciale? 

Mais,  l'activité  du  Stock  Exchange  n'exerce  pas  d'in- 
fluence sur  le  marché  monétaire,  et  les  dividendes 
payés  par  les  Compagnies  de  Chemins  de  fer  auraient 
fait  b  tisser  encore  le  loyer  des  capitaux,  si  le  taux 
atteint  aujourd'hui  ne  paraissait  devoir  être  un  mini- 
mum. 

Aulriche-Eongrie.  —  La  Bourse  de  Vienne  résiste 
victorieusement  aux  efforts  des  bai>siers,  l'épargne 
continuant  à  absorber  les  bonnes  valeurs  locales  offer- 
tes sur  le  marché.  On  constate  un  relèvement  du  taux 
des  reports,  qui  varie  entre  4  1/2  0/0  pour  les  prêts  de 
Banques  et  5  0/0  pour  les  avances  en  coulisse. 

Notre  correspondant  de  Vienne  nous  donne  (p.  250) 
le  décompte  définitif  de  bénéfices  réalisés  par  le  syn- 
dicat Rothschild  et  par  l'Etat  dans  les  conversions 
autrichiennes. 

Espagne.  —  Après  une  période  de  lourdeur,  provo- 
quée en  partie  par  les  événements  du  Maroc,  le  marché 
espagnol  est  en  reprise  ;  les  Rentes  qui  avaient  reculé 
sont,  en  fia  de  semaine,  l'objet  d'achats  assez  suivis. 

Mais  on  s'inquiète  des  effets  que  le  nouveau  tarif 
américain,  frappant  de  40  0/0  ad  valorem  les  sucres 
-étrangers ,  aura  sur  la  situation  économique  de  la 
Grande  Antille,  dont  les  producteurs  devront  chercher 
de  nouveaux  débouchés  pour  les  7  à  800.000  tonnes 
de  sucre  expédiées  annuellement  aux  Etats  Unis. 

On  assure  que  la  Banque  d'Espagne  veut  portera 
250  millions  le  chiffre  de  ses  réserves  d'or. 

Grèce.  —  La  situation  ne  présente  rien  de  nouveau  ; 
les  trois  Comités  sont  d'accord  sur  la  réunion  à 
Bruxelles,  où  l'on  discutera  en  commun  les  mesures  à 
prendre. 

Italie.  —  La  semaine  a  été  mauvaise  pour  les 
Bourses  italiennes,  où  de  nombreuses  réalisations  ont 
amené  une  baisse  générale  de  la  cote,  y  compris  la 
Rente.  11  faut,  sans  doute,  attribuer  ce  mouvement  de 
recul  aux  nouvelles  répandues  en  ce  qui  concerne  la 
situation  budgétaire. 

D'après  ce  qu'on  nous  écrit  de  Rome,  le  travail  d'en- 
semble auquel  on  se  livre  actuellement  dans  tous  les 
Ministères  ne  pourra  être  centralisé  avant  la  mi-sep- 
tembre ;  c'est  donc  à  ce  moment-là  seulement  qu'on 
pourra  se  rendre  compte  du  véritable  état  de  choses. 

Signalons,  pour  la  période  du  1er  au  20  août,  une 
plus-value  de  11  1/3  millions  dans  les  recettes  doua- 
nières, par  rapport  à  la  période  correspondante  de 
1893;  la  diminution  de  l'exercice  en  cours  se  réduit 
ainsi  à  2.270.000  lire. 

Russie.  —  Le  Ministre  des  finances  part  très  pro- 
chainement pour  un  voyage  d'études  à  l'étranger. 

Les  infoi'mations  sur  les  récoltes  sont  excellentes; 
étant  donné  le  rôle  capital  que  l'agriculture  joue  dans 
la  vie  économique  de  la  Russie,  la  nouvelle  d'une 
bonne  récolte  équivaut  à  la  certitude  de  la  prospérité 
financière  ;  on  doit  s'attendre  à  d'autes  plus-values  plus 
considérables  dans  la  rentrée  des  impôts. 

Serbie.  —  Le  Ministère  Nicolaiévitch,  qui  est,  comme 
on  sait,  un  Cabinet  de  conciliation,  a  été  menacé  de  la 
défection  des  libéraux  ;  la  crise  a  pu  être  évitée  ;  il  n'y 
a  pas  de  modification  dans  le  Cabinet,  qui  se  trouve 
p'us  solide  que  jamais. 

Turquie.  —  Les  récoltes  sont  très  favorables  et  se 
vendent  facilement;  en  conséquence,  les  autorités  fis- 


cales ont  reçu  l'ordre  de  presser  la  rentrée  des  impôts 
de  cette  année  et  des  arriérés. 

La  liquidation  de  la  Société  Générale  de  l'Empire 
Ottoman  a  été  définitivement  décidée. 

Le  syndicat  de  l'Emprunt  ottoman  de  40  millions  de 
francs  de  mai  dernier  a  terminé  ses  opérations  avec 
un  bénéfice  de  5  0/0  environ. 


FRANGE 


LA  SITUATION 


Les  Conseils  généraux.  —  Les  Droits  sur  les  Blés.  —  L'Etat  et  les 
Communes.  —  L'Impôt  loncier.  —  Les  Assurances.  — •  Le  Com- 
merce avec  la  Suisse.  —  Les  Italiens  en  France.  —  Le  Canal  des 
Deux-Mers.  —  L'Equilibre  ff.onétaire.  —  Le  Ministère  des  Colo- 
nies. —  Les  Ouvriers  mineurs.  —  Le  second  Rapport  du  général 
Dodds.  —  Arrestations  de  Français  à  Madagascar.  —  La  Guerre  et 
la  Marine.  —  L'Exposition  Universelle.  —  L'Assainissement  de 
Paris.  —  Le  Métropolitain.  —  La  Santé  de  M.  Ch.  Dupuy.  —  Un 
article  de  la  Gazette  de  l'Allemagne  du  Nord. 

La  Politique.  —  La  session  d'août  des  Conseils  géné- 
raux .suit  son  cours  normal. 
M.  Méline,  dans  les  Vosges,  a  prononcé  ces  paroles  : 

Aujourd'hui  tout  paraît  rentrer  dans  l'ordre  et  la  paix.  Ce 
serait  cependant  une  grave  erreur  de  croire  que  tout  est  oublié, 
que  nous  sommes  ce  que  nous  étions  hier.  De  pareilles  se- 
cousses ébranlent  profondément  le  corps  social;  il  reste  au 
fond  des  âmes  une  tristesse  profonde  et  comme  une  vague 
inquiétude  qui  pose  lourdement  sur  la  situation  générale  du 
pays.  Sans  doute,  cette  inquiétude  s'atténuera  avec  le  temps 
si  rien  ne  vient  la  réveiller,  l'aggraver,  mais,  si  la  maladie 
conti-e  laquelle  nous  luttons  continuait  ses  ravages,  si  de 
nouveaux  attentats  venaieiit  désoler,  déshonorer  le  s>ol  fran- 
çais, augmenter  le  malaise  des  affaires,  diminuer  le  travail, 
personne  ne  peut  savoir  quelle  résolution  pourrait  arrêter 
une  nation  qui  a  soif  plus  qu'aucune  autre  d'ordre,  de  paix  et 
d'autorité. 

M.  Antonin  Dubost,  ancien  ministre  de  la  Justice,  a 
demandé  dans  l'Isère  «  un  accord  durable  entre  des 
hommes  politiques  désintéressés,  animés  de  l'amour 
du  bien  public,  pénétrés  des  vieux  et  des  besoins  du 
pays  et  sachant  faire  taire  leurs  passions  et  leur 
amour-propre  ». 

Parmi  les  délibérations-  des  autres  Conseils  généraux, 
en  dehors  des  vœux  politiques  et  des  affirmations  répu- 
blicaines, nous  remarquons  celui  de  la  Haute-Garonne, 
qui  a  invité  le  Gouvernement  à  prendre  des  mesures 
sévères  afin  d'empêcher  le  retour  des  fraudes  qui  se 
produisent  aux  douanes,  notamment  pour  les  blés,  et 
à  établir  des  droits  élevés  sur  les  blés  étrangers  à  leur 
entrée  en  France;  celui  de  la  Haute-Loire,  demandant 
«  que  les  ouvriers  italiens  sans  domicile,  qui  sont  une 
cause  de  troubles  et  de  discorde,  et  qui  ne  se  livrent  à 
aucun  commerce,  soient  expulsés  du  territoire  »  ;  celui 
de  la  M^rne,  demandant  la  construction  du  canal  des 
Deux-Mers. 

Le  Conseil  de  l'Indre  a  émis  le  vœu  que  l'Etat  conti- 
nue, après  189i,  à  prêter  aux  départements  et  aux  com- 
munes, au  taux  de  4  0/0  amortissement  compris,  les 
sommes  nécessaires  remboursables  en  30  ans,  pour 
leur  part  contributive  dans  l'exécution  des  programmes 
annuels  des  chemins  vicinaux. 

Le  Conseil  de  l'Isère  a  émis  un  vœu  protestant  contre 
toute  modification  à  apporter  au  système  actuel  de  ré- 
partition de  l'impôt  de  la  propriété  foncière  non  bâtie; 
le  vœu  qu'une  loi  intervienne  pour  mettre  à  la  charge 
des  Compagnies  d'assurances  une  partie  des  frais  de 
constitution  et  d'entretien  des  corps  de  sapeurs-pom- 
piers et  décharger  ainsi  d'autant  le  budget  des  commu- 
nes. 

Le  Conseil  du  Rhône,  considérant  q'.ie  la  rupture  des 
relations  commerciales  avec  la  Suisse  a  les  consé- 
quences les  plus  funestes  pour  le  commerce  et  pour  la 
viticulture  du  pays  ;  que  les  intérêts  politiques  de  la 
France  ne  sont  pas  moins  lésés  que  ses  intérêts  écono- 
miques, a  émis  le  vœu  que  les  négociations  commer- 
ciales soient  promptement  reprises  entre  la  France  et 
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la  Suisse  et  qu'elles  aboutissent  au  rétablissement  des 
rapports  naturels  entre  les  deux  nations  par  l'adoption 
d'un  traité  de  coramorce  conçu  sur  la  base  de  conces- 
sions réciproques. 

Le  Conseil  {jénéml  de  r.Vrdèche  a  émis  un  v<i>u  en 
faveur  de  la  législation  internationale  pour  rétablir 
l'équilibre  monétaire  or  et  argent,  dont  la  rupture  a 
causé  un  malaise  considérable  au  commerce  et  à  l'in- 
dustrie ». 

Dans  toute  la  Franco,  la  session  n'a  été  signalée  par 
aucun  incident  regrettable. 


-v»^  Divers  décrels  réglant  radininistration  centrale  des  co- 
lonies ont  été  publics  pur  le  Journal  Officiel. 

En  premier  lieu,  le  service  central  des  colonies,  au  Minis- 
tère des  colonies,  est  constitué  en  une  direclion  indépen- 
dante, placée  sous  les  ordres  immédiats  du  Ministre  :  elle 
prend  la  dénomination  de  Direction  du  contrôle. 

-w^  Le  18  courant,  le  Ministre  des  travaux  publics  a  pré- 
sidé la  première  séance  de  la  Comndssion  arbitrale  constituée 
par  la  loi  du  29  juin  1894  sur  les  caisses  de  retraites  et  de 
secours  des  ouvriers  mineurs.  M.  Barthou  a  prononcé  un  im- 
portant discours  expliquant  le  rôle  arbitral  de  la  Commission 
entre  les  ouvriers  et  les  patrons. 

-wfc  L'.\dministration  de  la  Marine  a  reçu  le  second  rapport 
du  général  Dodds  relatif  aux  dernières  opérations  de  guerre 
qui  ont  abouti  à  la  reddition  de  Bebànzin  et  à  la  pacification 
du  Dahomey.  Ce  document,  retraçant  les  souflVances  et  les 
difficultés  vaincues,  est  du  plus  grand  intérêt. 

-w^  Le  20  courant,  le  courrier  de  Madagascar  a  apporté 
des  nouvelles  assez  graves,  d'après  lesquelles  trois  Français 
auraient  été  arrêtés  arbitrairement  par  les  autorités  liovas. 

•x»v  Les  Ministres  de  la  guerre  et  de  la  marine  ont  consti- 
tué une  Commission  de  l'Exposition  des  armées  de  terre  et 
de  nier  en  1900,  qui  est  chargée  d'examiner  toutes  les  ques- 
tions relatives  à  la  participation  des  deux  départements  à  la 
future  Exposition  universelle. 

-vfcv  Le  Bulletin  municipal  officiel  a  publié  un  arrêté  du 
Préfet  de  la  Seine  relatif  à  l'assainissement  de  Paris. 

-wv  ;SL  Barthou,  ministre  des  travaux  publics,  est  parti 
pour  Londres  et  Liverpool,  où  il  se  propose  d'étudier  la  ques- 
tion du  Métropolitain  et  celle  du  Chemin  de  fer  tabulaire,  en 
vue  des  projets  qu'il  espère  pouvoir  déposer  à  la  rentrée. 

yi.  Barthou  était  accompagné  par  MM.  Colson,  directeur 
des  chemins  de  fer,  et  Krantz,  député  des  Vosges,  qui  est  le 
rapporteur,  devant  la  Chambre,  du  projet  Berlier. 

Le  22  août,  les  nouvelles  de  Vernet-les-Bains  annon- 
çaient que  la  santé  de  M.  Charles  Dupuy,  président  du  Con- 
seil, redevenaient  bonnes.  M.  Dupuy  tiendrait  beaucoup  à 
rentrer  à  Paris  pour  assister  au  conseil  de  Caljinet  qui  aura 
lieu  le  30  coumnt,  mais  il  est  peu  probable  qu'il  le  puisse. 

-vv».  On  a  beaucoup  commenté  im  article  de  la  Gazette  de 
V Allemagne  du  Xord  du  26  août,  où  ce  journal  prétend  con- 
stater une  délente  dans  les  relations  de  l'Allemagne  et  de  la 
France.  La  Gazette  de  l'Allemagne  du  Xord  passe  pour  être 
directement  inspirée  parla  Chancellerie  impériale,  mais  cette 
réputation  est  exagérée  ;  ses  déclarations  sont  souvent  dictées 
par  le  Gouvernement;  fréquemment  aussi,  elle  agit  sponte 
sua.  Dans  l'espèce,  c'est  le  second  cas  qui  paraît  le  plus  vrai- 
semblable. Le  journal  allemand  s'appuie  sur  certains  faits 
récents,  en  particulier  sur  la  facilité  avec  laquelle  on  s'est 
entendu,  du  côté  français  et  du  côté  allemand,  dans  la  ques- 
tion du  Congo  et  de  Cameroun  et  dans  celle  de  l'attitude  que 
prendraient  les  porteurs  de  valeurs  helléniques  vis-à-vis  de 
M.  Tricoupis.  L'entente  avec  l'.lngleterre  a  été,  au  contraire, 
dans  ces  trois  questions,  beaucoup  plus  difficile.  «  Il  ne  faut 
pas  s'attendre  à  ce  que  les  symptômes  de  celte  nature,  dit  la 
Gazette  de  l'Allemagne  du  Xord;  reparaissent  fréquem- 
ment, mais  même  des  symptômes  contradictoires  qui  pour- 
raient se  produire  tôt  où  tard  ne  feront  pas  renoncer  r.A.lle- 
rnagne  à  l'espoir  qu'il  se  manifestera  en  France,  si  ce  n'est 
immédiatement,  du  moins  dans  un  avenir  déterminé,  un  cou- 
rant d'opinion  qui  l'emportera  sur  les  passions  de  la  ran- 
cune et  qui  s'accordera  avec  l'amour  des  Allemands  pour  la 
paix.  » 

On  ne  peut  que  constater  avec  satisfaction  que  la  France  et 
l'Allemagne  arrivent  facilement  à  s'entendre  dans  les  ques- 
tions où  leurs  intérêts  entrent  à  la  fois  en  jeu  et  agissent  de 
concert  pour  protéger  des  intérêts  communs  ;  mais  il  ne  faut 
pas  oublier  qu'il  subsiste  une  question  sur  laquelle  une  en- 
tente paraît  appartenir  au  monde  des  chimères.  Les  articles 
tels  que  ceux  de  la  Gazette  de  l'Allemagne  du  Xord,  qu'ils 
soient  ou  non  de  source  officieuse,  n'ont,  en  aucune  façon,  la 
vertu  de  rien  changer  à  cette  situation. 


-wv  24  noM.  —  On  annonce  que  les  minislres  se  réiinnont 
en  Conseil,  le  ;!0  août,  à  l'Ely-sée.  sous  la  présidence  de 
Cisimir-l'crier,  mais  M.  Charles  Dupuy.   bien  «(n'entré  en 
convalescence,  ne  i)ourra  y  assister. 


Marché  Financier.  —  L'effervescence  de  la  semaine 
dernière  s'est  un  peu  calmée.  On  est  revenu  à  des  dis- 
positions plus  tranquilles.  Gela  ne  veut  pas  dire  que 
l'on  ne  cherche  pas,  de  temps  en  temps  encore,  A  pous- 
ser les  cours;  mais  la  résistance  est  plus  forte.  Kn  tout 
cas,  et  nous  ne  cesserons  de  le  dire,  il  serait  de  toute 
nécessité,  maintenant,  do  se  contenter  de  consolider 
les  cours  conquis  si  on  ne  veut  pas  se  trouver  un  jour 
en  présence  d'embarras.  Et,  comme  ce  travail  de  con- 
solidation demandera  quelque  temps,  il  faut  l'entre- 
prendre sans  tarder  davantage,  d'autant  plus  que  le 
désir  de  réaliser  se  manifeste  davantage  chaque  jour, 
et  que,  dès  le  mois  prochain,  la  Bourse  va  commencer 
à  être  plus  peuplée.  Le  mois  de  septembre  peut  donc 
donner  lieu  à  quelques  escarmouches  dont  on  se  res- 
sentirait sensiblement,  si  on  ne  savait  pas  se  préparef 
dès  maintenant  aux  attaques.  Malheureusement,  beau- 
coup de  ceux  qui  ont  protité,  pour  ne  pas  dire  plus,  du 
mouvement  en  hausse  de  ces  derniers  temps,  seront 
probablement  des  premiers  à  se  montrer  pessimistes  : 
un  doubîain  est  si  séduisant,  surtout  à  brève  date! 
Loin  donc  d'apporter  un  appui,  ils  peuvent  considéra- 
blement, au  contraire,  peser  sur  la  cote.  C'est  un  jeu  à 
tenter  qui  a  réussi  souvent  déjà,  et  qui  petit  réussir 
encore,  à  moins  que  l'on  ne  s'occupe  à  rentraver  à 
l'avance. 

Jusqu'à  présent,  on  ne  dit  rien  au  sujet  de  la  liqui- 
dation de  tin  du  mois.  Quelques-uns  estiment  que  l'on 
mettra  tout  en  œuvre  pour  la  faire  en  hausse.  Gomme 
toujours,  on  met  en  avant  le  bon  marché  des  capitaux. 
Cependant,  la  fin  de  chaque  trimestre  exige  générale- 
ment que  l'on  réserve  certaines  disponibilités  spéciales. 

A  l'intérieur  il  y  a  peu  de  choses  à  signaler.  On  an- 
nonce cependant  que,  outre  les  projets  déposés  sur  le 
bureau  de  la  Chambre,  avant  sa  séparation,  et  qui 
avaient  trait  au  régime  des  boissons  et  à  la  réforme  des 
droits  de  succession,  M.  Poincarré  prépare  un  nouveau 
projet  relatif  à  l'impôt  sur  les  revenus.  Les  détails  des 
nouvelles  dispositions  arrêtées  seraient  communiqués 
par  l'honoralile  Ministre  des  finances  à  ses  collègues 
dans  le  prochain  Conseil  cjui  sera  tenu. 

if  -jf  Nos  Rentes  Françaises  ont  été  assez  mouve- 
mentées dans  ces  derniers  jours.  De  103  35,  cours  de 
clôture  d'il  y  a  huit  jours,  elles  ont  fléchi  à  103  05,  — 
le  jour  même  où  nous  formulions  des  réserves  sur  ce 
qui  pourrait  advenir  désormais.  Mais  l'échelle  a  com- 
pris le  danger.  Si  les  cours  reculaient  davantage,  le 
ferme,  acheté  pour  couvrir  les  primes  vendues,  deve- 
nait dangereux.  Il  faudrait  revendre,  mais  à  qui  ?  Il 
convenait  donc  de  sauver  la  situation.  Aussi  a-t-on 
acheté,  et  acheté  encore.  De  cette  façon,  on  a  pu  recon- 
quérir le  cours  de  103  57  1/2,  mais  on  n'a  pu  le  main- 

■  tenir,  et  nous  restons, au  dernier  moment  à  103  37  1/2, 
avec  un  comptant  toujours  bien  hésitant  et  même 
faible,  en  dépit  des  achats  des  Caisses. 

Il  faut  bien  noter  qu'il  ne  s'agit,  encore  ici,  que  d'ar- 
river, sans  encombre,  à  la  liquidation  de  fin  août.  Or, 
quand  on  se  rend  compte  des  elTorts  faits,  on  se  -de- 
mande quelles  difficultés  on  n'aura  pas  à  vaincre  pour 
atteindre  l'échéance  de  fin  septembre  !  C'est  un  gros 
point  d'interrogation  qui  se  pose.  Nous  faisons  des 
vœux  pour  que  rien  n'arrive  qui  compromette,  d'ici 
cette  date,  l'équilibre  de  la  place  ;  mais  nous  ne  pou- 
vons nous  empêcher  de  songer  à  la  responsabilité  que 
l'on  a  encourue  en  forçant,  clans  ces  dernières  semaines 

'  l'allure  du  marché.  De  plus,  ne  perdons  pas  de  vue  que 
chaque  jour  nous  rapproche  de  l'époque  à  laquelle  l'agi- 
tation politique  renaît,  et  que  quelques-uns  peuvent 
vouloir  escompter  longtemps  à  l'avance,  les  questions 
brûlantes  dont  les  Parlements  ne  manqueront  pas  d'être 
saisis  dès  leur  rentrée. 

Au  sujet  des  primes,  les  écarts  se  sont,  naturelle- 
ment, un  peu  détendus.  On  traite,  en  liquidation 
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0,12  1  2  centimes  d'écart  dont  0,25  c;  0,27  1/2  cent, 
dont  Ô.IO  cent.  Fi)i  septembre  :  0,60  cent,  dont  0,50  b., 
et  0,90  cent,  dont  0,25  cent. 

Le.?  1/2  0/0  est  plus  lonrd.  Nous  le  retrouvons  à 
108  20  contre  108  45  il  v  a  huit  jours,  et  après  108  15 
au  plus  bas  et  108  47  1/2  au  plus  haut.  RevAe  3  0/0 
Xmorlissable  également  moins  bien  tenue.  Elle  est, 
pour  la  semaine,  en  réaction  de  65  cent,  à  101  45,  c'est- 
à-dire  au  plus  bas,  après  102  25  au  plus  haut. 

-^"■^  Les  obligations  de  la  Ville  de  Paris  sont  tou- 
jours merveilleusement  tenues.  L'Oô7i<7a<îo?i  4 0/0 1865 
est  à  547  50;  contre  547;  Obligation  1873.  en  bénéfice 
de  4  fr.  50  à  551  fr.  ;  Obligation  4  0/0  1876,  demandée 
à  .550,  en  avance  de  .3  fr.  sur  vendredi  dernier  ;  Obliga- 
Ii07t  3  0/0  1860,  sans  changement  à  425  fr.;  sans  va- 
riation au&siVObligation  18.55-1860,  à  -578;  seule,  la 
3  0/0  1871  est  en  réaction  à  41ô,  contre  419  50. 

'L'Obligation  2  1/2  0/0  1892  est  en  avance  sensible 
à  380  fr.  Elle  gagne  ainsi,  sur  la  clôture  du  17  courant 
5  francs.  La  perspective  de  la  prochaine  émission  de 
117  1/2  millions  de  francs,  encourage  les  achats.  On 
paraît  croire  que  le  prix  auquel  seront  offertes  de  nou- 
velles obligations  2  1/2  0/0  sera  établi  à  360  fr.  environ, 
et  on  escompte  le  succès  qu'obtiendra  cette  nouvelle 
opération. 

-ir  Les  actions  de  la  Banque  de  France  n'ont 
donné  lieu,  cette  semaine,  qu'à  des  transactions  au 
comptant.  Néanmoins,  elles  sont  toujours  fermes,  et 
clôturent  à  3.9i0  fr.,  bénéficiant  ainsi  d'une  légère  plus- 
value  de  5  francs. 

Les  bénéfices  nets  des  escomptes  et  intérêts  divers  de 
notre  premier  Etablissement  de  crédit,  pour  les  neuf 
premières  semaines  du  deuxième  semestre  de  l'année 
s'élèvent,  actuellement,  à  .502.494  fr.,  contre  1.162.221  f. 
en  1893,  et  424.699  fr.  en  1892. 

^  A  signaler  une  certaine  animation  sur  les 
actions  du  Crédit  Foncier  de  France,  qui  ont  monté 
de  890  fr.  à  906  25  pour  rester  à  900  après  885  au  plus 
bas.  Nous  ne  reviendrons  pas  sur  ce  que  nous  avons 
dit  précédemment  au  sujet  de  notre  grand  Etablisse- 
ment hypothécaire.  Mentionnons,  cependant,  que  les 
achats  qui  se  succèdent  en  O/jligations  Foncières  ou 
Communales  soiit  un  gage  delà  confiance  que  le  public 
ne  cesse  de  témoigner  en  faveur  du  Crédit  Foncier. 
Il  faut  dire  aussi  que,  par  ce  temps  de  réduction  du 
taux  de  capitalisation,  les  chances  de  lots  sont  un 
attrait  dont  les  petits  portefeuilles  tiennent  grand 
compte.  La  participation  à  des  tirages  importants  com- 
pense la  modicité  de  l'intérêt;  et  les  chances  de  ces 
tirages,  si  elles  se  réalisaient,  augmenteraient  dans  de 
grandes  proportions  les  capitaux  engagés  dans  cette 
sorte  de  valeurs.  Il  ne  faut  donc  pas  s'étonner  des  de- 
mandes continuelles  qui  se  produisent  et  qui  font, 
pre.s:jue  sans  interruption,  progresser  les  cours. 

C'est  ainsi  que  nous  trouvons  l'obligation  3  0/0  1877 
h  397  fr.  contre  390;  les  obligations  Communales  et 
Foncières  1879  qui  cotaient  respectivement  501  et 
498  .50  sont  maintenant  à  500  et  à  199;  obligations 
Foncières  1883  'iôO  contre  449  50:  Foncières  1885 
sans  changement  appréciable  à  498;  Communales 
1891  au  même  cours  de  399;  Communales  3,20  0/0 
.503,  en  bénéfice  de  2  fr.  ;  quant  aux  Cinquièmes  1885, 
elles  passent  de  102  fr.  25  à  102  fr.  50. 

Dans  sa  séance  hebdomadaire  du  22  courant,  le  Con- 
seil d'administration  du  Crédit  Foncier  de  France  a 
autorisé  pour  2.442.670  fr.  de  nouveaux  prêts,  dont 
1.920.000  fr.  en  prêts  fonciers  et  522.676  fr.  en  prêts 
communaux. 

•jf  if  Les  actions  de  nos  Grands  Etablissements  de 
Crédit  ont  été,  cette  semaine,  l'objet  de  transactions 
assez  suivies.  La  fermeté,  sur  ces  titres,  est  toujours  à 
l'ordre  du  jour.  Le  Crédit  Lyonnais  n'a  que  peu  varié. 
Nous  le  lais.sions  à  745  fr.  et  nous  le  retrouvons  à  740. 
Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas  653  75  contre  6.58  75. 
On  écrit,  de  .Johannesburg,  que  les  actionnaires  de  la 
Compagnie  Rand/ontein,  réunis  en  assemblée  géné- 
rale, ont  ratifié  l'arrangement  provisoire  conclu  par  les 


administrateurs  de  cette  Compagnie  avec  la  Banque  de 
Paris  et  des  Pays-Bas.  Cette  institution,  dit-on,  ac- 
quiert le  droit  d'explorer,  pendant  trois  mois,  à  partir 
du  1er  août,  8i  clai/>is  appartenant  à  la  Randfontein. 
Elle  devra,  dans  ce  but,  dépenser  4.000  liv.  st.  Dans  le 
cas  où  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas  se  rendrait 
définitivement  acquéreur  de  ces  Si  daims,  une  Com- 
pagie  nouvelle  serait  formée  au  capital  de  200. 000  li- 
vres sterling  divisé  en  actions  de  1  liv.  st.  50.000  de 
ces  actions  reviendraient  à  la  Banque  de  Paris  contre 
son  paiement  de  50.000  liv.  st.  en  espèces;  400.000  ti- 
tres seraient  remis  à  la  Compagnie  Randforjtein,  et  le 
solde  serait  gardé  en  réserve. 

Le  Comptoir  National  d'Escompte,  de  505  fr.  passe 
à  512  fr.  50  à  terme,  et  à  514  fr.  au  comptant.  L'avilis- 
sement du  taux  de  l'argent  ne  paraît  pas  gêner  les  opé- 
rations de  cette  Société.  L'impulsion  qu'elle  donne  à 
ses  services  en  province  la  soustrait,  pour  une  grande 
part  du  moins,  aux  conséquences  de  cet  état  de  choses. 
Crédit  Industriel  et  Commercial  .537,  contre  539  ;  So- 
ciété Générale  en  bénéfice  de  5  fr.  50,  à  462  50.  Son 
bilan  au  31  juillet  accuse,  sur  celui  établi  au  30  juin, 
une  différence  en  plus  d'un  million.  Quaat  aux  résul- 
tats bénéficiaires,  ils  sont  à  305.835  fr.,  supérieurs  à 
ceux  du  mois  précédent.  En  l'ésumé,  et  pour  les  sept 
premiers  mois  de  l'année,  le  total  au  compte  de  profit^: 
et  pertes  atteint  2.158-.149  fr. 

La  Banque  Internationale  de  Paris  a  été  excessi- 
vement demandée  et  gagne,  d'une  semaine  à  l'autre, 

12  fr.  50  à  470  fr.  L'activité  de  cette  Banque  ne  se  dé- 
ment pas.  Le  dernier  dividende  distribué  par  elle  a 
pleinement  satisfait  ses  associés,  et  on  est  persuadé 
qu'en  raison  des  nombreuses  et  sérieuses  afl'aires  aux- 
quelles elle  est  intéressée,  elle  pourra,  l'an  prochain, 
faire  encore  une  répartition  des  plus  avantageuses  à  ses 
actionnaires.  La  Banque  Parisienne  est  également  en 
hausse  à  421  fr.  25  contre  41511  y  a  huit  jours.  Les  ac- 
tionnaires de  cette  Société  sont  convoqués  en  assemblée 

-générale  ordinaire  pour  le  15  septembre.  Ils  auront  à 
approuver  la  fixation,  décidée  par  le  Conseil  d'adminis- 
tration, du  dividende  à  raison  de  25  fr.  par  action,  pour 
l'exercice  1893-1894  clos'  le  30  juin  dernier.  C'est  ce 
chiffre  que  nous  avions  laissé  prévoir  précédemment. 

1^2.  Banque  I.  R.  Privilégiée  des  Pays- Autrichiens 
est  favorisée  spécialement  à  543  fr.  75,  en  bénéfice  de 

13  fr.  75.  Le  gouverneur  de  cet  Etablissement,  M.  le 
comte  Louis  Wodzicki,est  mort  subitement  ces  derniers- 
jours.  La  nomination  du  nouveau  gouverneur  est,  aux 
"termes  des  statuts  de  la  Banque,  réservée  à  l'Empereur 
d'Autriche,  dont  le  choix,  selon  toutes  probabilités,  se 
portera  sur  M.  le  docteur  de  Dunejewski,  ancien  mi- 
nistre des  finances.  On  dit  à  Vienne  que  cet  Etablisse- 
ment doit  largement  profiter  du  grand  mouvement 
d'affaires  qui  se  dessine  en  Autriche.  D'un  autre  côté, 
les  opérations  financières  réalisées  en  1893,  apporteront 
un  contingent  assez  important  aux  bénétices  de  1894, 
la  Banque  ayant  accumulé  d'importantes  réserves  la- 
tentes. Enfin,  grâce  à  ses  agences  établies  dans  les 
provinces  autrichiennes,  cet  Etablissement  pourraitdéjà 
presque  exclusivement  vivre  de  ses  opérations  d'es- 
compte et  de  banque.  Ajoutons  encore  que  la  Banque 
a  pris  un  brevet  pour  la  fabrication  d'un  nouveau 
produit,  le  carborundum,  destiné  à  couper  le  verre  et 
l'acier,  et  dont  on  attend  de  très  bons  résultats. 

En  ce  qui  regarde  la  Société  des  Immeubles,  men- 
tionnons que  les  porteurs  d'obligations  de  cette  Société 
reçoivent,  depuis  quelques  jours,  une  circulaire  les  en- 
gageant à  se  grouper  pour  poursuivre,  devant  les  Tri- 
bunaux le  remboursement,  au  taux  d'émission,  des 
titres  dont  ils  sont  détenteurs.  Sans  aborder  ici  une 
question  de  «  personnes  »,  disons  i^u'il  serait  essentiel 
de  connaître  le  but  exact  visé  par  les  promoteurs  de 
cette  combinaison.  Sur  quelles  revendications  comptent- 
ils  ?  De  quels  moyens  disposent-ils  "?  Avant  d'inviter  la. 
masse  à  vous  suivre,  il  serait  bon  de  fournir  les  rensei- 
gnements les  plus  détaillés.  En  attendant,  les  divers 
titres  de  ce  groupe  sont  calmes.  L'action  reste  à  son 
précédent  cours  de  25  fr.  :  l'Obligation  Foncière,  retn- 
boursable  à  1.000  fr.,  est  sans  variation  appréciable  a 
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1:29  fr.  50,  p.milunt  que  YObligalion  I  0/0  recule  do 
3  francs  ù  l'iS  fr.  Quant  à  Y  Obi  i  g  a  (ion  Itbéree  de  :>50 
franct,  elle  ne  donne  lieu  à  aucune  transaction. 

if  pour  la  3:2<'  semaine  de  189'£,  la  plus  value  des 
recettes  de  nos  six  grandes  Coiiipiifjnies  de  Chemins 
de  fer  n'atteint  que  la?  .!)'!;;)  l'r.  42.  Le  Li/on,  VOvléans 
et  le  Midi  sont  en  au;^nienlation.  Par  contre,  le  Nord, 
l'Ouest  et  VJt:st  accusent  une  diminution.  Cependant, 
toutes  les  actions  de  ces  li^^nes  ont  eu  général,  une 
tendance  de  plus  en  plus  satisfaisante.  Le  L/jon  gagne 
encore  13  fr.  75  au  cours  de  1.883  75  ;  Nord  1.805  con- 
tre 1.705  il  Y  a  huit  jours  ;  Ouest,  presque  sans  chan- 
gement à  1.085;  Est',  et  945  contre  943  75;  Orléans, 
1.467  50,  en  avance  de  7  fr.  50,  et  après  1.477  50  au 
plus  haut.  (Juant  au  Midi,  il  a  bondi  de  1.050  à  1.095 
pour  rester  à  1.080.  On  échange  sur  cette  valeur  de 
grandes  quantités  de  primes. 

if  ir  Les  recettes  de  la  Compagnie  du  Suez  sont 
moins  satisfaisantes  qu'on  ne  l'espérait.  Les  actions, 
cependant,  se  tiennent  bien.  Elles  clôturaient,  il  y  a 
huit  jours,  à  2.877  fr.  50.  Depuis,  elles  se  sont  constam- 
ment tenues  aux  environs  de  ce  cours,  auquel  elles  ont 
clôturé  hier.  Une  dépêche  d'Alexandrie  annonce  que, 
depuis  quatre  jours,  les  dragueurs  inoccupés  de  Port- 
Saïd  réclament  du  travail  ou  leur  rapatriement.  La 
Compagnie  refusant  de  faire  droit  à  leurs  réclamations, 
ils  s'elTorcent  de  fomenter  une  grève  parmi  les  dra- 
gueurs occupés.  Ils  ont  réussi  en  partie,  et  on  craint 
que  la  grève  n'augmente.  Compagnie  Parisienne  du 
Gaz  excessivement  recherchée  et  en  grande  avance  à 
1.158  75,  gagnant  oG  fr.  25.  La  Compagnie  a  fait  pas- 
ser chez  ses'abonnés  des  feuilles  de  recensement,  afin 
d'établir  le  dégrèvement  de  l'abonnement  aux  appareils 
pour  les  loyers  au-dessous  de  -500  fr.  Cette  mesure,  ap- 
pliquée dès  à  présent,  va  amener  de  nombreux  nou- 
veaux abonnés,  de  sorte  que  les  recettes  du  Gaz,  loin 
de  diminuer,  ne  pourront  que  progresser.  En  tout  cas, 
les  vendeurs  à  découvert  d'actions  Gaz  doivent  com- 
mencer, à  l'heure  actuelle,  à  regretter  leur  impré- 
voyance. Nous  n'avons  jamais  cessé,  quant  à  nous, 
d'éclairer  le  public  sur  la'  valeur  de  ce  titre,  et  l'événe- 
ment donne  raison  à  nos  prévisions  anciennes. 

Le  Rio-Tinlo,  de  358  75  a  passé  à  377  50.  Nous  le  re- 
trouvons, au  dernier  moment,  à  362  50.  Le  mouvement 
qui  s'était  produit  sur  cette  valeur  était  donc  purement 
artificiel,  et  nous  sommes  heureux  des  réserves  que 
nous  faisions,  sur  ce  titre,  ici  même  il  y  a  huit  jours. 
Sur  la  foi  d'un  grand  journal  anglais,  on  a  trop  es- 
compté l'impossibilité  où  serait  le  .Japon  de  procéder, 
cette  année,  à  ses  exportations  ordinaires  de  cuivre 
métaL  Rien  ne  dit  d'abord  que  la  guerre  avec  la  Chine 
sera  de  longue  durée  ;  déplus,  si  les  navires  japonais 
sont  empêchés  dans  leur  trafic,  les  navires  étrangers 
sont  là  qui  peuvent  les  remplacer.  La  fermeté  du  Lau- 
taro-Nitrule  est  toujours  à  signaler.  L'action,  de  157  50 
passe  à  158  75,  cours  auquel  elle  est  demandée  en  der- 
nière heure.  Au  comptant  on  cote  158  fr.  50. 

La  Comparpiie  Générale  Française  de  Tramways 
est  à  185  fr.  C'est  le  6  septembre  prochain  que  doit  se 
réunir  l'assemblée  générale  extraordinaire  des  action- 
naires de  cette  entreprise,  qui  doit  approuver  la  réduc- 
tion du  capital  social  à  4.080.000  fr.,  tt  la  souscription 
des  actions  nouvelles  créées  en  représentation  de  ce 
capital  social. 

Dans  nos  informations  de  ce  jour  nous  annonçons  la 
démission,  comme  administrateurs  de  la  Société  des 
Aciéries  de  France,  de  MM.  Vlasto,  Thiébaut  et^de 
Sinçay.  D'après  les  bruits  répandus,  l'examen  de  l'af- 
faire fait  par  ces  honorables  personnalités  aurait  dé- 
montré que  l'insuffisance  des  amortissements  négligés 
depuis  longtemps  en  vue  de  répartitions  importantes 
de  dividendes,  aurait  considérablement  affaibli  la  si- 
tuation de  la  Société.  Ce  fait  n'a  rien  qui  nous  sur- 
prenne. A  la  date  du  15  octobre  1893.  et  alors  que  ces 
titres  étaient  encore  cotés  1.175  fr.,  VEconomiste  Eu- 
ropéen formulait  de  vives  critiques  qu'il  continuait  le 
12  novembre  suivant.  Les  événements  lui  ont  donné 
malheureusement  raison,  car  les  actions  des  Aciéries 


d".  France  ne  valent  plus  mninlenant  que  650  fr.,  apr(^s 
même  640,  perdant  ainsi,  sur  h',  mois  d'octobre  1893, 
535  fr.  et  pour  la  semaine  82  francs. 

Les  actions  de  la  ï'o«/"A'«//'eZ  sont  soutenues  !'i215fr., 
pendant  que  les  parts  se  traitent  dans  1(!S  euviroiis  de 
206  fr.  Dans  le  progrannne  de  concours  imposé  par 
l'Administration  aux  auteurs  des  projets  futurs  relatifs 
à  l'Exposition  de  1900,  toute  latitude  est  laissée  aux 
concurrents  relativement  aux  monuments  existant 
dans  le  périmètre  de  l'Exposition.  La  modification  ou 
la  démolition  de  tout  ou  partie  de  ces  monuments,  y 
compris  la  ï'owr /i'iV/e/,  peut  être  proposée.  Mais  il 
faut  pas  perdre  de  vue  que  la  concession  de  la  Tour 
Eiff'el  n'expire  qu'en  1909,  et  que,  si  sa  démolition 
était  rendue  nécessaire,  la  Société  aurait  droit  à  une 
indemnité  qu'il  est  difficile  d'évaluer  pour  le  moment. 
Cette  question  prime  toutes  les  autres.  Quant  à  l'exer^ 
cice  en  cours,  il  ne  paraît  pas  devoir  être  favorisé.  L'été 
que  nous  subissons  n'aura  certainement  pas  profité  à 
l'entreprise. 

On  était  allé  un  peu  loin  sur  les  titres  de'  la  Société 
Hellénique  du  Canal  de  Corinlhe.  Aussi,  la  réaction 
s'est-elle  produite.  De 200  fr.,  l'action  revient  à  171  fr.  25; 
quant  à  l'Obligation  6  0/0,  elle  recule  de  284  fr.  50  à 
260.  Le  dernier  bulletin  de  transit  laisse  à  désirer.  Du 
6  au  16  août,  la  recette  n'a  été  que  de  6.010  fr.  pour  85 
bateaux  jaugeant  9.691  tonnes.  Or,  la  décade  précé- 
dente avait  donné  7.221  fr.  pour  81  bateaux  jaugeant 
12.352  tonnes.  Il  ressort  de  ces  chiffres  que  les  gros 
navires  s'abstiennent  toujours  et  que  l'entreprise  en  est 
encore  à  espérer  un  développement  qui  se  fait  attendre. 

Les  actions  de  la.  Société  des  Métaux  de  315  ont  passé 
à  325  fr.,  et  restent  à  312  50.  On  a  paru  vouloir  faire 
certains  rapprochements  qui  ne  sont  en  aucune  façon 
de  mise  ici,  ainsi  qu'il  résultera  des  renseignements 
qui  seront  fournis  ultérieurement. 

La  Rente  Extérieure  Espagnole  a  été  un  peu 
mouvementée  à  cause  des  nouvelles  qui  sont  de  nou- 
veau arrivées  du  Maroc.  Cependant,  la  fin  de  la  se- 
maine est  bonne  et  nous  clôturons  à  66  70,  en  béné- 
fice minime  de  5  centimes,  et  après  66  80  au  plus  haut. 
La  tendance  est  bonne,  et  il  se  peut  que  la  fin  du  mois 
amène  encore jles  rachats  de  la  part  du  découvert  de 
primes. 

if  if  Toujours  grande  fermeté  des  Fonds  Autrichiens 
et  Hongrois.  La  Rente  Autrichienne  4  0/0  or  passe  de 
100  fr.  60  à  101  fr.  15.  Quant  au  Hongrois  4  0/0,  un 
peu  délaissé  à  terme,  il  est  recherché  à  99  fr.  40  au 
comptant. 

■j^  ^  La  Rente  Italienne  est  un  peu  plus  lourde. 
Nous  la  laissions  à  81  50  ;  elle  est,  depuis,  tombée  à 
80  70,  mais  elle  reprend  et  clôture  à  81  35,  après  81  85 
au  plus  haut.  La  tendance  générale  en  Italie  a  laissé  à 
désirer  dans  ces  derniers  jours.  Il  faut  attribuer  l'hési- 
tation que  l'on  a  eu  à  constater  à  l'ignorance  dans  la- 
quelle on  est  au  sujet  du  budget  italien.  Les  économies 
paraissent  difficiles  à  réaliser,  et  on  ne  saura  guère  rien 
de  définitif  avant  le  milieu  de  septembre.  Ici,  les  tran- 
sactions en  Rente  Italienne  sont  plutôt  restreintes. 

if  if  'La,  Rente  3  0/0  Portugaise  est  plus  faible  et 
cote  24  35  au  comptant.  Par  contre,  les  Obligations 
Tabacs  Portugais,  à  480,  se  maintiennent  admira- 
blement. 

Les  obligations  Chemins  Portugais,  cotent  131  fr. 
Une  communication  du  syndicat  des  obligataires 
constate  que  les  tilres  présentés  en  vue  du  convenio 
s'élèvent  aù  chiffre  de  524.028.  Pour  obtenir  le  quorum 
exigé,  il  ne  manquerait  donc  plus  que  20.000  obliga- 
tions. Il  appartient  donc  aux  retardataires  de  se  hâter 
maintenant.  On  sait  que  le  premier  délai  expire  le 
4  septembre. 

if  if  II  y  a  un  peu  de  tassement  à  signaler  sur  cer- 
taines Rentes  Russes.  Les  Consolidés  i^e  et  2<i  séries 
sont  à  100  90,  perdant  20  centimes  sur  la  semaine  der- 
nière ;  par  contre.  Orient  4  0/0,  en  avance  ds  15  cen- 
times à  63  95.  Russe  3  0/0  or  1891,  plus  mou  à  89, 
contre  89  80,  pendant  que  le  3  0/0  or  2^  émission  1894 
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s'établit  à  88  40.  Nous  tenons'à  faire  remarquer  que  ce 
dernier  fonds  se  négocie,  pour  le  moment  encore,  en 
titres  provisoires.  Lorsque  ces  titres  provisoires  seront 
échangé.s  contre  des  titres  définitifs,  le  iîusse  5  0/0  1891 
et  le  Russe  3  0/0  1894  figureront  à  la  Cote  officielle 
de  notre  Bourse  sous  la  même  rubrique,  ainsi  qu'il 
ressort  de  l'avis  publié  par  la  Chambre  syndicale  des 
agents  de  change  de  Paris,  et  que  VEconomisle  Euro- 
péen  a  reproduit  dans  son  n»  13G,  de  samedi  dernier,  à 
la  page  211. 

if  Les  Valeurs  Ottomanes  sont  plutôt  calmes. 
Le  Turc  C  cote  27  67  1/2  contre  27  75;  Turc  D 
25  37  1/2,  en  légère  faiblesse  de  7  1/2  cent.  Priorités 
demandées  à  490,  en  plus  value  de  1  fr.  25  ;  Douanes, 
505,  contre  502  50  il  y  a  huit  jours  ;  Ottomanes  4  0/0 
1894,  438  75  avec  iles  transactions  nombreuses  au 
comptant  ;  Obligation.s  Salonique-Conslantinople  32o, 
accusant  ainsi  une  avance  de  1  fr.  25. 

Malgré  des  réalisations,  nuus  retrouvons  la  Banque 
Impériale  Ottomane  à  636  25.  La  différence  de  2  fr.  50 
d'une  semaine  à  l'autre  est  insignifiante,  eu  égard  à  la 
forte  hausse  que  nous  avions  signalée  il  y  a  huit  jours. 

Sur  le  Marché  des  Valeurs  d'Assurances,  on 
est  toujours  au  calme  plat,  et  les  cours  précédents  se 
maintiennent  sans  variations. 

Marché  des  Valeurs  d'Assurances 

Compagnies  d'assurances  :  derniers  cours  cotés 


Compagnies 


Incendie 

Nationale  . . 

Phénix  

Union  

Urbaine  . . . 

Soleil  

France  

Paternelle.. 
Foncière  . . . 
Confiance . . 

Monde  

Providence. 

Mariiim.es 

Ass""  Gl". . 
Prévoyance 
Réunion  


Cours  du 
août     24  août 


34.500 
31.000 
9.250 
15.500 
5.200 
4.950 
13.500 
4.800 
l'S 
295 
210 
8.500 


5.000 
4.400 

200 


31  500 
31.000 
9.250 
15.500 
5.200 
4.950 
13.500 
4.800 
175 
295 
210 
8.500 


5.000 
4.400 
200 


Compagnies 


Vie 

Ass«'  Gl=s. . 
Nationale  . . 

Phénix  

Union  

Urbaine. . . . 

Soleil  

Foncière . . . 

Accidenls 

Monde  

Patrimoine. 
Préservât"». 
Prévoyance 
Providence. 

Soleil  

Urbaine  


Cours  du 
17  août     24  août 


3Ô.000 
36.000 
» 

950 
470 

85 


750 
125 
960 
650 
415 
425 
435 


36  000 
36.000 
7.100 
950 
470 
85 


750 
125 
960 
650 
115 
425 
435 


Recettes  du  transit  du  Canal  de  Suez. 

1894  1893 

Du  ler  janvier  au  31  juillet.     44.160.000  43.100.000 

Du  1"  au  10  août                     2.210.000  2.140.000 

Du  11  au  20  aoû  t                      1 . 970 . 000  1 . 800 . 000 

Du  21  au  23  août                        500.000  530.000 

Du  1er  janvier  au  23  août. .     48.840.000  47.570.000 


QUESTIONS   DU  JOUR 


LES  FINANCES  PORTUGAISES 


Le  Gouvernement  portugais  vient  dé  faire  un 
effort  sérieux  qui  témoigne  son  désir  d'indemniser, 
suivant  ses  moyens,  les  créanciers  victimes  de  sa 
faillite  extérieure.  On  sait,  en  effet,  que  la  moitié 
des  excédents  de  receltes  douanières  (non  compris 
le  tabac  et  les  céréales)  est  mise  en  réserve  pour 
être  répartie,  à  titre  d'intérêt  supplémentaire, 
entre  les  porteurs  des  Rentes  3,  4  et  4  1/2  0/0. 

Dans  sa  lettre  du  l'i  noiil  (Economiste Européen, 
n"  136,  p.  226),  notre  correspondant  de  Lisbonne 


a  indiqué  les  grandes  lignes  de  cette  répartition; 
voici,  pour  compléter  ses  chiffres,  le  détail  com- 
plet des  sommes  revenant  aux  diverses  catégories 
de  titres  : 

Supplément 

Coupon  semestriel         en  monnaie 
Capital  réduit  de  2/3  portugaise 

Dette  3  0/0 

£   20  ou     505  fr.        £0  2/0  ou  2fr.535  $  128reis 

é   50  ou  1.262  fr.  50    £  0.5/0          6     3125  $315  — 

£  100  ou  2.525  fr.         £  0.10/0  ou  12     «$25  $  b30  — 

£  200  ou  5.050  fr.        £  1.0/0         25     25  1  $  260  — 

£  500  ou  12.625  fr.        £  2/10/0  ou  63     125  3  $  150  — 

Titres  de  £  5  00/00  de  l'ancienne  Dette   $  031  — 

Dette  4  0/0 

£  19/ 18/0 ou 500 fr.        £  0/2/7,8  ou  3fr.333   (        ir7  „^;„ 
ou  406  marks  ou2m.,706  (        lo/ leis 

Dette  4  1/2  0/0 

£  49/ 18/0 ou 500 fr.        £  0/2/11,0  ou  3fr.7ô    )  ia«,.„i„ 
ou  403  marks  ou  3  m. ,045  \  i»''ieis 

Le  paiement  de  ce  supplément  aura  lieu,  à  partir 
du  octobre  1894,  pour  les  coupons  4  et  4  1/2  0/0, 
et  à  partir  du  1«''  janvier  1895,  pour  le  3  0/0;  mais 
c'est  seulement  à  l'époque  de  ces  échéances  qu'on 
pourra  fixer  exactement  les  sommes  à  verser, 
sommes  évaluées,  dans  le  tableau  ci-dessus,  au 
cours  actuel  des  devises. 

*** 

Les  personnes  qui  ont  suivi  attentivement  la 
marche  des  affaires  portugaises  ne  sauraient 
s'étonner  de  cette  mesure  prise  par  le  Gouverne- 
ment, mesure  prévue,  du  reste,  dans  l'exposé  des 
motifs  précédant  le  décret  du  1«''  juillet  1894  relatif 
à  la  perception  des  impôts  et  à  leur  application 
aux  dépenses  de  l'Etat  pendant  l'exercice  1894-95; 
à  ce  moment-là,  les  plus-values  de  recettes  per- 
mettaient déjà  d'entrevoir  un  changement  dans 
la  situation  de  la  Dette  extérieure. 

Je  n'entreprendrai  pas  de  retracer  ici  l'historique 
complet  des  événements  qui  ont  amené  le  Portugal 
à  modifier  ses  paiements;  on  le  trouvera  dans  les 
lettres  de  notre  correspondant  de  Lisbonne.  Pour- 
tant, avant  de  déterminer  les  causes  qui  nous 
font  envisager  sous  un  jour  moins  sombre  l'ave- 
nir économique  de  ce  pays,  il  importe  de  rappeler 
les  arrangements  qui  soulevèrent  de  si  vives  pro- 
testations parmi  les  créanciers  étrangers. 

Les  comptes  des  quinze  dernières  années,  résu- 
més dans  le  rapport  dont  il  vient  d'être  question, 
accusent,  pour  cette  période,  un  déficit  total  de 
748  millions  de  francs  s'établissant  comme  suit  : 

1878-  1879   6.783:365.«;224reis 

1879-  1880  .-.  10.146:578,SI03  — 

1880-  1881   8.358:629.r^<!9  — 

1881-  1882   6.876:428S7G5  — 

1882-  1883   2.496:357,S694  — 

1883-  1884   6.424:902S659  — 

1884-  1885   8.262:150SOOO  — 

1885-  188G   9.71:2:  H81^ï775  — 

1880-1887   8.7r-';0;.-)^(i:22  — 

1887-  1888   4.140:  i3bSG21  — 

1888-  188!)   14.137:015S0i9  — 

1889-  1890   13.248 :402S4O3  — 

1890-  1891   13.618:562,1^702  — 

1891-  1892   14.589:301.472  — 

1892-  1893   7.318:486s9fô  — 

Total   134 . 832 : 072$803  reis 

La  constatation  de  ces  déficits  avait  provoqué 
la  combinaison  qui  se  traduisait  par  :  le  paiement 
du  tiers  en  or  pour  la  Rente  extérieure  ;  le  paiement 
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de  70  0/0  en  papier  pour  la  liente  intérieure  ;  la 
moitié  des  bénéfices  du  change  au-dessous  de  22  à 
ajouter  au  coupon  de  la  Rente  extérieure,  ainsi 
que  la  moitié  des  accroissemenls  des  recettes 
douanières  au-dessus  de  ll-'iOO  contos,  en  excep- 
tant les  tabacs  et  céréales,  et  les  droits  d'exporta- 
tion de  vins  de  Porto.  Il  était  stipulé,  en  outre,  que 
quand,  dans  l'avenir,  le  coupon  extérieur  aurait 
été  égal  au  coupon  intérieur,  ces  majorations  se- 
raient aflectées  aux  deux  Rentes. 

Ainsi  (jue  notre  Directeur,  M.  Edmond  Théry 
l'a  démontré  dans  sa  Crise  des  Changes,  l'agio  sur 
l'or,  inconnu  au  Portugal  avant  juin  1891,  s'est 
brusquement  élevé  à  cette  époque,  de  0  à  30  0/0. 
Si  les  déficits  se  sont  produits  dès  l'exercice  1878- 
1879,  les  embarras  iinaneiers  ne  commencèrent 
réellement  qu'après  la  liquidation  Baring,  cette 
puissante  maison  qui  ouvrait,  à  chaque  échéance, 
au  Gouvernement  portugais  le  crédit  nécessaire 
pour  compléter  le  paiement  de  son  coupon,  quand 
les  remises  brésiliennes  n'y  suffisaient  pas.  La 
crise,  un  moment  conjurée,  grâce  à  l'emprunt  des 
Tabacs  Portugais  (qui  assurait  au  Trésor  des 
sommes  lelativement  importantes  en  or),  éclata 
dans  toute  sa  force  lorsque  le  numéraire  métal- 
lique, enlevé  parla  hausse  des  devises,  vint  à  dis- 
paraître complètement  en  quelques  semaines. 

Mais,  à  l'appui  de  sa  thèse,  si  brillamment  soute- 
nue, M.  Edmond  Théry  a  indiqué  quo  cette  hausse, 
mettant  le  Gouvernement  portugais  dans  l'impos- 
sibililé  de  faire  face  à  ses  engagements  extérieurs, 
et  arrêtant  les  importations,  avait  favoi'isé  l'in- 
dustrie nationale;  l'exportation  des  produits  indi- 
gènes se  développa,  et  les  relations  commerciales 
entre  Lisbonne  et  les  colonies  portugaises  prirent 
une  extension  considérable. 

Une  des  causes  qui  ont  le  plus  contribué  à  cette 
expansion  réside  évidemment  dans  le  fait  suivant  : 
par  suite  de  la  réduction  des  intérêts  de  la  Dette 
payables  en  or,  les  charges  intérieures,  loin  de 
s'augmeiiter,  ont,  au  contraire,  diminué,  malgré  la 
prime.  En  effet,  au  lieu  de  56.700.000  francs, 
chiffre  des  arrérages  de  la  Dette  extérieure  (qui 
avant  l'agio  sur  l'or  représentaient  exactement  la 
même  valeur  en  monnaie  du  pays),  le  Portugal  n'a 
plus  à  payer  actuellement  que  18.900.000  francs  en 
or  ,•  c'est-à-dire  le  tiers,  ou  33  0/0.  En  ajoutant  à 
ces  33  0/0  la  prime  sur  l'or,  qui  est  de  30  0/0,  le 
Portugal  débourse  à  l'heure  actuelle,  en  réalité, 
43  0/0  en  monnaie  nationale,  alors  qu'ancien- 
nement, avant  la  hausse  du  change,  il  débour- 
sait 100  0/0. 

*** 

Le  rapport  auquel  je  fais  allusion  plus  haut  éta- 
blit aussi  que  les  sommes  provenant  des  emprunts 
contractés  par  le  Portugal  n'ont  pas  été  englouties 
dans  des  dépenses  improductives,  car  eiles  ont 
permis  d'exécuter  les  travaux  suivants  :  grandes 
routes  du  royaume,  réseau  télégraphique,  éclai- 
rage des  côtes,  port  de  Lisbonne,  nort  artificiel  de 
Leixoes,  câbles  sous-marins,  dix  lignes  de  chemins 
de  fer  dont  une  dans  l'Inde  portugaise,  l'autre  â 
travers  l'Afrique.  En  un  mot,  c'est  l'outillage  in- 
dustriel et  commercial  qui  a  été  créé,  et,  si  ces 
travaux  ont  engendré  les  embarras  du  Trésor,  ils 
sont  aujourd'hui  la  source  du  relèvement  du  pays. 

On  a  promis  des  réformes,  mais  l'amélioration 
qui  réduit  à  7  millions  de  francs  environ  le  dé- 
ficit de  1893-94,  est  due  exclusivement  aux  augmen- 
tations de  recettes. 


En  effet,  pendant  les  sept  premiers  mois  do 
l'exercice  en  cours,  c'est-à-dire  du  l'-''  juillet  1893 
au  1«'' janvier  189'i,  les  recettes  ordinaires  accusent 
une  plus-value  d'environ  3.000 :00()$000  reis  sur  la 
période  correspondante  de  1893,  et  de  1. 'iOO:000.$000 
reis  sur  celle  de  18li2.  I']n  première  ligne  viennent 
les  impôts  indirects,  en  augmentation  de  2. 140:000 
reis  et  les  impôts  directs  avec  une  plus-value  de 
730:000  reis. 

Citons  encore  :  le  timbre  et  l'enregistrement, 
dont  l'augmentation  est  de  167:000$001J  reis,  les 
impôts  additionnels,  avec  101 : 000|;0;JO  reis  et  les 
Domaines,  avec  66:O00S()O()  reis  de  plus-value. 

D'après  la  communication  ofti(;ielIe,  les  recettes, 
des  douanes  depuis  le  P""  juillet  1893  jusqu'au 
30  juin  1894,  se  sont  élevées  à  12.203: 190$910  reis, 
non  compris  les  droits  concernant  les  tabacs  et  les 
céréales,  et  comme  aux  termes  de  la  loi  du  20  mai 
1893,  la  moitié  de  la  somme  excédant  11. 400: 000$00a 
reis  est  accordée  aux  porteurs  de  la  Dette  exté- 
rieure, il  y  a  à  distribuer  401:595$455  reis  dans 
les  proportions  indiquées  plus  haut. 

Les  importations  se  composent,  en  majeure 
partie,  de  matières  premières  nécessaires  à  l'in- 
dustrie. Il  est  vrai  que,  par  suite  des  mesures  pré- 
ventives prises  contre  le  fléau  cholérique,  les  re- 
cettes douanières  de  juillet  dernier  sont  descen- 
dues à  1.182  contos,  au  lieu  de  1.367  contos  de 
reis  en  juillet  1893,  —  mais  c'est  là  un  fait  passa- 
ger qui  ne  saurait,  en  raison  de  son  peu  de  durée, 
exercer  une  influence  sérieuse  sur  le  total  de 
Tannée. 

*** 

En  résumé,  sans  vouloir  préjuger  l'avenir  et  en 
nous  gardant  bien  d'aftirmer  que  l'ère  des  difficul- 
tés financières  est  close  au  Portugal,  il  convient 
de  constater  la  bonne  impression  qu'a  produite,  à 
l'étranger,  la  mesure  prise  par  le  Gouvernement. 

Mais  il  reste  beaucoup  à  faire  pour  inspirer  con- 
fiance et  il  faut  se  hâter  de  procéder  â  des  réformes 
radicales  et  de  réaliser  des  économies  qui  s'impo- 
sent depuis  longtemps;  c'est  seulement  alors  qu'on 
ressentira,  dans  les  finances  publiques,  les  effets 
du  développement  économique  du  pays  et  que  les 
affaires  pourront  sérieusement  progresser. 

Bornons-nous  donc  à  tirer  cette  conclusion  du 
rapport  officiel  :  il  prouve  que  le  Gouvernement 
portugais  se  fait,  aujourd'hui,  une  idée  juste  du 
véritable  état  de  choses,  et  qu'il  a  le  désir  sincère 
d'atténuer  les  efïets  de  la  faillite  extérieure. 

G.-R.  Wehru.ng. 
PROJET  FINANCIER 

pour  l'Exposition  Universelle  de  1900 

{Suite)  (1) 


V.  —  Mécanisme  financier  de  l'Arrangement 
avec  les  Compagnies 

Nous  avons  vu  au  Chapi're  :  Ejnploi  des  Fonds 
îperses,  que  les  107.500  000  francs,  prodiiitnet  minitnum 
de  l'émission  des  1.2r>0.0J0  Bons  au  Porteur  à  90  fr. 
seraient  immédiatement  convertis  en  Rentes  3  1/2  0/0, 
sauf  500.000  francs  destinés  au  1er  Tirage  à  lots  (du 
lerjanvier  1895)  et  qu'une  fraction  de  ce  produit  net, 
représentant  56.250.000  francs  en  capital  d'achat,  se- 
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rait  déposée  à  la  Banque  de  France  au  compte  des 
Compagnies. 

Ces  56.250.000  francs  en  Rentes  3 1/2  0/0  seront  pro- 
ductifs (au  cours  d'achat  indiqué)  d'un  intérêt  annuel 
de  1.831.380  francs.  Cet  intérêt  annuel  se  subdivisera 
de  la  manière  suivante  : 

Les  3/4,  soit  1.373.535  francs,  seront  verses  a  la 
Commission  supérieure  de  VEœposition  Universelle 
pour  le  Service  des  Tirages  à  lots  et  Tombola; 

Le  dernier  quart,  soit  457.845  francs,  sera  versé  au 
Syndicat  des  Compagnies  qui  le  capitalisera,  d'année 
en  année,  jusqu'à  la  clôture  de  l'Exposition. 

En  calculant  la  capitalisation  au  modeste  taux  de 
2  0/0,  les  six  annuités  que  le  Syndicat  touchera  de  ce 
chef,  de  1895  à  1900,  représenteront  une  somme  de 
2.884.000  francs  qui  viendra  s'ajouter  au  principal  des 
56.250.000  francs. 

Les  Compagnies  régleront  leurs  comptes  du  Ib  no- 
vembre au  31  décembre  1900  de  la  manière  suivante  : 
chacune  d'elles  présentera  au  Syndicat  constitué  à  cet 
efïet,  entre  elles,  les  Coupions  de  Parcours  gratuit  uti- 
lisés sur  son  propre  réseau.  Le  total  des  voyageurs- 
kilométriques  de  toutes  les  Compagnies  (la  2e  classe 
prise  comme  base)  formera  le  diviseur  de  la  somme 
globale  que  produira  la  réalisation  des  56.250.000  francs 
en  Rentes  3  1/2  0/0  jusqu'alors  déposées  à  la  Banque 
ds  France,  ajoutée  au  pro  luit  des  2.884.000  francs 
provenant  de  la  capitalisation  du  quart  d'intérêt  an- 
nuel alloué  aux  Compagnies. 

'  L'unité  kilométiique  ainsi  obtenue,  il  suffira  de  mul- 
tiplier ce  quotient  par  le  nombre  de  voyageurs-kilo- 
métriques justifié  par  chacune  des  Compagnies  pour 
déterminer  rigoureusement  la  somme  leur  revenant 
respectivement. 

Une  nremière  question  se  pose  ici  :  Les  56.2o0.000 
francs  déposés  en  Rentes  3  1/2  0/0  à  la  Banque  de 
France  au  commencement  de  l'année  1895,  et  pour  le 
compte  des  Compagnies,  vaudront-ils  encore  56.250.000 
francs  vers  le  milieu  de  l'année  1900,  c'est-à-dire  au 
moment  où  les  Compagnies  auront  la  libre  disposition 
de  ces  Rentes  ? 

C'est  une  question  à  laquelle  personne  ne  saurait 
répondre  :  Tout  dépendra  évidemment  des  circon- 
stances, mais  quelle  que  soit  l'hypothèse  envisagée,  la 
combinaison  projetée  n'expose  les  Compagnies  à  aucun 
risque  sérieux. 

En  efïet,  examinons  l'hypothèse  extrême  dans  le 
sens  défavorable  :  Par  exemple,  une  Guerre  euro- 
péenne survenant  à  la  veille  même  de  l'Exposition  !  La 
Rente  3  1/2  0,  0  baisserait  sans  doute...  Mais  l'Exposi- 
tion serait  immédiatement  ajournée  et  le  Contrat  se 
trouvant  soit  annulé,  soit  reporté  à  une  époque  indé- 
terminée, la  Compagnie  n'aurait  à  subir  aucun  préju- 
dice du  chef  de  la  baisse  de  la  Rente  3  1/2.  Pour  une 
cause  quelconque  l'Exposition  n'ayant  pas  lieu  :  les 
Compagnies  ne  recevront  pas  les  Rentes  3  1/2  déposées 
pour  elles  à  titre  conditionnel  à  la  Banque  de  France, 
mais  elles  n'auront  aucun  transport  gratuit  à  effectuer. 

Nous  verrons  plus  loin  comment  —  dans  l'hypothèse 
d'un  ajournement  de  l'Exposition  —  la  Commission 
supérieure  de  l'Exposition  utilisera  alors  ces  Rentes 
3  1/2  devenues  sans  emploi. 

Âu  contraire,  si  les  événements  intérieurs  et  exté- 
rieurs suivent  un  cours  normal  et  si  l'Exposition  s'ou- 
vre elle-même  dans  des  conditions  normales  :  la  Rente 
3  1/2  ne  peut  que  s'élever...  ou  se  maintenir,  tout  au 
moins,  dans  les  environs  des  cours  pratiqués  au  moment 
de  son  achat. 

On  peut  dire,  il  est  vrai,  que  l'approche  de  1  an- 
née 1902  (époque  à  laquelle  la  Rente  3  1/2  redeviendra 
convertible)  peut  amener,  même  avec  une  période  nor- 
maie,  une  certaine  dépréciation  de  ce  type  de  Rente 
C'est  possible  ;  mais  si  la  Rente  3  0/0  reste  aux  envi 
ronsde  son  pair  de  100  francs,  la  dépréciation  du  3  1/2 
ne  peut  être  très  importante  car,  quelles  qne  soient  les 
conditions  de  sa  future  Conversion,  il  faudra  toujours 

Sue  l'Etat  accorde  un  avantage  sérieux  aux  Porteurs 
u  3  1/2  pour  leur  faire  accepter  ladite  Conversion. 
Si  à  la  fin  de  l'année  1900  la  Rente  3  1/2  ne  valait 


plus,  par  exemple,  que  195  francs,  les  1.831.380  francs 
de  Rente  3  1/2  donnés  aux  Compagnies  ne  produiraient, 
à  la  réalisation,  que  55.039.530  francs  en  capital  : 
Mais  les  2.884.000  fr.  provenant  de  la  capitalisation 
à  2  0/0  du  quart  de  l'intérêt  annuel  ('t57.845  francs) 
accordé  aux  Compagnies  à  titre  de  garantie  éventuelle 
contre  la  baisse  de  la  Rente  3  1/2,  porteraient  la 
somme  à  répartir  entre  les  Compagnies  au  chiffre  total 
de  57.825.355  francs.  Les  Compagnies  auraient  alors 
un  bénéfice  supplémentaire  de  1.575.355  francs  sur  le 
forfait  admis. 

Il  faudrait  que,  malgré  l'Exposition  universelle,  la 
Rente  3  1/2  tombât  au  desssous  de  102  fr.  75  pour  que 
les  Compagnies  fussent  en  perte  par  rapport  au  chiffre 
forfaitaire  de  56.250.000  francs. 

En  résumé  l'Ar)-angement  financier  avec  les  Com- 
pagnies de  Chemins  de  fer  peut  s'établir  sur  les  bases 
suivantes  :  . 

io  1.250.000  Parcowrs  gratuits  aux  conditions  indi- 
quées ci-dessus  ; 

2o  Remise  aux  Compagnies,  dès  la  fin  de  1  Exposi- 
tion pour  paiement  à  forfait  de  ces  1.250.000  Parcours 
gratuits,  de  1.831.380  francs  de  Rentes  3  1/2  achetées 
au  commencement  de  1895  et  déposées,  pour  cet  objet, 
à  la  Banque  de  France  ; 

3o  Paiement  par  trimestre  aux  C'^mpagnies  du  quart 
des  intérêts  annuels  de  celte  Rente  3  1/2  pendant  les 
six  années  1895,  1896,  1897,  1898,  1899  et  1900;  . 

4°  Annulation  ou  prorogation  du  contrat,  au  choix 
du  Gouvernement,  si, pour  une  cause  quelconque,  l'Ex- 
position ne  pouvait  avoir  lieu,  ou  était  ajournée. 

VI  _  Arrangement  avec  la  Société  de  la  Tour 
Eiffel  (I) 

C'est  sur  le  principe  financier  adopté  pour  les  Par- 
cours gratuits  en  Chemins  de  fer  que  peut  être  conclu 
l'arrangement  relatif  aux  Ascensions  gratuites  au 
sommet  de  la  Tour  Eiffel  (3e  plateforme  ou  3e  étage). 

Le  prix  de  1  fr.  80  par  ascension  (soit  4.500.GOO  francs 
pour  2  coupons  ^'Ascension  gratuite  attachés  aux 
1  250.000  RoNS  AU  PoKTEiiR  à  créer),  assuré  à  forfait 
par  le  dépôt  à  la  Banque  de  France  de  4.-500.000  fr  en 
capital  de  Rentes  3  1/2  0/0  au  commenîement  de  189o, 
est  absolument  rationnel:  La  Société  l'acceptera  cer- 
tainement car  (dans  l'hypothèse  d'une  Exposition_îette 
combinaison  lui  garantirait  —  à  elle  seule  —  les  7.j0/0 
des  recettes  d'ascmsions  réalisées  en  1889. 

En  effet,  en  1889,  la  Tour  Eiffek.  OMvérte  du.  lo  mai 
au  1er  décembre,  a  reçu  1.968.287  visiteurs  payants, 
sur  lesquels  1.283.230  sont  montés  à  la  2e  plateforme  et 
579.384  au  sommet.  .      ,    ,  -p 

Les  résultats  généraux  de  l'exploitation  de  la  1  oui 
Eiffel  ont  été  les  suivants  : 

RECETTES 

Ascensions  Fr.  5.983.930  « 

Res ta  u ran  t s  et  Bars   i ' . o- 

Concessions  diverses   lt  n-\  %a 

Bénéfices  sur  vente  de  som-enirs   -i.^'u  m 

--       sur  Distributeurs  automat.  ,9.848  35 

Intérêts  des  fonds  placés   \^).ii  >.> 

Total  Fr.  6.587.893  40 

DÉPENSES 

Prélèvement  pour  l'Etat  sur  les  Re- 

cettes  des  dimanches  et  fêtes  ....Ir.  64.04t  » 

Conseil  d'administration   qnnn  " 

Commissaires   ,,ta-i  aî 

Frais  généraux  et  d,' Exploitation  . . .  81 

Publicité  • -•  •    -^ro-R.)? 

Entretien  des  Machines  et  Outillage.       52.62/  39 

Agio  des  Obligations  du  Trésor   à.aro  » 

ïotal  Fr.      706.740  20 

Soit  comme  bénéfices  réels  :  5.881.153  fr.  20. 
La  recette  des  as.'ensions  a  bien  fourni  une  moyenne 
de  3  fr.  04  par  entrée,  ce  qui  représente  un  prix  moyen 

(1)  Dans  le  cas  de  la  suppression  de  la.  d  W^ion  re^^^ 
a\ix  Ascensions  gratuites  un  sommet  de  la  Tou) 
présent  Chapitre  devient  inutile.  (Voir  à  ce  sujet  la  note  2  de 
fa  page  111,  Economiste  Européen,  n»  13û.) 
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supérieur  do  40  0/0  au  prix  île  1  fr.  SO  ci-dessus  indi- 
qué, mais  l'Adminislralion  de  la  Tour  Eiffel  ne  perdra 
pas  de  vue  qu'eu  188!)  la  Touv  Eiffel  était  en  quelque 
sorte  la  principale  attraction  de  l'Kxposition,  tandis 
qu'en  l'OOl!)  ce  monument,  sera  sans  doute  dépassé  par 
d'autres  merveilles  et  n'aura  peut-ôtrc  pas  la  même 
aftluence  de  visiteurs. 

Le  capital  social  de  la  Tour  Eiffel  est  représenté,  à 
l'heure  actuelle,  par  10.200  actions  de  capital,  qui  sont 
entièrement  remboursées  depuis  le  4  novembre  1889,  et 
par  1(  .200  parts  bénéficiaires.  Les  bénéfices  sont  parta- 
gés par  moitié  entre  les  deux  catégories  de  titres. 

Le  ininiinnm  de  i.500.000  francs  de  recettes  d'ascen- 
sions, garanti  par  la  combinaison  ci-dessus,  assure 
donc  un  dividende  certain  de  220  francs  à  chacune  des 
actions  ou  parts  bénéficiaires  de  la  Société,  puisque  les 
frais  généraux  et  dépenses  d'exploitation  sont  cou- 
verts par  les  produits  accessoires. 

Mais  les  220  francs  en  question  ne  sont  qu'un  mini- 
mum, car  la  puissance  de  l'entreprise  est  bien  supé- 
rieure au  service  ma,xi)num  des  2.500.000  ascensions 
consenties  aux  possesseurs  de  Boxs  au  Porteur.  Eq 
effet,  dans  la  seule  journée  du  septembre  1889,  les 
guichets  de  la  Toî/r  ont  encaissé  60.756  francs  d'en- 
trées, ce  qui  représente  plus  de  20.000  ascensions,  et  on 
estime  que  les  ascenseurs,  tels  qu'ils  sont  établis,  peu- 
vent facilement  élever  25.000  visiteurs  par  jour...  ce 
qui  représenterait  4.500.000  ascensions  pour  180  jours 
d'Exposition. 

D'autre  part,  et  pour  les  mêmes  raisons  que  celles 
exposées  pour  les  déchets  probables  des  coupons  de 
Parcours  gratuit  en  Chemins  de  fer,  rien  ne  prouve  : 

10  Que  la  totalité  des  2.500.000  coupons  d'ascensions 
gratuites  sera  utilisée; 

2o  Que  les  Porteurs  qui  s'en  serviront  montej'ont 
tous  au  sommet  de  Téditice. 

Les  Administrateurs  de  la  Tour  Eiffel  reconnaîtront 
donc  que  le  forfait  proposé  est  avantageux  pour  leur 
Société  et  nous  avons  la  conviction  qu'ils  accepteront 
la  combinaison. 

11  va  sans  dire  que,  comme  pour  les  Compagnies  de 
Chemins  de  fer,  ils  auront,  grâce  à  l'abandon  pendant 
six  années  du  quart  de  l'intérêt  produit  par  les 
4.500.000  francs  de  Pientes  3  1/2  déposées  à  la  Banque 
de  France,  une  garantie  très  sérieuse  contre  la  baisse 
de  cette  Rente. 

Mais  il  est  également  entendu  que  si,  pour  une  cause 
quelconque,  l'Exposition  n'avait  pas  lieu  ou  était 
ajournée,  le  contrat  serait  annulé  ou  prorogé  au  choix 
de  l'Etat. 

(A  suivre.)  Edmond  Théry. 


LA  SITUATION  ÉCONOMIQUE  DES  ÉTATS-UNIS 


Dans  notre  numéro  du  20  juillet,  nous  avons  ex- 
posé la  situation  des  chemins  de  fer  aux  Etats-Unis 
et  combien  peu,  même  abstraction  faite  des  grèves,  elle 
était  satisfaisante.  Nor.s  nous  proposons  aujourd'hui 
de  jeter  un  coupd'œil  plus  étendu  sur  la  grande  Répu- 
blique. 

Contrairement  à  une  légende  trop  accréditée  chez  nous, 
il  y  a  bien  des  misères  dans  ce  pays  qui  passe  pour  si 
riche.  Plus  peut-être  que  la  vieille  Europe,  il  est  rongé 
par  le  socialisme  qui  ne  s'y  manifeste  pas  sous  la  forme 
doctrinale,  mais  sous  la  forme  tangible  de  violence  et 
de  rébellion  ouverte.  L'ère  des  gros  excédents  de  re- 
cettes budgétaires  est  clos^,  celle  des  déficits  a  com- 
mencé et  on  voit  dans  les  dépenses  un  scandale  inouï, 
plus  de  160  millions  de  dollars  ou  de  800  millions  de 
francs  sont  inscrits  au  chapitre  des  pensions.  Les  poli- 
ticiens récompensent  ainsi  aux  dépens  du  public  les  ser- 
vices électoraux.  Chacun  d'eux  a  derrière  lui  une  clien- 
tèle qui,  en  attendant  un  siège  au  Congrès,  écrit  les 
discours  de  son  patron,  lui  recrute  des  électeurs  et  vit 
de  ses  largesses.  ;  .  , 

Les  représentants,  passés  maîtres  en  fait  de  pufflsme, 
promettent  tout  ce  qu'on  leur  demande  et,  généralement 


peu  éclairés,  l'ont  sottise  sur  sottise.  L'Act  Mae-Kinley 
et  l'Act  Sherman  s-ont  des  s|)écimens  du  genre. 

Comme  circonstances  atténuantes,  on  peut  dire  que 
depuis  la  guerre  de  sécession,  les  Etats-Unis  ont  joui 
d'une  telle  prospérité  qu'elle  a  troublé  toutes  les  têtes. 
Les  Américains  ont  cru  pouvoir  violer  impunément  lefj 
lois  économiques,  ils  ont  été  rappelés  durement  A  la 
réalité.  Le  président  Cleveland,  qui  est  à  la  fois  un 
homme  de  bon  sens  et  un  honnête  homme,  a  eu  le  cou- 
rage de  lutter  contre  les  préjugés  de  ses  concitoyens, 
il  a  obtenu  l'abrogation  de  l'Act  Sherman  et  il  a  réussi 
en  partie,  malgré  une  résistance  acharnée,  à  faire  dis- 
paraître les  prescriptions  les  plus  extravagantes  de 
l'Act  de  Mac-Kinley,  qui  est  certainement  le  point  de 
départ  et  la  cause  des  embarras  au  milieu  des([uolles 
se  déliattent  les  Etats-Unis. 

Le  retard  apporté  au  vote  du  bill  Wilson,  modérant 
l'Act  Mac-Kinley,  a  jeté  une  extrême  perturbation  dans 
le  commerce,  toutes  les  affaires  d'importations  sont  pa- 
ralysées, car,  si  le  tariffbill  était  adopté,  les  marchan- 
dises introduites  sous  le  régime  antérieur  ayant  ac- 
quitté les  droits  ruineux  auraient  été  invendaljles. 
Notre  place  de  Lyon  sait  ce  que  lui  a  coûté  l'incertitude 
où  l'on  est. 

L'industrie,  bien  que  très  puissante  et  se  dévelop- 
pant chaque  jour,  est  inférieure  à  l'agriculture;  c'est 
elle  surtout  qui  a  réclamé  les  lois  douanières  prohibiti- 
ves qui  ont  donné  de  si  fâcheux  effets.  Leur  plus  clair 
résultat  a  été  jusqu'ici  de  faire  baisser  les  exportations 
qui,  en  1893  94,  sont  tombées  à  un  chiffre  inférieur  à 
celui  de  1890,  et  avec  l'Act  Sherman,  d'amener  l'avilisse- 
ment des  prix,  et,  chose  curieuse,  de  1876  à  1877,  les 
importations  qui  avaient  été  constamment  inférieures 
aux  exportations  ont,  depuis  1888,  une  certaine  ten- 
dance à  reprendre  la  prépondérance.  Toutefois,  pour 
1893-94,  l'excédent  des  exportations  est  de  237.275.000 
dollars,  mais  il  n'y  a  pas  lieu,  pour  les  Etats-Unis,  de 
s'en  réjouir;  c'est,  purement  et  simplement,  la  consé- 
quence des  embarras  monétaires  qui  ont  forcé  le  com- 
merce à  se  liquider  à  tout  prix. 

Voici,  du  reste,  le  tableau  du  mouvement  commercial: 

LE  COMMERCE  EXTÉRIEUR  DEPUIS  1845 

Valeur  totale  des  Importations  et  Exportations 
de  1845  à  1891 
(En  milliers  de  dollars) 
Années  fiscales  Exporta-  Importations  Différence 

Unissant         tiens       Importa-  et  Exportât,    pour  les 
le  30  juin       totales         lions       réunies  E.xportalions 
184.i....\       106.040      113.184      219.224      —  7.144 

1850   144.375      173.509      317.885      —  29.133 

1855   218.909    ♦  9.57.808      476.718      —  38.899 

1860   333.576      3-53.616      687.192      —  20.040 

1865   166.029      238.745      404.774      —  72.716 

1869  ....       286.117      417.506      703.624  —131.688 

1870   392.771      435.958      828.730      —  43.186 

1871   442.820      .520.223      963.043      —  77.403 

1872    444.177      628.595   1.070.772  —182.417 

1873  ....      522.479      642.1.36   1.164.616      — 119.G56 

1874   586.283      567.406   1.153.689      -f  18.876 

1875....      513.442      533.005   1.046.448      —  19.. 562 

1876    540.. 384      460.741    1.001.125      -f  79.043 

1877    602.475      4.51.323   1.053.798  -|-151.152 

1878   694.865  437.051  1.131.917  -4-2.57.814 

1879   710.439  445.777  1.156.217  -f264.661 

1880   835.638  667.954  1.503.593  -f 167. 683 

1881   902.377  642.664  1.545.041  -f 259. 712 

1882    750.542  724.639  1.475.181  -}-  25.902 

1883   823.839  723.180  1.547.020  +100.658 

1884   740..513  667.697  1.408.211  -f  72.815 

1885   742.189  577.527  1.. 319. 717  -|-164  662 

1886    679.524  635.436  1.314.960  -+-  44  088 

1887   716.183  692.319  1.408.502  -f  23  863 

1888    695.954      723.957   1.419.911      —  28  002 

1889    742.401      745.131   1.487.538      —   2  730 

1890   857.828      789.310   1.647.139      -f  68  518 

1891   884.480      844.916   1.729.397      +  39.564 

1892   1.030.278      827.402   1.857.680      -[-202  875 

1893   847.665      866.400   1.714  066      —  18.735 

1894    892.111      654.835   1.546.947  -f237.275 

Ce  tableau  est  remarquablement  instructif.  Il  porte 
la  trace  des  crises  subies  par  les  Etats-Unis  et  elles 
ont  été  nombreuses  :  nous  pouvons  citer  celle  de  1848, 
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qui  n'arriva  aux  Etats-Unis  que  de  seconde  main;  celle 
de  1857,  plus  sérieuse,  amena  des  faillites  si  nom- 
breuses qu'à  un  cei'tain  moment  on  craignit  un  arrêt 
général  des  banques. 

Nous  passons  sous  silence  la  crise  de  1864,  qui  se 
confond  avec  la  guerre  de  sécession,  mais  la  crise  de 
1873  est  plus  près  de  nous  et  elle  a  laissé  de  terribles 
souvenirs  :  la  Bourse  fut  fermée  pendant  10  jours,  un 
grand  nombre  de  banques  sombrèrent  et  celles  qui  se 
maintinrent  suspendirent  leurs  paiements  pendant 
40  jours. 

Nous  devons  citer  aussi  la  crise  de  1884,  amenée  par 
une  énorme  spéculation  sur  les  chemins  de  fer  et  qui 
eut  pour  conséquence  la  ruine  du  commerce,  obligé  de 
solder  à  tout  prix  ses  marchandises  pour  se  procurer 
du  change  que  les  banques  étaient  hors  d'état  de  lui 
fournir.  Entin,  nous  avons  la  crise  actuelle,  qui  est 
une  véritable  crise  de  circulation.  Les  Etats-Unis  ont 
cru  s'enrichir  et  faire  monter  leurs  prix,  d'abord  par 
une  protection  exagérée,  ensuite  par  V itiflalion  de  leur 
circulation.  La  Joi  Slierman  dérive  directement  des 
idées  de  Law;  elle  avait  pour  but,  non  seulement  de 
maintenir  la  valeur  de  l'argent,  mais  encore,  en  avilis- 
sant l'instrument  des  échanges,  d'élever  le  cours  des 
marchandises.  En  adoptant  une  pareille  mesure,  il  fal- 
lait avoir'la  logique  d'aller  jusqu'au  bout  et  déclarer 
que  les  billets  émis  en  représentation  de  l'argent  se- 
raient indifféremment  remboursés  en  or  ou  en  argent. 
Au  lieu  de  cela,  on  a  laissé  pratiquement  l'option  aux 
IDorteurs  qui  ont  réclamé  leur  paiement  en  or  ei,  con- 
formément à  la  loi  de  Gresham,  la  bonne  monnaie  a  été 
expulsée  par  la  mauvaise.  Les  exportations  d'or  de 
ces  dernières  années  n'ont  pas  d'autre  cause. 

Quant  aux  exportations  d'argent,  elles  résultent  tout 
simplement  de  ce  que  les  Etats-Unis  sont  le  principal 
producteur  du  métal  et  que  c'est  là  que  vont  puiser  les 
nations  qui  en  oxvi  besoin. 

Nous  donnons  le  tableau  des  importations  et  des  ex- 
portations d'or  et  d'argent  en  faisant  remarquer  que 
le  désaccord  avec  les  tableaux  que  nous  publions 
chaque  semaine  vient  de  ce  que  ces  derniers  se  rap- 
portent à  l'année  civile  et  que  teux-là  sont  relatifs  à 
l'année  fiscale,  qui  va  du  ler  juillet  d'une  année  au 
30  juin  de  l'année  suivante. 
Valeur  totale  des  Imj^orlations  et  des  Exportations 
d'or  de  1845  à  1894  {en  dollars)  (l)  .• 
Années  fiscales  Ditlerences 
fiiiissanl  pour  les 

le  yO  juin     Exportations     Imijortations  exportations 

1845   »  818.850 

1850   »  1.776.706  » 

1855   »  1.092.802  » 

1860   »  af.r.OS.786  » 

1865    58.381.033         6.498.228   +  51.882.805 

1869   36.003.498       1'». 132.568   +  21.870.930 

1870   33.635.962       12  056.950   +  21.579.012 

1871   66.686.208         6.883.561    +  59.802.647 

1872   49.548.760         8.717.458   +  40.831.302 

1873....        44.856.715         8.682.447   +  36.174.268 

1874    34.042.420       19.503.137   +  14.539.283 

1875    60.980.977       13.696.793   +  5;3.284.184 

1876   31.177. 050         7.992.709   +  23.184.341 

1877   26. 5^^0.374       26.246.234   +  :344.]40 

1878   9.204.455       13.330.215   —  4.125.760 

1879  ....         4.587.614         5.624.948   —  1.037.334 

1880   3.639.025       80.758.396   —  77.119.371 

1881.  ...         2.565.132      lOu.031.259   —  97.466.127 

1882   32.587.880       34.377.054   —  1.789.174 

1883   11.600.888       17.734.149   —  6.133.261 

1884    41.081.957        22.831.317   +  18.250.640 

18&5   8.477.892       26.691.696   —  18.213.804 

1886    42.952.191        20.743.349  22.208.842 

1887   9.701.187       42.910.601   —  33.209.414 

1888   18.376.234       43.934.317   —  25.558.083 

1889    51). 952. 285       10.284.858   +  49.667.427 

1890   17.274.491        12.943.342   +  4.3:^1.149 

1891   86.362.6r4       18.2:^2.567   +  68.130.087 

1892   5(1. 19.=).  327       49.699.454   +   •  495.873 

1893   108.680.844        21.174.381   +  87.506.463 

1894   77.038.729       72.543.066   +  4.585.663 

(1)  Avant  1863  il  n'a  pas  été  fait  de  statistiques  pour  l'or 
et  pour  l'argent,  mais  il  est  prubal)le  que  l'or  formait  la  plus 
grande  partie  des  inélaux  [irécieux  exportés. 


Valeur  totale  des  Importations  et  des  Exportations- 
d'argent  de  1845  à  1894  (en  dollars)  : 

Années  fiscales  DifTérences 
finissant  pour  les 

le  30  juin     Exportations  Importations  exportations 

1845   »  3. 251.. 392  » 

1850   »  2.8.52.086 

1855   »  2.567.010         '  » 

1860   »  6.04l.3'.9  » 

1865    9.262.193  3.:311.844  +  5.950.349 

186!)   21.134.882  5.675.308  4-  15.459.574 

1870   24.519.704  14.362.229  -f  10. 1.57. 475 

1871   31.755.780  14.386.463  +  17.369.317 

1 872 .....  30 . 328 . 774  5 .  0<!6 .231  -f  25 . 302 . 543  ' 

1873    39.751.859  12.7i'8.490  +  26.953.369 

1874    32.587.985  S. 951. 769  +  23.636.216 

1875   25.151.165  7.203.f24  +  17.947.241 

1876   25.329.252  7.943.9;2  -4-  17.385.280 

1877    29.571.863  14.52'^.IKO  -f  15.043.683 

1878   24.535.670  16.491.0H9  +  8.044.571 

1879   20.409.827  14.671.052  +  5.738.775 

1880   13.503.894  12.275.914  +  1.227.980 

1881   16.841.715  10.544.238  +  6.297.477 

1882   16.829.599  8.095.;^36  +  8.734.263 

1883    20.219.445  10.7.55.242  +  9.464.203 

1S84   26.051.426  14.594.945  +  11.4:i6.481 

1885   3  J.  753. 633  16.5.'>0.627  +  17.203.006 

1886   29.511.219  17.85i.3i»7  +  11.660.912 

1887   26.296.504  17.260.191  +  9.036.313 

1888    28.037.949  15.403.669  +  12.6:^4.280 

1889    36.689.248  18.678.215  +  18.011.0.33 

1890   34.873.929  21.0;t2.9H4  +  13.840.945 

1891   22.590.988  18.O26.8S0  +  4.564.108 

1892   32.810.559  19. 95.-). 086  +  12.855.473 

1893    40.737.319  23.193.252  +  17.544.067 

1894   50.451.043  13.282.605  +  37.168.438 


Valeîir  totale  des  Exportations  et  des  Importations 
d'or  et  d'argent  de  1845  à  1894 

Années  fiscales   Exporta-  DifTérence 
finissant  fions  Importa-  pour 

le  30  juin        totales  fions         les  Exportations 

Dollars  Dollars  Dollars 

1845    ...        8.606.495  4.070.242  +  4.5:^6.253 

18.^0  ....        7.-522.994  4.628.792  +  2.894.202 

1855    56.247.343  3.659.812  +  52.587.531 

1860    ...  66.-546.2;i9  8.5.50.1:^5  +  57.9r6.104 

1865  67.643.226  9.810.072  +  57.833.1.54 

1869  ....  57 . 135 . 380  19 . 807 . 876  +  37 . 3.30 . 504 

1870....  58.155.666  26.419.179  +  31.736.487 

1871  98.441.988  21.270.024  +77.171.964 

1872....  79.877..5:M  13.743.689  +  66.133.845 

1873  84.608.574  21.480.937  +  63.127.637 

1874  66.6:30.405  28.454.906  -[-38.175.499 

1875  92.132.142  20.900.717  +  71.231.425 

1876  .  56.506.302  15.936.681  +  40.569.621 
1877'  56.162.237  40.774.414  +  15.:^87.823 
1878  "  33.740.125  29.821.314  +  3.918.811 
1879"  24.997.441  20.296.000  +  4.701.441 
1880""  17.142.919  93.034.310  —  75.891.391 
188l""  19.406.847  110.575.497  —  91.168.650 
1882"  49.417.479  42.472.390  +  6.945.089 
1883""  31.820.333  28.489.:  91  +  3.:-^30.942 
1884'  67.133.383  37.426.262  +  29.707.121 
1885"  42.231.525  43.242.:323  —  1.010.798 
1886""  72.463.410  38.5'.)3.f;56  +  33.869.754 
18«7'  35.997.691  60.170.792  —  24.173.101 
1888""  46.414.183  59.3;s7.986  —  12.923.803 
1889"'  '  96  641.533  28.963.073  +  67.678.460 
1890""  52  148.420  33.976.326  +  18.172.094 
1891""  108.953.652  36.259.447  +  72.1.94.195 
1 892  "  "  ■  83 . 005 . 886  69 . 654 .  .^40  +  13. 35 1 . 346 
1893'  "'  149  418.163  •  44.867.633  +I(i5.<t50.530 
1894!!.'..  127.489.772  85.735.671  +  41.754.101 

Malgré  les  mauvaises  conditions  actuelles  des  Etats- 
Unis,  l'épargne  s'y  développe  dans  des  proportions 
considérables  et  pour  ainsi  dire  sans  régression.  En 
1893,  le  nombre  des  déposants  est,  par  rapport  à  la 
population,  d'environ  1  sur  15;  les  sommes  déposées 
atteignent  8  nriilliards  de  francs,  chiffre  parfaitement 
comparable  à  ce  que  nous  avons  en  France  et  qui  le 
dépasse  même,  si  on  considère  que  la  clientèle  des 
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Caisses  d't'pi<r{fne  est  surtout  cnntounée  dans  les  Etats 
de  l'Est,  uut;àniuuMit  diins  la  Nouvelle-Angleterre. 

Les  Caisses  d'épargne  depuis  i820 


Nombre     Nombre  Solde  moyen 


• 

des 

des 

Avoir 

par 

Années 

Caisses 

Déposants 

des  Déposants 

déposant 
— 



— 

— 

— 
dollars 

doll.c. 

1890 

10 

8.635 

1.138.576 

131  86 

IR/iî 
lO-i J .  .  , 

70 

145.206 

24.506.677 

168  77 

lot JVI ,  .  , 

108 

251 .354 

43.431.1fi0 

172  78 

ICHW .  .  . 

215 

431 .602 

84.290.076 

195  29 

i8fin 

278 

■fi4;{  870 

149.277.504 

215  13 

18(i'î 

317 

980.844 

"  242.619.382 

247  35 

lOUtT ,  .  , 

4;t) 

1  466  684 

457.675.050 

312  04 

1X70 

517 

1  630  846 

549.874.358 

337  13 

1871 

577 

1  9n2  047 

650.745.442 

342  17 

1872 

6'i7 

1.992.925 

735. 056.805 

368  82 

1873 . 

6n9 

2.185.832 

802.363.609 

367  07 

1874.. ! 

,C93 

2.293.401 

864.556.902 

376  98 

1875... 

771 

2.359.864 

921.037. 304 

391  56 

l&7(i. . . 

781 

2.368.630 

941.350.255 

397  42 

1877... 

675 

2.395.314 

866.218.306 

361  63 

1878... 

6(i3 

2.400.785 

879.897.425 

366  50 

18 <9... 

6:,9 

2.268.707 

802.490.298 

353  72 

1880. . . 

029 

2.335.582 

819.106.973 

350  71 

1881... 

629 

2.528.749 

891.961.142 

352  73 

1882... 

629 

2.710.35i 

966.797.081 

356  70 

1883... 

630 

2.876.438 

1.024.856.787 

356  29 

1884. . . 

636 

3.015.151 

1.073.294.955 

355  96 

1885  .. 

6'i() 

3.071.495 

1.095.172.147 

356  56 

1886... 

638 

3.158.950 

1.141.530.578 

361  36 

1887... 

68i 

3.418.013 

1.235.247.371 

361  39 

1888... 

8itl 

2.83S.291 

1.364.196.550 

355  41 

1889. . . 

8'i0 

4.021.523 

1.425.230.849 

354  40 

1890... 

921 

4.258.893 

1.524.844.506 

858  04 

1891 . . . 

1.011 

4.533.217 

1.623.079.749 

3'8  04 

1892. . . 

1.059 

4.781.G05 

1.712.769.026 

358  20 

1893... 

1.030 

4.830.599 

1.785.150.957 

369  55 

En  résumé,  les  Etats-Unis  renferment  —  il  serait 
puéril  de  le  nier  —  de  nombreux  principes  morbides; 
cbez  eux,  tout  est  loin  d'être  à  admirer,  encore  mains 
à  imiter  ;  mais,  à  côté  de  ces  plaies,  il  y  a  de  nom- 
breuses parties  siiines  dont  la  vigueur  finira  par  cica- 
triser le  mal.  (>  |iays  a  incontestablement  devant  lui 
un  avenir  illimité,  avec  ses  richesses  naturelles  inépui- 
sables et  un  tonds  de  population  entreprenant,  éner- 
gique, pratiquant  en  tout  et  partout  le  self-help;  il  n'y 
a  pas  lieu  de  trop  s'elïrayer  d'accidents  qui,  pour 
graves  qu'ils  soient,  ne  sont  que  passagers. 

Pierre  des  Essars. 


LE  COMMERCE  EXTÉRIEUR  DE  LA  FRANCE 

pendant  les  sept  premiers  mois  de  1894 


RÉSUMÉ  COMPARATIF  des  Importations  et  Exportations  par 
catégories  pendant  les  sept  premiers  mois  des  dix  der- 
nières années  (1885-1894). 

IMPORTATIONS  (en  milliers  de  francs) 


Années 

Matières 

Objets 

Objets 

Total  des 

Or,  arg. 

premières 

fabriqués 

d'alimen. 

import. 

et  biUon 

1894 

1.4i4.2W 

328  416 

760.903 

2  533.551 

247.869 

1893 

1.8:n  07-2 

31=;. 671 

564  102 

2.210.845 

338.  WO 

1892 

1  .SH:)  645 

S82  zOl 

99^.759 

2  741.605 

312  265 

1891 

1.1S9  9'Jl 

362.966 

832.722 

2  685.682 

374.611 

1890 

1.4';6  Ul 

340  i*?, 

830.693 

2  617.592 

155  3^7 

1889 

l.S&).6'.n 

3;<2.n68 

8i0.5S2 

2  533. 2 Î5 

302.2  6 

1888 

1  229  (1^9 

.SoS.Oi.î 

837. 9il 

2.375  ;i23 

161.704 

1887 

1.186  61-2 

317.3H7 

782.290 

2  286.289 

187  491 

1886 

1  227  877 

316.761 

852.980 

2.397  618 

3i9.542 

1885 

1.274,611 

339.591 

812.932 

2.427.134 

302.444 

EXPORTATIONS  (en  milliers  do  francs) 


Années 

Matières 
preni. 

Objets 
fabriciués 

01)jcts 
d 'alinien. 

Colis 
postaux 

Total  dos 
oxport. 

Oi ,  arg. 
ot  billoD 

1894 

•162.933 

918  311 

3^8.1.55 

46.307 

1  815.739 

125.917 

1893 

473.929 

1.003,131 

391 .481 

43.893 

1.912. 137 

120.. 362 

1892 

■167.619 

1.027.248 

435.871 

.33  ;3i 

l.P0i.30i 

130.. 360 

1891 

458  052 

1.C52.119 

419.876 

36.582 

1  960.629 

154.27» 

1890 

508.106 

1.117.288 

471  375 

27.006 

2.123.775 

112.714 

1889 

517.484 

1.011.211 

443.518 

25.217 

2  030.420 

li9  157 

1888 

453.584 

939  116 

383  2'<9 

21.011 

1.797.030 

170.130 

1887 

4a8  728 

936.558 

3.^9  121 

17 . 325 

1.781 ,732 

207.355 

1886 

405.440 

9,02.866 

387.861 

14.160 

1.760.330 

114.505 

1885 

397  529 

905.249 

415.632 

8.010 

1.726,420 

182.446 

La  crise  économique,  dont  nous  ne  cessons  d'indiquer 
les  causes  véritables,  et  qui  est  si  intimement  liée  à  la 
crise  monétaire,  continue  à  se  manifester  aussi  bien  en 
Frani  e  qu'en  Angleterre.  Nous  avons  donné  (Econo- 
n)isle  Européen,  no  im,\:>.  2lb,  du  18  août  1894)  les 
chifîres  de  ce  dernier  pays  pour  les  sept  premiers  mois 
de  l'année  ;  en  France,  nous  n'avons  pas  été  mieux 
partagés. 

En  juillet  dernier,  et  par  rapport  au  mois  correspon- 
dant «le  1893,  nos  Imporlations  ont  subi  une  diminu- 
tion de  12.811.000  fr.,  qui  piovit-nt  surtout  des  matières 
premières;  celles  ci  accusent,  en  effet,  une  moins-value 
d'entrées  de  14.441.000  fr.,  tandis  que  les  objets  d'ali- 
mentation ont  eu  une  plui-value  d'entrées  de  6.659.000 
francs. 

Aux  Exportations  nous  relevons  une  diminution 
totale  de  19.303.000  fr.  portant  sur  tous  les  chapitres  et 
principalement  sur  les  objets  fabriqués  (14.334.000  fr.). 

Du  1er  janvier  au  31  juillet  1894,  nos  Imvorlations 
ont  augmenté  de  322. TOy.OOOfr.,  soit  :  196.806.000  fr. 
pour  les  objets  d'alimentation  ;  les  matières  premiè- 
res r.écessaires  à  l'industrie  accusent,  il  est  vrai,  une 
plus  value  de  113.158.000  fr.  en  comparaison  avec  les 
sept  premiers  de  1894. 

Quant  aux  Exportations,  cette  même  période  nous 
donne  une  moins-value  de  96.698.000  fr.,  dont  84.790.000 
francs  pour  les  objets  fabriqués. 

Citons,  en  ce  qui  concerne  les  perlfs  sur  ce  dernier 
chapitre  :  tissus  de  soie,  7.409.000  ;,  tissus  de  laine, 
33.508.000;  fils  de  lin,  3.754.000:  peaux  préparées, 
4.996.0U0  ;  ouvrages  en  peau,  13.035.C00  ;  ouvrages  en 
métaux,  3.415.000;  confections  pour  femmes,  9.12o.000; 
confections  pour  hommes,  5  09'i.000  francs. 

Notons,  en  compensation,  les  quelques  augmenta- 
tions suivantes  :  tissus  de  coton,  5.707.000  francs  ;  ma- 
chines et  mécaniques,  3.783.000;  carrosserie,  1.231.000; 
modes,  4.188.000  francs. 

Il  convient  de  remarquer  aussi  que  nos  exportations 
de  vins  ont  progressé  de  33.-^44.000  francs,  tandis  que 
leur  importation  se  restreignait  de  39.62(i.000  francs. 

Le  tableau  des  échanges  avec  les  princ  paux  pays 
nous  indique  que,  depuis  le  ler  janvier,  l'Angleterre 
nous  a  envoyé  8.356.000  francs  de  marchandises  déplus 
que  pendant  les  sept  premiers  mois  de  1893,  alors  que 
nos  expéditions  pour  l'outre-Manche  ont  perdu  32  mil- 
lions 522.000  francs.  . 

Les  envois  d'Allemagne,  au  contraire,  ont  été  infé- 
rieurs de  2.522.030  francs,  pendant  que  nos  expéditions 
progressaient  de  5.241.000  francs  ;  nos  vins  figurent 
pour  16.499.000  de  francs  de  plus  dans  les  statistiques 

Les  importations  de  Belgique  dépassent  de  11.262.000 
francs  celles  de  4893  :  par  contre,  nos  ventes  à  ce  pays 
perdent  14.082.000  francs. 

Pour  la  Suisse,  nous  relevons  1 .020.000  francs  de 
plus  aux  importations,  contre  8.777.000  francs  de  moins- 
values  dans  nos  exportations. 

Les  importations  italiennes  se  sont  augmentées  de 
0.687.000  francs,  tandis  que  nos  envois  diminuaient  de 
20.190.000  francs. 

Enfin,  le  mouvement  des  échanges  avec  l'Espagne  se 
traduit  par  une  diminution  de  22.022.000  francs  à  l'en- 
trée et  3.173.000  à  la  sortie. 
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Résumé  des  échanges  avec  les  principaux  pays 

(En  milliers  de  francs) 


ETATS 


Angleterre  

Allemagne  

Belgique  

Suisse  

Italie  

Espagne   

Turquie  

Etats-Unis  

Brésil  

Républ.  Argentine 


7  premiers  mois  1894 


Importât. 


Eiportat. 


530.175 
204  236 
291.542 
85.973 
55.961 
59.868 
30  7fS 
97.3U1 
45.964 
34.24J 


Dirt'ér. 

p'  l'exp. 


-j-233.637 
4-  22.91S 
-I-  57.012 
-j-  45.3o5 

—  27.610 

—  49.918 

—  31.236, 
—150.094, 
+  15.5li7| 
—105.161 


Importât. 


Juillet  J894 

Dilîér. 


Eiportat.. 


53.174 
22. 8U 
33.021 
11.427 
7.938 
7.920 
3.146 
15.392 
11.691 
2.430 


pf  l'exp. 


-I-  13.966 

—  639 
-1-  4.455 
+  5.283 

—  1.601 
3.856 
3  346 
5  329 
8.657 
6.165 


+ 


METAUX  PRECIEUX.  —  Importations  et  Exportations  des 
Métaux  précieux  pendant  les  sept  premiers  mois  des  an- 
nées 1892-1893-1894  (Valeur  en  milliers  de  francs). 


Jfatiéres 

IIIPORTITIO.VS  (milliers  de  fr.) 

EIPORUTIOSS  (milliers  de  tr.) 

1894 

1893 

1892 

1894 

1893 

1892 

Argent  en  lingots. . . . 

Argent  monnayé  

Monnaia  de  biilon  

Totaux  

72.380 
107.697 
15.617 
51.973 
200 

.36.310 
198.168 
8.840 
94.6» 
74 

61.290 
196.422 
12.782 
71.706 

63 

3.639 
58.248 

5.032 
58.721 
221 

2.337 
46.708 

8.474 
C2.743 
37 

11.834 
59.848 
12.137 

45.705 
835 

217.868 

33S.069 

312.264 

125.917 

120.302 

130.360 

Les  entrées  de  métaux  précieux,  pour  les  sept 
premiers  mois  de  1894,  sont  toujours  en  diminu- 
tion sur  celles  de  la  même  période  de  l'année  1898; 
malgré  cela  la  situation  est  toujours  excellente,  car  le 
surplus  des  entrées  d'oR  existant  à  fin  juin  1894, 
58.169.000  f fanes,  s'est  augmenté  de  60.021.000  francs 
en  juillet,  ce  qui  donne  un  stock  pour  les  sept  pre- 
miers mois  de  118.190.000  francs.  Pour  I'argent,  l'im- 
portation des  sept  premiers  mois  s'est  élevée  à 
67.590.000  francs  contre  une  sortie  de  63.806.000  fr., 
«oit  un  stock  de  3.784.000  francs,  en  diminution  de 
2. 496.000  sur  celui  de  fin  juin.  Ce  résultat  est  dû  au 
renvoi  en  Italie  des  monnaies  divisionnaires. 

BiLLON. —  Les  sorties  de  ce  métal  ont  été  supérieures 
de  21.000  francs  aux  entrées  pour  les  sept  premiers 
mois  de  1894. 

lîESUIVlE  des  perceptions  opérées  par  le  service  des 
douanes  et  le  service  des  contributions  indirectes  pendant 
les  sept  premiers  mois  des  années  1894,  1893  et  1892. 

DÉSIGNATION 


Service  des  Douanes  : 

Droits  de  douanes  à  l'importation.... 

—  —      à  l'exportation  

—  de  statistiqHe  

—  de  navigation  

—  et  produits  divers  de  douanes.. 
Taxe  de  consommation  des  sels  


Total. 


Service  des  contribut.  indirectes; 

Boissons  et  droit  do  l'abr.  des  Ijii-res  

Sels  

Sucre  indigène  (droit  de  fabrication)... 

Droits  divers  et  rec.  à  diff.  titres  

Vente  des  tabacs  

—  des  poudres  

—  des  allumettes  


Total  

Total  général  des  perceptions.. 
A  déd.  les  dép.  p.  primes  ou  drawbacks. 

Reste  acquis  au  Trésor  


1894 

1893 

1892 

Mille  fr. 

Mille  fr. 

Mille  fr. 

281.705 

245.338 

244.760 

« 

» 

» 

3.937 

3.874 

4.018 

4.943 

4.539 

5.017 

3.323 

3  045 

3  039 

10.739 

10.642 

10.814 

301.647 

267.438 

267.648 

256.144 

263. 2 13 

261.941 

5  412 

5.577 

6.057 

73.834 

76.390 

83.165 

63.519 

62.799 

67.857 

214  409 

214.300 

215.926 

1,232 

4  419 

3.793 

11.039 

13.830 

12.409 

631.589 

010.!. 58 

651 .148 

936.2.36 

907.996 

918.796 

318 

311 

220 

935.918 

907.655 

918.576 

_  Pendant  les  sept  premiers  mois  de  1894,  les  percep- 
tions opérées  par  le  service  des  Douanes  ont  été  supé- 
J'ieurcs  de  37.209.000  fr.  à  celles  de  la  même  période  de 
1893.  Ce  résultat  est  dû  aux  entrées  de  céréales,  dont  la 
plu<-valiie  de  droits  a  été  de  43.669.000  fr.  Les  sucres 
ont  aussi  contrilmé  à  ce  résultat  pour  2.400.000  fr. 

Le  service  des  Conlribulions  indirectes  a  supporté 
une  moins-value  de  perceptions  de  8.969.000  fr.,  impu- 
table surtout  aux  boissons.  En  résumé,  les  perceptions 


opérées  par  ces  deux  services  sont,  pour  les  sept  pre- 
miers mois  de  1894,  en  augmentation  de  28.240.000  fr. 
sur  la  période  correspondante  de  1893. 


RÉSUMÉ  de  la  navigation  de  la  France  pendant  les  sept 
premiers  mois  des  années  1893  et  1894  (navires  chargés) 


ENTRÉE 

SORTIE 

1894 

1893 

1894 

1893 

Norob 

Nomb 

Nomb 

Nomb 

Navires  français 

de 

Ton. 

de 

Ton. 

de 

Ton. 

de 

Ton. 

iiavir. 

navir. 

navir. 

navir. 

Avec  colonies  eu  pos- 

(milt.) 

(milt.) 

(milt.) 

(milt.) 

sessions  françaises 

1.0S2 

754 

1.144 

809 

1.114 

779 

1.213 

864 

127 

7 

70 

6 

515 

51 

471 

49 

Etranger  : 

Pays  d'Europe  

2.604 

894 

2.877 

987 

2  370 

820 

2  594 

876 

—   hors  d'Europe. 

365 

553 

392 

584 

300 

412 

370 

521 

Total  

4.178 

2.190 

4.453 

2.386 

4.29^ 

2.096 

4.618 

3.312 

Navires  étrang. 

Avec  colonies  et  pos- 

sessions françaises 

148 

102 

163 

108 

65 

27 

119 

49 

Etranger  : 

Pays  d'Europe  

9,317 

3.953 

9.172 

3.747 

7.058 

2  551 

6.927 

2.413 

—    hors  d'Europe. 

1.022 

1 . 488 

954 

1.309 

288 

445 

319 

415 

Total  

10. ,487 

5.544 

W.mi 

5.166 

7.41l!3.023 

7.365 

2.877 

Total  général  

14.665 

7.734 

14.772 

7.553 

11.7!0|5.12ùil2.013 

5.189 

Pendant  les  sept  premiers  mois  de  1894,  l'entrée 
des  navires  dans  les  ports  français  a  été  inférieure  de 
107  à  celle  de  la  période  correspondante  de  1893  et  le 
tonnage  a  augmenté  de  181  milliers  de  tonneaux.  A  la 
sortie  Je  nombre  de  navires  a  diminué  de  303  et  le  ton- 
nage emporté  a  subi  une  moins-value  de  69  milliers 
de  tonneaux. 


TONNAGE  des  navires  chargés,  français  et  étrangers,  pen- 
dant les  sept  premiers  mois  des  années  189'3,  1893  et  1894 
(entrées  et  sorties  réunies)  : 

En  tonneaux 


Différence 

par 

rapport  à  1893 

1892 

1893 

1894 

Total 

% 

1 

077  870 

950.255 

1 

022.100 

71.815 

7.55 

619.291 

573  398 

471  283 

102.115 

17.80 

702.179 

734.974 

703 , 735 

31.2.S9 

4.25 

379  599 

377.850 

432.977 

+ 

35.127 

14.58 

2 

230.807 

2.024.063 

2 

1S7.386 

163.323 

8.06 

565.139 

514  366 

635.520 

1 

121.151 

23.55 

88.312 

88.679 

102.024 

13.315 

15.04 

490.147 

435., 385 

420.195 

15.190 

3  48 

1 

068.616 

1  067.961 

■  1 

019.852 

18,109 

1  69 

191.494 

191 , 197 

213.673 

4- 

22. 176 

11  57 

459.236 

415.548 

360,133 

53.415 

12.85 

3 

836.369 

3.703.329 

3 

785.563 

+ 

82.234 

2.22 

66.062 

68  824 

69  874 

+ 

1.050 

1.52 

1 

146.815 

1.596.853 

1 

399,657 

197.196 

12.34 

13.219.930 

12.742.982 

12.851.972 

111.990 

0.87 

Dunkerque  

Calais  

Boulogne  

Dieppe  

Le  Havre  

Rouen  

Nantes  

Saint-Nazaire  

Bordeaux  

Eayonne   

Cette  

Marseille  

Nice  

Autres  ports  

Tous  les  ports. . 

En  juillet  1894,  le  commerce  maritime  s'est  légère- 
ment amélioré.  La  diminution  constatée  pour  les  six 
premiers  mois,  soit  0.08  0/0,  est  devenue  une  aug- 
mentation, pour  les  sept  premiers  mois,  de  111.990 
tonnes,  ou  0.87  0/0.  Comparés  à  la  période  correspon- 
dante de  l'année  1892,  les  sept  premiers  mois  de  la 
présente  année  sont  en  diminution  de  364.958  tonnes, 
soit  2.76  0/0. 

P.  E. 


EMPRUNT  CHINOIS 


Les  événements  qui  se  passent  en  Extrême-Orient,  et 
sur  lesquels  du  reste  nous  sommes  si  mal  renseignés, 
pour  le  moment  du  moins,  ont  en  même  temps  et  in- 
lluencé  à  Paris  et  à  Londres  quelqvies  valeurs,  et  préoc- 
cupé une  partie  du  monde  financier.  Uneopérationi'mpor- 
tantc  semblait,  en  effet,  devoir  se  greffer  sur  le  différend 
sino-japonais.  On  parlait  d'emprunts  que  ces  ;deux  pays 
se  voyaient  dans  l'obligation  de  contracter.  Des  détails 
nombreux  étaient  mêmes  fournis,  et  de  hautes  person- 
nalités allaient  de  Berlin  à  Londres  pour  discuter  des 
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<-onailionS(iui  poiirmienl  être  faites,  le  cas  échéant.  Il 
faut  iKU'ait-il,  en  nibaltre  aujonrd'liiu  de  tout  ce  qui  a 
iHé  ait  .Le  Japon  a  bien  emprunté,  niais  à  l'inteneur.  Il 
aemandait  à  ses  nationaux  50  millions  de  dollars,  et  U 
les  a  eus;  bien  plus,  ou  annonce  que  la  noblesse  japo- 
naise a  souscrit  encore  SU  millions,  mais  sans  intérêt 
Voilà  donc  un  point  réRl6.  CHiant  À  la  Chine,  il  parait 
nu-elle  n'a  aucun  besoin  de  recourir,  pour  le  présent, 
au  crédit  étranger.  Selon  les  uns,  elle  n'en  aurait  même 
iamais  eu  l'intention.  Il  faudrait  pourtant  s  entendre. 
11  n'y  a  pas  de  fumée  sans  feu  ;  et  en  admettant  même 
nue  l'on  ait  siiioulièrement  exagéré  les  choses,  un  ait 
s'est  produit.  Ce  fait  réside  en  une  Conférence  qui  s  est 
tenue  ;\  Berlin,  le  IG  courant,  dans  les  bureaux  de  la 
IHsconto  GeseUschafl.  A  cette  Conférence  ont  pris  part 
un  certain  nombre  de  banques  allemandes  :  la  Hei^^sc/ie 
Asiatische  Banli,  la  Deutsche  Bank,  la  Uarmslaedler 
Bank,  la  RandelsgesellsrhM fl,  et  MM.  Bleichrœder, 
Mendeissohn  et  R.  Warschauer.  Et  celte  Conférence  a 
été  suivie  du  voyage  à  Londres  du  directeur  de  la 
Deutsche  Asiatische  Bank,  muni  de  tous  les  pouvoirs 
nécessaires  pour  traiter  avec  les  maisons  anglaises  du 
nouvel  emprunt  chinois  dont  il  était  tant  question  a 

BerUn.  ,  .  c  t\- 

Ouel  montant  fixait-on  au  nouvel  emprunt  Uix 
millions  de  livres  sterling,  soit  250  millions  de  francs. 
Le  type  adopté  devait  être  du  5  0/0,  et  l'emprunt  n  au- 
rait pas  été  un  emprunt  or,  mais  bien  un  emprunt 
argent.  Et  déjà  on  escomptait,  pour  l'argent  métal,  la 
hausse  que  devait  amener  une  telle  opération.  Or,  il 
paraît  que  l'on  s'était  trop  avancé.  Les  conférences,  les 
voyages  n'auront  servi  de  rien,  la  Chine  ayant  refusé, 
assure  t-on,  les  propositions  qui  lui  étaient  faites.  _ 

11  semble  pourtant  que  des  pourparlers  officieux 
aient  été  entamés.  Il  v  a  plus  d'un  mois,  le  Gouver- 
nement chinois  paraît  s'être  enquis  auprès  dune 
orande  banque  anglo-chinoise,  et  d'une  importante 
maison  de  commerce  anglaise,  de  la  possibilité  de  se 
procurer,  le  cas  échéant,  10  millions  de  laids  (à  l'heure 
actuelle,  le  taël  vaut  environ  3  fr.  80)  payables  en 
argent.  La  Banque  offrit  1  million  de  livres  sterling,  et 
la  maison  de  commerce  se  mit  à  la  disposition  du  Gou- 
vernement chinois,  pour  tel  montant  qui  lui  serait 
nécessaire.  Ces  offres  furent  déclinées  paraît-il,  sous 
le  prétexte  que  rien  ne  pressait,  et  qu'il  y  avait, 
dans  les  caisses  du  Trésor  chinois,  les  sommes  suffi- 
santes pour  pourvoir  à  tous  les  besoins  urgents.  Cela 
ne  voulait  pas  dire  que  le  Gouvernement  chinois  re- 
fusât catégoriquement  les  ouvertures  de  crédit  qui  lui 
étaient  faites.  En  effet,  il  lui  fallait  faire  face  aux  frais 
<le  la  guerre,  et,  en  outre,  penser  aux  amortissements 
qu'il  a  à  opérer  en  1895  sur  ses  emprunts  antérieurs  en 
■or  7  et  6  0/0.  Les  montants  de  ces  emprunts  actuel- 
lement en  circulation  s'étabhssent  comme  suit  : 
Remboursables  en  Février  189Ô: 

142.900  liv.  st.  de  l'Emprunt  1885  7  0/0.  Série  A. 
101.000  liv.  st.  de  l'Emprunt  1885  7  0/0.  Série  B. 

Rt'iithoiirsahles  jusqu'en  Mars  1895: 

150.000  liv.  st.  de  l'Emprunt  1885  6  0/0. 

Remboursables  j/isqu'eii  Juin  1895  : 

300.000  liv.  st.  d'un  second  Emprunt  6  0/0  contracté  éga- 
lement en  1885. 

Quoi  d'étonnant  alors  à  ce  que  le  Trésor  chinois  ait, 
en  principe,  le  désir  d'augmenter  ses  disponibilités?  Ce- 
pendant ces  disponibilités,  nécessaires  un  jour,  ne  pou- 
vaient atteindre  le  chiffre  de  10  millions  de  livres 
sterling,  mais  seulement  un  ou  deux  millions.  Mais,  à 
ce  moment,  un  syndicat  de  banquiers  allemands  se 
forma  à  Berlin  qui,  par  rintermédiaire  de  ses  agents  à 
Tientsin,  fit  des  avances  à  Li-Hung-Ghang  au  sujet  de 
l'emprunt  projeté.  D'autres  propositions  suivirent, 
venant  aussi  bien  de  Londres  que  de  Tientsin,  et  bientôt 


millions.  <  <  efc>L  ee  laii,  vi aibeiiiiuauitîiiieiii,  qui  dpciimn 
de  croire  à  un  futur  emprunt  de  250  millions  de  francs, 
emprunt  qui  a  excité  tant  de  convoitises. 
On  s'est  montré  un  peu  surpris  ici  de  l'initiative 


prise,  en  cette  circonstance,  par  la  haute  Banrpie  allç- 
inande  et  de  la  ténacité  dont  elle  semble  avoir  lait 
preuve.  Il  ne  faut  pourtant  i)as  oublier  (|ue  1  influence 
allemande  est  grande  en  Chine,  et  que  nos  voisins  ne 
désirent  tant  que  de  la  rendre  omnipotente.  Pour  eux, 
la  Chine  est  un  pays  dont  doit  profiter  l'Allemagne,  au 
point  de  vue  commercial  et  industriel.  L'extension  des 
chemins  de  fer  dans  le  Céleste-l'Impire  profiterait  sû- 
rement, iiar  exemple,  à  leur  industrie  sidérurgique,  en 
dehors  même  des  commandes  que  la  guerre  actuelle 
peut  amener  aux  grandes  entreprises  d'outre-Rhin. 

Il  y  a  là,  sans  conteste,  une  source  de  débouches  a 
prendre  en  considération,  et  les  nombreux  Allemands 
qui  là-bas,  règlent,  pous  ainsi  dire,  les  relations  com- 
merciales entre  l'Extrême-Orient  et  l'Europe,  ne  doivent 
avoir  qu'un  but:  faire  profiter  la  mère  patrie  d'avan- 
tages nouveaux.  Nous  ne  trouverions  rien  à  redire  a 
cette  tactique,  si  l'appui  que  l'on  paraît  vouloir  ac- 
corder à  la  C;hine,  ne  devait  pas  un  jour  tourner  contre 
nous  tous,  pays  européens,  qui  vivons  de  notre  travail 
national,  de  notre  industrie  propre.  Certes,  les  profits 
du  moment  sont  faits  pour  tenter  ;  mais  ne  devons-nous 
pas  songer  à  l'avenir?  ,      .  -,  ♦ 

Comme  il  était  sagement  pensé,  l'article  que  notre 
Directeur,  M.  Edmond  Théry,  publiait  sur  la  Chine, 
àt^w?.  l'Economiste  Européen  du  4  août  !  L'habileté,  la 
persévérance  infatigable  et  la  puissance  des  coinmer- 
çants  chinois  pour  toutes  les  pratiques  de  la  spécula- 
tion occidentale,  ne  sont  pas  à  mettre  en  doute.  Or,  la 
race  jaune  peut,  par  nécessité,  ou  pour  toute  autre 
cause,  en  arriver  à  tourner  ses  merveilleuses  lacultes 
vers  les  progrés  mécaniques,  les  sciences,  etc.,  et  le 
jour  où  il  en  sera  ainsi,  les  rôles  seront  renverses  dans 
l'univers.  .  , 

Ou'avons-nous  donc  alors  besoin,  nous,  vieux  monae, 
de  pousser  à  une  telle  révolution?  Que  la  Chine  serve  a 
l'Europe  de  débouché,  nous  en  serons  toujours  heu- 
reux. Mais  pourquoi  lui  apporter  nos  capitaux  qui 
peuvent  lui  servir  à  s'affranchir  de  nous  un  jour,  et 
à  devenir  un  pays  producteur  et  industriel  de  premier 
ordre  ?  Devons-nous  contribuer  à  avancer  1  échéance 
d'une  date  en  quelque  sorte  fatale  ? 

Au  fond,  nous  ne  nous  laissons  pas  tromper  par  ce 
qui  vient  de  se  passer.  On  a  offert  à  la  Chine  des  cen- 
taines de  millions,  et  elle  les  refuse.  Elle  les  refuse... 
pour  le  moment  ;  mais  elle  gardera  le  souvenir  des 
avances  qui  lui  ont  été  faites,  et  elle  y  aura  recours  un 
jour  ou  l'autre.  L'Europe  se  laissera-t-elle  séduire  par 
un  taux  d'intérêt  élevé,  sous  le  prétexte  que  la  Chine 
n'a  pas,  à  l'heure  actuelle,  de  dette  réelle,  ses  quelques 
emprunts  antérieurs  devant  être  tons  rembourses  en 
1896^  Laissera-t-elle  ses  'capitaux  aller  la,  comme  its 
sont  allés  à  d'autres  pays  qui,  depuis,  nous  font  con- 
currence ?  Continuera-t-elle  à  forger  des  armes  que 
l'on  tourne  plus  tard  contre  elle  ? 

Et  puis,  ces  emprunts  chinois,  bien  que  garantis  par 
les  douanes,  ne  constitueraient-ils  pas  un  péril  :  Com- 
ment la  Chine  empruntera-t-elle  ?  En  argent  ou  en 
or  ?  Cette  fois-ci,  on  disait  en  argent.  Mais  est-ce  cer- 
tain f  Et  si  c'est  en  or,  comme  précédemment,  quel  dan- 
ger ne  courrait-on  pas  à  s'engager  pour  des  montants 
importants  avec  un  pays  monométalliste-argent,  qui 
prendrait  l'engagement  de  payer  en  une  marchandise 

qu'il  n'a  pas  !  . 

En  tout  cas,  nous  ne  voyons  pas  pourquoi_  nous, 
Européens,  nous  favoriserions  le  colosse  endormi,  dont, 
selon  l'expression  énergique  de  notre  Directeur,  on  doit 

craindre  le  réveil.  ^  ^ 

A.  Lechenet. 


LES  ^LI^IKrES 

Depuis  quelques  jours  on  s'occupe,  sur  notre  place, 
de  nouveau  et  assez  activement,  des  actions  de  la  6o- 
ciétè  Minière  et  Métallurgique  des  Alpes  Autri- 
chiemtes,  dénommées  communément  «  les  Alpines  t». 
Compensées  sur  le  Marché  en  Banque  de  Pans,  en  n- 
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quidalion  de  fin  juillet,  au  cours  de  173  75,  elles  sont 
montées  jusqu'à  185  pour  se  tenir  maintenant  à 
182  50.  L'attention  se  porte  donc  de  nouveau  sur 
ces  titres.  Aussi  nous  semble-t-il  intéressant  d'exami- 
ner le  bilan  de  la  Société,  —  bilan  contenu  dans  le  rap- 
port présenté  à  l'assemblée  générale  des  actionnaires 
du  28  mai  dernier,  —  et  d'analyser  les  principales  ex- 
plications fournies  alors  aux  intéressés. 

A  la  date  du  20  juillet  1893,  nous  avions,  ici  même, 
et  dans  un  article  spécial,  critiqué  la  méthode  adoptée 
par  la  Direction  de  l'entreprise  en  ce  qui  v?gardait  les 
exercices  1889,  1890  et  1891.  Quel  intérêt,  disions-nous, 
a  poussé  la  Société  à  distribuer,  pour  ces  années,  des 
dividendes  qui,  réservés,  l'auraient  certainement  em- 
pêchée d'avoir  recours,  un  jour,  à  de  véritables  expé- 
dients ?  A  la  vérité,  et  pour  l'année  1892,  il  avait  été 
procédé  à  des  mesures  plus  rationnelles.  C'était  déjà  un 
progrès  ;  et  ce  n'est  pas  sans  une  certaine  satisfaction 
que  nous  voyons,  pour  l'cxercicc  1893,  les  marques  de 
sagesse  prévaloir  de  nouveau. 

Certaine  ment,  cet  exercice  n'a  pas  été  particulière- 
rnent  favorisé,  pui-qu'il  accuse  encore  une  accentua- 
tion de  la  situation  défavorable  de  la  marche  des  af- 
faires, situation  qui  remonte  au  deuxième  semestre  de 
1890.  Néanmoins,  les  résult;its  son»,  à  bien  regarder, 
relativement  satisfaisants,  ainsi  qu'il  résulte  de  la  com- 
paraison ci-dessous. 

Déduction  faite  des  intérêts,  frais  généraux,  impôts, 
amortissements  (ces  derniers,  d'un  montant  de  726.269 
florms  75,  contre  731.729  florins  42  en  1892),  il  reste, 
comme  bénéfices  nets,  1.256.995  fl.  46.  La  difi'érence 
sur  l'année  précédente  est  peu  sensible.  Elle  ne  se 
monte,  en  eflef,  qu'à  37.375  fl.  23.  Mais  la  nouvelle  dé- 
croissance que  l'on  appréhendait  dans  les  produits  de 
l'entreprise  n'a  pas  eu  lieu,  et  c'est  là  un  point  acquis 
dès  à  présent. 

Nous  venons  de  dire  que  les  bénéfices  nets  de  d893, 
s'étaient  élevés  à  1.256  995  fl.  40.  En  ajoutant  à  ce 
chiffre  le  report  de  l'exercice  1892,  soit  179.000  fl,  85,  on 
obtient  un  montant  total  de  1.435.996  fi.  31.  Or,  il  reste 
encore  à  la  Société,  une  dette  flotlante  de  1  500.000 
florins  environ,  sur  3.200.000  florins  environ  qu'elle 
était  préc-deminent.  Les  remboursements  effectués  jus- 
qu'en avril  dernier,  l'avaient  comme  on  le  voit,  déjà 
considérablement  réduite;  ne  convenait-il  pas  de 
l'éteindre  tout  à  fait  ?  Si  les  affaires  continuent  à  s'a- 
méliore)-, la  situation  de  l'entreprise  n'en  sera  que  plus 
franche;  si  au  contraire,  un  nouveau  temps  d'arrêt  se 
produit,  cette  même  situation  n'en  sera  que  mieux  con- 
solidée. C'est  ce  que  les  intéressés  ont  compris  en  re- 
nonçant, comme  il  leur  était  demandé,  à  un  dividende 
qui,  bien  qu'acquis,  trouve  mieux  son  application  dans 
un  amortissement  rationnel. 

C'est  que  la  Société  des  Alpines  n'en  a  pas  fini  avec 
les  dilflcultés.  L'o'uvre  d'assainissement  est  commen- 
cée,mais  non  encore  terminée.  En  effet,  outre l'extinclion 
de  la  dette  ilotlante,  il  faudra  réduire  la  dette  liypoihé- 
ca^ire  qui  s'élève,  d'après  le  bilan  au  31  décembre  1893, 
a2.10.j  299fl.  81.  Il-^stera  encore  la  dette  contractée  au 
taux  de  6  0/0  l'an  à  la  Caisse  d'épargne,  dont  le  mon- 
tant atteint  5.618.78'i  fl.  23,  et  qui  figure  au  passif  sous 
la  dénomination  :  Société  Métallurfjiqup.  de  Sti/rie  et 
Ktaljlissements  du  chevalier  de  Fridau.  Il  est  vrai  que 
cette  dette  pourra  être  remboursée  par  anticipation  au 
moyen  d'une  émission  d'obligations;  mais  elle  n'en  té- 
moigne pas  moins  de  la  prudence  dont  la  Société  doit 
encore  laire  preuve  pour  arriver  à  unifier  ses  engage- 
ments. Naturellement,  celte  prudence  paraît  déplaire 
en  particulier  à  une  partie  de  la  spéculation  viennoise, 
mais  le  Consiiil  d'administration  ne  semble  s'attacher 
qu  a  poursuivre  la  lâche  qu'il  s'est  imposée  sans  avoir 
égard  aux  récriminations  et  aux  commenUiires.  Il  n'y 
a  qu  a  le  lehciter  de  cette  attitude  franche  qui  ne  pourra 
que  profiter  a  l'entreprise  qu'il  a  pour  mission  de  dé- 
fendre. 

_  Nous  avons  dit  au  déljut  que  les  résultats  de  1898 
étaient  assez  s^atisfaisanls.  Nous  avons  produit  à  ce  su- 
jet le  montant  des  bénéfices;  il  nous  reste  à  examiner 
la  marche  des  opérations  de  la  Société. 


En  ce  qui  regarde  la  production,  il  y  a  à  signaler  les 
différences  suivantes  sur  1892  : 

Augmentations,  en  tonnes: 

Sur  les  lingots  Martin  et  Bessemer  

Sur  les  fers  de  forge  demi-fins  et  fins. 

Sur  les  tôles  ordinaires.  '  '  ' 

Sur  les  tôles  fines  

Sur  les  rails  pour  cliemins  de  fer,  pour  mines  et 

traverses  

Sur  les  articles  divers  en  acier  

Sur  les  fils  de  fer  et  pointes  de  Paris  .  .  .  .  .  .  .  .  .  . 

Sur  la  taillanderie  ^ 

Sur  les  produits  des  ateliers            

Sur  les  lignites  

Sur  les  minerais  bruts  


2.155.6 
779.4 
3.096.1 
392,1 

t 

3.245.0 
2.372.5 
1.911.3 
198  5 
186.7 
75.325.7 
86.434.2 


Diminutions,  en  tonnes  : 

Sur  les  fers  bruts   n  §15  6 

Sur  les  bandages  de  roues    '865 .2 

Sur  l'acier  affiné  au  charbon  de  bois                    "  ■  99.9 

Sur  les  fers  de  forge  ordinaires   453^8 

bur  les  pièces  de  forge   380*8 

Sur  les  ressorts  en  spirale    293  0 

Quant  aux  ventes,  elles  s'établissent  ainsi,  en 
tonnes  : 


1891 


1892 


1893 


El  hgnites   317.123.6  205.540.6  361  180  2 

En  minerais  de  fer   126.551.0  1.58.264  5  138  345  4 

En  fonte   58.299.0  45.708.7  45.890.6 

En    produits  fabriqués 
ou  à  demi  fabriqués 

en  fer  et  en  acier   100.575.5  107.077.0  109  697  2 

En  articles  de  fonte.....  1.710.2  2.535j  \.SiV><o.l 

En  produits  des  atehers  7.394.8  7.'^U.4  8  660  8 

Di'ieis   15.236.4  7.115.0  V2.2<èl.O 

Enfin,  le  montant  manufacturé  des  produits  vendus 
s'élève  à  21.651.534  fl.  29,  en  augmentation  de  519.725 
florins  88  en  1892. 

En  1893,  la  Société  des  Alpines  a  réduit,  par  suite  de 
ventes  f-t-échanges,  ses  propriétés  foncières  de  415  hec- 
tarf  s.  Elles  ne  comportent  donc  plus,  au  31  décembre 
1893,  cfue  14.038  hectares.  Le  produit  des  terrains  ven- 
dus, y  compris  le  prix  réalisé  pour  les  liàlitnents  d'ha- 
bitation et  d'exploitation,  a  été  de  147.771  fl.  58.  Quant 
à  l'exploitation  forestière,  elle  a  été  restreinte  aux 
forêts  du  district  de  Lolling. 

Ce  n'est  qu'en  1894  qu'il  a  été  nrocédé  à  la  vente  de 
l'usine  d'acier  de  Kapfenberg.  Le' produit  de- cette  vente, 
motivée  par  des  considérations  techniques  et  commer- 
ciales, ne  figurera  qu'au  bilan  de  l'exercice  en  cours. 
Quant  au  nombre  de  concessions  de  houill",  de  fer  et 
de  manganèse,  il  était,  au  31  décembre  1893,  de  082.  en 
augmentation  de  12  sur  l'année  précédente.  Toutefois, 
par  raison  d'économie,  la  Société  s'est  abstenue,  pen- 
dant l'exercice  dernier,  de  procéder  à  des  travaux  de  re- 
cherches très  coûteux. 

Avant  d'entrer  dans  d'autres  détails,  dbsons  que  le 
bénéfice  net  de  1.435. 9!)6  fl.  31,  mentionné  plus  haut, 
a  été  réparti  comme  suit:  Fonds  de  reserre,  100.000 fl.; 
à  la  Caisse  de  Retraite  des  Etiiployés  et  aux  Caisses 
des  Mineurs,  50. OW  fl.;  à  des  amortissements, 
1.150.000  fl.,  et  au  Report  à  woi<rea'^,  135.996  fl.  31. 
Reste  à  examiner  les  variations  de  divers  chapitres 
du  bilan. 

Sur  les  immeubles,  propriétés,  bâtiments  d'habita- 
tion, mobilier,  etc.,  il  y  a  une  diminution  sensible  par 
suite  des  amortissements  ordinaires  et  extraordinaires, 
et  ce,  en  débit  des  frais  d'investilion  auxquels  ils  ont 
donné  lieu.  Sur  les  approvisionnements,  nous  avons  à 
constater  une  diminution  de  944. 94L  11.  90,  et  celte  di- 
minution sera  encore  probablement  plus  sensible  cette 
année.  Enfin,  en  1894,  la  vente  mentionnée  plus  haut, 
de  l'usine  de  Kapfenberg,  allégera  le  pa.'^sif  d'une  somme 
de  800.000  fi.,  auxquels  s'ajouteront  encore  800.0  tO  fi. 
provenant  d'annuités  versées  à  échéance.  Pour  finir, 
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reproduisons  le  bilan  tel  qu'il  figure  dans  le  Rapport  de 
l'exercice  1803. 

AGTU-- 

Au31d6c.l893 

Immeubles                                            Fi.  36 . 5(H .  488  7'.) 

Mobilier   ().691.3G5  81 

Approvisionnements   7.169.867  48 

En  caisse   3;}  1.768  76 

Effets  en  portefeuille   773  6 'i3  60 

Titres  en  caisse   79/i.!K)2  46 

Cautionnements  (argent  et  etfets)   2.378.296  99 

D6pôt<   1.191.239  88 

»  Débiteurs  : 
Divers  (v  compris  les  comptes  transitoires 

d'ensemble  1.649.506  11.  25)   5.392.335  39 

Fl   61.287.908  66 

PASSIF 

Capital  actions                                       Fl.  30.000.000  » 

Dettes  bypothécaires   2.165.299  81 

Sociélè  métallurgique  de  Styrie  et  Etablisse- 
ments du  chevalier  de  Fridau   5.618.784  23 

Obligations  de  priorité  : 

Obligations  de  priorité  or,  émission  de  1890 

(9.710.000  tlorins  or)   10.875.200  » 

'  En  outrp,  les  obligations  de  priorité  de  la 

Société  métallurgique  de  Styrie   1.117.600  >> 

Obligations  Alpines,  or,  émission'de  1890   190.400  » 

Obligations  sorties  au  tirage  et  non  encore 

core  encaissées   5.31îi  » 

Intérêts  d'actions  et  d'obligations  non  payés.  9.858  90 

Cautionnements   1  774  000  » 

Dépôts   1.191.239  38 

Fonds  de  réserve   409  474  70 

Créditeurs   6.494.743  33 

Eénéiice  pour  solde   1.435.996  31 

Fl   61.287.t08  66 

Dans  ces  derniers  temps,  on  avait  parlé  de  divers 
projets  de  la  Suciélé  des  Alpines,  notamment  d'une 
fusion  de  cette  entreprise  avec  les  Domaines  des  Che- 
mins Autrichiens.  Ce  dernier  bruit  paraît  dénué  de 
tout  fondement. 

.J.  M. 


et 


Mouvement  des  Caisses  d'Epargne.  —  Voici  les 
opérations  concernant  les  Caisses  d'épargne  ordinaires, 
du  11  au  20  août  1894  : 

Dépôts  de  fonds  Fr.       7.522.398  54 

Retraits  de  fonds   3.391.852  14 

Excédent  de  dépôts  Fr.      4.130. 546  40 

Excédent  de  dépôts  du  ler  janvier  au  20  août  1894  : 
42.(344.251  fr.  72. 

Capitaux  employés  en  achats  de  rentes,  du  11  au 
20  août  1894: 

lo  Pour  placement  des  excédents  de  dépôts  et,  en 
outre,  des  arrérages  et  des  capitaux  encaissés  sur  les 
valeurs  composant  le  portefeuille  provenant  des  Caisses 
d'épargne  ordinaires  :  1.035.81C  fr.  90; 

2o  Pour  le  compte  des  déposants  des  Caisses  d'épar- 
gne ordinaires  :  216.17'4  fr.  10. 

Caisse  nationale  d'Epargne.  -  Voici  le  tableau  des 
opérations  effectuées  pendant  le  mois  de  juillet  1894  : 

Versements  rer-us  de  212.577  déposants,  dont  30.194 
nouveaux   32.434.975 

Remboursements  à 
sants,    dont  20.241 
pour  solde   24 

Rentes  achetées  à 
353  déposants,  pour 
un  capital  de   472.349 

Excédent  de  dépenses   7.190.637  33 

Nombre  de  comptes  existant  au  31  juillet  :  2.207.557. 

Aciéries  de  France.  —  On  a  appris,  dans  ces  der- 
niers jours,  que  MM.  Vlasto,  Thiébaut  et  de  Sinçay, 


98.835  dépo- 
?71.988  24  \ 

70 


25.244.337  94 


qui  i-eprésentaient  le  groupe  du  Comptoir  National 
d'Escompte,  avaient  donné  leiii"  démission  d'adminis- 
trateurs de  la  Société  des  Aciéries  de  France.  Sans 
entrer  dans  des  considérations  spécia'es,  riisons  que  la 
situation  générale  de  la  métallurgie  française,  qui  subit 
une  crise  momentanée  par  suite  de  la  concurrence 
étrangère  et  de  l'arrêt  presque  complet  dans  la  cons- 
truction des  chemins  de  fer,  aurait  motivé  celte 
retraite. 

MM.  Vlasto,  Thiébaut  et  de  Sincay  préféreraient 
laisser  la  Société  faire  appel  au  concbiirs  d'industriels 
expérimentés  et  compétents,  qui  auraient  à  élaborer 
un  plan  nouveau  en  vue  de  remédier  à  un  état  de 
choses  déjà  ancien  et  qui  n'est,  ajoutons-le,  en  aucune 
façon  l'œuvre  des  administrateurs  démis.sionnaires. 


Situation  hebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 
16  août 
1.893.316.063 
1.2'iS.171.154 


16  .TOÙt 


23  août 
1.901.071.319) 
1.269.9.85.292 


Effets  Paris 
Effets  Etranger  


Or  

Argent. . . 

3.161.517.218  3.171.050.(312 

Effets  échus  hier  à  recevoir  ce  jour. . . . 

Portefeuille  Paris 

Bons  du  Trésor. . . 
Portefeuilles  des  succursales 
Avances  sur  lingots  à  Paris. 
Avances  sur  lingots  dans  les  succursales 
Avances  sur  titres  à  Paris 
Avances  sur  titres  dans  les  succursales 

Avances  à  l'Etat  

Rentes  de  la  réserve  

Rentes  de  la  réserve  (ex-banques)  

Rentes  disponibles  

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque  

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administration  de  la  Banque 

et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers   


3.IG1.517.218 


Total. 


PASSIF 

Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  en  addition  au  capital  

Réserves    (  I/i       ^  ma.  lS3i  

mobilières     Ex-banques  département. 

(  Loi  du  9  juin  18o7  

Réserve  immobilière  de  la  Banque  

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets  à  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur  . . . 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales. 

Dividendes  à  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers   


Total . 


452.030 
141.351.148 


265.090.105 
2  306.000 
6  8(i5  600 
122.733.914 
161. 815. 165 
140.000.000 
10.000.000 
2.980.750 
99.627.756 
100.000.000 
4.000.000 
14.766.186 

i'.  208. 726 
8.407.444 
93.363.803 


4.310  457.910 


23  août 


3.171.056.612 


35.520 
113.777.098 


217  217.726 
1.999.000 
6.871.700 
121.768.617 
161.071.540 
140.000.ÛCO 
10.000.000 
2.980.750 
99.627.756 
100. 000. 000 
4.000.000 
11.771.152 

2  224.139 
8.407.444 
95.132  653 


4.330.97) .711 


182 

500 

000 

182 

500 

000 

8 

002 

313 

8 

002 

313 

10 

000 

000 

10 

000 

000 

2 

980 

750 

2 

980 

750 

9 

125 

000 

9 

125 

000 

4 

000 

000 

4 

000 

000 

8 

407 

444 

8 

407 

441 

3.364 

66  < 

025 

3.322 

974 

745 

14 

353 

806 

15 

197 

701 

37 

4i3 

1  37 

38 

519 

715 

236 

353 

XS2 

243 

568 

315 

348 

3D5 

710 

378 

668 

141 

63 

194 

050 

60 

966 

477 

3 

505 

863 

3 

296 

181 

2 

590 

450 

2 

726 

633 

S97 

050 

897 

050 

4! 

13.=) 

166 

39 

111 

212 

4.340 

157 

910 

4  330.971 

711 

Comparaison  avec  les  années  précédentes 


Circulation  

Encaisse  

Portefeuille  

Avances  aux  partie 
—      à  l'Etat.... 
Compt.  cour.  Trésor 

—  part, 
Taux  d'Escompte 

Primo  de  l'or  

Bénéfices  nets  


28  août 

27  août 

25  août 

24  août 

23  août 

1890 

1891 

1892 

1893 

1894 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

2.905  2 

2.925.3 

3.038  7 

3.358  6 

3.322.9 

2., 58  4. 3 

2.6.33  8 

2.969  5 

2.982.4 

3.171.0 

559  2 

610  7 

431  8 

499  4 

391,0 

265.7 

293.5 

319.7 

292.1 

291.7 

140.0 

140.0 

140.0 

140.0 

140.0 

263.7 

382  1 

441.6 

177.9 

243.5 

376.5 

421 .7 

410.4 

381.3 

439.6 

3  0/0 

3  0/0 

2  </,  0/0 

2  K  0/  0 

2  %  0/0 

3  0/00 

4  0/00 

pair 

8  %  0/00 

pair 

1.286.8 

2.186  2 

424.6 

1.Î62.2 

502.4 

Banque  Parisienne.  —  Les  actionnaires  de  la  Banque 
Parisienne  sont  convoqués  en  assemblée  générale  ordi- 
naire pour  le  15  septembre  prochain.  Le  Conseil  d'ad- 


î'iG 
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ministration  vient  de  décider  qu'il  leur  proposera  de 
fixer  à  25  l'r.  le  dividende  de  l  exercice  1893-9i,  clos  le 
30  juin  dernier.   

Société  Centrale  de  Dynamite.  —  Les  comptes  de 
cette  Société  viennent  dêlre  arrêtés.  Le  héaè&ce  net 
s'élève  ù  i.ûOU.UUO  francs,  auxquels  il  faut  ajouter  les 
75.000  francs  portés  Tannée  dernière  à  une  réserve  spé- 
ciale, en  vue  de  l'alïaire  Vado,  dont  l'issue  pouvait 
causer,  à  la  Société,  une  perte  éventuelle  de  somme 
égale.  Cette  atiaire  ayant  été  heureusement  réglée,  la 
réserve  en  question  est  devenue  disponiljle  et  pourra 
être  jointe  aux  bénéfices  ci-dessus,  qui  atteindront  ainsi 
un  total  de  1.381.000  francs. 

On  pense  que  le  Conseil  limitera  le  dividende  a 
25  francs  par  action,  ce  qui  représentera  1  million.  Il 
pourra  ensuite  consacrer  à  l'amortissement  du  porte- 
feuillf-litres,  sous  la  forme  indiquée  à  la  dernière 
assemblée,  une  somme  de  200.000  francs,  puis  reporter 
à  la  réserve  statutaire  les  75.000  francs  de  l'affaire 
Vado  et  élever  ainsi  cette  réserve  à  2  millions.  De  la 
sorte,  après  avoir  donné  aux  actions  un  dividende  de 
5  0/0  et  doté  l'amortissement  d'une  somme  importante, 
il  resterait  encore  plus  de  100.000  francs  à  léguer  à 
l'exercice  1894-95. 

L'affaire  du  Transvaal,  après  les  tiraillements  que 
l'on  sait,  est  maintenant  reconstituée,  et  de  manière  à 
sauvegarder  les  intérêts  de  la  Société  centrale. 

Pour  n'en  citer  qu'une  preuve  :  la  créance  de  la 
Société  centrale  sur  la  Société  du  Transvaal,  qui  était 
l'année  dernière  de  1.500.000  francs  environ,  était  ré- 
duite au  30  juin  1894  à  11.000  francs. 

Mines  de  Béthune.  —  Le  Conseil  d'administration 
des  Mines  de  Bëthune  a,  dans  sa  séance  du  20  juillet, 
fixé  à  80  francs  par  part  d'intérêts  le  dividende  de 
l'exercice  clos  le  30  juin  dernier. 

Le  paiement  sera  fait  par  moitié  au  15  novembre 
prochain  et  au  15  mai  1895,  sous  déduction  de  l'impôt. 


RECETTES    DES   CHEMINS   DE    FER    FRANÇAIS  (Grandes 
Compagnies)  du  6  au  12  août  (32»  semaine) 
(En  miniers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 


Etat  

Paris-Lyon-Méditer . 

—  Rhône  au  Mont-Cenis 

—  Cliemins  Algériens.. 

Nord  

Ouest  

Orléans  

Est  

Midi  

Est- Algérien  

Bône-Guelma  voie  larg. 

—         voie  élroite 

Ouest-Algérien  

Arzew  à  Kralfallah. . 
Médoo  


Il 

Rec.  br.  de 

Rec.  br.  depuis 

-|  'S 

la  semaine 

le  l«rjanvier 

Différence 

1894 

s  a. 

1893 

—  K 

3  ® 

1894 

1893 

1891 

2.76a 

800 

792 

23.087 

22.7.37 

329 

8.525 

7.663 

7.235 

212.9.3b 

210.192 

2.742 

133 

81 

97 

2.898 

2.711 

+ 

187 

513 

229 

157 

4.4S2 

4.882 

400 

3.678 

3.658 

3.840 

112.814 

111  430 

+ 

1.414 

5.313 

3.365 

3.498 

92.065 

89.522 

+ 

2.543 

G.  77s! 

3.015 

3. 609 

104  385 

102.378 

2.007 

4  778 

3.115 

3.U.8 

88  689 

88  201 

488 

3.136 

2  021 

1.958 

55.095 

55.474 

379 

897 

110 

105 

3.076 

3  526 

450 

534 

81 

73 

1.827 

1  933 

105 

128 

13 

7 

282 

224 

+ 

57 

296 

76 

48 

1.14S 

1.008 

165 

214 

53 

26 

859 

813 

i 

46 

101 

30 

32 

711 

638 

73 

LA  GUERRE  ENTRE  LE  JAPON  ET  LA  CHINE 


(1) 


La  tactique  navale  des  Japonais  est  évidemment 
celle  que  préconisait  l'amiral  Courbet,  pendant  la  péni- 
ble campaîjue  de  188i  85  et  que  nous  avons  eu  le  grand 
tort  de  ne  ])as  adopter  au  lieu  d'aller  perdre  inutile- 
ment du  monde  et  user  notre  matériel  sur  les  côtes 
inhosiiitaliéres  de  l'orinose;  ils  essayent  d'établir  le 
blocus  ellectir  du  golfe  du  Pelchili.  En  effet,  tandis  que 
leurs  gros  navires  croisent  au  large  depuis  la  démons- 
tration contre  Poit-Arthur  ,  dont  nous  rendions 
com])te  dans  noire  dernier  numéro,  leurs  torpilleurs 
ont  forcé,  à  trois  reprises,  l'entrée  du  port  de  Wei-liaï- 


Weï,  en  évitant  les  contre-torpilleurs  cliinois,  sans 
répondre,  toutefois,  au  feu  des  forts. 

Cette  manœuvre  audacieuse,  exécutée  dans  le  but  de 
reconnaître  encore  les  positions  ennemies,  a,  paraît-il, 
jeté  la  consternation  parmi  les  défenseurs  de  Weï-Haï- 
Weï,  en  augmentant  leur  irritation  contre  les  étran- 
gers en  général.  C'est  ainsi  que  les  Anglais  employés  à 
l'arsenal  ayant  été  congédiés,  ont  été  nialtraités  par  les 
soldats  de  garde. 

(^uant  à  l'escadre  chinoise  du  Nord,  sous  les  ordres 
deTamiral  Ting,  ainsi  que  celles  du  Centre  et  f|u  Sud, 
elles  semblent  se  dérober  à  la  vue  de  l'ennemi,  tout  en 
affectant  de  protéger  les  côtes  pour  empêcher  un  débar- 
quement. 

Les  nouvelles  de  Corée  continuent  à  être  fort  contra- 
dictoires. On  a  télégraphié  cependant  de  Séoul  (source 
anglaise)  —  et  c'est  là  un  fait  très  important  —  que 
lors  du  combat  d'A-San,  les  troupes  coréennes  avaient 
fait  cause  commune  avec  les  Japonais,  sur  l'ordre 
formel  du  roi;  le  télégramrns  dont  il  s'agit  ajoute  que, 
si  une  partie  de  ces  auxiliaires  a  pris  la  fuite,  le  plus 
grand  nombre  s'est  courageusement  battu  contre  les 
Chinois.  Après  cet  acte  d'indépendance  vis-à-vis  du 
Céleste- Empire  le  roi  aurait  formé  un  nouveau  minis- 
tère chargé  d'accomplir  des  réformes  et  de  remédier, 
notamment  par  la  frappe  de  nouvelles  monnaies,  à 
l'état  lamentable  de  la  circulation. 

De  nombreuses  dépêches  de  source  chinoise  men- 
tionnent une  prétendue  victoire  remportée  sur  les  Ja- 
ponais à  Ping-Yang.  Mais  les  Japonais  en  démontrent 
l'invraisemblance  en  se  basant  sur  ce  fait  qu'il  faudrait 
dès  lors  admettre  une  jonction  entre  le  corps  d'armée 
venant  de  la  Mandchourie,  sous  les  ordres  du  général 
Tieo  et  les  troupes  chassées  d'A-San  qui  se  sont  di- 
rigées, aussitôt  après  leur  échec,  vers  Séoul. 

En  démentant  l'affaire  de  Ping-Yang  les  télégrammes 
japonais,  confirmés  par  ceux  de  Shanghaï,  nous 
apprennent,  au  contraire,  que  le  général  Oshima  a  fait 
garder  tous  les  défilés  par  lesquels  l'ennemi  est  obligé 
de  passer. 

Nous  consacrons,  aux  Questions  du  jour,  un  article 
à  l'emprunt  chinois  dont  on  a  tant  parlé,  ces  temps 
derniers,  en  Allemagne  et  en  Angleterre.  Ouant  au 
Japon,  on  annonce  de  Tokyo  qu'un  premier  emprunt 
intérieur  de  50  millions  de  yens  a  été  couvert  immé- 
diatement et  que  des  capitalistes  de  Yokohama  ont 
garanti  une  somme  de  80  millions  de  yens  pour  faire 
face  aux  frais  de  la  guerre. 

L'agence  Reuter  annonce  qu'il  est  impossible  de 
câbler  sans  avoir  obtenu  le  visa  du  Gouvernement;  un 
joumal  de  Yokohama  a  été  condamné  à  une  forte 
amende  pour  avoir  publié,  sans  autorisation  préalable, 
des  nouvelles  du  théâtre  de  la  guerre. 

Il  y  aurait  des  volumes  à  écrire,  avec  les  rensei- 
gnements qui  nous  parviennent  de  rExtrème  Orient 
par  la  dernière  malle,  myis  ces  détails  offrent  un  in- 
térêt purement  rétrospectif  sur  l'état  d'esprit  des  popu- 
lations dans  les  deux  pays  belligérants.  Les  appré- 
ciations des  correspondants  européens  qui  jugent  en 
simples  spectateurs  peuvent  se  diviser  en  deux  caté- 
gories :  les  uns  prévoient  le  succès  des  Japonais  et, 
comme  conséquence,  de  formidables  soulèvements  en 
Chite  devant  aboutir  à  la  chute  de  la  dynastie  régnante, 
tandis  que  d'autres  pensent  toujours  qu'une  interven- 
tion des  puissances  étrangères  mettra  fin  à  la  lutte. 
Suivant  un  de  nos  amis  qui  habite  Shanghai  depuis  de 
lonoues  années,  le  Japon  proposerait  à  la  Russie  de 
s'installer  à  Port-Lazareff,  ouvert  en  toutes  saisons  et 
bien  préférable,  à  tous  égards,  à  Wladivostock,  où  la 
flotte  se  trouve  bloquée  par  les  glaces  pendant  plu- 
sieurs mois.  En  attendant  on  renforce  les  diverses 
escadres  sur  le  théâtre  de  la  lutte  où  la  France  n'est 
représentée  que  par  le  Bayarcl,\&  Fovfait,VInconsLant, 
plus  deux  canonnières,  le  Lion  et  la  Comète,  alors  que 
l'amiral  anglais,  sir  G.  Ereemantle,  a  dix-sept  navires 
sous  ses  ordres  et  que  l'escadre  allemande  sera  portée, 
dès  le  mois  d'octobre,  à  sept  bâtiments  portant  00  canons 
de  gros  calibre  et  1.293  hommes  d'équipage. 


(IJ  Voir  V Economiste  Européen,  n°'  134  à  136. 
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ALLEMAGNE 

LA  SITUATION 

Berlin,  23  août  1894. 

IiO!>  Aiiai-rliistes.  —  I,.'  socialisme  d'Etat.  —  l'rojels  liscaux. 
La  Uéoollo  ilo  liouWon.  —  Kmpriint  municipal. 

Les  anarchistes  ont  beaucoup  fait  parler  d'eux  ces 
derniers  jours;  l'arrestaliou  moiivemenlée  d'un  chef  de 
bande,  nouiuié  Schewe  a  mis  la  question  de  l'anarchie 
à  l'ordre  du  jour;  il  ne  s'agit,  dans  l'espèce,  que  d'un 
vulgaire  niallaiteur,  cherchant  à  donner  à  ses  crimes 
une  sorte  de  vernis  en  se  proclamant  anarcliiste.  Ses 
complices  sont  dans  le  même  cas,  et  il  en  est  également 
ainsi  de  tous  les  anarcliistes  dont  la  police  à  eu  à  se 
préoccuper,  car  jusqu'ici  on  n'a  pas  trouvé  à  Berlin  les 
traces  d'une  association  révolutionnaire  proprement 
dite.  C'est  pourquoi  le  Gouvernement  ne  s'est  pas  in- 
quiété du  péril  anarchiste  et  continue  à  le  dédaigner  ; 
car  les  informations  des  journaux,  qui  prêtent  au  (ïou- 
verncment  l'intention  de  prendre  des  mesures  d'excep- 
tion sont  certainement  controuvées. 

Le  parti  libéral-démocrate  vient  de  publier  son  pro- 
gramme politique.  Vous  vous  souvenez  que  ce  groupe 
constitue  l'aile  gauche  de  l'ancien  parti  liJjéral,  qui  s'est 
séparé  en  deux  tronçons  à  propos  de  la  question  de  la 
loi  militaire. 

Je  ne  vous  parlerais  }:)as  de  ce  programme  s'il  ne 
contenait  une  modifL>^ation  intéressante  au  point  de  vue 
de  la  politique  écoiiomique  des  libéraux.  Jusqu'ici,  ils 
défendaient  dans  toute  leur  pureté  les  doctrines  de 
l'école  de  Manchester  ;  c'était  même  la  principale  raison 
d'être  du  parti  libéral  que  de  représenter  en  Allemagne 
cette  tradition,  qui,  après  avoir  régné  un  instant,  a  vu 
ses  partisans  diminuer  tous  les  jours.  Le  nouveau  pro- 
gramme contient  dans  sa  partie  économique  des  articles 
qui  montrent  que  les  libéraux  eux  mêmes  n'acceptent 
plus  la  doctrine  du  laisser-faire  dans  ce  qu'elle  a  de 
plus  intransigeant  ;  le  socialisme  d'Etat  y  obtient  des 
concessions  caractéristiques. 

On  poursuit  à  la  Trésorerie  impériale  les  études  sur 
les  nouveaux  impôts  qui  doivent  servir  à  régler  les 
relations  financières  entre  l'Empire  et  les  Etals  confé- 
dérés. Certaines  informations  ont  donné  lieu  de  sup- 
poser que  l'on  médite  à  ce  propos  des  modifications 
dans  le  système  des  impôts  en  Prusse  :  ainsi,  le  Mi- 
nistre des  finances  a  fait  rechercher  combien  il  y  a  en 
Prusse  de  logements  loués  et  quels  sont  les  chiffres 
approximatifs  des  locations.  On  se  demande  si  on  ne 
projette  pas  de  superposer  un  impôt  sur  les  logements 
à  l'impôt  sur  le  revenu  et  à  l'impôt  sur  le  capital,  basés 
sur  les  déclarations  des  contribuables,  qui  exiotent  déjà 
en  Prusse  ;  on  suppose  également  qu'il  s'agit  de  créer 
des  impôts  directs  affectés  au  budget  de  l'Empire.  On  ne 
pourra  être  lixé  sur  ces  points  que  lors  de  la  réunion 
du  Parlement  en  automne,  mais  il  est  certain,  dans 
tous  les  cas,  que  l'on  prépare  des  projets  fiscaux  qui, 
très  probablement,  causeront  de  la  surprise. 

La  récolte  du  houblon  sera,  cette  année,  exception- 
nellement abondante  ;  dans  toutes  les  régions  où  l'on 
cultive  cette  plante,  on  prévoit  des  résultats  bons  ou 
très  bons. 

L'industrie  de  la  bière  qui,  comme  presque  toutes  les 
autres  industries,  traverse  une  crise,  entrevoit  une 
ainéUoration  qui  aurait  une  assez  grande  importance 
au  point  de  vue  des  intérêts  économiques  généraux,  car 
la  grande  majorité  des  brasseries  ont  été  mises  en 
actions  qui  se  trouvent  dans  les  mains  de  la  petite 
épargne. 

La  Ville  de  Cologne  prépare  l'émission  de  10  millions 
de  marks  de  titres  3  1/2  0/0  ;  diô'érents  syndicats  ont 
proposé  de  prendre  cet  emprunt;  il  a  été  attribué  au 
groupe  formé  par  la  Disconto-GeseUscha/ft,  la  maison 
Oppenheim,  de  Cologne,  la  maison  Bleichrœder,  la 
Berliner  Eandels-Gesellschaffl  et  la  Larmstadter 
Bank,  a»  prix  de  99  1/8  0/0. 


Iiifoiiatious  Écouoips  et  Financières 

BILAN  DE  LA  BANQUE  DE  L'EMPIRE 


ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots  

liillets  du  Trésor  

Billets  d'autres  banques  . . . . 

Lettres  de  change  

Prêts  sur  titres  

Valeurs  

Autres  propriétés  

PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social  

Réserve  

Circulation  de  billets  

Autres  engagements  à  vue. . 
Autres  engagements  


1894 


1.")  .-1.1  lit      llil.  7  Moflt 


313.852 
ae.  118 

527. 9 i8 
7ti,.3S6 
6.883 
51.145 


120.000 

30.000 
966.406 
516.600 

13.993 


15.136 

570 
3  200 
13.694 
1.519 

733 
3.938 


non  mod. 
non  mod. 
—  13.875 
-1-  11.155 
+  1.632 


1893 


ISaoïH    lllf.  7août 


807. 6S0 
26.231 
9.697 
614.991 
80  851 
\  000 
33.311 


-I-  167 

4-  851 

—  1.412 
-f  15,6i5 

—  9.317 
+  170 

—  152 


120.000  non  mod. 
.30.000  non  mod. 
919.115  —  16  091 
460.590  -1-  20. 119 
1.814l-j-  963 


Comparaison  avec  1893  et  1892 

(iSlillious  de  marks) 


31  juil. 
7  août 
15  — 
23  — 
31  — 


Stock  métallique 

1892  1893 

. . .  983,2 

. . .  980,0 

. . .  979,3 

. . .  982,5 

. . .  968,9 


809,8 
807,5 
807,7 
816,6 
803,7 


Circulation 
1892  1893 


31  juil. 
7  août 
15  — 
23  — 
31  — 


980,6 
957,7 
943,4 
943.7 
673,7 


989,8 
965,5 
9 19,4 
92M 
950,4 


1894 

933,6 
928,7 
943,9 


1894 

998.0 

980,3 


Lettres  de  change  et  prêts  sur 
1892  1893 


31  juil. 
7  août 
15  — 
23  — 
31  — 


629,1 
603,6 
602,1 
593,1 
607,8 


734,4 
689,5 
695,8 
673,8 
694,2 


Réserve  de  billets 
1892  1893 


31  juil.  ...  328,6 

7  août  ...  349,8 

15    —    ...  365,1 

23   —  ....  366,5 

31   —    ...  324,3 


147,3 
169,6 
185,3 
218,3 
181,2 


titre 

1894 

615,5 
619,6 
604,3 


1894 

260,1 
275,8 
308,6 


Les  Banques  allemandes  en  1893.  —  Nous  em- 
pruntons au  DeiUsdte  Oehonomist  les  statistiques  sui- 
vantes sur  les  Banques  allemandes  depuis  1883  iusau'en 
1893:  ^ 

ACTIFS 

(Millions  de  marks) 


Nombre 

des 
Banques 

Encaisse 

Portefeui'' 

Prêts 
sur  titres 

Valeurs 

Créances 
et 

Suceurs'»' 

Total 
des 
actifs 

133 

1893 

1 

176.2 

1 

611.5 

5.56.0 

489 

0 

1.841.0 

10.028.3 

134  

1892 

1 

207.3 

1 

6.50.6 

550.7 

466 

6 

1.799.7 

9.695.9 

135 

1891 

1 

282.3 

1 

661.8 

508.5 

474 

0 

1.702.9 

9.276.8 

136 

1890 

1 

125.1 

1 

670.0 

643.4 

408 

7 

1.718.5 

8.952.4 

137 

1889 

1 

096.0 

1 

583.1 

791.5 

408 

2 

1.762.4 

8.820.0 

114 

1888 

1 

168.5 

1 

307.5 

523.0 

482 

9 

1.415.3 

7.679.9 

115 

1887 

1 

.059.1 

1 

364.1 

384.0 

454 

2 

1.401.0 

7.186.2 

116 

1886 

977.4 

1 

227.0 

438.5 

533 

3 

1.342.7 

6.926.5 

113 

1885 

906.1 

1 

248.2 

362.6 

493 

2 

1.327.2 

6.492.8 

113 

1884 

803.9 

1 

346.7 

499.8 

473 

9 

1.199.1 

6.305.9 

113 

1883 

827.1 

1 

203.2 

392.7 

461 

6 

1.079.6 

5.934.5 

PAS!" 

,IFS 

(Millions  de  marks) 


An- 
nées 

Capital 

Cré- 
diteurs 

Dépôts 

Accep- 
tations 

Réser- 
ves 

Circula- 
tion 
et  oblig. 
hypothé" 

1893 

1.667.8 

1.344.9 

797.7 

581.5 

337.8 

5.298.6 

1892 

1.652.8 

1.292.3 

789.4 

586.4 

326.0 

5.049.1 

1891 

1.623.9 

1.290.9 

821.1 

561.2 

312.4 

4.667.3 

1890 

1.621.6 

1.296  3 

791.7 

562.6 

303.5 

4.376.7 

1889 

1.536.4 

1.48.1  1 

759.7 

562.8 

262.1 

4.210.3 

1888 

1.328.1 

1.180.4 

659.3 

486.0 

213.3 

3.811.6 

1887 

1.515.5 

1.050.4 

657.7 

483.6 

202.7 

3.476.2 

1886 

1.290.2 

1.041.6 

607  5 

457.0 

190.9 

3.339.3 

1885 

1.272.2 

999.1 

612.7 

422.0 

181.8 

3.004.8 

1884 

1.265.7 

940.4 

595.9 

409.6 

175.1 

2.918.3 

1883 

1.248.7 

768.9 

514.7 

374.5 

174.4 

2.769.4 
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BENEFICES 

(Millions  de  marks) 


An- 
nées 

Bénéfices 
bruts 

Frais 
d'exploi- 
tation 

Amorti'- 

seœents 

Réserve' 

Dividende 

Divid» 
en% 

1893 

199.512 

45.922 

12.138 

8.317 

103.563 

6.25 

1892 

189.972 

43.956 

9.900 

10.378 

102.229 

6.20 

1891 

195.343 

40.874 

11.215 

10.014 

105.216 

6.50 

1890 

228.488 

39.8a3 

9.342 

18.016 

122.949 

7.60 

1889 

215.824 

38.430 

8.118 

17.056 

120.103 

8.09 

1888 

174.451 

31.860 

9.985 

10.448 

93.2-^0 

7.10 

1887 

143.516 

29.704 

8.110 

6.735 

82.019 

6.35 

1886 

137.931 

28.178 

8.498 

7.010 

79.179 

6.19 

1885 

140.033 

27.074 

10.184 

8.207 

80.773 

6.35 

1884 

142.965 

26.651 

5.558 

9.357 

85.368 

6.74 

1883 

145.714 

25.219 

5.389 

6.658 

84.054 

6.74 

Sur  133  Banques  en  1893,  93  étaient  des  Etablisse- 
ments de  crédit,  9  des  Banques  d'émission  et  31  des 
Banques  hypothécaires.  

L'Emigration.  —  L'émigration  des  sujets  allemands 
par  les  ports  allemands,  hollandais  et  par  Anvers,  en 
juillet,  est  représentée  par  les  chiffres  suivants  : 

1894  1893 


Brème   1.050 

Hambourp;   1.257 


Ports  allemands.. . 


Anvers  

Rotterdam.. 
Amsterdam 


2.307 

2^1 
318 
14 


3.545 
3.075 

6.620 

1.116 

251 


Total   2.700  8.187 


BOURSE  FINANCIERE  DE  BERLIN 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 


Fonds  d'État 

Consol.  Pruss.  3  0/0  

Russe  IntériciH-e  1  0/0. 

Consolidés  Russes  

Hongrois  

—  Couronne  

■Italien  5  %  

Chemins  de  fer 

Autrichiens  

Lombards  

Gothard  

Nord-Est  Suisse  

Marienbourg  

Ouest  Prussien  

Vars. -Vienne  


Banques 


Crédit  

Disçonlo  

Darmstadt-Bank. 

Berl-Handels  

Dresde-Bank  

National-liank. . . 


Mines  et  diverses 


Laura  

Dortmund  

Bochumer  

Gelsenkirch  

Hiberuia  

Harpener  

Paokets  de  Hambourj 

Nordd  I^loyd  

Lois  Turcs  


Changes 

Paris  8  jours  

Lonjres  —   

Vienne  —   

Pélersbourg  3  semaines. 

Koubles  comijtant  

tin  courant  


IQjuil 

26,jail 

2  août 

9  août 

inaoût 

23a  où  t 

91  40 

91  60 

92  25 

91  25 

91  80 

92  12 

»  » 

63  25 

63  25 

63  75 

101  30 

K'I  30 

101  i5 

101  10 

101  » 

101  37 

99  50 

99  50 

99  25 

99  40 

99  62 

99  50 

9i  80 

92  90 

92  70 

92  40 

92  75 

92  50 

77  75 

78  90 

80  » 

80  75 

81  90 

81  50 

111  » 

143  70 

141  » 

145  12 

145  » 

145  75 

41  tO 

45  75 

41  75 

45  12 

45  75 

45  37 

107  80 

169  50 

171  87 

169  87 

170  25 

172  12 

lis  75 

120  » 

125  25 

124  40 

124  50 

124  87 

»J  10 

Si  » 

8i  50 

Si  50 

85  » 

86  25 

80  90 

89  10 

92  1) 

92  12 

91  62 

92  25 

235  » 

23d  n 

2il  oi 

241  1) 

239  25 

210  50 

219  50 

219  25 

220  50 

188  » 

191)  90 

192  37 

191  75 

191  7o 

lii  9J 

13^  10 

H9  20 

HO  50 

lil  10 

143  » 

138  10 

139  70 

140  -.b 

140  75 

142  37 

141  50 

143  » 

144  70 

115  75 

111  75 

146  62 

14*5  25 

111  50 

113  » 

113  80 

114  37 

118  25 

119  25 

127  87 

127  62 

130  40 

128  90 

130  37 

\2)  23 

61  62 

63  25 

63  37 

54  25 

63  62 

137  87 

135  » 

139  25 

138  90 

140  62 

138  90 

151  :'o 

155  » 

160  37 

150  75 

161  75 

16U  75 

127  75 

127  50 

131  37 

133  50 

133  12 

132  37 

1,37  37 

136  25 

139  « 

150  6(1 

140  87 

140  37 

88  30 

8S  » 

t'S  20 

90  75 

95  £0 

92  37 

92  50 

92  10 

91  80 

93  75 

99  50 

V8  12 

110  25 

112  » 

112  50 

113  75 

!11  70 

109  75 

81  » 

81  i> 

80  05 

81  1) 

80  90 

80  85 

20  37 

20  39 

20  40 

20  39 

20  38 

20  38 

l(i3  55 

163  65 

163  50 

163  65 

163  80 

163  75 

217  95 

216  1) 

215  90 

217  95 

217  80 

217  75 

218  90 

219  05 

219  » 

'219  » 

219  » 

21 H  25 

J2t9  20 

219  » 

219  20 

219  25 

219  25 

1 

219  50 
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elle  est  due  en  partie  à  de  forts  achats  pour  le  compte 
de  Vienne. 

Les  fonds  d'Etat  allemands  sont  très  bien  tenus;  les 
3  0/0  sont  à  92  12. 

Il  y  a,  en  général,  peu  de  transactions  sur  les  fonds 
d'Etat  étrangers,  sauf  sur  l'Italien,  qui  donne  lieu  à 
des  achats  considérables. 

Les  valeurs  des  Banques  sont  attaquées,  mais  la 
tendance  à  la  hausse  reprend  le  dessu.s  en  clôture. 

Les  valeurs  minières  sont  paiti-'ulièrenieut  favori- 
sées, sur  la  nouvelle  d'importantes  commandes. 


ANGLETERRE 


Berlin,  24  août  1894. 
La  fermeté  p*i«kîwB««     nouveau  sur  notre  marché  ; 


LA  SITUATION 

Londres,  23  août  1894. 

Discussions  parlementaires.  —  Le  Tariff-bill  —  Le  Marché. 
La  Situation  monétaire.  —  L'Emprunt  chinois. 

Les  discussions  parlementaires  se  poursuivent  avec 
une  certaine  hâte  et  les  incidents  qui  .-.e  produisent  ne 
sauraient,  à  cette  époque  de  l'année  prendre  une  réelle 
importance  :  la  lassitude  est  générale  et  on  a  hàie  d'en 
finir  avec  une  session  législative  dont  les  résultats  pra- 
tiques sont  des  plus  modestes. 

Après  avoir  discuté  et  adopté  les  amendements  de  la 
Chambre  des  Lords  au  bill  sur  le  Gouvernement  local 
en  Ecosse,  la  Chambre  des  Communes  a  discuté  le 
budget  des  dépenses  du  Foreign  Oliice. 

Cette  discussien  a  fourni  le  prétexte  à  plusieurs 
députésde  soulever  des  questions  extérieures  ^t  nolam- 
nement  d'interroger  le  Gouvernem  nt  sur  l'état  des 
négociations  pendantes  avec  la  Er mce  relativement 
au  Siam  et  à  l'Ouganda.  Les  réponses  faites  ne  nous 
apprennent  rien  de  bien  nouveau. 

La  politique  a,  d'ailleurs,  pré-^enlé  moins  d'intérêt 
cette  semaine  que  les  affaires  propremem  dites.  On  a 
pu  ressentir,  en  effet,  des  indices  a'iine  repri-se  et  tous 
les  marchés  ont  fait  preuve  d'une  activité  inconnue 
depuis  longtemps.  C'est  au  vote  du  tariff  bill  améri- 
cain qu'il  faut  attribuer  ce  revirement.  La  nouvelle  loi 
peut  être  un  échec  pour  le  libre-éi  hange,  elle  n'en  pré- 
sente pas  moins  une  sérieuse  améliorai  ion  sur  le  bill 
Mac-Kinle}'  et  il  n'est  pas  d'industrie  anglaise  ayant 
accès  sur  le  marché  américain  qui  ne  puisse  se  réjouir 
du  changemrsnt  opéré.  Un  motif  de  réel  soulagement 
c'est,  de  plus,  la  cessation  de  celte  situation  anormale, 
de  cette  période  d'incertitude  qui  a  fait  plus  de  mal  au 
commerce  que  la  pire  des  législations.  On  peut  donc 
croire  que  l'application  du  tariff  bill  aura  des  consé- 
quences heureuses  pour  le  comraHrce  en  général,  et 
amélioration  générale  des  tendances  se  trouve  ainsi 
justifiée. 

On  remarque  au  Stock  Exchange  une  plus  grande 
animation,  et  certaines  catégories  de  viil^ur-s  qui  peu- 
vent espérer  une  plus-value  à  la  suite  de  Li  repiise  du 
commerce  américain  ont  enregistré  dns  cours  très  fa- 
vorables. L'épargne  de  son  côté,  montre  des  dispo.-^itions 
nouvelles,  et  en  deliors  des  grand- s  valeurs  de  place- 
ment, elle  porte  son  attention  sur  des  titres  de  second 
ordre  qui  offrent  un  rendement  snp  rieur.  La  mesure 
prise  par  les  Banques  d'abaisser  le  taux  de  l'intérêt 
fourni  aux  dépôts  a,  comme  les  Banques  le  craignaient, 
favorisé  ces  tendances,  et  c'est  ainsi  que  de  nombreuses 
valeurs  enregistrent  des  cours  que  l'on  espérait  peu. 

Il  est  à  souhaiter  maintenant  que  l'on  n'ait  pas  exa-' 
"éré  l'importance  de  la  reprise  coiuuien-iale  comme  on 
s'était  exagéré  l'importance  du  reji-t  du  Shernian  Act. 

Le  retour  de  l'activité  au  Stock  lixchange  n'a  pas 
exercé  une  grande  influence  sur  le  marché  monétaire. 
Les  dividendes  payés  par  les  Compagni  es  de  Chemins 
de  fer  auraient  même  fait  baissereiicore  leloyer  des  ca- 
pitaux si  cela  avait  été  possilde,  m  is  le  taux  atteint 
aujourd'hui  paraît  être  un  minimum.  Le  stock  d'or  île  la 
lîanque  d'Angleterre  augmente  toujours  el  la  propor- 
tion de  la  réserve  aux   engagements  s'élève  sans 
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cesse:  on  n'annonce  pastiuo  l'iHranger  demamlo  de  l'or, 
ce  qui  pourrait  seulement  relever  les  taux. 

On  ronlinue  à  s'occuper  et  à  espérer  beaucoup  de 
l'emprunt  chinois.  Ij'Asialic  Bank  a  prClé  à  la  Cliine, 
au  taux  de  5  0,  0,  une  première  somme  de  un  million 
de  livres  et  un  syndicat  s'est  formé  ici  pour  prêter  un 
million  et  demi  de  livres.  Ce  n'est  là  qu'un  acompte 
sur  l'emprunt  de  10  millions  de  livres  que  la  Chine  va 
contracter  et  pour  ltH(uel  des  pourparlers  ont  été  enga- 
gés avec  les  premiers  prêteurs.  Le  peu  d'importîince 
des  charges  linanciè.res  qui  grèvent  la  Chine  explique 
la  facilité  avec  laquelle  ce  pays  a  trouvé  de  l'arg^int  à 
un  taux  peu  élevé. 

L'emprunt  japonais  de  50  millions  de  dollars  aurait 
été,  parai t  il,  j-lacé  au  Japon.  On  comptait  bien,  ici, 
prêter  aux  deux  belligérants,  mais  on  se  console  de  la 
déception  éprouvée  en  disant  que,  si  la  guerre  conti- 
nue, le  Japon  devra  à  son  tour  l'aire  appel  aux  capitaux 
européens.   

lufoiialious  Écouoiiiipes  et  Financières 

BILAN  DE  LA  BANQUE  D'ANGLETERRE 

22  Août  1894 

Département  des  opérations  d'emissioti 

ACTIF 


PASSIF 

Xàv.  st. 

Billets  créés   53.&;8  650 


Total   53.978.650 


Dette  fixe  de  l'Etat... 
Rentes  immobilisées.. 
Or  monnayé  et  lingots 


Liv.  st. 
11.015.100 

5.781.900 
37.17S.650 


Total   53.978.650 


Département  des  opérations  de  batique 

ACTIF 


PASSIF 

Liv.  st. 

Capital  social   14.553.000 

Réserve  et  profits  et 

perles   3.396.119 

Trésor  et  administra- 
tion publique   5.940  724 

Comptes  particuliers..  38. 619. 913 

Billets  à  sept  jours,etc.  160.500 

Total   62.710.291 


Liv.  st. 

Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)   12.145  ('  2 

Portefeuille  et  avance"   19.612  ..'  47 

Billets  en  réserve  

Or  et  argentmonnayés 


23. 523.60  i 
2.4i8.762 


Total   62.700.291 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATE 

Or  monnayé 
et 

Lingots 

Circulation 
(excepté  les 
billets  à7jours; 

DÉPOTS 

Dispon.  dudép. 
des  opérations 
de  Banque 

RÉSERVE 

Proportion  de 
la  reserve  aux 
engagements 

Taux 

de 
l'esc. 

% 

16  Mai  

.'13.009 

25.058 

37.395 

30.416 

24.751 

66 

2 

8î  »   

34.2c6 

24  760 

38.960 

30.456 

26.296 

67 

» 

30  »   

36.042 

24.914 

40.370 

30.192 

27.927 

68 

37  060 

24.971 

41.230 

30.143 

28.889 

69 

n 

13  »   

37.844 

24.916 

41.918 

29.961 

29.727 

70 

» 

38.878 

24.833 

43.60H 

30.531 

30.845 

70 

» 

39.313 

25.442 

43.123 

30.209 

30.671 

70 

n 

4  Juillet  

38  901 

26.400 

45.880 

34.ï59 

29.300 

63 

n 

11  »   

3<.506 

26.842 

44.201 

32.926 

29.263 

65 

» 

18  »   

38.514 

26.(121 

44.154 

32.861 

29.293 

66 

» 

25  »   

38.661 

25  813 

44.325 

32.666 

29.650 

86 

» 

1"  Août  

38.301 

26.357 

43.287 

3^.565 

28.743 

66 

» 

8  »   

3$  391 

26  239 

43.3»5 

32.429 

2S.9M 

66 

» 

15  »  

38  804 

25.>'60 

4?  474 

31.930 

29.64:! 

67 

» 

22  »   

39.597 

25.455 

41.590 

31.757 

3J.942 

69 

» 

Clearing-House 

Résultat  des  compensations  du  16  au  22  août 

Jeudi  16  aodt  £ 

Vendredi  17  août.. 
Samedi  18  août  


20  806.000 
17.6.59  000 
ÏO. 458. 000 


Lundi  20  août  £  17.301.000 

Mar.li  21  août   16.010.000 

Mercredi  22  août   17.111.000 


Total  £  109.378.000 

Pour  la  semaine  correspondante  de  1893,  le  total  a 
été  de  £  113.940.000. 


Les  Joint  Stock  Banks  métropolitaines.—  UEcono- 
misl  vient  de  publier  son  étude  semestrielle  sur  les 


Joint  Sloch  Banks  mélropnl Haines.  Nous  en  détachons 
les  ren.seignements  suivants  : 

Ce  travail  comprend  1/  établissements,  dont  liuit  fonc- 
tionnant exclusivement  à  Londres  et  9  ayant  des  suc- 
cursales en  j)rovince. 

"Voici  quel  était  le  montant  des  dépôts,  tant  à  intérêt 
qu'en  compte  courant,  à  la  lin  des  4  derniers  semestres  : 

Banques  purement  30  juin  31  déc.  30 .juin  31  dcc. 

métropolitaines:          189i        1893  1893  1892 

(Par  mille  M) 

London  and  Westminster  2'i.m)  27.118  22.989  25.279 

Union   13.280  12.719  VS.W)  14.187 

Glyn,  Mills,  Currie  and  (>  13.299  10.878  11.320  11.361 

London  .Joint-Stock.   14.124  13.213  13.922  14. .555 

City.                                  5.877      5.917  5.947  6.370 

London  and  Soulh-West.     5.822      5. 625  5.526  5.584 

Consolidated                       3.157      3.132  3.26  J  3.423 

Martin's                             1.770      1.940  1.886  1.742 

Totaux . . .  8x.928  80.542  78.292  82.501 

Banques  avec  succursales  : 

National  Provincial   42.140  41.890       —  41.805 

London  and  County   34.473  33.8H7  34.405  34.465 

Lloyds   25.364  24.180  24.666  23.900 

Capital  and  Gounties  ... .  11.920  11. .375  11.661  11.375 

WilliamsandMan.andSal  10. .581  9.957  9.433  10.259 

London  and  Midland  ....  9.589  9.160  8.761  8.871 

Parr's  and  AUiatice   12.776  10.361  11.119  10.879 

London  and  Provincial  . .  6.757  6.783  6.842  6.618 

Prescott,  Dimsdale   3.637  3.700  3.730  3.858 

Totaux. . .  157.187   1.51.293       —  152.130 

L'augmentation  est  surtout  importante  pour  le  second 
groupe,  qui  gagne  6  millions  de  livres  sterling  dans  un 
semesti-e;  dans  le  premier  groupe,  l'augmentation  est 
de  3  millions  1/2,  dont  l.OOU.OOO  liv.  pour  la  London 
and  Westminster  et  2  millions  pour  la  Glyn,  Mills, 
Currie  et  C». 

Voici  maintenant  le  montant  du  capital  versé  et  des 
réserves  : 

Banques  purement         30  juin  31  déc.  30  juin  31  déc. 
métropolitaines  1894       1893      1893  1892 

1.  London  and  Westm.,Lim..  4.4-56  4.456  4.456  4.456 

2.  Union  Limited   2.-555  2.555  2.555  2.555 

3.  Glyn,  Mills,  Currie  et  C»..  1.500  1.-500  1.500  1.500 

4.  London  Joint-Stock,  Lim.  2.963  2.963  2.963  2.963 

5.  City,  Limited   1.500  1.500  1.500  1.500 

6.  Lomlon  and  South- West.,  L.  840  840  830  830 

7.  Consolidated,  Limited   1.063  l.(;62  1.059  1.058 

8.  Martins,  Limited   568  568  565  565 

Total   15.445   15.444   15.428  15.427 

Banques  avec  succursales 

1.  National  Provincial,  Lim.  5,000  5.000  —  4.669 

2.  London  and  County,  Lim..  3.000  3.000  3.000  3.000 

3.  Lloyds,  Limited   2.780  2.780  2.780  2.666 

4.  Capital  and  Counties,  Lim.  1.655  1.655  1.655  1.6-55 

5.  Williams,etMan.etSal,,L.  1.420  1.4i0  1.400  1.400 

6.  London  and  Midland,  Lan.  1.418  1.418  1.418  1.418 

7.  Parr's  and  Alliance,  Lim..  1.900  2.000  2.000  2.000 

8.  London  and  Provincial,  L.  1.095  l.OV.O  1.086  1.080 

9.  Prescott,  Dimsdale,  Lim..  611  611  611  611 

Total   18.879   18.974       ~  18.499 

Il  n'y  a  de  variations  sensibles  que  pour  la  Parr's  and 
alliance  Bank,  qui  a  dû  prélever  10  (.000  liv.  sur  sa 
réserve  pour  compléter  le  paiement  en  espèces  à  verser 
pour  sa  fusion  avec  diverses  banques. 

Le  montant  des  acceptations  vous  montre  que  les 
banques  ont  continué  à  se  ressentir  de  la  crise  Baring; 
à  la  lin  de  1890,  les  acceptations  totales  des  banques 
métropolitaines  étaient  de  plus  de  12  millions  1/2  ;  il  y 
a  eu  sur  ce  chaf  itre  une  diminution  de  4  millions  1/2 
de  livres  en  3  ans. 

Pour  le  second  groupe,  le  total  est  inférieur  à  ce 
qu'étaient  à  la  même  époque  les  acceptations  de  la 
London  and  County  Bank. 

Pour  pouvoir  comparer  la  situation  des  banques 
avec  celle  au  30  juin  1893,  il  faut  faire  abstraction  de 
la  National  Provincial  Bank,  qui  n'a  pas  publié  de 
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bilan  au  30  juin  1893  ;  voici,  pour  les  autres  Etablisse- 
ments, comment  se  résume  la  situation  : 

PASSIF 

Juin  1894       Juin  1893 

Dépots   £     196.975.000  188.912.000 

Capital  de  réserve   29.334.000  29.378.000 

Totaux   226.289.000     218. 290. 000 

Caisse.   27.757.000  27.509.000 

Papier  à  vue   25.382.000  24.130.000 

Valeurs   44.440.000  43.776.000 

Totaux   97.579.000  95.415.000 

Avances  et  acomptes  .... .     124.950.000  119.260.000 

Il  ressort  de  là  que,  malgré  la  pléthore  monétaire,  les 
banques  ont  réussi,  sur  les  8  millions  de  dépôts  qu'elles 
ont  rerus  en  plus,  à  en  placer  6  millions  en  avances  et 
escomptes  et  1  1/4  million  en  papier  à  vue,  tandis  que 
la  cai.sse  n'a  augmenté  que  de  1  1/4  million. 

Voici  maintenant  quels  ont  été  les  bénéfices  nets  de 
ces  Etablissements  : 


Banques  pni-eme?it 

30  juin 

31  déc. 

30  juin 

31  déc. 

métropo  litain  es 

1894 

1893 

1893 

1892 

London  and  Wetstm..  £ 

150.109 

166.400 

169.200 

155.000 

Union  Banls.  

81.300 

87.800 

88.700 

81.800 

83.S0O 

94.700 

95.300 

'81.800 

City  Ban li  

41.300 

49.700 

50.200 

50.400 

London  and  Soutli-West. 

313.400 

38.100 

.3;l800 

oO. lUO 

Consolidated  Banlc  

3(3.500 

39.100 

37.C00 

37.400 

Martiu's  

15.600 

15.000 

17.700 

15.600 

Totaux  

449.500 

490.100 

492.500 

457.100 

Banques  avec  succursales 

503.800 

457. c 00 

217!500 

226.100 

241.300 

197.300 

314.000 

287.700 

Capital  and  Counties  . . . 

148*.  100 

» 

146.900 

» 

Williams  and  Man.  and 

Salford  

153.080 

123.000 

London  and  Midland... 

66!'80O 

69.200 

7o!400 

70.000 

Parr's  and  Aliance  

fb.eoo 

99.200 

98.900 

.  97.500 

London  and  Provincial. . 

53.700 

56.000 

53.800  ' 

51.400 

Pour  finir,  voici  un 

tableau 

des  dividendes 

distri- 

bués.  Le  pourcentage  e.st  calculé  par  an  : 

Banques  purement 

30  juin  31  déc. 

30  juin 

31  déc. 

métropolitaines 

1894 

1893 

1893 

1892 

London  and  Westndnstcr 

11 

12 

12 

11 

10 

10 

10 

10 

London  Joint-Stock  

10 

10 

10 

10 

City  

9 

10 

10 

10 

London  and  South- West. 

10 

10 

9 

9 

Consolidated   

9 

9 

9 

9 

6 

6 

6 

6 

Banques  avec  succursales 

National  Provincial  

18 

18 

18 

20 

London  and  Countv  

20 

22 

20 

20 

Lloyds  

15 

15 

15 

17  1/2 

16 

16 

16 

16 

Williams  and  Muiicli.  aud 

Salford  

12  1/2   12  1/2   12  1/2 

12  1/2 

London  and  IMidland  .... 

15 

15 

15 

15 

Parr's  and  Alliance  

19 

19 

19 

19 

London  and  Provincial  . . 

17 

17 

17 

17 

Conversion  de  l'Emprunt  Indien  4  0/0  1865.  — 

Comme  nous  l'avions  fait  prévoir,  le  Gouvernement 
des  Indes,  encouragé  par  le  succès  de  la  conversion  de 
l'Emprunt  4  0/0  1842-43,  va  appliquer  la  môme  opéra- 
tion aux  autres  émissions.  L'Empi'unt  4  0/0  1865  est 
ainsi  appelé  au  reml)Oursement  pour  ,1e  1er  décembre. 
Jusqu'au  15  septembre,  les  porteurs  auront  la  faculté 
d'opter  pour  la  conversion  de  leurs  titres  en  3  1/2. 
Cette  opération  comprend  G7  millions  de  roupies  envi- 
ron et  l'économie  d'intérêt  annuel  qui  en  résultera  sera 
de  'Wj.OOO  roupies.  La  conversion  est  étendue  faculta- 
tivement aux  autres  emprunts  4  0/0,  pourvu  que  les 
porteurs  en  fussent  la  demande  avant  le  27  août 
courant. 


Courrier  de  la  Bourse  <te  JLiOndres 


Londres,  24  août  1894. 

LeS  dispositions  du  marché  n'ont  cessé  d'être  des 
plus  favorables  et  l'espoir  que  l'on  a  dans  les  bons 
effets  de  l'application  du  tarif  américain  a  rendu  une 
activité  assez  grande.  D'autre  part,  l'épargne  s'est 
décidée  à  choisir  ses  placements  à  côté  des  fonds  d'Etat; 
plusieurs  valeurs  secondaires  ont  bénéficié  de  de- 
mandes importantes  et  notamment  cell?,s  qui  ont  à 
espérer  une  plus-value  de  la  reprise  commerciale.  Le 
fait  important  de  la  semaine  a  été  la  reprise  sur  le 
marché  du  cuivre  et  sur  celui  de  l'argent,  entraînant 
la  hausse  des  valeurs  libellées  en  ces  métaux. 

Le  marché  des  fonds  européens  est  moins  actif;  l'Ita- 
lien reste  offert  et  l'Extérieure  reprend;  les  valeurs 
Ottomanes  et  Egyptiennes  restent  très  demandées. 

Les  fonds  de  l'Amérique  du  Sud  sont  sans  alTaires 
appréciables,  en  général  un  peu  plus  lourds. 

Les  Chemins  anglais,  notamment  le  Brighton.  se 
trouvent  recherchés. 

Les  Chemins  américains,  après  avoir  eu  des  cours 
très  actifs,  subissent  quelques  réalisations. 

Le  Rio  a  poursuivi  sa  reprise  et,  malgré  quelques 
réalisations  se  trouve  encore  très  soutenu.  La  De  Beers 
est  ferme.  Les  Mines  d'or  sont  calmes. 


AUTRICHE-HONGRIE 

LA  SITUATION 

Vienne,  22  août  1894. 

Les  Fêtes  de  Saint  Etienne  et  les  Lois  d'exception  en  Boliènie.  —  Les 
Comptes  définitifs  du  Syndicat  Rothschild  pour  les  Conversions.  -- 
Le  Syndicat  sucrier  .\ustro-Hongrois.  —  Les  Travaux  du  Canal  du 
Danube  à  l'Oder. 

Les  fêtes  en  l'honneur  de  saint  Etienne,  patron  de 
la  Hongrie,  succédant  aux  réjouissances  qui  ont  eu 
lieu  dans  toute  la  Monarchie,  à  l'occasion  de  l'anniver- 
saire de  François-Joseph,  ont  attiré  une  foule  d'étran- 
gers à  Budapest.  Nous  avons,  eu  ainsi  une  série  d'illu- 
minations et  de  cérémonies  religieuses  qui  ont  rendu  ces 
deux  capitales  l'animation  que  l'époque  des  vacances  et 
la  morte-saison  des  affaires  leur  avaient  fait  perdre.  On 
pensait  qu'à  l'occasion  de  ces  fêles  le  régime  d'excep- 
tion en  vigueur  à  Prague  serait  suspendu,  mais  le 
Gouvernement  estime  que  cet  acte  de  clémence  serait 
prématuré  ;  la  seule  concession  sera  le  rétablissement, 
à  partir  du  13  septembre,  du  jury,  et  toutes  les  autres 
mesures  subsisteront  jusqu'à  nouvel  ordre. 

Ainsi  que  je  vous  le  disais  la  semaine  dernière,  dans 
mon  Courrier  de  la  Bourse,  le  syndicat  Rothschild  vient 
d'arrêter  les  comptes  définitifs  des  conversions  des 
valeurs  d'Etat  putrichiennes.  La  première  répartition 
faite  au  début  de  l'année,  ayant  porté  sur  4  millions 
300  mille  florins,  il  restait  un  solde  de  800.000  florins  à 
partager  entre  les  participants.  Conséquemment,  le 
bénéfice  total  des  conversions  aulrichien7ies  réalisé 
par  le  syndicat  s'élève  à  5  millions  100  mille  florins. 

Mais  "il  faut  ajouter  à  cette  somme  la  part  revenant' 
à  l'Etat  qui,  d'après  l'exposé  présenté  au  Parlement 
par  le  Ministre  des  finances,  ressort  à  509.094  florins, 
ce  qui  porte  à  5  millions  600  mille  florins  les  profits 
des  deux  parties  en  cause,  soit,  pour  un  total  de 
299  millions  800  mille  florins  (représenté  par  les  con- 
versions de  la  Rente  de  mars,  de  la  Rudolphbahn  et 
des  obligations  du  Vorarlberg)  1,8G  0/0. 

L'économie  réalisée  par  l'Etat  autrichien,  grâce  à  ces 
conversions  ,  représente  une  somme  annuelle  de 
1.888.757  florins;  par  contre,  le  capital  de  la  Dette 
s'est  accru  de  24  millions  300  mille  florins. 

Quant  aux  Etablissements  faisant  partie  du  syndi- 
cat^ leur  participation  est  la  suivante  :  Gi'oupe  lioths- 
child,  SO  0/0;  Banque  des  Pays-Autrichiens,  6  0/0; 
Wiejier  Bdnkverein,  4  0/0  ;  Anglobank  et  Union 
Bank,  3  I  fi  0/0  chacune  ;  Société  cÇEscomj^te  de  la 
Bas  se- Autriche,  3  0/0.  . 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Autriche-Hongrie 


Kn  rc'sumi^  la  grosse  opération  qui,  suivant  le  con- 
trat, devait  être  réalisée  en  2  ans  1/2.  a  pu  être  menée 
à  bien  dans  l'espace  de  (luelques  mois,  et  ce  résultat 
est  d'autant  plus  surprenant  c(ue  les  conversions  hon- 
groises, portant  sur  un  chilfre  beaucoup  plus  élevé, 
soit  531  millions  de  florins  en  rente-couronnes  4  0/0, 
ont  été  menées  de  front  avec  le  même  succès. 

,To  vous  ai  donné,  dans  une  précédente  lettre,  les 
grandes  lignes  do  l'accord  intervenu  entre  les  fabri- 
cants austro-hongrois  de  sucre  brut  ;  les  statuts  du 
syndicat  ont  été  soumis  à  l'approbation  du  Gouver- 
nement de  Bohême,  qui  les  a  transrais  au  Ministre  de 
l'intérieur.  Si,  comme  on  l'espère,  l'approbation  est  ob- 
tenue avant  la  lin  de  la  semaine,  les  promoteurs  con- 
voqueront aussitôt  une  réunion' générale  de  tous  les 
adhérents,  qui  discuteront  l'ordre  du  jour  suivant  : 
nomination  du  président  ;  exposé  du  but  poursuivi 
par  le  syndicat  ;  constitution  de  trois  sections  princi- 
pales et',  enfin,  organisation  financière  et  administra- 
tive. 

Les  représentants  des  grands  entrepreneurs  pari- 
siens. MM.  Hallier  et  Dietz-Monin,  assistés  des  direc- 
teurs de  la  Laenderbank,  ont  eu  plusieurs  entrevues 
avec  le  Ministre  des  travaux  publics  au  sujet  des  tra- 
vaux du  canal  reliant  le  Danube  à  l'Oder  ;  les  deux 
parties  ne  sont  pas  encore  tombées  d'accord  et  on  m'as- 
sure que  le  projet  soumis  au  Gouvernement  doit  être 
modifié  au  double  point  de  vue  technique  et  financier. 


iûiies  et  Fl 


Les  Bons  de  Salines  en  Autriche-Hongrie.  —La 

circulation  des  Bons  de  Salines,  qui  figurait  pour 
80  millions  de  florins  dans  la  situation  de  la  Dette 
flottante  au  31  juillet  18c)4,  s'est  réduite,  d'après  un 
communiqué  officiel,  à  75  millions.  En  conséquence,  la 
diminution  est  de  5  millions  de  florins. 


Le  Bilan  semestriel  de  la  Kredit-Anstalt  de 
Vienne.  —  Le  bilan  du  lei'  semestre  1894  accuse  un 
bénéfice  net  de  2.G33.982  fl.  58  kr.,  soit  une  moins-value 
de  346.022  fl.  par  rapport  à  la  période  correspondante 
de  1893. 

Voici  les  chiffres  comparatifs  des  bénéfices  semes- 
triels depuis  1877  : 


2= 

Total 

Dividende 

Années 

semestre 

semestre 

del'année 

(en 

florins) 

1877.... 

2. 339. 911 

1 

401.245 

3.741.156 

3.250 

000 

13 

1878. .. . 

2.605.771 

1 

497.578 

4.103.348 

3.500 

000 

14 

1879.... 

3,387.279 

2 

130.079 

5.517.358 

4.500 

000 

18 

1880.... 

2.920.058 

2 

679.517 

5  599.817 

4.500 

000 

18 

1881.... 

3.104.033 

2 

168.598 

5.272.914 

4.375 

000 

17 1< 

1882.... 

1.940.124 

2 

508.817 

4.448.641 

3.750 

000 

15  " 

1883.... 

2.044.720 

2 

066.486 

4.111.206 

3.500 

000 

14 

1884.... 

2.272.545 

2 

244.581 

4.517.126 

3.7.50 

000 

15 

1885.... 

2.158.142 

1 

788.337 

3.946.479 

3.375 

000 

rsK 

1886. ... 

1.949.932 

1 

973.943 

3.923.875 

3.250 

000 

13  " 

1887.... 

2.054.938 

1 

947.666 

4.002.604 

3.2.50 

000 

13 

1888.... 

2.892.441 

1 

425.989 

4.318.430 

3.625 

000 

14  <^ 

1889.... 

2.720.040 

2 

554.723 

5.270.763 

4.250 

000 

17  " 

1890.... 

2.858.115 

2 

361.161 

5.219.276 

4.250 

000 

17 

1891.... 

1.944.104 

2 

303.766 

4.247.870 

3.500 

000 

14 

1892.... 

1.972.371 

2 

335.582 

4.307.953 

3.625 

000 

14'.; 

1893.... 

2.979.003 

2 

325.440 

5.304.443 

4.750 

000 

19 

1894.... 

2.633.982 

Ce  tableau  démontre  qu'on  ne  peut  guère  préjuger  les 
résultats  de  l'année  entière  d'après  ceux  du  l^''  semes- 
tre; au  surplus,  les  bénéfices  des  conversions  n'y  figu- 
rent pas,  et  il  reste  à  encaisser  la  quote-part  de  la 
Kreclit-AnstaU  sur  :  1.062  millions  de  rente-couronne 
4  0/0  hongroise,  519.300.000  couronnes  de  rente-cou- 
ronne 4  0/0  autiichienne,  116.480.000  couronnes  obli- 
gations 4  0/0  de  la  Rudolf sbahn  et  12.570.000  cou- 
ronnes obligations  4  0/0  du  Vorarlberg. 


—  D'après  le  i)ilan  qui  vient  d'être  publié,  les  bénéfices 
du  i)remier  semestre  18!)'t  s'iUaldissent  comme  suit,  en 
comparaison  avec  la  période  correspondante  de  189.3  ; 

1894  1893 
Bénéfices  sur  les  opérations  de  Ban-    ^  — 

que  et  de  marciiandises  l''l.  373.360 

A  déduire  :  25  0/0  pour  la  part  de  la 

KredU-AtvUalt   93.340 

Reste....  Fl.  280.020 

Bénéfice  du  Siège  central   650.492 

Total 


4.55.259 

113.815 

341.448 
■5.59.551 


.Fl.    936.512  900.095 

Ce  résultat  est  supérieur  aux  prévisions,  car  la  plus- 
value  du  Siège  central  est  de  près  de  100.000  florins. 
Par  contre,  les  opérations  de  Banque  et  de  marchan- 
dises (qui  s'élevaient,  en  1893,  à  4.55.259  florins  contre 
248.395  florins  en  1892)  ont  donné  une  moins-value  de 
81.899  florins. 

Ouant  au  solde  revenant  de  la  Conversion  hongroise 
et  de  la  participation  à  la  Raffinerie  d'huile  minérale 
de  Fiume,  il  figurera  dans  le  bilan  du  deuxième  se- 
mestre. . 

Voici  les  résultats  comparatifs  des  bilans  depuis  18/ 1  : 


lie  Bilan  semestriel  de  la  Banque  Générale  Hon- 
groise de  crédit  (Ungarische  AUgemeine  Kreditbank). 


Premier 

semestre 

1877. . . . 

557.8,58 

1878. . . . 

610.350 

1879. . . . 

1.003.895 

1880. . . 

528.348 

1881... 

801.185 

1882. . . 

384.652 

1883. . . 

575.820 

1884.. . 

510.443 

1885. . . 

483.657 

1886.. . 

533  082 

1887. . . 

479.413 

1888. . . 

557.775 

1889. . . 

776.999 

1890... 

849.986 

1891... 

879.184 

1892... 

801.178 

1893... 

900.995 

1894... 

936.512 

Deuxième 
semestre 
761.192 
557.278 
474.223 
565.436 
452.207 
711.972 
534.725 
679. S05 
597.902 
487.186 
412.583 
480.078 
642.799 
471.028 
581.743 
953.296 

1.078.858 


Bénéf.  total 
de  f'année 
1.319.050 
1.167.628 
1.478.118 
1.093.784 
1.253.392 
1.096.624 
1.110.545 
1.190.248 
1.081.559 
1.020.268 
891.996 
1.037.853 
1.419.798 
1  321.014 
1.460.927 
1.754.474 
1.979.853 


Dividende 
distribué 
10  1/2  % 
10  1/4  % 
12  1/2  % 
9  3/4  % 
10  1  '2  % 
9  3/4  % 
9  3/4  % 
10  1/2  % 
9  1/2  % 
9   )>  % 

8  »  % 

9  1/4  % 
12  ..  % 
12   »  % 

9  1/2  % 
10  »  % 
12   »  % 


On  voit,  d'après  le  tableau  qui  précède,  que  le  divi- 
dende de  l'année  1894  promet,  à  en  juger  par  les  résul- 
tats du  premier  semestre,  de  figurer  parmi  les  plus  éle- 
vés depuis  dix-huit  ans. 

L'Industrie  de  la  Brasserie  dans  la  Basse-Autri- 
che. —  ha  Handels-Museum  publie,  dans  son  numéro 
de  cette  semaine,  les  renseignements  suivants,  extraits 
du  rapport  de  la  Chambre  de  commerce  de  \  lenne, 
pour  l'année  1893  :  ^.      ,  , 

Pendant  la  période  1892-1893,  c'est-a-dire  du  1er  sep- 
tembre 1892  au  31  août  1893,  on  comptait,  dans  la 
Basse-Autriche,  72  brasseries  en  exploitation  (soit  une 
de  moins  que  pour  l'année  antérieure).  Ces  établisse- 
ments ont  produit  3.324.208  hectolitres  de  biere,  pour 
lesquels  on  a  payé  7.440.960  florins  d'impôts  de  diverse 

Hclit  1.11*6 

En  comparant  ces  chifl'res  à  ceux  de  1891-92,  on 
constate,  pour  la  Basse-Autriche,  une  augmentation  de 
233.489  hectolitres,  ou  de  7  1/2  0/0  environ  dans  la 
production  de  la  bière  et  de  721.879  florins,  ou  10 1/2  0/0 
environ,  pour  les  impôts  payés  de  ce  chef . 

Pendant  toute  l'année  1893  la  production  des  brasse- 
ries de  la  Basse-Autriche  a  été  de  3.349.701  hectolitres 
contre  3.185.779  hectolitres  en  1892,  soit  une  augmenta- 
tion de  163.922  hectolitres.  Les  taxes  du  degré  se 
sont  élevées  à  7.491.263  florins  et  on  a  employé  736.934 
quintaux  de  malt  et  26.796  quintaux  de  houblon. 

La  moyenne  par  tête  d'habitant  de  la  Basse-Autuche 
ressort  à  118  litres  2  de  bière  et  à  2  fl.  70  d'impôt 
direct  sans  tenir  compte  des  centimes  additionnels 
des  communes. 

Ajoutons  que,  parmi  les  douze  brasseries  qui  ont  pro- 
duit chacune  plus  de  100.000  hectolitres  pendant  la 
période  de  1892-93,  la  production  de  la  première  se 
chiffre  par  565.800  hectohtres  (Pilsen),  et  celle  de  la 
douzième  par  102.360  hectolitres. 
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L'ECONOMISTE  EUROPÉEN  -  Espagne 


Coarrier  de  la  Bourse  de  Vienne 

Vienne,  24  août  1894. 

La  Bourse  viennoise  résiste  vicforieusement  aux 
efforts  de  ia  spéculation,  et  les  vendeurs  à  découvert  se 
heurtent  aux  achats  de  l'épargne,  qui  continue  à  ab- 
sorber les  bonnes  valeurs  locales.  En  somme,  on  peut 
prévoir  la  hausse,  sauf,  peut-être  pour  certains  titres 
industriels  qui  ont  atteint  leur  apogée. 

Il  s'est  produit,  ces  jours  ci,  un  léger  resserrement 
monétaire  ;  on  cote  de  3  7/16  à  3  1/2  0/0  les  premières 
acceptations  en  Banque,  et  de  3  5/8  à  3  3/4  0/0  le  bon 
papier  commercial.  Aussi  constate-t  on  un  renchéris- 
sement df^s  reports  qui  ont  de  4  1/2  en  Banque  et  de 
o  0/0  en  Coulis.se. 

On  annonce  que  la  Wiener  Unionbank  a  vendu  à 
un  Syndicat  de  Budapest  un  paquet  (on  parle  de  plu- 
sieurs millions  de  titres)  d'actions  de  la  Banque  Hvno- 
Ihécaire  de  Croatie. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  VIENNE 

Cours  omeiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Fonds  d'États 

Autriche  Rente  Or  

—  —  Argent... 

—  —  Couronne 
Hongrie  Rente  Or  

—  Rente  Couronne. 

Chemins  de  fer 

Bobême-West  

Buschtherader-B  

Lemberg-Czernowitz  

Ferd.-Nord  

Autriche  Nord-West  

Staatshahn  

Lombard  

Lokalbahn  

Chang-es 

Sur  Londres  

—  Paris    

Napoléons  d'or  


19juil  26juil  2  août  9  août  16  aoùl  28  aoûl 


122  20 
98  45 
9,S  « 

121  2(1 
96  2U 


402  50 
477  » 
281  50 
3055  . 
70 

343  10 
107  50 
205  50 


124  65 
19  50 
9  91 


122  40 

98  55 
97  90 
121  70 
96  27 


m  » 

487  » 
281  >> 
3180  » 
230  20 
352  » 
m  20 
206  50 


124  65 
49  60 
9  91 


122  60 
98  40 
97  7 

121  50 


399 
485  » 
280 
3185  » 
231 
351  60 
109 
206  25 


124  65 
49  55 
9  91 


122  40 
98  50 
97  75 

121  75 
95  90 


3P9  50 
494  50 
280  50 
321; 
231  50 
355 
110  20 
206  25 


124  60 
49  J7 

9  90 


122 

98  55 
97  60 
121  55 
96  05 


400 
494  50 
280  75 
3210  » 
230  5'i 
351  70 
Ut  40 
207  » 


122  80 
98  55 
97  70 

121  80 

96  05 


399  » 
505  » 
il  » 
3230  » 
2  II  50 
356  » 
lit  » 
206  75 


124  50  124  20 
49  40    49  37 

9  89 


ESPAGNE 

LA  SITUATION 

Saint-Sébastien,  23  août  1894. 
Mort  du  fils  de  M.  Sagas'a.  —  La  .Situation  au  Maroc.  —  Les  Gise- 
ments houillers  de  l'Espagne. 

L'inquélude  témoignée  par  M.  Sagasta,  à  l'égard  de 
S9n  lils,  n'était  que  trop  justifiée  :  M.  José  Saga.'-ta 
vient  d  être  emporté  par  la  maladie  dont  il  souffrait 
depuis  SI  longtemps.  Ce  malheur  a  suspendu  toutes  les 
querelles  politiques  et,  tandis  que  la  Reine  Récente 
adressait  de  Saint-Sébastien  un  télégramme  de  condo- 
léances au  Président  du  Conseil,  la  population  madri- 
lènes s'e«t  portée  en  foule  devant  sa  demeure  pour 
lui  temoitiner  sa  simpathie. 

Parmi  les  questions  du  jour  dont  .s'occupe  la  presse 
il  convient  de  citer  en  première  ligne  celle  du  Maroc' 
ou  la  situation  s'aggrave.  ' 
^  «  Les  événements  qui  se  produisent  au  Maroc,  c'est- 
a-dire  l'insurrection,  dit  en  substance  VImparcial 
imposent  à  l'Espagne  l'obligation  de  se  préparer  à 
toutes  les  éventualités.  L'opinion  publique  réclame  une 
politique  active,  une  grande  prudence  de  décision,  mais 
aussi  beaucoup  d'énergie  dans  la  ligne  de  conduite  à 
suivre.  » 

FA  notre  confrère  demande  l'envoi  immédiat  sur  les 
cotes  africaines,  du  cuirassé  Conde  de  Venadilo,  qui 
stationne  a  Saint  Séliastien. 

Allons-nous  retomber  dans  l'ère  des  nouvelles  à  sen- 
sation et  des  télégrammes  alarmants,  dont  on  a  tant 
joué  1  année  dernière  V  Toujours  est  il  que  les  Kabyles 
se  remuent  et  que  leurs  chefs  refusent  de  reconnaître 
1  autorité  des  Gouverneur."!  envoyés  de  Fez.  Quanta 


1  indemnité  de  guerre  que  feu  le  Sultan  s'était  engagé  à 
payer,  un  télégramme  du  Ministre  d'Espagne  à  Tanger 
annonce  que  les  400.000  piastres  qui  manquaient  pour 
compléter  le  premier  versement  d'un  million  sont  prêts 
8  Marrakesh,  mais  que,  en  présence  de  l'attitude  in- 
différente de  l'Allemagne,  le  nouveau  Sultan  ne  semble 
guère  disposé  à  s'exécuter.  Après  un  échange  de  dé- 
pèches entre  les  Ministres  des  affaires  étrangères,  de  la 
marine  et  le  représentant  de  l'Espagne  à  Tanger,  on  a 
donné  l'ordre  au  croiseur  Isla  de  Luzon  d'appareiller 
pour  le  Maroc. 

Il  est  bien  évident  que  M.  Moret  a  fait  preuve  de  né- 
gligence en  ne  poursuivant  pas  l'exécution  immédiate 
de  la  convention  passée  entre  le  maréchal  Martinez 
Campos  et  Muley-Hassan;  «  c'est  là,  dit  avec  raison  la 
Epoca,  une  nouvelle  preuve  de  manque  de  perspicacité 
du  Gouvernement  actuel.  » 

Si  le  malheur  qui  frappe  M.  Sagasta  amène  une  trêve, 
elle  ne  pourra  être  de  longue  durée,  car  la  retraite  de  son 
Cabinet  s'impose  de  plus  en  plus  ;  son  apathie  le  mène 
droit  à  un  effondrement. 

Je  vous  ai  indiqué  (aux  Informations)  les  chiffres 
des  importations  de  charbons  anglais  pendant  les  sept 
premiers  mois  de  l'année.  A  ce  propos,  notre  confrère 
Los  Négocias,  de  Barcelone,  en  publiant  dans  son  nu- 
méro de  cette  semaine  une  étude  sur  les  charbons  des 
Asturies,  constate  que  l'Espagne  possède  des  gisements 
houillers  admirablement  situés  dans  les  Asturies,  ainsi 
que  dans  les  provinces  de  Léon,  Palencia,  Burgos, 
Soria,  Cordoue,  Séville,  Gérôme  et  Cuenca,  sans  compter 
les  gisements  lignitiféres  de  Téruel. 

La  superficie  totale  de  ces  gisements  étant  évaluée 
a  un  million  d'hectares,  l'Espagne  prend  immédiate- 
ment rang  après  l'Angleterre  comme  surface  exploi- 
table ;  quant  au  cube  du  combustible  renfermé  dans  le 
sous-sol,  les  ingénieurs  l'estiment  à  trois  milliards  de 
tonnes. 

«  Les  Espagnols  naïfs,  ajoute  notre  confrère,  tombe- 
ront des  nues  en  lisant  ces  chiffres  qu'ils  ne  connaissent 
pas;  mais  ceux  qui  entreverront  un  moyen  de  relever 
Je  pays,  cacheront  leur  joie  en  apprenant  que  l'Espagne, 
avec  ses  500.000  kilomètres  carrés  et  ses  17  millions 
d'habitants,  ne  consomme  qu'un  demi-million  de  tonnes 
de  charbon,  dont  800.000  tonnes  proviennent  d'Angle- 
terre. » 

Il  y  a  là,  en  effet,  matière  à  réflexion  pour  ceux  qui 
se  préoccupent  de  l'avenir  économique  de  ce  pays  ;  une 
pareille  richesse  renfermée  dans  le  sous-sol  doit  leur 
ouvrir  de  nouveaux  horizons. 


iBforraatiolis  Ecoiioiniîoes  et  Financières 

Recettes  des  Chemins  de  fer  Espagnols 

Du  1"  janvier  au  5  août  (31  semaines) 

1891  1892  1893  1894 

Pesetas 

Andalous(89l  kil.)   8.195.183   8.281.971   8.317.262  7.918.201 

Nord  de  l'Espagne  (1959k.)  31.261.722  33  2«1.438  32.3,0.51-9  33.910.913 

Asturies  (741  kil.)   5  83J.824    6.177.579    6.921.153   7  583.443 

Lérida-Reus(103kil.)  ....  919.471  795  107  784.271  731.837 
Almensa-Valence  (460  kil.)  6.911.639  6.960  951  6.3T6  230  6  551.323 
Saragosse  2672  kil.)   32. 626.671  30  795.161  29.836.448  30.424.709 


Le  Régime  de  l'Impôt  en  Espagne.  —  Dans  une 
étude  qu'il  publie  cette  semaine,  El  Economista,  de 
Madrid,  cherche  à  établir  que  1  Espagne  est  celle  des 
nations  européennes  qui  paie  le  moins  d'impôt  par 
rapport  à  sa  richesse  : 

«  D'après  les  statistiques  récemment  publiées  par 
Muhall,  —  dit  notre  confrère,  —  la  Russie  paie  annuel- 
lement à  l'Etat  3,33  0/0  de  sa  richesse,  —  l'Allemagne 
3,9,  —  l'Italie  2,28,  —  l'Autriche-Hongrie  2.9—  l'An- 
gleterre 1,76,  —  la  France  1,56  et  l'Espagne  1,23. 

«  Si  on  préfère  adopter,  comme  mode  de  compa- 
raison, le  commerce  extérieur,  on  trouve  que  par 
chaque  100  pesetas  d'exportations  et  d'importations  réu- 
nies, la  Russie  paie  141,6  d'impôts,  l'Autriche-Hongrie 
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79,5  l'Allemaj^tne  G'j.9,  l'Kspague  51,78  et  l'Angle- 
terre '2-2,3. 

«  Nous  ne  voulons  pas  prendre  comme  mesure  le 
chilTre  de  la  po|\ulation  ;  mais  si  on  veut  l'adopter  on 
verra  que  l'Espagne  contribue  aux  frais  de  l'Etat  pour 
45  pesetas  50,  la  ]{nssie  pour  M ,  l'Autriclie  pour  ()8,  la 
France  87,5,  l'Anglelerre  pour  1U),15  et  l'Allemagae 
pour  137,50. 

«  En  réalité,  les  impôts  sont  mal  répartis  en  Espa- 
gne; on  n'a  pas  (ulniinislré,  et  on  s'est  borné  à  per- 
cevoir de  toutes  fai^'ons,  en  surchargeant  la  richesse 
apparente,  celle  qui  ne  peut  se  dérober,  sans  se  préoc- 
cuper de  celle  qui  se  cache  et  qui,  volontairement  ou 
légalement  se  met  à  ral)ri  du  fisc.  » 


Intérêts  d'amortissement  de  la  Dette  4  0/0  fn 
Espagne.  —  La  Banque  d'Espagne  a  fait  publier  un 
avis  relatif  au  paiement  des  intérêts  et  au  tirage 
d'amortissement  qui  aura  lieu  le  lei"  septembre  pro- 
chain, à  Madrid,  soit  un  total  de  25.326.000  pesetns, 
représentant  le  quart  de  l'annuité  de  101.304.000  ps.  fixée 

f>ar  les  lois  des  9  décembre  1881  et  14  juillet  1891.  Pour 
a  facilité  de  la  répartition  des  lots,  la  somme  à  amor- 
tir, y  compris  les  intérêts,  est  portée  à  25.378.450  pe- 
setas suivant  détail  ci-après  : 


Série 

Capital 
à 

amortir 

Somme 
à  payer 
pai-  intérêt 

Total  des 
intérêts  et  de 
l'amortis. 

Pesetas 

Pesetas 

Pesetas 

A 
B 
G 
D 
E 

345.000 
1.225  000 
2.500.000 
1.750.000 
2.750.000 

694.450 
2.428.500 
4.943.000 
3.495.000 
5.247.500 

1.039.450 
3.653.5U0 
7.443.000 
5.245.0U0 
7.997.500 

8. 570. 000 

16.60S.450 

25.378.450 

Les  numéros  des  titres  sortis  au  tirage  seront  publiés 
comme  d'habitude. 


Les  Importations  de  Charbon  anglais  en  Es- 
pagne. —  Les  Importations  de  charbon  anglais  en 
Espagne  se  sont  élevées  à  52.975  tonnes  pendant  le 
mois  de  juillet  1894;  depuis  le  1er  janvier  et  jusqu'à 
cette  date,  c'est-à-dire,  pendandant  les  sept  premiers 
mois  de  l'année  les  importations  totales  de  charbon 
ont  été  de  320.321  tonnes,  dont  le  prix,  en  Espagne, 
varie  entre  40  pesetas  la  tonne  pour  le  GardifT  de  pre- 
mière qualité  et  30  pesetas  la  tonne  pour  le  Newca&tle 
destiné  à  la  fabrication  du  gaz. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Madrid 


Madrid,  24  août  1894. 

Les  nouvelles  du  Maroc  avaient  accentué  la  lourdeur 
de  notre  marché;  la  Rente  perpétuelle,  notamment,  avait 
reculé,  mais,  en  fin  de  semaine,  la  tendance  est  bien 
meilleure,  par  suite  d'achats  nombreux. 

On  commente  beaucoup  le  nouveau  tarif  américain 
qui  frappe  d'un  droit  de  40  0/0  ad  valorein  les  sucres 
étrangers  et  va  arrêter,  par  conséquent,  les  exporta- 
tions de  la  Havane.  Où  les  producteurs  cubéens  écou- 
leront-ils les  7  ou  SOO.OOO  tonnes  de  sucre  qu'ils  expé- 
diaient jusqu'à  présent  aux  Etats-Unis.  C'est  une  crise 
terrible  qui  se  prépare  si  on  ne  se  hâte  pas  d'aviser  et 
d'assurer  de  nouveaux  débouchés  aux  produits  de  la 
Grande  Antille. 


ITALIE 


LA  SITUATION 

Eome.  22  août  1894. 

La  Question  budgétaire.  —  La  Banque  d'Italie.  —  Le  Crédit  Mobilier 
et  la  Banque  Générale.  —  L'exportation  des  vins  italiens  en  Alle- 
magne. 

Toutes  les  nouvelles  répandues  depuis  quelque  temps 
au  sujet  des  intentions  du  Gouvernement  relàlivement 


aux  mesures  financières  paraissent  être  prématurées. 
On  s'occupe,  en  effet,  dans  les  divers  Ministères  à 
l'établissement  du  l)udget  de  1894-95,  et  le  Iravîiil  d'en- 
semble ne  sera  centralisé  au  DépartemiTit  du  Tré- 
soi-  avant  la  mi-sei)tembre.  (  l'est  seuli-ment  alors  qu'on 
pourra  se  rendre  compte  de  la  situation  véritable  et 
prendre  une  décision  en  parfaite  connais-sance  de 
cause. 

J'attendi'ai  donc  de  plus  amples  informations  pour 
examiner  la  situation  budgétaire. 

En  ce  qui  concerne  la  Danque  d'IldUa,  on  m'assure 
que  les  elforts  du  Cabinet  tendent  à  consolider  le  plus, 
possible  la  situation  de  cet  Etablissement;  il  s'ngirait, 
notamment,  de  réduire  de  1  pour  cent  à  1  pour  mille 
l'impôt  sur  la  circulation  des  billets,  ce  qui  procurerait 
à  la  Banque  une  économie  annuelle  d'au  moins  5  mil- 
lions de  lire. 

A  ce  propos,  notre  excellent  confrère  VEeonomisla 
de  Florence  publie,  dans  son  numéro  de  cette  semaine,, 
une  étude  très  complète  sur  la  situation  de  la  Banque 
d'Italie  ;  voici  quelques  extraits  relatifs  aux  immobili- 
sations : 

Les  créances  peuvent  se  diviser  en  trois  catégories  : 
1»  Créances  sur  les  Instituts  en  faillite  ou  en  liqui- 
dation plus  ou  moins  légale,  mais  qui  ne  sont  pas  en 
mesure  de  s'acquitter,  ni  même  de  payer  les  intérêts  : 
ce  facteur  représente  une  somme  d'environ  130  millions, 
dont  50  0/0  peuvent  être  considérés  comme  entièrement 
perdus,  soit,  de  ce  chef,  une  perte  de  65  millions  en- 
viron ; 

2o  Créances  sur  les  Instituts  ou  E<ablissement8  en 
activité  auxquels  la  Banque  accorde  un  délai  maxi- 
mum de  dix  ans  pour  s'acquitter,  moyennant  un  taux 
d'intérêt  fort  raisonnable.  Le  montant  de  ce  chapitre 
peut  être  évalué  à  150  millions,  mais  bien  qu'il  y  ait 
lieu  de  croire  que  les  débiteurs  tiendront  leurs  nou- 
veaux engagements,  VEeonomisla  admet  une  perte  de 
20  0/0,  soit  encore  30  millions  ; 

3»  Créances  sur  les  Maisons  qui  constituent,  en  réa- 
lité, le  véritable  portefeuille  commercial  de  la  Banque^ 
portefeuille  évalué  à  215  millions  dans  le  dernier  bilan  : 
il  comprend  peut-être  une  cinquantaine  de  millions- 
imprudemment  escomptés,  mais  la  perte  ne  pourrait 
dépasser  une  quinzaine  de  millions. 

Gomme  conclusion,  en  prenant  les  choses  au  pire,  et 
sans  tenir  compte  d'une  reprise  possible,  dont  bénéfi- 
cieraient les  valeurs  actuellement  dépréciées,  notre  con- 
frère estime  que  les  pertes  de  la  Banque  d'Italie  ne 
dépassent  pas  le  chiffre  de  100  millions.  Il  n'est  pas  ab- 
surde de  supposer  que,  en  dix  années,  on  pourra  réali- 
ser 65  millions  sur  les  130  millions  delà  première  caté- 
g  rie  de  créances,  avec  les  120  millions  de  la  deuxième 
catégorie  et  qu'on  parvienne  à  épurer  le  portefeuille  en 
se  débarrassant  des  50  millions  d'effets  qui  ne  sont  pas 
strictement  commerciaux. 

Cela  posé,  le  capital  liquide  de  la  Banque  ressort  à 
110  millions  environ,  et  il  lui  faudrait  une  annuité  de 
5  millions  pour  amortir  les  pertes  et  récupérer  en  vingt 
ans  les  autres  100  millions  de  son  capital. 

Nous  verrons  si  le  rapport  d'inspection  du  comman- 
deur Biagini  confirme  les  chiffres  de  VEeonomisla. 

Des  questions  d'antipathie  peïsonnelles  retardent  la 
constitution  du  nouveau  Crédit  Mobilier  et  le  relève- 
ment de  la  Banque  Générale.  On  prête  à  l'ancien  Direc- 
teur de  ce  dernier  Etablissement  M.  Otto  Joël,  l'inten- 
tion de  fonder  une  maison  pour  son  propre  compte,  soit 
à  Milan,  soit  à  Gênes. 

Les  viticulteurs  italiens  se  plaignent  des  entraves 
apportées  à  l'importation  en  Allemagne  de  leurs  pro- 
duits, entraves  qui  menacent  de  réduire  à  néant  toutes 
les  espérances  fondées  sur  les  relations  commerciales 
entre  les  deux  pays.  A  l'appui  de  leurs  griefs,  le  Cor- 
riere  délie  Pugiie,  cite  l'exen*ple  suivant  :  Un  pro- 
ducteur qui  veut  expédier  100  fûts  devin  en  Allemagne 
doit,  au  préalable,  extraire  de  chacun  d'eux  deux  échan- 
tillons d'un  litre  pour  les  faire  analyser  par  l'Office 
royal  ;  cet  Office  délivre  un  certificat  par  tonneau,  et 
les  100  certificats  doivent  être  traduits  par  le  Consulat 
allemand.  Malgré  ces  précaations,  le  Gouvernement 
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allemand  se  réserve  le  droit  de  ne  pas  tenir  compte  des 
certificats  et  de  procéder  à  une  nouvelle  analyse  dans 
sés  propres  laboratoires. 

Les  frais  d'analyse  s'élèvent  à  14  lire  par  fût,  soit  à 
la  moitié  du  prix  du  transport  entre  Bari  et  Ham- 
bourg. ^  

IiiforiiiatMS  ÉcoiioiDîpes  et  Eiuanclères 


La  Dette  flottante  de  l'Italie  et  la  Dette  du  Trésor. 

—  Au  30  juin  1894,  la  Dette  flottante  italienne  qui,  un 
an  auparavant,  était  de  320  nullions  600  mille  lire, 
s'est  élevée  à  424  millions  800  mille  lire,  par  suite  de 
rinscrii:tion  de  97  millions  de  lire  au  compte  du  Tré- 
sor, dont  les  recettes  étaient  de  1.766  millions  et  les  dé- 
penses de  1.863  millions. 

Les  nouvelles  émissions  de  Bons  du  Trésor  se  chif- 
frent par  68  millions  800  mille  lire,  de  telle  sorte 
que  1 1  limite  légale  de  200  millions  se  trouve  être  at- 
teinte :  en  outre,  la  Dette  de  l'Etat  vis-à-vis  des  Banques 
d'émission  s'est  accrue  de  105  millions  de  lire. 

Au  30  juin  1894,  l'ensemble  des  Dettes  du  Trésor 
s'élevait  à  906  millions  ;  l'actif  se  décompose  en  364 
millions  600  mille  lire  d'existences  de  Caisse  et  en  146 
millions  600  mille  lire  de  créances  sur  les  différents 
Corps  d'états. 

Les  Caisses  d'Epargne  Postales  en  Italie.  —  A  fia 

juin  les  dépôts  aux  Caisses  d'épargne  postales  s'éle- 
vaient, pour  le  premier  semestre  de  1894,  à  132  mil- 
lions 984.667  lire,  soit  une  légère  augmentation  de 
GG.105  lire  par  rapport  à  la  période  correspondante 
de  1893. 

Les  remboursements  ont  atteint,  pendaat  ces  six 
mois,  un  montant  total  de  123.639.992  lire  et  la  Caisse 
des  dépôts  a  acheté  pour  10.498.124  lire  de  titres  de  la 
Dette  publique  pour  le  compte  des  déposajits. 

Au  30  juin  1894,  le  crédit  total  des  déposants  s'élevait 
à  398.945.643  lire  pour  2.793.474  livrets,  en  augmenta- 
tion de  23.696.030  lire  et  de  132.306  livrets  par  rapport 
à  1894. 


Les  Finances  de  la  "Ville  de  Gênes.  —  Les  comptes 
définitifs  de  la  municipalité  de  Gênes,  qui  viennent 
d'être  publiés,  démontrent  que  l'Administration  de  cette 
ville  a  ]jien  géré  son  budget. 

En  etïet,  le  total  des  receltes  s'élève  à  20.750.737  lire, 
contre  19.180.735  lire  de  dépenses,  soit  un  excédent  de 
1.390.002  lire. 

Courrier  de  la  Bourse  de  Rome 

'  Rome,  24  août  1894. 

De  nombreuses  réalisations  ont  fait  baisser  non  seu- 
lement la  plupart  des  valeurs,  mais  aussi  la  Rente  ;  les 
plus-values  acquises  la  semaine  dernière  disparaissent 
petit  à  petit.  Pourtant,  il  n'y  a  pas  de  raison  plausible 
il  la  baisse,  tant  qu'on  ne  connaîtra  pas  les  nouvelles 
mesures  financières  et  la  véritaljle  situation  budgétaire, 
et  tous  les  calculs  auxquels  on  s'est  livré  peuvent  être 
parfaitement  fantaisistes. 

En  somme,  les  cours  s'étaient  élevés  un  peu  trop 
rapidement,  et,  comme  les  contre-parties  manquent  à 
cette  époque  de  l'année,  on  pouvait  s'attendre  à  la  réac- 
tion qui  se  produit  cette  semaine.  .Je  vous  signale  une 
plus-value  de  11  millions  1/3  pour  les  recettes  doua- 
nières du  l*"''  au  20  août  1894,  par  rapport  à  la  période 
correspondante  de  1893. 


ROUMANIE 


Les  Recettes  budgétaires.  —  Les  recettes  de  l'Etat 
roumain  en  avril,  qui  est  le  premier  mois  de  l'exercice 
courant  1894-1895,  se  sont  élevées  à  15.369.0i9  fr.  56, 
contre  15.278.241  fr.  06  du  mois  d'avril  de  l'exercice 
1893-1894.  11  v  a  e»  donc,  en  avril  1894,  une  plus-value 
de  90.808  fr.  56. 

Les  recettes  des  monopoles  de  l'État  pendant  le  pre- 


mier trimestre  de  l'exercice  1894-1895  s'élèvent  à 
14.142.047  fr.,  accusant  une  moins-value  de  93.776  fr. 
en  comparaison  des  recettes  du  trimestre  correspondant 
de  l'exercice  1893-1894. 


Les  Recettes  des  Chemins  de  fer.  —  Les  recettes 
des  Chemins  de  fer  roumains,  pendant  le  mois  de  juin 
1894,  se  sont  élevées  à3.. 507.866  fr.  08  contre  3.778.596  fr.. 
du  mois  correspondant  de  1893.  Il  y  a  eu  donc  en  1894, 
une  moins-value  240.730  fr. 


Une  Banque  agricole.  —  Plusieurs  propriétaires  et 
éleveurs  de  bétail  de  la  Dobroudja  ont  projeté  la  création 
d'une  banque  populaire,  d'après  le  modèle  des  banques 
similaires  de  Transylvanie. 

Cette  banque  populaire  serait  organisée  à  Constantza, 
au  capital  de  100.000  francs. 


RUSSIE 


LA  SITUATION 


Saint-Pétersbourg,  20  août  1894. 
M.  de  Vitte,  Ministre  des  finances,  se  propose  de 
partir  pour  l'étranger  vers  la  fin  du  mois.  Il  ne  va  pas 
chercher  un  repos  cependant  bien  mérité,  mais  entre- 
prend avant  tout  un  voyage  d'études  ;  son  retour  sera 
le  signal  de  nouvelles  et  importantes  réformes  finan- 
cières. 

Vous  avez  sans  doute  déjà  appris  la  retraite  de 
M.  Joukovsky,  gouverneur  de  la  Banque  impériale,  et 
son  remplacement  par  M.  de  Plescke.  Le  nouveau  titu- 
laire est  très  connu  dans  le  monde  financier  et  nul  ne 
lui  dénie,  avec  de  grandes  capacités,  une  remarquable 
énergie  et  une  parfaite  intégrité.  Quoique  jeune  encore, 
puisqu'il  n'a  que  quarante- deux  ans,  il  a  déjà  parcouru 
une  brillante  carrière;  entré  au  service  en  1872  comme 
fonctionnaire  du  département  des  impôts  directs,  il  y 
devint  bientôt  chef  de  section,  puis  vice-directeur,  pour 
passer  ensuite  directeur  de  la  chancellerie  de  crédit. 
Il  a,  en  outre,  rempli  différentes  missions  financières 
dans  l'intérieur  et  à  l'étranger  et,  tout  récemment  en- 
core, il  a  pris  une  part  des  plus  actives  aux  opérations 
de  conversion  des  fonds  russes,  ainsi  qu'aux  travaux 
de  réorgonisation  de  la  Banque  d'Etat. 

M.  de  Plescke  a  pour  successeur  comme  directeur  de 
la  chancellerie  de  crédit  M.Maleschevsky,  qui  dirigeait 
naguère  la  partie  commerciale  de  l'Administration 
des  chemins  de  fer  du  Sud-Ouest  et  qui  se  recommande 
également  par  une  réputation  bien  établie  détalent  et 
d'intégrité . 

Les  informations  sur  les  récoltes  continuent  à  être 
très  satisfaisantes  ;  dans  la  plupart  des  provinces,  les 
résultats  seront  supérieurs  à  la  moyenne  ;  ils  sont  en 
particulier  favorables  pour  le  seigle. 

Le  Gouvernement  a  autorisé  l'importation  par  la 
frontière  asiatique  des  monnaies  d'argent  persanes  : 
jusqu'ici  on  ne  pouvait  importer  en  Russie  que  les 
monnaies  d'argent  chinoises.  Cette  mesure  a  été  pro- 
voquée par  des  pétitions  des  commerçants  russes,  les 
transactions  avec  la  Perse  ayant  rencontré  de  grandes 
difficultés  par  suite  de  l'interdiction  d'importer  des 
monnaies  d'argent. 

Les  Relations  commerciales  avec  l'Autriche-Hon- 
grie. —  Un  examen  attentif  des  statistiques  du  pre- 
mier semestre  de  l'année  permet  de  constater  que  les 
échanges  de  l'Autriche-Hongrie  avec  la  Russie  se  sont 
développés,  dans  de  notables  proportions,  par  rapport 
à  la  période  correspondante  de  1893.  La  guerre  doua- 
nière entre  l'Allemagne  et  la  Russie  avait  duré  jusque 
vers  la  fin  de  mars;  dès  qu'elle  prit  finies  importations 
austro-hongroises  furent  admises,  en  Russie,  au  tarif 
normal,  et,  ijientôt  après,  on  appliqua  le  tarif  conven- 
tionnel. Bien  que  ce  dernier  n'ait  pas  encore  produit  son 
plein  effet,  le  progrès  est  déjà  sensible. 

Pendant  les  six  premiers  mois  de  1894,  les  importa- 
tions russes  en  Autriche-Hongrie  se  sont  élevées  à  3 
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millions  quintaux  métriques  (au  lieu  de  1  mil- 

lion 2('>0.i90  quintaux  miHriques  pour  la  p(SriO(lo  cor- 
responiluulo  (le  1893).  Ouant  aux  exportations  austro- 
hongroises  en  lUissie,  elles  se  chilVrent,  pour  le  se- 
mestre, par  1.5Sl.!)r)G  quinteaux  métriques  (contre 
1.21i».!t!t9  quintaux  en  1S93). 

Les  produits  russes,  entrant  en  Autriche-Hongrie, 
consistent  principalement  en  matières  brutes. 

Quant  aux  exportatiims  austro  hongroises  à  destina- 
tion de  la  Russie  elles  se  décomposent  en  :  papier  et 
dérivés,  2:2. 820  quintaux  métriques  (contre  13.09(3  cjuin- 
taux  en  1893);  fer  et  dérivés,  63.995  quintaux  contre 
25.853;  pierres,_-24.3t3l  quintaux  contre  10.489;  produits 
argileux,  15.10,j  quintaux  contre  9.974;  produits  chi- 
miques, 13.180  quintaux  contre  7.0-24;  charbons,  1  mil- 
lion 250.7:23  quintaux  contre  954.552. 

Citons  encore  les  montres,  instruments  divers,  lai- 
nages, etc.   

La  Production  de  l'alcool.  —  La  Gazelle  du  Com- 
merce et  de  l'Industrie,  de  Saint-Pétersbourgr,  constate 
que  depuis  le  13  janvier  jusqu'au  13  juin  1894,  la  pro- 
duction des  distilleries  russes  d'alcool  s'est  élevée  à 
29.282.951  védros  d'alcool  pur  (contre  26.604.345  védros 
en  1893).  (Le  védro  égale  12  litres  2890). 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  SAINT-PÉTERSBOURG 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 
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LA  SITUATION 

Belgrade,  le  21  août  1894. 
Le  Ministère.  —  Les  Progrès  de  Belgrade 

Le  nouveau  Gouvernement,  dont  le  programme  con- 
siste, comme  vous  savez,  à  gouverner  en  dehors  des 

{)artis,  vient  de  donner  une  nouvelle  preuve  de  sa  so- 
idité.  L'impartialité  observée  strictement  par  le  Minis- 
tère vis-à-vis  des  conflits  des  coteries  politiques  lui  ont 
amené  l'hostilité  des  chefs  du  parti  libéral  ;  une  intri- 
gue a  été  mise  en  œuvre  par  ces  derniers  pour  provo- 
quer la  démission  des  Ministres  reci'utés  dans  ce  parti, 
et  par  suite,  la  désorganisation  du  Cabinet  tout  entier. 
Je  n'insiste  pas  sur  les  détails  de  ce  plan,  en  particulier 
parce  qu'il  a  complètement  échoué;  sur  les  quatre  Mi- 
nistres libéraux  du  Cabinet,  deux  ont  refusé  d'obéir 
aux  suggestions  de  leurs  anciens  coi'eligionnaires  poli- 
tiques ;  les  deux  autres  ont  donné  leur  démission,  mais 
sur  l'iatervention  du  Roi  et  après  une  explication  avec 
leurs  collègues,  ils  l'ont  retirée;  la  composition  du  Ca- 
binet de  conciliation  n'est  pas  modifiée,  et  il  se  trouve 
plus  fort  que  jamais. 

Belgrade  ne  cesse  de  s'embellir  et  de  prospérer  davan- 
tage chaque  jour.  Le  commerce  et  l'industrie  y  multi- 
plient leurs  établissements.  Le  nombre  des  maisons  va 
sans  cesse  croissant.  Non  seulement  la  ville  est  éclairée 
à  l'électricité,  mais  un  tramway  électrique  relie  à  la 
rue  de  la  Terrazzia,  au  centre  de  la  ville,  le  joli  site  de 
Topchider,  situé  à  une  heure  environ  de  Belgrade,  qui 
est  un  lieu  de  villégiature  très  fréquenté  en  été.  En  ré- 
sumé, on  constate  à  tous  les  points  de  vue  les  signes 
d'une  prospérité  croissante. 


Les  Recettes  budgétaires.  —  Les  recettes  de  la  ré- 
gie des  Tabacs  serbes  se  sont  élevées  en  juillet  à  746.134 


francs  en  diminution  de  G6.89'i  fr.  sur  colles  de  juillet 
1893;  du  1<"'  janvier  au  31  juillet,  elles  se  sont  élevéesà 
5.309.01'.)  fr. ,  en  augmentation  d(i  31.147  fr.  sur  ce,lles 
de  la  période!  correspondante  de  1893. 

liCs  recettes  de  la  Régie  des  sels  ont  éti;  en  juillet  de 
240.594  fr.  eu  augmentation  de  9.590  fr.,  et  pendant 
les  sept  premiers  mois,  de  1.678.135  fr.,  en  diniiiuition 
de  137.160  francs. 


SUISSE 


LA  SITUATION 

Genève,  23  août  1894. 
Le  Commerce  Franco-Suisse.  —  La  Zone.  —  L'Industrie  do  la  soierie. 

Un  article  de  la  Revue  des  Deux-Mondes  confirme  les 
renseignements  que  nous  avons  fournis  au  sujet  du 
commerce  franco-suisse,  depuis  la  rupture  des  traités. 
Ce  sont  surtout  les  vins  fi'ançais  qui  sont  atteints.  Le 
droit  d'importation  en  Suisse  était  autrefois  de  3  fr.  50 
l'hectolitre  ;  aujourd'hui,  il  est  de  25  francs  par  100  ki- 
logrammes de  marchandise  larute,  ce  qui  équivaut  à 
30  francs  l'hectolitre. 

Aussi  l'exportation  des  vins  français,  qui  se  chiffrait 
par  des  millions,  est-elle  tombée  à  des  proportions  insi- 
gnifiantes. Pour  le  bétail  et  le  sucre,  la  France  a  fléchi 
dans  la  proportion  de  4  à  1.  Pour  les  confections,  tissus 
de  laine,  soieries,  tissus  de  coton,  la  France  est  tombée 
de  29  millions  à  8  millions.  La  métallurgie  est  tombée 
de  85  millions  à  29  millions. 

Nous  répétons  que  la  place  de  la  France  a  été  prise 
par  l'Autriche,  l'Italie,  l'Espagne,  la  Belgique  et  sur- 
tout l'Allemagne. 

11  n'est  pas  exact  que  le  Gouvernement  français  ne 
fait  exprimer  à  Berne  le  désir  qu'aucune  discussion  ne 
s'engageât  dans  la  dernière  session  des  Chambres  fédé- 
rales sur  la  question  des  zones  franches.  La  vérité  est 
qu'un  rapport  de  M.  Lardy  au  Conseil  fédéral  a  été 
communiqué  à  MM.  Ador  et  Favon.  Dans  ce  document, 
le  Ministre  de  la  Confédération  exprimait  l'avis  qu'il 
était  préférable  «  d'éviter  pour  le  moment  toute  discus- 
sion irritante  et  inopportune  ».  Naturellement,  M.  Lardy 
n'a  pas  formulé  une  telle  opinion  sans  avoir  constaté 
quelles  étaient  les  dispositions  dominantes  dans  les 
sphères  officielles  françaises.  Mais  il  n'en  est  pas  moins 
certain  que  c'est  pour  déférer  au  désir  de  notre  Ministre 
à  Paris  —  désir  évidemment  partagé  par  le  Conseil  fé- 
déral —  que  la  motion  Ador-Favon  a  été  retirée. 

A  propos  de  la  zone,  M.  Francis  Charmes  a  écrit  wn 
nouvel  article  qui  se  termine  ainsi  ; 

Nous  protestons  contre  l'introduction  dans  les  zones  de  la 
guerre  douanière  qui  aurait  dû  respecter  leur  vieille  neutra- 
lité. Nous  déplorons  qu'on  ait  artificiellement  créé  entre  la 
France  et  la  Suisse  un  grief  nouveau,  d'autant  plus  aigu  qu'il 
porte  sur  de  petits  territoires,  et  nous  avons  le  droit  de 
dire  que  notre  Gouvernement  n'y  est  pour  rien.  Ce  coup 
d'épingle  fera  peut-être  plus  de  mal  qu'un  coup  d'épée. 

La  Société  commerciale  de  Zurich  fournit  les  ren- 
seignements suivants  sur  l'industrie  de  la  soierie  : 

L'année  1893  est  enregistrée  comme  défavorable 
pour  tous  les  intéressés,  producteurs,  fabricants  et 
commerçants,  car  si,  dans  cette  année,  les  prix  ont 
pendant  quelque  temps,  en  avril  et  en  mai,  atteint  un 
niveau  assez  élevé,  soutenu  par  un  optimisme  général 
des  intéressés  à  cette  industrie,  relativement  à  la 
marche  d'affaires  prévue  pour  le  restant  de  l'année,  la 
baisse  qui  a  suivi  cette  courte  période  de  relèvement 
des  prix  a  plus  fait  perdre  d'argent,  parce  qu'elle  portait 
sur  de  plus  fortes  quantités  disponibles,  que  la  hausse 
n'en  avait  fait  gagner.  L'Amérique  ,  depuis  février, 
jusqu'en  décembre  1893,  n'a  presque  pas  acheté  de 
soie  brute  et  ne  paraît  que  graduellement  devoir 
reprendre  sa  place  parmi  les  acheteurs  notables  sur  le 
marché  de  la  soierie.  Quant  aux  achats  de  soie  manu- 
facturée, à  destination  de  ce  même  pays,  ils  ont  été  à 
peu  près  nuls  d«  juin  à  décembre  ensuite  de  la  crise 
économique  et  financière  qui  y  a  sévi  dès  juin  1893. 
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Les  derniers  mois  de  l'année  1892  et  les  premiers 
mois  de  l'année  18i(3  avaient  été  particulièrement  favo- 
rables pour  les  produits  de  soie  manufacturée.  —  Sur 
tous  les  marchés,  la  mod>^  favorisait  la  consommation 
des  étoffes  de  soie,  augmentée  encore  par  les  conditions 
climatériques  d'un  printemps  exceptionnellement  chaud 
et  sec;  cette  consommation,  sur  les  places  principales 
de  vente,  dépassait  toutes  les  espérances  et,  de  toutes 
parts,  on  avait  lieu  de  croire  que  la  saison  d'automne 
serait  également  propice  et  apporterait  d'importantes 
commissions. 

L'Amérique  surtout  donnait  les  perspectives  les  plus 
réjouissantes  et  l'on  craignait  même  de  ne  pas  pouvoir 
produire  suffisamment  pour  couvrir  ses  commandes. 

Mais  lorsque  les  effets  de  la  crise  financière  améri- 
caine se  firent  sentir,  tout  esprit  d'entreprise  sembla 
avoir  été  coupé.  —  Chacun  cherchait  à  se  décharger  de 
ses  commandes.  Beaucoup  d'articles,  produits  pour  le 
marché  américain,  étaient  directement  ou  indirecte- 
ment jetés  sur  les  marchés  européens,  ce  qui,  ajouté 
aux  stocks  qui  s'accumulaient  dans  les  fabriques,  pro- 
duisit, vers  octobre  1893,  un  véritable  sauve-qui-peut, 
forçant  les  ventes  à  tout  prix. 


Moriaatîons  Écouornipes  el  Financières 


Les  Comptes  d'Etat  de  Zurich.  —  Lps  comptes 
d'Etat  de  1893  se  soldent  par  un  déficit  de  296.640  fr. 
Mais  le  boni  de  l'année  précédente  ayant  été  de  1  mil- 
lion 123.000  fr.,  la  situation  n'est  pas  inquiétante. 


Les  Chemins  de  fer  à  Voie  étroite.  —  Les  recettes 
de  la  Compagnie  des  chemins  de  fer  à  voie  étroite  ont 
été  des  plus  satisfaisantes  dans  le  courant  du  mois  de 
juillet.  Les  voyageurs  ont  donné  une  recette  de  46.243 
francs  (45.555  fr.  dans  le  mois  correspondant  de  1893), 
les  bagages  922  fr.  (contre  740  fr.),  les  marchandises 
1.259  fr.  (contre  723  fr.)  et  les  recettes  diverses  1.199 
francs  (contre  101  f r.)  ;  total  49.623  fr.,  soit  une  aug- 
mentation de  2.504  fr.  sur  juillet  1893.  La  recette  kilo- 
métrique a  été  de  683  fr.,  contre  649  fr. 

Du  1«''  janvier  au  31  juillet,  la  recette  totale  s'est 
élevée  à  286.001  fr.,  en  augmentation  de  7.014  fr.  sur 
la  même  période  de  1893.  Les  marchandises  ont  donné 
une  augmentation  sensible;  il  en  a  été  transporté  1.790 
tonnes,  contre  993  pendant  la  même  période  de  1893. 


Courrier  de  la,  Bourse  de  Genève 

Genève,  24  août  1894. 

Le  brusque  réveil  qui  s'était  dessiné  depuis  une 
(juinzaine  continue  à  se  manifester  dans  l'ensemble  de 
la  cote  ;  nous  sortons,  décidément,  de  la  période  de 
vacances.  Sauf  la  Rente  Italienne,  qui  subit  le  contre- 
coup des  marchés  étrangers,  les  valeurs  traitées  sur  notre 
marché  bénéficient  de  nombreuses  demandes,  et  les 
capitaux  semblent  rechercher  des  placements  un  peu 
plus  rémunérateurs  que  les  grands  fonds  d'Etat,  quoi- 
que suffisamment  garantis. 


TURQUIE 


LA  SITUATION 


Constantinople,  20  août  1894. 
Les  UéooUcs.  —  Le  Uecouvremert  des  impôts.  — Conversions.  —  La 
l<"al)ricalion  des  armes.  —  La  Saciété  Générale  de  l'Empire  Otlo- 
man.  —  Le  Syndicat  de  l'Emprunt  de  40  millions. 

Les  récoltes  sont,  cette  année,  exceptionnellement 
abondantes  dans  la  grande  majorité  des  provinces  de 
l'Empire;  les  produits  agricoles  se  vendent,  d'ailleurs, 
dans  de  bonnes  conditions. 

En  conséquence,  les  autorités  fiscales  ent  reçu  l'ordre 


d'apporter  une  activité  et  une  sévérité  plus  grande  dans 
la  perception  des  impôts  de  cette  année  et  dans  le  re- 
couvrement des  arriérés  des  années  précédentes. 

Le  Ministère  de  l'agriculture,  des  mines  et  forêts  a 
concédé  à  une  Société  ottomane  l'exploitation  d'une 
mine  de  chrome  découverte  à  l'endroit  dit  Tcharcovitz 
dans  le  caza  dépendant  du  sandjak  de  Prizrend,  dans 
lu  vilayet  de  Cossova.  Cette  mine  a  une  superficie  de 
160  hectares.  Il  a  été  décidé  aussi,  par  le  même  Minis- 
tère, de  donner  en  concession  pen^iant  60  années,  à  un 
sujet  ottoman,  une  mine  d'émeri  située  dans  le  village 
Tchirkiûdjé  dans  le  vilayet  d'Aidin.  Celte  mine  a  une 
superficie  de  717  hectares. 

Le  Sultan  vient  d'approuver  une  importante  décision 
du  Ministère  de  la  guerre.  Il  s'agit  de  faire  fabriquer,  à 
Constantinople  même,  les  fusils  Mauser  et  Martini 
H^^nry,  au  lieu  d'en  poursuivre  la  commando  dans  les 
fabriques  d'Occident,  et  d'obtenir  ainsi  de  grandes  éco- 
nomies pour  l'Etat.  A  cet  efi'et,  le  Ministère  de  la 
guerre  mettra  les  ateliers  de  la  Grand'Maîtrise  de  l'ar- 
tillerie en  état  de  fabriquer  ces  arm^s  en  leur  fournis- 
sant les  machines  et  instruments  nécessaires.  Les  frais 
que  comportera  cette  entreprise  ont  été  également  ap- 
prouvés par  le  Sultan  qui  a,  en  même  temps,  autorisé 
la  Grand'Maîtrise  de  l'artillei-ie  à  construire  des  usines 
spéciales  pour  la  fabrication  de  la  poudre  sans  fumée 
inventée  par  un  officier  ottoman,  de  divers  engins  de 
guerre  et  de  cartouches  Mauser.  Toutefois,  la  fabri- 
cation de  ces  armes  et  de  leurs  accessoires  n'aura 
pas  lieu  en  bloc,  mais  au  fur  et  à  mesure  des  besoins 
de  l'armée. 

La  liquidation  de  la  Société  générale  de  l'Empire  ot- 
toman est  un  fait  accompli. 

On  se  souvient  que  la  totalité  du  capital-actions  de 
la  Société  avait  été  remboursé  aux  actionnaires,  en 
avril  dernier,  lorsqu'il  restait  encore  à  réaliser  un  ac- 
tif de  18.227  liv.  t.  Depuis  le  mois  d'avril,  le  liquida- 
teur a  réalisé  10.833  liv.  t.,  en  sorte  que  l'actif  restant 
à  réaliser  est  ainsi  réduit  à  7.394  liv.  t.  environ,  repré- 
senté par  des  immeubles,  mais  principalement  par  des 
effets  en  soufl'rance  et  par  des  créances  douteuses.  La 
question  principale  que  l'assemblée  de  samedi  dernier 
avait  à  résoudre,  était  de  savoir  si  la  liquidation  de- 
vait continuer  par  rapport  de  l'iictif  restant  à  réaliser, 
ou  bien,  si  l'on  devait  accepter  la  proposition  d'un 
groupe  de  banquiers  qui  offrait  de  prendre  sur  lui  le 
restant  de  l'actif  contre  paiement  immédiat  de  4.800 
livres  sterling. 

Le  rapport  du  liquidateur  montre  que  la  partie 
de  l'actif  actuellement  réalisée  permet  une  répartition 
de  67  piastres  par  action  et  que,  si  l'on  acceptait  l'ofi're 
des  banquiers,  la  somme  disponible  pour  la  répartition 
donnerait  73  piastres  par  action.  Si,  par  contre,  on 
en  continuait  la  liquidation,  les  frais  afférents  absor- 
beraient, probablement,  le  surplus,  de  6  piastres  par 
action.  L'assemblée  a  adopté,  à  l'unanimité,  la  cession 
proposée  de  l'actif  restant  à  réaliser,  et  après  cette  déli- 
bèralion,  elle  a  été  informée  que  la  distribution  des 
73  piastres  par  action  aurait  lieu  le  ler  septembre. 
Une  résolution  à  cet  effet  approuvant  aussi  les  comptes 
et  donnant  ample  quittance  aux  liquidateurs,  a  été 
également  votée.  L'assemblée  s'est  ensuite  séparée 
au  milieu  des  manifestations  marquées  de  la  part  des 
actionnaires  appréciant  hautement  la  façon  ferme, 
prompte  et  pratique  dont  la  liquidation  avait  été  con- 
duite et  menée  à  bonne  fin. 

Le  syndicat  qui  a  émis  en  mai  dernier  l'Emprunt 
Ottoman  de  40  millions  de  francs  4  0/0  a  terminé  ses 
opérations  ;  ses  bénéfices  s'élèvent  à  5  0/0  environ. 


La  Régie  des  Tabacs.  —  Les  recettes  de  l'adminis- 
tration de  la  Régie  des  tabacs  pendant  le  mois  terminé 
le  12  août  se  sont  élevées  à  la  somme  de  200.000  liv.  t., 
contre  213  000  liv.  t.  pour  le  mois  correspondant  de 
l'année  dernière,  et  149.000  liv.  t.  pour  celui  de  1893. 


L'Administrateur-Gérant  :  Jules  Montel. 
Paria.  —  Imunm.  de  la  Presse,  16  rue  du  Croissant.  —  Simart. 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'émission  de  l'Europe  (en  millions  de  fr. 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 
tion 

port  de 
caisse 
circul. 

aux 
de 

iompte 

Or 

Argent 

Total 

M-"  -!< 

H  ta 

FRANCE.  —  Banque  de  France 


1893  31 

1894  16 
1894  23 
1894  30 


août 
août 
août 
août 


1.698.9 
1.893.3 
1.901.1 
1.902.9 


1.274.3 
1.268.2 
1.270.0 
1.267.8 


2.968.2  3.471.2 

3.161.5  3.364.7 

3.171.1  3.323.0 

3.170.7  3.363.7 


85 
94 
96 
94 


o'i7 


ALLEMAGNE.  —  Banque  Impériale 


1893  23  aoiit 

704  3 

316.4 

1.020.7 

1.156.4 

88 

5 

1894   7  août 

731.4 

4.'9.5 

1.160.9 

1.225.4 

94 

3 

1894  15  août 

743.2 

486.5 

1.179.7 

1.208.0 

97 

3 

1894  23  août 

765.1 

449.4 

1.214.5 

1.189.4 

102 

3 

ANGLETERRE. 

—  Banque  d'Angleterre 

1893  30  août 

650.0 

» 

6.50.0 

659.8 

99 

5 

1894  15  août 

970.1 

o 

970.1 

649.0 

149 

2 

1894  22  août 

989.8 

» 

989.8 

636.4 

155 

2 

1894  29  août 

997.0 

» 

997.0 

634.5 

157 

2 

ANGLETERRE. 

—  Banques  d'Ecosse 

1893  20  mai 

107.5 

20.0 

127.5 

170.0 

74 

» 

1894  24  mars 

92.5 

20.9 

113. 4 

1.52.5 

74 

1894  21  avril 

98.4 

18.7 

115.1 

152.2 

75 

1894  19  mai 

107.7 

19.9 

127.6 

157.2 

82 

ANGLETERRE.  —  Banques  d'Irlande 

189  3  20  mai 

70.0 

10.0 

80.0 

162.5 

49 

■» 

189  4  24  mars 

66.5 

10.0 

76.5 

1.51.3 

50 

» 

1894  21  avril 

67. 2 

9.5 

76.7 

155.0 

50 

1894  19  mai 

65.1 

10.0 

75.1 

159.4 

47 

» 

AUTRICHE.  —  Banque  d'Autriche-Hongrie 

1893  23  août 

216.7 

341.9 

558.6 

976. 1 

57 

4 

1894   8  août 

265.0 

3:^4.5 

599.5 

9.55.9 

63 

4 

1894  15  août 

265.7 

333.9 

599.6 

957.0 

62 

4 

1894  23  août 

266.3 

331.4 

597.7 

959.5 

62 

4 

Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 

o ™ 

« 

3  o  g 

Or 

Argent 

Total 

tion 

1893  24  aoiit 

1894  9  août 
1894  16  août 
1894  23  août 


1893  7juilL 

1894  31  mai 
1894  22  juin 
1894   7  juin. 

1893  31  juin. 

1894  31  mai 
1894  30  juin 
1894  31  juin. 


BELGIQUE. 

71.3 
73.4 
74.8 
74.8 

BULGARIE. 

8.0 
6.5 
7.9 
7.5 

DANEMARK. 

74.0 
73.2 
76.7 
70.0 


-  Banque  Nationale 

30.6  101.9  393.3 
35.4  108.8  418.9 
35.2  110.0  416.1 
35.2     110.0  417.1 

-  Banque  Nationale 

2.7  10.7  1.0 

1.8  8.3  1.9 
1.8  9.7  1.8 
2.2       9.7  1.9 

-  Banque  Nationale 

»  74.0  105.7 
»  73.2  108.7 
»  76.7  113.0 
»         70.0  102.3 


1893  26  août 

1894  11  août 
1894  18  août 
1894  25  août 


ESPAGNE.  —  Banque  d'Espagne 

197.9  159.7  357.6  925.4 
198.6  229.4  428.0  941.8 
198.6  231.4  430.0  937.2 
198.6      233.5     432.1  935.4 


1893  31  juin. 

1894  31  mai 
1894  30  juin 
1894  31  juin. 

HOLLANDE. 


GRECE. 

2.2 
2.2 
2.0 
2.1 


1893  26 

1894  11 
1894  18 
1894  25 


août 
aoiit 
août 
août 


1893 

1894  20  juin. 
1894  31  juin. 
1894  10  août 


1893  31  juin. 

1894  10  juin. 
1894  20  juin. 
1894  31  juin. 

1893  31  juin. 

1894  10  juill- 
1894  20  juin. 
1894  31  juin. 

1893  31  juin. 

1894  31  mai 
1894  30  juin 
1894  31  juin. 


59.4 
114.0 
114.0 
114.0 

ITALIE, 


299.2 
305.3 
305.5 


-  Banque  Nationale 

»  2.2  115.0 
»  2.2  107.9 
»  2.0  107.9 
»         2.1  108.8 

-  Banque  des  Pays-Bas 

175.8  235.2  395.6 

173.9  287.9  424.6 
173.9  287.9  4-<'5.7 
174.1     288.1  420.2 

-  Banque  d'Italie 

»        »  » 

56.8  356.0  848.5 

55.9  361.2  856.6 
55.9     361.4  834.1 


ITALIE.  — 

91.6 
93.2 
93.2 
93.8 

ITALIE.  - 

35.2 
35.2 
35.2 
35.2 

NORVEGE.  - 

37.9 
31.2 
32.2 
34.6 


Banque  de  Naples 

12.2  103.8  273.0 
10.5  103.7  2Ô0.5 
10.5  103.7  247.1 
10.4     104.2  247.3 

Banque  de  Sicile 

1.8  37.0  69.0 
1.5  36.7  59.1 
1  5  36.7  57.0 
1.5      36.7  56.8 

-  Banque  de  Norvège 

37.9  66.6 
31.2  65.8 
»        32.2  71.7 
»        34.6  68.5 


PORTUGAL.  —  Banque  de  Portugal 

189  3  23  août  12.5  32.2  44.7  282.9 
1894  8  août  16.8  37.7  54.5  289.5 
1894  14  août  16.8  37.7  54.5  287.5 
1894  22  août       16.8       37.7      54.5  285.6 


1893  19 

1894  4 
1894  11 
1894  17 


août 
août 
aoiU 
aoôt 


ROUMANIE. 

62.2 
48.4 
46.5 
47.3 


-  Banque  Nationale 

0.1  62.3  139.6 
2.4      50.8  118.4 


2.5 
2.5 


49.0  114  4 
49.8  112.2 


26 
26 
26 
26 

.070 
436 
540 

526 


70 
72 
68 
69 


39 
^5 
46 
46 

2 
2 
2 
2 

60 
67 
67 

68 


42 

42 
43 

38 
37 
42 
42 

53 
62 
62 


57 
47 
45 
50 

16 
18 
19 
19 

44 
43 
43 
44 


8 
8 
8 

4 
4 
4 

5 
5 
5 
5 

6^ 

^Yz 

6^ 
6^ 

5% 
2^ 
2>^ 
2^ 


o 
6 

6 


2Ô.S 


L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN  —  Statistique  générale 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 
tion 

Rapport  de 
l'encaisse 
à  la  circul.j 

aux 

de 

ompte 

Or 

Argent 

Total 

f-(  " 

1893  1"  août 

1894  16  juin 
1894  16  juin. 
1894  1"  août 


1893  31  juin. 

1894  31  mai 
1894  30  juin 
1894  31  juin. 


1893  22  juin. 

1894  31  mni 
1894  22  juin 
1894  22  juili. 


RUSSIE. 

1.509.2 
1.49').  6 
1.41)7.2 
1.498.0 

RUSSIE.  - 

21.8 
21.7 
21.7 
21.7 

SERBIE. 

9.1 
5.7 
5.7 
5.6 


-  Banque  Impériale 

17.4  1.526.6  3.884,1 

14.4  1.510.0  3.'8.S8.5 
17.2  1.514.4  3.823.2 

17.5  1.515.5  3.845.2 

Banque  de  Finlande 

4.6  26.4  42.2 

3.5  25.2  45.6 

3.5  85.2  44.9 

3.5  25.2  45.9 

-  Banque  Nationale 

4.0  13.1  27.1 

4.2  9.9  23.1 

4.2  9.9  23.0 

4.2  9.8  23.5 


40 
39 
39 
39 


62 
56 
56 
55 


49 
43 
43 
42 


f' 

4 
4 


SUEDE.  —  Banque  Royale 


1893  31  juill. 

23.4 

4.9      28.3  61 

0 

46 

4 

1894  31  mai 

23.0 

5.1      28.1  64 

4 

43 

4 

1894  30  juin 

23.1 

4.8      27.9  69 

4 

40 

4 

1894  31  juin. 

24.9 

4.6      29.5  64 

7 

45 

4 

SUÉDE. 

—  Banques  Privées 

1893  31  juni. 

10.4 

13.3      23.7  77 

3 

30 

1894  31  mai 

10.4 

13.7      2i.l  78 

8 

31 

1894  30  juin 

10.5 

14.8      25.3  82 

7 

31 

1894  31  juill. 

10.5 

15.5      26.0  76 

9 

33 

» 

SUISSE.  — 

Banques  d'Emission 

1893  26  août 

69.8 

15  3      85.1  163 

5 

52 

4 

1894  11  août 

77.8 

13.1      90.9  167 

8 

53 

3 

1894  18  août 

78.1 

13.4      91.5  167 

1 

54 

3 

1894  25  août 

78.3 

13.4      91.7  165 

4 

55 

3 

TOTAUX  POUR  L'EUROPE  (1)  (En  millions  de  francs) 


1893  31  août 

1894  16  août 
1894  23  août 
1894  30  août 


1889  31  déc. 

1890  31  dpc. 

1891  31  dée. 

1892  31  déc 

1893  31  déc. 


5  738,3 

a  437,2 

8  175,5 

6  6*,1 

2  668,1 

9  334,2 

6  705,9 

2  678.5 

9  384,4 

6  743,3 

2  690,2 

9  433,5 

13  618,3 

14  360,7 
14  278,9 
14  275,5 


TOTAUX  au  31  décembre 


4  734,0 

4  854,5 

5  562,1 

6  1.59,9 
6  084,2 


2  192,4 
2  126,7 
2  324,0 
2  4.59,9 
2  459,5 


6  926,4 

6  981,2 

7  886,1 

8  619.8 
8  543,7 


13  416,3 

13  6.59,7 

14  337,2 

14  611,7 

15  157,1 


60% 
65 
66 
66 


52% 

51 

55 

59 

56 


(1)  La  décomposition  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte  soit 
des  bilans  des  Banques,  soit  de  nos  renseignements  particuliers. 

Les  totaux  ci-dessus,  comprenant  des  situations  à  des  dates  diffé- 
rentes, ce  sont  donnés  qu'à  titre  de  simple  renseignement;  ils  ne 
s'écartent  d'ailleurs,  que  très  peu  de  la  vérité. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 
Changes  sur  Paris,  de  : 


27  imllel 

3  août 

10  août 

17  août 

H  août 

31  août 

48 

» 

47 

97 

47 

97 

48 

» 

47 

97 

48 

» 

Anveis  

100 

f6 

100 

00 

100 

05 

100 

02 

99 

98 

99 

95 

178 

60 

178 

60 

175 

176 

50 

176 

25 

176 

25 

22 

00 

22 

85 

22 

90 

22 

70 

22 

95 

22 

20 

Berlin  

81 

)) 

81 

05 

81 

» 

80 

90 

80 

85 

80 

85 

Bruxelles  

100 

05 

100 

05 

100 

03 

100 

99 

96 

99 

93 

101 

» 

101 

20 

101 

)) 

100 

80 

100 

35 

100 

20 

Constantiuople  

22 

96 

22 

95 

2i 

92 

2î 

82 

22 

92 

22 

92 

81 

01 

8) 

03 

81 

02 

80 

91 

80 

86 

80 

88 

111 

41) 

111 

50 

111 

27 

111 

35 

110 

65 

110 

12 

100 

07 

100 

05 

100 

04 

100 

» 

99 

99 

99 

99 

712 

» 

709 

n 

705 

» 

707 

703 

50 

693 

» 

25 

3t 

25 

31 

25 

32 

25 

31 

25 

32 

25 

30 

2i 

2?, 

22 

60 

22 

30 

22 

4i 

22 

65 

21 

90 

Rome  

111 

.30 

111 

37 

111 

05 

111 

35 

110 

80 

110 

Saint-Pétersbourg 

3(j 

90 

36 

92 

36 

92 

36 

92 

36 

92 

36 

92 

Vienne  (à  vue)  

49 

61) 

49 

65 

49 

55 

49 

50 

49 

45 

49 

40 

—       (A  3  mois)  .. 

49 

Ô5 

49 

60 

49 

47 

49 

45 

49 

37 

49 

35 

CHANGE  DE  PARIS  ;  Cours  moyens  du  samedi,  de  Pans  sur: 


Valeurs  à  trois  mois 

Amsterdam.  p>p.  eoorl 

Allemagne..  — 

Vienne -Tr..  — 

Barcelone  . .  — 

Madrid    — 

Lisb.-Porto.  — 

St-Pétersb. .  — 

Valeurs  à  vue 

Londres   — 

—        .....  ek.  eoprl 
Stockholm..  — 
Belgique...  r  — 

Italie   — 

Suisse   — 

Matières  d'or  et  d'argeut 


Plus 


moins 
2 


au  pair 


Or  en  barre  (le  kil.).  3437  » 
Argent  id.    (le  kil.).   218  89 

Quadruples  espagnols  

—  mexicains... 

Piastre*  

Souverains  anglais  

Banknotes  

Aigles  des  Etats-Unis  

Guillaume  (20  marks)  

Impér.  Russie  (titre  :  916") 
—        —  (nouv.  titre  :  900°>) 
1/2-       -(        -  _ 
Couronnes  de  Suède  


3  août 

10  août 

17  août 

24  août 

31  août 

207  » 

206  06 

206  12 

206  » 

206  n 

122  06 

122  15 

I2ï  2"> 

122  31 

122  25 

199  75 

199  81 

200  25 

200  12 

200  25 

403  50 

40 1  )) 

4('4  .^0 

404  rO 

4i  ■?  » 

403  50 

404  » 

404  tO 

401  50 

407  >) 

267  « 

267  » 

267  » 

267  50 

267  50 

25  16 

25  17 

25  18 

25  19 

25  16 

25  18 

25  19 

25  19 

25  20 

25  18 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

0  06  p. 

0  06  p. 

0  03  p 

0  03  p 

0  «  p. 

10  25p. 

9  81  p. 

10  12p. 

9  75p. 

9  50  p. 

0  12  p. 

0  12  p. 

0  12  p. 

0  12  p. 

0  06  p. 

3437  » 

3437  » 

3437  » 

3437  » 

3437  » 

105  C7 

105  07 

106  71 

lOS  25 

110  53 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

2  61 

2  61 

2  6i 

2  66 

2  74 

25  14 

25  15 

25  16 

25  16 

25  14 

25  15 

25  16 

25  17 

25  17 

25  15 

25  77 

25  77 

25  77 

25  77 

2a  77 

24  62 

24  62 

24  62 

24  62 

24  63 

20  60 

20  6C 

20  60 

20  60 

20  60 

40  » 

40  >) 

40  » 

40  » 

40  » 

20  » 

20  >■ 

20  » 

20  » 

20  » 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

AUX  COURS  DES  CHANGES  du  Vendredi  31  août  1894 


100  francs 

en  billets  de  banque  français 
valent  à  l'éiranger  : 

En  Allemar/ne   99  99 

En  A  ngleterre   100  22 

En  A  utr.-Hongi-ie. . .  103  82 

Belgique   100  03 

En  Esivtgne   121  63 

En  Gï-ère   176  25 

En  Hollande   100  93 

En  Italie   110  19 

En  Russie   148  05 

En  Suisse   100  06 


100  francs 

en  billets  de  banque  étrangers 
valent  an  France  : 

Billets  Allemands   100  01 

—  Anglais   99  78 

—  Aîistro-Hongr.  97  31 

—  Belges   99  97 

—  Espagnols....  82  21 

—  Grecs   56  73 

—  Hollandais   99  07 

—  Italiens   90  75 

—  Russes   67  54 

—  Suisses   99  94 


CHANGES,  NUMERAIRE  ET  METAUX  PRECIEUX 

Paris,  le  31  aoiit  1894. 
Le  fait  saillant  de  la  cote  des  changes  de  cette 
semaine  c'est  l'amélioralion  du  papier  espagnol,  qui  ne 
perd  plus  que  17,79  0/0  à  407  50  ;  cette  situation  est 
due,  sans  doute,  aux  nombreux  arbitrages  que  nous 
signale  notre  correspondant  de  Madrid.  Pour  la  Ya- 
lula,  la  perte  est  réduite  à  3,690/0,  contre  3,76  vendredi 
dernier. 

Le  rouble  est  ferme  au  cours  de  la  semaine  der- 
nière. 

Pour  le  Londres,  le  taux  a  baissé  à  25,16  1/2  et  le 
chèque  à  25,18. 

Le  change  italien  bénéficie  de  l'augmentation  des 
exportations,  ou  plutôt  de  l'amélioratioa  de  la  balance 
commerciale  :  nous  le  laissons  à  9,25  0/0  de  perte, 
contre  9,75  vendredi  dernier. 

A  Lisbonne,  la  baisse  de  l'agio  sur  l'or  continue  ;  il 
est  à  39  1/2  0/0,  contre  30  1/4  la  semaine  passée. 

Une  dépêche  d'Athènes  nous  annonce  que  l'agio  sur 
l'or  était  de  72  1/2  0/0  au  30  août  ;  la  situation,  on  le 
.voit,  est  toujours  désastreuse. 

L'arg-;nt  est  coté  à  Paris  110  fr.  53  le  kilog  fin,  contre 
108  25  il  y  a  huit  jours  ;  c'est  la  répercussion  de  ce  qui 
se  passe  à  Londres. 

En  elïet,  de  l'autre  côté  de  la  Manche,  le  prix  des 
barres  d'argent  est  monté  jusqu'à  30  7/8  pour  redes- 
cendre à  30  7/16  en  dernière  heure. 

Voici  les  cours  de  lundi  à  mercredi,  à  Londres  et  à 
New-York  : 

Londres  New-York 

Lundi   30  1/2      30  1/4 

Mardi   30  1/8      30  1/16 

Mercredi   30  1/4      30  1/16 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Statistique  générale 


D'impoi  tiinls  oi'dres  d'ac-hals  (où  la  spéculation  doit 
jouer  un  rùif)  ont  éto  exécutés  pouc  l'Inde  et  la  Gliinc, 
et  ces  achats  ont  contribué  à  rallorinir  encore  les  va- 
leurs arfif.  nliféres.  Par  contre,  le  mouvement  a  été  in- 
signifiant pour  les  piastres  mexicaines. 

Voici  les  prix  comparatils,  par  once,  des  barres  d'ar- 
gent, des  piastres  mexicaines  et  des  truites  à  4  mois 
sur  Singaporo,  Hongkong  et  Shanghai  pour  la  période 
du  30  au  2ô  août  18!)'j  : 

Ti-ailcs  ;\  ([uatro  mois  sur 

lî:u'r(>s     Piastres  —  ^ — ^  

d'aro-ont     moxic.    Singaporo     Hongkong  Shanghaï 

80  août..  29   7/16  d.      —       2sh.  l^Jd.  2sh.  l%d.  2sh.  U'^d. 

21aoftt  ..  2<J    3/4  d.      —       2sh.  2/,  d.  2  sh.  8^  d.  2sh.  Uy^d. 

22  30(11..  30    1/1  d.      —       2Bh.  2^d.  2  sh.  g»/»  d.  2sh.  llVad. 

23  aoftt . .  89  13/16  d.  29  13/16  2  sh.  2%  d.  2  sh.  2%  d.  3  sh,  0%  d. 
24ao(lt..  S9  11/lGd.  —  2sh.2^,d.  2  sh.  2^  d.  2sh.ll%d 
25  août..  30    1/8  d.     ;iO  d.     2sh.2V4d.  2  sh.  2%  à.  2  sh.  11%  ^l- 

Pour  Yokohama,  les  traites  à  4  mois  ont  été  cotées 
respectivement  pendant  ce  même  période  :  2  sh.  1  1/8, 
3  sh.  2  1/8,  2  sh.  2  3/8  et  2  sh.  2  1/2  d. 

En  ce  qui  concerne  les  ventes  de  traites  sur  l'Iade, 
on  a  placé  à  Londres,  au  cotnmencempnt  de  la  se- 
maine, 48O.nO0  roupies  à  1  sh.  1  7/8  et  500.0)0  roupies 
à  1  sh.  1  21/32.  Le  29  août,  la  Banque  d'Angleterre  a 
offert  pour  compte  de.  Gouvernement  in  lien  40  laks  de 
roupies  en  traites  et  transferts  télégraphiques  sur  l'Iade. 
Les  demandes  se  sont  élevées  à  233  laks.  Aucune  sou- 
mission pour  transferts  n'a.  été  acceptée.  Le-i  soumis- 
sions pour  traites  à  1  sh.  1  13/16  d.  recevront  environ 
■42  0/0  de  leurs  demandes  ;  celles  à  un  prix  plus  élevé 
seront  servies  intégralement. 

Enfin,  le  30  août,  la  Banque  a  encore  vendu  :  3  laks 
de  roupies  traites  ofticielles  sur  Calcutta  à  1  sh.  1  d.  7/8  ; 
115/100  sur  Bombay  ail  7/8;  20/100  de  laks  sur  Ma- 
dras à  1  sh.  1  7/8. 

On  annonce  que  le  Conseil  de  la  Banque  d'Espagne 
a  décidé  de  r.idnire  incessamment  le  taux,  de  l'es- 
compte ;  mais  cette  nouvelle  n'est  pas  encore  officielle- 
ment conlirmée. 


Encaisses.  —  Circulation  fiduciaire. 

L'augmentation  de  l'encaisse  métallique  des  Banques 
^'Europe  est,  ceUe  semaine  encore,  de  37.400.000  francs 
pour  l'or  et  de  11.700.000  fr.  pour  l'argent:  elle  pro- 
vient surtout,  ainsi  qu'onle  verra  plus  loin,  delà  Banque 
de  l'Empire  all<^mand  et  de  la  Banque  d'Angleterre.  Il 
est  intéressant  de  constater  que,  depuis  un  an,  c'est-à- 
dire  du  31  août  18.-)3  au  30  août  1894,  le  stock  d'or  des 
Etablissements  d'tniission  européen  s'est  accru  de 
1.005.000.000  fr. 

A  la  Banque  de  France,  la  diminution  de  l'encaisse 
métallique  est  insignifiante  par  rapport  à  la  semaine 
antérieure,  soit  312.000  fr.  ;  cette  moins-value  porte 
exclusivement  sur  l'argent,  car  le  métal  jaune  a  encore 
augmenté. 

En  effet,  si  la  circulation  a  pris  210.000  francs  d'or 
à  Paris  et.  191.010  francs  dans  les  succursales,  on  a 
reçu  2)0.000  francs  de  Turquie  et  les  achats  nets  de 
matière  (déduction  faite  d'une  vente  de  21.000  francs) 
se  sont  élevés  à  2.024.000  francs  ;  l'augmentation  est 
donc  de  1.823.000  francs  nets. 

Pour  l'argent,  la  circulation  a  rendu  395.000  .francs  à 
Paris,  mais  elle  a  pris  1.156.000  francs  dans  les  suc- 
cursal-'s,  et  les  soriies  pour  l'étranger  se  chiffrent  par 
1.374.000  fr.,  savoir  :  580.000  fr.  pour  l'Italie,  ll.OuO 
francs  pour  la  Suisse,  500.000  francs  pour  le  Soudan  et 
238.000  francs  pour  le  Congo. 

A  la  Banque  d'Allemagne,  depuis  le  dernier  bilan, 
l'or  a  augmenté  de  21.900.000  francs  et  l'argent  de  12 
millions  900.030  francs,  tandis  que  la  circulation  lîuan- 
ciaire  se  restreignait  de  18.600.000  francs. 

Depuis  un  an,  le  stock  métallique  de  cet  Etablisse- 
ment s'est  accru  de  193. 750.000  francs,  dont  unegrande 
partie  en  or. 


S'il  faut  en  croire  les  déclarations  faitr's  réccmraen 
par  te  Président  au  (^onsiùl  d  administration,  on  a  pro' 
lilé  des  cliang(!s  favorables  pour  aciieter,  depuis  un  an» 
pour  1()().25().000  francs  de  miUal  jaune,  principale- 
ment aux  Etats  Unis. 

Ajoutons  qu'il  n'est  pas  ([uestion,  pour  l'instant, 
d'élever  le  taux  de  l'escompte. 

Le  mouvement  do  l'or  à  la  Banque  d'Angleterre  s'ast 
soldé,  cette  semaine,  par  une  plus  value  d'entrées  de 
4.550.000  francs;  la  circulation  ayant  rendu  2.650.000 
francs,  l'augmentation  du  métal  jaune  a  été  de  7  mil- 
lions 203.030  fr. 

Voici  le  détail  des  entrées  et  des  sorties  : 


Entrées  Sorties 

21  août  achat  en  barres.    19.000  24  août  Egypte   25  000 

2'i  —  actial en  barres.    28.000  28  —    Espagne   20.(;00 

25  —  achat  en  barres.  28.000 

2?  —  achat  CM  barros.  73.000 

»  —  Chine   11.000 

28  —  achat  en  barres.  11.000 
»  —  Egypte   52.0(10 

29  —  aclîat  eu  barres.  5.0i)0  Excédent  des  entrées.  1H2. 000 


Total  des  entrées.  £  227. UUO      Total  égal  .£  227.000 

La  circulation  des  billets  a  diminué  de  l.O^O.OOO  fr. 
Comme  on  le  voit  le  stock  de  métal  jaune  est  de  près 
d'un  milliard  à  la  Banque  d'Angleterre. 

La  Banque  d'Autriche-Hongrie  accuse  d'un  bilan 
à  l'autre,  une  plus-value  de  600.000  francs  pour 
l'or,  et  une  moins-value  cle  1.603.000  francs  d'argent  ; 
quant  aux  billets,  leur  chiffre  s'est  abaissé  de  2.500.000 
francs.  A  l'appui  de  ses  prétentions  pour  le  renouvelle- 
ment de  son  privilège,  le  Secrétaire  général  vient  de 
publier  une  brochure  tendant  à  prouver  que.  ses  de- 
mandes n'ont  rien  d'exagéré,  et  que  la  Banque  ne 
relire  aucun  profit  de  la  gestion  des  réserves  d'or  que 
l'Eiat  met  à  sa  disposition  pour  la  reprise  des  paie- 
ments en  espèces. 

A  la  Banque  d'Espagne  l'encaisse  argent  augmente 
de  2.100.000  francs,  tandis  que  la  circulation  diminue 
de  1.800.000  francs.  Mais  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue 
que,  en  vertu  de  la  loi  du  26  juin  1894,  la  Banque  est 
tenue  d'avancer  jusqu'en  1899  une  somme  annuelle 
de  75  millions  au  Trésor;  il  est  donc  permis  de  se  de- 
mander si,  le  moment  venu,  le  chiffre  de  750  millions 
prévu  pour  un  emprunt  de  consolidation  sera  suffisant. 

La  Banque  des  Pays-Bas  a  vu  diminuer  sa  circula- 
tion de  5.200.000  francs. 

De  même,  nous  relevons,  à  la  Banque  d'Italie,  une 
diminution  de  22.500.000  fr.  dans  la  circulation.  On 
ergote  toujours,  de  l'autre  côté  des  Alpes,  sur  la  situa- 
tion de  cet  Etablissement.  L'officieuse  Riforma,  se  ba- 
sant sur  les  résultats  d'une  enquête  non  encore  publiée, 
évalue  ses  pertes  à  120  millions  de  lire,  de  telle  sorte 
qu'il  ne  resterait  plus  que  90  millions  de  lire  intacts  sur 
le  capital.  Ceci  sous  toutes  réserves. 

A  la  Banque  de  Norvège,  nous  trouvons  une  aug- 
mentation de  2.400.000  fr.  d'or  et  une  diminution  de 
3. 200.000  fr.  dans  la  circulation. 

Enfin,  le  bilan  de  la  Banque  de  Russie  au  mois 
d'août,  qui  nous  est  parvenu  cette  semaine,  accuse  une 
augmentation  de  800.000  fr.  dans  la  réserve  de  métal 
jaune  et  de  303.(330  fr.  pour  l'argent;  la  circulation 
fiduciaire  s'est  accrue  de  22.000.000  de  francs. 

Voici  la  situation  de  l'or  dans  cet  Etablissement  à  la 
date  du  ler/13  août  1894  : 

Fonds  d'échange  des  billets  de  crédit  et 

encaisse  de  la  Banque   1.498.000.000 

Fonds  à  l'étranger   45.455.000 

Or  appartenant  au  Trésor  en  dépôt  à  la 

Banque   896.467.000 

Total...  2.439.932.000 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Chronique  monétaire 


LA  SITUATION   MONÉTAIRE   AUX  ÉTATS-UNIS 
Mouvement  des  Métaux  précieux  à  Neic-York 

(En  dollars) 
EXPORTATIONS  IMPORTATIONS 

du  4  depuis  du  4  .  depuis 

OR  au  II  aoùl     le  i"janv.    au  11  août  le  1"  janv. 

Grande-Bretagne         »      15.438.800          »  1.686.084 

France   465  000  22.622.999           »  0.227.096 

AUemagne   500.000  31.600.000          »  1.659.567 

Autres  pays....           »      13.472.061  553.624  1.832.662 

Total  1894...  965.000  83.133.860  553. 62i  11.405.409 

—  1893...  6.002  68.694.497  13.214.991  25.076.723 

—  1892..'.  1.004.000  51.809.863  8.956  6.388.600 
ARGENT 

Grande-Bretagne  750.930  19.857.425  »  10.303 

France   »          201.000  >>  99.041 

AUtmagne   -   »          139.100  «  3.409 

Autres  pays ... .  27 . 265      954 .  7â5  30 . 929      958 . 740 

Total  1894...       778.195  21.152.260       30.929  1.071.493 

—  1893...       499.578  19.828.370       77.726  2.362.610 

—  1892...       470.290  13.359.466         8.529  1.330.683 

Les  expéditions  d'or  des  Etats-Unis  se  réduisent  de 
plus  en  plus  et  tendent  même  à  s'arrêtei'.  Le  net  de  la 
sorlie  de  la  semaine  écoulée  n'est  que  de  400.000  dol- 
lars environ. 

Au  28  août,  la  réserve  d'or  du  Trésor  était  de  54 
millions  969.300  dollars,  en  augmentation  de  près  d'un 
million  de  dollars. 

Encaisse  des  Banques  associées 
de  New- York 

1893   26  août  63.900.000  dollars 

1894   11  août  91.100.000  - 

1894   18  août  91.000.000  — 

1894   25  août  90.700.000  — 

L'écart,  sur  la  précédente  huitaine,  n'est  que  de 
300.000  dollars. 


CHRONIQUE  MONÉTAIRE 


La  hausse  du  prix  en  or  de  l'argent 

Le  Financial  Xews  de  Londres,  constatant  la  hausse 
de  1  shill.  11/16  d.  par  once,  dont  le  métal  blanc  a  bé- 
néflcié  depuis  une  quinzaine  de  jours,  se  pose  les  ques- 
tions suivantes  : 

Dans  quelle  mesure  cette  hausse  est-elle  due  à  une 
certaine  augmentation  des  besoins  ?  Fait-elle  présager 
une  amélioration  durable  des  destinées  de  l'argent  ? 

Depuis  la  fermeture  des  hôtels  de  monnaie  de  l'Inde 
et  le  retrait  du  Sherman  Act,  dit  notre  confrère,  l'ho- 
rizon linancier  est  chargé  de  nuages  pour  les  porteurs 
de  valeurs  directement  ou  indirectement  atteintes  par 
le  taux  du  change.  Pourtant,  avant  le  récent  mouve- 
ment (fui  vient  de  se  produire,,  on  avait  constaté  déjà 
une  légère  amélioration  après  la  panique  qui  avait  fait 
tomber  au-dessous  de  27  d.  le  prix  des  Ijarres. 

La  déclaration  de  giierra  entre  la  Chine  et  le  .lapon 
est  venue  fournir  un  prétexte  à  cette  reprise  qui  s'est 
encore  accentuée,  grâce  aux  bruits  relatifs  à  un  emprunt 
argent  de  la  Chine.  Mais,  cette  nouvelle  ayant  été  dé- 
mentie, le  prix  de  l'once  est  retombé  de  30  1/2  à 
30  1/8  d. 

Il  faut  reconnaître  que,  en  dehors  des  achats  de  la 
spéculation,  il  y  a  eu  des  demandes  réelles.  La  guerre  a 
provoqué  des  achats  pour  le  compte  de  l'Inde  et  pour 
celui  de  la  Chine  et,  en  admettant  qu'ils  aient  effectués, 
en  partie,  en  vue  de  demandes  ultérieures,  on  peut 
supposer  que,  si  la  guerre  se  prolonge,  les  ordres  de- 
viendront encore  plus  importants. 

Mais  cette  guerre  est  une  cause  purement  acciden- 
telle ;  elle  ne  durera  pas  toujours  et  ne  pourra  exercer 
une  influence  permanente  sur  les  transactions.  Aussi 


le  Financial  Neics  pense-t-il  qu'il  serait  intéressant  de 
rechercher  par  quelles  causes  plus  durables  le  marché 
serait  influencé  d'une  façon  certaine. 

Tant  que  le  système  de  démonétisation  de  l'argent 
prévaudra  dans  les  grands  pays,  il  sera  impossible  de 
lui  rendre  son  ancienne  valeur  ;  il  est  tombé  au  rang 
des  marchandises,  etbien  quel'Inde  continue  à  acheter 
et  que  l'Extrême-Orient  soit  au  régime  de  l'argent,  ce- 
sont  les  besoins  artistiques  qui  constituent  le  prin- 
cipal débouché.  Actuellement,  la  dépression  financière 
générale  a  restreint  ces  besoins  ;  le  bas  prix  a  eu  pour 
résultat  d'augmenter  les  travaux  d'orfèvrerie,  mais  il 
faudrait  une  amélioration  économique  permettant  au 
publie  d'accroître  ses  dépenses  pour  que  les  produits 
dont.il  s'agit  trouvent  leur  écoulement. 

C'est  là,  du  reste,  le  seul  facteur  sur  lequel  on  puisse 
compter,  à  moins  qu'une  entente  internationale,  amenée 
p'^r  l'impossibilité  où  se  trouvent  les  pays  au  régime  de 
l'argent  à  tenir  leurs  engagements  extérieurs,  générali- 
sant l'emploi  du  métal  blanc  en  tant  que  monnaie,  ne 
vienne  à  être  conclue.  Les  demandes  exceptionnelles  et 
temporaires  ne  peuvent  encourager  la  production,  et 
par  conséquent  n'exerceront  aucune  influence  durable 
sur  le  prix. 

Seul,  un  double  étalon  universel  réintégrerait  le  métal 
blanc  dans  son  ancien  rôle;  jusque-là  on  n'évitera  pas 
ces  violentes  fluctuations  du  prix  en  or  qui  troublent 
si  profondément  le  commerce  extérieur  des  nations. 

En  l'état  actuel,  la  seule  perspective  favorable  pour 
l'argent  réside  dans  ce  fait  qu'il  n'y  a  pas,  au  moins 
en  apparence,  de  grands  stocks  à  jeter  sur  le  marché, 
car,  à  la  suite  des  mesures  prises  par  le  Gouvernement 
des  Indes  et  par  les  Etats-Unis,  de  nombreuses  mines 
ont  arrêté  leurs  exploitations.  Aussi  le  Financial  News^ 
estime  t  il  que  la  hausse  du  prix  en  or  de  l'argent 
repose  sur  de  simples  conjectures. 


La  Question  de  l'or  et  de  l'argent  (1) 

Voici  la  préface  écrite  par  M.  Robert  Barclay  (l'au- 
teur du  remarquable  ouvrage  sur  la  perturbation  dans 
l'étalon  de  valeur),  pour  la  préface  de  la  4*  édition  de 
son  volume  sur  la  Question  de  l'or  et  la  Question  de 
l'argent. 

En  tant  que  questions  monétaires,  l'or  et  l'argent  ne  peu- 
vent être  séparés.  Quand  la  perturbation  apportée  dans 
l'ancienne  valeur  relative  des  deux  métaux  commença  à  se 
faire  sentir,  l'attention  se  porta  tout  d'abord,  d'une  façon 
exclusive,  sur  la  baisse  de  l'argent  ;  mais  on  s'aperçut  bientôt 
que,  pendant  que  l'argent  baissait,  la  puissance  d'achat  de- 
l'or  commençait  à  hausser,  et  cette  constatation  est  devenue 
éclatante  dans  ces  dernières  années, 

Cette  hausse  de  la  valeur  de  l'or  a-t-elle  une  connexité  avec 
la  baisse  de  l'argent?  Dans  quelle  mesure  la  baisse  apparente 
de  l'argent  est-elle  due  à  l'élévation  de  la  valeur  de  l'étalon-or 
qui  nou.s  sert  de  mesure?  Ce  sont  là  des  points  d'une  grande 
importance  pratique,  car  la  perturbation  du  rapport  entre  les- 
deux  métaux  exerce  son  action  sur  le  commerce  universel  et 
nous  a  obligés  à  rechercher  les  causes  auxquelles  est  due  cette 
perturbation. 

Ces  causes  sont-elles  uniquement  naturelles,  ou  échappent- 
elles  au  contrôle  des  hommes,  ou  bien  proviennent-elles,'  soit 
d'une  action  législative,  soit  du  manque  d'action  législative  ?' 
Un  des  principaux  facteurs  de  l'apathie  avec  laquelle  nombre 
de  personnes  ont  envisagé  la  question,  est  la  croyance  qu'il 
n'y  avait  pas  de  remède  au  présent  état  de  choses.  On  a  re- 
connu le  mal,  mais,  partant  de  cette  idée  que,  seule  la  loi  de 
l'olîYe  et  de  la  demande  pouvait  prévaloir,  ne  s'est  pas  donné 
la  peine  d'étudier  sérieusement  la  question  et  on  a  eu  des  re- 
gards do  pitié  pour  ceux  dont  l'opinion  était  autre. 

.J'estime,  pourtant,  que  ces  idées  préconçues  tendent  aujour- 
d'hui à  se  modillei  .  Les  difficultés  au  milieu  desquelles  nous 
nous  débattons  à  l'heure  actuelle  nous  ont  été  prédites  par  des 
hommes  tels  que  MM.  Wohvoski  et  Ernest  Seyd,  et  •  ces  pré- 
dictions se  trouvant  être  corroborées  par  les  faits,  il  importe 
d'examiner  les  arguments  sur  lesquels  elles  s'appuyaient  ainsi 
que  les  propositions  faites  en  vue  de  trouver  un  remède. 

Quelles  sont  aussi  les  opinions  de  leurs  conlradicleurs?J'en 
citerai  deux  qui,  dès  les  premiers  jours  de  controverse,  figu- 
raient parmi  les  plus  éminents  et  les  plus  influents. 

(1)  The  Silver  Question  and  the  Gold  Question,  par  Ko- 
Itert  Barclay,  chez  J.  E.  Gornish,  à  Manchester. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  — 


Chronique  monétaire 


Dans  son  livre  sur  «  La  Monnaie  et  le  Mécanisme  des 
changes  ».  odilé  en  1875,  lo  professeur  Stanley  Jevons  écri- 
vait ce  qui  suit  : 

«  Depuis  un  an  ou  deux,  deux  dos  prédictions  de  M.  Wol- 
woski  semblent  s'i'lre  réalisées  dans  une  eerluinc  mesure.  Le 
prix  de  l'argent  tin,  qui  était  ;\  une  époque  (W  d.  par  once, 
est  déjà  tombé  à  57  d.  3/4,  tandis  que  la  démonétisation  du 
métal  l>lanc  en  Allcnmgne  est  déjà  faite  en  partie...  mais  il 
-n'est  nullement  établi  (pio  la  baisse  se  poursuivra.  Si  une  forte 
hausse  se  produit  dans  la  puissan^'e  d'achat  de  l'or,  c'est  là 
une  question  de  spéculation.  Nous  ne  pouvons  que  nous  li- 
vrer à  des  suppositions  vagues,  et,  pour  ma  part,  j'estime 
que  cette  hausse  n'est  guère  susceptible  de  se  produire. 

«  Depuis  18.')1,  l'or  n'a  cessé  de  baisserde  valeur,  et  l'accrois- 
sement des  demandes  ne  peut  avoir  d'autre  ellet  que  d'arrêter 
les  progrés  de  la  dépréciation.  » 

Dans  la  préface  pour  sa  série  d'articles  sur  la  question  do 
l'argent,  publiés  dans  V Economist ,  M.  Walter  Bagehot 
a  écrit  ce  qui  suit,  en  février  1877,  quelques  semaines  avant 
sa  mort  : 

«  Je  considère  que  la  hausse  du  prix  de  l'argent  de  47  d. 
(cours  de  l'été  dernier)  à  55  1/4  d.  (prix  actuel)  démontre  que 
la  grande  baisse  de  février  dernier  à  54  7/8  d.  n  était  qu'un 
accident  passager  sur  un  marché  nouveau  et  faible,  et  non 
pas  l'i-iyel  permanent  de  causes  durables.  Jusqu'ici  personne 
ne  peut  établir  que  la  valeur  permanente  de  l'argent,  dans  sa 
relation  avec  l'or  ou  avec  des  marchandises  en  générai,  se 
modifiera  au  point  de  rendre  un  changement  de  régime 
nécessaire.  » 

Ces  deux  personnalités,  ainsi  que  les  deux  autres  que  j'ai 
nommées,  ont  disparu  de  cette  terre,  et,  en  rappelant  respec- 
tueusement les  paroles  avec  lesquelles  ils  prédisaient  la 
solution  de  la  question,  nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de 
constater,  grâce  à  l'expérience  acquise  depuis  lors,  que  les 
deux  premiers  étaient  dans  le  vrai  et  que  les  deux  antres  se 
sont  troujpés.  Wolwoski  et  Seyd  ont  été  les  premiers  à 
élever  la  voix  pour  montrer  le  danger  de  la  propagande  en 
faveur  du  monométallisme-or  résultant  de  la  Conférence 
monétaire  de  18Ô7.  Nous  pouvons  avoir  un  aperçu  des  idées  de 
M.  Wolwoski,  dans  le  mémoire  lu  à  l'Institut  français  à 
Paris,  le  10  mai  1881,  par  M.  Emile  de  Laveleye  : 

«  Si  je  me  permets  de  parler  de  monnaie  dans  cette 
enceinte,  c'est  pour  obéir  au  désir  de  mon  distingué  et 
regretté  maître,  Wolwoski,  qui  m'écrivait  dans  les  derniers 
moments  de  sa  maladie,  d'une  main  déjà  affaiblie  :  Mes 
forces  me  trahissent;  mais  continuez  à  défendre  notre  cause, 
qui  est  celle  de  la  vérité.  » 

Quant  à  Seyd,  ses  écrits  témoignent  sa  valeur,  et  les  cir- 
constances qui  ont  accompagné  sa  fin  montrent  à  quelle 
point  la  cause  pour  laquelle  il  luttait  lui  tenait  à  cœur.  11  est 
mort  en  avril  1881,  dans  un  hôtel  à  Paris,  où  il  était  allé 
pour  suivre  les  discussions  de  la  Conférence  monétaire 
ouverte  alors  et  dont  les  séances  commençaient. 

Nous  devons  vénérer  également  h  s  deux  autres  personna- 
lités susnommées.  L'influence  exerviée  par  Bagehot  sur  ceux 
qui  l'approchaient  se  traduisait  par  une  sympalhie  amicale  et 
une  haute  estime  pour  son  génie;  sans  doute  le  respect  de 
ses  opinions  domine  encore  dans  le  journal  dans  lequel  il 
s'identifiait,  et  motive  sori  attitude  dans  de  la  question. 

L'influence  de  Jevons  n'était  pas  moins  remarquable,  ainsi 
que  l'attestent  les  regrets  unanimes  qui  se  manifestèrent 
quand,  il  y  a  douze  ans,  on  retrouva  son  corps  prés  du  ri- 
vage où  il  se  baignait.  Bien  que  combattant  ses  idées  dans  ce 
volume,  ses  écrits  ont  été  très  utiles,  surtout  en  ce  qui  con- 
cerne la  démonstration  qu'il  a  faite  de  la  variation  plus  faible 
de  la  valeur  monétaire  par  rapport  aux  marchandises  avec 
un  double  étalon  or  et  argent  qu  avec  un  étalon  or  unique. 

Je  crois  que  le  temps  aurait  modifié  encore  plus  ses  idées, 
car  nous  ne  devons  pas  oublier  que,  il  y  a  soixante-dix  ou 
quatre-vingt  ans,  l'opinion  générale  admettait  l'or  comme  le 
seul  étalon  jîossible  pour  les  nations  civilisées.  C'était  là  le 
rêve  d'une  monnaie  parfaite  caressé  par  les  économistes.  Je- 
vons était  un  de  ceux  qui  entrevoyait  toutes  les  possibilités 
quant  à  la  monnaie  universelle  comprise  dans  cette  idée  ;  il 
n'est  donc  pas  surprenant  qu'il  s'y  soit  attaché. 

Nombre  de  gens,  connus  aujourd'hui  comme  bimétallisfes, 
partageaient  jadis  ces  vues,  et  je  crois  ne  rien  exagérer  en  di- 
sant que  l'attitude  expectante  —  semblable  à  celle  «  de  voya- 
geurs perdus  dans  le  brouillard  et  qui  attendent  qu'il  soit 
dissipé  »,  suivant  l'expression  de  Jevons  dans  un  de  ses  der- 
•  niers  articles,  —  adoptée  avant  la  lumière  que  les  événements 
ont  jetée  sur  la  question,  a  fait  place  à  un  pas  en  avant  vers 
la  «  vérité  »  si  clairement  perçue  dès  la  première  heure  par 
.  Wolwoski. 

Nous  devons  admettre  que  la  monnaie  du  monde  consiste 
en  or  et  en  argent,  et  que  le  volume  total  de  ces  deux  métaux 
précieux,  dans  leur  emploi  monétaire,  appartient  en  commua 
aux  nations  sur  lesquelles  repose  réellement  l'étalon  de  va- 
leur. On  voit  aujourd  hui  que  l'argent  ne  peut  être  déplacé 
sans  alfecter  la  valeur  de  l'or  et  que  les  nations  isolées  ne 


peuvent  introduire  dos  modificatiouH  fondamentales  dann 
leurs  lois  monétaires  sans  que  hîS  conséquences  no  s'en  f;»8- 
pent  sentir  dans  les  échanges  monétaires  (10  toutes  les  capita- 
les du  nu)n(l('. 

Le  remède  proposé  par  les  bimétalliste.s  est  aussi  défini  et 
aussi  clair  que  les  faits  reconnus,  savoir  :  celle  possession 
commune  de  monnai(^  métallique,  servant  d'étalon  et  d'échange, 
doit  être  partagée  on  vertu  d'un  accord  des  nations,  et  celles-ci 
devront  s  entendre  pour  lixer  un  rapport  commun  suivant 
lequel  les  deux  métaux  seront  admis  à  la  frappe. 

On  aurait  ainsi  un  rapport  lixe  comme  c'était  autrefois  le 
cas.  Une  action  résultant  d'une  entente  générale  n'afl'ecterait 
pas  le  volume  de  la  mormaie.  Les  métaux  précieux,  jetés  actuel- 
lement dans  le  monde  suivant  les  livraisons  do  la  nature, 
accomplissent  leur  travail  monétaire  ;  leur  volume  ne  se  mo- 
difierait pas,  mais,  au  lieu  de  conflit  et  de  discorde  entre 
les  deux  évaluations  on  verrait  régner  l'harmonie,  et  une 
roupie  ou  un  dollar-argent  au  pair  représenteraient  toujours 
des  sommes  définies  en  monnaie  anglaise. 

Il  faut  abandonner  l'iJée,  qui  a  prévalu  si  longtemps  en 
Angleterre,  d'agir  indépendamment  des  autres  nations.  L'An- 
gleterre est  la  plus  intéressée  au  courant  libre  du  commerce 
international  et  son  premier  soin  doit  être  de  supprimer 
toutes  les  barrières  qui,  comme  celle-ci,  entravent  ce  courant. 

En  corrigeant  ces  pages  et  en  y  ajoutant  tout  ce  qui  est  in- 
dispensable pour  mettre  aujourd'hui  la  question  au  point,  il 
était  intéressant  de  constater  le  terrain  considérable  gagné 
par  les  idées  bimétalliques,  ainsi  que  les  phases  nouvelles 
qui  ont  été  parcourues. 

Tout  d'abord,  nous  devons  reconnaître  que  les  chefs  de  la 
science  de  l'économie  politique  étaient,  au  début,  hostiles  au 
bimétallisme,  qui  comptait,  parmi  ses  adversaires,  tous  les 
professeurs.  iVIais,  aujourd'hui,  Its  autorités  dirigeantes,  dont 
les  enseignements  en  matière  d'économie  politique  façonnent 
les  esprits  dans  nos  Universités,  ainsi  qu'en  Amérique  et 
sur  le  continent,  ont  presque  toutes  passé  dans  notre  camp. 
Nous  n'avons  donc  plus  à  redouter  l'opinion  des  hommes  de 
science,  mais  seulement  le  non  possumus  de  ceux  qui  vivent 
dans  les  ténèbres  des  idées  anciennes  en  matière  monétaire, 
et  qui  se  refusent  à  étudier  la  question  avec  soin  parce  qu'ils 
croient  n'avoir  plus  rien  à  apprendre.  Cette  opposition  a  ses 
racines  les  plus  profondes  dans  cette  chose  vague,  mais  for- 
midable, qu'on  appelle  «  l'opinion  de  la  Cité  »,  qui  domine 
le  milieu  des  banquiers,  influence  les  écrivains  monétaires 
de  la  presse  métropolitaine,  et  contre  laquelle  les  hommes 
d'Etat  les  mieux  avisés  et  les  plus  favorables  à  nos  vues  dé- 
clarent ne  pouvoir  réagir.  Pourtant,  l'opinion  de  la  Cité  n'est 
peut-être  pas  aussi  inébranlable  que  d'aucuns  le  pensent 
Jadis,  elle  était  forte  parce  qu'elle  s'appuyait  sur  l'avis  des 
anciens  économistes,  mais  maintenant  que  cet  obstacle  dispa- 
rait et  que  toutes  choses  deviennent  nouvelles,  la  source  de 
résistance  se  tarit  et,  pareille  à  une  forteresse  qui  a  perdu 
ses  défenses  extérieures,  elle  peut  s'effondrer  souflainement. 

La  situation  si  grave  dans  laquelle  se  trouve  le  Gouverne- 
ment des  Indes  depuis  la  fermeture  des  Hôtels  de  monnaie 
indiens  attire  forcément  l'attention  de  nos  gouvernants  sur 
les  questions  monétaires  et  je  ne  peux  m'empêcher  de  penser 
qu'avant  longtemps  on  acceptera  la  véritable  solution  de 
toutes  les  difficultés,  c'est-à-dire  le  bimétallisme  international. 


lie  et  les  problèmes  monétaires.  —  M.  -T. 

)lson,  professeur  d'Economie  politique  à  l'Uni- 


La  Monnaie 

Shield  Nicholson,  pr    

versité  d'Edimbourg  (dont  nous  avons  publié  le  remarquable 
rapport  présenté  à  la  Conférence  internationale  bimétallique 
de  Londres,  de  mai  dernier,  sur  la  baisse  du  nioeau  gclvê- 
rale  des  prix),  vient  de  rééditer  son  œuvre  sur  la  monnaie 
et  les  problèmes  monétaires  (1). 

Depuis  la  première  édition,  les  problèmes  posés  ont  acquis 
une  importance  pratique  de  plus  en  plus  grande,  et  ainsi  que 
l'auteur  en  fait  lui-même  la  remarque,  les  publications  qui 
s'y  rapportent  doivent  suivre  le  mouvement. 

'La  révolution  monétaire  opérée  dans  l'Inde  et  le  retrait  du 
Slierman  Act  justifient,  entre  autres,  le  remaniement  du  pre- 
mier travail  de  M.  Nicholson,  et  les  personnes  désireuses 
d'étudier  la  question  monétaire  trouveront  dans  la  nouvelle 
édition  l'exposé,  aussi  complet  que  minutieux,  des  points  sur 
lesquels  on  ergote  de  nos  jours. 

La  première  partie  du  volume  consiste  en  une  étude  écrite 
pour  une  Revue  industrielle  ;  dans  la  seconde,  le  débat  s'élar- 
git et  l'auteur  expose,  sous  une  forme  populaire,  les  prin- 
cipes fondamentaux  de  la  question  monétaire. 

Nous  ne  nous  occuperons  pas  ici  du  fonctionnement  de  la 
monnaie,  des  prix,  du  crédit,  etc.,  etc.,  points  traités  d'une 
fai-on  magistrale  par  M.  Nicholson,  mais  il  nous  semble  inté- 
ressant d'analyser,  à  grands  traits,  les  chapitres  consacrés  au 
métal  blanc. 

M.  Nicholson  s'efforce  de  démontrer  que  le  bimétallisme 


(1)  Londres,  chez  Adam  et  Charles  Black. 
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est  à  la  fais  avantageux  et  réalisable,  et  son  argumenlation  ne 
manquera  pas  de  convaincre  les  plus  sceptiques.  La  cotistitii- 
tion  d'une  Gomuiission  royale  nionélaiie,  dit  il,  prouve  que 
le  bimétallisme  gagne  du  terrain  dans  les  sphères  politiques. 

Aussi  bien,  les  inconvénienis  de  la  situation  présente,  ré- 
sultant du  iiionométallisnie,  constituent  les  meilleLirs  argu- 
ments 641  faveur  d'un  bimétallisme  international  avec  un  rap- 
port fixe  accepté  par  toutes  les  grandes  jiations  commer- 
ciales. 

L'auteur  établit  que  la  dépression  du  commerce  doit  être 
attribuée  à  la  démonétisation  de  l'argent  et  à  la  hausse  de 
l'or;  il  ne  nous  demando  pas  de  croire  que,  même  avec  le 
bimélallismo.  nous  puissions  échapper,  d'une  façon  certaine, 
à  la  hausse  progressive  de  l'étalon,  si  nous  prenons,  comme 
terme  de  comparaison,  une  longue  suite  d'.mnées  ;  mais  il 
affirme  que  les  deux  métaux  fonctionnant  simultanément,  le 
niveau  général  des  prix  sera  bien  plus  stable,  en  dépit  de 
l'ollre  et  de  la  demande. 

ActucUemenl,  on  ne  saurait  nier  que  l'abondance  de  l'ar- 
gent compenserait  la  rareté  de  l'or  et,  à  ce  point  de  vue, 
Si.  Nicholson  estime  que  les  adversaire^  les  plus  distingués 
du  bimétallisme  ne  formulent  aucune  objection.  Ils  se  bor- 
nent à  nous  menacer,  tantôt  d'une  affluence  d'argent  aui, 
d'après  leur  Ih^^orie,  drainerait  tout  l'or  accumulé  dans  "les 
Banques  de  l'Occident,  au  profit  des  joailliers  de  l  Orient  et, 
tantôt,  ils  nous  disent  que,  tous  les  pays  riches  préférant  l'or 
à  l'argent,  ce  dernier  métal  sera  dédaigné,  tandis  que  le  mé- 
tal jaune  fera  prime,  sana  que,  pour  cela,  le  niveau  général 
des  prix  soit  influencé. 

Signalons  encore,  dans  l'œuvre  de  M.  Nicholson,  le  cha- 
pitre relatif  aux  «  Mouvements  des  prix  en  général  ».  Il  y 
énumére  les  principales  causes  invoquées  pour  expliquer  la 
baisse  récente  des  prix  et,  en  matière  de  conclusion,  il  dé- 
montre que  plusieurs  de  ces  causes,  tels  que  :  les  moyens 
perfectionnés  de  production  dont  on  joue  tant,  —  n'ont'  au- 
cune action  détcirminée  et  sont,  en  tous  cas,  de  minime  im- 
portance. . 

Enfin,  en  terminant.  M.  Nicholson  décrit  différents  effets 
des  variations  des  prix  en  or  et  en  argent  sur  le  commerce 
international,  notamment  l'effet  direct  de  la  dépréciation  du 
métal  blanc  sur  les  prix  en  or. 

En  résumé,  l'analyse  générale  s'appuie  sur  des  faits  rt, 
sous  ce  rapport,  l'œiivre  de  M.  Nicholson  offre  le  plus  grand 
intérêt. 


La  Question  monétaire  en  Angleterre.  —  M.  Thomas 
Hanbury,  un  dés  orateurs  de  la  Conférence  bimétallic^ue  inter- 
nait maie,  réunie  à  I  ondres  en  mai  dernier,  a  engage,  dans  le 
Spectator,  une  polémique  avec  un  certain  M.  Round,  qui 
avait  attaqué  les  grands  principes  libre  échangistes  posés  par 
M.  Gobden.  D'apiès  M.  Hanbury,  l'Angleterre  souffre  d'un 
retour  au  protectionnisme  tel  qu'on  n'aurait  jamais  jju  le  con- 
cevoir à  l'époque  de  Gobden. 

M.  Round  a  éwit  :  «  Gobden  n'a  jamais  considéré  qu'il  y 
eût  un  inconvénient  à  ce  que  le  lilé  soit  colo  40  shillings  le 
quarter.  »  Tilais,  répond  M.  Tlionias  Hanbury,  le  producteur 
indien  qui  vend  eu  Angleterre  son  blé  à  raison  de  2h  shillings 
le  quarter,  encaisse  une  somme  supérieure  à  celle  qu'il  y  aurait 
touchée  en  le  vendant  40  shillings  à  l'époque  de  Gobden. 

D'où  provient  cette  anomalie?  Tout  simplement  de  ce  fait 
que  le  Gouvi-rnement  vend,  semaine  par  semaine,  pour  quatre 
ou  cinq  millions  de  roupies  à  treize  pence  l'un",  —  alors 
qu'elles  valaient  deux  shillings  du  temps  de  Gobden,  —  tout 
en  maintenant  la  roupie  à  ce  taux  lorsqu'on  peut  la  frapper 
au  prix  d'un  shilling.  " 

Notre  pays,  conclut  M.  Thomas  Hanbury,  soufl're  d'une 
hausse  effrayante  de  l'or,  hausse  comme  on  n'en  a  jamais  vue 
dans  le  monde  ef  qui  se  traduit  par  ;  1  unité  d'or  =  35  unités 
d'argent.  Gomme  conséquence,  les  marchandises  ont  subi  une 
baisse  énorme  en  Angleti  rre,  alors  qu'elles  sont  restées  fermes 
dan.s  les  pays  à  circulation  d'argent. 


Invasion  de  sous  étrangers  en  France.  —  Notre  con- 
frère VEclair  pulilie  l'information  suivante  : 

Depuis  le  retrait  par  l'Italie  de  sa  monnaie  divisionnaire 
d'argent,  les  pièces  de  0  fr.  50  à  2  francs  font  défaut  et  il  nous 
arrive  d'on  ne  sait  oi'i  une  invasion  de  sous  cosmopolites. 

Pour  la  monnaie  d'argent,  la  Banque  de  Franco,  dont  nous 
tenons  ;;0H  renseignements,  a  mis  immédiatement  en  circu- 
lation tout  ce  qu'elle  avait  en  caisse.  Le  Trésor  a  opéré  de  la 
même  façon,  les  banques  privées  ont  été  invitées  officieuse- 
ment à  suivre  l'exempl",  mais  cela  n'a  pas  suffi. 

Alors  on  a  décidé  de  fi'appor  de  nouvelles  pièces  de  1  franc 
ct_  de  O.FjU  centimes.  Les  conventions  monétaires  nous  ont 
laissé  sur  ce  chapitre  une  marge  dont  nous  n'avions  pas  usé 
jusqu'à  ce  jour. 

Mais  on  attendant  que  l'argent  nouvellement  frappé  soit  mis 
en  circulation,  il  a  fallu  fournir  les  appoints  avec  des  sous. 
De  \h,  l'envahissement  que  nous  signalons  plus  haut. 


Examinez  la  monnaie  qu'on  vous  rend  aciuellement,  l'expé" 
rience  en  vaut  la  peine.  11  y  a  50  0/0  de  cuivre  étranger. 

On  en  voit  à  toutes  les  effigies.  Les  anglaises  dominent; 
puis  les  espagnoles,  les  italiennes,  enfin  les  républiques  sud- 
américaines  et  sud-africaines  s'en  mêlent  et  le  Libéria  est  très 
commun. 

Les  bureaux  de  poste  remettent  en  vigueur  leur  avis  de 
refus  du  cuivre  étranger.  Et  comme  dix  centimes  en  valent 
à  peine  un,  il  pourrait  bien  se  produire  une  crise  à  ce  sujet. 


Frappe  de  Monnaies  pour  le  compte  de  l'Italie.  — Le 

Berliner  Boersen  Courier  annonce  que  l'Hôtel  royal  des 
Monnaies  frappe  actuellement  un  nouveau  contingent  de 
10  millions  de  pièces  de 20  centimes,  en  nickel,  pour  le^compte 
du  Gouvernement  italien.  Le  métal  a  été  fourni  par  la  fa- 
brique de  métaux  de  Berndoi'f. 


La  Monnaie  de  billon  en  Belgique.  —  Afin  de  faciliter 
en  Belgique  le  retrait  des  monnaies  de  bronze  françaises, 
italtetmes,  luxembourgeoises  et  anglaises,  les  burpaux  de 
poste  des  localités  où  la  Banque  Nationale  n'a  pas  d'agence 
font  l'échange  de  toutes  les  monnaies  qui  leur  sont  présentées 
par  sommes  de  20  fr.  ou  par  sommes  moindres.  Ges  opéra- 
tions se  tiraiteront  jusqu'au  10  septembre  prochain,  date  à 
laquelle  les  pièces  en  question  cesseront  d'être  reçues  au  pair. 


Le  Retrai*:  des  billets  d'un  florin  en  Autriche-Hon- 
grie. —  Du  15  au  23  août,  les  remboursements  de  billets  d'un 
florin  effectués  par  la  Banque  d'Autriche  s-!  sont  élevés  à  la 
somme  de  1/2  million  de  florins,  contre  600.000  florins  pour 
la  semaine  antérieure. 


Les  Monnaies  d'appoint  en  Grèc.  —  Le  Ministère  des 

finances  de  Grèce  se  propose  de  faire  une  émission  pour  une 
valeur  de  1.500.000  francs  de  nouvelles  pièces  de  20,  de  10  et 
de  5  lepta  en  nickel.  La  frappe  se  fera  dans  le  même  hôtel 
des  monnaies  et  aux  mêmes  conditions  que  la  dernière  opé- 
1  a  tien  de  ce  genre. 


Fausse  Monnaie  Hollandaise.  —  Des  faussaires  hollan- 
dais ont  utilisé  la  dépréciation  considérable  du  métal  blanc 
pour  faire  de  la  fausse  monnaie  ayant  son  poids  de  lin,  et 
même  au-delà. 

Il  circule  en  cemoment  de  faux  rijksdaaller  (pièces  de  21/2 
florins)  en  Hollande.  Ils  portent  l'effigie  du  roi  Guillaume  III 
et  le  millésime  de  1871,  sont  très  bien  imités  et  renferment 
un  peu  plus  d'argent  fin  que  les  pièces  qui  sortent  de  la  mon- 
naie d'fjtrecht. 

La  Banque  Néerlandaise  refuse  d'accepter  ces  pièces  en 
paiement. 


La  Monnaie  d'argent  persane  en  Russie.  —  Une  dé- 

pèclie  de  Téhéran  annonce  que  le  Gouvernement  Eusse. a  levé 
le  décret  de  prohibition  concernant  l'importation,  dans  le  Cau- 
case, de  la  monnaie  persane  d'argent. 
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Londres,  31  août  1894. 

Le  mouvement  de  hausse  qui  entraîne  tout  le  marché 
devait  avoir  sa  répercussion  sur  la  cote  des  valeurs 
sud-africaines.  On  remarque,  en  efl'et,  que  l'épargne 
sort  de  sa  réserve  et  que  la  progression  constaule  des 
grandes  valeurs  la  détermine  à  rechercher  des  place-, 
nients  plus  rémunérateurs  et  ayant  des  chances  de 
plus-value.  Les  actions  des  mines  d'or  ne  pouvaient 
manquer  de  bénéficier  de  ces  nouvelles  dispositions. 
Les  portefeuilles  anglais  ne  sont  pas,  d'ailleurs,  les 
seuls  qui  denoandent  ces  titres.  Nous  avons  signalé  le 
courant  d'achats  qui  s'est  établi  depuis  quelque  temps 
sur  le  marché  parisien  ;  le  marché  alletaand  recom- 
mence, à  son  tour,  à  s'intéresser  aux  valeurs  minières,- 
et  les  demandes  pour  compte  de  Berlin  ont  contribué, 
cette  semaine,  à  activer  la  hausse. 

Ce  sont  toujours  les  valeurs  sur  lesquelles  nous  atti- 
rons pins  particulièrement  l'attention  de  nos  lecteurs 
qui  ont  bénéficié  les  premières  de  ces  dispositions  favo- 
rables. 

La  Robinson,  dont  le  dividende  de  5  0/0  va  être  payé 
ces  jours-ci,  s'est  avancée  à  6  5/8.  La  Ferreira  est  en 
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nouvelle  proo-ressi on  ;V  S  l  et  l'on  pevU  prévoir  des 
cours  inoiUours.  La  Ncir  Heriol  qiù,  par  rauu'uiHnla- 
lion  'U\  n  iinhro  de  s-is  pilons,  ne  p-îul  tanlerà  aui^nneu- 
ler  le  cliilïre  de  ses  dividoiidiis,  f  st  recherchée  à  5 
La  Henr;/  Nourse,  qui  p-of^resse  à  3  !)/10,  est  égale- 
ment en  tr''S  bonne  situation. 

La  Citi/  and  Suhurban  reste  à  15  1/8,  la  Croirn  Kccf 
à  8  1/2 

La  Langlnagle,  dont  le  paif^ment  du  dividende  de 
2  sh.  1/2  aura  lien  à  i)artir  de  lun  li,  repread  à  4  1/2. 
Nt)us  n'avons  cessé  de  faire  prévoir  ce  relèvement  des 
cours. 

La  Randfontein  est  mieux  à  15/(). 

Parmi  les  valeurs  qui  attirent  encore  l'attention., 
nous  devons  citer  la  ./»mpe/-s,  en  avance  de  4  1/16  à 
4  5/16;  la  Geldenhuis  deepkh;  la  R^md  Mmes  à 
.9  1/2  ;  la  W'olh  uler  à  2  7/8,  dont  les  cours  sont  encore 
très  bas. 

Paris,  le  31  août  1894. 
Nous  disions,  il  y  a  huit  jours,  que  la  Lançihtagle 
paraissait  appelée  à' voir  des  cours  plus  élevés.  Elle  est 
aujourd'hui  à  116  et  117,  en  reprise  sensible.  Pourtant, 
cette  reprise  ne  correspond  pas  encore  à  la  valeur  réelle 
du  titre.  La  sem  iine  procliaine  on  détache,  sur  cette 
action,  un  coupon  de  2  shillings  et  demi,  dont  la  mise 
en  paiement  vient  d'être  annoncée.  Robinsnn,  en  g  rande 
plu^-value  à  174  fr.  6S  .3/4,  contre  163  12  1/2;  Rmd- 
fontein,  20  31  1/4,  en  bénéfice  de  0,03  3/4  centimes. 


Chartered.  —  On  annonce  que  M.  Cecil  Rhodes  s'est  mis 
en  route  pour  visil>^r  les  principaux  centres  du  celle  (>3mpa- 
gnie  alîn  de  pouvoir,  à  rassemblée  annuelle,  après  son 
arrivée  <à  I^jondres  en  novendjre,  rendre  coiupte  aux  action- 
naires des  observations  qu'il  aurait  failes.  —  En  d^'-pit  de  son 
brillant  résultat,  la  vente  des  terrains  à  bâtir  à  Bnluwago  n'a 
pas  suffi  à  .'•atisfaire  tout  le  monde  et,  en  conséquence,  on 
annonce  une  vente  supplémentaire  prochaine. 


City  and  Suburban.  —  On  annonce  que  la  Compagnie 
City  and  Suburban  a  olitenu  du  Gouvernement  le  droit  de  dis- 
poser de  ses  terrains  comme  emplacement  de  bâtisse  ;  des 
ventes  aux  enchères  auront  lieu  incessamment  et  ne  manque- 
ront pas  d'être  une  bonne  source  de  revenus  pour  la  Compa- 
gnie. 


Coinpag'-ie  Geldenhuis  Deep.—  Celle  Compa^mie  vi<!nl 
d'émettre  l.tiOD.OD!)  liv.  si.  d'ubl igauons,  promiAfc;  hypothèque 
f)  I '-J  (l/'J,  rcndioursables  au  pair  en  dix  ans,  au  prix  de 
i)5  liv.  st.  [loiir  loi)  liv.  st.  de  cajjital  nominal. 


Compagnie  Consolidated  Goldfields.  —  i)n  mande  de 
Johannesburg  que  cette,  Compag  ne  a  aclieU';  un  bloc  de 
8'i  claims  attenant  au  MynnachI,  de  li  (>)mpagnie  Nigel.  Une 
Société  dénommée  «  Nigél  Heep  »,  a  éb;  fo-uK'.!  pour  exploiter 
la  propriété.  Le  capital  de  la  nouvelle  (jomjiagnie  est  de 
12.0.000  liv.  st.   

Champ  d'Or  Deeç  Lsvel-Cy.  — ■  T^es  Dinn  tcurs  de  celt» 
Compagnie  ont  décidé  de  convoijucr  une  assemblée  générale 
des  actionnaires,  afin  d'obtenir  les  pouvoirs  nécessaires  pour 
emprunter  60.000  liv.  st.,  somme  destinée  à  payer  les  dettes 
aetuelles  et  à  achever  le  développement  Je  la  mine. 


FONDS  D'ETATS  EUROPEENS  à  la  Bourse  de  Paris. 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  vendredi 


FONDS  D'ÉTATS 


Français  3  %  (perpétuel)  

Consolidés  anglais  (ch. f.  25  fr.  20; 
Autriclie  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  ?J). . . 

Belgique  3  %  

Espagne  Ext.  4  %  (ch.  f.  I  fr.)  . . 
Grèce  5  %  1881  (en  suspension). 
Hollande  3  %_  %  (à  Ams'.enl.-.m). 
Hongrie  or  4  %  (ch.  f.  'i  fr.  50) . . 

Italie  4  %  net  

Norvège  3  %  (ch.  f.  ?i  fr.  20). . . . 

Portugal  3  %  (1  fr.  aet)  

Roumanie  5  %  

Russie  3  %  or  1891  libéré  

Serbie  5  %  1890  (eh.  de  f.)  

Suède  4  %  1880  (ch.  f.  25  fr.  20). . 
Suisse  rente  3  %  (chemin  de  fer) 
Turquie  convertie  1  %  série  D.. 

—       Priorité  4  %  1890  

Consolidé  Prussien  3  %  à  Berlin) 
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NOMS 
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COMPAGNIES 


Aurora  

Bantjes  

Chimes  (New)  

City  and  Suburban. 

Crœsus  (New)  

Crown  Reef  

Durban  Roodep — 
Ferreir*  

Geldenhuis  Estate. 

Heriot  (New)  


Jubllee  

Jumpers  

Langlaagte  Estate 
Meyer  ami  Cliarlton 
Nabob  


New  Aurora  West. 

—  Primrose  

Nigel  

Pioneer  

Randfontein  

Rietfontein  

Robinson  

Salisbury  (New)  . 
Simmer  and  Jack. 
Stanhope  (New) . . . 
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L'ECONOMISTE  EUROPEEN  -  Situation  Financière  Générale  et  France 


SltiiatM  ïïnaflcière  générale 


France.  —  Nous  voici  heureusement  arrivés  à  la  fin 
du  mois.  Hier,  la  Réponse  des  primes  a  eu  lieu,  mais 
elle  n'a,  pour  ainsi  dire,  rien  changé.  On  est  toujours 
très  ferme  et  on  ne  paraît  pas  vouloir  encore  s'arrêter. 
Reste  à  savoir  ce  que  la  liquidation  réserve.  L'argent 
ne  sera  pas  rare  ;  cependant,  sur  la  Rente  3  0/0,  le 
report  paraît  vouloir  s'établir  de  11  à  12  centimes. 

On  commence  à  s'entretenir  de  nouvelles  opérations 
qui,  parait-il,  prendront  place  vers  le  mois  d'octobre. 
Au  fond,  la  situation  n'a  pas  changé.  Certains  groupes 
continuent  à  vouloir  la  hausse,  mais  leur  opinion  com- 
mence à  être  discutée  sérieusement. 

Allemagne.  —  La  liquidation  s'est  opérée  facilement 
sur  le  marché  de  Berlin,  grâce  ù  la  facilité  persistante 
de  l'argent.  La  tendance  à  la  hausse  règne  toujours, 
mais  l'opinion  que  les  cours  actuels  sont  exagérés 
commence  à  prévaloir. 

Les  fonds  a'Etat  allemands  poursuivent  leur  marche 
ascensionnelle  ;  les  3  0/0  sont  à  94  ;  en  janvier  der- 
nier, ils  ne  cotaient  que  86. 

Les  résultais  de  l'application  de  l'impôt  de  Bourse 
révèlent  de  nouveau  une  forte  réduction  du  chilïre  des 
transactions. 

Angleterre.  —  Il  est  permis  de  se  demander  où  s'ar- 
rêtera la  hausse  générale  qui  règne  depuis  si  longtemps 
sur  le  marché  anglais.  La  liquidation  a  été  des  plus 
faciles  avec  des  taux  de  reports  sensiblement  inférieurs 
à  ceux  de  la  précédente  quinzaine. 

En  outre,  les  dépôts  affluent  à  la  Banque  d'Angle- 
terre. 

Autriche-Hongrie.  —  L'amélioration  du  commerce 
extérieur  en  juillet  et  la  facilité  avec  laquelle  s'est  opé- 
rée la  liquidation  de  fin  de  mois,  malgré  un  léger  res- 
serrement monétaire,  ont  accentué  la  hausse  du  mar- 
ché hongrois.  Ce  mouvement  ascensionnel  paraît  de- 
voir se  continuer,  surtout  pour  les  Rentes,  en  raison 
de  l'absence  de  titres  flottants,  et  sans  doute  aussi  pour 
les  valeurs  des  Etablissements  de  crédit  en  raison  des 
afl'aires  et  des  bénéfices  en  perspective. 

La  Banque  (ï Autriche-Hongrie  vient  de  faire  pu- 
l)lier  une  brochure  due  à  la  plume  de  son  secrétaire 
général,  tendant  à  établir  que  les  conditions  dans  les- 
quelles elle  soUicite  le  renouvellement  de  son  privilège 
sont  très  modérées  et  qu'elle  ne  retire  aucun  profit  de 
la  gestion  des  fonds  appartenant  à  l'Etat. 

Bulgarie.  —  Le  Gouverneur  de  la  Banque  de  Bul- 
garie et  un  fonctionnaire  de  Sofia  se  sont  rendus  à 
Berlin  afin  de  signer  le  contrat  relatif  à  l'émission  des 
10  millions  de  francs  de  l'emprunt  hypothécaire  bul- 
gare non  encore  émis. 

Espagne.  —  Les  opérations  des  arbitragistes  ont 
amené  une  grande  fermeté  aux  Bourses  espagnoles,  no- 
tamment en  ce  qui  concerne  la  Rente  intérieure.  Les 
haussiers  s'appuient  sur  l'amélioration  des  recettes  bud- 
gétaires, qui  a  donné  une  plus-value  de  'i2  millions 
pour  l'exercice  1893  94  et  de  2  millions,  environ,  pour 
le  seul  mois  de  juillet  189'i. 

Ajoutons  que  les  nouvelles  alarmistes  du  Maroc  ont 
m.oins  de  prise  sur  le  publie. 

Italie.  —  Les  Bourses  italiennes  se  laissent  impies- 
sionner  par  les  nouvelles  répandues  au  sujet  des  prévi- 
sions ))udgétaires  de  M.  Sonnino;  acluellement  ces 
nouvelles  étant  plus  favorables,  la  fermeté  domine. 

-Mais  il  est  j)rématuré  de  formuler  une  appréciation 
tant  (ii.'on  ne  connaîtra  pas  le  déficit  réel  et  les  mesures 
au  moyen  desquelles  le  Gouvernement  compte  y  faire 
face.  Nous  ne  berons  pas  fixés  sur  ces  deux  points 
avant  la  première  quinzaine  du  mois  courant. 

Russie.  —  Pendant  les  cinq  premiers  mois  de  l'exer- 
cice 189'i,  lesrecettesordinaires  se  sontélevées  à  403  mil- 
lions G/ii.OOO  r.,  en  augmentation  de  341.437.000  r.  sur 
les  recettes  de  la  période  correspondante  de  l'exercice 


précédent.  On  procédera  prochainement,  à  Berlin,  à 
l'émission  de  60.000.000  m.  d'obligations  4  0/0  du  Che- 
min de  fer  Riazan-Ouralsk. 

Turquie.  —  Les  recettes  de  la  Dette  publique  otto- 
mane pour  les  cinq  premiers  mois  de  l'exercice  s'élè- 
vent à  939.174  hv.  t.,  contre  938.011  liv.  t.  pour  les 
recettes  de  la  période  correspondante  de  l'exercice  pré- 
cédent. 


FRANCE 


LA  SITUATION 


Les  vœux  économiques  des  Conseils  généraux.  —  Le  Méti-opolitain. 
—  Déclarations  de  M.  BartliOU.  —  I/Orphelinat  de  Gempuis.  —  Le 
Régime  des  Boissons.  —  Les  Dmils  de  Succession.  —  Le  Budget  de 
1895.  —  i^o  Convention  franco-congolaise.  —  Le  Soudan.  —  L'Impôt 
sur  les  Revenus. 

La  Politique.  —  La  session  des  Conseils  généraux 
a  continué  à  être  fertile  cette  année.  Les  vœux  politi- 
ques ou  patriotiques  sont  respectables  quant  ils  sont 
inspirés  par  le  bon  sens;  pourtant,  lesvœux  touchantles 
réformes  économiques  nous  touchent  plus  particulière- 
ment. 

Nous  ne  pouvons  les  reproduire  tous  ;  mais  nous  si- 
gnalons le  vœu  du  Conseil  du  Pas-de-Calais,  tendant  à 
l'ouverture  d'une  enquête  sur  la  question  du  change, 
en  raison  de  la  perturbation  qu'elle  apporte  dans  les 
relations  commerciales.  Le  Conseil  de  la'Drôme  a  prié 
le  Gouvernement  de  prendre  l'initiative  d'une  entente 
internationale  pour  remédier  à  la  crise  monétaire. 

Chaque  région  a  formulé  des  vœux  en  rapport  avec 
ses  besoins  et  ses  désirs  :  les  Basses-Pyrénées  ont  de- 
mandé la  conclusion  d'un  traité  de  commerce  avec  l'Es- 
pagne ;  le  Pas-de-Calais,  déjà  nommé,  a  demandé  un 
droit  sur  les  graines  oléagineuses  et  un  nouveau  droit 
sur  les  org(îs,  un  impôt  sur  les  mélasses  étrangères  et 
sur  les  sucres  coloniaux  étrangers:  les  Pyrénées  Orien- 
tales ont  émis  le  va?u  que  le  Gouvernement,  s'inspirant 
des  besoins  du  département  «  et  sincèrement  désireux 
de  mettre  fin  à  la  crise  qui  règne  sur  la  viticulture  et 
aux  misères  qui  ea  sont  la  conséquence,  hâte  la  discus- 
sion des  lois  de  protection  soumises  au  Parlement  et 
les  appuie  devant  les  Chambres  »  ;  l'Aude  désire  que  la 
loi  sur  le  mouillage  soit  énergiquement  appliquée. 

Mais  l'esprit  d  autonomie  n'a  pas  empêché  la  plupart 
des  Conseils  généraux  d  étudier  les  questions  d'ordre 
général.  Il  suffit  de  citer  :  la  réforme  de  l'impôt,  le  mo- 
nopole de  l'alcool,  les  patentes  des  grands  magasins, 
les  droits  de  success'on,  les  bouilleurs  de  cru,  les  cons- 
tructions de  canaux,  la  suppression  des  octrois,  etc. 
Suivant  la  formule,  nous  en  passons  et  des  meilleurs. 

Si  la  Chambre  voulait  proportionnellement  travailler 
coaime  les  Conseils  généraux,  elle  ferait  de  la  besogne 
utile  et  durable. 


Le  27  août,  M.  Poincaré,  ministre  des  finances,  a  pro- 
noncé au  concotirs  agricole  de  Stenay  un  trè.^  éloquent  dis- 
cours que  nos  lecteurs  trouveront  plus  loin. 

-wv  M.  Barthou,  ministre  des  travaux  publics,  s'est  rendu 
à  Londres  et  à  Liverpool  pour  y  étudier  la  question  du  Mé- 
tropolitain et  du  Chemin  de  fer  tubulaire,  en  vue  du  projet 
qu'il  a  l'intention  de  déposer  à  la  rentrée  des  Chambres. 

Voici  les  déclarations  de  M.  Barthou,  recueillies  par  un  de 
nos  grands  confrères  : 

«  Je  reviens  étonné  à  la  fois  et  jaloux,  pour  nous  autres 
Français,  des  facilités  de  transport  de  toutes  sortes  qui  se 
trouvent  en  Angleterre.  Pour  ne  parler  que  de  Londres,  j'ai 
beaucoup  admiré  les  services  d'omnibus  livrés  à  la  concur- 
rence et  dont  la  série  non  interrompue  sillonne  la  ville  en 
tous  sens. 

«  Les  Compagnies  métropolitaines  au  sujet  desquelles  vous 
semblez  m'interroger  plus  particulièrement  ont  créé  des  lignes 
d'omnibus  joignant  deux  points  de  l'Inner-Circle  (Circulaire 
intérieur)  et  qui  l'ont  concurrence  aux  lignes  des  grandes 
Compagnies  d'omnibus. 

«  Ajoutez  que  le  Subway  (chemin  de  fer  souterrain),  qui 
passe  sous  la'Tamise,  facdite  encore  les  relations  avec  les 
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■divers  points  do  la  ville.  Ji'  l'ai  étudiée  on  détail,  de  inAiiio 
mi'uii  tunnel  construit  d'après  dos  principos  senjl)lablos  ;'i 
Edimbonrtî  et  quo  le  chciuin  dt)  for  i\m  passe  sous  la  Mersoy, 
il  Ijiverpool.  au  point  do  vue  des  projets  aiialos^uos  qui  sont 
i\  l'étudo  à  Paris. 

«  Toutefois,  pour  m'en  tenir  plus  spécialement  au  Métropo- 
litain, je  puis  vous  dire  (pie  je  l'ai  examiné  on  détail  dans 
tout  son  cireuit.  J'ai  circulé  à  pied  sur  la  voie  entre  deux  sta- 
tions. La  grande  voie  tle  coniniunicalion.  qui  lait  le  tour  de 
la  ("ilé,  se  compose  d'une  lii^ne  circulaire  et  de  ligues  partant 
de  la  précédente  pour  rayonner  vers  l'extérieur. 

«  La  lif^ne  circulaire,"  ([ui  passe  à  proximité  do  toutes  les 
gares  des  grandes  Compagnies,  se  relie,  eu  outre,  ix.  plusieurs 
d'entre  elles;  de  sorte  qu'un  grand  nombre  de  trains  prove- 
nant des  réseaux  importants  pénètrent  sur  les  lignes  métropo- 
litaines et  y  eUecluent  un  certain  parcours. 

«  Doux  Compagnies  se  partagent  co  réseau,  lo  Metropolitan- 
railwav,  qui  est  la  plus  ancienne,  et  lo  Metropolitan-district- 
railway.  Leur  réseau  total  atteint  une  longueur  de  142 
kilomètres.  11  s'est  développé  progressivement,  surtout  dans 
■ces  dernières  années,  en  s'étendant  de  plus  en  plus  vers  la 
Lanlieue.  » 

Et  le  Ministre  des  travaux  publics,  après  avoir  fourni  à  notre 
■confrère  un  tableau  significatif  des  recottes  encaissées  par  les 
métropolitains  anglais,  a  ajouté  ; 

«  En  résumé,  mon  impression  générale  a  été  bonne.  Elle 
m'a  fortitiè  dans  mon  intention  de  saisir,  dès  la  rentrée,  le 
Parlement  de  la  question  d'un  Métropolitain  à  Paris.  Ce  pro- 
jet me  paraît  doublement  nécessaire  au  point  de  vue  de  l'aug- 
mentation du  nombre  des  voies  ou  moyens  de  transport,  qui 
sont  véritablement  insuffisants,  et  au  point  de  vue  de  l'Expo- 
sition universelle  de  1900,  dont  il  faudra  rendre  les  abords 
accessibles  et  commodes.  » 

/»»v  Les  Ministres  se  sont  réunis,  le  30  août,  en  Conseil  de 
cabinet.  M.  Ch.  Dupuy,  président  du  Conseil,  est  à  peu  près 
rétabli,  mais  il  n'a  pu  se  rendre  à  Paris. 

Le  Conseil  a  prononcé  la  révocation  de  M.  Robin,  directeur 
île  l'Orphelinat  de  Cempuis. 

M.  Poincaré,  Ministre  des  finances,  a  entretenu  ses  collè- 
gues du  projet  de  réforme  du  régime  des  boissons,  du  projet  de 
i-éforme  des  droits  de  succession  et  du  projet  reetificitif  du 
budget  de  189-5.  Ces  projets  seront  distrilmés  à  domicile  aux 
députés,  avant  la  reprise  des  travaux  de  la  Commission  du 
Budget. 

Le  Ministre  des  aiïaires  étrangères  a  donné  à  ses  collègues 
communication  du  texte  officiel  de  la  convention  franco-congo- 
laise du  ]4  août  dernier. 

11  a  annoncé  que  les  délégués  de  l'Etat  indépendant  chargés 
de  rédiger  les  instructions  concertées  relativement  à  la  remise 
des  postes  du  Haut-Oubanghi  sont  arrivés  à  Paris;  ils  seront 
mis  en  relations  avec  les  délégués  techniques  désignés  par 
l'Administration  des  colonies. 

Les  forces  placées  sous  les  ordres  du  capitaine  Decaze,  qui 
sont  actuellement  dans  le  Haut-Oubanghi,  prendront  les  pre- 
mières mesures  en  ce  qui  concerne  l'occupation  des  territoires 
cédés  à  la  France  ;  elles  seront  renforcées  par  les  troupes  ar- 
rivées à  Loango  en  même  temps  que  le  colonel  Monteil. 

Le  Ministre  des  colonies  a  annoncé  que  Samory,  cliassé  du 
Soudan,  s'est  avancé  vers  le  pays  de  Kong,  hinteriand  de  notre 
colonie  de  la  Côte-d'Ivoire,  qui  est  placé  sous  notre  protecto- 
rat ;  le  Conseil  a  approuvé  les  mesures  prises  immédiatement 
par  le  Ministre  des  colonies  pour  assurer  au  pays  de  Kong  la 
protection  qu'il  sollicite  et  pour  défendre  en  même  temps 
notre  colonie  de  la  Côte-d'Ivoire. 

Le  prochain  Conseil  des  Ministres  aura  lieu  jeudi  13  sep- 
tembre, à  Pont-sur-Seine  ;  mais  il  est  probable  qu'un  Conseil 
de  cabinet  sera  tenu  à  Paris  avant  cette  date. 

-wv  Le  Ministre  du  commerce  a  adressé  la  circulaire  sui- 
vante aux  membres  des  Chambres  de  commerce  et  des  Cham- 
hres  consultatives  des  arts  et  manufactures,  au  sujet  de  la 
réforme  projetée  de  l'impôt  sur  les  revenus  commerciaux  et 
industriels  : 

«  ^lessieurs,  un  décret  du  10  juin  1894  a  institué  au  Minis- 
tère dfs  liuarices,  sous  la  ]irésidence  du  Ministre,  une  Com- 
mission exlrfiiiiii-li'nic'ulnirc  i-harL;iMj  de  iir( )Ci'Mli?r  à  In  classifi- 
cation et  à  riHiidi'  ilrs  iihiyi'iis  dr  lax;ili(iii  drs  di\rrsi,>s  natu- 
res de  revenus,  on  vue  d'-  l.-i  n'iornie  de  l'assu'lli.' des  impôts. 

((  D'un  autre  côté,  la  Cliauilire  di's  di'puft'S,  dans  sa  séance 
du  12  j uiUet  dernier,  a  adopté  ua  pi'Dji'l  de  résolution  ainsi 
conçu  : 

«  La  Chambre,  résolue  à  poursuivre  l'organisation  de  l'im- 
pôt sur  les  revenus  et  confiante  dans  les  déclarations  du  Gou- 
vernement, l'invite  à  déposer  dans  le  plus  bref  délai  possible 
les  projets  de  réforme  dunt  il  a  entrepris  l'étude.  » 

«  Le  progrès  à  réaliser  consisterait,  dans  l'opinion  du  Gou- 
vernement et  de  la  Chambre  des  députés,  à  établir  une  pro- 
portion plus  exacte  entre  les  impôts  et  les  revenus  atteints. 
11  y  a  lieu,  par  suite,  de  rechercher  pour  chaque  nature  de 


revenu  \n  modo  d'assietio  qui  assure  le  mieux  la  juHlïco  tin 
l'impôt  et  la  facilite  de  la  [xirception. 

«  Parmi  les  (pieslions  (jnelc.  ( iduvernenient a  mission  d'êt(r- 
dier  dans  cet  ordriî  d'idT'es,  la  plus  (h'^licate  est  inconlcstable- 
nu'ntc(!lle  ipii  a  trait  au  mode  de  taxation  à  etnf)loy(!r  à  l'égard 
des  revetms  provenant  du  comnuirce  et  de  l'industrie. 

«  Sur  ce  point  spécial,  il  a  paru  cpie  l'opiiiioii  des  ('.liainlires 
di^  comtnerce  et  d(^s  Chambres  l'oiisiillali  vi's  desarts  et  manu- 
factures, (|ui  sont  liis  rei)résonlan Is  nalut-els  cX  olliciels  des 
intérêts  commerciaux  et  industriiils,  était  particulièrement 
précieuse  ;Y  recmullir.  (^es  (jonii)agnies,  par  les  connaissances 
particulières  de  chacun  de  leurs  menibn^s,  peuvent  on  cU'ot  bc 
prononcer  avec  une  entière,  com|)i''triice  sur  les  inconvimionts 
et  l(>,s  avantages  respectifs  ipu!  pr(^senterai(mt,  au  point  de 
vue  des  usages  du  commerce  et  de  l'industrie,  les  divers  mo- 
des do  taxation  susceptibles  d'être  employiis. 

«  M.  le  Ministre  des  finances  a  (huiiandé,  en  conséquence, 
que  les  principales  questions  que  soulèv(!,  en  ce  qui  concerne 
les  revenus  commerciaux  et  industriels,  l'organisation  du 
système  général  d'impôts  sur  les  revenus  que  lo  Gouverne- 
ment a  mis  à  l'étude,  soient  soumises  aux  chambres  do  conv 
merce  et  aux  chambres  consultatives  des  arts  et  manufac- 
tures ;  il  a,  en  même  temps,  pour  faciliter  votre  travail,  l'ait 
préparer  des  questionnaires  dont  vous  trouverez  ci-joint  deux 
exemplaires. 

«  Iai  question  de  la  réformcde  l'assiette  del'impôt,  sur  la- 
quelle vous  êtes  appelés  à  donner  votre  avis,  présente,  en  rdj- 
son  de  la  résolution  prise  récemment  par  la  Chambre  des 
députés,  un  caractère  particulier  d'urgence  sur  lequel  j'ap- 
pelle toute  votre  attention  et  je  vous  serai  obligé,  suivant  le 
désir  exprimé  par  le  Ministre  des  finances,  de  vouloir  bien 
renvoyer  à  mon  collègue,  avant  le  15  septembre,  un  des 
questionnaires  annoté  des  résultats  de  vos  délibérations.  » 


Marché  Financier.  —  En  dépit  de  tous  les  conseils 
de  prudence,  de  toutes  les  craintes  formulées,  la  Bourse 
de  Paris  poursuit  son  mouvement  en  avant.  Aussi  bien, 
nous  n'avons  plus  maintenant  à  discuter  les  faits, 
mais  seulement  à  les  constater.  Reste  à  savoir  ce  que 
nous  réserve  le  lendemain.  Nous  faisons  des  vœux  pour 
qu'il  soit  au  moins  satisfaisant  ;  malheureusement,  les 
coups  reçus  par  quelques-uns,  dans  la  mêlée,  laisse- 
ront des  traces.  On  parle  de  plusieurs  maisons  obligées 
de  se  retirer  du  marché  ;  et  combien  d'autres  resteront 
affaiblies  par  ce  qui  vient  de  se  passer!  C'est  que  lo  mo- 
ment des  règlements  approche  et  que,  vraisemblable- 
ment les  comptes  débiteurs  ne  seront  pas  tous  réglés 
sans  difficultés.  Un  mouvement  aussi  violent  que  celui 
qui  s'est  produit  depuis  deux  mois  sur  tant  de  valeurs 
épuise  vite  et  crée,  en  dépit  des  meilleures  volontés, 
des  embarras  sans  nombre.  Aussi,  nous  craignons  fort 
que  noire  spéculation  locale  déjà  clairsemée,  ne  déserte 
forcément  et  en  grande  partie  la  lutte,  et  que  notre  mar- 
ché, si  restreint  depuis  de  long  mois  ne  soit,  à  partir 
des  jours  prochains,  considérablement  diminué  en- 
core. 

La  réponse  des  primes  de  tin  de  mois  s'est  effectuée 
hier.  Quelques  rachats  ont  encore  été  opérés;  mais  on 
reste  indécis  sur  la  tenue  future  du  marché.  Des  re- 
ports, on  en  parle  peu  encore.  Il  est  certain  que  le  taux 
ne  sera  pas  très  élevé;  cependant,  il  doit  y  avoir  des 
positions  cachées  ou  du  moins  dissimulées,  car  lesbais- 
siers  qui  se  sont  rachetés  n'ont  pu  absorber  tous  les 
titres  flottants. 

Cette  semaine  on  s'est  beaucoup  entretenu  du  dis- 
cours prononcé  dimanche  dernier,  à  Stenay,  par  l'ho- 
norable ministre  des  finances,  M.  Poincaré,  discours 
que  nous  reproduisons  plus  loin.  On  a  parlé  aussi  des 
impressions  qu'aurait  rapportées  de  son  voyage  à  Lon- 
dres et  à  Liverpool,  M.  Louis  Barthou,  Ministre  des 
travaux  publics.  Ces  impressions  l'auraient  fortifié 
dans  son  intention  de  saisir,  dès  la  rentrée,  le  Parle- 
ment de  la  question  d'un  xMétropolitain  à  Paris.  Ce 
projet  lui  paraîtrait  doublement  nécessaire  au  point  de 
vue  de  l'augmentatiqti  du  nombre  des  voies  ou  moyens 
de  transport,  et  au  point  de  vue  de  l'Exposition  de 
1900,  dont  il  faudra  rendre  les  abords  accessibles  et 
commodes.  . 

Quelques  nouvelles  à  sensation  ont  été  publiées  cette 
semaine  qui  n'ont  en  aucune  façon,  du  reste,  troublé 
la  quiétude  du  marché.  Du  côté  du  Maroc,  on  n'est 
pas  sans  inquiétudes,  mais  la  mort  du  Sultan  a  été 
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démentie.  Le  bruit  s'est  aussi  répandu  de  rHnéantis<«e- 
m-ent  d'une  colonne  fmnçaise  à  Toinbouclou.  Il  sem- 
ble, heureusement,  qu'il  y  ait  là  une  confusion,  et 
qu'il  ne  s'agisse  ici  que  de  1  affaire  dont  il  a  été  déjà 
question  il  y  a  quelques  mois. 

On  altachf,  dans  certains  milieux,  une  importance  à 
quelques  petites  aliaires  qui  vont  naîtie  à  Paris  et  qui 
nécessitent  des  appels  peu  importants,  du  reste,  à  l'é- 
pargne. C'est  un  signe  plutôt  favorable  en  prin'-ipe. 
Cependant  il  ne  faudrait  pas  que  l'on  profilât  delà 
difliculté  que  les  capitaux  éprouvent  en  ce  moment  à 
se  procurer  des  placements  sufti-amment  rémunéra- 
teurs pour  l^s  attirer  dans  des  affaires  qu^kuie  pe  i 
aléatoires  ou  qui  dépendent  de  l'engouement  plus  on 
moins  durable  d'une  partie  du  public  parisien.  Nos 
capitalistes  nationaux  auront  mieux  à  fuire  certai- 
nement eu  se  consacrant  aux  vériiables  entreprises  qui 
auront  pour  but  de  relever  notre  commerce  et  de  déve- 
lopper notre  industrie,  et  en  se  réservant  pour  les 
grandes  opérations  auxquelles  ils  seront  conviés  dans 
peu  de  temps,  selon  toutes  probahili  és.  Ou  parle,  en 
effet,  d'émissions  sérieuses  qui  seraient  faites  en  octobre, 
par  deux  de  nos  grands  Etablissements  financiers. 

Nous  publions  plus  loin  une  information  relative  à 
l'émission  prochaine  de  15  millions  A'ohlignLions 
sexennaires  du  Trésor  Public  de  France.  Ces  obliga- 
tioni5  ne  sont  pas  à  confonilre  avec  les  bons  délivrés 
journellement  à  ses  guichets  par  le  Trésor  Puhlic.  A 
ce  sujet,  il  n'est  peut-être  pas  sans  intérêt  de  rappeler 
que  le  taux  de  ces  bons  à  courte  échéance  a  subi,  cet.e 
année,  les  variations  suivantes  : 

Le  15  décembre  189-3,  le  taux  des  hons  de  3  à  5  mois 
était  à  2  1/4  0/0  l'an  ;  celui  des  hons  de  6  à  11  mois, 
2  1/2  0/0,  et  celui  des  hons  à  un  an,  2  3/4  0/0.  Le  7  fé- 
vrier 18y4,  ce  dernier  taux  fut  ramené  à  z  1/2  0/0.  A 
partir  du  23  février,  l'émisNi^n  des  bons  de  6  à  11  mois 
est  suspendue,  et  on  ne  délivre  plus  que  les  échéances 
suivantes  :  3  mois  à  2  0/0;  4,  5  et  6  mois  à  2  1/4  0/0. 
Tous  ces  taux  sont  réduits  à  1  3/4  0/0  le  28  du  même 
mois,  à  1  1/4  0/0  le  23  avril  et  à  3/4  0/0  le  lendemain, 
24  avril.  Le  taux  se  relève,  le  22  mai,  à  1  1/4  o/O  pour 
les  bons  de  3  à  G  mois,  et,  le  18  juillet,  à  1  1/2  0/0  pour 
les  échéances  de  4,  o  et  G  mois,  pendant  que  les  bons  à 
un  an  reçoivent  2  0/0.  Enfin,  le  15  août,  les  échéances 
de  3  à  11  mois  reçoivent  3/4  0/0  et  les  12  mois  1  3/4. 

^  Nous  avons  encore  à  constater  une  grande 
avance  sur  notre  Renie  3  0/0  Française.  Nous  la  lais- 
sions, vendredi  dernier,  à  103  37  1/2,  et  nous  la  trou- 
vons, maintenant,  à  IDi  fr.,  c'est-à-dire  au  plus  haut. 
On  fait  remarquer  que,  du  l^  janvier  au  20  août,  les 
excédents  de  versements  a.ux  Caisses  d'épargne  se 
montent  à  42  millions,  et  que,  pour  les  sept  premiers 
mois  de  189i,  la  Caisse  de  Depôls  et  Consignations  a 
acheté  pour  1 19  millions  de  francs  de  renies.  Il  est  évi- 
dent que  ces  Rentes  passées  dans  le  portefeuille  de  la 
Caisse  des  Dépôts.,  proviennent  de  ventes  efiecluées  jiar 
les  portefeuilles  particuliers.  D'ajjrès  certains  renseigne- 
ments, les  Rentes  vendues  par  le  public  dans  le  mois 
qui  prend  lin  aujourd'hui,  s'élèveraient  à  GOO.OOO  fr.  de 
rentes  environ.  Il  peut  y  avoir  là  une  cerlaine  exagé- 
ration, mais,  il  n'en  est  pas  moins  vrai  qu'un  déclas- 
sement paraît  se  produire,  déclassement  que  le  tenue 
est  ol)ligé  d'absorber,  au  moins  en  partie.  Il  y  a  là  une 
situation  spéciale  sur  laquelle  nous  croyons  inutile  d'in- 
sister davantage.  O'tte  situation,  nous  n'avons  cessé  de 
la  laisser  entrevoir  dans  tous  ces  temps  derniers,  en 
signalant  la  tenue  du  comptant  qui,  hier  encore,  laisse 
plus  qu'à  désirer. 

Sur  le  3  i/2  0/0,  un  peu  de  hausse  s'est  produite, 
mais  elle  n'est  pas  à  comparer  avec  celle  dont  le  3  0/0 
a  été  favorisée.  Ce  fonds  clôturait,  il  y  a  huit  jours, 
à  108  20,  et  il  se  t'eut  mainienant  à  108  50  après 
108  52  1/2  au  plus  haut.  Uente  3  0/0  Amortissable 
101  30  contre  101  45  il  y  a  huit  jours,  après  101  85  au 
plus  haut. 

•j^  -k  Les  actions  de  la  fianr/ue  de  France  sont  cal- 
)nos  à  3.020  à  le,rme  et  3.0;)0  au  comptant,  contre  3.010 
francs  la  semaine  dernière.  On  s'attache  toujours  à  no 


considérer  que  les  bénéfices  acquis  depuis  le  commence 
ment  du  se^iond  seme->tre  de  1891,  sans  tenir  compte 
des  modifications  qu'apporteront  h  s  derniers  mois  de 
l'année  en  cours  qui  ne  peuvent  manquer,  par  suite  des 
opérations  en  perspective,  d'apporter  un  supplément 
ceriain  de  profits. 

■jlf  if  Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  France  de 
,900  fr.  passent  à  903  fr.  75.  Quant  aux  Obligations  Fon- 
cié)'es  et  Communales,  elles  continuent  à  èlre  exi;essi- 
veuient  recherchées  de  notre  publi  '.  L'Obligulion  3  0/0 
1877  cote  397  fr.  50  contre  397  ;  Obligations  Commu- 
nales et  Foncières  1879,  501  et  499,  les  premières  sans 
variation,  et  les  secondes  en  bénéice  d.*?  50  centimes. 
Obligations  Foncières  1883,  449  50,  presque  sans  chan- 
getnent;  Foncières  1885,  en  avance  de  1  fr.,  à  499  fr.; 
Communales  1891.  400  fr.  contre  399  fr.  il  y  a  huit 
jours  ;  Communales  3  20  0/0,  au  même  cours  de 
.503  fr.:  Cinquièmes  1885,  en  bénéfice  de  25  centimes, 
à  102  75. 

Dans  sa  séance  hebdomadaire  du  29  courant,  le  Con- 
seil d'ad  aiinistiation  du  Crédit  Foncier  de  France  Sl 
autorisé  pour  7.389.159  fr.  de  nouveaux  prêts,  dont 
2.052.500  fr.  de  prêts  fonciers  et  5  3,16.6.59  fr.  de  prêts 
communaux.  La  légende  que  ces  derniers  prêts  avaient 
tendance  à  diminuer  tombe  d'elle-même  en  présence 
des  chiffres  fournis. 

Le  marché  des  actions  de  nos  Sociétés  de  crédit 
est  excessivement  ferme.  Le  Crédit  Lyonnais,  de  740 
progresse  à  753  75,  api  és  7.55  au  plus  haut.  Le  loilan  au 
31  juillet  de  cet  Établissement,  comparé  à  celui  de 
juin,  montre  une  augmentation  d'alfaires  de  32  mil- 
lions de,  francs.  Les  reports  ont  bien  iliminué  de  7  mil- 
lions 1/2  et  les  comptes  courants  débiteurs  de  5  mil- 
lions 1/2;  mais,  par  contre,  il  y  a  augmentation, 
notamment  de  26  millions  da.nsle  jjorle  feuille  co?nmer- 
cial.  de  21  millions  1/2  dans  les  dépôts  à  vue,  et  de 
2  millions  1/2  dans  les  comptes  courants.  Banque  de 
Paris  et  des  Pays-Bas  en  grande  avance  de  27  fr.  50  à 
681  25.  11  est  certain  que  celte  Société  doit  préparer  des 
oiiérations  qui  seront  mises  à  jour  au  premier  moment. 

Le  Comptoir  National  d'Escompte,  de  512 .50,  monte 
à  517  50  et  reste  à  516  f  r.  25.  En  consultant  le  bilan  de 
cet  Etablissement  établi  au  31  juillet,  on  constate  que 
le  total  des  opérations  effectuées  par  le  Comptoir  Na- 
tional  d'Escompte  pendant  le  mois  de  juin,  présente 
une  nouvelle  et  importante  augmentation  sur  le  chill're 
du  mois  précédent.  La  plus-value  est  surtout  sensible 
dans  les  Comptes  de  chèques  et  cVescomp'e,  qui  se 
sont  accrus  de  11  1/2  millions,  lés  ComjAes  Courants 
de  2  millions,  les  Acceptations  et  effets  à  payer  pour 
compte  de  tiers  de  2  1/2  millions.  é)u;int  aux  chapitres 
eu  diminulion,  sauf  le  Porte [611111°.  3  millions,  ils  n'of- 
frent que  des  différences  sans  importance.  Ce  qui  res- 
sort d'un  tel  examen,  c'est  que,  sans  négliger  pourtant 
les  émissions,  le  Comptoir  National  d'Escompte  s'ef- 
force à  développer  les  vraies  opérations  de  banque  et 
d'escompte,  en  vue  desquelles  il  a,  du  reste,  développé 
son  service  de  succursales.  Crédit  Industriel  et  Com- 
mercial calme  à  535  fr.  ;  Banque  Inlernalionale  de 
Paris  toujours  recherchée  et  en  bénétice  de  5  francs  à 
475  f  r.  Ses  relations  avec  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays- 
Bas  la  mettent  à  même  de  profiler  de  toutes  les  grandes 
opérations  auxquelles  s'intéresse  cette  dernière  institu- 
tion. 

Banque  I.  R.  P.  des  Pays-Autrichiens  toujours 
en  progrès  à  547  fr.  50  contre  543  75. 

La  Banq^ie  Parisienne  est  délaissée  à  421  fr.  Société 
des  Immeubles  sans  variation  appréciable.  Quelques 
offres  se  sont  produites  sur  les  différents  titres  de  cette 
Société,  sur  l'annonce  que  le  Tribunal  de  commerce 
avait  décillé  de  suspendre  les  opérations  de  la  liquida- 
lion  judiciaire  jusqu'au  moment  où  la  Cour  de  cassa- 
tion aurait  rendu  l'arrêt  ([ui  doit,  ou  la  maintenir  ou 
la  rejeter.  Aussi  l'action,  de  25  fr.,  passe-t-elle  à  27, 
pendant  que  les  obligations  ont  plutôt  une  tendance 
lourde.  L'obliqalion  Foncière,  remboursable  à  1.000 
francs,  fait  izl  fr.  50  contre  129  fr.  50.  Quant  kVObli- 
galion  4  0/0,  elle  reste  à  son  cours  de  145.  Obligation 
\  libérée  de  350  francs,  220,  mais  sans  affaires. 
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if  if  La  o.Sp  somnimi  <lo  1IS94  (l.'t  au  I!)  août)  est 
lavt)rrthlrt  |HMir  nos  graïuk's  Compdijnies  de  Clieinii^s 
de  fer.  Peii<liiut  celle  pcriode,  les  recetles,  coni|ianu's  à 
Celles  de  181U,  accusenl.  en  elïet,  une  plus  vaine  de 
70y.2;i5  fr.  L'augnienlation,  depuis  le  janvier 
ISU'i,  et  sur  l'exi  rclcrt  précédent,  se  solde  donc  pur  un 
montant  de  O.'jUit.Od'.l  fr.  Cependant,  les  cours  des  ac- 
tions se  sont  siniidenienl  à  peu  i)rés  maintenus.  Le 
Li/on  se  lient  à  1.382  50.  contre  1.388  75;  Xord,  1.79.'); 
Ouest,  sans  changement,  à  1.08");  Est  dii  contre  9i3; 
par  contre,  Orléans  en  liausso  à  1.485,  en  bénélice  de 
17  fr.  50;  quant  au  Midi,  il  gagne  encore  2  fr.  50,  à 
L082  50. 

4-  M  IjPS  actions  de  la  Compaiinie  du  Sue:-  n'ont 
pas  varié.  Elles  clôturaient  à  2.877  fr.  50  et  nous  It  s 
retrouvons  encore  an  même  cours.  Cependant,  dansées 
derniers  jours,  les  recettes  apparaissent  comme  plus 
favoraldes.  Comp/ignie  Parisienne  du  Gaz  un  peu 
moins  ferme  à  l.'l'i7  50,  contre  1.158  75  il  y  a  huit 
jours.  On  ne  lif'nt  pas  assfz  compte  des  progrès  que 
cette  entrei'rise  tend  à  réaliser.  Rio  Tinlo  bt-aucoup 
mieux  à  377  50,  c'est-à-dire  en  bénélice  de  15  fr.  s-ur  la 
tendance  du  cuivre.  Nous  maintenons  toujours  nos 
réserves  précédentes  au  sujet  de  cette  valeur.  A  c*er;'es  de 
France  encore  en  perte  de  30  fr.  à  6>0  fr.,  pendant  que 
les  Obligations  4  0/0  de  ceW;e  entreprise  reculent  de 
475  fr.  à  470.  Il  y  a  une  anomalie  à  signaler  dans  ce 
qui  se  passe.  Nous  nous  sommes  toujours  assez  fran- 
chement exprimés  sur  cette  entreprise  [Economiste 
Européen  des  0  novembre  1892,  15  octobre  et  12  no- 
vemtire  ^^93).  pour  qu'il  nous  soit  permis  de  poser  ici 
un  point  d'intei rogation.  Ou  les  actions  qui  fo'  t  ac- 
tut-Uement  120  fr.  de  prime  sont  encore  à  un  prix  beau- 
coup trop  élevf^,  ou  les  obligations  valent  plus  que  le 
cours  auqui  1  elles  sont  tombées. 

On  se  calme  de  plus  en  plus  sur  les  titres  Corinthe. 
L'action  de  la  Société  Hellénique  est  presque  sans 
changement  à  170  fr.,  ne  perdant  que  1  fr.  25  sur  la 
clôture  de  vendredi  dernier.  Quant  aux  obligations 
6  0/0,  elles  reviennent  de  200  fr.  à  236  fr.  25. 

Les  actions  Métaux  cotent  307  fi-.  50,  en  attendant 
les  conqjtes  qui  vont  être  fournis  prochainement.  Lau- 
taro-Nilrate,  172  50  contre  158  75,  après  même  180  fr. 
au  plus  haut,  au  comptant.  Nous  disions,  il  y  a  huit 
jours,  que  ce  liire  était  recherché  en  dernière  heure.  Ce 
qui  vient  de  se  passer  cette  semaine  justifie  notre  dire 
de  samedi  dernier;  et  ce  n'est  pas  sans  une  satisfaction 
évidente  que  nous  renvoyons  nos  lecteurs  aux  appré- 
ciations formulées  par  l'Economiste  Européen  dans  un 
article  spécial  paru  dans  son  numéro  du  2.J  juin  dernier. 

Nous  annonçons  plus  loin  que  le  Tribunal  a  rendu 
un  jugemf^nt  d'homologation  des  actes  constitutifs  de 
la  No"velle  Société  de  Panama.  Sur  le  bruit  que  cette 
nouvelle  Société  était  définitivement  constituée,  tout  le 
groupe  Panama  a  monté  considérablement.  De 
17  fr.  50,  l'action  pjsse  à  21  fr.  25.  UObligation  5  0/0, 
de  33  fr.,  morne  à  35  50  pour  clôturer  à  35  Obligations 
3  0/0  en  bénéfice  de  1  fr.  25  à  25  francs,  après  même 
25  fr.  50  ;  Obligations  4  0/0,  26  50,  contre  25  75,  pen- 
dant que  la  /'«  série  cote  43  fr.,  eu  avance  de  5  fr.  25, 
après  44  fr.  5J  au  plus  haut,  et  que  la  2e  série  passe  de 
36  50  à  41  fr.  pour  rester  à  40  fr.  ;  par  contre,  5e  série, 
plutôt  lourde  à  80  fr.  50,  contre  81  fr.  vendredi  dernier  ; 
Obligations  à  lots  très  recherchées  de  112  fr.  50  à  122 
francs  ;  dernier  cours  120  fr. 

On  dit  que  c'est  dans  le  courant  du  mois  que  la 
Nouvelle  Société  de  Panama  procédera  à  l'émission  de 
600.000  actions  de  IflO  fr.  On  dit  même  que  cette  émis- 
sion aurait  lieu  le  15  septembre.  Il  semble  que  la  date 
n'a  pas  été  fi.xée  encore  et  que  l'émission  aura  lieu  plu- 
tôt vers  la  fin  de  septembre.  Nous  comptons  du  reste 
revenir  sur  cette  opération  dans  l'un  de  nos  plus  pro- 
chains numéros. 

Il  y  a  eu,  cette  semaine,  beaucoup  d'affaires 
en  Fonds  Brésiliens.  Il  est  certain  que  le  change  à 
plutôt  tendance  à  s'améliorer  à  Rio-de-Janeiro.  Cepen- 
dant il  faut  bien  prendre  en  note  que  ces  valeurs  sont 
surtout  guidées  par  le  marché  de  Londres.  Quoiqu'il  en 


soit,  le  /  Î/-J  'O/O  t8S8,  de  75  25  passe  à  78  fr.,  et  la 
/  0/0,  qui  cotait  69  20,  gagne  3  fr.  50 à  72  fr.  70.  Nous 
ne  \oulons  pas,  pour  le  lUumeril,  nous  faire  l'écho  do 
tous  les  bruits  mis  en  circulalion,  i-alisl'aits  (|ne  nou» 
sommes,  quant  à  présent,  d'une  hausse  (pii  profite  à 
ceux  de  nos  nationaux  (mgagés  dans  ces  fonds  dont  oa 
désespérait  tant  à  un  certain  moment. 

if  if  Le  parti  à  la  baisse  sur  la  Rente  E.Tlérieure 
Espa!/n,ole  a  encore  une  fois  été  dans  l'obligation  de 
se  racheter.  La  poussée,  cette  se  naine,  n  été  rude, 
puis(iue,  de  66  70,  nous  montons  à  ()S  10,  après  68  1.5 
au  plus  haut,  .luaqu'à  quand  ce  n>ouvemeril  se  pout- 
suivra-t-]l?  On  verra,  d'après  notre  correspomlance  de 
Madrid,  que  rien  de  nouveau  ne  s'c-t  produit  et  que 
tout  ce  qui  se  passe  provient  unitiuement  de  la  position 
de  place. 

if  if  Nouveaux  et  gros  mouvements  sur  la  Rente 
It'iltenne,  qui,  de  81  3j,  monte  à  82  70,  après  82  90  au 
plus  haut.  On  escompte  beauconp  l'aniélioralion  que 
signale  la  balance  commerciale  de  l'ilalie;  mais,  à 
Rome,  on  est  encore  dans  l'incertitude  au  sujet  des 
projets  du  Gouvernement.  Néanmoins,  il  y  a  à  tenir 
Compte  du  change,  qui  est  un  peu  meilleur  maintenant. 

*  Le  Portugais  3  0/0,  de  2't  35,  monte  à  24  60. 
Qwîini  SlU-^  obligations  Tabacs  Portugais,  elles  gagnent 

2  fr.  50  à  432  fi'.  50. 

if  if  Les  Fonds  Russes  sont  très  demandés.  Les 
Consolidés  i''e  et  2^  séries  qne  nous  laissions  à  100  90, 
montent  à  101  35.  Orient  4  0/0  Q'i  50,  en  bénéfice  de  55 
centimes  pour  la  semaine;  Russe  3  0/0  1891  80  65, 
en  avance  de  65  centimes,  pendant  que  le  Russe  3  0/0 
or  2«  émission  1894  passe  de  88  40  à  88  70. 

On  a  encore,  cette  semaine,  et  sur  ces  deux  derniers 
fonds,  continué  l'arbitrage,  qui  consistait  à  vendre  le 
premier  et  à  acheter  le  second.  Pourtant,  en  fin  de 
semaine,  on  paraît  vouloir  s'arrêter,  malgré  l'écart 
encore  existant.  Il  est  vrai  qu'il  y  a  Jà  une  ou  plusieurs 
liquidations  à  passer,  et  que  ceux  qui  ont  vendu  du 

3  0/0  1891  à  découvert  peuvent  avoir  à  supporter  des 
conditions  de  report  assez  onéreuses. 

if  if  Les  Valeurs  Ottomanes  ont,  naturellement, 
profité  de  la  tendance  générale  du  marché.  Le  Turc  C 
de  27  67  1/2  monte  à  28  25  ;  Turc  D  25  62  1/2  en 
avance  de  25  centimes  ;  Priorités  sans  changement 
h  ;  Douanes  503  75;  Ottomanes  4  0/0  1894  en 
avance  à  447  50  contre  438  fr.  75.  Ce  titre  est  vivement 
recherché  par  les  portefeuilles  désireux  d'un  placement 
avantageux.  Obligations  SaloniqueConstantinople 
sans  variation  à  325  fr.  Banque  Ottomane  de  nouveau 
en  grande  avance  à  651  fr.  25,  en  bénéfice  de  15  francs. 

Le  Marché  des  Valeurs  d'Assurances  est 
toujours  aussi  nul.  Pourtant,  quelques  petites  varia- 
lions  sont  à  signaler,  ainsi  qu'il  ressort  du  tableau 
auquel  nous  nous  repoi'tons. 


Marché  des  Valeurs  d'Assurances 

Compagnies  d'assurances  :  derniers  cours  cotés 

Cours  du 

31  août  " 


Cour 

Compagnies 

24  août 

Incendie 

31.500 

Nationale  . . 

31.000 

9.250 

15.500 

Urbaine  ... 

5.200 

Soleil   

4.950 

France  

13.500 

Paternelle.. 

4.800 

Foncière  . . . 

175 

Gonrîance  . . 

295 

IVlonde   

210 

Providence. 

8.500 

Mirilimes 

5.000 

Prévoyance 

4.400 

Réunion  

2U0 

34.000 
31.000 
9.250 
15.500 
5.200 
5.000 
13.500 
4.800 
l'5 
295 
220 
8.500 


5.000 
4.400 
200 


Compagnies 

24  août 

31  août 

Vie 

Assc's  Glos.  . 

» 

Nationale  . . 

36  000 

36.000 

36.000 

36.000 

7.100 

7.  Dca 

Urbaine. . . . 

950 

950 

Soleil 

470 

470 

Foncière  . . . 

85 

85 

Accidents 

Monde  

750 

750 

Patrimoine. 

125 

125 

Préservât"». 

960 

960 

Prévoyance 
Providence. 

650 

650 

115 

415 

Soleil  ,     . , 

425 

450 

Urbaine  

435 

435 

268 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  France 


QUESTIONS  DU  JOUR 


UN  DISCOURS-PROGRAMME 

DU  MINISTRE  DES  FINANCES 


A  l'occasion  du  Concours  agricole  de  Stenay, 
dans  la  Meuse,  M.  R.  Poincaré  a  prononcé,  en  pré- 
sence d'un  nombreux  auditoire,  un  discours  dont 
nous  sommes  heureux  de  mettre  le  texte  intégral 
sous  les  yeux  de  nos  lecteurs. 

Rappelant  tout  d'abord  l'œuvre  de  le  troisième 
République,  l'honorable  Ministre  des  finances  s'est 
exprimé  dans  les  termes  suivants  : 

Messieurs, 

Ce  n'est  pas  moi  qui  devrais  présider  cette  solennité  agri- 
cole. L'honorable  M.  Boulanger,  lorsqu'il  siégeait  dans  les 
Conseils  du  Gouvernement,  avait  accepté  l'invitation  de  M.  le 
maire  de  Stenav  :  il  me  l'a  transmise  le  jour  où  volontaire- 
ment il  a  quiltè  le  Ministère,  et  la  détermination  qu'il  a  prise, 
et  i-ur  laquelle  les  plus  pressantes  instances  n'ont  pu  le  faire 
revenir,  me  vaut  seule  l'honneur  de  le  remplacer  aujourd'hui. 
Mais  je  lui  donne  rendez-vous  pour  une  date  prochaine,  c'est 
à  lui  qu'incombera,  par  un  retour  naturel,  la  charge  des  pré- 
sidences officielles,  et  c'est  moi  qui  resterai  assis  à  son  côté, 
tranquille  et  silencieux.  Pour  le  moment,  il  me  cède  son  tour 
de  parole,  et  je  le  regrette,  car  nous  aurions  tous  eu  plaisir 
et  profit  à  l'écouter.  J'ai,  du  moins,  la  satisfaction  de  penser 
que  ce  que  je  puis  vous  dire,  il  ne  le  désapprouvera  pas,  car 
la  représentation  du  département  de  la  Meuse  tout  entière  a 
la  bonne  fortune  d'être  animée  du  même  esprit  et  d'être  soli- 
dement unie  non  seulement  par  la  communauté  des  opinions 
politiques,  mais  par  les  liens  d'une  mutuelle  confiance  et  d'une 
longue  amitié. 

Vos  sénateurs,  vos  députés,  vos  conseillers  généraux  n'ont, 
d'ailleurs,  pour  maintenir  entre  eux  cette  unité  de  sentiments, 
qu'à  s'inspirer  de  l'exemple  si  réconfortant  et  si  noble  de  nos 
sages  et  laborieuses  populations  lorraines  et  à  puiser  un  en- 
seignement quotidien  dans  le  spectacle  paisible  et  reposant  de 
ces  vaillants  cultivateurs  dont  c'est  aujourd'hui  la  fête  et  dont 
l'aveugle  cruauté  des  intempéries  ne  décourage  pas  les  efîorts 
et  n'altère  pas  la  traditionnelle  bonne  humeur. 

Ce  n'est  pas  ici,  ce  n'est  pas  dans  notre  pays  si  pénétré  des 
idées  d'ordre,  d'épargne,  de  travail  patient  et  régulier  que 
s'acclimateront  jamais  les  théories  violentes  et  les  utopies  fal- 
lacieuses. On  n'oserait  tenir  à  l'agriculteur  lorrain  le  langage 
qu'on  essaye  sur  de  plus  crédules  ;  on  ne  se  risquerait  pas  à 
calomnier  devant  lui  l'œuvre  de  la  République.  Il  opposerait 
aux  déclan-.ations  des  rhéteurs  son  fin  sourire  d'ironie  discrète 
et  répondrait  par  le  souvenir  durable  des  progrès  déjà  réali- 
sés :  les  subventions  à  l'agriculture  décuplées,  les  écoles  spé- 
ciales multipliées,  les  syndicats  agricoles  autorisés  et  encou- 
ragés, les  produits  nationaux  de  mieux  en  mieux  protégés  à 
nos  frontières,  la  contribution  foncière  dégrevée,  les  frais  des 
petits  procès  allégés,  l'impôt  diminué  sur  les  voyages  par 
grande  vitesse  et  totalement  supprimé  pour  les  transports  de 
denrées  agricoles,  en  un  mot  toute  une  série  de  mesures  prises, 
avec  une  persévérance  ininterrompue,  par  les  Chambres  ré- 
publicaines, pour  permettre  aux  cultivateurs  de  lutter  avec 
plus  de  succès  Contre  la  concurrence  étrangère,  contre  les  dif- 
ficultés économiques  et  contre  les  caprices  mêmes  de  la  na- 
ture. Nos  compatriotes  ont  le  cœur  trop  loyal  et  trop  fidèle 
pour  oublier  ou  pour  méconnaître  les  résultats  acquis,  et  ils 
se  rappellent  qu'un  ancien  Ministre  de  l'agriculture,  député  de 
la  Meuse,  notre  ami  M.  .Iules  Develle,  a  eu  dans  l'accomplis- 
sement de  cet  ensemble  de  réformes  sa  large  part  de  peine, 
de  mérite  et  d'honneur.  Mais  autant  vous  savez  garder,  mes- 
sieurs, la  reconnaissance  des  améliorations  obtenues,  autant 
vous  mettez  avec  raison  de  volonté  soutenue  et  rélléchie  à  en 
réclamer  de  nouvelles.  Egalement  ennemis  des  impatiences 
stériles  et  des  lenteurs  irritantes,  vous  attendez  de  vos  repré- 
sentants, comme  du  (Jouvernement  lui-même,  un  souci  cons- 
tant de  vos  intérêts  matériels  et  moraux  et  une  suite  continue 
de  réformes  méthodiques,  préparées  avec  prudence,  poursui- 
vies avec  résolution. 

Telles  sont  les  réformes  réalisées,  mais  le  pro- 
gramme à  remplir  est  encore  vaste.  L'orateur  in- 
siste sur  la  question  fiscale  et  proclame  la  nécessité 
d'une  répaiiilion  plus  équitable  des  impôts  néces- 
saires pour  obtenir  l'équilibre  du  budget. 


Le  mouvement  est  la  loi  nécessaire  des  sociétés  :  tout 
repos  dans  la  marche  d'un  peuple  est  un  recul;  il  n'y  a  de 
vie  libre  et  saine  pour  les  nations,  comme  pour  les  individus, 
que  dans  l'action,  dans  l'exercice  mesuré  mais  permanent 
des  forces  naturelles,  dans  le  développement  harmonieux  des 
facultés  organiques.  Une  grande  démocratie  qui  se  gouverne 
elle-même  doit  veiller  à  introduire  progressivement  dans  ses 
mœurs,  dans  ses  codes,  dans  ses  administrations,  dans  sa 
légis-lation  fiscale,  les  modifications  qu'exige  l'inévitable 
changement  des  choses.  Tout  se  renouvelle  et  se  perfec- 
tionne :  les  sciences,  les  procédés  industriels,  les  moyens  de 
faire  communiquer  les  hommes  et  de  transmettre  la  pensée. 
Des  transactions  qui  exigeaient  naguère  une  lente  correspon- 
dance s'opèrent  maintenant  par  le  télégraphe  ou  le  téléphone, 
au  mépris  de  l'espace  et  du  temps.  Des  ordres  de  Bourse  se 
donnent  et  s'exécutent  en  un  instant,  d'un  bout  du  monde  à 
l'autre.  Les  capitaux  se  mobilisent  et  se  déplacent  avec  une 
facilité  croissante.  La  richesse  générale  augmente,  la  fortune 
mobilière  monte  et  se  répand,  et  dans  cette  poussée  de  la 
prospérité  publique,  dans  cette  course  rapide  et  parfois 
brutale  du  progrès  universel,  il  arrive  malheureusement  que 
des  intérêts  locaux  soient  lésés,  que  des  crises  accidentelles 
se  produisent,  que  des  souffrances  particulières  subsistent  ou 
s'enveniment.  C'est  l'ouvrier  que  la  machine  peut  réduire  au 
chômage,  c'est  le  paysan  dont  la  terre  peut  être  dépréciée 
par  la  diffusion  des  "valeurs  mobilières.  Transition  courte, 
car  la  machine  contribuant  à  développer  la  richesse  tra- 
vaille elle-même  au  relèvement  des  salaires;  et  dans  la  mul- 
tiplication des  valeurs  mobilières  le  cultivateur  trouvera 
finalement  des  facilités  nouvelles  d'échange  et  de  crédit  ;  mais 
transition  pénible  malgré  tout  et  souvent  douloureuse,  car, 
dans  l'épanouissement  du  bien-être  commun,  les  misères 
individuelles,  aggravées  par  le  contraste  paraissent  plus 
dures,  plus  injustes  souvent  à  ceux  qui  les  supportent,  plus 
lamentables  à  ceux  qui  les  constatent  sans  pouvoir  parfois 
les  empêcher.  Il  est  du  devoir  de  la  société  de  faire  du  moins 
tout  ce  qui  est  humainement  possible  pour  soulager  les  infor- 
tunes inévitables,  pour  les  rendre  plus  rares  et  plus  légères. 
Ce  ne  serait  rien  dans  une  démocratie  d'avoir  établi  l'égalité 
civile  et  politique  et  d'avoir  garanti  les  libertés  essentielles, 
si  dans  toutes  les  institutions  et  dans  toutes  les  lois  ne  péné- 
trait pas  chaque  jour  davantage  le  soultle  vivifiant  de  la 
fraternité. 

Ce  n'est  pas  seulement  dans  les  témoignages  isoles  de  la 
bienfaisance  particulière  que  doit  s'affirmer  le  grand  prin- 
cipe de  la  solidarité.  L'Etat,  lui  aussi,  cette  synthèse  de  la 
nation,  l'Etat,  c'est-à-dire  l'ensemble  des  citoyens,  a  des 
obligations  collectives  de  prévoyance  et  d'assistance.  Sans 
substituer  son  action  aux  entreprises  indépendantes,  sans 
gêner  les  manifestations  de  l'activité  spontanée,  il  peut  et  il 
doit  grouper  les  efforts  séparés,  réunir  les  bonnes  volontés 
éparses,  les  soutenir,  les  encourag-r,  les  coordonner,  les 
faire  contribuer  par  une  ^répartition  rationnelle,  non  seule- 
ment au  lionheur  du  plus  grand  nombre,  mais  encore  et 
surtout  au  perfectionnement  intellectuel  et  moral  de  tous  les 
membres  de  l'association  politique.  ,      .  , 

La  République,  profondément  convaincue  de  ces  nécessites 
permanentes,  a  pris  en  charge  l'œuvre  de  l'éducation  popu- 
laire :  elle  a  créé  ou  développé  sur  tout  le  territoire  les  ser- 
vices d'hygiène  et  d'assistance  ;  elle  a  largement  subventionné 
les  mutualités  ;  elle  a  stimulé  autant  qu'il  a  dépendu  d'elle 
les  initiatives  industrielles,  commerciales,  agricoles.  Et 
comme,  pour  subvenir  à  ces  dépenses  ainsi  qu'à  toutes  «elles 
qu'exige  l'intérêt  général  —  ouverture  de  routes,  de  canaux, 
de  chemins  de  fer,  organisation  de  la  défense  mihtaire  terres- 
tre et  maritime  —  l'Etat  est  forcé  d'indiquer  à  chaque  citoyen 
sa  part  de  collaboration  financière,  la  République  a  voulu 
mesurer  de  plus  en  plus  exactement  cette  pai-t  aux  facultés 
personnelles,  donner  aux  contributions  un  caractère  de  plus 
en  plus  équitfible,  et,  suivant  l'heureuse  formule  dont  s'est 
servi  M.  Casimir-Perier  alors  qu'il  était  Président  du  Con- 
seil, demander  à  la  richesse  acquise  l'allégement  de  la  pau- 
vreté. .  J  X  . 

Ce  n'est  pas  d'aujourd'hui,  ce  n  est  pas  d  hier  que  datent 
les  premières  tentatives  accomplies  en  ce  sens  par  le  Gouver- 
nement et  par  les  Chambres  ;  et  depuis  de  longues  années 
déjà  les  discussions  budgétaires,  dans  les  deux  Assemblées, 
ont  amené  dans  notre  régime  d'impôts  des  corrections  sensi- 
))les  et  des  redressements  elficaces.  Mais  plus  que- jamais  les 
questions  fiscales  ont  pris  le  premier  rang  dans  tes  préoccupa- 
tions du  législateur,  et  le  Gouvernement  sait  que  les  Cham- 
bres, en  s'attaehant  avec  passion  à  ces  problèmes  si  com- 
plexes et  si  délicats,  répondent  au  sentiment  intime  du  pays, 
à  son  idéal  de  bonté,  de  justice  et  de  générosité. 

Quant  au  rôle  du  Gouvernement  vis-à-vis  des 
Chambres,  M.  R.  Poincaré  le  comprend  ainsi  : 

Le  Gouvernement  a  donc  conscience  que  c'est  à  lui  de  pren- 
dre résolument  la  tête  du  mouvement  réformateur,  de  le  di- 
riger et  de  le  faire  aboutir  à  des  effets  utiles.  Notre  situation 
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flnancitVo  est  bonno,  mais  elle  cxijîR  ilo  «rands  incnaKements  : 
nos  clmrîjos  militaires  vont  croissant,  l'asconsion  de  nos  re- 
celtes s'est  arrêtée  ;  touto  réforme  impi-udonti!  risquerait  de 
tourner  en  redoutable  aventure,  et,  sous  peine  des  plus 
graves  mécomptes,  le  Parlement  doit  concilier,  dans  son  ti-u- 
vre  rénovatrice,  les  intérêts  immédiats  et  apparents  des  con- 
tril)ual)les  avec  l'intérêt  supérieur  du  crédit  public. 

.le  n'ai  pas  à  exposer  ici  un  proj^ramme  linancicr.  Je  mo 
suis  récomment  expliqué  devant  la  Chambre,  et  l'occasion  se 
retrouvera  bientôt  pour  le  Gouvernement  de  défendre  ses  vues 
dans  des  propositions  positives.  Nous  nous  olVorcerons  de 
mieux  ajuster  les  impôts  aux  ressources  des  contribuables, 
d'atlein-ire  plus  directement  le  capital  et  les  revenus,  de  re- 
manier les  taxes  successorales  de  façon  à  ne  plus  les  faire 
supporter  par  les  dettes  nuuues  des  héritages  obérés  et  à  les 
graduer  en  raison  de  l'éloignement  de  la  parenté,  ainsi  que  de 
l'importance  des  parts  héréditaires  réellement  recueillies,  et 
nous  all'ectcrons  les  nouveaux  produits  que  nous  procureront 
ces  révisions  fiscales  non  seulement  à  la  consolidation  de  no- 
tre équilibre  bugétaire,  mais  à  la  diminution  de  quelques-unes 
des  charges  qui  pèsent  le  plus  lourdement  sur  les  petits  con- 
tribuables. 

Pour  mener  à  bien  cette  tâche  difficile,  le  Gouvernement  sait 
qu'il  peut  compter  sur  le  concours  empressé  de  l'immense  ma- 
jorité des  Chambres  républicaines.  Mais  il  faut  suivre  une 
ligne  bien  nettement  tracée,  ne  pas  s'égarer,  ne  pas  laisser 
avorter  en  projets  dispersés  les  meilleures  intentions.  Les  ré- 
formes ne  s'improvisent  pas  au  hasard  des  débats  parlemen- 
taires; elles  ne  peuvent  naître  que  de  la  confiance  mutuelle  du 
Goiivernement  et  des  majorités,  et  d'un  accord  solidement 
établi  dans  les  majorités  elles-mêmes.  Comme  mon  ami 
M.  A.  Dubost  le  disait  excellemment  l'autre  jour  en  ouvrant 
les  séances  du  Conseil  général  de  l'Isère,  chacun  doit  faire  à 
celte  communauté  d'idées  directrices  le  sacrifice  de  quelques- 
unes  de  ses  préférences,  et  c'est  de  ces  concessions  récipi-oques 
que  sortent  les  ententes  durables,  liens  nécessaires  des  ma- 
jorités fécondes. 

Un  Gouvernement  républicain  ne  saurait  évidemment  son- 
ger à  exercer  vis-à-vis  du  Parlement  une  autorité  abusive. 
Perpétuellement  responsables  devant  les  représentants  du 
pays,  les  Minisires  n'ont  d'autres  pouvoirs  que  ceux  qu'ils 
tiennent  d'un  mandat  toujours  révocable.  L'autorité  qu'ils 
exercent  n'a  de  force  et  de  signification  que  par  le  consente- 
ment populaire.  Mais  délégués  à  la  surveillance  de  l'ordre  et 
à  l'application  des  lois,  ils  ont  le  droit  et  le  devoir  de  main- 
tenir à  la  mission  dont  ils  sont  momentanément  chargés  sa 
grandeur  et  sa  dignité. 

Ce  n'est  pas,  pour  un  Cabinet,  manquer  de  déférence  à  un 
Parlement  que  lui  dire  clairement  la  vérité  ;  ce  n'est  pas  s'ar- 
roger une  puissance  excessive  que  d'apporter  dans  la  gestion 
des  affaires  administratives  et  dans  l'exécution  des  pensées 
mêmes  du  législateur  une  vigilance  attentive  et  une  calme 
fermeté. 

Cette  conception  du  rôle  du  Gouvernement  est  certainement 
la  vôtre,  messieurs.  Vous  n'aimez,  je  le  sais,  ni  les  excès,  ni 
les  défaillances,  ni  les  abus,  ni  les  abdications  du  pouvoir. 
Vous  demandez  au  Gouvernement  d'avoir  de  son  propre  ca- 
ractère, de  ses  obligations  et  de  ses  prérogatives,  une  idée 
assez  haute  et  assez  fière  pour  s'imposer  à  tous.  Vous  enten- 
dez qu'il  respecte  et  fasse  respecter  en  lui  le  dépôt  sacré  dont 
il  a,  aux  côtés  de  M.  le  Président  de  la  République,  la  garde 
passagère,  le  dépôt  de  la  puissance  publique  et  des  volontés 
nationales. 

Le  (iabinet  actuel  croirait  faillir  à  la  patrie  elle-mèone  s'il 
laissait  entamer  entre  ses  mains  cette  autorité  gouvernemen- 
tale, seule  maîtresse  d'assurer,  dans  la  nation,  à  toutes  les 
libertés  légales  leur  exercice  régulier. 

Il  réprimera  avec  une  inexorable  rigueur  toutes  les  vio- 
lences criminelles.  Sincèrement  décidé  à  ne  pas  admettre  qu'on 
prenne  prétexte  d'attentats  abominables  pour  hésiter  devant 
les  réformes  que  peut  réclamer  la  démocratie,  mais  '  non 
moins  résolu  à  sévir  contre  les  menées  factieuses  et  à  ne 
céder  ni  aux  sommations,  ni  aux  menaces,  ni  aux  outrages, 
il  continuera  d'aller  droit  devant  lui,  le  front  haut,  les  yeux 
tournés  vers  l'avenir,  vers  l'avenir  inaltérablement  radieux 
qui  promet  à  la  France,  même  au  lendemain  des  deuils  les 
plus  cruels,  de  nouvelles  réserves  de  puissance  et  de  pros- 
périté. 

La  péroraison  de  M.  Poincaré  dénote  la  fermeté 
de  l'attitude  que  le  Gouvernement  entend  conser- 
ver en  présence  des  dangers  que  recèlent  les  me- 
nées anarchistes. 

En  résumé,  ce  discours,  fort  sensé,  peut  se  ré- 
sumer en  trois  points  :  réformes  réalisées,  ré- 
formes à  faire  et  rôle  du  Gouvernement  vis-à-vis 
du  Parlement.  On  ne  pouvait  s'attendre  à  ce  que  le 
Ministre  ne  gardât  pas  une  certaine  réserve  en  ce 


qui  touche  au  remaniement  de  l'impôt,  tant  que 
les  Chambres  n'auront  pas  été  saisies  des  proposi- 
tions élaborées  par  le  Cabinet  ;  mais  il  est  agréable 
de  constater  (jue  si  le  (Jouvernement  ne  veut  pas 
empiéter  sur  les  attributions  des  Ass'inblées  lé- 
gislatives, il  conçoit  le  rôle  de  direction  et  d'im- 
pulsion qui  incombe  au  pouvoir  exécutif. 

C.-U.  Wi;HRUN(i. 


LA  GRÈCE  ET  SES  CRÉANCIERS 


r  C'est  le  13  décembre  dernier  que  M.  ïricoupis  a 
proclamé  officiellement  que  la  Grèce  n'était  plus 
en  état  de  solder  le  montant  intégral  de  sa  Dette 
extérieure.  m<S^««^- 

L'article  l*""  de  la  loi  consacrant  la  faillite  était 
ainsi  conçu  : 

«  Le  Gouvernement  est  autorisé  à  entrer  en 
négociations  avec  les  porteurs  d'obligations  des 
emprunts  en  or  de  1881,  1884,  1887  et  1890  et  des 
Consolidés  de  1889  pour  le  règlement  du  service 
relatif  aux  intérêts,  à  l'amortissement ,  et  aux 
garanties  à  accorder  en  tait  de  taxes,  impôts, 
monopoles  et  tous  autres  droits.  » 

Les  autres  articles  fixaient  à  30  0/0  des  intérêts 
primitifs  le  montant  des  intérêts  à  verser  provi- 
soirement aux  porteurs  ;  mais  il  ne  s'agissait  là 
que  d'un  règlement  essentiellement  temporaire  ; 
des  négociations  devaient  être  ouvertes,  et  M.  Tri- 
coupis  déclarait  solennellement  à  la  tribune  de  la 
Chambre  hellénique  que  le  Gouvernement  travail- 
lerait avec  la  plus  entière  bonne  foi  et  le  plus  sin- 
cère désir  d'aboutir,  à  se  mettre  d'accord  avec  les 
porteurs  sur  l'étendue  des  ressources  du  pays  et 
sur  la  quotité  des  versements  à  faire  pour  le  ser- 
vice de  la  Dette  extérieure  ;  le  pays  devant  faire 
tout  ce  qui  était  en  son  pouvoir  pour  atténuer  les 
dommages  causés  par  sa  faillite  aux  porteurs  de 
titres  helléniques. 

Plus  de  huit  mois  se  sont  écoulés  depuis  ces 
déclarations  solennelles,  et  la  question  du  règle- 
ment du  service  de  la  Dette  hellénique  n'est  pas 
encore  résolue;  M.  Tricoupis  est  entré  en  négocia- 
tions, il  est  vrai,  avec  les  délégués  des  porteurs 
étrangers;  mais,  .comme  nous  allons  le  montrer, 
il  n'a  apporté  dans  ces  pourparlers  ni  bonne  foi, 
ni  bonne  volonté  ;  c'est  grâce  à  lui  qu'ils  ont 
échoué,  et  que  les  porteurs  de  fonds  helléniques 
voient  toujours  leurs  intérêts  réduits  à  80  0/0, 
sans  perspective  d'amélioration,  et  sans  garantie 
contre  des  réductions  nouvelles. 

Les  circonstances  de  la  faillite  de  décembre  1893 
décelaient  déjà,chez  M.  Tricoupis,  une  remarquable 
désinvolture  vis-à-vis  des  créanciers  de  son  pays  ; 
elles  ne  permettaient  guère  de  bien  augurer  des 
négociations  qu'il  offrait  d'entamer,  en  dépit  de 
ses  protestations  de  sincérité. 

Dans  un  article  de  V Economiste  Européen  du 
24  décembre  1893  (n»  102,  4«  vol,  p.  816).  nous 
faisions  ressortir  le  caractère  arbitraire  et  violent 
des  mesures  prises  à  cette  époque,  et  nous  formu- 
lions la  conclusion  que  M.  Tricoupis  ne  méintait 
aucune  confiance,  que  l'entente  loyale  dont  il  par- 
lait n'était  qu'un  trompe-l'œil. 

Nous  gardions  encore  le  même  scepticisme,  for- 
tifié par  les  renseignements  que  nous  envoyait 
,  notre  correspondant  d'Athènes,  lorsque  les  délé- 
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gués  des  Comités  de  porteurs  se  sont  rendus  à 
Athènes  afin  d'entamer  les  négociations;  les  événe- 
ments nous  ont  donné  raison.  Nous  voudiions 
montrer,  mainlenatit,  que  les  porteurs  étrangers 
et  leurs  délégués  ont  employé  tous  leurs  etTorts  au 
succès  des  négociations,  qu'elles  n'ont,  échoué  que 
grâce  à  la  mauvaise  volonté  de  M.  Tricoupis. 

Peu  de  ternpis  aprrs  la  déclaration  de  la  faillite, 
les  porteurs  élrangers  de  titres  helléniques  avaient 
nommé  dans  leurs  pays  respectifs  des  Comités  de 
défense,  et  ces  Comités  ne  tardèrent  pas  à  se 
mettre  d'accord  sur  la  ligne  de  conduite  à  suivre; 
le  5  février,  ils  envoyèrent^ à  M.  Tricoupis  une 
lettre  collective  sur  les  conditions  dans  lesquelles 
les  négociations  devaient  s'ouvrir;  prenant  acte 
des  promesses  du  Gouvernement  hellénique,  ils 
formulaient  les  stipulations  suivantes  : 

«  Los  (joniilés  réunis  subordonnent  toulei'ois  l'i's  m'um-ia- 
tions  à  la  condition  que  les  sacrifices  auxquels  les  pm  lj'urs 
pourraient  reconnaîli-e  la  n('.'es!iilé  de  consen-tir,  n'auraient 
qu'un  caractère  lriii|)Orai re  et  seraient  atténués  au  fur  et  à 
mesure  de  l'amélioration  de  la  situation  financière. 

«  Lcfi  Comités  estiment  également  que  l'Administralion  des 
revenus  affectés  au  servioe  de  la  Dette  devra  être  réor'ganisée 
<ie  manière  à  donner  aux  porteurs  une  complète  sécurité  ». 

Il  s'agissait,  en  effet,  de  résoudre  deux  ques- 
tions :  celle  des  intérêts  que  la  Grèce  était  en 
mesure  de  servir  dans  l'avenir,  et  celle  des  garan- 
ties propres  à  empêcher  une  nouvelle  violation  des 
droits  des  porteurs.  Celte  seconde  question  était  de 
beaucoup  la  plus  délicate;  en  effet,  l'opinion 
publique  en  Grèce  protestait  contre  l'organisation 
d'un  contrôle  étranger,  qui  aurait  eu  le  caractère 
d'une  immixtion  dans  les  droits  souverains  du 
pays;  M.  Tricoupis  s'appuyait  sur  cet  état  d'esprit, 
et  il  faut  reconnaître  que  les  concessions,  à  cet 
égard,  lui  étaient  difficiles,  car  elles  eussent  été 
exploitées  par  ses  adversaires  politiques,  il  eût  été 
renversé  et  aucun  arrangement  n'aurait  abouti. 
Tenant  compte  de  cet  étal  de  choses,  les  porteurs 
n'insistèrent  pas,  dans  la  suite,  sur  cette  question 
des  garanties:  ils  devaient  rencontrer  également 
des  résistances  insurmontables  dans  la  question 
des  intérêts. 

M.  Tricoupis,  qui  ne  montrait  aucun  empresse- 
ment à  voir  s'ouviir  les  négociations,  ne  répon'lit 
que  le  24  février  à  la  lettre  en  question,  et  cela  en 
termes  évasifs.  Il  renouvelait  les  mêmes  promesses 
vagues  sur  la  ferme  volonté  du  Gouvernement 
hellénique  de  donner  pour  le  service  de  la  Dette 
tout  ce  que  les  forces  du  pays  permettraient  de 
donner,  mais  repoussait  l'idée  d'un  contrôle 
étranger. 

Les  négociations  préliminaires  ne  donnaient 
pas  de  résultats,  et  le  (gouvernement  hellénique 
semblait  chercher  à  train  r  autant  que  possible 
les  choses  en  longueur.  C'est  pourquoi  les  Comités 
'se  décidèrent  à  obéir  à  l'invitation  de  M,  Tri- 
coupis et  à  envoyer  à  Athènes  des  délégués,  sans 
que  l'on  eût  déterminé  au  préalable  les  points  sur 
lesquels  porteraient  les  négociations;  ces  délégués 
partirent  à  la  fin  de  mai  :  c'étaient  M.  Ornstein, 
pour  le  Comité  français;  M.  Staevlic,  pour  le 
Comité  allemand,  et  sir  K.  Grant  Duff  pour  le 
Comité  anglais.  Dans  le  rapport  du  Comité  fran- 
çais, sur  l'exécution  de  sa  mission,  le  programme 
sur  lequel  les  trois  délégués  s'étaient  mis  d'accord 
est  formulé  ainsi  : 

«  .Nous  demandiiHis  l'a ll'ectation  de  revenus  déterminés  au 
service  de  la  Dette,  api)li([uant  ainsi  à  la  généralité  de  la 
Dclt<j  les  conditions  spéciali;s  qui  régissaient  les  divers  em- 
prunts extérieurs.  Quant  au  fouctionniîment  de  ces  garanties. 


nous  avions  déjà,  par  notre  lettre  du  11  avril,  insisté  sur  la 
nécessité  de  «  dessaisir  le  Gouvernement  des  revenus  affectés 
«  à  la  garantie  de  la  Dette  »  en  demandant  «  que  l'adminis- 
«  tration  de  ces  revenus,  la  centralisation  des  produits  et  le 
«  mouvement  des  fonds  destinés  au  service  de  la  Dette  soient 
«  confiés  à  une  Sociéti'  sujette  aux  lois  du  royaume,  mais  in- 
«  dé'ijcndante  de  l'action  gouvernementale  etorganisée  parles 
«  porteurs  de  manière  à  rendre  impossible  une  nouvelle  inter- 
K  ruplion  du  fonclio7inement  contractuel  de  ces  garanties.  ». 

Sur  les  communications  des  délégués  et  sur  les  pressantes 
instances  de  M.  l'ricoupis,  lesCi)mités,  désireux  d'éviter' tout 
ce  qui  aurait  )m  être  cimsiiléi'i'  comme  une  ingéi'ence  portant 
atteinte  à  la  dignité  du  jiays.  admettaient  que  ce  rôle  impor- 
tant dan-:  le  fonctionnement  futur  du  service  de  la  Dette  fût 
confié  à  la  Société  actuelh»  des  ^Monopoles  de  Grèce,  réorga- 
nisée toutefiis  de  manière  à  donner  toute  si'i-iiiiii' aux  por- 
teurs. Les  (jdniités  fais.-iieid  là  une  concessimi  i  iii|i(M-tante,  car 
ils  n'avaient  point  oul)lii''  les  graves  sujets  de  mè -ontentement 
et  de  plaintes  auxquelles  avaii.'nt  donné  lieu  l'altitude  de  cette 
Société,  lors  de  la  mainmise  du  Gouvernement  sur  ses  cn- 
caissemenls  c(  l'aliaiidon,  si  facilement  consenti  par  elle,  des 
sommes  apptiriciianl  aux  créanciers. 

Nous  insistions  aussi  sur  la  division  di'  la  Dette  en  trois 
séries  :  emprunts  privil('>giès.  ga i-.-intis  cl  iiiui  garantis.  L'aban- 
don, au  profit  di:  la  g(''ni''ralil<''  di's  cri'aiiciris,  des  droits  sti- 
pulés en  faveur  de  certains  l'iiipi-unis.  devaient,  à  notre  avis, 
trouver  par  ce  classement  une  cunqiensa tion,  tant  au  point  de 
vue  di'  la  si'i-uril('  (|u'en  ci'  (|ui  cDuc-eruait  l'amèlioralion  pro- 
gressi\e  de  la  f)ette  et  le  fniielioiinement  de  l'amortissement. 

Quant  aux  sacr-ifices  in(''\ ilalili.'s  à  imposi/r  aux  porteurs, 
nous  étions  dt'M'idès  à  tenir  compte,  dans  le  sens  le  plus  libé- 
ral, des  difflculiés  de  lasiluation  actuelle,  et  à  lei'onimander 
aux  porteurs  <\i:  ne  pas  aggraver  encore  ces  dillicullés  en 
exigeant  de  la  (  irèi'e  des  engagements  dépassant  en  ce  niument 
la  limite  de  ses  forces. 

^lais  nous  èlions  en  droil  d'attendre,  par  contre,  de  la 
l()\auti'  ilu  Gouvernenieiii  lielli'iiique  qu'il  tiendrait  à  honneur 
lie  revenir  le  plus  l,'il  pussiiile  à  une  situation  normale,  et 
d'atlénuei'  les  saci-itices  ini|Hi.>i's  à  ses  créanciers  au  fur  et  à 
mesure  qui.'  ses  ressmirces  liudgi'taires  pri'senteraient  des 
plus-values  ou  que  l'a  iiH'lii  lion  du  cliange  diniinueiviit  IJ 
surcroît  exceij|ii)iinel  ile^  rli.irees  iurniuli.-inl  au  Trésor. 

Les  déclar:ili(>iis  de  M.  le  l'r/vsideul  du  ( '.i iiiseil  relatives  au 
caractère  jn-ovisoii'i.!  des  iiiesiires  |irises  en  (li'-ccnilM'e  1S93,  à 
la  ni'i'essili'  d'un  accord  avec  les  poi  limrs  et  surtout  à  la  vo- 
lonté du  pays  d'acci.iinplir  si.'s  oliligalions  juscfu'à  la  dernière 
limite  de  ses  ressources  présentes  et  futures,  nous  faisait  es- 
pérer que,  sur  ce  point,  l'entente  serait  facile.  » 

La  modération  de  ces  demandes  est  évidente. 
Elles  se  bornaient  à  réclamer,  comme  garantie,  la 
réorganisation  de  la  Société  des  Monopoles  avec 
une  administration  cornposée  de  représentants  des 
porteurs.  On  se  souvient  que  les  revenus  des  Mo- 
nopoles étaient  spécialement  affectés  au  service  des 
emprunts  ;  lors  de  la  faillite  de  décembre,  le  Gou- 
vernement hellénique  n'avait  pas  respecté  cette 
garantie  et  avait  saisi  purement  et  situplement  les 
sommes  que  la  Société  avait  en  caisse  ;  il  est  clair 
qu'il  était  inutile  de  négocier  si  l'on  ne  prévenait 
pas  le  letour  de  faits  semblables,  et  la  garantie 
offerte  par  la  présence  de  représentants  des  porteurs 
dans  l'administration  de  la  Société  constituait 
évidemiuent  l'extrême  minimum  de  ce  qu'on  pou- 
vait demander  ;  on  ne  pouvait  d'ailleurs  soutenir  de 
bonne  foi  qu'une  combinaison  de  ce  genre  consti- 
tuât une  ingérence  dans  les  affaires  intérieures  de 
la  Grèce. 

Cependant,  l'accord  ne  fut  pas  possible  sur  ce 
point,  M.  Tricoupis  ne  consentant  môme  pas  à  ac- 
corder que  les  sommes  encaissées  par  la  Société  à 
reconstituer  fussent  reconnues  coibme  la  propriété 
inviolable  des  porteurs  jusqu'à  concurrence  du 
montant  du  service  de  la  Dette. 

Des  divergences  non  moins  graves  se  produisi- 
rent au  sujet  de  la  quotité  des  iiitérêts  et  des  amor- 
tissements. Les  délégués  demandaient  que  les 
plus  values  qui  pourraient  se  produire  dans  la  per- 
ception des  recettes  affectées  au  service  de  la  Dette 
(timbre,  tabacs,  monopoles),  fussent  affectées  à 
l'atténuation  graduelle  des  sacrifices  des  créan- 
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ciers  :  M.  Tric^oupis  proposait  an  conirnire  que  les 
iiitérôls  l'iissenl  ;iii<i:nieiilés  su'vaiit  uiio  progres- 
sion lente  et  lixée  d'avance,  les  plus-values  étant 
alTeclées  aux  amortissements,  etJectués  à  l'aide 
daohatssur  le  marché;  suivant  ce  système,  le  ser- 
vice des  intérêts  serait  toujours  demeuré  minime, 
tandis  que  le  capital  de  la  Dette  aurait  été  amorti 
au  bout  d'une  cinquantaine  d'années. 

Plus  aurait  été  rapide  la  restauration  des  finances 
helléniques,  plus  rapide  aurait  été ''amortissement, 
et  moins  les  porteurs  auraient  touché  d'intérêts. 

C'était,  en  résumé,  une  manière  extrêmement 
«ommode  pour  la  Grèce  de  se  débarrasser  de  ses 
créanciers  ;  de  pareilles  propositions,  venant  apiès 
les  assurances  solennelles  de  M.  Tricoupis,  étaient 
dérisoires,  et  il  faut  féliciter  les  délégués  de  ne  pas 
avoir  voulu  en  entendre  parler. 

11  convient  d'observer  que  les  plus-values  éven- 
tuelles des  recettes  ne  sont  nullement  un  facteur 
négli<ieable;  pendant  les  trois  premiers  mois  de 
l'exercice  courant,  les  recettes  budgétaires  ont  été 
de  29  millions  de  dr.,  en  augmentation  de  5  mil- 
lions dedr.  sur  la  période  correspondante  de  l'exer- 
cice précédent;  on  prévoit  que  cette  année  les  éva- 
luations du  budget  seront  largement  dépassées; 
comme  dans  d'autres  pays,  la  crise  des  changes 
provoqueen  (irèceun  rapide  développement  indus- 
triel ;  la  réduction  des  paiements  en  or  à  l'extérieur 
pour  le  service  de  la  Dette  a  supprimé  la  principale 
cause  de  l'affaiblissement  économique  du  pays  et 
on  est  justifié  à  compter,  d'ici  à  un  certain  nombre 
d'années,  sur  de  notables  accroissements  des  re- 
cettes; les  ressources  du  pays  sont  assez  nom- 
breuses et  assez  variées  pour  légitimer  cette  espé- 
rance. Quoi  qu'il  en  soit,  les  délégués,  sollicités  par 
leurs  commeltarts,  indignés  d'ailleurs  de  l'accueil 
hostile  de  toute  la  société  d'Athènes,  envoyèrent  à 
M.  Tricoupis  un  ultimatum  contenant  les  proposi- 
tions suivantes  : 

«  Les  revenus  des  tabacs,  du  timlire  et  des  mono]:)ûles 
seront  aft'eRtés,  en  garantie,  aux  porteurs  de  la  Dette.  —  Tous 
ces  revenus  seront  payés  à  la  Société  des  Monopoles,  re- 
constituée à  la  satisfaction  des  trois  Comités.  —  Les  sommes 
ainsi  payées  resteront  la  propriété  des  porteurs  jusqu'à  con- 
currence du  montant  exigé  par  le  service  de  la  De-tle.  —  I^a 
Société  des  Monopoles  etïectucra  la  conversion  en  or  des 
sommes  reçues  et  en  fera  la  remise  tous  les  quinze  jours.  — 
Le  minimum  assuré  de  iiO  0/0  sera  garanti  par  le  Gouverne- 
ment liellénique.  —  Les  produits  des  impôts  i^ei-otit  appliqués 
premièrement  au  paiement  de  35  0/0  or  dMnt<''rêt  aux  obliga- 
tions de  la  Dette.  Le  surplus  sera  appliqué  comme  suit  : 
25  0/0  pour  augmenlation  de  l'intérêt;  25  0/0  pour  le  rachat 
des  obligations;  50  0/0  pour  le  Gouvernement  hellénique.  » 

M.  Tricoupis  y  répondit,  le  22  juillet,  par  les 
contre-propositions  suivantes  : 

«  1°  Echelle  progressive  partant  de  32  centièmes  de  rintéivt 
Contractuel  et  atteignant  l'intégralité  de  cet  intérêt  dans  l'es- 
pace de  68  ans; 

2°  Pendant  L's  Irois  premières  années,  le  minimum  ci- 
dessus  de  ;-'2  cenlièriu^s  ne  sera  pas  augmenté  et  servira 
exclusivement  à  l'intérêt; 

3°  A  la  quatrième  année,  il  sera  attribué  33  centièmes  à 
l'intérêt  et  3  centièmes  à  l'amortissement; 

4"  A  partir  de  la  eiiKinième  année,  et  jusqu'à  ce  que  les 
porteurs  aient  touch.'  H  o/u  d'intérêt  sur  l'es  emprunts  Mono- 
pole et  les  ô  0/0,  et  2  1/2  0/0  sur  les  renies,  l'augmentation 
aura  lii-u  à  raison  de  un  centième  par  an,  dont  un  cinquième 
sera  attri!)ué  à  l'augmenlation  de  l'intérêt  et  quatre  cin- 
quièmes à  i-itli'  (11-  rMiiDrlissement; 

5°  Pendi.iil  rt  ilc  lu'i  iudi',  les  économies  d'intérêt  provenant 
des  (lires  amortis  par  rachats  ou  par  tirages  appartiennent 
éxelusivement  aux  porteurs  et  seront  employées  à  augmenter 
l'intérêt  ; 

6"  Lorsque  les  taux  d'intérêt  de  3  0/0  et  de  2  1  /2  0/0  res- 
pectivement seront  atteints,  la  progression  annuelle  de  un 
centième,  ainsi  que  les  économies  d'intérêt  provenant  des 


litres  amortis  par  radial  cl  par  tirages  seront  exclus! vcme.nl 
ap|ili(pi(''es  M  ]'ainorliss(!in(Uil  de  la  I)<UI(î,  jusqu'à  c<!  que  le 
ca|iilal  inilial  (h;  la  Délie  soil  réduit  dr  OD  O/d; 

liOisipn^  la  Délie  se.  trcjuvera  ainsi  réduito  à  -îO  0/0, 
l'augnienlalion  de  l'inU'rêt  sera  reprise  jusqu'à  ce  que  l'irihS.. 
gi'alilé  dt>  l'inlérèl  contractuel  des  dillénmts  criifirunls  Koil 
alleinte.  T(nilol'ois,  on  n'ap|)liqu(?ia  à  cett(^  augmiiiitaliori  (|uc 
la  nioitii'  (U;  l'économie  des  inlérèts  provenant  des  li(,r(!H 
amortis  par  radiais  ou  par  tirages,  Ja  progression  arinuellQ 
(11!  un  ceiilièmt!  restant  exclusivement  acijuiso  à  l'amortisKO- 
ment  ; 

8"  L'amortissement  est  oliligatoirc  pour  la  somme  intégrale 
annui'llement  destinée  à  cet  eiret.  l/aniorlissiiinont  se  ton 
par  rachats  ou  par  tirages  au  taux  fixe  do  '/5  0/0,  suivant  que 
les  iH'ix,  sur  les  marchés,  seront  au-dessous  ou  au-di'ssuy  do. 
75  O/C,  du  montant  nominal.  L'amortissement  par  tirage  ne 
fera  quinze  jours  avant  l'êché^anct!  diî  diaqiio  coupon  KeiriO!*. 
triel  )). 

M.  Tricoupis  ne  pouvait  pas  douter  qu'une  pa- 
reille réponse  ne  signifiât  la  rupture  des  négocia- 
tions. 

Pour  la  suite  de  l'historique,  nous  cédons  la  pa- 
role au  rapport  du  Comité  français  : 

«  ('',es  propositions  furent  remises  le  22  juillet  aux  délégués 
des  Irois  Comités,  qui  acceptèrent  de  les  transmettre  à  leurs 
iiian  danis. 

Dès  la  réception  de  ces  ]iropositions,  les  trois  Comités,  d'un 
avis  unanime,  les  jugèrent  absolument  insuiVisantes  et  inae- 
ceptables.  ne  présentant  aucune  sécurité  pour  l'avenir,  diffé- 
rant jus(ju'ii  une  époque  Irès  lointaine  le  n.'lour  à  une  situation 
normale  et  comportant  même  l'aliandoii  injustifiable  d'une 
partie  du  capital  de  la  Dette.  Du  reste,  la  faible  progression 
d'inliTèt  proposée  par  le  Gouvernepient  n'avait  d'autre  valeiir 
que  d'une  promesse  au-dessus  des  forces  réelles  du  pays,  s] 
l'état  actuel  de  di'sorganisation  devait  persister,  maifj  tout  à 
fait  insuffisant  si,  comme  nous  l'espérons,  Tarrangement  loyal 
de  sa  Délie  rétablissait  l'ordre  dans  les  finances  de  la  Grèce. 

Dans  l'intérêt  même  de  la  Grèce,  les  Comités  no  pouvaient 
admettre  comme  base  d'un  arrangement,  des  engagements 
i)eut-êlre  ineonfeidérés  pour  l'avenir. 

Le  souci  des  intérêts  des  porteurs  leur  défendait  de  limiter 
par  une  progression  arbitraire  les  améliorations  importantes 
qu'il  est  permis  d'attendre  de  l'avenir,  mais  non  d'imposer  à 
date  fixe.  Dans  ces  conditions,  la  continuation  des  négocia- 
tions devenait  impossible,  et  nous  associant  aux  décisions 
proposées  par  l(!s  Comités  allemand  et  anglais,  nous-  invi- 
tâmes notre  délégué  à  quitter  Athènes. 

Depuis,  le  Comité  de  Londres,  se  séparant  du  groupe  alle- 
mand et  du  nôtre,  a  cru  devoir,  de  sa  propre  initiative,  et 
sans  entente  préalable  avec  Paris  et  Berlin,  reprendre  des 
négociations  isolées  avec,  M.  le  Chargé  d'affaires  do  Grèce  à 
Londres. 

A  la  suite  de  ces  négociations,  quelques  modifications,  peu 
importantes  d'ailleui>.  'miI  r\r  :i|niortées  aux  pi'opositions  du 
23  juillet  du  Gouvenii'in.'iii  heib'iiique  ;  notamment  1«  point 
de  départ  du  service  de  la  Dette  a  été  porté  de  32  0/0  à  34  tVO, 
dont  0/0  pour  l'intérêt  et  2  0/0  pour  l'amortissement.  -Les 
sommes  distraites  en  décembre  derniei-  de  la  Caisse  d«»  Mo- 
nopoles devaient  être  aiipliqiii''''s  ;'i  un  a luortissement  spécial 
des  titres  de  l'Emprunt  dcs  Mumipdli's. 

Mais,  pas  plus  que  les  propositions  du  22  juillet,  le  nouveau 
projet  ne  donnait  aux  porteurs  l'espoir  d'un  retour  à  meil- 
leure fortune,  et  il  présentait,  au  surplus,  le  grave  inconvé- 
nient de  l'abandon  presque  compl(-t  di-s  garanties  que  les 
délégués  avaient  l'ait  admettre  eu  principe  par  le  Président 
du  Conseil. 

C'était  l'acceptation  pure  et  simple  du  décret  du  IS' décem- 
bre 1893  proclamant  la  faillite,  sans  recevoir  en  sécurité  ce 
qu'on  perdait  définitivement  en  revenus. 

Pas  plus  que  le  Comité  allemand,  qui  a  protesté  de  la  ma- 
nière la  plus  énergique  contre  un  arrangement  sur  ces  base»; 
nous  n'avons  pu  suivre  le  Comité  anglais  dans  cette  voie; 
I^'assembléo  générale  des  porteurs  anglais  de  fonds  hellé- 
niques a,  du  reste,  décliné  de  voter  le  projet  présenté  par  le 
Comité  de  Londres.  » 

L'historique  impartial  que  nous  venons  de  retra- 
cer fait  ressortir  suffisamment  la  mauvaise  volonté 
et  la  mauvaise  foi  apportées  par  M.  Tricoupis 
dans  les  négociations.  Les  journaux  de  M.'Tricdu- 
pis  se  sont  permis  d'accuser  les  délégués  des  por- 
teurs de  sacrifier  les  intérêts  de  léurs  commet- 
tants à  des  combinaisons  personnelles;  la  vérité  est 
que  si  l'on  voulait  faire  un  reproche  aux  délégués, 
c'est  .d'avoir  fait  trop  de  concessions.  D'aiUews, 
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les  porteurs  français  ont,  par  une  résolution  du  27 
août,  approuvé  la  conduite  de  leur  Comité,  et, 
comme  on  vient  de  le  voir,  les  porteurs  anglais 
n'ont  pas  voulu  d'un  projet  d'arrangement  conçu 
d'après  les  idées  de  M.  Tricoupis. 

En  définitive,  le  régime  provisoire  reste  en 
vigueur,  c'est-à-dire  que  les  créanciers  de  la  Grèce 
sont  réduits  à  30  0/0  de  leurs  intérêts,  sans  espoir 
d.'amélioration  et  sans  garantie  contre  des  réduc- 
tions nouvelles. 

Les  trois  Comités  ont  décidé  de  tenir  prochaine- 
ment une  réunion  à  Bruxelles,  afin  d'aviser  aux 
mesures  à  prendre  :  la  date  précise  de  cette  réunion 
n'est  pas  encore  fixée.  Nous  croyons  qu'il  est  au 
pouvoir  des  porteurs  de  faire  que  M.  Tricoupis 
vienne  à  se  repentir  de  son  dédain  pour  les  créan- 
ciers de  la  Grèce  et  pour  les  obligations  de  son 
pays. 

F.  Charitos. 


PROJET  FINANCIER 

pour  l'Exposition  Universelle  de  1900 

(Suite)  (1) 


VII.  —  Arrangement  avec  la  Compagnie  d'assu- 
rances X. 

La  Police  d'assurance  au  porteur  contre  les  acci- 
dents en  Chemins  de  fer  annexée  à  chacun  des 
1.250.000  Bons  constitue  une  innovation  qui  sera  ap- 
pri^ciée  par  les  classes  laborieuses. 

En  cas  d'accident,  suivi  de  mort,  les  formalités  judi- 
ciaires durent  quelquefois  plusieurs  années,  pendant 
lesquelles  la  famille  des  victimes  pauvres  sont  exposées 
aux  \)]ns  grandes  misères. 

Avec  la  Police  d'assurance  spéciale  dont  nous  repro- 
Bons  les  tormes  ci-après,  les  héritiers  des  viiîtimes  au- 
ront la  certitude  de  toucher  10.000  francs  dans  les 
TROIS  MOIS  qui  suivront  l'accident  mortel...  et  cette 
somme  sera  indépendante  de  l'indemnité  à  réclamer 
contre  les  auteurs  responsables  de  l'accident. 

CONDITIONS  DE  L'ASSURANCE 

Article  PREmER 

La  Compagnie  assure  aux  conditions  qui  suivent  le  Porteur 
d&  la  présente  Police  contre  les  accidents  mortels  dont  il  peut 
être  atteint  en  voyageant  en  Chemins  de  fer  sur  le  territoire 
français,  pendant  la  période  comprise  entre  le  mars  1900  et 
la  15  novembre  1900,  par  suite  d'un  accident  survenant  au 
train  dans  lequel  voyage  l'assure. 

Art.  2 

Sont  exclus  de  l'assurance  :  les  accidents  provenant  de  sui- 
cide, alors  même  qu'ils  seraient  dus  à  un  dérangement  de 
facultés  mentales,  de  pari,  de  rixe,  de  guerre,  d'émeutes, 
d'ivresse  manifeste,  d'infractions  aux  lois  et  règlements,  soit 
publics,  soit  i)arliculicrs,  relatifs  à  la  sûreté  des  personnes. 

Art.  3 

La  Compagnie  paiera  dix  mille  francs  à  l'éjjoux  survivant 
ou,  à  son  défaut,  aux  liéritiers  réservataires  de  l'assuré  vic- 
time d'un  accident  de  Chemins  de  fer  entraînant  la  mort  im- 
médiate ou  dans  le  délai  de  deux  mois,  à  la  condition  expresse 
qu'il  sera  établi,  par  un  procès-verbal  de  l'autorité,  qu'au 
moment  de  l'accident, la  victime  a  été  trouvée  porteur  du  Bon 
auquel  la  jjrésente  Police  d'assurance  est  annexée,  et  qu'elle 
voyageai  t  au  moyen  des  coupons  de  Parcours  gratuit  détachés 
à.  cet  cilct  de  ce  Bon  à  la  gare  du  départ. 

Art.  4 

Dans  les  quinze  jours  qui  suivront  l'accident,  le  titulaire 
do  la  police  ou  Jcs  ayants  droit  devront,  sous  peine  de  dé- 
chéance, faire  jiarvenir  i'i  la  Compagnie,  à  Paris  ;  1°  la 
déclaration  signée  jjar  deux  témoins  ou  un  agent  de  l'auto- 
rité, contenant  les  nom,  prénoms  et  domicile  du  sinistré,  les 
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circonstances,  l'heure  et  le  lieu  de  l'accident,  le  numéro  du 
Bon  au  Porteur  contenant  la  Police,  et  l'indication  de  la 
gare  de  départ  où  les  coupons  de  Parcours  gratuit  ont  été 
détachés  ;  2°  un  certificat  du  médecin  appelé  à  donner  les  pre- 
miers soins,  relatant  les  causes  de  l'accident  et  ses  consé- 
quences probables  ;  3°  la  copie  du  procès-verbal  prescrit  par 
l'article  3  de  la  présentePolice. 

Art.  5 

Le  paiement  de  l'indemnité  stipulée  est  subordonnée  à  l'exé- 
cution des  conditions  qui  précèdent. 

Art.  6 

L'indemnité  sera  versée  aux  ayants  droit,  à  Paris,  au 
siège  social  de  la  Compagnie,  dans  les  trois  mois  de  l'accident, 
contre  remise,  parles  bénéficiaires,  de  pièces  justificatives  de 
leurs  qualités. 

Toute  action  en  paiement  est  prescrite  par  six  mois,  à 
partir  du  jour  de  l'accident.  En  conséquence,  la  Compagnie, 
le  délai  expiré,  ne  peut  être  tenue  à  aucune  indemnité,  quelle 
que  soit  la  cause  qui  puisse  mettre  obstacle  à  l'action. 

Art.  7 

Nul  ne  peut  être  détenteur  de  plus  d'une  police,  quel  que 
soit  le  nombre  de  Bons  au  Porteur  possèdes  par  une  seule 
et  même  personne;  de  même,  la  Police  d'un  Bon  au  Porteur 
ne  peut  être  utilisée  que  pour  une  personne  à  la  fois,  la  Com- 
pagnie entendant  limiter  à  Dix  mille  francs  le  maximum  de 
sa  garantie  par  Bon  au  Porteur  et  par  accident. 

Art.  8 

La  Compagnie  ahatidonne,  en  faveur  des  bénéficiaires 
de  la  présente  Assurance,  tout  recours  contre  les  auteurs 
responsables  de  l'accident. 

Pour  la  Compagnie  X'"  : 
Le  Directeur, 

Nous  ne  désignons  le  nom  d'aucune  Compagnie 
d'assurances,  car  nous  ne  voulons,  dans  ce  Projet 
FINANCIER,  favoriser  aucun  intérêt  particulier.  La  Com- 
mission supérieure  de  l'Exposition  choisira,  elle- 
même,  la  Société  qu'elle  estimera  la  plus  sérieuse  et  la 
plus  apte  à  remplir  les  conditions  exigées. 

Ce  que  nous  pouvons  cependant  affirmer,  à  la  suite 
des  calculs  de  probabilité  auxquels  nous  nous  sommes 
livrés,  c'est  que  la  somme  de  1.250.000  francs  (en  Rentes 
3  1/2  déposées  à  la  Banque  de  France)  que  nous  affec- 
tons à  cette  assurance  —  soit  :  1  franc  par  Police  ait 
Porteur  —  est  largement  suffisante  pour  les  risques  à 
subir  par  la  Compagnie  concessionnaire. 

En  dehors  même  des  avantages  directs  que  cette 
Compagnie  retirerait  de  la  combinaison,  le  fait  d'avoir 
son  nom,  son  titre  et  son  siège  social  imprimés  sur 
1.250.000  Bons  .\u  Porteur  devant  circuler  pendant 
six  années  dans  le  public,  lui  constituerait  la  plus  par- 
faite des  réclames. 

C'est  pourquoi  la  combinaison  ci-dessus  sera  facile  à 
réaliser...  mais  toujours  à  cette  condition  fondamentale 
que  si,  pour  une  cause  quelconque,  l'Exposition  n'avait 
pas  lieu  ou  était  ajournée,  le  contrat  passé  avec  la 
Compagnie  d'assurances  concessionnaire  serait  annulé 
ou  prorogé,  au  choix  de  l'Etat. 

(A  suivre.)  Edmond  Théry. 


La  LiiJatlofl  Se  la  Bangiie  Russe  et  Française 


Dans  un  article  spécial  paru  dans  son  numéro  du 
11  juin  1893,  Y  Economiste  Européen  avait  parlé  de  la 
liquidation  de  la  Banque  Russe  et  Française.  Dès  le 
5  septembre  suivant,  une  première  répartition  de  50  fr. 
par  titre  était  faite  aux  33.800  actions  restantes  de  cet 

I  Etablissement,  —  après  le  rachat  à  298  fr.  39  de  0.200- 
titres,  rachat  approuvé  par  l'assemblée  générale  du 

'  27  j  uin  1893,  —  et,  depuis,  un  deuxième  montant  de  25  fr. 
a  été  mis  en  paiement  à  partir  du  10  août  dernier. 
A  l'heure  actuelle,  les  actions  de  la  Banque  Russe  et 
Française  ont  donc  reçu,  en  tout,  75  fr.  La  répartition 
n'a  pas  tout  à  fait  répondu  aux  espérances  premières  ; 
mais  cela  dépend  des  dillicultés  relatives  à  la  réalisa- 
tion immédiate  de  l'actif.  En  tout  cas,  cet  actif  est. 
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maintfinant,  exactement  connu,  et  une  circulaire  que 
vient  d'adresser  aux  intéressés  le  Comité  de  la  liquida- 
tion de  la  susdite  Banque,  contient,  à  ce  sujet,  des 
détails  assez  circonstanciés. 

L'actif  de  la  Banque  Russe  et  Française  comprend 
maintenant,  outre  2U.724  fr.  14  en  espèces,  des  Immeu- 
bles, des  Valeurs  diverses  composant  un  portefeuille, 
et  différents  Comptes  débiteurs. 

Les  Immeubles  comprennent  : 

Un  terrain  de  3.037  mètres  carrés,  situé  à  Buenos-Ayres, 
dans  lo  faubour^î  de  Barracas,  sur  lequel  il  existe  une  maison, 
de  grands  magasins,  des  écuries,  etc.,  loué  à  raison  de  4.o00 
piastres  monnaie  nationale  par  an,  soit,  à  raison  de  1  fr.  50 
la  piastre,  6  7î,0  francs.  Ce  terrain  a  coûté  100.000  francs: 

Deux  maisons  à  Buenos-Ayres,  rapportant  par  an  lune 
21.600  piastres-monnaie,  soit,  à  1  fr.  50,  32.400  fr.,  et  1  autre 
3  600  piastres-or,  et  ayant  coûté  747.086  fr.; 

Un  terrain  d'une  superficie  do  37.497  mètres  carres,  dans  la 
Ville  de  Snnta-Fé,  et  contigu  à  la  gare  du  chemin  de  fer  ;  un 
terrain  de  433.965  mètres  carrés  dans  la  Ville  de  Tucuman; 
divers  lots  de  terrains,  d'une  superlicie  totale  de  37.1011iec- 
tares.  situés  dans  la  province  de  Santiago  del  Estera,  le  tout 
ayant  coûté  453.797  fr.; 

Soit,  au  total,  pour  les  Immeubles,  1.300.883  Ir. 

Les  Valeurs  diverses  s'établissent  ainsi  : 

19  2Sd  obiigntions  5  0/0  de  100  piastres-monnaie  nationale 
chacune  de  la  Banque  de  Crédit  Foncier  et  Agricole  de 
Santa-Fé;  intérêts  et  amortissements  garantis  par  la  Province 
de  Santa-Fé;  .  .       ,    ,  ^ 

1.400  actions  de  500  fr.,  entièrement  libérées,  de  la  Com- 
pagnie Française  des  Chemins  de  fer  Argentins  ; 

1  455  actions  de  500  fr.,  entièrement  libérées,  de  la  Compa- 
gnie Française  des  Chem.ins  de  fer  de  la  Province  de 
Snnta-Fé; 

4.738  actions  de  100  fr.,  entièrement  libérées,  de  la  Société 
des  Terres  de  l  inca  ; 

6  784  actions  de  100  florins  chacune  et  1.052  parts  de  fon- 
dateur de  la  Société  I.R.P.  d'Assurances  contre  l'Incendie 
«  Le  Phénix  Autrichien  »  ; 

1.058  actions  de  la  Société  Française  des  Immeubles  de 
Saint- fêter sbourg  ; 

1.750  actions  de  Y Azucarera  Espanola: 

Diverses  valeurs  argentines  reprises  en  paiement  de  créances 
et  diverses  valeurs  et  participations  en  Europe. 

Enfin,  viennent  les  Comptes  débiteurs  divers  : 
Banque  de  'Crédit  Foncier  et  Agricole  de  Santa-Fé,  pour 
1.953.687  fr.  70.  montant  d'une  avance  garantie  par  une  pre- 
mière hypothèque  sur  divers  lots  de  terres  situées  dans  la 
Province  de  Santa-Fé,  d'une  superficie  totale  de  287.770  hec- 
tares 92  ares  ; 

Banque  de  Crédit  Foncier  et  Agricole  de  Santa-Fé, 
comptes  divers,  pour  37.231  fr.  04  : 

Débiteurs  divers  dans  la  République  Argentiyie,  pour 
8.362.997  fr.  20; 

Azuca  -era  Espanola,  Z. (M Ml  fr.  85,  pour  avances  ayant 
pour  garantie  les  sucres  bruts  et  raffinés  et  les  immeubles  de 
cette  raffinerie  de  sucres  à  Barcelone; 

Société  Française  des  Immeubles  de  Saint-Pétersbourg, 
1.100.000  fr.; 

Débiteurs  divers  en  Europe,  1.003.589  fr.  29; 

Portalis  frères,  Garbonier  et  G'«,  en  liquidation,  416.098  fr. 
68  c. 

Soit,  ensemble,  10.940.245  fr.  76. 

Il  est  difficile,  pour  le  moment  du  moins,  de  se 
rendre  compte  de  la  valeur  approximative  de  tout  cet 
actif.  Les  immeubles  et  terrains  représentent,  par 
exemple,  une  valeur  certaine;  mais  reste  à  savoir  la- 
quelle. Quant  aux  titres,  sauf  les  obligations  5  0/0  de 
lu  Banque  de  Crédit  Foncier  et  Agricole  de  Santa  Fé, 
qui  sont  cotées  sur  le  Marché  Libre  de  Paris  dans  les 
environs  de  65  francs,  ils  ne  peuvent  guère  être  éva- 
lués. Quelques  renseignements,  cependant,  sont  four- 
nis, dont  il  faut  tenir  compte. 

On  sait  que  les  obligataires  de  la  Banque  de  Crédit 
Foncier  et  Agricole  de  Santa-Fé  avaient,  le  21  mars 
1894,  constitué  un  comité  de  défense.  Ce  comité,  par 
son  délégué  à  Santa-Fé,  est  en  négociations  actives 
avec  la  Banque  de  Crédit  Foncier  et  le  Gouvernement 
de  la  province,  en  vue  de  sauvegarder,  autant  que  pos- 
sible, les  intérêts  des  obligataires. 

Au  sujet  des  actions  de  la  Compagnie  Française  des 
Chemins  de  fer  Argentins  et  des  actions  de  la  Compa- 
gnie Française  des  Chemins  de  fer  de  la  province  de 


Snnta-Fé,  il  faut  rappeler  (jue  le  concordat  obtenu  par 
ces  deux  Sociétés  a  réservé  aux  actionnaires,  el  respec- 
tivement, une  part  de  f)  0/0  et  do  10  0/0  sur  les  sommes 
([ui  pourront,  dans  l'avenir,  être  distribuées  aux  obli- 
gataires, et  dont  ils  pourront  disposer  conformément 
aux  statuts,  étant  entendu  toutefois,  pour  la  seconde 
Société,  que  rien  ne  pourra  être  distril)ué  aux  action- 
naires tant  qu'il  restera  des  intérêts  dûs  aux  obliga- 
taires. 

En  ce  qui  regarde  la  Société  de~>  Terres  de  l'Inca 
disons  que  cette  entreprise,  créée  au  capital  de 
1.072.000  fr..  possède  250.U00  fr.  de  fonds  de  roulement 
et  142.500  hectares  de  terres  situées  dans  la  province  de 
Santiago  del  Estera,  traversées  par  la  ligne  do  la  Com- 
pagnie  Française  des  Chemins  de  fer  Argentins,  et 
dont  la  colonisation  permettra  vraisemblablement  d'en 
tirer  un  prix  supérieur  à  celui  pour  lequel  elles  ont  été 
achetées.  Enfin  la  Société  I.  R.  P.  d'Assurances  le 
Phœnix  Autrichien  a  distribué,  depuis  trois  ans,  à  ses 
actions  :  5  0/0,  soit  10  fr.  50  par  action  pour  l'exercice 
1891;  5  0/0,  soit  10  fr.  17  1/2  pour  l'exercice  1892;  et 
5  0/0,  soit  10  fr.  pour  l'exercice  1893. 

Si  nous  passons  maintenant  aux  débiteurs  divers, 
nous  voyons  que  ceux  dans  la  République  Argentine  ne 
sont  garantis  qu'en  partie,  et  que  d'importants  déficits 
sont  à  prévoir  sur  ce  chapitre.  L'avance  à  V Azucarera 
Espanola  rentrera  plus  ou  moins  complètement  et  plus 
on  moins  promptement  ;  la  liquidation  Portalis,  Car- 
bonnier  et  Oie  peut  donner  10  à  20  0/0;  enfin  la  créance 
sur  la  Société  Française  des  Immeubles  de  Saint- 
Pétersbourg,  créance  de  550.000  roubles,  bien  que  ne 
figurant  plus  que  pour  1 .100.000  fr.,  peut  être  rétro- 
cédée d'un  moment  à  l'autre. 

Voilà,  certes,  beaucoup  d'éléments  disparates  dont  il 
faut  savoir  tirer  parti,  en  profitant  des  circonstances  et 
des  ofl'res  spéciales  qui  peuvent  être  faites.  Tous  ces 
éléments  représentent,  soit  aux  cours  d'évaluation,  soit 
aux  prix  de  revient,  etc.,  un  montant  supérieur  à 
16  millions  de  francs.  Que  donneront-ils,  en  définitive? 
La  tâche  entreprise  est  dure  pour  les  liquidateurs  et 
demandera  de  leur  part  une  attention  continuelle  et 
peut-être  de  longue  durée. 

A.  Lechenet. 


TABACS  DE  PORTUGAL 


La  cession  des  48.000  obligations  4  1/2  0/0  garan- 
ties par  la  Société  des  Tabacs  de  Portugal,  cession  que 
nous  avons  mentionnée  dans  V Economiste  Européeti 
du  4  août  dernier,  a  attiré  de  nouveau  l'attention  du 
public  sur  cette  Société,  formée  anciennement  par  le 
Comptoir  National  d'Escompte  de  Paris,  MM.  André 
Neuflizeet  Ce,  la  Banco  Alliança  de  Porto,  MM.  Fon- 
secas,  Saintes  et  Vianna,  MM.  Henry  Burnay  et  Ce, 
et  constituée  par  statuts  approuvés,  à  Lisbonne,  par 
arrêté  ministériel  du  13  avril  1891. 

La  Société  a  pour  objet  l'exploitation  du  monopole 
de  la  fabrication  des  tabacs  concédée  aux  termes  d'un 
contrat  daté  du  25  février  1891;  la  vente  des  tabacs  sur 
le  continent  du  Royaume,  et  l'importation  dans  les 
colonies  portugaises  d'Afrique.  Elle  a  le  droit  d'acquérir 
toute  conversion  ultérieure,  et  de  faire  toutes  opérations 
commerciales,  industrielles  ou  financières  se  rattachant 
directement  ou  indirectement  aux  concessions  obtenues 
par  elle.  A  noter  que  la  concession  du  monopole  de  la 
fabrication  des  tabacs  a  été  conférée  à  la  Société  dont 
il  s'agit  pour  une  durée  de  ;35  ans,  à  partir  du  14  mai  1891, 
avec  faculté  réservée  au  Gouvernement  Portugais  de 
la  racheter  au  bout  de  16  ans,  moyennant  un  préavis 

de  2  ans.  ,        ,    ,  . 

La  Société  des  Tabacs  de  Portugal,,  dont  la  durée 
est  la  même  que  celle  fixée  par  le  contrat  du  26  fé- 
vrier 1891,  auquel  il  vient  d'être  fait  allusion,  ou 
que  celle  de  toute  autre  concession  ultérieure  dont  la 
durée  excéderait  celle  qui  précède,  la  Société  des  Tabacs 
de  Portugal,  disons-nous,  a  été  fondée  au  capital  de 
9.000  contos  de  reis,  soit  50  millions  de  francs,  divisé 


274 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  France 


■en  100.000  a<-1[ons  de  90.000  reis  ou  500  francs,  libérées 
de  oO  0/0  on  250  francs,  et  au  porteur.  Le  siège  socIhI 
de  la  Société  est  à  Lisbonne,  avec  Comité  administratif 
à  Paris. 

Les  actions  delà  Société  ont  droit  :  à  un  intérêt  de 
6  0/0  par  an  sur  le  capital  versé  (en  cas  d'insuffisance 
des  produits  d'un  exercice  pour  atteindre  ce  chiffre  de 
6  0/0,  la  dilïtii  en'-e  peut  être  prise  sur  le  fonds  de  ré- 
serve), et  à  90  0/0  des  bénéfices  constatés  après  prélè- 
vement 2 

1°  De  5  0/0  an  moins  pour  le  fonds  de  réserve  jusqu'à 
ce  qu'il  atteigne  le  dixième  du  capital  versé,  et  de  tout 
montant  supplémemaire  voté  par  l'assemblée  générale 
des  actionnaires  pour  intérêts  et  amortissements  in- 
dustriels ou  financiers,  dépréciations  et  autres  services  ; 
2o  de  l'int<'rèt  de  (i  0/0  aux  actions,  intérct  auqufl  il 
vient  d'être  fait  allusion  ;  3",  enfin,  de  10  0/0  des  béné- 
fices réservés  aux  parts  de  fondateurs.  Ces  parts  sont 
au  nombre  de  10.000  et  ont  été  remises  aux  fondateurs 
en  représenlat'on  du  leur  apport. 

Outre  le  capital-actions  sus-énoncé,  la  Société  des 
Tabacs  de  Portugal,  en  vertu  d'un  décret  du  30  mars 
1891,  et  après  contmt  passé  avec  le  Gouvernement  por- 
tugais au  sujet  d'un  einprut  de  45  mille  contos  de  reis, 
a  émis,  sous  sa  garantie  personnelle  absolue  et  sans 
réserve,  et  poiir  le  compte  du  Gouvernement,  500.000 
obligations  de  500  fr.  41/2  0/0,  remboursables  au  pair 
au  plus  tard  en  trente-cinq  ans  à  partir  du  1er  octobre 
1891.  Au  fond,  ces  obligations  constituent  une  charge 
directe  de  l'Etat  portugnis  el  sont  considérées  comme 
des  titres  de  la  Délie  '  onsolidée.  C'est  pourquoi,  sur  la 
Cole  officielle  de  la  Bourse  de  Paris,  ces  obligations  ont 
été  placées  au  nombre  des  fonds  d'Etat  portugais. 

En  ce  qui  regarde  les  actions,  le  dividende  distribué, 
depuis  le  commencement  de  la  Société,  a  été  fixé  à  6  0/0 
l'an  sur  le  capital  versé,  aussi  bien  pour  l'exercice  1891- 
1892  que  pour  celui  de  1892-93,  et  celui  de  1893  1894, 
ainsi  qu'il  ressort,  pour  ce  dernier  exercice,  du  rapport 
communiqué  aux  actionnaires  à  la  date  du  31  ju  llet. 
Cependant,  !■  s  effets  de  la  crise  économique  que  tra- 
verse encore  le  Portugal  et  l'élévation  du  change  ont 
eu  une  répercussion  sur  les  opérations  de  la  Société,  en 
pesant  sur  l'achat  des  matières  premières,  de  sorte  que 
les  bénéfices  ont  été  réduits  de  316.567'  milreis  qu'ils 
étaient  en  1892  1893  à  294.478  milreis.  Il  s'en  suit 
que  la  somme  portée  en  réserve  à  été  réduite  à  24.478 
milreis. 

Si  on  passe  aux  divers  chapitres  du  comnte  de  pro- 
fils el  perles,  on  les  trouve  établis  comme  suit,  en  com- 
paraison avec  ceux  de  1892- 1893  : 

1892-93  1893-94 


1 . 899 .  ] 69  ki log.  1 . 892 , 474  kilog . 

7.402.196  M.  R.  7.166.297  M.  R. 

35.854  kitoK-  74.792  kilog. 

104.102  M.  R.  151.195  M.  R. 


128.642 M.  R.      150.623  M.  R. 


Total  des  ventes.  

Receltos  brutes  

■Ventes  dans  les  colonies.. 
Droits  d'importation  directe 
Compte  d'intérêts  et  recettes 

diverses  

Stock  total  en  proJuits  fa- 
briques  522.422  kilog.      624.353  kilog. 

A  ce  qui  précède,  il  faut  ajouter  les  inti^rêts  des 
titres  en  porlefeuille  et  des  obligations  formant  la  cau- 
tion de  la  Compagnie,  soit  46.848  M.  R.  et  les  revenus 
d'immeubles,  5.399  M.  R.  Par  contre,  si  on  examine 
les  dépenses,  on  constate  qu'elles  sont  de  plusieurs 
sortes  et  qu'elles  comprennent  : 

«  1"  Redevance  à  l'Elal.  La  Société  des  Tabacs  Por- 
tugais est  entrée  dans  sa  seconde  période  triennale.  En 
conséquence,  la  redevance  qu'elle  paie  s'est,  depuis  le 
\'-^  mai  1893,  augmentée  de  100  contos  par  an.  Celle 
acquittée  pour  189.3-94  s'est,  par  suite,  élevée  à  4  mil- 
lions 341.667  M.  R. 

"  2"  ComwissioHs  et  boni  de  vente.  Le  total  des 
ventes  est,  comme  nous  l'avons  spécifié,  7.16  5.297  M.  R. 
Le  montant  des  remises  faites  aux  vendeurs  en  gros  et 
en  détail  atle  nt  1.018.779  M.  R.,  soit  une  proportion 
de  14  21  0/0,  alors  que  cette  même  proportion  était  de 
14  56  0/0  en  1892-93,  14  80  0/0  en  18!^1--J2,  et  15  80 
pendant  la  dernuTc  aimée  de  l'administration  de  l'Etat. 
L'amélioration  est  évidente  et  sensible. 


^  «  3o  Fabrication  :  La  fabrication  s'est  élevée,  pendant 
l'ex-rcice.  à  1.996.452  kilog.  pour  une  valeur  vénale  de 
7.626.831  M.  R.  Les  dépenses  de  la  Compagnie,  à  ce 
sujet,  ont  été  de  1.575.258  M.  R.,  soit,  en  moyenne, 
788  reis  par  kilogramme  fabriqu*^.  Le  coût  de  revient 
n'avait  été  que  771  reis  en  1892-181)3,  mais  la  différence 
de  17  reis  provient  uniquement  de  l'introduction  de 
nouveaux  comptes  qui  ne  figuraient  pas  dans  les  bilans  - 
précédents.  » 

Un  élément,  dont  la  Société  d''s  Tabacs  Portugais 
peut  largement  profiter,  est  la  réo-lementation  nouvelle 
pour  la  répression  des  fraudes.  Mais  cette  réglementa- 
lion  n'est  encore  qu'à  la  période  d'essai  et  les  résultats 
n'en  sont  guère  encore  appréciables. 

En  fin  d'exercice,  c'est-à-diie  à  la  date  du  31  mars 
dernier,  le  bilan  de  la  Société  s'établissait  comme  suit; 

Actif 

Actionnaires  M.  R.  4.500  000 

Encaisse   521.747 

Portefeuille   1.614.416 

Ministère  des  finances   930.397 

Tabacs  et  matières  premières   1.436.803 

Dépenses  à  amortir   liH  936 

Divers   1.068.801 

Total  M.  R.  lu.  781.100 

Passif 

Capital  M.  R.  9.000.000 

Fonds  de  réserve  ,   764.350 

Réserve  pour  amortissements   520  563 

Divers   201.709 

Profits  et  pertes   294.478 

Total  M.  R.  10.781.100 

Nous  avons  parlé  plus  haut  des  Obligations  4  1/20/0 
garanties  par  la  Société.  Ces  titras  sont  maintenant 
dans  les  environs  de  432  fr.  50,  soit,  pour  ainsi  dire  au 
prix  d'émission,  qui  avait  été  de  437  fr.  50.  Comme- 
nons  le  mentionnions,  il  y  a  troisi^emaines,  il  y  a  loin  là 
du  cours  de  dépréciation,  300  fr.  environ,  auquel  ils 
avaient  été  précipités  un  moment.  Nous  en  sommes 
heureux,  d'autant  plus  que  ce  relèvement  e?t  dû  à  la  , 
ferme  attitude  prise  anciennement  parle  Gouvernement 
français.  Disons  ici  que  l'intérêt  et  l  amortissement  de 
ces  obligations  sont  assurés  par  un  prélèvement  men- 
suel effectué  par  la  Société  sur  la  redevance  du  Mono- 
pole des  Tabacs,  avant  tout  paiement  au  Gouverne- 
ment portugais  et  aux  actionnaires,  et  qu'elles  sont 
exemptes,  en  principal  et  intérêt,  de  tout  impôt  portu- 
gais dans  le  présent  et  l'avenir,  sauf  l'impôt  sur  le 
revenu,  auquel  sont  soumis  les  coupons  présentés  au 
paiement  en  Portugal. 

J.  M. 


LA  RECOLTE  DES  CEREALES  EN  (894 


A  l'occasion  du  22e  marché  international  des  grains,  ■ 
dont  notre  correspondant  de  Vienne  nous  annonce  l'ou- 
verture, le  Comité  de  statistique  autrichien  a  dressé 
un  tableau  comparatif  de  la  récolte  des  céréales  en 
1894  dans  les  divers  pays  d'Europe. 

En  prenant  100  comme  moyenne,  les  statistiques 
nous  donnent  les  taux  suivants  : 

Blé  Seigle  Orge  Avoine 

Autriche   100  95  98  96 

Hongrie   99  %  «  « 

France   120  125  >.  115 

Prusse   99  89  107  106 

Sfixe   110  103  l'>4  125 

Bavière   120  105  125  125 

Palathiflt   100  l(i5  90  85 

Grand-Duché  de  Bade  .   95  101  100  91 

Wurtemberg   102  106  104  104 

Mecklembourg   95  85  IttO  100 

JMn.'inark   105  95  100  100 

Suède   95  85  105  105 

Norvège   »  100  100  100 

Ilrtlie   81  »  »  « 

Suisse   100  110  >>  10(1 
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Blé  Seigle  Or^e  Avoino 

nminnde   87  9^  93  112 

Bcljïiquo   .102  107  100  02 

Graïulo-Rrelagno  et  Irlundo   107  »  110  105 

Russie  l'odi.lie   «7  75  8.)  bO 

—  Pologne   92  9't  107  112 

^     Cliersdii  et  Ickali-rinoslaw  100  120  110  » 

—  •  Cdiiilniido  ol  Lilliuanie...     100      85      95  100 

—  Ri-gion  du  Noid   115  106  •>  « 

—  Bessarabie   50  70  70  60 

Valncliie   67  40  40  40 

Moldavie   87  90  90  90 

Serbie   85  70  95  80 

8i  nous  sortons  des  pays  d'Europe,  les  chifîres 
comparatifs  sont  : 

Pour  Vlnde,  (5.923.000  tonnes  de  blé  en  1894,  contre 
7.19O.000  tonnes  en  1893  (i>n  adaiet  comme  base  d'une 
ri^colte  moyenne  dans  l  lnde  6.97(5.000  tonnes). 

Pour  lea' Elals-Unis  :  blé,  39:)  millions  de  busliels  (le 
bnsliel  représente  35  litres,  237)  en  1894,  contre  396 
millions  de  bubhels  en  189:^:  —  maïs,  1.500  millions  de 
biisbels  en  189'i,  contre  1.020  millions  en  1893  ;  —  sei- 
gle, 23  millions  de  bushels,  contre  26  1/2  millions  en 
189  ). 

Pour  le  Canada,  la  récolte  de  cette  année  donne  33 
inill  ons  de  bushels  de  blé,  contre  48  millions  de  bushels 
pour  l'année  dernière. 

Bien  que  les  renseignements  recueillis  ne  soient  pas 
encore  complets,  ils  peuvent  donner  une  idée  de  la  ré- 
colte oéaérale  dans  les  divers  pays  du  monde  et  per- 
mettre d'apprécier  leur  situation  économique.  On 
constate  notamment  que  la  France,  flourant  parmi  les 
pays  importateurs,  a  obtenu,  pour  la  campagne  ac- 
tuè  le.  uu  rendement  exceptionnel,  et  comme  il  existe 
encore  des  stocks  considérables  de  l'année  dernière,  il 
y  a  t"ut  lieu  de  supposer  que  les  achats  à  l'étranger  se 
réduiiont  dans  des  proportions  considérables. 

Pour  hs  Etats  Unis,  les  estim  itions  du  Comité  vien- 
nois, basées  sm-les  renseignements  télégraphiques  du 
Consul  général  austro-hongrois  à  New-York,  accusent 
un  écail  sensible  avec  les  chiffres  ofliciels  du  Gouver- 
nement dn  ^A"ashington  ;  les  pr^mii^rs  donnent,  par 
exemple,  390  millions  de  bushels  de  blé,  tandis  que  les 
seconds  indiquent  450  millions  de  bushels.  11  faut 
admettre  que  le  Gouvernement  américain  a  compris 
dans  son  total  les  stocks  reconnus  provenant  de  la  der- 
nière récolle. 


MomatMS  Écoioiiiues  et  Mmtm 


Avis  delà  Chambre  Syndicale  des  Agents  de  change 
de  la  Ville  de  Paris 

Depuis  le  27  août  dernier  mois,  les  titres  ci-après 
énoncés  de  la  Société  générale  des  Siicreries  de  la  Haute- 
Egypte  (-ont  admis  aux  négociations  de  la  Bourse,  au 
comptant,  à  la  deuxième  partie  du  Bulletin  de  la 
Gote,  savoir  : 

6.000  actions  de  500  fr.,  émises  au  pair,  entièrement 
libérées  et  au  porteur. 

Jouissance  courante  :  12  avril  1892. 

6.000  Parts  de  fondation  au  porteur. 

.louissance  courante  :  12  avril  1893. 

Et  4.000  obligations  de  500  fr.  5  0/0,  émises  à  450  fr., 
entièrement  lib'irèes  et  au  porteur;  remboursables  au 
pair  par  tirages  au  sort  annuels,  en  25  ans,  de  1895  à 
1919. 

Intérêt  annuel  :  25  francs  payables  par  moitié  les 
le''  janvier  et  le'-  juillet  de  chaque  année. 

Jouissance  courante  :  1er  juillet  1«94. 
■  Service  des  titres  et  des  coupons,  à  Paris,  à  la  Banque 
■de  Paris  et  des  Pays-Bas,  3,  rue  d'Antin. 


Depuis  le  27  août  dernier  mois,  les  10.000  obliga- 
tions de  fiOO  fr.  4  0/0  de  la  Snciété  des  Chemins  de  fer 
Economiques  du  Nord,  numéros  1  à  lOOOO,  série  lilas, 


sont  admises  aux  négociations  de  la  liourse,  au  comp- 
tant, à  la  deuxième  fiarlie  du  Bulletin  de  la  Cote. 

lO.OiiO  obligations  de  500  fr.  4  0/0,  émises  à  485  fi-., 
libérées  et  au  porteur,  remboursables  avant  le  Uf  juil- 
let 1958. 

intérêt  annuel  :  20  fr.  payal)les  par  moitié  les  l.j  juin 
et  15  décembre. 

Jouissance  courante  :  15  ju;n  189i:. 

Service  des  litres  et  des  cou|)ons  :  à  Paris,  au  Crédit 
Lyonnais,  19,  boulevard  des  Italiens;  à  la  Société  Géné- 
rale, 54,  rue  de  Provence;  et  au  Crédit  Industriel  et 
Commercial,  66,  rue  delà  Victoire. 


situation  hebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


23  août 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 

23  aoflt  30  aoflt 

Or   1. Oui. 071. 319  1 .902  .»9i  .W) 

Argent...    1  .iri9.9Sr).29i  1  .-aiiT  .!<i9.6:>i( 

3.171.U5G.012  3. 170. 744.. 591 

Effets  échus  hier  à  recevoir  ce  jour  

„    .  ,     .,,    T,     •    (  Effets  Paris  

Portefeuille  Pans  |  j^^^^^  Etranger.... 

Bons  du  Ti'ésor  

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  succursales 

Avances  sur  titres  à  Paris  

Avances  sur  titres  dans  les  succursales 

Avances  à  l'Etat  

Rentes  de  la  réserve  

Rentes  de  la  réserve  (ex-banques)  

Rentes  disponibles  .   

Renies  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque  

Immeubles  des  succursales  

Dé|ienses  d'administration  de  la  Banque 

et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers   


Total. . . 


PASSIF 


Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  en  addition  au  capital  

,  (  Loi  du  17  mai  l.S3i  

Réserves       Ex-banques  déparlement. 

mobilières  ^  j^^^  du  9  juin  1,4?  

Réserve  immobilière  de  la  Banque  

Réserve  spéciale  

Billets  au  [lorteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets  à  or<lre  et  récépissés    

Comiite  courant  du  Trésor,  créditeur  .  . 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales 

Ijiviilendes  ix  payer  

Escoiiqite  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers  


3.171.0Ô6.612 


.35.520 
U3.777.C98 


217  2.7  726 

1  .V9'.)  000 
6.871  700 

121.7(B.6t7 
161 .071  .MO 
140.000.000 
10.000.000 
2.980.750 
99.627.7.56 
100.000.000 
4.000.000 
U.77l.lf)2 

2  224  139 
8.407.444 

95.132  6j3 


4.330.971  711 


Total  


182 
S 
10 
2 
9 
4 
8 

.322 
15 
38 
213 
378 
60 
3 
2 

39 


500.000 
002.313 
.000.000 
980.750 
,125.000 
Oll-.OOO 
4u7  4'.1 
974.745 
197  7ol 
519.715 
56s  3  5 
66S.tll 
966  477 
.2''6  181 
,720.6X3 
897  050 
.111.212 


4  330.971.711 


3.170.744.591 


18.921 
201.H44.990 


259.720.755 
2  559.000 
6  Mi  700 
121.213.518 
158.103.366 
140.000.000 
10.000.000 
2.980.750 
99.627.756 
100.000.000 
4.000.000 
14.819.770 

2.684.312 
8.407.444 
94.466.570 


4.398,040.450 


182.500.000 
8.002.313 
10.000.000 
2.980.750 
9.125.000 
4.000.000 
8.407.444 
3.363  666.705 
14.308.075 
39  203.844 
2.i8.331.432 
378.411.343 
72.717.4C6 
3.130.661 
2.923.286 
897.050 
39.412.137 


4.398.040.450 


Comparaison  avec  les  années  précédentes 


Circulation  

Encaisse  

Portefeuille  

Avances  aux  partie. 

—      à  l'Etat.. . . 
Compt.  cour.  Trésor 
—  part... 
Tai^x  d'Escompte 

Primo  de  l'or  

Bénéfices  nets  


4  sept. 

3  sc|it. 

2  sept. 

11'-  sept. 

1890 

1891 

1892 

1893 

millions 

millions 

millions 

millions 

2.942  3 

2. 999. Il 

3. (.9)  6 

3.471.1 

2.57i!.2 

2.627  2 

2.965,4 

2.96S.1 

497  2 

636  7 

500  4 

641  6 

260.9 

298.6 

320.8 

292.4 

140  0 

140.0 

140.0 

140.0 

146.5 

271.7 

4.i7.4 

191  3 

391.3 

427  2 

3^9  8 

376  7 

3  0/0 

3  0/0 

2  %  0/0 

a'c/oo 

2  K  0/0 

3  0/00 

5  0/00 

6  u/OO 

1.048.0 

1.787.8 

356.1 

761.7 

30  août 
1894 


millions 
3.363.6 
3.170.2 
461.5 
288.7 
140.0 
258.3 
451.1 
2  %  0/0 
pair 
238.9 


Le  Rendement  des  Impôts.  —  Nous  avons  publié, 
dans  notre  numéro  135,  page  i'iG,  le  résultat  du  rende- 
ment des  impôts  pendant  le  mois  de  juillet  1894,  en 
nous  basant  sur  les  chiffres  communiqués  par  l'Adini- 
nistration.  Nous  publions  ci-dessous  lô.s  chiffres  détail- 
lés et  rectifiés  des  receltes  de  juillet  et  des  sept  pre- 
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miers  mois  de  1894,  en  y  joignant  les  résultats  de 
l'Algérie  pour  juin  et  les  six  premiers  mois  de  1894. 

BUDGET    DE    L'ÉTAT    (France  et  Algérie) 

RECOUVREMENTS  du  mois  de  juillet  1894 


Désignation 
des 
produits 


FRANCE  (1894) 

Impôts  directs  

Impôt  4  0/0  

Enregistrement  

Timbre  

Douanes  

Contributions  indirectes  

Sels  

Sucres  

Tabacs  

Allumettes,  poudres,  etc  

Postes,  Télégr.  et  Téléphones 

Domaines  

Forêts  

Produits  divers  

Ressources  exceptionnelles., 
Recettes  d'ordi-e  

Totaux  pour  la  France., 

ALGÉRIE  (juin  1894) 

Impôts  directs  

Impôt  4  0/0  .'.  ' 

Enregistrement  

Timbre  

Douanes  

Contributions  diverses  

Tabacs  

Poudres  

Postes, Télégr.  et  Téléphones 

Domaines  

Forêts  [ 

Produits  divers  

Recettes  d'ordre  

Totaux  pour  l'Algérie  


Recouvrements  (Milliers  de. francs) 


Recouv. 
juillet 
1894 


15.408 
54.824 
15.829 
31.986 
41.517 

2.291 
16.230 
30.283 

2.826 
18.909 

1.919 
801 
719 

» 

4.305 


240.885 


646 
6 
319 
319 
904 
317 
26 
42 
310 
129 
19 
31 
298 


3.399 


Evaluât, 
budgé- 
taires. 


15.201 
61.797 
15.63: 
32.22» 
47.274 

2.190 
17.282 
31.274 

2.828 
18.761 

2  100 

1.810 
963 
» 

3.388 


252.76c 


875 
9 
385 
310 
924 
302 
42 
40 
336 
150 
26 
55 
289 


Differen 
par  rapp 

aux 
évaluât. 

t)-iagetair. 


)) 

» 

+ 

206 

453 

6.973 

î 

1  558 

_L 

196 

231 

2i2 

1.f08 

2.727 

1.869 

+ 

101 

+ 

212 

1.052 

2.492 

98) 

435 

171 

+ 

149 

+ 

657 

181 

94 

1.038 

453 

247 

175 

» 

» 

+ 

917 

+ 

670 

11.880 

3.031 

229 

164 

3 

6 

85 

19 

+ 

9 

+ 

19 

20 

5 

+ 

15 

+■ 

22 

15 

5 

+ 

2 

7 

+ 

4 

+ 

12 

21 

23 

7 

3 

23 

22 

+ 

9 

60 

346 

125 

Différen"» 
par 
rapport 
à  1893 


BUDGET  DE  L'ÉTAT  (France  et  Algérie) 

RECOUVREMENTS  des  sept  premiers  mois  de  l'année  1894 


Désignation 

des 
^  produits 


FRANCE  (1894; 

Impôts  directs  

Impôt  4  0/0  

Enregistrement  

Timbre  

Douanes  

Contributions  indirectes  

Sels  

Sucres  

Tabacs  

Allumettes,  poudres  

Postes,  Télégr.  et  Téléphones 

Domaines  

Forêts  

Produits  divers  

Ressources  exceptionnelles.. 
Receltes  d'ordre  


Recouvrements  (Milliers  de  francs) 


Totaux  pour  la  France. . . 

ALGÉRIE  (oprem.  moisl894) 

Impôts  directs  

Impôt  4  0/0  

Enregistrement  

Timbre  

Douanes  

Contributions  diverses  

Tabacs  \[\\ 

Poudres  

Postes,  Télégr.  et  Téléplionès 

Domaines  

Forêts  

Produits  divers  

Recettes  d'ordre  


Tctaux  pour  l'Algérie. 


Recouv. 

des 

Evaluât. 

7  pre- 

budgé- 

miers 

taires. 

mois  94 

» 

n 

50.293 

52.291 

323.517 

334.991 

98.582 

9t. 593 

270. 878 

212.914 

319.663 

325.419 

16.151 

13.771 

96.864 

100.771 

214.409 

215.352 

18.659 

16.573 

116  352 

1)2.680 

7.808 

8.366 

2.941 

4.087 

7.104 

6.430 

» 

» 

21  400 

19.881 

1504.621 

1548.154 

898 

1.219 

108 

115 

1 .855 

2.007 

1.995 

1,961 

5.955 

5.466 

1.398 

1  381 

191 

208 

2i3 

286 

1.918 

1.918 

636 

917 

95 

127 

171 

238 

1.259 

1  117 

16.728 

16.998 

Dilferen'^os 
par  rapp. 

aux 
évaluât, 
budgétair 


2.001 
11  474 

6.989 
27.933 
5.756 

6Ï0 
3.907 

943 
2.086 
3.672 

558 
1.146 

671 

» 

1  519 


+  16.470 


+ 


320 
7 

152 
31 

489 
14 
16 
42 
» 

281 
32 
66 

112 


Différence» 
par 
rapport 
à  1893 


» 

514 
12.104 
7  033 
31.712 
6.379 
68 
156 
109 
83 
1.671 
68 
163 
554 


+  2.116 


+  49.926 


4- 


+ 


+ 


+ 


230 
16 
18 
97 

287 
22 
13 
28 
11 
80 

112 
86 
18 
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Caisse  Nationale  des  retraites  pour  la  vieillesse 

Opérations  du  1er  au  31  juillet  1894 
Reçu  des  déposants  : 

A  Paris   954  versements   72.214  m 

Dans  les  dé- 
partements. 63.136         —  912.376  70 

Ensemble          64.090         —  984.590  70 

Payé  aux  déposants  : 

Arrérages  de  rentes  viagères   1.009.578  42 

Payé  à  leurs  héritiers  : 

Remboursements  de  capitaux  réservés.     1.045.447  19 

Ensemble   2.055.025  61 

Les  nouvelles  rentes  inscrites  s'élè- 
vent à    49.960  » 

aux  noms  de  793  parties. 

Le  total  des  rentes  viagères  est  de. . .  33.133.339  » 
réparties  entre  192.486  titres. 

La  Caisse  a  perçu  pour  arrérages  ou 
remboursements  de  rentes  et  valeurs  . .     4.402.894  IS 
Elle  a  placé  : 

En  obligations  départementales  et 
communales   576.176  83 


Les  Recettes  des  Théâtres  de  Paris  en  1893-1894. 

—  Voici  le  tableau  des  recettes  réalisées  et  des  droits 
d'auteurs  payés  par  les  théâtres  de  Paris  pendant 
l'exercice  1893  1894  : 

EXERCICE  1893-1894 

THllATRES  ^ — . — —  

Recette  Droits 
—  brute  d'auteurs 

Opéra  . .    3.29H.138  81  263.450  95 

Théàtre-Fiançais   1.937.288  27  250  239  » 

Opéra-Comique   1.582.717  50  192  326  35 

Odéon   477.424  04  46.285  27 

Vaudeville   1.290.015  55  154.811  70 

Variétés   1.099.417  50  138.528  80 

Gymnase   409.209   »  49  104  75 

Palais-Royal   832.884  50  108  290  GO 

Nouveautés   679.611    »  83  118  55 

Porte-Saint-Martin   886.(350  75  88  662  » 

Gai  té   692.057  50  69.208  65 

Ambigu   548.279  50  54.828  0& 

Châtelet   861.475  90  86.147  60 

Cluny   336.505   »  34.655  85 

ïh.delaE,épablique...  351.049  35  35.278  40 

Renaissance   595.476  5(1  58.252  50 

Folies-Dramatiques...  619.901  80  74.520  65 

Boufies-Parisiens   452.943  50  54.353  10 

Mt:nus-Plaisirs   267.337  28  295  85 

Déjazet   135.317  25  13.614  60 

Boufîes-du-Nord   136.504  75  10.920  40 

Eden-ïliéàtre   13.683  10  1.05^  65 

Folies-Bergère   1.086.785  50  20.735  85 

Folies- Voltaire   20.072  80  3.070  .30 

Grand-Théâtre   89.054  70  8.905  50 

Théâtre  d'Application.  7.038    »  1.938  70 

Tour  Eiffel   29.978   »  1.913  55 

•Gomédie-Pari.sienne...  43.392  50  5.206  85 

Casino  de  Paris   698.839   »  34.940  70 

Olympia   847.558  50  16.989  10 

Totaux   20.271.602  57   1.939.713  32 

Les  résultats  de  la  campagne  qui  vient  de  finir  mar- 
quent un  accroissement  notable  sur  ceux  de  l'exercice 
1892  1893,  dont  les  receltes  ne  s'étaient  élevées  qu'à 
19.032.217  fr.  10. 

Les  droits  d'auteur  ont  naturellement  bénéficié  de 
cette  augmentation  :  en  1892-1893,  ils  n'avaient  atteint 
que  1.934.180  fr.  92. 

Emission  d'Obligations  sexennaires.  —  Le  Ministre 
des  finances,  en  vertu  d'une  autorisation  spéciale  des 
Chambres,  donnée  avant  la  clôture  de  la  session,  va 
émettre  pour  15  millions  d'obligations  sexennaires  afin 
de  permettre  la  continuation,  sans  inlerruption,  des 
travaux  de  chemins  de  fer  exécutés  directement  par 
l'Etat  sur  le  réseau  du  Midi.  Les  obligations  qui  vont 
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^tre  émises  ne  donnoront  pas  un  intérêt  supérieur  ii 
3  1/2  0/0  et  le  Ministre  des  linanoes  se  réservera  cxpli- 
citemeut  la  faculté  de  les  rembourser  par  anticipation. 


Chemins  de  fer  des  Charentes.  —  Les  créanciers 
de  celte  Compagnie  ont  iHé  réunis  au  Tribunal  de 
commerce  le  11  août,  à  l'elTet  d'entendre  le  compte 
rendu  de  la  gestion  du  syndic  dont  le  mandata  pris  lin 
à  la  suite  de  la  solution'  du  dernier  des  litiges  récem- 
ment pendant  encore  devant  le  Conseil  d'Etat. 

Il  reste  un  solde  d'actif  qui  va  permettre  au  syndic 
de  répartir  un  dernier  dividende  de  0.37  0/0  ;  mais, 
étant  donné  le  nombre  considérable  de  créanciers,  le 
travail  préparatoire  que  nécessite  une  semblable  répar- 
tition est  forcément  très  long  ;  aussi  ne  croyons-nous 
pas  que  la  répartition  puisse  avoir  lieu  avant  le  mois 
«e  novembre. 


Mines  de  la  Loire.  —  Les  actionnaires  de  la  Société 
des  Mines  de  la  Loire,  réunis  en  assemblée  générale 
extraordinaire,  le  9  juillet,  ont  voté  les  résolutions 
suivantes  : 

1»  L'assemblée  générale  décide  la  transformation  de 
la  Société  en  Société  anonyme  soumise  au  régime  de  la 
loi  du  24  juillet  1867,  modifiée  par  la  loi  du  1er  août 
1893,  et  donne  tous  pouvoirs  au  Conseil  d'administra- 
tion à  l'effet  de  poursuivre  auprès  du  Gouvernement 
l'autorisation  d'opérer  cette  transformation; 

20  L'assemblée  générale  adopte,  dans  les  termes  qui 
lui  sont  soumis  par  le  Conseil  d'administration,  les 
nouveaux  statuts  de  la  Société,  qui  n'auront  leur  entier 
elïet  qu'après  le  décret  d'autorisation  ; 

3o  L'assemblée  générale  confirme,  en  temps  que  de 
besoin,  l'autorisation  déjà  donnée  par  elle  à  son  Con- 
seil d'administration,  le  6  juillet  1893,  de  procéder  à 
une  émission  d'obligations  à  concurrence  d'une  somme 
de  5  millions  ; 

4o  L'assemblée  générale  fixe  la  rémunération  an- 
nuelle du  Conseil  d'administration  à  la  somme  de  qua- 
rante mille  francs. 

Le  Journal  Officiel  a  publié  le  28  août  un  décret  du 
Président  de  la  République  autorisant  la  transforma- 
tion de  la  Société  des  Mines  de  la  Loire  en  Société  ano- 
nyme dans  les  termes  de  la  loi  du  24  juillet  1867,  telle 
que  cette  transformation  résulte  de  la  délibération  du 
9  juillet.   


Le  Canal  de  Panama.  —  C'est  le  24  août  qu'expirait 
le  délai  dans  lequel  pouvait  être  interjeté  appel  contre 
le  jugement  du  Tribunal  de  la  Seine  dans  l'affaire  du 
Panama  ;  la  constitution  de  la  Société  nouvelle  ne 
peut  donc  plus  être  mise  en  doute  et  les  travaux  pour- 
ront reprendre  incessamment. 


RECETTES   DES  CHEIÏIINS  DE   FER   FRANÇAIS  (Grandes 
Compagnies)  du  13  au  19  août  (33«  semaine) 


(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 

Kilomètres  1 
exploités  1 

Rec.  br.  de 
la  semaine 

Rec.  br.  depuis 
le  lorjanvier 

Différence 
pr  1891 

1894 

1893 

1891 

1893 

Etat  

2.763 

800 

802 

23.818 

23.540 

328 

Paris-Lyon-Méditer . 

8.525 

7.336 

6.847 

220. â72 

217.040 

t 

3.231 

—  Rhône  au  Mont-Genis 

133 

78 

94 

2.976 

2.805 

+ 

171 

—  Chemins  Algériens.. 

513 

221 

167 

4.707 

5.050 

342 

Nord  

3.678 

3.6S4 

3.611 

116.528 

115  117 

+ 
+ 

1.411 

5.185 

3.287 

3.532 

95.353 

93.054 

2.229 

Orléans  

6.772 

3.812 

3.445 

108  197 

105.823 

2.374 

Est  

4.778 

3.005  3.060 

91  754 

91  261 

t 

493 

Midi  

3.136 

2.012 

1.932 

57.107 

57.406 

299 

Est- Algérien  

897 

139 

lU 

3,215 

3  638 

422 

Bône-Guelma  voie  larg. 

534 

143 

110 

1.971 

2.044 

72 

—         voie  étroite 

128 

12 

7 

294 

232 

+ 

61 

Ouest- Algérien  

296 

78 

50 

1.5S1 

1.658 

136 

Arzew  à  KraUalIah. . 

214 

48 

25 

907 

838 

+ 

68 

Médoo  

101 

35 

35 

743 

674 

+ 

72 

LA  GUERRE  ENTRE  LE  JAPON  ET  LA  CHINE  ' 


La  lenteur  avec  biquelle  se  déroulent  les  événements 
en  lOxlrême-Orient  lasse  notre  iinpiitience  occidentale; 
mais  en  accueillant  sans  réserves  les  dépêches  officielles 
de  Tokio  ou  de  Shanghai  on  s'exposerait  à  démentir  le 
len'demain  ce  qu'on  aurait  annoncé  la  veille. 

Il  semble  toutefois,  malgré  les  démentis  japonais, 
qu'un  engagement  peu  favorable  à  ces  derniers  a  eu 
lieu  en  Corée  et  qu'ils  ont  dû  évacuer  sucressivement 
Ping-Yang  et  Chungliwa,  poursuivis  par  la  division 
chinoise  de  Feng-Tien  (Moukden). 

Voici,  à  titre  documentaire,  le  compte  rendu  que 
donne  le  journal  chinois  Hupao,  de  Shangaï,  des  opé- 
rations niilitaires  depuis  le  13  août  : 

Le  13  août,  dit  ce  journal,  l'avant-garde  cliinoiso,  forte  de 
5.000  hommes,  rencontra  les  troupes  japonaises  aux  passes 
de  Ping-Yang  et  les  en  chassa.  Là,  un  corps  important  de 
troupes  coréennes  demanda  à  être  adjouit  aux.  troupes  chi- 
noises pour  marcher  contre  les  .Japonais. 

Le  jour  suivant,  les  Chinois  furent  renforcés  par  4.000 
hommes,  et  l'armée  se  mit  en  marche  pour  attaquer  les  lignes 
japonaises  à  Chung-Ho;  les  troupes  du  mikado  se  retirèrent 
devant  elle. 

Le  16,  les  Chinois,  renforcés  encore,  et  cotte  fois  de  13.000 
hommes,  attaquèrent  les  Japonais;  un  combat  acharné  eut 
lieu,  dans  lequel  ces  derniers  perdirent  4.000  hommes  et  tous 
les  bagages. 

Le  18  août,  les  Chinois  avancèrent  sur  Huang-Ghow  ;  mais, 
passant  trop  près  de  la  rivière  Ta-Tong,  où  se  trouvaient 
mouillés  treize  vaisseaux  japonais,  ils  furent  assaillis  par 
les  obus  de  ces  derniers  et  perdirent  plusieurs  centaines 
d'hommes;  mais,  à  marée  basse,  trois  vaisseaux  japonais 
n'ayant  pu  se  retirer  à  temps,  furent  sérieusement  endomma- 
gés par  le  feu  de  l'artillerie  chinoise. 

Finalement,  l'armée  japonaise,  serrée  par  1%  cavalerie  chi- 
noise se  retira  au  sud.  La  nuit  seule  mit  fm  à  la  poursuite. 

On  dit,  en  outre,  que  le  général  chinois  Yet,  faisant  un  dé- 
tour, attaqua  les  .Japonais  la  nuit  par  derrière,  et,  les  mettant 
en  complète  déroute,  s'empara  de  Huang-Ghow. 

Ping-Yang,  que  les  Japonais  désignent  sous  le  nom 
de  Ping-An,  a  joué  un  rôle  important  dans  l'histoire 
militaire  de  la  Corée;  c'est  un  point  stratégique  qui 
commande  la  grande  voie  de  pénétration  du  Nord  vers 
Séoul,  dont  il  est  distant  de  trois  jours  de  marche  à 
peine.  Il  y  a  trois  siècles,  les  Chinois  et  les  Coréens  ont 
repoussé 'là  Hideyoshi  et  ses  armées;  plus  récemment, 
en  1871, Ping-Yang  a  été  attaqué  par  l'escadre  des  Etats- 
Unis,  qui  avait  à  venger  une  injure  faite  au  pavillon 
américain. 

Tandis  que  les  Chinois  occupent  Ping-Yang,  le  gé- 
néral Oshima  continue  à  garder  les  défilés  de  la  région 
montagneuse  au  sud  de  Pong-San;  et  il  résulte  d'une 
lecture  attentive  des  divers  télégrammes  qu'il  a  essayé, 
sans  succès,  découper  les  lignes  ennemies.  On  annonce, 
d'autre  part,  que  de  nombreuses  troupes  japonaises 
ont  été  réembarquées  à  Fusan,  pour  une  destination 
inconnue;  s'agirait  il  d'une  marche  sur  Pékin  ?  Quel- 
ques-uns de  nos  confrères  anglais  émettent  cette  opi- 
nion, en  se  basant  sur  les  manœuvres  de  l'escadre 
japonaise  qui  se  tient  dans  le  Nord  du  golfe  du  Pét- 
chili,  tandis  que  la  flotte  chinoise,  venant  de  Port- 
Arthur,  est  arrivée  à  Weï-Haï-Weï. 

Nous  annoncions,  la  semaine  dernière,  la  déclaration 
d'indépendance  formulée  par  le  Roi  de  Corée,  mais, 
d'après  les  témoignages  de  Shanghai  et  de  Tientsin, 
les  sympathies  des  populations  coréennes  restent 
acquises  aux  Célestes.  En  dehors  de  Séoul,  où  les  .Ja- 
ponHis  ont  institué  un  roi  qui  gouverne  en  leur  nom, 
les  habitants  des  provinces  ont  conservé  leurs  anciennes 
attaches  et  considèrent  le  Japon  comme  le  pays  ennemi. 
Aussi  les  arguments  ne  manquent-ils  pas  au  Gou- 
vernement de  Pékin,  pour  protester,  comme  il  vient  de 
le  faire,  contre  la  déclaration  d'indépendance  du  Roi  de 
Corée . 


(1)  Voir  l'Economiste  Européen,  w^lBi  à  137. 
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LA  SITUATION 

Berlin,  30  août  1894. 

Los  Krt'ectil's  de  Tarmée.  —  Les  Fonds  d'Etat  allemands.  —  L'Lnpôt  de 
Bourse.  —  La  Diskontobank  de  Breshui.  —  Les  Caisses  d'épargne. 

Les  informai  ions  officielles  publiées  sur  les  augmen- 
tations d'eiïectifs  en  1893,  année  de  la  mise  en  viaufiiir 
de  la  nouvelle  loi  militaire,  monirent  que  les  effectifs 
ont  dépassé  de  11.000  houinies  le  chiffre  prévu  par  celte 
loi  ;  l'adminii-tration  niililaire  explique  cet  excédent 
par  diverses  circonstances,  niais  la  tendance  à  grossir 
indéfiniment  les  effectifs,  malgré  les  difliciiltés  finan- 
.cières  de  1  Empire,  n'en  est  pas  moins  évidente  et  pro- 
voque, dans  la  presse  libéiale,  de  vives  critiques. 

Le  bruit  a  couru,  dans  les  cercles  financi^^r-!.  que  l'on 
s'occupait,  à  Londres,  de  faire  coter  au  Stock-Exchange 
les  emprunts  allemands  3  0/0  et  3  1/2  0/0;  celle  infor- 
mation reposait  sur  des  faits  réels  ;  la  place  de  Lon- 
dres a  acheté,  ces  derniers  temps,  une  grande  quantité 
des  titres  eiï  question,  et  un  groupe  de  banquiers  a 
fait,  en  effet,  les  preinièrt^s  démarches  en  vue  de  l'ins- 
cription à  la  cote  de  ces  valeurs. 

Mais  le  règlement  du  Stock  Exchange  exige,  pour 
l'admission  d'un  titre,  que  l'on  dépose,  enlre  autres 
documents,  une  demande  signée  du  débiteur,  et  le  Gou- 
vernement allemand  a  refusé  au  groupe  en  question  de 
formuler  celle  demande  On  a  dû,  en  conséquence,  re- 
noncer au  projet  dont  il  s'agit.  Il  est  difficile  de  se 
rendre  compte  pourquoi  on  n'a  pas  voulu,  à  Berlin, 
accorder  l'autorisalion  demandée;  la  création,  à  Lon- 
dres, d'un  marché  à  terme  actif  sur  les  valeurs  d'Etat 
allemandes  ne  pourrait  avoir,  en  effet,  qu'une  influence 
favorable  sur  les  cours  de  ces  valeurs.  L'intention  du 
Gouverneme^it  est  sans  doute  de  les  retenir  à  l'inté- 
rieur, où  elles  Pont  en  faveur,  pour  le  moment,  à  la 
suite  des  déceptions  apportées  aux  capitalistes  par  les 
valeurs  étrangères  et  les  entreprises  industrielles.  La 
hausse  des  3  0/0  allemands  et  prussiens  se  poursuit,  en 
effet,  avec  une  grande  rapidité.  Le  tableau  suivant 

f>ermet  de  se  rendre  compte  des  progrès  réalisés  depuis 
e  commencement  de  l'année;  on  y  a  fait  figurer  aussi 
les  fonds  4  0/0,  qui  ont  reculé  au  fur  et  à  mesure  de  la 
hausse  des  autres  lypes  de  litres  : 

 Cours  au  

12         17         15  13         1"  28 

jîinv.  avril  mai  juin      août  août 

4%allemand.  1U7   »  107  10  107  70  104  70  105  9.5  106  20 

3  i.,  "/   _      100  70  101  65  101  65  102   »  102  60  103  20 

3%       —       86  30  87  «0  88  20  90  60     91  55  93  30 

4%  prussien.  107    »  108  10  107  90  104  70  105  45  105  80 

3  %  %   —       100  80  101  65  101  70  102  25  102  80  103  30 

36^      _        86  35  87  80  88  40  90  65     92  20  93  50 

Si  le  mouvement  que  résume  ce  tableau  se  poursuit, 
la  conversion  du  type  4  0/0  s'impos'^ra  ;  mais  le  Gou- 
vernement hésite  encore  à  entreprendre  celte  opération. 

Les  résultais  ds  l'application  du  nouvel  impôt  de 
Bourse,  qui  sont  maintenant  connus  pour  les  trois 
premiers  mois  à  partir  de  la  mise  en  vigueur  des  nou- 
velles taxes,  donnent  toujours  lieu  aux  mêmes  consta- 
tations; le  produit  de  l'impôt  a  certainement  augmenté, 
par  rapport  à  l'année  dernière,  mais  les  plus-values 
sont  loin  de  corres-pondre  à  l'importance  de  l'accroisse- 
ment des  taxes,  qui  ont  été  doublées  et,  dans  certains 
cas,  triplées;  on  en  doit  conclure  que  le  chiffre  des 
transactions  a  subi  une  forte  réduction.  Voici  les  ré- 
.sultats  dont  il  s'agit  : 

Irii'pûl  sur  les  opérations  de  Bourse 
1894  1893 

Mai   1.145.353  TCO.  482 

Juin   1.003.862  G1G.986 

Juillet   9i7.813  674.044 

Timbre  des  Valeurs 

Mai   314.101  329.982 

Juin   90*. 213  249.165 

Juillet   520.122  295.ii83 


Le  bruit  court  que  la  Nntional  Banh  fiir  Deulsch- 
land  va  prochainement  prendre  les  affaires  de  la 
•Di.slwnlohank,  de  Bi  eslau  ;  le  capital  de  la  National- 
bank  serait  augmenté  en  conséquence. 

La  statistique  allemande  vient  de  publier  les  chiffres 
relatifs  aux  caisses  d'épargne  en  Prusse  en  1892.  Le 
cupital  d'-'S  cais-ies  d'épargne  s'élevait,  à  cette  époque, 
à  3.406,68  raillions  de  marks.  Ce  chiffre  est  en  aug- 
mentation de  145,03  millions  sur  celui  de  l'exercice  pré- 
cèdent; les  intérêts  accuiuul<^s  ont  contribué  pour9J,07 
millions  à  cette  augmentation,  les  nouveaux  dépôts 
pour  8(4,35  millions;  les  retraits  ont  atteint  821.39 
millions.  De  1891  à  1892,  le  nombre  des  caisses  a  passé 
de  1.412  à  1.445,  le  nombre  des  livrets,  de  .5772  956  à 
5.974.782.  En  1892,  il  y  avait  en  moyenne  19,5  livrets 
pour  100  habitants. 

Mormations  ÉcoMiipes  et  Finaucières 

BILAN  DE  LA  BANQUE  DE  L'EMPIRE 


ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots  

Billets  du  Trésor  

Billets  d'autres  banques  

Lettres  de  change  

Prêts  sur  titres  

Valeurs  

Autres  propriétés  

PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social  

Réserve  

Circulation  de  billets  

Autres  engagements  à  vue... 
Autres  engagements  


1894 


23  août 


971. 
26 


518 
71. 


47. 


120.000 
30.000 

961.  "igy 

037.138 
12.963 


DiI.ir>;,oût 


+  27, 
-1- 

—  3 


non  mod. 
non  mod. 

—  li  907 
+  2:0.538 

—  1.030 


1893 

V3  août 

Oif.tSaoût 

816.582 

-1- 

8  ?96 

2.S.  559,-1- 

325 

9.1('5 

592 

5PS  551 

16.410 

75 . 2?8 

5. 62! 

4  05S 

4- 

58 

33. 579, -t- 

238 

120.0001  non  mod. 
30.000|non  mod. 
92;. 058  —  21.387 
4i8.27l|-f.  il. 681 
7161—  l.t68 
I 


Comparaison  avec  1893  et  1892 

(Millions  de  marks) 


Stock  méts 

llique 

Lettres  de  change  et  prêts  sur  titre 

1892 

1893 

1891 

1892 

1893 

1894 

31  juil. 

. . .  983,8 

809,8 

926,6 

31  juil. 

. . .  629,1 

73  i, 4 

615.» 

7  août 

. . .  980,0 

807,5 

928,7 

7  août 

. . .  603,6 

68J.5 

619,6 

15  — 

...  979,3 

8u7,7 

943,9 

15  — 

. . .  602.1 

695  8 

604  3 

23  — 

. . .  982,5 

816,6 

931,6 

23  — 

. . .  593,1 

6;3,< 

590,5 

31  — 

. . .  968,9 

8u3,7 

31  — 

. . .  6u7,8 

694,2 

Circulation 

Réserve  de  billets 

1892 

1893 

1891 

1892 

1893 

1894 

31  juil. 

. . .  980,6 

989.8 

998.0 

31  juil. 

. . .  328,6 

117.3 

260,1 

7  août 

. . .  957,7 

965,5 

980.3 

7  août 

...  319,8 

169.6 

27:.,8 

15  — 

...  943,4 

919,4 

966,4 

15  — 

...  365,1 

185,3 

308.6 

23  — 

...  9»3,7 

92s,l 

951,5 

23  — 

. . .  366.5 

218,3 

318,6 

31  — 

...  973,7 

950,1 

3i  — 

. . .  3^1,3 

181,2 

Les  Recettes  budgétaires.  —  I^es  recettes  brutes 
des  douanes  et  des  droits  de  consommation  en  Alle- 
magne, pour  les  quatre  premiers  mois  de  l'exercice 
1894-95,  comparées  à  celles  de  l'exercice  précédent,  sont 
représentées  en  marks  par  les  chiffres  suivants  : 

Du  1"  avril  Difî'ér.  sur 

au31juilletl89i  1893 

Douanes   126.776.372   -f  15.137.429 

Impôt  sur  le  tabac.   3.12i.953   -f-  76.771 

—  de  consomniaLion  siu"  le 

sucre   24.561.810  +  3.986.152 

—  sur  le  sel   12.509. 13.^  225.543 

—  de  disUllalion   2.822.512  +  854.536 

—  de     eonsoinination  sur 

l'alcool   38.138.178   +  968.911 

—  sur  la  brasserie   9.6b^.202   —  79.517 

—  sur  la  bière   1.163.959   +  5.822 

Tolal   218.710.125   -)-  21.125.647 

Timbre  des  cartes  à  jouer   320.600  -f  11.567 

—  des  lettres  de  change  .. .  2.741.120  +  17.793 

—  des  VMleurs   2.54tf.l3i  +  1.365.137 

-     des  transactions   3.857.743  -+-  9.i3.896 

—  des  loteries  privées   976.0(6  -j-  119.661 

—  des  loteries  d'Etat   1.875.442   -j-  32.">.3v:6 

Postes  et  télégraphes  ...   86.855.798   +  3.756.895 

Gliemias  de  fer  iinoériaux   21.201.000   -f  833.060 
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Les  Banques  d'émission.  —  Nous  onipruntoiis  au 
Deutsche  uclionoimsl  Us  st;itisti(iii(>.s  d'cnsfiublc  sui- 
vantes sur  hi  siUuttuiii  des  nouT  Biiucpios  d'éniissiou  al- 
lemandes au  ;!1  déceiiibro  lS!)o,  eouipan'e  à  la  situation 
des  dix  années  précédentes. 

La  circulalton  et  les  disponibilités  étaient  représen- 
tées pur  les  chilïres  suivants  : 
Fin 

18,S1^  

18«'i  

18S5  

188tj  

18S7  

1888   

1881)  

1890   

mi  

1892   

1893   

l'armi  les  actifs,  on  relève  les  chiffres  suivants 


Circulation 

Encaisse 

Millions  (le  marks 

1.030.2 

703.2  =  ()8.2  0/0 

1.001.9 

(j(i3.4  .—  b2.4 

» 

1.(103.2 

7(i9.5  =  70.4 

1.215.8 

819.6  =  (i7.4 

» 

1.207 .8 

900.0  —  "4.5 

» 

1.288.5 

987.3  =  76.7 

1.351.0 

869.2  —  64.3 

» 

1.295.0 

9U0.9  =  70.0 

» 

1.313.9 

1.043.6  —  79.4 

)> 

1.327.8 

974.7  =  73  4 

)) 

1.297.5 

929.5  =  71.0 

» 

Fin 


J883  , 

1884 

1885 

1886 

1887 

1888 

1889 

1890 

1891 

1892 

1893 


Escomptes 


Prèls 
sur  titres 


Total 
des  actifs 


Millions  de  marks 


749.90 
798.91 
740.35 
817.58 
840.93 
768.83 
862.70 
823.66 
782 . 76 
818.09 
810.82 


110.46 
171.39 
111.95 
150.70 
118.09 
134.79 
225.83 
182.32 
165.11 
144.32 
177.38 


Enfin,  voici  les  chiffres  des  bénéfices  ; 

Bénéflces 

bruts  Frais 


1.654.04 
1.752.86 
1.749.15 
l.S>28.0i 
1.964.61 
1.998.44 
2.062.17 
2.017.1;'. 
2.075.09 
2.047.40 
2.030.37 


Dividende 
en  0/0 


1883  . 

1884  , 

1885  . 

1886  , 

1887  , 

1888  . 

1889  , 
1890 
1891 
1892 
1893 


Millions  de  marks 

30.03  7.92  5.95 

30.17  8.09  5.76 

30.62  8.24  5.73 

25.93  8.42  4.75 

28.79  8.47  5.27 

25.75  8.85  4.91 

31.00  9.07  6.10 

41.82  9.64  7.54 

37.91  9.65  6.82 

29.87  10.32  5.62 

38.37  10.74  6.68 


Les  Recettes  des  Chemins  de  fer.  —  Les  recettes 
des  Chemins  de  fer  d'Etat  allemands,  en  juillet,  sont 
représentées  par  les  chiffres  suivants  : 

Juillet    Difîérencesur  Difîérence 
1894         juil.  1893       par  kilomètre  • 

Marks 

Trafic  des  voya- 
geurs  40.578.370   +  1.975.694  +1.081  =3.35';^, 

Trafic  des  mar- 
chandises  69.035.088    -f-     999.823  —1.809  =0.22% 

Pour  les  Chemins  de  fer,  dont  l'année  financière 
commence  au  1er  avril.  Jes  recettes,  depuis  celle  époi[ue 
jusqu'au  31  juillet,  sont  représentées  par  les  chiffres 
suivants  : 

Du  1" avril 94  Différence  sur  Différence 
auSljuil.  94  l'cxcrc.  prccéd.  par  kilomètre 

Marks 

Trafic  des  voya- 
geurs   108 . 833 . 545   -fl . 491 . 106  — 3 . 550  =  0. 25  % 

Trafic  des  mar- 
chandises ... .    234.035.861   -f 7. 122. 201  -f7. 503  =1.52% 

Pour  les  Chemins  de  fer  dont  l'année  financière  com- 


mence au  l«r  janvier,  les  recettes  des  sept  premier» 
mois  sont  re])résenlé(!S  par  les  cliilïres  suivants  : 

Sei)t  1""  mois    DillViciicc!  Diflércnco 
1894  sur  18^3       par  kilomi''tre 

Marks 

Trafic  des  voya- 
geurs  38.757.301  f  2.101.015  -)-5.G84  =4.37% 

Trafic  des  mar- 
chandises ....     68.887. 78S  +  1. 261068  -f 9.988  =  0.54% 


L'Etat  des  Récoltes.  —  La  situation  des  récoltes 
en  Allemagne,  au  nnlieu  du  luuis  d'août,  est  repré- 
st^mée  par  les  moyennes  suivantes,  ofi  1  signifie  récolte 
très  bonne,  2  bonne,  3  moyenne,  4  médiocre  et  5  trèe 
médiocre  : 


Août 

Froment  d'hiver   2,5 

—  d'été   2,5 

Epeautre  d'hiver   1,9 

—  d'été   2,0 

Seiqle  d'hiver   2,1 

—     d'été   2,4 

Orge  d'été   2,1 

Avoine   2,2 

Pommes  de  terre. . . .  2.7 

Trèfle   2,5 


Situation  en 
.luillct    Juin     Mai  Avril 


2,4 
24 
1  9 
1,1 
2,4 
2.3 
2.1 
2.2 
2,5 
2,8 


2.3 
2,4 
1,8 
2.0 
2.3 
2:3 
2,3 
2.3 
2,5 
3,0 


2,2 
2  3 
1,8 
1,1 
2,2 
2.2 
2,2 
2,4 
2,4 
3,1 


2,2 
2,5 
2,0 

2,3 
2,6 
2,3 
2,5 

3,2 


Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 


Berlin,  31  août  1894. 
La  liquidation  s'est  opérée  facilement,  grâce  au  bon 
marché  de  l'argent.  Les  disponibilités  sont  toujours 
aussi  abondantes,  et  l'escompte  hors  banque  reste  à 
11/2  0/0. 

La  hausse  se  poursuit  sur  les  fonds  d'Etat  allemands, 
grâce  surtout  à  des  achats  de  Londres. 
L'Italien  est  faible. 

Le  liouble,  très  stable  depuis  longtemps,  montre  une 
forte  tendance  à  la  hausse  ;  les  fonds  russes  sont  très 
fermes. 

Les  valeurs  de  Banque  sont  très  demandées,  en 
particulier  les  titres  de  Ib.  National  Bank  f  ui^  Deutsch- 
land. 

Les  valeurs  minières  sont  soutenues. 


ANGLETERRE 


LA  SITUATION 


Londres,  30  aoàt  1894. 

Clôture  de  la  session.  — ■  Le  Message  de  la  Ueiiie.  —  La  Stoclc- 
Exchange.  ■ —  L'Argent  métal. —  Ija  Situation  monétaire. 

La  session  du  Parlement  est  close  et  les  députés  ont 
pu  prendre  enfln  des  vacance-;  bien  gagnées  :  les 
Chambres  étaient  réunies,  en  effet,  depuis  le  commen- 
cement de  l'hiver,  et  si  les  résultats  donnés  par  leurs 
délibérations  n'ont  pas  été  en  proi-oition  du  travail 
fourni,  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  la  session  a  été 
laborieuse. 

Le  Message  de  la  Pieine  a  été  semblable  à  tous  les 
messages  :  ce  document  divisé  en  deux  parties,  dont 
l'une  a  trait  à  la  politique  extérieure  et  l'autre  à  la  po- 
litique intérieure,  ne  nous  a  rien  appris  que  nous  ne 
sacliions  et  ne  nous  a  donné  aucune  indication  sur  la 
politique  future  du  Cabinet. 

La  Reine  a  passé  en  revue  les  divers  événements  in- 
ternationaux auxquels  la  Grande-Bretagne  s'est  trou- 
vée mêlée  :  l'affaire  des  pêcheries  de  Behring,  l'inter- 
vention de  l'Angleteri'e  et  de  la  Russie  pour  empêcher 
la  guerre  de  Corée,  la  Conférence  internalionale  d'Ot- 
tawa. Elle  a  insisté  plus  longuement  sur  les  différends 
qui  existent  entre  l'Angleterre  et  la  France  relative- 
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ment  aux  questions  de  Siara  et  d'Afrique  ;  nous  ne 
parlerons  pas  du  regret  qu'elle  a  manifesté  au  sujet  du 
retard  mis  pour  aplanir  ces  difficultés,  et  nous  consta- 
terons seulement  que  la  Reine  a  annoncé  que  les  pour- 
parlers seraient  conduits  dorénavant  dans  un  esprit 
amical. 

En  parlant  de  la  politique  intérieure,  la  Reine  n'avait 
à  féliciter  les  Chambres  que  du  vote  du  budget  et  des 
changements  fiscaux  opérés  ;  elle  l'a  fait  de  bonne 
grâce;  elle  a  eu  ensuite  une  allusion  à  l'introduction  du 
Gouvernement  local  en  Ecosse  et  au  nouveau  système 
de  répartition  des  impôts  de  la  Ville  de  Londres.  C'est  à 
«elaen  effet  que  se  borne  l'œuvre  législative  de  l'année. 

Quant  à  l'Irlande,  la  Reine  a  eu  seulement  un  mot 
pour  elle  dans  le  paragraphe  adressé  aux  Lords  et  c'est 
ainsi  qu'a  été  enterrée  la  question  du  Home  rule  et  des 
tenanciers  évincés  ! 

La  situation  du  marché  est  toujours  aussi  favorable. 
Bien  que  M.  Cleveland  n'ait  pas  voulu  signer  le  bill,  le 
nouveau  tarif  douanier  a  pris  place  depuis  hier  dans  la 
législation  américaine  et  l'on  considère  la  question 
comme  avant  reçu  une  solution  qui  apportera  une  amé- 
lioration dans  les  rapports  commerciaux  de  l'Angleterre 
avec  les  Etats-Unis.  Ce  dernier  paj's  semble  d'ailleurs 
être  entré  dans  une  période  de  reprise  ;  les  recettes  des 
chemins  de  fer  s'améliorent,  la  réserve  du  Trésor  se 
reconstitue,  l'or  est  moins  disposé  à  quitter  le  pays, 
les  revenus  de  l'Etat  augmentent.  Tous  ces  faits  justi- 
fient la  bonne  impression  ressentie  par  le  Slock-Ex- 
change. 

Peu  à  peu  la  reprise  prend  ici  une  réelle  extension  et 
la  confiaace  s'étend.  La  hausse  des  métaux  a  continué 
cette  semaine  à  provoquer  le  relèvement  de  nombre  de 
valeurs.  L'argent-métal  a  pu  revoir  des  cours  depuis 
quelque  temps  inconnus  et  il  semble  que  sa  hausse 
doive  se  maintenir.  Elle  est  provoquée  par  des  achats 
importants  pour  compte  de  l'Orient  et  surtout  par  les 
considérations  que  l'on  émet  sur  la  guerre  en  Extrême- 
Orient.  Une  des  conséquences  les  plus  probables  de 
cette  guerre  paraît  devoir  être  de  rendre  à  l'Inde  la  place 
que  le  Japon  lui  a  prise  sur  le  marché  chinois,  et  cette 
perspective  permet  déjà  au  Conseil  indien  de  placer  ses 
traites  à  des  conditions  bien  plus  avantageuses. 

Le  marché  monétaire  est  aussi  calme  que  jamais  : 
les  taux  sont  toujours  aussi  faciles  ;  on  ne  peut  guère 
espérer  de  longtemps  encore  un  relèvement  quelconque; 
aucune  demande  ne  vient,  en  effet,  de  l'étranger, 
tous  les  envois  d'or  sont  consignés  à  la  Banque  d'An- 
gleterre. Cette  Insfitution  ne  cesse  de  recevoir  des 
versements,  et  il  y  a  plus  d'un  million  flottant  sur  la 
place  ;  l'Ecosse  détient  en  outre  de  fortes  sommes  mé- 
talliques qui  ne  peuvent  se  placer  à  Londres.  En  gé- 
néral, c'est  à  cette  époque  de  l'année  que  l'on  expédie 
d'ici  le  plus  de  métal  jaune  pour  l'Amérique,  mais  on 
ne  s'attend  pas  cette  année  à  ce  que  des  envois  soient 
effectués. 

Momatiois  Écomiipes  et  financières 

BILAN  DE  LA  BANQUE  D'ANGLETERRE 

29  Août  1894 

Département  des  opératiotis  d'émission 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


PASSIF 


liillets  créés. . 


Liv.  st. 
54.310.SÔ0 


Total   54. 310.850 


ACTIF 

Dette  fixe  de  l'Etat... 
Rentes  immobilisées.. 
Or  monnayé  et  lingots 


Liv.  st. 
11.015.100 

5,781.900 
37.510.350 


Total   54.310.350 


Département  des  opérations  de  banque 

ACTIF 

Liv.  st. 

Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)   11.815  082 

Portefeuille  et  avance'  19.2Î^5.155 

Billets  en  réserve   28.9.30.805 

Oretargentmounayés  2.375.249 


PASSIF 

Liv.  st. 

Capital  social   14.553.000 

Réserve  et  profits  et 

pertes   3.335.817 

Trésor  et  administra- 
tion publique   5.505  161 

Comptes  particuliers..  38.916  836 

BillctHàseptJours,etc.  125.411 


Total   62.433.291 


DATE 


23  Mai . . . 
30   »  ... 

6  Juin  .. 
13  »  . . 
20  »  . . 
27     »    . . 

4  Juillet, 
11  »  . 
18  »  . 
25     »    . . 

1er  Août.. 

8  »  .. 

15  » 

22  »  .. 

29  »  . . 


Or  monnayé 
y  et 
Lingots 

Circulation 
(excepté  les 
Billets  aTjours) 

DÉPOTS 

Dispon.  dudép. 
des  opérations 
de  Banque 

RÉSERVE 

Proportion  de 
la  reserve  aux 
engagements 

Taux 

de 

% 

34.256 

24  760 

38.960 

30.456 

26,296 

67 

~~ï~ 

36.042 

24.914 

40.370 

30.192 

27.927 

68 

» 

37  060 

24.971 

41.230 

30.143 

28.889 

69 

» 

37.841 

24,916 

41.918 

29.961 

29.727 

70 

» 

38.878 

24,833 

43.608 

30.531 

30.845 

70 

» 

39.313 

25,442 

43.123 

30.209 

30.671 

70 

n 

3S.901 

26,400 

45.880 

34.459 

2iJ.3O0 

63 

n 

3S.5Û6 

26,842 

44.201 

32.926 

29.263 

65 

n 

38.514 

26.021 

44.154 

32.861 

29.293 

66 

» 

38.661 

25.813 

44.325 

32.66Ô 

29.G50 

66 

» 

38.301 

26.357 

43.287 

3!!.  565 

28.713 

66 

38.391 

26  239 

43.345 

32.429 

2S.9M 

66 

» 

38-804 

25.S60 

43  474 

31.930 

29.64:i 

67 

» 

39.597 

25.455 

44.590 

31.757 

3  ).9I2 

6» 

» 

39.885 

25.380 

41.521 

31.130 

31.506 

70 

Canal  de  Manchester.  —  Nous  avons  donné,  dans 
notre  numéro  du  ?  juillet,  un  extrait  du  premier  rap- 
port paru  sur  l'exploitation  du  Canal  de  Manchester. 
Voici  le  résultat  des  recettes  du  1er  semestre  : 

Du  ler  janvier  au  30  juin  dernier,  le  canal  de  Man- 
chester a  produit  un  bénéfice  de  8.023  livres  sterling. 
Les  recettes  ont  été  de  40.123  livres  sterling  et  les 
dépenses  de  36.285  liv.  st. 

Heureusement  pour  la  Compagnie,  l'entreprise  de 
Bridge\vater  a  rapporté  net  20.024  liv.  st.  qui,  ajoutés 
aux  8.023  ci-dessus,  constituent  ensemble  un  bénéfice 
de  28.047  liv.  st.  Au  commencement  du  semestre,  les 
bénéfices  accumulés  de  Bridgewater  s'élevaient  à  384.448 
livres  sterling  q;  i  viennent  s'ajouter  aux  28.047  liv.  st,, 
augmentées  de  7.839  liv.  st.,  solde  du  compte  général 
d'intérêt,  soit  au  total  420.334  liv.  st.  Déduction  faite 
de  149.244  liv.  st.  pour  service  des  intérêts  des  obliga- 
tions hypothécaires,  11  reste  un  solde  bénéficiaire  de 
271.090  liv.  st.  à  reporter  à  nouveau. 


Total   62.436.291 


La  Grève  des  Mineurs  Ecossais.  —  D'après  le 
Times,  la  grève  des  mineurs  écossais  a  coûté  030.000 
livres  payées  aux  grévistes  et  une  perte  d'un  demi-mil- 
lion de  tonnes  de  charbon.  C'est  l'Angleterre  et  le  pays 
de  Galles  qui  fournissent  actuellement  l'Ecosse  de  ce 
combustiljle. 

Le  Mouvement  coopératif.  —  D'après  les  chiffres 
communiqués  à  l'assemblée  annuelle  des  Sociétés 
coopératives,  on  peut  se  rendre  compte  de  l'importance 
du  mouvement  coopératif  en  Angleterre  pendant  les 
dernières  années.  En  1871,  il  existait  746  Sociétés  qui 
comptaient  262.188  membres  et  possédaient  un  capital 
réuni  de  2.521.404  liv.  st.  Leur  chiffre  d'afl'aires  s'éle- 
vait à  9.463.771  liv.  st.,  sur  lesquelles  elles  faisaient  un 
bénéfice  de  666.399  liv.  st.,  dont  était  distraite  une 
somme  de  5.000  liv.  st.  pour  l'avancement  de  l'éduca- 
tion. En  1891,  le  nombre  des  Sociétés  était  parvenu  à 
1.056,  ayant  1.205.244  membres  et  un  capital  de 
17.222.234  liv.  st.  Leurs  bénéfices  se  sont  élevés  à 
4.714.298  liv.  st.,  réalisés  sur  un  chiffre  d'affaires  de 
48.021.697  liv.  st.  Elles  ont  attribué  une  somme  de 
30.000  liv.  st.  aux  besoins  de  l'éducation. 


Emprunt  Brésilidn.  —  Le  Gouvernement  du  Brésil 
fait  déclarer,  par  son  représentant  à  Londres,  que  les 
bruits  d'après  lesquels  il  projetterait  l'émission  d'un 
emprunt  intérieur  brésilien,  sont  dénués  de  tout  fonde- 
ment sérieux.  

Finances  de  l'Uruguay.  —  Un  confrère  anglais 
fournit  les  détails  suivants  au  sujet  du  rachat  des  titres 
de  la  Dette  uruguayenne  : 

Dans  le  règlemetit  avec  les  porteurs,  lors  de  la  con- 
solidation de  la  Dette,  il  a  été  convenu  que  les  banquiers 
anglais  formeraient  un  fonds  d'amortissement,  com- 
prenant l'excédent  restant  chaque  année  au  delà  du 
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service  de  la  I^elte  et  des  p;aranties  do  Cliomins  de  1er. 
Cet  excédent  doit  ftrcï  consacré,  jusqu'à  concurrence 
de  1  0,  0  du  montant  total  de  ladelt'e  (20.ri00.000  liv.  st.), 
à  racheter  des  oblif^ations  de  laDctle  à  la  lin  de  cluique 
année.  Or,  le  dernier  trimestre  a  laissé  un  excédent  de 
90.0t.i0  liv.  st.  et  l'on  peut  admettre,  en  se  basant  sur 
l'importance  des  remises  qui  sont  faites  actuellement, 
qu'il  atteindra  ir)0.000  liv.  si.  à  la  lin  de  l'année.  Mais 
en  vertu  de  l'arrangement,  les  banquiers  ne  pourront 
aclieler  qu'à  la  lin  de  l'année  et  devront  en  passer  par 
les  conditions  qu'il  plaira  aux  vendeurs  de  fixer. 

Les  négociations  ont  été  entamées  dans  le  but  de 
faire  voter  par  le  Oongrès  uruguayen  une  loi  nouvelle, 
permettant  aux  banquiers  d'opérer  les  rachats  à  leur 
convenance  et  non  à  une  époque  fixe. 


Clearing-House 

Résultat  des  compensations  du  23  au  29  août 

Jeudi  23  août  £     14  025.000    Lundi  27  août  £  13.771.000 

Vendredi  21  août..       14.2.TO  000   Marii  28  août   I».f82.000 

Samedi  .%  août             16.879.000   Mercredi  29  août   U  811. OOd 

Total  £  86.301.000 

Pour  la  semaine  correspondante  de  1893,  le  total  a 
été  de  £99.904.000. 


Courrier  de  la  Bourse  de  l^ondres 


Londres,  ol  août  1894. 

Grâce  aux  grandes  facilités  offertes  par  les  Banques 
pour  ranimer  les  affaires,  la  liquidation  s'est  opérée 
dans  les  conditions  les  plus  faciles;  les  taux  de  reports 
ont  sensiblement  été  inférieurs  à  ceux  de  la  dernière 
liquidation  et  même,  en  certains  cas,  ont  totalement 
disparu.  Les  différences  ont  favorisé  grandement  les 
haussiers  sur  presque  tout  l'ensemble  de  la  cote  et  les 
dispositions  du  marché  sont  redevenues  aussi  fermes 
pour  les  mêmes  raisons  que  je  vous  signalais  la  se- 
maine dernière. 

Les  Consolidés  et  les  grandes  valeurs  de  placement 
sont  toujours  à  des  cours  excessivement  élevés,  roais 
l'attention  ne  se  porte  plus  uniquement  sur  ces  fonds. 

Les  valeurs  internationales  sont  en  ébuUition  :  les 
fonds  Italiens  et  Espagnols,  que  Paris  achète  de  façon 
continue,  atteignent  des  cours  inespérés  ;  les  valeurs 
Ottomanes  sont  très  fermes. 

La  spéculation  pousse  activement  les  fonds  Argentins 
et  plus  encore  les  brésiliens,  ceux-ci  ayant  donné  lieu 
à  de  nombreux  achats  pour  le  continent.  Les  Mexican 
Rails  sont  recliprchés  sur  de  bonnes  recettes. 

Les  Chemins  américains  subissent  toujours  quelques 
réalisations  après  tout  mouvement  de  hausse. 

Les  Mines  d'or  sont  très  recherchées.  Le  Rio  reste 
dans  les  hauts  cours  et  la  De  Beers  est  en  avance  im- 
portante. 


AUTRICHE-HONGRIE 


LA  SITUATION 

Vienne,  29  août  1894. 
Le  Commerce  extérieur  de  l'Autriche  pendant  les  sept  premiers  mois 
de  l'année.  —  Le  Marché  international  des  grains.  —  Le  Privilège 
de  la  Banque  d'.^utriehe-Hongrie. 

.Je  vous  ai  envoyé  (voir  aux  Informations)  les  chif- 
fres du  commerce  extérieur  de  l'Autriche  pendant  les 
sept  premiers  mois  de  l'année,  accusant  une  améliora- 
tion pour  le  mois  de  juillet;  la  plus-value  des  exporta- 
tions porte  sur  les  porcs  (4  millions  600  mille  florins), 
les  œufs  de  volailles  (5  millions  600  mille  florins)  et  les 
bois  à  ouvrer  (2  millions  800  mille  florins).  Quant  à 
l'importation  des  grains  destinés  à  la  mouture,  leur  va- 
leur commerciale  s'élève,  du  1er  janvier  au  31  juillet 
1894,  à  8  millions  000  mille  florins,  alors  que  l'exporta- 
tion des  produits  de  la  meunerie  ne  représente,  pour  la 
même  période  que  7  millions  100  mille  florins. 

Le  marché  international  des  grains,  dont  on  a  tant 


parlé  il  y  a  quelques  mois  et  dont  on  avait  même  an- 
noncé la  suppression  délinilive,  a  été  ouvert  lundi; 
mais  le  nombre  des  visil(^ui's  est  fort  restreint,  soit 
1.50-2  contre  (I.OOO  l'année  dernière.  Il  S'  nible  (jue  les 
.Allemands  de  la  Hongrie,  de  la  Bohème,  de  la  Moravie, 
comme  aussi  Ifs  sujets  de  riMnj'in!  germanique  se 
soient  systématiquement  alisteiius. 

La  cérémonie  d'ouverture  a  été  présidée  par  M.  le 
comte  Wurmbrandt,  ministre  du  commerce,  qui,  dans 
un  discours  très  applaudi,  a  souliaili!  la  bienvenue  aux 
étrangers.  Aprè^  lui,  le  Gouverneur  de  la  Basse-Autri- 
che, comte  Kielmansegg  et  le  vice-boui  gmeslre  de 
Vienne,  M.  Malzenauer,  ont  fait  ressortir  l'utilité  de 
cette  foire  annuelle.  Maishs  transactions  sont  rares. 

Ce  quasi  fiasco  du  marché  international,  du  aux  agis- 
sements des  antisémiles,  exercera-t-il  une  influence  sur 
le  commerce  général  des  grains?  Les  avis  sont  très  par- 
tagés sur  ce  point,  et  l'avenir  seul  pourra  nous  fixer  à 
cet  égard.  En  attendant,  il  est  permis  de  supposer  que 
cette  foire  si  renommée,  qui  s'est  renouvelée  régulière- 
ment depuis  23  ans,  a  vécu  à  Vienne  et  ce  sera  sans 
aucun  do'ite  une  perte  réelle  pour  la  capitule. 

Ainsi  que  je  vous  l'annonçais,  il  y  a  quelque  temps, 
l'Administration  de  la  Banque  d'Auh^idie-Hongrie 
vient  de  publier,  par  la  plume  de  son  secréiaire  géné- 
ral, M.  Emile  Edler  de  Mecenseffy,  une  brochure  do- 
cumentée en  vue  des  négociations  relatives  au  renou- 
vellement du  privilège  de  cet  Etablissement. 

A  mon  grand  regret,  il  m'est  impossible  de  reproduire 
tous  les  détails  contenus  dans  cette  brochure  qui  tend 
à  établir  que  la  valeur  réelle  du  privilège  ne  ressort  pas, 
annuellement,  à  plus  de  1.881.000  florins,  alors  que 
l'Etat  encaisse,  de  ce  chef,  une  somme  de4.3"29.000  flo- 
rins. Ce  calcul  est  basé  sur  les  dividendes  distribués 
pendant  une  période  de  six  années  et  sur  les  fonds  en 
réserve,  et  l'auteur  déduit  de  ce  total  le  montant  que 
la  Banque  eût  réalisé  si,  pendant  la  susdite  période  de 
six  années,  son  actif  avait  été  placé  au  taux  d'intérêt 
usuel  dans  la  monarchie  ;  la  différence  indique  la  va- 
leur réelle  du  privilège  pour  les  actionnaires. 

M.  de  Mecenseffy  fait  entrer  en  ligne  de  compte  les 
économies  résultant  pour  l'Etat  du  prêt  sans  intérêts 
de  80  millions  consenti  par  la  Banque,  et  il  y  ajoute  la 
part  annuelle  de  bénéfices  de  l'Etat,  ainsi  que  l'impôt 
qu'il  perçoit  sur  les  dividendes.  11  calcule  ensuite  la 
valeur  et  le  prix  du  privilège,  tels  qu'ils  devraient 
ressortir  si  la  reprise  des  paiements  en  espèces  avait 
lieu  aux  conditions  posées  par  la  Banque. 

Et  il  arrive  à  la  conclusion  suivante  :  la  valeur  du 
privilège  se  réduirait  à  1.212.000  florins,  et  sou  prix, 
c'est-à-dire  le  bénéfice  revenant  à  l'Etat,  tomberait  à 
2.015.000  florins. 

L'auteur  déclare  que  la  situation  actuelle  de  la  Ban- 
que ne  s'améliorera  en  aucune  façon  par  la  reprise  des 
paiements  en  espèces,  et  qu'elle  ne  retirera  aucun  profit 
soit  du  retrait  des  billets  d'Etat,  soit  de  la  gestion  des 
fonds  appartenant  à  l'Etat. 

En  comparant  à  la  Banque  d' Autriche- Kongrie  la 
valeur  et  le  prix  du  privilège  des  trois  autres  grands 
Etablissements  d'Europe,  il  trouve  que  la  Banque  de 
France  touche  89  29  0/0  de  ses  bénéticces  ;  la  Banque 
d'Angleterre,  81  59  0/0  et  la  Banque  de  l'Empire  alle- 
mand, 29  10  0/0,  tandis  que  la  Banque  d'Autriche- 
Hongrie  se  contente  de  24  19  0/0. 

Telles  sont  les  grandes  lignes  de  cette  plaidoirie  pro 
domo  dont  je  vous  enverrai  le  texte  complet;  il  ne  faut 
pas  perdre  de  vue  qu'elle  émane  de  la  partie  intéressée. 


MoriaatMS  Écoimps  et  Mmtm 

Le  Commerce  extérieur  de  l'Autriche.  —  Pendant 
les  sept  premiers  mois  de  l'année,  c'est-à-dire  du  1er 
janvier  au  31  juillet  1894,  le  mouvement  du  commerce 
extérieur  de  l'Autriche  a  été  le  suivant  : 

Importations  :  419  millions  200  mille  florins. 

Exportations  :  438  millions  400  mille  florins,  soit  un 
excédent  de  19  millions  200  mille  florins  en  faveur  des 
exportations. 
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Ces  cliiffres  sont  plus  salisfaisants  que  ceux  du  pre- 
mier semestre  pour  lequel  l'excédent  des  exporlalions 
n'était  que  de  10  millions  600  mille  florins,  mais  s-i  on 
les  compare  à  ceux  de  la  période  correspondante  de 
18!)3,  on  constate  un  écart  en  moins  de  35  millions  300 
mille  florins  dans  la  balance  commerciale. 


Les  Recettes  des  Chemins  de  fer  de  l'Etat  autri- 
chien. —  Pendant  le  mois  de  juillet  1894,  les  recettes 
des  chemins  de  fer  apparlenant  à  l'Etat  ou  exploités 
par  l'Etat  autrichien  se  sont  élevées  à  7.691 .023  florins, 
en  plus-value  de  326.837  florins  sur  juillet  1893. 

Pour  les  sept  premiers  mois  de  l'année,  c'est-à-dire 
du  1er  janvier  à  lin  juillet  1894,  le  total  des  recettes  a 
atteint  la  somme  de  47.728.489  fllorins,  soit  une  plus- 
value  de  4.478.244florins  sur  la  période  correspondante 
de  1893. 

Pour  les  lignes  appartena7it  à  l'Etal,  l'augmentation  - 
du  mois  de  juillet  se  répartit  ainsi  en  :  -|-  283.316 
voyageurs  avfc  +  110.707  florins,  et -f- 59.553  tonnes 
avec  --f-  156.282  florins,  soit  une  plus-value  totale  de 
266.989  florins,  ou  da  3,9  0/0. 

La  longueur  des  lignes  exploitées  par  l'Etat  ressort 
à  8.297  kilomètres  en  juillet  1893,  contre  8.061  kilomè- 
tres pour  le  mois  correspondant  de  1893. 


La  Récolte  en  Autriche-Hongrie.  —  D'après  les 
chifl'res  établis,  par  le  secrétaire  général  de  la  Bourse, 
des  produits  du  sol,  à  l'occasion  du  marché  interna- 
tional des  giains  à  Vienne,  la  récolte  en  Hongrie  et  en 
Transylvanie  s'établit  comme  suit  p»ur  les  cinq  der- 
nières campagnes  : 

E7i  quintaux  métriques 
blé  seigle  orge  avoine 

1894  38.92:^337  14.6.Ô9.856  12.197.746  10.657.192 
1893  43.712.000  16.066.000  14.099.000  10.667.000 
1893   3-<.651.0n0   11.728.000    11.626.000     9.789  0.0 

1891  37.781.000   10.fi5S.000   12.118.000  9.8î^8.000 

1890  41.119.000   14.670.C0J    12.0tj9.000  8.258.000 
Pour  la  Cisleithanie,  on  a  une  bonne  moyenne,  mais 

les  résultats  définitifs  n'ayant  pas  encore  été  publiés, 
nous  nous  bornons  à  donner  les  chiffres  de  1890  à  1893  : 
En  quintaux  métriques 
blé  seip.le  orge  avoine 

1893   11.608.296    19.437.630    11.729.210  13.8V3.270 

1892  13.492.085   21.018.895   14.117.900  18.074.290 

1891  10.743.350  17.005.vOO  12.372.5(10  17.409. .530 
1890   11.673.4b0   20.115.850   12.389.390   16. 702.300 

Ajoutons  que  le  grain  est  fourni  et  lourd  cette  année. 


Courrier  de  la,  B«ar.çie  de  Vienne 

'  Vienne.  31  août  1894. 

La  semaine  finit  mieux  qu'elle  n'a  commencé  pour 
les  valeurs  secondaires;  la  hausse  est  générale  sur  l'en- 
semble de  la  cote,  malgré  le  peu  de  succès  du  marché 
international  des  graius.  Mais  le  resserrement  moné- 
taire dure  toujours  ;  on  escompte  entre  3  7/16  et  3  1/2 
les  premières  acceptations  en  i5anque,  et  entre  3  5/8  et 
3  3/4  le  bon  papier  commemal.  En  liquidation,  le  taux 
de  reports  a  varié  entre  4  1/4  et  4  1/2  0/0. 

On  annonce  que  dès  le  ]'elour  de  M.  de  Taussig,  pré- 
sidoit  de  la  Slaalsljahn,  c'est-à-dire  dans  le  courant  de 
la  semaine  pro'-haine,  on  fixera  la  date  de  la  Conver- 
sion des  priorités. 

Les  recettes  du  Sudbahn  (Loinbard)  progrPS«ent, 
grâce  aux  expor' allons  de  douves  parTrieste;  aussi  les 
litres  de  cette  Société  sont  en  hausse  marquée. 


BELGIQUE 


LA  SITUATION 

Bruxelles,  80  août  1894. 
I/Industrio  min/îrale  dans  les  proviiitos  do  I.iège  et  do  Namiir.  — 
L'Institut  du  fer  et  do  l'aoior,  —  L'p;xposition  belge  en  Suisse. 

Le  rap))orl  sui-  l'industrie  minérale  dans  la  province 
de  Liège  en  1893  nous  fournit  les  renseignements  sui- 


.vants  :  Les  charbonnages  ontatteint4  8'i3.000tonnes,  soit 
52.000  tonnes  de  plus  qu'en  1892  et  213.000  tonnes  de 
moins  qu'en  1890,  année  du  maximum.  Sur  85  conces- 
sions. 43  sont  en  a.ctivit<^;  22  ont  rédisé  des  bénéfices. 

Le  bénéfice  a  été  le  pins  bas  des  dix  deinières  an- 
nées, à  l'exception  de  1886  ;  mais,  à  cette  époque,  le 
prix  de  vente  moyen  n'était  que  de  8  fr.  17  c.  C'est  donc 
l'ouvrier  qui  jouit  presque  entièrement  de  la  plus- 
valuft  acqui>^e  par  le  charbon  depuis  cette  époque. 

L'eflet  utile  de  l'ouvrier  a  été  de  171  tonnes,  contre 
108  en  1891  et  196  en  1888,  année  où  le  salaire  annuel 
n'était  que  de  948  francs.  Depuis  lors,  le  prix  de  la 
msin-d  œuvre  a  augmenté  de  0  fr.  66  c.  De  plus,  les 
versements  des  exploitants  aux  caisses  de  prévoyance 
et  de  secours  ont  passé  de  805.000  fr.  en  1888  à  1  mil- 
lion 71.000  fr.  en  1893,  ce  qui  représente  une  augmenta- 
de  0  fr.  65  c.  par  tonne. 

Alors  qu'en  1889  l'ouvrier  touchait  5  fr.  22  c.  et  l'ex- 
ploitant 1  fr.  46  c.  par  tonne  extraite,  en  1893  la  part 
du  premier  est  de  5fr.  63  c.,  celle  du  second  de  0  fr.  37  c. 

La  production  du  coke,  650.000  tonnes,  a  diminué  de 
12.000  tonnes,  et  la  valeur  moyenne  de  0  fr.  96  c.  à  la 
tonne. 

Les  mines  métalliques  ont  produit  91.5^0  tonnes  de 
minerai  de  fer.  4.010  tonnes  de  calamine,  7.300  tonnes 
de  blende,  6  300  tonnes  de  pyrite  et  16.280  tonnes  de 
minerai  ferro-manganésifére. 

La  production  des  phosphates  a  atteint  161.800  ton- 
nes, en  progrès  de  64.000  tonnes. 

La  situation  des  industries  métallurgiques  se  reflète 
dans  une  production  croissante,  accompagnée  d'une 
diminution  de  la  valeur  produite. 

Les  industries  du  fer,  du  zinc  et  du  plomb  accusent 
une  augmentation  de  3  à  4  0/0  dans  le  tonnage,  avec 
une  diminution  de  valeur  de  21  millions  de  francs  ou 
de  plus  de  20  0/0. 

Les  hauts  fourneaux  ont  produit  536.000  tonnes 
d'affinagp,  soit  20.000  de  plus  qu'en  1892.  Les  fabri- 
que de  fer  ont  produit  119.000  tonnes  de  fer  fins  con- 
tre 128.000  en  1892. 

Los  fonderies  de  zinc  ont  produit  87  .700  tonnes  de 
métal  contre  8i.630  en  1892.  Le  plomb  est  resté  à  peu 
près  stationnaire. 

L'industrie  minérale  dans  la  province  de  Namur, 
en  1893,  ne  donne  pas  des  chiffres  aussi  satisfaisants, 
ainsi,  la  production  du  charbon  a  été  de  41/5.000  ton- 
nes, d'une  valeur  de  3.455.607  fr.,  inférieure  à  1892 
de  42.402  tonnes  en  quantité  et  de  903.915  fr.  en  va- 
leiu-.  Sur  13  mines  de  houille,  5  ont  réalis'^  des  béné- 
fices. La  production  du  minerai  de  fer  est  également  en 
diminution. 

Pour  les  autres  principales  industries  de  la  province, 
disons  que  l'ensemble  de  la  production  accuse  une 
valeur  de  9.226.300  fr.,  inférieure  de  3.5  6.351  fr.  à 
celle  de  1892.  Dans  cette  va'eur,  les  ptoduits  métallur- 
giques entrent  pour  1.445.300  fr..  chifi're  infeiieur  de 
2.559.150  à  celui  de  l'année  précédente.  Cette  diminu- 
tion considérable  provient  de  l'arrêt  de  l'usine  de  Thy- 
le-Chàteau. 

Les  cristalleries  et  manufactures.de  glaces  entrent 
dans  la  valeur  de  la  production  générale  p  'ur  7:781 .000' 
francs,  chiffre  inférieur  de 947 .201  fr.  à  celui  de  1892._ 

La  production  des  fabriques  de  glaces  a  peu  varié, 
mais  les  prix  de  vente  ont  continué  à  bais-er  en  1893, 
aucun  arrangement  n'étant  survenu  dans  la  lutte  avec 
les  producteurs  étrangers. 

Nous  avons  annoncé  le  Congrès  de  l'in'ititut  du  fer 
et  de  l'acier.  Après  avoir  passé  à  Bruxelles  et  à  Anvers, 
les  congr-'ssistes  sont  partis  pour  visiter  bs  grands 
centres  industriels,  lisse  sont  rendus  dans  le  bassin 
de  Charleroi,  puis  dans  celui  de  Liège.  Leur  dernière 
excursion  a  été  à  Seraing. 

Les  travaux  de  1  Institut  ont  été  extrêmement  inté- 
ressants pour  la  Belgique,  car  nous  exportons  60  0/0 
de  notre  production  de  f.  r  et  d'acier.  Il  y  a  vingt  ans, 
nous  vendions  la  tonne  de  rails  d  acier  440  fr.;  aujour- 
d'hui nous  la  vendons  100  francs. 

Le  Congrès  des  droits  d'auteur,  réuni  à  Anvers,  nous 
préoccupe  moins.  11  y  a  eu  des  discours  d'une  certaine 
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valeur  (Kî  prnnoncés;  niais  les  pailoltt  s  et  les  combi- 
naisons silijçulièl'es  ont  tenu  trop  de  place. 

Notre  exposilion  à  Genève  a  elé  inany;urée  le  28  eon- 
rant.  Kl!e  restera  ouverte  jus(in'au  tf)  octobre.  Nous 
avons  fait  connaître  le  but  des  industriels  belges  qui 
participent  à  celle  exhibition. 


Budget  de  la  Dette  publique  pour  l'Exercice 

1895.  —  I.e  l>udopt  (le  la  Dette  publique  proposé  pour 


l'exercice  ISO»  s'élève  à  Fr.  107.748. 522  77 

Le  projet  de  budget  de  1895,  tel  qu'il 

est  actuellement  établi,  est  de   107 .800 .360  17 

Soil  une  augmentation  de   147.853  40 


résultant  des  nio  lifications  proposées  aux  articles  14, 
17,  18,  23,  24,  20,  27  et  28  et  qui  se  justifient  de  la  ma- 
nière suivante  : 

Art.  14.  —  Annuité  à  payer  pour  le  service  des  ac- 
tions privilégiées  de  la  Grande  Compagnie  du  Luxem- 
bourg. 

Crédit  proposé  pour  1894  Fr.  8.925 

—    demandé  pour  1895   8.275 

Diminution   65Ô 

Cette  différence  est  due  au  jeu  de  l'amortissement. 

Art.  17.  —  Annuité  à  servir  du  chf  f  de  la  renrise,  par 
l'Etat,  des  rés^^aux  téléphoniques  concédés  de  Bruxelles, 
Anvers,  Gand,  Charleroi,  Verviers,  Liège,  Louvain, 


Mons,  La  Louvière  et  Namur. 

Crédit  proposé  pour  189i  Fr.  915.000 

—    demandé  pour  18'J5   935.000 

Augmentation   2U.0U0 


Le  crédit  demandé  n'est  qu'approximatif,  attendu 
que  les  comptes  d-s  concessionnaires  ne  pourront  être 
définitivement  arrêtés  que  dans  le  courant  de  l'année 
1895. 

Art.  18.  —  Rente  à  3  0/0  à  titre  d'indemnités  du  chef 
de  servitudes  militaires.  (Loi  du  2  avril  1873.) 

Crédit  proposé  pour  189 i  Fr.    42.287  74 

—  demandé  pour  1895   41.573  14 

Diminution   714  60 

Cette  diminution  provient  de  l'annulation  des  rentes 
allouées  en  vertu  de  la  loi  du  2  avril  1873  et  aliëi-entes 
aux  propriétés  situées  dans  la  zone  des  forts  d'Aus- 
truweei,  de  Burght  et  de  la  Tète  de  Flandre,  ain4  que 
de  la  citadf'lle  et  du  fort  de  la  Cliarlreuse,  à  Liège,  et 
de  la  citadelle  de  Namur.  (Arrêté  roval  du  4  septembre 
1893). 

Art.  23.  —  Peu'^ions  diverses  : 

Crédit  proposé  pour  189i  . . .  .Fr.  10.662.574 

—  demandé  pour  1895   10.633.732 

Diminution   28.8i2 

Le  service  des  pensions  nécessitera  pour  certains  dé- 
partements une  au^'mentation  de  dépense  ;  par  contre, 
pour  d'autres,  on  peut  prévoir  une  réduction.  La  diffé- 
rence de  28.842  francs  forme  la  balance  des  augmen- 
tations et  dec  diminutions  proposées. 

Art.  24.  —  Pensions  des  professeurs  et  des  instituteurs 
communaux  : 

Crédit  proposé  pour  1894  Fr.  2.076.000 

—  demandé  pour  1895   2.165.01  0 

Augmentation   90.000 

Cette  augmentation  est  due  à  diverses  causes  dont 
quelques-unes  ne  sont  que  temp'^raires. 

Ainsi  qu'on  le  fait  observer  dans  les  développements 
du  budget,  les  dép-nses  à  imputer  sur  cet  article  sont 
recouvrables  au  protit  du  Trésor,  à  charge  du  budget 
des  provinces  et  des  communes,  respectivement  dans 
la  proportion  de  1/5  et  de  2/5.  Le  Trésor  public  ne  sup- 
porte donc,  en  réalit*^,  que  les  2/5  de  la  dépense. 

Art.  26.  —  Intérêts  à  3  1/4  0/0  des  cautionnements 
versés  en  numéraire  dans  les  caisses  du  Ti  ésor  : 
Crédit  p I  oposé  pour  1894  Fr.    1 . 423 . 000 

—  demandé  pour  1895   1.. 523. 000 

Augmentation   100.000 


Cette  augnipntation,  qui  est  due  à  l'accroissenienl 
continu  du  nionlant  des  caulionrieinonts,  ne  constitue 
pas  une  ciiarge  nouvelle  pour  le  Trésor. 

Art.  27.  —  Intérêts  de  cautionnements  des  rempla- 
çants dans  la  milice  nationale  : 

Crédit  proposé  pour  1894    h'r.  5.000 

—  demandé  pour  1895   3.0.50 

Diminution   1.950 

Art.' 28.  —  Intérêts  des  consignations  en  général 
ainsi  que  des  cautionnemenis  assimilés  aux  consigna- 
tions, etc.  : 

Crédit  proposé  pour  18V)4  Fr.  880.000 

—  demandé  pour  1895   850.000 

Diminution   30.000 

Cette  différence  provient  d'une  diminution  dans  le 
montant  des  .lapitaux  consignés. 

Outre  les  modilications  ni'  ntionnées  ci-des«us,  il  y 
aura  lieu  de  proposer  au  budget  révisé  les  crédits  né- 
cessaires pour  assurer  le  service  des  capitaux  à  émettre 
en  1894,  à  l'effet  de  couvrir  une  partie  des  dépenses 
extraordinaires,  ainsi  que  du  capital  à  émettre  en  vertu 
de  l'arlicle  2<'  de  la  loi  du  septembre  1893,  du 
ctief  de  la  construction  de  certaines  lignes  de  chemins 
de  fer. 

RécapiLulalion 

Augmentations  Diminutions 


Art.  14              Fr.  »  »  650  » 

Art.  17   20.000  »  «  » 

Art.  18   »  »  714  60 

Art.  23....   »  »  28.842  » 

Art.  24   90.000  «  »  » 

Art.  26   100.000  »  »  » 

Art.  27   »  »  1.950  » 

Art.  28   »  »  30.000  » 


210.000    »     60.156  60 
Soit  une  augmentation  de  147.843  40. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Bruxelles 


Bruxelles,  31  août  1894. 

Semaine  très  satisfaisante;  beaucoup  d'affaires  à 
terme  et  au  comptant.  L'opération  des  reports  s'est 
effectuée  facilement.  Nos  t'onds  Natii))i(iu.r,  tout  en 
conservant  l^ur  position,  n'ont  pas  élé  très  demandés. 
La  spéculation  s'est  portée  sur  les  Valeurs  Euro- 
péennes  et  sur  le  Brésil. 

Le  compartiment  industriel  a  été  brillant  pour  les 
Cil arbonnr; ges  ;  m&is  la  Sidérurgie,  sauf  Cockerill,  et 
le  Zinc  sont  restés  lourds. 

Rien  en  Linières  et  en  Glaceries. 

Anvei'S,  31  août  1894. 

La  fermeté  des  cours  ne  s'est  pas  démentie  cette  se- 
maine. Le  groupe  des  Cédilles  a  élé  ti-ès  animé.  Rentes 
Fédérales  et  Provinciales  ont  été  soulmues. 

Malgré  le  change  immuable  à  Rio,  l^^s  Renies  Brési- 
liennes ont  été  l'objet  de  nombreuses  demandes. 

En  valeurs  étrangères,  il  convient  de  stipuler  les 
Hongrois,  les  Russes  et  les  Turcs. 

BULGARIE 


La  Réforme  des  Impôts.  —  Une  Commission  char- 
gée d'étudier  la  réforuje  des  impôts  s'est  réunie  le 
19  juillet  à  Sofia,  sous  la  présidence  du  Minisire  des 
finances. 

Le  programme  de  la  Commission  consiste  à  dégrever 
l'agriculture  sans  diminuer  le  produit  total  des  impôts 
directs  et  indirects. 

il  s'agit,  à  cet  effet,  de  diminuer  la  dîme,  de  la 
réunir  à  l'impôt  foncier,  et  comme  compensation,  d'éle- 
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ver  de  8  1/2  0/0  à  12  0/0  le  taux  des  droits  de  douaue 
pen'us  uniforniériient  sur  toutes  les  marchandises. 

Il  est  également  question  d'un  impôt  sur  le  revenu, 
mais  il  est  peu  probable  que  ce  projet  aboutisse,  en 
raison  des  dilïïcultés  qu'il  rencontre. 


Les  Recettes  Budgétaires.  —  Pendant  le  le',  semes- 
tre 1894,  les  recettes  des  impôts  indirects  en  Bulgarie 
se  sont  élevées  à  13.255.697  fr.,  ce  qui  représente  une 
augmentation  de  1 .648.259  fr.  par  rapport  au  1er  se- 
mestre 1893. 


L'Emprunt  Hypothécaire.  —  M.  Ténef.  gouverneur 
de  la  Banque  de  Bulgarie,  et  M.  Tritchkof,  trésorier 
de  l'Etat,  se  sont  rendus  à  Berlin  afin  de  signer  le 
contrat  relatif  à  l'émission  des  dix  millions  de  francs 
de  titres  de  l'emprunt  hypothécaire  non  encore  émis. 


ESPAGNE 


LA  SITUATION 


Madrid,  29  août  1894. 

La  l.iquidnlion  des  recettes  du  Budget  1893-94.  —  M.  Canovas  del 
Castillo  et  la  «  Gazette  de  Krancfort  ».  —  Le  Vignoble  espagnol.  — 
Nouvelles  du  Maroc. 

Le  Gouvernement  s'est  enfin  décidé  à  publier  les 
chiffres  relatifs  à  la  liquidation  des  recettes  du  budget 
de  1893-94,  qui  accusent  une  plus-value  de  42  millions 
sur  celles  de  Texercice  antérieur.  Un  examen  attentif 
du  tableau  que  je  vous  envoie  prouve,  une  fois  de 
plus,  que  cette  plus-value  est  due  surtout  aux  réformes 
arrêtées  par  les  conservateurs  ;  toute  l'œuvre  de  M.  Ga- 
mazo,  tant  vantée,  se  réduit  à  trois  impôts  nouveaux  : 
les  voitures  de  luxe,  les  cartes  à  jouer  etlai^oudre,  qui 
ont  donné  environ  un  million  de  pesetas. 

Ajoutons  que  les  prévisions  de  M.  Gamazo  étaient  de 
737  millions  au  lieu  de  706  millions  de  recettes  effec- 
tives, soit  une  différence  en  moins  de  31  millions,  qui 
se  serait  élevée  à  64  millions  sans  le  rendement  im- 
prévu des  douanes  dû  à  l'importation  transitoire  des 
blés  et  autres  articles. 

Les  moins-values  sur  les  prévisions  de  M.  Gamazo 
sont  :  13  millions  pour  la  contribution  territoriale  ; 
6  millions  pour  la  contribution  industrielle  ;  3  millions 
sur  les  droits  royaux  ;  2  millions  sur  les  cédules  per- 
sonnelles ;  400.000  pesetas  sur  les  voitures  de  luxe; 
2  millions  sur  les  contributions  des  provinces  basques 
et  de  la  Navarre  ;  10  millions  sur  les  sucres;  7  millions 
pour  les  tabacs  ;  7  millions  pour  les  mines  ;  2  millions 
pour  les  loteries,  etc.,  etc. 

Par  contre,  en  dehors  des  douanes,  il  y  a  plus-value 
pour  l'impôt  sur  les  soldes  et  pour  le  timbre  de  l'Etat, 
grâce  à  l'application  arbitraire  (qui  a  soulevé  de  si  lé- 
gitimes protestations)  de  la  taxe  de  5  centimes  sur  les 
titres  de  la  Dette. 

.fe  m'occuperai  prochainement  des  dépenses  budgé- 
taires de  l'exercice  1893-94  pour  vous  démontrer  que 
les  résultats  ne  sont  pas  aussi  satisfaisants  que  le  di- 
saient les  journaux  officieux;  pour  aujourd'hui  je  me 
bornerai  à  vous  dire  qu'elles  s'élèvent  à  776.400.000 
pesetas,  au  lieu  de  737.400.000  pesetas  prévus. 

Les  amis  de  M.  Canovas  del  Castillo  se  sont  émus 
d'un  article  fantaisiste  paru  dans  la  Gazelle  de  Franc- 
forl,  relatif  à  une  conversation  qu'un  rédacteur  de 
cette  feuille  aurait  eue  avec  l'ancien  président  du  (Con- 
seil à  Schlangenbad.  Aussi,  les  organes  autorisés  du 
parti  consfrvateur  declarent-ils.  à  l'unanimité,  que  le 
confrère  allemand  a  dénaturé  le  sens  des  paroles  de 
M.  Canovas  et,  pour  ma  part,  j'estime  qu'il  faut  ac- 
cueillir avec  réserve  le  récit  de  l'interview  dont  il  s'agit. 
Au  surplus,  la  vai'iélé  des  points  abordés  dans  cet  en- 
tretien et  les  malentendus  qui  ne  peuvent  manquer  de 
se  produire  quaad  on  ne  parle  pas  la  même  langue, 
constituent  des  raisons  suffisantes  pour  se  montrer 
sceptique. 


Ces  réserves  faites,  j'accepte  volontiers  les  déclara- 
tions prêtées  au  chef  des  conservateurs  sur  la  question 
des  traités  : 

«  Notre  devoir,  avait-il  dit  en  substance,  est  de  pro- 
téger les  industries  qui  périclitent  dans  notre  pays,  telles 
que  celle  des  tissus  en  Catalogne,  ou  encore  la  sidé- 
rurgie à  Bilbao  ;  mais  nous  sommes  disposés  à  faire 
des  concessions  sérieuses  pour  toutes  les  branches  qui 
n'ont  pas  une  vie  propre  chez  nous.  Le  Parlement  a 
soulevé  des  difficultés  pour  le  traité  avec  l'Allemagne, 
mais  sans  idée  hostile  contre  ce  dernier  pays.  Je  suis 
heureux  de  rappeler  que,  pendant  mon  dernier  minis- 
tère, nous  avons  conclu  quatre  traités  avec  :  les  Pays- 
Bas,  la  Suède,  la  Suisse  et  la  Norwège.  En  résumé, 
cette  question  de  traités  n'a  aucun  rapport  avec  les 
dissensions  politiques.  » 

Ma  lettre,  de  la  semaine  dernière,  vous  donnait  une 
idée  de  la  richesse  des  gisements  houillers  en  ce  pays  ; 
aujourd'hui  je  m'occuperai  des  vignes. 

La  superficie  du  vignoble  espagnol  est  de  1.706.601 
hectares,  dont  132.155  hectares  dans  la  province  de 
Barcelone,  119.077  à  Lérida,  113.759  à  Valence,  111.028 
à  Tarragone,  91.185  à  Valladolid,  8S.544  dans  la  pro- 
vince de  Saragosse,  etc.,  etc.  En  dei-nière  ligne  vient  la 
province  de  Guipuzcoa  avec  41  1/2  hectares. 

Bien  que  la  province  de  Cadix  soit  renommée  pour 
ses  vins,  la  superficie  plantée  en  vignes  n'y  dépasse  pas 
20.640  hectares  ;  elle  est  de  10.920  hectares  dans  la  pro- 
vince de  Séville. 

On  évalue  à  29.875.670  hectolitres  le  total  d'une  ré- 
colte normale  de  vins  en  Espagne,  mais  la  valeur  varie 
nécessairement  du  tout  au  tout,  suivant  les  cours  du 
marché  international  ;  si  nou?  adoptions  le  chiffre  de 
15  fr.  par  hectolitre  (qui  a  été  jadis  une  moyenne  mi- 
nima,  mais  qui  est  évidemment  trop  élevée  pour  les 
temps  actuels)  on  aurait  une  valeur  de  prodution 
s'élevant  à  près  de  450  millions  de  pesetas. 

Il  y  a  lieu  de  remarquer  aussi  que  cette  valeur  varie 
suivant  les  provinces,  c'est-à-dire  suivant  le  degré  et  la 
qualité  des  vins  ;  dans  cet  ordre  d'idées,  la  moyenne  la 
plus  élevée  ressort  pour  la  province  de  Barcelone,  puis 
viennent  par  ordre  d'importance  :  Alicante,  Tari'agone, 
Valenôe,  et,  finalement,  Guipuzcoa. 

Malheureusement,  la  mévente  d'une  part  et  de  l'autre 
les  maladies  de  la  vigne,  telles  que  :  le  phylloxéra,  le 
mildew,  etc.,  sont  autant  de  facteurs  qui  réduisent,  de 
plus  en  plus,  les  espérances  des  viticulteurs  ! 

Les  nouvelles  du  Maroc  continuent  à  être  peu  rassu- 
rantes, mais  c'est  à  tort  qu'on  avait  annoncé  la  mort 
du  sultan  Abd-el-Azis,  qui  souflrait  de  violents  accès  de 
fièvre.  Je  constate,  à  ce  propos,  que  l'opinion  publique 
commence  à  se  calmer,  en  dépit  des  efforts  de  la  presse 
alarmiste.   

Informations  tmmm  et  Financières 


Recettes  des  Chemins  de  fer  Espagnols 

Du  1"  janvier  au  12  août  (32  semaines) 

1891  1892  1893  1894 

Pesetas 

Andalous(89l  kil.)   8. 478.836   8.576.013   8.618.570  8.211.122 

Nord  de  l'Espagne  (1959k.)  35.575.383  34.588.343  33.679.999  35.193.174 

A.sturies  (741  kil.)   0.0.53  256   6.438.816   7.218.974  7.893.448 

Lérida-Reus  (103  kil.)   915.359      823.170      80S.820  752.953 

Almeusa-Valence(460kil.)  7.120.895  7.170.636  6.563  366  6.740.119 
Saragosse  2672  kil.)   33.695.427  31  801.931  30. 813.527  31.385.735 


Les  Recettes  Douanières  en  Espagne.  —  Pendant 
l'exercice  1893-94  le  total  des  recettes  douanières  s'est 
élevé  à  148.893.301  pesetas,  en  plus-value  de 22  millions 
sur  la  période  correspondante  de  1893,  et  de  42.525.801 
pesetas  sur  les  provisions  budgétaires. 

llconvientde  déduire,  de  cette  somme, 3 millions  pro- 
venant des  augmentations  de  droits  pour  des  objets 
destinés  aux  travaux  publics  qui  ne  constituent  pas  des 
recettes  effectives. 

Les  principales  augmentations  portent  sur  :  le  blé 
(35  millions,  soit  9  millions  de  plus  qu'en  1893  et  28  mil- 
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lions  do  plus  qu'en  18\>2),  lo  piHrole  (2  millions),  le 
cacao  (I  million),  les  alcools  (2  millions),  etc.,  etc. 

Sauf  en  ce  qui  concerne  les  blés,  l'augmentation  est 
due  à  la  réforme  du  tarif  ctïectuée  t)ar  lo  Gouverne- 
ment conservateur,  réforme  {a;râco  à  laquelle  les  recettes 
des  douanes  se  sont  améliorées. 


La  Liquidation  du  Budget  1893-94.  —  La  Gaceki 
vient  de  publier,  enfin,  les  chilïres  relatifs  à  la  liqui- 
dation d«-s  recettes  du  budget  de  1893-94,  comparés  à 
ceux  de  l'exercice  antérieur  : 

1892-98  1893-94 

Contribution  iinuiobiliore   139.076.062  Ûl. 694. 066 

Contribution  industrielle   32.84/i.886  38.489.623 

Impôt  des  droits  royaux   31.655.201  31.513.918 

—  des  cédilles  personnelles   8.079.245  7.557.633 

—  sur  appointements   18.478.239  24.259.538 

—  sur  paiements  de  l'Etat   4.618.141  4.354.479 

—  sur  voilures  de  luxe   »  608.397 

Gon  tribu  lion  de  concert  avec  les 

provinces  Basques  et  la  Navarre.  4.562.761  6.439.783 

Droits  de  Douanes   123.134.107  139.740.836 

—  des  Consulats   1.051.424  1.081.770 

Impôt  de  consommation   68.002.556  70.063.875 

—  spécial  sur  les  alcools   2.584.552  1.618.6H1 

—  sur  le  sucre   10.805.810  12.011.213 

—  spécial  sur  les  articles  des 

colonies   9.200.883  10.214.618 

—  sur  tarifs  de  chemins  de  fer.  11.325.100  11.227.789 

Timbre  d'Etat   45.014.546  48.698.190 

Impôt  spécial  sur  la  vente  des 

cartes   »  232.726 

Impôt  spécial  sur  la  vente  de  la 

poudre   »  339.583 

Tabacs   89.998.092  88.998.675 

Allumettes   1.416.666  4.251.085 

Loteries   30.569.480  25.408.328 

Mines  d'Almaden   16.937  34.441 

Mines  de  Linarès   1.520.762  1.308.520 

Produit  des  canaux   1.091.117  1.118.419 

Rente  de  Cruzada   2.237.047  2.560.679 

Rachat  du  service  militaire   9.367.932  8.212.937 

Autres  ressources   18.226.044  24.895.270 

Totaux  ■.    664.877.601  706.935.064 

Pour  apprécier  l'augmentation  des  recettes  il  y  a  lieu 
de  tenir  compte  que  pendant  l'exercice  1891-92  on  avait 
encaissé  633  millions  et  que  l'augmentation  a  déjà  été 
de  31  millions  en  1892-93,  pour  passer  à  42  millions  en 
1893-94. 

On  trouvera,  au  surplus,  dans  la  lettre  de  notre  cor- 
respondant de  Madrid,  l'analyse  détaillée  des  chiffres. 


La  Situation  financière  à  Cuba.  —  Notre  excellent 
confrère,  la  Epoca,  dépeint  dans  les  termes  suivants  la 
situation  financière  de  laGrande-Antille  : 

«  Pendant  l'année  1893  94,  les  recettes  se  sont  élevées 
à  la  somme  de  20.086.006  piastres,  et  les  dépenses  à 
23.197.705  piastres;  soit  un  déficit  de 2.511.698 piastres. 
Ce  déficit  sera  doublé  pour  le  moins  lorsque  l'on  aura 
établi  le  bilan  définitif  de  l'année.  Le  Gouvernement  a 
avoué  lui-même  la  mauvaise  gestion  économique  de 
M.  Maura  en  demandant  l'autorisation  de  négocier  un 
emprunt  de  cinq  millions  de  piastres  en  obligations  hy- 
pothécaires, pour  pouvoir  couvrir  le  déficit  du  Trésor 
cubain.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  bon  de  constater  une 
fois  de  plus  que  le  parent  de  M.  Garaazo  non  seulement 
n'a  rien  fait  pour  les  Antilles,  mais  qu'après  les  avoir 
gravement  troublées,  il  a  désorganisé  leur  administra- 
tion et  a  offert  au  pays  comme  seul  résultat  positif  de 
son  administrationun  déficit  énorme  dans  le  budget  de 
1893  94. 

Tel  est,  conclut  la  Epoca,  le  résultat  de  la  politique 
fusionniste  à  la  Grande-Antille. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Madrid 

Madrid,  31  août  1894. 
Nous  sommes  dans  une  période  de  hausse  succédant 
à  un  tassement  dû  à  des  réalisations  de  bénéfices.  Les 
ordres  d'achats  en  rentes  sont,  assez  suivis,  notamment 
T^OMV  l'Intérieure. 


Kn  somme,  les  haussiers  réagissent  contre  la  baisse 
provo(|uéo,  il  y  a  (|uel([uos  jours,  [lar  les  nouvelles 
alarmistes  du  Alaroc  qui  ont,  aujourd'liui,  moins  do 
prise  sur  le  public. 

La  Galette  Officielle  publie  les  receltes  du  Trésor 
pendantlo  moisde  juillet  1894,  qui  s'élèvent  à  35.044.913 
pesetas,  contre  33.051.935  pesetas  pour  In  mois  do  juil- 
let 1893. 


ITALIE 

LA  SITUATION 

Rome,  29  août  1894. 
Encore  la  ((iiestion  budgétaire.  —  l'n  article  do  la  «  Niiova-  Antolo- 
gia  ».  —  Jjes  Recettes  douanières.  —  Les  chiffres  déliuitil's  du 
commerce  extérieur  en  1893. 

Les  journaux  officieux  confirment  la  nouvelle  que  je 
vous  ai  déjà  donnée,  à  savoir  que  les  divers  Ministres 
doivent  remettre  vers  le  15  septembre  seulement,  à 
M.  Sonnino,  leurs  budgets  rectifiés  pour  fexercice 
1893-94  et,  avant  la  fin  du  même  mois,  les  projets  pour 
l'exercice  1895-96.  En  attendant,  les  commentaires 
vont  leur  train  et  chacun  donne  son  avis  sans  qu'on 
puisse  prévoir  les  mesures  que  proposera  le  Gouverne- 
ment. 

A  ce  propos,  je  vous  signale  un  article  qui  a  paru 
dans  la  Nuova  Antologia  de  cette  semaine.  D'après 
notre  confrère,  la  loi  votée  par  le  Parlement  suffirait 
tout  au  plus  à  combler,  pour  le  prochain  exercice, 
l'écart  existant  entre  les  recettes  et  les  dépenses  effec- 
tives. Mais,  ajoute-t-il,  il  n'en  restera  pas  moins  deux 
plaies  dans  le  budget,  savoir  :  la  loi  sur  les  pensions, 
qui  est  une  véritable  dette,  et,  pour  ainsi  dire,  une 
dette  séculaire,  et  les  constructions  de  chemins  de  fer 
pour  le  compte  de  l'Etat.  Ces  deux  facteurs,  addition- 
nés à  d'autres  moins  importants,  donnent  un  déficit  de 
70  millions  environ. 

La  mesure  radicale  qui  s'impose,  ajoute  la  Nuova 
Antologia,  c'est  l'établisseHaent  de  l'impôt  sur  la  mou- 
ture, préconisé  par  plusieurs  sénateurs  au  cours  des 
discussions  à  la  Chambre  haute  et  auquel  M.  Grispi  se 
serait  rallié. 

Mais  cet  impôt,  j'ai  déjà  eu  l'occasion  de  vous  le  dire, 
est  très  imp)opulaire  et  je  doute  fort  que  le  Ministère 
prenne  sur  lui  de  le  proposer  aux  Chambres. 

Si  les  impôts  indirects  accusent  une  plus  value  sur 
les  prévisions  de  M.  Sonnino,  les  recettes  douanières 
ont  baissé  de  22.739.772  lire,  pendant  les  sept  premiers- 
mois  de  l'année,  par  rapport  à  la  période  correspon- 
dante de  1893.  Mais  le  Sole  de  Milan  se  réjouit  de  cette 
constatation,  car  la  diminution  des  importations  est 
due  aux  bonnes  récoltes  ;  en  effet,  la  14e  catégorie, 
c'est-à-dire  les  céréales,  produits  végétaux,  etc.,  etc., 
représente  à  ello  seule  une  différence  de  51.317.000  lire 
dans  les  importations. 

Notre  confrère  se  réjouit  également  de  l'accroisse- 
ment des  exportations,  dont  votre  directeur,  M.  Ed- 
mond Théry,  a  indiqué  les  causes  véritables. 

La  Direction  générale-des  Ga,belles  a  publié  récem- 
ment les  chiffres  déiinitifs  du  mouvement  commercial 
de  l'Italie  pendant  l'année  1893,  en  cotant  les  marchan- 
dises aux  prix  fixés  par  la  Commission  générale  des 
douanes  dans  les  premiers  mois  de  1894.  En  excluant 
le  transit  et  les  métaux  précieux,  le  commerce  spécial 
de  1893  se  décompose  comme  suit,  par  rapport  à  1892  : 

Différence 
1893  sur  1892 

Importations.. .  .L  1.191.227.553  +  17.835.570 
Exportations   964.188.1^5  -f  6.000.915 

Soit  un  total.  .L.    2.155.415.688  -f  23.836.485 

La  plus-value  des  Importations  est  due  surtout  aux 
matières  premières  nécessaires  à  l'industrie  (coton, 
jute,  charbon). 

Si  on  compare  les  échanges  de  1893  à  la  moyenne  de 
la  période  quinquennale  1888-92,  on  trouve,  pour  les 
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importations  de  l'année  dernière  une  diminution  de 
45.84G.()I2  lire,  jJOitant  sur  :  les  fers  ouvrés,  les  céréa- 
les, la  laine,  et'".  ,  etc.  Par  contre,  il  y  a  une  augmen- 
tation de  21 1/2  millions  pour  la  soie,  de  2  1/2  millions 
environ  pour  les  textilt^s  (~auf  le  colon)  et  de  2  millions 
pour  les  produits  chimiques. 

Ouant  aux  E.rporln lions,  la  moyenne  de  la  période 
quinquennale  de  1888-'.l2  ressortant  à  914.70:3.585  lire, 
on  constate,  pour  18! i3,  une  plus-value  de  49.485.fi50 
lire.  Les  produits  qui  ont  le  plus  contnbué  à  cetie 
augmentation  sont  :  le  riz,  les  fruits,  les  herbages  (29 
millions),  le  bétail,  le  beurre,  le  fromage,  les  œufs,  etc. 
(16  millions). 

Mais  nous  relevons,  par  contre,  une  diminution  de 
14  1/2  millions,  environ,  dans  les  exportations  des 
produits  de  la  sériciculture. 


Mormatioiis  Ecouoipes  et  Financières 

Le  Rendement  des  Impôts  indirects  en  Italie.  — 

Le  rendement  des  impôts  indirects,  en  juillet  dernier, 
a  été  de  75.780.465  lire,  soit  une  moins-value  de  4  mil- 
lions 246.831  lire  par  rapport  au  mois  correspondant  de 
1893.  Mais  ce  résultat  dépasse  de  2.843.636  lire  les  pré- 
visions de  M.  Sonnino,  qui  a  eu  la  sagesse  de  prévoir 
des  moins-val  ues. 

Parmi  les  chapitres  en  augmentation,  il  convient  de 
signaler  la  taxe  sur  les  affaires  supérieure  aux  prévi- 
sions de  7. 901. 703  lire.  Par  contre,  nous  relevons  les 
diminutions  suivantes  :  434.254  lire  pour  les  taxes  de 
fabrication  et  de  vente  :  1.319.032  lire  pour  les  douanes; 
20.483  lire  pour  les  droits  de  consommation;  1.200.456 
lire  pour  les  tabacs;  948.325  lire  pour  le  sel  et  1.135.517 
lire  pour  les  loteries. 

Chambre  de  Compensation  de  Gênes.  —  Pendant  le 
mois  de  juillet  1894,  les  opérations  de  la  Chambre  de  com- 
pensation de  Gènes  se  sont  élevées  à  un  total  (débit  et 
crédit)  de  453.985.655  lire,  dont  401.105.724  lire  ont  été 
compensées. 

Pour  solder  la  différence  on  a  eu  recours  à  16  mil- 
lions 702.9.53  lire  de  crédits  ou  de  virements  en  compte 
courant  et  à  36.176.977  lire  d'espèces. 

La  proportion  des  viremeTits  et  des  espèces,  par  rap- 
port au  total  des  opérations,  est  de  11,64  0/0;  celle  des 
espèces  seules,  de  7,90  0/0. 

La  Récolte  de  l'Orge,  en  1894,  en  Italie.  — 

D'après  les  avis  télégraphiques  parvenus  au  Ministère 
de  l'agriculture,  la  récolte  d'orge  s'élevant  à  2.811.712 
hectolitres,  accuse  une  plus-value  de  19.436  hectolitres 
sur  celle  de  la  piécéilente  campagne. 
Voici  le  détail  par  région  : 

Piémont,  18.584  hectolitres  ;  Lombardie,  8.961  ;  Vé- 
nétie,  22.581;  Ligurie,  4.151:  Emilie,  54.658;  Marche 
et  Umbria,  50.420;  Toscane,  73.311;  Lazio,  29.723; 
Méridien,  adriat.,  4.59.672;  Meridion.  méditer r.,  308.308: 
Sicile,  1.543.125  ;  Sardaigne,  238.218;  soit  un  total  de 
2.811.712  hectolitres. 

L'Emigration  italienne.  —  Pendant  le  premier  tri- 
mestre 1894,  l'émigration  italienne  a  subi  une  notable 
diminution  par  rapport  à  la  i)ériode  correspondante  de 
1893;  le  nombre  des  émigrants  est  descendu,  en  effet, 
de  93.603  à  77.747. 

La  diminution  porte  sur  la  catégorie  des  sujets  ita- 
liens classés  dans  l'émigration  définitive,  dont  le 
nombre  n'est  plus  que  de  11.674  pour  les  trois  premiers 
mois  do  Tannée  en  cours,  au  lieu  de  40.946  pour  le  pre- 
mier trimestre  1893.  Par  contre,  l'émigration  tempo- 
raire, com|)renant  les  travailleurs  qui  vont  recueillir 
un  petit  pécule  à  l'étranger  pour  revenir  au  pays,  s'est 
élevée  de  53.657  à  63.073. 

Voici  les  régions  où  l'émigration  permanente  a  di- 
minué dans  les  plus  fortes  proportions  :  La  Campanie, 
—  8.481  ;  la  Calabre,  —  3.509  ;  la  Vénétie,  —3.622;  la 
Lombaidie,  —  2.300,  ect.,  etc. 


En  Vénétie,  l'émigration  temporaire  comprend  13.883 
personnes  de  plus  que  pendant  le  le''  trimestre  1893. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Rome 


Eome,  31  août  1894. 

Après  plusieurs  séances  de  baisse,  le  Marché  romain 
est  revenu  à  la  fermeté. 

Cette  situation  se  prolongera  vraisemblablement 
jusqu'à  ce  qu'on  sache  au  juste  à  quoi  s'en  tenir  sur 
les  projets  financiers  du  Cabinet  Crispi.  En  l'état  actuel, 
les  baissiers  ne  peuvent  guère  exploiter  les  nouvelles 
plus  ou  moins  fantaisistes  mises  en  circulation  à  ce 
sujet. 


PORTUGAL 

LA  SITUATION 


Le  Situation. 


Le  Mouvement  commerrial  et  maritime 
—  M.  Oliveii-a  Martins. 


Lisbonne,  29  août  1894. 

Le  Maïs. 


La  situation  ne  se  modifie  pas  et  on  ne  peut  s'at- 
tendre, d'ailleurs,  à  beaucoup  d'événements  dans  cette 
périod*^  de  vacances.  Les  indices  de  reprise,  que  l'article 
àeVEconoiniste  Europée^i  signalait,  continuent  à  se 
manifester  et  on  compte  beaucoup,  pour  aider  encore  à 
l'amélioration  générale,  sur  la  détente  qui  vient  de  se 
produire  au  Brésil.  D'après  les  dernières  nouvelles,  on 
peut  considérer  la  pacification  comme  faite;  il  y  a  donc 
lieu  de  s'attendre  à  un  relèvement  commercial  dans  ce 
pays  et  vous  savez  trop  les  conséquences  qu'a  eues 
pour  nous  la  crise  brésilienne  pour  que  j'insiste  lon- 
guement sur  les  bons  effets  que  nous  devons  espérer 
d'une  amélioration. 

La  statistique  douanière  pour  les  mois  de  janvier  et 
de  février  vient  de  paraître  et  bien  que  ces  chiffres  dé- 
finitifs n'aient  qu'un  intérêt  rétrospectif,  je  crois  devoir 
vous  les  envoyer  pour  compléter  et  rectifier  les  c'hiffres 
publiés  hâtivement  à  la  fin  de  chaque  mois  :  vous  pourrez 
ainsi  mieux  vous  rendre  compte  du  mouvement  de 
progression  constaté.  Les  résultats  des  deux  premiers 
mois  de  l'année  ont  donc  été  les  suivants  en  contos  de 


Importations. . . 
Exportations. . . 
Réexportations 
Transit  


6:080 
3:529 
1:613 

265 


6:262 
3:372 
2:084 
209 


-Tauvier  et  Février      Difï.  en 
1893         1894  1894 

-f  182 

—  157 

+  471 

 -f  44 

'  11:487     12:027      -f  540 

Dans  le  chiffre  de  2.084  contos  de  réexportations,  les 
produits  coloniaux  sont  entrés  pour  1.462  contos. 

Le  mouvement  commercial  des  2  premiers  mois  des 
5  dernières  années  civiles  peut  se  peut  résumer  ainsi  : 

1890      1891      1892     1893  1894 


6:009  6:995  5:701  6:080  6:262 

3:109  2:882  3:818  3:529  3:373 

840  684  848  1:099  1:500 

884  833  757      779  893 


Importations  

Export,  nationales.. 
Export,  coloniales.. 
E.xport.  étrangères. . 

10:902  11:394  11:124  11:487  12:027 

La  somme  totale  des  opérations  a  donc  été  supé- 
rieure, en  1894,  à  celle  des  4  années  antérieures. 

Le  mouvement  maritime  n'a  pas  subi  la  même  pro- 
gression. 

Voici,  en  effet,  quel  a  été  le  nombre  de  navires  à 
voiles  et  à  vapeur  entrés  dans  ou  sortis  des  ports  : 

1890       1891       1892       1893  1894 


Entrées, , 
Sorties.. , 


1:543 
1:.583 


1:642 
1:693 


1:563 
1:595 


1:421 
1:480 


1:411 
1:374 


3:126    3:435    3:158    2:901  2:785 
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Mais  je  lonnage  de  ces  navires  a  ôto  le,  suivant,  oa 
ceutainos  «lo  Icni'Ps  : 

181)0  1892       1898  1894 


Entri^es. 
Sorties.. 


!J:92'j 
!):!)0S 


!):7a3 
!):810 


1():G17 
10:412 


10:43fi  12:2';) 
10:522    12:00  i 


11):832   H>:5i3   21:02!)   20:958  24:2()8 


Parmi  les  décrets  (jui  ont  paru  ces  jours-ci,  je  dois 
vous  si>;naler  celui  c(iii  aulorise  l'iniporlation  du  maïs 
moyennant  un  droit  d'entrée  réduitpendant  une  période 
indéterminée.  Ce  di^-ret  a  pour  but  de  calmer  un  coni- 
mencement  dVfïervescence  qui  s'était  produit  dans  les 
provinces  du  Nord.  Les  classes  ouvrières  de  ces  pro- 
vinces se  nourrissent  de  pain  de  maïs  et  cette  denrée 
commence  à  manquer.  Il  s"en  est  suivi  des  désordres 
fréquents  et  des  démonstrations  dirigées  contre  les  ac- 
capareurs ou  contre  ceux  qui,  ayant  acheté  du  maïs, 
voulaient  le  faire  sortir  des  localités  où  il  avait  élé 
vendu.  Les  autorités  ont  su  jusqu'ici  empêcher  ces  dé- 
sordres de  prendre  un  caractère  grave,  mais  il  fallait 
qu'une  mesure  comme  celle  qui  vient  d'être  prise  remé- 
diât à  la  situation  précaire  dans  laquelle  se  trouve  les 
habitants  du  Nord. 

J'ai  le  regret  He  vous  annoncer  la  mort  d'un  homme 
émin-nt,  qui  a  occupé  le  pouvoir  à  plusieurs  reprises 
et  dont  le  nom  est  intimement  lié  à  l'histoire  linan- 
ciére  de  ces  dernières  années,  M.  Oliveira  Martin-;,  né 
à  Lisbonne,  le  3  avril  181.5,  ancien  membre  du  cabinet 
Ferreira.  Travaideur  infatigable,  homme  d'Etat  dans  la 
force  du  terme,  économiste  et  financier  de  grande  valeur, 
historien  érudit,  il  avait  su  conquérir  en  peu  d'années, 
enPortugid  et  dans  les  pays  étrangers  une  réputation 
très  grande  :  nous  avons  eu  ici  à  suivre  pas  à  pas  une 
œuvre,  je  n'ai  donc  pas  à  vous  redire  tout  ce  qu'il  l'vait 
fait  j)our  le  relèvement  de  son  pays.  Nous  manquons 
trop  d'hommes  de  cette  envergure  pour  que  sa  mort  ne 
soit  pas  profondément  sentie. 
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LA  SITUATION 


Saint-Pétersbourg,  27  août  1894. 
La  Banque  Impériale.  —  Le  Chemin  de  fer  Riazan-Oural.sk.  ■ —  Le  Syn- 
dicat des  Sucres. —  La  Flotte  commerciale. 

Les  nouveaux  règlements  de  la  Banque  d'Etat  doi- 
vent entrer  en  vigueur  le  1er  septembre  (v.  s.).  Je  vous 
rappelle  les  traits  principaux  de  cette  réforme  :  D'après 
le  projet  adopté  par  le  Conseil  de  l'Empire,  le  capital  de 
la  Banque  doit  être  porté  à  50  millions  de  roubles  et  la 
réserve  à  5  millions  ;  à  cet  effet,  on  prélèvera  chaque 
année,  sur  les  bénéfices  bruts,  10  0/0  pour  le  capital  et 
5  0/0  pour  la  réserve. 

La  Banque  est  autorisée  à  faire  les  opérations  lui- 
van  tes  : 

1°  Escomptes  de  lettres  de  change  ;  2o  prêts  f  et  ou- 
verture de  crédits  ;  3o  acceptation  de  dépôts  ;  4o  vente 
et  achat  de  lettres  de  change  et  autres  valeurs  ;  5»  opé- 
rations de  commission.  Il  n'y  a  pas  de  limite  inférieure 
à  l'importance  des  opérations.  La  limite  des  prêts  est 
fixée  a  80  0/0  pour  les  marchandi-ies  et  à  75  0/0  pour 
les  valeurs.  Des  avances  pourront  être  faites  également 
à  des  villes  et  à  des  propriétaires  fonciers. 

Un  syndicat  formé  de  Banques  russes  et  allemandes 
vient  de  se  charger  de  l'émission  de  60.600.000  marks 
d'obligations  4  0/0  affranchies  d'impôt  du  Chemin  de 
fer  RiHzan-Ouralsk  ;  le  produit  de  cet  emprunt  est  des- 
tiné à  la  construction  de  1.460  verstes  de  chemins  de 
fer  concédés  en  1892  à  la  Compagnie  Riazan-Ouralsk. 
L'émission  doit  avoir  lieu  le  mois  prochain  dans  les 
principaux  centres  financiers  de  la  Russie  et  de  l'Alle- 
magne ;  les  plus  importantes  Banques  de  Berlin  font 
partie  du  syndicat.  Cette  opération  est,  en  quelque  sorte, 
une  nouveauté,  parce  que,  depuis  longtemps,  on  n'avait 
fait  appel  aux  capitaux  allemands  pour  une  entreprise 
russe  ;  la    conclusion  du  traité  de  commerce  russo- 


allemand  diwait  amener  la  reprise  (Us  anciennes  rela- 
tions financières  des  deux  pays,  et  l'opéiation  en  ques- 
tion est  une  des  premières  conséquencns  do  celte  évo- 
lution. Les  valeurs  à  émeltre  sont,  d'ailUmrs,  d'une 
excellente  catégorie;  (dles  se  ca[)ilalisent  à  un  taux  très 
voisin  de  'i  0/0,  et  sont  garanties  à  la  fois  par  l'entre- 
prise du  Clhemin  d(!  1er  Wia/.an  Oiiralsk  et  par  le  (iou- 
vernemt^nt  russe.  Comme  les  autres  vahiurs  de  chemins 
de  fer  russes,  elles  seront,  tôt  ou  tard,  converties  en 
fonds  d'Etat. 

Un  Congrès  des  fabricants  de  sucre  doit  se  réunir 
prochainement  au  Ministère  des  finances  afin  d'étudier 
les  conditions  du  nouveau  syndicat  des  sucres  ([u'on  se 
propose  de  constituer;  ce  syndicat  sera  présidé  par 
M.  Markof,  directeur  du  département  des  impôts  indi- 
rects. 

Les  statistiques  du  département  des  dnuane:^  russes 
contiennent  les  chifl'res  suivants  sur  la  flotte  de  com- 
merce de  la  Russie  : 

Le  nombre  total  des  bateaux  à  vapeur  était  vers  le 
commencement  de  1884  de  355  dans  Ihs  mers  ouvertes 
et  de  144  dans  la  Caspienne.  Ces  chiffres  se  trouvent 
réduits  cependant  si  l'on  exclut  les  remorqueurs  et 
autres  vapeurs  d'un  jaugeage  inférieur  à  2.5  tonneaux, 
n'entrant  par  conséquent  pas  en  ligne  de  compte  pour 
la  transport  des  maréhandises.  Voici  ces  chiffres  ré- 
duits : 

Dans  la  mer  Noire  et  la  mer  d'Azow.  146  vap. 
Dans  la  mer  Balticrue  —  —  48  — 
Dans  la  mer  Blanche       —        —  9   

Total   203 

En  y  ajoutant  les  123  vapeurs  de  la  mer  Caspienne, 
il  ne  reste  en  tout  que  3i6  bateaux  à  vapeur  de  grandes 
dimensions. 

Les  publications  du  département  des  douanes  donnent 
également  des  renseignements  sur  les  progrès  de  la 
navigation  maritime  depuis  vingt  ans,  par  le  tableau 
suivant  notamment  : 

Nombre  de  vapeurs 
1873     1883    1893  1894 

Mer  Noire  et  mer  d'Azow   110     114     150  146 

Mer  Baltique   23      45      57  48 

Mer  Blanche   4        6        8  9 

Mer  Caspienne   13      47     111  123 

C'est  la  flotte  de  la  Caspienne  qui  a  pris  ces  derniers 
temps  le  plus  d'essor,  grâce  à  l'industrie  du  naphte. 
Les  vapeurs  qui  circulent  dans  les  mers  ouvertes  se  ré- 
partissent, d'après  leur  destination,  comme  suit  : 

Vapeurs  pour  le  transports  de  marchandises. .    47  0/0 

—  de  passagers   17  0/0 

—  mixtes   36  0/0 

Dans  la  mer  Caspienne  ces  proportions  sont  autres  : 

Vapeurs  de  marchandises   44  0/0 

—  de  pétrole   42.5  0/0 

—  de  passagers   9  0/0 

—  mixtes   4.5  0/0 

Dans  les  mers  ouvertes  plus  de  20  0/0  des  vapeurs 
usent  encore  du  système  des  roues,  tandis  que  dans  la 
mer  Caspienne  presque  tous  sont  à  hélice.  Ici  les  va- 
peurs construits  en  bois  sont  plus  rares  que  dans  les 
mers  ouvertes  (1  0/0  au  lieu  de  3  0/0),  tandis  que  ceux 
en  acier  sont  plus  fréquents  (29  0/0  au  lieu  de  20  0/0), 
tout  le  reste  étant  des  vapeurs  en  fer  (70  et  77  0/0). 

Une  statistique  curieuse  est  celle  du  lieu  de  construc- 
tion de  ces  grands  vapeurs.  56  0/0  de  ceux-ci  naviguant 
dans  les  mers  ouvertes  ont  été  commandés  en  Angle- 
terre, 17  0/0  en  Autriche-Hongrie,  10  0/(i  en  Suéde, 
9  0/0  en  Russie,  5  0/0  en  Allemagne  et  3  0/0  dans  les 
autres  pays.  Pour  les  vapeurs  caspiens,  la  proportion 
est  autre  —  33  0/0  sortent  des  chantiers  de  la  Suède, 
37  0/0  de  ceux  de  la  Russie,  20  0/0  de  la  Grande- 
Bretagne,  3  0/0  d'Allemagne  et  20  0/0  des  autres  Etats. 
On  voit  que  de  grands  progrés  ont  été  réalisés  depuis 
vingt  ans  par  les  chantiers  russes. 

Dans  les  mers  ouvertes  44,3  0/0  du  total  des  vapeurs 
appartiennent  à  des  particuliers,  28  0/0  à  la  Compagnie 
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russe  de  navigstion  à  vapeur  et  de  commerce,  3,4  0/0 
à  la  Hotte  patriotique  et  ainsi  de  suite.  Dans  la  nier 
Caspienne,  les  vapeurs  appartenant  à  des  particuliers 
forment  53  0/0  du  total,  à  la  Compagnie  Caucase  et 
Mercure  16  0/0,  à  la  maison  Nobel  frères  9  0/0,  etc. 

Rien  ne  prouve  l'insuffisance  de  la  navigation  à 
vapeur  maritime  russe  autant  que  le  tonnage.  Il  est 
seulement  de  109.872  tonneaux  pour  les  bâtimems  des 
mers  ouvertes  et  de  53.559  pour  ceux  de  la  Caspienne, 
—  formant  un  total  de  163.431  tonneaux,  ce  qui  n'équi- 
vaut pas  même  tout  à  fait  à  dix  millions  de  pouds. 


Les  Finances  russes.  —  Le  Ministère  des  finances 
de  Russie  publie  le  relevé  provisoire  suivant  des  recettes 
et  des  dépenses  effectuées  par  le  Trésor  impérial  peur 
les  cinq  premiers  mois  de  1894,  comparé  à  la  période 
correspondante  de  1893. 

Les  recettes  se  sont  élevées  à  403.676.000  roubles, 
contre  341.437.000  r.  en  1893,  soit  une  augmentation  de 
62.239.0U0  r. 

Les  recettes  extraordinaires  ont  été  de  17.241.000  r.  : 
pour  1893.  elles  s'étaient  élevées  à  99.046.000  r.,  soit  en 
diminution  da  81.805.000  r. 

Les  dépenses  ordinaires  ont  été  de  269.665.000  r.,  au 
lieu  de  261.538.000;  les  dépenses  extraordinaires  de 
23.868.000  r.,  au  lieu  de  18.667.000  r.  ;  enfin,  les  dé- 
penses pour  le  service  de  la  Dette  publique,  qui  avaient 
été,  pour  les  cinq  premiers  mois  de  1893,  de  110.295.000 
roubles,  ne  se  sont  élevées  en  1894  qu'à  90.143.000  r. 

Le  total  de  toutes  les  dépenses  a  été  ainsi  de  383  mil- 
lions 676.000  iwublesen  1894  et  de  390.500.000  r.,  soit 
une  diminution  en  faveur  de  l'exercice  en  cours  de 
6.824.000  roubles. 

En  voici  la  décomposition  : 

Du      jan\ier  au  juin 
1894  1893 
Recettes  _  _ 

Eoubles 

Contribution  foncière  et  impôts  per- 
sonnels                      .        ...  13.201.000  10.804.000 
Patentes  et  taxes  additionneiles. . . .  14.204.000  13.044.000 
Taxe  SUT  le  revenu  des  valeurs  mo- 

lippes                                  .  5.994.000  6.430.000 

Rni^nns .  110.782.000  83.431.000 

tX(°s                                 •  7.283.000  7.403.000 

S„„p. ..  12.168.000  9.810.000 

Huiles' minéraiés ...  7.801.000  6.290.0U0 

ïuùmettes                                .  2.689.000  2.369.000 

Douces    69 . 292 .  OOO  54 . 332 . 000 

Timbre,  greffe' et  enregistrement..  12.139.000  11.127.0Q0 

Droits  de  mutation    7.742.000  7.053.000 

PassopSrls           .  '.V. .  '. . . ........  2.214.000  2.092.000 

Droits  sur  les  voyageurs  et  tes 
transports  en  grande  vitesse  par 

chemins  de  fer   3.475.000  3.143.000 

Droits  sur  les  assurances  contre 

Vincpndie                               ..  1.943.000  1.818.000 

Dro  ts  divers '       . .  ■  2.284.000  1.975.000 

Droits  sur  les 'm'in'e's'.   2.193.000  2.147.000 

\Ionnaie             .    403.000  372.000 

PoTes                      •"           ••  10.016.000  9.496.000 

Télégraphes  'e't't'é'lép'honès .'.'..'...,.  5 . 289 . 000  4 . 900 . 000 
Fermages  et  concessions  de  droits 

d'ex.rioitation    5.093.000  4.610.000 

Forêts  8.550.000  6.046.000 

Chemins  'de  î^vdè'YËÙx'.  ! .  ! .'  ! . . .  35.414.000  33.728.000 
Usines,  établissements  teclmiques 

et  nmgasins  de  lEtat   4.118.000  4.063.000 

Produits  des,  valuurs  mobilières  ap- 
partenant à  l'Etat  oL  l)énéfices  sur 

opérations  do  banque   663.000  1.616.000 

Part  de  l'Etat  dans  le  produit  de 

diverses  lignes  concédées   »  l..J/1.0UL> 

Produit  des  aliénations  de  proprié- 
tés immobilières   248.000  229.000 

Annuités  de  rachat  :  „  „„„ 

Des  ex-serfs  particuliers   10.165.000  8.724.000 

Des  ex-serfs  des  apanages   1.005.000  '^'^'^-^O^ 

Des  ex-serfs  do  riitat...   12.354.000  9.58:>.00O 

Annuités  dues  par  des  Compagnies 

de  chemins  de  fer   12.176.000  10.438.000 

Recouvrement  de  prêts  et  d'autres 

débours   11.021.000  11.106.000 

A  reporter..,    391.913.000  330.774.000 


Report]..  ;î91.913.000 

Fonds  de  concours  au  Trésor   7.583.000 

Diverses  rentrées  accidentelles  ou 

sans  importance   4.180.000 

Total  des  recettes  ordinaires   403.670.000 

Eecettes  extraordinaires   17.241.000 

Total  des  recettes. . .  420.917.000 

DÉPENSES 

Dépenses  eflécluées  au  compte  du 
budget  en  cours  : 

Ordinaires   269.665.000 

Extraordinaires   23.868.000 

Dépenses  pour  le  service  de  la  Dette 
publique,  tant  au  compte  du  bud- 
get de  1894  qu'à  celui  des  années 

antérieures   90.143.000 

Total  des  dépenses. . .  333.676.000 


330.774.0C0 
6.867.000 

3.796.000 

341.437  000 
99.046.000 

440.483.000 


261.538.000 
18.667.000 


110.295.000 
390.500.000 


TURQUIE 


Les  Lots  Turcs.  —  On  lit  dans  le  Journal  de  la 

Chambre  de  Commerce  de  Constantinople  : 

«  On  sait  que  depuis  le  1er  avril  1892,  les  primes  sur 
les  obligations  de  Lots  turcs  sorties  aux  tirages  ont 
bien  été  payées  comme  par  le  passé  à  raison  de  58  0/0, 
mais  les  gagnants  ont  reçu  un  certificat  leur  assurant 
l'encaissement  éventuel  des  14  0/0  restant  pour  com- 
pléter le  taux  de  72  0/0  originairement  projeté  pour 
l'arrangement  de  la  situation  créée  aux  porteurs  d'obli- 
gations de  Lots  turcs. 

«  On  avait  bien  mis  en  doute  le  sort  réservé  à  ces 
certificats  et  l'on  disait  aussi  que  l'on  devrait  consacrer 
au  rachat  des  Lots  la  somme  mise  en  réserve  dans  le 
but  précité,  somme  montant  aujourd'hui  à  environ 
2  millions  de  francs.  Mais  rien  n'est  venu  justifier  ces 
bruits  et  les  appréhensions  qui  en  ont  résulté  par  rap- 
port au  nouvel  arrangement  agréé  déjà  par  l'Adminis- 
tration de  la  Dette  ottomane  et  les  syndicats  européens 
de  porteurs  de  Lots  turcs.  Les  principales  dispositions 
de  cet  arrangement  se  résumeraient  en  ceci  : 

«  En  dehors  des  sommes  à  eux  réservées  jusqu'ici, 
les  Lots  turcs  reçoivent  aussi  pleine  participation  au 
bénéfice  résultant 'de  la  conversion  des  Priorités  et  les 
gagnants  des  Lots  rachetés  par  la  Dette  publique  re- 
çoivent participation  ,  aux  sommes  devenant  libres 
après  l'amortissement  "des  emprunts  des  années  1863, 
1865  et  1873,  enfin  le  produit  des  intérêts  de  la  somme 
déposée  pour  Lots  sortis  aux  tirages  m  ais  non  en- 
caissés. 

«  L'élévation  du  taux  de  payement  à  75  0/0  exige 
une  somme  de  168.325  Lt.  par  an. 


Les  Recettes  de  la  Dette.  —  Le  total  des  recettes  de 
la  Dette  publique,  pour  le  mois  terminé  le  12  août,  s'est 
élevé  au  chiffre  de  120.790  liv.  turq.  24,  contre  12o.307 
livres  turques  32  pour  le  mois  correspondant  de  l'an- 
née dernière.  Les  recettes  provenant  des  cinq  revenus 
concédés,  mises  en  regard  de  celles  de  juillet  1893^ 
montrent  une  diminution  de  10.000  liv.  turq.,  couverte, 
en  partie,  par  une  augmentation  de  5.58o  liv.  turq., 
dans  le  rendement  de  la  dîme  du  tabac.  Ainsi,  la  diffé- 
rence en  faveur  de  juillet  1893  est  réduite  à  4.517  livres 
tuiques.  Si  l'on  prend  le  total  des  recettes  pour  les  cinq 
mois  écoulés  de  l'année  financière  courante,  on  constate 
qu'il  s'élève  à  939.174  liv.  turq.  05,  contre  938.011 
livres  turques  45  pour  les  cinq  mois  correspondants  de 
1893.  Pendant  cette  période  de  temps  le  rendement  des 
cinq  revenus  concédés  a  été  inférieur  à  celui  de  1893 
par  9.587  liv.  turq.  ;  mais  comme  l'augmentation  de  la 
diine  du  tabac,  pendant  la  même  période,  s'est  chiûrée 
par  10.7.50  liv.  turq.,  le  total  des  recettes  donne  une 
différence  de  1.163  liv.  turq.  en  faveur  de  1894. 

L' Administrateur-Gérant  :  Jules  Montel. 
Pans.  —  Imur.m.  de  la  Presse,  16  rue  du  Croissant.  —  Simart. 
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Grau'le' Compagnie  des  Télégra|ihes  du  Nonl.  —  Le  Rendement 
des  Impots.  —  Compagnie  Fonc  ière  de  France.  —  Anciens  Eta- 
blissements Cail.  —  Banque  Nationale  de  Saint-Domingue.  — 
Pages  297  à  306. 

INFORMATIONS  ÉCONOMIQUES  ET  FINANCIÈRES.  —  Bilan  de  la 
Banque  de  France  et  Comparaisons.  —  Avis  de  la  Chambre  syndi- 
cale des  Agents  de  change  do  la  Ville  de  Paris.  —  Nomina- 
tion d'un  .\gont  de  Change.  —  Chambre  de  Compensation  des 
Banquiers  de  Paris.  —  Mouvement  des  Caisses  d'Epargne.  — 
Octroi  de   Paris.  —  Compagnie  Générale  Fraueaise  de  Tramways. 

—  Recettes  des  Chemins  de  fer.  —  Canal  de  Suez.  —  La  Guerre 
entre  le  Japon  et  la  Chine.  —  Pages   306  à  308. 

CORRESPONDANCES  HEBDOMADAIRES  ET  DOCUMENTS  SUR  : 

ALLEMAGNE  :  Pages  309  et  310.  —  ANGLETERRE  :  Pages  310  à  312. 

—  AUTRICHE-HONGRIE  :  Pages  312  et  313.  —  BELGIQUE  :  Pages 
313  et  314.  —  ESPAGNE  :  Pages  314  à  316.  —  ITALIE  :  Pages 
316  et  317.  —  ROUM.ANIE  :  Page  317.  —  RUSSIE  :  Pages  317 
et  318.  —  SUISSE  :  Pages  318  et  319.  —  TURQUIE 
319  et  320. 


SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'émission  de  l'Europe  (en  millions  de  fr.) 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 
tion 

Dort  dell 
caisse  1 
circul.|| 

aux  II 
de  1 

;ompte|| 

Or 

Argent 

Total 

Rapi 
l'en 
à  la 

1893  T  sept. 

1894  23  août 
1894  30  août 
1894   G  sept. 


FRANCE. 

1.689.9 
1.901.1 
1.902.9 
1.906.3 


Banque  de  France 


1.273.2  2.963.1 

1.270.0  3.171.1 

1.267.8  3.170.7 

1.265.2  3.171.5 


3.409.3 
3.323.0 
3.363.7 
3.362.6 


1893  31 

1894  15 
1894  23 
1894  31 


ALLEMAGNE.  —  Banque  Impériale 

août  693.2  311.4  1.004.6  1.188.0 

août  743.2  436.5  1.179.7  1.208.0 

août  765.1  449.4  1.-214.5  1.189.4 

août  750.9  441.0  1.191.9  1.219.1 


87 
96 
94 
94 


85 
97 
102 


2% 
2% 


ANGLETERRE. 

656.9 


Banque  d'Angleterre 


1893  7  sept. 

1894  23  août 
1894  29  août  997.0 
1894   6  sept.  995.3 

ANGLETERRE. 


656.9 
989.8 
997.0 
995.3 


654.0 
636.4 
634.5 
643.0 


100 
155 
157 
155 


—  Banques  d'Ecosse 


1893  20  mai 

107.5 

20.0 

127.5 

170.0 

74 

» 

1894  24  mars 

92.5 

20.9 

113.4 

152.5 

74 

» 

1894  21  avril 

96.4 

18.7 

115.1 

152.2 

75 

» 

1894  19  mai 

107.7 

19.9 

127.6 

157.2 

82 

» 

ANGLETERRE.  —  Banques  d'Irlande 

1893  20  mai 

70.0 

10.0 

80.0 

162.5 

49 

1894  24  mars 

66.5 

10.0 

76.5 

151.3 

50 

» 

1894  21  avril 

67.2 

9.5 

76.7 

155.0 

50 

1894  19  mai 

65.1 

10.0 

75.1 

159.4 

47 

» 

AUTRICHE.  — 

Banque  d'Autriche 

-Hongrie 

1893  31  août 

215.7 

3il.5 

557.2 

980.4 

56 

4 

1894  15  août 

265.7 

333.9 

599.6 

957.0 

6'3 

4 

1894  '23  août 

266.3 

331.4 

597.7 

959.5 

62 

4 

1894  31  août 

271.5 

328.7 

600.2 

996.7 

60 

4 

Dates 

Enca 
Or 

isse  méta' 
Argent 

lique 
Total 

Circula- 
tion 

Rapport  de 
l'encaisse 
à  la  circul.i 

Taux 
de 

l'escompte, 

1893  31  août 

1894  16  août 
1894  23  août 
1894  30  août 


1893  14  juin. 

1894  22  juin 
1894  7  juin. 
1894  14  juin. 


BELGIQUE. 

71.6 
74.8 
74.8 
73.9 

BULGARIE. 

8.0 
7.9 
7.5 
6.7 


-  Banque  Nationale 

30.7  102.3  406.0 
35.2  110.0  416.1 
35.2     110.0  417.1 

34.8  108.7  4.'8.0 


25 
20 
26 
25 


—  Banque  Nationale 

2.6      10.6         1.0  1.060 


1893  31  août 

1894  30  juin 
1894  31  juin. 
1894  31  août 


1.8  9.7  1.8 

2.2  9.7  1.9 

2.1  8.8  1.8 
DANEMARK.  —  Banque  Nationale 

»  74.5  100.0 

»  76.7 

»  70.0 


74.5 
76.7 
70.0 
68.7 


.7 


113.0 
102.3 
99.3 


1893  2  sept. 

1894  18  août 
1894  25  août 
1894  \"  sept. 


ESPAGNE.  —  Banque  d'Espagne 

197.9  159.9  357.1  920  9 
198.6  231.4  430.0  937.2 
198.6  233.5  432.1  935.4 
198.6      233.4     432.0  932.6 


540 
526 
488 

75 
68 
69 
69 


46 
46 
46 


GRÈCE. 

2.2 
2.2 
2.0 
2.1 


1893  31  juin. 

1894  31  mai 
1894  30  juin 
1894' 31  juin. 

HOLLANDE. 

1893  2  sept.  59.4 

1894  18  août  114.0 
1894  25  août  114.0 
1894  l"sept.  114.0 

ITALIE, 

305.3 
305.5 
307.5 

ITALIE.  - 

91.8 
93.2 
93.8 
96.4 

ITALIE. 

35.2 
35.2 
35.2 
35.2 


—  Banque  Nationale 

»         2.2  115.0 
2.2  107.9 
»         2.0  107.9 
»         2.1  108.8 

-  Banque  des  Pays-Bas 

175.3  234.7  392.9 
173.9  287.9  425.7 
174.1  288.1  420.2 
173.7     287.7  4-32.5 

—  Banque  d'Italie 


1893 

1894  31  juin. 
1894  10  août 
1894  20  août 


1893  20  août 

1894  20  juin. 
1894  31  juiU. 
1894  20  août 


1893  20  août 

1894  20  juin. 
1894  31  juin. 
1894  20  août 


55.9  361.2 
55.9  361.4 
54.5  362.0 


856.6 
834.1 
819.7 


NORVEGE. 

1893  31  juin.  37.9 

1894  31  mai  31.2 
1894  30  juin  32.2 
1894  31  juin.  34.6 

PORTUGAL. 

12.5 
16.8 
16.8 
16.8 


1893  30  août 

1894  14  août 
1894  22  août 
1894  29  août 


1893  25 

1894  11 
1894  17 
1894  25 


août 
août 
août 
août 


ROUMANIE. 

60.9 
46.5 
47.3 
48.7 


Banque  de  Naples 
10.1     101.9  263.7 

10.5  103.7  247.1 
10.4     104.2  247.3 

10.6  107.0  237.7 

-  Banque  de  Sicile 

1.6  36.8  61.3 
1.5  36.7  57.0 
1.5  36.7  56.8 
1.5      36.7  53.7 

-  Banque  de  Norvège 

37.9  66.6 
31.2  65.8 
»       32.2  71.7 
»        34.6  68.5 

-  Banque  de  Portugal 

32.9      45.4  284.0 

37.7  54.5  287.5 
37.7  54.5  285.6 
37.9      54.7  286.3 

-  Banque  Nationale 

0.1  61.0  139.6 
2.5  49.0  ll'i  4 
2.5  49.8  112  2 
2.3      51.0  111.9 


59 
67 
68 
68 


42 
43 
44 

38 
42 
42 
45 

GO 
62 
62 


57 
47 
45 
50 

16 
19 
19 
19 

44 
43 
44 
45 


3>2 

4 
4 

3^ 

5 

5 
5 
5 

6^ 

5% 
2>è 


5 
6 
6 
6 

5- 
5 
5 
5 

5 
6 
6 
6 

5 
6 
7 
7 


•200 


L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN  —  Statistique  générale 


Dates 


Encaisse  métallique 
Or     1  Argent  Total 


Circula- 
tiou 


eul. 

H 

ipte[ 

o  rt 

3  n 

S 

r>  o 

"3 

H 

o 

aï- 

-sS 

1893  16  août 

1894  16  juin. 
1894  1"  août 
1894  16  aoùl 


1893  31  juin. 

1894  31  mai 
1894  30  juin 
1894  31  juin. 


189  3  22  juin. 
1894  31  mai 
1894  22  juin 
1894  22  juin. 


1893  31  juin. 

1894  31  mai 
1894  30  juin 
1894  31  juin. 


1893  31  juin. 

1894  31  mai 
1894  30  juin 
1894  31  juin. 


1893  2  sept. 

1894  18  août 
1894  25  août 
1894  1"  sept. 


RUSSIE.  - 

1.519.7 
1.497.--i 
1.498.0 
1.503.8 

RUSSIE.  - 

21.8 
21.7 
21.7 
21.7 

SERBIE.  - 

9.1 
5.7 
5.7 

5.6 

SUÈDE. 

23.4 
23.0 
23.1 
24.9 

SUÈDE.  • 

10.4 
10.4 
10.5 
10.5 

SUISSE.  — 

70.3 
78.1 
78.3 
78.6 


—  Banque  Impériale 

16.9  1.536.6  3.916.0 

17.2  1.514.4  3.823.2 
17.5  1.515.5  3.845.2 

17.3  1.521.1  3.845.5 

Banque  de  Finlande 

4.6  26.4  42.2 

3.5  25.2  45.6 

3.5  85.2  44.9 

3.5  25.2  45.9 

—  Banque  Nationale 

4.0  13.1  27.1 
4.2  9.9  23.1 
4.2  9.9  83.0 
4.2  9.8  23.5 

—  Banque  Royale 

4.9  28.3  61.0 

5.1  28.1  64.4 
4.8  27.9  69.4 

4.6  29.5  64.7 

—  Banques  Privées 

13.3  23.7  77.3 

13.7  24.1  78.8 

14.8  25.3  82.7 
15.5      26.0  76.9 

Banques  d'Emission 

14  9  85.2  165.7 

13.4  91.5  167.1 
13.4  91.7  165.4 
13.0  91.6  168.0 


39 
39 
39 
39 


62 
56 
56 
55 


49 
43 
43 
42 


46 
43 
40 
45 


30 
31 
31 


51 

54 
55 
54 


4 
4 


TOTAUX  POUR  L'EUROPE  (1)  (En  minions  de  francs) 


1893  7  sept. 

1894  23  août 
1894  30  août 
1894   6  sept. 


1889  31  déc. 

1890  31  Aàc. 

1891  31  déc. 

1892  31  déc. 

1893  31  déc. 


5  739,8 

6  705,9 
6  743,3 
6  745,1 


2  427,2 
2  678,5 
2  690,2 
2  673.7 


8  167,0 

9  384,4 
9  4.33,5 
9  418,8 


13  610,5 

14  278,9 
14  275,5 
14  330,3 


TOTAUX  au  31  décembre 


4  734,0 

4  854,5 

5  562,1 

6  159,9 
6  084,2 


2  192,4 
2  126,7 
2  324.0 
2  459,9 
2  459,5 


6  926,4 

6  981,2 

7  886,1 

8  619,8 
8  543,7 


13  416,3 

13  659,7 

14  337,2 

14  611,7 

15  157,1 


60% 

66 
66 
65 


52% 

51 

55 

59 

56 


(1)  La  décomposition  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte  soit 
des  bilans  des  Banques,  soit  de  nos  renseignements  particuliers. 

Les  totaux  ci-dessus,  comprenant  des  situations  à  des  dates  diflfé- 
rentes,  ce  sont  donnés  qu'à  titre  de  simple  renseignement;  ils  ne 
s'écartent  d'ailleurs,  que  très  peu  de  la  vérité. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  clôture  heMomadaires  des 
Glianges  sur  Paris,  de  : 


3  août 

10  août 

17  août 

21  août 

31  août 

7  sept. 

47 

97 

47 

97 

48 

» 

47 

97 

48 

» 

48  02 

100 

06 

100 

05 

100 

02 

99 

98 

99 

95 

99  97 

Athènes.  

178 

60 

175 

176 

50 

176 

25 

176 

25 

172  50 

22 

85 

22 

90 

22 

70 

22 

95 

22 

20 

20  60 

Berlin  

81 

05 

81 

>j 

80 

90 

80 

85 

80 

85 

80  85 

100 

05 

100 

03 

100 

99 

96 

99 

93 

99  93 

10) 

20 

101 

» 

100 

80 

100 

35 

100 

20 

100  10 

Consîantinople  

22 

95 

22 

92 

22 

82 

22 

92 

22 

92 

22  92 

81 

03 

81 

02 

80 

91 

80 

86 

80 

88 

80  86 

111 

50 

111 

27 

lit 

35 

110 

65 

110 

12 

110  10 

Genève  

100 

05 

100 

04 

100 

» 

99 

99 

99 

99 

100  02 

709 

» 

705 

» 

707 

703 

50 

69S 

» 

700  » 

25 

31 

25 

32 

25 

31 

25 

32 

25 

30 

25  28 

22 

60 

22 

30 

22 

12 

22 

65 

21 

90 

20  37 

111 

37 

111 

05 

111 

35 

110 

80 

110 

» 

110  05 

Saint-Pétersbourg 

36 

92 

36 

92 

36 

92 

36 

92 

36 

92 

36  55 

49 

65 

49 

55 

49 

50 

49 

45 

49 

40 

49  30 

—       (A3  mois}... 

49 

60 

49 

47 

49 

45 

49 

37 

49 

35 

49  22 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  du  samedi,  de  Paris  sur: 


Valeurs  à  tnis^  mois 

Plus 

10  août 

1/  août 

£■4  a  0  u  t 

31  août 

7  sept. 

Amsterdam,  pap.  eoart 

4  % 

206  06 

206  12 

206  » 

206  » 

205  94 

Allemagne. .  — 

4  % 

122  15 

122  25 

122  31 

122  25 

122  31 

Vienne -Tr..  — 

4  % 

199  81 

200  25 

200  12 

200  25 

201  » 

Barcelone  . .  — 

4  % 

404  » 

404  50 

404  50 

407  » 

411  » 

Madrid      , ,  — 

4  % 

404  » 

404  50 

401  50 

407  » 

411  » 

Lisb. -Porto.  — 

4  % 

n 

» 

» 

)) 

» 

St-Pétersb. .  — 

i  % 

267  y. 

267  » 

267  bO 

267  50 

268  50 

Valeurs  à  vue 

moins 

Londres   — 

2  % 

25  1/ 

25  18 

25  19 

25  16 

25  17 

—        .....  eh.  eonrt 

2  % 

25  19 

25  19 

25  20 

25  18 

25  19 

Stockholm..  — 

3  % 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

Belgique —  — 

3  % 

0  1)6  p. 

0  03  p. 

0  03  p. 

0  03  p. 

0  03  pr 

5  Vi 

9  81  p. 

10  12p. 

9  75p. 

9  50  p. 

9  25p. 

3  % 

0  12  p. 

0  12  p. 

0  12  p. 

0  06  p. 

0  06  p. 

Matières  d'or  et  d'argent 

au  pair 

Or  en  barre  (le  kil.). 

3437  » 

3437  » 

3437  » 

3437  « 

3437  » 

3437  » 

Argent  id.    (le  kil.). 

218  89 

105  07 

106  71 

108  25 

110  53 

108  68 

Quadruples  espagnols  

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

—         mexicains . . . 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

2  61 

2  64 

2  66 

2  74 

2  72 

Souverains  anglais  

25  15 

25  16 

25  16 

25  14 

25  16 

25  16 

25  17 

25  17 

25  15 

25  17 

Aigles  des  Etats-Unis  

25  77 

25  77 

25  77 

25  77 

25  77 
24  62 

Guillaume  (20  marks)  

24  62 

24  62 

24  62 

24  62 

Impér.  Russie  (titre 

:  916») 

20  6C 

20  60 

20  60 

20  60 

20  60 

—        —  (nouv.  titre  ;  900») 

40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

1/2-       -(  - 

20  >: 

20  » 

20  » 

20  » 

20  » 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

AUX  COURS  DES  CHANGES  du  Vendredi  7  septembre  1894 


100  francs 

en  billets  de  banque  français 
valent  à  l'étranger  : 

En  Allemar/ne   99  94 

En  Atigletêrre   100  17 

En  Autr. -Hongrie.. .  103  44 

En  Belgique  .'.   99  97 

En  Espagne   120  43 

En  Grècé   172  50 

En  Hollande   100  96 

En  Italie   110  19 

En  Russie   147  50 

En  Sicisse   100  06 


100  francs 

en  lùUets  de  banque  étrangers 
valent  en  France; 

Billets  Allemands   lOO  06 

—  Anglais   99  83 

—  Austro-Hongr.  96  67 

—  Belges   100  03 

—  Espagnols   83  02 

—  Grecs   57  94 

—  Hollandais   99  04 

—  Italiens   90  75 

—  Russes   67  79 

—  Suisses   99  94 


CHANGES,  NUMERAIRE  ET  METAUX  PRÉCIEUX 


Paris,  le  7  septembre  1894. 
Ce  qui  frappe  le  plus  dans  la  cote  des  changes  de 
cette  semaine,  c'est  encore  la  continuation  de  la  hausse 
du  papier  espagnol,  dont  la  perte  se  trouve  réduite  à 
16  98  0/0.  Pour  la  Yaluta,  la  perte  est  abaissée  de  3  69 
à  3  33  0/0. 

Le  Rouble  gagne  un  point,  mais  la  hausse  a  été  beau- 
coup plus  sensible  à  Berlin,  où,  de  219  marks,  le  papier 
russe  est  monté  à  222  1/2  marks. 

Constatons  une  légère  reprise  du  change  sur  Londres, 
soit,  pour  le  chèque,  25  17  contre  25  16,  et  pour  le  pa- 
pier court,  25  19  contre  25  18. 

Il  en  est  de  même  pour  le  change  italien,  qui  s'est 
amélioré  de  1/4,  la  perte  se  réduisant  à  9  25  0/0  ;  nous 
en  avons  indiqué  les  motifs  dans  notre  dernier  numéro. 

La  continuation  de  la  baisse  de  l'agio  sur  l'or  s'ac- 
centue à  Lisbonne  :  il  n'est  plus  que  de  29  1/4  0/0  sur 
la  sérieuse  amélioration  du  Brésil. 

A  Athènes,  la  prime  sur  l'or  s'est  élevée  à  73  0/0. 

L'argent-métal  est  en  baisse  cette  semaine  à  108  68. 

De  l'autre  côté  de  la  Manche,  le  prix  des  barres  d'ar- 
gent est  redescendu  en  dernière  heure,  29  3/4  d.  l'once 
standard,  après  de  nombreuses  fluctuations.  Les  achats 
en  spéculation,  en  vue  des  besoins  de  l'Extrême-Orient 
semblent  se  restreindre  dans  une  certaine  mesure  ;  mais 
tant  que  durera  la  guerre,  nous  pouvons  nous  attendre 
y  des  mouvements  assez  brusques. 

Voici  les  prix  comparatifs,  par  once,  des  barres  d'ai*- 
gent,  des  piastres  mexicaines  et  des  traites  à  4  mois 
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sur  Singapore,  Hongkong  ol  Shanghaï  i>our  la  période 
du  21  août  au  l'^  seplouibre  1894  : 

Ti-nilo-!  ;'v  ([ualro  mois  sur 


Barroa  Piastres  


iï;u  rus      i  i.>-">i*v:^    ^ 

riirgent     moxic.    Singaporo    Hongkong  .Shanghai 


27  août 

28  août 
S9  aoilt 

30  aoiU 

31  août 
1"  sept 


30 
30 
30 
30 
30 
30 


1/8  (1  —       2sh.  2^i(l.  2sh.  2%il.  3  sh.  0  %  fl. 

I  S   a.  —       •>sh.29i(l.  2sh.  2",  il.  3sh.  Oysd 

1/4  d.  30  i  4d.  2  sh.  2%  d.  2  sh.  Z%  d.  3  sh.  0  d. 

7/16  d.  -      2  sh.  2%  d,  8  sh.  2%  d.  3  sh.  0  y,  dj 

5/16d.  30  14d.  2sh.  SVgd.  2  sh.  2%  d.  3  sh.  0  %  d. 

1/1  d.  —      2  sh.  Z%  d.  2  sh.  27,  d.  3  sh.  0  %  d. 

Pour  Yokohama,  les  traites  à  4  mois  ont  été  délivrées, 
pendant  cette  même  période,  respectivement  à  2  sh. 
§  3/8,  2  sh.  2  7/8,  et  2  sh.  3  d. 

Il  y  a  toujours  pénurie  de  piastres  mexicaines  sur  le 
marché  anglais. 

Pour  compléter  ces  indications,  il  convient  de  donner 
le  total  des  expéditions  de  métal  blanc  faites  d  Angle- 
terre pour  l'Extrême-Orient,  du  l^''  janvier  au  ol  août 
18^'i  on  les  comparant  avec  les  chilïres  de  la  période 
correspondante  de  1893  et  en  donnant  les  chiffres  totaux 
des  trois  années  antérieures. 

En  livres  sterling 


Inde — 
Chine. . . 
Détroits 


1894 
1"  jany. 
ail  Slao'ût 

1893 
1" janv. 
auâlaoût 

Année  entière 

1893 

1892 

1891 

3.791.015 

2.093.373 
907.446 

4.939.452 
834.018 
960.340 

7.052.271 
2.390.969 
1.612.513 

7.229.199 
147.882 
3.826.739 

4  462.754 
241.985 
2.209.966 

5.791.834 

6.733.805 

11.055. 753 

11.203.830 

6.914.705 

Le  taux  des  transferts  pour  l'Inde  reste  assez  ferme 
à  1  shill.  1  25/32  d.  par  roupie,  taux  auquel  la  Banque 
d'Anglèterre  a  délivré  environ  84  0/0  des  demandes. 

Le  5  septembre  la  Banque  d'Angleterre  offrait  40 
laks  de  traites  officielles  sur  les  Indes,  elle  a  reçu  des 
demandes  totales  de  :  68  4/10  laks  en  traites  et  2  la.ks 
transferts  télégraphiques.  Elle  a  vendu  38  76/100  laks, 
traites  sur  Calcutta  à  1/1  785/1000  -  15/100  de  lak 
traite  sur  Bombay  à  1/1  812/1000;  109/100  traite  sur 
Madras  à  1/1  788/1000  —  soit  un  total  de  40  laks. 

En  terminant,  il  est  intéressant  de  relever  le  total 
des  traites  ou  transferts  télégraphiques^  Y?^!^^ 
lei-  avril  au  4  septembre  1894  :  il  s'est  élevé  a  142.  /09.  / /2 
roupies,  représentant  7.821.357  livres  sterling. 


:!.(;7r).0(iO  francs;  la  circulation  aytmt  pris  1.975.000 
francs,  la  diminution  du  métal  jaune  a  été  de  1  mil- 
lion 700.000  fr. 

Voici  le  détail  dos  entrées  et  des  sorties  : 
Entrées  Sorties 

30aoùl  achat  on  barres.   90.000     3  sept.  ERypIe   100.000 

31  —  Australie   177.000     5   —    Egypte   20.000 

Excédent  des  entrées.  147.000 


Encaisses.  —  Circulation  fiduciaire. 

Nous  n'avons  à  enregistrer,  cette  semaine,  qu'une 
augmentation  de  1  million  800  -mille  francs  dans  les 
réserves  d'or  des  Banques  d'Europe,  contre  une  dimi- 
nution de  10  1/2  millions  pour  l'argent,  par  contre,  la 
circulation  fiduciaire  s'est  accrue  de  64  millions  800 
mille  francs.  ^ 

Pour  la  Banque  de  France,  l'augmentation  de  l'en- 
caisse métallique  n'est  que  de  716.000  francs  ;  mais  si 
le  métal  blanc  a  baissé  de  2.671.000  francs,  la  réserve 
de  métal  jaune  a  gagné  3.387.000  francs.  A  Pans,  la 
circulation  a  pris  2.111.000  francs,  mais  les  achats  de 
matières  de  la  semaine  se  sont  élevés  à  747.000  francs 
et  on  a  reçu  d'Amérique  pour  4  millions  de  métal 
jaune.  En  outre,  dans  les  succursales,  la  circulation  a 
rendu  750.000  fr. 

La  diminution  de  l'argent  se  répartit  comme  suit  : 
461.000  fr.  à  Paris  et  1.760.000  fr.  dans  les  succursales, 
par  la  circulation,  et  450.000  fr.  expédiés  en  Suisse. 

La  circulation  fiduciaire  s'est  restreinte  de  1  million 
100  mille  francs. 

A  la  Banque  d'Allemagne,  nous  constatons  le  phé- 
nomène qui  se  produit  à  toutes  les  fins  de  mois,  c'est-à- 
dire  une  diminution  de  numéraire  de  22  millions  600 
mille  francs  et  une  augmentation  de  circulation  de  29 
millions  700  mille  francs. 

Le  mouvement  de  l'or  à  la  Banque  d'Angleterre  s'est 
soldé,  cette  semaine,  par  une  plus-value  d'entrées  de 


Total  des  entrées .  £  267 . 000      Total  égal  £  267 . 000 

La  circulation  s'est  accrue  de  8  millions  500  mille 
francs. 

En  raison  du  réveil  des  affaires  et  pour  résister  au 
retrait,  par  New-York,  de  l'or  reçu  ces  derniers  mois 
des  Etats-Unis,  on  s'attend  à  une  prochaine  hausse  du 
taux  de  l'escompte.  Si  le  fait  ne  s'est  pas  encore  pro- 
duit malgré  l'abondance  du  papier  présenté  à  l'escompte, 
c'est  parce  qu'il  y  a  d'énormes  disponibilités. 

La  Banque  d,' Autriche-Hongrie  a  vu  s'élever,  d'un 
bilan  à  l'autre,  son  stock  d'or  de  5.200.000  francs,  tan- 
dis que  ses  réserves  d'argent  ont  diminué  de  2.700.000 
francs,  par  suite  du  remboursement  des  billets  d'Etat. 
Les  deux  Ministres  des  finances  de  la  monarchie  aus- 
tro-hongroise ont  effectué  un  nouveau  versement  d'or 
de  8  miîlions  300  mille  francs  environ,  et,  en  échange 
de  cette  somme,  la  Banque  leur  a  délivré  des  billets  qui 
serviront  à  rembourser  les  billets  d'Etat  de  5  et  de  50 
florins.  La  circulation  fiduciaire  se  trouve  ainsi  portée 
à  996  millions  700  mille  francs,  en  augmentation  de  37 
millions  2(>0  mille  francs. 

A  la  Banque  d'Espag?ie,  le  mouvement  du  numé- 
raire est  insignifiant,  mais,  fait  à  noter,  la  circulation 
a  diminué  de  2  millions  800  mille  francs.  On  dément 
les  bruits  relatifs  à  une  réduction  éventuelle  du  taux 
de  l'escompte  ;  il  paraît,  cependant,  que  cette  réduction 
a  été  proposée  par  plusieurs  membres  du  Conseil  d'ad- 
ministration. 

L'aue-mentalion  de  la  réserve  d'or  à  la  Banque  d'Ita- 
lie est  de  2  millions  ;  par  contre,  l'argent  a  diminué  de 
1  million  400  mille  francs.  Pour  la  circulation  fidu- 
ciaire, nous  relevons  une  réduction  de  14  millions  400 
mille  francs.  Le  bilan  que  nous  publions,  portant  la 
date  du  20  août,  n'est  pas  encore  influencé  par  la  ré- 
duction de  6  à  5  1/2  0/0  du  taux  de  l'escompte,  cette 
mesure  n'ayant  été  appliquée  qu'à  partir  du  sep- 
tembre. 

La  réduction  consentie  à  la  suite  de  la  demande  du 
Gouvernement,  nous  écrit  notre  correspondant  de 
Rome,  est  également  appliquée  par  les  Banques  méri- 
dionales. Notons  à  la  Banque  de  Naples  une  augmen- 
tation de  2  millions  600  mille  francs  d'or  et  de  200.000 
francs  d'argent,  contre  une  diminution  de  9  millions 
600  mille  francs  dans  la  circulalion. 

Nous  avons  reçu,  cette  semaine,  le  bilan  de  la  Banque 
de  Russie  au  16' août;  nous  y  relevons  un  acccroisse- 
ment  de  5.800.000  francs  pour  la  réserve  d'or  La  cir- 
culation fiduciaire  ne  s'est  accrue  que  de  300.000  Ir. 

Voici  la  situation  de  l'or  dans  cet  Etablissement  à  la 
date  du  16/28  août  1894  : 

Fonds  d'échange  des  lùUets  de  crédit  et 

encaisse  de  la  Banque   1.503.800.000 

Fonds  à  l'étranger   43 . 777 . 000 

Or  appartenant  au  Trésor  en  dépôt  à  la 

Banque  

Total...  2.427.835.000 

Nous  n'avons  pas  d'autres  changements  à  indiquer 
pour  les  Banques  européennes  ;  mais,  si  nous  passons 
aux  Indes,  nous  trouvons  que  la  Banque  du  Bengale 
a  Ijaissé'le  taux  de  son  escompte  de  4  à  3  0/0. 


880.258.000 
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LA   SITUATION   MONÉTAIRE   AUX  ÉTATS-UNIS 
Mouvement  des  Métaux  précieux  à  Neic-York 

(En  dollars) 
EXPORTATIONS  IMPORTATIONS 

du  11  depuis  du  11  depuis 

OR  au  18  août     le  l"janv.    au  is  août  le  ierjanv. 

Grande-Bretagne  »      15.438.800  2.467  1.688.551 

France.........  »      22.623.999  »  0.227.096 

Allemagne   »      31.600.000  »  1.659.567 

Autres  pays....  934  13.472.997  345.617  2.178.279 

Total  1894. . .  934  83.134.796  348.084  11.753.498 

—  1893...  «      68.694.497  11. 248. 7Ô0  86.325.483 

—  1892...  1.975.000  53.784.863  31.704  6.420.304 
ARGENT 

Grande-Bretagne  589.700  20.447.125  253  10.556 

France   193.000      394.000  »  99.041 

AUemagne......  129.000      268.100  »  3.409 

Autres  pays.'...  21.319      976.054  64.295  1.018.035 

Total  1894...       933.019  22.085.279        64.548  1.131.041 

—  1893...       264.600  20.092.970         4.246  2.366.856 

—  1892...      277.43113.036.807         6.880  1.337.563 

Ainsi  que  l'indique  le  tableau  ci-dessus,  les  expédi- 
tions d'or  sont  complètement  arrêtées  et  le  mouvement 
inverse,  c'est-à-dire  ki  rentrée  du  métal  jaune  aux 
Etats-Unis,  commence  à  se  dessiner. 

Par  contre  les  sorties  d'argent  sont  toujours  considé- 
rables. 

Encaisse  des  Banques  associées 
de  New- York 

1893   2  sept.       06.900.000  dollars 

1894   18  août       91.000.000  — 

1894   25  août       90.700.000  — 

1894   ItT  sept.      91.200.000  — 

L'augmentation  de  l'encaisse  or  des  susdites  Banques 
est  donc  de  500.000  dollars. 
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La  Production  de  l'Or   et    de   l'Argent  et  les 
Changes  de  l'Extrême-Orient. 

UEconomist  de  Londres,  qui  est  le  grand  organe  des 
monométallistes-or  de  l'autre  côté  de  la  Manche,  éva- 
luant la  production  de  l'or  à  850  millions  pour  1894  et 
à  925  millions  pour  1895  —  et  constatant,  en  outre,  que 
cette  production  s'est  accrue,  de  2  0/0  par  rapport  au 
stock  du  monde,  depuis  six  ans,  —  soutient  que  les 
bimétallistes  ne  sauraient  prétendre  que  l'accroisse- 
ment n'a  pas  été  suffisant  pour  exercer  une  influence 
sur  le  prix  général  des  choses.  Pourtant,  ajoute  notre 
confrère,  les  prix  n'ont  cessé  de  baisser,  au  lieu  de 
hausser  comme  cela  aurait  dû  être  le  cas  si  la  théorie 
de  la  masse  monétaire  était  juste. 

Le  London  and  China  telegraph  relève,  comme  il 
convient,  ce  raisonnement  qui  ne  détruit  en  aucune 
façon  la  théorie  bimétalliste.  Celle-ci  repose,  en  effet, 
sui'  le  principe  suivant  :  si  chaque  once  d'argent  circu- 
lant dans  le  monde  était  comprise  dans  l'étalon  légal 
au  rapport  de  15  1/2  à  1,  la  masse  monétaire  serait 
encore  insuffisante  pour  maintenir  le  prix  général  des 
choses  au  niveau  de  la  période  1867-1873. 

Pendant  l'année  1893  la  production  de  l'argent, 
évaluée  par  M.  Preston,  directeur  de  la  Monnaie  des 
Etats-Unis,  à  161.1G2.000  onces  fin,  —  a  atteint  le  plus 
gros  chiffre  connu  ;  mais  le  prix  en  or  du  métal  blanc 
étant  tombé,  sur  le  marché  anglais,  de  38  d.,  36  d.  à  27  d. 
l'once,  les  trois  quarts  des  mines  ont  dû  arrêter  leurs 
exploitations  que  la  hausse  récente  ne  fera  pas 
reprendre. 

Nous  avons  démontré  ici  même  que  cette  hausse  est 
due  il  la  spéculation:  elle  est  née  de  l'idée  d'un 


emprunt  chinois  et  peut-être  aussi  d'un  emprunt  japo- 
nais. Les  deux  pays  jouissent  d'un  assez  large  crédit 
en  Occident  et  en  admettant  même  que  le  Céleste 
-Empire  soit  vaincu,  ses  ressources  intérieures,  suscep- 
tibles d'être  développées  dans  une  large  mesure  lui 
permettront  toujours  de  trouver  des  prêteurs. 

Il  y  a  donc  là  une  perspective  de  hausse  du  métal 
blanc,  surtout  après  la  guerre,  si,  comme  on  le  croit, 
la  Chine  ouvre  son  vaste  territoire  par  la  construction 
de  routes  et  de  chemins  de  fer.  Mais  on  peut  craindre 
que  la  spéculation  force  la  note  et  fasse  la  hausse  avant 
que  cette  perspective  se  réalise. 

En  dehors  des  besoins  éventuels  des  deux  puissances 
belligérantes,  il  y  a  deux  autres  facteurs  importants 
qu'il  convient  de  considérer  en  vue  d'une  hausse  pos- 
sible des  changes  de  l'Extrême-Orient:  en  premier  lieu, 
une  quantité  considéra])le  de  roupies  (évaluée  à  7  mil- 
lions de  livres  sterlings  environ),  restant  de  l'année 
dernière,  a  été  écoulée,  et  par  suite,  cette  somme  ne 
ne  viendra  plus,  sous  forme  de  council  bills,  faire  con- 
currence à  l'argent;  ainsi  qu'on  le  craignait  il  y  a  quel- 
ques mois.  Les  demandes  nombreuses  de  Council  bills 
qui  se  sont  produites  ces  temps  derniers  ont  amené 
une  hausse  de  5  0/0  en  moins  de  six  semaines. 

En  second  lieu,  il  y  a  une  légère  reprise  dans  les 
transactions  commerciales  entre  l'Angleterre  et  l'Ex- 
trême-Orient. 

Le  London  and  China  Telegraph  en  conclut  que  nous 
sommes  peut-être  à  la  veille  d'une  amélioration  du 
prix  en  or  de  l'argent  et,  par  suite,  des  changes  de 
l'Extrême-Orient,  amélioration  qui  pourrait  faire  re- 
monter la  roupie  à  1  shilling  3  d.  avant  la  fin  de 
l'année. 

îvlais,  outre  que  ce  sont  là  de  simples  conjectures, 
nous  rappellerons  que  les  violentes  fluctuations  du  prix 
en  or  de  l'argent  et  des  marchandises  en  général,  — 
fluctuations  qui  troublent  si  profondément  le  commerce 
extérieur  des  nations  —  continueront  à  se  produire 
jusqu'au  jour  où  un  double  étalon  universel  réinté- 
grera le  métal  blanc  dans  son  ancienne  fonction  moné- 
taire. 

La  Question  de   l'Or.  —  Un  Appel 
aux  Monométallistes. 

M.  J.  P.  Heseltine,  de  Londres,  continuant  sa  vi- 
goureuse campagne  en  faveur  du  bimétalli^sme  vient 
d'écrire,  sous  ce  titre,  pour  la  Revue  mensuelle 
The  Nineteenth  Century,  une  étude  très  remarquée 
de  l'autre  côté  de  la  Manche  et  dont  nous  sommes 
heureux  de  pouvoir  donner  la  traduction  à  nos  lec- 
teurs : 

1.  Q'enteiid-on  par  monométalliste  ?  Le  monométalliste  est 
celui  qui,  désireux  de  conserver  les  étalons  légaux  du  monde 
tels  qu'ils  fonctionnent  depuis  1873,  se  refuse  à  encourager 
toute  tenlalive  en  vue  du  rétablissement  des  étalons  légaux 
qui  existaient  dans  le  monde  entier  avant  1873. 

2.  Avant  1873,  la  masse  monétaire  métaUiqiie,  sur  laquelle 
reposaient  toutes  les  valeurs,  se  composait  de  tout  l'or  et  de 
tout  l'argent  du  monde  liés  ensemble  par  un  rapport  fixe  et 
formant  ainsi  une  monnaie  unique  valable  partout  pour  le 
paiement  de  toutes  dettes.  Il  n'y  avait  donc,  avant  187S,  qu'une 
seule  monnaie  et  qu'un  étalon  de  valeur  dans  le  monde  entier. 
Non  seulement  les  monométallistes  ne  veulent  pas  aider  à 
rétablir  cette  situation,  mais  ils  prétendent  encore  qu'on  de- 
vrait laisser  subsister  deux  sortes  de  monnaieet  deux  étalons 
de  valeur,  dont  le  rapport  reste  soumis  à  de  constantes  fluc- 
tuations. 

3.  Les  monométallistes  les  plus  connus  en  Angleterre  sont  : 
M.  R.  Gitï'en,  G.  B.,  chef  du  bureau  des  statistiques  de  la 
Chambre  de  commerce,  un  collaborateur  fréquent  du  Times  ; 
M.  Berlram  Currie,  associé  de  la  maison  Glyn,  Mills  et  G'S 
représentant  du  Gouvernement  anglais  à  la  (jonfèreiice  inter- 
nationale de  Bruxelles  en  1892  et  membre  du  Conseil  du  Dé- 
partement de  l'Inde  ;  M.  Henry  Dunning-Macleod,  M.  A.  du 
Trinity  Collège  de  Cambridge,  jouissant  d'une  autorité  incon- 
testée en  matière  d'économie  politique  parmi  les  monomé- 
tallistes ;  sir  Eivers  Wilson,  secrétaire  du  Département  de  la 
Dette  nationale,  qui  a  également  représenté  le  Gouvernement 
auîilais  à  la  Conférence  de  Bruxelles  et  à  qui,  grâce  à  sa 
fameuse  «  profession  de  foi  »,  incombe  la  responsabilité  de  la 
rupture  de  cette  Conférence,  et  M.  T.  Lloyd,  le  directeur  du 
Statist. 
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D.ins  son  «  Plaidoyer  contre  le  Bimctallisnio  «,  M.  Giften 
relate  en  termes  clairs  les  arguments  sur  li'siiucls  il  s'ap- 
puie. 

M.  Bortram  Gurrie  n'a  jamais  rion  publié  ;l  l'appui  de 
ses  opinions.  Iiicn  qu'il  ait  prononcé  un  discours  assez  bref  ù. 
la  Conférenco  do  liruxolles  ou  18S):i  ;  et  cotte  constatation  est 
d'autant  plus  rogretlahlo  que  parmi  les  leaders  monométal- 
listes,  M.  Bertrain  Gurrie  est  le  seul  qui  ait  uno  expérience 
pratique  des  alïaires. 

M.  jMaclood  a  publié  récemment  un  livre  intitulé  bimétal- 
lisme. Cette  (puvre  emprunte  une  valeur  spéciale  à  ce  fait 
que  M.  Macleod  écrit  ce  qui  suit  dans  sa  préface  : 

«Le  but  delà  présente  étude  est  do  fournir  aux  mononio- 
tallistes  ime  énumération  concise,  mais  suffisamment  com- 
plète des  faits  et  arguments  sur  lesquels  leur  système  est  basé 
et  au  moyen  desquels  ils  doivent  le  défendre.  » 

Sir  Rivers  Wilson  n'a  rien  publié  ;  il  est  possible  que,  en 
sa  qualité  de  fonctionnaire  du  (jouvernemcnt,  il  représente 
simplement  l'opinion  du  premier  lord  actuel  de  la  Trésorerie 
en  la  matière. 

M.  T.  Lloyd  a  publié  récemment,  dans  le  Statist,  une  série 
d'articles  appelés  «  L'Exemple  de  l'Union  latine  ». 

4.  11  convient  de  rappeler  que  la  fondation  du  système  mo- 
nométalliste  est  de  date  très  récente  :  c'est  depuis  1873  seule- 
ment qu'il  y  a  deux  monnaies  dans  le  monde  et  deux  étalons 
non  reliés  entre  eux  par  un  rapport  fixe  légal  dans  un  pays 
.ou  l'autre.  Avant  1873,  depuis  l'époque  la  plus  reculée  de  la 
frappe,  on  avait  fixé  un  rapport  plus  ou  moins  parfait  ;  la 
période  de  plus  grande  sla))ilité  a  été  de  1803  à  1873.  quand  la 
loi  française  fixa  le  rapport,  en  assurant  ainsi  au  monde  les 
avantages  d'une  monnaie  et  d'un  étalon  de  valeur  uniques. 

Ainsi  que  l'a  dittrès  véridiquement  M.  Cernusclii.  «  deux  rap- 
ports de  valeur  entre  l'or  et  l'argent  ne  peuvent  co-exister  dans 
le  monde  »  ;  c'est  pour  ce  motif  que.  bien  que  l'Amérique  ait 
pendant  une  certaine  période  adopté  un  rapport  tixe  de  16  à 
1,  cette  mesure  n'exerça  aucune  influence  sur  le  commerce 
international  tant  que  la  France  maintint  le  rapport  de  15  1/2 
à  1.  Le  rapport  fixe  entre  l'or  et  l'argent  qui  a  subsisté  dans 
le  monde  jusqu'en  1873  est  donc  uniquement  dù  à  la  loi  fran- 
çaise de  1803.  Le  monométallisme  n'a  commencé  à  exister 
qu'en  1873,  quand,  pour  la  première  fois  dans  l'histoire  uni- 
verselle, les  deux  étalons  de  valeur  —  l'or  et  l'argent  —  devin- 
rent des  antagonistes. 

Citons  encore  M.  Gernuschi  : 

«  Mais  le  grand  motif  pour  lequel  le  monométallisme  anglais 
devrait  être  un  peu  moins  fier  de  sa  biographie  réside  dans  ce 
fait  qu'il  n'a  pas  vécu  par  ses  propres  forces  ;  c'est  le  bimétal- 
lisme français  qui  a  préservé  la  valeur  de  l'or  en  1852  et  pen- 
dant les  années  suivantes.  C'est  le  bimétallisme  français  qui 
a  permis  au  monométallisme  anglais  de  vivre  en  bons  termes 
avec  ses  antipodes,  le  monométallisme  indien.  Quelle  que  fût 
la  quantité  de  traites  que  le  Département  de  l'Inde  eût  à  ven- 
dre, le  bimétallisme  français  procura  à  l'Angleterre  un  change 
au  pair  aussi  mathématique  que  celui  qu'elle  avait  avec 
l'Australie,  un  pays  qui,  comme  elle,  ne  frappait  que  des  sou- 
verains. » 

On  ne  saurait  méconnaître  la  large  vérité  de  cette  argumen- 
tation qui  a  été  admise  par  tous  les  membres  de  la  Commis- 
sion pour  l'or  et  l'argent  de  1888;  il  faut  défendre  la  situation 
du  commerce  depuis  cette  date  et  il  incombe  aux  monomé- 
lallistes  d'établir  les  avantages  qu'en  a  retirés  l'Angle- 
terre. 

Il  est  regrettable  que,  considérant  l'époque  si  récente  de  la 
naissance  de  la  croyance  monométalliste,  cette  croyance  n'ait 
pas  attiré  l'attention  des  grands  économistes  des  temps  passés  : 
depuis  Oresme,  au  XIV=  siècle,  jusqu'à  John  Stuart  Mill,  au 
XIX",  tous  sont  morts  depuis  trop  longtemps  pour  envisager 
la  possibilité  de  l'existence  dans  le  monde  de  deux  étalons  de 
valeur  antagonistes.  Comme, le  remarque  M.  Henry  Dun- 
ning  Macleod  (p.  7)  en  parlant  d'Oresme,  l'économiste  du 
quatorzième  siècle  : 

«  A  cette  époque,  et  pendant  plusieurs  siècles  dans  la  suite, 
les  monnaies  étaient  frappées  avec  un  rapport  fixe  légal,  ce 
que  l'on  appelle  maintenant  bimétallisme.  Oresme  ne  se  ren- 
dait pas  alors  compte  de  l'impossibilité  de  maintenir  un  pa- 
reil système.  » 

5.  Oresme  n'apercevait  aucune  difficulté  ;  mais  M.  Macleod 
entreprend  de  montrer  que  ces  difficultés  sont  maintenant 
insurmontables. 

M.  Macleod  dit  {Bimétallisme,  p.  7,  paragraphe  2)  : 
«  Si  les  monnaies  de  deux  sortes  de  métaux,  comme  l'or 
et  l'argent,  ont  la  faculté  de  circuler  simultanément  en  quan- 
tités illimitées,  et  si  l'on  tente  de  mettre  en  vigueur  entre 
ces  métaux  un  rapport  légal  différant  de  leur  valeur  natu- 
relle sur  le  marché  du  monde,  la  monnaie  évaluée  au-dessous 

de  sa  valeur  réelle  disparaîtra  de  la  circulation  

«  Il  s'ensuit,  comme  conséquence  nécessaire,  qu'il  est  impos- 
sible d'établir  et  de  maintenir  un  rapport  fixe  des  changes 
entre  des  pays  qui  se  servent  de  métaux  différents  comme 
étalon  monétaire.  » 


L'argument  de  M.  Macleod  est  qu'il  estimpossiblo  de  mettre 
en  vigueur  un  rapp(U't  lé^'al  entre  l'or  et  lai'g(!iit,  «  dilféiaiit 
de  la  valeur  naturelle  sur  le  marché  du  mondi'  ». 

Pour  cilor  encore  M.  (Gernuschi  :  «Quelle  soit  bonne  ou 
mauvaise,  la  monnaie  n'est  jamais  dans  son  propre  pays  au- 
dessous  du  pair  ». 

Dans  cha((ue  pays,  la  valeur  commerciale  de  son  propre 
étalon  de  valeur  légal  est  toujours  au  pair,  cju'il  soit  bon  ou 
mauvais.  Ceci  va  do  soi,  et,  s'il  en  est  ainsi,  il  no  peut  pas  y 
avoir  un  pays,  quel  que  soit  son  étalon,  bon  ou  mauvais, 
dans  lequel  la  valeur  commerciale  de  sa  propre  monnaie  à 
l'intérieur  du  pays  dilfère  de  la  valeur  légale. 

11  n'y  a  pas  de  valeur  sur  le  marclu'  pour  un  souverain 
anglais  à  Londres  ;  ce  n'est  qu'à  Paris,  ou  à  Buenos-Ayre.s, 
ou  à  Bombay  qu'il  y  a  une  valeur  sur  le  marché  et  un  cours 
pour  les  souverains  anglais. 

11  n'y  a  pas  de  valeur  sur  le  marché  ipour  un  billet  de  ban- 
que du  Gouvernement  argentin  à  Buenos-Ayres  ;  un  billet 
d'un  dollar  vaut  un  dollar,  et  constitue  une  décharge  légale  de 
toute  dette  d'un  dollar  à  Buenos-Ayres.  Ce  n'est  qu'à  Londres, 
où  partout  ailleurs,  hors  du  pays,  qu'il  y  a  une  valeur  sur  le 
marché  du  billet  de  banque  argentin  différant  de  la  valeur 
légale. 

Par  suite,  il  n'y  a  pas  de  valeur  sur  le  marché  à'iino  mon- 
naie quelconque  dilTérant  de  la  valeur  légale  dans  son  pro- 
pre pays.  Ce  n'est  que  hors  du  pays  qu'il  y  a  un  marché  et 
une  valeur  sur  le  march.é  différant  de  la  valeur  intérieure  ou 
légale. 

Ceci  est  si  clair  qu'un  paragraphe  qui  suit,  p.  21,  est  une 
absurdité.  Ce  paragraphe  est  ainsi  conçu  : 

«  Si  la  loi  permet  aux  débiteurs  de  payer  indifféremment 
leurs  dettes  en  monnaies  de  métaux  différents,  dont  le  rap- 
port a  été  fixé  par  une  loi,  mais  dont  la  valeur  varie  sur  les 
marchés  du  monde,  ils  s'acquitteront,  d'une  façon  toute  natu- 
relle, avec  la  monnaie  dont  le  rapport  est  trop  élevé  et  conser- 
veront celle  qui  est  cotée  trop  bas  chez  eux  La.  chose  est 

vraie,  soit  pour  le  monde  entier,  soit  pour  les  pays  isolés 
et  séparés.  » 

L'absurdité  de  ce  dernier  paragraphe  saute  aux  yeux.  Si  le 
monde  enlier  consentait  à  fixer  un  rapport  légal  entre  deux 
métaux,  il  ne  pourrait  y  exister  un  marché,  en  dehors  de 
cette  entente,  où  l'on  aurait  une  cote  différente. 

6.  Il  s'ensuit  que  si  l'Angleterre,  la  France,  rAmérif[ue  et 
l'Allemagne  fixaient  l'étalon  légal  d'après  un  rapport  admis 
entre  l'or  et  l'argent,  ces  pays  donneraient  un  pair  mathéma- 
tique du  change.'  comme  c'est  le  cas  pour  l'Angleterre  vis-à- 
vis  de  l'Australie  »  où  l'on  ne  frappe,  à  l'instar  de  l'Angle- 
terre, que  des  souverains.  » 

Si  le  rapport  légal  prévalait  forcément  à  Londres,  Paris, 
New-York  et  Berlin,  où  pourrait-on  trouver  ailleurs  un 
marché,  sur  la  base  de  l'or,  ayant  un  pouvoir  suffisant  pour 
établir  un  autre  rapport  ? 

7.  Dans  quelle  mesure,  dès  lors,  M.  Giffen  s'entend-il  avec 
M.  Macleod'? 

Dans  son  argumentation  contre  le  bimétallisme:  un 
problème  sur  ia  monnaie,  p.  113,  M.  Gifï'en  expose  sou 
opinion  dans  les  termes  suivants  : 

«  C'était  l'expérience  ininterrompue  pendant  des  _  siècles 
quand  Locke  s'attacha  à  la  question,  comme  cela  a  été  l'ex- 
périence acquise  depuis,  qui  proiwe  que  simuifanéiiient  avec 
le  rapport  légal  un  rapport  du  marché  se  crée  aussitôt,  et  on 
n'aperçoit  pas  la  tendance  du  premier  à  régler  le  second.  Le 
principe  fondamental  du  bimétallisme  est  ainsi  rompu  dès 
l'origine.  » 

Le  sujet  traité  par  Locke,  en  ce  qui  concerne  l'existence  d  un 
rapport  du  marché,  diftérant  du  rapport  légal  en  Angleterre, 
provient  u)iiquement  de  l'absence  d'un  accord  internatio- 
nal relatif  à.  un  rapport  légal  entre  l'Angleterre  et  la 
Hollande  ;  il  a  été  exposé  clairement  par  Locke  devant  la 
Chambre  des  Communes  le  22  septembre  1698. 

Il  faut  se  rappeler  qu'à  cette  époque  l'étalon  de  l'Angleterre 
était  l'argent,  mais  que  la  loi  établissait  un  rapport  entre  les 
monnaies  d'argent  et  les  monnaies  d'or  comme  monnaies 
légales  pour  le  paiement  de  toutes  dettes,  sans  prendre  la 
précaution,  qui  seule  rend  la  fixation  d'un  rapport  légitime 
en  principe,  de  l'aire  en  sorte  que  le  rapport  fixé  fût  le 
même  que  celui  adopté  par  d'autres  nations  commerçantes  ; 
sans  cette  précaution,  il  y  aura  toujours  un  rapport  com- 
mercial pour  l'exportation  différent  du  rapport  légal,  ou 
plutôt,  les  monnaies  surévaluées  resteront  seules  dans_  la 
circulation,  et  les  monnaies  sous-évaluées  seront  exportées. 
Les  monnaies  d'or  ont  été  constamment  surévaluées  en 
Angleterre,  et  par  suite,  tout  l'argent  a  été  exporté,  et  il  n'est 
resté  que  de  l'or  ;  toutes  les  difficultés  originelles  de  la  légis- 
lation monétaire  en  Angleterre  proviennent  de  la  rareté  de 
l'argent. 

Locke  constate  que  l'or  en  Hollande,  d'où  provient  la  plus 
grande  partie  des  monnaies  frappées  récemment,  est  d'en- 
viron 6  0/0  moins  cher  qu'ici;  ce  qui  veut  dire  que  la  même 
quantité  d'or  qui  sera  échangée  à  la  Monnaie  d'ici  contre 
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une  somme  équivalente  à  cent  onces  d'argent  sera  achetée 
pour  moins  de  94  onces  du  même  argent,  et  il  en  résulte  que 
quiconque  importe  de  l'or  gagne  6  pour  cent  de  plus  que  s'il 
importait  de  l'argent...,  que  l'exportation  de  l'argent  conti- 
nuera en  entraînant  de  très  grandes  pertes  pour  le  commerce 
de  ce  royaume  tant  que  l'on  aura  ici  la  valeur  de  22  s.  ster- 
ling pour  une  guinée. 

Locke  en  vient  à  déclarer  «  qu'il  est  nécessaire  que  les 
guinées  dans  la  circulation  commune  soient  réduites  21  sli. 
G  d.  au  moins  »,  attendu  que  la  fixation  de  la  valeur  de  l'or 
«dans un  pays  quelconque  de  telle  façon  qu'elle  ne  puisse  pas 
s'accommoder  au  cours  de  l'or  dans  les  pays  voisins  »  est 
toujours  préjudiciable  au  pays  en  question. 

Après  cela,  comment  M.  Gifîen  peut-il  prétendre  que  Locke 
était  opposé  à  la  fixation  d'un  rapport  entre  l'or  et  l'argent  ? 
Locke  s'opposait,  avec  raison,  à  ce  que  l'on  fixât  n.n  autre 
rapport  que  celui  usité  en  Hollande  ;  le  rapport  de  l'or  et  de 
l'argent  constitue  une  question  internationale,  et  n'est  établi 
sur  des  bases  solides  que  si  le  même  rapport  est  fixé  par 
une  législation  concordiinte  par  les  nations  commerciales  les 
plus  importantes.  C'est  Locke  qui  a  recommandé  le  rapport 
de  15  1/2  à  1. 

Notre  dédain  pour  l'argent,  le  seul  étalon  monétaire  des 
quatre  cinquièmes  des  habitants  du  monde,  en  comparaison 
de  notre  propre  étalon  unique  d'or,  est  à  notre  désavantage, 
comme  l'était,  en  16i^8,  notre  surévaluation  de  l'or  sous  notre 
étalon  bimétallique  en  présence  de  l'évaluation  de  l'or  dans 
l'étalon  bimétallique  de  la  Hollande. 

En  1698,  le  préjudice  ou  la  perte  de  6  0/0  était  supporté  par 
le  Gouvernement  anglais,  avec  un  bénéfice  correspondant 
pour  les  personnes  faisant  des  opérations  sur  les  monnaies 
étrangères,  tandis  que  maintenant  le  préjudice  ou  la  perte  ré- 
sultant de  la  dépréciation  de  l'étalon  d'argent  de  l'Asie  s'élève 
à  50  0/0  et  est  supporté  par  le  producteur  anglais. 

Le  bon  marché  croissant  de  tout  produit  particulier,  résul- 
tant de  l'augmentation  de  la  quantité  de  matières  premières 
ou  du  perfectionnement  des  méthodes  de  production  ou  de 
distribution,  constitue  un  bienfait  sans  mélange;  mais  il  est 
également  nécessaire  de  faire  remarquer  que  le  hon  marché 
croissant  des  marchandises  déterminé  par  la  surévaluation 
relative  de  l'étalon  monétaire,  diffère  à  peine  d'une  fraude  au 
préjudice  du  producteur. 

Même  le  consommateur  le  plus  cynique,  satisfait  du  bon 
marché  des  marchandises,  et  qui,  comme  le  recéleur  de  mar- 
chandises volées  «  ne  fait  pas  de  questions»,  peut  compren- 
dre cela. 

8.  M.  Gififen  consacre  son  principal  argument  à  démontrer 
que  le  rapport  français  de  1803  à  1873  a  été  inefficace  et  que, 
par  suite,  il  est  impossible  à  un  nomljre  cjuelconque  de  na- 
tions de  ûxer  un  pareil  rapport  qui  soit  efficace. 

Il  n'est  pas  nécessaire  de  discuter  les  chiffres  donnés  par 
M.  Giffen  pour  démontrer  qu'il  exagère  en  déclarant  que  le 
rapport  français  de  1803  à  1873  a  été,  comme  il  dit,  inefficace. 
Inefficace,  vi'aiment  ! 

Voici  comment  s'exprime  M.  Giffen  : 

«  En  fait,  la  France  n'a  pas  été  bimétalliste  pendant  toute 
cette  période,  et  la  loi  bimétalliste  est  restée  complètement 
inactive...  Mais,  en  outre,  il  suffira  de  noter  que,  pendant 
la  moitié  des  années  de  1803  à  1820,  l'or  faisait  prime  par 
rapport  au  rapport  légal  français  ;  pendant  trois  de  ces  an- 
nées, la  prime  a  dépassé  en  moyenne  3  0/0.  » 

M.  Giffen  oublie  de  faire  remarquer  que,  pendant  cette  pé- 
riode, les  billets  de  la  Banque  d'Angleterre  n'étaient  pas  rem- 
boursables en  espèces,  et,  que,  pendant  les  années  en  ques- 
tion, l'or  comme  l'argent  faisaient  prime  à  Londres  par 
rapport  aux  biUets  de  la  Banque  d'Angleterre.  Cette  omis- 
sion est  cependant  très  importante. 

Pendant  celte  période  de  1803  à  1820,  d'après  les  tableaux 
de  M.  Giffen,  la  plus  grande  divergence  du  rapport  de  15  1/2 
à  1  a  eu  lieu  en  1813.  Cette  année,  cependant,  le  prix  moyen 
de  l'or  à  Londres  était  de  5  1.  1  s.  l'once,  payable  en  billets  de 
la  Banque  d'Angleterre,  soit  une  prime  de  27  0/0,  et  on  a 
frappé,  dans  les  monnaies  françaises,  3.037.054  pièces  d'or 
de  20  fr.  ou  60 /Ml. 080  fr.,  ce  qui,  au  change  de  25  fr,  fait 
2.42.9.6''i3  1. 

Si  ce  rapport  «  inefficace  »  était  maintenant  efficace  dans 
les  mêmes  proportions,  et  si,  sur  dix-sept  années,  on  ne  pou- 
vait pas  en  trouver  plus  de  trois,  où  la  prime  sur  l'or  dé- 
passerait 3  0/0,  quelle  économie  cela  ne  serait-il  pas  pour  le 
contribuable  de  l'Inde  sur  ses  paiements  en  or  à  Londres, 
lesaucls,  d'après  les  évaluations  pour  1894-95,  s'élèvent  à 
15.657.100  1.  net. 

Pour  se  procurer  cette  somme  avec  une  prime  sur  l'or  de 
3  0/0,  soit  23  1/4  d.  à  la  roupie,  il  serait  nécessaire  de  per- 
cevoir 161.621.678  roupies. 

Pour  se  procurer  la  même  somme  au  taux  du  change  ac- 
tuel, soit  13  d.  à  la  roupie,  il  sera  nécessaire  de  percevoir 
289.054.133  roupies. 

L'économie  du  contribuable  de 'l'Inde,  sans  perte  correspon- 


dante pour  le  créancier  anglais,  ni  pour  personne,  si  1'  «  ineffi- 
cace »  loi  française  existait  maintenant,  serait  de  127.432.475 
roupies  par  an. 

Pourquoi  donc  s'occuper  de  discuter  si,  il  y  a  soixante- 
quinze  ans,  le  rapport  français  était  complètement  efficace  ou 
non?  Comme  le  sénateur  Wolcott  l'a  remarqué,  «le  mono- 
mètalliste  anglais  envisage  avec  une  indifférence  singulière 
les  soufl'rances  inutiles  du  contribuable  de  l'Inde.  » 

(A  suivre.) 


Le  Retrait  de  la  Monnaie  divisionnaire  italienne.  — 

Cinquante-sept  millions  de  francs  en  pièces  italiennes  de 
2  francs,  de  1  franc  et  de  50  centimes  ont  été  jusqu'à  ce  jour 
retirés  de  la  circulation  en  France  par  le  Ministère  des  finan- 
ces. Quarante-six  millions  ont  été  expédiés  déjà  en  Italie,  et, 
sur  la  demande  du  Gouvernement  italien,  dix  autres  vont 
partir  prochainement.  Cependant  l'opération  ne  peut  être 
considérée  comme  terminée.  En  effet,  il  reste  à  recevoir  les 
centralisations  faites  aux  colonies,  Sénégal,  Algérie,  etc. 

On  sait  que  le  Ministère  des  finances  français  n'expédie  les 
monnaies  italiennes  qu'au  fur  et  à  mesure  des  demandes  du 
Ministère  italien.  Celui-ci  indique  également  à  quelles  tréso- 
reries italiennes  les  envois  doivent  être  faits  :  Eome,  Parme, 
Vicence,  Naples,  Udine,  etc.  L'argent  est  expédié  en  port  dû, 
l'Italie  payant  le  transport  à  réception.  Chaque  trésorerie 
française  expédie  directement  sur  l'avis  qu'elle  reçoit  du  Mi- 
nistère des  finances.  Il  n'y  a  donc  pas  de  sommes  énormes 
transportées  d'un  coup,  les  plus  fortes  ne  dépassant  jms 
100.01)0  francs;  en  conséquence  aucune  mesure,  particulière 
n'est  prise  pour  l'escorte  de  ces  envois. 

Il  avait  été  convenu  qu'après  chaque  envoi  l'Italie  nous 
retournerait  une  somme  égale  en  or  ou  en  traites  sur  de 
bonnes  maisons. 

Cet  engagement  a  été  très  exactement  tenu,  et  même 
comme  papier,  nous  n'avons  guère  reçu  que  des  chèques  ou 
des  billets  de  banque.  On  sait  que  la  France  est  chargée  de 
transmettre  aux  pays  adhérents  à  l'union  monétaire  latine  les 
demandes  du  Ministère  italien.  Sur  les  avis  transrnis  par 
notre  Ministère  des  finances  les  retraits  suivants  ont  été  opé- 
rés jusqu'à  présent  : 

Belgique,  4.941.500  francs. 

Suisse,  12.860.000  francs. 

Grèce,  néant. 

Le  Ministère  des  finances  a  dû  prendre  également  des  me- 
sures pour  arrêter  l'importation  en  France  des  monnaies  ita- 
liennes qui  se  faisait  sur  une  très  grande  échelle.  En  effet,  le 
change  des  pièces  françaises  étant  très  élevé  en  Italie,  certains 
spéculateurs  importaient  les  pièces  italiennes  par  caisses  pour 
les  changer  contre  de  l'or  français.  Un  arrêté  récent  a  interdit 
ces  opérations  et,  maintenant,  les  douaniers  à  la  frontière, 
sans  aller  jusqu'à  fouiller  les  porte-monnaie  des  voyageurs, 
s'assurent  qu'ils  n'introduisent  pas  de  pièces  de  monnaie  ita- 
liennes en  grande  quantité. 


La  Question  monétaire  en  France.  —  Il  y  a  quelque 

temps,  sur  une  motion  de  M.  Fougeirol,  député  de  l'Ardèche,. 
le  Conseil  général  de  ce  département  émettait  un  vœu  en 
faveur  de  la  réintégration  du  métal  blanc  dans  son  ancienne 
fonction  monétaire. 

Voici  qu'à  son  tour  le  Conseil  général  du  Puy-de-Dôme  s'est 
occupé,  a  l'instigation  d'un  de  ses  membres,  M.  Maréquier, 
de  cette  importante  question. 

Après  un  exposé  des  motifs  rappelant  bi'ièvement  la  crise 
économique,  baisse,  crise  des  changes,  baisse  de  l'exportation, 
etc.,  ce  Conseil  général  a  émis,  à  l'unanimité,  le  vœu  suivant: 

«  Considérant  qu'aucune  enquête  nationale  n'a  été  faite  sur 
l'influence  qu'a  pu  avoir  sur  la  prpspérité  du  pays  la  suspen- 
sion de  la  frappe  libre  de  l'argent  en  1873, 

«  Emet  le  vœu  que  le  Gouvernement  fasse  au  plus  tôt,  à  ce 
point  de  vue,  une  enquête  nationale  sur  la  question  moné- 
taire. » 


La  Crise  de  l'Argent  et  les  Transports  maritimes.— 

Notre  excellent  confrrre  l'Express- Finance  constatant  à  son 
tour  les  effets  de  la  baisse  du  prix  en  or  de  l'argent,  publie 
l'information  suivante  : 

«  La  Compagnie  des  Messageries  Maritimes  a  souffert  l'an 
dernier  de  la  dépréciation  du  métal  blanc,  étant  donné  que 
ses  recettes  sont  effectuées  dans  l'Inde,  la  Chine  et  au  Japon 
en  monnaie  d'argent  qu'elle  ne  peut  employer  en  totalité  dans 
ces  pays,  où  elle  conserve  sa  valeur  d'échange  intérieur.  Pour 
obvier  à  cet  inconvénient  une  entente  a  été  récemment  con- 
clue entre  les  diverses  Compagnies  qui  ont  du  trafic  en  Ex- 
trême-Orient, en  vue  de  relever  de  25  0/0  les  tarifs  de  pas- 
sage au  dépait  des  ports  du  Japon,  de  la  Chine  et  des  Détroits. 

Si  une  nouvelle  baisse  venait  à  se  produire  pour  le  métal 
blanc,  les  Compagnies  de  navigation  ne  pourrait,  sans  doute, 
pas  en  rester  là.  »   


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


—  Marché  des  Mines  d'or 
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Les  Monnaies  d'argent  en  Bulgarie.  —  La  Banque 
liotii/roise  de  l' hniustrie  cl  du  Coinhwrre  nyaiil  enlève  sur 
ses  concurrents  la  coinnnnulo  do  monnaies  iFar^iiMil,  .s"olt'vanl 
à  4  millions  1/'^  de  francs  pour  lo  CionvernenKmt,  Inili^aro,  a 
conlio  la  frappo  de  ces  pièces  :\  l'ilolcl  de  la  Monnaie  de 
Kremnitz. 

Cette  somme,  représentant  nn  poids  de  10.000  kilogrammes 
d'arijent,  vient  d  eli<"  Ininsportéo  jiar  la  Sociélt'  de  navit»ation 
à  vapeur  du  Danube  à  Kousichouck,  où  les  délégués  du  Gou- 
vernement bulî^arc  en  ont  pris  livraison. 


La  Dépréciation  du  Dollar  américain  au  Canada. 

—  On  écrit  de  Halifax  que  le  dollar  des  Etats-Unis  no  cir- 
cule dans  la  Nouvelle-Ecosse  que  pour  80  cents,  le  demi- 
dollar  pour  'lO  cents,  la  pièce  de  25  cents  pour  20  cents,  et  le 
le  dime  américain  par  «  cents  seulement.  Oa  explique  i-e  fait 
parla  défaveur  de  l'argent  américain  qu'on  considère  comme 
inférieur  à  l'argent  canadien.  Mais  les  silver  certificates  cir- 
culent au  pair.   

La  Production  de  l'Or  en  Australie.  —  D'après  le 
Berliuer  Jioersen-Courier,  la  production  de  l'or  en  Aus- 
tralie s'est  élevée,  pendant  le  1»''  semestre  1894,  à  941.307 
ouces,  dont  :  360.359  pour  AMctoria,  29(;.109  pour  le  Queens- 
land  et  110.253  onces  pour  la  Nouvelle-Galles  du  Sud. 

On  compte,  pour  toute  l'année  1894.  sur  une  production  de 
2  millions  d'onces  au  lieu  de  1.876.5B2  onces  en  1893. 


MARCHÉ  DES  MINES  D'OR 


Londres,  7  septembre  1894. 

Le  marché  des  mines  d'or  a  suivi,  cette  semaine 
encore,  les  tendances  générales  du  marché  :  le  mouve- 
ment de  hausse  s'est  continué,  puis  des  réalisations  se 
sont  produites,  mais  elles  ont  été  absorbées  avec  la 
plus  grande  facilité  :  ces  tendances  restent  donc  excel- 
lentes et  l'on  peut  s'attendre  à  des  cours  plus  hauts. 
Avec  le  rendement  de  plus  en  plus  restreint  donné  par 
les  grandes  valeurs,  les  capitalistes  recherchent  des 
placements  plus  rémunérateurs  et  la  clientèle  des 
valeurs  Sud- Africaines  augmente  ainsi  de  jour  en  jour. 
En  même  temps,  la  situation  des  mines  est  très  favo- 
rable et  les  améliorations  apportées  dans  l'exploitation 
se  traduisent  par  des  augmentations  dans  les  résultats 
mensuels  :  on  s'attend  ces  jours-ci  à  constater  en  août 
de  notables  plus-values. 

Le  public,  qui  apprend  à  connaître  les  mines  Sud- 


Africaines,  fait  preuve  de  jugement  dans  ses  choix  . 
nous  remarquons  que  les  valeurs  de  deep-levels  voient 
augmenter  leur  cii(^nlèle  :  c(!  sont  des  vaitMirs  appelées 
à  un  avenii'  |)lus  brillant  encore  ([uo  celui  des  (lom- 
pagnies  de  l'allleurenient  les  plus  prospères.  Nous 
remaniuons,  en  elVet,  la  grande  fermeté  des  Jiand 
Mines  à  9  7/8,  celles  de  la  GaUlcnhuis  Deep  à  'i  i/S. 

La  Croion  lieef,  dont  la  proiluction  en  août  a  été  de 
10.735  onces  contre  10.G20  en  juillet,  s'est  maintenue  à 
8  1/2. 

La  Robinson  a  poursuivi  sa  hausse  :  nous  la  retrou- 
vons à  6  8/4  ex-dividende.  Les  .50  pilons  supplémen- 
taires que  l'on  monte  en  ce  moment  permettent  d'es- 
pérer, pour  l'année  prochaine,  un  dividende  supérieur. 

La  City  and  Suburban  a  été  très  demandée  à  15.V8. 

La  découverte  de  gisements  excessivement  riches 
dans  les  niveaux  inférieurs  de  la  Worcesler  a  provo- 
qué la  hausse  de  cette  valeur  à  3  1/4.  La  Ferreira  en 
a  bénéficié  en  s'élevant  à  8  5/8  :  on  sait,  en  effet,  que 
cette  mine  a  acquis  31  claims  comprenant  la  totalité  du 
deep-level  de  la  Worcesler  et  une  partie  de  celui  de  la 
Wetnmer  :  l'action  de  cette  dernière  mine  avance  à 
5  1/8. 

La  Langlaagte  a  poursuivi  à  4  7/lG  son  mouvement 
de  reprise  :  ce  mouvement  est  favorisé  par  les  projets 
à  l'étude  pour  tirer  parti  de  la  portion  du  domaine  de- 
la  Compagnie  non  encore  exploitée  ou  louée  à  d'autres 
C<ompagnies. 

La  Randfontein  avance  à  16/0. 

La  Henry  Nourse  est  très  ferme  à  3  7/16. 

Paris,  le  7  septembre  1894. 

Le  marché  des  Mines  d'or  est  ferme  en  dépit  de  réa- 
lisations. La  Langlaagte,  ex-coupon,  se  tient  à  111  25  ; 
Robinso7i  171  81  1/4  contre  174  68  3/4;  Randfontein 
en  légère  avance  de  31  1/4  centimes,  à  20  62  1/2.  On 
annonce  l'apparition  prochaine  sur  le  Petit  Marché 
en  Banque  de  7.500  Parts  de  fondateur  des  Mines  d'or 
de  Walana,  situées  dans  le  royaume  de  Siam.  La  So- 
ciété des  Mines  de  Watana  est  constituée  au  capital 
de  700.000  francs;  déplus,  50.000  parts  de  fondateur 
ont  été  créées  pour  rémunérer  les  propriétaires  de  la 
concession.  Les  7.500  parts  susdites  seraient  intro- 
duites au  prix  de  200  francs. 


NOMS 

DES 

COMPAGNIES 


Aurora  

Bantjes  

Chimes  (New)  

City  and  Suburban. 

Crœsus  (New)  

Crown  Reef  

Durban  Roodep  

Ferreiri  


Geldenhuis  Estate 
Herlot  (New)  


Jubilee  

Jumpers  

Langlaagte  Estate 
Meyer  and  Charltoi 
Nabob  


—    Primrose — 

Nigel  

Pioneer   

Randfontein  

Rietfontein  

Robinson  

Salisbury  (New)  . 
Simmer  and  Jach 
Stanhope  (New).. 

■Wemmer  

Worcester   • 


ù 

PROPRIÉTÉS 

DES 

COMPAGNIES 

HtOS8 

PRODUCTION 

rriTTTïc:  riTT 

GAPITAl 
Actions  lil 

GAPITAl 

NUMINAI 

des  actio 

ACTION 

ÉMISES 

en  travail| 

E 

1891 

1892 

1893 

1894 

1892 

1893 

1894 

31 

août 

7 

sept. 

£ 

£ 

£ 

% 

% 

% 

% 

Onces 

Onces 

Mois 

Onces 

65.000 

1 

57.500 

20  claims  Main  Reei 

30 

» 

» 

5 

» 

B 

9.685 

9.505 

2 

1.594 

5/i6 

3/8 

55.000 

1 

95.000 

104   —  Paardekraal 

30 

» 

» 

» 

» 

» 

)> 

» 

» 

14/6 

14/6 

100  000 

1 

95.000 

40   —  lleidelberg  . 

40 

40 

» 

28.36 

21.806 

6 

13.732 

2  ./. 

2  1/8 

85,000 

1 

65.000 

24    —  Main  Reef.. 

50 

80 

» 

)) 

100 

)) 

29.51 

46.815 

6 

18.952 

15  1/8 

15  5/8 

l 

195.000 

16^5-        -  .. 

)) 

60 

)> 

10 

» 

» 

11.50 

1.339 

» 

)ï 

1  3/8 

1  5/16 

120.000 

1 

120.000 

19    —  — 

90 

120 

50 

55 

50 

» 

70  204 

82,105 

6 

56.117 

8  1/2 

8  1/2 

135-000 

1 

125.000 

343  acres  et  23  claims 

70 

» 

20 

31 

55 

30.931 

60,635 

6 

31.525 

5  15/16 

6  1/8 

45.000 

1 

43.292 

11  claims  jSI.  R.  et 

35.65S 

8  1/2 

.    8  1/4 

9  deej).  cl  

40 

12 

85 

100 

» 

54.413 

66.108 

6 

200.000 

1 

187.500 

190  acres  Elandsfon- 

21.689 

5  9/16 

5  11/16 

tein  

80 

40 

15 

10 

25 

» 

47.721 

47.431 

6 

85.000 

1 

73,250 

39  claims  Doorn- 

22.135 

5  9/16 

5  3/8 

fontein  

40 

» 

» 

» 

10 

» 

17.226 

22.773 

6 

30.000 

1 

30.000 

10^  claims  M.  Reef 

35 

25 

60 

120 

» 

17.319 

30.066 

6 

13.512 

5  5/16 

5  1/2 

100.000 

1 

100.000 

39       — Doornfont. 

100 

)> 

10 

15 

22.145 

44.490 

6 

29.789 

4  5/16 

4  1/2 

500.000 

1 

167.000 

31       —       —  . 

160 

» 

10 

20 

30 

» 

88.951 

104.909 

6 

74.316 

4  1/2 

4  7/16 

75.000 

1 

71.687 

12  acres  — 

50 

50 

45 

60 

» 

22.332 

34.737 

6 

16.731 

6  l/i6 

6  1/4 

75.C00 

1 

71.500 

224    —  ferme  Paar- 

480 

3/0 

3/0 

del^raal  

10 

» 

» 

» 

» 

» 

ï) 

ï) 

80.000 

1 

60.000 

30cl.St.Mid.elM.R. 

40 

10 

5 

12.069 

lo"686 

4 

4.S32 

5/6 

6/0 

240. toc 

1 

240.000 

51cl.Elndsn..Turft 

100 

lo 

27 '/s 

40 

» 

56.449 

83.777 

6 

44.724 

4  3/16 

4  3/8 

160.000 

1 

159.895 

5Ô0O  acres  Yarkens. 

25 

45 

» 

47  K 

50 

» 

55.936 

46.007 

6 

29.624 

3  ./. 

3  3/16 

21.000 

1 

21.000 

20  claims  Main  Reei 

20 

» 

35 

50 

377, 

» 

10.811 

10.191 

4 

3.221 

3  7/8 

3  7/8 

2,000.000 

1 

1966500 

VVatvi-Vi'itvl  Randf. 

40 

20 

» 

n 

» 

» 

6.5S5 

29.045 

6 

21.368 

15/6 

16/0 

160.000 

1 

150.000 

OScl.elâOOOac.Kietl 

50 

» 

10 

15 

11  934 

35  451 

6 

12.339 

1  1/2 

1  3/8 

2.750.000 

1 

545.750 

220  acres  Main  Réel 

60 

10 

5 

7 

8 

)) 

170.150 

161.133 

6 

83.701 

6  5/8 

6  3/4 

.  100.000 

1 

93.000 

5  claims  — 

70 

» 

» 

30 

10 

» 

20.829 

24.851 

6 

9.680 
23  400 

2  7/16 

2  9/16 

85.000 

1 

83.000 

120  acr.  Elandsfont. . 

lOC 

» 

30 

40 

40 

10 

38  649 

39.666 

6 

7  9/16 

7  3/4 

35.000 

1 

34.00C 

10  cl.  — 

2C 

» 

55 

» 

50 

» 

14.120 

14.681 

6 

8.054 

2  1/2 

2  1/4 

1  55.000 

1 

46. SOC 

12^  claims  M.  R. 

3C 

» 

10 

» 

» 

16.250 

24.297 

6 

17.395 

5  .!. 

5  1/8 

.1    100. OOf 

r 

1 

90.727 

10      —  — 

4( 

)  » 

10 

17. '/s 

1 

10 

16.72.'' 

18.527 

6 

14.927 

2  15/lÉ 

)    3  1/4 
1 
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L'ECONOMISTE  EUROPEEN  —  Situation  Financière  Générale 


United  Main  Reef.  —  On  vient  de  conclure  un  arrange- 
ment pour  l'établissement  de  nouveaux  pilons.  Le  droit  d'op- 
tion sur  10.000  actions  de  réserve,  à  raison  de  40  sh  qui 
expire  en  août,  sera  exercé  très  prochainement, 


Ferreira.  ~  D'après  un  avis  communiqué  par  cette  Com- 
pagnie, les  propositions  relatives  à  la  fusion  de  la  propriété 
■(claimsi  de  la  \\  em  mer  Ferreira  avec  celle  delà  Worcester 
Deep  Level  Developing  and  Gold  Mining  Company  Limited 
et  l'echange  des  claims  avec  la  Kand  Mines  Limited,  ont  été 
dûment  approuvées  par  l'assemblée  extraordinaire  des  action- 
naires, tenue  à  Johannesburg,  le  14  août  1894. 


Recettes  budgétaires  du  Transvaal.  —  Les  revenus  de 
1  Etat,  pendant  le  mois  de  juin,  se  sont  élevés  à  30i) .589  livres 
sterling  et  lesdéoenses  à  137.0.32  liv.  st.  L'excédent  total  des 
recettes  sui-  les  dépenses  se  chiffre  fin  juin,  à  909.417  liv.  st. 

Les  recettes  du  mois  correspondant  de  1893  se  sont  élevées 
a  157.440  liv.  st.,  les  dépenses  à  121.816  liv.  st.  et  l'excédent 
total  à  538.7(33  liv.  st. 

Déclarations  de  Dividendes.  —  UOrion  a  déclaré  un 
dividende  de  lU  0/0  et  la  Glencairn  un  dividende  de  5  0/0. 


Productions  pendant  le  mois  d'Août.  -  Voici  quel- 
ques résultats  delà  production  pendant  le  mois  d'août  connus 
actuellement  ;  Crown  Reef,  10.735  onces  contre  10  620  en 
juillet;  Forbes  Reef,  280  contre  278;  New  Kleinfontein.  2  3:H3 
contre  2.100;  Metropolitan.  1.180  contre  1.100;  Mashonaland, 
111  contre  8d  ;  Nigel,  4.550  contre  4.508  ;  Salisburv,  1.800  con- 
tre l./OO;  Sheba,  7.584  contre  8.122;  Transvaal  Gold,  1.905 
contre  2.0/5  ;  New  Van  Ryn,  1.468  contre  1.480. 


FONDS  D'ETATS  EUROPEENS  à  la  Bourse  de  Paris. 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  vendredi 


FONDS  D'ÉTATS 


Français  3  %  (perpétuel)  

Consolidés  anglais  (ch. f.  25  fr.  20, 
Autriche  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  f  j) 

Belgique  3  K  %  

Espagne  Ext.  4  %  (ch.  f.  i  fr.)  .. 
Grèce  5  %  lS8i  (en  suspension). 
Hollande  3  -4  %  (à  Ams,erd.-,m). 
Hongrie  or  4  %  (ch.  f.  'i  fr.  50). . 

Italie  4  %  net  

Norvège  3  %  (ch.  f.  ?ô  fr.  20)'.  ]  '.  '. 
Portugal  3  %  (1  fr.  uet). ....... 

Roumanie  5  %  

Russie  3  %  or  1891  libéré!!!!'" 
Serbie  5  %  1890  (ch.  de  f.).. 
Suède  4  %  1880  (ch.  f.  25  fr.  20). 
«Uisse  rente  3  %  (chemin  de  fer) 
Turquie  convertie  1  %  série  D.. 

—       Priorité  4  %  1890... 
Consolidé  Prussien  3  %  à  Berlin) 
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France.  —  Le  marché  de  Paris  témoigne  cette  se- 
maine, et  dans  son  ensemble,  d'une  certaine  faiijlesse 
Uue  ques  valeurs  résistent  bien  au  tassement  qui  se 
produit,  mais  nos  Rentes  Françaises  et  la  Rente  Ita- 
lienne, en  particulier,  perdent  une  fraction  assez  nota- 
'ie  de  la  plus-value  conquise  anciennement.  Au  fond, 
la  Bourse  réfléchit.  Quelques  ventes  assez  bruyantes 
pour  une  partie  de  la  spéculation  locale,  sont  à  'signa- 
ier,  et  p(3uvent  seules,  et  dans  une  certaine  mesure, 
servir  d  indication.  L'argent  est  toujours  abondant. 
<juant  a  la  tendance  de  la  place,  elle  reste  indécise.  Il 
laut  esjiérer  que  l'on  pourra,  si  besoin  est,  retenir  le 
marcné  au  premier  recul  sérieux. 

Allemagne.  —  Il  se  confirme  qu'à  la  prochaine  réu- 
nion du  Parlement  allemand  le  Gouvernement  présen- 
"","'^"^'eau  projet  d'impôt  sur  le  tabac. 
On  diunent  que  le  Gouvernement  allemand  songe  à 


prendre  des  mesures  douanières  de  représailles  à  l'égard 
des  Etats-Unis  a  propos  de  la  surtaxe  sur  les  sucres. 

Sur  le  marché  de  Berlin,  la  faiblesse  tend  à  prédo- 
miner ;  à  signaler  une  forte  hausse  sur  le  rouble,  qui 
depuis  longtemps  se  faisait  remarquer  par  la  stalnlité 
de  ses  cours. 

Angleterre.  —  Le  mouvement  de  hausse  a  continué 
a  se  produire  cette  semaine  et  si  des  réalisations  sont 
survenues  D^ndant  les  dernières  séances,  les  disposi- 
tions générales  ne  se  sont  pas  modifiées. 

Les  indices  de  reprise  que  l'on  constate  depuis  quel- 
que temps  se  manifestent  toujours  et  la  confiance  renaît 
peu  à  peu  ;  la  faiblesse  du  loyer  de  l'argent  porte  ceux 
qui  faisaient  fructifier  leurs  capitaux  par  des  achats  de 
papiers  de  banque  à  s'engager  dans  les  opérations  du 
Stock-Exchange. 

Autriche-Hongrie.  —  De  nombreuses  réalisations  se 
son  t  produites,  cette  semaine  à  la  Bourse  de  Vienne  ; 
mais,  grâce  aux  achats  du  comptant  et  aux  ordres  de 
Berlin,  il  n'y  a  eu  de  faiblesse  réelle  que  pour  certaines 
valeurs  de  Banque  et  de  crédit. 

Le  resserrement  monétaire,  que  nous  constations  la 
semaine  passée,  s'est  encore  accentué. 

La  lettre  de  notre  correspondant  de  Vienne  contient 
des  indications  intéressantes  sur  la  question  du  rachat 
des  Chemins  de  fer  par  l'Etat,  rachat  qui  pourrait  bien 
entraîner  poiir  ce  dernier  des  sacrifices  susceptibles  de 
gêner  les  opérations  relatives  à  la  Yalula. 

Espagne.  —  La  tendance  du  marché  espagnol  après 
avoir  été  à  la  hausse,  pendant  une  partie  delà  semaine, 
est  redevenue  plus  faible;  mais  l'épargne  se  porte  tou- 
jours sur  les  ])ons  du  Trésor,  dontla  souscription  reste 
ouverte  et  dont  la  Banque  a  placé  pour  plus  de  206 
millions  de  pesetas  dans  le  public. 

Les  chiffres  officiels  de  la  liquidation  du  budget  de 
1893-1894  masquent  la  véritable  situation,  car  on  n'a 
pas  fait  entrer  en  ligne  de  compte  les  dépenses  du 
4e  trimestre;  en  outre,  les  recettes  du  mois  de  juillet 
1894  accusent  une  moins-value  de  près  d'un  million  par 
rapport  au  mois  correspondant  de  1893. 

Italie.  — Le  calme  est  la  note  dominante  du  marché 
italien,  mais  la  cote  reste  assez  soutenue.  Les  haussiers 
se  prévalent  des  plus-values  qu'accusent  à  la  fois  les 
exportations  et  les  recettes  du  Trésor. 

Par  contre,  on  délaisse  les  valeurs  de  Banque  et  des 
bruits  défavorables  circulent  au  sujet  de  la  Banque 
d'Italie,  le  rapport  du  commissaire  Biagini  concluant, 
assure-t-on,  à  l'impossibilité  où  se  trouverait  cet  Eta- 
blissement de  liquider  ses  immobilisations  en  dix  ans, 
comme  l'exige  la  loi  du  10  août  1893. 

Roumanie. — Le  Gouvernement  roumain  a  conclu 
avec  un  Syndicat  allemand  un  emprunt  de  l'20  mil- 
lions de  francs  amortissable  4  0/0,  destiné  à  la  cons- 
truction de  chemins  de  fer.  Cet  emprunt  sera  émis  à 
un  cours  inférieur  à  ceux  des  emprunts  des  années 
précédentes,  bien  que  la  situation  des  finances  de  l'Etat 
soit  excellente;  les  fonds  d  Etat  roumains  subissent  en 
effet  une  baisse  momentanée  à  la  suite  d'une  crise  com- 
merciale i^roYoquée  par  l'avortement  des  récoltes  de 
cette  année. 

Russie.  —  Notre  correspondant  de  Saint-Pétersbourg 
émet  des  doutes  sur  l'exactitude  des  informations  an- 
nonçant le  placement  en  Allemagne  d'un  emprunt 
russe  de  50  millions  de  marks. 

Les  nouvelles  de  la  foire  de  Nijni-Novgorod  sont  très 
satisfaisantes. 

Turquie.  —  La  Société  de  la  Régie  des  Tabacs  otto- 
mans distribuera,  cette  année,  un  dividende  de  20  fr.  50 
par  action. 

On  dément  le  bruit  de  la  fusion  de  la  Régie  et  de  la 
Société  du  Tombac. 
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FRANGE 


LA  SITUATION 


1,0  Discours  ilo  M.  Haillioii.  —  Los  lUMormos.  —  NouvoUes  <li> 
Tombûuetou. 

La  Politique.  —  Nous  avons  reproduit,  dans  notre 
dernier  numéro,  les  t'-loqueutes  paroles  prononcées  à 
Stenav  par  M.  l'oincaré,  ministre  des  linances;  à  son 
tour,  M.  Bartliou,  ministre  des  travaux  publics,  a  pro- 
noncé un  discours  aux  Sables  d'Olonne. 

M.  Barthou  a  dit  : 

Lo  Gouvernement  devra  mettre  au  premier  rang  de  ses 
préoccupations  et  do  ses  devoirs  la  rcl'orme  fiscale  et  le  main- 
tien de  l'équililjre  du  budget. 

C'est  alin  d'apporter  dans  la  reparldion  de  1  impôt  plus 
d'é-jalité  et  de  justice  que  le  Ministre  des  finances  déposera, 
désola  rentrée,  des  projets  relatifs  à  l'impôt  sur  le  revenu,  a 
la  réforme  du  régime  des  boissons  et  à  une  modification  dé- 
mocratique des  droits  successoraux. 

La  Cliambre  pourra  réaliser  ainsi  des  œuvres  pratiques  et 
utiles.  Pour  les  faire  aboutir,  elle  ne  devra  pas  s'épuiser  en 
discussions  oiseuses,  en  questions  stériles,  en  interpellations 
inutiles.  Il  faudra  renoncer  aux  pratiques  suivies. 

Il  faudra  que  la  Chambre  se  rende  compte  que  depuis  le 
début  de  la  léîïislature.  il  y  a  eu  cinquante-neuf  interpellations' 
et  questions. "Ce  n'est  pas  de  la  bonne  besogne.  Ce  n'est  pas 
une  méthode  de  travail  que  l'on  puisse  conserver  plus  long- 
temps. 

Le  langage  si  net  et  si  droit  de  M.  Barthou  mérite 
les  plus  vives  félicitations.  11  est  bon  qu'un  membre 
du  Gouvernement  s'exprime  avec  cette  clarté.  Dans 
une  autre  partie  de  son  discours,  M.  Barthou  a  répondu 
aux  critiques  c[ui  n'ont  pas  été  ménagées  au  Cabinet 
dont  il  a  l'honneur  de  faire  partie. 

Le  Ministère  actuel  est  animé  des  meilleures  inten- 
tions ;  son  activité  et  son  désir  d'aboutir  ne  peuvent 
être  côntestés.  M.  Barthou  a  dit  que  le  Cabinet,  com- 
posé de  fermes  républicains  et  de  démocrates  sincères, 
avait  la  volonté  de  réaliser  les  promesses  faites  au 
pavs. 

iJne  attitude  aussi  digne  doit  recueillir  l'approbation 
des  honnêtes  gens  et  atténuer  les  petits  froissements 
d'amour-propre,  qui  divisent  parfois  si  profondément 
des  hommes  séparés  pourtant  par  de  simples  nuances. 


■vw  M.  Grodet.  gouverneur  du  Soudan,  à  qui  M.  Delcassé 
avait  demandé  des  renseignements  sur  l'échec  que  les  troupes 
françaises  auraient  subi  à  Tombouctou,  a  transmis  au  Mi- 
nistre des  colonies  le  télégramme  suivant  : 

«  Kayes,  le  2  septembre  1894. 

«  .Je  suis  surpris  de  la  nouvelle  que  vous  me  signalez  et 
rapportant  un  bruit  venu  de  Saint-Louis. 

«  .J'ai  reçu,  hier  et  aujourd'hid,  des  télégrammes  du  com- 
mandant de  la  région  de  Tombouctou  et  portant  la  date  du 
5  août. 

«  Il  n'y  est  question  d'aucun  échec  et  lo  commandant  de  la 
région  n'exprime  aucune  crainte  au  sujet  de  la  sécurité  de 
nos  troupes.  » 

M.  Delcassé,  en  réponse  à  un  télégramme  adressé  à  M.  de 
Lamothe,  gouverneur  du  Soudan,  au  sujet  des  bruits  alar- 
mants qui  ont  circulé  sur  Tombouctou,  a  reçu  de  ce  haut 
fonctionnaire  les  renseignements  suivants  : 

«  Le  bruit  que  vous  me  signalez  aurait  été  recueilli  à  Podor 
vers  le  23  août  par  des  passagei'S  du  vapeur  Borgnis-Des- 
bordes  venant  de  Kayes. 

«  Cette  nouvelle  aurait  été  apportée  à  Kayes  par  un  Maure 
disant  être  venu  de  Tombouctou  à  dos  de  chameair  par  le 
désert  en  trente  jours. 

«  D'autre  part,  d'après  les  renseignements  fournis  par  des 
employés  et  des  passagei's  du  vapeur  Briére  de  l'Isle,  parti 
de  Kayes  le  26  août,  le  bruit  d'un  échec  y  circulait  à  cette 
dernière  date. 

«  Enfin,  un  commerçant  parti  de  Jvayes  le  23,  sur  le  vapeur 
Général  Bodds,  après  avoir  rappelé  que  les  Maures  appor- 
tèrent à  Médine  la  nouvelle  de  la  destruction  de  la  colonne 
Bonnier  plusieurs  jours  avant  la  dépèche  officielle,  vient  de 
me  donner  les  mêmes  renseignements  obtenus  à  la  même 
source  et  dans  la  même  localité  deux  jours  avant  son  départ.  » 

'ww  M.  Charles  Dupuy,  président  du  Conseil,  est  rentré  à 
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Paris  iiicr  malin.  Le  Conseil  des  Ministres  se  réuidra  au 
jounl'liiii,  sauK'di,  à  Poiil-sur-Soine,  sous  la  présidence  de 
M.  Casimir-Peiicr. 


Marché  Financier.  —  On  est  l)eaucoup  plus  ealmo 
sur  notre  marché  ;  l'effervescence  a  |)ris  lin.  Après  la 
hausse  qui  s'est  produite  dans  les  dernières  semaines, 
nombre  de  réalisations  se  sont  produites,  (jui  ont  donné 
quelque  peu  à  rèllécliir  aux  plus  ardents.  (Vcst  qu'il  ne 
faut  pas  toujours  vouloir,  il  faut  aussi  pouvoir  ;  et  il 
arrive  un  moment  où  la  force  dos  choses  impose  la 
prudence.  Ce  qui  se  passe  était  à  prévoir.  11  est  main- 
tenant à  souhaiter  que  l'an'êt  actuel,  puisque  arrêt  il  y 
a  tout  au  moins,  ne  se  transforme  pas  en  une  dépré- 
ciation plus  grande,  et  que  le  marché  trouve,  en  cas  de 
besoin,  dans  ceux  qui  l'ont  engagé  si  fortement  dans  le 
sens  de  la  hausse,  des  soutiens  cl'licaces.  En  tout  cas, 
on  ne  peut  manquer  de  se  laisser  aller,  dès  maintenant, 
à  quelques  réflexions,  sans  encore  se  rendre  exactement 
compte  de  ce  qui  va  se  passer. 

Il  est  indéniable,  en  effet,  que  la  Bourse,  toutens'ar- 
rêtant  momentanément  dans  le  mouvement  en  avant 
qui  lui  avait  été  si  violemment  imprimé,  a  les  yeux 
ffxés  sur  l'avenir.  La  liquidation  de  fin  août  s'est,  au 
moins  à  la  surface,  Iden  passée,  et  on  peut  croire  que 
l'on  s'attache  sérieusement  à  cicatriser  les  plaies  qu'elle 
a  causées;  mais  la  clientèle  est-elle  entière  à  son  poste? 
C'est  ce  qu'il  ne  semlde  pas.  Il  faudrait  donc  des  affaires 
nouvelles  pour  la  ramener  et  l'engager  à  nouveau.  (Jes 
affaires  viendront-elles  ?  (Jn  le  croit,  et  on  le  dit  même  ; 
ce  qui  n'empêche  pas  que  l'indécision  existe. 

En  attendant,  on  peut  être  certain  que  nous  ne  reste- 
rons pas  longtemps  aux  cours  actuels.  En  regardant  de 
tous  côtés,  on  se  persuade  qu'un  mouvement  va  de 
nouveau  se  produire  ;  mais  personne  ne  peut  définir 
quel  sera  le  sens  de  ce  mouvement.  Il  y  a  de  la  lassi- 
tude, c'est  tout  ce  que  Ton  peut  dire,  et  la  Bourse  d'hier 
en  témoigne  suffisamment.  Il  faut  dire,  aussi,  que  la 
note  communiquée  par  l'Administration  des  Finances 
a  contribué  à  la  lourdeur  générale.  Cette  note,  qui  a 
trait  au  rendement  des  impôts  et  revenus  indirects  de 
l'Etat  français,  on  la  trouvera  plus  loin.  Nous  n'avons 
pas  à  nous  appesantir  davantage  sur  les  chiffres  qu'elle 
donne  et  qui  peuvent,  au  reste,  se  trouver  modifiés 
dans  les  mois  qui  vont  suivre. 

Le  mouvement  sur  la  Rente  3  0/0  Perpétuelle 
Française  s'est  encore  continué  un  certain  temps  de- 
puis notre  dernier  numéro.  Nous  la  laissions  à  104  fr., 
en  liquidation  fin  août,  et  elle  a,  depuis,  atteint  le 
cours  de  104  .55  fin  septembre.  IJepuis,  elle  a  fléchi  à 
103  97  1/2  et  reste  enfin  à  104  O-l.  A  remarquer  que  le 
report,  cette  fois,  a  été,  en  liquidation,  assez  élevé.  De 
5  centimes,  il  a  monté  à  15  centimes,  ce  qui  est  la  con- 
firmation de  ce  que  nous  n'avons  cessé  de  dire  au  sujet 
de  la  tenue  du  comptant,  des  ventes  effectuées  pour  le 
compte  des  portefeuilles  particuliers  et  des  livraisons 
de  titres  auxquelles  il  fallait  se  préparer.  Les  ventes,  à 
l'heure  actuelle,  continuent  encore.  On  peut  évaluer  à 
plus  de  220.000  fr.  de  rente  le  montant  venu  sur  ce 
marché  dans  les  quatre  derniers  jours,  et  que  le  terme 
a  pris. 

Les  acliats  des  Caisses  ne  suffisent  donc  pas  pour 
absorber  ce  qui  se  présente,  et  c'est  pourquoi  l'écart 
entre  les  deux  marcliés  du  comptant  et  du  terme,  en 
prenant  les  cours  moyens  respectifs,  est  encore  de 
13  3/4  centimes.  Le  prochain  coupon  de  0,75  centimes 
que  l'on  détachera  le  17  courant  sur  le  3  0/0,  ne  pro- 
duit pas  beaucoup  d'effet,  jusqu'à  présent  du  moins. 
Ecarts  des  primes  fin  septemljre  :  0,30  centimes  dont 
0,.50  centimes;  0,50  centimes  dont  0,25  centimes  ;  0,85 
centimes  dont  0,10  centimes.  Ecarts  fin  octobre  :  0,80 
centimes  dont  0,50  centimes  ;  1  fr.  12  1/2  dont  0,25 
centimes. 

Quant  au  3  1/2  0/0,  qui  avait  largement  profité  en 
mo'ntant  de  108  50  fin  août  à  10!»  40,  septembre,  avec 
un  report  de  13  et  de  17  centimes,  il  reste  à  109  15.  On 
a,  dans  ces  derniers  jours,  publié  des  articles  sur  la 
conversion  possible  et  plus  ou  moins  rapprochée  du 
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3  0/0  Perpp.tiiel.  Dans  ces  conditions,  certains  por- 
teurs de  3  0/0  ont  cru  devoir,  dès  maintenant,  vendre 
les  titres  qu'ils  possédaient,  et  les  remplacer  par  du 
3  1/2  0/0.  Cet  arbitrage  ne  pouvait  s'effectuer,  natu- 
rellement, sans  un  déplacement  de  cours,  et  c'est  ce  dé- 
placement que  nous  avons  à  signaler. 

La  Rente  3  0/0  Amortissable  est  mieux  aussi  à 
101  75  lin  septembre,  après  102  05  au  plus  haut,  ga- 
gnant ainsi  45  centimes  pour  la  semaine,  y  compris  le 
report  qui  a  été,  sur  ce  fonds,  de  17  et  de  13  cen- 
times . 

Plus  que  jamais,  on  s'est  entretenu,  cette  se- 
maine, de  la  future  émission  de  la  Yille  de  Paris  de 
117  millions.  Il  ne  paraît  pas  que  cette  émission  ait 
lieu  avant  la  rentrée  du  Conseil  Municipal  de  Paris. 
Néanmoins,  sur  le  Marché  libre,  on  a  traité  les  titres 
à  venir  jusqu'à  20  francs  de  prime,  bien  que  l'on  soit 
dans  une  ignorance  complète  en  ce  qui  regarde  le  prix 
auquel  ils  seront  offerts  au  public.  On  a  bien  parlé  de 
360  fr.;  mais  il  est  entendu  que  ce  n'est  qu'un  truit,^ 
mentionné  du  reste  déjà  par  nous  dans  notre  Marché 
Financier  du  25  août  dernier.  Quant  aux  anciennes 
obligations,  elles  continuent  à  être  très  recherchées. 
La  1855-1860  cote  575 f t.,  ex-coupon,  contre  576  fr.  50 
il  y  a  huit  jours.  U Obligation  1865  est  en  avance 
de  5  fr.  .50  à  553  fr.  Obligation  4  0/0  1  875  555  contre 
551  50;  Obligation  4  0/0  1876  également  en  avance 
de  3fr.  50,'ù  555;  Obligation  1892  2  1/2  0/0  très 
ferme  à  381,  en  bénéfice  de  2  fr.  Par  contre,  calme  sur 
l'Obligation  186 f*,  qui  cote  426  contre  427  le  31  août  et 
sur  la  5  0/0  1871,  qui  fléchit  doucement  de  418  fr. 
à  417.  A  noter  que  les  quarts  d'obligation  1892 
2  1/2  0/0  se  tiennent  à  95  fr.,  presque  sans  variation. 

■jf  Les  actions  de  la  Banque  de  France  n'ont  rien 
perdu  de  leur  fermeté.  Elles  clôturaient,  il  y  a  huit 
jours,  à  3.920  à  terme,  et  à  3.950  au  comptant.  Nous 
les  retrouvons  actuellement  à  3.980  au  comptant,  et  à 
3.950  à  terme. 

■jf  Un  mouvement  de  hausse  assez  accentué  s 'est 
produit  cette  semaine  sur  les  actions  du  Crédit  Foncier 
de  France  qui,  de  903  75.  ont  progressé  à  935  après  885 
au  plus  bas,  pour  rester  à  922  50.  La  nouvelle  relative 
•k  l'ai  Société  des  Immeubles,  et  que  nous  reproduisons 
plus  loin,  a  été  un  des  motifs  mis  en  avant  pour  justi- 
fier cette  reprise.  Le  vrai  motif,  croyons-nous,  réside 
plutôt  dans  ce  fait  que  les  opérations  du  Crédit  Fon- 
cier de  France  ne  suljissent  pas  de  ralentissement  et 
que  le  clan  à  la  baisse  sur  les  actions  de  notre  grand 
Etablissement  hypothécaire,  et  qui  avait  tant  pesé  sur 
les  cours  depuis  si  longtemps  pense,  maintenant,  à  se 
racheter.  En  tout  cas,  la  tendance  des  actions  du  Cré- 
dit Foncier  de  France  est  très  bonne,  et  la  quantité 
de  primes  échangées  ces  derniers  jours  prouve  que  l'idée 
générale  de  la  Hourse  est  que  l'on  verra  des  cours  beau- 
coup plus  élevés.  Dans  sa  séance  hebdomadaire  du  5 
courant,  le  Conseil  d'administration  du  Crédit  Foncier 
de  France  a  autorisé  pour  5. 037.000  fr.  de  nouveaux 
prêts,  dont  3. 174. 800  fr.  en  prêts  fonciers,  et  1.8G2.800 
francs  en  prêts  communaux. 

En  ce  (jui  regarde  les  Obligations  Foncières  et  Com- 
munales, le  marché  de  ces  titres  est  de  plus  en  plus 
actif,  pour  les  raisons  exposées  par  nous  précédemment 
et  qui  ont  trait  au  supplément  de  rapport  obtenu  par 
ces  titres,  par  suite  des  tirages  de  lots.  C'est  pourquoi 
Y  Obligation  Foncière  3  0/0  1877 ,  de  397  50  passe  à 
400  fr.,  pendant  que  l'Obligation  Communale  1879 
regagne  une  partie  du  coupon  qu'elle  a  détaché  le  6  cou- 
rant. Elle  clôturait  à  S'il  fr.,  et  nous  la  retrouvons  à 
49S  ex-coupon.  Obligation  Foncière  1879  sans  change- 
ment à  499  fr.  Obligations  Foncières  1883  en  grande 
avance  de  5  fr.  50  à  455,  après  456  au  plus  haut.  Fon- 
cières 1885,  Inea  tenues  au  même  cours  de  499  ;  Com,- 
manales  1891  'lOl  contre  400;  Communales  3  20  0/0 
en  liénélico  de  i  fr.  à  504  ;  Cinquièmes  1885,  102  75, 
toujours  demandées,  mais  sans  variation  sur  la  clôture 
d'il  y  a  huit  jours. 

Le  marché  des  actions  de  nos  Grandes  Sociétés 
de  crédit  est  excellent,  Lien  que  ces  titres  no  conser- 


vent pas  toute  la  plus-value  acquise.  Le  Crédit  Lyon- 
nais, de  753  75  monte  à  765  pour  clôturer  à  757  50.  On 
sait  que,  le  25  courant,  ce  titre  détache  un  coupon  de 
16  fr.  20  nets.  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas, 
703  75,  après  même  713  75,  contre  681  25.  On  dit  que  cette 
Institution  fait  partie  du  groupe  qui  s'occupe  du  nou- 
vel Emprunt  Roumain  4  0/0  de  120  raiUions  de  fr., 
et  qu'elle  négocie,  présentement,  avec  le  Gouvernement 
de  Québec  pour  la  consolidation  de  l'Emprunt  à  court 
terme  effectué  en  1893.  Banque  Internationale  de 
Paris,  également  en  hausse  à  487  50  après  490  fr.  au 
plus  haut,  contre  475  fr.  la  semaine  dernière.  On  sait 
que  cette  Société,  dont  l'activité  ne  se  dément  pas,  par- 
ticipe surtout  aux  grandes  affaires  qu'entreprend  la 
Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas. 

On  se  souvient  des  appréciations  que  nous  avops 
émises  si  souvent  au  sujet  du  Comptoir  National  d'Es- 
compte. Nous  sommes  heui-eux  de  constater  qu'une 
fois  de  plus,  l'événement  nous  a  donné  raison.  En 
effet,  les  actions  de  cet  Etablissement  passent  de  516 
francs  25  à  521  25,  après  même  522  50  au  plus  haut. 
Crédit.  Industriel  et  Commercial  très  ferme  à  535; 
Banque  I.  R.  P.  des  Pays- Autrichiens  au  même  cours 
de  547  50,  mais  avec  une  tendance  très  ferme  ;  Banque 
Parisienne  en  amélioration  de  2  fr.  75  à  423  75. 

Les  titres  de  la  Société  des  Immeubles  sont  en  plus- 
value  cette  semaine.  On  a  répandu  le  bruit  que  M.  Bon- 
neau,  syndic  de  la  Banque  d'Escompte  de  Paris,  était 
sur  le  point  d'assigner  les  anciens  membres  du  Conseil 
d'administration  de  cette  Banque,  en  exercice  en  1891, 
et  tous  les  titulaires  d'actions  pour  voir  prononcer  la 
nullité  de  la  délibération  prise  par  l'assemblée  générale 
du  mois  de  juin  1891,  et  qui  avait  trait  à  la  réduction 
du  capital  social.  Cette  décision,  parait-il,  serait  nulle, 
attendu  que  le  quorum  d'actions  exigé  parla  loi,  c'est- 
à-dire  la  moitié  au  moins  du  capital  social,  n'aurait 
pas  alors  été  atteint,  et  que  le  passif  de  la  Banque 
d'Escompte,  en  1891,  était  au  moins  égal  au  passif  ac- 
tuel. 

Il  s'ensuit  que  les  créanciers  n'ont  pu  être  désinté- 
ressés, notamment  la  Société  des  Immeubles  qui, 
créancière  de  20  millions  en  1891,  l'est  actuellement 
de  3o  millions.  11  y  aurait  donc  lieu  de  procéder  à  un 
appel  de  fonds  de  250  francs  par  titre  sur  toutes  les 
actions  de  la  Banque  d'Escompte  de  Paris  échangées 
en  janvier  1892.  Ceci  est  une  grosse  question  pour  la 
Société  des  Immeubles  :  mais  nous  croyons  que  l'assi- 
gnation dont  il  s'agit,  si  elle  est  lancée,  ne  poun-a  l'être 
que  le  jour  où  l'instruction  ouverte  contre  les  membres 
du  Conseil  .sera  terminée.  Or,  cette  instruction  ne  sera 
close  vraisemblablement  que  dans  quelques  jours.  En 
attendant,  les  actions  de  la  Société  des  Immeubles  ont 
monté  de  25  francs  à  35  francs  après  40  francs  au  plus 
haut,  pendant  que  les  diverses  obligations  s'établis- 
saient ainsi  :  obligations  foncières  remboursables  à 
1.000  francs,  140  contre  127  50,  après  146  au  plus 
haut;  obligations  4  0/0  en  bénéfice  de  7  francs  à  152 
après  même  162  francs;  obligations  libérées  de  350 
francs  225  conlfe  220  francs  et  après  230. 

-f(  Les  recettes  de  nos  grandes  Compagnies  de 
Chemins  de  fer,  pour  la  3ie  semaine  de  1894  (du  20  au 
20  août),  sont  satisfaisantes.  Toutes  les  lignes,  sauf 
l'Ouest,  sont  en  plus-value.  L'augmentation,  sur  la  pé- 
riode correspondante  de  1893,  est  de  859.957  fr.  67,  et 
l'augmentation,  depuis  le  le'"  janvier  1894,  sur  l'année 
précédente,  atteint  10.712.020  fr.  67.  Quant  à  la  tenue 
des  actions,  elle  est  très  bonne  et,  en  ce  moment,  on 
peut,  avec  satisfaction,  constater  que  la  campagne  en- 
gagée a  été  loin  de  rapporter  les  fruits  que  l'on  en  es- 
pérait. Le  public  ne  s'est  pas  considérablement  ému  et, 
par  suite,  le  manque  de  titres  saute  maintenant  aux 
yeux.  Les  plus  hauts  cours  faits  dans  ces  derniers 
temps  n'ont  pourtant  pas  été  maintenus  en  dernière 
heure,  mais  il  n'y  a  pas  à  s'en  étonner  outre  mesure, 
toute  la  cote  subissant,  en  ce  moment,  un  tassement. 

Lyon,  que  nous  laissions  à  1.382  50,  a  progressé 
jusqu'à  1.445  fr.  Nous  le  retrouvons  à  1.428  75.  £'s<, 
958  contre  941,  après  965  au  plus  haut;  Orléans,  en 
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bénéfice  de  2")  fr.  à  l.ôU),  après  nuMue  1.;j35.  Le  Nord, 
de  1.795  est  monté  à  i.Si'j.  et  reste  à  1.807  50;  Midi, 
en  avance  de  fr.  A  1.107  50,  après  avoir  tonclié 
1.122  50;  Ouest,  1.100  contre  1.085;  à  un  moment,  on 
l'a  recherché  à  1.110. 

ii;  if  Le  Suez  devait,  l'orcément,  participer  au  mou- 
vement qui  s'est  produit  .  De  2.877  fr.  50  nous  l'avons 
vu  élever  à  2.935  fr.  Il  clôture  à  2.910.  Le  marché  des 
primes  sur  ce  titre  a  été  des  plus  actifs.  Compagnie 
Parisienne  du  Ga:.  1.157  50  contre  1.147  50,  et  après 
1.165  au  plus  haut.  Au  fond,  l'action  de  la  Compagnie 
Parisienne  ne  di^pend  pas  de  la  plus  ou  moins  grande 
fermeté  de  tout  le  reste  du  marché,  mais  bien  des 
améliorations  dont  la  Compagnie  tire  profit.  C'est  ainsi 
que  celle-ci  tire  avantage  des  recherches  et  des  inven- 
tions des  industries  qui  gravitent  autour  d'elle  ;  et 
c'est  là  le  point  essentiel.  Elle  bénéficie  du  bec  Aiiër, 
sans  l'avoir  inventé;  et  le  nouveau  compteur  construit 
par  la  Société  des  Compteu)-s  à  Gaz  et  qui  doit  vulga- 
riser l'usage  du  gaz,  lui  profitera  également. 

Le  Rio-Tinio  est  de  nouveau  faible  à  358  75,  perdant 
ainsi  18  fr.  75,  après  même  355.  Nous  avions  donc  rai- 
son de  nous  tenir  encore  sur  la  réserve  il  y  a  huit  jours. 
La  vérité  est  que  le  stock  visible  du  cuivre  est  au  1er 
septembre,  en  augmentation,  et  que  cette  augmenta- 
tion ne  tend  pas,  pour  le  moment  du  moins,  à  disx)a- 
raître.  Les  Aciéries  de  France  que  nous  laissions  à 
620  fr.,  ne  cotent  plus,  maintenant  que  591,  pendant 
que  les  Obligations  4  0/0,  de  470  fr.  reculent  encore  à 
465  fr.,  après  même  445  au  plus  bas. 

Les  titres  du  groupe  Corintlie  ont  de  nouveau  fléchi. 
L'abstention  des  grandes  Compagnies  de  navigation 
leur  est  toujours  des  plus  préjudiciables.  On  peut  espé- 
rer que  cet  éiat  de  choses  se  lïiodifiera,  mais,  jusqu'à 
l'année  prochaine,  vraisemblablement,  il  n'y  aura  rien 
de  nouveau  à  signaler.  Aussi  l'action  de  la  Société 
Hellénique  revient-elle  de  170 fr.  à  160  fr.,  pendant  que 
les  Obligations  6  0/0  cotent  232  fr.  50,  contre  236  25. 

De  nouveau,  et  contrairement  à  ce  que  nous  disions 
samedi  demi'  r,  on  avait  répandu  la  nouvelle  que  l'é- 
mission des  600.000  actions  de  100  fr.  de"  la  nouvelle 
Société  du  Panama  serait  offerte  au  public,  le 
15  courant.  Or,  rien  n'aurait  encore  été  décidé  à  ce 
sujet,  et  rien  ne  pourrait  l'être,  ajoute-t-on,  avant  la  fin 
du  mois,  vu  les  absences  nombreuses  que  l'on  a  à  si- 
gnaler en  ce  moment.  Il  y  a  donc  à  constater  sur  les 
titres  de  {'Ancienne  Compagnie  intérocéanique  phitôt 
un  petit  recul.'  L'action  revient  de  21  fr.  25  à  18  fr., 
pendant  que  {'Obligation  5  0/0  cote  33  25  contre  35; 
Obligation  3  0/0,  en  perte  de  2  fr.,  à  23  fr.;  Obligation 
4  0/0,  24  fr.  50  contre  26  50;  i'e  Série,  en  baisse  de 
4  fr.,  à  39  fr  :  2*=  Série,  36'fr.  contre  40  fr.,  par  contre, 
5«  Série,  eu  avance  de  1  fr.  50,  à  82  fr.;  Obligations  à 
lots,  également  en  hausse  à  123  fr.  50  contre  120. 

Les  actions  Métaux  sont  en  avance  de  10  fr.  à  317  50, 
api'ès  même  322  50.  Nous  sommes  près  de  la  date  à 
laquelle  les  comptes,  dont  les  chiffres  auront  été,  cer- 
tainement, scrupuleusement  vérifiés,  sei-ont  soumis 
aux  intéressés  ;  aussi  ne  doit-on  pas  s'étonner  des  ra- 
chats qui  se  produisent.  Lautaro  Nitrate  un  peu  plus 
calme,  mais  toujours  ferme  à  178  75.  On  dit  que  vers 
le  15  de  ce  mois,  les  actions  C  itrate  Eaihoay,  qui  se 
traitent  déjà  au  Stock-Exchange  de  Londres,  seront 
admises  à  la  cote  officielle  de  Paris. 

L'Obligation  Argentine  1886  monte  de  335  à 
339fr.  75.  Un  projet  de  loi  a  été  déposé  aux  Cortès 
argentines,  tendant  à  l'aii'e  remettre  annuellement  à  la 
Banque  Hgi.othécaire  Nationale,  parle  Gouvernement, 
6  millions  de  pesos  prélevés  soit  sur  les  dépôts  détenus 
par  la  Banque  de  la  Nation,  soit  sur  les  revenus  géné- 
raux de  l'Elat.  Cette  somme  servirait  à  consentir  des 
prêts  en  première  hypothèque,  rapportant  5  0/0  et 
amortissables  à  raison  de  6  0/0  l'an.  Le  Gouvernement 
s'est  aussi  décidé  à  proposer  la  loi  qui  unifie  le  service 
des  dettes,  en  mettant  à  la  charge  de  la  nation  les 
dettes  des  provinces. 

if  i(  Nous  avions,  il  y  a  huit  jours,  signalé  la  plus- 
value  que  venaient  d'obtenir  les  Fonds  Brésiliens. 


Cette  plus-value  s'est  même  encore  un  peu  acîcentuée 
depuis.  Le  4  1/fO/O  188S,  de  78  fr.,  monte  à  78  90, 
pendant  (|u'au  comptant  on  le  demande  même  à  79  50; 
le  4  0/0,  de  72  fr.  70,  progresse  à  l'i  30.  Nous  retrou- 
vons ce  dernier  fonds  à  74  20.  On  dit,  d'un  côté,  que  le 
Gouvernement  brésilien  chei<dierait  à  lancer  un  em- 
prunt dans  le  pays  même,  pendant  qu'à  Londres  on 
parle  d'un  emprunt  qui  aurait  lieu  sur  cette  place 
même.  Il  est  certain  ([ue,  vu  la  meilleure  situation  in- 
térieure, des  combinaisons  sont  à  l'étuile  dont  nous 
aurons  probablement  lieu  de  nous  occuper  prochaine- 
ment. 

if  -if  On  s'est  beaucoup  entrelenu.  dans  ces  derniers 
temps,  d'une  diminution  possible  du  taux  de  l'escompte 
à  la  Banque  d'Espagne.  Cette  diminution  ne  semble 
pas  devoir  être  décidée,  bien  que  certains  des  mem- 
bres du  Conseil  d'administi-ation  de  la  Banque  soient 
partisans  de  cette  mesure.  Au  sujet  du  Maroc,  on  a  ré- 
pandu de  tous  côtés  des  nouvelles  qui  paraissent  fan- 
taisistes. Le  nouveau  Ministre  de  France,  M.  de  Mont- 
bel,  est  arrivé  à  Tanger,  et  le  pays  paraît  calme.  Enfin, 
mentionnons  qu'à  la  suite  du  traité  de  commerce  entre 
la  Russie  et  1  Espagne,  des  négociants  espagnols  sont 
dans  l'intention  d'ouvrir,  dans  les  grandes  villes  de 
Russie,  des  dépôts  de  produits  et  marchandises  espa- 
gnols. 

En  ce  qui  regarde  la  Rente  Extérieure  Espagnole, 
disons  que  la  hausse,  qui,  dans  ces  derniers  jours, 
avait  porté  ce  fonds  de  08  10  à  69  15,  après  67  80  au 
plus  bas,  ne  s'est  pas  tout  à  fait  maintenue.  Nous  res- 
tons, en  effet,  à  68  60,  en  bénéfice  pourtant  encore,  sur 
la  semaine,  de  50  centimes. 

Les  obligations  Cuba  ont  monté  :  les  6  0/0  1886  de 
459  à  467  et  les  .5  0/0  1890  de  411  à  414.  Le  recouvre- 
ment des  droits  de  douane,  à  Cuba,  a  produit,  pen- 
dant le  mois  d'août,  905.216  pesos,  en  augmentation  de 
168.194  pesos  sur  le  mois  précédent. 

La  Rente  Italienne,  que  nous  laissions  à  82  70 
revient  à  81  70,  après  même  81  65.  Pourtant,  les  recettes 
du  Trésor  sont  en  augmentation,  mais  nous  avons  eu 
à  supporter  des  ventes  pour  compte  étranger,  ventes 
qui  ont  entraîné  le  marché  de  ce  fonds.  En  ce  qui  re- 
garde les  projets  à  l'étude,  nous  renvoyons  nos  lecteurs 
à  la  correspondance  de  Rome  que  nous  publions  plus 
loin. 

if  if  Les  Fonds  Ricsses  sont  très  fermes.  On  parle 
d'une  combinaison  financière  dont  on  s'occuperait  à 
Saint-Pétersbourg,  et  qui  se  rapporterait  à  l'émission 
prochaine  d'un  emprunt  très  important  de  Chemins  de 
fer.  Il  s'agirait,  dit-on,  d'émettre,  sur  la  place  de  Berlin, 
60.600.000  Roubles  4  0/0.  Le  montant  de  cet  emprunt 
serait  destiné  au  chemin  de  fer  Rjasan-Uralsk,  autre- 
fois dénommé  Rjazan-Koslow  .Uémia&ion  serait  divisée 
en  plusieurs  parties  et  commencerait  le  mois  présent. 
On  dit  aussi,  mais  ce  n'est  encore  qu'un  bruit  vague, 
que  l'on  songerait,  à  Saint-Pétersbourg,  à  convertir 
assez  prochainement,  en  une  Rente  3  0/0,  les  Reniés 
Russes  1867-1869  qui  se  tiennent  actuellement  à 
102  65.  Quand  aux  Consolidés  /re  et  2e  séries,  ils 
passent  de  101  35  à  101  80;  Orient  4  0/0  05  30,  en  bé- 
néfice nouveau  de  80  centimes;  Russe  3  0/0  1891 
90  20  contre  89  65,  pendant  que  le  3  0/0  1894,  2^ 
émission,  monte  de  88  70  à  89  55. 

On  a  beaucoup  parlé,  cette  semaine  encore,  de 
l'éventualité  d'une  augmentation  de  l'intérêt  sur  les 
Groupes  Ottomans.  Cette  augmentation  pourrait,  selon 
les  uns,  avoir  lieu  en  mars  prochain.  L'espoir  conçu 
peut  se  réaliser;  mais  tout  dépend  des  résolutions  que 
prendra  le  Conseil  d'administration  de  la  Dette  publi- 
que. 11  peut,  en  effet,  considérer  comme  plus  rationnel 
de  différer  la  distribution  du  surplus  en  main  s6us 
forme  d'intérêt  additionnel,  jusqu'à  ce  que  ce  surplus 
ait  acquis  des  proportions  suffisantes  pour  assurer  le 
maintien  d'un  taux  plus  élevé  d'intérêt. 

En  tout  cas,  quoi  que  l'on  fasse,  ce  qui  se  passe  té- 
moigne de  la  prospérité  des  Finances  Ottomanes,  pros- 
périté que  nous  avons  toujours  teim  à  signaler.  Quant 
aux  cours  pratiquées,  ils^  s'établissent  ainsi  ;  le  Tviro  C 
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passe  de  28  25  à  28  50;  Turc  D  26  10  contre  25  62  1/2; 
Priorités  sans  variation  à  490,  malgré  les  fortes  de- 
mandes du  comptant;  Douanes  506  50  au  comptant, 
contre  503  75  à  terme  il  y  a  huit  jours;  Ottomanes 
4  0/0  1894  449  contre  447  50;  Obligations  Salonique- 
Constantinople  330  fr.,  en  avance  de  5  fr.,  après  même 
332  50  au  plus  haut. 

La  Banque_  Ottomane  a  été  portée  un  moment  de 
651  25  à  663  75.  Des  réalisations  de  bénéfices  la  ramè- 
nent à  658  75. 

Il  y  a  peu  de  changement  à  signaler  sur  le  Mar- 
ché des  Valeurs  assurances.  Les  cours,  à  peu  d'ex- 
ception prés,  sont  les  mêmes  que  précédemment.  La 
fermeté  prédomine  toujours  sur  ces  titres. 


Marché  des  Valeurs  d'Assurances 

Compagnies  d'assurances  :  derniers  cours  cotés 


Compagnies 


Incendie 

Ass<-"  Gl«s.. 
Nationale  . . 

Phénix  

Union  

Urbaine  

Soleil  

France  

Paternelle.. 
Foncière  . . . 
Confiance  . . 

Monde  

Providence. 

Marilimes 

Ass«'  G'".. 
Prévoyance 
Réunion  


Cours  du 
31  août      7  sept. 


34.000 
31.000 
9.250 
15.500 
5.200 
5.000 
13.500 
4.800 
l'5 
295 
220 
8.500 


5.000 
4.400 

200 


?.l  000 
31.000 
9.250 
15.500 
5.200 
5.000 
13.500 
4.800 
175 
293 
220 
8.500 


5.000 
4.400 
200 


Compagnies 


Vie 

Ass^s  Gl".. 
Nationale  . . 

Pliénis  

Union  

Urbaine. . . . 

Soleil  

Foncière  . . . 

Accidents 

Monde  

Patrimoine. 
Préservât^. 
Prévoyance 
Proviaence. 

Soleil  

Urbaine  


Cours  du 
31  août      7  sept. 


3Ô.000 
36.000 
7.0C0 
950 
470 
Sd 


750 
125 

960 
650 
415 
450 
435 


36  000 
36.000 
7.000 
1  OCO 
470 
85 


750 
125 
960 
650 
415 
450 
435 


QUESTIONS   DU  JOUR 


Les  Monnaies  divisionnaires  en  France 


La  Convention  de  novembre  1893,  passée  entre 
l'Italie,  d'une  part  et  les  Gouvernements  français, 
belge  et  suisse  de  l'autre,  —  Convention  dent 
nous  avons  publié  le  texte  dans  V Economiste  Eu- 
ropéen du  2(]  novembre  1893,  4«  vol.  —  a  eu  pour 
conséquence  de  retirer  jusqu'à  ce  jour  de  notre  cir- 
culation 57  millions  de  francs  en  pièces  italiennes 
de  2  francs,  1  franc  et  50  centimes.  C'est  là  le  chilfre 
officiel  indiqué  par  le  Département  des  finances, 
mais  il  ne  comprend  pas  les  centralisations  faites 
en  dehors  de  la  métropole,  c'est-à-dire  en  Algérie 
et  aux  colonies. 

Dès  le  début  des  opérations  relatives  au  retrait 
des  pièces  italiennes,  notre  Gouvernement  s'était 
préoccupé  de  savoir  si  les  disponibilités  en  mon- 
naies françaises  étaient  suffisantes  pour  parer  aux 
besoins  du  commerce  et  à  ceux  du  public;  les  re- 
cherches prescrites  à  ce  propos  démontrèrent  qu'il 
n'y  avait  aucune  crainte  à  concevoir.  En  effet,  la 
Banque  de  France  qui,  à  toute  époque,  a  centra- 
lisé dans  ses  caisses  les  monnaies  que  l'Etat  et  le 
public  avaient  en  excédent  et  qui  lui  revenaient 
par  SCS  encaissements,  disposait,  soit  à  Paris,  soit 
dans  les  succursales,  d'une  réserve  s'élevant  à  une 
soixantaine  de  millions  ;  par  conséquent  la  quan- 
tité de  pièces  françaises  inoccupées  dépassait  les 
pièces  italiennes  à  retirer  de  la  circulation  et  le 
Gouvernement  était  certain  d'avoir  à  sa  disposi- 


tion les  sommes  nécessaires  pour  satisfaire  les 
demandes  susceptibles  de  se  produire. 

Bien  qu'elle  ne  soit  tenue  qu'au  remboursement 
de  ses  billets  en  or  et  en  argent  (en  écus  de  5  francs), 
et  qu'aucune  loi  ne  l'oblige  à  fournir  de  la  monnaie 
divisionnaire  aux  particuliers,  la  Banque  de 
France  n'a  jamais  refusé,  en  principe,  de  faire 
face  aux  besoins  ;  il  ne  pourrait  en  être  autrement 
que  si  elle  venait  à  se  trouver  gênée  elle-même. 
L'exécution  de  la  Convention  passée  avec  l'Italie 
a  amené  pendant  quelques  jours  une  rareté  rela- 
tive de  pièces  de  50  centimes,  rareté  duc  non  pas 
à  l'insuffisance  des  approvisionnements,  mais  à  ce 
fait  que  les  stocks  existaient  dans  certaines  villes 
et  non  dans  d'autres.  Il  a  fallu  que  le  Trésor  pu- 
blic, auquel  incombe  la  répartition  sur  toute 
l'étendue  du  territoire,  donnât  ses  instructions 
pour  que  l'envoi  de  ces  monnaies  fût  fait  aux 
Trésoreries  générales,  dans  les  villes  qui  se  trou- 
vaient momentanément  dépourves. 

Telle  est  la  véritable  explication  du  malaise  très 
léger  qu'on  a  ressenti,  et  c'est  à  tort  que  quelques- 
uns  de  nos  confrères  ont  accusé  notre  grand  Eta- 
blissement de  garder  les  monnaies  divisionnaires 
en  réserve. 

Voici,  au  surplus,  le  total  des  sommes  qu'il  a 
versées  au  Trésor  (indépendamment  de  celles  four- 
nies aux  particuliers  ou  aux  Maisons  de  crédit)  : 
717.000  fr.  en  juin,  1.905.000  fr.  en  juillet  et 
1 .595.000  fr.  en  août,  sommes  qui  ont  été  aussitôt 
versées  dans  la  circulation  par  les  soins  de  l'Admi- 
nistration des  finances. 

VA  il  est  bon  d'ajouter  que  la  Banque  n'a  jamais 
réduit  les  demandes  qui  lui  étaient  faites  en  mon- 
naies divisionnaires  et  (fu'elle  a  toujours  délivré 
toutes  les  sommes,  sauf  cependant  les  pièces  de 
50  centimes,  qui,  .comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  se 
trouvaient  en  excédent  dans  certaines  villes  et  en 
insuffisance  dans  d'autres. 

Mais  l'Etat  doit  prévoir  le  cas  où,  la  Banque  de 
France  n'ayant  plus  à  sa  disposition  de  quoi  parer 
à  tous  les  besoins,  il  aurait  à  lui  fournir  des  mon- 
naies divisionnaires.  C'est  ainsi  que  la  loi  votée,  il 
y  a  quelques  mois,  par  le  Parlement,  sur  le  rap- 
port de  M.  Paul  Delombre,  député  des  Basses- 
Alpes,  a  autorisé  le  Ministre  des  finances  à  émettre 
pour  4  millions  de  francs  de  pièces  blanches,  à  va- 
loir sur  les  12  millions  que  notre  pays  peut  en- 
core frapper  avant  d'atteindre  le  chiffre  maximum 
de  256  millions  fixé  par  l'accord  international  de 
l'Union  latine  (approuvé  par  la  loi  du  29  dé- 
cembre 1885).  L'Administration  de  la  Monnaie  a 
commencé  par  les  pièces  de  50  centimes,  et  les  dis- 
positions prises  lui  permettront  d'en  livrer  pour 
plusieurs  centaines  de  mille  francs  avant  la  fin 
du  mois. 

Enfin,  pour  éliminer  les  monnaies  de  billon 
étrangères,  les  comptables  du  Trésor  ont  été  invités 
à  réintégrer  progressivement  dans  la  circulation  les 
sous  français  dont  la  Belgique,  seule,  nous  a  rendu 
tout  récemment  un  stock  de  4  millions. 

Comme  on  le  voit,  toutes  les  dispositions  sont 
prises  pour  combler  au  fur  et  à  mesure  le  vide  que 
le  retrait  des  monnaies  italiennes  a  fait  dans  notre 
circulation;  nous  ajouterons  que,  en  cas  d'épuise- 
ment des  stocks  actuels,  les  Chambres  pourraient 
autoriser  le  Ministre  des  finances  à  faire  frapper, 
au  fur  et  à  mesure  des  besoins,  les  8  millions 
auxquels  la  France  a  encore  droit,  en  vertu  de  la 
susdite  convention  de  1885. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN  —  France 


Nos  confrères  se  sont  donc  émus  à  tort,  et  il  n'y 
a  pas  lieu  de  redouter  de  ce  chef  une  perturbation 
dans  les  transactions. 

C.-H.  Wkhrunc. 


PROJET  FINANCIER 

pour  l'Exposition  Universelle  de  1900 

(Suile)  (1) 

VIII.  —  Service  des  Tirages  à  Lots  et  Tombola 

Ce  Service  coiuporte  24  Tirages  à  Lots  trimestriels, 
un  grand  Tirage  final  le  i»''  décembre  1900,  et  un 
Tirage  de  Tombola  dans  la  première  quinzaine  de  dé- 
cembre 1900. 

Cliaque  Tirage  à  Lots  trimestriel  comprendra  500.000 
francs  de  lots  ainsi  répartis  : 

1  Gros  Lot  de  2.50.000  fr.  =  250.000  fr. 
1  Gros  Lot  de   50.000  fr.  =   50.000  fr. 

1  Lot   de   25.000  fr.  =   25.000  fr. 

2  Lots          de   15.000  fr.  =    30.000  fr. 

15  Lots          de     l.OUO  fr.  =   15.000  fr. 

m  Lots  -de       500  fr.  =   50.000  fr. 

400  Lots          de        200  fr.  =:   80.000  fr. 

520  Lots  par  Tirage   =  500.000  fr. 

Le  lei"  Tirage  à  lots  l't  imestriel  aura  lieu  le  1er  jan- 
vier 189,0  et  le  dernier  le  ler  octobre  1900. 

Le  tableau  suivant  indique  la  somme  nécessaire  à  ce 
service  : 

Par  trimestre  Total  annuel  Nombre 
. —  —  de  lots 

Francs  Francs  — 

K95  .W.OOO         2.000.000  2.080 

1896'  500.000         2.000.000  2.080 

1897"  ....  500.000  2.000.000  2.080 
1898  .  500.000  2.000.000  2.080 
1899'  '  .  500.000  2.000.000  2.080 
1900.'.'.'   500.000         2.000  000  2.080 

Total  des  24  tirages  trimestriels.    12.000.000  12.480 

Après  chaque  tirage,  une  Liste  officielle  des  520  lots 
gagnants  sera  dressée  par  les  soins  du  Commissaire 
général  de  l'Exposition  et  communiquée  à  la  presse. 
Elle  sera  de  droit  insérée  au  Journal  Officiel  et  auJour'- 
nal  Officiel  des  Communes. 

Le  Grand  Tirage  final  à  lots  .sera  tiré  le  ler  dé- 
cembre 1900.  Il  comprendra  2.000.000  de  francs  de  lots 
ainsi  répartis  : 

1  Gros  Lot  de  1  Million  de  francs  =  1 .000.000  francs 

1  Gros  Lot  de     500.000  fr..  =     500.000  — 

1  Gros  Lot  de     150.000  fr   =     150.000  — 

1  Gros  Lot  de     100.000  fr  =     100.000  — 

1  Gros  Lot  de      50.000  fr   =      50.000  — 

h  Lots        de      20.000  fr..;   =     100.000  — 

10  Lots        de      10.000  fr   =     100.000  - 

20  Lots  Formant  le  total  de         2.000.000  francs 

La  Liste  officielle  de  ces  20  lots  gagnants  sera 
publiée  de  la  même  manière  que  celle  des  Tirages  tri- 
mestriels. 

On  remarquera  d'abord  que  les  20  lots  du  Grand 
Tirage  final,  ajoutés  aux  12.480  lots  affectés  aux 
34  Tirages  trimestriels,  forment  un  nombre  total  de 
12.500  lots,  ce  qui  revient  à  dire  qu'il  y  aura  rigou- 
reusement 1  numéro  gagnant  par  centaine  de  Bons 
AU  Porteur,  indépendamment  de  12.500  lots  en  nature 
de  la  Tombola  dont  il  sera  parlé  plus  loin  et  à  laquelle 
participeront  tous  les  Bons  au  Porteur  n'ayant  rien 
gagné  aux  Tirages  trimestriels  et  au  Grand  Tirage 
final.  Les  numéros  gagnants  d'un  Tirage  trimestriel 
quelconque  ne  pourront  plus  participer  aux  Tirages 
trimestriels  suivants,  ni  au  Grand  Tirage  final  du 
31  décembre  1900,  ni  enfin  au  tirage  de  la  Tombola. 

Les  lots  gagnants  des  Tirages  trimestriels  et  du 
Grand  Tirage  final  seront  payables  à  Paris,  un  mois 
après  chaque  Tirage  sur  la  présentation  des  Bons  au 


PouTF.uii  gagnants  et  par  les  soins  de  la  Commission 
supérieure  de  l' Exposition  Universelle. 

Pour  éviter  toute  erreur  et  touti;  contestation,  les 
propriétaires  des  Bons  au  Porteur  gagnants  devront 
justifier  de  leur  identité  par  un  certificat  délivré  à  cet 
effet  par  le  maire  de  leur  commune  et  légalisé  par  le 
juge  de  paix  du  canton. 

Les  Bons  au  Porteur  gagnants  seront  rendus  à 
leurs  propriétaires  au  moment  de  l'encaissement  des 
lots  dont  ils  donneront  quittance,  et  ces  Bons  recevront 
une  estampille  indiquant  le  montant  du  lot  touché  et 
portant  la  meation  suivante  :  «  Ce  Bon  ne  peut  plus 
participer  aux  Tirages  à  lots  de  l' Exposition,  y  com- 
pris le  Tirage  de  la  Tombola.  » 

Les  Porteurs  de  Bons  Gagnants  habitant  la  province 
pourront  faire  toucher  le  montant  de  leurs  lots  par 
l'intermédiaire  de  la  Poste,  mais  après  avoir  remis  au 
Bureau  de  Poste  choisi  par  eux  comme  lieu  d'encaisse- 
ment :  lo  le  Bon  au  Porteur  gagnant;  2°  le  certificat 
d'identité  dont  il  est  parlé  ci-dessus. 

Le  Directeur  du  Bureau  de  Poste  choisi  adressera  le 
Bon  Gagnant  et  ledit  certificat  à  la  Commission  supé- 
rieure de  V Exposition  et  paiera  le  propriétaire  quand 
la  Commission  lui  aura  retourné  le  Bon  estampil  é  et 
donné  mandat  de  paiement. 

La  Tombola  sera  organisée  dans  le  courant  de  l'Ex- 
position par  les  soins  de  la  Commission  supérieure 
de  l'Exposition,  qui  choisira  et  achètera  elle-même 
pour  une  somme  de  1.250.000  francs  d'objets  figurant  à 
l'Exposition  et  pouvant  se  conserver  pendant  plusieurs 
mois. 

Cies  lots  en  nature  seront  répartis  de  la  manière 
suivante  : 

1  Gros  Lot  de  100.000  francs....  =     100.000  fr. 

10  Lots  d'une  valeur  moyenne  de 
10.000  fr. 


100  Lofs 
400  Lots 
1.000  Lots 
2.000  Lots 
4.000  Lots 
5.000  Lots 


1.000  fr. 
500  fr. 
200  fr. 
100  fr. 

50  fr. 

30  fi. 


100.000 
100.000 
200.000 
200.000 
200.000 
200.000 
150.000 


YoÎT  Y  Economiste  Européen,      132,  133,  136,  1-37  et  138. 


Soit;  12.511  Lots  d'une  valeur  totale  de...  =  1.250.000  fr. 

La  Commission  supérieure  de  r Exposition  dressera 
un  Catalogue  de  ces  lots  qui  seront  ensuite  exposés, 
après  la  clôture  de  PExposition,  dans  une  grande  salle 
ou  galerie  aménagée  ad  hcc. 

Chaque  lot  sera  numéroté  :  le  Gros  lot  portant  le 
no  1,  les  lots  de  10.000  fr.  portant  les  nos  2  à  11  ;  les  lots 
de  1.000  francs  portant  les  nos  12  à  411  et  ainsi  de 
suite.  De  manière  qu'après  le  Tirage,  qui  aura  lieu  à 
partir  du  2  décembre  1900,  on  n'ait  plus  qu'à  ajouter 
sur  le  Catalogue  les  numéros  gagnants  au  fur  et  à 
mesure  de  leur  sortie  de  la  roue. 

Après  la  fin  du  Tirage  la  Commission  supérieure- 
publiera  le  Catalogue  officiel  des  numéros  gagnants 
de  la  To?nbola,  qu'il  pourra  facilement  concéder  à  un 
éditeur  quelconque,  avec  cette  condition  que  ce  docu- 
ment ne  sera  vendu  que  0  fr.  20  centimes,  et  ce  Cata- 
logue comprendra  deux  Listes  : 

lo  La  Liste  indicative  des  lois  par  ordre  de  valeur 
avec  les  numéros  gagnants  en  regard  de  chaque  lot; 

2o  La  Liste  des  numéros  gagnants  par  ordre  numé- 
rique ayant  en  regard  le  numéro  du  lot  de  la  Liste  indi- 
cative. 

Exemple  : 

Liste  indicative  des  lois  par  ordre  de  valeurs,  etc^ 


No. 

de 

nature 

valeur 

des  lots 

Lots 

Fr. 

1 

100.000 

Collier  brillants 

2 

10.000 

Bracelet 

3 

10.000 

Boucles  d'oreilles 

4 

10.000 

Collier  perles 

5 

10.000 

Broche  perles 

es 

a> 
> 

'■^  S 

o  o 
C  2 


NUMERO 
du 

BON  GAGNANT 


728.6.31 

435.924 
1.010.605 
23.813 
844.728- 
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Liste  des  yiuynéros  gagnants  par  ordre  numérique,  etc. 

NUMÉROS  NUMÉROS 
des  DES  LOTS 

BONS  GAGNANTS  du  CataloRue 


6.225 
17.816 
23.813 
108.112 
239.809 


9.627 
415 
4 

11.687 
996 


Le  Tirage  de  la  Tombola,  commençant  par  exemple 
le  2  décembre,  pourra  être  terminé  au  plus  tard  le  12. 
En  effet,  il  est  facile  d'extraire  en  moyenne  3  numéros 
d'une  roue  de  tirage  à  la  mmute,  en  observant  tous  les 
détails  de  la  vériacation,  soit  180  numéros  à  l'heure  et 
1.260  par  jour,  comptant  seulement  sept  heures  de  ti- 
rages. Le  Catalogue  complet  sera  publié  le  15  au  plus 
tard  et  les  lots  gagnés  pourront  être  retirés  à  partir 
du  20  par  les  propriétaires  des  Bons  gagnants. 

Pour  tous  les  lots  d'une  valeur  de  500  francs  et  au- 
dessus  les  propriétaires  des  numéros  gagnants  devront 
remettre  leurs  Bons  et  justifier  de  leur  identité  comme 
il  est  dit  plus  haut  pour  le  paiement  des  lots  en  espèces. 
Pour  les  lots  d'une  valeur  de  200  francs  et  au-dessous 
les  lots  seront  délivrés  sur  la  simple  remise  du  Bon 
GAGNANT.  Daus  les  deux  cas,  les  Porteurs  de  Bons  pri- 
més devront  donner  guittauce  des  objets  délivrés. 

Les  Porteurs  de  la  Province  et  de  Paris  pourront  se 
faii-e  expédier,  à  leurs  frais,  les  objets  gagnés  par  leurs 
Bons.  La  Cojnmissionsupérieure  de  l'Exposition  or ga- 
nisera  un  service  à  cet  etï'et  et  le  Catalogue  officiel 
publiera  les  conditions  de  cette  remise  à  domicile. 

En  résumé,  chacun  des  1.250.000  Bons  au  Porteur 
de  l'Exposition  universelle  de  1900,  aura  : 

lo  Une  chance  sur  100  de  gagner  un  lot  en  espèces  ; 

2o  Une  chance  sur  99  de  gagner  un  lot  en  nature. 
(A  suivre.)  Edmond  Théry. 


Graiifle  Goinpape  ki  Telé^raplies  k  BorJ 

A  la  date  du  22  octobre  1893,  et  dans  un  article  spé- 
cial, nous  disions,  à  propos  de  la  Grande  Compagnie 
des  Télégraphes  du  Xord,  que  l'on  avait  lieu  de  pou- 
voir espérer,  pour  l'exercice  1893,  la  fixation  du  divi- 
dende au  même  chifïre  voté  pour  1892,  soit  à  21  fr.  50. 
L'événement  nous  a  donné  raison.  Pourtant,  les  difii- 
cultes  n'ont  pas  manqué  à  l'entreprise.  En  Europe,  il  y 
a  eu  vingt-deux  interruptions  subies  par  onze  câbles. 
Dans  l'Asie  orientale,  six  câbles  ont  éprouvé  environ 
dix-huit  ruptures.  Les  interruptions  qui  ont  résulté  de 
ces  accidents,  ont  été  plus  fréquentes  que  les  années 
précédentes,  et  elles  ont  été  causées  par  les  tempêtes  et 
le  mauvais  temps  qui  ont  sévi  constamment,  mais  sur- 
tout au  conmrencement  et  à  la  fin  de  l'année.  Il  en  est 
résulté,  pour  les  vapeurs-câbles,  des  travaux  qui  ont 
exigé,  pour  le  H.  C.  Oersted,  177  jours  d'activité,  et 
pour  le  67ore  Nordiske  218  jours,  dont  7  seulement  pour 
compte  étranger.  Par  suite,'  les  divers  produits  tigurent 
au  compte  de  ProfUs  et  Pertes  pour  un  produit  infé- 
rieur aux  sommes  qui  y  sont  ordinairement  inscrites, 
pendant  que  les  frais  des  vapeurs-càbles  s'élèvent  à  un 
chifïre  plus  élevé  que  d'ordinaire.  De  plus,  il  a  été 
nécessaire,  aussi  bien  en  Europe  qu'en  Asie,  de  renfor- 
cer, en  divers  endroits,  et  sur  des  longueurs  considé- 
rables, les  câbles  rongés  par  la  rouille,  et  de  fabriquer 
des  câbles  de  réserve.  Malheureusement,  les  débours 
occasionnés  en  ces  circonstances  paraissent  devoir  se 
contmuer  dans  les  années  qui  vont  venir.  Ils  pour- 
ront être,  toutefois,  un  peu  réduits,  les  vieux  câbles 
n  étant  pas  toujours  entièrement  hors  d'usage.  Sou- 


vent une  grande  portion  du  fil  conducteur  proprement 
dit  et  son  enveloppe  isolante  sont  en  parfait  état  et, 
de  ce  fait,  les  dépenses  pour  câbles  de  réserve  peuvent 
être  moins  grandes.  Quoi  qu'il  en  soit,  et  en  considé- 
ration de  toutes  ces  causes,  le  Conseil  d'administration 
a  été  encore  une  fois  d'avis  d'opérer  d'assez  grands 
prélèvements  au  profit  du  fonds  de  réserve,  et  ce,  dans 
le  but  d'assurer  le  constant  entretien  du  matériel  de 
trafic. 

Ces  prélèvements  sont  les  mêmes  que  ceux  fixés  en 
fin  d'exercice  1892,  à  savoir  2  083.333  fr.  33.  Aussi  le 
fonds  de  réserve  de  la  Compagnie  s'élève-t-il  mainte- 
nant à21.57i.207  fr.  65  en  dépit  des  sommes  qui  ont 
été  employées  pour  travaux,  dans  le  courant  de  l'exer- 
cice. Si  on  tient  compte  aussi  des  5.000.000  de  fr.  qui  fi- 
gurent au  fonds  d'amortissement,  et  de  l'augmentation 
qui  s'est  produite  dans  les  valeurs  de  portefeuille,  qui  ont 
passé  de  13.888.000  fr.  à  14.995.000  fr.,  en  augmenta- 
tion de  1.107.000  fr.,  on  peut  avancer  que  le  total  des 
disponibilités  rassure  les  intéressés  au  sujet  des  futu- 
res dépenses  d'entretien  ou  d'extension  de  câbles. 

Quant  au  trafic  proprement  dit  de  la  Compagnie,  il 
accuse  une  nouvelle  augmentation.  Le  nombre'des  dé- 
pêches qui  était  de  1.417.912  en  1892,  a  atteint,  en  1893, 
1.531.271  fr.,  pendant  queles  recettes,  de  6.576.149  fr.  57 
passaient  à  6.889.825  fr.  60.  Cependant,  une  différence 
est,  ici,  à  signaler,  les  recettes  ne  présentant  pas  une 
progression  équivalente  à  celle  des  télégrammes  trans- 
mis. Cela  ne  veut  pas  dire  que  l'accroi^^sement  de  la 
correspondance  ne  soit  remarquable.  Ou  en  aura  du 
reste  une  idée  par  le  tableau  ci-dessous  : 

Nombre  Recettes 
de  de 
télégrammes  transmissions 

1881   797.ti70  5.629.812  96 

1882   884.410  5.759.570  88 

1883   910.532  6.095  667  65 

1884   921.259  6  6o2  007  44 

1885   937.561  6.556.490  47 

1886   961.259  6.0;;5  217  61 

1887   1.065.538  6.269.575  29 

1888   1.S27.420  6.503.969  65 

1889   1  265.996  6.695.718  81 

1890   1.319.912  7.022.791  25 

1891   1.405.915  7.117.402  11 

1892   1.417.912  6.-576. 149  57 

1893   1.531.271  6.889.825  60 

D'après  ces  chiffres,  la  différence  signalée  par  nous 
plus  haut  saute  aux  yeux.  En  effet,  alors  que  les  télé- 
grammes profitent  d'une  augmentation,  depuis  1881,  de 
733.601,  c'est-à-dire  de  92  0/0,  les  recettes  de  transmis- 
sion ne  sont  en  plus-value  que  de  1 .260.012  fr.  64,  ce 
qui  représente  seulement  23  0/0  environ.  Il  est  vrai  que 
les  réductions  de  taxe  décidées  à  la  Conférence  télégra- 
phique de  Berlin,  eu  18.85,  ont,  en  1886,  causé  une 
baisse  subite  des  recettes,  et  que  la  Conférence  de  Paris 
a,  en  1892,  arrêté  la  marche  en  avant  qui  se  produisait 
à  nouveau.  Mais,  d'un  autre  côté,  les  frais  ordinaires 
et  extraordinaires  ont  toujours  une  tendance  à  s'ac- 
croître ;  aussi  les  actionnaires,  surtout  les  actionnaires 
français  ont-ils  tout  intérêt  à  ne  pas  désirer  une  éléva- 
tion du  dividende,  mais  à  voter,  au  contraire,  des  do- 
tations sérieuses  au  fonds  de  réserve,  dont  les  intérêts, 
en  s'augmentant  continuellement,  viendront  en  com- 
pensation des  nouvelles  réductions  de  taxes  auxquelles 
il  faut  vraisemblablement  s'attendre  encore  dans  un 
avenir  plus  ou  moins  prochain,  et  de  la  perte  au 
change  dont  la  Compagnie  souffre  de  plus  en  plus. 
C'est  que  la  baisse  considérable  de  l'argent-métal  lui  a 
été  très  préjudiciable.  Le  taël  pouvait  être  transféré  en 
Europe,  il  y  a  trois  ans,  au  cours  de  6  fr.  60,  et  le  dollar 
à  environ  4  fr.  90.  Depuis,  le  premier  est  tombé  jusqu'à 
3  fr.  30,  et  le  second  jusqu'à  environ  2  fr.  50.  De  ce 
fait,  la  Compagnie  a  donc  éprouvé  des  pertes  pour  ses 
perceptions  en  Chine  et  au  .Japon.  Elle  a  essayé  de  les 
compenser  en  élevant  modérément  ses  tarifs  pour  ces 
deux  pays.  Mais  cette  mesure  n'a  pu  être  appliquée  à 
la  totalité  de  la  correspondance  orientale,  l'administra- 
tion chinoise  ayant  refusé  de  l'adopter. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  France 


En  résiinu'',ot  on  établissant  des  tableaux  comparatifs, 
nous  li'ouvous  que  la  Gi-diulc  Compuynie  des  Télégra- 
phes du  Nord  a  obtenu,  dans  les  trois  dernières  années, 
les  résultats  suivants 


1891 

1892 

1893 

Becettes  nettes  aux  sta- 
tions télégraphiques.. 
Dont  il  faut  déduire  : 

7.5Dt>.895 
449.493 

Francs 
7.318.625 

742.475 

Fr.ancsi 

7.946.689 
1.056.863 

Fr. 

7.117.402 

6.576.150 

6.889.826 

A  ces  sommes,  il 
ajouter  : 

faut 

518.518 
149.827 

500.951 
457.564 

535.368 
257.504 

Fr. 

7.785.747 
1.636.210 

7.534.665 
1.859.046 

7.682.698 
1.944.819 

6.149.537 

5.675.619 

5.737.879 

En  ajoutant  à  ce  dernier  montant  de  ij.737.879  fr.,  le 
report  à  nouveau  de  l'exercice  1892,  soit  1.141.073  fr.  43, 
on  obtient  6.879.552  fr.  qui  ont  été  répartis  comme 
suit,  sous  déduction  de  506. 2d0  fr.  pour  intérêts  sur  les 
obligations  de  1883,  et  pour  amortissement  de  100  de 
ces  obligations  : 

Fonds  de  réserve  et  de  renouvellement  Fr.  2.083.333 

Caisse  de  retraites   69.444 

Tantième  alloué  au  Conseil  d'administration   37.500 

Dividende  de  8  60  0/0  aux  actions   3.229.167 

Report  à  l'exercice  1894   953.858 

Fr.  6.373.302 
En  ce  qui  regarde  le  bilan,  il  s'établit  ainsi  : 

Actif 

31  déc. 


1892 


31  déc. 

1893 


Etablissements  eïi  Europe  et  en 
Asie  des  fils  sous-marins  et 
aériens,  et  terrain  acquis  en 

1889  Fr.  55.466.567  34   55.552.294  51 

Acompte  payé  sur  les  frais  de 
construction  de  nouveaux  bu- 
reaux'à  Copenhague,  etc   85.727  17 

Actions  et  obligations   13.888.085  17  14. 

Solde  en  caisse  en  Europe   300.310  77 

Solde  en  caisse  en  Asie   38.532  91 

Débiteurs  divers   914.260  83 


65.276  06 
995.831  70 
496.370  03 
21.796  96 
217.122  82 


Total  de  l'actif   70.693.484  19   72^348.692  08 


Passif 

Capital  social  :  150.000  actions 
de  250  francs  Fr. 

Obligations  5  0/0  1883,  déduc- 
tion faite  des  titres  amortis. 

Fonds  d'amortissement  

Fonds  de  réserve  et  de  i-enou- 
vellement  

Tantième  du  Conseil  

Dividende  de  8  60  0/0  (21  50 
par  action)...    3.229.166  66 

Moins  :  coupons 
semestr.  payés 
les  1"  juillet  et 
1"  janvier          1 . 875 . 000  « 


Créanciers  divers  

Report  à  l'exercice  suivant. . . 


37 

500.000  » 

37 

500 

000 

5 

250.000  » 

5 

000 

000 

4 

750.000  » 

5 

000 

000 

» 

20 

158.188  04 

21 

574 

207 

65 

37.500  » 

37 

500 

» 

1 

354.166  66 

1 

354 

166 

66 

501.956  07 

928 

959 

60 

1 

141.673  42 

953 

858 

17 

70.693.484  19 

72.348.692  08 

Le  rapport  du  Conseil  d'administration  de  la  Grande 
Compagnie  des  Télégraphes  du  Nord  contient,  relati- 
vement au  susdit  Inlan,  un  renseignement  intéressant. 
C'est  la  composition  du  Portefeuille,  évalué  ci-dessus 
14.995.831  fr.  70.  Nous  croyons,  pour  l'édification  de  nos 
lecteurs,  devoir  le  reproduire  ici  en  entier. 

Kr.  2.000.000  2  1/2  0/0  fonds  d'Etat  Danois. . .  2.689.105  90 
1.000.000  4  0/0  fonds  de  ch.de  fer  Danois.  1.388.888  98 
491.000  3  1/2  0/0  obligations  Crédit  Fon- 
cier Danois   654.666  66 

459.000  4  0/0  obi.  Crédit  Foncier  Danois.  619.968  75 

A  reporter...   5.352.630  29 


Report   5.352.630  29 

7(iS.0()0  4  0/0  obi.  Crédit  Foncier  Danois.  1.005.833  34 

200.000  4  0/0  obi.  Crédil  Foncier  Danois.  276.388  89 

200.(100  4  0/0  ohl.  Vilh^  de  Copenhague. .  278.472  22 

5(10.(100  5  0/0  obi.  liurmeister  et  Wain  . .  715.277  78 
371.00(1  4  0/0  obi.  do  la  Société  des  J5a- 

teoux  à  vapeur  unis   517.854  It) 

500.000  4  0/0  obi.  des  Manufactures  de 

sucre  Danoises   687.500  » 

967.500  4  0/0  obi.  do  la  Banciiio  Royale 

Hypothécaire  de  Suéde   897.356  25 

997.500  3  0/Oobl.CréditFonciordeFrancc  671.109  70 

1.000. 000  3  0/0  Rentes  françaises   822.281  09 

500.000  4  1/2  0/0  Rentes  françaises   541 .835  37 

Fr .     997 . 500  3  0/0  obi .  de  Ch.  de  for  Français .  9:d7 . 212  14 

L.  st.  100. 000  3  0/0  fonds  d'Etat  Norvégien. . . .  2.233.395  84 

Kr.       6.253  actions  diverses   8.684  72 

14.995.831  70 
A.  Lechenet. 


LE  RENDEMENT  DES  IMPOTS 

EN  AOUT  1894 


L'Administration  des  Finances  vient  de  publier  le 
rendement  des  impôts  et  revenus  indirects,  ainsi  que 
des  monopoles  de  l'Etat  pendant  le  mois  d'août 
1894. 

Les  résultats  accusent  une  moins-value  de  7.787.700 
francs  par  rapport  aux  évaluations  budgétaires,  et 
une  diminution  de  4.107.100  fr.  par  rapport  à  la  période 
correspondante  de  1893. 

Recouvrements  d'août  1894 

Recouvre-  Evalua-  Différence  Différence 

iiients  lions     par  rapport  parrapport 

d'aoCit  budgé-  aux  éval.  à  doùt 

1894  taires       budgét.  1893 
(Milliers  de  francs) 

Impôts  directs.  .. .           »  »             »  » 

Impôt  4  0/0                      180  258  —      78  —  13 

Enregistrement              38.103  41.893  —  3.790  +  2.779 

Timbre                         12.836  11.753  -]-  1.083  125 

Douanes                       31.655  35.075  —  3.420  —  3.458 

Contrib.  indirectes..      44.512  46.851  —  3.339  -f  36 

Sels                              2.335  2.463  —     128  33 

Sucres                          16.943  15.696  -j-  1.247  —  1.989 

Postes  et  Télégr.  .. .       16.525  17.027          501  —  1.670 

Monopoles,  etc               41.490  41.350  +     140  —  10 

Totaux....     204.580     212.368   —  7.787   —  4.167 
Recouvrements  des  huit  premiers  mois  de  1894 

Recouvre-    Evalua-  Différences  Différences 

ments         lions  parrapport  parrapport 

des  S  premiers   budgé-  aux  éval.  à 

mois  de  1894     taires  budgét.  189iî 

Impôts  directs   »  »  »  >> 

Impôt  4  0/0   50.473  52.553  —  2.079  -  527 

Enregistrement   361.620  376.884  —15.264  -f  14. 884 

Timbre   111.418  103.346  -[-  8.072  -j- 7.158 

Douanes   302.533  278.019  -^-24.513  -f31.254 

Contrib.  indirectes .  364.175  372.270  —  8.095  —  6.343 

Sels   18.486  19.234  —     748  —  35 

Sucres   113.807  116.467  —  2.660  —2.145 

Postes  et  Télégr....  132.877  129.707  +  3.170  -f  1 

Monopoles,  etc   313.813  312.041  -f  1.772  +  1.512 

Totaux....  1.769.204  1.760.522   +  8.682  +45.759 

Le  mois  d'août  a  été  bien  mauvais,  car  presque  tous 
les  chapitres  ont  été  en  diminution,  sauf  le  timbre  et 
les  sucres.  L'augmentation  des  sept  premiers  mois  se 
réduit  considérablement  ;  il  faut  cependant  espérer  que 
la  plus-value  de  8.682.000  francs,  constatée  à  fin  août 
sur  les  évaluations  budgétaires  suffira  pour  équilibrer 
les  moins-values  qui  pourraient  se  produire  dans  les 
quatre  derniers  mois. 

Il  faut  cependant  insister  sur  ce  point  que  les  huit 
premiers  mois  de  1894  sont  en  plus-value  de  45.759.000 
francs  sur  la  même  période  de  1893  ;  la  situation  n'est 
donc  pas  absolument  mauvaise  et  elle  est  susceptible 
de  s'améliorer  avant  la  fin  de  l'année. 
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L'ECONOMISTE  EUROPÉEN  —  France 


COMPAGNIE  FONCIÈRE  DE  FRANCE 


On  se  souvient,  et  VEconomiste  Européen  le  men- 
tionnait dans  une  étude  publiée  à  la  date  du  6  août  1893, 
que  la  Compacpiie  Foncière  de  France  n'a  distribué,  à 
ses  actionnaires,  aucun  dividende  pour  l'année  1892 
qui,  pourtant  avait  laissé  un  bénéfice  de  268.716  fr.  Ce 
bénéfice,  augmenté  du  report  de  l'année  précédente 
atteignait  le  chiffre  de  298.223  fr.  sur  lesquels  13. 435  fr. 
avaient  été  pris  pour  être  portés  à  la  réserve  statutaire, 
et  284.787  fr.  87  prélevés  pour  être  placés  au  compte  de 
provision  spéciale.  Ce  dernier  compte,  en  lin  d'an- 
née 1893,  vient  encore  d'être  pourvu  du  montant  des 
bénélices  nets  de  l'exercice  écoulé,  soit  de  251.656  fr.  68, 
ce  qui  implique  qu'aucun  dividende  n'a  encoi^e  été 
distribué  aux  associés. 

C'est  que  les  questions  anciennes  n'ont  pas  encore 
reçu  de  solution,  ainsi  qu'en  témoigne  le  Rapport  du 
Conseil  d'administration  présenté  à  l'assemblée  générale 
du  14  juin  dernier.  Car,  si,  d'un  côté,  le  Crédit  Foncier 
de  France  a  bien  voulu  convertir  en  une  dette  à  long 
terme,  amortissable  en  75  ans,  la  dette  de  la  Compagnie 
Foncière  de  France  provenant  des  effets  escomptés 
aux  entrepreneurs  avec  sa  garantie  et  qui  étaient 
venus  à  l'échéance,  d'un  autre  côté,  d'autres  négo- 
ciations entamées  n'ont  pas  encore  entièrement  abouti. 
Ces  négociations  ont  trait  à  la  réduction  du  taux  de 
l'intérêt  que  paie,  au  Crédit  Foncier,  la  Compagnie 
Foncière  de  France,  pour  les  emprunts  qu'elle  a  con- 
tractés elle-même  à  un  moment  où  l'argent  était  bien 
plus  cher  qu'aujourd'hui. 

Mais  ce  n'est  pas  tout.  A  la  date  sus  indiquée  du 
G  août  1893,  nous  avions  parlé  du  litige  en  suspens  avec 
la  Ville  de  Paris,  et  ce  litige  existe  toujours. 

La  Yille  de  Paris  avait  reçu  25  millions  i^our  dégager 
les  abords  de  la  Bourse  du  Commerce,  conformément 
au  plan  annexé  à  l'acte  de  concession  du  2  mars  1886. 
Le  dégagement  qni  devait  être  effectué  en  trois  ans  n'a 
pas  eu  lieu,  bien  que  l'expropriation  des  maisons  vi- 
sées ait  été  prononcée  par  décret  du  5  avril  1886.  Au 
contraire,  les  immeubles  destinés  à  être  démolis  ont 
été  surélevés  et  les  locaux  sont  loués  à  des  commer- 
çants qui  font,  par  suite,  concurrence  aux  locataires 
de  la  Bourse  et  de  ses  annexes.  Or,  ces  locataires,  lésés 
dans  leurs  intérêts,  privés  d'un  accès  direct  aux  Halles 
Centrales,  exigent  des  réductions  de  loyer  ou  donnent 
congé.  De  sorte  que  les  revenus  des  propriétés,  loin  de 
couvrir  toutes  les  cnarges  qui  leur  incombent  :  entre- 
tien, impôts,  redevance  à  la  Ville  de  Paris,  et  intérêts 
des  capitaux  prêtés,  laissent  annuellement  un  déficit 
important. 

Le  Conseil  de  préfecture  est  saisi  de  la  requête  de  la 
Compagnie  Foncière  de  France,  requête  tendant  à 
l'allocatioD,  par  la  Ville,  d'un  million  de  dommages  et 
intérêts.  L'instance  introduite  est  réglée  au  point  de  vue 
de  la  compétence,  mais  le  jugement  tarde  bien.  Et,  siée 
jugement  n'est  pas  rendu  avant  la  fin  de  l'année,  la  Com- 
pagnie, soutenue  par  la  Société  de  la  Bourse  du  Com- 
merce, se  réserve  le  droit  d'augmenter  le  chilîre  de  sa 
demande. 

Pour  le  moment  donc,  la  Com,pagnie  Foncière  est 
dans  l'expectative,  et  il  n'y  a  qu'à  considérer  la  marche 
des  affaires  en  1893.  Consultons  d'abord  le  bilan  au 
31  décembre  dernier  : 

A  clif 

Actions  raclietées   Fr. 

Banque  et  caisse  

Crédit  Fijnticr  et  correspon- 
dants, comptes  débiteui'.s. . 

]'ortefeuille,  eirets  liypotlié- 
caircs  et  valeurs  en  "arantie 

Ilotcl  et  nioliilier  de  la  Com- 
pagnie   

Domaine  de  la  Compagnie  : 

1°  Immeuldes  divers  

2»  Terrains    construits  par 

A  reporter . . . 


1893 

733.000  » 
264.702  02 

109.664  43 

1.890.844  74 

754.199  » 

58.231.671  97 

01.073.866  24     62.014.082  16 


57 


1892 

739.500  » 
92.139  08 

184.804  20 
.199.803  80 

760.785  33 
.096.833  83 


Re2wrt ...  61 . 073 . 866  24  62 . 094  •  082  16 

des  tiers   2.019.862  40  2.019.362  40 

Prêts  hypothécaires  : 

1°  Capitaux  prêtés   35.561.900  99  33.567.873  36 

2°  Intérêts  dus  par  emprun- 
teurs et  avances  à  la  Bourse 

de  Commerce   «  2.602.986  83 

Prix  d'immeubles  à  recevoir  625.721  74  629.905  13 
Lovers  et  intérêts  échus  ou 

acquis   520.423  52  679.203  81 

Divers   90.134  39  864.348  68 

Frais  généraux   170.079  09  » 

Total  de  l'actif.. . .  Fr.  100.061.488  37  102.377.762  37 

Passif 

Capital  social                 Fr.  25.000.000   »  25.000.000  » 

Réserve  statutaire   405.196  94  418  632  78 

Réserve  de  prévoyance   1.200.000   »  713.991  81 

Provisions  '   456.779  51  693.828  13 

Emprunts  hypothécaires....  37.516.268  85  39.418.481  65 
(ji'édit  Foncier  de  France, 

compte  créditeur   >>  510.956  24 

Billets  d'emprunteurs  hypo- 
thécaires  30.817.562  63  32.473.587  46 

Prêts  hypothécaires  différés.  2.778.412  20  1.280.635  55 
Lovers  perçus  d'avance  et  dé- 
pôts en  garantie   262.027  60  288.006  80 

Prix  d'immeubles  à  paver  . .  200.000   »  200.000  » 

Intérêts  dus,  mais  non  échus  599.211  97  761  322  15 

Dividendes  à  payer   23.783   »  16  338  » 

Divers   353.932  87  565.537  25 

Profits  et  pertes   468.302  80  36.444  55 

Total  du  passif...  Fr.    100.061.488  37   102.377.762  37 

Naturellement,  ces  chiffres  ne  contiennent  pa"?  toutes 
les  explications  nécessaires.  Aussi  le  rapport  donne-t-il 
des  renseignements  complémentaires.  C'est  ainsi  que, 
au  sujet  des  Prêts  hypothécaires,  il  y  a,  en  comparant 
avec  l'exercice  1892,  à  signaler  une  augmentation  de 
1.510.000  fr.  de  nouveaux  prêts  ;  par  contre,  il  est  vrai, 
viennent  1 .342.000  fr.  d'annulations  et  remboursements. 
D'où,  diminution  sur  les  prêts  nouveaux  de  380.000  fr., 
et  augmentation  de  240.000  fr.  sur  les  remboursements. 
Comme  on  le  voit,  la  situation  paraît,  au  premier  mo- 
ment, comme  laissant  un  peu  à  désirer.  Cependant,  en 
tenant  compte  des  circonstances  peu  favorables  au  dé- 
veloppement des  affaires  de  la  Société,  on  doit  encore 
ti'ouver  comme  relativement  bons  les  résultats  obtenus, 
puiscpie  les  nouveaux  prêts  dépassent  les  rembourse- 
ments et  les  annulations  dont  une  partie,  du  reste,  pro- 
vient des  soins  que  la  Compagnie  Foncière  apporte  à 
régulariser  les  prêts  consentis  entre  les  années  1881  et 
1883,  et  insuffisamment  gagés.  Il  va  de  soi  qu'il  s'en- 
suit des  radiations  au  chapitre  des  prêts,  une  augmen- 
tation du  domaine  immobilier,  et  des  amortissements 
pour  lesquels  on  prélève  les  sommes  nécessaires,  soit 
sur  la  réserve,  soit  sur  le  compte  de  Profits  et  Pertes. 

En  1893,  les  prélèvements  ont  absorbé,  sur  les 
comptes  de  réserve,  700.000  fr.  environ  dont  une  partie 
a  été  fournie  par  les  bénéfices  réalisés  dans  le  courant 
de  l'exercice.  Ces  bénéfices  s'établissent  ainsi  : 

Produits  des  opoi-ations  immobilières^  Fr.    1.813.224  66 

Produits  des  prêts  hypothécaires   1.376.359  51 

Intérêts  et  comptes  divers   175.739  46 

Fr.    3.365.323  63 

dont  il  y  a  lieu  de  déduire  : 

Intérêts  des  emprunts  hypothé- 
caires consentis  auprès  du  Cré- 
dit Foncier  Fr.  1.759.710  45 

Escompte  des  billets  hypothé- 
caires souscrits  par  les  em- 
prunteurs  1.103.614  54 

Intérêts  payés  à  divers   24.417  88 

Amortissement   12.768  74 

Abonnement  au  Timbre  des  ac- 
tions  60.000  « 

Frais  généraux   153.155  34 

3.113.666  95 

Reste  Fr.      251.656  68 

Si,  à  ce  chiffre,  on  ajoute  le  report  de  l'exercice 
1892,  qui  était  de  284.787  fr.  87,  on  obtient,  au  total, 
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53l>.  't44  fr.  55.  De  ce  dernier  montant,  5lX).000  ir.  ont  ' 
été  mis  en  réserve,  et  le  solde,  soit  3(i.  'i4i  l'r.  55,  reporte 
à  nouveau. 

Les  réserves  sont  done,  ù  l'heure  actuelle,  les  sui- 
vantes : 

Eésorvc  légale  et  slntutairo. .  Fr. 

Késerve  de  prévoyance  

Provision  spéciale  à  recouvrer 

sur  les  prêts  hypolhécaires  . . . 

Compte  spécial  de  provision  

Reliquat  à  reporter  à  l'exercice 

coiu'ant  


418.G39  78 
1.3-24.C71  17 

412.108  34 
284.787  87 


418.638  78 
713.991  81 

693.828  13 
36.444  55 


Fr.    2.340.200  16    1.862.897  27 

On  remarquera  que  la  réserve  de  prévoyance  a  fléchi 
de  1.224.671  fr.  17  à  713.991  fr.  81;  m.ais  le  Conseil  es- 
père" pouvoir  la  relever  en  lui  consacrant  les  093.828 
francs  13  inscrits  au  compte  de  provision  spéciale  et 
qui  ont  pour  objet  de  couvrir  ses  risques  sur  le  prêt  de 
6  millions  consenti  à  la  Bourse  du  Commerce. 

Ajoutons  qu'il  v  a  une  diminution  légère  dans  les 
frais  de  gestion  delà  Société,  qui  de  22  23  0/0  descendent 
à  21  79  0/0,  et  que  les  prêts  consentis  sur  le  littoral  mé- 
diterranéen des  Alpes-Maritimes  sont  aujourd'hui  régu- 
larisés, toutes  les  créances  considérées  comme  mau- 
vaises ne  figurant  plus  au  bilan  que  comme  mémoire. 

Nous  nous  sommes  appesantis  sur  les  chiffres  pro- 
duits à  l'assemblée  générale  des  actionnaires  de  la 
Compagnie  Foticière  de  France,  mais  il  nous  reste  à 
dire  que  tarit  que  le  règlement  de  l'affaire  de  la  Bourse 
du  Commerce  et  tant  que  la  diminution  du  taux  des 
avances  du  Crédit  Foncier  de  France  ne  seront  pas  ré- 
solus, cette  Société  restera  dans  une  situation  que  ne 
peuvent,  vraisemblablement  et  pour  le  moment,  mo- 
difier sensiblement  ni  les  allégements  de  charges,  m 
les  augmentations  de  recettes. 

L.  M. 


Anciens  Établissements  Cail 


L'exercice  1893  n'a  pas  donné,  pour  la  Société  des 
Anciens  Etablissements  de  Cail,  les  résultats  que  l'on 
était  en  droit  d'espérer.  Dans  son  numéro  du  20  août 
1893,  VEcono7niste  Eurox>éen  avait,  dans  un  article 
spécial  consacré  à  cette  entreprise,  énuméré  les  instal- 
lions nouvelles  et  les  agrandissements  auxquels  on 
avait  procédé.  Malheureusement,  ces  installations  et 
ces  agrandissements  n'ont  pas  contribué  à  l'extension 
des  affaires  de  la  Société,  qui  se  sont  traduites  par  une 
diminution  de  2.439.472  fr.  sur  l'exercice  précédent. 
Aussi,  le  Compte  de  Profits  et  Pertes,  qui  présentait, 
au  31  décembre  1892,  un  solde  créditeur  de  424.693 
francs  37,  se  balance-t-il,  en  fin  d'exercice  1893,  par  un 
débit  de  324.299  fr. 

Une  des  causes  invoquées  pour  justifier  un  tel  état 
de  choses  parait  être  la  crise  que  traverse  l'Amérique 
du  Sud.  D'un  côté,  les  commandes  d'installations  de 
sucreries  pour  cette  contrée  se  sont  ralenties;  et,  d'un 
autre  côté,  la  Société  a  dû  s'abstenir,  en  présence  des 
événements,  d'effectuer  soit  les  commandes,  soit  les 
livraisons  des  objets  fabriqués.  Au  fond,  ce  ralentisse- 
ment ne  date  pas  de  1893.  Déjà,  en  1892,  on  s'était  at- 
taché à  compenser  la  diminution  que  l'on  éprouvait 
sur  ce  chapitre  en  installant  un  atelier  pour  la  fabri- 
cation des  câbles  électriques  et  téléphoniques. 

Cette  compensation  avait  eu  lieu  et  avait  permis  de 
maintenir  le  chifl're  d'affaires  au  niveau  de  celui 
de  1891,  avec  même  une  légère  augmentation.  Com- 
ment se  fait-il  qu'il  n'en  ait  pas  été  de  même  en  1893  ? 
Le  matériel  industriel  de  la  Société  est  pourtant  irré- 
prochable et  capable  de  fabriquer  dans  des  conditions 
exceptionnelles. 

Il  est  vrai  que  la  concurrence  a  considérablement 
augmenté  en  ce  qui  regarde  la  clientèle  de  France. 
Mais  la  concurrence  ne  doit  jamais  surprendre  une 
entreprise  industrielle,  surtout  quand  cette  entreprise 
est  supérieurement  outillée. 


Ouoiqu'il  en  soit,  les  résultats  sont  là.  Que  l'on  ait 
fait  tous  les  efforts  possibles  pour  les  rendre  autres 
qu'ils  ne  sont  réellement,  nous  n'en  doutons  pas;  mais 
nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  dire  que  l'ullente 
générale  a  été  déçue.  Kt  nous  n'en  avons  peut-être  pas 
fini  avec  les  difficultés,  car  l'exercice  en  cours  peut 
avoir  encore  à  supporter  des  charges  qui  le  grèveraient 
sensiblement. 

Le  13  janvier  1894  une  explosion  est  survenue  a 
bord  d'un  torpilleur  construit  par  In.  Société  des  Anciens 
Etablissements  Cail  pour  le  compte  de  l'Etat.  Les 
familles  des  victimes  de  cette  explosion  ont  intenté  une 
action,  et  elles  ont  obtenu,  en  première  instance,  des 
indemnités  très  élevées.  Si  l'arrêt  est  confirmé  en 
appel,  il  y  aura  là  une  dépense  à  faire  qui,  môme  en 
admettant,  pour  l'exercice  en  cours,  une  amélioration 
sensible  dans  les  travaux,  ne  laisserait  guère  entrevoir 
la  possibilité  d'un  dividende  en  fin  d'exercice.  11  con- 
vient donc,  à  l'heure  actuelle,  de  se  tenir  encore  sur 
une  réserve  prudente.  .  , 

Le  bilan,  au  31  décembre  1893,  de  la  Société  des 
Anciens  Elohlissements  Cail,  comparé  à  celui  de 
l'exercice  précédent,  s'établit  comme  suit  : 


ACTIF 


Terrains  et  maisons  d'habitation  

Agrandissement  des  ateliers  de  De- 
nain  et  de  Douai,  et  augmentation 
d'outillage  à  partir  de  1890  

Bâtiments  d'ateliers,  matériel  et  ou- 
tillage  •  •  • 

En  approvisionnement  et  en  fabrica- 
tion   

Caisse  

Cautionnements  

Débiteurs  divers  

Etudes  et  entreprises  

Avances  à  recouvrer  

Profits  et  pertes  


Réserve  statutaire  

Fonds  de  prévoyance  

Caisse  de  secours  

Ci-éanciers  divers  

Avances  sur  travaux  

Vente  de  terrain  à  Grenelle  

Dividendes  arriérés  

Commissions  diverses  

Profits  et  pertes  

Reliquat  sur  bénéfices  de  1891. 


1892 

1893 

Francs 

Francs 

3.307.445  > 

4.755.110 

1.122.780 

Mémoire 

Mémoire 

6.046.649 

6.523.683 

91.645 

209.284 

34.430 

105.490 

6.677.461 

5.301.432 

67.537 

80.000 

167.634 

154.514 

» 

324.300 

17.512.581 

17.453.813 

1892 

1893 

Francs 

Francs 

10.000.000 

10.000.000 

43.906 

65.640 

500.000 

401.110 

51.065 

34.366 

4.395.131 

4.298.334 

1.208.635 

2.266.245 

14.513 

14.512 

200.763 

196.168 

179.669 

177.438 

884.693 

» 

34.206 

» 

17.512.581 

17.453.813 

Il  faut  considérer  que  le  fonds  de  prévoyance  porte, 
en  1892,  pour  500.000  fr.,  avait  été  augmenté  de  2o0.000 
francs  par  suite  d'un  prélèvement  de  250  000  fr.  sur  les 
bénéfices  bruts.  Il  s'élevait  donc,  au  début  de  1893,  a 
750  000  fr.  On  voit  qu'il  est  retombe  a  401.110  Ir.,  en 
diminution  de  348.889  fr.  ;  cette  diminution  s  applique 
à  une  somme  de  50.000  francs  que  la  Société  a 
dû  payer  à  l'occasion  d'une  fourniture  de  matériel, 
et  à  l'amortissement  de  certaines  créances  et  de 
divers  titres  composant  l'actif  de  la  Société.  II  est  vrai 
que,  d'un  autre  côté,  le  Conseil  maintient  toujours 
pour  mémoire  les  bâtiments  d'ateliers,  le  matériel  et 
Voutillage.  Néanmoins,  il  ressort  clairement  qu'à  l'ave- 
nir il  est  de  toute  nécessité,  et  de  préférence  à  tout,  de 
doter  le  plus  largement  possible  les  réserves,  en  cas 
d'incidents  imprévus  qui  peuvent  toujours  survenir. 

P.  B. 
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BANQUE  NATIONALE  DE  SAiNT-DOMiNGUE 


La  Banqiie  Nationale  de  Saint-Dommgue  {Banco 
Xacional  de  Sa ?ito- Domingo),  dont  le  siège  social  est  à 
Paris  et  l'établissement  principal  à  Saint-Domingue,  a 
été  définitivement  constituée  le  8  octobre  1889,  au  capi- 
tal de  4  millions  de  francs  divisé  en  8.000  actions  de 
500  fr.  émises  au  pair,  libérées  de  250  fr.  et  au  porteur. 
Il  a  été  créé,  en  outre,  10.000  parts  de  fondateurs  attri- 
buées au  Crédit  Mobilier,  en  représentation  de  son 
apport  de  la  concession,  et  qui  donnent  droit  à  50  0/0 
des  bénéfices  après  les  prélèvements  suivants  : 

1°  5  0/0  pour  le  fonds  de  réserve  ;  prélèvement  obligatoire 
jusqu'à  ce  que  ce  fonds  ait  atteint  le  dixième  du  capital  so- 
cial; dès  qu'il  aura  atteint  ce  montant,  ce  prélèvement  sera 
réduit  à  4  0/0,  mais  restera  obligatoire  jusqu'à  ce  que  l'en- 
semble du  fonds  de  réserve  atteigne  5  millions  de  francs  : 

2°  Montant  nécessaire  pour  payer  à  chaque  action  un  pre- 
mier dividende  de  ti  0/0  sur  les  sommes  versées  ; 

3°  10  0/0  des  bénéfices  du  Conseil  d'administration  ; 

4°  Prélèvement  facultatif  d'une  somme  destinée  à  la  création 
d  un  fonds  de  prévoyance. 

Une  fois  ces  divers  prélèvements  opérés,  les  bénéfices 
se  répartissent  ainsi  :  50  0/0  aux  actionnaires,  et 
50  0/0  aux  parts  de  fondateurs. 

La  Banque  Nationale  de  Saint-Domingue,  dont  la 
durée  a  été  fixée  à  50  ans,  possède  le  privilège  exclusif 
d'émettre,  sous  le  contrôle  du  Gouvernement  de  la  Ré- 
publique Dominicaine,  des  Idllets  au  porteur,  jusqu'à 
concurrence  du  double  de  son  capital  effectif,  et  en  re- 
•  présentation  de  prêts  fonciers  ou  sur  droits  réels,  des 
cédules  hypotbécaires  amortissables,  soit  h  délai  fixe, 
soit  par  voie  de  tirage  au  sort,  et  ne  pouvant  excéder 
les  deux  tiers  de  la  valeur  des  propriétés  ou  droits  réels 
donnés  en  garantie. 

Ladite  Banque,  qui  a  aussi  le  privilège  exclusif  de  la 
frappe  de  la  monnaie,  a  pour  objet  de  traiter  ou  négo- 
cier tous  emprunts  du  Gouvernement  dominicain,  avec 
privilège  de  traiter  à  conditions  égales  de  préférence  à 
tous  autres  contractants  :  d'être  chargée  du  service  de 
ces  emprunts,  et  plus  généralement  du  service  de  tréso- 
rerie qui  serait  convenu  avec  le  Gouvernement;  de 
faire  toutes  les  opérations  ordinaires  d'une  Banque  de 
dépôts,  de  prêts,  d'escompte,  etc. 

Jusqu'à  présent,  la  Banque  Nationale  de  Saint- 
Domingue  a  distribué  à  ses  associés  :  pour  l'exercice 
1889-90,  20  fr.  par  action,  et  pour  l'exercice  1891  15  fr. 
En  1892,  un  dividende  de  G  0/0  avait  bien  été  voté  ; 
mais  le  paiement  en  a  été  différé,  ainsi,  du  reste,  que 
le  paiement  du  dividende  pour  1893,  établi  à  10  francs 
par  action,  jusqu'à  ce  que  la  Banque  ait  obtenu  du 
Gouvernement  dominicain  le  remboursement  des  som- 
mes qui  lui  ont  été  enlevées  précédemment. 

Sans  entrer  dans  des  considérations  trop  étendues,  il 
faut  reconnaître  que  la  Banque  Nationale  s'est  consi- 
dérablement ressentie  des  divers  incidents  qui  se  sont 
produits  à  Saint-Domingue  depuis  déjà  de  longs  mois, 
incidents  auxquels  est  venue  se  joindre  la  crise  écono- 
mique dont  la  Dominicaine  a  souffert  en  1892  et  sur- 
tout en  1893,  à  la  suite  de  la  nouvelle  et  considérable 
baisse  du  métal-argent  qui  a  amené  la  dépréciation  de 
la  piastre  mexicaine,  monnaie  légale  du  pays.  Ces  in- 
cidents, cette  dépréciation  de  la  piastre,  les  lenteurs 
que  la  Banque  rencontre  dans  le  recouvrement  de  ses 
créances  sur  le  Gouvernement  dominicain  l'ont  con- 
trainte à  restreindre  considérablement,  en  1893,  ses  en- 
gagements sociaux.  Ses  bénéfices,  par  suite,  sont  donc 
en  diminution,  bien  qu'elle  n'ait  éprouvé  aucune  perte 
du  chef  de  ses  opérations  avec  le  public  et  qu'elle  con- 
tinue à  inspirer  une  confiance  qui  se  traduit  par  une 
augmentation  de  296.114  fr.  61  clans  la  circulation  de 
ses  Ijiliets. 

Le  difTércnd  existant  entre  le  Président  de  la  Répu- 
blique dominicaine  et  la  Banque  n'est  pas  encore  ter- 
miné ;  l'intervention  du  Gouvernement  français  n'a  pas 
encore  donné  les  résultats  espérés;  mais  on  espère  tou- 
jours une  solution  favorable. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  bilan  de  la  Banque  Nationale 


de  Saint-Domingue  s'établit  ainsi,  au  31  décembr*^ 
1893,  en  calculant  la  piastre  mexicaine  au  prix  de  re- 


vient, soit  4  fr.  278  : 

ACTIF 

Francs 

En  caisse   436.649  21 

Lhez  les  banquiers  et  correspondants   338  267  03 

Portefeuille  : 

Eflfels  escomptés   285.762' 57 

Effets  à  l'encaissement             41 .177  01 

Gouvernement  dominicain, avances siirgaranViès  1.947  361  69- 

Comptes  d'ordre  et  divers   463.230  79 

Avance  pour  droits  de  transmission  .......  6  072  58 

Mobilier,  installation  et  frais  de  premier  éta- 
blissement ,   64.245  85 

Versements  non  appelés  sur  actions  (250  fr.  par 

titre)   2.000.000  » 


5.582.766  73 

PASSIF 

Gapilnl  ,   4.000.000  » 

Comptes  courants  créditeurs  à  Saint-Domingue.  91.030  23 

Comptes  d'ordre  et  divers   27.081  24 

Billets  de  Ban(|ue  en  circulation   423  735  90 

Eèserve  légale    28  .'835  93 

Réserve  pour  change  et  divers   600.000  » 

Fonds  de  prévoyance  (actionnaires)   35!000  » 

Dividendes  i-estant  à  payer   702  19 

Dividendes  1892  réservés  ].  111.557  71 

P.éescoinpte  du  Portefeuille..   4  730  14 

Profits  et  Pertes   260'093  39 


5.582.766  73 

Les  produits  bruts  de  1893  s'élevaient  pour  la  Banque 
Nationale  de  Saint-Domingue,  à  Fr.    376.593  30 

Si  on  ajoute  à  cette  somme  les  soldes  bé- 
néficiaires des  exercices  précédents  soit. . .     14.095  68 


On  obtient. ...  Fr.    390.688  98 

dont  il  faut  déduire  : 

Frais  généraux  à  Paris  Fr.   48.269  66 

Frais  généraux  à  Saint-Domingue          82.325  93 

Amortissement  10  0/0  du  compte  mo- 
liilier,  Installatioû  et  frais  de  premier 


Prélèvement  pour  être  aj  outé  au  compte 
réserve  pour  change,  vu  la  nouvelle 
dépréciation  de  la  piastre  mexicaine   150.000  » 

Fonds  de  réserve  statutaire  5  0/0  sur 
cette  somme  diminuée  des  soldes  bé- 


néficiaii'es  des  exercices  précédents  4.. 342  26 

  294.090  35 

Reste  un  solde  net  de   Fr.     96.598  63 

De  ce  solde  de  96.598  fr.  63,  il  est  réservé  80.000  fr. 
pour  fixation  d'un  dividende  de  4  0/0  aux  actions,  et  le 
solde,  soit  16.598  fr.  63  est  reporté  à  nouveau. 

Comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  la  Banque  Na- 
tionale de  Saint-Domingue  a  dû  surseoir  à  la  distri- 
bution du  dividende  fixé,  et  il  n'y  a  plus  qu'à  espérer 
pour  elle  dans  un  avenir  meilleur  au  point  de  vue  des 
difficultés  avec  le  Gouvernement  Dominicain,  difficultés 
que  l'autorité  de  notre  représentant  à  Saint-Domingue 
finira,  il  faut  l'espérer,  par  aplanir. 

G,  B. 


Mormatlons  Écononiipes  et  Mm 


Nomination  d'un  Agent  de  change.  —  Par  décret 
du  Président  de  la  République,  en  date  du  30  août  1894, 
rendu  sur  la  proposition  du  Ministre  des  finances, 
Bruneau  (Jean- Jules)  a  été  nommé  agent  de  change 
près  la  Bourse  de  Paris,  en  remplacement  de  M.  Le  Roy, 
démissionnaire. 


Chambre  de  Compensation  des  Banquiers  de 
Paris.  —  Les  capitaux  compensés  par  la  Chambre 
pour  le  mois  d'août  dernier  s'élèvent  au  chiffre  de 
405.940.157  fr.  70. 

La  moyenne  par  jour  est  de  15.613.000  fr. 
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Situation  hebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  do  la  Banque  : 

Or   1.902,SH.>.«7 

Argent...  l.-2'>7.S-i9.Gbi 


30  aoi'lt         (>  se|ili"iiihr( 


()  soiitomhro 
1. 905. 288.110) 
1.2(55.177.579) 


3.)70.744..')91  3.171.459.095 

Effets  échus  hier  à  recevoir  ce  jour  

r,    .  ,     -Il   1,    •    (  Etl'ets  Paris  

Portefeuille  Fans  ^  Etranger.... 

Bons  (tu  Trésor  

Portefeuilles  îles  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  succursales 

Avances  sur  titres  à  Paris  

Avances  sur  titres  dans  les  succursales 

Avances  à  l'Etat  

Rentes  de  la  réserve  

Rentes  de  la  réserve  (ex-banques)  

Rentes  disponibles  

Rentes  immobilisées  

llotel  et  mobilier  de  la  Banque  

Immeubles  des  succursales  -  

Dépen.ses  d'administration  de  la  Banque 

et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers   


Total 


PASSIF 


Capital  de  la  Ban((ue  

Bénétices  en  addition  au  capital  

_  .     _         i  Loi  du  17  mai  l.S3i  

Keseryes    ^  j^'jj.j^anques  département. 

mobilières  ^  L„i  ju  9  juin  1857   

Réserve  immobilière  de  la  Banque  

Réserve  spéfiale  

Billets  au  iim  lcur  t  ii  circulation  

Arrérages 'io  \"a!oiii's  déposées  

Billets  à  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur  . . 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales 

Dividendes  à  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers   


Total . . 


3. 170.741.591 


18.921 
201. 8  il. 990 


259.720.755 

2  ô.yj.ooo 

6  848  700 
121.213.518 
15S. 103.366 
140.000.000 
10.000.000 
2.980.750 
99.627.756 
100.000.000 
4.000.000 
14.819.770 

i". 681. 312 
8.407.444 
94. 166.570 


4.398  040.450 


182.500.000 
8.002.313 
10.000.000 
2.980.750 
9.125.000 
4.000.000 
8.407.444 
3.363.666.705 
14., 308. 075 
39.203.844 
258.321.432 
378. 441. 343 
72.717.406 
3.130.661 
2.923.286 
897.050 
39.412.137 


3.171.459.695 


822.220 
139.018.612 


221.001.842 
2.738.000 
6.887.700 
121.654.650 
160.651.859 
140.000.000 
10.000.000 
2.980.750 
90.267.589 
100.000.000 
4.000.000 
14.819.415 

3.208.982 
8.407.441 
95.086.295 


4.301. 109.116 


182.500.000 
8.002.313 
10.000.000 
2.980.750 
9.125.000 
4  000.000 
8.407.444 
.362.646.055 
16.371.984 
39.799.100 
141.810  338 
402,575.695 
61,739.611 
3.029.755 
3.262.536 
897.050 
44.261.418 


4.398.010.450  4,301.409.110 


Comparaison  avec  les  années  précédentes 


Circulation  

Encaisse  

Portefeuille  

Avances  aux  partie. 

—  à  l'Etat.... 
Compt.  cour.  Trésor 

—  part.. 
Taux  d'Escompte 

Prime  de  l'or  

Bénéfices  nets  


11  sept. 
1890 

10  sept. 
189  L 

8  sept. 
1892 

7  sept. 
1893 

6  sept. 
1894 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

2.954.4 

2.973.0 

3.077.5 

3.409.3 

3.362.6 

2.553.9 

2.607.4 

2.967.3 

2.963.1 

3.171.4 

496.6 

519  7 

423.8 

487.1 

360.  n 

254.0 

302.3 

323,2 

294.4 

291.9 

440.0 

140.0 

440.0 

140.0 

140.0 

115.5 

242.9 

291.3 

79  5 

141.8 

357.3 

410.6 

488,8 

386.4 

464.3 

3  0/0 

3  0/0 

2  %  0/0 

2  %  0/0 

2  %  0/0 

2  0/00 

5  0/00 

1  yl  0/00 

5  0/00 

pair 

1.080.5 

2.139  7 

577.0 

1.081.9 

52.5 

Avis  delà  Chambre  Syndicale  des  Agents  de  change 
de  la  Ville  de  Paris 

Depuis  le  lei'  septembre  coui'ant,  les  4.000 obligations 
de  500  francs  3  0/0  nouvelles,  numéros  48001  à  52000, 
de  la  Compagnie  générale  des  Eaux,  sont  admises  aux 
négociations  de  la  Bourse,  au  comptant. 

Ces  titres  sont  inscrits  ù  la  première  partie  du  Bulle- 
tin de  la  Cote  sous  la  même  rubrique  que  les  48.000 
obligations  3  0/0  anciennes. 

Par  suite,  le  nombre  des  obligations  3  0/0  de  ladite 
Société,  négociables  sur  notre  marché,  se  trouve  porté 
de  48.000  à  52.000. 

Depuis  le  ler  septembre  courant,  les  5.000  obligations 
de  500  francs  4  0/0  nouvelles,  numéros  177199  à  182198, 
de  la  Compagnie  générale  des  Omnibus,  sont  admises 
aux  négociations  de  la  Bourse,  au  comptant. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  première  partie  du  Bulle- 
tin de  la  Cote,  sous  la  même  rubrique  que  les  obliga- 
tions anciennes. 


J'iu-  stiilo,  leiionil)rt!  tbîs  ol)ligations  de  ladite  Société, 
négociables  surnotre  luarclié,  se.  Iroiive  iiorlé  flel5!)..'")'i!) 
à  16'i.5V.),  numérotées  de  1  à 20051  et(le;i7701  à  18219K. 

Mouvement  des  Caisses  d'Epargne.  —  Voici  les 
opi'itilions  cuiicoriKint  i(!S  Caisses  d'épurgno  ordinaires, 
du  21  au  ;U  aoùl  ISO'i  : 

Dépôts  de  fonds  Fr.       fi .  1.50 .  .5!l7  68 

Retraits  de  fonds   2.980.024  04 

Excédent  de  dépôts  Fr.      .3.10:3.973  04 

Excédent  de  dépôts  du  i'"'  janvier  au  31  aofit  1891  : 

45.808.224  fr.  76. 
Capitaux  employés  en  achats  de  rentes,  du  21  au 

31  août  1894  : 

Pour  le  compte  des  déposants  des  Caisses  d'épar- 
gne ordinaires  :  238.249  fr.  00. 

Le  montant  des  capitaux  employés  en  achats  de 
rentes,  pendant  le  mois  d'août  1894,  s'est  élevé  à 
15.805.375  fr.  40,  dont  voici  le  détail  : 

Caisses  d'épargne  ordinaires  ■   8.032.976  95 

Caisse  nationale  d'épa.rgne   7.850.308  35 

Réserve  provenant  de  l'emploi  des  fonds 

des  Caisses  d'épargne   1.661.346  85 

Société  de  secours  mutuels.  L/C  de  fonds 

de  retraites   3.245.688  10 

Caisse  d'assurances  en  cas  d'accidents.  14.994  15 

Total  égal   15.805.374  40 


Compagnie  Générale  Française  de  Tramways.  — 

L'assemblée  générale  extraordinaire  des  actionnaires 
de  la  Compagnie  Générale  Française  de  Tramways  a  eu 
lieu  le  6  septembre,  sous  la  présidence  de  M.  Jules  Ros- 
tand, président  du  Conseil  d'administration.  Après  lec- 
ture du  rapport  du  Conseil,  l'assemblée  a  voté  sans 
discussion  et  à  l'unanimité-la  résolution  suivante  : 

«  Les  actionnaires  de  la  Compagnie  Générale  Fran- 
çaise de  Tramways  ayant  pris  connaissance  de  l'acte 
reçu  par  Me  Pérard,  notaire  à  Paris,  le  31  juillet  1894, 
contenant  déclaration  de  la  souscription  et  du  verse- 
ment du  quart  des  12.240  actions  dont  la  création  a  été 
décidée  par  l'assemblée  générale  extraordinaire  du  6 
juillet  1894,  ainsi  que  la  liste  des  souscripteurs  des- 
dites actions  avec  état  des  versements  effectués  par  ■ 
chacun  d'eux  et  des  pièces  à  l'appui,  reconnaissent, 
après  v/t'riiication,  la  sincérité  de  cette  souscription  et 
de  ce  versement. 

Et  comme  conséquence,  ils  constatent  que  : 

lo  La  réduction  du  capital  primitif  de  dix  millions 
deux  cent  mille  francs  à  quatre  millions  quatre-vingt 
mille  francs  au  moyen  de  l'échange  des  vingt  mdle 
quatre  cents  actions  anciennes  contre  huit  mille  cent 
soixante  actions  nouvelles  ; 

20  Et  l'augmentation  de  4.080.000  fr.  à  10.200.000  fr. 
au  moyen  de  la  souscription  de  12.240  actions  nou- 
velles de  500  fr.  cliacune, 

Sont  devenues  définitives. 

Et  que  par  suite  le  capital  est  actuellement  de  10 
miUions  200.000  fr.  divisé  en  : 

lo  8.160  actions  entièrement  libérées,  jouissance  du 
1er  janvier  1894  ; 

2o  12.240  actions  libérées  de  125  fr.,  jouissance  du  lei- 
août  1894. 

Toutes  les  formalités  relatives  à  la  réduction  du  ca- 
pital social  et  à  sa  reconstitution  au  chiffre  primitif 
conformément  aux  décisions  de  l'assemblée  du  6  juillet 
dernier  sont  donc  accomplies. 

Ii'Octroi  de  Paris.  —  Les  produits  de  l'octroi  de_ 
Paris  se  sont  élevés,  pendant  le  mois  d'août  1894,  à 
11.596.168  fr.  63,  en  augmentation  de  34.301  fr.  72  sur  les 
produits  d'août  1893  et  en  augmentation  de  4C6.168fr.63 
sur  les  évaluations  budgétaires  correspondantes. 

Les  produits  depuis  le  1er  janvier  1894  se  sont  élevés 
à  94.138.367  fr.  17,  en  augmentation  de  358.367  fr.  17 
comparativement  aux  évaluations  budgétaires  et  en 
augmentation  de  46.407  fr.  06  sur  l'année  1893. 
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Voici,  d'autre  part,  le  détail  des  recettes  de  l'octroi 
du  1"  janvier  au  28  août  1894  : 

Produits  constatés 

Janvier   11.144.481  21 

Février   11.814.559  96 

Mars   12.681.930  09 

Avril   11.947.687  11 

Mai   12.434.138  81 

Juin   11.522.305  36 

Juillet   10.997.096  24 

Août   11.596.168  63 

Totaux  . . .    94.138.367  17 


Evaluât,  budgét. 
10.380.000 
11.835.000 
12.555.000 
12.210.000 
12. 210  ..000 
11.910.000 
11.490.000 
11.190.000 


93.780.000 


RECETTES   DES   CHEMINS   DE   FER    FRANÇAIS  (Grandes 
Compagnies)  du  20  au  26  août  (34»  semaine) 

(En  miniers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 

Kilomètres 
exploités 

Rec.  br.  de 
la  semaine 

Rec.  br.  depuis 
le  Ifjanvier 

Différence 
p'  1894 

1894 

1893 

1894 

1893 

Etat  

2,762 

797 

794 

24.665 

24.334 

331 

Paris-Lyon-Méditer. 

8.525 

7.437 

6.983 

227.709 

224.003 

t 

3.706 

—  Rhône  au  Mont-Cenis 

133 

80 

94 

3.057 

2.S99 

+ 

157 

—  Chemins  Algériens.. 

513 

225 

171 

4.932 

5  £21 

289 

Nord  

3.678 

3.850 

3.671 

120.678 

118.751 

+ 
-t- 

1.924 

Ouest  

5.349 

3.368 

3.387 

98.722 

9o.44) 

2.280 

Orléans  

G.  772 

3.758 

3.718 

111.95b 

109 -.542 

2.413 

Est  

4.778 

3.147 

3.090 

94  901 

91  351 

t 

£50 

Midi  

3.136 

3.218 

2.081 

59.323 

59.488 

162 

Estr  Algérien  

897 

163 

136 

3.379 

3.774 

395 

Bône-Guelmavoielarg. 

534 

H9 

85 

2.070 

2.130 

59 

—         voie  étroite 

128 

15 

8 

309 

240 

+ 

68 

Ouest-Algérien  

296 

72 

53 

1.593 

1.712 

118 

Arzew  à  Kralfallah. . 

214 

40 

28 

948 

8Ô7 

+ 

81 

Médoc  

101 

33 

29 

779 

704 

+ 

75 

Recettes  du  transit  du  Canal  de  Suez 

1894  1893 

Du  1er  janvier  au  31  juillet.     44.160.000  43.100.000 

Du  1er  au  10  août                     2.210.000  2.140.000 

Du  11  au  20  août                      1.970.000  1.800.000 

Du  21  au  31  août                      1.930.000  1.900.000 

Du  1er  au  6  septembre               1.170.000  1.040.000 

Du  1er  janvier  au  G  sept.  . .    ~5 1.440. 000  49.980.00Ô 

LA  GUERRE  ENTRE  LE  JAPON  ET  LA  CHINE 

C'est  assurément  une  tâche  peu  aisée  que  de  tirer  des 
déductions  des  télégrammes  si  contradictoires  arrivant 
de  l'Extrême-Orient  ;  nous  savons  que  les  troupes  des 
puissances  belligérantes  ont  pris  contact  à  plusieurs 
reprises,  mais  quel  est  le  vainqueur  et  quelle  est  l'im- 
portance des  pertes  ?  voilà  ce  qu'il  n'est  guère  facile 
d'établir  à  l'heure  présente. 

La  flotte  japonaise  a  fait  une  nouvelle  démonstration 
contre  Port-Arthur,  où  il  y  a  même  eu  un  débarque- 
ment, mais  il  s'agissait,  paraît-il,  d'une  simple  recon- 
naissance, comme  la  première  fois.  Dans  tous  les  cas, 
les  Japonais  paraissent  être  les  maîtres  de  la  mer. 

Une  dépêche  de  Yokohama,  datée  du  3  septembre, 
donne  comme  imminente  la  grande  bataille  décisive 
toujours  attendue  depuis  le  15  août. 

Les  Japonais  continuent  d'une  façon  très  active 
leurs  transports  de  troupes  en  Corée.  Un  très  grand 
nombre  de  navires  marchands  ont  été  affrétés  comme 
transports. 

De  leur  côté,  les  Chinois,  dit  une  dépêche  de  Shanghaï 
en  date  de  5  septembre,  continuent  à  masser  les  recrues 
qui  arrivent  à  Tien-Tsin  en  grand  nombre.  Une  faible 
partie  a  été  envoyée  en  Corée  par  la  Mandchourie  ;  le 
reste  est  dirigé  sur  les  stations  de  la  côte  chinoise. 

Un  individu  a  été  arrêté  à  Ning-Po  comme  espion 
japonais.  Lien  qu'il  protestât  de  son  innocence,  le 
mandarin  l'a  fait  soumettre  à  la  torture,  qui  n'a  cessé 
que  lorsque  h;  patient  a  eu  les  deux  chevilles  brisées. 
On  a  reconnu  ensuite  que  c'était  un  natif  du  sud  de  la 
Chine,  ijui  était  en  pèlerinage  à  Pou-Tou. 

Une  autre  dépêche  de  Shanghaï  dit  que  les  Chinois 

(1)  Voir  l'Economiste  Européen,  W'ISi  à  138 


affirment  que  leurs  nationaux  résidant  au  Japon  sont 
soumis  à  la  juridiction  japonaise  et  que,  par  consé- 
quent, les  Japonais  résidant  en  Chine  doivent  être  sou- 
mis à  la  juridiction  chinoise. 

Dans  ces  conditions,  le  consul  américain,  se  confor- 
mant à  ses  instructions  d'après  lesquelles  il  ne  peut 
qu'offrir  ses  bons  offices,  a  livré  aux  autorités  chi- 
noises deux  Japonais  récemment  arrêtés  pour  espion- 
nage. Les  Chinois  ont  pris  l'engagement  de  ne  pas  faire 
subir  la  torture  aux  deux  prisonniers  et  de  les  sou- 
mettre à  une  instruction  judiciaire  régulière. 

Ajoutons  que  les  notables  européens  ont  tenu  une 
réunion  pour  protester  contre  l'arrestation  des  Japo- 
nais dans  le  quartier  étranger  de  Shanghaï. 

Voici,  à  titre  documentaire,  sur  l'origine  du  conflit, 
un  passage  d'une  lettre,  en  date  du  3  juillet  1894,  de 
Mgr  Mute],  vicaire  apostolique  en  Corée,  publiée  par 
les  Missions  catholiques  de  Lyon: 

Depuis  quinze  jours  l'intérêt  n'est  plus  aux  Tongliali,  mais 
uniquement  à  la  question  japonaise.  Sous  prétexte  de  pro- 
léger leurs  nationaux,  les  Japonais  ont  débarqué  ici  des 
troupes.  Avant  leur  arrivée,  le  Gouvernement  coréen  n'avait 
pas  manqué  de  faire  savoir  à  tous  les  ministres  et  consuls, 
spécialement  aux  représentants  du  miiiado,  que  les  étrangers 
ne  couraient  aucun  dan.ster  ni  à  Séoul  ni  dans  les  ports  ou- 
verts. Tout  le  monde  en  était  d'ailleurs  persuadé,  et  les  Japo- 
nais les  premiers.  Ceux-ci  n'en  persistè'rent  pas  moins  dans 
leur  résolution,  et  les  troupes  annoncées  arrivèrent.  A  la 
rigueur,  on  aurait  compris  qu'ils  fissent  venir  quelques  cen- 
taines de  soldats,  .mais  c'est  par  milliers  que  les  miliciens 
japonais  entrent  à  Séoul  en  rangs  serrés,  le  clairon  en  tète, 
avec  des  allures  qu'on  se  permettrait  à  peine  en  pays  conquis. 

On  sait  que  la  secte  des  Tongkak  (doctrine  de  l'Est), 
fondée  il  y  a  une  trentaine  d'années  pour  faire  opposi- 
tion à  la  propagande  chrétienne,  s'était  donné  pour 
mission  d'accomplir  la  prophétie  par  laquelle  la  dy- 
nastie coréenne  des  Han  devait  être  chassée  avec  lès 
étrangers  à  l'époque  1892  ou  1893.  C'est  dans  une  in- 
surrection de  ces  «  nationalistes  »  fanatiques  qu'a  pris 
naissance  le  mouvement  général  de  révolte  des  P'oulards- 
bleus  ;  et  c'est  ce  mouvement  qui,  en  se  propageant 
d'une  manière  menaçante  ù  travers  la  péninsule,  a 
induit  le  roi  de  Corée  à  invoquer  le  secours  de  la 
Chine  :  dès  lors,  le  Japon  ne  demandait  plus  qu'à  in- 
tervenir aussi. 

Mgr  Mutel  dérieint  dans  les  termes  suivants  l'as- 
pect de  la  capitale  coréenne  avant  les  premiers  enga- 
gements : 

«  Le  désarroi  et  la  frayeur  sont  partout.  Séoul  a  perdu 
sa  ph^^sionomie  d'autrefois.  Les  rues  sont  désertes  et  les 
marchés  sans  acheteurs.  Plusieurs  de  nos  chrétiens  qui 
vivaient  à  l'aise  de  leur  travail  de  chaque  jour,  sont 
déjà  réduits  à  la  misère  parce  qu'on  ne  trouve  plus  rien 
à  acheter  ni  à  vendre.  Il  n'ya  que  les  porteurs  de  chaise 
qui  font  de  bonnes  affaires  en  conduisant  en  province 
les  pauvres  fuyards. 

On  raconte  toutes  sortes  d'accidents  arrivés  aux 
voyageurs.  Des  barques  ont  fait  naufrage,  et  quantité 
de  pauvres  gens  ont  trouvé  la  mort  en  la  fuyant.  Des 
femmes  de  condition,  parties  avec  tout  ce  qu'elles 
avaient  de  plus  précieux,  se  faisaient  dévaliser  en  route 
et  revenaient  quelques  jours  plus  fard  les  mains  dans 
leurs  poches.  » 

Comme  épilogue  de  la  défaite  des  Japonais  à  Ping- 
Yang,  un  télégramme  de  Tientsin,  en  date  du  3  septem- 
bre, nous  apprend  qu'un  édit  impérial  accorde  des  dis- 
tinctions honorifiques  au  général  YeVi  et  à  sept  cents 
officiers  chinois  placés  sous  ses  ordres. 

Nous  avons  à  enregistrer  deux  télégrammes  en  der- 
nière heure  :  d'après  le  premier,  daté  de  Shanghai, 
un  corps  japonais  aurait  débarqué  dans  une  île  de  So- 
ciety bay,  à  40  milles  N.-O.  de  Port-Arthur,  pour  y 
établir  une  base  d'opérations,  sans  que  les  Chinois, 
surpris  par  ce  coup  de  main,  aient  pu  s'opposer  au  dé- 
barquement. 

La  seconde  dépêche,  expédiée  de  Yokohama  par  voie 
anglaise,  annonce  que  le  maréchal  comte  Y'amagata  va 
prendre  en  Corée  le  commandement  de  l'armée  japo- 
naise dont  les  effectifs  seraient  portés  à  cent  mille 
hommes. 
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LA  SITUATION 


Berlin,  G  septembre  1894. 

La  Session  du  Parlouiout  ;  l'impôt  sm-  le  tabac.  —  L(^s  Droits  sur  les 
sucres  aux  Klals-Unis.  —  l.e  Traité  do  Couimcrcu  avec  la  Russie.  — 
Les  Banques  de  Crédit  ou  1893. 

Le  Parlement  allemand  sera  convoqué,  cette  année, 
à  une  date  reculée  ;  il  est  peu  probable  qu'il  se  réu- 
nisse avant  le  mois  de  novembre. 

Les  travaux  préparatoires  du  projet  d'impôt  sur  le 
tabac  ont  absoibé  beaucoup  de  temps  et  ne  sont  pas 
terminés  :  ils  sont  la  principale  cause  de  ce  retard. 

On  man(]ue  toujours  d'informations  précises  sur  ce 
projet  ;  U  s'agit,  paraît-ilr  d'un  impôt  de  consommation 
accompagné  d'un  relèvement  des  droits  de  douane  sur 
les  tabacs  étrangers. 

L'impôt  actuel  sur  le  tabac  produit  environ,  à  l'heure 
actuelle,  dix  millions  de  marks  par  an  ;  le  Gouverne- 
ment se  base  sur  le  produit  bien  plus  considérable  des 
taxes  analogues  dans  presque  tous  les  autres  pays 
pour  augmenter  cet  impôt  dans  de  très  fortes  propor- 
tions ;  il  renonce,  pour  le  moment,  aux  autres  projets 
fiscaux,  ainsi  qu'au  plan  de  M.  Miquel,  consistant  à 
doter  l'Empire  de  manière  que  les  Etats  Confédérés 
n'aient  plus  à  pourvoir  à  ses  besoins  éventuels.  Les 
plus-values  sensibles  que  l'on  constate  dans  les  recettes 
budgétaires  impériales  permettent,  pour  le  moment, 
d'ajourner  toute  préoccupation  à  cet  égard. 

Le  Gouvernement  dissimule  avec  soin  ses  intentions 
en  matière  tîscale  jusqu'au  moment  où  il  déposera  ses 
projets  au  Parlement  ;  il  est  contraint  à  cette  tactique 
par  la  nécessité  de  paralyser  l'opposition  en  lui  enle- 
vant le  temps  de  se  compter  :  en  effet,  les  projets  de 
l'année  dernière  auraient  peut-être  réuni  une  majorité 
si  une  longue  discussion  dans  la  presse  et  dans  les  cou- 
loirs n'avait  montré  la  force  de  l'opposition  et  déter- 
miné ainsi  les  éléments  hésitants. 

Mais,  quelle  que  soit  l'habileté  du  Gouvernement,  il 
est  douteux  qu'il  parvienne  à  tirer  parti  du  Parlement 
actuel  pour  faire  voter  de  nouveaux  impôts.  Cette  as- 
semblée s'est  montrée  jusqu'ici  fort  rétive  et,  dans  les 
questions  où  elle  a  sanctionné  les  vues  du  Gouverne- 
ment, comme  celle  des  traités  de  commerce,  la  majo- 
rité se  composait  d'éléments  hétérogènes,  et  n'aurait 
pas  existé  sans  les  partis  antigouvernementaux.  C'est 
pourquoi  il  est  déjà  question  dans  la  presse  officieuse 
de  la  dissolution  du  Paiiement  si,  cette  fois,  il  ne  se 
montre  pas  docile.  Cette  menace  qui,  souvent,  n'a  pas 
eu  d'influence  sur  les  Parlements  précédents,  est  d'une 
efficacité  plus  douteuse  encore  à  présent,  car  les  partis 
qui  font  opposition  aux  projets  fiscaux  ne  souhaitent 
que  la  dissolution,  les  nouvelles  élections  ayant  tou- 
jours pour  résultat  d'augmenter  leurs  effectifs. 

Le  bruit  a  couru  que  des  difficultés  douanières 
allaient  surgir  entre  l'Allemagne  et  les  Etats-Unis  au 
sujet  des  droits  sur  le  sucre  ;  comme  vous  le  savez,  le 
nouveau  tarif  américain  comprend  une  surtaxe  de  10 
cents  par  auintal  sur  les  sucres  provenant  de  pays 
accordant  à  leurs  producteurs  des  primes  d'exportation; 
l'Allemagne  est  dans  ce  cas,  et  la  nouvelle  de  la  disposi- 
tion en  question  du  tarif  américain  a,  en  effet,  été  très 
désagréable  aux  industriels  intéressés  ;  mais  il  est 
inexact  que  le  Gouvernement  allemand  médite  des  re- 
présailles. 

Le  traité  de  commerce  avec  la  Russie  est  maintenant 
en  vigueur  depuis  cinq  mois  ;  les  résultats  des  quatre 
premiers  mois,  du  l^r  avril  au  31  juillet,  du  commerce 
extérieur  entre  l'Allemagne  et  la  Russie,  mettent  en 
évidence  les  effets  considérables  de  ce  traité  ;  c'est 
ainsi  que  pendant  cette  période,  l'importation  du  seigle 
russe  en  Allemagne  a  atteint  1.745.115  quintaux,  con- 
tre 233.838  quintaux  en  1893  et  709.829  quintaux  en 
1892  ;  les  chiffres  relatifs  aux  autres  céréales  sont  ana- 
logues, ils  montrent  que  l'Allemagne  a  repi'is  son  rôle 
de  principal  débouché  des  céréales  russes. 


l'ar  contre,  dans  la  période  en  question,  les  exporta- 
tions allemandes  en  I  lussie  de  fer,  d'objets  on  fer  et  de  ma- 
chines ont  plus  (|ue  doublé  par  rappculù  la  période cor- 
respoiidaiiti!  d(i  l'aiiniM!  dernière.  I-a  r(!prise  d<!S  relations 
commerciales  avec  la  Russie,  et  l'activité  qui  en  résulte 
pour  l'industrie,  sont  la  principale  cause  de  la  fermeté 
que  manifestent,  depuis  quelque  temps,  les  valeurs  in- 
dustrielles cotées  à  la  Bourse,  ainsi  que  de  la  bonne 
tenue  générale  du  marché  financier.  r..es  symptômes 
d'une  amélioration  dans  la  situation  économique  sont 
indéniables  en  ce  moment. 

.J'emprunte  au  JJeulsche  Oehonomisl  quelques  chif- 
fres sur  les  Banques  de  crédit  allemandes  en  1893  : 
pendant  cette  année,  le  nombre  des  lianques  en  ques- 
tion est  passé  de  94  à  93,  leur  capital  total  de  3. 1.51 
millions  de  marks  à  3.167  millions  de  marks  ;  en  188.3, 
il  y  avait  en  Allemagne  71  Banques  de  crédit  avec  un 
capital  total  de  1.962  millions  de  marks;  on  voit  que 
le  capital  de  ces  Etablissement  tend  à  augmenter  plus 
rapidement  que  leur  nombre. 

Les  dix  principaux  d'entre  eux  sont,  à  l'heure  qu'il 
est,  les  suivants,  par  ordre  d'importance  décroissante  • 

Total  Capital- 
Noms  des  Banques  desaclifs  actions 

Deutsche  Bank   426.30  75.00 

Disconto-Gesellschaft   276.36  75.00 

DresdnerBank   219.03  60.00 

Bank  fur  Handel  und  Industrie  ....  1(;6.30  80.00 

Berliner  Handels-Gesellschaft   154.02  65.00 

Norddeutsehe  Bank   146.11  60.00 

A.  Schaafïhausenscher  Bk.-Verein..  128.72  48.00 

Nationalbank  fur  Deutschland   94.22  36.00 

Mitteldeutsche  Credit-Bank   77.24  30.00 

Commerz-  u.  Disconto-Bk  de  Ham- 
bourg  72.75  30.00 

En  1893,  l'excédent  des  disponibilités  de  toutes  les 
Banques  de  crédit  sur  leurs  engagements  s'élevait  à 
288.5  millions  de  marks. 

Quant  aux  résultats  de  l'activité  des  Banques  de  cré- 
dit, le  tableau  suivant  les  résume  depuis  dix  ans  : 

Bénéfices  Dividende 
Années  Nets         Bruts  en  0/0 

Milliers  de  marks 

1893....  71.766  110.030  .59.738  5.72 

1893  ....  76 . 851  111 . 927  61 . 230  5 . 80 

1891....  74.145  112.149  64.070  6.11 

1890....  98.303  141.042  79.630  7.60 

1889....  110.505  141.000  81.917  8.77 

1888....  75.392  110.478  58.966  7.79 

1887....  57.741  80.974  47.997  6.53 

1886....  57.183  78.695  47.170  6.43 

1885....  56.142  77.808  46.432  6.41 

1884....  59.848  83.018  51.175  7.11 

1883....  »  83.965  49.326  6.99 


et 


BILAN  DE  LA  BANQUE  DE  L'EMPIRE 


ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots  

Billets  du  Trésor  

Billets  d'autres  banques  

Lettres  de  change  

Prêts  sur  titres  

Valeurs  

Autres  propriétés  

PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social  

Réserve  

Circulation  de  billets  

Autres  engagements  à  vue.. 
Autres  engagements  


1894 


31  août 

»if.23août 

31  août 

953.513 

—  13.130 

803.722 

25.975 

—  978 

25.672 

9.930 

4-  1.6S0 

10. 058 

529.11-i 

4-  10.251 

614.148 

76.214 

4-  4.582 

80.047 

5.952 

—  565 

2.986 

48.869 

+  1.206 

33.830 

120.000 

non  mod. 

120.000 

30.000 

non  mod. 

30.000 

975.346 

+  23.817 

950.437 

511.029 

—  26.109 

460.286 

13.237 

4-  274 

715 

1893 


Dif.23août 


—  12.860 
+  113 
4-  953 
+  15.597 
+  4.819 

—  1  072 
+  251 


non  mod. 
non  mod. 
+  25.379 

—  17.985 

—  1 


310 
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Comparaison  avec  1893  et  1892 

(Millions  de  marks) 

Lettres  de  change  et  prêts  sur  titre 
1892     1893  1891 


31  juil. 
7  aoiit 
15  — 
23  — 
31  — 


Stock  métallique 

1892  1893 

. . .  9S3,2 

. . .  9S0.0 

. . .  979.3 

. . .  982,5 

. . .  96S,9 


809.8 
807,5 
807,7 
816,6 
803.7 


Circulation 
1892  1893 


31  juil. 
7  août 
15  — 
23  — 
31  — 


9S0,6 
957.7 
943,4 
943.7 
973,7 


965,5 
949,4 
925,1 
950,1 


1894 

926,6 
928,7 
943,9 
971.6 
953,5 


1894 

998,0 
980.3 
966,4 
951,5 
675,3 


31  juil. 
7  août 
15  — 
23  — 
31  — 


M  734,1 
603,6  689,5 


602.1 
593,1 
607,8 


695.8 
673,8 
694,2 


Réserve  de  billets 
1892  1893 


31  juil. 
7  août 
15  — 
23  — 
31  — 


328.6 
349,8 
365,1 
366.5 
324,3 


147.3 

169,6 
185,3 
218,3 
181,2 


615.5 
619,6 
604,3 
590,5 
605,3 


1894 

260,1 
275,8 
308,6 
348,7 
307,5 


Le  tableau  suivant  permet  de  comparer  les  chiffres 
des  virements  de  compte  opérés  par  la  Banque  Impé- 
riale en  août  1894  avec  les  chiffres  correspondants  des 
années  et  mois  précédents  : 


1890 

1891 . 

1892 

1893 

1894 

(En  millions  de  marks) 

Janvier. . . 

1 

.620  71 

1.583  17 

1.337  18 

1.452  34 

1 

57'5  20 

Février  . . 

1 

.455  15 

1.272  98 

1.551  20 

1.383  43 

1 

293  83 

Mars  

1 

452  22 

1.366  37 

1.447  20 

1.396  61 

1 

546  11 

1 

453  97 

1.687  59 

1.448  15 

1.683  21 

1.587  89 

Mai  

1 

527  93 

1.838  05 

1.379  38 

1.722  07 

1 

546  80 

Juin  

1 

463  56 

1.495  21 

1.423  12 

1.566  33 

1 

558  46 

Juillet.... 

1 

484  73 

1.654  27 

1.331  92 

1.591  00 

1 

531  10 

1 

287  23 

1.370  67 

1.368  35 

1.491  73 

1.364  54 

Septemb. . 

1 

424  08 

1.387  10 

1.260  62 

1.453  11 

» 

Octobre . . 

1 

769  81 

1.615  56, 

1.394  32 

1.516  85 

» 

Novembre 

1 

274  12 

1.418  04 

1.326  97 

1.505  69 

Décembre 

1 

677  79 

1.174  26 

1.494  13 

1.509  56 

Total...  17.891  40  17.363  27  16.762  39  18.272  91 


Le  Commerce  extérieur.  —  Le  commerce  exté- 
rieur de  l'Allemagne  en  juillet  et  pendant  les  sept 
premiers  mois  de  l'année  est  représenté  en  quintaux 
par  les  chiffres  suivants  : 

Importations 
Différence  sur     Du  1"  janv.au  Différence 
Juillet  1894      juiUet  1893       31  juillet  1894         st^r  1893 

20.124.427  +  1.010.042       177.377.731  +  15.590.089 

Exportations 

19.099.328  +  2.300.611       123.553.370  +  6.922.602 


Les  Courtiers  à  la  Bourse  de  Berlin.  —  Le  Com- 
missariat de  la  Bourse  de  Berlin  a  examiné,  sur  la 
l)roposition  du  Syndicat  des  courtiers,  s'il  y  avait  lieu 
de  créer  de  nouveaux  postes  de  courtiers  assermentés 
à  la  Bourse.  La  question  a  été  tranchée  dans  le  sens 
de  la  néerative. 


Courrier  de  la.  Bourse  de  Berlin 


Berlin,  7  septembre  1894. 

Le  marché  monétaire  se  resserre  légèrement. 

La  cote  est  hésitante,  les  ventes  de  Vienne  détermi- 
nent la  lourdeur  sur  certains  fonds,  mais  la  spécula- 
lion  à  la  hausse  défend  bien  les  cours. 

Les  fonds  d'Etat  allemands  sont  en  légère  réaction 
sur  la  semaine  dernière. 

Le  liouble  est  en  hausse  de  deux  points,  et  les  fonds 
russes  sont  très  fermes.  Le  cours  du  Rouble  est  depuis 
longtemps  très  stable  à  la  suite  des  mesures  prises  par 
M.  de  Ville  contre  la  .spéculation;  aussi  la  hausse  en 
question  est-elle  très  remarquée.  On  l'attribue  à  l'aug- 
menlution  des  exportations  russes,  et  d'autre  part  à  un 
eff  ort  de  la  spéculation  en  vue  de  la  prochaine  émission 
de  titres  d'emj)runts. 

Les  valeurs  de  Banque  et  industrielles  sont  faibles. 


BOURSE  FINANCIERE  DE  BERLIN 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 


Fonds  d'Etat 

Consol.  Pruss.  3  0/0  

Ru.sse  Intérieure  1  0/0  . . . 

Consolidés  Russes  

Hongrois  

—  Couronne  

Italien  5  %  

Chemins  de  fer 

Autrichiens  

Lombards  

Gothard  

Nord-Est  Suisse  

Marienbourg  

Ouest  Prussien  

Vars.-Vienne  

Banques 

Crédit  

Disconto  

Darmstadt-Bank  

Berl-Handels  

Dresde-Bank  

National-Bank  

Mines  et  diverses 

Laura  

Dortmund  

Bochumer  

Gelsenkirch  

Hibernia  

Harpener  

Packets  de  Hambourg  

Nordd  Lloyd  

Lots  Turcs  

Changes 

Paris  8  jours  

Londres  —   

Vienne  —   

Pétersbourg-3  semaines.. 

Roubles  comptant  

Un  courant  


2  août 

9  août 

ICaoût 

■23aoùtj30août 

6  sept. 

92  25 

91  25 

91  80 

92  12 

93  87 

94  13 

»  » 

63  25 

63  25 

Oo  io 

63  87 

65  12 

101  25 

101  10 

101  )) 

101  37 

101  40 

87 

99  25 

99  40 

99  62 

DU 

99  ô'-* 

99  50 

92  70 

92  40 

92  75 

92  .50 

92  75 

93  40 

80  » 

80  75 

81  90 

>i  1 

Oi  00 

82  50 

81  90 

144  > 

145  12 

145  » 

145  75 

146  75 

146  25 

44  75 

45  12 

45  75 

45  37 

46  87 

45  90 

171  87 

169  87 

170  25 

172  12 

172  )) 

171  50 

125  25 

124  40 

124  50 

124  87 

125  62 

129  » 

84  50 

84  50 

85  » 

86  25 

87  87 

8<i  37 

92  » 

92  12 

91  62 

92  25 

93  50 

93  50 

241  62 

241  )) 

239  25 

210  50 

242  50 

241  25 

219  50 

219  25 

220  50 

223  37 

221  87 

192  37 

191  75 

191  7;i 

U'4  90 

195  » 

195  » 

140  50 

141  10 

»  1) 

143  » 

143  12 

144  )> 

140  ~,b 

140  75 

142  37 

141  50 

143  62 

144  25 

145  75 

141  75 

146  62 

146  25 

146  50 

145  75 

113  80 

114  37 

118  25 

119  25 

121  >) 

121  » 

130  40 

128  90 

130  37 

129  29 

129  62 

130  62 

63  25 

62  37 

64  25 

63  62 

63  40 

63  12 

139  25 

138  90 

140  62 

138  90 

140  12 

139  87 

160  37 

150  75 

161  75 

160  75 

161  37 

160  75 

131  37 

133  50 

133  12 

132  37 

133  » 

134  .. 

139  » 

140  60 

140  87 

140  37 

141  75 

141  12 

88  20 

90  75 

95  50 

92  37 

95  37 

93  37 

91  80 

93  75 

99  50 

t8  12 

100  37 

98  12 

112  50 

113  75 

!11  70 

109  75 

111  90 

112  75 

80  05 

81  » 

80  90 

80  85 

80  85 

80  85 

20  40 

20  39 

20  38 

20  38 

20  39 

20  37 

163  50 

163  65 

163  80 

163  75 

163  75 

163  95 

215  90 

217  95 

217  80 

217  75 

218  10 

219  75 

219  » 

219  » 

219  » 

219  25 

219  10 

220  75 

219  20 

219  25 

219  25 

219  50 

216  25 

221  25 

ANGLETERRE 


LA  SITUATION 


Londres,  6  septembre  1894. 

La  Grève  des  Mineurs.  —  Les  Trados-Union. 
La  Situation  monétaire. 

Bien  qu'elle  dure  depuis  dix  semaines,  portant  un 
préjudice  immense  à  la  situation  financière  des  Com- 
pagnies et  mettant  ses  adhérents  dans  un  état  de 
misère  extrême,  la  grève  des  mineurs  écossais  n'est  pas 
près  de  finir.  On  avait  cru,  cependant,  un  instant,  que 
la  lassitude  des  mineurs  amènerait  une  solution  et  par 
25.417  voix  contre  20.942  sur  la  proposition  de  la  Fédé- 
ration générale ,  les  grévistes  avaient  accepté  de 
reprendre  le  travail  à  la  condition  que  la  réduction  de 
salaire  que  voulaient  imposer  les  patrons  soit  de 
6  pence  au  lieu  d'un  schilling. 

Les  patrons  n'ont  cependant  pas  accepté  cette  trans- 
action ;  il  parait  en  effet  difficile,  si  une  réduction  d'un 
schilling  leur  paraissait  nécessaire  il  y  a  dix  semaines, 
qu'ils  puissent  se  contenter  aujourd'hui  d'une  réduction 
de  6  pence  après  que  la  grève  elle-même  a  fait  empirer 
leur  situation  déjà  embarrassée. 

Pendant  cette  période,  les  ouvriers  ont  perdu  pour 
G50.00Û  livres  de  salaires  et  ce  chiffre  nous  montre 
quelle  misère  la  cessation  du  travail  a  dû  provoquer  : 
mais  ce  que  nul  ne  peut  nous  dire,  c'est  l'étendue  du 
tort  que  cause  la  grève  à  l'industrie  écossaise  en  la 
privant  de  combustible. 

Il  semble  qu'une  raison  d'humanité  puisse  seule 
pousser  les  patrons  à  transiger  :  s'y  décideront-ils  ? 
Chacun  le  désire  et  le  conseille  et  il  est  probable  qu'ils 
seront  obligés  d'en  venir  là.  Et  pendant  ce  temps,  la 
Fédé;.-ation  des  mineurs  qui  a  engagé  la  grève  pour 
servir  les  intérêts  exclusifs  des  mineurs  anglais,  au  dé- 
triment des  travailleurs  écossais,  se  trouve  dans  un 


L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN  —  Angleterre 


i^rand  embarras  :  fauto  «lo  l'oiuls  elle  ne  peut  contiiuier 
la  lutte  et  il  lui  est  impossiilili^  de  la  terminer  puisque  les 
patrons  refusent  leurs  proitoï^ilious  et  que  les  i<;tal)lisse- 
ments  industriels  et  chemins  de  fer  sont  suflisarniuent 
approvisionnés  par  ailleurs. 

Il  est  à  souhaiter  qu'une  solution  rapide  intervienne 
et  que  l'inutilité  de  ce  nouveau  mouvement  gréviste 
serve  de  levons  aux.  classes  ouvrières.  Les  grandes 
luttes  entre  le  travail  et  le  capital  n'ont  eu  (|ue  des  ré- 
sultats désastreux  et  n'ont  jamais  contribué  à  améliorer 
le  sort  des  ouvriers  ;  elles  ont  eu  pour  principales 
conséquences  d'augmenter  la  forte  dépression  su- 
bie par  le  marché  industriel  et  commercial  depuis  quel- 
ques années,  et  ce  n'est  pas  avec  une  telle  situation 
qu'on  arrivera  à  un  relèvement  des  salaires. 

Le  riongrès  des  Trades-Unions  a  commencé  lundi 
dernier  ses  séances  à  Norwich  et  j'aurai  à  vous  parler 
la  semaine  prochaine  des  résolutions  prises  :  dès  au- 
jourd'hui je  tiens  à  vous  signaler,  cependant,  la  ten- 
dance de  plus  en  plus  marquée  qu'ont  les  Tmdes- 
Unions  à  s'occuper  des  choses  politiques.  Dans  leur 
programme,  on  ne  trouve  pas  moins  de  trois  résolu- 
tions relatives  à  la  constitution  de  la  Chambre  des 
Lords  ;  on  cherche  bien  à  ramener  ces  résolutions  et 
les  autres  à  une  question  relative  au  travail,  mais  c'est 
uniquement  pour  rendre  hommage  au  vieil  esprit  de 
cette  institution  ;  en  réalité,  les  débats  sont  absolu- 
ment politiques  et  les  assemblées  des  Trades-Unions 
sont  ainsi  devenues  de  véritables  dssises  du  parti 
ouvrier. 

Il  n'y  a  pas  eu  de  changement  dans  la  situation  du 
marché  monétaire,  et  l'on  ne  voit  a  ucun  indice  d'un  mou- 
vement d'or  sur  l'étranger  :  quoique  tout  permette  de 
croire  à  une  période  d'activité  sur  le  marché  commer- 
cial et  industriel  et  sur  le  marché  financier,  on  ne  pré- 
voit pas  une  expansion  qui  puisse  provoquer  un 
relèvement  des  taux. 

Cette  faiblesse  du  prix  de  l'argent  porte  ceux  qui 
faisaient  fructifier  leurs  capitaux  par  des  achats  de 
papiers  de  banque  à  s'engager  dans  les  opérations  du 
iStock-Exchange  et  leurs  demandes  contribuent  à 
maintenir  le  mouvement  de  hausse  signalé  depuis 
quelques  semaines. 


MôFiaÉoiis  ÉcoiiMps  et  FiuaiiGîères 

Fédération  des  Colonies  Australiennes.  —  L'idée 
de  réunir  les  colonies  australiennes  en  une  Fédération 
gagne  tous  les  jours  du  terrain  depuis  que  la  dernière 
crise  a  montré  la  nécessité,  pour  les  colonies,  de  réunir 
leurs  forces  pour  mieux  lutter  contre  tout  mal  écono- 
mique. Le  Gouvernement  de  la  Nouvelle-Galles  du 
Sud,  qui  dirige  le  mouvement,  vient  d'adresser  aux 
Ministres  de  Victoria,  do  l'Australie  méridionale,  du 
Queesland,  de  l'Australie  occidentale  et  de  la  Tasmanie 
une  circulaire  dans  laquelle  il  se  déclare  prêt  à  aborder 
le  côté  pratique  du  problème  et  les  convie  à  travailler 
immédiatement  à  réaliser  l'unité  australienne. 


BILAN  DE  LA  BANQUE  D'ANGLETERRE 

5  Septembre  1894 
Département  des  opérations  d'émission 


PASSIF 

I.iv.  st. 

Billets  créé.s   54.278.540 


Total   54.278.510 


ACTIF 

Liv.  st. 

Dette  fixe  de  l'Etat...  11.015.100 
Rentes  immobilisées..  5.7S1.900 
Or  monnayé  et  lingots  37.478.540 

Total   54. 27».  540 


Département  des  opérations  de  banque 
PASSIF 

Liv.  st. 

Capital  social   14.553.000 

Réserve  et  profits  et 
pertes   3.600.271 

Trésor  et  administra- 
tion publique   1.338.472 

Comptes  particuliers. .    39.389  5Sd 

Billets  à  sep  tjours,etc.        I  i4.3')5 


Total   62.125.724 


ACTIF 

Liv.  st. 

Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)   11.739.730 

Portcl'euille  et  avance»  19.491.796 

Billets  en  réserve   28.558.840 

Oret  argeutmonnayés  2.336.33S 


STATISTIOUE  relative  aux  divers  chapitre.s  du  Bilan  de  la 
15:i:iiiiiu  d'.ViiKloterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATE 

Or  monnayé 
et 

Lingots 

Circulation 
(excepté  les 
Dilletsà7jours) 

DÉPOTS  II 

Dispon.  dudép.' 
des  opérations 
de  Banque  i 

RÉSERVE 

Proportion  de  j 
la  reserve  aux 
engagements 

Taux 

de 
l'esc. 

% 

30  Mai  

30.012 

24.914 

40.370 

30.192 

27.927 

08 

G  Juin  

.37.060 

24.971 

U.230 

30.143 

28.8«9 

69 

» 

13  »   

.37.811 

24.916 

41 .918 

29.901 

29.727 

70 

» 

20  »   

38.878 

24.833 

l.i.G08 

30.531 

30.815 

70 

n 

27  >i   

39.313 

25.412 

43.123 

30.209 

30.671 

70 

» 

4  Juillet  

38.901 

26.400 

45.880 

3».  i59 

29.300 

63 

n 

U  »   

33.506 

26.842 

44.201 

32.926 

29.263 

65 

» 

18  »   

38.514 

26.021 

il. 154 

32.801 

29.293 

00 

n 

25  »   

38.601 

25.813 

44.325 

32.660 

29.650 

66 

» 

38.. TOI 

20.357 

43.287 

. 505 

28.713 

66 

u 

8  n   

38.391 

20  239 

43.345 

32.429 

28.951 

66 

n 

15  »   

38.. 804 

25.V60 

43  474 

31  930 

29.64:; 

67 

» 

22  »   

39.597 

25.455 

44.590 

31.757 

30.912 

69 

» 

29  »   

39.885 

25.380 

41. .521 

31.130 

31.506 

70 

» 

5  fJopt  

39.813 

25.719 

43.828 

31.231 

31.091 

70 

» 

Fonds  Portugais.  —  Le  Comité  de  la  Bourse  a 
ajourné  à  trois  mois  la  prise  en  considération  de  la 
demande  du  Gouvernement  portugais,  tendant  à  faire 
admettre  à  la  Cote  le  3  0/0  Consolidé  portugais  1892. 


La   Conversion  des  Emprunts   roupies.  —  La 

seconde  étape  de  la  conversion  des  Emprunts  roupies 
4  0/0  a  été  franchie  avec  autant  de  succès  que  la  pre- 
mière. Au  30  juin  dernier,  le  montant  total  de  ces 
emprunts  atteignait  encore  95.0900.00  rx,  dont  71.800.000 
roupies  placés  dans  l'Inde  et  23.300.000  à  Londres.  A  la 
date  du  27  août,  c'est-à-dire  après  la  seconde  opération 
de  conversion,  65.870.000  rx  avaient  cessé  de  produire 
l'intérêt  de  4  0/0  pour  donner  3  1/2  0/0  seulement. 
C'est  maintenant  le  tour  de  l'emprunt  18Ô4-55  presque 
tout  entier  dans  les  portefeuilles  anglais.  Ceux-ci  en 
avaient  en  juin  pour  14.900.000  rx,  mais  une  partie  a 
déjà  été  offerte  à  la  conversion. 


Total   62.125.724 


La  Production  du  minerai  de  fer  en  1893.  — 

Voici  quelle  a  été  la  production  de  minerai  de  fer  par 
district  pendant  l'année  1893  : 

Pris  moyeu  Teneur 
Districts  Extraction    par  tonne  moyenne 

—                          —               —  en  fer 

Tonnes           Fr.  — 

Cleveland                   4.625.520      3.85  30  0/0 

Cumberland                1.35i.410     13.44  5i 

Lança  shire                    876.672     10.21  51.3 

Lincolnshire                  962.762      3.12  33 

Ecosse                          847.406      9.58  30 

Stalïordshire                 770.607      7.50  30 

Northamptonshire.        719.071      2.50  36 

Leicestershire                471.098      2.50  34 

Autres  districts. . .        577.930        —  — 

Total..  Tonnes  11.208.476 

Ce  minerai  ne  correspond  qu'à  une  production  d'en- 
viron 4  millions  de  tonnes  de  fonte,  tandis  que  la 
fonte  produite  s'élève  à  6.976.900  T.  Il  convient  d'y 
ajouter  4.065.864  T.  de  minerais  importés,  459.613  T. 
de  minerais  provenant  du  grillage  des  pyrites  de  fer 
cuivreuses  et  les  scories  de  fer  qui,  dans  certains  dis- 
tricts, retournent  toujours  au  haut  fourneau.  En  somme, 
la  consommation  locale,  sous  déduction  des  minerais 
exportés,  peut  être  évaluée  à  15.720.752  tonnes. 


Clearing-House 

Résultat  des  compensations  du  30  août  au  5  .s 

Lundi  2  septembre.  £ 
Mar.ii  3  septembre... 
Mercredi  4  septembre 


Jeudi  .30  août  £     37  8.ÎU.000 

Vendredi  31  août..  19.. 173  000 
Samedi  1"  septembre     20 . 392. 000 

Total  £ 

Pour  la  semaine  correspondante  de  1893, 
été  de  £131.495.000. 


eptembre 

24.621.000 
17.156.000 
16.658.000 

136.050.000 

le  total  a 


312 
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Coarrier  de  la  Bourse  de  tiondres 


Londres,  7  septemljre  1894. 

Par  suite  de  l'entraînement  à  la  hausse  qui  devient 
universel,  le  Stodc-Exchange  est  presque  unanime  à 
voir  et  à  vouloir  la  continuation  du  relèvement  général  ; 
les  queL  jues  exceptions  sont  des  baissiers  qui  se  voient 
graduellement  débordés  par  cette  poussée  en  avant. 
Une  pareille  progression  ne  va  pas  sans  entraîner 
quelques  réalisations,  mais  le  terrain  ainsi  perdu  est 
vite  regagné  et  les  dispositions  restent,  en  définitive, 
toujours  aussi  chaudes. 

C'est  ainsi  que  le  tassement  qui  s'est  opéré  ces  jours- 
ci  sur  le  marché  de  Paris  a  arrêté  la  hausse  continue 
des  valeurs  internationales  :  l'Extérieur  et  l'Italien  sont 
plus  offerts,  mais  les  fonds  Turcs  restent  reclierchés  et 
la  hausse  du  Brésilien  permet  au  Portugais  d'enregistrer 
une  nouvelle  avance. 

Les  fonds  Argentins  sont  très  fermes  ;  l'affaire  du 
million  de  4  0/0  Buenos-Ayres  Waterworks  est  conclue 
au  cours  moven  de  59  1/2  avec  option  de  pj;endre  la 
balance  d'encore  1  1/2  million  qui  appartient  à  la  li- 
quidation Baring.  Cette  valeur  est  en  hausse.  Les  Mexi- 
can-rails  sont  bien  tenus. 

Les  Consolidés  et  les  grandes  valeurs  anglaises  de 
placement  continuent  naturellement  à  être  l'objet  de 
demandes  fort  nombreuses. 

Les  Chemins  Américains  ont  encore  une  allure  irré- 
gulière et  tout  mouvement  en  avant  est  suivi  d'impor- 
tantes réalisations. 

Le  Rio  est  en  recul  sur  des  ventes  de  Paris  et  sur  le 
prix  du  cuivre . 

La  De  Beers  subit  d'importantes  réalisations. 


AUTRICHE-HONGRIE 


LA  SITUATION 


Vienne,  5  septembre  1894. 

Les  Manœuvres  impériales.  —  La  Lutte  politico-religieuse  en  Hon- 
grie. —  Le  Rachat  des  Chemins  de  fer  par  l'Etat.  —  Chemins  Lom- 
bards. —  Une  Nouvelle  Banque  à  Trieste.  —  Reprise  par  l'Etat  du 
réseau  téléphonique  de  Vienne. 

Nous  sommes  en  pleine  période  de  liais ermanœver, 
c'est-à-dire  de  grandes  manœuvres  impériales  qui  ont 
lieu  sur  le  territoire  qui  forme  la  limite  entre  la 
Bohême  et  la  Moravie.  C'est  une  nouvelle  occasion 
pour  François-Joseph  de  se  faire  acclamer  à  Landskron, 
où  il  s'est  "rendu  avec  toute  sa  cour. 

En  Hongrie,  la  lutte  politico-religieuse  sè  poursuit, 
malgré  l'intervention  du  prince-primat  qui,  tout  en  ne 
reconnaissant,  dans  le  domaine  religieux,  d'autre  chef 
que  le  Pape,  a  invité  le  clergé  de  son  diocèse  à  tra- 
vailler au  maintien  de  la  paix  entre  l'Eglise  et  l'Etat. 
De  son  côté,  l'ancien  président  du  Conseil  transleitha- 
nien,  M.  Koloman  Tisza,  s'adressant  à  ses  électeurs  de 
Groswardein,  a  exprimé  l'espoir  d'un  prochain  apaise- 
ment, à  la  suite  de  l'apphcation  des  nouvelles  lois.  Von 
Koloman  Tisza  est,  du  reste,  un  membre  très  fidèle  du 
parti  libéral  hongrois. 

La  question  du  rachat  des  Chemins  de  fer  par  l'Etat 
redevient  tout  à  fait  d'actualité;  si  le  Ministre  du 
commerce  était  le  seul  maître,  elle  aurait  une  solution 
à  bref  délai  !  Mais  le  comte  Wurmbrand  est  obligé  de 
compter  avec  son  collègue  des  finances,  M.  de  Plener, 
qui  a  peur  de  se  lancer  dans  une  voie  (ceci  sans  calem- 
bour!) qui  pourrait,  en  raison  des  sacrifices  néces- 
saires, entraîner  à  des  dépenses  susceptibles  de  gêner 
'  les  opérations  de  la  réforme  monétaire. 

Aussi  bien,  à  l'exception  de  la  Sudbahn  (Lombards), 
les  lignes  privées  autriciiiennes  procurent  un  rende- 
ment tel  qu'il  ne  faut  pas  espérer  pouvoir  obtenir  des 
conditions  de  rachat  meilleures  que  celles  stipulées 
dans  les  actes  de  concession.  Dès  lors,  la  question  qui  se 
pose  est  la  suivante  :  l'Etat  peut-il  se  rendre  acquéreur 
des  lignes  sans  s'exposer  à  des  frais  capables  de  com- 
promettre l'équilibre  budgétaire  ? 


Telle  est  la  véritable  situation  et  on  s'explique  l'hé- 
sitation qui  règne  dans  les  sphères  gouvernementales. 
Remarquez,  en  outre,  que  les  tarifs  de  l'Etat  appliqués 
aux  lignes  rachetées  étant  inférieurs  aux  tarifs  des 
Compagnies,  le  i-endement  de  l'exploitation  donnera  for- 
cément des  moins  values  ;  pour  combler  les  différences, 
il  faut  pouvoir  compter  sur  une  augmentation  de 
trafic. 

(Quoiqu'il  en  soit  les  études  du  Ministère  du  Com- 
merce sont  terminées  en  ce  qui  touche  au  rachat  des 
Chemins  de  fer  de  raccordement  du  Nord  et  du  Sud 
de  V Allemagne,  du  réseau  garanti  des  Chemins  de  fer 
du  Nord-Ouest,  et,  enfin,  des  Chemins  de  fer  du  Nord 
de  la  Bohême.  Un  projet  complet  sera  soumis  au  Par- 
lement dès  la  rentrée,  et,  si  ce  projet  est  accepté,  le 
rachat  pourrait  être  commencé  dans  les  premiers  mois 
de  1895. 

Puisque  je  m'occupe  des  chemins  de  fer,  il  faut  que 
je  vous  parle  de  la  Sudbahn  autrichienne  (Lombards), 
dont  la  situation  est  exceptionnelle  parmi  les  lignes 
austro-hongroises.  En  effet,  la  6'ud&a/in,  disposant  de 
réserves  insuffisantes,  ne  peut  distribuer  à  ses  action- 
naires qu'une  faible  partie  de  ses  bénéfices.  Au  31  dé- 
cembre 1893,  le  fonds  social,  dépassant  de  24.476.516 
florins  le  produit  de  l'émission  des  actions  et  des  obli- 
gations, était  représenté  par  l'encaisse,  par  les  excé- 
dents de  l'exploitation  et  par  des  dettes  flottantes.  Le 
service  des  Priorités  qui,  à  une  époque,  donnait  des 
inquiétudes,  se  trouvait  définitivement  assuré  et  le 
Conseil  de  surveillance  avait  accordé  l'autorisation 
d'émettre  pour  environ  i  million  800  mille  florins  de 
Priorités  existant  en  portefeuille. 

Mais  si  les  recettes  se  tiennent  au  niveau  de  celles  de 
l'année  dernière,  la  perte  au  change  pour  le  paiement 
des  coupons  d'avril  et  de  juillet  s'est  élevée  à  environ 
5  0/0. 

D'après  un  de  nos  confrères  viennois,  on  prépare  la 
conversion  des  Priorités  5  0/0,  de  façon  à  être  en  me- 
sure de  créer  un  nouvel  emprunt  sans  augmentation 
d'intérêts  ;  mais  on  n'a  pas  encore  arrêté  le  type  de  cet 
emprunt . 

Je  vous  annonce,  en  terminant,  la  prochaine  création 
d'une  Banque  commerciale  et  maritime  à  Trieste,  ainsi 
que  la  reprise  par  l'Etat,  à  partir  du  ler  janvier  1895, 
du  réseau  téléphonique  de  Vienne. 


Momatioiis  Écoiinipes  et  FinMières 


Les  Bons  des  Salines  en  Autriche-Hongrie.  — 

Pendant  le  mois  d'août,  la  circulation  des  bons  de  salines 
a  été  réduite  à  70  millions  de  florins  environ,  soit  une 
diminution  de  10  millions  sur  le  total  au  31  juillet  1894.  Ce 
chiffre  se  réduira  encore  dans  le  courant  de  la  semaine, 
par  suite  du  remboursement  des  bons  arrivant  à 
l'échéance. 


L'Impôt  Foncier  en  Autriche.  —  La  baisse  persis- 
tante des  prix  des  céréales  aggrave  de  jour  en  jour  la 
situation  précaire  des  petits  propriétaires  de  la  monar- 
chie austro-hongroise,  et  d'autre  part,  les  charges  de 
l'impôt  foncier  pèsent  de  plus  en  plus  lourdement  sur 
eux. 

En  1888,  les  nouvelles  évaluations  foncières  étaient 
déjà  de  306  millions  7  mille  florins  et  ce  chiffre  s'est 
élevé  :  à  312  millions  512  mille  florins  en  1889,  à  327  mil- 
lions 558  mille  florins  en  1890  et  à  313  millions  196  mille 
florins  en  1891. 

La  diminution  des  charges  constatée  pour  l'année 
1891  n'est  (ju'apparente,  car  le  chiffre  des  dégrèvements 
qui  s'était  accru  en  1888,  a  diminué  en  1891,  d'une 
trentaine  de  millions  de  florins.  En  effet,  les  dégrève- 
ments ont  été  de  :  233  millions  974  mille  florins  en  1888, 
de  250  millions  927  mille  florins  en  1889,  de  269  mil- 
lions 229  mille  florins  en  1890  et  de  239  millions  693 
mille  florins  seulement  en  1891. 

D'après  les  rôles  de  taxes,  sur  295.570  cas,  2o4.229 
portent  sur  des  sommes  ne  dépassant  pas  1.000  florins, 
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•28.2M  sur  des  sommes  (le  1.000  à  10.000  llorins,  2.0-47 
de  10.000  à  100.000  lloriua,  02  de  100.000  à  r)00.000  llo- 
rins et  11  cas  s'appliiiutînl  à  des  sommes  supérieures  à 
500.000  llorins.  11  s'ensuit  que  le  petit  propriétaire  fon- 
cier est  le  plus  durement  frappé  par  l'impôt,  el  c'est  là 
ce  qui  explique  rau^^iueululion  constante  des  detteo 
hypothécaires  en  .Vutriche. 


Les  Assurances  pendant  l'année  1893  en  Au- 
triche. —  Nous  extrayons  les  renseignements  qui  sui- 
vent du  rapport  annuel  de  1893,  de  la  Chambre  vien- 
noise du  commerce  et  de  l'industrie. 

Pendant  l'année  1803,  les  Compagnies  d'assurances 
contre  l'incendie,  la  grêle,  la  vie  et  les  accidents  ont 
vu  leurs  all'aires  se  développer  dans  des  proportions 
satisfaisantes;  par  contre,  les  Sociétés  de  réassurances 
ont  été  très  peu  favorisées. 

Le  total  des  primes  encaissées  par  les  Compagnies 
autriciùennes,  en  1893,  s'élève  à  99  millions  260  mille 
ilorins,  dont  :  46  millions  600  mille  florins  pour  l'incen- 
die, ^^9  millions  070  mille  florins  pour  la  vie,  9  millio^ns 
570  mille  florins  pour  les  réassurances,  7  millions  300 
mille  florins  pour  la  grêle,  3  millions  800  mille  florins 
pour  les  transports,  et  2  millions  de  florins  pour  les 
accidents. 

Quant  aux  Compagnies  étrangères  fonctionnant  en 
Autriche,  le  chiffre  des  primes  encaissées  ressort  à  15 
millions  900  mille  florins. 


Les  Primes  d'Assurances  en  Autriche-Hongrie 
pendant  l'année  1893.  —  D'après  le  rapport  annuel 
de  la  Chambre  Viennoise  du  Commerce  et  de  l'Indus- 
trie, les  primes  encaissées,  en  1893,  par  les  Compagnies 
d'assurances  autrichiennes  se  sont  élevées  à  99  mil- 
lions 260  mille  florins  et  se  décomposent  comme  suit  : 

Incendie,  46  millions  600  mille  florins;  vie,  29  mil- 
lions 670  mille  florins  ;  reV/ssMrances,  9  millions 570  mille 
florins  ;  grêle,  7  millions  370  mille  florins  ;  transports, 
3  millions  800  mille  florins,  et  accidents  2  millions  de 
florins. 

D'autre  part,  les  Compagnies  d'assurances  étrangères 
ayant  des  agences  en  Autriche  ont  encaissé  un  total 
de  15  millions  900  mille  florins  de  primes,  dont  8  mil- 
lions 900  mille  florins  pour  la  vie  et  4  millions  de 
florins  pour  les  réassurances. 


L'Exportation  de  Bêtes  à  cornes  en  Autriche- 
Hongrie.  —  Pendant  le  !«■■  semestre  1894,  les  expor- 
tations de  bêtes  à  cornes  à  destination  de  l'Allemagne, 
de  la  Suisse,  etc.,  ont  été  les  suivantes,  par  rapport  à 
la  période  correspondante  de  1893  : 

1893  1894 


(Florins) 

Bœufs   2.269.460  11.615.197 

Taureaux   135.100  2.383.550 

Vaches    1.099.340  5.450.093 

Génisses   229.925  950.045 

Veaux   48.888  179.312 


Totaux..     3.780.713  20.578.197 


La  plus-value  en  faveur  du  le""  semestre  1894  atteint 
le  chiffre  énorme  de  16.797.484  florins,  soit  440  0/0. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Vienne 


Vienne,  7  septembre  1894. 

La  spéculation  s'étant  efforcée,  cette  semaine,  d'al- 
léger ses  positions,  nous  avons  à  enregisti-er  de  nom- 
breuses ventes  ;  mais,  grilce  aux  achats  du  comptant 
et  aux  ordres  de  Berlin,  la  fermeté  se  maintient  pour 
les  fonds  d'Etat  et  les  valeurs  de  premier  ordre.  11  n'y 
a  de  faiblesse  réelle  que  pour  certaines  valeurs  de 
Banque  et  de  Chemins  de  fer. 

L'argent  est  plus  recherché  ;  on  cote  3  5/8  pour  les 


premières  acceptations  en  Banque  et  3  7/8  pour  lo  bon 
papier  de  commerce. 

Il  convient  de  démentir  les  bruits  relatifs  à  la  pro- 
chaine conversion  de  la  i^cnte  commune  4,2  0/0,  ainsi 
que  d(^  l'tîmprunt  régalien  4  1/2  0/0  ;  aucune  date  n'est 
fixée  pour  ces  opérations. 
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Cours  oUicieis  de  cl(M.iirH  dos  six  cloniiéi-cs  semaines 


VALEUnS 

9  a  (.ut 

16  aoùl 

23  aoûl 

30  aoul 

0  sept 

Fonds  d'États 

Autriche  Rente  Or  

122  60 

122  40 

122  55 

122  80 

123  30 

123  65 

—           —  Argent  

98  40 

98  5U 

OS  55 

US  55 

98  55 

98  70 

—           —    Covironne  . . 

97  75 

97  75 

97  OU 

97  7(1 

97  95 

97  95 

121 

121  75 

121  55 

121  80 

121  80 

121  85 

—       Rente  Couronne. . . 

95  )) 

95  90 

96  05 

96  05 

96  05 

96  55 

Chemins  de  fer 

Bohême-West  

399  n 

399  50 

400 

399  » 

399  » 

399  .) 

Busclitlierader-B  

485  H 

494  50 

494  50 

505  » 

510  50 

505  50 

Leniberg-Czernowitz  

280  » 

28!)  50 

280  75 

m  » 

280  50 

280  » 

/Ï185  » 

3215  » 

3210  » 

3230  .1 

3220  . 

3210  » 

231  50 

230  50 

231  50 

231  . . 

229  » 

351  60 

355  » 

354  70 

356  » 

357  50 

355  20 

Lombard  

109  » 

110  20 

111  40 

111  « 

114  60 

m  90 

20Ô  25 

20e.  25 

207  1) 

206  75 

206  05 

207  » 

Chang-es 

124  65 

124  60 

124  5(' 

124  20 

124  30 

124  » 

—  Paris  

49  55 

49  47 

49  40 

49  37 

49  35 

49  22 

9  91 

9  90 

9  89 

9  89 

9  88 

9  88 

BELGIQUE 


Le  Commerce  de  la  Belgique.  —  On  remarque  à 
l'importation,  pour  juillet  1894,  un  mouvement  on  va- 
leurs de  6i.434.000  francs,  soit  une  diminution  de  14  0/0 
si  l'on  compare  aux  chiffres  de  juillet  1893. 

Pour  les  sept  premiers  mois  de  l'année,  le  mouve- 
ment en  valeurs  s'est  élevé  à  un  total  de  783.910.000  fr., 
soit  une  augmentation  de  3  0/0  sur  la  période  corres- 
pondante de  1893. 

Les  augmentations  portent  sur  les  produits  chimiques, 
14.819.000  fr.;  les  grains,  orge  et  escourgeon,  6.190.000 
francs  ;  les  viandes,  5.787.000  fr.;  les  grains,  avoine, 
maïs  et  sarrasin,  3.946.000  fr.;  la  fonte  brute,  3.431.000 
francs  ;  les  bois  de  construction,  3.201.000  fr.  ;  les  ma- 
chines mécaniques,  2.294.000  fr.  ;  les  vins,  2.281.000 
francs,  etc. 

Les  diminutions  portent  sur  le  lin,  6.643.000  fr.  ;  les 
praines  oléagineuses,  4.702.000  fr.  ;  les  soies,  4.269.000 
francs  ;  les  fils  de  lin  ou  autres  filaments  végétaux, 
3.420.000  fr.;  le  riz,  3.040.000  fr,  ;  le  guano,  2.443.000 
les  bestiaux  de  l'espèce  bovine,  2.264.000  fr.  ;  le  café, 
2.16S.O0Ofr.,  etc. 

A  l'exportation,  le  mouvement  en  valeurs  s'est  élevé, 
pour  le  mois  de  juillet,  à  65.337.000  fr.,  soit  une  dimi- 
nution de  4  0/0  comparativement  au  mois  correspon- 
dant de  l'année  précédente.  Quant  au  chiffre  total  d'ex- 
portation pour  les  sept  premiers  mois  de  l'année  1894, 
il  est  de  614.206.000 fr.,  soit  une  augmentation  de  1  0/0 
sur  1893. 

L'augmentation  est  constatée  sur  l'acier  ouvré, 
10.159.000  fr.;  les  viandes,  6.072.000  fr.  ;  les  avoines, 
maïs  et  sarrasin,  4.045.000  fr.;  les  produits  chimiques, 
3.176.008  fr.  ;  les  matières  animales  brutes,  2.549.000 
francs;  les  orge  et  escourgeon,  2.465.000  fr,  ;  les  fro- 
ment, épeautre  et  méteil,  2.241.000  fr.,  etc. 

La  diminution  porte  sur  le  lin,  9.956.000  fr.  ;  les  fils 
de  laine,  6.649.000  fr.  ;  les  voitures  pour  chemins  de 
fer  et  tramways,  6.406.000  fr.  ;  les  sucres  bruts, 
5.478.000  fr.;  les  fils  de  lin  ou  autres  filaments  végé- 
taux, 3.555.000  fr.  ;  les  draps,  casimirs  et  tissus  simi- 
laires, 2.546.000  fr.  ;  les  pierres  de  construction  brutes, 
taillées  et  sciées,  2.150.000  fr.,  etc. 
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Les  Arrivages  à  Anvers.  —  Dès  les  premiers  jours 
d'août,  il  y  a  eu  un  grand  mouvement  dans  le  port,  dû 
aux  énormes  quantités  de  cuirs  (environ  deux  cent 
mille  pièces)  de  provenance  argentine  et  uruguayenne, 
ainsi  qu'aux  fortes  parties  de  froment  et  de  graines 
que  continuent  à  espf^dier  La  Plata  et  les  Indes 
Orientales.  L'augmentation  de  ce  chef,  en  1894,  dépasse 
déjà  3  1/2  millions  de  sacs,  par  rapport  aux  expédi- 
tions, à  destination  d'Anvers,  de  la  période  correspon- 
dante de  l'année  dernière. 

La  période  de  la  récolte,  qui  est  en  train  dans  la  plu- 
part des  pays  d'Europe,  vaut  actuellement  un  certain 
l'alentissement  dans  les  arrivages.  Il  est  certain  d'ail- 
leurs que,  cette  année,  le  Danube,  qui  est  d'habitude 
un  des  grands  pourvoyeurs  de  froment  et  de  maïs,  res- 
tera sensiblement  en  arrière  pour  les  expéditions  de 
céréales,  pendant  la  campagne  qui  va  bientôt  s'ouvrir  ; 
mais  il  y  aura  compensation  du  côté  de  la  République 
Argentine  et  des  Etats-Unis. 

Les  cafés,  un  des  grands  articles  de  consommation, 
accusent  cette  année  un  déficit  de  60.000  sacs  dans  les 
importations  par  Anvers. 

Anvers  attend  140  navires  longs  couriers  et  du  grand 
cabotage  pour  les  premiers  jours  du  mois  de  septembre. 

Voici  le  tableau  des  arrivages  d'août  et  de  huit  mois 
pour  les  quatre  dernières  années  : 

Nombre      Tonnage  Tonnage 


Août 


Huit  mois 


des  navires 

total 

moyen 

/  1894 

413 

446.840 

1 

082 

)  1893 

409 

410.344 

1 

003 

)  1892 

391 

355 . 655 

910 

[  1891 

410 

422.119 

1 

OU 

(  1894 

3.084 

3.318.704 

1 

076 

)  1893 

2.976 

3.126.998 

1 

051 

1  1892 

2.980 

3.059.664 

1 

027 

(  1891 

2.996 

3.070.981 

1 

025 

ESPAGNE 


LA  SITUATION 


Madrid,  5  septembre  1894. 

La  Situation  politique.  —  La  Liquidation  du  budget  de  1893-94.  —  Les 
Recettes  du  Trésor  de  juillet.  —  Le  Commerce  extérieur  en  juillet. 
—  La  Banque  d'Kspagne  et  les  pagarès. 

Depuis  quelques  jours  les  bruits  relatifs  à  un  rema- 
niement du  Caljinet  reprennent  de  la  consistance.  Après 
avoir  songé  un  instant  à  se  retirer  de  la  vie  politique 
en  raison  de  son  deuil,  M.  Sagasta,  cédant  aux  ins- 
tances de  ses  amis,  a  consenti  à  rester  à  la  tête  du  parti 
fusiormiste  ;  actuellement,  il  projetterait  la  convocation 
des  Cortès  pour  les  premiers  jours  de  décembre,  mais 
voudrait,  au  préalable,  changer  quelques-uns  de  ses 
collègues. 

Je  vous  transmets  ces  racontars  tels  qu'on  les  col- 
porte dans  les  sphères  oflicielles,  mais  il  me  semble  que 
les  projets  ministériels  rappellent  ceux  de  Perrette  et 
du  Pot  au  lait,  de  noire  vieux  Lafontaine. 

Aussi  bien  les  ficelles  du  parti  libéral,  tendues  outre 
mesure,  se  cassent  une  à  une. 

Vous  connais.sez  à  présent  les  chiffres  officiels  (re- 
cettes et  dépenses)  de  la  liquidation  du  budget  pour 
l'exercice  1893-94  ;  mais  il  est  bon  d'y  ajouter  quelques 
explications. 

La  loi  de  comptabilité  générale  permet  de  compter, 
dans  les  recettes,  toutes  les  sommes  des  quatre  trimes- 
tres de  l'exercice  :  par  contre  —  et  c'est  là,  vous  en 
conviendrez,  une  singulière  anomalie  —  on  peut  ne  faire 
entrer  dans  la  liquidation  que  les  dépenses  des  trois 
premiers  trimestres,  en  reportant  à  l'année  suivante 
celles  des  trois  derniers  mois.  Ce  truc,  auquel  on  n'a 


pas  manqué  de  recourir,  permet  de  masquer  la  vérita- 
ble situation. 

En  mettant  les  choses  au  point,  le  déficit  réel  du 
budget  de  M.  Gamazo  ressort  à  la  somme  respectable 
de  67  millions. 

On  trouve,  au  surplus,  dans  les  documents  officiels 
publiés  par  la  Gaceta,  la  preuve  irréfutable  de  ce  que 
j'avance. 

Au  30  juin  dernier,  la  Dette  du  Trésor  vis-à-vis  de  la 
Banque  d'Espagne  était  de  38  1/2  millions  de  pesetas,  et 
cette  somme  s'est  élevée  à  45 1/2  millions  quelques  jours 
plus  tard,  quand  il  fallut  combler  la  moins-value  des 
recettes  budgétaires  ;  en  outre,  la  Banque  ne  s'était 
réservé  que  53  millions  pour  faire  face  au  service  de  la 
Dette  pour  le  quatrième  trimestre,  alors  que  ce  ser- 
vice exigeait  77  millions,  soit  une  différence  de  24  mil- 
lions. 

Gomment  expliquer  dès  lors  l'excédent  de  20  millions 
qu'accuse  la  liquidation  officielle,  entre  les  recettes  et 
les  dépenses,  quand  la  Banque  a  dû  avancer  45  mil- 
lions pour  permettre  de  faire  face  aux  paiements  ? 

Cet  exemple,  pris  entre  dix,  prouve  à  quel  point  les 
chiffres  du  Gouvernement  sont  fantaisistes,  et  éiablit 
clairement  qu'on  a  eu  recours  à  toutes  sortes  d'artifices 
pour  cacher  au  pays  le  fracaso  (suivant  la  pittoresque 
expression  de  la  Época)  de  M.  Gamazo  ! 

En  ce  qui  concerne  le  nouvel  exercice,  les  recettes 
de  juillet  accusent  une  moins-value  de  près  d'un  mil- 
lion ;  elles  s'élèvent,  en  effet,  à  47.965.170  pesetas 
contre  48.348.562  pesetas  en  juillet  1893.  Mais  j'y  re- 
viendrai dans  une  prochaine  lettre. 

.le  vous  ai  envoyé,  la  semaine  dernière,  le  tableau 
relatif  au  commerce  extérieur  du  l?''  semestre  1894; 
pendant  le  mois  de  juillet,  la  situation  a  été  loin  de 
s'améliorer. 

En  effet,  les  importations  se  sont  élevées,  pendant 
ledit  mois,  à  57.760.996  pesetas,  en  plus-value  de 
393.996  pesetas  sur  juillet  1893,  ce  qui  porte  à  448  mil- 
lions (au  lieu  de  408  pour  la  période  correspondante  de 
1893)  le  total  des  importation.s  des  sept  premiers  mois 
de  l'année.  La  valeur  des  blés  achetés  à  l'étranger 
s'élève,  pour  le  seul  mois  de  juillet,  à  6.760.926  pese- 
tas, contre  5  millions  973  mille  pesetas  en  juillet  1893. 

Quant  aux  exportations,  elles  se  sont  réduites,  en 
juillet  1894,  à  42.935.777  pesetas,  ce  qui  représente 
une  moins-value  de  6.634.053  pesetas  sur  le  mois  cor- 
respondant de  1893  ;  pour  les  sept  premiers  de  l'année, 
le  total  des  exportations  ne  s'élève  qu'à  333  millions  de 
pesetas,  en  diminution  de  13  milUons  sur  la  période 
correspondante  de  l'année  antérieure.  Les  vins  consti- 
tuent toujours  le  principal  facteur  de  la  baisse;  en  juil- 
let dernier,  on  n'en  a  exporté  que  224.031  hectoUtres 
contre  333.220  en  juillet  1893;  les  Jerez  ont  baissé  de 
12.770  à  7.700  hectolitres,  tandis  que  les  vins  fins  ont 
progressé  de  1.365  à  1.659  iiectolitres. 

Comme  vous  le  voyez,  ces  chiffres  ne  sont  guère  sa- 
tisfaisants. 

La  Banque  d'Espagne  continue  à  placer  les  bons  du 
Trésor  ;  le  total  des  souscriptions  s'élevait,  au  com- 
mencement de  la  semaine,  à  environ  205  millions  de 
pesetas.   


Infomatiolis  Écononiipes  et  Financières 


Recettes  des  Chemins  de  fer  Espagnols 

Du  1°^  janvier  au  19  août  (33  semaines) 

1891  1892  1893  1894 

Pesetas 

Andalou8(891  kil.)   8.769.058   8.877.946   8.946.087  8.504.381 

Nord  de  l'Espagne  (1959k.)  36.839.632  35.S84.690  34.919.808  36.399.598 

Asturies  (741  kil.)   6.272.570   6.684.409    7. 4SI. 666  8.168.684 

Lérida-Reus  (103  kil.)  ..  ..  96S.098  850.241  832.261  773.011 
Almensa-Valence  (460kil.)  7.313.952  7.3S9.433  6.758. 388  6.937.552 
Saragosse  2672  kil.)   34.630.991  32.762.096  31.755.116  32.298.083 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Espagne 


315 


Le  Commerce  extérieur  de  l'Espagne 
TABLEAU  COMPARATIF  dos  impoi-Uilinns  ol  exportations 
peiuUml  lo  proniior  t^ciurstro  des  années  1892,  1893  et  1894  : 
IMPOHTATIONS 


Arlick'S 
lin  tarif  il'iniportalion 


Pierres, terres,  minéraiix, etc. 
Métaux,  et  leurs  ilorivés  ... 
Di-ogueries  et  produits  chim. 

Coton  et  ses  uérivés  

Autres  textiles  et  leurs  dériv. 
Laine,  tiletset  leurs  dérivés 

Soie  et  dérivés  

Papier  et  ses  ap{)lications. . 

Bois  et  ses  dérivés  

Animaux  et  dépouilles  

Mach.,  courroies  et  embarc.. 

Produits  alimentaires  

Produits  divers  

Importations  spéciales  

Totaux   


1892 

P.'sctas 


39.530.567 
16.36i.y37 
2()  458.890 
61.728.824 
16. 981. 986 
20.261.664 
<)..")02.9S3 
5.4.54.281 
23. 435.003 
20.980.325 
29.492.979 
77.561.393 
3.102.789 
54.456.934 


405.307.558 


1893 

pesetas 


JO. 038. 927 
11.556.322 
27  823.791 
48.383.570 
15.410.244 
11 .900.701 
9.597.453 
4.905.399 
20.750.659 
IS. 703.619 
16.102.154 
91.614.40S 
2.577.607 
.30.643.752 


350.009.100 


EXPORTATIONS 


1894 

Pesetas 


38.573.960 
13.398.8SO 
29.725.983 
62.473.790 
13.275.995 
17.073.461 
11. 156.445 

5.173.424 
21.130.177 
26  199.102 
17.391.923 
103.683.469 

2.453.671 
28.559  665 


390.561.493 


Articles 
de  la  table  de  valeurs 


Minéraux,  céramique,  etc.. . 

Métaux  et  leurs  dérivés  

Drogueries  et  produits  chim. 
Articles  en  coton  manul'act. 
Art. des  autres  textiles  manu. 

Laine  et  ses  dérivés  

Soies  et  ses  dérivés  

Papier  et  ses  applications. . 

Bois  

Animaux  et  dépouilles  

Machines   

Produits  alimentaii-es  

Divers   


Totaux 


1892 

1893 

1894 

Pesetas 

Pesetas 

Pesetas 

40.155.866 

42.968.49C 

44.479.603 

74.996.679 

57.624.098 

47. 711.448 

13.429  646 

11.176.804 

13.6S0.052 

17.093.795 

20.327.392 

23.371.4no 

2  617.333 

2.917.545 

2.223.039 

5.636.087 

7.876  946 

5.677.431 

3.103.729 

1.910.579 

2.924.889 

5.966.913 

1.283.999 

5.059.720 

17.971.676 

16.732.237 

17.127.353 

19.729.000 

20.217.2.S5 

24.909.775 

2^46.113 

244.536 

303.059 

134.271.161 

198.259.901 

101.178.607 

l.e25.252 

1.019.273 

1.331.290 

333.843.280 

295.559.091 

290.037.666 

La  Direction  des  Douanes  s'est  enfin  décidée  à  publier 
le  tableau  détaillé  du  mouvement  du  commerce  exté- 
rieur, qui  porte,  cette  fois,  sur  le  1er  semestre  de  l'année. 
Celte  publication  était  attendue  avec  d'autant  plus 
d'impatience  qu'elle  permet  de  constater  les  effets  de  la 
Réforme  douanière  appliquée  depuis  le  le>'  janvier  1894. 

Comme  on  le  voit  par  les  tableaux  ci-dessus,  les  ré- 
sultats ne  sont  guère  satisfaisants;  suivant  la  pittores- 
que expression  de  notre  confrère  La  Epoca,  c'est  un 
fracaso  de  plus  à  l'actif  du  cabinet  Sagasta. 

Pour  les  importations,  qui  ont  augmenté  de  40  mil- 
lions, la  plus-value  porte  surtout  sur  la  fonte,  les  fers 
en  barres  et  les  produits  manufacturés;  viennent  en- 
suite les  produits  chimiques,  le  coton  en  balles  (12  mil- 
lions), les  tissus  de  coton  et  de  fi.1,  les  tissus  de  laine  et 
de  soie,  le  bétail,  le  blé  (pour  47  1/2  millions,  en  aug- 
mentation de  5  1/2  millions  sur  la  période  correspon- 
dante de  1893). 

Par  contre,  on  constate  une  diminution  de  sept  mil- 
lions environ  pour  l'or  en  barres,  ainsi  que  pour  l'alcool 
de  Cuba,  le  café  de  Porto-Rico,  etc.,  etc. 

Un  examen  attentif  du  ta])leau  nous  apprend  que  ce 
ne  sont  ni  les  blés,  ni  les  matières  nécessaires  à  l'in- 
dustrie qui  fournissent  le  plus  gros  chiffre  de  la  plus- 
value  des  importations,  mais  plutôt  les  produits  manu- 
facturés. 

En  ce  qui  concerne  les  exportât  ions,  la  baisse  porte 
non  seulement  sur  les  produits  alimentaires,  parmi 
lesquels  figurent  les  vins,  mais  aussi  sur  la  galène  ar- 
gentifère, l'argent  en  lingots,  le  mercure,  le  plomb,  les 
tissus  de  fil,  la  laine  et  les  tissus  de  laine,  les  chaussu- 
res et  l'huile,  etc.,  soit,  12  millions. 

Voici  les  chiffres  comparatifs  des  exportations  de 
vins  ; 

1892  1893  1894 


Et  voici,  en  ce  qui  concerne  le  vin  ordinaire,  la  valeur 
des  expéditions  pour  les  différents  pays  : 

Premier  semestre  do 

1892  im  isy-i 


France  

Angleterre  

Autres  pays  d'Eu- 
rope et  Afrique. 
Cuba,  Porto-Rico 
Amérique  du  N.. 
Asie  et  Océanle. . 


Vin  ordinaire. . . 

Jerez  

Vins  fins  


Pesetas 
71.853.69G 
14.441.880 
1.000.195 


Pesetas 
45.674.520 
9.227.280 
1.248.905 


Pesetas 
33.022.260 
10.042.440 
1.033.600 


60.803.016 
952.614 


(Kn  peselafi) 
34.789.170 
717.390 


21.145.785 
850.980 


2.274.360 
4. 181.220 
4.294.350 
275.5(35 


1.505.. 556  1.809.255 

5.129.244  4.750.470 

3.024.324  3.366.495 

438.642  241.740   

Totaux..    71.853.696   45.674.550  83.022.260 

Constatons,  par  contre,  une  augmentation  pour  les 

sorties  de  minerai  de  fer,  le  cuivre,  la  cire,  etc.,  etc. 
En  résumé,  le  solde  passif  delà  balance  commerciale 

a  passé  de  55  millions  (chiffre  du  premier  semestre  de 

1893)  à  100  millions  pendant  les  six  premiers  mois  de 

1894.   , 

La  Liquidation  du  Budget  1893-94,  en  Espagne. 

—  Dans  l'Economiste  Européen  du  1er  septembre  I8J4 
(no  138,  p.  285),  nous  avons  donné  les  chiffres  relatils 
aux  recettes  du  budget  1893-94;  voici  les  totaux  atfe- 
rentsauxd.>nse.s:  ^^^^.^^^  p^.^^,, 

visions  liquidées  effectué.^ 
(En  minions  de  pesetas) 

Obligations  générales  de  l'Etat 

Maison  royale   ^-^ 

Corps  lêp;islatifs  

Dette  publique  

Frais  de  justice  

Classes  passives  

Obligations  des  départements  mi- 
nistériels : 
Présidence  du  Conseil  des  ministres 
Ministère  des  Aiiaires  étrangères. 
Grâces  et  .Justice  : 

Obligations  civiles  

—        ecclésiastiques   40. 

Guerre  :  .  „„  y 

Obligations  ordinaires   làà.fi 

Frais  de  la  guerre  en  Afrique.  « 
Marine  :  , 

Obligations  ordinaires   -^-^-O 

Frais  de  la  guerre  en  Afrique 

Intérieur  

Travaux  publics  

Finances   

Dépenses  pour  les  contributions 


1.5 
309.2 
1.8 
55.1 


1.8 
4.7 


26.7 
76.6 
14.8 
26.8 


9.5 
1.5 
244.4 
1.8 
55.1 


1.8 
4.9 

13.3 
40.5 

135.9 
29.1 


9.3 
1.5 
232.1 
1.6 
55.1 


0.8 

3.5 

12.3 
40.0 

134.6 
28.3 


21.7 
3.0 
27.6 
75.6 
14.7 
31.4 
0.6 


20.6 
3.0 
27.4 
71.6 
14.4 
30.3 
0.6 


Totaux...    87.295.771    56.150.705  44.098.300 


Colonie  de  Fernando  Po.   *J.o    _ 

Totaux   737.4      712.1  687.8 

Les  chiffres  de  la  première  colonne,  portés  sous  la 
rubrique  «  Prévisions  »,  sont  ceux  prévus  par  la  loi  du 
5  août  1893:  les  deux  autres  colonnes  sont  celles  éta- 
blies dans  la  liquidation  officielle  du  budget.  Mais 
cette  seconde  colonne  n'est  pas  exacte,  et,  en  réalité, 
les  dépenses  imprévues  s'établiront  comme  suit  : 

Pesetas 

Crédit  prévus   ^?iS-nSo 

Dépenses  effectives   //6 .400. 000 

Soit  une  augmentation  de   39.000.000 

sur  les  prévisions. 

le  solde  de  l'exercice  1893-94  restant  à  ré- 

gler  s'élève  à   88.600.000 


Courrier  de  la  Bourse  de  Madrid 

Madrid,  7  septembre  1894. 
Les  réalisations  locales  ont  pesé,  en  fin  de  semaine, 
sur  la  cote,  mais  les  précédentes  séances  avaient  été 
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fermes  et  la  Ijaisse  du  change,  due  sans  doute  aux 
ventes  extérieures,  a  produit  un  bon  effet.  L'épargne 
se  porte  toujours  sur  les  Bons  du  Trésor,  dont  la  sous- 
cription reste  ouverte,  mais  les  Billets  de  Cuba  sont  en 
défaveur,  en  raison  des  difficultés  économiques  au  mil 
lieu  desquelles  se  déliât  la  Grande-Antille. 

BOURSES  FINANCIÈRES  DE  MADRID  &  BARCELONE 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Madrid 

Dette  Intérieure  4  0/0  

—  Extérieure  4  0/0  . . . . 

Amortissable  4  0/0  

Change  sur  Londres  3  moi 

—      sur  Paris  8  jours. 

Barcelone 
Dette  Intérieure  4  0/0.  

—  Extérieure  4  0/0  

Obligations  Hyp.  Cuba  6  0/ 

5  0/ 

Change  sar  Paris  


2  août 

9  août 

16  août 

23  août 

30  aoùl 

6  sej)t 

68  80 

69  >. 

70  05 

70  20 

70  80 

71  25 

79  15 

79  65 

SI  10 

81  05 

81  85 

82  15 

79  30 

79  10 

80  » 

79  30 

80  30 

80  25 

30  85 

30  85 

30  70 

30  91 

30  68 

30  31 

22  60 

22  55 

22  12 

22  65 

21  90 

20  37 

68  90 

69  17 

70  77 

70  i: 

71  » 

71  50 

78  92 

79  80 

81  72 

Sl  37 

82  » 

82  47 

110  68 

110  93 

111  43 

112  » 

111  80 

111  60 

97  85 

98  56 

98  93 

99  35 

99  30 

99  60 

22  85 

22  90 

22  70 

22  95 

22  20 

20  60 

ITALIE 

LA  SITUATION 

Rome,  5  septembre  1894. 

La  Situation  économique  de  l'Italie.  —  Le  Rendement  des  taxes  sur 
les  art'aires.  —  Le  Crédit  Mobilier  ot  la  Banque  d'Italie.  —  Les 
Finances  de  la  Ville  de  Reggio.  —  La  Taxe  sur  les  affaires  en  août. 

Un  examen  attentif  des  divers  documents  que  je 
vous  ai  envoyés  nous  apprend  que  les  grandes  crises 
financières  qui  se  sont  abattues  sur  ce  pays  n'ont  pas 
entravé  le  développement  économique.  Le  mouvement 
du  commerce  extérieur,  pendant  les  sept  premiers  mois 
de  l'année,  indique  que,  à  l'exception  delà  métallurgie, 
toutes  les  branches  de  l'industrie  sont  en  progrès  ;  si  les 
importations  de  matières  augmentent,  les  exportations 
des  produits  manufacturés  suivent  le  mouvement. 

D'autre  part,  les  recettes  postales  de  l'exercice  1893-94, 
de  même  que  les  dépôts  aux  Caisses  d'épargne  sont  en 
plus-values,  les  premières  de  plus  d'un  million  et  les 
secondes  de  près  de  24  millions  de  lire  ;  les  déposants 
constituent  une  excellente  clientèle  pour  les  aciiats  de 
Rente. 

Enfin,  l'arrêt  constaté  dans  l'émigration  permanente, 
pendant  les  premiers  mois  de  l'année,  semble  indi- 
quer que  les  journaliers  trouvent  de  l'occupation 
dans  le  pays. 

Sans  vouloir  me  montrer  trop  optimiste,  je  tiens  à 
faire  ces  diverses  constatations,  me  réservant  d'en  tirer, 
plus  tard,  telles  déductions  qu'il  conviendra.  Pour  au- 
jourd'hui, je  me  borne  à  ajouter  que  le  rendement  des 
taxes  sur  les  a  ffaires  a  été,  pour  le  mois  d'août,  de 
14.676.380  lire,  en  plus-value  de  717.489  lire  sur 
août  1893.  Pour  les  huit  premiers  mois  de  l'année  l'aug- 
mentation est  de  896.254  lire. 

Par  contre,  dans  le  domaine  des  Banques,  les  choses 
ne  vont  pas  aussi  bien. 

Vous  savez  que  le  Tribunal  de  Piome  a  annulé  le  vote 
des  actionnaires  du  Crédit  Mobilier  italien  relatif  à  la 
liquidation  de  cet  Institut;  l'affaire  est  en  appel,  mais 
toutes  les  combinaisons  échafaudées  sur  cette  liqui- 
dation se  trouvent  forcément  arrêtées. 

Ouant  à  la  Banque  (V Italie,  elle  est  toujours  le  sujet 
de  nombreuses  controverses. 

UEconotnista,  de  P""lorence,  blâmant  la  réduction  de 
6  à  5  1/2  0/0  du  taux  de  l'escompte,  appliquée  depuis 
le  1er  septembre,  estin.e  que  cette  mesure  est  préma- 
turée, étant  donné  les  conditions  de  la  circulation  dans 
le  pays.  Notre  confrère  déplore,  en  outre,  l'ingérence  du 
Couvernement  dans  les  actes  du  Conseil  de  la  Banque, 
car  c'est  sur  la  demande  du  Ministre  du  Trésor  que  le 
taux  d'escompte  a  été  abaissé. 

«  La  Banque,  ajoute  V Economisla,  perdra,  par  suite 
de  celte  rnesure,  environ  1  million  par  an,  alors  qu'elle 
ne  distribue  pas  de  dividemle  à  ses  actionnaires  et  que 
la  défaveur  pèse  sur  ses  titres.  » 


Il  faut  reconnaître,  pourtant,  que  le  relèvement  du 
premier  Institut  de  l'Italie  figure  parmi  les  plus  grosses 
préoccupations  de  M.  Sonnino,  mais  ses  idées,  exposées 
récemment  dans  la  Rifonna,  rencontrent  une  cer- 
taine hostilité. 

La  semaine  dernière,  80  actionnaires,  représentant 
15.000  actions,  réunis  à  Gênes,  ont  nommé  un  Comité 
devant  siéger  à  Turin,  avec  les  pleins  pouvoirs  de  cette 
assemblée,  à  l'effet  de  sauvegarder  les  intérêts  des  por- 
teurs de  titres. 

Voici,  au  surplus,  l'ordre  du  jour  voté  à  Gênes: 

«  La  réunion  des  actionnaires  de  la  Banque  d'Italie, 
reconnaissant  la  nécessité  d'une  intervention  plus  éner- 
gique dans  la  gestion  et  d'une  surveillance  plus  active, 
décide  la  nomination  d'un  Comité  exécutif  auquel  elle 
délègue  ses  pouvoirs  pour  discuter  et  proposer  telles 
mesures  qui  paraitront  conformes  aux  intérêts  des 
actionnaires.  » 

On  annonce  que  la  municipalité  de  Reggio  est  obligée 
de  suspendre  le  service  de  ses  coupons,  mais  on  ne  sait 
pas  encore  si  cette  suspension  n'est  que  temporaire.  La 
dette  de  la  Ville  de  Reggio,  s' élevant  à  13  millions 
280.000  lires,  est  répartie  en  109.000  obligations  à  lots 
3  1/2  0/0,  de  120  fr.  l'une. 


Momatious  Ecomips  et  Eiiiancières 

Le  Mouvement  du  Commerce  extérieur  de  l'Italie 
pendant  les  sept  premiers  mois  de  1894. 

IMPORTATIONS  EXPORTATIONS 
Les  sommes  s'entendent  en  milliers  de  lire 
Dul"janvier  Différ.  Du  Icrjanvier  Différ. 
CATÉGORIES  au     juill.   Sur  1893    au31juill.  sur  1893 

—  1894  — 

Spiritueux,  boissons  et  huiles 

Denrées  coloniales,  drogues 
et  tabacs   

Produits  ehimiijues,  articles 
médicinaux,  résines  et  par- 
fumeries   

Couleurs  et  articles  pour  tein- 
ture et  tannerie  

Chanvre,  lin,  jute,  etc  

Coton  

Laine,  crin,  poils  

Soie  

Bois  et  paille  

Papier  et  livres  

Peaux   

Minéraux,  métaux  et  leurs 
dérivés  

Pierres,  terres,  poteries,  ver- 
res et  cristaux  

Céréales,  farines,  pâtes,  etc.. 

Animaux,    produits    et  dé- 


Objets  divers 


Total. 


1894 

1891 

16.900 

+ 

1  834 

80.859 

+ 

6.689 

41.531 

8  921 

2.414 

934 

29.005 

326 

22.353 

208 

15.613 

+ 

l.lo9 

6.788 

1.768 

12.660 

4.498 

27.185 

+ 

1.362 

104.919 

+ 

1  245 

22.104 

+ 

2.993 

41.132 

3.053 

10.354 

4- 

3.526 

53.787 

11.555 

196.483 

4-  24.293 

22.374 

308 

22  520 

+ 

2.920 

6.831 

481 

4.245 

474 

26.042 

+ 

1.356 

14.128 

+ 

823 

72.812 

+ 

3.747 

24.309 

+ 

5.431 

83.149 

+  11.250 

30.672 

1.561 

66.166 

51.317 

61.311 

-f 

9.717 

41  633 

971 

82.659 

4-  21.178 

8.735 

1.361 

8.386 

175 

643.331 

61.891 

G16.778 

4-  73.813 

On  voit,  d'après  ces  chiffres,  que  l'amélioration  si- 
gnalée pour  le  premier  semestre  déjà,  et  dont  notre 
directeur,  M.  Edmond  Théry,  a  indiqué  les  véritables 
causes,  s'est  accentuée  encore  pendant  le  mois  de  juil- 
let. Alors  que  les  Importations  accusent  une  moins- 
value  de  61.891.000  lire,  en  comparaison  avec  les  sept 
premiers  mois  de  1893,  les  Exportations  lonnent  une 
plus-value  de  73.813.000  lire,  dont  18 . 700 . 000  lire  s'ap- 
pliquent au  seul  mois  de  juillet. 

L'augmentation  des  Exportations  porte  principale- 
ment sur  les  produits  séricicoles  (-f-  24  millions  pour 
les  sept  premiers  mois  de  l'année)  et  sur  les  animaux 
et  dépouilles  d'animaux  (-j-  21  millions). 

La  Situation  du  Trésor  Italien.  —  D'après  les  chif- 
fres publiés  par  la  Gazzetta  Ufficiale  le  compte  du  Tré- 
sor se  solde,  au  31  juillet  1894,  par  un  excédent  de 
16.487.094  des  recettes  sur  les  paiements. 

Les  recettes  de  juillet  1894  se  sont  élevées  à  117  mil- 
lions 798.484  lire,  dont  95.640.671  lire  s'appliquent 
aux  recettes  ordinaires,  et  22.157.813  lire  aux  recettes 
extraordinaires.  C'est  là  une  plus-value  de  8.911.134 
lire  sur  juilbt  1893. 
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Quant  aux  jkiinmcnls,  ils  se  sont  élevés  à  101. 310.71)0 
lire,  soit  une  dimiaution  de  8.800. 'ûU  lire  pivr  raiiport 
à  juillet  IHm. 

Voici  le  détail  des  recettes  : 

Difl".  sur 
.luillel  94  juillel93 
liccettes  ordinoires  —  — 

En  milliors  de  lin; 


lleutes  patrin».  de  l'Etal   8.7GS  -f-  31'i 

Impôt  sur  les  fomls  rustiques  et  les 

fabriques   3  —  120 

Impôt  sur  le  rendement  do  la  richesse 

mobilière   1.822  +  109 

Taxe  dans  radniinistralion  du  Minis- 
tère des  tinances   24.775  -f-  223 

Taxe  sur  le  produit  de  la  grande  et  pe- 
tite vitesse  sur  les  cliemins  de  fer...  1.514  —  84 

Droits  des  légations  et  des  consulats  à 

Icxtérieur. . . .  ;   64  +  37 

Taxe  sur  la  fabrication  des  spiritueux, 

bière,  etc   2.144  +  27 

Douanes  et  droits  maritimes   15.653  —  3.553 

Droits  intérieurs  de  consommation  à 
l'exclusion  des  villes  de  Naples  et  de 

Rome   4.012  —  751 

Droit  de  consommation  de  Naples   1.012  —  139 

Droit  de  consommation  de  Rome   1.104  —  116 

Tabacs   15.043  —  263 

Sels   5.051  4-  648 

Amendes  pour  retards  de  paiements  des 

impôts   »  » 

Loterie   3.554  -f  430 

Postes   4.400  -f  26i 

Télégra  plies   1.038  +  119 

Services  divers   1.487  —  17 

Remboursements  dans  les  dépenses. . .  2.021  143 

Recettes  diverses   176  —  29 

Virements   1.988  —  402 


Total  des  recettes  ordinaires   95.640  —  3.159 

Recettes  extraordinaires 

Recettes  effectives   406  +  273 

Mouvement  des  capitaux  ■.  11.211  -|-  1.299 

Construction  des  ciiemins  de  fer   10.538  -f-  10.498 

Capitaux  ajoutés  pour  résidus  actifs. . .  »  » 


Total  des  recettes  extraordinaires.        22.157   +  12.070 
Total  général. .    117.798   +  8.911 


Ainsi,  les  recettes  de  juillet  1894  ont  dépassé  de 
16.487.694  lire  le  chiffre  des  dépenses,  alors  qu'en 
juillet  1893  il  y  avait,  au  contraire,  un  déficit  de 
789.916  lire. 


Conrrfep  de  la  Bourse  de  Rome 

Rome,  7  septembre  1894. 

Bien  que  le  calme  soit  la  note  dominante  du  marché, 
les  cours  sont  assez  soutenus.  Les  plus-values  qu'accu- 
sent les  recettes  du  Trésor  inspirent  confiance,  mais 
on  attend  toujours  d'être  fixé  sur  le  plan  de  M.  Sonnino 
et  la  spéculation  se  tient  sur  une  sage  réserve. 

Quant  aux  valeurs  de  Banque,  elles  sont  assez  délais- 
sées ;  on  annonce  la  prochaine  publication  du  rapport 
Biagini  qui  conclut,  paraît-il,  à  l'impossibilité,  pour  la 
Banque  d'Italie,  de  liquider  ses  immobilisations  en 
dix  ans,  comme  l'exige  la  loi  du  10  août  1893.  Je  vous 
enverrai  ce  document  aussitôt  que  possible. 

Certains  journaux  disent  que  les  négociations  seraient 
sur  le  point  d'être  entamées  entre  divers  Gouverne- 
ments, y  compris  le  Gouvernement  italien,  pour  prendre 
des  mesures  internationales  destinées  à  mettre  un  frein, 
sinon  un  arrêt,  aux  spéculations  et  aux  manœuvres  de 
Bourse. 


ROUMANIE 


LA  SITUATION 

Bukarest,  4  septembi'e  1894. 
.  Un  nouvel  Emprunt.  —  La  Grise  commerciale. 

Le  Gouvernement  vient  de  conclure,  avec  un  syndi- 
cat allemand,  un  emprunt  de  lâO  millions  de  francs 
amortissable  4  0/0. 


Depuis  plusieurs  années,  c'est  sur  le  marclié  finan- 
cier allemand  qu'il  se  jirocure  les  disitoiubilités  qui  lui 
sont  néc(^ssair(;s  :  en  l!SS'.»,  IS'.K)  et  IS'.ll,  ces  emprunts 
ont  déjà  été  conclus  au  taux  de  4  0/0;  en  1892  et  1893, 
le  taux  adopté  pour  l'intérêt  a  été  di;  5  0/0.  On  nsvient, 
cette  lois,  au  type  4  0/0  amortissal)le,  créé  en  1«90,  en 
vue  de  la  conversion  des  anciens  titres  6  0/0.  Le  prix 
d'émission  a  été  de  87  58  0/0  en  1891  ;  cette  année,  le 
prix  d'émission  sera  proliableinent  encore  inférieur. 
Cependant,  la  situation  des  finances  de  l'Ktat  est  des 
plus  satisfaisantes.  Au  cours  de  l'exercice  1893-9'i,  les 
recettes  encaissées  ont  été  de  198  millions  de  lei,  les 
dépenses  totales  de  188  millions  de  lei,  ce  qui  repré- 
sente un  excédent  de  10  millions  ;  au  30  avril  1894,  le 
Trésor  disposait,  en  outre,  d'excédents  disponibles  des 
exercices  précédents  s'élevant  à  I2,~i  millions  de  lei. 

Le  nouvel  empi-unt,  comme  ceux  des  années  précé- 
dentes, est  destiné  non  aux  besoins  ordinaires  de 
l'Etat,  mais  k  la  construction  du  réseau  de  chemins  de 
fer  ;  ces  entreprises,  dans  un  pays  présentant  autant 
de  ressources  latentes  que  la  Boumanie,  sont  éminem- 
ment propres  à  développer  la  prospérité  des  contrées 
traversées  et  à  obtenir  des  résultats  rémunérateurs. 

La  diminution  momentanée  du  crédit  du  pays,  qui 
s'est  traduite  par  la  baisse  de  nos  fonds  d'Etat,  est  due 
principalement  à  la  mauvaise  récolte  de  cette  année  et 
à  l'arrêt  des  exportations. 

Les  renseignements  suivants  à  cet  égard  sont  four- 
nis par  le  consul  d'Autriche-Hongrie  à  Bukai-est  : 

«  La  surface  cultivée,  cette  année,  en  Boumanie,  est 
à  peu  près  la  même  que  l'an  passé,  mais  le  rendement 
est  cependant  resté  de  25  0/0  au-dessous  de  celui  -de 
l'année  dernière,  en  raison  du  temps  défavorable.  Il  y  a 
pourtant  une  différence  à  établir  entre  l'état  des  ré- 
coltes en  Valachie  et  en  Moldavie.  La  premiéi'e  a  eu 
incomparablement  plus  à  souff'rir  de  la  sécheresse  de 
cet  été  que  la  Moldavie. 

((  En  comparaison  avec  les  récoltes  de  l'année  der- 
nière, le  rendement  en  froment  et  en  seigle  peut  être 
évalué  dans  toute  la  Boumanie  comme  étant  de  25  0/0 
environ  inférieur.  La  perte  sur  l'orge,  l'avoine  et  le 
maïs  peut  être,  d'un  autre  côté,  estimée  à  50  0/0. 

<t  Les  provisions  de  la  dernière  i-ecolte  dans  l'inté- 
rieur du  pays  (sans  les  dépôts)  sont  en  moindre  quan- 
tité :  en  froment,  à  peine  2.000  wagons  ;  en  maïs,  en- 
viron 1.500  wagons  en  Moldavie  et  500  wagons  en  Va- 
lachie, mais  ces  réserves  seront  conservées  pour  la 
consommation  du  pays.  » 

La  mauvaise  récolte  a  eu  pour  conséquence  de  pro- 
voquer une  pénurie  extraoï'dinaire  de  disponibilités 
monétaires  ;  plusieurs  maisons  de  commerce  et  de 
Banque  se  sont  trouvées  dans  la  nécessité  de  liquider  : 
la  Banque  Nationale,  oljligée  de  protéger  le  stock  mo- 
nétaire du  pays,  menacé  par  suite  de  l'arrêt  des  expor- 
tations de  céréales,  n'a  pu  donner  qu'un  faible  secours 
à  la  place  ;  elle  a  porté  le  taux  de  son  escompte  à  7  0/0, 
et,  grâce  à  ses  efforts,  il  ne  s'est  pas  établi  d'agio  sur 
l'or.  La  crise  commerciales  est  en  pleine  voie  d'amélio- 
ration à  l'heure  qu'il  est,  et  on  ne  craint  plus  de  nou- 
velles catastrophes.  Mais,  quoi  qu'il  en  soit,  la  mau- 
vaise récolte  et  la  crise  en  question  sont  des  phéno- 
mènes essentiellement  temporaires,  qui  ne  mettent  pas 
en  cause  la  solidité  de  la  situation  finaiicièi'e  de  l'Etat. 


RUSSIE 


LA  SITUATION 


Saint-Pétersbourg,  3  septembre  1894. 

Les  Uetatious  financières  avec  l'Allemagne.  —  La  Foire  de 
Nijni-Novgorod. 

Je  vous  annonçais,  la  semaine  dernière,  un  emprunt 
du  chemin  de  fer  BiazaTt-Ouralsk  conclu  avec  un  Syndi- 
cat allemand  ;  cette  affaire  n'est  pas,  paraît-il,  la  seule 
que  les  financiers  de  Berlin  projettent  en  Bussie  ;  il  est 
question  d'un  emprunt  de  50  millions  de  marks  de 
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l'Etal  russe  placé  également  en  Allemagne.  M.  de  Vitte 
étant  en  congé  pour  le  moment,  il  est  difficile  d'appré- 
cier ce  qu'il  v  a  d'exact  dans  ces  informations  ;  mais  il 
est  probable  que  les  Banques  allemandes  ont  efiective- 
ment  fait  des  offres,  mais  que  rien  n'est  conclu  jus- 
au'ici  II  ne  faudrait  d'ailleurs  pas  s'étonner  si,  a  la 
suite  de  la  reprise  des  relations  commerciales  avec 
l'Allemac^ne,  les  relations  financières  prenaient  égale- 
ment un^'t^rand  développement.  Il  convient  d'observer, 
toutefois.^que  pour  le  moment  le  Trésor  russe  a  des 
disponibilités  qui  rendent  un  nouvel  emprunt  très 
vraisemblaljle,  et  qui,  dans  le  cas  où  le  gouvernement 
aurait  à  se  procurer  des  fonds  liquides,  il  procéderait, 
comme  il  le  fait  depuis  plusieurs  années,  en  augmen- 
tant l'émission  provisoire  de  roubles-crédit  ;  c  est  au 
moins  ce  qui  résulte  du  dernier  rapport  de  M.  Vitte 
sur  l'exécution  du  budget.       ,  .^^  , 

La  grande  foire  annuelle  de  Nijni-Novgorod  qui, 
comme  vous  le  savez,  joue  un  rôle  de  première  ifnpor- 
tance  dans  la  vie  économique  de  la  Russie,  touche  a 
sa  fin  Ces  dernières  années,  la  disette  ou  le  choiera 
avaient  fortement  affecté  le  chiffre  des  transactions  ; 
cette  année,  elles  ont  été  au  contraire  excessivement 
actives  et  les  résultats  sont  des  plus  satisfaisants  poul- 
ie commerce  et  l'industrie  russes.  Lespaiements  se  sont 
faits  aisément  et  on  n'a  à  signaler  que  des  faillites 
sans  importance.  La  Banque  d'Etat  a  escomptéau  taux 
de  4  0/0  les  traites  à  six  mois  des  commerçants  qui  ont 
pris  part  à  la  foire  de  Nijni. 


L°  Commerce  Extérieur.  —  La  statistique  russe 
vient  de  publier  les  chiffres  définitifs  du  commerce  ex- 
térieur de  la  Russie  en  1893. 

Le  mouvement  général  du  commerce  extérieur  de  la 
Russie  d'Europe  en  1893  est  représenté  par  les  chiffres 
suivants  : 

Exportation   594 . 688 . 000  roubles 

Importation   421.956.000  - 

d'où  un  excédent  de. . .    172.732.000  — 
sur  la  valeur  de  l'exportation  comparativement  à  l'im- 

^^Durant  la  période  quinquennale  précédente,  la  va- 
leur des  importations  et  des  exportations  de  la  Russie 
d'Europe  se  répartissait  d'après  les  chiffres  ci-après  : 
sonnées  Exportation  Importation 

1888  778.499.000  351.254.000 

me 752 . 051 . 000     394 . 658 . 000 
S  ■- 687.017.000  384.383.000 
7891 700.471.000  348.663.000. 
1892  471 . 177 . 000     367 . 268 . 000 

Il  résulte  de  l'examen  du  tal)leau  qui  précède  que, 
pendant  les  cinq  dernières  années,  la  valeur  des 
exportations  a  subi  une  décroissance  constante,  tandis 
fiue  celle  des  importations  s'est  maintenue  dans  les 
limites  minima  et  maxima  de  348.663.000  roubles  à 

"^"^D'après  les  quatre  grandes  classifications  du  tarif 
douanier,  la  valeur  des  importations  et  des  exporta- 
tions se  répartit  pour  1893  de  la  façon  suivante  : 
Exportations 

Roubles 

332.390.000 
226.169.000 
12.777.000 
..  23.352.000 

594.688.000 

Importations 

Articles  d'alimentation   72 . 985 . 000 

Matières  nécessaires  à  l'industrie   259 .  OoO .  000 

Animaux  -   ^  •  ■^^>'^  ■ 

Objets  fabriqués'. .   88.603.000 

Total   421.956.Q00 

Suivant  la  même  classification,  la  valeur  des  impor- 


Articles  d'alimentation  .  - 

Matières  nécessaires  à  l'industrie 

Animaux  

Objets  fabriqués  

Total  


tations  et  des  exportations  par  chaque  groupe  est 
représentée  par  les  chitïres  ci-dessous  pour  la  dernière 
période  quinquennale  : 

Exportations 
Matières 

Articles  "  nécessaires  Objets 
d'alimenlat.  à  l'industrie   Animaux  fabriqués. 


Années 


1888  , 

1889  , 

1890  . 

1891  . 
1892 

1888 
1889 
1890 
1891 
1892 


494.357 
424.475 
384.059 
413.539 
199.248 


(En  milliers  de  roubles) 
244.815  12.933 


286.550 
269.911 
245.901 
232.645 


Importations 
54.695  228.256 


58.881 
62.671 
56.579 
55.403 


253.097 
245.459 
215.883 
235.702 


13.018 
10.881 
15.943 
15.220 

1.162 
1.037 
1.048 

952 
807 


26.394 
28.008 
2^3.166 
25.088 
24.064 

67.141 
81.643 
72.2a5 
75.249 
75.356 
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Genève,  6  septembre  1894. 

Le  Goiniuerce  Frar-co-Sivisse.  —  Le  Tunnel  d'.!  Simplon.  —  L'Horlo- 
gerie suisse. 

Les  manifestations  continuent  au  sujet  de  la  reprise 
des  négociations  commerciales  de  notre  pays  avec  la 
France  ;  il  est  évident  qu'elles  sont  platoniques  ;  mais, 
c'est  par  un  mouvement  irrésistible  d'opinion  que  l'on 
oblige  les  Gouvernements  à  agir. 

La  Tribune  de  Genève  écrit  : 

En  fait  à  l'heure  actuelle,  la  France  est  cent  fois  plus 
intéressée  que  la  Suisse  à  une  entente  commerciale.  Il 
n'v  a  qu'à  voir  l'empressement  avec  lequel  les  adirés  na- 
tions qui  nous  environnent  se  sont  hâtées  de  s  emparer 
du  champ  laissé  libre  par  les  importations  françaises. 

Auiourd'hui  même,  l'exposition  belge  qui  vient  de 
s'ouvrir  dans  notre  ville  est  une  véritable  révélation.  On 
verra  qu'au  lieu  d'acheter  à  des  prix  élevés  nos  draps  a 
Elbeuf  nous  pouvons  les  faire  venir  à  meilleur  compte 
de  Gha'rleroi,  de  Verviers  ou  de  Gourtrai  ;  que  les  char- 
bons de  la  Loire  ou  du  Gard  seront  remplacés  avec  avan- 
taee  nour  les  consommateurs  par  les  charbonnages  de 
Jumet,  de  Ressaixetde  Ransart;  que  les  verreries  de 
Gand  ou  du  Val  Saint-Lambert,  ou  de  Bouffioulx  four- 
nissent des  produits  à  bien  meilleur  marché  que  les 
verreries  de  Baccarat:  enfin,  que  les  tapis  de  tous  genres 
venant  de  Tourcoing,  d'Amiens,  d'Aubusson  et  de  Nîmes 
sont  absolument  supplantés  par  ceux  de  Hamme,  de 
Laeken  etc.,  etc.  Il  en  est  de  même  pour  1  amidon  pour 
tous  les'  produits  réfractaires,  le  bleu,  les  aciers,  le  ma- 
tériel de  chemins  de  fer,  les  engrais  chimiques,  la  cha- 
pellerie, la  cordonnerie,  la  savonnerie. 

Bref  la  production  beige  est  vraiment  colossale  eu 
égard 'à  l'importance  relative  du  pays,  qui,  auoique  plus 
pitit  que  la  Suisse  en  étendue,  compte  plus  de  6  millions 
d'habitants. 

Les  représentants  des  syndicats  des  vins  des  Gôtes- 
du-Rhône,  Drôme  et  Ardéche,  se  sont  réunis  a  Yalence- 
sur-Rhône,  il  y  a  quelque  temps.  Ils  ont  constaté  (jue 
la  rupture  des  relations  commerciales  avec  la  Suisse 
avait  été  funeste  pour  cette  région  française.  Un  Co- 
mité s'est  formé  à  Màcon  pour  organiser  une  propa-' 

gande  active.  .  „  i 

La  difficulté  réside  en  ceci  :  qui  fera  les  premiers 
pas"^  La  France  ou  la  Suisse?  Sans  cette  question 
d'amour-propre,  nous  sommes  persuadés  que  les  négo- 
ciations seraient  déjà  reprises. 

Il  se  confirme  que  le  Conseil  fédéral  a  approuvé  le 
projet  du  tunnel  du  Simplon  qui  devra  être  soumis  au 
Gouvernement  italien.  Le  tunnel  sera  d'abord  construit 
avec  une  seule  voie,  mais  de  telle  façon  que  son  élar- 
gissement pour  la  pose  d'une  autre  voie  soit  toujours 
possible.  Il  coûtera  54.500.000  fr.  et  devra  être  achevé 
en  cinq  ans  et  demi. 
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Les  oxporls,  MM.  Fox  (Londres),  Wa^rnor  (Vienne), 
et  Coloniho  (IVIilan)  ont  adrossô,  depuis  le  li)  juillet  der- 
nier, leur  rapport  au  Conseil  fédéral.  Us  sont  d'avis 
que  les  iustallatious  prévues  et  les  forces  niotriees  na- 
turelles sullisent,  le  niveau  du  tunnel  permettant  d'uti- 
liser les  chutes  d'eau.  Il  est  prévu,  en  outre,  l'emploi 
de  moteurs  à  vapeur,  soit  au  côté  nord,  soit  au  côté 
sud. 

Les  experts  prétendent  que  la  construction  et  l'ex- 
ploitation de  co  nouveau  tunnel  n'offrent  pas  de  diffi- 
cultés particulières. 

La  légation  suisse  dans  la  République  Argentine 
fournit  les  détails  suivants  sur  l'horlogerie  : 

«  Notre  exportation  en  montres  atteint  764.894  francs 
(GOO.OOO  fr.  en  1893,  320.000  fr.  en  1891).  La  montre 
suisse  continue  à  dominer  le  marché.  La  Suisse  four- 
nit exclusivement  tous  les  genres  courants  ;  les  quel- 
ques envois  de  genres  spéciaux  qui  proviennent  d'An- 
gleterre, de  France  et  d'Allemagne  sont  sans  impor- 
tance. » 

«  Dans  la  montre  genre  plaqué  et  doré,  qui  s'est 
beaucoup  vendue  ici,  notre  exportation  a  complètement 
évincé  la  concurrence  nord-américaine.  » 

Le  commerce  de  la  montre  suisse  a  passé  par  des 
phases  diverses  depuis  1889.  Après  la  longue  stagna- 
tion des  affaires  pendant  les  années  1890  et  1891,  l'in- 
troduction reprit  vers  la  fin  de  1892  et  se  développa 
considérablement  dans  la  première  moitié  de  l'an  der- 
nier. La  crise  économique  et  politique  qui  surgit  tout 
à  coup  arrêta  son  essor  et,  aujourd'hui,  le  marché  est 
complètement  abattu.  Cet  état  de  prostration  aura  d'au- 
tant plus  de  répercussion  en  Suisse  que  presque  tous 
les  magasins  des  horlogers-bijoutiers  sont  surchai'gés 
de  montres.  Car  les  horlogers,  comme  les  autres  com- 
merçants, firent  de  trop  grandes  provisions  pendant  la 
période  de  ranimation  passagère  du  marché.  Ils  y 
furent  engagés,  du  reste,  par  la  facilité  avec  laquelle 
il  leur  fut  possible  d'acheter,  soit  directement  du  fabri- 
cant, soit  par  l'entremise  de  petites  maisons  d'importa- 
tion à  Buenos- Ayres,  de  la  mauvaise  marchandise  à  vil 
prix.  Cette  invasion  de  la  montre  inférieure,  aussi 
nuisible  au  fabricant  qu'au  commerçant  sérieux,  aura 
contribué  pour  sa  part  à  la  nouvelle  paralysie  du 
marché  horloger  dans  la  République  Argentine. 

Il  n'est  pas  à  prévoir,  malheureusement,  que  ce 
marché  se  relèvera  rapidement. 


Les  Finances  de  la  Suisse.  —  Voici  les  recettes  et 
les  dépenses  de  la  Confédération  suisse  pour  1893  : 

Recettes  Dépenses 

Compa-  Compa- 
raison raison 
1893  ayecl892  1893   avec  1892 

Revenus  des  immeubles 
et  capitaux  :  Service 

des  emprunts                  1.360  —      63  4.765  1.597 

Administration  générale.         40  -j-      11  961   4-  83 
Départements  : 

Des  afl'aires  étrangères..        294  +      25  1.2t6   -f-  224 

De  l'intérieur                         »               »  7.009    —  558 

De  justice  et  police                  1            »  165   -j-  28 

Militaire                           3.547  -f     738  32.320   —  2.235 

Des  finances  et  des  doua- 
nes..                           40.929  -f  2.626  7.271   -f  1.120 

De  l'industrie  et  de  l'a- 
griculture                        178  +      14  2.229   +  373 

Des  postes  et  chemins 

de  fer                          31.840  +     396  30.357   +  1.041 

Imprévu   38  +      26  8   —  14 

Total   78.227   +  3.773   86.301    -f  1.571 

Les  recettes  ont  augmenté  de  3.700.000,  tandis  que 
les  dépenses  ne  se  sont  accrues  que  de  1.500.000,  ce 
qui  donne  un  déficit  de  2.200.000  inférieur  à  celui  de 
l'exercice  précédent.  Le  déficit  n'est  plus  que  de  8  mil- 
lions, soit  un  dixième,  à  peu  près,  des  recettes  totales. 

Si  l'on  compare  le  résultat  de  l'exercice  aux  prévi- 
sions budgétaires,  la  situation  apparaît  meilleure 
encore  :  car  le  Gouvernement  prévoyait  72  millions  de 
recettes  (or  elles  se  sont  élevées  à  78  millians),  et  il 


comptait,  en  comprenant  les  crédits  suppiéinentaires 
voti;s  eu  cours  d'exercice,  sur  89  millions  1/2  de  dépen- 
ses (et  celles-ci  n'ont  pas  atteint  8(i  millions  1/2). 

La  rubrique  «  service  des  emprunts  »,  'i.7(rj.000  fr., 
comprend  l'amortissement  des  emprunts  de  1887  et  de 
1889,  soit  1.444.000  fr.  Les  intérêts  proprement  dits 
n'atteignent  que  2.017.000  fr.  La  ruljri([ue  totale  ne 
constitue  que  le  5  1/2  0/0  des  dépenses  de  la  < Jonfédé- 
ralion.  Kn  Italie,  le  service  de  la  Dette  constitue  le 
33  0/0  des  dépenses  et  en  Franco  le  38  0/0. 

La  fortune  nette  de  la  Confédération  s'élève  actuel- 
lement à  plus  de  41  millions.  Le  pouvoir  central  a  en 
outre  la  gestion  de  24  fonds  spéciaux  provenant  de  legs 
ou  de  dotations.  Les  plus  importants  sont  le  fonds  des 
invalides  0.3  millions,  le  fonds  Grenus  également  pour 
les  invalides  5.7  millions,  le  fonds  Goltfried  Keller 
pour  l'acquisition  d'objet  d'art  2.7  millions. 

L'état  actuel  des  emprunts  fédéraux  est  le  suivant: 
Il  reste  dû  26.826.000  fr.  sur  l'emprunt  de  1887,  24  mil- 
lions 358.000  francs  sur  l'emprunt  de  1889  et  5  millions 
sur  l'emprunt  de  1892  :  total  56.184.000  francs  à  3  1/2 
p.  c.  L'emprunt  de  1894,  20  millions,  a  pour  but  d'aug- 
menter les  disponibilités  de  la  caisse  fédérale  ;  il  est 
représenté  par  des  titres.  Outre  ces  emprunts  d'Etat,  il 
y  a  encore  69.333.000  francs  de  Rente  3  p.  c.  fédérale 
cIgs  chôiïiiiis  dô  fGr 

L'emprunt  3  1/2  0/0  1887  s'élève  à  31.247.000  francs. 
Cet  emprunt,  émis  à  99  0/0,  a  été  destiné  à  la  conver- 
sion ou  au  remboursement  du  solde  de  l'emprunt  4  0/0 
1880.  Il  est  représenté  par  des  obligations  de  1.000  fr., 
5.000  fr.  et  10.000  fr.  de  capital  nominal,  rembour- 
sables au  pair  au  plus  tard  en  28  ans,  de  1888  à  1915, 
par  tirages  au  sort  annuels.  Au  31  décembre  1893,  l'em- 
prunt était  amorti  pour  un  capital  de  4  millions  400 
mille  francs.  Le  Gouvernement  s'est  réservé  le  droit,  à 
partir  de  1897,  soit  d'opérer  des  remboursements  plus 
élevés  que  ceux  prévus  au  tableau  d'amortissement, 
soit  de  rembourser  le  solde  entier  de  l'emprunt.  Le 
3  1/2  0/0  1887  est  actuellement  coté  aux  environs 
de  109. 

«  La  Rente  3  0/0  des  chemins  de  fer»  s'élève  à69  mil- 
lions 333.000  fr.  de  capital  nominal,  soit  2.079.990  fr. 
de  rente  3  0/0.  Cet  emprunt  a  été  émis,  on  le  sait,  en 
1890  pour  l'achat  d'actions  de  chemins  de  fer.  Le  con- 
seil fédéral  s'est  réservé  en  tout  temps,  moyennant  un 
préavis  de  douze  mois,  le  droit  de  racheter  l'emprunt 
au  pair,  soit  en  totalité,  soit  par  fractions  de  1  million 
au  moins  de  capital.  Cette  rente  est  cotée  aux  environs 
de  102. 


Courrier  de  la.  Bourse  de  Genève 


Genève,  7  septembre  1894. 

La  semaine  a  été  très  bonne.  Le  réveil  des  affaires 
autorise  les  plus  légitimes  e.spérances.  Nos  Chemins  de 
fer  sont  très  demandés  ;  l'Allemagne  en  fait  une  con- 
sommation énorme.  Sur  notre  place,  on  laisse  se  pro- 
duire cette  exportation  sans  en  profiter  beaucoup  ;  pour- 
tant, sur  le  Jura-Simplon  il  y  a  du  mouvement.  On 
attend  la  conversion  annoncée,  ainsi  que  celle  du  Go- 
thard.  Nos  Banques  ont  également  bien  figuré. 

En  valeurs  européennes,  nous  suivons  le  mouve- 
ment, c'est-à-dire  que  nous  achetons  beaucoup  de 
Rentes  françaises,  du  Russe  et  du  Turc.  U'Italien  est 
plus  calme.  Le  PoHicgais  est  à  peu  prés  le  seul  qui  ne 
s'améliore  pas. 


TURQUIE 

LA  SITUATION 


Constantinople,  3  septembre  1894. 

La  Régie  des  Tabacs.  —  Les  Fabriques  de  l'Etat.  — 
Les  Appointanients  des  Fonctionnaires. 

L'assemblée  générale  annuelle  des  actionnaires  de  la 
Société  de  la  Régie  coïntéressée  des  Tabacs  ottomans 
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a  eu  lieu  ici  le  29  août  ;  les  résultats  obtenus  accusent 
d'importants  progrès  comparables  à  ceux  des  années 
dernières;  on  constate  une  augmentation  de  104. 8/b 
livres  turques  dans  la  vente,  et  une  augmentation  de 
3  300  liv.  t.  sur  d'autres  revenus,  provenant  principale- 
ment des  redevances  payées  par  la  «  Régie  Export  Go  >>. 

Le  bilan  accuse  un  bénéfice  net  de  Sol. 699  by  t., 
permettant  la  distribution  d'un  dividende  de  20  .1/2  fr. 
îmr  action,  les  paiements  statutaires  aux  fondateurs, 
au  Gouvernement  et  à  l'Administration  de  la  Dette 
nul)lic[ue,  le  remboursement  des  avances  faites  par 
cette  dernière,  et  le  report  en  compte  à  nouveau  de 

^'?/^Gh  'Princig  de  Herwalt,  qui  présidait  l'assemblée 
en  l'absence  de  Sir  Edgar  Vincent,  a  caractérisé  les 
résultats  de  l'année  passée  par  le  discouis  suivant  : 

Messieurs,  . 

En  l'absence  de  notre  Président,  retenu  loin  de  nous 
pendant  quelques  semaines  encore,  vous  voudrez  bien 
me  permettre  pour  me  conformer  a  un  usage  établi, 
d'Ijouter!  à  sa  place,  quelques  mots  au  compte  rendu 
dont  on  vient  de  vous  donner  lecture. 

L'exercice  1893-'.14  marque  incontestablement,  sur  le 
précédent,  une  amélioration  appréciable. 

Le  dividende  est  un  peu  plus  élevé,  mais  votre  actif  en 
marchandises  a  été  débarrassé  d  une  grande  partie  de 
ses  mauvais  éléments  et  s'est  en  quelque  sorte  con- 

^îe'^résultat,  aux  yeux  de  quelques  actionnaires,  ne 
répond  peut-être  pas  entièrement  aux  espérances  qu  a 
pu  taire  naitre  l'accroissement  du  produit  de  la  vente. 

La  Krande  majorité  d'entre  vous  cependant  ne  pourra, 
j'en  suis  convaincu,  qu'approuver  votre  Conseil  de  s  être 
inspiré  de  sentiments  de  prudence. 

Ce  n'est  en  effet,  un  secret  pour  personne  que  la  pro- 
'  duction  des  tabacs  de  qualité  supérieure  avait,  dans  es 
dernières  années,  excédé  la  consommation  et  que  notre 
approvisionnement  de  ces  tabacs  dépassait  de  beaucoup 
les  besoins  ordinaires  de  la  fabrication. 

11  nous  a  viaru  absolument  nécessaire  de  remédier  ra- 
pidement à  un  état  de  choses  qui  risquait,  avec  le  temps 
de  devenir  un  mécompte  sérieux.  Tous  les  elforts  de 
votre  Conseil,  au  cours  des  9»  et  10^  exercices,  ont  tenu  a 
faire  emploi  de  la  plus  grande  quantité  possible  de  ces 
tabacs  et  à  ramener  ainsi  leur  proportion  dans  notre 
stock  à  un  niveau  normal.  .      ,  , 

Nos  efforts,  ie  le  constate  avec  plaisir,  n  ont  pas  été 
stériles  et  i'ai  lieu  de  croire  qu'à  votre  prochaine  as- 
semblée il  nous  sera  donné  de  vous  annoncer  un  re- 
tour graduel  de  notre  fabrication  à  ses  anciens  prix  de 

'"^jê^'ne  puis  pas  passer  sous  silence  certaines  autres 
occurrences  fâcheuses  qui  sont  venues  porter  atteinte  a 
vos  intérêts.  ,        x   v,  i 

A  la  faveur  d'une  récolte  abondante,  la  contrebande  a 
pris  un  moment,  pendant  l'exercice  qui  nous  occupe, 
une  recrudescence  un  peu  inquiétante.  Votre  adminis- 
tration s'est  trouvée  dans  l'obligation  de  s'imposer  de 
nouveaux  sacrifices  pour  arriver  à  maintenir  la  vente 
acquise.  .,  ,         .  , 

En  même  temps  que  nous  renforcions  sensiblement  le 
corps  de  surveUlance  en  province,  nous  avions  a  lutter, 
sur  le  littoral  de  l'Empire,  contre  un  nouveau  danger 
qui  s'était  manifesté  depuis  la  fermeture  du  marché 
êKvptien  et  (lui,  par  suite  de  nombreuses  introductions 
ctandestines  dé  tabacs  des  pays  voisins,  n'avaient  pas 
tardé  de  prendre  une  tournure  menaçante. 

Lattention  la  plus  sérieuse  du  Gouvernement  impé- 
rial a  été  appelée  sur  cette  question,  et  avec  son  con- 
c<^  rs  qui  (U  ns  la  circonstance  ne  nous  fera  pas  plus  de- 

îu  que  dans  tant  d'autres,  je  ne  doute  pas  que  nous 
n'arrivions  à  organiser  de  sérieuses  et  efficaces  mesures 

Votre  Société  vient  d'accomplir,  Messieurs,  la  dixième 
année  de  son  exploitation.  Il  n'est  pas,  je  pense,  en  cette 
occasion,  hors  de  propos  de  jeter  un  simple  coup  d  ceil 
en  arrière  et  il'cxaminer  brièvement  le  chemin  parcoui  u. 

Le  premier  hihin,  il  vous  en  souvient,  accusait  une 
perte  sèche  de  186.6:J5  liv.  t.  et  celui  sur  lequel  vous  êtes 
appelés  à  statuer  fait  ressortir  un  béneiice  net  ne 
3oL69!»liv.  t.  La  progression  en  dix  ans,  toujours  cons- 
tante, d'année  en  année,  sauf  une  interruption  au  sixième 
exercice,  s'est  en  lait  traduite  par  une  majoration  de 
538  334  liv.  t.  Dans  la  même  période  le  produit  brut  est 
monté  de  978,7X9  liv.  t  à  2.208.214  liv.  t.  et  le  prix  moyen 
de  itiastrcs  26.69  à  piastres  30.89  par  kilo. 


Ari'êtons-nous,  si  vous  le  voulez  bien,  à  ces  chiffres.  Ils 
su  ni  sent,  ce  me  semble,  à  démontrer,  mieux  que  de 
longs  discours,  ie  progrès  réalisé  depuis  la  fondation. 

Si  cependant  votre  Société  est  arrivée  à  vaincre  les 
(liriicnltés- i[ui  entravaient  son  essor  et  à  justifier  toutes 
les  espérances,  n'oublions  pas  f[ue  de  ce  résultat  nous 
sommes  redevaliles  au  magnanime  Souverain  qui  l'a 
fondée  et  dont  l'intervention  puissante  marque  tous  les 
progrès  qu'il  a  été  possible  d'accomplir. 

On  a  fait  courir  le  bruit  d'une  fusion  de  la  Régie  des 
Tabacs  et  de  la  Société  du  Tombac  :  des  négociations 
sont,  en  effet,  engagées  dans  ce  but,  mais,  d'après  mes 
informations,  elles  n'ont,  jusqu'ici,  donné  aucun 
résultat  positif. 

On  sait  que  le  Gouvernement  turc,  au  cours  de  ces 
dernières  années,  s'est  activement  occupé  de  dévelop- 
per la  production  indigène  ;  il  a,  en  particulier,  obtenu 
des  résultats  avec  les  fabriques  de  l'amirauté,  de  la 
grande-maitrise  de  l'artillerie  et  des  postes  et  télé- 
graphes. 

Ces  fabriques  produisent  pour  l'armée  et  les  adminis- 
trations de  l'Etat  une  foule  d'objets  qu'on  était  obhgé,  . 
jusqu'ici,  de  faire  venir  de  l'étranger. 

Un  long  rapport  sur  cette  question  a  été  présenté  à  la 
Sublime-Porte,  où  il  se  trouve  à  l'étude.  Ce  document 
insiste  principalement  sur  l'établissement  régulier  de 
bilans  de  comparaison  entre  les  frais  d'eniretien  d'une 
fabrique  et  sa  production  annuelle,  de  façon  à  con- 
naître exactement  le  prix  de  revient  des  produits.  Cette 
façon  de  procéder  mettra  encore  mieux  en  évidence  les 
avantages  que  procurent  ces  fabriques  pour  les  écono- 
mies à  réaliser,  sans  compter  les  services  qu'elles  ren- 
dent au  développement  de  l'industrie  locale. 

Il  y  a  une  vingtaine  de  jours,  un  mois  d'appointe- 
ments avait  été,  d'ordre  impérial,  payé  aux  fonction? 
naires  de  l'Etat  pour  les  mettre  à  même  de  faire  face 
aux  dépenses  extraordinaires  qu'avait  causées  le  trem- 
blement de  terre.  Sur  un  ordre  du  Souverain  on  va  leur 
paj-er  de  nouveau  un  mois  d'appointements. 


MoriaÉolis  Écoiipes  eî  Mmm 

Les  Marais  d'Ismidt.  —  Les  autorités  d'Ismidt  font 
d'actifs  efforts  pour  dessécher  les  marais  qui  se  trou- 
vent dans  les  différentes  parties  du  sandjak  d  Ismidt  et 
qui  eno-endrent  des  fièvres  paludéennes.  Les  marais 
situés  aux  environs  de  la  ville  d'Ismidt  ont  été  com- 
blés dernièrement  et  des  terrains  d'une  grande  étendue 
ont  été  livrés  à  l'agriculture. 

On  va  maintenant  dessécher  les  marais  de  Candara 
qui  sont  presque  aussi  grands  que  ceux  d'Ismidt.  Les 
travaux  de  drainage  ont  été  confiés  à  Ali  fiey,  le  di- 
recteur de  l'Ecole  des  métiers,  qui  s'est  chargé  de  les 
terminer  dans  trois  ans.  Le  drainage  sera  opéré  au 
moyen  d'un  canal  de  2.500  mètres  jusqu'à  la  nviere 
Zakaria.  La  surface  à  dessécher  comprend  une  super- 
ficie de  100.000  deunums. 


L'Exploitation  des  Mines .  —  Le  Ministère  de  l'agri- 
culture  (les  mines  et  des  forêts  a  décidé  de  donner  en 
concession  pour  le  terme  de  60  années  à  Nicolas  Gavada, 
une  mine  de  chrome  découverte  près  des  villages 
Idoum  et  Kultehek,  à  Gumuch,  nahié  dépendant  du 
viJayet  de  Hudavendighiar.  Cette  mine  a  une  superfi- 
cie de  787  hectares. 

Une  autre  mine  de  chrome  découverte  près  du 
villlacre  Carapélia,  à  'l'avchanli,  nahié  dépendant  du 
sandjak  de  Kutahiadans  le  vilayet  de  Hudavendighiar 
sera  également  donnée  en  concession  pour  60  années 
au  même  Nicolas  Gavada.  Cette  mine  comprend  une 
superficie  de  952  hectares.  


L' Administrateur-Gérant  :  Jules  Montel. 


Paris.  —  Iroorim.  de  la  Presse,  16  rue  da  Croissant.  —  Simart. 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'émission  de  l'Europe  (en  millions  de  fr.) 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 

tu 

t.  ■-  t. 
O  C5 

aux 
de 

iompte 

Or 

Argent 

Total 

tion 

es  _»  — 1 

CC  —  -ts 

FRANCE.  —  Banque  de  France 


1893  14  sept. 

1894  30  août 
1894  (>  sept. 
1894  13  sept. 


1.682.9  1.270.7  2.953.G 

1.902.9  1.267.8  3.170.7 

1.906.3  1.265.2  3.171.5 

1.905.7  1.259.9  3.165.6 


3.407.7  87 

3.363.7  94 

3.362.6  94 

3.366.9  94 


1893  7  sept. 

1894  23  août 
1894  31  août 
1894  7  sept. 

ANGLETERRE. 


ALLEMAGNE. 

688.3 
765.1 
750.9 
747.2 


1893  14  sept. 

1894  29  août 
1894  6  sept. 
1894  13  sept. 


672.2 
997.0 
995.3 
996.3 


—  Banque  Impériale 

309.2     997.5  1.173.2 

449.4  1.214.5  1.189.4 

441.0  1.191.9  1.219.1 

438.9  1.186.1  1.206.1 

—  Banque  d'Angleterre 

»        672.2  643.9 

997.0  a34.5 

»        995.3  643.0 

»        996.2  638.2 


85 
102 

98 
98 


104 

157 
Ifô 
156 


2,^ 
2% 


ANGLETERRE.  —  Banques  d'Ecosse 


1893  IS  juilI. 

1894  19  mai 
1894  16  juin 
1894  14  juin. 


105.0 

17.5 

122.5 

165.0 

74 

107.7 

19.9 

127.6 

157.2 

82 

112.2 

21.7 

133.9 

170.2 

79 

107.3 

20.1 

127.4 

177.3 

72 

ANGLETERRE.  —  Banques  d'Irlande 


1893  15  juin. 

62.5 

10.0 

72.5 

147.5 

49 

1894  19  mai 

65.1 

10.0 

75.1 

159.4 

60 

1894  16  juin 

64.4 

9.9 

74.3 

161.5 

46 

1894  14  juin. 

63.7 

9.9 

73.6 

150.0 

49 

AUTRICHE.  —  Banque  d'Autriche-Hongrie 


1893  7  sept. 

1894  23  août 
1894  31  août 
1894   7  sept. 


216.5 
266.3 
271.5 
273.2 


341.0 
331.4 
328.7 
825.3 


557.5 
597.7 
600.2 
598.5 


1.010.1 

959.5 
99G.7 
1.009.7 


55 
62 
60 
60 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 

o « 

aux 
de 

:ompte, 

Or 

Argent 

Total 

tion 

^  -r- 

Ti 
l'esc 

BELGIQUE.  —  Banque  Nationale 


1893  7  sept. 

1894  23  août 
1894  30  août 
1894   6  sept. 

189  3  23  juin. 
1894  7  juin. 
1894  14  juin. 
1894  22  j mil. 

1893  31  août 

1894  30  juin 
1894  31  juin. 
1894  31  août 


75.4 
74.8 
73.9 
77.0 

BULGARIE. 

7.2 
7.5 
6.7 
7.2 


27.3 
35.2 
34.8 
36.3 


102.7  389.2 

110.0  417.1 

108.7  4.'8.0 

113.3  411.4 


26 
26 
25 
27 


Banque  Nationale 

3.0  10.2  1.0  1.020 
2.3       9.7         1.9  526 

2.1  8.8  1.8  488 
2.3       9.5        1.7  560 


DANEMARK.  —  Banque  Nationale 


74.5 
76.7 
70.0 
68.7 

ESPAGNE. — 


74.5  100.0 

76.7  113.0 

70.0  102.3 

68.7  99.3 


1893  9  sept. 

1894  25  août 
1894  l^sept. 
1894   8  sept. 


1893  31  juin. 

1894  31  mai 
1894  30  juin 
1894  31  juin. 

HOLLANDE 


1893  9  sept. 

1894  25  août 
1894  1"  sept. 
1894   8  sept. 

1893 

1894  31  juin. 
1894  10  août 
1894  20  août 


1893  20  août 

1894  20  juin. 
1894  31  juiU. 
1894  20  août 


1893  20  août 

1894  20  juin. 
1894  31  juin. 
1894  20  août 


Banque  d'Espagne 

197.9  155.8  353.7  925.5 
198.6  233.5  432.1  935.4 
198.6  233.4  432.0  932.6 
199.1      231.3     430.4  934.9 

GRÈCE.  —  Banque  Nationale 

2.2  »         2.2  115.0 

2  3  »         2.2  107.9 

2.0  »         2.0  107.9 

3.1  »         2.1  108.8 

-  Banque  des  Pays-Bas 

174.8  234.2  389.8 
174.1  288.1  420.2 
173.7  287.7  422.5 
173.0     286.2  415.6 

—  Banque  d'Italie 


1893  31  juin. 

1894  31  mai 
1894  30  juin 
1894  31  juin. 


59.4 
114.0 
114.0 
113.2 

ITALIE, 

305.3 
305.5 
307.5 

ITALIE.  - 

91.8 
93.2 
93.8 
96.4 

ITALIE.  - 

35.2 
35.2 
35.2 
35.2 

NORVEGE. 

37.9 
31.2 
32.2 
34.6 


55.9  361.2  856.6 
55.9  361.4  834.1 
54.5     362.0  819.7 

Banque  de  Naples 

10.1     101.9  263.7 

10.5  103.7  247.1 
10.4     104.2  247.3 

10.6  107.0  237.7 

-  Banque  de  Sicile 

1.6  36.8  61.3 
1.5  36.7  57.0 
1.5  36.7  56.8 
1.5      36.7  53.7 

-  Banque  de  Norvège 

37.9  66.6 
31.2  65.8 
»        32.2  71.7 
»        34.6  68.5 


1893  6  sept. 

1894  22  août 
1894  29  août 
1894   5  sept. 


PORTUGAL.  —  Banque  de  Portugal 

32.8      45.3  281.6 
54.5 
54.7 
54.6 


12.5 
16.8 
16.8 
16.8 


37.7 
37.9 
37.8 


1893  2 

1894  17 
1894  25 
1894  1" 


sept, 
août 
août 
sept. 


ROUMANIE. 

59.8 
47.3 
48.7 
48.7 


285.6 
286.3 
288.0 

Banque  Nationale 

0.1  59.9  139.9 
2.5  49.8  112  2 
2.3  51.0  111.9 
2.2      50.9  112.8 


75 
68 
69 
69 


37 
i6 
46 
46 


2 
2 
2 
2 

59 
68 
68 
69 


42 
43 
44 


42 
42 
45 

60 
62 
62 


57 
47 
45 
50 

16 
19 
19 
19 

44 
44 
45 
46 


3>2 

4 
4 

3% 


5 

5 
5 
5 

6^ 
6^ 
6% 
6^ 

5% 

2>^ 


5 
6 
6 
6 

5 
5 
5 
5 

6 
6 
6 
6 

5 
7 
7 
7 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN  —  Statistique  générale 


Dates 

Encaisse  métallique 
Or     j  Argent  Total 

Circula- 
tion 

Rapport  de 
l'encaisse 
à  la  circul. 

Taux 

de 

l'escompte 

1893  16  août 

1894  16  juill. 
1894  1"  août 
1894  16  août 


RUSSIE. 

1.519.7 
l./i97.<i 
1.498.0 
1.503.8 

RUSSIE.  - 


1893  31  juill. 

1894  31  mai 
1894  30  juin 
1894  31  juill. 


1893  22  juill. 

1894  31  mai 
1894  22  juin 
1894  22  juill. 


1893  31  juill. 

1894  31  mai 
1894  30  juin 
1894  81  juill. 


1893  81  juill. 

1894  31  mai 
1894  30  juin 
1894  81  juill. 


1893  9  sept. 

1894  25  août 
1894  1"  sept. 
1894   8  sept. 


21.8 
21.7 
21.7 
21.7 

SERBIE.  - 

9.1 
5.7 
5.7 
5.6 

SUÈDE. 

23.4 
23.0 
23.1 
24.9 

SUÈDE.  - 

10.4 
10.4 
10.5 
10.5 

SUISSE.  — 

70.5 
78.3 
78.6 
78.8 


-  Banque  Impériale 

16. 9  1.533.6  3.916.0 

17.2  1.514.4  3.823.2 
17.5  1.515.5  3.845.2 

17.3  1.521.1  3.845.5 

Banque  de  Finlande 

4.6  26.4  42.2 

3.5  25.2  45.6 

3.5  i^5.2  44.9 

3.5  25.2  45.9 

-  Banque  Nationale 

4.0  13.1  27.1 

4.2  9.9  23.1 

4.2  9.9  23.0 

4.2  9.8  23.5 


Banque  Royale 

4.9  28.3 

5.1  28.1 

4.8  27.9 

4.6  29.5 


61.0 
64.4 
69.4 
64.7 


—  Banques  Privées 

13.3  23.7  77.3 

13.7  24.1  78.8 

14.8  25.3  82.7 
15.5      26.0  76.9 

Banques  d'Emission 

15  2      85.7  165.0 

13.4  91.7  165.4 

13.0  91.6  168.0 

13.1  91.9  167.2 


39 
•39 
39 
39 


62 
56 
56 
55 


49 
48 
43 
42 


46 
48 
40 
45 


30 
31 
31 
33 


52 
55 
55 
55 


II 
4 


TOTAUX  POUR  L'EUROPE  (1)  (Eu  millions  de  francs) 


1893  14  sept. 

1894  30  août 
1894  6  sept. 
1894  13  sept. 


1889  31  déc. 

1890  al  df-c. 

1891  31  déc. 

1892  31  déc. 

1893  31  déc. 


5  735,1 

2  412,8 

8  148,9 

13  569,6 

60% 

6  743,8 

2  690,2 

9  433,5 

14  275,5 

66 

6  745,1 

2  673,7 

9  418,8 

14  830,3 

65 

6  745,1 

2  661,8 

9  406,9 

14  324,0 

65 

TOTAUX  au  31  décembre 

4  734,0  2  192,4  6  926,4  13  416,3 

4  854,5  2  126,7  6  981,2  13  659,7 

5  562,1  2  324,0  7  886,1  14  337,2 

6  159,9  2  459,9  8  619,8  14  611,7 
6  084,2  2  459,5  8  548,7  15  157,1 


52% 

51 

55 

59 

56 


(1)  La  décomposition  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte  soit 
des  bilans  des  Banques,  soit  de  nos  renseignements  particuliers. 

Les  totaux  ci-dessus,  comprenant  des  situations  à  des  dates  diffé- 
rentes, ce  sont  donnés  qu'à  titre  de  simple  renseignement;  ils  ne 
s'écartent  d'ailleurs,  que  très  peu  de  la  vérité. 


CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  du  samedi,  de  Pans  sur  : 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 
Changes  sur  Paris,  de  : 


10  août 

17  août 

21  août 

31  août 

7  sept. 

14  sept. 

Amsterdam  

47 

97 

48 

» 

47 

97 

48  » 

48 

02 

47  97 

100 

05 

100 

02 

99 

98 

99  95 

99 

97 

99  97 

17.=) 

176 

50 

176 

25 

176  25 

172 

50 

172  50 

Barcelone  

22 

22 

70 

22 

95 

22  20 

20 

60 

19  » 

Berlin   

81 

» 

80 

90 

80 

85 

80  85 

80 

85 

80  85 

Bruxelles  

100 

03 

100 

99 

96 

99  93 

99 

93 

99  91 

101 

» 

100 

80 

100 

35 

100  20 

100 

10 

100  » 

Constantiuople  

%i 

92 

22 

82 

22 

92 

22  92 

22 

92 

22.  97 

81 

02 

80 

91 

80 

Sô 

80  88 

80 

86 

80  88 

Gènes  

111 

27 

m 

35 

110 

65 

110  12 

110 

10 

109  40 

100 

bi 

100 

» 

99 

99 

99  99 

100 

02 

99  97 

705 

» 

707 

703 

50 

693  » 

700 

n 

699  » 

Londres  

25 

32 

25 

31 

25 

32 

25  30 

25 

2S 

25  3j 

22 

30 

22 

'lï 

■it 

GO 

21  90 

20 

37 

17  95 

111 

05 

111 

35 

110 

80 

110  » 

110 

05 

109  40 

Saint-Pétersbourg 

.36 

92 

36 

92 

3S 

92 

36  92 

36 

55 

36  50 

49 

55 

■19 

50 

49 

15 

49  40 

49 

30 

49  30 

—       (à  3  mois)  .. 

49 

47 

49 

45 

49 

37 

49  35 

49 

22 

49  22 

Valeurs  à  trois  mois 

Plus 

17  août 

24  août 

31  août 

7  sept. 

14<)ept. 

Amsterdam,  pjp.  court 

4  % 

206  12 

206  » 

206  » 

205  94 

200  12 

Allemagne. .  — 

4  % 

122  25 

122  31 

122  25 

122  31 

122  50 

Vienne  -Tr. .  — 

4  % 

200  25 

200  12 

200  25 

201  » 

201  12 

Barcelone  . .  — 

4  % 

404  .50 

404  50 

407  » 

411  » 

418  » 

Madrid   — 

4  % 

404  50 

401  50 

407  n 

411  » 

418  » 

Lisb. -Porto.  — 

4  % 

» 

n 

» 

» 

n 

St-Pétersb. .  — 

4  % 

267  » 

267  50 

267  50 

26.S  50 

27J  50 

Valeurs  à  vue 

moins 

2  % 

25  18 

25  19 

25  16 

25  17 

• —        w. ...  ci.  court 

2  % 

25  19 

25  20 

25  18 

Stockbolm. .  — 

3  % 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

Belgique   — 

3  % 

0  03  p. 

0  03  p. 

0  03  p. 

0  03  pr 

0  06  pr. 

Italie   — 

5 

10  12p. 

9  75p. 

9  50  p. 

9  25p. 

8  50  p. 

3  % 

0  12  p. 

0  12  p. 

0  06  p. 

0  06  p. 

0  06  p. 

Malièfes  d'or  et  d'argent 

au  pair 

Or  en  barre  (le  kil.). 

3437  » 

3437  » 

3437  » 

3437  » 

3437  » 

3437  » 

Argent  id.    (le  kil.). 

218  89 

106  71 

108  25 

110  53 

108  68 

107  15 

Quadruples  espagnols  

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

—         mexicains . . . 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

Piastres  

2  64 

2  66 

2  74 

2  72 

2  72 

Souverains  anglais  

25  16 

25  16 

25  11 

25  16 

25  15 

25  17 

25  17 

25  15 

25  17 

25  15 

Aigles  des  Etats-Unis  

25  77 

25  77 

25  77 

25  77 

25  77 

Guillaume  (20  marks)  

24  62 

24  62 

24  62 

24  62 

24  62 

Impér.  Russie  (titre 

:  916") 

20  60 

20  60 

20  60 

20  60 

20  6C 

—        —  (nouv.  titre  :  900'») 

40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

1/2-       -(  - 

20  » 

20  » 

20  » 

20  » 

20  >; 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

AUX  COURS  DES  CHANGES  du  Vendredi  14  septembre  1894 


100  francs 

en  liillets  de  banque  français 

valent  à  l'étranger  : 

En  Allemagne   99  79 

Ea  Ayigleterre   100  14 

En  Autr.-Honrjrie...  103  38 
En  Belgique........      99  94 

En  Esprupie   118  38 

En  Grèce   172  50 

En  Hollande   100  87 

En  ItaUs   109  28 

En  Russie   146  41 

En  Suisse    100  06 


100  francs 

eu  billets  de  banque  étrangers 
valent  en  France  : 

'Ëïlleis  Allemands   100  21 

—  Anglais   99  86 

—  Aiistro-Hongr.  96  72 

—  Belges   100  06 

—  Espagnols   84  43 

—  Grecs   57  94 

—  Hollandais   99  18 

—  Italiens   91  50 

—  Russes   68  30 

—  Suisses   99  94 


CHANGES,  NUMERAIRE  ET  METAUX  PRECIEUX 


Paris,  le  14  septembre  1894. 

La  cote  des  changes  est  en  grand  progrès  sur  la  se- 
maine dernière  et  la  iiausse  ne  comporte  aucune  excep- 
tion. Les  Devises  hollandaises  sont  à  206  12  à  3  mois, 
soit  208  18  à  vue,  les  Devises  allemandes  sont  au  pair. 
La  Valula  gagne  0  fr.  12,  la  perte  est  réduite  à,  3  28. 

Les  honneurs  de  la  clôture  sont  pour  les  Devises  es- 
pagnoles, qui  gagnent  7  points  pleins  à  418,  la  perte  est 
de  18  0/0  à  vue.  Ou  trouve,  là,  la  confirmation  du  fait 
que  nous  n'avons  cessé  de  signaler  delà  relation  étroite 
qui  existe  entre  les  cours  du  cliange  et  ceux  de  l'Exté- 
rieure. Depuis  que  la  spéculation  s'est  emparée  si  vi- 
goureusement de  cette  valeur,  le  change  espagnol  a 
constamment  baissé  en  conséquence  des  achats  faits 
dans  la  Péninsule  pour  compte  éti'anger.  La  situation 
économique  de  l'Espagne  ne  s'est  nullement  améliorée, 
mais  elle  a  trouvé,  grâce  à  la  faveur  dont  jouit  pour 
le  moment  la  Dette  publique,  un  article  d'exportation 
qui  a  notablement  détendu  la  crise. 

En  Portugal,  l'agio  sur  l'or  reste  toujours  à  peu  près 
au  même  niveau,  il  clôture  à  29  1/2. 

Le  rouble  est  ferme  à  270  50  ;  à  Berlin  il  clôture,  au 
comptant,  à  '221  75  gagnant  1/2  point  sur  îa  clôture  du 
13  seplein])re. 

Le  Londres  est  à  25  18  et  le  chèque  à  25  20. 

Ce  que  nous  disons  plus  haut  du  change  espagnol 
s'applicpie  entièrement  au  change  de  l'Italie,  la  perte 
sur  les  devises  de  cette  pi'ovenance  est  réduite  à  8  50  0/0. 

L'or  reste  au  pair  ;  l'argent  est  en  baisse  à  107  15  le 
kilo  ;  à  Londres  l'once  standard  est  cotée  29  d.  5/1(5. 

Voici  les  prix   comparatifs  des  barres  d'argent, 
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des»  piastres  mexi^-.iinos  ot,  dos  traitos  à  'i  mois  sur  les 
princii>aux  nuircliés  do  l'I^lxtrônioOrient  : 

Trailos  à  quatro  moit  sur 

rSaiTos    Piastres—  ^   , 

.l  argi'ul     mexic.  PinfïaporoUouKkong  ShauKliai  \  okoliaina 


3  sept.  30  3'lGd.      —     2  s.  2*^11. 

4  _  30  ;t  10.1.  301/4(1.  2  s.  2s,<l. 

5  —  301/8  d.  301/4(1.  2  s.  2^i(l. 

6  —  2913  16.1.     —      2  s.  aVjd. 

7  —  2S  i:Vl(j  'i.     —     2  s.  2'<J  (1. 

8  —  29  7/8  (1.    ;<0  .1.    S  s.  2^8(1- 


2  s  2Y,  d. 
2  s.  «"i  (1. 
2  s.  8^4  (1. 

8  s.  2%  (l. 
2  s.  2%i  .1. 
2s.2^;d. 


3  s.  0>i(l. 
3  s.  OVid 
3  s.  0%d. 
3  .s.  O^d. 
3  s.  Oi/sd. 
3  s.  0  d. 


2  s.  3  d. 
2  s.  3  d. 
2  s.  2V,<1. 
2  s.  2%  d. 
2  s.  2  %  d. 
2  s.  2^  d. 


La  Banque  d'Angleterre  a  adjugé,  le  18  septembre, 
pour  le  compto  du  Gouvernement  indien,  40  laks  de 
roupies  en  truites  et  transferts  télégraphiques.  3i  laks 
de  traites  ont  tr^nivé  acheteur  à  1/1/5/8;  aucune  otfre 
n'a  été  laite  pour  les  transferts.  La  roupie  est  moins 
soutenue  à  Londres,  en  raison  de  la  baisse  de  l'argent- 
métal. 

  1 

Encaisses.  —  Circulation  fiduciaire. 

Le  chiffre  global  de  l'encaisse-or  desBantiues  d'émis- 
sion européennes  n'a  pas  changé  dans  le  courant  de  la 
semaine  -  l'ar'^ent  est  en  diminution  de  11.900.000  fr. 
et  la  circulation  fiduciaire  de  G. 300. 000  fr.;  les  modifi- 
cations partielles  n'ont  eu  que  très  peu  d'amplitude. 

La  B/?nai<e(«e  ^m«ce  a  perdu  531.000  fr.  d'or,  sa- 
voir par  la  circulation  2.389.000  fr.  à  Paris  et  838.000 
francs  dans  les  succursales  ;  mais  il  est  entré  à  Paris 
158  000  fr.  de  matières.  2.550.000  fr.  venant  d'Améri- 
que et  il  y  a  eu  une  sortie  de  12.000  f  r.  de  petites  pièces 
de  5  fr.  à  destination  de  Tripoli  et  de  l'Egypte. 

Quant  à  l'argent,  Paris  a  gagné  597.000  fr.  par  la  cir-, 
culation  et  livré  1  million  d'écus  pour  Caj'enne  ;  les 
succursales  ont  livré  au  public  4.910.000  fr.,  de  sorte 
que  la  diminution  nette  est  de  5.313.000  fr. 

Du  31  août  au  7  septembre,  l'encaisse  de  la  Banque 
dAlleynagne  a  diminué  de  5.800.000  fr.  et  sa  circula- 
tion fiduciaire  de  13  millions. 

Le  rapport  des  deux  comptes  atteint  le  chifïre  extrê- 
mement élevé  de  98  0/0. 

Le  mouvement  de  l'or  à  la  Banque  d' Angleterre  s  est 
soldé,  cette  semaine,  par  une  plus-value  d'entrées  de 
175.000  francs;  la  circulation  ayant  rendu  725.000  fr., 
l'augmentation  du  métal  jaune  a  été  de  900.000  fr. 

Yoici  le  détail  des  entrées  et  des  sorties  : 
Entrées  Sorties 


H  sept.  Australie. .  .£ 
8   —  Ailles  améric. 


157.000 
3.000 


8  sept.  Scandinavie  £  28.000 

8  —   Alexandrie...  25.000 

12  —   Egypte   100.000 

Excédent  des  entrées .  7.000 


Total  des  entrées .  £  160 . 000      Total  égal  £  160 . 000 

Les  Banques  d'Ecosse  et  d'Irlande,  tout  en  ayant 
une  encaisse  légèrement  supérieure  à  celle  de  la  période 
correspondante"  de  1893,  sont  loin  d'avoir  participé  à 
l'aftluence  de  l'or  qui  s'est  manifestée  si  vigoureuse- 
ment. L'état  stationnaire  de  leur  réserve  métallique 
s'explique  par  leur  habitude  de  se  constituer  en  Angle- 
terre de  grosses  réserves,  dont  elles  disposent  au  mo- 
medt  où  elles  en  ont  besoin,  ce  qui  se  produit  à  époques 
à  peu  près  fixes. 

La  Banque  d' Autriche  Hongrie  a  eu,  du  31  août  au 
7  septembre,  une  nouvelle  entrée  de  1.700.000  fr.  d'or, 
son  encaisse  ne  cesse  de  grossir  ;  elle  prépare  la  fin  de 
la  transformation  de  la  Valula. 

La  Banque  de  Belgique  a  reçu  4.G00.00O  francs  d'or 
et  d'argent. 

Le  bilan  de  la  Banque  d'Espagne  présente  cette  se- 
maine un  fait  iméressant.  Depuis  de  longs  mois  l'en- 
caisse-or était  stéréotypée  à  198.600.000  francs,  elle  s'est 
augmentée  de  500.000  francs.  Ce  fait  est  à  rapprocher 
de  la  baisse  du  change,  La  circulation  fiduciaire  a  légè- 
rement augmenté  et  le  Trésor  a  épuisé  le  crédit  de  son 
compte  courant  à  2  millions  près. 

Les  Banques  italiennes'  continuent  à  apporter  de 
grands  retards  à  la  publication  de  leurs  bilans  ;  les 


derniers  jinrus  sont  i\  la  date  du  20  août,  ils  ont  été 
publiés  dans  notre  dernier  numéro. 

La  Banque  de  Roumanie,  grâce  à  l'élévation  du  taux 
de  l'escompte  à  7  0/0,  est  parvenue  à  enrayer  les  sor- 
ties d'or  et  même  à  relever  légèrement  son  encaisse 
que  le  taux  de  G  0/0  s'était  montré  impuissant  à 
protéger.   

LA  SITUATION   MONÉTAIRE   AUX  ÉTATS-UNIS 
Mouvement  des  Métaux  précieux  à  New-Yorh 

(En  dollars) 
EXPORTATIONS  IMPORTATIONS 


du  18  depuis  du  IS  depuis 

au  25  août     le  l^cjanv.    au  25  .loùt  lel«'janv. 


»  15.438.800 
584.000  2a. 206. 999 
»  31.600.000 
3.500  13.476.497 


1.088.551 
»  ().237.096 
»  1.659.567 
901.855  3.080.134 


587.500  83.722.296 
40.900  68. 735. .397 
1.526.000  .55.310.863 

.527.200  20.974.325 
»  394.000 
268.100 
85.000  1.061.054 


901.855  12.6.55.348 
7.928.458  44.248.041 
8.506  6.428.810 


998 


940 


11.554 
99.041 
3.409 
1.023.975 


OR 

Grande-Bretagne 

France  

Allemagne  

Autres  pays  

Total  1894... 

—  1893... 

—  1892... 

ARGENT 
Grande-Bretagne 

France  

Allemagne  

Autres  pays  

Total  1894 .. .       612 . 200  22 . 697 . 479 

—  1893...      718.224  20.811.194 

—  1892...  636.875  14.2:3.772 
En  dehors  d'une  expédition  de  584.000  %  à  destina- 
tion de  la  France,  dont  nous  retrouvons  la  plus  grande 
partie  dans  l'encaisse  de  la  Banq  ue  de  France,  il  n'y  a 
eu  qu"une  sortie  d'or  insignifiante  de  New- York;  cette 
perte  est  d'ailleurs  plus  que  compensée  par  une  entrée 
de  901.8-55$.  L'Europe  ne  contribue  pas  encore  aux  re- 
tours, mais  il  y  a  une  vive  reprise  d'affaires  de  l'autre 
ccjté  de  l'Antlantique  et  les  Américains  comptent  rapa- 
trier l'or  qu'ils  ont  perdu,  grâce  à  une  balance  de  paie- 
ments qu'Us  pensent  devoir  leur  être  favorable. 

L'encaisse  des  Banques  associées  de  New-^York  a 
légèrement  fléchi  comme  le  montre  le  tableau  ci-après, 
mais  la  baisse  n'a  rien  d'inquiétant  : 

Encaisse  des  Banques  associées 
de  New-York 


1.938  1.137.979 
111.293  2.478.148 
3.317  1.340.880 


69.300.000 
90.700.000 
91.200.000 
90.700.000 


dollars 


1893   9  sept. 

1894    25  août 

1894   1"  sept. 

1894    8  sept. 

Le  contrcjleur  de  la  circulation  vient  de  publier  le 
bilan  cle  toutes  les  Banques  Nationales  à  la  date  du  18 
juillet  dernier.  Nous  en  extrayons  les  chiffres  les  plus 
saillants  :  * 


Espèces  d'or   $ 

—  d'argent  

Monnaie  divisionnaire. . 

Portefeuille  

Dépôts  privés  

—  du  Gouvernement 
Circulation  


125.051.677 
7.016.489 
5.943.584 

,933.589.352 

.677.801.200 
11.029.017 

171.714.552 


On  voit  combien  est  petit  le  iVde  que  joue  le  billet  de 
banque  aux  Etats-Unis  ;  il  n'est  pas,  comme  en  Euroçe, 
le  ressort  et  le  moteur  des  Banques  d'émission;  ce  rôle 
est  rempli  par  les  dépôts,  le  chèque  et  la  compensation. 


CHRONIQUE  MONÉTAIRE 


La  Crise  Monétaire  en  Extrême-Orient 

Dans  l'étude  publiée  il  y  a  quelques  mois  {Econo- 
miste Européen  du  9  juin '1894,  5»  vol.  p.  716),  notre 
Directeur,  M.  Edmond  Théry,  a  clairement  exposé  les 
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causes  et  les  elTets  de  la  pénurie  de  piastres  mexi- 
caines, qui  constituent  la  monnaie  courante  des  grands 
marchés  sino-anglais  et  indo-chinois.  Il  disait  aussi 
que  les  négociajits  anglais  de  Hong-Kong  réclamaient, 
outre  lïntroduction  du  yen  japonais,  la  frappe  d'un 
dollar  anglais. 

Nos  voisins,  toujours  plus  prompts  que  nous  ne  le 
sommes  à  adopter  des  solutions  quand  il  s'agit  de  leurs 
intérêts  commerciaux,  vont  émettre  prochainement 
ce  brilish  dollar,  qui  constituera  le  principal  instru- 
ment d'échange  depuis  Singapore  jusqu'à  Shanghaï,  et 
notre  confrère,  The  London  and  Cliina  Telegraph, 
exprime  l'espoir  que  cette  piastre  primera  bientôt 
toutes  les  autres  dans  tout  l'Extrême-Orient. 

Le  nouveau  dollar  aura  417  grains  900  fm,  au  lieu 
de  416  grains  000  fin  pour  le  yen  japonais  et  une 
moyenne  de  417  1/2  grains  902,  7  fin  pour  la  piastre 
mexicaine.  La  face  portera  les  armes  de  l'étalon  l'oyal, 
surmontées  d'une  couronne,  et  sur  le  revers  sera 
inscrite  la  mention  «  one  dollar  »,  en  anglais  et  en 
chinois.  On  confiera  la  frappe  à  l'Hôtel  des  Monnaies 
de  Calcutta,  moyennant  un  peu  plus  de  1  0/0  pour  les 
frais.  Les  deux  principales  Banques  orientales  se  sont 
engagées  à  prendre  annuellement  un  minimum  de 
cinq  millions  de  dollars. 

Telles  sont  les  mesures  qui  viennent  d'être  adotées  à 
la  demande  des  gouverneurs  de  Singapore  et  de  Hong- 
Kong  ;  comme  on  le  voif.,  cette  affaire  a  été  menée  ron- 
dement et  nous  devons  doublement  regretter  i'arrêt  de 
la  frappe  de  notre  Piastre  de  commerce  indo-chinoise 
qui  avait  été  accueillie  avec  une  faveur  exceptionnelle 
dans  les  pays  que  baigne  la  mer  de  Chine. 

Depuis  la  publication  de  l'article  de  M.  Edmond 
Théry,  rappelé  plus  haut,  notre  IMinistre  des  finances 
a  autorisé  la  reprise  de  cette  frappe  pour  une  quantité 
limitée;  mais  à  peine  l'autorisation  accordée,  l'émission 
dont  il  s'agit  a  dû  subir  un  retard,  pour  perniettre  la 
frappe  immédiate  des  monnaies  divisionnaires  d'argent 
destinées  à  remplacer  les  pièces  italiennes  dans  notre 
circulation. 

Il  s'écoulera  donc  de  longs  mois  avant  que  nos  pias- 
tres de  commerce  soient  rendues  en  Indo-Chine,  et 
alors  elles  risqueront  de  trouver  la  place  prise  par 
le  Brilish  dollar  que  l'Angleterre,  plus  prévoyante,  va 
émettre  à  bref  délai. 

Consolons-nous ,  cependant,  en  songeant  que  le 
débouché  est  pour  ainsi  dire  illimité  lù-Jjas  et  que 
l'efiigie  de  la  France  y  sera  toujours  recherchée. 


La  Question  Monétaire  en  France.  —  Nous  avons 
parlé,  dans  notre  derMier  numéro,  des  vœux  émis  par  les 
Conseils  généraux  de  l'Ardèche  et  du  Puy-de-Dôme,  vœux 
relatifs  à  une  enquête  nationale  sur  la  question  monétaire  ; 
voici  qu'à  son  tour  le  Conseil  général  de  Maine-et-Loire,  sur 
la  proposition  de  M.  de  Tervos,  vient  d'adopter  un  vœu  ten- 
dant à  inviter  le  Gouvernement  à  étudier  le  moyen  d'arriver 
à  la  réliabilitation  de  l'argent  et  au  bimétallisme  international, 
comme  étant  seul  capable  de  venir  aider  notre  agriculture  et 
notre  industrie  en  rétablissant  l'équilibre  dans  les  conditions 
de  production  entre  la  France  et  les  deux  tiers  du  globe. 

Ce  vœu  a  été  adopté  à  une  grande  majorité. 

La  Question  de  l'Or.  —  Un  Appel 
aux  Monométallistes. 

{Suile}  (1) 

9.  Tout  étalon  métallique  légal  est  artificiel  comme  mesure 
de  la  valeur  :  l'étalon  métallique  or  de  l'Angleterre  n'est  ni 
plus  ni  moins  artificiel  que  ne  l'était  (avant  l'en-eur  de  la  fer- 
irieturedes  monnaies  de  l'Inde)  l'étalon  d/argent  de  l'Inde  :  la 
fixation  d'un  rapport  entre  deux  étalons  ne  rend  pas  l'un  des 
étalons  plus  ou  moins  artificiel,  mais  rend  les  deux  étalons 
plus  stables;  la  stabilité  d'un  étalon  comme  mesure  de 
valeur  est  considérée  avec  raison,  par  tous  les  économistes, 
comme  le  Jjut  et  l'objet  de  toute  législation  monétaire  raison- 
nable. 

Ceux  qui  sont  favorables  à  la  fixation  d'un  rapport  de 
valeur  dcisircnl  la  stabilité  de  notre  étalon  de  valeur;  les 
monométallistes  tlcsirent  que  notre  étalon  de  valeur  continue 
à  changer  joitrnellemenl  de  valeur. 

(1)  Voir  V  Économie  le  Européen,  n"  139. 


M.  Gladstone  et  les  hommes  d'Etat  qui  partagent  ses 
opinions  dans  les  questions  monétaires  manifestent"  le  désir 
sincère  que  l'étalon  soit  stable,  mais  ne  comprennent  pas  que 
tant  que  les  deux  étalons  ne  seront  pas  liés  l'un  à  l'autre  par 
un  rapport  international,  tout  cours  reçu  par  câble  de  New- 
York  ou  figurant  dans  la  cote  de  MM.  Pinky  and  Abell,  à 
Londres,  et  représentant  une  variation  de  la  valeur  en  or  de 
l'argent,  est  un  cours  représentant  une  variation  de  notre 
propre  étalon  de  valeur. 

La  stabilité  des  étalons  liés  ensemble  par  un  même  rapport 
international  est  ass\irée  par  la  possibilité  de  satisfaire  à 
toute  demande  extérieure  de  l'un  des  métaux,  et  de  garder 
l'autre  métal  pour  la  circulation  intérieure  et  les  réserves. 
Par  suite,  quand  M.  Giflén  déclare  que  la  France  n'a  jamais 
été  «  bimétalliste  »  et  que  «  la  législation  bimétalliste  est 
restée  complètement  inefficace  »,  et  quand  il  cherche  à  prou- 
ver ces  propositions  par  ce  fait  que  de  1810  à  1847  la  circula- 
tion intérieure  de  la  France  consistait  surtout  en  argent,  et 
de  1850  à  1873  en  or,  il  constate  un  fait  qui  donne  un  excellent 
exemple  du  fonctionnement  elTicace  de  la  théorie  «  bimé- 
talliste. » 

Il  n'y  avait  pas  de  divergences  de  rapport  pour  les  paie- 
ments intérieurs  en  France;  les  divergences  n'étaient  visibles 
qu'à  l'étranger  par  le  cours  à  Londres  des  traites  sur  Paris. 
Quand  un  Gouvernement  a  assuré  le  pair  mathématique  des 
changes,  il  a  fait  tout  ce  qu'on  peut  lui  demander. 

Un  négociant  en  traites  n'est  pas  là  pour  prouver  la  vérité 
mathématique  d'une  théorie,  mais  pour  réaliser  des  profits 
personnels  aussi  grands  que  possible  ;  l'acheteur  à  Londres 
d'une  traite  sur  Paris,  payable  en  monnaie  française,  achète 
toujours  autant  de  francs  et  de  centimes  qu'il  le  peut  pour  un 
souverain,  sans  se  préoccuper  de  savoir  si  en  faisant  un  gros 
bénéfice,  il  fournit  aux  générations  futures  un  argument 
contre  la  fixation  d'un  rapport  entre  l'or  et  l'argent. 

Si  l'Angleterre,  la  France  et  l'Allemagne  se  mettent  d'accord 
sur  la  fixation  d'une  parité  des  changes,  il  n'y  aura  pas  dans 
le  monde  une  ville  d'une  certaine  importance  commerciale  où 
une  traite  représenterait  la  faculté  de  demander  le  paiement 
en  or  comme  un  droit,  ni  où  l'or  en  particulier  serait  exigé 
comme  nécessaire. 

10.  Les  propositions  de  M.  Giffen  relatives  aux  prétendus 
achats  ou  ventes  de  métaux  précieux  pour  la  France  sont 
inexactes  dans  une  forte  mesure,  et  ne  sont  pas  justifiées  par 
l'histoire  de  la  Banque  de  France. 

On  ne  saurait  trouver  de  termes  trop  sévères  pour  caracté- 
riser la  légèreté  de  M.  Giflén  lorsqu'il  commet  l'erreur  sui- 
vante (p.  127)  :  «  Après  1850,  la  France  a  vendu  de  l'argent 
et  acheté  de  l'or. ..  Dans  l'espace  de  quinze  ans  environ  après 
1850,  la  France  a  vendu  environ  50.000.000  de  1.  d'argent  et 
acheté  200.000.000  del.  d'or.»  M.  Giffen  cite  ces  chiffres  ima- 
ginaires à  l'appui  de  sa  théorie  que  la  France  a  maintenu  le 
rapport  de  parité  par  de  grands  achats  et  ventes  de  métal. 

Ici,  l'inexactitude  des  paroles  de  M.  Giffen  exige  que  l'on 
constate,  pour  l'édification  des  lecteurs  de  M.  Giflén.  si  ce 
n'est  de  M.  Giffen  lui-même,  qu'une  Banque  d'émission  comme 
la  Banque  d'Angleterre  ou  la  Banque  de  France  ne  vend  ja- 
mais d'espèces  métalliques  de  sa  propre  initiative. 

Les  bénéfices  d'une  Banque  d'émission  dépendent  de  la 
quantité  de  billets  en  circulation  non  couverts  par  de  la  mon- 
naie métallique  ;  des  ventes  répétées  d'espèces  en  échange  de 
ses  propres  billets  seraient  la  même  chose  que  le  cas  d'un 
banquier  privé  invitant  un  chent  à  tirer  le  solde  de  son 
compte. 

Avec  la  gracieuse  autorisation  de  M.  Magnin,  gouverneur 
de  la  Banque  de  France,  M.  Billotte,  le  secrétaire  général,  a 
eu  l'obligeance  de  me  fournir  les  renseignements  suivants, 
donnant  le  détail  des  achats  d'or  et  d'argent,  et  prouvant  que 
le  but  du  ces  opérations  limitées  n'était  nullement  de  soutenir 
le  rapport,  mais  simplement  de  renforcer  les  réserves  métal- 
liques de  la  Banque  de  France. 

Voici  le  mémorandum  de  M.  Billotte,  publié  aujourd'hui 
pour  la  première  fois  : 

Les  achats  oh  nu.mér.ure  de  la  Banque  de  France. — 
La  Banque  de  France  n'a  jamais  acheté  de  métaux  précieux, 
spécialement  d'argent,  pour  en  soutenir  les  cours  ;  d'ailleurs 
cette  opération  n'aurait  pas  eu  d'objet  tant  que  la  frappe  libre 
du  métal  permettait  à  chacun  d'obtenir  3.437  francs  de  mon- 
naie contre  1  kilo  d'or  fin  et  218  fr.  89,  contre  1  kilo  d'argent 
fin.  Les  achats  qui  ont  été  faits  à  différentes  époques  ont  eu 
simplement  pour  but  de  renforcer  l'encaisse  métallique, 
comme  on  le  verra  par  l'exposé  suivant  : 

1855-57.  Achats  extraordinaires.  —  Le  développement  des 
affaires  industrielles  et  financières  et  les  excès  de  spi'culation 
qui  signalèrent  les  premières  années  du  Second  Enqiire  cau- 
sèrent de  sérieux  embarras  monétaires.  Au  mois  de  juillet 
1855  la  Banque  de  France,  qui  avait  eu  à  fournir  des  sommes 
considérables  pour  le  paiement  de  soies  du  Levant,  pour  des 
achats  de  grains  à  l'étranger  et  pour  la  solde  de  l'armée  de 
Crimée,  n'avait  presque  plus  d'or,  et  l'argent  s'épuisait  rapi- 
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deniout.  Pour  ri>i'.onslituor  son  oncaisso  ollo  so  livra,  pendant 
les  années  ISô'»,  l«5l5,  1857.  à  d'iniporlants  achats  A  prime  do 
nu'laux,  (jui  so  résunionl  ainsi  : 

Aohats  Achats 
d'or  montant    d'argent  montant 


2"  semestre  1885 


2° 
ï" 

2o 


18515  . 
1856 . 
1857  . 
1857  , 

Total  


Francs 
215.263.854 
164.911.083 

1.502. 016 
292.643.812 
270.187.753 

1.274.508.518 


Francs 
89.130.7()6 
41.090.591 
9.783.536 
1.797.008 

91.801.901 


à  s'adresser  à 
et  à  l'Extrême-Orient,  tous 
amenèrent 
re  qui  ne 


Les  primes  payées  sur  l'or  ont  été  de  11.790.708  francs  et 
les  primes  payées  sur  l'argent  de  2.575.064  francs. 

Opér.^tions  peni>\nt  la  crise  de  1863-64.  —  La  guerre  de 
Sécession  et  le  déplacement  du  marché  du  coton  qui  eu  tut 
la  conséquence,    en  for(;ant   le  commerce   '     '"  '  " 
à  l'Egypte  et  à  l'Asie  Mineure 
pavs  petits  consommateurs  de  produits  européens,  a 
des  sorties  de  numéraire  de  France  et  d'Angleter 
tardèrent  pas  à  prendre  des  proportions  inquiétantes. 

L'escompte  fut  éle^e  à  8  pour  cent  en  France,  à  9  pour  cent 
en  Angleterre.  ,   ,    ,,      .  ^an, 

La  Banque  de  France,  dans  le  courant  de  1  année  1864, 
acheta  229.658.273  fr.  55  d'or,  moyennant  une  prime  de 
719.488  fr.  47,  à  la  fois  dans  le  but  d'alimenter  son  encaisse 
et  de  prouver  qu'elle  ne  reculait  devant  aucun  sacrifice  pour 
conjurer  ou,  du  moins,  pour  atténuer  la  nécessité  de  l'éléva- 
tion du  taux  de  l'escompte. 

5  Juillet  189 

On  remarquera  que  pendant  les  années  1855-56.  c'est-à-dire 
pendant  la  période  où  M.  Gifit'en  prétend  que  la  France 
a  vendu  pour  50  millions  de  livres  sterlmgs  d'argent,  la 
Banque  de  France  a  acheté,  en  réalité,  pour  91.801.901  fr., 
soit  environ  3.672.000  liv.  st.  d'argent,  en  payant  une  prime 
d'environ  100.300  liv.  st.,  soit  2  80  pour  cent. 

Comment  un  fonctionnaire  du  Gouvernement  anglais, 
recourant  aux  colonnes  flu  Times,  et  obtenant  ainsi  la  pu- 
blicité de  ce  journal  influent,  peut-il  faire  preuve  d'une 
pareille  légèreté  dans  la  production  de  documents  ?  Quelle 
réparation  peut-il  donner  pour  avoir  abusé  le  public,  même 
inintentionnellement  sur  un  sujet  de  cette  importance  ^ 

C'est  en  quelque  sorte  un  scandale  public  que  de  voir 
M.  Giffen  siéger  dans  une  Commission  royale  pour  la  dépres- 
sion de  l'agriculture  créant  un  nouvel  article  de  foi  pour  le 
monométallisme,  interrogeant  contradictoirement  les  fermiers 

—  qui  en  savent  encore  moins  long  que  lui  sur  les  lois  de 
l'étalon  légal  appliquées  aux  opérations  actuelles  de  Banque 

—  de  façon  à  obtenir  de  ces  fermiers  des  déclarations,  dont 
on  se  servira  non  pas  dans  leur  intérêt,  mais  pour  ranimer 
la  foi  chancelante  des  croyances  monométallistes. 

11.  M.  Gilî'en  déclare  encore,  p.  148,  que  : 

«  Les  présomptions  sont  contre  cette  idée  que  la  fixation, 
par  le  Gouvernement  français,  d'un  prix  déterminé  entre  l'or 
et  l'argent  de  1803  à  1873,  ait  été  la  cause  de  la  stabilité  de 
l'or  et  de  l'argent  pendant  cette  période  ». 

A  coup  sûr,  M.  Gifl'en  sait  qu'il  est  inexact  de  dire  que  la 
France  «  a  fixé  un  prix  entre  l'or  et  l'argent  ».  La  France 
n'en  a  rien  fait.  La  loi  de  1803  stipule  que  15  1/2  kilo- 
grammes d'argent  auront  un  pouvoir  libératoire  égal  à  un 
kilogramme  d'or,  mais  ni  la  loi  de  1803,  ni  aucune  autre  loi 
française  ne  fixe  le  prix  de  l'or  ou  de  l'argent.  L'acte  moné- 
taire français  de  18U3  est  très  bref  et  on  ne  peut  admettre  que 
M.  Giffen  ne  l'ait  pas  lu  ;  comment,  dès  lors,  M.  GitTen  peut- 
il  affirmer  que  la  France  ait  jamais  fixé  un  prix  entre  l'or  et 
l'argent  ? 

12.  La  partie  la  plus  importante  du  livre  de  M.  Giffen  se 
trouve  dansées  pages  118,  119.  Là,  M.  Gifièn  assume  le  rôle 
d'un  optimiste  de  génie  en  nous  disant  que  nos  malheurs  sont 
seulement  temporaires,  et  endossant  le  manteau  du  prophète, 
il  nous  prédit  que  si  nous  nous  joignons  aux  autres  nations 
pour  fixer  \\n  rapport  entre  les  deux  monnaies  du  monde, 
nous  aboutirons  à  «  une  catastrophe  financière  comme  le 
monde  n'en  aura  jamais  vue  ». 

Voici  ses  propres  termes  : 

«  Il  y  a  dans  cette  question  une  difficulté  initiale  assez  cu- 
rieuse. Le  bimétallisme  international  susceptible  d'être  en 
faveur  parmi  les  bimétallistes  avec  un  rapport  quelconque  ne 
peut  être  introduit,  en  aucune  façon,  dans  les  pays  où  existe 
un  étalon  monométallique-or,  si  ce  n'est  au  prix  de  catastro- 
phes financières  telles  que  le  monde  n'en  aura  jamais  vues. 
Ce  que  désirent  les  bimétallistes,  c'est  que  l'or  et  l'argent 
deviennent  un  étalon  légal  avec  un  rapport  d'après  lequel 
l'argent  serait  coté  à  une  valeur  plus  élevée  que  la  valeur 
actuelle.  » 


Il  convient  de  répondre  à  cela  :  «  Les  partisans  d'un  rap- 
port li\i^  dcmuiident  ([ue  l'or  et  l'argent  deviennent  étalon 
légal  avec  un  rai)port  d'^Qjjr.v  le(iu(:L  l'or  sera  coU'.  à  une 
valeur  in  férieuri' A  sa  valeur  dctitelle."  . 

M.  Gitl'en  dira  peut-être  que  c'est  la  mémo  chose;  mais  il 
n'en  est  rien.  Bien  que  l'un  des  métaux  ne  puisse  s'élever 
sans  que  l'autre  baisse,  la  différence  du  point  de  vue  est  vi- 
tale, car  elle  forme  l'une  des  bases  de  la  controver.se  entre  les 
monométallistes  et  les  partisans  du  rétablissement  d'un  rap- 
port entre  l'or  et  l'argent.  On  ne  saurait  trop  insister  sur 
l'importance  vitale  de  cette  distinction. 

La  valeur  de  l'argent,  par  rapport  aux  marchandises,  n  a 
pas  varié,  mais  il  n'en  est  pas  de  même  pour  l'or  :  la  valeur 
relative  de  l'argent  vis-à-vis  du  blé,  du  fer  ou  do  la  plupart 
des  articles  de  première  nécessité  reste  approximativement 
ce  qu'elle  était  avant  1873,  à  l'époque  ou  le  rapport  de  l'ar- 
gent à  l'or  était  de  15  1/2  à  1.  Même  en  Angleterre  15  1/2 
onces  d'argent  non  monnayé  s'échangeraient  encore  pour  la 
même  quantité  d'articles  de  grande  consomination  quotidienne 
qu'on  obtenait  avant  1873;  il  n'v  a  d'exception  que  pour  lor. 
Au  lieu  d'acheter  une  once  d'or,  15  1/2  onces  d'argent  n  achè- 
tent plus  qu'une  demi-once  d'or,  au  grand  détriment  des  na- 
tions dont  le  métal  jaune  constitue  l'étalon  de  valeur.  _ 

Gonséquemment,  si  le  pouvoir  d'achat  de  l'argent  vis-a-vis 
de  la  plupart  des  marchandises  courantes  reste  approximati- 
vement ce  qu'il  était  avant  1873,  pourquoi  M.  Giflèn  qualihe- 
t-il  de  ridicule  le  projet  consistant  à  rétablir  le  rapport  de 
15  1/2  à  1  entre  l'argent  et  l'or? 

13.  Pourquoi,  en  outre,  sur  l'annonce  d'une  loi  fixant  le 
rapport  entre  l'or  et  l'agent,  les  déposants  dans  les  Banques 
de  Londres  retireraient-ils  leurs  dépôts  et  cachcraient-ils  leur 
or  en  encourant,  en  ce  faisant,  une  grosse  perte  et  un  risque  V 
Quels  bénéfices  futurs  pourraient-ils  espérer  réaliser,  quand 
et  comment  le  réaliseraient-ils  ? 

Pourquoi  les  gens  retireraient-ils  et  enfouiraient-ils  1  or  en 
présence  de  la  perspective  d'une  hausse  de  l'argent  vis-à-vis 
de  For,  plutôt  que  d'agir  ainsi  quand  une  hausse  so  produirait 
pour  les  charbons  ou  pour  les  actions  des  chemins  de  ter  de 
Londres  et  du  Nord- Ouest? 

Un  déposant  ne  raisonnerait-il  pas  plutôt  de  la  façon  sui- 
vante :  L'or  doit  finalement  baisser  de  valeur.  Un  souverain 
d'or  peut  être  échangé  aujourd'hui  contre  huit  onces  d  argent 
et,  quand  le  futur  rapport  sera  établi,  on  ne  pourra  plus 
l'échanger  aue  contre  quatre  onces  d'argent  ;  un  souverain 
d'or  s'échange  aujourd'hui  contre  un  quarter  de  ble,  mais 
quand  le  futur  rapport  sera  établi,  il  ne  s'échangera  plus  que 
contre  un  quart  de  blé;  pourquoi,  dès  lors,  retirerais-je  mon 
souverain  d'or  et  le  cacherais-je  quand  je  peux  1  employer 
avec  profit  en  achetant  huit  onces  d'argent  ou  un  quarter  de 
blé?  Quand  le  rapport  sera  établi,  je  pourrai  obtenir  deux 
souverains  pour  mes  huit  onces  d'argent,  ou  pour  mon  quar- 
ter de  blé.  Rien  ne  me  pousse  à  commettre  la  folie  d  enlouir 
l'or  qui,  évidemment,  a  atteint  son  maximum  de  surestima- 
tion. Je  ne  laisserai  pas  prendre  dans  un  marche  de  dupes 
avec  l'or,  mais  j'emploierai  mon  or  à  acheter  de  l'argent,  du 
blé  ou  du  fer,  ou  telles  valeurs  qui  bénéficieront  de  la  fixa^ 
tion  du  rapport,  et  je  donnerai  tout  mon  appui  a  la  loi  qui 
fixera  ce  rapport  entre  les  deux  étalons  de  valeur. 

En  dépit  de  la  prédiction  de  M.  Giffen,  la  perspective  d  une 
pareille  loi  ne  causera  aucune  panique.  Il  se  rencontrera,  peu 
de  gens  assez  sots  pour  enfouir  leur  or  au  prix  le  plus  eleve 
du  marché,  pendant  que  leurs  voisins  utiliseront  le  leur  dans 
des  achats  profitables.  On  verra  renaître  une  activité  coni- 
merciale  dès  que  notre  Gouvernement  témoignera  son  desir 
de  se  joindre  à  la  France  et  à  l'Amérique  pour  fixer  un  rap- 
port, et  cette  activité  s'accroîtra  au  fur  et  à  mesure  qu  aug- 
menteront les  chances  de  la  fixation  d'un  rapport.  11  "  Y.aura 
à  redouter  une  panique  que  si  un  autre  sir  Rivers  WUson 
venait  à  détruire  toutes  les  chances  d'une  entente. 

14  De  même  qu'un  artiste  en  train  de  peindre  en  regar- 
dant la  réflexion  de  son  tableau  dans  un  miroir,  est,  de  temps 
à  autre,  à  même  de  découvrir  des  erreurs  qui  passeraient 
inaperçues,  de  même  il  n'v  a  pas  de  moyen  plus  sur  de  véri- 
fier un  raisonnement  appliqué  à  un  étalon  métallique  que  de 
l'adapter  à  l'autre  étalon.  Cette  méthode  fait  clairement  res- 
sortir l'absurdité  du  système  adopté  par  le  Gouvernement 
anglais  en  fermant  les  Hôtels  des  monnaies  de  1  Inde  à  la 
libre  frappe.  Supposez,  un  instant,  qu'on  propose  de  fermer 
l'Hôtel  des  Monnaies  de  Londres  à  la  libre  frappe  de  lor,  et 
que,  siTiultanément,  on  applique  un  droit  d'entrée  de  5  0/0  a 
tout  l'or  entrant  dans  ce  pays,  de  façon  à  raréfier  artificielle- 
ment les  souverains  et  à  élever  leur  valeur.  La  fermeture  des 
Hôtels  de  Monnaies  indiens  et  l'application  d'un  droit  de50/0 
à  l'argent  sont  également  monsti-ueux  ;  aucune  loi  écono- 
mique ne  justifie  ces  mesures,  et  on  n'a  pas  atteint  le  but 
poursuivi,  c'est-à-dire  de  rendre  artificiellement  rares  les  mon- 
naies de  roupies  frappées  par  le  Gouvernement  et  d'élever,  en 
ce  faisant,  leur  prix  en  or.  Non  seulement  on  n'a  pas  réussi 
à  rehausser  le  prix  en  or  des  monnaies  de  roupies,  mais  on 
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a,  au  contraire,  encore  abaissé  le  prix,  on.  en  d'autres  termes, 
la  valeur  du  souverain  a  continué  à  haiisser. 

15.  M.  Giffen  affirme  conslanmient  que  si  l'Angleterre  se 
joignait  aux  autres  grandes  nations  commerçantes  pour  tixer 
un  rapport  entre  l'or  et  l'argent,  elle  devrait,  sous  peu,  em- 
ployer tout  son  or  en  paiements  extérieurs,  et  qu'elle  de- 
meurerait ensuite  un  pays  à  étalon  d'argent.  M.  Gifien  ne 
donne  pas  de  raisons,  de  sorte  qu'il  est  difficile  de  voir  com- 
ment cela  pourrait  arriver  sous  le  régime  d'une  union  moné- 
taire entre  l'Angleterre,  la  France,  l'Allemagne  et  l'Amé- 
rique. 

L'or,  détenu  actuellement  par  les  Banques  d'Etat  et  les 
Trésoreries  de  ces  quatre  pays,  s'élève  à  plus  de  160.000.000 
de  1.,  sans  compter  l'or  qui  se  trouve  dans  les  mains  de  par- 
ticuliers :  personne  ne  pourrait  retirer  cet  or  en  vertu  d'un 
droit,  et  il  ne  peut  pas  disparaître.  Quel  individu  eu  quelle 
nation,  par  conséquent,  pourrait  acquérir,  par  des  achats, 
assez  d'or  pour  embarrasser  ces  quatre  grandes  nations  ?  La 
production  annuelle  de  l'or,  qui  s'élève  maintenant  à  près  de 
30. 000. 00(1  de  1.,  serait  certainement  plus  que  suffisante  pour 
donner  satisfaction  à  des  personnes  présomptueuses  qui  vou- 
draient s'amuser  à  accumuler  de  l'or.  Aucun  créancier  ayant 
besoin  d'or,  dais  un  but  légitime,  ne  craint  que  la  Banque 
d'Angleterre  lui  refuse  de  l'or  ;  il  n'y  aura  du  dommage  pour 
aucun  individu,  ni  pour  aucun  commerce  ou  négoce  dans  le 
Royaume-Uni  si  la  Banque  d'Angleterre  possède  le  même 
pouvoir  que  la  Banque  de  France  a  toujours  possédé,  et  dont 
elle  a  toujours  usé  avec  discrétion  —  le  pouvoir  de  mettre 
un  terme  à  tout  emploi  illégitime  ou  à  toute  accumulation 
illégitime  de  l'or. 

Après  la  fixation  d'un  rapport  de  parité,  la  Banque  d'An- 
gleterre, quoique  non  tenue  de  payer  en  or,  adopterait  proba- 
blement les  mêmes  règles  que  celles  observées  actuellement  à 
la  Banque  de  France  ;  comme  on  le  sait  généralement,  la 
Banque  de  France  n'est  pas  forcée  de  rembourser  ses  billets 
autrement  qu'en  or  ou  en  argent  à  son  choix  —  c'est-à-dire 
qu'on  ne  peut  pas  la  contraindre  à  payer  en  or. 

La  règle  en  vigueur  est  cependant  de  donner  à  tout  client 
engagé  dans  les  afl'aires  tout  l'or  dont  il  peut  avoir  besoin 
pour  ses  transactions,  sans  qu'il  y  ait  une  limite.  Si  un 
étranger  demande  de  l'or  en  présentant  des  billets,  on  lui  en 
donne  jusqu'à  concurrence  de  3.000  fr.  :  le  poids  de  3.000  fr. 
en  or  est  près  d'un  kilogramme,  c'est-à-dire  autant  qu'on 
peut  en  emporter  dans  sa  poche  :  mais  l'étranger  en  ques- 
tion ayant  emporté  ses'o.OOO  francs,  peut,  s'il  le  désire,  reve- 
nir dans  la  journée  aussi  souvent  qu'il  lui  plaît,  et  obtenir 
chaque  fois  3.000  francs.  Si  la  même  règle  était  observée  en 
Angleterre,  il  n'y  aurait,  par  suite,  aucune  difficulté  à  obtenir 
de  la  Banque  d'Anglelerre  la  quantité  d'or  nécessaire  pour 
les  transactions  journalières,  même  si  la  Banque  d'Angleterre 
n'était  pas  forcée  de  payer  en  or. 

IG.  M.  Lloyd  consacre  une  grande  partie  de  ses  articles  à 
montrer  que  «  c'est  le  crédit,  et  non  la  monnaie  qui  règle  la 
valeur. 

Comme  cette  partie  de  la  discussion  n'a  qu'un  rapport 
indirect  avec  la  grande  c^uesl ion  de  savoir  si  l'Angleterre  doit 
contribuer  à  établir,  par  une  entente  internationale,  un  pair 
fixe  de  change  entre  le  Royaume-Uni  et  l'Empire  indien,  je 
n'ai  pas  l'intention  de  discuter  ce  point  dans  cet  article,  je 
rappellerai  cependant  que,  comme  M.  Edmond  ïhéry  le 
montre  avec  tant  d'habileté  dans  les  colonnes  de  l'Econo- 
miste Européen  du  21  juillet  1894,  l'antagonisme  des  deux 
étalons  empêche  l'échange  de  crédit  entre  un  pays  à  étalon 
d'o'r  et  un  pays  à  étalon  d'argent. 

_  Si  seulement  un  étalon  de  valeur  est  jamais  établi  entre 
l'Angleterre  et  l'Inde,  continuera  qui  voudra  la  discussion 
.sur  l'infiuence  relative  sur  les  prix  du  crédit  et  des  métaux 
précieux.  Etablissons  d'abord  l'étalon  de  valeur,  et  les  prix 
s'arrangeront  tout  seuls. 

Les  autres  arguments  de  M.  Lloyd  n'ont  pas  été  examinés 
d'une  manière  spéciale,  mais  on  général,  il  est  d'accord  avec 
M.  Giffen.  Afin  de  provoquer  la  discussion  et  l'éclaircisse- 
ment de  cette  question  d'importance  capitale,  M.  Lloyd,  qui 
mérite  par  là  une  reconnaissance  sans  limites,  a  ouvert  les 
colonnes  de  son  journal,  le  Statist,  et  a  imprimé  des  réponses 
détaillées  faites  à  ses  propres  articles  par  M.  T.-E.  Powell  et 
M.  H.  R.  Beeton.  Les  intéressés  peuvent  consulter  à  la  fois 
les  articles  de  M.  Lloyd  et  les  réponses  dans  les  derniers  nu- 
méros du  Statist. 

Je  dois  des  remerciements  et  l'expression  de  ma  reconnais- 
sance à  M.  Henry  Hucks-Gibbs  pour  l'usage  que  j'ai  fait  de 
son  admirable  brochure,  la  Baisse  du  jn-ix  en  arqent  de 
l^r  {]),  ainsi  qu'à  M.  Gernuschi,  dont  j'ai  cité  librement  la 
brochure,  Le  JiimMallismeen  Angleterre  et  à  l'étranger  (2), 


(1)  The  fait  in  the  Gold  Price  of  silver,  1891.  Effingham 
Wilson. 

(2)  Bimetallisrn  in  England  and  Abroad,  1879,  P.-S. 
King. 


et  spécialement  à  M.  J.  Dana  Horton,  qui  dans  son  livre 
La  Livre  d'argetit  (1),  a  publié,  pour  la  première  fois,  le  rap- 
poi't  de  Locke  à  la  Chambre  des  Communes  en  1698. 

Cet  article  a  pour  principal  objet  de  montrer  : 

(1)  Que  le  monométallisme  est  une  nouvelle  doctrine  datant 
de  1873. 

(2)  Que  les  chefs  ou  les  théoriciens  de  la  doctrine  mono- 
métalliste  sont,  quoique  influents,  en  petit  nombre. 

(3)  (^ue  sur  les  cinq  dont  j'ai  cité  les  noms,  il  n'y  en  a 
qu'un,  M.  Berlram  Gurrie,  qui  ait  une  expérience  pratique 
des  affaires. 

(4)  Que  trois  seulement  sur  les  cinq,  —  M.  Giffen,  M.  Mac- 
leod  et  M.  Lloyd  — ,  ont  publié  leurs  idées. 

(5)  Que  l'argent,  dans  la  pratique,  n'a  pas  baissé  au  point 
de  la  valeur  échangeable  dans  aucune  partie  du  monde,  ex- 
cepté vis-à-vis  de  l'or. 

(6)  Que  l'abandon  de  l'étalon  d'argent  par  l'Angleterre,  la 
France,  l'Allemagne  et  l'Amérique  a  eu  les  plus  grands  dé- 
savantages pour  tous  ces  pays. 

(7)  Enfin,  cet  article  a  pour  but  d'inviter  M.  Giffen,  M.  Mac- 
leod,  M.  Lloyd  et  M.  Berlram  Gurrie  à  publier  leurs  idées 
sur  l'avantage  que  l'Angleterre  a  eu  à  refuser  de  soutenir  l'éta- 
blissement d'un  rapport  international  de  parité. 

Pendant  combien  de  temps  les  hommes  d'affaires  de  la  Cité 
de  Londres  permettront-ils  que  leurs  propres  moyens  d'exis- 
tence et  les  intérêts  matériels  du  pays  soient  soumis  à  l'in- 
fluence suprême  de  cinq  personnes  dont  quatre  n'ont  pas  l'ex- 
périence pratique  des  aft'aires,  et  dont  le  dernier,  ayant  une 
grande  expérience,  n'a  jamais  donné  les  raisons  de  ses  opi- 
nions? Combien  de  temps  les  hommes  d'affaires  de  Londres 
resteront-ils  dans  une  coupable  ignorance  des  causes  de  l'ar- 
rêt de  leur  prospérité? 

«  Chaudement  enfoncés  dans  les  pi'éjugés  

«  Et  contents  de  sauter  de  baguette  en  baguette  

«  Dans  les  mauvaises  cages  des  pensées  mortes  des 
morts ...» 

Se  vantant  presque  de  ce  que  les  questions  monétaires  ne 
sont  pas  de  leur  compétence? 

Attendront-ils  qu'un  nouvel  et  suprême  désastre  ouvre  leurs 
yeux  quand  il  sera  trop  tard  ?  Attendront-ils  que  l'Angleterre 
ait  perdu  sa  suprématie  commerciale  et  financière? 

FIN 


Le  Régime  de  l'Argent  en  Russie 

Le  Messager  Officiel  de  l'Empire  russe  vient  de  con- 
sacrer à  la  circulation  monétaire  de  l'Empire  un  article 
justifiant  l'oukase,  en  date  du  1(5/28  juillet  dernier,  re- 
latif aux  monnaies  d'argent,  à  la  suite  de  la  baisse  du 
métal  blanc  : 

Le  Gouvernement  russe  ne  pouvait  pas  ne  pas  chercher  à 
atténuer  les  consé(iuences  fâcheuses  de  la  baisse  du  pi-ix  du 
métal  qui  sert  légalement  de  base  à  notre  système  monétaire, 
bien  qu'en  pratique  le  rouble  argent  ait  disparu  de  la  circu- 
lation, où  il  est  remplacé  par  le  rouble  crédit. 

I;e  Gouvernement  s'est,  d'abord,  efl'orcé  d'assurer  au  rou- 
ble crédit  une  valeur  en  or  :  la  perception  des  droits  de  douane 
en  or  (1877),  l'émission  d'emprunts  «  en  roubles  or  »,  la  cir- 
culation des  billets  de  crédit  garantie  par  un  fonds  en  or; 
enfin,  les  frappes  de  monnaies  d'or,  substituées  aux  frappes 
de  monnaies  d'argent,  ont  suffisamment  habitué  le  public  à 
chercher  une  corrélation  naturelle  entre  l'or  et  les  billots. 
D'ailleurs,  l'absence  de  toute  solidarité  entre  le  rouble  crédit 
et  l'argent  est  amplement  démontrée  parles  faits  ;  si  le  rouble- 
crédit  a  baissé  lors  de  certaines  difficultés  politiques  ou  éco- 
nomiques, il  s'est  toujours  montré,  par  contre,  indépendant 
du  prix  de  l'argent.  Avant  la  promulgation  de  la  loi  Sherman, 
le  prix  de  l'argent  était  tombé  au-dessous  du  cours  du  rouble 
crédit.  En  1893,  au  moment  où  l'argent  tombait  à  30  pence 
l'once,  les  fonds  grecs  ont  baissé  de  44  p.  0/0,  les  fonds  mexi- 
cains de  59  p.  0/0,  tandis  que  le  cours  du  rouble  et  des  fonds 
russes  cotés  à  l'étranger  est  resté  immuable. 

Il  est  très  heureux  pour  nous  que  l'argent  ait  été  éliminé  de 
la  circulation,  poursuit  le  Messager  Officiel,  car  autrement 
sa  dépréciation  aurait  infligé  à  la  Russie  des  pertes  sensibles. 
Actuellement,  le  seul  inconvénient  de  notre  étalon  monétaire 
consiste  dans  la  perte  que  pourra  supporter  le  Trésor  à  raison 
des  quelque  20  ou  25  millions  de  roubles  argent  restés  dans 
la  circulation.  La  situation  serait  tout  autre  si  notre  stock 
d'argent  pouvait  augmenter  librement.  Tant  qu'on  ne  pourra 
pas  adopter  l'étalon  d'or,  c'est  au  rouble  argent  qu'incombera 
le  rôle  d'étalon.  Et,  comme  sa  valeur  nominale  est  supérieure 
à  son  prix  réel,  chacun  s'empresserait  d'en  faire  frapper  la 
plus  grande  quantité  possible,  et,  à  mesure  que  la  circulation 
des  roubles  argent  s'accroîtrait,  ils  refouleraient  les  roubles 


(1)  The  Silver  Pound,  1887.  Macmillan  and  C°. 
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cnVlit.  ce  qui  non  RCuIonuMil  leur  iiilliK<'i-ail  iin(>  baisse  consi- 
dérable, mais  sounu'Ilrail  lous  nos  l'omis  a\i\  (Incliialions  (luo 
subit  l'aruvnt.  Pour  prévenir  cetUi  évenlualilé,  un  onlro  im- 
périal a  iutonlil  (i'aceeptor  l  arf^'ont  présenté,  soit  on  linjrots, 
soit  on  monnaie  ancienne,  pour  être  converti  en  monnaie  oou- 

rantc.  .    ,        *  . 

La  dépréciation  de  l'argent  pouvait  également  porter  pré- 
judice aux  liabilanis  de  nos  possessions  dans  l'Asie  centrale. 
Lors  de  1  occupalion  do  ces  territoires  par  les  troupes  russes, 
on  V  rencontrait  des  n\onnaies  indigènes  d'une  valeur  très 
inégale  :  l'Administration  des  linances  a  lâché  de  les  rempla- 
cer par  la  monnaie  tiduciaire  russe  et  actuellement  les 
roubles  crédit  circulent  non  seulement  au  Turkestan  et 
dans  les  autres  provinces  asiati(pu>s,  mais  aussi  dans  les 
pays  limitrophes,  la  Perse  et  le  Boukhara.  Cependant  la  po- 
pulation indigène  se  sert  encore  des  monnaies  d'or  et  d  argent 
des  pays  voisins.  On  a  craint  que  les  khanats  asiatiques,  ainsi 
que  l'Inde  et  la  Perse  ne  se  missent  à  écouler  chez  nous  leur 
monnaie  d'argent,  et  c'est  pour  cola  qu'un  ordre  impérial  du 
16  juillet  a  prohibé,  à  partir  du  1"  septembre,  l'importation 
on  "Russie  de  toute  monnaie  d'argent  étrangère. 

Comme  corollaire  au  document  qui  précède  nous 
ajoutprons  que  le  bimétallisme  universel  écarterait 
toutes  les  difOcultés  que  présente  la  circulation  moné- 
taire du  vaste  et  puissant  empire  de  Russie. 

Les  Frappes  de  Monnaies   en  Allemagne.  —  Les 

frappes  de  monnaies  d'or  en  Allemagne  pendant  le  mois 
d'août  se  sont  élevées  à  12.173.220  marks  de  doubles-cou- 
ronnes (pièces  de  vingt  marks).  La  frappe  comprenait  à  la 
lin  d'août  : 


Double-couronnes  . . . 

Couronnes  

Demi-couronnes  

Si  l'on  déduit  les  retraits, 


2  253.642.520  marks 
537.402.790  — 
27.969.925  — 

s'élevant  à  1. 397.000  marks  dt 


double-couronnes,  2.130  450  marks  de  couronnes  et  10.490 
marks  de  demi-couronnes,  il  reste  un  stock  d'or  monnayé  de 
2.815.477.295  marks.   

La  Monnaie  de  Billon  en  Belgique.  —  Depuis  lundi 
dernier  l'Etat  cesse  de  donner  10  centimes  belges  en  échange 
des  pièces  de  10  centimes  françaises,  luxembourgeoises,  an- 
glaises et  italiennes.  Du  10  septembre  au  10  octobre,  ces 
pièces  ne  vaudront  que  9  centimes  ;  et  du  10  octobre  au  10  dé- 
cembre que  8  centimes. 

La   Circulation  monétaire  aux  Etats-Unis.  —  Le 

relevé  de  la  circulation  monétaire  des  Etats-Unis  et  des  exis- 
tences du  Tré.sor.  à  la  date  du  1"  août  1894,  accuse  d'impor- 
tantes modilications  par  rapport  au  relevé  fait  l'année  anté- 
rieure, à  la  même  époque.  Dans  l'espace  d'un  an,  nous  apprend 
le  IVall  Slreet  Jonr,ml,  la  circulation  s'est  accrue  de  prés 
de  46  1/2  millions  de  dollars. 

Cette  augmentation  se  décompose  de  la  façon  suivante  : 
Pour  les  monnaies  d'or  on  constate  un  accroissement  de  plus 
de  82  millions,  cliilTre  dont  il  convient  de  déduire  21  1/2  mil- 
lions de  diminution  pour  les  certificats  d'or.  Pour  les  billets 
d'Etat  des  Etats-Unis,  la  diminution  est  de  59  3/4  millions, 
dont  53  3/4  millions  sont  compensés  par  l'augmentation  des 
certificats  monétaires,  de  telle  sorte  que  la  diminution  nette 
des  Gree)}b(fchs  ressort  à  six  millions.  Pour  les  billets  du 
Trésor,  la  diininulion  esl  de  près  de  14  millions. 

En  résumé,  la  diminution  du  papier-monnaie  remboursable 
en  or  est  d'environ  20  millions  de  dollars  et,  par  conséquent, 
la  circulation  s'est  augmentée  d'un  peu  plus  de  40  millions 
d'or  et  de  papier-monnaie  non  convertible  en  or. 

Quant  à  la  monnaie  d'argent,  y  compris  les  barres  et  les 
certificats  d'argent,  elle  accuse  une  diminution  de  16  1/2  mil- 
lions, tandis  que  les  billets  de  la  Banque  Nationale  ont  aug- 
menté de  22  1/2  millions. 

Voici,  au  surplus,  le  détail  de  la  circulation  au  1"  août 
1894,  par  rapport  à  la  date  correspondante  de  1893  : 

Dollars 


1894 


1893      Difl:'.  sur  1893 


Monnaies  d'or   499.103.577     416.909.941  -f 82. 193.636 

Dollars-argent   50.959.540      56.223.989  —  5.264.449 

Barres   28.250.802      64.007.129  —  5.756.327 

Certificats  d'or....  65.947.229      87.611.029  —21.663.800 

Certificats  d'argent.  324.491.738     330.188.390  —  5.696.652 

BilletsdeTrésorerie  129.918.527     143.774.138  —13.855.611 

Billets  d'Etat   264.504.225     324.394.404  —59.830.179 

Certif.  monétaires.  61.695.000  7.855.000  +53.840.000 
Billets  do  la  Banque 

Nationale   202.643.601  

Totaux   1 . 657 . 574 . 239  1 . 61] .  099 . 017  -f 46 . 475 . 222 


Pour  le  Trésor,  les  changements  sont  grands  et  très  défavo- 
rables, lios  existences  en  dollars-or  et  en  monnaies  d'or  ac- 
cusent une  diminution  do  65  3/'i  millions,  lamlis  que  li;s exis- 
tences en  dollars-argonl  (d  on  nioiiuaios  d'argent  se  i^oiit  ac- 
crues de  près  de  19  millions,  sans  tenir  compte  des  certificats 
d'argent.  Los  Billets  du  Trésor  accusent  une  augmentation  do 
18  millions,  ("outre  une  perle  do  (15  3/4  millions  pour  l'or,  il 
y  a  une  plus-value  di;  37  millions  do  billets  du  Trésor  et  de 
"monnaies  d'argent.  Cela  ressort  du  tableau  comparatif  sui- 
vant : 

Situation  du  l'résor  au  l^'  aoùt  1894  : 


1894 

73.872.012 
368.796.068 
17.970.261 
22.528.599 
82.116.791 


Dollars 


Di  If.  sur  1893 


103.363.626  -29.491.614 
363.108.461  +  5.688.207 
12.556.749  i  5.413.512 
4.512.210  +18.016.389 
22.286.612  +59.830.179 


4.895.465      3.620.150  +  1.276.315 


570  179.796   509.447.808  -f 00. 731. 988 
47  050.824     83.450.336  —36.399.512 
127.113.7.53   119.277.735  +  7.836.018 


Dollars-or  

Dollars-argent  

Barres  d'argent  

]5illets  du  Trésor  

Billots  d'Etat  

Billets  de  la  Banque 
Nationale  

Totaux  

Monnaies  d'or  

Monnaies  d'argent. . . 

Totaux   74 '1.-344. 373   712.175.879  +3^.168.494 

Les  existences  d'or  du  Trésor  étaient  donc,  à  la  date  du 
1"-  août,  de  55.079.077  dollars,  soit  12  0/0  des  engagements 
payables  en  or,  en  comprenant  les  certificats  monétaires  re- 
présentés  par  les  billets  d'Etat  qui  sont,  en  réalité,  rembour- 
sables en  br. 

La  Situation  monétaire  au  Mexique.  —  Nous  rele- 
vons les  renseignements  suivants  dans  une  correspon- 
dance en  date  du  22  août  1894,  adressée  de  Mexico  au 
Financial  Neios  : 

Par  suite  de  la  prime  élevée  de  l'or,  personne  ne  songe  à 
envoyer  des  fonds  hors  du  pays,  à  moins  d'y  être  absolument 
forcé.  Comme  conséquence,  les  capitaux  sont  abondants  et 
sont  employés  dans  des  entreprises  industrielles  qui  progres- 
sent à  vue  d'œil... 

...  Bien  que  les  minerais  de  plomb  argentifère  ne  figurent 
pas  parmi  les  articles  exempts  de  droits  du  récent  tarif  amé^ 
ricain,  les  nouveaux  droits  ne  représentent  plus  que  la  moitié 
de  ceux  prévus  par  le  tarif  Mac-Kinley.  Actuellement,  le  plomb 
contenu  dans  ce  minerai  paie  1  1/2  cent  par  livre,  tandis 
qu'à  l'avenir  il  ne  paiera  plus  que  3/4  de  cent.  Cet  écart  est 
plus  considérable  qu'il  n'apparaît  de  prime  abord.  Dos  inme- 
rais  qui  ne  pouvaient  être  exportés  lorsque  les  droits  a  ac- 
quitter s'élevaient  à  30  dollars  la  tonne,  pourront  être  envoyés 
aux  Etats-Unis  avec  bénéfice,  dès  l'instant  où  ces  droits  se 
réduisent  à  15  dollars  la  tonne  ;  il  y  a  donc  lieu  de  supposer 
que  l'exportation  des  minerais  de  plomb'  argentifère  mexicain 
va  entrer  dans  une  période  active. 


La  Ligue  Bimétallique  Orientale.  —  La  ligue  bimétal- 
lique orientale,  dont  nous  avons  déjà  eu  l'occasion  de  parler, 
est  déflnitivemeut  constituée  à  Shanghai.  Dans  leur  première 
circulaire,  les  promoteurs,  exposant  les  motifs  qui  justitient 
cette  création,  démontrent  que  l'établisscmenl.  du  bimétallisme 
international  est  le  seul  remède  pratique  à  la  crise  monétaire 
actuelle.  Les  noms  des  membres  dirigeants  et  la  composition 
du  Comité  sont  de  sûrs  garants  de  la  vitalité  de  la  ligue  et 
de  sa  puissance  d'action. 


MARCHÉ  DES  1V!IN£S  D'OR 


180.134.997  +22.508.604 


Londres,  14  septembre  1894. 

L'allure  du  marché  sud-africain  a  été  plus  calme, 
mais  les  hauts  cours  ont  été  conservés  et,  avec  les 
dispositions  générales  qui  prévalent  en  ce  moment,  on 
peut  s'attendre  à  ce  que  le  temps  d'arrêt  ne  soit  pas 
de  longue  durée  !  la  situation  des  entreprises  est  telle 
que  les  mines  sont  bien  loin  d'avoir  atteint  leur  apogée 
et,  grâce  aux  améliorations  accomplies,  on  doit  s'at- 
tendre à  une  augmentation  constante  de  la  production. 

Les  chiffres  d'août  indiquent  encore  une  notable 
plus-value  sur  juillet  :  la  production  a  atteint  le  chiffre 
de  l'/4. 977  onces,  c'est  une  augmentation  de  7.024  onces. 
Certaines  mines  qui  ont  contribué  plus  particulièrement 
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à  faire  obtenir  ce  cliiffre  ont  été  fort  recherchées.  Nous 
remarquons  particulièrement  l'avance  delà  Geldenhuis 
à  5  3/-i-;  Cette  Compagnie  ayant  mis  en  mouvement  ses 
appareils  à  cyanure  a  obtenu  en  août  une  production 
de  6.532  onces  au  lieu  de  3.548. 

La  City  and  Suhurban,  dont  la  production  est  passée 
de  6.065  onces  à  8.569,  a  atteint  le  cours  de  16  »/». 

La  Robinson,  avec  une  augmentation  de  590  onces 
dans  sa  production,  s'est  avancée  à  615/16,  et  la 
Stmmer  aticl  Jack  à  8  1/8  avec  une  augmentation  de 
2.408  onces. 

Le  Jumpet-s  est  k  i  I/IQ.  On  parle  de  l'amalgation 
de  cette  mine  avec  les  propriétés  deep  levels  qui  sont 
au  sud. 

Le  Nigel  et  la  Rietfontein  sont  en  avance  à  3  7/16 
etl  13/16  sur  la  nouvelle  que  cette  dernière  Compagnie 
a  recoupé  le  filon  qu'elle  avait  perdu. 

Les  Ranci  Mines  sont  en  forte  hausse  à  11  w/». 

Le  WoUiuter  progresse  à  3  1/4.  Les  nouvelles  ins- 
tallations seront  terminées  vers  le  15  octobre. 

La  Langlaagte  a  regagné  son  coupon  à  4  1/2. 

La  Randfontein  se  tient  à  15/9. 

La  Durban  Roodeport,  qui  a  annoncé  un  dividende 
de  15  0/0  pour  le  trimestre,  est  à  6  1/8. 

Paris,  le  14  septembre  1894. 
Marché  des  Mines  d'or  très  soutenu,  mais  un  peu  dé- 
laissé, l'attention  générale  se  portant  ailleurs;  Lan- 
glaagte 114  06  1/4  contre  111  fr.  25,  et  en  très  bonne 
tendance;  Robi?ison  au  porteur  176  87  1/2,  eu  avance 
de  5  francs  ;  Randfontein  19  37  1/2  contre  20  62  1/2. 

Durban  Roodeport.  —  Cette  Société  a  déclaré,  le  8  sep- 
tembre, un  dividende  trimestriel  de  3  sh.,  soit  15  0/0. 


Production  de  la  «  Langlaagte  »  pendant  le  mois 
d'août  1894. 

160   pilons  ont  hvoyè.  21.993  tonnes  de 

minerai  qui  ont  produit   7.193  onces  d'or 

11  a  ete  traite  :  19.750  tonnes  en  tailings 

qui  ont  produit   3  123     

et  360  tonnes  de  concenlrés  qui  "ont  produit  1.037   —  — 

En  tout   11.353    —  — 

Contre  11.215  onces  en  juillet  dernier  et  7  391  onces  en 
août  1893. 


Production  d'août.  —  Le  rendement  des  mines  d'or  du 
WdwatersrandL  pour  le  mois  d'août  a  été  de  174.977  onces 


contre  136,069  en  août  1893,  et  102.322  en  août  1892  Le 
total  pour  les  huit  mois  de  1894  est  de  1.316.666  onces  contre 
927.309  pour  la  même  période  de  1893. 

Voici  les  résultats  connus  dans  les  principales  usines  : 

En  onces  (l'once  vaut  91  francs) 

Product.   Product.    Product.  Product. 
de  de  de  de 

mai         juin        juillet  août 


Noms  des  Compagnies  — 


Aurora  ,  

Champ-d'Or  

City  and  Suburbau. 

New  Crœsus  

Crown  lîeef  

Durban  Roodepoort. 

Ferreira  

Geldenhuis  Estate.. 

Geldenhnis  MainReef 

Glencairn  

Heriot  

Henry  Nourse  

Jubilee  

Jumpers  

Langlaagte  

—       Block  B. 

Main  Reef  

May  Consolidated. . . 

May  Deep  Level  

Meyer  et  Charlton . . 
New  Aurora  West.. 

New  Ghimes  

New  Clever  Estâtes 

Metropolitan,  

New  Primrose  

Nigel  

Pionneei'  

Princess   

Randfontein  

Rietfontein'  

Robinson  

Salisbury  

Sheba  .". 

Simmer  et  Jack  

Stanhope  

Trans  Gold  

United  Roodepoort.. 
Vidage  Main  Reef. . 

Wemmer  

Wolhuter  

Worcester  


Onces      Onces  Onces 


3.800 
2.404 

10.008 
5.o38 
5.249 
3.354 
1.230 
4.753 
4.022 
2.656 
1.829 
4.730 
12.405 
3.105 

2.055 

2.428 
» 

2.447 

» 

900 
7.701 
4.634 


4.550 
3.587 

10.283 
5.194 
6.236 
4.120 
1.335 
4.275 
4.093 
2.429 
2.239 
4.703 
12.083 
2.548 

2.059 

2.942 

2.398 

» 

940 
7.160 
4.717 


4.400 
6.065 

10.620 
5.164 
5.421 
3.548 
1.435 
3.475 
4.130 
2.254 
2.326 
4.730 

11.815 
3.111 

2.062 

2.998 

2.416 

1.100 

7.338 
4.508 


Onces 

4!'350 
8.569 

10.735 
5.136 
5.143 
6.5.32 
1.685 
3.. 510 
4.203 
2.137 
2.327 
•i.555 

11.353 
3.271 

2.100 

3.069 
» 

2.453 

1.180 
7.3;25 
4.550 


3.755 

3.159 

3.298 

3.597 

1.343 

1.388 

1.603 

1.180 

14.361 

14.801 

13.929 

14.519 

1.600 

1.850 

1.700 

1.800 

6.746 

5.761 

8.122 

7.584 

3.900 

4.421 

4.447 

6.855 

1.580 

1.434 

1.445 

2.325 

2.325 

2.075 

1.905 

2.735 

3.045 

3.024 

2.931 

2.100 

2.740 

1.900 

2.907 

2.554 

2.804 

2.497 

2.535 

2.420 

2.260 

2.535 

2.634 

2.796 

2.511 

2.558 

NOMS 

DES 

COMPAGNIES 


Aurora  

Bantjes  

Chimes  (New). . . 
City  and  Suburban 
Crœsus  (New). . . 

Crown  Reef  

Durban  Roodep. 
Ferreifct  


Geldenh'iis  Estate 
Heriot  (New)  


Jubilee  

Jumpers  

Langlaagte  Estate . 
Meyer  .111.1  Charlton 
Nabob  


New  Aurora  West. 
—  Primrose  

Nigel  

Pioneer  

Randfontein ........ 

Rietfontein  / 

Robinson  ./ 

Salisbury  (New)  ... 
Simmer  and  Jack.. 

Stanhope  (New)  

Wemmer  

Worcester    , 


M 

PROPRIÉTÉS 

DES 

COMPAGNIES 

liions 

CAPITA 
Actions  li 

CAPITA 

NOMIKA 

des  acti( 

ACTIO^ 

ÉMISES 

|eu  travail. 

3 

FRODUCTIOf 

«r 

894' 

1891 

1892 

1893 

1894 

1892 

1893 

1 

£ 

£ 

£ 

% 

% 

% 

% 

Onces 

Onces 

Mois 

Onces 

65.000 

1 

57.500 

20claimsMainReei 

3C 

» 

)) 

5 

» 

» 

9.685 

9.505 

2 

1.594 

{5.000 

1 

95.000 

104   —  Paardekraa: 

30 

» 

)> 

» 

» 

n 

» 

» 

iOO  000 

1 

95.000 

40    —  Heidelberg  . 

40 

» 

» 

40 

» 

» 

28.36 

21.806 

6 

13.732 

S5  000 

1 

65.00f 

24   —  Main  Reef.. 

50 

80 

» 

100 

» 

29.51 

46.815 

6 

18.952 

tiô.OOO 

1 

1 

195.000 

lôK,-        -  .. 

» 

60 

» 

10 

» 

» 

11.50 

1..339 

» 

120.000 

120.000 

19   —  — 

90 

120 

50 

55 

50 

» 

70  204 

82.105 

6 

56.117 

135  000 

1 

125.000 

343  acresot23claims 

70 

» 

20 

31 

55 

15 

30.931 

60  635 

6 

31.525 

45  000 

1 

43.292 

11  claims  M.  R.  et 

200.000 

187.500 

40 

» 

12 

85 

100 

» 

54.413 

66.108 

6 

35.6.58 

1 

190  acres  Élandsfon- 

85.000 

1 

73.250 

80 

40 

15 

10 

25 

» 

47.721 

47.431 

6 

21.689 

39   claims  Doorn- 

30.000 

30.000 

t'ontein   

40 

» 

1) 

n 

10 

» 

17.226 

22.773 

6 

22.135 

1 

10'4  claims  M.  Réel 

35 

» 

25 

60 

120 

» 

17.319 

30.066 

6 

13.512 

100.000 

1 

100.000 

39      — Doornfont. 

100 

» 

» 

» 

10 

15 

22.115 

44.490 

6 

29.789 

500.000 

1 

167.000 

31       —       —  . 

160 

» 

10 

20 

30 

» 

88.951 

104.909 

6 

74.316 

75.000 

1 

71.687 

12  acre.s  — 

50 

50 

45 

60 

» 

22.332 

34.737 

6 

16.731 

75.C00 

1 

71.500 

224    —  ferme  Paar- 

80.000 

dekraal  

10 

» 

» 

» 

» 

» 

180 

» 

» 

» 

1 

60.000 

30el.,St.Mid.ct  M.R. 

40 

» 

» 

10 

5 

» 

12.069 

10.686 

4 

4.832 

210.(00 

1 

240.000 

51cl.Elndsft.,Turrt 

100 

» 

15 

21% 

40 

56.449 

83.777 

6 

44.724 

160.000 

1 

159.895 

5600  acres  Yàrkens. 

25 

45 

» 

47  M 

50 

» 

55.936 

46.007 

6 

29.624 

21.000 

1 

21.000| 

20cl.-iinis  Main  Reei 

20 

)) 

35 

50 

37% 

» 

10.811 

10.191 

4 

3.221 

.000.000 

1 

I906.50O' 

Watvl-Wilvl  Kandf. 

40 

20 

» 

» 

» 

» 

6.585 

29.045 

6 

21.368 

100.000 

1 

150.00C 

6Scl.  etûOOOac.Kietf 

50 

» 

» 

10 

15 

» 

11.931 

35.451 

6 

12.339 

.750.000 

1 

545.750 

220  acres  Main  Reef 

60 

10 

5 

7 

8 

» 

170.150 

161.133 

6 

83.701 

100,000 

1 

93.000 

5  claims  — 

70 

)) 

1) 

30 

10 

» 

20.829 

24.851 

6. 

9.680 

85.000 

1 

83.000 

20acr.  Elandsfont. . 

100 

n 

30 

40 

40 

10 

38  649 

39.666 

6 

23  400 

35.000 

1 

34.000 

10  cl.  — 

20 

» 

55 

» 

50 

» 

14.120 

14.681 

6 

8.054 

55.000 

1 

46.300 

12<4  claims  M.  R.. 

30 

» 

10 

» 

» 

» 

16.250 

24.297 

6 

17.395 

100.000 

1 

90.727 

10       —        —  . 

40 

10 

17% 

15 

10 

16.723 

18.527 

6 

14.927 

I    COURS  DU 


7 

sept. 


3/8 
14/6 

2  1/8 
15  5/8 

1  5/16 
8  1/2 
6  1/8 

8  1/4 

5  11/16 

5  3/8 

5  1/2 
4  1/2 
4  7/16 

6  1/4 

3/0 
0/0 

4  .3/8 

3  3/16 
3  7/8 

16/0 

1  3/8 

6  3/4 

2  9/16 

7  3/4 

2  1/4 

5  1/8 

3  1/4 


14 

sejjt. 


7/!6 
1.5/0 

2  3/16 
16  ./. 

1  5/16 
8  3/4 
6  1/8 

8  3/4 

5  .3/4 

5  11/16 

5  1/2 

4  11/16 
4  1/2 

0  3/;6 

4/0 
6/0 

4  3/S 

3  7/16 
3  7/8 

15/9 

1  13/16 

6  15/16 

2  13/16 
8  1/8 

2  l/i 

5  1./8 

3  5/I6 
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France.  —  I^e  inouvoniout  de  hausse,  un  instant 
arrêté,  a  repris  cette  semaine  avec  encore  plus  d'en- 
semble que  précédemment.  Tout  le  inonde  maintenant 
achète,  prétextant  de  l'abondance  dos  capitaux  que  l'on 
ne  nie  pas.  du  reste,  et  de  la  venue  des  portefeuilles  sur 
le  marché  du  comptant.  Clette  dernière  raison  est  ce- 
pendant à  prouver.  En  consultant  la  cote,  on  voit  bien 
nos  grandes  et  bonnes  valeurs  demandées  par  l'épargne; 
mais,  par  contre,  certaines  cotes  indiqueraient  plutôt 
qu'il  V  a,  de  la  part  des  rentiers,  des  réalisations.  Ce 
qui  se  passe  n'est  plus  qu'à  constater,  et  il  faut 
souhaiter  que  la  place  saura  résister  si,  par  hasard,  les 
réalisations  continuent,  et  si  les  ventes  à  l'étranger  ne 
se  calment  pas. 

Xllemagnc.  —  Le  marché  monétaire  présente  tou- 
jours d'abondantes  disponibilités,  qui  contribuent  à 
faciliter  la  hausse  des  valeurs.  Les  fonds  d'Etat  alle- 
mands ont  été  admis,  cette  semaine,  à  la  cote  de  Lon- 
dres, et  bénéiicient  d'une  nouvelle  hausse  grâce  à  celte 
circonstance. 

Angleterre.  —  La  liquidation  de  quinzaine  s'est 
effectuée  dans  les  meilleures  conditions,  avec  des  re- 
ports très  faciles  et  au  bénéfice  des  acheteurs.  Depuis, 
de  nombreux  achats  ont  acccentué  cette  tendance.  Au 
surplus,  ainsi  que  nous  l'avons  indiqué  à  maintes 
reprises,  jamais  une  aussi  grande  quantité  de  capitaux 
disponibles  n'avait  été  concentrée  sur  le  marché  an- 
glais. 

La  Banque  d'Angleterre  a  décidé  à  son  assemblée 
semestrielle,  de  distribuer  un  dividende  de  4  0/0  pour 
le  semestre, 

Autriche-Hongrie.  —  Bien  que  la  tendance  du  mar- 
ché viennois  soit  très  ferme,  on  constate  une  certaine 
réserve  de  la  part  de  la  spéculation  locale  ;  cette  réserve 
s'explique  par  le  resserrement  monétaire,  qui  s'est  en- 
core accentué  cette  semaine. 

Signalons,  cependant,  la  hausse  de  Ja  Rente-or  hon- 
groise, qui  fait  l'objet  de  nombreuses  demandes  venant 
notamment  d'Angleterre  et  d'Allemagne  ;  pour  la  Rente- 
or  avitrichienne,  les  ordres  d'achat  viennent  surtout  de 
Paris,  nous  écrit  notre  correspondant  de  Vienne. 

De  nombreux  projets  financiers  ont  été  élaborés  par 
les  grandes  Sociétés  de  crédit  et  on  prévoit,  pour  l'hiver, 
une  campagne  des  plus  actives. 

Bulgarie.  — Le  Gouvernement  bulgare  poursuit  ses 
études  sur  la  réforme  des  impôts  ;  en  dehors  de  l'élé- 
vation des  droits  de  douane,  annoncée  depuis  un  cer- 
tain temps  déjà,  il  se  propose  d'élever  l'accise  perçue 
sur  les  alcools  étrangers. 

Les  recettes  budgétaires,  ainsi  que  celles  des  che- 
mins de  fer  bulgares,  présentent  des  plus-values  im- 
portantes. 

Espagne.  —  La  baisse  considérable  des  devises  in- 
dique que  des  ordres  d'achats  pour  la  Rente  extérieure 
parviennent  à  ^Madrid  pour  compte  des  places  étran- 
gères ;.  mais  la  spéculation  locale  s'abstient.  On  croit  à 
une  reprise  prochaine  dès  qu'on  sera  fixé  sur  la  ques- 
tion de  l'Emprunt  et  surtout  sur  celle  des  Chemins  de 
fer. 

Grèce.  —  On  doute  que  le  Gouvernement  de  M.  Tri- 
coupis  se  maintienne  au  pouvoir  après  la  convocation 
des  Chambres,  qui  aura  lieu  prochainement.  Notre 
correspondant  d'Athènes  fait,  d'ailleurs,  observer  qu'au- 
cun parti  en  (irècen'a,  vis-à-vis  des  créanciers  étran- 
gers, de  meilleures  dispositions  que  M.  Tricoupis. 

Une  amélioration  est  intervenue  dans  la  crise  des 
raisins  de  Corinthe. 

Italie.  —  Les  prévisions  optimistes  dominent  sur  le 
marché  italien,  malgré  les  efforts  des  baissiers. 

La  décomposition  des  paiements  du  coupon  de  la 
Rente  indique  l'importance  des  rachats  effectués  depuis 
quelques  mois  par  l'épargne  italienne  ;  les  arrérages 
payés  à  l'étranger  se  réduisent  de  plus  en  plus,  et  il  en 


résulte,  pour  le  Trésor,  une  forte  diminution  de 
charges. 

Le  discours  prononcé  à  Napics  par  M.  Crispi  a  [)ro- 
duit  un  bon  elïet,  car  on  le  considère  non  pas  comme 
une  manifestation  personnelle,  mais  comme  l'expres- 
sion des  idées  du  Gouvernement  tout  entier. 

Russie.  —  Des  bruits  alarmants  ont  couru  sur  la 
santé  du  Tsar,  mais  les  informations  les  plus  récentes 
sont  satisfaisantes. 

M.  de  Vitte,  ministre  des  finances  de  Russie,  en  vil- 
légiature à  Al)bozia,  a  fait  aux  correspondants  de  la 
Nouvelle  Presse  Libre,  de  Vienne,  et  du  Boersen-Cou- 
rier,  de  Berlin,  des  déclarations  dont  il  résulte  que  la 
politique  de  la  Russie  est  inspirée  par  le  désir  de 
maintenir  la  paix  européenne  et  d'entretenir  di;s  rela- 
tions amicales  avec  toutes  les  puissances. 


FONDS  D'ETATS  EUROPEENS  à  la  Bourse  de  Paris. 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  vendredi 


FONDS  D'ÉTATS 


Français  3  %  (perpétuel)  

Consolidés  anglais (ch.f.  25 fr.  20/ 
Autriche  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  f  0). . . 

Belgique  Z%%  

Espagne  Ext.  4  %  (ch.  f.  i  fr.)  . . 
Grèce  5  %  1881  (en  suspension). 
Hollande  3  %  %  (à  Ams'.erd-.m). 
Hongrie  or  4  %  (ch.  f.    fr.  50). . 

ItaUe  4  %  net  

Norvège  3  %  (ch.  f.  ?o  fr.  20). . . . 

Portugal  3  %  (1  fr.  uet)  

Roumanie  5  %  

Russie  3  %  or  1891  libéré  

Serbie  5  %  1890  (ch.  de  f.)  

Suède  4  %  1880  (ch.  f.  25  fr.  20). . 
Suisse  rente  3  %  (chemin  de  fer) 
Turquie  convertie  1  %  série  D.. 

—       Priorité  4  %  1890  

Consolidé  Prussien  3  %  à  Berlin) 
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)04  05 

34  68 

2  88 

104  25 

34  75 

2  87 

102  60 

37  30 

2  68 

102  80 

37  38 
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102  05 

25  51 
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103  » 

25  75 

3  88 
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29  64 

3  37 

104  » 

29  71 

3  36 

68  60 

17  15 

5  83 

70  60 

17  65 

5  66 
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»  » 

172  » 

»  )) 

»  » 
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29  42 

3  39 

103  25 

29  50 

3  38 

99  55 

24  88 

4  01 

100  45'25  11 

3  98 

81  70 

20  42 

4  89 

83  45 

20  86 

i  79 

90  50 

30  16 

3  31 

9l  25 

30  11 

3  28 

25  45 

25  45 

3  92 

25  eo 

25  50 

3  92 

100  )) 
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5  » 

100  60 

20  I2l4  97 

9o  20 

30  06 

3  32 

90  25 

30  08 

3  32 

70  » 

14  n 

7  14 

70  50 

;4  IC 

7  09 

10  i  20 

26  05 

3  83 

104  50 

26  12 

3  82 

101  » 

33  66 

2  97 

100  50 

33  50 

2  98 

26  10 

26  10 

3  83 

26  10 

26  10 

3  83 

490  » 

24  dO 

4  08 

480  » 

2i  .. 

4  16 

94  12 

31  37 

3  18 

1  95  37 

31  79 

3  14 

FRANCE 


LA  SITUATION 


Madagascar.  —  Au  Soudan.  —  L'Election  de  Xogent-sur-Seiiie.  — 
La  Collision  d'Appilly.  —  IVI.  Viger  à  Beaune.  —  M.  Lourties  à 
.invers. —  Le  Conseil  de  Pont-sur-Seiue.  —  Mort  du  Comte  de  Paris. 
—  Conseil  de  Cabinet.  —  La  Rentrée  des  Chambres.  —  La  Commis- 
sion du  Budget. 

M.  Le  Myre  de  Yilers  a  quitté  hier  la  France,  à  desti- 
nation de  Madagascar. 

Ce  que  va  faire  l'éminent  plénipotentiaire  dans  la 
perle  de  l'Océan  Indien,  nous  le  savons.  La  France, 
lassée  de  la  mauvaise  foi  du  Gouvernement  de  Mada- 
gascar, va  le  mettre  en  demeure  de  tenir  ses  enga- 
gements et  de  cesser  ses  vexations  à  l'égard  de  nos 
nationaux. 

La  mission  de  M.  Le  Myre  de  Vilers  est  particuliè- 
rement délicate. 

On  peut  dire  que  la  paix  ou  la  guerre  est  en  question. 

Si  c'est  la  paix,  et  notre  envoyé  y  croit  encore,  notre 
situation  sera  nettement  définie  à  Madagascar;  si  c'est 
la  guerre,  il  nous  faudra  une  dizaine  de  mille  hommes 
et  cent  millions  d'argent.  L'issue  d'une  campagne  n'est 
pas  douteuse;  la  résistance  que  nous  rencontrerons 
sera  faible;  nous  mettrons  les  Ho  vas  à  la  raison;  nous 
irons  à  Tananarive. 

Reste  à  considérer  l'attitude  de  l'Angleterre.  Sur  la 
question  madécasse,  comme  sur  toutes  les  questions 
coloniales,  l'Angleterre  prétend  que  nous  lésons  ses 
intérêts.  Qu'il  s'agisse  des  Siamois,  qu'il  s'agisse  des 
Malgaches  ou  d'autres  peuples  éloignés,  la  nation  qui 
persiste  à  mettre  la  griffe  de  son  léopard  sur  l'Kgypte, 
au  mépris  de  tous  les  droits,  veut  avoir  le  dernier  mot. 
Ses  organes  belliqueux  parlent  «  d'acheter  la  baie  de 
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Delagoa,do  fortifier  l'île  Maurice  et  d'obtenir  de  la  Cour 
d'Emyrue  un  port  pour  contrecarrer  l'action  française.  » 

Ces  propos  enflammés  n'exercent  plus  qu'une  in- 
fluence tout  à  fait  relative;  nous  y  sommes  trop  habi- 
tués. Il  suffit  de  rappeler  à  la  Pall  Mail  que,  par  la 
convention  du  5  août  1890,  l'Angleterre  a  reconnu  notre 
protectorat  sur  Madagascar,  ce  qui  signifie  que  nous 
avons  le  droit  d'agir  ainsi  que  nous  le  faisons. 

Une  nouvelle  expédition  coloniale  n'est  pas  à  désirer  ; 
si  pourtant  elle  est  nécessaire,  qu'on  la  fasse  vite  et 
bien. 

Du  1er  au  15  no\fembre  prochain  nous  serons  fixés. 


-w»-  M.  Delcassé,  ministre  des  colonies,  a  reçu  le  télé- 
gramme suivant  du  Gouverneur  du  Soudan  ; 

«  Kayes,  8  septembre.  —  En  rentrant  à  Kayes,  je  reçois  du 
commandant  du  Cercle  de  Tombouctou  un  long  télégramme 
daté  du  13  août  et  déposé  au  bureau  télégrapliique  de  Ségou 
le  lundi  .3  septembre. 

«  Ce  télégramme,  dont  je  vous  enverrai  le  texte  par  le  pre- 
mier courrier,  ne  signale  aucun  fait  militaire  ;  il  a  trait  exclu- 
sivement à  l'organisation  politique  du  pays.  » 

'vw  Le  9  septembre,  une  élection  législative  a  eu  lieu  à 
Nogent-sur-Seine.  Il  s'agissait  de  remplacer  M.  Gasimir- 
Perier. 

M.  Robert,'  républicain,  a  obtenu  4.081  voix  ;  M.  Baclii- 
mont,  radical,  3.861  voix;  M.  Pedron,  socialiste  révolution- 
naire, 1.183  voix;  un  quatrième  candidat  a  obtenu  122  voi.x.. 
Il  y  a  ballottage. 

Une  grave  collision  s'est  produite  à  Appilly,  sur  la 
ligne  du  Nord.  Il  y  a  eu  cinq  morts  et  un  certain  nombre  de 
blessés. 

'vww  AI.  Viger,  ministre  de  l'agriculture,  a  assisté  au  Con- 
cours agricole  de  Beaune.  Il  a  rappelé  le  i-écent  discours 
de  M.  Poincaré,  auquel  il  adhère  sans  réserve  et  déclare  vou- 
loir en  soutenir  les  idées  de  tous  ses  efforts. 

Parlant  de  nos  relations  commerciales  avec  la  Suisse, 
M.  Viger  a  déclaré  que  la  France  était  prête  à  reprendre  des 
négociations,  mais  sur  la  base  du  tarif  minimum. 

'vwv  M.  Lourties,  ministre  du  commerce,  s'est  rendu  à 
l'Exposition  d'Anvers. 

Le  11,  les  Ministres  ont  tenu  conseil  à  Pont-sur-Seine, 
sous  la  présidence  de  M.  Casimir-Perier.  MM.  Viger  et  Ley- 
gues  n'assistaient  pas  au  Conseil.  Le  Conseil  s'est  occupé  dés 
événements  de  Madagascar  et  a  arrêté  une  ligne  de  conduite. 

Le  Ministre  des  affaires  étrangères  a  donné  connaissance 
des  instructions  concertées  par  lui  et  le  Ministre  des  colonies 
avec  l'Etat  indépendant  du  Congo  à  la  suite  de  l'arrangement 
franco-belge  du  14  août  1894  qui  a  ordonné  la  remise  des 
postes  appartenant  à  la  France. 

M.  Hanolaux  a  également  communiqué  au  Conseil  l'arran- 
gement qu'il  vient  de  conclure  avec  le  prince  Svasty  agissant 
au  nom  du  Gouvernement  siamois. 

Les  pourparlers  qui  ont  amené  cet  accord  se  sont  engagés  à 
la  suite  de  faits  récemment  signalés  et  qui  av  aient  provoqué 
des  réclamations  de  la  part  du  Gouvernement  français.  Il  a 
été  entendu  que  des  commissions  permanentes,  composées  de 
fonctionnaires  français  et  siamois  en  nondjre  égal,  seraient 
constituées  sur  les  lieux  et  notamment  dans  les  provinces 
d'Angkoi  et  de  Battenbaug,  à  l'eflfet  de  procéder,  a^^rès  en- 
<piéte,  au  )-égiemeHt  dos  incidents  en  question  et  de  tous 
autre.s  diflerents  locaux,  et  d'assurer  la  complète  exécution 
des  ti'aités  et  conventions  du  3  octobre  1893. 

Les  pouvoirs  des  commisaires  français  et  siamois  seront 
valables  pour  une  année  et  pourront  être  renouvelés  par  suite 
d'un  accord  entre  les  deux  Gouvernements. 

Le  Ministre  des  travaux  publics  a  rendu  compte  de  l'appli- 
cation de  la  loi  du  29  juin  1894  sur  la  caisse  des  retraites  des 
ouvriers  mineurs. 

Le  Conseil  a  décidé,  sur  la  proposition  de  M.  Barthou, 
qu'une  commission  technique  serait  constituée  pour  étudier 
les  projets  relatifs  au  canal  des  Deux-Mers. 

M.  le  comte  de  Paris  est  mort  à  Stowe-llouso,  à  l'âge 
de  cinquante-six  ans.  Petit-fils  de  Louis-Philippe,  il  était  le 
chef  de  la  Maison  royale.  Rentré  en  France  après  le?  événe- 
ments de  1870,  il  fut  exilé  de  nouveau  en  188(3. 

_  -vw  Le  13,  il  y  a  eu  Conseil  de  Cabinet  au  Ministère  de 
l'intéilcur. 

M.  Delcassé,  ministre  des  colonies,  a  annoncé  au  Conseil 
<[ue  le  lientenanl-colonel  Monteil,  chargé  du  commandement 
de  la  colonne  qui  doit  protéger  Kong  et  barrer  la  route  à 
Saniory,  a  dél)arqué  hier  à  Grand-Bassam. 

La  ])lus  gi  atide  partie  des  troupes  amenées  par  lui  au  Congo 
sera  dirigée  vers  le  M'Bomou,  où  elle  renforcera  les  troui  es 
du  commandant  Décades.  Déjà  uae  première  compagnie  a 


quitté^  Loango  depuis  deux  semaines,  et  elle  ne  tardera  pas 
sans  doute  à  atteindre  Brazzaville  d'où  elle  gagnera  les  Abiras 
par  le  Congo  et  l'Oubanghi. 

La  construction  de  la  ligne  télégraphique  de  Loango  à 
Brazzaville  sera  poussée  très  activement. 

M.  Hanotaux  a  soumis  à  ses  collègues  le  texte  des  instruc- 
tions données  à  M.  Le  Myre  de  Vilers,  en  exécution  de  la  dé- 
cisioa  prise  à  Pont-sur-Seine,  en  Conseil  des  Ministres. 

Le  Ministre  des  finances  a  fait  connaître  que  le  projet  de 
loi  sur  le  régime  des  boissons  allait  être  distribué  aux 
membres  du  Parlement. 

Ce  projet  dégrève  les  boissons  hygiéniques  de  91  millions, 
dépassant  ainsi  de  16  millions  les  dégrèvements  prévus  par 
les  projets  antérieurs. 

La  réforme  se  compense  par  elle-même  :  la  pertQ  pour  le 
Trésor  est  contrebalancée  par  l'élévation  à  200  francs  du 
droit  sur  l'alcool. 

M.  Poincaré  a,  en  outre,  entretenu  le  Conseil  de  son  projet 
relatif  aux  successions,  dont  la  distribution  est  prochaine. 

M.  Lourties,  ministre  du  commerce  et  de  l'industrip.  a 
rendu  compte  du  voyage  qu'il  vient  de  faire  à  Anvers  et  des 
excellentes  impressions  qu'il  a  rapportées  de  sa  visite  à  la 
section  française. 

Enfin,  M.  Viger  a  rendu  compte  de  son  voyage  en  Bour- 
gogne, au  cours  duquel  il  a  pu  constater  la  reconstitution  du 
vignoble  bourguignon,  qui  a  conservé  ses  précieuses  qualités. 

-w.  La  date  de  la  convocation  des  Chambres  est  fixée  au 
23  octobre  prochain.  La  Commission  du  budget  reprendra  ses 
travaux  vers  le  15  octobre,  afin  de  mettre  la  Chambre  en  état 
d'ouvrir,  dès  les  premiers  jours  de  la  rentrée,  la  discussion 
du  budget  de  1895. 


Marché  financier.  —  Le  calme  qui  était  revenu  sur 
notre  marché,  et  dont  nous  parlions  ici  même  il  y  a 
huit  jours,  n'était  pas,  coirime  on  était  en  droit  de"  le 
croire,  le  commencement  de  la  prudence.  Au  contraire, 
l'arrêt  que  l'on  avait  à  signaler  paraît  avoir  donné  un 
nouveau  courage  aux  meneurs  du  mouvement  en  avant 
qui  sont  aujourd'hui  légion.  On  ne  trouve  plus,  en  etiet, 
à  l'heure  actuelle,  et  à  de  bien  rares  exceptions  près, 
que  des  convertis.  Il  y  a  là  un  fait  qui  trouve  son  expli- 
cation sur  la  nature  même  du  spéculateur.  Tous  ceux 
qui  ont  perdu  à  la  baisse,  depuis  le"  mois  de  juillet, 
reconnaissant  la  force  de  leurs  adversaires,  veulent 
maintenant  regagner  à  la  hausse  l'argent  qu'ils  ont 
ont  déboursé.  Et  comme  on  leur  répète,  de  tous  côtés,, 
que  les  portefeuilles  particuliers  qui  boudaient  depuis 
si  longtemps,  se  remplissent  de  nouveau,  cjne  le  rentier, 
timide  jusqu'à  ce  jour,  se  décide  à  commencer  ses  rem- 
plois, ils  vont,  persuadés  que  l'on  n'est  encore  qu'au  dé- 
but d'une  campagne  conduite  comme  on  l'a  rarement 
vu.  Il  est  à  désirer  que  rien  ne  vienne  contrarier  leurs 
calculs  et  que  le  succès  à  venir  les  compense  de  leurs 
échecs  antérieurs.  Cependant,  la  partie  qu'ils  jouent 
nous  paraît  devenir  de  plus  eu  plus  dangereuse,  juste- 
ment à  cause  de  la  disparition  du  découvert.  La  ques- 
tion, en  effet,  se  pose  toujours  de  môme  :  on  achète, 
mais  à  qui  revendra-t-oa  ?  Il  est  vrai  que  les  dispo- 
nibilités sont  toujours  des  plus  grandes  dans  le  pu- 
blic ;  toutefois,  ce  même  public  ne  va  pas  indifférem- 
ment à  tout.  Il  a  ses  valeurs  préférées,  c[ui  ne  sont  pas, 
une  partie  au  moins,  des  valeurs  de  spéculation,  tandis 
que  le  terme  absorbe  indistinctement  tous  les  titres  dé- 
nommés internationaux  que  Lomkes,  Berlin  et  Vienne 
fournissent  abondamment.  Certes,  nous  voyous  bien 
qxiQ  3ur  toutes  les  autres  places  la  hausse  de  Paris 
trouve  un  écho;  mais  il  pourrait  vraiment  en  être  au- 
trement. 

Les  demandes  pour  conapte  de  notre  place  font  mon- 
ter, aux  Bourses  étrangères,  les  valeurs  d'arbitrages,  et 
celles-ci  donnant  le  ton  pour  les  autres.  En  tout  cas,  et 
ce  qui  est  de  toute  évidence,  c'est  que  la  spéculation  à 
l'étranger  s'allège  considérablement,  et  à  des  cours 
qu'elle  n'osait  entrevoir  certainement,  pendant  que 
nous  nous  chargeons  outre  mesure.  Il  faudra  donc 
compter  bientôt  avec  les  livraisons  des  titres  que  l'on 
nous  enverra. 

Et  puis,  ne  craint-on  pas  qu'aux  prix  actuels  les  gros 
capitalistes  ne  soient  désireux  de  réaliser  une  partie 
de  ce  qu'ils  possèdent  pour  le  reprendre  plus  bas?  Or, 
ils  sont  plus  forts  que  toute  la  spéciîlation  réunie,  ceux- 
là,  puisqu'ils  ne  vendent  jamais  que  ce  qu'ils  ont,  et 
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qu'on  ne  peut  les  faire  courir,  selon  le  langage  iniapi') 
de  la  lîinuse  !  ,        t  \  < 

Si  encore  notre  spéculation  locale  s«  bornait  a  ira- 
vniller  sur  nos  seules  valeurs  |.  Mais  la  cote  entière  do 
la  Uourse  de  Paris  no  lui  sullit  plus.  Il  y  a  ([uelques 
jours,  elle  la  consultait  pour  voir  iiuelle  était  «  la  va- 
leur (lui  n'avait  pas  encore  monté  »  ;  aujourd  hui,  elle 
fait  mieux  :  par  l'intermédiaire  des  représentants,  a 
Paris,  des  maisons  de  banque  étrangères,  elle  va  a 
Londres,  à  Berlin,  se  gorger  de  titres  quelle  n'a  jamais 
vus.  qu'on  lui  vante,  par  exemple,  mais  dont  le  mar- 
ché lui  est  inconnu.  Il  v  a  là  un  gros  danger.  Gomment 
se  rendre  un  compte  exact  des  engagements  ainsi  con- 
tractés ?  C'est  la  question  que  nous  posons  et  que  per- 
sonne ne  peut  résoudre.  .  ,  i  » 
En  lin  de  Bourse,  hier,  on  était  toujours  dans  les  mê- 
mes dispositions  ,  et  si  on  n'a  pas  clôturé  dans  les  plus 
hauts  cours,  on  a  conservé,  sur  la  plupart  des  valeurs 
une  bonne  partie  de  l'avance  conquise.  Gependanl,  et 
c'est  sur  ((uoi  nous  appuyons,  les  ventes  de  1  arintrage 
ont  plutôt  redoublé. 

^  Us  acheteurs  de  Rente  3  0/0  perpétuelle  ont 
eu  encore  une  semaine  favorable.  De  104  05,  ce  tonds 
s'est  élevé,  un  moment,  à  104  65,  après  avoir  touché 
103  87  1/2  au  plus  bas.  On  clôture  cependant  a  104  <:o, 
c'est-à-dire  un  peu  plus  mou.  C'est  que  la  tenue  du 
comptant  est  là,  qui  indique  certaines  tendances.  La 
province,  en  effet,  vend  des  rentes  depuis  quelques 
jours,  et  les  cours  cotés  en  témoignent.  C'est  la  contir- 
mation  de  ce  que  nous  avons  dit  dans  ces  derniers 
temps,  et  on  a  peut-être  tort  de  n'attacher  a  ce  tait 
fiu'une  importance  secondaire.  Ecarts  des  prunes  fin 
courant  :  0.22  c.  1/2,  dont  0.50  c;  0.45  centimes  dont 
0  25  c  :  0.75  centimes,  dont  0.10  c.  Ecarts  fin  octobre: 
0.75  centimes,  dont  0.50  c.;  1  fr.  05  centinies,  dont  0.25  c. 
C'est  après-demain,  lundi,  que  l'on  détache,  sur  ce 
fonds,  le  coupon  trimestriel  de  0.75  centimes. 

Le  3  1/20/0  a  été  un  peu  agité.  De  109  15  nous 
l'avons  vu  progresser  à  109  40  après  108  92  1/2  au  plus 
bas  II  clôture  à  109  07  1/2,  en  perte,  pour  la  semaine 
de  7  cemimes  1/2.  Les  achats  au  comptant  sont  moins 
nombreux.  On  n' arbitrage  plus  autant  ce  titre  contre 
des  ventes  de  5  0/0  perpétuel.  Rente  3  0/0  ^^mortcs- 
sable,  102  60  contre  101  75  il  y  a  huit  jours,  après  101  ^0 
au  plus  bas.  C'est  le  plus  haut  cours  fait  dans  la  se- 
maine. En  ce  moment,  ce  fonds  est  sujet  à  des  varia- 
tions importantes,  et,  dans  les  dernières  séances,  il  se 
traitait  assez  couramment  à  terme. 

■jr  if  Les  actions  de  la  Banque  de  France  ont  peu 
d'animation  en  ce  moment.  Elles  clôturaient,  vendredi 
dernier,  à  3.950  à  terme,  et  à  3.900  au  comptant.  De- 
puis, elles  sont  restées  constamment  dans  ces  cours  et, 
en  fin  de  Bourse  d'iiier,  nous  les  retrouvons  à  3.960  sur 
les  deux  marchés.  Au  début  de  la  semaine,  on  avait 
répandu  le  bruit  que  notre  grand  Etaljlissement  était 
disposé  à  réduire  à  2  0/0  le  taux  de  son  escompte,  vu 
l'abondance  des  capitaux  existants.  Ce  bruit  était  sans 
fondement.  Au  reste,  notre  premier  Etaljlissement  de 
crédit  est  le  meilleur  juge  qui  puisse  exister  de  la  situa- 
tion générale.  Il  a  déjà  fait  voir  qu'il  savait  toujours 
se  montrer  à  la  hauteur  des  circonstances  ;  et,  pour 
régler  sa  conduite  et  donner  satisfaction  au  monde  des 
affaires,  il  n'a,  certainement,  nul  besoin  d'invitation. 

if  if  Les  actions  du  Crédit  FoJicier  de  France  sont 
toujours  très  fermes  à  925,  encore  en  plus-value  de 
2  fr.  50  pour  la  semaine.  On  parle  beaucoup  d'impor- 
tants bénéfices  qu'aurait,  dans  ces  derniers  temps,  réa- 
lisés notre  grand  Etablissement  hypothécaire,  en  efi'ec- 
tuant  la  vente  d'une  partie  de  son  portefeuille  composé 
de  Renies  Françaises,  de  Bons  du  Trésor  Public  de 
France,  et  d'obhgations  tunisiennes.  On  dit,  en  Bourse, 
qu'un  lot  de  ces  derniers  titres  aurait  été  cédé  à  une 
de  nos  plus  importantes  Sociétés  de  crédit  pour  satis- 
faire aux  demandes  de  sa  clientèle.  Mentionnons  main- 
tenant, que  les  opérations  actuelles  du  Crédit  Foncier 
justifieraient,  à  elles  seules,  la  hausse  de  ses  actions. 
En  etiet,  dans  sa  séance  hebdomadaire  du  12  courant, 
le  Conseil  d'administration  a  autorisé  pour  14.486.288 


francs  de  nouveaux  prêts,  dont  1.552.300  fr.  en  prH-i 
fonciers,  et  12.933.988  fr.  en  prêts  communanx.  L  aug- 
mentation de  ce  dernier  chapitre  (sst  justilié»!.  En  tenant 
compte  des  commissions  à  payer  aux  intermédiaires, 
les  communes  n'ont  pas  avantage  à  faire  un  a[)pel  di- 
rect au  crédit  public,  appel  que  les  circonstances  peu- 
vent gêner  plus  ou  moins. 

Naturellement,  les  demandes  en  Obligations  Fon- 
cières et  Communales  ne  discontinuent  pas.  lÀObliga- 
lion  Foncière  3  0/0  1877,  de  400  fr.  passe  à  m  après 
même  401  fr.  50  ;  l'Obligation  Communale  lH7<Ji\,  pour 
ainsi  dire,  regagné  son  coupon  de  septembre  ;  nous  la 
laissions  à  498  et  elle  cote  actuellement  500  50.  Obliga- 
tion Foncière  1879  en  hausse  de  B  l'r.  à  505,  après 
même  506,  pendant  que  les  Foncières  1883  montent 
de  4.55  fr.  à  459  fr.,  pour  rester  à  458  fr.  Hausse  égale- 
ment à  .502  50  de  la  Foncière  1885  ;  Communales 
1891  fermes  à  402  fr.  ;  Communales  3  20  0/0  en  pro- 
o-rès  de  1  fr.  à  505;  Cinquièmes  1885  toujours  recher- 
chés à  102  25.  On  fait  remarquer  que  l'intérêt  fixe  de 
ces  titres  supporte  maintenant  la  comparaison  avec  les 
grandes  valeurs  sans  lots  ;  et  que  les  chances  de  lots, 
dans  ces  conditions,  deviennent  gratuites. 

if  if  Beaucoup  d'animation  sur  les  actions  de  nos 
grandes  Sociétés  de  crédit.  La  Banque  de  Paris  et  des 
Pays-Bas,  que  nous  laissions  à  703  fr.  75,  monte  à  720 
et  reste  à  718  75.  En  dehors  de  l'activité  que  déploie  cet 
Etablissement,  il  faut  tenir  compte  que  son  portefeuille 
bénéficie  largement  de  la  hausse  qui  s'est  produite  sur 
certaines  valeurs  auxquelles  elle  est  forcément  restée 
intéressée..  Crédit  Lyonnais,  en  avance  de  11  fr.  2o  à 
768  75.  On  annonce  que  cette  Institution  étudie,  en  ce 
moment,  les  conditions  dans  lesquelles  elle  pourrait 
établir  une  succursale  au  Transwaal. 

La  Société  Générale  passe  de  468  à  470.  Les^  opéra- 
tions de  cet  Etablissement  ont  augmenté  en  août,  dans 
leur  ensemble,  de  14  millions  de  francs,  en  s'établis- 
sant  à  531  millions.  Il  y  a  plus-value  :  à  Vactif,  sur 
l'encaisse,  pour  4.200.578  fr.  22  ;  pour  le  portefeuille,  de 
9.825.396  fr.  41  ;  pour  les  effets  à  l'encaissement,  de 
954  595  fr.  21  ;  pour  les  Rentes,  actions,  bons  et  obli- 
ffations,  de  1.103.836  fr.  61,  et  pour  les  avances  sur  ga- 
ranties, de  3.242.731  fr.  09;  —  au  pa-ss;/",  pour  les 
comptes  de  chèques,  de  4.292.417  fr.  96  ;  pour  les  effets 
à  payer,  de  1.520.848  fr.  >70  ;  pour  les  comptes  courants 
divers  et  les  comptes  à  l'étranger,  de  8.329.776  fr.  19. 
Gomme  diminution,  signalons  :  à  l'actif,  les  reports, 
1.222.185  fr.  94  ;  les  coupons  à  encaisser,  1.4b<!.bOO 
francs  38  ;  les  comptes  courants  divers,  2. 729. 103 fr. 93. 
Les  autres  chapitres  présentent  peu  de  variation.^  Les 
bénéfices  du  mois  ont  atteint  303.949  fr.,  d  où  il  resuite 
aue  les  profits  nets,  depuis  le  1er  janvier,  s'elevent  main- 
tenant à  2.462.098  fr.  87.  C'est  au  commencement  d  oc- 
tobre qu'une  partie  du  dividende  de  1894,  soit  fa  ir.  2o, 
sera  répartie  aux  actionnaires. 

La  Banque  Internationale  de  Paris,  que  nous  lais- 
sions à  487  50,  monte  à  490  fr.  ;  Crédit  Industriel  et 
Commercial  sans  changement  à  535.  Le  bilan  de  cet 
Etablissement,  arrêté  au  31  août  dernier  accuse  tou- 
jours une  situation  des  plus  favorables;  il  y  a  bien  a 
constater  une  petite  diminution  dans  les  Comptes  de 
dépôts  à  vue,  mais,  par  contre,  il  y.a  une  augmenta- 
tion dans  les  Comptes  de  dépôts  à  préavis,  et,  surtout, 
dans  les  Coinptes  courants  aussi  oien  de  France  que 
de  l'EtransTer.  Quant  aux  acceptations  a  payer  elles 
sont,  elles  aussi,  en  plus-value.  Banque  Parisienne 
441  '^ô  contre  423  75  il  y  a  huit  jours.  Nous  consacrons, 
pluslôin,  un  article  spécial  à  cet  Etablissement  qui 
réunit  aujourd'hui  même  ses  actionnaires  en  assemblée 
ffénèrale  ordinaire.  Comptoir  National  d'Escompte  en 
•nouvelle  et  forte  hausse  de  21  fr.  25,  à  542  fr.  50  après 
545  au  plus  haut.  Ce  mouvement  trouve  son  explication 
dans  le  cliiffre  des  opérations  de  cet  Etablissement.  _ 
Banque  I.  R.  P.  des  Pays-Autrichiens,  556  25, 
contre  547  50.  A  voir  ce  qui  se  passe  sur  le  marché  du 
comptant,  on  en  déduit  que  ce  titre  entre  maintenant 
dans  les  portefeuilles.  ,  •  x  e 

On  a  beaucoup  parlé,  cette  semaine,  des  intentions 
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de  M.  Bonneau,  liquidateur  de  la  Banque  d'Escompte 
de  Paris,  intentions  que  nous  avions  mentionnées  il  y 
a  huit  jours.  Pour  le  moment,  il  n'y  a  rien  à  ajouter  à 
ce  qui  a  été  écrit  précédemment,  aussi  les  titres  de  la 
Société  des  Immeubles  ont-ils  été  délaissés  cette 
semaine.  L'action,  qui  était,  la  semaine  dernière,  à 
35  fr.,  cote  30  fr.  pendant  que  l'Obligation  4  0/0  cote 
nominalement  145  25.  Autres  obligations  sans  affaires. 

^  ^  Les  titres  de  nos  grandes  Compagnies  de  Che- 
mins de  fer  donnent  lieu  à  des  échanges  importants, 
et  le  relèvement  de  leurs  cours  s'accentue  de  jour  en 
jour.  La  campagne  de  baisse,  engagée  sur  ces  titres  de 
premier  ordre,  a  décidément  pris  iin,  et,  maintenant,  on 
a  l'assurance  que  les  bas  cours  pratiqués  dans  ces  der- 
niers temps  ont  amené  nombre  de  capitalistes  à  profiter 
des  circonstances  pour  rentrer  et  même  entrer  dans 
des  valeurs  dont  la  cherté  les  tenait  éloignés  aupara- 
vant. 

En  tout  cas,  c'est  avec  satisfaction  que  nous  enregis- 
trons le  Lyon  k  1.447  50  contre  1.428  75,  après  1  450 
au  plus  haut.  Nord  1.820,  contre  1.807  50.  La  triste 
catastrophe  d'Appilly  n'a  eu,  par  conséquent,  aucune 
répercussion  sur  le  marché.  Est  en  bénéfice  de  6  fr.  à 
964;  Ouest  sans  variations  à  1.100;  Orléans  en  bénéfice 
de  5  fr.  à  1.515:  Midi  1.122  50  contre  1.107  50.  En 
ce  qui  regarde  les  recettes  de  ces  Compagnies,  faisons 
remarquer  que,  pour  la  35e  semaine  ^^394  (du  27  août 
au  2  septembre),  elles  accusent,  dans  leur  ensemble, 
un  excédent  total  de  93.951  fr.  91,  et  que,  par  suite,  la 
plus-value  acquise  depuis  le  1er  janvier  de  la  présente 
année  atteint,  maintenant,  10.851.981  fr.  58.  L'augmen- 
tation porta  sur  toutes  les  lignes,  sauf  sur  celle  du 
Midi. 

i(  Suivant  le  courant  général,  les  actions  Suez 
montent  de  2.910  à  2.947  50,  après  2.961  25  au  plus 
haut.  L'augmentation  du  trafic,  cependant,  est  peu  im- 
portante. Com.pagnie  Parisienne  du  Gaz,  sans  varia- 
tion sensible,  à  1.1.55,  contre  1.157  50  la  semaine  der- 
nière. Rio-Tinio,  en  grande  avance  de  33  fr.  75  à 
392  50.  Londres  a  beaucoup  vendu  de  ces  titres  à 
Paris.  On  n'a  encore  aucune  indication  ni  au  sujet  du 
stock  visible  de  cuivre  au  15  septembre,  ni  au  sujet  de 
l'acompte  de  dividende  que  la  Compagnie  annoncera 
dans  quelques  semaines.  Cependant,  et,  à  ce  sujet, 
faisons  remarquer  qu'en  1893  l'acompte  a  été  de 
7  shillings,  mais  qu'à  cette  date  le  cuivre  était  à  des 
cours  beaucoup  plus  élevés  qu'actuellement. 

Les  recettes  du  Canal  de  Corinthe  sont  toujours 
aussi  peu  favorables.  Elles  sont  plutôt  encore  en  diminu- 
tion. Cependant  l'action  de  la  Société  Hellénique,  du 
160  monte  à  170,  pendant  que  l'obligation  G  0/0  pro- 
gresse de  2.32  50  à  243. 

Le  groupe  Panama  est  calme.  L'action  de  18  fr. 
monte  à  18  50.  A  terme,  elle  cote  18  75,  pendant  que 
l'obligation  5  0/0  revient  de  33  25  à  32  fr.;  Obligation 
.7  0/0,  23  fr.  25  contre  23  fr.  ;  Obligation  4  0/0,  en 
avance  de  1  fr.  50  à  26  fr.  ;  ire  série,  plus  lourde  à 
37  fr.  50  en  perte  de  1  fr.  50  ;  i?e  série,  35  50  contre 
36  fr.;  par  contre,  5e  série,  en  bénéfice  de  0.25  cen- 
times à  82  25.  Les  obligations  à  lots,  que  nous  laissions 
à  123  fr.  50,  n'ont  donné  lieu  qu'à  de  rares  transac- 
tions. Le  dernier  cours  pratiqué  mardi  dernier  est 
122  fr.  50.  Comme  nous  le  disons  i^lus  loin,  dans  un 
article  spécial,  l'émission  à  300.000  actions  de  la  Nou- 
velle Compagnie  a  lieu  le  22  courant.  Il  faut  espérer 
que  le  public  répondra  à  l'appel  qui  lui  est  adressé  ; 
autrement,  c'est  la  liquidation  de  Panama  qui  se  verra 
dans  l'obligation  de  ])rendre  les  titres  non  souscrits. 
Elle  devrait  donc  alors  se  défaire  d'un  nombre  plus  ou 
moins  important  des  obliqalions  à  lots  qu'elle  possède 
encore  à  la  souche. 

Les  actions  de  la  Compagnie  Française  des  Métaux 
ont  monté  de  317  50  à  340  fr.,  après  même  348  75  au 
plus  haut.  C'est  mardi  dernier  que  le  Conseil  d'admi- 
nistration de  cette  Société  a  arrêté  les  comptes  du  bilan 
de  ]  exercice  «lui  a  pris  fin  le  30  juin  dernier.  Ces 
comptes  sont  actuellement  soumis  aux  Commissaires 
qui  vont  les  examiner  pour  les  soumettre,  comme  | 


1  engagement  en  a  été  pris,  le  plus  tôt  possible  aux 
actionnaires  que  l'on  convoquera,  en  tout  cas  en 
assemblée  générale  pour  le  24  octobre.  Disons  dès 
maintenant  que,  conformément  à  la  déclaration  faite 
a  1  un  de  nos  collaborateurs  par  M.  Gay,  l'honorable 
président  de  la  Com,pagnie  des  Métaux,  —  déclaration 
reproduite  dans  l'Economiste  Européen  du  14  juillet 
dernier,  —  le  capital  de  la  Société  est  intact.  Bien  plus 
nous  croyons  savoir  que  la  totalité  des  réserves  n'a 
pas  été  entièrement  absorbée,  bien  que  les  cours  des 
stocks  détenus  aient  été  évalués  aux  plus  bas  prix  de 
1  exercice  (30  juin).  Ajoutons  que  dans  ces  conditions 
les  intéressés  n'ont  qu'à  espérer  dans  l'avenir,  d'autant 
que  les  cours  des  métaux  en  général  se  sont  sensible- 
ment améliorés  depuis  la  susdite  date  du  30  juin  Le 
cuivre,  en  particulier,  a  monté  de  plus  de  deux  livres 
par  tonne. 

•k  if  Les  Obligations  Argentines  1886  ont  encore 
accentué  leur  mouvement  en  avant.  Nous  les  laissions 
a  339  7o  et,  en  dépit  de  réalisations,  elles  sont  pré- 
sentement à  348  75,  après  349  au  plus  haut.  L'amé- 
lioration sérieuse  de  la  situation  dans  la  République 
Argentine  amène,  principalement  en  Angleterre  et  en 
Belgique,  des  demandes  importantes  sur  ces  titres. 

*  if  Comme  les  Valeurs  Argentines,  les  Fonds 
Brésiliens  ont  encore  largement  profité  depuis  huit 
jours.  Le  0/0  i 55,5  de  78,  monte  à  82  70,  après 

83  7o  au  plus  haut.  Pendant  ce  temps,  le  4  1/2  0/0 
i555  qui  cotait,  il  y  a  huit  jours,  74  20,  s'échange  à 
il  10,  après  même  77  50  au  plus  haut. 

Ht  *  De  nombreuses  affaires  ont  été  traitées,  cette 
semaine,  en  Rente  Extérieure  Espagnole  qui  de  nou- 
veau est  en  grande  avance  à  70  60  contre  68  60  ven- 
dredi dernier,  et  après  70  65  au  plus  haut.  Le  change, 
en  Espagne,  est  en  grande  amélioration  ;  mais  comme 
le  fait  remarquer  notre  correspondant  de  Madrid,  cette 
amélioration  est  due  surtout  aux  achats  de  Rente  Exté- 
rieure effectués  en  Esp;)gne  pour  compte  de  notre 
place.  Les  Obligations  Cuba  ont  profité  de  la  hausse 
de  l'Extérieure,  et  sont  aussi  en  avance  :  l'Obligation 
6  0/0  1886  passe  de  467  à  470  ;  quant  à  l'Obligation 
5  0/0  1890,  elle  bénéficie  de  10  fr.  à  424. 

Le  change  espagnol  a  profité  naturellement  aux  titres 
des  Compagnies  de  Chemins  de  fer  de  la  Péninsule. 
Les  Andalous  montent  de  178  fr.  à  210;  Nord  de  l'Es- 
pagne 125  fr.  contre  110  il  y  a  huit  jours;  Saraqosse 
en  avance  de  21  fr.  25  à  172  fr.  50. 

*.*  Én  présence  de  la  hausse  générale,  la  Rente 
Italienne  devait,  elle  aussi  monter.  Son  gain,  pour  la 
semaine  est  de  1  fr.  75  à  83  45,  après  même  83  85  au 
plus  haut.  Il  semble  que,  dans  ces  derniers  jours,  Ber- 
lin ait  un  peu  vendu. 

if  if  On  s'est  beaucoup  occupé,  depuis  le  commen- 
cement de  la  semaine,  des  Fonds  Roumains  qui  sont, 
du  reste,  en  avance  considérable.  Le  4  0/0  amortis- 
sable 1890  gagne,  en  huit  jours,  3  fr.  70  à  88  40,  et  le 
5  0/0  amortissable  1892-1893  monte  de  96  60  à  97  80. 
On  dit  que  le  nouvel  Emprunt  4  0/0,  de  120  millions 
de  francs,  auquel  nous  faisions  allusion  dans  notre 
dernier  Marché  Fi?iancier,  est  définitivement  conclu 
avec  le  même  groupe  qui  a  traité  les  dernières  opéra- 
tions de  la  Roumanie. 

if  ^  Les  Fonds  Russes  sont  naturellement  fermes. 
Mais,  comme  ils  avaient  beaucoup  monté  avant  les 
autres  par  suite  des  demandes  de  Tépargne,  il  est  com- 
préhensible qu'ils  n'aient  relativement  que  peu  profité 
du  mouvement  auquel  nous  assistons.  Les  Consolidés 
ire  et  5e  séries  sont  à  102,  en  bénéfice  de  20  centimes; 
Orient  4  0/0,  65  10,  ex-coupon  trimestriel  de  Ofr.  64125, 
contre  65  30,  avec  coupon  il  y  a  huit  jours.  Russe  3  0/0 
1891,  99  25,  en  avance  de  5  centimes;  Uusse  3  0/0 
i55-ià89  40. 

if  if  k.u  dernier  moment  on  demande  les  Fonds 
Serbes.  L'Obligation  hypotliécaire  5  0/0  se  traite  à 
359  fr.  contre  347  il  y  a  huit  jours,  et  le,  Serbe  5  0/0  1890 
bénéficie  de  .50  centimes  à  70  50.  Le  bruit  court  que 
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runilication  des  divers  Kmpritnls  Serbes  qui  so  négo- 
cient en  Franco,  en  Alloniaj>ne  et  en  Anij^ieterre  serait 
décidée.  On  va  mémo  jus(iu'à  ajouter  que  l'opération 
d'uniticafion  à  laciuello  prendraient  part  plusieurs 
grands  Etablissements  de  notre  place  aurait  lieu  dans 
fa  seconde  quinzaine  d'octobre. 

-jf  Les  valeurs  àu.  Groupe  OUo)nan  ?,onX  iou]om-ii 
aussi  bien  tenues,  bien  i|ue  ((uelques  réalisations  se 
soient  produites  hier.  Les  Groupes  C  et  1)  viennent  de 
détacher  leur  coupon  semestriel  et  se  traitent,  le  pre- 
mier à28(iô  ex  coupon  contre  28  âO  avec  coupon,  et  le 
second,  â  2G  10  ex-coupon  regagne  les  50  centimes  dé- 
tachés. Douanes  510  en  bénélice  deo  fr.  50;  Ollomanes 
4  0/0  1S94  452  50  en  avance  de  5  fr.  ;  Obligations 
Salonique-Constantinopl e  toujours  recherchées  et  en 
avance  de  7  fr.  50  à  340  fr. 

Nouveau  progrès  de  la  Jianque  Ottomane,  qui  monte 
de  063  75  à  670.  On  semble  croire  que  cet  Etablisse- 
ment prépare  de  nouvelles  et  importantes  alTaires. 

i(  Dans  ces  derniers  jours,  on  s'est  beaucoup  occupé 
des  Lois  du  Congo  qui,  de  83  fr.  25,  montent  à  86  fr.  50. 
Il  y  a,  pour  ces  titres,  une  méthode  d'amortissement 
très  ingénieuse  de  laquelle  il  résulte  que  l'intérêt  est 
remplacé  par  une  augmentation  annuelle  du  prix  de 
remboursement  de  5  fraiics.  C'est  une  heureuse  formule 
de  capitalisatioii.  Nous  reviendrons  sur  cette  valeur 
dans  notre  prochain  numéro. 

Le  Marché  des  Valeurs  d'Assurances  a  eu  un 
peu  plus  d'animation  dans  ces  derniers  jours.  Cepen- 
dant, il  n'y  a  que  peu  de  variations  à  signaler  dans  les 
cours,  ainsi  qu'il  ressort  du  tableau  que  nous  publions. 


Marché  des  Valeurs  d'Assurances 

Compagnies  d'assurances  :  derniers  cours  cotés 


Cours  du 


Compagnies 

7  sept. 

14  sept. 

Incendie 

31  000 

34.000 

Nationale  . . 

31  onn 

31.000 

Phénix  

9.250 

9  5'jO 

Union  

15.50U 

15.500 

Urbaine  

5.200 

5.200 

Soleil 

5.000 

5.000 

France  

13.500 

13.500 

Paternelle.. 

4.800 

4  900 

Foncière  . . . 

175 

l'5 

Confiance  . . 

295 

300 

Monde  

220 

220 

Providence. 

8.500 

8.500 

Maril  iines 

ASS"»  Gles.. 

5.000 

5.000 

Prévoyance 

4.400 

4.400 

Réunion  

200 

200 

Compagnies 


Vie 

Ass«s  G'es. . 
Nationale  . . 

Phénix  

Union  

Urbaine  

Soleil  

Foncière . . . 

Accidents 

Monde  

Patrimoine. 
Préservât""!. 
Prévoyance 
Providence. 

Soleil  

Urbaine  


Cours  du 
7  sept.      14  sept. 


36  000 
36.000 
7.000 
1  OCO 
470 
85 


750 
125 
960 
650 
4(5 
450 
435 


3Ô.000 
36.000 
7. OCO 
1.000 
470 
85 


750 
125 
900 
650 
415 
450 
435 


QUESTIONS  DU  JOUR 


RECETTES    DES   CHEIWINS   DE    FER    FRANÇAIS  (Grandes 
Compagnies)  du  37  août  au  2  septembre  (35«  semaine) 
(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 

Kilomètres 
exploités 

Rec.  br.  de 
la  semaine 

Rec.  br.  depuis 
le  lerjanvier 

Différence 
pr  1894 

1894 

1893 

1894 

1893 

Etat  

2.762 

874 

895 

25.540 

25.229 

310 

Paris-Lyon-Méditer . 

8.525 

7.618 

7.547 

235.328 

231. 55D 

t 

3.778 

—  Rhône  au  Mont-Cenis 

133 

81 

96 

3.138 

2.996 

+ 

142 

—  Chemins  Algériens.. 

513 

230 

168 

5.162 

5.3.S9 

226 

Nord.  

3.678 

3.993 

3.933 

124.671 

122  641 

-f- 

2.030 

5.349 

3.2i6 

3.410 

101.979 

99.85) 

2.127 

Orléans  

6.772 

3.782 

3.607 

115,738 

113.150 

2.588 

Est  

4.778 

3.136 

3.165 

98  037 

97  51Ô 

t 

521 

Midi  

3.136 

2.238 

2.268 

61.564 

61.757 

192 

Est- Algérien  

897 

162 

116 

3.541 

3.921 

3S0 

Bône-Guelmavoielarg. 

534 

98 

92 

2.168 

2.222 

54 

—         voie  étroite 

128 

14 

8 

323 

248 

4- 

75 

Ouest- Algérien  

296 

68 

48 

1.662 

1.761 

98 

Arzew  à  Kralfallah. . 

214 

48 

21 

996 

889 

107 

101 

36 

31 

816 

735 

80 

LA  HAUSSE  DE  LA  RENTE 

ET    LES  CONVERSIONS 


Quelle  est  la  cause  de  la  hausse  furieuse  qui 
emporte  en  ce  moment  tous  les  Marchés  financiers 
de  l'Europe  et,  en  particulier,  le  Marché  do  T'aris  ? 
Telle  est  la  question  que  l'on  nous  pose  de  tous  les 
côtés.  Il  est  difficile  d'y  répondi'e  d'une  manière 
précise,  car  il  y  a  plusieurs  causes,  et  quel([ues- 
unes  d'entre  elles  sont  d'un  ordre  très  com- 
plexe. 

La  principale,  à  mon  avis,  c'est  le  phénomène 
économique  que  je  signalais  dans  notre  numéro  du 
21  juillet  dernier  (La  Crise  économique  Franco- 
Anglaise),  et  qui  se  traduit  actuellement  par  une 
effroyable  augmentation  des  encaisses -or  des 
grandes  Banques  d'émission  de  l'Europe  et  par 
une  abondance  de  numéraire  sans  précédent  sur  les 
places  de  Earis  et  de  Londres. 

En  ce  qui  concerne  spécialement  la  France  et 
l'Angleterre,  cette  rentrée  d'or  fabuleuse  (près  de 
450  millions  de  francs  en  moins  d'une  année), 
coïncidant  à  la  fois  avec  une  forte  dépression  du 
commerce  d'exportation  des  deux  pays  et  une 
baisse  générale  du  prix  des  marchandises,  dé- 
montre nettement  que  nous  assistons  à  une  liqui- 
dation plus  ou  moins  forcée  de  nos  diverses  posi- 
tions de  créditeurs  des  pays  à  changes  aujourd'hui 
avariés. 

Ces  pays,  qui  étaient  les  tributaires  de  la  France 
et  de  l'Angleterre,  soit  au  point  de  vue  indus- 
triel, soit  au  point  de  vue  financier,  s'affranchis- 
sent actuellement  de  leur  action  directe,  et  les  ca- 
pitaux français  et  anglais  qui  y  travaillaient, 
sousforme  de  marchandises  ou  de  crédit,  de- 
viennent disponibles  et  font  retour  aux  pays 
d'origine. 

Voilà  la  cause  certaine  de  l'afffuence  extraordi- 
naire d'or  que  la  statistique  signale  depuis  quel- 
ques années  en  France  et  en  Angleterre.  Les  rap- 
ports consulaires  et  les  études  spéciales  que  nous 
avons  publiés  ici  même  ne  laissent  aucun  doute  à 
cet  égard. 

Le  numéraire  qui  rentre  pour  cette  cause  cher- 
che à  s'employer  dans  le  pays  d'origine,  non  pas 
d'une  manière  permanente  et  définitive  (parce  que 
le  détenteur  espère  toujours  qu'il  trouvera  encore 
l'occasion  de  l'utiliser  comme  par  le  passé),  mais 
d'une  manière  provisoire  et  toujours  mobili- 
sable. 

De  là,  la  baisse  régulière  du  taux  du  loyer  de 
l'argent  que  la  Banque  de  France  et  la  Banque 
d'Angleterre,  dans  l'intérêt  même  des  capitaux 
nationaux,  s'efforcent  de  tenir  au  taux  relative- 
ment élevé  de  2  1/2  et  2  0/0,  mais  que  l'escompte 
hors  banque  offre  à  des  prix  sensiblement  infé- 
rieurs. ^^'"^^^M 

La  certitude  de  la  paix  en  Europe  ayant  fini  par 
donner  une  confiance  relative  à  ces  'capitaux  inac- 
tifs, leur  remploi  en  valeurs  d'Etat  de  premier 
ordre,  jouissant  d'un  large  marché  international 
et  par  cela  même  toujours  facilement  réalisables, 
est  devenu  rationnel.  On  a  donc  acheté  et  levé  des 
Consolidés  Anglais,  de  la  Rente  Française,  dea 
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Fonds  d'Etat  Russes,  Hollandais,  Allemands, 
Austro-Hongrois  et  la  spéculation  avisée,  profitant 
du  terrain  solide  que  l'enlèvement  de  ces  Fonds 
donnait  au  marché  international,  s'est  mise  de 
la  partie  avec  un  ensemble  et  une  vigueur  qui 
ont  étonné  les  haussiers  les  plus  endurcis  eux- 
mêmes. 

En  effet,  si  l'on  compare  les  cours  actuels  du 
Marché  de  Paris  aux  cours  correspondants  de 
l'année  1892,  par  exemple,  on  ne  trouve  le  courant 
de  hausse  parfaitement  caractérisé  que  pour  les 
grands  Fonds  d'Etats,  et  pour  quelques  grandes 
valeurs  internationales  telles  que  le  Suez,  la 
Banque  Ottomane  et  les  Chemins  Austro-Hon- 
grois, etc.. 

Les  actions  de  nos  Institutions  de  ci'édit  et 
de  nos  grandes  Sociétés  industrielles,  chemins  de 
fer,  etc.,  sont  plutôt  en  recul ,  ainsi  qu'en  témoigne 
le  tableau  suivant  : 


DESIGNATION 
DES  VALEURS 


COURS 


a  la  date  du  12  septhre 

(Par  unité) 

1893 

1894 

En  fr. 

100  75 

99  52 

104  62 

+   3  87 

-   3  84 

100  62 

99  25 

102  20 

+    1  58 

-    1  57 

ii>5  m 

101  65 

1C9  37 

+   3  52 

-    3  32 

4090  ■  » 

4090  » 

3950  » 

-140  » 

-    3  42 

671  25 

64i  25 

715  » 

+  43  75 

-    6  51 

5!0  )> 

487  » 

542  50 

-  32  50 

: 

-    6  37 

1128  75 

980  » 

927  50 

-201  25 

-  17  82 

550  >. 

580  » 

525  » 

-  25  » 

-    4  54 

803  7b 

775  » 

770  » 

-  33  75 

-    4  19 

485  » 

468  » 

470  » 

-  15  M 

-    3  09 

322  » 

123  75 

487  50 

+  95  50 

-  24  36 

945  » 

970  » 

964  )i 

+  19  » 

-    2  01 

165  » 

156  50 

479  » 

_ 

-  14  i> 

-    3  01 

1543  50 

1538  75 

1448  7ô 

-  94  75 

-    6  13 

468  » 

46  i  » 

475  » 

+    7  ), 

+    1  49 

1324  50 

1339  » 

1120  » 

-204  50 

-  15  43 

467  » 

461  » 

459  » 

-    8  » 

-    1  71 

1908  75 

J878  » 

i8eo  » 

-  88  75 

-    4  64 

173  75 

170  » 

486  50 

+  12  75 

-H    2  69 

1595  » 

1623  » 

1520  » 

-  75  » 

-    4  70 

468  25 

462  50 

474  50 

î 

-   6  25 

-H   1  33 

1105  » 

1116  )) 

lllO  » 

-    5  » 

1-    0  45 

16S  » 

460  75 

474  25 

+   6  25 

-    1  33 

1477  « 

1410  )) 

1160  » 

-317  » 

-  21  46 

596  25 

479  » 

337  50 

-25S  75 

-  43  39 

680  » 

630  » 

570  » 

-110  » 

-  16  17 

1010  )) 

1035  » 

1050  » 

+  10  )i 

f-   0  96 

700  » 

607  50 

577  » 

-123  » 

-  17  57 

2715  » 

2720  » 

2955  » 

-240  » 

-f-    8  83 

481  » 

508  75 

558  75 

-  77  75 

+  16  16 
-1-  15  48 

581  25 

581  25 

671  25 

-  90  » 

632  50 

625  » 

741  2'> 

-108  75 

-H  17  19 

21'3  25 

225  » 

248  75 

-  32  50 

-f  15  02 

613  n 

572  5u 

•568  75 

-  74  25 

-  11  54 

175  » 

138  75 

112  50 

-  02  50 

-  35  71 

187  EO 

161  25 

153  75 

-  33  75 

-  18  )) 

342  50 

297  50 

175  » 

-167  50 

-  48  90 

81  50 

68  ). 

52  » 

-  29  50 

-  36  19 

97  40 

98  25 

102  80 

-    5  40 

H-    5  54 

99  50 

98  20 

103  25 

-    3  7.. 

-1-    3  76 

99  30 

102  50 

105  20 

-    5  90 

f   5  91 

64  65 

64  35 

69  80 

-    5  15 

-1-    7  9j 

320  » 

198  » 

172  » 

-148  » 

-  46  25 

95  07 

9»  4(: 

100  ;w 

+   4  63 

4-    4  83 

92  32 

84  25 

83  35 

-    8  97 

-    9  71 

23  85 

21  20 

25  25 

-    1  40 

4-    5  87 

97  25 

100  » 

102  40 

-   5  15 

-1-    5  29 

79  75 

81  80 

90  30 

-  10  55 

f  13  22 

21  45 

22  55 

26  50 

-    5  05 

+  23  54 

413  75 

450  25 

491  25 

-  47  50 

-t-  10  70 

3  0/0  Perpétuel  

3  0/0  Amortissable  

3  1/2  0/0  1894  (ancien  4  1/2) 

Banque  (le  France  

Banq.  de  Paris  et  des  P. -Bas 

Comptoir  National  d'Esc  

Crédit  Foncier  de  France  . 
Crédit  Industriel  et  Conini'. 

Crédit  Lyonnais  

Société  Générale  

Banque  Internatl"  de  Paris 

Est  

—  Obligal'ons  3  0!0   

Paris-Lyon-Méditerranée  . . 

—  Obligations  3  010 
Midi  

—  Obligations  3  OjO  

Nord    

—  Obligations  3  OjO  

Orléans  

—  Obligations  3  0',0  . . 
Ouest  

—  Obligations  3  OjO  . . 

Cie  Parisienne  du  Gaz  

G"'  Générale  Transatlantc . . 

Messageries  Maritimes  

Omnibus  de  Paris  

Voitures  à  Paris  

Canal  de  Suez   

Banque  I.  R. P.  des  P.-Autric. 
Banque  Impér'»  Ottomane  . . 
Chemins  Autricliiens-Hoog. 

—  Sud  de  l'Autriche. 

—  Méridionaux.    .  . . 

—  Nord  de  l'Espagne 

—  Madrid  à  Saragosse 

—  Andalous...  

—  Portugais  

Angleterre  2  3/4  0,  0   

Autriche  4  0/0  or  

Egypte  Unifiée   

Esjjagne  4  0/0  Extérieure. 

Hellénique  5  0/0  1881  

Hongrie  4  0/0  or  

Italie  4  0/0  net  

Portugal  3  0/0  (1  fr.  net^ . 
Russie  4  0/0  1880  

—  3  0/0  1891  or   

Ottoman  Sic  I)  1  0/0  

Priorités  Ottomanes  4  0/0. 


Les  difTérences  constatées  dans  le  tableau  ci- 
dessus  n'ont  rien  d'anormal,  car  elles  résultent  de 
causes  particulières  à  chaque  valeur,  ou  à  chaque 
pays  s'il  s'agit  de  Fonds  d'Etat. 

]\Iais  la  comparaison  change  de  caractère  si  on 
l'établit  non  pas  à  deux  années  d'intervalle,  mais 
simplement  à  deux  mois  de  distance.  La  hausse 
produite  par  la  siiéculation  s'y  révèle  d'une  ma- 
nière indéniable  et  donne  matière  à  de  sérieuses 


Différ.  sur  1892 


réflexions.  Qu'on  en  juge  par  les  valeurs  sui- 
vantes : 

Cours  de  1894  Différence 

Désignation  des  Valeurs  - — — — ^  — -surjuill. 

—  13  juillet    13  sept.  — 

3  %  Perpétuel   100  82  104  60  -}-   3  7i 

3  %  Amortissable   100  25  102  60  -f   2  34 

3  J.j  %  1894   107  80  109  27        1  36 

Banque  de  France   3.950    »  3.950   »  » 

Crédit  Foncier   925   »  931    »  +   0  64 

Banque  de  Paris   637   »  718   »  -f  12  71 

Crédit  Lyonnais   728   »  771    »  -(-   5  90 

Comptoir  National  d'Escompte  505   »  541    »  -(-   7  12 

Banque  Internationale   453    »  488    n  +    7  72 

Compagnie  Parisienne  du  Gaz.  1.108   »  1.157    »  -j-   4  42 

Transatlantique   ."07    «  341    »  +  11  07 

Messageries  Maritimes   550   »  570   »        3  63 

Omnibus   995    »  1.040    »       4  52 

Suez   2.822    >.  2.960   »  -f-   4  89 

Banque  I.  R.  Pavs-Autrichiens  505    »  5.58    »  -j-  10  49 

Banque  Ottomane   611    »  671    »  -j-   9  81 

Chemins  Andalouy  laet.)   170    »  190    »  -f-  H  ^6 

Nord  Espa£îne  (act.")   101   »  127   «  -f  25  74 

Saragosse  (act.)   145   »  165   »  -f  13  79 

Sud  Autriche  (act.)   223   «  248    »  -|- 11  21 

Méridionaux  (act.)   528   »  571    »  -f   8  14 

Autriche  4  %  or.   99  50  103  25  -f-   3  76 

Brésil  4      %  1888   71  50  82  40  -l  15  24 

Espa-ne  Éxler.  4  %   64  45  70  65  -f-   9  61 

Hongrio  4  <'o  or   98  55  101  75  +   3  24 

Italie  4  %   76  90  83  72  +   8  86 

Portugal  1  %   23  10  25  25  -(-  9-30 

Turc,  série  D   24  50  26  25  4-   7  14 

Consolid.  Ottom   441    »  45'>   »  -f   3  40 

Ottoman  1894   430   »  452    »  -h   5  11 

Il  ne  s'agit  plus  ici  des  causes  rationnelles  :  la 
hausse  a  été  trop  précipitée  et  trop  importante 
pour  qu'on  puisse  l'expliquer  autrement  que  par 
un  mouvement  d'impression  générale  qui  pousse 
tout  le  monde  à  acheter. 

La  hausse  entraîne  la  hausse  ;  tel  qui  était  ven- 
deur hier  se  retourne  aujourd'hui;  tel  qui  est  ven- 
deur aujourd'hui  se  retournera  demain...  jusqu'au 
jour  où  personne  ne  pourra  plus  se  retourner  faute 
de  contre-partie. 

Mais  ne  soyons  pas  mauvais  prophète  et  au  lieu 
de  maudire  la  spéculation  —  comme  le  font  trop 
souvent  certains  de  nos  grands  confrères  politiques 
qui  n'ont  peut-être  pas  une  idée  très  nette  du  rôle 
de  la  spéculation  dans  nos  Etats  modernes  —  exa- 
minons froidement  la  situation  que  le  mouve- 
ment actuel  de  hausse  de  nos  Rentes  et  valeurs 

nationales  crée  aux  finances  de  la  France   et 

voyons  le  merveilleux  parti  qu'un  Ministre  des 
finances  habile  pouriait  en  tirer. 

Le  3  0/0  perpétuel  est  à  104  fr.  60  :  c'est  un  très 
beau  cours  de  Conversion  si  l'on  tient  compte  de  ce 
fait  que  le  4  1/2  1883  a  été  converti  en  janvier  der- 
nier aux  environs  de  104  irancs  et  que  l'opération 
a  parfaitement  réussi.  Donc,  au  lieu  de  pro- 
poser un  impôt  de  4  0/0  sur  la  Rente  française, 
n'est-il  pas  mille  fois  préférable  d'utiliser  le  ter- 
rain que  la  spéculation  vient  de  préparer  d'une 
manière  en  quelque  sorte  inespérée,  et  d'aborder 
de  front  cette  fameuse  Conversion  du  3  0/0  Perpé- 
tuel que  les  circonstances  ne  permettront  peut-être 
plus  de  réaliser  dans  les  années  futures  ? 

Le  12  mai  dernier,  dans  une  étude  sur  les  Fu- 
tures Conversions  (n"  122),  je  disais  en  envisageant 
l'hypothèse  de  la  Conversion  du  3  0/0  Amortis- 
sable: 

«  On  discute  depuis  de  longues  années  sur  la 
question  de  savoir  si  une  nation  doit  amortir  le 
capital  de  sa  Dette  publique,  comme  une  Société 
quelconque,  ou  si  elle  doit  au  contraire  porter  ses 
efforts  vers  la  réduction  du  service  de  ses  arré- 
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râpes  :  un  simple  examen  du  problème  à  résoudre 
indique  qu'on  l'élat  actuel  de  nos  finances  et  de 
notre  crédit  pnblic,  c'est  à  la  seconde  politique 
qu'il  fant  s'arrêter  car,  seule,  elle  peut  donner  des 
résultats  véritablement  pratiques. 

L'amortissement  est  évidemment  désirable  en 
ce  sens  que  la  réduction  d'une  portion  de  la  Dette 
a  pour  etret  immédiat  de  diminuer,  dans  une  pro- 
portion con-espondante,  le  montant  des  arrérages. 
Mais,  pour  que  l'amortissement  donne  véritable- 
ment ce  résultat,  il  faut  qu'il  soit  sincère,  c'est-à- 
dire  qu'il  s'effectue  avec  les  excédents  de  recettes 
d'un  budo-et  en  parfait  équilibre.  Dans  le  cas  con- 
traire il  n'y  a  que  simulation  d'amortissement  et 
l'opération,  loin  d'améliorer  la  situation  budgé- 
taire linit  par  l'aggraver,  parce  qu'il  faut,  un  peu 
plus  tard,  emprunter  sous  une  autre  forme  les 
sommes  consacrées  à  l'amortissement.  » 

En  calculant  l'opération  sur  les  cours  du  3  0/0 
Perpétuel  du  moment  (100  fr.  55),  j'avais  établi 
que  la  Conversion  de  l'Amoriissable  en  2  1/2  0/0, 
offert  au  taux  de  89  fr.  28  0/0  aux  porteurs  de  ce 
type  de  rente,  aurait  procuré  au  Trésor  une  écono- 
mie annuelle  de  : 

Différence  d'intérêts  "  Fr .     7 . 918 . 448 

Suppression  de  l'amortissement   24.914.500 

Total  Fr.  32.832.948 

Le  capital  nominal  de  l'Amortissable  restant  à 
amortir  au  l^''  janvier  1895  étant  exactement  de 
3  949  millions  de  francs,  au  cours  actuel  de  104 
francs  fiO  du  3  0/0  Perpétuel,  le  2  1/2  Nouveau 
pourrait  s'offrir  à  93  0/0  et  l'économie  annuelle 
atteindrait  alors  le  total  de  37  millions  de  francs 
environ. 

Si,  pour  une  raison  quelconque,  on  veut  main- 
tenir l'Amortissable  dans  notre  Dette  publique,  la 
Conversion  du  3  0/0  Perpétuel  peut  s'effectuer  soit 
dans  les  conditions  indiquées  pour  V Am.ortissable, 
soit  d'après  la  formule  de  Conversion  différée  à 
terme  plus  ou  moins  éloigné,  si  heureusement  ap- 
pliquée en  Angleterre  par  M.  Goschen. 

Par  exemple,  l'Etat  pourrait  offrir  aux  porteurs 
actuels  du  3  0/0  Perpétuel,  soit  le  remboursement 
au  pair  de  100  francs  de  chaque  coupure  de  rente 
de  3  francs,  soit  un  nouveau  titre  de  rente  au  pair 
déchargé  de  tout  impôt  de  l'Etat  français  pré- 
sent et  à  venir,  produisant  3  0/0  d'intérêts  an- 
nuels jusqu'au  1«''  janvier  1897  :  2,75  0/0  à  partir 
de  cette  date  jusqu'au  1"  janvier  1902,  époque  à 
laquelle  la  nouvelle  rente  deviendrait  de  piano  du 
2  1/2  0/0  Perpétuel. 

Les  porteurs  actuels  n'étant  pas  immédiatement 
■touchés  par  la  Conversion,  évitant  l'impôt  de  4  0/0 
sur  leurs  arrérages  et  n'ayant  finalement  à  subir 
qu'une  réduction  d'un  sixième  dans  sept  années, 
accepteraient  d'autant  plus  facilement  la  Con- 
version proposée  qu'ils  ne  pourraient  réellement 
trouver,  en  ce  moment  surtout,  un  placement  leur 
offrant  la  sécurité  de  notre  Rente  nationale. 

Le  capital  nominal  à  convertir  s'élevant  à  la 
somme  totale  de  15.204  millions,  l'économie  an- 
nuellement réalisée  par  le  Trésor,  dès  le  l^r  janvier 
1897,  serait  de  38  millions  de  francs  et  atteindrait 
76  millions  à  partir  du  l^'-  janvier  1902...  et  cela 
sans  augmenter  d'un  centime  le  capital  nominal 
de  notre  Dette  publique. 

L'impôt  de  4  0/0  sur  la  Rente  française  donne 
rait  à  peine  32.500.000  francs  d'économie  annuelle 

Edmond  Théry. 


LA  CRISE  DES  CHANGES 


M.  K.  Luzzatti,  l'ancien  niinislro  dos  (inancns  ol  du  'J'résor 
do  ritalio,  lo  ciViateur  des  BanqiKîS  poiiiilairus  italiennes,  1(! 
déloj^uo  des  Conférences  monctiiires  do  1881  el  1880,  et  l'éco- 
noniiste  le  plus  éniinent  du  royaume  d'Italie,  adresse  la 
lettre  suivante  à  notre  L)irecteur,'M.  Edmond  TlK'ry  : 

l'adoue,  le  .-50  août  1894. 

Mon  cher  Collègue, 
Voire  livre  (la  Crise  des  Changes)  est  d'une  clarté 
lumineuse.  Vous  n'écrivez  pas,  vous  sculptez  vos  idées  ! 
.le  crois  que  vous  exagérez  l'inlluence  de  la  perturba- 
lion  des  changes  el  je  tâcherai  de  mesurer  le  degré  de 
voire  eosagéralion. 

Mais  je  viens  de  recevoir  justement  ce  matin,  les  ré- 
sultats sommaires  des  sept  premiers  mois  do  189i 
{Commerce  spécial  de  l'Italie),  qui  accusent  une  forte 
diminution  de  nos  importationsetune  forteaugmentation 
de  nos  exportations.  Je  fais  un  examen  détaillé  pour 
voir  quel  rôle  le  change  à  11  0/0  en  moyenne  y  peut 
jouer.  Envoyez-moi  vos  livres,  vos  journaux;  je  les  uti- 
liserai et  je  mettrai  en  relief  votre  puissance  d'analyse. 

Vous  êtes  trop  si^nplisle;  vous  vous  laissez  dominer 
par  une  idée  absolue;  mais  quelleforceirrésistibledans 
vos  conclusions  :  c'est  pour  cela  que  je  me  tiens  en 
garde  contre  vous . 
Tout  à  vous, 

LuiGi  Luzzatti. 

Les  colonnes  de  l'Economiste  Européen  sont  ouvertes  à 
M.  Luzzatti,  car  nous  admettons  non  seulement  le  libi'e  exa- 
men de  nos  théories  et  de  nos  idées,  mais  nous  désirons,  par 
dessus  tout,  la  discussion  qui  provoque  toujours  la  lumière 
quand  elle  est  loyale  et  dégagée  de  toute  préoccupation  d  in- 
térêt particulier. 


LE  COMMERCE  EXTERIEUR  DE  LA  FRANCE 

pendant  les  huit  premiers  mois  de  1894 

L'Imprimerie  Nationale  vient  de  mettre  sous  presse 
le  volume  des  Documents  statistiques  publiés  par  l'Ad- 
ministration des  Douanes  sur  le  commerce  de  la  France 
pendant  les  huit  premiers  mois  de  Tannée  189i. 

Les  importations  se  sont  élevées,  du  ler  janvier  au 
31  août  1894,  à  3.84G.200.000  fr.,  et  les  exportations  à 
2.077.113.000  francs. 

Ces  chiffres  se  décomposent  comme  suit  pour  le  mois 
d'aoiit  : 

IMPORTATIONS  .  1894  1893 

Objets  d'alimentation  97.534.000  85.209.000  +12.325.000 
Matières   nécessaires  _ 

à  l'industrie   166.770.000   l'^-^H -000  -10,641.000 

Objets  fabriqués   48.342.000     46.049.000  +  2.293.000 

Totaux   312 . 646 . 000   308 . 669 . 000  +  3 , 977 . 000 

EXPORTATIONS  1894  1893 

Objets  dalimentation  49.787.000  52.254.000  -  2.467.000 
^^IJlëT""^""     70  762.000     63.019.000  +  7.743.000 

o5et  tbr'qués:::::  136:282.000  139.B32.000  -  3.350.00^^ 

Goiis  postaux   4.543.000      4. 337.000  +  206^ 

Totaux   261.374.000   259.242.000  +  2.132.000 

Le  tableau  suivant  donne,  du  ler  janvier  au  31  août, 
le  mouvement  du  commerce  extérieur  comparé  à  ce- 
lui des  huit  premiers  mois  de  1893  et  1892  : 

1894  1893  1892 


IMPORTATIONS 

Objets  d'alimen- 
tation  

Matières  néces- 

dustrie^  1  611  000.000   1.508.483.000  1.498.722.000 

Objets  fabriq.".'      376.758.000      361.720.000  423.630.000 

Totaux . . . 


858.442.000      649.311.000  1.055.375.000 


2.846.200.000   2.519  514.000  2.977.727.000 
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1892 


491.542.000 


EXPORTATIONS  1894  1893 

Objets  d'alimen- 
tiitioii   437.942.000  443.735.000 

Matières  néces- 
saires à  l'in- 

^flustrie   533.695.000      538.948.000      539  203  000 

Objets  fabriq..  1.054.626.000  1.142.766.000  1  178  930 ' 000 
Cohs  postaux..  50.850.000  48.230.000  37;217.'o00 
Totaux...  2.077.113.000  2.171.679.000  2.246.892.000 
Il  a  été  fait  usage,  pour  le  calcul  des  valeurs  de  1894 
et  de  1803,  des  taux  d'évaluation  fixés,  pour  cette  der- 
nière année,  par  la  Commission  permanente  des  valeurs 
de  douane. 

Les  valeurs  de  1892  ont  été  établies  au  moyen  des 
taux  propres  à  cette  année. 

Nous  formulerons  nos  appréciations  quand  nous 
aurons  entre  les  mains  le  volume  donnant  des  détails 
sur  les  chiffres  ci-dessus. 


LA  RÉFORME  DE  L'IMPOT  DES  BOISSOIVS 


Au  moment  où  paraîtront  ces  lignes,  le  projet  de  loi 
élaboré  par  M.  Poincaré,  ministre  des  finances,  relatif 
à  la  réforme  de  l'impôt  des  boissons,  sera  distribué  aux 
membres  du  Parlement. 

Cet  important  document,  dont  les  grandes  lignes 
s'appuient  sur  le  projet  voté  par  le  Sénat  en  juin  1893, 
comporte  les  résultats  suivants  : 

Suppression  de  l'exercice  des  débits  de  boissons  : 
Abolition  du  droit  de  détail  qui  pèse  sur  les  petits  consom- 
mateurs ; 

Dégrèvement  et  unification  du  dioit  de  circulation  ; 

Réduction  des  droits  perçus  à  l'entrée  des  villes  au  profit 
de  l'Etat  et  des  communes.  Adoption  d'un  svstème  consti- 
tuant un  acheminement  vers  la  suppression  totale  des  droits  : 

Abaissement  de  la  limite  à  partir  de  laquelle  les  vins  sont 
imposables  à  raison  de  leur  force  alcoolique  et  modificatton 
du  régime  des  vins  de  liqueur  et  des  vins  d'imitation  ; 

Facilités  nouvelles  accordées  aux  propriétaires  et  fermiers 
pour  le  transport  des  vins  et  des  cidres  de  leurs  récoltes  ; 

Faculté  concédée  aux  entrepositaires  de  se  soustraire  aux 
inventaires  : 

Mesures  destinées  à  alléger  dans  divers  cas  la  responsabi- 
lité des  soumissionnaires  d'acquits-à-caution  ; 

Maintien  des  immunités  légales  accordées  aux  bouilleurs 
de  cru  ; 

Renforcement,  dans  l'intérêt  du  Trésor  et  du  commerce 
honnête,  des  moyens  propres  à  combattre  la  fraude  et,  en 
particulier,  surveillance  mieux  assurée  de  la  production  in- 
dustrielle de  l'alcool  ; 

Réforme  de  l'impôt  sur  les  vinaigres  : 

Refonte  de  la  législation  sur  les  bières. 

On  remarquera  que,  parmi  ces  dispositions,  il  en  est 
de  communes  au  projet  du  Ministre  des  finances  et  à 
celui  qui  a  été  voté  par  le  Sénat;  mais  les  innovations 
introduites  par  l'honoral^le  Ministre  des  finances  mé- 
ritent d'être  mises  en  lumière.  Citons,  en  première 
ligne,  l'adoption,  maintes  fois  réclamée  par  le  commerce, 
d'un  tarif  unique  de  1  fr.  50  par  hectolitre  pour  le  droit 
de  circulation  des  vins  ;  c'est  là  une  mesure  qui  répond 
aux  vœux  du  public  et  dont  le  corollaire  est  la  réduc- 
tion à  75  millions  de  l'impôt  sur  cette  boisson. 

Le  dégrèvement  des  droits  sur  les  boissons  hygiéni- 
ques s'imposant,  il  fallait,  en  attendant  qu'on'^puisse 
arriver  à  la  suppression  totale  des  taxes  d'octroi  per- 
çues à  l'entrée  des  villes,  réduire  ces  mêmes  taxes  dans 
de  notables  proportions.  Or,  le  projet  que  nous  avons 
sous  les  yeux  constitue  un  acheminement  vers  la  libre 
entrée  dans  les  grands  centres  des  vins  pesant  moins  de 
12  degrés,  des  cidres  et  des  bières. 

Par  contre,  si  M.  Poincaré  veut  maintenir  le  privi- 
lègo  rlu  véritable  bouilleur  de  cru,  —  c'est-à-dire  celui 
qui  falirique,  avec  sa  récolte,  l'eau-de-vie  nécessaire  à 
8ii  consommation,  —  et  s'il  veut  sauvegarder  l'inviola- 
bilité de  son  domicile,  —  il  demande  des  garanties 
contre  les  industriels  qui  abusent  des  facilités  que  leur 
donne  la  loi  pour  distiller  toutes  sortes  de  matières 
alcoohsables  importées  du  dehors.  Ces  derniers  devront 
compte  au  Trésor  des  quantités  d'alcools  fabriquées  et 


leurs  usines  seront  placées  sous  le  contrôle  incessant 
des  agents  du  fisc. 

L'espace  nous  manque  pour  analyser,  comme  il 
conviendrait  de  le  faire,  le  projet  si  complet  dû  à  l'ini- 
tiative de  M.  Poincaré;  nous  aurons,  du  reste,  l'occa- 
sion d'y  revenir.  Aujourd'hui,  nous  nous  bornerons  à 
constater  qu'il  est  conçu  dans  un  esprit  libéral  et 
démocratique  et  qu'il  tend  à  satisfaire,  dans  la  mesure 
du  possible,  les  intérêts  si  divers  que  soulève  la  ques- 
tion des  boissons.  Aussi  bien  le  dégrèvement  immédiat 
de  91  1/2  millions  de  francs  sur  les  boissons  hygié- 
niques ,  pouvant  être  porté  à  156  millions  dans 
cinq  ans  et,  plus  tard,  à  212  millions,  si  les  communes 
usent  de  la  faculté  qu'on  leur  laisse  de  supprimer  les 
taxes  d'octroi,  ne  peut  manquer  d'exercer  une  puis- 
sante influence  sur  le  développement  de  la  consom- 
mation. 

C.-E.  Wehru.ng. 


ÉMISSION  DE  PANAMA 

C'est  décidément  le  22  courant  qu'a  lieu  la  souscrip- 
tion à  300.000  actions  de  100  francs,  de  la  Compagnie 
2\ouvelle  du  Canal  de  Panama,  Société  anonyme  en 
formation,  au  capital  de  65  millions  de  francs,  divisé  en 
650.000  actions  de  100  francs.  Sur  ce  montant  de  650.000 
titres,  50.000 ,  entièrement  libérés  sont  attribués  au 
Gouvernement  colombien,  conformément  aux  lois  de 
prorogations,  et  le  solde  est  à  souscrire  en  espèces. 
C'est  la  moitié  de  ce  solde  qui  est,  dès  à  présent,  offert 
au  public. 

Pour  la,  souscription  dont  nous  venons  de  parler,  il 
sera  versé  :  25  francs  en  souscrivant,  et  25  francs  le 
lo  octobre  prochain.  Quant  au  surplus,  il  sera  appelé 
par  décision  du  Conseil  d'administration  au  fur  et  à 
mesure  des  l^esoins. 

La  Compagnie  Nouvelle  du  Canal  de  Panama  a 
pour  but  : 

1°  L'achèvement  du  Canal  Maritime  de  grande  navigation 
entre  les  océans  Atlantique  et  Pacifique  ; 

2»  L'exploitation  dudit  Canal  et  des  entreprises  diverses  qui 
s'y  rattachent; 

3°  La  construction  et  l'exploitation  de  toutes  lignes  de  che- 
mins de  fer  dans  les  parages  du  Canal  et  la  gestion  de  tous 
intérêts  que  la  Société  pourrait  posséder  et  acquérir  dans  les 
lignes  déjà  construites; 

4°  L'exploitation  des  terrains  concédés  et  des  mines  y  con- 
tenues. 

Le  tout  aux  clauses  et  conditions  de  la  concession  telle 
qu'elle  résulte  de  la  loi  du  Congrès  des  Etats-Unis  de  Colom- 
bie, en  date  du  18  mai  1878  (loi  28  de  1878)  et  des  prorogations 
de  la  concession  en  date  du  26  décembre  1890  (loi  107  de  1890) 
et  4  avril  1893. 

La  Société  commencera  à  dater  du  jour  de  sa  consti- 
tution définitive,  et  sa  durée  est  égale  à  celle  de  sa  con- 
cession, c'est-à-dire  de  quatre-vingt  dix-neuf  ans  à 
compter  du  jour  où  le  Canal  sera  ouvert  en  tout  ou 
partie  au  service  public,  ou  quand  elle  commencera  à 
percevoir  les  droits  de  transit  et  de  navigation. 

Ladite  Société  reçoit  de  M.  Gautron,  administrateur 
judiciaire,  agissant  au  nom  et  comme  seul  liquidateur 
de  la  Compagnie  Universelle  du  Canal  Interocéa- 
nique de  Panama  : 

1°  Les  droits  quelconques  résultant  au  profit  de  la  Société 
en  liquidation  des  lois  du  Gouvernement  des  Etats-Unis  de 
(Colombie,  en  date  des  18  mai  1878  et  26  décembre  1890,  ainsi 
que  des  décrets,  actes  ou  faits  quelconques  intervenus  ensuite 
en  exécution  de  ces  lois  avec  tous  les  avantages  siipulés  par 
ces  lois  et  décrets,  ensemble  tous  terrains  et  biens  immeubles 
concédés  à  la  Compagnie  interocéanique  en  liquidation  ou 
acquis  par  elle. 

Le  tout  à  la  charge  de  remplir  les  conditions  des  lois  et 
prorogations  de  la  concession  et  d'acquitter  toutes  sommes 
restant  dues  par  la  liquidation  au  Gouvernement  colombien  ; 

2°  Les  travaux  exécutés,  chantiers,  ateliers,  édifices,  hôpi- 
taux, matériel  monté  et  non  monté,  matériaux  et  approvision- 
nements, etc.,  appartenant  à  la  (Compagnie  universelle  du  Ca- 
nal interocéanique  en  liquidation,  ainsi  que  tous  cautionne- 
ments qui  ont  pu  être  déposés  par  ladite  Compagnie  en  liqui- 
dation ; 
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;>  r.os  plans,  devis,  études,  ilociimeuls  de  touti'  nuluro  reu- 
nis par  la  C.onipatinie  universelle  du  Caual  intemceanuiiuî,  el 
se  rapporlanl  d'une  manière  (luelcmuiue  à  l'i'tude,  a  1  exécu- 
tion ou  à  lexploilalion  du  Canal  ou  de  ses  annexes,  ainsi  ([uo 
le  bénélieo  de  toutes  conveiitious  avec  tous  tiers  ; 

'i"  Les  droits  de  toute  nature,  parts  de  propriété  ou  autres 
■'énéralemonl  quelcoiupies  pouvant  ai>partenir  ;\  la  C.ompagnio 
universelle  du  Canal  interocéauiiiue  en  liquidaliou  dans  o 
chemin  do  fer  de  l'anaina  ;\  Colon,  exploite  par  une  Société 
américaine  dite  Panama  lïail  Koad  Company,  dont  le  siegc 
social  est:\  New-York,  tels  que  lesdils  droits  se  poursuivent 
et  comportent. 

Tous  ces  biens  et  droits  seront  la  propriété  de  la 
Compagnie  Xouvelle,  h  compter  du  jour  de  sa  consti; 
tution  définitive,  sous  les  réserves  et  les  conditions  qui 
suivent  : 

(I  II  sera  attribué  à  la  liquidation  de  l'ancienne  Société, 
une  part  de  60  0/0  dans  les  produits  de  la  nouvelle  entreprise 
qui  serviront  d'abord  à  acquitter  : 

1°  I.a  participation  stipulée  à  son  profit  par  le  Gouverne- 
ment des  Etats-Unis  de  Colombie,  aux  termes  de  la  loi  de  con- 
cession ;  ,  ■  ,      e    ■     T  1 

2"  Les  dépenses  d'entretien  et  d  exploitation,  les  trais  cl  ad- 
ministration et  généralement  toutes  les  charges  sociales:  l'in- 
térêt el  l'amortissement  des  emprunts  qui  peuvent  avoir  ete 
contractés;  ,  ,      ,  .   .c  * 

8°  Le  prélèvement  d'un  vingtième  sur  les  benefaces  nets, 
après  l'acquittement  de  toutes  les  charges  ci-dessus  énume- 
rées,  pour  la  formation  du  fonds  de  réserve  légale  ; 

4"  5  0/0  du  capital  social  dont  le  produit  sera  aftecte  par 
l'assemblée  générale,  suivant  les  propositions  du  (Jonseil 
d'administration,  tant  à  constituer  le  fonds  d'amortissement 
qui  sera  établi  à  l'article  55  ci-après,  qu'à  servir  un  intérêt  sur 
les  actions  non  amorties; 

5°  Et  5  0/0  au  profit  du  Conseil  d'administration  sur  1  ex- 
cédent laissé  libre  après  les  prélèvements  mentionnés  ci-des- 

SUS.  .,  ni 

b.  Il  sera  attribué  50.000  actions.entierement  libereps  de  la 
Compagnie  Nouvelle  au  Gouvernement  des  Etats-Unis  de 
Colombie,  conformément  à  la  loi  de  prorogation  déjà  citée  du 
26  décembre  1890. 

c.  Les  droits  de  toute  nature  sur  le  Chemin  de  fer  de 
Fanarna  appartenant  à  la  liquidation  et  apportés  par  M.  Gau- 
tron  demeureront  acquis  à  la  présente  Société,  sans  aucune 
compensation  Décuniaire,  mais  sous  la  condition  résolutoire 
de  l'exécution 'du  canal  dans  le  délai  fixé  par  l'acte  de  con- 
cession, à  partir  de  l'assemblée  qui  sera  tenue  dans  les  cir- 
constciTicGS  sixivcintBS  i 

Lorsque  les  dépenses  réalisées,  tant  pour  les  travaux  exé- 
cutés sur  le  canal  que  pour  l'acquittement  des  charges  ;-esul- 
tant  de  l'apport  de  M.  Gaulron  ès  noms,  atteindront  environ 
moitié  du  capital  social  numéraire  au  minimum,  une  Com- 
mission technique  spéciale  réunie  antérieurement  en  temps 
utile  se  prononcera  sur  les  résultats  acquis  par  les  travaux 
déjà  exécutés  et  sur  les  conséquences  à  en  tirer  pour  la  suite 
de  l'entreprise. 

Cette  Commission  sera  composée  de  deux  membres  desi- 
gnés par  le  Conseil  d'administration  de  la  présente  Société 
et  de  deux  personnes  désignées  par  la  liquidation  de  l'an- 
cienne Compagnie  univenselle  du  Canal  interocéanique.  Ces 
quatre  membres  en  désigneront  un  cinquième  qui  sera  le  pré- 
sident de  la  Commission,  et  à  défaut  d'entente  ce  président 
sera  désigné  par  le  président  du  Tribunal  de  Commerce  du 
département  de  la  Seine. 

Le  C'.onseil  d'administration  sera  tenu  de  rendre  public 
l'avis  de  cette  Commission  et  de  convoquer  une  assemblée 
générale  extraordinaire  dans  les  termes  des  articles  61  et  62 

Ci'ClGSSLlS . 

Cette  assemblée  aura  à  délibérer  sur  les  voies  et  moyens 
tendant  à  assurer  l'achèvement  de  l'œuvre. 

Si,  contre  toute  attente,  celte  assemblée  ne  prenait  pas  les 
dispositions  nécessaires  pour  l'achèvement  du  canal,  ou  si 
les  dispositions  arrêtées  par  elle  ne  pouvaient  pas  se  réaliser, 
les  droits  stipulés  plus  haut  sur  le  chemin  de  fer  resteraient 
acquis  à  la  Compagnie  Nouvelle,  mais  contre  le  versement 
d'une  somme  de  20  millions  de  francs  à  titre  d'indemnité,  et 
la  part  de  bénéfice  attribuée  à  la  Liquidation  serait  de  moitié 
dans  les  bénéfices  de  la  Compagnie  Nouvelle. 

Jusqu'à  l'achèvement  complet  du  canal,  ^I.  Gautron,  liqui- 
dateur de  l'ancienne  Compagnie  Interocéanique, aura  lafaculté 
d'instituer  une  Commission  de  contrôle,  composée  de  trois 
membres,  pour  inspecter  la  marche  des  travaux,  l'état  et  l'en- 
tretien du  matériel  et  des  immeubles,  ainsi  que  la  compta- 
bilité afférente  à  ces  divers  objets. 

Le  capital  social  de  la  Compagnie  Nouvelle  a  été 
fixé  à  65  millions  de  francs,  comme  nous  l'avons  dit  au 
début,  mais  il  pourra  être  augmenté  en  une  ou  plu- 
sieurs fois,  par  la  création  d'actions  nouvelles,  après 


anproliation  de  l'assemblée  t,'énéralc  ordinaire.  Kniin, 
les  actions  nouvelles  ne  devront  recevoir  de  divideiido 
(lu'au  moiueiil  où  les  bénéfices  de  la  Société  permet- 
tront d'en  répartir. 

Un  droit  de  préférence  a  été  réservé  aux  porteurs  de 
titres  de  l'ancienne  Compagnie  Interocéanique.  Voici, 
à  ce  sujet,  la  circulaire  spéciale  que  le  liquidateur  de 
cette  Gompa^nic  et  M.  Leniarquis,  mandataire  des 
obligataires,  ont  adressée  aux  intéressés  : 

Les  décisions  judiciaires  dont  il  vous  a  été  antérieurement 
donné  connaissance  et  qui  ont  approuvé  les  apports  laits  par 
votre  liquidateur  à  la  Compagnie  Nouvelle  du  Canal  de 
Panama  sont  aujourd'hui  devenues  délinitivcs.  ,  ..^  . 

Nous  vous  remettons,  sous  ce  pli,  les  documents  relatils  a 
la  mise  en  souscription  de  300.000  actions  de  cette  Société, 
qui  vous  sont  olïertes,  par  préférence,  en  execuUon  de  1  ar- 
ticles des  statuts.  . 
'  Ces  actions  sont  de  cent  francs  chacune  et  ce  clutlrc  qui 
est  fractionné  en  plusieurs  versements,  a  ete  adopte  alin  de 
vous  faciliter  le  moyen  de  prendre  part  à  la  formation  du 
capital  de  la  nouvelle  Compagnie.  Les  actions  ne  devront  re- 
cevoir de  dividende  qu'au  moment  où  les  bénéfices  de  la  bo- 
ciété  permettront  d'en  répartir  ;el  ce,  afin  de  diminuer  ses 
charges  pendant  la  période  de  construction. 

Nous  oTovons  qu'il  est  de  votre  intérêt  de  souscrire  des  ac- 
tions nouvelles:  vous  permettrez  ainsi  à  votre  liquidateur  de 
ménac^er,  en  vue  de  l'avenir,  les  ressources  de  la  liquidation 
qu'il  Sevrait  entamer,  en  cas  d'insuffisance  de  vos  souscrip- 
tions, pour  compléter  le  capital  nouveau. 

De  plus  ■  d'une  part,  vous  vous  assurerez  une  légitime  in- 
fluence dans  les  assemblées  générales  de  la  Ompagnie  Nou- 
velle. Et  de  l'autre,  si,  comme  nous  l'espérons  tous,  1  œuvre 
de  réparation  qu'elle  va  entreprendre  est  couronnée  de  sucées, 
vous  pourrez  trouver  dans  l'avenir  une  compensation  a  vos 
sacrifices  antérieurs.  , 

L'intérêt  que  donne  à  l'affaire  de  Panama  la  grandeur  de 
l'œuvre  entreprise,  le  chifi're  important  des  capitaux,  qui  y 
sont  déjà  engagés,  le  succès  moral  que  constituerait  évidem- 
ment, vis-à-vis  des  témoins  de  notre  premier  échec,  i  achève- 
ment du  canal  par  une  Société  française,  impriment  a  la  ton- 
dation  de  la  Compagnie  Nouvelle  un  caractère  tout  spécial. 
Nous  espérons  qu'il  ne  vous  échappera  pas,  non  plus  qu  a 
ceux  qui  désirent  le  succès  final  de  cette  grande  entreprise. 

Gomme  on  le  voit,  cette  circulaire  ne  parle  pas  de  ce 
que  pourra  coûter  la  nouvelle  entreprise.  Mais  amsi  que 
le  disait  notre  Directeur,  M.  Edmond  Tltéry,  dans  un 
article  paru  dans  l'Economiste  Européen  du  ài)  juin 
dernier,  la  Compagnie  nouvelle  du  Ganal  de  Panama 
n'est  qu'une  Société  d'essai,  les  éclaircissements  com- 
plémentaires seront  donnés  aux  futurs  actionnaires.  Le 
Comité  français,  croyons-nous,  estime  qu'une  somme 
de  900  millions  sera  nécessaire.  D'un  autre  cote,  on  dit 
que  le  percement  de  la  Gulebra  serait  inutile  et  que, 
par  suite,  500  millions  seraient  probablement  sulli- 
sants.  Le  Comité  technique  que  le  Conseil  d'adminis- 
tration de  la  Compagnie  Nouvelle  est  autorise  a  s  ad- 
joindre, ne  manquera  pas  de  fixer  les  intéresses  sur  ce 
point  aussitôt  que  possible. 

On  se  préoccupe  également  de  savoir  quels  seront  les 
membres  du  Conseil  d'administration  de  la  Compagnie 
Nouvelle.  Leurs  noms,  assure-t-on,  serotit  tenus  secrets 
jusqu'au  matin  même  de  la  seconde  assemblée  cons- 
titutive de  la  Société.  Nous  ne  serions  pourtant  pas  sur- 
pris de  voir  M.  Bonnardel  choisi  comme  Président  de  ce 
Conseil,  et  M.  delà  Tournerie  désigné  comme  Président 
du  Comité  technique  d'Ingénieurs. 

A.  Lechenet. 


BANQUE  PARISIENNE 

Nous  avons  sous  les  yeux  le  texte  du  rapport  qui  sera 
présenté  par  les  commissaires  de  la  Banque  Parisienne 
à  l'assemblée  générale  des  actionnaires  de  cet  Etablis- 
blissement,  assemblée  qui  a  lieu  aujourd'hui.  Ce  rap- 
port est  bref  et  ne  constate  guère  qu'une  chose  :  la  pé- 
nurie des  affaires.  Cependant,  ajoute-t-il,  le  compte  des 
profits  et  pertes  se  solde  par  un  bénéfice  de  1.048.014 
francs  34,  ce  qui  permet  la  distribution  d'un  dividende 
de  25  fr.  par  action.  Le  dividende,  pour  l'exercice  pré- 
cédent, n'avait  été  que  de  20  fr.,  mais  il  portait  alors 
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sur  50.000  actions  de  500  fr.,  tandis  que,  présentement, 
le  capital  n'est  plus  que  de  20  millions  de  francs  repré- 
senté par  40.000  actions.  On  se  souvient,  en  effet,  du 
rachat  de  10.000  actions  effectué  par  cet  Etablissement 
le  "2.5  septembre  1893,  rachat  dont  nous  avons  parlé 
dans  l'Economiste  Européen  du  1er  octobre  suivant.  En 
tenant  compte  de  cette  circonstance,  l'exercice  écoulé 
n'a  pas  été  pai-ticulièrement  favorisé.  En  tout  cas,  Voici 
la  décomposition  des  bénéfices  obtenus  : 

Intérêts,  escomptes  et  produits  des  reports. .  Fr.      848.029  05 

Pai'ticipation,  portefeuille,  rentrée  et  divers   42G.019  69 

Commissions,  change,  services  des  fonds  pa- 

hlics   199.477  16 

Ensemble   1.473.525  82 

Si,  à  ce  chiffre,  on  ajoute  le  report  de  1891-1892,  de 
233 . 584  fr .  75,  on  obtient  un  total  de. . . .  1 . 707 . 060  57 
dont  il  faut  déduire  : 

Amortissement  du  mobilier  Fr.     18.737  22 

Amortissement  des  immeu])les  '.   79^047  30 

Impôts  et  contributions  28^273  40 

Droits  d'abonnement  au  timbre     43!500  » 

Frais  généraux   489!  488  95 

659.046.28 

Le  solde  est  donc  bien,  ainsi  que  nous  le  disons  plus 
haut,  de  1.018.014  fr.  34.  Et  en  tenant  compte  d'un  di- 
vidende de  25  fr.  par  action,  il  ne  restera  à  mettre  en 
réserve  que  48.014  fr.  34.  Ce  montant  n'augmentera 
pas  beaucoup  le  chapitre  des  réserves  qui,  jusqu'à  pré- 
sent, a  atteint  157.028  fr.  12  pour  la  réserve  statutaire, 
et  933.035  fr.  pour  la  réserve  spéciale  ;  cette  dernière, 
obtenue  au  moyen  du  rachat  des  10.000  actions  dont 
nous  avons  parlé. 

Pour  le  moment,  il  est  difficile  de  se  faire  une  idée 
des  opérations  de  la  Banque  Parisienne  en  1893-94.  Le 
rapport  du  Conseil  d'administration  contiendra  certai- 
nement des  renseignements  à  ce  sujet,  et  nous  devons 
les  attendre.  Constatons  toutefois  que  les  frais  géné- 
raux ont,  à  489.488  fr.  25,  diminué  de  21.3il  fr.  63. 
C'est  un  point  que  nous  sommes  heureux  de  noter. 

Le  bilan,  au  30  juin  1894,  s'établit  ainsi  : 

ACTn? 

Espèces  en  caisse  à  la  Banque  de  France   4.55.181  17 

Portefeuille  : 

Effets  à  recevoir  et  Bons  du  Trésor   2.264.623  10 

Rentes  actions,  obligations   11.183.482  65 

Coupons  en  caisse   415.877  50 

Prêts  sur  titres  et  avances  contre  garanties 

spéciales   4.919.588  80 

Participations  financières   1  016  150  68 

Reports  ; ..  3.847.838  10 

Comptes  courants.   9.277.222  98 

Comptes  divers  et  comptes  d'ordre. ..........  1.683.703  81 

Agents  de  change  (titres  à  Uvrer)   305.674  05 

Impôts  et  droits  de  transmission  (à  recouvrer 

sur  actions)   43.739  81 

Impôts  et  droits  de  transmission  (à  recouvrer 

sur  parts  de  fondateur)   9.500  » 

Immeubles  : 

Siège  .social  ,   650.000  « 

5,  rue  Cliaucliat                                       . .  775  000  i> 

Terrains   739.580  21 

Mobilier   59.735  17 

Total  de  l'effectif   37.646.898  53 

PASSUi- 

Capital  social   20.000.000  » 

Ré.servf  statutaire   157.028  12 

Réserve  spéciale    933.035  » 

Comiitcs  de  chèques   2.202.664  30 

Comptes  courants   10.010.4-50  87 

Comptes  divers  et  comptes  d'ordre   651.255  66 

Agents  de  change  (titres  à  lever)   676.532  50 

Kllels  a  payer   1.469.627  11 

Coupons  à  payer   498.291  13 

Profits  et  portes   ]  .048  0l4  34 

Total  du  passif   37.646.898  53 

Ce  qui  res.sort  des  chiffres  ci-dessus,  c'est  que  les 
Renies,  actions,  oblifjaUons  absorbent  11.183.482  fr.  05. 
Le  Conseil  d'administration  ne  peut  manquer  de  nous 


donner  le  détail  des  valeurs  que  la  Banque  Parisienne 
détient,  et  qui  nous  servira  alors  beaucoup  pour  établir 
les, disponibilités  réelles  de  cet  Etablissement. 

P.  B. 
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Situation  liebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 
(i  .septembre 

Or   1.90().282.1i6 

Argent...    t  .2(35. 177., ^79 


C)  septembre    13  septembre 


13  septembre 
1.905.750.604) 
1.259. 86;..  5381 


3.171.459.695 


3.17t.459.b95  3.165.616.142 

Effets  échus  liier  à  recevoir  ce  jour  

PortefeunieParis|  11:^1  Ptrt„g^^:;;: 

Bons  du  Trésor  

Portefeuilles  des  succursales  ,  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  succursales 

Avances  sur  titres  à  Paris  

Avances  sur  titres  dans  les  succursales 

Avances  à  l'Etat  

Rentes  de  la  réserve  

Rentes  de  la  réserve  (ex-banques)  

Rentes  disponibles  

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque  

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administration  de  la  Banque 

et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers   


Total  


PASSIF 


Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  en  addition  au  capital  

Réserves    (  " 

ucseives    \  Ex-banques  déparlement. 

mobilières  |  Loi  du  9  juin  iHôl  

Réserve  immobilière  de  la  Banque  

Réserve  si)éciale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets  à  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur  . . . 

Comptes  courants  de  Paris  

Coiiiiites  courants  dans  les  succursales. 

Dividendes  à  jia.yer  

Escomi)te  et  intérêts  divers  

Réesfoiiipte  du  dernier  semestre  

Divers   


Total . 


222.220 
139.018.612 


221  00 i. 842 
2.738.000 
6.887.700 
121.6'.4.650 
160.dr.l  .Sb9 
140.000.000 
10.000.000 
2.980.750 
99.267.!:t<9 
100.000.000 
4.000.000 
ll.S19.41f) 

3.209.982 
8.407.411 
95.086.295 


1.301.409.116 


182.500.000 
8.002.313 
10.000.000 
2.980.750 
9.125.000 
4  000.000 
8.407.444 
.362.646.055 
16  371.984 
«9.799.160 
)41.8tO  338 
402  575.695 
01  7.39.614 
3.029.755 
3. 262.536 
897.050 
44.261.418 


3.165.616.142 


28.582 
139.620.735 


235.769.755 
2  595.000 
6  801.600 
121.045.329 
153.907.036 
140.000.000 
10.000.000 
2.980.750 
99.002.612 
100.000.000 
4.000.000 
14.823.461 

3.223.320 
8.407.444 
87.C62.751 


4.295.481.521 


182.500.000 
8.002.313 
10.000.000 
2.980.750 
9.125.000 
4.000.000 
8.407.444 
.366.891.165 
15.358.951 
39.272.935 
143.6.53.219 
377.677.754 
65.924.082 
2.915.745 
3.440.528 
897.050 
51.437.580 


4  301.409.116  4.295.484.521 


Comparaison  avec  les  années  précédentes 


Circulation  

Encaisse  

Portefeuille  

Avances  aux  partie. 

—      à  l'Etat.... 
Compt.  cour.  Trésor 
—  part... 
Taux  d'Escompte 

Primo  de  l'or  

Bénéfices  nets  


18  sept. 
1890 

17  sept. 
1891 

15  sept. 
1892 

!4  sept. 
1893 

13  sept. 
1894 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

2.962  0 

2. 96$. 6 

3.111.3 

3.407-7 

3.366.8 

2. 540. S 

2.602.6 

2.964.5 

2.9.53.6 

3.105.6 

516  2 

5?3.3 

440.2 

486  2 

375.4 

251.7 

291.1 

317.1 

291.2 

284.3 

140.0 

140.0 

140.0 

140.0 

140.0 

158.3 

261.5 

302.5 

85  3 

143.6 

334.7 

836.6 

4E5  9 

377  2 

443.6 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

2  %  0/0 

2  %  0/0 

2  0/00 

6  0  00 

1  %  0/00 

5  0/00 

pair 

1.351.6 

2  440  0 

683.9 

1.171,8 

217.2 

Avis  delà  Chambre  Syndicale  des  Agents  de  change 
de  la  Ville  de  Paris 

•Jusqu'à  nouvel  ordre  et  par  exception,  les  oblip;ations 
de  la  Société  Autrichienne-Hongroise  privilégiée  des 
Cliemins  de  fer  de  l'Etat,  numéi'os  803084  à  950486, 
2c  hypothèque,  pourront  circuler  en  titres  démunis  de 
coupons. 

Depuis  le  12  septembre  présent  mois,  les  obligations 
de  l'Kinprunt  Ottoman  4  0/0  1894  ne  sont  plus  négocia- 
bles qu'en  titres  déhnitifs. 

En  liquidation  du  15  septembre,  les  livraisons  s'effec- 
tueront en  titres  définitifs. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  -  France 


Recettes  et  Dépenses  de  la  Ville 

Voici  la  situation  aoiuauiire  à  la  lui 
jaillol  181»  1  : 

NiUiiro  Pendant  le 

do^^  recettes  niois 

I.  —  Recettes  constatées  : 

^SlrS""^    10.997.09G  » 

Autres 'recettes   23.351.104  84 

Extniordinaires  : 

Fonds  KémM-uux. . . .  2.338.641  97 

Fonds  spéciaux   16.078.G44  « 

Totaux   

II.  —  Dépenses  ordon- 
nancées : 

Ordinaires  : 

Dette  municipale  (lr« 

section)     ?l-??^^?S7r 

Autres  dépenses. . . .    13.1b0.6o9  74 

Extraordinaires  : 

Fonds  généraux ....        891 . 34/  >> 

Fonds  spéciaux  ....     3.559.600  /S 


de  Paris  — 

du  mois  de 

Depuis  le  corn 
incnceniont 
de  l'exercice 


82.542.198  54 
02.561.614  » 

34.591.702  56 
47.931.509  91 


52.765.486  81   217.627.025  01 


75.764.990  44 
89.292.727  40 

9.412.665  54 
24.370.807  34 


Totaux   39.570.913  47   198.841.190  72 

Ministère  des  Finances.  —  Par  décret  en  date  du 
8  septembre  1894,  rendu  sur  la  proposition  du  Ministre 
des  Ûnances,  M.  Payelle  (Georges),  chet  du  cabinet  du 
Ministre  des  Unances,  chargé  delà  direction  du  person- 
nel et  du  matériel,  a  été  nommé  directeur  du  personnel 
et  du  matériel  à  rAdministration  centrale  des  finances. 

Mouvement  des  Caisses  d'Epargne.  — 

résumé  des  opérations  concernant  les  Caisses  d  épargne 
ordinaires,  du  1er  au  10  septembre  1894  : 

Dépôts  de  fonds  Fr.      5.577.238  65 

Retraits  de  fonds   4.206.114  50 

Excédent  de  dépôts  Fr.      1.371.124  15 

Excédent  ds  dépôts  du  1er  Janvier  au  10  septembre 
1894:  47.179.348  fr.  91.  ,  ^ 

Capitaux  employés  en  achats  de  rentes,  du  1er  au 
10  septembre  1894  pour  le  compte  ^des  déposants  des 
Caisses  d'épargne  ordinaires  :  193.725  fr.  25. 

Aciéries  de  France.  —  Le  Conseil  d'administration 
des  Aciéries  de  France  s'est  réuni  la  semaine  dernière; 
les  trois  administrateurs  encore  en  fonctions,  MM.  de 
Dorlodot,  Laporle  et  Cummines  de  Marsilly  y  ont  pris 
part.  MM.  Demeure  et  Boyer  assistaient  à  la  séance. 

La  délibération  a  porté  sur  la  date  delà  convocation 
de  l'assemblée  et  le  dividende  à  lui  ,  proposer.  Le  Con- 
seil n'a  pas  pris  de  décision  définitive,  mais  il  a  été  a 
peu  près  entendu  que  l'assemblée  ne  devait  pas  être 
retardée  maintenant  au  delà  des  délais  assignés  par  la 
loi  pour  la  vérification  des  écritures.  Ce  délai  étant  de 
quarante  jours,  les  comptes  seraient  soumis  sous  peu 
de  jours  aux  commissaires  et  l'assemblée  serait  convo- 
quée pour  la  fin  d'octobre. 

Quant  au  dividende,  les  trois  administrateurs  se  sont 
trouvés  d'accord  pour  reconnaître  qu'il  y  aurait  lieu 
de  le  réduire  à  25  fr.  afin  de  bien  affirmer  que  1  in- 
tention du  Conseil  est  de  reconstituer  le  fonds  de  rou- 
lement. 


LA  GUERRE  ENTRE  LE  JAPON  ET  LA  CHINE 


(1) 


S'il  faut  en  croire  un  récent  télégramme  arrivé  de 
Shanghaï,  les  troupes  Japonaises  et  chinoises  se  seraient 
rencontrées,  dans  les  premiers  Jours  du  mois,  sur  le 
territoire  coréen.  Naturellement,  chacun  des  belligé- 
rants s'attribue  la  victoire  et  ceci  permet  de  supposer 
que  l'affaire  n'a  pas  été  décisive.  Dans  la  saison  ac- 
tuelle, les  mouvements  de  troupes  sont  rendus  très 
difficiles  par  les  fortes  pluies  qui  ne  cessent  de  tomber  ; 

(1)  Voir  l'Economiste  fîitropéew,  n"  134  à  139 


les  Chinois  donnent  ce  prétoxti^  pour  expliMiusr  la  len- 

*"S;i^lZonc;:;î"dans  notre  dernier  numéro,  que  le 
maréchal  comte  Yamagasa  allait  prendre  e  '^«'""'''^"'l"- 
inent  en  chef  des  troupes  japonaises  en  (.oiee,  mais  ii 
Sont  de  donner  quelques  détails  sur  ce  P-^'^^^^IJ 
peu  connu  en  Occident.  Ancien  Président  du  Conseil 
{les  Ministres,  le  comte  Yamagasa  appartient  a  la 
vieille  noblesse  japonaise;  après  avoir  vaincu,  en  18b«, 
e  mouvement  insurrecthmnel,  il  vint  en  Furope  pour 
étudier  l'organisation  militaire  des  diverses  puissances, 
Tt  en  1871,  à  son  retour  à  Tokio,  il  devint  Ministre  de  la 
guerre.  C'est  en  cette  qualité  qu'il  triompha  encore,  en 
1877,  de  l'insurrection  dite  de  Satsuma. 

En  1878,  le  nouveau  commandant  en  chet  des  troupes 
du  Mikado  fut  cliargé  de  la  construction  des  torts  dans 
la  baie  de  Yeddo,  et,  en  1887,  il  fut,  pour  la  seconde 
fois  envoyé  en  mission  en  Europe.  Rentré  au  .lapon, 
n  succéda^u  comte  Saunjo,  comme  premier  ministre 

'^"Enïelui" concerne-l'occupation  d'une  île  de  Society 
?x/v  par  un  corps  japonais,  bien  que  cette  nouvelle 
St'éclémentie  parla  Chine,  les  télégrammes  reçus 
par  voie  anglaise  semblent  la  confirmer  La  Society  bay 

S  Jtuée  sur  la  côte  Ouest  du  Pr^™^^^^"'^!^  le  dtbar 
le  golfe  du  Petchili  de  celui  de  la  Corée  ,  si  If  <iebar-  . 
ruement  annoncé  est  réel,  il  indiquerait  que  la  flotte 
anonaise  a  réussi  à  forcer  les  passes  du  Petchili  et 
SrLtLîî^esse  du  détroit;  c'est  là  un  point  très 
hïnoitant  car  une  attaque  combinée  des  navires  de 
n  e^iïe  S  des  îroupes  débarquées  sur  le  contmen  per- 
mettait de  prendre  à  revers  les  ouvrages  fortifies  qui 
défendent  Port-Arthur.  Ajoutons  que  ces  ouvrages, 
s'é tendant  sur  une  longueiir  de  plus  4  milles  anglais 
soirarmésdequarante'canons  Krupp  et  occupes  par 

'■SrrSMircfu  succès  maritime  des  Japonais 
l'amiral  Ting,  commandant  l'escadre  chinoise  du  Pet- 
chiTi,  aurait  été  dégradé,  privé  de  la  plume  de  paon  et 
remis  en  sous-ordre.  .     ,         .      „  i„ 

''constatons,  toutefois,  que,  ^^^P.^^VfxS Je  Oiient 
contenu  des  télégrammes,  venant  de  }  Extieme-O^^^^ 
n'est  guère  favorable  aux  Japonais.  On  annonce,  en 
etfâ  que  tout  le  Sud  de  la  Corée  s'est  levé  contre  eux 
et  qu'un  corps  de  troupes,  se  rendant  de  tu-ban  a 
Séoul,  a  été  harcelé  par  les  Coréens. 

Une  dépêche  de  Shangai,  en  date  du  14  ^^f^^H^?' 
communiquée  par  l'AJe'^c^^a^«■^^  nous  appi  nd  que^ 
général  L.i-Yung-Phu,  ancien  chef  des  f  ^iJl^JJ  ^^^J^ 
en  Annam  (il  s'agit,  sans  doute,  .^^^  Liu-Vm-P  o^^^^  fe 
célèbre  chef  das  pavillons  noirs  qui  ^o'-^^^V.Cveur'de 
InnoteniDS  au  Tonkin?  a  reçu  ordre  de  lEmpeieui  ae 
qiUtteTFormose,  et  qu'il  est. adjoint  au  général  en  <-hef 
de  l'armée  qui  opère  en  Corée. 

Ce  même  général  avait  essaye,  vers  la  fin  d  août  ae 
transporter  5.000  hommes  de  troupes  PO^'t  de  Swa- 
tow  sur  la  côte  de  Chine  dans  1  île  de  1  '  ^^^^^ 

le  capitaine  du  steamer  loué  pour  ce  tian.poit  ayant 
appris  que  les  navires  Japonais  étaient  dans  ces  eaux, 

^'S^SlSS^^n^S  de  diviser  ses  hommes 
en  petits  détachements  qui  furent  transportes  sur  des 

^^TstefmXqui  avait  ^peureusement  refusé  d^^^^^^^^^^ 
quer  les  troupes,  rencontra  que  ques  e  es  après  des 
CToiseurs  japonais  qui  l'arrêtèrent  poui   visiter  ses 

^Tn  ré-umé.  nous  sommes  toujours  au  même  pom^^ 
auant  aux  renseignements  dignes  de  foi,  cai  les  téfe- 
Sines  émanant:  soit  de  la  Chine,  soitdu  Japon  sont 
loumis  à  un  contrôle  des  plus  sévères. 


Recettes  du  transit  du  Canal  de  Suez 


Du  1er  Janvier  au  31  août  . . 

Du  1er  au  10  septembre  

Du  11  au  13  septembre  

Du  1er  janvier  au  13  sept. 


1894 
50.270.000 
2.000.000 
660.000 


1893 
48.940,000 
1.610.000 
390.000 


32.930.000  .50.940.000 


3i0 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  -  Allemagne 


ALLEMAGNE 

LA  SITUATIOIM 

Berlin,  13  septembre  1894. 
Le  discours  Je  Kœnigsberg.  -  Les  Fonds  d'Etat  allemands.  -  M  de 
W  itte.  —  L'émigration  et  l'immigration.  ' 

Un  discours  prononcô  par  l'Empereur  d'AIlemame 
livf  Kœnigsberg,  a  déterminé  Inê 

vne  émotion  dans  les  cercles  politiques  et  dans  la 
presse,  et  les  préoccupe  encore.  Cette  interventfon  de 
1  Empereur  est  en  effet,  de  nature  à  changer  la  face  de 
la  situation  politique,  car,  il  n'y  a  plus  à  le  méprendri 
sur  les  intentions  du  Souverain.  e^jienaie 

Il  a  condamné  dans  les  termes  les  plus  formels  l'on- 
Fuel  eT«  conservateur  au  Gouvernemen  af- 

tuel,  et  a  fait  voir  qu'il  n'est  plus  disposé  à  la  tolérer 
Comme  vous  le  savez,  la  noblesse  p/ussienne,  c'est-àl 
nP,-  .  î/™'  '^"^  ^if  conservateur  agrarien,  n'est  rien 
1 1  """'f'-f  "•''''^  '^."^  erâce  à  l'appui  du  trône, 
et  SI  elle  peut  a  la  rigueur  fronder  les  Ministres,  on  né 

rp^«p!i  t'^'^r''"''"      opposition  avec  le  Souverain  et 

I  ensemble  de  la  machine  gouvernementale.  Aussi  le 
parti  féodal  a-t-il  facilement  compris  qu'il  ne  lui  res- 
tait qu  a  se  soumettre  ;  c'est  ce  qui  résulte  du  lanoaoe 
entortillé  de  la  presse  conservatrice.  Le  Gouvernement 
au  cours  de  la  prochaine  session  du  Parlement,  n'aura 
plus  dans  son  chemin  tousles  obstacles  que  lui  avaient 
suscités  les  conservateurs,  pendant  la  dernière  session 

La  conclusion  du  discours  de  Kœnigsberg  a  été  égale- 
ment très  remarquée:  l'Empereur  y  iiiviteles  éléments 
conservateurs  à  se  joindre  à  lui  dans  la  lutte  cont  4  ïes 
tendances  révolutionnaires.  On  a  cru  voir  dans  ce  pas- 
sage 1  annonce  de  nouvelles  mesures  d'exception  coEtre 
les  sociahs  es  et  les  autres  partis  de  gauche;  rïais 

II  }  a  tout  heu  de  croire  que  cette  interprétalion  est 
inexacte.  Le  combat  auquel  fait  allusion  l'Empereur 

inn^^;  H  '^"^  Londres  a  approuvé 

undi  dernier,  Tadmission  au  Stock-Exchange,  de 
toutes  les  émissions  de  fonds  d'Etat  allemands -les 
valeurs  prussiennes  et  des  autres  Etats  confécférés  ne 
bénéficient  pas  jusqu'ici  de  cette  mesure 

Les  valeurs  allemandes  prennent  ninsi,  pour  la  pre- 
mière fois,  un  caractère  international.  Cet  événement  a 

Fn  I^qH  y^V'^"''*^  delpoint  l/4surIetype30/0. 

li.n  lb9U,  date  de  la  première  émission  des  3  0/0  alle- 
mands, le  cours  le  plus  élevé  était  de  87  40;  ils  sont  à 
1  heure  qu  il  est  à  95,  et  on  espère  ici  les 'amener  au 

Les  causes  de  la  hausse  rapide  des  3  0/0  allemands 
Lm  sTpr^r  '\  produit  la  hausTe  Ses 

son  1.  £f«ll  ^''-^T  '      P'-i"cipales  de  ces  causes 

tiLti  !  '^î  tendance  des 

capitalistes,  après  de  nombreux  déboires,  à  rechercher 
les  placements  de  toute  sécurité.  Mais,  pour  les 
Is,  une  autre  cause  est  intervenue 


alleinan 


absorbé^^^''''''''^''*'  brusquement  du  stock  qu'il  aura 

teA^nt'Jf  ■  ^•'^  ^        allemands  ont  main- 

m  ^^onv'^i'sion  des  4  0/0  n'est  plusconsi- 

aeite  que  comme  une  affaire  d'opportunité 


une  -nnvp?.  ?  '"^  Boersen-Couriera  eu  à  Abbazia 
f"Sanc'es  rlP  r ,        ^''f  ^i^^'  ministre  des 

décda^Sions  d^;T'  =\<îtuellement  en  villégiature.  Les 
itisfatsnnf..  ^""^^^«"naire  russe  sont  entièrement 
puissaice^lTH^^^^^  '•'^  T"*^  '^^^  relations  des  deux 

M  de  Vitte  ■  n?p,"r  r''  P^^'^  européenne.  D'après 
M.  de  \itte,  1  interdiction  opposée  en  1887  à  la  Banque 


^^IT^^h^  u^-  ^''^^^       f^^re  des  avances  sur  les  titres 
usses  était  incompréhensible  et  n'a  pas  eu  de  résu  ats 
i^}^^!^"^^^'        cet  EtablissenWt  ne  possédé 


qu  une  très  petite  quantité  de  ces  valeurs,  qu'oSpoSvS 

ZrTî^f  "^^is  elle  i  eu  Sn  ef^e 

moi  al,  et  la  révocation  de  cette  mesure 
un  effet  moral. 


re  aurait  également 


l'AUemaoîeetdpIrp'î'''-^'^  ''>^^°^'  financières  de 
1  Allemagne  et  de  la  Russie  deviennent  aussi  étroites 

cl  f?r  rt  VT''''^  Compagnies  de  ClSn 
cie  1er  russes  de  faire  leurs  commandes  autant  mie 

le  pe^meftenl"''^"^"''  '''''''      ''''  ^'^^  les  conîi^irs 
Les  déclarations  du  Ministre  des  finances  de  Russie 
ifl^i^_^.^A  ^     politique  générale,  ont  un  caractère  excïu: 


=e  =:tioî;ie^  Us!:^^ïït.reïr 


,   roubles;  ces 

subsister  toutes  les  opérations  légi- 


times, mais  ont  rendu  impossible  la  spéculation  de" leu 

 ■j^^i.xx^i    ,r-,   '  1  - 

1  65  et  2  65. 


entre 


?  fô^t'a  65"'"'^^^''  rouble  eu  marks* 

La  statistique  impériale  vient  de  publier  les  chiffrps 
qu:Ï44'6r  ïl?'""  f  à  l'immigiStion;  il  e'nrïsul 
/?79  !;  '^"''"'.''"^^  résident  à  l'étranger  et  que 
4/2.86/  étrangers  résident  en  Allemagne.  Il  y  a  donc 
lo,/  immigres  pour  KJO  émigrés.  Voici  les  chiliVes  ana- 
logues pour  les  difierents  pays  •  ^"imes  ana- 


Belgique  

Danemark  

France  

Grande-Bretagne'  eViiiandè 

itahe  

Luxembcurg  

Pays-Bas  .' 

Autriche  

Hongrie  

Suède  

Sui.sse  

Etats-Unis  d'Àmériqué. 
Amérique  du  Nord  britannique 

Brésil   '  ' 

Colonies  anglaisés  d'Austraiie.  !  '  '. 


Immigrés 

Allemands 

en 

émigrés 

Allemagne 

36.547 

10.194 

31.112 

2H.317 

83.506 

19.659 

53.591 

15.534 

5.234 

15.570 

9.925 

12.585 

28.732 

37.055 

99.303 

194.836 

6.59B 

6.706 

1.622 

10.924 

94.207 

41.105 

2.784.894  _ 

17.550 

27.752 

318 

44.087 

1.471 

49.681 

666 

BILAN  DE  LA  BANQUE  DE  L'EMPIRE 


ACTIF  (milliers  de  marks) 
Métal  et  or  en  lingots.. 

Billets  du  Trésor  /' /' 

Billets  d'autres  banques 

Lettres  de  change  

Prêts  sur  titres  

Valeurs  [ 

Autres  propriétés  

PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social  

Réserve  

Circulation  de  billets. .  .  .  .  .  .  .  . 

Autres  engagements  à  vue.  .  . 
Autres  engagements  ] . 


1894 


7  sept. 

lli!.3l;,oût 

948.893 

—  4.620 

25.879 

—  96 

9.ii3i 

—  896 

518  977 

—  10.137 

73.033 

—  3.181 

6.006 

+  54 

51.755 

-1-  2.836 

120.000 

non  mod. 

30.000 

non  mod. 

96!. 925 

-  10.421 

505. Ul 

—  5.918 

13.477 

+  210 

1893 


7  .sept. 


Dif.Slaoût 


798.029 
25.563 
7  603 
£84  727 
81.136!  + 
2  920 
33.207  — 


—  5.693 
109 

—  2  455 

—  29.421 
+  1.0&9 

66 
623 


120.000  non  mod. 
30.000  non  mod. 
938.626;—  11.811 
434  690 I  -  25.506 
7781-1-  .33 


Comparaison  avec  1893  et  1892 

(Millions  de  marks) 


Stock  métallique 

1892      1893  1894 


31  août 
7  sept. 
15  — 
23  —  , 
30   —  . 


31  août 
ept. 


968,9 
958,6 
95f.,2 
945,2 
888,5 


803,7 
798,0 
795,9 
792,4 
738,6 


Circulation 


15 
23   -  - 
30  — 


1892 

973,7 
954,3 
947,0 
963,7 
1114,8 


1893 

950,4 
938,6 
927,8 
943,5 
1101,1 


953,5 
948,9 


1894 

975,3 
964,9 


Lettresdechangeetprêts  sur  titres 
1892     1893  1894 


31  août 
7  seiit. 
15  — 
23  — 
30  — 


607,3 
593.5 
593, 4 
dû7,0 
714,8 


694,2 
665,9 
570,0 
677,6 
809,6 


605,3 
592,0 


Réserve  de  billets 

1892      1893  1894 


31  août 
7  sept. 
15  — 
23  — 
30  — 


324,2 
330,5 
335,4 
306,6 
95,9 


181,1 
184,7 
196,3 
178,1 
38,5 


307,5 
312,3 
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Courrier  de  In  Bourse  de  Berlin 


Berlin,  14  septembre  1894. 
La  situation  du  marché  monétaire  est  toujours  satis- 
faisante. 

Le  marché  financier  est  ferme  et  animé;  l'admission 
des  fonds  d'Etats  allemands  à  la  cote  du  Stock-Kx- 
change  provoque  une  nouvelle  hausse  de  ces  valeurs; 
comme  les  disponibilités  monétaires  sont  toujours  très 
abondantes,  on  croit  que  la  hausse  persistera. 

Les  autres  fonds  d'Ktats  sont  également  fermes. 

La  reprise  continue  sur  les  valeurs  de  Banque  et  les 
valeurs  industrielles. 


ANGLETERRE 


LA  SITUATION 


Londres,  13  septembre  1894. 

Le  Congrès  des  Trades-Unions.  —  Le  Progrés  ,du  Socialisme.  — 
Le  Commerce  extérieur.  —  Le  Dividende  delà  Banque  d'Angleterre. 

Je  vous  disais,  la  semaine  dernière,  que  j'aurais  à  re- 
venir sur  les  discussions  du  27e  Congrès  annuel  des 
Trades-Unions  tenu  à  Norwitch. 

On  connaît  l'importance  de  ce  Parlement  du  travail, 
où  les  syndicats  ouvriers  anglais  viennent  chaque  année 
discuter  les  questions  qui  intéressent  le  plus  la  classe 
ouvrière.  Longtemps  les  Trades-Unmis  n'ont  pris  que 
des  décisions  dont  on  a  pu  reconnaître  la  modération 
et  l'on  a  applaudi  à  la  sagesse  de  leur  doctrine,  à  leur 
confiance  en  elle-même,  à  leur  défiance  de  l'Etat.  Ce- 
pendant, au  Congrès  tenu  en  1892,  à  Newcastle,  on  a  pu 
remarquer  que  les  notions  les  plus  erronées  en  matière 
économique  commençaient  à  compter  un  grand  nombre 
de  partisans  ;  le  mouvement  socialiste  n'a  cessé  dppuis  de 
faire  de  grands  progrès  et  aujourd'hui,  au  Congrès  de 
Norwitch,  les  Trades-Unions  sont  résolument  entrées 
dans  la  voie  du  socialisme  d'Etat  le  plus  absolu.  Et  en 
jetant  un  regard  en  arrière,  on  peut  être  surpris  de  la 
rapidité  de  cette  évolution  :  les  vieux  chefs,  autrefois  si 
écoutés,  osent  à  peine  élever  la  voix  et  MM.  Mann, 
Burns,  Keir  Hardie  sont  devenus  les  chefs  du  mouve- 
ment . 

On  a  donc  voté  la  fixation  légale  de  la  journée  de 
huit  heures  pour  toutes  les  industries,  sauf  les  mines  ; 
la  nationalisation  de  la  terre  et  de  tous  les  moyens  de 
production,  de  distribution  et  d'échange  ;  l'interdiction 
pour  tous  patrons  de  faire  venir  des  travailleurs  dans 
un  centre  où  ceux-ci  sont  déjà  en  excédent.  Tout  le 
programme  socialiste  a  été  ainsi  accepté. 

Ces  vœux  n'ont  pas  lieu  de  surprendre  ceux  qui  ont 
suivi  le  progrès  des  idées  collectivistes  en  Angleterre. 
On  dira  peut-être  que  les  Trades-Unions  ne  représentent 
pas  tous  les  ouvriers  anglais,  bien  que  leur  nombre  soit 
de  8.000,  avec  1.200.000  membres  et  un  revenu  annuel 
de  2  millions  de  livi'es.  Mais  ces  déclarations  ont  beau- 
coup de  chance  d'être  comptées  par  la  masse  et  la  ré- 
forme projetée  d'une  réforme  du  mode  d'inscription  sur 
les  listes  électorales  est  susceptible  de  donner  encore 
plus  de  vigueur  à  leurs  revendications. 

Ainsi  les  Trades-Unions,  qui  condamnaient  le  so- 
cialisme d'Etat  avec  tant  de  vigueur  et  avec  tant  de  pro- 
fit pour  les  intérêts  de  la  classe  ouvrière,  ont  abandonné 
la  doctrine  du  self-help  et  renoncé  aux  principes  qui 
avaient  fait  leur  force.  Après  l'avoir  repoussé,  elles  ont 
implanté  le  socialisme  dans  la  Grande-Bretagne. 

Malgré  les  efforts  des  maisons  d'escompte  et  des  cour- 
tiers de  change,  la  valeur  de  l'argent  n'a  pu  être  relevée 
et  l'abondance  est  toujours  la  même.  Certains  indices 
permettent  cependant  de  croire  à  des  demandes  plus 
actives  dans  un  délai  assez  rapproché. 

Les  indices  de  reprise  se  font  toujours  sentir,  et  l'on 
compte  sur  un  nouvel  essor  des  exportations  pour 
l'Amérique  du  Nord,  mais  les  statistiques  que  vient  de 
publier  le  Boarcl  of  Tracle  ne  donnent  pas  encore  la 


preuve  d'une  reprise  sérieuse  ;  c'iîst  que  le  premier 
effet  du  nouveau  tarif  a  été  l'aïuiulation,  à  New-York, 
d'une  grande  (juuntib!  d'onlres  conimerciaux  ;  li'S  sta- 
tistiques prochaines  pourront  seuloiuent  être  consultées 
avec  fruit. 

Nous  trouvons  aujourd'hui  une  baisse  sur  les  expor- 
tations aussi  bien  que  sur  les  importations.  Les  pre- 
mières sont  en  diminution  de  100.  lli,")  livres,  soit 
0,8  0/0  par  rapport  à  août  18!)3,  et  les  secondes,  en 
diminution  de  3.3G4  .251  livres,  soit  9,0  0/0  par  rapport 
au  môme  mois.  La  baisse  dans  le  chiffre  des  importa- 
tions est  supportée  principalement  par  les  articles  d'ali- 
mentation, quoi([ue  les  matières  premières  t(!\tiles, 
spécialement  le  coton,  aient  subi  aussi  une  lourde  Itaisse. 
A  part  l'augmentation  continue  des  exportations  de 
charbon,  on  ne  trouve  dans  les  chiffres  de  l'exportation 
de  promesses  d'augmentation  que  pour  les  machines,  ce 
chapitre  témoignant  de  ])onnes  tendances.  A  part  cela, 
les  chifl'res  du  commerce  extérieur  ne  donnent  pas  d'in- 
dice de  reprise.  Je  rappelle,  toutefois,  que  la  transfor- 
mation douanière  aux  Etats-Unis  n'a  pu  encore  inUuen- 
cer  ces  chift'res. 

On  s'est  préoccupé  du  dividende  que  la  Banque 
d'Angleterre  pourrait  donner  à  ses  propriétaires.  Le 
bilan  publié  la  semaine  dernière,  et  qui  a  clos  le  se- 
mestre d'affaires  de  la  Banque,  f^ermet  de  l'établir  ap- 
proximativement. On  pense  généralement  que  l'on 
annoncera  un  versement  de  4  0/0  par  action,  soit  8  0/0 
l'an.  Si  l'on  considère  les  masses  d'argent  réunies,  ce 
chiffre  paraîtra  faible,  mais  si  l'on  a  comparé  ces  ba- 
lances hebdomadaires  avec  la  situation  correspon- 
dante du  marché,  on  ne  sera  pas  surpris  de  ce  chiffre. 
Il  y  a,  en  effet,  pendant  ce  semestre,  un  déséquilibre 
absolu. 

P. -S.  —  A  l'assemblée  semestrielle  de  la  Banque,  qu 
a  eu  lieu  aujourd'hui,  un  dividende  de  4  0/0  a  été  voté 


et  îl 


BILAN 


DE  LA  BANQUE  D'ANGLETERRE 

12  Septembre  1894 
Département  des  opérations  d'émission 


PASSIF 

Liv.  st. 

Billets  créés   54.262.460 


Total   54.262.460 


ACTIF 

Dette  fixe  de  l'Etat... 
Rentes  immobilisées.. 
Or  monnayé  et  lingots 


Liv.  st. 
11.015.100 

5.781.900 
37.462.460 


Total   54.263.460 


Département  des  opérations  de  banque 


PASSIF 

Liv.  st. 

Capital  social   14 . 553 . 000 

Réserve  et  profits  et 

pertes   3.601.?44 

Trésor  et  administra- 
tion publique   4.026  482 

Comptes  particuliers..  39.947.379 

Billetsàsept  jours, etc.  173.038 

Total   132.301.743  Total   62.301.743 

STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de  la 
Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


ACTIF 

Liv.  st. 

Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)   11 

Portefeuille  et  avance"  19. 

Billets  en  réserve....  28 

Or  et  argent  monnayés  2 


539.427 
32.005 
732.250 
393.061 


DATE 

[   Or  monnayé 
et 

[  Lingots 

[  Circulation 
(excepté  les 
cilletsà7jours) 

DÉPOTS 

Dispon.  dudép, 
des  opérations 
de  Banque 

RÉSERVE 

Proportion  de 
la  reserve  aux 
engagements 

Taux 

de 
l'esc. 

% 

37.060 

24.971 

41.230 

30.143 

28.889 

69 

13  »   

37.841 

24.916 

41,918 

29.961 

29.727 

70 

» 

20  »   

38.878 

24.833 

43.608 

30.531 

30.845 

70 

39.313 

25.442 

43.123 

30.209 

30.671 

70 

» 

4  Juillet  

38.901 

26.400 

45.880 

34.^59 

29.300 

63 

11  >)   

33.506 

26.8^2 

14.201 

32.926 

29.263 

65 

n 

18  »   

3S.51I 

■iil.021 

ii.t54 

32,861 

29.293 

66 

n 

25  n   

38.ijui 

iô.sl3 

44.325 

32.663 

29.650 

66 

n 

38.301 

2C} .  357 

43.287 

3^.565 

28.743 

66 

» 

8  1)   

38,391 

26  239 

43.345 

32.429 

28.951 

66 

15  »   

38  804 

25.860 

43.474 

31.9S0 

29.643 

67 

22  »   

39.597 

25.455 

44.590 

31.757 

30.912 

69 

» 

29  »   

39.885 

25.380 

44.521 

31.130 

31.506 

70 

» 

5  Sept  

39.813 

25  7î9 

43,828 

31,231 

31.094 

70 

12  ))   

39.850 

25.530 

43.973 

31.171 

31.130 

70 

» 
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Liquidation  Baring.  —  La  Banque  dWngieterre  a 
cédé  à  un  Syndicat  un  paquet  important  ie  titres  des 
Buenos-Àyres  Vi'atencorks  à  un  prix  moyen  un  peu 
inférieur  à  60.  Cette  nouvelle  vente  ajoutée  à  celle  de 
la  rente  de  l'Uruguay,  négociée  il  y  a  peu  de  temps, 
contribue  à  alléger  considérablement  le  portefeuille  de 
la  liquidation  Baring  :  il  ne  reste  plus  qu'un  reliquat 
de  passif  d'environ  2  millions  sterling. 

On  pense  que  la  clôturation  définitive  des  comptes  de 
la  liquidation  s'effectuera  sans  perte  aucune  pour  le 
Syndicat  de  garantie  ;  on  parle  même  d'un  surplus 
d'environ  600.000  livres. 

A  la  prochaine  réunion  des  propriétaires  de  la  Ban- 
que, on  aura  des  détails  plus  précis  sur  cette  situation. 


Le  Commerce  Extérieur  en  Août.  —  Nous  publions 
ci-dessous  notre  tableau  mensuel  des  Importations  et 
Exportations  : 

IMPORTATIONS  EN  ANGLETERRE  (Août  1894) 


DÉSIGNATION 


Animaux  vivants. . . 
Objets  d'aliinentat. 

Kxempts  

Taxés  

Tabacs  

Métaux  

Prod.chimiq.,  coul.. 

Huiles  

Mat.  premièicstextil. 
Mat.  premières  autres 
Objets  fabriqués... 

Divers  

Colis  postaux  

Totaux  


EXPORTATIONS  DE  L'ANGLETERRE  (Août  1894) 


Août 
1894 

Comparais»" 
avec 
août  1893 

S  mois 
de  1894 

Comparaison 
avec  1893 

£ 

& 

£ 

850  015 

-f- 

152.004 

6.199.172 

-\- 

2.127  454 

11.908  426 

1.887.573 

93.916.060 

801.956 

1 

MO.ôâO 

325.708 

14.136.224 

742.966 

545.815 

+ 

53.078 

2.220.615 

+ 

69.531 

1 

559.209 

97.U02 

12.949  ÙS9 

760.973 

399.972 

40.650 

4.671  673 

+ 

162.004 

652.372 

+ 

1.995 

4.93-;  456 

+ 
-h 

64.960 

2 

448.420 

662.804 

50.319.089 

4.755.487 

4 

512.360 

269  288 

27.819.682 

+ 

1.729.432 

5 

756  518 

142  352 

45.837.548 

•■1- 

1.013.905 

1 

133.045 

171.628 

10.622.204 

-V- 

778.615 

7]. 779 

+ 

28.677 

540.199 

+ 

116.895 

31 

633.521 

- 

3  364.251 
=  9.6  % 

274.467.011 

+i 

8.542.388 
=  3.2  % 

DESIGNATION 


Animaux  vivants. . . 
Objets  d'alimentat. 
Matières  premières. 
Obj.fabr.ou  en  partie 

Fils  et  tissus  

Mét.  et  ouvrages  en 
Mét.fsauf  les  mach.) 

Machines  

Confections  

Prod.chim.etpharm. 

Divers  

Colis  postaux  


Totaux  lits  prod.angl. 

Réexportation  des 
marchandises  imp. 

Total  des  expoi'tat. . 


Août 
1894 


£ 

85.325 
1.084.i'28 
1.704. ^-U 

8. 228. 873 

2.278.711 
1.288.076 
881.149 
659.722 
2.280.435 
86.210 


18.581.240 
5.127.3S0 


23.708.620 


Comparaison 
avec 
août  1893 


£ 

—  10.983 
+  116.761 
4-  359.791 

—  932.109 


+ 


+ 


412.830 
136.931 
102.207 
55.391 
52.419 
3  518 


948.938 
:  4  9  % 
758.743 
17.4  % 


190.195 

=  o.s  % 


s  mois 
de  1894 


£ 

,387.919 
6. '686. 117 
13.343.478 


Comparaison 
avec  1893 


64.717.350  —  183.654 


18.609.076 
9.435.56S 
5.881.920 
5  755.317 

18.371.561 
674.950 


143.863.251 
39.071.043 


182.934.294 


£ 

65.982 
167.756 
MIS. 339 


+ 


2.989.804 
456.269 
590.547 
325.208 

1.715.275 
31.865 


(  3.096.241 
|=-   2  1 
1  2.916.753 
1=   6.9  % 


6.012.294 
-   3.2  % 


Les  Consolidés  Allemands.  —  On  annonce  que  les 
Consolidés  allemands  3  0/0,  qu'il  ne  faut  pa=;  confondre 
avec  les  Consolidés  prussiens  3  0/0,  seront  introduits 
cette  semaine  sur  le  marché  de  Londres.  Jusqu'à  pré- 
sent, le  Stock-Exchange  ne  cotait  que  la  série  de  1891 
de  200  millions  de  marks;  l'introduction  comprendra 
donc  les  séries  de  1892,  1893  et  1894  de  160  millions  de 
marks  chacune,  de  sorte  que  680  millions  de  marks  de 
rentes  allemandes  3  0/0  seront  livrables  dorénavant  à 
Londres. 

Il  n'est  pas  question  d'introduire  l'émission  de  1890, 
qui  a  la  jouissance  de  janvier  et  juillet,  tandis  qu'on 
ne  veut  coter  que  les  émissions  à  la  jouissance  d'avril 
et  octobre. 

Omnibus  de  Londres.  —  Dans  sa  dernière  séance, 
le  Conseil  d'adminislration  de  la  Compagnie  a  décidé 
de  proposer  pour  le  semestre  clôturé  au  30  juin  la  dis- 


tribution d'un  dividende  de  8  0/0  net  d'impôt.  Cette 
répartition  permettrait  d'ajouter  5.000  liv.  st.  au  fonds 
de  réserve  de  la  cavalerie,  et  de  reporter  à  l'exercice 
suivant  un  solde  créditeur  de  6.461  liv.  st. 


Clearing-House 

Résultat  des  compensations  du  6  au  12  septembre 


Jeudi  6  septembre  £ 
Vendredi/ septembre 
Samedi  8  septembre. 


14,186.000 
11.535.000 
14.948.000 


Lundi  10  septembre  £  15.192.000 
Mardi  11  septembre..  13.543.000 
Mercredi  12  septembre  11.626.000 


Total  £  87.030.000 

Pour  la  semaine  correspondante  de  1893,  le  total  a 
été  de  £  96.211.000. 

Recettes  et  Dépenses  Publiques.  —  Voici  les 
comptes  des  recettes  et  dépenses  publiques  de  la 
Grande-Bretagne,  du  l»''  avril  au  1er  septembre,  com- 
parés à  ceux  de  la  période  correspondante  de  l'exercice 
1893-1894  : 

(En  milliers  de  livres  sterling) 


DÉSIGNATION 

m 
Q  t, 

Recettes 

Recettes 

.2  « 

dule'avr. 

dulefavr. 

du25août 

des  chapitres 

-1) 

-m 

du26aoùt 

t. 

au 

au 

au 

au 

eu  = 

lersept.94 

2  sept.  93 

le'-sept94 

2  sept.  93 

20.010 

7.960 

7.863 

308 

383 

26.240 

10.143 

9.851 

367 

201 

14.080 

5.699 

5.408 

211 

234 

Land  taxelHouse  duty 

2.170 

400 

375 

n 

» 

Impôt  sur  le  revenu. 

15.530 

3.091 

2.799 

45 

64 

Postes  

10  670 

3.830 

3.800 

60 

60 

2  62() 

1.125 

1.090 

» 

Terres  delà  couronne 

420 

115 

145 

25 

» 

Int.desact.canalSuez 

396 

125 

109 

» 

» 

1  839 

892 

772 

35 

31 

Recettes  totales  

94.175 

33.410 

32.213 

1.051 

973 

CoMPriep  de  la.  Boup^e  rte  JLondpes 


Londres,  14  septembre  1894. 
La  liquidation  s'est  effectuée  dans  les  conditions  les 
lîieilleures  avec  des  reports  très  faciles  et  au  bénéfice 
des  acheteurs.  Sur  certaines  valeurs,  le  découvert  a  dû 
opérer  des  rachats  précipités,  qui  ont  encore  accentué 
le  mouvement  de  hausse,  et  la  progression  a  continué 
sans  interruption.  Dans  la  séance  de  jeudi  on  avait 
bien  constaté  d'abord  une  certaine  tendance  à  la  réac- 
tion, par  suite  de  réalisations,  mais  ce  courant  n'a  pas 
tardé  à  être  suivi  d'un  revirement  dont  Paris  a  donné  le 
signal. 

Les  Consolidés  et  les  grandes  valeurs  de  placement 
conservent  leurs  hauts  cours. 

C'est  sur  les  fonds  étrangers  que  l'animation  est 
surtout  grande  :  l'Extérieure,  sur  laquelle  des  rachats 
.suivis  ont  dû  être  opérés,  a  atteint  des  cours  inespérés  ; 
l'Italien  suit;  les  fonds  ottomans,  en  hausse  d'abord  sur 
l'approche  du  détachement  de  leur  coupon  sont  en  voie 
de  le  regagner.  Les  fonds  de  l'Amérique  du  Sud,  les 
Bré.silieus  en  tête,  sont  l'objet  d'achats  ininterrompus. 

Les  Chemins  américains  sont  calmes.  Les  Chemins 
anglais  sont  soutenus. 

Le  Rio  est  en  importante  avance  sur  la  hausse  du 
cuivre  et  en  prévision  de  la  conclusion  de  l'arrange- 
ment relatif  à  la  production  de  ce  métal. 

Les  Mines  d'or  sont  très  actives. 


AUTRICHE-HONGRIE 

LA  SITUATION 


Vienne,  12  septembre  1894. 

Françoi.s-.Joseph  à  l'Exposition  de  Lemberg.  —  Les  Rentes  or  autri- 
chienne et  hongroise.  —  Les  Projets  financiers  en  perspective.  — 
La  Sudbahn  (Lombards).  —  Le  Commerce  des  céréales  et  la  B.écolte 
de  1894. 

L'Empereur-Roi  vient  de  rentrer  à  Vienne,  après 
avoir  visité  r.Exposition  de  Lemberg.  Bien  qu'habitué 
aux  réceptions  enthousiastes,  François-Joseph  a  été 
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visiblf.MKMit  touclié  (le  l'accueil  que  lui  ont  fait,  les 
popuhitious  t^alicieunes  ;  il  a,  du  reste,  oxprinK'  sa 
reconnaissanco  dans  dos  lettres  auloj^raphes  adressées 
au  comte  lîadeni,  gouverneur  de  Galicie,  et  au  bourj;- 
mestre  de  Leniber<i;. 

Malgré  les  bruits  répandus  sur  le  raarcht'',  je  peux 
vous  assurer  que  le  syndicat  Rothschild  a  déconseillé 
à  M.  de  Plener,  ministre  des  finances,  de  procéder,  en 
l'état  actuel,  à  une  nouvelle  émission  île  rente-or 
autrichienne  eu  vue  des  achats  d'or.  Quant  à  la  rente- 
or  hongroise  les  ventes  dudit  syndicat  s'élèvent,  pour 
le  lef  semestre  1804,  à  24  niill  ons  de  tlorins,  dont  une 
partie  seulement  a  été  appliquée  aux  acquisitions  de 
métal  jaune. 

Mais  si  la  continuation  des  opérations  de  la  Yalula 
est  ajournée ,  les  autres  projets  abondent  dans  le 
monde  linancier  de  la  Monarchie.  Je  citerai,  notam- 
ment, diverses  all'aires  industrielles  préparées  par  la 
Banque  des  P(njs-Autrichienx,  qui  va  chercher  aussi 
à  placer  dans  quelque  temps  l'emprunt  serbe  et  qui 
s'occupe  de  la  conversion  de  la  Rente  bulgare.  De  son 
côté,  le  Wiener  Bankverein  ne  reste  pas  inactif  ;  il 
s'occupe  d'entreprises  de  transport,  du  placement  d'ac- 
tions de  la  Société  des  'Chemins  de  fer  Orientaux,  des 
opéra.tions  se  rattachant  au  rachat  par  l'Etat  du  Che- 
min de  fer  central  de  Moravie-Silésie,  et,  enfui,  de 
l'émission  des  actions  de  la  Société  autrichienne  de 
Navigation  du  Nord-Ouest. 

Je  citerai  encore  la  Union-bank  qui,  satisfaite  des 
résultats  que  lui  a  procuré  le  placement  des  priorités 
de  chemins  de  fer,  étudie  l'émission  des  obligations  de 
la  Dette  publique  3  0/0  destinées  au  rachat  du  réseau 
de  la  Société  Autrichienne  des  Chemins  de  fer  d'in- 
térêt local. 

J'allais  oublier  la  Société  de  Crédit  foncier  Autri- 
chien dont  le  programme  est  un  des  plus  chargés,  car 
c'est  à  elle  qu'iincombera  la  conversion  des  priori- 
tés 5  0/0  de  la  Staatsbahn  et  du  chemin  de  fer  de 
Buschtehrad. 

En  un  mot,  tous  nos  grands  Etablissements  de  crédit 
se  préparent  à  une  campagne  des  plus  actives  favo- 
risée par  l'abondance  des  capitaux  disponibles. 

On  annonce,  d'autre  part,  que  dts  négociations  sont 
engagées  entre  les  Oouvernements  hongrois  et  autri- 
chien au  sujet  de  la  reprise,  par  l'Etat  translithuanien, 
du  réseau  de  la  Sudbahn  passant  en  territoire  hongrois. 
En  outi'e,  il  est  question  de  l'entrée  de  M.  de  Tâussig, 
directeur  général  de  la  Société  des  Chemins  de  fer  de 
l'Etat,  dans  le  Conseil  d'administration  de  la  Sudbahn. 

Nous  avons,  à  présent,  les  chiffres  officiels  du  com- 
merce des  céréales  de  la  Monarcliie  pour  la  dernière 
campagne  ;  ils  dénotent  une  augmentation  des  impor- 
tations et  une  diminution  d:4ns  les  exportations.  Voici, 
en  elïet,  les  statistiques  publiées  par  le  Département 
du  commei-ce,  pour  la  période  allant  du  lei'  août  1893 
au  31  juillet  18!)4,  comparées  avec  la  période  correspon- 
dante 'de  1802/93  : 

Importations  Éxportations 

En  ([uinto.ux  mâtriques  : 
1893/94     ] 892/93         1893/94  1892/93 
Blé.  .         231  452      202.520         660. IGO  708.442 
.     Seigle  .        4(5.643       74.751  7.152  49.&S4 

Orge  846  402       65.703      4. 562.. 580  3.566.078 

Mnlt  45  299      1.305.416  1.361.098 

Maïs...  1.827.689  434.851  216.825  417.157 
Avoine.  1.631.423  93.015  376.407  1.118.647 
Farine.  2.376  1.195  377.764  439.205 
Colza...       103.925        26.427  2.710  52.704 

Totaux  1.752.955      898.761      7.509.014  7.703.215 

Sauf  l'orge,  toutes  les  catégories  de  céréales  sont  en 
moins-value  pour  l'exportation,  et  par  contre,  les  en- 
trées ont  progressé  dans  de  notables  proportions.  Le 
total  des  exportations  de  la  dernière  campagne,  s'éle- 
vant  à  7  1/2  millions  de  quintaux  métriques,  accuse, 
dans  l'ensemble  une  diminution  de  200.000  quintaux  ; 
par  contre,  le  total  des  importations  ressortant  à  4  mil- 
lions 800  mille  quintaux,  donne  une  plus-value  de 
3  millions  000  mille  quintaux  ou  de  iOO  0/0  environ. 

D'autre  part,  l'excédent  des  exportations  de  céréales 


do  la  dernière,  (Campagne  n'(!st  ])lus  que  de  2  millions 
070  mille  qiiintiiiix,  alors  qu'il  était  de  G  millionH  800 
mille  ((uintaux  pour  1802/03. 

•le  vous  ai  donné,  il  y  a  quelque  temps  (voir /i'cono- 
misle  Européen  du  l"''  septembre  1804,  n<>  1.38,  p.  282), 
l'évaluation  de  la  récolte  actuelle!  publii'e  i'i  l'occasion 
du  miirché  intenuitional  des  grains  de  Vienne.  Les 
nouveaux  chiffres  qui  viennent  d'être  publiés,  diffèrent 
légèrement  de  ces  premières  évaluations,  ainsi  que 
vous  allez  en  juger  par  le  tableau  comparatif  suivant 
des  trois  dernières  années  : 

En  millions  de  quintaux  métriques 
1894  1893  1892 

Aut.  Hong.  ToL.  Aut.  Hong.  Toi.  Aut.  Hong.  Tôt. 
Blé...  1.5.5  38.9  54.4  11.6  43.7  .55.3  17  38.5  .55.5 
Seigle.  24.0  14.7  38.7  19.4  16.0  35.4  26  l'i.7  40.7 
Orge..  15.2  12.2  27.4  11.7  14.0  23.1  17  13.5  30.5 
Avoine  20.0   10.6   .30.6      13.9   10.6   25.6      26   14.5  40.5 

Totaux  74.7  76.4  151.1  56.6  04.3  140.9  86^  81.2  167.2 
D'après  ces  données  la  récolte  de  1804  est,  à  l'exception 
du  blé,  plus  favorable  que  celle  de  lis93  ;  bien  qu'elle 
soit  encore  bien  inférieure  à  celle  de  1802,  on  peut  espé- 
rer que  les  importations  se  restreindront. 

On  estime,  en  général,  que  les  stocks  de  blé  couvri- 
ront environ  la  moitié  du  déficit  de  la  récolte  de  cette 
année. 


m  et 


La  Dette  flottante  en  Autriche.  —  La  situation  de 
la  Dette  flottante  à  fin  août  1894  était  la  suivante  : 

1°  D'après  les  états  établis  par  la  Banque  d'Autriche- 
Hongrie  : 

Obligations  hypothécaires  partielles  :  2."). 250  flo- 
rins sans  intérêts,  31.350  florins,  rapportant  3  0/0  à 
6  mois;  -57.896.250  florins,  rapportant  3  1/2  0/0  à 
G  mois  ;  12.700.700  florins,  rapportant  3  0/0  à  3  mois, 
soit,  au  total,  78.653.G50  florins; 

2o  D'après  les  relevés  de  Billets  d'Etat  fournis  par 
les  deux  Commissions  de  contrôle  : 

30.208.227  florins  à  1  florin,  190.784.585  florins  en 
billets  de  5  florins,  140.3.32.250  florins  en  billets  de 
50  florins,  soit,  ensemble,  319.325.062  florins. 

Le  total  général  de  la  Dette  flottante,  à  la  fin  du 
mois  dernier,  s'élève  ainsi  à  -380.078.712  florins. 

En  comparant  ces  chiffres  à  ceux  de  fin  juillet,  on 
trouve  ([ue  la  circulation  des  Billets  d'Etat  a  diminué 
de  9  millions  de  florins,  et  que  l'ensemble  de  la  Dette 
flottante  a  diminué  de  18.600.000  florins  en  ne  faisant 
pas  entrer  en  ligne  de  compte  les  Bons  de  Salines  dont 
la  circulation  avait  été  réduite,  à  fin  août,  à  70  mil- 
lions 600.000  florins. 

Les  Recettes  des  Chemins  de  fer  Austro-Hon- 
grois —  Les  chiffres  du  mois  de  juillet  1894  accusent, 
pour  l'ensemble  des  lignes,  des  plus-values  qui  mar- 
quent un  progrès  sensible  dans  l'exploilatioa  et  dans 
les  recettes  kilométriques  des  chemins  de  fer  austro- 
hongrois  : 

15.634.540  voyageurs  (contre  14.464.7-59  en  juillet  1893) 
et  8.473.803  tonnes  de  marchandises  (contre  S.032.7'39 
en  1803),  —  ayant  donné  une  l'ecetîe  totale  de  20.012.483 
florins  (au  lieu  de  27.034.575  florins),  soit  une  recette 
kilométrique  de  1.004  florins  (au  lieu  de  996  florins). 
L'augmentation  du  rendement  kilométrique  en  juillet 
1804  est  donc  de  0,8  0/0,  en  comparaison  avec  juillet 
1893. 

La  recette  kilométrique  des  sept  premiers  mois  de 
'  l'année  1894,  ressortant  à  6.539  florins  par  kilomètre, 
accuse  une  plus-value  de  3,2  0/0  par  rapport  à  celle 
de  la  période  correspondante  de  1893. 

En  etïef,  pendant  les  sept  premiers  mois  de  1894,  les 
recettes  totales,  pour  voyageurs  et  marchandises,  se 
sont  élevées  à  188.153.925  fl.,  contre  177.450.883  fl.  pour 
la  période  correspondante  de  1893. 
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La  longueur  moyenne  des  réseaux  exploités  ressort 
à  28.776  kilomètres  (contre  28.015). 

Les  recettes  kilométriques  ont  varié  entre  90.615  flo- 
rins (chemin  de  fer  de  communication  de  Vienne)  et 
400llorins  (ligne  d'intérêt  local  de  Warasdin-Golubovec). 
Citons,  entre  autres:  les  lignes  de  l'Etat  ou  exploitées 
par  l'Etat,  10.702  florins  (+  9,2  0/0),  la  Nordbahn  (ré- 
seau principal)  30.682  florins  (-f  7,1  0/0);  la  Sudbahn 
(Lombards)  (réseau  principal  et  lignes  locales  autri- 
chiennes) 22.465  florins  (-f  0,3  0/0);  la  S laatsbahn  {lignes 
autrichiennes),  17.448 florins  (-1-1,4  0/0):  VElbethalbahn, 
19.126  florins  (—0,3  0/0);  Aussig-Teplitz,  59.851  florins 
(+8,2  0/0):  Kaschau-Oderberg  (lignes  autrichiennes), 
32  364  florins  (-f  5,5  0/0),  et  lignes  hongroises  10.435  flo- 
rins (+4,8  0/0),  et  enfin,  les  Chemins  de  fer  de  l'Etat 
hongrois,  10.255  florins  (+  6,3  0/0). 


Courrier  de  la  Bourse  de  "Vienne 


Vienne,  14  septembre  1894. 

La  tendance  générale  de  notre  marché  est  excellente, 
mais  la  spéculation  fait  preuve  d'une  certaine  réserve, 
sauf  en  ce  qui  concerne  la  Rente-or  hongroise,  qui 
a  haussé  de  près  d'un  point. 

La  réserve  de  la  spéculation  s'explique  par  le  resser- 
rement monétaire  qui  "s'est  encore  accentué  cette  se- 
maine. On  cote,  en  effet  :  3  3/4  0/0  pour  les  toutes  pre- 
mières acceptations  en  Ranque,  3  7/8  à  4  0/0  pour  le 
bon  papier  commercial  et  4  1/2  à  5  0/0  pour  les  es- 
comptes à  six  mois. 


BELGIQUE 


LA  SITUATION 

Bruxelles,  13  septembre  1894. 

Les  prochaines  élections  belges.  —  Le  commerce  de  la  Belgique  en 
1893.  —  Les  céréales  en  Belgique.  — L'E.xposition  belge  en  Suisse.— 
M.  Lourlies  à  Anvers. 

Les  vacances  s'achèvent  chez  nous  et  nous  sommes 
en  pleine  période  électorale  :  libéraux,  cléricaux,  so- 
cialistes font  entendre  tour  à  tour  la  bonne  parole  ; 
quand  nous  écrivons  tour  à  tour,  c'est  pour  rester  dans 
les  bornes  de  la  courtoisie,  car  il  serait  plus  vrai  de 
dire  que  tous  les  partis  clament  à  la  fois.  .Jadis,  nous 
ne  connaissions  que  des  libéraux  et  des  cléricaux  ;  au- 
jourd'hui, les  épithètes  sont  plus  variées;  les  subdivi- 
sions se  multiplient  ;  au  fond,  la  situation  reste  la 
môme.  Les  libéraux  ont  une  avant-garde  progressiste  ; 
les  cléricaux  comptent  comme  éclaireurs  les  nationaux 
indépendants.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  faut  bien  le  recon- 
naître, ce  sont  les  liljéraux  qui  sont  le  plus  divisés.  Les 
cléricaux  marchent  avec  plus  d'union,  exécutant  en 
mesure  «  la  danse  du  centre  »,  suivant  l'expression  ir- 
révérencieuse de  VEtoile  belge.  Le  parti  ouvrier  n'a 
pas  manqué,  lui  aussi,  de  lancer  son  manifeste.  Nous 
verrons  le  14  octobre  prochain  quelle  sera  l'opinion  du 
corps  électoral  belge. 

Nous  avons  enfin  le  tableau  général  du  commerce  de 
la  Belgique  avec  les  pays  étrangers  pendant  l'année 
18'.i3.  Les  chiffres  sont  inférieurs  à  ceux  de  1892  ;  or, 
1802  était  inférieur  à  1891,  lequel  était  inférieur  à  1890; 
la  décroissance  est  donc  constante.  Il  faut  le  déclarer 
nettement. 

Les  importations  et  les  exportations  générales  réu- 
nies s'élèvent  à  une  valeur  de  5  milliards  401  millions 
de  francs  ;  ce  chiffre  est  inférieur  de  01  millions  à  celui 
de  l'année  1892. 

Les  marchandises  arrivées  en  Belgique,  c'est-à-dire 
les  importations  ])our  la  consommation,  pour  le  transit 
direct  et  pour  l'entrepôt,  sont  comprises,  dans  le  chiffre 
de  5  milliards 'lOl  millions,  pour  2  milliards  810  mil- 
lions 700  mille  francs  :  c'est  une  diminution  de  7  mil- 
lions sur  le  chiffre  des  importations  on  1892. 

Le  commerce  général  de  l'exportation,  c'est-à-dire  les 


marchandises  belges  et  étrangères  réunies,  monte  à 
2  milliards  590  millions  300  mille  francs,  soit  une  dimi- 
nution de  54  millions  comparativement  à  l'exercice  1892. 

Les  produits  étrangers  que  la  Belgique  a  reçus  pour 
sa  propre  consommation,  et  les  produits  provenant  de 
son  sol  et  de  son  industrie  qu'elle  a  envoyés  à  l'étran- 
ger pendant  l'année  1893,  s'élèvent  à  une  valeur  de 
2  milliards  931  millions.  Ce  chiffre  présente  une  aug- 
mentation de  25  millions  100  mille  francs  sur  celui 
de  1892. 

La  valeur  totale  des  marchandises  étrangères  mises 
en  consommation  est  de  1  milliard  75  millions  108  mille 
francs,  soit  une  augmentation  de  38  millions  600  mille 
francs,  l'exercice  1892  ne  s'étant  chiffré  que  par  1  mil- 
liard 36  millions  500  mille  francs. 

Enfin,  la  valeur  des  produits  belges  exportés  atteint 
1  milliard  355  millions  900  mille  francs  •  c'est  une  di- 
minution de  13  millions  500  mille  francs  en  comparai- 
son de  l'année  1892. 

Ces  chiffres  pourraient  surprendre,  s'ils  n'étaient  ri- 
goureusement exacts,  car  notre  activité  nationale  ne  se 
dément  pas  un  seul  instant;  mais,  pas  plus  que  les 
autres  nations  européennes,  nous  ne  pouvons  échapper 
à  la  crise  industrielle  qui  sévit  sur  le  Vieux  monde  — 
et,  ajoutons-le,  sur  le  Nouveau. 

Dans  son  dernier  numéro,  l'Economiste  Européen  a 
publié  un  article  intitulé  :  La  Récolte  des  céréales  en 
1894.  La  Belgique  ne  publie  pas  de  statistiques  offi- 
cielles de  la  récolte  ;  mais  le  Ministère  de  l'agriculture 
hongrois  s'est  chargé  de  dresser  le  tableau  comparatif 
que  vous  avez  reproduit;  ainsi  on  évalue  à  7.500.000 
hectolitres  la  production  de  la  Belgique,  contre  5.500.000 
hectolitres  l'année  dernière.  Elle  aurait  donc  environ 
2.000.000  d'hectolitres  de  moins  à  importer. 

Voici,  à  ce  sujet,  d'après  le  tableau  du  commerce 
extérieur  publié  par  le  Ministère  des  finances,  le  mou- 
vement des  importations  et  des  exportations  de  céréales 
pendant  les  trois  dernières  années  : 

IMPORTATIONS 

1893  1892  1891 

Froment.  .  quint.    10.340.961  10,320.581  14.166.865 

Seioie      '  ....        295.468  375.733  1.069.011 

Or>?e  2.330.012  1.822  007  2.119.674 

Avoine'.'.'.'. 3.689.335  2.636.687  2.554.426 

EXPORTATIONS 

Froment....  quint.     3.270.436     3.757.448  4.583.075 

Seigle               .         503.195       681.647  739.389 

Orgp                          704.567       318.261  451.622 

Avoine'.;'.!'.;;'.;;.  1.368.103  1.282.253  1.084.577 

On  voit  que  si  les  importations  de  froment  ont  peu 
varié  de  1892  à  1893,  les  exportations  ont  diminué  pen- 
dant ce  même  temps.  Elles  ont  surtout  diminué  par 
rapport  à  1891. 

Le  bourgmestre  de  la  ville  de  Bruxelles  et  le  Gou- 
vernement de  la  province  de  Brabant  viennent  d'auto- 
riser le  Comité  exécutif  de  l'Exposition  belge  de  Genève, 
par  arrêté  du  14  août  1894,  à  èraetlre  une  loterie  de 
50.000  billets  de  .50  centimes  dont  le  produit  sera  affecté 
à  l'achat  d'œuvres  d'art  figurant  à  l'Exposition  belge  à 
Genève.  Le  tirage  aura  lieu  fin  octobre  prochain. 

M.  Lourties,  ministre  du  Commerce  de  France  a 
séjourné  à  Anvers  : 

Dans  sa  visite  à  l'Exposition,  il  était  accompagne 
par  MM.  Muzet,  commissaire  général,  Rolland,  com- 
missaire adjoint,  Lesueur,  vice-président  du  Jury, 
Ancelot,  membre  du  jury,  Laroque,  président  de  l'As- 
sociation française  de  Liège,  Théodore  Lourties,  frère 
du  ministre.  Avant  de  f[uitter  Anvers,  M.  Lourties  a 
remercié  de  nouveau  M.  l'.oUand  pour  les  efforts  in- 
crovables  qu'on  a  dû  faire  pour  arriver  à  grouper  la 
colieclivité  des  producteurs  qui  représente  la  France 
aussi  brillamment. 

Le  ministre  a  profité  de  son  séjour  à  Anvers  pour 
étudier  en  détail  toutes  les  installations  maritimes  du 
port  d'Anvers.  Mercredi,  M.  Lourties  s'est  rendu  à  Os- 
tende.  Le  soir,  il  est  retourné  directement  à  Paris. 
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Courrlep  de  la  Bourse  d«  Bruxelles 


Bruxelles,  14  scpteiiibre  18M. 

La  semaine  a  continué  à  ôtre  bonne.  Lo  jour  des 
reports,  mercredi  dernier,  Tarf^'ent  a  été  un  peu  plus 
cher.  La  situation  reste  brillante, sansavoircecaractére 
agité  qui  transforniail  le  marclié.  Les  cours  se  tassent, 
car  on  réalise  un  peu;  c'était  attendu. 

Les  valeurs  de  tout  repos  ont  conservé  leurs  cours 
YiQ  Brésil  a  continué  son  mouvement  ascensionnel.  11 
y  a  eu  un  certain  mouvement,  d'ailleurs,  sur  les  va- 
leurs sud-américaines.  Notre  groupe  industriel  est 
resté  sans  changement.  Les  Charbonnages  n'ont  pas 
varié. 

Parmi  les  zincs,  la  Vieille-Montagne  a  progresse. 

Anvers,  14  septeml)re  1894. 

.^u  milieu  de  la  hausse  générale,  l'amélioration  des 
Changes  à  Rio  et  à  Buenos-Ayres  a  encore  contribué  à 
nous  satisfaire.  Les  transactions  ont  porté  sur  1  Uru- 
guay et  sur  le  Brésil.  En  Argentines,  mouvement  mo- 
déré. Fermeté  en  Dominicains.  Le  reste  n'a  pas 
bougé. 

Nos  Renies  nationales  ont  été  plutôt  calmes.  Nos 
Banques  ont  été  échangées.  Tout  le  compartiment  eu- 
ropéen a  parfaitement  figuré.  Les  tendances,  à  la  fm  de 
semaine,  restaient  excellentes. 

BULGARIE 


iûiies  et 


LA  SITUATION 


Sofia,  8  septembre. 

Le  Budget.  —  La  Réforme  des  Impùts.  —  Le  Chemin  de  fer 
Bellova-Vakarel 

Le  nouveau  Gouvernement  poursuit  activement 
l'étude  du  budget,  qui  doit  subir  de  fortes  réductions  ; 
le  budget  de  l'année  courante  dépassant  90  millions  de 
francs,  celui  de  1895  sera  inférieur  à  80  millions.  Les 
réductions  de  dépenses  permettront  de  prévenir  toute 
espèce  de  déficit,  et  en  même  temps  d'effectuer  la  ré- 
duction des  impôts  directs  qui  pèsent  trop  lourdement 
sur  l'agriculture. 

Une  Commission  spéciale  étudie  ce  problème  de  la 
réforme  des  impôts  ;  elle  se  préoccupe,  en  même  temps, 
de  créer  de  nouvelles  ressources. 

Gomme  vous  le  savez,  les  droits  d'importation  doi- 
vent être  élevés  de  8  1/2  à  13  1/2  0/0,  si  les  puissances 
intéressées  y  consentent  ;  l'Angleterre  est,  d'ailleurs,  le 
seul  pays  qui  ait  avec  la  Bulgarie  un  traité  de  com- 
merce. 

Mais  cette  augmentation  du  tarif  douanier  ne  don- 
nerait guère  qu'une  plus-value  de  3  millions  de  francs 
par  an;  on  projette  tionc  la  création  de  nouveaux  im- 
pôts indirects.  On  avait  d'abord  songé  à  augmenter  les 
droits  sur  le  sel,  mais  on  a  renoncé  à  cette  idée,  parce 
que  le  sel  est  une  denrée  indispensable  pour  l'alimen- 
tation et  pour  l'élevage,  et  que  les  épizooties  sont  plus 
fréquentes  là  où  il  est  plus  cher.  On  s'est  alors  rabattu 
surl'alcool,  qui  est  déjà  grevé  en  Bulgarie  de  deux  im- 
pôts :  les  licences,  qui  produisent  1.500.000  fr.  et  les 
droits  de  distillation  qui  produisent  900.000  fr. 

La  production  indigène  est  de  24.000.000  de  kilo- 
grammes, taxés  à  raison  de  3  fr.  les  100  kilogrammes; 
l'importation  est  de  4.000.000  de  kilogrammes,  taxés 
d'une  accise  de  16  fr.  le  kilogram.me. 

On  a  l'intention  de  ne  pas  modifier  le  droit  sur  l'al- 
cool indigène,  et  d'augmenter  l'accise  sur  les  alcools 
étrangers. 

Le  Gouvernement  a  versé  à  la  succursale  de  la  Ban- 
que Impériale  Ottomane  à  Sofia,  pour  le  compte  du 
Gouvernement  impérial,  la  somme  de  150.000  fr.  à  va- 
loir sur  les  392.998  dus  par  la  principauté  pour  règle- 
ment du  loyer  du  tronçon  Bellova-Vakarel,  en  vertu  de 
la  convention  du  mois  de  mai  dernier.  Le  Gouverne- 
ment a  promis  d'acquitter  le  restant  à  bref  délaL 


Les  Recettes  des  Douanes.  —  Les  recettes  des 
Douanes  bulganss,  pour  le  mois  de  juin,  s'élèvtmt  a 
829.038  lewas  80,  contre  807.932  38  encaissés  pendant 
le  même  mois  do  1893.  Le  total  des  recettes  provenant 
des  impôts  indirects,  pour  le  l'-r  semestre  de  l'année 
courante,  a  atteint  le  chiffre  de  13.2.55.(;97  lewas  48, 
contre  11.607.437  lewas  05  de  la  période  correspon- 
dante de  1893.   

Les  Recettes  des  Chemins  de  fer.  —  Les  recettes 
des  Chemins  de  fer  bulgares,  en  1893,  se  sont  élevées  à 
4  026  105  fr.,  les  dépenses  à  2.879.427  fr.  Les  béné- 
fices nets  sont  donc  de  1.146.378  fr,,  en  augmentation 
de  264.185  fr.  sur  ceux  de  1892. 

Le  produit  brut  représente  à  peu  près  9.000  fr.  par 
kilomètre. 


ESPAGNE 

LA  SITUATION 

Madrid,  12  septembre  1894. 

Un  général  espagnol  prétendant  au  trône  de  France.  —  La  Banque 
d'Espagne.  —  L'Impôt  sur  la  Rente.  —  Les  élections  provinciales- 
—  La  convocation  des  Gortès. 

Vous  connaissez  la  proclamation  aussi  intempestive 
qu'originale  du  général  espagnol  François  de  Bour- 
bon y  Castellvi  qui  s'est  posé  en  prétendant  au  trône 
de  France,  avant  même  que  le  comte  de  Pans  eut 
rendu  le  dernier  soupir  !  -Je  ne  vous  parlerais  pas  de  ce 
fait-divers  si  ce  n'était  pour  faire  ressortir  la  correc- 
tion du  Gouvernement  espagnol  en  cette  occurrence. 
Voici,  en  effet,  la  note  officieuse  qui  a  été  publiée  par 
la  presse  ministérielle  : 

On  ne  croit  pas,  dans  les  sphères  ministérielles,  que  le 
Général  Bourbon  y  Castellvi  se  lance  dans  une  aventure  qui 
consisterait  à  soutenir  ses  drots  hypothétiques  au  trône  de 

Mais  s'il  le  faisait,  on  peut  être  assuré  que  le  Gouverne- 
ment prendrait  immédiatement  des  mesures  propres  a  temoi- 
aner  son  entière  désapprobation  vis-à-vis  de  semblables 
prétentions.  Il  n'est  pas  admissible  qu'un  général  espagnol, 
en  activité  de  service,  soit  candidat,  plus  ou  moins  imagi- 
naire au  trône  d'une  nation  amie  qui,  dans  le.^ercice  de 
sa  souveraineté,  s'est  donnée  telles  institutions  qui  lui  conve- 

"Tu  surplus,  le  Gouvernement  a  pris  la   détermination  dg 
mettre  en  retrait  d'emploi  le  général  Bourbon,  appelé  du 
d'Anjou,  s'il  persiste  dans  ses  desseins. 

J'ajoute  que  tous  les  partis  politiques  sont  unanimes 
à  désapprouver  la  facétie  du  générai  dont  il  s'agit. 

Pour  en  revenir  aux  questions  mieux  adaptées  au 
cadre  de  notre  journal,  il  convient  de  relater  la  nou- 
velle, reproduite  par  plusieurs  confrères  madrilènes, 
relative  à  la  création,  à  Paris,  d'une  succursale  de  la 
Banane  d'Espagne.  D'après  mes  informa  tions  particu- 
lières, la  Banque  n'a  pris  aucune  décision  a  cet  égard; 
il  est  possible  que  le  Conseil  d'admiiiistration  examine, 
dans  une  de  ses  prochaines  séances,  1  éventualité  d  une 
semblable  création,  mais  j'affirme  qu  i  ne  1  a  pas  en- 
core fait  et  le  gouverneur,  M.  Gullon,  étant  absent  de 
Madrid,  c'est  seulement  à  son  retour  que  la  question 
nourrait  se  poser.  ,  , 

Notre  excellent  confrère,  la  Estafeta,  publie,  dans 
son  numéro  de  cette  semaine,  une  nouvelle  étude  ten- 
dant à  démontrer  la  nécessité  d'établir  un  impôt  sur  la 
rente  ou,  en  d'autres  termes,  de  réduire  l'intérêt  sur  la 

Dette  pulilique.  ^■  ■^  ^.-t  Ar. 

«  Les  frais  de  la  Couronne,  des  Corps  législatifs,  de 
la  Dette  publique  —  dit  la  Estafeta  —  les  frais  de  jus- 
tice et  les  frais  de  recouvrement,  ainsi  que  la  guerre  et 
la  marine,  absorbent  75  0/0  du  budget  ;  il  ne  reste  donc 
que  25  0/0  pour  faire  face  à  toutes  les  autres  obli- 
gations. 
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«  L'imiiossibilité  de  réaliser  des  économies  saute  aux 
veux,  sauf  en'se  tournant  du  côté  de  la  Rente...  » 

Et  notre  confrère  développe  >a  thèse  en  démontrant 
que  le  service  de  la  Dette  absorbe  plus  de  la  moitié  des 
ressources  budgétaires. 

Je  vous  signale  cette  idée,  sans  prendre  position,  et 
en  me  réservant  d'y  revenir  plus  tard. 

Les  élections  provinciales  qui  ont  eu  lieu  dimanche 
constituent  un  succès  apparent  pour  le  Gouvernenient; 
les  candidats  libéraux  ont  eu  une  forte  majorité.  En 
effet,  les  résultats  connus  à  ce  jour  se  décomposent 
comme  suit  : 

3ii  ministériels  libéraux  ;  87  conservateurs  :  33  jeunes 
conservateurs,  dissidents  ou  s^'lvelistes  ;  18  carlistes  ; 
32  républicains,  et  enfin  11  indépendants. 

Mais  tous  les  résultats  ne  sont  pas  encore  connus. 

.Te  me  hâte  d'ajouter  que  ces  élections  ne  prouvent 
absolument  rien,  car,  en  ce  pays,  plus  que  partout  ail- 
leurs, elles  sont  faites  par  le  parti  qui  détient  le  pou- 
voir. On  a  dù,  comme  toujours,  consentir  à  d'innom- 
brables compromissions,  voire  même  patronner  des 
candidatures  républicaines,  qui  sol  t  devenues  parla 
même  ministérielles  ! 

S'il  faut  en  croire  les  journaux  officieux,  la  convoca- 
tion des  Gortès  serait  décidée  pour  la  mi-novembre, 
mais  il  convient  d'accueillir  cette  nouvelle  sous  toutes 
réserves.  Rien  que  M.  Sagasta  soit  remis  de  la  terrible 
secousse  que  lui  a  causé  Ja  mort  de  son  fils,  j'estime 
qu'il  reculera  le  plus  possible  l'ouverture  de  la  nou- 
velle session  parlementaire,  c'est-à-dire  l'ère  des  conflits 
et  des  interpellations  à  jet  continu. 


et 


Recettes  des  Chemins  de  fer  Espagnols 

Du  1"  janvier  au  26  août  (34  semaines) 

1891  1892  189S 

Pesetas 

Andalous(891  kil.)   9.054.277    9.183.142    H. 224. 325  8. 

Nord  de l'Kspagne (1959k.)  38.106.812  37.172.545  36.156.442  37. 

Asturies  (741  kil.)   0,501.706    6.933.948    7.748.373  8. 

Lérida-Reus  (103  kil.)  .  ..       9'.):i.422      878.813  857.358 
Almensa-Valence  (460kil.)    7.754.827    7.55S.832    6.948.364  7, 
Saragosse  2672  kil.)   35.605.453  33  778.948  32.704.019  33 


1894 

800.705 
608.150 
443,554 
795.691 
128.252 
,255.183 


Les  Dettes  de  la  Ville  de  Madrid 

La  Epoca  a  publié,  il  y  a  quelques  jours,  une  étude  due  à 
la  plume  de  M.  Girona,  relative  au  règlement  éventuel  des  di- 
verses Dettes  de  la  Municipalité  de  Madrid,  qui  nous  semble 
intéressante  à  reproduire,  car  elle  expose  des  idées^méritant 
d'être  discutées  : 

«  Les  diverses  dettes  de  la  Ville  de  Madrid,  —  ainsi 
s'exprime  M.  Girona  —  existant  en  juin  1894,  figu- 
raient au  budget  de  1893-94  pour  une  somme  de  3  mil- 
lions 998.808  pesetas,  représentant  les  intérêts  et  amor- 
tissements. 

Pesetas 

Emprunt  de  ISfil,  58.843  titres  de  2ô0  pesetas. .    14.710.750  » 
—      de  1868, 876. 860     —     100peseta.s. .    37.686.000  » 

Intérêts  et  amortissements  arriérés  de  l'em- 
prunt 18G8    3.096.076  58 

Capital  de  Sisas  (bons  gagés  sur  les  octrois) 
en  circulation   6.136.360  » 

Expropriations  de  l'intérieur  pour  les  onze 
exercices  1883/84  à  1893/94   2.086.133  58 

Soit,  au  total   63.715.320  16 

«  Pour  assurer  l'existence  et  la  bonne  marche  de  la 
Municipalité  madrilène,  il  est  tout  à  fait  urgent  que  la 
Ville  s'entende  avec  ses  créanciers  et  qu  elle  leur  ac- 
V  corde  des  compensations  immédiates  on  échange  de 
sacrifices  qui  leur  causent   un  préjudice  apparent. 

«  La  chose  est  facile.  Il  suffira  de  constituer,  d'ac- 
cord avec  les  créanciers,  une  Commission  —  qui  pour- 
rait être  la  respeclalde  Administration  de  la  Caisse 
d'Epargne  et  du  Mont-de-PiéLé  —  qui  se  chargerait  de 


concentrer  les  recettes  en  assumant  le  service  d'amor 
tissement  et  d'intérêts  de  la  nouvelle  Dette. 

«  L'émission  se  ferait  dans  les  formes  légales,  et, 
pendant  une  période  minima  de  dix  ans,  les  titres  res- 
teraient exempts  de  tous  impôts,  de  façon  à  ce  que  les 
porteurs  puissent  toucher  le  revenu  intégi'al. 

«  Les  garanties  des  annuités  seraient  les  suivantes  : 

«  lo  La  part  des  recettes  des  contributions  directes 
revenant  à  la  Municipalité,  lesquelles  étant  encaissées 
par  l'Etat,  seraient  versées  à  la  susdite  Commission 
jusqu'à  concurrence  des  sommes  nécessaires  ; 

a  2°  Dans  le  cas  ôù  ces  recettes  seraient  insuffi- 
santes, on  verserait  chaque  semaine  les  sommes  pro- 
venant de  l'impôt  de  consommation  jusqu'à  concur- 
rence du  déficit  

«  Avec  ces  garanties  sérieuses,  la  Municipalité  pour- 
rait adopter  le  taux  de  5  0/0  au  pair  pour  la  nouvelle 
émission;  mais,  pour  faciliter  l'arrangement,  il  serait 
bon  d'adopter  le  taux  de  6  0/0,  qui  pourrait  être  réduit 
plus  tard,  sous  la  réserve  qu'aucune  autre  modification 
ne  serait  faite  pendant  une  période  de  cinq  années. 

Taux  des  conversions  Pesetas 

Emprunt  1861  :  Capital,  14.710.750,  à  raison 

de  75  0/0   11.013.062  50 

Emprunt  1868  :  37.686.000,  a  raison  de  40  0/0.  15.074.400  « 

Arriérés  de  cet  emprunt  :  3.0H6.076  TiS.  à  rai- 
son de  50  0/0  ;   1.548.038  23 

Sisas  en  circulation  :  6.130.360,  à  raison  de 

50  0/0   3.068.180  » 

Expropriations  de  l'intérieur  :  2.086.133  77  au 

pair!   2.086.133  77 

32.789.814  50 

Autres  charges  et  imprévu   7.210.185  50 

Soit,  en  chiffres  ronds   40.000.000  » 

qu'on  amortirait  en  trente  années  au  moyen  d'une  an- 
nuité de  2,800.000  pesetas  pour  intérêts  et  amortisse- 
ment trimestriel.  » 

M.  Girona  indique  ensuite  l'emploi  du  solde  de  7  millions 
pour  des  améliorations  à  faire  dans  la  capitale,  et  il  ajoute  : 

«  L'économie  de  1.200.000  pesetas  que  réaliserait  la 
Ville  permettrait  d'équilibrer  le  budget.  » 

Courrier  de  la  Bourse  de  Madrid 


Madrid,  14  septembre  1894. 

Malgré  la  fermeté  relative  de  la  cote,  les  transac- 
tions en  Rourse  sont  insignifiantes. 

On  parle  toujours  d'une  reprise' prochaine,  quand  on 
saura  exactement  à  quoi  s'en  tenir  sur  l'Emprunt  et 
sur  l'importante  question  des  Chemins  de  fer;  mais  ce 
sont  là  des  espérances  basées  sur  des  hypothèses  ! 

En  attendant,  les  acheteurs  locaux  s'abstiennent. 
Mais  la  baisse  du  change  indique  que  les  places  étran- 
gères achètent  de  l'Extérieure  ici. 


GRÈGE 

LA  SITUATION 

Athènes,  8  septembre  1894. 

La  Situation  politique.  —  Les  Raisins  de  Corinthe.  —  Le  Chemin 
do  l'or  Pirée-.'Vthénes-Péloponèse. 

La  convocation  de  la  Chambre  aura  lieu  très  prochai- 
nement, dès  le  retour  du  Roi.  et  amènera  probablement 
une  modification  complète  de  la  situation  politique.  Le 
Gouvernement  prépare  un  compte  rendu  des  der- 
nières négociations  avec  les  créanciers  étrangers,  et  on 
travaille  activement,  au  Ministère  des  finances,  à  l'éta- 
blissement du  budget  de  1895.  Cependant,  il  paraît  dou- 
teux que  le  Gouvernement  actuel  en  ait  encore  pour 
longtemps.  D'après  les  informations  parvenant  des 
provinces,  le  mécontentement  provoqué  par  la  conduite 
de  M.  Tricoupis,  qui  a  ruiné  la  considération  de  la 
Grèce  à  l'étranger,  et  a  placé  son  pays  dans  une  situa- 


I 
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lion  trrs  diffu-ile.  irait  en  croissant  ;  ou  croit  donc  quo 
saiH'lite  majorité  uura.lisparu  lors  de  la  rentrée,  bi  ces 
in-évisioiis  sont  e.Kuctes,  il  est  absolument  impossible 
de  savoir  si  un  nouverntMnent  viable  pourra  subsister 
avec  la  f.hambre  actuelle,  ou  si  le  lloi  recourra  de 
nouveau  à  la  dissolution,  et,  en  pareil  cas,  quel  est 
l'homme  politique  que   les  élections   amèneront  au 

pouvoir.  ,  ,  

Mais,  quels  que  soient  les  hommes  qui  seront  char- 
gés des  destinées  de  la  Grèce,  leur  attitude  dans  la 
question  de  la  Dette  extérieure  ne  pourra  diUérer  que 
bien  peu  de  celle  du  (iouvernemeut  actuel.  Les  intérêts 
réduits,  servis  actuellement  aux  porteurs,  représentent 
tout  ce  que  le  pavs  peut  supporter  pour  le  moment  ; 
encore  peut-on  se  demander  si  de  nouvelles  reductiçns 
ne  seront  pas  nécessaires,  bien  que  la  rentrée  des  im- 
pôts présente  des  plus-values  croissantes;  le  caractère 
fictif  du  budîïet  ne  permet  pas,  en  effet,  de  se  rendre 
compte  si  ces  plus-values  sufliront  à  combler  le  dehcit 
latent  que  les  budgets  helléniques,  apparemment  en 
équilibre,  ont  toujours  révélé.  En  ce  qui  concerne  les 
garanties,  aucun  Gouvernement  ne  peut  en  accorder  de 
véritablement  efficaces  aux  créanciers  étrangers,  s  il  ne 
court  de  lui-môme  au-devant  de  sa  perte;  l'opmion  pu- 
blique ne  souffrira  rien  qui  ressemble  à  un  contrôle  de 
l'étrancrer  ;  c'est  ce  qu'ont  bien  montré  les  manitesta- 
tions  de  joie  qui  ont  éclaté  à  Athènes  lorsqu'on  a  ap- 
pris que  les  négociations  avec  les  délégués  des  Comités 
avaient  échoué  ;  pourtant,  les  exigences  de  ces  délégués 
étaient  plus  que  modestes. 

On  constate  une  légère  amélioration  dans  la  crise 
des  raisins  de  Gorinthe;  la  production  de  cette  année 
est  médiocre,  ce  qui  permet  d'écouler  le  résidu  de  la 
bonne  récolte  de  l'année  dernière,  et  en  même  temps 
l'exportation,  favorisée  par  la  prime  du  change,  con- 
quiert peu  à  peu  de  nouveaux  débouchés.  Le  plus  im- 
portant de  ces  derniers  est  la  Russie  ;  des  négociations 
sont  engagées  avec  le  Gouvernement  russe  en  vue  de 
l'abaissement  des  droits  perçus  en  Russie  sur  l'impor- 
tation des  raisins  ;  en  écv.  ange,  la  Grèce  abaisserait  les 
droits  sur  les  céréales  russes. 

Le  Chemin  de  fer  Pirée-Athènes-Pélopouèse  continue 
à  souffrir  du  taux  élevé  des  changes  ;  en  effet,  cette 
Société,  comme  les  entreprises  analogues,  perçoit  ses 
recettes  en  monnaie  intérieure  et  a  de  lourdes  charges 
à  payer  en  or  à  l'extérieur.  ,  ..  , 

Le  1er  semestre  1894  se  balance  par  un  déùcit  de 
406.795  dr.  Pendant  le  ler  semestre  1893,  il  y  avait  en- 
core un  bénéfice  de  251.199  dr. 


Moriatloiis 


et 


Le  Commerce  extérieur.  —  Le  commerce  de  la 
Grèce  avec  les  pays  étrangers,  pendant  le  premier  se- 
mestre 1894.  accuse  une  augmentation  de  2.158.833  fr. 
aux  importations  et  de  10.451.013  fr.  aux  exportations, 
en  comparaison  du  semestre  correspondant  de  1893. 
Les  raisins  exportés  sont  évalués  à  160  fr.  d'après  les 
prix  de  la  statistique.  Voici  les  chiffres  par  articles  : 

1"  semestre 

Importations 


Céréales  

Fils  et  tissus  

Minerais,  métaux  ouvrés. 
Minerais,  métaux  bruts.. 

Bois  forestiers  

Produits  pharmaceutiques 

et  chimiques  

Peaux  brutes  

Sucre  

Animaux  

Café  

Verres,  cristaux,  poteries. 

Riz  

Papier,  etc  j_ 

A  reporter   


1894 

1893 

13 

149.946 

14 

545. 

245 

0 

660.053 

4 

974. 

574 

2 

000.368 

1 

732 

247 

6 

831.875 

5 

199 

632 

2 

052.902 

2 

623 

597 

o 

.073.489 

3 

098 

156 

1 

845.462 

1 

890 

872 

1 

459.024 

1 

384 

718 

687.458 

1 

153 

471 

1 

.112.774 

1 

110 

281 

505.654 

477 

392 

940.701 

721 

121 

825.287 

475 

470 

41.145.083  39.386.777 


IteporI  

Peaux  et  os  ouvrés  

Meubles  ■  

Poisson  préparé,  caviar.. 

Beurre  

]<'romage  

(^ants  de  peau  

Vins  et  boissons  alcool.. . 

Légumes  

Chapeaux,  etc  

Parapluies,  etc  

Autres  articles  

Totaux. .  .Fr. 

Exportations 

Raisins  de  Corinthe  

Minerais  

Huile  d'olives  

Vins  

Tabacs   

Eponges  

Avélanédes  

Figues  

Olives  

Savon   

Cocons  

Soie  

Peaux  ouvrées  

Fromage  

Emeri  

Marbres  bruts  

Fruits  

Animaux  

Livres  imprimés  

Marbres  ouvrés  

Farines  

Poisson  préparé  

Beurre  

Tapis  

Terre  de  Santorin  

Cognac  - 

Autres  articles  ■ 


41. 

145.083 

39.386.777 

394.300 

487.169 

17.896 

41 .3(55 

1 

535.602 

1.648.461 

202.625 

254.391 

49.176 

28.813 

5.;i63 

9.21(i 

158.472 

133.161 

131 .770 

130.027 

119.290 

110.256 

76.264 

83.784 

4.638.781 

4.010.556 

48 

.474.808 

46.315.975 

1894 

1893 

13 

303.140 

8 

887.590 

10 

554. 7 14 

8 

445.7.50 

4 

792.435 

1 

287.121 

3 

190.268 

2 

688. 9a5 

1 

066.981 

991.812 

1 

131.020 

1 

.174.000 

419.100 

826.991 

315.328 

171.464 

652.292 

217.852 

287.694 

243.952 

40.315 

33.782 

86.030 

226.685 

232.718 

3:37.089 

119.396 

48.512 

165.924 

147.952 

9.620 

3.770 

117.097 

87.427 

53.860 

25.068 

345 

2.500 

3.594 

4.812 

4.242 

64.340 

360 

6.758 

610.797 
3.721.260 


4.602.:307 


Totaux... Fr.    40.977.917  30.526.814 


Les  Comités  Etrangers.  —  Les  négociations  com- 
munes des  délégués  des  Comiés  français,  allemands  et 
anglais  de  porteurs  de  valleurs  helléniques  auront  lieu 
le  î'^r  septembre  à  Bruxelles. 


ITALIE 

LA  SITUATION 

Rome,  12  .septembre  1894. 

L-ouverture  de  la  session  parlementaire  et  le  l'™^;--"";\f.;i^"fi"^- 
_  L'Impôt  sur  la  mouture.  -  Les  pensions  civiles  et  milita  res. 
_  Les  Immobilisations  des  Instituts  d'émission  -  Le  paiement  des 
coupons  de  la  Rento  italienne.  -  Un  discours  de  M.  Luzzatti. 

La  date  probable  de  l'ouverture  de  la  session  parle- 
mentaire est  celle  du  20  novembre  ;  tl  i^i  la,  le  fameux 
programme  à  présenter  sera  vraisemblablement  prêt 
En  Attendant,  on  continue  à  grouper  des  chiffres  daiib 
les  divers  Ministères  et  à  dresser  la  liste  des  monopoles 
susceptibles  d'être  appliqués  avec  profit  pour  le  Iresor. 
Parmi  ces  monopoles,  celui  des  allumettes  parait  de- 
voir soulever  le  moins  d'objections,  car  il  avait  ete  pro- 
posé à  la  Chambre  par  les  membres  de  la  Droite  qui, 
sous  peine  de  se  déjuger,  ne  pourraient  manquer  de  le 
soutenir.  ^  .        , ,       ,    ,  , 

Par  contre,  les  journaux  officieux  démentent  que  le 
Gouvernement  songe  à  combler  le  de^ci^  au  moyen 
d'un  impôt  sur  la  moulure  [il  macinato).  M.  Boseiii 
ajoutent-ils,  d'accord  avec  le  président  du  Conseil  et 
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avec  le  Ministre  du  Trésor,  est  fermement  décidé  à 
réaliser  au  moins  30  millions  d'économies  annuelles 
sur  rensemlîle  des  Administrations  et  ce  n'est  qu'en 
cas  de  diminution  des  recettes  qu'on  se  déciderait  à  un 
remaniement  complet  du  système  fiscal. 

J'ai  déjà  eu,  à  plusieurs  reprises,  l'occasion  de  vous 
parler  du  chapitre  des  pensions  qui  constitue  un  fac- 
teur important  ptirmi  les  charges  qui  pèsent  sur  Je  bud- 
get italien  ;  pour  l'exercice  1893-94,  ce  chapitre  s'est 
encore  accru.  En  effet,  au  30  juin  dernier,  les  sommes 
inscrites  pour  pensions  civiles  et  militaires  s'élevaient 
à  76.978.113  lire  70,  en  augmentation  de  8.533.327  lire 
sur  l'année  antérieure. 

L'exanifin  des  immobilisations  des  Instituts  d'émis- 
sion se  poursuit  entre  les  délégués  de  ces  Etablisse- 
ments et  ceux  du  Département  des  finances;  c'est  là, 
vous  le  savez,  une  très  grosse  question.  Pour  faciliter 
la  ventilation,  on  estime  que  le  Gouvernement  devra 
modifier  les  taxes  relatives  aux  droits  de  transmission, 
qui  sont  écrasants  et  déterminent,  parfois,  une  impos- 
silîilité  matérielle  pour  vendre  ou  céder.  On  prépare,  à  ce 
propos,  un  projet  de  loi  qui  sera  présenté  aux  Chambres. 

Notre  excellent  confrère,  VEconomista  d'Ilalia,  pu- 
blie, dans  son  numéro  de  cette  semaine,  les  chiffres 
oiïiciels  relatifs  au  paiement,  à  l'étranger,  des  coupons 
de  la  Rente  Consolidée  5  0/0,  à  échéance  du  le'-  juillet 
dernier. 

A  fin  d'août,  sur  un  total  de  103  1/2  millions  d'inté- 
rêts semestriels  représentant  les  sommes  à  verser  pour 
les  titres  au  porteur,  on  avait  payé  102.700.000  lire,  sa- 
voir :  (3(3.500.000  lire  dans  l'intérieur  du  pays  et  36  mille 
200.000  lire  à  l'étranger. 

IfeVoici  la  décomposition  de  ce  dernier  chiffre  :  Paie- 
ments effectués  a  Paris.  17.600.000  lire;  à  fierlin, 
15.400.000  lire  et  à  Londres,  3.200.000  lire. 

Notre  confrère  conclut  de  là  que  les  paiements  à  l'ex- 
térieur continuent,  pour  le  2e  semestre  1892,  à  se  res- 
sentir des  effets  de  Vaffidavit. 

L'honorable  M.  Luzzatti,  ancien  ministre  du  Trésor 
et  des  finances,  une  de  nos  autorités  en  matières  écono- 
miques, a  prononcé  samedi  clernier,  àReggio,  un  grand 
discours  sur  la  question  sociale,  les  Sociétés  coopéra- 
tives et  les  Caisses  de  prévoyance.  Traçant  à  grands 
traits  le  programme  du  parti  libéral-démocratique, 
M.  Luzzatti  a  déclaré  que  les  efforts  de  tous  devaient 
tendre  vers  l'extinction  du  déficit,  qui  entrave  les  ré- 
formes sociales.  Une  fois  l'équilibre  atteint,  le  parti 
libéral  devra  s'adonner  à  la  réforme  fiscale,  au  déve- 
loppement des  Sociétés  coopératives  et  des  Institutions 
qui  s'y  rattachent,  ainsi  qu'aux  lois  assurant  des  se- 
cours à  la  vieillesse. 

Mais  M.  Luzzatti  n'est  pas  partisan  de  l'intervention 
absolue  de  l'Etat,  qui  ne  doit  pas  se  substituer  à  l'indi- 
vidu. 

Morniations  ftoiioniîpes  et  Einancières 

Les  Chambres  de  compensation  en  Italie.  —  Le 

total  des  opérations  effectuées  pendant  le  ler  semestre 
1894  par  les  cinq  Chambres  de  compensation  fonction- 
nant à  Rome,  Florence,  Gênes,  Milan  et  Livourne, 
s'élève  à  8 . 810 . "wO . 2r)0  lire  97,  dont  7.001.379.000  lire 
représentent  les  opérations  compensées. 

Le  solde  a  été  payé  en  1.026. 429. ()15  lire  de  vn-e- 
ments  ou  de  crédits  en  compte  courant  et  en 
782.742.227  lire  d'espèces. 

En  conséquence,  la  proportion  des  virements  et  des 
espèces  est  do  20,53  (J/O,  par  rapport  au  total  ci-dessus; 
celles  des  espèces  seules  ressort  à  8,88  0/0. 

Voici  la  répartition  entre  les  cinq  Chambres  de  com- 
pensation : 

Proportion 

Total  des  Sommes     Virem'»  Espèces 

opérations  compensées  espèces  seules 
Rome...  .561). «2  270  536.34.5. OM  4.30  3.69 
Florence.  70!). 760. 071  .515.312.667  33.06  5.13 
Gènes....  4 . 13'.). 683. 210  3.769.621.114  8.94  6.77 
Milan....  3.262.007.700  2.120.1.57.684  35.00  12.98 
Livourne.        78.677.000       .59.042.500     23.81  23.81 

Totaux.    8.810.550.251  7.001.379.009 


La  Récolte  du  Blé  en  Italie.  —  D'après  les  statisti- 
ques dressées  au  Ministère  de  l'agriculture  à  Rome,  les 
chiffres  de  la  récolte  de  1894  s'établissent  comme  suit, 
en  comparaison  avec  ceux  de  1893  : 

1893  1894  Proportion 

Régions  '        Hectolitres         1894  à  1893 

Piémont    ..   3.705.442   3,535.000  95 

Lombardie   3.489.764   3.097.700  89 

Vénétie    3.543.711   3.351.000  95 

Liaurie"    321.881      256.900  80 

Emilie. . .'   6.237.447   5.445.600  87 

Marche  et  Ombrie   5.S00.885   3.520.700  63 

Toscane    4.023.272   3,3U6.900  82 

Lazio      "    1.311.404   1.285.200  98 

Adriatique  méridionale. . .  7.707.111  6.090.100  79 
Méditerran.  méridionale..    6.110.290   4.904.300  80 

Sicile    5.253.-558   6. 613.300  126 

Sardaigne.';   749.026      988.0(30  132 

Total  pour  le  Royaume.  47.653.791  42.394.800  89 
Il  résulte  de  ces  données  que  la  récolte  de  1894  a  été 
inférieure  de  5.258.991  hectolitres  à  celle  de  l'année 
antérieure,  et  que  le  déficit  entre  la  production  et  la 
consommation  est  d'environ  15  millions  d'hectolitres 
qu'il  faudra  acheter  à  l'étranger. 

Les  Procès  en  Italie.  —  D'après  les  statistiques  qui 
viennent  d'être  publiées,  le  nombre  total  des  procès  a 
atteint  en  1894,  le  chiffre  de  1.970.038,  soit  une  moyenne 
de  68,04  par  1.000  habitants. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Rome 


Rome,  14  septembre  1894. 

Les  efforts  des  baissiers  n'ont  pas  abouti  jusqu'à 
présent  et  les  nouvelles  des  places  étrangères  main- 
tiennent la  fermeté  sur  notre  marché.  En  somme,  les 
prévisions  optimistes  dominent,  et,  sans  les  connaître, 
on  croit  au  succès  des  combinaisons  budgétaires  du 
Gouvernement. 

La  Municipalité  de  Reggio  dément  la  nouvelle  rela- 
tive à  la  suspension  du  service  des  obligations  ;  au 
surplus,  le  Ministère  va  procéder  à  une  enquête  sévère 
sur  la  gestion  financière  des  diverses  communes,  en 
remplaçant  les  administrations  coupables  de  négli- 
gence. 
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LA  SITUATION 

Lisbonne,  12  septembre  1894. 

La  rciitréo  dos  Cortés.  —  M.  Hintz  Bibeiro.  —  Remaniement  minis- 
téi-iel.  —  La  situation.  —  Keceltes  et  dépenses  i:)ubUques.  — 
Recettes  douanières. 

A  la  suite  des  élections  d'avril,  M.  Hintze  Ribeiro, 
désireux  d'avoir  ses  coudées  franches  pour  opérer  les 
réformes  que  la  situation  nécessitait,  fit  proroger  les 
Gortès  au  1er  octobre. 

Vous  vous  souvenez  sans  doute  des  incidents  que 
cette  décision  provoqua  et  des  protestations  qui  ac- 
cueillirent cette  mesure,  grâce  à  laquelle  le  Ministère  a 
pu  gouverner  pendant  de  longs  mois  sans  le  contrôle 
de  la  représentation  nationale. 

Vous  n'avez  pas  oublié  non  plus  les  déclarations  que 
fit  le  président  du  Conseil  dans  l'exposé  des moùfs pré- 
cédant le  décret  fixant  le  budget  pour  1894-95;  il  re- 
connut franchement  que  les  situations  exceptionnelles 
réclament  des  mesures  exceptionnelles  et  que,  pour 
mener  à  bonne  fin  la  tâche  qu'il  avait  assumée,  il  lui 
avait  été  nécessaire  de  se  priver  du  concours  du  Parle- 
ment. .  . 

Il  promit,  en  même  temps,  d'exposer  sa  conduite  a 
la  rentrée  et  de  mettre  sous  les  yeux  toutes  les  pièces 
du  procès.  .        t.-,  • 

Le  moment  n'est  pas  éloigné  où  M.  Hintze  Ribeiro 
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pourra  tenir  sa  proniosse  et  commo,  jusquici,  los  cir- 
constunoes  ont  paru  le  servir  assez,  lieureuseiii.ini,  il 
pourrait  se  faire  que  la  situation  du  Ministère  fut  assez, 
fortement  établie  dans  la  nouvelle  ( '.hamlire. 

M  llinlze  Ribeiro  se  trouvait  cependant  dans  la 
cessité  de  disposer  de  toutes  ses  forces  et  de  ne  ne-bytîi- 
aucun  point  avant  de  se  présenter  devant  los  élus  de  la 
nation.  La  première  mesure  qu'il  a  prise  a  été  do  com- 
pléter son  Cabinet.  .  , 

V  la  suite  de  la  démission  de  M.  h  uschini,  M.  Hintze 
Ribeiro,  déjà  Ministre  des  aiïaires  étrangères,  avait 
consenti  à  prendre  le  portefeuille  des  finances  que  les 
circonstances  ont  rendu  le  plus  important. 

Le  Président  du  Conseil  a  donc  du  se  débarrasser 
d'une  partie  de  sa  charge  :  c'est  l'a  fait  en  donnant  le 
Ministère  des  affaires  étrangères  a  M.  Lobo  d  Aviia, 
ministre  des  travaux  publics,  qui,  a  son  tour,  a  cédé 
son.  portefeuille  à  M.  Campes  Heunques. 

J'ai  déjà  eu  l'occasion  devons  dire  tout  le  bien  que 
l'on  pense  de  M.  Lobo  d'Avila  :  son  entrée  au  Minis- 
tère des  afi'aires  étrangères,  auquel  sa  naissance  et  son 
éducation  le  destinaient,  a  été  accueillie  avec  beaucoup 
de  faveur.  On  a  vu  également  avec  satisfaction  l'arri- 
vée au  pouvoir  de  M.  Campos  Henriques.  Comme  gou- 
verneur de  Porto,  le  nouveau  Ministre  des  travaux 
publics  a  su  mériter  une  grande  réputation  d'habilete 
et  d'honnêteté.  C'est  un  administrateur  éprouvé  qui 
pourra  rendre  de  grands  services  et  l'on  ne  peut  que 
féliciter  M.  Hintze  Ribeiro  du  choix  heureux  qu'il  vient 
de  faire;  il  s'est  souvenu  de  l'adage  anglais  :  rigiit 
man  in  the  right  place  ! 

Les  statistiques  qui  paraissent,  continuent  a  montrer 
l'amélioration  de  la  situation.  Voici,  en  effet,  quel  a  été 
le  compte  des  recettes  et  des  dépenses  du  Trésor  depuis 
le  commencement  de  la  présente  année  économique 
(1er  juillet  1893)  jusqu'à  fin  février. 

Juillet  1893  Différences 
au  1"  relativement 
mars  1894  à  1892-1893 
Recettes  — 

(Valeurs  en  contos  de  reis) 

Contributions  directes  

Timbre  et  enregistrament  

Contributions  indirectes. . ,  

Additionnels"  

Recettes  diverses  et  extraordinaires 


Total. 


Dépenses  ordinaires 

Ministères  

Charges  générales  

Dette  consolidée  , 

Caisse  des  dépôts  


Dépenses  extraordinaires. 


7:633 

+ 

588 

2:765 

+ 
-1- 

222 

15:150 

2:365 

974 

+ 

106 

3:343 

168 

29:865 

-f  3:113 

12:598 

2:198 

9:268 

+ 

5:499 

5:875 

3:316 

26 

2 

27:767 

17 

2:181 

891 

29:948 

908 

en  augmentation  .sur  la  moyenne  d(!  18!«  et  comme  il 
est  periuia  d'espérer  que  nous  n'aurons  plus  a  comp  er 
avec  les  fàclieusos  circonstances  ((ui  ont  inilué  sur  les 
ivcplles  de  juillet  et  d'aoïll,  les  porteurs  de  la  Dette 
^Ktérieure  peuvent  encore  croire  que  l'augmentation 


Comme  on  le  voit,  le  déficit,  pendant  les  huit  mois 
considérés,  n'est  que  de  83  contos,  alors  qu'il  était  de 
4.104  contos  au  bout  du  même  temps  en  1892-1893. 

On  peut  donc  croire  que  les  évaluations  faites  par 
M.  Hintze-Ribeiro  dans  son  exposé  du  28  juin  dernier 
se  réaliseront. 

Les  recettes  douanières  du  mois  d'août  ont  subi  en- 
core l'influence  des  mesures  exagérées  prises  contre  le 
choléra.  Voici  les  chiflres  obtenus  : 

Valeurs  en  contos  de  reis 


Dillérenees 
Août  1894  relativement 
à  août  1893 


Droits  généraux. 
Droits  d'octioi. . . 
Céréales  


952 
135 
9 


27 
8 
6 


1.096 
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d'intérêt  leur  sera  maintenue. 


Totaui  

Ce  résultat  indique  une  amélioration  notable  sur  les 
chiffres  du  mois  de  juillet,  où  nous  avions  trouvé  une 
dimuiution  de  185  contos. 

Malgré  les  résultats  de  ces  deux  mois,  la  moyenne 
des  recettes  pendant  les  huit  premiers  mois  est  encore 


RUSSIE 

LA  SITUATION 

Saint-Pétersbourg,  10  septembre  1894. 
I.a  sauté  de  l'IOiiipoi-onr.  —  I.e  Chemin  de  fer  Transsibérien. 

Des  bruits  alarmants  ont  couru  récemment  sur  l'état 
de  santé  du  Tzar,  qui  se  trouve  actuellement  eu  villé- 
giature à  Biéloviège.  -.ci 

Ces  bruits  ne  sont  pas  absolument  dénués  de  fonde- 
ment- l'Empeieur  était  souffrant  pendant  son  dernier 
séjour  à  Samt-Pétersbourg,  à  la  suite  d'excès  de  tra- 
vail et  d'habitudes  trop  sédentaires.  Mais  les  nouvelles 
fjui  arrivent  de  Biéloviège  sont  excellentes;  1  Empe- 
reur, s'est  rétabli  tout  de  suite,  et  son  état  n'inspire 
aucune  inquiétude  à  son  entourage. 

Les  Ministres,  comme  le  Souverain,  sont  presque 
tous  en  villégiature  :  c'est  dire  qu'aucun  nuage  ne 
trouble  l'horizon  politique  ;  les  événements  de  Corée, 
pas  plus  que  les  agitations  de  la  Bulgarie,  n'mquietent 
personne  ;  la  Russie  a  convaincu  toutes  les  autres  puis- 
sances qu'elle  entend  se  renfermer  dans  un  rôle  paci- 
fiaue.  Les  efforts  que  fait  notre  Gouvernement  pour 
répandre  la  civilisation  dans  les  vastes  étendues  de  la 
Silaérie  témoignent  de  ses  intentions  pacifiques  et  civi- 
lisatrices :  les  travaux  du  Chemin  de  fer  Iranssibérien 
avancent  rapidement,  et  cette  entreprise  sera  terminée 
avant  le  délai  fixé. 

M  Privochéine,  ministre  des  voies  de  communica- 
tion" est  parti  pour  la  Sibérie-Occidentale  afin  d  ins- 
pecter^ les  travaux  déjà  effectués,  qui  sont  considéra- 
bles, à  en  juger  par  le  rapport  de  M  Adadourof, 
directeur  de  l'entreprise,  sur  l'état  actuel  de  la  ligne. 
Voici  un  extrait  de  ce  rapport  :  i\t  i.  i\/rir,i<= 

«  C'est  le  4  septembre  (u.  s.)  que  S.  Exc.  M.  le  Minis- 
tre des  voies  de  communication  doit  arriver  a  Tchelia- 
binsk,  tête  de  ligne  du  chemin  de  ter  transsibérien. 
Le  5  septembre  doit  s'opérer  a  o60  verstes  de  Tchélia- 
binsk,  en  présence  du  Ministre,  le  raccordement  des 
rails  posés  simultanément  depuis  Omsk  et  Tchehabinsk 
et  l'on  verra  alors  arnver  à  Omsk  le  premier  train 
venant  directement  de  la  Russie  d'Europe.  La  dis  ance 
nui  sépare  Tchéliabinsk  de  la  rive  gauche  de  1  Irtych 
aux  environs  de  la  ville  d'Omsk,  est  de  /43  verstes,  et 
non  de  1.006,  comme  on  l'avait  dit.  On  se  propose  de 
pousser  en  1895  la  voie  fein-ée  jusq.ua  Krasnoiarsk, 
distant  de  2.100  verstes  de  la  ville  de  Tchehabmsk. 

Les  grands  ponts  en  fer  qui  traverseront  le  'lobol, 
richim,  l'Irtych  et  l'Obi  ne  pourront  pas  être  piets  avant 
la  fin  de  1896,  autant  par  suite  de  la  dfficulte  et  de  la 
complexité  des  travaux  à  exécuter  que  par  suite  de  1  e- 
loignement  des  usines  métallurgiques  qui  doivent  four- 
S?  e  inatériel  métallique  de  ces  ponts.  Provisoirement 
on  établira  des  ponts  en  bois,  qu'on  sera  oblige  de  dé- 
monter aux  époques  des  grands  cliarriages  de  glaces, 
au  nrintemps  et  en  automne.  ,    .  .   ,  . 

/partir  de  la  fin  de  1892,  a  été  autorisée  la  construc- 
tion des  voies  ferrées  suivantes  :  1»  feiberie-Ouest,  Tché- 
Mabinsk  Orr  1  322  verstes  ;  2»  Sibérie-Centre,  jusqu'à 
T  Sntsk  1  742  v-erstps  :  3"  Oussouri-Sud,  377  verstes; 
loOussomi:Nori3?6v^^^^^ 

Il  est  probable  qu'on  arrivera  jusqu'au  1er  janvier  189o, 
c'est-à-dire  en  deux  périodes  de  travail,  a  poser  des  rails 
sur  une  longueur  totale  de  1.567  verstes,  se  repartissant 
S  qu'il  suit  :  Sibérie-Ouest,  900  verstes  ;  Sibene- 
Centre!,  250  verstes  ;  Oussouri-Sud,  377  verstes  et  Ous- 
souri-Nord,  40  verstes. 

Le  18  septembre.  S.  Exc.  le  Ministre  se  propose  d  as 
sister  à  l'inauguration  des  travaux  de  l'embranchemen 
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de  jonction  entre  la  ligne  de  l'Oural  et  le  Chemin  de  fer 
transsibérien.  » 

Si  l'on  songe  que  la  ligne  transsibérienne  permettra 
de  réduire  à  vingt  jours  la  durée  du  trajet  de  Londres 
à  Shanghaï,  qui  exige  aujourd'hui  quarante-huit  jours, 
et  qu'elle  fournira  une  voie  commode  à  l'exportation 
des  immenses  richesses  de  la  Chine,  on  reconnaîtra  que 
les  progrès  de  cette  entreprise  intéressent  au  plus  haut 
point  tout  le  monde  civilisé. 


MoriDÉolis  Écoiinîîiies  et  Einicières 


Les  Recettes  des  Chemins  de  fer.  —  Pendant  les 
quatre  premiers  mois  de  1894,  les  recettes  des  Chemins 
de  fer  russes  se  sont  élevées  à  96,6  millions  de  roubles, 
contre  78,2  millions  de  roubles  pendant  les  quatre  pre- 
miers mois  de  1893;  l'augmentation  est  de  23,5  0/0; 
l'augmentation  de  la  recette  par  verste  est  de  15,9  0/0. 


Un  Nouveau  Réseau  de  Chemins  de  fer.  —  Il  se- 
rait question  de  construire  un  réseau  de  Chemins  de 


fer  le  long  de  la  mer  Noire.  Ce  réseau  partirait  de  Novo- 
rossiisk, se  dirigeant  sur  Sotchi,  Adlpr,  le  fort  Gayr, 
Soukhoum,  Otchaimri  (ancienne  résidence  des  princes 
d'x\))khasie),  Oto-Baï  et  la  station  de  Novo-Senak  du 
chemin  de  fer  de  Poti-Tiflis.  La  longueur  du  rés-eau  se- 
rait de  295  verstes  et  la  construction  coûterait  17  mil- 
lions de  roubles  environ. 


Le  Chemin  de  fer  du  Sud-Est.  —  La  Société  des 
Chemins  de  fer  du  Sud-Est  de  la  Russie  vient  de  publier 
son  rapport  pour  1893  ;  il  en  l'ésulte  que  les  recettes  se 
sont  élevées  à  30.700.000  roubles,  les  dépenses  à  18  mil- 
lions 700.000  roubles,  les  bénéfices  nets  à  12  millions 
de  roubles.  Sur  cette  somme,  5.701.388  r.  seront  consa- 
crés à  la  réserve  et  aux  intérêts  et  amortissements  des 
actions  de  la  Société  et  des  obligations  cju'elle  a  émises; 
le  reste,  soit  6.378.066  r.  sera  consacré  aux  intérêts  et 
amortissements  des  obligations  qui  se  trouvent  dans 
les  mains  du  Gouvernement. 


L' Administrateur-Gérant  :  Jules  Montel, 
Paris.  —  Imcriui.  de  i«  Presao.  16  rno  dn  Croissant.  —  Simart. 


Coiniiiission  Impériale  (l'Amortisseffleot 

à  st.  PÉTERSBOURG 


Numéros  des  obligations  de  l'em- 
prunt russe  4  0/0  or  de  1889,  sorties  au 
tirage  du  20  août/1"  septembre  1894  et 
remboursables  à  partir  du  19  novembre/ 
1"  décembre  1894,  à  St.  Pétersbourg  à 
la  Banque  de  l'Etat,  à  Paris  à  la  Ban- 
que de  Paris  et  des  Pays-Bas,  au 
Comptoir  National  d'Escompte,  au  Gré- 
dit  Lyonnais,  à  la  Société  Générale  pour 
favoriser  le  développement  du  Com- 
merce et  de  l'Industrie  en  France,  à  la 
Société  Générale  de  Crédit  Industriel  et 
Commercial  et  chez  MM.  E.  Hoskier 
et  C";  à  Berlin,  chez  MM.  Mendelssohn 
et  G°.  à  la  Berliner  Handels  Gesell- 
schaft  et  chez  MM.  Robert  Warschauer 
et  C»;  à  Londres  chez  MM.  Baring  frères 
et  C"  (Limited)  et  G.  I.  Hambro  et  fils; 
à  Amsterdam,  chez  MM.  Hope  et  G»  et 
à  la  Succursale  de  la  Banque  de  Paris 
et  des  Pays-Bas;  à  New-York,  chez 
MM.  Baring  Magoun  et  G°. 

à  3.-125  roubles  or  :  N°'  963976  à  964000, 
969426  H  969i50,  9S5751  à. 985775. 

à  «25  roubles  or  :  N"  813326  à  813350, 
837351  il  837375,  904051  à  904075,  913501  à 
913525,  914151  à  914175. 

à  125  roubles  or  :  N°^  23876  à  23900, 
35326  à  35350,  56251  à  56275,  78776  à  78800, 
105251  à  105275,  120776  à  120800,  160326  à 
1003.50,  216776  à  216S00,  245976  à  246000, 
330401  à  330425,  366301  à  366325,  374470  à 
374500,  379976  à  380000,  397801  à  397825, 
408276  à  408300,  422226  à  422250,  468901  à 
468925,  471226  à  471250,  494876  à  494900, 
517576  à  517600,  523201  à  523225,  526601 
à  526625,  540301  à  540325,  572801  à  572825, 
594751  ù  594775,  602001  à  602025,  613251 
il  613275,  627076  à  627100,  6-17751  à  £47775, 
665476  :i.  66-5500,  773051  à  773075,  774676 
à  774700,  777076  ù  777100. 

Les  obMgalions  sorties  au  tirage  doi- 
vent être  munies  de  tous  les  coupons 
échéant  après  le  19  novembre/1"  dé- 
cembre 1894  ;  dans  le  cas  contraire  le 
montant  des  coupons  manquants  sera 
déduit  du  capital  à  rembourser. 


Numéros  des  obligations  de  l'Em- 
prunt Russe  4  0/0  or,  1889,  sorties  aux 
tirages  antérieurs  et  non  présentées 
au  remboursement  à  la  date  du  20 
août/1"  septembre  1894.  A  partir  des 
termes  désignés  entre  parenthèses,  ces 
obligations  ne  portent  plus  d'intérêt. 

à  3.125  roubles  or  :  N"«  948051  à  948075 
(19  novembre/1"  décembre  1892),  957901 
à  957925,  960451  à  960475  (20  mai/ 1"' juin 
1894),  968601  à  968625,  971276  à  971300 
(20  mai/1"  juin  1892). 

à  625  roubles  or  :  N"  808981  à  809000, 
819951  à  819965  (19  novembre /l"'  décem- 
bre 1892),  821076  à  821095  (19  novembre/ 
décembre  1890),  823826  à  823830, 
824066  à  824075  (20  mai/1"  juin  1892), 
828151  à  828155  (20  mai/1"  juin  1893), 
830376  à  830390  (19  novembre/1"-  dé- 
cembre 1893),  834151  à  834175  (20  mai/ 
1"  juin  1894),  837226  à  837235,  837241 
à  837245  (20  mai/1"  juin  1890),  847256  à 
847275  (20  mai/1"  juin  1892),  856926 
à  856950  (20  mai/1"  juin  1894),  868126  à 
868150  (20  mai/1"  juin  1893),  869081  à 
869100,  881891  à  881900  (20  mai/1"  juin 
1894),  906046  à  906050  (20  mai/l"  juin 
1893),  916736  à  916740  (19  novembre/1" 
décembre  1889). 

à  125  roubles  or  :  N"^  1701  à  1724, 
29476  à  29500,  41651  à  41654,  41658  à 
41675  (20  mai/1"-  juin  1894),  43548  à 
43550  (20  mai/ 1"  juin  1890),  53126  à.  .53144 
(20  mai/1"  juin  1891),  58126  à  58142  (20 
mai/1"  juin  1892),  60968  (20  mai/1"- juin 
1891),  63426  à  63445  (19  novembre/l"'  dé- 
cembre 1892),  73976  à  73983,  73993  (20 
mai/1"  juin  1893),  74076. à  74082,  74088, 
74091  à  74100  (19  novembre/1"  décem- 
bre 1893),  75387  à  7.5389,  75400  (20  mai/ 
1"  juin  1891),  -  77252  à  77275  (20  mai/ 
1"  juin  1894),  98201,  98203  ù  98217,  98219 
à  98225    (19  novembre/!"  décembre 

1893)  ,  109123  (19  novembre/l"  décembre 

1891)  ,    109251,   109275   (20  mai/l"'  juin 

1894)  ,   110326  fi  110339   (20  mai/1"  juin 

1892)  ,  114576  (20  mai/1"  juin  1891), 
118026  à  118050  (20  mai/l"  juin  1894), 
122311,  12312,  122321  à  122325,  122926  à 
122931,  122939  (19  novemljre/l"  décem- 
bre 1891),  123003,  123609  à  123611  (20 
mai/1"  juin  1892),  125781  à  125800,  130976 


à  130986,  130991  A  130994,  135576  à  135581, 
135583  !i  135586,  135599.  135000  (20  mai/ 
1"-  juin  1893),  137232,  137233,  137235  (19 
novembre/1"  décembre  1891),  144026  à 
144050  (20  mai/1"  juin  1894),  146121  à 
146125  (19  novembre/^'-  décembre  1891), 
148464,  148465.  148468,  148473  (20  mai/1" 
juin  1893),  152401,  152416  à  152425  (19 
novembre/ 1"-  décembre  1893),  162651  à 
162662  (19  novembre/ 1"  décemlire  1892), 
177562,  177563,  177565,  177566,  177575  (19 
novembre/1"  décembre  1893).  177951, 
177952  (20  mai/1"  juin  1892),  181186  à 
181188,  181195  à  181199  (19  novembre/1" 
décembre  1893).  182951  k  182956,  182961 
à  182974  (20  niai/1"-  juin  1892),  183426  à 
183444  (20  mai/1"  juin  1891),  186026  à 
186050,  191754  ù  191775  (20  mai/l°'  juin 
1894),  193402,  193415,  193416,  193419, 
193420  (20  mai/1"  juin  1892),  196884  à 
196900  (19  novembre/1"  décembre  1892), 
198051  à  198075  (20  mai/1"  juin  1894), 
202476  à  202480,  202483  à  202485,  202494  à 
202500  (19  novenibre/1"  décembre  1892), 
203533.  203.-340.  :?o:!543,  203546  à  203548  (19 
novembre,  1"  décembre  1891),  205826  à 
205850  (20  mai/1"  juin  1894),  229791, 
229792,  229797  à  229800  (19  novembre/1" 
décembre  1890),  22^852  à  229858,  229875 
(19  novembre/1"  décembre  1891),  230376 
à  230394,  230398,  239226  à  239250,  242867 
à  242875,  243401  à  243425  (19  novembre/ 
1"  décembre  1893),  252676  à  252700  (20 
mai/1"  juin  1894),  254076  à  254082. 
254085,  254092  à  254096  (19  novembre/ 
décembre  1892),  259277  (20  mai/1" 
juin  1891),  272451  à  272474,  273223,  273224 
(19  novembre/1"  décembre  1892),  279837 
à  279841,  286278  à  286280,  286287  à  286294, 
286297,  286300,  286451  à  286454  (20  mai/ 
1"  juin  1893),  288501  à  288525  (20  mai/ 
1"  'juin  1894),  290330  à  290333,  290404  à 
290406,  290416,  290418^  à  290421  (19  no- 
vembre/1" décembre  1892),  291904  à 
291907,  291914  à  291925  (19  novembre/ 
1"  décembre  1893),  292417  à  292425  (20 
mai/1"  juin  1893),  292951  à  292962,  292969 
à  292972  (20  mai/1"  juin  1894),  294676, 
294077,  294694  à  294700,  301001  à  301025, 
318226  à  318229,  318232  à  318241  (19  no- 
vembre/1"- décembre  1893),  325160, 
325167  à  325175  (20  mai/1"  juin  1892), 
327401  à  327400.  327409  à  327411  (20  mai/ 
1"  juin   1893),  338476  à  338480,  338488  ;i 
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!î38r>00  (19  novembre/1"'  décembre  189fî).  j 
a«2r)4  (-20  mai/1"  juin  im\).  ;i'i;?'2lH  (19 
novonibre/1"  il»S>emlire  1S8'.)),  Mim-Z  à 
846558.  ^'iliôliO.  :V'i«5()l.  3'i(i.')(>7  (^0  inai/l"'' 
juin  1893),  à.  .•■.59050  (19  novem- 

bre!" décembre  1898).  385201  à  3852-»5, 
898751  à  393775  (20  mai/1"'-  juin  189'i), 
395101  à  395r2:)  (20  mai/l"''  juin  1893). 
426270  ;\  420274  (19  novembre  1"  décem- 
bre 18S'0),  430945  i\  430940,  435057,  4S5058, 

43, ")0G7  il  435069,  43,")071  :i  43.'i075  (20  mai/ 
1"  juin  1892).  437410  :\  437418,  437421  à 
437425  (19  novembre/l"' décembre  1893), 
440351  à  440:î75,  445326  à  445345,  44-5348  à 

44. 'î350  (20  mai/l'"-  juin  1894),  4'i6476  à 
440500  (20  mai/1--  juin  1893),  446868  (19 
novembre/1"'  décembre  1890),  455759  à 
455763(19  novembre/1"  décembre  1891), 
460233  à  460236,  460239  :i  460243  (19  no- 
vembre/1" décembre  1893),  470901  (19 
novembre /l"  décembre  1892),  471884, 
471885  (20' mai/1"  juin  1890),  47.5200  (20 
mai/1"  juin  1891),  475526  à  4755.50  (19 
novembre/ 1"  décembre  1890),  477793 
(19  novembre/1"  décembre  1891),  481301 
à  481325  (19  novembre/1"  décembre 
189->)  482326  à  482349  (20  mai/1"  juin 
1893)',  482376,  482378,  482380.  482386  à 
482400  (19novembre/l"-  décembre  1893), 
484336  à  484341  (20  mai^l"  juin  1892). 
489826  à  1898.50.  492976  à  492995,  499801 
à  499825  (20  mai/l"'  juin  1894),  503726  à 
508750,  509627  à  509635,  509643  à  509650 
(19  novembre/1"  décembre  1893),  514327 
à  514.332,  514344  à  5143-50  (20  mai/l"-  juin 

1892)  515166  (.19  novembre/1"  décembre 

1890)  ',   520186,   520187   (20  mai/1"  juin 

1893)  521826  à  521829  (19  novembre/ 1" 
décembre  1891),  525751  à  52.5775  (20 
mai/1"  juin  1894),  -531751.  531752,  531754 
à  531765,  531767,  531768  (19  novembre/1" 
décembre  1893),  549171,  549174  (19  no- 
vembre/1" décembre  1892),  549223  (20 
mai/1"  juin  1890),  558203  à  558225  (20 
mai/1"-  juin  1894),  561226  à  5612.50  (20 
mai/1"  juin  1893),  565576  à  565588, 
565592  à  56-5600  (19  novembre/1"-  décem 
bre  1893),  573601  à  573605  (20  mai /l" juin 

1891)  ,  585854,  585855,  58-5864,  58-5865  (20 
mai/1"  juin  1892),  595026  à  595050  (20 
mai/1"  juin  1894),  601820, 601822  à 601825 
(19  novembre/1"- décembre  1891),  611082 
à  611100   (19  novembre/1"-  décembre 

1893)  ,  611426  à  611450  (20  mai/1"  juin 
189'i),  620327,  620340  (20  mai/l"'  juin 
1890),   625211  à  625225   (20  mai/1"  juin 

1894)  ,  652803  à  652805,  652809  à  652818, 
652824,  652825  (19  novembre/1"  décem- 
bre 1892),  679811  (20  mai/l"'  juin  1892), 
684432  il  684439,  684447  à  684450  (20  mai/ 
1"  juin  1893),  697876  à  697892,  697894 
à  697900  (20  mai/1"  juin  1894),  701142, 
701144  à  701150.  707201,  707217,  707220 
(20  mai/1"  juin  1892),  712283  (19  no- 
vembre/1" décembre  1890),  730190,  730192 
à  730194,  730196,  730197  (20  mai/1"  juin 
1894),  733827  à  733841,  733844  à  733850  (19 
novembre/1"  décembre  1892),  734646  à 
734650  (19  novembre/1"  décembre  1891), 
737501  à  737525  (20  mai/1"  juin  1894), 
752301  à  752319,  752322  752325  (20  mai/ 
1"-  juin  1893),  753201  à  753225  (20  mai/ 1" 
juin  1894),  753801  à  753806,  753811  à 
753817  (20  mai/1"  juin  1892),  755651, 
755652,  755654  (20  mai/1"  juin  1893), 
759176  à  759185,  759194  (19  novembre/1" 
décembre  1893),  767541  à  767550  (20  mai/ 
1"  juin  1891),  769912,  769913  (19  novem- 
bre/1"- décembre  1890),  782026  à  782033 
(20   mai/1"  juin   1894i,  782403,  782404, 


782i06  à  782408  (19  noveml)ro/l"  dé- 
cembre 1892),  788;j51,  7883.52.  7883.Vi  à 
788358.  788371  à  788-374  (19  novomlire  1" 
déccmlire  1891),  789177,  789178,  78;)181  à 
S920O  (20  mai/1"  juin  1891),  799501  à 
799.505.  799-525  (19  noveml)re/l"-  décem- 
bre 1892),  801153,  801160,  801161  (20  mai/ 
1"  juin  1892). 


Coiiiiiiission  Impériale  Oiiioiiissoiiient 

à  St.-PÉTERSBOURG 

Numéros  des  obligations  de  l'em- 
prunt russe  4  0/0  or,  deuxième  émis- 
sion 1890,  sorties  au  tirage  du  20  août/ 
1"  septembre  1894  et  remboursables  à 
partir  du  19  novembre/1"  décembre 
1804,  à  St.  Pétersbourg  à  la  Banque  de 
l'Etat,  à  Paris  à  la  Banque  de  Paris  et 
des  Pays-Bas,  au  Comptoir  National 
d'Escompte,  au  Crédit  Lyonnais,  à  la 
Société  Générale  pour  favoriser  le  dé- 
veloppement du  Commerce  et  de  l'In- 
dustrie en  France,  à  la  Société  Géné- 
rale de  Crédit  Industriel  et  Commer- 
cial et  chez  MM.  E.  Hoskier  et  C»  ;  à 
Berlin,  chez  MM.  Mendelssohn  et  C°; 
à  Londres,  chez  MM.  Baring  frères 
et  C"  (Limited)  et  G.  I.  Hambro  et  fils; 
à  Amsterdam,  chez  MM.  Hope  et  G»  et 
à  la  Succursale  de  la  Banque  de  Paris 
et  des  Pays-Bas;  à  New- York  chez 
MM.  Baring  Magoun  and  G". 

à  3.135  roubles  or  :  N-  712126  à  712150, 
717026  à  717050. 

à  625  roubles  or  :  N»=  302201  à  302225, 
307251  à  307275,  327801  à  327825,  370201  à 
370225,  404476  à  404500,  428801  à  428825, 
445526  à  445550,  469676  à  469700,  504226  à 
504250,  615051  à  615075,  623351  à  623375, 
626701  à  623725,  629551  à  629575. 

à  125  roubles  or  :  'N<"-  49751  à  49775, 
64201  à  64225,  86276  à  86300,  109026  à 
109050  109976  à  110000,  124776  à  124800, 
125326  à  125350,  133476  à  133500,  163201  à 
163225,  169226  à  1(59250,  186951  à  186975, 
191076  à  191100,  212301  à  212325,  212426 
à  212450. 

Les  obligations  sorties  au  tirage  doi- 
vent être  munies  de  tous  les  coupons 
échéant  après  le  19  novembre/1"  dé- 
cembre 1894;  dans  le  cas  contraire,  le 
montant  des  coupons  manquants  sera 
déduit  du  capital  à  rembourser. 


Numéros  des  obligations  de  l'emprunt 
russe  4  0/0  or,  deuxième  émission, 
1890.  sorties  aux  tirages  antérieurs  et 
non  présentées  au  remboursement  à 
la  date  du  20  aoùl/1"  septembre  1894.  A. 
partir  des  termes  désignés  entre  paren- 
thèses, ces  obligations  ne  portent  plus 
d'intérêt. 

à  3.125  roubles  or  :  N«  678825  à  678850 
(20  mai/1"  juin  1891). 

à  635  roubles  or  :  256541  à  256-550, 
2571-51  à  257170,  257576  à  257590,  257596 
à  257600  (20  mai/1"  juin  1894),  268256  à 
268260,  268266  à  268270  (19  novembre/1" 
décembre  1893),  288626  à  288630  (20  mai/ 
1"'-  juin  1894),  315551  à  315575  (19  no- 
vembre/1" décembre  1890),  317126  à 
317130  (20  mai/1"  juin  1893),  318481  à 
318185  (19  novembre/ 1"  décembre  1891), 
335126  à  335150,  349876  à  349895  (20  mai/ 


1"  juin  1893),   354()61  ù  3.54670   (19  no- 
vemi)re'l"  décomi)rc   1893),   .378576  à 
37860(t(19  novemliro/l"  fli'cemljre  1891), 
.393420  à  39.3430  (19  novembre/ 1'-'- décem- 
Ijre  18!).i),   440531)  à  440550   (-.'0  mai/1" 
juiQl8!»4),  442491  à  442495  (19  novembre/ 
1"  décemljre  1893),  4.52236  à  4.52245  (20 
mai/1"  juin  1894),   4.5963(i  à  459640  (19 
novembre/1"-  décembre  1893),    4.59926  à 
459940   (20  mai/1"  juin  1803),    463636  à 
463640,    463646  à  4(53650  (20  mai/l"  juin 
1894),  467446  à  4674.50  (20  mai/l"  j  uin  1893), 
474181  à  474185  (19  novembre/1"  dé- 
cembre 1892),  479991  à  479995  (20  mai/ 
1"  luin  1893),    486806  à  486825   (19  no- 
vembre/1" décembre   1893),   492726  à 
492740   (20  mai/l"  juin  1893),  498251  à 
498275   (20  mai/l"  juin  1894),   .573851  'à 
573875   (20  mai/l"-  juin  1892),    -582481  à 
-582500  (19  novembre/1"-  décemlire  1893), 
-588631  à  588650   (19   novembi'e/1"  dé- 
cembre 1891),  589761  à  -589770   (20  mai/ 
1"  juin  1893),  591596  à  591600   (20  mai/ 
1"-  juin  1891),  -592841  à  592845   (19  no- 
vembre/1"  décembre   1891),   -595901  à 
59-5925  (19  novembre/1"  décembre  1893), 
596926  à  596950   (19   novembre/1"  dé- 
cembre 1892),   6126.51  à  612675   (19  no- 
vembre/1"' décembre  1893),   618576  à 
618600-  (20  mai/l"-  juin  1892),    632176  à 
632200  (19  novembre/1"-  décembre  1892), 
633676  à  633680   (19   novembre/ 1"  dé- 
cembre  1893),   635746  à,  635750,  640776 
à  640780  (19  novembre/1"  décembre 
1892),   649896  à  649900  (19  novembre/1" 
décembre  1893),  659811  à  659820  (20  mai/ 
1"  juin  1891),   636001  à  666015   (19  no- 
vembre/1" décembre  1891). 

à  125  roubles  or  :  N-  2583,  2584,  2591 
à  2600  (19  novembre/1"  décembre  1891), 
11201  à  11225,  15176  à  1-5200  (20  mai/l" 
juin  1894),  26526  à  26-535,    26537  à  26541, 
26544  (19  novembre/1"  décembre  1892), 
28973,  28974  (20  mai/l"  juin  1891),  33237 
à  33239    (19  novembre/ 1"  décembre 
1891),  33478,  33497  (19  novembre/1"  dé- 
cembre 1892),  34751  k  34775  (20  mai/l" 
juin  1894),  38226  à  38228,    38236  à  38246 
(19  novembre/1"  décembre  1892),  45193 
(20  mai/l"-  juin  1892),   46642,   46643  (19 
novembre/1"   décembre   1893),  5-5347, 
.55:348,  55350  (20  mai/l"  juin  1892),  71676 
à  71700,   76351  à  76375   (20  mai/l"  juin 
1894),   83101  à  83125,    83501  à  83525  (19 
novembre/1"-  décembre  1893),   85181  à 
85200,  87906  à  87913,  87922,  87923  (19  no- 
vembre/1"  décembre   1890),    98602  à 
98612,  98615,  98621,  98625,  122891,  122892, 
122894  à  122896   (20  mai/l"  juin  1891), 
125576  à  125600   (20  mai/l"  juin  1894), 
126138  (19  novembre/1"  décembre  1890), 
126830  à  126832,   126840,   126841  (19  no- 
vembre/1"  décembre   1892),   129551  à 
129558,  129562  à  129-575  (20  mai/l"  juin 
1894)    131727  à  131729,    131739  à  131746 
(20  mai/l"  juin  1892),  137301  à  137304, 
137310  à  137312  (19  novembre/1"  décem- 
bre 1892),    138351  à  138375   (20  mai/1" 
juin  1894),  139507,  139517,  139519,  139520, 
139522,    141683,    141690,    141695  à  141700 
(20  mai/l"  juin  1893),  151324  (20  mai/l" 
juin  1892),  1-52530  à  152534,  1-52-539,  153252, 
à  153258,  153261,  153268  à  153275,  159534, 
159535,  159543  à  159550  (20  mai/l"  juin 
1894),   161580,    161-581,  161600,    16-5251  à 
165275   (20  mai/l"-  juin  1893),  165701  à 
165725,   165801  à  165825  (20  mai/l"  juin 
1894),    166002  à  166006,    166017,  166025 
20  mai/l"  juin  1891),   166963  à  166965, 
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166967  à  160975  (20  mai/1"  juin  1893), 
169283,  169284,  169289,  169290,  169297  à 
169300  (20  mai  1"  juin  1892),  172712  à 
172719  (19  noveml^re  1"  décembre  1890), 
173921  à  173925  (19  novembre;  1"  décem- 
bre 1892),  219428,  219484  (19  novembre/ 
1er  décembre  1891),  219878, 219885  219888, 
219891  à  219894  (19  novembre/1"  dé- 
cembre 1893),  ■  223076  à  223100  (20  mai/ 
1--  juin  1894),  236851  à  236870  (19  no- 
vembre/1" décembre  1893),  236951  à 
2;36958  (20  mai/1"  juin  1891),  243668, 
243672,  243673  (19  novembre/ 1"  dé- 
cembre 1890),  246476  à  246498  (20  mai/ 
1"-  juin  1893). 


Coiiiiiiission  linpêriale  d'Ânioiiisseiiieiit 

à  st.  PÉTERSBOUKG 


Numéros  des  obligations  de  l'emprunt 
russe  4  0/0  or,  troisième  émission  1890, 
sorties  au  tirage  du  20  août/1"  septem- 
bre 1894  et  remboursables  à  partir  du 
19  novembre/ 1"  décembre  1894,  à  St.  Pé- 
tersbourg  à  la  Banque  de  l'Etat;  à  Pans 
chez  MM.  deEothschild  frères;  àBerlm 
chez  MM.  S.  Bleichrœder  et  G»  et  à  la 
Direction  de  la  Disconto-Gesellschaft  ; 
à  Francfort-sur-Mein  chez  MM.  M.-A. 
von  Rothschild  u.  Sœhne  ;  à  Londres 
chez  MM.  N.-M.  Rothschild  and  Sons. 

à  3.125  roubles  or  :  N-  462051  à  462075, 
464476  à  464500.  506126  fi  506150,  511251  à 
511275,  543651  à  543675,  549176  à  549200 
554776'  à  554800. 

à  625  roubles  or  :  N-  323601  à  323625, 
841301  à  341325,  346251  à  346275,  360276  à 
360300,  385976  à  386000. 

à  125  roubles  or  :  N«  27926  à  27950, 
33201  à  33225,  90601  à  90625,  123701  à 
123725,  136276  à  136300,  157276  à  157300, 
162501  à  162525,  166076  à  166100,  222901  à 
222925,  269526  à  269550,  285101  à  285125. 

Les  obligations  sorties  au  tirage  doi- 
vent être  munies  de  tous  les  coupons 
échéant  après  le  19  novembre/ 1"  dé- 
cembre 1894  :  dans  le  cas  contraire  le 
montant  des  coupons  manquants  sera 
déduit  du  capital  à  rembourser. 


Numéros  des  obligations  de  l'emprunt 
russe  4  0/0  or.  troisième  émission,  1890, 
sorties  aux  tirages  antérieurs  et  non 
présentées  au  remboursement  à  la 
date  du  20  août/1"  septembre  1894.  A 
partir  des  termes  désignés  entre  paren- 
thèses, ces  obligations  ne  portent  plus 
d'intérêt. 

à  3.125  roubles  or  :  N-  447901  à  447925 
(20  mai/1"  juin  1892),  448301  à  448325  (19 
novembre/1"  décembre  1893),  449.526  n 
449550  456701  à  456725  (20  mai /l"  juin 
1894),  '  46(i976  à  467000  (SO  mai/1"  juin 

1893)  '  478276  à  478300  (19  novenibre/1" 
décembre  1891),  481326  à  481350  (20  mai/ 
1"-  juin  1894),  491001  à  491025  (20  mai/1" 
juin  1892  ,  .502576  à  502000,  533701  à  533725, 
(19  noveinbre/1"  décembre  1893),  5365.51 
à  536575  (19  novembre/1"  décembre  1891), 
537101  à  537125  (19  novembre/1"  décem- 
bre 1892),  537376  à  537400  (20  mai/1"  juin 
1891],  538901  il  538!)25  (20  mai/1"  juin 

1894)  ,  539070  ù  539100  (20  mai/1"  juin 
1892)  547201  à  547225.  551501  à  551525  (20 
mai/1"  juin  1894),  598326  à  598350  (20 
mai/1"  juin  1893j. 


à  625  roubles  or  :  N"'  307701  à  807725, 
313526  à  313550.  (20  mai/1"  juin  1894), 
316611  à  316625,  318951  à  318975  (19  no- 
vembre/1" décembre  1893),  354076  à 
354100  (20  mai/1"-  juin  1893),  363826  à 
363850  (20  mai/1"  juin  1894).  368326  à 
368350,  368441  à  368450  (19  novembre/ 1"' 
décembre  1892),  372301  à  372320  (19  no- 
vembre/1" décembre  1893),  373726  à 
373750  (20-  mai/l"'  juin  1891),  374001  à 
374025  (20  mai/1"  juin  1894),  377476  à 
377480,  377496  à  377500  (19  novembre/1" 
décembre  1893),  379351  à  379375  (20  mai/ 
1"  juin  1893),  390351  à  390375,  392126  à 
392150  (20  mai/1"  juin  1894),  393726  à 
393740  (19  novembre/1"  décembre  1892), 
397326  à  397350  (20  mai/l"  juin  1893), 
397S76  à  397900  (20  mai/1"  juin  1894), 
407126  à  407150  (19  novembre/ 1"  décem- 
bre 1891),  407751  à  407755.  408111  à  408115, 
408121  à  408125  (20  mai/1"  juin  1891), 
413776  à  413790  (19  novembre/1"  décem- 
bre 1892),  438511  à  438525  (19  novembre/ 
1"  décembre  1893). 

à  125  roubles  or  :  N°*  4751  à  4756,  4761, 
4766  à  4768,  4770  à  4775,  8479  à  8493.  8499, 
8500  (19  novembre/1"  décembre  1892), 
11654  à  11663,  11666  à  11670,  11674,  11675 
(20  mai/1"  juin  1892),  16251  à  16275  (20 
mai/1"  juin  1894),  17851  ;i  17854,  17868  à 
17875  (20  mai/1"  juin  1892),  44681  à  44700 
(20  mai/1"  juin  1891),  52076,  52077,  52084 
à  52093,  52095,  52097  à  52100  (19  novem- 
bre/1" décembre  1891),  54697  (20  mai/ 
1"  juin  1893),  78354,  78370  à  78374  (19 
novembre/1"'  décembre  1892),  82-551  à 
82575  (20  mai/1"- juin  1893),  92952  à  92959. 
92967  à  92975  (19  novembre/1"  décem- 
bre 1892),  116063  à  116075,  1166(J4  à  116606, 
116617  à  116625  (19  novembre/1"  décem- 
bre 1893),  124539  (20  mai/1"-  juin  1892), 
126826  à  126850  (20  mai/1"  juin  1894), 
128106,  128112  à  128119  (19  novembre/1" 
décembre  1893),  129154  à  129158,  129161  à 
129163,   129165  à  129171  (20  mai/1"-  juin 

1891)  ,  135226  à  135250  (20  mai/1"  juin 
1894),  140131  à  140140,  140142  à  140150 
(20  mai/1"  juin  1893),  140227  a  140249 
(20  mai/1"  juin  1892),  141776  à  141781, 
141785  à  141790  (19  novembre/1"-  décem- 
bre 1891),  142054  à  142060,  142065,  142072 
à  142075  (19  novembre/1"-  décembre 
1893),  143901  à  143920,  148922,  148551  à 
148575  (20  mai/1"  juin  1892),  149051  à 
149073  (20  mai/1"  juin  1893),  156176, 
156183  à  156187,  156192  à  156200  (19  no- 
vembre/1"- décembre  1893),  160406  à 
160408,   160416  à  160425  (20  mai/1"  juin 

1893)  ,   167134  à  167150  (20  mai/l"'  juin 

1894)  ,  169851  à  169856,  169865  à  169875, 
170531  à  170535.  170546  à  170550  (19  no- 
vembre/1"' décembre  1893),  180001  à 
180025  (20  mai/1"'  juin  1893),  190426  à 
190450  (19  novembre/1"'  décembre  1893), 
203652  à  203656,   203658  (20  mai/1"  juin 

1892)  ,  207476  à  207497  (20  mai/1"  juin 

1893)  ,  208476  à  208478,  208485  à  208487  (19 
novembre/1"  décembre  1891),  208576  ;i 
208600  (20  mai/1"  juin  1894),  209926  à 
209928,  209933,  209936,  209939  à  209941. 
2(i9943  à  209950  (19  novembre/1"'  décem- 
bre 1891),  210006  à  210019,  210022  à  210025 
(20  mai/1"'  juin  1891),  211501,  211502, 
211504  211505,  211509,  211521,  211525  (19 
novembre/1"  décembre  1892),  249001  à 
249010,   252401  à  252425  (20  mai/1"  juin 

1894)  261558.  261504.  261505  (19  novem- 
bre/!" décembre  1891),  261651  ù  261675 
(20  mai/1"  juin  1893),  263351  à  263375  (20 


mai/1"  juin  1894).  263615  à  263619  (20 
mai/1"  juin  1892),  267326  à  267350  (20 
mai/1"  juin  1894),  271590,  271591,  271596 
à  271600  (20  mai/1"  juin  1893),  280426 
à  280431  (19  novembre/1"  décembre 
1893),  287421,  289801,  289811,  289812,  289823 
à  289825  (19  novemlire/1"'  décembre 
1892),  295380,  295381,  295385,  295386,  295388 
à  295396  (20  mai/1"'  juin  1892). 


Coiiiiiiission  Iiiiprrialo  (l'Amorfeseiiient 

à  St.  PÉTERSBOURG 


Numéros  des  obligations  de  l'em- 
prunt russe  4  0/0  or,  quatrième  émis- 
sion 1890,  sorties  au  tirage  du  20  août/ 
1"  septembre  1894  et  remboursables  à 
partir  du  19  novembre/1"  décembre  1894, 
à  St.  Pétersbourg,  à  la  Banque  de 
l'Etat;  à  Paris,  chez  MM.  de  Rothschild 
frères;  à  Berlin,  chez  MM.  S.  Bleichrœ- 
der et  G"  et  à  la  Direction  de  la  Disconto- 
Gesellschaft  ;  à  Francfort-sur-Mein,  chez 
MM.  M.  A.  von  Rothschild  et  Sœhne  : 
à  Londres,  chez  MM.  N.  M.  Rothschild 
et  Sons. 

à  3.135  roubles  or  :  N»'  82804  à  82828. 

à  625  roubles  or  :  N<»  34254  à  84278. 
42679  à  42703,  43029  à  43053,  44404  à 
44428,  56779  à  56803. 

à  125  roubles  :  N-»  2726  à  2750,  13076 
à  13100. 

Les  obligations  sorties  au  tirage  doi- 
vent être  munies  de  tous  les  coupons 
échéant  après  le  19  novembre/1"  dé- 
cembre 1894;  dans  le  cas  contraire,  le 
montant  des  coupons  manquants  sera 
déduit  du  capital  à  rembourser. 


Numéros  des  obligations  de  l'emprunt 
russe  4  0/0  or,  quatrième  émission. 

1890,  sorties  aux  tirages  antérieurs  et 
non  présentées  au  remboursement  à 

la  date  du  20  aoùt/1"  septembre  1894. 
A  partir  des  termes  désignés  entre  pa- 
renthèses, ces  obligations  ne  portent 
plus  d'intérêt. 

à  3  125  roubles  or  :  N<"  60079  à  60103 
(20  mai/l"juin  1893),  61679  à  61703(19  no- 
vembre/1" décembre  1892),  63254  à 
63278,  64879  à  64903  (20 mai/1"  juinl894). 

à  625  roubles  or  :  N°'  16179  à  16198 
(20  mai/1"'  juin  1893),  18329  à  18338, 
18'349  à  18353  (19  novembre/1"  décembre 

1893)  ,  19954  à  19978  (19  novembre/1"  dé- 
cembre 1892),  20409  à  20413  (19  novem- 
bre/1" décembre  1891),  24629  à  24653(20 
mai/1"  juin  1894),  30629  à  30638  (20  mai/ 
1"  juin  1893),  34754  à  34763  (20  mai/1"  juin 

1894)  ,  36409  à  36418,  36424  à  36428  (20  mai/ 
1"  juin  1891),  36854 à  36873  (19  novembre/ 
1"  'décembre  1892),  40929  à  40933  (19  no- 
vembre/1" décembre  1893),  41734  à  41753 
(20  mai/1"  juin  1894),  45404  à  45428  (20 
mai/  1"  juin  1892),  45754  à  45778  (20  mai/ 
1"  juin  1894),  46844  à  40853  (20  mai/1" 
juin  1893),  52829  à  52853  (20  mai/1"  juin 
1894). 

à  125  roubles  or  :  N-  1176  à  1200  (20 
mai/1"  juin  1892),  3770,  3771,  8975  (20 
mai/1"  juin  1893),  10960  à  10975  (19  no- 
vembre/1" décembre  1892),  12226,  12239 
(19  novembre/1"  décembre  1891),  15876 
il  15888, 15890, 15891, 15900  (19  novembre/ 
1"  décembre  1893). 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'émission  de  l'Europe  (en  millions  de  fr.) 


Dates 


1893  21  sept. 

1894  6  sept. 
1894  13  sept. 
1894  20  sept. 


1 

Circula- 
tion 

Rapport  de 
l'encaisse 
à  la  circul. 

rt  XI 


FRANCE.  —  Banque  de  France 

271.4  2.955.7  3.392.7  87 
265  2  3.171.5  3.362.6  94 
259  9  3.165.6  3.366.9  94 

260.5  3.167.3  3.373.8  94 


1.684.3  1. 

1.906.3  1. 

1.905.7  1. 

1  90j.8  1. 


1893  15  sept. 

1894  31  août 
1894  7  sepL 
1894  15  sept. 

ANGLETERRE 


ALLEMAGNE.  —  Banque  Impériale 

308  4     994.9   1.159.7  86 

441  0  1.191.9  1.219.1  98 

4y8'9  1.186.1   1.206.1  98 

441  4  1.192.9  1.202.7  99 


686.5 
750.9 
747.2 
751.5 


Banque  d'Angleterre 


1893  21  sept. 

1894  6  sept. 
1894  13  sept. 
1894  20  sept. 


684.4 
995.3 
996.2 
989.3 


ANGLETERRE. 


1893  15  juin. 

1894  19  mai 
1894  16  juin 
1894  14  juin. 


105.0 
107.7 
112.2 
107.3 


»  684.4 

637.4 

107 

995.3 

643.0 

1.55 

»  996.2 

638.2 

lf6 

»  989.3 

631.4 

157 

—  Banques  d'Ecosse 

17.5  122.5 

165.0 

74 

19.9  127.6 

157.2 

82 

21.7  133.9 

170.2 

79 

20.1  127.4 

177.3 

72 

.  —  Banques  d'Irlande 

10.0  72.5 

147.5 

49 

10.0  75.1 

159.4 

60 

9.9  74.3 

161.5 

46 

9.9  73.6 

150.0 

49 

2K 


3'. 
2" 
2 
2 


1893  15  juin.  62.5 

1894  19  mai  65.1 
1894  16  juin  64.4 
1894  14  juin.  63.7 

AUTRICHE.  —  Banque  d'Autriche-Hongrie 

341.0  556.5  1.022.5  54 

328.7  600.2      996.7  60 

325.3  598.5  1.009.7  60 

321.3  597.2  1.015.1  59 


1893  15  sept. 

1894  31  août 
1894  7  sept. 
1894  15  sept. 


215.5 
271.5 
273.2 
2?5,9 


Dates 


Encaisse  métallique 


Or         Argent  Total 


Circula- 

o «  .t: 

tion 

&.  ^  ffl 

3  œ  g 


1893  14  sept. 

1894  30  août 
1894  6  sept. 
1894  13  sept. 


189  3  22  juin. 
1894  7  juin. 
1894  14  juin. 
1894  22  juin. 


BELGIQUE. 

70.5 
73.9 
77.0 

76.3 

BULGARIE. 

7.2 
7.5 
6.7 
7.2 


DANEMARK. 


1893  31  août 

1894  30  juin 
1894  31  j.iiU. 
1894  31  août 

1893  16  sept. 

1894  l^'  sept. 
1894  8  sept. 
1894  15  sept. 

1893  31  juin. 

1894  31  mai 
1894  30  juin 
1894  31  juill. 


74.5 
76.7 
70.0 
68.7 

ESPAGNE. 

197.9 
198.6 
199.1 
199.1 

GRÈCE. 

2.2 
2.2 
2.0 
2.1 


HOLLANDE. 


1893  16  sept. 

1894  1"  sept. 
1894  8  sept. 
1894  15  sept. 


1893 

1894  10  août 

1894  20  août 

1894  31  août 

1893  31  août 

1894  31  juiU. 
1894  20  août 
1894  31  août 


1893  31  août 

1894  31  juin. 
1894  20  août 
1894  31  août 


59.4 
114.0 
113.2 
113.0 

ITALIE 


—  Banque  Nationale 

30  2     100.7      393.5  26 

34  8     108.7  4. '8.0  25 

S6'3     113.3      411.4  27 

35.9     112.2      411.4  27 

—  Banque  Nationale 

3  0      10.2         1.0  1.020 

2'2       9  7         1.9  526 

2'l        8.8        1.8  488 

2'.3       9.5        1.7  560 

—  Banque  Nationale 

»         74  5      100.0  75 

»         76.7      113.0  68 

,,         70.0      102.3  69 

»         68.7       99.3  69 

—  Banque  d'Espagne 

156  8     354.7      924.1  37 

233.4     432.0      932.6  ^6  . 

231  3     430.4      934.9  46 

233.2     432.3     934.0  46 

—  Banque  Nationale 

»         2.2      115.0  2 

2  2      107.9  2 

2.0      107.9  2 

»         2.1      108.8  2 

—  Banque  des  Pays-Bas 

174  8     234.2      388.3  59 

173  7     287.7      422,5  68 

173'0     286.2      415.6  69 

173.0  286.0  412.9  69 
—  Banque  d'Italie 


1893  31  juin. 

1894  31  mai 
1894  30  juin 
1894  31  juill. 

PORTUGAL. 


305.5 
307.5 
308.7 

ITALIE.  - 

91.6 
93.8 
96.4 
99.8 

ITALIE. 

35.2 
35.2 
35.2 
35.2 

NORVEGE. 

37.9 
31.2 
32.2 
34.6 


1893  13  sept. 

1894  29  août 
1894  5  sept. 
1894  12  sept. 

1893  9  sept. 

1894  25  août 
1894  1"  sept. 
1894   8  sept. 


12.5 
16.8 
16.8 
16.8 

ROUMANIE 

59.8 
48.7 
48.7 
48.5 


3>2 

4 
4 

3>à 

5 
5 
5 
5 


6^ 

6>à 
6^ 

5% 

2^ 
2)1 


55  9     361.4      834.1  43 

54  5     362.0      819.7  44 

56'.0     364.7      819.1  45 

Banque  de  Naples 

10  1     101.7      259.7  39 

10'4     104.2      247.3  42 

10  6     107.0      237.7  45 

10'.5     110.3      237.2  45 

-  Banque  de  Sicile 

1  6      36.8       59.5  62 

l'S      36.7       56.8  62 

1  5      36.7       53.7  68 

i;5      36.7       52.2  71 

-  Banque  de  Norvège 

37.9       66.6  57 

31.2       65.8  47 

,,        32.2       71.7  45 

»        34.6       68.5  50 

-  Banque  de  Portugal 

32.8      45.3  )   287.8  16 

37  9      54.7      286.3  19 

37  8      54.6      288.0  19 

37.8      54.6      289.4  19 

—  Banque  Nationale 

0  1      59.9      139,9  43 

2  3      51.0      111.9  45 

2'2      50.9      112.8  46 

2*2      50.7      115.6  62 


5 
6 
6 
6 

5 
6 
6 
6 

5 
5 
5 
5 

6 
6 
6 
6 


304 


L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN  —  StatistiçLue  générale 


Dates 

En<;auisse  métallique 

Circala- 
tiom 

S.S  o 

M 

3  0)  S 

Or 

Argent 

Tentai 

Rapi 
1  en 
à  la 

H  S 

1893  l"sepl. 

1894  1"  aoùl 
1894  16  août 
1894  l"sept. 


1893  31  jiiill. 

1894  31  mai 
1894  30  juin 
1894  31  juill. 


189  3  22  juill. 
1894  31  mai 
1894  22  juin 
1894  22  juill. 


RUSSIE.  —  Banque  Impériale 

1.533.0  16.7  1.551.7  3.957.4' 

1.498.0  17.5   1.515.5  3.845.2 

l.SOi.H  17.3   1.521.1  3.845.5 

î. 504.0  17.0   1.521.0  3.882.2 

RUSSIE.  —  Banque  de  Finlande 

21.8  4.6      26.4  42.2 

21.7  3.5      25.2  45.6 

21.7  3.5      25.2  44.9 

21.7  3.5      25.2  45.9 

SERBIE.  —  Banque  Nationale 

9.1  4.0      13.1  27.1 

5.7  4.2       9.9  23.1 

5  7  4.2       9.9  23.0 

5.6  4.2       9.8  23.5 


39 
39 
39 
39 


62 
56 
56 
55 


43 
43 
42 


SUÈDE.  —  Banque  Royale 


1893 

31 

juill. 

23.4 

4.9      28.3  61 

0 

46 

4 

1894 

31 

mai 

23.0 

5.1      28.1  64 

4 

43 

4 

1894 

30 

juin 

23.1 

4.8      27.9  69 

4 

40 

4 

1894 

31 

juill. 

24.9 
SUÈDE.  - 

4.6      29.5  64 
-  Banques  Privées 

7 

45 

4 

1893 

31 

juill. 
mai 

10.4 

13.3      23.7  77 

3 

30 

1894 

31 

10.4 

13.7      24.1  78 

8 

31 

1894 

30 

juin 

10.5 

14.8      25.8  82 

7 

31 

1894 

31 

juill. 

10.5 
SUISSE.  — 

15.5      26.0  76 
Banques  d'Emission 

9- 

.33 

» 

1893 

16 

sept. 

70.5 

15.4      85.9  136 

6 

52 

4 

1894 

1" 

sept. 

78.6 

13.0      91.6  168 

0 

55 

3 

1894 

8 

sept. 

78.8 

13.1      91.9  167 

2 

55 

3 

1894 

15  sept. 

78.8 

■  13.4      92.3  167 

5 

55 

3 

TOTAUX  POUR  L'EUROPE  (1)  (En  millions  de  francs) 


1893  21  sept. 

1894  6  sept. 
1894  13  sept. 
1894  20  sept, 


1889  31  déc. 

1890  31  d'^c. 

1891  31  déc. 

1892  31  déc. 

1893  31  déc. 


5  757,6 

6  745,1 
6  7'j5,1 
6  750,0 


2  416,6 
2  673,7 
2  661,8 

2  663,8 


8  174,2 

9  418,8 
9  406,9 
9  413,8 


13  561,8 

14  .330,3 
14  324,0 
14  361,1 


TOTAUX  au  31  décembre 


4  734,0 

4  854,5 

5  562,1 

6  159,9 
6  084,2 


2  192,4 
2  126,7 
2  324,0 
2  459,9 
2  459,5 


6  926,4 

6  981,2 

7  886,1 

8  619,8 
8  543,7 


13  416,3 

13  659,7 

14  337,2 

14  611,7 

15  157,1 


61% 

65 
65 
65 


52% 

51 

55 

59 

56 


(1)  La  décomposition  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte  soit 
des  bilans  des  Banques,  soit  de  nos  renseignements  particuliers. 

Les  totaux  ci-dessus,  comprenant  des  situations  à  des  dates  diffé- 
rentes, ne  sont  donnés  qu'à  titre  de  simple  renseignement;  ils  ne 
s'écartent  d'ailleurs,  que  très  peu  de  la  vérité. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 

Changes  sur  Paris,  de  : 


17  août 

gl août 

31  a. 

ùt 

7  sept. 

Mscpt. 

21  .sept. 

Amsterdam  

48 

)) 

47 

97 

48 

48 

02 

47 

97 

47 

97 

Anveis  

100 

02 

99 

98 

9U 

95 

99 

97 

99 

97 

99 

92 

Athènes  

175 

50 

176 

25 

170 

25 

172 

50 

172 

50 

172 

50 

£2 

70 

22 

95 

22 

20 

20 

60 

19 

» 

l.s 

20 

Berlin  

80 

90 

80 

85 

80 

85 

80 

85 

80 

80 

80 

80 

100 

99 

96 

99 

93 

99 

93 

99 

91 

99 
100 

88 

100 

80 

100 

35 

100 

20 

100 

10 

100 

» 

05 

Consîantiuople  

22 

82 

22 

92 

22 

92 

22 

92 

22 

97 

22 

96 

80 

91 

80 

86 

80 

88 

80 

K6 

80 

88 

80 

75 

Gènes  

111 

35 

110 

C5 

110 

12 

110 

10 

109 

40 

108 

92 

Genève  

100 

» 

99 

99 

99 

99 

100 

02 

99 

97 

100 

» 

707 

703 

50 

693 

» 

700 

» 

099 

687 

» 

25 

31 

25 

32 

25 

30 

25 

28 

25 

30 

25 

31 

22 

12 

22 

65 

21 

90 

20 

37 

17 

95 

17 

62 

Homo  

Ht 

35 

110 

80 

110 

110 

05 

409 

40 

108 

90 

Saint-Pétersbourg 

36 

92 

33 

92 

33 

92 

30 

55 

36 

50 

36 

65 

Vtenne  (.i  vue)  

•19 

50 

49 

15 

19 

40 

49 

30 

49 

30 

49 

20 

—       (A  3  mois;  .. 

49 

45 

49 

37 

49 

35 

49 

22 

49 

22 

49 

15 

CHAIUGE  DE  PARfS  :  Cours  moyens  du  samedi,  de  Pans  sur: 


Valeurs  à  Irtis  nois 

Plus 

24août 

31  août 

7  sept. 

14seiit. 

21sopt. 

Amsterdam,  m-  "ort 

4  % 

206  » 

206  » 

205  94 

206  12 

206  18 

Allemagne..  — 

4  % 

122  31 

123  25 

122  31 

122  50 

123  44 

Vienne -Tr..  — 

4  % 

200  12 

200  25 

201  » 

201  12 

201  25 

Barcelone  . .  — 

4  % 

404  50 

407  » 

411  « 

418  » 

420  25 

Madrid   — 

4  % 

401  50 

407  » 

411  » 

418  » 

420  25 

Lisb. -Porto.  — 

i  % 

» 

» 

» 

» 

» 

St-Pétersb. .  — 

i  % 

267  bO 

267  50 

268  50 

270  50 

269  25 

Valeurs  à  vue 

moins 

Londres   — 

2  % 

25  19 

25  16 

25  17 

25  18 

25  16 

—        .....  eh.  court 

2  % 

25  20 

25  18 

25  19 

25  20 

25  18 

Stockholm..  — 

3  % 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

Belgique   — 

3  % 

0  03  p. 

0  03  p. 

0  03  pr 

0  06  pr. 

0  09  pr 

5 

9  75p. 

9  50  p. 

9  25p. 

8  50  p. 

8  25  p. 

3  % 

0  12  p. 

0  06  p. 

0  06  p. 

0  06  p. 

0  06  p. 

Matières  d'or  el  d'argeul 

au  pair 

Or  en  barre  (le  kil.). 

3437  » 

3437  n 

3437  » 

3137  » 

3437  » 

3437  » 

Argent  id.    (le  kil.). 

218  89 

108  25 

HO  53 

108  68 

107  15 

106  71 

Quadruples  espagnols  

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

—  mexicains... 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

2  66 

2  71 

2  72 

2  72 

2  72 

25  16 

25  li 

25  16 

25  15 

25  i2 

25  17 

25  15 

25  17 

25  Ib 

25  14 

Aigles  des  Etats-Unis  

25  77 

25  77 

25  77 

25  77 

25  77 

Guillaume  (20  marks)  

24  62 

24  62 

24  62 

24  62 

24  m 

Impér.  Russie  (titre  :  916") 

20  60 

20  60 

20  60 

20  6C 

20  60 

—        —(nouv.  titre:  900») 

40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

1/2-       _(  - 

20  » 

20  » 

20  » 

20  )■ 

20  » 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

AUX  COURS  DES  CHANGES  du  Vendredi  21  septembre  1894 


100  francs 

en  billets  de  l>anque  français 
valent  à  l'étranger  : 


Eu  Allemagne .... 

En  Angleterre  

En  Aiitr.'-Hongrie. 

En  Belgique  

En,  Espagne  

En  Grèce  

En  Hollande  

En  Italie  

En  Russie  

En  Suisse  


99  83 
100  22 
103  31 

99  91 
117  79 
172  50 
100  84 
108  88 
147  09 
100  06 


100  francs 

en  billets  de  banque  étrangers: 
valent  en  Francs  : 

"Q'ûleis  Allemands   100  17 

—  Anglais   99  78 

—  Aiistro-Hongr.  96  79 

—  Belges   100  09 

—  Espagnols   84  89 

—  Grecs   57  94 

—  Hollandais   99  16 

—  Italiens   91  75 

—  Russes   67  98 

—  Suisses   99  94 


CHANGES,  NUMÉRAIRE  ET  METAUX  PRECIEUX 


Paris,  le  21  septembre  1894. 

Nous  n'avons  pas,  cette  semaine,  de  mouvement  bien 
itnportaiit  sur  la  cote  des  changes,  mais  l'amélioration 
obtenue  se  maintient  avec  fermeté.  Les  devises  hollan- 
daises et  allemandes  restent  aux  environs  du  pair;  la 
Valuta  clôture  à  201  25  ;  la  perte  du  papier  à  vue  est  à 
ce  cours  de  3  21  0/0. 

Le  papier  espagnol  est  à  420,25,  en  hausse  de2  points  *4 
sur  la  semaine  dernière,  mais  en  réaction  sur  les  plus 
hauts  cours  cotés  ;  la  perte  du  papier  à  vue  est  de 
17  7!)  0/0. 

L'amélioration  du  change  est  heureuse  pour  les  finan- 
ces de  la  Péninsule  ;  elle  est  de  nature  à  rendre  moins 
difOcile  la  situation  des  chemins  de  fer;  mais  les  ima- 
ginations espagnoles  auraient  tort  de  s'entlammer  à 
propos  d'un  fait  purement  contingent.  lUen  n'est  cliangé 
dans  le  pays;  il  lui  arrive  un  événement  heureux,  sur 
lequel  il  né  pouvait  raisonnablement  pas  compter,  c'est 
à  lui  de  savoir  en  profiter  pour  asseoir  sa  situation 
financière  et  pour  régler  avec  équité  ses  rapports  avec 
les  cliemins  de  fer.  S'il  continue,  comme  par  le  passé, 
le  système  de  renvoyer  au  lendemain  la  solution  des 
difficultés,  la  bourrasque  recommencera  plus  violente 
que  jamais. 

L'agio  sur  l'or   a  baissé  en   Portugal  ;  il  est  de 

2(;i/'iO/o. 

Le  rouble  est  plus  faible  sur  la  réalisation,  à  Berlin, 
de  ])(''n(''fices  sur  les  fonds  russes  et  les  nouvelles  de 
l'état  de  santé  du  Tsar. 

Le  Londres  a  lléchi;  le  papier  court  et  le  chèque  ont 
respectivement  perdu  2  centimes. 


L'ECONOMISTE  EUROPÉEN  —  Statistique  générale 


Le  cluuve  .-oatinuc  à  baisser  an  Italie,  la  perto  osl 
roduito  à  8  25  0  0;  les  causes  du  mieux  soat  idenlique- 
ment  colles  que  nous  u'iivons  cessé  de  signaler  pour 

^'^LWste  au  pair  à  Paris:  mais,  à  Londres  il  y  a 
une  demande  active  pour  rAlleu.asne  et  ,  Autiidie 
nui  a  amené  le  mêlai  à  17  10,  3/î,  soit  1  d.  •>/ 1  au-des- 
5us  du  priK  pavé  par  la  Han.iue  et  1/4  de  plus  que  le 
pris.létval.  La  'Hanque  d'Angleterre,  embarrassée  d  or, 
voitles  sorties  avec  plaisir.  •  Ane  -a  ^^ 

L'ar-rent  métal  est  en  baisse,  il  clôture  a  10b  /  le 
kiloS  à  Paris;  à  Londres,  il  vaut  29  9/16  l'once,  (ce- 
pendant, le  s  ock  de  Londres  est  très  réduit  et,  sans 
Fes  olTres  américaines,  il.  est  probable  qu'une  hausse 
accentuée  se  manifesterait. 

Voici  la  dernière  cote  des  changes  de  Londres  sur  les 
principales  plagies  de  l'Extrême-Orient  : 
Bombav  câbles-transferts   1/ 

Calcutta     ■       -    l'y/l'f 

Hong-Kong  4  mois   j'.  j/  V- 

Shanghaï         —    ^/'^V  ^/-^ 

Singapoure      -    0/2/1/2 

Yokohama      —    i/  1/^ 

La  Banque  d'Angleterre  a  mis  en  vente  le  19  cou- 
rant 40  lais  de  roupies;  15  laks  1/2  seulement  ont 
trouvé  preneur  à  1/1  1/2. 

Encaisses.  —  Circulation  fiduciaire. 

La  Banque  de  France  gagne  1 .064.000  fr  d'or. Paris 
a  livré  150.000  fr.  à  la  circulation,  mais  il  est  entré 
124  000  fr.  de  matières  ;  les  succursales  ont  reçu  1  mil- 
lion 90.000  fr.  du  public.  _ 

L'auomentation  de  l'argent  est  de  650.000  fr  ,  il  est 
enTré"^Paris  par  la  circulation  1.766.000  fr.  leo  suc- 
cursales ont  livré  1.060.000  fr.  à  leurs  guichets  et  expé- 
dié 50.000  fr.  en  Suisse.  , 

La  Circulation  fiduciaire  est  restée  a  peu  près  sta- 

La  Banque  d; Allemagne,  ^^^/.^^.J^  septemb^^^^ 
une  augmentation  d'encaisse  de  6.800.000  li  li  est 
probable  que  les  adiats  d'or  effectués,  a  Londres  pai 
les  banquiers  allemands  sont  desmies  a  1  .Autriche  et 
ne  viendront  pas  grossir  l'encaisse,  d  ailleurs  large- 
ment suffisante,  de  la  Banque  Impériale. 

Aucun  mouvement  intéressant  dans  la  circulation 

fiduciaire.  „  ,     ,  , 

Le  mouvement  del'or  à  la  BaJique  d'Angleterie  &  e=,t 
soldé,  cette  semaine,  par  une  sortie  totale  de  .»  millions 
225  000  francs.  Il  ne  s'est  produit  aucune  entrée;,  la  cir- 
culation avant  rendu  2.325.000  fr.,  la  diminution  du 
métal  jaune  a  été  de  6.900.000  fr. 
Voici  le  détail  des  sorties  ; 

17  septembre  Roumanie  € 

18  —  Allemagne  

19  —  —   

—      —  Espagne  

Total  des  sorties   369.000  liv.  st. 

La  Banque  d'Autriche- Hongrie  continue  à  renforcer 
sa  réserve  d'or;  elle  a  gagné  du  7  au  l-j  courant 
2.700.000  fr.  d'or,  il  y  a  eu  une  diminution  de  4  mil- 
lions dans  l'encaisse  argent. 

A  la  Banque  de  Belgique  les  mouvements  de  métal 
et  de  billets  ne  présentent  rien  d'intéressant. 

La  Banque  d'Espagne  accuse  une  augmentation  de 
1  900  000  fr.  d'argent,  depuis  un  an  l'encaisse  de  métal 
blanc  a  grossi  de  76.400.000  fr.  Le  journal  espagnol 
Revisia  Minera  attriljue  ce  fait  à  un  monnayage 
clandestin,  le  Trésor  ayant  suspendu  officiellement 
la  frappe  dans  les  hôtels  des  monnaies.  Bien  que  l'Es- 
paone  soit  le  pays  des  choses  invraisemblables,  il  nous 
paraît  bien  difficile  d'admettre  une  pareille  assertion. 

Nous  relevons  des  entrées  d'or  assez  importantes  dans 
les  Banques  italiennes.  Le  Ministère  du  commerce, 
af^riculture  et  industrie  vient  de  publier  la  composition 


de  la  réserve  monétaire  au  'il  juillet,  elle  s'établit  comma 

(]r  décimal  Lire  434.192.970 

—  non  décimal   -''îl-tTi 

-  barres  ....  1.770.545 
'  Total  de  l'or. . .  '  436.495.  V)9 

ECUS  italiens  Lire  49.lu3.920 

_    étrangers   4.06Q.8W 

53.214.260 


Total  des  écus. 

Monnaie  divisionnaire  

Ih-onze  

Monnaie  de  nickel  

Total 


80.000 
101.000 
168.000 

20.000 


11.721.911 

173.594 
.557.167 


 Lire  502.162.431 

La  Banque  de  Roumanie  continue  à  perdre  de  petites 
quantités  d'or  malgré  le  taux  de  7  0/0.  Cet  or  va  vrai- 
semljlablement  en  Autriche. 
Peu  de  changements  à  la  Banque  de  Russie.  _ 
Voici  la  situation  de  l'or  dans  cet  Etablissement  a  la 
date  du  l^''  septemlire  1894  :        , , 
Fonds  d'échange  des  billets  de  crédit  et 

encaisse  de  la  Banque  t  r .    ^        JOO  •  ^J.^ 

Fonds  à  l'étranger  36.200.000 

''BÏn?!^'!"^"!'!'.^^'^^ 

Total...  2.437.000.000 


LA  SITUATION   MONÉTAIRE   AUX  ÉTATS-UNIS 
Mouvement  des  Métausc  précieux  à  Neto-York 

(En  dollars) 
EXPORTATIONS  IMPORTATIONS 


OR 

Grande-Bretagne 

France  

Allemagne  

Autres  pays  

Total  1894. . . 

—  1893... 

—  1892... 

ARGENT 
Grande-Bretagne 

France  

Allemagne  

Autres  pays  

Total  1894... 

—  1893... 

—  1893 


du  25  août      depuis  du  25  août  depuis 

au  1-  sei.l.    lel"jauv.  au  1- spi>t.  le  1er janv 

»      1.5.438.800  »        1.688. 551 

493  000  23.699.999  >>        G. 227. 096 

,,      31.600.000  »  1.659.. 567 

13  476  497  1.114.411  4.194.545 


493  500  84.215.296   1.114.411  13.769.759 
10 ' 850  68  746 . 247   7 . 425 . 438  51 . 675 . 379 
2  600  000  .57.910.863        19.517  6.448.327 


681  900  21.656.225 
394.000 
268.100 
500  1.061.. 554 


»  11.554 
1  737  100.778 
3.409 

2.147  1.026.122 


3.884  1.141.863 
8.741  2.486.889 
127.144  1.468.024 


682.400  23.379.879 
732.190  21.543.294 
850.273  15.124.045 
Le  mouvement  d'exportation  de  l'or  est  presque  en- 
ravé,  les  entrées  commencent  à  excéder  les  sorties,  ^i^a 
situation  du  Trésor,  que  nous  donnons  9^-%^^  fif 
pas  encore  satisfaisante,  mais  elle  tend  a  samelioicr. 
Encaisse  et  circulation  du  Trésor  des  Etats-Unis, 
au  31  aoiit  1894. 


ENC.4.ISSB 

Or  monnayé  $  I^'^tî'^? 

en  barres   ^^3. 941. 33/ 


Argent  dollars.  . 
monnaie 
naire . . 
barres.. . 


division- 


368.991.724 

17.720.835 
126. 451. 771 


120.885.869 


'  513.167.3:30 

Total  de  l'encaisse  métallique  S  634.053.199 

c.IRCUL.iTION 

areenbacks,et  autres  billets   I  269.30|..91 

^^^^^^^^^JSgènMmanïXct):::-   325.217.977 

de  dépôts  -•  58.065.000 

Trésor  de  1890  (Sherman  Act) .  124 .052. 440 

Total  de  la  circulation. .  S  842.807.977 


Billets  du 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Chronique  monétaire 


Réserve  d'or  ou  excédent  de  l'encaisse  sur  la  circu- 
lation des  certificats  J'or  :  55.210.900  dollars. 

Les  Banques  associées  de  New- York  ont  une  encaisse 
en  voie  de  progrès;  en  voici  le  mouvement  : 


Encaisse  des  Banques  associées 
de  New-York 

1893   16  sept.  73.500.000  dollars 

1894   1  er  sep  l.  91 . 200 . 000  - 

1894   8  sept.  90.700.000  — 

1894   15  sept.  91.300.000  — 


Le  crédit,  grâce  à  la  situation  solide  des  Banques  de 
New- York,  est  facile,  le  bon  papier  trouve  à  se  placer 
à  3  1/4  0/0.   


CHRONIQUE  MONÉTAIRE 


La  Statistique  des  Métaux  précieux 

M.  Preston.  le  nouveau  Directeur  de  la  Monnaie  des 
Etats-Unis,  vient  de  publier  le  rapport  annuel  sur  la 
production  des  métaux,  précieux,  élaboré,  les  années 
précédentes,  par  M.  Leech  ;  nous  reproduisons  les  prin- 
cipaux chiffres  de  ces  intéressantes  statistiques. 

Les  chiffres  de  M.  Preston  comportent  des  corrections 
importantes  par  rapport  à  ceux  de  M.  Leech,  comme 
on  le  constatera  aisément. 

La  production  de  l'or  du  monde  entier  €st,  d'après  le 
rapport  en  question,  représentée  pendant  les  trois  der- 
nières années  par  les  chiffres  suivants  : 


Production  d 

e  l'or,  en 

kilogrammes 

1891 

1892 

1893 

Etats-Unis  

49.917 

49.654 

34.100 

Australie  

47.245 

51.398 

53.698 

1.505 

1.699 

1.964 

llussie  

3G.35() 

37.325 

37.325 

5.224 

5.224 

4.353 

Chili  

2.162 

2.162 

2.162 

Chine  

10.009 

12.678 

12.678 

23.687 

36.461 

44.096 

Indes  anglaises.. 

3.754 

4.993 

5.738 

.  16.727 

18.539 

17.892 

Total  

.  196.586 

220.133 

234.006 

Ces  chiffres  représentent,  en  francs,  669  millions 
pour  1891,  757  millions  pour  1892  et  805  millions  pour 
1893. 

Ce  sont  là  les  cliiffres  de  production  de  l'or  les  plus 
considérables  qu'on  ait  publiés  jusqu'ici;  les  résultats 
connus  pour  1894  permettent  de  prévoir  qu'ils  seront 
encore  dépassés  cette  année. 

."vu  sujet  de  l'emploi  de  cette  énorme  production  d'or, 
M.  Preston  reproduit  des  évaluations  faites  avec  beau- 
coup de  soin  et  dues  à  M.  Ottomar  Haupt. 

D'après  ces  calculs,  79.000  lulogrammes  ou  270  mil- 
lions de  francs  ont  été  aljsorljés  par  l'industrie  en  1893  : 
le  reste  est  disponible  pour  les  besoins  monétaires  et 
est  détenu  par  les  lianques.  On  constate,  d'ailleurs, 
d'après  M.  C)ttomar  Ilaupt,  que  l'utilisation  industrielle 
de  l'or  diminue  d'année  en  année. 

Voici  maintenant  les  mêmes  chiffres  relatifs  à  l'ar- 
gent : 

Production  de  l'argent,  en  kilogrammes 
1891  1892  1893 


Etats-Unis   1.814.642  1.975.481  1. 866. 595 

Australie   311.100  418.087  637.860 

Mexique   1.0,^4.100  1.129.994  1.305.300 

Allemagne   18(5. 636  212.116  198.270 

.\ulriche-lIongr.  52.01!»  55.082  55.082 

Polivie   372.066  372.666  372. (;66 

<".hili   33.714  54.899  5'/.  899 

P('rou   70.024  59.257  59.257 

Amérique  Centi''  48.123  .54.986  57.978 

.la])on   43.282  48.123  48.123 

Divers   251.074  377.264  357.970 

To tal . . . .  4 . 267 . 380  4.757.955  5.013.940 


Le  chitïre  de  5  millions  de  kilogrammes  est  égale- 
ment la  production  d'argent  la  plus  considérable  con- 
nue jusqu'ici.  En  ce  qui  concerne  l'emploi  de  l'argent, 
les  évaluations  sont  encore  dues  à  M.  Ottomar  Haupt  ; 
en  voici  le  détail  : 

Argent  fin 
Kilogrammes 


Expédié  dans  l'Inde   1.260.000 

—  dans  la  Chine   910.000 

—  dans  les  Détroits   340.000 


Total  des  expéditions  dans  l'Orient..  2.510.000 

Achats  américains   1.213.000 

Frappes  en  Angleterre   113.000 

—  en  Autriche  Hongrie   148.000 

—  à  Madrid   76.000 

—  au  Japon   200. OOO 

—  à  Paris   39.000 

—  dans  d'autres  pays  ,  100.000 

Solde  resté  au  Mexique   75.000 


4.564.000 

Emplois  industriels   600.000 


Total   5.164.000 


D'après  M.  Ottomar  Haupt,  la  consommation  indus 
trielle  de  l'argent  serait  également  en  diminution. 


Les  Discussions  monétaires  en  Angleterre 

Le  dernier  numéro  de  la  Forbiightln  Revieio  ren- 
ferme une  étude  très  documentée  de  M.  J.  Barr  P>obert- 
son,  qui  réfute,  avec  une  compétence  indiscutable,  les 
attaques  dirigées  contre  les  bimétallistes  par  M.  Mul- 
hall,  dans  la  Contemporary  Review. 

M.  J.  Barr  Rdhcrtson  ètalilit  tout  d'al)ord  la  mauvaise  foi 
de  sou  conlrailii'li'ui-.  ([ui  s'appuie  sur  des  slatistiques  crro- 
ni'es  rl  ili'ualuii'  li's  tcxd's  di_'  crrlains  uiaîlres.  (Test  ainsi 
que.  ciLaiil  ïr  passau,.  d'une  (inivre  due  à  la  plume  de  Nassau 
senior,  M.  Mulhall  le  résume  comme  suit  ; 

a  Le  fait  do  rapproclicr  la  baisse  des  prix  avec  la  circula- 
lion  mélaUique  consliUii,'  un  iiulice  lamentable  d'ignorance.  »• 
Or.  le  texte  in  e-rlciiso  dont  il  s'agit  est  le  suivant  : 

fc  C'est  un  lamentable  indice  de  l'ignorance  du  pul)lic  en 
ces  matières  que  d"allri))u(ir  la  baisse  générale  des  prix  —  ou. 
en  d'aulres  lermes.  l'ac-rroissenienl  des  diflicultés  à  se  procu- 
rer des  métaux  pri'cieLix.  —  dunl  (diarmi  se  rend  compte,  à 
di's  causes  tout  à  fail  lau^^es.  0)1  l'a  allrilxii'e  à  notre  retour  à 
une  ciiculation  métallii|iie.  cummc  si  le  relrait  de  vingt  mil- 
liiins  de  souverains  [Miuvait  affecter  sensiJileuient  la  valeur  de 
l'or.  » 

Comme  on  le  voit,  Nassau  senior  di^dare  ((ue  cliarun  s'aper- 
laiil  de  la  baisse  g('n(''rale  des  pi-ix.  ini.  i'H  iTauli'es  li^rmes,  de 
la  raridi'  di'  plus  i.'U  plus  ^l'aiiile  dc^  ini^laiix  pi-i'cieux;  par 
consé(juent,  il  établit  uni.'  ci nuiexii m  i'>\ideide  erdre  ia  liaissc 
du  prix  et  la  rareté  des  unUaux  pi  i''i-ieu\.  posant  ainsi  le 
principe  de  la  quanlil('  de  naïunaie.  Mais  il  est  d'avis  que  la 
rareté  des  métaux  prerieux  doit  èire  ;dli'ihuce  à  des  causes 
autres  que  les  demamles  limitées  poui'  l'or  en  Angleterre, 
lorsque  ce  pays  revint,  en  1821,  à  une  circulation- métallique... 

Ailleurs,  M.  Mulhall  attribue  les  lignes  suivantes  à  Adam 
Smith  : 

«  Nos  arrivages  de  lingots  n'ont  ])r()duit  aucun  etï'ct  pro- 
gressif sur  le  prix  général  des  marchandises  » 

C'est  là,  sans  doute,  la  paraplirase  d(>  ce  passage  de  l'œuvre 
d'Adam  Smith  {La  Richesse  des  Nations,  livre  I,  chap.  II)  : 

«  La  découverte  des  mines  américaines  ne  paraît  pas  avoir 
en  un  effel  Irès  seiisilile  sui'leprix  des  choses  en  Angleterre 
iiisqu  a|oi's  l^ûy).  Iiien  ipie  les  mines  de  Potosi  aient  été  dé- 
(•i)u\(']les  ]iliis  de  viuj^l  aiini'i.'s  auparavant  » 

Omme  on  le  voit,  Adam  Smith  ne  dit  en  aucune  façon  que 
les  arrivages  di)  lingots  en  Angleterre  ne  paraissent  pas  avoir 
exercé  un  elfot  sensilde  sur  le  prix  des  choses  en  Angleterre 
jusqu'après  1570;  son  ol)sei'valion  est  limitée  à  la  découverte 
des  mines  en  Amérique.  11  convient  de  rappeler,  à  ce  jjropos, 
que  l'Espagne  et  le  Portugal  détenaient  en  réalité  la  jiroduc- 
tion  américame  de  métaux  précieux,  et,  apparemment,  la 
hausse  des  prix  ne  se  produisit  pas  aussi  vite,  ni  dans  une 
mesure  aussi  large  que  s'y  attendait  Adam  Smitli  par  suite  de. 
sa  foi  dans  le  principe  do  la  quantité  de  monnaie.  Mais,  <i 
cette  é2)oque,  l'acquisition  et  la  possession  de  métaux  précieux 
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(■■luiont  oonsiiUVoos  ooinmo  lo  but  priiiciiial  du  i-oimiii-n-c 
.■•trnnjjvr.  iM.  il'aiitro  purt.  1'1«:sikii;iu"  et  le  Porlutînl  en  ('■tant  les 
maitirs.  it  en  r.'sultait  qin'  li's  tin^iots  pént'tran'nt  trcs  Icntr- 
nionl  (Ml  Ant;Iol('rrt',  jilns  lontcnliMil  i\m'  no  l'avait  sup|)(>si' 
Adam  Sniitli.  Il  déclare  loulofdis  (luc,  conrornK'nicnt  au  prin- 
cipe^ d(^  la  (iuanlit(''  do  luonnaio.  U^s  prix  liausst'ront  apr(|s  1570, 
c'osl-à-diro  quand  los  lin^'cls  ouront  jiris  la  vdio  do  l'An^lo- 
torro  ot  ouront  ci)nunonC(''  à  produire  leur  otl'el  naturel. 

Au  surplus,  .Vdani  Smith  a  consacrt',  dans  son  (vuvro  sur 
la  Rirlicssc  des  I\'ations.  un  long  chapitre  à  .la  d(''inonslra- 
tion  do  la  quantité  de  monnaie  el  à  ses  olïels  sur  le  niveau  gé- 
néral dos  prix  !    '  ,      ,  ■  , 

Lo  manque  d'espace  nous  empêche  de  smvre  les  devetoppe- 
ments  si  complets  de  M.  J.  liarr  Uobortson;  nous  nous  lior- 
nerons  donc  ù  donner  ses  conclusions,  qui  répondent,  point 
par  point,  à  colh^s  do  M.  :Mulhall,  qu'il  rélute. 
Ce  dernier  a  écrit,  en  efl'ot,  dans  la  Contemporari/  Rcvieir  : 
«1»  Si  les  délégués  renrésenlant  les  diverses  nations  avaient 
trouvé  le  moven  d'adopter  le  bimétallisme,  ils  s'y  seraient 
certainemont"  attachés  :  2'  la  seule  idée  d'un  double  étalon  en- 
traîne la  contradiction  et  la  confusion;  3"  les  économistes 
sont  d'accord  sur  l'impossiliilité  de  tixer  un  prix  pour  hîs 
marchandises  et  sur  la  dilliculté  de  maintenir  un  rappuii  tixe 
entre  l'or  ot  l'argent;  4»  nous  voyons  ici  qu'en  tivule  ;iiuiees 
l'argent  a  perdu  ^0  O'O  de  sa  valeur;  5°  les  binn  lullisics  se 
refusent  obstinément  à  proposer  un  rapport  deli'niuiie  entre 
les  deux  métaux  ;  6"  aucun  des  oratiHirs  de,  Mniision-tliiuse 
n'a  démontré  que  notre  pays  retirerait  un  liénétice  d'un  chan- 
gement de  svstéme.  jj 

M.  J.  Bari-  Bobertson  répond  de  la  fai:on  suivante  a  ces 
déclarations  :  ,     .  .  . 

1"  Nous  relevons  le  passage  suivant  d'une  note  de  sir  Louis 
Mallet,  dans  le  Rapport  final  de  la  Commission  pour  l'or  et 
pour  l'argent  :  .  ,  • 

«  Je  ferai  remarquer  que,  lors  de  la  Conlerencc  monétaire 
de  1881.  à  Paris  (à  laquelle  il  avait  pris  part),  il  paraissait 
probable  que  si  on  avait  olitenu  l'assentiment  du  Gouverne- 
ment de  sa  Majesl('.  l'an-angement  propcjsé  (c'est-à-dire  le 
bimétallisme)' eût  él.'  ;m-,-,       par  les  autres  puissances.  » 

A  la  Confén^nce  iiion.H.ure  de  Brux(?lles,  en  181)2.  l'opposi- 
lion  du  GoiiviM  ueinent  liritannique.  ainsi  que  l'ont  dé(daré 
plusieurs  (1i'Ii'kiu-s,  a  détruit  toutes  chances  d'arriver  à  un 
accord...  Ouiiiil  :'i  la  possiliilité  du  doui)le  étalon,  il  est  inutile 
de  la  disciilei',  r;ir  son  existence  historique  a  été  aussi  grande 
que  satisliiisinile  (>n  Europe,  et  des  pavs  importants  tels  que  : 
la  France,  h's  l-:i;its-Uuis,  la  Hollande,  la  Belgique,  l'Italie 
et  l'Espagne,  l'ic.  admettent  parfaitement  son'ïonctionnement 
et  sont  disposés  à  favoriser  un  accord  international: 

2°  Le  double  étalon,  conlrairement  à  ce  qu'airirme  M.  :\liil- 
hall,  n'entraine  ni  contradiction,  ni  confusion,  ainsi  qu'on  le 
verra  plus  loin  : 

3"  Tous  les  professeurs  d'économie  politique  de  la  Grande- 
Bretagne  accept(>nt  le  principe  du  douille  étalon,  (pu  com- 
prend la  fixité  du  r.ipiiort  entre  l'or  et  l'argent  : 

4"  Dans  la  ix'rio.li'  (1(>  vingt  années  finissant  en  juin  1893, 
l'argent  n'a  rien  iirnln  de  sa  valeur  par  taiiiiiiit  aux  mar- 
chandises, bien  il  i.'ùt  perdu  environ  oo  o  it  de  sa  valeur 
calculée  en  or  ;  lia  1-  conséiinenl.  pendant  ci/s  vingt  années, 
l'argent  a  conslitu.^  un  doulile  élalon  de  valeur,  tandis  que  la 
puissance  d'aclial  de  l'or,  vis-a-vi^  des  marchandises  géné- 
rales, a  aiigiiii'iiir'  d'cnvir-on  -lO  ii  o: 

5°  Des  binii'lallisles  isolés  oui  [uéconisé  divers  rapports 
entre  celui  de  b'i  12  à  1  et  celui  qui  existe  sur  le  marché. 
Mais  le  bimétallisiiir  (Hant  une  solution  aussi  bien  interna- 
tionale (pie  nationale,  ehacune  des  nations  dirigeantes  doit 
en  accepter  le  princijie  avant  qu'on  pousse  la  question  plus  à 
fond.  Lorsque  les  nations  dirigeantes  auront  adliéré  au  prin- 
cipe du  bimétallisnie,  leurs  représentants  se  réuniront  et 
étudieront,  au  point  de  vue  international,  la  question  du  rap- 
port à  adopter.  Notre  pays  peut  se  prononcer  en  faveur  du 
bimélallisnie,  mais  il  ne  peut  pas  déterminer  à  lui  seul  le 
rapport  international  :  aussi,  ne  compliquerons-nous  pas 
notre  situalimi  par  des  discussions  sur  un  )Doint  que  nous  ne 
sommes  pas  à  inrme  dérégler  par  nous-mêmes  et  qui  doit 
forcément  ('r^tre  soumis  à  la  décision  du  Tribunal  international 
qui  sera  créé  dans  ce  but.  La  France,  les  Etats-Unis,  la  Hol- 
lande, la  Belgique,  l'Italie  et  l'Espagne  sont  prêts  à  prendre 
part  à  une  Conférence  internationale  apiielée  à  tixer  le  rap- 
port, et  nous  savons  très  bien  que  l'Allemagne  suivra  l'Angle- 
terre. Par  consé(pi(.'nt,  la  question  est  mûre  pour  une  solution 
immédiate  que,  seule,  la  mauvaise  volonté  de  l'Angleterre 
entrave.  Mais  cette  mauvaise  volonté  se  trouve  largement 
combattue  par  le  grand  intérêt  que  le  public  témoigne  en 
faveur  du  double  étalon  ;  aussi,  celte  importante  <iuestion  ne 
peut-elle  manquer  d'être  réglée  avant  qu'il  soit  longtemps  ; 

6°  Les  orateurs  qui  ont  pris  la  parole  à  la  Conférence  de 
Mansion-House  ont  exposé,  avec  force  détails,  de  quelles 
façons  diverses  notre  pays  souffre  du  système  actuel  et  com- 
bien il  bénéficierait  d'un"  retour  au  double  étalon.  Le  premier 
profit  serait  l'arrêt  immédiat  de  la  baisse  des  prix,  baisse 


cpii.  d'a|irès  M.  SauerbecU,  correspond  a  près  do,  7  0/0  d(î|iui.s 

sept  mois.  La  quantité  do  iinnina  n  circulation,  comparée 

aux  transactions  exigeant  l'inlorvoutioii  de  la  monnaie,  est  lo 
seul  n'giilaleur  piTiuaneiit  du  mouvement  des  prix.  Ci!  iirkrt- 
ciiio  a  (''té  tobilonient  im'connu  il  y  a  vin^t  ans,  lors  de  la 
d('monétisati(ni  de  l'argon I  ,  au  plus  gr'and  pr('jndic(^  de  l'Iiii- 
rnanité,  car  l'argent  el  l'or  nuinis  oussout  même  ét(''  impiiis- 
sant,s  fi  mainU'uir  le  niveau  gém'ral  dos  prix  au  point  où  il 
était  de  1803  à  1877. 

On  n'a  proposé  aucune  autre  soluti(m  susceiitibhï  d'atl/'n.uer 
dans  un  degré  matériel  l'extraordinaire  di'prossion  indus- 
trielle. commeiTiate  et  financière,  sauf  la  réintégration  do 
l'argent  dans  la  toncti(ui  monétaire  qu'elle  a  remplie  (Kuulant 
plus  do  deux  mille  ans... 

Les  conclusions  de  M.  J.  Barr  Robertson  sont  trop 
conforme.s  aux  idées  que  nous  défendons  ici  pour  que 
nous  ne  soyons  pas  heureux  de  les  reproduire;  il  n'y  a, 
en  effet,  d'autre  solution  ((ue  la  réintéoration  de  l'argent 
dans  son  ancien  vole,  conjointement  avec  l'or,  et  ce  but 
doit  être  atteint  par  une  entente  internationale. 


Les  Frappes  de  Monnaies  en  Allemagne.  —  Nous 
avons  indique,  dans  V Kcotwmiste  A'//j-oj)éeH  du  lo  septembre 
n"  liO  p.  327)  les  cliiffres  de  la  frappe  de  monnaies  d'or 
pendant  le  mois  de  d'aoTil  181)'i.  Pour  compléter  cette  mfor- 
nialioii,  il  convient  de  donner  le  détail  dos  autres  monnaies, 
dont  la  frappe,  pour  le  même  mois  d'am'it,  s'élève  pour 
Vnrgeiit,  à  881  490  marks  (pièces  de5  mar]^s)  ;  pour  le  nickel, 
à  78.192  marks  (pièces  de  5  pfennigs)  et  pour  le  Odloii,  a 
34.062  marks  (pièces  de  un  pfennig). 

Déduction  faite  des  retraits,  il  reste  un  stock  de:  473.125.122 
marks  en  argent,  52.217.178  marks  en  nickel  et  12. 56b. 419 
marks  en  monnaie  de  billon. 


La  Monnaie  de  Nickel  italienne.  —  On  nous  écrit  de 
Rome  que  le  Gouvernement  italien  a  invité  la  maiscjn  Krupp 
à  hâter  la  frappe  de  la  monnaie  de  nickel,  dont  2  millions  de 
lire  seulement  ont  été  livrés  au  lieu,  de  10  millions  au  moins. 


La  Nouvelle  Piastre  anglaise.  —  Notre  excellent  con- 
frère le  London  and  China  Telegrapli  annonce,  dans  son 
numéro  de  cette  semaine,  qu'on  n'a  pas  encore  arrête  la  forme 
définitive  du  hritish  dollar,  qui  doit  être  frappe  a  Bombay 
et  non  à  Calcutta. 

Les  notabilités  financières  de  Hong-Kong  avaient  préconise 
le  poids  de  417  grains  (soit  27  grammes  021)  en  vue  de  1  in- 
troduction de  cette  piastre  dans  la  circulation  du  nord  de  ta 
Chine  mais  un  fort  courant  d'opinion  se  raanitesle,  parait-il, 
pour  qu'on  s'arrête  au  poids  de  416  grains  (soit  26  grammes  9ob) 
et  au  titre  de  900  fin).  , 

A  ce  propos,  le  London  and  China  Telegmpli  cite  l(-^jait 
du  i/en  japonais,  dont  le  poids  de  416  grains  (26  grammes  9.3b), 
à  9(J0  fin,  n'a  pas  empêché  son  introduction  dans  les  détroits, 
et  qu'il  en  serait  de  môme  pour  le  Bristish  dollar  ;  a  Hong- 
Koiw  et  en  Chine  les  piastres  sont  toujours  prises  au  poids. 
La  différence  d'un  grain  représentant  1/4  0/0  pourrait  suffire 
pour  que,  à  certaines  époques,  l'argent  brut  prenne  la  rou  e 
d'Osaka  plutôt  que  celle  de  Bombay.  Au  surplus,  en  v.^:rtu  do 
la  loi  Gresliara,  ta  monnaie  la  meilleur  marche  a  des  cliances 
de  chasser  la  monnaie  dont  le  prix  est  plus  eleve. 


Les  Paiements  en  Or  en  Turquie.  —  Une  circulaire  du 
Ministère  des  finances  turc  annonce  que  le  paiement  en  or 
des  appointements  et  des  fournitures,  pourra  être  aut(_)rise, 
en  cas  d'insulHsance  des  rentrées  en  monnaies  d  argent  et  a 
la  condition  expresse  que  la  monnaie  d'or  sera  donnée  non 
d'après  le  tarif  officiel,  mais  au  taux  de  la  place. 


Le  Double  étalon  aux  Etats-Unis.  —  Il  resuite  d  un 
télégramme  adressé  à  l'Agence  Havas  que  la  Convention  ré- 
publicaine de  New- York  vient  de  se  prononcer  en  faveur  d  un 
arrangement  international  acceptant  l'or  et  1  argent  comme 
éléments  de  la  circulation  monétaire. 


Les  Effets  de  la  baisse  de  l'argent  au  Mexique 

A  l'appui  des  études  si  documentées  de  M.  H.  AVil- 
manns,  vice-consul  du  Mexique  à  Berlin,  que  nous 
avons  reproduites,  nous  sommes  heureux  de  citer  1  ex- 
trait d'un  rapport  adressé  il  y  a  quelques  mois  au 
Ministère  du  Commerce  par  un  de  nos  compatriotes. 
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M.  Adrien  Rey,  titulaire  d'une  bourse  commerciale  de 
séjour  à  l'étranger. 

M.  Adrien  Rey  apprécie  naturellement  la  situation 
du  Mexique  au  point  de  vue  du  commerce  français. 

L'extraordinaire  baisse  de  l'argent  qui  se  produisit,  il  y  a 
quelque  temps,  vint  inopinément,  car  on  ne  s'attendait  péné- 
raienient  pas  à  ce  que  la  dérogation  delà  loi  Sherman  amenât 
une  baisse  si  prompte  et  si  forte.  Une  telle  baisse  ne  pouvait 
manquer  de  jeter  la  consternation  dans  le  commerce  d'impor- 
tation. Comme  les  marchandises  étrangères  sont  généralement 
vendues  à  six  mois  de  crédit,  il  est  impossible  au  commer- 
çant de  fixer  des  prix  .qui  puissent  le  mettre  à  l'abri  des 
éventualités  possililes  durant  iine  période  l'elativement  si 
longue.  Il  en  résulte  une  grande  instabilité  dans  le  commerce 
et  la  suspension  des  affaires  d'importation  qui  se  trouvent 
réduites  actuellement  aux  nécessités  journalières  du  marché. 

D'un  autre  côté,  le  commerce  d'exportation  des  produits 
figricoles  se  trouve  encouragé  par  la  prime  sur  l'or  qui  cons- 
titue un  bénéfice  positif  pour  l'agriculteur.  Le  montant  de  ses 
frais  reste,  en  eiiet,  invariable,  tandis  que  la  valeur  de  ses 
produits,  en  piastres  mexicaines,  déterminée  par  les  prix  en 
01'  auxquels  ils  sont  cotés  sur  les  marchés  étrangers,  aug- 
mente nécessairement  en  raison  directe  de  la  hausse  de  l'or. 

Quant  au  mouvement  commercial  intérieur  du  pays,  calculé 
à  300  millions  de  piastres  annuellement,  il  n'est  pas  modifié 
par  la  baisse  de  l'argent  parce  que  les  transactions  commer- 
ciales ne  se  règlent  qu'avec  la  piastre  argent.  Les  industries  ma- 
nufacturières du  Mexique  ne  ressentent  aucun  préjudice  de 
la  dépréciation  de  l'argent.  Toutes  dépenses  inhérentes  aux 
industries  sont  payées  en  argent,  à  l'exception  d'une  partie 
des  matières  premières,  importées  de  l'extérieur.  D'un  autre 
côté,  la  baisse  de  l'argent,  augmentant  le  prix  des  articles  ma- 
nufacturés étrangers,  constitue  une  protection  en  faveur  de 
l'industrie  nationale  qui,  ajoutée  à  la  protection  douanière, 
rend  la  concurrence  étrangère  très  difficile  et  dans  un  grand 
nombre  de  cas  impossible. 

Malgré  la  dépréciation  de  l'argent,  les  affaires  seront  bien 
meilleures  en  1894  que  les  deux  années  précédentes,  parce 
que  les  récoltes  sont  bonnes.  Avec  de  bonnes  récoltes,  le 
Mexique  dispose  de  100  millions  de  piastres  pour  l'achat  des 
marchandises  étrangères.  'Le.'s  existences  de  marchandises 
étrangères  sur  le  raàrché  ont  considérablem<}nt  diminué  celte 
année.  Les  commerçants  ont  attendu  une  amélioration  de  la 
valeur  de  l'argent  pour  faire  leurs  achats  à  l'étranger  ;  main- 
tenant (jiic  tout  espoir  vis-à-vis  de  l'argent  est  i^erdu,  il  faudra 
bien  qu  ils  se  résignent  à  refaire  leurs  stocks. 

Nous  n'ajouterons  qu'une  simple  observation  qui  est 
la"  suivante  :  Au  lieu  de  s'adresser  à  l'Europe  pour 
refaire  les  stocks,  le  commerce  mexicain  tend  de  plus 
en  plus  à  s'affranchir  des  relations  avec  les  pays  à 


étalon  d'or  et  un  jour  viendra  où  il  ne  leur  passera 
plus  que  des  ordres  tout  à  fait  insignifiants. 


La  Ligue  Bimétallique  Orientale.  —  Nous  avons 
annoncé  la  constitution,  à  Shanghaï  de  cette  Ligue, 
dont  le  premier  acte  a  été  une  protestation  signée  par  le 
Président,  M.  W.  S.  Wetmore,  contre  les  hérésies  de 
notre  époque,  en  ce  qui  touche  à  la  question  mo- 
nétaire : 

Il  est  évident  —  ainsi  s'exprime-t-il  en  substance  —  que  la 
production  de  l'or  devra  être  suffisante  pour  remplacer  l'ar- 
gent démonétisé  avant  qu'on  puisse  revenir  à  la  prospérité 
d'antan  ;  mais,  considérant  les  proportions  dans  lesquelles 
cette  production  devra  s'accroître,  cette  perspective  paraît 
être  vaine.  Déjà  le  doublement  de  la  valeur  de  l'or  a  stimulé 
les  elforts  en  vue  d'accroître  le  rendement  des  mines  et  pour- 
tant on  n'est  arrivé  qu'à  une  augmentation  de  2  millions  1/2 
par  an.  pendant  les  six  dernières  années  ;  alors  même  que 
celte  proportion  se  maintiendrait,  il  faudrait  une  très  longue 
période  avant  d'atteindre  le  volume  métallique  dont  on  dispo- 
sait autrefois. 

Le  système  qui  consiste  de  laisser  agir  les  causes  natu- 
relles, sous  un  régime  monométallique-or  ne  peut  réussir, 
tant  que  la  population  et  la  richesse  des  pays  à  étalon  d'or 
n'auront  pas  été  réduites  à  un  point  on  la  circulation  res- 
treinte, comme  elle  l'est  aujourd'hui,  suffirait  pour  faire  face 
aux  transactions  commerciales  

Cette  courte  citation  montre  que  la  protestation  de 
M.  W.  S.  Wetmore  est  habilement  conçue  et  traite  la 
question  monétaire  à  un  );oint  de  vue  élevé. 


MARCHÉ  DES  MINES  D'OR 


Londres,  21  septembre  1894. 

Le  marché  des  mines  d'or  n'a  pas  été  influencé  par 
les  tendances  plus  faibles  qui  se  sont  manifestées  pen- 
dant le  courant  de  la  semaine  :  les  cours  se  sont  géné- 
ralement maintenus  et  les  affaires  ont  été  seulement 
moins  actives.  L'attention  du  public  qui  s'occupe  des 
valeurs  de  mines  d'or  a  été  d'ailleurs  un  peu  retenue 
par  l'annonce  de  dividendes  faite  par  diverses  mines 
australiennes. 

Avec  les  dispositions  générales  qui  prévalent  en  ce 
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moment  et  l'extousion  que  prenuont  los  :il bxiros,  on 
ncut  s'attendre  à  oe  que  la  clientèle  des  valours  ini- 
nièros  no  cesse  de  s'arcroitre.  .  „  i,,  n.. 

On  a  si"nalo  des  demandes  assez  uiiiioilautes  de  l  .i- 
ris  en  Hand  Mines,  qui  avancent  à  11  1,  'i-  Ces  titres 
nui  ont  un  très  grand  avenir  sont  abordables  pour  ceux 
qui  peuvent  immobiliser  une  somme  pendant  [.lusieurs 
années,  sans  intérêts. 

La  liolnnsnn  se  tient  à  G  13  Les  50  nouveaux  pi- 
lons que  monte  cette. -'.ompa-nie  et  (jui  fonclionneronl 
eu  1895.  doivent  ano;iueuler  ses  benelices  et  1  expioiia- 
tion  du  main-reef  peut  amener  encore  d  importantes 
nlus-values.  ,  ■  i-    i-  • 

La  Cih/  and  Suburba7t  a  eu  quelques  réalisations  a 
15  5/8:  la  vente  des  terrains  qui  va  von-  lieu  peut  ame- 
ner une  nouvelle  hausse.  ,    .-  ,,r.    T  n 

Lti,  Xeir  Cnrsus  sd  mainti'int  a  1j  16.  La  Croîc-n 
Eeef,  qui  n'a  pas  encore  profité  de  l'avance  générale, 

^^La'W'orc^sfer  et  la  Ferreim  sont  très  fermes  à 
3  5/1 C)  et  8  7/8.  ,       ,  , 

Los  informations  que  nous  avons  données  sui  la 
Jumuers,  qui  passe  à  4  5/8,  se  eonlirment. 

Paris  a  demandé  le  Champ  d'Or  deep  et  lAlexan- 
dra,  dont  les  terrains  se  trouvent  au  nord  au  Lhamp 

^La  ReUfontein  s'est  avancée  à  2  ./.sur  la  nou- 
velle que  nous  avons  reproduite  la  semaine  dernière. 
La  Randfontein  est  à  14/9.  _ 
La  Xrt^ifl/rtrto/e  se  tient  ferme  a  4  5/lb. 
D'après  les  lettres  du  Gap,  un  grand  intérêt  parait 
devoir  se  manifester  pour  le  groupe  de  la  Modder- 
fonlein,  qui  se  tient  à  1  5/8.  Des  maisons  importantes 
s'occuperaient  de  celte  aflaire.  .  o  i  // 

La  V^^olhuler  a  eu  de  bonnes  demandes  a  à  1/4. 

Paris,  le  21  septembre  1894. 
Le  MarcM  des  Mines  d'or  n'a  pas  présenté  grand 
intérêt  dans  ces  derniers  jours.  11  s'est  un  peu  ressenti 
de  la  lourdeur  qui  affectait  la  plupart  des  autres  va- 
leurs ;  cependant  la  tendance  des  actions  des  Mmes 
semble  bonne,  à  Londres  surtout,  et  principalement 
xionvlA  Langlangte,  que  nous  retrouvons  »  lll^o, 
Robinson,  174  37  1/2  contre  170  87  1/2;  Randfontein, 
18  75,  en  recul  de  6-2  1/2  centimes. 


liourcs  par  j.nir  cl  soiil  pavés  à  niisnii  de  22  liv.  18  sh.  par 
mois.  Il  rcsuilo  dfs  (iHrniors  rap|>(.rls  ipic  les  Kiilaires  piiyés 
aimucUcmciil  au  W'itwalcrsrai.d,  luiicpuMiinil  |.!ir  U-h  iiiiuns, 
atloi'mi'iit  1rs  cliilIVes  siiivaiiLs  :  blaïu-s.  Ly52.491  bv.  si.  ;  imli- 
j'èiies,  1  100.Hr)5Jiv.  st.  ;  lotnl,  -zMWÀ.-^'iG  liv.  si. 

Dans  louto  hi  Héi)uhlii|m',  4.(;:iO  hoinmes  hlaiics  mil  «te 
occuiH-ss  dans  l'iruluslrir  luiniére  el  dans  d'aulrcs  induslneB; 
et  la  dur(''(!  inoveime  do  leur  travail  était  de  9  lieiii-fis  '.I  iru- 
iiutrs,  tandis  qiu'  leur  salairo  s'(!sl  élevé  à  106.102  liv.  st.  par 
mois.'ou  à  1.17;J.224  liv.  st.  par  an.  " 


Déclarations  de  Dividendes.  -  La  iN'ù/eZ  a  déclaré  ira 
Jivirlende  de  15  0/0  et  la  Sheha  un  dividende  de  0/0,  soit 
1  sh.  par  action. 

La  Production  du  Witwatersrandt.  -  Depuis  1887, 
époque  où  une  statistique  ofticielle  a  été  établie,  jusqu  a  sep- 
tembre 1894  la  productiou  des  mines  d  or  du  district  du 
Witwatersrandt  a  été  de  5.730.914  onces  ;  en  calculant  1  once 
à  91  fr  cette  production  représente,  on  monnaie  française, 
034.823.184  francs.  Voici  les  résultats  de  cliaque  année  : 

Francs 

En  1887    34.897  onces  d'or  =  3.140.807 

En  1888    230.640       -        =  fr^^^-'^-^ 

En  1889   382.36'!       -        =  fi-l^»-^;» 

En  1890   494.756       -        =  ^^'^l'/fn 

En  1891   7^8.613       -        =   fo  658.410 

En  1892   1.210.862       -        =  110.488.442 

En  1893   1.478.473        —        =  ^'l^'-fli 

En  1894   1.316.666       —        =  11 /.816.60b 

5.730.914  

Total   534.823.184 


Ferreira.  —  L'assemblée  extraordiiuiire  dos  aclionnaires 
(Je  cette  Compagnie  qui  a  ratifié  l'acquisilidii  des  deop-level 
daims  de  la  Wemmer,  a  élé  très  cabiie,  aucune  discussion 
n'avant  eu  lieu.  ,  ,    ,    lAr»  am 

Le  Président  estime  qu  un  dividende  annuel  de  100  0/0 
pourra  être  servi  au  capital  actuel  de  89.000  liv.  st.,  pendant 
les  quinze  ans  auxquels  la  durée  de  la  mine  est  actuellement 
évaluée  On  se  propose  de  pousser  le  développement  avec 
toute  l'activité  possible  et  d'établir  20  pilons  supplémentaires 
lorsque  ces  travaux  seront  suffisamment  avancés. 


May  Consolidated.  —  Les  comptes  du  semestre  clos  le 
31  mai  accusent  un  déficit  de  2.835  liv.  st.,  apivs  aflectation 
d'une  somme  de  12.383  liv.  st.  au  compte  d'amortissement 
pour  dépri-ciation.  Les  revenus,  durant  le  semestre,  se  sont 
élevés  à  16.646  1.  st.  Le  rendement  moyen  a  été  de7  dwts  8grs. 
par  tonne  do  minerai  provenant  principalement  du  Mam-Reef. 
Les  taibngs  accumulés  représentent  15.000  tonnes. 


Industrie  minière  au  Transwaal.  —  La  Revue  Sud 
Africahie  publie,  sur  l'industrie  minière  au  Transwaal.  les 
renseignements  suivants  empruntés  à  un  i-apport  de  1  ingé- 
nieur "des  mines  de  l'Etat  :  . 

«  Les  recettes  iHidgétaires  de  la  République  s  élèvent,  pour 
l'année  1894,  à  environ  2.500.000  liv.  st.  et  les  dépenses,  a 
1  500  000  liv.  st.  Dans  ce  chiffre,  les  revenus  douaniers 
comptent  pour  800.000  liv.  st.  Les  machines  à  vapeur  fonc- 
tionnant dans  tout  l'Etat  représentent  une  force  de  23.180  che- 
vaux tant  pour  l'éclairage  que  pour  la  force  motrice. 

Les  employés  blancs  du  Rand  travaillent  en  moyenne  dix 


France.  —  Bien  que  l'on  n'affecte  aucune  appréhen- 
sion au  sujet  des  disponibilités  nécessaires  à  la  place 
en  liquidation  de  fin  du  mois,  la  Bourse  presque  en- 
tière se  tasse.  Il  est  certain  que  l'on  ne  peut  pas  tou- 
jours monter.  Et  comme  beaucoup  estiment  que  l'on  a 
a  déjà  trop  monté,  et  surtout  trop  vite,  il  s'ensuit  que 
le  mouvement  de  recul  que  nous  avons  à  signaler  cette 
semaine  n'olïre  rien  que  de  naturel.  11  est  à  souhaiter 
qu'il  ne  s'accentuera  pas  d'ici  à  la  liquidation.  On  com- 
mence à  se  grouper  pour  résister,  le  cas  échéant,  aux 
tentatives  qui  seraient  faites  pour  écraser  les  cours. 
C'est  heureux  à  constater,  mais  il  eût  mieux  valu  être 
plus  prudent  anciennement,  on  n'aurait  pas  mainte- 
tenant  tant  à  craindre.  En  tout  cas,  l'opinion  générale 
est  que  la  liquidation  sera  dure  à  traverser, 

Allemagne.  —  Le  mouvement  de  hausse  domine 
encore  cette  semaine  sur  le  marché  de  Berlin. 

Le  3  0/0  allemand  fait  de  nouveaux  progrès,  et  la 
Conversion  du  4  0/0  est  considérée  comme  prochaine. 

Cette  opération  est  recommandée  par  les  adversaires 
de  nouveaux  impôts  comme  un  moyen  de  résoudre  les 
difficultés  financières  de  l'Empire. 

Angleterre.  —  Malgré  les  réalisations,  assez  nom- 
breuses,, qui  ont  pesé  cette  semaine  sur  les  cours,  les 
dispositions  du  marché  anglais  restent  favorables. 

Le  cercle  des  transactions  continue  à  s'élargir  et  des 
valeurs  délaissées  depuis  fort  longtemps  reparaissent 
au  Stock  Exchange.  ,      ,     ,  i 

L'éparone  reprenant  confiance  recherche  des  place- 
menl s  rémunérateurs,  mais  la  Banque  d'Angleterre,  et, 
à  son  fxemple,  les  autres  Banques  voient  augmenter 
leurs  dépôts  et  préfèrent  garder  les  millions  non  em- 
nlovés  plutôt  que  de  les  placer  en  Gonsohd.  s  ou  en 
d'autres  valeurs  similaires  dont  le  prix  est  trop  eleve. 

Autriche-Hongrie.  —  Effravés  de  l'audace  de  la  spé- 
culation, les  meneurs  de  la  Bourse  de  Vienne  ont 
cherché  à  réagir  contre  la  hausse  à  outrance  et  leurs 
efforts  ont  amené  une  certaine  lourdeur  de  la  cote. 

Il  convient  de  signaler  l'excellent  effet  produit  par 
les  discours  d'ouverture  de  la  session  des  Délégations 
austro-hongroises  qui  discutent  actuellement  le  budget 
de  1895.  ° 

En  ce  qui  concerne  le  rachat  des  cliemins  ae  ter  par 
l'Etat,  les  poui'parlers  qui  ont  eu  lieu,  récemment,  a 
Budapest,  entre  les  deux  Ministres  du  commerce  de  la 
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Monarchie,  paraissent  avoir  abouti  à  une  entente  ;  on 
va  donc  arrêter  un  programme  en  vue  de  ces  impor- 
tantes opérations. 

Bulgarie.  —  Le  Gouvernement  bulgare  a  reçu  Ja 
réponse  de  trois  puissances  à  ses  ouvertures,  en  vue 
du  relèvement  de  ses  tarifs  de  douane;  on  sait  qu'il 
veut  les  porter  de  8  1/2  à  12  1/2  0/0  ;  les  puissances 
trouvent  ce  relèvement  exagéré. 

Espagne.  —  Le  marché  espagnol  fléchit  en  fin 
de -semaine,  ,soas  l'affluence  des  réalisations  à" Exté- 
rieure, mais  ces  ventes  indiquent  clairement  que  le 
public  se  prépare  à  un  emprunt  intérieur.  En  effet,  les 
remplois  se  font  en  rente  intérieure  et  en  bons  du  Tré- 
sor. 

Malheureusement,  il  est  à  craindre  que  le  Cabinet 
libéi  al  ne  sache  pas  saisir  le  moment  propice  pour  se 
procurer,  dans  le  pays  même,  les  ressources  dont  il  a 
besoin,  et  que  son  manque  de  cohésion  n'écarte  les 
prêteurs  indigènes,  comme  son  attitude  inconcevable 
dans  la  question  des  Compagnies  de  Chemins  de  fer 
a  écarté  les  prêteurs  étrangers. 

Italie.  —  Les  Bourses  italiennes  suivent  les  fluctua- 
tions du  marc^bé  parisien,  bien  que  l'épargne  nationale 
continue  à  alimenter  les  achats  au  comptant. 
_  On  attend  avec  une  légitime  impatience  la  publica- 
tion des  projets  de  M.  Sonnino,  car,  ainsi  qu'on  le  verra 
par  la  lettre  de  notre  correspondant  de  Rome,  le  rende- 
ment des  nouveaux  impôts  est  inférieur  aux  prévi- 
sions. 

lùiKsie.  —  Le  bruit  court  i,{ue  les  fonds  russes  seront 
prochainement  admis  de  nouveau  aux  prêts  sur  titres 
de  la  Bauque  Impériale. 

Le  produit  de  l'impùt  sur  les  logements  voté  l'année 
dernière  ne  répond  pas  aux  prévisions  :  on  s'occupe  de 
remanier  cet  impôt. 

La  Dette  publique  de  la  Russie  s'élèvera  au  le  jan- 
vier 1895  à  1.S82.872.4S8  roubles  or  et  2.714.627.539 
roubles  crédit. 

Turquie.  —  Les  recettes  de  la  Régie  des  Tabacs,  pour 
les  six  premiers  mois  de  l'ex^^rcic^,  sont  de  I1S..ÔOO.0O0 
piastres  contre  11.900.000  piastres  pendant  la  période 
correspondante  de  l'exercice  précédent. 


FONDS  D'ETATS  EUROPEENS  à  la  Bourse  de  Paris. 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  vendredi 


FONDS  D'ÉTATS 


Français  3  %  (perpétuel)  

Consolidés  anglais (oii.f.  25 fr. 20/ 
Autriche  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  f  j). . . 

Belgique  .3  y,  %  

Espagne  Kxt.  4  %  (ch.  f.  )  fr.)  .. 
Grèce  5  %  1881  (en  sus|iciisi(iii). 
Hollande  3  J4  %  (à  Ams'.erd.'.m). 
Hongrie  or  4  %  (ch.  f.  'i  fr.  50). . 

ItaUe  4  %  not  

Norvège  3  %  (ch.  f.  ?j  fr.  20). . . . 

Portugal  3  %  (1  fr.  jet)  

Roumanie  5  %  

Russie  3  %  or  1891  libéré  

Serbie  5  %  18S0  (.'h.  do  f.)  

Suède  4  %  1880  (ch.  f.  25  fr.  20). . 
Suisse  rente  3  %  (chemin  de  fer) 
Turquie  convertie  1  %  série  D.. 

—       Priorité  4  %  1890  

Consolidé  Prussien  3%  à  Berlin) 


14  Sf^ptenihre 


(01  25 

102  80 

103  » 
101  » 

70  bO 

172  >, 

103  25 

100  45 
83  45120 
9i  25  30 
25  ;0  25 

100  60120 
90  25  30 
70  .50|i4 

101  50,26 
100  50  33 

20  10  26 
480  .)!21 
95  37  31 


2  87 

2  07 

3  8S 
3  36 
5  66 


50  3  38 

M  3  es 

86  4  79 
11 13  28 
.50 1 3  U2 
1214  97 
08 I 3  32 
IC  7  09 
3  82 

2  <Ji 

3  83 

4  16 
3  14 


21  septembre 


10.H  40  34 

102  GO  37 

103  ..|25 
101  4i);29 


70  Su 
170  » 
102  N7 

100  80 
83  Sr, 
93  ). 
2,;  35 

io:'  » 

89  90 
72  1) 
104  7.1 

101  2) 
25  75 

478  75 
91  25 


17 


2-, 
2è 
14 
26 
33 
25 
23 

31  413  18 


2  90 

2  68 

3  88 
3  35 
5  64 
»  » 

3  40 
3 

4  77 
3  22 

3  79 

4  85 
3  33 


3  82 

2  96 

3  87 

4  17 


Recettes  du  transit  du  Canal  de  Suez 


Du  i'-r  janvier  au  31  août 
Du  l"'-  au  10  septembre  . . 
Du  n  au  20  .septembre  . . 
Du  ler  janvier  au  20  sept. 


1894 
50.270.000 
2.000.000 
1.920.000 


1803 
48.940.000 
1.610.000 
1.090.000 


54.190.000  .■>2.2i0.000 


FRANCE 


LA  SITUATION 


La  Guerre  douanière.  —  La  Santé  de  M.  Uupuy.  —  Les  Mamcuvres 
militaires.  —  .\llncutions  de  M.  Gasimir-Perier.  —  Les  (brèves  en  1893. 
—  La  Revue  de  C.hàteaudun.  —  La  Réunion  des  Chambres.  —  Le 
Projet  du  Budget  de  1895. 

La  Politique.  —  La  ré'jnion  de  Mùcon  est  destinée 
à  attirer  l'attention  des  citoyens  qui  discutent  de  bonne 
foi  et  sans  parti  pris  notre  situaiion  '  douanière.  Nous 
savons  parfaitement  qu'il  ne  s'agit  là  que  d'une  mani- 
festation privée,  et  que  cette  Conférence  ressemble  à 
celle  qui  fut  organisée  en  1878  par  Menier,  le  richissime 
industriel.  A  cette  époque,  le  but  était  très  ambitieux  : 
il  ne  s'agissait,  ni  plus  ni  moins,  que  de  déterminer  un 
mouvement  d'opinion  si  colossal,  que  bi  France  et  les 
Etats-Unis  signer.iient  un  traité  de  commerce.  Ce  fut 
Mac-Kinley  qui  répondit  quelques  années  plus  tard. 

La  Conférence  de  Màcou  a  permis  à  des  personnalités 
de  grande  valeur  de  plaider  la  cause  de  la  liberté  com- 
merciale. Quand  on  compte  parmi  les  orateurs  un  an- 
cien ministre  du  commerce,  M.  Jules  Roche,  et  un  an- 
cien président  de  la  Confédération  helvétique,  M.  Numa 
Droz,  on  ne  peut  prétendre  qu'il  s'agit  d'individua- 
lités quelconques. 

M.  Jules  Roche  a  dit  : 

Vous  connaissuz  cette  formule  :  <i  Chacun  chez  soi,  pour  soi 
et  de  soi.  »  Elle  est  séduisante,  elle  se  donne  pour  la  protec- 
trice efficace  de  tous  les  intérêts,  mais  elle  est  fausse.  Aucua 
peuple  du  monde  ne  peut  vivre  pour  lui-même  et  de  lui- 
même.  Tout  peuple,  quel  qu'il  soit,  doit  achetei'  ceci  ou  cela. 
La  France  achète  annuellement  à  l'élTanger  pour  quatre  mil- 
liards eu  matières  premières  et  produits  manufacturés.  Gom- 
ment payer  ces  sonunes  énormes,  sinon  en  marchandises 
aussi,  en  vendant  nos  produits,  en  les  échangeant  contre  ceux 
des  autres  ? 

M.  Jules  Roche  a  conclu  en  disant  que  l'intérêt  mu- 
tuel des  deu.x  peuples  était  de  discuter  loyalement, 
en  ne  reculant  pas  devant  des  sacrifices  réciproques. 

M.  Numa  Droz  a  répondu  : 

Pour  la  France,  votre  commerce  extérieur,  qui  était,  en 
1890-91,  de  8  milliards  264  millions  (importations  et  exporta- 
tions comprises),  est  tombé,  en  1892,  à  7.t)49  millions  et.  en 
1893,  à  7.090  millions,  c'est-à-dire  que,  dans  ces  deux  an- 
nées, sous  l'empire  du  nouveau  lègime,  votre  commerce  ex- 
térieur a  fléchi  de  1.789  millions,  soit  une  diminution  de 
21,6  0/0.  Cette  diminution  est  de  17,1  0/0  sur  vos  exporta- 
tions, et  de  25,3  0/0  sur  vos  importations. 

Pour  la  Suisse,  notre  commerce  extérieur,  qui  était  de 
1  milliard  630  millions  en  1890-91,  est  tombé,  en  1892,  à 
1  milliard  5-^8  mil  ions  et,  en  1893,  à  1  milliard  474  millions, 
soit,  pour  ces  deux  années,  une  diminution  de  15,8  0/0,  por- 
tant 10,2  0/0  sur  les  exportations  et  20  0/0  sur  les  importa- 
tions. Je  ne  me  réjouis  pas,  quant  à  moi,  de  voir  que  nos 
importations  ont  reculé  dans  cette  mesure,  car  cela  signifie  à 
mes  yeux  que  notre  puissance  de  consommation,  c'est-à-dire 
notre  richesse,  tend  à  diminuer  aussi. 

Je  crois  devoirlaisser  de  coté  les  chiffres  des  huit  premiers 
mois  de  18S4,  estimant  ipt'il  faut  altemtre  d'avoir  les  résul- 
tats complets  de  l'année  et  leur  vérification  finale  avant  d'en 
tirer  des  conséquences. 

Que  resuUe-t-iI  de  ces  indications  ? 

Nous  ne  répondons  pas  au  point  d'interrogation. 

Nous  savons  que  des  intérêts  de  premier  ordre  sont 
en  jeu,  et  qu'ils  sont  également  res[iertables  ;  mais,  en 
dehors  des  brutalités  des  tarifs  minimum  ou  dilîéren- 
tiels,  ne  peut-on  chercher  une  solution  qui  aurait 
au  moius  le  mérite  d'établir  notre  bonne  volonté  com- 
mune ? 

M.  Charles  Dupuy,  président  du  Conseil,  a  renoncé  à 
acconqiagner  le  Président  de  la  République  à  la  grande  revue 
de  Ghàteaudun  qui  a  eu  lieu  jeudi  dernier,  (^l'est  sur  le  con- 
seil de  ses  médecins  que  le  Président  du  (jonseil  a  pris  cette 
détermination,  afin  de  ne  pas  retarder,  par  de  nouvelles  fati- 
gues, son  rétablissement  qui,  dès  aujourd'hui,  est  presque 
complet. 

yi.  ( '.asimir-Perier,    président  de   la  République,  a 
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a-^sist.-,  mardi  dcrnior.  aux  nuuiœuvres  militaires 
eu  lieu  a.it,.ur  du  forl  de  Vaujours.  aux  onv.n)..s  do    a  s. 
Hopondaul  à  M.  Frovet,  sonalour,  qui  lui  pri'senUut  la  mniu- 
cipalilo  dù  Moaux,  M.  llasiiuir-Ponor  a  dil  : 

«  Je  vous  remercie  boaurcup  do  riiisislance  ([HC  vous 
ave/  mise  à  vous  trouver  i.i.  M.  Prevelvie.il  de  vous  rend  e 
^ moteur  honimaf^e  en  leeonnaissanl  .[ue  voi.«.  ençx  a  vous 
renfermer  dans  le  oeivle  de  vos  allnbutions.  ^ '^^'^  ^'^V",  1 
loir  l'iu'l^licain.  C'est  en  resta.it  chacun  dans  son  r„le  que 
nous  atVeri.iirons  la  HépuliUquc.» 

Plus  tard,  après  le  déjeuner  au  fort,  M.  le  Président  do  la 
République  a  prononcé  l'allosution  suivante  : 

«  Ce  n-cst  pas  pour  faire  un  discours  que  je  suis  ici.  Mon 
premier  déplacement  est  un  premier  hommage  a  1  arnice. 
^  «  J'ai  voulu  alteslei  par  ma  présence  que  les  pouvoirs  pu- 
bl  cs  que  l  !  nation  ton  entière  suivent  avec  passion  et  avec 
confence  lei  elVorts  des  chefs  et  des  soldats.  .1  ai  voulu  temoi- 
unèi  a  vaillant  géné.-al,  à  l'ami  fidèle  qui  dirige  ces  opéra- 
tions à  tous  ceux  qui  le  secondent,  ma  profonde  sympathie 

«  La  jeunesse  française  se  for.ne  ici  POur  la  paix  co.nn^e 
Dour  la  i^uerre.  L'amour  du  pays,  le  respect  des  lois  la  sou 
Tssion  a  l'autorité  légitime  sont  à  la  fois  les  vertus  du  soldat 

C'ÏÏt  à'vous  que  la  République  remet  «on  honneur  avec 
son  drapeau  et  col.iie  son  avenir  avec  ses  enfants  Ceux  ^m, 
comme  vous,  ont  le  culte  de  tout  ce  qui  rend  les  cieuis  géné- 
reux et  les  volontés  fortes  préparent  des  soldats  pour  la  dé- 
fense et  des  citoyens  pour  la  liberté. 

«  Je  lève  mon  verre  en  votre  honneur, 

«  Je  bois  à  l'armée  française  !  » 

^  Il  lessort  d'un  travail  officiel  sur  les  grèves  de  1893  que 
ces  .crèves  ont  été  beaucoup  plus  nombreuses  en  189d  qu  en 
1894  et  qu'elles  se  sont  généralement  produites  avant  les 
élections  générales. 

^  Jeudi.  20  septembre,  le  Président  de  la  Re>iblique 
s'est  rendu  à  Châteaudun  pour  présider,  dans  cette  ville,  la 
revue  des  troupes  qui  ont  pris  part  aux  grandes  manœuvres. 
\près  avo  i  re?u  les  félicitations  de  la  municipa hte.  M,  Casi- 
mli  Perier  est  descendu  à  la  sous-prefeçlure  et  le  soir  il  a 
Assisté  au  banquet  qui  lui  était  offert  à  THotel-de-ViIie  ainsi 
au'à  une  représentation  de  gala  au  théâtre. 

M.  Dupuy,  président  du  Conseil  a  dù,  sur  le  conseil  de  ses 
médecins,  renoncer  à  ce  voyage.  ,    ,  ,,• 

A  Se  du  banquet,  le  Président  de  la  République  re- 
pondant au  discours  du  Maire  de  Châteaudun.  a  rappelé  le 
patriotisme  des  défenseurs  de  cette  ville  si  éprouvée  pendant 

^'''^^'Vf™  passée  le  21  septembre,  a  été  des  plus  bril- 
lantes- M.  Casin\ir  Perler  a  chargé  le  Ministre  de  la  guerre 
d'exprimer  sa  satisfaction  au  général  directeur  des  manœuvres 
et  aux  troupes  placées  sous  ses  ordres. 

^  On  annonce  que  M.  Charles  Dupuy,  président  du 
Conseil  vient  de  se  mettre  en  rapport  avec  les  présidents  des 
deux  Cha.nlires  —  qui  sont  acUiellement  en  voyage  —  pour 
prendre,  suivant  l'usage,  leur  avis  au  sujet  de  la  date  de  con- 
vocation des  Chambres.  Cette  date  sera  arrêtée  dehinlivement 
dans  un  des  prochains  Conseils  des  Ministres.  Cest  toujours 
dans  l'intervalle  compris  entre  le  20  et  le  30  octobre  quelle 
sera  choisie. 

Vendredi  21  septembre,  au  Conseil  des  Ministres  tenu 
àl'Elvsée  M.  Poincaré,  ministre  des  finances,  a  fait  savoir 
que  le  projet  rectificatif  du  budget  de  1895,  arrête  sur  les 
bases  fixées  dans  un  des  précédents  Conseils,  est  a  !  impres- 
sion et  pourra  être  distribué  dans  les  premiers  jours  de  a 
semaine  prochaine,  ainsi  ciue  le  projet  de  loi  sur  les  droits  de 
succession. 


Marché  Financier.  —  Dans  l'Economiste  Européen 
du  8  septembre,  et  à  cette  même  place,  nous  consta- 
tions, sur  notre  Marché,  de  la  lassitude.  Il  y  a  huit 
jours,  nous  disions,  en  dépit  du  mouvement  de  reprise 
qui  venait  de  se  produire  de  nouveau,  que  la  partie 
engagée  devenait  des  plus  dangereuses,  à  cause  de 
l'absence  du  découvert,  absence  «[ui  faisait  que  tout  le 
monde  se  trouvait  placé  dans  le  même  sens.  Ce  qui 
s'est  passé  depuis  vendredi  dernier  nous  donne  entière- 
ment raison.  Que  l'on  veuille  bien  se  reporter  à  ce  que 
nous  avons  écrit,  et  ce  mois-ci  et  le  mois  précédent,  et 
on  verra  que  nos  appréhensions  étaient  plus  que  fon- 
dées. Nous  avons  dit  que  l'on  exagérait  la  hausse  et 
qu'il  falhxit  craindre  de  voir  la  Bourse  prise  en  tra- 
vers. Or,  cette  maiiu'uvre  a  tout  l'air  d'être  tentée.  Les 
habiles,  absents  de  l'aris  pendant  le  mois  d'août,  ont 
jugé  bon  de  laisser  la  place  exagérer  les  mouvements, 
mais  les  voici  revenus  aujourd'liui  en  scène.  Ils  ven- 


dent, eux,  maintenant,  sachant  bien  que  la  spéculation 
locale  est  chargée,  et  qu'il  y  a  tout  profit  à  atlaquei- 
maintenant  les  positions  prises  et  non  consolidées 
comme  il  le  faudrait  :  car  c'est  la  consolidation  de» 
cours  (jui  manque,  en  dépit  de  tout  ce  que  l'on  pourra 
dire. 

Mais  il  n'y  a  plus  à  récriminer.  On  a  été  imprudent, 
soit.  Il  ne  reste  plus  à  espérer  que  l'on  ne  paiera  pas 
trop  cher  cette  imprudence.  Nous  l'avons  dit  et  nous  le 
répétons  :  nous  entrons,  on  nous  le  fait  entrevoir  du 
moins,  dans  une  période  d'affaires  ;  mais,  en  même 
temps,  l'époque  approche  qui  amène,  avec  elle,  toutes 
sortes  de  difficultés.  Dans  quelques  semaines,  et  en 
•dehors  des  allaires  de  Madagascar,  la  politique  inté- 
rieure régnera  en  maîtresse  ;  on  aura  à  résoudre  les 
questions  budgétaires  les  plus  complexes,  et  il  n'est 
pas  possible  que  le  marché  ne  se  ressente  pas  de  l'agi- 
tation plus  ou  moins  profonde  qui  peut  se  manifester. 
Qu'en  adviendra-t-ii  ? 

Certainement,  les  bonnes  valeurs,  même  en  cas  de 
réaction  sensiijle,  ne  perdront  rien  de  leur  qualité.  Mais 
pourquoi  avoir  donné  au  public  le  spectacle  de  mouve- 
ments auxquels  il  n'était  plus  habitué,  et  qui  ont  pour 
conséquence  de  le  rendre  de  nouveau  craintif  î"  11  fau- 
drait plus  de  raisonnement  de  la  part  d'une  partie  de 
la  spéculation,  et,  surtout,  plus  de  souci  de  l'intérêt 
général.  Il  ne  suffit  pas  de  dire  que  Paris,  depuis  trois 
mois,  a  donné  le  ton  à  tous  les  marchés  européens,  il 
faut  encore  qu'il  ne  soit  pas  contraint  de  renoncer,  par 
suite  des  circonstances,  au  rôle  qu'il  lui  a  piu  de  rem- 
plir pendant  quelques  semaines.  Il  a  prouvé  beaucoup, 
certes  ;  mais  que  nous  fait  le  passé,  si  l'avenir  n'est 
pas  là  aussi  pour  répondre  ? 

En  attendant,  nous  nous  acheminons  vers  la  liquida- 
tion de  fin  de  mois,  et  c'est  elle  qui  commence,  dès  à 
présent,  à  absorber  l'attention.  Sur  nombre  de  valeurs 
soumises  à  l'arbitrage  avec  les  places  étrangères,  n'au- 
rons-nous pas  des  déceptions  ?  Quelques  changes  éiran- 
oers  témoignent  déjà  que  nous  aurons  à  absorber  des 
quantités  de  titres  que  l'on  a  eu  soin  de  nous  rendre 
aux  plus  hauts  cours.  La  masse  de  ces  titres  ne  sera- 
t-eile  pas  encore  plus  importante  qu'on  ne  le  croit  gé- 
néralement? C'est  là  la  question.  Les  capitaux  seront 
certainement  encore  al)ondants,  en  dépit  de  la  fin  du 
troisième  trimestre,  mais  ils  peuvent  accuser  non  seu- 
lement des  prétentions,  mais  encore  des  préférences. 

Au  dernier  moment,  il  semble  que  la  Bourse  veuille 
se  serrer  les  coudes  pour  résister  au  courant  ifue  l'on 
constatait  dans  les  dernières  séances.  C'est  un  bon 
sione,  à  condition  qu'elle  se  contente  de  la  résistance. 

\  jf  Le  détachement  de  son  coupon  trimestriel,  dé- 
tachement qui  s'est  effectué  lundi  dernier,  n'a  pas  pro- 
fité à  la  tenue  de  notre  Rente  Française  3  0/0  perpé- 
tuelle qui,  de  104  25,  avec  coupon,  a  reculé  à  103  lo,  ex- 
coupon, après  103  97  1/2  au  plus  haut,  pour  clôturer  a 
103  40  La  réaction,  au  fond,  est  minime,  puisque  le 
cours  n'accuse  en  définitive  qu'une  moins-value  de  10 
centimes  pour  la  semaine.  Mais,  et  de  plus  en  plus,  le 
comptant  donne  toujours  la  note.  Naturellement,  il 
convient  de  ne  pas  trop  prêter  l'oreille  aux  chillres  fan- 
taisistes mis  en  avant  :  néamoins,  il  est  certain  que  les 
ventes  des  portefeuilles  ont  continué  encore  dans  ces 
derniers  jours:  aussi  est-on  en  droit  de  s'attendre  a  des 
livraisons  importantes  en  liquidation,  les  susdites  ren- 
tes ayant  été  absorbées  par  ceux  qui,  faisant  emploi 
temporaire  de  capitaux,  ont  acheté  au  comptant,  mais 
revendu  de  suite  à  terme.  Il  y  a  aussi  a  noter  une  cir- 
constance. Pour  la  deuxième  décade  de  septembre,  les 
excédents  de  versements  aux  Caisses  d'Epargne  ont 
disparu.  Ils  ont  fait  place  à  un  petit  excédent  de  retraits. 
Ceci  n'a  qu'une  importance  secondaire,  vu  la  modicité 
des  sommes  mentionnées,  mais  c'est  un  indice  qu'il  est 
toujours  bon  de  prendre  en  considération.  Il  est  à  croire, 
néanmoins,  que  de  nouveaux  et  importants  soubresauts 
ne  se  produiront  pas  sur  notre  grand  fonds  national 
d'ici  la  réponse  des  primes  tout  au  moins.  Au  reste,  les 
échanges  sont  plus  restreints  et,  dans  l'état  actuel  du 
marclié,  il  faut,  pour  le  moment,  s'en  féliciter.  : 
A  l'heure  actuelle,  les  écarts  des  primes  s'établissent 
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ainsi  :  fin  septembre,  0,15  centimes  dont  0,50c.:  0.30  c. 
dont  0,2ôc.:  0,50  c.  dont  0,10  c;  octobre,  i^ASb  c. 
dont  0,50  c:  0,95  c.  dont  0,25  c,  etc. 

Sur  le  3  1/2  0  0  nous  avons  aussi  à  constater  une 
réaction  même  sensible.  De  109  07  1,  :2,  il  a  bien  pro- 
gressé un  moment  à  109  35,  mais  entraîné,  il  recule 
à  108  'û  l/'2  et  reste  à  108  (55,  malgré  les  arbitrages  ef- 
fectués et  qui  consistaient  en  acliat  de  ce  fonds  contre 
ventes  de  3  0/0  perpétuel.  Renie  0/0  amoi-lissable 
faible.  Nous  la  laissions  à  102  60  et  nous  la  retrouvons 
à  101  90,  après  ;101  8.j  au  plus  bas.  C'est  le  ïer  octobre 
que  se  détaclie,; sur  celte  P.ente,  le  coupon  trimestriel 
de  0,75  centimes. 

if  if  Les  actions  de  la  Banque  de  France  que  nous 
lais.sions,  il  y  a  huit  jours,  à  3.960,  cotent  présente- 
ment 3.97.5  fin  courant,  restant  ainsi  au  plus  haut.  11 
fuut  remarquer  que  le  terme  se  désintéresse  plutôt  de 
cette  valeur.  C'est  le  comptant  qui  s'en  occupe  princi- 
palement, attestant  ainsi  la  confiance  quïl  a  dans  le 
fonctionnement  de  notre  premier  Etablissement  finan- 
cier, et  dans  un  avenir  favorable  au  point  de  vue  des 
affaires  en  général. 

if  ic  Dans  sa  séance  hedomadaire  du  19  courant, 
le  Conseil  d'administration  du  Crédit  Foncier  de 
France  a  autùrisé  pour  2.353.421  fr.  de  nouveaux 
prêts,  dont  1.968.500  fr.  en  prêts  fonciers  et  384.921  fr. 
en  prêts  communaux.  Quant  aux  actions  de  notre  grand 
Etablissement  hypothécaire,  si  elles  ne  conservent  pas 
tout  à  fait  leurs  hauts  cours  antérieurs,  elles  n'en  sont 
pas  moins  très  fermes.  De  925,  cours  de  clôture  du 
14  courant,  elles  ont  atteint  932  50,  puis,  se  ressentant 
de  la  lourdeur  de  nos  rentes,  elles  sont  revenues  à 
917  50.  Mais  nous  les  retrouvons  à  925,  c'est-à-dire  sans 
changement  pour  la  semaine,  avec  un  marché  en 
primes  toujours  actif.  En  tout  cas,  et  ce  qui  ressort  de 
son  bilan  au  31  août  dernier,  c'est  que  le  Crédit  Fon- 
cier de  France  atteste  des  tendances  à  une  améliora 
tion  sensible  de  ses  bénéfices.  Ceux  d'août  dépassent 
de  100.000  fr.  environ  ceux  de  juillet,  qui,  déjà,  ainsi 
que  nous  l'avons  fait  remarquer  en  temps,  étaient  déjà 
de  90.000  fr.  supérieurs  aux  ):,rofits  du  mois  de  juin.  Il 
existe  maintenant  peu  de  dilférence  avec  l'année  1893. 
En  août  1893,  les  bénéfices  avaient  ntteint  1.670.098  fr., 
et  ils  étaient,  le  mois  dernier,  df  1.701.274  fr. 

En  ce  qui  regarde  les  Obligations  Foncières  et  Com- 
munales, les  demandes  sont  toujours  des  plus  actives, 
aussi  les  cours  se  soutiennent-ils  facilement.  L'Obliga- 
tion Foncière  3  0/0  1877  cote  400  .50  contre  401  fr.  il 
y  a  huit  joui-s:  Obligation  Communale  1879,  sans 
changement  à  500  50  ;  Obligation  Foncière  18  79,  503, 
un  peu  plus  lourde;  Foncières  1883,  458,  comme  il  y  a 
huit  jours  ;  Foncières  1885,  en  léger  bénéfice  de  50  cen- 
times à  503  ;  Commu7iales  1891,  402,  conservant  ainsi 
leur  cote  antérieure;  Comwwna^es  .5  20  O/f,  en  avance 
de  1  fr.  à  506;  Cinquièmes  1885,  très  rechercnées 
à  102  50. 

M  Après  la  marche  en  avant  que  nous  avons  eue 
à  constater  sur  les  actions  de  nos  Grandes  Sociétés  de 
Crédit,  un  temps  d'arrêt  devait  se  produire.  Néan- 
moins, il  n'y  a  pas  à  perdre  de  vue  que  ces  titres  ne 
dépendent  pas  uniquement  de  l'allure  générale  du 
marché.  On  espère,  en  effet,  en  des  affaires  nouvelles. 
Or,  ces  affaires  nouvelles  viendront  ajouter,  si  elles  se 
produisent,  un  appoint  sérieux  aux  bénéfices  de  ban- 
que réalisés  déjà  par  nos  grands  Etablissements.  En 
attendant,  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  de 
718  75  revient  à  710,  sur  des  réalisations  de  bénéfice.s. 
Société  Générale  471  25  au  comptant,  contre  470: 
Banque  Internationale  de  Paris  485  contre  490. 

Le  Crédit  Lyonnais  est  toujours  très  ferme.  Il 
s'avance  de  1  fr.  25,  à  770.  C'est  à  partir  du  25  courant 
<|ue  ses  actions  se  négocieront  en  titres  libérés  de'30O 
francs,  ex-coupon  no  49,  par  conséquent,  jouissance  du 
25  si-pteinbrr'  1894.  A  celte  même  date  du  25septeml)re, 
il  sera  détaché,  sur  les  titres  libérés  entièrement,  un 
coupon  de  16  fr.  20  nets. 

Le  Crédit  Industriel  et  Commercial  se  maintient  à 
535  fr.  ;  ComxAoir  National  d'Escompte  un  peu  plus 


mou  à  535  fr.,  perdant  ainsi  7  fr.  50.  Le  dividende 
de  25  fr.  paraît  largement  assuré  pour  l'exercice  en 
cours.  On  sait,  du  reste,  que  la  clientèle  de  déposants 
augmente  pour  cet  Etablissement,  qui  trouve  déjà,  dans 
ses  opérations,  de  grandes  compensations  aux  petits 
sacrifices  qu'il  a  dù  consentir,  lorsque,  en  établissant 
en  province  de  nouvelles  agences,  il  s'est  substitué  à 
des  maisons  de  banque  qui  cessaient  d'exister. 

La  Banque  Parisienne,  de  441  fr.  25  recule  à  428  75. 
L'assemblée  générale  annuelle  des  actionnaires,  qui 
s'est  tenue  samedi  dernier,  a  approuvé  la  distribution 
d'un  dividende  aux  actions  de  25  fr.,  et  la  répartition 
d'une  somme  de  6  fr.  60  par  vingtième  de  part  de  fon- 
dateur. Nous  aurons  à  revenir  sur  le  contenu  du  rap- 
port présenté  aux  intéressés  par  le  Conseil  d'admi- 
nistration de  cette  Société. 

La  Banque  I.  R..  P.  Privilégiée  des  Pays-Autri-. 
chiens  est  encore  à  son  même  cours  de  556  fr.  25.  Ce 
maintien  des  prix  conquis  provient  du  développement 
des  affaires  commerciales  ou  industrielles  auxquelles 
cette  Société  se  consacre  de  plus  en  plus. 

Nullité  en  ce  qui  regarde  le  groupe  de  la  Société  des 
Imm.eubles.  L'action  est  immobile  à  30  fr.,  pendant 
que  l'Obligation  4  0/0  monte  de  145  fr.  25  à  148.  Obli- 
gation Foncière  remboursable  à  1.000  fr.,  134  fr. 

if  La  36e  semaine  de  18î)4  (du  3  au  9  septembre), 
n'a  pas  été  des  plus  favorables  pour  les  recettes  de  nos 
Grandes  Compagyiies  de  Chemins  de  fer  Français  qwi 
accusent  une  moins-value  de  208.044  fr.  90.  L'augmen- 
tation totale,  depuis  le  1er  janvier  dernier,  ne  s'élève 
toutefois  pas  à  moins  de  10. 666.. 392  fr.  11.  Quant  aux 
actions,  elles  sont  un  peu  plus  lourdes,  subissant  ainsi 
un  tassement  qui  trouve  son  explication  dans  la  forte 
reprise  de  ces  derniers  temps.  Cependant  les  derniers 
cours  cotés  accusent  une  nouvelle  amélioration.  Le 
Lyon  de  1.4i7  fr.  50  revient  à  1.422  fr. -50  ;  Nord 
1.807  fr.  .50,  contre  1.820  ;  Est  en  recul  de  6  fr.  50  à 
957  fr.  50;  Ouest  1.100,  sans  changement:  Orléans  en 
moins-value  de  15  francs  à  1.490  ;  Midi  1.105,  contre 
1.122  fr.  50  le  14  septembre. 

-i^  Le  Suez,  de  2.947  50, -après  2.970  au  plus  haut, 
descend  à  2.927  fr.  50  et  reste  à  2.9i5.  Une  dépêche  du 
Caire  a  annoncé  quune  grande  effervescence  régnait 
parmi  les  charbonniers  de  Port-Saïd  qui,  de  nouveau, 
viennent  de  se  mettre  en  grève,  .lusqu'à  présent,  laCom- 
p:)gnie  a  repoussé  les  réclamations  des  grévistes.  Quant 
aux  dragues  du  canal, elles  sont  protégées  parla  police. 
En  ce  qui  regarde  le  trafic,  il  y  a  une  certaine  recru- 
descence à  constater,  recrudescence  qu'il  faut  attribuer 
principalement,  à  une  reprise  des  affaires  entre  l'An- 
gleterre et  l'Australie.  Compagnie  Parisienne  du  Gaz 
1.128  75  contre  1.155  sur  des  réaUsations  que  l'on  ne 
s'explique  pas.  A  remarquer  que  le  comptant,  sur  ce 
titre,  est  plus  ferme  que  le  terme. 

Les  actions  du  Rio-Tinto  ont  monté  de  392  50  à 
408  75,  pour  revenir  ensuite  à  393  75.  Ou  répand  le 
bruit  que  la  reprise  du  cuivre-métal,  reprise  qui  s'est 
surtout  signalée  dans  ces  derniers  temps,  n'en  serait 
qu'à  ses  débuts.  Cependant,  à  regarder  les  stocks  visi- 
lîles,  il  n'y  a  pas  d'amélioration  à  constater.  On  fait 
bien  remarquer  que  si  la  produétion  américaine  con- 
tinue sur  une  large  échelle,  par  contre  les  expoi-tations 
pour  l'Europe  sont  modérées  :  ce  qui  indiquerait  que  la 
consommation  américaine  affecte  une  meilleure  ten- 
dance. Malheureusement,  il  semble  qu'il  ne  faudrait 
pas  compter  sur  une  entente  a.\  ant  pour  but  de  res- 
treindre la  production  des  mines  en  Amérique,  un  des 
plus  gros  intéressés  s'opposant  à  cette  combinaison. 
Ileste  la  question  du  dividende  pour  le  Rio-Ti?ilo.  Il  y 
a  huit  jours,  nous  rappelions  que  l'acompte  avait  été, 
en  1893,  de  7  shillings.  Or,  à  Londres,  on  paraît  croire 
que  l'acompte  de  18!i4  ne  sera  que  de  5  shillings.  Voilà 
qui  doit  rendre  prudent. 

Les  différents  titres  du  groupe  Panama  sont  plus 
faibles.  L'action,  de  18  50.  revient  à  15  fr.  ;  Obligation 
3  0/0.  20  fr.  .50  contre  23  fr.  25;  Obligutum  4  6/0,  en 
perte  de  3  fr.  75  à  22  fr.  25  :  Obligation  5  0/0,  29  fr.  ;25 
contre  32  :  ii'c  série,  35  fr.  25,  en  réaction  de  2  fr.  25  : 
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s<Tie,  31  fr.  25.  en  recul  4  Ir.  »  ;  ■'^"'«  si'ric, 
S-i  h-  sanst'haugemont  appn'H'ial)lo.  (Jauiit  aux  Obluja- 
lion.<  d  Lois,  ellers  ont  tUr  couipliHeuieut  délaissées, 
sauf  hier  :  leur  cours  est  l;îl  fr.  C'est  aujourd'hui  qu  a 
lieu  la  souscription  aux  oOO.OOO  actions  do  la  .\uuveUe 
Comvdfjiiic.  .    w  X     11  I 

Nous  laissions  les  actions  Métaux  a  S'iO  :  elles  ont 
pro'uvssc  jusqu'à  3G0,  mais  clôturent  à  ;«o  ir.  Nous 
nou's  reportons  à  ce  que  nous  avons  dit  il  y  a  huit 
jours  Les  explications  que  nous  avons  fournies  au- 
raient dû  maintenir,  à  ces  titres,  leurs  plus  hauts  cours. 

On  se  rappelle  les  appréciations  que  nous  avons  for- 
mulées à  diverses  reprises  sur  les  Aciéries  de  Fninc<\ 
et  le  hruit  (lu'a  occasionné  la  démission  de  trois  des 
administrateurs  de  cette  Société.  Les  trois  autres  admi- 
nistrateurs encore  en  fonction,  se  sont  réunis  en 
Conseil,  la  soinaiue  dernière,  pour  se  concerter  au  sujet 
de  la  date  de  convocation  de  l'assemblée  générale  des 
actionnaires  et  du  dividende  à  proposer.  Aucune  déci- 
sion délinitive  n'a  été  prise  sur  le  premier  point  ;  cepen- 
dant, il  a  été  convenu  que  les  comptes  seraient  soumis 
de  suite  aux  commissaires  et  l'assemljlée  convoquée 
daris  le  délai  de  40  jours.  Quant  au  dividende,  les  ad- 
ministrateurs se  sont  trouvés  d'accord  pour  reconnaître 
qu'il  y  aurait  lieu  de  le  réduire  à  25  francs,  ahn  de^bien 
établir  que  leur  intention  était  de  reconstituer  le  fonds 
de  roulement.  Cette  nouvelle  a  ramené  les  actions  de 
670  fr.  à  625  ;  elles  restent  à  ce  cours. 

Les  actions  de  jouissance  de  la  Tour  Eiffel  cotaient 
le  14  courant  229  fr.,  et  les  Parts  bë7iéficiaires  21/  o(t. 
Elles  sont,  maintenant,  les  premières  à  24.3  fr.,  ei  les 
secondes  à  230  fr.  On  dit  que  le  Conseil  d'administra- 
tion de  cette  Société  a  été  saisi  d'un  projet  d'expro- 
priation amiable  de  la  Tour,  projet  comportant  une 
indemnité  à  définir.  On  ajoute  que  le  Conseil  d  admi- 
nistration aurait  indiqué  comme  chiffre  d'indemnité  la 
somme  de  14  millions  de  francs.  Il  est  peu  probable  que 
cette  indemnité  soit  accordée  ;  mais  il  est  j-.ossible  que 
Ton  s'entende,  en  principe,  sur  une  somme  inférieure  de 
moitié,  par  exemple. 

Pour  la  décade  du  5  au  14  septembre,  le  mouvement 
s'établit  comme  suit  pour  le  Canal  de  Corinlhe  :  ba- 
teaux 65,  jaugeant  9.238  tonnes.  Péage  perçu:  /.3il 
drachmes,  et  198  francs.  C'est  la  première  lois,  —  et 
nous  y  applaudissons  —  que  la  Compagnie  dresse  ainsi 
l'état  de  ses  recettes.  En  tenant  compte  du  change, 
c'est-à-dire  en  comptant  le  drachme  au  cours  actuel, 
1  dr.  =  1  fr.  72,  les  recettes  que  nous  venons  de  men- 
tionner représentent  un  total  de  4.448  francs  en  or. 
Cette  méthode  a  cela  d'avantageux,  quelle  donne  une 
idée  exacte  de  la  situation.  Si  on  avait  continué  de 
faire  ('omme  auparavant,  il  aurait  fallu,  en  fin  d'exer- 
cice, établir  un  compte  spécial  relativement  a  la  perte 
au  change.  Ouelques  changements,  en  tout  cas,  sont  a 
constater  sur  les  titres  de  la  Société  Hellénique.  Les 
actions  de  170  fr.,  fléchissent  à  160  fr.,  pendant  que  les 
Obligations  6  0/0,  de  243  fr.,  reviennent  à  230. 

Les  Messageries  Maritimes  ,  à  570,  n'accusent 
aucune  variation.  On  dit  que  le  Gouvernement  fran- 
çais serait  favorable  à  la  création  d'une  hgne  directe 
entre  Bordeaux  et  Buenos-Ayres,  ligne  qui  serait  dis- 
pensée de  faire  escale  à  Rio-de-.Ianeiro.  La  création  de 
cette  ligne  a  été  demandée  dés  le  mois  de  mars  lb9o 
par  la  Chambre  de  Commerce  française  de  Buenos- 
Ayres,  afin  d'obvier  aux  inconvénients  résultant  des 
quarantaines  imposées  par  suite  d'escales  dans  les 
ports  infestés. 

Les  Grands  Moulins  de  Corbeil  sont  mous  à  o20  fr. 
Le  solde  du  dividende  de  l'exercice  1893,  de  ;>j  fr.  par 
action,  soit  17  fr.  50,  sera  payé  le  1^  octobre  1894, 
sous  déduction  des  impôts. 

^  if  Les  Lots  du  Congo,  auxquels  nous  consacrons 
aujourd'hui  même  un  article  spécial,  ont  passé  de 
86  fr.  50  à  88  fr.  50,  en  bénéfice,  pour  la  semahie,  de 
2  fr.  Faisons  remarquer  ici  que  ces  titres,  qui  ne  se 


traitent  qu'au  comptant,  mais  qui  se  négocieront  aussi 
prochainement  à  terme,  ont  été  admis  à  la  Cote  offi- 
cielle de  la  Bourse  de  Paris  dans  les  circonstances  sui- 
vantes. A  la  date  du  30  avril  1887,  une  convention  avait 


été  signée  entre  la  Franco  et  l'FLat  du  Congo.  conveu- 
lion  aux  termes  <le  laquelle  il  était  dit  que  l'I'ltat  ilu 
Congo  nsnoiiçait  à  une  loterie  iuitoi  isée  aiiterii^uromeut 
parle  (  iouvernement  fram-ais.  Eu  (uuiipfuisation  de 
cette  renonciation,  le  (  iouvern(mient  français  consentait 
à  admettre  à  la  cote,  juscpi'à  concurrence  de  8U  millions 
de  francs,  les  litres  do  l'Emprunt  du  Congo  del.)0  mil- 
lions de  francs,  autorisé!  par  la  loi  belge  du  29  avril 
1887.  En  deux  fois,  il  a  été  émis  700.000  obligations, 
soit  70  millions  de  frani:s,  qui  ont  droit,  comme  on  le 
voit,  ii  la  cote  de  la  Bourse  de  Paris. 

■jf  i(  Les  Fonds  Argentins  sont  toujours  aussi  bien 
soutenus  qu'il  v  a  huit  jours.  L'Obligation  18H(!  est  à 
349,  contre  348' 75.  L'agio  sur  l'or  baisse  progressive- 
ment, et  l'améliorafion  de  la  situation  financière  du 
pays  vient  de  se  traduire  par  l'opération  ([ue  vient  de 
conclure  la  liquidation  Baring,  en  cédant  à  un  groupe 
anglais  un  stock  de  15  millions  d'obligations  des  \Va- 
terbcorses  de  Buenos-Ayres. 

ir  De  82  70,  le  4  1/2  0/0  Î8S8  Brésilien  revient 
à  80  75,  pendant  que  le  4  0/0  1889  de  77  10  recule  à 
76  .50,  par  suite -de  réalisations  de  bénéfices.  L'expor- 
tation des  cafés  exerce  une  influence  favorable  sur  le 
change  qui,  comme  dans  la  République  Argentine, 
s'améliore  constamment. 

-Jk  On  continue  à  s'occuper  des  plus  activement, 
sur  notre  marché,  de  la  ReJite  Extérieure  Espagnole 
qui  subit  des  fluctuations  importantes.  De  70  60.  elle  a 
progressé  un  moment  à  71  87  1/2,  mais  elle  revient  à 
70  35  et  reste,  en  dernier  lieu,  à  70  80.  On  s'entretient 
de  plus  en  plus  du  futur  Emprunt  qui  paraît  devoir  être 
un  Emprunt  intérieur  que  l'on  traiterait  et  en  Espa- 
crne  et  sur  les  marchés  étrangers.  Il  est  certain  que  les 
ventes  à: Extérieure  Espagnole  signalées  d'Espagne 
ces  derniers  temps,  doivent  être  effectués  en  vue  de  pré- 
parer des  disponibilités  que  l'on  se  tient  prêt  à  lem- 
ployer  en  titres  du  Nouvel  Emprunt. 

Quant  aux  Obligations  Cuba,  elles  ne  se  sont  pas 
ressenties  des  variations  de  la  Rente  Extérieure. 
L'ObUqation  6  0/0  1886  de  470  monte  à  475;  cepen- 
dant Y  Obligation  5  0/0  1890  perd  1  fr.  à  423  fr. 

Les  actions  des  Chemins  Espagnols  qui  avaient  con- 
tinué leur  mouvement  en  avance,  ont,  elles  aussj,  ré- 
trogradé. Les  Andnlous  étaient  passés  de  210  à  250,  et 
ils  restent  à  212  50  ;  Nord  de  l'Espagne  130  fr.,  contre 
125  fr.,  après  145  au  plus  haut  ;  Saragosse  sans  varia- 
tion sur  la  semaine  précédente  à  172  50  après  190  fr.  au 
plus  haut. 

ir  if  Les  Fonds  Helléniques  sont  complètement  dé- 
laissés aussi  bien  à  terme  qu'au  comptant,  et  n'inscri- 
vent aucun  cours.  Remarciuons  cependant  que,  durant 
les  six  premiers  mois  de  l'exercice  1894,  le  rendement 
des  impôts  a  été  de  33.909.915  drachmes,  contre  29  mil- 
lions 852.459  pendant  la  période  correspondante  de  1893. 

if  irLa  Rente  Italienne  5  0/0,  en  clôturant  à  83  85, 
reste  en  bénéfice  de  40  centimes,  après  avoir  subi  des 
mouvements  qui  l'avaient  fait  monter  à  84  2.,>  et  recu- 
ler ensuite  à  83  25.  Comme  l'indique  notre  correspon- 
dant de  Rome,  on  attend  avec  impatience  les  projets 
de  M  Sonnino.  Pour  le  moment,  on  n'a  qu  a  constater 
que  l'es  Rentes  du  Trésor  sont  inférieures  au.x  prévi- 
sions budgétaires,  mais  cependant  supérieures  a  celles 
de  1893  Ici,  le  marché  sur  la  Rente  Italienne  est  moins 
nerveux  et  suit  assez  docilement  les  indications  qui 
viennent  principalement  de  Berlin. 

if  if  Les  Fonds  Roumains  sont  un  peu  moins  sou- 
tenus Des  ventes  de  réalisations  ont  pesé  sur  les  cours, 
surtout  sur  ceux  du  Roumain  4  0/0,  qui  de  88  40  re- 
vient à  86  65  ;  Roumain  5  0/0  amortissable  9/  05, 
contre  97  80.  Il  est  probable  que  cette  lourdeur  n  est 
que  passagère,  attendu  que  les  Fonds  Roumams  sont 
restés  longtemps  en  arriére,  et  ne  sont  pas  encore  aux 
cours  que  leur  assigne  la  situation  financière  du  pays. 

if  Les  Fonds  Russes  sont  calmes,  mais  très  fer- 
mes Les  Consolidés  1^^  et  2^  séries  sont  à  leurs  cours 
de  vendredi  dernier,  soit  à  102  fr.  ;  Orient  4  0/0  en 
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avance  dn  20  centimes  à  6o  30  ;  Russe  3  0/0  1891,  en 
perte  de  o5  centimes  à  89  90,  pendant  que  le  3  0/0  1894 
or  de  89  iO  revient  à  89  20. 

La  Direction  de  la  Banque  Centrale  du  Crédit  Foyi- 
cier  de  Russie  vient  d'aviser  les  porteurs  d'obligations 
qui  n'ont  pas  adhéré  à  la  Conversion  et  dont  les  titres 
ne  sont  pas  sortis  au  tirage,  de  présenter  leurs  obliga- 
tions au  remboursement  le  22  décembre  prochain. 

•k  *  Nouveaux  progrès  à  constater  sur  les  Fonds 
Serbes.  L'Obligation  hypothécaire  5  0/0  passe  de  359 
francs  à  303;  Serbe  5  0/0  1890  en  plus-value  de  1  fr.  50 
à  72  fr.  On  espère  que  les  négociations  auxquelles 
nous  avons  fait  allusion  il  y  a  huit  jours  réussiront. 

Le  groupe  des  Valeurs  Ottomanes  est  plus  lourd. 
(_)n  répand  pourtant  le  bruit  que  des  pourparlers  sont 
engagés  à  Vienne,  avec  des  groupes  autrichiens,  au 
sujet  de  l'unification  de  la  Dette  Turque.  En  attendant, 
le  Groupe  C  de  28  G5  fléchit  à  28  25  ;  Groupe  D  25  75,  en 
réaction  de  35  centimes  ;  Douanes  508  75  contre  510  ; 
Obligations  Ottomanes  4  0/0  1894  ferme  à  449  50. 
Obligations  Sal07tique-Constanlinople338  7ocontre3i0. 
De  nouveau,  on  traite  activement  cette  valeur  aussi 
bien  à  terme  qu'au  comptant.  Les  remplois  se  portent 
beaucoup  sur  elle,  en  raison  de  l'intérêt  qu'elle  procure 
aux  cours  actuels.  On  sait  que  l'obligation  Salonique- 
Constanlinople  rapporte  annuelle'ment  15  fr  ,  ce  qui 
représente  actuellement  plus  de  4  40  0/0  l'an. 

Sans  revenir  pour  aujourd'hui  sur  les  garanties  dont 
jouissent  ces  titres,  rappelons  que  leur  prochain  cou- 
pon de  7  fr.  50  se  détachera  le  15  octobre  prochain. 

La  Banque  Ottomane,  de  (370  revient  à  666  25.  Beau- 
coup de  primes  ont  été  vendues  pour  fin  courant  sur  ce 
titre.  11  faudra  les  racheter  ferme  avant  la  liquidation. 

Le  Marché  des  Valeurs  d'Assurances  a  été  dé- 
pourvu d'intérêt  cette  semaine  et  les  cours  n'ont  subi 
que  peu  de  changement. 


Marché  des  Valeurs  d'Assurances 

Com,pagnies  d'assurances  :  derniers  cours  cotés 


Cours  du 

Compagnies 

14  sept. 

21  sept. 

Incendie 

Assises  Gl«5.  . 

34.000 

31  000 

Nationale  . . 

31.000 

31.000 

9.500 

9.500 

Union  

15.500 

15.500 

Urbaine  . . . 

5.aoo 

5.0'0 

5.000 

5.000 

France  

13.500 

13.750 

Paternelle. . 

4.900 

4.900 

Foncière . . . 

1?5 

175 

Conflance  . . 

300 

300 

Monde   

220 

220 

Providence. 

8.500 

8.500 

Marilimes 

Ass""  Gles.  . 

5.000 

5.000 

Prévoyance 

4.400 

4.400 

Réunion. . . . 

200 

200 

Compagnies 

Cours  du 

14  .sept. 

21  sept. 

Vie 

Ass«s  Gles.  . 

» 

Nationale  . . 

30.000 

36  ÔOO 

Phénix.  

36.000 

36.000 

Union  

7.0C0 

7.000 

Urbaine. . . . 

1.000 

1  000 

Soleil 

470 

470 

Foncière . . . 

85 

85 

Accidents 


Monde  

Patrimoine. 
Préservâtes. 
Prévoyance 
Providence. 

Soleil  

Urbaine  


750 

750 

125 

125 

900 

960 

650 

650 

415 

H5 

450 

450 

435 

435 
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POPULATION  DE  LA  FRANCE 


Le  Ministère  du  Commerce  vient  de  publier  en  un 
volume  do  824  pages  les  résultats  du  recensement  de 
1891,  commentés  parles  soins  de  l'Olllce  du  travail.  Ce 
document  constitue  une  œuvre  statistique  de  premier 
ordre  (jui  fait  grand  honneur  à  notre  Administration 
et  (jui  mérite  l'attention  la  plus  sérieuse  des  écono- 
mistes. 

Nous  allons  le  résumer  le  plus  brié\ement  possible. 
D'après  les  recensements  elîectués  depuis  1801,  on 


constate  que  la  population  a  été  constamment  en  crois- 
sant. 


A  cette  date,  elle  était  de 
En  1846,  elle  était  de. . . 
En  1861,  —  de... 
En  1872,  —  de. 
En  1881,  —  de... 
En  1891,       —  de... 


26.930.756  âmes 

34.546.975  — 

35.844.902  - 

36.102.921  — 

37.672.048  — 

:38.343.192  — 


L'accroissement  est  très  faible,  surtout  pour  la  pé- 
riode 1886-91,  où  il  n'est  que  de  5  0/00. 

Dans  69  arrondissements  sur  362,  la  population  re- 
censée en  1891  est  inférieure  à  celle  du  dénombrement 
de  1801. 

Au  point  de  vue  de  la  nationalité,  voici  les  résultats 
obtenus  : 


Français. . . , 
Naturalisés 
Etrangers. . , 


36 . 832 . 470  individus 
170.701  — 
1.130.211  — 


Le  nombre  des  naturalisés  est  bien  faible  par  rap- 
port au  nombre  des  étrangers  vivant  en  France;  il 
serait  de  la  plus  haute  importance  de  nous  assimiler 
cet  élément,  qui  compenserait  un  peu  la  médiocrité  de 
notre  natalité. 

La  répartition  par  sexe  donne  : 

18.932.354  hommes 
19.201.031  femmes 

Il  naît,  à  la  vérité,  plus  de  garçons  que  de  filles  ; 
mais  la  mortalité  plus  grande  du  sexe  masculin  ne 
tarde  pas  à  donner  la  prépondérance  numérique  au 
sexe  féminin,  et  elle  se  traduit  par  1.014  femmes  pour 
1.000  hommes.  ^ 

Voici  maintenant  la  population  classée  par  état 
civil  : 

Sexe  Sexe 
masculin  féminin 


Célibataires 

Mariés  

Veufs  

Divorcés . . . 


10.242.723  9.463.657 

7.640.305  7.656.679 

1.032.650  2.060.778 

16.676  19.917 


La  différence  entre  le  nombre  des  veufs  et  des  veuves 
attire  particulièrement  l'attention.  C'est  un  phénomène 
que  l'on  retrouve  dans  tous  les  pays  et  à  toutes  les 
époques;  il  s'explique  facilement:  la  femme  est,  en 
général,  plus  jeune  que  le  mari,  et  si  un  homme  de- 
vient veuf,  il  se  remarie  plus  facilement  qu'une  femme. 

La  population,  ramenée  à  100.000  individus,  se  ré- 
partit par  âge  comme  suit  : 


0  à 
10  à 
20  à 
30  à 
40  à 
50  à 
60  à 
70  à 
80  à 
90  a 


10  ans   17.520 


20 
30 
40 
50 
60 
70 
80 
90 
100 


17.485 
16.265 
13.802 
12.325 
10.091 
7.554 
3.969 
925 
59 


L  âge  moyen  de  la  population  est  actuellement  de 
32  ans  1  mois  ;  pour  les  hommes,  il  est  de  31  ans  10  mois 
5  jours;  pour  les  femmes,  de  32  ans  4  mois  10  jours, 
•ar  l'effet  de  leur  plus  grande  longévité.  L'âge  mo^^en 


P 


a  une  tendance  bien  marquée  à  s'accrître.  En  1851,  il 
était  de  -30  tins  et  11  mois,  et  il  augmente  d'un  recense- 
ment à  l'autre.  Ce  n'est  pas  précisément  un  bon  symp- 
tôme, c'est  simplement  la  preuve  qu'il  y  a  peu  d'en- 
fants. 

La  durée  moyenne  du  mariage,  établie  sur  une  pé- 
riode de  27  années,  a  été  trouvée  de  27  ans  et  5  mois  ; 
pour  la  période  1885-91,  elle  s'est  élevée  à  27  ans  9  mois. 
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Voici  maintenant  le  noiuliro  irenfanls  par  1.000  fa- 
milles : 

Nombre  incoir.m  d'enfants . .     18  familles 

0  enfant   T''-^  — 

1  _    245  — 

2  enfants   220  — 

3  -    !«•  - 

4  -    01  - 

5  -    5:5  - 

0     -    30  - 

9     —     et  au-dessus...     23  — 

La  tendance  à  n'avoir  qu'un  ^-nfanl  unique  est  bien 
marquée;  mais  il  y  a  un  peu  d'amélioration  par  rap- 
port au  recensement  de  1886  :  nous  sommes  là  évidem- 
ment en  présence  d'une  stérilité  volontaire.  Le  nombre 
moyen  des  enfants  par  famille  est  de  2,10,  et  si  on  ne 
fait  entrer  en  ligne  de  compte  que  les  familles  ayant 
des  enfants,  il  est  de  2,59. 

A  ces  données  purement  démographiques,  1  omce  au 
travail  a  joint  des  renseignements  économiques  d  un 
grand  intérêt. 

Voici  la  répartition  des  professions  : 

Agriculture   17.435.888  individus 

Industrie   9.532.560  — 

Transports   1.199.333  - 

Commerce   3.961.496  — 

Force  publique   715.624  — 

Administration  publique.        699.611  — 

Professions  libérales   1.114.873  — 

Rentiers   2.169.750  - 

Sans  profession   1.304.2-50  — 

On  peut  diviser  les  catégories  précédentes  en  : 
Population  active,  comprenant   15.675.446  personnes 
Population  inactive,      —  21.153.689  — 

Cette  dernière  classe  est  formée  de  la  famille,  des  pa- 
rents et  des  domestiques  attachés  à  la  personne  vivant 
du  travail  de  la  première. 
La  population  active  comprend  : 

Patrons,  chefs  d'emploi  ou  titulaires  de 

profession   491  0/00 

Employés  ou  commis   57  — 

Ouvriers   452  — 

Ces  chiffres  sont  curieux  en  ce  qu'ils  montrent  quelles 
illusions  se  font  ceux  qui  parlent  de  la  lutte  des  classes  : 
il  y  a  plus  de  patrons  que  d'ouvriers,  voilà  le  fait 
brutal. 

Examinons  maintenant  la  répartHion  par  profession 
des  uns  et  des  autres  : 

Patrons  Employés  Ouvriers  Domestiques 
At'riculture  3.570.016  75.400  2.890.183  683.540 
Industrie  1.021.659  207.222  3.319.217  169.477 
Transports.  62.501  138.707  245.979  22.106 
Commerce.  879.969  378.318  480.344  239.424 
Professions 

libérales.        420.133         »  »  137.397 

Le  logement  a  une  trop  grande  importance  pour  que 
nous  n'en  disions  pas  quelques  mots. 

Les  Français  habitent  7.842.053  maisons  ;  100  mai- 
sons renferment,  en  moyenne,  490  habitants  ou  136  mé- 
nages. Ces  maisons  paraissent  laisser  beaucoup  à  dé- 
sirer : 

3.986.686  n'ont  qu'un  rez-de-chaussée  ; 
2.661.798  ont  un  étage; 
875.273  ont  deux  étages; 
221.799  ont  trois  étages; 
96.477  ont  plus  de  trois  étages. 
Si  on  admet,  avec  M.  de  Foville,  que  la  dignité  s'ac- 
croît lorsque  l'homme  s'élève  de  quelques  mètres  au- 
dessus  du  sol,  on  ne  peut  que  déplorer  de  voir  la  moitié 
de  la  population  condamnée  à  habiter  des  taudis. 

Tels  sont  les  chifTres  les  plus  frappants  du  beau  tra- 
vail que  nous  nous  proposions  de  faire  connaître  à  nos 
lecteurs.  Chacun  d'eux  mériterait  une  discussion  ap- 
profondie; nous  ne  pouvons  que  les  signaler,  laissant 
à  chacun  le  soin  d'en  tirer  les  conséquences. 

Pierre  des  Essars. 


PROJET  FINANCIER 

pour  l'Exposition  Universi^llc  de  1900 


Suite  el  fin  (') 


IX. 


Moyens  financiers  des  Tirages  à  lots 
et  de  la  Tombola 


Nous  avons  vu  au  Chapitre  III  :  Emploi  dea  Fonds 
?;e)-ses,que,  sur  les  107.500. OOOfr.  produit  netde  lasous- 
cription  des  1.250.000  lots,  il  serait  d'abord  prélevé 
500  000  francs  pour  le  Tirage  à  lots  du  1"  janvier  189o 
(1er  tirage),  et  que  les  107  millions  restants,  convertis 
en  Rentes  3  1/2  et  déposés  à  la  Banque  de  France, 
produiraient  un  intérêt  annuel  de  3.483.704  francs,  sur 
lesquels  un  quart  serait  versé  aux  titulaires  condi- 
tionnels du  capital  réservé,  et  3/4,  soit  2.612.779  fr., 
resteraient  à  la  Commission  supérieure  de  l'Exposi- 
tion pour  le  Service  spécial  des  Tirages  à  lots  et  Tom- 

^°Sur  ces  2.612.779  francs,  reçus  annuellement  de  1895 
à  1900  inclusivement,  le  Service  spécial  des  Tirages 
dépenserait  2  millions  pour  les  quatre  tirages  trimes- 
triels de  l'année  et  placerait  les  612.779  francs  de  sur- 
plus à  la  Caisse  des  Dépôts  et  Consignations  pour  y 
être  capitalisés.  _        _      ,  -,  -,  j 

En  adoptant  le  taux  de  capitalisation  très  réduit  de 
2  0/0  (et  dans  la  pratique  il  est  presque  certain  que 
cette  capitalisation  pourra  se  faire  à  un  taux  sensible- 
ment supérieur),  les  six  annuités  formeront,  à  la  fin  de 
l'année  1900,  une  somme  totale  de  3.860.000  francs 
à  laquelle  il  convient  d'ajouter  les  500.000  francs  re- 
çus en  1894  pour  le  service  du  ler  Tirage  à  lots,  c  est- 
à-dire  le  tirage  du  1er  janvier  1895. 

Donc,  grâce  au  fonctionnement  automatique  de  cette 
combinaison,  le  Service  spécial  des  Tirages  à  lois  et 
7'ow?i'^o/a  aura  à  sa  disposition,  après  le  paiement  du 
dernier  Tirage  trimestriel,  c'est-à-dire  le  tirage  du 
1er  octobre  1900,  une  somme  totale  de  4.360.000  francs 
qu'il  pourra  employer  de  la  manière  suivante  : 

10  Lots  du  Grand  Tirage  final   2.000.000  fr. 

20  Service  de  la  Tombola   1.2o0.000  » 

3o  Réserve  pour  imprévu   1.110.000 


Total  égal   4.360.000  fr. 

Le  montant  des  lots  en  espèces,  non  réclamés  dans 
un  délai  de  cinq  années  après  le  jour  du  Tirage,  sera 
versé  à  l'Assistance  publique.  . 

Les  lots  de  la  Tombola,  non  réclamés  dans  un  délai 
de  six  mois,  seront  vendus  aux  enchères  publiques  et 
le  montant  sera  également  versé  à  l'Assistance  pu- 
blique. 

X.  —  Conclusions. 

Le  Projet  financier  que  nous  venons  d'exposer  a 
le  grand  avantage  d'éviter  toute  spéculation  et  de  per- 
mettre à  la  Commission  de  VExposilion  universelle 
de  i  900,  d'assurer  les  voies  et  moyens  financiers  de 
l'entreprise  sans  secours  d'aucune  Société  de  garantie. 

C'est  le  public  français,  lui-même,  qui  sera  associé  a 
cette  grande  manifestation  nationale  et,  en  échange  de 
la  modeste  somme  de  90  francs,  que  chaque  souscrip- 
teur versera  à  cet  effet,  la  Commission  supérieure  de 
VExposition,  grâce  au  groupement  ou  à  l'association 
des  1  250.000  Porteurs  de  Bons,  pourra  donner  a  cha- 
cun di'eux  un  ensemble  de  services  qui  leur  coûterait 
individuellement  : 

lo  Parcours  gratuit   99  fr. 

2o  30  Tickets  entrée  Exposition   30  » 

3o  26  Tirages  à  lots  à  1  fr.  l'un   26  » 

4o  Deux  ascensions  Tour  Eiffel   10  » 

50  Assurance  contre  les  Accidents  en 

Chemins  de  fer...   10  » 


Total   175  fr. 


'Wo\vV Economiste  Européen,  \\°''  132,  133  et  136  à  139. 
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Nous  ne  comptons  les  Tirages  que  pourl  fr.  chacun, 
alors  que  les  Sociétés  de  crédit  louent  au  public  les 
obligations  de  la  Ville  de  Paris  ou  du  Panama  à  rai- 
son d  '  2  francs  par  obligation  et  par  tirage. . .  et  cepen- 
dai  t  les  tirages  dont  il  s'agit  n'oiat  pas  la  valeur  en  lots 
de  ceux  de  notre  combinaison. 

Aven  l'application  de  notre  système,  la  Commission 
supéri'iiifc  de  l'ExxMsition  n'aura  plus  besoin  de  per- 
sonne pour  régler  les  détails  matériels  de  son  pro- 
gramme :  L'émission  effectuée  (elle  sera  couverte  plu- 
sieurs fois,  grâce  au  concours  de  la  Banque  de  France, 
des  Bureaux  de  poste  et  de  toutes  les  Sociétés  de  crédil), 
sa  partie  tinanciére  fonctionnera  avec  la  régularité  d'un 
chronomètre. 

Ce  pl-rin  financier  présente  même  ce  mérite  très  sé- 
rieux de  pouvoir  se  prêter  à  toutes  les  éventualités. 

En  êËfet,  supposons  que  pour  une  cause  quelconque, 
l'Exposition  IJniver.selle  de  19ilO  ne  puisse  avoir  lieu  et 
prenons  i'hypotbèse  la  plus  défavorable  :  une  conlla- 
gration  européenne  survenant  à  la  veille  de  l'ouverture 
de  l'Exposition,  c'est-à-dire  au  moment  où  les  45  mil- 
lions donnés  gratuitement  à  la  Comi7iissio7i  supérieure 
auraient  été  irrémédiablement  dépensés  en  travaux  de 
toute  nature. 

L'Etat  ou  la  Commission  supérieure  (suivant  que 
l'arrangement  avec  les  Compagnies  de  Chemins  de  fer, 
la  Société  de  la  Tour  Eiffel  et  la  Compagnie  d'assu- 
rances aura  été  conclu  par  l'un  ou  par  l'autre),  annu- 
lera ou  prorogera  à  son  choix  les  contrats  condition- 
nels et  il  restera  disponibles  à  la  Banque  de  France: 


Rentes  des  Cîos  de  Chemins  de  fer  Fr.  1.831.382 

Id.       Tour  Eiffel   146.511 

Id.      Assurances   40.697 

Total  Fr.  ■27018^590 


Auxquels  viendront  s'ajouter  les  intérêts  de 
la  somme  de  4.200.000  francs  environ 
que  le  Service  des  Tirages  à  lois  et  Tom- 
bola aura  à  ce  moment  en  caisse,  soit  au 
minimum   126.000 

Total  Fr.  2.144.590 

Avec  ce  revenu  annuel,  la  Commission  supérieure, 
prorogeant  le  Grand  Tirage  final  du  1er  décembre 
1900  et  la  Tombola,  comme  les  contrats  avec  les  Com- 
pagnies, pourra  —  quoi  qu'il  arrive  —  continuer  les 
Tirages  trimestriels  à  raison  de  500.000  francs  de  lots 
chacun  (soit  2  millions  de  francs  par  année)  et  capita- 
liser le  surplus  jusqu'au  moment  où  les  circonstances 
permettront  d'ouvrir  I'Expositio.n  Universelle. 

Enfin,  pour  éviter  que  des  agences  interlopes  accapa- 
rent au  détriment  du  petit  public  le  marché  des  Bons 
AU  l'OKTEUR  à  émettre,  on  donnera  à  ces  Bons,  émis  à 
90  francs,  une  valeur  nominale  de  100  francs  (le  seul 
parcours  gratuit  justifiera  cette  valeur  nominale-)  et  la 
Commiission  supérieure  de  l'Exposition  demandera 
pour  eux  l'inscription  à  ia  Cote  officielle  des  Agents  de 
change. 

FIN 

Edmond  Théry. 


LES  LOTS  DU  CONGO 


Comme  VEconomiste  Européen  le  mentionnait  sa- 
jnedi  dernier  dans  son  Marché  financier,  les  Lots  du 
Congo  appellenL,  depuis  quelques  jours,  l'attention  du 
public.  Cette  petile  valeur,  qui  se  dissimule  à  la  hui- 
liéiae  page  de  ]a.Cote  of/icielle  de  la  Bourse  de  Paris,  et 
qui  semblait,  jusqu'à  présent  du  moins,  réservée  à  une 
catè^rfirie  spéciale  de  petits  capitalistes,  a  tout  l'air,  à 
l'heure  présente,  de  vouloir  conquérir  une  importance 
considérable.  Malheureusement,  elle  est  mal  ou  plutôt 

Feu  connue.  Aussi,  croyons-nous  d'actualité  d'en  faire 
historif{ue  en  nous  basant  sur  les  documents  que  nous 
avons  entre  les  mains. 

L'Elat  indépendant  du  Congo,  créé  par  les  disposi- 
tions de  l'Acte  général  signé  à  Berlin  le  26 février  1885, 


est  placé  sous  la  souveraineté  du  Boi  des  -Belges.  Sa 
population  est  d'environ  27  millions  d'habitants.  A  la 
date  du  7  février  1888,  le  Roi  des  Belges  lui  donna  au- 
torisation de  procéder  à  la  création  d'une  Dette  publique 
de  150  millions  de  francs  de  capital  nominal,  représentée 
par  1.500.000  obligations  de  100  fr.  nominal,  divisées  en 
60.000  séries  de  25  obligations  chacune. 

.Jusqu'à  présent,  et  à  valoir  sur  le  susdit  montant  de 
1 .500.000  obligations,  deux  émissions  ont  eu  lieu:  la 
première,  de  100.000  t-tres  admis  à  la  Cote  officielle  de 
la  Bourse  de  Paris,  a  été  faite  au  mois  de  mars  1888, 
au  prix  de  83  tr.  ;  la, seconde,  de  600.000  obligations, 
a  pris  place  au  mois  de  mai  1880,  au  cours  de  84  fr. 
De  ces  600.000  obligations,  22Ô.0O0  ont  été  admises 
à  la  Cote  officielle  de  Paris;  de  sorte  que  sur  les 
"/OO.OOO  oljligations  émises  jusqu'à  ce  jour.  326.000 
seulement  sont  négociables  sur  notre  marché. 

Les  i,o/.s  du  Ccngo  ont  été  créés  remboursables  en 
99  ans,  de  1888  à  1987,  au^jr«>,  mais  avec  augmenta- 
tion annuelle  de  5  francs,  à  titre  d'intérêt,  au  moyen  de 
six  tirages  au  sort  par  an  :  les  20  février,  20  avril,  20 
juin,  20"aoùt,  20  octobre  et  20  décembre.  Le  rembourse- 
ment net  d'impôt  s'est  donc  efiéctué  et  s'elfectuera 
comme  suit  :  pour  la  première  année,  le  laux  de  rem- 
bour-sement  a  été  fixé  à  105  fr.  ;  pour  la  seconde  à  110 
francs,  etc.  Il  est,  actuellement,  de  135  fr.,  et  toujours 
progressant,  il  s'établira  à  595  fr.  pour  la  99e  année. 

En  dehors  du  remboursement  établi  comme  ci-dessus, 
les  Lots  du  Congo  jouissent  de  primes  dont  voici  le  dé- 
tail ;  H  remarquer  que  le  plan  des  tirages  e^t  divisé 
en  quatre  périodes  : 

Pendant  la  première  période,  de  1888  à  1896.  le  pre- 
mier lot  du  tirage  d'avril  est  de  200.009  fr.  et  le  premier 
lot  des  cinq  autres  tirages  est  de  150.000  francs;  les 
autres  lots  sont  de  2..500  fr.,  de  500  fr.  et  de  200  fr.  Pen- 
dant la  seconde  période,  le  lot  le  plus  important  (150 
mille  francs)  revient  au  même  tirage  d'avril;  chacun 
des  cinq  autres  tirages  comporle  un  lot  de  100.000  fr. 
et  les  autres  primes  sont  de  2.500  fr.,  1.500  fr.,  500  fr. 
et  250  fr.  Pendant  la  troisième  période,  ouïre  diverses 
primes  de  2.250  fr.,  de  1.500  fr.,  de  750  et  de  400  fr., 
le  premier  tirage  (avril)  comprend  un  lot  de  l-'aO.OOO 
francs  ;  le  sfcond  et  le  4e,  chacun  un  lot  de  100.000  fr.; 
les  3e  et  5e.  chacun  un  lot  de  20.000  fr.  et  le  6»  tirage, 
un  lot  de  50.000  fr.  Pendant  la  quatrième  période,  qui 
comprend  les  75  dernières  années,  à  chaque  tirage 
d'avril,  il  est  attribué  un  lot  de  100.000  fr.  Les  cinq 
tirages  suivants  comprennent  un  lot  de  10.000  fr.  et  les 
diverses  autres  primes  varient  de  2.000  fr.  et  1.000  fr. 
à  750  francs. 

Mais  ce  qui  fait  le  caractère  spécial  des  Lois  du 
Congo,  c'est  que,  bien  que  représentant  une  Dette  pu- 
blic[ue  dùni'^nt  autorisée,  ils  jouissent  encore  d'une  ga- 
rantie spécialement  affectée  à  leur  remboursement 
aussi  bien  au  taux  fixé  qu'avec  primes.  Cette  garantie, 
consiste  en  un  fonds  de  capitalisation  constitué  au  moyen 
d'un  ])rélèvement  sur  le  prix  de  souscription,  au  fur  et 
à  mesure  des  émissions  et  proportionnellement  au  nopa- 
brc  des  obligations  émises.  Le  décret  royal  du  7  février 
1888  a  déterminé  la  composition  de  ce  fonds  de  capita- 
lisation, qui  est  la  propriété  collective  des  porteurs  de 
titres.  11  doit  être  représenté  par  des  valeurs  dites  de 
premier  ordre,  dont  le  détail  est  donné  en  fin  de  cha- 
que année  par  le  Moniteur  officiel  de  Belgique,  et  qui 
sont  déposées  dans  les  caisses  de  la  Société  Générale 
de  Belgique.  Il  est  administré  par  un  Comité  perma- 
nent qui  se  compose  de  MM.  de  Lanstheere,  ministre 
d'Etat,  directeur  de  la  Banque  Nationale  de  Belgique, 
président  de  la  Chamljre  des  députés  ;  Baeyens,  gou- 
verneur de  la  Société  Générale  de  Belgique  ;  de  Bauer, 
directeur  de  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  à 
Bruxelles.  Voici  la  composition  de  ce  fonds  au  30  dé- 
cembre de  l'année  1893  : 

Fr.     :î2r).000  Emprunt  Belge  3  0/0; 

—  600  OOO  Obli.tîations  de  la  Caisse  d'annuités  ducs  par 

riilal; 

—  200.000  OiiliKations  3  0/0  do  la  Société  du  Crédit  Com- 

mercial ; 

—  500.000  Emprunt  3  0/0  Français  ; 
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Uni.   800.000  Kinin-unt  Alleiuaiid  ;î  l/'i  0/0; 
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Liv.st.  2i.'ii;0 
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700  OJjligalions 
100  — 
600  — 
1.300  — 


363 
392 
230 
l.OCO 
500 

330 
300 
500 
600 
1.000 
1.000 
700 


3  0/0 
.\r!:ciitiii  5  0/0  1887: 
.\utrichii'n  or  4  0/<l  1870; 
)lhinJ:iis  2  1  2  0  0  : 
_       3  0/0: 
lloiiKrois  or  4  0  0  1881; 
Brésilien  4  1,2  0/0  1883; 
Chilien  4  1/2  0/0  188(5; 
Danois  S  1/2  0/0; 
Italien  ô  0/0  ; 
s,  i„  vw  Suédois  4  0/0  : 

1  000  000  en  Obligations  du  Crédit  Foncier  de  Belgique; 
l.dOU  Obligations  4  0/0  Dette  Unifiée  d'Egypte  ; 
l'o(j()       _         Daïra-Sanieh  4  0/0  ; 
'i7ô       _         Kmprunl  Russe  4  0/0  or  1889; 
;^Q0       _  _  4  0/0  or  1890  ; 

286  Actions  de  capital  de  la  Société  Générale  de 
Belgique  : 

3  0  0  Chemins  de  fer  de  l'Est- 
Belge  : 

3  0/0  Chemins  de  fer  de  Namur- 
Liége  ; 

3  0/0  Chemins  de  fer  du  Nord- 
Belge  ; 

3  0/0  Chemins  de  fer  du  Nord  de 
la  Belgique  ; 

■m  Actions  du  Chemin  de  fer  de  Cliatieroi  à  la 

frontière  française  ; 
795  Obligations  3  0/0  des  Charbonnages  du  Le- 
vant du  Flénu  : 

4  1/2  0/0_des  Charbonnages-Unis 
de  rOuèst  de  Mons  ; 

4  1/2  0/0  de  la  Société  de  Marci- 
nelle  et  Couillet  ; 

3  0/0  delà  Manufacture  de  glaces 
d'Oignies  ; 

4  0/0  de  la  Société  de  Merbes-le- 
Chàteau  ; 

3  0/0  Fusion  nouvelle  des  Che- 
mins de  fer  de  Paris  à  Lyon  et 
à  la  Médileri'anèe  ; 
3  0/0  Fusion  ancienne  Chemins  de 

fer  Paris-Lyoa-^léditerrani'e  ; 
3  0/0  1884  Chemin  de  fer  de  Paris 

à  Orléans  : 
3  0/0  1892  Chemin  de  fer  de  Paris 

à  Orléans  : 
3  0/0  nouvelles  des  Chemins  de 

fer  de  l'Est; 
3  0/0,  1"  série,  des  Chemins  de 

ter  Départementaux  ; 
3  0/0,  2«  série,  des  Chemins  de 

fer  Départementaux  ; 
3  0/0  (jheiiiins  de  fer  Economi- 
ques ; 

3  179         —         3  0/0  Chemins  de  fer  Est  de  Lyon; 

gyO         —         4  1/2  0/0  Chemins  de  fer  Iwan- 
gorod-Dombrowa  ; 

800         —         3  0/0  (1"  hypothèque)  des  Che- 
mins de  fer  de  l'Etat  Autrichien  ; 

OOO         —         3  0/0  des  Chemins  de  fer  Guil- 
laume-Luxembourg ; 
2  500         —         3  0/0,  l''°série,  1'' hypothèque,  des 
Chemins  de  fer  du  Nord  de  l'Es- 
pagne; 

1  000         —         3  0/0  des  Chemins  de  fer  Cordûue- 
Séville  ; 

2.600         —         4  1/2  0/0  du  Chemin  de  fer  Nord- 
Milan  : 

Eiii.     99.000  en  Obligations  4  1/2  0/0  du  Chemin  de  fer 
Bergische-M;erkische  ; 
—      99.600  en  Obligations  3  1/2  0/0  du  Chemin  de  fer 
Oberschlesische  ; 
1.000  Obligations  3  0/0  Ciiemin  de  fer  Italien,  ré- 
seau Adriatique  ; 
1.000         —         3  0/0  Chemin  de  fer  Italien,  ré- 
seau Méditerranéen; 
'boU.    40.000  en  Obligations  4  0/0  Chemin  de  fer  Paciflc- 
Missouri  ; 

200  Lettres  de  gage  5  0/0  de  la  Banque  Hypothé- 
caire d'Espagne. 

Voilà  les  gages  d'une  valeur  émise  par  un  pays  dont 


nos  voisins  savent  si  bien  utiliser  loi^  ressources,  et 
dont  ils  ont  déjà  su  tirer  tant  ■ravnnlnt>o8.  Il  est  vrui 
([u'ils  ont  tout  mis  en  (luivre.  l'in  18.S7,  au  Congo,  rien 
n'était  fait  et  tout  était  à  créer  et  à  organiser.  Or,  en 
1891,  il  fonctionnait  déjà,  à  BnixelhîS  et  au  Congo,  *i.k 
Sociétés  hclges  représentant  un  capital  global  de 
;Jô  millions  de  francs!  Ces  six  Sociétés  étaient  :  1»  la 
Coinpacjnie  du  Congo  pour  le  Commerce  eL  i'Indux- 
frie;  2°  la  Compagnie  des  Magasins  généraux  du 
Congo  :  3"  la  Société  Belge  pour  le  commerce  lia 
Haul-Congo  :  4"  la  ('ompagnie  du.  Chemin  de  fer  du 
Congo  :  5o  la  Compagnie  des  Produits  du  Corign  ;  (;'>da 
Compagnie  du  Katanga.  Kt  les  établissements  crées 
par  ces  Sociétés  se  chiffraient  par  2ô,  à  savoir  : 

Pour  la  Compagnie  des  Magasinà  (iénérau.i-:  k 
Borna,  Banana,  Matadi.  N'Zolié,  Salé/i  et  à  Loubouzi  ; 
pour  la  Société  du  Ilaut-Congo  :  à  Matadi.  Vivi,  Isan- 
ghila,  Mauyanga,  Louvitoukou,  Kinchassa,  Equateur, 
Bangala,  Mobeka.  Congo,  Oupoto,  Stanley-Falls  et 
Lonébo:  pour  la  Compagnie  du  Cliemin  de  fer  .-n 
Matadi:  pour  la  Compagnie  des  Produits  :  à  Matebii, 
Siccia.  Nébu-le-Rov,  Cul-de-Bouia,  Loango  et  (iiim- 
chamba.  Moins  de  quatre  ans  avaient  sufli  pour  ol)tp>- 
nir  ces  résultats...  (Juel  exemple  ! 

Pour  en  revenir  aux  Lots  du  Congo  qui,  selon  notre 
expression  d'il  y  a  buit  jours,  représentent  une  lieu- 
reuse  formule  de  capitalisation,  disons  qti'ils  sont  la 
reproduction  de  ce  qui  se  passe  ici,  dans  certaines 
institutions  spéciales  qui  font  remploi  des  londs  qui 
leur  sont  versés  en  valeurs  à  lots.  Une  différence  existe 
v)ourtant.  Ces  institutions  capitalisent  les  intérêts,  et  les 
Lois  du  Congo  ne  comportent  que  des  intérêts  simples. 
Il  est  vrai  que  ces  intérêts  simples  représentent,  au 
cours  actuel,  un  taux  véritablement  rémunérateur, 
environ  5  80  0/0  l'an,  alors  que  les  institutions  dont 
nous  parlons,  défalcation  faite  des  frais  généraux, 
donnent,  en  moyenne  moins  de  3  0/0,  y  compris  les 
cliauces  de  lots.  Véritablement,  les  Lots  du  Congo  sont 
donc  diones  de  l'attention  de  notre  public,  qui,  en  se 
portant  "sur  eux,  s'assure  une  capitalisation  avanta- 
'^euse  tout  en  n'avant  pas',  comme  dans  les  placements 
auxquels  nous  faisions  allusion  plus  haut,  a  supporter 
la  collectivité  en  cas  de  sortie  au  tirage  avec  une  prime 
importante . 

Nous  avons  dit.  au  début  de  cet  article,  que  les  Lbts 
du  Congo  avaient  été  émis  à  83  fr.  et  à  84  fr .  Ils  valent, 
aujourd'hui  88  fr.  50.  et  le  prochain  tirage  a  lieu  le 
20  octobre  prochain.  Or,  ces  titres  étant,  comme  nous 
l'avons  mentionné,  remboursables,  cette  année  à  lo^jtr., 
à  140  fr.  l'année  prochaine,  à  145  fr.  l'année  sui- 
vante, etc.,  il  est  évident  que  leur  prix  actuel  est  de 
beaucoup  inférieur  à  celui  que  leur  assigne  leur  valeur 
intrinsèque  et  la  garantie  exceptionnelle  dont  ils 
jouissent. 

A.  Lecmenet. 


LE  COMMERCE  EXTERIEUR  DE  LA  FRANGE 

pendant  les  huit  premiers  mois  de  1894 

RÉSUMÉ  COMPARATIF  des  Importations  et  Exportations  par 
catégories  pendant  les  huit  premiers  mois  des  dix  der- 
nières années  (1885-1894). 

an  milliers  de  francs) 


IMPORTATIONS 


Années 


1894 
1893 
1892 
1891 
1890 
1889 
1888 
1881 
1886 
1885 


Matières 

Objets 

Objets 

Total  des 

premières 

fabriqués 

d'alimen. 

import. 

1.611.000 

376.758 

85S.112 

2.S40.200 

1.50S.183 

361  720 

649.311 

2.519.511 

1.498.722 

423.630 

1.055.375 

2.977.727 

1.669  sr>6 

419.9:32 

9S4.560 

3V074.34S 

1.647  928 

397.256 

940.5(5 

2.985.()S9 

l..V31.37:i 

3S6.765 

945.947 

2.SG7.CS5 

1,;«13  7"i2 

357.445 

970.411 

2.721.638 

1.331.3SV) 

366.029 

893.307 

2.5'.K).725 

1.3S0  255 

361.765 

959.5U 

2.704.531 

[  l.4Si9.3S3 
1 

■102  .PS  4 

917.770 

2.750.107 

Or..irg. 
et  biUon 


305. S69 

363.068, 

396.122 

418.675 

178.22i> 

3;î3.12ô 

185.560 

203.273 

366.602, 

344.2^,a 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  France 


EXPORTATIONS  (en  milliers  de  francs) 


Années 

Matières 

Objets 

Objets 

Colis 

Total  des 

Or.arg. 

prem. 

fabriqués 

d'alimen. 

postaux 

export. 

et  billon 

1894 

533.69.". 

1.054  626 

437.912 

50.8.-)0 

2,077.113 

140.519 

1893 

536.941 

1.142.766 

1  142.766 

48.230 

2.171.679 

165.663 

1892 

539.203 

1.17s. 930 

1.178  930 

37.217 

2.246.892 

143.956 

1891 

524.075 

1.204.156 

1.2(i4.1.")6 

45.320 

2.241.737 

209.453 

1890 

5S5.670 

1.272  596 

1.272  596 

28.6.5S 

2.419.'7(i7 

111.856 

1889 

59 i  1^3 

1.211.101 

1.211.101 

26.8.'i0 

2.333.011 

128  668 

1888 

521.643 

1.060  815 

1. 060.845 

23.10.'S 

2.036.874 

182.277 

1887 

505  408 

1.080.062 

1  080.062 

19.S.54 

2  044.573 

223  361 

1886 

474  051 

1.115.739 

1.115.739 

16.770 

2.051.699 

152.400 

1885 

«.■)0.0i:> 

1.069.22.J 

1.069.225 

10.222 

2.000.485 

187.. 579 

Le  commerce  extérieur  laisse  grandement  à  désirer  ; 
nos  importations,  tout  en  restant  inférieures  à  celles 
de  l'année  qui  a  précédé  rétablissement  des  nouveaux 
tarifs  sont  sensiblement  supérieures  à  celle  de  1893. 
Tous  les  postes  concourent  à  cette  augmentation.  Nous 
avons  importé,  il  est  vrai,  ];)lus  de  matières  nécessaires 
à  l'industrie  qu'en  1893  et  1892,  mais  moins  qu'en  1891 
et  qu'en  1890. 

En  ce  qui  concerne  notre  exportation,  les  chiffres  ne 
sont  pas  réjouissants  :  la  perte  sur  1893  est  de  9i. 566.000 
et  sur  1892  elle  est  de  169.779.000fr.;  les  objets  fabriqués 
figurent  dans  ces  derniers  chiffres  pour  88. 140. 000  fr. 
par  rapport  à  1893  et  124.304.000  fr.  par  rapport  à 
1892. 

La  laine  paraît  être  l'article  le  plus  maltraité  ;  nous 
avons  perdu,  d'une  année  à  l'autre  33.160.000  fr.  sur 
les  tissus  ;  viennent  ensuite  :  les  peaux  préparées  5  mil- 
lions 430.000  fr.,  les  ouvrages  en  cuir  et  et  en  peau 
14.505.000  fr..  lesoutiisetouvragesenmétaux4millions 
545.000,  les  soieries  3.589.000  fr.  Sur  les  autres  articles 
les  pertes  sont  moins  fortes,  mais  elles  sont  multipliées 
et  finissent  par  chiffrer.  La  principale  augmentation 
porte  sur  les  tissus  de  coton  4.525.000  fr.  Avec  l'An- 
gleterre notre  exportation  fléchit  de  37.141.000  fr.,  avec 
la  Belgique  de  14.259.000  fr..  avec  la  Suisse  de  8  mil- 
lions 992.000  fr. ,  avec  l'Italie  de  22.034.000  fr.,  avec 
l'Espagne  de  2.266.000  fr.,  avec  les  Etats-Unis  de  44 
millions  152.000  fr.,  il  y  a  un  léger  progrés  pour  l'Alle- 
magne. 

Nous  pouvons  cependant  espérer  un  relèvement  de 


pagne  et  en  Italie  est  aussi  un  élément  important  de 
reprise,  mais  il  est  hors  de  doute  que  notre  commerce 
doit  faire  preuve  de  beaucoup  d'initiative  pour  rega- 
gner une  partie  du  terrain  qu'il  a  perdu. 

Gomme  consolation,  nous  pouvons  constater  que  les 
perceptions  des  douanes  donnent  une  plus-value  de 
31 . 439 . 000  f r.  sur  l'année  dernière,  mais  l'augmenta- 
tion porte  à  peu  près  exclusivement  sur  les  céréales 
introduites  avant  le  droit  de  7  fr.,  les  autres  chiffres 
restent  stationnaires. 


Résumé  des  échanges  avec  les  principaux  pays 

(En  milliers  de  francs) 
8  premiers  mois  1894 

"biffùr 


ÉTAT> 


Importât. 


Biporlal. 


601.135 
227  091 
326. 76 i 
98.130 
61. 3 '.6 
68.25S 
37  2<6 
123.286 
53.8.34 
39.6i-i 


l'exp. 


261.521 
--  22  581 
64.397 
53.455 

—  28.1061 

—  51.3551 

—  32.7G9j 
— 149. 159i 
-I-  19.3l5j 
—111.067 


Imporlal. 


Août  1894 

bilfér. 
pr  l'exp. 


El  portât. 


70.660 
22.855 
35.222 
12.163 
8.385 
8.390 
6.478 
25.892 
7.870 
5.404 


+ 


+  27.884 
367 
7.385 
8.09(1 

—  466 

—  1.437 

—  1.473 
-I-  6.655 
4-  3.748 

—  5.906 


Angleterre  . . 

Allemagne  

Belgique  

Suisse  

Italie  

l'^sjjagne  

'l'urquie  

Ktats-Unis  

lirésil  

Itépubl.  Argentine 

Les  entrées  de  métaux  précieux,  pour  les  huit 
premiers  mois  de  1894,  sont  en  légère  diminution 
sur  colles  de  la  même  période  de  l'année  1893  ; 
malgré  cela  la  situation  est  toujours  excellente,  car  le 
sui  plus  dos  entrées  d'oa  existant  à  lin  juillet  1894. 
118.190.O0U  francs,  s'est  augmenté  de  48.756.000  francs 
en  juillet,  ce  qui  donne  un  stock  pour  les  huit  pre- 
miers mois  de  1(;(;.94(;.000  francs.  Pour  I'akgent,  l'im- 


portation des  huit  premiers  mois  s'est  élevée  à 
74.074.000  francs  contre  une  sortie  de  75.906.000  fr., 
soit  une  moins-value  de  1.832.000  francs  sur  les  anciens 
stocks.  Ce  résultat  est  dû  au  renvoi  en  Italie  des  mon- 
naies divisionnaires. 

BiLLON.—  Les  entrées  de  ce  métal  ont  été  supérieures 
aux  sorties  de  237.000  francs  pour  les  huit  premiers 
mois  de  1894. 

«lÉTAUX  PRÉCIEUX.  —  Importations  et  Exportations  des 
Métaux  précieux  pendant  les  huit  premiers  mois  des  an- 
nées 1892-1893-1894  (Valeur  en  miUiers  de  francs). 


Matières 

IMPOBTlTIOitS  (milliers  de  Ir.) 

EÏPORIlIlOltS  (milliers  ie  fr.) 

1894 

1893 

1892 

1894 

1893 

1892 

Or  m  annayé  

Argent  en  lingots  

Argeat  monnayé  

MonLaia  i".  billon  

Totaux  

80.955 
150.233 
19.390 
54.684 
606 

41.331 
201 . 632 

12.518 
107.496 
87 

73.293 
228.268 
14.535 
79.950 
72 

4.504 
59.738 

5.389 
70.517 
369 

5.632 
65.038 
10.585 
■  84., 368 
37 

12.996 
63.044 
14.161 
52.919 
835 

305.869 

363.065 

396.121 

140.519 

165.663 

143.935 

RÉSUMÉ  des  perceptions  opérées  par  le  service  des 
douanes  et  le  service  des  contributions  indirectes  pendant 
les  huit  premiers  mois  des  années  1894,  1893  et  1892. 

DÉSIGNATION 


Service  des  Douanes  : 

Droits  de  douanes  à  l'importation  

—  —      à  l'exportation  

—  de  statist.que  

—  de  navigation  

—  et  produits  divers  de  douanes.. 
Taxe  de  consommation  des  sels  


Total. 


Service  des  contribut.  indirectes  : 

Boissons  et  droit  de  fabr.  des  bières  

Sels  

Sucre  indigène  (droit  de  fabrication)... 

Droits  divers  et  rec.  à  dilf.  titres  

Vente  des  tabacs   

—  des  poudres  

—  des  allumettes  


1894 

1893 

1892 

Mille  fr. 

Mille  fr. 

Mille  fr. 

314.868 

284.367 

275.099 

» 

» 

» 

4.500 

4.440 

4.564 

5.628 

5.218 

5. 662 

3.718 

3  434 

3.424 

12.317 

12.133 

12.396 

311.031 

309.592 

301.145 

290.752 

297.948 

298.165  ' 

6  169 

6.388 

6.938 

87.626 

89.772 

95.050 

73.423 

72.570 

79.206 

246.164 

246.180 

247.705 

6.331 

6.545 

5.727 

16.289 

15.938 

14.660 

7i6.754 

735.341 

747.451 

1067.785 

1044.933 

1048.596 

384 

374 

272 

1067.401 

1044.539 

1018.324 

Total  

Total  général  des  perceptions.. 
A  déd.  les  dép.  p  primes  ou  drawbacks. 

Reste  acquis  au  Trésor  

Pendant  les  huit  premiers  mois  de  1894,  les  percep- 
tions opérées  par  le  service  des  Douanes  ont  été  supé- 
rieures de  31.439.000  fr.  à  celles  de  la  même  période  de 
1893.  Ce  résultat  est  dû  aux  entrées  de  céréales,  dont 
la  plus-value  de  droits  a  été  de  40.577.000  fr. 

Le  service  des  Contributions  indirectes  a  supporté 
une  moins-value  de  perceptions  de  8.587.000  fr.,  impu- 
table .surtout  aux  boissons.  En  résumé,  les  perceptions 
opérées  par  ces  deux  services  sont,  pour  les  huit  pre- 
miers mois  de  1894,  en  augmentation  de  22.852.000  fr. 
sur  la  même  période  correspondante  de  1893. 

RÉSUMÉ  de  la  navigation  de  la  France  pendant  les  huit 
premiers  mois  des  années  1893  et  1894  (>iavires  chargés) 


ENTRÉE 

SORTIE 

18 

94 

1893 

1894 

1893 

Nomb 

Nomb 

Nomb 

Nomb 

i  de 

Ton. 

de 

Ton. 

de 

Ton. 

de 

Ton. 

Navires  français 

navir. 

navir. 

navir. 

navir. 

Avec  colonies  ei,  jjos- 

(mill.) 

(mill.) 

(mill.) 

(mil  t.) 

sessions  françaises 

1.310 

913 

1.311 

913 

1..350 

941 

1.379 

978 

191 

11 

122 

10 

516 

55 

475 

49 

Etranger  : 

1.015 

Pays  d'Europe  

2.912 

3.234 

1.110 

2.720 

936 

2.913 

975 

—   hors  d'Europe. 

405 

591 

445 

638 

34* 

5!2 

396 

603 

Total  

4.818 

2.531 

5.112 

2.672 

4.930 

2.115 

5.163 

2.607 

Navires  étrang. 

Avec  colonies  et  pos-i 

sessions  françaises; 

162 

112 

175 

116 

71 

29 

135 

51 

„  1 
Etranger  :  [ 

10.156 

Pays  d'Europe  

4.503 

10.227 

4.200 

8.138 

2.979 

8.186 

2.748 

—   hors  d  Europe. 

1.224 

1.716 

1.093 

1.493 

.327 

516 

363 

469 

Total  

11.542 

6.333 

11.495 

5  810 

8.536 

3.525 

.s.  684 

3T271 

16.360 

8.864 

16.607 

8.483 

13.466|3. 970113. 847|5. 878 

L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN  -  France 


Pondant  les  huit  piomiers  mois  do  lS9/i,  lentne 
des  navires  dans  les  porls  fran.-iis  a  élî-,  infôneure  de 
247  à  colle  do  la  période  correspondante  de  18;>.);  mais  le 
tonnage  a  augmenté  de  381  milliers  de  tonneaux.  A  la 
sortie  le  nombre  de  navires  a  diminué  de  ;38l  et  le  ton- 
nage emporté  a  prolité  d'une  plus-value  de  92  milliers 
do  tonneaux.   

TONNAGE  des  navires  chargés,  f'-a>'Ç^is  et  étranKcrs,  pen- 
dant les  huit  premiers  mois  des  années  189^,  is'à<i  tt  leya 
(entrées  et  sorties  réunies)  : 
^  En  tonneaux 

Différence 
par  rapport  à  1893 


iniraît  intéressant  d'indiquer  les  ré-ions  dans  l'ordre 
d'imporlaïK-e  des  surfaces  plantées  en  l)lô  : 

l'roduits  en  grains 


Dunicerque  

Calais  

Boulogne  

Dieppe  

Le  Havre  

Rouen  

Nantes  

Saint-Nazaire  

Bordeaux  

Bavonne   

Cette  

Marseille  

Nice  

Autres  ports  

Tous  les  ports. 


1892 

1893 

1.194  605 

1.06S.41-I 

705.015 

678  715 

818.201 

862.131 

435  171 

412.763 

2.516. l3S 

2.312.763 

631.212 

613  687 

101.263 

101.171 

549.999 

484.553' 

1.220.252 

1  213.932 

209.336 

217.553 

514.560 

171.992 

4.370.411 

4.173.13T 

73.709 

73  297 

1.597.281 

1.6iS.916 

14,806.919 

14.362.054 

1894 


1.132 
562 
881 
494. 

8  471. 
702. 
111. 
466 

1.176 
239 
401 

4.380 
80 

1.737 


Total 


931 
245 
093 
140 
,512 
,498 
,710 
343 
.954 
,460 
402 
309 
056 
,499 


61.520 
116.470 
18.965 
51.377 
158.749 
88. sa 
10.539 
18.210 
36.978 
2t. 907 
70.590 
207.172 
6.759 
88.553 


14.835.235  U- 


473.181 


6.03 
17.26 

2.19 
11.60 

6.S6 
14.17 
10.41 

3."/5 

3  04 
10  C6 
14.95 

4  96 
9  22 
5.37 

3.29 


En  août  1894,  le  commerce  maritime  a  continué  à 
s'améliorer.  L'augmentation  constatée  pour  les  sept 
premiers  mois,  soit  0.8V  0/0,  s'est  élevée,  pour  les  huit 
premiers  mois,  à  473.181  tonneaux  ou  o.29  0/0. 

D'autre  part,  les  sept  premiers  mois  de  1894,  com- 
parés à  la  même  période  de  1892,  étaient  en  moins- 
value  de  2.76  0/0  ;  au  contraire,  les  huit  premiers  mois 
de  1894  sont  en  augmentation  sur  la  même  période  de 
1892  de  28.31(3  tonnes  ou  0.19  0/0;  c'est  minime,  mais 
c'est  un  résultat  excellent. 

tr.  tu. 


lifclaros 
ensemencés 

2«  région  (Nord)   ^  -1}?, 

4«   -     (Ouest)   1.150.2:^4 

Est).    805.151 


0»  — 

7«  — 

5-  — 

1"  — 

3"  — 

gc  _ 

8"  — 

10°  — 


(Sud-Ouest).. 

(Centre)  

(Nord-  Ouest) 
(Nord-Esty  . . 
(Sud-Est).... 

(Sad)   

(Gors'O  


786.983 
773.599 
723.468 
562.437 
486.145 
478.615 
14.200 


lI(^ctolili'es 

28.337.771 
18.009.200 
13.113.028 
11.530.407 
16.095.846 
11  994.090 
9.425.573 
6.391.736 
5.963.130 
142.000 


Ouintaux 
iiiétri(jueH 

22.011.573 
13.989.148 
10.026.791 
9  072.906 
12.367.578 
8.972.706 
7.147.119 
4  961.598 
4.676.060 
113.600 


La  Récolte  des  Céréales  en  France  pour  1894 

Nous  avons  reproduit  d  ans  l'Economiste  Européen 
du  ler  septembre  (n"  138)  les  évaluations  de  récolte  du 
monde  entier,  en  1894.  d'après  les  chiffres  établis 
par  le  Comité  du  marché  international  des  grains  a 
Vienne. 

En  ce  qui  concerne  plus  spécialement  la  France, 
l'état  approximatif  de  la  récolte  (froment,  méteil  et  sei- 
gle), publié  cette  semaine  par  le  Ministère  de  ragricul- 
ture,  nous  donne  les  évaluations  suivantes  : 

121  002.781  hectolitres  de  froment,  correspondant  à 
un  poids  de  93.339.039  quintaux  ; 

4.690.637  hectolitres  de  méteil,  correspondant  à  un 
poids  de  3.474.844  quintaux  ; 

26.956.538  hectolitres  de  seigle,  correspondant  à  un 
poids  de  19.500.012  quintaux. 

C'est  la  région  du  Nord  qui,  comme  toujours,  tient  la 
tête  pour  le  froment,  sous  le  triple  rapport  de  la  sur- 
face ensemencée  et  du  produit  en  grains  en  hectolitres 
et  en  quintaux  métriques,  et  dans  cette  région,  qui  com- 
prend onze  départements,  le  Pas-de-Calais  vient  en 
première  ligne. 

La  dernière  région,  c'est-à-dire  celle  oïi  la  production 
de  froment  est  la  plus  faible,  est  la  dixième,  c'est-à- 
dire  la  Corse,  et  immédiatement  après  nous  citerons  le 
Sud  et  le  Sud-Est. 

Le  classement  des  départements,  fait  d'après  les 
rapports  transmis  par  les  préfets  dans  les  six  semaines 
qui  ont  suivi  la  moisson  est  fort  instructif  :  il  permet 
de  constater  à  quel  point  le  rendement  varie  pour  la 
même  surface  de  culture.  Notre  cadre  restreint  rie  nous 
permet  pas  de  le  reproduire  in  extenso,  mais  il  nous 


Le  total  de  la  récolte  dépasse,  d'après  les  évaluations, 
de  23  210  701  hectolitres  et  de  17.758.080  qmntaux  les 
chiffres  de  1893,  bien  que  la  surface  emblavée  ait  dimi- 
nuée de  103.505  hectares.  Gela  ressort  tfiWeau  sui- 
vant qui  comprend  aussi  les  chiffres  dehnitifs  des 
quatre  années  antérieures  : 

Surfaces  . 
Années  ensemencées  Hectolitres  Quintaux 

1894  (évadons)   m^]^    i'IS  S 

ismr  -  5  754.844     77.6.57.568  58.792.693 

SI  -  )     7:061.739   116.915.880  79.783.991 

Ainsi,  le  rendement  de  1894,  dont  la  moyenne  res- 
sort à  17  hectolitres  3  par  hectare,  est  le  meilleur  qui 
aiï  jamais  été  obtenu  et  on  estime  que  les  121  millions 
d'hectolitres  récoltés  suffiront  pour  faire  face  a  la  con- 
sommation nationale.  11  n'y  aura  pas  heu  de  s  adre^seï 
à  l'étranser,  pour  les  besoins  de  1895. 

S  on  fonsi^dère,  d'autre  part,  que  la  récolte  totak  du 
monde  est  évaluée,  pour  1894,  à  e^^viron  /90  nul  ions 
d'hectolitres,  on  constatera  que  la  production  de  a 
France  représente  15,2,  soit  la  septième  partie  de  la 
récolte  totale  du  monde.  j'„x,„„ 

En  résumé,  l'année  actuelle  est  une  année  d  abon- 
dance pour  les  céréales,  mais  il  y  a  encore  beaucoup  de 
chemin^  à  parcourir  pour  atteindre  le  rendement  a 
fhectars  coW  en^  Angleterre,  en  Belgiciue  en 
Hollande  et  en  Danemark  rendement  qui  est  de  ^ 
hectolitres  pour  le  premier  de  ces  pays  et  de  21  hectoli- 
tres pour  les  autres. 

Voici,  en  terminant,  les  chiffres  comparatifs  de  la 
récolte  du  seigle,  pendant  la  dernière  période  qum- 
quennale  :  Surfaces 

Années  ensemencées  Hectolitres  Quintaux 


26.946.538 
22.515.669 
23.558.094 
21.588.914 
24.170.317 


19.500.012 
16.345.610 
17.039.318 
15.397.538 
17.331.984 


1894  (évaluations)   1.565.518 

1893  (chiffres définitifs)  1.530.123 
lono  _  ,  1.041.836 

1891  -  1.498.570 

1890  (  -  )  1.588.632 

Pour  le  méteil  les  chiffres  de  1894  sont  supérieurs  a 
ceux  des  trois  années  antérieures,  mais  accusent  une 
moins-valu-e  de  75.416  hectolitres  par  rapport  a  1890. 

C.-R.  Wehrung. 


TÉLÉGRAPHE  DE  PARIS  A  NEW-YORK 

et  Télégraphes  Sous-Marins 

La  semaine  dans  laquelle  nous  allons  entrer  présente 
un  intérêt  exceptionnel  pour  deux  importantes  entre- 
prises françaises  :  la  Compagnie  Française  du  Tele- 
oraphe  de  Paris  à  Neio-York,  et  la  Société  Française 
des  Télégraphes  Sous-Marins.  Le  27  septembre,  en 
effet  les  actionnaires  de  la  seconde  de  ces  entreprises 
recevront  communication  d'un  projet  de  fusion  de  leur 
Société  avec  la  Compagnie  Française  du 
de  Paris  à  Neic-York,  et  deux  jours  après  les  action 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  -  France 


naires  de  cette  tlernière  Compagnie  auront  à  délibérer 
sur  le  même  projet. 

Il  n'est  un  mystère  pour  personne,  aue  l'industrie 
des  câbles  sous-marins,  en  France,  souûre  considéra- 
blement. Livrée  à  elle-même,  en  dépit  des  services 
incontestables  qu'elle  rend  à  tous,  au  commerce,  au 
Gouvernement,  elle  a  à  lutter  avec  Ja  concurrence  que 
lui  font  les  Compagnies  anglo-américaines  similaires. 
Ceci  est  d'autant  plus  regrettable  qu'en  câbles  sous- 
marins,  et  en  dehors  des  câbles  .reliant  l'Algérie,  la 
Tunisie  et  la  Corse  à  la  France, .  nous  ne  voyons  que 
deux  Compagnies  françaises  exploitant  des  lignes  d'un 
développement  important.  Ces  deux  Compagnies  sont 
celles  dont  nous  nous  occupons  présentement. 

La  première,  la  CompagnicFrafK^aise duTélégraphe 
de  Paris  à  Neic-York,  fondée  eu  1879,  n'a  pas  donné 
les  résultats  que  l'on  attendait  d'elle.  L'Economiste 
Européen,  du  19  juin  1892,  fit  un  résumé  complet  de 
son  histoire,  retraça  les  difficultés  auxquelles  elle  se 
trouva  en  butte  dés  sa  création,  et  relata  fidèlement  les 
diverses  phases  qu'elle  dut  traverser.  Eu  résumé,  et  ce 
qui  est  certain,  c'est  qu'elle  n'a  jamais  pu  obtenir 
qu'une  partie  du  trafic  français  à  l'aller,  de  France  en 
Amérique.  Il  ne  faut  pas  parler  du  retour  d'Amérique  en 
France.  Les  Compagnies  anglo-américaines,  dont  nous 
avons  parlé  plas  haut,  ont  immergé  onze  câbles  entre 
l'Amérique  du  Nord  et  l'Angleterre  ;  elles  ont,  de  plus, 
contracté  des  engagements  avec  les  télégraphes  terres- 
tres des  Etats-Unis,  de  sorte,  que  tout  le  trafic  d'Amé- 
rique en  Europe  leur  revient.  Dans  ces  conditions,  com- 
ment la  Compagnie  Française  du  Télégraphe  de  Paris 
à  Neio- York  pouvait-elle  arriver  à  couvrir  ses  frais  d'ad- 
ministration, l'entretien  de  ses  câbles,  et  rémunérer,  en 
même  temps,  son  capital  de  42  millions  de  francs  ?  Aussi 
ne  doit-on  pas  s'étonner  si  cette  Compagnie  n'a  pu  dis- 
tribuer, à  ses  associés,  de  dividende  depuis  1886.  Est-ce 
à  dire  qu'une  solution  ne  doive  pas  être  recherchée, 
d'autant  plus  que  plus  nous  allons,  et  plus  la  situation 
se  complique  ?  L'âge  du  câble  de  la  Compagnie  Fran- 
çaise est  de  14  ans,  ce  qui  implique,  pour  cette  entre- 
prise, une  réfection  à  bref  délai  qui  lui  sera  rendue  plus 
<jue  difficile. 

Ouant  à  la  seconde  Société,  la  Société  FraJiçaise  des 
Télégraphes  Sous-Marins,  fondée  en  1888,  elle  possède 
un  réseau  de  6.800  kilomètres  en  chiffres  ronds  (exacte- 
ment 6.754  kilomètres).  Dans  son  numéro  dul4mai  1893, 
V Economiste  Européen  a  donné  la  décomposition  de  ce 
réseau.  Néanmoins,  rappelons  qu'il  part  de  Santiago 
de  Cuba,  touche  Haïti,  Santo-Domingo,  la  Martinique, 
là  Guadeloupe,  Marie-Galante,  la  Guyane  Hollan- 
daise, la  Guyane  Française,  pour  venir  attemr  au 
Brésil,  province  de  Para.  Un  autre  câble  se  détache  de 
Sanlo- Domingo,  touche  Curaçao  et  atterrit  au  Yéué- 
/.uela,  à  la  Guayra,  port  de  Caracas.  Comme  subven- 
tions, la  Société  reçoit  : 

Pendant  2.')  années,  de  la  Martinique.  Fr.  50.000 

—  de  Marie-Galante   10.000 

—  Guyane  Française...  100.000 

—  de  la  Guyane  Hollandaise.  50.000 

—  de  Curaçao   95.000 

—  de  la  Guadeloupe   50.000 

ïolal  par  année  Fr.  355.000 

Comme  recettes,  elle  réalise  la  somme  de  1.100.000  fr. 
Mais,  après  déduction  de  ses  frais  d'administration  et 
d'entretien  des  câbles,  après  prélèvement  de  400.000  fr. 
pour  l'intérêt  et  l'amortissement  de  ses  obligations,  elle 
ne  peut,  tout  comme  la  Compagnie  Française  du  Té- 
légraphe de  Paris  à  Neu)-York\  rémunérer  son  capital- 
actions.  Il  est  vrai  qu'elle  a  eu  aussi  à  souffrir  de  la  coa- 
lition dos  lignes  anglo-américaines  qui  lui  p,ppli(|uent 
des  tarifs  exorbitants.  C'est  ainsi  que  les  dépêches 
transmises  du  Brésil  par  la  Société  Française  des  Câ- 
bles Sous-Marins,  et  à  destination  des  Etats-Unis,  sont, 
ù  Cuba,  sujettes  à  de  tels  droits,  que  la  môme  dépèche 
coûterait  meilleur  man-hé  à  être  expédiée  du  Brésil  en 
Europe,  et  réexpédiée  d'Europe  aux  Etats-Unis  !  Or,  les 
dépêches  du  Brésil  aux  i':tats-Unis  représentent  500.000 
mots  environ.  Enfin,  et  comme  conséquence  de  la  coa- 
lition des  lignes  anglo-américaines,  aucune  des  dépêches 


que  la  Société  Française  des  Télégraphes  Sous-Marins 
transmet  pour  l'Europe,  ne  prend  la  voie  du  câble  de 
la  Compagnie  Française  du  Télégraphe  de  Pans  à 
New-York. 

Que  faudrait-il  pour  faire  cesser  cet  état  de  choses 
Relier  le  réseau  de  la  Société  Française  au  réseau  de  là 
Compagnie  Française  par  une  ligne  partant  de  l'une 
des  Antilles  et  aboutissant  au  point  d'atterrissement 
du  câlde  de  la  Compagnie  Française.  Par  suite,  toutes 
les  dépêches  expédiées  de  France,  soit  pour  l'Amérique 
du  Nord,  soit  pour  l'Amérique  du  Sud,  et  vice  versa, 
circuleront  sur  des  lignes  exclusivement  françaises, 
s'affranchissant  ainsi,  des  Compagnies  anglo-améri- 
caines. 

Mais,  pour  obtenir  un  tel  résultat,  la  fusion  des 
deux  Sociétés  françaises  est  nécessaire.  Et,  ici,"  nous 
entrons  dans  la  série  des  chiffres. 

Les  recettes  de  la  Compagnie  Française  du  Télé- 
graphe de  Paris  à  Neio-  York  s'élèvent  à  environ  1  mil- 
lion 300.000  fr.,  pendant  que  celles  de  la  Société  des  Té- 
légraphes Sous-3Iarins  atteignent  1.100.000  fr.,  soit  au 
total  2. 400.000  fr.  Ace  chiffre,  ajoutons  une  évaluation 
du  trafic  des  Antilles  françaises  dont  ne  profiteraient  plus 
les  Compagnies  anglaises,  soit  600 . 000  f r.  environ  :  puis, 
le  minimum  qui  reviendrait  du  trafic  :  Brésil  —  États- 
Unis  —  Yénézuela  —  Curaçao  —  Haïti  —  Cuba,  c'est-à- 
dire  2  millions  de  francs  environ,  et  nous  obtenons  un 
ensemble  de  5  raillions  de  francs,  soit  une  augmenta- 
tion de  2.600.000  fr.  par  an.  Est-ce  qu'iui  tel  ré.sultat 
eu  perspective  ne  justifie  pas  les  projets  en  cours  ?Mais 
en  quoi  consistent  ces  projets,  nous  dira-t-on  ?  Nous 
ci-oyons  pouvoir  en  donner  les  grandes  lignes. 

La  Société  Française  des  Télégraphes  Souf-BIarins 
est,  actuellement,  au  capital  de  il  millions  tle  fi'ancs. 
Ce  capital  serait  réduit,  tout  d'abord,  à  7.300.000  fr., 
et  porté  ensuite  à  24  millions  de  francs.  Sur  ce  mon- 
tant de  24  millions,  la  Com,pagnie  Française  du  Télé^ 
graphe  de  Paris  à  New-York  recevrait,'  pour  l'apport 
de  son  réseau,  14  millions  de  francs  en  actions.  Etablis- 
sons alors  le  compte  suivant  : 

Capital  réduit  de  la  Société  Française  des 

Télégraphes  Sous-Marins  Fr.  7,300.000 

Atlribution,  en  uclions,  à  la  Conipar/nie  Fran- 
çaise du  Télôfjraplie  de  Paris  à  New-York. .  .Fr.  14.000.000 

Total  Fr.  21.300.000 

soit  une  différence  de  2.700.000  fr.  avec  le  nouveau 
capital  reconstitué.  Or,  ces  2.700.000  fr.,  représentés 
par  des  actions,  et  qui  serviront  au  fonds  de  roulement, 
seraient,  croyons-nous,  déjà  assurés  par  quatre  de 
nos  grandes  institutions  de  crédit,  et  ne  donneraient 
ainsi  lieu  à  aucun  appel  direct  au  public. 

Nous  venons  de  parler  de  l'attribution,  en  actions,  de 
14  raillions  de  francs,  à  la  Compagnie  Française  du 
Télégraphe  de  Paris  â  New-York.  Cette  Compagnie 
étant  représentée  par  84.000  actions,  le  susdit  montant 
de  14  millions,  d'après  le  dernier  bilan  de  cette  Société, 
représenterait  166  fr.  par  action.  Par  suite  des  inter- 
ruptions survenues  depuis  la  liquidation  de  tous  les 
comptes,  ce  chiffre  de  166  fr.  pourra  être  ramené  à  1-35 
francs,  voire  môme,  au  pis,  à  150  fr.  Néanmoins,  il  ne 
ressort  pas  moins  de  ce  qui  précède,  que  le  porteur 
d'actions  de  la  Compagnie  Française  de  Paris  à  Neio- 
Yo)-k,  recevrait,  en  actions,  l'équivalent  de  150  fr.,  et 
ce,  dans  les  conditions  de  liquidation  les  plus  mauvai- 
ses que  l'on  puisse  admettre. 

D'après  nos  informations  particulières,  la  Société 
Française  des  Télégraphes  Sous-Marins,  reconstituée 
et  absorbant  la  Compagnie  Fraricaise  du  Télégraphe 
de  Paris  à  New-York,  prendrait  un  nouveau  titre  plus 
en  rapport  avec  son  rôle  futur.  Elle  continuerait,  natu- 
rellement, le  service  des  obligations  5  0/0  émises,  et 
émettrait  le  montant  d'obligations  nécessaires  pour 
payer  le  câble  de  la  Nouvelle-Calédonie  à  l'Australie, 
obligations  qui  jouissent  de  garanties  des  Gouverne- 
ments français  et  australien. De  son  côté,  la  Compagnie 
du  Télégraphe  de  Paris  à  Neiv-York,  en  dehors  des 
14  million»  en  actions  qu'elle  recevrait,  disposerait  de 
son  actif,  et  aurait  à  faire  face  à  son  passif. 


L'ECONOMISTE  EUROPÉKN^Trance^ 


Nous  voici  donc,  dosonnais,  en  présence  d'ime  situa-  ' 
Uon  netU..  l'our  les  deux  Sociétés  l '^^^ 

nir  apparaît  ploiu  d'espérances.  On  sen.l.hut  duc,  dans 
?Js  è  -niers  ours,  qu'il  eût  été  préféral)le  aux  deux 
•^^^-îîtS  S'enlrer  en\iquidation  et  de  se  -jconstj^  a 
nouveau  Maison  avait  perdu  'l^^^^lVemolo 
Fram-aise  des  Télégraphes  So,fs-Mm'ms  v^^^^^^ 
est  propriélaire  de  concessions  dont  e  U-  inb^ut  auiait 
lté  féru  u  certainement  dillicile.  une  fois  la  l"Ivudation 
décidée.  L-arranoeiuent  qu'il  reste  ^^^H>P|-o^i^;  '^.^^^^^^^ 
préférable  à  tous  égards  et  no  laisse  subsistei  aucune 

maintenant,  que  le  Ocuvero^ment  ^- 
cais  qui  subventionne  les  Compagnies  de  transport 
S-îti1nes  chargées  des  services  P0«^-\>^' .'J^  S 
pas  son  appui  à  la  nouvelle  entreprise  <^-"inen 
Sationale  les  Câbles  sous-marins.  Tout        e  a  .im  e 
nu'il  lui  facilitera  les  moyens  de  se  procurer  les  londs 
lécessàiresà  l'établissement  du  câbje  de  .,oncUon,  e 
•■i  la   nose  d'un  nouveau  cable  entre  la  brance  et 
f  Améifque  du  Nord.  Son  intervention,  en  cette  circons- 
tance, ne  peut  l'engager  beaucoup,  1  ^^^^f^^^f  ^at^^'^^^lft 
recettes  étant  inévitable.  Quant  '^^u  resultat  iina  ,  il  est 
inappréciable,  puisqu'il  doni^ra  définitivemen    a  a 
France  le  réseau  télégraphique  so^s-^"'^^."^,. 
manque,  et  dont  la  nécessité  s'impose  de  JO'    en  jour 
davaiitao-e.  Disons  enfin,  et  ceci  s  adresse  aux  action- 
naires des  deux  Compagnies  dont  nous  nous  occupons, 
iVavecîa  combinaison  qui  attend  leur  approbation, 
une  ère  nouvelle,  l'ère  des  dividendes,,  semble  s  ouviii 
dès  à  présent  pour  eux.  ^  ^ 


comparaison _^vec}es^é6S^éU^^ 


Circulation  

Encaisse  

Portefeuille  

Avances  aux  partie 
—      à  l'Etal... 
Cômpt.  cour.  Trésor 

—  _  part. 
Taux  d'Kscoinptc 

l-Timo  de  l'or  

Bénéfices  nets  


25  sopt. 
189U 


millions 
2.918.9 
2.;V27.5 
519  7 
2j3.1 
14U.0 
187. S 
32i.l 
3  0/0 
2  0/00 
1.G17.7 


2i  sept. 
1891 


22  sopl. 


millions 
:d.9r>0.3 
2.56.")  0 
5,M).7 

m)  A 

140,0 
2(<.').0 
:!80 . 1 
3  0/0 
6  0  ,  OO 
2.172  (i 


million» 
3.0Si).9 
2.968.1 
/i21.;i 
311.4 
140.0 
32^..  2 
449.5 
2  %  0/0 
1  yl  C/OO 
S51.5 


21  sciit. 
1893 


millions 
3.391:  7 
2.9.^5.7 

181  y 

292.5 
MO.O 
110  4 
373.0 
2  '/.  0/0 
6  (1/00 
1  389,2 


20  sept. 
1894 


millions 
3.373.8 
3.107.3 
36.^1.7 
283.0 
140.0 
167.1 
412.2 
2  0/0 
pair 
207.2 


Avis  delà  Chambre  Syndicale  des  Agents  de  change 
de  la  ViUe  de  Pans 

un  versement  de  50  fr.  est  apnelé  le  25  septembre 
présent  mois  sur  les  actions  du  Crédit  L>onnaib,  ac 

^^?Ïe;;;^Ïo^'df  ï/ff  ?0  (uet  :  IG  20)  est  payalile  le 

Sr  1^  SSrï^Picale  a  décidé 
Ou''i  partir  du  25  septembre  inclus,  les  actions  non 
lili  éès  d.    ;rédit  Lvonnais  se  négocieront  en  titres 
Ubérés'le  'loci  fr.,  ex-coupon  n»  4»,  jouissance  2o  sep- 

''ïes 'livraisons  en  liquidation  du  15  septembre  se  sont 
efïectuées  en  titres  Ul3érés  de  250  fr.,  coupon  du  2o  sep- 
tembre  non  détaché. 


et 


Situation  hebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


PARIS  ET  SUCCURSALES  13  septembre    20  septemhr 


ACTIF 

Encaisse  do  la  Banque  : 
13  sepleiiilire 

Or   1.905. 750. 00 i 

Argent...    1.259. 86;..  538 


20  septembre 
1.900. 814. 786) 
1.260.521.2025 


3.165.616.142  3.167.335.988 

Effets  échus  hier  à  recevoir  ce  jour  

,     .,,   _     .    i  Effets  Paris  

PorteteuiUePans  ^  g^^^g  Etranger.... 

Bons  du  Trésor  

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  succursales 

Avances  sur  titres  à  Paris  

Avances  sur  titres  dans  les  succursales 

Avances  à  l'Etat  

Rentes  de  la  réserve    

Rentes  de  la  réserve  (ex-banques)  

Rentes  disponibles  

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  molulier  de  la  Bniifpie  

Immeubles  des  sur-cursalcs  

Dépenses  d'administration  île  la  Banque 

et  des  succursales.  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers   


3.165.616.142 


23.582 
139,620.735 


235.769.755 
2.595.000 
6  801  600 
121.045.329 
153.907.036 
140.000.000 
10.000.000 
2.980.750 
99.602.612 
100.000.000 
4.000.000 
14.823.461 

3.223.320 
8.407.444 
87.C62.751 


Total. 


PASSIF 

Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  eu  addition  nu  capital  

.„  .  (  Loi  du  17  mai  1S34  

Reserves  \  ^^-banques  d.-partenient 
mobilières  ^  i^.ji      9\j„in  1,S57  

Réserve  inimobiliére  de  la  Banque  

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets  à  ordre  et  récépis.sés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur... 

Comptes  courants  do  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales 

Dividendes  à  payer  

Escompte  et  intc-n-ls  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers   


3.167.335.988 


15.836 
145.841.530 


219.887.294 
2.3.S5.000 
6.821.500 
120.916.03V 
153.555.097 
140.000.0C0 
10.000.000 
2.980.750 
99.623.269 
100.000.000 
4.000.000 
11. 823. 670 

3  .376.622 
8.407.444 
94.538.614 


4.295.4S4.521 


Total . . 


182.500.000 
8.002.313 
10.000.000 
2.980.750 
9.125.000 
4.000.000 
8.407.444 
;.  366. 891. 165 
15.358.951 
30.272.935 
143.653.219 
377.677.751 
65.924.082 
2.915.715 
3.410.528 
897.050 
54.437.580 


4.294.508.652 


4.295.481.521 


182.500.000 
8.002.313 
10.000.000 
2.980.750 
9.125.000 
4.000.000 
8.407.444 
3.373.823.310 
15.233.267 
39.220.611 
167.180  759 
358,780  414 
63.481  501 
2.784.812 
3.613.857 
897.050 
44.447.559 


ÎP  même  iour  )io  septembre,  il  sera  dét-aché  un 
coupon  de  17  ù-  50  (net  -.^lU  20)  sur  les  actions  entiere- 
meït  SbéréYs  qui  n^  sont  négociabKs  qu'au  comptant. 

Depuis  le  17  septembre  présent  mois,  les  oj^li- 
gaSs  de  300  fr.  5  0/0  nouvel  es,  ^^^'2^^^^ 
'IlOOO    de  la  Société  du  Gaz  Ceneral  de  laiis,  ilu 
fort  et  ce,  sont  admises  aux  négociations  de  la  l'.ourse, 

'^VerS  sont  inscrits  à  la  première  partie  du  Bulle^ 
tin  de  la  Cote  sous  la  même  rubrique  que  les  28.000 
obligations  anciennes.  .  rlp  lidite  So- 

P'ir  suite  le  nombre  des  obligatioub  de  ladite  ^o 
cié^é,  n%ociables  sur  notre  marché,  se  trouve  porté  de 
28.000  à  31.000.  

Depuis  le20  septembre  présent  ^^/oi^' l'^^^f S^olus 
Asturies,  Galice  et  Léon,  l^e  hypothèque,  ne  sont  plus 
négociables  qu'en  titres  munis  de  coupons. 

Bourse  de  Lille.  -  Depuis  ^^JU'}^^^  ^ 
1.200  actions  de  1.000  francs  de^la  ^«^l  î^^, ^^^f^^e 
montetCie  sont  admises  à  l^Go^*:.  ^  fe^Ci^^^^^^ 
partie,  sous  la  rubrique  :  (iustave  Oumon  et  . 
^  Depuis  le  17  septembre,  les  obligations  de  ^aJ=ociete 
anonyme  des  Bains  Lillois  ne  sont  plus  négociables 
pa4- suite  de  rembour«^^  actions  nouvelles 

4  .PK;^,!  qu  l^K^^Ï^  irfondateur ,  de  Igjjodété 
anonyme  des  Bains  Lillois  sont  admises  a  la  Cote  offi 
cielle,  première  partie.   ^ 

Caisse  nationale  d'Epargne.  _  Voici  le  tableau  des 
opérations  effectuées  pendant  le  mois  d  août  1894  .  _ 
Versements  reçus  de  201.529  <^éposants^  dni^  3t>^o. 


97.495  dépo- 


4.294.508.652 


nouveaux  -, 

Piemboursements  a 
sauts,   dont  19.281 

pour  solde   23.531.434  » 

Rentes  achetées  a 
323  déposants,  pour 

un  capital  de   416.309  8.^ 

Excédent  de  recettes, 


23.947.733  85 


4.930.309  65 

Nombre  de  comptes  existant  au  31  août  :  2.224.813. 
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Mouvement  des  Caisses  d'Epargne.  —  Voici  le 
résumé  des  opérations  concernant  les  Caisses  d'épargne 
ordinaires,  du  10  au  20  septembre  1894  : 

Dépôts  de  fonds  Fr.       4.341.741  77 

Retraits  de  fonds   4.649.052  70 


Excédent  de  retraits  Fr.         307.310  93 

Excédent  de  dépôts  du  1er  janvier  au  20  septembre 
1894  :  46.872.037  fr.  98. 

Capitaux  employés  en  achats  de  rentes,  du  1er  au 
20  septembre  1894  pour  le  compte  des  déposants  des 
Caisses  d'épargne  ordinaires  :  836.234  fr.  15. 

RECETTES   DES  CHEMINS   DE   FER   FRANÇAIS  (Grandes 

Compagnies)  du  3  au  9  septembre  (3()«  semaine) 
 (En  mi '.Hors  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 


Etat  

Paris-Lyon-Méditer. 

—  Rhône  au  Mont-Genis 

—  Chemins  Algériens.. 

Nord  

Ouest  

Orléans  

Est  

Midi  

Est- Algérien  

Bône-Guelmavoielarg. 

—         voie  étroite 

Ouest- Algérien  

Arzew  à  Kralfallah. . 
Médoo  


2.762 
8.525 
133 
513 
3.6;8 
5.349 
G.  772 
4.778 
3.136 
897 
534 
128 
296 
214 
101 


Rec.  br.  de 

la  semaine 


1894  1893 


023 


7.980  S 
83 
2(i9 
3.995  4 


Rec.  br.  depuis 
le  lefjanvier 


1894 


3.369 
3.908 
3.210 
2  147 
170 

m 

17 

69 
41 

2i 


898  26.463 
038,243.309 
1011  3.222 
5.4.32 
I2S  686 
105.353 
119  646 
101  247 
63.711 
3.711 


169 
.073 


|3.52S 


1893 


2  273 
341 
1.732 
1.0.37 

845 


26.127 
239.588 
3.098 
5  5^8 
126  697 
103.380 
117  035 
100  742 
6.!.  824 
4  088 
2  305 
257 
1.813 
927 
763 


Différence 
pr 1894 


336 
.720 
124 
125 
909 
973 
611 
505 
113 
377 
32 
84 
81 
110 
81 


LA  GUERRE  ENTRE  LE  JAPON  ET  LA  CHINE'*' 

Après  une  longue  période  d'attente  nous  avons,  enfin 
a  enregistrer  d'importantes  nouvelles  du  théâtre  de  la 
guerre. 

Voici,  en  effet,  le  télégramme  officiel  que  la  légation 
japonaise  à  Londres  a  communiqué  à  la  presse  au  su- 
jet de  la  Victoire  remportée  par  les  troupes  du  Mikado 
a  Phyong-Yang  (Ping-Yang)  : 

L'armée  japonaise  a  attaqué,  le  15  courant,  la  position  for- 
tiliec  occupée  par  Je.s  Cliinoi.s  à  Phyong-Yang  en  Corée  et 
après  une  balaille  très  vive,  a  remporté  une  victoire  complète  ' 
elle  s  est  emparée  do  Phyong-Yang  avant  le  lever  du  iour,  le 
1*3  courant. 

L'année  chinoise  dépassait  ;;i0.000  hommes  :  à  l'exception  de 
quelques  tuyards,  tous  ont  été  tués,  blessés  ou  faits  prison- 
niers. Le  gênerai  chinois  Tso  est  au  nombre  des  prisonniers 

De  grandes  quantités  d'armes  et  de  provisions  ont  été 
prises. 

La  perte  des  Japonais  est  de  300,  tant  tués  que  blessés. 

Depuis,  des  dépêches,  plus  explicites,  nous  ont  ap- 
pris que  plusieurs  régiments  chinois  se  sont  rendus  en 
bloc;  le  chiffre  de  leurs  morts,  d'après  les  derniers 
détails,  ne  s'élève  pas  à  plus  de  2.300. 

Ouant  aux  .laponais  leurs  pertes  sont  de  11  officiers, 
l.)4  soldats  tués  ;  30  officiers,  521  soldats  blessés. 

Les  murs  de  Ping-Yang  ont,  paraît-il,  beaucoup 
soufïerl  de  la  canonnade,  mais  la  cité  elle-même  est 
presque  intacte.  Les  .Japonais  étaient  trois  fois  plus 
nombreux  que  les  Chinois. 

L'ne  colonne  volante  a  été  envoyée  vers  le  Nord,  afin 
de  prendre  possession  des  principaux  passages  : 

l'ne  autre  dépêche  dit  encore  : 

Les  prisonniers  non  blessés  ont  été  passés  en  revue  ce 
matin  ;  ils  sont  14.500.  Parmi  eux  se  trouvent  les  généraux 
Lso-l-onkwoi,  Tso-Paokwoï,  Weï-Jinkwoï,  Ma-Yakowen^r, 
Sei-Kinlin,  c'est-à-dire  à  peu  prés  tout  l'éial-major  chinois. 

l)aiis  la  ville  de  Ping-Yang,  l'animation  est  grande.  Les 
prisonniers  seront  expédiés  au  Japon  par  groupes  de  1  OOO 
ha  majorité  sera  emijarquée  sur  des  transports  à  l'embou- 
ciiure  au  la- long.  Les  prisonniers  sont  traités  aussi  bien 
que  possible,  mais  soni  gardés  de  façon  à  ne  pouvoir 
s  ecliapper.  '  ' 

On  apprend,  d'autre  j-art,  de  Hiroshima,  que  le 
mikado  a  envoyé  une  dépêche  au  feld-maréchal  comte 

(1;  Voir  l'Economiste  Européen, n"^VM  à  140 


\amagata.  commandant  en  chef  des  troupes  japonaises, 
pour  le  féliciter  de  sa  brillante  victoire,  qui  met,  pour 
l'instant,  toute  la  péninsule  coréenne  à  la  disposition 
de  ses  envahisseurs. 

D'après  les  renseignements  détaillés,  transmis  parles 
agences,  l'attaque  de  Ping-Yang— oii.  entre  parenthèses, 
on  a  saisi,  outre  les  approvisionnements,  un  trésor  de 
15  millions  de  francs,—  a  été  conduite  avec  beaucoup  de 
méthode,  les  Japonais  ayant  cerné  les  positions  chi- 
noises avec  trois  colonnes  opérant  avec  un  ensemble 
remarquable. 

Pendant  que  cette  grosse  partie  se  jouait  sur  le  con- 
tinent, l'escadre  chinoise  du  Nord,  renforcée  par  quel- 
ques navires  de  la  flotte  de  P"ou-Tchéou  et  comprenant 
en  tout  seize  vaisseaux,  tentait  de  débarquer  6.000  sol- 
dats du  Hunan,  formant  le  second  corps  d'armée,  sur 
le  territoire  coréen,  en  vue  d'arrêter  la  marche  de  l'en- 
nemi vers  le  Nord  de  la  péninsule.  Au  moment  oii  elle 
approchait  des  côtes,  dix-neuf  navires  de  guerre  japo- 
nais, accompagnés  par  une  flottille  de  torpilleurs,  l'ont 
attaquée,  ils  n'ont  pu  empêcher  les  transports  chinois 
(ou  quelques-uns  d'entre  eux)  de  débarquer  les  troupes 
d'artillerie  et  d'infanterie,  mais  ils  ont  réussi,  au  cours 
d'un  combat  de  six  heures,  à  détruire  quatre  des  meil- 
leurs cuirassés  ou  croiseurs  de  la  Chine  :  le  Chi-Yuen 
et  le  King-Yuen,  dont  l'un  au  moins  a  été  coulé  par 
un  torpilleur,  et  qui  ont  entraîné  la  perte  de  six  cents 
officiers  et  marins,  puis  le  Ycnlg-^Yeï  et  le  Chab-Yong 
qui  s'échouèrent  dans  une  fausse  maL  œuvre  et  furent 
incendiés.  Le  bruit  court  qu'en  outre  un  ou  deux  trans- 
ports chinois  auraient  été  capturés  ou  détruits  par  les 
Japonais,  car  une  demi-douzaine  de  navires  seulement 
auraient  regagné  Port-Arthur;,  mais  on  annonce  que 
d'autres  ont  réussi  à  se  réfugier  à  Weï-Hai-Weï. 

Quant  aux  Japonais,  les  Chinois  se  vantent  de  leur 
avoir  coulé  trois  gros  navires  et  le  transport  Saï-Kio 
converti  en  croiseur;  mais  comme  ils  ne  nomment  pas 
les  navires  en  question,  on  met  en  doute  l'exactitude 
du  fait.  Quoi  qu'il  en  soit,  on  admet  des  deux  côtés  que 
les  pertes  ont  été  considérables  ;  elles  sont  évaluées,  en 
hommes,  à  1.500  Chinois  et  1 .000  Japonais.  Signalons, 
à  ce  propos,  une  dépêche  de  Shanghaï  portant  que  les 
blessures  de  l'amiral  Ting,  commandant  l'escadre  du 
Peï-Y'ang  (ou  escadre  du  Nord),  et  du  capitaine  alle- 
mand de  Hanneken  sont  sans  gravité. 

S"il  faut  en  croire  la  New -York  Herald,  les  soldats 
du  Hunan,  débarqués  sur  la  rive  sud  du  Y'alou,  au- 
raient été  capturés  aussitôt  par  les  troupes  mikado- 
nales  marchant  vers  le  Nord.  Ces  dernières,  fortes  de 
45.000  hommes,  auraient  été  dirigées  sur  Moukden. 

C'est  donc  en  plein  territoire  du  Céleste-Empire  que 
le  feld-maréchal  comte  Y'amagata,  qui  a  pris  en  per- 
sonne le  commandement  de  ces  troupes  en  campagne, 
irait  maintenant  porter  la  lutte. 

Moukden  est  la  plus  grande  ville  de  Mandchourie  et 
la  capitale  de  la  province  de  Liao-Toung.  Elle  occupe 
le  sommet  d'une  éminence  f-ituée  à  quelques  600  kilo- 
mètres au  nord-est  de  Pékin.  Actuellement  résidence 
d'un  gouverneur  général  chinois,  elle  fut  le  siège  de  la 
souveraineté  mandchoue  avant  la  conquête,  et  l'on 
voit  encore  dans  son  voisinage  les  tombeaux  det  princes 
ancêtres  de  la  dynastie  régnante.  Dans  l'enceinte  de 
son  rempart  quadrangulaire  flanqué  de  hautes  tours  et 
de  son  mur  d'argile  plus  amplement  développé  (il  a  18 
kilomètres  de  circonférence)  se  presse  une  population 
de  150.000  Ames. 

Si  l'enthousiasme  que  toutes  ces  nouvelles  ont  pro- 
voqué au  Japon  est  indescriptible,  la  consternation  se- 
rait grande  à  Pékin:  les  ennemis  de  Li-Hung-Tchang, 
vice-roi  du  Petchili  (dont  on  a  annoncé,  puis  démenti, 
le  suicide)  auraient  saisi  l'occasion  pour  le  perdre  à 
tout  jamais  dans  l'esprit  de  l'Empereur. 

En  résumé,  les  Japonais,  devenus  les  maîtres  de  la 
presqu'île  coréenne  ont  gagné  la  première  manche: 
reste  <à  savoir  si  les  Chinois  ne  prendront  pas  leur  re- 
vanche et  si  le  moment  n'est  pas  proche  oii  les  puis- 
sances occidentales  croiront  devoir  intervenir  ? 


TABLEAU  DES  PRINCIPALES  VALBLRS  FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES  NÉGOCIÉES  A  LA  BOURSE  DE  PARIS 


iflUI  RENTES 

A  PATRR 


IriDci 

456.12t).lH3 
ll',).589.(i00 
237. 50(5. 863 


6788 

|IÏ5y78  813.313.406 
395.286061.  il»  500  1 


Rombre 
I  \Ut  litres 


188.500 
||l85.000 
50.000 
30.000 
I  150.000 
341.000 
120.000 
I  400.000 
oO.OOO 
1240.000 
1  30.000 
50.000 
y). 000 


1000 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
jOO 
500 


60.000 
50.000 
11584.000 
800.000 
B50.00C 
525.000 
600.000 
11300.000 
40.000 


60.000 
11336.000 
80.000 
|120.000 
34.000 
85.000 
50.000 
11600.000 
11223.398 
40.000 
84.000 
50.000 


200.000 
500.000 
1 1120.000 
60.000 
95.000 
48.000 
60.000 
11550.000 
750.000 
420.000 
||350.000 
70.000 
11356.000 


RENTES  FRANÇAISES 


tlllDlIDI  01  UTiHlT  dlitrlbot  «o 


Cours  de  comp.  oomm.  juillet 


1889    1890    1891    1892  1893 


3  0/0  Perpétuel  1  3  » 

3  0/0  A.mortissable  I  3  » 

3  1/2  0/0  1894.  anclm  4  1/2|  4  50 


Tunis  3  0/0  1892  ({arFrance    »  » 


3  » 

3  » 

4  50 


SOCIETES  DE  CREDIT 
FKANÇAISES  (actions) 


1000  Banque  de  France,  nom 
500  B.  de  Paris  et  Pays-Bas 
250  Banq.  Transatlantique 
500  Compagnie  Algérienne. 
500  Compt.  Nat.  d'Esc,  nom 
500  Cr.  Fonc.  de  France,  — 
125  Cr.  Indust.  et  Comm.  - 

250  Crédit  Lyonnais  

500  Crédit  Mobilier  

2.50  Société  Générale,  nom 
500  Banq.  Comm.  et  Indust. 
500  Banq.  Intern.  de  Paris 
500  B.  Parisienne  nouvelle 

eu.  OE  FER  FRANÇAIS 

(actions) 

600  Bône-Guelma  

500  Est-Algérien  

500  Est  ■  

500  Paris-Lyon-Méditerr. 

500  Midi  

400  Nord  

500  Orléans  

500  Ouest  

500  Sud  de  la  France  

SOC.  INDUSTRIELLES 
RANÇ AISES  (actions 

500  Mag.  Gén.  de  Paris  

500  C«  Par.  du  Gaz  (tir.  Nov.) 
250  C«  Gén.  Transatlantique 
500  Messageries  Maritimes 
500  Omn.  de  Paris  (tir.  Janv.) 
500  Voitures  à  Paris  (tir.  Mai) 
500  C  française  des  Métaux 
500  Canal  de  Panama . 

500  Canal  de  Suez  

500  Dynamite  (Soc.  Cent,  de 
500  Télég.  Paris-New-York 
500  Téléphones  


20011 
500 
500 
500 
n 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


20011 
250 
200 
125 
» 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
£30 
500 


Cipital  ou 

nombre  de  titrés 

529  477.984£ 

6.000.000 

20.000.000 

364.968 

3.047.912 

1941 

1.497.350 

1936 

1.240.000 

1940 

341.000 

1921 

240.000 

1962 

270.000 

592.000.0001 

442.250.000 

1926 

285.000 

2.230.000 

50.000.000 

1937 

150.000.000r 

1960 

1941.992.000 

1970 

500.000.000 

1974 

445.210 

1952 

52.870 

1949 

227.250 

1931 

.391.362 

1931 

295.454 

40.000.000 

19.J^ 

156  » 
40  n 
15  n 
27  50 
» 

à'2 

13  40 
25 
27 

12  88 
15 

»  » 
30  » 


30  » 
30  » 
35  50 
55  » 
50  » 
64  » 
57  50 
38  » 
25  » 


27  50 
77  » 


3  » 

3  » 

4  50 


161  » 
40  » 
15  >' 
27  50 
4  » 
63  » 

14  43 
27  50 
25  » 
12  88 

15  » 
17  50 

»  » 


165  » 
45  » 
15 
27  50 
10  » 
60  » 
15  57 
30  » 
25 
12  95 
15  » 
30  » 
15  » 


30 
30 
35  50 
55 
50 
70 
58  50 
38  50 
25 


3 

3  » 

4  50 


3 
3 
4  50 


15  >) 


135  » 
30 
12  50 
27  50 

12  50 
50  » 
15  62 
30  i> 

»  » 

13  02 
15  » 
20  » 


30 
30 
35  50 
55 
50  » 
70  » 
58  50 
38  50 
25  » 


35  » 


89  38 
35  n 


25 


50 


SOCIETES  ETRANGERES 
DIVERSES  (actions; 

B.I.R.P.  Pays-Autrich.|25 

Impér.  Ottomane — 112  50 
Cr.  Fonc.  d'Autriche. . .  27  50 

Cr.  Fonc.  Egyptien   5 

Cr.  Mob.  Espagn.  (jouis.)  5 

Gaz  de  Madrid   22  50 

Chemins  Andalous  1 15 

Autrichiens-Hongrois. .  1 18  50 
Sud  de  rAutrichelLombards)!  5 
Méridionaux  (Adriatique)  l36 

Nord  de  l'Espagne   12 

Portugais   30 

Saragosse  (Madrid  à)...  |  9 


05 


30 
25 
35  50 
55 
50 
66 
58  50 
38  50 
25 


25 


129  » 
20  (a) 

6  25  (a) 
27  50 
12  50  a 
25  (a) 
l  i  58 
12  50  a 

»  » 
12  50 

7  50(a) 
22  50 
20 


30 

27  50 
35  50 
55 
40 

28  (a 
43  50 
38  50 
15 


74  50 
30  » 
30  » 
45  » 
35  » 
15  (a) 

n  » 

112  » 

12  50 


95  15 
95  30 
105  35 


4410 

805 
425 
440  » 
577  50 
1270  » 
597  50 
800  » 
377  50 
480  » 
204  51 
497  50 
392  50 


720  » 
710  » 
890  » 
1480 
1320  » 
1882  50 
1517  50 
1057  50 
550  » 


18  » 


14  11. 

12  50 
30  » 

5  » 
5  » 
25  » 
20  » 

13  50 
8  » 

36  » 

15  » 
30  » 
12  » 


FONDS  D'ETATS 
ETRANGERS 

Angleterre  2  3/4  0/0 
Autriche  4  0/0  or  — 
Brésil  4  1/2  0/0  1888 

4  0/0  1889  . 
Egypte  (Daira-Sanieh)  . . 

(Unifiée)  

(Privilégiée  3  1/2) 
Espagne  4  0/0  Extérieure 

Cuba  6  0/0  1886  

5  0/0  1890.. 
HeUénique  5  0/0  1881 

-  4  0/0  1887.. 

Hongrie  4  0/0  or. . 
Italie  5  0/0  (4  fr.  net) 

Portugal  3  0/0  

41/2  1891  (Tabacs) 
Roumanie  5  0/0  1875 
Roumanie  5  0,0  Aui.  is93 
Russie  4  0/0  1880.  . . 

—  4  0/0  Consolidé.. 

—  3  0/0  1891  or . 

—  3  0/0  (Ch»  Transe.) 
Serbie  5  0/0  1890. 
Dette  Ottom.  1  0/0,  conv. 
ConsoUdat.  Ottom.  4  0/0 
Priorités  Ottom.  4  0/0 
Douanes  Ottom.  5  0/0. . 
Emp.  ottoman  4  0,  0  1894 


12  II. 

17  50 

32  50 
6  » 
5  » 

17  50 

25 

20 
4 

36 

12 

15 

13 


27  50 

64 

20 

25 

40 

35 

22  50 
»  » 
99  06 
12  50 


2  75 
4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

»  » 

4  0/0 
6  0/0 

»  » 

5  0/0 

4  0/0 
0/0 

4  34 

3  0/0 

» 

5  0/0 

0/0 

4  0/0 
»  » 

3  0/0 

5  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

5  0/0 
5  0/0 


2  75 
4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

3  50 

4  0/0 
a  0/0 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

4  34 

3  0/0 
»  n 

5  0/0 

4  0/0 

4  0/0 
»  » 

3  0/0 

5  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 
»  » 


14  fl 
17  50 
35 

5 

3  2: 
12 
20 
22 

4 
36 


2  75 

4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

3  50 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 

4  0/0 
4^0/0 

3  0/0 
»  » 

5  0/0 

4  0/0 

4  0/0 
3  0/0 

3  0/0 

5  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 


2  75 
4  0/0 
4  1/2 

0/0 

4  0/0 
:  0/0 

3  50 
i  0/0 

;  0/0 

5  0/0 
5  0/0 
"  0/0 

4  0/0 

4  34 

3  0/0 

B  » 

5  0/0 
»  » 

4  0/0 

4  0/0 
3  0/0 

3  0/0 

5  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 


»   )>   ))   ))  » 


1891      1892      1893  1894 


98  55 
98  80 
105  65 


4230 

655 

417  50 

492  50 

507  50 
1125 

545 

782  50 

170 

465 

180 

405 

380 


97  50 
97  30 
106  35 

481  15 


100  46 
99  70 
107  15 

492  50 


3900  » 
630  » 
391  25 
471  25 
483  75 
982  50 
585  » 
762  50 
115  » 
465  » 
302  50 
430  » 
370  » 


570 
1400 
545 
640 
1035 
730 
n 
32 
2760 
475 
137 
427 


700  » 
585  » 
920  » 
1515  » 
1325  » 
1890  » 
1548  75 
1070  » 
517  50 


39.30 
650  » 
380  .) 
475  » 
506  25 
950  » 
517  50 
737  50 
57  50 
457  EO 
290 
472  50 
385 


50 


560  » 
1432  50 

601  25 

660  » 
1060  » 

717  50 
»  » 
16  25 
2790 

387  50 

105 

465 


470  I) 
587  50 
130  » 
480  » 
137  50 
360  B 
482  50 
I  » 
240  B 
685  B 
310  B 
225  B 
315  » 


700 

607  50 

950  B 
1505  B 
1345  B 
1902  50 
1591  25 
1097  50 

355  B 


565  B 
1380  B 
505  » 
630  B 
1030  » 
635  » 
476  25 
17  50 
2690  B 
455  B 
110  » 
400  B 


670 

582  50 

933  75 
1370 
1125 
1837  50 
1447  50 
1C82  50 

290 


475  B 
580  » 
1126  25 
475  B 
88  75 
230  » 
340  » 
660  » 
221  25 
655  B 
176  25 
75 
201 


572  50 
1097  50 

318  75 

560 
1005 

585 

342  50 
1875 
2872  50 

490 

118  7 

307 


2  75 
4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

3  50 
0/0 
0/0 

5  0/0 
5  0/0 

4  0/0 
0/0 
0/0 

1  0/0 
22  50 

5  0/0 
5  0/0 
4  -  " 

4 
3 
3 
5 
1 
4 
4 
5 


25 


512  50 
585  B 
1190  » 
455  B 
80  » 
218  75 
325 
645 
222  50 
640 
145 
73  75 
183  75 


80  50 
75  B 
490  » 
490  B 
467  50 
74  10 
500 
470 
432  50 
350  B 
93  10 
93  50 
44  50 

B  » 

99  75 
n  » 
98  20 


81  75 
91  » 
18  65 

367  50 

420 

465 


97 

96  15 
62 
59  50 
98  75 

97  70 
93 
65 

460 
420  75 
392  50 
303  75 
95  25 
92  45 
23  75 
355 
100 

94  30 

95  60 
78  70 
77 
81 
20  15 

378  75 
422  50 
461  25 
B  n 


507 
635 
1258 
453 
58 
140 
176 
705 
222 
545 
100 
45 
146 


98  75 
97  10 
69  B 
64  50 
102  25 
101  B 
96  » 
63  65 
460  B 
413  75 
232  50 
250  B 

96  10 
91  40 
22  55 

350 
101  40 

97  90 

98  B 

78  80 
77  40 

79  50 
21  80 

391  25 
446  25 
495  37 


101 

98 
72 
65 
104 
102 
101 
65 
460 
405 
175 
175 
99 
79 
23 
397 
99 
98 
99 
101 
88 
86 
71 
24 
438 
476 
511 
438 


ours  de  clôture  des  5  dernières  sem 


l  31  luiilt  7  Hi-|it.|14s.'[it.  21  Hcpl 


101  15 
10.S  20 


i)  50 


104 
101  30 
lOH  50 

499  50 


0  « 
53  75 
»  » 

470  » 
12  50 

900  B 

537  B 
40  » 
45  B 

462  50 

B 

470  B 
21  25 


5920 

6S1  : 

385 

B 

516 

903 

753 
L5 
466 

475 
421 


25 


104  05 
101  75 
109  15 

505  » 


104  25 
102  00 
109  07 

5»)5  B 


3950  » 
703  75 
400  » 
n  » 
521  25 
922  50 
535  >i 
757  50 
65 
468 

487  50 
423  75 


3960  B 
718  75 
400  » 
430  » 
542  50 
925  B 
535  B 
708  75 
70  B 
470  » 
290  B 
493  » 
441  25 


103  40 
101  90 
108  6: 

507  .50 


3975 

710  -) 

404  » 

482  » 

535  » 
925 
535 

770  B 

70  >.| 

470  bI 

485 

428  7. 


665  B 
586  B 
943  B 
1383  75 
1080  » 
1805  » 
1467  59 
1085  » 
275  B 


570  » 
158  75 
312  50 
570 

1025 
575 
312  50 
17  50 

2877  50 
551  25 
118  75 
307  50 


675  8 
580  50 
911  » 
1382  50 
1082  50 
1795  )) 
1485  » 
1085  » 
2!1  50 


675  B 

590  B 

958  » 

1428  75 

1107  50 

1807  50 

1510  » 

1100  B 

207  » 


567  » 
1147  50 
323  75 
569  B 
1017  50 
587  50 
307  50 
21  2o 
2877  50 
557  50 
117  50 
297  50 


580 
1157  50 

333  75 

560 
1002  50 

580 

317  50 
18  » 
2910  B 

568  75 

118  75 

308  75 


590 

964 
l'i'i?  50 
1122  50 
1820 
1515 
1100 

280 


677 

594 

957  5011 
1422  5011 
1105 

1807  5011 
1490 
IIOO 


543  75 
636  25 
1287 
455  » 
56  25 
137  50 
160  » 
732  50 
234  50 
556  25 
98  75 
52  B 
142  50 


547  50 
651  25 
1296  » 
455  50 
66  25 
137  50 
158  75 
737  50 
245 
565 
103  75 
51 
145 


102  10 

101  15 

75  25 
69  20 
105  15 
104  15 

102  80 
66  70 

459 
407 


99 

40 

81 

35 

24 

35 

430 

100 

50 

96 

40 

101 

30 

100  90 

89 

B 

87 

57 

72 

25 

25  37 

457 

50 

490 

n 

505 

» 

438 

70 

580  » 
1155  » 
341  2h 
570  B 
1040  B 
585  » 
340  B 
18  75 
2947  50 
597  50 
111  25 
313  75 


547  50 

658  75 
1283  » 
460  » 

68  75 
145  B 
175  B 
736  25 
242  50 
5r7  50 
110  » 

52  » 
151  25 


575 
1128  • 

350 

570 
lOiO 

580 

335 
15 
2915 

592  50i| 

115 

307  5011 


556  25 
670  B 
1307  50 
405  » 
80  » 
175  » 
210  » 
742  50 
246  25 
577  50 


172  50 


556  25 
666  2.5 
1305  B 
465    b!  I 
75 
180  bM 
212  .50|| 
755 
247  5011 
586  25 
130  «Il 
55 
172  5011 


»  B 

102  00 

101  70 

102  05 

103  8 

77  50 

79  50 

80  70 

72  70 

74  20 

77  10 

106  » 

105  50 

105  75 

104  50 

104  90 

105  20. 

103  50 

103  50 

104  I. 

68  10 

68  60 

70  60 

459  B 

467  B 

470  B 

411  B 

414  B 

421  « 

166  B 

»  8 

B  >' 

161  50 

180  » 

170  B 

99  4? 

99  55 

100  45 

82  70 

81  70 

83  45 

24  60 

25  -15 

25  50 

4i2  50 

433  75 

436  25 

100  50 

100  1) 

B  » 

95  30 

96  60 

97  80 

101  70 

102  25 

101  90 

101  ^5 

101  40 

102  B 

89  65 

90  20 

00  25 

87  70 

SS  40 

89  20 

71  » 

70  » 

70  50 

25  62 

26  10 

26  10 

465  B 

462  50 

453  75 

490  » 

490  » 

480  )> 

503  75 

506  50 

510  B 

447  50 

449  B 

452  50 

60 


102  60l 
103 

80 

76  501 
105  60; 
105 
103 

70  80! 
475 
423 


100  80 
83  .85 
26  35!  I 

443 

103 

97  0511 
102 
102 

9011 
88  50|| 
72 
25 
416  25 
478  75!  I 
508  7.5 
449  50 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Allemagne 


ALLEMAGNE 

LA  SITUATION 

Berlin,  20  septembre  1894. 
Les  Dépeuses  militaires.  —  La  Conversion.  —  Kiiiprunts  municipaux. 
Le  Tau.\  de  rEsoompte. 

La  session  du  Conseil  fédéral  s'ouvrira  cette  année 
plus  tôt  que  d'habitude  ;  on  attend  avec  impatience  la 
reprise  des  travaux  parleaientaires,  en  particulier  pour 
("tre  fixé  sur  les  intentions  du  Gouvernement  vis-à-vis 
des  partis  révolutionnaires,  contre  lesquels  le  discours 
de  Kœnigsberg  a  annoncé  des  mesures.  On  attend  éga- 
lement avec  une  certaine  curiosité  le  dépôt  du  budget 
de  1895-96  :  les  informations  au  sujet  des  nouveaux 
imp<Ms  et  des  réformes  linancières  sont  toujours  con- 
tradictoires :  mais  le  langage  d-es  journaux  officieux  ne 
permet  pas  de  douter  que  le  prochain  budget  contien- 
dra, comme  ses  prédécesseurs,  une  augmentation  im- 
portante des  dépenses  pour  l'armée  et  la  marine.  C'est 
surtout  pour  la  Hotte  que  les  demandes  de  crédits  doi- 
vent être  considéralîles;  vous  vous  souvenez  que  le 
Parlement,  au  cours  de  la  dernière  session,  a  refusé 
d'accorder  au  Gouvernement  la  plupart  des  construc- 
tions navales  qu'il  demandait  :  il  s'agira,  cette  année 
de  rattraper  le  temps  perdu,  et  on  mettra  tout  en  oeuvre 
pour  o])teair  cette  fois  une  majorité.  La  tâche  du  Gou- 
vernement sera  beaucoup  plus  facile,  car  presque  tous 
les  projets  auxquels  les  conservateurs  faisaient  de  l'op- 
position sont  maintenant  votés,  et  l'Empereur  leur  a 
fait  conwrendre,  par  ses  dernières  déclarations,  qu'il 
est  déterminé  à  briser  leur  résistance.  Les  dépenses 
dont  il  s'agit  seront  appliquées  surtout  à  la  construc- 
tion de  nouveaux  croiseurs,  au  nombre  d'une  demi- 
douzaine  ;  on  croit  généralement  que  le  Parlement  vo- 
tera cette  fois  les  crédits. 

La  hausse  des  3  0/0  allemands  rend  la  conversion  du 
type  4  0/0  de  plus  en  plus  probable,  et  cette  conver- 
sion procurera  des  économies  importantes  à  l'Empire 
ainsi  qu'aux  Etats  confédérés;  les  adversaires  des 
nouveaux  impôts  rencontrent  là  un  ai'gument  excel- 
lent, car  ces  économies,  jointes  aux  plus-values  que 
l'on  constate  maintenant  dans  les  recettes  budgétaires 
par  suite  de  la  reprise  des  affaires,  suffiront  à  faire 
face  aux  nouveaux  besoins. 

Les  recottes  des  douanes  et  autres  droits  perçus  dans 
l'Afrique  orientale  allemande  se  sont  élevées,  pendant 
l'exercice  1803-04.  à  1.190.256  marks,  contre  1.105.450 
marks  pendant  l'exercice  1892-93  ;  il  est  inutile  d'ajou- 
ter que  les  dépenses  de  l'occupation  dépassent  de  beau- 
coup ces  recettes. 

Un  emprunt  de  5  millions  de  marks  3  1/3  0/0  de  la 
Ville  de  Cologne  a  été  émis,  le  18  septembre,  à  Berlin, 
et  sur  les  principaux  marchés  financiers  allemands  au 
prix  de  99  85  0/0  par  la  Disconlo-Gesellscha  fl,  la  mai- 
son Bleichrœder.  la  Bank  fur  Hantlel  uncl  Industrie, 
la  Eandels  Gesellschaft  de  Berlin  et  la  Lresdner 
Bank. 

L'Administration  municipale  de  la  Ville  deMunicha 
décidé  de  contracter  un  nouvel  emprunt  3  1/2  0/0,  des- 
tiné à  la  conversion  de  l'emprunt  4  0/O^de  1881.  La 
nouvelle  émission  a  lieu  au  cours  de  99  225. 

La  hausse  de  toutes  les  valeurs  sur  le  marché  finan- 
cier est  due,  en  particulier',  au  niveau  peu  élevé  au- 
quel se  maintient  le  taux  de  l'escompte. 

Le  taux  moyen  de  3  0/0  tend  de  plus  en  plus  à  deve- 
nir le  taux  habituel  du  revenu  des  valeurs  de  premier 
ordre.  Le'  taux  officiel  de  l'escompte  de  la  Banque  Im- 
périale est  représenté,  depuis  1870,  par  les  chiffres 
suivants  : 


Les  chiffres  correspondants,  pour  l'escompte  privé, 
sont  contenus  dans  le  tableau  suivant  : 


187(5. . . 

4.10 

1885... 

.  4.118 

1877 . . . 

4.42 

1886... 

3.279 

l^s;8. .  . 

4.34 

1887. . . 

3.408 

1879 

3.70 

1888. . . 

3.324 

1880. . . 

4.24 

1889. .. 

;).67() 

1881  ... 

4 .  'i2 

1890... 

4.517 

1882. . . 

'1.54 

1891  .. 

3.776 

1883. . . 

4.017 

1892. . . 

3.203 

188i... 

4 

1893... 

4. 069 

i;i82... 

3.873 

1888... 

1.98 

1883. . . 

3.25 

1889... 

2.00 

18S'i-. . . 

3.10 

1890... 

3.81 

1<SS5. . . 

.  2.97 

1891... 

3.09 

im>. . . 

.  ,2.35 

1892... 

1.79 

1887 . . . 

2.28 

1893... 

3.21- 

Depuis  plusieurs  mois,  le  taux  de  l'escompte  privé,  à 
Berlin,  se  maintient  aux  environs  de  1  1/2  0/0;  depuis 
dix  ans,  sauf  les  deux  années  exceptionnelles  de  1890 
et  1893,  la  moyenne  de  l'escompte  privé  est  de 
2  1/2  0/0.   


lUUOi! 


et 


BILAN  DE  LA  BANQUE  DE  L'EMPIRE 


ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots  

Billets  du  Trésor  

Billets  d'autres  banques  

Lettres  de  change  

Prêts  sur  titres  

Valeurs  

Autres  propriétés  

PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social  

Réserve  

Circulation  de  billets  

Autres  engagements  à  vue. . 
Autres  engagements  


1894 


15  sept. 


954. 2S4 
j;d.335 
8.73S 
528  750 
71.322 
5.679 
53.058 


120.000 
.30.000 
962.1.S2 
525.080 


Ki!.  7  sept. 


5.391 
456 
29Ô 

9.773 

1.2S9 
327 

1.303 


13.884  4- 


non  mod. 
non  mod. 
-  2.743 
-I-  )9.L)Ô9 


407 


1893 


15  sept. 


795.916 
26.371 
9  653 
584  049 
i<5.991 
3.142 
ZiAU 


Oit.  7 sept. 


+ 


2.083 
808 
2  050 
678 
4-   4. 855 
-h  222 
1.207 


-f- 


130.0001  non  mod. 
30.000|non  mod. 
927.  S23;—  10,803 
451  319|-t-  16.623 
6921  -  86 
i 


Comparaison  avec  1893  et  1892 

(Millions  de  marks) 


Stock  métallique 

Lettres  de  change  et  prêts  sur  titres 

1892 

1893 

1894 

1892 

1893 

1894 

31  août 

. . .  968,9 

803,7 

953,5 

31  août 

...  607,3 

694,2 

605,3 

7  sept. 

...  958,6 

798,0 

948,9 

7  sept. 

. . .  593.5 

665,9 

592,0 

15  — 

. . .  95:.,2 

795,9 

954,3 

15  — 

. . .  593,1 

570,0 

603,1 

23  — 

...  945,2 

792.4 

23  — 

. . .  607,0 

677,6 

30  — 

...  888,5 

738,6 

30  — 

. . .  714,8 

§09,6 

Circulation 

Réserve  de  billets 

1892 

1893 

1894 

1892 

1893 

1894 

31  août 

. . .  97.3,7 

950,4 

975,3 

3l  août 

. . .  324,2 

181.1 

307,5 

7  sept. 

. . .  954.3 

938,6 

964,9 

7  sept. 

. . .  330,5 

184,7 

312,3 

15  — 

. . .  947,0 

927,8 

962,2 

15  — 

.  ■ .  335,4 

196,3 

.320,. 

23  — 

...  963,7 

943,5 

23  — 

. . .  306,6 

178,1 

.  - 

30  — 

...  1114,8 

1101,1 

30  — 

95,9 

38,5 

La  Production  delà  bière  en  Allemagne.  —  D'après 
une  statistique  officielle  publiée  récemment,  le  nombre 
total  des  brassseries  existant  pendant  l'année  budgé- 
taire 1892-1893  était,  dans  les  Etats  de  l'Empire  soumis 
à  la  loi  fiscale  du  31  mai  1872  sur  la  production  de  la 
bière,  de  9.028,  dont  4.032  dans  les  villes  et  4.996  dans 
les  campagnes.  Sur  cette  quantité,  8.460  étaient  en  ex- 
ploitation, dont  7.571  brasseries  industrielles  et889  non 
industrielles,  dans  ce  chiffre  sont  compris  2.891  établis- 
sements employant  des  équivalents  du  malt.  Parmi  les 
brasseries  en  exploitation,  4.500  industrielles  et  888  non 
industrielles  fabriquaient  de  la  bière  à  haute  fermenta- 
tion ;  3.701  industrielles  et  1  non  industrielle  de  la  bière 
à  basse  fermentation. 

La  quantité  de  matières  soumises  à  l'impôt  qui  a  été 
employée  se  décompose  en  616.839.300  kilogrammes  de 
malt  d'orge,  16.037.500  kilogrammes  de  malt  de  fro- 
ment et  199.700  kilogrammes  d'autres  grains,  au  total 
633,076.500  kilogrammes,  en  5.076.700  kilogrammes  de 
riz,  2,300  kilogrammes  d'amidon,  de  fécule  et  de  dex- 
tiine  2.3(J4.900  kilogrammes  de  sucre  de  toute  espèce, 
212.900  kilogrammes  de  sirop  de  tout  genre,  en  1.059.600 
kilogrammes  d'autres  équivalents  du  malt,  soit  au  to- 
tal 8.716.400  kilogrammes. 

La  bière  fabriquée  s'est  élevée  à  33.171.111  hecto- 
litres, dont  7.664.830  hectolitres  à  haute  fermentation 
et  25.506.272  hectolitres  à  basse  fermentation. 

Le  produit  brut  de  l'impôt  sur  la  fabrication  de  la 
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bière  a  t^lé  do  25.00(i.;î'(  1  marks,  sur  lesquels  il  a  iMô 
remboursé  107.1)48  marks  pour  la  bière  exportée,  soit 
un  produit  net  de  •.^5.7VtS.(;'.ia  marks,  auiiuel  il  convient 
d'ajouter  ;i.r);)0.a50  marks  de  droits  de  circulation  et 
1.481. -^00  marks  de  droits  do  douane,  au  total  un  ren- 
dement de  30.870.'-ii;!  marks. 

Le  nombre  des  ménat;-es  dans  lesquels  la  fabrication 
de  la  bière  osl  exempto  d'impôts  comme  boisson  de  ta- 
mille  s'est  élevé  à  38.157.  (Ces  ménages  ne  doivent  pas 
comprendre  plus  de  10  adultes.) 

11  a  été  emplové  à  la  fabrication  de  la  bière  de  tout 
genre  en  movoone,  par  hectolitre,  19  kil.  24  de  céréales 
et  de  riz  et  0  kil.  11  d'équivalents  du  malt. 

Chaque  hectolitre  de  bière  a  acquitté  un  impôt  de 
78  pfennigs. 

Dans  les  Etats  de  l'Empire  soumis  à  un  régime  fiscal 
particulier,  les  chiffres  ont  été  les  suivants  : 

Baricrc  (année  1892).  —  Brasseries  en  exploitation  : 
t).()'tl),  dont  1.5G5  à  haute  fermentation  et  y.081  à  basse 
fermentation.  „     ,oa  i,  + 

Matières  imposaliles  employées:  0./y/.18U  hecto- 
litres de  céréales.  Bière  produite:  15.096.702  hectolitres, 
dont  204.212  à  haute  fermentatiou  et  14.892.490  hecto- 
litres à  basse  fermentation. 

Produit  brut  de  l'impôt  :  38.372.318  marks,  sur  les- 
quels 0.212.680  marks  ont  été  remboursés  pour  la  bière 
exportée,  soit  un  produit  net  de  32.1o9^.638  marks,  au- 
quel il  faut  ajouter  152.645  marks  de  droits  de  circula- 
tion et  14.051  marks  de  droits  de  douane,  au  total  un 
rendement  de  32.326. 3;34  marks. 

Impôt  acquitté  par  chaque  hectolitre  de  bière  :  2ot 
pfennigs. 

Tevriloires  bavarois:  portion  du  Grand-Duché  de 
Saxe-Weimar  et  du  Duché  de  Saxe-Cobourg-Gotha 
(année  1892).  —  Brasseries  en  exploitation  :  16.  Ma- 
tières employées  :  2.827  kilogrammes  de  céréales. 
Bière  brune  fabriquée  :  6.989  hectolitres. 

Wurtemberg  (1er  avril  1892  au  1er  avril  1893).  — 
Nombre  de  brasseries  :  6.536,  dont  2.093  industrielles 
et  4.4-43  non  industrielles.  Etablissements  à  haute  fer- 
mentation :  4.472,  à  basse  fermentation  :  2.064.  Cé- 
réales employées:  89.789.300  kilogrammes;  riz,  o74 
mille  400  kilogrammes  ;  autres  équivalents  du  malt, 
3.700  kilogrammes  ;  au  total,  578.100  kilogrammes. 
Bière  fabriquée:  3.749.472  hectolitres,  dont  78.788  de 
bière  blanche  et  3.670.684  de  bière  brune. 

Impôt  brut:  9.045.333  marks,  remboursement  pour 
l'exportation  :  147.172  marks,  produit  net:  8.898.161 
marks.  Droits  de  circulation  :  195.695  marks,  droits  de 
douane  :  132.739  marks,  produit  total  :  9.226.595 
marks. 

Impôt  par  hectolitre  :  241  pfennigs. 

Bade  (du  1er  décembre  1891  au  30  novembre  1892).  — 
Brasseries  :  1.774.  Quantité  de  bière  :  1.713.538  hecto- 
litres. 

Impôt  brut  :  5.483.321  marks,  remboursement  à  l'ex- 
portation :  421.724  marks,  net  :  5.061.597  marks. 
Droits  de  circulation  :  547.243  marks,  droits  de  douane  : 
44.980  marks,  produit  total  :  5.653.820  marks. 

Impôt  par  hectolitre  :  320  pfennigs. 

Alsace-Lorraine  (du  1er  avril  1892  au  1er  avril  1893). 
—  Brasseries  des  villes  :  78,  des  campagnes  :  101,  total 
179,  en  exploitation  :  116,  dont  7  à  haute  et  109  à  basse 
fermentation.  Bière  fabriquée  :  11.679  hectolitres  à 
haute,  899.5:31  hectolitres  à  basse  fermentatiou,  total  : 
911.544  hectolitres. 

Produit  brut  de  l'impôt:  2.065.714  marks,  primes  à 
l'exportation:  132.795  marks,  net;  1.932.919  marks. 
Droits  de  circulation:  792.857  marks,  de  douane: 
26.414  marks,  produit  total  :  2.756.440  marks. 

Impôt  par  hectolitre  :  227  pfennigs. 


Courrier  de  la,  Bourse  de  Berlin 


Berlin,  20  septembre  1894. 
Le  marché  monétaire  est  toujours  caractérisé  par 
l'abondance  des  disponibilités. 


Les  a  d'aires  Kont.nombreuses,  avec  une  tenrlancc  très 
ferme.  La  reprise  ne  parait  plus  rencontrer  d'obstacles 
séileux. 

Les  fonds  d'I'llat  alUJtnands  .sont  de  nouveau  en 
liausse;  le  3  O^O  est  à  9.5. 

Les  autres  fonds  d'Etal  sont  bien  tenus,  à  l'exception 
d(is  fonrls  russes  et  de  l'Italien. 

Le  mouvement  en  avant  se  manif(!ste  surtout  sur  los 
valeurs  des  Banques;  les  Etablissements  de  crédit  pré- 
))arenl  plusieurs  alTaires  considérabl(;s  dont  la  conclu- 
sion est  imminente. 

Les  valeurs  minières  sont  également  en  hausse. 


ANGLETERRE 


LA  SITUATION 


Londres,  20  seplciiilire  J894. 

La  Grève  des  Mineurs  écossais.  —  L'.4sseml)li-'0  g'énéralc  de  la  li;uicjue 
d'Angleterre.  —  Le  Dividende.  —  La  Liquidation  Baring.  —  Lu  Mai- 
ciié.  —  La  Situation  monétaire. 

Les  mineurs  écossais  paraissent  avoir  compris  l'inu- 
tilité de  la  lutte  et  l'on  peut  considérer  .aujourd'hui  la 
grève  comme  terminée  :  dans  les  Comtés  de  l'Uuest,  le 
travail  a  été  repris;  il  n'y  a  que  dans  le  Comté  de  Fife 
où  l'on  constate  encore  une  certaine  résistance.  Les 
mineurs  semldent  du  moins  disposés  à  entrer  directe- 
ment en  pourparlers  avec  les  patrons  et  il  est  à  croire 
qu'ils  accepteront  les  conditions  qu'ils  refusaient  il  y  a 
quelques  semaines  :  les  salaires  seront  maintenus  au 
même  taux  jusqu'au  mois  de  février  et  une  Commission 
d'arbitrage  sera  établie. 

Pour  n'arriver  à  aucun  résultat,  les  mineurs  auront 
ainsi  perdu  en  salaires  pendant  ces  treize  semaines 
plusieurs  milliers  de  livres,  et  le  manque  de  charbon 
aura  fait  subir  de  lourdes  pertes  à  l'industrie  écossaise. 
Par  contre,  les  houillères  d'Angleterre  ont  exporté,  pen- 
dant ce  temps,  un  excédent  de  600.000  tonnes  de  char- 
bon, ce  qui  représente  précisément  la  perte  des  liouil- 
léres  d'Ecosse.  Ce  fait  nous  montre  que  les  mineurs 
anglais  n'oubUaient  pas  leur  intérêt  en  exhortant  leurs 
camarades  d'Ecosse  à  la  résistance  et  en  les  aidant  de 
leurs  subsides. 

Comme  je  vous  le  faisais  prévoir  dans  ma  der- 
nière lettre,  le  dividende  semestriel  annoncé  à  la  der- 
nière réunion  des  propriétaires  de  la  Banque  d'Angle- 
terre n'a  été  que  de  4  0/0;  ce  chiffre  étant  le  plus  bas 
payé  depuis  1868  a  surpris  certaines  personnes,  et  les 
bruits  qui  ont  couru  dans  ces  derniers  temps  sur  la 
Banque  ont  fait  croire  que  cette  diminution  d'intérêts 
provenait  des  déductions  faites  sur  les  profits  pour  cou- 
vrir les  irrégularités  commises.  Dans  l'espoir  d'expli- 
cations à  ce  sujet,  les  actionnaires  étaient  venus  plus 
nombreux  que  jamais  à  l'assemblée,  mais  ils  ont  pu  se 
convaincre  que  la  diminution  du  taux  de  l'intérêt  ne 
provenait  pas  de  cette  cause:  il  faut  seulement  l'attri- 
buer à  l'inactivité  commerciale  et  industrielle.  Au  cours 
de  la  discussion  soulevée  à  ce  propos,  le  Gouverneur 
de  la  Banque  a  fait  une  déclaration  que  je  crois  devoir 
signaler  :  un  actionnaire  lui  ayant  demandé  de  placer 
les  fonds  disponibles  en  Consolidés,  il  lui  a  répondu 
que  l'élévation  actuelle  des  cours  rendait  cette  opéra- 
lion  impossible,  car  la  Banque  serait  exposée  à  des 
pertes  en  cas  d'une  subite  réalisation  nécessaire. 
C'est  là  l'opinion  de  beaucoup  de  banquiers,  mais  il  y 
avait  une  certaine  crànerie  de  la  part  du  Gouverneur 
de  la  Banque  à  faire  une  pareille  déclaration  et  les 
Consolidés  ont  un  peu  fléchi. 

Les  actionnaires  attendaient  aussi  avec  une  certaine 
impatience  les  renseignements  qui  leur  seraient  donnés 
sur  la  liquidation  Baring.  Cette  liquidation  ne  laisse 
rien  à  désirer.  D'après  les  communications  faites  par 
le  Gouverneur  de  la  Banque,  les  engagements  ont  été 
ramenés  dans  le  courant  du  semestre  clos  le  31  août, 

de  3.557.667  liv.  st.  à  2.481.985  et  de  nouveau  progrès 

satisfaisants  ont  été  faits  depuis  le  dernier  arrêté  de 
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compte.  Une  informa  tion  publiée  par  le  dernier  numéro 
de  Y  Economiste  Européen  vous  a  tenu  au  courant  des 
opérations  auxquelles  le  Gouverneur  de  la  Banque  a 
fait  ainsi  allusion.  Dans  les  conditions  actuelles  il  ne 
serait  peut-être  pas  difficile  de  trouver  un  trust  qui  se 
chargerait  de  l'actif  moyennant  un  versement  en  espè- 
ces et  qui  permettrait  ainsi  à  la  Banque  de  clôturer  la 
liquidation.  Cet  actif  se  compose  de  1.839.448  liv.  st. 
de  titres  Argentins,  de  396.008  liv.  st.  de  titres  Uru- 
guayens, de  260.498  liv.  st.  de  valeurs  d'autres  pays 
que'l'Amérique  du  Sud  ;  le  reste  comprend  des  traites 
à  courte  échéance  et  des  revenus  mobiliers.  L'opération 
dont  nous  parlons  serait  donc  facilement  réalisable  et 
la  situation  actuelle  du  marché  la  faciliterait  grande- 
ment. 

Il  V  a  longtemps,  en  effet,  que  l'on  n'avait  vu  une 
telle'affluence  d'affaires,  et  ce  qu'il  y  a  de  plus  encou- 
rageant dans  cette  situation  c'est  l'élargissement  du 
cercle  des  transactions.  Des  valeurs  longtemps  introu- 
vables ont  reparu  sur  le  marché  et  ont  trouvé  pre- 
neurs :  plusieurs  ti  usts  mettant  à  profit  ce  change- 
ment dans  l'opinion  publique  ont  vu  augmenter  con- 
sidérablement leurs  pris,  et  cela  se  comprend,  car 
leurs  portefeuilles  sont  chargés  de  valeurs  telles  que 
les  fonds  .Sud- Américains,  qui  bénéficient  en  ce  moment 
d'une  plus-value  imprévue. 

Le  marché  monétaire  est  toujours  dans  la  même 
situation  .  et  l'argent  continue  à  s'accumuler  à  la 
Banque.  Comme  le  Gouverneur  l'a  expliqué  à  l'assem- 
blée générale,  et,  comme  je  vous  l'ai  répété  plus  haut, 
la  Banque  préfère  garder  ses  millions  non  employés 


talistes  ayant  repris  confiance  cessent  d'avoir  seule- 
ment la  sécurité  pour  objectif  et  recherchent  des  place- 
ments rémunérdteurs.  Les  autres  Banques  agissent 
comme  la  Banque  d'Angleterre,  puisqu'elles  y  ont  con- 
sidérablement augmenté  leurs  dépôts.  Pendant  ce 
temps-là,  il  n'y  a  pas  de  prévision  pour  une  exporta- 
tion considérable  de  l'or. 


MoriFiatiis  Ecomilpes  et  Financières 

Mouvements  des  métaux  précieux.  —  Le  tableau 
suivant  donne  le  mouvement  des  métaux  précieux 
d'août  et  pendant  les  huit  premiers  mois  de  l'année  : 


Or 

Argent 

.•ioùt 

8  Icrs  mois 

Août 

8  l»"s  mois 

£ 

2.302.993 
3.12i.710 

£ 

20.438.921 
16.536.026 

£ 

961.605 
939.919 

£ 

7. 655. 088 
7.702.794 

Différence  eu  189i. . 

—  821.717 

-1-3.902.895 

4- 

SJl.686 

—  47.706 

Exportations  1891.... 
—  -1893.... 

3*1.698 
.5.189.050 

4.604.411 
12.33i.l7.s 

972.355 
1.317.584 

8.754.419 

8.856.969 

Différence  en  1891. . 

—5.104.352 

-7.726.737 

345.229 

—  102.550 

BILAN   DE  LA  BANQUE  D'ANGLETERRE 

19  Septembre  1894 
Département  des  opératiojis  d'émission 


PA.S.SIP 

Liv.  st. 

Billets  créés   53.972.170 


Total   53.972.170 


ACTIF 

Dette  fixe  de  l'Etat... 
Rentes  immobilisées.. 
Or  monnayé  et  lingots 


Liv.  st. 
11.015.100 
5.784.900 
37.172.170 


Total   53.972.170 


Département  des  opératiojis  de  banque 


PASSIF 

Liv.  st. 

Capital  social   14.553.000 

Réserve  et  prolits  et 

pertes   3.615.498 

Trésor  et  administra- 
tion publique   1.423  875 

Comptes  particuliers..  39.441.979 

Bilict.s  à  sept  jours, etc.  16i.  136 


Total   02. 198.488 


ACTIF 

Liv.  st. 

Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)   11.3W.4i7 

Porleleuille  et  avance"  19. 743 . 609 

Billets  en  réserve   28.714.235 

Or  et  argentmonnayés  2.401.157 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de 
Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATE 


13  Juin 
20  n 
27  » 
4 
11 
18 


Juillet. 


1"  Août. 

8    »  . 
15  » 
22   »  . 
29    »  . 

5  Sei)t. . 
12  »  . . 
19   »    . . 


S  .9 


37.844 
38.878 
39.313 
38 , 901 
3S.506 
38.514 
38.661 
38.301 
38.391 
38.804 
39.597 
39.885 
39.813 
39.850 
39.573 


24.916 
24.833 
25.442 
26.400 
26.842 
26.021 
25.813 
26.357 
26  239 
25.860 
25.455 
25.380 
25  719 
25.. 530 
25.257 


®  ^  OI 

POTS 

.  du  dé 
ératioi 
anque 

ERVE 

M  (n 
O  O  c 

Tai 
d>i 

-H 
Q 

o  o  ^ 

o  »  tm 

l'ei 

.2 
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70 

43.608 

30.531 

30.845 

70 

» 

43.123 

30.209 

30.671 

70 

» 

45.880 

34.^59 

29.300 

63 

n 

14.201 

32.926 

29.263 

65 

» 

44.154 

32.861 

29.293 

66 

n 

44.325 

32.665 

29.C50 

66 

n 

43.287 

3SJ.5Ô5 

28.743 

66 

n 

43.345 

32.429 

28. 9M 

66 

» 

43.474 

31.9S0 

29.64:: 

67 

>i 

44.5S0 

31.757 

30.912 

69 

n 

44.521 

31.130 

31.506 

70 

)'. 

43.828 

31.231 

31.094 

70 

43.973 

31 .171 

31.130 

70 

» 

43.865 

31.083 

31.115 

70 

» 

Clearing-House 

Résultat  des  compensations  du  13  cm  19  septembre 

£ 


Jeudi  13  sept  £     38  720.000 

Vendredi  14  sept   17.222.000 

Samedi  15  sept   17.019.000 


Lundi  17  sept.  . . . 
Mardi  18  sept.  . .  . 
Mercredi  19  sept. 


18.042.000 
15.271.000 
15.286.000 


Total  £  121.540.000 

Pour  la  semaine  correspondante  de  1893,  le  total  a 
été  de  £  121 .743.000.   

Recettes  et  Dépenses  Publiques.  —  Voici  les 
comptes  des  recettes  et  dépenses  publiques  de  la 
Grande-Bretagne,  du  1er  avril  au  8  septembre,  com- 
parés à  ceux  de  la  période  correspondante  de  l'exercice 
1893-1894  : 

(En  milliers  de  livres  sterling) 


DÉSIGNATION 
de»  chapiti-es 


Douanes   

Accise  

Timbre  

Land  taxelHouse  duty 
Impôt  sur  le  revenu. 

Postes  

Télégraphe  

Terres  delà  couronne 
Int.desact.canalSuez 
Diver.9  


Recettes  totales   94.175 


.2  « 

m  --> 


20.010 
26.240 
14.080 

2.470 
15.530 
10  670 

2  620 
420 
396 

1.839 


Recettes 


dul^ravr. 

dul"avr. 

du  2 

au 

au 

au 

S  sept.  94 

9  sept.  93 

8  sept.  94 

8 .402 

8.177 

412 

10.517 

10.241 

374 

5.903 

5  628 

204 

400 

375 

» 

3.128 

2.808 

37 

4.330 

3.870 

51)0 

1.125 

1.090 

145 

.  145 

125 

109 

930 

773 

38 

35.005 

33.217 

1.595 

Recettes 


du  3 


9  sept.  93 


314 
390 
220 


70 


1  004 


Total   62.19S.48S 


Les  Constructions  Navales.  —  On  sait  que  le  Par- 
lement britannique  a  autorisé,  au  cours  de  la  dernière 
session,  l'entreprise  de  travaux  considérables  pour  la 
défense  de  l'Angleterre.  Ces  travaux,  qui  seront  com- 
plétés dans  une  période  de  dix  ans,  sont  évalués,  par  un 
document  que  vient  de  publier  l'Amirauté,  à  la  somme 
de  862.000  liv.  st. 

Ils  comprennent  d'abord  l'agrandissement  de  Keyham, 
qui  coûtera  2  millions  de  liv.  st.,  puis  les  agrandisse- 
ments et  les  constructions  nouvelles  de  Gibraltar,  qui 
s'élèveront  à  peu  près  à  la  même  som_mc.  On  construira 
un  môle  pour  lequel  on  demande  80.OUO  liv.  st..,  des 
agrandissements  du  port  évalués  à  3-20.000  liv.  st.,  un 
dock  qui  reviendra  à  366.000  liv.  st.,  des  dépôts  de  mu- 
nitions évalués  à  30.000  liv.  st.  Il  faut  ajouter  à  cela, 
pour  travaux  de  garage  et  pour  creuser  le  port,  une 
somme  supérieure  à  1  million  de  liv.  st. 

A  Porstmouth,  les  docks  et  la  jetée  demanderont 
380.000  liv.  st.  ;  à  Portland,  les  défenses  du  port  et  le 
dèjjôt  de  charbon  exigeront  138.000  liv.  st.  :  à  Malte, 
il  faudra  62.000  liv.  st.  pour  les  dépôts  de  munitions 
et  les  ateliers,  et  à  Chatliam,  la  construction  de  ca- 
sernes navales  prendra  350.000  liy.  st. 

Voilà  les  articles  principaux  du  programme  de  cons- 
tructions destinées  à  la  marine  anglaise. 

Le  Parlement  a  accordé,  pour  subvenir  à  ces  dé- 
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pensifs  nécossit<^es  par  son  osécution  lu'iulant  1  exercuj 
lS!)'i  !)ô.  une  somme  do  :î60.(X)0  liv.  st.  Les  soimues 
ulUH-ienreiaont  nécessaires  seront  réparties  de  la  laçon 

"""iS-oV  :tV..O0O  liv.  st.;  189(v'.)-;,  835.000  liv.  st.; 

lS!>7-!)8.  S-.'O.OOO  liv.   st.;  1898-1)0,  560.000  liv.  s.; 

18'»')-1!)U0  'il!)  000  liv.  st.:  IHOOOI.  300.000  liv.  st., 
lOOLO-2,   :WO.O00  liv.  st.  ;  1902  03,  30O.0O0  liv.  ; 

1903  O'i.  159.000.  ^      •   •  nr. 

Les  travaux  de  {iibraltar  devront  être  termine^,  e^n 
1900.  cenx  de  .Malte  en  1898,  ceux  de  Fortland  en  890. 
ceux  dcChaliiani  en  1900,  ceux  de  Keyhnns  en  1903-1904. 

La  Liquidation  Baring.  -  On  trouvera,  dans  notre 
correspondance  de  Londres,  des  renseionements  sur  la 
situation  delà  liquidation  Baring.  Les  chilTres  smyants 
montreront  les  progrès  faits  dans  la  réalisation  de  1  actit 
pendant  Tannée  terminée  le  31  août  dernier  : 
Passif 

Sept.  1894   Mars  1894    Sept.  1893 


l)à  à  la  Banque  d'An- 

i;"ielerre  

Acceplalious,  elc  


Iiv.  st. 

.'i 09. 000 

1-2  985 


liv.  st. 

.450.000 
107.667 


lîalance. 


2.481.985  3.557.667 
667.412  465.574 


liv.  st. 

4.095.000 
12.000 

4.223.000 
419.000 


Total  

Fonds  Argentins  

—  Uruguayens  

Fonds  autres  que  Sud 

Américains  

Coni'.tedes  associés... 
Divers  


3 . 149 . 397  4 . 023 . 241  4 . 642 . 000 

Actif 

1  829 . 4  48  2 . 07  L . 153  2 . 364 . 000 
'396.008     858.306  933.000 


536.000 
586.000 
223.000 

3.149.397  4.023.241  4.642.000 


260.498  349.486 
519.349  576.676 
144.094  167.620 


Fa  rac'lion  de  l'I-lxtérieure  a  entraîné  celle  des  fonds 
inPu-nalionaux.  .lui  avaient  été  rapidement  pousses 
dans  CCS  derniers  temps.  _ 

Les  Chemins  américains,  après  avoir  enregistre  une 
reprise,  paraissent  vouloir  profiter  du  découvert  a  Lon- 
dres et  à  Now-Vorlv  pour  forcer  les  rachats. 

Le  lUo,  qui  avait  été  poussé  d'une  façon  exagérée, 
subit  des  réalisations. 


Un  Prix  de  1.000  guinées.  —  Les  Directeurs  du 
Stalist  ofl'rent  un  prix  de  mille  guinées  à  l'auteur  du 
meilleur  plan  d'une  union  douanière  entre  le  Royaume- 
Uni  et  ses  colonies.  En  annonçant  ce  prix,  notre  con- 
frère anglais  fait  observer  que  le  plus  sérieux  obstacle 
à  une  fédération britanni([ue  est  la  différence  des  tarifs 
existant  entre  la  Métropole  et  ses  colonies,  et  que  toutes 
les  autres  questions  pourraient  être  arrangées  avec  de 
la  bonne  volonté  des  deux  côtés.  La  difficulté  prove- 
nant de  la  différence  des  tarifs  est,  au  contraire,  une 
difficulté  réelle  et  c'est  parce  qu'ils  en  comprennent 
toute  l'importance  que  les  directeurs  du  Slatist  font  un 
appel  à  tous  ceux  qui  s'intéressent  à  la  grandeur  et  :\ 
l'expansion  de  l'Empire  britannique,  pour  travailler  à 
une  Union  douanière. 

Emprunt  des  Nouvelles-Galles  du  Sud.  —  Jeudi  a 
eu  lieu  l'émishiou  du  nouvel  emprunt  3  1/2  0/0  de 
832.000  Ê  de  la  colonie  de  la  Nouvelle-Galles  du  Sud.— 
Les  demandes  se  sont  élevées  à  4.268.000  i.  Les  soumis- 
sions à  101  £.  13  sh.  recevront  environ  6  0/0  de  leurs 
demandes  ;  celles  à  un  pri:-:  plus  élevé  seront  servies 
intégralement.  —  Trois  syndicats  qui  ont  offert  101  ■£. 
13-6,  recevront  450.000  i.  du  nouveau  «  stock  ». 

Courrier  de  la  Bourse  Ue  Londres 

Londres,  21  septembre  1894. 

D'assez  fortes  réalisations  ont  pesé,  cette  semaine, 
sur  la  tenue  des  cours  et,  malgré  ce  tassement,  les  dis- 
positions restent  très  favorables  :  les  affaires  prennent 
une  réelle  extension  et  de  nombreuses  valeurs  dédai- 
gnées depuis  longtemps  trouvent,  en  ce  moment,  des 
preneurs.  Pendant  les  dernières  séances,  la  tendance 
qui  a  prévalu  sur  le  marché  de  Paris  a  gêné  le  mou- 
vement de  hausse,  mais  les  nombreux  achats  qui  ont 
continué  à  se  produire  ont  relevé  le  marché. 

A  la  suite  de  la  déclaration  faite  par  le  Gouverneur 
de  la  Banque  relativement  aux  Consolidés,  ces  fonds 
ont  enregistré  un  léger  recul. 


AUTRICHE-tlONGRlE 

LA  SITUATION 

Vienne,  T.J  si'ptendire  1894. 
Kranc.ois.Josopl.  .1  les  déU'ti^dums    autriclucmes  .-t  liongruises.  - 
La  Déclaration  ,lu  con.to  Kalnoky.  -  I.e  limlget  comnu.n  de  189o. 
Les  Comptes  déduilils  de  1892  et  de  1893.  -  Le  Ti-ansit  dos  m:n- 
chaiidises  pendant  le       semestre  18M. 

C'est  le  17  courant  que  les  délégations  autrichiennes 
et  hongroises,  réunies  pour  la  session  d'automne  ont 
été  reçues,  à  Budapest,  par  l'Fmpereur-roi  ;  M.  de 
Chlumecky,  président  de  la  delégation  au  richienne  et 
M  le  comte  Louis  Tisza,  président  de  la  délégation 
hongroise,  ont  successivement  présenté  les  adresses 
d'ustge  auxquelles  le  Souverain  a  répondu  en  expri- 
mant sa  confiance  dans  le  maintien  de  la  paix  en 
Europe.  Tout  en  insistant  sur  la  nécessité  de  ne  pas 
interrompre  le  développement  des  forces  militaires  de 
la  Monarchie,  François  Joseph  a  fait  remarquer  qne  ie 
budget  de  la  guerre  se  maintient  dans  les  limites  fixées 
par  les  dernières  délégations,  et  il  a  terminé  en  constat 
tant  que  la  Bosnie  et  l'Herzégovine  couvriront,  en  18Jo, 
toutes    leurs   dépenses    au  moyen  de  leuio  seules 

'  En  effet,  les  données  sur  l'administration  de  ces  deux 
provinces  accusent  un  excédent  de  recettes  de  /4.2i30 
llorins,  soit  une  plus-value  de  6.906  florins  par  rapport 
à  l'année  antérieure.  .     „  .  i^ 

Mais  le  clou  de  cette  ouverture  de  session  est  le  ciis- 
cours  prononcé  par  le  comte  Kalnoky  devant  la  délé- 
gation autrichienne.  En  etfet,  les  déclarations  du 
Ministre  des  affaires  étrangères,  moins  laconiques  que 
les  années  précédentes,  réparant  1  omission  (volontaire 
ou  involontaire)  de  l  Empereur-roi  qui  n  avait  pas 
parlé  de  la  Triple- Alliance,  a  insisté  sur  son  caractère 
pacifique  et  sur  ce  fait  qu'elle  n  a  pas  empêche  1  ame- 
ioration  des  rapports  de  la  Monarchie  avec  la  F  ance 
d'une  part,  et  avec  la  Russie,  de  l'autre.  Eii  te  qm 
concerne  ce  dernier  pa3S,le  comte  ^^^^^ol^y  «  «;'''jf 
de  faire  ressortir  le  caractère  politique  du  t  aité  de 
commerce  conclu  avec  la  Russie,  traite  fixant  les  rela- 
tions commerciales  pour  une  période  de  dix  années  ei 
formant  une  base  solide  dj  rapprochement.  «  les  rela- 
tions économiques,  -  a-t-il  dit  en  substance.  -  ayani 
toujours  leur  contre  coup  sur  les  rappor  s  po'i^i'l'f^s-  " 
Une  plus  longue  analyse  de  cet  important  document 
m'entraînerait  trop  loin  ;  je  ne  peux  cependant  me 
dispenser  de  mentionner  l'éloge  de  M.  S^^^n^^'^uM  ^^^^ 
le  regret  que  sa  chute  semble  avoir  causé  au  Ministre 
des  affaires  étrangères  autrichien  !  D  aucuns  y  voient 
un  avertissement  sérieux  adresse  a  la  Bulgaiie. 

Pour  en  reve-ar  au  budget  commun  pour  189d  (dont 
je  vous  ai  envoyé  les  grandes  lignes)  il  convient  de 
remarquer  que  lès  dépenses  du  Ministère  des  alfiMes 
e«mnf7èr<^s,  s'élevant  à  3.635.100  florins,  pour  le  budget 
ordinaire,  et  à  49.400  florins  pour  le  budget  extraordi- 
naire dépassent  les  ChilTres  de  1894  de  60.700  florins 
nour  le  premier  et  de  3.000  florins  pour  le  second. 

Pour  la  (juerre,  l'augmentation  des  dépenses  est  de 
3  618  69.i  florins  pour  le  budget  ordinaire  et  de  50.b-« 
pour  le  budget  extraordinaire;  pour  la  marine, 
augmentations  sont  respectivement  de  214.380  fl.  et  de 
289. 2U0  florins.  ,        ^  ^. 

Le  Ministre  des  finances  a  soumis  également  aux  De- 
légations  les  comptes  définitifs  des  budgets  communs 
de  1892  et  de  1893  ;  pour  le  premier,  on  relève  un  excé- 
dent de  recettes  de  3.857.120  florins  ;  excédent  qui 
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s'élève,  pour  le  second,  du  fait  des  douanes, à  12.673.201 
Uorins. 

Actuellement,  on  discute  les  prévisions  de  1895  et 
divers  chapitres  ont  déjà  été  approuvés  sans  que  la 
discussion  ait  donné  lieu  à  des  incidents  méritant  d'être 
rapportés. 

La  conclusion  de  traités  de  commerce  avec  la  Ru.^sie 
et  la  Roumanie  n'a  pas  seulement  contribué  à  aug- 
menter la  consommation  des  produits  bruts  dans  la 
Monarchie  (on  a  importé,  pendant  le  premier  semestre 
18!t4,  en  céréales,  2  millions  100  mille  quintaux  m^'U•i- 
ques  de  Rirssie  et944.0S5  quintaux  métriques  de  Rou- 
manie pour  la  consommation  ;  outre,  u-i  million  de 
quintaux  destinés  à  la  minoterie  et  qui  oiitété  réexportés 
sous  forme  de  farine),  mais  elle  a  encore  augmenté, 
dans  de  notables  proportions,  le  commerce  de  transit 
des  pays  placés  sons  le  sceptre  des  Habsbourg.  Cette 
dernière  augmentation,  se  traduisant  pur  608.584 
quintaux  métriques  provenant  de  Russie  et  487.975 
quintaux  métriques  provenant  de  Roumanie,  compense 
amplement  la  diminution  du  transit  des  annules  1891, 
1892  et  1893.  En  outre,  la  plus-value  du  transit  se  tra- 
duit i)ar  progression  du  trafic  des  voies  ferrées. 

On  constate,  par  contre,  une  diminution  du  transit 
de  certains  produits  manufacturés,  tels  que  :  les  tissus 
de  laine,  les  confections,  les  bois,  pierres  et  fers  ou- 
vrés, les  machines  agricoles,  etc.,  etc.,  ce  qui  semble 
indiquer  que  les  exportations  de  ces  mêmes  produits 
ont  également  baissé  dans  les  autres  pays. 


Momatioiis  ftonoipes  et  Financières 


Le  Budget  commun  de  la  Monarchie  Austro- 
Hongroise  pour  1895.  —  Voici  les  grandes  lignes  du 
budget  commun  pour  1895,  soumis  aux  Délégations, 
qui  viennent  de  se  réunir  : 

Depen.se.s  orcZwaire.s.  131.950.441  florins;  dépendes 
exlraoï'dinnires,  17.729.47:2  florins,  —  soit  un  total  de 
149.379.313  florins  (contre  li.5.248.500  florins  en  1894). 
L'augmentation  des  dépenses  prévues  ressort  ainsi  à 
4.131. 'riy  florins,  dont:  +3.889.906  florins  pour  le 
budget  ordinaire,  et  -f-  241.507  florins  pour  le  budget 
extraordinaire. 

Si  on  compare  ces  chiffres  à  ceux  des  années  anté- 
rieures, on  constate  une  augmentation  de  8.235..519  flo- 
rins sur  1893  et  de  11.151.315  florins  sur  1892. 

Quant  aux  recettes  devant  couvrir  ces  dépenses,  les 
prévisions  pour  1895  accusent  un  excédent  de  47  mil- 
lions .539.720  florins  pour  les  recettes  douanières  (soit 
3.169.540  florins  de  plus  qu'en  1894).  Il  reste  donc  à 
trouver,  dans  les  autres  chapitres  budgétaires  une 
somme  de  101.840.193  florins  ;  en  déduisant  de  ce  der- 
nier chifl're  les  2  0/0  incombant  au  Trésor  hongrois,  le 
solde  net  à  couvrir  res-sort  à  99.803.389  llorins  14  kreu- 
/.ers,  dont  70  0/0  (soit  69.862.372  florins  40  lîreuzers)  in- 
combent H  la  Ci-sleithanie,  et  30  0/0  (soit  29.941.010 
florins  74  kreuzers)  à  la  Transleithanie. 

C'est  là,  y)ar  l'apport  à  1894,  une  augmentation  de 
942.635  florins  .54  kieuzers  pour  les  dépenses  nettes  à 
couvrir. 


La  Première  Caisse  d'Epargne  Autrichienne.  — 

Les  dëpntx  elîectués,  y^endant  le  mois  d'août  1894,  à 
la  première  Caisse  d'J'^pargne  autrichienne,  se  décom- 
posent comme  suit  :  pour  19.292  (lé[)0sants,  907.143 
florins  à  3  3/4  pour  cent:  pour  ''(.006  déposants,  1  mil- 
lion r/1.99rj  florins  à  3  1/4  0/0  ;  pour  347  déposants, 
7.54.239  florins  à  3  0/0,  —  soit  un  total  de  23.645  comp- 
te.s  et  de  2.833.378  florins. 

Les  remhoursementa  effectués  pendant  ce  même 
mois  ont  ('té  de  :  1..520.(;44  llorins  h  3  3/40/0  pour  17.462 
comptes:  \ .2'X'>. {):>',)  florins;'i3  1/4 0/0 pour 5,915 comptes; 
f)7''i.336  florins  à  3  0/0  pour  947  comptes,  —  soit,  au 
total,  2'i..324  comptes  et  3.788.010  llorins. 

Voici  la  situation  des  cot.'iptes  des  dépôts  à  intérêts, 
à  lin  août  1.S9')  :  à  3  3//j  0/0,  125.563.509  florins,  —-à 
3  1/4  0/0, 44.180.114  florins,  —  à  3  0/0,  20.480.890 florins, 
—  soit,  au  total,  190.:>24.514  florins. 


Pendant  le  mois  d'août,  le  Bureau  de  liquidation 
des  hypothèques  a  reçu  474.147  florins  et  remboursé 
388.756  florins. 

A  fin  août  1894,  les  prêts  s'élevaient  à  102.257.862 
florins. 

Ajoutons  que  le  Syndicat  de  crédit  de  la  première 
Caisse  d'Epargne  autrichienne  comprenait,  à  fin  août 
dernier,  559  participants,  .représentant  un  crédit  uti- 
lisable de  8.026.000  florins  et  un  fonds  de  garantie  de 
424.000  florins. 

Enfin,  pendant  le  mois  d'aoïit,  on  a  escompté  aux 
participants  2.132  traites  pour  un  montant  de  690.000 
florins  (à  4  1/4,  4  3/4  et  5  1/2  0/0),  le  crédit  utilisé 
au  31  août  s' élevant  à  2.394.000  florins. 


La  Production  des  Mines  en  Autriche  pendant 
l'année  1893.  —  Nous  relevons  les  renseignements  sui- 
vants dans  les  statistiques  relatives  aux  exploitations 
minières,  qui  viennent  d'être  publiées  par  le  Départe- 
ment de  l'agriculture  en  Autriche  : 

Minerais  d'or,  4.771  quintaux  métriques  (-(-  191 
pour  cent)  d'une  valeur  de  43.787  florins,  au  prix  moyen 
de  9  fl.  18  kr.  (-)-  11  kr.)  par  quintal  ;  minerais  d'ar- 
gent, 180.184  quintaux  métriques  (-|-  27  0/0)  représen- 
tant une  valeur  de  743.098  florins,  au  prix  moyen  de 
18  fl.  96  (+  10  kr.) 

La  production  du  minerai  de  m,ercure  et  du  mer- 
cure b.  été  de  726.154  quintaux  métriques  ( — 32.318), 
pour  le  premier,  soit  une  valeur  de  735.493  florins,  et 
de  5.118  quintaux  métriques  ( —  306),  soit  une  valeur  de 
1.068.515  florins  pour  le  second.  La  valeur  moyenne 
s'est  abaissée  de  211  fl.  71  kr.  à  208  fl.  76  kr.,  soit  de 
2  fl.  95  par  quintal. 

Pour  le  minerai  de  cuivre  l'extraction  a  été  de  85.759 
quintaux  métriques  (—  569),  valent  316.2.52  florins,  et 
la  production  du  cuivre  s'est  élevée  à  9.470  quintaux 
métriques  (+1.071)  valant  568.221  florins. 

Pour  le  minerai  de  fer  on  comptait,  en  1893,  194  ex- 
ploitations, ayant  occupé  4.546  ouvriers  et  produit 
1.109.115  quintaux  métriques  (+  11,66  0/0),  d'une  va- 
leur de  2.482.191  florins,  au  prix  moyen  de  22  kr.  38. 

Pour  le  fer  brut  on  comptait  77  entreprises,  avec  102 
hauts  fourneaux  et  5.954  ouvriers,  ayant  produit  6  mil- 
lions 633.452  quintaux  métriaues  (+  330.395  =  8,22  0/0) 
représentant  une  valeur  de  24.186.083  fl.  (—  0,95  0/0). 

Voici,  pour  cette  dernière  production,  la  quote-part 
dfS  diverses  régions  :  Moravie  31,62  0/0,  Bohême 
27,54  0/0,  Silésie  7,46  0/0,  Styrie  20,84  et  Carinthie 
5,38  0/0.  La  proportion  des  provinces  du  Nord  est 
66,89  pour  la  production  du  fer  brut,  et  celle  des  ré- 
gions Alpines  de  33,11  0/0. 

Pour  le  minerai  de  plomb,  3.098  ouvriers  ont  pro- 
duit 10().904  quintaux  métriques  d'une  valeur  de 
849.809  florins. 

Pour  le  m  inerai  de  zinc  la  production  a  été  de  305.310 
quintaux  métriques  (—  10  0/0)  représentant  une  valeur 
de  465.2:W  florins  (—  19,84  0/0). 

Pour  le  charbon  de  terre  on  comptait  288  exploita- 
tions, avec  43.512  ouvriers,  qui  ont  produit  168.159.547 
quintaux  métriques  (+  6.256. 81^^  =  3,86  0/0)  représen- 
tant une  valeur  de  34.048.957  florins  (+  3.952.066  florins 
=  13,13  0/0).  Cette  dernière  production  se  répartit 
comme  suit  :  81,25  0/0  par  la  Bohème,  13.84  0/0  pour 
pour  la  Styrie,  2,24  0/0  pour  l'Autriche  du  Nord,  et  le 
reste,  en  plus  petites  quantités  dans  les  autres  pays 
des  couronnes. 

Les  exportations  de  houille  à  destination  de  l'Alle- 
magne, de  la  Hongrie,  de  la  France,  de  la  Suisse  et  de 
l'Italie  se  sont  élevées  à  65.198.20()  quintaux  métriques 
(_  7.653.i;72  rrr  10,51  0/0),  dont  97,6  0/0  provenant  de 
la  Bohême. 

Si  on  ajoute  aux  chiffres  qui  précèdent  les  autres 
exploitations  houillères,  au  nombre  de  147,  ayant 
proiluit  97.326..509  quintaux  métriques  (+4.915.248  = 
5,22  0/0)  situées  en  Silésie,  en  Bohème,  Moravie,  Calicie 
et  Basse-Autriche,  on  trouve  que  l'ensemble  des  exploi- 
tations a  produit  pour  une  valeur  de  76.750.410  florins 
(+  6.311.854  =  8,96  0/0),  et  les  usines  une  valeur  de 
32.690.528  florins  (—  212.060  florins  =  0,65  0/0). 
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Kntin  les  sdlines,  oci  upunl  W.'l'> 


Miiin  les  s(ninK!>,  >-'i>  ui-.iu.   .f"^''*''^'/?!! 

duit  vin  total  de  G5G.â3(>  quintaux  i^''V"'''"T  Vl'n  4^  B 
diverses  formes,  représentant  une  valeur  de  20.4iO.4~.t) 

'^°Kn"'résumé,  Vensenilile  des  exploitations  minirres, 
hauts  founionux.  s=.liues,  etc.,  donne  une  valeur  totale 
do  produits  de  l-^l).S91.:îG0  florins  et  a  occupe  13i.3U,s 
ouvriers  pendant  toute  l'aum'-e  18'.'-"!. 

Courrier  de  la  Bourse  de  Vienne 

Vienne,  21  septembre  1894. 
Des  elTorts  sérieux  ont  été  faits,  cette  semaine  pour 
réagir  contre  les  excès  de  la  spéculation,  et  il  en  est 
résulté  une  certaine  lourdeur;  toutefois,  le  niveau  i^k- 
néral  de  la  cote  ne  s'est  pas  abaisse.  Au  .surplus,  les 
discours  prononcés  à  l'ouverture  des  Délégations  ont 
produit  un  excellent  elïet. 

Le  resserrement  monétaire  persiste;  on  cote  3  3/4  U/U 
nour  l'escompte  des  premières  acceptations  en  Banque 
et  3  7/8  à  4  0/0  pour  celui  des  bonnes  valeurs  commer- 
ciales. En  Bourse,  l'argent  vaut  enviroii  4  0/0 

Les  pourparlers  qui  ont  eu  lieu  a  Budapest  entie  les 
deux  Ministres  du  commerce  cisleithanien  et  transiei- 
thanien,  relativement  aux  mesures  à  prendre  en  vue 
du  rachat  de  la  Staatsbahn  semblent  avoir  abouti. 
Quant  à  la  Sudbahii  (Lombards),  les  deux  Ltats  se- 
raient disposés  à  prendre  provisoirement  1  affermage 
d'une  partie  du  réseau  en  vue  de  la  constitution  de  la 
Société  Hongroise  de  Navigation  du  Danube. 

BULGARIE 

La  Situation  financière.  —  La  Commission  chargée 
delà  discussion  préalable  des  réformes  projetées  en 
matière  d'impôts  a  terminé  ses  travaux.  Une  nouvelle 
Commission,  à  laquelle  participeront  des  représentants 
du  Ministère  de  la  guerre,  va  se  réunir  prochainement 
pour  prendre  une  décisi' n  au  sujet  des  économies  a 
réaliser,  qui  porteront  principalement  sur  les  budgets 
de  la  ouerre,  de  l'intérieur  et  de  l'instruction  publique. 
Il  s'agit  de  réduire  les  dépenses  de  près  de  10  millions, 
car  la  remise  de  30  0/0  de  la  dîme  a  produit  une  moins- 
value  de  7  millions,  les  recettes  du  tabac  ont  ete  inté- 
rieures de  2  à  3  millions  aux  prévisions  budgétaires, 
enfin  le  budget  de  1894  s'est  même  clos,  indépendaïaa- 
ment  de  ces  moins-values,  par  un  déficit  réel  et,  a  cela, 
il  faut  encore  ajouter  l'augmentation  de  1  aiiriuité  de 
la  Dette  publique,  par  unité  de  l'émission  deimt.  Une 
partie  de  cet  important  déficit  devra  être  couverte  par 
l'augmentation  projetée  des  droits  de  douane  qui  don- 
neront 3  millions.  Les  autres  7  millions  seraierit  obte- 
nus par  l'accise  projetée  sur  le  sucre,  le  café,  1  alcool, 
le  pétrole  et  les  allumettes  ;  enfin  le  découvert  restant 
serait  balancé  par  des  économies. 

Le  Commerce  extérieur.  —  Le  commerce  extérieur 
de  la  Bulgarie,  pendant  le  premier  semestre  de  1894, 
est  représenté  en  francs  par  les  chiffres  suivants  : 

1"  semestre         Différ.  sur  le 
1894  l"  semestre  1893 


Jus.fin'i  présent,  il  a  reru  les  réponses  de  tro.s  puis- 
sances qui  tout  en  ne  repoussant  pas  en  Py^ncipe  a 
proposition  bulgare,  ne  sont  cepend|int  pas  ne 
IvnLvd  sur  la  mesure  de  I^ii'K''^^'''  ''^'^;  '^^^'^"'^'^'^^^ 
qu'on  ne  veuille  pas  aller  au  delà  de  10  /:>  «/O- t;^" 
que  leClouverneinent  bulgare  dem.n.lait,  romme  o  se 
le  rappelle,  l'élévalion  des  droits  jusipi  a  12  1/-  u/u. 
L'Autriche-IIongrie  n'a  i.as  encore  fait  connaître  sa 
réponse.   j   ._ 


Importations   46 . 789 . 990 

Exportations   38 . 754 . 300 


4~  0.553.575 
—  16.743.268 


Les  Chemins  de  fer  bulgares.  —  Le  Gouvernement 
bulgare  a  décidé  de  faire  construire  le  tronçon  ferre  re- 
liant Slivno  à  Koutaklv  sur  la  ligne  Yamboli-Bourgas. 
Les  dépenses  sont  évaluées  à  1 .200.000  francs  environ. 
L'adj  adication  aura  lieu  prochainement. 


La  Politique  commerciale.  —  On  sait  que  le  Gou- 
vernement bulgare  a  entamé  des  négociations  avec  les 
puissances  en  vue  du  relèvement  de  ses  tarifs  de 
douane. 


ESPAGNE 

LA  SITUATION 

Madrid,  19  septembre  1894. 
Les  ventes  de  rente  extérieure  et  les  cap'taux  espagnols  -  La 
Situauon  ministérielle.  -  La  Sucoursalo  de  la  Banque  d'hspagno 
à  Paris.  —  Les  Dettes  des  provinces  vis-à-vis  des  instituteurs. 

La  baisse  du  change,  conséquence  immédiate  des 
ventes  de  Rente  Extérieure,  dont  les  porteurs  espa- 
gnols se  défont  à  tour  de  bras  pour  acheter  1/n  e- 
rienreetde^Bons  du  Tr^^sor,  devrait  ^^onner  a  réflé- 
chir au  Ministère.  S'il  avait  un  programme  nettement 
arrêté  propre  à  inspirer  confiance  au  public,  jamais 
le  moment  n'aurait  été  plus  propice  pour  r'^^bser  un 
emprunt  intérieur.  On  sait  ici  que  celte  «Pérat  on  s  im- 
pose et  ce  qui  se  passe  actuel  ement  permet  ;  affirmer 
que  le  public  s'y  prépare.  Mais,  je  le  répète  c  est  dans 
le  pays  même  que  le  Gouvernement  trouvera  les  i es- 
sources  nécessaires  pour  faire  f ace  _  aux  besoins^;  tous 
les  racontars  relatifs  à  des  riegociations  engagées  a 
l'étranger  sont  du  domaine  de  la  plus  pure  fantaisie 

Malheureusement,  la  réussite  d'une  combinaison 
d'emprunt  intérieur  peut  être  comproimse  par  le  clé- 
sarroi  qui  règne  dans  les  sphères  ministérielles  !  Le 
Gouvernement  actuel  manque  de  f  ^stige  e  d  autoiité 
et  le  discrédit  qui  l'entoure  paralysera  fo'ep^nen  ses 
tentatives.  Au  surplus,  la  situation  de  M.  Moiet  de- 
vient mpossible  ;  son  collègue  de  la  manne,  le  généra 
PasŒuin  se  considère  comme  démissionnaire,  -  dit 
vîSarcial  :  quant  à  M.  Amos  Salvador,  notre  confrère 
prête  à  M.   Sagasta,  son  parent,  l'intention  de  le  de- 

^^oSme  qu'il  convient  de  démentir  les  bruits  rela- 
tif s  à  un  emprunt  extérieur,  de  même  la  création  an- 
noncée Vtme  succursale  de  U -Banque  d'Espagne  a 
Paris  est  à  classer  dans  les  nouvelles  dénuées  de  on- 
deinent  On  ne  voit  pas,  le  but  d'une  pareille  création 
Serait  môme  dangereuse,  eu  égard  aux  relations 
intimes  existant  entre  l'Ktat  et  la  Banque.  . 

Au  surplus,  la  majorité  des  membres  du  Conseil, 
mieïx  avTsés' que  les  politiciens,  est  opposée  en  prin- 
dpeTce  projet  qui  restL-a,  espérons-le,  dans  le  domaine 

''"LaTac.^«  a  publié  récemment  l'état  ^es  somr^^^^ 
dues  aux  instituteurs  communaux,  dont  la  situation 
est  vmlment  digne  d'intérêt.  En  voici  le  détail  par  pro- 

"^^Malaga  doit  1.015. 142 pesetas  ;  Cuenca,  ^^^f^ 

oz,  171  663;  Barcelone,  216.031  ,Caceres  219.bM 
dix,  79.995;  Les  Canaries  G7u.7/9  •  Castellon  45.866, 
Ciudad  Real,  16.332  ;  Cordoue,  i'^S^V-  tîtielvà  17  07^^' 
^''T.'  ?aTn' '  19.Ï15  ;' Lérid;: 

S?  m'  S™  'S'iot  ;  Madrid,  21_136:  Murcie, 
19^  075-  Orense,  17.332;  Oviedo,  24.97;.;  Palencia. 
SSelsaVam'anca.  41.143;  Santai^^^^ 
'19  8't7  -  Sevilla,  31.437;  Soria,  149.8/3,  lai  agona, 
i?i  à-  Terael  151.314;  Toledo,  167.614;  Valence, 
f&^l  Vallac&liâ  181.844;  Zamora,  145.002;  Sara- 
gosse, '1.05.099. 
Soit,  au  total,  8.986.414  pesetas 


L^ss^uler  provinces  qui  aient  payé  régulièreme  nt 
les  frais  d'instruction  primaire  sont  :  la  Guipuzcoa,  i 
Biscaye  et  Burgos. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Espagne 
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Recettes  des  Chemins  de  fer  Espagnols 

Du  1"  janvier  au  2  si-ptehilirc  {33  semaines) 

1891  1892  1893  1894 

I'*6S©t3S 

Andalous(891  kil,)   9.396.394   9,.->19.829   H. 573. 047   t>  1X3  318 

Nord  de  l'Espagne  (1939k.)  39.438.344  3^.555.72)  37.461.253  38  849  d')8 

Astunes  (741  kil.)   0.720  901   7.202.048    8.030.820   8  720  483 

Lenda-Reus(103kil.)  ....  1  017.931  904.413  882.760  815  654 
Almeusa-Valence  {460kil.)  7.793.9S8  7.S19.313  7.132  739  7  309  025 
Saragosse  2672  kil.)   36.611.486  34.811. 007  3i. 702. 886  31  256  428 


Le  Commerce  extérieur  de  l'Espagne 
TABLEAU    COIÏIPARATIF   de.s  importations  et  exportations 
pendant  les  sept  premiers  mois  des  années  1892.  1893  et  1894  : 

  IMPORTATIONS 


-\rticles 
'lu  tarif  d'iiiiiiortation 


7. 

8. 

9. 
10 
11. 
12. 
13. 
U. 


Pierres,  terres,  minéraux, rte. 
Métaux  et  leurs  dérivés  ... 
Drogueries  et  produits  chini. 

Cotou  et  ses  dérivés  

Autres  textiles  et  leurs  dériv. 
Laine,  filets  et  leurs  dérivés 

Soie  et  dérivés  

Papier  et  ses  opplieations. . 

Bois  et  ses  diM-ivés  

Animaux  et  dépouilles  

Macl]..cuurroieset  enibarc.. 

Produits  alimentaires  

Produits  divers  

Importations  spéc:a'es  

Totaux  


1892 

1893 

1894 

Pesetas 

Pesetas 

Pesetas 

46.401.498 

41  S31.73.S 

44.136.198 

20.44.-)  184 

13.872.718 

15.218.727 

30  972.331 

32  251.314 

31.602.499 

65.782.05V 

55.181.369 

69.691.eiS 

21.6.5S.C.53 

17  141.086 

15.544.2S3 

27  384  150 

13.402.773 

18.805.046 

12  •;60.46S 

11.036.136 

12  772.774 

6  &51.020 

5.901  307 

5.818.259 

33. 476.31 6 

26.410.063 

21.735.826 

23.32S..507 

20.916.887 

30  078.2(15 

40.'i41.541 

23  887.979 

19. 134.662 

97.776.149 

101.635.831 

120.2.52.774 

3.979.831 

2  9.89.209 

2  841.362 

57  148.977 

35.8S3.6S4 

31.1Î8  .3^0 

4S8.0U6.075 

408.378.094 

448.413.569 

EXPORTATIONS 


.\rticles 
de  la  table  de  valeurs 


Minéraux,  céramique,  etc.. . 
Métaux  et  leurs  dérivés  . . . . 
Drogueries  et  produits  chim 
Articles  en  coton  manut'act. 
Art.des  au  très  textiles  manu. 

Laine  et  ses  dérivés  

Soies  et  ses  dérivés  

Papier  et  ses  applications. . 

Bois  

Animaux  et  dépouilles  

Machines   ; . . 

Produits  alimentaires  

Divers   


Totaux 


1892 

1893 

1894 

Pesetas 

Pesetas 

Pesetas 

46.926.375 

51.121  .S44 

.53.136.585 

84. 166.^.59 

63.S2V525 

54  677.270 

15.95S  (il6 

13.151.100 

15.751.997 

2(1.-/79.146 

26.,S92.012 

27.617.03.S 

3  376.501 

3.012. 192 

2.363.961 

7. SU  .488 

11  292  6i'6 

7.. 537. 192 

3.616.977 

•    2  2l2.eii0 

3.363.701 

6.731.7S6 

5 . 258 .  6S,s 

6, 618. 565 

IN, 412. 116 

l.s.902.63y 

23,I0;),Ci31 

24.366. 1S5 

2N.,N65..356 

294.721 

285.112 

412  227 

1S4.511.963 

122.930.0.59 

112.521.999 

1  7S5.55I 

! .361  472 

1.525  203 

379.337.V32 

345.1 28., S71 

332.973.393 

Ce  tableau  complète  les  informations  contenues  dans 
la  lettre  de  notre  correspondant  de  :\Iadrid  du  5  sep- 
tembre dernier  {Economisle  Européen,  no  1.39). 

En  ce  qui  concerne  les  Imporlations,  on  constate 
une  augmentation  de  14  millions  510  mille  pesetas  pour 
les  cotons  (dont  12  millions  1/2  s'appliquant  au  coton 
brut  et  le  reste  aux  tissus  de  coton).  Par  contre,  il  y  a 
une  augir.enfation  de  ô  millions  pour  les  laines  et  ' de 
plus  d'un  million  pour  la  soie,  de  9  millioiio  130  mille 
pesetas  pour  le  bétail  et  les  dépouilles  d'animaux. 

Quant  aux  produits  alimentaires,  la  progression  des 
importations  est  de  22  millions  480  mille  pesetas 
par  rapport  à  1892  et  de  15  millioDS  par  rapport  à  1893. 

\niciies  chifl'res  comparatifs  des  importations  de 
céréales  : 

Prdvennnces  : 


Tur 


quie. 


(En  millions  de 

kilof<.) 

1892 

1893 

1894 

9,0 

35,6 

32,0 

2.3 

25  4 

17,1 

10,1 

55.0 

141,1 

9,0 

46^8 

15,8 

1,0 

87,9 

76,f) 

29,2 

254,3 

282,8 

Totaux   29,2 

Ces  chiffres  représentent  les  valeurs  suivantes  :  5  mil- 
lons  8  pour  1892;  48  millions  8  pour  1893  et  54  mil- 
lions 7  pour  189i. 


Si  nous  passons  aux  Exportations,  nous  constatons 
exactement  une  baisse  de  12  millions  150  mille  pesetas 
sur  1893,  année  qui  était  déjà  en  diminution  de  34  mil- 
lions 210  mille  pesetas  sur  sa  devancière. 

Ce  sont  les  vins  et  les  huiles  qui  constituent  les 
principaux  facteurs  de  cette  baisse  : 

En  millions  de  pesetas 
1892     ^1893""^  1894 

Pour  la  France   69,95      40,58  25,70 

Pour  l'Angleterre   7,22        6,17  6,66 

Pour  les  autres  pays . . .  14,57  15,89  16,13 
Totaux....  92,01  03,90  49,02 
Quant  aux  huiles,  la  valeur  des  exportations,  qui 
était  de  9  millions  410  mille  pesetas  en  1892  (pour 
9  millions  800  kilogrammes),  s'est  élevée  à  21  millions 
920  mille  pesetas  en  1893  (pour  20  millions  680  mille 
kilogrammes),  pour  retomber,  pendant  les  sept  pre- 
miers mois  de  1894,  à  10  millions  80  mille  pesetas 
(pour  9  millions  510  mille  kilogrammes). 


La  Dette  flottante  du  Trésor  espagnol.  —  La 

Gacela  a  publié  la  semaine  dernière  la  situation  dé- 
taillée de  la  dette  tlottanie  du  Trésor  à  la  date  du 
1"  août  1894.  Voici  les  chiffres  : 

Obligations  du  Trésor  émises  le  30  juin  1894  à  6  mois 
de  date  rapportant  5  0/0  d'intérêt  l'an,  remises  à  la 
Banque  d'Espagne  en  échange  de  celles  échues  à  cette 
date  : 

Pesetas 

Pour  1885-86   85.500.000  » 

—  1886-87   40.840.000  » 

—  1888-89   38.660.000  » 

—  1891-92   3.341.000  » 

—  1892-93   164.771.000  » 

Pagarés  du  Trésor  émis  le  30  juin, 

à  3  mois  de  date,  à  3  0/0  l'an,  remis  à 
la  Banque  d'Espagne  on  renouvelle- 
ment de  ceux  de  1893/94    45.728.085  60 

Total  de  la  dette  flottante  au 
leraoût  1894    378.840.085  60 

Comme  on  le  voit,  la  situation  de  la  Dette  flottante 
ne  s'est  pas  modifiée  pendant  le  mois  de  juillet,  par 
rapport  à  juin  1894. 

Le  Mouvement  du  numéraire  à  llle  de  Cuba.  — 

Pendant  le  premier  semestre  1894,  on  a  importé  dans 
la  Grande-Antille  pour  11.199.905  piastres  de  numé- 
raire, savoir  :  9.530.000  piastres  d'or  espagnol  ;  2  mil- 
lions 383.806  piastres  d'or  étranger  ;  212.034  piastres  10 
d'argent  espagnol  ;  71.565  piastres  d'argent  étranger  et 
2.500  piastres  de  billon. 

Les  ea'por^ft^ions  de  cette,  même  période  se  sont  éle- 
vées à  755.333  piastres  70,  savoir  :  31.400  piastres  d'or 
espagnol;  510.935  piastres  d'or  étranger;  205.097  pias- 
tres 70  d'argent  espagnol,  et  8.100  piastres  d'argent 
étranger. 

L'excédent  des  imporlations  sur  les  exportations  res- 
sort ainsi  à  10.423.842  piastres  40,  se  subdivisant  en  : 
9.478.130  piastres  d'or  espagnol  ;  871.871  piastres  d'or 
français  ;  6.936.400  piastres  d'argent  espagnol  ;  63.405 
piastres  d'argeht  étranger,  et  2.500  piastres  de  billon. 

Ces  diverses  entrées  et  sorties  ont  été  effectuées  par 
les  ports  de  la  Havane,  de  Gienfuegos  et  de  Santiago 
de  Cuba. 


Courrier  de  la,  Boarse  de  Madrid 


Madrid,  21  septembre  1894. 
Les  ventes  à'Exlérieure  qui  se  produisent  en*  si 
grande  quantité,  depuis  quelque  temps,  indiquent  clai- 
rement que  le  public  se  prépare  à  un  emprunt  intéres- 
sant ;  mais,  en  l'état  actuel,  il  est  bien  difficile  de  pré- 
voir si  le  Ministre  sera  en  mesure  de  mener  à  bien  une 
opération  de  ce  genre. 
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Les  actions  de  Chemins  de  ioi  sont  as-se/.  bit»n  tenuos, 
mais  la  reprise  n'a  pas  sa  raison  dY'tre  tant  i\u^  le  (îou- 
vernement  n'aura  })as  l'ait  droit  aux  lé<i;itiine6  revendi- 
cations des  Compagnies. 


ITALIE 

LA  SITUATION 


Rome,  19  septembre  1894. 

Les  Recettes  du  Trésor  et  la  Situation  builg^'lain-.  —  La  Liquidation 
de  le  Banque  Homaine  et  la  Banque  d'Italie.  —  Le  Mouvement  de 
la  Navigation  des  Ports  italiens  en  1893. 

L'amélioration  des  recettes  du  Trésor,  par  rapport  à 
l'année  1893,  continue  à  s'acceiituer  ;  mais  le  rende- 
ment des  principaux  chapitres  est  toujours  inférieur 
aux  prévisions  ainsi  que  cela  ressort  du  taldeau  sui- 
vant relatif  au  mois  d'août,  qui  résume  mes  précédentes 
informations  : 

Différences 

sur       sur  1rs 
Eeceltes      1893  prévisions 

(En  milliers  de  lire) 

Taxes  de  fabrication  1.913  -f  245  —  712 

Douanes   lS.322  +  6(37  —  178 

Droits  de  consomma- 
tion  6.420  —  919  —  400 

Tahacs   16.225  —  185  -f  183 

Sel   5.990  +  595  -j-  73 

Loterie   4.824  .  -f  108  —  .  S'S 

Taxes  sur  les  affaires  14.690  -|-  "31  —  2.9i7 

soit,  pour  les  six  chapitres  ,  au  total  de  68  millions 
384  mille  lire  et  une  plus-value  de  1  million  212  mille 
lire  sur  1893.  Mais  le  déficit,  par  rapport  aux  prévi- 
sions budgétaires,  ressort  à  4  1/2  millions  de  lire 
environ. 

La  conclusion  à  tirer  de  là  est  que  les  nouveaux 
impôts  ne  donnent  pas  ce  qu'on  en  espérait  et  qu'il 
faut  trouver  autre  chose  pour  arriver  à  l'équilibre 
budgétaire.  Aussi  attendons-nous,  avec  une  légitime 
impatience,  la  publication  des  projets  de  M.  Sonnino. 

On  a  fait  courir  le  bruit  que  les  grosses  pertes  résul- 
tant de  la  liquidation  de  la  Banque  Romaine  incom- 
baient à  la  Banque  cVIkilie.  Pour  remettre  les- choses 
au  point  il  convient  de  rappeler  que  la  Banque  d'Italie 
doit  verser  chaque  année,  pendant  la  durée  de  la  liqui- 
dation (qui  se  répartit  sur  20  années)  une  somme  de 
2  millions  pour  les  pertes  éventuelles,  mais,  comme 
compensation  elle  touchera,  sur  toutes  les  sommes 
ainsi  avancées,  un  intérêt  égal  à  la  moitié  du  taux 
d'escompte  officiel.  Dans  ces  avances  sont  compris  les 
90  millions  de  billets  que  la  Banque  a  émis  pour 
remplacer  ceux  de  la  Banque  Romaine.  Il  y  a  donc 
tout  lieu  de  supposer  qu'elle  ne  se  trouvera  pas  en 
perte  à  l'expiration  des  20  années. 

La  Direction  générale  des  gabelles  vient  de  publier 
son  rapport  annuel  sur  le  mouvement  de  la  navigation 
des  ports  italiens  en  1893,  j'en  extrais  les  renseigne- 
ments suivants  : 

Pour  la  navigation  au  long  cours  et  le  cabotage,  les 
entrées  et  les  sorties,  dans  les  divers  ports  italiens, 
comprennent  232.345  navires  jaugeant  151.009.501  ton- 
nes, et  ayant  transporté  effectivement  13.213.121  tonnes 
de  marchandises. 

Par  rapport  à  1892,  c'est  là  une  diminution  de  8.649 
navires,  mais,  par  contre,  il  y  a  une  augmentation  de 
4.669. 2S1  tonnes  de  marchandises  transportées. 

UEconomista  cVIlalia  observe,  à  ce  propos, que  l'ac- 
croissement du  tonnage  des  marchandises  transportées 
ne  concerne  pas  le  trafic  italien,  car  on  constate  une 
diminution  de  1.052.292  tonnes  pour  les  marchandises 
embarquées  ou  débarquées,  par  rapport  à  1892. 

Voici  la  décomposition  du  mouvement,  entre  les  voi- 


liers et  les  vapeurs,  en  ce  qui  concerne  la  naviijal ion 
inlernalionale  : 

VulliiTs        N'.qHurs  Totaux 

Navires   i;.52'i        13.121  30.045 

Tonnis         'l'oiine.'»  Tonnes^ 

Jauge   I.IOI.K;;  13.275.692  14.730.859 

Marchandises  trans- 
portées  1.235.01»;   6.223.430  7.458.446 

Il  nous  donne,  par  rapport  à  1892,  les  différences 
suivantes  : 

Voiliers        Vapeurs  Totaux 

Navires   —   1.495   -f      758   —  737 

Tonne.s  Tonnes  Tonnes 

•latige                        —122.031  +914.96:^  — 792.a32 

Marchandises  trans- 
portées                   —  43.970  —270.198  — 314.1(t8 

<Juant  au  cabotage,  les  tableaux  que  j'ai  sous  les 
yeux  présentent  les  chiffres  ci-après  : 

Voiliers        Vapeurs  Totaux 

Navires   146.847        54.853  201.700 

Tonnes         Tonnes  Tonnes 

Jauge   5.030.862  31.241.780  36.272.642 

Marchandises  trans- 
portées  3.058.347   2.696.328  5.754.675 

Et  la  comparaison  avec  1892  est  la  suivante  :  . 

Voiliers        Vapeurs  'Totaux 

Navires   —    9.146   +   1.234   —  7.912 

Tonnes         Tonnes  Tonnes 

Jauge   —155.216  +4031.565  +3876.349 

Marchandises  trans- 
portées  —2.59.885   -478.239  —738.124 

Telles  sont  les  grandes  lignes  du  mouvement  de  la 
navigation  au  long  cours  et  au  cabotage  pendant  l'an- 
née dernière;  mais  il  convient  de  les  compléter  par 
quelques  observations. 

Comme  on  le  voit,  dans  l'ensemble  du  mouvement 
de  la  navigation  commerciale,  c'est  la  navigation  inter- 
nationale qui  occupe  le  premier  rang  en  ce  qui  concerne 
les  marchandises  importées  et,  spécialement,  les  impor- 
tations :  mais  il  n'est  plus  de  même  lorsqu'on  considère 
le  nombre  et  le  tonnage  des  navires  du  cabotage. 

Constatons  aussi  que  les  voiliers  disparaissent  de 
plus  en  plus,  cédant  la  place  aux  vapeurs;  en  effet, 
dans  la  navigation  internationale,  les  premiers  ne 
représentent  plus  que  le  septième  de  l'ensemble  du 
trafic,  alors  qu'il  y  a  dix  ans,  en  1884,  ils  en  prenaient 
encore  le  cinquième. 


et 


Les  Recettes  postales  en  Italie.  —  Le  montant 
des  recettes  postales  pour  l'exercice  financier  1893-94 
s'est  élevé  à  49.752.621  lire,  en  plus-value  de  1.232.996 
lire  sur  l'exercice  antérieur. 

En  voici  le  détail  : 

1893-1894       Diff.  sur  1892-93 
_  — 

Timbres-poste             L.  33.125.791  13  +1.329.751  02 

Billets  postaux   148.785  85  +  16.165  80 

Cartes-correspondance..  5.725.298  60  +  239.003  » 

Cartes  pour  colis   3.969.726    »  +  66.790  45 

Surtaxes   3.988.674  50  -j-  45.594  45 

Affranchissements  de 

journaux   1.163.751-28  +  19.072  79 

Remboursement  de  l'é- 
tranger  1.423.461  37  —  392.525  73 

Recettes  diverses   207.032  95  —  90.855  35 

Total   49.752.521  68  +1 . 232.996i43 
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Les  Recettes  des  Chemins  de  fer  italiens.  —  Les 

ré-^uUats  cIps  onze  premiers  mois  de  l'exercice  1893-94, 
c'est-à-dire  du  juillet  1893  au  31  mai  1894,  sont  les 
suivants  : 

Becetles  approximatives  :  225.101.293  lire,  soit  une 
diminution  de  6.573.646  lire  sur  la  période  correspon- 
dante de  1892/93. 

Longueur  moyenne  des  lignes  exploitées  :  14.481  Icilo- 
mètres,  en  augmentation  de  487  kilomètres. 

Recette  kilométrique  moyemie:  15.544  lire,  en  dimi- 
nution de  1.011  li)-e  sur  le  précédent  exercice. 

Voici  la  répartition  par  réseau  : 

Longueur  Recettes  Recettes 
moyenne       brutes  kilomét. 

Kilom.  Lire  Lire 

Réseau  Méditerranéen  . .  5 . 233  109 . 724 . 037  20 . 967 

»     de  l'Adriatique..  5.525  93.653.708  16.951 

»     de  la  Sicile   1.011  8.845.226  8.452 

Chemins  de  fer  de  l'Etat 
exploités  par  la  Société 

vénitienne   140  942.000  6.728 

Chemins  Sardes,  Gompa-  ^ 

gnie  royale   411  1.471.279  3.567 

Chemins  Sardes,  Société 

secondaire   532  645.560  1.213 

Lignes  diverses   1.629  10.114.483  6.209 

DIFFÉRENCES  PAR  RAPPORT  A  1892-93 

Réseau  Méditerranéen,  -j-   94  —  1.560.779  —  687 

»     de  r Adriatique.  +  130  —  5.127.173  —  1.359 

»     de  la  Sicile   +  117  —      67.799  -  1.182 

Ch.  de  fer  de  l'Etat  ex- 
ploités par  la  Société 

vénitienne  . . .  —  +      91.287  +  6d2 

Ch.  de  fer  Sardes,  Cie 

royale   =-      89.859  -  231 

Ch.  de  fer  Sardes,  Soc. 

secondaire   +  147  +      99.294  -  200 

Lignes  diverses   —   11  +      81.383  +  ok 


Le  Rendement  des  taxes  de  fabrication  et  de 
vente  en  Italie.  —  Le  rendement  total  des  taxes  de 
fabrication  et  de  vente,  pendant  l'exercice  linancier 
1893/94,  ;i  été  de  31.672.112  lire,  en  plus-value  de 
1.118.828  lire  sur  l'exercice  antérieur.  Cette  augmenta- 
tion est  due  à  la  vente  de  l'alcool  et,  en  partie,  à  la 
fabrication  de  l'alcool,  de  la  bière,  de  la  chicorée,  du 
sucre  et  de  la  glucose.   

Les  Caisses  d'épargne  postales  en  Italie.  —  Pen- 
dant le  premier  semestre  1894,  les  versements  effectués 
aux  Caisses  d'épargne  postales  en  Italie  se  sont  élevées 
à  163  rr/S.'iib  lire  et  les  reOTtits  à  154.114.339  lire.  11  y 
a  donc  un  excédent  de  9.564.076  lire  en  faveur  des  ver- 
sements. . 

Au  31  juillet  1894,  le  total  de  l'épargne  aux  Caisses 
postales  s'élevait  à  409.663.168  lire  pour  2.809.122  li- 
vrets.   

Le  Mouvement  maritime  du  port  de  Gênes.  — 

Voici  le  détail  du  mouvement  du  port  de  Gênes  pen- 
dant le  mois  de  juillet  1894  : 

Entrées  ^orties  

Nombre  Tonnage      Nombre  Tonnage 

Voiliers  italiens..  147  10.500  185  15.454 

Vapeurs  italiens..  59  36.069  116  8o.219 

Voiliers  étrangers.  51  13.908  20  4.752 

Vapeurs  étrangers.  199  236.843  147  205.564 

Total  général.     456     297.320         468  310.989 

Si  on  compare  ces  chiiïres  à  ceux  de  juillet  1893,  on 
trouve  :  pour  les  entrées,  une  diminution  de  13  na- 
vires, contre  une  augmentation  de  376  tonnes,  et  pour 


les  sorties,  une  augmentation  de  16  navires  et  de 
18.227  tonnes. 

La  Production  de  l'alcool  en  Italie.  —  Pendant 

l'exercice  financier  1893/94,  les  distilleries  italiennes 
ont  produit  18.656.344  litres  d'alcool  réduit  à  100»,  soit 
une  diminution  de  2.242.093  litres  par  rapport  à  1892/93. 

Le  nombre  des  distilleries  a  été  de  3.874,  soit  une 
augmentation  de  261. 

Sur,  un  total  de  26.069.086  lire  payé  pour  taxe  de 
fabrication  et  de  vente  des  alcools  en  1893/94,  l'Etat  a 
bonifié  de  2.399.152  lire  pour  les  produits  exportés, 
soit  en  nature,  soit  avec  les  vins  ou  moûts  ;  c'est  là 
une  diminution  de  1.068.050  lire  de  bonification  par 
rapport  à  1892/93. 


Courrier  de  la,  Bourse  de  Rome 


Rome,  21  septembre  1894. 

Après  plusieurs  séances  irrégulières,  notre  marché 
s'est  raffermi,  mais  il  faut  s'attendre  à  ce  que  la  Rente 
suive  les  fluctuations  de  Paris,  bien  que  l'épargne  na- 
tionale continue  à  alimenter  les  achats  au  comptant. 

On  fait  toujours  courir  les  bruits  les  plus  contradic- 
toires sur  \z.  Banque  d' Italie  :  mais,  outre  qu'on  exa- 
gère le  danger  de  sa  situation,  il  est  certain  que  l'Etat 
ne  laissera  pas  péricliter  cet  Etablissement,  quelles  que 
soient  ses  immobilisations. 


RUSSIE 

LA  SITUATION 


Saint-Pétersbourg,  17  septembre  1894. 

Les  valeurs  russes  en,  Allemagne-.  —  La  Dette  publique.  —  L'Impôt 
s\u-  les  logements.  —  Le  Chemin  de  l'er  du  Sud-Ouest.  —  L'Expor- 
tation  du  pétrole. 

M.  de  Vitte.  ministre  des  finances,  qui  se  trouve  à 
Abbazia,  a  fait  à  un  journaliste  de  Berlin,  des  décla- 
rations très  remarquées  sur  les  relations  financières  de 
l'Allemagne  et  de  la  Russie.  Il  s'est  occupé,  en  particu- 
lier, de  l'interdiction  faite  autrefois  à  la  Banque  Impé- 
riale d'Allemagne,  de  faire  des  avances  sur  les  fonds 
d'Etat  russes,  interdiction  qui  n'a  pas  été  levée  depuis, 
malgré  la  reprise  des  bonnes  relations  commerciales  et 
financières  entre  les  deux  pays.  M.  de  Vitte  a  expliqué 
que  cette  mesure  n'a  causé  que  des  dommages  insigni- 
fiants au  crédit  et  aux  intérêts  de  la  Russie  ;  si  elle  était 
levée,  le  Gouvernement  russe  serait  cependant  disposé 
à  accorder  à  l'Allemagne  des  faveurs  dont  elle  a  déjà 
bénéficié  autrefois,  par  exemple,  d'admettre  les  billets 
de  Banque  allemands  au  paiement  des  droits  de  douane 
en  Russie.  Une  pareille  disposition  faciliterait  beaucoup 
les  transactions  commerciales. 

.l'apprends  que  des  pourparlers  ont  en  effet  été  enga- 
gés entre  les  deux  Gouveruements  sur  ces  bases  et  il 
est  très  probable  que  les  fonds  d'Etat  russes  figureront 
prochainement  de  nouveau  dans  le  portefeuille  des 
prêts  sur  titres  de  la  Banque  d'Allemagne. 

La  livraison  de  septembre  du  Bullelin  russe  de  sta- 
tistique financière  et  de  législation  qui  vient  de  pa- 
raître donne  le  relevé  de  la  dette  publique  d<^  la  Russie 
au  1<!'' janvier  1895  avec  le  montant  des  crédits  à  ins- 
crire au  budget  de  1895  tant  en  intérêts  qu'en  amortis- 

SClTlGllt. 

La  dette  en  or  s'élève  à  1.882.872.428  r.  nécessitant 
une  somme  de  74.093.978  r.  en  intérêts  et  9. 100.436  r. 
en  amortissement,  soit  ensemble  83.194.414  r. 
'  La  dette  en  roubles-crédit  comprend  2  milliards 
714  627  .539  r.  dont  le  ser-vice  d'intérêts  exigera,  en 
1895,  une  somme  de  127.147.261  r.  et  celui  de  l'amor- 
tissement 12.790.312  r.,  ensemble  139.937.753  r. 

Le  total  général  en  roubles-crédit  —  le  rouble  or 
étant  calculé  à  1  r.  60  crédit  —  est  de  5  mil  lards 
727  223  440  r.  et  le  montant  des  crédits  inscrits  au 
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budget  ae  1HS)5  est  do  2'i5.6'.r/ .i;:26  r.  pour  iiilorêts, 
27.r);:il  .00!)  r.  pour  l'amortissement,  soit  au  total  273 
raillions  W.C;),')  r.  _ 

Si  l'on  compare  ces  dilTérentes  sommes  aux  crédits 
ouverts  eu  18S7,  on  trouve  une  somme  totale  de  273 
millions -ias. 356  r.  dont  221.53'i  .7()H  r.  pour  intérêts, 
r)1.713.04H  r.  pour  amortissement,  ce  ({ui  représente 
comparaiivement  à  189,")  une  augmentation  de  2't  mil- 
lions 17:-*. 018  r.  pour  le  service  des  intérêts  et  xme  di- 
minution de  24. 3(12. 630  r.  pour  ramortissement,  soit 
en  résumé  une  diminution  de  180.721  r. 

Or.  au  l"!'  janvier  1887,  le  montant  total  de  la  dette 
publique  proprement  dite  était  de  4 .5!)2.04'i:.4^)l  rou- 
bles-crédit, taudis  qu'au  i«'  janvier  18i)j  elle  s'élève  à 
5.727.223. i40  r..y  compris  les  nouveaux  emprunts 
émis  et  les  obligations  des  chemins  de  fer  rachetés  que 
le  Trésor  a  pris  à  sa  charge,  de  telle  sorte  que,  malgré 
l'augiuentation  du  capital  nominal  de  la  dette,  le  ser- 
vice^des  intérêts  et  de  l'amortissement  n'exige  pas  une 
somme  plus  considérable,  ce  qui  donne  une  idée  des 
résultats  efficaces  des  conversions  opérées  pendant  cette 
période. 

Le  nouvel  impôt  sur  les  logements,  introduit  1  année 
dernière,  ne  donnera  pas,  en  1894,  les  produits  que  l'on 
avait  prévus  et  qui  se  chili'raient  par  4 .  GOO .  000  roubles  ; 
les  rentrées  ne  dépasseront  pas,  paraît-il,  la  somme  de 
2.700.000  roubles.  Cette  moins-value  tient  à  ce  que  les 
cas  d'exemption  ont  été  beaucoup  plus  nombreux  qu'on 
n'aurait  pu  le  croire. 

On  travaille  en  ce  moment,  au  Ministère  des  finances, 
à  la  revision  du  nouvel  impôt,  qui  tient  lieu,  comme  on 
sait,  d'un  impôt  sur  le  revenu. 

Le  rachat  par  l'Etat  du  réseau  du  chemin  de  fer  du 
Sud-Ouest  de"  la  Russie,  aura  lieu  avant  la  tin  de  l'an- 
née. 

Malgré  les  avantages  faits  à  l'exportation  du  pétrole 
russe  par  le  traité  de  commerce  conclu  avec  l'Allema- 
gne, cette  exportation  n'arrive  pas  encore  à  triompher 
de  la  concurrence  des  pétroles  américains;  dans  ces 
derniers  temps,  elle  a  diminué  au  lieu  d'augmenter.  Le 
Ministre  des  finances  a  décidé,  en  conséquence,  d'ac- 
corder aux  naphtes  russes  une  nouvelle  prime  d'expor- 
tation sous  forme  de  réduction  des  tarifs  de  chemins 
de  fer. 

Momiatîoiis  Ecofioniipes  et  Fliaiicîères 


Le  Commerce  extérieur.  —  Le  commerce  extérieur 
de  la  Russie,  pendant  le  lei"  semestre  1894  est  repré- 
senté par  les  chiffres  suivants  : 

Ex2JO)'tations 

Milliers  de  roubles 
1"  semestre 
1894  1893 


Objets  d'alimentation   207.935  118.562 

Matières  premières   87.823  99.638 

Animaux   4.460  0.141 

Objets  fabriqués   8.000  12.:357 


Total   309.118  236.698 

Métaux  précieux   12.000  37.000 


Imporlalions 

Miniers  de  roubles 
1"  semestre 
1894  1893 


Objets  d'alimentation   24.884  27.313 

Matières  premières   149.314  122.978 

Animaux   855  587 

Objets  fabriqués   58.685  40.208 

Total   233.738  191.086 

Métaux  précieux   70.144  15.124 


Le  Réseau  des  Chemins  de  fer.  —  Le  Ministère  des 


voies  de  communication  vient  de  faire  paraitre  son 


Annuaire  xliitisLii/ue  an  rapjiortanl  à  l'iixercice  1892.  Il 
résulte  de  cett(!  piiljlication  ofUciellc  que  le  réseau  e)i 
exploilaliou  à  la  lin  de  1892  avait  une  étendue  de31.(X}l 
versles,  savoir  : 

Chemins  de  fer  de  l'Etat   'l'-p'  verste.s 

Ligntis  d'exploitation  [)rivée   17.521  — 

Lignes  du  (î-rand-l )uché  de  Finlande  .      1.814  — 
Ligne  transcaspiennc:  (du  Ministère  de 
de  la  guerre)   1.343  — 

Total   31.001  verstes 

Le  matériel  roulant  comprenait  7.173  locomotives, 
7889  wagons  de  voyageurs,  140.667  wagons  de  mar- 
chandises et  256  wagons-poste. 

Les  capitaux  engagés  dans  les  chemins  de  fer  de 
l'Empire  se  chilTraient  à  la  fin  de  1892  par  l.(il4.731.000 
roubles  métalliques  et  93(i.4i7.000  roubles  crédit.  En 
convertissant  les  sommes  métalliques  en  roubles  crédit 
au  change  fixe  (1  r.  mét=  1  r.  58  c.  cr.)  adopté  par  le 
contrôle  de  l'Empire  pour  le  règlement  du  budget,  on 
obtient  un  total  d'environ  2  milliards  5  raillions  de 
roubles  crédit.  En  moyenne,  le  coût  du  réseau  est  de 
70.000  r.  métalliques" par  verstes.  La  part  de  l'Etat 
dans  les  capitaux  des  chemins  de  fer  est  de  1  milliard 
889  millions  de  roubles  métalliques. 

Les  recettes  (revenu  brut)  du  réseau  en  1892  se  sont 
élevées  à  301.709.000  r.  (10.994  roubles  par  verste),  les 
dépenses  d'exploitation  à  194.032.000  r.  (7.070  r.  par 
verste),  et  le  revenu  net  à  107.677.000  r.  (3.924  r.  par 
verste) . 


SUISSE 


LA  SITUATION 

Genève,  20  septembre  1894. 

I>a  Guerre  de  Tarifs.  —  Conversion  du  .Jura-Simplon.  —  Conversiou 
du  Gothard.  —  Une  Nouvelle  Banque  de  Cliemius  de  fer. 

Si  vous  voulez  vous  rendre  compte  de  l'état  des  esprits 
en  ce  qui  touche  à  la  guerre  de  tarifs  entre  ce  pays  et  la 
France,  il  vous  suffira  de  lire  les  déclarations  faites  à 
la  Conférence  économique  de  Mâcon  par  M.  NumaDroz, 
ancien  président  de  la  Confédération  Helvétique. 

D'autre  part,  à  l'ouverture  de  l'Exposition  d'Yverdon 
(canton  de  Vaud),  qui  a  eu  lieu  la  semaine  dernière, 
M.  Deucher,  chef  du  Département  du  Commerce  et  de 
l'Industrie,  a  prononcé  le  discours  d'inauguration  : 

Nous  sommes  aujourd'hui,  a-t-il  dit^  en  guerre  douanière 
avec  un  de  nos  puissants  voisins,  la  République  franraise.  Nous 
n'avons  pas  cherclié  cette  guerre.  Dans  les  négociations  anté- 
rieures, nous  sommes  allés  jusqu'à  l'extrême  limite  des  conces- 
sions possibles.  Il  y  a  un  an  et  demi,  nous  espérions  la  conclu- 
sion d'une  Convention  avec  le  Gouvernement  français  d'alors. 
Cette  Convention,  nous  l'avons  préseulée;  elle  a  été  acceptée 
à  la  presque  unanimité  par  les  Chambres  suisses,  mais  la 
Chambre  française  l'a  repoussée  d'un  cieur  léger  et  presque 
sans  débat.  Néanmoins,  nous  sommes  toujours  portés  à  une 
entente,  mais,  avant  de  reprendre  aucune  négociation,  nous 
voulons  avoir  la  garantie  qu'un  fait  semblable  ne  se  renou- 
vellera pas.  De  plus,  nous  ne  traiterons  {las  sur  la  base  du 
tarif  minimum,  qui  est  pour  nous  inadmissible,  et  si  nous 
faisons  des  concessions,  nous  voulons  qu'il  nous  en  soit  ac- 
cordé en  retour. 

Dans  sa  séance  de  samedi  dernier,  le  Conseil  d'admi- 
nistration du  Jura-Simplon  a  ratifié  les  propositions  de 
la  Direction  relatives  à  la  conclusion  d'un  emprunt  de 
conversion  de  140  millions,  en  3  1/2  0/0,  remboursable 
en  1904  au  plus  tôt,  et  au  31  décembre  1957,  au  plus 
tard.  Cet  emprunt  sera  garanti  par  une  hypothèque 
portant  sur  360  kilomètres  de  Chemin  de  fer  du  réseau  du 
Jura-Simplon.  Un  consortium  financier,  à  la  tête  duquel 
se  trouvent  l'Union  financière  de  Genève  et  les  Banques 
cantonales  de  Vaud  et  de  Berne,  s'engage  à  prendre 
123  millions  de  titres  du  nouvel  emprunt  3  1/2  0/0  à 
97  1/2.  Il  les  offrira  en  souscription  publique  à  99. 

Conformément  à  un  accord  intervenu  entre  la  Direc- 
tion de  la  Compagnie  et  le  Conseil  fédéral,  une  somme 
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de  francs  sera  appliquée  chaque  année,  à  partir 

de  1895.  au  remboursement  du  nouvel  emprunt.  Ces 
prélèvements  pourront  être  augmentés  dans  l'avenir. 
Ils  constitueront  un  londs  spécial  qui  sera  géré  à 

part.  ,    ,       ^  , 

Le  Conseil  fédéral  a  adopté  le  texte  de  la  note  a 
adresser  au  Gouvernement  italien  concernà.nt  le  perce- 
ment du  Simplon. 

Les  actionnaires  de  la  Gompa finie  du  Gothard  se  réu- 
niront jeudi  prochain,  27  septembre,  en  assemblée  ex- 
traordinaire pour  discuter  un  emprunt  de  conversion  de 
12Ô  millions  en  3  1/2  0/0  amortissable  en  7<,)  années,  et 
prononcer  le  remboursement  de  la  dette  actuelle  de  100 
millions,  qui  est  à  4  0/0. 

Au  sujet  de  ces  importantes  opérations  fanancieres, 
disons  qu'un  nouveau  trust  a  été  fondé  à  Bàle.  Cette 
Banque  de  chemins  de  fer  est  au  capital  de  5  millions. 
Le  cinquième  du  capital  est  versé  ;  le  complément  con- 
stituera la  garantie  des  émissions  d'obligations.  On  of- 
frira au  public  une  série  de  titres  à  .3  1/2  0/0.  Ce  trust 
est  constitué  sur  les  principes  des  Sociétés  qui  ont 
réussi,  ce  sont  ceux  de  la  Banque  des  Chemins  Orien- 
taux. Il  a  pour  but  de  participer  à  la  lutte  qui  continue 
en  Suisse  entre  différents  groupes  de  gros  porteurs 
d'actions  qui  luttent  pour  s'assurer  la  prépondérance 
dans  les  Conseils  des  Compagnies  de  chemins  de  fer. 
Ces  groupes  poursuivent,  l'un  la  nationalisation  des 
chemins  de  fer,  c'est-à  dire  le  rachat  par  la  Confédéra- 
tion des  concessions  privées,  l'autre  la  fusion  des  Com- 
pagnies existantes. 


MornialMS  Ecoiffliies  et  numum 

Les  Recettes  des  Douanes.  —  Les  recettes  des 
douanes  se  sont  élevées  en  août  1894  à  3.344.455  fr.  96; 
en  août  1893,  à  3.124.061  fr.  60;  excédent  de  recettes  en 
1894  220  394  fr.  36.  Elles  se  sont  montées  du  1er  jan- 
vier à  fin  août,  en  1894,  à  25  986.410  fr.  36;  en  1893  à 
24.573.766  fr.  01  :  excédent  de  recettes  en  1894,  1  mil- 
lion 412.644  fr.  35.   

La  Taxe  des  Voyageurs  de  commerce.  —  La 

taxe  des  voyageurs  de  commerce  a  produit  pendant  le 
premier  semestre  de  1894  190.250  fr.  contre  297.700  fr. 
pendant  la  période  correspondante  de  1893.  Les  voya- 
aeurs  ont  été  au  nombre  de  12.413  Suisses  et  3.458 
étrangers;  la  diminution  est  de  2.019  pour  les  Suisses 
gt  de  4-33  pour  les  étrangers.  Seul,  le  nombre  des  voya- 
eeurs  de  commerce  français  a  presque  double  depuis 
l'an  dernier. 
Voici  la  répartition  par  nationalités  : 

1894  1893 

Allemagne   2.595  3.075 

France    489  289 

Italie   127  198 

Autriche-Hongrie   116  128 

Angleterre   53  8-± 

Hollande   19  20 

Espagne   8  17 

Le  Luxembourg,  le  Portugal  et  les  Etats-Unis  ont 
fourni  chacun  un  voyageur. 

Chemin  de  fer  du  Saint-Gothard.  —  Une  assemblée 
générale  des  aciionnnaires  du  Chemin  de  fer  du  Saint- 
Gothard  sera  convoquée  pour  le  29  septembre  prochain 
à  l'cITct  do  se  prononcer  sur  un  projet  de  conversion 
des  obligations  4  0/0,  dont  100  millions  de  francs  se 
trouvent  actuellement  en  circulation.  Les  nouveaux 
titres  seraient  du  type  3  1/2  0/0  et  on  créerait  pour 
125  millions  de  francs. 

Une  partie  de  cette  somme  est  destinée  à  des  cons- 
tructions nouvelles. 

On  dit  rpi'un  groupe  financier  prend  les  nouvelles 
obligations  ferme  au  cours  de  98  1/2  0/0,  et  la  Société 
ijarticiperait  pour  un  tiers  dans  les  bénéfices  de  l'émission. 


La  Population  de  Zurich.  —  Le  bureau  de  statis- 
tique de  la  ville  de  Zurich  vient  de  publier  un  docu- 
ment qui  donne  le  résultat  du  recensement  du  le''  juin 
1894.  Il  en  résulte  que  la  ville  Je  Zurich  comptait  à  cette 
date  une  population  de  121.057  habitants,  en  sugmen- 
taiion  de  26.928,  soit  de  28,6  0/0,  sur  celle  de  1888.  Sur 
ce  nombre,  il  y  a  87.604  Suisses  et  33.453  étrangers.  Le 
nombre  des  étrangers  a  augmenté  de  12.524,  soit  près 
de  60  0/0,  depuis  1888, 

Les  étrangers  se  décompo^îent  de  la  manière  sui- 
vante :  22.944  Allemands  (19  0/0  de  la  population  to- 
tale), 3.340  Autrichiens  et  Hongrois,  5.095  Italiens,  .544 
Français,  etc. 

La  population  a  surtout  augmenté  dans  les  districts 
extérieurs,  surtout  dans  celui  d'Aussersihl  (60  0/0).  Au 
centre  de  la  ville,  elle  est  restée  à  peu  près  station- 
naire. 


Courrier  de  la.  Bourse  de  Genève 

Genève,  21  septembre  1894. 

Malgré  le  léger  recul  qui  vient  de  se  produire  et  qui 
ne  sau'rait  être  que  salutaire  pour  la  tenue  du  marché, 
notre  Bourse  présente  un  aspect  satisfaisant  et  la  re- 
prise se  maintient. 

Notre  place  est  bien  impressionnée  par  les  recettes 
du  Gothard  et  du  Ju-  a-Simplon  pendant  le  mois  d'août  : 
le  Gothard  accuse  1.3(i.000  fr.  d'augmentation  nette;  le 
Jura-Simplon,  2.59. OUO  fr.  d'augmentation  nette.  Leurs 
titres  sont  très  demandés.  Les  Banques  sont  bien  te- 
nues. 

Les  valeurs  européennes  suivent  l'impulsion  gé- 
nérale. 


TURQUIE 


La  Régie  des  Tabacs.  —  Les  recettes  de  la  Régie 
des  Tabacs  ottomans  se  sont  élevées  en  août  dernier 
à  21  millions  de  piastres,  contre  19.800.000  p.  en  août 
1893.  Les  receltes  du  premier  semestre  de  l'exercice 
1H94-1895  ont  été  de  118.500.000  piastres,  contre  119 
millions  pour  la  période  correspondante  de  18931894. 


La  Maison  Camondo.  —  La  maison  depuis  si  long- 
temps connue  en  Orient  sous  la  raison  sociale  .J.  Ca- 
mondo et  C"e  liquidera  le  le''  octobre  prochain  ses 
affaires  à  Constantinople. 

Les  pouvoirs  donnés  à  ses  trois  mandataires  vont 
être  révoqués  par  une  circulaire  spéciale.  M.  Léon  Pi- 
perno  continuera  à  gérer  les  immeubles  de  M.  Isaac  de 
Camondo  et  de  M^e  Alfassa. 

Fondée  en  1815  environ,  par  Isaac  Camondo,  la  mai- 
son, après  la  mort  de  celui-ci,  décédé  sans  enfants,  con- 
tinua de  prospérer  sous  l'habile  direction  d'Abraham- 
Salomon  Camondo. 

Son  fils  unique,  Raphaël  Camondo,  mourut  subite- 
ment en  188b  laissant  deux  fils,  Abraham-Raphaël  Ca- 
mondo et  Nissim  Camondo.  Doués  tous  deux  d'une 
grande  intelligence  et  d'une  remarquable  activité,  achar- 
nés au  travail,  ils  ne  tardèrent  pas  à  donner  un  grand 
développement  à  leurs  affaires  et  amassèrent  une  im- 
portante fortune.  En  novembre  1880,  ils  allèrent  se  fixer 
à  Paris.  M.  A.  de  Camondo  revint  à  Constantinople  en 
1884  d'abord,  puis  en  1886.  A  la  mort  d'Abraham  de 
Camondo,  le  bruit  courut  à  Paris  que  la  maison  allait 
liquider.  C'est  ce  qui  vient  d'avoir  lieu. 


Les  Paiements  de  l'Etat  en  Or.  —  Une  circulaire 
du  Ministère  des  finances  porte  que  le  paiement  en  or 
des  appointements  et  des  fournitures  pourra  être  auto- 
risé, en  cas  d'insuffisance  de  rentrées  en  monnaies 
d'argent  et  à  la  condition  expresse  que  la  monnaie  d'or 
sera  donnée  non  d'après  le  tarif  officiel,  mais  au  taux 
de  la  place.  


L'Administrateur-Gérant  :  Jules  Montel. 


Paris.  —  Imurim.  de  la  Presse,  16  rue  du  Croissant.  —  Simart. 
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Caisse  Nationale  de  Retraites.  -  Recettes  des  Chemins  de  ter.  - 
Canal  de  Suez.  —  La  Guerre  entre  le  Japon  et  la  Chine.  — 
Pages  404  à  406. 

CORfiESPONDANCES  HEBDOWADAIRES  ET  DOCUIVIENTS  SUR  : 

ALLEMAGNE  :  Pages  407  et  108.  -  ANGLETERRE  :  Pages  40S  eJ  409. 
-  AUTRICHE-HONGRIE  :  Pages  409  et  410.  -  BELGIQUE  :  Pages 
410  à  412  -  BULGARIE  :  Page  412.  -  ESPAGNE  :  Pages  412  et 
413  -  GRECE  ■  Page  413.  —  ITALIE  :  Pages  413  et  414.  — 
PORTUGAL  •  Pages  414  et  415.  —  ROUMANIE  :  Pages  415  et  416 
-RUSSIE  ;  Page  416.  -  SUISSE  :  Page  416.  -  TURQUIE  : 
Pasre  416. 


SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'émission  de  l'Europe  (en  millions  de  fr.) 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 
tion 

port  dell 
caisse  1 
circul. Il 

'aux  1 
de 

compte! 

Or 

Argent 

Total 

Rap 
l'en 
à  la 

t-"  ai 

fi 

FRANCE.  —  Banque  de  France 


1893  28  sept. 

1894  13  sept. 
1894  20  sept. 
1894  27  sept. 


1  684.4  1 

1.905.7  1 

1.901.8  1 
1.906.0  1 


189  3  22  sept. 
1894  7  sept. 
1894  15  sept. 
1894  22  sept. 


ALLEMAGNE. 

683.4 
747.2 
751.5 
753.1 


ANGLETERRE. 

689.2 
996.2 
989.3 
967.8 


272.1  2.956.5  3.400.4  87 

259.9  3.165.6  3.366.9  94 

.260.5  3.167.3  3.373.8  94 

.258.0  3.164.0  3.377.9  94 

—  Banque  Impériale 

307  1     990.5   1.179.4  84 

438  9  1.186.1   1.206.1  98 

441.4  1.192.9  1.202.7  99 

442.3  1.195.4  1.216.6  98 

—  Banque  d'Angleterre 


1893  28  sept. 

1894  13  sept. 
1894  20  sept. 
1894  27  sept. 

ANGLETERRE. 


689.2 
996.2 
989.3 
967.8 


646.8 
638.2 
631.4 
637.7 


1893  15  juill. 

1894  19  mai 
1894  16  juin 
1894  14  juill. 


105.0 
107.7 
112.2 
107.3 


—  Banques  d'Ecosse 

17.5  122.5  165.0 

19.9  127.6  157.2 

21.7  133.9  170.2 

20.1  127.4  177.3 


106 
156 
157 
75 


74 
82 
79 
72 


2^2 

2>4 

2,^2 

2X 


ANGLETERRE.  —  Banques  d'Irlande 


1893  15  juill. 

1894  19  mai 
1894  16  juin 
1894  14  juill. 


1893  22  sept. 

1894  7  sept. 
1894  15  sept. 
1894  22  sept. 


62.5 

10.0 

72.5 

147.5 

49 

» 

65.  i 

10.0 

75.1 

159.4 

60 

64.4 

9.9 

74.3 

161.5 

46 

» 

63.7 

9.9 

73.6 

150.0 

49 

» 

lE.  — 

Banque  d'Autriche-Hongrie 

215.2 

340.4 

555.6 

1.028.2 

54 

4 

273.2 

325.3 

598.5 

1.009.7 

60 

4 

275.9 

321.3 

597.2 

1.015.1 

59 

4 

284.1 

321.1 

605.2 

1.028.7 

59 

4 

Encaisse  métallique 
Or        Argent  Total 


Circula- 
tion 

Rapport  de 
l'encaisse 
à  la  circul. 

1893  21  sept. 

1894  6  sept. 
1894  13  sept. 
1894  20  sept. 

1893  7  août 

1894  22  juill. 
1894  31  juill. 
1894   7  août 

1893  31  août 

1894  30  juin 
1894  31  juill. 
1894  31  août 


1893  23  sept. 

1894  8  sept. 
1894  15  sept. 
1894  22  sept. 

1893  31  juill. 

1894  31  mai 
1894  30  juin 
1894  31  juill. 


1893  23  sept. 

1894  S  sept. 
1894  15  sept. 
1894  22  sept. 


BELGIQUE.  —  Banque  Nationale 

70.8  30.4  101.2  391.6 
77  0  36.3  113.3  411.4 
76.3  35.9  112.2  411.4 
78.6       37.0     115.6  410.4 

BULGARIE.  —  Banque  Nationale 

8  7        0.8       9.5        0.9  1 
7  2        2.3       9.5  1.7 
6.8        2.2       9.0  1.6 
6.0         2.0       8.0  1.6 
DANEMARK.  —  Banque  Nationale 
74  5         »         74.5  100.0 
76'7         »         76.7  113.0 
70'0         »         70.0  102.3 
68'.7         »         68.7  99.3 
ESPAGNE.  —  Banque  d'Espagne 
197  9      158.6     356.5  9'20.9 
199  1      231.3     430.4  934.9 
199.1      233.2     432.3  934.0 
199.1      237.3     436.4  927.3 
GRÈCE.  —  Banque  Nationale 
2  2  »         2.2  115.0 

2'2  »         2.2  107.9 

2"0  »         2.0  107.9 

2;i  »         2.1  108.8 

Banque  des  Pays-Bas 
59  4      175.0     234.4  385.8 
113  2      173.0     286.2  415.6 
113.0      173.0     286.0  412.9 
104.6      172.8     277.4  413.7 

ITALIE.  —  Banque  d'Italie 


HOLLANDE.  — 


26 
27 
27 
28 

.055 
560 
562 
500 

75 
68 
69 
69 

37 
16 
46 
47 

2 
2 
2 
2 

60 
69 
69 
68 


1893 

1894  20  août 
1894  31  août 
1894  10  sept. 

1893  10  sept. 

1894  20  août 
1894  31  août 
1894  10  sept. 

1893  10  sept. 

1894  20  août 
1894  31  août 
1894  10  sept. 


1893  31  août 

1894  30  juin 
1894  31  juill. 
1894  31  août 

PORTUGAL. 

1893  20  sept. 

1894  5  sept. 
1894  12  sept. 
1894  19  sept: 


1893  16  sept. 

1894  1"  sept. 
1894  8  sept. 
1894  15  sept. 


307.5  54.5  362.0  819.7 
308.7  56.0  364.7  819.1 
306.1       53.7     359.8  814.8 

ITALIE.  —  Banque  de  Naples 

91.6  10.0  101.6  261.2 
96  4  10.6  107.0  237.7 
99.8  10.5  110.3  237.2 
100.7  10.2  110.9  235.2 
ITALIE.  —  Banque  de  Sicile 
35.2  1.6  36. «  58.4 
35.2  1.5  36.7  53.7 
35.2  1.5  36.7  52.2 
35.2        1.6      36.8  51.9 

NORVEGE.  —  Banque  de  Norvège 

36.7  66.1 
32.2  71.7 
»        34.6  68.5 
»        33.0  67.2 

Banque  de  Portugal 

12  5  32.8  45.3  287.8 
16  8  37.8  54.6  288.0 
16"8  37.8  54.6  289.4 
16.8       37.7      54.5  288.3 

ROUMANIE.  —  Banque  Nationale 

60.2  0.1  60.3  141.4 
48.7  2.2  50.9  112.8 
48  5  2.2  50.7  115,6 
48.5        1.9      50.4  114.8 


36.7 
32.2 
34.6 
33.0 


44 
45 
44 

39 
45 
45 
47 

64 
68 
71 
71 

56 
45 
50 
49 

16 
19 
19 
19 

43 
46 
44 
45 


3>2 

4 
4 

3^ 

5 
5 
5 
5 


6^ 
6^ 
6>à 

5% 
2>à 
2)^ 
2^ 


5K 


5 
5 

^% 
5« 


5 

6 
6 
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Dates 


Encaisse  métallique 

Circula- 
tion 

Rapport  de 
l'encaisse 
à  la  circul. 

Taux 

de 

l'escompte 

Or 

Argent 

Total 

1893  l"sepl. 

1894  1"  noùt 
1894  1(3  août 
1894  1-sepl. 


RUSSIE.  - 

1.535.0 
1.498.0 
1.50:1.8 
1.504.0 

RUSSIE.  — 


Banque  Impériale 


1893  31  août 

1894  30  juin 
1894  31  juill. 
1894  31  août 


81.8 
21.7 
21.7 
21.7 

SERBIE. 


1893  22  juill. 

1894  31  mai 
1894  22  juin 
1894  22  juill. 


1893  31  août 

1894  30  juin 
1894  31  juill. 
1894  31  août 


1893  31 

1894  30 
1894  31 
1894  31 


août 
j  i^iin 
iuill. 
août 


1893  23  sept. 

1894  8  sept. 
1894  15  sept. 
1894  22  sept. 


9.1 
5.7 
5.7 

5.6 

SUÈDE. 

23.2 
23.1 
24.9 
25.8 

SUÈDE.  - 

10.4 
10.5 
10.5 
10.4 

SUISSE.  — 

70.5 
78.8 
78.8 
78.8 


10.7 

1.551.7 

3.957.4 

39 

5 

17.5 

1.515.5 

3.845.2 

39 

4 

17.3 

1.531.1 

3.845.5 

39 

4 

17.0 

1.521.0 

3.882.2 

39 

4 

Banque  de  Finlande 

4.1 

25.9 

48.2 

60 

» 

3.5 

95.2 

44.9 

56 

» 

3.5 

25.2 

45.9 

55 

» 

3.4 

25.1 

46.4 

54 

Banque  Nationale 

4.0 

13.1 

27.1 

49 

6 

4.2 

9.9 

23.1 

43 

6 

4.2 

9.9 

23.0 

43 

6 

4.2 

9.8 

23.5 

42 

6 

—  Banque  Royale 

4.8      28.0       60.5  47 

4.8  27.9  69.4  40 
4.6      29.5       64.7  45 

4.9  30.7       64.5  48 

—  Banques  Privées 

13.3      23.7       78.2  31 

14.8      25.3       82.7  31 

15.5      26.0       76.9  33 

13.0      23.4       84.6  27 

Banques  d'Emission 

15.4 
13.1 
13.4 
13.3 


85.9 

163.6 

52 

4 

91:9 

167.2 

55 

3 

92.2 

167.5 

55 

3 

92.1 

167.9 

55 

3 

TOTAUX  POUR  L'EUROPE  (1)  (En  millions  de  francs) 


189  3  28  sept. 
1894  13  sept. 
1894  20  sept. 
1894  27  .sept. 


1889  31  déc. 

1890  31  d^c 

1891  31  déc 

1892  31  déc 

1893  31  déc. 


5  759,' 

6  74.5,1 
6  7.50,0 
6  747,0 


2  414.7 
2  661,8 
2  663,8 
2  661,8 


8  174,1 

9  406,9 
9  413,8 
9  408,8 


13  626,2 

14  324,0 
14  361,1 
14  425,0 


TOTAUX  au  31  décembre 

4  734,0  2  192,4  6  926,4  13  416  3 

4  854,5  2  126,7  6  981,2  13  659*7 

5  562,1  2  324,0  7  886,1  14  337  2 

6  159,9  2  459,9  8  619,8  14  61l'7 
6  084,2  2  459,5  8  543,7  15  157,1 


65 
65 
65 


52% 

51 

55 

59 

56 


(1)  La  décomposition  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte  soit 
des  bilans  des  Banques,  soit  de  nos  renseignements  particuliers. 

Les  totaux  ci-dessus,  comprenant  des  situations  à  des  dates  dififé- 
rentes  ne  sont  donnés  qu'à  titre  de  simple  renseignement:  ils  ne 
s  écartent  d'ailleurs,  que  très  peu  de  la  vérité 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 

CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 
  Changes  sur  Paris,  de  : 


Amsterdam  

Anveis  

Athènes  

Barcelone  

Berlin  

Bruxelles  

Bucharest  

Constaatiuople  

Francfort  

Gènes  \\\ 

Genève  

Lisbonne  .......... 

Londres  

Madrid  \\\\ 

Homo  

Saint-Pétersbourg 

Vienne  (à  vue)  

—       «3  moisj  .. 


81  août 

31  août 

7  sept. 

14  sept. 

21  sept. 

28  sept. 

47  97 

48  » 

48  02 

47  97 

47  97 

47  95 

99  98 

99  95 

99  97 

99  97 

99  92 

100  )) 

17G  25 

170  25 

172  50 

172  .50 

172  50 

174  » 

2a  95 

22  20 

20  00 

19  )i 

18  20 

19  40 

80  85 

80  85 

80  85 

80  80 

80  80 

80  80 

V<è  96 

99  93 

99  93 

99  91 

99  88 

99  92 

100  .35 

100  20 

100  10 

100  » 

100  05 

100  10 

2ï  92 

22  92 

22  92 

22  97 

2ii  96 

22  92 

80  86 

80  88 

80  K6 

80  88 

80  75 

80  85 

110  G5 

110  12 

110  10 

109  411 

108  92 

108  92 

99  99 

99  99 

100  QZ 

99  97 

100  » 

100  02 

70.3  50 

098  » 

700  I) 

099  >> 

087  » 

680  i> 

25  32 

25  30 

25  28 

25  30 

25  31 

25  32 

22  65 

21  90 

20  37 

17  95 

17  62 

18  50 

HO  80 

HO  .. 

110  05 

109  40 

108  90 

lOS  87 

36  92 

36  92 

.30  55 

36  .501 

36  05 

36  75 

49  15 

49  40 

49  30 

49  30] 

49  20 

49  32 

49  37 

49  35 

49  22 

49  221 

49  15 

49  27 

^"^"^^^       P^^R'S  :  Cours  moyens  du  samedi,  de  Pari.ssur  : 


Valeurs  à  Irois  mois 

Amsterdam,  pap.  court 

Allemagne. .  — 

Vienne -Tr..  — 

Barcelone  . .  — 

Madrid   — 

Lisb. -Porto.  — 

St-Pétersb. .  — 


Valeurs  à 
Londres  

Stockholm. 

Belgique  

Italie  

Suisse  


vue 


ch.  cogrt 


Plus  |31  août 


moins 
2  % 


au  pair 


Matières  d'or  el  d 'argeul 

Or  en  barre  (le  kil.).  3437 
Argent  id.    (le  kil.).|  218  89 

Quadruples  espagnols  

—  mexicains... 

Piastres  

Souverains  anglais 

Banknotes  "  ' 

Aigles  des  Etats-Unis..  ' 

Guillaume  (20  marks)  

Impér.  Russie  (titre  :  916») 
—       —  (nouv.  titre  :  900°") 
1/2-       _{        _         _  ' 
Couronnes  de  Suède  


206 
122  25 
200  25 
407 
407 
» 

267  50 


25  16 
25  18 
138  50 
0  03  p. 
9  50  p. 
0  06  p. 


7  sept. 

14sept. 

2Isept. 

205  94 

206  12 

206  18 

122  31 

122  50 

122  44 

201  )i 

201  12 

201  25 

411  » 

418  » 

421)  25 

411  » 

418  » 

420  25 

» 

» 

» 

268  50 

270  50 

269  25 

25  17 
25  19 
138  50 
0  03  pr 
"  25p. 
0  06  p. 


25  IS 
25  20 
138  50 
0  1)6  pr. 
8  50  p 
0  06  p 


3437  » 

3437  » 

3437  » 

110  53 

108  68 

107  15 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

2  74 

2  72 

2  72 

25  14 

25  16 

25  15 

25  15 

25  17 

25  ih 

25  77 

25  77 

25  77 
24  62 

24  62 

24  62 

20  60 

20  60 

20  6C 

40  » 

40  » 

40  » 

20  » 

20  » 

20  >: 

27  50 

27  50 

27  50 

25  16 
25  18 
138  50 
0  09  pr 
8  25  p. 
0,06  p. 


206  31 
122  44 
200  87 
417  .) 
417  .. 
» 

267  75 


25  15 
25  17 
138  50 
0  03pi-. 
8  25p. 
0  06  p. 


3437  « 

3437  » 

106  71 

106  28 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

2  72 

2  72 

25  i2 

25  13 

25  14 

25  13 

25  77 

25  77 

24  62 

24  62 

20  60 

20  60 

40  » 

40  » 

20  » 

20  » 

27  50 

27  50 

AUX -COURS  DES  CHANGES  du  Vendredi  28  septembre  1894 


100  francs 

en  billets  de  banque  français 
valent  à  l'étranger  : 

En  Allemagne   99  83 

TSiTo.  A7igleterre  '.  100  27 

En  Autr.-Hongrie.. .  103  51 

En  Belgique   99  97 

En  Espag7ie            '  118  71 

En  Grèce  ]  174 

En  Hollande   100  78 

En  Italis   108  88 

En  Russie   147  91 

En  Suisse  ,  100  06 


100  francs 

en  billets  de  banque  étrangers 
valent  en  France  : 

Billets  A  lleinands   100  17 

—  Anglais  .'  99  73 

—  Austro-Hongr.  96  60 

—  Belges   100  03 

—  Espagnols   84  93 

—  Grecs   57  47 

—  Hollandais   99  22 

—  Italiens   91  75 

—  Russes   67  60 

—  Suisses   99  94 


CHANGES,  NUMÉRAIRE  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 

Paris,  le  28  septembre  1894. 

La  cote  des  changes  est  beaucoup  moins  favorable 
œtte  semaine  qu'il  y  a  huit  jours  :  nous  n'avons  rien  à 
dire  aes  Devises  hollandaises  et  allemandes  qui  restent 
H  que  ques  cenlimes  près  dans  les  environs  du  pair 
mais  la  Valuta  a  rétrogradé  à  200  87,  soit  3  39  0/0  de 
perte.  ' 

Les  Devises  espagnoles  ont  perdu  une  partie  de  leur 
avance;  c  est  la  conséquence  tant  de  fois  signalée  par 
nous  de  la  reaction  de  l'Extérieure.  Le  Gold  point 
étant  dépasse  par  les  changes  espagnols,  les  conrs 
n  ont  plus  aucune  signification  propre,  c'est  dans  des 
faits  contingents  qu'il  faut  chercher  l'explication  des 
iluctuations. 

La  prime  sur  l'or  à  Lisbonne  a  une  tendance  à  dé- 
croître :  elle  est  réduite  à  1^6  0/0. 

Le  rouble  est  toujours  faible  sans  cause  bien  appré- 
cialjle. 

Le  papier  anglais  est  en  légère  baisse,  la  Banque 
d  Angleterre  ne  s'en  préoccupe  pas  ;  elle  ne  serait  pas 
luchee,  dit-on,  d  être  débarrassée  d'une  certaine  mian- 
tité  d'or.  ' 

nià^nln'™?,        P^P^<^^  Belgique    est  réduite  à 

0,(»d  0/0  ;  elle  n  a  aucune  signification. 

Les  divises  ilaliennes  se  tiennent  à  8  2.5  0/0  de  perte. 

L'or  en  barres  est  au  pair  à  Paris  ;  à  Londres,  il  se 
vend  avec  0  d  25  de  perte,  soit  à  77/10  1/4  au  lieu  de 
77/10  1/2,  prix  légal  de  l'once  standard.  La  demande 
autrichienne  a  cessé  ;  pour  remplacer  ce  débouché,  les 
Banques  songent  à  faire  des  remises  à  Rio-Janeiro  et  à 
Buenos-Ayres. 
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L'argent  eu  barres  est  à  lOtl  28  le  kilo  ;  à  Londres, 
il  vaut  2i»  d.  Malgré  l'absence  d'acheteurs,  le  mar- 
ché persiste  à  croire  à  une  grande  hausse,  il  compte 
sur  les  besoins  que  la  guerre  tend  à  créer  en  Gliine  et 
au  Japon  et  sur  la  frappe  d'un  nouveau  dollar  anglais 
pour  les  colonies  de  l'Indo-Chine. 

En  attendant,  les  clianges  de  l'Extrême-Orient  ont 
haussé,  11  en  est  de  même  pour  le  Brésil  et  la  Répu- 
blique Argentine.   

CHANGES  DE  LONDRES  :  Cours  moyens  du  jeudi,  de  Londres  sur: 
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prime  de  l'or. . 
Argent  en  barres 


La  Banque  d'Angleterre  a  vendu,  le  26,  40  laks  de 
roupies  sur  Calcutta  et, Bombay  à  1/1  1/8. 

Nous  n'avons  pas  de  changement  de  taux  spécial 
d'escompte  à  signaler  cette  semaine;  toutefois,  la  Ban- 
que d'Allemagne,  qui  achetait  le  beau  papier  à  2  0/0 
de  perte,  ne  le  prend  plus  qu'à  2  1/2.  Le  Gouvernement 
italien  vient  de  négocier  avec  la  Banque  d'Italie  pour 
qu'elle  ramène  son  escompte  à  5  0/0  ;  cette  mesure  ne 
sera  prise  que  si  les  résultats  économiques  du  mois 
d'octobre  sont  satisfaisants.  Les  Banques  de  Naples  et 
de  Sicile  agiront  comme  la  Banque  d'Italie. 


Encaisses.  —  Circulation  fiduciaire. 
Les  mouvements  monétaires  à  la  Banque  de  France 
se  soldent  avec  une  diminution  de  846.000  fr.  d'or  et 
2.567.000  fr.  d'argent.  A  Paris,  la  circulation  a  pris 
740.000  fr.,  dans  les  succursales  elle  a  rendu  383.000 
francs  ;  il  est  sorti  296.000  fr.  de  matières  à  Paris,  et 
les  succursales  ont  expédié  193.000  fr.  dans  l'Inde  et  à 
Tripoli. 

Le  métal  blanc  a  augmenté  par  la  circulation  de 
1.473.000  fr.  à  Paris,  mais  les  succursales  ont  livré 
3.960.000  fr.  au  public  et  expédié  80.000  fr.  en  Suisse. 

La  circulation  des  bilUets  est  à  peu  près  station- 
naire. 

La  Banque  Impériale  d' Allemagne  a  gagné  2.500.000 
francs  d'or  et  d'argent,  ses  billets  sont  en  augmenta- 
tion de  13.900.000  fr. 

Le  mouvement  de  l'or  à  la  Banque  d'Angleterre  s'est 
soldé,  cette  semaine,  par  une  plus-value  de  sorties  de 
20.250.000  francs.  La  circulation  ayant  prélevé  1.250.000 
francs,  la  diminution  du  métal  jaune  a  été  de  21  mil- 
lions 500.000  fr. 

Voici  le  détail  des  entrées  et  des  sorties  : 


Entrées 


Sorties 


21  sept.  Australie ...  £  109 . 000   20  sept.  Allemagne. .  £  102 . 000 

26—    Porto   8.000   Espagne   20.000 

Surplus  des  sorties.  810.000   Brésil   60.000 

21  —  Allemagne   59.000 

22  —  Vente  en  barres  60.000 

25  —  Allemagne....  198.000 
 Chili   100.000 

26  —  Allemagne   260.000 

 Roumanie  ....  80.000 

Total  égal  £  927.000      Total  des  sorties.  £  937.000 

A  la  Banque  d' Autriche-Hongrie  nous  remarquons 
une  augmentation  de  8.200.000  fr.  dans  l'encaisse  or, 
elle  provient  des  achats  faits  à  Londres;  quant  à  l'ar- 
gent il  a  diminué  de  200,000  fr. 


La  Bant/ue  de  Belgique  a  eu  une  entrée  de  3.400.000 
francs  d'or  et  d'argent. 

Le  bilan  de  la  Banque  d'Espagne  est  assez  intéres- 
sant ;  elle  a  reçu  /i. 100. 000  fr.  d'argent.  Dans  notre 
chronique  monétaire,  on  trouvera  dos  explications  au 
sujet  des  assertions  de  la  lievista  Minera,  dont  nous 
avons  parlé  dans  notre  dernier  numéro. 

Dans  leur  ensemble,  les  chiffres  sont  satisfaisants. 
Ils  indiquent  une  sorte  de  reprise  d'alîaircs.  Le  porte- 
feuille commercial  a  augmenté  de  2.454.000  fr.,  celui 
des  avances  de  368.000  fr.  et  les  pagarùs  ont  diminué 
dans  le  portefeuille  valeurs. 

l^^  Banque  des  Pays-Bas  a  eu  une  sortie  d'or  de 
S.iOO.OOO  fr.  et  une  sortie  d'argent  de  200.000  fr.,  elles 
semblent  être  dues  exclusivement  aux  besoins  de  la 
circulation. 

La  Banque  d'Italie  a  perdu  2.600.000  fr.  d'or  et 
2.300.000  fr.  d'argent  du  31  août  au  10  septembre,  mais 
cette  sortie  n'est  qu'apparente  ;  elle  provient  d'une 
modification  dans  la  manière  de  compter  l'encaisse, 
dans  laquelle  on  fait  maintenant  apparaître  des  devi- 
ses étrangères. 

Il  est  entré  900  000  fr.  d'or  à  la  Banque  de  Naples. 

La  circulation  fiduciaire  des  trois  Banques  italiennes 
est  en  voie  de  diminution. 

Les  autres  Banques  ne  donnent  lieu  à  aucune  obser- 
vation. 

Dans  l'ensemble,  les  mouvements  des  métaux  pré- 
cieux ont  été  extrêmement  faibles  puisque,  d'une  se- 
maine à  l'autre,  les  Banques  accusent  la  perte  insigni- 
fiante de  3  millions  d'or;  il  est  évident  que  l'habitude 
de  la  monnaie  métallique  tend  à  se  perdre  et  que  la 
circulation  n'a  que  peu  de  chose  à  voir  avec  les  dépla- 
cements du  métal.  Quant  aux  billets,  ils  ont  augmenté 
cette  semaine  de  63.900.000  pour  l'ensemble  des  Ban- 
ques européennes  :  c'est  donc  bien  le  papier  qui  est 
l'instrument  actuel  des  échanges. 


LA  SITUATION   MONÉTAIRE   AUX  ÉTATS-UNIS 
Mouvement  des  Métaux  précieux  à  New-York 

(En  dollars) 
EXPORTATIONS  IMPORTATIONS 


OR 


du  1"'  sei>t.  depuis 
au  8  sept,    le  lerjanv. 


du  If  sept.  depuis 
au  S  sept,  lelorjanv. 


Grande-Bretagne  «      15.438.800          »  1.688.551 

France   64.000  23.763.999           »  G. 227. 096 

Allemagne   »      31.600.000          »  1.659.567 

Autres  pays....  1.000  13.477.497  17.093  4.211.638 

Total  1894...  65.000  84.280.296  17.093  13.786.852 

—  1893. . .  3 . 900  68 . 750 . 147   2 . 356 . 465  54 . 031 . 844 

—  1892...  43.000  57.953.863  29.92i  6.448.251 
ARGENT 

Grande-Bretagne  603.900  22.260.125  »  11.554 

France    »          394.000  »  100.778 

AUemagne   »          268.100  >=  3.409 

Autres  pays....  »        1.061.554  64.714  1.090.836 

Total  1894...       603.900  23.983.779       64.714  1.206.577 

—  1893.         760.040  22.303.334      167.073  2.655.962 

—  1892...      551. 19't  15.675.239       99.957  1.567.981 
Les  mouvements  de  métaux  précieux  à  New-York 

n'ont  plus  aucune  importance,  le  seul  fait  intéressant 
c'est  l'absence  de  rentrées  d'or  aux  Etats-Unis,  enfin 
c'est  déjà  beaucoup  pour  ce  pays  d'avoir  vu  cesser  le 
drainage  qu'il  subissait  depuis  si  longtemps. 

Encaisse  des  Banques  associées 
de  New-York 

1893   23  sept.  78.700.000  dollars 

1894    8  sept.  90.700.000  — 

1894..."..  15  sept.  91.300.000  — 

1894    22  sept.  91.900.000  - 

L'encaisse  des  banques  associées  de  Neio-Yorli  reste 
stationnaire  ;  les  prêts  sont  toujours  faciles  à  3  1/4 
pour  le  bon  papier  de  60  à  90  jours  d'échéance. 
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La  Prime  sur  l'or  et  la  Production  agricole 
dans  la  République  Argentine 

.  Notre  directeur,  M.  Edmond  Théry,  a  démontré  dans 
sa  Crise  des  Clianges  que,  malgré  sa  faillite  extérieure, 
et  grâce  à  l'agio  sur  l'or,  la  République  Argentine 
avait  développé  sa  production  agricole  et  à  l'appui  de 
sa  thèse,  il  a  cité  les  paroles  du  Ministre  des  finances 
de  ce  pays  qui  s'exprimait  ainsi  : 

L'augmentation  de  l'exportation  a  été  constante  dans  les 
dix  deniières  années,  ce  qui  démontre  jusqu'à  l'évidence  que 
la  crise  n'a  pas  affecté  le  moins  du  monde  les  sources  pro- 
ductrices du  pays. 

Quand  M.  Edmond  Théry  a  publié  son  œuvre,  on  ne 
connaissait  que  les  résultats  du  1er  semestre  1893;  au- 
jourd'hui nous  avons,  non  seulement  les  chiffres  de 
l'année  entière,  mais  encore  ceux  du  1"  semestre  1894, 
relatifs  à  la  production  des  céréales. 

Ils  se  passent  de  commentaires  ! 

Pour  les  six  premiers  mois  de  l'année  en  cours,  la 
République  Argentine  a  exporté  1.029.546  tonnes  de 
céréales,  tandis  que  les  Etats-Unis  n'ont  expédié,  pen- 
dant le  même  laps  de  temps,  que  843.580  tonnes.  L'ac- 
croissement de  l'exportation  de  l'Argentine  bur  1893  est 
de  30.000  tonnes  ou  1  million  de  bushels.  Les  exporta- 
tions estimées  en  juillet  sont  de  100.000  tonnes;  les 
stocks,  au  le'-  août,  étaient  les  suivants  :  Santa-Fé, 
229.000  tonnes;  Buenos-Ayres,  80.000  tonne.s;  Eotre- 
Rios,  30.000  tonnes.  L'acréage  consacré  cette  année  à 
la  culture  du  froment  est  de  28  0/0  pl'is  élevé  que 
l'année  passée. 

Les  Etats-Unis,  la  Russie,  l'Inde  et  l'Argentine  sont 
actuellement  les  grands  pays  producteurs  de  froment, 
et  dans  quelques  années,  affirme  notre  confrère  le 
Moniteur  des  Intérêts  matériels,  l'Argentine  occupera 
certainement  la  première  place. 

Nous  compléterons  ces  informations  commerciales 
par  la  statistique  publiée  dans  le  dernier  bulletin  de  la 
Chambre  de  commerce  française  de  Buenos-Ayres  et  qui 
donne  le  relevé  de  certaines  exportations  pendant  la 
période  1887-1893  : 

Blé  Maïs        Graine  de  un 

1887...  Tonnes      237.866        361.844  81.208 

1888  ....       178.929        162.308  40.223 

1889  ""  22.806        432.591  28.196 

1890    327.894        707.282  30.721 

1891  '  '  .       395.555         65.909  12.213 

1892  ""'   470.110        445.935  42.987 

1893!   1.008.137         84.507  72.199 

Comme  on  le  voit,  notre  directeur  avait  raison  d'af- 
firmer que  la  fameuse  crise  extérieure  de  1889-1890  n'a 
pas  eu  son  contre-coup  sur  les  intérêts  économiques  de 
la  République  Argentine  qui,  après  avoir  suspendu  le 
paiement  de  ses  coupons,  a  su  tirer  parti  de  l'outillage 
de  production  installé  sur  son  territoire  avec  l'argent 
étranger  !   

La  Monnaie  d'argent  en  Espagne 

Notre  excellent  confrère  La  Estafela  de  Madrid  a 
consacré  récemment,  à  la  monnaie  d'argent  en  Espagne, 
une  étude  des  plus  intéressantes  : 

On  a  attribue,  dit-il  en  substance,  l'augmentation  de 
100  millions  de  pesetas,  constatée  depuis  un  an  et  demi  à  la 
IJanque  d'Kspagnc,  aux  frappes  clandestines,  parce  que,  pen- 
dant cette  période,  le  Trésor  a  suspendu  ses  achats  d'argent 
et  que,  d'autre  part,  on  n'a  pas  autorisé  la  Banque  à  acheter 
des  barres  et  à  les  faire  frapper  à  l'Hôtel  de  la  Monnaie. 

Tout  en  reconnaissant  que  les  prix  du  métal  blanc  per- 
mettent de  réaliser  un  bénéfice  assez  important  pour  tenter 
des  individus  peu  scrupuleux,  on  ne  peut  admettre  que  cette 
industrie  ait  pu  être  installée  sur  une  échelle  assez  grande 
pour  permettre  de  frapper  100  millions  de  pesetas,  sans  éveiller 
l'attention  des  autorités,  soit  dans  le  pays,  soit  à  l'étranger. 

D'après  les  statistiques  oliicielles,  on  a  frappé  à  l'Hôtel  de 
la  Monnaie,  depuis  Vinlroduction  du  système  métrique  et 


jusqu'à  la  tin  de  1892,  pour  une  valeur  totale  de  894.449.404 
pesetas  40  de  monnaies  d'argent  ;  mais  il  faut  déduire  de 
cette  quantité  les  frappes  effectuées  pour  l'île  de  Cuba,  soit 
22.678.455  pesetas  50  ;  il  reste  donc  pour  l'Espagne  une 
somme  de  870  millions  en  chitïres  ronds. 

Il  va  de  soi  qu'une  partie  seulement  de  cette  somme  consi- 
dérable est  restée  à  l'intérieur  du  pays  ;  de  fortes  quantités 
ont  été  exportées,  soit  à  destination  des  colonies  espagnoles, 
soit  à  destination  des  pays  étrangers  et,  par  contre,  en  raison 
de  l'absence  d'un  système  monéiaire  spécial,  ces  mêmes  pays 
ont  introduit  en  Espagne  toutes  sortes  de  monnaies  étrangères, 
—  marocaines  entre  autres. 

Les  monnaies  de  frappe  spéciale  n'ont  jamais  subi,  par 
rapport  à  l'or,  une  dépréciation  aussi  considérable  que  les 
barres  ou  que  les  piastres  mexicaines  ;  en  effet,  tandis  que 
celles-ci  perdaient  plus  de  50  0/0  de  leur  valeur  nominale,  on 
pouvait  échanger  à  Madrid,  contre  de  l'or,  les  monnaies  espa- 
gnoles en  perdant,  au  maximum,  23  0/0.  Grâce  à  cette  circons- 
tance, on  a  vu  naître,  à  l'étranger,  une  spéculation  consistant 
à  ramasser  foules  les  pièces  espagnoles  et  à  les  renvoyer  à 
Madrid,  en  les  remplaçant  dans  la  circulation  par  une  autre 
monnaie  —  la  monnaie  mexicaine,  notamment  —  qu'on  pou- 
vait se  procurer  sur  le  marché  anglais  à  un  prix  approximatif 
de  celui  des  barres  d'argent.  Cette  spéculation  se  pratique 
depuis  fort  longtemps  ;  elle  a  été  signalée  par  la  presse  colo- 
niale. 

Un  journal  étranger  mentionne  ce  fait  que,  a  Madagascar, 
des  spéculateurs  ont  retiré  de  la  circulation  toute  la  monnaie 
en  la  remplaçant  par  des  piastres  mexicaines. 

Ainsi  s'expliquent  les  importations  de  pièces  espagnoles 
signalées,  il  y  a  plus  de  six  mois,  par  la  presse  de  Barcplone  ; 
de  l'avis  de  La  Estafeta,  ces  impor^tations  ont  dû  contribuer, 
en  grande  partie,  à  l'augmentation  du  stock  d'argent  de  la 
Banque  d'Espagne. 

Eu  résumé,  bien  qu'il  soit  aussi  difficile  d'affirmer  que  de 
nier  l'existence  d'une  frappe  clandestine,  facilitée  par  la  dé- 
préciation du  métal-argent,  notre  confrère  estime  que  l'appli- 
cation ci-de.ssus  est  plus  scientifique  et  plus  rationnelle.  Toute 
nouvelle  baisse  du  prix  de  l'argent  ou  toute  hausse  de  la 
monnaie  espagnole  par  rapport  à  l'or  —  pouvant  résulter 
d'une  baisse  des  changes  extérieurs  —  favoriserait  une  pa- 
reille opération  en  procurant  de  plus  grands  bénéfices. 

Ouant  aux  conséquences  de  cette  augmentation  du  stock  de 
mêlai  blanc,  La  Estafeta  les  considère  comme  étant  très  pré- 
judiciables. A  son  avis,  il  n'v  aurait  d'autre  remède  que  de 
nationaliser,  en  la  refrappant,  toute  la  monnaie  d'argent  circu-- 
lant  en  Espagne,  en  empêchant  par  là  son  exportation. 

Il  faudrait  que  le  Gouvernement  fit  voter  par  les  Gortes  un 
plan  définitif  et  raisonné  de  réformes  monétaires,  en  réfor- 
mant simultanément  la  loi  bancaire;  mais,  en  l'état  actuel  des 
finances  du  pays,  cette  dsrnière  solution  paraît  être  irréali- 
sable I  

Nous  rappellerons,  à  ce  propos,  les  conclusions  po- 
sées, dans  la  Crise  des  Changes,- ])SLY  notre  directeur, 
M.  Edmond  Théry,  à  savoir  que  l'établissement  du 
bimétallisme  universel  empêcherait  de  pareilles  spé- 
culations de  se  produire.  Le  jour  ofi  l'argent  fin  repren- 
drait son  prix  de  l'ancien  pair  bimétallique,  la  piastre 
mexicaine  récupérerait  aussitôt  son  ancienne  valeur  en 
or  et  ne  pourrait  plus,  par  conséquent,  servir  aux  opé- 
rations relatées  par  La  Estafeta.  En  d'autres  termes,  le 
numéraire  d'argent  de  l'Europe,  en  général,  et  de  l'Es- 
pagne, en  particulier,  ne  pourrait  s'augmenter  que  par 
les  apports  nouveaux  des  mines  d'argent  laissés  dis- 
ponibles par  l'industrie,  par  les  nations  asiatiques,- 
parles  Etats-Unis  et  par  les  pays  producteurs  

La  Question  monétaire  en  Suisse 

Le  16  mars  dernier,  M.  le  conseiller  national  Cramer- 
Frey,  de  Zurich,  faisait  une  conférence,  devant  la  So- 
ciété commerciale  de  cette  ville,  sur  la  question  moné- 
taire en  Suisse. 

Cette  conférence  vient  d'être  publiée  en  brochure. 
Nous  croyons  intéressant  de  la  résumer,  bien  que  nous 
ne  soyons  pas  entièrement  d'accord  avec  les  conclu- 
sions de  l'auteur. 

L'auteur  n'est  i)as  un  pessimiste  :  il  n'est  pas  de  l'école  du 
D'  Joos.  de  Schatfhouse,  qui.  dernièrement,  au  Conseil  na- 
tional, s'apprêtait  à  déposer  une  motion  pour  demander  (jue 
la  Suisse  sorte  de  l'Union  latine.  Dans  sa  brochure,  il  «at- 
tache surtout  à  démontrer  que  l'on  exagère  beaucoup  les  dan- 
gers de  la  situation  monétaire  de  la  Suisse.  Il  estime  plutôt 
que  la  politique  suivie  jusqu'ici  par  ce  pays  en  matière  mo- 
m'ilaire  en  persistant  à  faire  partie  de  l'Union  lalme.  a  certai- 
nemcnl  prc-servé  le  pavs  de  plus  grands  dommages  que  s  U 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —   Chronique  monétaire 


;580 


s'élait  servi,  soit,  do  sos  pronivs  inonnains  d'ai^'i'iil  frapticos 
sur  uiio  j^raml.MVhclle.  soil  des  luoiiiiaics  (l'arni'ul  .■traiifjc'rcs 
san^!  la  v'arautii'  de  li(iuid;ilimi  ciiit'  la  t '.(invonl imi  assui-c. 

«  11  osl  ooiHMidaiil  (lilliciK-  do  dissiper  l'u\v<\  nMiiarqui^ 
M  Oainor  Krov,  quo  l'l!i>ion  luoiu'lairo  laliiu'  uo  pourra  a  la 
loniïiii-'  Pi>^  subsisU'r  telle  ipi'elle  est  eoiistiluée  acluelleineiil, 
par  le  molit  iiii'un  dos  deux  métaux  iiiii  eoneouraient  a  on 
former  la  hase  a,  dans  une  eerlaine  mesure,  penlu  o  '•arae- 
toro  do  monnaie  principale.  Mentionnons  aussi  lo  cote  lail)le 
de  n'ni(Ui  monétaire,  savoir  que  rétal)lissomenl  dans  un 
Elal  du  cours  l'oreo  du  papier-nu)nnaio  faussera  toujours  le 

caractère  de  la  Convention.   

On  a  souvent  demandé  en  Sniss(>  la  dénonciation  immé- 
diate de  l'Union  monétaire  latine  et  l'adoption  de  1  el,alon  d  or, 
et  l'on  n'a  pas  mamim'  à  cotte  occasion  do  mettre  en  cause  les 
autorités  fédérales  et  de  l(>ur  reprocher  leur  mditlerence.  (.es 
reproches  n'.)nt  aucun  fondemonl.  Depuis  lonKteuips,  les  au- 
torités fédérales  étudient  celte  question  de  la  manioro  la  plus 
attentive.  A  plusieurs  reprises,  on  a  consulte  des  experts  do 
diverses  parties  du  pavs.  l.a  question  n'est  ijas  aussi  simple, 
ni  aussi  inquiétante  qu'on  veut  i)ien  le  prétendre.  1  lus  on 
procédera  avec  prudence,  plus  on  cherchera  consciencieuse- 
iuent  à  faire  la  part  des  circonstances,  des  facteurs  financiers 
et  politiques,  plus  on  résoudra  correctement  les  questions  re- 
latives à  rihiion  monétaire  latine.  Actuellement,  le  immation 
des  monnaies  divisionnaires  d'argent  italiennes  de  la  circula- 
tion tlos  autres  Etats  forme  une  première  étape  dans  la  voie 
des  améliorations.  ,    ,•    ,■  i, 

La  solution  do  la  question  relative  a  la  conlralisalion  do 
rémission  dos  billets  de  banque  ne  nr.Mu\nrr:nl  pas  de  coiUri- 
l)Uor  à  celle  concernant  notre  circuhiluui  mrla  hqiu;.  11  ne 
faut  pas  oublier  que  la  France,  que  nous  av.ms  1  hahilucie  ue 
considérer  en  quelque  sorte  comme  pouvaiil  seule  salislaire  a 
nos  besoins  de  monnaies  métalliques,  ne  deuinneliseva  pas  do 
sitôt  son  énorme  stock  d'arKont  sur  une  gnuido  '■'■h;'ll''-  i;';'""' 
après  l'abrogation  de  la  Convention  monétaire,  lillo  veillera, 
par  conséquent,  comme  jusqu'ici,  à  maintenir  dans  une  me- 
sure plus  ou  moins  grande  ce  que  nous  appelons  la  couver- 
ture de  l'or.  Il  est  vrai  ([ue  celle-ci  est  plus  lorte  qu  i  y  a 
quelques  années  ;  aussi,  en  se  débarrassant  du  demi-milliard 
en  monnaies  d'argent  Ijelges  et  italiennes  qui  circulent  actuel- 
lement en  Franco,  la  situation  serait-elle  encore  plus  lavo- 
rable.  filais  rien  ne  garantit  que,  si  l'on  voulait  so  procurer 
de  l'or  en  France,  il  ne  se  présenterait  nas  certaines  (lilticulles 
qui  se  manifesteraient  tout  au  nioiiis  par  un  agio  sur  le  mé- 
tal jaune.  .  ,    „  .  ,■ 

En  tout  cas,  il  est  hors  de  doute  que,  si  la  Suisse  se  retiie 
de  l'Union  monc'iairc  latine,  elle  ne  iiourra  laire  autrement 
que  d'adopter  l'étalon  d'or  et  de  uKiditier  sa  législation  moné- 
taire actuelle.  L'argent  ne  servirait  alors  (pia   litre  subsi- 
diaire, coiuiiie  iiiiinniiie  d'appoint  et  dans  la  mesure  néces- 
saire pour  le  pelil  commerce.  Une  somme  équivalente  ,i  la 
somme  lolate  des  [.lèces  de  5,  2,  1  et  1/2  francs  trapiiees  jus- 
qu'ici serait  insuHisante.  » 
M,  Cramer-Frey  termine  par  les  çonclusions  suivantes  : 
«  1°  Etant  donnée  la  modification  considérable  qui  s'est 
produite  dans  le  raiiport  de  valeur  de  l'or  à  l'argent,  la  situa- 
tion nKuiél.iue  inliielle  delà  Suisse  n'est  jias  detavorable  et 
ne  donne  p;is  lieii  a  de  trop  grandes  appréhensions;  mais  il 
est  néc(>ssaire  que  l'on  observe  attentivement  le  cours  des  eve^ 
noments  à  l'intérieur  et  en  dehors  de  notre  pays  en  ce  qui 
concerne  la  question  monétaire  et  que  l'on  agisse  en  consé- 
quence. '  .    ,  ,■ 

8°  Quant  à  l'importante  question  de  Vorgent,  on  a  tout  lieu 
de  croire  ([ue.  iHant  donné  le  bas  prix  auquel  est  lonibe  le 
métal  blanc,  les  grandes  variations  sont  terminées  el  ipi  il  si' 
produira  peu  à  peu  une  certaine  stabilité,  à  moins  quo  l'intor- 
vention  imprudente  des  Gouvernements  ne  vienne  troubler  le 
.cours  naturel  des  choses.  » 


do  cette  somme  on  monnaies  d'or  ayant  cours  dans  riH.ioii 
latine,  l'aulro  moitié  devant  être  r<'«lo<!  en  traih^s  ou  pai  des 

'•'•l^rh>  paiement  en  or,  on  n'a  prélevé  que  2^265  lire 

sur  les  résl-rves  mélalli.p.es  du  Tn^sor.  et  on  a 

la  circulation  1  .:,00.()l)0  lir.^  :  .piant  au  surplus, 

Trésor  italien  à  la  ISannue  do  Franco,  à  la  Banque  d      e  1- 

gique  et  à  la  Caisse  fédérale  he  v.;tHpie,  on  .se  '       P"-  '  " 

movennant  un  prime  moyenne  de  10  centimes  par  00  f  ancs 

dans  les  pays  créditeurs  et,  principalement,  sur  le  maicht 

^' l'ia'somme  totale  des  monnaies  divisionnaires  en  stock  dans 
les  Trésoreries  de  l'Etat  italien  s'élèvent  «••l»'!»'-'".';"^,.^ 
105  millions  do  lire  :  il  y  en  a,  on  outre,  pour  10  miUio  is 
dans  l'es  caisses  de  la  Banque  d'Italie. 


Les  Achats  d'or  de  l'Allemagne.  —  D'après  les  statis- 
tiques publiées  par  le  Berlincr  Bœrsen-Coiirier,  les  impor- 
tations d'or  par  la  Banque  impériale  à  Hambourg  se  sont 
élevées,  depuis  le  1"  juillet  jusqu'au  20  septembre,  aux  chiffres, 
suivants  :  barres  d'or,  pour  une  valeur  de  26.700.000  marks; 
en  outre,  depuis  le  15  mai,  la  Banque  a  importé  environ 
10  millons  de  dollars  d'aigles  américains,  soit  pour  une  va- 
leur totale  de  68.500.000  marks,  dont  21.500.000  marks  sont 
arrivés  par  la  voie  de  Londres. 


La  Monnaie  de  Nickel  en  Italie.  -  On  nous  écrit  de 
lionie  (|ue  la  mise  en  circulation  de  la  monnaie  do  nickc  a 
rencontré  quelques  difficultés,  au  début,  parce/iue  le  public 
les  confondait  avec  les  monnaies  divisionnaires  d  argent 
mais  cet  inconvénient  disparaît  par  suite  de  1  iininob  hsation 
de  ces  dernières  dans  les  caisses  de  la  Banque,  d  .. 

Lo  (iouvernement  se  prouose  de  remplacer  par  des  p  oces 
en  nickel  les  pièces  de  5  et  10  centimes  en  monnaie  de  biUon 
de  telle  sorte  que  celle-ci  ne  subsisterait  plus  que  pour  les 
pièces  de  1  et  2  centimes. 

Le  Mexique  et  la  Dépréciation  de  l'Argent 

Lp  Deulsches  WochenblaU  de  Berlin  reçoit  d'un  Alle- 
mand, résidant  depuis  longtemps  à  Mexico,  les  mtor- 
mations  suivantes,  qui  complètent  celles  que  nous 
avons  empruntées  à  M.  Wimanus  et  celles  de  notie 
dernier  numéro  : 

«  Pendant  mon  absence  de  quinze  mois,  la  situation  du 
Mexique  s'est  modifiée  dans  des  Proportions  iniporl^inles  L^^ 
terreur  provoquée  tout  d'abord  par  la  déprécia  ion  de  1  aiguit 
suite  do  li  brusque  fermeture,  des  Monnaies  allomandos 
en  juin  1893  a  complètement  disparu,  et  l'exporiencc  montre 
rue  cene  mesure  a  eu  de  grands  avantages  pour  le  Mexique. 
lIs  di^fl-ére  itos  branches  de  l'industrie,  qui  avec  les  prece- 
denlcs  relations  de  valeur  entre  l'argent  et  l'or  ne  pomaien 
pas  entrer  on  concurrence  avec  la  production  européenne,  se 
développimt  maintenant  sur  une  base  très  solide.  ,  , 

L'agriculture  et  l'exportalion  des  produits  agriodes  se  deve- 
loopont  dans  des  pc.portions  importantes  a  la  suite  des  ventes 
um  vos  sur  les  nu  rchés  à  étalon  d'or,  et  certains  articles, 
c^mme  e  sucre  luail.  que  l'on  vendait  autrefois  a  per  e  en 
\i  alele>Te.  par  petites  !|uanlités,  uniquement  pour  «A'^'mir 
la  paix  a  l'ildé.rieur.  sont  maintenant  exportes  avec  proht  en 
AnahMerre  eràce  a  la  situation  monétaire.  . 

commerce  d'inq.ortation  est  fortenient  atlem  par  a  d^ 
précialion  de  notre  monnaie  nationale  et  est  oblige  d  attendte 

'tSipîeiÏ^BuUe  de  la  diminution  do  l'impor^U;.!  et 
de  l'aucrmontàtion  de  rexportation,  est  tombe  de  12  0  0  on 
mai  18fla,  à  6  et  7  0/0  aujourd'hui.  ,  ,  .  ,  ^nr,  es- 
Une  gi'ande  activité  se  manifeste  dans  les  mines,  '  L  i  on  es 
jM'.re  a^vc  raison  quo  dans  quelques  ^^n^ees  1  expor  ation  de 
,roduils  agricoles  compensera  1  importation  de  lie  taeon 
oue  l'araent  tiré  des  mines  et  si  utile  pour  le  Mexique  ne 
^era  ptuf exporté,  mais  restera  dans  le  pays  pour  contribuer 
au  développement  de  l'agriculture  et  de  1  industrie 

l  e  Couvernement  s'est  trouvé  momentanément  dans  une 
situation  gèuée  par  suite  de  la  l'^usquo  dcpreem  ron  do  ses 
movons  de  paiement  et  de  la  dmi.nution  des  |cotte^^ 
douanes  ma  s  il  a  bientôt  triomphe  de  ces  dithcultes  par  <ie 
grS;  éc^^omios.  par  l'introduction  d'impô  s  -^^^^f 
.absolument  justifiés,  qui  couvrent  le  deh.M  .des  t  es  des 
douanes  et  fonctionnent  d'une  manière  matlieniati.pu .  » 


Le  Retrait  des  Monnaies  divisionnaires  italiennes. 

—  Notre  excellent  confrère.  Le  Sole,  de  Milan,  donne  les  in- 
dications suivantes  au  sujet  de  l'exécution  de  la  convention 
du  15  novembre  1893,  relative  au  rapatriement  des  monnaies 
divisionnaires  italiennes. 

La  France  a  exoédié  56.834.000  lire,  la  Suisse,  12.860.000 
lire  et  la  Belgique  4.941.000  lire,  soit  au  total 74. 635. 000  lire, 
et  des  mesures  ont  été  prises  pour  le  paiement  de  la  moitié 


T  a  Pprte  sur  l'argent  pour  les  Paiements  en  douane 
en  Ho^grfe.  -  l  e  Ministre  des  finances  hongrois  vient  de 
d^cSer^'îuerpendant  le  mois  d'octobre  1894  es  paiements^^^^^ 
droits  dédouane  effectués  en  argent,  au  heu  d  or,  seraient 
frappés  d'une  surtaxe  de  24  0/0. 


Le  Remboursement  des  Billets  d'Etat  en  Autriche- 
Hongrie.-  Les  deux  Gouvernements  autrichien  et  hongroi^ 
^°  effectué  un  nouveau  dépôt  de  3  millions  300  mille  florins 
d'or  à  la  Banque  d' Autriche-Hongrie  ;  en  échange  de  ce 
montant  la  Banque  émettra  de  nouveaux  biliets,  qui  sont 
rsïnés'au  rembo^irsement  des  Billets  d'Etat  de  5  et  de  50  flo- 
rins Les  dépôts  eft'ectués  jusqu'ici  pour  le  remboursement  de 
cette  dernière  catégorie  de  billets  s'elevent  a  un  total  de 
6  millions  617  mille  florins. 
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MARCHÉ  DES  MINES  D'OR 


Londres,  28  septembre  1894. 

Les  tendances  du  marché  minier  se  sont  maintenues 
très  favorables,  sans  que  l'animation  ait  été  beaucoup 
plus  grande  et  les  cours,  d'une  semaine  à  l'autre,  n'in- 
diquent i^as  de  notables  changements.  Le  public  ne 
peut  que  mettre  à  profit  ce  temps  d'arrêt  pour  opérer 
ses  placements,  car  sur  nombre  de  Compagnies  on  peut 
s'attendre  à  une  importante  progression. 

Sur  les  cinquante  Compagnies  qui  broient  actuelle- 
ment, vingt-sept  vont  augmenter  prochainement  leurs 
moj'Cns  de  production,  soit  par  de  nouvelles  batteries, 
soit  par  des  appareils  pour  traiter  les  résidus  ;  on  peut 
donc  s'attendre  à  une  production  de  2OU.00O  onces  à  la 
fin  de  l'année.  Parmi  les  Compagnies  dont  le  rendement 
est  appelé  à  augmenter,  il  faut  citer  la  Geldenhuis  Es- 
tâtes que  nous  trouvons  à  5  3/4,  la  United  Main  Reef 
Roodeport  qui  avance  à  3  1/2,  la  Neiv  Primrose  qui  se 
tient  à  4  1/2. 

Les  grandes  valeurs  minières  ont  conservé  une  ferme 
attitude  :  c'est  ainsi  que  nous  retrouvons  la  liobinson 
à  0  7/8  après6 13/16,  la  City  and  Suburban  à  15  15/16 
après  15  5/8,  la  Croivn  Reef  à  8  7/16. 

La  J'iimpers  se  maintient  à  4  5/8  :  on  a  parlé  de  la 
fusion  de  cette  Compagnie  avec  les  propriétés  Rand 
Mines  au  Sud. 

La  Ferreira,  dont  la  capitalisation  est  très  élevée, 
se  tient  à  8  7/8.  La  Worcester  reste  à  8  1/4. 

La  Wolhiiler,  qui  se  retrouve  à  3  1/32,  va  augmenter 
son  capital  de  130.000  à  150.000  liv.  st.  par  l'émission 
de  20.000  actions  nouvelles  qui  seront  offertes  aux  ac- 
tionnaires à  .50  sh.  Cette  mesure  est  prise  dans  le  but 
d'acheter  une  nouvelle  batterie  de  50  pilons  et  de  mettre 
la  mine  en  état  pour  fournir  aux  besoins. 

La  Sheba  est  ferme  à  3  1/0. 

La  Langlaagle  a  subi,  aujourd'hui,  un  recul  à  4  ./, 
sur  le  bruit  de  la  liquidation  d'un  Syndicat. 

Parmi  les  valeurs  diverses,  la  Transvaal  coal  Trust. 
s'est  avancée  à  14  /9.  Cette  Compagnie  a  déclaré  un  divi- 
dende de  1  sh.  6  d.  pour  l'année,  contre  1  sh.  3d.  l'année 
dernière  et  1  sh.  en  1892. 

Paris,  le  2  S  sopleinbro  1894. 
Le  marché  des  Mines  d'or  a  été  quelque  peu  agité. 


Pourtant,  le  Robinson  est  ferme  à  175  62  1/2,  gagnant 
ainsi  1  fr.  25  ;  Randfonlein  sans  changement  à  18  fr.  75. 
Quant  à  la  Lcmglaagte,  elle  a  faibli  à  103  12  1/2,  sur  le 
bruit  de  la  liquidation  d'un  syndicat  anglais.  Il  n'y  a 
pas  d'autre  motif  à  invoquer  pour  expliquer  le  mou- 
vement de  recul  que  nous  venons  de  signaler. 


Les  Chemins  de  fer  au  Transvaal.  —  On  travaille  en 
ce  moment  avec  une  activité  fiévreuse  à  la  ligne  de  Pre- 
toria à  Delagoa  Bay,  et  on  espère  que,  d'ici'à  trois  mois,  les 
travaux  seront  h  peu  près  finis.  On  pose  les  rails  sur  une 
étendue  de  11  à  12  liilomètres  chaque  semaine,  et  la  ligne  sera 
terminée  juscju'à  iMiddelJmrg  le  mois  prochain.  Les  travaux 
du  Chemin  de  fer  .Johannesburg-Charlestown  (Natal)  procè- 
dent auhisi  avec  grande  ardeur  :  le  i^remier  tron(;on  Giiarles- 
town-Sanderton  sera  fini  et  ouvert  au  public  en  même  temps 
que  la  ligne  Johannesburg-Heidelberg,  qui  doit  le  joindre. 


Durban  Roodeport.  —  Le  dividende  de  15  0/0,  déclaré 
par  cette  dimpagnie,  est  payalile  à  jiartir  d'aujourd'hui  à 
tuus  les  nclidDiiairt's  enregistrés  à  la  date  du  21  septembre, 
ainsi  qu'aux  litres  au  porteur. 


FONDS  D'ETATS  EUROPEENS  à  la  Bourse  de  Paris. 

Calcrd  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  vendredi 


FONDS  D'ÉTATS 


Français  3  %  (perpétuel)  

Consolidés  anglais (ch.f. 25 fr.  20, 
Autriche  or  4  %  (ch.  1'.  2  fr.  f  y). . . 

Belgique  3  ^  %  

Espagne  Ext.  4  %  (ch.  f.  i  fr.)  . . 
Grèce  5  %  1881  (en  .suspension). 
Hollande  3  ^  %  (à  Ams'.erd-im). 
Hongrie  or  4  %  (ch.  f.  'i  fr.  50). . 

Italie  4  %  net  

Norvège  3  %  (ch.  f.  ?ô  fr.  20) ... . 

Portugal  3  %  (1  fr.  aet)  

Roumanie  5  %  ,  

Russie  3  %  or  1891  libéré  

Serbie  5  %  1890  (oh.  de  f.)  

Suède  4  %  1880  (ch.  f.  25  fr.  20). . 
Suisse  rente  3  %  (chemin  de  fer) 
Turquie  convertie  1  %  série  D.. 

—       iPriorité  4  %  1890  

CoasoUdé  Prussien  3  %  à  Berlin) 


21  septembre 


)03 
102 
103 
101 
70 
170 
102 
iOO 
83 
93 
2o 
103 
S9 
72 
104 
101 
25 
478 
94 


35 


90 


2  90 

2  6S 

3  88 
3  .^5 

5  64 
»  )) 
3  40 

3  Pd 

4  77 
3  22 

3  79 

4  8=1 
3  33 

6  94 
3  82 

2  96 

3  87 

4  17 
3  18 


28  septembre 


102  E5 
102  40 
102  85 

101  45 
70  30 

170  » 

102  25 
100  20 '25 

83  50:20 


93  fO 
26  70 
102 


20 


2  92 

2  68 

3  88 
3  35 
5  68 
n  » 
3  42 

3  99 

4  79 
3  20- 

3  74 

4  90 


8S  65  29  55! 3  38 


72 

lOl  85 
100  80 

25  75 
480  » 

94  62 


6  94 
3  81 

2  97 

3  87 

4  16- 
3  17 


NOMS 

DES 

COMPAGNIES 


Aurora  

Bantjes  

Chimes  (New)  

City  and  Suburban 

Crœsus  (New)  

Crown  Reef  

Durban  Roodep  

Ferreir*  


Geldenhuis  Estate 
Heriot  (New)  


Jubilee  

Jumpers  

Langlaagte  Estate 
Meyer  and  Charlton 
Nataob  


New  Aarora  West, 

—  Primrose  
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France.  —  La  situation  de  la  Bourse  de  l'aris  est 
assez  équivoque  en  ce  moment.  C'est  la  liquidation  qui 
commeiici'  aujourd'hui  par  la  réponse  dca  priines,  qui, 
vraisemhlableuiont,  décidera  de  l'allure  future  du  mar- 
ché. Assisterons-nous  à  quelque  surprise  ?  C'est  ce 
qu'il  est  dit'licile  de  dire.  Ce  qui  est  certain,  c'est  que 
l'argent  se  resserre  et  que  les  opinions,  maintenant, 
sont  lieaucou[)  plus  partagées.  La  part  que  quelques 
gros  spéculateurs  ont  prise  dans  la  réaction  qui  vient 
de  se  produire  a  impressionné  nombre  de  gens. 

Allemagne.  —  Un  resserrement  monétaire  se  produit 
sur  le  marché  de  Berlin,  où  la  place  est  presque  toute 
entière  engagée  à  la  hausse;  on  croit  à  une  nouvelle 
détoute  au  moment  de  la  hquidation;  dans  tous  les 
cas,  la  Banque  ne  modifie  pas  le  taux  de  son  escompte, 
qui  n'a  jamais  été  si  bas  à  pareille  époque  de  l'année. 

Les  résultats  de  la  perception  du  nouvel  impôt  de 
Bourse  sont  toujours  défavorables. 

Angleterre.  —  Les  dispositions  du  marché  anglais 
ont  été  plus  calmes,  cette  semaine,  les  spéculateurs 
ayant  proi-édé  à  des  réalisations  et  les  capitalistes 
s'éiant  montres  plus  réservés;  aussi  bien  la  hausse 
considérable  survenue  ces  temps  derniers  leur  faisait 
craindre  une  brusque  réaction. 

Constatons,  toutefois,  que  la  liquidation  s'est  effec- 
tuée dans  des  conditions  extrêmement  faciles,  avec  des 
reports  des  plus  modérés  ;  c'est  à  peine  si  les  Banques 
ont  pu  obtenir  1/4  0/0  pour  leurs  avances  au  Stock 
Exchange. 

Autriche-Hongrie.  —  L'ajournement  des  opérations 
relatives  à  la  Yaluta  et  le  resserrement  moi^étaire  qui 
s'est  accentué  à  Vienne,  ont  ralenti  les  transactions  ; 
pourtant  la  cote  reste  toujours  assez  ferme. 

La  liquidation  s'est  opérée  sans  difficultés  malgré  le 
prix  élevé  des  reports,  c]ui  a  oscillé  entre  6  et  8  0/0. 

On  annonce  diverses  émissions  à  bref  délai,  entre 
autres  un  stock  d'actions  du  Crédit  Foncier  Central 
d'Autriche  et  l'émission  de  20  millions  de  florins  d'obli- 
gations à  lots  du  Crédit  Foncier  de  Hongrie. 

La  grosse  question  du  renouvellement  du  privilège 
de  la  Banque  <V  Autriche-Hongrie  est  à  l'ordre  du  jour; 
il  importe  qu'elle  soit  résolue  si  on  veut  avancer  la  ré- 
forme monétaire  entreprise  dai  s  la  Monarchie  de  Habs- 
bourg. 

Bulgarie.  —  Les  résultats  des  élections  en  Bul- 
garie sont  satisfaisants  au  point  de  vue  du  maintien 
de  la  tranquillité  dans  ce  pays;  le  Gouvernement 
actuel  paraît  avoir  une  majorité  solide. 

Espagne.  —  Le  marché  espagnol  manque  d'impul- 
sion, mais  l'Epargne  continue  à  se  porter  sur  les  bons 
du  Trésor,  dont  le  public  a  déjà  pris  pour  230  millions 
de  pesetas. 

A  ce  propos  notre  correspondant  de  Madrid  nous 
rend  compte  du  désaccord  qui  s'est  produit  entre  le 
Ministre  des  finances  et  la  Banque  d'Espagne  dont 
une  partie  du  Conseil  d'administration  voulait  arrêter 
la  vente  des  susdits  bons,  afin  de  permettre  aux  action- 
naires de  bénéficier  d'un  intérêt  plus  élevé  sur  les 
avances  consenties  au  Trésor. 

Mais  le  Gouvernement  a  repoussé  cette  prétention. 

Grèce.  —  Les  recettes  budgétaires  de  la  Grèce,  pen- 
dant le  premier  semestre  1894,  se  sont  élevées  à 
33.909.915  dr.  contre  29.852.459  dr.  pendant  le  premier 
semestre  1893;  l'amélioration  constatée  depuis  un  cer- 
tain temps  dans  le  produit  des  impôts  continue  à  se 
manifester. 

Italie.  —  Après  plusieurs  séances  de  réaction,  le 
marché  romain  est  redevenu  plus  ferme  pour  la  Rente, 
mais  les  valeurs  de  crédit  sont  délaissées. 

A  la  demande  du  Gouvernement  le  Conseil  supérieur 
de  la  Banque  d'Italie  a  autorisé  le  Comité  directeur  à 
réduire,  lorsqu'il  jugera  le  moment  opportun,  de  5  1/2 


à  5  0/0  le  taux  d'escompte  de  la  lîanque  ;  cette  mesure 
dépendra  des  résultats  écoiu)mi(iues  que  donnera  le 
mois  d'octobre. 

Le  (iou vernemi;nt  attendait  cette  di'^cision  pour 
inviter  les  Bau((U(!s  de  Naples  et  do  Sicile  à  entriîrdaus 
la  même  voie. 

Portugal.  —  C'est  à  la  nouvelle,  aussitôt  démentie, 
de  la  vente  de  Ijourenço  Marques  qu'il  faut  attribuer 
la  hausse  des  P\nids  Portugais  sur  le  marché  anglais. 
Les  cours  se  sont,  de])uis,  maintenus;  les  statistiques 
pul)liéos  cette  semaine  sont  d'ailleurs  assez  favo- 
rables. 

Les  divers  incidents  politiques  qui  viennent  de  se 
produire  font  criiindre  que  l'ouverture  des  Cortès  ne 
soit  le  signal  de  difficultés. 

Roumanie.  —  Les  recettes  budgétaires  de  la  Rou- 
manie, pendant  les  trois  premiers  mois  de  l'exercice 
1894-95,  s'élèvent  à  40. 128.004  lei,  en  diminution  de 
396.707  lei  sur  les  recettes  de  la  période  correspondante 
de  l'exercice  précédent.  C'est  la  première  fois  depuis 
longtemps  qu'on  constate  une  marche  descendante  du 
produit  des  impôts  ;  la  diminution  est.  il  est  vrai,  peu 
considérable.  Elle  est  due  aux  effets  de  la  mauvaise 
récolte  de  cette  année  ;  il  s'agit  donc  d'un  pliénomène 
transitoire.  On  ne  craint  d'ailleurs  pas  que  le  budget 
1894-95  soit  en  délicit. 

Russie.  —  Les  recettes  ordinaires  de  la  Russie  pen- 
dant les  cinq  premiers  mois  de  l'exercice  189i  s'élèvent 
à  403.67G.000  roubles,  avec  une  plus-value  de  62.239.000 
roubles  sur  les  recettes  de  la  jjériode  correspondante 
de  1893. 


FRANGE 


LA  S8TUATBON 


Le  Bilan  des  Grèves.  —  Le  Canal  des  Deux-Mers.  —  Dissolution  du 
Conseil  Municipal  de  Toulouse.  —  L'Impôt  sur  les  Revenus.  — 
Les  Caisses  de  Retraites  des  Mineurs.  —  Jlort  de  M.  Gustave 
Ilunibert.  —  La  Santé  de  M.  Burdeau. 

La  Politique.  —  Le  nouveau  Congrès  ouvrier  de 
Nantes  a  amené  les  modérés  du  parti  socialiste  à  faire 
cette  déclaration  : 

«  La  grève  n'est  pas  considérée  comme  \\n  idéal,  comme 
un  but  à  atteindre,  mais  simplement,  uniquem^.nt, 
comme  un  fait  social,  comme  une  résultante  du  dé- 
sordre économique  actuel  ». 

Le  spectre  de  la  grève  générale,  un  peu  ridicule 
comme  tous  les  spectres,  s'évanouit  une  fois  de  plus  ; 
mais  la  statistique  des  grèves  n'en  est  pas  moins  inté- 
ressante. 

L'Office  du  Travail,  fondé  en  1891,  nous  fournit  des 
renseignements  officiels  : 

Pendant  l'année  1893,  l'Office  du  Travail  a  enregistré 
exactement  034  grèves  portant  sur  4.286  établissements 
industriels  occupant  170.123.  ouvriers,  occasionnant 
3.169.000  journées  de  chômage. 

Les  motifs  sont  toujours  les  mêmes  :  demandes 
d'augmentation  de  la  main-d'o'uvre,  dates  des  paiements 
des  salaires,  conflits  des  ouvriers  avec  feurs  chefs,  etc. 

Sur  ces  634  grèves,  158  ont  réussi  ;  206  se  sont  termi- 
nées par  un  arrangement  ;  270  ont  entièrement  échoué 
et  89.101  ouvriers  ont  dû,  dans  cette  dernière  catégorie, 
reprendre  le  travail  dans  des  conditions  plus  dures 
qu'auparavant,  et  cela  après  les  ruines  du  chômage. 

En  1892,  22  grèves  pour  100  étaient  suivies  de  réus- 
site; 31  1/2  pour  100  se  terminaient  par  une  transaction 
et  46  1/2  pour  100  par  un  échec.  En  1893,  on  relève  21 
i-éussites  pour  100  ;  32  1/2  transactions  pour  100et46  1/2 
pour  100  d'échecs. 

Du  le''  juillet  au  31  décembre  1893,  le  nombre  des 
grèves  est  de  170;  du  1er  janvier  au  l^v  juillet  de  la 
même  année,  il  s'était  élevé  à  464.  Pourquoi  cette  diffé- 
rence d'un  semestre  à  l'autre  ?  Les  réactionnaires  pré- 
tendent que  les  candidats  ouvriers  aux  élections  légis- 
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lativps  mènent  une  campagne  ardente  avant  les  élec- 
tions ;  après,  ils  se  bornent  à  entretenir  le  mouvement 
dans  des  proporiions  suffisant  à  démontrer  son  exis- 
tence. Nous  n'avons  eu  que  214  grèves  en  1891. 

C'est  la  région  du  Noid  qui  fournit  le  plus  de  grèves, 
on  le  .'■ait.  Voici  les  départements  qui  n'ont  pas  eu  à 
soutïrir  de  ce  fléau  : 

Basses-Alpes,  Alpes-Maritimes,  Cantal,  Donbs,  Isère, 
Jura,  Lande?,  Lot,  Lozère,  Haute-Marne,  Mayenne, 
Puy-de-Dôme,  Basses-Pyrénées,  Savoie,  Seine-et- 
Marne,  Deux-Sèvres,  Tarn-et-Garonne,  Vendée  et 
Vienne. 

Pour  terminer,  nous  rappellerons  que,  dans  le  Pas  de- 
Calais,  18  grèves  ont  causé  1.488.470  journées  de  chô- 
mage ;  cela  prouve,  une  [■  U  de  plus,  que  l'arme  est  à 
deux  tranchants  et  qu'elle  est  aussi  dangereuse  pour 
celui  qui  attaque  que  pour  celui  qui  se  défend. 


-wv  Le  Journal  Officiel  a  publié,  le  22  soptembre,  le  décret 
nommant  une  Commission  chargée  d'étudier  les  conditions 
d'établissement  et  d'exploitation  du  canal  des  Deux-Mers.  On 
lira  plus  loin,  une  étude  sur  ce  sujet, 
-wv  Le  ballottage  de  l'Aulje  a  donné  les  résultats  suivants  : 
'M.  Bacliiraont,  radical   4.986  voix,  élu 
M.  Roljert,  républicain    4.582  — 
Rappelons  qu'il  s'agissait  de  remplacer  M.  Casimir-Perier. 

Le  Journal  Officiel  a  ))ublié,  le  2i  septendjre,  un 
double  décret,  l'un  prononçant  la  dissolution  du  Conseil  mu- 
nicipal de  Toidouse,  l'autre  instituant  une  délégation  spéciale 
chargée  des  atîaires  de  la  Ville.  Le  préfet,  M.  Gohn,  a  été 
déplacé,  n  s'agit  de  fraudes  électorales. 

Le  Président  de  la  République  a  signé,  sur  la  proposi- 
tion du  Président  du  Conseil,  qui  avait  pris  l'avis  des  Prési- 
dents des  (Chambres,  le  décret  qui  fixe  au  mardi  23  octobre 
la  date  d'ouverture  delà  session  extraordinaire  des  Chambres. 

Le  décret  a  paru  le  27  courant  au  Journal  Officiel. 

La  Commission  du  budget,  conformément  à  la  décision 
qu'elle  avait  prise  à  la  veille  des  vacances,  se  réunira  quinze 
jours  avant  la  Chambre,  probablement  le  lundi  8  octobre. 

La  Commission  extraparlementaire  de  l'impôt  sur  les 
revenus  a  repris  ses  délibérations  sous  la  présidence  de 
M.  Poincaré,  ministre  des  finances. 

-WA.  M.  de  Ramel,  député  d'Alais.  a  prévenu,  par  lettre, 
M.  le  Minislre  des  travaux  publics  qu'il  lui  adressera  une 
question,  à  la  rentrée  des  Chambres,  sur  le  fonctionnement 
des  Caisses  de  retraites  des  mineurs. 

-wv  M.  Gustave  Humbert,  sénateur  inamovible,  ancien  vice- 
président  du  Sénat,  ancien  garde  des  sceaux,  premier  prési- 
dent de  la  Cour  des  Comptes,  est  mort,  à  l'âge  de  soixante- 
douze  ans.  M.  Humbert  avaitsuccédé,  en  1890,  à  M.  Bellimont 
comme  premier  président  de  la  Cour  des  Comptes. 

L,e  Conseil  des  Ministies,  3ans  sa  séance  de  jeudi  prochain, 
pourvoira  à  la  succession  de  M.  Humbert.  M.  Poincaré,  mi- 
nisti'e  des  finances,  a  offert  ces  hautes  fonctions  à  M.  Bou- 
langer, sénateur  de  la  Meuse,  ancien  ^Ministre  des  Colonies, 
qui  paraît  avoir  accepté.  On  sait  qu'avant  d'entrer  au  Parle- 
ment, M  Boulanger  a  été  Directeur  général  de  l'Enregistre- 
ment et  qu'au  Sénat  il  fut,  pendant  plusieurs  années  consé- 
cutives, rapporteur  général  du  budget. 

•w».  On  a  publié  des  nouvelles  erronées  touchant  l'état  do 
santé  de  M.  Burdeau,  président  de  la  Chambre.  M.  Burdeau, 
qui  est  en  ce  moment  en  villégiature  dans  le  Dauphiné,  est 
entré  dans  une  phase  de  santé  très  rassurante,  grâce  au  repos 
absolu  qu'il  obst-rve  depuis  quelques  semaines. 

M.  Burdeau  compte  rentrer  à  Paris  vers  le  milieu  du  mois 
d'octobre. 


Marché  Financier.  —  Il  nous  a  été  rarement  donné 
d'avoir  à  constater  un  état  d'indécision  semblable  à 
celui  qu'accuse  la  Bourse  de  Paris  en  ce  moment.  Oii 
va-t-on?  Que  veut-on  ?  Telles  sont  les  questions  que 
l'on  se  pose  à  tout  propos.  C'est  qu'il  a  suffi  de  peu 
pour  inoilifier  les  appréciations  d'une  grande  partie  de 
la  spéculation  parisienne.  Quelques-uns  sont  venus, 
en  effet,  qui  ont  su  prendre  le  marché  en  travers,  au 
moment  psychologique, et  qui,  non  seulement,  ont  arrêté 
l'élan  imprimé  à  la  place,  mais  ont  encore  fait  naître  de 
sérieuses  appréhensions.  Au  fond,  c'es-t  ce  que  nous 
avions  prévu  ilepuis  longtemps,  et  quelque  chose 
s'est  produit  qui  n'a  pas  été  sans  nuire  à  la  confiance 
que  l'on  affichait  tant  dans  les  dernières  semaines.  On 
espérait  que  ceux  qui  avaient  conduit  avec  un  si  grand 


succès  le  mouvement  de  hausse  qui  a  signalé  le  troi- 
sième trimestre  de  1891,  sauraient,  à  la  minute  oppor- 
tune, forts  des  bénéfices  acquis,  s'opposer  à  tout  mou- 
vement rétrograde.  C'est  ce  qui  n'a  pas  eu  lieu.  Heu- 
reusement, et  comme  nous  le  laissions  pressentir 
samedi  dernier,  la  Bourse  a  su  se  serrer  les  coudes,  et 
la  réaction  ne  lui  a  encore  que  peu  coûté.  Cependant, 
acheteurs  et  vendeurs  restent  maintenant  perplexes: 
les  premiers  sont  devenus  prudents,  et  les  autres 
attendent. 

C'est  qu'il  y  a  à  compter,  surtout,  avec  la  liquidation, 
et  avec  les  conditions  que  les  capitaux  imposeront  au 
marché.  L'argent  sera-t-il  vraiment  rare?  Nous  pou- 
vons le  supposer.  C'est  pourquoi,  en  prévision  de  cette 
éventualité,  on  prenait  déjà  dés  hier,  et  un  peu  par- 
tout, ses  précautions.  On  a  don'?  fait  dos  reports  par 
anticipation,  «.ux  taux  de  3  1/4  et  3  1/2  0/0  l'an.  On 
continuera,  certainement,  de  sorte  que,  mardi,  il  peut 
fort  bien  ne  rien  rester,  à  faire  sur  le  marché  même. 
Dans  ces  conditions,  il  n'y  aurait  aucun  enseignement 
à  tirer  des  journées  des  lêi-  et  2  octobre,  en  ce  qui  re- 
garde ce  qui  se  passera  en  reporls  proprement  dits.  La 
prudence  serait  donc  plus  que  jamais  à  l'ordre  du 
jour. 

En  attendant,  les  affaires  sont  nulles.  La]3lusgrande 
partie  des  primes  est  abaiidonuée,  et  la  réponse  qui 
aura  lieu  aujourd'hui  ne  donnera  pas  lieu,  selon 
toutes  probabilités,  à  la  lutte  que  l'on  entrevoyait  il  y 
a  quelques  jours. 

Les  journaux  anglais  s'occupent,  en  ce  moment, 
beaucoup  de  Madagascar.  Sans  exagérer  la  situation, 
il  faut  convenir  que  c'est  un  point  noir  dont  il  faut  te- 
nir compte  dans  upe  certaine  mesure. 

On  s'est  au^si  beaucoup  entretenu  du  projet  de  bud- 
get pour  1895,  préparé  par  M.  Poincaré,  projet  que 
nous  exposons  plus  loin  dans  un  article  spécial,  et  la 
Bourse  a  de  suite  eu  en  vue  un  nouvel  Emprunt  fran- 
çais que  peuvent  rendre  nécessaire  les  ressources  limi- 
lées  du  Trésor,  les  déceptions  que  donne  le  rendement 
des  impôts  et  revenus  indirects,  et  les  demandes  de 
crédit  supplémentaires  qui  se  produiront  certainement. 
Le  document  élaboré  par  M.  Poin  -aré  ne  dit  rien  à  ce 
propos,  mais  on  n'en  épilogue  pas  moins  sur  la  créa- 
lion  d'un  nouveau  type  de  a&nte  Française  2  1/2  0/0 
qui  pourrait  précéder  la  conversion  éventuelle  de  notre 
Rentes  0/0  perpétuelle.  Cette  conversion,  notre  Direc- 
teur. M.  Edmond  Théry,  l'avait  déjà  étudiée  dans  un 
article  paru  dans  le  numéro  de  YEcono7niste  Européen 
du  15  septembre  ;  nous  reportons  nos  lecteurs  à  cet  ar- 
ticle. 

-  Un  de  nos  confrères  politiques  a,  hier  matin,  parlé 
de  la  possibilité  d'un  remaniement  ministériel  avant  la 
rentrée  du  Parlement.  Disons  ici  que  la  Bourse  ne  s'est, 
en  aucune  façon,  inqui»  fée  de  cette  éventualité. 

■jf  if  C'est  une  nouvelle  et  sensible  réaction  que  nous 
avons  à  enregistrer,  pour  la  semaine  écoulée,  sur  nos 
Rentes  Françaises.  Le  3  0/0  perpétuel,  de  103  40  est 
descendu  à  102  55,  cours  auquel  nous  le  laissons,  et  ce, 
malgré  quelques  rachats.  Il  est  indéniable  que  des 
quantités  de  rentes  ont  été  vendues  pendant  tout  le 
mois,  et  la  question  est  :  ces  rentes  seront-elles  livrées  ? 
Dans  ce  cas,  il  faudra  se  contenter  de  soutenir  les  cours, 
si  possible  toutefois,  car  un  report  élevé  amènera  fata- 
lement et  des  réalisations  d'acheteurs  et  de  nouvelles 
ventes  à  découvert.  Si  le  report  est  modéré,  une  petite 
reprise  peut  avoir  lieu  ;  mais  il  ne  conviendra  peut-être 
pas  de  la  conduire  trop  loin.  Le  portefeuille,  en  effet, 
aurait  soin  de  vendre  de  nouveau,  et  on  contribuerait 
ainsi  à  opérer  un  déclassement  très  préjudiciable.  Il  y  a 
quinze  jours,  et  alors  que  la  Rente  3  0/0  venait  de 
coter  loi  05,  nous  faisions  entrevoir  le  danger  qui  ap- 
paraissait du  côté  du  comptant.  Ce  danger  existe  en- 
core, et  il  faut  s'efforcer  de  le  conjurer. 

On  a,  depuis  deux  jours,  quelque  peu  parlé  reports 
de  3  0/0.  11  est  de  IC  centimes  environ  après  18  cen- 
times. Ecarts  des  priines  fin  octobre  :  0  00  c.  dont  uO 
centimes  ;  0  90  c.  dont  25  centimes. 

Le  3  1/2  0/0  est  également  mou.  Nous  le  retrouvons 
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à  lOS  1/'-  conliv  lOS  (15  :ipr.''s  108  W  au  plus  bas,  et 
11)8  00  au  plus  haut.  Quant  à  VAinorlissnhle  il  a  roculù 
de  101  à  101  00,  aprt's  une  reprise  à  10:>  20.  Nombre 
d'arbitrages  ont  été  pnili^inés  cotlo  seniiiino  contre  des 
ventes  de  r>  0,  0 pevpeluel:  on  a  acheté  et  du  J  //-  0/0 
et  du     0,  0  aniorlissabk'. 

-^4r  Les  actions  de  la  Banque  de  France  conser- 
vent leur  cours  antérieur  de  3.975,  après  avoir  même 
été  traitées  un  moment  à  4.000  l'r.  au  comptant.  Lest 
à  partir  du  mois  prochain  que  l'on  pourra  se  faire  une 
plus  juste  idée  des  bénélices  que  procurent  à  notre  grand 
Etablissement  linancier  ses  opérations  ordinaires.  Le 
resserrement  de  rarn:ent  lui  est  favorable,  et  de  plus, 
certainement  la  Banque  aura  sa  part  de  profit  dans  le 
mouvement  d'alïaire=î  que  va  faire  vraisemblablement 
naître  la  nouvelle  émission  des  Obligations  de  la  ViUe 
de  Pans,  et  les  autres  opérations  en  perspective. 

Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  France,  que 
nous  laissions  à  SV25  fr.,  ont,  entraînées  par  nos  autres 
Grandes  valeurs,  fléchi  à  910.  Le  marché  en  prr^/ies, 
sur  ces  valeurs,  a  été  plus  calme  cette  semaine.  En  ce 
qui  rec^arde  les  opérations  de  notre  grand  Etabhssement 
hypothécaire,  mentionnons  qu'elles  suivent  leur  cours 
normal  Dans  sa  séance  liebdomadaire  du  2G  septem- 
bre le  Conseil  d'administration  du  Crédit  Foncier  de 
France  a.  en  effet,  autorisé  pour  2.690.089  fr.  de  nou- 
veaux prêts,  dont  2.270.700  fr.  en  prêts  fonciers  et 
413.889  fr.  en  prêts  communaux. 

Quant  aux  Obligations  foncière.--^  et  communales, 
elles  se  sont  un  peu  ressenties  de  la  lourdeur  générale 
de  la  cote,  bien  que  leur  même  clientèle  soit  toujours 
là  produisant  toujours  ses  mêmes  demandes,  et  conti- 
nuant à  effectuer,  dans  ces  titres,  ses  mêmes  remplois 
U Obligation  foncière  1877  est  à  400,  contre  400  fr.  -jO 
n  y  a  huit  jours.  Obligation  Com.munale  18/9,  en  recul 
de  3  fr  à  497  50:  quant  à  l'Obligation  foncière  1879, 
de  .503  elle  revient  à  500,  pendant  que  la  Cotnmunale 
1880  cote  497  contre  500  50  il  y  a  huit  ]o\xv&.  Foncières 
1883 'lôl  50  en  légère  réaction  de  50  centimes;  Fon- 
cières 1885  500  contre  503;  Cinquièmes  toujours 
recherchés  el  se  maintenant  facilement  à  102  25;  Com- 
munales 1891  sans  variations  à  402;  Communales 
1892,  3  20  0/0  501  50. 

-   34-        La  tendance  lourde  du  marché  a  nui  aux  ac- 
tions de  nos  Grandes  Sociétés  de  Crédit,  en  dépit  de 
l'espérance  que  l'on  conserve  toujours  d'une  campagne 
d'automne  féconde  en  nouvelles  affaires. 
■  Le  Crédit  Lijonnais,  de  770,  revient  à  7o3  75,  après 
746  25  au  plus  bas.  On  sait  que  le  premier  versement  a 
effectuer  sur  les  actions  de  cet  Etablissement,  en  raison 
de  l'appel  de  250  f r.  fait,  en  avril  dernier,  par  le  Con- 
seil, était  exigible  à  partir  du  25  courant.  Les  action- 
naires, désireux  de  se  faire  avancer  tout  ou  partie  de 
ce  versement,  peuvent,  sur  dépôt  de  leurs  titres,  con- 
tracter, au  Crédit  Lyonnais,  un  emprunt  pour  un 
temps  qui  peut  atteindre  une  année,  et  ce,  au  taux  de 
3  1/2  0/0  l'an,  taux  des  avances  de  la  Banque  de 
France.  Quant  à  la  libération  complète,  elle  peut  s'ef- 
fectuer en  tout  temps,  et  sous  bonification  d'intérêts, 
calculés  à  3  0/0  l'an,  pour  les  termes  anticipés. 

Le  Comptoir  National  d'Escompte  est  sans  change- 
ment à  535.  Le  maintien  des  cours  des  actions  de  cette 
Société  provient  de  ce  fait  que  les  résultats  obtenus 
par  elle,  pendant  les  mois  de  morte-saison,  laissent 
bien  augurer  du  résultat  final  de  l'exercice.  Banque  de 
Paris  el  des  Pays-Bas,  en  avance  de  2  fr.  50  à  712  50, 
après  706  25  au  plus  bas  et  720  au  plus  haut.  Crédit 
Industriel  et  Commercial,  toujours  au  même  cours  de 
535.  En  novembre,  un  acompte  de  5  fr.  sur  le  divi 
dende  de  l'exercice  courant  sera  distribué  aux  action- 
naires ;  Société  Générale,  en  ])énéfice  de  1  fr.  50  à 


temps,  avait  lléciii  k  3'i2  fr.  .50,  remonte  à  350.  (iràco  à 
sa  réorganisation,  réorganisation  sur  laquelle  nous 
nous  sommes  appesantis  en  temps,  ce,tlo  Sociéié  fonc- 
tionne maintenant  dans  des  conditions  satisfaisantes. 
Société  des  Immeubles  mieux  ;  l'action,  de  30  fr., 
I)a9se  à  34  fr.;  O/dif/ations  Foncières  remboursables 
à  1.000  fr.,  en  avance  de  10  fr.  75  à  144  75  ;  Ofdiga- 
tions  Foncières  1  0/0  libérées  KiO  contre  148;  Obliga- 
tions libérées  de  350  fr.,  227  .50,  en  bénéfice  de  2  fr.  .50. 

La  Banque  I.  R.  P.  des  Pays-Autrichiens  conserve 
facilement  ses  cours.  Nous  la  laissions  à  .5.5(;  25  et  nous 
la  retrouvons  à  5.55.  On  dit  que  cet  Etablissement  vient 
d'obtenir  la  concession  d'une  ligne  électrique  souter- 
raine pour  la  Ville  de  Vienne,  et  on  ajoute  qu'il  va  pro- 
céder à  l'émission  d'une  partie  des  20.000  actions  de  la 
Banque  Centrale  du  Crédit  Foncier  Autrichien 
qu'elle  avait  en  portefeuille. 

-j^  Le  marché  des  actions  de  nos  Grandes  Compa- 
gnies de  Chemins  de  fer  est  plutôt  calme  en  ce  mo- 
ment. Le  moment  approche  où  le  Conseil  d'Ktat  va  se 
prononcer  en  ce  qui  regarde  la  garantie  d'intérêts  des 
Co?npagnies  d'Orléans  et  du  Midi.  Mais  il  faut  espérer 
que,  cette  fois,  la  spéculation  saura  se  contenir.  Quant 
aux  recettes,  pour  la  37^  semaine  de  1894  (du  10  au  16 
septembre),  elles  sont  favorables.  L'excédent  qu'elles 
accusent,  atteint  627.672  fr.  64.  Par  suite,  la  plus-value 
depuis  le  1er  janvier  1894,  plus-value  à  laquelle  partici- 
pent toutes  les  lignes,  s'élève  maintenant  à  11  millions 
247.064  fr.  75.  Toutes  les  lignes  participent  à  cette  aug- 
mentation. 

Le  Lyon,  de  1.422  fr.  50  revient  à  1.415  fr.  Les  ac- 
tionnaires de  cette  Compagnie  sont  convoqués  en  as- 
semblée générale  extraordinaire  pour  le  19  octobre, 
l'assemblée  extraordinaire  du  27  avril  dernier  n'ayant 
pu  être  tenue  faute  d'un  nombre  suffisant  d'actions  re- 
présentées. Cette  assemblée  aura  à  délibérer  :  sur  une 
convention  passée  le  12  juillet  1892  avec  le  Ministre  des 
travaux  publics,  pour  le  rachat  du  Chemin  de  fer 
d'\rles  à  Saint-Louis-du-Rhône  ;  sur  une  convention, 
passée  le  29  juin  1893  avec  le  même  ministre,  pour  la 
igne  d'Orange  au  Buis  les-Baronies,  par  Malaucêne. 
Cette  assemblée  sera  saisie,  en  outre,  de  deux  questions 
nouvelles,  savoir  :  lo  Convention  passée  le  7  mai  1894 
entre  le  Ministre  des  travaux  publics  et  la  Compagnie 
pour  la  renonciation  à  la  concession  de  la  ligne  d'Ara- 
bérieu  àCerdonetàla  Cluse;  2o  convention  passée  le 
3  juillet  1893,  et  avenant  à  cette  convention,  passée  le 
13  juillet  1894  entre  le  Ministre  des  travaux  publics  et 
la  Compagnie,  pour  la  ligne  du  Fayet  à  Chamonix  et  a 
la  frontière  suisse.  .  , 

L'Est  de  957  50  revient  à  955;  Midi  1.100  contre 
1  105-  Nordi.lQS,  en  réaction  de  9  fr.  50;  Orléans 
sans  variation  à  1.490  ;  Ouest,  en  bénéfice  de  2  francs 
à  1  102.  Le  Conseil  d'administration  de  cette  Com- 
paonie  a  décidé  la  mise  en  paiement,  à  partir  du  1<"' oc- 
tobre, du  coupon  d'intérêt  annuel  des  actions_  de  ca- 
pital, à  raison  de  16  80  par  titre  nominatif  et  lo  fr.  696 
par  titre  au  porteur.  ^  ■  o-i:^  t„ 

Les  actions  du  Sud  de  la  France  clôturent  a  2o5  fr., 
sans  changement  sur  la  semaine  précédecte  Quant  aux 
obligations  3  0/0,  elles  passent  de  405  fr.  a  412  fr  Nous 
nous  reportons  à  un  article  spécial  que  nous  publions 
plus  loin,  dans  les  Questions  du  jour,  et  qui  a  trait  aux 
nouvelles  conventions  arrêtées  entre  l'Etat  et  cette  Com- 
pagnie. 

X  X  L'action  S;(e^  de  2.945  recule  à  2.9-30.  Nous 
avTns  parlé,  il  y  a  huit  jours,  d'un  mouvement  qui 
s'était  produit  à  Port-Saïd,  dans  le  personnel  ouvrier 
de  la  Compagnie.  L'agitation  que  l'on  a  eu  a  constater 
a  été  paraît-il,  toute  partielle,  et  n'a  pas  trouve  d  echo 


471  50,  vu  l'approche  du  détachement  de  son  coupon 
d'octoljre.  Crédit  Mobilier,  78  75  contre  70  fr.  vendredi 
dernier. 

La  Banque  Internationale  cote  485,  perdant  5  francs 
pour  la  semaine;  Banque  Parisienne,  plus  lourde 
à  4r35  francs. 

La  Société  Foncière  Lyonnaise  qui,  dansées  derniers 


a  eue,  jhncin--ii,  pi^.^^v, — ,      —  i  - 

dans  les  autres  chantiers  de  la  Compagnie  qui  expose 
■linsi  les  faits  :  le  21  août  dernier,  l'ingénieur  en  chef 
de  la  Compagnie  en  Egypte  télégraphiait  que  cent  des 
ouvriers  appartenant  aux  équipages  de  trois  dragues 
marines  et  de  neuf  bateaux- porteurs  de  Port-baid 
avaient,  à  l'occasioa  de  l'arrêt  ordinaire  de  trois  jours 
pour  le  lavage  des  chaudières,  abandonné  leur  poste  et 
déclaré  qu'ils  ne  le  reprendraient  que  si  la  Compagnie 
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s'engageait,  par  écrit,  à  leur  assurer,  l'année  prochaine, 
dix  mois  de  travail.  Cette  demande  ne  pouvait  être 
accueillie,  les  travaux  à  la  mer  devant  être  interrom- 
pus chaque  année  pendant  l'hiver.  Aussi  les  ouvriers 
persistùrent-ils  à  ne  pas  reprendre  leur  travail.  Mais, 
aussitôt  Tincident  connu,  l'agent  supérieur  de  la  Com- 
pagnie, alors  en  congé  à  Paris,  a  regagné  l'Egvpte,  et 
dès  son  arrivée,  qui  eut  lieu  le  1er  septembre',  il  put 
constater  que  sur  les  cent  ouvriers,  la  plupart  de  natio- 
nalités diverses,  un  certain  nombre  demandaient  à 
reprendre  leur  travail  sans  conditions,  déclarant  qu'ils 
n'avaient  fait  que  subir  les  adjonctions  de  leurs  cama- 
rades. Le  Comité  de  direction  a,  en  conséquence,  et 
après  information,  approuvé  la  réintégrgtion  de  ces 
ouvriers  entraînés,  mais  a  refusé  de  reprendre  aucun  de 
ceux  qui,  après  avoir  volontairement  quitté  leur  ser- 
vice, avaient  attenté  à  la  liberté  du  travaiL 

L'action  de  la  Compagnie  Parisienne  du  Gaz  est  à 
1.135,  gagnant  ainsi  6  fr.  25.  La  fermeté  de  cette  va- 
leur provient  de  la  plus-value  de  recettes  obtenue  en 
août  par  la  Compagnie.  Cette  plus-value  atteint  presque 
160.000  fr.:  elle  ne  nous  surprend  aucunement  et  laisse 
prévoir,  pour  la  saison  qui  commence,  des  augmenta- 
tions de  beaucoup  supérieures.  En  tout  cas,  ce  qui  se 
pi-oduit  semble  être  la  conséquence  des  mesures  adop- 
tées récemment  par  la  Compagnie.  Quelques  rensei- 
gnements complémentaires  sur  la  réduction  des  frais 
accessoires  à  Paris  pour  les  petites  installations  de 
gaz  paraissent  nécessaires. 

Nous  avons  déjà  dit  précédemment  que,  conformé- 
ment à  la  convention  intervenue  entre  M.  Poubelle, 
préfet  de  la  Seine,  et  le  président  du  Conseil  d'admi- 
nistration de  la  f'ompag7iie  Parisienne  du  Gaz,  des 
exonérations  étaient  consenties  dés  maintenant  aux 
consommateurs  de  gaz  occupant  des  appartements 
dont  le  loyer  était  inférieur  à  500  fr.  Ces  exonérations 
portaient  sur  les  frais  accessoires  d'installation,  et 
l'économie  qui  en  résultait,  calculée  sur  une  moyenne 
de  trois  becs  s'élevait,  d'une  part,  à  36  fr.  par  an,  et, 
d'autre  part,  à  27  fr.  10  pour  la  première  année.  Or, 
ces  sacrifices,  la  Compagnie  doit  les  récupérer  par  le 
développement  que  vont  prendre,  dans  les  petits  loge- 
ments, l'éclairage  et  le  chauffage  au  gaz. 

.Jusqu'à  présent,  les  avantages  consentis  s'appliquent 
à  environ  12.000  abonnés;  mais  ce  nombre  s'augmen- 
tera nal:ureliement,  la  Compagnie  ayant  consenti,  et 
ce,  jusqu'à  la  tin  de  sa  concession,  à  établir  des  con- 
duites montantes  dans  toutes  les  maisons  qui  n'en  sont 
pas  pourvues,  du  moment  où  quatre  locataires  au 
moins,  sans  distinction  de  prix  de  loyer,  s'engageraient 
à  faire  immédiatement  usage  du  gaz  au  moyen  d'une 
installation  gratuite  de  deux  becs,  dont  un  fourneau 
de  cuisine. 

Les  actions  Omnibus  de  Paris  ont  fléchi  de  1.040 
à  1.020,  pour  reprendre  à  1.042  50  et  rester  à  1.040.  La 
Compagnie  vient  d'ouvrir  à  l'exploitation  le  réseau  de 
tramways  de  Saint-Augustin  au  Cours  de  Yincennes. 
La  traction  a  lieu  au  moyen  de  moteurs  à  air  com- 
primé ;  mais  le  système  adopté  paraît  présenter  quel- 
ques inconvénients,  en  ce  qui  regarde  principalement 
la  lourdeur  des  voitures,  lourdeur  nécessitée  cependant 
par  les  rampes  nombreuses  du  parcours,  qui  a  une 
longueur  de  9kilométres  140  mètres.  La  question,  en  ce 
i(ui  regarde  cette  ligne,  est  de  savoir  si  les  recettes  de 
re\|doitation  com])enseront  les  frais  de  premier  éta- 
blissement, qui  ont  été,  certainement,  très  élevés. 
Quoi  qu'il  en  soit,  la  Compagnie  des  Omnibus  com- 
mence à  expérimenter,  sur  ses  lignes,  la  traction  mé- 
canique ;  mais  il  reste  à  savoir  quels  résultats  don- 
nera cette  innovation. 

Les  actions  Rio-Tinto  sont  à  397  50  contre  303  75 
vendredi  dernier,  après  385  au  plus  bas.  La  tendance 
du  cuivre  ])araît  décidément  meilleure.  Malheureuse- 
ment on  nous  a  habitués  à  de  telles  surprises,  qu'une 
réserve  est  encore  de  saison.  Rien  n'a  encore  transpiré 
au  sujet  de  l'acompte  de  dividende  sur  ces  actions. 

Cette  semaine  a  eu  lieu,  sur  le  Marché  officiel,  l'in- 
troduction des  actions  de  la  Nitrate  liailicays  Limi- 
ted. Nous  nous  réservons  de  revenir  sur  cette  valeur 


dans  notre  prochain  numéro.  Constatons,  pour  le  mo- 
ment, que  ces  actions,  au  capital  nominal  de  10  liv  st 
jouissance  du  17  juillet  dernier,  ont  commencé  à  être 
traitées  a  418  75,  et  qu'elles  sont,  maintenant,  à  425  fr 
Le  groupe  Corinlhe  est  lourd.  L'action  d.^  la  Société 
Hellénique  a  reculé  de  160  fr.  à  150,  pendant  aue 
1  Obligation  6  0/0  perd  15  fr.  à  230  fr. 

Les  actions  et  les  parts  bénéficiaires  de  la  Tour 
Eiffel  se  maintiennent  bien  :  les  premières  à  242  fr 
contre  343  fr.,  et  les  secondes  à  234  50  contre  230.  Mes- 
sageries Maritimes  en  bénéfice  de  2  fr.  à  .572:  Grands 
Moulins  de  Corbeil  plus  mous  à  515,  contre  520  la  se- 
maine précédente. 

C  est  samedi  dernier  qu'a  eu  lieu,  ainsi  que  nous 
l'avons  annoncé,  la  souscription  aux  300.000  actions  de 
la  Compagnie  Nouvelle  du  Panama.  On  ne  sait  en- 
core combien  de  titres  ont  été  exactement  souscrits  par 
le_  public,  mais  on  croit  que  le  chiffre  ne  déoasse  pas 
3o.000  actions.  Dans  ces  conditions,  les  Sociétés  ga- 
rantes de  l'émission  vont  être  dans  l'obligation  d'inter- 
venir ;  mais  on  sait  que  leur  intervention  a  été  obtenue 
grâce  à  la  cession,  à  des  conditions  avantageuses,  d'une 
partie  des  Rons  à  lofs  que  détient  encore  la  liquidation 
de^  l'ancienne  Compagnie  Interocéanique.  Or,  il  pa- 
raîtrait que  certains  anciens  porteurs  de  Bons  ù  lots 
prétendraient  avoir  droit,  par  préférence, à  ces  valeurs; 
ils  seraient  même,  dit-on,  dans  l'intention  d'intenter,  à 
ce  sujet,  une  action  au  Hquidateur.  Nous  enregistrons 
ces  bruits  sous  toutes  réserves. 

En  dehors  de  ces  ob.servations,  les  différents  titres 
du  groupe  Panama  n'ont  pas  seusiblemenf.  varié  dans 
ces  derniers  jours.  L'Ac^i'm,  que  nous  laissions  à  15  fr., 
est  maintenant  à  13  75;  Obligations  5  0/0,  29  fr.  75, 
contre  29  fr.  25;  Obligations  3  0/0,  .sans  variation  à 
20  fr.  50,  pendant  que  l'Obligation  4  0/0  perd  25  cen- 
times à  22  fr.  ;  Obligations  i'-e  série,  35  fr.  contre  25; 

série,  en  avance  de  1  fr,  75,  à  33  f r,  ;  5e  série, 
80  fr.  75  contre  82.  Quant  aux  Bons  à  lots,  de  118  75, 
ils  ont  fléchi  à  117  50. 

Les  Métaux,  que  nous  laissions  à  335,  restent  à  321  25. 
Nous  rappelons  que  c'est  le  24  octobre  que  se  réuniront, 
en  assemblée  générale,  les  actionnaires  de  cette  Société. 

Les  Lots  du  Congo  sont  l'objet  d'activés  transactions 
à  87  fr.  50. 

Les  actions  de  la  Compagnie  du  Télégraphe  de  Paris  ' 
à  Neu'-Yorfi,  de  115  fr.  reviennent  à  112  fr.  50.  Nous 
rappelons  que  c'est  aujourd'hui  que  se  réunissent  les 
actionnaires  de  cette  Société  pour  voter  le  projet  de 
fusion  avec  la  Société  Française  des  Télégraphes 
Sous-maritis.  Mentionnons  ici  que  les  actionnaires  de 
cette  dernière  entreprise,  réunis  avant-hier  en  assem- 
blée générale  extraordinaire,  ont  approuvé  le  projet 
auquel  nous  venons  de  faire  allusion  et  dont  nous 
ayons  parlé  il  y  a  huit  jours,  dans  un  article  spé- 
cial. En  conséquence,  la  réduction  du  capital  social 
de  11  millions  de  francs  à  7.300.000  francs  a  été 
décidée.  Ce  capital  réduit  sera  divisé  en  29.200  actions 
de  250  fr.  chacune  ;  sur  ces  29.200  actions.  26.400  seront 
échangées  contre  les  22.000  actions  de  500  fr.  compo- 
sant le  capital  ancien  de  11  millions  dans  les  propor- 
tions du  nombre  respectif  des  actions  possédées  par 
chacun.  Quant  aux  2.800  actions  de  surplus,  elles 
seront,  au  profit  de  tous  les  actionnaires  actuels  ou 
futurs,  affectées  à  obtenir,  par  voie  d'échange  ou  autre- 
ment, l'annulation  aussi  étendue  que  possible  des  parts 
bénéficiaires  créées  à  la  fondation  do  la  Société.  L'as- 
semblée a  décidé  aussi,  en  principe,  d'augmenter  le 
capital  social  et  de  le  porter  à  2'i  millions,  comme  nous 
l'avions  mentionné  dans  un  article  paru  samedi  der- 
nier dans  i'Econojniste  Européen. 

ir  -K  Les  Fonds  Arge^itins,  pour  les  raisons  énoncées 
précédemment,  n'ont  rien  perdu  de  leur  fermeté.  L'Obli- 
gation 5  0/0  188G  est  à  son  même  cours  de  349  fr. 

'A'  ic  Sur  le  bruit,  non  confirmé  encore,  qu'une  révo- 
lution aurait  éclaté  de  nouveau  à  Rio-da  Janeiro,  les 
Yonds  Brésiliens  ont  reculé  hier.  Le  4  i/2  0/0  1888 
perd  .50  centimes  à  80  25;  quant  au  4  0/0  1889,  de 
76  50  il  recule  brusquement  à  74  25. 
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-jf  r.a  Rente  K.rlèr lettre,  h'.tpagnole  perd  50  cnn- 
tiuies  à  70  ;!0.  J*our  lo  monu'ut.  c'est  la  situation  de 
place  seule  n'-^^lo  la  plus  ou  moins  bonne  tenue  de 
ce  fonds.  Il  faut  maintenant  attendre  la  réponse  des 
prÎDies  et  ce  qui  en  résultera.  On  pèse  beaucoup  sur 
les  cours,  mais  le  coupon  Iriinestiiel  est  là  qui  sert 
d'encouragement  aux  acheteurs.  De  Madrid,  on  an- 
nonce, au  dernier  moment,  le  voyage  à  Paris  de 
M.  Moret,  ministre  d'Etat,  qui  serait,  dit  on,  chargé  de 
se  renseigner  ofticieusement  sur  les  intentions  du  Gou- 
vernement français,  en  vue  de  la  conclusion  possible 
d'un  traité  de  commerce. 

Les  Billets  hypothécaires  Cuba  clôturent  :  les  6  0/0 
1886  à  472  fr.,  et  les  .5  0/0  1890  à  420  fr.  Les  recettes 
de  l'île  de  Cuba,  pour  l'exercice  1893-94,  ont  été  de 
20.G8G.00G  piastres,  pendant  que  les  dépenses  ont  at- 
teint 23.107.704  piastres,  soit  un  déficit  de  2.511.698 
piastres. 

A  constater  un  recul  sur  les  Chemins  de  fer  Espa- 
gnols. L'amélioration  du  change  espagnol  ne  s'est  pas 
maintenue.  Le  iSord  de  l'Espagne  revient  de  130  à  125; 
Saragosse  liu  50  en  perte  de  5  fr.  ;  seuls,  les  Andalous 
gagnent  2  50  à  215. 

ik:  La  Rente  Italienne  est  moins  soutenue  :  elle 
clôture  à  83  50  contre  83  85.  On  attend  toujours  la  di- 
minution du  taux  de  l'escompte  à  la  Banque  d'Italie. 

^  if  Les  Fonds  Roumains  sont  calmes.  Le  5  0/0 
amortissable  est  presque  sans  variation  à  97  fr.,  contre 
97  05  il  y  a  huit  jours.  Des  réalisations  ont  pesé  sur  le 
4^0/0  l'SOO  qui  revient  de  86  65  à  85  45.  On  annonce 
de  Berlin  que  la  Disconlo  Gesellschaft  de  la  maison  de 
Banque  S.  Bleichrœrer  ont  déposé  au  commissariat 
de  la  Bourse  de  cette  ville,  le  prospectus  relatif  au 
nouvel  Emprimt  Roumain  4  0/0  de  60  millions  de 
francs  dont  là  souscription  aura  lieu  la  semaine  pro- 
chaine. 

^  La  nouvelle  importante  de  la  semaine  a  consisté 
dans  le  bruit  répandu  d'une  maladie  du  Tzar.  Ce 
bruit  n'est,  en  aucune  façon,  confirmé  au  moins  jus- 
qu'ici, et  ne  paraît  être  qu'un  accompagnement  à  la 
campagne  commencée  par  quelques-uns,  contre  les 
Fonds  Russes.  Cette  campagne  est  regrettable  à  tous 
égards.  Les  Fonds  Russes  sont,  en  grande  quantité, 
classés  dans  les  portefeuilles  de  nos  nationaux,  et 
cette  raison  devrait  nous  rendre  plus  cii'conspects.  Et 
puis,  et  par-dessus  tout,  la  Russie  n'a  aucunement  dé- 
méi'ité  de  la  confiance  que  nous  lui  avons  accordée,  et 
ce  qui  est  certain,  c'est  que  la  situation  financière  de 
ce  pays  ne  laisse  rien  à  désirer.  Bien  plus,  les  récoltes, 
en  Russie,  et  d'après  les  informations  reçues,  sont  ex- 
cellentes, et  contribueront  à  fournir,  au  Trésor  russe, 
des  plus-values  d'impôts. 

Néanmoins,  les  cours  des  Fonds  Russes  sont  en 
réaction.  Les  Consolidés  ire  et  5e  séries  ont  reculé  de 
102  fr.  à  110  fr.  90  ;  Orient  4  0/0  64  05,  en  perte  de 
1  fr.  25;  Russe  3  0/0  1891  88  65  contre  89  90; 
Russe  3  0/0  1  894  88  20  en  réaction  d'nn  point.  Comme 
nous  l'avions  fait  pressentir  anciennement,  l'écart 
entre  ces  deux  derniers  fonds  diminue. 

-jf  Les  Valeurs  Ottomanes  ont  dû,  elles  aussi, 
subir  un  certain  tassement,  mais  la  tendance,  au  der- 
nier moment,  sur  cette  catégorie  de  titres,  est  de  nou- 
veau bonne.  Sans  se  faire  l'écho  de  divers  bruits  mis 
en  circulation,  relatifs  au  supplément  d'intérêt  que 
pourraient  avoir  à  toucher  bientôt  les  Groupes  Conso- 
lidés C  et  D,  disons  que  l'idée  générale  en  Bourse  est 
que  la  Banque  Ottomane  pourrait  distribuer  en  jan- 
vier prochain  un  acompte  de  dividende  de  10  francs. 
Le  solde  du  dividende  ne  pouvant  être  inférieur  à  ce 
montant,  il  s'ensuivrait  que  la  Banque  OUotnane  en 
arriverait  à  augmenter  le  dividende  de  17  fr.  50  qu'elle 
distribue  depuis  plusieurs  annés,  de  2  fr.  50,  en  le  por- 
tant à  20  fr. 

Quoi  qu'il  en  soit,  les  actions  de  cette  Institution  ont 
passé  de  (566  fr.  25  à  672  50.  Groupe  C,  28  27  1/2,  contre 
28  75;  Givupe  D,  25  75  sans  changement;  Douanes, 
507  50,  contre  508  75  ;  les  Obligations  Ottomanes  4  0/0 


1804,  toujours  recherchées  au  comptant,  se  tiennent 
à  447;  OI)lif/ati()its  Salonique  V.nnslajiiin.ople  à  335.  Les 
rouq)iois  d'octobre  proliteronl  sûrement  à  ce  titre. 

i(  if  Le  Marché  des  Valeurs  d'Assurances  est  tou- 
jours forme,  mais  sans  animation. 

Marché  des  Valeurs  d'Assurances 

Compagnies  d'assurances  :  derniers  cours  cotés 

Cours  du 
21  sept.     28  sopt. 


Cours  du 

Compagnies 

21  sept. 

28  sept. 

Incendie 

Ass"^»»  G'»». . 

31  000 

34.000 

Nationale  . . 

31.000 

31.000 

9.500 

9.500 

15,500 

15.500 

Urbaine  

5.0r0 

5.200 

Soleil 

5.000 

5.000 

France  

13.750 

13.750 

Paternelle.. 

4.900 

4.900 

Foncièi'e  . . . 

175 

Confiance  . .. 

300 

300 

Monde   

220 

220 

Providence. 

8.500 

8.500 

Maritimes 

Asscs»  Gle».. 

5.000 

5.000 

Prévoyance 

4.400 

4.400 

Piéunion. . . . 

2U0 

200 

Compagnies 


Vie 

Assi-»«  Glo>.. 
Nationale  . . 

Phénix  

Union  

Urbaine. . . . 

Soleil  

Foncière  . . . 

Accidents 

Monde  

l'atrimoine . 
Préservât'"». 
Prévoyance 
Providence. 

Soleil  

Urbaine  


36  000 
36.000 
7.000 
1 ,  OCO 
470 
85 


.36.000 
36.000 
7.  OCO 
1.000 
470 


750 

750 

125 

125 

960 

960 

650 

650 

415 

415 

450 

450 

435 

435 

QUESTIONS   DU  JOUR 


LE  BUDGET  DE  1895 


(premier  article) 

M.  Poincaré,  ministre  des  finances  vient  de  faire 
distribuer  aux  membres  du  Parlement  le  Projet 
de  Budget  rectifié  de  1895,  en  même  temps  que  le 
Projet  modifiant  le  régime  fiscal  en  matière  de 
succession. 

Le  Budget  se  présente  dans  les  conditions  sui- 
vantes : 

Recettes  3.428.520.998  fr. 

Dépenses   3.42«.176.805  fr. 

Soit  un  excédent  de 
recettes  de,   344.193  fr. 

Avant  d'analyser,  dans  ses  grandes  lignes,  cette 
oeuvre  considérable,  conçue  dans  des  circonstances 
exceptionnellement  délicates,  il  convient  de  faire 
remarquer  que  si,  au  premier  abord,  les  Dépenses 
prévues  pour  l'Exercice  1895  apparaissent  somme 
inférieures  de  10  millions  à  celles  de  1894,  elles 
sont  en  réalité  plus  élevées.  Mais  l'honorable 
Ministre  des  finances,  après  avoir  réduit  de  39  mil- 
lions 816.957  francs  les  prévisions  de  dépenses  de 
son  prédécesseur,  a  pu  faire  figurer  aux  recettes  le 
boni  de  la  Conversion  du  4  1/2  0/0,  représentant 
exactement  67.897.839  francs  ;  grâce  à  cette  res- 
source et ,  malgré  les  charges  assumées,  on  est 
arrivé  à  l'excédent  indiqué  ci-dessus. 

*** 

Parmi  les  charges  nouvelles,  incorporées  dans  le 
Projet  de  Budget  que  nous  avons  sous  les  yeux, 
une  des  plus  importantes  est  celle  qui  résulte  de 
l'abandon  des  Conventions  conclues,  sous  le  pré- 
cédent Ministère,  avec  les  Compagnies  de  Chemins 
de  fer  d'Orléans  et  du  Midi. 

En  vertu  de  ces  conventions,  les  crédits  ouverts 
pour  le  paiement  des  garanties  d'intérêts  aux  Com- 
pagnies avaient  été  réduits  de  38.400.000  francs, 
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par  rapport  à  l'exercice  en  cours,  de  telle  sorte 
qu'elles  ne  devaient  plus  figurer  au  budget  ordi- 
naire que  pour  77.150.000  francs. 

Nous  nous  réservons  de  revenir  sur  ce  point, 
dont  notre  Directeur,  M.  Edmond  Théry, a  maintes 
fois  entretenu  nos  lecteurs,  et  qu'il  a  développé 
dans  son  Histoire  des  Grandes  Compagnies.  Bor- 
nons-nous, cette  fois,  à  constater  que,  par  suite  du 
maintien  de  tous  les  crédits  de  garanties,  il  a  fallu 
ajouter  aux  prévisions  primitives,  non  seulement 
les  38.400.000  francs  dont  il  vient  d'être  question, 
mais  encore  le  chiffre  dont  lesdites  garanties  doi- 
vent s'augmenter  en  1895  par  rapport  à  1894,  soit, 
au  total,  44.100.000  francs;  en  d'autres  termes, 
l'ensemble  des  garanties  à  payer  au  compte  de 
l'exercice  1895  s'élève,  en  chiffres  ronds,  à  130 
millions. 

En  ce  qui  concerne  les  Compagnies  secondaires, 
le  Gouvernement  saisira  la  Chambre,  dès  sa  ren- 
trée, d'une  Convention  par  laquelle  la  Compagnie 
du  Sud  de  la.  France  renonce  à  toute  garantie 
pour  les  insuffisances  de  l'exploitation  de  ses  lignes 
d'intérêt  général  et  il  annonce  son  intention  de 
poursuivre,  dans  le  même  sens,  la  révision  des 
contiats  des  autres  Compagnies. 

Signalons,  en  second  lieu,  la  suppression  du 
crédit  de  12  millions  qui  avait  été  inscrit  pour  le 
service  d'amortissement  de  la  Dette  dans  le  projet 
primitif  du  17  mars  : 

Il  nous  a  paru  qu'il  serait  illusoire  —  ainsi  s'exprime  le 
Ministre  —  d'ouvrir  un  crédit  de  12  millions  à  l'amortisse- 
ment, si  ces  12  millions,  destinés  à  rembourser  des  dettes, 
devaient  être  demandés  à  de  nouveaux  emprunts,  et  que, 
d'autre  part,  il  serait  excessif  d'in)poser,  pour  gager  ce  crédit 
spécial,  une  surcharge  d'impôts  aux  contribuables. 

Une  autre  modification  essentielle,  apportée  par 
M.  Poincaré  au  projet  de  son  prédécesseur,  con- 
siste dans  l'abandon  du  système  de  contributions 
directes  présenté  par  ce  dernier  et  repoussé  par  la 
Chambre.  Rappelons  que  M.  Burdeau,  supprimant 
la  contribution  des  portes  et  fenêtres,  avait  pro- 
posé de  transformer  la  contribution  personnelle 
mobilière  en  une  taxe  d'habitation  doublée  d'une 
taxe  sur  les  domestiques  ;  mais,  la  Chambre,  d'ac- 
cord avec  M.  Poincaré,  s'étant  prononcée  contre  ce 
système,  le  supplément  de  ressources  de  15.486.433 
francs  qu'il  devait  procurer  a  disparu. 

Le  Ministre  des  finances  renonce  également  aux 
4  millions  de  boni  à  provenir  de  la  frappe  des  mon- 
naies d'argent  en  1895  et  qui  seront  inscrits  à  un 
compte  spécial. 

*** 

Ces  indications  sommaires  nous  permettent  de 
passer  rapidement  en  revue  les  prévisions  de 
Dépenses  et  de  Recettes  du  projet  du  budget 
pour  1895. 

Les  premières  se  décomposent  en  : 

Finances,  1 .483.013.080 fr.;/MS^2ce,  35.083.100 
francs;  Affaires  étrangères,  16.233.800  francs; 
Intérieur,  75.492.087  fr.;  Guerre  (service  ordi- 
naire), 594. 161. 407fr..  —  dépenses  extraordinaires, 
44.907.793  fr.  —  ensemble,  639.099.200  fr.;  Ma- 
rine, 270.366.217  ir ânes  ;  Instruction  publique, 
191.491.310  fr.;  Beaux-Arts,8.U)S.U5  fr.;  Cultes, 
41.175.953  fr.;  Commerce,  Industrie,  Postes  et 
Télégraphes,  196 . 952 . 754  fr. ;  Colonies,  80 . 389 . 143 
francs;  Agriculture,  42.8')7.010  fr.  ;  Travaux 
publics,  271.130.864  iv.\  Algérie,  73.753.812  fr. 
—  ce  qui  nous  donne  le  total  de  3.428.176.805  fr., 


dépassant  exactement  de  10.843.818  fr.  les  crédits 
votés  pour  1894. 

L'exercice  1895,  il  faut  bien  le  dire,  se  ressent, 
en  ce  qui  concerne  les  Dépenses,  non  seulement 
de  l'extension  normale  des  services,  mais  surtout 
des  effets  produits  par  les  nombreuses  lois  qui 
ont  été  votées  par  les  diverses  législatures.  La 
progression  provient  aussi  de  l'incorporation  suc- 
cessive dans  le  budget  ordinaire  d'opérations  qui 
s'effectuaient  antérieurement  en  dehors  de  ce  bud- 
get. Il  est  facile  de  s'en  rendre  compte  en  procé- 
dant à  un  examen  rétrospectif  de  la  marche  pro- 
gressive des  Dépenses  publiques  et  des  Recettes 
destinées  à  y  pourvoir. 

L'exposé  des  motifs  contient  à  ce  propos  un  ta- 
bleau très  concluant,  comprenant  le  mouvement 
comparatif  des  budgets  de  1880  et  de  1895;  voici 
les  chiffres  : 

Eecettes  Dépenses 

Budget  de  1880  Fr.   2.749.71Ô.800  2.749.485.756 

Projet  de  budget  de  1895..    3.428.520.998  3.428.176.805 

Augmentation  pour  1895 . .      678.804.198      678  691.049 

Malgré  les  300  millions  de  dégrèvements  opérés 
depuis  1880,  la  plus-value  de  nos  impôts  a  atteint 
un  chiffre  supérieur  à  600  millions. 

A  notre  grand  regret,  l'espace  nous  manque  pour 
citer  les  pages  pleines  d'enseignements  que  le  Mi- 
nistre des  finances  consacre  à  cette  étude  compa- 
rative ;  nous  ajouterons,  cependant,  que  le  déve- 
loppement des  dépenses  —  qui,  toutes  compensa- 
tions opérées  de  chapitre  à  chapitre,  se  réduit,  en 
réalité,  à  329. 148. 124  francs  (c'est  là  l'excédent  des 
augmentations  de  dépenses  sur  les  économies  réa- 
lisées) —  tient  à  des  causes  multiples.  Les  princi- 
pales augmentations  sont  de  :  70.841.018  francs 
pour  les  Postes  et  Télégraphes  ;  99 . 103 . 832  francs 
pour  l'Instruction  publique;  50.712.004  francs 
pour  les  Colonies  ;  78.809.507  francs  pour  les 
Pensions  civiles  et  militaires. 

Mais  si,  parmi  ces  dépenses,  il  en  est  qu'on 
puisse  qualifier  d'improductives,  la  plus  grande 
partie  répond  à  une  nécessité  du  progrés  écono- 
mique et  social,  nécessité  que  les  autres  nations  su- 
bissent également. 

Ce  n'est  pas  seulement  le  poids  des  charges  militaires,  — 
observe  M.  Poincaré  —  qui  fait  augmenter  à  peu  près  tous 
les  budgets  du  monde,  c'est  le  développement  des  sei vices 
publics,  et  quels  que  soient  partout  les  efforts  d'économie,  ils 
ne  réussissent  pas  à  racheter  le  montant  des  dépenses  inévi- 
tables. 

Et  l'honorable  Ministre  des  finances  conclut  par 
ces  lignes,  qui  méritent  d'être  mises  en  relief  : 

Pour  arriver  à  comprimer  et  à  refouler  ces  augmentations, 
il  ne  saurait  suffire  de  pratiquer  sur  quelques  chapitres  des 
réductions  sévères,  ni  même  de  simplifier  les  métûodes  ad- 
jninistratives.  Il  faut  surtout  modérer  ce  mouvement,  d'appa- 
rence parfois  irrésistible,  qui  porte  les  forces  vives  d'un  pays 
à  se  grouper  au  centre,  sous  la  direction  de  l'Etat  ;  il  faut 
chercher  à  réveiller  les  initiatives  privées  et  à  stimuler  la 
liberté  individuelle.  C'est  une  question  de  politique  et  de 
mo?urs  beaucoup  plus  qu'une  question  financière. 

*** 

Nous  avons  dit  plus  haut  que  le  chiflfi^e  des  ré- 
ductions de  dépenses  opérées  par  le  Ministre  s'é- 
lève à  39.816.957  francs  ;  passons  à  la  partie  essen- 
tielle du  Budget,  c'est-à-dire  aux  Recettes. 

Pour  parer  à  l'insuffisance  des  ressources  —  dé- 
terminées, suivant  la  règle,  d'après  les  recettes 
réalisées  au  cours  du  pénultième  exercice,  c'est-à- 
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dire  celui  de  18!);5,  —  M.  l'oincarc  propose,  loul 
d'aboul,  de  maintenir  certaines  niesnres  indicinéos 
par  son  prédécesseur,  telles  que:  le  droit  d'accrois- 
sement, les  alcools,  les  allumettes  chimiques  et 
les  tabacs  de  luxe,  devant  procurer  une  augmenta- 
tion de  recettes  de  15  millions  1/2  de  francs.  Mais 
il  y  avait  encore  à  combler  une  différence  de 
33.255.607  francs. 

Or,  le  Parlement,  nous  l'avons  déjà,  dit,  avait 
repoussé  l'idée  de  faire  porter  sur  les  contributions 
directes  les  augmentations  de  taxes  nécessaires. 
On  se  souvient  de  cette  mémorable  séance  de  la 
Chambre  (12  juillet  189'i),  où,  après  une  discussion 
des  plus  élevées  sur  les  quatre  contributions  di- 
rectes, la  majorité,  comprenant  369  voix  contre  80, 
a  voté  une  résolution  invitant  le  Gouvernement  à 
poursuivre  l'organisation  de  l'impôt  sur  les  reve- 
nus, tout  en  repoussant  l'impôt  progressif  pro- 
posé par  deux  députés . 

L'exposé  des  motifs  nous  apprend  que  l'Admi- 
nistration va  pi'océder  aux  évaluations  nécessaires 
pour  transformer  la  contribution  foncière  des  pro- 
priétés non  bâties  en  un  impôt  sur  le  revenu  net 
de  ces  propriétés  ;  c'est  là  un  travail  considérable 
s'étendant  à  plus  de  150  millions  de  parcelles  ré- 
parties entre  14  millions  de  cotes.  Mais  le  Gouver- 
nement ne  veut  préjuger  ni  la  question  de  la  trans- 
formation de  l'impôt  foncier  en  impôt  de  quotité, 
ni  le  taux  auquel  devra  avoir  lieu  la  péréquation  : 

Ces  deux  points,  —  dit  M.  Poincaré,  —  demeurent  entière- 
ment réservés  et  les  diambres  resteront  maîtresses  de  choi- 
sir, le  jour  venu,  les  solutions  qui  leur  paraîtront  conve- 
nables. 

Il  fallait,  dès  lors,  trouver  d'autres  ressources, 
et,  pour  atteindre  ce  but,  le  Ministre  a  songé  à  la 
réforme  des  droits  de  mutation,  ou,  pour  employer 
un  terme  moins  administratif,  à  la  réforme  des 
successions. 

Cette  réforme,  lisons-nous  dans  l'exposé  des  motifs,  com- 


porlo  par  yll(^  inrnie  des  améliorations  liscales  du  caractère  le 
plus  (léniocrali<iuo.  La  dislrMclioii  des  cli;ir[,'<'s  et  la  modilica- 
tion  des  ri'iîlcs  relatives  à  la  perception  des  droiLs  sur  1<'S 
usufruits  et  lus  nues  propriétés  nqjri'SHnlenl  déjà  un  dé^ro- 
venicnl  tolal  do  35  millions.  L'application  du  lau.K  ;,'radut''  et 
la  fixation  à  1  p.  0/0  en  li^ne  directe  du  droit  à  payer  pour 
les  parts  héréditaires  de  2.000  francs  et  au-dessous,  procu- 
rent aux  petites  successions  de  4.000,  5.{K)0,  6.i)00  et  même 
10.000  francs,  un  nouveau  dégrèvement.  Imi  incorporant  ce 
projet  dans  la  loi  do  finances,  les  (Ihanibrcs  républicaines 
accompliront  donc  une  réforme  d'une  haute  portée  mi^ralo  et 


politique.  Il  nous  a  paru  qu'une  partie  des  ressources  pro- 
duite par  ce  remaniement  d'impôts  pouvait  être  affectée  à 
l'équilibre  même  du  budget. 

Ces  ressources  ne  battront  pas  toutes  leur  plein  en  1895. 
Le  produit  des  droits  de  mutation  par  décos,  étant  donné 
le  délai  légal  accordé  pour  les  déclarations,  ne  pourra  être 
encaissé  la  première  armée  que  jusqu'à  concurrence  do  moi- 
tié. Des  receltes  ljl)res  réapparaiiront  donc  au  budget  de  1896, 
qui  pourront  être  affectées,  soit  à  la  compensalion  de  nou- 
veaux dégrèvements,  soit  à  ces  dépenses  d'inlêrêt  social  que 
les  travaux  de  la  Clommission  parlementaire  do  prévoyance 
peuvent  rendre  prochainement  nécessaires  et  dont  les  travail- 
leurs do  la  campagne,  comme  ceux  des  villes,  doivent  recueil- 
lir le  bénéfice. 

Los  bonifications  qui  doivent  résulter  du  projel  sur  les  suc- 
cessions et  dts  diverses  dispositions  qu'il  contient  sont  les 
plus  importantes  que  nous  ayons  introduites  dans  les  prévi- 
sions de  receltes. 

Le  projet  de  loi  portant  modification  du  régime 
fiscal  en  matière  de  successions,  donations,  muta- 
tions de  nue  propriété  et  d'usufruit  et  ventes  de 
meubles  est  trop  important  pour  que  nous  puis- 
sions l'analyser  aujourd'hui:  nous  y  reviendrons 
dans  un  prochain  article.  C'est  assurément  la  ré- 
forme la  plus  considérable  qui  ait  été  imaginée 
depuis  le  commencement  du  siècle  dans  Ta  législa- 
tion de  l'Enregistrement,  car  elle  abroge  le  prin- 
cipe, longtemps  regardé  comme  fondamental,  en 
vertu  duquel  le  passif  ne  devait  pas  être  déduit  de 
l'actif,  dans  la  perception  des  droits  de  mutation 
par  décès. 

D'après  ce  projet,  les  droits  seraient  liquidés, 
sur  la  part  nette  recueillie  par  chaque  ayant  droit, 
suivant  les  tarifs  portés  au  tableau  ci-après  : 


INDICATION 


DES  DEGRES  DE  P.\RENTli 


1°  Ligne  directe  

'Z"  Entre  époux  

3°  Entre  frères  et  sœurs  

4°  Entre  oncles  ou  tantes  et  neveux  ou  nièces  

5°  Enlre  grands-oncles  ou  grand'tant»  s  et  petils- 
neveux  ou  petites-nièces  et  enlre  cousins  germains. 

6°  Entre  parents  au  5"  ou  au  6=  degré  

7»  Entre  parents  au  delà  du  6«  degré  et  entre  per- 
sonnes non  parentes  


TAUX  APPLICABLES  A  LA  FRACTION  DE  PART  NETTE 

comprise  entre 


1  fr. 

el 
3,000 

3,001  fr. 
et 
10,000 

10,001  fr. 
et 
50,000 

.50,001  fr. 
et 

100,000 

100,001  fr. 
et 

250,000 

250,001  fr. 
et 

,500.000 

500,001  fr. 
et 

1  million, 

au-dessus 
do 

1  million 

0/0 

0/0 

0/0 

0/0 

0/0 

0/0 

0/0 

0/0 

1  00 

1  25 

1  50 

1  75 

2  00 

2  50 

2  50 

2  50 

3  75 

4  00 

4  50 

5  00 

5  50 

6  00 

6  50 

7  00 

8  50 

9  00 

9  50 

10  00 

10  50 

11  00 

11  50 

12  00 

10  00 

10  50 

11  00 

11  50 

12  00 

12  50 

13  00 

13  50 

13  00 

12  50 

13  00 

13  50 

li  00 

14  50 

15  00 

15  50 

14  00 

14  50 

15  00 

15  50 

16  00 

16  50 

17  00 

17  50 

15  00 

15  50 

16  00 

16  50 

17  00 

17  50 

18  00 

18  50 

Il  résulte  de  ce  tableau  que  les  petites  succes- 
sions sont  dégrevées  dans  de  notables  proportions 
et  que  le  taux  n'est  pas  payé  sur  la  part  hérédi- 
taire tout  entière;  actuellement  une  part  hérédi- 
taire de  2.000  francs  imposée  à  1  fr.  25  0/0  paie  25 
francs  d'impôt;  dans  le  projet  primitif  du  Gouver- 
nement elle  aurait  été  imposée  à  37  fr.  50.  Dans  le 
projet  rectifié  elle  ne  paiera  que  20  francs. 

Au  surplus,  le  Ministre  des  finances  s'appuie 
sur  l'opinion  des  principaux  économistes  et,  no- 
tamment, sur  celle  de  Stuart  Mill,  dont  il  se  sépare, 
toutefois,  sur  certains  points. 

*** 


Telles  sont  les  grandes  lignes  du  Projet  de  Bud- 
get de  1895  dont  l'établissement  constituait  une 
tâche  des  plus  complexes,  car  il  fallait,  d'une 
part,  faire  face  à  une  situation  inéluctable,  et, 
d'autre  part,  donner  satisfaction  aux  vœux  expri- 
més par  les  Chambres  au  double  point  de  vue  des 
économies  et  des  réformes  fiscales  à  réaliser. 

L'effet  final  de  la  réforme  sera  un  boni  pour  le 
Trésor  de  36  millions,  lorsque  la  nouvelle  législa- 
tion atteindra  son  plein  fonctionnement;  pour 
1895,  ce  boni  se  réduit  à  25  millions,  par  suite  du 
I  délai  de  six  mois  accordé  pour  les  déclarations  de 
I  succession.  Mais  M.  Poincaré  ne  propose  pas  d'em- 
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ployer,  dès  aujourd'hui,  ces  ressources  nouvelles 
h  un  dégrèvement;  il  veut  rechercher,  avec  la 
Commission  parlementaire  de  prévoyance,  dans 
quelle  mesure  ce  boni  à  provenir  des  droits  de 
succession  pourrait  être  affecté  à  la  dotation  de  la 
Caisse  des  retraites  ouvrières  en  voie  d'élaboration, 
ou  d'une  autre  œuvre  de  même  nature! 

Nous  comblerons,  dans  un  prochain  article,  les 
lacunes  de  cet  exposé  très  sommaire. 

C.-R.  Wkhrung. 


CANAL  DES  DEUX-MERS 


Au  moment  même  où  parai-isait  le  dernier  numéro 
de  VEconomiste  Européen,  le  Journal  Officiel  publiait 
un  dAcret  présidentiel,  contresigné  par  M.  Louis  Bar- 
thou,  ministre  des  travaux  publics,  et  suivant  lequel 
une  Commission  était  instituée  «  pour  examiner  dans 
«  quelles  conditions  pourrait  être  étabU  et  exploité  un 
«  canal  mari  Lime  entre  l'Océan  et  la  Méditerranée,  et 
«  quel  en  serait  le  degré  d'utilité  au  point  de  vue  de  la 
«  marine,  du  commerce,  de  l'industrie  et  de  l'agricul- 
«  ture  ».  Cette  Commission,  qui  sera  présidée  par  un 
Conseiller  d'Etat  en  service  ordinaire,  désigné  par  le 
Ministre,  comprendra  : 

1°  Sis  inspecteurs  généraux  des  ponts  et  chaussées,  désignés 
par  le  Ministre  des  travaux  publics; 

3°  Six  officiers  généraux  ou  supérieurs  des  corps  de  la  ma- 
line,  désignés  par  le  Ministre  de  la  marine  ; 

3»  Trois  inspecteurs  généraux  ou  inspecteurs  des  finances 
désignés  par  le  ^linistre  des  finances  ; 

4°  Trois  membres  de  la  section  d'économie  politique, 
finances  et  statistique  de  l'Académie  des  sciences  morales  et 
politiques,  désignés  par  cette  section  ; 

5°  Six  armateurs,  négociants  ou  industriels,  désignés  par 
la  Commission  permanente  du  Conseil  supérieur  du  com- 
merce et  de  l'industrie  ; 

6°  Deux  inspecteurs  généraux  de  l'hydraulique  agricole, 
désignés  par  le  Ministre  de  l'agriculture. 

De  plus,  le  Ministre  adjoindra  à  la  Commission  com- 
posée comme  il  vient  d'être  dit,  les  auxiliaires  néces- 
saires, à  ses  travaux,  avec  ou  sans  voix  consultative.  Il 
fera  établir,  par  les  services  dépendant  de  son  adminis- 
tration, les  études,  dessins  et  estimations  que  la  Com- 
mission jugera  utiles,  et  fera  définir  par  les  Conseils 
compétents  de  la  marine,  l'intérêt  mibtaire  que  présen- 
terait le  canal.  Enfin,  le  rapport  de  la  Commission  sera 
remis  par  son  président  au  Ministre  des  travaux 
publics,  et  aussitôt  inséré  au  Journal  Officiel. 

Un  rapport  est  adjoint  au  décret  que  nous  venons  de 
mentionner  ;  et  ce  rapport,  nous  allons  l'examiner  en 
même  temps  que  nous  relaterons  les  diverses  tentatives 
faites  à  plusieurs  reprises  pour  cette  œuvre,  à  laquelle 
on  paraît  vouloir  s'intéresser  de  nouveau  si  vivement. 
Ce  n'est  pas  d'aujourd'hui  que  le  projet  a  été  conçu  de 
relier,  par  un  canal,  l'Océan  à  la  mer  Méditerranée. 
On  a  eu  soin,  dans  une  Ijrochure  spéciale  de  nous 
rappeler  que  plusieurs  de  nos  rois,  François  lyr, 
Charles  IX,  Henri  IV,  Louis  XIII,  s'étaient  intéressés 
à  celte  idée  grandiose,  qui  prit  corps  lorsque  Riquet, 
le  créateur  du  canal  du  Languedoc,  présenta  à  Colbert, 
le  26  novembre  WA>2,  le  projet  qui  fut  exécuté  en  partie 
par  lui,  et  en  partie  par  ses  fils.  Mais  l'œuvre  du  grand 
ingénieur  resta  incomplète.  II  voulait  la  compléter  sur 
le  versant  océanique,  quand  la  mort  vint  le  sur- 
prendre. 

Ce  que  Riquet  n'a  pas  fait,  ce  que  plus  tard  Louis 
Galabert  avait  conçu,  lorsqu'il  se  pi'oposa  d'établir  un 
canal  latéral  à  l'Adour  par  Rayonne  qui  devait  être 
utilisé  par  des  bàtin^ents  de  100  à  120  tonneaux,  on 
veut  le  faire  maintenant,  avec  certaines  modifications, 
naturellement. 

]3éjà.  en  iHoO,  une  Société  d'études  s'était  formée 
sous  la  présidence  de  M.  Duclerc,  sénateur.  Elle  a  été 
remplacée  en  par  la  Sociélë  d'Eludés  de  travaux 

français.  Mais,  toujours,  les  projets  présentés  ont  été 


repoussés  par  les  Conseils  et  les  Commissions  chargés 
de  les  examiner.  Néamoins,  la  création  du  canal  n'en 
est  pas  moins  réclamée  encore,  et  plusieurs  Sociétés 
concurrentes  sollicitent  la  concession  de  l'entreprise. 
Une  étude  définitive  et  complète  de  la  question  s'im- 
pose donc  pour  donner  satisfaction  à  l'opinion  publi- 
que mise  en  éveil,  d'autant  plus  que  les  pétitions  aux 
Pouvoirs  publics  se  sont  succédé  anciennement  et 
que  des  Commissions  diverses  ont  admis  des  avis  dont 
il  était  difficile  de  ne  pas  tenir  compte. 

Un  court  historique  du  travail  de  ces  Commissions 
ne  sera  pas  ici  sans  intérêt. 

Nous  avons  parlé  plus  haut  de  la  Société  d'Etudes 
de  1880  qui  avait  fait,  à  celte  date,  une  première  de- 
mande de  concession  du  Canal.  Deux  Commissions  fu- 
rent alors  nommées  pour  étudier  les  avant-projets.  La 
première  se  prononça  pour  la  possibilité  de  l'œuvre,  mais 
majora  le  devis  de  près  de  moitié  ;  quant  à  la  deuxième 
Commission,  elle  se  borna  à  refuser  de  sanctionner  le 
rapport  qui  lui  avait  été  fourni,  et  qui  évaluait  à  1.120 
millions  les  frais  de  construction  du  Canal. 

A  l'entrée  au  Ministère  de  M.  Duclerc,  la  direction 
de  l'oeuvre  entreprise  par  l'honorable  sénateur  passa 
aux  mains  de  M.  Verslraet,  et  une  Société  fut  créée, 
qui  prit  le  titre  de  Société  d'Etudes  de  travaux  fran- 
çais. Cette  Société  présenta  de  nouveaux  projets  le 
27  mars  1884  et  déposa  une  nouvelle  demande  de  con- 
cession, accompagnée  de  l'engagement  de  MM.  Bord 
et  Hersent,  entrepreneurs,  de  construire  le  canal  à 
forfait,  au  prix  de  489.500.000  francs.  Une  troisième 
Commission  fut  nommée  le  20  mars  1885  qui  admit, 
sur  l'étude  faite  par  M.  Staechlin,  inspecteur  géné- 
ral, que  le  prix  de  la  construction  ne  dépasserait 
pas  750  millions.  Comme  conséquence,  un  arrêté  fut 
présenté  le  2j  mars  1880  au  Conseil  des  Ministres  pour 
la  mise  aux  enquêtes.  Mais  un  nouvel  ajournement  fut 
décidé,  la  question  d'alimentation  du  canal  et  celle  du 
trafic  n'étant  pas  tout  à  fait  élucidées. 

Deux  nouvelles  Commissions  furent  alors  nomm.ées 
(13  mai  1886),  et  ces  Commissions  eurent  à  examiner 
aussi  un  fiouveau  projet  de  la  Société  d'Etudes  de  tra- 
vaux français,  projet  qui  remplaçait  celui  de  1884.  La 
profondeur  du  canal  devait  être  de  7  m.  60  sur  les 
bords  du  fond  de  la  cuvette,  large  elle-même  de  20  mè- 
tres en  simple  voie  ;  mais  cette  profondeur  était  portée 
à  8  m.  50  sur  une  largeur  de  10  mètres  au  milieu  du 
plafond.  La  longueur  de  l'œuvre,  entre  Bordeaux  et 
Narbonne, étaitde400  kilomètres,  etlecanal  s'élevaitde- 
puis  la  Ga.ronne,  jusqu'à  160  mètres  au-dessus  du  ni- 
veau de  la  mer.  pour  redescendre  ensuite  au  niveau  de 
la  mer  à  Narbonne.  Pour  franchir  cette  dénivellation 
totale,  38  écluses  au  plus,  groupées  en  dix-huit  échelles, 
étaient  nécessaires.  Enfin,  la  dépense  totale  était  éva- 
luée 740  millions. 

Les  deux  Commissions  déposèrent  leurs  rapports  le 
30  novembre  1887;  mais  ces  rapports  concluaient  à 
l'impossibilité  de  l'entreprise,  financièrement  parlant, 
et  mentionnaient  que  l'œuvre  n'avait  pas  pour  le  pays 
l'utilité  que  l'on  lui  attribuait.  La  grande  navigation, 
ne  pouvant  utiliser  sa  vitesse  dans  le  passage,  devait, 
en  grande  partie  au  moins,  l'éviter;  la  navigation  de 
cabotage  ne  représentait  qu'une  somme  d'intérêts  trop 
faible  pour  justifier  l'énorme  dépense  à  engager;  enfin, 
les  avantages  que  pouvait  présenter  l'œuvre  parais- 
saient-très  aléatoires  en  ce  qui  regardait  la  marine  mi- 
litaire. Ces  conclusions  firent  donc  que  l'Administration 
ne  donna  aucune  suite  au  projet  dont  elle  avait  été 
saisie. 

Mais,  depuis  sept  ans,  un  nouveau  courant  d'opinion 
s'est  formé,  conséquence  d'une  propagande  active  en 
faveur  du  Canal  des  Deux-Mers.  En  même  temps  que 
l'ancienne  Société  d'Etudes  de  travaux  Français,  deve- 
nue Société  anonyme  du  Canal  des  Deux-Mers,  conti- 
nuait ses  efl'orts  près  des  populations  et  des  corps  élec- 
tifs, d'autres  Sociétés  se  fondaient  pour  poursuivre 
concurremment  l'obtention  d'une  concession.  Non  seu- 
lement, alors,  on  représentait  le  canal  comme  une 
œuvre  de  défense  et  comme  une  source  de  richesse  pour 
le  pays,  mais,  encore,  on  faisait  appel  à  l'épargne  par 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  France 


:590 


des  (^missions  de  Paris  de  fondateurs  auxquelles  on 
prometlait  une  pari  ilcs  béuélices  pour  le  cas  où  la  con- 
cession serait  obt^^nue. 

Sans  nous  arrêter,  pour  le  moment,  aux  réserves  que 
formule,  au  sujet  de  ces  l'at  ls  de  fondateurs,  rhonoral)le 
Ministre  des  travaux  publies,  disons  que  le  (Touverue- 
ment,  par  la  force  même  des  choses,  se  trouvait  dans  le 
devoir  de  faire  le  plus  tôt  possible  la  lunurre  sur  une 
question  aussi  grave  que  celle  autour  de  laquelle  on 
s'agitait  tant.  Une  Commission  technique  a  donc  été 
décidée  ;  et  il  reste  à  connaître  maintenant,  le  nom  de 
ceux  qui  en  feront  partie. 

Il  ne  nous  appartient  pas  de  dicter  la  conduite  des 
honorablts  membres  de  la  Commission  qui  intervient; 
toutefois,  nous  devons,  en  historien  impartial,  men- 
tionner qu'un  cprtain  nombre  de  (.Conseils  généraux,  de 
Chaiid)res  de  commerce,  de  Tribunaux  de  commerce, 
de  Municipalités,  de  Syndicats  de  l'industrie  et  du  com- 
merce, de  Sociétés  savantes,  etc.,  se  sont,  depuis  deux 
ans,  prononcés  en  faveur  de  l'entreprise,  et  que  le 
Standard  disait,  ces  jours  derniers,  que  le  Canal  des 
Dexix  Mers  «  paraît  parfaitement  réalisable,  et  que,  — 
«  à  part  son  côté  stratégique,  qui  ferait  de  Bordeaux  un 
«  nouveau  Gibraltar  plus  redoutable  que  le  premier,  en 
«  permettant  la  jonction  des  flottes  de  l'Océan  et  de  la 
«  Manche  avec  celle  de  la  Méditerranée,  —  il  aurait 
«  son  trafic  assuré  par  le  seul  passage  des  navires  ai> 
«  glais.  i> 

À  la  Commission  maintenant  de  voir  et  d'examiner 
tout  d'abord  la  question  du  Canal  en  soi,  abstraction 
faite  des  demandes  de  concession  qui  auraient  été  ou 
seraient  présentées,  et  qu'elle  aura  à  prendre  éventuel- 
lement en  considération  plus  tard.  Qu'elle  compare  les 
avantages  à  retirer  de  l'entreprise  au  capital  à  immo- 
biliser, aux  dépenses  annuelles  probables  d'exploita- 
tion. Pour  répondre  à  l'initiativs  prise  par  notre  Ministre 
des  travaux  publics,  elle  a  beaucoup  à  faire  ;  et,  en  ce 
faisant,  elle  aura  bien  mérité  de  tous. 

A.  Lechenet. 
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Au  moment  où  l'on  paraît  entrevoir  sur  le  marché 
anglais  des  indices  persistants  de  reprise,  et  où  la  ré- 
forme douanière  des  Etats-Unis  redonne  une  certaine 
confiance,  il  peut  être  utile  de  jeter  un  regard  en 
arrière  et  d'étudier  les  causes  de  la  situation  financière 
actuelle.  Nous  pourrons  ainsi  mieux  déterminer  les 
caractères  mêmes  de  cette  reprise. 

La  dépression  dont  le  monde  commercial  et  financier 
cherche  à  se  débarrasser  a  été  remarquable  par  une 
persistance  due  à  des  coïncidences  malheureuses,  ayant 
amené  des  désastres  successifs  dans  les  différentes  par- 
ties du  monde.  Par  sa  situation,  l'Angleterre  est  inti- 
mement Intéressée  à  la  prospérité  universelle  et  au 
maintien  d'un  ferme  courant  d'affaires  ;  elle  ressent 
tout  trouble  financier  où  qu'il  se  produise,  de  quelque 
façon  qu'il  se  produise.  C'est  ainsi  qu'une  succession 
ininterrompue  de  désastres  a  amené  une  période  de 
dépression  prolongée  et  de  stagnation  telle  qu'on  n'en 
avait  pas  vu  de  mémoire  d'habitué  de  Lombard- 
Street. 

Le  marché  anglais  n'a  fait  que  subir  ainsi  les  consé- 
quences de  la  liquidation  des  excès  commis  pendant 
les  années  qui  ont  précédé  1890.  On  sait  avec  quel  em- 
pressement les  pays  neufs  avaient  emprunté  les  capi- 
taux nécessaires  pour  développer  leurs  ressources,  et 
avec  quelle  prodigalité,  qui  a  fait  le  bonheur  des  com- 
merçants et  des  industriels,  ils  ont  dépensé  cet  argent 
pour  des  innovations  de  toutes  sortes.  Tant  que  ces 
pays  neufs  ont  ainsi  emprunté  à  Londres,  et  que  cet 
argent  a  servi  en  partie  à  payer  leurs  achats,  dans  le 
Lancashire  et  le  Yorkshire,  tout  le  monde  s'est  déclaré 
satisfait,  mais  cette  situation  ne  pouvait  toujours  durer  : 
un  moment  est  venu  où  l'on  a  trouvé  que  l'on  avait 
assez  prêté,  et  qu'il  était  sage  d'attendre  les  résultats 
des  transformations  accomplies  ;  on  s'sst  aperçu  alors 


qu'une  grande  partie  de  l'argent  était  tomijée  entre  dts 
mauvaises  mains  et  (lu'unc;  autre  partie  avait  été 
mal  administrée.  Kn  admettant  même  (|ue  ce  fait  ne  se 
fût  pas  produit,  que  de  sag(îs  niesur(!S  eussent  été  prises 
par  ces  p;iys  empruntf'urs,  il  est  évident  que  le  déve- 
loppement de  leur  production  nationahs  devait  amener 
uu  arrêt  dans  les  importations  des  pays  moriométalli.s- 
tes  or.  En  même  temps,  la  hausse  de  l'étalon  de  valeur, 
qui  est  l'équivalent  d'une  baisse  du  niveau  général  de 
prix  obligeait  les  emprunteurs  à  produire  le  double  de 
ce  qu'ils  avaient  prévu  pour  faire  face  à  leurs  engage- 
ments. 

En  présence  de  ces  diflicultés,  ces  pays  ont  été  alors 
disposés  à  croire  que  l'honnêteté  n'est  qu'une  question 
de  sentiment  et  qu'il  y  a  df  s  limites  dont  un  débiteur 
peut  s'affranchir.  C'est  ainsi  que  le  marché  a  subi  de 
grosses  pertes  financières  aux  Etats-Unis,  en  Australie, 
dans  les  Etats  de  l'Amérique  du  Sud  et  dans  plusieurs 
Etats  de  l'Europe. 

Celte  série  de  catastrophes,  qui  a  provoqué  de  lourdes 
pertes  et  a  diminué  pour  longtemps  la  confiance  du  pu- 
blic, a  été  accompagnée  d'une  crise  monétaire  de  la 
plus  violente  intensité  dont  nous  n'avons  pas  à  déter- 
miner les  causes,  mais  dont  nous  devons  signaler  les 
conséquences. 

La  baisse  des  changes  devait  avoir,  en  elfet,  une  réper- 
cussion ruineuse  sur  le  commerce  et  l'industrie  d'ex- 
portations de  l'Angleterre,  pays  à  circulation  monétaire 
au  pair  de  l'or.  Dans  sa  Crise  des  Changes,  notre  direc- 
teur, M.  Edmond  Théry,  a  montré  les  effets  de  cette 
baisse.  De  1891  à  1892,  constate-t-il,  notamment,  la 
diminution  des  exportations  anglaises  dans  les  pays 
d'Extrême-Orient  et  de  l  Amérique  du  Sud  présente,  à 
elle  seule,  42  0/0  de  la  diminution  totale  de  la  période 
et  l'ensemble  de  la  diminution  dans  les  pays  à  monnaie 
avariée  58  0/0  de  l'ensemble  de  la  perte  du  commerce 
extérieur  anglais. 

A  ces  diverses  causes  de  dépréciation  s'est  ajoutée 
la  crise  américaine  qui,  en  paralysant  les  alTuires  dans 
un  pays  qui  est  un  des  grands  débouchés  anglais,  a  fait 
fléchir  l'exportation  à  laquelle  le  régime  douanier  mettait 
encore  de  grandes  entraves. 

Divers  événements  intérieurs  ont  enfin  contribué  à 
entretenir  le  malaise  :  c'est  d'abord  la  grève  des  ou- 
vriers du  coton,  suivie  de  celle  des  mineurs  qui,  pen- 
dant un  temps,  a  désorganisé  toute  l'industrie  anglaise. 
En  ce  qui  concerne  plus  spécialement  le  marché,  il  y  a 
lieu  de  signaler  aussi  la  disparition  ou  l'affaiblissement 
des  trusts,  qui  ont  augmenté  1  intensité  de  la  crise. 

Cet  ensemble  de  circonstances  a  pesé  lourdement  sur 
la  vie  économique  dans  ses  diverses  manifestations  et 
les  chiffres  suivants  vont  nous  montrer  l'importance  de 
la  crise  : 

*** 

Voici  le  mouvement  du  commerce  anglais  pendant 
les  quatre  dernières  années  : 

Esport.deprod. 
Importations     Exportations        non  anglais 
Années         (enliv.  st.)        (en  liv.  si.)  (en  liv.  st.) 

1890    420.8Ï-6.000       263.530.000  64.349.000 

1891  ...     435.891.000       247.235  000  61.497.000 

1892  ..  423.892.000  227.060.000  64.400.000 
1893   405.067.690       218.496.246  58.935.595 

D'après  ces  chiffres,  la  diminution  des  importations 
avait  été  en  1892,  de  2,7  0/0  sur  1891  ;  en  1893  elle  est 
de  4  4  0/0  sur  1892.  La  diminution  dès  exportations  est, 
respectivement,  pour  les  mêmes  années  de  8,2  0/0  et 
de  4  1  0/0. 

Et  chacune  des  causes  que  nous  avons  énumérées  a 
son  influence  dans  ces  diminutions,  que  la  baisse  des 
prix  a  contribué  à  rendre  plus  sensible. 

Pour  les  six  premiers  mois  de  l'année  1894,  l'expor- 
tation des  produits  manufacturés  a  perdu,  en  compa- 
raison avec  les  chiffres  de  1893,  2.680.000  liv. 

Les  recettes  des  Chemins  de  fer  ont  subi  une  dépres- 
sion également  considérable. 

En  ce  qui  concerne  plus  particulièrement  le  mar- 
ché financier,  nous  trouvons  un  nouveau  symptôme 
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de  la  stagnation  des  affaires  dans  les  relevés  du  Clea- 
ring-House.  Le  total  de  1893  est  inférieur  de  3  1/2  mil- 
lions de  livres  à  celui  de  1892  et  ce  dernier  est  de  3ti6 
millions  5,8  0/0  au-dessous  de  celui  de  1891,  et  de  17,6 
au-dessous  de  celui  de  1890. 

La  diminution  constante  du  chiffre  des  émissions 
nous  montre  en  même  temps  le  découragement  du 
public  et  des  financiers  en  même  temps  que  l'absence 
d'esprit  d'entreprise.  Ce  chiffre  a  passé  successivement 
de  142.560.000  livres  en  1890  à  104.504.910  en  1891  ; 
81.137.177  en  1892  et  49.141.188  en  1893. 

Il  y  a  encore  une  démonstration  de  la  crise  que  nous 
ne  pouvons  laisser  de  côté,  et  nous  citerons  ici  textuel- 
lement VEconomist  : 

«  Il  n'existe,  sans  doute  pas,  dit-il,  de  meilleure  indi- 
cation de  la  situation  de  nos  classes  ouvrières  que  celle 
donnée  par  les  chiffres  relatifs  à  notre  consommation 
d'articles  assujettis  aux  droits  pour  lesquels  on  dé- 
pense une  notable  portion  du  revenu.  Or,  ces  chiffres 
prouvent  clairement  que,  par  suite  de  la  réduction  des 
salaires,  du  manque  d'emplois,  même  pour  les  travail- 
leurs qui  en  cherchent,  par  suite  de  la  paresse  volon- 
taire, parfois  pour  des  périodes  limitées,  de  ceux  qui 
ont  pris  part  aux  nombreuses  grèves,  il  y  a  eu,  en  1893, 
un  abaissement  sensible  de  la  puissance  de  dépense  du 
peuple.  » 

Et,  après  être  entré  dans  des  détails,  VEconomist 
ajoute  : 

«  Il  y  a  un  fait  qui  reste,  c'est  que  la  situation 
des  travailleurs  a  empiré,  dans  son  ensemble,  l'an 
dernier,  et  ce  fait  est  confirmé  par  les  statistiques  du 
paupérisme  ».  Les  statistiques  du  paupérisme  nous 
apprennent  que  le  nombre  des  pauvres,  en  Angleterre 
et  dans  le  pays  de  Galles,  s'est  élevé  de  606. 000,  en 
1891,  à  727.030  en  1893,  ou  de  22.7  à  24.5  âmes  par 
chaque  1.000  habitants. 

C'est  cet  état  de  choses  qui  produit  les  perturbations 
sociales  et  les  questions  du  travail  si  difficiles  à  ré- 
soudre. 

*** 

La  situation  budgétaire  devait  être  influencée  par 
cet  ensemble  de  faits.  Les  prévisions  budgétaires  de 
1892-93  qui  se  soldaient  avec  un  excédent  de  344.000 
livres  se  sont  trouvées  réduites  au  chiffre  de20.000  livres, 
les  recettes  ayant  fléchi  de  58.000  livres  et  les  dépenses 
ayant  dépassé  les  évaluations  de  276.000  livres.  Les  pré- 
visions pour  1893-94  avaient  été  établies  en  vue  d'une 
moins-value  de  500.000  livres  et  une  augmentation  de 
dépenses  de  1.000.000  de  livres  et,  pour  faire  face  à  ces 
1.500.000  livres,  Sir  William  Harcourt  a  dû  avoir  re- 
cours au  procédé  d'un  penny  supplémentaire  à  l'in- 
come-lax. 

Les  trois  premiers  trimestres  de  l'exercice  avaient 
donné  des  résultats  tellement  défavorables  qu'on  pré- 
voyait un  déficit  total  de  1.500.000  liv.,  mais  grâce  à 
la  pression  extraordinaire  exercée  sur  les  contribuables 
de  l'impôt  sur  le  revenu  en  vue  de  l'acquittement  ra- 
pide de  leurs  impositions,  le  déficit  n'a  atteint  que 
170.000  liv  Bien  que  cette  situation  ait  été  meilleure 
qu'on  ne  l'avait  espéré,  on  ne  saurait  la  considérer 


corne  fax  était  resté,  l'an  dernier,  à  6  d.  au  lieu  d'avoir 
été  porté  à  7  d.,  on  aurait  eu  les  résultats  suivants 
pour  les  trois  derniers  exercices  : 

Revenus  de  l'Echiquier  peur  taxes 

1891-  1892  liv.  st.  75.340.000 

1892-  1893    —  74.840.000 

1893-  1894    —  73.257.000 

Telle  est  l'influence  de  la  baisse  des  prix  ressentie 
aujourd'hui  par  tous  les  pays  à  étalon  d'or. 

Cette  situation  a  rendu  difficile  la  tâche  du  Chancelier 
de  l'Echiquier  pour  rétablissement  du  budget  de 
1894-95,  et  cela  d'autant  plus  que,  par  suite  des  nou- 
veaux crédits  pour  la  marine  et  de  subventions  aux 
autorités  locales,  il  a  eu  à  pourvoir  à  des  dépenses 


supplémentaires.  Il  y  est  arrivé  par  un  ensemble  déme- 
sures hardies  dont  notre  correspondant  de  Londres  a 
longuement  parlé  :  l'aggravation  de  Vincotne  tax  im- 
posée aux  classes  aisées  et  la  réforme  des  droits  dfr 
succession.  Le  budget  définitivement  voté  s'équilibra 
ainsi  : 

Résultats  Evaluations 
de  1893-1894     pour  1894-1895 


Recettes   91.113.000 

Dépenses   91.303.000 

—  170.000 


94.175.000 
94.181.000 

6.000 


+ 


Nous  compléterons  cet  aperçu  de  la  situation 
donnant  le  tableau  de  la  dette  publique  : 

Montant  de  la  Dette  flottante 

Minions 
de  liv.  st. 


en 


1836. 
1840. 
1845. 
1850. 
1855. 
1860. 
1865. 


846 
837 
829 
819 
799 
812 
803 


Minions 

de  liv.  st. 

1870 

783 

1875 

755 

1880 

739 

1885 

711 

1890 

684 

1893 

...  688 

En  57  années,  le  total  de  la  dette  anglaise  a  été  ainsi 
réduit  de  178  millions  de  livres  sterling,  soit  4.450  mil- 
lions de  francs. 

Progrès  des  amortissements 


Milliers 
de  liv.  st. 

1836   1.177 

1840   2.112 

1845    2.408 

1850   2.180 

1855    2.670 

1860   3.618 

1865   1.612 


Miniers 
de  liv.  st. 

1870   2.494 

1875   3.642 

1880   5.215 

1885   7.028 

1890   5.113 

1893   6.396 


Les  seules  conclusions  à  tirer  des  chifl'res  défavo- 
rables que  nous  avons  cités  plus  haut,  c'est  que  l'An- 
gleterre comme  les  autres  pays  a  subi  les  conséquences 
d'une  crise  générale  gui  devait  atteindre  plus  grave- 
ment tous  les  pays  à  étalon  d'or  et,  dans  la  situation 
prépondérante  qu'elle  occupe,  il  ne  pouvait  en  être  au- 
trement. Le  développement  de  son  commerce,  l'élasti- 
cité de  ses  ressources,  l'étendue  illimitée  de  son  crédit, 
lui  permettent  d'attendre  qu'un  relèvement  général  se 
produise  et  elle  sera  la  première  à  en  profiter. 

En  attendant,  la  longue  dépression  subie  a  eu  un 
résultat  qui  peut,  à  première  vue,  paraître  paradoxal. 
De  toutes  les  parties  du  monde,  l'or  a  afflué  à  Londres 
et  s'est  accumulé  dans  les  caves  de  la  Banque.  Cette 
circonstance  était  cependant  bien  naturelle  puisque 
l'Angleterre  est  le  principal  Etat  créancier,  et  qu'il 
n'existe  presque  plus  d'échange  de  crédit  entre  les 
pays  créanciers  et  les  pays  débiteurs. 

L'or  n'est  plus  exporté  pour  de  nouvelles  entreprises  : 
Il  tend,  par  conséquent,  à  affluer  à  Londres.  Dans  les 
circonstiinces  actuelles,  le  marché  anglais  s'enfle  de 
numéraire  que  ses  débiteurs  lui  retournent  ;  le  métal 
jaune  ainsi  accumulé  ne  pouvait  avoir  un  emploi  actif, 
car  nul  n'avait  le  courage  de  souscrire  à  de  nouvelles 
entreprises  ta  t  à  l'intérieur  qu'à  l'extérieur  et  la  baisse 
des  prix  a  empêché  les  capitalistes  d'engager  des  fonds 
nouveaux  dans  de  nouvelles  entreprises  ou  dans  de 
nouvelles  extensions. 

Le  public  a  été  trop  nerveux  pour  placer  ses  fonds 
ailleurs  que  sur  les  valeurs  de  toute  sécurité,  -et  le 
résultat  en  a  été  une  hausse  extraordinaire  de  ces  va- 
leurs :  les  Consolidés,  qui  donnent  2  3/4  0/0  et  donne- 
ront 2  1/2  après  1903  sont  à  102  3/8,  et  les  titres  3  0/0 
des  chemins  de  fer  à  109.  En  même  temps,  les  mar- 
chands et  les  commerçants  restent  sans  affaires  avec  des 
quantités  de  disponibilité,  et  le  papier  court  est  offert  à 
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1/4  0/0  l'an.  Une  telle  situation  ne  peut  se  prolonger. 

Toutes  les  indications  paiaiss.-nt  montrer  en  c»et, 
nue  la  reprise  se  prépare.  Durora-t-elle  ?  La  ebl  la 
quest^^on  r^Les  Américains  ont  mo.lilié  leur  politique 
ronétaire,  et  leur  faculté  récupératrice  leur  pemie  Ira 
bientôt  do  réparer  les  pertes  qu'une  panique  de  trois 
années  leur  a  intlifîée.  L'agitation  de  Chicago  et  les 
îelards  dans  le  vote  du  tarUT  bill  ont  cause  dVrnorraes 
préjudices,  mais  quand  les  récoltes  sortiront  du  pays 
et  que  la  balance  du  commerce  sera  encore  en  faveur 
des  Etats-Unis,  on  peut  espérer  un  certain  retoui  de  la 
confiance  et  une  reprise  du  commerce  anglais  dans 

cette  partie  du  monde.  j    j  i„  ,^,.û,Y^i^.r 

Les  recettes  des  chemins  de  fer  pendant  le  piemier 
semestre  montrent  une  reprise  due  au  mouvement  plus 
actif  des  marchandises.  •  Rananeci 
Enfin,  l'annonce  faite,  par  une  ou  deux  Banques 
australiennes,  qu'elles  rembourserontleurs  dépôts  a  une 
S  piri  approchée  que  celle  stipulée,  a  été  accueillie 
comme  une  bonne  indication.  nr.•.aT^^  mii 

Il  n'est  pas  jusqu'à  la  guerre  en  Extrême-Orient  qui 
n'ait  rendu  quelques  espérances,  son  résultat  e  plus 
mmédiatpour  le  marché  anglais  devant  êtred'arrete 

une  concurrence  néfaste  PO"'' "itn,  de 
d'amener  un  relèvement  momentané  de  la  valeur  ae 

Une  ombre  reste  cependant  au  tableau  :  c'est  la  crise 
monétaire  universelle,  dont  la  solution  est  loin  d  appa- 
raître et  dont  la  conséquence  a  été  et  est  toujouis  s 
grande  pour  le  marché  anglais.  Comme  le  démontrai 
irréfutablement  M.  Edmond  Théry  dans  son  récent 
article  sur  la  Grise  économique  franco-anglaise  (voir 
Economiste  Européen,  6e  vol.,  p.  78)  les  conditions  éco- 
nomiques de  ce  pays  à  étalon  d'or  sont  sous  1  miluei^ce 
immédiate  de  la  dépréciation  monétaire,  qui  aflecte  les 
pays  à  circulation  d'argent  et  où,  conformément  a  la 
théorie  monétaire,  la  valeur  des  choses  est  en  raison 
directe  de  la  valeur  monétaire  chargée  de  les  mesurer 
ou  de  les  représenter.  .  . 

«  11  se  produit  ainsi  une  évolution  qui  peut  avoir  poui 
conséquence  finale  la  perte  du  marché  universel  pour  les 
grandes  nations  industrielles  de  l'Europe  et  1  émanci^ 
nation  financière  de  tous  les  pays  qui  étaient  ou  qui 
sont  encore  les  débiteurs  de  son  épargne  publique.  » 

Georges  Bourgarel. 


COMPAGNIE  DU  SUD  DE  LA  FRANCE 

Il  y  a  un  mois  environ,  la  Direction  des  Chemins  de 
fer  avait  définitivement  arrêté  les  bases  des  modifications 
à  introduire  dans  les  Conventions  qui  régissaient  et 
qui  régissent  encore  les  rapports  de  l'Etat  avec  la  Com- 
pagnie des  Chemins  de  fer  du  Sud  de  la  France. 

Or,  en  conséquence  des  travaux  de  la  Direction  des 
Chemins  de  fer,  on  annonce  que  le  Ministre  des  travaux 
publics  vient  de  signer,  avec  la  susdite  Compagnie  une 
convention  que  les  Chambres  françaises  auront  à  ap- 
prouver dés  leur  rentrée.  Cette  convention,  disons-le, 
réalise  les  réformes  réclamées  à  diverses  reprises  au 
sujet  de  la  garantie  accordée  par  l'Etat  à  la  Compagnie 
du  Sud  de  la  France.  Rappelons,  en  quelques  mots, 
et  avant  d'anlvser  la  convention  intervenue,  les  condi- 
tions des  rapports  qui  existaient  jusqu'à  ce  jour  entre 
l'Etat  et  le  Sud  de  la  France. 

L'Etat  accordait  à  la  Compagnie  :  une  garantie  d  in- 
térêt, à  un  taux  déterminé,  sur  un  capital  d'établisse- 
ment également  déterminé  ;  en  outre,  un  barême  d'ex- 
ploitation avait  été  établi,  suivant  lequel  une  allocation 
fixe,  par  kilomètre,  était  attribuée  à  la  Compagnie.  Cette 
allocation  devait  subvenir  aux  dépenses  d'exploitation. 

De  ce  qui  précède,  il  résulte  que  la  Compagnie  du 
Sud  de  la  France  était  couverte  tant  que  le  service 
des  capitaux  empruntés  par  elle  ne  dépassait  pas  1  an- 
nuité garantie  par  l'Etat,  et  tant  que  les  dépenses  réelles 
d'exploitation  n'excédaient  pas  l'allocation  kilométri- 
que fixée  par  le  barême .  Naturellement,  dès  qu'il  y 


avait  excèdent  dans  l'intérêt  à  servir  ou  <lans  os  dt- 
S  es  à  régler,  la  Compagnie  se  trouvait  '  '^«^  et 
E'ost  le  dividende  aux  actions  qui  se  ressentait  alors 
des  charties  résultant  de  cet  état  de  cliosps. 

L  baK-mc  d'exploitation  dont  nous  venons  de  parler 
a  fa>t  nXno,n/.re  de  critiques.  If/r^lsi  S"- 
sions  se  sont  engagées  à  son  sujet  ;  et,  dans  ce^,  di«^^^ 
sions  on  a  été  jusqu'à  dire  qu'il  était,  pour  les  Compa- 
ru es'  un  encouragement  à  ne  pas  développer  leur  tra- 
fic Mais  ce  barême  n'existe  plus,  à  l'avenir,  pour  la 
Conwac/nie  du  Sud  de  la  France,  qui  renonce  a  la  ga- 
rantie des  déficits  d'exploitation  et  qui,  désormais, 
exploitem  à  ses  risques  e't  périls.  A  "f;,!", l'"'' 
1893  les  déficits  d'exploitation  avaient  crée,  pour  1  Ltal 
une  charge  de  429.000  fr.  environ.  De  plus,  quand 
rexploitation  laissera  des  bénéfices,  ces  bénéfices  seront 
à  narta-er  avec  l'Etat.  Et  la  Compagme  ne  pourra  por- 
tel  en  c'ompte  que  ses  dépenses  réelles,  sans  excéder  la 
somme  donnée  par  une  formule  qui  fixe  un  maximum 
Jens"blement  inférieur  au  forfait  établi  par  les  contrats 
unTéiSurs.  11  s'ensuit  que  la  nouvelle  convention  iera 
qT^naraître  un  bénéfice  à  partager  avec  1  Etat  pour  aes 
S  tes  c  ui^d'aprèsles  anciennes  conventions  auraient 
aSé  des  défici.s  à  sa  charge.  Quant  au  taux  forfaitaire 
de  garantie  de  4  65  0/0  pour  les  travaux  complémentai- 
res à  exécuter  à  l'avenir,  la  Compagnie  y  renonce,  et 
elle  ne  Sa  plus  de  la  garantie  que  pour  les  charges 
Réelles  de  ses  emprunts.  Enfin,  la  Compagnie  renonce 
aux  bénéfices  qu'elle  POUvait  espérer  de  l  execu  i^^^^^^^^^^ 
fravaux  de  la  ligne  de  Saint-Andre  a  Piiget-Theniei  s 
qu  eue  reste  cependant  tenue  d'exploiter  lorsque  1  Etat 

^'Tlt^compréhensible  qu'en  compensation  de  ce  qui 
i.récède  la  Compagnie  ait  réclamé  certains  avantages 
ces  avanta^Ves.  1  Etat  les  consent.  Il  renonce  a  contes- 
te?'Ua  Compagnie  le  bien-fondé  de  diverses  réclama- 
fonVforraulées  par  elle  pour  l'exécucion  de  travaux 
r^nitakeTTcîont  la  légim  té  n'avait  pas  été  reconnue 
na  Ae  Consul  S  des  Ponts-et  Chaussées.  Par  suite 
l'iarantît  l'inférèt  des  dépenses  qui  P'^,^;"^  atteind  e 
••>  624  000  fr  au  maximum,  et  dont  la  presque  totalité 
^ût  été  litigieuse.  De  plus,  l'Etat  s:engage  : 

10  A  accorder  à  la  Compagnie  au  ^ud  'ie^'^  ^ 'ance, 
iusqu'à  l'ouverture  de  la  ligne  de  Saint-Andre  a  Puget- 
ThXiers,  une  indemnité  de  500  fr.  par  kilomètre,  pour 
les  deux  sections  en  cul-de-sac  que  cette  hgne  rehera. 
CetteTndemnité  atteindra  45.000  fr.  par  an,  et  compen- 
sera l'aggravation  que  la  situation  provisoire  de  ce  tron- 
çon ap|orte  dans  les  déficits  d'exploitation  qui  sont  dé- 
sormais à  la  charge  de  la  Compagnie. 

20  A  verser,  jusqu'à  concurrence  de  500.000  francs 
m  aximum  en  dix  années,  et  si  les  produits  ae  1  exploi- 
TaUon  n'y' suffisent  pas,  les  sommes  nécessaires  pour 
SrJstUueïun  fonds  de  roulement  destiné  à  parer  aux 

'trnrSnS  les  réductions  apportées  aux 
rharoes  de  l'Etat  par  les  nouvelles  conventions  depas 
senTlS  avantages\ccordésà 

la  France;  et  l'économie  immédiate  vVai  ^ue 

1p  hndpet  dénasse  200.000  francs  par  an.  11  est  vrai  que 

oblic^ations  pour  terminer  les  lignes  de  a  (.ole-d  Ur  et 
nom- rembourser  sa  dette  flottante,  qu'elle  avait  con- 
Kéï^auprès  de  ses  banquiers,. et  ^"1  figurait  au  der- 
nier bilan  pour  plus  de  9  millions  ;  de  plus,  1  Etat, 
dSormaîs  pSera  la  garantie  qu'il  concède  par  acomptes 
rir^eSdels^  et  non  plus,  comme  actuellement,  plu- 
s  èmïmo  s'après  l'expiration  de  l'exercice  ;  cette  me- 
ure pennettiï  à  la  Compagnie  de  diminuer  no^^^^^^^ 
ment  son  fonds  de  roulement,  et  ne  l'obligera  plus  a  se 
faire  ouvrir  un  compte  courant  dont  elle  devait  payer 

^''Sésoîmais,  donc,  la  Compagnie  ne  sera  plus  exposée 
à  se  voir,  comme  précédemment,  entravée  dans  sa 
marche  par  l'impossibilité  où  elle  se  trouvait,  jusqu  a- 
Srs,  de  consolider  légalement  les  emprunts  que  ses 
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revenus  garantis  lui  permettent  de  gager  très  laro-e- 
ment.  Les  actionnaires,  à  la  vérité,  perdront  un  peu  de 
leur  revenu  immédiat,  puisqu'ils  ne  toucheront  proba- 
blemcnt  plus  que  l;-]  francs  environ,  mais  ils  ga mueront 
en  sécurité.  Ils  peuvent  même  espérer  retrouver  leur 
revenu  actuel,  sinon  davantage,  car  ils  ont  tout  intérêt, 
maintenant,  —  a  l'inverse  de  ce  qui  existait  iusau'à 
?-rf!"'I'^-\  ~  ^  trafic  se  développer.  (Vuant  à 

iJitat,  )1  ne  consent  réellement  aucun  sacrifice  II  re- 
nonce a  des  sommes  qu'il  n'aurait  jamais  touchées  ;  et, 
par  le  partage  des  recettes,  il  s'assure  une  rentrée 
éventuelle  dont  l'équivalent  n'existait  pas  dans  les 
anciennes  conventions. 

En  résumé,  les  nouvelles  conventions  semblent  don- 
ner satisfaction  à  tout  le  monde.  Elles  atténuent  ^es 
charges  du  Trésor:  elles  permettent  à  la  Compagnie 
d  augmentei'  ses  revenus  ;  et  elles  sont  un  encourage 
ment  a  une  bonne  exploitation  qui  profitera  aux  popu 
lations,  et  qui  compensera  un  jour  les  sacrifices  aux- 
quels la  Compagnie  du  Sud  de  la  France  est  obligée 
de  consentir. 

 J.  M. 

CRÉDIT  FONCIER  ET  AGRICOLE  D'ALGÉRIE 

Le  Crédit  Foncier  et  Agricole  d'Algérie  a  été  cons- 
titue en  Société  anonyme  le  9  décembre  1880,  au  capital 
K AA  y  francs,  divisé  en  120.000  actions  de 

5UU  Ir.  émises  au  pair  et  libérées  de  125  fr.  Plus  tard, 
par  décision  de  l'assemblée  générale  du  1 5  décembre  1888, 
ce  même  capital  a  été  réduit  à  30  millions  au  moyen 
de  1  échange  de  deux  actions  libérées  de  125  francs 
contre  une  action  nouvelle  libérée  de  250  francs. 

La  Société  a  pour  objet  de  consentir,  à  l'aide  des 
fonds  qui  lui  sont  fournis  par  le  Crédit  Foncier  de 
lu^ance,  des  prêts  hypothécaires  remboursables  à  long 
terme,  par  annuités,  ou  à  court  terme  avec  ou  sans 
amortissement.  Elle  fait  également,  avec  ses  propres 
capitaux,  des  prêts  hypothécaires  à  long  et  court  terme 
avec  ou  sans  amortissement,  soit  sur  obligation  simple, 
soit  sous  forme  d'ouverture  de  crédit,  sur  les  immeu- 
bles ne  répondant  pas  immédiatement  aux  conditions 
exigées  par  les  statuts  du  Crédit  Foncier  de  France, 
pourvu  que  les  sommes  prêtées  soient  employées  pour 
i  améhoration  du  sol,  les  défrichements  ou  la  construc- 
tion  de  bâtiments  urbains  ou  ruraux.  Elle  fait  aussi,  à 
laide  des  fonds  fournis  par  le  Crédit  Foncier  de 
France,  des  prêts  avec  ou  sans  hypothèque,  aux  dé- 
parlements, communes  et  douars,  et  aux  Etablisse- 
ments pubhcs  d'Algérie;  elle  peut  à  l'aide  de  ces  mê- 
mes londs,  acheter,  négocier,  émettre,  sans  sa  garantie, 
les  obligations  créées  ou  à  créer  par  les  départements, 
les  communes  ou  les  associations  syndicales.  Elle  peut 
acquérir  ou  faire  acqué.nr  par  voie  de  cession  ou  autre- 
ment, et  rembourser  avec  ou  sans  subrogation,  des 
créances  privilégiées  ou  hypothécaires,  prêter  en  Algé- 
rie aux  particuliers  avec  bypoihéque,  consentir  des 
avances  sur  londs  publics  français,  oljligations  ou  bons 
du  Trésor,  obligations  du  Crédit  Foncier  de  France, 
des  départements  et  communes,  titres  de  Sociétés  ou 
associations  jouissant  de  la  garantie  de  l'Etat,  des  dé- 
partements, etc.,  et  sur  tous  les  titres  admis  aux  ga- 
ranties d'avances  par  la  Banque  de  France. 

Enfin,  le  Crédit  Foncier  et  Agricole  d'Algérie  r>Q\\t  : 
10  établir  sur  divers  points  généraux  d'Algérie,  des 
magasins  généraux,  prêter  sur  connaissements  de 
marchandises,  sur  warrants,  etc.,  et  se  procurer  les 
londs  nécessaires  aux  opérations  indiquées  en  dernier 
lieu,  au  moyen  de  l'émission  de  billets  ou  de  bons  à 
court  ou  long  terme  ;  2o  recevoir  avec  ou  sans  intérêts, 
des  capitaux  en  dépôt,  dont  le  montant  ne  peut  pas 
dépasser  oO  millions,  et  qui  doivent  être  représentés  ou 
P^'^  (ii',^  (i^pwf.s  en  caisse  ou  déposées  à  la  Banque 
d  Algérie,  a  la  Banque  de  France,  au  Crédit  Foncier 
de  France,  ou  par  des  Renies  françaises,  des  Bons  du 
Trésor,  défi  avances  à  90  jours  sur  les  obligations  du 
CreclU  l'oncier  de  France,  des  titres  admis  à  la  garan- 
tie d  avances  par  la  Banque  de  France,  des  connaisse- 


nnents  de  marchandises,  des  warrants,  des  lettres  df 
changes  ou  effets  de  commerce  revêtus  de  deux  signa- 
tures au  moins,  etc. 

Pendant  l'année  1893,  les  opérations  du  Crédit  Fon- 
cier et  Agricole  d'Algérie  ont  diminué,  et  la  Société 
s  est  efforcée  de  trouver  une  compensation  à  la  situa- 
tion qui  lui  était  faite  par  les  affaires  de  banque.  Ces 
affaires  ont  été  fructueuses.  Le  portefeuille  des  effets 
escomptes,  et  s'élevant  à  fin  d'exercice  à  21.759  095  fr  88 
a  eu  un  produit  net  d'agios  de  1.105.771  fr.  17;  et,  ainsi 
que  le  mentionne  le  Rapport  des  censeurs  pour  l'exer- 
cice 1893,  les  premiers  mois  de  1894  font  ressortir  une 
nouvelle  augmentation  de  ces  opérations.  Cependant, 
les  produits  de  l'exercice  en  cours  ne  devront  pas  être 
supérieurs  à  ceux  de  l'année  précédente,  à  cause  de 
1  abaissement  du  taux  de  l'intérêt.  De  plus,  en  dépit 
des  précautions,  et  malgré  les  renseignements  recueillis 
aux  meilleures  sources,  il  n'est  pas  possible  de  se 
mettre  à  l'abri  des  pertes  qu'engendre  cette  branche 
d  affaires.  Aussi,  et  pendant  l'exercice  1893,  a-t-il  été 
fait  état  de  toutes  les  créances  présentant  un  aléa,  de 
celles  en  souffrance,  et  de  celles  en  cours  de  poursuite. 
C  est  ce  qui  fait  qu'après  avoir  supputé  tous  les  ris- 
ques, il  a  été  passé  une  somme  de  538,845  fr.  96  en 
provisions  diverses.  Voilà  pourquoi  les  profits  entiers 
de  l'exercice  n'ont  atteint  que  833  045  fr.  62  nels. 

Ces  profits,  comparés  à  ceux  des  exercices  précé- 
dents, se  décomposent  ainsi,  en  milliers  de  francs  : 


Réescompte  du  portefeuille  et  revenu 
des  titres  

Produits  des  opérations  hypothécaires, 
directes  et  en  participation  

Produits  divers  .... 


dont  il  faut  déduire  les  charges 


Intérêts  et  réescomptes . 
Impôts  et  bienfaisance.. 
Frais  d'administration.. 
Amortissements  


1891 

1892 

1893 

308 

369 

99 

809 

718 

633 

1.234 

1.459 

1.586 

2.351 

2.546 

2.318 

1891 

1892 

1893 

610 

802 

757 

m 

65 

69 

526 

584 

574 

45 

15 

85 

1.250 

1.466 

1.485 

d'où  balance,  en  chiffres  ronds  : 

Pour  1891,  1.101. 000  fr.;  pour  1892.  l.OSO.OOO  fr.  :  pour  1893, 
833.000  fr.  en  chiffres  ronds. 

Et  si  on  ajoute  à  ces  chiffres  les  reports  des  exercices 
précédents,  on  trouve  les  totaux  suivants,  en  milliers 
de  francs  : 

1891      1892  1893 

Totaux  des  bénéfices   1.016     1.095  851 

Il  existe  donc,  pour  1893,  une  diminution  sensible, 
en  dépit  de  l'accroissement  des  produits  divers,  et  des 
économies  pratiquées. 

Cette  diminution  ne  s'est  pas  fait  ressentir  sur  le  di- 
vidende, qui  a  été  fixé,  comme  en  1892,  à  12  fr.  50, 
mais  sur  les  dotations  aux  amortissements  et  au  fonds 
de  prévoyance.  Ces  dotations,  en  effet,  n'ont  rien  reçu, 
et  il  est  facile  de  s'en  rendre  compte  en  consultant  le 
compte  de  Profits  et  Pertes,  qui  s'élève,  exactement, 
à  851.423  fr.  45. 
Sur  ce  montant,  il  a  été  attribué  : 

5  0/0  au  profit  de  la  réserve  obligatoire,  soit.  .Fr.  41  652  28 
Paiement  aux  actionnaires,  à  titre  d'intérêt  de 

5  0/0  sur  le  capital  versé  (impôts  à  leur  charge).  750  000  » 

Repoi't  à  l'exercice  suivant   59.771  17 

Ensemble  Fr.   851.423  45 

Comme  on  le  voit,  le  résultat  de  1893  a  été  réduit,  et 
cela  provient  de  ce  fait,  en  dehors  des  provisions  men- 
tionnées plus  haut,  que  les  prêts  et  ouvertures  de  cré- 
dit ont  sensildement  diminué.  Ce  chapitre  a  bien  atteint 
le  chiffre  de  135  prêts,  contre  103  en  1892,  mais  le  mon- 
tant n'a  été  que  de  1.606.000fr.  en  chiffres  ronds,  contre 
1.961.000  fr.  en  1892,  alors  qu'en  1891  on  ne  comptait 
que  f-:5  prêts  pour  2.599.000  fr. 

Depuis  sa  fondation,  et  comme  le  stipule  le  rapport 
du  Conseil  d'administration  communiqué  à  l'assemblée 
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gonéralo  des  actioniiairps  du  25  mai,  le  Crédil  Foncier 
et  Agricole  de  l'Algérie  a  réalisé  en  i)r(>ts  ou  ouver- 
tures do  cmlit  en  parlicipalion  8;).'ia().(lU2  fr.  ^6;  sur 
ce  capital,  -i'i.'i^^.Ou'i  fr.  09  ont  clé  recouvrés  tant  par 
suite  d'auiorlissiMueut  que  par  remboursements  anti- 
cipés. Il  s'onsnil  qu'au  31  décembre  181)3,  le  solde  des 
capitaux  restant  dus  se  montait  à  -i/.^l'i.tjOS  fr.  17,  on 
dinunution  de  'i. 363. 825  fr.  G7  sur  celui  existant  au  31 
décembre  18!12.  Or,  déjà,  l'exercice  18!»:2 étaiLen  décrois- 
sance de  près  de  3  millions  sur  1891. 

Le  montant  des  annuités  à  recevoir  sur  les  prêts 
hvpoliiécaires  et  les  ouvertures  de  crédit  en  participa- 
tion était,  eu  1893,  de  7.215.03G  fr.  10;  il  a  été  reçu, 
dans  l'année,  3.958.192  fr.  70;  de  sorte  qu'il  reste  a 
recouvrer  3.2uG.843  fr.  40  se  décomposant  comme 
suit  : 

4  ;)38  fr.  80  restant  dus  sur  l'exercice  1887;  12.082  fr.  70 
sur  Texercice  1888:  3't.i'88  fr.  60  sur  1889;  127.808  fr.  95  sur 
1890  ■  'ke  986  "r.  20  sur  1891  ;  869.246  fr.  75  sur  1892  ;  1  mil- 
lion 811.391  fr.  40  sur  1893. 

De  ces  3.256.843  fr.  40,  il  a  été  encaissé,  depuis  le 
1er  janvier,  775.700  fr.  50.  Et  si  on  groupe  l'ensemble 
des  prêts  fonciers  et  communaux,  on  trouve  que  le  Cré- 
dit Fonuer  et  Agricole  d'Algérie  a  prêté  jusqu'à  pré- 
sent 138.280.800  fr.  62,  sur  lesquels  il  lui  a  été  rem- 
boursé 58.108.887  fr.  56.  Il  est  donc  encore  créancier 
d'une  somme  de  80.177.913  fr.  06. 

Les  bénétîces  sur  ce  chapitre  des  affaires  ont  été,  en 
1893,  de  338.267  fr.  05.  A  ce  chiffre,-  il  faut  ajouter  le 
prélèvement  fait,  avant  tout  partage,  avec  le  Crédit 
Foncier  de  France  pour  faire  face,  jusqu'à  due  concur- 
rence, aux  frais  du  service  foncier,  soit  127.295  fr.  82, 
et  la  commission  allouée  pour  encaissemeot  des  an- 
nuités propres  à  notre  grand  Etablissement  hypothé- 
caire, 5.389  fr.  64,  ou  au  total  470.952  fr.  51.  Mais  cette 
somme  est  inférieure  de  37.320  fr.  31  à  celle  de  1892, 
de  46.510  fr.  06  à  celle  de  1891.  de  80.886  fr.  96  à  celle 
de  1890  et  de  91.772  fr.  87  à  celle  de  1889. 

Voilà  qui  donne  l'idée  de  la  crise  que  traverse  l'in- 
dustrie des  prêts  hypothécaires,  crise  que  l'on  ne 
pourra  combattre,  selon  toute  probabilité,  qu'au 
moyen  de  l'abaissement  du  taux  des  prêts. 

Ici,  le  bilan  du  Crédil  Foncier  et  Agricole  d'Algérie 
doit  être  reproduit.  Il  s'établit  ainsi  : 


ACTIF 

Actionnaires  

Crédit  Foncipr  de  France,  son  compte  de  ré- 
serve commune  

Espèces  en  caisse  et  déposées  à  la  Banque  de 
l'Algérie  et  à  la  Banque  de  France  

Portefeuille  

Effets  souscrits  par  les  emprunteurs  sur  ou- 
vertures de  crédits  réalisés  

Actions,  obligations  et  rentes  

Hôtel  et  mobilier  

Prêts  

Immeubles  acquis  à  la  suite  d'expropriation. 

Immeubles  à  Paris  : 

Du  16°  arrondissement   5.267.703  17 

Du  boulevard  Montparnasse   1.927.627  09 


Prêts  sur  titres  

Avances  sur  garanties  diverses. 
Débiteurs  en  comptes  courants. 
Magasins  Généraux.  —  Oran.. . 
Correspondants  


15.000.000  » 

921.435  84 

1.981.801  23 
21.759.095  88 

666.000  » 
6.007.7.53  68 
1  397.902  14 
82.412.058  49 
4.697.906  75 


7.195.830  26 
517.843  02 

1.050.690  04 

5.967.294  84 
130.000  » 

2.407.767  81 


Total  de  l'actif   152.112.379  98 

P.VSSLF 

Capital   30.000.000  » 

Réserves   3.436.167  3o 

Provision  pour  moins-value  éventuelle  sur 

actions,  obligations  et  rentes   111.765  43 

Crédit  Foncier  de  France.  —  Son  compte  de 

participation   80.177.913  06 

Dépôts  : 

En  compte  courant,  à  vue  et  à  préavis   24.118.843  43 

Sur  bons  de  caisse   225.092  35 

Correspondants   6.120.269  55 

Succursales   283.748  60 


Itevort   144.478.799  77 

(Iréances  liypolhécaires  : 

Siu'  immeubles  du  16"  arrondisscmiiul  

Sur  immeubles  du  l)oulevard  Mi)ulparn;iHSo 

I<'niprnnl  de  4  niilbons  

.Vinorlissemont  dos  emiirunls  

Dividendes  sur  exercices  écoulés  

Prolits  et  pertes  : 

Itcliquat  do  1892  

Produits  do  1893  


.977. 
7/iO. 
817. 
192. 
63, 

18 

833 


471  09 
4'il  98 
'i84  Kl 
805  82 
955  25 

377  m 
,045  62 


Total  du  passif. 


Un  point  est  à  faire  ressortir  :  les  réserves 
s'élèvent  à  3.436.167  fr.  36  et  elles  comprennent 


152.112.379  98 
Elles 


653.990  06 
256.554  84 
300.000  » 
875.000  )> 
229.370  12 

197.816  49 

921.435  84 


Réserve  obligatoire. 

—  immobilière. 

—  extraordinaire. 

—  fonds  de  prévoyance. 

—  pour  le  domaine  algérien  acquis  à  la  suite 

de  prêts  laits  avec  le  capital  social. 

—  pour  le  domaine  algérien  acquis  à  la  suite 
de  prêts  faits  en  participation. 

îredit  Foncier  de  Fra 


commune  au  ( 
au  Crédit  Foncier  d 
Statuts). 


auce  et 
;érie  (Art.  78  des 


Quant  au  Portefeuille,  nous  trouvons  qu'il  se 
pose  des  valeurs  suivantes  : 

1°  Bons  du  Trésor  Fr- 

Cours 


com- 
1.600.000  » 


2» 


au  31  déc. 
1893 
480  76 
508  91 
418  73 
508  40 


13  obligations  foncières  1879  à.. 
209  obligations  foncières  1882  à.. 
595  obligations  foncières  1883  à.. 
3.570  obligations  foncières 4%  1882 y 
4.430  obbgations  communales  1881, 

remboursables  par  

2  actions  Suez  à   2.693  13 

1  part  de  fondateur  du  champ 

de  courses  de  La  Ferté-Macé  » 
9  bons  de  caisse  de  la  Société 

Générale   " 


6. 
106. 
249. 
1.814. 

2.215. 

5. 


249  88 
362  19 
144  35 


10 


COO  .. 
386  26 

1  » 

.622  » 


Total.. 


.Fr.    6.007.753  68 


Il  y  aurait  beaucoup  à  ajouter  à  tout  ce  qui  précède, 
s'il  fallait  passer  en  revue  tous  les  chitïres  des  chapitres 
donnés  en  communication.  Contentons-nous  de  dire 
que  les  temps  peuvent  changer  et  que  la  Société  dont 
nous  nous  occupons  peut  trouver,  dans  uu  avenir  pro- 
chain, une  compensation  aux  événements  qui  se  sont 
produits  antérieurement  et  dont  elle  s'est  ressentie  par 
contre-coup. 

P.  rî. 


LA  CAMPAGNE  SUCRIÈRE  DE  1893-94 


A  reporter   144.478.799  77 


La  Direction  générale  des  Contributions  indirectes  a 
publié  récemment,  à  VOfflciel,  les  divers  tableaux  pré- 
sentant, pour  la  campagne  1893-94,  les  quantités  de 
Ijetteraves  mises  en  œuvre,  leur  rendement  eu  sucre, 
sirop  et  mélasses,  et,  enfin,  le  relevé  gênerai  des 
comptes  tenus  dans  les  fabriques  de  glucoses. 

Notons  d'abord  que  le  nombre  de  fabriques  dans  les- 
quelles des  betteraves  ont  été  mises  en  œuvre  s  est 
élevé  à  370  contre  368  la  campagne  précédente. 

En  1892  93,  le  poids  des  betteraves  mises  en  œuvre 
était  de  5  467.892  tonnes  pour  25.889  journées  de  ra- 
pao-e  ;  cette  année,  le  poids  des  betteraves  a  été  de 
5.250.192  tonnes  pour  23.271  journées  de  râpage. 

Les  quantités  totales  de  sucre  extraites  des  turbines 
se  chiffrent,  pour  l'ensemble  des  fabriques,  par  520  mil- 
lions 117.351  kilogrammes,  ayant  donné  486  milbons 
894  226  kilogrammes  de  sucre  raffiné. 

La  campagne  1892-93  avait  produit  528.501.485  kilo; 
grammes  de  sucre,  qui,  à  la  raffinerie,  ont  donne 
493.981.044  kilogrammes. 


404 


Les  rendements  de  la  campagne  1893  04  ont  été  les 
suivants  : 

Différence 

1er  2= 

jet  jet 
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En  sucre  brut,  par 
hectolitre  de  masse 
cuite  

En  sucre  raffiné  par 
lOOkilogr.debette- 
raves  mises  en  œu- 
vre,   


76.52 


6.88 


46.19 


1.76 


Au- 
tres 
jets 


24.40 


0.64 


sur  la  campagne  1893-93 


1"  jet 


+  0.35 


-f  0.18 


2'  jet 


0.10 


+  0.04 


Autres 
jets 


—  0.15 


0.03 


Les  départements  producteurs  viennent  comme  suit 
par  ordre  d'importance  :  Nord,  Aisne,  Somme,  Pas-de- 
Calais,  Oise,  Seine-et-Marne,  Seine-et-Oise,  Arden- 
nes,  etc. 

Pour  terminer  ce  rapide  exposé,  voici  le  Relevé  com- 
paratif des  comptes  tenus  dans  les  fabriques  de  glucoses 
depuis  la  période  1882-83  : 


«3 
K 
T. 

Nombre 

e 

de 

E: 

fabriques 

d 

1882-83 . 

24 

1883-84 . . 

27 

1884-85 

25 

1885-86 

27 

1886-87 . 

as 

1887-88 . 

23 

1888-89 

24 

1889-90 

22 

1890-91 .  ■  ■ 

23 

1891-92 

21 

1892-93 

20 

1893-94 . . . 

20 

Importance 

de  la 
production 


Kilng-r. 

31.717.983 
33.117.247 
29.921.214 
33.944.281 
33.183.986 
34.124.079 
33.439.989 
39.816.476 
41.494,243 
38.223.645 
38.641.347 
33.245.585 


Sorties 
des 
fabriques 
pour 
l'exportation 


Kilogr. 
1.958.681 
3.010.359 
1.762.356 
2.880.013 
1.722.208 
2.220.984 
2.166.240 
2.119.316 
2.774.901 
2.718.189 
1.665.622 
1.212.629 


Sorties 
des 
fabriques 
pour  la 
consommât. 


Kilogr. 

24.073.291 
24.182.975 
22.039.610 
24.899.587 
24.170.389 
24.480.301 
23.277.409 
29.473.029 
28.881.016 
27.997.161 
28.574.468 
23,789.377 


La  diminution  est  considérable  pour  tous  les  cha- 
pitres. La  production  est  inférieure  de  5.395.762  kilog 
1892-93;  la  consommation   a  diminué  de 
4  78O.091  kilog.  et  l'exportation  a  perdu  452.993  kilog. 
Depuis  1888-89  on  n'avait  vu  d'aussi  mauvais  résultats. 

P.  R. 


et  Fi 


Avis  delà  Chambre  Syndicale  des  Agents  de  change 
de  la  Ville  de  Paris 

Suivant  la  prescription  du  Ministre  des  finances,  en 
date  du  20  courant,  les  actions  de  la  Banque  de  Rou- 
manie ont  cessé  d'être  négociables  à  la  Bourse  de  Paris, 
depuis  le  22  septembre  présent  mois. 


Un  dernier  versement  est  appelé  du  15  au  30  septem- 
bre sur  les  obligations  (4fi  émission)  de  l'emprunt  de  la 
Ville  de  Paris  3  0/0  1886,  à  raison,  savoir  : 

De  S4  fr.,  soit  net  75  fr.  20,  après  déduction  d'un 
coupon  de  8  fr.  80  par  obligation  entière; 

Et  .le  21  fr.,  soit  net  17  fr.  80,  après  déduction  d'un 
coupon  de  2  fr.  20,  par  quart  d'obligation. 

En  conséquence,  la  Chambre  syndicale  a  décidé  : 

Que  depuis  le  2'i  .septembre,  lesdites  obligations  ne 
sont  plus  négociables  qu'en  titres  entièrement  libérés. 

Jusqu'à  l'échange  des  titres  provisoires  contre  les 
titres  delinitifs,  elles  continuent  à  se  négocier  sous  une 
rubrique  spéciale. 

Jusqu'au  29  septembre,  il  peut  être  traité,  suivant 
conventions  particulières,  en  titres  libérés  de  292  fr. 
J  obligation  entière,  et  73  fr.  le  quart  d'obligation. 


74  0/0.  soit  376  fr.  96  par  titre  de 
■m  francs  (plus  les  intérêts  à  3  1/2  0/0  depuis  le 


15  mai),  est  appelé  le  29  septembre  présent  mois  sur  k» 
titres  non  libérés  de  l'Emprunt  Norvégien  3  1/2  0/0 
1894. 

En  conséquence,  la  Chambre  syndicale  décide  que 
depuis  le  2o  septembre,  ledit  emprunt  n'est  plus  négo- 
ciable, au  comptant  et  à  terme,  qu'en  titres  entièrement 
libérés. 

Jusqu'au  29  septembre,  il  peut  être  traité,  suivant 
conventions  particulières,  en  titres  libérés  de  2.5  0/0  ou 
126  francs. 

En  liquidation  du  30  septembre,  les  livraisons  doi- 
vent s'effectuer  en  titres  libérés. 


Depuis  le  24  septembre  présent  mois,  les  actions 
dites  «  ordinaires  «  de  la  Société  anglaise  «  The  Nitrate 
Railway  Co,  limited  »  sont  admises  aux  négociations 
de  la  Bourse,  au  comptant  et  à  terme. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  première  partie  du  Bulle- 
tin de  la  Cote. 

95.228  actions  de  10  livres  sterling  entièrement  libé- 
rées et  au  porteur,  comportant  des  coupons  de  une, 
5  et  10  actions. 

Service  des  titres  et  des  coupons  :  à  Paris,  chez 
MM.  André  Neuflize  et  Gie,  31,  rue  Lafayette. 


A  partir  du  1er  octobre  prochain,  les  obligations  de  la 
Compagnie  (iénéraie  des  Voitures  à  Paris  ne  seront 
plus  négociables  qu'en  titres  munis  de  l'estampille  sui- 
vante :  «  Société  anonyme  libre.  (Décret  du  13  avril 
1894).  Capital  social  :  29.456.000  francs.  » 


La  Compagnie  des  Chemins  de  fer  Départementaux 
va  procéder,  à  partir  du  1er  octobre  prochain,  à 
l'échange  de  ses  obligations  3  0/0,  teinte  bleue,  numé- 
ros 1  à  13855,  remboursables  de  1886  à  1956,  contre  des 
titres  nouveaux,  teinte  jaune,  portant  les  mêmes  nu- 
méros. 

Par  suite,  la  Cliambre  syndicale  a  décidé  : 
Qu'à  partir  dudit  jour  1er  octobre,  lesdites  obliga- 
tions ne  seront  plus  négociables  qu'en  titres  nouveaux, 
teinté  jaune,  numéros  1  à  13855,  datées  du  1er  octobre 
1894,  coupon  n"  11,  à  l'échéance  du  1er  avril  1895  attaché. 


L'assemblée  générale  extraordinaire  des  actionnaires 
de  la  Compagnie  Générale  des  Marchés,  en  date  du 
24  mars  1894,  a  voté  la  réduction  du  capital  social  de 
10  à  9  millions  (représenté  par  12.776  actions  de  capital 
et  5.224  actions  de  jouissance),  au  moyen  de  l'annula- 
tion de  2.000  actions. 

Par  suite,  la  Chambre  syndicale  a  décidé  que  les 
actions  de  ladite  Société  ne  seront  ])lus  négociables 
qu'en  titres  pouvant  être  numérotés  de  1  à  20000.  et 
munis  de  l'estampille  suivante  :  «  Capital  social  réduit 
à  9  millions  de  francs  par  délibération  de  l'assemblée 
extraordinaire  du  24  mars  1894.  » 


Bourse  de  Lille.  —  Depuis  le  22  septembre  les 
5.400  obligations  de  la  Société  des  Mines  de  Dourges 
sont  admises  à  la  Cote  officielle,  première  partie. 

Ces  obligations  sont  remboursables  !\  500  fr.  à  dater 
du  jour  fixé  par  le  Conseil  et  par  voie  de  tirage  au  sort. 

Intérêt  semestriel  de  10  francs,  les  1er  niai  et  1er  no- 
vembre. 

Les  versements  auront  lieu  du  1er  au  5  mai  1894  et 
du  1er  au  5  mai  1895,  ce  dernier  sous  déduction  de 
l'intérêt  d'un  an  à  4  0/0,  moins  l'impôt  sur  le  capital 
versé. 


Depuis  le  23  septembre,  les  180.000  centièmes  d'ac- 
tions des  Mines  de  Dourges  sont  admis  à  la  Cote  offi- 
cielle, première  partie. 

Jouissance  courante  :  Mai  1894. 


Bourse  de  Marseille.  —  Depuis  le  15  septembre  pré- 
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sent  mois,  les  actions  de  la  Sociélo  des  Tuilories  et  Hri- 
quelerics  de  Marseille  sont  admises  aux  négociations 
de  la  Bourse,  au  comptant. 

:j.SOU  actions  i\o  5(K)  francs. 

Jouissance  courante  :  coupon  n"  2  attaclié. 


situation  hebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  do  la  Banque  : 
20  soptoiuliro 

Or   1.900.814.786 

Argent...    t  .2i30.581  .ïQj 


20  soi>lcinl)i'0 


27  soiUembro 
1.905.9()S.150> 
1.257.954.953 


3.167.335.9SS 


3. 167.335.988  3.163.923.103 

Effets  échus  hier  à  recevoir  ce  jour  

„    .  ,    .,,   „    ■   \  Effets  Paris  

Portefeuille  Pans  ^  Effets  Etranger.... 

Bons  du  Trésor  

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  succursales 

Avances  sur  titres  à  Paris  

Avances  sur  titres  dans  les  succursales 

Avances  à  l'Etat  

Rentes  de  la  réserve  

Rentes  de  la  réserve  (ex-banques)  

Rentes  disponibles  

Rentes  imniobiFisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque  

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administration  de  la  Banque 

et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers   


Total. 


PASSIF 


Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  en  addition  au  capital  

.  /  Loi  du  17  mai  1834   

Réserves  )  gx-banques  département, 
mobilières  ^  Loi  du  9  juin  1857  

Réserve  immobilière  de  la  Banque  

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets  à  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur  . . 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales 

Dividendes  à  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers   


27  scplciiibrc 


15.836 
145.841.530 


219.887.294 
2.385.000 
6.821.500 
120.916.031 
153.555.097 
140.000.OPO 
10.000.000 
2.980.750 
99.623.269 
100.000.000 
4.000.000 
14. 823.070 

3  .376.622 
8.407.444 
94.538.614 


4.294.508.652 


3.163.923.103 


56.708 
176.071.024 


255.049.977 
3  .JÔÏ.OOO 
6  801  .">00 
120.642.670 
152.871.471 
140.000.000 
10.000.000 
2.980.750 
99. 627. 654 
100.000.000 
4.000.000 
14.839.447 

3.413.162 
8.407.444 
84.483.096 


4.436.73C.010 


182.500.000 

182.500.000 

8.002.313 

8.002.313 

10.000.000 

10.000.000 

2.980.750 

2.980.750 

9.125.000 

9.125.000 

4,000.000 

4.000.000 

8.407.444 

8.407.444 

3.373.823.310 

3.377.902.660 

15.233,267 

14.618.398 

.39.220.611 

39.470.875 

167.180  759 

189.774.488 

358.780  414 

375.944.992 

63.481  501 

72.278.440 

2.784.812 

2.684.326 

3. 613. 857 

3.810.420 

897.050 

897.050 

44.447.559 

14.332.849 

4.294.508.652 

4.346.730.010 

Total  

Comparaison  avec  les  années  précédentes 


2  oct. 
1890 

Isr  oct. 

1891 

29  sept. 
1892 

28  sept'. 
1893 

27  sept. 
1894 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

Circulation  

2.021.9 

3.025.9 

3.136.3 

3.400.4 

3.377.9 

Encaisse  

2.569.7 

2.577.9 

2.969.2 

2.956.5 

3.163.9 

659  0 

659.4 

506.3 

551  6 

431.1 

Avances  aux  partie. 

250.6 

308.9 

307.1 

293.0 

283.8 

—      à  l'Etat.... 

140.0 

140.0 

140.0 

140.0 

140.0 

Compt.  cour.  Trésor 

190.9 

312.9 

350.5 

150  6 

189.7 

—  part... 

351.0 

3.--)2.4 

440.4 

394  6 

448.2 

Taux  d'Escompte 

3  0/0 

3  0/0 

2  0/0 

2  K  0/  0 

2  %  0/0 

2  0/00 

6  %  0/00 

1  0/00 

3  %  0/00 

pair 

Bénéfices  nets  

1.954.6 

2.321,0 

670.2 

1.112.1 

397.2 

Recettes  du  transit  du  Canal  de  Suez. 


Du  ler  janvier  au  31  août  . 
Du  ler  au  10  septembre  . . . 
Du  11  au  20  septembre  . . . 
Du  21  au  27  septembre  . . . 

Du  1er  janvier  au  27  sept. 


1894  1893 

50.270.000  48.940.000 

2.000.000  1.610.000 

1.920.000  1.690.000 

1.180.000  1.520.000 

55.370.000  53.760.00Ô 


Le  Rendement  des  Impôts.  —  Nous  avons  publié, 
dans  notre  numéi-o  139,  page  303,  le  résultat  du  rende- 
ment des  impôts  pendant  le  mois  d'août  1894,  en 
nous  basant  sur  les  chiffres  communiqués  par  l'Admi- 
nistration. Nous  publions  ci-dessous  les  chiffres  détail- 
lés et  rectifiés  des  recettes  d'août  et  des  huit  pre- 


miers mois  de  1894,  en  y  joignant  les  résultats  de 
l'Algérie  pour  juillet  et  les  sept  premiers  mois  de  1894. 

BUDGET    DE    L'ÉTAT    (France  et  Algérie) 

h1':i;()Uvki':mI';nts  du  mois  (radfit  is'm 


Désignation 

des 
produits 


Recouvrements  (Milliers  de  francs) 


FRANCE  (1894) 

Impôts  directs  

Impôt  4  0/0  

Enregistrement  

Timbre  

Douanes  

Contributions  indirectes  

Sels.....  

Sucres  

Tabacs  , 

Allumettes,  poudres,  etc  

Postes, Télégr.  etTéléphones 

Domaines  

Forêts  

Produits  divers  

Ressources  exceptionnelles. 
Recettes  d'ordre  


Totaux  pour  la  France 

ALGÉRIE  (juillet  1894) 

Impôts  directs  

Impôt  4  0/0  

Enregistrement  

Timbre  

Douanes  

Contributions  diverses  

Tabacs  

Poudres  

Postes, Télégr.  et  Téléphones 

Domaines  

Forêts  

Produits  divers  

Recettes  d'ordre  


180 
38.103 
12.836 
31.655 
44.512 
2.335 
16.943 
31.755 
4.3S5 
16.525 
1.114 
758 
810 

» 

3.956 


205.869 


Totaux  pour  l'Algérie... 


40 
41 
322 
316 
825 
212 
29 
48 
365 
220 
44 
107 
324 


2.896 


258 
41,893 
11.753 
35.075 
46.851 
2.463 
15.696 
31.779 
4.233 
17.027 
1.026 
1.129 
881 
» 

3.738 


213.804 


55 
52 
32i 
303 
815 
186 
29 
52 
343 
183 
37 
81 
281 


78 
3.790 
1.083 
3  420 
2.339 
128 
1.247 
24 
151 
502 
88 
371 
70 
» 
218 


7.935 


2.741  +        154  + 


13 

2.779 
125 
3.458 
36 
33 
1.989 
12b 
80 
1  670 
215 
262 
207 
» 
639 


—     2  878 


+ 


11 

3 
19 
2 
11 
139 
2 

23 
54 
6 
38 
32 


16 


BUDGET  DE  L'ÉTAT  (France  et  Algérie) 

RECOUVREMENTS  des  huit  premiers  mois  de  l'année  1894 


Désignation 
des 
produits 


Recouvrements  (Milliers  de  francs) 


FRANCE  (1894) 

Impôts  directs  , 

Impôt  4  0/0  

Enregistrement  , 

Timbre  

Douanes  

Contributions  indirectes.. 

Sels  

Sucres  

Tabacs  

Allumettes,  poudres  

Postes,  Télégr.  et  Téléphones 

Domaines  

Forêts  

Produits  divers  

Ressources  exceptionnelles.. 
Recettes  d'ordre  


Totaux  pour  la  France. . . 

ALGÉRIE  (7prein.  mois  1894) 

Impôts  directs  

Impôt  4  0/0  

Enregistrement  

Timbre  

Douanes  

Contributions  diverses.... 

Tabacs  

Poudres  

Postes,  Télégr.  et  Téléphones 

Domaines  

Forêts  ; . . 

Produits  divers  

Recettes  d'ordre  


Recouv. 
des 
i  pre- 
miers 

mois  94 


50.473 
361.620 
111.418 
302.533 
3o4  175 
18.486 
113.807 
246.164 
23.044 
132  877 
8.922 
3.( 
7.915 
» 

25.357 


Totaux  pour  l'Algérie  


1770.493 


149 
2.177 
2.312 
6.780 
1.611 
221 
292 
2.283 
856 
140 
278 
1.584 


Evaluât, 
budgé- 
taires. 


52.553 
376.884 
103  346 
278  019 
372.270 
19,234 
116.467 
247.131 
20  807 
129.707 
9.392 
5.217 
7. 311 
n 

23  619 


19.624 


1761.958 


1.274 

167 
2.330 
2.267 
6.281 
1.570 
23 
338 
2.262 
1.100 
165 
319 
1  428 


Ditléren«i 
par  rapp. 

aux 
évaluât, 
budgétair. 


2.079 
15  264 
8.072 
24  513 
8.095 
748 
2.660 
967 
2.237 
3.170 
470 
1.517 
604 

» 

1  738 


+  8.534 


19.740  — 


+ 


+ 


Différencei 
par 
rapport 
à  1893 


.527 
14.884 
7.158 
31.254 
6.343 
35 


—  2 


335 
18 

152 
44 

499 
4t 
15 
46 
21 

244 
25 
40 

156 


+ 


+ 


145 
16 
162 
2 
147 
99 
346 

» 

2.755 


115 


47.048 


241 
25 
83 
13 

276 

154 
11 
29 
33 
il 

107 
47 
57 


339 


406 
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Caisse  Nationale  des  retraites  pour  la  vieillesse 

Opérations  du  i"''  au  31  août  1894 
Reçu  des  déposants  : 

A  Paris              3.622  versements   4.760.939  » 

Dans  les  dé- 
partements.  13.107         —  318.363  » 

Ensemble          16.729         —  5.079.302  » 

Payé  aux  déposants  :  — — 

Arrérages  de  rentes  viagères..,.'   838.173  52 

Payé  à  leurs  liéritiers  : 

Remboursements  de  capitaux  réservés.  1.055.858  47 

Ensemble   1.894.031  99 

Les  nouvelles  rentes  inscrites  s'élè- 
vent à   388.065  » 

aux  noms  ds  3.999  parties. 

Le  total  des  rentes  viagères  est  de. . .  33.022.930  » 
réparties  entre  193.681  titres. 

La  Caisse  a  perçu  pom'  arrérages  ou 

remboursements  de  rentes  et  valeurs  . .  1.871.763  17 
Elle  a  placé  : 

Eu  obligations  départementales  et 

communales   2.600.078  46 


RECETTES    DES   CHEIVIINS   DE    FER    FRANÇAIS  (Grandes 

Compagnies)  du  10  au  16  septembre  (37=  semaine) 
 (En  milliors  de  franos) 


Désignation  des 
lignes 


Etat  

Paris-Lyon-Méditer . 

—  Rhône  au  Mont-Genis 

—  Chemins  Algériens.. 

Nord  

Ouest  

Orléans  

Est  

Midi  

Est- Algérien  

Bône-Guelma  voie  larg. 

—         voie  étroite 

Ouest- Algérien  

Arzew  à  Kralfallah. . 
Médoc  


II 

Rec.  hr.  de 

Rec.  br.  depuis 

•l  % 

la  semaine 

le  l"janvier 

o  ^ 

—  X 

•2, 

1894 

1893 

1891 

1893 

2.76a 

1.069 

928 

27.533 

27.056 

8.525 

8.133 

7.785 

2.51.443 

24  7.. 374 

133 

84 

101 

3.307 

3.202 

513 

262 

152 

5.695 

5  7I0 

3.678 

4.098 

4.174 

132  764 

130  918 

.=>  349 

3.. 342 

3.337 

108  696 

106.717 

G.  772 

3.952 

3.960 

123.599 

120.995 

4.778 

3.272 

3.244 

101  519 

103  9S6 

3.136 

2.363 

2.033 

66.075 

68.858 

897 

169 

1>8 

3.880 

4  207 

534 

128 

101 

2.401 

2.407 

128 

18 

7 

360 

264 

296 

» 

» 

1.732 

1.813 

214 

3,-! 

23 

1.07i 

950 

101 

28 

27 

874 

791 

Différence 
pr  1891 


477 
4.068 
104 
15 
1.8J6 
1 .978 
2.604 
533 
216 
326 
6 
95 
81 
120 
82 


LA  GUERRE  ENTRE  LE  JAPON  ET  LA  CHINE 


(i) 


Nous  avons  à  enregistrer  la  dépêche  officielle,  datée 
de  Tokio,  que  la  légation  japonaise,  à  Londres,  a  com- 
muniquée aux  journaux,  relativement  à  la  bataille 
navale  qui  a  eu  lieu  devant  l'estuaii  e  du  Yalou  et  dont 
nous  avons  rendu  compte  la  semaine  dernière. 

Celte  dépêche  est  ainsi  conçue  : 

La  ilolte  impériale  japonaise,  composée  de  douze  vaisseaux, 
a  rencontré,  en  vue  du  littoral  nord-ouest  de  l'île  Haï- Yen-Tao, 
la  Hotte  chinoise  composée  de  quartorze  vaisseau.x  de  ligne 
et  de  si.K  torpilleurs.  L'action  s'engagea  à  midi  quarante-cinq 
et  il  s'eii.suivit  un  combat  acharné  qui  dura  jusqu'à  cinq 
heures  de  l'après-midi. 

Du  roté  des  (Chinois,  4  vaisseaux  de  guerre  coulèrent  bas 
et  o  furent  incendiés  ;  tous  les  autres  bâtiments  recurent  de 
graves  avaries  et  prirent  la  fuite. 

Du  Cl) té  des  Japonais,  2  vai.sscaux  reçurent  des  avaries 
pins  ou  moins  inqiortantes,  mais  aucun  ne  fut  mis  liors  de 
combat. 

Nous  avons  perdu  un  commandant,  4  officiers,  2  médecins 
et  un  oflicier  payeur,  puis  environ  35  soldats  et  sous-officiers 
tués;  nous  avons  ou  IGO  blessés. 

Voici  (piellu  était  la  composition  de  la  flotte  japonaise  : 
La    M'ilsu-S/iima,  le   It.su-Kushim<i,  le  llassidate,  le 
Yushino,  le  Xaniwa,  le  Takachiho,  le  Akitsu-SIiima,  le 
Chiiloya,  le  Iliji'i,  la  F/iso,  io  Akagiei  le  Saikiornaru. 
La  lloile  cliinuise  <;lait  composée  dos  navires  suivants  : 
Tiiiy-Yiien,  Cinin-Yuen,   Ching-Yuan,  Chi-Yiien,  Ldi- 

(Ij  Voir  l'Economiste  Européen,  iï'"13i  à  141. 


\uen,Kmg-Yuen,  Way-Yuen,  Yanq-Wei.  Tschao-Yona 
Kicang-Kai,Ktcang-Ping,  rùnj-Ytten.  Deux  autres  bateaux 
ne  portaient  pas  de  nom.  Il  y  avait,  en  outre,  six  tornil- 
leurs.  ^ 

Les  bateaux  avariés  des  Japonais  sont  le  Matsu-Shima  le 
Hyeï  et  le  Akagi.  ' 

Les  Chinois  ont  perdu  le  Lài-Yuen,  le  Ching-Yuen  le 
1  <ing-  Wei  et  le  Tschao-  Yong,  coulés  ;  le  Ping-  Yuen.U  Kinq- 
1  uen  et  Pmg-Yuen  incendiés. 

Parmi  les  morts  japonais  se  trouve  le  commandant  Sako- 
molo. 

Depuis  ces  événements,  les  mouvements  des  .Japo- 
nais continuent  à  donner  lieu  aux  suppositions  les  plus 
contradictoires.  On  affirme  à  Shanghaï  que  la  plupart 
de  leurs  navires  de  guerre  ont  quitté  l'île  de  Hai-Yung- 
Tao,  qui  leur  sert  de  station  navale  dans  la  baie  de 
Corée,  pour  une  destination  inconnue.  S'agit-il  cette 
fois  de  l'attaque  du  port  de  Niou-Chouang  ? 

De  Hiroshima,  on  tient  la  nouvelle  que  le  second 
corps  d'armée  qui  vient  d'être  mobilisé  a  été  passé  en 
revue  par  le  mikado  en  personne  ;  le  comte  Oyama,  mi- 
nistre de  la  guerre,  en  a  pris  le  commandement,  et  il 
conduira  ses  opérations  (on  ne  nous  dit  pas  lesquelles) 
indépendamment  de  celles  du  feld-mar'chal,  comte 
Y^iinagata  :  c'est  le  Ministre  de  la  marine,  cornte  Saïgo, 
qui  dirigera  par  intérim  son  département.  En  même 
temps  la  seconde  escadre  aurait  reçu  l'ordre  de  conduire 
des  transports  dans  la  mer  Jaune,  où  la  première  es- 
cadre se  chargera  de  les  convoyer  plus  loin. 

En  attendant,  le  Ministre  japonais  à  Séoul  poursuit 
les  réformes  réclamées  par  son  Gouvernement,  au  sujet 
desquelles  le  Ja'pa^i  ^YeeMy  Mail  nous  apporte  d'inté- 
resssantes  informations  : 

M.  Otori,  dit  ce  journal,  a  proposé  au  roi  de  Corée  de 
réorganiser  cet  Etat  en  nommant  à  tous  les  postes  de  l'Ad- 
ministration des  hommes  d'un  mérite  personnel,  indépen- 
dants de  toutes  considérations  de  famille  ou  de  naissance,  et 
en  les  investissant  de  pouvoirs  discrétionnaires  de  manière 
qu'ils  n'aient  que  rarement  à  recourir  aux  conseils  du  pre- 
mier Ministre  et  presque  jamais^>=ceux  de  la  Couronne. 

Le  Gouvernement  décentralise  serait  copié  sur  ie  modèle 
japonais  et  comprendrait  huit  départements  (afl'aires  inté- 
rieures, affaires  étrangères,  marine  et  guerre,  finances,  jus- 
tice, agricuilure  et  commerce,  insiruction  puiiliquc,  travaux 
publics),  dont  chacun  aurait  à  sa  tête  un  Ministre  d'Etat  ;  les 
huit  Ministres  composeraient  le  Conseil  de  l'Etat,  présidé 
par  un  ministre-président.  Pour  étudier  ce  projet  de  ré- 
forme administrative,  seize  commissaires  ont  élé  nommés, 
qui  se  réunissent  chaque  jour  sous  la  présidence  du  régent;  à 
l'instigation  du  jeune  Li-Yo.shun,  le  futur  Ministre  des  afl'aires 
étrangères,  ifs  ont,  paraît-if,  déterminé  ie  Roi  à  prendre  le 
titre  d'Empereur  de  Grande  Corée  et  à  autoriser  un  emprunt 
étranger  pour  la  construction  de  voies  ferrées  reiiant  Séoul  à 
Fou- San  et  à  Tchémoufpo. 

M.  Otori  a  également  mis  en  garde  le  Souverain  contre 
l'ingérence  dans  les  affaires  politiques  des  dames  de  la  cour 
et  de  leurs  intrigues  de  ménage.  La  reine  était  présente  à 
l'entretien,  et  le  bruit  court  qu'elle  a  été  privée  de  son  rang 
et  répudiée  ;  mais  d'autres  avis  portent  qu'elfe  réside  encore 
au  palais  et  continue  à  être  traitée  en  reine. 

Du  côté  des  Chinois,  on  dément  d'une  façon  catégo- 
rique la  mise  en  déroute  des  troupes  débarquées  à 
Wi-Ju  dans  l'estuaire  de  Y'^alou  ;  ces  troupes  auraient 
rejoint  l'armée  qui  est  entrée  en  Corée. 

Mais  on  commence  à  comprendre,  à  Pékin,  qu'il  est 
temps  de  prendre  cette  guerre  plus  au  sérieux  et  qu'il 
ne  suffit  pas  d'exécuter  des  mandarins  —  comme  on 
vient  de  le  faire  pour  le  commandant  d'un  croiseur,  — 
sous  prétexte  de  manque  de  courage,  pour  venir  à  Ijout 
des  Japonais. 

Le  véritaljle  danger  réside  dans  ce  fait  que  l'irrita- 
tion grandit  contre  les  étrangers  en  général,  à  Pékin  et 
dans  les  grandes  villes  du  Céleste-Empire,  au  point  de 
rendre  périlleuse  la  situation  des  Européens  qui  y  rési- 
dent. Les  légations  étrangères  de  la  capitale  auraient 
l'éclamé  l'envoi  de  détachements  de  marine  pour  les 
protéger,  tandis  quïi  Shanghaï  et  ailleurs,  les  rési- 
dents étrangers  se  sont  constitués  en  corps  de  volon- 
taires pour  se  défendre  en  cas  de  besoin. 

En  résumé,  la  marine  japonaise  commande  la  mer, 
et  les  navires  battant  le  pavillon  cliinois  ne  peuvent 
plus  naviguer  sans  courir  de  grands  risques. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Allemagne 
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ALLEMAGNE 


LA  SITUATION 

Berlin,  27  seiiteiuhro  1894. 

l.a  ((uostion   imUnuiiso.  —  l.n   roiiris(>   iK's   :\lVairos.  —  Le  taux  de 
rescomjito.  —  L'iiupôl  Je  lioiirso.  —  Lu  popuhitioii  ilo  la  Pru>;so. 

Les  journaux  allemands  sout  plems  de  commen- 
taires sur  un  discours  prononcé  dernièrement  par 
l'Empereur  à  Thorn,  où  le  Souverain  a  donnt^  un  aver- 
tissement sérieux  au  parti  polonais,  que  le  Gouverne- 
ment s'est  dans  ces  dernièi'es  années  elïorcé  de  se  con- 
cilier par  des  avances  et  des  concessions.  Celte  poli- 
tique n'a  pas  porté  les  fruits  qu'on  en  attendait  :  elle 
n'a  servi  qu'à  fortilier  clie/.  les  Posnaniens  le  désir  de 
reprendre  une  existence  nationale  indépendante.  Ceux 
d'entre  eux  qui  se  sont  rendus  il  y  a  quelques  semaines 
à  l'Exposition  de  Lembero-,  n'y'ont  pas  caché  qu'ils 
conservent  l'espoir  de  voir  rétablir  une  Pologne  auto- 
nome ;  les  journaux  d'ici  disent  avec  raison  que  le 
langage  tenu  à  celte  occasion  frise  la  liante  trahison  à 
l'égard  de  la  Prusse. 

Le  Gouvernemant  mettra  facilement  un  terme  aux 
agitations  de  cette  nature  à  l'aide  des  organes  adminis- 
tratifs; il  y  est  décidé,  et  la  période  des  faveurs  est 
passée  pour  les  Polonais  ;  mais  ces  derniers,  qui  ont 
fait  partie  de  la  majorité  du  Gouvernement  au  Parle- 
ment dans  un  grand  nombre  de  questions  importantes, 
vont  maintenant  revenir  à  une  opposition  systéma- 
tique. Les  rapports  avec  le  Parlement  vont  donc  com- 
porter une  difficulté  de  plus,  et  pour  compenser  leur 
défection,  le  Gouvernement  n'a  que  les  conservateurs, 
auxquels  l'Empereur  a  intimé  l'ordre  de  renoncer  à 
leur  attitude  frondeuse  ;  ce  sont  là  des  auxiliaires  peu 
sûrs.  L'activité  de  l'Empereur,  pendant  ces  derniers 
temps,  semble  dictée  par  la  préoccupation  de  modifier 
la  situation  parlementaire  et  de  réunir  autour  de  son 
Gouvernement  une  majorité  plus  homogène  et  indé- 
pendante des  partis  révolutionnaires.  Le  succès  de 
cette  tentative  n'est  pas  démontré;  les  pessimistes  pré- 
voient que  le  Gouvernement,  après  s'être  successive- 
ment brouillé  avec  tous  les  partis,  sera  obligé  de 
recourir  de  nouveau  à  la  dissolution  dans  le  courant 
de  l'hiver. 

On  parle  beaucoup  de  ces  complications  de  la  poli- 
tique intéi'ieure,  mais  sans  les  prendre  au  tragique  ;  on 
sait  que  tout  finira  par  s'arranger.  Le  monde  des  af- 
faires voit  la  situation  en  rose;  on  ne  se  lasse  pas,  à  la 
Bourse,  de  pousser  les  cours.  La  reprise  des  affaires, 
languissantes  pendant  trois  ans  de  crise,  est  évidente 
et  doit  être  saluée  avec  satisfaction  ;  mais  on  y  met 
peut-être  trop  d'enthousiasme  et  il  se  trouve  des  oiseaux 
de  mauvaise  augure  pour  exprimer  la  crainte  qu'on  se 
hâte  peut-être  un  peu  trop.  Mais  ce  manque  ie  mesui-e 
vaut  mieux,  dans  tous  les  cas,  que  l'extinction  absolue 
de  tout  esprit  d'entreprise. 

La  hausse  continue  des  fonds  d'Etat  entraînera  fata- 
lement, à  un  moment  donné,  la  conversion  des  em- 
prunts allemands  4  0/0,  bien  que  pour  diverses  raisons 
le  Gouvernement  répugne  à  cette  opération.  La  hausse 
résulte  naturellement  du  bon  marché  de  l'argent  ;  c'est 
la  première  fois,  depuis  1878,  que  le  taux  d'escompte  de 
la  Banque  se  trouve  à  3  0/0  en  septembre;  toutes  les 
autres  années,  et  même  en  1892,  année  de  grandes  dis- 
ponibilités monétaires,  le  taux  de  la  Banque  était  à 
cette  époque  de  l'année  de  4  0/0  au  moins. 

Le  bruit  a  couru,  ces  derniers  jours,  d'une  nouvelle 
émission  de  fonds  d'Etat  allemands  ;  ces  informations 
ne  paraissent  pas  devoir  se  confirmer. 

L'application  de  l'impôt  de  Bourse  donne  toujours 
les  mêmes  résultats  :  pour  des  taxes  doubles,  triples 
et  dans  certains  cas,  quadruples,  l'augmentation  du 
produit  est  loin  d'être  proporlionnelie.  Voici  les  résul- 
tats à  partir  du  mois  de  mai,  date  de  la  mise  en  vi- 
gueur des  nouvelles  taxes,  et  pour  les  trois  premières 


annétîs,  de  la  perception  de  l'impôt  sur  les  opérations 
de  lîourso  : 


181)2 


IHO;! 
Marks 
760.482 
CAC).'.m 
070.044 
625.  (i54 


1894 


1.145.353 
1.003.862 
!)/i7.813 
1.2;W.127 


Mai   82'i.475 

Juin   8'i4.982 

Juillet   G86.4r)0 

Août   701.002 

Voici,  d'après  les  calculs  de  la  statistique  prussienne, 
les  chilîres  de  la  population  de  la  Prusse,  au  3i  dé- 
cembre des  quatre  dernières  années  : 

Années  Population 

1890    29.984.6'i7 

1891    30.;M..587 

1892    30.670.641 

1893...   31.024.765 

La  population  de  l'île  de  Helgoland,  acquise  en 
1891,  ligure  dans  tous  ces  chiffres. 


et 


BILAN  DE  LA  BANQUE  DE  L'EMPIRE 


ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots  

Billets  du  Trésor  

Billets  d'autres  banques  .... 

Lettres  de  change  

Prêts  sur  titres  

Valeurs  

Autres  propriétés  


PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social  

Réserve  

Circulation  de  billets  

Autres  engagements  à  vue... 
Autres  engagements  


1894 


23  sept. 

Wf.  15  sept 

23seiit. 

950.299 

+  2.0:5 

792.381 

20.260 

—  75 

25.6=;2 

8.136 

—  602. 

11  440 

0*1.783 

+  13.033 

596  468 

78.328 

+  4.006 

81. ill 

5.612 

—  37 

3  226 

60.463 

+  7.405 

42.175 

120.000 

non  mod. 

120.000 

30.000 

non  mod. 

30.000 

973.197 

-|-  11.015 

943.513 

539.297 

+  14.217 

447  769 

14.373 

-f  489 

753 

1893 


Bil.lSsopt 


-  3.562 

—  749 
+  1  787 
-I-  12.419 

—  4.580 
+  .•■  81 
+  7.761 


!+ 


3.550 
61 


Comparaison  avec  1893  et  1892 

(Millions  de  marks) 


31  août 
7  sept. 
15  — 
23  — 
30   —  , 


Stock  métallique 

1892  1893 

803,7 
798,0 
795,9 
792,4 
738,6 


958,6 
95;.,2 
945,2 
888,5 


.31  août 
7  sept. 
15  — 
23  — 
30  — 


Circulation 

1892  1893 

973,7 
.  954.3 
.  947,0 
.  963,7 
.  1114,8 


950,4 
938,6 
927,8 
943,5 
1101,1 


1894 

953,5 
948,9 
954.3 
956.3 


1894 

975,3 
964,9 
962,2 
973,2 


Lettresdechangeetprêts  sur 

1892  1893 
31  août  ...  607.3 
7  sept.  ...  593^5 
15  —  ...  593,4 
23  —  ...  607,0 
30    —    ...  714,8 


694,2 
665,9 
570,0 
677,6 
809.6 


titres' 

1894 

605,3 
592,0 
603,1 
620,1 


3l  août  . . 
7  sept.  . . 
15  —  .. 
23  —  .. 
30   —  .. 


Réserve  de  billets 

1892  1893 

324,2 
330,5 
335,4 
306,6 
95,9 


181,1 
184,7 
196,3 
178,1 

38,5 


1894 

307,5 
312,3 
320;o 
310,9 


Les  Recettes  budgétaires.  —  Les  recettes  brutes 
des  douanes  et  des  droits  de  consommation  en  Alle- 
magne, pour  les  cinq  premiers  mois  de  l'exercice 
189-4-95,  comparées  à  celles  de  l'exercice  précédent,  sont 
représentées  en  marks  par  les  chiffres  suivants  : 

Du  l'r  avril  Dilfér.  sur 

au  31  août  1894  1893 


Douanes   153.825.393 


Impôt  sur  le  taJi;ic.  

—  de  consommation  s 

sucre.  

—  sur  le  sel  

—  de  distillation  

—  de  consommation 

l'alcGoU  

—  sur  la  brasserie  . . . . 

—  sur  la  bière  


le 


3.920.863 

31.0.31.453 
16.101.582 
1.864.322 

49.186.259 
11.588.968 
1.456.335 


+  14.623.916 
+  95.106 


+ 
+ 
+ 


5.886.749 
143.198 
889.092 

1.871.427 
161.634 
12.462 


Total    268.975.174   -f  22.835.392 


Timbre  des  cartes  à  jouer. . . 

—  des  lettres  de  change  . . , 

—  des  valeurs  

des  tran.sactions  

—  des  loteries  privées  

—  des  loteries  d'Etat  

Postes  et  télégraphes. 


416.595 
3.397.572 
2.733.510 
5.087.870 
1.117.588 
2.950.187 
106.730.28G 


Chemins  de  fer  impériaux   27.178.000 


+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 


12.036 
11.453 
1.435.274 
1.558.369 
158.782 
531.557 
4.676.442 
1.259.0GO 
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Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 

Berlin,  28  septembre  1894. 
Un  léoer  resserrement  s'est  produit  sur  le  marché 
monétafre,  provenant  de  ce  que  la  place  est  surchargée 
d'eneacrements  à  la  hausse  ;  on  s'attend  a  une  détente 
aprèlfaliquidation,  qui  ^era  peut-être  un  peu  moins 
aisée  que  les  dernières.  L'escompte  hors  Banque  est  a 

^  L^s  onirs  sont  impressionnés  par  le  renchérissement 
des  disponibilités;  cependant,  la  plupart  des  positions 
sont  bien  défendues. 

Les  fonds  d'Etat  allemands  demeurent  très  fermes. 

Le  rouble  et  les  fonds  russes  sont  lourds  ;  des  bruits 
alarmants  circulent  sur  l'état  de  santé  du  Tsar  et  m- 
auiètent  la  spéculation,  malgré  les  démentis  officieux. 

Les  valeurs  des  EtabUssements  de  créait  sont  en 
nouvelle  hausse  ;  les  valeurs  minières  sont  bien  tenues. 


ANGLETERRE 

LA  SITUATION 

Londres,  27  septembre  1894. 

La  Grève  des  mineur..  -  Les  Faillites  en  1893.  -  La  Situation  mo 
nétaire.  -  Collections  des  impôts.  -  Le  Taux  d'intérêt  de  la  Banque 
—  Les  Emissions. 

Contrairement  à  ce  que  l'on  espérait,  la  grève  des 
mineurs  n'est  pas  encore  terminée.  20.000  avaient  pro- 
mis de  reprendre  le  travail,  mais  4.000  seulement  tra- 
vaillent sur  un  total  de  70.000  et  les  chefs  réclament  la 
continuation  de  la  grève.  Des  désordres  se  sont  même 
produits  entre  la  police  et  ceux  des  grévistes  qui 
essayaient  de  persuader  à  leurs  camarades  de  cesser  le 

travail.  .  , 

La  situation  qui  semblait  ainsi  s'éelaircir  s  aggrave 
sérieusement  et  l'on  ne  voit  pas  jiar  quel  moyen  on 
fera  cesser  un  mouvement  aussi  préjudiciable  a  la  lois 
pour  l'industrie  écossaise  et  pour  les  grévistes  eux- 
mêmes  Les  subsides,  qui  commençaient  a  faire  détaut 
à  ces  derniers,  leur  ont  été  de  nouveaux  envoyés;  la 
Fédération  des  mineurs  britanniques  leur  a  remis  une 
somme  de  4.000  liv.  st.,  montant  de  sa  contribution  de 
quinzaine  :  les  mineurs  du  Durham  et  du  Northumber- 
land  n"  faisant  pas  partie  delà  Fédération, leur  ont  fait 
parvenir  de  leur  côté  1.000  liv.  :  ces  versements  permet- 
tent de  distribuer  environ  1  sh.  6  d.  par  tète  aux  mi- 
neurs de  l'Ecosse  occidentale  et  des  disiricts  houiUers, 
où  les  ouvriers  svndiqués  et  les  autres  sont  a  part  égale. 
C'est,  on  le  voit,  "un  secours  bien  insuffisant. 

Le'  rapport  annuel  sur  les  faillites  qui  vient  d'être 
publié  cette  semaine  est  une  nouvelle  preuve  de  la 
forte  dépression  subie  dans  les  cercles  commerciaux  et 
financiers  en  1803.  Ce  rapport  nous  montre,  en  elfet, 
une  forte  auo-mentation  dans  les  chiUres  des  faïUites 
proprement  dites.  En  comparant  ce  rapport  avec  celui 
de  181*2,  nous  trouvon.sune  augmentation  de  239  dans  le 
nombre  des  faillites  avec  une  diminution  de  1.2/0.bb4 
liv.  st.  dans  le  passif,  et  de  2-^.9.94.5  liv.  st.  dans  1  actif, 
la  perte  totale  des  créanciers  étant  inférieure  de  1.102.  /0,j 
liv  st  à  celle  de  1892.  Le  tableau  .suivant  donnera  un 
état  de  l'insolvabilité,  d'après  le  Bankruplcy  ad,  pen- 
dant les  neuf  dernières  années  • 


Années 

Cas 

Passif 

1893. . . 

4.874 

7.492  367 

1892. . . 

4.635 

8.763.031 

1891.. . 

4.216 

8..5H2.94] 

1890... 

4.011 

6.312.931 

1889... 

4.520 

6.328.293 

1888. . . 

4. 826 

7.110.948 

1887... 

4.889 

8.935.825 

18S(i... 

4.816 

7.913.871 

188.'3. . . 

'i.'.m 

9.037.789 

0/OderacLif 

Actif    sur  le  passif 

2.818.448 

37.6 

3.078.393 

35.1 

3.152.419 

36.8 

2  2-22.293 

36.2 

1.990.160 

31.4 

9.242.747 

31.5 

2.667.162 

29.8 

2.8ôr>.160 

36.1 

3.093.151 

34.2 

Années 

Cas 

Passif 

Actif 

Liv.  st. 

Liv.  st. 

1893.. 

3.938 

7.573.866 

3.440.552 

1892. . 

3.383 

5.957.022 

2.937.315 

1891.. 

3.008 

5.092.448 

3.106.755 

1890.. 

3.097 

4.360.271 

2.352.941 

1889.. 

3.337 

4.773.947 

2.718.721 

1888.. 

3.457 

4.803.481 

2.416.755 

tisfaisants  encore  que  ceux  des  cas  de  faillite  car, 
dans  ces  derniers  cas,  les  pertes  des  créanciers  ont  di- 
minué de  1.102.705  liv.;  parmi  les  arrangements  nous 
ne  trouvons  qu'augmentation  :  leur  chiftre  s'est  accru 
de  605,  le  passif  de  1.616.844  hv.,  l'actif  de  .503.237  liv. 
et  les  pertes  des  créanciers  de  1.281.35:3  liv.  Voici  les 
chiffres  donnés  depuis  que  Tact  est  entré  en  vigueur  : 

Evaluation  de 

la  perte 
des  créanciers 
Liv.  st. 
5.280.163 
3.998.812 
3.021.278 
3.192.311 
2.961.466 
2.791.644 

La  situation  du  marché  s'est  modifiée  depuis  la 
semaine  dernière  ;  la  Banque  d'Angleterre  a  perdu  de 
l'or  et  Ton  croit  qu'elle  pourrait  augmenter  bientôt  le 
taux  de  son  escompte.  Les  causes  de  cette  modification 
sont  une  reprise  des  demandes  du  métal  jaune  par 
l'étranger  :  l'Allemagne,  d'abord,  l'Espagne  ensuite,  et, 
en  second  lieu,  la  décision  prise  par  le  Gouvernement 
de  commencer  l'encaissement  des  impôts. 

Pour  répondre  aux  demandes  des  collectors,  les  par- 
ticuliers ont  fait  des  retraits  de  dépôts  :  on  en  trou- 
vera la  preuve  dans  le  bilan  de  la  Banque  ;  de  son 
son  côté,  le  Trésor,  après  s'être  libéré  d'une  partie 
des  avances  qui  lui  avaient  été  consenties  par  la  Ban- 
que, a  placé  les  sommes  provenant  des  recettes  d'im- 
pôts. Jusqu'à  l'extinction  des  échéances,  le  Gouverne- 
ment persévérera  dans  cette  voie,  et  comme  les  envois- 
d'or  paraissent  devoir  continuer  en  même  temps,  la 
Banque,  poussée  par  la  nécessité,  sera  probablement 
amenée  à  élever  le  taux  de  son  escompte,  qui  reste  à 
2  0/0  depuis  le  mois  de  février. 

Un  nouvel  élément  qui  contribuera  ]5eut  être  à  la 
pousser  à  prendre  cette  décision,  est  le  déplacement  de 
capitaux  provoqué  par  les  nouvelles  émissions.  Vous 
connaissez  le  succès  qu'a  remporté,  la  semaine  der- 
nière, l'emprunt  du  Gouvernement  des  Nouvelles- 
Galles  du  Sud,  couvert  plus  de  cinq  fois.  Les  place- 
ments municipaux  aussi  bien  que  les  placements  colo- 
niaux rentrent  en  faveur  auprès  du  public,  et  le  chiffre 
des  émissions  faites  jusqu'à  ce  jour  atteint  déjà  le 
chiffre  obtenu  pendant  toute  l'annnée  18v)3.  Les  place- 
ments indiens  deviennent  aussi  plus  avantageux  de 
jour  en  jour  et  attirent  un  assez  grand  nombre  de  par- 
tisans. Les  disponibilités  vont  pouvoir  ainsi  se  raré- 
fier. , 

Au  Stoclv-Exchange,  la  situation  s'est  également  un 
peu  modifiée  :  les  sjDéculateurs  ont  cru  devoir  réa- 
liser, ce  qui  a  fait  un  peu  iléchir  les  cours  et  les  capi- 
talistes se  sont  montrés  plus  prudents,  car  la  hausse 
énorme  leur  a  inspiré  de  la  méfiance  et  ils  ont  craint 
d'être  de  nouveau  la  dupe  des  faiseurs. 


Les  résultats  donnés  par  les  concordats  obtenus  au 
profit  du  heeds  of  arrangement  act  sont  moins  sa- 


Morniatlons  Écouoips  et  ïïMiicières 

BILAN  DE  LA  BANQUE  D'ANGLETERRE 

26  Septembre  1894 

Départerm7ie  des  opérati07i.s  d'émission 


PASSIF 


Billets  créés. 


Liv.  st. 
53.154  305 


Total   53.154.305 


ACTIF 

Dette  fixe  de  l'Etat. . 
Rentes  immobilisées. 
Or  monnayé  et  lingots 


Liv.  st. 
11.010.100 
5.781.900 
36.. 354. 305 


Total   53.154.305 


Département  des  opérations  de  banque 


PASSIF 

Liv.  st. 

Capital  social   14.553.000 

Réserve  et  profits  et 

pertes.....    3.618.129 

Trésor  et  administra- 
tion publique   1.367  038 

Comptes  particuliers..  37.751.692 

EiUotsàsept  jours,etc.  160.943 

Total  


G0.45l.l0-i 


ACTIF 

Liv.  st. 

Rentes  disponibles  (à 

la  Banqvie)   11- 

Portefeuille  et  avance*  19. 

Billets  en  réserve   27. 

Or  et  argent  monnayés  2. 


■>i9.4'i~ 
210.036 
614.835 
356.801 


Total   60.451.102 


L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN  —  Autriche-Hongrie 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  do 
Banque  d'Angletorro  (Milliers  de  liv.  st.)  


DATE 


20  Juin  

27     »     • . .  • 

4  Juillet... 

11  »  ... 

18  » 

25     »     . . . 

1er  AoAt..  . 

s  »  . . . . 

15  »  .  ■ . . 

22  »  .... 

29  » 

5  Sc[)t  

12  »  .  ... 

19  »   

80  »   


Or  monnayé  ] 
et 

Lingots 

Circulation 
(excepté  les 
illetsà7jour8) 

DÉPOTS 

lispon.  du  dép. 
es  opérations 
de  Banque  1 

RÉSERVE 

Proportion  de 
a  reserve  aux 
engagements 

Ta'i 
du 
l'es 

% 

a 

21.833 

13,608 

30.531 

30.815 

70 

îi).3i:î 

25.412 

13.123 

,TO.209 

30.671 

70 

)) 

3S  901 

26.400 

45,880 

3», -1.59 

29.300 

63 

» 

3  ■(.500 

20.842 

14.201 

32,926 

29.263 

65 

n 

:îs.511 

20.021 

11,154 

32  801 

29.293 

06 

)î 

38.001 

25  813 

11,325 

32.666 

29.050 

66 

n 

3S.:hoi 

20.357 

43.287 

3i.565 

28. 7« 

66 

n 

38  391 

20  239 

43.315 

32.429 

28.951 

66 

n 

38  80-i 

2D.t60 

43  474 

31  9S0 

29.64" 

67 

» 

39.597 

25.455 

44 . 590 

31.757 

3't.912 

60 
70 

.■<9.8S5 

25.380 

41.521 

31.130 

31.506 

39.813 

25  7i9 

43,828 

31.231 

31.091 

/O 

>; 

39.850 

25.. ^30 

43.973 

31.171 

31.130 

70 

39  573 

25.257 

43.865 

31.0.83 

31.115 

70 

38.711 

25.509 

42.118 

30.119 

30.001 

71 

y, 

Liquidation  Baring.  —  Les  liquidateurs  de  la 
Banque  Barino-  ont  cédé  40.000  actions  privilégiées  du 
canal  de  Manchester  qui  appartenaient  à  la  masse 
créancière.  ,     ^    ^  . 

Voici  un  tableau  qui  montre  la  marche  de  la  liqui- 
dation Baring  et  la  diminution  progressive  de  l'excé- 
dent de  l'actif  sur  le  passif,  estimé,  au  début,  au  sex- 
tuple de  ce  qu'il  sera  peut-être  en  réalité,  et  qui  a 
bien  failli  un  moment  fondre  tout  à  fait  sous  le  coup 
de  la  baisse  des  valeurs  sud-américaines. 

(En  millions  de  livres) 
Date  de  Passif  vis-  Estimation 

clôture  du 
bilan 


Mai 
Fév. 

Août 

Févr. 

Dito 

Août 

Févr. 

Août 


1891 

1892 
1892 
1893 
revisé 
31/93 
28/94 
31/94 


Passif 

à-vis  de  la 

de 

Excédent 

total 

Banq.d'Angl. 

l'actif 

probable 

8.836 

7.508 

1.18(33 

3.526 

7.017 

6.928 

10.338 

3.821 

.5.113 

5.045 

6.391 

3.277 

4.-558 

4.420 

7.724 

3.165 

4.558 

4.420 

4.908 

350 

4.223 

4.095 

4.641 

418 

3.557 

4.450 

4.023 

405 

2.481 

2.409 

3.149 

667 

Clearing-House 

Résultat  des  compensations  du  20  au  26  septembre 


Jeudi  20  sept 
Vendredi  21  sept 
Samedi  22  sept. . 


14  298.000 
14.504  000 
15,0»4,000 


16.191 .000 
14,1.55.000 
15,908.000 


Lund;  24  sept 
Mar.ii  25  sejit 
Mercredi  26  sept 

Total  £  90.420.000 

Pour  la  semaine  correspondante  de  1893,  le  total  a 
été  de  £  97.115.000.   

Recettes  et  Dépenses  Publiques.  —  Voici  les 
comptes  des  recettes  et  dépenses  publiques  de  la 
Grande-Bretagne,  du  1er  avril  au  15  septembre,  com- 
parés à  ceux  de  la  période  correspondante  de  l'exercice 
1893-1894  : 

(En  milliers  de  livres  sterling) 
Recettes 


DÉSIGNATION 
des  chapitres 


Douanes  

Accise  

Timbre  

Land  taxelHouseduty 
Impôt  sur  le  revenu. 

Postes  

Télégraphe  

Terres  de  la  com-onne 
Int. des  act.canalSuez 
Divers   


Recettes  totales. 


20.010 
26.240 
14  080 

2  470 
15.530 
10  570 

2  620 
420 
396 

1  8.39 


94  175 


Recettes 


duleravr. 

dul"avr. 

du  9 

du  10 

au 

au 

au 

au 

15  sept. 94 

16sept.93 

15sept.94 

16sept.93 

S  756 

8.521 

354 

341 

11.006 

10  8i0 

489 

569 

6.002 

5  710 

99 

82 

405 

378 

3 

3.157 

2.SÏ9 

29 

21 

4.3S0 

4  350 

50 

480 

1.225 

1.190 

100 

100 

145 

145 

125 

109 

» 

)) 

913 

799 

13 

25 

36,145 

33,842 

1.139 

1.024 

Finances  Brésiliennes.  —  Le  Ministre  du  Brésil  à 
Londres  a  reçu  une  dépêche  du  Ministre  des  finances 


déclarant  .lu'il  est  inexact  que  le  ( ion vernement  brési- 
lien se  proi>ose  d'éineltn!  un  .■mprunl  de  r.>  millions. 

Courrier  de  la,  Kourwe  rte  l„ondre» 

-LondroR,  ^8  scpicniiin'  1894. 

Les  disi)Ositions  du  marché  ont  été  plus  calmes 
cette  semaine  :  de  nombreuses  réalisations  ont  pesé  sur 
les  cours  et  la  spéculation  s'est  montrée  plus  réservée  . 
les  tendances  se  retrouvent  ceiiendant  encore  1res  lavo- 
rables  et  les  conditions  très  faciles  aiix(iuelles  s  est  el- 
fecluée  la  liquidation  ont  contribué  pour  une  bonne 
l)art  à  conserver  le  Ion  du  marché.  . 

Malgré  la  lin  du  trimestre,  l'argent  na  pas  eu  d  exi- 
gences, les  Banques  ont  obtenu  diflieilement  1  1/'' 
sur  leurs  avances  au  Stock-Kxchangc  et  les  reports  ont 
été  des  plus  modérés.  Les  haussiers  ont  été  tavorisés 
sur  l'Italien,  le  l'ortugais,  l'Extérieure,  le  liio. 

Les  Consolidés  ont  été  l'objet  de  réalisations  qui  les 
ont  laissés  à  102.  La  plupart  des  valeurs  étrangères 
sont  assez  fermes  :  seuls  les  Bulgares  ont  des  tendances 
faibles  sur  la  menace  d'une  crise  mimslénelle. 

Les  Fonds  argentins  et  brésiliens  sont  calmes  après 
avoir  fléchi  sur  des  réalisations. 

Les  Chemins  américains  sont  irréguliers,  les  Cana- 
diens restent  faibles  à  cause  de  leurs  recettes. 

Les  Mines  d'or  sont  en  Jjonne  allure.  

AUTRIGHË^HON^^ 

LA  SITUATION 

Vienne,  26  septembre  1894. 

Les  Lois  politico-religieuses  à  la  Table  des  Magn.itp.  -  Le  Nouveau 
■uvsi.lcnt  d,.  la  Gha-nbi-e  Haute.  -  Les  Pourparlers  relatits  aux 
rachats  de  Chemins  de  fer  et  à  l'exploitation  par  1  Mat  de  la 
Sudhahn.  -  La  Nouvelle  Société  de  navigation  ù  vapeur  hongroise. 
—  La  Vututa. 

Les  quatre  principales  Commissions  de  la  Chambre 
des  Mao-nats  se  sont  réunies,  avant-hier,  à  Budapest, 
pour  s'occuper  des  questions  politico  religieuses  et, 
après  un  long  débat,  on  a  décidé  de  passer  a  la  discus- 
sion des  articles  du  projet  de  loi  relatif  au  bbre  exer- 
cice delà  religion.  Mais  il  convient  d'observer  que  les 
libéraux  se  trouvaient  en  forte  majorité,  leurs  adver- 
saires politiques,  c'est-à-dire  les  membres  cléricaux, 
étant  encore  absents  ;  ils  ne  se  présenteront  que  vers  le 
15  octobre,  pour  la  séance  plénière  de  la  lable  des  Ma- 

"  Je  vous  annonce,  à  ce  propos,  que  l'Empereur-Roi 
vient  de  nommer  président  de  la  Chambre  haute  le 
gardien  de  la  couronne  Szlavy,  qui  en  était  jusqu  ici  le 
vice-président.  .     ^      t      -i  „ 

Les  conférences  ministérielles  qui  ont  eu  lieu  il  y  a 
huitiours,  à  Budapest,  relativement  à  1  importante 
auestion  du  rachat  des  Chemins  de  fer  et  a  celle  de  la 
création  de  la  nouvelle  Société  de  navigation  a  vapeur 
honoroise  sur  le  Danube,  ont  donné  heu  aux  commen- 
taire°s  les  plus  variés.  Je  vous  ai  déjà  parlé,  a  plusieurs 
reprises,  de  ces  projets,  mais  il  est  bon  de  compléter 
aujourd'hui  mes  précédentes  intorinations. 

Le  Gouvernement  hongrois,  qui  a  déjà  réahsé  1  auto- 
nomie de  son  réseau  ferré,  veut,  vous  le  savez,  créer 
sur  le  Danube,  un  service  de  navigation  exclusivement 
national  et,  pour  atteindre  ce  but,  il  s'est  entendu  avec 
la  Banque  Hongroise  de  Crédit  et  avec  \a.  Banque  d  Es- 
compte Hongroise  en  vue  de  la  constitution  dune 
Compagnie  au  capital  de  10  millions  de  florins.  Cette 
Compagnie  doit  toucher  des  subventions  pendant  la 
première  période  décennale  de  son  exploitation  et  jouir 
de  certains  privilèges.  „    .    .  ^r- 

Mais  il  fallait  compter  avec  l'ancienne  Société  Vien- 
noise de  Navigation  à  vapeur  sur  le  Danube,  qui  pou- 
vait faire  une  concurrence  désastreuse  à  la  nouvelle 
Compagnie,  et  c'est  précisément  pour  trouver  un  ter- 
rain d'entente  que  des  pourparlers  viennent  d'avoir 
lieu  dans  la  capitale  transleithanienne. 


m 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Belgique 


L'ancienne  Société  abandonnera-t-elle  à  sa  sœur  ca- 
dette nne  partie  de  son  domaine  fluvial,  ou  fonctionne- 
ront-elles tontes  deux  sur  tout  le  parcours  du  Danube 
apri'S  avoir  adopté  des  tarifs  unifornies?  Ce  point  es- 
sentiel n'a  pas  encore  été  résolu,  mais  il  est  évident 
que  la  Société  autrichienne  devra  renoncer  à  une  par- 
tie de  ses  receltes  pour  donner  satisfaction  à  la  der- 
nière venue.  11  fallait  aussi  obtenir  l'assentiment  du 
Gouvernement  cisleithanien,  qui  a  dicté  ses  conditions, 
a  savoir  :  l'exploitation  par  la  Hongrie  du  réseau  de  la 
Sudbahn  (Chemins  Lombards)  situé  au  delà  de  la 
Leith,  de  façon  à  ce  que,  de  son  côté,  l'Autriche  puisse 
exploiter  les  lignes  traversant  son  territoire. 

Le  comte  Wurmbrand,  ministre  du  commerce  autri- 
chien, a  fait  remarquer  à  son  collègue  hongrois  qu'il 
avait  le  plus  grand  intérêt  n  accepter  cette  combinaison, 
qui  supprime  la  dernière  ligne  privée  existant  en  Hon- 
grie; en  échange  do  cet  acte,  qui  permettrait  au  Gou- 
vernement transleithanien  d'établir  un  tarif  unique 
pour  les  transports  par  voie  ferrée,  le  comte  Wurm- 
brand a  promis  son  appui  pour  arriver  à  une  entente 
entre  les  deux  Sociétés  de  navigation. 

Si,  comme  j'ai  tout  lieu  de  le  suitposer,  on  finifcpar 
se  mettre  d  accord,  l'exploitation  de  la  Hudbnhn,  par 
1  Etat^commencerait  dès  le  1er  janvier  1895.  Mais,  au 
lieu  d'un  rachat,  il  s'agirait  d'une  simple  location. 

^  ous  n'ignorez  pas  que  la  Sudbahn  est  créancière  du 
royaume  d'Italie  pour  les  ligues  qu'elles  lui  a  cédées  et 
qu  elle  perçoit,  de  ce  chef,  une  treataine  de  millions  de 
francs  par  an  jusqu'en  195i;  or,  en  rachetant  le  ré- 
seau, l'Etat  austro-hongrois  deviendrait  ipso  fado 
créancier  de  son  alliée,  ce  qu'on  veut  éviter,  paraît-il  ! 
Voilà  pourquoi  on  se  rabat  sur  la  location  qui,  d'après 
les  derniers  renseignements  recueillis,  serait  faite 
moyennant  une  rente  annuelle  de  7  francs  par  titre 
paj'ée  aux  actionnaires,  la  Société  continuant  à  perce- 
voir a  1-tome  l'annuité  de  l'Italie. 

Reste  à  savoir  si  les  actionnaires  de  la  Sudbahn  ac- 
cepteront les  propositions  qui  vont  leur  être  soumises, 
car,  il  y  a  trois  ans  déjà,  c'est-à-dire  à  l'époque  des  pre- 
miers pourparlers  engagés,  le  Conseil  d'administration 
de  la  Société  avait  demandé  un  minimum  de  12  fr.  50 
par  titre,  et  depuis  les  recettes  n'ont  fait  qu'augmenter. 
_  En  résumé,  la  question  n'est  pas  des  plus  sunples  et 
je  m'en  tiens  aux  appréciations  déjà  lormulées  dans 
une  précédente  lettre,  à  savoir  que  les  projets  de  rachat 
de  Chemins  de  fer  conçus  par  le  comte  Wurmbiand 
courent  le  risque  de  dormir  encore  longtemps  dans  les 
cartons. 

Suivant  mes  prévisions,  la  continuation  des  opéra- 
tions de  la  Vah'ta  subit  un  temps  d'arrêt  ;  les  deux 
Gouvernements  estiment  qu'il  est  inutile  de  continuer 
à  entasser  du  métal  jaune  qui  reste  improductif,  tant 
que  les  points  essentiels  (renouvellement  du  privilège 
de  la  Banque,  retrait  des  bons  de  saline,  etc.,  etc.)  ne 
seront  pas  résolus.  Au  surplus,  on  ne  pourra  songer  à 
la  reprise  des  paiements  en  espèces,  que  lorsque  la 
prime  sur  l'or  aura  disparu,  et  ce  moment  là  ne  me 
paraît  pas  être  proche  ! 


ilères 


Le  Commerce  extérieur  de  l'Autriche.  —  Le  Dé- 
partement du  Commerce,  à  Vienne,  vient  de  publier 
les  statisti([ues  du  mouvement  du  commerce  extérieur 
pendant  les  huit  premiers  mois  de  l'année,  c'est-à-dire 
a  lin  août  I<S9'i  (non  compris  les  métaux  précieux). 
J^^'^«  tmpoi-lalions  se  sont  élevées  à  474  millions 
WX)  mille  florins  —  contre  438  millions  de  florins 
pour  la  période  correspondante  de  1893,  —  soit  une 
augmentation  de  3G  millions  8U0  mille  florins. 

.''i''P'>''^''l'ion.'i  se  sont  élevées  à  509  millions 
bUU  inille  florins,  en  plus-value  de  3  millions  500  mille 
florins  sur  1«93. 

Ces  chiflres,  (pii  ne  comprennent  pas  les  métaux  pré- 
cieux, accusent,  pour  les  huit  premiers  mois  de  l'an- 
née, un  excédent  de  34  millions  800  mille  florins  en  fa- 


veur des  exportations;  mais  l'excédent  des  importations 
ayant  été  de  b8  millions  100  mille  florins  sui  la 
période  correspondante  de  1893,  il  y  a,  en  réalité  une 
moms-value  de  33  millions  300  mille  florins  dans  la 
balance  commerciale  à  fin  août  1894. 

En  ce  qui  touche  aux  Importations,  l'augmentation 
est  de  5  millions  300  mille  florins  pour  le  maïs;  de 
^  millions  700  mille  pour  l'orge  ;  de  6  millions  200  mille 
pour  1  avoine,  etc.,  etc. 

Par  contre  il  y  a  diminution  de  3  millions  GOO  mille 
florins  sur  le  café  et  de  4  millions  700  mille  florins  sur 
la  laine  brute. 

Quant  aux  Exportations,  il  y  a  plus-value  sur  les 
porcs  (o  millions),  et  les  bois  ouvrés  (2  millions  600  mille 
florins).  —  Par  contre  il  y  a  diminution  sur  :  l'orbe 
(;o  millions  700  mille  florins),  l'avoine  (4  millions  5), 
les  graisses  de  porc,  d'oie  et  le  lard  (2  millions  600  mille 
florins). 

Ajoutons  que  les  importations  de  céréales  destinées 
a  la  mouture,  pendant  les  huit  premiers  mois  de  1894, 
représentent  une  valeur  commerciale  de  9  millions 
100  mule  florins,  tandis  que  la  valeur  des  produits  de 
la  meunerie  exportés  pendant  la  même  période  ne 
s'eleve  qu'à  8  millions  400  mille  florins. 


Le  Mouvement  des  Métaux  précieux  en  Autriche. 

—  D'après  les  chiffres  officiels  du  Ministère  du  com- 
merce cisleithanien,  le  mouvement  des  métaux  précieux 
a  été  le  suivant,  pendant  les  huit  premiers  mois  de 
1894  : 

Importations  :  27  millions  900  mille  florins  (soit  une 
diminution  de  116  millions  900  mille  florins  en  compa- 
raison avec  la  période  correspondante  de  1893). 

Exportations  :  17  millions  100  mille  florins  (en  aug- 
mentation de  4  millions  de  florins  sur  les  huit  pre- 
miers mois  de  1893). 

Pour  les  Importations,  la  moins-value  porte  sur  les 
monnaies  d'or  (47  millions  300  mille  florins)  et  sur  l'or 
en  barres  (08  millions  300  mille  florins). 

Dans  les  Exportation^,  on  constate  une  augmentation 
de  4  milliont,  600  mille  florins  pour  les  monnaies  d'or. 


CoMï'riep  de  la  Bourse  de  Vienne 

Vienne,  28  septemljre  1894. 
^  La  semaine  finit  mieux  qu'elle  n'a  commencé  ;  on 
s'est  un  peu  effrayé  de  l'ajournement  des  opérations 
relatives  à  la  Valuta,  mais  Je  public  financier  se  rend 
compte  que  les  points  essentiels  de  cette  réforme  ne 
peuvent  être  résolus  actuellement. 

D'autre  part,  le  resserrement  monétaire  a  contribué  à 
augmenter  l'hésitation  de  la  Bourse  viennoise  ;  le  prix 
des  reports  oscille  entre  6  et  8  0/0,  et,  à  l'escompte, 
on  cote  3  7/8  0/0  pour  les  premières  acceptations  en 
Banque,  et  4  0/0  pDur  le  bon  papier  de  commerce. 

Je  vous  signale  la  hausse  des  actions  de  la  Staalsba.hn 
sur  l'annonce  d'une  plus-value  de  recettes  de  800.000 
florins  à  fin  août. 

^  Diverses  affaires  vont  être  lancées:  c'est  d'abord 
l'émission,  en  France  et  en  Autriche,  d'un  stock  d'ac- 
tions du  Crédit  Foncier  central  d'Autriche,  —  puis 
l'ouverture  de  la  souscription  publique,  sur  les  places 
hongroises,  suisses  et  hollandaises,  de  20  millions  de 
florins  d'obligations  à  lots  du  Crédit  Foncier  de  Hon- 
grie. 


BELGIQUE 

LA  SITUATION 

Bruxelles,  27  septembre  1894. 
Lo  Goniineroe  lielge  avec  les  différentes  imissanoes.  —  L'E.xposition 
d'Anvers.  —  Les  Récompenses  françaises 

Dans  notre  dernière  lettre,  nous  avons  fourni  l'état 
du  Commerce  général  de  la  Belgique  en  1893.  Il  est 
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inltH-essiint  d'examiner  notre  siliintion  vis-à-vis  des 
principaux  p.iN  s.  (  ;mnnKMu;(ins  par  la  l""raiu"e.  Voici  nu 
tableau  couiparalif  des  valeurs  ]>our  les  quatre  der- 
nières annt^es  : 

Imporldlions  belges  en  F)rince 

Année  I-'IH)   500.51!». Wa  francs 

—  18!)1   /i80.5(lO.!»Tl  — 

—  18i»2    388.438.:3r.8  — 

—  1893    394.821.i;50  — 

Exportations  de  France  en  Belgique 

Année  1890    537.567.785  francs 

—  1891    500.251.470  — 

—  1892    502.157.4GO  — 

—  1803    504.9:59.095  — 

Si  l'on  compare  1893  à  1892,  les  chiffres  sont  satisfai- 
sants; mais  si  l'on  remonte  à  1890,  on  voit  que  la 
différence  est  grande. 

Les  importations  d'Angleterre  ont  augmenté  de  15 
raillions  4,  et  notre  exportation  a  progressé  de  7  mil- 
lions 4. 

Les  importations  des  Pays  Bas  sont  de  200  millions  6 
et  nos  exportations  vers  ce  pays  de  177  millions  1  ;  nous 
perdons  ici  23  millions  5.  Les  importations  néerlan- 
daises ont  augmenté  de  21  millions  9  et  nos  exporta- 
tations  ont  fléchi  de  12  millions  8  par  rapport  à  l'année 
1892. 

Les  importations  de  l'Association  commerciale  alle- 
mande s'élèvent  à  180  millions  2  et  la  valeur  des  expor- 
tatioias  des  pi-oduits  belges  vers  ces  Etats  est  de  301 
millions.  Soit  une  différence  120  millions  8  ou  07  p.  c. 
en  faveur  des  exportations. 

Les  importations  ont  augmenté  de  12  millions  4  et 
l'exportation  des  produits  beiges  vers  les  territoires  de 
l'Association  commerciale  allemande  a  diminué  d'un 
chiffre  quasi  équivalent  comparativement  à  1892. 

Voici  maintenant,  succinctement,  des  chiffres  pour 
les  pays  avec  lesquels  nous  sommes  en  relations 
moins  suivies  : 

Importations.  —  Augmentations  :  .République  Ar- 
gentine, 15  millions  8  Canada,  3  millions  6  ;  Brésil, 
2  millions  5  ;  Russie,  23  millions  9  ;  Indes  anglaises, 
10  millions  4  ;  Suèle  et  Norvège,  7  millions  6  ;  Etat  in- 
dépendant du  Congo,  4  millions  1  :  Australie,  4  millions; 
Roumanie,  3  millions  2  ;  Bulgarie,  3  millions  1. 

Diminutions  :  Chili,  1  million  2;  Egypte,  2  millions  9; 
Japon,  0  million  5  ,  Etats-Unis  d'Amérique,  -71  mil- 
lions 6. 

Exportations.  —  Augmentations  :  Canada,  3  mil- 
lions ;  République  Argentine,  1  million;  Russie,  11 
millions  3  ;  Turquie,  7  millions  4  ;  Egypte,  7  raillions  1: 
Indes  anglaises,  2  millions  3  ;  Italie,  2  millions  1. 

Diminutions  :  Chili,  3  millions  6  ;  Mexique,  1  mil- 
lion G  ;  Brésil,  1  million  ;  Espagne,  9  millions  6  ;  Dane- 
mark, 6  millions  5  ;  Suisse,  4  millions. 

Le  mouvement  de  la  navigation  en  1893  nous  apprend 
que  les  transports  maritimes  à  l'entrée  ont  eu  lieu  par 
7.022  navires  à  voiles  et  à  vapeur,  jaugeant  ensemble, 
6.001.968  tonneaux  ;  il  y  a  diminution  de  1  p.  c. 
quant  au  nombre  des  navires  entrés  et  quant  au  ton- 
nage. 

Parmi  les  7.022  navires  entrés,  5.654  étaient  chargés 
et  1.368  sur  lest.  11  y  a,  en  ce  qui  concerne  les  premiers, 
par  rapport  à  1892,  augraentation  de  3  p.  c.  sur  le  ton- 
nage ;  le  nombre  de  navires  n'a  guère  varié  ;  il  y  a  di- 
minution de  1  p.  c.  pour  le  nombre  de  navires  sur  lest 
et  augmentation  de  11  p.  c.  pour  leur  tonnage. 

11  a  été  déclaré  à  la  sortie  6.977  navires  à  voiles  et  à 
vapeur,  d'une  capacité  totale  de  5.939.502  tonneaux. 
Ces  chifi'res,  comparés  à  ceux  de  1892,  sont  inférieurs 
de  2  0/0,  quant  au  nombre  de  navires,  et  supérieurs  de 
2  0/0,  quant  au  tonnage.  • 

De  ces  6.977  navires,  4.521  sont  sortis  avec  charge- 
ment et  2.456  sur  lest.  Il  y  a,  pour  les  premiers,  com- 
parativement à  1892,  diminution  de  2  0/0  sur  le  nombre 
de  navires  et  augmentation  de  1  0/0  quant  au  tonnage. 


Les  navires  sur  lest  ont  diminué  do  1  0/0  quant  au 
nombre,  et  augmenté  de  6  0  '0,  quant  au  tonnage. 

La  France,  vient  de  rcuiporter  un  succès  bien  mérité 
à  l'Exposilioii  universelh)  d'Anvers. 

Les  (Imposants  ont  ol)tenu  près  de  cent  cinquante 
grands  prix,  dislançanl  toutes  les  autres  puissances  qui 
ont  pris  part  à  position,  même  la  lii-lgique,  qui  n'en 
a  remporté  (|u'uno  centaine. 

Au  cours  de  la  visite  que  le  Roi  a  faite  à  la  section 
française  de  l'Exposition,  c'est  la  ([ueslion  coloniale 
qui  a  fait  presque  tous  les  frais  de  la  conversation.  Le 
commissaire  général  ayant  fait  allusion  à,  la  section 
coloniale  qui  sera  installée  au  parc  de  Tervueren  en 
1897,  Sa  Majesté  insista  tout  particulièrement  sur  l'im- 
portance que  cette  section  aura  à  tous  les  points  de 
vue. 

«  Ce  sera,  dit  le  Roi,  une  sorte  de  préface  à  notre 
participation  à  votre  grande  Exposition  coloniale  fran- 
çaise en  1900.  » 

On  peut  donc  en  inférer  dès  à  présent  une  participa- 
tion oflicielle  de  la  Belgique  à  l'Exposition  fran(;aise 
de  1900. 

La  fête  des  récotopenses  aura  lieu  à  l'Exposition  uni- 
verselle d'Anvers  le  mardi 2  octobre.  Le  Roi  et  la  Reine 
de  Belgique  y  assis  leront. 

Le  mercredi,  3  aura  lieu  dans  le  salle  des  Fêtes'  le 
grand  banquet  offert  par  le  Comité  exécutif  aux  mem- 
bres du  jury  supérieur,  aux  grands  prix  et,  en  général, 
à  ceux  qui  ont  le  plus  contribué  au  succès  de  notre 
Exposition. 

Enfin,  pour  le  10  ou  le  17  novembre  on  organise  —  à 
Bruxelles,  cette  •  fois  —  un  grand  banquet  offert  par 
les  exposants  belges,  au  ministre  de  l'agriculture  M. 
De  Bniyn,  au  comuiissaire  général  du  Gouvernement 
le  comte  d'Ursel,  et  au  commissaire  général  de  la  sec- 
tion belge,  M.  de  Savoye. 


Caisse  Générale  d'Epargne  et  de  Retraite.  —  Pen- 
dant le  mois  de  juillet  dernier,  le  nombre  des  verse- 
ments s'est  élevé  au  chiffre  de  175.749  ayant  porté  sur 
une  somme  totale  de  22.767.034  fr.  28.  Pendant  le 
même  mois,  le  chilfre  des  remboursements  était  de 
44.796  ayant  porté  sur  la  somme  de  18.368.025  fr.  07. 
Les  versements  ont  donc,  pendant  le  mois  qui  nous 
occupe,  dépassé  les  remboursements  de  4.399.0U9  fr.  21. 
Le  nombre  des  livrets  ouverts,  toujours  pendant  \e 
même  mois,  s'élève  à  11.682;  celui  des  livrets  soldés  à 
5.132,  soit  donc  un  excèdent  de  6.550  livrets  restant 
ouverts. 

Le  montant  total  des  versements  effectués  depuis  le 
1er  janvier  jusqu'au  31  juillet  de  cette  année,  s'élève  à 
139.587.099  fr.  99,  se  répartissant  sur  un  nombre  de 
versements  de  1.259.667.  Le  nombre  des  rembourse- 
ments faits  pendant  la  même  période,  s'élève  à  344.186 
représentant  une  somme  de  118.272.235  fr.  88.  Le  nom- 
bre de  versements  a  par  conséquent  dépassé,  pendant 
les  sept  premiers  mois  de  1894,  de  915.181  celui  des 
remboursements,  et  l'import  de  cet  excédent  s'élève 
donc  à  21.304.864  fr.  11. 

Le  solde  i  esté  au  31  décembre  1893,  étant  de  402.242.963 
francs  78,  le  chiffre  total  du  solde  au  31  juillet  dernier, 
s'élève  donc  à  423.547.827  fr.  89,  se  répartissant  sur  un 
nombre  de  livrets  ouverts  de  1 .025.873. 


ACTIF 

Nutnéraire  en  caisse  et  fonds  de  roule- 
ment à  la  Banque  Nationale   2 

Trésorerie,  son  compte  de  dépôts   5. 

Portefeuille,  placements  provisoires..  120. 
Portefeuille,  placements  définitifs: 

Capitaux  placés          306.530.852  93  \ 

Intérêts  à  encaisser.      3.830.621  19  i 

Cautionnements  des  comptoirs  agri- 
coles  

Carnets  de  rentes  belges   99 


165.342  74 
940.670  52 
655.027  86 


309.361.474  12 


73.500  » 
161.000  » 


Total   543.357.015  24 


412 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Bulgarie  et  Espagne 


PASSIF 

Capitaux  dus  aux  déposants  sur  livrets  : 
des  particuliers  . .  .  397.499.946  18  ) 
des établiss. publics   10.583.036  01  \ 

<  lomptes  courants  des  Sociétés  d'habi- 
tations ouvrières  

Subsides  à  répartir  et  comptes  courants 
à  1/2  0/0  

Mandats  en  circulation,  créditeurs  di- 
vers, etc  

Produits  acquis  des  placements  (Rées- 
compte, frais  et  intérêts  payés  dé- 
duits)   

Réescompte  sur  les  mois  suivants  

Fonds  de  réserve  

Fonds  de  dotation  

Administration  des  comptoirs  agricoles 

Titulaires  des  carnets  de  rentes  belges 


408 

082 

982 

19 

848 

631 

57 

14 

GIG 

214 

34 

3 

618 

503 

27 

6 

857 

338 

95 

628 

801 

93 

9 

450 

438 

56 

19 

604 

32 

73 

500 

)) 

99 

161 

000 

» 

5 i3. 357. 014  97 


Courrier  de  la  Itoar»«e  de  Bruxelles 

Bruxelles,  28  septembre  1894. 

Les  transactions  continuent  à  être  moins  nombreuses. 
Les  débuts  des  séances  sont  faibles  ;  les  tendances  sont 
meilleures  eu  clôture.  C'est  le  comptant  qui  paraît  le 
plus  fatigué.  Nos  Banques  \:>ourla.n{.  figurent  bien  four- 
nissant un  important  contingent  d'affaires.  La  Banque 
de  Bruxelles  s'est  inscrite  à  620;  \a  Banque  Nationale 
à  2.827  50.  Nos  Chemins  sont  restés  calmes.  Les  Va- 
leurs Sidérurgiques  sont  en  légère  réaction.  Les  Char- 
bonnages sont  retombés  dans  l'inaction. 

Dans  le  compartiment  étranger,  le  Dominicain  attire 
l'attention.  Les  A/"g?en/ms,  après  un  recul,  ont  retrouvé 
un  peu  d'animation. 

Anvers,  28  septembre  1894. 

Buenos-Ayres  nous  a  envoyé  le  cours  de  221  pour 
l'or.  Les  /"'ederf/ies  sont  restées  stationnaires.  Le  Brésil 
a  réactionné.  Les  Dom inicains  ont  été  fermes  à  43  50; 
les  titres  définitifs  ont  été  délivrés.  Le  Venezuela  a  été 
recherché.  Les  Mexicains  ont  été  offerts. 

Nos  Valeurs  Nationales  ont  gardé  une  situation  sa- 
tisfaisante. 

Parmi  les  Rentes  étrangères,  les  Allemands  sont  en 
réaction,  les  Hong^-ois  faibles  et  les  Autrichiens 
calmes.  Les  Portugais  ont  de  nouveau  baissé. 


BULGARIE 


LA  SITUATION 


Sofia,  24  septembre  1894. 
Los  ElecliDiis.  —  I^a  Politique  extérieure.  —  Les  ravaux  ïpuhiics. 

Les  élections  pour  le  Sobranié  ont  eu  lieu  hier  ;  les 
nouvelles  parvenues  jusqu'ici  des  provinces  permettent 
de  juger  que  l'on  a  procédé  partout  au  scrutin  au  mi- 
lieu du  plus  grand  calme.  Le  Gouvernement  avait 
promis  que  les  élections  seraient  absolument  libres,  et 
on  peut  lui  rendre  cette  justice  qu'il  a  tenu  parole  ; 
aucune  piolestation  ne  s'est  produite  à  cet  égard,  et  ce 
qui  montre  bien  qu'aucune  pression  n'a  été  exercée  sur 
les  électeurs,  c'est  qu'un  Ministre,  M.  Tontchef,  a 
échoué. 

D'ailleurs,  les  résultats  connus  jusqu'ici  montrent 
ipie  le  (iouvernement  remporte  un  grand  succès  ;  la 
majorité  du  prochain  Sobranié  sera  formée  de  ses  par- 
tisans les  plus  fidèles.  Comme  il  y  a  de  longues  années 
que  l'opinion  publique  ne  s'était  manifestée  librement 
dans  notre  pays,  on  était  en  droit  de  craindre  que  les 
élections  ne  fussent  défavorables  au  Gouvernement 
choisi  par  le  prince,  ou  que  le  nouveau  Sobranié  ne 
prèsentfil  pas  de  majorité  stable;  il  est  fort  heureux 
qu'il  en  soit  autrement,  car  la  Bulgai'ie,  dont  la  situa- 
tion internationale  est  très  délicate,  a  besoin  plus  que 
tout  autre  pays,  de  la  tranquillité  politique  à  l'inté- 
rieur. 


On  a  d'ailleurs  tout  lieu  d'envisager  l'avenir  avec 
conliance  ;  les  déclarations  faites  dernièrement  à  Buda- 
Peith  par  le  comte  Kalnoky  montrent  que  nous  n'a- 
vons pas  à  redouter,  pour  le  moment,  d'être  victimes  de 
complications  intérieures. 

On  procède  avec  une  grande  rapidité  au  développe- 
ment des  travaux  publics  ;  la  concession  de  la  seconde 
section  du  Chemin  de  fer  transversal  (section  Roman- 
Chouuila),  longue  de  300  kilom.,  aura  lieu  sous  peu  ; 
celle  des  constructions  du  port  de  Varna  aura  lieu  dès 
que  les  plans  dressés  par  M.  Gérard,  directeur  du  port 
de  Marseille,  seront  prêts;  lestravaux  du  port  de  Bour- 
gas  sont  commencés.  Le  Gouvernement  dispose  en  ce 
moment  de  32  millions,  reste  du  produit  du  dernier 
emprunt,  pour  les  travaux  publics. 


Les  Chemins  de  fer.  —  Les  recettes  des  Chemins 
de  fer  de  l'Etat,  pour  l'année  1893  ont  atteint  le  chiffre 
de  4.026.10J  lewas  75  et  les  frais  2.879.427  lewas  51  ; 
par  conséquent  il  y  a  eu  un  bénéfice  net  de  1.410.378 
lewas  24. 

Le  gouvernement  bulgare  a  décidé  de  faire  construire 
le  tronçon  ferré  reliant  Slivno  à  Koutakly  sur  la  ligne 
Yamboli-Bourgas.  Les  dépenses  sont  évaluées  à 
1.200.000  fr.  environ.  L'adjudication  aura  lieu  pro- 
chainement. 

ESPAGNE 

LA  SITUATION 

Madrid,  26  septembre  1894. 
La  Situatioa  miuisti-rielle.  —  Le  iii-ojet  d'emiirunt.  -    La  Banque 
(l'Espagne  et  les  Bons  ihi  Trésor.  —  La  Société  de  «  Banque  et  de 
Docks  d'Espagne  ». 

Nous  n'aurons  décidément  pas  de  crise  ministérielle, 
au  moins  jusqu'à  nouvel  ordre  !  M.  Sagasta  s'élant  mis 
en  communication  à  distance  avec  ses  collègues,  leur  a 
déclaré  que  la  Reine-Régente  s'opposait,  en  l'état  ac- 
tuel, à  un  remaniement  du  Cabinet.  Combien  de  temps 
l'entente  durera-t-elle  ?  L'avenir  nous  l'apprendra. 

Quant  à  la  question  de  l'emprunt,  je  suis  obligé  de 
revenir  à  la  charge  pour  couper  les  ailes  aux  nombreux 
canards  lâchés  ces  jours-ci.  Je  crois  pouvoir  affirmer 
qu'il  n'y  a  pas  eu  de  pourparlers  engagés  eatre  le 
Ministre  des  finances  et  les  deux  grands  Etablissements 
financiers  désignés,  à  savoir:  la  Banque  de  Paris  et  des 
Pays-Bas  et  la  Maison  Rothschild.  D'autre  part,  si  le 
manque  de  renseignements  m'empêche  de  démentir 
aussi  catégoriquement  ce  qu'on  a  raconté  à  propos  du 
Crédit  Lyonnais,  j'estime  que  M.  Amos  Salvador 
n'est  pas  en  mesure  de  négocier  une  opération  finan- 
cière à  l'étranger,  sans  s'être  entendu  avec  ses  collègues 
et  sans  avoir  fait  voter  parles  Chambres  les  garanties 
indispensables. 

Par  contre,  je  maintiens  ce  que  je  vous  ai  déjà  ex- 
posé dans  une  précédeute  lettre  :  à  savoir  que  le  public 
qui  a  vendu  en  hâte  la  Rente  extérieure  pour  ne  pas 
être  exposé  à  des  pertes  sur  le  change,  est  tout  à  fait 
préparé  à  apporter  ses  disponibilités  pour  un  emprunt 
intérieur  ou  pour  des  Conversions. 

Voyez  le  bilan  de  la  Banque  d'Espagne  au  22  sep- 
tembre, un  des  meilleurs  qui  ail  jamais  été  publié  :  le 
chiffre  des  bons  du  Trésor  restant  en  portefeuille  s'est 
réduit  à  150  millions  environ,  ce  qui  indique  que  le 
public  en  a  pris  pour  230  millions  de  pesetas.  Et  les 
demandes  continuent  à  se  produire  à  raison  de  8  à  9 
millions  par  semaine. 

A  ce  propos,  on  a  fait  grand  bruit  autour  du  désac- 
cord survenu  entre  le  Conseil  d'administration  de  la 
Banque  et  le  Ministre  des  finances.  La  vérité  est  que 
quelques  membres  de  ce  Conseil,  dont  l'àpreté  au  gain 
est  légendaire,  auraient  voulu  arrêter  la  vente  des  bous 
du  Trésor,  alin  que  les  actionnaires  puissent  continuer  à 
toucher  les  5  0/0  revenant  à  ces  titres.  Le  solde  du 
compte  courant  ouvert  au  Trésor  étant  réglé  à  raison 
de  3  0/0  seulement,  plus  on  place  de  bons  dans  le  pu- 
blic, plus  les  bénéfices  de  la  Banque  se  réduisent. 
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11  faut  reconnaître  quo  M.  Amos  Salvador  parait  otro 
ilécidé  à  no  pas  cinler  (>t  à  maintenir  onvei  te  la  sons- 
cription  publique  pour  laquelle  la  Ikuique  n  a  rien  tait 
par  elle-même  ;  il  n'adim'l  pas  ((u'on  juiisse  refuser  les 
souscriptions  qui  ariluout  alin  de  permettre  aux  action, 
naires  de  toucher  de  plus  o;ros  dividendes,  —  en  quoi 
nous  ne  saurions  le  blâmer.  , 

Il  vient  de  se  fondera  Barcelone  une  Société  ayant  pour 
objet  l'exploitation  de  Docks  dans  toutes  les  provinces 
de  la  Péninsule.  Cette  Société  de  B.inque  et  de  Docks 
d'Espagne,  a  été  constituée  pour  une  durée  ^te  ans 
au  capital  de  10  millions  de  pesetas  divise  en  lOU.UUU 
actions  au  porteur  de  100  pesetas  chaque,  mais  dont 
15  500  seront  émises  tout  d'abord.  Son  but  principal, 
ainsi  que  je  l'ai  dit  plus  haut,  est  de  créer  à  Barcelone 
et  sur  n'a  itres  points  du  territoire,  des  magasins  géné- 
raux, en  prêtant  sur  warrants,  mais  elle  se  reserve  de 
s'intéresser  aussi  à  dts  entreprises  de  chemins  de  ter, 
agricoles,  commerciales,  travaux  publics,  assurances  sur 
terre  et  sur  mer,  etc..  etc.,  et  de  faire  toutes  opérations 
de  banque.  J'aurai  sans,  doute  l'occasion  de  vous  en 
reparler. 


Recettes  des  Chemins  de  fer  Espagnols 

Du  1"  janvier  au  9  septembre  (36  semaines) 

1891  1892  1893  1894 

Pesetas 

Andalous(891  kil.)   9.709.309   9.865.425   9.S71.381  9.489.32-i 

Nord  de  VEspagne  (1959 k.)  40.761.298  39.914.577  38.813.335  40.099.,OÔd 

AsTuries(741ka.)..   0.952.376    7.470.847    «.315.454  9.010.391 

Lérida-Reus(103kil.)  ....  1.042.735  932.29S  909.870  835-557 
Almeiisa-Valence(460kil.)  8.050.543  8. 059. .514  7.334.521  7.491.774 
Saragosse  2672  kil.)'   37.631.340  35.834.308  34.686.398  35.257.189 

Les  Recettes  du  Trésor  espagnol.  —  Pendant  les 
deux  premiers  mois  de  l'exercice  en  cours,  c'est-à-dire 
du  1er  juillet  au  31  août  1894,  les  recettes  du  Trésor  se 
sont  élevées  à  86.248.509  pesetas,  en  plus-value  de 
3.954.637  pesetas  sur  la  période  correspondante  de 
1893-94  :  en  vertu  détail  par  chapitre  : 

Nature  des  recettes  Deux  premiers  mois 

_  1893-94  1894-95 

Pesetas 

8.998.326 
2.305.1t!7 
4.795.427 
1.006.076 
1.881.161 
94.706 
5.660 


298.492 


Contribution  immobilière   8.45-4.763 

Contribution  industrielle   1.663.421 

Impôt  des  droits  royaux   4.344.14b 

—  des  cédules  personnelles   1.. 306. 426 

—  sur  appointements   1.531.23o 

—  sur  paiements  de  l'Etat  

—  sur  voitures  de  luxe  

Contribution  de  concert  avec  les 

provinces  Basques  et  la  Navarre. 
Droits  de  Douanes   20.236.20.3 

—  des  Consulats  

Impôt  de  consommation  

—  spécial  sur  les  alcools  

—  sur  le  sucre  

—  spécial  sur  les  arlicles  des 

colonies   1.536.571 

—  sur  tarifs  de  chemins  de  fer.      1 . 131 .395 

Timbre  d'Etat   7.158.024 

Impôt  spécial  sur  la  vente  des 

cartes  

Impôt  spécial  sur  la  venle  de  la 

poudre   » 

Tabacs   14.999.081 


71.592 
8.628.188 
315.739 
1.452.132 


20.372.042 
292.562 

9.150.604 
104.973 

2.767.016 

1.738.474 
1.172.263 
7.903.920 

53.440 

66.666 
14.999.608 
885.416 
1.695.341 
4.891 


Allumettes   531.250 

Loteries   5.053.349 

Mines  d'Almaden   3.341 

Mines  de  Linarès   »  " 

Produit  des  canaux   276.729  339.943 

Rente  de  Cruzada   »  17.492 

Rachat  du  service  militaire   38.912  22.500 

Autres  ressources   3.268.873  5.574.824 

Totaux   82.293.87Î  86.248.509 

Augmentation  en  1894-95....     "     "■T9547637~88  ' 
Gomme  on  le  voit,  la  plus-value  porte  sur  :  la  con- 
tribution industrielle,  les  droits  royaux,  les  recettes  des 
douanes,  le  timbre  de  l'Etat  et  autres  impôts  ;  par 
contre,  il  y  a  diminution  sur  les  alcools  et  les  loteries. 


Courrier  de  la  lIourHe  «le  Madrid 

Madrid,  28  soplemlire  1894. 
Le  marché  espnirnnl,  revenu  au  calme,  manque 
d'impulsion.  On  approuve  générahunent  la  décision  du 
Conseil  des  Ministres,  ([ui  a  repoussé,  dans  sa  séance 
d'avant-hier  soir,  la  prétention  de  la  Banque  d'Ks]);!- 
gne,  dont  vous  parlait  ma  lettre  de  mercredi;  il  n'était 
pas  admissible,  en  effet,  que,  pour  sauvegarder  les  in- 
térêts d'actionnaires  trop  âpres  au  gain,  on  refusât  de 
délivrer  les  bons  du  Trésor  que  le  public  souscrit  jour- 
nellement. 


GRÈCE 

L'Exercice  1893.  —  Les  recettes  de  l'Etat  pour 
l'exercice  1893,  du  l''"'  janvier  1893  au  30  juillet  1894 
s'élèvent  à  93.055.879  dr.  48,  accusant  une  plus-value 
de  1.68^2. 507  dr.  02  en  comparaison  de  la  période  cor- 
respondante de  l'exercice  1892  : 

Voici  ces  recettes  : 

1893 

Contributions  directes. .  19.671.177  23 
Impôts  de  consommât. .    28.676.066  97 

Droits  et  taxes   19.028.678  54 

Monopoles   10.447.152  69 

Domaines   3.214.401)  89 

Ventes  de  domaines. . .  8r3.565  07 
Repr.  du  budget  dépens.  474.668  » 
-  ^  '  3.901.704  78 

277.612  33 
771.686  96 
2.259.962  37 


Rec.  exerc.cour.etpréc. 
Droits  pour  caisse  phar. 

—  télégr.  internat.. 

—  enseignera,  prim. 
Contrib.  p.  police  milit. 
Ressources  extraord. . . 
Emprunt  pour  voirie. 


1892 
17.831.821  la 
31.251.255  87 
17.452.025  92 
10.439.834  87 
3.068.962  68 
1.051.641  » 
530.069  65 
6.687.715  13 
450.774  63 
616.966  40 
1.497.928  31 


3.529.203  65        491.317  » 


Totaux   93.0.55.879  48   91.373.312  46 


Les  Recettes  budgétaires.  —  Les  recettes  budgé- 
taires pour  l'exercice  1894,  pendant  le  premier  semestre 
de  1894,  accusent  une  plus-value  de  4.057.456  dr,  79, 
en  comparaison  de  la  période  correspondante  de  l'exer- 
cice 1893. 

Voici  ces  recettes  : 

1894  1893 


Contributions  directes. . 
Impôts  de  consommât.. 

Droits  et  taxes  

Monopoles  

Revenus  de  domaines. . 

Vente  de  domaines  

Repr.  du  budget  dépens. 
Rec.  exerc.  cour,  etpréc. 
Droits  pour  caisse  phar. 

—  télégr.  internat.  . 
'  —  enseignera,  prim. 
Contrib.  p.  police  railit. 
Ressources  extraord  ,  . . 
Emprunt  pour  voirie. . . 

Totaux  


1.272 
14.380 
839 
2.981 
788 
72 
58 
5.274 
135 
220 
38 
23 
270 


.449  98 
.210  72 
.243  37 
.811  99 
.182  76 
.410  92 
.823  72 
.027  64 
.473  77 
.76i  74 
529  01 
701  22 
106  14 


1.566.921  24 
13.518.941  82 
8.082.139  73 
3.429.384  96 
851.498  56 
44.018  94 
57.773  23 
1.864.171  49 
68.240  32 
118.845  43 
80.680  98 
» 

169.742  49 


33.909.915  98   29.852.459  19 


ITALIE 


LA  SITUATION 

Rome,  26  septembre  1894. 

Les  ReceUes  du  Trésor  et   les  projets  Buanciers.  -  La  nouvelle 
Banque  italo-allemandc.  —  La  Banque  Russe  a  Gènes. 

Il  résulte  des  chiffres  officiels  relatifs  aux  recettes 
pour  les  vingt  premiers  jours  du  mois,  que  le  Trésor 
bénéficie  de  plus-values  considérables,  grâce  aux- 
quelles M.  Roselli,  ministre  de  l'agriculture  ,  de  l'in- 
dustrie et  du  commerce  espère  pouvoir  réduire  ses 
prévisions.  Aussi  bien  on  peut  s'attendre,  dans  l'ave- 
nir, à  des  augmentations  dans  le  renderaent  des- 
douanes, ne  serait-ce  qu'en  raison  des  iraportations  de 
céréales  qui  s'élèveront  entre  8  et  10  millions  d  hecto- 
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litres,  soit  la  différence  entre  le  produit  de  la  récolte 
et  les  besoins  de  la  consommation. 

(Juant  aux  projets  linanciers  nous  n'avons  toujours 
que  des  indications  fort  vagues.  Avant  son  départ 
pour  Naples,  le  Président  du  Conseil  a  présidé  une 
réunion  des  Ministres,  et  on  s'est  occupé  exclusive- 
ment des  mesures  propres  à  combler  le  déficit  qui,, 
d'après  les  évaluations  de  M.  Sonnino,  se  réduirait  à 
25  millions,  en  tenant  compte  des  grosses  économies 
réalisées.  Mais  je  n'ai  encore  rien  de  précis  au  sujet  de 
ces  mesures. 

On  m'assure  que  le  Gouvernement  a  définitivement 
renoncé  à  présenter  aux  Chambres  un  projet  relatif  au 
monopole  des  alcools;  en  fait  de  monopole  il  songerait 
plutôt  à  celui  des  allumettes.  Mais  le  Ministre  des 
finances,  d'accord  avec  son  collègue  de  l'agriculture, 
voudrait  remanier  la  législation  touchant  aux  alcools, 
en  réduisant,  notamment,  la  taxe  de  circulation  sur  les 
liqueurs. 

La  fameuse  Banque  italo-allemande  dont  le  projet 
avait  été  abandonné,  il  y  a  quelques  mois,  aussitôt 
conçu,  revient  sur  l'eau,  et  paraît  devoir  aboutir  à  bref 
délai.  Le  groupe  financier  qui  l'a  répêché,  déjà  forte- 
ment intéressé  dans  plusieurs  entreprises  italiennes 
telles  que  :  les  tramways  électriques  de  Gènes,  la  So- 
ciété des  Omnibus  de  Rome,  etc.,  etc.,  comprend  les 
maisons  suivantes  : 

La  maison  .S'.  Bleichrœder,  la  Berliner  Handelsge- 
seUschaft,  la  Banh  fur  Hanclel  und  Industrie,  la 
Deutsche  Banli,  de  Berlin,  la  Dresdner  Bank,  à  Dresde, 
la  Crédit  Anstalt,  de  Vienne,  le  Basler  Bankvereiii  et 
la  maison  Be  Speyr  et  C'e  de  Bûle. 

La  nouvelle  Banque,  qui  ne  demanderait  aucun  avan- 
tage spécial  au  Gouvernement,  serait  constituée,  dès 
les  premiers  jours  du  mois  prochain,  au  capital  entiè- 
rement versé  de  20  millions  de  lire  ;  elle  s'installerait 
simultanément  à  Rome,  Milan  et  Gênes. 

Mais  cette  création  n'a  pas  pour  conséquence  d'an- 
nuler le  projet  de  constitution  d'un  Etablissement  de 
crédit  italien  ;  on  espère,  au  contraire,  qu'elle  stimulera 
les  capitalistes  nationaux. 

Je  vous  annonce,  enfin,  que  la  Banque  russe  de  Saint- 
Pétersbourg,  dont  la  fondation  date  de  1871  et  dont  le 
cajoital  s'élève  à  20  millions  de  roubles,  —  qui  a  déjà 
des  succursales  à  Odessa,  Paris  et  Londres,  vient  d'ou- 
vrir une  agence  à  Gênes. 

et 

Le  Crédit  Foncier  en  Italie.  —  Au  1er  janvier  1894, 
les  dix  Etablissements  exerçant  le  Crédit  foncier  en 
Italie  avaient  consenti  15.619  prêts  pour  une  somme 
totale  de  738.722.082  lire  18. 

Du  1er  janvier  à  fin  avril  1894,  le  nombre  des  prêts 
s'est  élevé  à  171,  pour  une  somme  de  7.809.000  lù-e, 
ce  qui  porte  à  15.780  prêts  et  à  14G.141.087  lire  18  le 
total  des  opérations  des  divers  Etablissements. 

Le  tableau  suivant  ne  comprend  pas  les  opérations 
de  la  Banque  Tibérine  et  VInslitut  de  Crédit  Foncier 
Italien  et  tient  compte  des  extinctions  et  amortisse- 
ments à  fin  avril  1894  : 

Nombre  Garanlie 
do  prêts    Montant  hypothécaire 
—  Lire  Ijire 

Banque  de  Naples   2.360     160.876.578  313.5'.).3..500 

Banque  de  Sicile   67!)      28.989.582  62.249.700 

^lotilc  Paschi  Siuna....        649      20.958.2i3  57.493.480 

G-luvrc  pic  do  St-Paul 
de  Turin   2.067      66.782.605  188.074.988 

Caisse  d'Epargne  do  Mi- 
lan  3.684     165.973.185  333.437,000 

Caisse  d'Epargne  de  Bo- 
logne  1.080      32.360.571  77.263.088 

Banque  du  Saint-Espril 
à  P.on.o   481      25.079.326  61.188.255 

Bantiuc  Nationale  d'Ita- 
lio   4.658    233.120.050  567.417.836 

Banque  Tiljàrine   »  »  » 

Institut  Italien  de  Crédit 
Foncier   »  »  » 

Totaux   15.058   734.140.144  1.660.717.848 


Ajoutons  qu'à  la  fin  du  mois  d'avril  1894,  V  Institut 
Italien  de  Crédit  Foncier  avait  prêté  sur  hypothèques 
pour  une  somme  de  22.777.365  lire  89  et  la  Banque 
Tibérine  pour  une  somme  de  192.957  lire  12. 

Le  Taux  du  Change  pour  le  Paiement  des  Droits 
de  Douane  en  Italie.  —  Le  taux  officiel  du  change 
pour  les  droits  de  douane,  en  billets  d'Etat  ou  de 
Banque,  est  fixé  jusqu'à  la  fin  de  septembre  à  108  lire  90 
pour  les  sommés  n'excédant  pas  100  lire. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Rome 

Rome,  28  septembre  1894. 

Après  plusieurs  séances  de  réaction,  le  marché  est 
devenu  plus  ferme  pour  la  Rente  et  les  transactions 
sont  actives  ;  par  contre,  l'hésitation  persiste  pour  les 
valeurs  de  crédit  qui  sont  foi't  délaissées.  Il  faut  bien 
dire  cjue  la  hausse  des  semaines  précédentes  avait  in- 
quiété une  partie  de  la  spéculation  qui  résistait  à  l'em- 
ballement provoqué  par  les  dépèches  de  Paris. 

La  Société  du  Crédit  Mobilier  propose  à  ses  créan- 
ciers une  réduction  d'un  tiers  ;  les  créditeurs  en  compte 
courant  devraient  supporter  intégralement  cette  réduc- 
tion, tandis  que  les  obligataires  recevraient  en  échange 
de  nouveaux  lions  hypothécaires.  L'assemblée  générale 
des  actionnaires  a  approuvé  le  projet  d'émission  de  15 
millions  de  ces  bons,  en  échange  des  25  millions  d'obli- 
gations qui  seront  retirées  de  la  circulation. 

PORTUGAL 

LA  SITUATION 

Lisbonne,  26  septembre  1894. 
La  Situation  politique.  —  Questions  extérieures.  —  Les  Comptes  du 
Trésor.  — Le  ÏMouvement  du  commerce  extérieur. 

La  situation  politique,  qui  paraissait  être  assez 
dégagée,  semble  s'embrouiller  de  nouveau  et  il  est 
permis  de  craindre  que  l'ouverture  des  Coi'tès  ne  soit  le 
signal  d'une  certaine  agitation.  Ce  sont  les  questions 
extérieures  qui  viennent  ainsi  créer  des  embarras. 

On  sait  qu'à  la  suite  des  incidents  avec  le  Brésil,  le 
Gouvernement  avait  demandé  la  médiation  de  l'Angle- 
terre, qui  s'était  empressée  d'intervenir,  et  comme  notre 
désir  était  d'arriver  le  plus  tôt  possible  à  une  solution,  on 
espérait  que  les  clioses  ne  tarderaient  pas  à  s'arranger. 
Il  ne  paraît  malheureusement  pas  que  la  siluation  du 
Portugal  se  soit  détendue  vis-à-vis  du  Brésil.  Le  Cabi- 
net de  Rio-de-.Janeiro  a  fait  attendre  deux  mois  sa 
réponse  à  la  note  du  Foreign-Office  et  cette  réponse, 
conçue  en  termes  assez  vifs,  repoussait  les  bons  offices 
de  l'Angleterre  sous  prétexte  que  le  Brésil  ne  désirait  pas 
reprendre  les  relations  diplomatiques  avec  le  Portugal. 

On  comprend  la  gravité  de  cet  incident  et  les  consé- 
quences qu'il  peut  avoir  pour  nous. 

Ce  n'est  pas  malheureusement  le  seul  échec  subi  par 
notre  diplomatie  dans  ces  derniers  temps. 

Des  négociations  étaient  pendantes  avècl'Allemagne, 
au  sujet  de  l'incident  delvionga  et  le  silence  gardé  depuis 
quelque  temps  sur  ces  négociations  avait  fait  croire 
à  une  solution  honorable,  d'autant  plus  que  la  presse 
officieuse  avait  insinué,  à  l'occasion  de  la  dernière  modi- 
fication ministérielle,  que  M.  Hintze  Ribeiro  laissait  à 
M.  Kobo  d'Avila  un  héritage  facile  à  recueillir.  Ce 
n'a  donc  pas  été  sans  une  vive  surprise  que  l'on  a  lu, 
dans  le  Times,  qu'un  accord  était  intervenu  avec  l'Al- 
lemagne laissant  à  ce  pays  l'embouchure  du  fleuve 
Rovuma,  ainsi  que  Kionga.  Une  pareille  nouvelle  a 
provoqué  de  vives  protestations  contre  les  négociations 
elles-mêmes  et  contre  l'ignorance  dans  laquelle  le  Mi- 
nistère nous  a  laissés  d'une  pareille  décision.  On  peut 
s'attendre,  dès  la  semaine  prochaine,  à  des  incidents 
parlementaires  provoqués  par  ces  faits. 

En  même  temps  que  ces  nouvelles  provoquaient  ici 
une  légitime  émotion,  nous  avons  appris  avec  surprise 
et  une  certaine  inquiétude,  que  le  bruit  avait  couru  à 
l'étranger  de  la  vente  de  Lourenço  Marques.  Cet  événe- 
ment, fort  heureusement,  n'a  pas  la  portée  qu'on  a 
voulu  lui  donner  :  il  ne  s'agissait  que  de  la  vente  faite 


L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN  —  Roumanie 


il.j 


par  un  particulier  à  un  Syndicat  étranger  de  eoncfs- 
sions  de  travaux,  moyennant  la  cession  do  vastes  ter- 
rains et  de  certains  priviii'gcs.  Il  n'y  avait  donc  qu'une 
opération  commerciale  à  laquelle  le  (jouvernoment 
était  forcément  étranger  :  l'émotion  s'est  donc  calmée, 
mais  on  a  repris  les  vieilles  discussions  au  sujet  des 
concessions  faites  dans  nos  colonies. 

C'est,  parait-il,  sur  cette  nouvelle  de  la  vente  de 
Lourenço  Marques  que  notre  Rente  a  été  de  nouveau 
poussée  sur  le  marché  anglais  :  l'amélioration  du 
change  brésilien  lui  a  été  également  favorable  et  nous 
constatons  avec  plaisir  que,  malgré  le  démenti  donné  à 
la  nouvelle  et  malgré  la  tension  constante  de  nos  rap- 
ports avec  le  Brésil,  l'avance  obtenue  so  conserve. 

Les  diverses  statistiques  publiées  continuent  à  mon- 
trer les  indices  de  reprise  que  je  vous  ai  signalés. 
Voici,  en  contos  de  reis,  le  résumé  des  comptes  du 
Trésor  pour  le  mois  de  mars  : 

Recettes  ordinaires  et  extraordinaires...  2.771 

Dépenses  ordinaires   2.602 

—       extraordinaires   123 

'  2.725 

Excédent  des  recettes   61 

Pour  les  huit  premiers  mois  de  l'exercice,  le  déficit 
se  réduit  ainsi  à  37  contos  et  les  dépenses  comprennent 
déjà  les  neuf  douzièmes  des  charges  de  la  Dette  Con- 
solidée versés  à  la  Jurda  do  Credilo  Publico.  La  situa- 
tion continue  donc  à  être  plus  favorable. 

On  vient  de  publier  également  le  mouvement  du 
commerce  extérieur  pendant  le  premier  trimestre,  qui 
nous  montre  que  les  transactions,  en  1894,  ont  été  de 
beaucoup  supérieures  à  celles  des  trois  années  anté- 
rieures. 

 1"  trimestre  de 

189Ï  Î892^"T893  1894 

Importations  :  Contos  de  reis 

Articles  d'alimentation...     2:791  1:711     2:779  4:216 

Autres  articles                     7:461  5:990     6:046  5:967 

Total   10:252  7:701  8:825  10:183 

Exportations  ;  4:602  6:478  5:695  5:182 

Réexportation  : 

Coloniale   1:075  1:392/  „ /opi  i  2:200 

Etrangère   783       678  (  /  983 

Transit   1:010  1:219  412  507 

Total   17:722   17:468   15:357  19:055 

L'augmentation  sur  1893  est  de  24  o/o,  sur  1892  de 
9  U/0,  sur  1891  de  7  1/2  0/0. 
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La  Situation  Financière.  —  Le  tableau  suivant  re- 
présente les  recettes  effectuées  pour  le  compte  du  budget 
roumain  1893-94,  au  30  juin  1894  : 

Différence 
Encaissements  des 

du  encaissement' 
1"  avril  1893   par  rapport 

au  aux 
3(»  juin  1894  évaluations 
(En  lei) 
28.610.385  —  54.615 
65.010.978  +  13.555.978 


Evaluations 
1893-94 

Contributions  : 

Directes   28.665.000 

Indirectes   51 . 455 . 000 

Monopoles  del'Etat.  45.700.000 

Revenus  du  Minis- 
tère : 

Domaines   28.453.000 

Travaux  publics. . .  14.429.0Û0 

Intérieur   8.516.000 

Finances   2.987.000 

Guerre   1.378.000 

Affaires  étrangères.  175.000 
Cultes   et  Instruc- 
tion publique   266.000 

.Justice   2.. 500 

Revenus  divers   7.700.000 

189.676.500 

Revenus  non  pi-évus 

au  bud.sret   » 


^.549.872  -f  2.849.872 


26.639.049  — 
13.889.925  — 
8.956.615  -f 
3.151.442  + 
1.214.80--^  — 
273.692  -f 

195.287  — 
3.414  + 
7.681.866  — 


.813.950 
539.074 
440.615 
214.442 
163.196 
98.692 

70.712 
914 
18.133 


204.177.332  +  14.500.832 
  58.674  +  58.674 


189.676.500     204.236.007  +  14.559.507 


Par  conséquent,  les  évaluations  étant  de  189.(i7<i.500 
fraïu'S  et  les  encaissements  do  204.2;3(i.007  fr.,  il  en 
résulte  que  les  encaissements  ont  dépassé  les  prévisions 
budgétaires  de  14.r)59.507  fr. 

Cet  exercice  se  clùlurant  délinitivo:nent  le  30  sep- 
tembre seulement,  les  encaissenu'.nts  sur  le  compte  de 
cet  exercice  continuent  jusqu'à  cette  époque,  de  sorte 
que,  depuis  le  30  juin  "jusqu'au  .30  septeml)re,  leur 
cliilïre  viendra  augmenter  encore  davantage  celui  de 
204  millions  et,  par  conséquent,  le  cliiiïre  de  l'excédent 
financier  de  14  millions. 

Les  dépenses  évaluées  par  le  budget  de  l'année 
1893-94  s'élèvent  à  183.847.887  fr.  En  ajoutant  à  celte 
somme  celle  de  120.012.329  fr.  de  crédits  supplémen- 
taires, extraordinaires  et  reportés,  nous  avons  un  total 
de  203.860.216  fr.  Les  paiements  effectués  du  l''i'  avril 
1893  au  30  juin  1894  sur  le  compte  de  ces  cré  lits  re- 
présentent le  chiffre  de  196.071.970  fr.,  d'où  il  résulte 
que  les  paiements  sont  inférieurs  de  7.788.225  fr.  aux 
crédits  accordés. 

Le  tableau  suivant  donne  la  situation  exacte  des  dé- 
penses relatives  à  l'exercice  1893-94,  jusqu'au  30  juin 
1894,  en  comparaison  des  crédits  accordés  pour  chaque 
département  en  particulier  : 

Différence 

Crédits  par  rapport 

accordés  au    Paiements    aux  crédits 
30juinl894      effectués  accordés 
(En  lei) 

Dette  publique  •. .    78 . 967 . 946     77 . 264 . 408   —1 . 703  587 

Ministère  de  la  guerre.   40.307.991     39.646  379   —   661  612 

—  des  finances....    26.986.279     22.839-588   —4  146' 690 

—  des  cultes   20.264.838     19.97i.305   —  287'533 

—  de  l'intérieur...    18.020.042     17.490.663   —  529.379 

—  des  travaux  pu- 

blics  6.215.840      6.166.800   —     49  040 

—  de  la  justice.. . .     5.620.261      5.552.040   —     68  220 

—  des  domaines  . .     0.7,50.986      5.421.148   —  329.838 

—  des  affaires  éti'an- 

géres   1.661.529      1.649.244   —  12.284 

Conseil  des  ministres.         64.500  64.411    —  88 

Total   203.860.216   196.071.990  '—7.788.225 

Il  résulte,  comme  on  voit,  de  ce  tableau  que  les  dé- 
penses ont  été  inférieures  de  7 . 788 . 22.5  f r.  aux  crédits 
accordés.  La  situation  budgétaire  au  30  juin  1894  se 
présente  donc  avec  un  excédent  de  i-evenus  de  11  mil- 
lions 559.507  fr.  et  avec  7.788.225  fr.  d'économies  sur 
les  dépenses,  chiffres  qui  donnent  ensemJ^le  un  excé- 
dent de  plus  de  22  millions  de  francs. 

Les  chiffres  suivants  sont  relatifs  aux  résultats  du 
budget  1894-95  pendant  les  trois  premiers  mois  de 
l'exercice. 

Encaissements 
1894-95  1893-94  Différence 

Contributions  :  (En  lei) 

Directes   4.3-58.838  4.424  0.51  —  65  213 

Indirectes   15.667.928  14.458.057  -f  1  209  870 

Ménopoles  del'Etat.  12.010.495  12.132.050  —  121.554 

Revenus  du  Minis- 
tère : 

Domaines   3.253.793  4.114.703  —  860  910 

Travaux  publics...  1.000.000  1.000  000  » 

Intérieur   1.950.226  1.9.54.913  —  4  687 

Finances   94.845  120.156  —  25  311 

Guerre   178.231  192.399  —  14.157 

Affaires  étrangères.  53.838  74.322  —  20.484 
Cultes   et  Instruc- 
tion publique   57.766  14.564  -|-  43  202 

-Justice   566  480  -}-  86 

Revenus  divers   1.502.065  2.039.672  —  -537.607 

40.128.604  40.525.372  "^^^  396/767 
Par  conséquent,  les  encaissements,  dans  les  3  pre- 
miers mois  de.  l'exercice  1894-95  sont  inférieurs  de 
396.767  fr.  aux  encaissements  de  l'époque  correspon- 
dante de  l'année  189-3-94,  chiffre  qui,  sur  un  budget  de 
200  millions  de  francs,  ne  vaut  pas  la  peine  qu'on  s'en 
occupe. 

Les  paiements  effectués  pendant  ces  trois  mois  de 
l'exercice  1894-95  s'élèvent  à  35.870.324  fr.  contre 
47.879.321  fr.  pendant  le  p;''  trimestre  de  l'année  1893- 
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1894.  Les  dépenses  présentent  donc  une  diminution  de 
12.008.996  fr.  par  rapport  à  l'année  dernière. 

Ce  résultat  du  premier  trimestre  de  l'exercice  cou- 
rant permet  de  constater  que  la  perception  des  revenus 
s'opère  facilement,  quoique  la  Roumanie  passe  par 
une  année  agricole  qu'on  ne  peut  pas  compter  parmi 
les  splendides.  A  en  juger  donc  d'après  ce  résultat,  on 
peut  conclure  que  l'exercice  1894-95  se  soldera  sans 
déficit. 


Les  Recettes  des  Chemins  de  fer.  —  Les  recettes 
des  chemins  de  fer  roumains  pour  le  mois  de  juillet 
1894  s'élèvent  à  3.636.800  fr.  contre  4.230.416  fr.  pour 
le  mois  correspondant  de  1893. 


RUSSIE 


Les  Recettes  budgétaires,  —  Les  recettes  ordinaires 
du  budget  russe,  pour  les  cinq  premiers  mois  de  l'exer- 
cice 189'i,  se  sont  élevées  à  403.676.000  roubles,  accu- 
sant une  plus-value  de  62.239.000  r.  en  comparaison 
de  celles  de  la  période  correspondante  de  1893.  Les 
recettes  extraordmaires  ont  à  peine  atteint  17.241.000 
roubles  en  1894,  contre  99.0i6.000r.  en  1893,  soit  en 
diminution  de  81 .80-5.000  r. 


Le  Commerce  extérieur.  —  Le  commerce  extérieur 
de  la  Russie,  pendant  les  sept  premiers  mois  de  l'an- 
née, est  représenté  par  les  chiffres  suivants  : 

Sept  premiers  mois 
1894  1893 

Milliers  do  roubles 
Exportations ....     365 .  4i3     234 . 608 
Importations....     285.594  237.670 
Les  métaux  précieux  ne  sont  pas  compris  dans  ces 
chiffres  ;  leurs  mouvements  sont  représentés  par  le  ta- 
bleau suivant  : 

Sept  premiers  mois 
1894  1893 

Milliers  de  roubles 

Exportations   ^     13        ^  ^38 

Importations....       78.843  17.737 


La  Régularisation  de  la  Vistule.  --  Le  Ministre 
des  voies  de  communication  va  demander  au  Conseil 
de  l'Empire  des  crédits  considérables  pour  de  grands 
travaux  de  régularisation  de  la  Vistule. 


SUISSE 


Le  Jura-Simplon.  —  Par  requête  du  28  août  1894, 
la  Compacmie  des  Chemins  du  Jura-Simplon  sollicite 
l'autorisation  d'hypothéquer  les  lignes  ci-après  de  son 
réseau  ■  Genève-Lausanne  St-Maurice  (Aiguille-des-Pa- 
luds),  Remens-Yverdon-Vaumarens  (y  compris  la  voie 
de  raccordement  Morges-Bussigny),  Lausanne  Singme, 
Palézieux-Fra'schels,  Yverdon-Fribourg,  d'une  longueur 
totale  de  359  kilomètres  976,  avec  le  matériel  d'exploi- 
tation et  les  accessoires,  dans  le  sens  des  articles  9  et 
25  de  la  loi  fédérale  du  24  juin  1874,  concernant  les 
hypothèques  sur  les  chemins  de  fer  et  la  hquidation 
forcée  de  ces  entreprises. 

Cette  hypothèque  servira  de  garantie  à  un  emprunt 
de  140  millions  de  francs  au  3  1/2  0/0. 

Cet  emprunt  est  destiné  :  ^ , 

lo  A  rembourser  les  emprunts  suivants  dans  1  état 
où  ils  se  trouvent  actuellement  : 

Ouest-Suisse  1854,  1856,  1857,  1861/65,  Broyé  1875, 
Suisse-Occidenlale  1878,  1879,  1880,  1882,  1892; 

2o  A  consolider  la  dette  llottante; 

30  A  couvrir  les  dépenses  nécessaires  au  parachève- 


ment du  réseau  (création  de  doubles  voies,  reconstruc- 
tion de  gares,  renforcement  de  ponts,  etc.). 

L'hypothèque  pour  ce  nouvel  emprunt  suivra  immé- 
diatement en  rang  les  hypothèques  antérieures  frappant 
les  lignes  indiquées,  en  ce  sens  qu'elle  déploiera  ses 
effets  au  furet  à  mesure  que  les  obligations  des  anciens 
emprunts  auront  été  remboursées,  puis  radiées  au  re- 
gistre hypothécaire. 

Dans  les  cantons  en  faveur  desquels  il  existe  un 
droit  de  réversion,  la  nouvelle  hypothèque  sera  péri- 
mée à  l'échéance  des  concessions  respectives  sur  les 
sections  de  lignes  grevées  de  ce  droit.  Conformément 
aux  prescriptions  légales,  la  présente  demande  en  cons- 
titution d'hypothèque  est  portée  à  la  connaissance  des 
intéressés  auxquels  un  délai,  expirant  le  27  septembre 
1894,  a  été  fixé  pour  faire  opposition,  par  écrit,  entre  les 
mains  du  Conseil  fédéral. 


La  Banque  Cantonale.  —  Le  Conseil  d'Etat  a  adopté 
un  projet  cie  transaclion  entre  l'Etat  et  la  Banque  Can- 
tonale dans  le  procès  dérivant  des  malversations  du 
caissier  Scazziga.  La  Banque  rend  à  l'Etat  les  120  obli- 
gations de  l'emprunt  cantonal,  de  500  fr.  chaque,  que 
Scazziga  avait  prises  dans  la  caisse  cantonale  pour 
garantir  ses  opérations  de  Bourse.  L'Etat  rembourse  à 
la  Banque  50  0/0  du  montant  du  compte  courant  avec 
intérêt  5  0/0,  soit  458.000  fr.  ;  il  donne  à  la  Banque  les 
495  actions  première  émission,  de  la  Banque  Cantonale, 
qu'il  possédait. 

Le  Grand  Conseil  est  appelé  à  se  prononcer  sur  ce 
compromis. 


TURQUIE 


Le  Commerce  Indigène.  —  Le  Gouvernement  impé- 
rial a  décidé  en  principe,  comme  une  mesure  de  pro- 
tection à  l'égard  du  commerce  indigène,  que  les  dépar- 
tements de  l'Etat  qui  font  d'importants  achats  de 
différents  articles  de  consommation  se  procureront 
désormais  ces  objets  dans  le  pays  même  et  n'admettront 
dans  les  adjudications  publiques  que  des  sujets  otto- 
mans. Les  sujets  étrangers  ne  seront  admis  que  pour 
la  fourniture  d'objets  que  l'on  ne  peut  obtenir  qu'à 
l'étranger.  En  ce  qui  concerne  les  articles  de  cette  der- 
nière catégorie,  le  Gouvernement  impérial  étudie  un 
projet  qui  offre  des  facilités,  à  cet  égard,  aux  commer- 
çants indigènes.  D'après  ce  projet,  les  départements 
officiels  pourront  passer  avec  ceux-ci  des  contrats  à 
long  terme,  jusqu'à  dix  ans,  s'ils  s'engagent  à  produire 
ou  à  fabriquer  en  Turquie  dans  ce  délai  les  objets  à 
fournir. 


Les  Impôts  en  Crète.  —  Un  iradé  qui  vient  d'être 
promulgué  sanctionne  les  modifications  apportées  par 
le  Gouverneur  de  l'île  de  Crète  au  système  des  impôts, 
conformément  aux  vœux  de  la   population  crétoise 

de  l'île.  ,„    .,      ^  „  , 

D'après  ces  modifications,  l'impôt  sur  1  huile  est  fixé 
à  13  0/0  ad  valorem,  payable  en  cas  d'exportation  aux 
douanes,  de  manière  que  la  consommation  locale  sera 
exempte  de  tout  impôt. 

Les  vins,  le  fromage,  la  soie,  les  vallonées,  les  ca- 
roubes, le  savon  paieront  10  0/0  ad  valorem. 

Ouant  aux  céréales,  il  y  sera  appliqué  le  système 
admis  en  Grèce.  D'après  ce  système,  les  bœufs  de 
labour  paieront  un  impôt  échelonné  de  pts  40  à  180.  Une 
partie  du  revenu  du  timbre  et  de  l'impôt  sur  les  tabacs 
et  le  sel,  soit  environ  12.000  liv.  t.,  sera  affectée 
I  aux  travaux  publics,  dont  l'ile  a  un  besoin  réel.  Le 
nouveau  Gouverneur  a,  dit-on,  réalisé  sur  le  chapitre 
'  des  appointements  des  employés  de  l'administration, 
une  économie  de  6.000  liv.  t.  par  an.  On  assure  que  la 
population  en  est  satisfaite  et,  partant,  la  tranquillité 
dans  l'île  assurée.  , 

'  L'Administrateur-Gérant  :  Jules  Montel. 

Paris.  —  Impnm.  de  i«  Presse,  16  rue  du  Croissant.  —  Simart. 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'émission  de  l'Europe  (en  millions  de  fr.) 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 
tion 

port  de 
caisse 
circui. 

o 

3  O  g 

Or 

Argent 

Total 

Rap 
l'en 
à  la 

1893  5  oct.. 

1894  20  sept. 
1894  a?  sept. 
1894   4  oct.. 


637.0 
751.5 
753.1 
723.8 


1893  30  sept. 

1894  15  sept. 
1894  22  sept. 
1894  30  sept. 

ANGLETERRE. 

1893  5  cet.. 

1894  20  sept. 
1894  27  sept. 
1894   4  cet.. 


85 
94 
94 
91 


FRANCE.  —  Banque  de  France 

1  695.8  1.270.5  2.96(3.3  3.467.8 
1  90d  8  1.260.5  3.167.3  3.373.8 
l'906.0  1.258.0  3.164.0  3.377.9 
1.900.9  1.254.0  3.154.9  3.455.2 
ALLEMAGNE.  —  Banque  Impériale 

286.2  923.2  1.376.4  67 
441.4  1.192.9  1.202.7  99 

442.3  1.195.4  1.216. G  98 
425.1  1.148.9  1.408.0  74 

—  Banque  d'Angleterre 

669  1  »  669.1-  664.0  101 
989  3  »  989.3  631.4  157 
967  8  »  967.8  637.7  151 
936.4         »        936.4      659.1  142 

ANGLETERRE.  —  Banques  d'Ecosse 

17.5  117.5  160.0  73 
21.7  133.9  170.2  79 
20.1     127.4      177.3  72 

19.6  126.7      107.2  75 

—  Banques  d'Irlande 

60.0  10.0  70.0  147.5 
64.4  9.9  74.3  161.5 
63.7        9.9      73.6  150.0 

64.1  11.1      75.2  146.3 

AUTRICHE.  —  Banque  d'Autriche-Hongrie 


2K 
2% 

2% 


100.0 
112.2 
107.3 
107.1 


1893  12  août 

1894  16  juin 
1894  14  juin. 
1894  11  août 

ANGLETERRE 

1893  12  août 

1894  16  juin 
1894  14  jtiill. 
1894  11  août 


48 
46 
49 
51 


189  3  30  sept. 
1894  15  sept. 
1894  22  sept. 
1894  30  sept. 


215.2 
275.9 
284.1 
291.7 


340.2 
321.3 
321.1 
312.3 


555.4 
597.2 
605.2 
604.0 


1.040.8 
1.015.1 
1.028.7 
1.056.1 


53 
59 
59 
57 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 
tion 

port  de 
caisse 
circui. 

H 

3  <B 

a  T3 

Or 

Argent 

Total 

H 

1893  28  sept. 

1894  13  sept. 
1894  20  sept. 
1894  27  sept. 

1893  7  août 

1894  22  juin. 
1894  31  juin. 
1894   7  août 


BELGIQUE. 

69.0 
76.3 
78.6 
77.5 

BULGARIE. 

8.7 
7.2 
6.8 
6.0 


—  Banque  Nationale 

29.9  98.9  399.2 
35.9  112.2  411.4 
37.0  115.6  410.4 
36.4     113.9  415.3 

—  Banque  Nationale 

0.8  9.5  0.9 
2.3  9.5  1.7 
2.2  9.0  1.6 
2.0       8.0  1.6 


25 
27 
28 
27 


1.055 
560 
562 
500 


DANEMARK, 


1893  30  sept. 

1894  31  juin. 
1894  31  aoiil 
1894  30  sept. 

1893  30  sept. 

1894  15  sept. 
1894  22  sept. 
1894  29  sept. 


1893  31  août 

1894  30  juin 
1894  31  juill. 
1894  31  août 


74.5 
70.0 
68.7 
71.7 

ESPAGNE. 

197.9 
199.1 
199.1 
200.1 

GRÈCE. 

2.5 
2.0 
2.1 
2.1 


HOLLANDE. 


—  Banque  Nationale 

»  74.5  106.4 
»  70.0  102.3 
»  68.7  99.3 
»         71.7  104.7 

—  Banque  d'Espagne 

158.6     356.5  919.8 

233.2  432.3  934.0 

237.3  436.4  927.3 
241.2     441.3  925.9 

—  Banque  Nationale 

»  2.5  115.5 
»  2.0  107.9 
»  2.1  108.8 
»         2.1  110.8 

—  Banque  des  Pays-Bas 


1893  30  sept. 

1894  15  sept. 
1894  22  sept. 
1894  29  sept. 

1893 

1894  31  août 
1894  10  sept. 
1894  20  sept. 

1893  10  sept. 

1894  20  août 
1894  31  août 
1894  10  sept. 

1893  10  sept. 

1894  20  août 
1894  31  août 
1894  10  sept. 

1893  31  août 

1894  30  juin 
1894  31  juill. 
1894  31  août 


59.4 
113.0 
104.6 
102.5 


174.7 
173.0 
172.8 
172.8 


234.1 
286.0 
277.4 
275.3 


395.4 
412.9 
413.7 
418.6 


70 
60 
69 
69 

38 
46 
47 
^8 

2 
2 
2 
2 

59 
69 
68 
65 


4 

3)^ 

3>2 

5 

5 
5 
5 


6^ 
6^ 

5% 

2/2 


ITALIE.  —  Banque  d'Italie 


1893  27  sept. 

1894  12  sept. 
1894  19  sept. 
189  4  26  sept. 


1893  23  sept. 

1894  8  sept. 
1894  15  sept. 
1894  22  sept. 


308  7  56.0     364.7      819.1  45 

306  1  58.7     359.8      814.8  44 

305!0  51.9     356.9      818.4  44 

ITALIE.  —  Banque  de  Naples 

91  6  10.0     101.6      261.2  39 

96  4  10.6     107.0      237.7  45 

99  8  10.5     110.3      237.2  45 

100'.7  10.2     110.9      235.2  47 

ITALIE.  —  Banque  de  Sicile 

35.2  1.6      36.8       58.4  64 

35  2  1.5  36.7  53.7  68 
35'.2  1.5  86.7  52.2  71 
35.2  1.6      36.8       51.9  71 

NORVEGE.  —  Banque  de  Norvège 

36  7  >»  36.7  66.1  56 
32'2  »  32.2  71.7  45 
34'6  »  34.6  68.5  50 
33'.0  »        33.0       67.2  49 

PORTUGAL.  —  Banque  de  Portugal 

12  5.  33.0      45.5      288.3  16 

16'8  37.8      54.6      289.4  19 

16' 8  37.7      54.5      288.3  19 

16".8  37.7      54.5      287.7  19 

ROUMANIE.  —  Banque  Nationale 

61  1  0.1      61.2      142.1  44 

48  5  2.2      50.7      115.6  44 

48  5  1.9      50.4      114.8  45 

48.6  1.8      50.4      115.3  44 


5X 

5X 

5 

5K 
5  k 
5U 


5 

5  i/ 
5}! 

5 

4X 

6 
6 
6 
6 

5 
7 
7 
7 


» 


418 


L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN  -  Statistique  générale 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 

■C.2 S 

o  a; 

93 

Or 

Argent 

Total 

tion 

Rapp 
l'enc 
a  la  t 

1893  16  sept. 

1894  16  août 
1894  l".sept. 
1894  16  sept. 


1893  31  août 

1894  30  juin 
1894  31  juill. 
1894  31  août 


1893  31  août 

1894  22  juin 
1894  22  juill. 
1894  31  août 


1893  31  août 

1894  30  juin 
18941^1  juill. 
1894  31  août 


1893  31  août 

1894  30  juin 
1894  31  juill. 
1894  31  août 


RUSSIE.  —  Banque  Impériale 

1.536.5       17.8  1.554.3  4  OU  7 
1.503.8       17.3   1.521.1  3.845'5- 
1.504.0       17.0   1.521.0  3.882  2 
1.503.5       16.5   1.520.0  3.919.0 

RUSSIE.  —  Banque  de  Finlande 

21.8  4.1  25.9  43.2 

21.7  3.5  85.2  44.9 

21.7  3.5  25.2  45.9 

21.7  3.4  25.1  46.4 

SERBIE.  —  Banque  Nationale 


33 
39 
39 
39 


60 
56 
55 
54 


8.8 

4.1      12.9       28  1 

46 

6 

5.7 

4.2       9.9  23.0 

43 

6 

5.6 

4.2       9.8  23.5 

42 

6 

6.0 

4.8      10.8  25.4 

42 

6 

SUÈDE 

—  Banque  Royale 

23.2 

4.8      28.0  60.5 

47 

5 

23.1 

4.8      27.9       69  4 

40  . 

4 

24.9 

4.6      29.5       64  7 

45 

4 

25.8 

4.9      30.7  64.5 

48 

4 

SUÈDE. 

—  Banques  Privées 

10.4 

13.3      23.7  78.2 

31 

10.5 

14.8      25.3       82  7 

31 

10.5 

15.5      26.0       76  9 

33 

10.4 

13.0      23.4  84.6 

27 

1893  30  sept. 

1894  15  sept. 
1894  22  sept. 
1894  29  sept. 


SUISSE.  —  Banques  d'Emission 

70.8       14.8      85.6      169.8  52  4 

78.8       13.4      92.2      167.5  55  3 

78.8  13.3      92.1      167.9  55  3 

78.9  13.0      91.9      171.8  54  3 


TOTAUX  POUR  L'EUROPE  (1)  (En  millions  de  francs) 


1893  5  ocl.. 

1894  20  sept. 
1894  27  sept. 
1894   4  oct.. 


1889  31  dée. 

1890  31  df-c. 

1891  31  déc. 

1892  31  déc 

1893  31  déc. 


5  697,7 

6  750.0 
6  747.0 
6  669,5 


2  392,0 
2  663,8 
2  661,8 
2  633,3 


8  089,7 

9  413,8 
9  408,8 
9  302,8 


14  001,3 
14  361,1 
14  425,0 
14  756,2 


TOTAUX  au  31  décembre 

4  734,0  2  192,4  6  926,4 

4  854,5  2  126,7  6  981,2 

5  562,1  2  324,0  7  886,1 

6  159,9  2  459,9  8  619,8 
6  084,2  2  459,5  8  543,7 


13  416,3 

13  659,7 

14  337,2 

14  611,7 

15  157,1 


•'7% 
65 
65 
63 


52% 

51 

55 

59 

56 


(1)  La  décomposition  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulta  soit 
des  bilans  des  Banques,  soit  de  nos  renseignements  particuliers. 

Les  totaux  ci-dessus,  comprenant  des  situations  à  des  dates  diffé- 
rentes, ne  sont  donnés  qu'à  titre  de  simple  renseignement;  ils  ne 
s'écartent  d'ailleurs,  que  très  peu  de  la  vérité. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 
Changes  sur  Paris,  de  : 


Amsterdam  

Anvei  s  

Athènes  

Barcelone  

Berlin  

Bruxelles  

Bucharest  

Constantiuople. . . . 

Francfort  

Gènes  

Genève  "  ] 

Lisbonne   

Londres  

Madrid  

Homo  

Saint-Pétersbourg 

Vienne  (»  vuej  

—      (à  3  moisj  . . 


31  août 

7  sept. 

14  sept. 

21  sept. 

28  sept. 

5  oct. 

48  » 

48  02 

47  97 

47  97 

47  95 

47  95 

9i)  95 

99  97 

99  97 

99  92 

100  » 

99  99 

176  25 

172  50 

172  50 

172  50 

174  » 

173  25 

22  20 

20  GO 

19  » 

18  20 

19  40 

18  90 

80  S.T 

80  85 

80  80 

80  80 

80  80 

80  85 

99  93 

99  93 

99  91 

99  88 

99  92 

99  95 

100  20 

100  10 

100  » 

100  05 

100  10 

100  15 

22  92 

22  92 

22-97 

22  96 

22  92 

22  92 

80  88 

80  M6 

80  88 

80  75 

80  85 

80  83 

110  12 

110  10 

109  4(1 

108  92 

108  92 

109  12 

«9  99 

100  02 

99  97 

100  » 

100  02 

100  ,) 

09  S  » 

700  » 

099  » 

087  » 

680  » 

658  » 

25  30 

25  28 

25  30 

25  31 

25  32 

25  31 

21  90 

20  37 

17  95 

17  62 

18  50 

18  32 

110  >. 

110  05 

109  40 

lOS  90 

108  87 

109  25 

36  92 

30  55 

36  50 

36  65 

36  75 

36  87 

49  40 

49  30 

49  30 

49  20 

49  32 

49  35 

49  35 

49  22 

49  22 

49  15 

49  27 

49  30 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  du  samedi,  de  Pans  sur  : 


Amsterdam,  pap,  coort 

Allemagne..  — 

Vienne -Tr,.  — 

Barcelone  . .  — 

Madrid   — 

Lisb.-Porto.  — 

St-Pétersb. .  — 

Valeur»  à  vue 
Londres   — 

—        „. . . .  eh.  toorl 

Stockholm..  — 

Belgique   — 

Italie   — 

Suisse   — 


moins 

2  % 

2  % 

3  % 
3  % 
5  % 
3  % 

au  pair 

3437  » 
218  89 


Halières  d'or  el  d'argent 

Or  en  barre  (le  kil.). 
Argent  id.   (le  kil.). 

Quadruples  espagnols  

—  mexicains... 

Piastres  

Souverains  anglais  '. 

Banknotes  

Aigles  des  Etats-Unis...! 

Guillaume  (20  marks)  

Impér.  Russie  (titre  :  916») 
—       —  (nouv.  titre  ;  gOO") 
1/2-       _(  _ 
Couiomies  de  Suède  


14sept. 

5iï>ept. 

28sept' 

205  94 

206  12 

206  18 

206  31 

122  31 

122  50 

122  44 

122  44 

201  » 

201  12 

201  25 

200  87 

411  » 

4tS  » 

420  25 

417  » 

411  n 

418  » 

420  25 

417  )i 

» 

» 

)) 

268  50 

270  50 

269  25 

267  7b 

25  17 

25  18 

25  16 

25  15 

25'  19 

25  20 

25  18 

25  )7 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

0  03  pr 

0  06  pr. 

0  09  pr 

0  03pr. 

9  25p. 

8  50  p. 

8  25  p. 

S  25p. 

0  06  p. 

0  06  p. 

0  06  p. 

0  06  p. 

3437  » 

3437  )) 

3437  « 

3437  » 

108  68 

107  15 

106  71 

lOô  28 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

2  72 

2  72 

2  72 

2  72 

25  16 

25  15 

25  i2 

25  13 

25  17 

25  Ib 

25  14 

25  13 

25  77 

25  77 

25  77 

25  77 

24  62 

24  62 

24  62 

24  62 

20  60 

20  6C 

20  60 

20  60 

40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

20  » 

20  >: 

20  » 

20  » 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

20B  31 
122  31 
200  75 
415  50 
415  53 
» 

266  50 


25  14 
25  16 
138  50 
pnii' 

S  37  p. 

0  06  p. 


3437  » 
106  17 
80  75 
80  75 
2  62 
25  12 
25  12 
25  77 
24  62 
20  60 
40  » 
20  » 
27  50 


AUX  COURS  DES  CHANGES  du  Vendredi  5  octobre  1894 


100  francs 

en  billets  de  banque  fran 
valent  à  l'étranger  ; 

En  Allemagne  

En  Angleterre  

En  Autr. -Hongrie.. 

En  Belgique  

En  Espagne   

En  Grèce  

En  Hollande  . . 

En  Ttalis  

En  Russie  

En  Suisse  


-  99  92 
100  30 
103  57 
100  .. 
119  14 
173  25 
100  78 
109  13 
148  61 
100  06 


100  francs 

eu  billets  de  banque  étrangers 
valent  en  France  : 

Billets  AUern on ds   100  08 

—  Anglais.   9970 

—  Austro-Hongr.  96  54 

—  Belges   100  .. 

—  Esjiagnols   83  93 

—  Grecs   57  72 

—  Hollandais   99  22 

—  Italiens   91  63 

—  Russes   67  29 

—  Suisses   99  94 


CHANGES,  NUMÉRAIRE  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 

Paris,  le  5  octobre  1894. 

La  cote  des  changes  est  plus  faible  que  la  semaine 
dernière.  Rien  à  dire  des  devises  hollandaises,  niais  les 
devises  allemandes  perdent  0  fr.  10,  la  Valuta  est  en 
réaction  de  0  fr.  18  et  perd  3  46  0/0. 

Les  devises  _espa8-noles  perdent  un  point  et  demi  et 
finissent  à  41o  50  sur  la  faiblesse  de  l'Extérieure.  Le 
bilan  de  la  Banque  d'Espagne  est  pourtant  excellent, 
le  compte  des  correspondants  étrangers  a  augmenté  de 
tJ. 826. 000  fr.,  le  compte  courant  créditeur  du  Trésor  est 
de  17.896.000  fr.,  le  portefeuille  commercial  est  en 
progrès  de  5.431.000  fr.  et  celui  des  avances  de  4  mil- 
lions'471.000  fr.,  le  mouvement  de  ces  deux  comptes 
est  un  symptôme  satisfaisant,  il  indique  une  reprise 
des  aU'aires  commerciales.  Notons  que  les  bénéfices  du 
22  au  29  septembre  s'élèvent  à  8  millions. 

Les  Fonds  Russes  sont  hésitants  sur  le  marché  de 
Berlin  ;  il  s'ensuit  de  la  faiblesse  sur  le  rouble,  qui 
termine  à  Paris  à  266  50. 

Le  Londres  est  toujours  faible  ;  il  se  rapproche  du 
cours  auquel  il  est  avantageux  à  la  France  d'importer 
de  l'or  anglais.  Le  drainage,  comme  on  le  veri'a  ci-après, 
a  été  important  cette  semaine,  mais  l'or  exporté  ne 
paraît  pas  avoir  pris  le  chemin  de  la  France.  L'encaisse 
de  la  Banque  d'Angleterre  est  encore  trop  considérable 
pour  que  cet  Etablissement  songe  à  relever  le  taux  de 
l'escompte. 

Le  papier  belge  est  au  pair.  Le  change  italien  s'est 
légèrement  tendu  malgré  l'amélioration  qui  se  mani- 
feste dans  la  situation  commerciale  de  l'Italie  ;  mais  il 
faut  tenir  compte,  comme  pour  l'Espagne,  de  la  baisse 
de  la  Rente  qui  enlève  momentanément  à  l'Italie  un 
article  d'exportation. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Chronique  monétaire 


41!' 


L'argent  en  barres  est  faible  à  100  17,  les  changes 
de  l'Exlrêine-Orient  s'en  sont  ressentis.  La  Banque 
d'AngU>terrc  a  adju^jt''  le  3  courant  iO  laks  de  roupies  à 
1  1/1  5/32. 

CHANGES  DE  LONDRES:Coursmoyfinsdujeudi, de  Londres  sur: 


Valeurs  à  A  mois 


Ilong-lvong  . . . 

Shaufrhaï  

Yokohama  .... 

A'aleursàvuo: 

Sinjjapoui-e  

Hombav  

Calcul  ia  

K  i  0  -  J  a  n  e  i  l' o  . 

perte  pap  

Buenos  -  A\  res  . 

nrime  île  l'or. , 
Argent  ou  barre 


0  sept. 

13  sept. 

20  sept. 

27  sept. 

4  cet. 

2  2  3  4 

3  0  5  8 
2,  2  3/4 

2/2  3  8 
2/il  1/2 
2/2  5/8 

8/2  1,2 
8/U  5/8 
2/2  1/2 

2/2  3/8 
2/11  1/4 
8/2  3/8 

2  2 

2/io'7/8 
2/2 

2  2  1/4 
1  1  11,  IG 
1/1  11/16 

2/2  3  ,'8 
1/1  12 
1/1  1,2 

2,'2  3/S 
11  3  8 
1/1  13,  32 

2/2  3/8 
1/1  1/4 
1/1  7/32 

2  2 

1/1  '5/32 
1,1  5/32 

63  65 

61  31 

53  24 

56  01 

» 

231' 

30  1,8 

29  9, 15 

210 

29  9,  16 

221 

29  1/4 

240 

29 

La  brusque  élévation  de  la  prime  de  l'or  à  Buenos- 
Ayres  s'explique  par  la  liquidation  de  septembre. 


Encaisses.  —  Circulalion  fiduciaire. 

A  la  Banqub  de  France,  l'or  a  diminué  de  5.03G.OOO 
francs  ;  il  est  sorti  par  la  circulation  5.17G.000  fr.  à 
Paris,  mais  il  est  rentré  90.000  fr.  dans  les  succursales  ; 
les  opérations  sur  matières  se  soldent  par  une  entrée 
de  lOi.OOO  fr.  et  une  sortie  de  100.000  fr. 

L'argent  a  baissé  de  3.914.000  fr.,  le  public  a  pris 
524  000  fr.  à  Paris,  2.540.000  fr.  dans  les  succursales  ; 
il  a  été  expédié  490.000  fr.  en  Italie  et  3GO.O0O  fr.  en 
Suisse. 

La  circulation  fiduciaire  a  augmenté  de  77.300.000  fr. 

Le  bilan  de  la  Banque  d' Allemagne  porte  la  trace  de 
grands  besoins  d'argent.  L'encaisse  a  diminué  de 
46.500.000  fr.  d'or  et  d'argent,  et  la  circulation  des  billets 
a  grossi  de  191.400.000  fr.  ;  en  même  temps,  les  comptes 
courants  ont  diminué,  et  les  portefeuilles  de  l'escompte 
et  des  avances  ont  considérablement  augmenté. 

•  Le  mouvement  de  l'or  à  la  Banque  d' Angleterre  s'est 
soldé,  cette  semaine,  par  une  plus-value  de  sorties  de 
10.675.000  fr.  La  circulation  ayant  prélevé  20.725.000 
francs,  la  diminution  du  métal  jaune  a  été  de  31  mil- 
hons  400.000  fr. 

Voici  le  détail  des  entrées  et  des  sorties  : 
Entrées  Sorties 

29  sept.  Australie. .  .i   50.000   27  sept.  Allemagne..  £  200.000 

oct.  Portugal   9.000   Egypte   70.000 

E.\cédent  des  sorlies.  427.000   28  —  Vente  en  barres  26.000 

 Egypte   25.000 

8  oct.  Vente  en  bai-res  140.000 
 Egypte   25.000 

Total  égal  £  486.000      Total  des  sorties.  £  486.000 

La  Banque  d' Autriche-Hongrie  gagne  7.600.000  fr. 
d'or,  perd  8.800.000  fr.  d'argent  et  a  augmenté  ses  bil- 
lets de  27.400.000  fr.  L'activité  commerciale  que  nous 
remarquons  à  la  Banque  d' Allemagne  se  retrouve, 
quoiqu'il  un  moindre  degré,  à  la  Banque  d'Autriche- 
Hongrie. 

C'est  aussi  une  diminution  de  l'encaisse  et  une  aug- 
mentation de  la  circulation  que  présente  le  bilan  de  la 
Banque  de  Belgique. 

Nous  avons  parlé  plus  haut  du  bilan  de  la  Banque 
d'Espagne,  d'une  semaine  à  l'autre,  l'or  a  augmenté 
d'un  million,  l'argent  de  3.900.000  fr.  et  la  circulation 
a  baissé  de  1.400.000  f r.  Il  faut  attribuer  ces  variations 
surtout  aux  ventes  àepagarès  effectuées  par  la  Banque. 

La  Banque  des  Pays-Bas  a  encore  perdu  2.100.000 
francs  d'or;  l'argent  est  resté  stationnaire.  Depuis  un 
mois,  le  métal  jaune  a  diminué  de  10.700.000  fr. 

La  Banque  d'Italie  a  perdu  2.900.000  fr.  d'or  et  d'ar- 
gent, sa  circulation  fiduciaire  a  augmenté  de  3.600.000 
francs . 

La  Banque  de  Russie  donne  toujours  à  peu  près  les 


mêmes  cliilTres.  Voici  la  situation  de  l'or  dans  cet  Eta- 
blissement à  la  date  du  16  septembre  : 

Silualion  de  l'or  à  la  Banque  de  Russie 

Fonds  d'échange  des  billets  de  crédit  et 

encaisse  de  la  Banque  Kr .  1 . 503 . 500 . 000 

Fonds  à  l'étranger   39 . 500 . 000 

Or  appartenant  au  Trésor  en  dépôt  à  la 

Banque   912.800.000 


Total...    2. '155.800. 000 

La  diminution  globale  de  l'or  dans  les  lianques  eu- 
ropéennes, d'après  les  talileaux  précédents,  est  de 
77. .500. 000  fr.,  celle  de  l'argent,  do  28.600.000  fr.,  et 
l'augmentation  des  billets  de  331.200.000  fr.  A  certains 
égards,  on  peut  regarder  ce  recours  plus  large  aux 
Banques  d'émission  comme  l'indice  d'une  reprise  d'af- 
faires, on 
faction. 


ne  peut  donc  que  l'accueillir  avec  satis- 


LA  SITUATION   MONÉTAIRE   AUX  ÉTATS-UNIS 
Mouvement  des  Métaux  précieux  à  New-York 

(En  dollars) 
EXPORTATIONS  IMPORTATIONS 

du  s  .sept.  depuis 


1.688.551 
»  0.227.096 
»  1.659.567 
189.098  4.420.736 


du  8  sej't.  depuis 

OR 

au  15  sept,   le  Isr  janv. 

Grande-Bretagne 

»  15.438.800 

»  12.763.999 

).  31.600.000 

Autres  pays  

24.477.497 

Total  1894. . . 

»  84.280.296 

—  189a... 

628.145  69.378.292 

—  1892... 

740.210  58.692.073 

ARGENT 

Grande-Bretagne 

527.576  22.787.701 

»  394.000 

268.100 

Autres  pays  

21.125  1.082.679 

Total  1894... 

548.701  24.533.480 

—  1893... 

821.995  23.124.429 

—  1892... 

A69.905  16.145.144 

189.098  13.975.950 
1.083.024  55.114.868 
52.505  6.530.756 

1.655  13.209 

»  100.778 

1.542  4.851 

10.405  1.101.341 


13.602  1.220.179 
169.278  2.825.240 
220.515  1.788.496 

Du  8  au  15  septembre,  les  mouvements  d'or  à  New- 
York  ont  été  nuls,  le  métal  est  retenu  dans  le  pays  par 
la  reprise  des  affaires  qui  s'y  manifeste  d'une  manière 
incontesta))le.  Le  chiffre  des  compensations  de  cette 
semaine  au  Clearing  bouse  est,  en  effet,  de  10  0/0  supé- 
rieur à  celui  de  la  date  correspondante  de  l'année  der- 
nière et  le  nombre  des  faillites  est  inférieur  de  17  0/0. 

Les  recettes  de  douane  sont  en  progrès  sensible  de- 
puis l'abaissement  des  droits  et  la  réserve  d'or  du  Tré- 
sor se  reconstitue  ;  elle  atteint  presque  60.000.000  de 
dollars. 

Encaisse  des  Banques  associées 
de  New-York 


80.800.000  dollars 

91.300.000  — 

91.900.000  — 

92.000.000  •  — 


1893    30  sept. 

1894   15  sept. 

1894    22  sept. 

1894    29  sept. 

Comme  on  le  voit,  l'encaisse  des  banques  associées 
de  New- York  suit  une  marche  lentement,  mais  nette- 
ment ascendante,  ce  qui  leur  permet  de  distribuer 
libéralement  le  crédit.  Le  bon  papier  de  60  à  90  jours 
trouve  preneur  à  3  3/8  en  moyenne. 


CHRONIQUE  MONÉTAIRE 


La  Crise  Monétaire 

Depuis  la  Conférence  internationale  de  Londres  (de 
mai  dernier)  le  mouvement  en  faveur  de  la  réintégra- 
tion de  l'argent  dans  son  ancienne  fonction  monétaire 
se  dessine  de  jour  en  jour  avec  plus  d'intensité  ;  si  ce 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Chronique  monétaire 


mouvement  est  surtout  marqué  en  Angleterre,  où,  on 
le  sait,  tous  les  professeurs  d'économie  politique  se 
sont  ouvertement  ralliés  au  bimétallisme,  il  progresse 
aussi  en  France  et  l'époque  n'est  peut-être  pas  éloignée 
où  la  lutte  s'engagera  à  fond  entre  les  partisans  et  les 
adversaires  de  l'établissement  d'un  rapport  fixe  entre 
les  deux  étalons. 

Aussi  convient-il,  en  vue  du  groupement  de  toutes 
les  forces,  de  signaler  les  ellorts  isolés  qui  se  produi- 
sent, ainsi  que  les  travaux  méritant  d'être  mis  en  relief. 

Dans  cet  ordre  d'idées,  il  nous  a  paru  intéressant  de 
résumer  une  étude  très  documentée  due  à  la  plume 
d'un  des  fervents  adeptes  du  bimétallisme,  M.  Emile 
Lépaulle,  conseiller  général  de  l'Ain,  dont  les  idées 
sont,  du  reste,  tout  à  fait  conformes  aux  nôtres. 

M.  Emile  Lépaulle  nous  apprend  que  la  situation  actuelle 
de  la  question  monétaire  lui  a  été  révélée  par  ses  études  an- 
térieures sur  la  monnaie  romaine  et  sur  les  désastres  que  le 
manque  d'équilibre  des  deux  métaux  précieux  a  attirés  sur 
l'Empire  romain  : 

«  Pour  bien  comprendre,  écrit-il.  l'erreur  de  ceux  qui  pré- 
tendent que  l'équilibre  proportionnel  des  existences  métal- 
liques a  été  rompu,  par  suite  d'ajiports  trop  aliundants.  il 
est  nécessaire  de  rechercher  <]'•  ifinHr  immirrc  s'cist  coiiiiiorté 
le  rapport  proportionnel  des  iin'liiiix  lins  ihiiis  le  iiKjnde. 
pendant  une  longue  période  d(.' sii!'cl(.'s,  dans  ces  li/mps  où  la 
découverte  de  mines  ahondanlr's  aurait  ](u  ajjporter  une  per- 
turbation dans  les  chitfres  existant  au[iaravant. 

«  Si  nous  nous  reportons  à  seize  siècles  en  arrièi'e.  au  mo- 
ment oix  l'étalon  monétaire  fut  fixé  sur  le  pied  de  l'équivalence 
réelle  des  existences,  nous  sommes  bien  oljligés  de  recon- 
naître que  le  degré  de  rareté  proportionnelle  entre  les  deux 
métaux  n'a  jamais  subi  que  des  fluctuations  insiguitiantes. 

«  Lorsque  l'empereur  Constantin,  au  commencement  du 
IV"  siècle,  décréta  une  réforme  monélaii'e  sur  la  base  de  l'étalon 
vrai,  c'est-à-dire,  des  existences  effectives  des  deux  métaux, 
le  rapport  de  1  à  lû  1/2  fut  celui  qui  s  ini|iiw,i.  {L'Aurens 
fut  taillé  à  7".^  à  la  livre  ;  le  Denrin'us  a rtji'ntcas  à  96:  cette 
dernière  nnumaie  équivalant  à  un. vingtième  de  Y Aiirens.) 

«Quinze  siècles  jilus  tard  (loi  du  17  germinal,  an  XI,  5  avril 
1803)  lorsqm-  li/  Gouvernement  français,  à  la  suite  d'un  cata- 
clysme économiffue  et  financier  sans  précédent,  décréta  une 
nouvelle  réforme  monétaire,  les  statisticjues  établirent  alors 
la  proportion  des  existences  inétalliques,  dans  le  rapport  de 
1  à  15  1/2,  exactement  le  même  que  sous  Constantin.  C'est 
sous  ce  régime  que  nous  vivons  encore  en  principe  aujour- 
d'hui. 

«  Dans  le  cours  de  cette  période  de  quinze  siècles,  nous 
constatons,  par  un  document  du  commencement  du  IX'  siècle 
(capitulaires  de  Charlemagne),  que  le  prix  de  la  livre  d'ar- 
gent, à  l'époque,  équivalait  à  une  once  d'or,  étajDlissant  ainsi 
le  rapport  de  1  à  lÔ. 

«  Comme  nous  l'avons  vu,  au  chapitre  précédent,  la  pro- 
portion exacte  des  existences  en  métaux  monnayés,  dans  le 
monde  entier,  à  la  fin  de  1802,  était  dans  le  rapport  de 
1  à  15,39. 

«  Ainsi,  dans  ce  long  espace  de  siècles,  malgré  des  accrois- 
sements considérables,  malgré  des  apports  énormes  du  XV" 
siècle,  le  rapport  dans  l'existence  des  deux  métaux  n'a  pour 
ainsi  dire  subi  aucune  modification,  ce  i[ai  s:'nibli'  déind'ulir 
d'une  façon  péremptoire  que  ce  chilïre  ri'pr(''senti.;  la  pidiKir- 
tion  établie  par  la  matière  elle-même,  pi-o|Hirlinn  ([u'il  serait 
dilficile  à  l'homme  de  modifier,  en  dépit  des  |ii(i;_!rès  de  la 
science,  des  découvertes  nouvelles,  malgré  les  cfrorls  de  l'in- 
dustrie se  portant,  à  un  moment  déterminé,  à  la  recherche 
d'un  métal  de  ])référcnce  à  l'autre.  Et,  plus  l'Iiumanité 
s'avancera  dans  la  succession  des  temps,  plus  eo  chiffre  se 
consolidera  davantage,  par  le  l'ait  de  son  abondance  même.  >> 

Cette  partie  de  l'étude  de  M.  Lépaulle  est  assurément 
la  plus  originale  ;  mais  si  notre  cadre  re.streint  ne  nous 
permet  pas  de  reproduire  tout  le  reste,  nous  nous  plai- 
sons à  reconnaître  la  précision  et  la  netteté  avec 
laquelle  il  expose  les  arguments  maintes  fois  invoqués 
ici. 

Après  avoir  fait  ressortir  les  conséquences  é^ono- 
iiiirjues  de  la  baisse  de  l'argent,  en  nous  montrant  les 
nations  orientales  qui  s'habituent  peu  à  peu  à  se  pas- 
ser de  nos  produits,  l'auteur  s'exprime  ainsi  : 

«  Des  classes  eidièrcs,  dans  la  sociét(',  sont  jirivées  du  strict 
n(!cessalri.',  pendant  ([lk^  l'humanité  se  débat  dans  une  ])léthore 
aiiparente  de  produclion.  N'y  a-t-il  pas,  dans  ce  fait,  une 
cruelle _ironi(î  du  sort?  Esl-U'un  spectacle  ])lus  d(;solant  ((ne 
cettfî  révoltant*!  antinomie  dans  les  conditions  de  la  vie  so- 
ciale? ]'our  qu'il  en  soit  ainsi,  il  faut  qu'il  y  ait  quehpn' 
chose  de  dé.séquilibré  dans  la  marche  régulière  de  l'huiua- 


nilé;  et  l'on  s'explique  sans  peine  l'esprit  de  révolte  de  ces 
malheureux  qui,  atlriluiant  feur  misère  à  un  vice  de  l'orga- 
nisation sociale,  demandent  à  un  bouleversement  de  la  société 
les  moyens  d'arriver  à  une  répartition  plus  équitable  des 
jouissances  de  ce  monde. 

«  En  présence  de  la  ruine  économique  causée  par  Pinsécu- 
rifé  monétaire,  il  est  du  devoir  du  législateur  de  rechercher 
les  moyens  de  rendre  à  la  monnaie  cetle  stabilité,  sans  la- 
([uelle  il  n'est  point  de  transaction  possible,  sans  laquelle, 
aussi,  toute  valeur  devient  aléatoire.  11  faut  la  rendre  plus 
accessible  au  travaifleur,  en  provoquant  son  abondance,  par 
la  réhabilitation  du  métal  que  nous  avons  stérilisé,  en  le  dé- 
préciant nous-mêmes,  et  ne  pas  nous  attarder  aux  théories 
dangereuses  d'une  école  économique  qui,  depuis  plus  de 
vingt  ans,  nous  conduit  fatalement  à  la  ruine  et  à  la  mi- 
sère )■) . 

M.  L('paulle  estime  que  les  partisans  de  l'étalon  d'or  nous 
trompent  doublement,  en  ijrétendant  d'abord  allier  leur  ré- 
forme à  la  cause  du  liliro-échange.  puisque  c'est  absolument 
le  contraire  qui  est  la  vérili.';  puis,  ensuite,  en  affirmant  que 
ce  système  nous  rendrai!  la  franquiilité  commerciale,  puis- 
qu'au  contraire  il  ne  ferait  qu'aggi'aver  le  mal  dont  nous 
souffrons. 

Seule  f;i  grande  banque  internationale,  toujours  au  courant 
des  niouvemeids  du  change,  profiterait  largement  des  effets 
du  monométallisme  or. 

Mais,  ajoule-t-il.  la  l'aison  et  le  bon  sens  finissent  toujours 
par  s'imposer,  et  mm  s  pouvons  espérer  que  la  nation,  mieux 
éclairée  sur  la  (|ui:'sliiin,  ne  se  laissera  pas  ainsi  détournerde 
ses  destinées  ]ioar  servir  des  intérêts  égoïstes,  au  profit  d'une 
coterie  puissante  et  riche,  au  préjudice  des  intérêts  de  la 
nation. 

Enfin  M.  Lépaulle  voudrait  qu'une  ligue  économique  inter- 
nationale réunisse  enli-e  elles  toutes  les  nations  à  même 
étalon,  tandis  que  les  iieni)les  vivant  sous  le  régime  de  l'étalon 
d'or  en  seraient  exclus  et,  par  suite,  soumis  à  des  conditions 
permettant  la  défense  absolue  des  intérêts  économiques  à  sau- 
vegarder. 

«  La  France,  conclue-t-il.  au  point  de  vue  des  réserves  métal- 
liiiues.  est  le  pays  du  monde  le  mieux  partagé,  celui  qui  a  le 
])bis  si'iimix  intérêt  à  voir  reconstituer  l'équilibre  moné- 
lairi'.  la  t'rance,  devrait  prendre  en  mains  l'inilialive  de  cette 
ré  forme  si  nécessaire,  en  donnant  à  ses  dénia  i  cl  i  es  celte  énergie 
féconde  qin'.  si'ule.  ]iriicure  la  ferme  volonté  irulionlir. 

a  Clniisissiiiil  ses  Cl iiiseiriers,  cette  fois,  non  pins  parmi  les 
puissii nls  ili'  ];i  .L-niihli' banque  inlernationale,  don (  les  inli'Têts 
éeoïsles  repiiNcnl  sur  ];i  diversité  de  l'étalon,  mais  exclusive- 
ment parmi  ceux  qui.  dans  une  question  aussi  grave,  ne 
voient  c(ue  l'inti'Têt  réel  du  pays,  elle  pourra  procéder  à  une 
étude  appi'o lundi e  delà  n-foiaue  nécessitée  par  les  cii'constances 
l'I  en  disculer  jiri'alablenii'ut  les  termes  avec  les  nations  déjà 
disposées  à  se  joindre  à  nous- 

«  C'est  après  l'I'  travail  préliminaire  qu'une  Conférence 
internationale  (les  dé-lêgués  de  tous  les  pays.  :i\eç  un  pro- 
gramme bien  di'li.Tminé,  se  réunirait  à  Paiis.  sous  la  prési- 
dence de  notre  ÎMinistre  des  finances,  afin  de  dornier  au  con- 
trat, auquel  toutes  les  nations  souscriraient  certainement,  la 
forme  définitive  qui  lui  conviendrait.  » 

Telles  sont  les  conclusions  de  celte  étude  qui  apporte 
des  éléments  nouveaux  à  l'œuvre  poursuivie  par  les 
partisans  de  la  réhabilitation  du  métal  blanc;  nous 
félicitons  l'auteur  de  s'être  adonné  à  cette  tâche  ardue, 
et  surtout  d'avoir  pressenti  les  avantages  que  notre 
pays  retirera  de  la  reconstitution  de  l'éqvxilibre  mo- 
nétaire. 

Les  Monnaies  divisionnaires  italiennes.  —  Le  Berli- 
ncr  Bœrsen-Courier  publie  une  lettre  de  son  correspondant 
de  Paris  (M.  Ottomar  Haupt),  dans  laquelle  ce  dernier  cons- 
tate que,  outre  les  105  millions  de  lire  de  monnaies  division- 
naires ayant  fait  retour  au  Trésor  italien,  il  en  existait  encore, 
à  fin  juillet,  pour  11.721.000  lire  dans  les  cai.sses  des  Instituts 
d'émission.  Ces  sommes,  ajoute  notre  confrère,  nous  donnent 
un  total  de  117  millions  de  lire,  et,  comme  les  frappes  se  sont 
élevées  à  202.400.000  lire,  il  manquerait  85  millions  de  lire. 

En  France,  les  monnaies  divisionnaires  ne  circulent  plus, 
et  c'est  également  le'  cas  pour  les  autres  pays  de  l'Union. 
Quant  au  Maroc,  il  ne  peut  s'y  trouver  que  des  quantités  in- 
signifiantes, et,  en  Turquie,  les  monnaies  d'argent  étrangères 
sont  prohibées  depuis  longtemps. 

En  conséquence,  la  quantité  manquant  doit  être  cachée 
dans  le  pays,  mais  il  est  surprenant  que  cette  monnaie  ne 
soit  pas  sortie  de  ses  cachettes  à  l'époque  où  les  pièces  ita- 
liennes étaient  recherchées  pour  être  exportées  à  destination 
de  la  France  cl  de  la  Suisse. 


La  Monnaie  de  nickel  italienne.  —  On  écrit  de  Rome  : 
Aussitôt  que  la  maison   Krupp  aura  livré  les  dix  millions 
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(le  monnaio  do  niokel  qu'elle  est  on  train  do  l'rappor  pour  le 
(îouvornement  ilalien,  il  lui  sera  adressé  une  nouvelle  com- 
mande de  dix  millions.   

Le  Nouveau  Dollar  britannique 

Pour  compléter  los  renseignements  i[ne  nous  avons 
déjà  donnés  au  sujet  du  brislish  dollar,  dont  la  frappe 
a  été  décidée,  nous  empruntons  ce  ([ui  suit  au  London 
and  China  Telegvaph  : 

Le  modèle  du  nouveau  bristish  dollar  est  défini livement 
arrêté:  il  portera  d'un  côté  une  figure  représentant  la  Grande- 
Bretagne  debout,  au  lieu  d'être  assise  comme  c'est  le  cas 
pour  la  monnaie  de  l)illon  anglaise;  de  l'autre  coté  sera 
frappé  l'emblème  cliiiiois  bien  connu,  avec  l'inscription  :  un 
dollar,  eu  anglais,  en  chinois  et  en  malais. 

Le  poids  sera  décidément  410  grains  (au  titre  de  900  fin), 
soit  exactement  celui  du  ven  japonais.  ,  , 

Les  nouvelles  pièces,  ajoute  notre  confrère,  seront  émises 
sous  peu,  et  si  on  considère  que  les  piastres  mexicaines  béné- 
ficient actuellement  d'une  prime  de  6  0/0  par  rapport  aux 
barres  d'argent,  on  peut  affirmer  que  l'émission  se  fera  dans 
d'excellentes  conditions  et  que  le  dollar  anglais  jouira  bientôt 
de  la  faveur  populaire. 

La  Baisse  de  l'argent  et  la  Chambre  de  Commerce 
de  Leeds  (Angleterre).  —  La  (■,haml)rc  de  Commerce  de 
Leeds  a  reçu  un  mémoire  signé  par  un  grand  nombre  de  né- 
gociants établis  à  Yokohama,  relativement  à  la  question  de 
l'argent.  , 

Ce  mémoire  fait  ressortir  les  effets  désastreux  que  la  dépré- 
ciation do  l'argent  exerce  sur  le  commerce  d'importation  dans 
l'empire  du  Mikado,  où  l'on  produit  aujourd'hui  les  articles 
iadis  importés  d'Europe.  En  ce  qui  concerne  le  coton,  les 
Japonais  le  tirent  de  la  Chine  et  le  convertissent  en  produits 
manufacturés. 

Les  avis  des  membres  de  la  Chambre  de  Commerce  de 
Leeds  étant  partagés  sur  la  question  de  l'argent,  elle  a  décidé 
d'ajourner  sa  réponse  et  de  se  borner  à  accuser  réception  du 
document  reçu  de  Yokohama. 


de  la  monnaie  mexicaine  il  Porto-Rico  a  décidé  hî  (iouverne- 
ment  à  déférer  aux  Tribunaux  le  journal  (pii  les  a  formulées. 


La  Question  de  l'argent  aux  Etats-Unis.  —  On  télé- 
graphie de  New-York,  le  5  octobre,  que  le  tîoinité  des  démo- 
crates de  l'Etat  de  l'Ohio  a  lancé  une  proclamation  déclarant 
que  la  réforme  du  tarif  Mac-Kinley  ayant  été  etlectuée,  la 
question  du  matai  argent  est  maintenant  la  question  suprême 
et  que  la  production  de  l'or  dans  le  monde  ayant  sensible- 
ment diminué,  la  frappe  libre  de  l'argent  s'impose. 


La  Situation  monétaire  à  Porto-Rico.  —  Les  jour- 
naux madrilènes  s'occupent  d'un  conflit  monétaire  d'une  cer- 
taine gravité  qui  s'est  produit  à  Porto-Pdco,  par  suite  de 
l'abondance  de  la  circulation  de  la  monnaie  d'argent  mexi- 
caine et  de  l'agio  qui  se  fait  sur  cette  monnaie.  Les  députés 
de  la  colonie  ont  fait,  ces  jours  derniers,  des  démarches  pres- 
santes auprès  du  Ministre  d'Ultramar  à  ce  sujet. 

Mais  la  solution  ne  laisse  pas  d'offrir  de  grandes  difficultés, 
il  parait  que  l'on  a  autorisé  à  Porto-Rico  la  circulation  des 
douros  mexicains  au  millésime  de  1885.  Mais  on  y  a  importé, 
surtout  par  contrebande,  des  quantités  considérables  d»  dou- 
ros frappés  antérieurement  à  cette  date  et  n'ayant  pas  la  va- 
leur des  premiers.  Il  en  est  résulté  une  grande  perturbation 
dans  les  transactions  commerciales. 

La  dépréciation  dont  la  monnaie  mexicaine  est  l'objet  atteint 
surtout  les  classes  peu  aisées  de  la  population  et  les  petits 
commerçants,  auxquels  on  donne  cet  argent  pour  la  valeur 
qu'il  devrait  représenter.  Mais  la  banque  et  le  haut  commerce 
ne  veulent  l'admettre  que  pour  sa  valeur  intrinsèque.  Par 
suite  de  cette  situation,  le  change  était  récemment  de  35  0/0 
environ  sur  la  Péninsule,  de  60  0/0  sur  l'Angleterre  et  de 
55  0/0  sur  les  Etats-Unis,  ce  qui  nuisait  considérablement  au 
mouvement  commercial.  Les  envois  d'argent  que  les  fonc- 
tionnaires publics  font  à  leurs  familles  qui  résident  en  Espa- 
gne ont  di"!  être  suspendus  depuis  quelque  temps. 

Le  Ministre  d'Ultramar  reconnaît,  dit-on,  la  nécessité_  de 
retirer  de  la  circulation,  comme  on  le  demande  à  Porto-Rico, 
la  monnaie  d'argent  mexicaine,  mais  il  n'a  pas  encore  adopté 
de  résolution  définitive  à  ce  sujet,  toute  solution  devant  en- 
traîner une  grande  perte  pour  le  Trésor  de  cette  colonie.  Il 
faut,  en  efïet,  y  importer  une  quantité  assez  considérable  de 
pièces  espagnoles  et  faire  refondre  la  monnaie  mexicaine 
qu'on  retirera  de  la  circulation. 

Le  bruit  court  que  M.  Becerra  est  en  pourparlers  avec  la 
Banque  d'Espagne,  à  l'effet  de  réaliser  une  opération  de  crédit 
qui  lui  permettrait  de  remédier  à  cette  crise. 

Notre  confrère,  la  Epoca,  assure,  d'autre  part,  que  la  gra- 
vité des  dénonciations  aii  sujet  de  l'introduction  frauduleuse 


L'Industrie  cotonnière  au  Japon  depuis  la  baisse 
de  l'argent.  —  Nous  extrayons  les  renseignements  qui  sui- 
vent d'un  ii,urnal  i;i|ionais  : 

«  En  1887,  il  n'y  avait  que  19  filatures  do  coton  au  .Tapon, 
mais  à  la  lin  di/  1892.  ce  nombre  s'élevait  déjà  à  37,  tandis 
que  dans  la  même  période  le  nomi)re  des  broches  s'est  mul- 
tiplié sept  fois.  Eu  1887,  la  ([uantité  de  filés  produits  par 
70.000  broches  était  de  9.611.852  livres  anglaises,  au  prix 
moyen  de  revient  de  98  yens  par  chaque  396  livres  ;  le  nom- 
bre total  des  ouvriers  employés  était  de  930  hommes  et  1.400 
femmes. 

En  1889,  le  nomljre  des  filatures  était  de  28,  avec  215.190 
broches;  la  production  défilés  s'est  élevée  à  27.703.846  li- 
vres, au  prix  moven  de  92  yens  par  396  livres  ;  rpiant  aux 
ouvriers,  leur  nombre  s'était  accru  jusqu'à  2.539  hommes  et 
5.301  femmes.  Le  salaire  moyen  était  de  17,1  sen  pour  les 
hommes  et  de  8,1  sen  pour  les  femmes,  travaillant  chacun 
11  1/2  hexwis  par  jour,  y  compris  le  temps  accordé  pour  les 
repas  (l^^sew  est  la  centième  partie  du  yen  ou  piastre  japo- 
naise). 

En  1892,  le  nombre  des  filatures  a  été  porté  à  37  et  celui 
des  broches  à  403.314  ;  la  production  de  filés  a  atteint  82 
millions  -i76.966  livres,  au  prix  moyen  de  7;?  yens  par  396  li- 
vres ;  le  nombre  des  ouvriers  s'est  élevé  à  6.354  hommes  et 
18.878  femmes,  avec  un  salaire  de  17,4  sen  pour  les  pre- 
miers et  de  8,9  sen  pour  les  seconds. 

Ainsi  en  1887,  alors  que  la  piastre  japonaise  valait  S  shiU. 
9  d  en  monnaie  anglaise  et  .2  roupies  en  monnaie  indienne, 
le  prix  de  revient  moven  d'une  balle  de  filés  coton  japonais 
ressortait  à  98  piastres  ou  à  18  liv.  st.  7  sli.  6  d.  En  1892, 
alors  que  la  piastre  ne  valait  plus  que  2  sh.  9  d.,  le  prix 
moyen  de  la  balle  s'est  réduit  à  75  piastres  ou  a  10  liv.  st. 
6  sh.  8  d. 

Ces  chiffres  se  passent  de  commentaires.  » 

La  Prime  de  l'or  et  le  Commerce  de  Singapore.  — 

Les  nouvelles  rcues  par  le  dernier  courrier  de  Singapore 
confiraient  tout  ce  que  nous  avons  déjà  dit  au  sujet  des  pertur- 
bations causées  par  la  hausse  des  changes  sur  les  pays  a 
étalon  d'or.  Les  prix  des  produits  européens  s  avilissent  de 
plus  en  plus  et  les  stocks  restent  invendus. 


La  Question  monétaire  aux  Iles  Philippines.  —  Un 

certain  nombre  de  personnes  intéressées  à  la  circulation  mo- 
nétaire des  Iles  Philippines  se  sont  réunies,  cette  semaine,  a 
Madrid  pour  examiner  les  moyens  propres  a  remédier  a  la 
situation  actuelle  et  à  la  hausse  énorme  des  changes  exté- 
rieurs dans  cet  archipel.  , 

Après  un  long  débat,  la  reunion  a  nomme  une  Commission 
chargée  de  se  mettre  en  rapport  avec  les  pouvoirs  publics, 
de  façon  à  obtenir  une  prompte  solution. 
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Londres,  5  octobre  1894. 
L'ao-itation  qui  s'est  manifestée  sur  le  marché  pen- 
dant toute  cette  semaine  devait  exercer  une  certaine 
influence  sur  les  valeurs  de  mines  d'or.  On  peut  cons- 
tater cependant  que  cette  influence  n'a  pas  été  aussi 
défavorable  qu'on  aurait  pu  le  craindre,  les  fluctuations 
ont  été  extrêmement  étroites  et  c'est  la  meilleure  preuve 
de  l'excellent  classement  de  ces  actions  dans  les  porte- 
feuilles de  l'épargne.  . 

Nous  avons  signalé  dernièrement  que  1  attention  se 
détournait  un  peu  des  mines  sud-africames  pour  se 
porter  sur  les  mines  australiennes.  Les  découvertes  d  or 
faites  dans  cette  colonie  ont  provoqué  un  véritable 
booi7i  et  de  nombreuses  Compagnies  se  constituent 
pour  fouiller  les  champs  australiens.  Elles  ofl'rent  a  la 
spéculation  un  champ  beaucoup  plus  facile  que  les 
mines  sud-africaines. 

Quel  sera  l'avenir  de  ces  entreprises  ?  Il  serait  impru- 
dent de  le  prophétiser,  mais  le  public  ne  doit  pas  igno- 
rer qu'une  industrie  minière  ayant  pour  objet  la  recher- 
che de  l'or  est  essentiellement  aléatoire  et  il  devra  évi- 
ter d'être  victime  d'un  engouement  peut-être  exagéré. 

Les  mines  sud-africaines  sont  au  contraire  des  ex- 
ploitations connues,  et  dont  la  valeur  peut  être  calcu- 
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léo  presque  jiiathématiquement,  c'est  ce  qui  nous  fait 
croire  que  leurs  actions  ne  tarderont  pas  à  reprendre 
leur  mouvement  en  avant. 

Les  deep-levels  ont  continué  d'attirer  l'attention  des 
capitaux  :  les  Rcuid  Mines  avancent  à  12  1/2,  le 
Champ  d'Or  deep  progresse  également  à  15/3,  la  Gel- 
denhuis  deep  à  4  3/4.  La  Nourse  deep,  dans  la  pro- 
priété de  laquelle  la  couche  aurifère  a  été  recoupée  à 
la  profondeur  de  970  pieds,  est  très  demandée. 

Les  grandes  valeurs  sont  plus  calmes  :  La  Robinson 
reste  à  G  13/10,  la  Cily  and  Suburban  se  tient  à  15  3/4. 
La  Croirn  Reefet  la  Juhilee  sont  fermes. 

La  Langlaagle  a  repris  et  reste  à  4  ./.,  après  3  7/8. 
La  Randfontein  se  tient  à  12  1/8. 

La  Princess  Estate,  qui  se  propose  de  faire  une  nou- 
velle émission  d'actions  pour  rembourser  sa  dette  obli- 
gatoire et  qui  porterait  ainsi  son  capital  social  à  140 
mille  liv.  st.,  avance  à  25/6. 

La  ^Yolhute^  se  retrouve  à  2  15/16. 

Paris,  le  5  octobre  1894. 

Le  Marché  des  Mines  d'or  est  plutôt  délaissé.  La 
Robinson  est  à  170  62  1/2  ;  Randfontein,  sans  affaires  : 
Langlaagle,  98  75.  On  dit  que  les  agents  à  Londres  de 
cette  Compagnie  ont  reçu  avis  que  le  Conseil  à  Johan- 
nesburg a  décidé  de  ne  pas  continuer  les  paiements  de 
dividendes  trimestriels.  A  partir  du  l*;""  janvier,  les  di- 
videndes seront  semestriels. 


Langlaagte.  —  Le  Conseil  d'administration  de  la  Lan- 
glaagto  vient  de  fixer  à  2  shillings  le  dividende  pour  le  troi- 
sième trimestre  de  1894.  La  date  du  paiement  sera  fixée  ulté- 
rieurement. 


Rendements  de  septembre.  —  Voici  les  résultats  du 
rendement  de  septembre  connus  aujourd'hui  :  Forbes  Reef. 
257  onces  contre  280  en  août:  Gcori/e  Goch.  3.163  contre 
3.095;  New  Clames,  2.511  contre  2. '153  ;  Nir/al,  4.196  contre 
4.550 ;T'an  iî?/;;,  2.530 contre  1.468:  Sliaba,  5.008  contre  7.584. 


Déclaration  de  Dividendes.  —  La  Compagnie  Gelden- 
Iiids  Estâtes  a  déclaré  un  dividende  de  10  0/0  et  la  Compa- 
gnie Stanhope,  un  dividende  intérimaire  de  50  0/0. 


Champ  d'Or.  —  Le  bruit  court  que  les  30  pilons  de  la 
Char;/])  d'or  <1evp  seront  mis  en  mouvement  dans  les  premiers 
jours  d'octobre. 


Henry  Nourse  deep  leveL  —  On  a  commencé  à  traiter 
à  Londres  les  actions  de  la  Henry  Nourse  deep  level,  So- 
ciété au  capital  de  350.000  liv.  ayant  140  claims.  L'action  a  été 
cotée  2  1/2.   

Déclaration  de  Dividende.  —  La  New  Hériot  a  déclaré 
un  dividende  de  20  0/0  payable  à  tous  les  actionnaires  figu- 
rant sur  les  registres  de  transferts  à  la  date  du  28  septembre. 


FONDS  D'ETATS  EUROPEENS  à  la  Bourse  de  Paris. 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  vendredi 


FONDS  D'ETATS 


Français  3  %  (perpétuel)  

Consolidés  anglais  (ch.f.  25 fr.  20; 
Autriche  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  f  0). . . 

Belgique  3  '/^  %  

Espagne  Ext.  4  %  (ch.  f.  i  fr.)  . . 
Grèce  5  %  1881  (en  suspension). 
Hollande  3  'X  %  (à  Ams'.erd-im). 
Hongrie  or  4  %  (ch.  f.  'i  fr.  50) . . 

Italie  4  %  net  

Norvège  3  %  (ch.  f.  ?ô  fr.  20). . . . 

Portugal  3  %  (1  fr.  uet)  

Roumanie  5  %  

Russie  3  %  or  1891  libéré  

Serbie  5  %  1890  (ch.  de  f.)  

Suède  4  %  1880  (ch.  f.  25  fr.  20). . 
Suisse  rente  3  %  (chemin  de  fer) 
Turquie  convertie  1  %  série  D.. 

—       Priorité  4  %  1890  

Consolidé  Prussien  3  %  à  Berlin) 


28  septembre 


102  55 
102  40 
102  85 

101  45 
70  30 

170  >) 

102  25 
100  20 

83  50 

93  50 
26  70 

102  » 
88  65 
72  )) 

104  85 

100  80 
25  75 

480  » 

94  62 


54'3 


5  octobre 


87 


33  95 
37  05 


29  82 
17  13 


2  94 

2  69 

4  )) 

3  35 

5  83 
»  » 

3  42 

4  02 
4  86 
3 
3 


83 
4  86 
3 
7 
3 

2  98 

3  91 
75|4  21 
2913  19 


52 
12 
80 


Sitnatiofl  financière  mû 

Fra7ice.  —  La  liquidation  de  fin  septembre  n'aura 
pas  été  favorable.  La  grande  abondance  des  capitaux, 
sur  laquelle  on  comptait  tant,  ne  s'est  pas  fait  ressentir 
sur  le  marché,  où  l'on  a  imposé  aux  acheteurs  des  con- 
ditions de  report  vraiment  dures,  et  auxquelles  ils 
n'étaient  nullement  préparés.  Nous  ne  nous  trompions 
donc  pas,  précédemment,  en  parlant  du  resserrement 
de  l'argent. 

Les  nouvelles  venues  ces  jours-ci  de  Londres,  au 
sujet  de  la  convocation  extraordinaire  d'un  Conseil  des 
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40 

» 

» 

40 

» 

28.36 

21.806 

8 

18.601 

2  1/16 

2  7/16 

City  and  Suburban. 

85  000 

1 

65 

.000 

24   —  Main  Réel'.. 

50 

80 

» 

>) 

100 

29.51 

46.815 

8 

33.586 

15  15/16 

15  3/4 

Crœsus  (New)  

225.000 

1 

195 

000 

16'^-        -  .. 

» 

60 

» 

10 

» 

» 

11.50 

1..S39 

» 

1  5/16 

1  5/16 

Crown  Reef  

120.000 

1 

120 

000 

19   —  — 

90 

120 

50 

55 

50 

» 

70.204 

82,105 

S 

77.472 

8  7/16 

8  1/2 

Durban  Roodep  

135  000 

1 

125 

000 

343  acres  et  23  claims 

70 

» 

20 

31 

55 

15 

30.931 

60.635 

8 

41.795 

6  1/4 

5  13/16 

Ferreira.  

45.000 

1 

43 

292 

11  claims  M.  R.  et 

40 

» 

12 

85 

100 

B 

51.413 

66.108 

S 

16,222 

8  7/8 

8  7/8 

Geldenhuis  Estate. 

200.000 

1 

187 

500 

190  acres  Elandsl'on- 

80 

40 

15 

10 

25 

)) 

47,721 

47.431 

8 

31.769 

5  3/4 

5  .3/4 

Heriot  (New)  

85.000 

1 

73 

250 

39  claims  Doorn- 

40 

» 

» 

» 

10 

» 

17.226 

22.773 

8 

30.468 

5  9/16 

5  7/16 

30.000 

1 

30 

000 

10^  claims  M.  Réel 

35 

» 

25 

60 

120 

» 

17.319 

30.066 

8 

17,805 

6  1/8 

6  ./. 

Jumpers  

100.000 

1 

100 

000 

39      — Doornlbnt. 

100 

» 

» 

» 

10 

15 

22.145 

44,490 

8 

39.074 

4  5/8 

4  3/4 

I-anglaagte  Estate  . 

500.000 

1 

107 

000 

31      —      —  . 

160 

» 

10 

20 

30 

» 

88.951 

101.909 

8 

96,884 

4  ./. 

4  ./. 

Meyer  and  Charlton 

T5.O0O 

1 

71 

687 

12  acres  — 

50 

» 

50 

45 

60 

» 

22.332 

34.737 

8 

22.798 

6  1/8 

6  3/16 

Nabob  

75.C00 

1 

71 

500 

224    —  ferme  Paar- 

10 

» 

» 

» 

» 

» 

480 

» 

» 

» 

4/0 

4/0 

New  Aarora  West. 

80.000 

1 

60 

000 

.30cl.St.Mid.elM.R. 

40 

» 

» 

10 

5 

» 

12.069 

10.686 

4 

4.932 

6/0 

5/6 

—  Primrose  

210.(00 

1 

240 

000 

51cl.Elndsl't..Turll 

100 

» 

15 

27'/, 

40 

» 

56.449 

83.777 

8 

59.387 

4  1/2 

4  3/8 

Nigel  

160.000 

1 

1.59 

i-95 

5500  acres  Yarkens. 

25 

45 

» 

50 

» 

55.936 

46,007 

8 

38,682 

3  3/4 

3  3/4 

Pioneer  

21.000 

1 

21 

000 

20claimsMain  Reei 

20 

» 

35 

50 

37  K 

» 

10.811 

10.191 

4 

3.221 

4  1/8 

4  1/S 

Randfontein  

2.000.000 

1 

196( 

ÛOO 

Watvi-Witvl  Randf. 

40 

20 

» 

» 

w 

» 

6.585 

29.045 

8 

28.263 

14/9 

14/0 

160.000 

1 

150 

000 

08cl.cl.5000ac.Kiotf 

50 

» 

» 

10 

15 

» 

11.931 

35,451 

8 

15.122 

2  ./, 

2  3/16 

Robinson  

2.7.50.000 

1 

545 

750 

220  acres  Main  Reef 

60 

10 

5 

7 

8 

)) 

170.150 

101.133 

8 

12.149 

6  7/S 

6  13/16 

Salisbury  (New)  . . . 

100.000 

1 

93 

000 

5  claims  — 

70 

» 

» 

30 

10 

» 

20,829 

24.851 

8 

13, 181 

2  7/8 

2  3/4 

Simmer  and  Jack.. 

85,000 

1 

83 

000 

120  acr.EIandsfont. . 

100 

» 

30 

40 

40 

10 

38.619 

39.666 

8 

34  702 

8  i/» 

8  11/16 

Stanhope  (New)  

35.000 

1 

34 

000 

10  cl.  — 

20 

» 

55 

» 

50 

» 

14.120 

11.681 

8 

9.499 

2  1/16 

g  ./. 

55.000 

1 

46 

300 

12%  claims  M.  R.. 

.30 

» 

10 

» 

» 

» 

16,250 

24,297 

8 

22.696 

5  l,/8 

5  ./. 

1 

100.000 

1 

90 

727 

10       —         -  . 

40 

10 

15 

10 

16.723 

18.527 

8 

19.996 

3  1/4 

1 

3  5/16 
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Minisires  aiifîlais  et  les  bruits  répandus  hier  à  Berlin 
au  sujet  de  Tt'liit  de  Si)ut('  de  l'Kiupereur  de  Russie,  ont 
inipressioauè  tous  les  marchés  eu  général,  et  la  ten- 
dance reste  lourde  au  dei'nior  uuniient.  Ici,  en  dépit  de 
la  position  de  place  charriée,  on  n'a  pas  procédé  aux 
dégagements  nécessaires,  de  sorte  que  l'indécision  est 
encore  à  l'ordre  du  jour,  et  que  les  impressions  laissent 
beaucoup  à  désirer. 

Allemngne.  —  I.'émotion  provoquée  à  Paris  et  à 
Londres  par  la  convocation  du  Cabinet  a  eu  son  contre- 
coup à  Berlin.  L'impression  d'in(iuiétude  avait  disparu 
quand  les  nouvelles  de  la  santé  du  czar  ont  provoqué 
une  vive  réaction  des  fonds  russes  qui  a  eu  sa  réper- 
cussion sur  le  reste  du  marché.  Les  disponibilités  mo- 
nétaires sont  toujours  très  abondantes. 

On  annonce  qu'au  cours  de  la  prochaine  session  du 
Parlement,  le  (iouvernement  déposera  le  projet  de  loi 
sXir  la  réforme  de  la  Bourse. 

Angleterre.  —  Après  une  journée  d'émotion,  et,  par 
conséquent,  de  baisse,  provoquée  par  la  convocation 
subite  du  Cabinet,  les  vendeurs,  qui  s'étaient  trop 
pressés,  avaient-  dù  se  couvrir  et  le  terrain  perdu 
avait  été  regagné,  mais  la  réaction  importante  survenue 
sur  le  marché  de  Paris  a  laissé  le  Stock-Exchange  sur 
des  dispositions  faibles. 

En  ce  qui  concerne  le  marché  monétaire,  les  mouve- 
ments de  l'escompte  deviennent  très  animés  et  l'écart 
entre  le  taux,  du  marché  et  celui  de  la  Banque  ttud  à 
diminuer.  On  s'attend  donc  à  une  prochaine  élévation 
du  taux  ofticiel. 

Autriclie-Eongrie.  —  Noua  avons  à  signaler,  cette 
semaine,  une  légère  réaction  sur  le  marché  austro-hon- 
grois, sans  que  la  tendance  soit,  cependant,  devenue 
mauvaise.  Cette  réaction,  due  aux  nouvelles  relatives 
à  la  santé  de  l'Empereur  de  Russie  et  à  l'inquiétude 
causée  par  les  nouvelles  politiques,  a  amené  un  tasse- 
ment des  cours. 

Le  resserrement  monétaire  persiste  à  Vienne.  On  an- 
nonce que  le  projet  de  budget  hongrois  pour  1895  se 
solde  en  excédent. 

Bulgarie.  —  Les  élections  donnent  décidément  la 
majorité  au  Gouuernement.  Le  Ministère  vient  d'être 
remanié,  sans  qu'il  change  d'ailleurs  de  programme. 

Les  exportations  bulgares  sont  en  forte  diminution, 
par  suite  de  la  baisse  des  pris  des  céréales. 

Danemark.  —  Les  comptes  du  budget  1893-94,  qui 
viennent  d'être  clos,  présentent  un  excédent  de  dé- 
penses de  4,000.000  de  couronnes. 

Le  projet  de  budget  pour  1894-95  prévoit  62.800.000 
couronnes  de  recettes  et  61.800.000  de  dépenses. 

Espagne.  —  Les  Bourses  espagnoles  ont  été  impres- 
sionnées, pendant  une  partie,  par  les  nouvelles  peu 
rassurantes  du  Maroc  ;  mais,  si  les  porteurs  de  la  Rente 
Intérieure  ont  vendu,  les  remplois  s'effectuent  en  paga- 
rès  du  Trésor  que  la  Banque  d'E.spagne  continue  à 
délivrer  au  public. 

Enregistrons,  sous  toutes  réserves,  un  télégramme  de 
Madrid,  prêtant  à  M.  Sagasta  l'intention  de  présenter 
aux  Cortès  un  projet  d'emprunt  garanti  sur  les  recettes 
du  tabac. 

D'après  les  chiffres  que  vient  de  publier  la  Gaceta, 
la  Dette  flottante  du  Trésor  s'élève  à  378.8i0.085  pese- 
tas ;  il  n'y  aurait  donc  pas  eu  d'augmentation  en  sep- 
tembre, bien  qn'on  ait  renouvelé  des  paiements  jusqu'à 
concurrence  de  45.728.085  pesetas. 

Grèce.  —  Les  statistiques  des  recettes  budgétaires  de 
la  Grèce  continuent  à  présenter  des  améliorations. 

Les  négociations  entre  les  Comités  de  porteurs  au 
sujet  de  l'habitude  à  prendre  vis-à-vis  du  Gouverne- 
ment hellénique  n'ont  pas  encore  abouti  à  un  résultat 
positif. 

Italie.  —  Après  une  liquidation  assez  facile,  les 
Bourses  italiennes  ont  faibli,  et  la  tendance  reste 
lourde  en  tin  de  semaine. 

Les  recettes  douanières  du  mois  de  septembre  ne 
s'élèvent  qu'à  17.200.000  lire  contre  22.300.000  lire  en 


septembre  1893;  pour  le  l»"'  trimestre  de  l'exercice 
18!)3  c'est-à-dire  du  Ici'  juili(!t  au  .'!()  septcmlirc,  la 
moius-value  est  de  7.370.()00  lire. 

Turquie.  —  Les  recettes  de  la  Dette  publique  otto- 
mane, pendant  les  six  premiers  mois  de  l'exercice, 
s'élèvent  à  84:2.107  liv.  t.  contre  8i  1.888  livres  turques 
pendant  la  période  correspondante  de  l'exercice  précé- 
dent. 

Il 

FRANGE 


LA  SITUATION 


La  Marine  fraEoaise.  —  l'acifiealion  du  Dahomey.  —  Le  Conseil  mu- 
nicipal de  Pai'is  et  le  Conseil  général  de  la  Seine.  —  Le  Cliomin  de 
fer  ïranspyrénéen.  —  Le  Conseil  des  Ministres.  —  Nouvelles  de 
Madagascar.  —  Les  Travaux  de  la  basse  Seine. 

La  situation  à  Madagascar,  la  convocation  extraor- 
dinaire du  Conseil  des  Ministres  anglais,  l'enquête  sur 
la  Marine,  sont  autant  d'événements  qui  préoccupent 
les  hommes  soucieux  de  l'avenir. 

Nous  ne  pensons  pas  du  tout  que  l'Angleterre  ait  des 
velléités  belliqueuses,  et  l'article  d'un  grand  journal 
parisien  a  causé  une  profonde  stupéfaction  dans  le 
monde  politique  ;  mais  nos  voisins  sont  fort  inquiets 
de  la  tournure  des  opérations  de  la  guerre  sino-japo- 
naise.  Les  vœux  des  Anglais,  basés  sur  leurs  intérêts, 
étaient  en  faveur  des  Chinois;  or,  les  Célestes  parais- 
sent être  en  assez  fâcheuse  posture. 

Si  la  convocation  émanant  du  «  Foreign-Oflice  »  n'a 
pas  eu  pour  objet  «  un  nouvel  et  plus  sérieux  obstacle 
survenu  dans  les  négociations  diplomatiques  avec  la 
France»,  suivant  la  nouvelle  inexacte  publiée  par  le 
Central  Neu-s,  il  est  bon  de  profiter  de  l'incident  pour 
parler  de  nos  forces  navales. 

On  assure  que  ce  sont  des  ingénieurs  français  qui 
ont  construit  les  vaisseaux  de  guerre  japonais  ;  notre 
patriotisme  n'aurait  qu'à  s'en  réjouir,  d'autant  plus 
que  les  vaisseaux  chinois  proviennent  d'Angleterre  et 
surtout  d'Allemagne;  mais  on  affirme  aussi  que  nous 
nous  sommes  endormis  sur  nos  lauriers,  que  nous 
n'avons  pas  tenu  compte  des  progrès  réalisés  par  les 
aiuirautés  européennes  et  dont  le  plus  important  vise 
la  marche  rapide. 

La  Hotte  de  l'Ralie  est  toute  neuve  ;  celle  de  l'Angle- 
terre augmente  sans  cesse  ses  unités  de  combat. 

Sommes-nous  réellement  en  état  de  tenir  tête  à  des 
adversaires  sérieux,  le  cas  échéant? 

Nous  le  croyons  ;  mais  ce  n'sst  pas  une  raison  pour 
cesser  de  travailler  et  de  perfectionner  notre  outillage 
naval.  Le  budget  de  la  marine  continue  à  être  très 
lourd,  le  pays  veut  que  cet  argent  soit  bien  employé. 


Une  dépèche  de  Porlo-Novo,  en  date  du  30  seplembre. 
donnait  les  nouvelles  les  plus  favorables  du  Daliomey.  Le 
gouverneur  Ballot  a  créé  une  station  qu'il  a  nommée  Garnot- 
ville. 

Le  Jo(ir»/il  Of/tciel  a  publié  les  nominations  de  M. 
Eouvier,  résident  général  de  France  à  Tunis,  en  qualité  d'en- 
vové  extraordinaire  et  ministre  plénipotentiaire  auprès  du 
roi  de  Suède  et  de  Norvège,  et  de  M.  René  Mdlet,  mniistre 
plénipotentiaire  auprès  du  roi  de  Suède  en  qualité  de  résident 
général  de  France  à  Tunis. 

M.  Maurice  Rouvier,  président  de  la  Commission  du 
budget,  a  convoqué  cette  Commission  au  Palais-Bourbon 
pour  le  lundi  8  octobre,  afin  d'examiner  les  projets  que  M. 
Poincaré,  ministre  des  linanees,  vient  de  faire  distribuer  aux 
députés. 

-v^  A  la  date  du  l"'  octobre,  544  inscriptions  ont  été  reçues, 
pour  le  concours  dë  l'Exposition  universelle  de  1900,  au  com- 
missariat général  de  la  rue  de  Varenne. 

Les  concurrents  continuent  à  se  faire  inscrire,  mais  en 
moins  guancl  nombre  qu'il  y  a  un  mois.  Les  travaux  des 
deux  dernières  sous-commissions,  celle  despi'ojets  d'initiative 
privée  et  des  combinaisons  linaneières  reprendront  dans  le 
courant  d'octobre. 

M.  Alfred  Picard,  commissaire  général,  est  rentré  à  Pans. 
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La  nouvelle  suivant  laquelle  Isl.  Alfred  Picard  se  démettrait 
de  ses  fonctions  de  président  de  section  au  Conseil  d'Etat, 
pour  se  consacrer  exclusivement  à  l'œuvre  de  la  fin  du  siècle, 
est  inexacte. 

M.  Picard  reste  président  de  la  section  des  travaux  publics 
du  Conseil  d'Etat,  fonctions  iiu'il  remplit  depuis  plusieurs 
années  avec  la  plus  grande  distinction. 

•vw  Le  Conseil  municipal  de  Paris  est  convoqué  pour  le 
lundi  15  octobre,  et  le  Conseil  général  de  la  Seine  pour  le 
mercredi  17  octobre. 

Le  Préfet  de  la  Seine,  actuellement  en  congé  à  Saint-Denis 
de  l'Aude,  rentrera  à  Paris  dans  le  courant  de  la  semaine 
prochaine  pour  l'ouverture  de  cette  doulile  session. 

-v^  M.  Casimir-Perier,  président  delà  Eépublique,  a  quitté 
Pont-sur-Seine  le  4  courant  et  s'est  réinstallé  à  i'Elysée. 

■vw  Les  délégués  des  Gouvernements  français  et  espagnol 
viennent  d'arrêter  le  texte  de  la  convention  qui  reclilie  les 
bases  préliminaires  d'une  précédente  entente  des  deux  pays 
pour  la  construction  du  Chemin  de  fer  transpyrénéen. 

Les  deux  lignes  internationales  à  établir  traverseront  la 
frontière,  près  les  ports  de  Salon  et  de  Semport.  La  première 
partira  de  Saint-Girons  (Ariège),  remontera  la  vallée  du  Salât 
et  pénétrera  en  Espagne  par  Esterri-de-Anen  pour  aboutir  à 
Lérida. 

La  seconde  partira  d'Oloron  (Basses-Pyrénées)  et  rejoindra 
à  Zuéra,  par  la  vallée  d'Aspc,  la  ligne  de  Saragosse  à  Barce- 
celone.  Les  deux  tunnels  à  creuser  pour  chaque  ligne  auront 
de  7  à  8  kilomètres  de  longueur. 

Une  gare  internationale  sera  établie  sur  chacun  des  deux 
versants.  Les  travaux  de  la  ligne  sur  Oloron,  commencés  en 
Espagne,  devront  être  terminés  dans  un  délai  de  cinq  années, 
et  la  durée  de  la  tulalilé  des  travaux,  de  part  et  d'autre,  est 
limitée  à  dix  ans  à  partir  de  la  ratiiication  de  la  convention 
qui  sera  soumise  au  Parlement  après  une  entente  définitive 
prochaine. 

-vw  Le  Conseil  des  Ministres  s'est  réuni  le  4  courant  à 
l'Elvsée,  sous  la  présidence  de  M.  Casimir-Perier.  Tous  les 
Ministres  assistaient  à  ce  Conseil,  à  l'exception  de  M.  Del- 
cassé  qui,  un  peu  souffrant,  prend  quelques  jours  de  repos 
dans  son  département.  Le  Conseil  s'est  occupé  d'un  grand 
nombre  de  questions  tant  extérieures  qu'intérieures. 

Le  Ministre  des  aii'aires  étrangères  a  fait  signer  le  décret 
par  lecjuel  le  baron  de  (.'.ourcel,  sénateur  de  Seine-et-Oise,  est 
nommé  ambassadeur  à  Londres,  en  remplacement  de  M.  Bé- 
erais, qui  reste  à  la  disposition  du  Ministre. 

Le  Ministre  des  linances  a  fait  signer  le  décret  par  lequel 
M.  Boulanger,  sénateur  de  la  Meuse,  ancien  ministre  des  co- 
lonies, est  nommé  premier  président  de  la  Cour  des  comptes 
en  remplacement  de  M.  Gustave  Humbert,  décédé. 

Le  Conseil  a  décidé  de  reprendre  à  partir  de  la  semaine 
prochaine  le  cours  régulier  de  ses  séance.s.  Il  y  aura,  comme 
d'habitude  chaque  semaine,  trois  Con.seils,  dont  deux  à  l'Ely- 
sée, le  mardi  et  le  samedi,  sous  la  présidence  de  M.  Casimir- 
Perier,  et  un  le  jeudi,  au  Ministère  de  l'intérieur,  sous  la  pré- 
sidence de  M.  Charles  Dupuy. 

■vw  Le  4  octobre,  on  télégraphiait  de  Port-Louis  que  le  bruit 
qui  avait  couru  à  la  réception  du  courrier  de  Madagascar, 
de  l'établissement  du  blocus  des  ports  de  l'île,  est  dù  à  l'in- 
terprétation erronée  des  mesures  prises  par  les  Français  en 
vue  de  prévenir  le  débarquement  d'armes  et  de  munitions 
destinées  aux  Hovas. 

Les  journaux  de  Madagascar  reçus  ici  disent  que  les  colons 
ont  été  avertis  par  le  résident  de  France  de  se  rendre  à  la 
côte  en  prévision  des  hostilités.  Plusieurs  colons  ontcpiitté  la 
capitale. 

-ww,  M]\L  Félix  Faure,  ministre  de  la  marine,  et  Barthou, 
ministre  des  travaux  puitlics,  se  sont  rendus,  hier,  à  Rouen. 

Leur  voyage  est  relatif  aux  projets  des  travaux  de  la  Basse- 
Seine  et  du  Havre.  Le  soir,  lea  Ministres  se  sont  rendus  au 
Havre. 


Marché  Financier.  —  En  dépit  des  précautions 
prises  ;i  l'avance,  la  liquidation  de  fin  septembre  n  été 
un  cap  difliciki  à  doubler.  L'argent,  que  l'on  offrait 
encore  le  l^''  octobre  entre  3  1/2  0/0  et  3  0/0,  était 
excessivement  rare  dès  l'ouverture  de  la  Bourse  de 
mardi.  11  fîutqu'il  y  ait  eu,  au  dernier  moment,  une 
question  de  crédits  discutés,  pour  queles  reports  aient, 
dans  le  cours  de  la  séance  du  2  octoln-e.  atteint  des 
taux  que  l'on  peut  qualifier  d'exorbitants,  pour  cer- 
taines valeurs  au  moins.  Il  n'y  a  donc  plus  à  nier 
l'évidence  :  la  place  est  chargée,  et  très  chargée.  Et  la 
situation  ne  s'est  pas  encore  manifestée  ouvertement! 
Prenons  Londres,  par  exemple.  Cette  place,  dans  le 
courant  du  mois  de  septembre,  nous  a  vendu  de  tout. 


Mais,  par  suite  du  bon  marché  des  capitaux  au  Stock- 
Echange  dans  la  liquidation  du  28  septembre,  les  arbi- 
tragistes  vendeurs  à  Paris  et  acheteurs  à  Londres  ont 
préféré  se  faire  reporter  de  l'autre  côté  du  détroit,  et 
reporter  ici.  Il  s'ensuit  que  nous  n'avons  pas  eu,  et 
de  beaucoup,  à  compter  avec  la  totalité  des  livraisons 
auxquelles  on  était  en  droit  de  s'attendre.  Mais  ces 
livraisons  ne  sont  que  différées,  à  moins  que  les 
Anglais  ne  nous  reprennent,  ces  temps  prochains,  une 
partie  de  ce  qu'il  nous  ont  précédemment  cédé.  Il  est 
à  croire  que  l'on  ne  doive  pas  escompter  dès  mainte- 
nant cette  éventualité,  les  dispositions  de  nos  voisins 
n'étant  pas  très  favorables,  et  leurs  engagements  étant, 
à  eux  aussi,  très  grands.  Nombre  de  nouveaux  appels 
au  crédit  ont  lieu  presque  journellement  chez  eux, 
et  ces  nouvelles  affaires  les  engagent  à  sortir  d'autres 
valeurs. 

Il  faut  dire  aussi  que  la  politique  extérieure  les 
préoccupe  visiblement.  On  en  a  eu  la  preuve  mercredi 
dernier  lorsque  l'annonce  d'une  réunion  extraordinaire 
du  Conseil  des  Ministres  anglais  pour  le  lendemam  a 
été  connue.  Cette  annonce  a  suffi  pour  déterminer  de 
nouvelles  ventes  précipitées  qui  ont,  naturellement, 
trouvé  une  répercussion  ici. 

Au  reste,  notre  marché  a,  en  celte  circonstance,  té- 
moigné, lui  aussi,  de  quelques  craintes.  Le  langage 
tenu  les  jours  précédents  par  certains  journaux  anglais 
laissait  supposer  qu'il  pourrait  s'agir,  dans  le  Conseil 
des  Ministres  dont  nous  venons  de  parler,  de  la  ques- 
tion de  Madagascar.  Et  ce  qui  s'est  passé,  alors,  sur 
notre  marché  laisse  facilement  supposer  que  Paris  ne 
se  désintéressera  plus  autant  que  par  le  passé  des  ques- 
tions politiques  étrangères.  C'est  à  prendre  en  considé- 
ration dés  à  présent,  et  notre  spéculation  locale  fera 
bien  de  ne  pas  l'oublier.  ,  . 

Un  point  est  à  noter.  Nous  n'avons  pas  vu  de  véri- 
tables liquidations  s'effectuer,  cette  fois,  comme  il  ar- 
rive si  souvent  lorsque  la  situation  de  place  l'exige. 
On  paraît  s'être  attaché  à  laisser  tout  le  monde  sur  la 
brèche.  C'est  peut-être  bien  un  tort.  Des  allégements 
auraient  été  compréhensililes  et  bien  excusables.  Ce- 
pendant, hier,  quelques  ventes  ont  été  effectuées.  Il  est 
vrai  que  Berlin,  à  son  tour,  vendait  sur  des  bruits  dé- 
favorables, non  confirmés  encore,  du  reste,  et  relatifs 
à  l'étal  de  santé  de  l'Empereur  de  Russie,  état  de  santé 
dont  on  ne  paraissait  plus  vouloir  se  préoccuper.  Mal- 
lieureusement,  ces  ventes  font  simplement  disparaître 
des  acheteurs  douteux  ou  peureux.  La  place  ne  s'en 
trouve  pas  autrement  soulagée,  et  ces  ventes  ont,  de 
plus,  le  désagrément  de  se  produire  après  ua  petit  mou- 
vement de  reprise  dont  la  majorité  se  félicitait  hier 
matin  encore.  Il  eût  mieux  valu  ouvrir,  dès  le  premier 
jour,  une  soupape.  Tout  le  monde  s'en  fût  bien  trouvé. 
On  aurait  pu  alors  espérer,  après  un  peu  de  tassement, 
voir  la  place  se  reprendre,  ce  qui,  vu  les  conditions 
actuelles,  paraît  devoir  n'avoir  lieu  que  dans  un  délai 
plutôt  relativement  éloigné. 

En  résumé,  on  reste  hésitant  et  même  faible,  ce  qui 
confirme  nos  réserves  et  nos  appréciations  antérieures. 
Le  manque  de  prévoyance  dont  on  a  fait  preuve  nuit 
aux  intérêts  généraux,  car  il  fait  mettre  en  doute, 
pour  l'instant,  plûsieurs  opérations  financières  que  1  on 
se  plaisait  à  considérer  comme  imminentes. 

Sur  beaucoup  de  valeurs,  un  coupon  a  été  détaché 
hier.  Cette  circonstance  n'a  pas  encore  produit  d  effet. 

if  -jr  Nos  Renies  Françaises  ont  été  très  mouve- 
mentées cette  semaine.  Le  3  0/0  perpétuel,  de  102  55, 
est  tombé  à  101  60,  après  102  70.  Il  a  repris  ensuite  a 
102  35  mais  il  clôture,  au  dernier  moment,  ennouvelle 
faiblesse,  à  10187  1/2.  Le  report  en  liquidation  s  est 
élevé  de  17  à  23  centimes,  et  la  tenue  du  comptant, 
jusqu'à  la  journée  de  jeudi,  a  été  visiblement  la  même. 
Néanmoins,  depuis  deux  jours,  les  ventes  des  porte- 
feuilles sont  absorbées  plus  facilement,  ainsi  qu  en  te- 
moionent  les  cours  cotés.  Il  est  certain,  qu  aux  prix 
actuels  les  réalisations  des  rentiers  devaient  s  arrêter. 
En  tout  cas,  le  déclassement,  dont  nous  n  avons 
cessé  de  parler  pendant  tout  le  mois  de  septembre, 
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a  fîvit  perdre  -2  fr.  12  1  2  à  notre  n;rand  fonds  imlionul,  de- 
puis le  détacliement  do  son  coupon  trimestriel,  dô- 
taclienient  elïeclué  le  17  septembre,  sur  le  cours  de 
lO'j  francs  ex-coupon.  Le  mois  écoulé  n'a  donc  pas  été 
favorable  aux  acheteurs.  Cette  fois,  on  va,  il  est  vrai, 
avoir  à  compter  avec  les  acluits  de  la  Caisse  de  Dépôts 
et  Consignalions  ]wm-  le  remploi  des  arrérages  des 
rentes  composant  le  portefeuille  des  Caisses  (Vépargne  ; 
mais  il  serait  bon  que  la  spéculation  us;\tde  temporisa- 
tion en  laissant  absorber  par  les  caisses  le  flottant  pro- 
venant des  ventes  des  dernières  semaines.  Autrement, 
si  ou  procède,  sans  raison,  à  un  nouveau  mouvement 
accentué  en  avant,  si  on  veut,  en  un  mot,  brusquer  une 
fois  de  plus  l'allure  du  marché,  on  risque  de  provoquer 
un  nouveau  déclassement  fort  préjudiciable.  Ecarts  des 
primes  lin  octobre  :  0.50  centimes  dont  50  centimes  ; 
0.80  dont  25  centimes  ;  fin  novembre  :  1  fr.  05  dont  50 

COU.  ti  1  lîl  c  s 

Sur  le  3  ■1/2  0/0,  la  réaction  a  été  sensible  aussi;  de 
108  42  1/2,  on  a  tléchi  un  moment  à  10?  80.  On  s'est 
relevé  à  108  40  pour  rester  à  108  05.  Le  report  sur  ce 
titre  a  été  de  21  et  21  centimes.  A  signaler  des  achats 
assez  importants  effectués  depuis  deux  jours  en  prévi- 
sion, certainement,  du  coupon  de  87  centimes  1/2,  qui 
se  détache  le  1«''  du  mois  prochain. 

La  Rente  amortissable  3  0/0  cote  100  30  ex-coupon 
de  75  centimes,  détaché  le  octobre,  contre  101  60  il 
y  a  huit  jours,  après  100  25  au  plus  bas. 

if  if  A  signaler  un  recul  des  actions  de  la  Banque  de 
France  qui,  de  a. 975,  sont  revenues  à  3.865  après  3.850. 
Les  bénèlices  nets  .des  escomptes  et  intérêts  divers  des 
quinze  premières  semaines  du  deuxième  semestre  de 
l'année  en  cours  s'établissent  à  22.804  fr.,  contre 
1  191.630  fr.  en  1893,  711.048  fr.  en  1892,  2.920.776  fr. 
en  1891,  1.656.667  fr.  en  1890  et  1.961.600  fr.  en  1889. 
Ces  chifïres  ne  peuvent,  en  dépit  de  ce  que  l'on  peut 
dire  à  ce  sujet,  donner  une  véritable  idée  de  la  situa- 
tion de  notre  grand  Etaljlissement  de  crédit.  En  pre- 
mier lieu,  certains  intérêts,  ceux  provenant  des^  avan- 
ces en  particulier,  ne  sont  portés  en  compte  qu'en  fin 
de  semestre  ;  d'un  autre  côté,  les  dépenses  d'adminis- 
tration se  répartissent  d'une  façon  très  inégale  _  entre 
les  différents  mois  d'un  même  semestre.  C'est  à  quoi 
doivent  réfléchir  ceux  qui  seraient  tentés  «  d'accompa- 
gner »  le  mouvement  qui  vient  de  se  produire. 

i(  if  Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  France  ont 
fléchi  de  910  francs  à  890.  Dans  sa  séance  hebdoma- 
daire du  mercredi  3  courant,  le  Conseil  d'administra- 
tion de  notre  grand  Etablissement  hypothécaire  a  au- 
torisé pour  3.956.010  francs  de  nouveaux  prêts,  dont 
2.739.210  francs  en  prêts  fonciers  et  1.216.800  francs  en 
prêts  communaux. 

En  ce  qui  regarde  les  Obligations  Foncières  et  Com- 
munales, disons  qu-i  leur  marché  ne  s'est  que  peu  res- 
senti des  fluctuations  de  la  cote.  L'Obligation  Fon- 
cière 1877  cotait,  il  v  a  huit  jours,  400  francs,  et  elle 
est  mainten^^nt  à  398  30.  Obligation  Communale  1879, 
en  avance  à  499  contre  497  50;  Obligation  Foncière 
1879,  499,  en  perte  seulement  de  1  franc  ;  Obligation 
Communale  1880,  sans  changement  à  497  francs; 
Foncières  1883,  en  réaction  de  3  francs  à  454  .50; 
Foncières  1885,  ex-coupon  de  7  fr.  50,  491  francs 
contre  499,  avec  coupon  il  y  a  huit  jours  ;  Cinquièmes, 
également  ex-coupon,  99  75;  Communales  1891,  402, 
ex-coupon  aussi;  Communales  1892  3  20  0/0,  501  50 
contre  504,  clôture  du,  28  septembre. 

if  if  Les  actions  de  nos  Sociétés  de  Crédit,  se  res- 
sentant de  la  tenue  générale  de  l'ensemble  du  Marché, 
sont  généralement  plus  lourdes.  La  Banque  de  Paris 
et  des~Pays-Bas  est  revenue  un  moment  de  712  fr.  -50 
à  690  et  clôture  ainsi.  On  commence  pourtant  à  songer 
aux  augmentations  de  b'énéfices  probables  que  cette  ins- 
titution retirera  de  l'exercice  1894.  On  dit  que,  faisant 
toujours  preuve  de  la  même  activité,  la  Banque  de 
Paris  et  des  Pays-Bas  s'est  entendue  avec  la  Banque 
Hypothécaire  Hongroise  pour  faire  en  Autriche,  en 
Suisse  et  en  ILdlande,  une  émission  de  35  millions  de 
florins  d'obligations  3  0/0  à  primes.  Ajoutons  qu'en  ce 


moment,  la  succursale  de  (ionéve  de  cet  Etablissisment 
participe  à  l'émission  do  VKmiwunl  Hypothécaire 
3  1/2  0/0  do  12.'!  millions  de  francs  de  la  Compagnie 
des  CItemins  de  fer  du  Jura-Simplnn. 
"  Le  Crédit  Lyonnais,  que  nous  laissions  il  y  a  huit 
jours  à  75.3  fr.  75,  est  revenu  à  741  fr.  25  après  7.55  au 
plus  haut.  Comptoir  National  d'Escompte,  .525  contre 
.535  vendredi  dernier.  Crédit  Industriel  et  Commercial, 
sans  changement  à  5;î5  fr.  Société  Générale,  ex-coupon 
de  (i  fr.  25,  cote  4(i5  contre  471  50.  Crédit  Mobilier,  en 
recul  de  8  fr.  75,  à  70  francs. 

\, s.  Banque  Internationale  de  Paris  de  485  fr.  re- 
vient à  480  fr.,  pendant  que  la  Banque  Parisienne 
dont  nous  nous  occupons  plus  loin,  dans  un  article 
spécial,  recule  de  4g5  fr.  à  396  25,  ex-dividende  de  25  fr. 

C'est  mercredi  dernier,  3  octobre,  qu'a  été  appelée, 
pour  la  première  fois,  au  Tribunal  de  commerce  de  la 
Seine,  la  demande  faite  par  M.  Bonneau,  syndic  de  la 
Banque  d'Escompte  de  Paris  contre  les  administra- 
teurs de  cette  Société,  pour  faire  prononcer  la  nullité 
de  l'assemblée  générale  qui  a  voté  la  réduction  du  ca- 
pital, et  pour  réclamer  250  francs  par  titre  aux  action- 
naires. On  attend  maintenant  la  décision  des  juges. 

Le  groupe  de  la  Société  des  Immeubles  est  très  ferme. 
L'action  de  34  fr.  passe  à  37  fr.,  pendant  que  les  OIjU- 
gations  Foncières  remboursables  à  1.000  fr.-  montent 
de  144  75  à  156  ;  Obligations  Foncières  4  0/0  libérées 
180  fr.,  contre  148  fr.  ;  Obligations  libérées  de  350 
francs  en  bénéfice  de  12  fr.  50,  à  240  fr.  On  dit  que  le 
liquidateur  de  la  Société  vient  de  prendre  des  mesures 
conservatoires  à  l'égard  de  certaines  personnes. 

La  Banque  I.  R.  P.  des  Pays-Autrichiens  se  main- 
tient à  ses  plus  hauts  cours.  Nous  la  retrouvons  à 
553  75,  ne  perdant  ainsi,  pour  la  semaine,  que  1  fr.  25. 
Ce  titre  est  très  suivi  à  Vienne.  Cette  Banque  qui,  par 
l'intermédiaire  de  sa  succursale  de  Paris,  entretient  de- 
puis longtemps  des  rapports  suivis  d'affaires  avec  la 
clientèle  française,  témoigne  toujours,  au  reste,  d'une 
activité  et  d'une  initiative  remarquables. 

if  if  Pour  la  38e  sem.aine  de  1894  (du  17  au  23  sep- 
tembre) les  recettes  de  nos.  Grandes  Compagnies  de 
Chemins  de  fer  accusent  une  augmentation  de  461.140 
francs  74.  La  plus-value  totale,  depuis  le  l";!-  janvier 
dernier,  s'élève  à  11.767.205  fr.  49.  Comme  précédem- 
ment, toutes  les  lignes  participent  à  cette  augmenta- 
tion. .       ,    .  , 

En  ce  qui  regarde  les  actions,  les  variations  a  signaler 
sont,  en  quelque  sorte,  insignifiantes.  Le  Lyon,  de 
1  415  revient  à  1 .411  25  ;  Est  en  perte  de  2  fr.  à  953  fr.; 
Midi,  1.095  contre  1.100  ;  Nord,  en  recul  de  5  50  a 
1  792  50;  Orléans,  ex-dividende  de 20  fr.,  1.46250  contre 
1  490  il  y  a  huit  jours  :  Ouest,  1.080  ex-dividende  de 
20  fr.,  contre  1.102  le  28  septembre. 

Le  coupon  n»  14  des  obligations  de  la  Compagnie  des 
Chemins  de  fer  du  Sud  de  la  France  sera  mis  en 
paiement  le  15  octobre  à  raison  de  6  fr.  81  nets  pour 
les  titres  au  porteur,  et  de  7  fr.  20  pour  les  titres  nomi- 
natifs. Ces  titres  cotent  411  fr.,  ne  perdant  ainsi  que 
1  fr.,  pendant  que  les  actions  de  la  même  Compagnie 
fléchissent  de  255  fr.  à  240.  t.  • 

On  a,  ces  jours  derniers,  annonce  l'ariivée  a  Pans 
de  M.  Laurans.  directeur  de  la  Banque  Centrale  du 
Crédit  Foncier  d'Autriche,  qui  vient  dans  notre  ville 
dans  le  but  d'y  négocier  au  sujet  de  l'admission  des 
actions  de  cet'Etablissement,  à  la  Coieof/îcieWe  de  notre 
Bourse. 

if  if  Les  actions  du  Sues,  que  nous  laissions  à  2.930 
francs,  cotent  2.891  25  après  même  2.880  au  plus  bas. 
L'Ingénieur  en  chef  de  la  Compagnie  a  ete  victime  d  un 
attentat  dirigé  contre  lui  par  les  grévistes  dont  nous 
sionalions  précédemment  les  manœuvres.  On  a  télégra- 
phié du  Caire,  ces  derniers  jours,  que  M.  Cogordan, 
ministre  de  France,  était  parti  pour  Ismaila  afan  de 
procéder  à  une  enquête.  Une  nouvelle  dépêche  annonce 
qne  quatre  administrateurs  de  la  Compagnie,  partis  de 
Paris,  sont  attendus  dimanche  à  Port-Saïd.  Actions  de 
la  Compagnie  Parisienne  du  Ga^-  1.110  ex-coupon  de 
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12  fr.  50,  contre  1.13.:)  il  y  a  luiit  jours.  Omnibus  de 
Paris  1.039  contre  l.O'iO  vendredi  dernier. 

Nous  avions  raison  de  nous  montrer  circonspect,  il 
y  a  liuit  jours,  en  ce  qui  concerne  la  tenue  du  cuivre- 
uif^tal.  Le  stock  visible  au  30  septembre  n'accuse  pas, 
encll'et,  d'amélioration  apprécia)  de  sur  les  chili'res  four- 
nis dans  les  lùlans  de  cjuinzaine  précédents.  Aussi  la 
tenue  de  l'aclion  Rio-Tinio  est-elle  moins  favorable.  Ce 
titre  qui» cotait,  la  semaine  dernière  397  50  est  rnainte- 
nant  à  37.5  fr. 

Les  actions  de  la  Tour  Eiffel,  de  242  fr.  reviennent 
aux  environs  de  235,  pendant  que  les  Parts  bénéfi- 
ciaires cotent  230,  contre  23i  30.  <Jn  dit  qu'aucune  pro- 
position ferme  d'expropriation  n'auraitencore  été  faite, 
ce  qui  se  comprend,  la  latitude  la  plus  complète  ayant 
été  donnée  à  ceux  qui  concourent  au  projet  d'Exposi- 
tion pour  l'an  1900.  il/e.s.sa(7e;rjes  Maritimes  en  baisse 
de  2  fr.  à  570  fr.  ;  Grands  Moulins  de  Corbeil  496  ex- 
coupon de  17  50,  contre  515. 

Dans  un  article  spécial,  nous  parlons,  plus  loin,  de 
ce  qui  a  tiait  à  la  Compagnie  Nouvelle  du  Panama. 
Bornons-nous  à  dire  ici  que  les  titres  de  V Ancienne 
Compagnie  Interocéanique  ont  fléchi  à  la  suite  du  ré- 
sultat de  la  souscription  du  22  septembre.  Les  Obliga- 
tions 5  0/0  ont  reculé  de  29  25  à  29  ;  Obligations  3  0/0 
20  fr.,  contre  20  -50  ;  Obligations  4  0/0,  en  réaction  de 
1  75  à  20  25;  ire  série,  32.  contre  -35;  5e  série,  en  fai- 
blesse de  1  à  32;  5e  série,  80  50,  contre  80  7o;  Bons  à 
Lots  plutôt  fermes  dans  les  environs,  de  122.  Quant  aiax 
actions,  sans  changement  à  13  75. 

Les  actions  Métaux  sont  à  312  50,  contre  321  25; 
Lots  du  Congo,  toujours  très  fermes  à  87. 

Les  actions  du  Télégraphe  de  Paris  à  New-Yorh 
gagnent  1  fr.  à  114  fr.,  pendant  que  les  actions  de  la 
Coinpagnie  des  Télégraphes  Sous-Marins  s'échangent 
à  275  fr.  Nous  rendons  compte  plus  loin  des  assemldées 
générales  extraordinaires  de  ces  deux  Sociétés  qui  ont  eu 
lieu  la  semaine  dernière,  et  qui  ont  voté  la  fusion  des 
deux  entreprises. 

Les  recettes  du  CaJial  de  Corinthe,  pour  la  décade  du 
15  au  24  septembre,  se  sont  élevées  à  6.384  drachmes  et 
411  l'r..  soit,  en  tout,  à  4.122  fr.,  eu  comptant  la 
drachme  au  change  de  172  0/0.  Ce  montant  a  été  pro- 
duit par  50  bateaux.  Pendant  la  décade  précédente, 
65  bateaux  avaient  passé  le  canal  el  avaient  produit 
4.448  fr.  On  se  réserve  donc  toujours  au  sujet  de  l'ave- 
nir de  l'entreprise  et  on  se  plaint  que  les  recettes  de  la 
Société  ne  soient  pas  communiquées  régulièrement  aux 
intéressés.  Ce  serait  au  Comité  chargé  spécialement  de 
renseigner  les  obligataires  à  apporter,  dans  les  com- 
munications à  fournir,  le  soin  qu'apportait  ancienne- 
ment le  Comptoir  National  ^Escompte  pour  tous  les 
renseignements  dont  il  disposait  et  pour  la  publication 
des  recettes  du  transit.  En  attendant,  les  actions  de  Ja 
Société  Hellénique  perdent  3  fr.  à  14"  fr.;  quant  aux 
Obligations  6  0/0,  elles  conservent  leur  cours  anté- 
rieur de  230  fr. 

On  s'était  trop  avancé  e.n  disant,  ainsi  que  nous  le 
mentionnions  le  22  septembre  dertiier,  que  le  Conseil 
d'administration  des  Aciéries  de  France  s'était  mis 
d'accord  pour  réduire  à  25  francs  le  dividende  à  répar- 
tir aux  actionnaires.  Ce  dividende  a  été  définitivement 
fixé  à  34  fr.  50  par  action,  et  à  3  fr.  .30  par  part  de  fon- 
dateur pour  l'exercice  écoulé.  11  convient  donc,  à  ce 
sujet,  de  renouveler  les  réserves  anciennes,  et  de  re- 
gretter, au  moins  pour  le  moment,  que  l'on  ne  soit  pas 
entré  résolument  dans  la  voie  des  réformes,  et  on  s'ex- 
])lique  plus  que  jamais  la  retraite  des  trois  administra- 
teurs représentant,  dans  hi  Société,  le  Comptoir  Natio- 
nal d'Escompte  et  dont  l  objectif  devrait  être  certaine- 
ment de  doter  largement  les  divers  comptes  de  réserve 
et  d'amortissement.  Ouoiqu'il  en  soit,  ou  a  profité  de 
la  nouvelle  susmentionnée  pour  relever  les  cours  des 
actions  des  Aciéries  d.e  France  de  623  fr.  à  639.  11  res- 
tera à  examiner  le  rapport  qui  sera  fourni  en  temps 
aux  intéressés  et  i\  voir  si  ce  Conseil  d'administration 
a  agi  dans  le  véritabh;  intérêt  de  l'entreprise  dont  il  a 
la  direction. 

Les  aclinns  de  la  Dyiiamitc  Centrale  ont  perdu 


27  fr.  50.  à  570  fr.,  après  563  fr.  75  au  plus  bas.  Pour 
l'exercice  clos  le  30  juin,  les  actions  recevront  un  divi- 
dende de  25  francs,  sur  lequel  12  fr.  50  ont  déjà  été 
mis  en  paiement. 

■jf  if  En  ce  qui  regarde  l'Espagne,  on  croit  toujours 
ici,  sur  des  dépêches  reçues  de  Madrid,  que  le  Conseil 
de  la  Banque  d'Espagne  décidera,  dans  une  de  ses  pro- 
chaines réunions,  un  abaissement  du  taux  de  l'escompte. 
Quant  au  rendement  des  impôts  il  a  été,  dans  le  mois 
qui  vient  de  finir,  très  satisfaisant,  ayant  dépassé  de 

4  millions  de  pesetas  les  prévisions  budgétaires  et  les 
recettes  du  mois  de  septembre  1893,  qui  déjà  accusait 
une  plus-value  de  11  millions  sur  le  mois  correspondant 
de  1892.  Mais  c'est  la  situation  de  place  qui  règle  encore, 
pour  le  moment,  la  marche  de  la  Rente  Extérieure 
Espagnole.  Cette  valeur  a  de  nouveau  fléchi,  malgré  le 
coupon  de  1  point  qu'elle  a  détaché  hier.  De  70  50  elle 
recule  à  68  -35,  perdant  ainsi  95  centimes  pour  la  se- 
maine. 

On  verra,  dans  notre  correspondance  de  Madrid  de 
ce  jour,  les  résultats  obtenus  pour  l'émission  des  Bons 
du  Trésor  Espagnol,  et  l'opinion  que  l'on  a,  dans  cette 
ville,  sur  le  futur  Emprunt.  En  Bourse,  hier,  on  lais- 
sait sous-entendre  que  des  nouvelles,  relatives  à  cette 
opération,  étaient  sur  le  point  d'être  communiquées, 
mais,  immédiatement,  on  accompagnait  les  bruits  ré- 
pandus des  plus  extrêmes  réserves. 

Les  Obligations  Hypothécaires  Cuba  ont  détaché 
leur  coupon  trimestriel.  Les  cours  cotés  sont  donc, 
maintenant,  jouissance  1er  octobre.  La  6  0/0  1886  e.st 
à  462  50,  ex-coupon,  contre  472  fr.  il  y  a  huit  jours; 

5  0/0  1890,  416,  ex-coupon,  contre  420. 

Les  Chemins  Espagnols  sont  plus  mous.  Les  actions 
Andalous  reculent  de  10  fr.  à  20o  fr.  ;  Nordjle  l'Es- 
pagne en  perte  de  5  fr.  à  120  ;  Saragosse,  162  oO  contre 
167  50. 

■jf  if  Les  Fonds  Helléniques  sont  soutenus.  L'obli- 
gation 5  0/0  1884  gagne  même  4  francs  à  172  fr.  Les 
Comités  des  porteurs  français,  anglais  et  allemands  de 
Fonds  Hellétiiques,  se  sont  réunis  en  séance  plénière 
le  ler  courant.  Ils  ont  adopté  la  résolution  suivante  : 
les  trois  Comités,  pénétrés  de  l'importance  du  main- 
tien de  leur  entente  complète,  consiiièrent  que  le  trai- 
tement initial  de  la  Dette  tel  qu'il  a  été  envisagé  dans 
l'arrangement  soumis  aux  porteurs  anglais,  le  14  août, 
pourrait  servir  de  point  de  départ  à  la  reprise  des 
négociations,  à  la  condition  que  les  principes  précé- 
demment formulés  par  les  Comités  relativement  aux 
garanties  affectées  au  service  de  la  Dette  et  au  partage 
des  plus-values  soit  admis  par  le  Gouvernement  hellé- 
nique. Les  Comités  sollicitent  l'appui  de  leurs  Gouver- 
nements respectifs  en  vue  d'obtenir  satisfaction  sur  ces 
points  de  principe. 

if  if  Sur  la  Rente  Italienne  de  nouvelles  et  impor- 
tantes ventes  ont  lieu  en  fin  de  semaine  qui  ramènent 
le  cours  de  83  85  à  82  25,  perdant  ainsi  1  fr.  60  sur  la 
clôture  de  vendredi  dernier.  Rien  n'est  changé  dans  la 
situation  eu  Italie,  mais  Paris  a,  en  ce  moment,  à  sup- 
porter des  ordres  de  vente  pour  compte  étranger  et 
principalement  de  Berlin. 

if  if  Malgré  l'annonce  de  l'émission,  à  Berlin,  du 
nouvel  Emprutit  Roumain  4  0/0,  les  anciens  types 
de  rentes  sont  lourds.  Le  Roumain  5  0/0  recule  de  97 
à  95  75  pendant  que  le  4  0/0  i890  perd  75  centimes 
à  84  .30. 

if  Les  Fonds  Russes  ont  été  vivement  impres- 
sionnés, hier,  par  les  nouvelles  venues  de  Berlin.  Des 
ventes  de  spéculation  locale  ont  accompagné  les  ventes 
qui  venaient  de  l'arbitrage.  Aussi  tous  les  titres  Rus- 
ses ont-ils  dû  fléchir.  Le  détachement  du  coupon  qui  a 
été  effectué  sur  quelques-uns  d'entre  eux  n'a  pu  arrê- 
ter le  mouvement.  Toutefois,  il  ne  conviendrait  pas 
d'espérer  que  le  public  va  suivre  les  meivurs  du  mo- 
ment. Ouoi  qu'il  en  soit,  les  Russes  Consolidés  l^e  et 
i>e  sériels  iléchissent  de  100  90  à  97  30  ex-coupon,  en 
réaction  de  2  fr.  60  pour  la  semaine,  Orient  4  0/0 
63  15,  contre  64  05  ;  Russe  3  0/0  1  891  85  20,  ex-cou- 
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pon  de  0.75  centimes,  en  perte,  par  conséquent,  de  2 
francs  90  ;  Rusxt^  3  0,  0  IH'Ji  é^'aUnueiil  es.-coupon  de 
0,75  centimes,  8'i  l'r.  contre  S8  20. 

Les  Valeurs  OltoDianes,  qui  avaient  bien  ré- 
sisté, ces  jours  derniers,  au  mouvement  rétrograde  im- 
priaié  à  la  cote,  ont  reculé  aussi  liier.  Le  Turc  D,  de 
55  75,  recule  à  25  55;  (juant  au  Turc  C,  il  perd  37  1/2 
centimes  à  27  DO;  Douanes,  50t3  25  contre  507  50;  Obli- 
gations Ollomanes  4  0/0._  441  fr.;  OOlùjalions  Salo- 
)ii(jue-ConslanUnople, 'Soi 'jO. 

Les  actions  de  la  Banque  Ottomane  ont  recule  de 
G72  50  à  605  fr.  Contrairement  aux  idées  conçues  précé- 
demment, et  dont  nous  avons  parlé  dans  noire  précè- 
dent Marché  Financier,  aucune  résolution  ne  paraît 
devoir  élre  prise  avant  le  mois  de  décembre  prochain, 
quant  au  montant  de  l'acompte  de  dividende  qui  sera 
distribué  a>ix  actionnaires  de  cet  Ktablissement  en 
janvier  1895.  Loutefois  il  est  établi  que  les  Comités  de 
celte  Institution  ont  décidé  de  revenir  aux  distributions 
d'acomptes  de  dividendes  au  commencement  de  cha- 
que année. 

Le  Marché  des  Valeurs  d'Assurances  est  tou- 
jours calme,  mais  les  cours  sont  bien  soutenus  dans 
les  trois  branches,  ainsi  qu'il  ressort  du  tableau  ci- 
dessous  : 

Marché  des  Valeurs  d'Assurances 

Compagnies  d'assurances  :  derniers  cours  cotés 


Compagnies   ^  ^^pj 


InceniHe 

Nationale  . . 

Phéni.x  

Union  

Urbaine  

Soleil  

France  

Paternelle.. 
Foncière  . . . 
Conllance  . . 
Monde  . . . . 
Providence. 

Maritimes 

Assi-«»  Glcî . . 
Prévoyance 
Réunion  


34 . 000 
31.000 

9.500 
15.500 

5.200 

5.000 
13.750 

4.900 

300 
220 
8.500 


5.000 
4.400 
200 


du 

Cours  du 

5  oct. 

Compagnies 

2S  sept. 

5  oct. 

Vie 

34  000 
31.000 

9.250 
15.500 

5.200 

5.000 
13.750 

4.900 

Nationale  . . 

» 

36.000 
36.000 
7.O0O 

» 

35  500 
36.000 
7.000 

Urbaine. . . . 
Soleil 

1.000 
470 

l.OCO 
470 

Foncière  . . . 

" 

" 

» 
300 

Accidents 

220 
8.600 

5.000 
4.400 
200 

Monde  

Patrimoine. 
Préservât'». 
Prévoyance 
Providence. 

750 
125 

960 
650 
415 
450 

750 
125 
960 
650 
il5 
440 

Urbaine  
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QUESTIONS  DU  JOUR 


LE  BUDGET  DE  1895 


(deuxième  article) 

D'après  l'exposé  sommaire  du  Projet  de  Budget 
pour  1895,  donné  la  semaine  dernière,  on  a  vu  que 
M.  Poincaré  propose  de  maintenir  certaines  me- 
sures imaginées  par  son  prédécesseur,  tandis  que, 
pour  d'autres  points,  il  modifie  complètement  le 
projet  primitif.  Nous  avons  indiqué  les  principales 
innovations,  mais  il  importe  de  compléter  nos 
renseignemeuls. 

Les  modifications  apportées  par  le  Ministre  des 
finances  aux  prévisions  de  recettes  du  budget  de 
son  prédécesseur  sont  les  suivantes  : 

Augmentations  :  Réforme  de  la  législation  dans 
les  droits  de  mutation,  25.000.000;  Produit  du 
travail  des  détenues  dans  les  ateliers  et  péniten- 
ciers militaires,  320.000;  Pensions  et  trousseaux 
des  élèves  des  écoles  du  Gouvernement,  150.000; 
Ptemboursement  des  frais  de  surveillance  (Minis- 
tère du  commerce),  6.000  ;  Redevances  dues  par  les 


dénaturateurs  d'alcool,  80.000;  Augmentation  des 
prévisions  du  droit  de  tirnlire  sur  les  opérations  de 
Hourse,  1,00(1.0(10;  .\liéiiatioii  (rimiueubles, 
300.000,  —  soit  un  total  de  2().85(i.0()0  francs. 

Diminutions  :  Abandon  de  la  Uéforino  des  con- 
tributions directes,  15. 'i8(i. 433  ;  l^roduit  de  la 
frappe  des  monnaies  divisionnaires  d'argent, 
'i. 000. 000:  Droit  sur  les  huiles  minérales,  (>.200  ; 
Recettes  en  altéiiualiou  de  la  Dette  lloltante, 
3.250.000,  —  soit  un  total  de  22.743.633  francs. 

En  d'autres  termes  : 

Les  prévisions  de  recettes  du 

budget  rectifié  s'élè vaut  à         F r .    3 . 428 . 520 .  !>98 

et  celles  du  projet  primitif  n'étant 

que  de   3.42^i  .407.()31 

il  en  résulte  une  augmentation  de.  Fr.     4 . 1 13 . 367 

M.  Poincaré  augmente,  à  raison  de  0  fr.  80  cen- 
ti  mes  par  hectolitre,  les  redevances  dues  par  les 
dénatureurs  d'alcool,  en  laissant  à  la  charge  de  ces 
derniers  la  valeur  des  matières  échantillonnées 
prélevées  dans  leurs  magasins. 

De  nombreux  précédents,  dit  l'Exposé  des  motifs,  justifient 
cette  imposition  :  ainsi  des  redevances  de  ce  genre  frappent 
le  sel  que  reçoivent  en  franchise  pour  les  l)esoins  de  lear  in- 
dustrie, les  fabricant.s  de  soude,  ainsi  que  lus  vinaigres  et 
acides  acétiques  employés  dans  des  conditions  analogues  par 
ditrérents  industriels.  Les  fabricants  de  sucre  paient,  à  titre 
de  frais  d'exercice,  une  redevance  de  0  fr.  30  par  1.000  kilog. 
de  betteraves  mises  en  œuvre;  enfin,  les  sucres  destinés  au 
sucrage  des  vins,  cidres  et  poirés  supportent  également  une 
taxe  de  1  franc  par  100  liilogrammes. 

A  plus  forte  raison  paraît-il  rationnel  de  réclamer  une  rede- 
vance aux  dénaturateurs  d'alcool  qui,  dès  à  présent,  ne  paient 
que  37  fr.  50  d'impôt  au  lieu  de  156  fr.  25  par  hectolitre 
d'alcool. 

En  outre,  les  articles  10  à  15  du  projet  édictent 
un  certain  nombre  de  mesures  destinées  à  prévenir 
et  à  limiter  les  abus  qui  se  produisent,  soit  à  la 
circulation,  soit  chez  les  distillateurs  de  profes- 
sion. 

Nos  lecteurs  connaissent  déjà  les  idées  du  Mi- 
nistre des  finances  sur  ce  point;  elles  apparais- 
saient dans  le  Projet  de  loi  relatif  à  la  réforme  de 
l'impôt  des  boissons  que  nous  avons  résumé  dans 
V Economiste  Européen  (n"  140),  du  15  septembre. 

M.  Poincaré  demande  des  garanties  contre  les 
distillateurs  de  profession  qui  abusent  des  facilités 
que  leur  donne  la  loi,  et  il  entend  que  leurs  usines 
soient  placées  sous  le  contrôle  incessant  du  fisc. 
Mais  il  sauvegarde  la  situation  des  propriétaires  ou 
fermiers,  c'est-à-dire  celle  des  ycr«ïa&/e5' bouilleurs 
de  cru,  en  donnant  à  ce  privilège  une  consécration 
nouvelle  qui  le  rend  inattaquable. 

Voici  les  principales  dispositions  prévues  dans 
le  projet  dont  il  s'agit  : 

Sont  affranchis  de  l'exercice  et  de  toute  déclaration  —  con- 
formément à  la  loi  du  24  décembre  1875,  —  les  propriétaires 
ou  fermiers  qui  distilleront  les  vins,  cidres,  poires,  marcs,  ce- 
rises, prunes,  provenant  exclusivement  de  leur  récolte. 

Sera  toutefois  considéré  comme  distillateur-industriel  fout 
bouilleur  exerçant  la  profession  de  débitant  ou  de  marchand 
en  pros  ainsi  que  tout  bouilleur  possédant  soit  un  alambic 
d'une  capacité  supérieure  à  500  litres,  soit  un  appareil  de 
distillation  à  marclie  continue  pouvant  distiller  en  vingt-quatre 
heures  plus  de  200  litres  de  liquide  fermenté. 

Tout  récoltant  qui  aura  reçu  du  dehors,  en  quantité  mani- 
festement supérieure  aux  besoins  de  la  consommation  de  son 
ménage,  des  raisins  ou  fruits  à  cidre,  des  vins,  cidres,  poi- 
rés, lies,  marcs,  cerises  ou  prunes  ne  provenant  pas  de  sa 
récolte,  conservera  les  immunités  réservées  aux  récoltants, 
s'il  fait  la  preuve  que  les  matières  distillées  proviennent  ex- 
clusivement de  sa  récolte. 

Tout  récoltant  convaincu  d'avoir  enlevé  ou  laisse  enlever 
des  spiritueux  sans  expédition,  perdra,  pour  toute  la  durée 
de  la  campagne  en  cours  et  de  la  campagne  suivante,  le  béné- 
fice des  avantages  attachés  à  sa  situation  de  récoltant,  et 
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devra,  ]iour  ses  opérations  ultérieures,  se  soumettre  aux 
obligations  imposées  aux  bouilleurs  de  profession. 

Tout  loueur  d'alaniliic  ambulant  est  tenu  de  consigner  sur 
un  oahier-journal,  dont  la  remise  lui  sera  faite  par  la  Régie 
et  qu'il  devra  soumettre  au  contre-seing  de  chaque  proprié- 
taire chez  lequel  il  opère,  le  jour,  l'heure  et  le  lieu  où  com- 
mence et  s'achève  chacune  de  ses  distillations,  les  quantités 
et  espèces  de  matières  mises  en  œuvre  par  lui  et  leurs  pro- 
duits à  la  fin  de  chaque  journée.  Ce  carnet  doit  être  présenté 
par  lui  à  toute  réquisition  des  employés. 

En  cas  do  non-accomplissement  des  dispositions  qui  précè- 
dent le  permis  de  circulation  pourra  être  retiré. 

Les  appareils  appartenant  à  des  bouilleurs  de  profession 
autres  que  les  distillateurs  soumis  à  la  surveillance'  perma- 
nente de  la  Régie  seront,  pendant  la  période  de  chômage, 
mis  hors  d'usage  au  moyen  de  procédés  déterminés  par  des 
arrêtés  ministériels. 

Les  détenteurs  sont  tenus  de  présenter  les  appareils  lie  rs 
d'usage  à  toute  réquisition  des  employés. 

Lorsqu'ils  vovidrcnt  faire  emploi  de  leurs  appareils,  ils 
devront  faire  une  déclaration  à  la  recette  buraliste,  vingt- 
quatre  heures  au  moins  à  l'avance  dans  les  villes,'  et  soixante- 
douze  heures  dans  les  campagnes. 

Cette  déclaration  énoncera  les  dates  et  les  heures  auxquelles 
l'appareil  sera  mis  en  marche,  la  durée  du  travail,  l'espèce 
et  la  quantité  des  matières  qui  seront  employées,  ainsi  que 
leur  rendement  présumé  en  alcool. 

Lorsque  le  travail  sera  terminé,  déclaration  en  sera  faite  à 
la  recette  buraliste  et  les  employés  procéderont  à  la  mise  hors 
d'usage  des  appareils. 

Tant  que  l'appareil  sera  à  la  disposition  du  producteur,  la 
brûlerie,  le  local  de  distillation  et  celui  où  seront  déposés  les 
alcools  seront  accessibles,  de  jour  et  de  nuit,  aux  employés 
des  contributions  indirectes. 

Toutefois,  ne  seront  pas  soumis  aux  visites  de  nuit  les 
bouilleurs  de  profession  qui  auront  adopté  un  système  de 
distillation  en  vase  clos  agréé  par  l'Administration. 

Tout  fabricant  ou  marchand  d'appareils  propres  à  la  dis- 
tillation d'eaux-de-vie  ou  d'esprits  est  tenu  d'inscrire  à  un 
registre  spécial,  dont  la  présentation  pourra  être  exigée  par 
les  employés  des  contributions  indirectes,  les  nom  et  demeure 
des  personnes  auxquelles  il  aura  livré,  à  quelque  titre  que 
ce  soit,  des  appareils  ou  portions  d'appareil. 

Il  devra,  de  plus,  dans  les  quinze  jours  de  la  vente,  faire 
connaître  au  bureau  de  la  Régie  de  sa  résidence  le  nom  et  le 
domicile  des  personnes  à  qui  ces  livraisons  ont  été  faites.  La 
présente  disposition  est  applicable  aux  cessions  faites  acci- 
dentellement par  des  particuliers  non  commerçants. 

Les  appareils  seront  poinçonnés  moyennant  un  droit  de 
1  fr.  perçu  immédiatement. 

Nous  nous  sommes  étendus  à  dessein  sur  cette 
partie  du  projet  gouvernemental,  car  le  désir 
évident  du  Ministre  est  de  justifier  et  môme  de 
consacrer  le  privilège  des  bouilleurs  de  cru  auquel 
on  ne  peut  songer  à  porter  atteinte. 

M.  Poincaré  désire  établir  une  distinction  entre 
le  principe  du  privilège  restreint  à  la  consomma- 
tion de  famille  et  la  fraude  industrielle  et  commer- 
ciale qui  vient  s'y  greffer,  et  c'est  dans  ce  but 
qu'il  propose  des  garanties  et  des  précautions  sé- 
rieuses. 

Le  projet  de  budget  prévoit  également  la  répres- 
sion de  ia  fraude  en  matière  d'allumettes  chimi- 
ques, le  relèvement  du  droit  sur  les  cigares  et  les 
cigarettes  de  luxe,  et  l'interdiction  de  fabriquer 
des  cigarettes  à  la  main  ;  cette  fabrication  ne 
pourra  s'effectuer  que  sous  certaines  conditions,  à 
domicile  et  Tarticle  21  fixe  à  500  le  nombre  maxi- 
mum de  cigarettes  pouvant  être  transportées  libre- 
ment. 

*** 

Mais,  ainsi  que  nous  le  disions  la  semaine  der- 
nière, le  point  le  plus  important  du  Budget  de 
1895  est  la  réforme  projetée  sur  les  successions, 
les  donations,  les  mutations  de  nue  propriété  et 
d'usufruit,  et,  enfin  sur  les  ventes  de  meubles. 

M.  Poincaré  rappelle  (jue,  dés  le  lendemain  de 
la  loi  du  28  avril  1810,  un  mouvement  d'opinion 
s'était  dessiné  en  faveur  de  l'abrogation  du  prin- 
cipe de  la  non  distraction  des  dettes  ;  ce  mouve- 


ment était  déjà  assez  prononcé  eu  1819  pour 
amener  le  Ministre  des  finances  d'alors,  le  baron 
Louis,  à  instituer  une  Commission  composée  de 
sept  membres  choisis  dans  le  haut  personnel  de 
l'enregistrement  et  chargée  d'examiner,  entre  au- 
tres questions  concernant  la  législation  fiscale, 
celle  de  la  déduction  du  passif. 

Les  délibérations  de  cette  Commission  ont 
abouti,  dans  la  séance  du  10  septembre  1819,  à  la 
rédaction  d'un  projet  qui  consacrait  la  déduction 
du  passif  hypothécaire;  mais  ce  projet  demeura 
sans  suite. 

D'autres  tentatives,  en  vue  de  rendre  plus  claire 
la  notion  de  la  justice  fiscale  se  produisirent  de 
1848  à  1870  ;  nous  citerons,  entre  autres  :  l'amen- 
dement de  M.  Déroié,  représentant  du  peuple  en 
1849,  et,  à  la  même  époque,  la  proposition  de 
M.  Grémieux,  puis,  en  1864,  un  projet  déposé  par 
le  Gouvernement  lui-même,  pour  autoriser,  sous 
certaines  restrictions,  la  déduction  des  dettes 
hypothécaires  inscrites,  «  ayant  pour  objet  une 
créance  certaine  et  déterminée  au  jour  de  l'ouver- 
ture de  la  succession  ». 

Postérieurement  à  1870,  les  amendements  ou 
propositions  se  multiplièrent  ;  on  peut  citer,  no- 
tamment :  la  proposition  de  M.  Folliet  (1871), 
l'amendement  de  M.  Méline  (1873),  la  proposition 
de  loi  et  l'amendement  de  M.  Sebert  (1874-1875), 
celle  de  M.  Cherpin  (187(3),  les  amendements  de 
M.  de  Gasté,  périodiquement  reproduits  de  1876  à 
1880,  la  proposition  de  M.  Pieyre  (1883),  l'amen- 
dement de  M.  Raoul  Duval  (1886),  etc.,  etc. 

Le  27  mars  1888,  M.  Tirard,  alors  ministre  des 
finances,  déposa,  à  son  tour,  sur  le  bureau  de  la 
Chambre,  un  projet  élaboré  par  les  soins  de  la 
Commission  parlementaire  présidée  par  M.  le  sé- 
nateur Boulanger,  mais  il  ne  put  être  discuté  avant 
l'expiration  des  pouvoirs  de  la  Chainbre. 

Vinrent  ensuite  le  projet  de  M.  Bouvier  (1889), 
le  rapport  de  M.  Jamais  (1890),  la  proposition  de 
M.  Maujan  (13  mai  1891),  le  rapport  de  M.  Dupuy- 
Dutemps  (9  juillet  1892)  et,  enfin,  le  projet  de 
M.  Burdeau  (8  février  1894).  Ce  dernier  projet  po- 
sait le  principe  suivant  :  «  Pour  la  liquidation  et  le 
paiement  du  droit  de  mutation  par  décès,  seront 
déduites  les  dettes,  à  la  charge  du  défunt,  liquides 
au  jour  de  l'ouverture  de  la  succession  et  établies 
à  cette  époque  par  des  actes  authentiques  ou  des 
jugements  ».  Nous  citerons,  enfin,  le  rapport  de 
M.  Dupuy-Dutemps  (5  juillet  1894)  au  nom  de  la 
Commission  chargée  de  l'examen  du  projet  du 
8  février  1894  qui,  suivant  les  calculs  récents, 
aboutirait  à  une  perte  annuelle  pour  le  Trésor  de 
16  millions. 

Après  s'être  inspiré  de  tous  ces  travaux,  M.  Poin- 
caré a  établi  le  Projet  dont  nous  avons  donné  les 
grandes  lignes  dans  le  dernier  numéro  de  l'Econo- 
miste Européen .  Pour  j  ustifier  l'établissement  du 
droit  gradué,  le  Ministre  des  finances  s'appuie  sur 
l'opinion  d'Armand  Garrel,  de  Léon  Faucher,  de 
Passy,  de  Joseph  Garnier  et  de  divers  auti'es  écono- 
mistes. Il  s'appuie  aussi,  nous  l'avons  dit,  mais 
partiellement,  sur  l'avis  de  Stuart  Mill  et  indique 
les  points  sur  lesquels  il  se  sépare  du  grand  écono- 
miste anglais  : 

Sans  doute,  parmi  les  raisons  que  donne  Stuart  Mill  à  l'ap- 
pui de  sa  thèse,  il  en  est  que  nous  ne  pouvons  accepter.  Il  va 
jusqu'à  dire:  «  Le  pouvoir  de  léguer  est  un  des  privilèges  de 
la  propriété  ([ui  peuvent  être  utilement  réglementés  dans  un 
intérêt  d'utilité  publique,  et  la  meilleure  manière  d'empêclier 
l'accumulation  des  grandes  fortunes  dans  les  mains  de  ceux 
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(lui  ne  les  onl  pas  acquises  par  loiir  travail,  est  do  inoltro  uuo 
limilo  fi  ce  quti  chacun  peut  acquérir  par  donations,  legs  ou 
successions.  «  Celle  doclrine  n'est  pas  la  notre,  et  nous  la  con- 
sidérons comme  contraire  iV  la  notion  nioderiie  do  la  pro- 
priété individuelle.  La  dévolution  héréditaire  no  saurait  donner 
lieu,  dans  notre  pensée,  :Y  une  sorte  de  rachat  l'éodal,  au  pré- 
lèvement d"un  droit  de  copropriété  au  prolit  de  l'Klal.  Ce  sont 
là  des  conceptions  qu'on  essaye,  il  esl  vrai,  de  rajeunir  au- 
jourd'hui, niais  que,  pour  notre  part,  nous  repoussons  ener- 
•ïiquenient.  ... 

Nous  n'aurions  eu  garde  de  toucher,  dans  ce  projet,  a  au- 
cune des  grandes  questions  que  soulève  l'héritage.  Nous  nous 
sommes,  comme  nous  le  devions,  confinés  dans  les  limites 
étroites  d'une  réforme  financière.  Ni  en  relevant  les  droits  des 
successions  collatérales,  ni  en  graduant  les  taux  suivant  l'im- 
portance des  parts  recueillies,  nous  n'avons  entendu  porter 
atteinte  à  aucun  des  principes  de  notre  législation 

La  succession  ab  intestat  n'est,  k  nos  yeux,  que  l'expres- 
sion légale  de  la  volonté  présumée  du  défunt  :  le  respect  de 
celte  volonté  et  la  faculté  de  tester  nous  apiiaraissonl  comme 
des  attributs  nécessaires  du  droit  do  propru'lr  ;  d  la  pro- 
priété individuelle  n'est  pour  nous  que  la  forme  matérielle  de 
la  liberté,  la  garantie  essentielle  du  progrès,  la  consécration 
sociale  de  la  personnalité  humaine. 

M.  Poincaré  estime  que  l'impôt  sur  les  succes- 
sions ne  doit  pas  être  autre  chose  qu'un  des  modes 
par  lesquels  les  citoyens  contribuent  aux  dépenses 
publiques,  mais  que  le  taux  des  droits  doit  être 
calculé  sur  les  facultés  des  contribuables.  Le  légis- 
lateur ayant  établi,  depuis  longtemps,  un  tarif  pro- 
oressif  suivant  le  degré  de  parenté,  le  Ministre 
pense  que  la  graduation  des  taux,  par  rapport  à 
l'importance  des  bases  héréditaires,  repose  sur  les 
mêmes  principes. 

En  matière  de  succession,  il  s'agit  de  mesurer  la  faculté  con- 
tributive exceptionnelle  qui  résulte  d'un  fait  déterminé  et  de 
frapper  un  accroissement  accidentel  de  richesse.  Plus  cet 
accroissement  est  considérable,  jikis  grand  esl  l'avantage  que 
la  loi  garantit  à  l'héritier,  plus  grande  aussi  la  faculté  im- 
prévue qui  en  résulte. 

On  pourrait  ajouter  que,  très  souvent,  l'importance  de  la 
part  recueillie  tient  au  prédécès  d'héritiers  du  même  rang 
ou  d'un  rang  antérieur,  et  qu'ainsi  l'ayant  droit  profite  d'une 
sorte  de  mutation  virtuelle,  qui  n'a  donné  lieu  au  paiement 
d'aucune  taxe.  Un  père  a  deux  fils.  S'ils  vivent  tous  deux  au 
moment  de  sa  mort,  chacun  héritera  de  la  moitié.  Si  l'un  dis- 
paraît avant  son  père  et  avant  son  frère,  ce  dernier  recueillera 
la  succession  tout  entière,  alors  qu'une  moitié  aura  été  mo- 
ralement l'objet  de  deux  mutations.  Dans  bien  des  cas,  la  gra- 
duation sera  donc  justifiée,  non  seulement  par  l'enrichisse- 
ment même,  mais  par  les  mutations  qui  ont  implicitement 
contribué  à  la  formation  de  la  part. 

Mais  il  va  de  soi  que  celte  graduation,  pour  être  acceptée 
et  pour  ne  pas  favoriser  la  fraude,  doit  être  prudente  et  mo- 
dérée. Calculée  avec  une  sage  mesure,  elle  donnera  une  légi- 
tiiiie  satisfaction  à  tous  ceux  qui  demandent  de  soulager  les 
dé^lioriti's  de  la  fortune  et  de  reporter  le  plus  possible  le  poids 
dt  l'impol  sur  la  richesse  acquise. 

Elle  p'ii-iuetlra,  en  etl'et,  de  dégrever  les  petites  successions 
et  de  coiriger  l'improportionnalité  qui  résulte  de  la  superpo- 
sition des  droits  de  timbre  aux  droits  d'enregi.strement. 

Elle  permettra  surtout  de  réaliser  la  double  réforme  du 
passif  et  de  l'usufruit  sans  surcharger  les  héritages  de  mé- 
diocre importance  en  ligne  directe.  Comme  ce  sont  ceux  cjui 
représentent  la  masse  successorale  la  plus  importante,  on  est 
forcé,  avec  un  taux  strictement  proportionnel,  de  leur  de- 
mander une  partie  des  ressourci  s  nécessaires  à  la  distraction 
des  charges  et  au  nouveau  calcul  des  droits  d'usufruit.  Le 
taux  gradué  facilite,  au  contraire,  une  répartition  moins  oné- 
reuse pour  les  petits  héritages  recueillis  en  ligne  directe. 

Tel  est  l'esprit  qui  a  présidé  à  l'établissement 
du  taux  gradué  dont  nous  avons  publié  le  tableau. 
Au  point  de  vue  financier,  le  projet  de  loi  soumis 
aux  Chambres  aboutit  aux  résultats  suivants  : 

Produit  présumi'  de  l'application  des  nouveaux 
tarifs  aux  droits  de  mutation  par  décès,  après  la 
réforme  de  la  nue  propriété  et  la  déduction  du 
passif,  c'est-à-dire  après  u.\  dégrèvement  total 
de  3.=)  millions  Fr.  206.415.000 

Plus-value  résultant  de  la  substitution  de  la 
valeur  vénale  au  revenu  capitalisé   7.600.000 

Plus-value  des  droits  d'enregistrement  des  do- 

A  reporter   214.015.000 


Ueport   214.01.0.000 

nations   8.. 'il  )0. 000 

Mesures  destinées  à  assurer  la  peireiitioii  des 

<lr()its  de  mutation  par  décès  sur  les  titres  nomi- 

nalifs   Mémoire. 

Droit  de  mutation  à  titre  gratuit  en  Algérie.. .  1.000.000 
Rehaussement  du  droit  d'enregistrement  di^s 

ventes  de  meubles   5.000.000 

Total   228.515.000 

A  déduire  : 

Droits  de  mutation  par  décès  perçus  en  1891, 
ei   191.415.000 

Diflérence  en  plus   37.100.000 

Dont  il  y  a  lieu  de  déduire,  pour  l'exercice  1895 
seulement,  une  somme  de  11.800.000  francs,  le 
délai  de  six  mois  accordé  aux  héritiers  pour  leur 
déclaration  devant  empêcher  le  Trésor  de  profiter, 
avant  le  .juillet  1895,  de  la  plus-value  applicable 
aux  droits  de  mutation  par  décès. 

Par  suite  de  cette  déduction,  le  boni  de  l'exer-' 
cice  1895  se  trouvera  ramené  à  25  millions,  en  chif- 
fres ronds. 

Nous  terminerons  là  l'analyse  du  pro.jet  de  budget 
qui  va  être  discuté  à  la  rentrée  des  Chambres. 
Aussi  bien  les  points  réservés  à  leur  sanction  par 
le  Ministre  donneront  lieu  à  d'intéressants  débats 
qui  nous  permettront  de  revenir,  en  temps  oppor- 
tun, sur  chacun  d'eux  et  de  suivre  les  destinées 
d'une  œuvre  qui  fait  assurément  honneur  à  l'ingé- 
niosité du  Ministre. 

La  parole  est,  à  présent,  à  la  Commission  du 
budget. 

C.-R.  Wf.hrtjng. 


BANQUE  PARISIENNE 


Dans  l'Economiste  Européen  du  15  septembre  der- 
nier, nous  avions  analysé  le  Rapport  des  Commissaires 
de  la  Banque  Parisienne  pour  l'exercice  1893-1894, 
ajoutant  que,  pour  se  rendre  compte  des  opérations  de 
la  Société,  pendant  l'année  sociale  écoulée,  il  convenait 
d'attendre  lus  renseignements  que  donnerait  le  Conseil 
d'administration.  Ces  renseignements,  malheureuse- 
ment, ne  nous  ont  été  fournis  que  très  succinctement, 
et  nous  le  regrettons. 

Naturellement,    l'année   i893-189'i    est  représentée 
comme  ayant  vu  s'accentuer,  plus  encore  que  la  précé- 
dente, le  ralentissement  des  opérations  financières.  La 
diminution  du  loyer  de  l'argent  et  le  peu  d'activité  des 
capitaux  ont  pesé  de  plus  en  plus  sur  la  marche  des 
affaires.  C'est  un  fait  acquis,  et  que  toutes  nos  institu- 
tions de  crédit  ont  fait  ressortir  chacune  à  son  tour. 
Mais  la  plupart  d'entre  elles  ont  su  trouver,  à  défaut 
d'opérations  nouvelles,  des  compensations  dans  les 
seules  affaises  de  banque,  et  le  CréclU  Lyonnais,  comme 
le  Comptoir  National  d'Escompte  de  Paris,  nous  a 
donné  un  exemple  de  ce  que  peuvent,  dans  des  circons- 
tances difficiles,  l'activité  et  l'initiative.  Sans  demander 
à  la  Banque  Parisienne  de  marcher  sur  les  traces  de 
ces  deux  grandes  institutions,  on  peut  regretter  l'impas- 
sibilité dont  elle  fait  montre.  Le  résultat  de  l'exercice, 
nous  dit-on,  témoigne  que  le  mouvement  général  des 
affaires  delà  Banque  a  une  tendance  à  se  développer, 
attendu  qu'il  permet  de  distribuer  25  francs  de  dividende 
par  action,  alors  que,  pour  l'exercice  1892-1893,  le  divi- 
dende ne  s'était  élevé  qu'à  20  francs.  Mais,  pour  1892- 
1893,  la  répartition  s'effectuait  sur  50.000  actions,  et, 
actuellement,  elle  ne  porte  plus  que  sur  40.000  titres. 
Devons-nous  chercher,  dans  le  bilan,  des  indications 
précises  ?  Nous  devons  à  la  vérité  de  dire  que  ces  indi- 
cations sont  bien  bornées.  Voici,  en  effet,  les  bilans  de 
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1892-1893  et  de  1893-1894  comparés  et  établis  en  milliers 
de  francs  : 

ACTIF 

1892-93  1893-94 


Espèces  en  caisse  et  la  Banque  

Eflets  à  recevoir  et  Bons  du  Trésor  

Rentes,  actions  et  oJjligations  

Coupons  en  caisse    

Prèls  sur  titres  et  avances  contre  garanties 
spéciales  

Participations  financières  

Beports  

Comptes  courants  

Comptes  divers  et  comptes  d'ordre  

Agents  de  cliange  (titres  à  livrer)  

Impots  et  droits  de  transmission  (à  recou- 
vrer sur  actions).  '.  

Impôts  et  droits  de  transmission  (à  recou- 
vrer sur  parts  de  fondateur)  

Immeubles  : 

Siège  social  

En  location,  boulevard  Haussmaun  

—        5,  rue  Chaucliat  

Terrains  

Mobilier  


1.001 
5.413 
12.433 

303 

4.541 
1.163 
1.334 
9.733 

» 

243 
48 


650 
1.500 
775 
740 

63 


455 
2.264 
11.183 
416 

4.920 
1.016 
3.848 
9.277 
1.684 
30Ô 

44 


650 

)> 

775 
740 
60 


Fr.  39.947  37.647 

PASSIF 

Capital  social  Fr.  25.000  20.000 

Réserve  statut^.ire   103  157 

Réserve  spéciale    »  933 

Comptes  de  chèques   l'.614  2.203 

Comptes  courants   9.056  10.010 

Comptes  divers  et  comptes  d'ordre   »  651 

Agents  de  cliange  (titres  à  lever)   407  677 

Effets  à  payer   2.041  1.470 

Coupons  à  paver   439  498 

Prbfits  et  pertes   1.287  1.048 

Fr.     39.947  37.647 

Peu  de  changements  sont  à  signaler,  comme,  on  le 
voit.  Les  variations  les  plus  importantes  sont,  kV Actif, 
aux  chapitres  Reports  et  Refîtes,  actions  et  obligations, 
et,  au  Passif,  aux  chapitres  Compte  de  chèques  et 
Con,.ples  courants.  Une  amélioration  en  ressort,  mais 
de  cette  amélioration  ne  découle  pas  une  réelle  progres- 
sion dans  les  Ijénéllces. 

En  effet,  en  1892-93,  les  profits  nets  se  chiffraient  par 
1.287.706  fr.  09,  déduction  faite  de  l'amortissement  du 
mobilier  (7.031  fr.  45),  des  impôts  et  contributions 
(27.246  fr.  95),  du  droit  d'abonnement  au  timbre 
(43..500  fr.)  et  des  frais  généraux  (.510.829  fr.  82).  En 
1893-94,  les  mêmes  profits,  comme  nous  le  disions  le 
15  septembre,  n'atteignent  cfue  1.048.014  fr.  3i,  y  com- 
pris le  report  de  l'exercice  précédent,  de  233.534  fr.  75. 
lietranchons  des  susdits  1.048.014  fr.  .34,  le  report  que 
nous  venons  de  mentionner,  de  233.531-  fr.  75,  et  nous 
n'obtenons  plus  qu'un  total  de  814.479  fr.  .59.  Ajoutons 
la  réserve  spéciale  provenant  du  rachat  des  10.000  ac- 
tions, 933. 03d  fr.,  et  nous  arriverons  au 
chiffre  de  Fr.    1.747.514  59 

Effectuant  alors  les  prélèvements  sui- 
vants : 

5  0/0  au  fonds  de  réserve.  87.375  7  2 
Dividende,  25  fr.  par  action    1.000.000  » 


Reste  Fr. 

Déduisons  maintenant  : 
Attriliution  : 

Au  Conseil  d'administra- 
tion 15  0/0   99.020  83 

A  lu  Direction  1  0/0   G. 601  38 

.\  la  Caisse  d'Epargne  du 

personnel  10/0   6.601  38 

A  la  Caisse  de  secours  10/0          6.601  38 

2  0/0  réservés  aux  action- 
naires  13.202  76 


1.087.. 375  72 
660.138  87 


Keste  Fr. 


132.027  73 
528.111  14 


Ce  montant  revient  comme  suit  : 
25  0/0  aux  fondateurs,  sauf  impôt. .  .Fr.      1-32.027  78 
75  0/0  aux  actionnaires   396.083  36 

Somme  égale   528.111  14 

Les  25  0/0  revenant  aux  Parts  fondateurs  leur  sont 
distribués  à  raison  de  6  fr.  60  par  vingtième  de  part; 
quant  aux  sommes  revenant  aux  actionnaires,  elles 
sont  mises  en  réserve  spéciale  et  comprennent  : 

Les  75  0/0  dont  il  vient  d'être  parlé,  soit.  396.083  36 
Les  2  0/0  réservés  comme  il  a  été  dit 

plus  haut   13.202  76 

Le  solde  reporté  de  l'exercice  1892-1893..  223.534  75 

Total  Fr.      642.820  87 

Mais  le  Conseil  d'administration,  estimant  que  le 
résultat  de  la  réduction  du  capital  ne  doit  pas  être 
assimilé  aux  bénéfices  des  opérations  ordinaires,  a 
renoncé  à  son  attribution  de  15  0/0,  qui  représentait 
99.020  fr.  83.  La  réserve  spéciale  devra  donc  atteindre 
maintenant  741.841  fr.  70.  au  lieu  de  933.035  fr.,  pen- 
dant que  la  réserve  statutaire  passe  de  157.028  fr.  12 
à  244.403  fr.  84.  Ce'renoncement  du  Conseil  d'adminis- 
tration, auquel  on  ne  peut  qu'applaudir,  modifie  donc 
les  chiffres  établis  d'après  le  Rapport  des  commissaires. 

Il  faut  remarquer  que,  sur  le  compte  de  profits  et 
pertes,  et  sur  les  loyers  de  l'immeuble  deda  rue  Chau- 
chat,  une  somme  de  170.000  fr.  a  été  prélevée  comme 
amortissement.  Une  occasion  s'étant  présentée,  la 
Société  a  réalisé  son  immeuble  du  boulevard  Hauss- 
mann,  q  li  figurait  pour  1.500.000  fr.  dans  le  bilan  au 
30  juin  1893.  Mais  l'écart  entre  le  prix  de  vente  et  le 
prix  ancien,  d'estimation  présentait  une  différence  en 
moins  de  170.000  fr.,  et  (■"est  cette  différence  que  l'on 
a  comblée  comme  nous  venons  de  le  dire.  Cette  réali- 
sation est  favorable,  et,  comme  le  fait  observer  le  rap- 
port, ramène  l'importance  des  immeubles  à  un  chiffre 
plus  en  rajîport  avec  le  capital  de  la  Banque. 

Le  Conseil  d'administration,  à  défaut  de  renseigne- 
ments sur  les  opérations  diverses  de  la  Société,  donne 
quelques  exjjlieations  sur  les  affaires  auxquelles  elle 
est  demeurée  intéressée.  Au  sujet  de  la  Compagnie 
d'Eclairage  Electrique  du  secteur  des  Champs- 
Elysées,  nous  savons  que  les  abonnements  accusent, 
à  .50.000  lampes,  une  augmentation  de  27.000  sur  le 
chiû're  de  Tannée  dernière.  Mais,  malgré  tout,  on  ne 
paraît  n'être  encore  qu'à  espérer  la  réalisation  des  pré- 
visions anciennes.  Quant  à  l'hôtel  du  Palais  (Biarritz), 
il  a  été  donné  en  location  à  un  prix  rémunérateur 
augmenté  d'une  participation  dans  les  bénéfices.  Quel 
est  ce  prix,  et  quelle  est  cette  participation?  C'est  ce 
que  l'on  ne  nous  dit  pas.  De  même,  on  se  tait  sur  la 
Société  des  Tuiles  isolantes  qui,  selon  le  Rapport  lu  à 
l'assemblée  du  23  septembre  1893,  était  entrée  en  fonc- 
tionnement. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  montant  de  Vactif  delà.  Banque 
Parisienne  s'établissant  à  37.646.898  fr.  53,  il  faut  en 
déduire  le  passif,  qui  comprend  : 

Comptes  de  chèques                           Fr.  2.202.664  30 

Comptes  courants   10.010.450  37 

Comptes  divers  et  comptes  d'ordre   651.255  66 

Agents  de  change  (titres  à  lover)   676.532  50 

Elfets  à  payer   1.469.627  11 

Coupons  à  payer.   498.291  13 

Dividende  payé  aux  actions   1.000.000  » 

Répartition  faite  aux  parts  fondateurs...  132.027  78 

Fr.    16.640.848  85 

L'actif  de  la  Banque  Parisienne  serait  donc,  tous 
comptes  établis,  de  21.006.049  fr.  68,  ce  qui  représen- 
terait .525  fr.  par  action.  Or,  les  actions  de  cet  Établis- 
sement ne  se  traitent  qu'aux  environs  de  .396  fr.  25  ex- 
dividende de  25  francs.  Il  faudrait  en  conclure  qu'il 
reste  des  amortissements  à  opérer  sur  le  cliapitre  in- 
titulé :  Rentes,  actions  et  obligations.  Quelques  éclau-- 
cissements,  à  ce  sujet,  n'auraient  pas  été  inutiles.  Ils 
auraient  même  donné  satisfaction  complète  à  ceux 
qui,  comme  nous,  sont  désireux  de  voir  nos  diverses 
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Sociétés  financitres  luire  preuve  de  vitalité  et  ne  prêter, 
en  aucune  façon,  le  Ihuu-  ;l  la  moindre  criticiue. 

A.  Lec:henf,t. 


la  Siliialioii  liiiiiiieii'i'c  des  foiiiimiiifs  m 

La  seizième  situation  financière  les  communes  de  la 
France  et  de  l'Aloérie  vient  d'iMre  publiée  par  les  soins 
du  Ministère  de  l'intérieur.  (îette  situation  est  celle  de 
l'exercice  1893.  Nous  y  trouvons  d'importants  rensei- 
gnements : 

Le  chiiïre  de  la  population  qui  était,  d'après  le  dé- 
nombrement de  1891,  de  38.343.191  habitants,  s'élevait, 
en  1893,  à  38.343.263  habitants,  soit,  une  dillérence  en 
plus  de  72  habitants.  ,    n  ,  t. 

L'évaluation  de  la  superficie  territoriale  de  la  France, 
qui  était  de  52.934.249  hectares  en  1892,  ne  s'élève  plus, 
en  1893,  qu'à  52.933.801  hectares,  soit,  en  moins,  448 
hectares;  cette  dilïérence  est  attribuée  au  renouvelle- 
ment du  cadastre  dans  certaines  communes. 

Les  recettes  ordinaires  communales,  prévues  aux 
budgets  primitifs  dri  1893,  atteignent.  Fr.  709.o93.067 
Dont  : 

Pour  Paris   Fr.  283.253.008 

Etpourles  autres  communes  426.340.059 

Ces  prévisions  sont  supérieures  à  1892  : 

Pour  Paris  de   Fr.  11.482.961 

Et  pour  les  autres  communes  de  10.043.638 

^  Soit   Fr.  21.526.599 

En  trois  ans,  le  budget  des  recettes  communales  est 
passé  de  675.009.352  fr.  à  709.593.067  fr.  ;  celui  des  dé- 
penses de  641.619.116  fr.  à  674.610.704  fr.  Ces  chiffres 
partent  de  1891  pour  aller  à  1893  inclusivement. 

La  balance  des  budgets,  cjui  parait  s'établir  facile- 
ment, est  plus  apparente  que  réelle.  La  vérité  est  que 
les  communes  augmentent  sans  cesse  leurs  dépenses  et 
qu'elles  doivent  faire  appel  à  la  création  de  nouveaux 
centimes  additionnels. 

Le  produit  des  centimes  additionnels  communaux, 
tant  ordinaires  qu'extraordinaires,  s'élève,  d'après  les 
chilïres  de  1893,  à  ."   Fr.  176.137.249 

En  1892,  le  produit  des  impositions  com- 
munales était  de   171.406.250 

Il  y  a  donc  en  plus,  pour  1893          Fr.  4.730.999 

Les  centimes  ordinaires  en  plus  s'élè- 
vent à  Fr.  2.996.772 

Les   centimes    extraordinaires  eu  plus , 
s'élèvent  à  Fr.  1.734.227 

Quatre-vingts  départements  ont  subi  cette  augmenta- 
tion. 

Les  départements  suivants  sont  plus  directement 
frappés  : 

Haute-Garonne,  583.760  fr.;  Seine,  497.445  fr.;  Nord, 
371.197  fr.:  Hérault,  267.579  fr.;  Seine-et-Oise,  224.343 
francs,  et  Jura,  129.759  fr. 

Le  nombre  des  centimes,  ordinaires  et  extraordi- 
naires, était  en  1892  de  Fr .    1 . 911 . 188 

Il  a  atteint,  en  1893   1.961.214 

L'accroissement  est  de  Fr.  50.026 

Cet  accroissement  incessant  provient,  nous  dit  le  do- 
cument officiel,  pour  une  notable  partie,  des  charges 
imposées  par  le  développement  de  l'enseignement  pri- 
maire et  l'allocation  au  personnel  des  indemnités  de 
résidence. 

Le  rendement  des  taxes  d'octroi,  tant  ordinaires 
qu'extraordinaires,  qui  s'élevait  en  1892 

à   Fr.   293.133  091 

a  atteint  en  1893   303 . 166 . 494 


En  coMiparant  le  produit  des  litxes  extraordinaires 
de  18112  (15.398.514  fr.)  à  celui  do  1893  (14 .63i.''i33  fr.), 
on  constate  une  diminution  de  7t;4.081  fr.  au  détriment 
de  1893.  On  ex])lique  que  Toulouse  avait  porté  690.000 
francs  aux  surtaxes  alors  que  cette  somme  devait  figu- 
rer dans  les  taxes  ordinaires;  que  Dnnkeniue  et  liou- 
baix  ont  vu  les  surtaxes  sur  les  vins  et  les  alcools 
supprimées;  (jue,  dans  d'autres  villes,  les  surtaxes  ont 
été  converties  en  taxes;  la  diminution  n'en  est  pas 
moins  un  fait. 

Le  montant  do  la  dette  de  capital  qui  s'élevait,  au 
31  mars  1891,  y  compris  la  Ville  de 

Paris  à  .   3.293.964.001  fr. 

a  atteint  au  31  mars  1892   3.319.852.140 

IVoù  une  augmentation  de   25.888. 139  fr. 

La  dette  qui,  au  31  mars  1890,  était  de  3.224.088.832 
francs,  s'est  accrue  de  95.763.308  fr.  en  doux  années. 

En  ce  qui  concerne  la  Ville  de  Paris,  la  dette  était, 
au  31  mars  1890,  de   1.872.336.971  fr. 

Elle  s'est  élevée  en  1892  à   1 .920.807  .024 

En  1893,  elle  est  descendue  à   1.905.706.695 

La   dette   du  département  de  la 
Seine  est  de   1.925.907.916 

Voici  les  autres  départements  plus  particulièrement 
chargés  :  le  Nord,  126  millions;  les  Bouches-dn-l'ihône, 
116  millions;  la  Seine-Inférieure,  103  millions;  le 
Rhône,  94  millions,  et  la  Gironde,  43  millions. 

Les  départements  dont  les  communes  sont  le  moins 
obérées  sont  :  les  Basses-Alpes  et  les  Hautes-Alpfes, 
2  millions;  le  Gers  et  la  Haute-Loire,  3  millions;  la 
Corse,  les  Gûtes-du-Nord,  la  Creusé,  le  Lot  et  les  Landes, 
4  millions. 

Dans  la  Corse,  les  centimes  additionnels  atteignent, 
en  moyenne,  186;  dans  l'Aude,  111;  dans  l'Ariège,  98; 
dans  la  Drùme,  92:  dans  le  Nord,  93;  dans  la  Savoie, 
152;  dans  la  Haute-Savoie,  153;  dans  Seine-et-Marne, 
99;  dans  Seine-et-Oise,  98;  dans  l'Yonne,  92. 

En  ce  qui  concerne  l'Algérie,  voici  succinctement  la 
situation  : 

Le  nombre  des  communes  du  territoire  civil  est 
passé,  en  1893,  de  324  à  326,  et  celui  des  communes  de 
commandement  de  17  à  18,  avec  une  population  totale 
de  4.124.732  habitants,  dont  4S7.765  sur  le  territoire 
militaire.  La  supei-ficie  du  pays  de  domination  française 
est,  pour  le  moment,  de  47.773.415  hectares.  Les  re- 
cettes pour  1895  sont  évaluées  à  25.427.849,  en  augmen- 
tation de 300.000  seulement,  et  les  dépenses  à  22.460.417 , 
en  augmentation  de  1.139.979.  Le  produit  des  centimes 
ordinaires  et  extraordinaires  a  été  de  1.215.419  fr.,  en 
augmentation  de  448.771  sur  1892.  Le  montant  de  la 
Dette  communale  s'élève  à  46.756.341  fr.,en  augmenta- 
tion de  2.555.689.  La  moyenne  des  centimes  est  de  28 
dans  le  département  d'Alger,  de  14  dans  celui  de  Cons- 
tantine,  et  de  24  dans  celui  d'Oran. 

Des  chiffres  que  nous  avons  publiés,  il  ressort  que  les 
municipalités  ont  une  tendance  à  augmenter  leurs  dé- 
penses sans  toujours  prévoir  exactement  le  rendement 
des  recettes  présumées. 

Il  est  inutile  d'entrer  dans  des  détails  et  de  sa- 
crifier à  l'actualité  en  basant  des  critiques  sur  de  récents 
événements;  mais  il  est  impossible  de  ne  pas  remarquer 
que  le  bilan  des  communes  de  la  Haute-Garonne  s'ex- 
plique par  les  gaspillages  des  édiles  toulousains. 

Il  faut  donc  faire  appel  à  la  sagesse  et  aux.  senti- 
ments d'économie  de  nos  municipalités.  Les  élus  comme 
les  électeurs  sont  des  contribuables  ;  ceux-ci  le  rappel- 
lent à  ceux-là. 

:pouis  Launay. 


D'où  il  résulte  une  augmentation  de.  Fr.  10.033.403 

Cette  augmentation,  en  1893,  doit  être  attribuée  pour 
plus  de  la  moitié  à  la  ville  de  Paris,  où  le  produit  de 
l'octroi  a  passé  de  143.759.356  fr.  à  149.764.448  fr. 


L'EMPRUNT  DE  LA  VILLE  DE  PARIS 


Il  avait  été  généralement  dit  que  le  mois  d'octobre 
1894  verrait  l'émission  du  nouvel  Emprunt  de  117  mil- 
lions de  francs  que  la  Ville  de  Paris  a  été  autorisée  à 
contracter,  en  vue  des  travaux  d'assainissement  dé- 
diés. Déjà  même  à  la  Bourse  de  Paris,  et  sur  le  mar- 
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che  libre,  on  avait  négocié  le  nouveau  titre  à  20  fr.  de 
prime,  ainsi  que  nous  le  faisions  remarquer  dans  notre 
Marché  Fiiiancier  du  8  septembre,  bien  qu'il  ait  été 
encore  impossible  de  savoir  à  quel  prix  la  nouvelle 
obligation  serait  offerte  au  public. 

Or,  et  selon  toutes  probabilités,  l'Emprunt  nouveau 
de  la  \ille  de  Paris  sera  remis  au  mois  de  janvier 
prochain,  et,  peut-être  même  au  mois  de  février.  De 
plus,  il  se  pourrait  que  son  montant  soit  supérieur  à  la 
susdite  somme  de  117  millions. 

Tout  d'abord,  on  avait  avancé  qu'il  s'agirait  vrai- 
semblablement d'un  capital  de  450  millions  de  francs. 
Ces  450  millions  devaient  se  décomposer  ainsi  : 

Pour  travaux  d'assainissement  Fr.  117.000.000 

Pour  remboursement  de  l'avance  consen- 
tie anciennement  à  la  Ville  de  Paris  par 

\(i  Crédit  Foncier  de  France   253.000.000 

Pour  constructions  d'écoles   80.000.000 

Fr.  450.000.000 
Mais  le  projet  de  remboursement  au  Crédit  Foncier 
de  France  a  été  abandonné.  Des  pourparlers,  en  effet, 
ont  été  engagés  entre  la  Ville  de  Paris  et  notre  grand 
Etablissement  hypothécaire,  tendant  à  faire  réduire  le 
taux  d'intérêt  de  3,76  0/0  consenti  sur  la  susdite  avance 
de  2-53  milions  de  francs.  Il  n'en  resterait  pas  moins  à 
examiner  la  question  de  la  construction  des  Ecoles, 
et  à  fixer  le  taux  et  le  mode  d'émission  du  nouvel 
Emprunt.  Or,  l'ouverture  de  la  session  du  Conseil 
municipal  de  Paris  n'aura  lieu  que  le  15  courant. 
Le  premier  soin  de  nos  édiles  sera  de  nommer  la  Com- 
mission des  Emprunts.  Cette  nomination  ne  pourra 
avoir  lieu  qu'à  la  deuxième  ou  troisième  séance  ;  et, 
de  son  côté,  la  Commission  aura  à  se  mettre  d'accord 
avec  l'Administration,  ce  qui  exigera  un  peu  moins 
d'un  mois,  mais  ce  (|ui  ne  nous  reporte  pas  moins  au 
mois  de  novembre. 

Or,  en  novembre  et  en  décembre,  la  Direction  des 
finances  sera  al)Sorbée  par  la  discussion  du  budget. 
Nous  voici  donc  remis  en  janvier.  Vu  les  rentrées  de 
coupons  et  l'abondance  des  capitaux,  qui  se  traduit 
toujours  à  ce  moment,  ce  mois  serait,  en  principe,  favo- 
rable H  une  émission.  Cependant,  il  y  a  à  prendre  en 
considération  le  désintéressement,  qu'à  cause  des 
fêtes  du  .Jour  de  l'An  le  publie  affecte  pour  les  affaires 
financières  en  général.  C'est  pourquoi  le  mois  de  février 
semble  devoir  être  définitivement  choisi  pour  l'émis- 
sion nouvelle  de  la  Ville  de  Paris.  Le  Marché  Libre 
de  Paris  apparaît  donc  comme  s'étant  un  peu  trop  hâté 
en  escomptant,  pour  une  date  rapprochée,  l'Emprunt 
à  venir. 

P.  B. 


TÉLÉGRAPHES  SOUS-MARINS 

ET 

du  Télégraphe  de  Paris  à  New- York 


Dans  notre  Mar^ché  Financier  du  29  septembre, 
nous  avons,  brièvement,  rendu  compte  de  l'assemblée 
générale  des  actionnaires  de  la  Société  Française  des 
Télégraphes  Sous-Marins,  qui  s'est  tenue  le  27  sep- 
tembre écoulé.  Dans  nos  Informations  financières  de 
ce  jour,  on  trouvera  le  texte  exact  des  résolutions  vo- 
tées à  la  susdite  assemblée;  mais  il  nous  reste  à  parler 
de  l'assemblée  générale  des  actionnaires  de  la  Compa- 
gnie Française  des  Télégraphes  de  Paris  à  Neic- 
Yorh,  qui  a  eu  lieu  samedi  dernier. 

On  sait,  d'après  ce  que  nous  avons  écrit  ici  même  le 
22  septembre,  que  cette  assemblée  avait  une  impor- 
tance capitale.  Aussi  la  séance  a-t-elle  été  assez  mou- 
vementée. A  la  vérité,  nous  ne  nous  inscrivons  pas,  en 
principe,  contre  les  observations  présentées  dans  de 
telles  circonstances.  Ces  oljservations  ont  l'avantage  de 
provoquer  <h;s  exj)lications  qui  servent  à  éclairer  d'une 
façon  exceptionnelle  la  religion  des  hésitants  ou  de 
ceux  qui  .se  rendent  inexactement  compte  des  situa- 
tions. Il  en  a  été  ainsi  à  l'assemblée  générale  du  20  sep- 
tembre, qui  avait  à  examiner,  comme  il  a  été  dit, 


l'éventualité  de  la  dissolution  de  la  Comijagnie,  et  de 
l'apport  de  son  actif  à  la  Société  Française  des  Télé- 
grapJies  Sous-Marins 

Le  nombre  des  actions  déposées  en  vue  de  cette  as- 
semblée s'est  élevé  à  42.979,  dépassant  ainsi  le  quorum 
exigé  par  la  loi,  de  778  actions;  et  les  résolutions  pro- 
posées par  le  Conseil  d'administration  ont  été  adop- 
tées par  1.692  voix,  représentant  42.729  actions,  contre 
11  voix,  représentant  250  actions.  Voici  le  texte  exact 
de  ces  résolutions  : 

«  L'assemblée,  connaissance  prise  des  conventions  passées 
entre  les  représentants  du  Conseil  d'administration  de  la  So- 
eiétê  Française  des  Télégraphes  Sous-Marins,  en  vue  de  la 
réunion  des  intérêts  des  deux  Compagnies  au  moyen  de  l'ap- 
port, à  cette  dernière  Société,  des  divers  éléments  de  l'actif 
de  la  Compagnie  énumérés  à  l'acte,  et  dans  les  conditions  qui 
y  sont  exprimées,  et  attendu  les  résolutions  votées  en  con- 
formité de  ces  conventions  par  l'assemblée  générale  extraor- 
dinaire des  actionnaires  de  la  Société  Française  des  Télé- 
graphes Sous-Marins,  tenue  le  27  septembre,  présent  mois, 
approuve  et  accepte  en  principe  ces  conventions. 

«  En  conséquence,  l'assemblée  prononce  la  dissolution  de  la 
Compagnie,  qui,  toutefois,.ne  prendra  date  et  n'aura  d'effetque 
lorsque  l'autorisation  ministérielle  pour  la  réunion  des  inté- 
rêts des  deux  Sociétés  sera  définitive. 

«Conformément  à  l'article  57  des  statuts,  l'assemblée  décide 
que  la  liquidation  s'opérera  par  les  soins  du  Conseil  d'admi- 
nistration en  exercice,  qui  est  composé  de:  MM.  Angliviel  de 
la  Beaumelle,  Boullaire,  F.  de  Carrère.  Chauvassai'gnes.  Ci- 
biel,  Etard,  Salomon  Halphen,  Lafargue,  le  marquis  de 
Lauris,  Lefaivre  et  Pestel. 

«  Elle  confère  à  ses  liquidateurs,  outre  le  pouvoir  spécial 
de  suivre  l'exécution  des  conventions  ci-dessus  visées,  et  de 
remplir  à  cet  effet,  comme  représentant  de  la  Compagnie, 
toutes  les^  formalités  nécessaires,  les  pouvoirs  les  plus  éten- 
dus d'après  les  lois  et  usages  du  commerce,  pour  mener  à  fin 
toutes  les  opéi-ations  que  comportera  la  dissolution  de  la  So- 
ciété, notamment  ceux  de:  suivre  toutes  instances  en  cours  et 
pourvoir  à  leur  exécution  ;  traiter,  transiger,  compromettre, 
consentir  tous  désistements  et  mainlevées  avec  ou  sans  paie- 
ment; faire  tous  emprunts  ou  se  faire  ouvrir  tous  crédits  à 
court  terme,  eu  conférant  toutes  garanties,  délégations,  nantis- 
sements ou  autres  ;  recevoir,  quand  il  y  aura  lieu,  de.s  titres 
revenant  à  la  Compagnie,  à  raison  des.  apports  ci-dessus  au- 
torisés, et  d'ailleurs  généralement  tous  les  pouvoirs  conférés 
par  les  statuts  au  Conseil  d'administration. 

«  Ce  Conseil  fonctionnera  comme  Conseil  de  liquidation 
dans  les  mêmes  conditions  que  celles  déterminées  aux  articles 
25  et  26  des  statuts  pour  le  (Jonseil  d'administration,  avec  les 
facultés  de  délégations  stipulées  à  l'article  23  des  statuts. 

«  En  cas  de  décès,  démission  ou  retraite  pour  une  cause 
quelconque,  les  membres  restants  pourraient  s'adjoindre  un  ou 
plusieurs  membres  pris  parmi  les  actionnaires,  étant  entendu 
que  le  nombre  des  liquidateurs  ne  devra  jamais  i-ester  au- 
dessous  de  cinq.  » 

Nous  n'avons  rien  à  ajouter  à  ce  qui  précède,  si  ce 
n'est  qu'il  y  a  tout  lieu  d'espérer  que  l'autorisation  mi- 
nistérielle qui  doit  venir  consacrer  la  fusion  des  deux 
Sociétés  ne  se  fera  pas  longtemps  attendre. 

P.  B. 


COMPAGNIE  NOUVELLE  DE  PANAMA 


Nous  n'étions  pas  éloignés  de  la  vérité  en  annonçant, 
il  y  a  huit  jours,  que  la  souscription  du  22  septembre, 
aux  300.000  actions  de  la  Compagnie  Nouvelle  du 
Panama  n'avait  fourni  qu'un  chilfre  ne  dépassant  pas 
35.000  actions.  Le  public,  en  effet,  n'est  venu  apporter 
que  3.300.000  francs,  soit  33.000  actions  souscrites  par 
8.000  souscripteurs  environ.  Or,  en  principe,  le  capital 
de  la  nouvelle  Société  devait  être  composé  comme  suit  : 

50.000  actions  d'apport,  représentant  Fr.  5.000.000 

100.000  actions  souscrites  parles  Sociétés  de  cré- 
dit, et  représentant   10.000.000 

100.000  actions  souscrites  par  M.  Eiffel,  ci   10.000.000 

100.000  actions  dont  la  souscription  était  garantie 
à  la  suite  de  divers  concours  transac- 
tionnels, et  représentant   10.000.000 

.'iOO.OOO  actions  offertes  au  public,  et  représentant  30. 000. 000 

eijO.OOO  actions  pour   65.000. 000 

Mais  le  public  n'ayant  souscrit  que  pour  3.300.000 
francs,  la  liquidation  se  trouvait  dans  l'obligation  de 
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souscrire  pour  les  2(1.700.000  fr.  restants.  Heureuse-  ' 
ment,  aux  10  millions  produits  pur  «  divers  concours 
transactionnels  »,  sont  venus  s'ajouter  10  autres  mil- 
lions supplémentaires,  dont  3.800.000  Ir.  f..urnis  par 
M.  Hugo  Obernd(i<rtl'er  pour  38.000  actions,  en  vertu 
d'une  transaction  intervenue  à  la  date  du  13  août  der- 
nier. Par  suite,  la  liquidation  de  ï Ancienne  Compagnie 
Interocéanique  n'avu-ait  plus  à  parfaire  que  10.700.000 
francs,  qu'elle  a  la  faculté  de  se  procurer  en  réalisant 
partie  des  Bons  à  lots  encore  à  la  souche.  Mais  cette 
réalisation,  semble-t-il,  —  et  contrairement  aux  appré- 
ciations premières,  —  ne  sera  pas  nécessaire,  au  moins 
pour  le  moment,  la  liquidation  possédant  les  ressources 
liquides  suffisantes  pour  la  libération  des  deux  premiers 
versements  de  sa  souscription.  Il  faut  se  féliciter  de 
cette  circonstance,  qui  permet  au  liquidateur  de  l'an- 
cienne Compagnie  Interocéanique  de  se  réserver  les 
Bons  à  lots  ericore  à  sa  disposition,  pour  les  éventua- 
lités qui  peuvent  se  produire  dans  l'avenir.  Ce  qui  pré- 
cède confirme  les  appréciations  que  l'on  pouvait 
émettre  en  se  reportant  au  troisième  i apport  présente 
le  15  mars  dernier,  par  M.  Gautron,  liquidateur  de  l'an- 
cienne  Compagnie,  au  Tribunal  civil  de  la  Seine.  Ce 
rapport  mentionnait  que  la  liquidation  disposait  alors 
d'un  montant  de  7.190.82.3  fr.  78. 

Nous  avons  parlé  plus  haut  d'une  transaction  inter- 
venue à  la  date  du  13  août  dernier  entre  M.  Hugo 
Oberndon-lïer  et  la  Compagnie  du  Canal  Interocêa- 
niquc.  Nous  croyons  intéressant  d'en  reproduire  le 
texte  exact  : 

Entre  les  soussignés,  il  a  été,  préalablement  à  la  cowen- 
tion  objet  des  présentes,  exposé  ce  qui  suit  : 

Au  cours  de  l'existence  de  la  Compagnie  de  Panama,^ 
M.  Hugo  Oberndœrffer  a  participé  aux  syndicats  qui  ont  ete 
constitués  à  l'occasion  des  émissions  d'obligations  de  cette 
Société  et  il  a  retiré  de  sa  participation  un  bénéfice  total  de 
1.604.150  fr.  40.  De  plus,  M.  Hugo  Oberndœrtrer  a  reçu  de 
la  Compagnie  de  Panama,  à  l'occasion  de  l'émission  des 
Obligations  à  Lots,  une  commission  de  2  fr.  50  par  titre,  soit 
au  total  2.049.842  francs. 

Le  liquidateur  de  la  Société  de  Panama  a  assigne 
M.  Hugo  Oberndœrffer  en  restitution  des  sommes  qu'il  avait 
perçues.  M.  Lemarquis  est  intervenu  dans  finstance,  et  le 
10  mai  1894,  le  Tribunal  civil  de  la  Seine  a  rendu  un  juge- 
ment condamnant  le  défendeur  à  restituer  les  différentes 
sommes  qu'il  avait  reçues  avec  les  intérêts  à  5  0/0  depuis  la 
date  de  cet  encaissement.  M.  Hugo  Oberndœrffer  a  interjeté 
appel  de  ce  jugement;  il  soutient  que  sa  participation  aux 
syndicats  de  Panama,  dont  il  a  rétrocédé  la  plus  forte  partie, 
est  à  l'abri  de  toute  discussion,  qu'il  en  est  de  même  de  la 
commission  relative  aux  obligations  à  lots,  et  il  estime  que 
le  jugement  doit  être  réformé,  les  sommes  qu'il  a  légitime- 
ment reçues  ne  pouvant  donner  ouverture  à  restitution. 

Mais,  se  plaçant  à  un  tout  autre  point  de  vue,  M.  Hugo 
Oberndœrffer  reconnaît  qu'après  les  efforts  déjà  tentes, 
l'abandon  définitif  de  l'œuvre  du  Canal  de  Panama  consti- 
tuerait, pour  les  intérêts  français  à  l'étranger,  un  échec 
moral,  qu'il  importe  d'éviter.  Que,  dans  cet  ordre  d'idées,  il 
estimait  qu'il  était  du  devoir  de  tous  d'aider  toute  tentative 
sérieuse  que  la  liquidation  pourrait  faire  en  vue  de  la  reprise 
des  travaux.  Que  ce  devoir  moral  s'imposait,  selon  lui,  plus 
directement  à  ceux  qui  avaient  recueilli  des  bénéfices  dans 
la  première  entreprise,  et  que.  pour  sa  part,  il  était  prêt, 
pour  faciliter  la  constitution  d'une  Société  d'achèvement,  à 
exposer  une  somme  égale  au  profit  légitime  qu'il  avait  retiré 
de  sa  participation  dans  les  syndicats  de  l'ancienne  Société. 

Les  parties  ont,  en  conséquence,  dans  l'intérêt  de  la  conti- 
nuation de  l'œuvre  du  Canal,  arrêté  la  convention  ci-après  : 

Article  premier.  —  M.  Hugo  Oberndœrflér  s'engage  à 
souscrire  38.000  actions  de  100  fr.  chacirne  de  la  Société  ano- 
nyme en  voie  de  formation,  pour  l'achèvement  du  Canal  de 
Panama,  dont  les  statuts  ont  été  déposés  en  fétude  de  M« 
Lefebvre,  notaire  à  Paris,  le  26  juin  1893  et  dont  M.  Hugo 
Oberndœrffer  déclare  avoir  pris  connaissance.  Cette  souscrip- 
tion sera  réitérée  en  telle  forme  qu'il  sera  nécessaire  pour 
arriver  en  temps  utile  à  la  constitution  régulière  de  la  Société 
d'achèvement  ;  M.  Hugo  Oberndœrffer  versera  également  en 
temps  utile  le  premier  quart  du  capital  que  ces  actions  repré- 
senteront et  libérera  les  autres  versements  à  leur  échéance. 

Art.  2.  —  En  retour  et  moyennant  l'exécution  de  l'engage- 
ment qui  précède,  MM.  Gautron  et  Lemarquis  s'engagent  à 
renoncer  au  bénéfice  du  jugement  rendu  à  leur  profit  le  10  mai 
1894.  Tous  comptes  et  réclamations  quelconques  entre  MM. 
Gautron  et  Lemarquis,  ès  qualités,  d'une  part,  et  M.  Hugo 
Oberndœrffer,  d'autre  part,  seront  réputés  éteints  et  réglés  au 


moyen  do  l'exécution  des  ongagemenls  pris  par  celui-ci  dans 
l'articlo  1"  ci-dessus. 

Art.  3.  —  Au  cas  où  la  souscription  d(!S  actions  do  la  Corn- 
pagnir  Souvi-llc ,  (|ui  doit  être  olfi^rlc  îiiix  anciens  porteurs 
de'titrcs  do  Faniiin<i,  et  au  |)ul)lic,  sullirait  à  comploter  le 
capital  d(!  60  millions  de  la  Société  Nouvelle,  les  présentes 
seraient  nulles  et  non  avenues,  la  souscription  de  M.  Hugo 
OhernddTtlcr  n'étant  accoploc  que  pour  éviter  réduire  la 
souscription  du  liquidateur  dans  le  capital  de  la  SoruHé  Nou- 
velle. Si  l'hypotboso  prévue  par  le  présent  article  venait  a_  se 
réaliser,  les  parties  se  retrouveraient  remises  au  môme  état 
qu'avant  la  signature  des  présentes. 

Art.  4.  —  Si  M.  Hugo  Oberndfcrffer,  après  avoir  souscrit 
les  actions  dont  il  est  parlé  dans  l'article  premier,  n'efiuctuait 
pas  les  versements  ultérieurs,  MM.  Gautron  et  Lemarquis 
reprendraient  tous  leurs  droits  contre  lui  sans  que  M.  Hugo 
Oberndœrffer  puisse  réclamer  la  restitution  des  sommes  qu  il 
aurait  versées. 

Art  5.  —  Après  le  versement  du  premier  quart  de  la  sous- 
cription de  M.  Hugo  Oberndcerifer,  M.  Lemarquis  donnera 
main  levée  pure  et  simple  des  saisies-arrêts  qu'il  a  pratiquées 
contre  lui. 

Art.  6.  —  Les  frais  exposés  par  chacune  des  parties  reste- 
ront à  la  charge  de  celle  qui  les  aura  faits. 


Signé 


G.  Lem.^rquis  ;  Hugo  Oberndocp.ffer. 
Pour  Gautron  :  Dupuis. 


Ajoutons  ici  que  les  souscripteurs  aux  actions  de  la 
Nouvelle  Coinpagnie  du  Panama  ont  été  convoqués 
en  assemblée  générale,  le  4  courant,  à  l'effet  de  : 

1»  Vérifier  la  sincérité  do  la  déclaration  de  souscription  et 
de  versement  faite  le  29  septembre  suivant  acte  passe  devant 
MM'''  Lefebvre  et  Maurice  Champetier  de  Ribes  ; 

2''  Nommer  un  ou  plusieurs  commissaires  à  l'effet  d'appré- 
cier la  valeur  des  apports  faits  par  le  liquidateur  de  l'ancienne 
Compagnie  Interocéanique,  les  avantages  et  attnliutions 
stipulés  en  représentation  de  ces  apports  et  au  profit  des  ad- 
ministrateurs, et  faire  un  rapport,  à  ce  sujet,  a  la  deuxième 
assemblée  générale  constitutive. 

Cette  deuxième  assemblée  se  réunira  proiiablement 
vers  le  20  octobre. 

En  attendant,  mentionnons  que  les  commissaires 
nommés  le  4  octobre  sont  MM.  Fougeu,  notaire  hono- 
raire, Codchau,  ancien  chef  de  bureau  aux  postes  et 
Focké,  publiciste,  et  que  l'on  pense  oénéralement  que 
les  administrateurs  de  la  Compagnie  Nouvelle,  nommes 
les  premiers  parmi  les  administrateurs  nouveaux,  se- 
ront MM.  Bonnardel,  président  de  la  Société  des  An- 
ciens Etablissements  Cail,  et  (ieorges  Brolemann, 
administrateur  du  Crédit  Lyonnais. 

J.  M. 


L'Impôt  sur  les  Opérations  de  Bourse 

Un  des  chapitres  du  Budget  de  i895  qui  a  le  don 
d'attirer  spécialement  l'attention  du  monde  financier, 
est  celui  qui  a  trait  à  l'Impôt  sur  les  opérations  de 
Bourse.  Cet  impôt,  comme  on  le  sait,  a  commence  a 
être  perçu  à  la  date  du  lei-  juin  1893.  Six  mois  après, 
c'est-a-dire  à  la  date  du  30  novembre  1893,  il  avait  deja 
produit  3.491.392  fr.  en  dépit  des  hésitations  du  pre- 
mier moment,  et  du  trouble  passager  qu'avait  occa- 
sionné sa  perception.  Léo  trois  premiers  mois  surtout 
avaient  laissé  à  désirer  ;  et  ce  n'est  qu  a  partir  du 
1er  septembre  1893,  que  son  fonctionnement  s  est  régu- 
larisé et  que  son  rendement  a  pu  être  considéré  comme 
normal.  On  peut  donc  aujourd'hui,  et  pour  se  rendre 
un  compte  exact  du  résultat  de  ce  nouvel  impôt, 
prendre  comme  base  l'année  qui  s'est  écoulée  du 
1er  septembre  1893  au  1er  septembre  1894.  Or,  pendant 
ces  douze  mois  l'impôt  a  produit  9.700.000  de  francs.  Se 
fondant  sur  ce  chiffre,  M.  Poincaré,  ministre  des  finan- 
ces a  fixé  dans  son  projet  de  Budget  pour  1895,  a 
9  millions  de  francs  la  prévision  de  recettes  de  1  Impôt 
sur  les  opérations  de  Bourse.  Dans  le  projet  primitif 
de  M.  Burdeau,  la  prévision  de  recettes  n'avait  ete 
élablie  qu'à  8  millions;  mais  l'augmentation  de  un 
million  décidée  par  M.  Poincaré  est  justifiée  par  les 
recettes  obtenues.  On  est  mêipe  porté  à  croire  que  le 
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chiiïre  actuel  de  0  millions  est  modéré,  et  qu'une  telle 
évaluation  sera  encore  au-dessous  de  la  réalité,  l'an- 
née 1895  paraissant  s'annoncgr  comme  favorable  au 
point  de  vue  de  la  reprise  des  affaires. 

L.  L. 


BIBLIOGRAPHIE 


Réformes  pratiques  dans  le  Régime  des  Impôts  (1) 

;M.  Edouard  Cohen,  qui  a  déj^ publié  sur  le  budget 
d'excellents  travaux  dont  nous  avons  entretenu  nos 
lecteurs,  vient  de  leur  donner  une  suite  en  étudiant  les 
réformes  que  comporte  notre  système  fiscal. 

La  première  partie  de  l'ouvrage  consacré  à  cette  étude 
se  rapporte  plutôt  au  budget  proprement  dit,  elle 
traite  de  la  théorie  de  l'impôt  et  des  services  aux- 
quels il  doit  faire  face. 

La  seconde  partie,  la  plus  importante,  examine  la  ré- 
forme de  l'impôt. 

Les  solutions  radicales  donnent  lieu  à  un  chapitre 
substantiel. 

M.  Cohen  démontre  que,  dans  ce  système,  l'impôt  est 
supprimé;  l'individu  ne  donne  plus  rien,  du  moins  en 
apparence,  pour  l'entretien  de  la  société  qui,  par  un 
renversement  complet  de  l'ordre  établi,  est  au  contraire 
chargée  d'entretenir  l'individu.  Il  n'y  a  plus  d'impôt, 
mais  toute  la  capacité  productive  de  la  nation  est  con- 
fisquée par  l'Etat  qui  la  règle  comme  il  l'entend. 

«  L'homme  n'est  plus  qu'une  unité  perdue  dans  l'en- 
«  semble,  il  n'a  plus  ni  liberté,  ni  initiative,  ni  droit 
«  personnel.  Il  est  enfermé  dans  le  cercle  de  fer  d'une 
«  réglementation  applicable  à  tous  et  il  ne  peut  s'y 
«  mouvoir  cjue  dans  les  conditions  rigoureuses  qui  lui 
«  sont  imposées.  » 

Le  député  allemand,  Eugène  Richter,  a  présenté  sous 
une  forme  concrète  les  conséquences  drf'  socialisme,  il 
est  entièrement  d'accord  avec  M.  Cohen. 

Celui-ci,  qui  est  un  esprit  pratique  et  ennemi  des  uto- 
pies, présente  un  système  d'impôt  sur  le  revenu,  sédui- 
sant au  premier  coup  d'œil  par  une  extrême  simplicité. 
Il  suppose  que  le  revenu  représente  7  à  8  fois  le  loyer, 
et  il  propose  de  fixer  l'impôt  à  4  0/0  du  revenu  présumé, 
ce  qui  donnerait  un  produit  de  658  à  752  millions,  sui- 
vant le  coefficient  adopté. 

Il  nous  paraît  bien  difficile  de  tabler  sur  cette  base, 
on  ne  manquerait  pas  de  crier  à  l'improportionnalité  ; 
au  fond,  le  loyer  n'est  autre  chose  qu'une  consomma- 
tion et  l'impôt  sur  les  loyers  est  un  impôt  de  consom- 
mation. Le  projet  de  M.  Burdeau,  qui  tenait  compte  à 
la  fois  du  loyer,  des  domestiques  et  du  nombre  ci'en- 
fants  était  plus  équitable,  car  il  faisait  état  des  élé- 
ments qui  peuvent  faire  varier  le  revenu  en  plus  ou 
en  moins. 

M.  Cohen  ne  se  fait,  d'ailleurs,  pas  illusion  sur  le  sort 
réservé  à  sa  proposition,  et  à  défaut,  d'autre  chose,  il 
se  rabat  sur  le  système  anglais,  mais  il  veut  saisir 
tous  les  revenus,  aussi  bien  ceux  du  capital  que  ceux 
du  travail  intellectuel  ou  manuel,  et  il  complète  le  tout 
par  le  monopole  de  l'alcool.  Tout  en  se  défendant  de 
vouloir  des  changements  radicaux,  l'auteur  y  arrive, 
car  il  ne  peut  vouloir  ajouter  l'impôt  sur  les  revenus  à 
ceux  qui  existent  déjà. 

Il  est  certainement  utile  de  remuer  ces  idées,  mais 
notre  organisation  fiscale  est-elle  à  remanier  de  fond 
en  comble  ?  c'est  ce  qui  vaudrait  la  peine  d'être  exa- 
miné. Nous  avons  mis  cent  ans  à  la  créer  et  à  la  per- 
fectionner, elle  est  un  des  exemples  les  plus  intéressants 
de  ce  qu'on  appelle  la  méthode  des  approxiwMtions 
successives  et  on  peut  à  bon  droit  éprouver  quelque 
apprèbension  lorsqu'on  voit  toucher  à  un  mécanisme, 
qui  n'est  j.as  parfait,  cela  vs  sans  dire,  mais  qui  a  fait 
ses  preuves  dans  des  temps  difficiles  et  qui  a,  en 
somme,  à  son  actif  de  lieaux  états  de  service. 

Pierre  des  Essar.s. 


Paris,  Guillaume,  1894. 


La  situation  économique  et  sociale  du  paysan 
en  Roumanie  (1) 

_  Le  but  de  cette  étude  est  de  faire  ressortir  l'importance 
économique  et  sociale  de  la  loi  sur  le  crédit  agricole  récem- 
ment adoptée  en  Roumanie.  Dans  un  premier  chapitre, 
i  auteur  fait  un  tableau  de  la  misère  de  la  population  as^ricole 
de  son  pays;  les  témoignages  qu'il  emprunte  aux  voyageurs 
et  tes  statistiques  relatives  à  la  natalité,  la  mortalité  et  la 
conscription  donnent  l'impression  qu'il  ne  pousse  pas  volon- 
tairement les  choses  au  noir  lorsqu'il  parle  de  la  condition 
lamentable  des  paysans  roumains.  Il  analyse  ensuite  les 
causes  et  les  origines  de  cette  situation  ;  l'iiistorique  de  la 
destruction  de  la  petite  propriété  et  de  l'asservissement  des 
cultivateurs  est  l'une  des  parties  les  plus  intéressantes  de  son 
ouvrage.  Mais,  c'est  surtout  le  dernier  chapitre  qui  mérite 
d'attirer  l'atlention.  En  Roumanie,  même  après  leur  atl'ran- 
chissemeut,  la  condition  des  pavsans  est  restée  si  misérable 
que  l'Etat  a  dû  intervenir,  et,  en  organisant  lui-même  le  crédit 
agricole,  se  substituer  aux  usuriers,  dont  la  rapacité  empê- 
chait l'agriculture  de  prospérer  comme  elle  doil  le  faire  dans 
un  pays  aussi  favorisé  par  la  nature  que  la  Roumanie.  M. 
Ariùu  expose  en  détail  les  conditions  dans  lesquelles  on  fait 
cette  expérience  de  crédit  agricole  organisé  par  l'Etat  ;  il  sera 
intéressant  d  en  suivre  les  résultats,  :ar  la  question  du  crédit 
agricole  n'est  pas  posée  seulement  en  Roumanie,  et,  ailleurs 
encore,  on  sollicite  l'intervention  de  l'Etat. 

Sans  vouloir  aborder  la  queslion  de  principe,  on  peut  faire 
ren.'arquer  que  cette  intervention  peut  èlre  féconde  dans  un 
pays  qui^  renait  seulement  d'une  longue  oppression,  comme 
la  Roumanie,  mais  serait  funeste  partout  ailleurs.  L'auteur 
de  l'étude  dont  nous  nous  occupons  défend  avec  chaleur  le 
système  adopté  dans  son  pays;  il  nous  donne,  dans  tous  les 
cas,  un  grand  nombre  de  renseignements  intéressants 

F.  G. 


Situation  hebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 

27  soiilcmbi'e      4  octoljre 

Or   1.905.91)8.150  1.900.882.828 

Argent...    1.257.954.953  1.254.010.413 

3.163.923.103  3.154.923.211 

Effets  échus  hier  à  recevoir  ce  jour. . . . 

Portefeuille  Paris  !  ^f'^ 

(  Effets  Etranger  

Bons  du  Trésor  

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances..çur  lingots  dans  les  succursales 

Avances  sur  titres  à  Paris  

Avances  sur  titres  dans  les  succursales 

Avances  à  l'Etat  

Rentes  de  la  réserve  

Rentes  de  la  réserve  (ex-banques)  

Rentes  disponibles  

Rentes  immohilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque  

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administration  de  la  Banque 

et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers   

Total  

PASSIF 

Capital  de  la  Banque  

Bénétiees  en  addition  au  capital  

Réserves    (  J^oi  du  17  mai  1834   

mobilières      ^^rl'fig'ies  <lepartemeut. 

(  IjOi  du  9  juin  18o7  

Réserve  immobilière  de  la  Banque  

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets  à  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur  . . . 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales. 

Divideudes  à  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers   

Total  


27  septembre 


4  octobre 


3 

.163 

923 

.103 

3 

.154.923.241 

56 

.708 

45.196 

176 

071 

024 

181 

875.781 

» 

)) 

» 

n 

255 

049 

977 

222.313.092 

3 

.562 

000 

3.538.000 

6 

801 

500 

6 

768.200 

120 

642 

670 

124. 996. 764 

1.^2 

871 

471 

159.372.743 

140 

000 

000 

140.000.000 

10 

000 

000 

10.000.000 

2 

980 

750 

2 

980.750 

99 

627 

654 

99 

628.159 

100 

000 

000 

100.000.000 

4 

000 

000 

4.000.000 

14 

839 

447 

14.874.tifil 

3 

413 

162 

4  .3.30.915 

8 

407 

444 

8 

407.444 

S-i 

483 

096 

98  269.302 

I 

436.73C.010 

4.335.321.192 

182 

500 

000 

182 

500.000 

8 

002 

313 

8 

002.313 

10 

000 

000 

10 

000.000 

2 

980 

750 

2 

980.750 

9 

125 

000 

9 

125.000 

4 

000 

000 

4 

000.000 

8 

407 

444 

8 

407.444 

3 

377 

902 

680 

3 

455 

1P0.680 

a 

618 

398 

24 

924.408 

39 

470 

875 

39 

177.067 

1S9 

774 

488 

148 

439.026 

375 

944 

992 

332 

463  642 

72 

278 

44(1 

56 

737.313 

2 

681 

326 

2 

634.941 

3 

SIO 

420 

4 

353.719 

897 

050 

897.050 

II 

332 

849 

46 

490.836 

4 

316.730.010 

4.336.324.192 

(1)  Par  Charles  Arion,  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Buka- 
rest.  —  Paris,  V.  Giard  et  E.  Brière,  1895. 
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Comparaison  avec  les  années  précédentes 


Circulation  

Eocaisse  

Portefeuille  

Avances  aux  partie 
—  .   à  l'Klat.. . . 
Compt.  cour.  Trésor 

—  part, 
Taux  d'Escompte 

Primo  de  l'or  

Bénéfices  nets  


P  ocl. 
1890 


millions 
2.011.1 

2.  iao.6 

6bS  1 
207.2 
140.0 
IW.l 
3ii5.7 
3  0/0 
2  0/00 
1.656.6 


8  oct. 
1891 

millions 
3.046.0 
2.568  4 
65  K2 
317.5 
140.0 
264.  1 
•37:.  9 
3  0/0 
6  %  0/00 
2  920  7 


6  oct. 

5  o<'t. 

4  net. 

1892 

1893 

1894 

millions 

millions 

millions 

3.179.9 

3.467  8 

3.455.1 

2.963.9 

2.966.2 

3.154.9 

161  0 

526.2 

401.1 

314  1 

305. 1 

294.6 

140.0 

140.0 

140.0 

307.0 

IH  5 

118  4 

387 . 1 

3i)3.6 

389  2 

2  %  0/0 

2  %  0/0 

2  %  0/0 

Z'0/00 

4'0/0l> 

pair 
22.8 

711.0 

1  191  6 

Avis  delà  Chambre  Syndicale  des  Agents  de  change 
de  la  Ville  de  Paris 

Depuis  le  le'-  octobre  présent  mois,  les  obligations 
4  0 '0  de  la  Compagnie  des  Docks  et  Entrepôts  de  Rouen 
sont  admises  aux  négociations  de  la  Bourse,  au  comp- 

*^Ges  titres  sont  ins( rits  à  la  première  partie  du  Bulle- 
tin de  la  Cote.  . 

4.254  obligations  de  500  fr.  4  0/0,  entièrement  libérées 
et  au  porteur,  émises  à  495  fr.,  remboursables  au  pair, 
par  tirages  au  sort  semestriels,  en  soixante-quinze  ans, 
de  1895  à  1909.   

Intérêt  annuel  :  20  fr.,  payables  par  moitié  les  Icr  fé- 
vrier et  ler  août  de  chaque  année. 

Jouissance  courante  :  l^''  août  1894. 


Depuis  le  lei'  octobre  présent  mois,  les  obligations  de 
500  francs  4  0/0  de  la  Compagnie  Continentale  Edison 
sont  admises  aux  négociations  de  la  Bourse,  au  comp- 
tant. .    1    Ti  11 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  première  partie  du  Bulle- 
tin de  la  Cote. 

6.000  obligations  de  500  francs  4  0/0,  libérées  et  au 
porteur,  remboursables  au  pair,  par  tirages  au  sort 
annuels,  de  1895  à  1930. 

Intéiêt  annuel  :  20  francs  payables  par  moitié  les 
1er  avril  et  ler  octobre  de  chaque  années 

Jouissance  courante  :  le''  octobre  1894. 

Depuis  la  même  date,  les  obligations  de  500  francs 
5  0/0  de  ladite  Société  ont  cessé  d'être  négociables  à  la 
Bourse  de  Paris.   

Depuis  le  ler  octobre  présent  'mois,  les  obligations 
5  0/0  de  la  Compagnie  des  Pho.sphates  de  France  sont 
admises  aux  négociations  de  la  Bourse,  au  comptant,  à 
la  deuxième  partie  du  Bulletin  de  la  Cote. 

4.700  obligations  de  500  francs  5  0/0,  entièrement 
libérées  et  au  porteur,  comportant  :  lo  1.700  obligations, 
numéros  1  à  1700,  émission  de  1891,  émises  à  480  fr.  ; 
et  2o  3.000  obligations,  numéros  1701  à  4700,  émission 
de  189-3,  émises  à  440  francs. 

Ces  obligations  sont  remboursables  à  500  francs  par 
tirages  au  sort  annuels,  en  20  ans,  de  1898  à  1917. 

Intérêt  annuel  :  25  francs,  payables  par  moitié  les 
1er  avril  et  l^r  octobre  de  chaque  année. 

Jouissance  courante  :  1er  octobre  1894. 


Depuis  le  1er  octobre  présent  mois,  les  obligations  de 
l'Emprunt  du  Département  d'Alger  3  1/2  0/0  1893,  pre- 
mière série,  sont  admises  aux  négociations  de  la 
Bourse,  au  comptant.  ^ 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  première  partie  du  Bulle- 
tin de  la  Cote  sous  une  rubrique  spéciale  et  distincte  de 
celle  affectée  aux  obligations  de  l'Emprunt  du  Dépar- 
tement d'^Uger  3  1/2  0/0  1893,  2e  série. 

7.383  obligations  de  500  fr.  3  1/2  0/0,  libérées  et  au 
porteur,  émises  à  492  fr.  50,  remboursables  à  500  fr., 
par  tirages  au  sort  annuels,  en  50  ans,  de  1894  à  1943. 

Intérêt  annuel  :  17  fr.  50,  payables  par  moitié  les 
31  janvier  et  31  juillet  de  chaque  année. 

.Jouissance  courante  :  31  juillet  1894. 


Service  des  titres  et  dfls  coupons,  à  l'aris,  au  Crédit 
/Vlgéricn,  15,  place  VendAiiie. 


Chambre  de  Compensation  des  Banquiers  de 
Paris  —  Les  (■.ai)ilaux  compensés  par  la  (Chambre 
pour  le  mois  de  s(!pteml)re  dcirnier  s'élèvent  au  chillre 
de  'i51 .1()S.(;03  fr.  f.O. 

La  moyenne  par  jour  est  de  18.046.000  fr. 


L'Octroi  de  Paris.  —  Les  produits 
Paris  se  sont  élevés,  pendant  le  mois  de  se 
10  933  84()fr.  27,  en  diminution  de  733.7 
produits  (le  septembre  1893  et  de  7(i6 
les  évaluations  l)udgétaires  correspond  a 

Les  produits  depuis  le  1er  janvier  189 
à  1C5  072  213  fr.  44,  en  diminution  de 
sur  l'année  1893  et  de  407.786  fr.  56  co 
aux  évalua  iuns  budgétaires. 


de  l'octroi  de 
ptembrel894,à 
15  fr.26  sur  les 
.1.53  fr.  73  sur 
ntes. 

'i-  se  sont  élevés 
736.308  fr.  20 
raparati  veulent 


Mouvement  des  Caisses  d'Epargne.  -  "^«ici  le 
résumé  des  opérations  concernant  les  Caisses  d  épargne 
ordinaires,  du  21  au  30  septembre  1894  : 

Dépôts  de  fonds  Fr.      |-^24.965  42 

Retraits  de  fonds   4.b31.880  36 

Excédent  de  dépôts  Fr.  93.085  06 

Excédent  de  dépôts  du  1er  janvier  au  30  septembre 
1894:  40.965.123  fr.  04.  ^  _ 

Capitaux  employés  en  achats  de  rentes,  du  21  au 
30  septembre  1894  pour  le  compte  des  déposants  des 
Caisses  d'épargne  ordinaires  :  2oa  66/  fr.  50. 

Le  montant  des  capitaux  employés  en  achats  de 
rentes  pendant  le  mois  de  septembre  1894  s  est  eleve  a 
11.351.506  fr.  60,  dont  voici  le  détail  : 

Caisse  nationale  d'épargne   10.021 .720  » 

Sociétés  de  secours  mutuels  L/C  de 

fonds  de  retraites  __^29^^86_fa0 

Total  égal   11.351.506  60 


Recettes  et  Dépenses  de  la  Ville  de  Paris.  - 

Voici  la  situation  sommaire  à  la  im  du  mois  d  août 

■  Depuis  le  com- 

N.,nire                  Pendant  le  iiieiicement 

des  iSes                   mois  de  l'exercice 
l— Recettes  constatées: 

*^  oî-tror'                    11.596.168  63  94.138.367  17 

Sies"rVceU;s:::..     7.804.796  95  70.366.410  95 

''ïoS'Sraùx   ..         74.837  35  24.666.539  91 

Fonds  sptiàiî: .  :  : .        283.160  33  48.214.670^ 

Totaux              19.758.963  26  237.385.988  27 

II.  —  Dépenses  ordon- 
nancées : 
Ordinaires  : 

sec'îion)""""''''.^'^.^   10.408.536  11  86.173.526  55 

XXes  dépensas....    16.180.110  87  105.472.838  27 

FS^SnÏÏaÙx. . . .        980.458  56  10.393.124  10 

fZZ  Ipéciaux  ....     3.486.354  54  27.857.161  88 

Totaux              31 . 055 . 460  08  229 . 896 . 650  80 


Fonds  Helléniques.  —  Les  Comités  français,  alle- 
mand et  anglais  réunis  à  Paris  en  séance  plenière,  le 
1er  octobre  1894,  ont  adopté  la  résolution  suivante  : 

Les  trois  Comités,  pénétrés  de  l'importance  du  main- 
tien de  leur  entente  complète,     .       ,  ^  ,    „         .  , 

Considèrent  que  le  traitement  initial  delà  Dette,  ter 
cru'il  a  été  envisagé  dans  l'arrangement  soumis  aux 
porteurs  anglais  le  14  août,  pourrait  servir  de  pomt  ae 
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départ  a  la  reprise  des  négociations,  à  la  condition  gue 
les  principes  précédemment  formulés  par  les  Comités 
relativement  aux  garanties  affectées  au  service  de  la 
Dette  et  au  partage  des  plus-values  soient  admis  nar 
le  Gouvernement  liellénique. 

Les  Comités  sollicitent  l'appui  de  leurs  Gouverne- 
ments respectifs  en  vue  d'o])tenir  satisfaction  sur  ces 
points  de  principe. 

Société  Française  des  Télégraphes  Sous-Marins 

—  Les  actionnaires  de  cette  Société  se  sont  réunis  le 
2/  septemlire,  en  assemblée  générale  extraordinaire 
sous  la  présidence  de  M.  l'amiral  Cauhet,  président  dû 
conseil.  ^ 

Après  avoir  entendu  les  explications  du  Conseil  les 
actionnaires  ont,  à  l'unanimité,  voté  les  résolutions 
suivantes  : 

Première  Résolution 

((  L'assemblée,  connaissance  prise  des  conventions 
passées  entre  les  représentants  du  Conseil  d'adminis- 
tration de  la  Société  et  les  représentants  du  Conseil  de 
la  tojnpagnie  Française  du  Télégraphe  de  Paris  à 
i^eic-Jorfi,  en  vue  de  la  réunion  des  intérêts  des  deux 
Sociétés  au  moyen  de  l'apport  par  cette  dernière  des 
divers  éléments  de  son  actif  énumérés  à  l'acte  dans  les 
conditions  qui  y  sont  exprimées,  adoptant  au  surplus 
les  conclusions  du  rapport  du  Conseil  d'administration 
approuve  et  accepte  ces  conventions. 

En  conséquence,  l'assemblée  décide  la  réduction  du 
capital  social  de  11  millions  de  francs  à  7.300  000  fr 
Ce  capital  réduit  sera  divisé  en  29.200  actions  de  250  fr 
chacune.  Sur  ces  29.200  actions,  26.400  seront  éclian- 
gees  contre  les  22.000  actions  de  tOO  fr.  composant  le 
capital  de  onze  millions  de  francs,  dans  les  proportions 
du  nombre  respectif  des  actions  possédées  par  chacun. 

Le  Conseil  est  autorisé  à  prendre  toutes  mesures 
pour  lacihter  les  cessions  ou  achats  de  fractions  en  ce 
qui  concernerait  les  actions  qui  ne  pourraient  se  prêter 
a  la  répartition,  à  raison  du  noujbre  de  titres  anciens 
auquel  chacune  correspondrait. 

Les  2.800  actions  de  surplus  seront,  au  profit  de  tous 
les  actionnaires  actuels  ou  futurs,  affectés  à  obtenir  par 
échange  ou  autrement,  l'annulation  aussi  étendue  que 
possible  des  parts  bénéficiaires  créées  à  la  fondation 
de  la  Société;  elles  seront,  en  eff'et,  à  la  disposition  du 
Conseil  d  administration,  qui  rendra  un  compte  spécial 
des  opérations  à  ce  relalives  à  chaque  assemblée  géné- 
rale annuelle,  qui  statuera. 

Par  suite  de  cette  réduction  de  capital,  l'article  5  des 
statuts  est  modifié  comme  suit  : 

Art.  5 

Le  fonds  social  est  fixé  à  7.300.000  fr.  et  divisé  en 
29.200  actions  de  250  fr.  chacune. 

^U'outefoi.s.  la  présente  résolution  ne  prendra  date  et 
n  aura  d  eilet  que  lorsque  l'autorisation  ministérielle 
pour  la  réunion  des  intérêts  des  deux  Sociétés  sera 
définitive. 

Deuxiè.me  Résolution 

L'assemblée  décide,  en  principe,  d'augmenter  le  ca- 
pital social,  réduit  à  7.300.000  fr.  par  la  résolution  qui 
précède  et  de  le  porter  à  24  millions  de  francs,  au 
moyen  de  deux  éléments  : 

A  concurrence  de  14  millions  de  francs,  au  moyen  de 
1  apport  par  la  Compagnie  Française  de  Télégraphe  de 
1  ans  a  New- York,  dans  les  termes  des  conventions 
ci-dessus  visées,  moyennant  l'attribution  de  56.000  ac- 
tions nouvelles  de  250  fr.  chacune  entièrement  libérées- 

Lt  a  concurrence  de  2.700.000  fr.  par  la  souscription 
en  numéraire  de  10.800  actions  de  250  fr.  chacune,  sur 
lesquels  un  quart  sera  versé  en  souscrivant,  et  les  trois 
autres  quarts  dans  le  délai  fixé  parle  Conseil  d'admi- 
nistration. 

«  l^ar  suite  de  l'adoption  pour  les  actions  du  nouveau 
«  type  de  2o0  fr.  et  pour  mettre  l'article  7  des  statuts 
«  d  accord  avec  cette  décision,  cet  article  est  modifié 
«  de  la  manière  suivante  : 


Art.  7 

«  Le  montant  des  actions  à  souscrire  est  payable  à 
Pans,  savoir  :  i-  j  a 

«  Un  quart  lors  de  la  souscription. 

«  (Le  reste  de  l'article  sans  changement.)  <> 

Le  Conseil  d'administration,  dès  que  cette  souscrip- 
tion sera  couverte,  convoquera  successivement  deux 
assemblées  générales  pour  remplir,  conformément  aux 
conventions,  les  formalités  de  régularisation  de  cette 
augmentation  du  capital. 

Exceptionnellement  et  par  modification  spéciale  à 
1  article  30  des  statuts,  la  deuxième  de  ces  assemblées 
pourra  être  convoquée  par  avis  publié  aux  Petites  Affi- 
ches seulement  dix  jours  d'avance 


Société  des  Aciéries  de  Longwy.  —  Voici  les  ré- 
solutions adoptées  par  l'Assemblée  générale  ordi- 
naire des  actionnaires  du  29  août  1894  : 

lo  L'Assemblée  générale,  après  avoir  entendu  le 
rapport  du  Conseil  d'administration  et  le  rapport 
des  Commissaires,  approuve  les  opérations  et  le 
bilan  de  l'Exercice  1893-1894  et  donne  décharge  aux 
administrateurs. 

2o  L'Assemblée  générale  approuve  la  répartition 
des  bénéfices  telle  qu'elle  est  présentée  par  le  Con- 
seil d'administration  et  fixe  le  dividende  de  l'Exer- 
cice 1893-1894  à  35  fr.  par  action. 

Elle  décide  que  ce  dividende  sera  payé  à  partir  du 
15  septembre,  déduction  laite  des  droits  fiscaux,  à 
raison  de  33  fr.  60  c.  par  action  nominative,  sur 
présentation  du  certificat,  et  de  32  fr.  15  c.  par  action 
au  porteur,  contre  remise  du  coupon  no  10. 

3o  L'Assemblée  approuve  la  participation  prise 
par  le  Conseil  dans  la  constitution  de  la  Société  des 
Habitations  à  bon  marché  en  formation  à  Longwy. 
Elle  l'autorise  à  augmenter  au  besoin  cette  partici- 
pation dans  la  mesure  que  le  Conseil  jugera  utile 
aux  intérêts  de  !a  Société  des  Aciéries. 

4o  L'Assemblée  générale  autorise  le  Conseil  d'ad- 
ministration à  traiter  comme  précédemment  des 
achats  de  matières  premières  et  d'approvisionne- 
ments divers  ou  des  ventes  d'aciers,  de  fonte,  de 
scories,  etc.,  soit  avec  les  Sociétés  dont  les  membres 
sont  administrateurs  ou  gérants,  soit  avec  eux  per- 
sonnellement. 

Elle  approuve  tous  les  marchés  et  contrats  passés 
avec  ces  mêmes  administrateurs,  tant  en  leur  nom 
personnel  qu'à  celui  des  Sociétés  commerciales  qu'ils 
administrent. 

5o  L'Assemblée  générale  renouvelle  le  mandat 
d'administrateur  à  M.  Hardy-Capitaine,  qui,  pour 
cette  année,  avait  été  désigné  comme  sortant. 

6o  L'Assemblée  générale  nomme  commissaires  de 
surveillance  pour  l'année  1894-1895  MM.  V.  de 
Metz,  propriétaire  à  Nancy,  et  Henri  Barillot,  arbitre- 
rapporteur  près  le  Tribunal  de  commerce  de  la  Seine, 
et  fixe  leurs  émoluments  et  frais  de  déplacement  à 
la  somme  de  trois  mille  francs  à  répartir  entre  eux. 

7o  L'Assemblée  générale,  sur  la  proposition  d'un 
Actionnaire,  M.  Petit-Barbette,  vote  des  félicitations 
au  Conseil  d'administration  et  à  la  Direction  pour 
les  résultats  obtenus  pendant  les  deux  derniers  exer- 
cices sociaux. 

Toutes  ces  résolutions  ont  été  adoptées  à  l'unani- 
mité. 

Chemins  de  fer  de  Paris  à  Lyon  et  à  la  Méditer- 
ranée. —  Les  actionnaires  de  cette  Compagnie  sont 
convoqués  en  assemblée  générale  extraordinaire  pour 
le  19  octobre,  à  l'effet  de  délibérer  : 

1»  Sur  une  convention  passée,  à  la  date  du  12  juillet 
1892,  entre  le  Ministre  des  travaux  publics  et  la  Com- 
pagnie, pour  le  rachat  du  chemin  de  fer  d'Arles  à  Saint- 
Louis-du-Rhône; 
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2"  Sur  une  convcnlioii  passôe,  à  la  ilate  du  29  juin 
1893,  entre  le  ^[inistre  des  travaux  publics  (!t  la  Com- 
pagnie pour  la  ligne  d'Orange  au  Buis-les-Baronies, 
par  ou  prtVs  Malaucène. 

On  se  rappelle  que  l'assembliio  du  17  avril  n'avait  pu 
délibtSrer  sur  ces  questions,  faute  d'un  nombre  suffi- 
sant d'actions  déposées. 

L'assemldée  sera  saisie,  en  outre,  de  deux  questions 
nouvelles,  savoir  : 

lo  Convention  passée,  le  7  niai  1894,  entre  le  Ministre 
des  travaux  publics  et  la  Compagnie,  pour  la  renoncia- 
tion à  la  concession  de  la  ligne  d'Ambérieux  à  Gerdon 
et  à  La  Cluse  ; 

2o  Convention  passée  le  3  juillet  1893,  et  avenant  à 
cette  convention  passée  le  13  juillet  1894,  entre  le  Mi- 
nistre des  travaux  publics  et  la  Compagnie,  pour  la 
ligne  du  Fayet  à  Chamonix  et  à  la  frontière  suisse. 


Compagnie  du  Chemin  de  fer  de  Dakar  à  Saint- 
Louis.  —  Résolutions  de  l'assemblée  générale  ordi- 
naire des  actionnaires  du  29  juin  1894.  —  1»  L'as- 
semblée générale,  après  avoir  entendu  la  lecture  du 
rapport  du  Conseil  d'administration  et  de  celui  du 
commissaire  sur  la  situation  de  la  Société  et  les  comptes 
de  l'exercice  1893,  résumés  au  bilan,  approuve  dans 
toutes  leurs  dispositions  les  rapports  du  Conseil  et  les 
comptes  ; 

2o  L'assemblée  générale  confirme  en  tant  que  de  be- 
soin au  Conseil  d'administration  toutes  autorisations 
nécessaires  pour  poursuivre  la  solution  des  règlements 
d'arriérés  à  faire  avec  l'Etat  dans  la  forme  et  aux  con- 
ditions qu'il  jugera  convenables. 

Elle  décide  que  le  coupon  de  revenu  des  actions  de 
l'écliéance  du  le''  novembre  1894  sera  payé  à  cette  épo- 
que tant  avec  la  somme  restant  disponible  sur  la  "garan- 
tie de  revenu  de  1893  qu'au  moyen  de  prélèvement  du 
complément  nécessaire  sur  le  revenu  garanti  de  l'exer- 
cice 1894,  et  que  si  les  règlements  avec  l'Etat  laissent 
une  charge  à  la  Compagnie,  il  y  sera  pourvu  ultérieu- 
rement, soit  sur  ce  qui  restera  du  revenu  garanti  de 
l'Exercice  1894,  soit  autrement  ; 

3o  L'assemblée  générale  autorise  de  nouveau  M.  Vieux- 
temps  à  exercer  ses  fonctions  d'administrateur  de  la 
Compagnie  en  conservant  sa  situation  dans  la  Société 
de  construction  des  BatignoUes  pouvant  créer  un  inté- 
rêt direct  ou  indirect  dans  les  affaires  de  cette  Société 
avec  la  Compagnie  ; 

4o  L'assemblée  générale  nomme  M.  Guyot  (Gustave- 
Bertin),  demeurant  à  Paris,  7,  rue  Boissy-d'Anglas, 
commissaire  pour  faire  le  rapport  à  l'assemblée  géné- 
rale ordinaire  de  1895  sur  la  situation  de  la  Compagnie 
et  sur  les  comptes  de  l'exercice  1894. 


Banque  Nationale  d'Haïti.  —  L'assemblée  générale 
des  actionnaires  s'est  tenue  le  9  août.  Les  résolutions 
suivantes  ont  été  votées  : 

lo  L'assemblée  générale,  après  avoir  entendu  les  rap- 
ports du  Conseil  d'administration  et  des  commissaires, 
approuve,  dans  toutes  leurs  parties,  les  comptes  de 
l'exercice  1893. 

Elle  fixe  le  chiffre  du  dividende  afférent  à  cet  exer- 
cice : 

A  38  fr.  50  brut,  soit  36  fr.  05,  impôts  déduits,  pour 
les  actions  au  porteur  ; 

Et  36  fr.  95.  également  impôts  déduits,  pour  les  ac- 
tions nominatives  ; 

Et  le  revenu  des  parts  bénéficiaires  à  26  fr.  brut,  soit 
24  fr.  70,  déduction  faite  des  impôts. 

2o  La  Banque  est  autorisée  à  traiter  toutes  affaires 
de  banque  et  de  commission  avec  les  administrateurs 
et  les  Etablissements,  Soci-étés  ou  Maisons  de  com- 
merce, dont  ils  peuvent  faire  partie  à  titre  d'adminis- 
trateurs ou  d'associés. 

3»  Conformément  à  l'art.  19  des  statuts,  sont  réélus 
administrateurs  :  MM.  L.  Ewald  et  A.  Chabert. 

4»  L'assemblée  générale  confirme,  à  titre  définitif,  la 
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nomination  faite  par  le  Consolide  M.  Charles  .Miot, 
comme  administrateur  pour  six  ans,  à  partir  de  ce 
jour. 

5"  L'assemblée  générale  nomme  commissaires  pour 
l'exercice  1894  :  MM.  Ch.  Durand  et  Charles-Félix  Bas- 
tien,  et  fixe  à  1 .500  fr.  la  rémunération  de  chacun  d'eux. 


Compagnie  des  Mines  de  Bruay.  —  Les  action- 
naires de  la  Compagnie  des  Mines  de  Bruay  se  sont 
réunis  en  assemblée  générale  annuelle  le  10  août. 

Les  bénéfices  de  l'exercice  1893-1894  se  sont  élevés, 
sous  déduction  des  frais  généraux  et  des  paiements  pour 
cause  d'affaissements,  à  Fr.    2.941.341  03 

A  cette  somme,  il  faut  ajouter  le  reli- 
quat de  l'exercice  précèdent   4.596  87 

Ensemble   2.945.938  50 

A  déduire  : 

Dépenses  afférentes  aux 
travaux  de  l'exercice   911.855  22 

Dividende   à  raison  de 
600  fr.  par  action   1.800.000  » 

Impôt  4  0/0  sur  le  revenu      75.000  » 

Part  du  personnel   54.000  » 

Fonds  de  prévoyance  . . .       40.000  » 

Bénéfice   à    reporter  à 
nouveau   65.083  28 

Somme  égale  Fr.  2.945.938  50 

Un  premier  acompte  de  150  fr.  a  été  versé  le  15  mai 
dernier. 

Les  450  fr.  restants  seront  payés  chez  les  banquiers 
de  la  Compagnie  et  à  Bruay,  à  Àrras,  Béthune,  Cam- 
brai, Lille,  chez  MM.  Verley,  Decroix  et  C'e  ;  à  Douai, 
Valenciennes,  chez  MM.  Cailliau  et  C'»  ;  à  Paris,  au 
Crédit  Lyonnais  ;  à  Saint-Omer,  chez  MM.  Deneuville, 
Lengaigne  et  Cie  : 

Le  15  août,  150  francs  contre  le  coupon  65;  le  15 
novembre  1894,  150  fr.  contre  le  coupon  66  ;  le  15  fé- 
vrier 1895,  150  fr.  contre  le  coupon  67,  net  de  l'impôt 
4  0/0.  Le  droit  sur  les  actions  au  porteur,  qui  sera 
retenu,  est  de  6  fr.  45  par  action. 

La  division  des  actions  a  été  admise  en  principe, 
mais  la  réalisation  de  cette  opération  soulevant  des 
difficultés  d'exécution,  le  Conseil  d'administration 
s'occupera  de  cette  question  et  communiquera  aux  ac- 
tionnaires, après  l'exercice  écoulé,  le  résultat  de  ses 
études. 


RECETTES    DES   CHEMINS   DE    FER    FRANÇAIS  (Grandes 
Compagnies)  du  17  au  23  septembre  (38»  semaine) 

(En  milliers  de  francs)  


Désignation  des 
lignes 

Kilomètres 
exploités 

Rec.  br.  de 
la  semaine 

Rec.  br.  depuis 
le  Ifjanvier 

Dilférence 
pr  1894 

1894 

1893 

1894 

1893 

Etat  

2.763 

1.003 

907 

28.536 

27.963 

573 

Paris-Lyon-Méditer . 

8.525 

8.416 

8.170 

259.859 

255.545 

4.314 

—  Rhône  au  Mont-Genis 

133 

87 

107 

3.394 

3.3i0 

- 

81 

—  Chemins  Algériens.. 

513 

275 

155 

5.971 

5. 866 

- 

- 

104 

3.678 

4.148 

4.203 

136,912 

135  062 

1.850 

5.349 

3.459 

3.443 

H  2  155 

110.160 

- 

J.994 

G.  772 

3.996 

3.936 

127  596 

124.931 

2.664 

Est  

4.778 

3.292 

3.214 

107.811 

107  200 

611 

Midi  

3.136 

2.181 

2.065 

68.256 

67.924 

331 

Est- Algérien  

897 

179 

129 

4.0.59 

4  336 

277 

Bône-Guelma  voie  larg. 

534 

150 

91 

2  551 

2.499 

52 

—         voie  étroite 

128 

18 

7 

378 

271 

106 

Ouest- Algérien  

296 

69 

63 

1.871 

1.920 

49 

Arzew  à  Kralfallah. . 

214 

33 

28 

1.104 

979 

+ 

124 

Médoo  

101 

30 

30 

904 

821 

+ 

82 

Recettes  du  transit  du  Canal  de  Suez. 

1894  1893 

Du  lei-  janvier  au  31  août  . .     50.270.000  48.940.000 

Du  lei-  au  10  septembre  ....       2.000.000  1.610.000 

Du  11  au  20  septembre  ....       1 .920.000  1 .690.000 

Du  21  au  30  septembre  ....       1 . 900 . 000  2 . 020 . 000 

Du  1er  au  4  octobre                      660.000  680.000 

Du  lor  janvier  au  4 octobre.     56.750.000  54.940.000 
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LA  GUERRE  ENTRE  LE  JAPON  ET  LA  CHINE 


Le  succès  des  Japonais,  sur  terre  et  sur  raer,  dont 
nous  avons  rendu  compte  la  semaine  dernière,  ont  pro- 
duit une  profonde  sensation  en  Extrême-Orient  et 
même  en  Europe,  et  bien  que  les  dépèches  continuent 
à  être  contradictoires,  le  plan  des  vainqueurs  semble  se 
dessiner. 

D'une  part  le  comte  Yamagata,  après  avoir  délogé 
l'ennemi  de  Ping-Yang  et  franchi  le  fleuve- frontière  du 
Yalou,  occuperait  la  ville  de  Hsiu-Yen-Ting,  en  M^ind- 
chourie,  à  50  kilomètres  environ  de  la  prochaine  station 
Coréenne.  Les  Chinois  se  seraient  repliés  sur  Moukden, 
la  capitale  sainte,  d'où  l'Empereur  Kouang-Su  aurait 
fait  enlever  ses  trésors  et  ses  archives. 

D'autre  part,  les  35.000  hommes  appartenant  aux 
contingents  embarqués  récemment  à  Hiroshima,  sous 
les  ordres  du  comte  Oyama,  ministre  de  la  guerre,  au- 
raient été  déliarqiiés  dans  la  partie  du  Chan-Toung  qui 
s'étend  au  nord  du  tleuve  Jaune,  prenant  ainsi  Tientsin 
à  revers. 

Enfin,  l'amiral  Ito,  avec  dix-sept  vaisseaux  de  son 
escadre,  bloque  l'entrée  du  détroit  donnant  accès  dans 
le  golfe  de  Petchili,  et  l'on  prétend  à  Tien-Tsin  que 
d'autres  de  ses  navires  croisent  à  quelques  milles  au 
large  de  Shan-haï-Kwan,  cette  station  où  Li-Hung- 
Chang  était  supposé  vouloir  établir  son  quartier  géné- 
ral et  qui.  par  sa  position  à  l'extrémité  de  la  grande 
muraille  et  de  la  route  reliant  la  côte  à  Pékin,  e.st  consi- 
dérée comme  un  point  stratégique  important.  Tien- 
Tsin  se  trouverait  ainsi  pris  entre  deux  feux. 

A  en  juger  par  les  télégrammes  reçus  de  Chine,  le  plus 
grand  désarroi  régnerait  à  Pékin,  où  on  s'affole  de 
l'idée  d'une  invasion  japonaise.  Tout  en  faisant  la  part 
des  exagérations,  notons  les  mesures  prises  par  l'em- 
pereur Konang-Su  pour  organiser  la  résistance. 

La  nomination  de  son  sixième  oncle,  le  prince  Kong, 
naguère  en  disgrâce,  au  poste  de  codirecteur  des 
opérations  militaires,  est  confirmée  et  interprétée 
comme  un  affront  fait  à  Li-Hung-Chang,  lequel  aurait 
cédé  sa  part  de  pouvoir  au  général  Sung-Tsing,  jadis 
commandant  de  Port-Arthur  :  on  annonce,  en  effet, 
que  cet  officier  vient  d'être  promu  généralissime  du 
corj)s  d'armée  du  Peï-Yang,  actuellement  en  Mand- 
chourie,  et  commandant  en  chef  deo  recrues  mand- 
choues, à  l'exception  de  celles  de  la  division  Kii  ni,  (jui 
est  sous  le  commandement  du  général  tartare  ;  les 
autres  généraux  auraient  reçu  l'ordre  de  lui  obéir  sous 
peine  de  mort. 

lies  nouvelles  relatives  à  la  situation  des  Européens 
en  Chine  sont  de  plus  en  plus  alarmantes  ;  en  voici  le 
résumé  : 

A  Han-Kéou,  presque  toutes  les  troupes  aj'ant  été  appelées 
à  siirvir  par  le  Gouvernement  impérial,  il  ne  reste  presque 
aucune  garnison  et  les  autorités  sont  impuissantes  à  répri- 
mer les  manifestations  du  fanatisme  populaire.  Les  Euro- 
péens ont  dû  former  un  corps  de  volontaires  pour  assurer 
leur  propre  sécurité;  sur  les  conseils  du  consul  liritannique, 
leurs  femmes  et  leurs  enfants  ont  été  transportés  à  Hong- 
Kong.  Le  vice-roi  a  ordonné  de  fortifier  Woo-Chung,  sur  la 
rive  opposée  de  1a  rivière,  autant  pour  distraire  la  population 
qu'en  prévision  d'une  attaque. 

De  la  station  où  fut  assassiné,  par  des  soldais  nouvelle- 
ment recrulé.s,  le  jeune  missionnaire  écossais  Wilkie,  on 
mande  que  le  général  qui  commandait  ces  troupes  fut  dis- 
gracié pour  la  forme,  mais  qu'il  fut  promu  bientôt  après  à  un 
tirade  plus  élevé  et  qu'il  serait  actuellement  commandant 
militaire  d(!  la  province  de  f^'o-lvien. 

A   Tien-Tsin  enfin,  le  consul  des  Etats-Unis  serait  très 
menacé  parce  qu'il  a  obtenu  de  la  police  qu'elle  remît  à  sa 
garde  un  Japonais,  venu  de  Mandchourie,  que  fes  autorités  ■ 
cliinoises  avaient  arrêté  comme  espion. 

Un  de  nos  abonnés,  qui  a  résidé  fort  longtemps  en 
Chine,  et  a  connu  tout  particulièrement  iji-Hung- 
Tchang  prête  au  vice-roi  du  Petchili  un  plan  des  i>his 


machiavéliques.  Jl  laisserait  aller  les  choses  jusqu'à 
une  révolution  tendant  au  renversement  de  la  dynas- 
tie régnante  et  à  son  remplacement  par  un  descendant 
de  xa  famille  des  Ming.  Le  fils  de  Li-PIung-Tchang,  ex- 
miuistre  de  Chine  à  Tokio,  aujourd'hui  en  disgrâce, 
serait  mêlé  à  ce  complot,  résolu  d'accord  avec  l'amiral 
Ito. 

Nous  enregistrons  cette  communication  sous  toutes 
réserves,  mais  en  ajoutant  qu'elle  expliquerait,  dans 
une  certaine  mesure,  l'attitude  du  vice-roi  du  Pet- 
chili. 

Toutefois,  un  télégramme  de  Shanghaï  nous  apprend 
que  ce  dernier  serait  chaudement  appuyé  par  l'impé- 
ratrice douairière  et  ex-régente,  et  que  nul  n'ajoute  foi 
à  la  nouvelle  de  sa  prétendue  complicité  avec  les  Ja- 
ponais. Par  contre,  le  tao-tai  de  Tien-Tsin,  qui  a  dis- 
para, serait  formellement  accusé  d'avoir  passé  à  l'en- 
nemi et  dégradé  avec  plusieurs  autres  fonctionnaires 
de  cette  ville  pour  malversation.  L'incurie  de  l'inten- 
dance chinoise  paraît,  en  effet,  prodigieuse  :  il  n'y  a 
pas  de  provisions  pour  les  troupes  ;  les  approvisionne- 
ments sont  presque  nuls  ;  les  fusils  achetés  et  payés 
par  le  Gouvernement  sont  introuvables.  De  plus,  le 
magistrat  en  question,  Sheng,  serait  soupçonné  d'avoir, 
depuis  le  commencement  de  la  guerre,  tenu  les  Japo- 
nais au  courant  des  mouvements  et  de  la  destination 
des  troupes  chinoises  et  de  leur  avoir  annoncé  le  dé- 
part du  transport  Kowshung,  qui  fut  coulé  par  le  croi- 
seur Ncmiwa. 

A  signaler,  aussi,  sous  toutes  réserves,  la  dépêche 
sensationnelle  du  Neio-Yorh  Rerald,  qui  fait  prévoir 
que  le  jeune  empereur  serait  prochainement  détrôné  et 
remplacé  par  le  fils  du  prince  Kong,  lequel  aurait  mis- 
sion de  négocier  un  traité  de  paix  avec  le  Japon.  En  ce 
qui  concerne  la  conclusion  éventuelle  d'un  tel  traité, 
le  Standard  se  dit  informé,  de  source  allemande,  que 
le  Japon  aurait  l'intention  d'en  régler  directement  les 
conditions  avec  le  Céleste-Empire,  sans  admettre  l'in- 
tervention d'aucune  puissance. 

Nous  disions,  plus  haut,  que  l'émotion  des  Célestes 
a  eu  son  contre  coup  en  Europe.  La  convocation  su- 
bite, par  le  Foreign-Office,  des  mem])res  du  Cabinet 
anglais,  qui  a  donné  lieu,  depuis  deux  jours,  à  tant  de 
commentaires,  semble  avoir  eu  pour  unique  objet  d'ar- 
rêter les  mesures  en  vue  de  l'envoi  de  troupes  en  Chine, 
ainsi  que  cela  résulte  du  résumé  des  nouvelles  reçues 
de  Londres  ; 

M.  Fowler,  secrétaire  d'Etat  pour  les  Indes  dans  le  présent 
Cabinet  Rosebery,  a  été  mercredi  en  constante  «ominuni- 
cation  télégrapliique  avec  le  vice-roi  lord  Elgin  et  le  comman- 
dant en  chef  aux  Indes,  sir  Georges  White,  et  si  le  Conseil  de 
cabinet  décide  d'envoyer  des  troupes  en  Chine,  les  pré- 
paratifs seront  terminés  en  une  semaine,  et  la  Chine  ne  met- 
tra aucun  obstacle  aux  mesures  prises  pour  la  protection  des 
sujets  britanniques.  On  croit  que  sir  Georges  White  pourrait 
disposer  immédiatement  de  7.000  lioinuies,  prêts  à  être  em- 
barqués pour  Hong-Ivong. 

C'est  en  cette  ville  que  l'on  veut  d'abord  augmenter  l'eiïectif 
de 3  troupes  britanniques,  mais  des  diflicultés  sont  survenues 
au  sujet  du  campement;  néanmoins,  on  croit  que  le  Gouver- 
nement chinois  consentirait  à  autoriser  leur  stationnement 
sur  le  continent  même.  Un  régiment,  qui  se  trouve  actuefle- 
ment  dans  l'île,  devait  être  relevé  procliainement,  mais  on  a, 
décidé  de  le  maintenir  à  son  poste. 

(Jomme  il  n'y  a  en  ce  moment  à  Hong-I^oug  et  à  Singa- 
pour que  les  garnisons  réglementaires,  il  serait  impossible 
d'en  retirer  des  troupes  pour  renforcer  d'autres  points;  de  là 
f'ui'gence  de  pouvoir  compter  sur  des  renforts  venant 
d'ailleurs. 

f^'aniiral  anglais  sirE.  Fremantle  et  le  Ministre  britannique 
à  Pékin  ont  tenu  conseif  hier  pour  discuter  de  nouveiles  me- 
sures de  protection. 

De  son  côté,  l'Allemagne  se  préoccuperait  de  pouvoir, 
le  cas  échéant,  défendre  ses  nationaux,  car  ses  navires 
de  guerre  réunis  dans  la  baie  de  Yeddo  auraient  reçu 
l'ordre,  si  nous  en  croyons  une  dépêche  de  Yokohama, 
de  se  diriger  immédiatement  vers  les  ports  de  la  Chine 
septentrionale. 


(Ij  Voir  VEcunomiste  Européen,  W'I'ài  à  142, 
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ALLEMAGNE 

LA  SITUATION 

Berlin.  \  octobrn  189i. 

Ri'-l'orino  <1<>  la  lîourso.  —  l.a  Uepriso  îles  allairos.  —  I,8s  Hiîi-ottc-; 
bud^'t'lairos.  —  Los  valoiu-s  russes  à  la  Iî:\ii<|iio  imin-rialo.  — 
JI.  Viclun'ffrailskv. 

Plusieurs  journaux,  annoru-ent  que  parmi  les  projets 
de  loi  qui  sei-out  prochainement  soumis  au  Parloment 
allemand,  lorsiiu'il  reprendra  ses  travaux,  ligurera  le 
projet  de  réforme  de  l'organisation  des  Bourses  linan- 
cières  et  commerciales.  L'exactitude  de  cette  informa- 
tion est  d'ailleurs  contestée,  surtout  par  les  ennemis 
de  la  spéculation,  qui  accusent  le  Gouvernement  de 
faire  preuve  de  mauvais  vouloir  dans  cette  question  ; 
il  y  a  près  d'un  an  que  la  Commission  d'enquête  sur  la 
Bourse  a  terminé  ses  travaux,  et  ils  prétendent  que, 
depuis  longtemps  déjà,  on  aurait  pu  tirer  de  son  liap- 
port  un  ensemble  dé  mesures  urgentes.  On  ne  peut  pas 
reprocher  au  Gouvernement  de  prendre  son  temps  dans 
une  question  aussi  grave,  et  de  manifester  pour  le 
monde  des  affaires  et  ses  intérêts  le  même  dédain  que 
l'aristocratie. 

La  haine  des  conservateurs  agrariens  pour  la  spécu- 
lation les  conduit  aux  excès  les  plus  ridicules.  Un  mo- 
dèle du  genre  est  un  article  publié  cette  semaine  par  la 
Gazette  de  la  Croix,  où  la  spéculation  est  accusée  de 
tous  les  crimes,  ou  peu  s'en  faut,  parce  que  la  Bourse 
montre,  depuis  quelque  temps,  une  certaine  reprise  des 
affaires.  L'animation  de  la  vie  économique  devrait  être 
saluée  avec  joie  par  tous  les  citoyens,  mais  l'esprit  de 
caste  aveugle  la  Gazette  de  la  Croix  au  dernier  point. 
Elle  oublie,  par  exemple,  que  le  dernier  mouvement  de 
hausse  a  profité  d'une  manière  toute  particulière  aux 
fonds  d'Etat  allemands  3  0/Û. 

Le  fait  de  la  reprise  est,  d'ailleurs,  incontestable 
dans  tous  les  domaines  de  la  vie  économique.  Sur  le 
marché  financier,  en  particulier,  la  spéculation  attire 
de  nouveau  le  public  des  petits  capitalistes,  et  les  af- 
faires sont  plus  animées  qu'elles  ne  l'ont  été  depuis 
longtemps.  Les  achats  du  comptant  se  portent  surtout 
sur  les  fonds  d'Etat,  et  en  particulier  sur  les  fonds  alle- 
mands des  différents  types,  ce  qui  montre  que  le  pu- 
blic ne  croit  pas  à  la  conversion  du  4  0/0. 

Les  chiffres  relatifs  au  produit  des  impôts  perçus 
par  l'Empire  prennent  un  caractère  de  plus  en  plus  sa- 
tisfaisant. 

Pendant  les  cinq  premiers  mois  de  l'exercice  courant, 
la  plus-value  des  recettes  nettes  sur  celles  de  l'année 
dernière,  a  atteint  19.887.787  m. 

Toutes  les  taxes  présentent  des  augmentations,  sauf 
l'impôt  sur  le  sel.  On  prévoit  que,  pour  l'exercice  tout 
.  entier,  la  plus-value  sera  d'au  moins  vingt  millions  de 
marks. 

S'il  en  est  ainsi,  l'équilibre  entre  les  allocations  aux 
Etats  confédérés  et  les  contributions  matriculaires,  dé- 
truit par  l'application  de  la  loi  militaire,  sera  natu- 


est  arrivé  à  iierlin  :  il  va  avoir  des  entrevues  avec  les 
principaux  reprosimtants  du  monde  financier  au  sujet 
de  grosses  opérations  j)rojetées  poui'  cet  hiver. 


jet  d'impi 

Parlement  cette  année  ;  on  croit  môme  savoir  qu'il  ne 
contiendra  que  des  modifications  insignifiantes  par 
rapport  au  projet  de  l'année  dernière,  en  ce  sens  que 
les  dispositions  relatives  au  contrôle  seront  moins  ri- 
goureuses. 

La  presse  financière  s'occupe  beaucoup  de  la  question 
de  l'admission  des  valeurs  russes  aux  prêts  sur  gages 
de  la  Banque  impériale.  On  sait  que  des  négociations 
ont  été  engagées  par  le  Gouvernement  russe  afin  de  se 
faire  rendre  cet  avantage  en  échange  d'une  concession 
analogue.  On  ne  voit  pas  que  le  Gouvernement  alle- 
mand ait  des  raisons  sérieuses  de  refuser  ;  on  examine 
en  ce  moment  à  la  Trésorerie  impériale,  la  demande 
du  Gouvernement  russe,  et  il  est  probable  qu'elle  rece- 
vra d'ici  peu  une  réponse  affirmative. 

M.  Vichnégradsky,  ministre  des  finances  de  Russie, 


lies  et  Fiiuci 


BILAN  DE  LA  BANQUE  DE  L'EMPIRE 


ACTIF  {milliers  d«  marks) 

Métal  et  or  en  lingots  

Billets  du  Trésor  

Billets  d'autres  banques  

Lettres  de  change  

Prêts  sur  titres  

Valeurs  

Autres  propriétés  

PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social  

Réserve  

Circulation  de  billets  

Autres  engagements  à  vue.. 
Autres  engagements  


1894 


1893 


nil.23  sept 

30  sept. 

liil.23  sept 

919.076 

—  37  223 

73S 

601 

-  53.780 

zi.in 

—  3.4S7 

•ii 

507 

-  3.115 

9.071 

935 

9 

319 

-   2  091 

Gt7  S17 

-f  76.034 

678 

70.3 

-  82.235 

101. -4 12 

4-  23.081 

130 

920 

-  49.809 

5.955 

+  303 

4 

558 

- 

-  1.332 

77.324 

+  IS.SGl 

51 

286 

- 

-  0.111 

120.000 

non  mod. 

120 

000 

non  mod. 

30.000 

non  mod. 

30 

000 

non  mod. 

1.12o.t0i) 

+153.203 

1.101 

095 

-1-1 57.. 592 

462.158 

-  77.139 

372  471 

- 

-  75.298 

14.825 

+  152 

779 

-h  26 

Comparaison  avec  1893  et  1892 

(Millions  de  marks) 


Stock  métallique 
1892  1893 


31  août 
7  sept. 
15  — 
23  — 
30  — 


31  août 
7  sept. 
15  — 
23  — 
30  — 


968,9 
958,6 
955.2 
915,2 
888,5 


803,7 
798,0 
795,9 
792,4 
738,6 


Circulation 

1892  1893 

973,7  950,4 

954.3  938,6 

917,0  9  27,8 

963,7  943,5 

1114,8  1101,1 


1891 

953,5 
948,9 
954,3 
956,3 
919,1 


1894 

975,3 
964,9 
962,2 
973,2 
1126,4 


Letti-es  de  change  et  prêts  sur  titres 
1892     1893  1894 


31  août  .. 
7  sept.  . . 
15  —  .. 
23  —  .. 
30   —  .. 


607,3 
593.5 
583,4 
607,0 
714,8 


694,2 
665,9 
570,0 
677.6 
809,6 


Réserve  de  billets 
1892  1893 


31  août 
7  sept. 
15  — 
23  — 
30  — 


324,2 

330,5 
335,4 
306,6 
95,9 


181,1 
184,7 
196,3 
178,1 
38,5 


605,3 
592,0 
603,1 
620,1 
719,2 


1894 

307,5 
312,3 
320,0 
310,9 
117,9 


Le  tableau  suivant  permet  de  comparer  les  chiffres 
des  virements  de  compte  opérés  par  la  Banque  Impé- 
riale en  septembre  1894  avec  les  chiffres  correspondants 
des  années  et  mois  précédents  : 


1890 


1891 


1892 


1893 


1894 


(En  millions  de  marks) 

Janvier. . . 

1.620  71 

1.583  17 

1.337  18 

1.4.52  34 

1 

575  20 

Février  . . 

1.435  15 

1.272  98 

1.5.51  20 

1.383  43 

1 

293  83 

Mars 

1.4.52  22 

1.366  37 

1.447  20 

1.396  61 

1 

546  11 

1.4.53  97 

1.687  59 

1.448  15 

1.683  21 

1 

587  89 

Mai  

1.527  93 

1.338  05 

1.379  38 

1.722  07 

1 

546  80 

Juin  

1.463  56 

1.495  21 

1.423  12 

1.566  33 

1 

558  46 

Juillet  

1.484  73 

1.654  27 

1.331  92 

1.591  00 

1 

531  10 

Août  

1.287  23 

1.370  67 

1.368  35 

1.491  73 

1 

364  54 

Sep  tel  ûb. . 

1.424  08 

1.387  10 

1.260  62 

1.453  11 

1 

491  41 

Octobre  . . 

1.769  81 

1.615  56 

1.394  32 

1.516  85 

Novembre 

1.274  12 

1.418  04 

1.326  97 

1.505  m 

» 

Décembre 

] .677  79 

1.174  26 

1.494  13 

1  500  56 

Total...  17.891  40  17.363  27  16.762  39  18.272  91 


Le  Commerce  extérieur.  —  Le  commerce  extérieur 
de  l'Allemagne,  en  août  et  pendant  les  huit  premiers 
mois  de  l'année,  est  représenté  par  les  chiffres  suivants  : 

Diff.  sur 

Août  Diff.  sur 
1894      aoiU  1893 


8  premiers 
mois  1894 


!  prem  lers 
mois  1894 


Importations.  29.690.942  -1.517.842  207.068.683  +14.072.257 
Exportations.  20.185.060  +1.526.499   143.731430  +  8.449.101 

Courrier  de  la.  liunrise  de  Berlin 


Berlin,  5  octobre  1894. 
La  tendance  du  marché  demeure  fermî  en  général 
par  suite  de  l'abondance  persistante  des  disponibilités, 
mais  la  nouvelle  de  la  convocation  du  Ministère  anglais 
a  déterminé  mercredi  une  forte  alarme  en  traînant  le 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Angleterre 


recul  de  toute  la  cote.  Les  cours  n'ont  pas  tardé  à  se 
raffermir, 

Les  fonds  d'Etat  Allemands  sont  bien  tenus. 

Les  nouvelles  défavorables  sur  l'état  de  santé  de 
l'Empereur  de  Russie  font  reculer  les  fonds  Russes.  Le 
rouble  est  ferme. 

Les  valeurs  de  Banque  sont  les  plus  atteintes  par  le 
mouvement  de  réaction. 

Les  valeurs  minières  sont  faibles  sur  la  nouvelle 
d'un  emprunt  de  la  Laura. 


ANGLETERRE 


LA  SITUATION 


Londres,  4  octobre  1894. 
Les  Rapports  entre  la  France  et  l'Anglerre.  —  Le  Conseil  de  Cabinet. 
—  L'Election  du  Lord-Maire.  —  L'Administration  municipale.  — 
Le  Taux  d'escomjite  de  la  Banque. 

Il  y  a  depuis  quelque  temps,  entre  la  France  et  l'An- 
gleterre, une  situation  qui  n'est  pas  sans  présenter  de 
réelles  difficultés  :  le  Siam,  le  Canada,  Terre-Neuve, 
l'hinterland  africain,  TEgypte  offrent  des  conflits  d'in- 
térêts qui  pourraient  amener  du  jour  au  lendemain  des 
difficultés  assez  sérieuses.  Les  récents  événements  de 
Madagascar  sont  venus  tendre  encore  la  situation  et 
permettre  à  une  partie  de  la  pres?e  de  recommencer  des 
attaques  qui  n'ont  d'autre  résultat  que  d'irriter  bien 
inutilement  l'opinion  publique.  Il  s'est  trouvé  fort  heu- 
reusement que  l'attitude  très  ferme  du  Gouvernement 
français  a  fait  modifier  cette  tendance  et  inspiré  des 
sentiments  plus  conciliants  à  la  presse  gallophobe. 

Sur  ces  entrefaites,  l'annonce  qu'un  Conseil  de  cabi- 
net serait  tenu  d'urgence  à  Do^\•ning  street  à  la  suite  de 
la  réception  par  le  Foreign-Office  de  communications 
graves  et  urgentes,  a  provoqué  une  vi  ve  émotion  et  beau- 
coup n'ont  pas  voulu  douter  qu'il  {ne  s'agit  de  difficul- 
tés survenues  dans  les  négociations  avec  la  France. 
Cette  appréciation  a  eu  un  effet  immédiat  sur  les  mar- 
chés et  provoqué  au  Stock-Exchange  une  petite  pa- 
nique, et  si  l'agitation  s'est  aujourd'hui  calmée,  c'est 
qu'on  a  consenti  à  apprécier  plus  justement  les  faits. 
A  l'heure  où  je  vous  écris,  je  ne  peux  connaître  rien  de 
précis  sur  les  délibérations  des  Ministres,  il  paraît  cepen- 
dant établi  que  ce  sont  seulement  les  graves  événe- 
ments de  rExtrême-Orient  qui  ont  nécessité  leur  con- 
vocatio'n  hâtive.  Les  progrés  des  armées  japonaises 
inquiètent  quelque  peu  le  Gouvernement  et  sous  pré- 
texte de  protection  à  donner  en  Chine  aux  nationaux 
menacés,  il  pourrait  bien  se  faire  que  l'Angleterre  son- 
geât à  prendre  sa  part  des  marrons  que  le  Japon  tire  du 
feu. 

En  attendant  que  l'en  sache  exactement  à  quoi  s'en 
tenir,  la  presse  anglaise  proteste  de  sa  sympathie  à 
notre  égard  et  démontre,  ce  dont  on  est  persuadé,  d'ail- 
leurs, en  France  comme  ici,  qu'il  ne  peut  être  question 
de  rupture  entre  les  deux  pays.  La  brusque  nomina- 
tion de  M.  de  Courcel  comme  ministre  de  France  à 
Londres  est  même  considérée  comme  un  gage  de  bon 
vouloir  et  d'entente.  Toute  la  colonie  française  verra 
seulement  partir,  avec  regret,  M.  Decrais  qui  avait 
su,  dans  le  court  séjour  qu'il  a  fait  ici,  se  concilier  les 
sympathies  de  tous. 

Au  moment  où  l'on  procédait  à  l'élection  du  Lord- 
Maire,  la  Commission  royale  publiait  son  rapport  sur 
les  conditions  les  plus  favorables  dans  lesquelles  on 
peut  arriver  à  réunir  la  Cité  et  le  Comté  de  Londres, 
rapport  qui  ne  tend,  par  conséquent,  à  rien  moins  qu'à 
porter  alt{;inte  à  cette  vieille  organisation  municipale 
de  la  métropole.  Les  membres  de  la  Commission  décla- 
rent que  le  gouvernement  de  Londres  devrait  être  uni- 
que •,_que  toute  la  ville  de  Londres  devrait  s'appeler  la 
«  Cité  de  Londres  »  el  la  Cité  actuelle  prendre  alors  le 
nom  «  Vieille  Cité  ». 

Le  Corps  gouvernant  serait,  en  pratique,  le  Conseil 
de  Conilé  auquel  on  ajoulerait  des  représentants  de 
la  vieille  Cité,  (^e  Corps  unique  succéderait  au  Con- 


seil général  actuel  et  à  la  Corporation  de  la  vieille  Cité  : 
à  la  tête  de  la  ville  ont  placerait  le  «  Maire  de  la  com- 
mune et  des  citoyens  de  Londres  ».  Le  Lord-Maire 
serait  élu  par  le  (Jonseil  général  de  la  même  manière 
et  avec  les  mêmes  cérémonies  que  le  Lord-Maire  ac- 
tuel. Il  serait  le  président  titulaire  du  Conseil  de  Comté, 
sans  être  tenu  pour  cela  d'assister  aux  séances  ou  de 
les  présider,  et  il  jouirait  de  tous  les  droits  et  prérooa- 
tives  du  Lord-Maire,  tel  qu'élu  jusqu'à  ce  jour. 

Ce  projet  paraît  être  très  acceptable  au  premier 
abord,  mais  il  est  un  point  que  la  corporation  de  la 
Cité  ne  voudra  certainement  pas  accepter  :  le  rapport 
demande,  en  effet,  que  l'on  fasse  passer  purement  et 
simplement  tous  les  fonds  et  biens  de  la  vieille  Cité  au 
nouveau  corps  municipal.  La  corporation  n'acceptera 
pas  une  telle  proposition,  qui  forcerait  ses  administrés 
à  partager  avec  des  citoyens,  qui  n'y  ont  aucun  droit, 
des  richesses  considérables.  La  publication  du  rapport 
fait,  toutefois,  entrer  dans  une  phase  active  la  ques- 
tion de  la  réforme  de  l'administration  municipale. 

Les  prévisions  que  je  faisais  dans  ma  dernière  lettre, 
relativement  à  l'élévation  du  taux  officiel  de  la  Banque 
paraissent  devoir  se  réaliser  à  bref  délai.  Les  demandes 
d'or  continentales  dépassent,  en  efl'et,  le  maximum  que 
l'on  avait  prévu  :  le  marché  de  l'escompte  a  retrouvé 
de  l'animation  et  l'écart  entre  le  taux  du  marché  et 
celui  de  la  Banque,  que  l'on  cherche  toujours  à  main- 
tenir à  1  0/0,  tend  à  diminuer  sensiblement.  Cette  rai- 
son et  celles  qui  résultent  des  chifl'res  des  bilans  font 
demander  l'élévation  du  taux  officiel  et  il  paraît  pro- 
Ijable  que  l'on  ne  tardera  pas  à  prendre  cette  mesure. 


ti 


et 


BILAN  DE  LA  BANQUE  D'ANGLETERRE 

3  Octobre  1894 

Bépartement  des  opérations  d'émission 

ACTIF 


PASSIF 

Liv.  st. 

Billets  créés   51.875.955 


Total   51.8/5.955 


Dette  fixe  de  l'Etat... 
Rentes  immobilisées.. 
Or  monnayé  et  lingots 


Liv.  st. 
11.015.100 
5.781.900 
35.075.955 


Total   51.875.955 


Département  des  opérations  de  banque 


PASSIF 

Liv.  st. 

Capital  social   14.553.000 

Réserve  et  profits  et 

pertes   3.616.313 

Trésor  et  administra- 
tion publique   1.344.135 

Comptes  particuliers..  36  143.376 

Eilicts  à  sept  jours, etc.  '  184.743 

Total   "59.141.597 


ACTIF 


Liv.  st. 

Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)   12.2Î7.6I8 

Portefeuille  et  avance»   1 9. U 12. 210 

Billets  en  réserve   25.512.695 

Oret  argentmonnayés  2.379.071 


Total   59.141.597 


STATISTIQUE  relative  aux 
Banque  d'Aiigletor 


divers  .chapitres  du  Bilan  de 
re  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATE 

Or  monnayé 
et 
Lingots 

I  Circulation 
(excepté  les 
lHlletsà7jours) 

DÉPOTS 

Dispon.  du  dép. 
des  opérations 
de  Banque 

RÉSERVE 

Proportion  de 
la  réserve  aux 
engagements 

Ta.i 
dii 
l'es 

% 

27 

39.313 

25.442 

43.123 

30.209 

30,671 

70 

4  .Juillet  

3S .901 

26.400 

45.880 

34.^59 

29,300 

03 

» 

11 

3S.5Ù0 

26.842 

44.201 

32.926 

29.263 

65 

n 

18 

»   

38.511 

26.021 

44.154 

32.861 

29.293 

66 

» 

25 

38.661 

25,813 

44,325 

32.663 

29.650 

66 

» 

1er 

Août  

38.301 

26,, 357 

43.2S7 

3:i.5ô5 

28.743 

66 

S 

»   

38.391 

20.239 

43.345 

32.429 

28.951 

66 

» 

15 

38,804 

25,960 

43.474 

31.930 

29.64:; 

67 

n 

22 

29 

»   

39.597 

25 . 455 

41,590 

31.757 

30.012 

69  - 

)) 

39.885 

25,3.S() 

44,521 

31.130 

31,506 

70 

» 

5 

Sojitciiibi'O. . . . 

39.813 

25.719 

13 , 828 

31.231 

31.091 

70 

n 

12 

39.850 

25.. 530 

43,973 

31 .171 

31.130 

70 

19 

))   

39.573 

25.2.57 

43,865 

31.0,83 

31.115 

70 

2(i 

38.711 

25 . 509 

42, 118 

3ù.  119 

30.001 

71 

3 

Octobre  

37.455 

26,363 

40,787 

31.249 

27.891 

68 

» 

Le  Commerce  avec  le  Japon.  —  Les  cliiffres  of- 
ficiels du  commerce  élranger  avec  le  .lapon  montrent 
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que  rAns'lctorre  et  ses  colonies  tiennent  la  tête  dans  la 
liste,  et  peuvent  même  faire  coutiv-poids  à  toutes  les 
autres  coutn''es  n'unies.  i;.Vn(Tleterre  fournit  au  .lapon 
toutes  les  cotonnades  (lu'il  importe;  l'Inde  Ivritannique 
lui  fournil  une  grande  partie  du  coton  l)rut.  Dans  l'ar- 
ticle métaux  et  objets  de  métal,  la  Grande-liretagne 
compte  (lô  0/0  du  total  des  importations.  T/.i  France  et 
r.\llemagne  vendent  au  Japon  beaucoup  de  lainages: 
la  France  vend  surtout  l'article  «  mousseline  de  laine  » 
que  les  x\nglais  ont  en  vain  essayé  d'établir  aux  mêmes 
prix,  pres(iue  toute  la  llanelle  importée  au  .Japon  et 
une  très  grande  partie  des  draps  et  des  étoffes  de  lame 
viennent  de  l'Allemagne;  mais  les  couvertures  de  laine 
sont  presi]ue  exclusivement  fournies  par  l'Angleterre. 
Les  articles  de  teinture  et  de  peinture  sont  plutôt  four- 
nis par  d'autres  nations  que  la  Grande-Bretagne.  Mais 
en  général,  le  .Japon,  pour  toutes  les  industries  qu  il 
n'a  pas  encore  réussi  à  établir  ou  ù  développer  sur  son 
territoire  semble  être  surtout  tributaire  de  la  Grande- 
Bretagne. 

Emprunts  Municipaux.  —  Le  marclié  vient  d'avoir 
toute  une  série  d'emprunts  municipaux.  Une  maison 
secondaire  a  traité  cette  seojaine  pour  la  ^Yesl  Bruns- 
icich  Covporalion  et  a  ofïert,  pour  un  total  de  131.200 
livres,  des  titres  3  0/0  à  101  liv.  3  sh.  Les  souscriptions 
oll'ertes  au  minimum  d'émission  ont  reçu  90  0/0  à  la 
•  répartition  et  celles  offertes  à  partir  de  101  liv.  S  sh. 
ont  reçu  la  totalité.  Les  souscriptions  ont  atteint  le 
chifl're  de  372.728  liv. 


Les  Emissions  en  1894.  —  Voici,  par  trimestre  et 
en  milliers  de  livres,  la  somme  du  capital  émis  depuis 
1890  : 

1890         1891        1892        1893  1894 


lertrimest™. 
2<'  — 
3e  _ 
le  _ 


30.243 
59.510 
39.103 
13.709 


.30.549 
24.808 
16.936 
32.302 


30.943 
28.133 
7.716 
14.345 


7.770 
18.179 

8.951 
14. 2  il 


11.358 
19.719 
18.140 

» 


142.565   10 i. 595   81.137  49.141 


Depuis  1890,  c'est  à-dire  depuis  l'année  de  la  crise, 
un- total  aussi  important  n'avait  pas  été  atteint  pendant 
le  troisième  trimestre.  Voici,  pour  cette  période,  le  dé- 
tail des  diverses  émissions  faites  : 

Liv.  st. 

Emprunts  extérieurs   » 

—  coloniaux  et  indiens   641.300 

—  de  corporations  anglaisse.  1.115.900 

—  de  corporations  coloniales  660.800 

Banques   2.025.000 

Chemins  anglais   2.066.400 

—  étrangers   4.560.200 

Brasseries   2.575.500 

Compagnies  minières   973 . 000 

—  de  navigation   802.800 

—  de  gaz  et  d'électricité . . .        218 . 000 
Diverses  sociétés   2.500.900 

Total   18.139.800 


L'Exportation  d'Or  en  Australie.  —  Le  premier  Mi- 
nistre de  l'Australie  occidentale  a  dit,  dans  son  discours 
budgétaire,  que  les  exportations  d'or  se  sont  élevées 
l'année  passée  à  421.000  livres  sterling  et  que,  pour 
cette  année,  elles  atteignent  déjà  500.000  livres  sterling. 

Le  total  des  exportations  d'or  de  cette  colonie  atteint 
1.440.000  livres  sterling. 

Il  n'y  a  qu'une  dizaine  d'années  que  l'on  a  vu  figurer 
pour  la  première  fois  les  exportations  d'or  dans  les 
statistiques  du  commerce  de  cette  partie  de  l'Australie. 
En  1886,  elles  ont  atteint  1.207  liv.  st.  ;  elles  se  déve- 
loppèrent ensuite  rapidement  et  l'Australie  occidentale 
ayant  été  dotée  en  1890  d'un  Gouvernement  autonome, 
celui-ci  stimula  l'exploitation  des  richesses  minières  de 


la  colonie  ;  voici  les  résultats  obtenus  année  par  année  : 
l<:xp()i'lalions  d'or  KxportatioiiH  d'or 

1886  £     1.207         1890  £■  «6.664 

1887       .  ..    19.492         1891   115.182 

1888   13.098        1892   226.283 

1889   58.871         1893   421.000 

Ces  résultats  ont  provoqué  la  formation  de  nom- 

lireuses  Sociétés  minières  dont  il  est  diiïicile  de  préjuger 
l'avenir.  Pendant  le  premier  semestre  de  l'année,  il  s'est 
constitué  5  Sociétés  ;  une  s'est  formée  en  juillet  et  en 
septeml)re  nous  en  comptons  dix  nouvelles. 

Clearing-House 

Résultat  des  compensations  du  27  srplenihre  nu  .?  octobre. 

Jeudi  27  seiil  £     l'i  495.000    -  -  -  "   

Vendredi  28  sept....  43.077,000 
Samedi  29  sept   21.403.000 


Lundi  t«"'  oc-t. . 
Mardi  2  oct.  ... 
Mercredi  3  net. 


23.726.000 
18. 69.;.  000 
18.6i0.00a 


Total  £  142.03'i.000 

Pour  la  semaine  correspondante  de  1893,  le  total  a 
été  de  £  143 . 751 . 000.   

Recettes  et  Dépenses  Publiques.  —  Voici  les 
comptes  des  recettes  et  dépenses  publiques  de  la 
Grande-Bretagne,  du  ler  avril  au  22  septembre,  com- 
parés à  ceux  de  la  période  correspondante  de  l'exercice 
1893-1894  : 


DÉSIGNATION 
des  chapitres 


Douanes  

Accise  

Timbre  

Land  taxetHouse  dut}- 
Impôt  sur  le  revenu. 

Postes  

Télégraphe  

Terres  de  la  couronne 
Int.desact.canalSuez 
Divers   


Recettes  totales   94  175 


millier 

s  de  livre 

s  sterling) 

Recettes 

RcfoUcs 

isic 
étai 

dulefavr. 

dul"avr. 

du  16 

du  17 

au 

au 

au 

au 

a.  ^ 

22sept.94 

23sept.93 

22sept.94 

23s<>pt.93 

20.010 

9.114 

8.897 

3ï8 

376 

26.240 

1 1  792 

U.551 

786 

741 

14.080 

6  212 

5  830 

210 

110 

2.470 

405 

378 

15.53(1 

3.175 

2.853 

18 

24 
200 

10  570 

4.590 

4.550 

210 

2  620 

1.225 

1.190 

» 

» 

420 

145 

145 

396 

125 

109 

» 

» 

1.8.39 

1.056 

812 

112 

42 

94  175 

37.839 

36,336 

1.694 

1.493 

Coarrier  de  la  Bourse  ae  Londres 

Londres,  5  octobre  1894. 

A  la  suite  de  l'émotion  provoquée  par  l'annonce  de 
la  convocation  du  Cabinet,  une  baisse  considérable 
s'est  produite  sur  l'ensemble  des  cours  :  les  Consolidés 
eux-mêmes  n'ont  pu  se  soustraire  à  la  faiblesse  géné- 
rale et  ont  fléchi  de  9  1/16  à  101  3/16.  La  ba)sse_  était 
trop  exagérée  pour  qu'elle  pût  se  maintenir  ;  aussi,  dès 
le  lendemain,  une  plus  juste  appréciation  des  faits  a-t- 
elle  permis  à  une  reprise  de  se  produire,  mais  la  mau- 
vaise tenue  du  marché  de  Paris  a  provoqué,  aujour- 
d'hui, un  nouveau  recul  et  les  tendances  restent  très 
lourdes.  ^     ,  ,  , 

Les  valeurs  internationales  sont  très  faibles,  surtout 
les  fonds  Russes,  l'Italien  et  l'Extérieure. 

Les  valeurs  Sud-Américaines  conservent  une  allure 
un  peu  plus  favorable. 

Les  Chemins  américains,  qui  avaient  été  affaiblis  par 
entraînement,  se  sont  améliorés. 

Les  valeurs  minières  qui  avaient  été  influencées 
dans  des  proportions  peu  importantes  retrouvent  leur 
fermeté. 


AUTRICHE-HONGRIE 

LA  SITUATION 

Vienne,  3  octobre  1894. 

La  Session  de  la  Table  des  .Magnats.  —  Les  Projets  de  rachat  de 
Chemins  de  fer  de  la  Compagnie  Hongroise  de  Navigation  sur  le 
Danube.  —  La  Nouvelle  campagne  des  céréales.  —  Les  Eiporta- 
tions  de  fer  et  de  machines  pour  la  Russie. 

Tandis  que  les  Délégations  poursuivent  leurs  travaux 
et  que  les  déclarations  du  comte  Kalnoky  (qui  a  pro- 
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noncé  1111  nouveau  discours  très  important  à  Vienne)  I 
sont    objet  (le  commentaires  les  plus  variés,  la  Table'  I 
•tes  .Man^nuts  s'est  réunie  aujourd'hui  même  pour  com- 
mencer  la  discussion  du  projet  de  loi  relatif  au  libre 
exercice  du  culte.  Cette  discussion  promet  d'être  ani- 
mée car  les  hauts  dignitaires  de  l'Eglise  catholique 
sont  décides  a  une  résistance  opiniâtre 
rKo^"*  ayx  divers  projets  se  rattachant  au  rachat  des 
Chemins  de  fer  par  l'Etat  et  à  la  constitution  de  la 
tomparime  Hotigrohe  de  Navigation  sur  le  Danube 
Ifs  n  ont  guère  avancé. 

Oc  ne  croit  pas,  en  général,  que  le  comte  Wurm- 
iDrand,  ministre  du  commerce  cisleithanien,  puisse 
^(^^\TÎ''\  Compagnie  des  Chemins  lombards 

{budbahn),  et  on  est  également  sceptique  en  ce  qui  con- 
cerne les  pourparlers  avec  d'autres  Sociétés,  telles  que: 
celle  du  Chemin  du  fer  de  Nord-Ouest  et  la  Staatsbahn 
(réseau  au  nchien)  Entre  les  désirs  du  Gouvernement 
et  leur  réalisation  il  y  a  loin  ! 

Si  le  projet  de  constitution  de  la  Compagnie  Hon- 
groise cle  Navigation  sur  le  Danube  est  mieux  ac- 
cueilli les  prétentions  du  Syndicat  financier  à  la  tête 
duquel  se  trouve  la  Credilbank  hongroise  paraissent 
exagérées.  Ce  Syndicat  demande,  en  effet,  au  Gouver- 
nement de  Budapest,  non  seulement  une  subvention 
mais  encore  qu'il  lui  garantisse  le  capital  tout  entier' 
11  semble  qu  une  entente  à  l'amiable  avec  la  Compa- 
gnies viennoise  eût  été  préférable  à  tous  les  points 
de  vue.  ^ 

La  nouvelle  campagne  des  céréales  s'est  ouverte  ' 
dans  des  conditions  relativement  favorables  Si  on 
compare  les  chiffres  du  premier  mois  à  ceux  de  la  né- 
riode  correspondante  de  1893,  on  constate  les  plus-va- 
lues suivantes  pour  les  exportations:  froment  3  973 
quintaux  métriques;  orge,  82.481;  colza,  5.929:  nro- 
^'3,lî|<^^l^"""oterie,  29;  haricots,  77.346  et  lentillfs, 
/.J.J7  quintaux  métriques.  Par  contre,  il  y  a  diminu- 
Î2fi8Î>°"f'"  ''''S}f,<i^\9;  m^n,  34.530;  le  maïs, 
îf-^-L'  If^oiîie.  24.714;  la  farine,  17.009;  le  son 
14/./ 12  et  les  petits  pois,  2.(319  quintaux  métriques 

Les  chilfres  de  l'ensemble  du  commerce  d'exporta- 
tion -  endeduisant  pour  chaque  catégorie  de  produit  les 
importations  des  exportations,  ressortentcoinme  suit  — 
pour  le  premier  mois  de  la  campagne  1894-95-  plus-va- 
lue des  exportations  de  froment  66.199  quintaux  mé- 
triques, contre  70.193  en  1893  ;  pour  le  seigle,  les  im- 
portations l'emportent  de  844  quintaux,  tandis  que  l'an 
dernier,  il  y  avait  une  plus-value  de  G16  quintaux  pour 
les  exportations. 

^  ^o'io'^,!-^.''^''^'  ^'^  ^'^^^^  faveur  des  exportations  est 
de  2«3.0/0  qumtaux,  contre  2J1.255  (fuintaux  en  1893- 
pour  le  malt,  la  plus-value  des  exportations  est  infé- 
rieure de  34.. 530  quintaux  à  celle  de  l'année  der- 
nière; pour  le  mais,  les  importations  l'emportent  de 
Ju.928  quintaux,  au  lieu  de  27.664  quintaux  en  1893  • 
"^^.^^  A^^,^^-'  également,  l'excédent  des  importations 
e.st  de  12. 19o quintaux,  alors  que  l'an  dernier  les  ex- 
portations 1  emportaient  de  25.556  quintaux. 

Citons  encore  les  plus-values  suivantes  des  exporta- 
.on'o  ^^'-^^^^  quintaux,  contre  31.482  quintaux 

en  1893,  et  colza  5.948  quintaux,  contre  un  excédent 
d  importations,  pour  l'an  dernier,  de  19.790  quintaux 
métriques. 

Dans  la  liste  des  importations  figurent  305  quintaux 
de  froment  venant  d'Amérique  et  496  quintaux  de  son 
venant  d'Egypte. 

On  sait  quelle  importance  on  avait  attaché,  lors  des 
pourparlers  relatifs  au  traité  de  commerce  avec  la 
Kussie  aux  exportations  de  fer  et  d'outillage  mécani- 
que a  destination  de  ce  pays  ;  aussi  est-il  intéressant 
ae  se  remlro  compte  des  résultats  obtenus.  Pour  les 
cKHermmcr.  il  a  fallu  prendre  les  chiffres  des  mois  de 
année  ou  les  exportations  ont  été  courantes,  c'est-à-dire 
iiL™'r.'-'""''.l'J'""  et  juillet,  car  le  traité  ayant  été 
signe  Je  i;j  avril,  on  ne  pouvait  se  baser  sur  les  mois 
ameneurs  on  les  exportations  austro-hongroises  béné- 
liciaient  de  la  guerre  douanière  avec  l'.Mlemagne. 

£>i  on  compare  les  chilfres  de  mai,  juin  et  juillet  1804 
avec  la  i^ériode  correspondante  de  1893,  on  trouve 


qu'on  a  exporté  cette  année  :  516  quintaux  métriaues 
de  locomotives,  2.298  quint,  métriques  de  locomobiles, 
1.210  quintaux  de  tenders,  alors  qu'aucun  de  ces  arti 
cles  ne  hgurait  dans  les  exportations  de  1893.  D'autre 
part,  les  machines  agricoles  figurent  pour  3  300  quin- 
taux au  heu  de  1.532,  les  machines  pour  h-s  usines  à 
sucre  pour  1./40  contre  1.142.  pour  les  industries  tex- 
ules  1.614  contre  689,  pour  battre  le  blé  6.650  contre 
<:.obd  et,  enfin,  les  autres  machines  pour  5  428  auin- 
taux  contre  2.493. 

'-^^^'^-DA^^  fers  bruts,  nous  relevons  3.695  quintaux 
contre  /80  et  les  autres  sortes  à  l'avenant,  sauf  les 
faux  dont  1  exportation  a  baissé  de  5.035  à  3.139  quin- 
taux. ^ 

11  résulte  de  cet  examen  que  les  régions,  telles  que  • 
1  rague,  Brunn  et  Bielitz  qui  avaient  le  plus  vivement 
protesté  contre  le  traité  de  commerce  avec  la  Russie 
voient  s'étendre  leurs  débouchés  dans  ce  pays. 


Et 


Les  Chemins  de  fer  de  l'Etat  autrichien.  —  Les 

chemins  de  fer  de  l'Etat  ou  exploités  par  l'Etat  autri- 
chien accusent,  pour  le  mois  d'août  1894,  un  total  de 
recettes  de  7.886.183  florins,  soit  235.400  fforins  de 
plus  qu'en  août  1893. 

_  Du  1er  janvier  à  fin  août  1894,  les  recettes  se  sont 
élevées  à  55.643.354  fforins,  soit  une  plus-value  de 
4.742.326  fforins  sur  la  période  correspondante  de  1893. 

En  août  dernier,  le  nombre  des  voyageurs  s'est  accru 
de  98.195  personnes  avec  une  augmentation  de  recettes 
de  21.845  ff.;  pour  le  service  des  marchandises,  il  y 
a  eu  une  augmentation  de  136.705  tonnes,  avec  un 
accroissement  de  recettes  de  137 .020  fl.  —  soit  une  plus- 
value  totale  de  156.865  fforins.  —  Dans  ces  chiffres, 
n'est  pas  compris  le  service  de  navigation  à  vapeur  du 
lac  de  Constance. 

_  Pour  les  huit  premiers  mois  de  l'année,  l'augmenta- 
tion du  service  de  voyageurs  a  donné  une  plus-value 
de  recettes  de  898.129  fforins;  pour  le  service  des  mar- 
chandises, on  a  enregistré  une  augmentation  de  185.707 
tonnes  et  de  3.842.737  fforins.  —  soit,  dans  l'ensemble, 
une  plus-value  de  4.740.866  fforins  ou  de  9,3  0/0  par 
rappport  à  la  période  correspondante  de  1893. 


Le  Budget  de  la  Bosnie  et  de  l'Herzégovine  pour 
1895.  —  Le  budget  de  la  Bosnie  et  de  l'Herzégovine 
pour  1895  soumis  aux  Délégations  par  le  Ministre  des 
finances  de  la  Monarchie,  M.  de  Kallay,  accuse  un 
excédent  de  74.270  fforins,  car  les  dépenses  s'élèvent  à 
14.010.720  fforins  contre  14.084.490  fforins  de  recettes. 

Les  dépenses  se  répartissent  en  l.:371.700  fforins 
pour  l'administration  centrale  et  6.235.530  florins  pour 
l'administration  intérieure,  avec  :  4.995.725  fforins 
pour  les  finances,  740.820  florins  pour  la  justice  et 
666.945  florins  pour  les  travaux  publics.  Pour  les  dé- 
penses 12.277.554  florins  s'appliquent  au  budget  ordi- 
naire et  1.733.166  florins  au  budget  extraordinaire. 

Quant  aux  recettes,  les  principaux  chapitres  sont  : 
les  tabacs  4.606.009  florins,  le  sel  1.165.000  florins,  les 
dîmes  4.606.000  florins,  les  douanes  714.000  florins,  les 
timbres  et  taxes  657.040  florins,  les  mines  387.000  ffo- 
rins, les  droits  de  consommation  580.000  florins,  etc. 

Ajoutons  que  dans  le  budget  extraordinaire  la  plus 
forte  dépense  est  celle  delà  gendarmerie,  qui  comporte 
135.986  florins.  ^ 


Paiement  des  Coupons  pour  l'Emprunt  des  grands 
travaux  de  Vienne.  —  Le  paiement  du  coupon  échu 
au  l'  i-  octobre,  pour  les  obligations  de  l'emprunt  con- 
tracté à  Vienne  par  la  Commission  des  grands  travaux, 
a  eu  lieu  par  les  soins  de  la  Vnionbanh.  C'est,  en  effet, 
avec  cet  Etablissement  que  ladite  Commission  s'est 
entendue. 

Rapi)elons  que  l'émission  de  cet  emprunt  portait  sur 
un  total  de  100  millions  de  couronnes. 
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Les  Exportations  de  bétail  en  Autriche-Hongrie. 

—  Pendiint  lo  mois  d'août  IHD'i.  les  oxpoi  lalions  d'iuii- 
niaux  (lo  Irait  et  do  bouchorie  se  sont  élovôes  à  10.278.7(32 
florins,  cliilïre  qui  n'avait  otô  atloinl  dans  aucun  des 
mois  antt^riours.  Depuis  le  If"'  janvier,  les  exportations 
se  sont  (■'levées  ù  .jt>. G  18.3:22  tiorins.  contre  22.892.67'J 
florins  pour  la  période  correspondante  de  18! t3. 

Voici  les  prix  niovens  obtenus  :  bceufs  de  boucherie 
331  fltu-ins  (contre  2^)0  tl.  enl8i)3),  vaches,  218  fl.  (contre 
liX)  n.),  moutons  9ll.  1  (contre  8a.),  porcs  52  11.  (contre 
47  florins). 

La  majeure  partie  des  exportations  deboaifsdu  mois 
d'aoat  se  chilVrant  par  9.574  têtes  de  bétail,  était  à  des- 
tination de  l'Allemagne  (7.6G1)  et  de  la  Suisse  (1.899). 
Quant  aux  moutons,  dont  le  cliilïre  s'est  élevé  à  27.601 
têtes,  on  en  a  exporté  12.294  à  destination  de  la  France 
et  11.379  en  Roumanie. 

Entin,  les  porcs,  dont  le  nombre  s'est  élevé  à  40.114 
tètes,  étaient  presque  tous  à  destination  de  l'Allemagne. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Vienne 


Vienne,  5  octol)re  1894. 

Les  nouvelles  relatives  à  la  santé  de  l'Empereur  de 
Russie,  et  l'inquiétude  qui  règne  depuis  ileux  ou  trois 
jours  dans  les  hautes  sphères  politiques  européennes 
ont  amené  une  certaine  lourdeur  sur  le  marché  austro- 
hongrois;  )nais  les  tendances  sont  toujours  bonnes  et 
la  légère  réaction  a  eu  ce  résultat  d'amener  un  tasse- 
ment des  cours  qui  ne  saurait  être  préjudiciable. 

Le  resserrement  monétaire  persiste  :  on  cote  4  0/0 
pour  les  pi-emiéres  acceptations  en  Banque  et  pour  le 
bon  papier  de  commerce. 

On  annonce  que  le  projet  de  budget  hongrois  pour 
1895  se  soldera  en  excédent:  le  budget  dol^linitif  de  1893 
accuse  un  excédent  de  30  millions  de  tiorins. 


BELGIQUE 


Le  Commerce  de  la  Belgique.  —  On  remarque  à 
l'importation,  pour  août  1894,  un  mouvement  en  va- 
leurs de  139.G97.U00  fr.,  soit  une  augmentation  de 
31  0/0  si  l'on  compare  aux  chiffres  d'août  1893. 

Pour  les  huit  premiers  mois  de  l'année,  le  mouve- 
ment en  valeurs  s'est  élevé  à  un  total  de  9:23.007.000 
francs,  soit  une  augmentation  de  6  0/0  sur  la  période 
correspondante  de  1893. 

Les  augmentations,  pour  les  importations,  sont  cons- 
tatées sui^  les  graines  oléagineuses,  11.551.000  fr.;  les 
sels  de  soude.  9.890.000  fr.  ;  les  froments,  épeautres  et 
méteils,  9.559.000  fr.  ;  les  viandes,  7.319.000  fr.  ;  les 
orges  et  escourgeons,  6.719.000  fr.  ;  la  fonte  brute, 
3.597.000  fr.  :  les  bois  de  construction,  3.458  fr.  ;  les 
vins,  3.395.000  fr.  ;  les  avoines,  mais  et  sarrasins, 
3.251.000  fr.;  les  cuivres  et  nickels  bruts,  2.587.000  fr.; 
les  machines  et  mécaniques,  2.151.000  fr. 

Les  diminutions,  pour  les  importations,  sont  consta- 
tées sur  les  bestiaux  vivants,  4..564.000  fr.  ;  les  soies 
brutes,  4.491.000  fr.  ;  les  fils  de  lin  ou  autres  fila- 
ments végétaux,  3.425.000  fr.  ;  le  lin  brut,  3.173.000 
francs  ;  le  riz.  2.1.58.000  fr.,  etc.,  etc. 

A  l'exportation,  le  mouvement  en  valeurs  s'est  élevé, 
pour  le  mois  d'août  1894,  à  80.8:22.000  fr.,  soit  une  di- 
minution de  2  0/0  comparativement  au  mois  d'août 
1893. 

Quant  au  chiffre  total  d'exportation  pour  les  huit 
premiers  mois  de  l'année  1894,  il  est  de  095.028.000  fr., 
soit  un  chiffre  à  peu  près  égal  à  celui  de  1893. 

L'augmentation,  pour  les  exportations,  est  constatée 
sur  l'acier  ouvré,  9.896.000  fr.  ;  les  viandes,  7.756.000 
francs;  les  verreries  ordinaires,  4.716.000  fr.  ;  les 
avoines,  mais  et  sarrasins,  4.175.000  fr.;  les  matières 
animales  brutes,  2.276.000  fr.;  les  rails,  2.033.000 
francs,  etc.,  etc. 

Jja  diminution,  pour  les  exportations,  est  constatée 


sur  le  lin.  10.183.000  fr.;  les  lils  do  laine,  8.104.000  fr.; 
les  sucres  bruts,  0. OU. 000  fr.  ;  les  voitures  pour  che- 
mins do  fer  et  tramways,  5.905.000  fr.  ;  les  soies, 
'1.311.000  fr.:  les  lils  de  lin  ou  autres  lilaments  végé- 
taux, 3./i()(;.000  fl-.;  les  draps,  casimirs  et  tissus  simi- 
laires, 2.023.000  fr  ;  les  pierres  de  construction  brutes, 
taillée:^  et  sciées,  2. 391). 000  fr.,  etc.,  etc. 


L'Exposition  d'Anvers.  —  La  proclamation  des 
récompenses  a  eu  lieu  le  2  octobre.  Le  Hoi  assistait  à 
la  cérémonie.  Le  Ministre  des  beaux-arts  et  des  travaux 
publics  u  prononcé  un  discours. 

L'orateur  a  rendu  hommage  au  Roi,  qui  a  exprimé 
ses  remerciemenls  au  Comité  et  aux  organisateurs  de 
l'Exposition.  Le  Ministre  a  constaté  ensuite  que  le  nom- 
bre des  exposants  s'est  élevé  à  12.000. 

Les  grands  prix  obtenus  sont  au  nombre  de  401  ;  les 
diplômes  d'honneur,  412;  médailles  d'or,  1.813  ;  mé- 
dailles d'argent,  2.238;  médailles  de  bronze,  1.071. 

La  France  avait  envoyé  3.559  exposants  qui  ont 
obtenu  159  grands  prix,  272  mentions  hors  concours, 
267  diphmies  d'honneur,  577  médailles  d'or,  730  mé- 
dailles d'argent,  562  médailles  de  bronze  et  213  men- 
tions honorables.  En  un  mot,  le  nombre  des  récom- 
penses décernées  à  des  Fran(ïais  est  de  2.783. 


BULGARIE 


Le  Commerce  extérieur  de  la  Bulgarie.  —  Le 

commerce  de  la  Bulgarie  avec  les  pays  étrangers,  dans 
les  six  premiers  mois  de  l'année  1894,  a  atteint,  pour 
les  importations,  46.789.000  fr.,  et  pour  les  exporta- 
tions, 38.754.300  fr. 

Comparativement  à  l'époque  correspondante  de  1893, 
les  importations  accusent  une  augmentation  de  6  mil- 
lions 553.575  fr.  et  les  exportations  une  diminution  de 
16.743.268  fr.,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  dans  le  tableau 
suivant  : 

Importations  1894  1893 

Autriche-Hongrie...  Fr.  16.895.000  14.073.261 

Vnoleterre   10.528.000  8.477.000 

Allemagne   4.280.000  3.100.000 

Roumanie   1.293.000  1.258.000 

Turouie   6.306.000  4.8:27.000 

France    1.7:22.000  1.907.000 

Autres  pays.   5.765.990  7.591.154 

Total  Fr.   46.789.990  40.236.415 

L'élévation  du  chiffre  des  importations  peut  être  at- 
tribuée aux  grands  travaux  publics  et  à  l'augmenta- 
tion de  la  consommation  produite  par  l'augmentation 
de  la  force  d'achat  de  la  population.  _  \ 

En  ce  qui  concerne  les  exportations,  en  voici  le  ta- 
bleau :  ..nnr,  " 
Exportations                  1894  189o 

Autriche-Hongrie...  Fr.  1.534.000  1.063.000 

An. déterre    8.553.000  12.628.000 

Allemagne.'.'.'.'   7.250.000  9.250.000 

Turcruie    9.216.000  7.351.000 

France  6.688.000  12.390.000 

Italie                    ....  416.000  1.485.000 

Roum'anie  :.'.'::   899 . 000  4 . 095 . 000 

Autres  pays   4.198.300  7. 235. -568 

Total  Fr.    38.754.300  55.497.568 

La  diminution  que  l'on  remarque  dans  les  exporta- 
tions peut  être  attribuée  en  grande  partie  à  l'élévation 
des  tarifs  douaniers  en  France  et  à  la  baisse  du  prix 
des  céréales  sur  les  places  de  consommation. 


Les  Elections  et  le  Gouvernement.  —  Comme  nous 
l'écrivait,  la  semaine  dernière,  notre  correspondant  de 
Solia,  les  élections  ont  donné  la  majorité  au  Gouver- 
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nement.  Sur  153  résultats  définitifs,  112  Rouverne- 
mentaux  sont  élus,  et  les  partis  d'opposition  n'ont  que 
-il  sièges.  ^ 

A  la  suite  des  élections,  M.  Tontchef,  ministre  des 
travaux  puJjlics,  a  donné  sa  démission. 

M.  Vélitchicof  a  été  nommé  ministre  des  travaux 
publics,  et  M.  Péchef,  ministre  de  la  justice  ;  le  titu- 
laire de  ce  dernier  département,  M.  Radosvalof,  reste 
ministre  de  l'instruction  publique. 

DANEMARK 

L'Exercice  1893-1894.  —  D'après  le  compte  défini- 
ii/  -o  nS-^i^  189.3-94,  les  recettes  de  cet  exercice  ont 
ete  cle  .j«.U^.j.^6fa  couronnes,  alors  que  l'évaluation  bud- 
gétaire etai_t  de  55.216.683  couronnes  ;  les  dépenses  ont 
ete  de  b:^.l.jj^.474  couronnes,  tandis  que  l'évaluation 
budgétaire  elait  de  61.9.55.977  couronnes. 

/  IaA  ;^,a""^  excédent  de  dépenses  d'environ 

4.160.000  couronnes. 

^o"\Pfe  définitif  de  l'exercice  1892-93  offrait  un 
excédent  de  recettes  de  20.200.000  couronnes 

L  excédent  de  recettes  au  31  mars  1894  est  donc  d'en- 
viron 16.100.000  coi'ronnes. 

Dans  l'exercice  1893-9i,  les  dépenses  du  Ministère  de 
la  guerre  ont  été  de  11.240.070  couronnes;  les  dépenses 
du  Ministère  de  la  marine  ont  été  de  6.680  933  cou- 
ronnes. 


Le  Budget  Danois.  -  Le  Ministère  des  finances  a 
présente  au  Rigsdag  le  projet  du  budget  pour  1895-96. 

Les  recettes  sont  évaluées  à  environ  62.800  000  cou- 
ronnes, les  dépenses  à  environ  61.800.000.  Il  y  aura 
donc  un  excédent  de  recettes  d'environ  1  million  de 
couronnes. 

Lors  de  l'ouverture  du  port  franc  de  Copenhague, 
1  iLtat  perdra  une  recette  annuelle  d'environ  1  million 
de  couronnes,  provenant  des  droits  sur  les  navires  se 
rendant  a  l'étranger. 

Par  contre,  l'impôt  sur  la  bière,  qui  est  de  7  cou- 
ronnes par  tonneau,  sera  porté,  à  partir  du  i<^'-  octobre 
lîSJj,  a  10  couronnes,  ce  qui  donnera  une  augmentation 
de  recettes  d  environ  600.000  couronnes. 

f  ^-^r-nr>  aa.^'""'^  P""^'  Construction  de  chemins  de 
1er -j. 600. 000  couronnes,  qu'il  se  procurera  en  émettant 
petit  a  petit  des  obligations  intérieures  à  3  1/2  0/0 

7  rnn 'nnA''^  "^^^'^  l^"^  sera  d'environ 

7  .600  000  couronnes.  Le  fonds  de  réserve  est  de  17  mil- 
lions 80O.OOO  couronnes. 


ESPAGNE 

LA  SITUATION 


Madrid,  3  octobre  1894. 
I.e.  Bons  du  Trésor  et  la  «  B.-.n,,„e  d'Esj.agne  ».  -  Les  Achats  d'or 
et  le  stock  d  argent.  -  Le  Conijuerc«  extérieur  des  huit  iiremiers 
mois  de  1  année.  —  Les  recettes  des  douanes. 

_  Le  Conseil  d'administration  de  la  Banque  d'Espagne 
s  est  décidément  incliné  devant  les  désirs  du  Gouverne- 
ment, et  a  continué  à  accueillir  les  souscriptions  du 
])ublic  nour  les  bons  du  Trésor. 

Aussi,  d'une  semaine  à  l'autre,  en  a-t  on  placé  pour 
13  millions  !  Il  est  vrai  (|ue  la  public,  croyaot  à  la  clô- 
ture imminente  de  l'émission,  s'était  hfité  d'absorber  la 
p  us  grosse  quantité  possible,  et  c'est  là  l'exi^lication 
(  u  chifi^re  considérable  de  demandes  enregistr.-es  pen- 
dant la  huitaine.  ^ 

Mai.s  il  en  est  un  autre  point  sur  lequel  j'attire  plus 
iT hM.*/f  T'"/ attention,  quand  vous  examinerez 
i'n    f.t  F  cl'Espac/ne  au  29  septembre;  il 

s  agit  de  1  augmentation  de  la  réserve  du  métal  jaune 

feuilbwîfiwt'''''  '''''  ^^^"'î"^  ^  toujours  un  porte- 
feuille de  devises  assez  .'hargé  et  qu'elle  est,  par  con- 


séquent, très  intéressée  à  la  question  du  change  Pour 
maintenir  le  taux,  elle  a  donc  acheté,  avec  une  prime 
de  21  a  22  0/0,  de  l'or  à  l'étranger,  ce  qui  a  permis  à 
la  Direction  de  réaliser  son  rêve,  c'est-à-dire  de  dé- 
passer le  chiffre  de  200  millions  pour  le  stock  de  métal 
jaune  ! 

Par  contre,  la  circulation  des  billets  n'a  diminué 
que  de  2  millions  environ. 

Il  ne  faut  pas  conclure  de  l'engouement  du  public 
pour  les  pagarès  qu'il  se  prêterait  aussi  volontiers  à 
un  emprunt  intérieur  où  il  y  aurait  à  courir  les  risques 
dune  baisse  éventuelle  des  titres;  il  préfère  assuré- 
ment les  billets  que  la  Banque  escompte  à  5  0/0  et 
qui  représentent  toujours  une  somme  fixe. 

On  me  dit  que  la  Banque  fait  des  démarches  en  vue 
de  pouvoir  frapper  des  monnaies  d'or  et  d'argent  ;  ce 
serait  un  moyen  pour  elle  d'écouler  la  quantité  assez 
lorte  de  barres  d'argent  figurant  dans  ses  réserves,  et 
sur  lesquelles  elle  perd  actuellement  une  somme  consi- 
dérable ! 

Le  mouvement  du  commerce  extérieur  continue  à 
être  peu  satisfaisant,  en  ce  sens,  que  les  importations 
augmentent  et  que  les  exportations  diminuent  de  plus 
en  plus. 

P-o-^-"^^"^^  ^®  d'août,  les  importations  s'élevant  à 
58.7/6.690  pesetas,  accusent  une  plus-valus  de  4  mil- 
lions 610.732  pesetas  par  rapport  à  août  1893. 

Par  contre,  les  exportations  se  chiffrant  par  46  mil- 
bons  O02.854  pesetas  ont  diminué  de  3.032.986  pe- 
setas. 

Pour  les  huit  premiers  de  l'année,  les  importalions 
se  sont  élevées  à  ,507  millions,  soit  une  augmentation 
de  47  millions  par  rapport  à  la  période  correspondante 
d(3  l  année  dernière  ;  quant  aux  exportations,  elles  se 
réduisent,  pour  la  même  période,  à  379  millions,  en 
Jjaisse  de  12  millions. 

II  résulte  de  ces  chiffres,  que  le  solde  passif  de  la 
balance  commerciale  s'est  élevé  à  128  millions,  contre 
71  millions  pour  les  huit  premiers  mois  de  1893. 

La  vente  des  vins,  notamment,  tend  à  diminuer, 
ainsi  qu'il  appert;  du  tableau  comparatif  suivant: 

1892            1893  1894 
En  pesetas 

Vin  ordinaire                   79.160.022   55.058.025  89  048  900 

^ei'<?s                              16.560.360   11.840.760  12.188  040 

^  "is  lins                          1.158.465     1.451.545  1.282.310 

Total   96.878.847   68.350.330  .53.519.250 

En  ce  qui  concerne  le  vin  ordinaire,  les  exportations 
se  sont  réparties  comme  suit  pendant  les  huit  premiers 
mois  de  chaque  année  : 

1892  1893  1894  • 

En  pesetas 

France   64.821.870   40.689.075   24.176  770 

Angleterre   1.1.30.976       903.505  1.047.735 

Autres  pays  d'Europe  et 

Afrique   1.696.428     2.077.335  2.568.375 

Cuba  et  Porto-Kico   7.006.986     6.667.035     5.458  030 

Amérique  étrangère ... .  4.000.982  4.371.570  5  432  565 
Asie  et  Océanie   502.830       3.50. .505  363.375 

Totaux   79.160.022   .35.058.025  39.048.900 

D'autre  part,  l'exportation  des  huiles  se  restreint  éga- 
lement ;  elle  a  passé  de  33  millions  en  1893,  à  10  mil- 
lions 1/2  cette  année,  ce  qui  n'aggrave  pas  peu  la  si- 
tuation des  agriculteurs. 

Ouant  aux  importations  de  céréales,  elles  se  chiffrent 
pour  les  huit  premiers  mois  de  l'année  par  03  millions, 
contre  .j5  pour  la  période  correspondante  de  1893  et 
7  millions  pour  1892.  11  n'y  a  donc  pas  lieu  de  s'éton- 
ner de  l'augmentation  des  recettes  douanières  qui,  pour 
ce  seul  chapitre  s'élèvent  à  7  millions  environ,  contre  5 
en  1893  et  750.000  pesetas  en  1892. 

.le  vous  enverrai  prochainement  le  tableau  détaillé  du 
commerce  extérieur,  mais  vous  voyez  d'ores  et  déjà  que 
le  mouvement  n'est  guère  satisfaisant. 
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Recettes  des  Chemins  de  fer  Espagnols 

Bu  1"  jativier  au  l(>  st'pteitLhre  (37  semaines) 
1891  1892  1893  189 

Pesetas 

Andalous{S91  kil.)   9.991.400  10. ir.4. 160  10.1(55.083  9.787 

Nord  de  l'Espagne  (i959k.)  12.137.629  11.3;i2.:i92  40.1»S.lU4  11.371 

Asturies  (711  kil.)   7.190.330   7.711.516    8.597.105  9.291 

Lérida-Reus(l03kil.l  ....    l.OdS.lOâ      957.551      935. 3S2  8y5 
Almeiisa-Valouce  (160  kil.)   S. 310.134   S.293.219   7.528.1(;8  7.6 
Saragosse  2072  kil.)   38.021.377  36  852.832  35.079.213  36.280 


1 

,763 
,912 
266 
.085 
027 
.301 


Le  Réseau  Télégraphique  en  Espagne.  —  La  lon- 
gueur approximative  du  réseau  t^^légrapluque  est  de 
28.778  Idlomôtres,  avec  un  développement  de  bb.5.38 
kilomètres  de  conducteurs. 

Les  ffares  des  Compagnies  de  Cliemms  de  1er  com- 
prennent 8.484  Idlomètres,  et  les  20.294  kilomètres 
restant  sont  administrés  par  l'Etat  dans  304.410  sta- 
tions et  avec  655.080  isolateurs. 

A  ce  propos,  la  Epoca  fait  remarquer  que  le  service 
est  très  chargé  et  que  la  situation  des  employés  de 
l'administration  du  Télégraphe  est  des  plus  précaires. 
Le  rapport  adressé  au  <  iouvernement  par  la  Commis- 
sion chargée  de  présenter  un  projet  de  réformes  pour 
cet  important  service  nous  apprend,  en  efiet,  qu'il  n'y 
a  théoriquement  qu'un  surveillant  par  50  kilomètres  le 
lono  des  voies  ferrées,  et  par  20  kilomètres  le  long  des 
routes,  ce  qui  fait  en  tout  1.063  surveillants;  mais,  en 
"réalité,  on  n'a  prévu  de  crédits  que  pour  779  surveil- 
lants, de  sorte  qu'il  en  manque  284. 


Couprîep  de  la  Bourse  de  Madrid 


Madrid,  5  ocLobre  1894. 

Les  offres  de  Rente  intérieure  ont  amené  une  certaine 
faiblesse  sur  le  marché  espagnol,  déjà  mal  impres- 
sionné par  les  nouvelles  peu  rassurantes  du  Maroc.  On 
signale,  toutefois,  une  plus-value  de  4  millions  pour  le 
rendement  des  contributions  pendant  le  mois  de  sep- 
tembre, plus-value  sur  laquelle  les  journaux  riiinisté- 
riels  s'appuient  pour  démontrer  que  la  situation  s'amé- 
liore ;  aussi,  en  fin  de  semaine  la  tendance  est-elle 
devenue  meilleure. 

Les  demandes  de  pagarès  continuent  à  affluer  a  la 
Banque. 


GlrREGE 


LA  SITUATION 


I.ia  Situation  linanciere. 


Athènes,  30  septembre  1894. 

La  Crise  des;  raisins  de  Gorintlie 


tidiis  (lui  pounont  se  prodiiin'  dans  les  finances  do 
ri'ltat.  . 

La  crise  des  raisins  secs,  qui  aggrave  lo  malaise  éco- 
nomique, sévit  toujours  avec  la  même  intensité.  Les 
prix  que  l'on  olïre  ne  sont  point,  comme  on  l'a  dit,  suf- 
llsamment  rémunérateurs  et  le  stock  dos  raisins  en 
Grèce  ot  sur  les  marcliés  étrangers  dépasse  toutes  les 
prévisions.  .    .  . 

Un  Syndicat  de  propriétaires,  qui  s'est  constitué  x 
Fatras  pour  combattre  les  prétentions  des  négociants 
au  rabais,  a  imploré  en  vain  l'assistance  de  la  Banque 
Nationale.  Celle-ci  a  refusé  do  faire  dos  avances  sous 
prétexte  que  ses  statuts  lui  interdisont  des  opérations 
sur  les  produits  du  sol.  Gela  est  vrai,  mais  ne  pour- 
rait-on pas  trouver  un  moyen  permettant  aux  produc- 
teurs, ayant  un  liesoin  immédiat  d'argent,  de  garder  un 
plus  peu  longtemps  leurs  raisins  en  magasin  ?  On  aurait 
peut-être  résolu  ainsi  en  partie  un  problème  qui  peut 
prendre  un  jour  les  proportions  d'une  question  sociale. 
Nous  vivons  en  grande  partie  du  commerce  des  raisins 
secs.  Aussi  n'est-il  pas  étonnant  de  voir  la  mévente  de 
la  précieuse  baie  au  premier  rang  des  préoccupations 
qui  nous  assiègent. 

Le  mal  est  qu'on  attend  du  Gouvernement  un  re- 
mède qui  ne  peut  sortir  que  de  l'initiative  privée.  En 
d'autres  circonstances,  le  Gouvernement  aurait  pu 
saisir  la  Chambre  d'un  projet  de  loi  tendant  à  réduire 
ou  même  à  supprimer  temporairement  les  droits  d'ex- 
portation. Mais,  à  l'heure  actuelle,  une  semblable  me- 
sure serait  flétrie,  à  bon  droit,  par  l'opinion  publique  de 
l'Europe. 


I 


ioies  et 


Les  recettes  du  budget  pour  l'exercice  1894  présen- 
tent toujours  des  chiffres  satisfaisants  :  les  résultats 
des  six  premiers  mois  accusent  une  plus-value  de  4  mil- 
lions de  dr.  environ  sur  ceux  du  1er  semestre  1893. 
Les  augmentations  portent  surtout  sur  les  douanes  et 
sur  le  tabac;  les  contributions  directes  et  les  mono- 
poles sont  au  contraire  en  diminution. 

Une  certaine  amélioration  dans  la  situation  écono- 
mique ne  saurait  être  méconnue,  et  elle  intervient  mal- 
gré la  perturbation  provoquée  par  la  faillite  et  les  per- 
tes énormes  causées  par  la  crise  des  raisins  de  Go- 
rintlie. C'est  qu'en  effet  le  pays  a  des  ressources  qu'il 
ne  s'agit  que  de  mettre  en  valeur  ;  il  ne  faudrait  pas 
s'étonner  si,  dans  quelques  années,  surtout  si  nous 
avions  enfin  un  Gouvernement  sage,  la  situation  finan- 
cière et  économique  prenait  de  nouveau  un  caractère 
prospère.  C'est  pourquoi  les  créanciers  étrangers  .auront 
raison  de  ne  pas  conclure  de  règlement  du  service  des 
intérêts  (si  toutefois  un  pareil  arrangement  est  pos- 
sible), sans  stipuler  qu'ils  bénéficieront  des  améliora- 


La  Conférence  des  Comités  des  Porteurs.  -  Le 

bruit  court  que  la  Conférence  des  Comités  français, 
allemand  et  anglais  de  porteurs  de  valeurs  helléniques, 
qui  devait  se  réunir  à  Bruxelles  le  lef  octobre,  aura 
lieu  fin  octobre  à  Paris.  D'après  d'autres  bruits,  cette 
Conférence  serait  ajournée. 

Le  Commerce  extérieur.  —  La  statistique  du  mou- 
vement commercial  en  Grèce,  pendant  le  mois  de  juin, 
constate  une  augmentation  tant  à  l'importation  qu'à 
l'exportation  comparativement  au  mois  correspondant 
de  l'année  passée,  comme  aux  six  premiers  mois  de 
l'année. 

L'importation  se  chiffre  par  8.079.878  fr.,  et  1  expor- 
tation par  6.509.286  fr.,  tandis  qu'en  juin  1893  l'im- 
portation n'avait  été  que  de  7.399.091  fr.  et  l'exportation 
de  5.693.278  fr. 

Le  résultat  total  des  six  premiers  mois  de  l'année 
accuse  : 

1894  1893 

A  l'importation..  Fr.    48.474.808  46.315.975 

A  l'exportation   40.977.917  30.526.814 

d'où  une  différence  assez  sensible  en  faveur  de  l'année 
courante,  surtout  dans  le  commerce  extérieur. 

On  est  fondé  à  espérer  que  cet  état  des  choses  ira 
en  s'améliorant  encore.  .  . 

Les  principaux  produits  exportés  sont  les  raisms, 
les  vins,  l'huile  d'olive,  le  tabac  et  les  fruits  de  toute 
sorte. 

Les  Recettes  des  Douanes.  —  Les  recettes  des 
Douanes,  en  Grèce,  pour  le  mois  de  juin,  s'élèvent  à 

I.  806.068  dr.  26,  accusant  une  plus-value  de  9.166 
drachmes  37,  en  comparaison  des  recettes  du  mois  cor- 
respondant de  1893.  Le  total  de  ces  recettes,  pendant  le 
1er  semestre  de  l'année  courante  a  atteint  le  chiffre  de 

II.  292.003  dr.  38,  contre  10.761.860  04  de  la  période 
correspondante  de  1893;  il  y  a  donc  en  faveur  de  1894 
une  plus-value  de  530.143  dr.  84. 


L'ECONOMISTE  EUROPÉEN  -  Italie 


ITALIE 

LA  SITUATION 

Rome,  3  octobre  1894. 
Los  Rerettes  «lu  Trésor  et  les  projets  fînanders  du  pouvernement  - 
Le  Goninierce  extérieur.  -  Le  mouvement  de  Is  noiuilation  -'l  p 
Conn-res  international  des  accidents  occasionnés  par  te  travail. 

Plusieurs  journaux  annoncent  l'ajournement  des 
reformes  organiques  projetées  dans  les  diverses  admi- 
nistrations. Sil  en  était  ainsi  les  innombrables  pré- 
fectures, sous-prefectures,  perceptions  et  tribunaux, 
dont  le  maintien  est  parfaitement  inutile,  continue- 
raient a  subsister.  Mais  j'aime  à  croire  que  telles  ne 
sont  pas  les  intentions  du  Gouvernement  qui  est  nar- 
tisan  des  économies,  car  le  Conseil  a  recherché  les 
moyens  de  réduire  de  20  millions  de  lire  les  Imdo-ets 
de  la  guerre,  de  la  marine  et  des  autres  départements 
vente  est  qu'on  n'a  pu  encore  déterminer  le 
chiffre  exact  du  dehcit,  ni  celui  des  économies  qu'il 
est  pos.sible  de  réaliser;  mais  il  est  évident  qu'on  ne 
peut  plus  tabler  sur  des  plus-values  de  recettes 

Je  vous  ai  envoyé  le  tableau  relatif  au  'mouve- 
ment du  commeive  extérieur  pendant  les  huit  premiers 
mois  de  1  année.  La  diminution  des  imprjrtalions  est 
due,  .en  majeure  partie,  aux  céréales,  par  suite  de 
1  abondance  de  la  récolte  en  1893  —  298  000  tonnes  du 
le;  janvier  au  31  août  1893,  au  lieu  de  610.000  pour  a 
période  correspondante  de  1894,  en  ce  qui  concerne  le 
blé,  tandis  que  les  autres  céréales  perdent  23  000 
îf-  ""^"^^''/^  correspondent  à  une  réduction  de 
0.5  1/2  millions  de  lire  dans  les  achats  de  grains  à 
1  étranger.  Citons,  ensuite,  les  soies  gréges  et  les  co- 
deTire  ^'         importations  ont  Jjaissé  de  20  millions 

Par  contre,  l'augmentation  de  13  millions  relevée 
pour  les  produits  classés  dans  la  treizième  catéo-orie 
provient  siirtout  des  charbons,  ce  qui  indiquerait ''une 
repririe  de  1  industrie  en  général. 

Si  nous  passons  aux  exportations,  nous  constatons 
que  presque  tous  les  chapitres  sont  en  notable  plus- 
value  ;  la  proportion  est  de  14,25  0/0  dans  l'ensemJjle 
par  rapport  a  1893.  Les  augmentations  les  plus  imnor- 
ff,"^  «'"'.les  soies  (soies  gréges  et  même  les 

tissus)  3  1/2  millions,  les  animaux  et  leurs  pro- 
duits (bestiaux,  beurre,  fromage,  œufs,  etc.)  25  1/2 
millions,  les  produits  végétaux  9  millions,  les  boissons 
et  huiles  /  millions.  L'accroissement  de  7  1/2  mil- 
lions pour  l'huile  d'olive,  compense  la  luoins-value 
poiir  les  vms. 

En  résumé,  l'amélioration  de  la  balance  commerciale 
continue,  car  l'excédent  des  importations  sur  les  expor- 
tations, qui  était  de  205  millions  pour  les  huit  pre- 
miers mois  de  1893,  s'est  réduit  à  41  millions  .rendant 
la  période  correspondante  de  1894. 

La  Direction  générale  des  statistiques  vient  de  pu- 
blier le  volume  relatif  au  mouvement  de  la  population 
dulioyaume,  en  adoptant,  pour  ses  calculs,  la  méthode 
anglaise  qui  consiste  à  admettre  que  l'accroissement 
se  produit  d'année  en  année  dans  des  proportions 
égales  a  celles  constatées  entre  deu  x  recensements  Le 
dernier  recensement  date,  en  effet,  de  1881 

On  arrive  ainsi  à  fixer  à  30.724.037  habitants  le 
cliiJlre  de  la  population  italienne  au  31  décembre  1893 
soit  une  augmentation  de  188.189  habitants,  par  rap- 
port a  1892;  mais  notre  excellent  confrère  VEconomista 
a  Wtlin  observe,  à  ce  propos,  que  si  la  Direction  géné- 
rale des  .statistiques  avait  suivi  la  méthode  ai)pliquée 
jusqu  on  1880,  -  c'est-à-dire  .s'il  avait  ajouté,  aux  don- 
nées du  recensement  de  1881,  les  excédents  de  nais- 
sances sur  les  décès  constatés  pendant  les  années  ulté- 
S>''".>>?^-~  ,  il']'''^''*^  i''^el  de  la  population  serait  de 
c^..^JJ.:J;>/  habitants  afin  décembre  1893. 


c.eci  pose,  disons  que  l'année  1893  a  été  une  des 
S  inn'''!  f  l'accroissement  de  la  po- 

^S^C^l^V^^f^  ",^i«'''''^"ces  sur  les  décès 
K  k  ,1  if  r  V'e.qui  n'a  pas  été  atteint  depuis 
1884.  Ce  ié.sultat  est  du  a  un  abaissement  exceptioAnel 


de  la  mortalité  qui  s'est  réduite  à  25.28  par  mille  h-ihi' 
tants  contre  26,29  en  1892,  26,2r  en  et  4  ?? 

moyenne  de  la  période  décennale  de  1881-90 

\oici,   d  après  la   première   méthode  indiauée  ci 
dessus,  la  proportion  de  l'augmentation  par  piJvince  - 
  65.38    Lazio   loo  fJ 

Smbardïe ''f?  AbbruzzesetMoiiVe  'o.ol 
Ljomnaulie   /o.l6    Campanie   8^ 

Sr-   Poufs  i3Y-So 

  39.4/  Basihcate   33  09 

Toscane   36.16  Calabre   5013 

fî^'-^he   28.87  Sicile   ^927 

Umbria   45 , 33  Sardaigne  79  78 

matffï     "'^  ^^'^^""^  apprJxi- 

été^ou?e!?f  M^?«n™f '^'^ci'lents  du  travail  a 
eteoineit  a  M  lan,  le  1er  octobre,  en  présence  d'un 
grand  nomlu-e  de  sénateurs,  de  députés,  ainsi  mie  deî 
économistes  et  des  hommes  d'Etat  étraAaers  ^ 
Le  préiet  et  le  commissaire  royal  ont  souhaité  la 

e  rîa  VillP  V'"^'''''^'^^'  Gouvernemei? 
et  de  la  Ville  Puis  on  a  lu,  au  milieu  des  applaudisse- 
ments un  télégramme  du  Ministre  de  l'agrkuCe  en- 
voyant un  salut  cordial  au  Congrès  ^^^^^ine  en 
M.  Luzzatti,  ancien  .Ministrelles  finances  et  du  Tré- 
In  'ifn^nî^^""'  ^^^""'^"^'^  d'inauguration.  Suivant 
poss  hl?  ^ï"''  '"""'^'^f^  \  .s^^^stituer,  partout  où  il  est 
possible,  1  assurance  a  la  bienfaisance.  En  substituant 
1  assurance  prévoyante  à  la  charité,  on  obtieiulra  a-t-il 

partIcipÏÏf        ^^"^  P^^^  ^''-^^  '^^^'^ 

Eu  terminant,  M.  Luzzatti  a  fait  appel  à  l'accord  le 
plus  parlait  du  Congrès  en  faveur  des^ouvilers 


Le  Mouvement  du  Commerce  extérieur  de  l'Italie 
pendant  les  huit  premiers  mois  de  1894. 

niPORTATIONS  EXPORTATIONS 


CATÉGORIES 


Les  sommes  s'entendent  en  milliers  de  lire 
Dulerjanvier  DilTér.  Du  lor janvier  Diiîér. 

au      août    surlS93  au  , SI  août  sur  1893 

Spiritueux,  boissons  et  huiles   19.214   -f-   2.290  S7.6S1    +   7  059 

Denrées   coloniales,    drogues  ^ 

et  tabacs    ..                             49.036   _    7.13^  3  Qg-  _ 

Produits  chimiques,  articles 
médicinaux,  résines  et  par- 
fumeries  Q9  as7  I 

,          .                               ii.isi    -If-      ,15  21.792   —  405 

Couleurs  et  articles  pour  tein- 

ture  et  tannei-ie                       18.304    +   2.19i  7.722    -    1  947 

Chanvre,  lui,  jute,  etc               14.032  -   4.393  29.274   +   1  502 

;,                      116.276   +   1  469  24.621    î  2313 

Lame,  crin,  poils                      47.399   -    3.442  12.261    I   4  143 

61-824   -  20.103  223.108   +  31' 077 

Bois  et  paille                            2S.O8I    +      771  §99   X  V(q% 

 ■•                         31-915   +   5.359  15.671    +  678 

Minéraux,    métaux   et  leurs 

p.^"^^*^^; •.-               82-652   +    1.748  27.379    +  6.849 

Pierres,  terres,  poteries,  ver- 

res  et  cristaux                       94.302   +  12.962  .«.048    -  1059 

Céréales,  farines,  pâtes,  etc..    74.585   -  55.827  68.165   4-  g'ïss 

Animaux,    produits    et    dé-  ^-ioo 

pouiiles  d'animaux                 17.160   _   a.lil  Q5  «517  1 

«''j-^i^  '"vers                             9..579   -  _1_^  X  790 

Total             735.793        67.627  095.059    -f- sTtÎÏ 

<-;es  ciliffres  se  résument  comme  suit  : 

En  lire        Différ.  sur  1893 


Importations. 
Exportations. 

Total.... 


785.793.251  —  67.027.761 
69-3. 059. 576   -f  80.711.0-37 


1.411.709.551    -f  19.083.276 


On  trouvera,  dans  notre  correspondance  de  Rome, 
1  analyse  de  ce  mouvement. 


La  Situation  du  Trésor  Italien.  —  D'après  les  chif- 
Ires  publiés  par  la  Gazzetta  Ufficiale  le  compte  du  Tré- 


L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN  — 


sor  se  solde,  au  81  aoiM  ISD'i,  pour  les  doux  premiers 
mois  do  l'oxorcioe  IHD'i/S»')  par  un  excédonl  de  79  mil- 
lions 870.737  lire  30  entre  les  recettes  cl  les  paiements. 
IJAclif  se  décompose  en  : 

Ea  lire 


Fonds  do  caisse  :\  la  clùture  do  l'oxorcico  1893-94  3:V».582.311 

Roi-etles  do  Irésororio  du  1"  juillet  au  31  août  189'i  28:1. 158.273 

Débits  ot  crédits  do  trésorerie   426.035.962 

Total  do  l'actif   1.043.776.547 

Le  Passif  se  dt'oorapose  en  : 

Paionieuls  du  l-'  juillol  au  31  août  1894    203.787.536 

Dobits  ot  crédits  do  trésorerie   368.527.618 

Fonds  de  caisse  au  31  août  1894   271.461.392 

Total  du  pas.sif   1.0'.3.776.547 

Voici  le  détail  des  recettes  : 


Dul'-juill.  Diff.sur 
31aoi\t94  1893-94 
Recettes  ordinaires  —  — 

En  milliers  de  lire 


Rentes  patrim.  de  l'Etat   18.056  -f  8.059 

Impôt  sur  les  fonds  rustiques  et  les 

fabriques   32.488  -f  71 

Impôt  sur  le  rendement  de  la  richesse 

mobilière   27.551  -f  1.567 

Taxe  dans  l'administration  du  Minis- 
tère dos  Ihmnces   39.598  +  920 

Taxe  sur  le  produit  de  la  grande  et  pe- 
tite vitesse  sur  les  chemins  de  fer. . .  2.943  —  70 

Di'oits  des  légations  et  des  consulats  à 

l'extérieur   64  -f-  14 

Taxe  sur  la  fabrication  des  spiritueux, 

bière,  etc   4.314  +  359 

Douanes  et  droits  maritimes...   34.137  —  3.582 

Droits  intérieurs  de  consommation  à 
l'exclusion  des  villes  de  Naples  et  de 

Rome   8.427  —  1.428 

Droit  de  consommation  de  Naples   2.101  —  218 

Droit  de  consommation  de  Rome   2.221  —  148 

Tabacs   31.061  —  499 

Sels   10.963  +  1.141 

Amendes  pour  retards  de  paiements  des 

impôts  ♦.   1  —  122 

Loterie   10.856  -f  1.618 

Postes   8.414  +  80 

Télégraphes    2.450  -f  353 

Services  divers  *   2.490  —  5 

Remboursements  dans  les  dépenses. .-.  ri.894  —  158 

Recettes  diverses   361  —  34 

Virements   1.991  —  400 

Total  des  recettes  ordinaires   244.391  -\-  7.518 

Recettes  extraordinaires 

Recettes  effectives   836  -f  331 

Mouvement  des  capitaux   21.333  —  6.515 

Construction  des  chemins  de  fer   16.596  -f-  16.524 

Capitaux  ajoutés  pour  résidus  actifs...  »  » 


Total  des  recettes  extraordinaires.        38.766   -f-  10.340 
Total  général..  ,   283.158   -f  17.858 


Pour  le  budget  ordinaire  les  augmentations  de  re- 
cettes proviennent  :  des  revenus  patrimoniaux  de 
l'Etat,  8.059.953  lire;  de  l'impôt  sur  la  richesse  mobi- 
lière, 1.567.868  lire  des  loteries,  1.618.909  lire. 

En  résumé,  les  recettes  des  deux  premiers  mois  de 
l'exercice  1894-95  accusent,  par  rapport  à  la  période 
correspondante  de  1893-94,  une  plus-value  de  17.858.900 
lire,  dont  7.51^.210  lire  s'appliquent  au  ])udget  ordi- 
naire et  10.340.686  lire,  au  budget  extraordinaire. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Rome 

"  Rome,  5  octobre  1894. 

La  liquidation  de  septembre  s'est  effectuée  dans  des 
conditions  normales,  les  reports  sur  la  Rente  variant 
entre  22  1/2  et  25  centimes.  Voici  quelques  cours  de 
compensation  :  Rente,  90  85  ;  Ranque  d'Italie,  855  ; 
Risanamento,  21;  Eau  Marcia,  1.100;  mais  les  nou- 
velles de  Londres  ont  amené  une  faiblesse  sur  le  mar- 
ché et  l'ensemble  de  la  Cote  fléchit  en  fin  de  semaine. 

La  Banque  d'Italie  paie  le  coupon  de  l'Emprunt  ro- 
main sans  tenir  compte  de  la  récente  loi,  qui  élève  à 
20  0/0  l'impôt  de  la  richesse  mobilière. 


Roumanie  Russio  et  Suisse  447 


Les  actionnairi^s  de  la  Banque  Romaine,  réunis  en 
assenii)lé(;  générale,  ont  voté  la  coiitinuatifm  du  [)rocé8 
engagé  contre  la  itanfjue d'Italie,  sous  réserve  de  toutes 
autres  actions  à  intenter  à  tous  ceux  qui  sont  rospon- 
sal)les  de  la  ruine  de  la  IJanquc,  Romaine. 


ROUMANIE 


Les  Recettes  budgétaires.  —  Les  recottes  de  l'Etat 
roumain,  pendant  les  doux  premiers  mois  de  l'exercice 
courant  1894-95  commençant  le  lur  avril  1894,  s'élèvent 
à  27.820.404  fr.  80,  accusant  une  diminution  de  59.019 
francs  59  sur  L^s  encaissements  de  la  même  période  de 
1893.  Il  en  résulte  que  les  suites  fâcheuses  de  la  crise 
des  céréales  commencent  déjà  à  se  faire  sentir  dans  les 
recettes  budgétaires  de  la  Roumanie. 


RUSSIE 


L'Exportation  des  Céréales.  —  Les  exportations 
de  céréales  delà  Piussie  du  l'-r  janvier  au  3  septembre 
1893  et  1894,  et  durant  la  semaine  du  27  aoiît  au  3  sep- 
tembre 1894,  se  présentent  comme  suit  : 

Du  27  août  Du  1"  janvier 

au  3  septembre       au  3  septembre 
1894  1893  1894 


(Milliers  de  pouds) 
Froment...         2.619         78.409  119.250 

Seigle   1.271         13.963  47.678 

Orge   3.438         50.381  95.157 

Avoine   1.884         20.389  69.873 

Maïs   1.234  9.718  30.159 


10.449        172.860  362.117 


Les  Chemins  de  fer  Russes.  —  Les  études  préala- 
bles du  tracé  du  Chemin  de  fer  de  Kars  seront  termi- 
nées sous  peu.  Ces  études  sont  faites  par  quatre  grou- 
pes d'ingénieurs. 

La  longueur  totale  de  la  ligne,  avec  embranchement 
sur  Djelal-Ogly,  ne  dépassera  pas  448  verstes.  Il  faudra 
percer  plusieurs  tunnels,  mais  le  plus  long  ne  dépassera 
pas  900  sagénes. 

Quand  les  études  seront  terminées,  tous  les  groupes 
d'ingénieurs  présentei'ont  leurs  rapports  au  Ministère 
des  voies  de  communication. 


SUISSE 


LA  SITUATION 

Genève,  4  octobre- 1894. 
La  Publication  des  Traités.  —  Les  Emprunts  du  .Jura-Simplon.  — 
L'Horlogerie.  —  Les  Grèves  en  Suisse. 

Nous  avons  eu  une  conférence  internationale  poui" 
la  publication  des  traités.  Après  avoir  examiné  la 
question  de  l'authenticité  des  textes  de  traités  et  des 
traductions  qui  pourraient  être  publiées,  on  a  abordé 
la  question  du  règlement  organique.  Quant  au  siège  du 
bureau  international,  la  Relgique,  qui  possède  déjà  le 
bureau  international  des  tarifs  de  douanes,  paraît 
assez  naturellement  désignée  ;  elle  serait  à  même  de 
créer  l'organisation  projetée  dans  des  conditions  peu 
onéreuses.  La  Commission  n'a  d'ailleurs  pris  aucune 
décision  à  cet  égard. 

Dans  votre  dernier  numéro,  vous  avez  parlé  des 
mesures  que  la  Compagnie  du  Jura-Simplon  se  propo- 
sait de  prendre.  Voici  ce  qui  a  été  décidé  par  l'assem- 
blée générale  des  actionnaii'es  :  Le  Conseil  d'adminis- 
tration du  Jura-Simplon  dénonce  pour  le  rembourse- 
ment la  totalité  des  obligations  restant  encore  en 
circulation  des  emprunts  4  0/0  émis  par  les  anciennes 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Russie 


Compagnies  Ouest-Suisse,  Suisse-Occidentale  et  Jura- 
Simplon.  c"est-à-dire  les  emprunts  Ouest-Suisse  de 
1854,  18 15,  1857.  1801,  1865;  l'emprunt  Broyé  1875;  les 
emprunts  Suisse-Occidentale  1878,  1879, 1880,1882,1892. 

Pour  les  obligations  Ouest-Suisse  et  Broyé,  le  rem- 
boursement s'effectuera  dés  le  ler  janvier  1895,  à  raison 
de  510  francs  par  obligations,  y  compris  le  coupon 
échéant  le  l^r  janvier  1895.  Pour  les  obligations 
Suisse-Oceidentaie.  le  remboursement  s'effectuera  dès 
le  ler  octobre  1895  à  raison  de  505  francs  par  obliga- 
tion, y  compris  le  prorata  des  intérêts  du  If'' juillet  au 
1er  octobre  1895. 

Les  porteurs  d'obligations  ies  emprunts  dénoncés 
ont  le  droit  d'opérer  l'échange  de  leurs  titres  contre  un 
capital  égal  du  nouvel  emprunt  3  1/2  0/0  de  140  mil- 
lions, dont  123  millions  vont  être  émis  prochainement. 

Voici  la  liste  des  établissements  qui  ont  pris  à  forfait 
le  nouvel  emprunt  de  150  millions  à  3  1/2  de  la  Gom- 
l^agnie  du  .Jura-Simplon  :  Banque  cantonale  vaudoise, 
à  Lausanne,  Union  financière  de  Genève,  Banque  can- 
tonale de  Berne,  Banque  de  l'Etat  de  Fribourg,  Bank- 
verein  de  Bàle,  Banque  commerciale  de  Brde,  Banque 
de  Dépôts  de  Bàle,  Société  de  Crédit  suisse  à  Zurich, 
Bankverein  de  Zurich,  Banque  fédérale,  Banque  du 
Commerce  et  de  l'Industrie  de  Darmstadt,  Banque  de 
Paris  et  des  Pays-Bas,  à  Paris. 

La  création  d'une  grande  fabrique  d'horlogerie  à 
Yokohama  n'a  pas  été  sans  nous  préoccuper;  aussi 
notre  vice-consul  dans  cette  ville  japonaise  a-t-il_  été 
invité  à  renseigner  le  Gouvernement  suisse.  Voici  les 
notes  qu'il  nous  a  fournies  :  l'importation  d'horlogerie 
au  .Japon  a  augmenté  en  1893  d'environ  16  0/0  en  nom- 
bre de  pièces  et  d'environ  21  0/0  en  valeur,  compara- 
tivement à  1892.  Il  ne  faut  toutefois  pas  conclure  de 
cette  augmentation  de  la  valeur  de  l'importation  que 
des  montres  de  meilleure  qualité  ont  été  importées  pen- 
dant la  dernière  année  ;  la  ditïérence  provient  du  cours 
du  change  dans  la  seconde  moitié  de  l'année  1893. 

L'importation  totale  indique  les  chiffres  suivants 
pour  1892  et  l'année  écoulée  :  1892,  89.318  pièces  d'une 
valeur  de  431.918  dollars;  1893,  103.747  pièces  d'une 
valeur  de  523.126  dollars.  Augmentation,  14.429  pièces 
=  environ  16  0/0,  91.208  dollars  r=  environ  21  0/0. 

L'importation  se  répartit  comme  suit  entre  les  divers 
pays  de  production  : 

^  '  1892  1893 

Pièces  Pièces 

Suisse   80.447  86.713 

France   5.751  10.243 

Etats-Unis  d'Amérique. .       2.816  2.40b 

Allemagne   287  3.694 

Grande-Bretagne   9  692 

Autres  pays   8_ 

Total   89.318  103.747 

Nous  trouvons,  dans  une  statistique  intéressante,  le 
bilan  des  grèves  dans  notre  beau  pays. 

L'Union  ouvrière  suisse  a  dépensé,  pendant  les  pre- 
miers six  mois  de  1894,  .59.698  fr.  pour  les  grèves.  La 
dépense  la  plus  forte  a  été  celle  pour  la  grève  des  me- 
nuisiers de  Zurich,  soit24.690  fr.  ;  la  grève  des  plâtriers- 
peintres  zuricois  a  coûté  12.850  fr.  ;  celle  des  horlogers 
de  Bettlach,  6.516  fr.  ;  celle  des  tailleurs  de  Berne, 
6.800  fr.  ;  celle  des  cordonniers  d'Olten,  2.977  fr. 

Au  juillet,  la  caisse  de  réserve  possédait  1.977  fr. 
et  la  caisse  de  l'Administration  3.760  fr. 

On  reconnaîtra  que  les  subsides  sont  faibles  et  (]u'il 
ne  faudrait  plus  iieaucoup  de  grèves  pour  mettre  à  sec 
le  trésor  de  guerre  sociale. 

IÉrmatioiirfaMMi(iiir!iiiaiimres 

Le  Gothard.  —  L'assemljlée  générale  extraordinaire 
des  actionnaires  du  Gothard  a  adopté  les  ]>ropositions 
du  Conseil  d'administration  pour  la  dénonciation  de 
l'emprunt  4  0  '0  de  lUO  millions  et  l'émission  d'un  nouvel 
emprunt  3  1/2  0/0  do  125  millions,  garanti  par  une 
hypothèfjue  de  premier  rang. 


Télégraphes  et  Téléphones  Suisses.  —  En  1893, 
les  recettes  des  télégraphes  et  téléphones  ont  atteint 
5.584.111  fr.  81,  les  dépenses  5.376.375  fr.  58  et  le  pro- 
duit net  218.683  fr.,  tandis  que  les  téléphones  ontlaissé 
un  déficit  de  11.447  francs.  Il  est  constaté  que  les 
dépenses  de  l'exploitation  téléphonique  augmentent 
dans  une  proportion  plus  rapide  que  les  recettes.  L'en- 
tretien et  la  reconstruction  des  lignes  ont  occasionné 
une  dépense  de  1.002.993  francs,  les  appareils  1.238.000 
francs. 

La  longueur  des  fils  télégraphiques  était,  à  fin  1893, 
de  7.270,4  kilomètres. 

Exportations  et  Importations  Suisses.  —  Pendant 
le  pi-emier  semestre  de  cette  année  l'exportation  des 
montre-^  avec  boîtes  en  nickel  a  été  de  661.540  pièces 
contre  637.922  pendant  la  période  coorespondante  de 
1893,  celle  des  montres  avec  boîtes  en  argent  de 
1.091.783  contre  1.802.226  et  celles  des  montres  en  or 
de  251.427  pièces  contre  236.702.  En  revanche,  les 
boîtes  à  musique  présentent  une  diminution  avec  une 
exportation  de  1.507  quintaux  contre  1.899  pendant  le 
premier  semestre  de  1893.  Les  machines  dynamo  élec- 
triques, qui  intéressent  aussi  l'industrie  genevoise,  ont 
présenté  une  sensible  amélioration  avec  une  exporta- 
tion totale  de  6  674  quintaux  contre  3.478,  en  1893. 

On  lit  dans  le  Genevois  : 

Notre  pays  a  importé,  en  1893,  onze  mille  quatre-vingt-seize 
kilogrammes  d'orfèvrerie  et  d'argenterie,  valant  six  millions 
vingt  mille  francs.  C'est  l'Allemagne  qui  a  été  notre  plus 
grand  fournisseur  pour  cet  article.  Nous  lui  avons  fait  des 
achats  pour  quatre  millions  six  cent  soixante-dix  mille 
francs.  La  France  ne  nous  a  envoyé  d'orfèvrerie  que  pour  la 
somme  de  cinq  cent  cinquante-sept  mille  francs. 

Nos  exportations  en  travaux  d'or  et  d'argent,  —  à  l'exclusion 
des  montres,  bien  entendu,  —  ont  atteint  le  chiffre  de  deux 
mille  quatre  cent  vingt  kilogrammes,  valeur  deux  millions 
trois  cent  soixante-dix-sept  nulle  francs. 
■    La  balance,  on  le  voit,  est  ici  loin  d'être  en  notre  faveur. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Genève 


Genève,  5  octoln-e  1894. 

Le  marché  est  très  bien  disposé.  Nous  avons  une 
série  de  gr(>sses  opérations  imminentes.  V Union  Fi- 
nancière, qui  préside  à  la  conversion,  est  en  hausse.  Le 
Jura-Simplon  s'est  inscrit  à  175  1/2  ;  il  est  revenu 
H  169  1/2,  en  baisse  sensible. 

A  terme  et  au  comptant,  les  transactions  sont  appré- 
ciables ;  mais  ce  n'est  pas  encore  le  mouvement  que 
nous  attendons.  Notre  3  0/0  Fédéral  s'est  inscrit  à 
101  1/4;  le  1889  :  103  1/4. 

La  fin  de  la  semaine  a  été  calme  avec  de  bonnes 
tendances. 


TURQUIE 


Les  Recettes  de  la  Dette.  —  Les  recettes  de  l'ad- 
ministration de  1  1  Dette  publique,  en  août  dernier,  sont 
évaluées  à  115.830  liv.  t..  contre  116.715  en  août  1893. 
Les  recettes  totales  dans  les  six  premiers  mois  de  l'exer- 
cice courant  s'élèvent  à  842.167  liv.  t.,  contre  841.888 
dans  la  période  correspondante  de  1893. 

Les  Négociations  commerciales  avec  l'Autriche. 

—  On  mande  de  Constantinople  que  les  espérances 
qu'on  avait  fondées  sur  la  conclusion  prochaine  d"un 
traité  de  commerce  entre  l'Autriche-Hongrie  et  la  Tur- 
quie ne  semblent  pas  devoir  se  réaliser.  Les  divergen- 
ces principales  ont,  à  la  vérité,  été  aplanies,  aiais  le 
règlement  des  diverses  questions  de  détail  occasionne 
une  al)ondance  de  travail,  de  sorte  que  la  conclusion 
définitive  du  traité  doit  être  attendue  au  plus  tût  dans 
le  courant  de  l'année  prochaine.   


L' Administrateur-Gérmit  :  Jules  Montel. 
Pans.  —  Imoriin.  de  la  Presse,  16  rue  da  Croissant.  —  Simart. 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'émission  de  l'Europe  (en  millions  de  fr.) 


Dates 


Encaisse  métallique 
Or        Argent  Total 


1893  12  oct.. 

1894  -47  sept. 
1894  4  oct.. 
1894  11  cet.. 


FRANCE. 

1.690.8 
1.906.0 
1.900.9 
1.89.5.8 


—  Banque  de  France 

1  265.3  2.956.1  3.489.3 
1  258.0  3.164.0  3.377.9 
1  254.0  3.154.9  3.455.2 
1.244.6  3.140.4  3.468.7 


ALLEMAGNE.  —  Banque  Impériale 


1893  7  oct.. 

1894  22  sept. 
1894  30  sept. 
1894   7  oct.. 


638  0  286.6  9:24.6  1.327.2 

753.1  442.3  1.195.4  1.216,6 

723.8  425.1  1.148.9  1.408.0 

715.9  420.5  1.136.4  1.394.8 


85 
94 
91 
91 


69 
98 
74 
81 


ANGLETERRE. 


1893  12  cet.. 

1894  27  sept. 
1894  4  oct.. 
1894  11  oct.. 


661.2 
967.8 
936. 't 
922.3 


Banque  d'Angleterre 

»       661.2      660.1  100 

987.8      637.7  151 

»       936.4      659.1  142 

»       922.3      650.1  142 


ANGLETERRE. 


Banques  d'Ecosse 


1893  12  aofit 

1894  16  juin 
1894  14  juin. 
1894  11  août 


100.0 
112.2 
107.3 
107.1 


17.5 
21.7 
20.1 
19.6 


117.5 
133.9 
127.4 
126.7 


160.0 
170.2 
177.3 
167.2 


ANGLETERRE.  —  Banques  d'Irlande 


1893  12  aovit 

1894  16  juin 
1894  14  juill. 
1894  11  août 


60.0 
64.4 
63.7 
64.1 


10.0 
9.9 
9.9 

11.1 


70.0  147.5 

74.3  161.5 

73.6  150.0 

75.2  146.3 


73 
79 
72 
75 


48 
46 
49 
51 


1893  7  oct.. 

1894  22  sept. 
1894  30  sept. 
1894   7  oct.. 


AUTRICHE.  —  Banque  d'Autrlche-Hongrie 


215.6  340.1  555.7  1.059.0  52 

284.1  321.1  605.2  1.028.7  59 

291.7  812.3  604.0  1.056.1  57 

293.2  312.0  605.2  1.058.4  57 


Encaisse  métallique 
Or        Argent  Total 


189.H  5  oct.. 
1894  20  sepl. 
189  4  27  sept. 
1894   4  oct.. 


BELGIQUE.  —  Banque  Nationale 

71.5  30.6     102.1  399.2 

78  6  37.0     115.6  410.4 

77  !")  36.4     113.9  415.3 

82.9  39.0     121.9  420.4 

BULGARIE.  —  Banque  Nationale 

189  3  22  août        8.7  0.8       9.5        0.9  1 

1894   7  août        6.0  2.0       8.0  1.6 

1894  14  ftoùt        5.6  1.9       7.5  1.5 

1894  22  août        5.2  1.7       6.9  1.6 


DANEIÏIARK.  — 


189  3  30  sept. 
1894  31  juill. 
1894  31  août 
1894  80  sept. 

1893  6  oct.. 

1894  22  sept. 
1894  29  sept. 
1894   5  oct.. 


1893  31  août 

1894  30  juin 
1894  31  juill. 
1894  3!  août 


74.5 
70.0 
68.7 
71.7 

ESPAGNE. 

197.9 
199.1 
200.1 
200.1 

GRÈCE. 

2.5 
2.0 
2.1 
2.1 


Banque  Nationale 

»  -  74.5  105.4 
»  70.0  102.3 
»  68.7  99.3 
»         71.7  104.7 

-  Banque  d'Espagne 

158.9  356.8  929.6 
237.3  436.4  927.3 
241  2  441.3  925.9 
241.5     441.6  940.3 

-  Banque  Nationale 

»         2.5  115.5 
2.0  107.9 
»         2.1  108.8 
»         2.1  110.8 


25 
28 

27 
29 

.055 
500 
501) 
595 

70 
69 
69 
69 

38 
47 
^8 
47 


HOLLANDE.  —  Banque  des  Pays-Bas 


1893  6  oct.. 

1894  2i  sept. 
1894  29  sept. 
1894   5  oct.. 


60.5 
104.6 
102.5 
102.5 


173.2 
172.8 
172.8 
172.0 


233.7 
277.4 
275.3 
274.5 


402.4 
413.7 
418.6 
427.4 


59 
68 
65 
64 


ITALIE.  —  Banque  d'Italie 


1893 

1894  31  août 
1894  10  sept. 
1894  20  sept. 

1893  20  sept. 

1894  31  août 
1894  10  sept. 
1894  20  sept. 

1893  20  sept. 

1894  31  août 
1894  10  sept. 
1894  20  sept. 


1893  31  août 

1894  30  juin 
1894  31  juill. 
1894  31  août 


808.7 
306.1 
305.0 

ITALIE.  - 

91.6 

99.8 
100.7 
100.8 

ITALIE. 

35.2 
35.2 
35.2 
35.2 

NORVEGE.  — 

36.7 
32.2 
34.6 
33.0 


56.0  364.7 
53.7  359.8 
51.9  356.9 


819.1  45 
814.8  44 
818.4  44 


1893  4  oct.. 

1894  19  sept. 
1894  26  sept. 
1894   3  oct.. 


PORTUGAL, 

12.5 
16.8 
16.8 
16.8 


189  3  30  sept. 
1894  15  sept. 
1894  22  sept. 
1894  29  sept. 


ROUMANIE. 

60.4 
fe.5 
48.6 
50.6 


Banque  de  Naples 

9  8     101.4      261.8  39 

10.5     110.3      237.2  45 

10  2     110.9      235.2  47 

10.5     111.3      234.9  48 

-  Banque  de  Sicile 
1.6      36.»       57.6  64 
1  5      36.7       52.2  71 
1.6      36.8       51.9  71 

1.5  36.7       50.6  72 

Banque  de  Norvège 

36.7       66.1  56 

32.2       71.7  45 

»        34.6       68.5  50 

»        33.0       67.2  49 

-  Banque  de  Portugal 

33.0      45.5      290.6  16 

37.7      54.5      288.3  19 

37.7      54.5      287.7  19 

37.7      54.5      289.5  19 

-  Banque  Nationale 

0.1  60.5  142.6  44 
1.9  50.4  114.8  45 
1.8      50.4     ,115.3  44 

1.6  52.2      115.8  44 


4 

3>ô 

5 
5 
5 
5 


6^ 
6>^ 

5% 


^Y 

5>£ 
5 

5J^ 

5^ 
5>^ 
5 

4>< 
4>â 

6 
6 
6 
6 


450 


L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN  -  Statistique  générale 


Dates 


Encaisse  métailliqTie 
Or        Argent  Total 


Circula 
tioa 


ce'— .!« 


:3  o  S 


1893  l(i  sept. 

1894  IG  août 
1894  l^sept. 
1894  16  sept. 


RUSSIE.  —  Banque  Impériale 

1.536.5  17.8  1.554.3  4  OU  7 

1.501.8  17.3  1.521.1  3.845'.5 

1.504.0  17.0  1.521.0  3.882  2 

1.503.5  16.5  1.520.0  3  919  0 


3S 
39 
39 
39 


RUSSIE.  —  Banque  de  Finlande 


1893  31  août 

21.8 

4.1      25.9  43.2 

60 

» 

189  4  30  juin 

21.7 

3.5      85.2  14.9 

56 

» 

1894  31  juin. 

21.7 

3.5      25.2  45.9 

55 

» 

1894  31  août 

21.7 

3.4      25.1  46.4 

54 

SERBIE. 

—  Banque  Nationale 

1893  22  sept. 

1  8.9 

4.0      12.9       29  7 

44 

6 

1894  31  août 

6.0 

4.8      10.8  25.4 

43 

6 

1894  15  sept. 

6.4 

4.2      10.6  26.1 

41 

6 

1894  22  sept. 

1  Ô.4 

4.2      10.6  26.9 

39 

6 

SUÉDE 

—  Banque  Royale 

1893  31  août 

23.2 

4.8      28.0  60.5 

47 

5 

1894  30  juin 

23.1 

4. S      27.9       69  4 

40 

4 

1894  31  juin. 

24.9 

4.6      29.5       64  7 

45 

4 

1894  31  août 

25.8 

4.9      30.7  64.5 

48 

4 

SUÈDE. 

—  Banques  Privées 

1893  31  août 

10.4 

13.8      23.7  78.2 

31 

1894  30  juin 

10.5 

14.8      25.3  82.7 

31 

» 

1894  31  juin. 

10.5 

15.5      26.0       76  9 

33 

I> 

1894  31  août 

10.4 

13.0      23.4  84.6 

27 

» 

SUISSE.  — 

Banques  d'Emission 

1893    7  ocL. 

70.8 

15.5      86.3      169  9 

52 

4 

1894  22  sept. 

78.8 

13.3      92.1  167.9 

55 

3 

t894  29  sept. 

78.9 

13.0      91.9  171.8 

54 

3 

1894   0  cet.. 

78.4 

12.8      91.2      172  6 

53 

3 

TOTAUX  POUR  L'EUROPE  (1)  (En  minions  de  francs) 


1893  12  oct.. 

1894  27  sept. 
1894  4  oct.. 
1894  11  oct.. 


1889  31  déc. 

1890  31  d>='C. 

1891  31  déc. 

1892  31  déc 

1893  31  déc. 


5  689,2 

6  747,0 
6  669,5 
6  650.5 


2  387,0 
2  661,8 
2  633,3 
2  620,0 


8  076,2 

9  408,8 
9  302,8 
9  270,5 


14  009,0 
14  425,0 
14  756,2 
14  781,1 


TOTAUX  au  31  décembre 


4  734,0 

4  854,5 

5  562,1 

6  159,9 
6  084,2 


2  192,4 
2  126,7 
2  324,0 
2  459,9 
2  459,5 


6  926,4 

6  981,2 

7  886,1 

8  619,8 
8  543,7 


13  416,3 

13  659,7 

14  337,2 

14  611,7 

15  157,1 


65 
63 
62 


52% 

51 

55 

59 

56 


(1)  La  décomposition  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte  soit 
des  bilans  des  Banques,  soit  de  no^  renseignements  particuliers. 

Les  totaui  ci-dessus,  comprenant  des  situations  à  des  dates  diffé- 
rentes,, ce  sont  donnés  qu'à  titre  de  siinpie  renseignement;  ils  ne 
s'écartent  d'ailleurs,  que  "très  peu  de  la  vérité. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 
Changes  sur  Paris,  de  : 


7  sept. 

14sept. 

21  sept. 

28  sept. 

5  oct. 

12  oct. 

Amsterdam  

4S 

02 

47 

97 

47 

97 

47 

95 

47 

95 

47 

9: 

99 

97 

99 

97 

99 

92 

100 

)) 

99 

99 

100 

)) 

172 

50 

172 

50 

172 

50 

17i 

173 

25 

171 

25 

Barcelone  

20 

60 

19 

» 

18 

20 

19 

40 

18 

90 

17 

50 

80 

85 

80 

80 

80 

80 

80 

80 

80 

85 

80 

85 

99 

9.i 

99 

91 

99 

88 

99 

92 

99 

95 

99 

95 

lOO 

10 

100 

» 

100 

05 

100 

10 

100 

15 

100 

45 

Constantiuople  

22 

92 

22 

97 

22 

96 

22 

92 

22 

92 

22 

93 

Francfor;  

80 

«6 

80 

88 

80 

75 

80 

85 

80 

83 

80 

91 

Gènes  

110 

10 

109 

4(1 

108 

92 

108 

92 

109 

12 

109 

07 

Goaève  

lOi) 

OZ 

99 

97 

100 

n 

100 

02 

100 

/> 

99 

98 

Lisbonne   

700 

» 

099 

087 

» 

680 

058 

652 

» 

25 

28 

25 

30 

25 

31 

25 

32 

25 

3'l 

25 

30 

Madrid  

20 

37 

17 

95 

17 

62 

18 

50 

18 

32 

17 

37 

Home  

110 

05 

109 

40 

lOS 

90 

lOS 

S7 

109 

25 

109 

10 

Saint-Pétersbourg 

30 

55 

36 

50 

30 

65 

36 

75 

38 

87 

35 

90 

Vienne  i»  vue)  

49 

30 

49 

30 

49 

20 

49 

32 

49 

35 

49 

50 

—      (4  3  mois)  . . 

49 

22! 

49 

22 

49 

15i 

49 

27 

49 

30 

49 

42 

CHANGE  DE  PARIS  ;  Cours  moyens  du  samedi,  de  Pans  si 


Valeurs  à  ims  mois 

Amsterdam,  pap.  tonrt 

Allemagne. .  — 

Vienne -Tr..  — 

Barcelonf»  . .  — 

Madrid   — 

Lisb. -Porto.  — 

St-Pétersb. .  — 

Valeurs  à  vue 

Londres   — 

—        V. ...  ch.  coart 

Stockholm..  — 

Belgique   — 

Italie   — 

Suisse   — 

Jialières  d'or  et  d'argeni 


Plus  ,14sepL  âlscp>t.  â3*e-pt-|  a  oct.    12  oct. 


moins 
2 


3 
3 
5 

.3  % 
au  pair 

Or  en  barre  (le  kil.).  3437 
Argent  id.    (le  kil.).   218  89 

Quadruples  espagnols  

—         mexicains . . . 

Piastres  

Souverains  anglais  

Banknotes  

Aigles  des  Etats-Unis.]!! 

Guillaume  (20  marks)  

Impér,  Russie  (titre  :  916") 
—        —  (nouv.  titre  :  900») 
-(        -  - 
Couronnes  de  Suède  


206  12 

122  50 
201  12 
418 
418 
» 

270  50 


25  18 
25  20 
138  50 

0  06  pr. 

8  50  p. 

0  06  p. 


3437 
107  15 
80  75 
80  75 
2  72 
25  15 
25  Ib 
25  77 
24  62 
20  6C 
40  M 
20  >; 
27  50 


206  18 
122  44 
201  25 
420  25 
420  25 
» 

269  25 


25  16 
25  18 
138  50 
0  09  pr 
8  25  p. 
0  06  p. 


3437  )) 
106  71 
80  75 
80  75 
2  72 
25  ï2 
25  14 
25  77 
24  62 
20  60 
40  » 
20  » 
27  50 


200  31 
122  44 
200  87 
417  » 
417  » 
» 

267  7» 


25  15 
25  17 
138  50 
0  03  pr. 
S  25p. 
0  06  p. 


,3437  » 
106  28 
80  75 
80  75 
2  72 
25  13 
25  13 
25  77 
24  62 
20  60 
40  » 
20  » 
27  50 


206  31 
122  3i 
200  75 
415  50 
415  5j 
» 

266  50 


25  14 
25  16 
138  50 

pair 
8  37  p. 
0  06  p. 


3437 
106  17 
80  75 
80  75 
2  62 
25  12 
25  12 
25  77 
24  62 
20  60 
40  » 
20  » 
27  50 


206  25 
122  25 
20(. 
422  50 
422  tO 
» 

266  50 


25  14 
25  15 
138  50 
pair 
S  25p. 
0  06  p. 


3437  » 
106  28 
80  75 
80  75 
2  62 
25  11 
25  11 
25  77 
24  62 
20  60 
40  » 
20  » 
27  50 


AUX  COURS  DES  CHANGES  du  Vendredi  12  octobre  1894 


100  francs 

en  billets  de  banque  français 

valent  à  l'étranger  : 

En  Allemagne   99  99 

En  Angleterre   100  32 

'En  Aiitr.-Hoiigrie...  103  57 

En  Belgique   100  , . 

En  Espagne   117  17 

En  Grèce   174  25 

En  Hollande  .  .  .  100  81 

En  Itrtlis   108  99 

En  Russie   148  61 

En  Suisse  ! .  100  06 


100  francs 

en  billets  de  banque  étrangers 
valent  en  France  ; 

Biïleis  Allemands         100  01 

—  Anglais   99  68 

—  Austro-Hongr.    96  31 

—  Belges   100 

—  Espnfjnols   85  34 

—  Grecs   57  38 

—  Hollandais         99  19 

—  Italiens   91  75 

—  Russes   67  29 

—  Suisses   99  94 


CHANGES,  NUMÉRAIRE  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 

Paris,  le  12  octobre  1894. 

La  cote  des  changes  présente  à  peu  près  les  mêmes 
cours  que  la  semaine  dernière,  il  y  a  cependant  une 
nuance  de  faiblesse.  Les  Devises  hollandaises  perdent 
0  fr.  m,  les  Devises  allemandes  0  fr.  09  et  la  Valuta 
1/2  point;  la  prime  de  l'or  est  donc  de  3  69  0/0  en  Au- 
triche-Hongrie. 

Les  Devises  espagnoles  ont  fait  un  bond  de  7  points, 
en  sympathie  avec  les  cours  de  l'Extérieure.  La  re- 
prise des  affaires  commerciales  de  la  Banque  que  nous 
signalions  la  semaine  dernière  s'est  encore  accentuée; 
le  bilan  du  6  octobre  constate  une  augmentation  de 
2.49O.000  fr.  dans  le  portefeuille  effets  de  commerce, 
et  de  4.297.000  fr.  dans  celui  des  avances  sur  titres.  Il 
serait  prématuré  d'en  conclure  <à  la  liquidation  de  la 
crise  en  Espagne,  il  faut  plutôt  y  voir  Taction  du  monde 
de  la  Bourse,  qui  fait  argent  de  ses  ressources  liquides 
pour  acheter  les  i^agarès  que  la  Banque  met  en  vente, 
dont  la  souscription  atteint  254  millions,  et  pour  profi- 
ter de  la  hausse  de  la  rente.  Néanmoins,  le  public  fran- 
çais ne  peut  que  voir  avec  satisfaction  la  baisse  du 
change,  qui  améliore  la  position  des  Chemins  de  fer, 

La  prime  de  l'or  se  tient  à  20  0/0  à  Lisbonne. 

Le  Rouble  reste  lourd  à  2G6  50. 

Le  Londres  continue  à  baisser  ;  le  chèque  est  à  25  15: 
c'est  la  conséquence  de  l'écart  entre  le  taux  de  l'es- 
compte de  la  Banque  d'Angleterre  et  celui  des  princi- 
pales Banques  du  continent. 

En  présence  d'une  réserve  qui  atteint  61  0/0  des  en- 
gagements à  vue,  il  n'y  a  pas  de  probabilité  pour  un 
relèvement  prochain  du  loyer  du  capital. 

Le  papier  italien  perd  8  25  0/0;  c'est  une  améliora- 
tion de  0  fr.  12  sur  la  semaine  dernière. 
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L'argent  nxéhû  reste  à  peu  près  au  môme  niveau  qu'il 
Y  a  huit  jours. 

Les  changes  de  rExtrC-me-Orient  se  sont  uu  pou 
améliorés. 

Le  10  ootobro.  la  Banciue  d'Angleterre  a  mis  en  vente 
40  laks  de  roupies,  qui  ont  trouvé  preneurs  à  1/1 11/32. 

CHANGES  DE  LONDRES  :  Cours  moyens  du  jeudi,  deLondres  sur: 


Hong-Kong 
.Slianghaï. . . 
Yokoliama  . 


Valoursàvue: 


!3  si'iit. 

20  sept. 

27  sept. 

4  oot. 

11  oct. 

2  8  3/8 
2  U  1/2 
2/2  5/8 

8/8  1/2 
2/U  5'8 
2/2  1,2 

2/2  3/8 
2/il  1/4 
2/2  3/  8 

2/2 
2/1,0  7/8 
2/2 

2/2  3/ S 
2  !1  5/8 
2/2  3/8 

2  2  3  8 
1/1  1,2 
1/1  1/2 

2  2  3/8 
11  3 '8 
1/1  13/32 

2/2  3/8 
l/l  l/'4 
1/1  7/32 

2  2 

1/1    b  32 
1/1  5/32 

2/2  3/8 
1/1  11/32 

1/ 1  3/8 

61  31 

53  24 

56  01 

» 

^9 
29  9; 16 

210 

29  9/i6 

221 

29  1/4 

2^10 
29 

227 

29  5,' 16 

Singaiioure  

Honibav  

Calcutta  

R  i  o  -  J  a  n  0  i  V  o  . 

perte  pap  

Buenos  -  Avres . 

prime  de  l'or. . 
Argent  en  l)arre» 

La  prime  de  l'or,  à  Buenos-Ayres,  est  tombée  de  240 
à  227  0/0;  ces  mouvements  désordonnés  n'ont  pas 
grande  signification.  rv  .r.  • 

A  Port-au-Prince  l'or  fait  une  prime  de  20  0/0  :  a  ce 
prix,  le  Gouvernement  haïtien  a  acheté  500.000  fr.;  la 
Banque  demande  du  chèque  sur  Londres  ou  Paris  à 
25  0  0  de  prime.  Il  n'y  a  pas  de  changement  dans  les 
con.Utions  de  l'escompte  officiel  ;  le  Conseil  de  la  Banque 
d'Espagne,  dans  sa  séance  du  5  octobre,  a  décidé  de 
maintenir  le  taux  actuel;  quant  aux  Banques  italiennes 
elles  attendent  pour  prendre  un  parti  les  résultats  du 
mois  d'octobre. 

Encaisses.  —  Circulation  fiduciaire. 

L'encaisse  métalliaue  de  la  Banque  de  France  a 
fléchi,  du  4  au  il  octobre,  de  14.5(30.000  fr.,  savoir  : 
5  125.000  fr.  d'or  et  9.435.000  fr.  d'argent. 

La  circulation  a  pris  3. 055.000  fr.  d'or  à  Pans, 
2  735.000  fr.  dans  les  succursales  ;  il  est  sorti  135.000 
francs  pour  l'Inde  et  Tripoli  et  il  est  entré  800.000  fr. 
(3.6  iHcXtièrGS  * 

En  ce  qui  concerne  l'argent,  la  circulation  a  pris 
1  165  000  fr.  à  Paris,  6.520.000  fr.  dans  les  succursales  ; 
il  a  été  expédié  1.500.000  fr.  à  Gayenne  et  250.000  fr. 
en  Suisse. 

La  circulation  fiduciaire  a  augmenté  de  13.500.000  fr. 
La  Banque  d'Allemagne  a  perdu  12.500.000  fr.  d'or 
et  d'argent. 

Le  mouvement  de  l'or  à  la  Banque  d'Angleterre  s  est 
soldé,  cette  semaine,  par  un  excédent  de  sorties  de 
3.600.000  fr.  La  circulation  ayant  prélevé  10.500.000 
francs,  la  diminution  du  métal  jaune  a  été  de  14  mil- 
lions 100.000  fr. 

Yùici  le  détail  des  entrées  et  des  sorties  : 
Entrées  Sortie^ 


8  oct.  Hong-Kong. .  £  ;!1 . 000 
Excédent'des  sorties.  144.000 


4 oct.Rio- Janeiro. .  £ 
 Port-Saïd  

5  —  Vente  en  barres. 

9  —  Vente  en  barres. 
10  —  Vente  en  barres. 


30.000 
10.000 
50.000 
35.000 
50.000 


Total  égal.  £  175.000      Total  des  sorties.  £  175.000 

La  Banque  d' Autriche-Hongrie  continue  à  accroître 
son  stock  d'or  ;  le  dernier  bilan  constate  une  augmen- 
tation de  1.500.000  fr.  ;  l'argent  n'a  pas  varié,  la  circu- 
lation fiduciaire  a  augmenté  de  2.300.000  fr. 

]La  Banque  de  Belgique  a  gagné,  dans  la  semaine, 
8  million?  de  métal. 

Il  n'v  a  pas  de  changement  dans  l'encaisse  de  la 
Banqu3  d'Espagne,  mais  les  billets  ont  grossi  de 
14.400.000  fr.,  vraisemblablement  par  suite  du  prélève- 
ment d'une  somme  à  peu  près  égale  du  Trésor  sur  son 
compte  courant  créditeur,  qui  est  réduit  à  2.930.000 
pesetas. 


Aucun  cliangementdans  l'encaisse  de  la  Banque  des 
Pays-Bas  et  de  la  Banque  de  Portugal. 
La  Banque  de  Roumanie  a  regagné  2  millions  d'or. 
L'encaisse  or  des  Banques  européennes  a  diminué 
par  rapport  à  la  semaint;  dernière  de  19  millions  ;  c'est 
un  symi)tùnie  que  l'on  ne  jieut  qii'imvisager  avec  satis- 
faction, car  il  indiipie  un  retour  d'activité,  encore  bien 
faible  il  est  vrai,  mais  c'est  beaucoup  de  voir  s'arrêter 
la  dépression,  qui  était  depuis  si  longtemps  la  carac- 
téristique de  l'économie  générale. 


LA  SITUATION   MONÉTAIRE   AUX  ÉTATS-UNIS 
Mouvement  des  Métaux  précieux  à  New-York 

(En  dollars) 
EXPORTATIONS  IMPORTATIONS 

du  15  so|it.      depuis        du  15  sept.  depuis 
OR  au  22  sept.    le  l"janv.    au22Keiit.  lelo'janv. 

Grande-Bretagne  »      15.438.800            351  1.G88.903 

France   »      23.763.999          »  G. 227. 096 

Allemagne   »      31.600.000          »  1.659.567 

Autres  pays....  5.000  13.482.497  266.487  4.667.223 

Total  1894...         5,000  84.285.296      266.8::j8  14.242.788 

—  1893.  .       277.837  69.656.129   1.299. .396  .56.414.264 

—  1892...         4.576  58.698.649       22.733  6.553.489 

ARGENT 

Grande-Bretagne  669.238  23.4.56.934  »  13.209 

France    »          394.000  »  100.778 

Allemagne   268.100  »  4.951 

Autres  pays ... .  3.100   1.085.779  79.560  1.180.801 

Total  1894...       672.333  25.204.813       79.560  1.299.739 

—  1893...      517.688  23.642.117       33.038  2.858.278 

—  1892...       184.400  16.329.544       55.190  1.843.686 

Encaisse  des  Banques  associées 
de  New- York 

1893   7  oct..  84.400.000  dollars 

1894    22  sept.  91.900.000  - 

1894    29  sept.  92.000.000  — 

1894   0  oct..  92.200.000  — 

Les  mouvements  de  métaux  précieux  à  New-York 
sont  toujours  à  peu  près  nuls.  Les  Banques  associées 
sont  dans  une  situation  monétaire  très  aisée  et  la  ré- 
serve du  Trésor,  bien  qu'encore  très  éloignée  du  chifl're 
traditionnel  de  $  100  millions,  s'est  sensiblement  amé- 
liorée. Le  10  courant,  elle  était  de  $  59.547.870. 


CHRONIQUE  MONÉTAIRE 


La  Prime  sur  l'or  et  les  Finances  argentines 

Plusieurs  de  nos  confrères,  analysant  le  projet  de 
budget  pour  1895  présenté  récemment  au  Congrès  par 
le  Gouvernement  argentin,  s'étonne  que  ce  dernier, 
pas  plus  que  la  population,  ne  semble  se  soucier  de 
voir  baisser  la  prime  sur  l'or.  Nous  ne  pouvons  que  les 
renvoyer  à  l'étude  consacrée  à  cette  importante  ques- 
tion par  M.  Edmond  Théry,  dans  sa  Crise  des  Changes. 

En  effet,  notre  Directeur  a  exposé  les  raisons  pour 
lesquelles,  en  novembre  1893,  la  Chambre  de  commerce 
de  Buenos-Ayres  avait  si  énergiciuement  protesté 
contre  la  baisse  de  l'agio  sur  l'or  qui  commençait  à  se 
produire  sur  le  marché  de  la  Bépublique  argentine  et 
avait  demandé  au  Gouvernement  de  ne  rien  faire  pour 
faciliter  cette  baisse. 

Nous  ne  reviendrons  pas  sur  cette  argumentation  si 
claire  et  si  concluante. 

Le  projet  de  budget  pour  1895  présenté  au  Congrès 
s'établit  comme  suit  : 

Dépenses:  61.777 .5r/A  piastres-papier  et  18.418.300 
piastres-or  (contre  66.033.280  piastres-papier  et  18  mil- 
lions 888.459  piastres-or  pour  l'exercice  1894). 

Recettes  :  23.825.000  piastres-papier  et  34.373.000 
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ptaslrus-or  (contre  20.280.000  piastres-papier  et  34  mil- 
lions l!»3.'iOO  piastres-or  pour  1894). 

Voici,  en  convertissant  les  piastres-or  en  piastres- 
papio-  au  cliange  de  230  0/0,  la  comparaison  du  projet 
de  budget  de  1805  avec  l'exercice  1894  : 

1895  1894 

Recettes   137.256.000  I33.118.0no 

Dépenses   122.556.000  128.352.000 

Excédent. . . 


14.700.000 


4.766.000 


Ces  chiffres  confirment  pleinement  les  affirmations 
de  notre  Directeur,  qui  s'exprime  ainsi  dans  l'œuvre 
précitée  : 

On  peut  afûnaer,  en  présence  des  cliiftVes  officiels,  qu^. 
la  fameuse  crise  extérieure  de  1889-1890  n'a  jias  été 
défavorable  aux  intérêts  économiques  de  la  Répulilique  ((jui  a 
naturellenient  t^ardé,  maîn;ré  sa  faillite  extérieure,  tout  Fou- 
1illap;e  de  production  que  l'argent  étranger  était  venu  installer 
sur  son  territoire)  puisque  le  Minis'tre  des  finances,  après 
avoir  complaisaiiinient  énuméré  tous  les  pivi^rès  réalisés  par 
l'industrie  et  l'agriculture  argentines,  et  iiKlicpié  dans  quelle 
proportion  l'exportation  des  produits  argentins  s'était  élevée, 
au  cours  des  dernières  années,  jusqu'es  et  v  compris  le 
1"  semestre  1893,  ajoute  fextuellenient  : 

«  L'augmentation  de  l'exportatiDU  a  été  roustante  dans  ces 
«  dix  dernières  années,  ce  qui  démontre,  jusqu'à  l'évidence, 
«  que  la  crise  n'a  pas  affecté  le  mtiiis  dumonde  les  sources 
«  productrices  du  pays.  » 

Le  point  essentiel  du  projet  de  budget  de  1895,  soumis 
au  Congrès  argentin,  c'est  l'unification  de  toutes  les 
Dettes  extérieures  des  provinces,  dont  voici  le  détail: 

Dollars  or 


Buenos- Ayres. 

Cordoba.  '.  

Tucuman  

Saii-Juan  

C.aïamarca  

Corrientes  

Mendoza  

San-Luis. . .  . 

Santa-Fé  

Entre-Rios  


40.000.000 
38.500.000 
3. 000. 000 
2.000.000 
3.100.000 
6.000.000 
5.400.000 
850.000 
20.000.000 
16.000,000 


Ensemble   133.850.000 

Le  projet  autorise  le  Gouvernement  à  négocier  avec 
les  créanciers  des  provinces  de  Tucuman,  San-Juan, 
Mendoza,  Calamarca,  San-Luis,  Entre-Rios,  Corrientes, 
Santa-Fé,  Buenos-Ayres  et  Cordoba,  en  vue  du  trans- 
fert des  dettes  de  ces  diverses  provinces  sur  la  base  de 
la  création  de  titres  de  rente  publique  portant  un  même 
taux  d'arrérages  et  d'amortissement,  conjointement 
avec  le  retrait  de  tous  titres  des  dettes  provinciales 
extérieures,  et  de  l'application  uniforme  de  l'arrange- 
ment définitif  à  toutes  les  provinces. 

Les  provinces,  d'autre  part,  prendrout  l'engagement 
de  ne  contracter  aucune  dette  extérieure  nouvelle  jus- 
qu'à ce  que  celles  qui  existent  actuellement  aient  été 
entièrement  remboursées. 

Mais  ces  mesures  ne  seront  appliquées  qu'autant  que 
le  (Gouvernement  parviendra  à  conclure  des  arrange- 
ments compatibles  avec  la  situation  économique  et  le 
développement  du  pays,  et  ce,  sans  préjudice  des  ar- 
rangements existant  actuellement  pour  la  dette  fédérale 
extérieure. 

En  résumé,  si  on  n'arrive  pas  à  s'entendre  —  en  ad- 
mettant que  le  prix  général  des  choses  argentines  ait 
eu,  depuis  quelques  mois,  une  tendance  à  s'équilibrer 
avec  la  prime  de  l'or  ~  on  peut  craindre  que  cette 
I)riine  n'entre  dans  une  nouvelle  période  ascension- 
nelle; dans  ce  cas,  la  production  et  les  exportations 
auraient  un  nouveau  stimulant. 


Les  Sous  étrangers  en  France 

Nous  lisons  dans  le  Rentier  de  cette  semaine  : 
Notrp  circulalion  est  de  plus  eu  plus  envahie  par  le  biilon 
elran;.'er  :  argentin,  espagnol,  anglais,  luxembourgeois,  italien. 
Italien  surtout.  A  voir  ces  monnaies  si  disj)aral,es  reçues  cou- 
ramment iiartoul,  dans  les  magasins,  les  onmibus,  les  gares 


et  même  les  bureaux  de  poste  (malgré  les  instructions  alfi- 
cliees  au-de.ssus  dos  guichets),  on  ne  se  douterait  guère  que 
I  mtroductiGtt  en  Francr  des  sous  étrangers  est  formelle- 
ment prohibée  par  les  lois  et  que  tout  ce  bronze  n'est 
qu  une  marchandise  de  contrebande. 

Que  cette  situation  bizarre  laisse  inditYèrentes  les  personnes 
qui,  en  fait  de  billon,  n'ont  que  les  quelques  sous  de  l'argent 
de  poche  cela  se  conçoit  à  la  rigueur:  mais  ce  qui  parait 
inexplicable,  c  est  que  les  maisons  de  commerce  et  de  banque 
ipii  ont  forcement  des  réserves  assez  considérables,  fas.sent 
preuve,  vis-:evis  ,Ie,s  sous  étrangers,  d'une  tolérance  qui  pour- 
rait leur  C'.iul.  r  i  hei.  ^  ^ 

En  ce  moment,  do  l'autre  côté  des  Alpes,  s'accomplit  silen- 
cieusement une  évolution  monétaire  qui  mérite  réflexion  A 
.exemple  de  la  Belgique,  l'Italie  met  progressivement  en  cir- 
culation la  monnaie  de  nickel,  et  prépare  ainsi  la  démonétisa- 
tion de  la  monnaie  de  bronze.  Le  jour  où  les  caisses  ita- 
liennes se  termeront  aux  pièces  de  bronze,  qu'adviendra-t-il 
du  stock  énorme  existant  en  France,  et  que  certaines  per- 
sonnes n  évaluent  pas  à  moins  de  10  millions  ?  Ce  jour-là,  tout 
le  monde  voudra  et  personne  ne  pourra  écouler  les  sous  ita- 
liens. Le  plus  sage  ne  serait-il  pa-;  de  prendre  les  devants  et 
de  rendre  cette  monnaie  à  l'Italie,  pendant  qu'il  en  est  temps 
encore  ?  i  f 

Un  de  nos  principaux  Etablissements  de  crédit,  la  Société- 
générale,  est  déjà  entrée  dans  cette  voie  et  a  fait  en  Italie 
quelques  env.jis  de  liillon  italien  retiré  de  la  circulation  fran- 
çaise :  mais.  ]i-.ur  que  celte  opération  pût  prendre  l'ampleur 
qui  la  rendrait  véritablement  efficace,  il  faudrait  que  le 
le  cornrnerce  voulut  bien  refuser  impitoi^ablement  les  sous 
Italiens.  Il  servirait  ainsi  non  seulement  ses  propres  intérêts 
mais  encore  los  intérêts  généraux  du  pavs.  On  peut  compter! 
cl  ailleurs,  que  si  les  coinmerçants  et  les  grandes  administra- 
tions prennent  la  résolution  de  refuser  le  billon  étrancrer  le 
reste  du  public  ne  tardera  pas  à  suivre  leur  exemple.  " 

Nos  lecteurs  savent  que  notre  Directeur,  M.  Edmond 
Théry,  a  consacré  plusieurs  articles  à  cette  question  de 
la  monnaie  étrangère  de  billon  circulant  en  France; 
dans  VEconomiste  Européen  du  19  noveiubre  1893 
(4e  vol.,  p.  654)  notamment,  il  a  approuvé  le  Gouverne- 
ment d'avoir  pris  en  main  la  liquidation  des  sous 
étrangers.  Mais  il  est  évident  que  les  efforts  de  l'Admi- 
nistration ne  peuvent  avoir  raison  de  l'indifférence  du 
public. 

La  Fausse  Monnaio  à  Madagascar.  —  Un  aventurier 
an.glais.  Aliraliam  Kingdon,  qui  s'était  établi  à  Madagascar 
piiiir  s  y  livrer  au  commerce  des  métaux  précieux,  vient  d'être 
dél^érè  aux  tribunaux  d'outre-Manclie  pour  les  faits  suivants; 

On  sait  que  la  seule  monnaie  ayant  cours  lè.gal  à  Madagas- 
car estl'écu  de  cinq  francs  français,  et,  coninié  monnaie  divi- 
sionnaire, des  fragments  de  cet  écu.  dont  la  valeur  est  éva- 
luée au  poids. 

Kingdon  imagina  de  substituer  à  ces  fragments  d'écu  fran- 
çais des  fragments  très  petits  de  piastres'  mexicaines,  dont 
la  valeur  est  de  3  fr.  et  dont  l'origine  était  méconnaissable. 

On  voit  sans  peine  quel  bénéfice  il  ré  disa  sur  ce' te  éiiibs- 
sion  de  fausse  monnaie.  Il  acheta  d'énormes  quantités  de 
niaicliandises,  qu'il  pava  en  piastres  découpées,  soit  deux 
irancs  de  bénéfice  par  cinq  francs. 

La  reine  s'émut  et  dans  un  grand  «  kaf>ary  »  on  rédigea  un 
décret  ordonnant  le  retrait  immédiat  de  ces  découpiu-es  de 
piastres  mexicaines,  fl  y  eut  donc  affiuence  de  Malgaches 
chez  Kingdon,  afin  de  lui  rendre  sa  fausse  monnaie. 

Le  rusé  traitant  fit  bonne  figure  aux  réclamants  et  il  leur  ■ 
reprit  leurs  morceaux  d'argent  au  prix  de  un  franc  pour  la 
luastre  entuTe.  (Jn  accepta  plutôt  que  de  tout  perdre.  D'où 
nouveau  bénéfice  de  deux  francs  par  piastre  pour  Kingdon  ! 

L'aventurier  quitta  alors  le  pavs  et  retourna  à  Londres  Là' 
il  acheta  des  lingots  d'argent  et  se  mit  à  fabriquer  des  pièces 
d'argent  à  l'elligie  espagnole.  Comnio  le  décret  de  la  reine  de 
:\lad:i,L^ascar  ne  visait  que  les  pièces  mexicaines,  il  voulait  re- 
nouveler sa  tentative  avec  des  pièces  à  une  antre  cITio-ie. 

Poursuivi  devant  la  justice  anglaise,  il  attend  de  son  pays 
la  condamnatum  à  laquelle  il  avait  échappé  dans  les  terres 
protégées  ])ar  la  P'rance. 


Les  Billets  d'Etat  en  Autriche-Hongrie.  —  Il  résulte 
des  chi lires  relatifs  à  hi  siluation  de  la  Dette  flottante  à  fin 
septembre  1804.  que  la  circulation  des  bons  de  salines  s'est  ré- 
duite, pendîiiit  ledit  mois,  de  19  millions  210  mille  florins,  mais 
([ue  l'accroissement  des  bUlets  d'Etat  n'a  été  que  de  7  mil- 
lions 110  mille  llorins. 

L'écart  lu'ovient  de  ce  fait  que  tandis  que  l'Administration 
omettait  de.s  billets  de  5  et  de  50  florins,  elle  procédait  au  re- 
trait des  billets  d'un  florin. 

En  effet,  les  émissions  se  sont  élevées  à  :  2  millions 
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W  inill(>  florins  on  bilii'ls  do  5  florins  ol  ù  1'!  millions  850 
millo  florins  on  ItiUels  do  50  florins,  soil  un  total  do  15  millions 
880  niilK'  florins;  par  conlro,  la  valour  dos  Inllots  d'un  florin 
rembourses  a  olé  de  8  millions  770  niillo  florins.  Kn  déduisant 
la  dernioro  somme  do  la  promiore  on  a  lo  solde  do  7  millions 
110  millo  florins,  qui  correspond  oxarlemonlà  rauj,'mentalion 
constatée  pins  liant  dans  la  circulation  des  billets  d"Etat. 


Le  Stock  d'or  de  l'Administration  des  Finances  hon- 
groises. —  D'après  les  cliitl'res  ofticiels,  le  stock  d'or  au  81 
août  1894  s'élevait  à  IbO. 892.53-2  couronnos,  dont  145.398.039 
étaient  frappées  et  15.494.493  placées  à  intérêts.  Sur  le  mon- 
tant frappé,  la  Bannuo  d'.\ntriclie-Hongrie  détenait  12  mil- 
lions de  couronnes,  (le  telle  sorte  que  les  réserves  dos  Caisses 
centrales  de  l'Etat  s'élevaient  à  133.398.039  couronnes. 


Les  Achats  d'or  de  l'Allemagne.  —  Los  importations 
•d'or  ellectuées  par  l'entremise  do  la  I>an((uo  Impériale  d'Alle- 
magne se  sont  élevées,  depuis  le  printemps  et  jusqu'au  20 
septembre  1894,  à  un  total  de  68.50J.U00  marks. 

D'après  le  Hamburf/er  Bœrsenhalle,  cet  Etablissement  a 
reçu,  depuis  le  20  septembre,  pour  une  valeur  totale  de  25 
millions  d'or  en  barres  de  .l'étranger  ;  en  outre,  d'autres  en- 
vois, se  chill'rant  par  7  millions  de  marks,  sont  attendus. 

En  additionnant  ces  divers  facteurs,  on  trouve  que  le  mon- 
tant total  des  achats  d'or  efl'ectués  à  l'étranger  pour  le  compte 
de  l'Allemag  le  s'élève  à  100.500.000  marks. 


Le  Papier-monnaie  en  Italie.  —  On  nous  écrit  que  la 
Banque  de  Sicile  s'est  entendue,  pour  le  change  de  ses  liill(Ms, 
dans  la  province  de  Vérone,  avec  deu.\  Etablissements  locaux, 
savoir  :  la  Banque  mutuelle  populaire  et  la  Banque  de  Vérone. 


Le  Mexique  et  la  Dépréciation  de  l'argent 

Notre  excellent  confrère,  le  Moniteur  des  Intérêts 
matériels,  publie  les  renseif^nements  suivants  qui  cor- 
roborent toutes  nos  données  antérieures  : 

Voici,  d'après  une  statistique  du  jMinistère  des  finances, 
•quel  a  été  le  mouvement  du  commerce  extérieur  du  Mexique 
pendant  le  second  trimestre  de  l'année  fiscale  de  1893-94  et  la 
période  correspondante  de  1892-93  : 

Importations  1893-94  1892-08 

Animauxetproduitsdérivés.Doll.  668.131  1.022.371 

Produits  végétaux   2.328.640  4.096.345 

Produits  minéraux   1.615.551  2.078.674 

Textiles   2.105.946  1.882.894 

Produits  chimiques  et  pharma- 
ceutiques ;..  304.419  268.895 

Spiritueux   477.322  617.116 

Papiers   278.809  464.912 

Machines   792.358  1.174.793 

A^éhicules  ; . . .  .  86 . 449  239 . 652 

Armes  et  explosifs   142.305  402.897 

Di  vers   219 . 222  209 . 457 

Totaux........ DoU.     9.019.152  12.458.006 

Comme  l'indiquent  ces  chilTres,  les  importations  du  second 
•trimeslie  1893-94  ont  donc  baissé  de  3.438.854  dollars,  le  dol- 
lar mexicain  étant  compté  au  pair,  c  est-à-dire  à  4  shillings  : 

Exportations  1893-94  1892-93 

Métaux  précieux  Doll.  12.480.194  16  911.098 

Café   1.282.515  336.472 

Cuivre   815.800  194.627 

Henequen   1.895.655  2.193.653 

Racines  de  genêt   186.7fi4  306  938 

Bois   407.062  369.880 

Peaux   498.957  476.957 

Tabac   343.789  273.203 

Vanille   189.010  218.935 

Divers   1.329.093  877.195 

Totaux  Doll.    19.128.858  22.158.998 

Les  exportations,  prises  dans  leur  ensemble,  ont  aussi 
baissé  d'environ  3  millions  de  dollars. 

Mais  celte  diminution  provient  uniquenient  du  ralentisse- 
ment que  la  dépréciation  de  V'irqent  a  imposé  aux  exporta- 
tions de  métaux  précieux,  lesquelles,  en  effet,  perdent,  pour 
le  trimestre,  4.430.904  dollars.  La  valeur  totale  des  autres 
articles  expédiés  à  l'étranger  a  augmenté,  au  contraire,  de 
près  de  1  million  et  demi,  ce  qui  est  d'un  bon  augure  pour 
l'avenir  commercial  du  pays. 


Les  Expéditions  d'argent  pour  l'Extrême-Orient.  — 

li(>  taliloaii  siilvaiil  donne  les  cliill'r"s  comparalHs  (l't  ceux 
dos  trois  (Ifrnières  anni''os  entières)  des  onvcjis  il'argiMit  oll'ec- 
lui's  (l'.Viiglelcrro  à  desliniilion  do  l'ICxtréme-Orient  depuis  le 
1"' janvier  ol  jusqu'au  5  octobre  : 


DICSTI- 
NATIONS 


1"  janv.  an  5  ocl. 
1894  1898 


Année  enliéi-c 


1893 


1892 


1891 


Inde  

Chine  ... 
Détroits. 

Totaux 


4.144.615 
2.211.909 
1.046.646 


7.403.170 


(En 

5.079.902 
834.013 
960.340 


ivres  sterling) 


6.874.255 


7.652.271 
2.390.969 
1.612.513 


7.229.199 
147.882 
3.826.739 


11  055.753 111.203.820 


4.462.754 
241.985 
2.209.966 


6.914.705 


Le  Papier-monnaie  dans  la  République  Argentine. 

—  Nous  extrayons  les  indications  ijui  suivent  du  Mattiteur 
des  Intérêts  matériels  : 

La  douane  de  Bueiios-Ayres  a  encaissi',  pendant  les  huit 
premiers  mois  de  cette  année,  43.900.000  piastros-papier  et 
4.925.000  piastres-or,  contre  49.930.(i00  piastres-papier  et 
3.337.000  piastres-or  pendant  la  période  correspondante 
de  1893. 

Les  recettes  de  cette  année  présentent  donc,  d'un  côté,  une 
diminution  de  6.313.000  piastres-papier  et,  de  l'autre,  une 
augmentation  de  1.5S7.000  piastres-or.  Comptant  l'agio  a  230, 
ces  résultats  se  résument  en  une  diminution  de  1.075.900 
piastres-papier  seulement. 

Le  Papier-monnaie  au  Brésil.  —  Un  télégramme  de 
Rio-Janeiro.  reçu  la  semaine  dernière,  annonce  que  le  mes- 
sage présidentiel  fait  entrevoir  une  nouvelle  émission  de  pa- 
pier-monnaie jusqu'à  concurrence  de  33.000  contos  de  reis. 
Cette  mesure  serait  nécessitée  par  l'accroissement  des  dépenses 
militaires. 

Les  Effets  de  la  Guerre  entre  le  Japon  et  la  Chine 
sur  le  Marché  de  l'Argent. 

Un  journal  américain  de  commerce  et  d'économie 
politique  résume  comme  suit  l'effet  produit  par  la 
guerre  sino-japonaise  sur  la  crise  monétaire  provoquée 
par  la  baisse  de  l'argent  : 

La  déclaration  de  guerre  entre  la  Chine  et  le  Japon  a  sensi- 
blement ailVcté  le  marché  du  métal  blanc  tant  en  Europe  qu'en 
Amérique.  Depuis  un  mois,  l'argent  en  barres  est  plus  ferme 
sur  les  places  de  Londres  et  de  New- York,  avec  fermelp  cor- 
respondante sur  le  change  sur  les  Indes.  Donc  la  situation  est 
devenue  meilleure  pour  les  détenteurs,  mais  celte  améliora- 
Ihm  ne  peut  être  considérée  que  comme  passagère.  Elle  est 
due  en  grande  partie  aux  emprunts  d'argent  faits  ou  à  faire 
en  Europe  par  la  Clhine  et  notamment  à  Berlin.  C'est  ce  qui 
explique  les  achats  d'argent  pour  le  compte  d(;  l'Allemagne. 

Les  piastres  mexicaines  ont  été  très  demandées.  De  Lon- 
dres, on  a  expédié  aux  Iniles  une  quantité  considérable  de 
métal  blanc,  et  les  commandes  faites  pour  remplir  les  vides 
ont  affermi  la  cote. 

L'efTet  produit  sur  les  finances  indiennes  a  été  assez  pro- 
noncé. La  situation  du  Trésor  .s'améliore  aux  Indes;  il  peut 
trouver  jnaintenant  le  placement  de  ses  traites. 

Depuis  les  dix-sept  semaines  que  dure  la  période  budgé- 
taire, le  Gouvernement  indien  a  pu  réaliser  160  millions  de 
francs  pour  ses  traites,  ou  un  excédent  de  plus  de  12  millions 
sur  la  période  correspondante  de  l'année  dernière.  Et  cette 
amélioration  ne  fera  que  s'accentuer  de  semaine  en  semaine 
jusqu'au  retour,  peut-être,  de  la  suspension  des  ventes  comme 
autrefois.  Il  est  vrai  que  les  traites  ne  se  vendent  pas  un  très 
bon  prix;  mais  c'est  de  l'argent  qu'on  veut  convertir  en  l.vres 
sterling,  et  c'est  là  tout  ce  que  demande  le  Gouvernement. 

Nous  ne  partageons  pas  absolument  les  vues  du 
journal  américain  dont  il  s'agit,  en  ce  qui  concerne 
les  effets  de  la  guerre  sino-japonaise  sur  le  marché  de 
l'argent  et  nous  estimons  que  la  spéculation,  qui  tablait 
sur  l'ouverture  des  hostilités,  a  plutôt  éprouvé  des  mé- 
comptes jusqu'à  présent.  On  sera  exposé  à  des  surprises 
tant  qu'une  entente  internationale  n'interviendra  pas 
pour  rendre  au  métal  blanc  son  ancien  rôle  monétaire. 


La  Crise  des  changes  et  les  Finances  de  Singapore, 

—  La  Gazette  du  Gi>aver7iernent  des  Détroits  vient  de  pu- 
blier, sous  la  signature  du  Secrétaire  colonial,  le  «  Rapport 
par  anticipation  du  Livre  bleu  des  Détroits  pour  1893  ». 
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En  Cri  qui  concerne  ]a  question  du  change  et  le  commerce, 
le  Rapport  relaie  que  tous  les  points  touchant  à  la  baisse  de 
la  valeur  en  or  de  l'argent  ont  été  réservés  jusqu'à  la  fin  de 
1  année,  dans  l'espoir  qu'on  trouverait  une  solution  du  pro- 
hlerae  monétaire.  Beaucoup  de  sources  de  revenus  ont  été 
sérieusement  menacées  par  le  désarroi  commercial  et  une 
grande  partie  du  revenu  a  dû  être  mise  en  réserve  pour  faire 
lace  aux  dépenses  que  la  Clolonie  est  obligée  de  solder  en  An- 
gleterre, entre  autres  la  contriJjution  pavée  au  Qouvernement 
métropolitain  pour  l'entretien  des  troupes  de  la  garnison. 


MARCHÉ  DES  MINES  D'OR 


Londres,  le  12  octobre  1894. 
Nous  avions  raison  de  prévoir  que  le  mouvement  de 
liausse  ne  tarderait  pas  à  reprendre  sur  le  marché  sud- 
africain  :  tandis  que  dans  les  autres  départements  les 
afi'aires  continuent  à  rester  calmes,  la  progression  s'est 
manifestée  ici  et,  pour  certaines  valeurs,  on  pourra 
constater  une  hausse  fort  importante.  Malheureuse- 
ment, nous  devons  constater  que  ce  mouvement  n'est 
pas  dû  principalement  aux  achats  de  l'épargne  et  que 
la  spéculation  a  peut-être  trop  poussé  certains  cours, 
alors  que  l'avenir  du  marché  demanderait  qu'on  évitât 
toute  exagération.  Les  circonstances  sont  assez  favora- 
bles et  la  situation  de  certaines  mines  est  assez  pros- 
père pour  expliquer  une  sage  progression  ;  en  précipitant 
le  mouvement  on  peut  amener  un  déclassement  de  titres. 
Le  résultat  du  rendement  en  septembre  vient  encore  de 
donner  un  élément  favorable  :  l'extraction  a  atteint 
176.000  onces  contre  174.000  en  août. 

La  spéculation  a  délaissé,  cette  semaine,  les  Compa- 
gnies sur  l'affleurement,  pour  se  porter  sur  les  pro- 
priétés deep-levels  et  sur  celles  situées  à  l'extrême-est 
et  à  l'extrême-ouest. 

Dans  la  première  catégorie,  nous  citerons  les  Ranci 
Mines,  portées  de  12  1/2  à  15  1/2;  la  Geldenhuis  deep, 
qui  passe  de  4  3/4  à  5  1/8  ;  la  Henrij  Nourse  deep,  qui 
s'avance  à  3  3/8. 

Dans  la  deuxième  catégorie,  nous  trouvons  VEast 
lîand,  qui  s'est  élevée  de  14  à  21  sh.  sur  la  présence,  à 


Londres,  de  M.  Cari  Hanau,  président  de  la  Compagnie, 
qui  préparerait,  dit-on,  d'importantes  affaires. 

Dans  la  troisième  catégorie,  les  propriétés  avoisinant 
le  champ  d'or  français  ont  été  activement  demandées 
pour  compte  de  Paris;  nous  citerons  notamment  la  Teu- 
lonia  et  le  Champ  d'or  deep. 

La  Siminerand  Jacli,  qui  est  maintenant,  à  propre- 
ment parler,  une  propriété  deep  level,  a  eu  de  bomies 
demandes  qui  l'on  portée  à  9  7/8. 

Les  grandes  valeurs  ont  bénéficié  des  bonnes  ten- 
dances générales  et  amélioré  leurs  cours  dans  des 
proportions  moindres.  La  City  and  Suburban  a  pro- 
gressé à  16  1/16,  la  CrOion  Reef  à  8  5/8,  la  Robinson 
à  7  ./. 

La  lT'e?n?ner  est  ferme  à  3  5/16  et  la  Ferreim  avance 
à  9  1/8.  La  Wolhuter  se  retrouve  à  3  ./.  La  Langlaagle 
se  tient  à  4  ./. 

Paris,  le  12  octobre  1894. 
Le  Marché  des  Mines  d'or  a  été  des  plus  actifs 
dans  les  dernières  Bourses,  et  nous  avons  une  certaine 
amélioration  à  constater.  Le  Robinson  monte  de  170  62  l  '2 
à  176  87  1/2;  Randfoniein,  19  37  1/2;  Langlaagle 
100  93  3/4  contre  98  75  il  v  a  huit  jours. 


Langlaagte.  —  La  production  de  la  Langlaagle  Estate 
and  Gold  Mining  Company  s'est  élevée,  pendant  le  mois  de 
septembre  dernier,  à  12.811  onces  d'or,  qui  se  décomposent 
de  la  façon  suivante  : 

Onces 

l(iO  pilons  ont  broyé  20.443  tonnes  de  minerai  qui 

ont  produit     8.424 

Il  a  été  traité  20.880  tonnes  de  "tailing  qui  ont  donné  3.'289 
Enfin,  360  tonnes  de  concentrés  ont  fourni   1.098 

Total  égal   12.811 

La  production  du  mois  de  septembre  1893  ne  s'était  élevée 
qu'à  7.784  onces,  et  celle  d'août  dernier  à  11.353  onces. 


Production  de  septembre,  —  Le  rendement  des  mines  d'or 
du  Witwatersrandt  pour  le  mois  de  septembre  a  été  de  176.707 
onces  contre  129.585  en  septembre  1893.  et  174.977  en  aoiU 
1894.  Le  total  pour  les  neuf  mois  de  1894  est  de  1.493.373 
onces. 
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COiMPAGNIES 


Aurora  , 

Bantjes  

Chimes  (New)  

City  and  Suburban 

Crœsus  (New)  

Crown  Reef  

Durban  Roodep  

Ferreird  


Geldenh'ois  Estate. 
Heriot  (New)  


Jubilee  

Jumpers  

I-anglaagte  Estate  . 
Meyer  .iud  Charlton 
Nabob  


New  A arora  West. 
—  Primrose  

Nigel  

Pioneer  

Randf  ontein  

.Rietfontein  

Robinson  ]  ] 

Salisbury  (New)  '. . 

Sinimer  and  Jack.. 
'Stanhope  (New)  

Wemmer  

Worcester  
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» 

70.204 

82.105 

8 

77.472 

13.5  000 

1 

125.000 

343  acreset23clainis 

70 

» 

20 

31 

55 

15 

30.931 

60.635 

8 

41.795 

45.000 

1 

43.292 

11  daims  M.  R,  et 

200.000 

40 

» 

12 

85 

100 

» 

54.413 

66.108 

S 

10.222 

1 

187.500 

190  acres  Élamlsfon- 

80 

40 

15 

10 

25 

» 

47.721 

47.431 

8 

31.769 

85.000 

1 

73.250 

39  claims  Doorn- 

30.000 

40 

» 

» 

» 

10 

» 

17.^6 

22.773 

8 

30.468 

1 

30.000 

lO^claimsM,  Reet 

35 

» 

25 

60 

120 

» 

17.319 

30.066 

8 

17.805 

100.000 

1 

100.000 

39       — Doorn  l'ont. 

100 

)> 

» 

» 

10 

15 

22.145 

44.490 

8 

j9.074 

500.000 

1 

167.000 

31      —      —  . 

160 

)) 

10 

20 

30 

» 

88,951 

104.909 

8 

96.884 

75.000 

1 

71.687 

12  acres  — 

50 

» 

50 

45 

60 

» 

22.332 

34.737 

8 

22.798 

75.C00 

1 

71.500 

224    —  ferme  Paar- 

80.000 

dekraal  

10 

» 

» 

» 

» 

» 

480 

» 

» 

» 

1 

60.000 

.30cl,St,.\Iiil,elM,R, 

40 

» 

10 

5 

» 

12.069 

10.686 

4 

4.932 

210. COO 

1 

240.000 

51  cl.  l<;in(]sft..Tnrli 

100 

» 

15 

27  y, 

40 

» 

56.449 

83.777 

8 

59.387 

160.000 

1 

159.895 

5Ô00  acres  Yarkens, 

25 

45 

» 

47K 

50 

» 

55.936 

46.007 

8 

38.682 

21.000 

1 

21.000 

20claimsMain  Reci 

20 

» 

35 

50 

37K 

» 

10.811 

10.191 

4 

3.221 

.000.000 

1 

1966500 

Walvl-Witvl  Randf. 

40 

20 

» 

» 

» 

» 

6.585 

29.045 

8 

28.263 

100.000 

1 

150,000 

6Scl,el5000ac,Kietf 

50 

» 

10 

15 

» 

11.934 

35.451 

8 

15.122 

.750.000 

1 

545.750 

220  acres  Main  Reef 

60 

10 

5 

7 

8 

» 

170.150 

161.133 

8 

12.149 

100, OOO 

■  1 

93,000 

5  claims  — 

70 

» 

» 

30 

10 

» 

20,829 

24.8.51 

g 

13.181 

85.000 

1 

83,000 

1 20  acr.  Elandsfont. . 

100 

30 

40 

40 

10 

38.649 

39.666 

8 

34  702 

35,000 

1 

34.000 

10  cl.  — 

20 

» 

55 

» 

50 

» 

14.120 

14.681 

8 

9.499 

55.000 

1 

46.300 

12^  claims  M.  R.. 

30 

» 

10 

» 

» 

» 

16.250 

24.297 

8 

22.696 

H '0.000 

1 

90.727 

10       —         —  . 

40 

» 

10 

17K 

15 

10 

16.723 

18.527 

8 

19.996 

COURS  DU 


5  12 
octobre  oct. 


7/16 
14/0 

2  7/16 
15  3/4 

1  5/16 
8  1/2 

5  13/16 

8  7/8 
5  3/4 

5  7/16 

6  ./. 
4  3/4 
4  ./. 
6  3/16 

4/0 
5/G 
4  3/8- 

3  3/4 

4  1/8 
14/0 

2  3/16 
6  13/16 
2  3/4 

8  11/16 
2  ./. 

5  ./. 
5/16 


H/0 
14/0 

2  1/8 
16  1/16 
1  5/16 
S  5/S 

5  3/4 

9  1/8 
5  7/8 

5  9/16 

6  ./. 

5  3/16 
4  ./, 

6  1/8 

4/0 
6/6 
4  H/16 

3  5/8 

4  1/8 
14/0 

2  .3/8 

7  ./. 
2  7/8 
0  7/8 

2  1/4 

5  1./8 

3  5/16 
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Voici  les  rosultiUs  c 
lût  once 


Noms  des  Compagnies 

—  Oncos 

Aurora   » 

Cliaiii|i-irOi-   4.550 

City  and  Sabufliaii .  o.r)87 

Now  Crœsns   » 

Crown  Recf   10.283 

l>urlian  Koodepoort.  5.194 

ForiH'ira   G.iiSG 

Geldenhuis  Estale..  4.120 

lieldonhnisMainRool'  1.835 

(Jloncairn   4.275 

Horiot   4.093 

Henrv  Nourbe   2.429 

Jubilèo   2.289 

Juuipers   4.703 

Langlaagte    12.083 

—       Blocli  B.  2.548 

Main  Recf   » 

May  Consolidated...  2.0Ô9 

Mav  Deep  Level   >> 

Moyer  et  Gharllon..  2.942 

New  Aiirora  West..  » 

New  Cliiuies   2.398 

New  Clever  Estâtes  » 

^[etropolitan   940 

New  Prinirose   7.160 

Nigel.   4.717 

Pionneer.   » 

Princess    » 

Randfontein   3.159 

Eietfontein   1.38S 

Robinson   14.801 

Salisbury   1.850 

Sheba   5.761 

Simmer  et  Jack   4.421 

Stanliope   1.434 

Trans  Gold   2.3<!5 

United  Roodepoort..  3.045 

Village  Main  Reef. .  2.740 

Wemnier   2.554 

"Wolhuter   2.420 

Worcester   2.796 


onnus  dans  les  princii)alcs  nsines  : 
.s-  (l'oiici'  vaut  1)1  francs) 
Prodnel.    Product.    Prodncl.  Prodiiel. 
de  de  de  de 

juin        juillet        août  sept. 


Ouees 

4.400 
6.065 

10.620 
5.164 
5.421 
3.548 
1.435 
3.475 
4.130 
2.254 
2.326 
4.730 

11.215 
3.111 

2.062 


2.416 

i.ïoo 

7.338 
4.508 


3.298 
1.603 
13.9^9 
1 .700 
8.122 
4.447 
1.445 
2.075 
3.024 
1.900 
2.804 
2.260 
2.511 


Onces  Onces 


4.350 
8.569 
» 

10.735 
5.136 
5.143 
6.532 
1.685 
3.510 
4.203 
2.137 
2.327 
i.555 

11.353 
3.271 

2.100 

3.069 

» 

2.453 

1.180 

7.325 
4.550 


3.597 
1.180 
14.519 
1.800 
7.584 
6.855 

1.905 
2.931 

2.497 
2.535 
2.558 


9.583 

» 

10.727 
4.'i34 
5.461 
7.565 
1.700 
» 

4.218 
2.378 
2.192 
4.502 
12.811 
2.79;d 
» 

2.105 
2.171 

2.511 

» 

1.205 
7.315 
4.196 


3.438 

14.464 
2.000 
5.008 
6.232 

2.350 
3.139 

» 

2.545 
2.655 
2.637 


FONDS  D'ETATS  EUROPEENS  à  la  Bourse  de  Paris. 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  vendredi 


FONDS  D'ETATS 


Français  3  %  (perpétuel)  

Consolidés  anglais (ch.f.  25  fr.  20^ 
Autriche  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  ï  J). . . 

Belgique  3'/.  %  

Espagne  Ext.  4  %  (ch.  f.  1  fr.)  . . 
Grèce  5  %  1881  (en  suspension). 
Hollande  3  14  %  (à  Ams',erd*n). 
Hongrie  or  4  %  (ch.  f.    fr.  50).. 

Italie  il  %  net  

Norvège  3  %  (ch.  f.  ?o  fr.  20)  

Portugal  3  %  (1  fr.  uet)  

Roumanie  5  %  

Russie  3  %  or  1801  libéré  

Serbie  5  %  1890  (eh.  de  f.)  

Suède  4  %  1880  (ch.  f.  25  fr.  20).. 
Suisse  rente  3  %  (chemin  de  fer) 
Turquie  convertie  1  %  série  D.. 

—       Priorité  4  %  1890  

Consolidé  Prussien  3  %  à  Berlin) 


octobre 


lût  87 

iOt  90 

100  » 

101  4U 
68  oô 

161  » 
!02  12 

99  50 
82  2i 
91  25 
21)  05 

102  80 
S5  20 
70  20 

105 

100  60 
25  55 

475 
93 


33  95 
37  05 


29  82 
17  13 


29  i: 


3  42 
1  02 

20  5614  86 


3  35 

5  83 


30  41 

25  05 
2i  56 
28  40 
14  05 

26  25 
33  63 
25  55 
23  75 

31  29 


3  28 

3  83 

4  se 

3  52 
7  12 
3 
2 
3  91 
4 

3  19 


12  octobre 


101  92 
101  80 
100  50 
lOJ  65 

70  iô 
172  5o 
102 

99  95 
83  » 
94  .1 
25  90 
99  25 
86  15  28 

71  10  14 
103    »  25 


2  9i 

2  70 

3  98 
3  34 
5  63 


3  43 
1  » 
i  81 
3  19 

911 '3  86 
85 I 5  03 
7113  48 


tOO  75 
25  62 

47Ô  25 
93  62 


7  03 
3  88 

2  97 

3  90 

4  19 
3  20 


Sitûatiofl  Maapcière  générale 

Fi  ance.  —  Marché  plutôt  lourd  en  dernière  heure, 
bien  que  l'on  cherche  à  relever  certains  cours  en  vue 
de  la  liquidation  de  quinzaine.  L'argent  s'annonce  tou- 
jours comme  devant  être  plutôt  cher  en  fin  de  mois,  et 
l'étranger,  sauf  Berlin,  qui  achète  l'Italien,  ne  nous  al- 
lège pas  encore.  Au  fond,  l'attitude  de  la  place  est  tou- 
jours hésitante,  et  les  dispositions  sont  incertaines,  le 


complanl  ne  paraissant  pas  encore  vouloir  prendre  une 
partie  de  ce  que  le  lerme  a  absorbé. 

Allemagne .  —  Le  marché  de  Berlin  clôture  ferme,  en 
dépit  de  (jnelques  alarmes  causées  par  les  nouvelles 
sur  la  santé  de  rKmpereiir  de  Russie  et  sur  les  mesures 
prises  parla  Kussi(!  contre  les  dépréciations  commises 
à  la  frontière  sibérienne  par  les  bandes  chinoises. 

11  se  confirme  (pic  letionvernoiaent  allemand  présen- 
tera à  la  prochaine  session  du  Parlement,  le  projet  de 
réfonue  de  la  Bourse. 

Les  négociations  en  vue  de  la  conclusion  d'un  em- 
prunt chinois  ont  échoué  à  Berlin. 

Angleterre.  —  Après  plusieurs  séances  de  calme,  les 
craintes  relatives  à  des  complications  extérieures  se 
trouvant  écartées,  le  marché  anglais  est  en  reprise  gé- 
nérale ;  signaldns,  notamment,  la  très  grande  fermeté 
des  Consolidés. 

Les  revenus  de  l'Echiquier  pour  le  premier  semestre 
de  l'année  fiscale  en  cours  accusent  une  plus-value  de 
1.629.000  liv.  st.,  par  rapporta  la  période  correspon- 
dante de  l'année  antérieure,  mais  étant  donné  les  chan- 
gements radicaux  opérés  dans  le  système  de  taxation, 
les  résultats  du  l^r  semestre  ne  permettent  pas  de  pré- 
juger le  rendement  de  l'année  entière. 

Aulriche-Uongrie.  —  La  Bourse  de  Vienne  s'étant 
prémunie  contre  les  exagérations  de  la  spéculation  et 
les  cours  s'étant  tassés  dans  leur  ensemble,  depuis  une 
dizaine  de  jours,  on  peut  s'attendre  à  une  campagne 
assez  active,  malgré  le  resserrement  monétaire.  Déjà, 
en  fin  de  semaine,  la  reprise  se  dessine  très  nettement 
par  la  hausse  des  Bentes  et  les  demandes  portant  sur 
les  valeurs  de  crédit. 

11  résulte  des  déclarations  faites  à  la  tribune  par 
M.  Wekerlé,  que  le  Gouvernement  hongrois  entrevoit 
la  possibilité  de  contracter  des  emprunts  au  taux  de 
3  0/0,  grâce  à  la  consolidation  du  crédit  de  l'Etat. 

En  Autriche,  la  question  du  rachat  des  Chemins  de 
fer  est  toujours  sur  le  tapis,  mais  l'entente  n'est  pas 
encore  faite  entre  l'Etat  et  les  diverses  Sociétés  avec  les- 
quelles il  a  engagé  des  pourparlers. 

Espagne.  — 'Lq  marché  espagnol  est  dans  le  naarasme. 
Après  les  nombreux  achats  d'Extérieure  efféctués  par 
l'étranger  on  est  revenu  au  calme  plat,  le  public  se 
bornant  à  acheter  les  Bons  du  Trésor  qui  rapportont 
5  0/0  et  qui,  constituant  de  véritables  billets  de  Banque, 
ne  sont  pas  exposés,  comme  les  valeurs,  à  des  fiuctua- 
tions  de  cours. 

Notre  correspondant  de  Madrid  dément  d'une  façon 
formelle  les  bruits  relatifs  à  une  avance  de  50  millions 
consentie  par  des  Etablissements  de  crédit  parisiens 
au  Gouvernement  espagnol  sur  un  dépôt  de  Pagnrès. 
Il  observe ,  avec  raison,  que  cette  hypothèse  était 
absurde,  en  présence  de  l'empressement  de  l'épargne 
nationale  à  souscrire  ces  bons. 

Grèce. 
sept  première 

contre  33.648.595  dr.  pendant  les  sept  premiers  mois 
de  1893;  cette  augmentation  énorme  de  11.295.269  dr. 
est  un  effet  évident  de  la  crise  des  changes  helléniques. 

iLalie.  —  Les  Bourses  italiennes,  quoique  relative- 
ment fermes,  sont  dépourvues  d'activité.  Les  transac- 
tions sont  insignifiantes  sur  les  valeurs  de  crédit  ;  quant 
à  la  Bente,  sou  cours  se  règle  sur  les  cotes  de  l'étranger. 
En  présence  des  moins-values  qu'accuse  le  rendement 
des  impôts,  on  est  anxieux  de  connaître  les  mesures 
auxquelles  recourra  le  Cabinet  pour  faire  face  au 
déficit  budgétaire. 

On  nous  annonce  la  signature  de  l'acte  de  constitu- 
tion de  la  nouvelle  Banque  Conimercinle  Italienne 
(fondée  par  un  groupe  italo-étranger)  ;  le  nouvel 
Etablissement  arrive  au  bon  moment  pour  recueillir 
de  nombreuses  afl'aires  que  les  Banques  italiennes  sont 
impuissantes  à  soutenir. 

Portugal.  —  La  situation  ne  se  modifie  pas  :  la 
rentrée  des  Cortès  n'a  pas  provoqué  les  incidents  que 
l'on  craignait  et  il  semble  que  les  difficultés  extérieures, 


Les  exportations  de  la  (^rèce,  pendant  les 
rs  mois  de  l'année,  s'élèvent  à  44.943.864  dr. 
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notamment  le  conflit  brésilien,  soient  en  voie  d'arran- 
gement. 

Les  recettes  douanières  d'août  présentent  encore  une 
diminution  sur  celles  de  l'année  antérieure,  mais  cette 
diiiiinulion  est  moins  sensible  que  celle  du  mois  pré- 
cèdent. ^ 

Russie.  —  Les  dernières  nouvelles  sur  la  snntA  de 
l'Empeieur  de  Russie  ont  un  caractère  plus  rassurant. 

Les  rc'-ettes  oïdinaires  du  budget  l'usse  de  189i  s'é- 
lèvenl  à  494. iOO  000  r.  contre  3:2L(jOOU.OOO  r.  pendant  le 
premier  semestre  1893.  La  renlrèe  des  impôts  se  fait 
d'une  rnanière  tout  à  lait  satisfaisante,  et  on  peut  s'at- 
tendre à  ce  que  l'exercice  soit  clos  avec  un  fort  excé- 
dent. 

Turquie.  —  Le  Ministère  de  l'agriculture,  dans  le 
but  de  protéger  la  production  indigène,  propose  à  la 
Sublime-Porte  d'élever  de  20  à  30  piastres  par  quintal 
les  droU.s  sur  les  blés  étrangers,  et  de  30  à  40  piastres 
par  quintal  les  droits  sur  les  farines  étrangè.»'es. 


FRANGE 


LA  SITUATION 


Le  Discoui-s-prograiiinie  de  M.  Poinraré.  —  Election  de  M.  A\'aldeck- 
Rousseau.  —  Notre  Marine  en  Kxti'ènie-Orient.  —  La  Coiniiiission 
du  Budget.  —  Dé<-larations  du  Ministre  de  la  Guerre  et  du  Ministre 
de  la  Marine.  —  Les  Conseils  de  Ministres.  —  La  Compagnie  Géné- 
rale des  Omnibus.  —  La  Mission  de  M.  Le  Myre  de  Vilors.  —  Le 
Métropolitain . 

La  Politique.  —  M.  Poincaré,  ministre  des  finances, 
a  prononcé,  devant  ses  électeurs  de  Conimercy,  un 
nouveau  di<cours-programme,  dont  la  précision  n'échap- 
pera à  personne. 

M.  le  Ministre  des  finances  a  dit  : 

Certes,  nous  ne  croyons  pas  qu'il  soit  au  pouvoir  des  socié- 
tés de  luoiiager  à  tous  leui'S  membres  un  même  lot  de  ricliesse 
ou  une  nièiiie  ine-ure  de  bonheur.  Mais  nous  pensons  qu'il  est 
du  devoir  des  législateurs  d^i  ne  pas  accroître  par  des  inéga- 
lités artificielles  les  inégalités  naturelles,  et  si,  notamment, 
dans  les  que«lions  fiscales,  nous  n'admettons  pas  que  l'impôt 
ait  pour  objet  d'opérer  entre  les  citoyens  une  plus  juste  dis- 
tribution des  fortunes,  nous  ne  saurions  non  plus  coinprendie 
qu'il  ait  pour  effet  de  créer  des  injustices  ou  d'aggraver  des 
misères. 

Dans  la  préparation  du  budget  de  1895,  tout  en  mettant  au 
premier  rang  de  nos  préoccupations  la  nécessité  d'un  équi- 
libre sincère,  obtenu  sans  emprunt  nouveau,  par  des  réduc- 
tions de  dépenses  et  des  remaniements  d'impôts,  nous  avons 
jugé  que,  pour  dégrever  les  héritages  modeste.s  on  obérés, 
nous  avions  le  droit  d'imposer  aux  successions  importantes 
des  taxes  légèrement  supérieures  et  de  considéi'er  que  les  fa- 
cultés contributives  se  développaient  suivant  le  chiffre  de  la 
pari  héréditaire  comme  suivant  le  degré  de  pan-nté.  11  est  su- 
perflu du  déclarer  que  le  Gouvernement,  après  avoir  établi 
un  budget  qui,  certes,  n'est  pas  le  budget  idéal,  mais  qui  nous 
parait  le  meilleur  possible  à  l'heure  présente,  et  des  projets 
de  reformes  sur  Ifs  successions  et  sur  les  boissons,  ■;ue  nous 
croyons  conformes  à  la  justice  et  à  l'intérêt  financier!  le  Gou- 
vernement, dis-je,  les  défendra  sans  faiblir  et  sans  accepter 
aucune  compromission,  aussi  bien  contre  les  résistances  que 
contre  les  surt-nchères. 

Il  prendra  soin  de  circonscrire  et  de  limiter  la  tâche  immé- 
diate du  Parlement.  Il  ne  prétend  pas  que  ses  propositions 
ne  puissent  être  améliorées  dans  les  détails,  mais  il  n'accep- 
fpra  jias  qu'on  lui  demande  d'en  modifier  le  sens,  d'en  trou- 
bliT  l'économie  générale,  et,  sons  prétexte  de  faire  mieux,  de 
faire  tout  autre  chose.  D'autres  réformes  fiscales  suivront 
celles-ci;  mais  colles-ci  sulfisent  pour  alimenter  la  discussion 
du  budget  de  18.-,'.5,  et  c'est  surtout  dans  les  affaires,  législa- 
tives qu'il  ne  faut  pas  diviser  les  forces  utiles  dans  une  mul- 
tipliciic'  (le  t-nlalives  simultanéi-s. 

Les  discussions  ainsi  précisées,  le  Gouvernement  compte 
que  la  haute  sagesse  des  Gliambres  les  emiièchera  do  dévier 
ou  d'avorter. 

M.  Poincaré,  tout  en  rendant  hommage  à  l'un  de  ses 
prédécessem-.s,  M.  L'''on  Say,  u  déclaré,  une  fois  de 
plus,  que  des  réformes  étaient  nécessaires  pour  le  pro- 
grés matériel  et  moral  du  pavs. 

Nous  sommes  de  l'avis  de  M.  Poincaré  et  nous  sou- 


haitons que  la  majorité  de  la  Chambre  partage  noti-f. 
manière  de  voir. 

Nous  ne  sommes  plus  au  temps  où  un  Ministre  des 
finances  disait  au  Parlement  :  «  P'aites-nous  de  bonne 
politique  et  nous  vous  ferons  de  bonnes  finances.  »  Les 
termes  sont  renv,  rsés.  Aujourd'hui,  les  problèmes 
économiques  intéressent  beaucoup  plus  les  citoyens 
que  les  dis<-ussions  de  partis  et  de  groupes,  car  la  Ré- 
publique n'est  discutée  par  personne. 


Une  élection  sénatoriale  a  eu  lieu  le  7  courant,  dans  le 
département  de  la  Loire.  M.  Waldeck-Kousseau,  ancien  dé- 
puté, ancien  mini.-tre,  a  été  élu.  au  premier  tour  de  scrutin 
par  82J  voix  sur  946  volants. 

•wv  Le  Gouvernement  français  a  donné  l'ordre  aux  préfets 
maritimes  de  Brest  et  de  Tuuloii  de  faire  partir  sans  retard 
pour  1rs  mers  de  Chine,  les  croiseurs  Vlsh/  et  Alger. 

A  ces  deux  croiseurs  de  première  chis'se  seront  joints  le 
croiseur  de  deuxième  classe  Dur/uay-Troitin  et  la  canonidère 
à  hélice  Lutin,  qui  arme  actuellement  à  Saigon  et  fait  partie 
de  la  division  de  la  Coehiuchine. 

Ces  quatre  bâtiments  vont  aller  rallier  le  pavillon  du  contre- 
amiral  Dupuis,  qui  commande  la  division  navale  de  l'Ex- 
trême-Orient et  qui  a  déjà  sous  ses  ordres  le  cuirassé  de 
croisière  Bayard.  le  croiseur  de  troisième  classe  Forfait, 
l'aviso  Inconstant  et  les  canonnières  Lion  et  Covnî'tc 

'vv^  Le  8  octobre,  la.  Commission  du  budget  a  repris  ses 
travaux  sous  la  présidence  de  M.  Maurice  Rouvier. 

La  Commission  a  décidé  qu'elle  ne  s'occupt-rait  des  bois- 
sons qu'après  avoir  achevé  l'exainen  des  dépenses. 

Le  la  (Commission  a  commencé  l'examen  du  budget 
delà  guerre.  M.  .Iules  Koche,  rapporteur  de  ce  bud.get,  a 
voulu,  avant  toute  discussion,  présenter  des  tableaux  dressés 
par  l'Administration,  d'où  il  résulte  que  les  effectifs  sont  in- 
suffisants, à  certaines  époques  de  l'année.  La  Commission  a 
décidé  d'eutendre  M.  le  Ministre  de  la  guerre. 

La  Commission  a  examiné  les  chapitres  du  budget  de  la 
guerre  et  accepté  les  chiffres  proposés  par  le  Gouvernement 
dans  le  budget  rectifié. 

Sur  le  chapitre  16  (solde  de  l'infanterie),  M.  Jules  Roche 
proposait  une  augmentation  de  200  UOO  fr.  pour  rendre  les  che- 
vaux à  certains  capitaines  sans  troupe  qu'une  décision  minis- 
térielle a  démontés.  La  Commission  a  repoussé  cette  augmen- 
tation, s'en  tenant  aux  (diilfres  derniers  proposés  par  le  Mi- 
nistre. 

M.  .Iules  Roche  a  déclaré  que,  devant  ce  vote,  il  i  e  croyait 
pas  pouvoir  rester  rapporteur  du  budget  de  la  guerre  et  prié 
la  Commission  de  le  remplacer;  mais,  sur  rinsistaiice  de  la 
Commission,  M.  Jules  Roche  a  accepté  de  rester  à  la  disposi- 
tion de  la  Commission  jusqu'à  comolet  examen  du  budget  de 
la  guerre. 

■wv  La  Commission  du  budget  a  entendu  M.  le  Ministre 
de  la  guerre  le  lU  courant.  Au  début  de  la  séance,  elle  avait 
voté  deux  réductions  s'élevant  à  34.UO0fr.  Le  budget  extraor- 
dinaire a  été  également  adopté. 

M.  le  Ministre  de  la  guerre  s'est  expliqué  sur  les  effectifs 
réduits  de  l'armée.  Il  faudrait  540.000  hommes  sous  les  dra- 
peaux pour  que  les  unités  fussent  au  complet. 

Le  Ministre  a  donné  ensuite  des  explications  sur  les  ren- 
vois anticipés  qui  ont  été  effectués,  cette  année,  d'une  partie 
des  classes  de  1892  et  de  18'.J3.  Il  a  été  très  difficile,  étant 
données  les  conditions  de  la  loi  de  l.S8.^,  de  faire  ce  renvoi 
d'une  façon  normale,  pirce  que,  lors  de  la  répartitujn  des 
contingents  dans  les  régiments,  on  n'avait  pas  prévu  la  for- 
niatirin  d'une  seconde  partie  du  coiiliii,L;rni,. 

Le-géiiéral  Mercier  a  ajouté  que  l.i  siuiation,  alla't  sans 
cesse  en  s'améliorant,  grâce  aux  augmentations  budgétaires 
annuelles.  Si  les  propositions  ministérielles  sont  adoptées,  les 
effectifs  seront  suffisants  en  1896. 

MM.  Thomson  et  Rouvier  rmt  t'ait  observer  qu'il  serait 
désirable  de  réduire  certains  services  accessoires  de  l'armée 
pour  trouver  les  treize  millions  nécessaires  au  renforcement 
des  effectifs  dès  1895.  M.  jNlaurice  Lebon  a  fait  observer  que 
SI  ces  treize  millions  sont  nécessaires  dès  cette  année,  le  Gou- 
vernement aurait  du  les  demander. 

Le  général  .Vlercier  a  ré[)ondu. 

Arrivant  aux  questions  spéciales  soulevées  par  la  discus- 
sion des  articles  du  budget,  le  Ministre  a  accepté  la  proposi- 
tion de  M.  Cavaignac  de  baser  les  prévisions  de  dépenses 
jiour  les  vivres  et  fourrages  sur  les  nouvelles  adjudications, 
il  s'est  expliqué  ensuite  sur  les  cliapiires  réservés  eta  proposé 
de  rétablir  les  crédits  demandés  par  le  rapporteur,  en  vue 
d'augmenter  la  solde  de  certains  capitaines  et  de  rendre  leur 
nioniureà  certains  de  ceux  qui  ont  été  récemment  démontés. 

Ap'ès  le  ilèpart  du  Ministre,  M.  Cocliery,  rapporteur  géné- 
ral, a  fait  observer  que  si  l'on  donne  satisfaction  au  général 
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Meirier.  le  i)iu'ijj;ol  soni  oorUiinomnit  on  dolieit.  Il  ne  lui  pa- 
raît pas  possible  iraccopU'c  lu  niajoraliou  de  ;,'()  millioiisi  do 
rei-ettos  dos  douanes,  ol  il  iniporto  avant  ti^il  do  slatuor  sur 
ce  point.  M.  t'ocliory  a  doiiiandi' (pio  la  Coiinnission  milcolto 
<[uestiou  on  ttMo  de  i'ordro  du  jour  do  sa  procliaino  séance, 
sans  achever  l'examen  du  budget  ^le  la  ^uorn'. 

■w»,  Lo  Conseil  d'administration  do  la  Compagnie  pénéralo 
des  Ouniibus  s'est  réuni  sous  la  présidence  de  Camescasse, 
vice-président,  pour  prendre  connaissance  de  la  lettre  de  dé- 
mission que  lui  a  adressée  M.  l^oulanger,  récemment  nommé 
premier  iiri-sidont  de  1;\  Cour  des  comptes. 

Lo  Conseil  a  décidé  que  les  fonctions  do  président  seraient 
provisoirement  exercées  par  M.  Camoscnsso,  vice-président,  et 
qu'on  attendrait  le  retour  de  INl.  Koulanper.  en  ce  momenL 
absent  ilo  Paris,  pour  procéder  à  l'élection  de  son  successeur. 

■w^  Le  Conseil  des  Ministres  s'est  réuni  le  i)  courant,  à 
l'Elvsée.  sous  la  présidence  de  II.  Casimir  Perier. 

Le  Gouvernement  s'est  occupé  principalement  des  questions 
que  soulève  la  rentrée  do  la  Chambre.  Le  Conseil  a  décide, 
sur  la  proposition  du  Ministre  de  l'agriculture,  de  demander 
à  la  Clunnbre.  au  cas  où  la  discussion  du  budget  de  1895  ne 
s'ouvrirait  pas  dés  la  rentrée,  de  consacrer  les  séances  qui  la 
précéderont  à  discuter  les  projets  de  loi  intéressant  l'agricul- 
ture qui  sont  à  l'état  de  rapports  sur  le  fond. 

Le  Conseil  s'est  également  occupé  des  interpellations  qui 
sont  annoncées  et  (pii  sont  celle  de  M.  Lavy,  sur  l'alTaire  de 
Cempuis,  celle  M.  Carnaud,  sur  les  fom-tionnaires  conseillers 
généraux  et  celle  de  M,  Prudent-DerviUers,  sur  le  chômage  et 
la  situation  ouvrière. 

Le  (iouvernement  se  mettra  à  la  dispo'sition  de  la  Cliaiubre 
pour  la  discussion  de  ces  trois  interpellations.  D'autre  part. 
M.  Gluseret  a  écrit  directement  au  Président  de  la  Cliauibre 
pour  l'aviser  qu'il  domaiulerail  à  interpeller  le  jNIinistre  de  lu 
guerre  au  sujet  d'oflicieis  iraiiçms  qui  auraient  fraternisé  à  la 
'frontière  avec  des  ofliciers  italiens.  Le  Gouvernement  n'étant 
pas  saisi  de  cette  demande  d'inlerpellalion  n'a  pu  en  délibérer. 

Le  Ministre  du  commerce  a  entrete:iule  Conseil  des  projets 
tendant  à  élaiilir  une  ligne  télégraphique  sous-marine  fian- 
çaisé  de  Brest  à  New-Vork  et  de  New-York  à  Paerlo-Plata 
(Haïti).  L'examen  de  ces  projets  s'achèvera  dans  nue  séance 
prochaine. 

-wv  Dans  sa  séance  du  11  courant,  le  Conseil  des  Ministres 
s'est  occupé  de  la  question  qui  a  été  posée  à  la  (."-oniuiissioii 
du  luulget  an  sujet  de  l'évaluation  des  receltes  douanières. 
Celle  évaluation  a  été  faite  par  M.  Burdeau,  eu  conformité  de 
la  règle  lie  la  iiéuultieme  année  et  elle  a  été  maintenue  sans 
modilicalion  p;ir  ^l.  Poincaré  dans  le  projet  recLiliè.  Morne 
avec  la  moioraiion  de  20  millions  résultant  de  la  loi  du  21  fé- 
vrier 1894.  les  receltes  douanières  ne  sont  évaluées  dans  leur 
ensemble  qu'avec  une  augmentation  de  8  millions  p;ir  rapport 
aux  recouvrements  de  ISiti!.  ^lême  avec  ce  relèvement  spécial, 
l'application  do  la  règle  de  là  pénultième  année  a  pour  effet 
d'entraîner,  sur  l-i  t(jlal  des  prévisions  de  recettes  de  189.5, 
luie  diminution  de  iilus  de  49  millions  par  rapport  aux  éva- 
luations de  1894.  Il  n'est  donc  pas  douten.v  (jue  les  (■valua- 
tions  aient  été  calculées  de  la  manière  la,  plus  prudente. 

-w-  La  (jommission  du  budget  a  interrompu  l'examen  du 
budget  des  dépenses  pour  examiner  la  question  de  l'évalua- 
tion des  droits  de  douanes. 

M.  Cochery,  ra:iportenr  général,  a  été  d'avis  d'accepter  la 
majoration  du  prciduil  des  droits  sur  les  pétroles;  il  cspi'ri' 
que  l'événement  ni' démentira  pas  les  prévisions  du  i.diix.t- 
iiemeiit.  Quant  aux  l)lèH,  dont  les  prévisions  sont  niajori'i's 
de  20  millions,  il  conliuue  à  penser  que  les  cliii'fres  étaljlis  par 
le  Ministre  drs  liiiaiices  sont  inacceptables.  11  a  demandé  ipie 
la  iixatiiiii  di's  rr.-Hiirs  nnisionnelles  des  douanes  soit  ajour- 
née jusqu'à  ce  qii';  Ir  u m 1 1 1 an l  total  des  économies  réalisées  par 
les  rappoi'teurs  spi''ciaux  du  budget  des  dépenses  soil  connu. 

M.  Boucher  (  Vosges)  acontesté  également  les  évaluations  du 
Gonveiaiemenl  en  ce  <\ni  concerne  les  bli''s  et  les  pétro  es. 
D'après  les  stalistiipii',-,  . iiiiru/lles  elles-mèuirs.  il  l'si  pi'onvé 
que  l'on  aura  dil'licileiie  ni  des  recettes  équivali  iiLos  à  c(dh.>s 
de  l'année  1898  II  serait  ilouc  imprudent  de  les  majorer. 

La  Commission,  après  une  longue  discussion,  a  décidé 
qu'elle  entendrait  le  r\linisli-e  des  linaïu-es  sur  celle  qur-sliuii. 

^1.  Poincaré.  niaudè  aussitnl,  a  èi'i-la n'' ([u'il  a  siiii | ilei i e'ii  1 
maintenu  les  i.irèvisions  de  rercllrs  di's  douanes  laiics  par 
M.  Burdeau,  sans  su  di--siinulrr  1rs  inc-.invnioiils  qiiecida 
pouvait  avoir.  Ll'  Ministiv  lè's  linanrr-,  ne  uuti m na ■  I  pas 
que,  en  fait,  à  causi'  i]r  la  liMuia'  n'coltr.  il  prul  y  avuir  des 
mecouiptes  :  mais  il  laii!  s'ini  tenir  à  la  règle  de  la  i:ènullièiiie 
anui'r.  11'  i-eelr,  irailh'iii's.  n'est  rien  moins  que  favorahle 
à  l'étal  du  )oidvl  de  l.vi',.  les  rosnll.ilx  de  l'année  1818  ay-mt 
été  mauvais,  l.i'  Miiii-,U'e  des  liuaiiees  ajoute  que  Cela  n'eni- 
pècliera  pas  ses  collègues  du  (jabinet,  d'accord  avec  le  rap- 
porteur, de  chercher  des  économies  dont  il  sera  trop  aisé  de 
trouver  l'emploi. 

M.  Dûumer  a  fait  observer  que  la  règle  de  la  pénultième 
année  consisterait  à  évaluer  les  recettes  de  1895  trictement 


d'ajiros  les  produits  do  l'année  1893.  Onand  une  taxe  iionvelli! 
intervient,  on  l'ail  une  excoptimi  à  la  régl(!  ol  on  appri-cio  le 
l'endomenl  (jne  colle  (axe  |iroduira  L'évaluation  a  été  faite 
lantèit  dans  lo  srins  indiqué'  par  lo  Ministre  îles  limim^es, 
lantot  autrement,  i'arfois  on  n'a  tenu  amum  compte  de  l'au^- 
im-ntatioM  de  la  taxe.  11  l'ùt  éU;  pnideiil  de  f;ure  de  même 
colle  fois. 

Lo  Ministre  des  finances  a  ri''pondu  ipi'il  ci-iiil  sincèrement 
(jue  les  douan(!S  ne  donneront  pas  de,  mècompti^  en  1895. 

M.  'rinuiison  a  insisté  sur  le  proci''dé  îles  évidnations. 

.\près  le  départ  du  Ministre,  la  Commission  a  re[)ousso 
une  motion  li'udanl  à  supprimer,  ])nroment  et  simplement,  la 
majoration  de  20  millions  sur  les  recettes  des  douanes. 

Elle  a  d'autre  part,  par  10  voix  contre  7,  décidé  de  réduire 
de  ce  chef  les  prévisions  de  8  millions. 

A  la  tin  do  la  séance,  la  Commission  a  voté  le  budget  d<>s 
travaux  ])uldics  sur  lo  rapport  do  M.  Boudono(d.  l'allé  a  accepté 
les  propositions  du  rapporteur,  t[ui  concluaient  à  réduire  les 
crédils  de  4.400.000  fr.  Le  Ministre  accepte  ces  économie.s 
jusqu'à  concurrence  de  4  millions.  Kilos  proviennent,  iimir  la 
plupart,  d'ajournements  de  travaux.  Les  crédits  pour  les  bâti- 
ments civils  ont  été  réservés,  (jeriains  membres  demandenl  la 
réorganisation  de  ce  service.  L'un  d'eux,  M.  Salis,  en  propose 
même  la  suppression  en  tant  que  direction  spéciale. 

Dans  sa  séance  du  12  courant,  la  Commission  du 
Budget  a  exaiuiiii'  li'  budget  du  .Ministère  des  linancos.  M. 
l'aui  I  >eliuiilire,  ]'app(ji  leiir.  a  rappeh''  que  ce  budget  avait, 
depuis  le  prnji'l  primitif  du  17  mars,  sulii  d'importantes  nio- 
dificatidiis.  Les  cr-('dils  priinili vement  demandés  s'élevaient  à 
1.493  millions. 

Dans  le  projet  présente  parle  ministre  actuel  dos  finances, 
l'honorable  M.  Poincari',  ces  cn'-dits  ont  été  ramenés  à  L483 
millions,  malgré  rinscriptioii  il'un  ci'é'dit  nouveau  pour  l'éva- 
luation des  revenus  des  propriétés  non  bâties. 

^lais  il  a  fallu  supprimer  le  chapitri'  di'  ramortissernent 
que  M.  Burdeau  avait  rèlal.ili  ol  dole  d'un  <-ri''ilit  de  12  mil- 
lions. Après  la  revision  des  diqu'iises  à  laquelle  h;  Ministre 
des  finances  a  dû  se  livrer  pour  arriver  à  ses  propusiliuns  du 
!)udget  rectilii'',  il  était  singulièrement  malaisé  de  Iroiiver  de 
nouvelles  réductions  qni^  ne  risquassent  point  de  porter 
atleinte,  suit  à  la  marche  muinale  des  services,  soit  au  déve- 
loppement du  crédit  public. 

"  l/.-Vdministration  des  finances  est  de  celles,  dit  'SI.  Paul 
Delombre.  qui  touclie'.it  aux  forces  vives  du  pays  et  à  la  sé- 
curité môme  de  la  nation.  lJ'im])rudentes  diminutions  sur  des 
services  essentiels  qui  assurent  la  rentrée  normale  de  l'impôt 
et  fa  répression  énergique  de  la  fraude  seraient  pour  l'Etat 
une  cause  d'affaiblissement  .i.  Néanmoins,  le  rapporteur  de 
la  Commission  a  pu.  après  une  révision  des  crédits  deman- 
dés dans  le  projet  rectifié,  aboutir  à  un  total  de  diminutions 
qui  dépasse  3  millions.  M.  Paul  Delombre  s'est  mis  d'accord 
avec  le  Ministre  des  finances  sur  toutes  les  réductions  ainsi 
proposées. 

M.  IjQ  î\Iyre  de  Vilers  est  arrivé  à  Tamatave  le  9  oc- 
toLire.  Il  est  parti  le  11  pour  Tananarive. 

M.  Lourties.  ministre  des  travaux  publics,  a  saisi  le 
('.onseil  municipal  de  Paris  du  résultai  de  ses  négociations 
au  sujel  du  ]\lètropolitain. 

Dans  noire  prochain  numéro,  nous  examinerons  cette  ques- 
tion. Disons  que  cent  millimis  seraient  nécessaires.  L'Fjtat 
diaiiierait  niii'  garantie  d'intérêts.  Le  Minisire  compte  deman- 
der a  la  A'ille.  non  une  particiiialiun  pécuniaire  directe,  mais 
di.'s  concessions  de  terrains  et  l'exemption  des  droits  d'octroi 
l)Our  les  malériaux  du  Métropolitain. 


Marché  Financier.  —  Après  plusieurs  séances  d'in- 
décision, la  Bourse,  au  dernier  moment,  semble  re- 
prendre. Aucun  fait  nouveau  ne  s'est  produit  ;  rien 
n'est  changé  dans  la  situation  de  place,  et,  cependant, 
les  esprits  jiaraissent  plus  rassurés.  Malheureusement 
pour  les  optimistes,  le  comptant  est  là  qui,  sur  nombre 
de  valeurs,  donne  sa  note.  Or,  cette  note  n'est  pas  des 
plus  rassurantes. 

Au  fond,  ce  qui  se  passe  en  ce  moment  n'est,  à  peu 
de  chose  près,  que  la  répétition  de  ce  que  nous  avons 
à  constater  chaque  année  à  la  même  date.  Nous  en- 
trons dans  la  période  de  resserrement  des  capitaux,  et 
il  paraît  hors  de  doute  que  l'argent  sera  cher  .Jusqu'à  la 
lin  rlii  quatrième  trimestre  de  IBO'i.  Il  est  vrai,  qu'eu 
opposition,  on  fait  valoir  le  lion  marché  des  reports  à 
Londres,  bon  marché  que  vient  d'accuser  encore  l;i,  ii- 
quidation  de  quinzàine  qui,  le  11  courant,  a  eu  lieu 
dans  cette  ville.  Mais  si  les  capitaux  sont  si  abondants 
au  SLock-Exchange,  c'est  simplement,  parce  que  ii 'S 
voisins  ont  beaucoup  vendu  depuis  quelque  temps.  Or, 
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c'est  ce  que  nous  n'avons  jamais  cessé  de  dire.  Il  nous 
serait  plus  agréable  de  voir  les  capitaux  devenir  plus 
rares  de  Tautre  côté  de  la  Manche  :  c'est  qu'alors  les 
Anglai-i  coninianceraient  à  rentrer  dans  les  titres  que 
nous  avons  pris  d'eux  dans  ces  derniers  mois. 

On  a  eu  à  constater,  pour  la  première  décade  du 
mois  d'octobre,  des  excédents  assez  importants  de 
retraits  de  fonds  aux  Caisses  d'Epargne  ordinaires. 
Ces  retraits  n'ont  pas  passé  inaperçus.  Quant  aux  tra- 
vaux de  la  Commission  du  ])udget,  on  les  suit  avec 
attention. 

Hier,  on  a  commencé,  et  séi-ieusement,  à  travailler 
le  marché  en  vue  de  la  liquidation  de  quinzaine. 
Réussira-t-on,  même  passagèrement,  à  relever  consi- 
dérablement l'ensemble  de  la  cote  ?  C'est  douteux. 
L'argument  invoqué  par  ceux  qui  visent  habituelle- 
ment le  découvert,  est  que  l'on  a  beaucoup  vendu  sur 
la  maladie  de  l'Empereur  de  Russie.  Il  y  a  là,  peut- 
être,  un  peu  d'exagération.  En  effet,  si  des  ventes  ont 
été  à  signaler,  dans  ces  derniers  temps,  il  semble  que 
ces  ventes  émanent  de  ceux-là  mêmes  crui  ont  le  titre 
et  que  des  concours  de  circonstances  ont  engagés  à 
réaliser.  Ceux-là  n'ont  peut-être  pas  encore  livré,  pré- 
férant profiter  des  reports  élevés  ;  mais  ils  sont  tout 
disposés  à  le  faii'e,  à  J  a  première  occasion.  Il  ne  fau- 
drait donc  pas  trop  escompter  une  position  de  «  ven- 
deurs »  qui  n'apparaît  que  comme  factice,  et  se  borner 
plutôt  à  consolider  les  cours  actuels,  en  attendant  que 
les  circonstances  permettent  d'entrevoir  un  avenir  plus 
favorable. 

Du  côté  de  Berlin,  au  dernier  moment,  les  disposi- 
tions sont  un  peu  meilleures  ;  mais  on  sait  que  la 
place  de  Berlin  est  iiabile  dans  l'art  de  se  «  retourner  ». 

•if  if  Les  variations  sur  la  Rente  3  0/0  perpétuelle 
française  ont  été,  cette  semaine,  sinon  très  impor- 
tantes, au  moins  nombreuses.  En  résumé,  cependant, 
la  différence  à  constater  d'une  semaine  à  l'autre  est  peu 
importante,  puisque  le  cours  de  clôture  d'iiier  est 
lOl  92  1/2,  contre  101  87  1/2  il  y  a  huit  j^urs.  Ce  n'est 
pas  sans  un  certain  sentiment  de  satisfaction  que  l'on 
a  constaté,  dans  les  dernières  séances  l'abstenlion  au 
moins  relative  de  certains  spéculateurs.  Il  est  vrai  que 
cette  abstention  a  pris  fin  hier,  et  que  l'on  a  eu  de  nou- 
veau à  compter  avec  des  interventions.  Ces  interven- 
tions, cependant,  ne  modifient  pas  les  dispositions  des 
portefeuilles  particuliers,  dont  les  offres  ont  contribué 
à  faire  coter  au  comptant,  hier,  un  cours  moyen  de 

101  62  1/2,  alors  que  le  cours  moyen  du  terme  s'éta- 
Ijlissait  à  101  83  3/4.  L'écart  entre  les  deux  cotes  est 
encore  important  et  dispense  de  toute  considération. 

En  ce  qui  regarde  les  cours  du  comptant,  on  parait 
croire,  dans  certains  milieux,  qu'ils  sont  forcés,  et  qu'il 
est  plus  que  facile  de  les  imposer.  Pour  les  imposer,  il 
faut  que  le  titre  ai-rive  ;  autrement,  pourquoi  le  ferait- 
on,  et,  surtout  comment  arriverait-on  à  un  tel  résultat? 

Quant  aux  écarts  de  primes,  ils  s'établissent  comme 
suit  :  Ecarts  fin  octobre  dont  0,50  centimes,  22  1/2 
centimes  d'écart  ;  dont  0,25  centimes,  0,45  centimes  ; 
dont  0,10  centimes,  0,72  1/2  centimes.  Ecarts  fin  no- 
vembre 0,90  centimes  dont  0,50  centimes  ;  1  fr.  25  cen- 
times dont  0,25  centimes.  Ajoutons  que  les  cours 
extrêmes  pratiqués  cette  semaine  sur  le  3  0/0  ont  été 

102  25  au  plus  haut  et  101  7-j  au  plus  bas. 

Bien  que  ne  restant  pas  à  son  plus  haut  cours  de 
108  45,  la  Rente  3  1/2  0/0  est  très  ferme  et  gagne  pour 
la  semaine  30  centimes,  à  108  35.  Comme  nous  l'avons 
fait  remarquer  précédemment,  le  coupon  qui  sera  déta- 
ché le  1er  novembre  prochain  exerce  une  grande  in- 
fluence. Rente  Amortissable  3  0/0  100  25,  contre 
100  30  il  y  a  huit  jours. 

M  Les  actions  de  la  Banque  de  France  ont  peu 
varié  dans  ces  derniers  jours.  Elles  perdent  pourtant 
encore  15  francs  à  3.850.  Les  bénéfices  nets  des  es- 
comptes et  intérêts  divers  des  seize  premières  semaines 
du  deuxième  semestre  de  l'exercice  en  cours  s'élèvent 
à  298.729  fr..  contre  1 .578.134  en  1893,  l.(t38.742  fr.  en 
1892,  3. 24! t. 528  fr.  en  1891,  1.244.288  fr.  en  1890  et 
1.9(il  .600  fr.  en  1889.  La  tension  du  loyer  de  l'argent 


semble  de  bon  augure  pour  notre  première  Institution 
de  crédit. 

if  if  Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  France  ont 
passé  de  890  fr.  à  905  fr.  pour  clôturer  à  900  fr.  On  a 
échangé  quelques  primes  dont  10  fr.  pour  lin  courant. 

Dans  sa  dernière  séance  hebdomadaire  du  10  cou- 
rant, le  Conseil  d'administration  a  autorisé  pour 
3.5(;3.714  fr.  de  nouveaux  prêts,  dont  1.801.100  fr.  en 
prêts  fonciers,  et  1.762.014  fr.  en  prêts  communaux. 

Le  marché  des  Obligations  Foncières  et  Commu- 
nales ne  laisse  rien  à  désirer,  grâce  aux  demandes  de 
la  petite  épargne  que  stimule  les  chances  de  lots. 
Uûbhgation  Foticière  i877  cote  398  fr.  contre  398 
francs  50  vendredi  dernier;  Obligation  Communale 

1879,  en  avance  de  1  fr.  à  498  fr.  -50;  Obligation  Fon- 
cière 1879,  500  contre  499;  Obligation  Communale 

1880,  en  bénéfice  de  1  fr.  50  à  498  fr.  50;  Foncières 
1883,  sans  changement  à  454  fr.  50;  Foncières  1885, 
demandées  à  492  fr.  50,  gagnant  ainsi  1  fr.  50;  Cm- 
quiènies,  sans  variation  à  99  fr.  75;  Communales 
1891,  395  fr.;  Cojnmunales  1892,  3  20  0/0,501  fr., 
conservant  son  précédent  cours,  à  une  petite  fraction 
prés. 

if  if  Les  actions  de  nos  grandes  Sociétés  de  crédit, 
sont,  en  général,  bien  soutenues.  La  Banque  de  Paris 
et  des  Pays-Bas,  de  690  fr.,  monte  à  700  fr.,  après 
même  706  25.  Cette  Société  coopère,  dit-on,  au  moyen 
de  sa  succursale  de  Bruxelles,  et  avec  l'appui  de  plu- 
sieurs Etablissements  étrangers,  à  la  formation,  dans 
cette  ville,  d'une  importante  Institution  au  capital  de 
100  millions  de  francs,  et  qui  aurait  pour  objectif  prin- 
cipal l'introduction,  sur  le  Marché  bruxellois,  des  fonds 
Austro-Hongrois. 

Le  Crédit  Lyonnais  est  ferme  à  748  75,  contre 
741  25.  Crédit  Industriel  et  Commercial  toujours  à 
son  même  cours  de  535  fr.  Le  bilan  de  cet  Etablisse- 
ment, au  30  septembre,  accuse,  pour  le  mois,  une  aug- 
mentation de  9  millions  de  francs  dans  le  portefeuille, 
et  de  3  millions  dans  les  comptes  de  dépôts  par  chèque 
à  1/2  0/0. 

Le  Comptoir  National  d'Escompte  de  525  monte  à 
532  50.  Les  opérations  de  cet  Etablissement  ne  cessent 
de  se  développer  et  sont  principalement  dirigées  vers 
l'escompte  du  papier  commercial.  Banque  Interna- 
tional de  Paris  ferme  à  480  "fr.  ;  Société  Générale  en 
bénéfice  de  2  fr.  50  à  467  50.  Dans  le  bilan  de  cet  Eta- 
blissement, établi  au  30  septembre,  on  remarque  les 
principales  diminutions  suivantes,  en  chifl'res  ronds  : 
18  millions  dans  le  Portefeuille  commercial,  2  1/2 
millions  dans  les  Comptes  de  chèques,  11/2  million  dans 
les  Espèces  en  caisse.  Par  contre,  il  y  a  augmentation 
de  5  1/2  millions  dans  les  Reports,  de  2  millions  dans 
les  Ava7ices  sur  garanties,  de  9  1/2  millions  dan&  les 
Comptes  courants  débiteurs,  de  1  1/2  million  dans  les 
Comptes  à  disponibilité.  Les  bénéfices  s'élèvent  pour 
le  mois  à  295.240  fr.,  ce  qui  porte  à  2.757.339  fr.  les 
profits  réalisés  depuis  le  commencement  de  l'exercice. 

La  Banque  Parisienne  de  396  25  remonte  à  400  fr. 
après  390  au  plus  bas;  action  Immeubles  en  recul  de 
2  fr.  à  35  fr.  ;  Obligations  foncières  remboursables  à 
1 . 000  fr.  150  25  contre  156  ;  Obligations  foncières 
4  0/0  libérées  en  perte  de  10  fr.  à  170  fr.  ;  Obligations 
libérées  de  350  fr.  complètement  délaissées. 

En  ce  qui  regarde  la  Banque  d'Escompte  de  Paris, 
mentionnons  que  M.  Linol,  délégué  général  du  Conseil 
à  la  liquidation  de  cet  Etablissement,  vient  d'adresser 
aux  actionnaires  une  circulaire  les  informant  que  la 
demande  de  M.  Bonneau,  syndic  de  la  faillite,  demande 
que  nous  avions  mentionnée  samedi  dernier  ici  même^ 
ayant  ému  un  grand  nombre  de  porteurs  anciens  et 
nouveaux,  il  se  met  à  la  disposition  de  tous  pour  indi- 
quer la  marche  à  suivre,  à  son  avis,  pour  sauvegarder 
éventuellement  les  intérêts  des  actionnaires. 

Faible  dans  ces  derniers  temps,  la  Banque  de  l'Al- 
gérie reprend  de  785  fr.  à  ft20,  après  avoir  fait,  au  plus 
tôt,  890.  Dans  le  bilan  de  cet  Etablissement  au  30  sep- 
tembre, on  remarque  une  nouvelle  diminution  dans  le 
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complo  lUi  Trcsay  public  de  Fn/m-c.  La  siliintiou  de 
la  liamiuo  s'aiinHiore  donc,  ses  charges  liiiuiiuiant. 

La  Banque  l.  U.  P.  des  Paj/s-AnIrichieHs  ost  en 
avance  de  ;>  fr.  70  à  Tw/  fr.  Cet  Elablissonient, 
d'après  les  nouvelles  rerui^s  de  Vienne,  projette  l'éla- 
tablissomenl  d'une  succursale  à  Conslantinople. 

if  i(  Pour  la  80»  semaine  de  18i>'i  ("24  au  ;>0  septem- 
bre), les  recettes  de  nos  ■grandes  Compagnies  de  Che- 
mins de  fer  aeeusont  une  plus-value  do  8!);).5'i!»  i'r.  81. 
L'augmentation  sur  1893,  depuis  le  l'''  janvier  1894, 
s'élève  donc,  nuxintenanl,  à  12.G10. 755fr.  30.  Quant  aux 
actions,  elles  sont  plutôt  fermes  :  les  Lj/on  cotent 
1.405,  eu  moins-vaine,  pourtant,  de  G  fr.  25;  par  contre. 
Est,  en  avance  de  10  fr.  50  à  90:5  50  :  Midi  sans  varia- 
tion à  1.095;  Xord  également  sans  cliangcment  à  1.792 
francs  50  ;  Orléans  un  peu  plus  mou  à  I.'ijS,  en  réac- 
tion de  7  fr.  50;  Ouest  1.070  contre  1.080. 

-ir  De  2.891  fr.  25,  l'action  Suez  est  revenue,  un 
moment,  à  2.880.  Depuis,  elle  a  repris  à  2.923  75,  et 
reste,  en  dernier  lieu,  à  2.912  50.  La  grève  des  dra- 
gueurs, que  l'on  croyait  terminée,  s'est  étendue,  d'après 
Tes  dépècnes  reçues,  de  Port-Saïd  à  Ismaïlia,  et  s'est 
compliquée  d'autres  grèves  partielles  des  ouvriers  du 
bâtiment.  On  avait  précédenmient  annoncé  que  la  Com- 
pagnie, en  présence  du  caractère  menaçant  de  la  grève, 
avait  demandé  aide  et  protection  au  Gouvernement 
français  pour  protéger  sa  propriété  en  Egypte;  et  que, 
par  suite,  le  croiseur  français  Troude,  de  Port-ï^aid,  se 
préparait  à  débarquer  des  troupes,  si  la  nécessité  s'en 
faisait  sentir.  Au  dernier  moment,  on  télégraphie  de 
Port-Saïd  qu'un  accord  est  intervenu  jeudi,  à  Alexan- 
drie, e.  tre  M.  Patinot,  administrateur  délégué  delà 
Compagnie,  le  consul  général  de  Grèce  et  le  Gouver- 
nement égyptien.  Les  dragueurs,  dont  la  plupart  sont 
des  Grecs,  seront  rapatriés  et  recevront  une  indemnité. 
La  grève  serait  donc  sur  le  point  de  prendre  définiti- 
vement fin. 

Le  Rio-Tinlo,  que  nous  laissions  il  y  a  huit  jours  à 
375  fr.,  est  remonté  à  380.  Cependant,  les  appréciations 
antérieures  à  Londres,  au  sujet  du  solde  de  dividende 
que  l'on  attendait,  étaient  trop  optimistes.  Elles  por- 
taient sur  5  shellings,  ainsi  que  nous  le  mentionnions 
dans  notre  marché  financier  du  22  septembre.  Or,  ce 
solde  vient  d'être  fixé  seulement  à  4  shellings,  ainsi  que 
quelques-uns  l'évaluaient  du  reste  depuis  le  commen- 
cement de  la  semaine.  Les  haussiers,  sur  cette  valeur, 
ne  se  montrent  pourtant  pas  découragés.  Ils  se  basent  en 
eûet  sur  la  hausse  en  perspective  du  cuivre,  hausse  qui 
dépend  de  diverses  circonstances.  En  tout  cas,  le  divi- 
dende total  du  Rio-Tinto,  pour  l'année  1894,  n'est  que 
de  11  shellings  contre  14  shellings  en  1893. 

Les  titi'es  de  Panama  sont  lourds.  Uaction  cote 
14  fr.  contre  13  fr.  75.  Obligations  5  0/0  27  fr,  50 
contre  29  fr.  ;  Obligations  3  0/0  18  fr.  50,  en  recul  de 
1  fr.  50;  Obligations  ire  série  30  fr.  contre  32  fr.  ; 
2^  série  28  fr.  20,  perdant  ainsi  3  fr.  75.  La  seconde 
assemblée  constitutive  de  la  Compag?iie  Nouvelle  de 
Panama  est  fixée  au  20  octoîsre. 

Les  actions  de  la  Compagnie  des  Omnibus  qui  co- 
taient, il  y  a  huit  jours,  1.039  fr.,  sont  maintenant  à 
1.028  fr.  M.  Boulanger,  président  du  Conseil  d'adminis- 
tration de  la  Compagnie,  vient  d'être  appelé  au  poste 
de  premier  président  de  la  Cour  des  Comptes.  Il  sera 
donc  dans  l'obligation  de  donner  sa  démission.  C'est 
M.  Gamescasse,  vice-président,  qui  présidera,  par  in- 
térim, jusqu'à  la  nomination  du  successeur  de  M.  Bou- 
langer-. On  voudrait,  à  Paris,  que  la  Compagnie  procé- 
dât à  la  création  d'un  service  de  voitures  de  nuit;  avais 
il  ne  semble  pas,  pour  le  moment,  au  moins,  qu'aucun 
changement  soit  apporté  à  ce  qui  existe,  la  Compagnie 
devant,  paraît-il,  plutôt  souffrir  de  cette  innovation. 

Les  actions  de  ia  Compagnie  Française  des  Métaux 
sont  à  310  fr.  en  réaction  de  2  fr.  50.  Nous  publions 
plus  loin,  dans  un  article  spécial,  les  rapports  que  les 
Commissaires  de  cet  établissement  viennent  d'adresser 
aux  actionnaii'es. 

Les  actions  des  Chemins  de  fer  Orientaux,  que  nous 
laissions  à  541  fr.  25,  cotent  540  fr.  Le  Conseil  d'admi- 


nistration do  la  Compagnie  s'esf  adjoint,  comme  ad- 
ministrateur, M.  Bauer,  de  la  Banque  de  Paris  et  des 
Pdj/s-Biis. 

Les  actions  de  la  Camimgnie  Française  du  Télé- 
graphe de  Paris  à  Nem-Yorh  sont  en  avance  à  118  75 
contre  114  fr.  vendredi  dernier.  (Juaut  au.^c  actions  de 
la  Société  Française  des  Télégraplies  Sous-Marins, 
elhis  s'écluingent  à  270  fr.  Le  Conseil  des  Ministres  a 
commencé  à  examiner  le  projet  soumis  par  la  siiconde 
de  ces  entreprises  et  qui  a  trait  à  l'étaljiiHsenient  d'un 
second  câble  à  établir  entre  la  France  et  I'Améri(iue,  et 
à  la  rt'union,  par  un  autre  câble  de  raccoid,des  lignes 
transatlanti(iues  au  réseau  français  de  i'Aux'rique  du 
Sud,  câble  qui  i"elierait  Puerto  Plala  à  New-Yoïk.  Par 
suite,  la  h'i'ance  ne  serait  plus  tributaire  des.  Compa- 
gnies anglaises  et  américaines. 

Les  Aciéries  de  France  sont  un  peu  plus  lourdes  à 
635  contre  639.  Dynamite  Centrale,  5G8  75  contre  570. 
Actions  du  Canal  de  CorinUie  en  réaction  de  nouveau 
à  137  fr.,  en  perte  de  10  fr.;  Obligations  6  0/0,  221  fr. 
contre  230  fr. 

La  Compagnie  Parisienne  du  Gaz  est  en  reprise  de 
20  fr.  à  1.130. 

^  Les  Fonds  Argentins  sont  un  peu  plus  lourds, 
impressionnés  par  une  nouvelle  hausse  de  la  prime  sur 
l'or  à  Buenos-Ayres.  hausse  qui  a  contrel^alaucé,  dans 
une  certaine  proportion,  le  bon  effet  des  projets  relatifs 
aux  dettes  provinciales.  Aussi  l'Obligation  0  0/0  1886 
ne  cote-t-elle  que  345,  perdant  4  fr.  sur  son  plus  haut 
cours. 

if  La  Rente  Extérieure  Espagnole  a  progressé  con- 
sidérablement à  70  55  gagnant  ainsi  2  points  dans  la 
semaine.  Nous  renvoyons  nos  lecteurs  à  la  correspon- 
dance de  Madrid  que  nous  publions  aujourd'hui.  Il  est 
certain  qu'il  existe  ici  un  parti  puissant  qui  veut  la 
hausse  de  ce  fonds,  et  qui  s'acharne  poursuivre  vio- 
lemment les  vendeurs  de  ferme,  et,  surtout  les  ven- 
deurs de  primes.  Il  a,  pour  lui,  en  ce  moment,  l'amé- 
lioration du  change  espagnol.  Mais  cette  amélioration 
ne  provient  que  des  achats  importants  qui  ont  été  efl'ec- 
tués  par  lui  en  Espagne  dans  ces  derniers  lemps.  Ces 
achats  sont  finis,  et  tout  fait  craindre  à  une  nouvelle 
dépréciation  de  la  devise.  Dès  que  cette  dépréciation 
commencera  à  se  produire,  il  sera  difficile  de  maintenir 
les  cours  au  niveau  qu'ils  ont  atteint.  La  Rente  Exté- 
rieure Espagnole  n'est  pas,  en  elïet,  une  véritable  va- 
leur de  ccmptant,  et  on  est  en  droit  de  se  demander 
à  qui  on  repassera  l'immense  stock  dont  on  s'est 
chargé  ici. 

Les  Billets  Hypothécaires  de  Cuba  ont  largement 
profité  dans  ces  derniers  jours.  Les  Obligations  6  0/0 
1886  montent  de  462  fr.  50  à  472  50.  pendant  que 
YObligation  5  0/0  1890  gagne  2  fr.  50  à  420  fr. 

Les  Chemins  Espagnols  ont  bénéficié  de  la  hausse  de 
la  Rente  Extérieure;  cependant  et  bien  qu'encore  en 
bénéfice  sur  la  clôture  d'il  y  a  huit  jours,  ils  ne  restent 
pas  à  leurs  plus  hauts  cours.  Les  Andalous  sont  à 
212  fr.  50,  en  avance  de  7  fr.  50  ;  Nord  de  l'Espagne, 
128  îr.  75,  contre  120  ;  Saragosse,  172  fr.  50  en  bénéfice 
de  10  francs". 

La  Rente  italienne  a  été  assez  agitée,  à  cause 
de  la  liquidation  dans  laquelle  qous  allons  entrer  au- 
jourd'hui. De  nouveau,  on  pourchasse  les  vendeurs, 
aussi,  ce  fonds  s'inscrit-il  à  83  fr.  après  83  10  au  plus 
haut,  gagnant  ainsi  75  centimes.  Mentionnons  que  la 
signature  de  l'acte  de  constitution  de  la  nouvelle  Ban- 
que Commerciale  Italiemie  a  favorablement  impres- 
sionné la  place  de  Berlin,  qui  s'est  signalée  par  d'assez 
nombreux  achats. 

•jf  i(  Les  Fonds  Roumains  sont  en  reprise.  Le  5  0/0 
Amortissable  remonte  de  95  75  à  96  70,  pendant  que  le 
4  0/0  1890  bénéficie  de  50  centimes  à'85  francs.  L'émis- 
sion de  la  première  partie  du  Noiwel  Emprunt  Amor- 
tissable 4  0/0,  qui  a  eu  lieu  à  Berlin,  a  pleinement 
réussi.  La  souscription  avait  été  ouverte  jusqu'à  mardi, 
et,  dès  lundi,  les  demandes  couvraient,  et  même  au 
delà,  la  somme  demandée.  JLe  &oMe  de  l'emprunt  sera, 
dit-on,  émis  en  France. 
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if  i(  Les  Rentes  Russes  sont  Jieaucoiip  mieux.  Les 
Consolides:  Ire  et  2''séeies  remontent  de  97  30  à  !J8  55, 
plus  demandés  encore  au  comptant,  qu'à  terme.  Orient 
4  0/0  60,  en  avance  ie  45  centimes;  Russe  3  0/0 
1891  8ti  15,  contre  8>  20;  Russe  3  0/0  1894  85  75,  en 
bénéticede  1  fr.  75.  Ces  deux  derniers  titres  sont  aussi 
très  reclierchés  par  les  portefeuilles,  et  les  cours  cotés 
étnblissent  un  déport  entre  le  comptant  et  le  terme.  Au 
sujet  des  Fonds  Russes,  nous  reportons  nos  lecteurs  à 
l'article  spécial  que  nous  leur  consacrons  plus  loin. 

.1^  On  s'est  beaucoup  oi;cupé  des  Fonds  Serbes 
qui  sont  très  soutenus  et  même  en  hausse.  L'obligation 
Hypothécaire  5  0/0  se  traite  entre  3B0  et  36i,  pendant 
que  1  Obligation  5  0/0  1890  monte  à  71  10,  gagnant 
ainsi  90  centimes  dans  la  semaine. 

if  ic  Les  Valeurs  Ottomanes  sont  fermes,  mais  sans 
grande  animation. 

Dans  son  rapport  sur  la  Dette  Ottomane,  pour  l'ex- 
cice  1893-1894,  M.  Vincent  Gaillard  est  d'avis  que  le 
fonds  de  réserve  ne  doit  pas  servir  à  augmenter  le  revenu 
des  groupes  turcs,  tant  que  l'on  n'aura  pas  la  certitude 
de  pouvoir  maintenir  la  même  augmentation  dans 
l'avenir.  Au  reste,  c^tte  augmentation  est  liée  au  taux 
de  remboursement  des  autres  groupes  et  c'est  pour 
cette  raison  que  les  Anglais  acliétent  avec  persistance, 
et  depuis  quelque  temps,  le  groupe  B.  En  attendant, 
le  groupe  C  cote  28  10  en  avance  de  20  centimes  ; 
Groupe  D  25  62  1/2  contre  25  55  ;  Douanes  505  contre 
îOfi  25  :  on  a  beaucoup  parlé  de  la  conver.->ion  procliaine 
de  ces  litres,  mais  nous  croyons  savoir  que  la  ijuestion 
n'est  pas  aussi  avancée  qu'on  voudrait  le  fairn  croire  : 
Obligations  Ottomanes  4  0/0  444  fr.  contre  441  25; 
Obligations  Saloniqiie-Constantinople  sans  cliange- 
ment  à  332  50,  mais  demandées. 

On  a  annoncé,  ces  jours  derniers,  que  le  premier 
train  d'esssai,  composé  d'une  locomotive  et  de  deux 
wagons,  était  parti  le  2  octobre  de  la  station  de  Kara- 
Soulou  à  Salonique,  pour  effectuer  le  trajet  de  la  l^e 
section  qui  va  jusqu'à "Raviran. 

ic  if  Le  Marche  des  Assurances  est  toujours  très 
ferme,  mais  sans  animation.  Quelques  petites  varia- 
tions sont  pourtant  à  signaler  dans  la  Branche-In- 
cendie. 

Marché  des  Valeurs  d'Assurances 

Compagnies  d'assurances  ;  derniers  cours  cotés 


Cours  du 

Compagnies 

ô  oet. 

12  or  t. 

Incendie 

Ass"«  Gi"».. 

34  000 

34.000 

Nationale  . . 

31.000 

31.000 

Phéni.t  

9.250 

9.400 

Union  

15.500 

15.500 

Urbaine  . . . 

5.200 

5.200 

Soleil 

5.O0O 

5.000 

France  . .  .  . 

13.750 

13.750 

Paternelle. . 

4.900 

4.900 

Koiiriere  . . . 

» 

Coiitiance  . . 

300 

300 

Monde  ... 

220 

220 

Providence. 

8.600 

8.000 

Maritimes 

Ass«'  G'eî.  . 

5.000 

5.000 

Prévoyance 

4,400 

4.400 

Réunion. . . . 

200 

200 

1  Compagnies 

Cours  du 

5  ort. 

12  ûct. 

Vie 

Assi-"  Gles.  . 

» 

Nationale  . . 

35  500 

35.500 

36.000 

36.000 

7.000 

7.0C0 

Urbaine. , . . 

1  OCÛ 

1.000 

Soleil  

470 

470 

Foncière . . . 

Accidents 

750 

750 

Patrimoine. 

125 

125 

Préservât"!. 

960 

960 

Prévoyance 

650 

650 

Providence. 

415 

450 

Soleil 

440 

440 

Url)aine  -. . . 

435 

1 
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Recettes  du  transit  du  Canal  de  Suez 

1894 

5G.0!:i0.000 
1.89().()()U 
2 '((1,000 


l  Ui  l';r  janvier  au  30  sept.. 

I  >u  i>:i  -An  lu  octobre  

Du  11  ocloljre  

Du  l'Tjanvier au  11  octobre.     58.220.0110  50.130.000 


1893 

5 i. 200. 000 
1.700.000 
17(1,000 


QUESTIONS   DU  JOUR 


Le  Commerce  de  la  France 


EKT  1S93 


La  Commission  permanente  des  Valeurs  de 
douane  vient  d'adresser  au  Ministre  du  commerce 
Je  Rapport  général  sur  le  cou, merce  extérieur  de 
la  France  en  1893  que  le  Président  doit  rédiger 
chaque  année,  conformément  aux  statuts  de^Ia 
Commission  ;  les  Rapports  spéciaux  des  cinq  sec- 
tions et,  enlin,  les  évaluations  comoarées  oour 
1892  et  1893.  ^  ^ 

La  situation  relalivoment grave  que  traverse  ac- 
tuellement le  commerce  extérieur  de  notre  |iays  et 
la  haute  compétence  du  Président.  M.  A.  Picard 
et  des  niemlîres  de  cette  grande  Commission' 
donnent  à  ces  documents  un  intérêt  tout  particu- 
lier. 

Pour  l'année  1893,  le  commerce  spécial  de  la 
l^rance  a  atteint  une  valeur  totale  de  7.090  083  000 
francs,  qui  est  le  chiffre  le  plus  bas  des  quatre 
années  comparées  ci-apr.s  : 

Importations       Exportations  Tota' 
Années     (Milliens  de  fr.)    (Milliers  de  fr.)    (Milliers de  fr.) 

3.753.458  ~ 
3.569.737 
3.460.734 
3.236.383 


1890 
1891 
1892 
1893 


4.436.908 
4.767.807 
4.188.059 
3.853.700 


8.190.366 
8.337.604 
7.648.793 
7.090.083 

Ces  chiffres  indiquent  la  continuation  du  phéno- 
mène de  contraction  que  nous  signalons  depuis  si 
longtemps  :  l'ensemble  de  notre  commerce  exté- 
rieur a  diminué  de  1.100  millions  dans  une  pé- 
riode de  quatre  années  :  pour  les  exportations,  le 
chilire  de  1893  est  encore  au-dessus  des  années 
1884  et  1885,  sensiblement  égal  aux  années  1886, 
1887  et  1888,  mais  notablement  inférieur  aux  an- 
nées 1889  et  1890. 

«  A  la  vérité,  dit  fort  justement  M.  Picard  en 
«  commentant  ces  chiffres,  ces  deux  années  consti- 
«  tuaient  une  période  d'expansion  provoquée  par 
«  la  dernière  Exposition  universelle  de  Paris.  La 
«  décroissance  a  commencé  en  1891,  avant  la  mo- 
«  dification  de  notre  politique  commerciale  etsest 
«  ensuite  accentuée  d'une  manière  continue.  » 

Quelle  est  la  cause  vraie  qui  réduit  ainsi,  d'an- 
née en  année,  le  montant  de  nos  exportations? 
Est-ce  uniquement  —  ainsi  que  l'affirment  sans 
sourciller  la  plupart  de  nos  confrères  —  le  régime 
économique,  dit  Protectionnisme,  inauguré  en 
1892?  Hélas  !  nous  voudrions  que  cela  fût,  car  le 
remède  serait  alors  des  plus  simples  :  il  existe  cer- 
tainement d'autres  facteurs  de  réduction,  puisque 
les  pays  qai  ont  conservé  fidèlement  la  politique 
du  libre-échange  subissent  la  crise  comme  nous,  et 
souffrent  de  notre  mal. 

Après  avoir  rapidement  examiné  les  deux  pi'e- 
mières  branches  de  notre  commerce  extérieur  : 
Objets  d'a/inientation  et  Matières  nécessaires  à 
l'industrie,  le  Ucipport  général  donne  un  résumé 
intéressant  du  liapport  spécial  de  la  4"  section 
(Matières  textiles,  fils  et  tissus),  qui  peut  être 
considéré  comme  la  partie  la  plus  importante  et  la 
plus  remarquable  de  l'œuvre  de  la  Commission 
permanente  des  Valeurs  de  douane. 
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Nous  voudrions  pouvoir  donner  en  entier  les 
Rapports  de  MM.  Paul  Hallard  sur  les  soies, 
Charles  Marteau  sur  les  laines.  Alfred  Ponnier  sur 
le  coton,  Widmer  sur  le  lin,  etc...  ce  soiît  à  la  fois 
des  documents  statisti(|ues  précieux  et  des  ana- 
lyses savantes  :  «  Ils  embrassent,  dit  M.  Gaston 
(irandji'eorge  dans  le  Rapport  d'ensemble  de  la 
A''  section,  de  lar<^es  horizons;  ils  soulèvent  et  ils 
cherchent  à  résoudre  les  divers  problèmes  que  le 
progrès  incessant  de  l'industrie  et  de  la  science,  en 
même  temps  que  le  changement  perpétuel  des 
choses,  ont  posés  depuis  quelques  années  ou  sem- 
blent devoir  poser  dans  un  avenir  prochain.  » 

En  ce  qui  concerne  l'industrie  de  la  soie,  jamais 
année,  dit  le  rapporteur,  ne  s'ouviît  sous  des  aus- 
pices plus  favorables  que  l'année  1893  : 

Les  prix  de  la  soie  étaient  en  hausse  tout  en  étant 
modéré»,  et  les  perspectives  d'avenir  si  eni-ourageantes 
qu'une  hausse  ultérieure  paraissait  certaine. 

Oa  estimait,  en  efïet.  que  les  disponibilités  de  soie 
étaient  relativement  faibles  et  que,  la  mode  étant  re- 
venue aux  étoiles  de  soie  pure,  il  se  ferait  une  conscm- 
mation  de  soie.  consi(térable.  D'ailleurs,  la  situation 
commerciale  semblait  être  lionne  dans  le  monde  entier 
et  nulle  part  i.'afiparaissaient  ces  ijoints  noirs  qui  arrê- 
tent l'initiative  des  commerçants  et  servent  irarguments 
aux  spéiulaleurs  pour  dilermbier  la  haïsse  des  prix. 
La  conriancH  était  générale  et  la  marche  des  affaires 
répondait  à  celte  confiance. 

Du  mois  de  janvier  au  mois  de  mai,  le  cours  des 
soies  monta  sans  inlenuption.  et  l'on  put  constater  au 
l^'  mai,  par  rapport  au  l^i'  janvier,  une  hausse  de 
31  p.  100  sur  les  soies  des  Gévennes,  «le  37  p.  100  sur 
celles  de  la  Syrie,  de  20  p.  100  à  27  p.  100  sur  celles  de 
l'Italie,  de  la  Chine  et  du  .Japon.  Sous  l'intluence  de  ce 
mouvement  les  cocons  furent  payés  très  cher,  surtout 
en  France  où  la  récolte  était  excessivement  précoce,  et 
le  commerce  ainsi  que  la  lilature  firent  leurs  approvi- 
sionnements à  des  ]ivix  très  élevés. 

A  partir  des  premiers  jours  de  juin,  les  perspectives 
s'assombrirent  tout  à  coup.  En  Europe,  la  récolte  de 
la  soie  avait  dépassé  toutes  'es  prévision^,  et,  après 
avoir  craint  de  manquer  de  matières  premières,  on 
commença  à  s'effrayer  des  quantités  de  soie  qui  allaient 
être  produites.  Dans  le  reste  du  monde,  la  crise  finan- 
cière lie  l'Australie  et  son  contre  coup  en  Angleterre, 
le  retrait  du  bill  Shennun  et  ses  conséquences  aux 
Etats-Unis,  la  fixation  d'une  valeur  légale  de  la 
roupie  et  les  suites  de  cette  mesure  aux  Indes,  la 
baisse  du  métal  argent  et  son  influence  sur  le  com 
merce  général,  furent  autant  de  facteurs  puissants 
qui  contribuèrent  à  changer  rapidement  la  face  des 
choses.  La  surprise  d'abord,  puis  l'inquiétude  et,  vers 
la  fin  de  l'année,  une  sorte  de  découragement  succé- 
dèrent ù  l'entrain  et  à  l'optimisme  des  premiers  mois, 
si  bien  que  l'année  1893,  après  s'être  ouverte  au  miliea 
de  la  confiance  de  tous,  se  termina  sous  l'impression 
d'une  déception  générale. 

Ainsi,  le  rapporteur  spécial  de  la  soie  reconnaît 
expressément  que  la  baisse  de  l'argeut-métal  de 
même  que  toutes  les  mesures  de  protection  qui  en 
furent  la  conséquence  (car  la  fixation  d'une  valeur 
légale  à  la  roupie  indienne  n'est  qu'un  acte  de  pro- 
tectionnisme), a  été  l'un  des  facteurs  puissants  qui 
ont  contribué  à  déprécier  notre  industrie  nationale 
de  la  soie.  Les  chiffres  et  les  calculs  dont  il  fait 
suivre  cette  indication  générale  ne  laissent  aucun 
doute  à  cet  égard . 

M.  Charles  Marteau  se  place  dans  le  même  ordre 
d'idées  en  exposant  la  situation  générale  de  l'in- 
dustrie de  la  laine:  Après  avoir  constaté  que  l'An- 
gleterre, l'Allemagne,  les  Etats-Unis,  la  Belgique 
et  la  France,  c'est-à-dire  tous  les  grands  pays  pro- 
ducteurs de  fils  et  de  tissus  de  laine  ont  gravement 


souffert  pendant  la  campagne  de  l'année  18!).'!, 
M.  Charles  Mart(>au  dit  : 

Tour  les  vieilles  nations  induslrielle«,  qui  prodiiisnut 
beaucoup  plus  qu'elles  ne  peuvent  consommer,  la  dimi- 
nution des  débouchés  a  eu  pour  cause  principale  l'iso- 
lement douanier,  cpii  semble  être  devenu  le  principe 
directeur  de  la  politique  des  peuples  d'Europe  depuis 
queli[ues  années.  D'autres  causes,  telles  que  la  hausse 
du.  change  et  la  dépréciation  de  la  monnaie  d'argent, 
ont,  en  bien  des  cas,  gèné«<  même  arrêté  l'exportation 
des  tissus  de  laine.  11  est  certain  (jue  la  plupart  des 
hjtats  de  r,\mérique  du  Suit  ont  beaucoup  moins  acheté 
à  l'Allemagne,  à  la  France  et  à  l'Angleterre,  que  si 
leurs  finances  avaient  été  en  meilleur  état  et  leur  circu- 
lation monétaire  moins  dépréciée.  De  même,,  la  baisse 
de  l'argent  «  gêné  l'exportalion  des  tissus  européens 
dans  les  pays  d'extrèmeOrient  etdans  quelques  autres 
encore. 

Cette  baisse  de  l'argent  a  produit  aux  Etats-Unis  une 
crise  générale  plus  profonde  qu'on  ne  l'a  cru  d'abord, 
et,  depuis  un  an,  la  consommation  des  tissus  de  laine 
dans  l'Amérique  du  Nord  a  été  très  faible.  Non  seu- 
lement les  importations  ont  tléchi,  mais  les  établis- 
sements industriels  les  plus  importants  ont  dû  arrêter 
ou  réduire  leur  travail  dans  des  proportions  sérieuses. 

On  est,  au  premier  abord,  tenté  de  croire  que,  si  l'in- 
dustrie lainière  aux  Etats-Unis  a  tant  souffert,  c'est  à 
cause  de  la  perspective  d'un  dégrèvement  proch'-iin  des 
droits  sur  la  matière  première.  Sans  méconnaître  l'im- 
portance de  ce  fait,  nous  pensons  qu'il  n'a  exercé  qu'ime 
influence  secondaire  sur  la  situation  de  l'inlustrie  lai- 
nière américaine,  et  ce  qui  semble  le  prouver,  c'est  que 
l'industrie  du  coton,  qui  n'avait  pas  à  se  préoccuper 
d'un  changement  de  tarif  douanier,  a  souiïert  presque 
autant  ijue  l'industrie  de  la  laine  aux  Etats-Unis. 

Quelles  que  soient  les  causes  du  malaise  :  retour  gé- 
néi  al  en  Europe  au  régime  de  la  protection  douanière, 
dépréciation  de  la  monnaie  fiduciaire  en  certains  pays, 
baisse  du  prix  du  métal  blanc,  il  faut  reconnaître  que 
partout  le  progrès  de  la  f  onsonunation  b'e^l  ralenti,  et 
que  les  débouchés  se  sont  ressenés  au  moment  où  la 
production  des  fils  et  des  tissus  de  laine  a  pris'une  im- 
portance sans  (^gale. 

C'est  la  première  fois  que  le  problème  de  la  Crise 
des  changes  est  ainsi  posé  par  la  Commission  per- 
manente des  'Valeurs  de  douanes  ;  c'est  la  première 
fois  que  ses  éminents  rapporteurs  signalent  avec 
force  et  netteté  l'influence  que  la  baisse  de  l'argent 
métal  exerce  sur  notre  commerce  d'exportation. 

C'est  la  thèse  que  les  économistes  anglais  pro- 
fessent aujourd'hui  d'une  manière  à  peu  près 
unanime;  c'est  celle  que  nous  nous  efforçons  de 
faire  prévaloir  dans  V Economiste  Européen  ! 

Notas  n'avions,  en  effet,  jamais  soutenu  que  la 
disqualification  de  l'argent  comme  instrument 
d'échange  international  (et  la  baisse  de  l'argent 
métal,  puis  la  crise  de  plus  en  plus  générale  des 
changes  qui  en  sont  la  conséquence  indéniable) 
était  Y  unique  cause  delà  crise  économique  que  les 
vieilles  nations  de  l'Europe  subissent  en  ce  mo- 
ment. Nous  avons  simplement  cherché  à  établir 
(jue  cette  disqualification  était  l'un  des  grands  fac- 
teurs de  celte  crise  économique  générale,  et  niille 
témoignages  confirment  maintenant  la  vérité  de 
notre  thèse. 

Les  conclusions  que  M.  A.  Picard  tire  de  l'exa- 
men des  Rapports  de  section  sont  précieuses  à  en- 
registrer : 

L'influence  du  nouveau  régime  douanier  est  trop  ar- 
demment discutée  pour  qu'il  soit  permis  de  passer  la 
question  sous  silence.  Mais,  à  supposer  même  que  des 
appréciations  sur^-~  mérites  du  tarif  de  1892  ne  sortent 
pas  du  domaine  de  la  Commission,  comment  les  for- 
muler actuellement?  Gomment  juger,  d'après  l'expé- 
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rleiR-e  (k  vingt  et  un  mois,  une  loi  dont  Ips  répercus- 
sions -seront  nécessairement  si  multiples,  si  diverses  et 
«i  prolongées  ?  Avant  de  se  prononcer,  il  faut  attendre. 
])uns  mon  dernier  rapport,  j'indiquais  les  raisons  qui 
devaient  mettre  en  garde  tout  esprit  réfléchi  contre  des 
impressions  hàtives  et  des  opinions  sans  base  solide. 
Les  mènics  motifs  de  prudence  et  de  rése-rve  s'imposent 
•aujourd'hui. 

Un  fait  me  paraît  cependant  pouvoir  être  relevé 
d'après  les  statistiques,  car  il  résulte  de  constatations 
matérielles  et  non  d'interprétations  sujettes  à  contro- 
verse. Si  notre  commerce  d'exportation  a'soufïert  en  1893, 
c'est  principalement  dans  ses  relations  avec  des  pays 
où  notre  politi({ue  économique  n'a  entraîné  aucunes  re- 
présailles. Le  très  regrettable  affaissement  de  nos  trans- 
actions à  l'étranger  lient,  dans  une  large  mesure,  à  de 
tout  autres  causes. 

Pour  un  observateur  impartial,  il  est  évident  que  nous 
marchons  à  un  remaniement  complet  des  forces  indus- 
trielles. I^aride  revue  de  chiffres  qui  précède  montre, 
par  exemple,  la  suprématie  de  l'Angleterre  gravement 
atteinte  au  point  de  vue  du  marché  des  laines  et  de 
Tindustrie  cotonnière.  Partout,  les  connaissances  géné- 
rales et  spéciales  se  répandent,  l'éducation  profession- 
nelle se  développe,  les  moyens  d'action  grandissent  et 
se  fortifient.  Ces  progrès  donnent  aux  peu'ples  les  moins 
avancés  le  désir  et  la  possiljilité  d'un  affranchissement 
rapide,  les  poussent  à  répudier  toute  tutelle  étrangère, 
à  briser  les  bens  de  dépendance  dans  lesquels  il  étaient 
autrefois  enserrés,  à  conquérir  la  liberté  et  la  puissance 
commerciale.  De  quelque  côté  que  se  retourne  le  regard, 
on  les  voit  faire  de  prodigieux  efforis  pour  élever  sur 
leur  territoire  des  usines  et  des  fabriques,  pour  y  orga- 
niser de  yastes  marchés.  Il  faudra  compter  de  plus  en 
plus  avec  cette  volonté  universelle  de  créer  des  indus- 
tries nationales. 

Le  resserrement  progressif  des  débouchés  extérieurs, 
jadis  réservé  aux  grandes  nations  du  vieux  monde, 
provoque  d'ailleurs  entre  ces  nr^tions  une  lutte  achar- 
né». Munies  d'un  outillage  considérable,  elles  se  dispu- 
tent pied  à  pied  la  carrière  encore  ouverte  i  leur 
expansion,  s'arrachent  une  clientèle  chaque  jour  plus 
restreinte,  subissent  les  plus  lourds  sacrifices  afin  d'ali- 
menter leurs  machinçs  et  de  nourrir  leurs  ouvriers. 
Toute  supériorité  acquise  détermine  des  concurrences 
d'autant  plus  redoutables  qu'elle  est  plus  lucrative. 

Quel  pays  désormais  pourra  se  prétendre  en  posses- 
sion définitive  d'un  monopole  ?  La  fabrique  de  Lvon, 
avec  ses  mérites  hors  pair,  avec  ses  succès  séculaires, 
a-t-elle  empêché  la  constitution  et  le  prompt  développe- 
ment d'industries  similaires  aux  Etats-Unis  et  en  Alle- 
magne ? 

La  bataille  de  tous  les  instants,  les  alternatives  de 
succès  et  de  revers,  l'instabilité,  le  recul  de  l'ancien 
monde  devant  le  nouveau,  les  transformations  fré- 
quentes et  coûteuses  de  l'outillage,  telle  ist  malheureu- 
sement la  perspective  qui  s'offre  aux  producteurs  et 
aux  commerçants,  et  qu'ils  doi  v'ent  envisager  de  sang- 
froid.  ^ 

Ce  combat  sans  trêve,  ni  merci,  exige  c<>c«  pectus  ro- 
bur  cl  fi's  triplex.  La  France  le  soutiendra  vaillam- 
ment. Sa  grandeur,  sa  prospérité,  sa  vie  même  v  sont 
enjeu. 

Le  Président  de  la  Commission  permanente  des 
Valeurs  de  douanes,  malgré  les  appréciations  parti- 
culières des  lîapports  de  section,  ne  parle  ni  de  la 
baisse  de  l'argent  métal,  ni  de  l'intluence  des 
changes  sur  notre  commerce  extérieur.  Il  signale 
la  tendance  des  peuples  à  s'afifranchir  de  toute  tu- 
telle économique  étrangère,  leur  volonté  à  briser 
les  liens  de  dépendance  dans  lesquels  ils  étaient 
aulrofois  enserrés.  Majs  il  oublie  de  rappeler  que 
la  hausse  des  changes  d'un  pays,  ou  plus  exacte- 
tïicnt  la  dé])réciation  extérieure  de  sa  monnaie  na- 
tionale, est  l'un  des  plus  puissants  instruments 
d'aliranchissement  économique  que  l'on  puisse 
concevoir. 


L'oubli  de  M.  A.  Picard  est  sans  doute  volon- 
taire. La  question  des  changes  est  en  effet  trop 
controversée  encore  pour  que  le  Président  de  la 
Commission  permanente  des  Valeurs  de  douane 
puisse,  sans  inconvénient,  lui  donner  la  consécra- 
tion de  sa  haute  autorité.  Mais  les  rapporteurs  des 
diverses  sections  ont  nettement  posé  le  problème: 
Bon  gré,  mal  gré,  il  faudra  l'étudier  et  le  résoudre. 

Edmond  Théry. 


FINANCES  RUSSES 


Beaucoup  de  bruit  pour  rien  !  C'est  à  peu  près  le  ré- 
sultat des  dernières  séances  de  la  Bourse  de  Paris  en 
ce  qui  regarde  les  Fonds  Russes.  On  a  beaucoup  baissé 
d'abord,  en  l'aison  des  bruits  défavorables  répandus, 
et  qui  avaient  trait  à  l'état  de  santé  du  Czar.  Depuis, 
on  a  repris,  et  du  semblant  de  panique  qui  s'était  pro- 
duit un  moment,  il  ne  reste  plus  beaucoup  de  traces. 

Certainement,  les  phases  ue  la  maladie  de  celui  qui 
préside  aux  destinées  de  la  Russie  ne  sont  pas  sans 
donner  de  l'inquiétude  ;  certainement  nous  désirons 
tous  ici,  le  rétablissement  du  souverain  que  l'on  se  plaît 
à  considérer,  en  France,  comme  un  allié.  Mais  quelles 
que  soient  nos  légitimes  sympathies  pour  Alexandre  III, 
il  ne  s'ensuit  pas  que  la  situation  de  la  Russie 
soit,  entièrement,  dépendante  de  sa  bonne  ou  mauvaise 
santé.  Grâce  à  l'habile  administration  de  ceux  qui  ont 
prêté  leur  aide  à  ce  souverain  éclairé,  grA,ce  à  leur 
diligence,  la  Russie  a  pu  conquérir  une  situation  éco- 
nomique prescjne  exceptionnelle,  à  l'heure  même  où 
d'autres  pays  sombraient  ou  menaraient  ruine.  Et  c'est 
cette  situation  économi({ue  qui  nous  a  faits,  en  France, 
devenir  partisans  de  ses  fonds  nationaux,  et  qui  nous  a 
fait  enfouir  dans  nos  portefeuilles  les  litres  dont  nos 
voisins  de  l'Est  semblaient  méconnaître  la  valeur  au 
moment  où  elle  s'affirmait.  Il  y  a  un  peu  plus  d'un  an 
{Economiste  Européen,  du  24  septembre  1803),  nous 
écrivions  à  cette  place  même  : 

Or,  si  on  estime  à  5  milliards  environ  les  Fonds  russes  qui 
reposent  darir;  les  portefeulUes  français  ;  si  on  estime  à  10  0/0 
seulement  la  plus-value  de  ces  titres  depuis  leur  émission,  on 
trouve  qu'en  peu  d'années  notre  pays  a  vu,  en  ce  qui  regarde 
les  Fo7ids  russes,  sa  fortune  s'accroître  d'un  demi-milliard 
environ. 

Notre  appréciation  d'il  y  a  un  an,  nous  laisse-t-on 
entendre  maintenant,  était  au  dessous  de  la  vérité.  Les 
Fonds  Russes,  cotés  à  terme  à  la  Bourse  de  Paris,  re- 
présentent onze  milliards  de  capital  nominal  et,  sur 
ces  onze  milliards,  huit  milliards  seraient  placés  en 
France.  Ce  serait,  ajoute-t  on,  un  chiffi'e  beaucoup 
trop  important  et  qui  appellerait  les  réflexions  les  plus 
sérieuses.  A-t-on  raison  de  parler  ainsi  ?  Et  la  situation 
financière  de  la  Russie  se  serait-elle  modifiée  dans  ces 
dernières  années  ?  C'est  ce  que  nous  allons  examiner. 

Depuis  le  l"'  janvier  1888,  il  n'a  été  émis,  par  la 
Russie,  (jue  quatre  emprunts  nouveaux  : 

Emprunt  intérieur  consolidé  des  Chemins  de  fer  4  1/2  0/0, 

première  émission  de  1890  Rouilles  crédit  7.5  millions. 

Emprunt  or  3  0/0  de  1891  au  capital  nomi- 
nal de  l^ouldes  or  125  — 

Emprunt  inlérieur  consolidé  des  Chemins  de 

fer  4  1/2  0/0.  2'  émission  Roubles  i-rédil  75  — 

Empr.intér.  4 1/20/0  de  1893.      —       —  100  — 

c'est- à-du'e,  au  total,  250  millions  de  roubles  crédit  et 
125  millions  de  roubles  or.  Et,  cependant,  en  tenant 
même  compte  des  amortissements  effectués  jusqu'à  pré- 
sent, la  Dette  publique  de  la  Russie  s'élève  à  1  milliard 
■980.14!J.2G'i  roubles  or  et  à  3.028.317.911  roubles  cré- 
dit, présentant  ainsi,  sur  la  date  du  Ifr  janvier  1888, 
une  augmentation  de  559.841.133  roubles  or  et 
54-9.052.488  roubles  crédit. 

Mais  cette  augmentation  provient  de  la  reprise,  par 
le  Gouvernement,  des  actions  et  des  obligations  de  di- 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  France 


verses  liguos  de  Chfiinins  de  fev  raclietées  par  lui  ;  de 
rinscriplivn  au  ^rand-livre  des  lettres  do  gage  des 
liatxjucs  Foncières  de  Ut  Noblesse  cl  des  Pai/s(i»s  ; 
enliu,  de  récliano;e  des  obligatious  do  la  Banque  Cen- 
trale de  Crédit  Foncier,  dont,  nous  avons  parle  m 
temps.  De  ce  fait,  le  Trésor  russe  a  assumé  un  supplé- 
ment de  charges,  nuiis,  par  contre,  il  encaisse  les  re- 
cottes des  Chemins  de  fer  et  les  redevances  dues  aux. 
Banques  Foncières.  On  ne  pourra  pas  dire  qu'il  y  a, 
pour  lui,  désavantage,  d'autant  plus  que,  en  ce  qui  re- 
garde les  Chemins  de  ter,  par  exemple,  c'est  lui  qui 
bénéficiera  désormais  des  augmentations  de  trafic  et 
des  économies  do  frais  généraux. 

Sans  entrer  dans  trop  de  détails,  mentionnons  ici 
que  le  montant  des  sommes  inscrites  à  nouveau  depuis 
le  1'^';  janvier  1883  au  grand-livre  de  la  Dette  pul^lique 
en  Russie  se  décompose  comme  suit  : 

Pour  les  actions  des  Chemins  de  î"er  (actions  et  paris  de 
fondateurs  do  la  Grande  Société  des  Chemins  de  fer  Russes, 
obhjjations  d'Etat  4  0/0  or  du  Chemin  de  fer  d'Orel-Vitelisk, 
du  Cliemin  de  fer  de  Kiga-Dvinsk  et  du  Chemin  de  ferDvinsk- 
Vitebsk  Roubles  or  153.058.375 

Pour  les  oblip:ations  roubles  or  des  Clieniins 
de  fer  dont  le  Trésor  a  pris  à  sa  cliarge  les  inté- 
rêts, par  suite  du  rachat  des  lignes  de  la  Grande 
Société,  soit  de  JIoscou-Koursk,  Koursk-Khar- 
kof-Azof.  Orel-Griasi,  Donets,  Varsovie-Teres- 
pol,  Baltique.  Riga-Mitan,  Riga  Dvinsk. .  .R.  or  200.005.167 

Pour  réchange  des  obligations  de  la  Banque 
Centrale  du  Crédit  Foncier  de  Russie  (Emprunt 
3  0/0  or,  2»  série,  1894)  Roulâtes  or  41.625.000 

Pour  inscription  au  Graud-fjivre  des  Lettres 
de  gage41/2  et  50/Ode  la  Sociétédu  Crédit  Fon- 
cier Mutuel  Roubles  or  87.821.600 

Pour  les  obligations  formulées  en  roubles-cré- 
dit, provenant  des  Compagnies  de  Grande  So- 
ciété, Riga-Dvinsk,  Ivoursk-Kharkof-Azof,  Orel- 
Griasi,  Lniaii-lîiMuiiiy  el  (irenbourg. . .  R. -crédit  39.284.200 

Pour  les  Ici  très  de  gage  à  lots  et  les  lettres  de 
gage  4  1/2  0/0  de  la  Banque  Foncière  de  la  No- 
blesse  Roubles-crédit   260 . 000 . 000 

Pour  les  lettres  de  gage  4  1/2  0/0  de  la  Banque 
Foncière  des  Paysans  Roubles-crédit  55.000.000 

Il  y  a  là  un  montant  de  483.110.142  Roubles-or,  et 
de  354.284.200  Roubles-crédit,  qui  est  à  défalquer  des 
augmentations  de  la  Dette  stipulées  au  début,  augmen- 
tations qui  se  trouvent  réduites,  par  suite,  de  559  mil- 
lions 8'i:i.l33  Roubles-or  à  76.730.991  Roubles-or  et  de 
549.052.488  Roubles- crédit  à  194.768.288  Roubles- 
crédit.  Et  comme  le  Gouvernement  russe  a  emprunté, 
pour  ses  besoins,  et  comme  nous  l'avons  dit,  depuis  1888, 
125  millions  de  Roubles-or  et  250  millions  de  Roubles- 
crédit,  il  se  trouve  qu'en  définitive,  et  en  combinant 
les  chiffres  ci-dessus,  le  Trésor  impérial,  en  tenant 
compte  des  opérations  que  nous  avons  énuuiérées,  a 
réellement  diminué  sa  Dette  de  48  millions  de  Roubles- 
or  et  de  55  millions  de  Roubles-erédit. 

Eh  bien,  en  présence  de  tels  résultats,  est-il  raison- 
nable de  chercher  h  impressionner  les  porteurs  fran- 
çais de  Fonds  russes  ? 

On  nous  dit  que  la  France  est  le  seul  pays  oii  ces 
titres  aient  un  marché,  et  que  dès  que  les  offres  se  pro- 
duisent, les  cours  s'effondrent.  Il  serait  bon  d'ajouter 
que,  à  la  moindre  demande,  ces  mômes  cours  bon- 
dissent. 

Peu  nous  importe  ce  que  désire  certaine  spéculation. 
Notre  devoir  est  de  tranquilliser  les  détenteurs  de 
Fonds  Russes,  en  admettant  qu'ils  aient  besoin  de 
l'être;  et  c'est  ce  devoir  que  nous  remplissons.  La  Russie 
est  florissante  et  les  bilans  de  la  Banque  de  l'Etat  té- 
moignent d'une  situation  prospère.  (îomme  l'a  fait 
récemment  remarquer  M.  Arthur  Raffalovicli,  agent 
financier  du  Gouvernement  russe  en  France,  la  situa- 
tion effective  des  billets  de  crédit  s'établit  ainsi  : 


1893 


1894 


\vril   l.ono  1.018 

Mai   1.035  1.030 

.luiii   I.0'i2  1.017 

Jiiillel   1.041  1.019 

Août   1.030  1.025 

soit  une  diminution  de  circulation,  et  ce,  en  dépit  de 
l'augmentation  des  opérations  commerciales  de  la  Ban- 
([ue  qui  atteignaient,  au  Je  août  1894,  27.'>  millions  de 
roubles,  contre  179  millions  à  la  môme  date  ou  1893. 
Que  peut-on  désirer  de  plus  !  D'autres  chiffres  ?  Nous  en 
produisons. 

Pour  les  sept  premiers  mois  de  1894, les  importations 
en  Russie,  se  sont  élevées  à  285.5t>4.000  roubles,  contre 
237.670.000  roubles  en  1893.  Pendant  la  même  période, 
les  exportations  ont  atteint  365. 443. 000  roubles,  en  aug- 
mentation de  130.835.000  roubles  sur  l'année  précé- 
dente !  Quant  aux  recettes  ordinaires  et  extraordinaires 
du  Trésor,  pendant  le  preuder  semestre  de  l'année  eh. 
cours,  elles  se  chiffrent  par  512.000.000  de  roubles,  en 
excédent  de  53.000.000  de  roubles  sur  Its  dépenses. 
Ajoutons  enfin,  qu'au  31  décembre  1893,  l'Etat  exploi- 
tait 17.000  versles  (la  verste  vaut  1.067  mètres)  de 
chemins  de  fer  sur  les  31.809  verstes  qui  sillonnent  la 
Russie. 

En  résumé,  nous  ne  saurions  assez  recommander  à 
tous  le  sang-froid,  en  présence  de  circonstances  que 
l'on  exploite,  dans  certains  milieux,  avec  une  trop 
grande  désinvolture.  Et  nous  ne  pouvons  que  regretter 
de  voir  que  l'on  ne  se  rend  pas  compte,  qu'en  cherchant 
à  terroriser  les  détenteurs  de  fonds  Russes,  on  travaille 
contre  l'intérêt  pulilic. 

Que  l'on  n'oublie  donc  pas  qu'un  pays  neuf  pour 
ainsi  dire,  qui  a  vu,  en  quelques  années,  convertir  sans 
secousse  2  1/2  milliards  de  roubles  de  sa  dette,  et  qui  a 
su,  en  conséquence,  réduire  considérablement  ses  char- 
ges, est  un  pays  dont  on  peut  tout  espérer.  Que  l'on 
n'oublie  pas,  surtout,  l'avenir  qu'il  nous  réserve,  et  que 
l'on  ne  perde  pas  de  vue  que  nous  avons  fait  crédit 
à  la  Russie  mêine,  et  que  la  Russie  actuelle  n'est  plus 
la  vieille  Russie  de  nos  pères,  mais  bien  une  nation 
qui  travaille,  qui  produit,  qui  exporte,  et  qui  s'ap- 
plique chaque  jour  davantage  à  s'imposer  au  monde 
entier  ! 

A.  Lechenet. 


LE  RENDEMENT  DES  IMPOTS 

EN  SEPTEMBRE  1894 


•Janvier. . 
Février. . 
Mars  


Millions  de  roubles 
1.074  1.071 
1.057  1.047 
1.052  1.037 


Le  mois  de  septembre  laisse  à  désirer  pour  le  recouvre- 
ment des  impôts;  on  trouve,  par  rapport  aux  prévisions 
budgétaires,  une  moins-value  de  8.548.000  fr.  Pour  les 
neuf  premiers  mois,  les  recettes  effectuées  ne  différent 
des  recettes  calculées  que  de  13.900  fr.  Par  rapport  a 
l'exercice  1893,  le  mois  de  septembre  est  en  déficit  de 
9.109.000  fr.,  mais  les  neuf  premiers  mois  de  l'année 
courante  laissent  un  boni  de  37.938.600  fr.  sur  l'année 
écoulée.  Comme  on  le  voit  dans  le  tableau  ci-contre, 
l'enregistrement,  l'impôt  sur  les  valeurs  mobilières,  les 
contributions  indirectes,  les  sucres,  les  monopoles  lais- 
sent d'assez  sérieux  mécomptes  que  le  timbre  et  les 
douanes  ne  suffisent  pas  à  compenser. 

Si  on  compare  les  neuf  premiers  mois  de  1894  aux 
neuf  premiers  mois  de  l'année  dernière,  l'attention  est 
attirée  dans  le  chapitre  de  l'enregistrement  par  la 
grosse  augmentation  des  droits  de  mutation  entre-vifs 
à  titre  onéreux  et  des  droits  de  succession  dont  il  n'y 
a  aucune  conclusion  à  tirer,  mais  le  timbre  des  effets 
)  de  commerce  arrive  avec  une  plus-value  de  7  millions, 
ce  qui  indique  une  création  de  10  à  12  milliards  de 
papier  de  plus  que  l'année  dernière  ;  il  a  donc  été  fait 
un  plus  gros  chiffre  d'affaires. 

Les  douanes,  par  suite  des  importations  de  céréales, 
bénéficient  de  27.233.000  fr.  Les  contributions  indi- , 
rectes  perdent  15.964.000  fr.  par  la  moindre  producti- 
vité du  droit  sur  les  alcools.  Cette  diminution,  qui  a 
pour  contre-partie  une  augmentation  de  7.232.000  fr. 
sur  les  vins,  cidres,  etc.,  s'explique  par  l'abondance  des 
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vins  et  montre  que  le  goût  de  l'alcool  clisiDaraîtrait  bien 
vile  si  les  boissons  hygiéniques  étaient  offertes  à  bon 
marclié. 

BUDGET    DE    L'ÉTAT    (France  et  Algérie) 

RECOUVREMENTS  du  mois  de  sqitoml.re  1S94 


Désignation 
des 
produits 


FRANCE  (189i) 

Imp&ts  directs  

Impôt  4  0,  0  

Enregistrement  

Timbre  

Douanes  

Contributions  indirectes  

Sels  

Sucres  

Tabacs  

Allumettes,  poudres,  etc  

Postes.  Télégr.  et  Téléphones 

Domaines  

Forêts  

Produits  divers  

Ressources  exceptionnelles. 
Recettes  d'ordre  

Totaux  pour  la  France. 

ALGÉRIE  (aoDt  1894) 

Impôts  directs  

Impôt  4  0/0  

Enregistrement  

Timbre  

Douanes  

Contributions  diverses  

Tabacs  

Poudres  

Postes. Télégr.  et  Téléphones 

Domaines  

Forêts  

Produits  divers  

Recettes  d'ordre  

Totaux  pour  l'Algérie  


Recouvj'ements  (Milliers  de  francs) 


Reeouv, 
de  sept. 
1S94 


351 

3i.O 

13.636 

30.82U 

â.69i 
16.417 
30.908 
4  026 
16.i4l 
S67 
3 . 59.=) 
1  957 
» 

4.459 


213.131 


3 

2r3 
3S9 
»-05 
215 
26 
76 
325 
2ii2 
20 
31 
193 


2.615 


Evaluât, 
budgé- 
taires. 


6 

36  5: 
13.D2ii 
35.492 
54.972 
2.438 
16.742 
31.527 
3.686 
16.212 
1.059 
2.5t9 
1.793 

4.420 


221.680 


40 
4 

■m 

354 
77Z 
211 
30 
92 
324 
105 
41 
75 
213 


Différeni'iîs 
par  rapp. 

aux 
évaluât. 

bui'gétair. 


Différent! 

par 
rapport 
à  1893 


2,620 


» 

» 

324 

+ 

84 

1.927 

l.tSà 

+ 

114 

784 

4  672 

4.021 

2.578 

2  608 

+ 

255 

+ 

313 

325 

1.160 

619 

419 

+ 

340 

+ 

571 

+ 

29 

+ 

694 

92 

+ 

271 

+ 

1.036 

1.154 

+ 

163 

152 

» 

+ 

49 

+ 

939 

8.548 

9.109 

+ 

12 
1 

15 

10 

li 

+ 

35 

+ 

-h 

30 

4- 

33 

46 

3 

8 

4 

3 

15 

2 

+ 

1 

10 

+ 

f.7 

+ 

19 

24 

47 

44 

19 

49 

58 

0 

53 

BUDGET  DE  L'ÉTAT  (France  et  Algérie) 

RECOUVREMENT.S  des  neuf  jiremiers  mois  de  l'année  1894 


Désignation 
des 
produits 


FRANCE  (1894; 

Impôts  directs  

Impôt  4  0/0  

Enregistrement  

Timbre  ;  

Douanes  

Contributions  indirectes. . 

Sels  

Sucres  

Tabacs  

Allumettes,  poudres  

Postes,  Télegr.  et  Téléphones 

Domaines  

Forêts  

Produits  divers  

Ressources  exceptionnelles 
Recettes  d'ordre  


Recouvrements  (Milliers  de  francs) 


Recouv.  I 
des 
9  pre- 
miers 

mois  94 


Totaux  pour  la  France 
ALGÉRIE  (Sprem.  mois  1894) 

Impôts  directs  

Impôt  4  0/0  

Enregistrement  

Timbre  

Douan.-s  

Contributions  diverses  

Tabacs  ]  ]  ]  ] 

Poudres  

Postes,  Télégr.  et  Téiéphonès 

Domaines  

Forêts  

Produite  divers  

Recettes  d'ordre  


50.825 
396.276 
lïô.OoD 
3.33.353 
416  509 

21.177 
1.30.221 
277.072 

27.071 
119  119 
9.889 
7.295 

y  872 

)) 

29  826 


1983.625 


991 
152 
2.431 
2  701 
7.585 
1..^26 
247 
338 
2.6o9 
1  078] 
160 
309 
1.717 


Evaluât 
budgé- 
taires. 


53.229 
413.467 
116  868 
3(3  512 
427.212 

21.670 
i:i3.209 
278.658 

24.493 
145.919 

10.451 
7.776 
9.104 

28.039 


1983.639 


Différences 
par  rapp. 

aux 
évaluât, 
budgétair 


2.404 
17.191 
8.186 
19.841 
10.673 
493 
2.985 
1.586 
2.578 
3.200 
562 
480 
767 

» 

1.787 


Différenrei 
par 
rapport 
à  1893 


Totaux  pour  l'Algérie.. 


22.239 


1.314 
!71 
2.594 
2  621 
7.053 
1.781 
267 
430 
2.586 
1.265 
209 
395 
1  071 

"22 . 361 


4- 

t 

+ 
+ 


13 


322 
19 
163 

.Si.) 

532 
45 
19 

62 
22, 

187 
49 
85 

106 


» 

443 
13.197 

6.373 
27.23! 

8.95; 
278 

3.. 305 
435 
734 
696 
418 

1.C54 
498 

3.695 


+ 


—        121  — 


37.938 


225 
25 
98 
43 
322 
162 
14 
32 
24 
1 

155 

66 
1 


393 


COMPAGNIE  FRANÇAISE  DES  MÉTAUX 


La  Compagnie  Française  des  Mélauœ  nous  fait  par- 
venir le  Rapport  suivant  des  Commissaires  de  la  So- 
ciété sur  la  gestion  de  l'année  sociale  1893-1894  «t  le 
Bilan  social  à  la  date  du  30  juin  dernier. 

RAPPOET  DES  COMMISSAIRES 
Messieurs, 

Nous  venons  vous  rendre  compte  du  mandat  que  vous 
nous  avi'z  l'ait  l'honneur  de  nous  confier,  dans  votre  assem- 
l)lée  générale  du  27  septem)n-e  1893.  en  ex('cution  de  l'article 
82  de  la  loi  du  24  juillet  18(57  et  de  l'article  32  de  vos  statuts. 

Après  avoir  pris  connaissance  du  Lilan  de  votre  Société  à 
la  fin  du  second  exercice,  commencé  le  1"  juillet  1893  et  clos 
le  30  juin  1894,  nous  avons  examiné  les  invenlairi's  el  les 
écritures  se  rapportant  à  cet  exercice  et  constaté  leur  parfaite 
concordance  avec  le  bilan  qui  vous  est  présenté.  La  compta- 
bilité est  centralisée  pour  vos  divers  établissements  à  votre 
siège  social,  où  nous  avons  trouvé  tous  les  éléments  et  toutes 
les  explications  nécessaires  à  noire  vérification.  Elle  est,  d'ail- 
leurs, fort  bien  tenue  et  permet  de  suivre  toutes  les  transfor- 
mations du  métal,  depuis  son  entrée  à  l'usine  comme  matière 
première  jusqu'à  sa  livraison  comme  produit  faliriqué. 

Votre  bilan,  à  la  date  du  30  juin  1894,  se  totalise,  à  l'actif 
et  au  passil,  par  une  somme  de  L)3.679.0/4  fr.  54. 

La  comparaison  de  ce  bilan  avec  celui  du  précédent  exer- 
cice tait  ressortir  les  dirt'érences  que  nous  allons  examiner. 

Actif 

Le  chapitre  des  Immoliilisations.  qui  comprend  les  apports 

et  les  accroissemenis,  i>st  arrêté  à   Fr.    20.564.521  7& 

chill're  qui.  conijjaré  avec  celui  qui  figurait  au 

précédent  bilan   20.400.956  47 

présente  une  augmentation  de   Fr.        16Ô.565  29 

dont  on  se  rend  compte  comme  suit  : 

13.284  fr.  07  ont  été  dépensés  pour  constructions  nouvelles 
à  l'usine  de  Saint-Denis  ;  5.227  fr.  15  pour  l'installation  d'un 
atelier  de  tuberie  à  f'.astelsarrasin  ;  145.054  fr.  07  répartis 
entre  vos  diverses  usines  (à  l'exception  de  celles  de  DeviUe 
en  cours_  de  transformation  et  de  Bornel,  dont  une  partie  a 
été  donnée  à  bail;,  ont  été  consacrés  à  des  acquisitions  et 
instaUations  d'une  utilisation  immédiate. 

Le  chapitre  immeubles,  matériels  et  fonds  de  commerce 
n  a  pas  varié  et  figure  pour  20  millions.  Toutefois,  vous  cons- 
taterez au  passif  une  n-alisation  a'apports  de  75.000  fr.,  mon- 
tant de  la  commandite  David  et  O.  qui  était  comprise  parmi 
les  apports  énumérés  à  l'article  6  de  vos  slatuts.  L'amortisse- 
ment de  500.000  fr.  opéré  sur  ce  chapitre  en  exécution  des. 
resolutions  que  vous  avez  prises  dans  l'assemblée  générale 
du  27  septembre  1893  ligure  également  au  passif.  "Votre  Con- 
seil ne  vous  propose,  cette  année,  aucun  amortissement  nou- 
veau; un  amortissement  n'^el  ne  peut,  en  effet,  être  effectué 
qu  autant  que  le  compte  de  profits  et  pertes  laisse  un 
liencttce. 

Vos  ressources  disponibles  :  caisse,  effets  à  recevoir,  ban- 
quiers, titres  divers,  qui,  à  la  date  du  30  juin  1894,  s'élèvent 

«  .'  Fr.    8.245.480  51 

n'étaient,  au  30  juin  1893,  que  de   6.624.602  96 

La  différence  en  faveur  de  1894,  soit   1.520.877  55 

appartient,  pour  la  presque  totalité,  au  compte  banquiers. 

Dans  ce  chapitre  sont  compris  les  titres  en  portefeuille 
pour  4.553.790  fr.  94,  en  augmentation  de  31.415  fr.  94  sur 
1893.  C(.'s  titres  sont  représent('s  prescpie  intégralement  par 
9.860  ij)jligati(ins  de  votre  Soci(''li'  comptées  à  leur  prix 
d'achat  (450  tr.)  et  par  dos  rentes  3  1/2  0/0  sur  l'Etat.  Le 
maintien  des  obligations  de  votre  Société  à  leur  prix  d'achat 
nous  a  paru  d'autant  plus  justifié  qu'il  s'agit  dans  l'espèce 
d'une  créance  de  votre  Société  sur  elle-même,  créance  qui 
figure  au  iiassif  (i-li;ipitre  des  obligations  en  circuLation)  pour 
la  valeiir  au  pair  (500  fr.)  des  titres.  Ce  n'est  qu'en  cas  de 
réalisation  que  le  bénétice  ou  la  perte  sur  le  prix  d'achat 
alfecterait  le  comiite  de  profits  et  pertes. 

Le  chapitre  cautionnement,  loyers  d'avance,  débiteurs  en 
compte,  usines-comptes-courants,  s'élève,  au 

30  juin  1894,  à  Fr.     5.85'^. 773  70 

au  lieu.de,  au  30  juin  1893   4.598.734  39 

I/excédent  en  faveur  de  1894,  soit  Fr.     1.260.039  31 

apparaît  aux  dél)iteurs  divers  jusqu'à  concurrence  de  672.353 
francs  34.  au  compte  nouveau  :  usines-comptes-couranis  pour 
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514  88(!  Ir.  Vi.  lo  surplus  so  n'jiarlissaul  onlrc  lo  soryU-c  lU's 
titres,  ru. «31  fr.  70,  ol  les  rauluinncnu'nls,  'JO.OGS  Ir.  14. 


Les  travaux  en  cours 
oui  l'Ié  st'jiaros  à  justi 
cliaiutises  on  ontrepôl 
usinos  i>t  déluMs  et 
d'uuo  valeur  de  


tilr 
.  eu 
■he/. 


  l'i-, 

'  iravef  les  niar- 
roule,  daus  les 
les  dépositaires. 


'>.186.6r)2  76 


sociales  a  reniiu 


11.41().796  23 

Soit  ensemble  Kr.  "13^60^448^9 

au  lieu  de,  au  30  juin  18J3   17.269.568  /5 

d'où,  pour  1894,  une  dillerence  en  moins  de..  3.666.119  76 
Cette  diltéreuee  provient,  d'une  part,  do  l'^'^cédent  à  l'in- 
ventaire de  1893,  sur  l'inventaire  de  1894.  do  463. 42o  kilo- 
.rrniunies  de  marchandises;  d'autre  part,  de  1  apphcation, 
pour  rétahlissemenl  de  l'inventaire  de  1893,  de  prix  wmta'i'f 
plus  élevés  que  ceux  adoptés  pour  l'inventaire  de  1894; 
entin,  du  rallacliemeut  au  cl)apilre  cautionnemenls,  loyers 
d'avance,  etc.,  du  compte  usines-ciuuptos-courants,  qui,  en 
1893,  se  trouvait  compris  dans  lo  cliaiiitre  marchandises  en 
entrepôt,  etc. 

La  somme  inscrite  au  bilan  do  189'i  pour  le  chapitre  iirimo 
de  rcmhoursement  et  frais  d'émission  des  ol)liuations. 
2  608  680  fr.,  présente  un  excédent  de  6.600  fr.  sur  celle  cor- 
respondante au  bilan  du  30  juin  1893.  ( '.etie  dilTervuce  pro- 
vient d'une  simple  écriture  d'ordre  ayant  sa  contre-partie 
exacte  au  passif. 

Lo  chilî're  des  frais  de  constitution,  283.904  fr.  78,  est  exac- 
tement le  même  qu'au  30  juin  1893.  L'amortissement  de 
25  000  fr.  opéré  sur  ce  chapitre,  en  exécution  de  la  décision 
que  vous  avez  prise  dans  votre  dernière  asseml)lee  générale, 
figure  au  passif. 

OuanI  aux  comptes  d'ordre,  2.190.937  fr.  12,  qui  se  ba- 
lanci'iil  ,1  l'ai'lir  l'I  au  passif,  nous  vous  rappelli  idiis  ((ue  la 
somiM>'  il.'  7.7)1. li^l  le.  75  ijui  fiRure  dans  ces  compilas  ;i  raison 
delà  r(M-laiii;ili()ii  faite  par  la  (jompaonie  de  reconstitution  do 
la  Sdci.'h'  .1rs  Métaux  à  l'administration  de  l'Enregistrement, 
pour  (In. ils  indûment  perçus,  lors  do  l'adjudication  des  usines 
en  di'ceml ire  1892,  fait  l'objet  d'une  demande  de  restitution 
au  bénetice  de  votre  Compagnie.  Le  Tribunal  civil  a  ordonne 
cette  restitution;  on  n'attend  plus  que  l'arrêt  de  la  Cour  de 
cassation,  devant  laquelle  l'administration  de  l'Enregistrement 
a  cru  devoir  introduire  un  pourvoi. 

Passif 

Votre  capital-actions  n'a  pas  varié  :  25.000.000  de  francs. 

Sur  les  43.478  ol)ligations  émises  en  vertu  de  l'article  27  des 
statuts,  il  en  a  été  amorti  225  (dont  115  pour  l'exercico  1893- 
1894). 

La  somme  de  ?1.626.500  fr.  portée  aupassif  du  bilan  repré- 
sente donc  le  capital  au  pair  des  43.253  titres  restant  en  cir- 
culation (dont  9.860,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus  haut, 
figurent  dans  votre  portefeuille). 

Le  chapitre  cr(-anciers  en  compte,  2.793.351  fr.  26,  ainsi  que  le 
compte  amorlisscmcnt  des  obligations,  112.5C0  francs,  etamor- 
tissement  de  la  iiriuie  de  remboursement  et  des  frais  d'émis- 
sion des  22.'i  obligations  amorties,  13.500  fr.,  ne  comportent 
aucune  (ibsin-vatum  spéciale. 

Les  comptes  amortissement  des  frais  de  constitution,  25.000 
francs;  amortissement  des  usines,  du  iiiali'riel  et  du  fonds 
de  commerce,  500.000  fr..  ainsi  que  lo  coniple  n'^serve  légale 
104.003  fr.  25  ont  été  ouverts  en  exécution  des  résolutions 
vot('es  dans  votre  assemblée  générale  du  27  septembre  1893. 

Il  en  est  di>  même  de  la  réserve  spéciale  de  un  million  de 
francs  rvrrf  eu  vuo  de  paror  aux  fluctuations  des  cours  des 
métaux.  Celte  réserve  a  été  maintenue  dans  son  inlégralit.'. 
La  raison  en  est  que  l'inventaire  au  30  juin  1894  des  métaux 
existant  en  entrepôt  ou  en  route,  dans  les  usines,  di'jiôls  et 
chez  les  déposilaires,  a  été  étalili  en  prenant  ])our  base  le 
prix  de  revient  exact  des  nuirchandises  n'n-nli'es.  L'application 
des  prix  coti's  au  30  juin  18£4  ferait  ressortir  une  diminution 
d'inventaire  de  500.000  francs  environ  et  i-éduirait  par  consé- 
quent de  la  même  somme  votre  réserve  spéciale. 

"Votre  Conseil  a  jiensé  qu'il  était  préfi'rable  d'adopter  comme 
base  des  inventaires  le  prix  de  revient,  les  différences  en  plus 
ou  en  moins  que  ce  mode  d'évaluation  fait  ressortir  par 
rapport  aux  cours  cotés  étant  d'ailleurs  relatées  à  titre  d'indi- 
cation. 11  arriverait  le  plus  souvent,  si  l'on  élalilissail  les  in- 
ventaires en  appliquant  les  cours  cotés  à  une  date  détermi- 
née, qur  li's  ri'sultats  annoncés  auraient  cessé  d'être  exacts 
au  monii'nl  même  on  ils  vous  seraient  pn'sentés. 

Au  surplus,  les  cours  actuellement  pratiipu'S  auraient  pour 
résultat  de  faire  disparaître,  et  au  delà,  la  dilférence  signalée 
plus  haut.  Celte  circonstance  est  de  nature  à  confirmer  le  bien 
fondé  du  mode  d'oiiérer  adopté  par  votre  Conseil. 

Les  provisions  diverses,  bonifications,  escomptes,  créances 
douteuses  137.221  fr.  05  sont  en  diminution  de  69.166  fr.  18  sur 
les  206.387  fr.  83  inscrits  sous  la  même  rubrique  au  bilan  du 
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dernier  exercice,  l-a  précision  desi'crilur 
possible  cette  réduction. 

Eu  fais.aut  ligurer  au  passif  la  somme  de  7;). 000  li'. 
réalisation  d'apports  (commandite  !>i.«vi'l 
vu,^  de  maiiUenir  à  son  chilfre  d'ongme  (20,000,000).  le 
luier  article  do  voire  actif. 

Si,  aux  sommes   précédentes,  ou  ajoule  le  iiionlaid 
comptes  d'ordre.  2.190.937  fr.  12  el  le  reiMpiat  beiiehc 
,lu  compte  de  prolils  et  perles  de  1892-93  ''e|»'''l''  • 
1893-94,  101. OBI  fi-,  H6,  ou  oblb-nt  un  lolal  de  .).5.b7y.U/4  1 
montant  du  passif  de  votre  bilan  au  30  juin  1H94. 

Hi'csuLT.vTS  DK  l'exeh(;ick 

Le  compte  de  profits  et  pertes  fait  ressortir  un  l';;n''fi<ie  in- 
dustriel et  commercial  de  !••'•    910,8/b  96 

Ce  chilfre  auiail  iHé  notablement  plus  élevé  si  les  pertes 
sur  les  matières  iireniiéres  résullant  de  la  baisse  continue  des 
ui/.lanx  peudani  la  iluiiV  <le  l'exercice  n'élaieni  v(.nues  dimi- 
nuer le  Ix'niWice  purement  luduslriel  provenant  de  1  exploita- 
tion. 

En  n-sunn'',  eu  égard  aux  circonstances  économiques  sur 
les.iuelles  vous  enl(>ndiTZ  les  explications  delanlees  di'  votre 
Conseil  d'administration  l'I  loul  compte  lail.  laul  du  produit 
de  vos  iilacemenis  de  louds  (|U..  des  frais  «env '"'^-^l^'.'^es 
Charges  de  biute  nature,  les  op.'ralions  de  1  e.xercice  lSJo-18.)4 


323.327  68 
101.061  86 

222.265  82 

des  métaux 
;is  r[t'  obte- 
n  de  la  dé- 
nus   suua   une   ■   f  "     ■    1  '  Il       ■  ,;  ,,r, 

fense  de  vos  intérêts.  Nous  croyons  dev()ir  le  constal.u-  u  i.  t  n 
vous  proposant  d'approuver  les  comptes  de  1  exercice  ini.j-. u 
tels  qu'ils  sont  résumés  dans  le  Bilan  qui  vous  est  présente 
par  votre  Conseil  d'administration. 

Les  Commissaires, 
B.UJLANT,  GliORIiES  Ch.^.ulin,  C'«  Petitox. 

BILAN  AU  30  -JUIN  1894 


se  soldent  jiar  une  perte  de  .tr 

Si,  de  cette  somme,  on  retranche  le  béiii'lici;  de 
reiiorté  du  dernier  exercice,  on  conslale  (pie  1  ex- 
cédent du  débit  sur  le  crédit  du  compte  de  Pro- 
fits et  Perles,  au  30  juin  1S94,  se  réduil  a  Ir. 

Dans  les  conditions  si  défavoraliles  du  marche 
au  cours  do  l'année  1893-94.  ces  i  ,-sullals  n'ont  i 
nus  sans  une  sérieuse  et  conslanle  préoccupa' 


Apports.  —  Immeubles,  matériel  et  fonds  de 
commerce  

Accroissements.  —  Immsubles  et  matériel  nou- 
veaux  

Caisse,  effets  à  recevoir,  banquiers,  titres  en 
portefeuille  

Cautionnemenls.  loyers  d'avance,  i:sinos.  — 
Comptes-courants,  débiteurs  en  compte  . . . 

Marchandises  en  entrepôt,  en  route,  dans  les 
usines  et  les  dépôts  et  chez  les  dépositaires. 

Travaux  en  cours  

Prime  de  remboursement  et  frais  d'émission 
des  obligati(3ns  

Frais  de  constitution  

Comptes  d'ordre  

Solde  débiteur  du  compte  Profits  et  Pertes  : 

exercice  1893-94   _ 

Total  Fr.^ 

PASSIF 

Capital-actions  (50.000)  Fr. 

Cai)ital-obligations  (43.253)  

Créanciers  en  compte  

Amortissement  des  obligations  (225  obligat.), . 

Amortissement  de  la  prime  de  remboursement 
et  des  frais  d'émission  sur  225  obligations 
amorties  

Amortissement  des  frais  de  constitution  

Amortissement  des  usines,  du  matériel  et  fonds 
de  commerce  

Provisions  diverses  :  bonifications,  escomptes, 
créances  douteuses,  ete  

Réserve  légale. , ."  

Réserve  spéciale  en  vue  de  la  fluctuation  des 
cours  des  métaux  

Réalisation  d'apports  

Comptes  d'ordre  

Reliquat  du  compte  Profits  et  Pertes  ;  exer- 
cice 1892-93  


20.000 
564, 
8.245 
5.858 


11.416 
2.186 

2.608 
283 
2.190 


000  » 

521  76 

.4h0  51 

773  70 

.7.^6  23 
,652  76 


680 

.904  78 

937  12 


328.327  68 
53.679.074  54 


25.000.000  » 
21.626.500  » 
2.793.351  26 
112.500  » 

13,500  » 

25,000  » 

500,000  » 

137.221  05 
104.003  25 

1.000.000  » 
75.000  » 
2.190.937  12 

101.061  86 


Total  Fr.    53,679.074  54 
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COMPTE  DES  l'HOFlTS  ET  PERTES 


Clonseil  d'adminisiration   pr 

Commissaires  des  coiiiiilés.  '  ' 

Direrlion  el  personnel  

Loyers,  chauH:ige  et  éeJairagis 'vo\%Vo'es  tim- 
bres-poste, dépêclies,  fournil  ures' de  biireaii 
journaux,  pui)licité  

Coupons  n"^  4  et  5  de  nos  obligations 

Amorlisseihent  par  voie  de  rachat  de  115  obli- 
gations  

Prime  (le  remboursement  et 'frais  d'éinission 
sur  115  oliligations  amorties 

Droits  et  impôts  sur  115  obligations  amorties' 

riml)re  des  obligations 

Service  des  titres  

Créances  jugées  irréco'ùvraijiés' 

Pour  créances  douteuses. 

Pour  1  '2  de  l'annuité  de  ïàmort'issènirni  'dés 

obligations  en  1894  

Pour  divers  imprévus  


100.000  ), 
4.500  » 
279.389  60 


104.960  06 
866.210  » 

51.750  » 

6.900  » 
184 
16.245  78 

4.087  27 
15.262  04 
25.000  » 

26.250  » 
50.000  » 


'i'oLal  Fr.     1.550.739  35 


 Fr.  910 

'11'  fonds....  205. 

ins  de  notre 


876  96 
526  35 


Bénéfice  industriel  et  coimiinvi;! 
Bénéfice  résultant  de  pliH-nin  iiis 
Impôts  à  recouvrer  sur  dl.lig.ili 

Compagnie;  reliquat  de  droits  de  timbre  et 

de  transmission,  elc   -    49  620  58 

Provisions  faites  au  30  juin  180;i pour  créances  l'^' 

douteuses  et  moitié  de  l'annuiti'  (l'amortisse-  "     '  " 

ment  des  obligations...  -.sfiss*?  61 

Solde  débiteur. . . 


323 


387  83 
327  68 


Total. 


.Fr.     1.550.739  35 


En  résumé,  les  indications  et  les  cliilïres  contenus 
•dans  les  Ptapport  et  Bilan  ci-dessus  confirment,  en  tous 
points,  les  appréciations  que  ÏFconojniste  Européen  a 
deja  données  sur  la  situation  sociale.  Le  capital  de  la 
Compagnie  Française  des  Métaux  est  intact  :  voilà  ce 
qui  est  parîaitement  acquis  aujourd'hui  !  Bien  mieux,  le 
Bilan  laissant  figurer  au  pa.^sif  \si  Réserve  spéciale  de 
1  million  de  francs  constituée  en  1892-1893  en  vue  de  la 
tluctuation  des  métaux,  et  le  solde  débiteur  des  profits 
et  pertes  de  l'exercice  social,  déduction  faite  du  reli- 
quat^repo_rté  en  1892-1893,  ne  s'élevant  qu'à  la  somme 
de  222.2bo  fr.  82,  on  peut  dire  à  la  rigueur  que  la  Ré- 
serve spéciale  elle-même  n'est  pas  entièrement  ab- 
sorbée. 

Mais  ceci  se  rapporte  au  passé  et  si  les  actionnaires 
peuvent  se  féliciter  (après  les  bruits  si  fâcheux  qui  ont 
circulé  il  y  a  quelques  mois,  sur  la  situation  de  la  So- 
ciété) du  résultat  de  l'exercice  1893-94  quoique  nèoatif 
au  point  de  vue  des  bénéfices  et  du  dividende  à  rece- 
voir :  ils  ont  au  moins  le  droit  de  se  demander 
quelles  sont  les  améliorations,  quelles  sont  les  chano-e- 
ments  de  personnes  et  de  système  de  direction  que^'le 
Lonseil  d  administration  se  propose  d'apporter  à  l'ex- 
ploitation industrielle  et  commerciale  de  la  Société,  au 
point  de  vue  de  l'avenir. 

Nous  ne  connaissons  pas  encore  le  Rapport  que  le 
■conseil  d'administration  doit  présenter  aux  action- 
naires à  rAssemljlée  générale  du  24  octobre  courant  ; 
mais  ce  que  nous  savons  d'une  manière  bien  certaine, 
c  est  que  ce  Conseil  assumerait  une  bien  lourde  res- 
ponsabilité morale  et  matérielle  s'il  venait  devant  les 
actionnaires  les  mains  vides  rie  réformes. 

Le  Conseil  d'administration  bénéficiant  de  l'extrême 
division  des  titres  et  de  l'appui  de  quelques  grands 
conours  linanciers,  pourra,  sans  doute,  se  faire  oc- 
troyer, par  la  majorité  de  rAssomJjlée,  un  vote  de  con- 
fiance. 

Mais  à  quel  résultat  pratique  cette  marque  d'appro- 
l),ation  le  mènerait-il  si  elle  n'était  obtenue  del'Assem- 
hlùp.  tout  entière  et  pourdes  raisons  décisives? 

Ln  vote  de  coniiance,  acquis  par  le  groupement  des 
pouvoirs  en  blanc  dont  un  Conseil  dispose  toujours, 
serait,  dans  les  circonstances  présentes,  une  victoire  à 
la  Pyrrhus  !  Toutes  les  résolutions  présentées  pour- 
raient être  acceptées  en  bloc...  mais,  le  Conseil  mis  en 


suspicion  par  l'élément  actif  des  associés,  c'est-à-dire 
par  cette  catégorie  d'actionnaires  capable  d'apprécier  les 
actes  et  la  conduite  de  ceux  qui  s'arrogent  le  droit  de 
diriger  et  d'administrer  les  affaires  sociales,  le  C:onseil 
d  aaministration,  disons-nous,  serait  à  la  merci  du  pre- 
mier événement  malheureux,  car  dans  une  Société  ano- 
anôn^rme  menacée  dans  son  avenir  —  comme  l'a  été  et 
comme  l'est  encore  la  C'o/j/jMi/nie  Franraise  des  Mé- 
taux,—wn  Conseil  d'administration,  vraiment  dio-ne 
de  ce  nom,  ne  peut  gouverner  que  s'il  inspire  une  véri- 
table confiance  à  tous  les  intéressés. 

(>a:\  posé  en  principe,  attendons  le  Rapport  du  Con- 
seil d  administration  pour  nous  prononcer. 

J.  M. 


LE  RACHAT  DES  CHEIVIINS  LOMBARDS 

On  s'entretient  de  nouveau  beaucoup,  depuis  quekfue 
temps,  du  rachat,  par  le  Gouvernement  austro-hongrois, 
du  réseau  de  la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  du  Sud 
de  l'Autriche,  plus  connue  sous  le  nom  de  Compagnie 
des  Chemi7is  Lofnbards.  A  plusieurs  reprises,  nous 
nous  nous  sommes  occupés,  ici,  de  cette  entreprise  (£"00- 
nomiste  E uropéen  des  lU  septembre  et  3  novembre  1893), 
entreprise  dont  les  titres  reposent  dans  un  grand  nom- 
bre de  portefeuilles  français.  Or,  à  ce  point  de  vue, 
l'opération  annoncée  nous  intéresse  particulièrement: 
et,  bien  que  les  négociations  relatives  à  ce  rachat  pa- 
raissent devoir  être  longues  et  certainement  difûcul- 
tueuses,  nous  croyons  nécessaire  d'étudier,  dès  aujour- 
d'hui, la  combinaison  à  l'étude. 

x\  dire  vrai,  les  renseignements  publiés  jusqu'à  pré- 
sent sur  le  contrat  à  intervenir  sont  assez  confus  et 
même  contradictoires.  Aussi  la  spéculation  n'a  pas 
manqué  de  les  exploiter;  et  elle  les  exploitera  certaine- 
ment encore,  jusqu'au  moment  où  une  entente  défini- 
tive aura  été  conclue.  Nous  estimons  donc  que,  dès 
maintenant,  on  doit  se  tenir  sur  une  réserve  prudente 
pour  ne  pas  avoir  à  souffrir  de  mameuvres  intéressées. 

Et  d'abord,  dans  le  cas  où  le  rachat  s'effectuerait, 
qu'obtiendra  la  Compagnie?  On  avait,  en  premier  lieu, 
parlé  d'une  annuité  et  on  annon(;ait  même  que  cette 
annuité  serait  égale  au  revenu  'moyen  des  sept  der- 
nières années.  Depuis,  on  a  dit,  à  Vienne,  que  le  Gou- 
vernement offrirait  aux  actionnaires  une  somme  de  100 
florins  seulement  par  action;  mais,  en  même  temps, 
la  Nouvelle  Presse  Libre  avançait  que,  suivant  ses  in- 
formations, l'offre  de  rachat  consisterait  en  une  rente 
annuelle  de  7  francs  par  action.  On  voit  la  difficulté  de 
se  faire  une  opinion  de  ce  qui  adviendra. 

En  fait,  il  ne  semble  pas  qu'il  soit  question  d'un 
rachat  proprement  dit,  mais  plutôt  de  l'exploitation  par 
l'Etat  d'Autriche-Hongrie  des  lignes  de  la  Compagnie, 
et  ce,  moyennant  une  annuité  à  définir.  La  Compagnie 
continuerait  à  exploiter  ses  entreprises  industrielles 
dont  les  produits,  joints  à  la  rente  qui  lui  serait  servie, 
seraient  emploj^ès  à  pourvoir  aux  intérêts  et  à  l'amor- 
tissement des  actions  et  des  obligations  encore  en  cir- 
culation. Ce  rachat  a  toujours  été  prévu.  On  en  parlait 
il  y  a  un  an,  et  dans  l'acte  de  concession  il  était  stipulé 
que  les  Gouvernements  autrichien  et  hongrois  se  réser- 
vaient le  droit  d'acquérir  les  lignes  composant  le  réseau 
de  la  Compagnie  des  Chemins  Lombards,  mais  à  partir 
du  lei' janvier  1S9(Î.  Et,  en  cas  d'acquisition,  la  Com- 
pagnie devait  recevoir  une  rente  égale  à  la  moyenne 
des  produits  des  sept  dernières  années,  défalcation  faite 
des  deux  exercices  les  moins  favorables.  Mais  si  le 
Gouvernement  austro-hongrois  devance  ou  cherche  à 
devancer  l'époque  fixée  primitivement,  quelles  bases 
devra-t-on  adopter  pour  l'établissement  de  l'annuité  ? 
On  ne  sait  rien  encore  des  produits  de  1894,  et  on  ne 
peut  savoir  quels  pourraient  être  ceux  de  1895.  Il  y  a 
là  une  lacune,  d'autant  plus  (ju'une  question  se  greffe 
là-dessus. 

En  premier  lieu,  l'annuité  fixe  due  en  principe  à  la 
Compagnie  des  Chemins  Lombards  doit  être  calculée 
d'après  les  résultats  séparés  du  réseau  autrichien  et  du 
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réseau  hongrois,  bien  qu'aux  termes  2,  du  cahu  dos 
Chartres,  toute  cession  purlielle  soit  interdite.  T.  ei.tente 
des  trois  parties  est  <tonc  ai.solnment  nt'cessuire.  Mais, 
doit-on.  dans  la  fixation  du  produit  net  des  sept  der- 
nières années,  tenir  compte,  dans  une  certaine  mesure 
tout  au  moins,  des  sommes  importantes  qui  ont  ete 
prélevées,  chaque  année,  sur  l'excédent  des  redites 
pour  solder  les  dépenses  de  construction  et  d  entretienT 
On  sait  que.  depuis  plusienrs  années,  le  Gouvernement 
autrichien  exerce  un  contrôle  actif  sur  l'exploitation,  le 
bilan  et  les  dividendes  de  la  CoTi^paonie.  Ce  contrôle 
n'a  i»u  s'elïectuer  sans  soulever  certaines  réclamations 
dont  la  solution  s'impose  aujourd'hui. 

Néanmoins,  et  pour  les  calculs  à  établir,  disons  ici 
(lue  les  produits  de  la  Compagnie  des  LomhartU  oïii 
été,  depuis  1889,  les  suivants,  en  chiffres  ronds  : 

Réseau  K('seau 
autrifhien  hongrois 


reste  plus  qu'à  attendre  le  résultat  des  pourparlers  qui 
vont  être  engagés. 


\m.. 

1890.. 
1891.. 
1892. . 
lxS93. . 


18  933.000 
18.104.000 
16  266.000 
16.096.000 
17.771.000 


4  203.000 
,3  08H.O00 
2.720.000 
2  79.3.000 
3.688.000 


Totaux 

23.196.000 
21.192.000 
18.386.000 
18.891.000 
21.459.000 


En  admettant  que  les  deux  exercices  1894  et  1895  ne 
fEissent  qu'égaler  l'exercice  1893,  la  moyenne  dont  le 
(louvernement  austro-hongrois  devrait  tenir  compte,  en 
défalquant  lés  deux  années  les  plus  faibles,  atteindrait 
■21. 75U.  000.  florins. 

On  établit  donc  que  la  Conipagnie  se  trouverait,  en 
cas  de  raçhat,  dans  la  situation  suivante  : 

Recettes  ' 

Annuité  italienne..'..:  -   Fl.  12.067.000 

Annuité  hongroise  pour  la  ligne  Afiram-Karlsladt  240.000 
Annuité  des  Gouvernements  autrichien  et  lion- 

ai-oig    21.750.000 

Recettes"  diverses   292.000 

Florins   34.349.000 

Ces  recettes  serviraient  au  service  des  emprunts  et 
à  l'amortissement  des  actions,  qui  absorbent  27.060.000 
florins.  Resteraient  alors  7.289.000  fl..  dont  il  va  à  dé- 
•duire  la  perte  au  change,  soit  environ  3.590.000  florins. 
La  difterence  ne  représenterait,  par  suite,  que  3.699.000 
florins,  soit  5  fl.  par  action,  c'est-à-dire  environ  10  fr. 

Mais  ce  n'est  pas  tout  encore.  La  Compagnie  aura  à 
régler,  juridiquement,  la  question  de  la  somme  restant 
à  payer  sur  le  prix  de  la  ligne  de  Vienne  à  Trieste.  De 
plus,'  elle  a  été  autorisée  par  le  Gouvernement  à  émet- 
tre 3  millions  de  marks  nominal,  en  obligations  4  0/0, 
•et  elle  a  demandé  l'autorisation  d'en  émettre  pour  un 
nouvel  autre  montant  de  3  millions.  11  y  a  là  une  ag- 
gravation de  charges  dont  il  faudrait  tenir  compte. 

Enfin,  vient  la  question  de  l'agio,  en  dehors  même 
des  réductions  de  bénéfices  qui  peuvent  résulter  des 
arrangements  à  prendre  au  sujet  des  sommes  dues  au 
Gouvernement  de  23.400.000'  florins  sur  l'achat  de 
lignes  à  l'Etat,  et  de  30  millions  de  lire  sur  le  prix  d'ac- 
quisition du  réseau  italien.  Cette  question  de  l'agio  est 
importante.  La  Compagnie  des  Lombards  a,  en  effet, 
besoin  chaque  année,  pour  le  service  de  ses  dettes  à 
l'étranger,  de  30  millions  de  francs  environ.  Est-ce  la 
Compagnie  ou  l'Etat  qui  prendra  alors  les  risques  des 
•  variations  du  change?  C'est-à-dire  l'annuité  qui  sera 
sei'vie  à  la  Compagnie,  serait-elle  payée  en  monnaie 
autrichienne,  comme  le  stipule  l'acte  de  concession,  ou 
en  or.  Il  est  certain  que  les  Ministres  d'Autriche- Hon- 
grie ont  dû  déjà  se  mettre  d'accord  à  ce  sujet,  et  il 
.faut  espérer  que,  de  part  et  d'autre,  on  est  décidé  à  trai- 
ter sur  des  bases  équitables.  Nous  renvoyons  nos  lec- 
teurs à  notre  correspondance  de  Vienne  de  ce  jour,  qui 
traite,  pri^cisément,  des  embarras  qui  peuvent  résulter, 
de  cette  situation,  pour  la  Compagnie  du  Sud  de  l'Aic- 
triche. 

En  attendant,  la  Compagnie  des  Lom,bards  a  délégué 
son  président,  le  prince  Ègon  de  Hohenlohe-Walden- 
burg  Shillingfurt  et  M.  le  baron  Haber,  pour  négocier 
avec  les  représentants  du  Gouvernement,  et  il  ne  nous 
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ACTIF 

Encaisse  de  la  Bsiiiiiie  : 

i  nrlnlllC  -Il    (H-Kll)l-O  , 

Or  I  ;iOU.*'sa.S28    1.89.5. 757. 8C9) 

Argent...    1 .25i.O10 .413    1 . 2»  .605.236) 
3.154.9/i3.2il  3.140.363.0'ô 

Effets  échus  hier  à  recevoir  ce  jour. . . . 

,    .,,   „    .1  Effets  Paris  

Portefeuille  Pans  y  ^j^f^jg  Etranger.... 

Bons  du  Trésor  

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Pans  ••• 

Avances  sur  lingots  dans  les  succursales 

Avances  sur  titres  à  Paris  ■  •  • 

Avances  sur  titres  dans  les  ouccursales 

Avances  à  l'Etat  

Rentes  de  la  réserve  

Rentes  de  la  réserve  (ex-banques). . . 

Rentes  disponibles  

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque  

Imiiïcublc-^  des  succursales.  ... ... .  ■ 

Dépenses  d';idniinistration  de  la  bamiue 

et  des  succursales  •  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers   

Total  

PASSIF 

Capital  de  la  Banque  

Béuélices  en  addition  au  capital  

(  Doi  du  17  mai  lS3'i  

Reserves    \  Kx-banques  déprii-U'iiicut. 

mobilières  |  j^^;  ju  y  juin  is.j7  

Réserve  immoliilière  dé  la  Banque  

Réserve  spéciale  •  •   

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets  à  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur  . . 

Comptes  courants  de  Pans  ■ .  ■ 

Comptes  courants  dans  les  succursales 

iJividendes  à  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers  

Total..,  


11  nctobrf 


3.154.923.241 


<5.196 
1S1.SÎ5.721 


222.31:-!  092 
3.53-i.OOO 
6.76S.200 
124.996.76i 
lf)9.372.743 
140.000.0C0 
10.000.000 
2.980.750 
99.62S.159 
100.000.000 
4.000.000 
1  l.sT'i.cOl 

4  330.915 
8.407.-144 

98.269.302 


4.336.324.492 


3.110.363.045 


292.618 
186.959.722 


249.323.310 
3  372.000 
6  725  200 
125.142.360 
156.523.493 
440.000.000 
10.000.000 
2.980.750 
99.621.712 
100.000.000 
4.000.000 
44.875.485 

4.374.160 
8.407.444 
86.929.401 


4.339.89C.734 


182.500.000 
8.002.313 
10.000.000 
2.980.750 
9.125.000 
4,000.000 
8.407.444 
.155.190.680 
24.924.408 
39.177.067 
148.439  026 
332.46-3  642 
56.737  313 
2.634.941 
4.353.719 
897.050 
46.490.836 


4.336.324.192 


182.500.000 
8.002.313 
10.000.000 
2.980.750 
9.125.000 
4.000.000 
8.407.444 
3.468.676.525 
18.918.185 
40  201.597 
1-16.021.428 
321.418.414 
53.517.291 
2,514.058 
4.672.889 
897.050 
58.017.786 


4.339.890.734 


Comparaison  avec  les  années  précédentes 


Circulation  

Encaisse  

Portefeuille  

Avances  aux  partie. 

_       à  l'Etat.... 
Compt.  cour.  Trésor 
—  part... 
Taas  d'Escompte 

Primo  de  l'or  

Bénéfices  nets  


9"  net. 

8  oct. 

6  oct. 

1890 

1891 

Ife32 

millions 

millions 

millions 

2  044.1 

3.046.0 

3.179,9 

2.490.6 

2.568.4 

2.963.9 

658  4 

655.2 

464,0 

267.2 

317.5 

314,1 

440.0 

140.0 

140.0 

158.1 

264.4 

307.0 

365.  ô 

375  9 

387 . 1 

3  0/0 

3  0/0 

2  »/„  0/0 

2  0/00 

6  %  0/00 
3.249  5 

2'0/00 

2.^44.2 

1.038.7 

12  oct. 
1893 


millions 
3.4t<9.2 
2.956.1 
ôâ-i  1 
297.9 
140.0 
112  0 
351.9 
2  H  0/0 
2  0/00 
1  578.1 


11  oct. 


millions 
3.468.6 
3.140.3 
436.2 
291.7 
140.0 
146.0 
374.9 
2  K  0/0 
pair 
298.7 


Avis  delà  Chambre  Syndicale  des  Agents  de  change 
de  la  Ville  de  Paris 

Depuis  le  8  octobre  présent  mois,  les  actions  de  capi- 
tal de  la  Compagnie  'Générale  des  Eaux,  qui  étaient 
déjà  inscrites  à  la  Cote  officielle,  au  comptant,  sont 
admises  aux  négociations  à  terme. 


Depuis  le  12  octobre  présent  mois,  les  120  000  obli- 
gations 30/0  nouvelles,  numéros  200001  à  320000,  de  la 
Compagnie  du  Chemin  de  fer  Ottoman  .Jonction  Salo- 
nique-Constantinople  ne  sont  plus  négociab  es  qu  en 
titres  définitifs,  coupon  no  3  attache,  et  sous  la  même 
rubrique  que  les  obligations  3  0/0  anciennes,  numé- 
ros 1  à  200000. 


4()8 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  -  France 


Les  livraisons  en  liquidation  du  15  octobre  ne  de- 
vient sVllecluer  qu'en  titres  définitifs. 


,  octobre  présent  mois,  les  852  obligations 

de  MO  h:  S  I  2  0  0  ioruiiuit  la  première  partie  de  l'Km- 
prunl  du  Département  du  Nord  de  2.595  000  francs 
seront  admises  au.x  négociations  de  ia  Bourse  au 
comptant,  a  la  deuxième  partie  du  Bulletin  Je  la  Cote 
bb2  obligations  de  500  fr.  3  \/t  0/0,  entièrement  libé- 
rées et  an  porteur,  émises  à  4H5  fr;  remboursables  nu 
•rAjVr^'"  ^^^'"^"^^       ^^''^  nnnuels,  en  24  ans,  de  1001 

Intérêt  nnnuei  :  17  fr.  50  payables  en  une  seule  fois, 
le  lo  mars  de  chaque  année, 
•louissance  courante  :  25  mars  18!)4 
Servece  des  titres  et  des  coupons:  à  Paris,  chez 
l'.-.AJ.  Oppenheuu,  rue  Taitbout,  11. 


Comptoir  National  d'Escompte.  —  Dans  sa  séance 
du  10  fonrant,  le  Conseil  d'administration  du  Comptoir 
National  d  Kscompte  de  Paris  a  nommé  administra- 
teur en  remplacement  du  regretté  M.  Mozet,  décédé, 
M.  .Iiile^  R.stand,  chef  de  l'ancienne  et  honorable 
Maison  Gav,  J.  Rostand  et  Ci'^ 


Chemins  de  fer  des  Charentes.  —  Les  créanciers 
yerilies  et  allimiés  de  la  Compagnie  des  Chemins  de 
ter  des  Charentes  (en  liquidation)  sont  informés  que 
1  n  /^"'',-  ''''' m'^' en  paiement  un  dividende- 
de  Olr.  it,  cinquième  et  dernière  répartition. 

RECETTES    DES   CHEMINS   DE    FER    FRANÇAIS  (Grandes 
Compagnies)  du  24  au  30  septembre  (39»  semaine) 
(En  milliors  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 


Etat  

Paris-Lyon-Méditer. 

—  Rhône  au  Monl-Cenis 

—  Chemins  Algériens.. 

Nord  

Ouest  

Orléans . . .  ;'  

Est  

Midi  

Est-Algérien  

Bône-Guelmavoie  larg. 
—  voie  étroite 

Ouest-Algérien  

Arzew  à  Kralfallah. . 
Médoo  


Kilomètres 
exploités 

Roc.  br.  de 
la  semaine 

Rec.  hr.  depuis 
le  lei'janvier 

1894 

1893 

1891 

1893 

2.762 

973 

928 

29.509 

28.8P2 

8.525 

8.939 

8 

112 

2o8.:99 

26(.6--7 

133 

Sd 

1C6 

3.481 

3  41rt 

513 

2()S 

l'il 

H  239 

6  017 

1.198 

4 

291 

141  110 

l.'^9  412 

5.349 

:j  598 

\ 

6ï7 

1  '5  7.53 

113.788 

G. 772 

1.39s 

i>W 

131  9i^4 

129  312 

4.77» 

3.3.3 

273 

111.131 

110  473 

3.13(5 

2. 381 

2 

191 

711.638 

70.116 

897 

1811 

139 

4.240 

4  47.5 

534 

)28 

62 

2 . 679 

a  561 

128 

16 

ô 

391 

278 

296 

71 

59 

1.9i6 

1.9-1. 

214 

3.< 

27 

1  138 

1  .U(i7 

101 

30 

27 

934 

819 

Différence 
1894 


617 

X 

5 

.142 

+ 

65 

-h 

221 

-1- 

1 

«98 

1 

965 

X 

2 

62>; 

c.OI 

1- 

5il 
235 

I 

118 

-r 

116 

33 

+ 

13u 

i- 

81 

LA  GUERRE  ENTRE  LE  JAPON  ET  LA  CHINE 


(1) 


Au  milieu  de  leurs  succès,  les  Japonais  se  préoccu- 
pent des  moyens  de  se  procurer  le  nerf  de  la  "uerre  • 
mais,  à  en  Juger  d'après  une  dépèche  reçue  de  Yoko- 
hama, par  YAcjcnce  Havaa,  les  membres  du  Gouverne- 
ment ne  .sont  pas  d'accord  sur  la  voie  à  suivre  pour 
atteindre  le  but  visé.  ^ 

Voici,  en  etïet,  la  teneur  de  ce  télégramme  : 
Bipii  que  la  nécessité  de  se  procurer  do  nouveaux  fonds 
pour  lairo  face  aux  dépenses  de  la  guerre  ait  été  reconnue 
^.toi  '   >■       .^iinislros,  il  y  a  eu  parmi  eux  quoique  di- 
ce  bul  ''^•■^  meilleurs  moyens  à  employer  dans 

flonlfi'^'i-'"'""-  ^^1'^'=^       ^emps  qui  s'est  écoulé 

l^i  Tiini  '^f.rnier  emprunt  iniérieur,  quelques-uns 

(its  .Ministres  precoiiisaioiil  un  emprunt  otrangor  ;  cette  propo- 

H  rJ'if,?"^''"  '".''.^'^"V.'^. 1^  "'ajorilé  dos  membres 
au  ,al)i  )et.  i!  a  ('t.'  dccido  (ju'on  émettrait  un  nouvel  em- 
prunt mlenenr  de  ;,0  inillienN  di!  dollars 

(-et  jMnprnnt  ai.quel  viendra  se  Joindre  le  produit  d'une 
axe  additiomielle  ogalemont  proposée,  auu,„entera  ,1c  l:iO  mil- 
lions de  dollars  les  res.souixes  disponibles  du  Japon. 


(1;  Voir  l'Economiste  Européen,  n°»  134  à  143 


De  son  coté,  le  vice-Roi  du  Petchili  a  décidé  d'auo-- 
raenler  les  droits  de  liliia  (douanes  intérieures)  pour 
les  marchandises  venant  du  liltoral  ou  y  allant  et  de- 
mande aux  marchands  de  sel  de  contribuer  pour  5 
millions  de  laéls  aux  frais  de  la  campagne. 

Les  dépèches  de  source  anglaise  ^nt  une  tendance  à 
atténuer  les  elfets  des  victoires  remportées  par  les 
troupes  du  Mikado.  C'est,  ainsi  que  nos  confrères 
ti  outre-Manche  ont  publié  avant-hier  la  nouvelle  d'un 
échec  qu'aurait  subi  le  second  corps  d'armée  Japonais 
qui,  nous  l'avons  dit,  a  franchi,  sous  les  ordres  du 
comte  Yamagata.  le  lleuve  frontière  du  Yalou. 

Mois  cette  nouvelle  assez  invraisemblable  se  trouve 
infirmé(!  par  l'annonce  de  l'arrivée  à  Yong-Chou  du 
gros  des  Iroupes  marchant  sur  Moukden,  après  un  lé^er 
engagement  avec  un  corps  de  2  0(10  Chinois,  qui  a  été 
mis  en  déroute.  Le  télégramme  mentionnant  cette 
marche  est  daté  de  Wi-Jii,  point  que  les  envahisseurs 
ont  relié  aussilAt  lé'égraphiquement  avec  leurs  bases 
d'opération  d^' Ping-Yang. 

C'est  le  8  courant  que  les  vainqueurs  sont  arrivés 
dans  cette  station,  située  à  l'est  de  l'estuaire  du  Yalou, 
tout  près  de  la  rive  coréenne  de  ce  lleuve  frontière,  en 
délogeant  les  derniers  Chinois  qui  s'y  étaient  retran- 
chés. 

D'autre  part,  les  Chinois  ne  se  refu.^ent  plus  à  admettre 
que  les  Japonais  tiennent  la  côte  du  Chan-Toung  et  le 
golfe  du  Pelchili,  dont  l'amiral  Ito  inspecte  hebdoma- 
dairement les  stations  importantes. 

Le  6  du  courant,  huit  croiseurs  Japonais  ont  fait  des 
sondages  et  des  manœuvres  en  face  de  Wei-Maï-Weï 
et  le  lendemain  une  partie  de  l'escadre  niikadonale  est 
apparue  près  de  Port-Arthur.  Le  8,  elle  retourna  à 
Weï-Haï-Weï,  se  dirigea  droit  sur  le  port,  les  croiseurs 
vers  l'entrée  est,  les  cuirassés  vers  l'entrée  ouest,  jus- 
qu'à ce  qu'ils  arrivassent  presque  à  portée  des  canons. 
Ouelques  coups  furent  tirés,  mais  sans  effet,  car  les 
Japonais  n'y  faisaient  aucune  attention.  Ils  se  retirè- 
rent, sur  un  coup  de  canon  du  vaisseau-amiral  Hasi- 
date,  vers  Ta-Koii.  Ils  voulaient  évidemment  provoquer 
à  un  nouvel  engagement  naval  l'amiral  chinois  Ting, 
qui  serait  désireux  de  tenter  la  fortune  si  le  vice-roi  l'y 
autorisait. 

Signalons  encore  d'autres  dépêches,  de  source  an- 
glaise, tendant  à  établir  que  l'empereur  Kouangsu  dé- 
ploie une  grande  activité  pour  organiser  la  résistance; 
ces  dépêches  peuvent  se  résumer  comme  suit  : 

Dans  sa  capitale,  l'empereur  Kouangsu  déploierait  une 
grande  activité.  Voici  à  ce  propos,  et  sous  réserve,  quelques 
inlorinations  de  source  anglaise  : 

«  L'Empereur  prend  l'initiative  de  la  défense  nationale,  à 
laquelle  il  imprime  une  nouvelle  énergie;  il  rassemble  des 
ressources  défensives  dont  on  n'avait  guère  soupi-onné  l'exis- 
tence. Plusieurs  vice-rois  ont  été  mandés  à  Pékin  pour  tenir 
conseil. 

«  L'armement  des  troupes  s'opère  beaucoup  plus  vite  et 
plus  régulièrement  que  par  le  passif  aux  ordres  sévères 

qui  ont  ele  donnés  par  Sa  Majesté  elle-même.  .\ussitèt  débar- 
ques, les  fusds  apportés  de  lIaml)oiirg  par  le  steamer  anglais 
Irune  et  jiar  un  navire  allemand  ont  été  distribués. 

«  I3e  nouveaux  arrivages  de  fusils  soni  attendus  sous  peu. 
La  Cliine  manquait  si  lolaii'mcnl  d'armes  à  feu  qu'au  moment 
du  départ  des  troupes  plusieurs  avaient  élé  envoyées  à  l'en- 
nemi sans  autres  moyens  de  défense  que  des  canons  de  petit 
calibre,  des  arcs  et  des  flèches. 

«  De  nouveaux  contrats  ont  été  signés  avec  des  maisons 
allemandes  pour  les  fournitures  de  fusils  et  de  cartouches  de 
tous  les  modèles  possibles,  à  des  prix  exorbitants.  Ces  con- 
trats portent  pour  la  plupart  la  clau.se  de  livraison  dans  les 
ports  d'Europe,  le  Gouvernement  impérial  prenant  sur  lui  les 
ri?qucs  de  transport.  » 

Kn  résumé,  les  Japonais,  qui  se  montrent  très  réser- 
vés dans  les  informations  relatives  à  leur  plan  de  cam- 
pagne, poursuivent  leur  but  avec  une  habilité  et  une 
énergie  incontestables,  sans  admettre  aucune  interven- 
tion collective  ou  isolée  des  puissances  européennes; 
les  agissements  des  mandarins  chinois  qui,  en  pressu- 
rant les  populations,  se  sont  approprié  les  fonds  des- 
tinés aux  armements,  leur  ont  fait,  jusqu'ici,  la  partie 
belle. 


L'ÉCONOMISTE  EUIWPKEN 


Allemagne 


ALLEMAGNE 


LA  SITUATION 


Berlin,  ll  ocl.ibre  1894. 

1. 'Km [10 rem-  do  Uussio,  —  l,\  (îiicrri'  sino-ja]ionaise.  —  1-a  Rèfonuo 
de  la  lîoui  se.  —  L'EniiU'unt  cliinois. 

L'attention  des  milieux  politiques  se  dirige  surtout 
en  ce  moment,  sur  des  événements  extérieurs  à  l'Alle- 
maone.  Ou  fait  beaucoup  de  commentaires  au  sujet  de 
l'état  de  santé  de  l'Empereur  do  liussie  ;  le  marché 
financier  est  très  facilement  impressionné  par  les  nou- 
velles ([ui  parviennent  sur  ce  sujet.  Cette  nervosité 
s'explii|ue  facilement,  si  l'on  sono;8  que,  depuis  l'avène- 
ment d'Alexandio  III,  les  courants  rôvokUi  nnaires 
ont  été  éloutré,s  en  Russie  et  que  la  politique  extérieure 
de  celte  puissance  a  toujours  eu  un  caractère  pacilique, 
à  telles  enseiones  que.  dans  ces  derniers  temps,  toutes 
inquiétudes  au  sujet  de  la  paix  ont  disparu  chez  les 
puissances  les  plus  prévenues  à  l'égard  de  la  Russie. 
L'Empereur  .Vlexandre  III  est  considéré  avec  raison 
comme  l'un  des  principaux  soutiens  de  la  paix  en  Eu- 
rope, et  sa  disparition  donnerait  lieu  à  des  incerti- 
tudes, malgré  la  stabilité  de  la  politique  russe,  et  bien 
que  le  Tsésarevitch  ne  paraisse  pas  devoir  s'écarter  des 
voies  suivies  par  son  père.  Mais  il  convient  d'observer 
que  l'Empereur  de  Russie  ne  semble  pas  se  trouver 
dans  un  état  aussi  critique  que  le  prétendent  certains 
journaux.  En  raison  du  silence  du  monde  ofticiel  et  de 
la  pressa  russes,  il  est  difficile  de  se  rendre  un  compte 
exact  du  degré  de  gravité  de  la  maladie  du  Tsar.  Dans 
tous  les  cas,  il  n'y  a  pas  lieu  de  craindre  l'imminence 
d'une  terminaison  fatale  ;  mais  il  paraît  d'autre  part 
certain  que  le  malade  scutïre  d'une  affection  rénale  au 
moins  très  difficile  à  combattre. 

On  suit  ici  avec  intérêt,  mêlé  de  sympathie  pour  le 
.Japon,  la  guerre  d'Extrême-Orient  ;  les  Japonais  sont, 
au  point  de  vue  militaire,  les  élèves  de  la  Prusse,  et  on 
sait  ici  le  faire  remarquer.  Ce  conflit  ne  provoque  ici  au- 
cune inquiétude,  mais  a,  au  contraire,  ranimé  le 
monde  industriel,  car  on  prévoit,  lorsque  la  guerre 
sera  terminée,  de  fortes  commandes  de  l'Extrême- 
Orient  en  armes,  matériel  naval,  etc.  On  croit  d'ailleurs 
qu'une  intervention  concertée  des  puissances  mettra 
un  terme  aux  hostilités;  le  Gouvernement  allemand 
est  tord  disposé  à  prêter  son  concours. 

Malgré  de  nombreux  démentis .  il  se  confirme  que  1  e  Gou- 
vernement allemand,  au  cours  de  la  prochaine  session, 
soumettra  un  projet  de  réforme  des  marchés  financiers, 
basé  sur  les  résultats  de  l'enquête  de  l'année  dernière. 
Les  travaux  préparatoires  ne  sont  encore  que  fort  peu 
avancés,  de  telle  sorte  qu'on  ne  verra  guère  ce  projet 
avant  deux  mois.  Mais,  auiant  qu'on  en  peut  juger 
par  les  organes  qui  s'inspirent  aux  sources  offlcielfes, 
le  Gouvernement  a  l'intention  de  proposer  des  mesures 
très  rigoureuses,  dépassant  en  sévérité  les  dispositions 
élaborées  par  la  Commission  d'enquête  en  question. 
Le  principal  problème  sera  de  faire  disparaître  l'incer- 
titude qui  règne  dans  la  législation  et  la  jurisprudence 
au  sujet  des  alfaires  à  terme. 

Il  est  arrivé  que  les  mêmes  personnes  ont  réclamé 
devant  un  tribunal  le  paiement  de  différences  résultant 
de  transactions  à  terme,  et  dans  d'autres  circcnstances 
ont  invoqué  devant  ce  même  tribunal  l'exception  de 
jeu  pour  éviter  de  payer  des  difl'érences  perdues  dans 
les  mêmes  conditions.  La  jurisprudence  sur  les  cas  où 
l'eseeplion  de  jeu  est  recevable  est  en  ce  moment  extrê- 
mement instable;  ce  ne  sera  d'ailleurs  pas  chose  facile 
que  de  fixer  des  règles  à  cet  égard. 

Des  négociations  ont  lieu  ici,  en  ce  moment,  en  vue 
d'un  emprunt  que  la  Chine  se  propose  de  contracter  ; 
jusqu'ici,  les  conditions  qu'elle  offre  sont  insuffisantes 
et  les  Banques  ont  refusé  de  traiter  d'autant  plus  que 
la  somme  à  emprunter  n'est  pas  très  considérable. 


et 


Le  Commerce  extérieur.  —  La  stalisticjue  impé- 
vïn\v  allcmandr  vii'nl  i\f  pultlier  les  ciiiffrcs  du  cum- 
mcrce  exli'rieur  de  l'Allemagne  par  pays  de  provenance 
et  de  destination;  nous  (iu  extrayons  l(!s  chiffres  sui- 
vants : 

i.Mi'f)H'rA  rio.vs 


(En  luilliiins  do  iiiMrks) 


Provunaïu'o 


18i)3 


(irande-Bretagne   050.4 

Autriche-Hongrie   r)80.2 

Etats-Unis   'l'iH.l 

Russie   37)3. 'i 

France   2'il.4 

Pavs-Bas   214.2 

Beigiquo   180.9 

Inilcs  Anglaises.........  178.8 

Italii'   Ii9.7 

Suisse   143.7 

lîrèsil   120.1 

Australie   90.2 

Ré|)ubl.  Argentine   9."i.8 

Roumanie   83.9 

Chili   78..") 

Suède   (51.4 

Danemark   50.3 

Espagne   3Ô.9 

Norvège   19.3 

Turquie   10.6 

Chine   16.0 


1892 

621.0 
575 .  'i 
012.0 
383. 'i 
2(52.3 
212.1 
208.2 
149.9 
13/1.0 
141.  () 
130.0 
85.5 
80.9 
41.4 
75.1 
55 . 7 
76.2 
40.7 
19.7 
28.0 
12.5 


Km  %  dos 
inqmrt.  totales  en 
18'J2 


1893 

15.0 
14.0 
11.1 
8.5 
5.8 
5.2 
4.6 
4.3 
3.6 
3.5 
3.0 
2.3 
2.3 
2.0 
1.9 
1.5 
1.2 
0.9 
0.5 
0.4 
0.4 


14.7 
13.6 
14.5 
9.1 
0.2 
5.0 
4.9 
3.5 
3.2 
3.4 
3.2 
2.0 
2.1 
1.0 
1.8 
1.3 
1.8 
1.0 
0.5 
0.7 
0.3 


KXPOP.TATIO.NS 

(En 'millions  de  marks) 


Destination 


Autriclic-Hoiigrie. 

Etats-Unis  

Pays-Bail  

France  

Suisse  

Russie  

Belgique  

Italie  

Danemark  

Suède  

Bri'sil  

Indes  Anglaises . . 
Rounir  nie  


Norvège. . 
( ;hine. . . . 

l<]s]iagne  . 

Chili'  

Australie. 


En" 

'„  des 

expert,  totales  en 

1893 

1892 

1893 

1892 

(573  .3 

(540.0 

20.7 

20.3 

420.5 

370.(5 

13.0 

12.0 

354.3 

340.7 

10.9 

11.0 

240.7 

•233.8 

7.4 

7.4 

203.1 

2(12,9 

6.3 

6.4 

187.4 

17  3.. S 

;).8 

•5 .  ô 

184.0 

239.5 

5 . 7 

7.6 

l'i7.8 

140.7 

4.5 

4.5 

85.4 

91.2 

2.0 

2.9 

80.8 

75.C) 

2.5 

2  4 

70.8- 

(57  .5 

2.5 

2.1 

()2.2 

51.9 

1.9 

1.6 

40.9 

32.3 

1.4 

1.0 

43.6 

39.4 

1.3 

1.2 

42.5 

35.2 

1.3 

1.1 

41.0 

39.7 

1.3 

1.3 

38.8 

37.8 

1.2 

1.2 

33.3 

30.0 

1.0 

0.9 

33.1 

40.6 

1.0 

1.3 

28.3 

45.2 

0.9 

1.4 

18.0 

20.8 

0.6 

0.7 

BILAN  DE  LA  BANQUE  DE  L'EMPIRE 


ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots  

Billets  du  Trésor  

Billets  d'autres  banques  .... 

Lettres  de  change  

Prêts  sur  titi'es  

Valeurs  

Autres  propriétés  

PA.SSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social  

Réserve  

Circulation  de  billets  

Autres  engagements  à  vue. . 
Autres  engagements  


1894 


6  oct.  I»iî.29scpt 


9i}9.nS2 

j;2.573 

19.19Î 
593.913 

89.173 
0.058  4- 


9,991 
2U0 
1.124 
23.893 
12.2S9 
713 

.615  -j-  321 


120,000 
30.000 
1,115.925 
127. i31 
15.  m 


non  mod, 
non  mcd. 

—  10,47.-, 

-  31,727 
+    1  001 


1893 


Oofl. 


739.716 
22,7^3 
9,.5y9 
03s. 87o 
107, 103 
4.711 
40,919 


Dit.  30  sept 


1,142 

216 
250 
39.827 
23.817 
153 
4.337 


120.0001  non  mod. 
ao.OOOlnon  mod. 
1  .(lOl  .731  ■—  :19.3Û4 
,-•.46  i)ss|_  26.383 
79214-  13 

r 
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Comparaison  avec  1893  et  1892 

(Millions  de  marits) 


Stock  métallique 


30  sept. 
7  oct. 

15  — 
23  — 

31  — 


30  sept. 
7  oct. 

15  — 
23  — 

31  — 


1892 

S88.5 
870,0 
863,2 
975,9 
865,0 


1893 

738,6 
730,7 
750.3 
772,1 
772,8 


Circulation 
1892  1893 


1114,8 

10Sô,S 
1058.7 
1035.2 
1075,8 


1101,1 

iU61,8 
10^4,9 
997,3 
1032,7 


1891 

919,1 
909,1 


1891 

1126,4 
1118,9 


Lettresdechangeetprêts  sur 
1892  1893 


31  sept. 
7  oct. 
15  — 
23  — 
31  — 


7;4.S 
689,2 
664.2 
67S;7 
728,0 


809,6 
716,0 
716,1 
681,3 
716,8 


titres 

189i 

719.2 
683,1 


Réserve  de  billets 
1892  1893 


3l  sept.  . . 
7  oct.  .. 
15  —  .. 
23  —  .. 
31    —  .. 


95,9 
105,4 
132,2 
164,7 
112,1 


38,5 
2,4 
51,8 
99,9 
65,9 


1894 

117,9 
119,3 


L'Emprunt  roumain.  —  L'emprunt  de  58  millions 

lie  francs  de  Renti.'  roumaine  amortissable  4  0/0  a  été 
.'•mis  les  8  et  9  oiaobre  à  Berlin,  au  cours  de  84  0/0,  par 
la  nisconlo-Gesellschaft  et  la  maison  S.  Bleichrœder. 
Le  produit  de  cet  emprunt  est  destiné  à  des  travaux 
publics. 

Le  Canal  de  Dortmund  au  RMn.  —  D'après  l'Ac- 
lionnaire  de  Berlin,  le  projet  de  loi  concernant  la  cons- 
truction du  canal  de  Dortmund  au  Rhin  ne  sera  pas 
soumis  de  nouveau  à  la  Diète  dans  sa  prochaine  ses- 
sion. Ce  n'est  que  quand  le  projet  de  canalisation  de 
la  Lippe  sera  élaboré  que  le  Gouvernement  présentera 
un  nouveau  projet  de  loi  concernant  la  construction 
d'un  canal  reliant  le  Rhin  avec  Dortmund  .et  le  canal 
de  l'Eins.  

BOURSE  FINANCIÈRE  DE  BERLIN 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 


Fonds  d'État 

Consol.  Pruss.  3  0/0  

Russe  Intérieure  1  0/0  . 

Consolidés  Russes  

Hongrois  

Turc  VI  

Italien  5  %  

Chemins  de  fer 

Autrichiens  

Lombards  

Gothard  

Nord-Est  Suisse  

Marienbourg  

Ouest  Prussien  

Vars. -Vienne  


Banques 


Crédit  

Disconto  

Darmstadt-Bank. 

Berl-Handels  

Dresde-Bank  . . . . 
Natioual-Bank.. . 


Mines  et  diverses 

Laura  

Dortmund  

Bochumer  

Gelsenkirch  

Hibernia  

Harpener  

Packets  de  Hambourg  

Nordd  Lloyd  

Lots  Turcs  


Changes 


Paris  8  jours  

Lonùres  —   

Vienne  —   

Pétersbourg  3  semaines. 

ttonbles  comptant  

lin  courant  


6  sep. 

13sep. 

20sep. 

27sep. 

4  oct. 

lloct. 

9i  12 

95  37 

91  25 

91  62 

93  87 

93  62 

65  12 

65  62 

65  25 

64  62 

64  12 

63  75 

K'I  87 

102  12 

101  90 

100  90 

99  62 

99  50 

99  50 

100  40 

100  » 

99  87 

99  12 

99  37 

25  75 

26  37 

25  90 

25  62 

25  90 

25  80 

81  90 

83  87 

82  90 

S3  12 

82  12 

82  » 

146  25 

146  62 

147  75 

150  12 

149  40 

149  75 

45  90 

46  87 

48  12 

45  12 

44  75 

41  37 

171  50 

172  90 

175  50 

176  25 

177  62 

176  25 

129  » 

130  12 

129  62 

132  87 

130  75 

129  25 

&*.  37 

8S  60 

88  » 

8?  50 

86  75 

83  25 

93  00 

91  37 

93  90 

94  10 

93  87 

92  62 

211  25 

241  » 

236  » 

236  12 

236  » 

232  75 

321  87 

222  87 

225  n 

225  25 

223  12 

221  37 

195  » 

197  40 

202  37 

205  12 

202  87 

199  37 

ni  » 

146  25 

148  12 

151  .) 

153  « 

150  25 

144  25 

146  50 

150  25 

153  75 

152  » 

148  62 

145  75 

147  60 

152  50 

155  12 

153  87 

150  62 

121  )) 

121  75 

121  yo 

124  37 

184  ^ 

123  25 

130  62 

1.30  37 

131  25 

132  75 

131  62 

128  50 

63  12 

63  40 

61  87 

66  .. 

63  12 

62  87 

139  87 

138  75 

liO  40 

142  75 

143  50 

137  90 

160  75 

161  37 

162  87 

168  50 

169  25 

167  » 

134  . 

131  75 

131  75 

139  37 

139  90 

137  37 

141  12 

14  i  » 

146  12 

154  ,37 

152  87 

149  62 

93  37 

92  25 

92  75 

92  75 

92  12 

91  75 

98  12 

91  12 

95  62 

94  62 

t5  12 

94  40 

1)2  75 

112  90 

111  75 

111  » 

110  62 

109  25 

80  85 

80  85 

fO  80 

80  80 

80  85 

80  85 

20  37 

20  36 

20  35 

20  33 

20  35 

20  32 

163  95 

164  25 

164  20 

163  50 

»  )) 

219  75 

219  75 

219  75 

216  » 

215  80 

215  » 

220  75 

221  60 

2i0  75 

219  50 

21 H  2h 

219  » 

221  25 

221  50 

220  50 

219  10 

219  25 

219  25 

Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 


Berlin,  12  octobre  1894. 
Les  disponiljilités  monétaires  sont  toujours  exception- 
nellement abondantes:  c'est  une  des  raisons  de  la  ter- 


meté  qui  prédomine;  mais  le  marché  se  laisse  facile- 
ment alarmer  par  les  nouvelles  inquiétantes  reçues  au 
sujet  de  l'état  de  santé  de  l'Empereur  de  Russie  et  d'in- 
cursions de  bandts  chinoises  sur  la  frontière  de  Sibérie. 
En  clôture,  la  tendance  ferme  l'emporte  sur  ces  mau- 
vaises impressions.  Les  transactions  sont  d'ailleurs  peu 
importantes. 

Lfs  fonds  d'Etat  allemands  sont  calmes. 

Les  fonds  Russes  clôturent  en  hausse. 

Les  valeurs  industrielles  sont  faibles  sur  de  mau- 
vaises nouvelles  du  marché  du  fer. 


ANGLETERRE 


LA  SITUATION 


Londres,  11  octobre  1S94. 
Les  Relations  entre  la  France  et  l'Angleterre.  —  Les  Recettes  budgé- 
taires pendant  le  premier  semestre.  —  Inde.x-Number.  —  Les  prix 
des  marcliant'ises. 

La  question  des  relations  avec  la  France  ne  cesse 
d'être  à  l'ordre  du  jour,  mais  on  peut  remarquer  dans 
le  ton  général  de  la  presse  des  tendances  plus  amicales 
et  chacun  paraît  être  pénétré  du  désir  de  mettre  ces 
relations  sur  un  pied  plus  satisfaisant  :  on  espère 
même  qu'avec  de  la  bonne  volonté  de  part  et  d'autre 
on  arrivera  à  résoudre  d'une  façon  convenable  pour 
tous,  les  nombreuses  questions  qui  attendent  depuis- 
longtemps  une  solution.  Il  semble  qu'en  Extrême- 
Orient  l'entente  avec  les  diverses  puissances  euro- 
péennes soit  complète;  quant  aux  affaires  d'Afrique, 
chacun  désire  une  entente  et  je  me  contente  à  ce  sujet 
de  vous  signaler  un  article  du  Times  qui  tranche  par 
sa  cordialité  avec  les  tendances  ordinaires  de  l'organe 
de  la  Cité.  Cet  article,  très  lujet  très  discuté,  a  donnédes 
indications  très  précises  sur  ce  que  peut  et  ce  que  ne 
peut  pas  concéder  le  Gouvernement  anglais.  Il  n'est 
qu'un  point  de  la  question  que  le  Time$  ait  laissé  de 
côté,  c'est  celui  qui  a  trait  à  l'Egypte,  car,  prétend-il, 
il  n'y  aurait  avantage  pour  personne  à  le  discuter 
maintenant. 

Le  premier  semestre  de  l'année  fiscale  étant  mainte- 
nant écoulé,  il  nous  est  possible  d'examiner  l'état  des 
revenus  publics  pendant  cette  période,  et  de  voir  où  en 
sont  les  évaluations  du  Chancelier  de  l'Echiquier. 

Les  résultats  sont  assez  satisfaisants  :  sir  William 
Harcourt  avait  prévu  une  recette  supérieure  de  3.042.000 
liv.  st.  à  celle  de  l'année  antérieure  et  l'augmentation 
est  déjà  de  1.629.000  liv.  st.;  le  premier  semestre,  par 
conséquent  a  déjà  dépassé  les  prévisions,  mais  étant 
donné  les  changements  radicaux  opérés  dans  le  sys- 
tème de  taxation ,  il  est  impossible  de  tirer  une  con- 
clusion délinitive  pour  le  semestre  qui  commence, 
puisque  le  résultat  dépend  de  deux  facteurs  inconnus  : 
l'effet  de  la  réforme  des  droits  de  succession  et  celui 
de  l'aggravation  de  Vincome-taxe. 

L'évaluation  des  revenus  qui  proviendraient  de  cette 
première  réforme  a  été  nécessairement  faite  d'une  façon 
fort  approximative  et  l'on  ne  peut  dire  si  les  résultats 
seront  au-dessous  ou  au-dessus  du  chiffre  fixé.  Il  y  a 
aussi  beaucoup  de  doutes  sur  le  résultat  final  de  la 
perception  de  l'income-tax.  D'après  les  calculs  établis, 
le  bénéfice  donné  par  la  fixation  d'un  penny  addition- 
nel par  livre  serait  largement  compensé  par  l'exten- 
sion des  limites  d'exemption  et  l'augmentation  pour 
l'année  ne  s'élèverait  qu'à  3.300.000  liv.  st.  Et  voici  que 
cette  augmentation  a  déjà  été  praticalement  atteinte. 
11  semblerait  donc  que  la  perception  doive  s'effectuer 
dans  des  conditions  plus  favorables  qu'on  ne  l'avait 
prévue.  Mais  on  ne  pourra  voir  avant  le  commence- 
ment de  l'année  prochaine  quelle  est  la  conséquence 
des  dégrèvements,  car  jusqu'ici  les  perceptions  ont  été 
effectuées  sur  les  revenus  de  l'année  dernière  et  sur  le 
montant  payable  d'après  des  dividendes  qui  ne  béné- 
ficient pas  des  concessions  faites  par  le  budget  de 
Sir  William  Harcourt.  En  résumé,  l'augmentation  des- 
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1.952 
1.974 
2. 021 
2.082 


recettes  pour  le  semestre  estfatisfiiisanto  en  oUe-ni.'me, 
mais  elle  n'apporle  aucun  iadico  i»oai'  lo  rL'sultal  l'uuil 
de  l'exercice. 

l.'Ecouoinist  vient  de  puMier  sou  inth'.r-nuniber 
pour  le  triuu'stro.  Jl  indique  une  légère  baisse  des  prix, 
mais  fort  («hi  importante,  si  on  la  compare  avec  celle 
du  trimestre  précédent;  ce  raleutisseuient  dans  la 
baisse  des  prix,  coïncidant  avec  les  divers  signes  de 
reprise  commerciale,  permet  d'espérer  que  nous  reve- 
nons à  une  période  plus  prospère.  SoWiVindex-number 
au  1>'''  octobre  rapproché  de  celui  des  trimestres  pré- 
cédents : 

lei'  octobre  1894  

lei-  juillet  —   

It»'  avril  —   

1"  janvier  —   

1er  octobre  1893  

Eu  considérant  les  variations  des  prix  des  marchan- 
dises, nous  remarquons  une  hausse  importante  du 
cuivre  et  de  l'étain,  mais  elle  est  due  surtout  à  des 
opératious  de  spéculateurs  et  ne  peut  être  considérée 
comme  un  symptùme  favorable;  il  en  est  de  même  de 
la  hausse  de  la  fonte  écossaise,  due  à  la  crise  des  mineurs. 
Le  blé  a  subi,  pendant  le  trimestre,  une  baisse  impor- 
tante, et  les  pLix  actuels  sont  les  plus  bas  qui  aient  été 
relevés.  L'avoine  et  l'orge  ont  également  subi  une  forte 
baisse  de  prix,  et  la  situation  des  agriculteurs  serait 
fort  précaire  si  l'abondance  des  récoltes  ne  compensait 
un  peu  la  perte  produite  par  cette  baisse  importante.  Les 
'  autres  articles  d'alimentation  n'ont  pas  sensiblement 
varié.  Le  prix  du  coton  a  continué  de  baisser  en  même 
temps  que  celui  des  articles  de  coton;  celui  de  la  laine 
est  en  hausse,  bien  que  les  prix  obtenus  au  commen- 
cement du  trimestre  ne  se  soient  pas  complètement 
maintenus. 

Pour  certains  articles,  on  est  ainsi  arrivé  aux  prix 
les  plus  bas  qui  aient  été  relevés:  mais  certains  indices 
permettent  de  croire  que  la  reprise  va  maintenant  s'ef- 
fectuer. 


Il 


et 


Les  Recettes  des  Chemins  de  fer  du  dernier  tri- 
mestre. —  En  comparant  les  recettes  des  chemins  de 
fer  pendant  le  dernier  trimestre  avec  celles  obtenues 
en  1893  pendant  la  même  période,  on  doit  se  souvenir 
que  cette  industrie  fut  alors  aU'ectée  gravement  par  la 
grève  des  mineurs  qui  eut  sa  conséquence  non  seule- 
ment sur  les  résultats  du  transport  des  marchandises, 
mais  sur  ceux  des  voyageurs.  Il  est  bon,  par  consé- 
quent, de  ne  pas  s'en  tenir  seulement  aux  chiffres  de 
1893,  mais  d'établir  une  comparaison  avec  ceux  de 
1892. 

Nous  relevons  ainsi  les  résultats  suivants  : 
Recettes  brutes  du  l'^^  juin  au  29  septembre 
(En  milliers  de  livres) 


Passagers 

Marchandises 

1894 

1893 

1892 

1894 

1893 

1892 

€ 

€ 

£ 

£ 

£ 

750 

742 

736 

393 

336 

432 

Great  Northern  . . . 

577 

574 

579 

599 

511 

632 

Great  Western  

1.3:33 

1.302 

1.328 

1.209 

1.073 

1.155 

Lancashire  a.  York- 

shire  

629 

602 

595 

654 

604 

630 

Londona.  Brighton 

586 

578 

604 

156 

140 

163 

London,  Gliatama. 

363 

358 

371 

80 

70 

83 

London  and  North- 

Western  

1.545 

1.521 

1.550 

1.609 

1.413 

1.658 

London  and  South- 

Western  

765 

744 

739 

270 

252 

268 

Midland  

892 

850 

860 

1.439 

1.128 

1.567 

751 

736 

738 

1.271 

1.223 

1.205 

North  Slallbrd  

67 

66 

69 

126 

124 

130 

484 

470 

488 

176 

175 

181 

Total 

8.747 

8.548 

8.662 

7.987 

7 .054 

8.110 

On  remar(|uera  que  si  his  recettes  des  passagers  [)ré- 
senlent  une  imporlanto  augmentation  sur  '1S!»2,  celte 
auguKMilalion  est  compensée  par  la  tdiminution  des 
marchandises.  (  le  fait  provient  des  rédui;tions  île  tarif 
imposées. 

BILAN  DE  LA  BANQUE  D'ANGLETERRE 

10  Octobre  1894 
Département  des  opérations  d'ëmissioti 

ACTIF 


PASSIF 

Liv.  st. 

lUllets  créés   51.145.105 


Total   51.145,405 


Dette  tixo  do  l'Ktat. . . 
Rentes  )iiiiiii)l)iUsées. . 
Or  monnayé  et  lingots 


Liv.  st. 
11.015.100 
5.781.d00 
31.345.105 


Total   51.145.405 


Département  des  opératioiis  de  banque 

PASSIF 

Liv.  st. 

Capital  social   14.553.000 

Réserve  et  protits  et 

perles   3.095.7'/:! 

Trésor  et  administra- 
tion publique   5.269.127 

Comptes  particuliers..  39.337.437 

Eillctsàsept  jours,etc.  169.362 


Total   62.424 


ACTIF 

Liv.  st. 

Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)   15.9W.961 

Portefeuille  et  avance»  18.S50.?6:i 

Billets  en  réserve   25.13.S.860 

Oretargentmonnayés  2.4U».312 


Total   02.424.999' 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de 
Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  si.) 


DATE 


Août. 


4  Juillet. 

11  n  . 

18  »  . 

25 

le 

8  »   

15  »   

22  «   

29  »   

5  Septembre. . . 

12  »   

19  »   

26  »   

3  Octobre 
10   »  ......... 


Or  monnayé 
et 

Lingots 

Circulation 
(excepté  les 
))illetsà7jours) 

DÉPOTS 

Dispon.  dudép. 
des  opératious 
de  Banque 

RÉSERVE 

Proportion  de 
la  reserve  aux 
engagements 

Ta.i 
du 
l'es 

% 

38,901 

26.400 

45.880 

34.159 

29.300 

63 

3S.506 

26.842 

44.201 

32.926 

29.263 

65 

» 

38.514 

26.021 

44.154 

32.861 

29.293 

66 

n 

38.661 

25.813 

44.325 

32.666 

29.650 

66 

» 

38.:sùl 

26.357 

43.287 

3a. 565 

28.743 

66 

» 

38.391 

20.239 

43.345 

32.429 

28.951 

66 

38  804 

25. «60 

43.474 

31.9S0 

29.64:; 

67 

39.597 

25 . 455 

44.590 

31.757 

30.912 

69 

» 

39.885 

25.380 

41.521 

31.130 

31.506 

70 

39.813 

25  719 

43.828 

31.231 

31.091 

70 

39.850 

25.530 

43.973 

31 . 171 

31.130 

70 

» 

39  573 

25.257 

43 . 865 

31.083 

31.115 

70 

S8.711 

25.509 

42.118 

30.119 

30.001 

71 

37.455 

26.363 

40.787 

31.249 

27.891 

68 

36.843 

1  26.006 

41.600 

34.787 

27.637 

61 

Les  Recettes  publiques  du  semestre. 

résultat  des  recetles  publiques  pendant 
semestre  de  l'année  fiscale  : 


Aixgraentation  ou 
diminution 
dans  le  trimestre  de 


le 


Voici  le 
premier 


Douanes  

Excise  

Timbre  

Land  tax  

Impôt  sur  le  re 

venu  

Postes  

Télégraphes  

Divers  

Total  


juin 


>6;->.<-)i)o 
+:j()i.i.O(i(l 
4-100.000 
-j-  25.0UU 

+270.000 
4-  30.1)1)0 
4-  25. 000 
—141.000 

+871.601 


seplemb. 


£ 

—  24.000 

» 

+292.000 
4-  2.000 

+  58.001 
4-  10.000 
4-  10.000 

-f/ioo.ooo 


.600 


Augment. 
ou 

diminution 
dans  le 
semestre 

Evaluation 
d'augui.  ou 

de  diiiiin. 
pour  les 
12  mois 

+  239.000 
4-  300.(){)0 
4-   392  000 
+  27.000 

+  :328.000 

4-  40.000 

-f     :!.').  000 
+  208.200 

£ 

+  :)03.000 
+1.040. 000 
+1.220. 01 K) 
+    10  Am 

+  ;«).ooo 

+  100.000 
4-      80  OIK) 
—  41.000 

+1.629.200 

+3.042.000 

La  Dette  du  Canada.  —  En  1871,  la  population  du 
Dominion  canadien,  comprenant  quatre  provinces, 
était  de  3.458.800  âmes,  en  y  ajoutant  les  territoires  in- 
corporés, elle  était  de  3.695.000.  En  1881,  elle  s'élevait 
à  4.324.800  (-f  629.800  ou  19  0/0);  en  1891,  à  4.833.200 
(_+  508.400  ou  11  3/4  0/0). 

La  progression  de  la  dette  a  été  plus  rapide  :  15  mil- 
lions 515.000  livres  sterling  en  1860,  48.326.000  en  1893. 
En  1868,  le  taux  moyen  d'intérêt  était  de  4  51  ;  en  1893, 
de  2  88. 


'Û2  L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN  —  Autriche-Hongrie 


Clearing-House 

Résultat  des  compensations  du  4  au  10  octobre 

Jeudi  4  o<-t   £     23  323. 000    Lund:  8  oc-t  £  )7/-97.0no 

Vendredi  5  net   19.^34  000    Mardi  9  ort   15.847.000 

Samedi  6  oct   17.023.000   Mercredi  10  oct   18. 3.^9. 000 

Total  £  110.963.000 

Pour  la  semaine  correspondante  de  1893,  le  total  a 
été  de  £  111.212.000. 


Courrier  de  la  Boiir<$e  de  Londres^ 


Londres,  12  octobre  1894. 

Après  plusieurs  séances  de  calme. la  reprise  est  générale 
sur  le  marché  anglais.  La  liquidation  de  quinzaine  était 
beaucoup  moins  chargée  que  la  précédente  et  les  reports 
ont  été  faciles  à  un  taux  modéré  ;  sur  les  Chemins  an- 
glais on  a  paj'é  1/8  à  1/4  0/0,  sur  les  Chemins  améri- 
cains, à  1  1/2  à  21/2  0/0  sur  les  Fonds  d'Etats  1/2  à  2, 
sauf  sur  les  Fonds  Russes  où  les  reports  n'ont  pas  dé- 
passé 1/2  0/0. 

Mercredi,  la  fête  Israélite  du  Grand-Pardon  a  empê- 
ché les  transactions  de  se  développer,  mais  la  fermeté  a 
régné  d'un  bout  à  l'autre  de  la  séance  et  celle-ci  n'a 
cessé  de  se  maintenii-  sur  les  Fonds  espagnols,  italiens, 
hongrois  et  même  russes. 

Les  Consolidés  et  actions  de  Chemins  de  fer  sont 
toujours  ti-ès  solidement  tenus. 

Les  Fonds  argentins  et  brésiliens  ne  donnent  lieu 
qu'à  très  peu  d'animation. 

Les  Chemins  américains  sont  faibles,  sauf  le  Louis- 
ville. 

Le  Rio  a  suln,  hier,  une  Ijaisse  importante  sur  la 
crainte  que  l'acompte  de  dividende  à  déclarer  ne  dé- 
passe pas  4  sh.  Celte  crainte  s'étant  réalisée,  de  bas 
cours  se  maintiennent. 

Les  valeurs  Sud-Africaines  sont  en  hausse. 


BOURSE    FINANCIÈRE    DE  LONDRES 

Cours  oiticiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Valeurs 

(isciit. 

13sei.t 

20  s 

■pt 

27spiit 

4  uct. 

11  oct. 

Fonds  d'États 

Consolidés  anglais  2  3/4  0/0. 

102 

37 

1C2 

31 

102 

37 

102 

)) 

101 

56 

101  44 

Me:iicaui  6  0/0  

5S 

to 

58 

12 

57 

87 

57 

50 

56 

50 

57  12 

74 

1) 

77 

76 

25 

71 

75 

72 

50 

72  50 

67 
28 

25 
75 

68 
29 

25 
12 

6S 
29 

75 
25 

68 
28 

75 

50 

68 
26 

50 
87 

68  75 
27  » 

63 

75 

61 

64 

25 

65 

75 

65 

75 

65 

» 

65  50 

Tuic  î  

Russe  4  0/0  

Portugais  3  0/0  

Espagne  Ext.  4  0/0  

61 

5(1 

50 

64 

25 

61 

25 

61 

61  50 

41 

62 

42 

25 

42 

50 

42 

25 

4j 

» 

42  50 

2> 

81 

25 

06 

25 

56 

25 

56 

25 

62 

25  50 

lOi 

35 

» 
75 

101 
35 

37 
50 

101 

36 

25 

103 

35 

«7 
50 

103 
35 

50 
)) 

101 
31  75 

81 

5') 

83 

» 

82 

81 

82 

87 

82 

37 

82  12 

102 

50 

103 

25 

102 

75 

102 

12 

89 

75 

99  50 

25 
08 
98 

•2  S 
87 
11 

25 
70 
99 

37 
62 
75 

26 
70 

99 

25 

50 
50 

26 
70 
99 

50 
37 
50 

25 

69 
99 

87 
» 

26  12 

70  50 
99  25 

103 

50 

U3 

50 

103 

103 

101 

10 

101  50 

Divers 

116 

)) 

117 

» 

116 

}> 

116 

» 

115 

50 

116  j> 

9 

50 

9 

75 

10 

12 

9 

62 

9 

37 

9  25 

R,o  Tinto  

Brigliton  A  

Norlh  Brit.  ord  

16 

2o 

16 

75 

16 

50 

16 

69 

16 

81 

16  75 

14 

4i 

15 

25 

15 

81 

15 

75 

15 

06 

14  81 

160 

38 

37 

160 
3i 

87 
62 

159 
38 

87 
12 

157 

38 

50 

156 
37 

12 

75 

155  12 
37  » 

)) 

» 

)) 

4 

37 

3 

75 

4  » 

» 

)) 

12 
51 

50 

1) 

11 

48 

50 

H  M) 
49  25 

16 

19 

16 

62 

16 

56 

16 

62 

16 

69 

16  75 

Chemins  Américains 

Atoliison  Inconi.  lids  

26 

25 

20 

)) 

25 

12 

23 

75 

22 

75 

21  37 

8 

06 

S 

12 

7 

50 

5 

25 

5 

87 

5  75 

Canada  Pacific,  

09 

67 

62 

67 

75 

63 

75 

67 

12 

67  50 

17 

» 

16 

62 

16 

37 

15 

37 

14 

p7 

14  75 

37 

36 

62 

36 

37 

12 
12 

33 

25 

33  6i 

Milwaukeo  

68 

75 

68 

37 

6S 

12 

67 

63 

75 

Gl  Ci 

îjouisville  

58 

12 

58 

12 

58 

25 

57 

62 

55 

87 

55  25 

Norl'ijllt  prêt'  1  

2j 

62 

27 

)) 

26 

50 

25 

37 

23 

Ô2 

2'i  >' 

H 

25 

H 

12 

13 

75 

12 

87 

12 

12 

12  12 

19 

25 

18 

50 

18 

25 

18 

25 

17 

)) 

16  75 

Arp;ei.l  en  barres  

29 

87 

29 

37 

29 

37 

29 

'fV> 

29 

» 

29  31 

Change  sur  Paris  

25 

28 

25 

30 

25 

31 

25 

32 

25 

31 

25  30 

Kscom[it«  de  la  lianque  . 

2 

)) 

2 

» 

2 

» 

2 

62 

2 

» 

2  » 

Escompte  hors  l)an<|Uo 

)) 

62 

» 

62 

« 

62 

» 

)) 

50 

AUTRICHE-HONGRIE 


LA  SITUATION 


Vienne,  10  octoJjre  1894. 

Les  Projets  politico-religieux.  —  Le  Budget  liongrois  de  1895.  —  L'ou- 
verture do  la  session  parlementaire  en  Autriche.  —  Le  rachat  de 
la  «  Sudbahn  ».  —  La  nouvelle  Société  de  navigation  à  vapeur  sur 
le  Danube. 

Après  avoir  rejeté  le  projet  de  loi  relatif  à  l'exercice 
libre  du  culte,  la  Table  des  Magnats  a  adopté,  en  troi- 
sième lecture,  après  quelques  amendements  acceptés 
par  le  Gouvernement,  le  projet  concernant  la  religion 
des  enfants.  Le  Président  du  Conseil  ne  s'est  pas  laissé 
démonter  par  la  résistance  de  la  Chambre  haute  ;  il  a 
déclaré  à  ses  amis  qu'il  était  parfaitement  résolu  à  he 
rien  modifier  à  son  programme  et  à  en  poursuivre  la 
complète  réalisation. 

En  attendant,  M.  Wekerlé  a  développé  à  la  tribune 
de  la  Chambre  basse  le  projet  de  budget  dont  je  vous 
ai  envoyé  les  grandes  lignes.  (Voir  aux  Info)- ma  lions.) 
La  plus  grande  augmentation  dans  les  dépenses  se 
trouve  au  chapitre  des  travaux  publics  (12  millions 
de  florins)  ;  elle  provient  de  l'accroissement  du  pei'son- 
nel  des  Cliemins  de  fer  par  suite  des  plaintes  relatives 
au  surmenage. 

M.  Wekerlé  pense  que  la  consolidation  du  crédit  de* 
l'Etat  lui  donnera  la  possibilité  de  contracter,  comme 
l'ont  fait  d'autres  pays,  des  emprunts  au  taux  de  3  0/0. 
Pour  la  Vdlula,  il  est  toujours  optimiste  :  «  La  provi- 
sion d'or,  qui  était  de  213  millions  et  demi  de  tlorins  à 
la  fin  de  septembre,  suiïit  déjà,  a-t-il  dit,  pour  procé- 
der, le  cas  échéant,  d'une  façon  définitive  à  l'opération 
de  la  r -'forme  monétaire.  » 

Dans  la  pensée  du  Président  du  Conseil  hongrois,  il 
ne  faut  pas  poursuivre  l'accroissement  des  recettes  par 
l'augmentation  des  contributions  directes  ;  mais  les 
plus-values  accusées  par  les  monopoles  lui  ont  permis 
de  forcer  ses  prévisions  de  ce  chet,  pour  l'exercice 
1895. 

Le  pnssage*  de  l'e.xposé  l'e  'SI.  Wekerlé.  relatif  aux 
modifications  à  introduire  dans  l'impôt  sur  l'alcool,  est 
ainsi  conçu  : 

Je  me  suis  enlendu  avec  le  Ministre  des  finances  nutri- 
cliicn  eu  vue  de  faire  l'essai  de  l'achat  des  alcools  par  l'Etat, 
de  la  reclilicatiijii  de  ces  alcools,  df  l'e.\eniption  de  droits  en 
faveur  des  alcools  destinés  à  l'exporlation  et  de  la  vente  en 
gros  des  alcools  acheti''S  et  reclifiés  par  l'Elat.  J'p^jn'ie  que 
les  pourparlers  engagés  à  ce  sujet  aboutiront  à  un  ié.sultat  ; 
il  est  désirable  d'atteiudre  le  but,  non  seulement  au  point  de 
vue  financier,  mais  l'iicore  au  point  de  vue  des  intérêts  de 
l'a.griculture  et  de  la  saiiti'  pnbli^pn'.  .Je  fais  cette  commu- 
nication parce  que  ci'  pi  'Jl  I  dnil  servir  de  base  à  la  politique 
fluanciêre  dans  l'avenir. 

M.  AVekerlé  a  annoncé,  en  outre,  un  projet  de  loi 
tendant  à  restreindre  ou  même  à  supprimer  la  loterie. 

Cet  exposé  a  été  accueilli  avec  de  vifs  ap|)Iaudisse- 
ments  et  le  projet  de  budget  renvoyé  à  la  Coimuission 
parlementaire  des  finances. 

C'est  le  IG  courant  que  se  réunira  le  Parlement  autri 
chien.  L'ouverture  de  la  session  est  attendue  avec  une 
certaine  impatience  par  le  monde  finar.cier,  car  le 
Cahinid  devra  exposer  ses  vues  relativement  à  la  con- 
tinuation des  opérations  de  la  Valiila,  ainsi  (|ue  suri 
les  questions  économiques. 

Aussi  bien  il  est  temps  que  le  comte  Wurmbrand 
s'explique  d'une  façon  catégorique  sur  ^on  fameux 
programme  de  rachat -  des  chemins  de  fer,  au  sujet 
duquel  les  bruits  les  plus  contradictoires  continuent 
à  circuler.  Dans  mes  précéd"ntes  lettres  je  vous  ai 
laissé  voir  mon  scepticisme,  mais  je  dois  dire  que  tout 
le  monde  n'est  pas  de  mon  avis  et  que  cert^.ines  person- 
nalités, jitissant  pour  être  bien  informées,  Croient  à 
une  solution  assez  prochaine  pour  la.  Sudbahn,  la.  Xord- 
ircsiJjcUm  et  la  SUutisbahn.  En  ce  qui  concerne  la 
Sudbaloi  (Chemins  Lnmbaris),  il  me  parait  intéressant 


1/EGONOMIS'l'E  EUllOPÈEN  -  Autriche-Hongrie 


de  vous  n^sumer  une  étude  pul)Uée  récemment  par  la 
Nouvelle  Presse  Libre  de  Vienne  : 

\invs  avoir  l'ail  un  calcul  appioxuuatil  des  consc- 
aueiu-es  d'une  ontenle  avec  IMlat  notre  contivre 
observe  que,  en  ne  considérant  pas  l'amortissement 
des  actions,  la  Sudbalin  iloit  faire  face,  avec  ses 
recettes,  pour  le  i-orvice  (lèses  priorités,  a  un  paiernent 
annuel  de  l'i  millions  800  mille  llorins-or.  Si  les  deux 
Gouv^rm  inents  au«tio-hongrois  prennent  1  exploita- 
tion, ils  ac(iuilteront  évidemment  le  montant  de  la 
location  tn  couronnes,  ce  qui  tend  à  dire  que  i^our 
100  llorins-or  de  l  ancienne  valeur  payes  a  ses  créan- 
ciers, la  Société  perdrait  19  tlorins  sur  les  recettes 
effectuées  en  couronnes  (le  rapport  légal  étant  ne 
110  tlorins  de  la  nouvelle  vabur  par  100  tlonns  de  1  an- 
cienne). Cette  perte  .se  chiffrerodi,  pour  la  susdite 
somme  de  14  millions  800  mille  llonus,  par  2  millions 
810  mille  llorins.  ,  .  , 

Aussi  longtemps  que  la  Monarchie  n  aura  pas 
accompli  sa  Réforme  monétaire  le  pouvoir  libératoire 
des  couronnes  aura  une  tendance  faible,  et  1  agio  sur 
lor  pourra  s'accroître  indéliniment.  C'est  donc  contre 
cet  a"io  que  le  Conseil  d'administration  doit  se  pré- 
munir dans  son  entente  éventuelle  avec  le  Goaverne- 

™0n"  annonce  qu'un  accord  est  définitivement  inter- 
venu entre  la  Société  Autrichienne  de  Narigalion  a 
vapeur  sur  le  Danube,  la  Société  Hongroise^  de  Navi- 
nation,  fluviale  et  les  chemins  de  fer  de  l'Etat  hon- 
qroi^  sur  les  hases  suivantes  :  les  deux  Compagnies 
de  navigation  feraient  à  tour  de  rôle  le  service  des 
ports  du  bas  Danube  en  se  prêtant  une  mutuelle  assis- 
tance. Le  tran'^port  des  marchandises  de  Vienne  a 
Pesth  et  sur  le  bas  Danube  sera  partagé  entre  la  Société 
Autrichienne  de  Navigation  à  vapeur  sur  le  Danube  et 
les  Chemins  de  l'Etat,  qui  abandonneront  a  la  Compa- 
g-nie  hongroi>e  une  part  des  sommes  leur  revenant. 
Les  mines  de  charbon  de  la  Société  Autrichienne  de 
Navigation  sur  le  Danube  fourniront  du  combustible 
aux  GHemins  de  fer  de  l'Etat  et  jouiront  en  échange  de 
réductions  de  larifs.  . 

Cet  accord  ne  mentionne  pas  le  service  des  voya- 
geurs. 

Momalions  Écoraips  et  Eiiiaicières 

Le  Projet  de  Budget  Hongrois  pour  1895.  —  Le 

projet  de  budge-t  de  la  Hongrie  pour  lbH5  a  éle  elabh 
dans  les  conditions  suivantes  : 

Dépenses  ordinaires  :  (m. O'd^  florins,  soit  une 
augmentation,  relativement  au  budget  de  l'année  précé- 
dente, de  26.470.263  florins. 

Dépenses  transitoires  :  20.056.8:5  florins,  en  dimi- 
nution de  27  .081). 030  florins. 

Placement  de  fonds  :  20.0^5.195  florins,  en  augmen- 
tation de  3.643.220  florins. 

Dépenses  extraordinaires  communes  :  6.957.602 
florins,  en  augmentation  de  67.041  florins. 

Voici  les  prévisions  de  recettes  : 

Receltes  ordinaires  :  445.375.831  florins,  en  aug- 
mentation de  28.46/  737  florins. 

Recettes  transitoires  :  22.435.286  florins,  en  dimi- 
nution de 25.960.022  florins. 

Récapitulation  : 

Rpcettes  totales  :  467.811.057  florins. 

Dépenses  totales  :  467.792.748  florins. 

Il  y  aurait  ainsi  un  excédent  de  18.309  florins,  infé- 
rieur de  93.379  florins  à  celui  du  budget  de  1894. 

Le  bilan  du  budg-^t  ordinaire  est  ainsi  établi  ;  dé- 
penses ordinaires  :  421.053.098  florins  ;  recettes  ordi- 
naires :  445.375.831  florins;  excédent  ;  24.322.734  flo- 
rins.   

Les  Recettes  des  Chemins  de  fer  Austro-Hon- 
grois —  Les  chiffres  du  mois  à'aoàt  1894  accusent, 
pour  l'ensemble  des  lignes,  des  plus-values  qui  mar- 


quent un  progrés  sensible  dans  rexploitation  fle«  che- 
mins de  fer  austro-hongrois.  Le  mouvement  a  été  do  . 

16  114.969  voyageurs  (contre  15.619.17(;  en  août  l«Ji) 
et  9  200.293  tonnes  de  mairhandises  (contre  «•59;;--*' 
—  ayant  donné  une  recette  totale  de  31.(X«./  /- 

florins  au  lieu  de  30.3(;4.063  i^<^'-\^^h  ^oilnn.^^^^^^^ 
kilouu'trique  de  1.072  florins  (au  heu  de  1.082  florins). 
La  diminution  du  rendement  kilométrique  en  août 
1894  est  donc  de  0,9  0/0,  en  comparaison  avec  août 

^^La  recette  kilométrique  des  huit  premiers  mois  de 
l'année  1894,  ressortant  à  7.608  florins  Pf'' J<il";;»ètre 
(contre  7.412florins).  accuse  une  plus-value  de  «[vO  pai 
rapport  à  celle  de  la  période  correspondante  <le  Ip^'^- 

En  effet ,  pendant  les  huit  premiers  mois  de  18.J4,  les 
recettes  totales,  pour  voyageurs  et  inaixhandisefe^ 
sont  élevées  à  219.393.004  fl..  contre  20/.81o.4fa9  fl.  poui 
la  période  correspondante  de  1893. 

La  longueur  moyenne  des  ré>eaux  exploités  ressoit 
à  28.798  kilomèti-es  (contre  28.038). 

Les  rriceltes  kilométriques  out  varie  entre  M  .../J  flo- 
rins (chemin  de  fer  de  communication  de  \ienne)  et 
474florins  (ligne  d'intérêt  local  de  Warasdin-Golubovec). 
Citons,  entre  autres:  les  lignes  de  l'Etat  ou  exploitées 
par  l'Etat,  10.913  florins  (+  8,2  0/0),  la  Aorrf(.«/m  (re- 
feau  principal)  31.178  florins  (+  7  0/0);  ^•\^^^<^^bcUm 
(Lombards)  (réseau  principal  et  lignes  locales  autu- 
chiennes)  23.069  flori.,s(+0,80/0);  la Smfl/s^^a/tn (lignes 
autrichiennes),  17.882  florins  (+L3  0/0);  a  Nordwest^ 
bahn  17.481  florins  (+  2,9  0/0)  ;  1  Elhethalbahn,  22.368 
florins  (-  0.7  O/iîy^  AussHj-TepUtz,  o9,811  florins 
(I  8.6  0/0):  Kaschau-Oderberg  (lignes  f^uiiuchiemies), 
3I556  florins  (-f  5  0/0),  et  lignes  hongroises  10.6031  0- 
rins  (+  4  0/0)'  et  enfin,  les  Chem,ins  de  fer  de  l  Etal 
hongrois,  10.455  florins  (+  5,6  0/0). 


Les  Caisses  d'Epargne  Postales  en  septembre 
1894  en  Autriche.  —  L'Administration  des  Caisses 
d'épargne  postales  vient  de  publier  les  statistiques  du 
mois  de  septembre  i894.  , 

VovwV Epargne,  les  dépôts  se  sont  élevés  a  2.3o3.JbO 
florins  et  les  retraits  à  2.283.726  florins,  soit  un  excé- 
dent de  70.234  florins  en  faveur  des  dépôts. 

Dans  le  Mouvement  des  chèques  il  a  été  verse 
111  771  508  florins,  contre  108.086.867  florins  de  paie- 
ments, de  telle  sorte  que  le  solde  des  existences  s  est 
augmenté  de  3.684.640  florins.  .,    ,   .  j„ 

Uuant  au  nombre  des  participants,  il  s  est  accru  de 
3.917  pour  l'épargne,  de  179  pour  le  mouvement  des 
chèques,  et  de  160  pour  le  C^ea/'mr/.  ,   ^    ,  a 

L'ensemble  du  mouvement  de  londs  s  est  clutîre, 
en  septembre,  par  224.495.062  llorins. 

Les^soldesà  fin  septembre  sont  de  :  30.304.838  llouns 
nour  l'épargne  et  52.208.686  florins  pour  le  mouvement 
des  chèques,  soit,  au  total,  88.513.5-^4_florins. 

Le  nombre  total  de  participants  s  eleve  a  1  021.5J^ 
pour  l'épargne  et  à  25.159  pour  les  comptes  de  chèques; 
17.384  titulaires  de  carnets  de  chèques  sont  inscrits  au 

Enfin  le  nombre  des  titulaires  de  livrets  de  rente  se 
mordait,  fin  septembre,  à  10.98'.,  pour  lesquels  1  Admi- 
nistration avait  en  garde  une  valeur  nominale  de 
11)  437.820  florins  en  v-leurs  d'Etat.  ,    .  . 

Ajoutons  que  jusqu'à  la  fin  de  septembre  l  Adminis- 
tration des  Caisses  d'épargne  avait  acheté  pour  le 
compte  des  déposants,  pour  24.488. /3o  florins  de  valeurs 
qui  ont  été  remises  aux  destinataires. 

La  Première  Caisse  d'Epargne  Autrichienne.—  Les 

dépôts  effectués,  pendant  le  mois  de  septembre  1894, 
à  la  première  Caisse  d'Epargne  autrichienne,  se  décom- 
posent comme  suit  :  pour  18.4;jo  déposants,  8/2. /20 
florins  à  3  3/4  pour  cent;  pour  3.567  déposants,  1  mil- 
lion 73  679  florins  à  3  1/4  0/0;  pour  333  déposants, 
548.056  florins  à  3  0/0,  —  soit  un  total  de  22.44o  comp- 
tes et  de  2.494.457  florins.  . 
1     Les  remboursements  effectués  pendant  ce  même 
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mois  ont  été  de  :  1.884.708  florins  à  8  3  /40/0  pour  13  872 
comptes:  1.212.301  florins  à3  1/40/0  pour5.231  comptes: 
827.489  llonns  à  3  0/0  pour  900  comptes.  —  soit,  au 
total,  20.003  comptes  et  3.424..j09  florins. 

Voici  la  situation  des  comptes  des  dépôts  à  intérêts, 
à  lin  septembre  1894  :  à  3  3/4  0/0, 12.5.051.269  florins,—  à 
3  1/4  0/0,  44.038.(:8'i  florins,  —  à  3  0/0,  20.201. 508 florins, 
—  soit,  au  total,  189.294.461  florins. 

Pendant  le  mois  de  septembre.  leBureau  de  liquidation 
des  hypothèques  a  reçu  1.983.260  florins  et  remboursé 
276.807  florins. 

Afin  septembre  1894,lesprêts  s'élevaient  à  103.963.814 
florins. 

Ajoutons  que  le  Syndicat  de  crédit  de  la  première 
Caisse  cVEpnrgne  (lutrichienne  comprenait,  à  fin  sep- 
tembre dernier,  -5.59  participants,  représentant  un  crédit 
utilisable  de  8.005.000  florins  et  un  fonds  de  s-arantie 
de  424.000  florins. 

Enfin,  pendant  le  mois  de  septembre,  on  a  escompté 
aux  participants  2.160  traites  pour  un  montant  de 
/26.000  florins  (à  4  1/4,  4  3/4  et  5  1/2  0/n),  le  crédit 
utilise  au  31  août  s'élevant  à  2.561.000  florins. 


Courrier  de  la,  Bourse  de  Tienne 

Vienne,  12  octobre  1894. 

Le  tassement  des  cours  que  je  vous  signalais  la  se- 
maine dernière  s'est  continué;  il  a  même  eu  pour  con- 
séquence d'amener  une  certaine  lourdeur  sur  l'ensemble 
de  la  cote.  Ajoutez  à  cela  les  nouvelles  politiques  com- 
mentées par  la  spéculation  av(!c  l'exagération  dont  elle 
est  coutumière  et  vous  poui'rez  vous  faire  une  idée 
exacte  de  la  situation  au  début  ie  la  semaine. 
^  D'autre  part  le  res-serrement  monétaire  persiste  : 
l'escompte  sur  le  marché  libre  reste  à  3  7/8-3  15/16  0/0 
pour  les  prem  ères  acceptations  et  à  4  0/0  pour  le  pa- 
pier commercial  ;  le  change  s'est  légèrement  tendu  et 
le  prix  des  reports  varie  entre  5  1/4  et  5  3/4  0/0  ;  en 
coulisse  on  fait  même  9  à  10  0/0. 

Ouoiqu'il  en  soit,  le  marché  s'étant  prémuni  contre 
les  exagérations  des  spéculateurs  à  la  hausse,  on  peut 
s  attendre  à  une  prochaine  reprise  nécessaire  à  la  réali- 
sation des  divei'ses  aflaires  qu'on  veut  lancer.  Cette  re- 
prise se  dessine  déjà  assez  neilement  par  la  hausse  des 
rentes  et  les  demandes  de  valeurs  de  crédit. 
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Cours  oniciels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 

0  sept 

ISsept 

20scpt 

27.sept 

4  oet. 

Uoct. 

Fonds  d'États 

Autriche  Rente  Or  

—          —   Couronne  . . 
Hongrie  Rente  Or  

12:-!  6.Ô 
98  70 
97  95 

in  S. 

\U  80 
99  )0 
9S  )i 

122  65 
9.'  15 

121  GO 
99  10 
97  S:i 

122  45 
97  05 

124  50 
ys  80 
97  85 

122  20 
96  90 

123  30 
99  10 
97  90 

121  50 
96  40 

123  70 
98  ^5 
97  80 

122  10 
96  60 

—      Rente  Couronne. . . 

96  55 

Chemins  de  fer 

Bobëme-West  

Busclitlierailer-B  

399  n 
iOh  50 

400  25 
515  )i 
281  » 

-i  -m  » 

402  » 
520  » 
2f2  » 

403  50 
oZi 
285  .) 
3420  » 
237  » 

403  50 
519  » 
2iô  To 
3405  » 
239  70 
367  » 
109  » 
210  » 

402  50 
515  .50 
285  50 
3385  . 
241  .. 
366  10 
107  70 
209  50 

I.,eii]l)erg-Ci!erno\vilz  

280  » 

Ferd.-Nonl .... 

321(1  » 
V29  » 

3420  » 
230  1) 
3Ô0  10 
116  70 
211  50 

Autriclie  Nord-West  

230  50 
358  40 
114  50 
210  » 

Staatsbalin  

Lombard   ... 

.S55  20 
111  90 
207  » 

365  70 
109  90 
210  50 

Changes 

124  » 

124  !-0 
49  42 
9  90 

49  2i 
9  88 

49  22 
9  87 

123  80 
49  15 
9  8t. 

124  ('5 
49  27 
9  87 

124  .20 
49  35 
9  88 

Napoléons  d'or. .  .  .. 

BELGIQUE 

LA  SITUATION 

Bru.\elles,  11  octoltre  1894. 
Los  Klections  proolir.ines  ot  les  questions  éconoiuiques.  —  La  Pro- 
duction liouillére  en  Belgique. 

C'est  le  16  octobre  prochain  que  nos  élections  géné- 
rales auront  heu.  L'agitation  est  en  raison  directe  de 


la  date  du  scrutin,  c'est-à-dire  qu'elle  ne  connaît  plus 
de  bornes.  Différentes  questions,  se  rattachant  à  l'ordre 
économique,  sont  soulevées.  Le  vote  est  obligatoire. 
La  Réforme,  de  Bruxelles,  propose  une  solution  radi- 
cale. Le  Ministre  des  postes  et  chemins  de  fer  consent 
une  réduction  de  50  0/0  sur  les  prix  des  voyages;  la 
Réforme  voudrait  que  les  50  0/0  restant  fussent  rem- 
boursés par  l'Etat.  11  est  vrai  que  plusieurs  catégories 
de  citoyens  vont  se  trouver  forcés  de  faire  des  dépenses 
assez  lourdes.  Prenons  les  officiers  qui  ont  changé  de 
garnison  :  ils  doivent  aller  voter  à  l'endroit  où  ils 
étaient  en  garnison  il  y  a  dix-huit  mois.  Ceux  de 
Bruxelles  vont  à  Liège  et  réciproquement  ;  ceux  qui 
iront  d'Ostende  à  Namur  ou  vice  versù  resteront  deux 
jours  en  route  et  ajouteront  les  frais  de  logement  aux 
frais  de  transport,  sans  compter  le  surplus  des  dépenses 
ordinaires.  S'il  y  a  ballottage,  un  deuxième  déplacement 
sera  nécessaire.  Ne  parlons  pas  des  mutations  législa- 
tives qui  auront  lieu  par  suite  de  décès,  de  démissions 
ou  d'autres  causes.  M.  le  général  Brassine,  ministre  de 
la  guerre,  a  atténué  ces  frais  ;  mais  X.  Van  den  Peere- 
boom,  qui  dirige  les  chemins  de  fer,  les  postes,  les  télé- 
graphes, les  téléphones,  se  montre  moins  généreux 
envers  l'armée  d'employés  et  d'ouvriers  sous  ses  or- 
dres. 

En  1889,  les  catholiques  avaient  «  boycotté  w  Bru- 
xelles à  cause  de  la  majorité  libérale.  Ils  avaient  établi 
une  liste  des  commerçants  de  leur  bord  ;  un  de  leurs 
candidats  s'écriait  : 

«  Nous  avons  déjà  détourné  au  profit  des  commer- 
çants catholiques  des  millions  qui  seraient  allés  dans 
les  caisses  des  libéraux.  Les  résultats  que  nous  obtien- 
drons H  l'avenir  seront  plus  considérables  encore.  » 

Aujourd'hui,  les  commerçants  bruxellois  sont  priés 
de  se  souvenir  de  ces  faits. 

Enfin,  à  Anvers,  les  candidats  ont  été  invités  à  se 
prononcer  sur  l'ordre  du  jour  suivant  : 

«  Considérant  que  la  question  économique  domine 
en  ce  moment  la  question  politique  ;  que,  pendant  la 
période  électorale,  des  membres  du  Gouvernement  ont 
déclaré  que  celui-ci  proposerait  des  droits  d'entrée  sur 
les  produits  agricoles  et  notamment  sur  les  grains  ;  que 
l'avenir  d'Anvers  serait  gravement  compromis  par 
l'établissement  de  pareils  droits  ;  qu'.\nvers,  comme  le 
pays  entier  d'ailleurs,  a  donc  un  intérêt  majeur,  pri- 
mant tous  les  intérêts  politiques,  à  voir  renverser  le  Mi- 
nistère qui  proposerait,  laisserait  voter  ou  maintiendrait 
des  droits  qui  ne  peuvent  favoriser  que  momentanément 
quelques  grands  propriétaires,  mais  qui  pèseront  lour- 
dement sur  les  ouvriers  et  par  répercussion  sur  les  cul- 
tivateurs eux-mêmes  ;  —  l'assemblée  décide  de  de- 
mander aux  candidats  de  tous  les  partis  l'engagement 
formel  de  voter  systématiquement  contre  tout' Minis- 
tère qui  proposerait,  laisserait  voter  ou  maintiendrait 
des  droits  d'entrée  sur  les  produits  agricoles,  et  notam- 
rnent  de  voter  contre  tout  budget  de  ce  ministère  ;  dé- 
cide de  faire  connaître  aux  électeurs  de  l'arrondisse- 
ment les  noms  des  candidats  qui  refuseraient  de  prendre 
cet  engagement.  » 

La  statistique  qui  nous  est  fournie  par  l'Administra- 
tion des  mines  démontre  que  l'industrie  houillère  est 
en  reprise  en  Belgique. 

Voici  ces  chiflres  : 

1893  1892  1891  189» 


Mines    l->2  129  VSl  1.31 

lleclares   92.785       91.569       89.573  89.G28 

Mines  ; 

Kn  exploitation.  268  271  270  275 

Réservées   66  72  69  66 

Eu  construction.  10  9  10  10 

Production...  T.  19.410.519  19.583.173  19.675.744  20. .565  960 
Importations...  1.474.542  1.677.840  1.816.422  1  810.311 
Exportations...  4.849.887  5.880.740  6.418.982  6  314  054 
Consommalion  .  16.035.174  15.370.273  15.073.084  16.062.217 
Prix  de  revient.  9.36  9  90         10.75  10.30 

Prix  de  vente...  9.73         10.75         12.58  13.18 


La  production  se  luaintieut,  sans  égaler  pourtant 
celle  de  1890  ;  elle  est  môme  en  légère  décroissance  ;  la 
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conrsomnuition  atteint  presque  les  chillres  do,  18.)(), 
mais  nos  exportations  sont  en  diminution  constante. 

Les  19  'lOO.OOO  tonnes  de  rliarbon  ont  été  vem  ues 
pour  188  700.000  ir.  ;  sur  cette  somme,  1S1.600.0U0  Ir. 
sont  absorl^és  par  les  salaires  et  les  f™« 'I^^^^^Pl-^J^'^^""?: 
Le  revenu  net  du  capital  a  été  .le  /.loy.()0( Mr.,  soit 
3  3  i  0  0  du  montant  total  «les  ventes.  V.n  18^0  e  pnx 
total  de  la  vente  de  la  houille  atteignait  2rl  000.1)00 
et  le  l)t'nélice  net  était  de  09  millions.  La  dillérence  est 
énorme,  mais  elle  est  malheureusement  très  exacte  Les 
temps  et  les  chillres  sont  chanoés;  l'industrie  houillère 
n'en  reste  pas  moins  notre  fortune  nationale. 


Le  Mouvement  du  Port  d'Anvers.  —  Le  mois  de 
septemlu-e  a  donné  un  résultat  sensiblement  supérieur 
à  celui  du  même  mois  dans  les  années  précédentes, 
tant  comme  nombre  de  navires  que  comme  tonnage. 
Le  tonna oe  total  des  navires  dans  le  port  d'Anvers,  de- 
puis le  l--'-  janvier  de  cette  année  dépasse  celui  des 
périodes  correspondantes  de  tous  les  exercices  précé- 
dents. .        ,      i    1  1     i  • 

Les  importations  de  grains,  qui  représentent  les  trois 
quarts  du  trafic,  ont  pris  cette  année  une  extension  inu- 
sitée. Les  arrivages  de  la  République  Argentine,  loin 
de  se  ralentir,  comme  on  le  supposait,  ont  repris  avec 
un  nouvel  élan  pendant  le  mois  de  septembre,  favorises 
par  les  énormes  stocks  de  céréales  qui  existent  dans 
les  provinces  de  Buenos-Ayres,  d'Entre-Rios  et  de 
Santa-Fé.  ,  .  , 

La  campagne  nouvelle,  qui  va  bientôt  commencer, 
promet  également  une  abondante  récolte,  dont  le  port 
d'Anvers  aura  certainement  une  très  large  part  comme 
arrivages.  , 

Le  Brésil  a  expédié  beaucoup  de  cafés.  11  en  est 
arrivé  pendant  le  mois  près  de  50.000  sacs.  Néanmoins 
le  total  entré  depuis  le  le''  janvier  acccuse  une  diminu- 
tion de  45.000  sacs  environ,  comparativement  à  l'année 
dernière.  Mais  le  commerce  est  dégarni  et  sera  forcé  de 
se  réapprovisionner,  ce  qui  donne  à  penser  que  cette 
différence  sera  récupérée  avant  la  fin  de  l'année. 

Il  y  a  eu  encore  de  gros  arrivages  en  cuirs  de  la  Plata, 
dont  il  est  entré  environ  2G0.00O  pièces. 

Voici  le  tableau  dont  il  est  question  ci-dessus 


Septembre 


Neuf  mois 


Nombre 

ï  0  n  n  a  g  e 

Tonnage 

de  navires 

total 

moyen 

1894 

425 

452.254 

1.060 

1893 

364- 

376.047 

1.030 

1893 

319 

327.683 

1.027 

1891 

405 

446.505 

1.103 

1894 

3.509 

3.770.958 

1.075 

1893 

3.340 

3.503.045 

1.049 

1892 

3.299 

3.387.347 

1.027 

1891 

3.401 

3.517.486 

1.034 

Nos  Renies  Nalinnales  n'ont  pas  été  très  demandées; 
les  Lois  se  sont  mieux  <'omportés  ;  les  Xalcuru  Indus- 
triellcs  ont  manqué  d'entrain.  ]JKxpnsilinn  :i  <iU-  assez 
recherchée.  La  ISanque  <U:  JiruxpUes  s  est  charg.-e  d  une 
partie  du  nouveau  Roumain  t  0  '(>. 

BOURSES  FINANCIÈRES  DE  BRUXELLES  &  D'ANVERS 

Cours  oriicifls  (le.  cl(.Lun3  di-s  six  (li:riiièrcs  scinaiiH^s  


Courrier  de  la  Bourse  de  Bruxelles 

Bruxelles,  12  octobre  1894. 
Peu  d'animation  cette  semaine,  aussi  bien  au  comp- 
tant qu'à  terme.  Nos  Banques  n'ont  pas  varié.  Nos  Che- 
mins  n'ont  pas  enregistré  de  cours  supérieurs  à  ceux 
d'il  y  a  huit  jours.  En  Tramways,  les  cotes  se  sont  raf- 
fermies. 

Nos  valeurs  sidérurgiques  ont  été  fermes,  Codierill 
s'est  inscrit  à  2.220.  Nos  Charbonnages  sont  restés 
lourds. 

Dans  le  compartiment  européen,  la  progression  de 
VEœtérieure  a  profité  aux  autres  titres  espagnols.  Les 
A/temancis  ont  légèrement  monté.  Les  Russes  ont  été 
en  sérieuse  reprise. 

Anvers,  12  octobre  1894. 
Les  cours  ont  été  assez  hésitants  pendant  toute  la 
semaine.  On  attendait  des  indications  qui  ne  sont  pas 
venues.  Nous  avons  traité  de  Y  Argentin  en  4  1/2  inté- 
rieur. Les  Provinciales  ont  été  offertes.  En  Rentes 
Brésiliennes,  léger  courant  d'affaires.  En  Yénézuéla, 
le  chiffre  des  transactions  a  été  très  appréciable. 


Valeurs  diverses 


|6sciil.  13SC-1'. 


Rente  belge  3  1/2  0/0  

_       —     3  0/0  

_       —     2  1/2  0/0  

Banque  de  Belgique  

—  Nationale..  

Ch.  de  fer  Anvers  Rotterd. . 

—  linix.-Lille-Calais 

—  Congo  (p.  «1.  l'.).-  ■ 
Valeurs  étrangères 

Argentine  E  

Brésil  4  0/0  

Egypte  T^'inliéi;  

Espagne  ExIiMieure  4  0/0.. 

Hollau.lais  3  0/U  

Gliange  sur  Amsterdam  , . . . 

—  sur  Berlin   

—  sur  Londres  

—  sur  Paris  

Anvers 

Change  sur  Paris  

—  sur  Berlin  

—  sur  Londres  


102  10 

102  )) 


2805 
942  50 
4711 


337  » 


102  15 
102  05 

08  75 

»  M 

2,S30  )) 
915  I) 


68 
1) 

207  <.I2 
123  50 
25  10 
U9  93 


315  » 


70 

207  90 
123  50 
25  16 
V9  91 


99  97 
123  50 
25  17 


20sep. 


102  50 
102 


2810 
917  50 

480 


27se|i 


102  50 
102  » 


940 

,) 


349 
n 

521 


4  ciel. 


102  ()0 
102  » 


2S10  1) 
937  50 


Uo'-t. 


102  50 
101  90 


2S25  » 
182  50 


99  97 
123  55 
23  18 


345  : 
76 

70  i: 

20S  10 

123  6L 
25  16    25  15 
99  S8    99  92 


208  27 
123  65 


99  92  100  )) 
123  67  123  65 
25  17    25  17 


;  60 
)  » 
208  27 
123  27 
25  16 
99  fe5 


345 


521 
70 


208  27 
123  55 
25  15 
99  95 


99  99  100  » 
123  60  123  57 
25  loi  25  16 


ESPAGNE 

LA  S8TUAT!OS^ 

Madrid,  10  octoln-e  1894. 

Bruits  de  Bourse.  —  Le  Bilan  de  la  Banque  d'Espagne.  —  La  Crise 
ministérielle.  —  La  Situation  à  Cuba.  —  La  Circulalion  iiionetau-e 
A  Porto-Rioo.  —  L'Ouverture  des  Cortés. 

Pour  favoriser  des  opérations  de  Bourse  ou  plutôt  de 
change,  on  avait  fait  courir  le  bruit,  ces  jours-ci,  que 
des  Etablissements  de  crédit  parisiens  allaient  avancer 
50  millions  au  Gouvernement  sur  des  obligations  du 
Trésor.  Vous  savez,  sans  doute,  à  quoi  vous  en  tenir  à 
ce  sujet;  au  surplus,  la  nouvelle  est  officiellement  dé- 
mentie ici  même. 

.l'ajouterai  que  les  gens  qui  réfléchissent  et  se  ren- 
dent  compte  dè  la  situation  n'ont  pas  ajouté  foi,  un 
seul  instant,  à  ces  racontars;  il  leur  suffisait  de  jeter 
un  coup  d'œil  sur  le  bilan  de  la  Banque  cV Esp'igne  Au. 
6  octobre, pour  acquérir  la  conviction  que  cet  Etablis- 
sement, —  de  l'intermédiaire  duquel  on  ne  pouvait  se 
passer  en  vertu  de  la  loi  de  Trésorerie  —  ne  se  prête- 
rait pas  à  une  combinaison  de  ce  genre. 

Ce  bilan  nous  apprend,  en  effet,  que  le  compte  des 
Effets  à  recouvrer  à  l'Etranger  s'élevait,  à  la  susdite 
date,  à  67.6G3.262  millions  ;  comment  supposer,  des 
lors,  qu'on  emprunterait  50  millions  sur  des  pagarès 
dont  le  public  espagnol  est  si  friand  ? 

La  situation  de  la  Banque  au  6  octobre  confirme 
pleinement  les  appréciations  contenues  dans  ma  der- 
nière lettre.  Vous  voyez,  d'une  part,  d'une  semaine  a 
l'autre,  une  diminution  de  près  de  20  miUions  dans  le 
portefeuille  des  obligations  du  Trésor,  tandis  que, 
d'autre  part,  le  Passi/' accuse  des  réductions  de  6  1/2 
millions  dans  les  comptes  courants  et  de  11  millions 
environ  dans  les  dividendes  à  payer;  si  vous  ajoutez 
ces  deux  facteurs  à  l'augmentation  des  avances  consen- 
ties par  la  lianque,  vous  constaterez  qu'ils  forment  la 
contre-partie  des  ventes  de  pagarès. 

La  crise  ministérielle  qui  paraissait  être  imminente 
par  suite  de  la  démission  annoncée  de  M.  Becerra,  mi- 
nistre des  colonies,  n'a  pas  éclaté,  M.  Sagasta  ayant 
temporisé,  suivant  son  habitude,  en  ajournant  le  Con- 
seil des  Ministres  ;  mais  ce  Conseil  ne  pourra  manquer 
de  se  réunir  avant  la  fin  de  la  semaine. 
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On  a  de  graves  nouvelles  de  Cuba  où  la  désorganisa- 
tion est  complète,  par  suite  du  terrain  gagné  pnr  les 
séparatistes.  Je  vous  ai  maintes  fois  exposé  le  danger 
du  système  appliqué  par  le  général  Calleja,  qui  a  laissé 

I  élément  indépendant  mettre  la  haute  main  sur  tous 
les  rouages  administratifs:  en  présence  du  danger  qui 
apparaît,  il  a  offert  sa  démission,  mais  M.  Gamazo  et 
ses  amis  continuent  à  le  soutenir.  Si  l'horizon  politique 
est  gros  de  nuages  à  la  Grande-Antille.  les  producteurs 
de  sucre  n'ont  pas  à  se  plaindre,  car  ils  ont  réalisé 
leurs  stocks,  en  Amérique,  à  des  prix  assez  rémunéra- 
teurs, gi'riue  à  la  franchise  douanière  dont  ils  jouissent 
a  l'entrée  aux  Etats-Unis.  Considérant  la  baisse  géné- 
rale des  sucres  sur  les  divers  marchés  du  monde,  il  est 
permis  d'affirmer  que  Cuba  a  été  favorisée  cette  année. 

^La  question  de  la  circulation  monétaire  à  Porto  Rico, 
n  est  pas  encore  résolue  ;  on  disait  hier  que  la  Banque 
•d  Espagne  prêterait  10.000  piastres  au  Ministre  d'outre- 
mer pour  les  expédier  là-bas,  mais  cette  nouvelle  est 
prématurée,  et  jusqu'ici  aucune  décision  n'a  été  prise. 
Le  plus  simple,  ne  serait-il  pas  de  faire  revenir  les 
piastres  mexicaines  introduites  frauduleusement  et  les 
faire  refrapper  à  l'efligie  du  Roi  ? 

La  date  de  la  convocation  des  Gortès  sera  peut-être 
fixée  plus  tôt  que  ne  le  désirait  le  président  du  Conseil; 

II  me  revient  que  des  instructions  dans  ce  sens  ont 
été  envoyées  de  Saint  Sébastien,  et  que  l'ouverture  de 
la  session  parlementaire  aura  sans  doute  lieu  avant  la 
fin  de  novembre.  Mais  je  serai  prochainement  à  même 
de  préciser. 


et 


Recettes  des  Chemins  de  fer  Espagnols 

Du  1"  janvier  au  23  septembre  {38  semaines) 

1891  1892  1893  1894 

l'esetas 

Andalous(891  kil.)   10. 293. 2.51  10.4.53.811  10.471.128  10.100.056 

Nord  de  l'Espagne  (1959  k.)  4i. 510. 972  ii  7.57.790  41.607.078  42.7l5.0ii 

Asturies  (7it  kil.)   7  4i?117    8.012.795   8.880  171   9  583.462 

Lérida-Reiis(103kil.)  ....  1  09U.755  985.670  962.504  875.775 
Almensa-Valence  (460  kil.)  S. 592. 593  8.545.887  7.729.571  7.860,578 
Saragosse  2672  kil.)   3D.540.2d6  37  869.095  33.703.328  37.346^593 


La  Dette  flottante  du  Trésor  Espagnol  —  An 

1er  octobre  1894,  la  Dette  llottante  s'élevait  à  3/8.840.085 
pesetas  60,  soit  le  même  total  qu'au  1er  septembre.  Si 
d'une  part,  la  vente  des  pagarès  du  Trésor,  par  l'entre- 
mise de  la  Banque  d'Espagne,  a  amené,  pendant  le 
mois  de  septembre,  une  diminution  de  45.728.085  pe- 
setas 60,  on  a  renouvelé  pour  une  somme  égale  de  bons 
venant  à  échéance,  de  telle  .-orte  qu'il  n'y  a  pas  eu  de 
modification. 


Le  Commerce  extérieur  de  l'Espagne 

TABLEAU  COMPARATIF  des  importations  et  exportations 
pendant  les  Iiuit  premiers  mois  des  années  1892,  1893  et  1894  : 

IMPORTATIONS 


Ai'tirlc'S 
<iu  tnril'  iriiiiiiortation 


Pierres,  terres,  minéraux, de. 
MiHau.x.  et  leurs  dérivés  ... 
iJroguei'ies  et  produits  ehini. 

Coton  et  ses  dérivés  

Autres  ti'xti  les  et  leurs  déri y. 
I-ain(i.  tilets  et  leurs  dérivés 

Soie  et  (iérivé.s  

j'apier  et  ses  applications!  '. 

Bojs  et  ses  dérivés  

Anini;iux  et  dépouilles  

Ma  oh . .  foii  rroies  et  cm  ba  re  . 

Produits  alimentaires  

l'roduits  divers  

Importations  spéciales. . . .  ] 
Totaux   


1892 

1893 

1894 

Pesetas 

Pesetas 

Pesetas 

.52.479.076 

49  813.470 

50..304.S.34 

2^.325  846 

15.760.87« 

17.20l.97H 

34  5-<D.035 

35  925.908 

38.609.835 

70. 71 IS.. 541 

.59  105  P.52 

76.018.620 

i3. 099. 886 

18  916.769 

17.324.741 

30.426.748 

15. 371. 988 

21.6)6.248 

14.203.023 

12.401 . 110 

11  135. 610 

7.416.071 

6  933  9o9 

6.607.841 

37.700.337 

32..37S.231 

29  368.3'Jl 

2 'i.  900.69  7 

23,911.664 

33  665.848 

42.013.221 

27.980.S21 

22.0.56.059 

1)0.733.253 

119.218.583 

138.191.774 

4.417.924 

3  488. 2U3 

3  291.491 

65  2.59.216 

41.4-9.300 

.38.771  UKi 

510.26S.Ï74 

46i. 710.143 

.507.190.259 

EXPORTATIONS 


Articles 
de  la  table  de  valeurs 


Minéraux,  céramique,  etc.. 

Métaux  et  leurs  dérives  

Drogueriesetproduits  chim 
Articles  en  coton  manufact. 
Art.des  autres  textiles  manu. 

Laine  et  ses  dérivés  

Soies  et  ses  dérivés  

Papier  et  ses  applications. . 

Bois  

Animaux  et  dépouilles  

Machines   

Produits  alimentaires  

Divers   


Totaux  . . . 


1892 

1893 

1894 

Pesetas 

Pesetas 

Pesetas 

53.961.676 

59.338.801 

60.917.066 

92.915.3  3 

71.80.^.099 

P2  094.878 

18.873  438 

15.874.637 

17.865.301 

25.296.775 

32.599.301 

.32.057.504 

3.830.621 

4.027.512 

2.932.624 

10.2S9.405 

14  191  268 

10.449.638 

4.195.530 

2.617.289 

4  003.248 

7.599.256 

5.85S.435 

6.938.267 

22.417.759 

19.797.679 

20.836.408 

2fl.724.671 

27.997.535 

33.613.625 

335.317 

.325.815 

4J0.722 

157.633.219 

138.^39.117 

125.581.00i 

2  047.924 

1.691  220 

1.715  378 

426. 147.8^4 

39l.6i4.711 

379.47C.260 

Ce  tableau  complète  les  indications  contenues  dans 
la  lettre  de  notre  correspondant  de  Madrid  du  3  octo- 
bre 1894  (Economiste  Européen  no  148,  p.  444),  dans 
laquelle  le  mouvement  du  commerce  extérieur  des 
huit  premiers  mois  a  été  analysé  d'une  façon  complète. 


Les  Viticulteurs  espagnols  et  le  Modus  vivendi 
avec  la  République  Argentine.  —  Nous  lisons  dans 
la  Epoca  : 

Il  n'y  a  pas  longtemps,  on  établissait  les  bases  d'un 
modus  Vivendi  avec  la  République  Argentine  dans  le 
but  de  faciliter  l'introduction  de  la  viande  salée,  et  ces 
bases  furent  arrêtées  par  le  Ministre  d'outremer. 

Cette  négociation  tend  à  favoriser  l'exportation  des 
vins  espagnols  qui  a  baissé,  pendant  Ja  période  de 
1887  à  1892,  de  14.800.000  pesetas,  alors  qu'augmentait 
l'importation,  dans  la  République  Argentine,  des  vins 
italiens. 

Cptte  raoias-value  est  significative,  car  ce  dernier 
pays  a  importé,  en  1893,  pour  unevs^ur  de 20.493.000 
pesetas  de  vins,  au  lieu  de  18.252.895  pesetas  en  1892. 

Et  notre  confrère  ajoute  :«  Serons-nous  plus  heureux, 
cette  fois,  et  le  Gouvernement  saura-t-il  obtenir  de  la 
République  Argentine  des  conditions  meilleures  ou,  au 
moins,  aussi  avantageuses  que  celles  faites  aux  autres 
pays  ?  » 

La  Récolte  de  la  Canne  à  sucre  à  Cuba.  —  La  ré- 
colte de  cannes  de  1893/94  à  Cuba  a  produit,  jusqu'à 
fin  août  dernier,  un  total  de  1.036.204  tonnes  de  sucre, 
contre  790.955  pour  la  campagne  antérieure. 

Pendant  la  première  semaine  de  septembre,  les  trans- 
actions ont  été  assez  suivies  et  l'Administration  des 
finances  a  vendu,  pour  le  compte  du  Trésor  delà  Pénin- 
sule, 1.000.000  de  piastres  à  8  jours  de  vue  à  13  1/2  0/0. 


BOURSES  FINANCIÈRES  DE  MADRID  &  BARCELONE 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Madrid 

Dette  Intérieure  4  0/0  

—  Extérieure  4  0/0  

Amortissable  4  0/0  

Change  sur  Londres  3  mois 

—     sur  Paris  8  jours.. 

Barcelone 

Dette  Intérieure  4  0/C  

—  Extérieure  4  0/0  

Obligations  Ilyp.  Cuba  6  0/- 

50/. 

Change  sar  Paris  . .  , 


6  sept 'l3scptl2Jsept'27sept  4  cet 


I 


71 
82  15 
80  25 
30  31 
20  37 


71  50 
8i  47 
111  60 

99  60 
20  60 


72  30 
82  90 
80  70 
29  67 
17  95 


72  50 
83  07 
111  95 
99  70 
19  » 


7! 

82  50 
80  2i 
29  60 
17  62 


72  12 

82  75 

m  25 

99  37 
18  20 


72  .55 

«3  00 
80  55 
29  95 
18  50 


83  70 
111  70 

99  55 
19  40 


71  60 

SI  60 
79  70 
29  75 
'.8  32 


71  90 
8ï  07 
110  87 
98  75 
18  SO 


11  oct 


71  60 
82  10 
80  » 
29  50 
17  37 


72  05 
82  10 
110  50 
98  70 
17  50 


Coarrier  de  Isi  Itonrse  de  Madrid 

Madrid,  12  oclobre  1894. 
Les  bruits  de  crise  ministérielle  ont  accentué  les 
mauvaises  dispositions  du  marché  et  les  offres  de 
liente  inléiieure  se  sont  accrues  dans  de  notables 
proportions.  Pourtant,  en  fin  de  semaine,  la  tendance 
est  meilleure.  On  attend,  avec  une  certaine  impatience, 
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le  prochain  Conseil  dos  Ministies  dont  M.  S!i(j;ast:i  a 
ajouruô  la  réunion  jusqu'à  la  rentrt^e  de  la  Roine-IU;- 
genle. 


GREGE 

Le  Commerce  extérieur.  —  f.c  commerce  extérieur 
doladnV-e,  pendant  le  mois  do  juillet  dernier,  s'est 
élevé,  aux  importations,  à  8.'i7(i.0l)'i  francs,  accusant 
une  augmontaliun  de  1. 4SI. 100  l'r.  eu  comparaison  de 
juillet  1893.  Los  exportations  présentent  H.'MbMl  iv., 
en  augmentation  do  8'i4.11()  fr.  sur  colles  du  mois  cor- 
respondant de  180-5.  Los  importations,  du  l«i' janvier 
au  31  juillet,  accusent  une  augmentation  de  3  millions 
fâ9.938  fr.,  et  les  exportations  une  augmentation  ap- 
préciable de  11 .290.269  en  comparaison  de  la  période 
correspondante  de  1893.  Voici  les  chilïres  du  commerce 
de  la  période  en  question  : 

Importations  1894  1893 

Céréales....?   14.954.810  16.665.969 

Filsettissus   8.292.063  5.607.689 

Minerai,  métaux  ouvrés.  2.440.078  1.979.899 

Minerai,  métaux  bruts.. .  7.676.157  5. 891. .^69 

Bois  forestiers   2.540.025  2.969.928 

Produits  pharmaceutiques 

et  chimiq ues   3 . 735 . 4.36  3 . 609 . 17  l 

Peaux  brutes   2.173  956  2.257.063 

Sucre   1.728.241  1.687.176 

Animaux   797.048  1.252.282 

Café   1.350.311  1.336.381 

Verres,  cristaux. poteries.  650. ,501  553.532 

Riz  '.   1.081.529  876.091 

Papier,  etc   996.707  593.923 

Peaux  et  os  ouvrés   453.698  565.898 

Meubles   19.251  45.576 

Poissons  préparés,  caviar.  1.752.698  1.951.039 

Beurre   2G3.762  377.587 

Fromage   54.707  32.021 

Gants  de  peau   5.723  10.424 

Vins,  boissons  alcooliques  172.091  161.451 

Légumes   134.582  135.070 

Chapeaux,  etc   132.698  118.5'75 

Parapluies,  etc   95.303  94.484 

Autres  articles   5.449.497  6.. 538 .141 

Totaux   56.950.872  53.310.939 

Exportations  1894  1893 

Raisin  de  Corinthe   14 . 103 . 285  9 . 308 . 063 

Minerais   11.698.206  9.-559.778 

Huile  d'olive   5 . 28 1 . 1 92  1 . 432 . 433 

Vins   3.271.341  2.906.777 

Tabacs   1.200.336  1.298.094 

Eponges   1.205.120  1.322.260 

Avélanèdes   424.633  858.704 

Figues   315.328  174.332 

Olives   743.280  229.022 

Savon   350.635  283.11^ 

Cocons   47.227  59.334 

Soie    314.895  267.740 

Peaux  ouvrées   296.392  350.949 

Fromage   155.367  50.442 

Emeri   165.924  147.952 

Marbres  bruts   9.620  3.900 

Fruits   131.173  89.083 

Animaux   58,660  26.468 

Livres  imprimés   —  520 

Marbi'es  ouvrés   —  2.500 

Farines   18.507  4.842 

Poissons  préparés   4.494  64.820 

Beurre   360  6.926 

Tapis   —  — 

Terre  de  Santorin   —  — 

Cognac   676.854  — 

Autres  articles   4.471.035  5. 200.343 

Totaux   44.943.864  33.648.595 


La  Banque  de  Russie  en  Grèce.  —  L'envoyé  de 
rUniou  dos  proiluotours  do  raisins  fait  connaitro,  dans 
ses  rai)portsj  que  la  Banque  do  Russie  a  décidé  d(;  fonder 
en  (iréce  uiu;  agence  en  vue  de  vulgariser  les  produits 
grecs  en  Russie,  notamment  les  raisins  secs,  et  d'en 
faciliter  le  commerce  p;',r  des  avances  faites  aux  expé- 
diteurs, jus(iu'à  concurrence  de  40  0/0  sur  les  connais- 
sements et  de  00  à  70  0/0  à  l'ariivéH  (U  la  réc(!pliou  de 
la  marchandise  parla  Ran(|ue.  La  Ranque  se  chargera 
de  vendre  pour  le  compte  de  l'expéditeur  moyennant 
une  commission  de  1  1/2  0/0.  Elle  n'aura  droit  qu'à  un 
pour  cent  sur  les  avances  dans  le  cas  où  les  ventes  se 
feraient  sans  son  iatermodiaire. 


ITALIE 


LA  SITUATION 


Rome,  10  octobre  1894. 

Les  projols  liiianciers.  —  Les  monopoles  «les  alcools.  —  La  diiiiiiiii- 
tiou  dos  receUes.  —  Les  services  postaux  maritimes. 

Malgré  ce  qu'on  raconte,  il  est  certain  que  le  Conseil 
des  Ministres  ne  commencera  pas  avant  le  15  courant 
l'examen  des  projets  linanciersde  M.  Sonnino  ;  ces  pro- 
jets ne  sont  pas  encore  tout  à  fait  au  point.  Aussi  bien, 
le  Ministre  du  Trésor  n'a  pas  encore  indiqué  le  chiffre 
exact  du  déficit  à  combler  pour  arriver  à  l'équlUbre 
budgétaire,  après  la  réalisation  des  économies  pos- 
sibles. 

La  situation  est  la  suivante  :  En  dépit  des  ef- 
forts de  M.  Sonnino,  il  ne  semble  guère  pro])able  qu'il 
obtienne  de  ses  collègues  les  vingt  millions  d'économies 
réclamées  ;  dans  les  cercles  bien  informés  on  pense 
qu'on  arrivera  à  10  millions  au  maximum,  et  encore  il 
y  aura  beaucoup  de  mécontents. 

Il  est  de  nouveau  question  du  monopole  des  alcools; 
les  membres  du  Syndicat  anglo-italien,  dont  fait  partie 
la  Maison  Warscliauer,  de  Berlin,  et  des  Maisons  fran- 
çaises se  seraient  entendus  avec  les  principaux  distilla- 
teurs italiens  à  l'effet  de  faire  d'autres  propositions  au 
Gouvernement. 

,Ie  vous  donne  ce  renseignement  sous  toutes  réserves, 
car  la  concession  de  ce  monopole  a  été  si  vivement 
combattue  qu'on  semblait  y  avoir  renoncé. 

En  résumé,  on  ne  sait  rieu  de  précis  sur  les  projets 
financiers  du  Gouvernement  qui,  pour  éviter  les  cri- 
tiques anticipées,  parait  vouloir  garder  un  silence  ab- 
solu jusqu'à  l'ouverture  de  la  session  parlementaire. 
Mais  il  faudra  aviser,  car,  outre  les  moins-values  sur 
les  taxes  des  affaires,  les  recettes  des  tabacs,  du  sel 
(malgré  l'augmentation  des  prix)  et  de  la  loterie  sont 
également  en  diminution  de  891.951  lire  pour  le  1er  tri- 
mestre de  l'exercice  1894-95,  par  raport  à  la  période 
correspondante  de  1893-94.  Si  la  balance  commerciale 
s'améliore  dans  de  notables  proportions,  il  n'en  est  pas 
de  même  pour  le  rendement  des  impôts  indirects;  c'est 
là  le  point  noir,  car  il  itidique  que  le  régime  tributaire 
est  peu  adapté  aux  conditions  économiques  du  pays.  Le 
Popolo  liomano  observe,  avec  raison,  que  «  l'équilibre 
entre  les  recettes  et  les  dépenses  ne  semble  pas  devoir 
se  réaliser  dans  un  avenir  aussi  prochain  qu'on  l'es- 
pérait ». 

l^B.  Société  de  Navigation  Générale  Italienne ^a.  oh- 
tenu  du  Ministre  des  postes  et  télégraphes  l'autorisa- 
tion d'introduire,  à  partir  du  mois  courant,  d'impor- 
tantes modifications  dans  ses  itinéraires  et  dans  les 
horaires  de  ses  principaux  services. 

,Ie  citerai  tout  d'aliord  le  changement  de  la  ligne  pos- 
tale de  Gênes,  Naples,  Malte  et  Tripoli,  avec  escales  en 
Tunisie,  qui  a  pour  but  de  rendre  plus  rapides  les 
communications  entre  l'Italie  et  la  Tripolitaine  oii  ce 
pays,  vous  le  savez,  a  des  intérêts  considérables. 

D'autre  part,  les  vapeurs  de  la  ligne  de  Gênes  à 
Trieste  toucheront  dorénavant,  à  l'aller,  non  seulement 
aux  principaux  ports  de  la  Sardaigne,  de  la  Sicile  et 
du  continent  énumérés  dans  le  cahier  des  charges, 
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mais  aussi  à  S.vracuse,  Bari,  Manfredonia,  Yieste  et 
Auci'me. 

Ces  (iivers  changements  donnent  satisfaction  au  com- 
merce italien. 


ïÉmïm  Écoifflipes  et  Fiflaicières 


Les  Finances  communales  en  Italie.  —  Il  Sole,  de 
Milan,  a  publié  ces  temps  derniers  une  étude  sur  les 
finances  des  communes  italiennes  qui  est  fort  intéres- 
sante ;  elle  nous  donne,  en  effet,  une  idée  exacte  de  la 
situation  : 

((  Il  y  a  des  années,  dit  notre  excellent  confrère,  que 
nous  avons  signalé  le  danger  auquel  s'exposaient  un 
grand  noml)ie  de  communes  italiennes  en  imitant  l'Etat. 
Plusieurs  accidents  se  sont  produits;  certaines  villes 
durent  prendre  des  arrangements  avec  leurs  créanciers; 
actuellement,  beaucoup  de  municipalités  sent  dans  une 
situation  embarrassée  et  recherchent  les  moyens  de  faire 
face  à  leurs  obligations. 

Il  a  fallu  ces  événements  désastreux,  pour  l'épargne 
et  pour  le  crédit  public,  pour  attirer  l'attention  des 
hommes  compétents  sur  la  question  des  finances  com- 
munales; nous  voyons,  aujourd'hui,  l'honorable  La- 
cava,  qui  a  été  plusieurs  fois  ministre,  publier  une 
étude  à  ce  sujet. 

D'après  M.  Lacava,  les  finances  locales  se  trouvent, 
en  Italie,  dans  des  conditions  encore  plus  graves  que 
celles  de  l'Etat.  Le  péril  le  plus  grand  réside  dans  la 
progression  continue  des  dépenses  publiques.  Chaque 
année,  l'accroissenient  des  impôts  et  des  dettes  corres- 
pond à  la  diminution  ou  à  la  perte  d'une  partie  du 
Ijatrimoine. 

A  qui  la  faute?  On  exagère,  en  général,  en  accusant 
les  administrateurs;  c'est  surtout  à  la  loi  qu'il  faut  s'en 
prendre. 

Depuis  1865,  les  ministres  qui  se  sont  succédé  n'ont 
fait  que  reverser  sur  les  communes  un  énorme  amon- 
cellement de  dépenses.  Le  Parlement  a  approuvé,  pres- 
que toujours  sans  discussion,  un  frand  nombre  de  lois 
ou  de  mesures  qui  ont  eu  pour  résultats  d'entraîner  les 
communes  à  de  nouvelles  dépenses.  Personne  n'a 
compris  ou  n'a  voulu  comprendre  c^u'en  imposant  aux 
communes  de  nouvelles  obligations,  on  les  obligeait  à 
de  nouveaux  impôts  et  à  de  nouvelles  dettes. 

Dans  les  vingt  dernières  années  les  dépenses  locales 
se  sont  accrues  de  2.50  millions,  et  cet  accroissement 
est  sans  exemple  dans  les  autres  pays.  Mais,  pour  dé- 
montrer que  cette  augmentation  vertigineuse  ne  pro- 
vient  pas  du  fait  des  administrateurs,  mais  bien  des 
effets  ûe  la  loi,  M.  Lacava  établit,  avec  statistiques  à 
l'appui,  que  les  dépenses  ont  été  en  majeure  partie 
obligatoires. 

M.  Lacava  a  raison,  dit  le  Sole.  En  efl'et,  la  dernière 
publication  de  la  Direction  générale  de  statistique,  don- 
nant les  résultats  de  1891,  nous  apprend  que  cette  an- 
née-là, avec  un  total  de  recettes  de  540.454.000  lire,  les 
communes  ont  dû  payer,  pour  les  seules  dépenses  obli- 
gatoires, 455.429.000  lire;  il  ne  leur  restait  donc  que 
100  millions  pour  les  dépenses  facultatives.  Si  nous 
passons  aux  recettes,  en  déduisant  les  résidus  actifs  et 
passifs  et  les  virements,  nous  trouvons,  toujours  pour 
l'année  1891.  une  entrée  réelle  de  41 9. 478. 000 lire,  contre 
une  dépense  de  408.255.000  lire.  Et  encore,  ce  n'est  pas 
là  le  chiffre  le  plus  élevé  des  déficits  accusés  par  les 
communes. 

En  cllet,  le  déficit  <[ui,  nous  l'avons  vu  plus  haut, 
était  de  48.7.57.000  lire  eu  1891,  s'élevait  à  88.534  000. 
lire  en  1889  (on  1890.  on  n'a  pas  pubhé  de  statistiques), 
à  89.935.000  lire  en  1888,  à  73. .585. 000  lire  en  1887,  à 
53.204.000  lire  en  1886,  à  48.716.000  lire  en  1885,  etc., 
etc.  De  telle  sorte  (|ue,  à  la  date  du  31  décembre  1891, 
la  Dette  accumulée  des  communes  italiennes  atteignait 
un  chiffre  voisin  de  douze  cents  millions;  depuis,  cette 
Dette  s'est  augmentée  et  a  abouti  à  des  insolvabilités 
déplorables.  » 

Après  avoir  constaté  le  )nal,  M.  Lacava  conclut  à  la 


nécessité  de  prendre  les  mesures  suivantes  :  renoncer 
au  système  actuel,  qui  consiste  à  reverser  sur  les  bud- 
gets des  communes  et  des  provinces  les  dépenses  du 
Gouvernement  ;  —  renoncer  à  toutes  les  lois  qui  aug- 
mentent les  charges  des  municipalités;  —  ne  pas  per- 
mettre, aux  communes  et  aux  provinces  de  contracter  de 
nouvelles  dettes,  ni  d'appliquer  de  nouveaux  impôts, 
sans  accorder  au  corps  électoral  la  garantie  démocra- 
tique du  référendum  ;  réformer,  enfin,  sur  des  bases 
plus  équitables,  le  système  tributaire  local. 


Les  Recettes  douanières  en  Italie.  —  Les  recettes 
douanières  se  sont  élevées,  pendant  le  mois  de  septem- 
bre 1894,  à  17.200.000  lire,  contre  22.300.000  lire  pour 
septembre  1893. 

Pour  le  lei'  trimestre  de  l'exercice  en  cours,  c'est-à-dire 
du  lei-  juillet  au  30  septembre,  le  rendement  des  douanes 
a  atteint  un  total  de  52.680.000  lire,  contre  60.050.000 
pour  la  période  correspondante  de  l'exercice  antérieur. 

On  attribue,  en  partie,  le  déficit  du  mois  de  septem- 
bi'e  à  la  fermeture  temporaire  des  raffiueries  de  sucre 
d'Aucône  et  de  Saint-Martin.  Quant  à  la  moins-value  du 
lei-  trimestre  de  1894-95  par  rapport  au  lei-  trimestre 
1893-94,  il  provient  des  importations  considérables 
faites  en  septembre  1893,  en  prévision  de  l'obligation 
d'acquitter  les  droits  en  or. 


Paiement  d'Arrérages  de  Titres  par  l'Etat  Italien. 

—  Voici  le  montant  net  des  coupons,  à  échéance  du 
le''  janvier  1895,  dont  le  service  est  fait  par  la  Direction 
générale  de  la  Dette  publique  et  qui  sont  soumis  à  la 
retenue  de  l'impôt  sur  la  richesse  mobilière  : 

Montant  net 
à  percevoir 

Obligations  du  Canal  Cavour  Lire  11.48 

—  du  Chemin  de  fer  Udine-Pon- 

tebba   9.73 

—  des  Chemins  de  fer  Livournais 

(séries  A  B,  C,  Dl,  D2)   5.81 

—  du  Chemin  de  fer  Central  Tos- 

can (séries  A,  B  et  C)   9.60 

—  des  Chemins  de  fer  Romains.  5.82 

—  du  Chemin  de  fer  Cavaller- 

maggiore-Alexandrie   5.83 

Actions  privilégiées  du  Chemin  de  fer  de 

Cavallermaggiore-Bra   7.98 


Les  Taxes  sur  les  Affaires  en  Italie.  —  Pendant  le 
mois  de  septembre  1894,  le  rendement  des  taxes  sur  les 
affaires  s'est  élevé  à  13.323.513  lire,  contre  16.994.981 
lire  en  septembre  1893. 

Du  li^i'  juillet  au  30  septembre  1894,  le  rendement  a 
atteint  le  chiffre  de  53.572.122  lire  contre  56.334.596 
lire  pour  la  période  correspondante  de  1893. 

On  attribue  ce  déficit  aux  recettes  extraordinaires 
effectuées  en  septembre  1893  pour  les  taxes  de  succes- 
sion et  les  concessions  du  Gouvernement,  les  contri- 
buables s'étant  hâtés  de  régler  pour  jouir  des  facilités 
prévues  par  la  loi  du  29  juin  de  ladite  année. 


Courrier  de  la,  Bourse  de  Rome 

Rome,  12  octobre  1894. 

Les  nouvelles  de  l'étranger  règlent  le  cours  de  la 
Rente  ;  quant  aux  valeurs  de  crédit,  elles  ne  donnent 
lieu  qu'à  des  transactions  insignifiantes.  En  présence 
des  moins-values  dans  le  rendement  des  impôts,  on  s'in- 
quiète de  savoir  à  quels  moyens  recourra  le  Cabinet 
pour  faire  face  au  déficit  budgétaire. 

L'acte  de  constitution  de  la  Banqtie  Commerciale 
lUilicnne  au  capital  de  21  millions,  pouvant  être  porté 
à  .50  millions,  a  été  signé  avant  hier.  Le  nouvel  Eta- 
blissement commencera  à  fonctionner  le  ler  novembre; 
il  arrivera  au  Ijon  moment  pour  gagner  de  l'argent, 
car  il  y  a  de  nombreuses  affaires  à  reprendre. 
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BOURSES  FINANCIÈRES  DE  ROME  ET  DE  GÊNES 
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l^erniis  de  donnor  aux  porteurs  do  lïlrna  fixtérifiur.s  uno 
pari  dans  les  excédents  des  douanes.  Les  l'Q.ssourcos 
des  colonies  ont  contribué,  d'ailleurs,  dans  uno  ]arj,'e 
ijuisure,  à  atténuer  le  manque  d'équilil)re  de  la  situa- 
lion  éconoini(|iie. 

Les  projets  de  loi  que  le  (iouverueuionl  a  déclaré 
avoir  rintention  de  présenter,  sont  les  suivants  : 
«  l'ropositions  linanci/;res  et  remaniement  dos  contri- 
liutious  à  l'elfel  d'augmenter  les  taiix:  mêmes  des  con- 
iriljutions,  réformes  dans  rensoin;nement  primaire, 
modilicalions  au  Gode  pénal  et  au  Code  de  commerce, 
trfnsformalions  de  l'armée  dans  les  limites  du  hudiret 
actuel,  propositions  relatives  au  crédit  a!.îricole  et  à  la 
propriété  industrielle,  nuf^mentation  des  forces  navales, 
propositions  relatives  à  la  colonisation  portugaise  des 
provinces  d'outre-mer.  » 

Le  programme  est  cliarj:(é,  mais  nous  ne  tarderons 
pas  à  voir  que  les  discussions  inutiles  en  gêneront  fort 
la  réalisation.  En  attendant,  la  Chambre  des  députés 
est  occupée  à  vérifier  les  pouvoirs  de  ses  membres  : 
elle  ne  sera  constituée  que  dans  quelques  semaines. 


PORTUGAL 


LA  SITUATION 


Lisbonne,  10  octobi-e  1894. 

La  Réunion  de;  Cortex.  —  Le  Disoonro  du  Trône.  —  Questions 
extérieures. 

Les  Cortès  se  sont  réunies  et  les  incidents  que  l'on 
pouvait  craindre  ne  se  sont  pas  pi'oduits  :  il  semble 
qu'un  rapprochement  soit  intervenu  entre  regenera- 
dores  et  progressistes  et  que,  pour  ne  pas  compliquer  la 
situation,  les  actes  du  Grouvernement  ne  seront  pas 
l'objet  des  vives  attaques  que  l'on  avait  annoncées. 
Les  questions  de  politique  intérieure  dont  le  public 
continue  d'ailleurs  à  se  désintéresser  ne  provoqueront 
pas,  par  conséquent,  de  trop  vives  protestations  et  les 
actes  dictatoriaux  qui  ont  amené  quelques  résultats 
peuvent  être  déjà  considérés  comme  définitivement 
acceptés.  Il  n'en  sera  peut-être  pas  de  même  des  ques- 
tions extérieures,  car  les  difficultés  que  je  vous  signa- 
lais à  ce  sujet  dans  ma  dernière  lettre  restent  toujours 
fort  délicates  et  le  Gouvernement  devra  fournir  des 
explications  très  nettes  afin  de  donner  satisfaction  à 
l'opinion  publique  surexcitée  par  les  échecs  simultanés 
que  je  vous  ai  indiqués. 

De  ce  côté,  il  y  a  peut-être  lieu  d'espérer  cependant  une 
détente  dans  notre  querelle  avec  le  Brésil  :  l'arrivée  de 
M.  Lobo  d'Avila  au  Ministère  des  affaires  étrangères 
aurait  été  bien  vue  à  Rio-de-Janeiro  et  la  solution 
devenue  impossible  avec  M.  Hintze  Ribero  pourrait  être 
entrevue  aujourd'hui. 

Le  discours  du  Trône  s'est  naturellement  occupé  de 
tous  ces  détails  et  c'est  la  question  brésilienne  qui  y  a 
été  abordée  avant  toutes  les  autres.  D'après  ce  docu- 
ment, on  serait  en  droit  d'attendre  une  solution  com- 
patible avec  la  dignité  nationale  et  en  harmonie  avec 
les  traditions  et  Içs  sentiments  qui  nous  lient  à  la 
nation  sœur  !  Il  est  à  souhaiter  que  les  événements  ne 
tardent  plus  à  prouver  que  cette  prévision  n'est  pas 
trop  optimiste. 

Le  discours  constate  ensuite  que  nos  i-apports  avec 
les  autres  nations  sont  cordiaux  et  que  nous  avons 
reçu  de  quelques-unes  d'évidents  témoignages  de  sym- 

gathie.  Le  discours  cite  la  question  de  la  Compagnie 
-oyale  et  celle  des  travaux  du  port  de  .Lisbonne  et  dit 
qu'elles  ont  été  i-ésolues  en  excédant  les  autorisations 
parlementaires,  en  sauvegardant  les  intérêts  légitimes 
et  en  écartant  en  même  temps  des  complications  inter- 
nationales. 

Passant  aux  actes  dictatoriaux  du  Gouvernement,  le 
discours  du  Ti'ûne  a  soutenu  ensuite  les  arguments 
que  vous  connaissez  et  que  l'exposé  des  motifs  du  dé- 
cret établissant  le  budget  avait  déjà  fait  connaître  ;  il 
a  montré  que  ces  actes  avaient  amené  une  améliora- 
tion certaine  dans  la  situation  financière,qu'ils  avaient 


Momatîons  Ecoiioipes  et  Miiaiiclères 

La  Banque  du  Portugal.  —  Voici  le  bilan  comparatif 
de  la  Banque  au  30  octobre  : 


26  sept. 

30  oet. 

contos 

Or  

8.005 

3.005 

6.069 

6.073 

+ 

4 

Bronze  

6G5 

662 

3 

3.214 

3.211 

Dettes  du  Trésor  

n.748 

12.022 

274 

Emprunts  de  Banque  sur  valeurs 

40.217 

40.266 

49 

1.958 

1.862 

96 

Dividendes  à  payer  

88 

86 

2 

1.445 

1.681 

+ 

236 

51.377 

51.700 

+ 

323 

Douanes  Portugaises.  —  Le  rendement  douanier  au 
Portugal,  pendant  le  mois  d'août,  s'élève  à  956.491 
milreis,  en  diminution  de  10.477  milreis  sur  le  môme 
mois  de  1893;  la  moins-value  de  juillet  avait  été  de 
81.637  mill'eis.  Les  deux  premiers  mois  du  nouvel  exer- 
cice se  présentent  donc  avec  1.900. 962  milreis,  contre 
2.093.076  milreis,  en  diminution  de  192.114  milreis 
par  rapport  aux  deux  premier  mois  de  l'exercice  1893-94. 


Chemins  Portugais.  —  Le  juge  au  Tribunal  de  com- 
merce a  signé,  le  11  octobre  courant,  l'ordonnance 
d'homologation  du  «  convenio  »  des  Chemins  portugais. 


RUSSIE 


LA  SITUATION 

Saint-Pétersbourg,  8  octobre  1894. 

La  Santé  de  l'Empereur.  —  Troubles  en  Sibérie.  —  Les  Finances 
russes.  —  Les  Hachats  des  Chemins  de  fer.  —  L'Impôt  indus- 
triel. —  L'Industrie  à  Lodz. 

Depuis  que  l'on  est  ici  en  possession  des  nouvelles 
alarmantes  qui  ont  transpiré  sur  l'état  de  santé  de 
l'Empereur,  la  population  manifeste  la  plus  vive  inquié- 
tude, car  il  est  impossible  de  savoir  exactement  si 
l'état  du  souverain  est  très  grave,  ou  s'il  ne  s'agit  que 
d'une  affection  passagère.  Il  convient  d'ajouter  que  les 
dernières  informations  parvenues  à  Saint-Pétersbourg 
ont  un  caractère  rassurant. 

On  reçoit,  de  différents  points  de  la  frontière  sibé- 
rienne, des  nouvelles  relatives  à  des  incursions  de 
brigands  chinois,  La  guerre  que  la  Chine  soutient 
contre  le  Japon  a  mis  en  branle  tous  les  éléments  irré- 
guliers du  pays;  le  Gouvei'nement  russe  a  été  contraint 
de  mobiliser  ties  troupes  pour  protéger  la  frontière. 

Les  recettes  ordinaires  du  budget  russe,  pendant  le 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Suisse  et  Turquie 


premier  semestre  1891.  se  sont  élevées  à  494.400.030 
roubles,  contre  4-21.GOO.OOO  roubles  pendant  le  premier 
semestre  1893.  Les  dépenses  ordinaires  ont  été  de 
429.(500.000  roubles,  les  recettes  extraordinaires  de 
17.()00.000  rouble?,  les  dépenses  extraordinaires  de 
29.400. 000  rouble.^.  On  voit  que  les  chiffres  relatifs 
aux  finances  de  l'Etat  sont  de  plus  en  plus  satisfai- 
sants :  la  crise  causée  par  la  disette  de  1891-92  a  été 
facilement  surmontée,  et  on  peut  conf-idérer  que.  l'ère 
des  déficits  est  close  d'une  manière  définitive.  .Jamais 
les  finances  de  la  Russie  n'ont  présenté  un  pareil  carac- 
tère de  solidité. 

Le  bruit  court  que  l'Etat  se  propose  de  racheter  pro- 
chainement le  chemin  de  fer  Kief-Voronège  et  le  che- 
min de  fer  Moscou-Brest.  Dans  le  dernier  cas,  il  s'agira 
d'une  opération  fort  avantageuse,  le  prix  de  rachat 
devant  être  très  bas  à  cause  des  mauvais  résultats  de 
l'exploitation  de  cette  ligne. 

Les  journaux  s'occupent  beaucoup  depuis  quelque 
temps  d'une  réforme  éventuelle  de  l'imposition  indus- 
trielle et  commerciale,  dont  la  répartition  a  été  jusqu'ici 
très  disproportionnée.  Perdant  de  vue  l'essor  qu'a  pris 
la  grande  manufacture,  la  législation  actuelle  grève 
relativement  davantage  l'industrie  moyenne  et  la  petite 
que  la  grande  industrie. 

Afin  de  mettre  un  terme  à  celte  anomalie,  M.  Kova- 
levsky,  directeur  du  Département  du  commerce  et  des 
manufactures  du  Ministère  des  finances,  a  été  chargé 
d'élaborer  le  projet  d'un  nouveau  tarif  des  taxes  indus- 
trielles et  commerciales  à  prélever  sur  les  entreprises 
industrielles  de  toute  catégorie.  Ce  tarif  sera  communi- 
qué sous  peu  aux  fabricants,  qui  auront  à  se  prononcer 
sur  sa  valeur  pratique,  après  quoi  le  Ministère  des 
finances  le  soumettra  à  un  nouvel  examen,  avant  d'en 
soumettre  le  projet  déflnitf  à  la  sanction  du  Conseil  de 
l'Empire.  La  taxe  serait  prélevée  sur  le  nombre  des 
ouvriers  dans  les  entreprises  où  le  travail  manuel  do- 
mine, et  sur  celui  des  indicateurs  des  machines  a  va- 
peur et  de  la  dimension  des  appareils  là  où  le  travail 
à  la  machine  est  sur  le  premier  plan.  Certaines  préro- 
gatives seraient  accordées  aux  petites  entreprises. 

Il  est,  pour  le  fisc,  d'une  grande  importance  de  régu- 
lariser l'imposition  industrielle  et  commerciale,  les 
recettes  de  l'Etat  devant  s'en  ressentir  de  la  façon  la 
dIus  avantageuse. 

'  Ce  n'est  pas  là,  en  effet,  une  source  de  revenus  qu  on 
puisse  négliger;  déjà,  maintenant,  cette  catégorie  d'im- 
pôts fournil,  à  l'Etat  une  somme  presque  égale  au  total 
des  taxes  sur  les  immeubles  et  les  capitaux.  En  effet, 
le  produit  annuel  des  patentes  monte  à  25  millions  de 
roubles,  plus  12  millions  et  demi  de  taxes  addition- 
nelles et  20  millions  des  patentes  spéciales  tombant  à  la 
charge  des  entreprises  soumises  à  l'accise,  ce  qui 
donne  (abstraction  faite  des  taxes  locales)  un  total  de 
7)7  millions  et  demi  de  roubles  par  an.  En  vertu  du 
nouveau  tarif,  cette  somme  serait  bien  plus  considé- 

On  vient  de  publier  des  chiffres  intéressants  sur  les 
fabriques  de  Lodz,  le  plus  important  centre  industriel 
de  la  Pologne  russe,  et  l'un  des  plus  importants  de  la 
Russie.  ,  . 

En  1870,  le  nombre  des  grandes  fabriques  était  de 
179,  celui  des  petites  de  717,  avec  un  ensemble  de  4.443 
ouvriers,  dont  321  étranger.  Le  montant  de  la  produc- 
tion était  d'un  peu  plus  de  cinq  millions  de  roubles, 
celui  des  salaires  de  737.410  roubles. 

Dans  ce  total,  la  production  des  étoffes  de  lame  était 
concentrée  dans  Ki  fabriques  (GOO  ouvriers,  8G0  498  r. 
de  production),  celle  des  cotonnades  dans  734  (3.9-t9  ou- 
vriers, 3. 307. 912  r.  de  production).  Il  n'y  avait  encore 
aucune  faljrique  de  toile,  une  seule  fabrique  de  ma- 
chines (celle  de  M.  John)  et  une  autre  produisant  des 
rubans  de  soie. 

Vingt-deux  ans  plus  tard,  les  chiffres  sont  bien  plus 
imposants.  Les  grandes  fabriques  sont  au  nombre  de 
.33.5,  les  petites  au  nombre  de  942,  disposant  ensemble 
d'un  contingent  de  34.16.")  ouvriers  et  produisant  an- 
nuellement pour  08.437.788  r.  de  marchandises.  Parmi 
les  ouvriers,  il  n'y  avait  que  1.198  étrangers.  Le  mon- 


tant des  salaires  annuels  était  de  8.121.928  r.,  le  prix 
des  matières  travaillées  s'élevait  à  45  millions  de  rou- 
bles (dont  18.694.443  tirés  de  l'étranger),  les  bâtiments 
et  les  macliines  étant  évalués  à  47.8^5.937  r.  Les  fabri- 
ques de  tissus  de  laine  étaient  au  nombre  de  112  avec 
une  production  de  19  millions.  Il  y  avait,  en  outre,  564 
fabriques  de  cotonnades  (avec  une  production  de  40  mil- 
lions et  demi).  13  fabriques  de  soieries,  16  de  toiles, 
28  de  machines,  etc. 

Tous  cps  chiff'res  ne  se  rapportent  qu'à  la  ville  même 
de  Lodz.  Mais  il  y  a  beaucoup  d'autres  fabriques  dans 
la  banlieue,  et  de  fort  considéraljles  qui,  avec  celles  de 
la  ville  de  Lodz  proprement  dite,  forment  un  seul  et 
même  rayon  industriel. 


SUISSE 


Les  Douanes  Suisses.  —  Les  recettes  des  douanes 
s'élèvent,  en  septembre  1894,  à  3.448.679  fr.  44,  pré- 
sentant un  excédent  de  2i8.063  fr.  5S  sur  la  période 
correspondante  de  1893. 

Les  recettes  du  1er  janvier  au  30  septembre  1894  pré- 
sentent un  excédent  de  1.660.707  fr.  93  sur  la  période 
correspondante  de  1893. 


Recettes  des  Chemins  de  fer  Suisses 


Kilo- 

mètres 

LIGNES 

189;S 

1895 

985 

985 

Jura-Simplon — 

633 

6;4 

Nord-Est  

84 

84 

Bôtzberg  

323 

323 

Central  

58 

5^ 

Sud  

278 

278 

Ch.  de  for  réurds. 

266 

266 

Gotliard  

TOTAL 

des  recettes 
1"  janv.  au  31  août 


1893 


Fr. 

16.575.996 
12.966.174 
2.072.335 
9.501540 
929.f.04 
5.579  997 
9.241.490 


1894 


Pr. 
17.273.414 
13.534  601 
2.137.737 
9.645.197 
936.951 
5.704.295 
9.989.806 


RECETTES 

par  kilom" 
1"  janv.  au 
31  août 


1893 


Fr. 
16.b23 
20.484 
24.671 
29.-1^6 
16.028 
20.073 
34.742 


1894 


Fr. 
17.536 
Ï0.679 
25.449 
29.861 
16.156 
20.519 
37.555 


TURQUIE 


La  Politique  Commerciale.  —  On  lit  dans  le  Stam- 
boul de  Constantinoplc  : 

«  Depuis  quelc^ue  temps,  un  des  soucis  du  Gouver- 
nement impérial  est  d'aviser  aux  moyens  d'assurer 
l'écoulement  des  blés  et  des  farines  de  production  indi- 
gène. Différentes  requêtes  adressées  à  ce  sujet  par  les 
intéressés  aux  autorités  compétentes  avaient  donné 
lieu  à  de  longues  délibérations.  La  section  technique 
de  l'agriculture  au  Ministère  de  l'agriculture  et  des 
mines  et  forêts  a  été  saisie  à  son  tour  de  la  question  et 
a  émis  l'avis  que  le  seul  moyen  pour  atteindre  le  but 
visé  c'est  de  combattre  la  concurrence  étrangère  tout 
en  prenant  des  dispositions  —  elles  sont  indiquées 
dans  son  rapport  —  pour  faciliter  la  production  du  blé 
et  de  la  farine  dans  le  pays  afin  qu'ils  puissent  être 
vendus  à  des  prix  inférieurs  à  ceux  en  cours  en  ce 
moment. 

«  Or,  le  seul  moyen  de  mettre  fin  à  cette  concurrence 
est,  d'après  ledit  rapport,  l'adoption  du  système  pro- 
tectionniste comme  en  France,  en  Allemagne,  etc. 

«  La  section  technique  de  l'agriculture  propose  donc 
de  hausser,  ne  fût-ce  (jue  provisoirement,  le  droit  de 
douane  à  20  ou  30  piastres  par  100  kilogrammes  de  blé 
étranger  et  à  30  ou  40  piastres  par  autant  de  kilogrammes 
de  farine  étrangère.  _        ,  ^ 

«  Le  Ministère  de  l'agriculture  et  des  mines  et  forets 
a  soumis  cette  décision  de  la  section  d'agriculture  à  la 
Sublime-Porte.  » 


L'Administrateur-Gérant  :  Jules  Montel. 
Paris.  —  Imprim.  de  l«  Presse,  16  rue  du  Croissant.  —  Simart. 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'émission  de  l'Europe  (en  millions  de  fr. 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 
tion 

port  dejl 
caisse  1 
circul.  1 

3  <B  g 

Or 

Argent 

Total 

es 

«_<»—. 

1893  19  oct.. 

1894  4  oct.. 
1894  11  oct.. 
1894  18  ocL. 


FRANCE 

1.701.2 
1.900.9 
1.895.8 
1.894.5 


—  Banque  de  France 

1.265.6  2.96G.8  3.496.3 
1.254.0  3.154.9  3.455.2 
1.244.6  3.140.4  3.468.7 
1.243.2  3.135.7  3.490.5 


ALLEMAGNE.  —  Banque  Impériale 


1893  15  oct.. 

1894  30  sept. 
1894  7  oct.. 
1894  15  oct.. 


647.1  290.8  937.9  1.281.1 

723.8  425.1  1.148.9  1.408.0 

715  9  420.5  1.136.4  1.394.8 

731.5  429.6  1.161.1  1.323.6 


85 
91 
91 
89 


73 
74 
81 


ANGLETERRE. 


1893  19  oct.. 

1894  4  oct.. 
1894  11  oct.. 
1894  18  oct.. 


661.8 
936.4 
822.3 
916.2 


Banque  d'Angleterre 

»        661.8      656.9  101 
936.4      659.1  142 
»        922.3      650.1  142 
»        916.2      644.4  143 


2K 


ANGLETERRE.  —  Banques  d'Ecosse 


1893  12  août 

1894  16  juin 
1894  14  juin. 
1894  11  août 


100.0 
112.2 
107.3 
107.1 


17.5 
21.7 
20.1 
19.0 


117.5 
133.9 
127.4 
126.7 


160.0 
170.2 
177.3 
167.2 


ANGLETERRE.  —  Banques  d'Irlande 


1893  12  août 

1894  16  juin 
1894  14  juin. 
1894  11  août 


60.0 
64.4 
63.7 
64.1 


10.0 

9.9 
9.9 
11.1 


70.0  147.5 

74.3  161.5 

73.6  150.0 

75.2  146.3 


73 
79 
72 
75 


48 
46 
49 
51 


1893  7  oct.. 

1894  22  sept. 
1894  30  sept. 
1894   7  oct.. 


AUTRICHE.  —  Banque  d'Autriche-Hongrie 


215.6  340.1  555.7  1.059.0  52 

284.1  321.1  605.2  1.028.7  59 

291.7  312.3  604.0  1.056.1  57 

293.2  312.0  605.2  1.058.4  57 


Encaisse  métallique 
Or        Argent  Total 


Circula- 
tion 


f  tl 


3  © 


1893  12  oct.. 
189  4  27  sept. 

1894  4  oct.. 
1894  11  oct.. 


BELGIQUE. 

69.6 
77.5 
82.9 
80.6 

BULGARIE. 


1893  31 

1894  14 
1894  22 
1894  31 


août 
août 
août 
août 


8.9 
5.6 


5.0 
DANEMARK, 


1893  30  sept. 

1894  31  juin. 
1894  31  août 
1894  30  sept. 

1893  14  oct.. 

1894  29  sept. 
1894  5  oct.. 
1894  13  oct.. 


74.5 
70.0 
68.7 
71.7 

ESPAGNE. 

197.9 
200.1 
2011.1 
200.1 

GRÈCE. 

1893  31  août  2.5 

1894  30  juin  2.0 
1894  31  juin.  2.1 
1894  3!  août  2.1 

HOLLANDE. 


1893  14  oct.. 

1894  29  sept. 
1894  5  oct.. 
1894  13  oct.. 

1893 

1894  10  sept. 
1894  20  sept. 
1894  30  sept. 

1893  20  sept.l 

1894  31  août! 
1894  10  sept. 
1894  20  sept. 

189  3  20  sept. 
1894  31  août 
1894  10  sept. 
1894  20  sept. 


61.1 
103.5 
102.5 
102.5 

ITALIE 

306.1 
305.  U 
305.1 

ITALIE.  - 

91.6 

99.8 
100.7 
100.8 

ITALIE. 

35.2 
35.2 
35.2 
35.2 

NORVEGE. 

1893  31  août  36.7 

1894  30  juin  32.2 
1894  31  juin.  34.6 
1894  31  août  33.0 

PORTUGAL. 


—  Banque  Nationale 

29  8      99.4      404.1  25 

36.4     113.9      415.3  27 

39  0     121.9      420.4  29 

38.0     118.6      424.9  27 

—  Banque  Nationale 

0.9       9.8         1.0  980 

1.9       7.5        1.5  500 

1.7        6.9        1.6  595 

1.5       6.5        1.6  406 

—  Banque  Nationale 

»         74.5      106.4  70 

»         70.0      102.3  69 

»         68.7       99.3  69 

»         71.7     104.7  69 

—  Banque  d'Espagne 

159.0     356.9      934.3  38 

241.2     441.3      925.9  48 

241.5     441.6      940.3  ^1 

240.9     441.0     934.6  47 

—  Banque  Nationale 

»         2.5      115.5  2 

2.0      107.9  2 

»         2.1      108.8  2 

»         2.1      110.8  2 

—  Banque  des  Pays-Bas 

172  9     234.0      405.5  59 

172  8     275.3      418.6  65 

172  0     274.5      427.4  64 

170.7     273.2      426.9  64 

—  Banque  d'Italie 


53.7  ,359.8 
51.9  356.9 
52.0  357.1 


1893  11  oct.. 

1894  26  sept. 
1894  3  oct.. 
1894  10  oct.. 


1893  7  oct.. 

1894  22  sept. 
1894  29  sept. 
1894   6  oct.. 


12.5 
16.8 
16.8 
16.8 

ROUMANIE. 

62.1 
48.6 
50.6 
53.1 


814.8 
818.4 
834.3 

Banque  de  Naples 

9.8  101.4  261.8 
10.5  110.3  237.2 
10.2  110.9  235.2 
10.5     111.3  234.9 

-  Banque  de  Sicile 

1.6      36. «  57.6 

1.5  36.7  52.2 

1.6  36.8  51.9 

1.5  36.7  50.6 

-  Banque  de  Norvège 

36.7  66.1 
32.2  71.7 
»        34.6  68.5 
»        33.0  67.2 

-  Banque  de  Portugal 

33.0  45.5  290.9 
37.7  54.5  287.7 
37.7  54.5  289.5 
37.7      54.5  290.6 

—  Banque  Nationale 

0.2  62.3  145.2 
1.8      50.4  115.3 

1.6  52.2  115.8 
1.5      54.6  115.7 


44 
44 
43 

39 
45 
47 
48 


64 
71 
71 
72 


56 
45 
50 
49 

16 
19 
19 
19 


44 
44 
44 
47 


4 

3^ 

5 
5 
5 
5 


6^ 
6^ 


5% 
2^ 


5 

5% 


5)1 
5  ^ 


5 

6 
6 
6 
6 

5 
7 
7 
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Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 
tion 

Rapport  delj 
l'encaisse  1 
à  la  circul.|| 

aux 

de 

ompte 

Or 

Argent 

Total 

1893  IG  sept. 

1894  16  août 
1894  l"sept. 
1894  16  sept. 


1893  31  août 

1894  30  juin 
1894  31  juin. 
1894  81  août 


1893  30  sept. 

1894  15  sept. 
1894  22  sept. 
1894  30  sept. 


RUSSIE.  —  Banque  Impériale 

1.536.5  17.8  1.554.3  4.011.7 

1.503.8  17.3  1.521.1  3.845.5 

1.504.0  17.0  1.521.0  3.882.2 

1.503.5  16.5  1.520.0  3.919.0 

RUSSIE.  —  Banque  de  Finlande 

21.8  4.1  25.9  43.2 

21.7  3.5  85.2  44.9 

21.7  3.5  25.2  45.9 

21.7  3.4  25.1  46.4 

Banque  Nationale 

4.1  12.8  28.9 

4.2  10.6  26.1 
4.2      10.6  26.9 

Ô.4        4.2      10.6  26.2 


SERBIE. 

8.7 
6.4 
6.4 


38 
39 
39 
39 


60 
56 
55 
54 


44 
41 
39 
40 


SUÈDE.  —  Banque  Royale 


1893 

31  août 

23.2 

4.8 

28.0 

60 

5 

47 

5 

1894 

30  juin 

23.1 

4.8 

27.9 

69 

4 

40 

4 

1894 

31  juin. 

24.9 

4.6 

29.5 

64 

7 

45 

4 

1894 

31  août 

25.8 

4.9 

30.7 

64 

5 

48 

4 

SUÈDE. 

—  Banques  Privées 

1893 

31  août 

10.4 

13.3 

23.7 

78 

2 

31 

B 

1894 

30  juin 

10.5 

14.8 

25.3 

82 

7 

31 

a 

1894 

31  jliill. 

10.5 

15.5 

26.0 

76 

9 

33 

n 

1894 

31  août 

10.4 

13.0 

23.4 

84 

6 

27 

» 

SUISSE.  — 

Banques 

d'Emission 

1893 

14  cet.. 

71.3 

15  8 

87.1  171 

6 

52 

1- 

1894 

29  sept. 

78.9 

13.0 

91.9  171 

8 

54 

1894 

6  cet.. 

78.4 

12.8 

91.2  172 

6 

53 

3 

1894 

13  cet.. 

76.3 

14.3 

90.6  172 

6 

52 

3 

TOTAUX  POUR  L'EUROPE  (1)  (En  miUions  de  francs) 


1893 

19 

oct.. 

5  710,1 

2  382,7 

8  092,8 

13  983,3 

r4% 

1894 

4 

oct. . 

6  669,5 

2  633,3 

9  302,8 

14  756,2 

63 

1894 

11 

oct. . 

6  6.50,5 

2  620,0 

9  270,5 

14  781,1 

62 

1894 

18 

oct.. 

6  654,7 

2  626,1 

9  280,8 

14  740,7 

62 

TOTAUX  au  31  décembre 


1889 

31 

déc. 

4  734,0 

2  192,4 

6  926,4 

13  416,3 

52% 

1890 

31 

déc. 

4  854,5 

2  126,7 

6  981,2 

13  659,7 

51 

1891 

31 

déc. 

5  562,1 

2  324,0 

7  886,1 

14  337,2 

55 

1892 

31 

déc. 

6  159,9 

2  459,9 

8  619,8 

14  611,7 

59 

1893 

31 

déc. 

6  084,2 

2  459,5 

8  543,7 

15  157,1 

56 

(1)  La  décomposition  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte  soit 
des  bilans  des  Banques,  soit  de  nos  renseignements  particuliers. 

Les  totaux  ci-dessus,  comprenant  des  situations  à  des  dates  diffé- 
rentes, ne  sont  donnés  qu'à  titre  de  simple  reoaseignement;  ils  ne 
s'écartent  d'ailleurs,  que  très  peu  de  la  vérité. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 
Changes  sur  Paris,  de  : 


Amsterdam  

Anveiâ  

Athènes  

Barcelone  

Berlin  

Bruxelles  

Bucharest  

Constautlnople  

Francfort  

Gènes  

Genève  

Lisbonne   

Londres  

Madiid  

Homo  

Saint-Pétersbourg 

Vienne  <•  vue)  

—      (à  3  mois)  . . 


UsoiJt. 

21  sept. 

28  sept. 

5  oct. 

12  oct. 

19  oct. 

47 

97 

47 

97 

47 

95 

47 

95 

47 

95 

47 

97 

99 

97 

99 

92 

100 

» 

99 

99 

100 

» 

99 

97 

172 

50 

172 

50 

174 

)) 

173 

25 

171 

25 

175 

75 

19 

» 

l.S 

20 

19 

40 

18 

90 

17 

50 

17 

90 

80 

so 

80 

80 

80 

80 

80 

85 

80 

85 

80 

90 

99 

91 

99 

88 

99 

92 

99 

95 

99 

95 

99 

96 

100 

)> 

100 

05 

100 

10 

100 

15 

100 

45 

100 

75 

22 

97 

2a 

96 

22 

92 

22 

92 

22 

93 

22 

88 

80 

88 

80 

75 

80 

85 

80 

83 

80 

91 

80 

95 

109 

■5(1 

108 

92 

108 

92 

109 

12 

109 

07 

109 

05 

99 

97 

100 

n 

100 

02 

100 

}) 

99 

98 

99 

97 

099 

087 

» 

680 

» 

658 

» 

652 

» 

663 

» 

25 

30 

25 

31 

25 

32 

25 

31 

25 

30 

25 

30 

17 

95 

17 

62 

18 

50 

18 

32 

17 

37 

17 

50 

109 

40 

108 

90 

108 

87 

109 

25 

109 

10 

108 

77 

36 

50 

36 

65 

36 

75 

36 

87 

38 

90 

36 

90 

49 

30 

49 

20 

49 

32 

49 

35 

49 

50 

49 

.^0 

49 

22 

49 

15 

49 

27 

49 

30 

49 

42 

49 

42 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  du  samedi,  de  Pans  sur  ; 


Valeurs  à  trois  mois 

Plus 

21sept. 

28sept- 

5  oct. 

12  oct. 

19  oct. 

AmstcrcLam.  pap.  court 

A  OZ 
*  % 

206 

18 

- 

206  25 

Allemagne. .  — 

4  % 

122 

44 

122  44 

122  3:1 

122  25 

Vienne -Tr..  — 

4  % 

201 

25 

200  87 

200  75 

o.  Il  I 

200  37 

Barcelone  . .  — 

4  % 

420 

25 

417  )) 

415  50 

4— S  DU 

420  50 

Madrid   — 

4  % 

420 

25 

41  /  » 

415  o  ) 

420  50 

Lisb.-Porto.  — 

4  % 

» 

H 

» 

» 

» 

St-Pétersb. .  — 

i  % 

269 

25 

cox>  ou 

266  50 

■«DO  )) 

Valeurs  à  vue 

moins 

Londres   — 

2  % 

25 

16 

25  15 

25  14 

25  14 

25  12^ 

—        V. ...  ch.  coart 

2  % 

25 

18 

25  17 

25  16 

25  15 

25  14 

Stockholm. .  — 

3  % 

138 

50 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

Belgique   — 

3  % 

0  09 

pr 

0  03pr. 

pair 

pair 

pair 

5  % 

8  25 

P- 

8  25p. 

8  37  p. 

8  25p. 

8  25  p. 

3  %  % 

0  06 

P- 

0  06  p. 

0  06  p. 

0  06  p. 

0  06  p. 

Matières  d'or  el  d' argent 

au  pair 

Or  en  barre  (le  kil.). 

3437  » 

3437 

» 

3437  » 

3437  1) 

3137  » 

3437  » 

Argent  id.    (le  kil.). 

218  89 

106 

71 

106  28 

106  17 

106  28 

104  85 

Quadruples  espagnols  

80 

75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

—  mexicains... 

80 

75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

Piastres  

2 

72 

2  72 

2  62 

2  62 

2  62 

25 

i2 

25  13 

25  12 

25  11 

25  12 

25 

14 

25  13 

25  12 

25  11 

25  12 

Aigles  des  Etats-Unis  

25 

77 

25  77 

25  77 

25  77 

25  77 

Guillaume  (20  marks)  

24 

62 

24  62 

24  62 

24  62 

24  62 

Impér.  Russie  (titre 

:  916») 

20 

60 

20  60 

20  60 

20  60 

20  60 

—        —  (nouv.  titre  :  900») 

40 

» 

40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

1/2-       _(  - 

20 

» 

20  » 

20  » 

20  » 

20  » 

27 

50 

/27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

AUX  COURS  DES  CHANGES  du  Vendredi  19  octobre  1894 


100  francs 

en  billets  de  banque  français 
valent  à  l'étranger  : 

En  Allemagne  

En  Angleterre  

En  Autr.-Hongrie. . 

En  Belgique  

En  Espagne  

En  Grèce  

En  Hollande  

En  Italie  

En  Russie  

En  Suisse  


100  francs 

en  billets  de  banque  étrangers 


valent  en  France  : 


100 

01 

Billets  Allemands  

100 

38 

103 

77 

—  Austro-Hongr. 

100 

—  Belges  

117 

73 

Espagnols  

175 

75 

—  Grecs  

100 

81 

—  Hollandais  

108 

99 

—  Italiens  

148 

88 

—  Russes  

100 

06 

99  99 


84  94 
56  89 
99  19 


CHANGES,  NUMÉRAIRE  ET  METAUX  PRECIEUX 

Paris,  le  19  octobre  1894. 

La  cote  des  changes  ne  présente  pas  de  variation  im- 
portante par  rapport  à  la  semaine  dernière  ;  les  devises 
hollandaises,  autrichiennes  se  tiennent  à  peu  près  aux 
cours  précédents.  Le  papier  espagnol  est  plus  faible  à 
420  50  sur  la  réaction  de  l'Extérieure. 

Le  Gouvernement  espagnol  d'accord  avec  ses  habitu- 
des de  temporisation,  ne  semble  pas  se  préoccuper  de 
la  question  des  Chemins  de  fer  qui,  pour  le  moment, 
est  enterrée,  il  veut  croire  que  tout  cela  s'arrangera 
spontanément.  Nous  ne  partageons  nullement  cet  opti- 
misme, sans  doute  la  situation  de  la  Banque  s'est 
trouvée  allégée  par  les  grandes  ventes  de  pagarès 
qu'elle  a  effectuées  dans  ces  derniers  temps,  mais  sa 
circulation  fiduciaire  est  encore  beaucoup  trop  élevée 
étant  donnée  la  nature  des  effets  qui  la  garantissent. 
Il  faudrail,  non  seulement  liquider  le  portefeuille  des 
valeurs  de  la  Dette  flottante  mais  aussi  celui  de  la  Dette 
consolidée  et  les  actions  de  la  Compagnie  des  Tabacs  ; 
le  moment  est  favorable  et  pourrait  ne  pas  se  retrouver. 
Tout  ce  que  l'on  peut  admettre,  c'est  que  la  Banque 
conserve  le  montant  de  son  portefeuille  et  de  ses  ré- 
serves placé  en  fonds  de  l'Etat,  le  surplus  devrait  être 
vendu  et  servir  à  diminuer  d'autant  le  chiffre  des 
billets  au  porteur. 

Cette  mesure,  bien  qu'elle  soit  de  nature  à  réduire 
fortement  le  dividende,  améliorerait  le  crédit  de  la 
Banque,  mais  elle  ne  suffirait  pas  pour  rapprocher  le 
change  du  pair,  il  faudrait  pour  cela  un  emprunt 
extérieur  qui  ramènerait  l'or  en  Espagne,  un  équilibre 
sérieux  du  budget  qui  permettrait  d'acquitter  les  arré- 
rages de  la  Dette  sans  expédients,  avec  des  ressources 
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réelles  et  la  volonté  clairement  manifestée  du  Gouver- 
nement de  respecter  les  intérêts  de  ceux  (jui  ont  eu 
conliance  dans  la  9olval)iUlé  de  l'EspaRno,  c  est-;i-dire, 
notamment  des  actionnaires  et  des  obli^ialaires  des 
chemins  de  fer.  Le  sans-fiéne  avec  lequel  ils  ont  été 
jusqu'ici  traités,  ne  les  encouraj^erait  fj;uére  à  porter 
de  nouveaux  capitaux  au  delà  des  Pyrénées. 

Eu  Portugal  la  primo  sur  l'or  est  à  21  0/0. 

Le  roul)le  a  reculé  à  :200  sur  les  nouvelles  de  la  santé 
du  Tsar. 

Le  Londres  a  reculé.  Le  papier  court  est  à  25,12  1/2, 
le  chèque  à  25,14;  malgré  cette  baisse  l'or  est  faible- 
ment tenu  à  Londres,  où  il  se  vend  77/10,  soit  1/2  d. 
au-dessous  de  sa  valeur  monétaire. 

La  perte  du  papier  italien  est  comme  la  semaine  der- 
nière de  8  25  0/0. 

Le  marché  de  l'argent  est  de  plus  en  plus  faible,  le 
kilog.  de  lin  est  à  104  85. 

Le  17  courant,  la  Banque  d'Angleterre  a  offert  pour 
le  compte  du  Gouvernement  des  Indes  40  laks  de  rou- 
pies, les  traites  ont  été  adjugées  à  1/1  3/8,  les  trans- 
ferts télégraphiques  à  1/1  13/32. 

CHANGES  DE  LONDRES:  Goursmoyens dujeudi,  deLondres  sur: 


Hon^-Koiig  . . . 

Shanghaï  

Yokohama  . . . . 

Valeurs  àvue: 


Mngapouro... 

Bombay  

Calcutta... 
Rio-Janeiro, 
A'alparaiso. . . . 
Buenos  -  Aj  i-es . 

prime  de  l'or. , 
Arfirent  en  barre 


20  sept. 

27  sept. 

4  oct. 

11  oct. 

18  oct. 

•2/2  1/2 
2/11  5/8 
2  2  12 

2/2  3/8 
2  11  1/4 
2/2  3/8 

2/2 
2/l0  7/8 
2/2 

2/2  3/8 
2/11  5/8 
2/2  3/8 

2/1  7/8 
2/11  1/2 
2/2  1/4 

2/2  3/8 
1/1  3/8 
1/1  13/32 
12  1/8 

n 

2/2  3/8 

i/1  1/4 

1/1  7/32 
11  7/8 

)) 

2  2 

1/1  5/32 
1/1  5/32 
12  1/16 
12  3/16 

2/2  3/8 
1/1  11/32 
1/1  3/8 

12 

13 

2/2 
1/1  5/16 
1/1  5/16 
11    5/ 16 
13  1/1 

210 

29  9/16 

221 

29  1/4 

210 

29 

22r 

29  5/16 

230 

29  1/8 

Le  papier  sur  l'Extrême-Orient  a  une  tendance  à  la 
baisse,  ce  qui  s'explique  par  la  guerre  sino-japonaise. 
Les  exportations  de  ces  pays  peuvent  s'en  trouver  gê- 
nées et  il  y  a  un  courant  d'importation  occulte  ou  pa- 
tent de  matériel  de  guerre,  qui  doit  nécessairement 
fournir  des  devises  sur  la  Chine  et  le  Japon. 

Le  change  brésilien  est  en  hausse,  il  contraste  fâ- 
cheusement avec  celui  du  Chili,  qui  baisse  de  semaine 
en  semaine.  A  Buenos-Ayres,  la  situation  est  toujours 
la  même,  avec  les  mêmes  fluctuations  désordonnées  de 
la  prime  sur  l'or. 

Les  Banques  d'émission  suisses  ont  élevé,  le  17  cou- 
rant, le  taux  de  leur  escompte  de  3  à  3  1/2  0/0.  La 
Banque  Nationale  de  Roumanie  a  ramené  le  sien  de  7 
à  6  0/0  à  la  suite  des  rentrées  d'or  qui  ont  eu  lieu  dans 
ces  derniers  temps. 

En  présence  du  refus  du  Gouvernement  de  consentir 
une  réduction  de  la  taxe  de  circulation  sur  les  billets 
représentant  des  immolnlisations,  les  Banques  ita- 
liennes ont  décidé  de  maintenir  l'escompte  à  5  1/2. 


Encaisses.  —  Circulation  fiduciaire. 

Il  est  sorti,  cette  semaine,  de  la  Banque  de  France 
3.291.000  fr.  d'or  et  1.383.000  fr.  d'argent. 

En  ce  qui  concerne  le  métal  jaune,  la  circulation  a 
prélevé  940.000  fr.  à  Paris  et  rendu  579.000  fr.  dans 
les  succursales,  qui  ont  de  plus  expédié  3.009.000  fr.  à 
l'étranger.  Les  mouvements  de  matières  ont  été  une 
entrée  de  067.000  fr.  et  une  sortie  de  588.000  fr. 

Pour  l'argent,  il  est  rentré  1.917.000  fr.  à  Paris  par 
la  circulation.  Les  succursales  ont  donné  à  leurs  gui- 
chets 1.500.000  fr.  et  envoyé  1.500.000  fr.  en  Suisse  et 
300.000  fr.  à  la  Martinique. 

La  circulation  fiduciaire  a  augmenté  de  21.800.000 
francs. 

La  Banque  d'Allemagne  gagne  24.700.000  fr.  d'un 
bilan  à  l'autre,  sa  circulation  a  diminué  de  28.800.000 
francs. 

Le  mouvement  de  l'or  à  la  Banque  d'Angleterre  s'est 
soldé,  cette  semaine,  par  un  excédent  de  sorties  de 


4.875.000  fr.  La  circulation  ayant  prélevé  1.225.000 
francs,  la  diminutiou  du  métal  jaune  a  été  de  (i  mil- 
lions 100.000  fr. 

Voici  le  détail  des  entrées  et  des  sorties  : 
Entrées  Sorties 


12  oct.  Paris  i 

15  —  Aiistrnlie  

Excédent  des  sorties 


5.000 
r)4.000 
195.000 


1 1  oct. Venlo  en  bîU'rGs.£  51 .000 

15  —  lloniaanie   80.000 

16  —  Riis.sic   103.000 

17  —  Egypte   20.000 

Total  égal  £  254.000      Total  des  .sorties.  £  254.000 

La  Banque  de  Belgique  a  perdu  3.300.000  fr.  d'or  et 
d'argent,  sa  circulation  a  augmenté  de 4.500.000  francs. 
Le  numéraire  sorti  de  la  Ban(iue  est  resté  dans  le  pays, 
carie  change  sur  la  France,  qui  est  au  pair,  no  permet 
pas  les  expéditions  d'argent  chez  nous.  Lorsqu'elles  se 
produisent  elles  se  font  de  la  manière  suivante  :  les 
comptes  courants  de  la  Banque  de  Belgique  se  font  dé- 
livrer à  iVnvers  ou  à  Bruxelles  des  auridilifs  gratuits 
sur  Tournai  ou  (Jlourtrai,  ce  qui  laisse  le  transport  des 
écus  dans  ces  villes  à  la  charge  de  la  Banque,  puis  ils 
prennent  cette  monnaie  et  n'ont  à  payer  les  frais  que 
jusqu'à  Roul)aix.  Avec  une  très  faible  hausse  du  papier 
français  en  Belgique  l'opération  peut  se  faire  et  laisser 
quelques  bénéfices. 

A  la  Banque  d'Espagne  les  encaisses  or  et  argent 
n'ont  pas  varié,  la  circulation  a  diminué  de  5.700.000  fr. 
On  remarque  une  augmentation  de  1.210.000  fr.  dans 
les  avances  sur  titres,  et  de  11.368.000  fr.  dans  le  por- 
tefeuille des  effets  de  commerce  ;  c'est  simplement  le 
résultat  des  achats  de  pagarès  dont  nous  avons  parlé 
plus  haut. 

Les  mouvements  monétaires  sont  insignifiants  à  la 
Banque  d'Italie,  mais  la  circulation  a  monté  de 
15.900.000  fr. 

La  Banque  Nationale  de  Roumanie  reconstitue  peu 
à  peu  sa  réserve  d'or,  elle  a  gagné  2.500.000  fr.  du 
29  septembre  au  6  octobre  et  l'abaissement  de  l'es- 
compte prouve  que  les  prochains  bilans  présenteront 
une  nouvelle  amélioration. 

Les  Banques  d'émission  Suisses  ont  perdu  2.100.000 
francs  du  6  au  13  octobre  ;  c'est  sans  doute  cette  perte 
qui  les  a  décidées  à  relever  leur  escompte. 


LA  SITUATION   MONÉTAIRE   AUX  ÉTATS-UNIS 
Mouvement  des  Métaux;  précieux  à  New-York 

(En  dollars) 
EXPORTATIONS  IMPORTATIONS 


du  22  sci>t 

depuis 

du  22  sept. 

depuis 

OR 

au  29  seiit 

.   le  lerjanv. 

au  29  sept. 

le  lerjanv,. 

Grande-Bretagne 

» 

15.438.800 

» 

1.688.902 

» 

23.763.999 

» 

0.227.096 

» 

31.600.000 

» 

1.659.567 

Autres  pays  

2.000 

13.484.497 

50.685 

4.717.908 

Total  1894... 

2,000 

84.287.296 

50.685 

14.293.473 

—  1893... 

174.000 

69.8P.0.429 

431.978 

56.846.242 

—  1892... 

28.990 

58.727.639 

7.233 

6.500.722 

ARGENT 

Grande-Bretagne 

728.084 

24.185.018 

13.209 

» 

394.000 

» 

100.778 

268.100 

1.553 

6.504 

Autres  pays .... 

2.591 

1.088.370 

14.579 

1.195.380 

Total  1894... 

730.675 

25.935.488 

16.132 

1.315.871 

—  1893... 

615.550 

24.257.667 

91.593 

2.949.871 

—  1892... 

307.750 

16.637.294 

125.776 

1.969.462 

Les  mouvements  d'or  à  New-York  accusés  par  ce  ta- 
bleau sont  insignifiants,  mais  depuis  qu'il  a  été  publié 
il  y  a  eu  quelques  expéditions  qui  ont  causé  une  cer- 
taine inquiétude  ;  le  paquebot  Elbe  est  arrivé  le  17,  à 
Londres,  avec  950.000  dollars  et  le  Ravel  a  quitté  New- 
York  le  même  jour  avec  $  6.000.000  à  destination  de 
l'Autriche,  dit-on.  L'expédition  a  été  prélevée  sur  les 
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fonds  du  Trésor,  dont  la  réserve  actuelle  est  de  59  mil- 
lions 793  000  dollars,  on  croit  à  la  continuation  des 
envois  d'or. 

Encaisse  des  Banques  associées 
de  New-York 

1893   14  oct..  90.400.000  dollars 

1894   29  sept.  92.000.000  — 

1894   r.  cet..  92.200.000  — 

1894   13  oct.  92.900.000  - 

L'encaisse  des  Banques  associées  de  New-York  ne 
cesse  pas  d'augmenter,  elles  n'ont  pas  eiicore  été  mises 
à  contribution  pour  les  exportations  et  maintiennent 
les  prêts  dans  les  environs  de  3  1/4  0/0  pour  le  hon  pa- 
pier a3'ant  de  GO  à  90  jours  d'échéance. 

Encaisse  et  circulation  du  Trésor  des  Etats-Unis 
au  30  septembre  1894. 

ENCAISSE 

Or  eu  barres  ^  $  44.063.417 

monnayé   79. 602 . 339 

'  ~       123 . 665 . 756 

Argent  dollars   366.900.165 

monnaie  division- 
naire  16.809.713 

barres   126.104.474 

'  509.814.352 
Total  de  l'encaisse  métallique  %  633.480.108 

CIRCULATION 

Greenbacks  et  autres  billets  $  272.845.941 

Certificats  d'or   64.790.439 

—  d'argent  (Bland  Act)   330.520.719 

—  de  dépôts   55.755.000 

Billets  du  Trésor  de  1890  (Sherman  Act) .  121.495.374 

Total  de  la  circulation. .  %  845.407.473 

Réserve  d'or  ou  excédent  de  l'encaisse  sur  la  circu- 
lation des  certificats  d'or  :  58.875.317  dollars. 

Le  Trésor,  dont  la  situation  au  30  septembre  vient 
seulement  d'être  publiée,  est  toujours  loin  d'avoir  sa 
réserve  d'or  au  complet,  et  il  n'est  pas  probable  qu'il 
puisse  l'augmenter  beaucoup  dans  les  conditions  ac- 
tuelles. 
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Le  Prix  du  Blé 

Ré[)ondant  à  un  article  du  Standard,  qui  prétend  que 
le  bon  marché  du  blé  se  traduit  par  le  bon  marché  du 
pain,  et  que  le  bas  prix  du  pain,  augmentant  l'épargne, 
stimule,  par  suite,  l'activité  industrielle,  le  Financial 
Neics,  de  Londres,  s'elï'orce  de  démontrer  à  quel  point 
ce  raisonnement  est  illogique  : 

Ces  lias  prix,  dit  notre  confrère,  quelque  avanta<.;eux  qu'ils 
soient  ))oui'  lu  consommateur,  ruinent  les  populations  agri- 
coles, et  nous  ne  voyons  pas  comment  le  commerce  pourrait 
se  relever  ni  conniiont  l'activité  industrielle  trouverail  un  sti- 
mulant lorsque  les  fermiers  et  la  classe  qui  dépend  d'eux 
n'ont  j)as  d'argent  pour  acheter  les  produits  du  inanufaclu- 
r'ifv  ?  11  sendile  plutôt  qu'une  partie  ccjnsidérable  de  la  com- 
munauté, susceplihlc  de  faire  des  achats  dont  dépend  l'acti- 
vité Industrielle,  soit  sur  le  point  de  faire  faillite,  car,  par  une 
ironie  cruelle,  la  récolte  abondante  est  en  voie  d'aboutir  à  un 
(lésasti'c  national. 

fjc  prix  moyen  du  blé-  anglais,  pendant  la  première  se- 
maine d'octobre,  n'a  été  que  de  18  sliill.  2  d.  par  qunrter 
(1  (piarter  =290  litres  soit  :  7  fr.  90  l'hectolitie)  et  le  pri.x  de 
revient  le  plus  bas  ressort  à  32  shiil.  i)ar  quarter  !  Le  tableau 
suivant  donne  des  prix  comparatifs  (jui  se  passent  de  com- 
mentaires : 

Froment    Orge  Avoine 


Semaine  finissant  le 

<i  octobre  1894  

7oclol)ro  1893  


.S!i.  d. 
18  2 
27  10 


Sh.  d.  .Sh.  d. 
%>,  1  14  0 
29   0      17  10 


Soit  une  baisse  pour  l'année  de.       9   8       5   5       3  10 

Sans  doute,  ajoute  le  Finnncùtl  News,  c'est  un  grand 
point  pour  la  classe  des  travailleurs  que  d'avoir  une  miche  de 


pain  à  bon  marché  ;  mais  si  c'est  au  prix  de  la  ruine  des  in 
térèts  agricoles,  le  sacrifice  est  vraiment  trop  grand.  Une  des 
conséquences  de  cette  terrible  baisse  des  prix  est  que  les 
terres  plantées  en  céréales  cesseront  d'être  cultivées,  et  nous 
dépi'ndrons  de  plus  en  plus  des  marchés  étrangers.  En  d'au- 
tres termes,  si  une  guerre  venait  à  éclater,  nous  serions  à  la 
merci  des  pays  producteurs  de  blé  et  aurions  à  payer  des 
prix  de  famiiie. 

Dans  certains  milieux,  on  semble  admettre  que  les  bas 
])rix  actuels  sont  dus  à  la  surproduction  :  mais  l'évidence  de 
cette  argumentation  est  loin  d'être  démontrée.  La  concur- 
rence étrangère,  et  spécialement  la  concurrence  des  pays  à 
circulation  d'argent,  a  déprimé  le  marché:  mais  cette  concur- 
rence n'est  pas  nécessairement  la  consi.-qucnce  de  la  surpro- 
duclidu.  A  ce  point  de  vue.  il  est  intih'essant  d'examiner  le 
taldeau  de  la  production  annuelle  du  blé  dans  li.'s  dix  princi- 
paux pays  producteurs  du  monde,  pendant  les  quinze  der- 
nières années  ;  ce  tableau  nous  est  donné  par  le  Corn  Tvade 
Neirs  : 

Millions  Millions 
de  bushels  de  busliels 


1894   2.056 

1893   1.S86 

1892   1.955 

1891   1.950 


1885   1.777 

1885   1.752 

18S4   1.961 

1883   1.719 

1882   1.930 

1881   1.616 

1880   1.763 


1890   1.813 

1889   1.726 

1888   1.846 

1887   1.883 

Sans  s'appesantir  sur  ce  fait  que  la  produclion  de  1882  et 
de  1884  a  été  presque  aussi  grande  que  celli'  de  1893,  il  con- 
vient de  ne  pas  oublier  que  la  population  des  pays  consom- 
]nateurs  s'est  considérablement  accrue  pendant  la  dernière 
période  décennale.  Il  nous  semble  donc  que  la  tliéorie  de  la 
surproduction  est  très  ébranlée,  sinon  tout  à  fait  démolie, 
par  le  tableau  suivant  : 

Blé 

Moyenne  Production  Production 

des  Millions       tijtale        par  tète 

périodes  d'haln-  —  — 

—  —       En  millions  de  bushels 

1880-87   397  1.825  4.59 

1888-94   434  1.904       .  4.38 


1880-87. 
1888-94. 


Blé  et  Seigle 
397 
434 


2.955 
2.990 


7.4 
6.9 


Ainsi,  au  lieu  d'une  augmentation  dans  la  production  par 
tête  des  deux  principales  céi'éales.  pendant  les  dernières  an- 
nées, l'inverse  s'est  produit  et,  si  nous  appliquons  les  lois 
usuelles  de  l'offre  et  de  la  demande,  le  prix  du  blé  devrait 
avoir  haussé,  au  lieu  d'avoir  baissé  de  50  0/0  comme  c'est  le 
cas. 

Il  faut  donc  chercher  une  autre  explication  à  celte  baisse 
des  prix,  et  il  est  très  logique  d'admettre  que  la  hausse  de 
l'or  n'est  pas  étrangère  à  ce  phénomène.  Non  seulement  la 
hausse  de  l'or  due,  dans  une  large  mesure,  à  la  démonétisa- 
tion de  l'argent,  s'est  manifestée  i^ar  la  liaisse  générale  du 
prix  en  or  des  marchandises,  mais  elle  a  permis  aux  pays  à 
circutation  d'argent  ou  de  papier  de  vendre  au-dessous  du 
producteur  des  pays  à  étalon-or. 

Le  Standard  de  Buenos-Ayres  a  calculé  que  les  fermiers 
qui  ont  une  grande  exploitation  peuvent,  avec  l'outillage 
moderne  et  grâce  à  la  prime  en  or  de  250  pour  cent,  livrer  le 
blé  à  la  station  de  Santa-Fé  au  ])rix  de  13  shill.  le  quarter, 
en  réalisant  un  beau  bénéfice,  il  est  dmic  fort  possible  que 
le  dernier  mot  n'ait  pas  encun/  été  ilil  sur  le  marché  anglais 
et  que  cette  hausse  de  l'or,  si  elle  n'est  pas  enrayée  par  de 
nouvelles  et  importantes  découvertes  de  gisements  de  métal 
jaune,  portera  de  nouveaux  coups  au  malheureux  fermier 
britannique. 

M.  Léonard  Courtney  a  écrit  récemment  que  ces  décou- 
vertes n'étaient  pas  improbables,  mais  nous  doutons,  en  tous 
cas,  que  la  production  d'or  du  monde  puisse  suffire  pour 
faire  face  aux  demandes  monétaires  aussi  longtemps  qu'un 
uni([ue  étalon  de  valeur  incitera  les  nations  à  accumuler  et  à 
renfermer  le  métal  jaune.  Ni  en  Australie,  ni  en  NouveUe- 
Zi'lande  on  ne  se  fait  faute  d'accuser  la  théorie  monométal- 
liquc  de  la  baisse  des  firix. 

Nous  extrayons  le  passage  suivant  d'une  brochure  publiée 
à  Melbourne,  sous  le  titre  de  «  la  liaisse  ruineuse  des  prix  du 
l)lé,  de  la  laine,  etc.  »,  par  M.  Edmond  .Jouvott  :  «  L'Australie 
est  fortement  à  blâmer  pour  n'avoir  pas  protesté  depuis  long- 
te;ups;son  silence  passé  et  présent,  en  matière  monétaire, 
pourait  être  interprété  comme  un  signe  de  satisfaction  de  la 
baisse  des  prix  de  génération  en  gi'mération,  baisse  dont  la 

responsabilité  incombe  au  monométallisme-or  »  D'autre 

part,  les  demandes  en  faveur  du  biiuétaUisme  international, 
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\t>nanl  ilo  Dunodiiu  (h'iiuuUivnl  ([ue  l'oiiînion  est  t'-galoiuonl 
mi\iv  dans  la  NouvcUo  /i'Iaiulo. 

En  ivsuuit',  à  moins  ([iril  n'y  ait  une  ri-osso  orrour  dans 
les  oliillVos  piilUii's.  la  i-onehision  lo<;i((U('  ost  i[U(!  la  siirpro- 
dui'tion  n'osl  pas  la  iiriniMpale  cause  do  la  l)aisse  dos  prix 
des  produits  auriooles.  el  il  fsl  dillii-ilc  de  s'exi)li(|uer  iiour- 
mioi  les  jouvnalisles  ipii  Irailenl  les  questions  financières 
s  ol)stinent  à  ignorer  la  liausse  de  l'or  

La  situation  est  d'une  j^ravilé  extrême  et  la  perspective 
d'avoir  du  pain  à  hou  maiviié  cet  liiver  ne  saurait  nous  con- 
soler des  maux  (lu'occasioniient  les  pertes  subies  par  l'agri- 
culture  

En  eoncluanl,  le  Financial  Xews  déclare  que  l'uni- 
que remède  réside. dans  l'adoption  d'un  étalon  de  va- 
leur mieux  approprié  aux  lois  économiques  et  à  la  logi- 
que de  l'expéiitnce. 

Le  Monométallisme -or  et  l'absence  d'un  rapport 
fixe  de  change 

M.  G.  Schilizzi,  membre  du  Stock-Exchange  de 
Londres  et  de  la  ligue  bimétallique  anglaise,  nous 
adresse  la  circulau-e  suivante  : 

Les  monométallistes-or,  lorsqu'on  les  a  mis  au  défi  d'émet- 
tre une  opinion  sur  la  question  de  la  restauration  d'un  rap- 
port lîxe  de  change  entre  l'or  et  l'argent,  ont  échoué,  se 
trouvant  en  présence  d'un  dilemme. 

S'ils  déclarent  que  la  restauration  d'un  rapport  fixe  de 
change,  quoique  désirable,  n'est  pas  possible,  parce  qu'elle 
supposerait  le  rétablissement  du  bimétallisme,  ils  tomberont 
dans  le  mépris.  S'ils  déclarent  d'autre  part,  que  la  restaura- 
tion d'un  change  fixe  n'est  pas  désirable,  ils  ne  feront  que 
montrer  leur  sottise.  Du  reste,  ils  se  sont  trop  récemment 
servis  d'une  politique  d'affirmations  et  d'inexactitudes  pour 
que  cela  leur  profite  encore. 

Cependant,  à  défaut  d'une  juslification  plausible  propre  à 
les  laver  des  accusations  dont  ils  sont  chargés,  les  monomé- 
tallistes  allèguent  que  le  mouvement  en  faveur  du  bimétal- 
lisme a  cessé  d'attirer  l'attention  du  public,  et  qu'il  n'est  pas 
probable  que  l'on  s'en  occupe  encore.  Cette  allégation  peut 
leur  servir,  mais  ne  devrait  pas  être  employée,  car  elle  est 
inexacte. 

L'agitation  en  faveur  d'une  réforme  monétaire  n'a  pas  cesse, 
et  ne  sera  pas  près  de  cesser,  tant  que  cette  réforme  sera  né- 
cessaire. 

Les  monométallistes-or  qui  prétendent  que  l'objet  du  bimé- 
tallisme est  d'amener  la  hausse  des  prix,  croient  que  ce  résul- 
tat sera  bientôt  obtenu  par  l'augmentation  de  la  production 
de  l'or,  et  que  l'agitation  en  vue  de  la  réintégration  de  l'ar- 
gent dans  ses  anciennes  fondions  cessera  alors. 

Il  convient,  cependant,  de  ne  pas  montrer  une  trop  grande 
confiance  dans  la  reprise  des  affaires,  de  peur  d'avoir  une  dé- 
sillusion. On  doit  se  souvenir,  en  dépit  de  toutes  les  asser- 
tions contraires,  que  la  quantité  de  monnaie  métallique  a  une 
influence  capitale  sur  les  prix  généraux,  et  que,  pendant  les 
vingt-deux  annéers  antérieures  à  1893,  le  stock  d'or  du  monde 
disponible  pour  la  frappe  (en  portant  à  3.000.000  d'onces  par 
an  la  consommation  industrielle  du  monde  et  la  perte  par 
l'usure  pendant  cotte  période),  a  diminué  de  87.000.000  de 
liv.  st.,  par  rapport  aux  vingt-deux  amées  précédentes,  et  si 
l'on  tient  compte,  en  outre,  de  la  demande  extraordinaire  d'or 
résultant:!»  de  la  démonétisation  de  l'argent;  2° de  l'accumu- 
lation des  trésors  de  guerre  ;  3°  de  l'augmentation  de  la  popu- 
lation ;  4»  de  l'augmentation  de  la  production,  et  5°  du  déve- 
loppement du  commerce,  on  reconnaîtra  qu'une  augmentation 
continue  de  la  production  de  l'or  pendant  les  années  à  venir 
sera  employée  à  combler  la  lacune  qui  va  s'élargissant  d'an- 
née en  année,  au  fur  et  à  mesure  que  le  monde  avance.  Mais, 
même  si  l'on  suppose  que  cette  production  d'or  continuera  à 
augmenter,  la  question  de  l'absence  d'un  rapport  fixe  de 
change  n'en  subsistera  pas  moins,  avec  ses  conséquences  fu- 
nestes, et  il  faudra  s'en  occuper. 

L'industrie  et  le  commerce,  spécialement  dans  les  pays  à 
étalon  d'or,  ne  peuvent  pas  souffrir  plus  longtemps.  Il  con- 
vient aux  bimétallistes,  encouragés  par  la  déconfiture  morale 
qu'ils  ont  déjà  infligée  à  leurs  adversaires,  de  n'épargner  au- 
cun effort  tant  qu'ils  n'auront  pas  amené  de  réformes. 

Le  monométallisme,  avec  l'or  ou  avec  l'argent,  est  préfé- 
rable quand  il  y  a  des  stocks  suffisants  de  l'un  des  métaux 
pour  rendre  le  monométallisme  universel  effectif  ;  mais  comme 
il  n'y  a  pas  d'espoir  que  cela  soit  possible,  la  seule  alternative 
est  le  bimétallisme  et  la  restauration  d'un  rapport  fixe  de 
change  entre  les  pays  qui  se  servent  d'or  et  ceux  qui  se  ser- 
vent d'argent.  Sans  cela,  de  grands  malheurs  menacent  l'hu- 
manité. 

L'expérience  faite  par  les  agriculteurs  et  les  industriels 
dans  les  pays  à  monnaie  d'or  pendant  les  dernières  années 
prou.ve  que  ceci  n'est  pas  une  exagération. 


Lo  Bimétallisme  et  les  Elections  en  Angleterre.  ~ 

Uno  do|)utation  d'él(M-leurs  do  15irkeiilioad  a  invité  deux  can- 
didats (MM.  VV.  H.  Lever  et  Elliot  Loos)  à  exposer  leurs 
vues  sur  lo  bimotallisiiu!.  Voici  les  ((iiestions  posées  : 

1»  Ktes-vous  uarlisans  do  mesures  londaut  à  ré.soudre,  le 
plus  promptoniônt  possible,  la  question  monétaire  au  moyen 
tl'un  accord  international V 

2"  Ktes-vous  partisans  du  retour  au  régime  monétaire  sous 
lequel  le  commères  du  nu)udo  a  fonctionné  jusqu'en  1873,  le, 
rapport  entre  l'or  et  l'argent  devant  être  fixé  on  vertu  d'une 
entente  internationale? 

;!»  Si  vous  êtes  élus,  voterez-vous  pour  la  motion  tendant  à 
ainonor  lo  Royaume-Uni  à  souscrire  à  une  entente  interna- 
tionale pour  rétablir  l'usage  conne.'ce  de  l'or  et  de  l'argent  en 
tant  qiu3  monnaie  légale? 

M.  Lever,  tout  en  reconnaissant  qu'il  n'a  pas  encore 
approfondi  ces  points  etqu'il  avait  accepté  jusqu'ici  les  idées 
(les  orateurs  du  parti  lib?ral,  a  réservé  sa  décision  pour  les 
2mo  et  3"'«  questions  ;  mais  il  a  pris  l'engagement  de  voter  pour 
la  première,  c'est-à-dire  pour  la  prise  en  considération  des 
mesures  tondant  à  provoquer  une  entente  internationale. 

Quant  à  M,  EUiot  Lees,  il  a  été  très  affirmatif  sur  les 
trois  points;  il  reconnaît  l'urgence  d'un  accord  bimétallique 
international,  par  suite  de  la  dépression  dont  souffrent  le 
commerce  ot  l'industrie,  spécialement  en  ce  qui  touche  aux 
relations  avec  l'Orient  et  les  autres  parties  du  monde  au 
régime  de  l'argent.   

La  Monnaie  de  Billon  en  France.  —  Notre  confrère 
le  Matiit  a  publié  cette  semaine  l'information  suivante  : 

Un  de  nos  lecteurs  se  plaint  amèrement  à  nous  que,  depuis 
trois  semaines,  la  Banque  de  France  otfre,  à  qui  veut  en  pren- 
dre, cent  un  francs  de  sous  pour  cent  francs  or  ou  billets,  et 
le  Crédit  Foncier  cent  deux  francs  pour  cent  francs.  Il  voit 
là  une  spéculation  de  nature  à  déprécier  une  monnaie  déjà  si 
peu  estimée  du  public. 

Nous  pouvons  rassurer  notre  correspondant. 

Tout  d'abord  jamais,  au  grand  jamais,  la  Banque  de  France 
n'a  vendu  de  monnaie  de  billon  avec  prime  pour  l'acheteur. 
Pour  faire  cette  opération,  il  lui  eût  fallu  l'autorisation  du 
mouvement  dos  fonds,  autorisation  qui  ne  lui  eût  probable- 
ment pas  été  accordée  et  qu'elle  a  d'autant  moins  pense  a  de-, 
mander  que  la  monnaie  de  billon  ne  déborde  nullement  de  ses 

Ccl  l  S  SGS  • 

Le  renseignement,  inexact  en  ce  qui  concerne  la  Banque  de 
France,  est  exact  pour  le  Crédit  Foncier.  Mais  il  n'y  a  pas  là 
de  quoi  alarmer  qui  que  ce  soit. 

Le  Crédit  Foncier  a  un  stock  considérable  de  gros  sous, 
comme  peuvent  en  avoir,  à  un  moment  donné,  tous  les  grands 
manieurs  d'argent.  Il  les  remet  en  circulation  avec  une  légère 
prime  de  2  0/0,  sans  laquelle  on  ne  consentirait  pas  a  char- 
rier 100  francs  de  gros  sous. 

En  faisant  cela,  le  Crédit  Foncier  ne  nuit  pas  au  pub  ic, 
qui  se  plaindrait  plutôt  si  les  gros  sous  n'étaient  pas  rendus 
à  la  circulation,  et  il  ne  déprécie  pas  davantage  une  monnaie 
qui  n'est  pas  dépréciable  puisqu'elle  ne  peut  oire  comparée  a 
aucune  autre  valeur,  n'ayant,  elle,  qu  une  valeur  toute  de 
convention.   

Le  Retrait  des  Monnaies  divisionnaires  italiennes. 

—  Nous  lisons  dans  le  Sole  de  Milan  : 

«  L'opération  du  retrait  des  monnaies  d'argent,  représen- 
tées par  les  petites  coupures  de  billets  d'Etat,  suivant  le  plan 
exposé  au  Congrès  économique  de  Turin,  a  pleinement  réussi. 
Le  Ministre  des  finances  de  France,  la  Banque  de  I<rance. 
le  Conseil  fédéral  suisse  ont  loué  l'empressement  et  la  ponc- 
tuaUté  du  Gouvernement  ilalien  à  payer  en  traites  et  en  or 
les  monnaies  retirées,  et  l'opération  a  ete  conduite  par  la  ui- 
rection  générale  du  Trésor  sans  peser  sur  lo  change  et  sans 
trop  appauvrir  le  stock  métallique  or  du  Trésor 

«  Il  manque  encore  quelques  dizaines  de  millions  de_  ces 
monnaies.  Où  ont-elles  passé?  Une  partie  est  dispersée  aans 
le  monde,  spécialement  en  Afrique  ;  le  reste  est  perdu  ou 
caché  Espérons  que  ces  monnaies  ne  se  retrouveront  plus  et 
qu'il  n'y  aura  plus  lieu  de  recommencer  ce  retrait  coûteux 
efl'ectué'déjà  deux  fois,  en  1878  et  en  1893. 

Les  Billets  de  la  Banque  Romaine.  —  Le  Ministre  du 
Trésor  italien  a  adressé,  en  date  du  lo  octobre  189i,  aux  di- 
verses Administrations  des  finances,  une  circulaire  les  invi- 
tant à  refuser,  pour  les  versements,  les  billets  de  la  Banque 
Romaine,  qui  n^ant  plus  cours  légal.  Ces  billets  continueront 
à  être  échangés,  jusqu'à  la  fin  de  1898,  contre  des  billets  de 
la  Banque  d'Italie  ;  à  partir  du  l"'  janvier  1893,  ils  seront  pé- 
rimés.  

Vol  d'un  demi-million  de  Monnaie  de  Nickel.  -— 

Notre  confrère,  la  Correspondance  de  Rome,  publie  cette 
semaine  l'information  suivante  : 
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«  Pas  de  veine!  Nous  ne  possédons  guère,  en  fait  de  métal, 
que  de  la  monnaie  de  nickel,  et  encore  on  nous  la  voie,  et 
(juel  vol  ?  un  demi-million! 

«  Ce  demi-million  a  été  audacieusement  volé  dans  l'expédi- 
tion et  durant  le  trajet  du  million  de  cette  monnaie  expédié 
par  la  maison  Krupp. 

«  Le  Directeur  de  la  maison  Krupp  prétend  et  télégraphie 
que  le  vol  a  dù  être  opéré  en  Italie,  attendu  que  les  sacs 
manquent  dans  les  barils  qui  portent  le  timbre  et  leblampiUe 
de  la  douane  d'Ala.  » 

Faux  Billets  de  Banque  en  Espagne.  —  Le  Diario 
MercoiHil  de  Barcelone  signale  la  circuiatiou,  en  Espagne,  de 
faux  billets  de  banque  de  cent  pesçtas,  émission  du  1"  jan- 
vier 1884. 

Ces  billets,  ajoute  notre  confrère,  sont  reconnaissables  en 
ce  que  le  buste  de  Mendizabal  est  très  noir,  que  le  papier 
est  pelucheux,  que  les  numéros  sont  en  bleu  foncé,  et  enfin, 
que  les  dragons  du  groupe  sont  mal  dessinés.  En  outre,  le 
numéro  100  imprimé  dans  le  milieu  des  billets  est  mal  venu. 


Les  linances  Mexicaines 

Nous  extraj-ons  le  passade  suivant  du  discours  du 
Président  de  la  llépublique  mexicaine  prononcé,  le 
16  septembre  dernier,  à  rouverture  de  la  session  des 
Chambres  : 

La  loi  sanctionnée  ces  jours  derniers  par  le  pouvoir  exé 
eutif  facilitera  la  liquidation  définitive  de  notre  dette  ;  l'aug- 
mcntalion  continue  de  cette  dette,  motivée  par  les  charges  que 
nous  ont  léguées  les  générations  passées  disparaîtra  ainsi,  et 
nous  pourrons  établir  sur  des  bases  sûres  la  gestion  finan- 
cière du  pays.  Cette  loi  n'est  pas  et  ne  devait  pas  être  un 
moyen  de  se  procurer  de  nouvelles  ressources  :  son  but,  pu- 
rement administratif,  est,  comme  je  l'ai  déjà  dit.  de  conclure 
le  règlement  de  notre  dette,  de  lancer  sur  le  niai'ché.  au  profit 
de  tous,  des  valeurs  aujourd'hui  sans  niouvi'uient.  d'alléger, 
enfin,  autant  que  possible,  les  services  d'intérêts  et  d'anior- 
tissement  de  certains  titres  qui  sont  actuellement  une  lourde 
charge  pour  le  Trésor. 

■  J'exprime  ici  l'espoir  que  ces  elTorts  et  tous  ceux  déjà  faits 
par  le  Gouvernement  pour  améliorer  les  services  de  l'admi- 
nistration des  finances  contribueront  à  créer  une  situation 
qui  nous  permettra  d'attendre  des  jours  meilleurs.  Un  symp- 
tôme de  ces  derniers  est  la  légère  réaction  qui  s'est  produite 
en  faveur  du  métal  blanc;  il  y  a  là  pour  nous  une  probabilité 
que  dans  un  temps  plus  ou  moins  prochain,  le  facteur  prin- 
cipal de  nos  diflicultés  économiques  perdra  une  partie  de  son 
importance. 

Le  pouvoir  exécutif  désirant  diminuer  l'influence  de  ce  fac- 
teur a  fait  tous  ses  elforts  pour  arriver  à  ce  but.  Au  commen- 
cement de  cette  année,  il  a  pris  l'initiative  d'une  conférence 
internationale,  qui  devait  avoir  lieu  à  Mexico,  et  à  laquelle 
auraient  pris  part  les  délégués  des  nations  américaines  et 
asiatiques  directement  intéressées  dans  la  que.stion  de  l'ar- 
gent; malheureusement  la  réalisation  de  ce  projet  est  retardée 
par  la  guerre  survenue  entre  deux  nations  dont  le  concours 
est  indispensable. 

Par  contre,  le  Président  fait  le  tableau  suivant  du 
développement  des  travaux  publics  : 

Malgn;  les  entraves  mises  au  développement  de  la  prospé- 
rité publique  par  la  baisse  de  l'argent,  il  a  été  construit, 
pendant  les  trois  derniers  mois,  111  kilomèires  de  chemin  de 
fer.  Notre  réseau  est  aujourd'hui  de  11.100  kilomètres. 

Les  lignes  qui  ont  contribué  à  cette  augmentation  sont  :  le 
chemin  de  fer  Mexicain;  les  chemins  de  fer  du  District,  dont 
la  longueur  est  actuellement  de  209  kilomètres;  le  chemin  de 
fer  interocéanique,  qui  va  jusqu'à  Puenle  de  Ixtla;  les  che- 
mins de  fer  de  Mérida  à  (iampêche,  d'Izucar  Malamoros  à 
Acapulco;  le  chemin  de  fer  industriel  de  Puebla,  aujourd'hui 
exploité  jusqu'à  lluejolzingo;  le  chemin  de  fer  de  Mexico  à 
(Ju(!rnavaca  et  au  Pacili(iue,  qui  compte  69  kilomètres. 

Le  Chemin  de  fer  d'Hidalgo  a  amélioi'é  sa  voie  et  ses  gares: 
celte  ligne  est  tracée  de  Tulancingo  à  Tuxpam. 

L'Inlcrnational  conslruira  un  nouvel  embranchement  de 
Keata  à  Monterrey  :  les  plans  en  ont  été"  api)rouvos.  •> 

i-e  Chemin  de  fer  de  Monterrey  au  (ioll'e  a  fait  des  amélio-  ' 
rations  notables,  principalement  dans  ses  gares  de  Monterrey 
et  de  rainj)ico. 

voi(!  du  Chemin  de  fer  de  Veracruz  à  Boca  del  Rio  est 
aujourd  hui  complète  et  le  service  de  cette  ligne  est  satisfaisant. 

Je  SUIS  heureux,  en  terminant  ce  court  exposé  des  progrès 
de  nos  voies  ferrées,  d'annoncer  à  la  Chambre  l'achèvement 
des  travaux  de  c(nislruclion  du  Chenjin  di;  fer  de  l'Isthme  de 
leliuanti;pec,  dont  on  i)erieclionne  en  ce  moment  la  voie.  Au 
terminus  de  cette  ligne,  le  niôle  de  Salina-t^ruz  avance  de  24(; 
mètres  dans  la  mer.  La  profondeur  de  l'eau  à  son  extrémité 


sera  de  neuf  mètres  ;  il  pourra  donc  être  accosté  par  les  plus 
grands  navires,  dont  le  chargement  et  le  déchargement  sera 
tait  facilement.  Cette  ligne  sera  probablement  ouverte  au 
trafic  dans  le  courant  du  mois  d'octobre  prochain. 

L'esprit  d'entreprise  appliqué  à  la  construction  des  Chemins 
de  fer  au  Mexique  reste  le  même,  puisque,  pendant  le  der- 
nier trimestre,  nous  avons  accordé  quatorze  concessions  nou- 
velles sans  subventions. 


L'Argent  en  barres  et  les  piastres  mexicaines.  —  Le 

tableau  suivant,  donnant  les  prix  comparatifs  des  barres  d'ar- 
gent et  des  piastres  mexicaines  pendant  le  troisième  trimestre 
de  l'année  en  cours,  est  des  plus  instructifs:  il  indique  en 
même  temps  la  prime  payée  pour  les  piastres  mexicaines 
depuis  la  fin  de  juin. 

Barres      Piastres  Prime 
d'argent   mexicaines  0/0 


3  juillet   28  3/4 

10  »    28  11/16 

17  »    28  7/16 

84  »    28  11/16 

31  )-    28  i;i/16 

7  août    28  11/16 

14  »    28  13/16 

21  »    29  3/4 

28  »    30  1/8 

4  sept   30  3/16 

11  »   29  5/8 

18  «    29  7/16 

25  »    29  3/16 


29  3/8 
29  3/8 
28  3/4 
28  3/4 
28  7/8 
28  7/8 

28  7/8 

29  7/8 

30  3/16 
30  1/4 
30  1/8 
29  3/4 
29  7/8 


5.01 
5.24 
8.91 
3.00 
3.00 
3.45 
3.00 
2.35 
2.5'j 
2.99 
4.51 
3.87 
5.20 


MARCHÉ  DES  MINES  D'OR 


Londres,  le  19  octobre  1894. 
Le  marché  Sud-Africain  a  subi  l'mfluence  des  mau- 
vaises nouvelles  qui  ont  entretenu  une  certaine  faiblesse 
sur  l'ensembl-e  de  la  cote,  mais  la  résistance  a  été  as- 
sez vive,  et  c'est  encore  le  compartiment  du  Stock-Ex- 
change  où  nous  trouvions  le  plus  de  fermeté.  La  hausse 
importante  survenue  pendant  la  semaine  dernière  de- 
vait d'ailleurs  amener  quelques  réalisations  :  elles  se 
sont  effectuées  sans  que  le  recul  soit  sensible. 

Les  principales  Compagnies  sur  l'affleurement  ont 
conservé  une  bonne  allure  :  la  Robinsoti  se  trouve  en- 
core à  6 15/16  ;  la  City  and  Suhurban  revient  à  15  3/4; 
la  Croion  Reef  eai  en  nouvelle  avance  à  8  7/8  et  la 
Ferreira  qui  présente  le  placement  le  meilleur  au  point 
de  vue  de  revenu,  progresse  à  9  7/8. 

La  Jujnpers  est  en  forte  hausse  à  5  11/16  sur  son  bi- 
lan très  favorable,  et  sur  l'annonce  que  les  appareils 
pour  le  traitement  au  cyanure  seront  mis  en  marche  le 
mois  prochain. 

Parmi  les  Compagnies  secondaires,  on  a  remarqué  de 
très  bons  achats  en  Modderfonlein,  kietfontein  et  Van 
Ryn  et  l'avance  de  ces  actions  est  assez  importante, 
bien  qu'elle  ne  se  maintienne  pas  au  plus  haut. 

Le  Wolliuter  a  bénéficié  d'une  forte  avance,  à 
3  5/16.  Les  nouvelles  installations  en  ce  qui  concerne 
la  mine  sont  sur  le  point  d'être  terminées  et  on  va  s'en 
servir  aux  premiers  jours. 

Quelques  petites  valeurs,  telles  que  VAlexandra  à 
6/3  et  la  Potchefslroom  sont  recherchées  sur  le  bruit 
de  la  découverte  de  filons  dans  leur  propriété, 

La  Princesses  Estate  a  donné  lieu  à  de  bons  échanges. 

Les  deep  levels,  qui  ont  subi  les  réalisations  les  plus 
nombreuses,  se  trouvent  encore  recherchées.  L'East 
Rand  a  été  poussé  à  31/0.  On  a  annoncé  que  cette 
Compagnie  aurait  reçu  un  puissant  appui  et  qu'une 
somme  importante  aurait  été  mise  à  sa  disposition 
pour  continuer  les  travaux  de  mise  en  train. 

Le  Champ  d'Or  deep  est  à  19/6.  Le  bruit  a  couru 
qu'une  importante  maison  aurait  acheté  à  la  Goldfields 
88.000  actions  de  cette  Société. 

I^a  Rand  Mines,  le  Geldenhuis  deep,  la  Roodeport 
deep  sont  toujours  demandées. 

La  Nourse  deep  a  perdu  une  petite  fraction  de  son 
avance,  mais  elle  reste  soutenue  à  4. 
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Paris,  lo  l'.»  octohro  ISM. 
Mines  d'or   est  en  général  plus 


Le  Marché  des  Mines  d'or  est  en  ^, 
ferme.  Pourtant  la  Langlaagle  est  revenue  île  100  tr.  9;! 
3/'i  à  95  IV.,  sur  une  vonti'  importante,  mais  qui  a  ot*5 
absorbt'-e  fai-ilcment.  Rund/'onleiii  17  81  l/'t  contre 
19  37  li;  Robiuso»  sans  changement  à  17<)  87  1/2. 


Raud  Mines.  —  Voici,  d'après  la  Rei'ue  Sud-Africaine, 
comuieiil  se  répartissent  sur  les  difTérenlos  propriétés  des 
Kand  'Mines,  les  travaux  de  creusoment  de  galeries  et  de  ton- 
ç3ge  de  puits  durant  le  mois  d'août  : 

Profondeur  Foncé  Profondeur 
au       durant  au 
Puits  l""'  août     août      l"'  .sept. 


Pieds 

Henrv  Noursc  Deep  |   915 

—    11   551 

_           -    m   576 

Rose  Deep  1   337 

-  11   2û0 

Crown  Deep  1   803 

-  11   71/ 

Geldenliuis  Dopi' 1  : 

2«  niveau,  galerie  est   r24 

—  galarie  ouest   237 

S'-"  niveau,  galerie  est   217 

—  galerie  ouest   347 

4«  niveau,  galerie  est   20 

—  galerie  ouest   94 

5<"  niveau,  galerie  est  

—  galerie  ouest  

Puits  incliné   451 

Geldenliuis  Deep  TI   687 

Travers-blanc  n"  3   65 

—         n»  4   32 


Pieds 
54 
57 
86 
80 
56 
40 
82 

45 
56 
51 
81 
26 
69 
38 
41 
25 

86 
74 


Pieds 
■  969 
608 
612 
417 
306 
843 
799 
au  29  août 
168 
283 
268 
428 

46 
163 

38 

41 
476 
687 
151 
106 


91  l"r.,  cette  production 
5'i7.218.635  francs.  Voici 


i<;n 

1887 

34. «97 

En 

1888.... 

230.6/iO 

En 

1889.... 

;;82.3ti4 

En 

1890.... 

491 .756 

En 

1891 

7^8.612 

En  1892.... 

.  1 

210.802 

En 

1893... 

.  1 

.478.473 

En 

1894.... 

.  1 

493.373 

0.063.978 

Total . . 

représente,  en   najunaic  française, 
les  résultats  de  cliai|ii(^  année  : 
Francs 


.3.140.307 
20. 782.. 530 
3  V  175.970 
44.528.040 
05,658.410 
110  4HS.442 
13'i.5't7.993 
133.K96.9'j3 


547.218.G35 


Durban  Roodeport.  —  Voici  comment  le  secrétaire  de 
cette  Compagnie  explique  la  diminution  de  la  production 
constatée  en  septemlire  :  «  L'administration  locale  nous  avait 
prévenu  qu'il  v  aurait  une  diminution  dans  la  production 
mensuelle  jusqu'à  l'achèvement  des  nouveaux  travaux  qui 
seront  terminés  à  la  fin  de  l'année.  On  comprendra  que  durant 
la  transition  des  anciennes  aux  nouvelles  macliines,  de  nom- 
breux délais  et  des  diflîcultés  inévitables  doivent  se  pro- 
duire. »  — 

FONDS  D'ETATS  EUROPEENS  à  la  Bourse  de  Paris. 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  vendredi 


Champ  d'Or  deep.  —  On  mande  de  Johannesburg  que 
la  Compagnie  du  Champ  d'Or  deep  level  mettra  en  marche 
sa  batterie  de  80  pilons  le  l»'  novembre  prochain.  Les  appa- 
reils pour  le  traitement  des  taibngs  sont  en  voie  d'achève- 
ment et  pourront  fonctionner  dans  le  courant  de  janvier. 


La  Production  du  Witwatersrandt.  —  Depuis  1887, 
époque  oii  une  statistique  officielle  a  été  établie,  jusqu'à  oc- 
tobre 189i,  la  produclion  des  mines  d'or  du  district  du  Wit- 
watersrandt a"été  de  6.053.978  onces  ;  en  calculant  l'once  à 


FONDS  D'ÉTATS 


Français  3  %  (perpétuel)  

Consolidés  anglais(ch.f.25fr.20, 
A-Utriclie  or  4  %  (cti.  f.  2  fr.  f  J). . . 

Belgique  3  »/,  %  

Espagne  Ext.  4  %  (ch.  f.  1  fr.)  .  - 
Grèce  5  %  1881  (en  suspension). 
Hollande  3  %  %  (à  Ams'.erd,-ira). 
Hongrie  or  4  %  (ch.  f.  'i  fr.  50). . 

Italie  4  %  net  

Norvège  3  %  (ch.  f.  96  fr.  20). . . . 

Portugal  3  %  (1  fr-  Jet)  

Roumanie  5  %  

Russie  3  %  or  1891  libéré  

Serbie  5  %  1890  (ch.  de  f.)  

Suède  4  %  1880  (eh.  f.  25  fr.  20). . 
Suisse  rente  3  %  (chemin  de  fer) 
Turquie  convertie  1  %  série  D. 
—       Priorité  4  %  1890..... 


!2  octobre 

19  L 

ctobre 

Berni 

êe  a. 

)0l  92 

33  97 

2  94 

101  25 

33  75 

2  96 

101  80 

37  01 

2  70 

101  70 

36  98 

2  70 

100  51 

25  12 

3  9S 

100  » 

25  » 

4  » 

101  65 

29  SO 

3  34 

101  60 

29  88 

3  34 

70  £5 

17  63 

5  63 

69  90 

17  47 

5  72 

172  50 

»  » 

»  » 

172  50 

r,  » 

»  » 

102  » 

29  14 

3  43 

101  87 

i?9  10 

3  43 

99  95 '24  98 

1  » 

99  10 

24  85 

4  02 

83  » 

20  75 

4  81 

83  10 

20  7714  81 

94  » 

31  33 

3  19 

94  » 

31  33 

3  19 

25  90 

25  yii'3  86 

2<)  50 

26  50 

3  77 

99  25 

19  85 

o  ('3 

99  45 

19  89 

5  62 

86  15 

28  71 

3  48 

84  70 

2i  23 

3  54 

71  10 

i4  22 

7  03 

71  05 

14  21 

7  03 

103  » 

25  75 

3  88 

103  25 

25  SI 

3  87 

100  75 

33  58 

2  97 

100  70 

33  56 

2  97 

25  62 

25  62 

3  90 

25  22 

25  22 

3  96 

47o  25 

23  81 

4  19 

471  25 

23  56 

4  24 

93  02 

31  2C 

3  20 

1  93  50 

31  16 

3  20 

NOMS 

DES 

COMPAGNIES 


Aurora  

Bantjes  

Chimes  (New)  

City  and  Suburban. 

Crœsus  (New)  

Crown  Reef  

Durban  Roodep. . . . 
Ferreiri  


Geldenhuis  Estate. 
Heriot  (New)  


Jubilee  

Jumpers  

Ijanglaagte  Estate  . 
Meyer  and  Charlton 
Nabob  


New  Aarora  West 

—  Primrose  

Nigel  

Pioneer   

Randfontein  

Rietfontein  

Robinson   

Salisbury  (New)  . . 
Simmer  and  Jack. 
Stanhope  (New) . . . 

■Wemmer  

Worcester   


CAPITAL 
Actions  libér. 

-1  -  a 

m 

PROPRIÉTÉS 

DES 

COMPAGNIES 

GAPITAl 

NOMINAL 

des  actio 

AGTlONi 

ÉMISES 

|en  travail  1 

ê 

B 

1891 

£ 

£ 

£ 

% 

65.000 

1 

57.500 

20claimsMainReei 

30 

» 

» 

«5.000 

1 

95.000 

104   —  Paardeliraal 

30 

» 

100  000 

1 

95.000 

40   —  Heidelberç  . 

40 

n 

» 

85,000 

1 

65.000 

24   —  Main  Réel.. 

50 

80 

» 

225.000 

1 

195.000 

16  !4-       -  .. 

» 

60 

» 

120.000 

1 

120.000 

19    —  — 

90 

120 

50 

135  000 

1 

125.000 

343  acreset23claims 

70 

» 

20 

45.000 

1 

43.292 

11  clainis  M.  R.  et 

9  deep.  cl  

40 

12 

200.000 

1 

187.500 

190  acres  Elandsfon- 

80 

40 

15 

85.000 

1 

73.250 

39  claims  Doorn- 

40 

» 

» 

30.000 

1 

30.000 

lO'/iClaimsM.  Reet 

35 

25 

100.000 

1 

100.000 

39       — Doornfont. 

100 

» 

» 

500.000 

1 

167. OdO 

31       —       —  - 

160 

» 

10 

75.000 

1 

71.687 

12  acres  — 

50 

» 

50 

75.C00 

1 

71.500 

224   —  ferme  Paar- 

10 

« 

80.000 

1 

60.000 

SOcl.St.Mid.elM.R. 

40 

» 

210. C 00 

1 

240.000 

51cl.Elndsft.,Turft 

100 

n 

15 

160.000 

1 

159.895 

5Ô00  acres  Yarltens. 

25 

45 

21.000 

1 

21.000 

20  cl  ai  m  s  Ma  in  Reei 

20 

)) 

35 

2.000.000 

1 

1966500 

Watvi-Witvl  Randf. 

40 

20 

» 

160.000 

1 

150. OOC 

68cl.  clSOOOac.Kiett 

50 

n 

» 

2.750.000 

1 

545.751 

220  acres  Main  Réel 

6C 

10 

5 

100.000 

1 

93. OOC 

5  claims  — 

7C 

» 

» 

85.000 

1 

83.00( 

120  acr.  Elandsfont. 

lOC 

» 

30 

35.00c 

1 

a4,00( 

)   10  cl.  — 

2C 

)  » 

55 

55,00c 

1 

46.30( 

)  1214  claims  M.  R. 

3{ 

)  » 

10 

1  lOO.OOC 
r 

>  1 

90.72" 

r  10       —  - 

4( 

)  » 

10 

DIVIDENDES 


1892 


1893 


100 


85  100 
10  25 


60 


10 

27  «Â 

47'/; 

50 
n 

10 
7 
30 
40 


17  K 


10 
120 
10 

30 
60 


1894 


PRODUCTION 


15 


15 


là 


10 


10 


1892 

1893 

1894 

Onces 

Onces 

Mois 

Onces 

9.685 

9.505 

2 

1.594 

» 

» 

» 

28  36 

21.806 

8 

18.601 

29.51 

46.815 

8 

33.586 

11,50 

1.339 

» 

70  201 

82  105 

8 

77.472 

30.931 

60.635 

8 

41.795 

54.413 

66.108 

8 

16.222 

47.721 

47.431 

8 

31.769 

17.226 

22.773 

8 

30.468 

17.319 

30.066 

8 

17.805 

22.115 

14.490 

8 

39.074 

88.951 

101.909 

8 

96  884 

22.332 

34.737 

8 

22.798 

480 

» 

« 

12.069 

lo"686 

4 

4.932 

56.449 

83.777 

8 

59.387 

55.936 

46.007 

8 

38.682 

10.811 

10.191 

4 

3,221 

6.585 

29.045 

8 

28.263 

11.931 

35  451 

8 

15.122 

170.150 

161.133 

8 

12.149 

20.829 

24.851 

8 

13.181 

38  648 

39.666 

8 

34  702 

11.121 

14.681 

8 

9.499 

16.25C 

24.297 

8 

22.696 

16.72r 

î  18.52' 

8 

19.996 

COURS  DU 


19 

octobre 


iVO 

14/0 
2  1/8 
16  1/16 
1  5/16 

8  5/8 
5  3/4 


1/8 

7/8 


5  9/16 

6  ./ 

5  3/16 
4  ./. 
0  1/8 

4/0 
6/6 
4  11/16 

3  5/8 

4  1/8 
14/0 

2  3/8 

7  ./. 
2  7/8 
9  7/8 

2  1/4 

5  1/8 

3  5/16 


11/0 
14/6 

2  1/8 
15  3/4 
1  9/16 

8  7/8 
5  13/16 

9  7/8 

5  1/2 

5  5/8 

6  1/8 

5  11/16 

3  13/16 

6  1/2 

4/0 
7/6 

4  3/4 

3  5/8 

4  1/S 
14/6 

2  1/4 
6  15/16 
2  13/16 

9  1/2 

2  1/8 

5  ./. 

3  3/I6 
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L'ECONOMISTE  EUROPEEN  — 


Situation  Financière  Générale  et  France 


Sltnalioii  Fiuaucière  générale 


France.  —  Semaine  agitée,  mais  qui  paraît  vouloir 
finir  un  peu  mieux.  Les  esprits  tendent  plutôt  à  se  re- 
prendra. Il  est  vrai  que  la  déprédation,  sur  nombre  de 
valeurs,  au  moins,  et  d'une  semaine  à  l'autre,  est  sen- 
sible. Naturellement,  on  donne  pour  raison  de  la  baisse, 
mauvaises  nouvelles  venues  de  Russie  ;  mais  il  faut 
convenir  que  si  la  place  n'avait  pas  été  outrageuse- 
ment chargée,  on  n'aurait  pas  eu  à  constater  la  baisse 
accentuée  qui  s'est  produite  surtout  dans  la  dernière 
quinzaine. 

Au  dernier  moment,  on  sent  des  interventions,  sur- 
tout sur  le  marché  des  Fonds  Russes. 

Allemagne.  —  Le  marché  de  Berlin  est  sous  le  coup 
des  mauvaises  nouvelles  sur  l'état  critique  de  l'Empe- 
reur de  Russie  ;  tous  les  cours  reculent. 

On  attend  le  dépôt  du  projet  de  réforme  de  la  Bourse 
d'ici  trois  ou  quatre  semaines. 

Les  créanciers  allemands  de  la  Grèce  ont  adressé  à 
l'Empereur  un-?  pétition  pour  le  prier  d'intervenir  per- 
sonnellement en  faveur  de  leurs  intérêts. 

A.nglelerre.  —  Deux  facteurs  principaux  ont  troublé 
le  marché,  anglais;  ce  sont  les  rumeurs  relatives  à  la 
mort  de  l'Emir  d'Afghanistan  et  à  la  gravité  du  mal 
dont  souffre  le  Tsar.  Les  appréhensions  que  ces  nou- 
velles ont  fait  naître  gênent  la  spéculation  et  arrêtent 
les  bonnes  dispositions  que  l'on  remarquait  sur  le 
marché. 

Par  contre,  les  affaires  d'Extrême-Orient  continuent  de 
leur  côté  à  préoccuper  le  monde  des  affaires  :  les  ten- 
tatives de  conciliation  faites  par  l'Angleterre  ont  pro- 
duit à  Londres  une  bonne  impression  et  le  Stock- 
Exchange  accueille  avec  faveur  la  perspective  d'un 
emprunt  chinois. 

Aulridie- Hongrie.  —  Les  nouvelles  de  la  santé  du 
Tsar  ont  affaibli  les  bonnes  tendances  qu'accusait  la 
Bourse  de  Vienne  depuis  le  commencement  de  la 
semaine,  à  la  suite  de  l'exposé  financier  de  M.  de  Ple- 
ner.  Il  y  a  lieu  de  signaler,  en  outre,  les  exigences 
croissantes  de  l'argent,  et,  comme  conséquence,  le  taux 
élevé  des  reporis. 

Les  négociations  en  vue  de  la  reprise  par  l'Etat  de 
l'exploitation  de  plusieurs  lignes  de  Chemins  de  fer  se 
poursuivent  activement;  on  croit  que  l'entente  avec  la 
Société  des  Chemins  Lombards  (Sudbahn)  ne  tardera 
pas  à  se  faire.  On  annonce  aussi  le  prochain  établisse- 
ment, dans  les  deux  parties  de  la  Monarchie,  du  mono- 
pole de  l'alcool  exercé  par  l'Etat. 

Espagne.  —  Le  marché  espagnol  a  fait  preuve  de 
lourdeur  pendant  toute  la  semaine  et  on  a  enregistré  de 
nombreuses  réalisations  pour  compte  étranger. 

En  ce  qui  concerne  l'emprunt,  notre  correspondant 
de  Madrid  n'ajoute  aucune  foi  aux  bruits  répandus,  et 
estime  que  la  mission  de  M.  Moret,  à  Paris,  se  bornera 
aux  f[uestions  douanières. 

Les  irrégularités  relevées  contre  des  agents  des  con- 
tributions directes  entraînent  de  grosses  perles  pour  le 
Trésor  ;  des  hauts  fonctionnaires  de  l'Administration  se 
trouvent  compromis. 

Italie.  —  Plusieurs  causes  contribuent  à  maintenir  la 
faiblesse  sur  le  marché  italien  :  d'abord  la  maladie  de 
l'Empereur  de  Russie,  puis  le  chiffre  élevé  du  déficit  et 
la  situation  difficile  que  ce  déficit  peut  créer  au  Ca- 
binet. 

Constatons,  toutefois,  que  les  recettes  de  la  première 
décade  d'octoltre,  accusent  de  notables  plus-values  pour 
les  tabacs,  les  loterii'S  et  le  sel. 

En  présence  du  refus  du  Gouvernement  de  renoncer 
à  l'impôt  de  cir(-ulation,  les  Banques  d'émi.ssion  ont 
résolu  do  maintenir  à  ô  1/2  0/0  le  taux  de  leur  es- 
compte. 

Roumanie.  —  La  crise  agricole  et  la  crise  monétaire, 
qui  en  est  résultée,  sonten  voie  d'amélioration;  le  taux 


de  l'escompte,  qui  était  à  7  0/0,  vient  d'être  réduit 
à  6  0/0. 

Notre  correspondant  de  Bukarest  nous  écrit  qu'il  n'y 
a  pas  d'inquiétudes  à  avoir  sur  la  solidité  de  la  situation 
de  la  Roumanie,  et  que  les  nouvelles  alarmantes  sont 
mises  en  circulation  dans  un  but  politique  par  l'oppo- 
sition roumaine. 

Russie.  —  Les  chiffres  du  commerce  extérieur  de  la 
Russie,  pendant  les  six  premiers  mois  de  l'année,  pré- 
sentent des  progi'ès  considérables  sur  le  premier  se- 
mestre de  l'année  dernière  :  les  exportatisns  passent  de 
23G.G;i8.000  r.,  à  309.298.000  r.;  les  importations  de 
191.086.000  r.,  à  233.150.000  r. 

Turquie.  —  On  dément  que  la  conversion  des  va- 
leurs ottomanes  doive  avoir  lieu  avant  le  printemps 
prochain. 

Les  receltes  de  la  Dette  publique  ottomane  en  sep- 
tembre se  i-ont  élevées  à  311.915  liv.  t.,  contre  303.356 
liv.  t.  en  septembre  1893. 


FRANGE 


LA  SITUATION 

La  Politique 

Les  Discours  de  MM.  Méline.  Ooblet  et  Cavaignae.  —  Les  Postes  et 
Télégraphes.  —  Les  Colonies.  —  La  Guerre.  —  Le  Métropolitain.  — 
).es  Délégations  des  Chambres  :1e  Commerce. 

Nous  avons  déjà  enregistré  les  déclarations  de 
M.  Poincaré,  ministre  des  finances.  Pour  rester  fidèle 
à  notre  programme,  qui  est  de  noter  toutes  les  mani- 
festations économiques,  nous  devons  signaler  les  dis- 
cours de  MM.  Méline,  Goblet  et  Cavaignae;  ces  trois 
orateurs  ont  fait  partie  du  Gouvernement;  ce  sont  des 
républicains  éprouvés  et  dont  la  valeur  personnelle  est 
incontestable. 

M.  Méline,  assistant  au  banquet  qui  lui  était  offert 
par  rUniou  des  Associations  agricoles  du  Sud-Est,  a 
dit  : 

Pour  moi,  messieurs,  je  me  garderai  bien  de  vous  proposer 
de  faire  une  manife.station  quelconque  sur  une  matière  aussi 
délicate  et  d'opposer  la  contre-manifestation  de  Montpellier  à 
la  manifeslatlon  de  Màcou. 

Je  suis  trop  soucieux  pour  cela  de  nos  bons  rapports  avec 
la  Suisse,  trop  désireux  de  mettre  an  terme  à  un  malentendu 
sans  raison.  (Applaudissements .) 

Ce  n'est  pas  dans  des  banquets  ni  même  dans  des  réunions 
publiques  qu'on  peut  aborder  et  traiter  des  questions  aussi 
coiiqjlexes,  aussi  délicates. 

11  est  temps  pour  nous  de  renoncer  à  cette  diplomatie  naïve 
qui  nous  a  fait  tant  de  mal  depuis  1S60,  et  qui  consiste  à  tout 
promettre,  à  tout  céder,  à  découvrir  noire  jea  à  des  adver- 
saires qui  se  réservent  et  qui  ne  cèdent  pas  un  pouce  de 
terrain.  Sachons  donc  enfin  prendre  exemple  sur  eux,  et 
puisque  nous  parlons  de  la  Suisse,  lâchons  d'imiter,  dans  les 
questions  d'affaires  cet  admirable  petit  peuple  qui,  en  face  de 
l'étranger,  fait  preuve  d'un  esprit  national  si  ferme  et  si  sou- 
tenu cFd'mie  si  parfaite  discipline. 

Lisez  tous  les  journaux  suisses  drpuis  la  réunion  de  Ma- 
çon ;  vous  n'en  trouverez  pas  un,  jias  un  seul,  qui  faiblisse 
sur  Ihs  droits  du  pavs,  pas  un  qui  lui  reconnaisse  le  moindre 
tort  et  qui  pousse  lé  (iouvernement  à  faire  des  concessions  ; 
i;t  cependant,  il  n'en  est  pas  un,  j'en  suis  sûr,  qui  ne  sache  au 
fond  à  quoi  s'en  tenir  à  ce  sujet  et  qui  ne  désire  la  tin  d'une 
guerre  économique  aussi  fâcheuse  pour  la  Suisse  que  pour  la 
France,  (Applmidisscnicnts.) 

Pendant  ce  temps  là,  on  voit  des  journaux  français  —  je 
me  plais  à  reconnaître  qu'il  ne  s'agit  pas  de  tous  et  que_  les 
plus  grands  organes  libre-échangistes  se  montrent  plus  réser- 
vé;.; _  on  voit  des  journaux  français  répéter  tous  les  jours  sur 
tous  les  tons  que  nos  tarifs  sont  excessifs,  que  nous  avons  le 
plus  grand  tort  de  vouloir  les  imposer  à  la  Suisse  et  qud  ne 
nous  reste  qu'à  capituler. 

Que  voulez-vous  que  fasse  notre  diplomatie  quand  elle  se 
voit  ainsi  désarmée  par  ceux  qui  devraient  la  soutenir  et  1  ap- 
puyer et  quand  c'est  de  France  que  partent  contre  nous  les 
coups  les  plus  rudes?  .  . 

Voila  pourquoi,  messieurs,  je  vous  demande  la  permission 
de  n'en  pas  dire  davantage  sur  ce  sujet  et  de  donner  à  tous 
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les  m'x«ciultM\rs  imi)rovist's  .lui  l)Ourdoimi'iit  uulour  du  (ioii- 
Yornoinonl  la  looon  du  silence. 

A  Saint-MuiuUS  M.  Goblet  n'est  guère  sorti  du  champ 
do  la  polilitino  courante  et  uiilitanlo. 

Il  imiiorte,  a-t-il  ajouté,  quo  nos  gouvcniants  comprennent 
que  ce  peuplo  ne  se  "laissera  pas  leurrer  plus  longtemps  Vp-^' 
de  vaines  paroles  et  par  des  iaux-layants.  Il  lui  faut  des  rea- 
lités ;  il  ne  les  veut  pas  toutes  à  la  fois,  niais  encore  faut-il 
qu'on  connnenca;  et,  par  exemple,  je  serais  bien  surpris 
qu'il  se  résiRnàt  !\  un  nouvel  ajournement  de  la  question  la 
plus  urgente  et  la  plus  mûre  à  la  fois,  sur  laquelle,  d'ailleurs, 
le  Gouvernement  a  pris  des  engagements  formels  ;  celle  de  la 
ré  forme  de  l'iinpot. 

M.  Cavaignac,  un  récidiviste  en  la  matière,  a  parlé 
longuement  des  ré/ormes  en  question.  11  a  c«nclu  ainsi  : 

Aussi,  messieurs,  pensons-nous  quo  tout  l'etl'ort  des  répu- 
blicains doit  tendre  à  faire  aboutir,  dans  la  session  qui  va 
s'ouvrir  et  avant  la  lin  do  l'année,  le  projet  de  loi  sur  les 
successions,  en  l'amendant  s'il  est  possible,  mais  en  évitant 
soigneusement  tout  ce  (|ui  pourrait  eu  retarder  ou  en  entraver 
le  succès... 

L'impôt  progressif  dans  les  successions,  ce  n  est  pas  la  re- 
forme large  et  décisive  que  nous  avons  demandée,  mais  c'est 
le  coin  enfoncé  d&ns  notre  système  d'impôts  actuels  ;  c'est  le 
coin  enfoncé  dans  ce  corps  de  doctrines  surannées,  qui^a  été  la 
doctrine  des  physiocrales  et  des  économistes  et  que  l'on  vou- 
drait nous  présenter  à  tort  comme  la  doctrine  de  la  Révolu- 
tion. 

Il  y  a  donc  un  courant  bien  établi  en  faveur  des  pro- 
blèmes économiques  soumis  au  Parlement.  Le  budget 
de  1895  et  les  réformes  dont  il  s'agit  nécessiteront  de 
nombreuses  discussions.  Les  questions  et  interpella- 
tions permettront-elles  aux  députés  d'examiner  les  nou- 
veaux projets  de  loi  avec  toute  l'attention  (jue  réclame 
le  pays  ?  Nous  le  souhaitons  bien  vivement. 


-wv  Dans  notre  dernier  numéro,  nous  avons  dit  que  M.  De- 
lombre,  rapporteur  du  budget  des  finances,  avait  exposé  à  la 
Commission  les  modifications  qui  ont  eu  lieu  dans  ce  budget. 
Une  longue  discussion  s'est  engagée  sur  la  question  de  sa- 
voir s'il  ne  serait  pas  possible  de  réduire  les  annuités  aux 
Compagnies  de  cliemins  de  fer,  résultant  des  conventions 
multiples  et  parfois  lointaines  qui  font  ressortir  l'intérêt  à 
4  1/2  et  5  U/0.  La  Commission  estime  qu'une  conversion  se- 
rait poss  Jjle  et  qu'elle  pourrait  réaliser  une  économie  de  13 
à  15  millions.  Cette  question  a  été  réservée.  Elle  sera  étudiée 
ultérieurement,  de  concert  avec  les  Ministres  des  finances  et 
-des  travaux  publics. 

-wv  Le  Conseil  des  Ministres  s'est  réuni  le  13,  à  l'Elysée, 
sous  la  présidence  de  M.  Casimir-Perier. 

Le  Ministre  des  travaux  publics  a  entretenu  le  Conseil  du 
projet  de  Métropolitain  qu'il  vient  de  soumettre  au  Conseil 
municipal  de  Paris,  en  vue  do  lui  demander  de  déterminer 
les  conditions  du  concours  qu'il  doiniorait  à  l'Etat  pour  l'exé- 
cution de  l'entreprise.  C'est  quand  la  réponse  du  Conseil 
municipal  sera  donnée  que  le  Gouvernement,  mis  en  pré- 
sence de  tous  les  éléments  d'appréciation,  arrêtera  ses  réso- 
lutions détinitives. 

•vw  Le  13  courant,  la  Commission  du  Budget  a  commencé 
l'examen  du  budget  des  postes  et  télégrapiies  sur  le  rap- 
port de  M.  Mesureur.  La  Commission  a  ratitié  les  conclu- 
sions du  rapporteur  en  faisant  quelques  légères  réductions. 

 I^a  Commission  du  Budget  s'est  occupée  de  l'entretien 

des  bâtiments  et  de  la  médecine  gratuite  dans  les  campagnes. 

w».  Le  16,  M.  Terrier,  rapporteur  du  Budget  des  colonies, 
■a  donné  connaissance  de  son  rapport  à  la  Commission  sur 
l'ensemble  des  dépenses  de  ce  ministère,  il  a  pu  réaliser  une 
économie  de  deux  millions. 

■wv  Le  Conseil   des  Ministres  s'est  occupé  des  décisions 
.  prises  par  la  Commission  du  Budget.  Le  Conseil  s'est  entre- 
tenu d'une  convention  projetée  entre  l'Etat  et  la  Compagnie 
des  Messageries  Maritimes,  en  vue  de  l'amélioration  des  ser- 
vices de  cette  Compagnie  dans  le  Levant  et  l'Océan  Indien. 

-wv  Une  délégation  des  Chamlires  de  Commerce  de  Màeon, 
CharoUes,  Toiirnus,  Beaunc  et  de  l'Association  viticole  de 
Bordeaux  a  été  reçue  avant-liier  par  IM.  Viger,  ministre  de 
l'agriculture. 

Après  un  très  long  entretien,  qui  a  roulé  sur  la  question 
de  la  viticulture,  du  commerce  des  vins,  le  Ministre  a  dit 
qu'il  souhaitait  .vivement  de  voir  réussir  la  reprise  des  rela- 
Lions  commerciales  avec  la  Suisse  sur  le  pied  d'une  équitable 
réprocité  dans  l'intérêt  des  deux  pays. 


-ww  Le  17,  la  Commissicm  du  lUniget  a  repris  l'examen  du 
budget  des  colonies. 

i;e  chapitre  2.)  (entrelien  d"s  postes  militaires  au  Dahomey) 
a  él/'  réduit  do  1  million  à  900.1)00  francs. 

Une  discussion  .s'est  engagée  sur  les  dépenses  militaires  et 
maritimes  du  'l'onkin  ([ui  ligureiit  au  budget  pour  ^5  millioiis, 
et  qui  ne  diminuent  pas,  malgré  les  assurances  ollicielles  que 
le  'l'onkin  est  pacilié. 

M.  Lebon  a  déclaré  qu'étant  donnée  l'administration  qui 
existe  en  Indo-tihine,  il  ne  votera  jias  le  crédit  demandé. 
MM.  Dounier,  l'iiomson,  Pelletan  et  Eerry  ont  présenté  des 
observations  sur  des  points  particuliers  el  conclu  à  ce  que 
des  explications  soient  demandées  au  Ministre  de.s  colonies 
avant  que  la  Commission  se  prononce  sur  le  crédit  réclamé. 
La  (jommission  a  décidé  d'ajourner  son  vote. 

Ajoutons  que  deux  réductions  de  10.000  francs  et  de  0.000 
francs  ont  été  votées  sur  les  deux  premiers  chapitres  (person- 
nel et  matériel)  pour  indiquer  le  désir  de  la  Commission  de 
ne  pas  voir  grossir,  d'une  manière  exagérée,  le  budget  des 
colonies,  ainsi  que  cela  a  eu  lieu  cette  année. 

-wv  MM.  Poullot,  président,  et  Noirot,  délégué  de  la  Cham- 
bre de  commerce  de  Reims,  accompagnés  de  M.  de  Monte- 
bello,  député,  ont  été  reçus  hier  matin  par  MM.  Ilanotaux, 
ministre  des  alîaires  étrangères,  et  Lourties,  ministre  du 
commerce,  auxquels  ils  ont  remis  une  lettre  exposant  les 
souffrances  do  l'industrie  de  cette  région. 

-wv  M.  le  Ministre  de  la  guerre  a  été  entendu  hier  par  la 
Commission  du  Budget.  Le  général  Mercier  a  réalisé  une 
économie  de  4.2b0.000  fr.  Il  demande  à  employer  la  plus 
"rande  partie  de  ces  ressources  à  l'augmentation  de  l'effectif 
de  1895. 


Marché  Financier.  —  Nous  ne  nous  avancions 
guère  en  disant,  il  y  a  huit  jours,  qu'il  ne  convenait 
peut-être  pas  trop'  d'escompter,  ici,  une  position  de 
«  vendeurs  à  découvert  »,  qui  n'apparaissait  que 
comme  factice.  De  même,  nous  ne  nous  avancions  pas 
trop,  la  semaine  précédente,  en  al'tlrmant  que  la  place 
était  chargée  et  très  chargée.  Tout  ce  qui  vient  de  se 
passer  l'alllrme,  et  la  hâte  que  l'on  met  à  faire  liqui- 
der les  acheteurs  douteux  est  là  pour  le  prouver.  Il  est 
vrai  que  l'on  nous  objectera  qu'un  grave  événevient 
s'est  produit,  qui  a  modifié  considérablement  la  face 
des  choses.  Certes,  l'événement  a  eu  des  effets  indiscu- 
tables ;  mais,  si  on  ne  doit,  en  Bourse,  jamais  joiier  l'évé- 
nement, on  doit  toujours  le  prévoir.  Et,  si  toute  la 
place  ne  s'était  pas  lancée  inconsidérément  à  la  hausse, 
nous  n'en  serions  pas  là  aujourd'hui.  La  campagne 
d'été  aura  coûté  cher  à  beaucoup.  Après  avoir  été  tra- 
qués comme  baissiers,  un  grand  nombre  de  spéculateurs 
perdent  maintenant  pour  s'être  convertis  el  avoir  pris 
plus  tard  des  positions  à  la  hausse.  Il  faut  le  déplorer, 
car  de  semblables  à-coups  ne  sont  pas  faits  pour  en- 
courager le  vrai  monde  des  affaires. 

Et  maintenant,  que  va-t-il  arriver  ?  Les  dépêches  de 
Russie  vont-elles  nous  donner  des  nouvelles  encore 
plus  mauvaises  sur  l'état  de  santé  du  Czar,  et  même 
nous  annoncer,  dans  un  bref  délai,  un  dénouement  ia- 
tal?  11  faut  le  crainlre.  Or,  si  ce  malheur  a  lieu,  nous 
aurons  besoin  de  tout  notre  sang- froid.  Au  premier  mo- 
ment, en  effet,  le  marché  peut  perdre  contenance...  et. 
plus  encore.  Mais,  quelque  triste  ({u'il  soit,  le  fait  sera 
accomoli,  et  on  sait  ce  que  cela  veut  dire.  De  plus, 
Alexandre  111  disparaissant,  son  successeur  ne  suivra- 
t-il  pas  le  chemin  tracé  par  lui?  11  faut  de  la  réllexion 
eu  tout.  Or,  la  Russie  ne  peut,  même  dirigée  par  des 
mains  plus  jeunes,  revenir  en  arrière.  Et  si  le  Czar  ac- 
tuel meurt,  il  peut  arriver  une  chose  dont  nous  avons 
eu  un  avant-coureur  ici  même  en  France,  lors  des  fu- 
nérailles de  M.  Garnot  :  à  savoir,  que  le  deuil  qui  frap- 
pera la  famille  impériale  russe  soit  l'occasion  d'une 
pieuse  manifestation  à  la(iuelle  prendront  part  toutes 
les  nations  sans  exception. 

li  ne  convient  donc  pas  de  désespérer  outre  mesure. 
Aussi,  estimons-nous,  qu'il  faut  être  calme  et  ne  pas 
se  laisser  par  trop  impressionner  par  le  mouvement 
qui  peut  encore  se  produire,  et  qui  pourrait  servir  de 
tremplin  pour  «  enlever  »  la  place  dans  la  liquidation 
prochaine  de  lin  de  mois.  C'est  une  manœuvre  à 
laquelle  nous  devons  être  habitués,  attendu  que  nous 
avons  eu  à  la  constater  assez  souvent,  mais  à  laquelle 
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aussi  nous  ne  devons  plus  nous  prêter.  Ce  sera  un 
désappointement  pour  quelques-uns,  mais  un  grand 
Lien  pour  le  plus  grand  nonibre. 

Il  va  de  soi  que  la  situation  de  place  ne  s'est  pas 
modifiée.  Paris  n'a  pas  encore  revendu  ce  qu'il  avait 
pris.  L'argent,  en  liquidation  de  quinzaine  n'a  pas 
été  cher,  il  est  vrai,  mais  c'est  en  fin  de  mois  que  les 
grands  Ijesoins  se  font  sentir,  et  nous  sommes  encore 
bien  éloignés  de  cette  date  pour  rien  pressentir.  Cepen- 
dant, nous  estimons  qu'il  ne  faudra  pas  compter  sur 
une  détente  trop  accentuée. 

■jf  En  huit  jours,  la  perte  que  nous  avons  à  en- 
registrer sur  notre  Rente  3  0/0  perpétuelle  est  de 
G7  1/2  centimes.  Vendredi  dernier,  nous  clôturions  à 
101  92  1/2,  et  hier,  nous  sommes  restés  à  101  25,  après 
même  100  97  1/2.  Convient-il  de  voir  ses  cours  plus 
bas  encore?  En  regardant  le  comptant,  nous  consta- 
tons que  le  titre  vient  beaucoup  moins;  c'est  un  indice. 
Malheureusement,  il  y  a  à  compter  encore  avec  la  ner- 
vosité du  public.  Cependant,  à  101  fr.  environ,  le 
portefeuille  peut  ne  plus  avoir  le  désir  de  vendre,  désir 
que  lui  avaient  suggvré  les  hauts  cours  faits  précédem- 
ment. Aussi  ne  sommes-nous  pas  surpris  d'entendre 
dire  que,  maintenant,  il  conviendrait  peut-être  de  ra- 
cheter ce  que  l'on  a  vendu.  Quant  à  acheter  en  avance, 
il  serait  préférable  d'attendre  encore.  Les  événements 
de  Madagascar  sont  toujours  là;  et,  à  l'intérieur,  nous 
aurons  vraisemblablement  à  compter  avec  des  inci- 
dents divers.  En  tout  cas,  que  de  chemin  en  arrière 
depuis  un  mois  ! 

En  ce  qui  regarde  les  écarts  des  pritnes,  ils  s'éta- 
blissent ainsi  :  fin  octobre,  0,17  1/2  centimes  dont  50 
centimes  ;  0,37  1/2  centimes  dont  25  centimes;  0,62  1/2 
centimes  dont  10  centimes.  Ecarts  fin  novembre: 
0,87  1/2  centimes  dont  50  centimes;  1  fr.  25  centimes 
dont  25  centimes. 

Ainsi  que  nous  l'avons  dit  précédemment,  le  coupon 
de  87  1/2  centimes  qui  sera  détaché  sur  le  3  1/2  0/0 
soutient  relativement  les  cours  de  ce  fonds,  qui  perd 
cependant  37  1/2  centimes  à  107  97  1/2,  contre  1G8  35 
il  y  a  huit  jours.  Rente  Amortissable  lourde  à  99  75, 
en  réaction  de  25  centimes. 

•jf  if  Les  actions  de  la  Banque  de  France  gagnent 
20  francs  à  terme  à  3.870.  Au  comptant,  on  les  traite 
entre  3.870  et  3.900.  Les  bénéfices  nets  des  escomptes 
et  intérêts  divers  des  dix-sept  premières  semaines  du 
deuxième  semestre  courant  s'élèvent,  pour  notre  pre- 
mier établissement  de  crédit,  à  468.498  francs,  contre 
1.789.300  fr.  en  1893,  1.180.132  fr.  en  1892,  3.754.086 
francs  en  1891,  2.050.253  fr.  en  1890  et  2.269.844  fr. 
en  1889. 

■jf  -jf  Nous  avions,  il  y  a  huit  jours,  laissé  les  actions 
du  Crédit  Foncier  de  France  à  900  fr.  Nous  les  re- 
trouvons au  même  prix,  après  902  fr.  50  au  plus  haut, 
et  890  au  plus  bas.  Dans  sa  séance  hebdomadaire  du 
17  octo))re,  le  Conseil  d'administration  du  Crédit 
Foncier  de  France  a  autorisé  pour  2.733.346  francs  de 
nouveaux  prêts,  dont  2.229.700  fr.  en  prêts  fonciers,  et 
503.6'j6  fr.  en  prêts  communaux. 

La  lourdeur  du  marché  n'a  eu  aucune  l'épercussion 
sur  les  Ofjlifjatiom:  Communales  et  Foncières  de  notre 
grand  Etablissement  hypothécaire.  Il  semble,  au  con- 
traire, que  ces  titres  aient,  dans  ces  derniers  jours, 
servi  à  des  remplois  importants.  'L'Obligation  Foncière 
1877  de  398  fr.  monte  à  399  75;  Obligation  Commu- 
nale 1879,  en  avance  de  1  fr.  50  à  500  fr.;  Obligation 
Foncière  1879,  501  fr.  contre  500  la  semaine  dernière; 
Obligation  Communale  1880,  500  fr.,  gagnant  ainsi 
Ifr.  .50:  Foncières  1883,  455  25  contre  454  .bO  ;  Fon- 
cières iS<Sc .7,  tiès  recherchées  à  497  fr.,  en  bénéfice  de 
4  fr.  50;  Cinr/uièmcs,  sans  changement  à  99  75;  Com- 
munales 1891,  396  50  contre  395;  Communales  1892, 
3  2  0  0/0,  502  contre  501  la  semaine  dernière. 

-jf  >4-  Les  variations  de  la  cote  ont  un  peu  influencé 
les  actions  de  nos  rliverscs  Sociétés  de  crédit.  Pourtant 
leur  tendance  est  bonne,  en  dépit  d'une  légère  moins- 
value.  La  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas  cote 693 75 


contre  700  fr.  le  12  courant.  Crédit  Lyonnais  en  réac- 
tion de  6  fr.  25  à  742  50;  par  contre.  Comptoir  National 
d'Escompte  au  même  cours  de  525  à  terme,  pendant 
que  le  comptant  demande  de  528  à  530.  Le  bilan  de  cet 
Etablissement  au  30  septembre  accuse  une  diminution 
de  10  millions  dans  le  portefeuille  commercial,  dimi- 
nution qu'explique  la  forte  échéance  de  la  lin  du  troi- 
sième trimestre  de  l'année.  Au  reste,  cette  diminution 
trouve  une  ample  compensation  dans  les  autres  cha- 
pitres. Il  y  a  augmentation  de  6  millions  aux  reports, 
de  13  millions  aux  Agences  hors  d'Europe,  de  1. 800.000 
francs  aux  participations  financières,  de  2  millions 
aux  crédits  par  acceptations,  de  6  millions  aux  cou- 
pons et  dividendes  à  payer,  etc.  Crédit  Industriel  et 
Commercial  en  recul  de  5  fr.  à  530. 

La  Banque  Internationale  de  Paris  veste  dans  les 
cours  de  480  à  terme  et  482  50  au  comptant.  La  Société 
du  Champ  d'Or  annonce-t-on,  a  choisi  cet  Etablisse- 
ment pour  la  représenter  à  Paris.  Société  Générale  465 
contre  467  50  ;  Banque  Parisienne  388  fr.,  perdant 
ainsi,  i^our  la  semaine,  12  fr.  ;  Banque  de  l  Algérie  en 
recul  de  10  fr.  à  810  fr.,  par  suite  de  réalisations.  Ac- 
tion  Immeubles  toujours  ferme  à35fr.  ;  Obligations 
Foncières  remboursables  à  1.000  fr.  en  avance  consi- 
dérable. Elles  sont  demandées  à  165,  contre  150  25; 
Obligations  Foncières  4  0/0  libérées  en  bénéfice  de  23  fr. 
à  193;  Obligations  libérées  de  350  fr.  240.  On  paraît 
escompter  un  peu  les  résultats  de  la  procédure  entamée 
contre  la  faillite  de  la  Banque  d'' Escompte  de  Paris, 
bien  que  cette  procédure  laisse  planer  des  doutes  sur 
l'issue  du  jugement  à  intervenir. 

La  Banque  des  Pays  Autrichiens  est  à  555,  contre 
557  50.  Les  noms  de  diverses  personnalités  sont  mis 
en  avant  parmi  lesquelles  le  successeur  du  comte 
Wodzicki,  ancien  gouverneur  de  la  Banque,  sera  choisi. 
On  croit,  dans  certains  milieux,  que  le  choix  se  portera 
sur  M.  le  comte  Montecuculi-Laderchi,  qui  est  égale- 
ment président  de  la  Société  des  Alpines  et  du  Foncier 
Central  d'' Autriche. 

•jf  -jf  Les  recettes  de  nos  grandes  Compagnies  de 
Chemins  de  fer,  pour  la  40e  semaine  de  1894  (du  1er 
au  7  octobre  1894),  sont  très  favorables.  Elies  accusent 
une  plus-value  de  1.039.333  fr.  44.  L'augmentation  sur 
1893,  depuis  le  l^i'  janvier,  s'élève  actuellement  à 
13.789.290  fr.  82.  Quand  aux  actions,  elles  sont  plutôt 
fermes.  Le  Lyon  monte  de  1.405  fr.  à  1.415  fr.  ;  Midi  en 
bénéfice  de  5  fr.  à  1.100;  Orléans  sans  changement  à 
1.455  ;  par  contre,  VEst  recule  de  963  50  à  957;  le  Nord 
de  1.792  50  à  1.785  à  terme,  bien  que  le  comptant  cote 
1.790  eiVOuest  perd  15  fr.  à  l.OBl. 

On  assure  que  l'arrêt  du  Conseil  d'Etat,  en  ce  qui 
regarde  l'interprétation  des  Conventions  passées  en 
1883  par  l'Etat,  avec  les  Compagnies  du  Midi  et  de 
l'Orléans,  sera  rendu  d'ici  quinze  joui-s.  En  raison  de 
l'importance  de  cette  question,  le  Conseil  d'Etat  au- 
rait décidé  d'y  consacrer  une  journée  de  faveur. 

Les  actions  de  la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  du 
Sud  de  la  France  sont  revenues  de  250  fr.  à  245,  pen- 
dant que  les  obligations  cotent  405  ex-coupon  de  7  fr.  50 
contre  411  75  il  y  a  huit  jours.  Par  suite  de  la  situation 
nouvelle  créée  par  la  convention  du  21  septembre  con- 
clue entre  l'Etat  et  cette  Compagnie,  convention  qui  doit, 
toutefois,  être  approuvée  par  une  loi  et  par  l'assem- 
blée générale  des  actionnaires,  le  Conseil  d'adminis- 
tration a,  dans  sa  séance  du  12  courant,  décidé  de  ne 
distriljuer  aucun  acompte  sur  le  dividende  de  l'exer- 
cice 1894. 

•jf  if  L'action  du  Canal  de  Sues  est  presque  sans 
changement  à  2.910,  contre  2.912  50.  Le  17  courant, 
on  a  télégraphié,  de  Port-Saïd,  que  la  tranquillité  était 
rétablie  et  que  le  travail  était  repris  partout,  la  majo- 
rité des  grévistes  ayant  accepté  l'offre  de  la  Compagnie 
de  les  rapatrier  eu  Grèce.  En  ce  qui  regarde  le  divi- 
dende pour  l'exercice  en  cours,  on  estime  que  la  plus- 
value  actuelle  des  recettes  assure,  en  quelque  sorte,  le 
maintien  du  prochain  dividende  à  90  fr.  nets  minimum, 
avec  une  imputation  minime  au  compte  de  premier 
établissement.  Au  reste,  cette  imputation  variera  selon 
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les  résvillftts  que  hi  Coinputïiiie  obtiendra  en  lin  d'exer- 
cice, et  qui  béntMicieront,  sans  di)ute,  d'un  certain  trafic 
militaire,  par  suite  des  t'-vénements de  i'Extrènic-Oricnt 
et  de  Madagascar.  .    .  ,    .  ,.,a 

La  Co)tip<((/nie  Parisienne  du  Gaz  revient  de  l.loU 
à  1.12-^' 50.  11  est  certain  (jue  l'application  du  bec 
Auev,  en  procurant  une  grande  économie  sur  la  con- 
sommation, attirera  à  la  Compagnie  nombre  de  nou- 
veaux abonm''s,  ce  bec  faisant  une  concurrence  sérieuse 
à  l'électricité.  Omnibus  de  Paris  1.02.'),  contre  1.028. 
Aitrale  Railicays  m.  Les  recettes  de  la  Compagnie  ont 
atteint,  pendant  la  première  qui/.aine  d'octobre,  35.100 
livres,  accusant  ainsi  une  plus-value  de  'i./81  livres  sur 
1893.  Actions  Messageries  Maritimes  calmes  à  565  fr. 

Dans  le  Conseil  des  Ministres  du  16  octobre,  on  s'est 
longuement  occupé  d'une  convention  projetée  entre 
l'Etat  et  la  Compagnie  des  Messageries  Maritimes,  en 
vue  do  l'amélioration  des  services  de  cette  Compagnie 
dans  le  Levant  et  l'océan  Indien.  La  convention  exis- 
tant actuellement  doit  expirer  en  1903,  et  la  Compa- 
gnie en  demande  la  prolongation  jusqu'en  1912,  afin 
de  pouvoir  renouveler  son  matériel  et  assurer  les  ser- 
vices dans  des  conditions  de  plus  grande  vitesse,  de 
manière  à  lutter  efficacement  avec  les  Compagnies 
é  t  rs.  n  è  l'G  S 

Le  ^groupe  de  Corinthe  est  calme.  L'action  de  la 
Société  Hellénique  gagne  3  francs  à  140,  pendant  que 
YObliqalion  6  0/0  perd  1  franc  à  220  francs.  Le  contre- 
amiral  Bacchia,  commandant  l'escadre  italienne,  a 
visité,  annonce-t-on,  le  canal  à  bord  du  croiseur  VEii- 
rydice.  L'impression  qu'il  aurait  retirée  de  sa  visite 
est,  dit-on,  excellente.  On  ajoute  que  la  Commission 
nommée  par  le  Ministre  de  la  marine  grecque  aurait 
décidé  que  les  cuirassés  peuvent  faire  usage  du  canal. 
En  ce  qui  regarde  les  recettes  de  la  Compagnie,  elles  se 
tiennent  toujours  à  un  niveau  qui,  bien  que  permettant 
à  la  Société  de  vivre,  est  néanmoins  insuffisant,  comme 
nous  l'avons  fait  déjà  remarquer  à  plusieurs  reprises, 
pour  rémunérer  la  totalité  du  nouveau  capital. 

Les  actions  de  la  Compagnie  Française  des  Métaux 
de  310  fr.,  remontent  à  317  fr.  50.  Le  nombre  des  ac- 
tions déposées  en  vue  de  l'assemblée  générale  du 
24  octobre,  s'élève  à  17.848,  chiffre  qui  ne  nécessitera 
pas  de  remise.  , 

La  Dynamite  Centrale,  de  568  75  est  revenue  a  560 
francs.  Nous  publions  plus  loin,  dans  un  article  spé- 
cial, le  bilan  de  cette  entreprise  au  31  mars  1894,  bilan 
donné  en  communication  par  les  commissaires  de  la 
Société,  dans  leur  rapport  aux  actionnaires  convoqués 
en  assemblée  générale  pour  le  26  courant. 

Les  actions  du  Télégraphe  de  Pans  à  Neio-York 
cotent  115  contre  118  75  il  y  a  huit  jours,  pendant  que 
celles  de  la  Société  Française  des  Télégraphes  Sous- 
Marins  se  maintiennent  à  270  fr.  Les  actionnaires  an- 
ciens et  nouveaux  de  cette  entreprise  sont  convoqués 
en  assemblée  générale  extraordinaire  pour  le  14  novem- 
bre. Ils  auront  à  reconnaître  la  sincérité  de  la  déclara- 
tion de  la  souscription  des  actions  nouvelles  payables 
en  espèces,  et  qui  font  partie  de  Taugmentation  du 
capital  social  de  la  Société  ;  ils  devront  nommer  des 
commissaires  chargés  d'apprécier  les  apports  proposés, 
et  la  situation  réduite  de  la  Société  à  laquelle  ils  sont 
faits.  Disons  ici  que,  lors  de  la  précédente  assemblée, 
il  avait  ité  donné  lecture,  aux  intéressés,  l'une  lettre 
ministérielle  dans  laquelle  l'administration  supé- 
rieure se  déclarait  sympathique  à  la  nouvelle  combi- 
naison et  disposée  à  ne  pas  faire  d'objection  de  principe 
à  la  fusion  résolue,  sous  réserve  d'examen  des  condi- 
tions de  l'accord  intervenu,  et  après  ratification  de  ce 
même  accord  par  les  intéressés. 

La  statistique  du  cuivre-métal  au  15  octobre  accusant 
une  augmentation  de  900  tonnes  environ,  les  cours  du 
métal  sont  lourds.  Par  suite,  le  Rio-Tinto  est  offert  et 
recule  de  15  francs  à  365. 

Le  groupe  Panama  est  un  peu  mieux.  L'action,  de 
14  fr.  passe  à  15  francs  ;  Obligations  5  0/0  28  fr.  contre 
27  50  ;  Obligations  3  0/0  en  l)énéflce  de  2  fr.  50  à  21  fr.  ; 
Obligations  série  33  fr.  50,  en  avance  de  3  fr.  50  ; 
2«  série  29  75  contre  28  25.  Bons  à  lots  calmes  à  112  50. 


Nous  avons  sous  les  yeux  Iti  rapport  dos  commis- 
saires désignés,  dans  la  première  assemblée  constitu- 
tive de  la  Compagnie  Nouvelle  du  Canal  de  Panama, 
pour  vérifier  la  valeur  des  apports  laits  à  la  Société. 
Les  commissaires,  après  avoir  rappelé  losdilTéronts  ar- 
ticles lies  statuts  de  la  Compagnie  Nouvelle  où  se  trou- 
vent stipulés  l'apport  fait  à  la  Société  par  la  liiiiiidation 
de  l'ancienne  Compagnie  et  les  avantages  réservés  au 
profit  de  cotte  licjuidation  en  représentation  de  ce 
m^me  apport;  après  avoir  examiné  los  conditions  aux- 
quelles est  rétrocédé  à  la  Société  Nouvelle  lo  Panama 
Railroad,  concluent  en  disant  (ju'ils  sortiraient  de  leur 
rôle  s'ils  escomptaient  l'avenir  de  l'entreprise,  le  passé 
imposant  la  plus  grande  réserve.  Néanmoins  ils  décla- 
rent que  la  nouvelle  Compagnie  est  fondée  dans  des 
conditions  spéciales  de  prudence  et  que  le  contrôle  qui 
est  créé  doit  ramener  la  confiance  et  permettre  de  pour- 
suivre et  d'achever  l'œuvre  de  relèvement  en  vue  de 
laquelle  elle  est  fondée.  En  conséquence,  les  stipula- 
tions des  statuts  concernant  les  avantages  constitués 
au  profit  du  Gouvernement  colombien  et  de  la  liquida- 
tion de  l'ancienne  Compagnie  doivent  être  approuvées 
par  les  actionnaires.  On  sait  que  l'assemblée  à  laquelle 
va  être  soumis  le  rapport  que  nous  venons  d'analyser 
brièvement  a  lieu  aujourd'hui.  On  assure  que,  en  ce 
qui  regarde  les  administrateurs  à  nommer,  la  lutte 
sera  vive.  Plusieurs  listes  sont  en  présence,  que  l'on  ne 
communique  pas,  qui  permettent  de  laisser  prévoir  des 
incidents. 

Les  Chemins  Orientaxix,  que  nous  laissions  à  541  25, 
montent  à  545  francs. 

Lesc  Chemins  Lombards  sont  très  fermes  à  232  50, 
en  avance  de  2  fr.  50.  Au  sujet  de  cette  entreprise,  dont 
nous  nous  occupions  il  y  a  huit  jours  dans  un  article 
spécial,  disons  que  le  prince  Hohenlohe,  président  du 
Conseil  d'administration,  a  conféré,  cette  semaine,  avec 
le  Comité  parisien  de  la  Compagnie.  Les  membres  de 
ce  Comité  ont  adhéré  au  projet  de  rachat.  Les  négo- 
ciations avec  le  Gouvernement  austro-hongrois  vont, 
en  conséquence,  commencer  incessamment.  On  dit  que 
le  Gouvernement  d'Autriche-Hongrie  proposera  une 
rente  nette  totale  de  3.139.000  florins,  ce  qui  donnerait 
4  florins  25  par  action.  Une  question  paraît  devoir  se 
poser  qui  intéresse  les  porteurs  d'obligations.  On  vou- 
drait prolonger  le  délai  de  remboursement  de  ces  titres 
de  15  années.  Or,  le  Comité  parisien  aurait  demandé, 
qu'en  compensation  l'intérêt  des  obligations,  qui  est 
actuellement  de  13  francs  nets  par  année,  fût  augmenté 
de  un  franc. 

On  annonce,  mais  sous  toutes  réserves,  que  la  So- 
ciété des  Charbonnages  de  l'Esera  serait  sur  le  point 
de  tenter  une  nouvelle  émission  d'actions.  Ou  ajoute 
qu'il  s'agirait  de  placer  125.000  actions  (?)  de  100  fr. 
remboursables  à  200  fr.  On  compterait  sur  l'appât  de 
l'amortissement  pour  amener  le  public  à  souscrire  a 
ces  nouveaux  titres.  Nous  nous  sommes  déjà  occupés 
de  cette  Société  dans  l'Economiste  Européen  des  27 
janvier  et  3  mars  1894,  et  nous  ignorions  que  des  mo- 
difications eussent  été  introduites  dans  son  fonctionne- 
ment. Le  capital  était  primitivement  divisé  en  30.000 
actions-parts  de  500  fr.,  dont  10.000  ont  été  oflertes  au 
public.  Ont-elles  été  prises,  c'est  douteux.  En  tout  cas, 
que  représentent  les  125.000  actions  nouvelles  dont  on 
parle  maintenant,  et  où  en  est  l'entreprise? 

■4r  é  Les  Fonds  Argentins  ont  été  peu  animés  cette 
semaine,  ^obligation  6  0/0  1886  est  à  344  fr.  contre 
345  fr.  vendredi  dernier. 

*  4-  La  Rente  Extérieure  Espagnole  n  a  pu  con- 
server ses  cours  élevés  de  la  semaine  précédente.  Elle 
est  en  eiïet,  revenue,  un  moment,  de  70  55  à  69  55 
pour  rester  à  69  90.  On  fait  de  gros  efforts  pour  sou- 
tenir le  marché  de  cette  valeur,  mais  les  quantités  de 
titres  absorbés  dans  ces  derniers  temps  par  un  certain 
groupe  d'ici  ne  peut  que  nuire  à  sa  tenue.  D'un  autre 
côté,  le  change  espagnol,  qui  s'était  amélioré  ces  jours 
derniers,  se  déprécie  de  nouveau.  , 

Les  Chemins  Espagnols,  comme  la  Rente  Exté- 
rieure sont  plus  faibles.  Les  Andalous  reculent  de 
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212  50  à  203  75  ;  Xord  de  l'Espagne  125  fr.,  en  perte  de 
3  fr.  75  ;  Saragosse  167  50  contre  173  50. 

La  Re?ile  Ilalienne  a  été  fortement  niouve- 
nientHe  depuis  notre  dernier  Marché  Financier.  Nous 
la  laissions  à  83  frnncs  :  depuis,  elle  avait  progressé  à 
83  57  1/2,  mais  des  offres  sérieuses  l'ont  ramenée  à 
82  70.  Nous  sommes  mieux  cependant,  au  dernier  mo- 
ment, puisque  nous  clôturons  à  83  10.  Il  semble  qu'il 
vienne,  de  nouveau,  de  se  créer  sur  ce  fonds  un  cer- 
tain découvert.  Nous  avons  vu,  en  effet,  des  ventes 
s'effectuer,  et  qui  ne  paraissaient  pas  provenir  de  l'ar- 
bitrage. S  il  eu  était  ainsi,  on  aurait  de  nouveau  fait  le 
jeu  d^es  haussiers  qui,  à  la  première  occasion,  pour- 
ront forcer  les  rachats.  -,,T  , 

On  verra,  dans  notre  correspondance  d  Italie  de  ce 
iour.  que  les  Banques  d'hnission  italiennes  ont  refusé 
d'abaisser  leur  taux  d'escompte,  qui  est  actuellement 
fixé  ï  5  1/2  0/0,  à  cause  du  manque  d'entente  avec  le 
Gouvernement  italien.  Cette  nouvelle  a  peu  impres- 
sionné, par  elle-même,  notre  marché.  On  dit  que  le 
Gouvernement  italien  renoncerait,  dès  à  présent,  à  la 
construction  directe  des  nouvelles  voies  ferrées.  Il  con- 
fierait cette  construction  à  des  Compagnies  d'exploita- 
tion. 

if  if  Les  Fonds  Roumains  sont  de  nouveau  plus 
mous.  Le  5  0/0  Amortissable  revient  le  96  70  î  95  30  ; 
quant  au  4  0/0  1890,  il  perd  50  centimes  à  84  50. 

if  if  Nous  avons  à  signaler  une  reprise  sur  le 
3  0/0  Portugais,  qui  monte  de  25  i)0  à  26  50.  Depuis 
quelque  jours,  l'agio  sur  l'or  est  descendu,  à  Lisbonne, 
au-dessous  de  22  0/0.  C'est  à  partir  de  ce  chiffre  que 
les  créanciers  étrangers  du  Portugal  ont  droit,  confor- 
mément à  la  loi  du  22  mai  1893,  à  la  moitié  du  béné- 
fice sur  l'agio  réalisé  par  le  Gouvernement,  sur  les 
achats  nécessités  par  le  paiement  des  intérêts  de  la 
Dette. 

if  if  Sur  les  dépêches  venues  de  Russie,  et  sur  les 
nouvelles  publiées  partout  sur  l'état  de  santé  du  Czar, 
les  Fonds  Russes  ont  été  offerts  aussi  bien  à  terme 
qu'au  comptant.  Cependant,  la  Bourse  d'hier  atteste 
une  amélioration  sensible.  Néanmoins,  la  dépréciation 
d'une  semaine  à  l'autre  est  grande.  Cependant  le  pu- 
blié fera  bien  de  tenir  en  note  que  l'on  a,  dans  la  der- 
nière séance,  constaté  une  intervention  sérieuse  qui  a 
arrêté  les  ventes  de  la  spéculation.  Quoiqu'il  en  soit,  le 
Russe  Consolidé  l'<^  2e  séries,  de  98  55  ont  reculé  à 
96  80  pour  rester  à  97  00;  Orient  4  0/0  03  15,  en  perte 
de  45  centimes;  Russe  3  0/0  1894  84  10,  contre  8o  7o; 
Russe  3  0/0  1  891  84  70,  en  réaction  de  1  fr.  40. 

if  \  Les  Yaleurs  Serljes  n'ont  pas  été  atteintes  par 
la  baisse  de  autres  fonds.  L'Obligation  Hypothécaire 
5  0/0  se  maintient  au  cours  de  364,  pendant  que  le 
Serbe  5  0/0  1890  ne  perd  que  5  centimes  à  71  05.  Les 
Caisses  spéciales  serljes  ont  adressé,  dans  le  courant  du 
mois  de  septein])re,  929.420  fr.  en  or  à  leur  agence 
financière  à  Berlin  pour  compte  du  service  de  la  dette, 
et  à  valoir  sur  le  second  semestre  de  l'exercice  courant. 

Ouant  aux  recettes  du  Trésor,  provenant  des  impôts 
dii'ects,  elles  se  sont  élevées,  en  septembre,  à  2.424.001 
francs,  contre  1.5-54.461  francs  en  septembre  1893.  De- 
puis le  1er  mars  1894,  commencement  de  l'exercice,  le 
total  des  recettes  atteint  11.990.863  francs,  en  augmen- 
tation de  3.157.700  francs  sur  la  période  correspon- 
dante de  1893. 

if  if  Les  Yaleurs  Ottomanes  ont  eu  à  supporter  des 
réalisations  assez  importantes.  Les  cours  sont  donc  en 
général  plus  faibles.  Le  Turc  C  de  28  10  revient  à  27  50  ; 
Groupe  D  en  recul  de  40  centimes  à  ;J5  22 1/2  ;  par 
contre,  Douanes  très  fermes  au  même  cours  de  ;)05  fr.  ; 
Obligations  Ottomanes  4  0/0  1891,  438  conte  444,  il  y 
a  huit  jours  ;  Obligations  Salonique-Conslanlinople, 
321  25  ex-coupon  détaché  le  15  octobre. 

Les  120.000  obligations  nouvelles,  introduites  récem- 
ment, ne  se  négocient  plus,  à  partir  du  12  courant, 
qu'en  titres  rlélinilifs  et  sous  la  môme  rubrique  que  les 
autres  200,000  litres  précédemment  inscrits  à  la  '"oie 
Of/icielie  de  la  Bourse  de  Paris. 


La  Banque  Ottomane  revient  de  668  75  à  662  50. 
Depuis  le  18  courant,  les  actions  Tabacs  Ottomans  se 
négocient  sur  le  Marché  officiel.  Elles  cotent  actuel- 
lement 462  50.  En  ce  qui  regarde  les  recettes  de  la  Régie, 
disons  qu'elles  ont  atteint,  pendant  le  mois  de  sep- 
tembre, 20.100.000  piastres  contre  19  millions  en  sep- 
tembre 1893. 

if  if  La  fermeté  du  Marché  des  Assurances  ne  se 
dément  pas,  mais  il  n'y  a  pas  de  variation  à  signaler. 
Au  reste,  on  s'occupe  peu,  pour  le  moment,  de  ces  titres, 
l'attention  générale  se  portant  sur  l'autre  marché. 

Marché  des  Valeurs  d'Assurances 

Compagnies  d'assurances  ;  derniers  cours  cotés 


Compagnies 


Incendie 

Nationale  . . 

Pliénix  

Union  

Urbaine  

Soleil  

France  

Paternelle.. 
Foncière  . . . 
Confiance . . 

Monde  

Providence 

Maritimes 

Prévoyance 
Réunion  


Cours  du 
12  oct.       19  oct. 


3S.000 
31.000 

9.400 
15.500 

5.200 

5. 000 
13.750 

4.900 

300 
220 
8.60Û 


5.000 
4.400 

200 


34.000 
31.000 
9.4C0 
15.500 
5.200 
5.000 
13.750 
4.900 
)) 
300 
240 
8.600 


5.000 
4.400 
200 


Coaipaguies 


Vie 

Ass<:es  G'es.  . 

Nationale  . . 

Phénix  

Union  

Urbaine.  . . 

Soleil  

Foncière . . . 

Accidents 

Monde  

Patrimoine. 
Préservatfe. 
Prévoyance 
Providence. 

Soleil  

Urbaine  — 


Cours  du 
12  oct.       19  oct. 


35.500 
36.000 
7.0(0 
1  000 
470 


750 
125 
960 
650 
450 
440 
460 


35  500 
36.000 
7.000 
1  000 
470 


750 
125 
960 
650 
iSO 
440 
460 


QUESTIONS  DU  JOUR 


LA  FRANCE  JT  LA  RUSSIE 

Le  doute  n'est  plus  possible  :  la  maladie  du 
Czar  est  très  grave  !  Le  départ  précipité  des  grands- 
ducs  Vladimir  et  Alexis  et  de  tous  les  membres  de 
la  famille  impériale  pour  Livadia,  le  bulletin  de 
santé  publié  hier  par  le  Moniteur  Officiel  de  l'Em- 
pire et  dont  chaque  mot  révèle  l'aggravation  du 
mal,  enfin,  la  prescription  de  prières  publiques 
dans  toutes  les  églises  de  l'Empire  en  sont  autant 
de  preuves  manifestes. 

Il  convient  donc  de  regarder  la  situation  bien  en 
face  et  d'examiner  avec  sang-froid  les  conséquences 
qu'un  dénouement  fatal  peut  avoir  pour  l'Europe 
en  général  et  pour  la  France  en  particulier. 

On  a  dit,  avec  raison,  qu'avec  la  constitution  po- 
litique actuelle  de  la  Russie  un  changement  de 
souverain  y  est  toujours  un  événement  capital.  Le 
Czar  est,  en  effet,  un  souverain  absolu  dans  le  vrai 
sens  du  mot  ;  tous  les  pouvoirs  de  l'Etat  sont  con- 
centrés dans  ses  mains,  tous  les  rouages  de  la 
machine  gouvernementale  ne  fonctionnent  que  de 
par  sa  volonté  et  il  n'est  pas  douteux  —  notre  pro- 
pre histoire  nous  l'enseigne  —  qu'avec  ce  régime 
politique,  tant  vaut  l'homme  qui  gouverne,  tant 
vaut  le  pays  gouverné. 

Par  rélévation  de  son  caractère,  par  la  clair- 
voyance de  sa  politique  extérieure  pacifique  et 
loyale,  l'empereur  Alexandre  III  avait  su  inspirer 
à  ses  sujets  une  affection  des  plus  sincères;  à  la 
France,  son  alliée,  une  sympathie  et  une  confiance 
non  équivoques  ;  à  toutes  les  nations  de  l'Europe 
un  respect  qui  constituait,  sans  exagération,  l'une 
des  bases  les  plus  sérieuses  de  la  paix. 

Cette  situation  intérieure  et  extérieure  de  la 


L'tiCONOMlSTE  EUROPEEN.  -  France  


Russie  peut-elle  être  modiliét^  par  la  inort  du  sou- 
veniiu  qui  la  personnitiait  ?  Oui!  lisent  deja 
depuis  quelques  seuiaines  corlains  publu-istes,  qui 
preunent  apparemnieiU  leurs  désirs  pour  îles  réali- 
tés I  Non  '  peuvent  répondre  hardiment  les  gens 
qui  remontent  à  la  cause  avant  de  se  prononcer 
SU  r  l'ctTct 

Fst-ce  par  pure  sympathie  pour  les  Français 
nue  l'empereur  Alexandre  111  avait  ovientésa  poli- 
tique extérieure  dans  le  sens  d'une  alliance  avec 
la  République  française?  Certes,  il  y  a  dans  le 
tempérament  des  classes  dirigeantes  russes  et  fran- 
çaises des  points  de  contact  si  nombreux  et  dans 
ies  relations  qui  se  sont  établies  depuis  quelques 
années  entre  les  deux  grandes  nations,  une  telle 
cordialité,  une  telle  affection  que  1  idée  d  une  sym- 
pathie originelle  doit  être  admise  même  par  les 
calculateuis  les  plus  sceptiques  en  matière  de 

^^Maiïcetfe  sympathie  à  l'égard  de  la  France,  que 
toute  la  famille  impériale  partage  ou  doit  partager 
à  de  rares  exceptions,  n'est  qu'un  des  éléments  de 
ralliance  réalisée.  La  vérité,  c'est  que  pour  déve- 
lopper les  forces  naissantes  de  son  immense  terri- 
toire pour  s'assimiler  pacifiquement  ses  nouvelles 
possessions  asiatiques,  pour  transformer,  au  point 
de  vue  économique,  les  vastes  régions  que  sa  posi- 
tion oéooraphique  meltait  dans  ses  mains,  la 
Russil  avait  besoin  de  deux  choses  :  pour  1  œuvre 
politique,  la  certitude  de  la  paix  internationale  ; 
pour  l'œuvre  économique,  un  puissant  marche 
tinancier  où  elle  pût  trouver  rapidement  le  crédit 
nécessaire  à  l'exécution  de  ses  projets. 

Une  alliance  avec  la  République  française,  sur- 
venant au  moment  précis  où  elle  est  survenue, 
devait  assurer  à  la  Russie  ce  double  point  d  appui. 

Et  ce  sera  la  gloire  du  czar  Alexandre  III,  et  la 
aloire  de  ses  collaborateurs,  d'avoir  entrevu  si 
nettement  les  conséquences  pour  la  Russie  de  cette 
nouvelle  politique  qui  l'a  réellement  affranchie  du 
concours  tinancier,  incertain  et  coûteux,  de  Ja 
haute  Banque  allemande....  et  qui  la  rendue 
l'arbitre  de  la  paix  européenne.  ^ 

De  son  côté,  la  France  a  trouve,  dans  1  alliance 
russe,  un  élément  de  puissance  extérieure  qu  il 
serait  puéril  de  rappeler  ici  :  au  point  de  vue  hnan- 
cier  elle  a  rencontré  pour  ses  capitaux  inactils  un 
débouché  fructueux  auxquels  la  situation  écono- 
mique actuelle  de  l'empire  russe  garantit  toute  se- 
eu  rit  é 

La  mort  de  l'empereur  Alexandre  III  —  qui  se- 
rait considérée,  à  juste  titre,  comme  un  véritable 
deuil  national  pour  tous  les  Français  sans  distinc- 
tion de  parti,  —  pourrait-elle  modifier  sensible- 
ment cette  situation  en  altérant  les  bons  rapports 
des  deux  puissances?  La  simple  analyse  des 
causes  qui  les  ont  alliées  permet  de  répondre  non  ! 

D'ailleurs,  les  sentiments  du  césarevitch  Nicolas 
Alexandrovitch,  de  sa  mère  l'impératrice  Marie 
Feodorovna  de  Danemark,  —  qui  est  considérée 
comme  l'àme  de  la  maison  impériale  de  Russie  —  et 
de  presque  tous  les  membres  de  cette  grande  fa- 
mille sont  trop  connus  pour  qu'il  soit  nécessaire 
d'insister  sur  ce  point.  Le  césarevitch,  né  le  6/18 
mai  1868,  a  aujourd'hui  près  de  26  ans  1/2;  c'est 
donc  un  homme  dans  toute  l'acception  du  mot  et, 
grâce  aux  conseils  de  l'impératrice,  sa  mère,  dont 
il  subit  l'intluence  éclairée,  grâce  au  concours  des 
Ministres  habiles  et  intègres,  dont  le  Czar  a  su 
s'entourer,  on  peut  avoir  la  certitude  que  la  Rus- 


sie n'abandonnerait  pas  la  politique  extérieure 
d'Alexandre  III  —  huiuello,  sous  une  apparence  (  e 
politi<nie  personnelle,  est,  en  réalité,  une  grande 
politique  nationale  —  si  une  catastrophe  (ce  dont 
il  est  encore  permis  de  douter)  survenait  a  Li- 

^'^Quant  aux  intérêts  français  engagés  dans  les 
finances  russes,  nous  avons  déjà  démontre  qu  ils 
ne  pouvaient  être  compromis  par  ce  malheur. 

Edmond  Thkry. 


LE  COMMERCE  EXTERIEUR  DE  LA  FRANCE 

pendant  les  neuf  premiers  mois  de  1894 

L'Imprimerie  Nationale  vient  de  faire  paraître  le 
volume  des  Documents  statistiques  publies  par  1  .\d- 
ministration  des  Douanes  sur  le  commerce  de  la  Inance 
nendant  les  neuf  premiers  mois  de  fannée  1«JJ.  . 
^  Les  importations  se  sont  élevées,  du  1er  janvier  au 
30  septembre  1894.  à  3.138.C00.00U  fr.,  et  les  exportations 
à  2.319.384.000  francs. 

Ces  chiffres  se  décomposent  comme  suit  pour  le  mois 
de  septembre  : 

rapoRTmoNS  1894  "^893 

Objets  d'alimentation  90.840.000  86.651.000  +  4.189.000 
Matières   nécessaires  4.808.000 

oarE'iés::;::  'lltlm 

Totaux   '292.400.000   285.US6.000  -f  7.3bi.000 

EXPORT^TIOKS  189i  1893 

Objets  dalimentation  54.318.000  58.897.000  -  4.579.000 
''fnudusSr''"''     73.161.000     60.916.000  +12.245.000 

Totaux   242.271.000   263.717.000  -21.446.000 

Le  tableau  suivant  donne,  du  1er  janvier  au  30  sep; 
tembre,  le  mouvement  du  eomn.erce  extérieur  compare 
à  celui  des  neuf  premiers  mois  de  1693  et  IbM  . 
IMPORTATIONS  1894  1893  1892 

^^Sif!™'!'."  949.282.000      735.962.000  1.123.617.000 
Matières  néces- 
saires à  Fin-  --ogggaoo   1  663  021.000  1.640.202.000 
ObiSlbriq.-.-  'iSSS   '•405:567.000  470.90L000 
Totaux. . 


3  138.600.000  2.804  550.000  3.234.720.000 

i«QA  1898  1892 

EXP0RT.4.TI0N-S                10»*  ^"•'^ 

492.260.000  502.682.000  551.461.000 


Oljjetsd'alimen- 

tation  

Matières  néces- 

JmSe*  606*56.000      397.864,000      «m  gj-»»» 

Totaux...    2.319.381.000   2.435.396.000  2.521.110.000 
11  a  été  fait  usage,  pour  le  calcul  des  valeurs  de  1894 
et  de  1893  des  taux  d^évaluation  fixés,  pour  cette  der- 
nière année  par  la  Commission  permanente  des  valeurs 

'^Yes  valeurs  de  1892  ont  été  étabUes  au  moyen  des 
taux  propres  à  cette  année. 

Ta  situation  de  notre  commerce  extérieur  laisse 
to^ouïs  à  désirer:  pour  le  ^oif^^J^^^T.^f,' ^^s 
imnortations  sont  supérieures  a  celles  de  1893  et  nos 
"Stations  notablement  au-dessous  de  celles  du  mois 
f  nrresDondant  de  l'année  dernière. 

La  diminution  des  exportations  d'objets  fabriqués 
qui  atteint  27.471.000  fr.  pour  le  mois  de  «eptemb  e  et 
ll  i  611  000  fr.  pour  les  9  premiers  mois,  est  paiticu- 
liérement  affligeante.  Sur  cet  article,  nous  sommes  au 
plus  bas  de  la  dernière  période  décennale. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


—  France 


m 


Pour  les  objets  fabriqués,  les  principales  différences 
avec  1893  portent  sur:  les  soieries,  7  millions;  les  tissus 
de  laine,  38  millions  :  les  peaux  préparées,  7  millions  ; 
les  ouvrages  en  peau  ou  en  cuir,  18  millions  ;  l'orfèvre- 
rie, 3  millions;  les  outils  et  ouvrages  en  métaux,  6  mil- 
lions ;  la  tabletterie,  6  millions  ;  les  meubles,  4  mil- 
lions ;  les  confections  poiir  femmes,  13  millions  ;  les 
confections  pour  hommes,  6  millions;  sans  compter 
nombre  de  diminutions  moins  importantes. 

Les  principales  augmentations  portent  sur  l'horlo- 
gerie, 3  raillions,  les  machines  et  mécaniques  4  millions. 

Au  point  de  vue  des  pays  de  provenance  et  de  desti- 
nation, on  remarque  que,  par  rapport  à  1893,  TAngle- 
terre  a  importé  chez  nous  IC  millions  de  plus  et  ex- 
porté Gl  millions  de  moins  ;  l'Allemagne  a  importé  2 
millions  de  moins  et  exporté  également  2  raillions  de 
moins;  la  Belgique  a  importé  10  millions  de  moins  et 
exporté  11  millions  de  moins  ;  la  Suisse  a  importé  1 
million  de  moins  et  exporté  11  millions  de  moins  ; 
l'Italie  a  importé  1  million  ea  plus  et  exporté  22  mil- 
lions de  plus  ;  l'Espague  a  importé  28  millions  de 
moins  et  exporté  3  millions  de  moins.  Les  Etats-Unis 
ont  importé  53  millions  de  plus  et  exporté  45  millions 
de  moins. 

Le  Brésil  a  importé  15  raillions  de  moins  et  exporté 
2_millions  de  moins,  la  Répuljlique  Argentine  a  importé 
17  millions  de  plus  et  exporté  7  millions  de  moins. 

RÉSUmÉ  COMPARATIF  des  Importations  et  Exportations  par 
catégories  pendant  les  neuf  premiers  mois  des  dix  der- 
nières années  (1885-1894). 

IMPORTATIONS  (en  milliers  de  francs) 


Années 

Matières 

Objets 

Objets 

Total  des 

Or,  arg. 

premières 

fabriqués 

d'alimen. 

import. 

et  biUon 

1894 

1.770.396 

418.922 

919.282 

3  138  600 

337.019 

1893 

1.663  021 

405  ."^.6? 

735.962 

2.S04.550 

386 , 694 

1892 

1,640  202 

470  901 

1.183.617 

3.234  720 

438.212 

1891 

1.SÔ4  793 

478  327 

1.135,336 

3.46S  456 

442  133 

1890 

l.Sl7j  207 

448.958 

1  048.710 

3  312,915 

192  089 

1889 

1.702.1.^5 

432. C81 

1  058.725 

3.192  964 

395  756 

1888 

1 .  56  S75 

401,053 

1  (83  601 

3. OU  529 

204  4.56 

1887 

i.:m  811 

413.172 

1  0u8  115 

2.927  098 

219  029 

1886 

1  566  511 

4 15.. 342 

1.074  615 

3  057  468 

.385  277 

1885 

1  579  012 

410.930 

1  036.704 

3.0.56.636 

374.679 

EXPORTATIONS  (en  milliers  de  francs) 


Années 

Matières 

Objets 

Objets 
d'alimen. 

Colis 

Total  des 

Or,  arg. 

prem. 

fabriqués 

postaux 

export. 

et  billon 

1894 

606.856 

1.165. .521 

492.260 

54  741 

2  319.384 

164  194 

1893 

.597  861 

1.281.135 

5f.2.632 

.53.765 

2.435.396 

2ii0.817 

1892 

6i:0  817 

)  .329  361 

551.461 

39.438 

2.521.110 

1.57,253 

1891 

.599.940 

1.377  ILS 

535.671 

44. 156 

2.557.185 

272.161 

1890 

662  V22 

1.110.011 

598  775 

31.298 

2.732.806 

184.893 

1889 

67  7  272 

1.3,s  1.778 

.507.040 

29  3P.S 

2,655.488 

136  2.59 

1888 

587 . 700 

1.221  614 

492.240 

25  814 

2.327.404 

2(1  103 

1887 

572  942 

1.210  3!2 

193.101 

21.987 

2  328  342 

252.161 

1886 

537  330 

1  260  402 

496.737 

18  514 

2.312.983 

179,922 

1885 

493  564 

1 .194.071 

526  610 

13  591 

2  227.839 

200.311 

Résumé  des  échanges  avec  les  principaux  pays 

(En  milliei-s  de  francs) 

Septembre  1894 

Différ 


ETATS 


Angleterre  

Allemagne  

Belgique  

Suisse  

Italie  

Espagne  

Turquie  

Etats-Unis  

Hrésil  

Képubl.  Argentine 


9  premiers  mois  1894 
TjTffér. 


[mporUt. 


.372.870 
230  000 
290  231 

47.312 
102.409 
131.485 

78.974 
281.130 

.39.385 
156.157 


Eiporlal. 


667 . 665 
217  529 
364.292 
108. Ul 
71.562 
70.923 
42,20» 
1,36.002 
GO. 330 
42.512 


pr  l'exp. 


-1-291.795 
-1-  17  .529 
-f-  74.061 
-f-  60.799 

—  27.847 

—  51.562 

—  36.770; 
— 115.1 28| 
+  20.9451 

113.645 


Imporlat 


33.256 
25.190 
27,861 
2.661 
9.957 
11.872 
9.019 
8.385 
4.8r)6 
5.416 


EiporUt. 


66.530 
20.438 
37.528 
10.C05 
10.816 
8. 085 
4.958 
12.716 
0.496 
2. 868 


pr  l'exp. 


t 


33.274 
5  052 
9.661 
7.344 
259 
3.207 
4  061 
1  331 
1.630 
2.578 


Les  entrées  de  métaux  précieux,  pour  les  neuf 
premiers  mois  de  1894,  sont  à  peu  près  égales  à 
celles  lie  la  même  période  de  l'année  1893;  l'excédent 
des  entrées  d'oi».  existant  à  fin  août  1894, 100.946.000  fr., 
s'est  augmenté  de  19.3i8.000  francs  en  septembre,  ce 
qui  donne  un  stock  pour  les  neuf  premiers  mois  de 


186.294.000  francs.  Pour  I'argent,  l'importation  des 
neuf  premiers  mois  s'est  élevée  à  79.465.0U0  francs 
contre  une  sortie  de  93.982.000  fr.,  soit  une  moios- 
value  de  14.517.000  francs  sur  les  anciens  stocks.  Ce 
résultat  est  dû  au  renvoi  en  Italie  des  monnaies  divi- 
sionnaires. 

BiLLON.  —  Les  entrées  de  ce  métal  ont  été  supérieures 
aux  sorties  de  1.047.000  francs  pour  les  neuf  premiers 
mois  de  1894. 

ffllÉTAUX  PRÉCIEUX.  —  Importations  et  Exportations  des 
Métaux  précieux  pendant  les  neuf  premiers  mois  des  an- 
nées 1892-1893-1894  (Valeur  en  milliers  de  francs). 


Ifatiéres 

IMPORTiTIO.VS  (milliers  de  fr.) 

EÎPOIITIIIOIS  (milliers  de  tr.) 

1894 

1893 

1892 

1894 

1893 

1892 

Or  m  Dnnayé  

Argent  en  lingots. . . . 

Argeat  monnayé  

Montais  d-î  billon.... 

Totaux  

86.774 
169.315 
21.692 
57.773 
1  463 

44.606 
212.297 

13.550 
116.140 
98 

77.398 
259.075 
15.276 
86.404 
87 

4.846 
64.949 

6.224 
87.7SS 
416 

6.174 
91.741 
U  168 
91.692 
40 

13.678 
65.044 
14.963 
62.721 
845 

337.019 

386.693 

438.211 

161.194 

200.816 

157.253 

RÉSUMÉ  des  perceptions    opérées  par  le  service  des 
douanes  et  le  service  des  contributions  indirectes  pendant 
les  neuf  premiers  mois  des  années  1894,  1898  et  1892. 
DÉSIGNATION 


Service  des  Douanes  : 

Droits  de  douar,     A  l'importation  . . . 

—  —       à  l'exportation  . . . 

—  de  statistique  

—  de  navigation  

—  et  produits  divers  de  douanes. 
Taxe  de  consommation  des  sels  


Total  

Service  des  contribut.  indirectes; 

Boissons  et  droit  de  fabr.  des  bières.. . , 

Sels  

Sucre  indigène  (droit  de  fabrication)... 

Droits  divr'r.s  ot  rec.  à  ditf.  titres  

Vente  d.-s  t;il.ncs   

—  d,-s  puiidu-s  

—  des  allumettes  


1894 

1893 

1892 

Mille  fr. 

Mille  fr. 

Mille  fr. 

317.460 

320.786 

305.676 

» 

» 

5"o63 

5.001 

5.101 

6.236 

5.902 

6.253 

4.089 

3  786 

3.719 

14.140 

13.6«:i 

14.087 

376.988 

319.156 

334.860 

332.179 

312,357 

342.906 

7.037 

7.218 

7.683 

lCO.729 

101.171 

108.055 

81.390 

83.163 

90.299 

277.072 

277.507 

279.232 

7.629 

7.726 

6,891 

1^.944 

18.179 

17.110 

8.7.980 

840.. «4 

852.176 

1204.968 

1189.4.S0 

1187.042 

12  i 

426 

309 

1201.515 

1189.054 

1186.733 

Total  

Total  général  des  perceptions.. 
A  déd.  les  dép.  p  primes  ou  drawbacks. 

Reste  acquis  au  Trésor  

Pendant  les  neuf  premiers  mois  de  1894,  li^s  percep- 
tions opérées  par  le  service  des  Douanes  ont  été  supé- 
rieures de  27.832.000  fr.  à  celles  de  la  même  période  de 
1893.  Ce  résultat  est  dû  aux  entrées  de  céréales,  dont 
la  plus-value  de  droits  a  été  de  37.739.000  fr. 

Le  service  des  Conlribulions  indirectes  a  supporté 
une  moins-value  de  perceptions  de  12.344.000  fr.,  impu- 
table .surtout  aux  boissons.  En  résumé,  les  perceptions 
opérées  par  ces  deux  services  sont,  pour  les  neuf  pre- 
miers mois  de  1894,  en  augmentation  de  14.488.000  fr. 
sur  la  période  correspondante  de  1893. 


RÉSUMÉ  de  la  navigation  de  la  France  pendant  les  neuf 
premiers  mois  des  années  1893  et  1894  (navires  chargés) 


ENTRÉE 

SORTIE 

1894 

1893 

1894 

1893 

Nomb 

Nomb 

Nomb 

Nomb 

de 

Ton. 

de 

Ton. 

de 

Ton. 

de 

Ton. 

Navires  français 

navir. 

navir. 

navir. 

navir. 

Avec  colonies  eu  (los- 

(mill.) 

(mil  t.) 

(mill.) 

(mill.) 

sessions  françaises 

1.519 

1.05/ 

1.485 

1.037 

1.541 

1  081 

1.558 

1.106 

366 

30 

317 

27 

516 

55 

474 

52 

Etranger  : 

3.290 

1.130 

3.768 

1.206 

3  019 

1.051 

3.387 

1.736 

—    hors  d'Europe. 

458 

668 

506 

756 

383 

563 

452 

82 

Total  

5  633 

2.887 

6.106 

3.028 

5.159 

2.7E5 

5.871 

2.978 

Navires  étrang.  j 

Avec  colonies  et  pos-i 

sessions  françaises. 

170 

117 

191 

12*' 

92 

33 

139 

51 

Etranger  :  I 

11.75ii 

5.304 

11.616 

4.943 

9.136 

3  348 

9.070 

3.180 

—   liors  d'Europe. jj 

1.258  1.811 

1.271 

1.698 

377 

586 

400 

532 

Total  !il3.18(/ 

7.233  13. 078|6  770 

9.605 

3.968 

9.609 

3.763 

Total  général  1:18. 813| 

101211 19. 181 1 

3.79t| 

I5.0âl|6.724 

15.480 

6.742 
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Porniaut  les  neuf  premiers  mois  do  189'i,  1  onlrt^e 
des  navires  dans  les  ports  rrau(:ais  a  été  inlérieurc  de 
371  à  eoUe  de  la  période  correspondante  del8!to;  mais  In 
tonna>re  a  augmenté  de  322  milliers  do  tonneaux  A  la 
sortie  le  nombre  de  navires  a  diminué  do  VU)  ;  il  oon- 
vient,  toutefois,  de  noter  que  le  tonnage  emporte  a 
subi  une  diminution  de  18  milliers  de  tonneaux. 


TONNAGE  des  navires  chargés,  f'-a"Çai^ût  étrangers  pen- 
ilant  les  nouf  pnnuiers  mois  des  aiinoos  loU-J,  loVo  et  i»y4 
(entrées  et  sorlies  réunies)  : 

Eu  tonneaux 

Diffi'rence 


Dunkerque  

-Calais  

Boulogne  

Dieppe  

Le  Havre  

Rouen  

Nantes  

Saint-Nazaire  

Bordeaux  

Bayonne   

Cette  

Marseille  

Nice  

Autres  ports  

Tous  les  ports. 


1892 

1893 

1894 

1.309. £34 

1.816  895 

1.218.208 

801.720 

781  743 

615.401 

921.419 

977.121 

1.017. 157 

516.483 

509.230 

558.474 

2.721.227 

2.600.812 

8.751.251 

697.087 

700  087 

762.809 

111.422 

108.994 

127.956 

614.418 

542.461 

5;<1.4I3 

1.371.890 

l.»69  375 

1.322.661 

231.750 

241.373 

867.618 

5.-<7.250 

533.  Mï 

4*0.267 

4.St)D.S3S 

4.665.748 

4. 912. 276 

rS.993 

90.220 

91 .  7b-i 

1.849.898 

2.204.28^ 

2.169.170 

16.867.160 

16.541.461 

16.845.539 

Total 


31.313 
130.342 
40.336 
49.244 
150.439 
62.722 
1S.962 
11.051 
46.714 
25.275 
93. 015 
246.528 
1.532 
35.117 


304.078 


2.57 
17.41 
4.12 
9.67 
5. 78 
8.95 
17.39 
2.03 
3  41 
10.47 
17.44 
5  28 
1.69 
1.59 


1.83 


En  septembre  1894,  le  commerce  maritime  a  perdu 
un  peu  de  la  plus-value  constatée  en  août.  L'aug-nien- 
tation  qui,  pour  les  huit  premiers  mois,  était  de  3  29  0/0, 
n'est  plus,  pour  les  neuf  premiers  mois,  que  de  304. U/» 
tonneaux  ou  1.83  0/0. 

D'autre  part,  l'augmentation  des  huit  premiers  mois 
de  1894  sur  la  période  correspondante  de  1892  était  de 
0.19  0/0;  pour  les  neuf  premiers  mois  cette  plus-value 
s'est  élevée  à  578.379  tonneaux  ou  3.55  0/0. 

P.  E. 


XjB  3yLétror>olita.irL 

Parmi  les  innombrables  attractions  déjà  entrevues, 
l'Exposition  universelle  de  1900  oflrira-t-elle  au  public 
parisien  les  facilités  de  locomotion  qu'on  trouve  dans 
d'autres  capitales  ?  Aurons-nous  ce  fameux  Chemin  de 
fer  Métropolitain  dont  on  a  parlé  depuis  tant  d'années, 
mais  qui  semblait,  jusqu'à  présent,  ne  jamais  devoir 
aboutir?  Certes,  le  doute  est  permis  quand  on  songe  a 
toutes  les  combinaisons,  les  unes  plus  ingénieuses  que 
les  autres,  élaborées  depuis  une  vingtaine  d'années... 

Nous  avons  tracé,  dans  l'Economiste  Européen  du 
31  mars  1894  {ô<^  vol.,  p.  394),  un  rapide  historique  des 
principaux  projets  sur  lesquels  le  Conseil  municipal  de 
Paris  et  le  Parlement  ont  déjà  été  appelés  à  délibérer, 
et  dont  le  plus  ancien,  celui  de  M.  Brame,  inspecteur 
des  ponts  et  chaussées,  frère  de  l'ancien  Ministre  de 
l'Empire)  remontait  à  1856:  ceux  de  nos  lecteurs  qui  de- 
aireron  connaître  la  genèse  du  Métropolitain  pourront 
se  reporter  à  cette  étude.  Aujourd'hui,  nous  nous  bor- 
nerons à  prendre  la  question  au  point  où  nous  l'avions 
laissée  il  y  a  sept  mois,  c'est-à-dire  lors  de  la  présenta- 
tion, au  Conseil  municipal,  du  projet  de  M.  .Jonnart,  a 
ce  moment  Ministre  des  travaux  publics. 

M.  Jonnart,  il  est  bon  de  le  rappeler,  préconisait  le 
tracé  suivant  : 

Prolongement  de  la  ligne  des  Moulineaux  aux  Invalides. 
(Ce  prolongement  est  déjà  concédé  à  la  Compagnie  des  Che- 
mins de  fer  de  l'Ouest  ;  il  ne  reste  à  régler  que  les  détails  qui 
Tvrésentent  certaines  difficultés.) 

Ligne  des  Invahdes  à  la  Halle  aux  Vins  par  le  boulevard 
Saint-Germain,  traversant  la  Seine  au  pont  Henri  IV,  reve- 
nant vers  l'Hôtel  de  Ville  et  les  Halles  CSentrales. 

Ligne  de  la  gare  du  Nord  aux  Halles  Centrales. 

Subsidiairement,  raccordement  du  Métropolitain  aux  gares 
de  Médicis  (Imxembourg),  d'Orléans,  de  Paris-Lyon,  de  la 
Bastille  et  de  l'Est. 

Construction  d'une  ligne  doublantla  ligne  d'Auteuil,  entre 


Courcdlos  et  le  l'uinl-du-.lour  pour  raccorder  aux  Mouli- 
neaux ;  celte  ligne  emprunterait  les  fos.sés  des  fortilicaliun.s. 

Ce  tracé  avait,  pour  but  princ^ipal,  la  pénétration  dos 
chemins  de  fer  dans  l'intérieur  de  Paris,  savoir  : 

Le  Nord,  relié  aux  Halles  (  lentrales  ;  l'Ouest,  relié 
imr  la  rive  gauche  à  la  ligne  des  Moulineaux  et  pro- 
longé des  Invalides  à  la  Malle  aux  Vins;  raccordement 
des  lignes  d'Oriéans,  Paris-Lyon,  Kst-BastiUe,  Est, 
Sceaux  au  Métropolitain,  dans  le  périmètre  du  pont 
Henri  IV  et  de  l'Hôtel  do  Ville.  _  . 

Et  pour  terminer  :  le  Métropolitain  de  Petite  Cein- 
ture reliant  toutes  les  lignes  des  Grandes  Compagnies. 

Celles-ci,  dans  l'esprit  du  Ministre,  devaient  fournir 
la  majeure  partie  des  dépenses,  évaluées  à  80  millions; 
pour  le  surplus,  le  Gouvernement  avait  l'intention  de 
demander  à  la  Ville  de  Paris  une  subvention  et  une 
garantie  d'intérêt. 

Mais  la  combinaison  de  M.  Jonnart  eut  le  sort  de  ses 
devancières. 

*** 

Aujourd'hui  nous  nous  trouvons  en  présence  d'un 
nouveau  projet  dû  à  l'initiative  de  M.  Barthou,  le  titu- 
laire actuel  du  portefeuille  des  travaux  publics. 

M.  Barthou,  qui  s'est  rendu  il  y  a  quelque  temps  a 
Londres  pour  examimir  le  fonctionnement  du  Métro- 
politain de  la  capitale  anglaise,  part  de  ce  principe  que 
l'exécution  d'un  seul  coup  de  vastes  travaux,  suscepti- 
bles de  bouleverser  tous  les  quartiers  de  Pans  à  la 
fois  pouvait  constituer  un  obstacle  à  la  réahsation  de 
son  plan.  Il  a  donc  choisi,  dans  le  programme  arrêté 
en  1891  par  le  Conseil  municipal,  deux  grandes  voies 
se  coupant  à  angle  droit  et  ayant  l'une  une  direction 
Nord-Sud,  l'autre  une  direction  Est-Ouest,  —  toutes 
d»ux  se  rattachant  par  leurs  extrémités  au  Chemin  de 
fer  de  Cehiture.  On  réserve  ainsi  l'avenir,  car  les  tron- 
çons secondaires ,  devant  relier  successivenient  les 
divers  quartiers  de  Paris,  pourront  se  greffer  plus  tard 
sur  ces  artères  principales. 

Complétons  le  côté  technique  par  les  indications 
suivantes  extraites  du  projet  ministériel  : 

La  transversale  nord-sud  part  des  voies  du  Nord  qui  abou- 
tissent à  la  Ceinture,  passe  par  les  gares  du  Nord  et  de  1  Lst, 
par  les  Halles,  par  l'Hôtel-de-Ville,  où  elle  cesse  d  être  sou- 
terraine, s'infléchit  vers  l'Est  pour  franchir  la  Seme,  a  la 
Halle-aux-Vins,  rejoint  le  boulevard  Saint-Germam  en  plon- 
geant, de  nouveau  sous  terre,  gagne  Gluny  et  s'y  mllectut  a 
angle  droit  pour  rejoindre  à  la  place  Medicis  le  prolonge- 
ment de  la  ligne  de  Sceaux,  qu'on  munit  d'un  raccordement 

^  La^trans"  e^rsale  est-ouest  comprend  une  section  entière- 
ment aérienne  qui  emprunte  la  ligne  de  Vincennes,  passe  a 
la  gare  de  Lyon,  puis  à  la  gare  d'Orlénns,  et  se  soude  a  la 
ransversale  nord-sud  à  la  Halle-aux-Vms.  Les  deux  lignes 
ont  un  tronc  commun  jusqu'à  Cluny,  puis  une  section  sou- 
terraine s'étend  de  ce  point  jusqu'à  l'esplanade  des  Invalides. 
Le  prolongement  de  la  ligne  des  Moulmeaux  est  empvun  e  jus- 
qu'à la  gare  du  Ghamp-de-Mars,  qu'une  section  nouvelle  re- 
lie à  la  ligne  d'Auteuil,  près  de  la  Muette. 

L'ensemble  des  sections  nouvelles  représente  1.5  kilomètres, 
non  compris  les  raccordements  avec  la  Ceinture,  if  ^ou- 
hlpments  de  voies  iugés  nécessaires  pour  la  ligne  d  Auteuii, 
ÏÏ"  la  Muette  et  Gourcelles,  et  pour  la  ligne  de  Vincennes, 
dans  ta  partie  utilisée. 

Pour  apprécier  l'importance  des  services  que  ce  reseau  ren- 
dra aux  Parisiens,  le  procédé  le  plus  simple  consiste  a  com- 
parer le  temps  que  le  chemin  de  fer,  marchant  comme  à  Lon- 
dres à  la  vitesse  de  18  kilomètres  à  l'heure,  mettra  a  parcourir 
l'intervalle  entre  deux  stations  importantes  et  le  temps  quon 
mettrait  pour  faire  le  même  parcours  à  pied  a  la  vitesse  de 
5  kilomètres  à  l'heure,  en  omnibus  ou  en  tramway  0,i  une 
lione  existait)  à  la  vitesse  de  9  kilomètres,  qui  est  celle  dont 
nous  jouissons  à,  Paris,  ou  bien  en  fiacre  à  la  vitesse  chimé- 
rique de  12  kilomètres  à  l'heure. 
Voici  quelques  exemples  : 


Du  Nord  à  l'Hôtel-de-Ville. . . 
De  la  Porte  de  Vincennes  à 

l'Hôtel-de-Ville  

De  Saint-Germain-des-Près  à 

la  Muette  


En        A        En  En 
Ch.  de  fer  pied  tramway  fiacre 
En  minutes 
36  20 


11 

18 
23 


48 
57 


27 
32 


15 
20 
24 


49G 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  France 


Au  point  de  vue  de  l'Exposition,  la  gare  des  Invalides  et 
la  gare  du  ('<liamp-de-^lars  aménagées,  l'une  avec  8  voies, 
l'autre  avec  21,  seront  mises  en  relations  directes  avec  toutes 
les  grandes  lignes  et  avec  le  réseau  parisien,  dans  des  con- 
ditions qui  permettront  d'expédier  de  l'une  ou  de  l'autre  des 
trains  : 

Vers  Montparnasse  et  vers  Bercy  par  la  Ceinture  ; 
Vers  Gluny,  l'Hôtel  de  Ville  et  là  gare  du  Nord  par  le  Mé- 
tropolita  n  ; 

Vers  Gluny,  le  Jardin  des  Plantes  et  Reuilly  par  le  Métro- 
politain ; 

Vers  Saint-Lazare  par  la  ligne  d'Auteuil; 

Vers  la  gare  du  Nord  par  la  ligue  d'Auteuil  et  la  Ceinture. 

On  objectera,  sans  doute,  comme  on  l'a  déjà  fait 
pour  le  tracé  Jonnart,  que  ce  n'est  là  que  l'embryon 
du  Métropolitain  devant  parcourir  Paris  en  tous  sens  ; 
mais  le  réseau,  tel  qu'il  résulte  du  programme  d'en- 
semble voté  par  le  Conseil  municipal  dans  sa  séance 
du  25  juillet  1891,  se  trouvera  du  moius  amorcé.  Au 
surplus,  les  Compagnies  de  chemins  de  fer  demandent 
d'ores  et  déjà  la  concession  de  deux  lignes  éventuelles 
allant  :  l'une  de  l'Hôtel  de  Ville  à  la  gare  Saint-Lazare 
par  les  quais,  la  rue  Royale  et  la  rue  Tronchet  ;  l'autre 
réunissant  les  gares  de  l'Est  et  du  Nord  à  celles  de 
Lyon  et  d'Orléans,  de  manière  à  permettre  aux  trains 
dé  grandes  lignes  d'embarquer  ou  de  débarquer  leurs 
voyageuis  à  plusieurs  grandes  gares,  ainsi  que  cela  se 
fait  à  Londres  et  à  Berlin. 

*** 

L'exécution  du  projet  de  M.  Barthou,  dont  le  coût 
est  évalué  à  cent  millions,  repose  sur  une  entente  avec 
les  grandes  Compagnies  de  chemins  de  fer,  syndiquées 
pour  exploiter  la  ceinture  ;  en  d'autres  termes,  les  lignes 
à  construire  ne  sont  plus  co  i cédées  à  des  particuliers, 
mais  aux  Compagnies  elles-mêmes,  là  où  elles  sont  éta- 
blies. Toutefois,  à  l'intérieur  du  périmètre  passant  par 
les  grandes  gares,  le  concessionnaire  devient  un  syndi- 
cal métropolitain  jouissant  d'une  existence  autonome 
et  devant  avoir  la  faculté  d'émettre  des  obligations  ga- 
ranties par  l'Etat.  Le  seul  sacrifice  demandé  à  la  Ville 
de  Paris  consiste  dans  la  gratuité  des  concessions  du 
terrain  nécessaire  et  dans  Texemplion  des  droits  d'oc- 
troi pour  les  matériaux  destinés  à  la  construction. 

Le  Ministre  des  travaux  publics  estime  qu'ici  le 
principe  de  la  garantie  d'intérêts  ne  peut  être  contesté  ; 
il  s'appuie  sur  les  résultats  fournis  par  la  mise  en  ser- 
vice des  trains  de  la  Compagnie  du  Nord  sur  la  cein- 
ture où,  grâce  à  la  facilité  d'arriver  à  Paris-Nord  sans 
subir  un  transbordement,  ni  courir  les  risques  d'une 
correspondance  fortuite,  le  nombre  des  voyageurs  est 
passé,  en  sept  mois,  de  184.000  à  1.060  000.  M.  Bar- 
thou se  sert  de  ces  chiffres  pour  affirmer  que  l'ouver- 
ture à  l'exploitation  des  lignes  nouvelles  améliorera  les 
recettes  des  grandes  lignes  et  atténuera,  par  consé- 
quent, les  déficits  que  la  garantie  doit  couvrir  chaque 
année. 

Actuellement,  à  l'exception  du  service  inauguré  par 
la  Compagnie  du  Nord,  chaque  Compagnie  se  cantonne 
dans  son  réseau;  le  syndicat  du  Chemin  de  fer  dépose 
les  voyageurs  aux  stations  d'échange  sans  se  préoccu- 
per de  la  coïncidence  des  trains.  Or,  les  dispositions 
insérées  dans  la  convention  du  Métropolitain  imposent 
aux  Compagnies  l'obligation  de  «  mettre  en  commun  la 
ligne  de  ceinture,  la  ligne  d'Auteuil,  les  lignes  métro- 
politaines et  toutes  les  lignes  aboutissant  aux  grandes 
gares  et  d'y  organiser  le  service  des  voyageurs  de  Pa- 
ris à  Paris  exactement  comme  si  ces  lignes  formaient 
un  réseau  liomogène  créé  en  vue  q'un  service  métropo- 
litain. » 

*** 

Telles  sont  les  grandes  lignes  du  programme  qui 
vient  d'être  soumis  au  Conseil  municipal  de  la  Ville  de 
Paris  ;  plus  modeste  que  ses  devanciers,  il  pourrait 
être  réalisé  avant  l'ouverture  de  l'Jixposition  de  1900, 
et  s'il  ne  répond  pas  à  toutes  les  nécessités,  il  permet- 
trait de  relier  les  principales  gares  de  la  capitale  avec 
le  Champ-de-Mars  et  les  Invalides.  Au  point  de  vue 
financier,  la  combinaison  a  l'avantage  de  faire  refluer 


sur  les  lignes  nouvelles  le  surcroît  de  bénéfices  qu'elles 
fourniront  aux  lignes  actuelles. 

Le  dossier  transmis  par  le  Préfet  de  la  Seine  au  Pré- 
sident du  Conseil  municipal  a  été  renvoyé,  après  une 
laborieuse  discussion,  aux  i^e,  3c  et  6e  Commissions 
réunies,  chargées  :  l'une,  de  l'étude  des  moj'ens  de  trans- 
port en  commun,  l'autre,  de  tout  ce  qui  se  rattache  à  la 
voie  publique  et  la  dernière,  des  égouts.  Le  nombre  des 
conseillers  appelés  à  discuter  le  projet  du  Gouverne- 
ment est  ainsi  porté  à  44. 

Souhaitons  qu'on  arrive  à  s'entendre  et  que,  sous  le 
rapport  des  facilités  de  locomotion,  Paris  n'ait  bientôt 
plus  rien  à  envier  aux  autres  capitales  du  monde 
civilisé  ! 

C.-R.  Wehrung. 


COMPAGNIE  ÉLECTRIQUE 

DU 

SECTEUR  DE  LA  RIVE  GAUCHE  DE  PARIS 


A  l'heure  où  paraît  l'Economiste  Européen,  on  pro- 
cède à  la  souscription  à  10.000  obligations  de  500  francs 
5  0/0  de  la  Compagnie  Electrique  du  Secteur  de  la  Rive 
gauche  de  Paris.  Commencée  hier,  cette  opération  se 
poursuit  aujourd'hui  encore  et,  conséquemment,  on  ne 
sait  l'accueil  qu'a  réservé  le  public  à  l'appel  qui  lui 
était  adresoé.  L'épargne  sera-t-elle  restée  indifférente  ? 
C'est  à  craindre,  d'autant  plus  que,  si  nous  ne  nous 
trompons,  elle  a  déjà,  et  pour  la  même  affaire,  fait  la 
sourde  oreille.  Est-ce  que,  en  effet,  le  banquier  émet- 
teur n'avait  pas  déjà  offert  ces  mêmes  titres  à  sa  clien- 
tèle particulière  ?  Est-ce  que  l'échec  qu'il  a  subi  ne  l'a 
pas  amené  à  faire  une  émission  publique  ?  Nous  serions 
désireux  d'être  fixés  sur  ce  premier  point. 

Qu'est-ce,  au  fond,  que  la  Compagnie  Electrique  du 
Secteur  de  la  Rive  gauche  de  Paris  i  Une  Société  ano- 
nyme, nous  répond  le  prospectus  que  nous  avons  sous 
les  yeux,  constituée,  suivant  acte  du  20  mars  1893,  au 
capital  de  trois  millions  de  francs  entièreinent souscrit, 
et  représenté  par  6.000  actions  de  500  francs  chaque. 
Capital  entièrement  souscrit,  avons-nous  dit,  mais  est- 
il  entièrement  versé  f  Aucune  indication  ne  nous  est 
fournie  à  ce  sujet  si  ce  n'est  par  les  statuts  mêmes  de 
la  Compagnie  qui  stipulent,  à  l'article  10,  que  le  mon- 
tant de  ces  titres  est  payable,  à  savoir  :  125  francs  en 
souscrivant,  et  le  surplus  «  aux  époques  qui  seront  dé- 
«  termmées  par  le  Conseil  d'administration,  et  après 
«  insertion,  faite  un  mois  à  l'avance,  dans  un  des  jour- 
ce  naux  de  Paris  désignés  pour  recevoir  les  annonces 
«  légales.  » 

Ce  surplus  a-t-il  été  versé?  Nous  n'en  voyons  pas 
trace  ;  et,  si  la  Société  l'avait  encaissé,  on  aurait  eu 
soin  de  nous  dire  que  le  capital  était  entièrement  versé. 
Or,  il  n'est  ([\x' entièrement  souscrit,  ce  qui,  jusqu'à 
nouvel  ordre  au  moins,  n'est  pas  la  même  chose. 

Donc,  et  ce  qui  semble  certain,  c'est  que  le  quart 
seulement  du  capital  a  été  appelé,  soit  750.000  fr.  La 
Compagnie  a-t-elle  ce  montant  dans  ses  caisses  ?  C'est 
ce  qui  n'apparaît  pas.  Et  ici  nous  entrons  dans  quelques 
explications. 

La  Compagnie  Electrique  du  Secteur  de  la  Rive 
gauche  de  Paris  a  été  formée  entre  M.  E.-L.  Naze,  in- 
génieur électricien,  et  les  personnes  qui  ont  adhéré  aux 
statuts  de  la  Société  par  la  souscription  des  actions  for- 
mant le  capital-social.  M.  Naze  a  apporté  à  la  Société  : 
1»  le  bénéhce  de  tous  traités  et  marchés  qu'il  a-  pu 
contracter  avec  tous  entrepreneurs  et  constructeurs 
relativement  à  l'objet  de  la  Société  et  le  droit  qu'il 
s'est  assuré  d'user  de  divers  brevets  ;  2°  ses  plans  et 
études  de  toutes  sortes.  En  représentation  et  pour  prix 
de  son  apport,  il  a  été  alloué  à  M.  Naze  : 

a  Une  .somme  de  375.000  francs  espèces,  payables  : 
200.000  francs  imméliatement  après  la  constitution  de 
la  Société,  et  le  solde  six  mois  après  ; 

b  Et  la  moitié  de  12.000  parts  bénéficiaires  créées  et 
qui  ont  droit,  comme  les  actions,  à  50  0/0  des  béné- 
fices, après  déduction  :  lo  de  5  0/0  pour  la  réserve  lé- 
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.,alo--'>'  du  montant  mVessain-  pour  servir  aux  ac- 
ÏU)n;  non  au.orlies  un  intérêt  de  5  0,  0 
3o  do  -20  0  0  au  moins  pour  servir  a  1  "^,^.^"\';7 
aos  aJiions,  et  V.  de  5  0/0  au  profit  du  Conseil  d  admi- 

"o^M^Naze  ayant  re.u  375.000  fr.,  la  Sociét,^  ne 
neut  no^sWer  en  espèces,  dès  maintenant,  que  3/5  000 
Rïnoi  il  est  vrai  qi'elle  a  la  faculté  f '^^PPfj^^^^^^^^^t! 
autres  nuarts  du  capital  :  mais  cette  faculté  lui  leste-t 
die?  On  nous  dit,  en  elTet,  que  certains  engagements, 
dont  nous  allons  parler,  l'en  empêcheraient. 

Sur  le  prospectus,  lancé  dans  le  public,  nous  Usons 
que  MM.  Schneider  et  Gi^  out  pris  la  charge  de  toute 
?  ns  allation  mécanique  de  la  Compagnie,  et  que  les 
cAbles  de  la  canalisation  sortent  de  1  usine  Meniei  a 
Paris.  Il  est  ajouté  que  la  confiance  dans  le  succès  de 
Comiynmie  EUctrique  a  fait,  de  ces  deux  indus- 
trie s  des  «c</onnarre/o«por/an/s  de  la  Société,  après 
avoir  assuré  à  l'entreprise  leur  concours  technique  si 
DvéciGVix 

Dans  quelle  proportion  MM.  Schneider  et  Menier 
sont-ils  actionnaires?  Nous  l'ignorons  ;  eu  tout  cas^  ils 
le  seraient,  insinue-t-on,  dans  des  ''-oûftions  spéciales 
On  dit  et  nous  ne  sommes  ici  que  1  echo  des  biuits  qui 
circulent,  que  MM.  Schneider  et  Memer  ne  seraient 
tenus  en  eéet,  aux  versements  a  venir  sur  les  actions 
dont  ils  sont  détenteurs,  qu'en  appliquant  s  vm-s^- 
ments  les  bénéfices  réalisés  par  eux  dans  les  opérations 
qu'ils  traiteraient  avec  la  Compagnie.  Comment  une 
telle  convention  peut-elle  avoir  été  conclue  ?  A-t-elle 
même  jamais  existé?  C'est  autantde points  dinteiioga- 
tion  que  nous  posons,  et  que  les  intéressés  ne  devraient 
pas  laisser  sans  réponse. 

Bien  d'autres  questions  peuvent  encore  êti'e  posées  au 
suiet  de  la  Compagnie  d'Electricité.  Avec  les  375.000  tr. 
qui  lui  restent  ou  qui  doivent  lui  rester  du  premier 
versement  appelé  sur  ses  actions,  qu  a-t  elle  tait  Ou 
nous  dit  que  l'emplacement  de  l'usine  de  production  ou 
station  d'électricité  comprend  17.000  mètres  de  terrams 
et  est  située  à  Ivry,  à  proximité  de  la  Seine  Mais  ces 
terrains  appartiennent-ils  à  l'entreprise?  A-t-on,  sui 
eux,  commencé  des  installations  ?  Et  en  quoi  consistent 
les  travaux  déjà  effectués  ? 

Si  nous  demandons  ces  choses,  c'est  que  tout  est 
obscur  dans  le  prospectus  qui  contient  du  reste,  des 
passages  vraiment  surprenants.  Les  obligations  que 
l'on  olïre  au  public  sont  garanties  «  de  la  façon  la  plus 
complète  »,  par  quoi  ?  1»  Par  la  totahte  de  1  actif  de  la 
Compagnie,  soit  8  millions,  puisque  cet  actif  comprend, 
outre  la  représentation  du  produit  des  obhgations 
elles-mêmes,  la  représentation  du  capital-actions  eritie- 
rement  souscrit;  2o  par  la  valeur  de  la  concession, 
nui  augmentera  au  fur  et  à  mesure  du  développement 
de  l'exploitation  ;  3o  et,  surabondamment  par  1  exploi- 
tation. ■      t  11 

\insi,  voilà  des  obligations  qui  se  garantissent  elles- 
mêmes  par  leur  produit  !  Nous  préférerions  que  ce  soit 
par  des  immeubles  et  des  terrains,  car  que  deviendra 
ce  produit  ?  Elles  sont  aussi  garanties  par  le  capital- 
actions  ,  moins,  toutefois,  l'attribution  des  3/o  000  Ir. 

à  M.  Naze  et  les  appels  de  fonds  (?)  à  venir  ;  enfin,  par 

la  valeur  de  la  concession  qui  augmentera  > 

qui,  avant  d'augmenter,  doit  d'abord  exister;  et  elle 
n'existera  en  fait  que  du  jour  où  commencera  1  exploi- 
tation. 

Oue  doit  donner  cette  exploitation  ?  Avec  un  chiflre 
minimum  de  60.000  lampes  et  avec  un  produit  annuel 
de  27  fr.  50  seulement  par  lampe,  le  revenu  brut  de 
l'entreprise  ressortirait  à  1 .650.000  fr.,  alors  que  les 
dépenses  diverses  d'exploitation  atteindraient  730.000  fr. 
et  que  le  service  des  obligations,  y  compris  leur  amor- 
tissement en  vingt  années,  exigerait  428.150  fr.  Il  res- 
terait encore  un  excédent  de  491.850  fr.  pour  la  rému- 
nération du  capital- actions,  dit  le  prospectus.  Eh 
bien,  le  prospectus  commet,  ici,  une  grosse  erreur  ! 
Nous  avons  dit  plus  haut  comment  se  partageraient  les 
bénéfices  de  l'entreprise  ;  nous  n'avons  donc  qu'à  nous 
reporter  aux  chiffres  déjà  cités. 


Admettons,  jmur  un  moment,  l'excédent  de  491.aj0fr.; 
sur  ce  monlaut,  il  faut  prélever  : 

5  0/0  pour  hi  réserve  \i-'^^V-   .F';.     2^»-«'2  -^^ 

La  soiume  nécessaire  pour  servn-  un  uUerci 
do  T)  0/0  thi  capital  versé  aux  actions  non 
amorties  :  rien  n'étant  encore  amorti,  1  an- 

nuité  atteint  ••  ••  " 

20  0/0  au  moins  pour  servir  à  1  amortisse- 

ment  des  actions  ■     ""•^^'^  " 

Ensemble  Fr,    ICO. 462  50 

Il  reste  alors  331.887  fr.50,  dont  il  faut  déduire  5  0/0, 
soitlG  569  fr.  40  au  profit  .lu  Conseil  d  administration. 
Nous  nous  trouvons  alors  en  présence  d'une  somme 
réduite  à  314.817  fr,  10,  qui  se  répartit  : 

50  0/0  aux  actions,  soit. . ,  Fr.    ir.7.408  g 

50  0/0  aux  parts  bénéficiaires   l.)/.')U»  oo 

Ce  qui  reviendrait  aux  actions,  26  francs  environ, 
augmenté  de  l'intérêt  5  0/0,  serait  encore  merveilleux 
si  la  Compagnie  Electrique  était  assurée,  sur  la 
rive"  gauche,  des  60.000  lampes  énoncées  plus  haut. 
Elle  mrait  espérer  ne  pas  éprouver  de  mécomptes;  au 
contraire,  elle  ne  croit  pas  téméraire  en  ela  l)hssant  une 
comparaison  avec  les  cinq  secteurs  de  la  Rive  d'^oite  de 
Paris,  de  compter  sur  une  alimentation  de  120.000  lam- 
pes, le  secteur  de  la  Rive  gauche  comprenant  un  grand 
noiîibre  de  monuments  et  d'administrations  importan- 
tes Mais  ces  monuments,  ces  administrations  ne  ieront- 
ils  pas  défaut  en  s'éclairant  eux-mêmes? 

Naturellement,  et  au  point  de  vue  auquel  se  place 
VEconoraiste  Européen,  il  nous  serait  agréable  de 
n'avoir  qu'à  applaudir  à  toutes  les  initiatives  qui  se 
produisent  dans  notre  pays;  mais  nous  avons  tiop 
souci  de  notre  épargne,  pour  nous  abstenir,  a  1  occasion 
de  critiques  justifie^es.  En  premier  lieu,  les  entreprises 
d'éle"  ricité  traversent  et  ont  encore  à  traverser  des 
moments  difficiles,  surtout  à  Pansa  Çause  du  carac 
tére  très  précaire  des  concessions  accordées  pai  le  Con- 
seil municipal.  Les  exemples  ne  nianquent  pas  et  les 
bonnes  volontés  ne  sont  pas  toujours  sultisanles,  mal- 
heureusement. Ne  s'en  rend-on  pas  compte  ! 

Oaoiqu'il  en  soit,  l'entreprise  dont  nous  venons  cle 
nous  occuper  prête  à  la  réserve,  ni  dépit  de  toutes 
les  assurances  données.  Il  est  vrai  que  ces  assui an- 
ces  font  naître  encore  une  observation  qui  n  est  pas 
sans  valeur.  Le  banquier  émetteur  des  o^-g'^tionsde  a 
Compaqnie  Electrique  du  Secteur  de  la  Kive  Gauclie 
de  7aris  fait  partie  du  Conseil  d'admmistra  ion  de  la 
Société.  Ne  joue-t-il  pas,  en  cette  occasion,  un  double 
rôle  quelque  peu  critiquable  ?  ^  lechenkt. 


SOCIÉTÉ  CENTRALE  DE  DYNAMITE 

C'est  le  26  courant  que  les  actionnaires  de  Société 
Centrale  de  Bynamàe  se  réunissent  en  assenib  ée  o^^^ 
dinaire,  pour  examiner  les  comptes  de  la  Société  arie 
tés  au  30  juin  dernier.  Nous  n'avons  pas  encore  sous 
es  veux  le  rapport  du  Conseil  d'administmtion  mais 
nouï  possédonl'le  bilan  établi  au  30  juin  1894,  et  nous 
le  publions  en  juxtaposant  celui  au  30  jum  18J3  . 

ACTIF 

30  juin  189.3  30  juin  1894 
Francs  Francs 

PortefeuiUe  |J^utaire. . . . . .  • .    19.^-^  »  19.231.^  « 

Bispombilités  : 

Caisse  et  b^^^l^.f,- -4^;: -i.V  "     j  472  05Ï  12  1  229.932  97 

Dû  par  les  Sociétés  Filiales..     ^-^'^^"^^q  166.213  50 

Débiteurs  divers                            r      ^,8  ; 

Mobilier  et  installation. .  , . . .  4.o00  58 

Droits  payés  par  anticipation.  ^^L^ 

Lover  d'avance   1.687  oO 

Chargement  Vado,  compte  de 

oStsàrémbourserpari'Ëtat.         16.000    »  ^qo'qoO  » 

Coupon  u"  10   l    -t: 

22.345.754  79  24.657.785  04 
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PASSIF 

Capital   20.000.000  » 

Vorsciiient  à  faire  sur  actions 

Société  Transvaal   » 

Réserve  statutaire   391.758  32 

Réserve  spéciale,  chargement 

Vado   » 

Bénéfices  réservés  des  exer- 
cices antérieurs,  1.250.000 
francs,  moins  contentieux  en 

recouvremeuf,830.596fr.37.  419.403  43 
Exigibilités  : 

Coupons  à  payer   22.313  29 

Dû  aux  Sociétés  Filiales   173.143  05 

Créanciers  divers   148.435  29 

Profits  et  Pertes  : 

Reliquat  de  rexercice  précé- 
dent  44.754  » 

Bénéfices  de  l'exercice  1892-93  1.145.947  41 


20.000.000  » 

944.955  » 
1.924.970  80 

75.029  20 


6.593  69 
389.334  05 
10.286  3't 


 1.306.565  96 

22.345.754  79     24.657.735  04 
Les  bénéfices,  comme  on  voit,  sont  en  augmentation 
de  160.618  fr.  55,  et  ils  proviennent  des  cliapitres  sui- 
vants : 

Reliquat  exercice  1892-1893   Fr.         1.863  16 

Amortissements  sur  actio)is  Dynamite  Nobel. .       473.260  « 
—                    —     Société  Continentale        40.740  » 
Coupons  sur  actions  Société  Espagnole   297.585  » 

—  —     Société  Générale   218.074  61 

—  —      Société  du  Transvaal ... .        79.178  » 

Commissions  sur  marchandises   124.445  78 

Intérêts  et  agios   104.155  89 

Plus-value  sur  achat  actions  Société  Transvaal       37.515  >> 

Total  Fr.    1.376.817  44 

dont  il  y  a  lieu  de  déduire  : 
Frais  d'administration  (A.  C). .  .Fr.    29.140  » 
—   généraux  (B.  C.)   41.11148 


70.251  48 

Excédent  Fr.    1.306.565  96 

Sur  ce  montant,  un  million  de  francs  sera  consacré 
au  paiement  d'un  dividende  de  25  francs  par  action 
(un  acompte  de  12  fr.  50  avait  déjà  été  distribué  en 
janvier  dernier)  ;  2LIO.O0O  fr.  serviront  à  l'amortisse- 
ment des  actions,  et  le  solde  de  106.565  fr.  96  sera  re- 
porté à  nouveau.  Quant  à  la  Rësert:e  spéciale,  charge- 
ment Vado,  de  75.029  fr.  20,  elle  figurera,  à  l'avenir, 
dans  la  réserve  statutaire  qui,  par  suite,  atteindra  le 
chiffre  rond  de  2  millions  de  francs. 

Dès  le  12  noveml>re  1893,  et  dans  un  article  spécial 
consacré  à  cette  entreprise,  nous  laissions  concevoir  des 
esptriinces  pour  les  profits  futurs  de  la  Société  Cen- 
trale. Toutefois,  ces  profits,  on  paraît  les  avoir  un  peu 
trop  escomptés.  Il  y  a  un  mois,  l'action  de  la  Société 
Centrale  de  Dynamite  cotait  605  fr.  Beaucoup  croyaient 
alors  à  un  dividende  de  30  ou  35  francs.  Il  ne  sera,  on 
l'a  vu  plus  haut,  distribué  que  25  francs,  et,  par  suite, 
l'action  a  baissé  jusqu'aux  environs  de  555  fr.  Cepen- 
dant, il  faut  bifn  tenir  compte  que  les  25  fr.  répartis,  et 
qui  représentent  un  intérêt  de  5  0/0  sur  les  actions,  té- 
moignent d'une  situation  en  grande  amélioration. 
Faut-il  en  demander  davantage?  Quelques-uns  témoi- 
gnent, semble-t-il, d'un  certain  raécontentement.Or, veut- 
on  que  la  Société  en  revienne  aux  errements  du  passé  ? 
Cela  ne  serait  pas  prudent.  Il  est  préférable  que  les  in- 
téressés se  contentent,  pendant  uiî  ou  deux  ans  encore, 
du  dividende  actuel.  Leur  condition  n'est  pas  encore 
si  défavorable  1 

Ce  qui  est  certain,  c'est  que,  si  la  Société  Centrale 
n'a  pas  encore  profité  des  bénéfices  qui  doivent  résulter 
de  l'affaire  du  Transvaal,  celle-ci  n'en  reste  pas  moins 
avantageuse.  Est-ce  à  dire  qu'il  faille,  et  en  ce  qui  re- 
garde cette  dernière  entreprise,  escompter  outre  mesure 
l'avenir? 

On  a  parlé,  dans  ces  derniers  temps,  de  découvertes 
nouvelles  qui  pourraient  apportera  la  Société  Centrale 
des  suppléments  de  bénéfices.  Ces  découvertes,  très 
intéressantes,  du  reste,  ne  semldenl  pas  pouvoir  encore 
■être  exploitées,  On  aurait  donc  tort  de  vouloir  forcer 
la  rnain  au  Conseil  d'administration.  L'ère  des  gros 
dividendes  n'est  pas  encore,  et  de  nouveau,  ouverte  ; 


et  mieux  vaut  avoir  à  constater  une  prudence  que 
quelques-uns  qualifient  d'excessive,  plutôt  que  d'avoir 
à  critiquer  des  actes  d'imprévoyance. 

Toujours  est-il  que  les  appréciations  formulées  par 
nous,  depuis  deux  ans,  sur  l'avenir  de  la  Société  Cen- 
trale de  Dynamite,  se  trouvent  corroborées  par  des 
faits.  Nous  nous  en  montrons  satisfaits,  en  attendant 
les  explications  que  le  Conseil  d'administration  ne  peut 
manquer  de  fournir,  dans  quelques  jours,  à  ses  asso- 
ciés. 

  .J.  M. 

BIBLIOGRAPHIE 


La  Réforme  des  Impôts  en  Hollande 

La  dernière  Béforme  fiscale  dans  les  Pays-Bas,  au  point 
de  vue  de  l'histoire  financière  du  pays  depuis  la  revi- 
sion de  la  Constitution  en  1848,  par  G.-M.  Boissev.4in. 
Extrait  du  Finanzarchiv  de  G.  Schanz,  XI=  année,  vol.  2. 

L'étude  considérable  que  M.  Boissevain  a  publiée  en 
hollandais,  et  dont  une  traduction  allemande  vient  de 
paraître,  décrit  avec  tous  les  détails  désirables  la  ré- 
forme fiscale  que  les  Pays-Bas  ont  opérée  il  y  a  deux 
ans  ;  cette  question  présente  un  intérêt  particuUer  sur- 
tout en  France,  où  on  se  préoccupe  de  plus  en  plus  d'un 
remaniement  des  impôts  directs  et  de  l'introduction 
d'un  impôt  sur  le  revenu.  On  sait  qu'en  matière  fiscale 
chaque  pays  a  ses  traditions,  ses  préférences  et  ses 
répugnances;  c'est  avec  raison  que  l'on  recule  en  France 
devant  l'établissement  d'un  impôt  sur  le  revenu  ana- 
logue à  ceux  qui  fonctionnent  en  Angleterre  et  en 
Prusse  ;  on  est  en  droit  de  soutenir  que  le  caractère  de 
la  population  ne  se  prêterait  pas  aux  conditions  néces- 
saires pour  qu'un  pareil  impôt  soit  réguUèrement  perçu. 
Ce  n'est  pas  là  une  raison  pour  que  nous  ne  consacrions 
pas  notre  attention  aux.  expériences  de  l'étranger.  Les 
Pays-Bas  ont  le  mérite  d'avoir  fait  une  tentative  origi- 
nale, et  on  ne  peut  que  souhaiter  que  nos  hommes 
politiques  étudient  les  solutions  adoptées  en  Hollande. 
Le  travail  de  M.  Boissevain  pourra  leur  être  à  cet  effet 
fort  utile,  car  il  est  conçu  au  ][)oint  de  vue  historique  : 
les  réformes  introduites  ne  sont  pas  séparées  de  l'état 
de  choses  antérieur,  des  traditions  régnant  dans  ce  pays 
et  des  circonstances  ambiantes  ;  il  est  facile,  après  avoir 
lu  ce  travail,  de  discerner  ce  qui,  dans  la  réforme  en 
question, était  imposé  par  les  nécessités  nationales,  et  ce 
qui  peut  être  transplanté  ailleurs. 

Les  lecteurs  de  l'Economiste  Européen  sont  au 
courant  des  principes  de  la  réforme  en  question;  nous 
sommes  revenus  à  plusieurs  reprises  sur  ce  sujet,  en 
particulier  dans  nos  numéros  du  6  mars  1892  et  du 
2  juin  1894.  Le  système  adopté  consiste  dans  une  com- 
binaison d'un  impôt  sur  les  capitaux  et  d'un  impôt  sur 
le  revenu.  On  trouvera  dans  l'étude  de  M.  Boissevain, 
en  outre  des  textes  de  loi  relatifs  à  la  réforme,  des 
statistiques  extrêmement  complètes  sur  les  finances 
hollandaises  et  sur  la  richesse  du  pays. 

E.  T. 


et 


Avis  delà  Chambre  Syndicale  des  Agents  de  change 
de  la  Ville  de  Paris 

Deiiuis  le  19  octobre  présent  mois,  l'Emprunt  Norvé- 
gien 3  1  /2  0/0  1894  n'est  plus  négocialile  qu'en  titres 
définitifs,  jouissance  15  octobre  1^94,  coupon  n»  1  dé- 
taché. 

Les  livraisons  en  liquidation  du  15  octobre  ont 
encore  été  effectuées  en  litres  provisoires. 


Depuis  le  17  octobre  présent  mois,  les  3.536  obliga- 
tions de  500  francs  3  0/0  nouvelles,  numéros  5001  à 
8536,  de  la  Compagnie  Meusiennc  de  Chemins  de  fer, 
sont  admises  aux  négociations  de  la  Bourse,  au  comp- 
tant. 
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Ces  titiTS  sont  inscrits  i\  la  première  partie  du  Hull('- 
tin  do  l:i  t'.olo,  sous  la  môme  rubrique  que  les  .).U(iu 
oblisnlions  anciennes.  i  r^^ 

Par  suite.le  nombre  des  obligations  3  0,  0  de  ladite 
SociiHé,  néfïociables  sur  notre  marché,  se  trouve  porte 
de  5.000  à  8.536. 


Situation  hebdomadaire  de  la  Banque  de  France 

11  oc-lohri!        18  octol)re 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  do  la  Ranque  : 
11  octoln-o 

Or    1.895. 757. 8C9 

Argent...  1.211.605.236 


3.140.363.04":) 

Effets  échus  hier  à  recevoir  ce  jour. . . . 

„    ^  ,    ...  „    .1  Effets  Paris  

Portefeuille  Pans  ^  gj^g^^  Etranger.... 

Bons  du  Trésor  

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris   

Avances  sur  lingots  dans  les  succursales 

Avances  sur  titres  à  Paris  

Avances  sur  titres  dans  les  succursales 

Avances  à  l'Etat  

Rentes  de  la  réserve  

Rentes  de  la  réserve  (ex-banques 

Rentes  disponibles  

Rentes  iininobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque. . . 

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administration  de  la  Banque 

et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserye  spéciale 
Divers   


18  oolobro  , 
jil^ol  3.110.363.045 
3.135.6?9.094 


Total  

PASSIF 

Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  en  addition  au  capital  

(  Loi  du  17  mai  1834   

Reserves    \  gx-ljanques  département. 

mobilières  |  i^oi  du  9  juin  1857   

Réserve  immobilière  de  la  Banque  

Réserve  spéciale  

Billets  an  iinrtcnr  en  cirrulation  

An-éi-a^u.'^  de  valeui-^  ■It^iiosées  

Billets  ti  urdre  cl  riT.>i>is.*és  

Compte  courant  du  Tirsor.  créditeur  . . 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales 

Dividendes  à  pa}  ci'  

Escompte  et  int''Tr--|.;  divers  

Réescompte  du  deriuer  semestre  

Divers  '  

Total  


292.618 
186.959.722 


249.323.310 
3  372.000 
6.725  200 
125.142.360 
156.523.493 
140.000.000 
10.000.000 
2.980.750 
99.621.712 
100.000.000 
4.000.000 
14.875.485 


3.135.589.091 


26.552 
801,715.573 


272.472.827 
3.020.000 
6.725.200 
126.162  105 
155.838.316 
140.000.000 
10.000.000 
2.980.750 
99.626.552 
100.000.000 
4.000.000 
14.951.959 


4.371.160 

4  C09.279 

8.407.444 

8.407.414 

86.9ï9.401 

86.147.390 

4.339.89C.734 

4.372.373.045 

182.500.000 

182.500.000 

8.002.313 

8.002.313 

10.000.000 

10.000.000 

2.980.750 

2.980.750 

9.125.000 

9.125.000 

4.000.000 

4,000.000 

8.407.444 

8.407.441 

3.468.676.525 

3.1P0.544.050 

18.918.185 

19.307.884 

40.201.597 

38.511.029 

146.021.428 

154.572.285 

321.418.414 

316.887.775 

53.507.291 

56.926  129 

2.514.058 

2.407.260 

4. 672. 889 

5.077.777 

897.050 

897.050 

58.017.786 

62.190,2^7 

4.339.890.734 

4.372.373.015 

Comparaison  avec  les  années  précédentes 


Circulation  

Encaisse  

Portefeuille  

Avances  aux  partie. 

—  à  l'Etat.... 
Compt.  cour.  Trésor 

—  part. 
Taux  d'Escompte 

Primo  de  l'or  

Bénéfices  nets  


23  oct. 

22  oct. 

20  oct. 

19  oct. 

18  oct. 

1890 

1891 

1892 

1893 

1894 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

3.053.7 

3.045.9 

3.225.9 

3.495.3 

3.490.-5 

2.152.1 

8.561.3 

2.956.3 

2.966.8 

3.135.6 

752  7 

687.7 

190.1 

587.7 

474.1 

250.3 

313.8 

301.1 

295.3 

891.7 

140.0 

140.0 

140.0 

140.0 

140.0 

214.7 

312.2 

330.4 

123  4 

151.5 

350.3 

359.7 

311.6 

365  2 

373  8 

3  0/0 

3  0/0 

2  %  0/0 

2  %  0/0 

2  %  0/0 

5  %  0/00 

5  0/00 

2  %  0/00 

3  0/00 

pair 

2.650.2 

3  754  0 

1.180.1 

1  789.3 

468.4 

Graude  Distillerie  Cusenier.  —  Les  actionnaires 
de  cette  Société  se  sont  réunis  le  13  octobre  courant  en 
assemblées  générales  ordinaire  et  extraordinaire  sous 
la  présidence  de  M.  Jules  Cusenier,  président  du  Conseil. 

Après  la  lecture  des  rapports  du  Conseil  et  des  com- 
missaires, les  actionnaires  ont,  à  l'unanimité,  approuvé 
les  comptes  de  l'exercice  1893-94  dans  toutes  leurs  dis- 
positions et  fixé  le  dividende  y  afl'érent  à  40  fr.  par 
-action,  soit  8  0/0  de  revenu. 

Un  acompte  de  12  fr.  50  ayant  été  payé  en  aviil  der- 
nier, le  solde,  soit  27  fr.  50,  est  mis  en  paiement  depuis 
le  15  octobre,  sous  déduction  des  impôts. 

Les  administrateurs  ont  reçu  quitus  de  leur  gestion 
pour  l'exercice  écoulé. 

L'assemblée  a  réélu  pour  six  ans  MM.  Jules  Cusenier, 


le  comte  de  Jallerange  et  Prével,  adrainistraleurs  soi- 
tants,  et  ralillé  la  nomination  faite  par  le  Conseil  dans 
sa  séiincc  du  27  avril,  de  M.  C.  l)>nnonl  '"'"'JV.?  ' S" 
nistrateur   en   remplaceni.inl  de  M.  Lug.  Cuseniei, 

'^Tes'commissaircs  des  comptes,  MM.  E.  Cnstel  et 
A.  Trapenard,  ont  eu  leurs  pouvoirs  renouvelés  pour 

^ '^KnfhuVÏa  demande  de  M"ie  Vve  Cusenier,  M.  Jules 
Cusenier,  mandataire  de  son  frère,  a  demande  a  l  as- 
semblée et  reçu  quitus  de  la  gestion  du  regretté  direc- 
teur, Eugène  Cusenier,  jusqu'au  jour  de  sa  mort. 

V  l'issue  de  cette  réunion  a  eu  lieu  l'assemblée  extra- 
ordinaire convoquée  pour  délibérer  sur  certaines  modi- 
fications à  apporter  aux  statuts.  . 

Après  avoir  entendu  les  explications  fourmes  par  le 
Conseil,  l'assemblée  a  voté  à  l'unanimité  toutes  les 
modifications  proposées.      ,    ,    ,  ,      „  „■ 

Désormais,  les  fonctions  du  fondateur  Eug.  Cusenier 
n'existant  plus,  le  Conseil  nomme  un  directeur  choisi 
dans  son  sein  ou  parmi  les  non  associés.  ,  ,f,^^„ 

En  ce  qui  concerne  la  répartition  dps  bénéfices, 
voici  l'article  Gl  qui  s'y  rapporle,  tel  qu  il  se  trouve 
maintenant  rédigé  : 

Art.  61. 

Les  produits  nets,  déduction  faite  de  tous  frais  géné- 
raux de  toutes  charges  sociales,  déduction  faite  de  tous 
comptes  d'amortissement  et  com,;.te  de  prévoyance  que 
l'assemblée  jugera  utile  de  voter,  constituent  les  béné- 
fices distribuables  de  la  Société. 

Sur  ces  bénéfices  nets,  on  prélèvera  annuellement 
sur  le  total,  dans  l'ordre  suivant  :     ^    ^    ,  ,  , 

1»  5  0/0  affectés  à  la  formation  du  fonds  de  la  reserve 

^^20^  La  somme  suffisante  pour  payer  aux  actions  non 
amorties  un  premier  dividende  jusqu'à  concurrence  de 
5  0/0  du  capital  versé. 
Le  surplus  appartiendra  : 

lo  5  0/0  au  Conseil  d'administration  ;  . 

2o  La  somme  suffisante  pour  faire  face  aux  partici- 
pations consenties  par  le  Conseil  ; 

3o  Le  sur-plus  aux  actionnaires.  _        .  j 

L'asseniljlée  générale  ordinaire  aura  toujours  le  droit, 
dans  des  circonstances  dont  elle  sera  seule  juge,  de 
réduire  ou  même  de  supprimer  toute  distribution  de 
dividende  aux  actions,  tant  sur  la  première  que  sur  la 
seconde  masse  des  bénéfices.  •  j„ 

Le  profit  immédiat  que  retirent  les  actionnaires  de 
celte  dernière  modification  peut  se  traduire  amsi, 
d'après  les  participations  arrêtées  par  le  Conseil. 

La  moitié  au  moins  delà  part  revenant  anciennement 
à  M  Eug  Cusenier  fait  retour  aux  actions.  Cela  repré- 
senterait, en  présence  des  bénéfices  des  deux  dernières 
années,  de  7  à  10  francs  de  supplément  de  dividende 
par  action,  et  tout  en  maintenant  a  leur  chiffre^  les  ré- 
serves extraordinaires  qui  ont  été  faites  a  ces  deux 

^""D'urautre  côté,  nous  savons  qu'il  >;  a  eu  modération 
des  deux  tiers  dans  les  sommes  allouées  a  M.  Cusemei 
comme  frais  de  réception.  Et  il  est  probable  que  le 
Conseil,  secondé  par  le  nouveau  Directeur  gênerai 
M.  Jules  Cusenier,  saura  encore  trouver  de  sérieuses 
économies  à  faire  dans  les  divers  frais  généraux  et 
rendre  ainsi  la  situation  des  actionnaires  plus  avan- 
tageuse.  . 

Mines  de  Carmaux.  -  Dans  sa  séance  du  4  courant, 
le  Conseil  d'administration  a  fixé  à  lo  fr.  par  action 
l'acompte  à  valoir  sur  le  dividende  de  1894. 

Il  sera  mis  en  paiement  à  partir  du  3  novembre  pro- 
chain, sous  déduction  des  impôts. 


Recettes  du  transit  du  Canal  de  Suez 


Du  ler  janvier  au  30  sept. 

Du  1er  au  10  octobre  

Du  11  au  18  octobre 


1894 
56.090.000 
1.890.000 
1.740.000 


1893 
54.260.000 
1.700.000 
1.610.000 


Du  1er  janvier  au  18  octobre.     59.720.000  57.570.000 


noo 
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RECETTES    DES   CHEMINS   DE    FER    FRANÇAIS  (Grandes 
Compagnies)  du  1"  au  7  octobre  (iû*  semaine) 
 (En  mi'.liprs  de  franc-s) 


Désignation  des 
lignes 


Etat  

Paris-Lyon-Méditer. 

—  Rhône  au  Mont-Cenis 

—  Chemins  Algériens.. 

Norcl  

Ouest  

Orléans  

Est  

Midi  

Est- Algérien  

Bône-Guelma  voie  larg. 

—         voie  étroite 

Ouest- Algérien  

Arzew  à  KralfallaU. . 
Médoo  


Rec.  br.  de 


•ï  '3 
^  ~x 

la  semaine 

o  eu 

—  M 

1894 

1893 

762 

902 

916 

8.525 

8.388 

7.796 

133 

97 

10) 

513 

212 

176 

3.69;» 

i.  15S 

3.9(9 

5.349 

3  3d0 

3,376 

0.772 

3.925 

3.916 

4.778 

)} 

3.136 

2 .  i;7o 

2  Cn9 

897 

l()j 

124 

534 

121 

60 

128 

18 

5 

296 

61 

46 

214 

36 

28 

101 

26 

27 

Rec.  br.  depuis 
le  lerjanvier 


1891 


30.412 
277.187 
3.579 
6  4SI 
145.268 
119,266 
135  919 
111.131 
72.914 
4.405 
2  801 
412 
2  C07 
1  174 
321 


1893 


29.808 
271.453 
3.518 
6.191 
143  331 
117.165 
i:j3  2S8 
110  473 
72.1t5 
4  6C2 
2  621 
283 
2.02J 
1.(135 
876 


Différence 
pr  1894 


603 
5.734 
61 
287 
1.931 
2.101 
2  63C 
661 
728 
•197 
179 

18 

138 
Si 


LA  GUERRE  ENTRE  LE  JAPON  ET  LA  CHINE 


Les  correspon(3ances  reçues  à  Lon(3res  par  le  dernier 
courrier  de  l'Extrême-Orient.  nou.s  apprennent  que 
dans  le  plan  de  guerre  des  Japonais,  la  prise  de  Pt^ldn 
avait  été  prévue  pour  le  3  novembre,  anniversaire  delà 
naissance  du  INlikado.  Mais  nos  confrères  d'outre-Man- 
che, tout  en  reconnaissant  la  parfaite  organisation  des 
troupes  victorieuses,  persistent  à  croire  (.[ue  cette  partie 
du  programme  ne  se  réalisera  pas;  il  faudrait  admet- 
tre, objectent-ils,  que  l'armée  de  Li  est  incapable  d'op- 
poser la  moindre  résistance. 

Nous  avons  signalé,  la  semaine  dernière,  l'occupa- 
tion de  Wi-Ju,  la  station  située  à  l'est  de  l'estuaire  du 
Yalou,  tout  près  de  la  rive  coréenne  de  ce  ileuve  fron- 
tière ;  depuis,  les  télégrammes  officiels  mentionnent  que 
le  comte  Yamagata  attend  dans  cette  station  l'arrivée  de 
sa  grosse  artillerie  et  de  ses  approvisionnements  pour 
attaquer  les  Gliinois  qui,  au  nombre  d'environ  25.000, 
seraient  retranchés  de  l'autre  côté  du  Yalou,  dans  la 
partie  méridionale  de  la  province  mandchoue  de  Streng- 
King. 

S'il  faut  en  croire  une  dépêche  de  Shanghai,  le  comt  i 
YamagHta,  laissant  le  commandement  de  ses  troupes 
au  général  Nodzu,  se  serait  porté  par  mer  a  Port-Arihur, 
situé,  comme  ou  lésait,  ea  face  de  l'estuaire  du  Tatong 
donnant  accès  à  son  quartier  général  de  Ping  Yang, 
A  la  tête  d  une  petite  armée  de  15.000,  le  feld-maréclial 
aurait  déliarqué  sur  la  petite  langue  de  terre  appelée 
Epée-du-Régent  et  située  sur  la  côte  mandchoue,  bor- 
dant à  l'ouest  la  baie  de  Corée;  de  cette  presqu'île,  on 
aperçoit  au  sud  les  forts  de  Port-Arthur,  qui  est  le 
grand  arsenal  et  port  chinois  commandant  le  détroit  de 
Petchili,  au  nord,  tandis  que  Tché-Fou  et  Weï-Haï-Weï 
en  défendent  l'entrée,  sur  la  rive  opposée. 

Bien  que  méritant  confirmation,  cette  nouvelle  se- 
rait plausible,  attendu  qu'on  a  signalé  plus  d'une  fois 
lapréseac(!  de  la  Hotte  japonaise  dans  les  eaux  de  la 
baie  de  Talieuwan  qui  s'ouvre  au  nord  de  l'Epée  du- 
Régent. 

Par  contre,  les  nouvelles  relatives  à  des  négociations 
en  vue  de  la  paix  sont  démenties.  Le  .Japon  semble  dis- 
posé H  s'engager  à  ne  pas  annexer  la  Corée,  mais  son 
Gouvernement  annonce  qu'il  n'évacuera  pas  le  pays 
tant  ([u'une  administration  sérieuse  et  parfaitement 
indépendante  n'y  aura  pas  été  organisée.  Cela  résulte 
d'une  déclaration  du  comte  Inonie  Kaoru,  ministre 
de  l'intérieur,  qui  passe  pour  un  des  plus  habiles 
hommes  d'Ktat  du  Mikado.  Chargé  antérieurement  du 
portefeuille  des  aliaires  étrangères,  le  comte  Kaoru 
connaît  à  fond  la  situation  on  Corée  où  il  vient  d'être 
envoyé,  pour  la  troisième  fois,  en  mission;  son  rôle 
consiste  à  procéder  aux  réformes  projetées  et  d'appuyer 

(Ij  Voir  l'Economiste  Européen,  n°»  134  à  144 


ou  même  de  diriger  les  efforts  de  M.  Otori,  envoyé  ex" 
traordinaire  en  Corée. 

De  Chine,  nous  n'avons  pas  d'événement  important 
à  enregistrer  cette  semaine.  La  dynastie  régnante,  dont 
on  entrevoyait  il  y  a  quelques  temps  la  chute,  paraît 
jusqu'à  nouvel  ordre  être  en  mesure  de  résister  aux 
attaques  de  ses  adversaires  de  l'intérieur.  Ne  nous 
hâtons  donc  pas  trop  de  prédire  l'effondrement  du  co- 
losse asiatique,  si  miné  qu'il  soit  par  des  années  d'iner- 
tie et  par  la  corruption  de  ses  mandarins.  Quant  à 
Li-Hung-Tchang,  il  continue  à  tenir  tête  à  ses  ennemis, 
qui  deviennent  de  jour  en  jour  plus  audacieux;  des 
placards  le  dénonçant  comme  l'instigateur  des  troubles 
récents,  ontéié  apposés  sur  les  murs  de  Tientsin.  L'an- 
cien précepteur  de  l'Empereur,  Wen-Ting-Ho,  actuelle- 
ment président  du  Département  des  finances,  s'est  rendu 
dans  cette  ville,  et,  à  la  faveur  d'un  déguisement,  il  a 
visité  incognito  Port-Arthur,  Wei-Hai-Wei  et  d'autres 
places.  Avant  de  rentrer  à  Pékin,  il  s'est  fait  recon- 
naître par  Li-Hung-Tchang,  Les  journaux  anglais 
pensent  qu'à  la  suite  de  cette  inspection  il  y  aura  un 
grand  remaniement  dans  le  personnel  des  mandarins, 
ainsi  que  la  destitution  des  généraux  battus  à  Asan 
et  à  Ping-Yang. 

Le  parti  de  la  guerre,  à  la  tête  duquel  se  trouve 
l'Empereur,  l'emporte  à  Pékin  ;  des  marchés  ont  été 
conclus  avec  des  agents  de  maisons  autrichiennes  pour 
de  nouvelles  fournitures  de  fusils  et  de  cartouches,  et 
on  attend  prochainement  des  envois  d'armes  destinés 
aux  recrues  venant  de  Hounan  et  de  rîoupé. 

Contrairement  aux  nouvelles  reproduites  par  certains 
journaux,  il  n'est  nullement  question  d'une  interven- 
tion europépune,  bien  que  les  diverses  escadres  des 
mers  de  Chine  aient  été  consiiérablement  renforcées 
depuis  un  mois. 

A  l'ouverture  du  Parlement  japonais,  qui  a  eu  lieu 
le  18  octobre,  le  Mikado  a  annoncé  qu'il  avait  décidé 
de  convoquer  une  session  extraordinaire  et  de  donner 
des  instructions  à  se,^  IMinistres  dans  le  but  de  sou- 
mettre à  la  Diète  un  projet  de  loi  augmentant  les  bud- 
gets, si  importants  à  l'heure  actuelle,  de  l'armée  et  de 
la  marine. 

Le  Mikado  a  déclaré  qu'il  était  très  peiné  que  la  Chine 
Dit  oublié  la  responsabilité  qui  lui  incombe  relative- 
ment au  maintien  de  la  paix  dans  l'Extrême-Orient 
conjointement  avec  le  Japon,  et  que  c'était  elle  qui 
avait  amené  le  présent  état  de  choses. 

«  Toutefois,  a  ajouté  l'Empereur,  nous  ne  nous 
arrêterons  pas  que  nous  n'ayons  atteint  notre  but.  » 

Trois  bills  ont  été  soumis  à  la  Diète  par  le  Gouver- 
nement. Le  premier  ordonne  qu'un  compte  spécial 
sera  ouvert  pour  dépenses  extraordinaires  de  guerre. 

Le  second  autorise  le  Gouvernement  à  effectuer  des 
emprunts  pour  subvenir  aux  frais  de  la  guerre,  mais 
ces  emprunts  ne  devront  pas  dépasser  cent  millions  de 
yens. 

Le  troisième  établit  un  budget  extraordinaire  dont  le 
montant  est  estimé  à  150  millions  de  dollars.  Une  partie 
de  cette  somme  sera  couverte  par  l'excédent  ordinaire, 
et  le  reste  par  les  emprunts  de  guerre. 

Les  présidents  des  deux  Chambres  ont  présenté  en- 
suite une  Adresse  en  réponse  au  discours  du  trône. 

Ils  félicitent  le  Mika(io  des  succès  du  drapeau  impé- 
rial et  le  remercient  d'avoir  assumé  personnellement 
la  direction  de  la  guerre.  Les  victoires  remportées  par 
les  Japonais  sur  mer  et  sur  terre  en  ont  été  le  résultat 
naturel. 

L'Adresse  conclut  en  disant  : 

«  Sa  Majesté  considère  avec  raison  la  Chine  comme 
l'ennemie  de  la  civilisation.  Nous  adhérons  complète- 
ment au  désir  de  Sa  Majesté  de  détruire  l'opiniâtreté 
barbare  de  celte  puissance  ». 

Une  dépêche  reçue  à  Londres  en  dernière  heure  men- 
tionne une  grande  bataille  qui  aurait  eu  lieu,  le  15  cou- 
rant, sur  les  bords  du  Yalou,  mais  les  détails  manquent. 
(Jette  dépêche  ajoute  que  le  ([uartier  général  de  l'armée 
japonaise  ne  s'est  pas  déplacé  vers  le  Nord  et  qu'il 
est  toujours  à  Ping-Yang. 
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ALLEMAGNE 


LA  SITUATION 

Berlin.  18  octobre  1894. 
I  a  Sant»  de  rKmpceur  .le  Uussio.-l.es  Uolations  économiques  ave. 
la  Russie  -l.-Euquèle  sur  la  Bourse.  -  Les  Colou.es  allemandes 
l  es  Créàneiers  de' la  Grèce  el  du  Portugal.  -  Les  Finances  herh 
noises.  —  Les  Sociétés  industrielles. 

Le  monde  des  affaires  est  défavorablement  impres- 
sionné par  les  nouvelles  graves  qui  parviennent  sur 
l'état  de  santé  de  THnipereur  de  Russie  ;  la  note  d  avant- 
hier  du  Mes^-^ager  Officiel  russe  est  considérée  comme 
rés  inquiétante,  étant  donné  qu'il  n'y  est  pas  question 
du  départ  de  l'Empereur  pour  Corfou  ;  on  en  conclut 
que  le  malade  n'a  pas  la  force  d'entreprendre  ce  voyage, 
bien  que  le  séjour  dans  les  pays  chauds  lui  soit  a 
•heurl  qu'il  est  indispensable.  On  a  peut-être  ici  une 
tendance  à  exagérer  dans  le  sens  pessimiste  ;  mais  il 
n'en  est  pas  moins  vrai  que  les  nouvelles  de  Russie  ne 
sont  pas  rassurantes. 

On  commence  à  s'occuper  de  la  personnalité  du  ise- 
sarévitch  dont  on  sait  fort  peu  de  chose  jusqu  ici  ;  on 
dit  généralement  que,  s'il  est  plus  libéral  que  sou  pere, 
et  introduira  des  modifications  dans  le  régime  intérieur 
de  la  Russie,  il  n'v  a  pas  lieu  de  craindre  qu  il  tente 
d'innover  en  matière  de  politique  extérieure. 

C^est  surtout  au  point  de  vue  économique,  que  i  at- 
tention se  porte  ici  sur  les  ch-^ses  russes  :  nos  voisins 
de  l'Est  se  trouvent  dans  une  période  exceptionnelle 
de  prospérité  financière,  et  inaugurent  des  travaux  pu- 
blics colossaux  au  premier  rang  desquels  figure  le  fa- 
meux Chemin  de  fer  transsibérien.  Maigre  le  dévelop- 
pement rapide  de  l'industrie  russe,  elle  ne  peut  pas  su  - 
fire  aux  besoins  de  ces  entreprises,  et  les  industriels  al- 
lemands comptent  avec  raison  trouver  en  Russie  des 
débouchés  assez  grands  pour  ranimer  l'activité  de  leurs 
établissements.  Déjà,  depuis  la  conclusion  du  traile  de 
commerce  avec  la  Russie,  la  crise  industrielle  est  en 
voie  rapide  d'amélioration;  les  hommes  qui  ont  com- 
battu le  traité  n'en  peuvent  plus  contester  les  eflets 
satisfaisants,  au  moins  au  point  de  vue  ae  l  industrie. 

La  discussion  d^s  propositions  de  la  Commission 
d'enquête  sur  la  Bourse  par  les  commissaire  des  Cou- 
vernements  confédérés  doit  commencer  a  la  fin  de  cette 
semaine  au  Ministère  de  l'intérieur. 

Le  projet  du  Gouvernement  sera  connu  dans  trois  ou 
quatre  semaines.  On  continue  à  montrer  de  grandes 
inquiétudes  à  la  Bourse  au  sujet  des  mesures  de  res- 
trictions projetées.  .  . 

Les  membres  de  l'Office  colonial  allemand  se  reuni- 
ront le  18  octobre  pour  examiner  le  budget  des  colonies. 
On  discutera,  entre  autres  questions,  l  etaWissement 
d'une  ligne  de  vapeurs  entre  l'Allemagne  et  les  posses- 
sions allemandes  du  Sud-Ouest  de  l'Afrique,  ainsi  que 
la  construction  d'une  grande  ligne  de  chemin  de  ter 
dans  les  possessions  allemandes  de  l'Afrique  Orientale. 

L'association  libre  des  porteurs  allemands  de  valeurs 
helléniques  vient  d'adresser  à  l'Empereur  une  pétition 
pour  lui  demander  de  soutenir  la  cause  des  créanciers 
de  la  Grèce  en  faisant  intervenir  le  Gouvernement  aile 
mand  à  Athènes.  C'est  là  un  coup  d'épée  dans  l'eau 
l'Empereur  ne  peut  rien  et  le  Gouvernement  allemand 
presque  rien.  . 

L'exemple  du  Portugal,  qui  donne  lieu  a  des  polemi 
ques  rétrospectives,  le  démontre. 

Les  Nouvelles  de  Hambourg  avant  prétendu  que  le 
Gouvernement  de  l'Empire  s'était  montré  indiftérent 
lors  de  la  suspension  du  paiement  des  intérêts  de  la 
Dette  portugaise,  la  Gazette  de  V Allemagne  du  Xord 
déclare  que  lorsque  l'insolvabilité  du  Portugal  a  été 
constatée,  l'envové  extraordinaire  de  l'Allemagne  a 
Lisbonne  a  fait  'des  démarches  pour  la  défense  des 
intérêts  des  créanciers  allemands.  Il  a  été  longtemps 
seul  à  le  faire.  Plus  tard,  le  Gouvernement  français  a 
aussi  fait  des  démarches.  C'est  l'intervention  alle- 
mande qui  a  fait  échouer  le  projet  du  Portugal  de  ne 


payer  qu'un  quart  des  intérêts.  L'Ollice  impérial  des 
niïaires  étrangères  est  allé  dans  ses  mesures  jus(|u'à  la 
limite  extrême.  La  Gabelle  de  V Allentagne  du  Sord 
invite  le  Journal  de  Hanilxnirg  à  indiquer  les  moyens 
(pi'il  aur  dt  fallu  l'inployer  pour  obliger  le  Portugal  ù 
faire  honneur  à  ses  engagements. 

D'après  un  compte  rendu  datant  du  iT  avril  189'i, 
les  dettes  de  la  Ville  de  Berlin  s'élèvent  à  '27t;.6iJ<J.0i)0 
marks. 

Elles 
lions  '    ,  , 

péiial  des  invalides,  portant  intérêt  à  41/2  0/0. 

Les  comptes  rendus  des  Sociétés  industrielles  pré- 
sentent pour  la  plupart  un  tableau  plus  favorable  que 
Tannée  dernière.  Cependant,  elles  soulfrent  presque 
toutes  cruellement  de  la  con.nirrence  étrangère,  résul- 
tant des  frais  moins  considérables  que  l'on  supporte  à 
l'étranger  au  point  de  vue  des  impôts  et  des  assurances 
ouvrières.   


es  se  composent  :  1"  de  -202.230.000  m.  d'obliga- 
3  l  '2  0/0  ;  2<>  ii.l.jO.OOO  m.  «Lî  prêts  du  fonds  im- 


Momatioiis  ftonoiDips  et  Fiincières 

BILAN  DE  LA  BANQUE  DE  L'EMPIRE 


ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots  

Billets  du  Trésor  

Billets  d'autres  banques  

Lettres  de  change  

Prêts  sur  titres  

Valeurs  

Autres  propriétés  

PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social  

Réserve   

Circulation  de  billets  

Autres  engagements  à  vue... 
Autres  engagements  


1894 


1893 


15  oct. 

Oil,  6  oct. 

IdO.-t. 

Dil.  6  ...-t. 

928. SS2 

+  19.800 

750.3l;< 

-1-  10.567 

■J3.395 

+  S2-2 

23.299 

+  576 

10.505 

-L-  310 

10  894 

-f  1.295 

5G5  9S5 

-  27  9Si 

618  614 

-  20  262 

7S.7S2 

—  10.391 

97.199 

—  9.504 

6.496 

_  162 

4.671 

40 

65 . 105 

—  12.2'0 

41.987 

,—    4  932 

120.000 

non  mod. 

120.000inonmod. 

30.000 

non  mod. 

SO.OOOlnonmod. 

1.058.873 

—  57.053 

1.024.859 

:—  36.93-2 

454. 45S 

4-  27.037 

359  92614-  13.S3S 

16.060 

-i-  171 

89814-  106 
1  ' 

Comparaison  avec  1893  et  1892 

(Millions  de  marks) 


30  sept. 
7  oct. 

15  — 
23  — 

31  — 


30  sept. 
7  oct. 

15  — 
23  — 

31  — 


Stock  métallique 

Lettresdechangeetprèts  sur  titres 

1892 

1893 

1894 

1892 

1893 

1894 

. . .  S88.5 
. . .  870,0 
. . .  863,2 
...  975.9 
. . .  865.0 

738,6 
730,7 
750,3 
772,1 
772,8 

919,1 
909,1 
923,9 

31  sept. 
7  oct. 
15  — 
23  — 
31  — 

...  714.8 
. . .  689,2 
. . .  664.2 
. . .  678,7 
. . .  728,0 

809,6 
716,0 
716.1 
631,3 
716,8 

719.2 
683.1 
6i4.S 

Circulation 

Réserve  de  billets 

1892 

1893 

1894 

1892 

1893 

1894 

...  1114,8 
. . .  1086,8 
...  1058.7 
. . .  1035,2 
...  1075.8 

1101,1 

1(61,8 
1024,9 
997,3 
1032,7 

1126,4 
111S.9 

1058,9 

31  sept. 
7  oct. 
15  — 
23  — 
31  — 

95.9 
. . .  105,4 
. . .  132,2 
...  164,7 
...  112,1 

38,5 
2,4 
ôl,S 
99,9 
65,9 

117.9 
1 19,3 
197,3 

.  .  .  ,  . 

La  Population  de  l'Allemagne.  —  D  après  lAn- 
nuaire  Statistique  de  l'Empire  allemand  qui  vient  de 
paraître,  la  population  de  l'Empire  s'élève  actuellement 
a  .51  -300  000  âmes.  Voici,  d'après  le  même  Annuaire, 
l'accroissement  successif  de  la  population  du  territoire 
de  l'Empire  actuel  depuis  78  ans  :  l<Slb,  14. 8od.0U0 
âmes  ;  1840.  32 . 787 . 000  ;  1850,  35 . 397 . 000  ;  1800,  3 .  mil- 
lions -47  000  :  1870, 40.818.000  ;  18/o,  42.  /29.000  ;  ib90, 
49  428  000.  En  1890  a  eu  lieu  le  dernier  recensement, 
et  comme  la  population  de  l'Empire  s'accroît  chaque 
année  d'environ  500. COO  âmes,  elle  peut  être  évaluée 
aujourd'hui  &  51.500.000  âmes  en  chiftres  ronds. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 

BerUn,  19  octobre  1894. 

Le  marché  monétaire  présente  toujours  des  disponi- 
bilités abondantes  ;  l'escompte  hors  Banque  est  ;i. 
1  5  8  0/0.  , 

Les  nouvelles  sur  l'état  de  santé  de  l'Empereur  de 
Russie  constituent  la  principale  préoccupation  du  mar- 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Angleterre 


ché  linancier,  qui  se  montre  très  alarmé.  Toutes  les 
catégories  de  valeurs  reculent. 

Les  3  0/0  allemands  restent  à  94. 

Les  Fonds  russes  sont  en  forte  réaction  ;  les  Fonds 
italiens  et  autrichiens  faiblissent. 

Les  valeurs  charbonnières  sont  fermes  en  clôture, 
par  suite  de  l'approche  du  froid. 


ANGLETERRE 


LA  SITUATION 


Londres,  18  octobre  1894. 

Politique  extérieure.  —  L'Emprunt  cliinois.  —  Enquête  sur  la  Parti- 
cipation ouvrière.  —  Le  Commerce  extérieur. 

Le  calme  est  complètement  revenu  dans  les  milieux 
politiques  et  les  questions  qui  paraissaient,  il  y  a  quel- 
que temps,  devoir  amener  des  complications  sont  con- 
sidérées avec  une  certaine  tranquilLté  d'esprit  :  l'inter- 
vention française  à  Madagascar  n'est  plus  combattue  ; 
le  danger  d'une  rupture  entre  l'Angleterre  et  une  puis- 
sance continentale,  à  propos  des  événements  d'Extrême- 
Orient,  paraît  impossible  ;  toute  l'attention  est  retenue 
par  ces  derniers  événements  et  des  elîorts  vont  être 
tentés  pour  amener  une  entente  entre  la  Chine  et  le 
Japon,  entente  que  le  marché  verrait  avec  plaisir. 

En  attendant,  il  pourrait  se  faii'e  que  nous  ayons  à 
nous  occuper  bientôt  ici  de  l'emprunt  chinois,  dont  il  a 
été  question  dés  l'ouverture  des  hostilités.  Cette  opéra- 
tion devait  se  traiter  primitivement  à  Berlin,  mais  on 
apprend  aujourd'hui  que  les  pourparlers  n'ont  pas 
abouti  sur  cette  place  et  qu'ils  vont  recommencer  ici. 

Le  Labour  department  du  Board  of  trade  a  publié 
dernièrement  un  rapport  sur  une  enquête  faite  auprès 
des  industriels  ayant  admis  la  participation  aux  béné- 
fices des  ouvriers  employés  par  eux.  L'enquête  a  porté 
sur  IGô  maisons  comprenant  tous  les  genres  d'indus- 
tries, mais  surtout  les  établissements  métallurgiques  ; 
dans  1.j6  cas,  il  s'agit  d'une  participation  effective, 
c'est-à-dire  qu'elle  est  nettement  déterminée  par  con- 
trat. Ces  150  maisons  ont  employé,  au  minimum, 
27.000  ouvriers  et  exceptionnellement  29.000;  trois  ont 
adopté  le  système  depuis  20  ans  environ,  neuf  l'ont 
introduit  de  1873  à  1882  et  la  plupart  des  autres  en 
1889  et  1890. 

Il  ne  semble  pas  que  les  résultats  aient  été  fort  pro- 
bants :  d'après  certains  patrons,  la  participation  a 
exercé  une  heureuse  influence  sur  la  qualité  du  tra- 
vail, d'autres  pensent  que  seuls  les  ouvriers  intelli- 
gents sont  stimulés  par  un  gain  supplémentaire,  selon 
d'autres,  enfin,  ce  gain  est  trop  minime  pour  produire 
un  résultat  appréciable. 

Le  rapporteur  du  Labour  department  se  demande  si  le 
système  de  la  participation  tend  à  se  généraliser  et  il 
reconnaît  que  cela  dépendra  de  l'altitude  prise  par  les 
Trade's  Unions,  dont  dépendent  les  deux  tiers  des  mai- 
sons ayant  adopté  ce  système. 

Or,  les  Trade's  Unions  sont  plutôt  opposées  à  la  par- 
ticipation ;  elles  prétendent  qu'il  faut  la  rejeter  dans  les 
industries  où  les  salaires  sont  inférieurs  à  ceux  qu'elles 
ont  fixés  et  elles  ne  pensent  pas  que  les  ouvriers  puissent 
admettre  sans  contrôle  les  communications  des  indus- 
triels relativement  aux  gains  obtenus.  A  leur  point  de 
vue,  la  participation  a  encore  l'inconvénient  de  provo- 
quer un  aljaissement  des  salaires  et  d'augmenter  les 
heures  de  travail. 

Les  espérances  que  l'on  avait  fondées  sur  ce  système 
paraissent  donc  ne  pas  s'être  réalisées  et  il  est  douteux 
que  ce  système  prenne  un  grand  développe  nent. 

Les  chiffres  du  commerce  extérieur,  pour  le  mois  de 
septembre,  montrent,  par  rapport  à  ceux  du  mois  cor- 
re.spondant  de  1893,  une  diminution  dans  le  chiffre  des 
importations  et  des  exportations.  Les  premières  ont  été 
de  30.2i9.12<i  liv.,  soit  une  baisse  de  1.129.094  liv.,  ou 
3  0  0/0;  les  secondes  se  sont  élevées  à  21.409.93^  liv., 
ce  qui  donne  942.800  liv.,  ou  4  2  0/0  de  moins  que 


1  année  dernière.  A  première  vue,  ce  résultat  est  fort 
peu  satisfaisant,  mais  diverses  circonstances  peuvent 
nous  le  faire  considérer  comme  moins  défavorable.  On 
doit  d'abord  remarquer  que,  dans  la  plupart  des  cas 
la  dimmulion  n'existe  que  dans  la  valeur  des  marchan- 
dises :  elle  provient  ainsi  de  la  baisse  des  prix  qui  s'est 
considérablement  accrue  depuis  un  an.  Le  volume  du 
commerce  est  sensiblement  égal  ou  même  supérieur  à 
celui  constaté  l'année  dernière.  Un  fait  important  à  noter 
dans  la  statistique  actuelle,  c'est  que  le  nouveau  tarif 
americam  n'ayant  été  appliqué  que  depuis  le  28  août, 
son  effet  est  déjà  apparent  dans  l'augmentation  des 
envois  de  nombreux  articles  aux  Etats-Unis.  Cette 
augmentation  immédiate  des  exportations  n'a  rien  'de 
surprenant  si  l'on  considère  qu'une  grande  quantité  de 
marchandises  a  été  retenue  en  attendant  la  mise  en 
vigueur  du  nouveau  tarif  réduit,  et  il  reste  encore  une 
forte  marge  à  combler  avant  que  les  exportations  an- 
glaises pour  les  Etats-Unis  atteignent  même  le  niveau 
de  1892.  On  peut  cependant  s'attendre,  maintenant 
au  il  n  y  a  plus  d'incertitude  au  suiet  du  tarif,  à  ce  que 
1  amélioration  des  statistiques  du  "commerce  extérieur 
devienne  de  plus  en  plus  apparente. 


Informations  tmmm  et  Fluanclères 

BILAN  DE  LA  BANQUE  D'ANGLETERRE 

17  Octobre  1894 

Département  des  opératio?ts  d'émission 

ACTIF 


PASSIF- 

Liv.  st. 

Billets  créés   50.895.295 


Total   50.895.295 


Dette  fixe  de  l'Etat. . . 
Rentes  immobilisées.. 
Or  monnaj'é  et  lingots 


Liv.  st. 
ll.OlJi.lOQ 

5.781.900 
34.095.295 


Total   50.895.295 


Département  des  opérations  de  banque 


PASSIF 

Liv.  st. 

Capital  social   14.553.000 

Réserve  et  profits  et 

pertes   3.100.7C0 

Trésor  et  administra- 
tion publique   5.220.993 

Comptes  particuliers..  39.478.286 

Billets  à  sept  jours, etc.  127.198 

Total   "62.480.177 


ACTIF 

Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)  

Portefeuille  et  avance" 
Billets  en  réserve. . . . 
Or  et  argentmonnayés 


Liv.  st. 

15.865.52d 
18.912.025 
25.118.320 
2.554.306 


Total   62.480.177 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de 
Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATE 


11  Juillet. 
18  »  . 
25     »  . 

1er  Août.  .  , 


15  »   

22  »   

29  »   

5  Septembre. . 

12  »   

19  »   

26   »  ,  

3  Octobre  . . . . 

10  »   

17  »   


onnayé 
et 

igots 

ilation 
pté  les 
a7jours) 

POTS 

P  a  O" 
a 

ERVE 

Ption  de 
rve  aux 
ements 

Ta.i 
do 

S  .2 
O 

.!:  K  œ 

'a 

-H 

a 

Dispon 
des  op 
de  B 

RÉS 

Propol 
la  rese 
engag 

l'es 
% 

3S.5Û6 

26.842 

44.201 

32.926 

29.263 

65 
66 

38.514 

26.021 

41.154 

32.861 

29.293 

» 

38.661 

25.813 

44.325 

32.663 

29.650 

66 

» 

38.301 

26.357 

43.287 

3Î.565 

28.743 

66 

» 

38,391 

26.239 

43.345 

32.429 

28.9:->) 

66 

» 

38.804 

25.960 

43  474 

31.930 

29.64:; 

67 

» 

39.597 

25 . 455 

44.590 

31.757 

30.912 

69 

» 

.39.885 

25.380 

44.521 

31.130 

31.506 

70 

n 

39.813 

25.719 

43  .«28 

31.231 

31.094 

70 

» 

39.850 

25.530 

43.973 

31.171 

31.130 

70 

» 

39  573 

25.257 

43.865 

31.083 

31.115 

70 

» 

38.711 

25.509 

42.118 

30.419 

30.001 

71 

68 

» 

37.455 

26.363 

40.787 

31.249 

27.891 

n 

36.843 

26.006 

44.606 

34.787 

27.637 

61 

» 

36.649 

25.776 

44.699 

34.807 

27.672 

61 

» 

Cleariug-House 

Résultat  des  compensations  du  11  au  17  octobre 


Lundi  15  oct   £  19.815.000 

Mar.ii  16  oct   13.943.000 

Mercredi  17  oct   18.116,000 


Jeudi  11  oct  Ë     36  161.000 

Vendredi  12  oct   19.721.000 

Samedi  13  oct   19.961.000  _ 

Total  f  131.077.000 

Pour  la  semaine  correspondante  de  1893,  le  total  a 
été  de  £  124.C60.000. 


L'ÉCONOMISTK  EUROPEEN  —  Angleterre 


5():! 


Le  Commerce  Extérieur  en  Septembre.  —  Nous 
publions  ci-dossous  uolro  tableiui  mensuel  des  Iiupor- 
tations  et  Exportations  : 

IMPORTATIONS  EN  ANGLETERRE  (Sopleiubre  18i)'i) 


(JuautiLés  (l'alcool  an^dais  en  eiitre|)ûl  : 

31  doc.  188:3     31  iiiar.s  IS'M 


DÉSIGNATION 


Animaux  vivants. . . 
Objets  (l'alimentât. 

Ës.'empts  

Taxés  T.  

Tabacs  

Métaux  

Prod.chimiq.,  coul. . 

Huilos  

Mat.  premiè"»  textil. 
Mat.  premièrosauti»» 
Objets  fabriqués... 

Divers  

Colis  postaux.  

Totaux  


Scptomh. 
1894 

Comparais»» 
avec 
sept.  1893 

9  mois 
de  1894 

£ 

£ 

£ 

873.333 

+ 

178  973 

7.072.505 

10.681  3T^ 

1.321.186 

104.588.178 

2.281.i57S 

36.475 

16.685.168 

502.553 

41.261 

2.723.168 

l.tiO.").524 

82.152 

14.554.613 

3Sl.i!99 

20.023 

5.055.972 

549.473 

87.762 

5. 4SI. 929 

2.217.372 

170.058 

52.566.361 

4.271.530 

237.016 

32.091.212 

5.763  311 

î 

225  391 

51.600.862 

1.027.125 

202  558 

11.619.329 

61 .667 

+ 

M.  903 

601.866 

30.219.136 

- 

1.129.694 
=  3.6  % 

304.671.163 

Comparaison 
avec  1893 


4-  2.306  427 
—  2.138.396 


611.811 

121.095 
813.125 
141.981 
22.802 
4.585  429 
1.966  468 
1.269.299 
570.057 
131.798 


I  (  7.482.420 
+  =  2.5  % 


EXPORTATIONS  DE  L'ANGLETERRE  (Septembre  1894) 


DÉSIGNATION 


Animaux  vivants. . . 
Objets  J'alimentai. 
Matières  premières. 
Obj  .fabr.ou  en  parti» 

Fils  et  tissus  

Met.  et  ouvrages  en 
Met. (sauf  les  mach.) 

Machines  

Confections  

Prod.chim.etpharm. 

Divers  

Colis  postaux  

Totaux  des  prod.angl. 

Réexportation  des 
marchandises  imp. 

Total  des  exportât. . 


epteiub. 
1894 


£ 

65.651 
1.101.923 
1.566.796 

7.633.957 

2.263.811 
1.126  001 
748.650 
654.719 
2.352.216 
85.593 


17.599.320 
3.810.616 


21.109.936 


Comparais»» 
avec 
sept.  1893 


+ 


£ 

16.778 
28.380 
188.038 

612  539 

126.680 
159.392 
117.014 
17.442 
27.318 
12.501 


834.809 
=  4.5  % 

108.051 
=  2.8  % 


942.860 
=  4.2 


9  mois 
de  1894 


£ 

453.570 
7  788.010 
14.910  271 

72.351.307 

20.872.890 
10.561.564 
6.630.570 
6.410.036 
20.723.777 
760.513 


161.462.571 
42.881.6,59 


204.344.230 


Comparaison 
avec  1893 


+ 


+ 


£ 

19.204 
196  136 
2.306.377 

826.193 

3.116.484 
296.877 
707.561 
307.763 

1.742  593 
19.361 


(  3.931.050 
j=   2  4  % 
3.024.801 
=    6.5  % 


l  0.955.854 
1=   3.3  % 


Production  et  Consommation  de  l'alcool.  —  La 

production  des  alcools  anglais  ne  cesse  de  dépasser  la 
«onsommation  et,  depuis  dix  ans  les  stocks  dans  les 
entrepôts  ont  été  presque  doublés.  D'après  les  rapports 
des  commissaires  des  revenus  intérieurs,  les  quantités 
produites  pendant  les  années  finissant  le  31  mars  1884 
et  le  31  mars  1891  sont  les  suivantes  : 

Gallons  distillés 
1884  1894 


Angleterre   10.552.386 

Ecosse   20.164.932 


Irlande 


9.641.713 


10.691.576 
20.107.077 
13.615.668 


40.369.091  44.414.321 


Pendant  ces  mêmes  années,  les  quantités  consom- 
mées à  l'intérieur  et  celles  exportées  ont  été  les  sui- 
Tantes  : 

1884  1894 


Consommation . 
Exportation  


Gallons  Gallons 
28.548.489  30.452.382 
2.811.024  3.872.410 


31.359.513  34.324.792 

Pour  arriver  à  avoir  le  chiffre  total  de  la  consomma- 
tion, il  faudrait  ajouter  à  ces  chiffres  la  quantité  des 
alcools  dénaturés,  la  perte  annuelle  produite  par  l'éva- 
poration,  etc.  On  peut  évaluer  ce  chiffre  à  5.000.000  de 
gallons,  mais  sans  entrer  dans  plus  de  détails,  les 
chiffres  suivants  nous  montreront  toute  l'étendue  de  la 
différence  entre  le  chiffre  de  la  consommation  et  celui 
de  la  production. 


(iallon.s  Gallons 

Angleterre   6.925.302     10.  ««7. 355 

Ecosse   26 . 825 . 1 73     01 . 275 . 754 

Irlande   20.136.991  _31.370.099 

03.987.466  103.313.208 

Les  abools  vieillis  étant  plus  recherchés,  les  ten- 
dances sont  sans  doute  pour  en  garder  une  forte  quan- 
tité en  entrepôt,  mais  la  question  est  de  savoir  si  les 
stocks  pourront  continuer  à  augmenter,  comme  ils  l'ont 
fait  pendant  les  dix  dernières  années,  sans  que  cette 
accumulation  devienne  excessive. 


Mouvements  des  métaux  précieux.  —  Le  tableau 
suivant  donne  le  raouvemeut  des  métaux  précieux 
de  septembre  et  pendant  les  neuf  premiers  mois  de 
l'année  : 


Or 

Argent 

Septembre 

9  l»''s  mois 

Septembre 

9  l»"s  mois 

—  1S93  

£ 

1.856. 918 
2.137.828. 

£ 

22.295.839 

18.673.854 

£ 

910.962 
1.260. 708 

£ 

8.566.050 
8.963.502 

Différence  en  1891. . 

—  280.910 

+3.621.985 

—  349.716 

—  397.452 

Exportations  1891.... 
—         1893  .... 

1.851.364 
817.108 

6.458.80=. 
13.1S1.286 

7.56.864 
1.057.291 

9.511.283 
9.924.260 

Diflérence  en  1891.. 

+1.007.i56 

—6.722.481 

—  310.427 

—  412.977 

Finances  du  Chili.  —  D'après  une  dépêche  envoyée 
de  Santiago  au  Times,  le  fonds  de  conversion  chilien 
s'élève  actuellement  à  2.785.000  livres  sterling.  La 
Commission  des  finances  propose  d'émettre  en  Europe 
un  emprunt  de  2  millions  de  livres  sterling  pour  aug- 
menter ce  fonds;  elle  recommande  aussi  au  Gouverne- 
ment de  convertir  au  taux  de  16  pence  à  partir  d'avril 
prochain,  et  au  taux  de  20  pence  à  partir  de  septembre 
jusqu'au  mois  de  juin  1896,  époque  à  laquelle  la  loi  de 
conversion  entrera  en  vigueur. 

La  Chambre  se  réunit  en  session  extraordinaire  pour 
discuter  ces  propositions. 


Recettes  et  Dépenses  Publiques.  —  Voici  les 
comptes  des  recettes  et  dépenses  publiques  de  la 
Grande-Bretagne,  du  1er  avril  au  6  octobre,  com- 
parés à  ceux  de  la  période  correspondante  de  l'exercice 
1893-1894  ; 

(En  milliers  de  livres  sterling) 


DÉSIGNATION 
des  chapitres 


Douanes  

Accise  

Timbre  

Land  taxetHouseduty 
Impôt  sur  le  revenu. 

Postes    

Télégraphe  

Terres  de  la  couronne 
Int.desaot.canalSuez 
Divers   


Recettes  totales   94.175 


20.010 
26.240 
14.080 

2.170 
15.530 
10  570 

2.620 
420 
396 

1.8.39 


Recettes 

Recettes 

duluravr. 

duleravr. 

du  30.sept 

du  l«r 

au 

au 

au 

au 

6oct.  94 

7oct.93 

6oct.94 

7  oct.  93 

9.850 

9.652 

357 

398 

12.501 

12  231 

211 

211 

6-769 

6.316 

307 

246 

410 

383 

)) 

)> 

3.376 

3.029 

98 

79 

4.810 

4.800 

50 

50 

1.370 

1.335 

)> 

» 

165 

165 

» 

» 

125 

109 

» 

» 

1.111 

914 

12 

98 

40.517 

38.965 

1.035 

1.112 

Courrier  de  la  Bourse  de  Londress 


Londres,  19  octobre  1894. 
Au  début  de  la  semaine,  les  tendances  du  marché 
paraissaient  devoir  se  relever  ;  malheureusement,  la 
faiblesse  des  Bourses  continentales  a  mal  impressionné 
la  place  et  les  nouvelles  défavorables  publiées  re- 
lativement à  l'état  de  santé  du  Czar  et  de  l'émir  d'Af- 
ghanistan ont  contribué  à  entretenir  le  malaise.  Près- 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Autriche-Hongrie 


<jue  toutes  les  valeurs  ont  participé  à  la  baisse  ;  les 
Consolidés  rependant  continuent  à  avoir  de  bonnes 
demandes  et  leur  prix  paraît  devoir  bientôt  augmenter. 

La  lourdeur  actuelle  est  d'autant  plus  regrettable 
que  les  capitaux,  paraissent  plus  disposés  à  s'employer  ; 
l'empressement  avec  lequel  on  souscrit  aux  différentes 
entreprises  minières  en  Afrique  et  en  Austialie  en  est 
une  preuve. 

Les  fonds  russes  et  tous  les  fonds  internationaux 
subissent  un  a-sez  fort  recul  par  suite  de  ventes  effec- 
tuées pour  compte  continental.  Les  valeurs  sud-améri 
caines,  tout  en  étant  en  réaction,  font  preuve  de  ten- 
dances relativement  meilleures. 

Les  Chemins  américains  ont  un  marché  assaz  calme. 

Le  marché  minier  est  plus  in  lécis. 

Le  Rio  subit  un  recul  assez  important  et  la  DeBeers, 
activement  poussée  ces  jours-ci  par  la  spéculation,  ne 
conserve  pas  les  plus  hauts  cours. 


AUTRICHE-HONGRIE 


LA  SITUATION 


Vienne,  17  octobre  1894. 

La  session  parleinentaii-e  en  Aulrirhe  et  le  projet  de  budget  pour 
1895.  ■ —  Ls  rachat  du  réseau  ferré  par  l'Etat.  —  La  Valula.  —  La 

Avant  l'ouverture  de  la  session  parlementaire  eis- 
leithanienne,  les  Gauches  allemandes  réunies  ont  en- 
tendu les  explications  du  comte  Wurmbrand,  ministre 
du  commerce,  sur  le  programme  économique  du  Cabi- 
net; MM.  de  Plener,  ministre  des  finances,  et  de  Clilu- 
mecky,  président  de  la  Chambre  des  députés,  assistaient 
àlar'éun  on.  Le  résumé  de  la  discussion  est  que  la 
coalition  des  Gauches  subsiste,  bien  que  les  avis  soient 
partagés  sur  certains  points  non  résolus,  tels  que  la 
réforme  électorale  ou  la  réforme  du  système  tributaire. 

A  la  Cliaiubre,  M.  de  P,ener  a  déposé  le  projet  de 
Budget  pour  1895,  dont  voici  les  grandes  lignes  :  Re- 
cettes,638  .  085 . 577  florins  ;  dépenses,  036 .  •527 . 870  florins. 
—  soit  un  excédent  de  2.4-57.707  florins  dépassant  de 
134688  florins  celui  de  l'exercice  antérieur. 

En  ce  (jui  concerne  les  dépenses,  l'augmentation  de 
16.596.8(37  florins,  sur  1894,  porte  sur  presque  tous  les 
chapitres,  notamment  sur  la  Défense  du  [lays,  les  Cultes, 
rinstruclion  publique,  les  Finances  et  le  Commerce. 
Pour  ce  dernier  Déparlement,  l'accroissement  des 
charges  s'élevant  à  1.415.867  florins  s'applique  à  la 
Dette  publique,  aux  Postes,  Télégraphes,  Chemins  de 
fer  de  l'Etat,  etc.,  etc. 

Par  contre,  les  prévisions  de  recettes  sont  supérieures 
de  16.731.555  florins  à  celles  de  1894.  L'augmentation 
se  répartit  de  la  manière  suivante  : 

Contriljutions  directes,  1.183.000  florins;  droits  de 
douane,  1.920.103;  ensemble  des  contributions  indi- 
rectes, 5.071.665;  JVIinistère  du  commerce,  9.214.640. 
Dans  ce  dernier  chiffre,  les  recettes  ordinaires  de  l'ex- 
ploitation des  chemins  de  fer  de  l'Eiat  flgurent  pour  la 
somme  de  .5.231.850  florins. 

En  présentant  ce  projet  M.  de  Plener  a  constaté,  aux 
applaudissements  de  l'assemblée,  que  les  comptes  défi- 
nitifs de  l'exercice  1893  se  soldaient  par  un  excédent 
de  29  1/3  millions  de  florins,  réduit  à  23  1/2  millions 
de  florins  par  suite  di!  la  transformation  de  l'encaisse- 
or.  Le  produit  des  contribution';  directes  s'est  accru 
de  3.260.852  florins  et  celui  des  contributions  indi- 
rectes, de  24.651.3G3  florins. 

En  comparant  l'encaisse,  au  .31  déL-uiul)rc  1S9.3,  à  celui  du 
31  décuiiibn;  1892,  a  ajouté  le  Ministre,  un  rpiiianiue  que  la 
première  s'élevait  à  208  inilliotis  de  ilorins,  laniJis  qiie  la 
soconde  n'i'tail  tpio  de  177  niiHions  d(:  Ilorins.  Grâce  à  cette 
encaiss-i  do  208  millions  de  Ilorins,  on  a  pu  l'aire  face  à  des 
dépenses  oxtraordinaiies  sans  demander  aucun  nouveau 
('.redit.  (Jn  a  pu,  en  particulier,,  dépenser  1.815.000  florins 
pour  venir  on  aide  aux  indij^cnts,  3.0:^(;.730  ilorins  pour  payer 
le  tiers  des  lhalers  de   l'union  monétaire  cédés  jiar  l'Ailo- 


magne,  et  O.400.O00  florins  pour  le  rachat  de  la  monnaie 
divisionnaire  on  argcnl,  tandis  qu'on  a,  il  est  vrai,  par 
contre,  2.667.179  florins  de  monnaie  de  niclvel. 

En  résumé,  la  somme  totale  des  dépenses  extraordi- 
naires couvertes  par  les  reliquats  des  caisses  du 
Trésor  atteint  8.724.74.5  florins. 

L'espace  me  manque  pour  analvser  d'une  façon  com- 
plète l'exposé  de  M.  de  Plener,  mais  j'aurai  l'occasiou 
d'y  revenir  au  cours  de  la  discussion.  .Je  me  bornerai 
à  dire  cette  fois  qu'il  a  abordé  la  question  du  rachat 
des  chemins  de  fer,  en  annonçant  qu'on  commencerait 
par  la  Société  de  l'Ouest  de  laBohême,  avec  le  chemin 
de  fer  central  de  Silésie  et  de  Moravie  et  le  réseau  de 
fer  de  la  frontière. 

Quant  à  la  Sudbalin  (Chemins  Lombards)  à  laquelle 
je  reviendiai  tout  à  l'heure,  il  estime  que  son  rachat, 
qui  entraînera  une  réforme  complète  du  système  des 
voies  de  communication,  donnera  satisfaction  aux  vœux 
de  la  Ville  de  Trieste  et  des  régions  voisines. 

Je  citerai  encore  le  passage  relatif  à  la  Valuta: 

L'excédent  par  lequel  se  l)0ucle  le  budget,  a  dit  le  Ministre, 
est  réel,  puisque  tous  les  chift'res  ont  été  déterminés  avec 
rigueur.  Cfit  excédent  servira  à  couvrir  doux  dépenses  : 
d'abord  l'annuité  de  l'emprunt  qu'il  faudra  très  probablement 
coniracter  pour  l'achat  de  matériel  roulant,  et  ensuite  les  in- 
térêts des  titres  de  rente-or  qu'il  faudra,  selon  toute  prévision, 
émettre  pour  se  procurer  le  métal-or  qu'exigera  i'exécution 
des  dispositions  relatives  à  la  Valida. 

Enfin,  en  ce  qui  concerne  la  réforme  monétaire, 
M.  de  Plener  constate  que,  à  la  date  du  7  octobre,  le 
dépôt  d'or  à  la  Banque  d'Autriche-Hongrie  s'élevait  à 
18.666.660  florins  et  que  la  moitié  des  billets  d'un  florin 
étaient  déj-à  remboursés  ;  la  situation  des  caisses  per- 
mettra d'amortir  définitivement  des  bons  de  Salines 
pour  une  somme  de  10  millions  au  moment  oii  ils  vien- 
dront à  échéance,  c'est  à-dire  au  mois  de  novembre. 

En  terminant,  le  Ministre  déclare  que  le  principe  de 
l'amortissement  de  la  dette  de  l'Etat  à  l'aide  d'excé- 
dents de  budgets  précédents  sans  nouveaux  emprunts 
est  le  meilleur  et  le  plus  efficace. 

Dans  une  prochaine  lettre,  je  reviendrai  sur  certains 
points,  tels  que  le  développement  de  l'industrie  et  le 
projet  du  monopole  des  alcools,  au  sujet  duquel  des  né- 
gociations vont  s'engager  entre  les  deux  Gouverne- 
ments. 

Le  Conseil  d'administration  de  la  SutZ^a/m  (Chemins 
Lombards)  s'est  occupé  pour  la  premièrefois,  la  semaine 
dernière,  du  projet  du  Gouvernement  relatif  au  rachat 
du  réseau  par  l'Etat;  le  baron  Albert  Rothschild,  dont 
l'opinion  a  nécessairement  un  grand  poids,  assistait  à 
la  séance.  On  se  montre  très  réservé  quant  aux  rensei- 
gnements relatifs  à  la  discussion  qui  a  eu  lieu  ;  cepen- 
dant, il  me  revient  que  les  membres  parisiens  du  Con- 
seil se  sont  prononcés  en  faveur  des  pourparlers  avec 
le  Gouvernement,  en  réservant  les  droits  des  action- 
naires pour  l'avenir  avant  de  fixer  le  chiffre  de  la  loca- 
tion. Par  contre,  M.  de  Haber,  représentant  des 
actionnaires  allemands,  a  déclaré  qu'il  ne  fallait  pas 
se  laisser  intimider  et  qu'au  ])esoin  on  ne  devait  pas 
hésiter  à  repousser  les  propositions  du  Ministre.  En 
présence  de  ces  avis  contradictoires,  le  Conseil  n'a  pris 
aucune  résolution  définitive. 


Iiiioiiatiolis  Éconoiiiipes  et  Financières 


Le  Budget  de  1893  en  Hongrie.  —  D'après  les 
comptes  soumis  au  Parlement  transleithanien  par 
M.  Wekerlé,  les  dépenses  pour  l'exercice  1893  se  sont 
élevées  à  494.902.088  florins  elles  recettes  à  550.102.2M 
florins,  soit  un  excédent  de  55.200.156  florins. 

Mais  il  y  a  lieu  de  tenir  compte  de  ce  fait  qu'on  n'a 
pas  déduit  des  comptes  do  1893  une  somme  de  21.138.232 
florins,  provenant  de  la  conversion  des  rentes-jjapier 
5  0/0  et  des  divers  emprunts  de  priorités  de  chemins 
de  fer,  sortie  de  la  caisse  de  l'Etat  en  LS'M,  de  telle 
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sorte  qui!  l'exc^Hient  réel  se  rtVluirait  à  îii.Olil  .!W  llo- 
rins.  1)  iiutre  part,  certaines  déponses  ell'ecliiées  depuis 
le  janvier  dernier.  imputiil)les  à  l'oxercice  l.S'.)8, 
viendront  s'ajouter  à  l'établissement  du  compte  d"li- 
nitit'. 

En  tenant  compte  de  ces  divers  facteurs,  le  (iouver- 
nement  établit  connne  suit  le  budget  de  181)3  :  rfepen.se.s 
522  190  OOOllorins,  recetief.  550.100.000  llonns,  soit  un 
excédent  de  27  . 910. Oi7  tlorins,  dont  il  faut  déduire  la 
somme  de  21.138.2;^2  florins  indiquée  plus  haut  ;  l'ex- 
cédent se  réduit  ainsi  à  0.772.  415  florins. 

Bien  que  réduit,  ce  résultat  est  encore  très  satisfai- 
sant, car  les  dépenses  supplémentaires,  applicables  à 
l'exercice  1893,  faisaient  prévoir  un  déficit  de  plus  de 
7  millions  de  florins. 

La  question  est  de  savoir  dans  quelle  mesure  les  re- 
cettes provenant  de  sources  extraordinaires  s'accroî- 
traient ?  Il  convient  de  rappeler  que  les  receltes  ordinaires 
et  extraordinaires,  priuiitiveinent  approuvées  par  le 
Parlement  pour  1893.  se  chifïraient  par  486 .  6o0 . 003  flo- 
rins, de  telle  sorte  que  les  résultats  eflectifs  accusent 
une  plus-value  d'environ  68  1/2  millions.  D'autre  part, 
les  dépenses  avaient  été  évaluées  à  48(3.180.000  florins, 
comme  elles  s'élèvent,  avec  les  crédits  supplémen- 
taires, à  522.190.000  tlorins,  l'augmentation  est  de 
36  millions  de  florins. 

Signalons  en  terminant  ce  court  exposé  du  budget 
de  1893,  les  plus-values  de^  principaux  impôts,  savoir  : 
impôts  directs,  5.. 560. 000  florins  ;  taxes  de  consomma- 
tion et  de  boissons,  16.550.000  florins  ;  timbre  et  enre- 
gistrement, 5. 230.000  florins. 


Les  Budgets  hongrois  de  1849  et  1894.  —  En 

présence  du  progrès  si  notable  accusé  par  les  finances 
hongroises,  il  est  intéressant  de  comparer  les  budgets 
de  1849  et  de  1894,  c'est-à-dire  pour  une  période  de 
quarante-cinq  années.  Voici  les  chiffres  comparatifs  : 

1849  1894 

En  millions  de  tlorins 

Recettes   16.3  467.8 

Dépenses   62.2  467.7 

Ajoutons  que  les  chapitres  des  finances  (67  millions 
700.000  florins)  ou  du  commerce  (70  millions  800.000 
florins)  sont  chacun  plus  élevés  en  1894  que  le  budget 
entier  de  1849.  

Les  Recettes  de  l'Etat  Autrichien.  —  Pendant  les 
huit  premiers  mois  de  l'année,  c'est-à-dire  du  iei' jan- 
vier au  31  août  1894,  les  Contributions  directes  et  indi- 
rectes en  Autriche  ont  donné  un  rendement  net  de 
234.850.117  florins,  soit  915.992  florins  de  plus  que 
pendant  la  même  période  de  l'année  précédente. 

Les  Douanes  ont  produit  un  revenu  net  de  40.141  .(514 
florins,  soit  4.986.822  de  plus  que  l'année  dernière. 


La  Production  et  l'Exportation  des  Sucres  en 
Autriche-Hongrie.  —  Pendant  l'exercice  1893-1894  la 
production  des  sucres  s'est  élevée  à  8.320.893  quintaux 
métriques;  sur  cette  quantité  6..582.416  quintaux  ont 
été  livrés  aux  raffineries,  tandis  qu'on  exportait  3  mil- 
lions 601.537  quintaux. 

Comparée  àTannée  antérieure,  la  production  de  sucre 
brut  accuse  une  plus-value  de  390.314  quintaux  et  celle 
des  sucres  raffinés  une  plus-value  de  861.426  quintaux. 
Cette  production  se  décompose  comme  suit  : 

Bohème,  4.450.345  quintaux  métriques,  Moravie, 
Silésie,  Basse-Autriche  et  Galicie,  2.776.427  quintaux, 
Hongrie,  1.088.121  quintaux. 

Ajoutons  que  les  exportations  enregistrées  par  les 
douanes  de  l'Autriche-Hongrie  se  sont  élevées  à  3  mil- 
lions 582.104  quintaux  métriques  de  produits  raffinés, 
et  à  920.403  quintaux  de  sucre  brut  (contre  2.831.396 
/tuintaux  de  sucre  raffiné  et  1.560.000  quintaux  de 
sucre  brut  pour  1892-1893). 


l,cs  plus  grandes  quantités  do  produits  ruflinés,  - 
suit  398.860  quintaux,  ont  été  exportées  à  destination  de 
la  Suisse;  pour  l'Allemagne  les  envois  se  sont  chiflrés 
par  217.584  quintaux  de  sucre  raffiné  et  467.964  quin- 
taux de  sucre  lirut.   

La  Production  de  Charbon  en  Moravie  et  en  Si- 
lésie. —  La  production  d<'_charbon  s'eslélevée,  [lendant 
l'année  1893,  à  2.649.93.)  quintaux  métriques  en  Mo- 
ravie, et  à  4.292.221  quintaux  en  Silésie,  soit,  au_ total 
6.942.1.56  quintaux  représcntunl  une  valeur  de  .)  mil- 
lions 200  mille  florins.  L'exportation,  représentant 
25  0/0  de  cette  quantité,  se  décompose  comme  suit: 
8,50.000  quintaux  pour  la  Hongrie,  300.700  pour  la 
Russie,  45.000  pour  l'Allemagne,  3.200  pour  la  Serbie, 
1.700  pour  la  lioumanie,  400  pouj'  la  Bosnie  et  200quin- 
taux  métriques  pour  la  Bulgarie. 


La  Production  de  la  Bière  en  Autriche. 

les  statistiques  que  vient  de  publier  le  Fi-e 
la  production  de  la  bière  en  Autriche  s'est 
juillet  1894-,  à  1.522.149  hectolitres,  ayant  i 
impôt  de  2.839.6.57  florins.  Les  entrées  de  b 
territoire  de  la  ville  de  Vienne  se  chiffrent  p 
hectolitres,  pour  lesquels  on  a  payé  119.002 

Les"  evportations  de  bière  se  sont  élevées, 
mois  de  juillet  1894,  à  53.032  hectolitres,  ay 
lieu  à  un  remboursement  total  de  taxes  de  "° 


—  D'après 
mdcnblalt 
élevée,  en 
)ri)duit  un 
ière  sur  le 
ar  119.445 
florins  de 

pendant  le 
ant  donné 
706  florins. 


Les  Importations  et  Exportations  de  Métaux  et 

de  Chirbon  en  Autriche-Hongrie.  —  Voici  quel  a 

été  le  mouvement  d'importation  et  d'exportation  en 

Autriche-Hongrie  pendant  les  sept  premiers  mois  de 

l'année  courante  :  ^ 

Importations  Exporlations 


En  quintaux 

Minerai  de  fer   475.688 

—  de  plomb   1--J79 

—  de  cuivre   'i46 

—  de  zinc   44.(i45 

—  de  manganèse. . .  2.538 

—  de  cobalt  et  nickel  9.067 
Fers  bruts  et  travaillés  . .  896.033 
Métaux  bruts  et  travaillés  273 . 629 

Machines   '^48.729 

Lignite   102.007 

Charbon   19.943.514 


métriques 
797.442 
1.966 

36.302 
14.240 
776 
271.561 
.55.123 
54.042 
40.616.752 
3.627.287 
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Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Fonds  d'Etats 


ISscpt '2)septj27sept  4  oct.  11  oct   18  oct 


AutricVie  Rente  Or  

—  —  Argent  

—  —  Couronne  . . 
Hongrie  Rente  Or  

—  Rente  Couronne. . , 

Chemins  de  fer 


Bobême-West  

Busctitherader-B.  . . . 
Leniberg-Czernowitz 

Ferd.-Nord  

Autriche  Nord-West. 

Staatsbalin   . 

Lombard  

I^oli-albalin  


Changes 

Sur  Londres  

—  Paris  

Napoléons  d'or. .  - 


121  80 
99  10 
9S  » 

122  65 
9?  15 


iOO  25 
515  » 
281  .> 
3287  » 
230  50 
358  40 
114  50 
210  » 


124 
49  22 
9  87 


121  GO 
99  10 

97  85 

122  45 
97  05 


02  » 
520  » 
282  » 
3420  1) 
230  » 
3Ô0  10 
116  70 
211  50 


123  80 
49  15 

9  m 


124  50 
98  80 
97  85 

122  20 


403  50 
523 
285  ). 
3120  » 
237  » 
365  70 
109  90 
210  50 


124  ('5 
49  27 

9  87 


123  30 
99  10 
97  90 

121  50 

96  40 


403  50 
519  » 
2i6  75 
3405  » 
239  70 
367  a 
109  » 
210  » 


124  .20 
49  35 


123  70 
98  85 
97  80 

122  10 

95  60 


123  70 
99  10 
98  )) 

121  85 
96  60 


402  50 

515  50 
285  50 
3385  » 
241  » 
306  40 
107  70 
209  50 


124  80 
49  42 
9  90 


403  » 
518  » 
286  50 
337r.  » 
2'.0  » 
366  70 
U4  90 
210  » 


124  25 
49  42 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Belgique 


Courrier  de  la  Bourse  de  Vienne 


Vienne,  19  octobre  1894. 
L'exposé  du  budget  de  1895  avait  ramené  les  bonnes 
diîspositions  sur  le  marché  autrichien;  mais,  depuis, 
les  mauvaises  nouvelles  relatives  à  la  santé  du  Tzar 
ont  pesé  sur  le  marché.  Constatons  cependant  que  la 
hausse  des  valeurs  à  lots  a  été  propice  aux  émissions 
projetées  en  Hongrie,  mais  elle  a  incité  à  des  réahsations 
de  bénéfices  de  la  part  du  public,  qui  profite  des  manœu- 
vres de  la  spéculation. 

^  L'argent  est  un  peu  plus  recherché  sur  le  marché  de 
l'escornpte;  le  taux  privé  est  identique  au  taux  olhciel 
de  4  0/0  ;  on  cote,  en  effet,  ce  taux  pour  les  premières 
acceptations  en  Banque.  Le  taux  des  reports  varie 
entre  51/4  et  9  0/0  pour  le  bon  papier  de  commerce. 

Le  Conseil  d'administration  de  la  Staalsbahn  se 
réunira  le  29  courant  pour  examiner  le  projet  de  rachat 
présenté  par  le  Gouvernement. 


BELGIQUE 


LA  SITUATION 


Bruxelles,  18  octobre  1894. 
Les  Elections  belges,  —  Les  Conséqnences  économiques  du  scrutin 

Le  résultat  des  élections  belges  a  paru  fécond  en  sur- 
prises; mais,  après  la  première  alerte,  les  gens  raison- 
nables ont  froidement  analysé  les  chiffres.  Il  y  a,  d'ail- 
leurs, 59  ballottages. 

Invariablement,  chaque  parti  s'en  attribue  le  bénéfice 
futur;  la  vérité  est  que  le  second  tour  de  scrutin  mo- 
difie rarement  la  signification  du  premier. 

En  somme,  la  situation  paraît  celle-ci  :  81  députés 
catholiques  contre  38  libéraux  et  33  socialistes. 

En  décomposant  les  chiffres  des  voix,  on  trouve 
934.508  suffrages  catholiques,  577.625  libéraux,  309.018 
socialistes. 

La  majorité  gouvernementale  ne  serait  donc  que  de 
dix  voix  ;  elle  était  de  vingt  dans  la  Chambre  précé- 
dente. 

Les  libéraux  ont  été  particulièrement  éprouvés;  les 
catholiques  ont  laissé;  dix  des  leurs  sur  le  carreau  élec- 
toral ;  ce  sont  les  socialistes  du  parii  ouvrier  qui  ob- 
tiennent le  succès  ;  mais  avec  le  suffrage  universel, 
même  plural,  fonctionnant  pour  la  première  fois, 
n'était-il  pas  évident  que  les  centres  industriels  nom- 
meraient des  ouvriers  ? 

Le  Sénat  comptait  47  catholiques  ;  ils  gagnent  dix 
sièges,  en  perdent  3.  11  y  avait  30  libéraux  ;  ils  perdent 
les  dix  sièges  que  gagnent  les  catholiques  et  gagnent 
les  3  sièges  perdus  par  les  catholiques.  Il  y  a  ballottage 
pour  le  surplus. 

Après  avoir  réduit  à  sa  plus  simple  expression  le 
bilan  politique,  examinons  les  conséquences  écono- 
miques du  scrutin  : 

A  Nivelles,  le  chef  du  Cabinet  est  en  ballottage  ;  il 
est  même  probable  que  M.  de  Burlet  ne  triomphera  pas 
au  second  tour.  Un  de  nos  confrères  écrit  à  ce  sujet 
que  «  l'impôt  du  pain  est,  dès  à  présent,  en  échec  ». 
Disons  toiit  de  suite,  équitablement,  que,  le  3  avril 
1894,  M.  de  Burlot,  président  du  Conseil  des  ministres, 
a  affirmé  que  le  projet  de  loi  «  protégeant  le  travail  na- 
tional et  l'agriculture  si  éprouvée,  ne  comprenait  pas 
de  droits  d'entrée  sur  les  céréales  alimentaires  ».  Les 
candidats  catholiques,  au  cours  de  la  période  électo- 
rale, ont  dit  qu'ils  ne  proposeraient,  ni  ne  voteraient 
aucun  droit  sur  le  froment.  Il  ne  faut  donc  pas  leur 
reprocher  inexactement  d'être  partisans  d'un  impôt  sur 
le  pain. 

A  Namur,  M.  Molot,  un  fervent  agrarien,  aété  battu. 
On  ht  dans  la  Métropole  d'Anvers  : 

Au  point  de  vue  anversois,  les  élections  do  dimanche  au- 
ront pour  elTet  d'cntorrer  définilivement  les  projets  de  droits 
cl  Mire.',  ainsi  ijiii:  Uey.st  et  Bruxelles  ports  de  mer. 

Comme  la  majorité  catholique  sera  vraisemblablement  as- 


sez réduite,  l'influence  de  la  députation  anversoise  sur  la 
ma  relie  des  affaires  ne  pourra,  eu  effet,  manquer  ae  s'ac- 
croître encore  considérabiement. 

On  peut  même  dire  qu'elfe  sera  prépondérante. 

De  sorte  que,  d'invraisemfjlable  qu'il  était,  le  vote  des  me- 
sures protectionnistes  et  des  projets  de  Bruges  et  Bruxelles 
port  de  mer  devient  radicaiement  impossible. 

La  politique  de  M.  Delbeke,  qui  n'hésita  pas  à  se  séparer 
de  la  droite  et  à  faire  échec  au  ministère  De  Burlet,  pour 
empêcher  la  discussion  des  projets  de  loi  menaçants  pour  la 
prospérité  du  port  d'Anvers,  est  donc  couronnée  d'un  plein 
succès.  ^ 

Voici  en  quoi  consiste  la  réforme  électorale  : 
Les  électeurs  sont  divisés  en  trois  classes  : 
lo  Les  électeurs  qui  ont  le  droit  d'émettre  un  seul 
vote.  Cette  classe  d'électeurs  est  composée  de  tous  les 
Belges  âgés  de  25  ans,  jouissant  de  leurs  droits  civils 
et  politiques  et  ayant  un  an  de  résidence  dans  la  loca- 
lité où  ils  doivent  voter.  On  les  appelle  «  univox  »  ; 
^  2"  Les  électeurs  qui  ont  le  droit  d'émettre  deux  votes. 
Cette  classe  d'électeurs  comprend  les  électeurs  de  la 
première  catégorie  qui  acquièrent  le  droit  d'émettre 
deux   votes,    lorsque,    étant  mariés  ou  veufs  avec 
enfants,  ils  paient  cinq  francs  d'impôts  directs  à  l'Etat. 
Ce  sont  les  *  bivox  »  ; 

3o  Les  électeurs  qui  ont  le  droit  d'émettre  trois  votes 
(trivox). 

Ce  sont  les  électeurs  des  deux  classes  précédentes  qui 
acquièrent  une  troisième  voi:^,  soit  par  de  hautes  fonc- 
tions, soit  par  des  diplômes  d'enseignement  supé- 
rieur, etc. 

Les  prêtres  de  toutes  les  confessions  sont  électeurs 
«  trivox  »  de  droit.  (Ceci  est  un  appoint  considérable 
pour  le  clergé  catholique,  qui  compte  bien  10.000  mem- 
bres. C'est  déjà  un  total  de  30.000  voix.) 

Le  corps  électoral  de  Belgique,  qui  comptait  avant 
la  revision  de  la  Constitution  environ  160.000  électeurs 
pour  les  Chambres,  compte  maintenant  1.370.687  élec- 
teurs qui  peuvent  émettre  2.111.127  votes. 

Pour  le  Sénat  on  compte  1.158.714  électeurs  pouvant 
émettre  1.874. 92'i:  votes. 

Les  Chambres  sont  renouvelées  par  moitié  tous  les 
deux  ans. 

Les  sénateurs  sont  élus  pour  huit  ans  et  renouvelés 
par  moitié  tous  les  quatre  ans. 

Pour  terminer,  nous  rappellerons  à  nos  lecteurs  que 
nous  leur  avions  signalé  le  défaut  de  cohésion  des  libé- 
raux; les  deux  autres  partis  ont  montré  plus  d'union  ; 
elle  fait  la  force,  surtout  en  Belgique,  car  c'est  la  devise 
du  pays. 


MomiatMS  Icouoiiiies  et  Fiiiamères 


La  Bourse  de  Bruxelles.  —  Depuis  le  8  courant, 
8.000  actions  de  500  francs  de  la  Société  anonyme 
l'Espérance  sont  rayées  de  la  cote  officielle.  Depuis  le 
11  courant,  il  en  est  de  même  pour  4.108  obligations  de 
500  fr.  5  0/0  de  la  Société  anonyme  des  Hauts-Four- 
neaux de  Rvmelange. 


Société  anonyme  Belge  pour  le  Commerce  du 
Haut-Congo.  —  Le  bilan  de  cette  Société,  qui  se  soldait 
en  1892  par  un  boni  de  704.000  fr.,  se  solde,  à  la  fin  de 
1893,  par  10.000  francs  de  bénéfices  seulement.  Une 
somme  de  300.000  francs  a  été  portée  à  une  réserve 
spéciale. 


Tramways  Bruxellois.  — Les  recettes  de  septembre 
1894,  comparées  à  celles  de  la  même  période  en  1893, 
accusent  une  augmentation  de  55.600  francs.  Malgré  le 
mauvais  temps,  l'augmentation  pour  les  neuf  premiers 
mois  de  l'année  se  chiffre  déjà  par  271.700  francs.  Dans 
ces  conditions,  on  peut  espérer  au  bas  mot  400.000  fr. 
de  recettes  en  plus  pour  l'année  1894. 
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Courrier  do  la  Bourse  de  Bruxelles 


Bnixolles,  10  oi-U.bro  1894. 

Les  nouvelles  dt''plorables  de  l'élat  de  santé  du  Tsar 
ont  péniblement  inlliiencé  notre  place. 

La  pénurie  d'alTaires  a  continué  cette  semaine.  A 
terme  comme  au  comptant,  les  transactions  ont  été  in- 
siguiliantes.  Nos  Rentes  ont  maintenu  leurs  positions. 
Le  Crèdil  de  Belgique  et  la  Caisse  de  Reports  ont  été 
fermes.  En  Cheinins,  rien  à  signaler. 

Les  Tramways  ont  été  assez  mouvementés. 

Quelques  Charbonnages  ont  été  en  légère  reprise.  Le 
Zinc  a  eu  de  bonnes  tendances. 

Parmi  les  Fonds  étrangers,  on  s'est  occupé  des  Che- 
mins de  fer  Espagnols,  mais  leurs  cours  sont  restés 
en  baisse. 

Anvers,  19  octoljre  1894. 

La  semaine  avait  assez  bien  débuté;  mais  l'amélio- 
ration ne  s'est  pas  maintenue. 

Les  Cédules  provinciales  ont  été  délaissées,  bien 
que  la  baisse  paraisse  sidjir  un  temps  d'arrêt;  peu 
d'affaires  en  Fédérales.  Les  Brésiliens  ont  été  meil- 
leurs; mais  les  nouvelles  politiques  de  ce  pays  conti- 
nuent à  être  fort  inquiétantes.  VUruguay  a  fait  preuve 
de  tenue.  Le  reste  du  compartiment  Sud-Américain  a 
peu  varié. 

Nos  Fonds  nationaux  ont  été  calmes.  En  valeurs  eu- 
ropéennes, les  Hongrois,  les  Russes  et  les  Turcs  ont 
bien  figuré. 


ESPAGNE 

LA  SITUATION 


Madrid,  17  octobre  1894. 

La  Situation  niinistériclle.  -  La  Convocation  des  Cortés.  —  Le 
Voyage  de  M.  Moret.  —  Un  Intoi-view  de  M.  Navarro  Reverter  sur 
la  Situation  financière  et  sur  l'Emprunt. 

La  situation  ministérielle  ne  s'est  pas  modifiée  ;  la 
crise  est  toujours  latente,  mais  M.  Sagastan'a  pas  pris 
de  décision.  Aussi  bien  le  président  du  Conseil  est  fort 
embarrassé  pour  donner  satisfaction  aux  divers  chefs 
de  groupes  libéraux;  il  est  tiraillé  entre  trois  facteurs, 
savoir  :  l'introduction  dans  le  Cabinet  des  éléments  ga- 
mazistes  et  monléristes,  —  le  désir  d'éviter  des  conflits 
et  de  calmer  certaines  impatiences,  et,  enfin,  l'exécu- 
tion des  engagements  pris  vis-à-vis  de  M.  Castelar, 
dont  les  amis  aspirent  au  pouvoir  !  Le  plus  simple  est 
donc  de  continuer  les  erreurs  d'antan,  c'est-à-dire  de 
temporiser  en  écartant  les  questions  susceptibles  d'ac- 
centuer les  divisions  au  sein  du  Ministère. 

Quant  à  la  convocation  des  Cortés  elle  paraît  devoir 
être  fixée  du  15  au  20  novembre.  Si  cette  indication  que 
j'ai  recueillie  dans  les  sphères  officielles  est  exacte,  le 
décret  de  convocation  devra  être  publié  avant  la  fin  de 
la  semaine,  puisqu'il  faut  vingt  jours  pleins  entre  la 
convocation  et  l'ouverture  de  la  session  parlementaire. 

Au  point  de  vue  financier,  je  n'ai  rien  de  saillant  à 
vous  mander  :  si,  comme  on  le  dit,  M.  Moret  doit  enta- 
mer des  négociations  avec  des  Etablissements  finan- 
ciers parisiens  il  vous  sera  loisible  de  contrôler  les 
nouvelles  qui  circulent  au  sujet  de  sa  mission. 
M.  Moret  doit  rester  une  dizaine  de  jours  à  Paris. 

Dans  un  interview  publié  récemment  par  la  Epoca, 
M.  Navarro  Reverter  a  donné  son  sentiment  sur  la 
situation  économique  et  financière  du  pays.  Jj'ancien 
Ministre  des  finances  conservateur  constate  que  la 
hausse  des  valeurs  espagnoles,  ayant  été  trop  rapide, 
ne  pouvait  durer;  au  surplus,  elle  n'était  pas  due  à  une 
amélioration  budgétaire. 

Le  budget  conservateur  de  1892-93 ,  dit  M.  Navarro 
Reverter,  a  été  le  plus  sincère,  le  plus  véridique  et  le  plus 
profitable  au  pays;  la  liquidation,  elïectuéo  par  nos  adver- 
saires politiques,  a  procuré  12  millions  d'économies  elïec- 
tives  dans  les  dépenses  et   26  millions  d'augmentation  dans 


les  recettcLS,  soit  une  diminullori  do  38  inillio.is  jiour  lo 
(léticit  normal.  [jO  plan  des  conservateurs  était  d  obtenir, 
un  trois  ou  ([uatro  exercices,  ré(iuilibro  liu  bud(?ct. 

Après  avoir  rappelé  l'arlifico  auquel  recourut 
M.  (iaïuazo,  c'est-à-dire  la  suppression  do  la  |)ériode 
d'ampliation,  et  cet  autre  artifii;e  de  cou;ptabilité 
qui  consistait  à  ne  faire  ligurer  que  les  dépenses  de 
trois  trimestres  ou  regard  des  recettes  de  l'année 
entière,  l'ancien  Ministre  des  finances  conservateur 
démontre  clairement  que  les  plus-values  constatées 
proviennent,  ainsi  que  je  vous  l'ai  dit  maintes  fois, 
des  réformes  introduites  par  son  parti,  quand  il  était 
au  pouvoir. 

En  outre,  le  budget  de  M.  Gamazo,  liquidé  par  M.Sal- 
vador, a  produit  13  millions  de  moins  que  le  budget 
des  conservateurs  liquidé  par  le  susdit  M.  (Jamazo. 

Quant  au  fameux  emprunt,  dont  on  parle  depuis 
plusieurs  semaines,  M.  Navarro  Reverter  s'exprime 
ainsi  : 

Grâce  à  M.  Puigcerver,  le  Trésor  disposait  de  165  millions 
de  pesetas  à  3  0/0;  or,  l'an  dernier,  avec  une  générosilé  des 
plus  préjudiciable  au  budget,  mais,  au  plus  grand  bénéfice 
de  la  Banque  d'Espagne,  on  a  élevé  cel  intérêt  à  5  0/0.  Ac- 
tuellement, on  a  placé  à  ce  dernier  taux  la  presque  totalité  de 
la  J  lliittante  et  on  songe  à  contracter  un  emprunt  en  vue 
delarouvtTtirsansdouteàe  l/2ou  61/4  0/0,  outn;  rainortisse- 
inerit.  La  chose  pourraits'expliquer,  à  la  rigueur,  si  la  DeUe  llot- 
tanle  pesait  exclusivement  sur  la  Banque  ;  mais,  considérant 
qu'elle  est  placée  dans  le  public,  qui  la  gardera  avec  des  re- 
nouvellements successifs,  avec  toute  la  prédilection  qu'on  té- 
moigne pour  des  billets  de  banque  à  intérêts,  on  ne  conçoit 
pas  l'urgence  ou  la  nécessité  d'un  emprunt  contracté  dans  ce 
but. 

L'interlocuteur  de  M.  Navarro  Pieverter  ayant  observé 
que  M.  Sagasta  avait  parlé,  à  Saint-Sébastien,  d'un  em- 
prunt de  consolidation,  avec  la  garantie  des  Tabacs,  il 
ajouta  : 

Les  500  millions  que  l'on  veut  obtenir  nécessiteraient 
une  émission  de  600  millions  nominaux,  soit  à  5  0/0  d'intérêt, 
et  avec  un  pmortissement  en  25  années,  un  service  annuel  de 
41  millions  de  pesetas  dont  le  budget  de  notre  Dette  publique 
se  trouverait  encore  grevé  ! 

En  résumé,  l'ancien  Ministre  des  finances  estime 
qu'un  emprunt  ne  doit  être  contracté  que  dans  un  but 
déterminé  po  ir  développer  les  forces  productives  du 
pays;  mais  s'il  s'agit  simjdement  d'une  transformation 
de  la  Dette  publique,  cet  emprunt  n'a  pas  sa  raison 
d'être. 

Monatiofls  Écouoips  et  Financières 

Recettes  des  Chemins  de  fer  Espagnols 

Du  1"'  janvier  au  30  septembre  {39  semaines) 

1891  1892  1893  1894 

Pesetas 

Andalous(891  kil.)   10.634.759  10.825.376  10.831.486  10.459.226- 

Nord  de  L'Espagne (1959k.)  44.932.114  41  175.687  43.021.962  44.071.426 

Astunes  (711  kil.)   7.691.662    8,2S3.03>    9.161.308  9.878.142 

Lérida-Reus(t03  1dl.)  ....  1.131.551  1.013  333  991.883  897.345 
Almensa-Valence  (460  kil.)  8.883.353  8.809.795  7.S45.607  8.066.856 
Saragosse  (2672  kU.)   40.710.122  39  046.875  37.912.752  38.569.494 


La  Production  et  la  Consommation  de  l'Huile,  en 
Espagne.  —  La  moyenne  de  la  production  d'huile  en 
Espagne,  pendant  la  dernière  période  quinquennale,  a 
été  de  2.776.885  quintaux.  ,  ,    ^,  • 

Voici  le  chilîre  de  la  consommation  de  la  Péninsule  : 
Huile  à  manger,  108.151  quintaux;  huile  pour  fabri- 
ques de  conserves,  53.713  quintaux;  huile  à  brûler, 
470  -200  quintaux;  huile  pour  falniques  de  savon  et 
autres  industries,  675.000;  huiles  à  machines,  450.600, 
—  soit  un  total  de  2.764.064  quintaux. 

Les  exportations  annuelles  s'élèvent  à  232.320  quin- 
taux, savoir:  Possessions  espagnoles,  63.466;  France, 
46  010;  Portugal,  29.766;  Angleterre,  17.126;  Dane- 
mark, 16.893;  Allemagne,  11.316;  Asie  et  Afrique, 
15  529  ;  Amérique,  12.654  :  Autres  pays,  9.561  quintaux. 
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Le  Mouvement  de  la  Navigation  entre  l'Espagne 
et  le  Maroc.  —  Il  résulte  des  statistiques  publiées 
par  la  Chambre  de  commerce  espagnole  à  Tanger  que, 
pendant  l'année  1893,  le  pavillon  espagnol  a  tenu  le 
premier  rang  dans  le  mouvement  de  la  navigation  du 
Maroc.  Le  nombre  des  navires  de  commerce  s'est  élevé 
à  775  avec  une  capacité  de  168.923  tonnes^  soit  une 
aug'mentation  de  30  0/0  dans  le  nombre  des  navires  et 
de  50  0/0  dans  le  tonnage,  par  rapport  au  mouvement 
de  l'année  1893. 

Dans  le  nombre  sont  compris  :  24  vapeurs  faisant 
mensuellement  le  service  entre  Barcelone  et  Mogador, 
avec  escales  ;  128  vapeurs  de  la  Compagnie  «  Sons  of 
Tliomas  Haynes  »  allant  de  Malaga  et  Cadix  à  tous  les 
ports  marocains  et,  enfin,  les  vapeurs  de  la  Maison 
A.  Millan  e  Hijos,  de  la  Compagnie  Sevillaine  de  Navi- 
gation et  les  autres  navires  qui  transportent  les  grains. 


La  Compagnie  Fermière  des  Tabacs  Espagnols. 

—  Les  recettes  de  cette  Compagnie  accusent,  pour  le 
mois  de  septembre  1894,  une  plus-value  de  128.383 
pesetas,  mais  cette  plus-value  se  réduit,  pour  le  tri- 
mestre à  44.000  pesetas. 

D'après  notre  confrère  l  Economista  de  Madrid,  la 
Compagnie  fermière  des  tabacs  a  pu  amortir  les  pertes 
antérieures,  ainsi  que  ses  frais  d'in?,tal]ation,  renforcer 
ses  réserves  statutaires  et  constituer  une  réserve  spé- 
ciale ;  ces  deux  derniers  facteurs  se  chiiïrent  nar 
360.000  pesetas.   

Coarrfer  de  la  Bourse  de  Madrid 

Madrid,  10  octobre  1894. 

Le  marché  a  éîé  lourd  et  faible  toute  la  semaine  ;  de 
nombreuses  réalisations  pour  compte  étranger  se  sont 
produites.  Par  contre,  le  public  continue  à  acheter  des 
payarès  du  Trésor  dont  la  Banque  n'a  plus  que  pour 
une  quarantaine  de  millions  en  portefeuille. 

On  ergote  beaucoup  sur  la  mission  de  M.  Moret  à 
Paris  ;  mais  on  croit,  en  général,  que  le  Ministre  des 
affaires  étrangères  ne  s'occupera  que  des  questions 
douanières  et  nullement  de  l'emprunt.  Les  scandales 
financiers  de  Cuença  se  traduisent  par  de  grosses  pertes 
pour  le  Trésor;  de  hauts  fonctionnaires  de  l'Adminis- 
tration des  contributions  directes  se  trouvent  compromis. 


ITALIE 

LA  SITUATION 

Rome.  17  octobre  1894. 
Le  Délicit  du  hutlgct.  —  Le  taux  de  l'escomiite.  —  La  Taxe  de  circu- 
lation. —  Les  Nouvelles  Banques.  —  La  .Surveillance  des  Instituts 
d'émission. 

Les  journaux  officieux  annoncent  que,  tous  calculs 
faits,  le  déficit  de  l'exercice  1894-9.J  s'élèverait  à  envi- 
ron 60  millions,  auxquels  on  aurait  résolu  de  faire  face 
avec  20  millions  d'économies  et  40  millions  d'impôts 
nouveaux.  .Te  vous  ai  déjà  dit  mon  sentiment  au  sujet 
des  difiicultés  que  rencontrera  l'exécution  de  cette 
di>uble  mesure,  et  j'attendrai  de  mieux  connaître  les 
projets  ministériels  pour  y  revenir.  Je  constatei'ai  sim- 
plement qu'on  ergote  toujours  sur  les  monopoles  (allu- 
mettes chimiques,  alcool,  assurances,  etc.),  qui  sont 
vivement  combattus  par  une  partie  de  la  presse. 

11  est  possible  que  les  Banques  d'émission  abaissent, 
à  partir  du  l^i'  novembre,  le  taux  de  leur  escompte  à 

0/0;  on  échange  do  cette  mesure  qui  serait  prise 
jtour  répondre  au  désir  du  (iouvernement,  elles  de- 
mandent l'abolition  ou  au  moins  une  réduction  de  la 
taxe  de  circulation.  Cette  taxe,  qui  procure  à  l'Etat  un 
rendement  annuel  de  10  à  12  initiions,  pèse  lourdement 
sur  le  marché;  aussi  la  plupart  de  nos  confrères  ap- 
puient-ils  la  requête  des  Instituts  d'émission. 

«  On  sait,  dit  notre  excellent  confrère.  Il  Sole  de  Mi- 
lan, que,  jusqu'à  l'année  dernière,  cette  taxe  était  de 
1  44  0/0;  mais  la  loi  bancaire  de  18931'a réduite  à  1  0/0. 


Nulle  part  la  circulation  des  billets  servant  au  crédi*^ 
commercial  et  industriel  n'est  aussi  lourde  ment  frappée . .  • 
«  Un  pareil  impôt  entraîne  le  renchérissement  de 
l'argent.  » 

Mais,  dans  les  circonstances  présentes,  le  Trésor 
pourrait-il  renoncer  à  cette  source  de  revenus  ?  Notre 
confrère  ne  le  pense  pas  et  il  préconise  plutôt  la  réduc- 
tion des  taxes  de  transfert  des  immeubles  qui  n'enlève- 
rait rien  au  Trésor;  en  effet,  cette  mesure  devant  faciliter 
les  mobilisations,  augmenterait  les  transactions  et,  par 
suite,  les  recettes. 

Nous  sommes  entrés  dans  une  période  de  créations  de 
Banques.  Je  vous  ai  parlé  déjà  de  la  Banca  Commer- 
ciale italiana,  au  capital  de  20  millions,  pouvant  être 
porté  à  50  millions  de  lire. 

Aussitôt  après  la  signature  de  l'acte  de  constitution  et 
le  versement  de  6  millions  prescrit  par  la  loi,  on  a  pro- 
cédé aux  nominations  suivantes  :  Président,  le  comte 
San  Sevei'ino  Vimercati,  sénateur  :  vice-présidents, 
MM.  Léopold  Schwabach  (de  la  maison  Bleichrœder  de 
Berlin) ,  J.  Schuster-Burckhardt  (président  du  Basler 
Bankverein  de  Bùle)  et  Julius  Blum  (directeur  de  la 
Crédit  Anstalt  de  Vienne).  Les  autres  membres  du  Con- 
seil d'administration  sont  :  MM.  Winterfeld,  de  la  Ber- 
liner  Handelsgesellschaft,  Wallich,  de  la  Deutsche 
Bank,  Schoeller  de  laDisconto  Gesellschaft,  de  Berlin  ; 
Arnstaedt,  de  la  Dresdner  Bank,  de  Dresde  ;  baron  Op- 
penheim,  de  Cologne  ;  Maurice  Bauer,  du  VViner  Bank- 
verein de  Vienne;  Kaempf,  de  la  Bank  fiir  Handel  und 
Industrie  de  Berlin;  Klein,  de  la  Bauq  le  anglo-autri- 
chif-nne  de  Vienne;  Abegg-Arter,  de  la  Société  de  Gré- 
dit  Suisse,  de  Zurich,  et,  enfin,  Turettini,  de  l'Union 
financière  de  Genève. 

Dans  une  prochaine  assemblée,  on  procédera  à  l'élec- 
tion des  membres  italiens  du  Conseil. 

J'ajoute  que  les  directeurs  de  la  Banque,  qui  com- 
mencera ses  opérations  le  1er  novembre,  à  Milan,  sont  : 
MM.  Joël,  ex-directeur  de  la  succursale  de  la  Banca 
Générale  à  Gênes,  et  Weill,  fondé  de  pouvoirs  de  la 
maison  Weill-Schott  de  Milan. 

D'autre  part,  des  pourparlers  sont  engagés  en  vue  de 
la  création  d'un  «  Institut  pour  les  mobilisations,  dont 
le  capital  serait  fourni  partie  par  des  Maisons  alle- 
mandes, partie  par  des  Maisons  italiennes;  mais  ce  der- 
nier projet  n'a  pas  encore  pris  corps. 

En  terminant,  je  vous  annonce  que  le  Gouverne- 
ment vient  de  promulguer  un  décret  qui  fait  passer 
la  surveillance  des  Banques  démission,  du  Minis- 
tère du  commerce  au  Ministère  des  finances. 

Le  Ministère  du  commerce  reste  chargé  delà  surveil- 
lance des  Banques  populaires,  des  Caisses  d'épargne, 
Sociétés  d'assurance  et  Etablissements  de  Crédit  Foncier. 

lufonaations  Écoiioffliîies  et  Fiuaucières 

Les  Recettes  des  Chemins  de  fer  italiens.  —  Les 

résultats  complets  de  l'exercice  1893-94,  c'est-à-dire  du 
juillet  1893  au  30  juin  1894,  sont  les  suivants  : 

Recettes  approximatives  :  245.295.550  lire,  soit  une 
diminution  de  5.904.954  lire  sur  la  période  correspon- 
dante de  1892/93. 

Longueur  moyenne  des  lignes  exploitées  :  14.490  kilo- 
mètres, en  augmentation  de  476  kilomètres. 

Recelte  kilométrique  moyenne:  16.928  lire,  en  dimi- 
nution de  996  lire  sur  le  précédent  exercice. 

Voici  la  répartition  par  réseau  : 

Longueur  Recettes  Recettes 
moyenne       brutes  kilomét. 

Kilom.  Lire  Lire 

Réseau  Méditerranéen  . .  5 . 227  120 . 011 . 200  22 . 965 

»     de  l'Adriatique.,  5.526  101.613.803  18.388 

»     de  la  Sicile   1.013  9.183.003  9.065 

Chemins  de  fer  de  l'Etat 
exploit('S  par  la  Société 

vénitienne   140  1.028.000  7.342 

A  reporter   11.906  231.836.011  57.760 
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Repoi'l  

Chemins  Sardes,  Compa- 
gnie royale  

Chemins" Sardes,  Société 
secondaire  

Lignes  diverses  

DlFFKUl-.Nr.HS  l'A 

Ri'.'-oau  MtVliterranéen . 
»  de  l'Adrialiqne. 
»     de  la  Sicile  

Ch.  de  1er  de  l'Etat  ex- 
ploités par  la  Société 
vénitienne  

Ch.  de  fer  Sardes,  Gie 
royale   

Ch.  'de  fer  Sardes,  Soc. 
secondaire  

Lignes  diverses  


i»0(> 

m 

57 

7G0 

411 

1 

033.482 

3 

739.069 

1 

377 

C36 

11 

.05().088 

G 

7'58 

U  KAl'POl 

88  - 
124  - 
IKi  - 


iT  A  1892-93 

-  1.055. 'i03  - 

-  5.043.890  - 

87.314  - 


585 
1.351) 
1.2G9 


+ 


-f  142  + 
+     G  -f 


94.438  -f  G44 

8G.128  —  209 

123  148  —  184 

1.50.195  +  68 


Le  Crédit  Foncier  en  Italie.  —  Au  l'  --  janvier  1894, 
les  Etablissements  exerçant  le  Crédit  foncier  en  Italie 
(à  l'exclusion  de  la  Banque  Tibérine  ot  de  VInslUut 
(le  Crédit  Foncier  Italien,  qui  n'avaient  pas  encore 
commencé  à  faire  des  opérations  avec  du  papier  fon- 
cier) avaient  consenti  15.619  prêts  pour  une  somme 
totale  de  738.722.082  lire  18. 

Du  1"  janvier  à  tin  juin  —  c'est-à-dire  pendant  le 
lei'  semestre  1894,  le  nombre  des  prêts  s'est  accru  de 
275,  pour  une  somme  de  13.826.500  lire,  ce  qui  porte 
à  15.894  prêts  et  à  752.548.587  lire  18  le  total  des  ope- 
rations  de  ces  Etablissements. 

Le  tableau  suivant  ne  comprend  pas  les  opérations 
de  la  Banque  Tibérine  et  YInsiitut  de  Crédit  Foncier 
Italien  et  tient  compte  des  extinctions  et  amortisse- 
ments à  fin  juin  1894  : 

Nombre 

de  prêts  Montant 
—  Lire 

Banque  de  Naples   2.339 

_  ,       .,  ggj^ 

654 


Banque  de  Sicile  

Monte  Pasclii  3  Lena  

Œuvre  pie  de  St-Paul 
de  Turin   2.065 

Caisse  d'Epargne  de  Mi- 
lan '..    3.702 

Caisse  d'Epargne  de  Bo- 
logne  1.084 

Banque  du  Saint-Esprit 
à  Rome.   46a 

Banque  Nationale  d'Ita- 
lie  4.657  231 

Banque  'Tibérine   » 

Institut  Italien  de  Crédit 
Foncier   » 


159.112.821 
29.046.231 
21.i;il.973 


Garantie 
hypothécaire 
Lire 
318.813.500 
63.022.700 
57.835.729 


66.297.689 
166.192.654 
32.330.449 
23.609.298 
•48.451 


187.657.106 
339.598.000 
77.446.938 
58.974.359 
463.927.821 


Totaux..-.   15.651     729.820.570  1.567.276.154 

Ajoutons  que  Y  Institut  Italien  de  Crédit  Foncier  et 
la  Banque  Tibérine  qui,  au  30  juin,  ne  faisaient  d'opé- 
rations qu'en  espèces,  ont  effectué,  dans  cette  même  pé- 
riode :  le  premier  pour  26.980.170  lire  17  et  la  seconde 
pour  192.622  lire  24  de  prêts. 

Le  Rendement  des  taxes  de  fabrication  pour 
l'exercice  1893-94.  —  Du  lei-  juillet  1803  au  30  juin 
1894,  les  taxes  de  fabrication  et  accessoires  ont  donné 
le  rendement  suivant,  comparé  à  l'exercice  antérieur  : 

Différence 

1893-94  1892-93  en  1893-94 


Ainsi  la  plus-value,  en  faveur  de  rcixercico  18'.):5-9'i, 
ressort  -X  1 .118.828  lire  72. 

Les  fabriques  d'alcool  distillant  seulement  les  sub- 
stances autres  ([uc  le  vin,  au  nombre  de  18,  ont  pro- 
duit 10.206.027  litres;  en  1892-93  le  total  de  ces  la- 
briques  était  de  14  pour  une  producli^n  de  G  millions 
901. Olio  litres.  , 

Les  fabriques  d'alcool  distillant  le  vin  et  les  marcs  de 
raisin  ont  produit  8.'i50.317  litres,  conlr<',  13.!»91  ..'171 
litres  pour  l'exercice  antérieur.  _ 

Les  119  l)rasseries  du  Rovaume  ont  produit  9.385.i>.»d 
litres  de  bière,  contre  9.919.882  en  1892  93. 


Alcool   L.  26.069.086  49 

Bière   1.401.512  24 


Eaux  gazeuses.  . 
(jincorée  préparée 

Sucre  

Glucose  

Poudres  pir  


'i70.770  98 
.014.001  20 
687.787  91 
653.740  50 
.375.213  04 


Le  Rendement  des  impôts  indirects,  en  Italie.  — 

Voici,  pour  compléter  nos  précédentes  indications,  les 
chiffres  des  recettes  pendant  le  mois  de  septeniltre  et 
pendant  le  premier  trimestre  de  l'exercice  1894/95, 
comparés  à  1893/94  et  aux  prévisions  budgétaires  : 

DilTér.  Difïér. 
sur  sur  les 

Sept.  1894  sept.  1893  prévisions 


24  771 . 530  96  -f 1 . 297 . 555  53 

1.303.380  60  +  98.13164 

495.409  59  —  24.638  61 

989.480  54  -f  24.520  66 

596.165  46  -f  91.022  4'. 

546.259  40  +  107.481  10 

1.851.057  09  —  4; 5. -844  05 


(En  milliers  de  lire) 


Taxes  de  fabrication   2.208 

Douanes....   17.206 

Droits  de  consommation.  6.277 

Tabacs   15.470 

Sel    5.493 

Loterie::::;;;:::   5.822 

Taxes  sur  les  afïau-es   13 . 324 


+ 


+ 


309 
5.131 
1.074 
350 
393 
255 
3.671 

9.779 


+ 


417 
1.294 
243 
.572 
424 
1.55 
4.343 


Totaux   65.800 

Le  tableau  suivant  s'applique  aux  recettes 
mestre  de  l'exercice  1894-95,  c'est-à-dire  pour 
allant  du  l»''  juillet  au  30  septembre  1894  : 

Différ. 
1"  trimestre  sur 
1894/95  1893/94 


—  7.138 

du  1er  tri- 
la  période 

Dift'ér. 
sur  les 
prévisions 


(En  milliers  de  lire) 


Taxes  de  fabrication   6.311 

Douanes   52.502 

Droits  de  consommation.  19.200 

Taijacs     .                    .  46.536 

Sels    16.451 

Loterie  :::..:   15.186 

Taxes  sur  les  affaires . . 


53.572 


+ 


1.217 
7.597 
2.944 
773 
1.619 
7.738 
2.763 


1..564 
2.998 

360 
1.589 
1.299 
1.814 

572 


Totaux   209.758   —  12.979   —  9.552 

Il  résulte  de  ces  chiffres  que  la  moins-value  est,  pour 
ces  sept  chapitres,  de  12.979.000  lire  sur  la  période 
correspondante  de  l'exercice  1893/94,  et  de  9.5o2.000 
lire  sur  les  prévisions  budgétaires.  . 

Courrier  de  la  Bourse  de  Rome 

Rome,  19  octobre  1894. 

Notre  marché  a  été  assez  irrégulier  cette  semaine  et 
la  tendance  reste  plutôt  faillie.  On  s'inquiéte  du  délieit 
budgétaire  et  de  la  situation  difficile  que  ce  déficit 
crée  au  Clabinet.  En  outre,  la  maladie  du  tsar  cause  de 
sérieuses  inquiétudes. 

Constatons,  toutefois,  que  les  recettes  de  la  première 
décade  d'octobre  accusent  de  notables  plus-values  pour 
le  tabac,  les  loteries  et  le  sel. 

En  présence  du  refus  du  Gouvernement  de  renoncer 
à  l'impôt  de  circulation,  les  Banques  d'émission  ont 
décidé  de  maintenir  à  5  1/2  0/0  le  taux  de  leur  es- 
compte. 


Totaux         31.672.112.36   80.553.283  64  +1.118.828  72 


ROUMANIE 

LA  SITUATION 

Bukarest,  15  octobre  1894. 
La  Cv\>,i'  afrricolo.  —  La  Situation  liiiauciére. 

La  crise  résultant  de  la  mauvaise  récolte  de  cette  an- 
née est  en  voie  d'amélioration;  les  premiers  effets  de 
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<;ette  crise,  c'est  à  savoir  la  faillite  d'un  certain  nom- 
bre de  n(\uociants  dont  la  situation  n'était  pas  absolu- 
ment solide,  sont  passés,  et  la  situation  du  marché  mo- 
nétaire est  maintenant  plus  satisfaisante,  la  confiance 
renaissant  peu  à  peu.  C'est  à  tort  qu'à  1  étranger  on 
considère  cette  crise,  qui  n'est  qu"un  phénomène  passa- 
ger, comme  devant  avoir  des  effets  durables  et  exercer 
une  inlluence  sur  la  situation  hnancière  du  uaj^s. 

La  prochaine  bonne  récolte  mettra  un  terme  aux  em- 
barras du  monde  des  afl'aires  et,  cfuant  aux  finances  de 
l'Etat,  elles  sont  dans  une  situation  excellente  et  ne  peu- 
vent pas  être  atteintes.  La  mauvaise  impression  produite 
à  l'étranger  résulte  d'ailleurs  surtout  des  polémiques 
des  partis  d'opposition  roumains,  qui  ne  reculent  devant 
aaucun  moyen  pour  déconsidérer  le  Gouvernement, 
malgré  les  brillants  résultats  obtenus  dans  tous  les 
domaines  de  la  vie  publique  par  le  parti  conservateur 
depuis  qu'il  est  au  pouvoir. 

Ils  envisagent  avec  satisfaction  la  crise  actuelle,  parce 
qu'elle  leur  donne  des  arguments  contre  le  Gouverne- 
ment ;  d'ailleurs,  ils  ne  reculent  pas  devant  les  affirma- 
tions les  plus  absurdes.  M.  Aurélian,  par  exemple,  a 
soutenu,  dans  un  article  de  son  journal,  Economia 
Nationalo ,  qu'il  ne  fallait  pas  aider  l'agriculture,  mais 
créer  l'industrie  et  transformer  la  Roumanie  en  un  pays 
industriel  dans  lequel  l'élève  du  bétail  et  l'agriculture 
produiront  tout  juste  ce  qu'il  faut  pour  la  consomma- 
tion intérieure. 

L'agriculture  est,  comme  vous  le  savez,  la  principale 
richesse  de  la  Roumanie,  tandis  qu'au  point  de  vue 
de  l'industrie,  nous  sommes  des  débutants  inexpéri- 
mentés, bien  que  nous  ayons  certainement  de  l'ave- 
venir.  Il  n'est  pas  besoin  d'insister  davantage  pour 
démontrer  que  la  thèse  de  M.  Aurélian  est  un  simple 
paradoxe.  Les  attaques  des  nationaux  libéraux  contre 
les  traités  de  commerce  ne  méritent  pas  davantage  d'ê- 
tre prises  en  considération. 

La  mauvaise  impression  causée  à  l'étranger  par  les 
exagérations  de  l'opposition  roumaine  sont  cause  que 
le  succès  du  dernier  emprunt  émis  à  Berlin  n'a  pas  été 
aussi  grand  qu'il  aurait  pu  l'être  à  un  autre  moment  ; 
mais  il  est  encore  faux  qu'il  s'agisse  d'un  échec,  car 
l'emprunt  a  été  plus  que  couvert. 


et 


La  Situation  Financière.  —  Le  Ministère  des  finan- 
ces de  Roumanie  vient  de  publier  la  situation  du  Tré- 
sor arrêtée  au  31  juillet  189 i.  Il  en  ressort  que  du 
1er  avril  1893  jusqu'à  la  date  précitée,  les  recettes  de 
l'Etat  se  sont  élevées  à  20.5.021.579  fr.  92,  et  les  dé- 
penses à  190.838.816  ir.  39.  Il  y  a  donc  un  excédent 
net  de  8.182.763  fr.  53. 

Cette  dernière  somme,  ajoutée  aux  12.526.161  fr.  16 
provenant  de  l'excédent  de  l'exercice  de  1892-93,  forme 
un  total  de  20.708.924  fr.  69  qui  se  trouvait,  au  31  juil- 
let 1894,  disponible  dâns  les  caisses  du  Trésor. 

Voici  le  tableau  des  évaluations  budgétaires  pour 
l'exercice  1893-94  par  rapport  aux  encaissements  opérés 
au  compte  de  cet  exercice,  du  1er  avril  1893  au  31  juillet 
1894  : 

Encaissements 
opérés  au  compte 
Evaluation     derexerc.  1893-94 
pour  l'exercice    du  1"  avril  1893 
1893-94       au  31  juillet  1894 

•Contributions  directes..  28.605.000  28.972.507  42 

—         indirectes  51. 455.000  65.095.778  58 

Monopoles  de  l'Etat. . . .  45.700.000  48.592.616  01 
Ministères  : 

Domaiu(!S   28.453.000  26.^52. 725  99 

Travaux  publics   14.429.000  13.889.025  84 

Intérieur   8.516.000  8.984.199  87 

Finances   2.937.000  3.179.762  47 

Ouerre   1.3,8.000  1.217.112  73 

A  reporter ....    181 . 533 . 000  196 . 783 . 728  91 


Report   181.533.000 

Afl'aires  étrangères...  175.000 

Instruction  publique.  266.000 

Justice   2.. 500 

Divers   7.700.000 


196.783.728  91 

274.099  92 
197.691  15 
3.414  >) 
7.763.745.94 


Total ... ,   189 . 676 . 500   205 . 021 . 579  92 

L'excédent  des  encaissements  sur  les  évaluations  est 
de  15.345.079  fr.  92.  On  sait  que  le  recouvrement  des 
arriérés  s'opère  avec  la  plus  grande  régularité  et  que 
les  rentrées  sont  satisfaisantes. 

Le  total  des  crédits  accordés  jusqu'au  31  juillet  1894, 
au  compte  de  l'exercice  budgétaire  1893-94,  s'élève  à 
203.860.216  fr.  68;  par  contre,  les  paiements  effectués 
ne  se  chiffrent  que  par  196.838.816  fr.  39;  la  différence 
en  moins  est  de  7.021.400  fr.  29.  Gela  prouve  la  parci- 
monie dont  les  différents  départements  font  preuve 
dans  l'emploi  des  crédits. 

Dans  le  même  bulletin  du  Ministère  des  finances, 
nous  trouvons  le  tableau  comparatif  des  recettes  du 
Trésor  pour  la  période  avril-juillet  1893  et  1894.  En 
voici  la  récapitulation  par  rapport  aux  évaluations  de 
l'exercice  entier  : 

Encaissements 
Evaluations  opérés 
pour  l'exercice       du  l"  avril 
1894-95         au  81  juillet  1893 


Contributions  directes. . . 
—  indirectes. 

Monopoles  de  l'Etat  

Ministères  : 

Domaines  

Travaux  publics  

Intérieur  

Finances  

Guerre  

Affaires  étrangères. . . . 

Instruction  publique. . 

Justice  

Divers   


31.095.000  6.968.888  27 
57.100.100  19.523.167  88 
48.700.000   16.414.161  56 


29.187.600 
14.207.000 
9.490.500 
2.765.000 
1.3S9.000 
218.000 
606.065 
2.500 
7.510.000 


7.181.127  89 
2.000.000  » 
2.659.787  38 
453.673  25 
272.046  05 
102.527  30 
20.069  » 
814  » 
2.480.946  49 


Total   203 . 170 . 765     58 . 077 . 209  07 

Les  revenus,  du  1er  avril  au  31  juillet  1894,  s'élèvent 
à  .56.483.144  fr.  28,  et  se  décomposent  comme  suit  : 


Contributions  directes  

—  indirectes  

Monopoles  de  l'Etat  

Ministère  des  Domaines  

—  des  Travaux  publics. . . 

—  de  l'Intérieur  

des  Finances  

—  de  la  Guerre  

—  des  Afïaires  étrangères. 

—  de  l'Instruction  publ.. . 

—  de  la  Justice  


Divers , 


7.037 
20.703 
15.938 
5.183 
2.500 
2.726 
207 
278 
89 
69 

1.747 


.200  68 
.942  94 
.698  67 
.210  47 
.000  » 
.894  61 
.103  14 
.886  57 
.421  75 
.495  60 
(«8  » 
.601  85 


Total. 


56.483.144  28 


Là  moins-value,  pour  les  quatre  premiers  mois  de 
l'année  1894,  est  donc  de  1.594.068  fr.  79. 

Etant  donnée  la  crise  agricole  et  commerciale  de 
cette  année,  cet  écart  n'est  pas  de  nature  à  inspi- 
rer des  inquiétudes,  et  cela  d'autant  moins  que  les 
évaluations  de  l'exercice  en  cours  oni  été  majorées,  par 
rapport  à  celles  de  l'exercice  précédent,  de  pas  moins 
de  13  millions. 

Le  Taux  de  l'Escompte.  —  Le  Conseil  d'adminis- 
tration de  la  Banque  Nationale  de  Roumanie  s'est 
réuni  hier  et  a  décidé  la  réduction  du  taux  de  l'escompte 
do  7  à  6  0/0  et  celui  des  avances  sur  titres,  de  8  à  70/0. 

Cette  mesure  dénote  une  amélioration  sensible  dans 
If  resserrement  monétaire  des  dernières  semaines.  Il  y 
a  eu  des  rentrées  d'or  dans  le  pays  et  on  peut  s'en  con- 
vaincre par  l'examen  de  la  dernière  situation  de  la 
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Hanque.  qui  acciiso  une  au^uieutuUou  tic  quatre  à  cinq 
millions  du  stock  de  nuHal  jaune. 


([u'au  moment  où  les  élévateurs  seront  complètement 
payés. 


Les  Récoltes.  —  La  récolte  en  Roumanie  est  repré- 
sentée celte  année  par  les  chilTres  suivants  : 
Superficie  Récoltes 
eu  hectares  en  hectolitres 

1893         1894         1893  1894 

Froment   1  284.990  1.382.6B0  21.184. 2G0  15.380.050 

Sei'Tle  143  010     180.000  2.714.180  2.033.180 

Orae   "      591  8o0     559.250  12.591.980  5.958.140 

Avoine"      2481480     282.  G80  6.888.140  3.531.080 

Maïs    "       952  600     985.700  16.890.350  12.000.000  environ 


RUSSIE 

Le  Commerce  de  la  Russie.  —  D'après  le  bulletin 
que  vient  de  faire  paraître  le  Département  des  douanes 
de  Saint-Péters'ûourg,  le  mouvement  du  commerce 
extérieur  de  la  Russie,  durant  le  premier  semestre  de 
1894,  se  résume  comme  suit  : 


Exportations  : 

Articles  d'alimentation  

Matières  nécessaires  à  l'indus- 
trie   

Animaux  

Objets  fabriqués  

Total  

Métaux  précieux  

Importations  : 

Articles  d'alimentation  

Matières  nécessaires  à  l'indus- 

trie  

Animaux  

Objets  fabriqués  

Total  

Métaux  précieux  

Les  recettes  douanières  perçues  ou  à  percevoir  sur 
les  importations  du  lei'  semestre  1894  se  chiffrent  par 
53.660.000  roubles-or  (cor^tre  44.891.000  r.  en  1893  et 
38 . 250 . 000  r .  en  1892) .  

L'Exportation  des  Céréales.  —  D'après  les  données 
officielles  publiées  par  le  Gouvernement  l'exportation 
des  céréales  de  Russie,  du  ler  janvier  aux  24  septembre 
1893  et  1894  et  durant  la  semaine  du  17  au  24  septembre 
1894,  s'élèvent  aux  chiffres  suivants  : 

Du  17  Du  1"  janvier 

au  24  septembre      au  24  septembre 
1894  1893  1894 


Six  premiers  mois 

189ii 

1894 

Milliers 

de  roubles 

118.562 

207.935 

99.638 

87.893 

6.141 

4.460 

12.357 

9.060 

236.698 

309.278 

37 

12 

27.313 

24.883 

122.978 

148.729 

587 

855 

40.208 

58.683 

191.086 

233.150 

15.124 

70.144 

Froment . . . 

Seigle  

Orge  

Avoine  

Maïs  

Totaux  . . 


(Milliers  de  pouds) 
90.054 
17.066 
59.839 
25.149 
9.907 


4.421 
2.252 
3.558 
1.132 

i.017   

12.380        202.015  390.137 


128.932 
52.224 

103.328 
71.478 
34.175 


Les  Elévateurs.  —  Le  Ministère  de  l'agriculture 
russe  vient  d'élaborer  un  plan  tendant  à  doter  la  Rus- 
sie d'un  réseau  d'élévateurs. 

D'après  ce  projet,  les  communes  émettront  des  obli- 
gations de  100,  500  et  1.000  roubles  pour  la  construc- 
tion de  leurs  élévateurs,  avec  un  intérêt  de  3  à  5  0/0. 

L'Etat  garantira  le  paiement  des  intérêts,  qui  seront 
d'ailleurs  facilement  couverts  par  les  recettes  des  élé- 
vateurs. Les  obligations  resteront  en  circulation  jus- 


SUISSE 

La  Conversion  du  Jura-Simplon.  -  On  annonce 
((ue  la  conversion  des  emprunts  du  .Jura-Simplon  a 
abouti  :  104millions  ont  accepté  la  conversion.  Pour  les 
10  millions  restants  il  a  été  souscrit  environ  .50  millions. 
Les  nouveaux  souscripteurs  recevront  environ  le  400/0 
de  leurs  demandes. 

L'Escompte  en  Suisse.  —  Les  Banques  d'émissions 
suisses  ont  élevé  le  taux  de  l'escompte  de  8  à  3  1/2  0/0. 
La  Banque  cantonale  vaudoise  a  fixé  au  3  1/2  0/0  le 
taux  d'escompte  du  papier  commercial  bani;able,  et  au 
4  0/0  le  taux  d'escompte  du  papier  non  bancable. 


Postes  Suisses.  —  En  1893,  les  postes  ont  produit 
net  1.389.446  fr.  92.  Le  budget  prévoyait  501.000  fr.  A 
la  fin  de  1893,  il  v  avait  en  Suisse  1.491  bureaux  de 
poste  (11  de  In;  classe,  196  de2'"c,  1 .355de  3i»e  et  29  suc- 
cursales), 1.022  dépôts  de  poste  comptables  (942  en 
1892)  et  773  (809)  dépôts  de  poste  non  comptables, 
13  agences  à  l'étranger. 

Le  nombre  des  employés  (dépositaires,  facteurs,  con- 
ducteurs, etc  )  était  de  4.789.  Il  a  été  transporté  817.570 
voyageurs  (796.010  en  1892),  72.206.123  lettres  (70  mil- 
lions 3  en  1892).   

Les  Contribuables  de  Zurich.  —  D'après  le  bureau 
cantonal  des  contributions,  le  nombre  des  contribua- 
bles du  canton  de  Zurich  s'est  élevé  de  101.441  en  1892, 
à  109.782  en  1893.  Le  total  du  capital  imposable  s'est 
monté,  en  1893,  à  965.686.100  francs  (958.171.200  fr. 
en  1892).  Le  district  de  Zurich,  à  lui  seul,  foumit  538 
millions  783.800  fr.  de  capital  contre  528.343.500  francs 
en  1892. 

L'impôt  sur  le  capital  a  produit,  en  1892,2.636.601  fr. 
L'impôt  sur  le  revenu  et  sur  le  gain  professionnel 
1.650.500  francs.   

Fabrique  suisse  de  Locomotives  et  de  Machines  à 
Winterthur.  — La  livraison  de  64  locomotives,  contre 
69  l'année  précédente,  tel  est  le  bilan  de  l'exercice  1893- 
1894  pour  cette  partie  de  la  fabrication,  tel  qu'il  ressort 
du  rap'^jort  du  Conseil  d'administration.  A  la  fin  de 
l'exercice,  il  y  avait  encore  en  voie  d'exécution  30  loco- 
motives et  1(3  tenders. 

Les  bénéfices  nets,  après  prélèvement  des  dépenses 
et  de  187.449  fr.  pour  les  amortissements,  se  sont  éle- 
vés à  389.993  fr.,  contre  355.537  fr.  pour  1892-1893,  ce 
qui  a  permis  de  porter  19.474  fr.  à  la  réserve,  laquelle 
atteint  ainsi  347.715  fr.  pour  un  capital  de  3.600.000  fr. 
et  de  distribuer  un  dividende  de  8  0/0. 


TURQUIE 


La  Conversion.  —  On  lit  dans  le  Levant  Herald,  de 
Gonstantinople  : 

«  Bien  que  l'on  s'occupe  de  plus  d'un  projet  de  con- 
version de  valeurs  ottomanes,  prôné  et  discuté  dans  les 
cercles  compétents,  nous  pouvons  exprimer  avec  con- 
fiance l'opinion  qu'aucune  opération  de  cette  nature  ne 
sera  probablement  lancée  sur  le  marché  avant  le  prin- 
temps prochain. » 

Les  Recettes  de  la  Dette.  —  Les  recettes  de  l'Admi- 
nistration de  la  Dette  publique  ottomane,  y  compris  le 
paiement  trimestriel  de  la  Régie  des  tabacs  et  la  rede- 
vance de  la  Roumélie  Orientale,  se  sont  élevées,  pour 
le  mois  de  septembre  à  311 .915  liv.  t.  (contre  303.356  liv.  t. 
pour  la  période  correspondante  de  l'année  dernière). 
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TIRAGES  FINANCIERS 


VILLE  DE  PARIS 


E:>rPRUNT  MUNICIPAL  DE  1869 

Le  15  octobre,  à  dix  heures  du  matin, 
il  a  olé  procédé  publiquement,  au  Palais 
de  l'Industrie,  au  102=  tirage  de  l'Emprunt 
contracté  en  1869  par  la  Ville  de  Paris. 

Conformément  à  la  délibération  du  Gon 
seil  municipal  du  30  avril  1869,  approuvée 
par  décret  du  1"  mai  suivant,  il  a  été  ex- 
trait de  la  roue  15  numéros  qui  ont  droit 
aux  lots  ci-après  : 

Le  numéro  662980  gagne  200.000  fr. 

Les  numéros  53577  137556  438311  508064 
gagnent  chacun  10.000  fr. 

Les  numéros  suivants  gagnent  chacun 
1.000  fr.  : 

334384  4Ô2767  516771  5716/6  613655  228140 
311)224  1.59120  678640  462861 


CRÉDIT  FONCIER  DE  FRANCE 

Bons  de  l'Exposition 

Tirage  du  15  octobre  1894 
Le  numéro  229343  gagne  50.000  fr. 
Les  dix  numéros  suivants  gagnent  cha- 
cun 1.000  fr.  ; 

1101352    719672   160863   1049509  1178911 
527749   1(18904     82437     952033  681015 
Les  120  Bons  dont  les  numéros  suivent 


gegnent  chacun  100  fr.  : 

17898 

41153 

41708 

54256 

60541 

65372 

65890 

68325 

76370 

83100 

137552 

155357 

158329 

166127 

169538 

176870 

210622 

214306 

216073 

219343 

223656 

236967 

245491 

246471 

261774 

262288 

271855 

277533 

289635 

294789 

310061 

328146 

332353 

332678 

333105 

333947 

338818 

347326 

358670 

370389 

386465 

38(3563 

400546 

401411 

422147 

422464 

450597 

464121 

467469 

482173 

484534 

502405 

503494 

507166 

531193 

544012 

553819 

557419 

574316 

575891 

586758 

587415 

629847 

631952 

654176 

657918 

682297 

691299 

693704 

694619 

701689 

745516 

764586 

765402 

765673 

775040 

785834 

790344 

799311 

805172 

810898 

828^:64 

837451 

854291 

864622 

869990 

873625 

877957 

881407 

888162 

898176 

905069 

915948 

944117 

945911 

960723 

960953 

967143 

983510 

987391 

1000452  1021175  1037670 

1038559 

1038733 

1050763  1069718  1000209 

1104693 

1112937 

1126016  1127124  1128902 

1148803 

1163050 

1180145  1184473  1188193 

1197363 

1198923 

Le  remboursement  de  ces  Bons  sera 
effectué  au  Crédit  Foncier  de  France  à 
paitir  du  15  novembre  1894. 

CANAL  DE  PANAWA 

Obligations  à  lots 

Tirage  du  15  octobre  1894 

Le  numc'ro  815088  gagne  250. (JOO  fr. 

Le  numéro  655146  gagne  100.000  fr. 

Les  nuinéros  1613873  et  274181  gagnent 
chacun  10.000  fr. 

Les  numéros  669950  et  1184958  gagnent 
chacun  5.000  fr. 

Les  cinq  nunnh'os  suivants  gagnent  cha- 
cun 2. (m  fr.  : 

12(ilK5i  1870702   343617    1403883  1873461 


Les  ( 
appelés 
45 
322372 
495028 
599377 
820036 
890131 
1014t)()7 
1137375 
1521694 
1771003 


inquante  numéros  suivants  sont 
au  remboursement  à  1.000  fr.  : 


3889 
421280 
501315 
687580 
838;ï47 
936387 
1096354 
114(;584 
154767(i 
1929363 


45831 
465300 
539175 
709766 
854920 
957407 
11O207S 
1199541 
15'ie062 
193(j19(; 


275416 
474420 
557060 
717768 
870087 
98007O 
1102310 
126'i080 
1.565796 
1951712 


275982 
485643 
564886 
733692 
872746 
980191 
1114974 
1378136 
1758306 
1989378 


Remboursement  à  partir  du  15  novembre 
1894. 


Coiniïiissioii  Impériale  trAiiioFfeseinent 

à  St.-Pétersbourg 


Numéros  des  obligations  de  l'emprunt 
russe  4  0/0  or,  sixième  émission  1894, 
sorties  au  tirage  du  19  septembre/ 1"'  octo- 
bre 1894  et  remboursables  à  partir  du 
20  décembre  1894/1"  janvier  1895,  à  St 
Pétersbourg  à  la  Banque  de  l'Etat;  à  Mos- 
cou,' Riga,  Kharkow,  Kiew,  Odessa  et 
Varsovie  aux  Comptoirs  de  la  Banque  de 
l'Etat;  à  Berlin  chez  MM.  Mendelssohn 
et  C"  ;  à  Paris  à  la  Banque  de  Paris  et  des 
Pays-Bas,  au  Comptoir  National  d'Es- 
compte, au  Crédit  Lyonnais,  à  la  Banque 
Russe  pour  le  commerce  étranger  et  chez 
MM.  Hottinguer  et  C";  à  Londres  à  la 
Banque  Russe  pour  le  commerce  étranger; 
à  Amsterdam  chez  MM.  Lippmann,  Rosen- 
thal  et  C"  ;  à  New-York  chez  MM.  Baring 
Magoun  et  C". 

à  3.12»  roubles  or  :  N"»  858376  à  858400, 
882101  à  882125,  901476  à  901500. 

à  6-i5  roubles  or  :  N«  406151  à  406175, 
413826  à  413850,  462026  à  462050,  471151  à 
471175,  475501  à  475525,  501026  à  501050. 
545251  à  545275,  678551  à  678575.  725651  ;ï 
725675,  726776  à  726800,  752426  à  752450, 
776251  à  776275,  788701  à  788725,  80'^626  à 
807650,  827901  h  827925,  845476  à  845500, 
846876  à  846900,  856901  à  856925. 

à  125  roubles  or  :  N°»  127601  à  127625, 
137551  à  137575,  164826  à  164850,  2C3126à 
203150,  275476  à  275500.  285801  à  285825, 
316851  à  316875,  317776  à  317800,  395451  à 
395475. 

Les  obligations  sorties  au  tirage  doivent 
être  munies  de  tous  les  coupons  échéant 
après  le  20  décembre  1894/ 1"  janvier  1895; 
da.is  le,  cas  contraire  le  montant  des  cou- 
pons manquants  sera  déduit  du  capital  à 
rembourser. 


CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

DE  LA  DETTE  PUBLIQUE  OTTGWANE 

Emprunt  de  30  millions  de  marks 

12"  tirage,  1<"'  oct.  1894,  effectué  le  2  oct. 
324  coupures  de  400  marks 


5o 
538 
811 
1845 
2402 
3411 
4:;46 
4859 
5467 


98 
581 
1231 
1888 
2560 
3657 
4387 
4880 
5489 


134 
633 
1342 
1936 
2571 
3660 
4(j51 
5220 
5526 


237 
726 
1350 
2087 
2587 
3718 
4722 
5235 
5621 


256 
729 
1427 
2128 
2667 
4075 
4724 
5262 
5649 


328 
744 
1671 
2268 
2773 
4161 
4810 
5320 
5650 


364 
774 
1680 
2393 
2932 
4183 
4852 
5335 
5770 


5798 
6153 
6874 
7204 
7589 
8099 
8506 
8864 
9820 
9987 
10551 
11153 
11631 
11980 
12252 
12867 
13453 
13849 
14353 
14748 
15388 
16049 
17044 
17479 
18036 
18448 
19664 
20147 
20845 
21239 
21947 
22746 
23133 
23384 
23791 
24281 
24509 
24918 


5878 
6461 
6909 
7226 
7726 
8120 
8541 
9057 
9851 
10163 
10633 
11158 
11643 
12008 
12318 
12900 
13457 
14013 
14376 
14915 
15493 
16059 
17105 
17540 
18050 
18796 
19671 
20148 
20906 
21299 
22056 
22796 
23239 
23431 
23392 
24282 
24668 
24947 


5889 
6543 
7071 
7386 
7736 
8218 
8552 
9239 
9868 
10259 
10714 
11187 
11710 
12010 
12334 
12997 
13483 
14065 
14412 
15010 
15657 
16205 
17219 
17675 
18161 
18969 
19679 
20400 
20915 
21526 
22104 
22821 
23254 
23481 
23990 
24286 
24672 


5921 
6647 
7075 
7396 
7773 
8232 
8598 
9299 
9874 
10411 
10962 
112.38 
11747 
12125 
12445 
13038 
13629 
14206 
14421 
15140 
15820 
16649 
17280 
17682 
18170 
19379 
19710 
20412 
20958 
21032 
22372 
22833 
23266 
23550 
24054 
24390 
24734 


6021 
6804 
7098 
7435 
7896 
8244 
8630 
9398 
9877 
10427 
10986 
1140J 
11758 
12147 
12519 
13109 
13714 
14322 
14429 
15204 
15852 
16689 
17306 
17683 
18218 
19446 
19824 
20436 
20973 
21748 
22627 
22835 
23314 
23683 
24091 
24396 
24806 


6038 
6809 
7146 
7493 
7899 
8284 
8680 
9427 
9955 
10531 
11026 
11508 
11892 
12161 
12556 
13112 
13787 
14339 
14553 
15240 
15929 
16896 
17384 
17816 
18276 
19460 
19842 
20437 
20991 
21819 
22693 
23001 
23353 
23740 
2  il  10 
24398 
24825 


6074 
6865 
7172 
7508 
7906 
8418 
8752 
9506 
9981 
10548 
11072 
11605 
11952 
12220 
12715 
13363 
13808 
14352 
14646 
15382 
15994 
16915 
17416 
17846 
18437 
19479 
20099 


21068 
21847 
22739 
23046 
23377 
23767 
24232 
24477 
24916 


66  coupures  de  2.000 

marks 

25226  à  25230 

25871  à  25875 

26131  à  26135 

26246 

26250 

26411 

26415 

26496 

26500 

27521 

27525 

27706 

27710 

27756 

27760 

27916 

27920 

28726 

28730 

28741 

28745 

29706 

29710 

30311 

80315 

30411 

30415 

30671 

30675 

31131 

31135 

31641 

31645 

31771 

31775 

31841 

31845 

3 '.856 

31860 

32086 

32080 

32341 

32345 

33116 

33120 

33596 

33600 

33861 

33865 

34121 

34125 

34.341 

34345 

34556 

34560 

34816 

84820 

34986 

34990 

36576 

36580 

37251 

37255 

37886 

37890 

37896 

37900 

38636 

38640 

38976 

38980 

39471 

39475 

39906 

39910 

4026Ô 

40270 

41006 

41010 

41146 

41150 

41391 

41395 

42546 

42550 

42586 

42590 

42611 

42615 

42761 

42765 

42836 

42840 

43401 

43405 

43441 

43445 

43991 

43995 

44461 

44465 

44516 

44520 

44641 

44645 

45091 

45095 

45311 

45315 

45776 

45780 

46426 

46430 

46716 

46720 

47696 

47700 

47856 

47860 

48866 

48870 

48871 

48875 

49001 

49005 

49116 

49120 

49231 

49235 

33  coupures  d 

e  4.000 

marks 

50111  à  50120 

50981  à  50990 

51111  à  51120 

51251 

51260 

52301 

52310 

53361 

53370 

54631 

54640 

55361 

55370 

55401 

55410 

56061 

56070 

57001 

57010 

57021 

57030 

59211 

59220 

59721 

59730 

60021 

60030 

60201 

60210 

61101 

61110 

62011 

62020 

62521 

62530 

62781 

62790 

64241 

64250 

65181 

65190 

65901 

65910 

6()121 

66130 

67191 

67200 

67581 

67590 

68631 

68640 

70391 

70400 

70461 

70470 

71021 

71030 

71761 

71770 

73771 

73780 

74751 

74760 

L'Administntteur-Gérant  :  .T.  Montel. 


l'aris.  —  Inipr.  de  la  Presse,  t(i,  rue  ilu  Croissant.  —  Siniarl. 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'émission  de  l'Europe  (en  millions  de  fr.) 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 
tion 

sort  detl 
caisse  1 
circul.  j 

.  °- 
3  œ  g 

Or 

Argent 

Total 

1893  26  oct.. 

1894  11  oct.. 
1894  18  oct.. 
1894  25  oct.. 


FRANCE.  —  Banque  de  France 

1.698.5  1.265.9  2.964.4  3.544.4 
1.895. S  1.244.6  3.140.4  3.468.7 
1.89'<i.5  1.243.2  3.135.7  3.490.5 
1.895.1   1.241.4  3.136.5  3.453.0 


ALLEMAGNE. 


1893  15  oct.. 

1894  30  sept. 
1894  7  oct.. 
1894  15  oct.. 


647.1 
723.8 
715.9 
781.5 


—  Banque  Impériale 

290.8  937.9  1.281.1 
425.1  1.148.9  1.408.0 

420.5  1.136.4  1.394.8 

429.6  1.161.1  1.323.6 


84 
91 
89 
91 


73 
74 
81 

88 


2K 

2y: 
2% 


ANGLETERRE.  — 


1893  26  oct.. 

1894  11  oct.. 
1894  18  oct.. 
1894  25  oct.. 


664.0 
922.3 
916.2 
943.8 


Banque  d'Angleterre 

»        664.0      651. 1  102 

922.3      650.1  142 

»        916.2      644.4  143 

»        943.8      635.7  149 


ANGLETERRE. 


1893  12  août 

1894  16  juin 
1894  14  juin. 
1894  11  août 


100.0 
112.2 
107.3 
107.1 


ANGLETERRE. 


1893  12  août 

1894  16  juin 
1894  14  juin. 
1894  11  août 


60.0 
64.4 
63.7 
64.1 


—  Banques  d'Ecosse 

17.5  117.5  160.0 
21.7  133.9  170.2 
20.1     127,4  177.3 

19.6  126.7  167.2 

—  Banques  d'Irlande 

10.0  70.0  147.5 
9.9  74.3  161.5 
9.9      73.6  150.0 

11.1  75.2  146.3 


78 
79 
72 
75 


48 
46 
49 
51 


1893  15  oct.. 

1894  80  sept. 
1894  7  oct.. 
1894  15  oct.. 


AUTRICHE.  —  Banque  d'Autriche-Hongrie 


215.5  339.5  555.0  1.047.5  53 
291.7  312.3  604.0  1.056.1  57 
293,2  312.0  605.2  1.0.58.4  57 

293.6  309.1  602.7  1.049.1  57 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 
tion 

« 

3  »  g 

Or 

Argent 

Total 

1893  19  oct., 

1894  4  oct,. 
1894  11  oct., 
1894  18  oct.. 


BELGIQUE.  —  Banque  Nationale 

70.9  30.5  101.4  402.6 
82.9  39.0  121.9  420.4 
80.6  38.0  118.6  424.9 
8i.5       38.8     121.3  422.9 


1893  31  août 

1894  14  août 
1894  22 
1894  31 


août 
août 


1893  .30  sept. 

1894  31  juin. 
1894  31  août 
1894  30  sept. 

1893  21  oct.. 

1894  5  oct.. 
1894  13  oct.. 
1894  20  oct.. 

1893  31  août 

1894  80  juin 
1894  31  jnill. 
1894  3!  août 


1893  21  cet.. 

1894  5  oct.. 
1894  13  oct.. 
1894  20  oct.. 

1893 

1894  20  .sept. 
1894  .30  sept. 
1894  10  oct.. 


BULGARIE.  —  Banque  Nationale 

8.9  0.9  9.8  1.0 
5.6  1.9  7.5  1.5 
5.2  1.7  6.9  1  6 
5.0         1.5       6.5  1.6 

DANEMARK.  —  Banque  Nationale 

74.5  »  74.5  106.4 
70.0  »  70.0  102.3 
68.7  »  68.7  99.3 
71.7         »         71.7  104.7 

ESPAGNE.  —  Banque  d'Espagne 

197.9  160.8  358.7  988.0 
200.1  241.5  441.6  940.3 
200.1  240.9  441.0  934.6 
200.1      244.2     444.3  936.2 

GRÈCE.  —  Banque  Nationale 

2.5  »         2.5  115.5 

2.0  »         2.0  107.9 

2.1  »  2.1  108.8 
2.1  »         2.1  110.8 

HOLLANDE.  —  Banque  des  Pays-Bas 

67.0  173.0  240.0  408.9 
102.5  172.0  274.5  427.4 
102.5  170.7  273.2  426.9 
102.5      170.5     273.0  429.8 

ITALIE.  —  Banque  d'Italie 


1893  30  sept: 

1894  10  sept. 
1894  20  sept. 
1894  30  sept. 

189  3  30  sept. 
1894  10  sept. 
1894  20  sept. 
1894  30  sept. 

1893  30  sept. 

1894  31  juin. 
1894  31  août 
1894  30  sept. 

I 

1893  18  oct.. 

1894  3  oct.. 
1894  10  oct.. 
1894  17  oct.. 


1893  14  oct.. 

1894  29  sept. 
1894  6  oct.. 
1894  13  oct.. 


305.0  51.9     356.9  818.4 

305.1  52.0     357.1  834.3 

308.2  56.8     365.0  837.0 

ITALIE.  —  Banque  de  Naples 

91.6  9.8     101.4  261.8 

100.7  10.2     110.9  235.2 

100.8  10.5  111.3  234.9 
101.2  10.5     111.7  241.0 

ITALIE.  —  Banque  de  Sicile 

35.2  1.6      36. S  57.6 

35.2  1.6      36.8  51.9 

35.2  1.5      36.7  50.6 

35.2  1.5      36.7  52.2 

NORVEGE.  —  Banque  de  Norvège 

35.0  »        35.0  67.6 

34.6  »        34.6  68.5 

83.0  »        33.0  67.2 

88.5  »        38.5  70.0 

PORTUGAL.  —  Banque  de  Portugal 

12.5  '  33.3  45.8  290.2 
16.8  37.7  54.5  289.5 
16.8  37.7      54.5  290.6 

16.8  87.8      54.6  290.0 

ROUMANIE.  —  Banque  Nationale 

62.0  0.1      62.1  143.6 

50.6  1.6      52.2      115  8 

53.1  1.5      54.6  115.7 

52.9  1.5      54.4  116.7 


25 
29 
27 
28 

980 
500 
595 
406 

70 
69 
69 
69 

38 
47 
47 
47 

2 
2 
2 
2 

59 
64 
64 
63 


44 
43 
44 


39 
47 
48 
46 

63 
71 
72 
70 

52 
50 
49 
55 

16 
19 
19 
19 


44 
44 
47 
47 


4 

5 

5 
5 
5 


6^ 

6>^ 

5% 
2X 


5 

5); 

5 

5>.. 


5 

4I0 


514 


L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN  —  Statistique  générale 


Dates 


Encaisse  métallique 


Or 


Argent 


Total 


Circula- 
tion 


3  œ  § 
«TU  o 

Ho 


1893  oct.. 

1894  l"-seiit 
1894  16  sept. 
1894  1^'-  oct.. 


1893  30  .sept. 

1894  31  juin. 
1894  31  août 
1894  30  sept. 


1893  30  sept. 

1894  15  sept 
1894  22  sept 
1894  30  sept 


1893  31  août 

1894  30  juin 
1894  31  juin. 
1894  31  août 


1893  31  août 

1894  30  juin 
1894  31  juin. 
1894  31  août 


1893  21  oct.. 

1894  G  oct.. 
1894  13  oct.. 
1894  20  oct.. 


RUSSIE.  - 

-  Banque  Impériale 

33 

5 

1  504  0 

17  0   1.521.0  3  882  2 

39 

4 

1.503.5 

16.5   1.520.0  3.919.0 

39 

4 

1.507.5 

16.2   1.523.7  3.9l')2.7 

38 

4 

RUSSIE.  — 

Banque  de  Finlande 

21.7 

3.9      25.6  44.6 

57 

» 

21  7 

3  5       25  9       45  9 

55 

21^7 

3.4      25.1  46.4 

54 

» 

21.8 

3.3      25.1  49.1 

51 

SERBIE.  - 

1  8.7 

4.1      12.8  28.9 

44 

6 

6.4 

4.2      10.6  26.1 

41 

6 

6.4 

4.2      10.6  26.9 

39 

6 

1  0.4 

4.2      10.6  26.2 

40 

6 

SUÉDE. 

—  Banque  Royale 

23.2 

4.8      28.0  60.5 

47 

5 

23.1 

4.8      27.9  69.4 

40 

4 

24.9 

4.6      29.5  64.7 

45 

4 

25.8 

4.9      30.7  64.5 

48 

4 

SUÈDE.  - 

-  Banques  Privées 

10.4 

13.3      23.7  78.2 

31 

» 

10.5 

14.8      25.3  82.7 

31 

10.5 

15.5      26.0  76.9 

33 

10.4 

13.0      23.4  84.6 

27 

» 

SUISSE.  — 

Banques  d'Emission 

71.8 

18  5      90.3  171.7 

52 

4' 

78.4 

12.8      91.2  172.6 

53 

3 

76.3 

14.3      90.6  172.6 

52 

3 

76.5 

14.9      91.4  174.9 

52 

3' 

TOTAUX  POUR  L'EUROPE  (1)  (En  miUions  de  francs) 


1893  26  oct.. 

1894  11  oct.. 
1894  18  oct.. 
1894  25  oct.. 


1889  31  déc. 

1890  31  dpc. 

1891  31  déc. 

1892  31  déc 

1893  31  déc. 


5  721,9 

2  395,2 

8  117,1 

6  650,5 

2  620,0 

9  270,5 

6  654,7 

2  626,1 

9  280,8 

6  700,3 

2  630,4 

9  330,7 

14  064,7 
14  781,1 
14  740,7 
14  749,8 


TOTAUX  au  31  décembre 


4  784,0 

4  854,5 

5  562,1 

6  159,9 
6  084,2 


2  192,4 
2  126,7 
2  324,0 
2  459,9 
2  459,5 


6  926,4 

6  981,2 

7  886,1 

8  619,8 
8  543,7 


13  416,3 

13  659,7 

14  337,2 

14  611,7 

15  157,1 


■'■8% 
62 
62 
63 


55 
59 
56 


(1)  La  décomposition  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte  soit 
des  bilans  des  Banques,  soit  de  nos  renseignements  particuliers. 

Les  totaux  ci-dessus,  comprenant  des  situations  à  des  dates  diffé- 
rontesi,  ne  8o?it  donnés  qu'à  titre  de  simple  renseignement;  ils  ne 
'écartent  d'ailleurs,  que  très  peu  de  la  vérité. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 
Clianges  sur  Paris,  de  : 


Amsterdam  

Anveis  

Athènes  

Barcelone  

Berlin  

Bruxelles  

Bucharest  

Constantiuople  

Francfort  

Gènes  

GcQôve  

Lisbonne   

Londres  

Madzid  

Homo  

Saint-Pétersbourg 

Vienne  vue)  

—      (à  3  mois;... 


21  sept. 

28  sept. 

5  oct. 

12  oct. 

19  oct. 

26  oct. 

47 

97 

47  95 

47  95 

47  95 

47  97 

47  97 

99 

92 

100  » 

99  99 

100  )i 

99  97 

100  » 

172 

50 

174  » 

173  25 

171  25 

175  75 

170  » 

IS 

20 

19  40 

18  90 

17  50 

17  90 

17  10 

80 

80 

80  80 

80  85 

80  85 

80  90 

81  05 

99 

88 

99  92 

99  95 

99  95 

99  96 

100  » 

100 

05 

100  10 

100  15 

100  45 

100  75 

100  85 

%t 

90 

22  92 

22  92 

22  93 

22  88 

22  90 

80 

75 

80  85 

80  83 

80  91 

80  95 

81  02 

108 

92 

108  92 

109  12 

109  07 

109  05 

108  3(1 

100 

100  02 

100  0 

99  98 

99  97 

99  96 

087 

» 

680 

658  » 

652  » 

663  » 

672  » 

25 

31 

25  Z'i 

25  31 

25  30 

25  30 

25  30 

VI 

62 

18  50 

18  32 

17  37 

17  50 

17  10 

108 

90 

108  87 

109  25 

109  10 

108  77 

108  32 

36 

05 

36  75 

36  .87 

36  90 

36  90 

36  95 

49 

20 

49  32 

49  35 

49  50 

49  50 

49  50 

49 

15 

49  27 

49  30 

49  42 

49  12 

49  45 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  du  samedi,  de  Paris  sur: 


Valeurs  à  trois  mois 

Amsterdam,  pap.  conri 

Allemagne..  — 

Vienne -Tr..  — 

Barcelone  . .  — 

Madrid   — 

Lisb. -Porto.  — 

St-Pétersb. .  — 

Valeurs  à  vue 
Londres.. . 


Stockholm. 
Belgique. . . 

Italie  

Suisse  


ch.  court 


Plus 


2  % 

3  % 

3  % 
5  K 

4  % 
au  pair 


llalièrcs  d'or  et  d'argeiil 

Or  en  barre  (le  kil.).  3437 
Argent  id.    (le  kil.).   218  89 

Quadruples  espagnols  

—  mexicains... 

Piastreis  

Souverains  anglais  

Banisnotes  

Aigles  des  Etats-Unis  

Guillaume  (20  marks)  

Impér.  Russie  (titre  :  916") 
—       —  (nouv.  titre  :  900«>) 
1/2-       _(  _ 
Couronnes  de  Suède  


28sept. 

5  oct. 

12  oct. 

19  oct. 

26  oct. 

206  31 

206  31 

206  25 

206  25 

206  12 

122  44 

122  31 

122  25 

122  22 

128  12 

200  87 

200  75 

20(1  25 

200  37 

200  » 

417  » 

415  50 

432  50 

420  50 

422  » 

417  « 

415  5J 

422  50 

420  50 

422  » 

» 

» 

» 

)) 

)) 

267  7b 

266  50 

266  50 

266  » 

266  » 

25  15 

25  14 

25  14 

25  12!<; 

25  11 

25  )7 

25  16 

25  15 

25  14 

25  13 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

0  03pr. 

pair 

pair 

pair 

0  06  p. 

8  25p. 

S  37  p. 

8  25p. 

8  25  p. 

7  62  p. 

0  06  p. 

0  06  p. 

0  06  p. 

0  06  p. 

0  03  pr 

3437  » 

3437  » 

3137  n 

3437  » 

3437  » 

106  28 

lOO  17 

106  28 

104  85 

105  62 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

2  72 

2  62 

2  62 

2  62 

2  <SZ 

25  13 

25  12 

25  11 

25  12 

25  lO 

25  13 

25  12 

25  11 

25  12 

25  10 

25  77 

25  77 

25  77 

25  77 

25  77 

24  62 

24  62 

24  62 

24  62 

24  62 

20  60 

20  60 

20  60 

20  6C 

20  60 

40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

20  » 

20  « 

20  » 

20  >: 

20  » 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

AUX  COURS  DES  CHANGES  du  Vendredi  26  octobre  1894 


100  francs 

en  billets  de  banque  français 
valent  à  l'étranger  : 

En  Allemrtrine   100 

En  AixiJctrrre   100 

En  Auty.-Honqrie...  103 

En  BeUiiqnc- .'.   100 

En  Espagne   117 

En  Grèce   176 

En  Hollande   100 

En  Italie   108 

En  Russie   148 

En  Suissê   99 


100  francs 

en  billets  de  banque  étrangers 


valent  en  France  : 

Allemands . . . . 

99 

91 

Anglais  

99 

58 

Austro-Hongr. 

9B 

19 

Belges  

99 

94 

Espagnols  

85 

24 

Grecs  

56 

81 

Hollandais. . . . 

99 

13 

Italiens . . 

92 

38 

Russes  

67 

16 

100 

03 

CHANGES,  NUMÉRAIRE  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 

Paris,  le  26  octobre  1894. 
Les  devises  hollandaises,  allemandes  et  autrichiennes 
sont  sensiblement  au  même  niveau  que  la  semaine  der- 
nière. Le  papier  espagnol  a  gagné  1  point  1/2;  c'est 
toujours  à  la  fermeté  de  l'Extérieure  qu'il  faut  en  faire 
honneur. 

Le  bilan  de  la  Banque  continue  à  être  satisfaisant, 
autant  du  moins  que  peut  l'être  celui  d'une  Banque 
surchargée  d'immobilisations. 

Voici,  du  reste,  le  bilan  au  20  octobre  sous  une  forme 
méthodique  : 

Actif  disponible  ou  réalisable  Passif  exigible 

Encaisse   444.2  Circulation   936.2 

Crédits  à  l'étransor. . .  70.3  Comptes  courants   18o!8 

Portefeuille  commercial  147.8  Dépôts   25.9 

Avances   110.9  Dividendes  à  payer.  '  39!5 

Effets  à  encaisser   2.1 


Total   775.3 


Total   1.282.4 


L'excédent  du  passif  exigible  sur  l'actif  liquide  est 
donc  de  5U7.100.000  fr. 

Le  capital  entièrement  versé  est  de   150.000.000 

La  réserve  de   15 . 000 . 000 

Ensemble   165.000.000 

En  regard  de  ces  ressources  on  trouve  : 

PortefeuiUe  valeurs   524.300.000 


Immeubles. 


17.700.000 


Ensemble   542.000.000 
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.V  quoi  nous  dovons  ajoutiu-  : 

Avances  il  TEUt   I.IO.OOO.OQO 

Total   U9i.000.000 

En  déduisant  de  ce  chiffre  le  capital  elles 

réserves   1('.5 . 000 . 000 

Il  reste   537.000.000 

c'est-à-dire  à  30  millions  près,  qui  ligurent  sous  la  ru- 
brique divers,  l'excédent  du  passif  exigible  sur  l'actif 
réalisa|ile. 

11  est  bizarre  que  le  billet  garanti  par  une  encaisse 
dont  la  moitit'  perd  plus  de  50  0/0  et  par  du  papier  d'Etat 
dont  une  grande  partie  ne  pourrait  être  réalisée  à  In-ef 
délai  sans  amener  l'eiïondreiïient  du  marché,  se  main- 
tienne seulement  à  17  0,  0  de  perte.  C'est  pourquoi  nous 
n'avons  cessé  de  soutenir  que  si  la  Banque,  en  prenant 
son  temps,  liquidait  son  portefeuille-valeurs  sa  situation 
deviendrait  excellente,  les  changes  s'en  ressentiraient 
immédiatement  car,  on  n'aurait  ^ilus  à  ajouter  à  la  ra- 
reté de  la  devise  la  dépréciation  propre  de  la  monnaie 
nationale. 

En  Portugal,  l'agio  sur  l'or  est  remonté  à  23  0/0. 

Le  rouble  est  à  266.  Le  Ministre  des  finances  de 
Russie,  aL  de  Witte,  a  fait  appel  à  la  Bourse  d'Odessa 
et  de  Saint-Pétersbourg  pour  inviter  les  cambistes  à 
s'abstenir  de  toute  spéculation  sur  le  rouble  et  sur  l'or; 
en  même  temps  il  a  fait  de  si  gros  achats  de  roubles 
crédit  à  la  Bourse  de  Berlin  que  le  titre  est  revenu  très 
rare  et  ([u'oa  a  coté  un  déport  de  1  M.  pour  iOO roubles. 

Le  change  sur  Londres  continue  à  faiblir,  le  papier 
court  est  à  25,11  et  le  chèque  à  25,13;  malgré  ces 
cours  et  les  sorties  dont  nous  donnons  plus  loin  le  dé- 
tail, l'encaisse  de  la  Banque  est  en  augmentation  ;  le 
pays  est  saturé  d'or  et  la  politique  de  la  Banque  paraît 
être  de  se  dégager  ;  aussi  elle  ne  songe  pas,  pour  le 
moment,  à  mettre  un  terme  à  la  hausse  du  change  par 
l'élévation  de  l'escompte. 

Le  papier  belge,  qui  avait  fait  une  légère  prime,  puis 
avait  coté  le  pair,  perd  maintenant  0.06  0/0.  Les  de- 
vises italiennes  ne  perdent  plus  que  7  62  0/0;  la  cau.se 
en  est  à  la  bonne  tenue  de  la  Rente.  Les  devises  suisses 
gagnent  0.03  0/0  :  elles  se  raréfient  par  suite  de  la  ré- 
duction du  commerce  entre  la  France  et  la  Suisse. 

En  France,  l'or  reste  au  pair;  à  Londres,  il  est  à 
77/10. 

L'argent  métal  est  un  peu  moins  mal  tenu  à  105  fr.  62 
le  kilo. 

CHANGES  DE  LONDRES  :  Cours  moyens  du  jeudi,  de  Londres  sur  : 
Valeurs  à  4  mois 


Kt  voici  les  .soiniiios  totales  des  oxpédilioiis  dus  trois  anriéos 
onlières  du  1«'J1  -X  1893  : 


1893 


1893 


J891 


27  sept. 

4  oct. 

11  oct. 

18  oct. 

25  oct. 

2/2  3 '8 
2/11  1/4 
2/2  3/ S 

2/2 
2/vO  7/8 
2/2 

2/2  3/S 
2/11  5/8 
2/2  3/8 

2/1  7/8 
2/11  1/2 
2/2  1/4 

2/1  5/8 
2/11  1/8 
2/1  7/8 

2/2  3/8 
1/1  1/* 
1/1  7/32 
11  7/8 
)) 

2/2 
1/1  5/32 
1/1  5/32 
12  1/16 
12  3/16 

2/2  3/8 
1/1  11-32 
1/1  3/S 
12 
13 

2/2 
1/1  5/16 
1/1  5/ 16 
Il  5,16 
13  1/1 

2/1  7/8 
1/1  5/16 
1/1  11/32 
11  15/16 
13 

221 

29  1/4 

240 

29 

227 
29  5,16 

230 
29  1/8 

238 
29  1/8 

Hong-Ivong  

Shanfrliaï  

Yokohama  

A'aleursàvue: 

Singapoure  

Bombay  

Calcutta  

Rio-. Janeiro. 

Valparaiso  

Buenos  -  Ayres . 

prime  de  l'or. . 
Argent  en  barre 


Les  changes  de  l'Extrême-Orient  ne  s'en  trouvent  pas 
sensiblement  améliorés;  il  est  probable  qu'ils  hausse- 
ront encore,  car  la  guerre  empêche  les  exportations  et 
oblige  les  belligérants  à  importer  du  matériel  de  guerre 
qu'il  faut  payer  à  tout  prix. 

Du  1"  janvier  au  12  octolore  1894,  les  expéditions  de  métal 
blanc  effectuées  d'Angleterre  à  destination  de  l'Extrême- 
Orient  s'étalilissent  comme  suit,  en  comparaison  avec  la  pé- 
riode correspondante  de  1893  : 

1894  1893 
Destinations  —  — 

—  En  livres  sterling 

  4.149.615  5.714.153 

  2.317.578  1.039.513 

  1.086.646  1.281.390 


Inde  

Cltine  

Détroits. . . 

Total. 


Inde  

Chine. . . 
Détroits . 


En  livres  sterlint,' 
7.052.271      7.229.199  4.462.754 
2.390.969         147.882  241.985 
1 . 612 .513      3 . 826 . 739      2 . 209 . 966 


Total....     11.055.753     11.203.820  6.914.705 
Les  clianges  indiens  ne  varient  guère.  La  Banque 
d'Angleterre  a  adjugé,  le  24  courant,  40  laks  de  roupies 
à  1/1  3/8. 

À.  Btienos-Ayres,  la  prime  sur  l'or  s'est  encore  accrue; 
du  reste,  elle  est  livi'éo  tout  à  fait  au  hasard  des  cir- 
constances. 

Les  Banques  suisses  viennent  de  relever  le  taux  de 
leur  escoip.pte  à  4  0/0. 

Encaisses.  —  Circulation  fiduciaire. 

La  Banque  de  France  a  gagné  cette  semaine  2  mil- 
lions 595.000  fr.  d'or.  Paris  a  reçu  de  la  circulation 
701.000  fr.  et  il  est  entré  2.994.000  fr.  de  matières.  Les 
succursales  ont  livré  au  public  et  expédié  en  Tunisie 
1.100.000  fr. 

L'argent  a  baissé  de  1.797.000  fr.  Il  est  rentré  sur  la 
circulation  1.973.000  fr.  à  Paris.  Les  succursales  ont 
donné  3.295.000  fr.  à  leurs  guichets  et  envoyé  475.000 
francs  en  Suisse. 

Le  mouvement  de  l'or  à  la  Banque  d'Angleterre  s'est 
soldé,  cette  semaine,  par  un  excédent  de  sorties  de 
5.100.000  fr.  La  circulation  ayant  rendu  32.700.000 
francs,  l'augmentation  du  métal  jaune  a  été  de  27  mil- 
lions 600.000  fr. 

Voici  le  détail  des  entrées  et  des  sorties  : 
Entrées  Sorties 


7.553.839 


7.985.055 


20 oct. Australie....  £  52.000 

 Chine   7.000 

Excédent  des  sorties.  204.000 


18oct.Brésil  £  40.000 

19  —  Venteenljarres.  22.000 

22  —  Hambourg   100.000 

23  —  Russie   101.000 


Total  égal  £  263.000      Total  des  sorties.  £  263.000 

La  BaJique  d'Espagne  a  eu  une  entrée  d'argent  de 
3.300.000  fr.  Depuis  un  an,  l'augmentation  du  métal 
blanc  n'est  pas  inférieure  à  83.400.000  et  elle  ne  paraît 
pas  près  de  s'arrêter.  Pendant  la  ixiême  période,  les 
billets  n'ont  pour  ainsi  dire  pas  varié  :  on  est  assez  em- 
barrassé pour  expliquer  la  provenance  d?.  cet  argent 
qui,  s'il  a  été  puisé  dans  la  circulation,  doit  l'avoir 
assez  sérieusement  appauvrie. 

1^^-  Banque  d'Italie  a  gagné  3.100.000  fr.  d'or  et 
4.800.000  fr.  d'argent;  sa  circulation  n'a  presque  pas 
changé. 

Le  bilan  de  la  Banque  de  Norvège  au  30  septembre 
porte  une  augmentation  de  5.500.000  fr.  de  l'encaisse 
or  ;  la  Banque  en  a  profité  pour  ramei^er  son  escompte 
à  4  0/0. 

L'abaissement  à  6  0/0  du  taux  de  l'escompte  de  la 
Banque  Nationale  de  Roumanie  s'est  traduit  par  une 
diminution  d'or  de  200.000  fr.  ;  il  est  probable,  étant 
donné  l'attraction  exercée  sur  le  métal  jaune  par  l' Au- 
triche-Hongrie, que  le  taux  de  7  0/0  ne  tardera  pas  à 
apparaître  de  nouveau. 

Il  n'y  a  que  des  changements  peu  importants  dans 
l'encaisse,  et  la  circulation  de  la  Banque  de  Russie  ; 
voici  au  le'"  octobre,  la  situation  complète  de  l'or  dans 
cet  Etablissement  : 

Encaisse  de  la  Banque  et  fonds  d'échange 

des  billets  de  crédit   Fr.  1.507.500.000 

Fonds  à  l'étranger   38.800.000 

Or  appartenant  au  Trésor  en  dépôt  à  la 

Banque   920.800.000 

Total...  2.467.100.000 

Malgré  la  hausse  de  l'escompte,  l'encaisse  et  la  circu- 
lation des  Banques  d' émission  Suisses  ne  donnent  lieu 
à  aucune  observation. 
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LA  SITUATION   MONÉTAIRE   AUX  ÉTATS-UNIS 
Mouvement  des  Métaux  précieux  à  Neio-York 

(En  dollars) 
EXPORTATIONS  IMPORTATIONS 


du  Irr         depuis  du  1"  depuis 

OR                 au  6  oct.     le  l'fjanv.  auCoct.  lol'rjanv. 

Grande-Bretagne         «      15.438.800  »  1.688.903 

France                        »      23.763.999  5.790  G. 232. «85 

Allemagne                   »      31.600.000  »  1.659.567 

Autres  pays....         5.650  13.490.147  16.767  4.734.675 


Total  1894...  5.650  84.292.946  22.557  14.316.030 

—  1893...  269.898  70. 100.; !27  56.189  56.902.431 

—  1892...  49.609  58.577.248  468.565  7.024.287 
ARGENT 

Grande-Bretagne  829.368  25.014.3S6  »  13.209 

France   »          394.000  »  100.778 

Allemagne   »          268.103  »  6.504 

Autres  pays ... .  »        1.038.370  57.761  1.253.141 


Total  1894...       829.368  26.764.856       57.761  1.373.632 

—  1893...       251.378  24.50.3.045         1.233  2.951.104 

—  1892...       176.450  16. 813. 74i      147.359  2.116.821 

Encaisse  des  Banques  associées 
de  New- York 

1893   21  cet..       95.700.000  dollars 

1894   G  cet..       92.200.000  — 

1894   13  cet..       92.900.000  - 

1894   20  cet..       93.900.000  — 


Les  mouvements  d'or,  à  New- York,  accusés  par  ce 
tableau  sont  insignifiants,  mais  on  redoute  de  nouvelles 
sorties. 

L'encaisse  des  Banques  associées  de  New-York  s'est 
encore  renforcée  d'un  million  de  dollars  du  13  au  20 
octobre.  Le  24  la  réserve  d'or  du  Trésor  était  de  59  mil- 
lions 57G.465  dollars.  On  parle  d'une  nouvelle  émis.sion 
de  bons  pour  renforcer  cette  réserve. 


CHRONIQUE  MONÉTAIRE 


La  Crise  Monétaire 

L'Union  des  Associations  Agricoles  du  Sud-Est  avait 
invité  M.  Méline  à  assister  ;i  une  réunion  plénière  qui 
s'est  teiTue,  le  15  octobre,  au  tliéàtre  de  Montpellier.  A 
cette  occasion,  l'honorable  député  des  Vosges  a  pro- 
noncé un  remarqualjle  discours,  dont  nous  extrayons 
les  passages  suivants  : 

 I^a  siluHtion  s'est  trouvée  profondément  modifiée  par 

des  fadeurs  nouveaux  qui  pèsent  de  tout  leur  poids  sur  la 
jjroducLion.  C'est  le  change  d'ahord,  dont  la  liausse  su}>ite  a 
consliluc  une  véritable  prime  au  profit  des  vins  espagnols  et 
italiens,  une  prime  qui  annule  une  partie  du  droit;  c'est  la 
crise  monéiRire,  la  dépréciation  de  l'argent  ou  plutôt  la 
hausse  de  l'or  qui  est  venue  aggraver  encore  la  crise  du 
cliange,  au  grand  détriment  des  pays  à  étalon  d'or,  en  créant 
des  avantages  incontestables  aux  pays  à  étalon  d'argent  ou 
à  papier-monnaie  déprécié. 

11  y  a  là  un  pliénoméne  économique  d'ordre  général  exlrèiiie- 
menl  gi'ave,  un  des  i)lus  graves  peut-èlro  de  l'heure  actui'lle: 
car  ce  n'est  jias  seulement  sur  la  production  viticole  qu'il 
exerce  ses  ravages,  c'est  sur  l'ensemble  de  la  production 
française  et  surtout  de  la  production  du  monde.  La  hausse 
de  l'or,  c'est-à-dire  la  raréfaction  du  signe  monétaire  repré- 
sentatif de  la  valeur  des  choses,  a  eu  pour  conséquence 
pai'tout  la  baisse  indéfinie  des  princi])aux  jiroduits  d'échanges 
internationaux,  le  blé,  le  vin,  le  sucre,  l'alcool,  la  laine,  la 
soie,  lu  colon  et  tous  Jes  produits  (|ui  en  dérivent.  Nos  2)ro- 
ducleui's  de  blé,  si  jruillieureux  celte  année,  sont  plus  que  les 
autres  en  ci'  moment  victimes  d'une  dépression  des  prix  sans 
jiréc.'dfnt,  et  do.nt  la  baisse  de  l'argent  est  la  princijiale 
cause,  i'.nr.  à  d'autres  époques,  nous  avons  eu  des  n'colles 
aljoiidanles,  et  jamais  les  prix  h'étaiiint  descendus  aussi  ))as: 
c'est  de  l'exU-ricur  que  nous  vient  la  baisse,  comnn!  on  ))eut 
s'en  assurer  i;n  comparant  les  prix  en  France  et  à  l'étranger. 
Si  mon  ami,  M.  Fougcirol,  (Hait  là  aujourd'hui,  il  vous  l'(;rait 
la  démonstration  mathémulique  qu'il  en  est  de  même  pour  la 


soie,  et  que  les  filés  du  Japon,  qui  viennent  écraser  notre 
sériciculture,  bénéficient  sur  notre  marché,  grâce  à  la  baisse 
de  l'argent,  d'une  dilférence  de  prix,  de  plus  de  50  0/0. 

Les  ett'ets  de  cette  baisse  se  font  plus  cruellement  sentir 
en  Europe  qu'ailleurs,  parce  que  les  formidables  armements 
qui  la  ruinent  la  condamnent  à  produire  plus  cher  que  les 
autres  ]i:iys:  que  voulez-vous  que  devienne  le  malheureux 
producliMir  riiropéen  qui  voit  sans  cesse  ses  prix  de  vente 
baisser  pendant  que  ses  frais  généraux,  ses  impôts  et  les  sa- 
laires de  ses  ouvriers  restent  les  mêmes?  (Applaudisse- 
ments.) 

C'est  pour  lui  la  ruine  à  brève  échéance,  si  la  situation  ne 
se  modifie  pas,  si  les  Gouvernements  persistent  dans  leur 
indifl'érence  et  leur  obstination  aveugle  à  fermer  les  yeux  à 
l'évidence.  Voilà  la  principale  cause  de  ce-malaise  général,  de 
cette  inquiétude  vague,  de  cette  anxiété  profonde,  qui  trou- 
blimt  si  profondément  le  monde  du  travail  et  qui  tiennent 
plus  de  place  qu'on  ne  croit  dans  la  crise  sociale  au  milieu 
de  laquelle  il  se  débat. 


Parlant,  ensuite,  des  attaques  de  certains  de  nos  con- 
frères, M.  Méline  a  ajouté  : 

Il  leur  suffirait  cependant  d'un  peu  de  réflexion  et  d'obser- 
valion  pour- s'apercevoir  qu'on  les  trompe  et  que  les  tarifs, 
bien  loin  d'être  la  cause  du  mal  dont  ils  souffrent,  en  sont, 
au  contraire,  le  remède,  le  seul  dont  nous  puissions  nous 
servir  pour  nous  défendre,  tant  que  les  Gouvernements  ne 
voudront  pas  en  employer  d'autres  et  revenir  au  bimétallisme. 
Sans  les  larifs.  la  situation  dont  on  se  plaint  serai!  iiisupjior- 
(able  et  notre  agriculture,  notre  industi  ii;  seraioiil  A  ra^nnie. 
Est-ce  que  ce  ne  sont  pas  eux  qui  conjunMil  eu  jim  ln'  puur 
nos  producteurs  les  conséquences  de  celle  baisse  géne'ralequi 
ruine  tous  les  marchés  ?  N'est-ce  pas  à  eux  que  la  France 
doit  en  ce  moment  de  souffrir  moins  qu'aucun  autre  pays  du 
monde?  Allez  en  Angleterre,  en  Belgique,  pavs  lil>re-échan- 
gistcs,  et  demandez  aux  agriculteurs,  aux  industrii.'ls  de  ces 
pays  s'ils  ne  voudraient  pas  cent  fois  éehange'r  leur  situation 
contre  celle  de  l'agriculteu]-.  de  l'induslriel  franrais? 

La  vérité,  c'est  que  celle  réforme  économique  qu'on  at- 
taque avec  tant  de  mauvaise  foi  est  arrivée  à  temps  pour 
nous  sauver  d'un  désastre  et  qu'elle  est  restée  plutôt  en  des- 
sous de  la  situalion  qui  nous  mi-nacait.  Car  elle  n'a  guère 
l'ail  que  dinjurer  la  crise  de  ili'pressiuii  nouvelle  qui  n'a  pas 
tardé  à  éclater  sur  lous  les  mai'cliés  du  inonde,  en  sorte  que 
les  droils  nouveaux  sur  lesquels  beaucoup  avaient  compté 
pour  diminuer  dans  des  proportions  considérables  l'importa- 
tion étrangère  l'ont  à  peine  ralentie  :  la  baisse  des  prix  qui  a 
suivi  leur  a  enlevé  une  [larlie  de  leur  effel.  Le  principal 
a^-antage  qu'ils  ont  eu,  el  celui-là  est  assurément  très  appré- 
ciable, a  été  de  soulenir  li?s  cours  des  produits  français  sur 
notre  marché  et  d'en  i'm|ièi-her  l'effondrement. 

Voilà  le  fait  coiisiiléi'alile  et  incontestable  qu'il  faut  signaler 
à  ralleiilioii  des  es]iiils  impartiaux  et  sur  lequel  on  ne  sau- 
rait trop  iiisisji  r,  vuv  il  donne  un  démenti  éclatant  à  cette  as- 
sertion audiM-ii'iise,  (|ui  s'imprime  tous  les  jours  dans  tant  de 
journaux,  cpie  mis  larifs  nouveaux  sont  ]irohibitifs  et  que  les 
autres  pays  ont  Iden  le  droit  de  s'en  plaindre  et  de  les  re- 
pousser. {AppLaudissements.) 

Plus  de  deux  mille  personnes,  parmi  lesquelles  de 
nombreux  députés  et  sénateurs,  assistaient  à  cette  réu- 
nion, organisée  par  M.  Lugol,  président  de  l'Union 
des  Associations  agricoles  du  Sud-Est. 


Mémoire  sur  la  Stabilité  du  Rapport  des  'Valeurs 

(par  M.  C.  J.  AViiiTTiNGTox,  de  Londres) 

Le  ItimAtallisme  international  suppose  que  chez  les  prin- 
cipales nations  la  frappe  de  l'argent  et  de  l'or  à  un  rapport 
fixe  soit  libre  et  que  les  monnaies  d'or  et  d'argent,  en  toutes 
quantités,  constituent  une  décharge  légale  pour  le  paiement 
de  toute  dette. 

On  se  demande  si  un  pareil  rapport  serait  maintenu,  en 
supposant  que  l'achat  et  la  vente  de  l'or  et  de  l'argent,  comme 
métaux  ou  marchandises,  fassent  varier  le  rapport,  dans  le 
cas  d'une  abondance  ou  d'une  rareté  exceptionnelle  de  l'un 
des  mi'tanx. 

Mais  il  est  facile  de  voir  que  quel  que  soit  le  métal  adopté 
comme  monnaie  étalon,  c'est-à-dire  avec  la  frappe  libre  et 
une  force  de  paiement  illimilée.  le  prix  do  marché  de  ce  mé- 
tal ne  peut  pas  différer  de  son  prix-monnaie. 

Supposons,  par  exemple,  (jue  l'on  établisse  la  frappe  libre 
el  la  force  illimitée  de  paiement  de  l'argent  à  raison  de  5  s. 
])ar  once.  En  pareil  cas,  aucun  possesseur  d'argent  n'en  ven- 
dra, ou  en  d'autres  termes,  ne  convertira  son  métal  en 
monnaie,  en  passant  jiar  le  marché  oùilestà4sh.  lld. l'once, 
alors  qu'il  peut  le  convertir  en  passant  par  la  Monnaie  à  raison 
de  5  s.  l'once,  et  personne  ne  donnerait  5,1  s.  pour  une  once 
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alors  qu'il  peut  fondre  une  pioco  do  5  shillings  ot  obtenir 
ainsi  une  onoe  pour  5  s.  . 

r.Vst  pour  cette  raison  et  non  pour  une  autre  que  lo  prix 
de  niarolio  de  l'or  ronune  métal  ou  niareliandise  ne  peut  pas 
ditlerer  du  taux  auquel  il  est  converti  en  monnaie  dans  les 
ilôlels  de  Monnaies.  . 

Par  suite,  si  avec  la  frappe  libre  et  la  force  do  paiement 
illimitée  de  l'or  et  de  larfïent,  lo  prix  de  marché  d'aucun 
d'entre  eux  ne  peut  dilVérer  du  taux  de  la  monnaie,  le  rapport 
lixé  pour  le  mouiiavage  ne  peut  pas  être  altéré. 

Plus  simplement,  la  frappe  libre  et  la  force  de  paiement 
illimitée  pour  un  métal  supposent  la  faculti'  illimitée  de  con^ 
vertir  le  métal  eu  monnaies  par  la  frappe  (vente)  et  la  faculté 
illimité  de  convertir  la  monnaie  en  métal  par  la  fonte  (achat) 
à  un  rapport  fixe,  ce  qui  assure  un  marché  illimité  cl  fix&et, 
par  conséquent,  une  stabilité  indéfinie  des  prix. 

llemarquons  également  qu'un  producteur  ou  détenteur  d  un 
métal  jouissant  de  la  frappe  libre  et  de  la  force  de  paiement 
illimitée  ne  sera  jamais  vendeur  de  ce  mêlai  ;  mais  convertis- 
sant son  métal  en  monnaie  par  l'inlermédiaire  de  la  Monnaie, 
il  sera  toujours  acheteur  d'autres  marchandises. 

Sens  le  régime  du  bimétallisme  international,  par  consé- 
quent, le  marché  ne  sera  jamais  inondé  d'argent  ou  d'or,  mais 
l'etret  d'une  grande  production  de  l'un  ou  l'autre  métal  se- 
rait, non  une  abondance  plus  grande  de  métal,  mais  une 
abondance  plus  grande  de  monnaie,  et  par  suite  une  de- 
mande plus  grande  de  marchandises. 


Les  Frappes  de  Monnaies  à  Paris.  —  La  Monnaie  de 
Paris  vient  de  livrer  au  Trésor  une  nouvelle  somme  de 
200.000  francs  de  pièces  neuves  de  50  centimes.  Le  chiffre 
total  de  ces  pièces  livrées  représente  actuellement  les  deux 
tiers  des  3.G00.000  qui  ont  été  commandées.  Aussitôt  après  la 
livraison  totale  de  ces  pièces  de  50  centimes,  qui  était  la  plus 
urgente,  la  Monnaie  commencera  la  fabrication  de  1.600.000 
francs  de  pièces  de  1  franc  et  de  600.000  francs  de  pièces  de 
2  francs. 

D'autre  part,  M.  de  Foville,  directeur  de  la  Monnaie  de 
Paris,  vient  de  recevoir  du  Gouvernement  bolivien  la  com- 
mande de  3  millions  de  pièces  de  monnaie  de  nickel,  soit  1  mil- 
lion de  pièces  de  10  centavos  {10  centimes)  et  2  millions  de 
pièces  de  5  centavos,  et  du  Gouvernement  grec  celle  d'un 
million  et  demi  de  francs  de  pièces  de  20,  10  et  5  lepta,  en 
nickel.   

La  Monnaie  de  Billon  en  Belgique.  —  Afm  de  retirer 
de  la  circulation  belge  les  nombreuses  pièces  de  deux  cen- 
times qui  y  sont  en  excès,  la  Banque  Nationale  de  Bruxelles 
se  charge,  momentanément,  de  faire  l'échange  de  cette  mon- 
naie pour  tout  envoi  d'un  import  de  deux  cents  francs  au 
moins.  Cet  échange,  qui  devait  prendre  fin  le  25  octobre,  est 
prolongé  jusqu'au  31  de  ce  mois. 


Monnaies  italiennes  en  Suisse.  —  Le  Gouvernement  fé- 
déral a  adressé  à  la  presse  le  communiqué  suivant  : 

«  Divers  journaux  ont  annoncé  dernièrement  que  des  mon 
naies  italiennes  divisionnaires  d'argent  avaient  de  nouveau 
été  introduites  dans  la  Suisse  occidentale  et  mises  dans  la  cir- 
culation en  quantité  importante.  Sur  cet  avis,  le  Département 
fédéral  des  finances  et  des  douanes  a  demandé  aux  Gouverne- 
ments des  cantons  de  la  Suisse  romande,  aux  caisses  princi- 
pales des  douanes  et  aux  caisses  postales  d'arrondissement 
de  faire  une  enquête  à  ce  sujet  et  de  lui  en  communiquer  le 
résultat.  Tous  les  rapports  que  le  Département  a  reçus  sont 
entièrement  concordants  et  constatent  unanimement  que  la  nou- 
velle en  question  est  complètement  dénuée  de  fondement.  Il 
ne  peut  pas  être  question  d'une  réimportation  de  ces  mon- 
naies italiennes,  et  celles-ci  n'apparaissent  plus  que  tout  à  fait 
fortuitement  dans  la  circulation.  » 


La  Monnaie  allemande  en  Suisse.  —  Le  Conseil  fédé- 
ral ayant  constaté  que  des  monnaies  divisionnaires  allemandes 
passent  de  nouveau  la  frontière,  en  assez  grandes  quantités, 
a  invité  les  Gouvernements  cantonaux  de  la  région  nord-est  à 
mettre  les  populations  en  garde  contre  cette  pénétration  de 
monnaies  qui  n'ont  pas  cours  légal  dans  le  pays  et  leur  a 
rappelé  qu'aux  termes  de  la  loi  sur  les  fabriques,  les  ouvriers 
ne  sont  pas  tenus  de  les  recevoir  en  paiement  de  leur  salaire. 


Le  Programme  des  frappes  de  monnaies  en  Autriche 
pour  1895 

Les  prévisions  de  frappe  en  Autriche,  pour  l'année  1895, 
sont  les  sviivant''S  : 

Or,  100  millions  de  couronnes  pour  l'Etat  et  20  millions  de 
couronnes  pour  les  particuliers  ; 

Argent,  15  millions  de  couronnes  pour  le  compte  de  l'Etat; 


Nickel,  14.556.200  couronnes; 
Jiillon,  1  million  de  couronnes; 

.Soit  pour  une  valeur  totale  de  150.556.200  couronnes,  infé- 
rieure do  98. lKi3. 800  couronnes  aux  frappes  de  l'année  1S94. 

La  plus  grosso  partie  de  celle  dimimition  (80  millions  de 
couronnes)  s'applique  aux  monnaies  d'or,  et  le  solde  (13  mil- 
lions de  couronnes)  aux  monnaies  d'argent. 

On  prévoit,  en  outre,  la  frappe  do  ducats  et  de  thalers  le- 
vantins. 

Contrefaçon  des  Billets  de   crédit  en  Russie.  — 

D'après  des  ren.seigiieiuents  puldiés  par  lo  «  15ullelin  russe 
de  Slatisti(iue  »,  le  montant  des  billets  faux  reconnus  et  sai- 
sis pendant  les  quinze  dernières  années  n'a  été  que  de  1  mil- 
lion 3l2.189  roubles.  L'année  1888  y  figure  avec  la  plus  forte 
somme  de  ]58.t)33  roubles  et  l'année  18W  avec  W.  chifi're  le 
plus  faible  de  29.323  roubles.  Les  quatre  dernières  années  ont 
été  les  pins  favorables  avec  29.323,  34.066,  33.4:68  et,  enfin, 
33.342  roubles. 

Monnayage  aux  Etats-Unis.  —  Pendant  le  mois  de  siip- 
tembre,  les  Monnaies  des  Etats-Unis  ont  frappé  pour  mil- 
lions 168.462  fr.  de  monnaies  d'or,  pour  4.381.8o0  fr.  de  mon- 
naies d'argent  et  pour  105  fr.  de  monnaies  de  nickel  et  de 
bronze,  soit  en  tout  29.550.417  fr. 


Les  Monnaies  étrangères  d'argent  aux  États-Unis 

Le  Directeur  de  la  Monnaie  des  Etats-Unis  a  fixé  comme 
suit,  conformément  à  la. loi  du  28  août  1894,  la  valeur  des 
monnaies  étrangères  d'argent  : 

Valeur 
en  dollars  américains 

au  1"' juillet  au  1"  octobre 
1894  1894 

Taël  de  Shanghaï   0.676  0.685 

Taël  de  Haïkwan   0.753  0.763 

Taël  de  Tientsin   —  "-'f^ 

Taël  de  Chefoo   —  "'oq^ 

Roupie  de  ITnde   0.217  0.237 

Yenjaponais   0.493  0.50» 

Piastre  mexicaine   0.<i97  U.oUi 

La  valeur  des  monnaies  des  pays  monométallistes-argent 
est  calculée  d'après  le  prix  moyen  du  métal  blanc  pendant  le 
trimestre  finissant  le  30  septembre  1894,  soit  0  doit.  64127. 


La  Baisse  de  l'Argent  et  les  Possessions  anglaisen. 

—  On  télépraphie  de  Suigapore  que  le  Gouvernement  des  dé- 
troits espérant  enraver  temporairement  la  hausse  excessive 
du  chan-^e,  a  décidé  que  les  appointements  du  personnel 
administ"ratif  seraient  payés  sur  la  base  de  3  shillings  par 
piastre  mexicaine. 

Cette  mesure  ne  nous  semble  pas  devoir  exercer  une  in- 
fluence aèrieuse  sur  le  marché. 
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Londres,  le  26  octobre  1894. 

Les  tendances  sur  le  marché  sud-africain  restent  très 
fermes  et  les  affaires  y  sont  toujours  actives  :  le  com- 
mencement de  la  semaine  a  été  pris  parla  liquida  ion, 
nui  s'est  effectuée  avec  facilité  ;  les  reports  ont  été  ce- 
pendant un  peu  plus  cher  sur  les  valeurs  minières  que 
sur  le  restant  du  marché,  et  ce  fait  n'a  rien  de  surpre- 
nant si  l'on  considère  que  les  positions  a  la  hausse  sont 
devenues  plus  importantes  depuis  la  dernière  quin- 
zaine. ,  ,  , 

\prés  la  liquidation,  on  a  retrouve  sur  ce  marché 
une  bonne  animation,  et  les  cours  témoignent,  dans 
leur  ensemble,  d'une  amélioration  nouvelle. 

Ce  sont  encore  les  deeps  leveis  qui  ont  attiré  1  atten- 
tion des  spéculateurs.  La  Ranci  Mines,  qm  a  gagne  6 
livres  en  deux  mois,  s'est  avancée  de  15  à  Ib  l  A  et 
ce  cours  paraît  devoir  être  encore  sensiblement  dépassé. 
On  annonce  que  les  propriétés  des  Croion  cleep  et  Lan- 
qlaaqle  cleep  sont  en  bonne  voie  de  développement. 

L'East  Rand  à  24/3,  le  Cliamp  cVOr  deep  a  22/9,  la 
Nourse  deep  à  4  ./.,  ont  eu  également  de  très  bonnes 
demandes. 
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La  Gehletiliuis  deep  progresse  à  5  5/8.  Celte  Compa- 
gnie commencera,  en  juillet  1895,  le  broyage  avec  .200 
2)ilons  et  ses  bénélices  pourront  représenter  un  divi- 
dende d'une  liv.  par  action. 

Les  principales  Compagnies  .sur  l'affleurement  ont 
conservé  une  très  ])onne  allure  et  nous  nous  conten- 
terons de  signaler  les  cours  de  la  Robinson  à  7  1/10, 
la  Neir  Chinas  à  2  1/4,  la  Crown  ReefàS  3/4,  la  Fer- 
reira  à  10  18  après  9  7/8.  ■  ' 

La  ^yolhule7^  s'élève  à  3  3/8.  Le  bruit  court  que  l'une 
des  premières  maisons  de  notre  place  est  disposée  à 
garantir  l'émission  de  nouvelles  actions  de  cette  So- 
ciété jusqu'à  concurrence  de  100.000  livres  pour  lui 
permettre  de  porter  sa  batterie  à  150  pilons. 

On  a  parlé  de  la  fusion  de  la  Salishury  et  du  Village 
Mam  Reef,  mais  ce  bruit  n'est  ni  confirmé,iii  démenti. 

Le  courrier  de  Johannesburg  annonce  que  la  vente 
des  terrains  à  bâtir  de  la  City  and  Suburhan  a  produit 
une  somme  supérieure  à  63.000  livres. 

La  Modderfœitein,  la  Van  Ryn,  la  Kleinfontein, 
propriétés  situées  à  l'est  du  rand,  ont  eu  de  bons  ache- 
teurs. C'est,  du  reste,  aux  exploitations  situées  sur  cette 
partie  du  rand  que  la  spéculation  s'intéresse  particu- 
lièrement. 

Paris,  le  26  octobre  1894. 
Le  Marché  des  Mines  d'or  est  ferme.  En  fin  de  se- 
maine, les  éclianges  deviennent  plus  nombreux,  et  on 
clôture  dans  de  bonnes  conditions.  Robifison  en  hausse 
a  180  fr.,  gagnant  ainsi,  pour  la  semaine,  3  fr.  12  1/2: 
Randfonlein  16  25;  Langlaagle  93  75. 


Champ  d  Or  Deep.  —  Celte  Compagnie  doit  commencer 
le  Jjruyagele  1''  novemln-e.  Son  usine  de  cyanuration  entrera 
en  lonctions  un  peu  phis  tard 


Meyer  and  Charlton.  —  On  espère  que  le  nouvel  équipe- 
ment de  cette  Compagnie  sei'a  terminé  et  entrera  en  fonctions 
vers  le  commencement  d'avril  prochain. 


Compagnie  Worcester.  —  La  Compagnie  Worccster  a 
déclare  un  dividende  de  10  0/0,  soit  2  sh.  par  action. 


Compagnie  Consolidated  Goldfields.  —  Les  bénéfices 
de  I  exercice  1893-1894  se  sont  élevés  à  308.963  Les  direc- 
teurs déclarent  un  dividende  de  15  0/0  (soit  3  sh.  par  achon) 
ce  qui  absorbera  187.500  £  et  reportent  à  nouveau  121  46J  ^. 


Rapport  de  la  Chambre  des  Mines.  —  D'après  le  rap- 
port d'août  de  la  Chambre  des  mines  de  Johannesburg  le 
traitement  au  cyanure  fait  de  rapides  progrès  dan.s'"  les 
champs  aurifères  du  Rand  ;  le  rendement  de  ce  chef  repré- 
sente déjà  une  valeur  de  deux  millions  de  livres  par  an.  En 
août,  il  y  a  eu  40  pilons  de  moins  en  fonction  qu'en  juillet 
savon-  2.260  contre  2.300.  Le  traitement  au  cyanure  à  été 
applique  à  248.534  tonnes  et  le  rendement  moyen  de  co  chef 
a  ete  de  4.33  dwts  ou  de  18  sh.  2  d.  à  la  tonne,"  contre  226.626 
tonnes  traitées  en  juillet  et  ayant  rendu  en  moyenne  4.25  dwts 
représentant  une  valeur  de  12  sh.  11  d 


FONDS  D'ETATS  EUROPEENS  à  la  Bourse  de  Paris. 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  vendredi 


FONDS  D'ÉTATS 

19 

octobre 

26  octobre 

a- 

ea 

Demie 

)01 

25 

33 

75 

2 

96 

IOl 

32 

33 

77 

2  96 

Consolidés  anglais (ch.f.  25 fr.  20; 

iOl 

70 

3ô 

98 

2 

70 

101 

60 

36 

94 

2  70 

Autriche  or  4  %  (ch.  i.  2  fr.  fa). . . 

100 

25 

» 

4 

100 

35 

25 

08 

3  98 

Belgique  3  %  

101 

60 

29 

88 

3 

34 

101 

20 

29 

77 

3  35 

Espagne  Ex.t.  4  %  (ch.  f.  J  fr.)  .. 

69 

9U 

17 

47 

5 

72 

70 

20 

17 

55 

5  69 

Grèce  5  %  1881  (en  suspension). 

172 

50 

n 

» 

» 

)) 

172 

50 

» 

»  » 

Hollande  3  >4  %  (à  Ams'.erd-.m). 

101 

87 

29 

10 

3 

43 

101 

87 

29 

10 

a  43 

Hongrie  or  4  %  (ch.  f.  'i  fr.  50). . 

99 

10 

2'i 

85 

4 

02 

100 

20 

25 

05 

3  99 

Italie  4  %  net  

83 

10 

20 

77 

81 

83 

52120 

88 

i  78 

Norvège  3  %  (ch.  f.  96  fr.  20). . . . 

94 

» 

31 

33 

ï 

19 

93 

» 

31 

» 

3  22 

Portugal  3  %  (1  fr.  uet)...  

2.; 

50 

26 

50 

3 

77 

25 

65  25 

65 

3  89 

Roumanie  5  %  

99 

45 

19 

89 

5 

02 

9  S 

50 

19 

70 

0  07 

Russie  3  %  or  1891  libéré  

84 

70 

28 

23 

3 

54 

85 

60.28 

53 

3  50 

Serbie  5  %  1890  (ch.  de  f.)  

71 

05 

14 

21 

7 

03 

71 

15 

t4 

23 

7  02 

Suède  4  %  1880  (ch.  f.  25  fr.  20). , 

103 

25 

25 

81 

3 

87 

103 

» 

25 

75 

3  88 

Suisse  rente  3  %  (chemin  de  fer) 

100 

70 

33 

56 

2 

97 

100 

70  33 

56 

2  97. 

Turquie  convertie  1  %  série  D.. 

25 

22 

25 

22 

3 

96 

25 

35  25 

35 

3  91 

—       Priorité  4  %  1890 

471 

25 

23 

56 

4 

24 

477 

50  23 

87 
2.5 

4  18 

Consolidé  Prussien  3  %  à  Berlin) 

93 

50 

31 

16 

3 

20 

93 

75|31 

3  20 

Sltflatioii  Hnancière  générale 

France.  —  Au  point  de  vue  des  affaires,  la  semaine 
a  été  absolument  nulle.  On  se  tient  sur  l'expectative, 
car  on  n'est  pas  tranquille  au  sujet  de  la  liquidation 
qui  approche.  L'argent  s'annonce  comme  devant  être 
encore  cher  ;  et  on  croit  généralement  que  des  allé- 
gements seront  nécessaires  au  dernier  moment.  Ce 
serait  le  moyen  de  préparer  un  mois  de  novembre  plus 


NOMS 

DES 

COMPAGNIES 


Aurora  

Bantjes  

Chimes  (New). . . 
City  and  Suburban. 

Crœsus  (New)  

Crown  Reef  

Durban  Roodep. . 
Ferreirà  


Geldenh'ois  Estate. 
Heriot  (New)  


Jubilee  

Jumpers  

I^anglaagte  Estate . 
Meyer  and  Charlton 
Nabob  


New  Aurora  West. 

—  Primrose  

Nigel  

Pioneer  

Randfontein..! 

Rietfontein  

Robinson  

Salisbury  (New)  !  ! 
Simmer  and  Jack.. 

Stanhope  (New)  

Wemmer  

■Worcester   


65.000 

55.000 
100  000 

85.000 
225.000 
120.000 
135  000 

45.000 

200.000 

85.000 

.30.000 
100.000 
500.000 
75.000 
75.C00 

80.000 
210. COO 
160.000 
21.000 
2.000.000 
60.000 
2.750.000 
100.000 
85.000 
35.000 
55.000 
100.000 


PROPRIÉTÉS 

DES 

COMPAGNIES 

ni.oss 

1  des  actic 

ACTION 

ÉMISES 

len  travail. 

E 

l^RUJJUCllOIN 

1891 

1892 

1893 

1894 

1892 

1893 

1894 

£ 

% 

% 

% 

% 

Onces 

Onces 

Mois 

Once.s 

57.500 

20claimsMainReei 

30 

» 

» 

5 

» 

» 

9.685 

9.505 

2 

1.594 

95.000 

104   —  Paardekraal 

30 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

95.000 

40   —  Heidelberg  . 

40 

» 

» 

40 

» 

» 

28.36 

21.806 

8 

18.601 

65.000 

24   —  Main  Reef. . 

50 

80 

» 

» 

100 

» 

29.51 

46.815 

8 

33.586 

195.000 

-  .. 

» 

60 

» 

10 

» 

» 

11.50 

1.339 

» 

» 

120.000 

19   —       _  .. 

90 

120 

50 

55 

50 

» 

70.204 

82.105 

S 

77.472 

125.000 

343  acres  et  23claims 

70 

» 

20 

31 

55 

15 

30.931 

60.635 

8 

41.795 

43.292 

11  claims  M.  R.  et 

40 

» 

12 

85 

100 

» 

54.413 

66.108 

S 

16.222 

187.500 

190  acres  Elandsfon- 

80 

40 

15 

10 

25 

» 

47.721 

47.431 

8 

31.769 

73.250 

39  claims  Doorn- 

40 

» 

» 

» 

10 

» 

17.226 

22.773 

8 

30.468 

30.000 

10  J4  claims  M.  Reot 

35 

» 

25 

60 

120 

» 

17.319 

30.066 

S 

17.805 

100.000 

39      — Doom  font. 

100 

» 

» 

» 

10 

15 

22.115 

44.490 

8 

39.074 

167.000 

31      —      —  . 

160 

» 

10 

20 

30 

» 

88.951 

104.909 

8 

96.884 

71.687 

12  acres  — 

50 

» 

50 

45 

60 

» 

22.332 

34.737 

8 

22.798 

71.500 

224    —  ferme  Paar- 

10 

» 

» 

» 

» 

» 

480 

» 

» 

» 

60.000 

.30cl,St.Mid.ctM.R. 

40 

10 

5 

» 

12.069 

10.686 

4 

4.932 

240.000 

51  cl.Elndsft.,Turll 

100 

» 

15 

27/, 

40 

56.449 

83.777 

s 

59.387 

159.895 

5500  acres  Yarkens. 

25 

15 

» 

47  K 

50 

« 

55.9.36 

46.007 

8 

38.682 

21.000 

20clairtisMain  Reei 

20 

» 

35 

50 

37% 

1) 

10.811 

10.191 

4 

3.221 

1966500 

Watvl-Witvl  Randf. 

40 

20 

r. 

» 

1! 

6.585 

29.045 

8 

28.263 

150.000 

68cl.el.5000ac.Kietf 

50 

» 

10 

15 

11.931 

35.451 

8 

15.122 

545.750 

220  acres  Main  Reef 

60 

10 

5 

7 

8 

» 

170.150 

161.133 

8 

12.149 

93.000 

5  claims  — 

70 

» 

» 

30 

10 

)) 

20,829 

24.851 

8 

13.181 

83.000 

120  acr.EIandsfont. . 

100 

a 

30 

40 

40 

10 

38.649 

39.666 

8 

34  702 

31.000 

10  cl.  — 

20 

» 

55 

» 

50 

» 

14.120 

14.681 

fi.  459 

46.300 

12 claims  M.  R.. 

30 

10 

» 

» 

» 

16.250 

24.297 

22.696 

90.727 

10       —         —  . 

40 

10 

17  y, 

15 

10 

16.723 

18.527 

19.696 

COURS  DU 


19 

octobre 


11/0 
14/6 

2  1/8 
15  3/4 

1  9/16 
8  7/8 

5  13/16 

9  7/8 
5  1/2 

5  5/8 

6  1/8 

5  ll/!6 

3  13/16 

6  1/2 

4/0 
7/0 

4  3/4 

3  5/8 

4  1/8 
11/8 

2  1/4 
6  1.5/16 

2  13/16 
9  1/2 
g  1/8 

5  ./. 

3  3/16 


octobre 


12/0 
16/0 

2  1/4 
15  3/4 
1  1/2 
8  3/4 
5  3,  4 

10  1/8 

5  11/16 

5  9/16 

6  3/.S 

5  13/16 

3  7/8 

6  7/16 

5/0 
9/6 

4  11/ld 

3  13/16- 

4  1/8 
13/0 

2 
7 
3 
7 
2 


3/16 
1/lii 
1/1(1 
1/2 
1/16 


3  1/16- 
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l'iiYorablo.  Aulroment,  ou  doit  s'attendre  à  ce  (luo  lo 
mois  prochain,  le  nuircho  toujours  charrié  prc-soute  les 
nuMues  si^inos  de  faiblesse  qu'en  octobre.  Le  nuil  est 
que  l'tMrauj^er  ne  vient  pas  à  notre  se^'ours.  ^'.ette  se- 
maine, on  n'a  eu  à  constater  que  des  achats  de  Rio- 
Titilo  pour  le  compte  de  Londres,  ce  qui  n'est  pas 
sul'lisanl. 

Allemagne.  —  Le  Parlement  allemand  se  réanira  le 
15  novembre;  il  aura  à  discuter,  entre  autres  ques- 
tions, celle  de  l'impôt  sur  le  tabac  et  celle  de  la  réforme 
de  la' Bourse  :  ou  dit  que  le  projet  du  Gouvernement 
contient  des  dispositions  très  sévères  à  l'égard  de  la 
spéculation. 

Le  marché  de  Berlin  est  hésitant  ;  les  valeurs  autri- 
chiennes sont  fermes,  ainsi  que  le  Rouble,  qui  est  sou- 
tenu par  les  achats  du  Ministère  des  finances  russes;  la 
plupart  des  autres  valeurs  reculent.  Cependant,  le 
marché,  dans  son  ensemble,  résiste  à  la  mauvaise  im- 
pression causée  par  les  nouvelles  défavorables  sur 
l'Empereur  de  Russie. 

Angleterre.  —  (Irùce  à  l'abondance  des  capitaux,  la 
liquidation  s'est  elïectuée  avec  facilité  ;  les  reports  ont 
été  assez  modérés,  sauf  pour  les  valeurs  de  mines  d'or 
sur  lesquelles  les  positions  à  la  hausse  étaient  chargées 
et  qui  ont  eu,  par  suite,  à  payer  des  taux,  plus  élevés. 

On  estime  que,  le  terrain  étant  nivelé,  la  hausse  s'ac- 
centuera sur  l'ensemble  do  la  cote,  de  façon  à  assurer 
le  succès  des  émissions  projetées, 

Le  discours  prononcé  à  Sheffield,  par  lord  Rosebery. 
a  produit  un  excellent  eiîet  ;  on  a  remarqué,  notam- 
ment, le  passage  relatif  à  la  question  de  Madagascar, 
dont  le  premier  Ministre  semble  se  désintéresser. 

Autriche-Hongrie.  —  Après  une  période  d'hésita- 
tions amenée  par  la  maladie  de  l'Empereur  de  Russie, 
la  tendance  est  devenue  plus  ferme  sur  le  marché  austro- 
hongrois.  A  l'approche  de  la  liquidation,  il  semble  y 
avoir  une  légère  détente  sur  le  marché  monétaire,  les 
Banques  demandant  5  1/2  0/0  pour  les  reports  des  va- 
leurs de  crédit  et  (5  0/0  pour  les  valeurs  industrielles. 

Les  négociations  relatives  au  rachat  du  réseau  ferré 
se  poursuivent  ;  d'après  les  renseignements  publiés  par 
la  presse  oflicieuse,  le  Conseil  d'administration  des 
Chemins  Lombards  a  arrêté  les  bases  sur  lesquelles 
l'entente  pourrait  se  taire. 

Espagne.  —  La  situation  ne  varie  guère  sur  le  mar- 
ché espagnol,  où  les  transactions  sont  tout  à  fait  nulles  ; 
en  exceptant  la  Rente  amortissable,  la  tendance  géné- 
rale est  à  la  baisse. 

Le  bruit  court  que  le  Gouvernement  présenterait  aux 
Cortès,  dès  l'ouverture  de  la  session,  un  projet  de  sub- 
vention aux  Compagnies  de  Chemins  de  fer,  mais  cette 
nouvelle  doit  être  accueillie  avec  réserve. 

Au  surplus,  la  crise  ministérielle  qui  est  toujours 
ouverte  et  la  politique  intérieure  priment  toutes  les 
autres  questions  au  delà  des  Pja-énées. 

Italie.  —  Les  Bourses  italiennes  sont  faibles  ;  à 
l'exception  de  la  Rente  qui  reste  stationnaire,  la  plu- 
part des  valeurs  sont  offertes.  Signalons  l'effondre- 
ment  des  actions  du  Crédit  Mobilier  Italien  à  la  suite 
de  l'appel  des  deux  derniers  dixièmes  fait  par  les  liqui- 
dateurs. 

Les  attaques  contre  la  Banque  d'Italie  se  poursui- 
vent, mais  on  annonce  que  le  Conseil  d'administration 
a  donné  pleins  pouvoirs  au  Président  et  au  Directeur 
général  pour  régler  avec  le  Gouvernement  les  points  se 
rattachant  à  la  circulation. 

Por<wf/ai.  —  La  lourdeur  témoignée,  cette  semaine, 
par  les  Fonds  portugais  est  due  à  l'impression  provo- 
quée par  le  dépôt  d'un  projet  d'emprunt  de  12.000 
contos. 

Nos  lecteurs  trouveront,  dans  notre  correspondance 
de  Portugal,  des  détails  sur  cette  opération  que  le  Gou- 
vernement portugais  a  cru  nécessaire  à  la  suite  des 
événements  de  Lourenço  Marques  et  qui,  dans  son  es- 
prit, est  destinée  à  mettre  la  marine  portugaise  en 
rapport  avec  les  besoins  coloniaux  du  pays. 


Serbie.  —  Ee  roi  Alexandre  est  rentré  t\  Belgrade; 
on  dément  catégoriquement  qu'uni;  crise  ministérielle 
doive  suivre  lo  retour  du  Iloi. 

Nous  publions,  sous  la  rul)rifiuo  Serbie,  des  détails 
statistiques  intéressants  sur  ce  pays. 

Turquie.  —  On  vient  de  soumettn!  au  Gouvernen'ieQt 
ottoman  un  projet  tendant  à  établir  des  di'oils  d'enre- 
gistrement et  de  nature  à  augmeiit(!r  dans  de  fortes 
proportions  les  revenus  de  l'h'iat. 

Les  recettes  de  la  Dett(!  publique  i)oui'  l'exercice 
1894-1895  s'élevaient,  au  30  septembre  189'j.  à  1  million 
452.009  liv.  t.  45.  Le  chiffre  correspondant  de  l'exercice 
précédent  était  de  1.443.953  liv.  t.  34. 
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M.  Vi^or  rt  l'iiiniùt  foncii-r.  —  Le  Budget  de  la  M.iriae.  —  Lh  llmlg-ot, 
.le<  Colonies.  —  Le  Biulget  des  Beanx-.\rts  —  M.  Loinaies  i'i  Lyon. 
—  Lo  Mi>U-o[)olitaiii.  —  La  Rentrée  parleinontaire.  —  Nouvelles  de 
Madagascar.  —  Los  l''ruits  secs.  —  La  Coiuuagnie  du  Sud  de  la 
France.  —  Conseil  dos  Ministres.  —  L'IniiJôt  sur  les  Revenus,  — 
Le  Conseil  supérieur  du  Conuncrce  et  do  l'Industrie  et  le  Canal  des 
Deu.\-Mcrs. 

Le  discours  prononcé  par  M.  Viger,  à  Clion,  dans 
l'Indre,  a  été  très  commenté.  Le  Ministre  de  l'agricul- 
ture s'est  attaché  à  combattre  la  suppression  du  prin- 
cipal de  l'impôt  foncier,  demandé  par  les  novateurs  trop 
ardents.  «  La  propriété,  a  dit  le  Ministre,  n'a  de  raison 
d'être  et  ne  tire  sa  légitimité  que  du  secours  qu'elle 
apporte,  par  l'impôt  prélevé  sur  son  revenu,  aux  charges 
de  l'Etat.  »  Voici  comment  M.  Viger  examine  les  con- 
séquences de  cette  suppression  : 

D'après  la  statistique  de  1882,  il  y  a  environ  2.151.000  pro- 
priétaires cultivant  eux-mêmes  lenrs  biens  el  3.025.000  ayant, 
outre  la  culture  de  leurs  Ijiens,  des  occupations  chez  aatriii, 
comme  fermiers,  métayers  ou  journaliers,  car  une  quantité 
de  grands  domaines  sont  fragmentés  en  un  certain  nombre  de 
parcelles  afl'ermées  aux  pelils  propriélaires  voisins,  et  la  cul- 
ture par  les  Syndicats  fera  rentrer  nécessairement  toutes  les 
dépendances  des  grands  domaines  dans  les  cultures  collec- 
tives. .  .,,  .      ,  j. 

D'autre  part,  en  enlevant  aux  petits  propriétaires  la  faculle 
d'agrandir  le  sol  qu'ils  cultivent,  on  forcera  naturellement, 
par-' la  fragmentation  des  héritages,  les  descendants  des  pos- 
sesseurs actuels  à  échanger  leur  situation  contre  celle  d'ou- 
vriers agricoles  syndiqués. 

Le  sol  d'une  même  commune  deviendra  donc,  à  un  moment 
donné,  la  propriété  collective  de  l'Etat,  qui  fera  disparaître, 
non  seulement  la  grande  propriété  avec  le  niélayage.  le  fer- 
mage ou  le  faire-valoir  direct,  mais  encore  la  pelile  propriété 
ellt>mème.  De  telle  sorte  que  les  4  millions  de  petits  proprié- 
taires ruraux  seront  tôt  ou  tard  enrégimentés  dans  l'armée 
des  ouvriers  agricoles  appelés  à  cultiver  le  sol  de  la  com- 
mune, sous  la  surveillance  de  l'Etat  et  pour  le  compte  de  la 
Nation. 

M.  Viger  conclut  donc  que  cette  thèse  aboutit  à  la 
dépossession  du  propriétaire  du  sol  et  la  sub.stitution 
du  collectivisme  agraire  à  la  propriété  individuelle. 
Les  socialistes  révolutionnaires  prétendent  gagner  les 
habitants  des  campagnes  à  leurs  doctrines  ;  les  proprié- 
taires fonciers  qui  se  laisseraient  endoctriner  marche- 
raient tout  simplement  contre  leurs  intérêts. 

C'est,  au  contraire,  dans  la  diffusion  de  la  propriété 
qu'est  le  bien-être  du  plus  grand  nombre  de  citoyens  ; 
pour  arriver  à  ce  résultat,  il  y  a  des  réformes  à  faire 
sur  les  successions,  sur  les  d.roits  de  mutation,  sur 
l'évaluation  du  revenu  des  parcelles  cadastrales,  etc. 
Nous  en  passons  et  des  meilleures. 


■w».  M.  Félix  Faure,  ministre  de  la  marine,  s'est  présenté, 
le  20  courant,  devant  la  Commission  du  Budget.  Il  a  exposé 
la  situation  de  la  marine  française  en  la  comparant  à  celles 
de  l'Angleterre,  de  l'Italie,  de  l'Autriche  et  de  rAUemagne. 

Pour  (.-es  trois  dernières  puissances,  on  constate  que  l'aug- 
mentation entre  les  exercices  188d  et  1894  s'élève  à  97  mil- 
lions de  francs;  pour  l'Angleterre,  pendant  cette  même  pe- 


520 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN  -  France 


rioilc,  elle  est  de  175  millions,  et  de  62  millions  seulement 
pour  la  France. 

M.  Félix  Faure  accepte  une  réduction  de  7.150.000  fr  con- 
si.xtant  surtout  en  reports  sur  l'exercice  1896.  Dépasser  ce 
îon,  V  restreindre  le  programme  adopté  en 

18J1.  Nous  avions  résolu,  à  cette  époque,  de  construire  82 
vaisseaux;  nous  sommes  en  retard  de  42  unités,  soit  plus  de 
la  moitié.  ^ 

La  Commission  a  maintenu  la  plupart  de  ses  chiffres. 

M.  Lourties,  ministre  du  commerce,  sest rendu  à  Lvon 
pour  présider  la  distribution  des  récompenses  de  l'Exposi- 
tion. Le  Ministre,  au  cours  de  son  allocution,  a  prononcé  les 
paroles  suivantes  : 

«  Nous  vivons  sous  un  régime  économique  depuis  trois  ans 
11  apparaît  probablement  comme  la  vérité  d'aujourd'hui  • 
est-ce  a  dire  que  ce  soit  la  vérité  de  demain?  Je  me  garde  de 
le  dire.  Nous  avons  fait  une  loi  d'expérience.  M.  Aynard 
prétend  quelle  coûtera  cher  à  notre  pavs  :  je  n'en  suis  nas 
aussi  convaincu  quo  lui.  " 

«  Ce  qui  est  évident,  c'est  que  nous  devons  en  faire  l'essai 
d  une  far-on  ovale  pendant  un  temps  suffisant.  Ce  n'est  pas 
au  bout  de  deux  ou  trois  ans  qu'on  peut  juger  un  arbre  aux 
triuts  qu  il  prçduit  ;  il  faut  savoir  attendre  pour  juger  des  ré- 
sultats. Je  suis  d  avis  que.  pour  que  cette  expérience  soit 
loyale,  nous  devons  d'abord  avoir  la  stabilité  ». 

^  La  rentrée  parlementaire  a  eu  lieu  le  23  courant  La 
Chambre  a  décide  de  nommer,  mercredi  prochain,  dans  ses 
bureaux,  une  Commission  de  trente-trois  membres  pour  étu- 
dier la  reforme  de  1  impôt. 

Le  Sénat  a  mis  à  son  ordre  du  jour  le  projet  relatif  à  la  sai- 
sie-arret  des  salaires  ou  appointements  des  ouvriers  ou  em- 
ployés. 

da'Hi  dn  Tnni"''f  ?  '''î'^^-f,*.  ^  ^''°Pté  les  crédits  du  Sou- 
dan et  du  Tonkin  tels  que  le  Ministre  des  colonies  les  avait 

jTofwlp''Ai"'T^  ^  décidé  en  même  temps,  sur  la  propo- 
sition de  M.  Thomson,  d'insérer  dans  son  rapport  une  indi- 
cation d  après  laquelle  le  budget  de  l'Annam  et  du  Tonkin  lui 
serait  communique  chaque  année 

dpfp^n!:,!^!»''  du  décret'  qui  ne  permet  pas  de  faire 

H^L^^Li  ^  ^r'""  1  autorisation  du  Parlement,  sera  inséré 
dans  la  loi  de  finances.  Enfin,  pour  affirmer  en  principe  que 

Se  af.rit'^'^'*^'''''  '^^y™'^^  '-emboursées  àlainétro 
lfv%^n.r  Z>I''T^^^^^^  Tonkin,  la  subvention 

payée  pai  cette  colonie  a  ete  portée  de  60.000  à  100,000  francs 
Al.   llan..taux,  ministre  des  affaires  étrangères   a  été  en- 
DÔ^Vtemenf  '^'"^'^'''^^  réserves  du  InSet' de  s"n 

«q^noaf,™^.'^''''^  n'acceptait  que  jusqu'à  concurrence  de 
«9  000  flancs  Ips  économies  de  239.000  francs  votées  parla 
loSx'''°"  '     ^  "^""''^  "-éé  d'attachés  co 

M.  Doumer,  rapporteur,  a  fait  maintenir  ses  conclusions 

s'^Tr^Jînie  à  iSwe'^iî^^^P^'^^^^"  ^•^^'^"^^'^ 

Elle  a  entendu  plusieurs  icgénieurs,  entre  autres  MM  De- 
hgny,  ancien  conseiller  municipal,  et  Vaulier,  ingénieur 
auTrts  proiets'"""  ^      '''j'^'"""'^*^  P°^i'  entendre  les'auteurs  des 

bel^  ïis^Ff^  t'  ™*"^'^^7  t  l'instruction  publique  et  des 
du  bmh'pt  'an  «ni  f  f'"'^"-!^'  P^»-  la  Commission 

m  ss  ontn  l  ul^i?  par  cette  Con,- 

mission  au  budget  des  beaux-arls 

réducli'ons'af'!'np  ''''  Commission  a  renoncé  aux 

liSion  r  ,'^if!  «y^'^  opérées  sur  les  chapitres  de  l'admi- 
nistration  centrale,  des  inspecteurs  des  beaux-arts  de  Tins- 
'1°  l'enseignement  du  dessin  e  d"es 
Ii  r  ^'  "^'"^"^^  musique  des  départements, 
de  1-,  nn/t  -fZ^^'T""'  *  persisté  à  repousser  l'augmentation 
fs  t'raiteme^  i«  flp='"'^f  ^  P^'\  ^^^'"l^'^e  poui-  améliorer 
créer  des  en  r«nn  P'"«^es-eurs  du  Conservatoire  de  Paris  et 
créer  des  cours  nouveaux  dans  cet  établissement. 

unTdérï'cb^Tlf-T'  'T'^t'-e  des  affaires  étrangères,  a  reçu 
a  vr,ispm^i  {■.^'^    '^^  La  dépèche  ne  con- 

r^irivér  fp  ?n.  "  ''"^  ''^^  premières  informations  sur 
n-  n  lP  l'in  ir  l''e"'l'otentiaire  à  Madagascar,  et  une  de- 
mande d  instructions  supplémentaires. 

deri^ulll  5~i^rSliS""S[t  ^^"^"^-^ 
sion  s?  imKlnirrc'""/'''"'''^"''  autrefois,  une  dépres- 

p  ace  du  v  [       P''^'  °*       vin  artificiel  prendra  la 

.issh  n  ,  1,  r'  .'""^^^^  la  viticulture.  Donc,  la  Gom- 
l  -'^t  cm  ré'  pC  1    '','"'''■■''  "  ^  ^'■'^'l'^S'  a"  tarif  minimum,  le 

M  7/ a''décHré''.  '^'"P"''^  'l''  ^larseille,  a  répliqué  brillam- 
èn  Drohibanrprj'  r.-l'p^'''''''''^  la  consommation  familiale 
tn  piohibanl  en  reahte  l'importation  des  raisins  secs,  c'est 


créer  un  trou  de  4  millions  dans  le  budget.  On  s'aliène  les 
sympathies  de  la  Turquie  sans  accorder  à  la  viticulture  autre 
chose  qu  une  satisfaction  platonique. 

L'orateur  s'est  élevé  contre  les  tendances  de  la  Commission 
de.s  douanes.  C'est  tous  les  jours  une  nouvelle  proposition  • 
aujourd  hui  les  fruits  secs;  demain  les  mélasses:  puis  les 
plombs.  C'est  ainsi  qu'on  tue  le  commerce  français,  qui  ne 
peut  supporter  une  telle  instabilité. 

M.  Méline.  président  de  la  Commission  des  douanes,  a  ré- 
pondu très  éloquemment. 

M,  Cot  a  regretté  le  droit  de  40  francs.  Il  trouve  celui  de 
2o  fr.  insuffisant. 

M.  Gruet  a  répondu  à  M.  Cot.  M.  Turrel  a  rappelé  que  les 
raisins  secs,  s'ils  payaient  le  droit  de  douane,  étaient  admis  à 
circuler  gratuitement,  ce  qui  leur  constitue  un  privilège  in- 
contestable. 

M.  Lourties,  ministre  du  commerce,  a  demandé,  une  fois 
de  plus,  la  stabilité  en  matière  économique. 

La  Chambre  a  repoussé,  par  258  voix  contre  218,  un  amen- 
dement de  M.  Charles  Roux  demandant  l'exemption  pour  les 
fruits  destinés  <à  la  table  et  à  la  confiserie. 

L'ensemble  de  l'article  unique,  c'est-à-dire  le  droit  de  25  fr.. 
est  adopté  enfin  par  309  voix  contre  190. 

Au  cours  de  la  séance,  M.  Barthou,  ministre  des  tra- 
vaux publics,  a  déposé  le  projet  de  loi  tendant  à  l'approba- 
tion de  la  convention  avec  la  Compagnie  du  Sud  de  la  France. 

-^v  M.  Rouvier,  président  de  la  ("ommission  du  budget,  a 
informe  celle-ci  (jue  les  chapitres  réservés  du  Ministère  de  la 
marine,  bien  qu'Us  fussent  en  tête  de  l'ordre  du  jour,  ne  pou- 
vaient pas  être  discutés  immédiatement,  car  le  Ministre  ne 
sera  pas  en  état  d'apporter  ses  propositions  avant  lundi  0:1 
mardi. 

M.  Maurice  Lebon  a  alors  donné  connaissance  des  conclu- 
sions de  sou  rapport  sur  le  budget  de  l'Imprimerie  Nationale, 
qui  ont  été  adoptées. 

Les  Ministres  se  sont  réunis  le  25  en  Conseil  de  cabi- 
net au  Ministère  de  l'intérieur,  sous  la  présidence  de 
M.  Charles  Dupuy. 

Les  membres  du  Gouvernement  se  sont  principalement 
occupé.?  de  la  question  de  Madagascar.  Le  Ministre  des  af- 
faires étrangères  a  donné  connaissance  au  Conseil  de  la  dé- 
pèche qu'il  avait  reçue  de  M.  Le  Myre  de  Vilers.  Il  a  été 
répondu  immédiatement  à  cette  dépêche,  et  la  réponse  du 
Ministre  des  affaires  étrangères,  transmise  par  câble  à  Port- 
Louis  (ile  Maurice)  où  l'aviso  Popin  l'attend,  sera  portée 
immédiatement  par  ce  navire  à  Tamatave.  On  présume  que 
M.  Le  Myre  de  Vilers  la  recevra  samedi  soir  ou  dimanche 
matin,  et  qu'à  son  tour,  il  pourra  faire  parvenir  au  Gouver- 
nement français  une  nouvelle  dépèclie  mardi  ou  mercredi 
prochain.  On  sera  donc  fixé  vers  le  milieu  de  la  semaine 
prochaine  sur  les  résultats  de  la  mission  (jue  M.  Le  Mvre  de 
Vilers  est  allé  remplir  à  Tananarive. 

La  Commission  extraparlementaire  de  l'impôt  sur  les 
revenus  s'est  réunie  hier,  sous  les  présidences  successives  de 
M.  Poincaré,  ministre  des  finances,  et  de  M.  Boulanger,  pre- 
mier président  à  la  Cour  des  Comptes.  Cette  séance  a  été 
consacrée  à  l'examen  de  la  contribution  personnelle  mobilière. 
La  prochaine  séance  de  la  Commission  aura  lieu  après- 
demain  lundi. 

La  Commission  du  budget  a  discuté,  hier,  le  budget 
des  monnaies. 

La  Commission  consultative  permanente  du  Conseil 
supérieur  du  cotiimerce  et  de  l'industrie  s'est  réunie  hier 
sous  la  jjrèsidence  de  M.  Lourties. 

Elle  avait  à  nommer,  en  exécution  du  décret  du  21  sep- 
temljre  1894,  six  délégués  à  la  Commission  instituée  par  le 
Minisire  des  travaux  publics  pour  étudier  la  question  rela- 
tive à  la  création  d'un  canal  maritime  entre  l'Océan  et  la  Mé- 
diterranée. 

La  (-îommission  a  désigné  : 

MM.  CJiarles  Roux,  armateur  à  Marseille  ;  Couvreur,  vice- 
président  de  la  (.'.hambre  de  Commerce  de  Paris;  Rogé,  pré- 
sident de  la  ('<liaiiibre  de  Commerce  de  Nancy;  Latham,  pré- 
sident de  la  (Jlianibre  de  Commerce  du  Havre  ;  Brunei,  pré- 
sidiml,  de  la  (  lliainbre  de  Commerce  de  Bordeaux  ;  Vuillemiu. 
président  du  Comité  des  houillères  du  Nord. 

La  (commission  consulti li ve  a  été,  on  outre,  invitée  par  le 
Ministre  à  faire  connnili  u  snu  avis  sur  diverses  propositions 
de  loi  d'initiative  parlementaire,  tendant  à  modifier  les  droits 
de  douane  sur  les  srls  étrangers  destinés  à  la  grande  pèche, 
sur  la  chaux  hydraulique,  sur  les  sable.s  blancs,  sur  les 
sucres  coloniaux  étrangers. 

Une  sous-Commission,  composée  des  présidents  des  Cham- 
In'es  do  Commerce  de  Paris,  Marseille,  Bordeaux,  Lille  et 
Amiens,  a  été  chargée  d'étudier  les  diverses  questions  et  de 
présenter  un  rapport  qui  sera  soumis  au  Conseil  supérieur 
du  commerce  et  de  l'industrie. 
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Marché  Financier.  —  Dcimis  lon-lcmps  il  ne  nous 
avait  pas  èU'i  -lonué  de  passer  une  seniaino  aussi  nul  c, 
au  point  de  vue  des  aûaires,  M^e  celle  .lui  prend  Im 
aujourd'hui.  On  seuibleruit  revenu  aux  mois  des  va- 
cances. Tout  le  monde  est  présent,  pourtant,  mais  il 
n'est  pres.iue  personne  qui  ne  prélère  s  abstenir.  Néan- 
moins, la  cote  témoigne  de  certaines  variations  qui, 
par  elles-mêmes  nont  qu'une  mimme  impoi tance  es 
échanoes  etïeclués  étant  vraiment  limites  Cette  situa- 
tion de  la  place  est-elle  la  consé(iuence  d'événements  . 
En  partie,  certainement. 

Ce  oui  sê  passe  en  Russie  attire  toujours,  en  effet,!  at- 
tention du  monde  linancier,  bien  quo,  1  on  paraisse,  en 
o^néral,  beaucoup  plus  rassuré  sur  les  suites  du  triste 
événement  que  chacun  appréhende  De  plus  on  se 
montre  moins  indifférent  au  sujet  de  1  allaire  le  Mada- 
gascar. On  ne  craint  pas  de  co'nplications  extérieures, 
Siais  on  craint  des  dépenses  nouvelles  import^^^^^^^^^ 
Entin,  le  fond  même  du  marché  se  ressent  de  labsoip- 
tion  continuelle  de  titres  constatés  par  nous  Précédem- 
ment. On  n'ose  plus  acheter,  et  d'un  autre  coté,  pe  - 
sonne  n'ose  essaver  de  s'alléger,  dans  la  crainte  d  en- 
traîner l'ensemble  dans  un  mouvement  dont  on  ne  pie- 

^t'e^srdon'^vecime  sorte  d'anxiété  que  l'on  attend 
la  liquidation  de  fin  octobre,  qui  s  annonce  de  tous 
côtés,  comme  devant  s'effectuer  en  baisse.  Il  faudia 
aros  efforts  pour  combattre  les  dispositions  genéi  a  es, 
e  i  ne  semble  pas  que  ces  gros  efforts  pmssen  etœ 
couronnés  de  sAccès.  Les  capitaux  seront  encore  ra  es, 
ainsi  que  l'indiquent,  dès  à  présent,  les  demandes  d  ai- 
dent qui  se  produisent,  et  l'étranger  se  montre  toujouis 
?éha?taire  pour  acheter.  En  tenant  compte  ^les  ques^ 
tions  budgétaires  qui  vont  être  agitées  ici,  on  e.,t  en 
drÔu  de  c?oire  qu'au  point  de  vue  de  la  hausse,  le  mois 
dans  lequel  nous  allons  entrer  ne  sera  pas  encore  ta- 

^'Tfrentrée  des  Chambres  françaises  s'est  effectue^e 
cette  semaine.  Le  Ministère  a  eu  raison  des  interpella- 
tions qui  se  sont  produites  dès  le  premier  moment 
liais  la  Bourse  n'a  prêté  à  ces  faits  qu'une  importance 

^^Â  LonJSes,  la  liquidation  de  fin  octobre,  qui  vient 
d'avoir  lieu,  s'est  fait  remarquer,  encore  une  iois,  pai 
le  bon  marché  des  reports  Les  ^'rlntragis  es  ne  livie- 
ront  donc  encore  que  peu  de  chose  cette  tois-ci  Mais  il 
ne  faudra  pas  se  laisser  tromper  par  une  circonstance 
qui  peut  cesser  d'un  moment  a  l'autre. 

4r  ^  D'une  semaine  à  l'autre,  les  cours  de  clôture 
de  notre  Rente  3  0/0  perpétuelle  n'offrent  pas  beau- 
"■^       ,      ,  L         f„,.,^^r>;t  iTonr^rpHi  dernier,  a 


coup 
101  ~ 


de  changement.  On  fermait  vendredi  derniei,^ 
5,  et  nous  sommes,  à  l'heure  actuelle,  a  lUl  o:.  lA 


lui  ~D,  ei  nous  bUUimco,  a.  i.  ll^^a.^.^  ^^^-^-^  ,  ,  . 

après  101  82  1/2  au  plus  haut  et  101  20  au  P^^^^     f  • 
a  voulu  un  moment  forcer  le  marché  en  vue  de  la 
réponse  des  primes  de  fin  octobre,  mais  les  craintes  de 
livraisons  de  titres  en  liquidation  ont  calme  les  aideui  s 
Il  est  peu,  probable  maintenant  que,         merc,;:f 'i^^ 
on  puisse  modifier  de  nouveau  et  considérablement 
l'allure  de  la  place.  Dans  ces  conditions,  les  primes 
vendues  pour  le  81  courant  seront  en  grande  partie 
abandonnées,  et  il  y  aurait,  par  suite,  pour  les  ecke- 
Uers,  plutôt  du  ferme  à  revendre.  Le  comptant  est 
plus  ferme,  il  est  vrai,  ce  qui  indique,  à  première  vue, 
que  les  portefeuilles  particuliers   ne   vendent  plus. 
Mais,  par  contre,  les  retraits  de  fonds  ont  toujours 
lipu  aux  Caisses  d'épargne,  de  sorte  que  le  ûottant  ae 
titres  existant  reste  toujours  à  peu  près  le  même.  i.es 
écarts  des  primes  s'établissent  amsi  :  fin  courant, 
0  171/2  centimes  dont  0.25  centimes  et  0.35  centimes 
dont  0.50  centimes  ;  fin  novembre,  0.7o  centimes  dont 
0  50  centimes  ;  1  fr.  05  dont  0.25  centimes. 

Le  3  1/2  0/0  est  calme,  contrairement  aux  supposi- 
tions permises  par  l'approche  de  son  coupon,  il  ne 
gaane,  pour  la  semaine  que  2  1/2  centimes  a  108  tr., 
ap?ès  108  27  1/2  au  plus  haut.  Rente  3  0/0  amortis- 
sable 99  85  contre  99  75,  mais  délaissée. 

+  La  Banque  de  France  a  passé  de  3.870  à  3.880, 
en  avance  de  10  fr.  Les  bénéfices  nets  des  escomptes  et 


intérêts  divers  des  dix-huit  premières  semaines  du 
deuxième  semestre  de  l'exercice  en  cours  se  montent 
à  718.819  fr.,  contre  2.059.559  fr.  en  1893,  I /'•'i^>;'>i;;'  f'"- 
en  1892,  3.7'i0.127  fr.  en  1891,  3.252.311  fr.  en  18!)0  et 
2.705.879  fr.  en  1889. 

ir  Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  France  se 
sont  pou  écartées  des  cours  cotés  précédemment.  De 
900  fr.,  elles  ont  passé  à  905,  pour  revenir  a  891  2;). 
Dans  sa  séance  hebdomadaire  du  24  courant,  le  Conseil 
d'administration  a  autorisé  pour  3.813..-K23  fr.  de  nou- 
veaux prêts,  dont  2.760.250  fr.  en  prêts  fonciers  ft 
1  053  273  fr.  en  prêts  communaux.  En  ce  qui  regarde 
le  bilan  au  30  septembre  de  notre  grand  Etablissement 
hypothécaire,  les  améliorations  constatées  les  mois 
précédents  paraissent  se  maintenir.  Les  bénéfices  du 
mois  d'août  étaient  supérieurs  de  100.000  fr.  a  ceux  de 
juillet  et  en  augmentation  de  31.176  fr.  sur  le  chiltre 
correspondant  de  1893.  Pour  septembre,  les  bénéfices 
s'élèvent  à  1.700.339  fr.,  se  maintenant  ainsi  an  niveau 
des  profits  du  mois  d'août,  et  en  plus-value  de  .yl.«0;.lr. 
sur  le  mois  de  septembre  1893.  . 

Cette  semaine,  difi'érents  bruits  ont  circulé  au  sujet 
du  Crédit  Foncier  de  France.  Le  premier  resulte,_tout 
donne  lieu  de  le  croire,  d'une  confusion  :  il  a  trait  au 
Métropolitain.  Pour  rétablir  les  faits,  on  assure  que 
M.  Chrlstophle,  gouverneur,  aurait  déclaré  a  la  Com- 
mission Municipale  qui  examine  le  projet  relatif  à  cette 
affaire,  que,  de  même  que  pour  le  premier  projet  de 
Métropolitain  et  pour  les  combinaisons  relatives  a 
l'Exposition  de  1889,  il  était  disposé,  si  le  Gouverne- 
ment le  lui  demandait,  à  chercher  les  moyens  de  gmu- 
per  les  concours  financiers  nécessaires  pour  1  exécution 
du  plan  que  l'Administration  adopterait,  sans  d  ailleurs 
pouvoir  garantir  le  succès  de  ses  dém.arches  qui,  en 
tout  cas,  exigeraient  un  temps  assez  long.  ^  . 

D'un  autre  côté,  il  est  question,  au  sujet  du  CreclU 
Foncier,  de  deux  opérations  dont  il  a  été  déjà  précé- 
demment vaguement  parlé.  En  premier  lieu,  u, s, agit 
de  négociations  avec  la  liquidation  de  la  Société  des 
Immeubles,  en  vue  de  consentir  à  celle-ci  une  diminu- 
tion du  taux  de  l'intérêt  de  ses  emprunts,  et  qui  trou- 
verait, plus  tard,  une  compensation  dans  le  capital  de 
cette  Société  laissé  libre,  après  l'amortissement  de  ses 
emprunts.  Ouant  à  la  seconde  opération,  elle  consis- 
terait pour  le  Crédit  Foncier,  à  offrir,  a  la  V'^/e  ae 
Paris  d'abaisser  le  taux  de  l'emprunt  contracté  an- 
ciennement par  elle,  et  dont  il  a  été  déjà  tant  parlé.  Ce 
taux  serait  ramené  au  niveau  de  l'mterêt  que  la  Ville 
penserait  pouvoir  atteindre  au  moyen  d'un  emprunt 
public.  Bi  cette  offre  était  suivie  d'acceptation,  le  C  ré- 
dit Foncier,  certainement,  aurait,  comme  contre-partie, 
à  procéder  à  un  emprunt  de  conversion  d  une  série  cie 
ses  obligations.  . , 

Les  obligations  Coimnunales  et  Foncières  ont  peu 
varié.  Ld.  Foncière  1877  cote  399  fr.,  contre  399  /5; 
Obligation  Communale  1819m  25,  en  avance  msi^ 
oniiiante  de  25  centimes;  Obligation  Foncière  1879 
502  25,  bénéficiant  ainsi  d'une  plus-value  de  1  l^-^y. 
Communale  188  0  499,  contre  Foncun-es  I88o 

445,  en  recul  de  25  centimes  ;  Foncières  188o  sans  va- 
riation, à  497  ;  Cinqiuèmes  m  h.,  veohevo^^^^^ 
petite  épargne  ,  Communales  1892  o  20  0/0  .o04,  en 
avance  de  2  francs. 


-t  4r  Les  actions  de  nos  grandes  Institutions  de 
crédit  conservent  leur  fermeté  et  sont  presque  sans 
changement  sur  la  clôture  d'il  y  a  huit  jours  La  ^rm- 
que  de  Paris  et  des  Pays-Bas  est  a  i->90  contre  693  /5 
Crédit  Lyonnais  en  avance  de  2  fr.  oO  a  /  lo  tr.  On  dit 
nue  cet  Etablissement  s'occupe,  actuellement,  dç 
fonder  une  nouvelle  succursale  à  Bombay.  On  a  aussi 
réoété  dans  ces  derniers  jours  que  le  Crédit  Lyonnais 
était  dans  l'intention  de  faire  un  Trust  pour  toutes  les 
valeurs  de  mines  d'or  traitées  sur  le  marché  de  Paris. 
Comptoir  National  d'Escompte  530,  gagnant  ainsi  o  tr. 
Créclil  Industriel  et  Commercial  sans  changement 

*  '^^l' Banque  Internationale  de  Paris  est  demandée 
à  482  50.  Société  Ge^ierate,  465  sans  variation  ;  Banque 
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Parisienne,  lourde  à  380  fr.  ;  on  annonce  pourtant  que 
cet  Etablissement  a  en  vue  plusieurs  opérations. 
Gi-oupe  des  Immeubles,  très  mouvementé  :  l'action  de 
o5  fr.  revient  à  33  :  Ohligalions  Foncières  rembour- 
sables à  1.000  fr.,  en  avance  de  7  fr.  50  à  105  ;  Ohliga- 
lions 4  0/0,  199,  contre  193;  Obi igalions  libérées  de 
350  francs,  en  bénéfice  de  13  francs  à  253.  On  évalue 
généralement  à  80  millions  de  francs  l'actif,  certain  de 
cette  Société,  actif  comprenant  les  immeubles,  les  titres 
et  les  créances  dont  le  recouvrement  paraît  assuré. 

La  Banque  de  l'Algérie  monte  de  810  fr.  à  850,  re- 
vient à  son  cours  de  810,  et  reste  enfin  à  830.  Les  ac- 
tionnaires de  cette  Institutii/n  sont  convoqués  en 
assemblée  générale  annuelle  pour  le  22  novembre. pro- 
chain. 

La  Banque  des  Pays-Autrichiens  gagne  1  fr.  25  à 
55G  fr.  2o.  On  fait  remarquer  que  les  journaux  de 
Menne  confirment  l'intention  qu'aurait  cet  Etablisse- 
ment d'émettre,  à  bref  délai,  sur  les  marchés  français 
et  autrichien,  un  stock  d'actions  du  Crédit  Foncier 
Central  d'Autriclie.  On  annonce  aussi  que  le  Conseil 
d'administration,  dans  sa  séance  du  22  courant,  a  dé- 
cidé de  proposer,  pour  occuper  le  poste  de  Gouverneur 
de  la  Banque,  M.  le  comte  de  Montecucoli,  en  rempla- 
ceiiient  du  comte  Wodzicki,  décédé.  Mentionnons  ici 
que  nous  avions  déjà  entretenu  nos  lecteurs  de  ce  qui 
précède  dans  les  numéros  précédents  de  l'Economiste 
Européen. 

i(  Tkr  Les  recettes  de  nos  Grandes  Compagnies  de 
Chemi?is  de  fer,  pour  la  41e  semaine  de  1894  (du  8  au 
14  octobre)  sont  favorables.  Elles  accusent,  sur  la  pé- 
riode correspondante  de  1833,  une  plus-value  de  402.049 
francs  51.  L'augmentation  depuis  le  l''i' janvier  s'élève 
maintenant  à  14.998.3'i0  fr.  33.  En  ce  qui  regarde  les 
actions  de  ces  lignes,  la  tendance  est  toujours  très 
ferme.  Le  Lgon  est  à  1.425  fr.,  en  bénéfice  de' 20  francs 
pour  la  semaine  ;  nous  rendons  compte  plus  loin  de 
l'assemblée  générale  extraordinaire  qui  vient  d'être 
tenue;  Midi  1.120  contre  1.100  vendredi  dernier  :  Or- 
léans 1.465  alors  que  nous  la  laissions  à  1.455  il  y  a 
huit  jours  ;  Est  en  avance  de  G  fr.  75  à  963  75  ;  Ouest 
1.070  contre  1.061  ;  et  Nord  1.792  50,  regagnant  ainsi 
ce  qu'il  avait  perdu  la  semaine  précédente.  " 

i(  L'action  Sices  monte  de  2.910  à  2.925,  avec  un 
comptant  animé.  Compagnie  Parisienne  du  Gaz, 
1.125,  bénéficiant  ainsi  d'une  avance  de  2  fr.  50;  Mes- 
sageries Maritimes,  sans  variation,  à  565  fr,:  Nitrate 
liailionys,  412  fr.  50  ;  actions  de  la  Compagnie  d'Ex- 
ploitation des  Chemins  Orientaux,  545  fr.  Les  recettes 
de  la  3!ie  semaine  de  1894  ont  été  de  331.149  fr.,  en  aug- 
mentation de  73.916  fr.  sur  la  période  correspondante 
de  1893.  Le  trafic,  sur  cet  important  réseau,  redevient 
normal. 

L'action  de  la  Société  Hellénique  du  Canal  de  Co- 
rinlhe,  de  140  fr.  monte  à  148  fr.,  pendant  que  l'Obli- 
gation G  0/0  gagne  20  fr.  à  2'tO  fr.  Les  recettes  ne 
s'améliorent  que  bien  lentement.  Du  5  au  15  octobre, 
51  l)ateaux  ont  passé  le  canal,  jaugeant  9.908  tonnes 
et  fournissant  un  péage  de  6.471  drachmes  et  de  938  fr. 

Les  actions  de  la  Compagnie  Française  des  Métaux 
que  nous  laissions  à  317  fr.  50  ont  remonté  à  330, 
après  310,  et  clôturent  à  322  50.  Nous  rendons  compte 
plus  loin,  dans  un  article  spécial,  de  l'assemljlée  géné- 
rale qui  a  eu  lieu  le  24  courant.  Bornons-nous  ici  à 
dire  qu'au  sujet  des  affaires  litigieuses  de  la  Société, 
aucune  solution  n'est  encore  intervenue.  L'an  dernier, 
le  Trilmnal  de  la  Seine  avait  condamné  l'Adminis- 
tration de  1  Enregistrement  à  la  restitution  d'une 
somme  de  751.631  fr.  75,  indûment  perçue  au  moment 
de  l'adjudication  des  usines.  La  Compagnie  Française 
coinptait  liquider  cette  aflaire  au  couis  de  l'exercice 
qui  a  pris  lin  le  30  juin;  mais  l'Administration  a  cru 
devoir  introduire  un  recours  en  cassation  contre  le  ju- 
gement (jui  l'a  condamnée,  et  la  durée  de  la  procédure 
devant  la  Cour  suprême,  ne  permet  pas  de  fixer  un 
délai  pour  la  solution  du  différend.  Quant  à  ce  qui 
regarde  la  Société  Métallurgique  de  Livourne,  le  ju- 
gement rendu  en  faveur  de  la  Compagnie  Française 


des  Métaux  a  été  frappé  d'appel,  et  on  attend  le  pro- 
nonce de  la  Cour.  Entre  temps,  la  Compagnie  Fran- 
çaise a  introduit,  contre  cette  même  Société,  et  devant 
les  tribunaux  italiens,  une  instance  pour  obtenir 
paiement  des  redevances  qui  lui  sont  dues  pour  l'exploi- 
tation en  Italie  d'un  brevet  acquis  par  l'ancienne  So- 
ciété des  Métaux. 

Enfin,  l'Administration  de  l'Enregistrement  ne  s'est 
pas  encore  prononcée  au  sujet  de  la  restitution  des 
droits  perçus  sur  les  9.860  obligations  de  la  Compagnie 
rachetées  par  elle,  droits  qui  se  montent  à  39.658  fr.  18. 
Cependant,  la  réclamation  faite  ne  paraît  pas  soulever 
d'objection  au  moins  pour  les  droits  de  4  0/0  sur  le 
revenu,  qui  atteignent  15.977  fr.  20;  néanmoins  l'Ad- 
ministration  attendra,  avant  de  statuer  définitivement, 
la  décision  de  la  Cour  de  cassation  qui  a  été  appelée  à 
se  prononcer  sur  un  cas  analogue. 

Les  Omnibus  de  Paris  restent  à  leur  cours  précédent 
de  1.025  fr.  Dans  sa  séance  du  19  octobre,  le  Conseil 
municipal  de  Paris  a  adopté  une  proposition  de  l'un 
de  ses  membres,  M.  Patenne,  demandant  que  la  Com- 
pagnie ait  à  augmenter  le  nombre  de  ses  voitures,  sur 
quelques-uns  de  ses  parcours.  M.  Menant,  directeur 
des  affaires  municipales,  a,  en  réponse  aux  observa- 
tions émises  à  ce  sujet,  annoncé  au  Conseil  qu'un 
nouveau  règlement  du  service  des  omnibus  devait  être 
soumis  prochainement  à  l'approbation  du  P.-éfet  de  la 
Seine. 

Ainsi  que  nous  le  laissions  prévoir  samedi  dernier, 
la  deuxième  assemblée  constitutive  de  la  Compagnie 
Nouvelle  du  Panama  a  é!é  fertile  en  incidents.  Ont 
été,  néanmoins,  nommés  adirinistrateurs  avf  c  le  droit 
de  s'adjoindre  d'autres  collègues  :  M.  Baillet,  ancien 
juge  au  tribunal  d'Orléans;  M.  Bonuardel,  adminis- 
trateur de  la  Compagnie  de  l'Ouest  ;  M.  Brolemann, 
administrateur  du  Crédit  Lvonnais  ;  M.  Garraby,  admi- 
nistrateur du  Comptoir  National  d'Escompte  :  M.  ChiV 
nove,  administrateur  de  la  Société  de  Huta  Baukowa  ; 
M.  Jonc[uières,  ancien  inspecteur  des  Domaines  :  M.  Le- 
bègue,  administrateur  de  la  Société  Générale  ;  M.  Ra- 
met,  ancien  président  du  Tribunal  de  commerce  de 
Rennes;  M.  de  Saint-Quentin,  administrateur  du  Cré- 
dit Industriel  et  M.  Souchon,  administrateur  des 
Houillères  de  Saint-Etienne.  M.  Saunier,  ancien  tréso- 
rier-payeur général,  avait  été  également  porté  sur  la 
liste  ;  mais  il  a  décliné  toute  candidature,  vu  son  ùge 
et  des  raisons  particulières  qu'il  a  refusé  de  faire  con- 
naître. 

M.  Lemarquis,  président  de  l'assemblée,  a  annoncé 
que  dès  le  lendemain,  le  Gouvernement  coloml)ien 
serait  officiellement  informé  de  la  constitution  défini- 
tive de  la  Nouvelle  Société,  et  que,  le  surlendemain, 
800  ouvriers  prendraient  possession  des  chantiers  de  la 
Compagnie  et  se  mettraient  immédiatement  à  l'œuvre 
pour  achever  le  canal.  Mentionnons  ici  que  les  800  ou- 
vriers dont  il  vient  d'être  parlé  ne  sont  qu'un  faible 
appoint  du  personnel  travailleur  qu'exigera  l'entreprise 
à  laquelle  on  va  se  consacrer  de  nouveau.  En  atten- 
dant, tous  les  titres  de  l'ancien  groupe  Panama  sont 
plus  faibles.  Uaction.  de  15  francs  recule  à  13  fr.  50  ; 
Obligations  5  0/0,  27  fr..  en  recul  de  1  fr.;  Obligations 
3  0/0,  19  fr.,  contre  21  la  semaine  dernière;  Obliga- 
tions i'-e  série,  en  perte  de  3  fr.  à  30  fr.  50;  Obligations 
séi'ie,  28  fr.  50,  contre  29  fr.  75.  Par  contre,  Bons  à 
Lots  très  fermes  à  113  fr.  75,  en  bénéfice  de  1  fr.  25. 

Les  actions  du  Rio-Tinto  sont  très  mouvementées  : 
de  365  elles  ont  repris  à  385,  clôturant  ainsi  au  plus 
haut.  On  parle  beaucoup  de  la  création,  en  Europe, 
d'un  Ijureau  de  vente  pour  les  produits  des  mines  amé- 
ricaines, et  d'un  arrangement  (jui  interviendrait  et  qui 
aurait  pour  objectif  la  diminution  de  l'exportation  des 
cuivres  des  Etats-Unis.  Malheureusement,  et  comme 
toujours,  ces  combinaisons  donnent  naissance  aux  ra- 
contars les  plus  divers.  Tantôt  les  négociations  enta- 
mées ont  échoué,  et  tantôt  elles  sont  sur  le  point 
d'aboutir.  C'est  Londres,  naturellement,  qui  donne  une 
fois  de  plus  la  note,  et  notre  marché  suit  en  aveugle 
sans  s'apercevoir  du  jeu  de  nos  voisins. 

La  Bénédictine  de  Fecamp  gagne  10  fr.  à  2.360.  Les 
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ixclionnaires  de  cette  SocitMé  sont  convoiniés  en  assem- 
blée j^énérale  ordinaire  pour  le  lOnovemlire.  lis  auront, 
entre  autres  choses,  k  voter  la  distribution  d'un 
acompte  de  dividende  de  15  fr.,  à  pn^ever  sur  les  béné- 
fices du  premier  semestre  de  189'i. 

if  ^  I.a  Renie  Exlérieuve  Espagnole  est  plus  ferme, 
mais  elle  ne  reste  pas  au  plus  haut.  Néanmoins,  elle 
gayne  30  centimes  à  70  20,  après  70  80  au  plus  haut. 
On  s'est  beaucoup  occupé,  qii  Bourse,  des  plus-values 
d'impôts  accusées  pour  le  premier  trimestre  181*3-9 i. 
Dans  notre  correspondance  de  ce  jour,  de  Madrid,  on 
trouvera  un  tableau  très  tlétaillé  des  recettes  du  Trésor 
espagnol.  Ici,  on  n'a  en  vue,  pour  le  moment,  que  la 
réponse  des  primes,  et  on  travaille  le  marché  de  la 
Rente  Exlérietive  Espagnole  dans  le  but  unique  de 
provoquer  les  racliats  des  v^endeurs  de  primes  débor- 
dées. 

^  La  Rente  Ilalienne  a  sensiblement  repris.  De 
82  70.  elle  remonte  à  8:3  52  1/2.  Il  y  a  à  couvrir  les 
ventes  à  découvert  efl'ectuées  dans  ces  derniers  temps. 
La  nouvelle  que,  pour  la  seconde  décade  d'octobre,  les 
recettes  douanières  dépassaient  de  400.000  francs  les 
recettes  de  la  seconde  décade  de  septembre,  ont  causé 
une  favorable  impression. 

•jf  i(  La  Renie  Porlicgaise  3  0/0  n'a  pu  conserver 
sou  avance  de  la  semaine  lernière.  De  2G  50,  elle  re- 
vient à  25  05.  On  lira,  dans  notre  Correspondance  de 
Lisbonne,  tout  ce  qui  a  trait  à  l'Emprunt  dont  on  s'oc- 
cupe depuis  quelques  jours,  surtout  à  Londres. 

if  i(  Les  Fonds  Roumains  sont  fermes.  La  Rente 
4  0/0  1890  cote  8i  40  contre  84  50;  quant  au  .5  0/0 
Amortissable,  il  gagne  iO  centimes  à  95  80. 

if  if  Par  suite  des  nouvelles  qui  parviennent  chaque 
jour  de  Livadia,  les  Fonds  Russes  ont  été  encore  très 
mouvementés.  En  dernière  heurs,  ils  sont  fermes,  sur- 
tout les  Rentes  or.  Les  Russes  Consolidés  ire  et  2^  sé- 
ries cotent  98  50,  en  avance  de  90  centimes;  Russe 
3  0/0  1891,  85  60  contre  84  70;  3  0/0  1  894,  85  25,  en 
plus-value  de  1  fr.  15;  Orient,  63  35  contre  63  15. 

if  if  Les  Valeurs  Serbes  continuent  à  être  recher- 
chées. Les  Obligations  Hypothécaires  5 0/0  s'échangent 
à  365,  en  avance  de  1  franc;  Obligations  5  0/0  1890, 
en  bénéfice  de  10  centimes,  à  71  15.  On  dit  que  les 
pourparlers  engagés  à  Paris,  relativement  à  l'exercice 
du  droit  d'option  en  ce  qui  concerne  la  seconde  moitié 
de  26  millions  de  francs  de  l'Emprunt  Serbe  contracté 
en  1893,  ont  abouti  à  faire  prolonger  le  délai  d'option 
qui  devait  expirer  le  1er  octobre,  jusqu'au  1er  jan- 
vier 1895. 

if  if  Les  Valeurs  Ottomanes  sont  calmes,  mais  sou- 
tenues. Le  Turc  D  est  à  25  35,  en  avance  de  12  1/2  cen- 
times ;  Turc  C,  27  95,  contre  27  50;  Douanes,  504  50, 
presque  sans  variation;  Obligations  Ottomanes  4  0/0 
1894,  440,  gagnent  ainsi  2  francs;  Obligations  du 
ChemiJi  de  fer  de  Jonction  Saloniqae-Conslantinople 
322  50,  contre  321  25,  il  y  a  huit  jours.  L'ouverture 
à  l'exploitation  de  la  première  section  de  la  ligne  a  eu 
lieu  le  21  courant.  Cette  section  va  de  Salonique  et  de 
Caroussoulé  à  ûoyran,  et  mesure  une  longueur  de 
100  kilomètres. 

if  if  Sur  le  Marché  Libre,  la  De  Beers  est  ferme  à 
442  50.  L'assemblée  générale  des  actionnaires  de  cette 
Compagnie  s'est  tenue  à  Kiniberiey,  le  22  courant.  M. 
C.  Rhodes,  président,  a  fait  connaître  que  la  produc- 
tion de  diamants  a  été,  l'année  dernière,  de  2.820.000  liv . 
st.  De  ce  montant,  si  on  défalque  les  dépenses,  il  ne 
reste  à  distribuer  quun  million  et  quart  de  livres.  Du 
fait  de  la  baisse  du  prix  des  diamants,  il  résulte  une 
diminution,  dans  les  profits,  de  500  mille  livres.  Le 
dividende,  cependant,  a  été  maintenu  au  môme  chiffre 
que  l'année  précédente.  En  ce  qui  regarde  les  explica- 
tions données  par  M.  Rhodes,  il  convient  d'attendre  le 
texte  otliciel  du  rapport  ;  néanmoins,  disons  que  la  Com- 
pagnie espère  que  le  marché  des  diamants  ira  en  s'a- 
méliorant  dans  une  certaine  limite,  mais  on  ne  pourrait 
toutefois  revenir  aux  anciens  prix.  11  convient  d'accep- 


ter ces  explications  sous  les  réserves  que  justifient  les 
événements  passés  et  les  dillicultés  qu'ont  fait  naître 
les  mesures  prises  aux  Fstats-Unis,  et  qui  ont  Irait  ù 
rimi)ortation,  dans  ce  pays,  des  pierres  précieuses. 

Le  Marché  des  valeurs  d'assurances  est  tou- 
jours aussi  calme.  Les  cours  se  maintiennent,  mais- 
l'animation  est  nulle. 

Marché  des  Valeurs  d'Assurances 


Compagnies 


In  cendie 

Ass"'  Cil".. 
Nationale  . . 

Phénix  

Union  

Urbaine. . . . 

Soleil  

France  

Paternelle.. 
Foncière  . . . 
Conliance  . . 

Monde  

Providence. 

Maritimes 

Prévoyance 
Réunion  


Cours  du 
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2(i  oct. 
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)) 

» 
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Patrimoine. 
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Marseille  et  le  Simplon 

Toutes  les  difficultés  relatives  au  percement  du 
Simplon  entre  la  Suisse  et  l'Italie  sont  aujourd'hui 
levées;  le  Conseil  fédéral  a  approuvé  le  projet 
d'exécution  qui  est  soumis,  en  ce  moment,  à  la 
ratification  du  Gouvernement  italien.  Le  tunnel 
coûtera  54.500.000  francs  et  devra  être  achevé  en 
cinq  ans  et  demi.  Il  est  donc  probable  que  dans  le 
courant  de  l'année  1900,  les  trains  circuleront  li- 
brement entre  Lausanne  et  Milan. 

J'ai  démontré,  dans  un  Rapport  au  Ministre  du 
commerce  (Question  du  Percement  dit  «  Sim- 
plon »  :  1888),  que  la  nouvelle  percée  des  Alpes 
prendra  la  totalité  du  trafic  direct  entre  la  Suisse 
française  et  l'Italie  et  vice  versà,  trafic  que  le  Go- 
thard  n'a  jamais  pu  nous  enlever,  et  qui  s'effectue 
actuellement  par  la  ligne  française  du  Mont-Cenis 
ou  par  la  voie  de  Culoz,  Lyon,  Marseille. 

J'ai  établi  que  Le  Simplon,  sans  être  une  grande 
artère  comme  le  Gotliard  ou  le  Brenner,  sans  ja- 
mais pouvoir  donner  à  ses  actionnaires  les  résultats 
que  ses  promoteurs  annoncent  dans  leur  notice,  sera 
cependant  désastreux  pour  les  intérêts  français, 
si  —  comme  pour  le  Gothard  —  l'on  ne  fait  rien, 
en  France,  pour  en  neutraliser  les  conséquences 
futures.  En  effet,  la  route  de  Gênes  à  Lausanne  se 
trouvant  raccourcie  de  110  kilomètres  par  le  per- 
cement du  nouveau  tunnel  et  la  construction  des 
voies  d'accès,  c'est  désormais  par  le  port  italien 
que  passera  le  courant  commercial  existant  entre 
la  Suisse  et  la  Méditerranée;  c'est  par  les  bateaux 
italiens  que  s'eti'ectuera  l'approvisionnement  de  la 
Suisse  romande. 

C'est  d'ailleurs  à  ce  point  de  vue  spécial  que  se 
placent  les  journaux  italiens  qui  patronnent  le 
percement  du  Simplon.  Notre  brillant  confrère  le 
Sole  de  Milan,  l'un  des  organes  les  plus  perspi- 
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c.'icesdela  presse  quotidienne  italienne,  après  avoir 
félicité  la  Compagnie  du  Jura-Simplon  du  succès 
qu'elle  vient  d'obtenir  avec  la  Conversion  de  ses 
obligations,  ajoutait  dans  son  numéro  du  25  octo- 
bre dernier  : 

En  tant  qu'Italiens  nous  ne  pouvons  que  nous  réjouir;  le 
Chemin  de  fer  du  Simplon  ouvrira  un  nouveau  débouché  à 
nos  exportations  en  nous  facilitant  l'accès  du  marché,  si  im- 
portant, de  la  Suisse  française. 

Gènes  pourra  remplacer  Marseille  pour  toutes  les  marchan- 
dises que  ce  dernier  port  reçoit  d'outre-mer. 

Enfin,  au  moment  où  l'arrêt  des  Constructions  de  Chemins 
de  fer  laisse  des  centaines  d'ouvriers  italiens  sans  travail,  le 
percement  du  Simplon  sera,  pour  eux,  une  véritable  béné- 
diction. 

Notre  grand  confrère  milanais  a  raison  : 

Marseille  perdra  de  nouveau  une  notable  partie 
de  son  tonnage,  la  France  une  nouvelle  parcelle  de 
son  ancienne  puissance  commerciale.  Mais  il  y 
a  un  moyen  certain  de  remédier  à  cette  nou- 
velle concurrence  internationale  et  de  neutraliser, 
par  avance,  les  fâcheuses  conséquences  du  nouveau 
tunnel  transalpin  :  ce  moyen  c'est  de  devancer 
le  percement  du  Sùnplon  en  reliant  Marseille  au 
Rhône,  en  construisant  sur  le  sol  français  ce 
fameux  Canal  de  Jonction  que  tous  les  ministères 
ont  formellement  promis  depuis  pins  de  douze  an- 
nées et  qui,  rattachant  directement  Marseille  à 
notre  réseau  des  voies  navigables,  doit  avoir  pour 
résultat  de  raccourcir,  en  fait,  de  plus  de  230  ki- 
lomètres la  distance  par  voie  ferrée  qui  sépare 
notre  grand  port  méditerranéen  du  centre  de  l'Eu- 
rope. 

Mais  hélas!  les  ministères  passent  vite  dans 
notre  beau  pays  de  France  et,  avec  eux,  les  pro- 
messes les  plus  solennelles. 

«  Le  Gouvernement  —  dit  le  dernier  Rapport  de 
«  la  Chambre  de  commerce  de  Marseille,  que  nous 
«  conseillons  à  MM.  Barthou,  ministre  des  Travaux 
«  publics  etLourties,  ministre  du  Commerce  et  de 
('  l'Industrie  de  lire,  cette  année,  avec  une  atten- 
tion toute  particulière  —  a  fait  étudier,  avec  le 
plus  grand  soin,  les  éléments  de  cette  entreprise, 
les  voies  et  moyens  de  son  exécution,  les  résul- 
tats qu'il  peut  en  attendre  :  Stcr  tous  les  poin  ts.^ 
le  Gouvernement  est  d'accord  avec  la  région 
intéressée  !  ». 
Naturellement,  l'année  1894  s'accomplira  comme 
ses  devancières,  c'est-à-dire  sans  que  le  projet  ait 
été  seulement  présenté  aux  Chambres  :  que  serait- 
ce,  grands  dieux  I  si  le  Gouvernement  n'était  pas 
absolument  d'accord  avec  Marseille  ! 

Dans  la  conclusion  de  mon  Rapport  de  1888,  je 
disais  : 

Ce  qui  démontre  bien  la  nécessité  absolue  du  Canal 
de  jonction  de  Marseille  aie  Rhône,  c'est  le  chill're 
niêiiie  de  la  participation  que  le  Département  des  Bou- 
clies  du-lthùne,  la  Ville  de  Marseille  et  la  Chambre  de 
r^ommerce  se  sont  imposé  :  20  millions  sur  80  millions 
de  dépenses  prévues  représentent  25  0/0,  alors  que  les 
parlicipalions  similaires  pour  les  travaux  d'améliora- 
tion (les  ports  exécutés  jusqu'à  ce  jour  représentent  à 
Ijeiiie  l(),'i2  0/0  des  dépenses  totales  et  que  les  projets 
actuellement  présentés  aux  délibérations  du  Parlement 
ne  comportent  que  18,22  0/0  de  participation  des  Villes, 
i)(;parti;uients  ou  Cliambres  de  commerce  intéressés. 

Faut-il  rappeler  (jue,  le  15  octolire  dernier  (1887),  le 
< iouvernemcnt  allemand  a  inauguré  le  canal  de  déri- 
vation de  l'Klhe,  destiné  à  relier  le  port  de  Hambourg 
au  contre  du  continent  et  pour  lequel  l'I'japire  a  donné 
50  millions  de  subvention  ?  Faut-il  rappeler  les  dé- 
penses du  même  Gouvernement  pour  donner  les  mêmes 


facilités  au  port  de  Brème;  les  100  millions  consacrés 
par  la  Hollande  à  la  construction  du  canal  de  Piotter- 
dam  ;  les  120  millions  dépensés  par  la  même  nation 
pour  le  canal  d'Amsterdam;  les  90  millions  aiïectés  par 
le  Gouvernement  belge  à  la  mise  en  état  du  port  d'An- 
vers ? 

Voilà  ce  qui  a  été  fait  depuis  dix  ans  au  nord  de 
l'Europe...  Et  n'est-il  pas  douloureux  de  constater  que, 
depuis  dix  ans,  Marseille  réclame  en  vain  le  Canal  de 
jonction  au  Rlvin°.  et  que,  pendant  la  même  période 
également,  le  Saifit-Gothard  a  été  ouvert  et  le  port  de 
Gênes  transformé  ? 

Je  dois  ajouter  en  1894,  c'est-à-dire  plus  de  six 
ans  après  la  remise  de  mon  Rapport,  que  les 
mêmes  Gouvernements  allemand,  belge  et  hollan- 
dais ont  encore  consacré  plus  de  300  nouveaux  mil- 
lions de  francs  à  l'amélioration  et  au  développe- 
ment des  voies  navigables  reliant  Hambourg,  Lu- 
beck,  Brème,  Dantzig,  Rotterdam,  Amsterdam  et 

Anvers  au  centre  du  continent  européen  et  que 

le  tunnel  du  Simplon  sera  décidément  achevé 
en  1900. 

Il  est  donc  indispensable  que  le  Gouvernement 
tienne  enfin  ses  promesses,  et  cela  non  seulement 
parce  que  la  nouvelle  percée  des  Alpes  atteindra 
cruellement  les  intérêts  de  Marseille,  mais  aussi 
parce  que  la  grande  crise  économique  dont  nous 
avons  si  souvent  décrit,  dans  V Economiste  Euro- 
péen,  l'origine  et  les  effets,  a  déjà  infligé  de  sé- 
rieux préjudices  à  notre  commerce  méditerranéen. 

Ainsi,  par  exemple,  voici  le  tableau  général  du 
commerce  de  Marseille  (importation  et  exportation 
réunies)  pour  les  quatre  dernières  années,  avec 
tous  les  pays  étrangers  et  avec  nos  Colonies  et  Pro- 
tectorats par  terre  et  par  mer  : 

1890   1 . 844  millions  de  francs 

1891   2.046  — 

1892   1.957  — 

1893   1.766  - 

En  considérant  simplement  le  tonnage  d'entrée 
des  navires  à  vapeur  français  et  étrangers  pour  la 
même  période,  la  statistique  officielle  dénonce 
les  résultats  suivants  : 
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189-2... 

3.830 

2.802 

1.356 

1.583 

5.186 

4.385 

1893... 

3.714 

2.613 

1.417 

1.730 

5.131 

4.343 

Enfin,  en  prenant  le  mouvement  des  passagers 
civils  arrivés  et  partis  du  port  de  Marseille  pen- 
dant les  quatre  années  considérées,  on  constate  la 
même  diminution  : 

1 890   191. 635  passagers  c  i  v  ils 

1891   200.324  — 

1892   198.280  — 

1893   191.895  — 

Ces  chifïres  se  passent  de  commentaires  et  il  est 
encore  permis  d'espérer  que  le  (irouvernement  en 
comprendra  toute  la  portée. 

Edmond  Théry. 
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Compagnie  Française  des  Métaux 

li'assemblée  générale  des  actionnaires  de  la  Compa- 
gnie Française  des  Mctatix  a  eu  lieu  le  2\  courant,  à 
3  heures  et  demie,  ainsi  (juc  le  portait  l'avis  de  convo- 
cation. L'assemblée,  en  vue  de  laquelle  étaient  pré- 
sentes ou  représentées  15.078  actions,  soit  plus  du  quart 
du  capital  social,  s'est  tenue  sous  la  présidence  de 
M.  Gay,  président  du  Clonseil  d'adiiiiuistration.  qui  a 
donné'la  parole  à  M.  Martin,  directeur,  pour  la  lec- 
ture du  rapport  du  Conseil  sur  l'exercice  1893-l89'i. 
Après  cette  lecture,  communication  a  été  faite  par  les 
commissaires  de  leur  rapport  et  du  bilan  de  la  Société. 
Les  explications  contenues  dans  ces  documents  ont 
été  accueillies  froidement  par  l'assemblée. 

Aussitôt  les  rapports  lus,  et  avant  toute  discussion, 
M.  Gay,  président,  a  pris  la  parole.  Il  a  rappelé^  que, 
par  suite  de  son  mauvais  état  de  santé,  il  avait  du,  il  y 
a  trois  mois  environ,  résigner  ses  fonctions  de  prési- 
dent du  Conseil  d'administration  de  la  Société  Géné- 
rale de  Crédit  Industriel  et  Commercial.  Pour  la 
même  raison,  il  se  voit,  aujourd'hui,  dans  l'obligation 
d'abandonner  son  poste  à  la  Co?npagnie  Française  des 
Mélatc.v.  Il  ajoute  qu'il  avîiit  différé  de  donner  plus  tôt 
communication  de  sa  résolution,  la  situation  devant 
être  auparavant  nettement  établie,  et  tous  les  comptes 
arrêtés  sur  des  bases  solides.  L'industrie  métallurgique 
a  beaucoup  souffert,  a-t-il  dit  encore  en  substance, 
mais  il  v  a  lieu  de  compter  que  l'on  en  a  iini  avec  les 
difficultés.  Comme  les  rapports  et  même  peut-être  plus 
encore,  cette  déclaration  du  président  démissionnaire  a 
étA  accueillie  froidement. 

Deux  actionnaires,  MM.  Boulanger  et  Garher,  onten- 
suite  pris,  à  tour  de  rôle,  la  parole:  l'un  contre  le  ra- 
chat, par  la  Société,  de  9. 800  de  ses  obhgalions  ;  l'autre 
contre  la  composition  et  la  compétence  du  Conseil 
d'administration.  Ils  ont  été  tous  deux  applaudis. 

Après  une  courte  réponse  du  président,  on  a  passé 
au  vote  des  propositions  du  Conseil.  Le  scrutin  a  été 
ouvert  sur  la  première  résolution  ainsi  conçue  : 

Après  avoir  entendu  le  rapport  des  Commissaires,  l'assem- 
blée générale  approuve  le  rapport,  le  bilan  et  les  comptes  qui 
lui  sont  soumis  par  le  Conseil  d'administration. 

Les  résultats  du  scrutin  ont  été  les  suivants  : 

99  votants  ;  56  oui  et  43  non. 

Comme  nombre  de  voix  : 

701  voix  présentes  ou  représentées  :  419  oui  et  282  non. 

Eu  égard  à  l'importance  considérable  de  la  minorité, 
ce  vote  a  produit  une  grande  impression.  Il  est  certain, 
en  effet,  que  sans  l'appui  des  pouvoirs  en  blanc,  le 
Conseil  était  battu. 

Avant  de  passer  au  vote  des  autres  résolutions,  et 
sur  la  demande  d'un  actionnaire,  le  Président  déclare 
formellement  que  l'intention  du  Conseil  d'administra- 
tion est  de  se  constituer  de  manière  à  donner,  désor- 
mais, la  prépondérance  à  l'-élément  commercial  et  in- 
dustriel. 

On  passe  ensuite  au  vote  des  deux  autres  résolutions 
tendantà  confirmer  la  nomination,  faite  provisoirement 
par  le  Conseil,  aux  fonctions  d'administrateurs,  de 
MM.  H.  Fontaine  et  J.  Mesureur,  en  remplacement  de 
MM.  BaveUer  et  Mir,  démissionnaires,  et  à  nommer, 
en  fixant  à  i.5G0  francs  la  rémunération  à  leur  allouer, 
les  commissaires  pour  l'exercice  1894  1895.  Ces  deux 
résolutions  ont  été  votées  à  inainslevées.  Les  commis- 
saires nommés  sont  :  MM.  Bauiant,  Georges  Cliaulin, 
et  le  comte  Petiton,  qui  remplissaient  déjà  ces  fonc- 
tions. 

Le  rapport  fourni  par  le  Conseil  d'administration 
contient  des  renseignements  intéressants,  et  des  expli- 
cations sur  lesquelles  il  est  bon  de  s'appesantir.  Les 
matières  en  entrepôt,  en  route  ou  dans  les  usines  et 
dépôts,  s'élèvent,  par  exemple,  à  11.416.796  fr.  23,  et 
les  tra.vaux  en  cours  à  3.186.052  fr.  76,  soit,  au  total, 
13.603.448  fr.  99,  qui  représentent  la  valeur  des  appro- 


visionnements de  la  Société,  do  toute  nature,  telle 
<ni' elle  ressort  des  écritures.  ,        ,  „. 

Ca  s  eliiffres,  par  suite,  ne  sont  pas  le  résultai  d  éva- 
luations laites  à  la  clôture  do  l'(iXeiTice.  Ils  expriment 
le  coiUréel  des  matières  brutes,  ainsi  que  des  pmdmis 
déjà  fabriqués  ou  en  cours  de  travail  posscd(;s  le  oOjuin 
dernier.  Ce  mode  de  pro(;éder  dilïére  de  celui  (juiploye 
lors  de  l'établissement  du  premier  bilan  de  la  (  .om- 
pagnie;  mais  il  a  cet  avantage  de  permettre  une  com- 
paraison immédiate  entre  les  prix  de  revient  et  les  prix 
de  vente,  comparaison  lndiKpensal)le  pour  tout  indus- 
triel, et  surtout  pour  un  étaljlissement  qui  se  distingue 
par  une  grande  diversité  des  produits,  diversité  qui 
porte,  pour  plusieurs  usines,  sur  plusieurs  ctmlaines  de 
types  diirérents.  Naturellement,  il  en  résulte  une  comp- 
tabilité spéciale  (pi  réduit  les  inventaires  annuels  a  de 
simples  pesées  ou  récolements.  .  . 

Il  y  a  lieu  de  noter  que  les  résultats  obtenus  ainsi 
par  l'application  des  prix  de  revient  difiérent,  pour  le 
bilan  au  30  juin  1894,  de  ceux  qui  auraient  été  accuses 
si  on  avait  pris  pour  base  les  prix  des  métaux  a  cel,te 
date  Pour  les  métaux  bruts,  la  différence  se  chillre 
par '^90.952  fr.  03,  et  pour  les  produits  deja  ouvres  ou 
en  cours  de  travail,  par  200.784  fr.  Cette  différence  de 
500  730  fr.  03  aurait  dû  alors  —  si  on  avait  applique  les 
cours  du  30  juin,  —  être  prélevée  sur  la  réserve  spéciale 
de  1  million  de  francs.  Le  Conseil  n'a  pas  cru  devoir 
opérer  d'après  celte  méthode,  d'autant  plus  que  les 
susdits  cours  semblent  marquer  la  limite  de  la  dépré- 
ciation des  prix,  et  qu'une  évaluation  faite  aux  cours 
actuels  ferait,  par  suite  de  la  reprise  qui  s'est  produite, 
disraraitre  toute  moins-value.  . 

Comme  on  le  voit,  l'importance  et  la  composition  des 
approvisionnements  de  la  Compagnie  Française  ontune 
intluence  considérable  sur  les  résultats  de  ses  bilans. 
Plus  les  stocks  seront  réduits,  et  plus  cette  influence  se 
fera  sentir  sur  les  opérations.  Mais  il  faut  toujours  te- 
nir compte  des  besoins  courants,  et  ne  pas  perdre  de 
vue,  que  lors  de  sa  formation,  la  Compagnie  n  a  pas 
été  libre  de  constituer  et  composer  ses  approvisionne- 
ments. Lors  de  sa  prise  de  possession  des  usines,  ei  e 
a  dû  reprendre  les  stocks  de  l'ancienne  Société,  tels 
qu'ils  se  comportaient;  et  en  comparant  les  cours  de 
cette  époque  avec  les  cours  moyens  de  juin  dernier,  — 
qui  ne  sont  pas  encore  les  cours  extrêmes,  -  on  constate 
aue  la  baisse  des  divers  métaux  a  été  :  de  16  0/0  sur  le 
cuivre,  de  17  0/0  sur  le  plomb,  de  30  0/0  sur  le  zinc,  de 
'^3  0/0  sur  l'étain  et  l'antimoine,  et  de  20  0/0  sur  le 
nickel.  Dans  ces  conditions,  il  ne  faut  plus  s'étonner 
de  lahgne  de  conduite  suivie  par  la  Compagnie.  1  ou- 
vait-elle  réaliser  et  consommer,  dans  les  moments  de 
crise,  des  approvisionnements  acquis  à  hauts  prix  ! 
Cela  lui  a  paru  irraisonnable.  Elle  s'est  donc  appliquée, 
de  préférence,  à  remplacer  dans  la  mesure  convenable, 
et  aux  prix  du  jour,  les  métaux  qui  sortaient  de  ses 
usines:  et  c'est  pourquoi,  en  résume,  elle  se  trouve, 
maintenant,  en  possession  d'un  stock  susceptiljie  et  ac- 
quérir une  plus-value  et  de  constituer  un  élément  de 
bénéfices  pour  l'avenir.  ,        •        i  ^ 

En  ce  qui  regarde  l'exploitation  des  usines,  la  pio- 
duction  a  été  portée  à  un  chiffre  supérieur  à  son  niveau 
précédent,  en  dépit  du  ralentissement  des  commandes 
Dour  la  guerre.  Cette  production  pourrait  être  élevée 
encore  si  certaines  transformations  ou  améliorations 
avaient  lieu.  C'est  ainsi  que  les  usines  de Givet  trouve- 
raient de  grands  avantages  à  l'ouverture  d  une  voie 
ferrée  les  reliant  au  port  et  à  la  gare  de  Givet.  Mais 
bien  que  les  études  aient  été  faites  et  les  plans  et  les 
devis  dressés,  on  a  dû  surseoir  aux  mesures  d  exécu- 
tion ce  projet  étant  lié  à  celui  d'une  ligne  belge,  qui 
doit  passer  à  proximité  des  usines  de  la  Compagnie. 

De  ce  qui  précède,  '  il  s'ensuit  que  la  situation  écono- 
mique des  entreprises  métallurgiques  a  été  encore  très 
troublée  au  cours  de  l'année  écoulée.  Les  causes  sont 
multiples  ;  mais  il  en  est  une  au  sujei  de  laquelle  nous 
croyons  devoir  reproduire  textuellement  la  partie  du 
rapport  qui  y  a  trait.  Il  s'agit  de  la  Crise  des  changes. 

L'argent  fin.  dit  le  Rapport  dont  nous  parlons,  qui  était  en- 
core coté  à  Londres,  en  juin  1893,  38  3/8  l'once  standard. 
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tombait  rapidement  jusqu'au  cours  de  27  deniers,  coté  en  mars 
dernier.  La  déprécialion  énorme  survenue  dans  les  prix  de 
ce  métal  all'ectait  parliculièrement  tous  les  pays  à  monnaie 
d'argent,  qui,  pour  la  plupart,  s'approvisionnent  en  Europe 
de  i>roduits  fabriqués  et  dont  la  puissance  d'achat  se  trouvait 
ainsi  cousidérableniont  amoindrie.  Par  contre,  ceux  de  ces 
pays  qui  nous  envoient  les  produits  de  leur  sol  (et,  parmi 
eux.  les  principaux  producteurs  de  mélaux)  vovaient  leur  ex- 
portation encouragée  par  la  prime  excessi%e  de  l'or. 

Le  trouble  ainsi  produit  sur  les  marchés  du  monde  entier 
s'est  trouvé  encore  accru  par  la  violente  crise  que  traversaient 
les  Etats-Unis  d'Amérique  el  qui  paraît  due  à  leur  politique 
douanière  et  monétaire.  En  présence  du  resserrement  de  la 
consommation  et  de  difficultés  de  tout  genre  dans  ces  pays, 
les  marchés  d'Europe  ont  été  littéralement  inondés  de  certains 
produits  américains. 

C'est  ainsi  (jue  1-s  exportations  de  cuivre  des  Etats-Unis, 
■ciui  ne  déliassaient  jamais  en  moyenne  18.000  tonnes  par  se- 
mestre, se  sont  élevées  à  57.425  tonnes  pendant  le  deuxième 
semestre  de  1893,  provoquant  une  chute  de  5  ou  6  livres  st. 
dans  les  prix  de  ce  métal,  qui  constitue  la  majeure  partie  de 
nos  approvisionnements. 

Ainsi,  alors  que  nous  voyions  se  fermer  certains  débouchés, 
comme  celui  de  l'Inde,  où  nous  exportions  chaque  année  plu- 
si-urs  milliers  de  tonnes  de  cuivre  laminé,  nous  subissions 
une  perle  sensiJ)le  sur  la  valeur  de  nos  stocké  du  fait  de  la 
baisse  de  tous  les  niéta|Ux  qui  entraînait  une  baisse  corres- 
pondante dans  tous  les  prix  de  vente. 

Voilà  qui  porte  avec  soi  un  grand  enseignement  et 
qui  vient  corroborer  tout  ce  qu'a  dit,  jusqu'à  présent, 
sur  la  Crise  des  Glianges,  notre  Directeur,  M.  Edmond 
Tbéry. 

Et  maintenant,  concluons.  Il  faut  espérer  que  ce  qui 
s'est  passé  à  l'assemblée  générale  du  24  courant  et  les 
critiques  adressées  à  l'ancien  Conseil  d'administration, 
critiques  ratifiées,  on  peut  le  dire,  par  l'élément  aclif 
des  actionnaires,  porteront  leurs  fruits.  Le  Conseil, 
s'allégeant  des  non-valeurs  qu'il  peut  renfermer  dans 
son  sein  et  se  complétant  par  des  hon^mes  du  métier, 
représente  déjà  un  élément  de  succès  et  d'avenir.  Il  est 
•donc  permis  de  compter  sur  le  relèvement  de  la  Société, 
puisqu'elle  entre  dans  une  nouvelle  phase,  avec  un  ca- 
pital intact,  une  expérience  acquise,  une  organisation 
nouvelle  résultant  de  cette  expérience,  et,  enfin,  un 
Conseil  d'administration  qui  ne  laissera  rien  à  désirer 
sous  le  rapport  technique. 

A.  Lechenet. 


COMPAGNIE  DES  CHEMINS  DE  FER 

DU 

PARIS  A  LYON  &  LA  MÉDITERRANÉE 


En  étudiant  les  opérations  de  la  Compagnie  des 
Chemins  de  fer  de  Paris  à  Lyon  el  à  la  Méditerranée, 
nous  mentionnions,  dans  VEconomisle  Européen  du 
12 _ mai  dernier,  que  l'assemblée  générale  extraordi- 
naire dos  actionnaires,  convoquée  pour  le  27  avril, 
n'avait  pu  être  tenue,  le  nombre  des  actionnaires  aj^ant 
été  insuffisant  pour  statuer.  De  nouveau,  les  intéressés 
ont  été  convoqués  pour  le  19  de  ce  mois,  et  cette  fois, 
rassemblée;  représentant  117.000  actions,  —  alors  que 
le  nombre  exigé  d'actions  en  cas  de  seconde  réunion 
n'est  que  de  80.000  titres  seulement,  —  a  pu  se  pro- 
noncer sur  Jes  deux  conventions  qui  figuraient  à 
l'ordre  du  jour  de  l'assemblée  du  27  avril.  Deux  autres 
conventions  qui,  depuis  avril,  ont  reçu  la  sanction 
législative,  étaient  aussi  à  approuver.  Mais,  pour  ce 
faire,  le  dépôt  de  KiO.OOO  actions  était  jiéccssaire.  Aussi 
a-t  on  renvoyé  à  une  prochaine  assemblée  rappro]>a- 
tion  de  la  convention  du  7  mai  1894  qui  comporte 
renonciation  à  la  concession  delà  ligne  d'Amliérieu  à 
Cerdon  et  à  La  Cluse,  et  de  celle  du  3  juillet  1893,  avec 
avenant  du  13  juillet  1894  et  qui  a  trait  à  la  ligne  du 
l'ayet  à  Cliamonix  et  à  la  frontière  suisse. 

La  première  des  conventions  portées  à  l'ordre  du 
jour  du  27  avril  est  relative  à  l'acquisition,  par  la  Com- 
pagnie, de  la  ligne  (VArles  à  Saini-Lnuis-du-Khône, 
moyennant  le  prix  de  2.500.000  fr  Cette  ligne  a,  y 
compris  hia  voies  de  quai  desservant  le  port,  une  lon- 
gueur de  41  kilomètres.  La  (Compagnie  P.-L.-M.  l'ex- 


'  ploite  depuis  le  10  fé  vrier  1887,  et  el.e  peut  donc  se 
rendre  compte  des  avantages  présents  et  futurs  qu'offre 
cette  ligne.  En  1893,  les  recettes  ont  été  de  10.000  fr. 
par  kilomètre,  contre  4.O0O  fr.  au  début  de  l'exploita- 
tion, et  elles  seront  encore  plus  élevées  dans  l'année 
en  cours.  Cependant,  le  transport  des  voyageurs  laisse 
à  désirer,  le  pays  traversé  étant  peu  peuplé.  Par  contre, 
le  trafic  des  marchandises  est  fort  appréciable.  Et  le 
bas  prix  des  terrains,  dans  cette  région,  permettra 
l'établissement  de  diverses  industries  qui  trouveront 
un  écoulement  commode  par  suite  des  moyens  de  com- 
munications par  eau  et  par  voie  de  fer.  Déjà,  un  grand 
entrepôt  de  pétrole  est  installé  à  proximité. 

La  seconde  des  susdites  conventions,  datée  du  29  juin 
1893,  et  ratifiée  par  la  loi  du  10  août  suivant,  entraîne 
une  modification  de  la  Convention  de  1883,  qu'était 
venu  compléter  une  loi  du  2  août  1886,  concédant  à  la 
Comppgnie,  à  titre  éventuel,  la  ligne  d'Orange  à  Vai- 
son.  longue  de  27  kilomètres. 

En  1890,  l'Administration  avait  manifesté  le  désir  de 
construire  cette  ligne  à  voie  étroite,  et  de  la  prolonger 
jusqu'au  Buis-les-Baronnies,  sur  une  longueur  de  29  ki- 
lomètres. La  Compagnie  hésita  longtemps  à  introduire, 
dans  son  réseau,  une  ligne  à  voie  étroite  isolée  ;  cepen- 
dant, pour  répondre  aux  invitations  qui  lui  étaient 
adressées,  et  pour  satisfaire  les  populations  desservies, 
elle  consentit  enfin,  suivant,  en  cela,  les  exemples  don- 
nés par  d'autres  Compagnies,  l'Ouest  et  l'Orléans  ; 
mais  sous  la  condition  :  1»  que  sa  participation  dans  la 
construction  resterait  Imiitée  au  chiffre  admis  primiti- 
vement ;  2o  que  les  ateliers  spéciaux  nécessaires  pour 
l'entretien  du  matériel  spécial  de  la  ligne  seraient  cons- 
truits aux  frais  de  l'Etat;  3"  que  les  voitures  à  voya- 
geurs ne  comprendraient  que  deux  types,  au  lieu  de 
trois  ;  4°  enfin,  que  le  nombre  des  trains  pourrait  être 
réduit  à  deux  trrdns  par  jour. 

11  y  a  là,  naturellement,  un  supplément  momentané 
de  charges  pour  la  Compagnie  Paris-Lyon-Méditerra- 
née; mais  l'engagement  de  construire  et  d'exploiter 
cette  ligne  avait  déjà  été  pris  par  elle  en  1883,  et  la 
nouvelle  Convention  ne  l'obère  pas  davantage.  Au  con- 
traire, et  vraisemblablement,  l'exploitation  sera  plus 
avantageuse  qu'elle  ne  l'aurait  été  pour  le  tronçon  pri- 
mitif dépourvu  d'aboutissement;  et  elle  fournira,  à 
l'exemple  des  tronçons  même  les  plus  improductifs,  un 
supplément  de  trafic  à  la  graiide  ligne. 

(^e  que  nous  venons  de  résumer  résulte  des  explica- 
tions données  aux  actionnaires  par  M.  Caillaux,  prési- 
dent du  Conseil  d'administration,  qui  a  fait  approuver 
à  l'unanimité  les  conventions  ci-dessus  mentionnées. 
Quant  aux  deux  autres  conventions  réservées,  comme 
l'avons  dit,  au  début,  nous  en  enregistrerons  l'approba- 
tion en  temps. 

J.  M. 


Graiifle  Distillerie  E.  Ciiseiiier  fils  Éé  &  P 

Ainsi  que  nous  le  disions  il  y  a  huit  jours,  les  ac- 
tionnaires de  la  Grande  Distillerie  E.  Cusenier  fils 
ainé  el  C'e  se  sont  réunis  en  assemblée  générale  or- 
dinaire et  extraordinaire  le  13  courant.  Le  dividende, 
]iour  l'année  1893-94,  a  été  fixé  à  40  fr.  par  action,  sans 
changement  sur  l'exercice  1892-93  et  contre  les  mon- 
tants ci-dessous  pour  les  années  précédentes  : 
Exercice  1879-80  Fr.   32  968      Exercice  1886-87.  .Fr.   30  » 

—  1880-81....    37  50  —      1887-88   35  » 

—  1881-82. ...    43  75  —       :888-89   35  » 

—  1882-83....    35   «  —       889-90   35  >> 

—  188.S-84....    35    »  —       .890-91   35  » 

—  :S84-85....    30    »  —       .391-92   35  » 

—  1885-86....    30  )) 

C'est  le  21  avril  1879  que  fut  constituée  la  Société 
anonyme  de  la  Grrande  DistilTerie  E.  Cusenier  fils  et 
Cie,  au  capital  de  six  millions  de  francs,  divisé  en 
12.000  actions  de.500  fr.,  entièrement  libérées  et  au 
porteur.  La  Société  avait  pour  objet,  notamment  :  l'ex- 
ploitation, sous  toutes  ses  formes,  de  l'industrie  de  dis- 
tillation, et  toutes  opérations  commerciales  et  financières 
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>o  rattaclmtit  à  cette  industrie  ou  à  ses  produits  fabri- 
(jués  ou  non  fabriqués;  la  parlicipatidii  dans  toutes 
Sociétés  en  exploitations  particulitMvs  dont  les  opé- 
rations touciient  au  commerce  et  à  rinduslrie  des  fruits, 
li(|uides,  spiritueux  en  gros  et  en  détail;  les  pi"êts  ou 
avances,  en  espèces  ou  maichandises.  aux  Sociétés, 
exploitations  et  établissements  de  cafés,  restaurants, 
hôtels,  etc.,  soit  en  comptes  courants,  soit  contre 
ouvertures  de  crédits  hypothécaires  ou  autres,  et  re- 
mises de  tous  autres  titres  ou  valeurs  quelconques. 

Sur  les  12.000  actions  formant,  comme  nous  l'avons 
dit  i)lu3  haut,  le  capital  de  la  Société,  (i.OOO  avaient  été 
attribuées  à  MM.  Ku^énc,  Jules  et  Elisée  Gusenier,  et  à 
M.  Clément  Duraont,  fondateurs  de  l'entreprise,  en 
représentation  de  leurs  apports.  LesG.OOO  autres  actions 
avaient  été  souscrites  au  pair. 

Dans  le  numéro  145  de  V Economiste  Européen,  du 
20  courant,  nous  avons  déjà  brièvement  rendu  compte 
des  décisions  prises  par  les  actionnaires  dans  les  assem- 
blées mentionnées  plus  haut.  Il  nous  reste  à  examiner 
on  détail  les  opérations  de  la  Société,  au  cours  du  der- 
nier exercice,  et  considérer  les  avantages  qui  résultent, 
pour  l'entreprise,  des  modifications  aux  statuts  votées 
par  les  intéressés. 

En  dépit  des  conditions  défavorables  de  la  situation 
générale,  malgré  deux  saisons  anormales  et  la  surpro- 
duction des  spiritueux  divers  dans  toutes  les  cam- 
agnes,  le  quinzième  exercice  social  de  la  Société  a 
-_onné  des   résultats  satisfaisants.  En  comprenant, 
comme  de  coutume,  les  affaires  ti-aitées  par  la  Distil- 
lerie Belge,  la  Grande  Distillerie  a  vendu,  par  l'inter- 
médiaire de  ses  différentes  maisons,  9.136.719  fr.  70  de 
produits.  Ce  montant  est  en  diminution  de  324.974  fr.  50 
sur  l'année   1892  93;   mais  comme  celle-ci  était  en 
accroissement  sur  l'exercice  précédent  de  1.110.000  fr., 
il  s'ensuit  que  1893-94  a  été,  en  somme,  plus  favorisé 
que  1891-92.  Toute  regrettable  qu'elle  soit,  cette  dimi- 
nution ne  provient  pas  d'un  décroissement  dans  la  clien- 
tèle qui,  au  contraire,  augmente  chaque  jour:  elle 
dépend  uniquement  de  la  consommation  qui  s'est  mo- 
mentanément restreinte.  On  en  a  la  preuve  en  étudiant 
le  fonctionnement  des  diverses  maisons  de  la  Société  : 
Paris,   Charenton  et   Ornans,   maintiennent  leurs 
anciennes  relations,  pendant  que  Marseille  développe 
ses  affaires  dans  l'Indé,  l'Indo-Chine,  l'Extrême-Orient, 
et  s'assure,  au  Mexique,  des  ventes  importantes  de 
toute  sécurité.  D'un  autre  côté,  Mulhouse  fait  de  plus 
en  plus  apprécier,   en  Allemagne,   les  principales 
marques  de  grandes  liqueurs  et  de  cognac  de  la  So- 
ciété, et  Baenos-Xyres  augmente  son  chiffre  d'affaires 
en  dépit  de  la  prime  de  l'or  qui,  en  se  tenant  élevée,  a 
empêché  la  plus-value  (24.000  fr.)  d'être  plus  sensible. 
Enfin,  l'usine  de  Cognac  qui,  pour  souinstallation,  son 
outillage  et  la  constitution  d'un  stock  important  d'eaux- 
de-vie,  a,  jusqu'ici,  nécessité  une  immobilisation  de 
350.000  fr.,  l'usine  de  Cognac,  disons-nous,  produit 
dans  d'excellentes  conditions  de  qualité  et  de  prix;  et 
la  production  de  cette  usine,  dont  l'ensemble  des  Mai- 
sons de  la  Société  tirera  grand  profit,  s'augmentera, 
d'après  les   communications   faites,   chaque  année 
encore . 

De  la  diminution  dans  le  chiffre  d'affaires  est  venue 
la  diminution  dans  les  bénéfices,  qui  ont  encore  été  gre- 
vés par  des  pertes  sur  le  chapitre  des  Débiteurs  divers 
—  pertes  un  peu  plus  fortes  que  les  années  précé- 
dentes —  et  par  une  cliarge  de  42.500  fr.  pour  achats 
d'immeubles  et  réparations  à  Ornans  et  à  Charenton. 
Ces  dernières  dépenses  auraient  pu  être  portées  au 
compte  Immeubles,  mais  le  Conseil  de  la  Gi-ande  Dis- 
tillerie a  préféré  les  amortir  de  suite,  en  les  portant 
aux  frais  généraux,  ce  que  l'on  ne  peut  qu'approuver. 

Ces  explications  données,  passons  au  bilan.  Il  s'éta- 
hlit  ainsi  : 

Actif  au  30  juin  1894 

Fonds  de  commerce  Fr.  1  » 

Immeubles  ;  maisons  diverses  à  Paris,  Charen- 
ton, Ornans,  Mulhouse,  Marseille,  Cognac..  2.884.067  05 
Mobilier  et  matériel  des  susdites  maisons   663.237  40 

A  reporter   3.547.304  45 


Report  

Man-liandisos  en  magasin  dans  les  maisons.  . 

Espèces  en  caisse  et  en  banque  dans  ces  mai- 
sons  

Dc'bileurs  divers  :  nu\isons  do  l'aris,  Chareii- 
loii,  Ornans.  Muliiouse,  Marseille  cl  Cor,niac. 

EUets  en  portefeuille  à  Paris,  Charenton,  Or- 
nans, Mulhouse  et  Marseille  

Coupons  acquittés  

Actions  de  la  Distillerie  Belge  

Maison  de  Buonos-Ayres  

Kentcs  et  Obfigalions  


:i.r)'t7.304  V> 

2.282.321  » 

.535. 694  '£y 

1.869.295  45 

8;i/i.8r)0  35 
158.706  80 
150.000  » 
613.383  85 
282.505  2.') 

Fr.    10.274.062  40 


Passif 

Capital  social  Fr- 

Créditeurs  divers  :  maisons  de  l'aris,  Charen- 
ton, Ornans,  Mulhouse,  Marseille  et  Cognac. 

ElTcts  à  payer  

Réservée  statutaire  

Réserve  spéciale  

Profits  et  pertes  

Fr. 


6.000.000  » 

2.700.028  60 
105.195  45 
499  386  85 
1.51.000  » 
818.4.51  .50 

10.274.062  40 


Des  818.451  fr.  50  de  bénéfices,  il  a  d'abord  été  pré- 
levé 33.161  fr.  85  pour  amortissement  du  compte  Mobi- 
lier et  Matériel  (5  0/0  de  la  valeur  portée  au  bilan). 
Restent  alors  785.289  fr.  65,  dont  on  a  déduit  : 

5  0/0  pour  la  réserve  légale  Fr.  39.264  50 

Intérêts  5  0/0  au  capital   300.000  » 

A  la  réserve  spéciale   84,000  » 

A  la  Société  de  secours  mutuels  et  à  la  ^  ir 

Caisse  de  retraites  du  personnel   2.025  lo 


Fr.    425.289  65 


Nous  nous  trouvons  donc  en  présence  d'un  solde  de 
360.000  fr.,  qui  a  reçu  la  destination  suivante  : 

45  0/0  aux  Directeurs  et  sous-Directeurs.    162.000  » 

5  0/0  au  Consed  d'administration   18.000  » 

.50  0/0  aux  actions, 

Désoruiais,  les  répartitions  ne  s'effectueront  plus  ainsi. 
En  effet,  àl'assemblée  générale  extraordinaire,  dont  no.us 
avons  parlé  plus  haut,  une  modification  aux  statuts  a 
été  apportée,  modification  nécessitée  par  le  décès  du 
Président-fondateur  de  la  Société,  M.  Eugène  Gusenier, 
dont  les  fonctions  ne  pouvaient  plus  être  remplies,  à 
l'avenir,  eu  vertu  d'un  contrat  statutaire.  Il  y  a  huit 
jours,  nous  avons,  dans  nos,  Informations  financières, 
indiqué  cette  modification,  et  nous  n'avons  à  y  revenir 
que  pour  mentionner  un  détail.  Dans  le  nouvel  arti- 
cle 61  des  statuts,  il  est  dit  entre  autres  choses  qu  il 
sera  prélevé,  sur  les  produits  nets  «  la  somme  suffi- 
«  santé  pour  payer  aux  actions  non  amorties^  un  pre- 
«  mier  dividende,  jusqu'à  concurrence  de  y  0/0  du 
«  capital  versé  ».  Cette  phrase  impliquerait  donc  que 
le  Conseil  d'administration  a  l'intention  de  soumettre 
les  actions  à  l'amortissement.  Il  y  a  là  un  avanta-ge 
réel,  sans  compter  celui  qui  résulte  de  la  part  dans  les 
iaénéfices  qui  revenait  anciennement  au  fondateur,  et 
dont  profiteront,  en  grande  partie  désormais,  les  action- 
naires. 

En  résumé,  la  Grande  Distillerie  a,  maintenant,  en 
réserve,  les  sommes  suivantes  : 

Réserve  statutaire  Fr.     5|§-6ôl  3ô 

Réserve  spéciale   235 . 000  » 

Ensemble  Fr.     773.651  35 

alors  que  le  fonds  de  commerce  est  évalué,  à  l'actif, 
pour  un  franc.  L'action  de  la  Société  jouit  donc,  d'une 
valeur  intrinsèque  incontestable  que  vient  augmenter 
l'initiative  prise  par  le  Conseil  de  déléguer,  d'une  façon 
permanente,  l'un  de  ses  membres  à  la  surveillance  de 
la  comptabilité  et  du  bon  fonctionnement  des  diverses 
.  maisons,  surveillance  qui  amènera  plus  de  cohésion 
dans  la  marche  des  affaires,  et  permettra  de  coordonner 
les  efforts  de  tous  en  vue  de  la  prospérité  de  l'entre- 
prise.  '-  ■  ^- 
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foiiipapie  Française  de  Mm\  de  Cliciuiiis  de  fer 


La  Compagnie  Française  de  Matériel  de  Chemins 
de  fer  a  été  constituée  le  G  novembre  1872,  au  capital 
social  de  2.500.000  fr.,  divisé  en  .5.000  actions  de  500  fr. 
émises  à  530  fr.  les  8  et  9  juillet  1873.  Sur  ces  5.000 
actions.  2.400  entièrement  libérées  ont  été  attribuées  à 
la  Société  Ch.  Bonnefoud  et  G''',  en  représentation  de 
l'apport  de  tout  son  actif  social.  Par  décision  des 
assemblées  générales  des  17  janvier  et  20  février  1882, 
le  capital  a  été  élevé  à  4  millions  de  francs  par  la 
création  de  4.000  actions  nouvelles  de  50O  francs, 
émises  en  février  1882,  au  prix  de  550  fr.,  dont  —  500  fr. 
applicables  au  capital  social  et  50  fr.  au  compte  de 
profits  et  pertes  de  1881-82,  —  et  dont  la  souscription 
avait  été  réservée  aux  anciens  actionnaires,  à  raison 
de  3  actions  nouvelles  pour  5  anciennes.  Plus  tard, 
en  1889,  et  par  décision  de  l'assemblée  générale  du 
15  février  de  cette  même  année,  le  capital  a  été  réduit 
de  4  millions  à  3  500.000  fr.,  par  le  rachat,  au  prix 
moyen  de  375  fr.  10,  et  l'annulation,  de  1.000  actions. 
A  l'heure  actuelle,  le  capital  Compagnie  Fran- 

çaise de  Matériel  de  Chemins  de  fer  n'est  donc  plus 
représenté  que  par  7.000  actions. 

La  Compagnie  a  pour  objet  :  l'entreprise  de  construc- 
tion et  fourniture  de  tout  matériel  roulant  de  Chemins 
de  fer  et  tramways,  de  tout  matériel  fixe  autre  que  les 
rails,  et,  généralement,  tous  les  objets  se  rattachant  à 
pareille  industrie,  avec  pouvoir  de  céder  tout  ou  partie 
des  marchés  entrepris  par  la  Société. 

Depuis  la  fondation  de  l'entreprise,  les  dividendes 
distribués  aux  associés  ont  été  les  suivants  : 


Exercice 


Exercice 


Fr. 


Exercice 


Fr. 


1873-  74....  50    »  1880-81....  42  50  1887-88....  10  y> 

1874-  75....  42  50  1881-82....  45    »  1888-89....  15  » 

1875-  76....  45    »  1882-83....  45    »  1889-90....  10  » 

1876-  77....  45    »  1883-84....  40    »  1890-91....  17  50 

1877-  78....  50  50  1884-85....  32  50  1891-92....  30  » 

1878-  79....  33.50  1885-86....  20  50  1892-93....  30  » 

1879-  80....  32  50  1886-87....  20  » 

Pour  l'exercice  1893-94  (l'exercice  statutaire  court  du 
1'''  avril  au  31  mars),  le  même  dividende  de  30  fr.  a  été 
alloué  aux  actionnaires,  en  dépit  de  l'incendie  partiel 
des  ateliers  de  la  Compagnie  qui  a  eu  lieu  le  8  juin  1893. 
Ce  sinistre  n'a  pas  occasionné  un  arrêt  important, 
grâce  à  la  promptitude  avec  laquelle  le  règlement  a  été 
fait  avec  les  Compagnie  d'assurances,  grâce  à  la  saison 
qui  a  permis  de  relever  rapidement  les  bâtiments 
détruits,  et  surtout  grâce  à  cette  circonstance  que  la 
partie  incendiée  ne  comprenait  aucun  outillage.  Néan- 
moi.ns,  comme  les  hangars  détruits  contenaient  une 
certaine  ({uanlité  de  matériel  de  valeur  exceptionnelle 
et  prêt  à  être  livré,  la  perte,  de  ce  chef,  pour  la  Compa- 
gnie, toutes  déductions  faites,  a  encore  été  de  189.553 
francs  45.  Ce  montant  a  été  prélevé  sur  les  bénéfices 
bruts  de  l'exercice,  qui  se  sont  élevés  à  791.387  fr.  72, 
en  augmentation  de  97.395  fr.  15  sur  ceux  de  1892-1898, 
ou,  en  tenant  compte  du  solde  reporté  de  l'exercice 
précédent,  à   Fr.    831.454  GO 

De  ce  chiffre,  il  faut  déduire  : 

-Amortissement  sur  les  bâtiments,  dont  nous  re- 
parlerons plus  loin   Fr.     87.1.33  17 

Pertes  provenant  de  l'incendie   189.553  45 

Frais  f^énùraux  et  charges  diverses 

de  l'exercice   187.299  90 

  463.986  52 

Restent  net   Fr.  '  367.468  14 

contre  324.383  fr.  29  en  1892-93,  c'est-à-dire  en  plus- 
value  de  43.084  Ir.  85. 

On  voit  donc  que,  en  dépit  de  tout,  la  situation  de  la 
Compagnie  Française  du  Matériel  de  Chemins  de  fer 
est  très  favoralde.  Cependant,  en  regardant  le  bilan  au 
31  mars  1894  et  en  le  comparant  à  celui  de  l'année  pré- 


cédente, on  constate  cjuelques  variations  importantes  : 

Actif  1892-93  1893-94 

Compte  de  premier  étabUssement.  2.300.000   »  2.700.000  » 

Bois,  fers,  combustibles  et  mar- 

cliandises  diverses   302.637  69  259.500  95 

Marchandises  en  fabrication  et 

travaux  en  cours   1.. 507. 364  38  598.839  71 

Caisse  et  Banque   89.318  05  „ 

Banque  de  France   4.635  81  -Loi-^b» 

Bons  du  Trésor  4  0/0    602.934  50  603.859  50 

Valeurs  en  portefeuille  (25  ac- 
tions Brevet  de  Bovet)   1.000   )>  1.000  » 

Effets  à  recevoir   1.970  90  977  40 

Intérêts  acquis  au  31  mars  1893 

sur  bons  du  Trésor   1.925    »  1.925  » 

Cautionnements  divers  (espèces)  4.208    »  808  » 

Moulins  et  appareils  de  meunerie  40.000   »  40.000  » 

Débiteurs  divers,   436.818  76  888.741  » 

Droits  de  transmission  et  impôts 

à  retenir  sur  dividendes   7.140  13  8.097  31 

Fr.  5.299.953  22  5.285.518  62 


Passif 


1892-93 


1893-94 


Capital  Fr.  3.500.000   »  3.500.000  « 

Réserve  statutaire   272.322  61  287.274  28 

Réserve  r] 'amortissement   374.248  17  389.199  84 

Réserve  extraordinaire   390.000    »  425.000  » 

Créditeurs  divers   430.138  75  300.255  25 

Effets  à  payer   300   »  6.245  01 

Coupons  non  réclamés   8.560  40  10.076  10 

Bénéfices  nets   324.383  29  367.468  14 

Fr.    5.299.953  22   5.285.518  62 

La  grande  différence,  dans  les  chapitres  ci-dessus 
mentionnés,  porte  sur  le  compte  d'établissement,  dont 
l'augmentation  est  de  400.000  fr.  Mais  cette  augmenta- 
tion provient  :  de  l'acquisition  d'un  terrain  mesurant 
17.350  mètres  carrés,  acheté,  tous  frais  compris,  pour 
une  somme  de  467.280  fr.  50,  et  des  frais  de  recons- 
truction des  bâtiments  après  l'incendie  de  juin  1893, 
qui  ont  atteint  95.282  fr.  67,  soit,  ensemble  562.563 
francs  17,  dont  il  faut  déduire  : 

Pertes  immobilières  causées  par  ledit  incendie 
et  passées  par  profils  et  pertes  Fr.     75.430  » 

Amortissement  supplémentaire  décidé  par  le 
Conseil,  et  auquel  nous  avons  fait  déjà  allu- 
sion  87.132  17 

Total  Fr.    162.563  17 

d'où  augmentation  du  compte  d'établissement  :  400.000 
francs  seulement. 

Quant  aux  dépenses  à  venir,  en  ce  qui  regarde  les 
bâtiments  à  jîrévoir  sur  les  terrains  acquis,  elles  ne 
seront  faites  que  successivement,  suivant  les  besoins, 
et  en  cas  de  commandes  pouvant  les  payer.  Et  comme 
celles  faites  pendant  les  dernières  années  ont  mis 
l'usine  de  la  Com,pagnie  Française  de  Matériel  de 
Chemin  de  fer  en  parfait  état  sous  tous  les  rapports, 
l'exercice  en  cours  ne  pai'ait  pas  devoir  être  chargé  de 
nouveaux  frais.  Bien  mieux,  l'acquisition  des  terrains 
mentionnés  plus  haut,  terrains  enclavés  dans  l'usine,  a 
été  faite  principalement  parce  que  l'établissement  pro- 
chain d'un  quai  destiné  à  être  relié  au  réseau  du  Che- 
min, de  fer  de  Paris  à  Orléans  rendra  ces  terrains 
nécessaires  pour  permettre  le  raccordement  de  la  Com- 
pagnie Française  avec  la  voie  projetée,  raccordement 
qui  présente  un  avantage  très  appréciable  pour  une 
semblable  industrie. 

Dans  le  Rapport  du  Conseil  d'administration  com- 
muniqué aux  actionnaires  à  l'assemblée  générale  du 
14  juin  dernier,  il  est  dit  que  les  commandes  restant  à 
exécuter  le  31  mars  1894,  ou  prises  depuis,  ne  s'éle- 
vaient qu'à  1.600.000  fr.  environ,  chiffre  véritablement 
peu  élevé.  Néanmoins,  la  Direction  de  la  Compagnie  ne 
désespérait  pas  alors  de  compléter  l'exercice.  D'un 
autre  côté,  l'affaire  de  moulins  à  meules  métalliques 


L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN  —  France 


-)2!) 


blutantes,  entreprise  par  la  C»i>n^<'</n'(;J' ranraise,  n  a 
pas  Hé  néaWitèe.  11  ne  lui  reste  plus  qu'a  eon.i)l«lei  les 
études  qui  doivent  délerminer  les  .Uspositions  coniplé- 
mentaires  les  plus  avantageuses  et  les  i>lus  économi- 
ques pour  favoriser  leur  emploi.  Cette  allaire,  qui  n  est 
plus  une  cause  de  dépenses,  pourra,  dans  1  avenir  (le- 
venirune  source  assez  importante  '''' ^'-avaiix  qui  cH)m- 
penseront  les  mécomptes  «lue  peuvent,  parfois,  donnei 
les  commandes  de  matériel  de  chemins  de  1er. 

début  de  cette  étude,  que  le 
solde 


Nous  avons  dit,  au 


compte  de  profits  el  perles  s'établissait  par  un  solde 
netde?.G7  .4G8  fr.  14.  Ce  solde  a  été  répar  i  en  tenant 
compte  de  l'allocation  attribuée  au  Conseil  d  adminis- 
tration, de  façon  à  laisser  : 


16.370  06 
16.370  06 


32.761  92 


l»  A  la  réserve  statutaire  un  montant  représentant 
,')  0  0  des  bénétices  nets  F'"- 

2»  A  la  réserve  d'amortissement,  une  somme 
éf^alc   

3°  A^unè  "réserve  en  cas  d'incendie,  compte  nou- 

yg^U    . 

4"  Un  diVidendè  de  30  francs  par  action   210.000 

5»  A  un  report  à  nouveau  

\  l'heure  actuelle  donc,  les  diverses  réserves  de  la 
Compannie  Française  de  Matériel  des  Chemins  de 
fer  s'élèvent  à  1.214.214  fr.  21,  soit  à  un  peu  plus  du 
tiers  du  capital  social.  L'entreprise  n'a  ni  obligations, 
ni  dettes  chez  ses  banquiers,  et  ses  disponibilités  attei- 
anent  785.629  fr.  25,  contre  un  passif  exigible  de 
526  576  fr.  36,  dividende  proclamé  inclus.  Nous  avons 
plaisir  à  constater  un  tel  état  de  choses  qui  fait  hon- 
neur à  la  Direction. 

Dans  les  chiffres  que  nous  venons  d  enumerer,  nous 
n'avons  pas  tenu  compte  de  la  plus-value  que  peuvent 
avoir  acquis  les  terrains  de  la  Société  évalués  au  prix 
d'achat.  Nous  ne  rappelons  ceci  que  pour  mémoire; 
cette  plus-value,  cependant,  quoique  difficile  a  établir, 
n'en  est  pas  moins  un  gage  nouveau  à  ajouter  a  ceux 
qui  résultent  du  bilan  publié  ci-dessus. 


G.  B. 


Il  reste  donc  un  l)énélice  disponible  de  8.021.921  fr.  60 
qui  a  été  réparti  ainsi  : 
Intérêts  d.  .lividundes,  soit  105  fr.  par  action 

sur   l'i.6()0  actions  de  capital  nou  encju-i! 

amorties  •  •  •  •  •  •  ■  •  ■■}'  ^■ 

Dividende  de  HO  fr.  par  litre  sur  10. .340  actions 

de  jouissance.  

Prélèvement  statutaire  

Excédent  de  l'exercice  précédent  

Intérêts  5  0/0  sur  les  l().:i40  actions  amorties. . 

Tantièmo  au  Conseil  d'administration   '^'rV-f.'^,.  r, 

Report  à  nouveau  _ 

Total  Fr. 

Quant  au  bilan,  il  s'établit  comme  suit  : 
Actif  au  31  janvier  1891 
urines,  immeubles  et  travaux   12.500.000 


1.539.300 

827.200 
125.000 
4.000 
258.. ')0() 


41.686  54 
3.021.921  60 


SOCIÉTÉ  ANONYME  DES  MINES  DE  MALFIDANO 

Tout  en  reconnaissant  que  l'action  des  Mines  de 
Malfidano  était  une  valeur  recommandable,  nous  nous 
demandions,  dans  l'Economiste  Européen  du  24  sep- 
tembre 1893,  si  les  actionnaires,  pour  l'exercice  alors 
en  cours,  et  après  avoir  vu  déjà  leur  dividende  de 
1892-1893  réduit  de  20  fr.  à  130  fr.,  n'auraient  pas  a 
subir  de  nouveau  quelque  petit  sacrifice.  Nos  craintes 
se  sont  trouvées  malheureusement  justifiées.  La  baisse 
du  zinc  que  l'on  avait  constatée  en  1892  s'est  encore 
accentuée  en  1893  et  la  moyenne  des  cours  du  métal  est 
tombée  de  527  francs  les  1.000  kilogrammes,  a  439  tr., 
accusant  ainsi  une  dépréciation  nouvelle  de  88  francs. 
Ce  recul  a  exercé  sur  le  prix  de  vente  des  minerais  de 
la  Société  et,  par  suite  sur  ses  recettes,  une  influence 
fâcheuse  que  l'on  n'a  pu  compenser  que  partiellement, 
par  les  économies  réalisées  dans  l'exploitation.  Ces 
économies  ont  atteint  181.976  fr.  'i^-  les  dépenses 
n'ayant  été  que  de  3.229.642  fr.  04,  contre 3.411.618  fr.  50 
dans  l'année  précédente  ;  mais  les  produits  de  toute 
nature  ont  été  seulement  de  6.573.083  fr.  5.5,  en  dimi- 
nution de  885.418  fr.  08  sur  1892  1893.  D'où  il  résulte 
que  le   bénéfice,   pour   1893-1894   ne  s'élève   qu  a 
3.343.441  fr.  51,  alors  qu'en  1892-1893  il  atteignait 
4.046.883  francs  13,  c'est-à-dire  en  moins-value  de 
703.441  fr.  62. 

De  ce  bénéfice  de  3.343.441  fr.  51,  il  a  été  déduit  les 
sommes  suivantes  : 

Amortissement  du  mobilier  et  du  matériel  mari- 

time  et  terrestre  Fi-.     73.831  1/ 

Amortissement  de  travaux  neufs,  constructions 

et  routes   60.476  02 

Amortissement  '  de  la   Laverie  de  Malfidano 

(compte  de  premier  établissement)   187.<î12  1^ 

Fr 


Caisse  et  banquiers  à  Paris  : 

Caisse  centrale  

Banquiers  

Caisse  de  Sardaigne  

Portefeuille  :  -, .  .x  •  i  t> 

Titres  en  caisse  ou  en  dépôt  a  la  Banque 

de  France  

Efî-ts  à  recevoir  

Débiteurs  divers  

Débiteurs  par  comptes  courants  

Minerais  expédiés  et  assurés,  mais  non  factures 

^Minerais  en  stock   n,,o'n<^^  0-7 

Matières,  matériaux  en  magasin   

Matériel  des  travaux,  matériel  maritime  et  mo- 
biliers  

Laverie  de  Malfidano   

Etablissements  de  Noyelles-Godault  

Impôts  payés  sur  les  actions  (à  recouvrer) 
Acompte  de  25  francs  sur  intérêts  et  dividendes 
de  l'exercice  1893-1894,  soit  14.660  actions  de 

capital  

Total  

Passif 

Capital  social  : 

14  660  actions  de  capital. 

10  340  actions  de  jouissance  (repré- 
sentant pareil  nombre  d  ac- 
tions de  capital  amorties  aux 
tirages  précéden,ts). 


21.823  25 
236.7.')7  77 
29.345  14 


102.585  01 
235.628  95 
7.909  .55 
205.633  92 
458.074  66 


203.785  27 

298.778  81 

mémoire 
305.874  76 
148.215  96 


366.500  » 
19.737.354  35 


12  500.000  » 
1.2(i2.4'i2  28 


formant  2.!). 000  actions 

Fonds  de  réserve  statutaire   'VfiHo'OOO 

Réserve  de  prévoyance   « . u^u .  _  _ 

Effets  à  payer  

Créditeurs  divers  

Créditeurs  par  comptes  courants  

Dividendes  restant  à  payer  ,•  •  • 

Actions  sorties  aux  tirages,  non  remboursées. 

Fonds  pour  ramortissement  des  actions  

Profils  et  pertes,  net  à  répartir  : 

Acompte  de  25  fr.  sur  l'exercice...  

■     d'achats  et  de  ventes,  France  et 


16.003  41 
112.045  79 
97.6-35  17 
44  306  10 
33.000  » 
387.500  ). 

366.500  )> 


Comptoirs  d'achats  et  ae  ventes,  ri..u^o  ^ 

Etranger   'qai'siSOS 

Etablissements  de  Sardaigne    ffiif  

Total   19.737.354  35 

Si,  du  montant  àn  passif,  nous  déduisons  : 


Le  capital  social   Fr.   12-500  000  « 

Le  fonds  de  réserve  statutaire  

La  réserve  de  prévoyance  

Le  solde  à  reporter  à  nouveau. . 


2.650.000 
41.686  54 


16.45i.l28  82 


321.519  91  tefeuille 


Ensemble  Fr. 

on  trouve  que  le  passif  exigible  ne  se  monte  qu'à 
°  283^2.5  fi-:  53,  sans  tenir  compte  que,  sur  le  capital 
social  de  12.500.000  fr.,  5.170.000  fr.  ont  deja  eterem- 
bouJsés  à  ladite  date  du  31  janvier  1894,  et  que  .  .0  ac- 
tions sorties  au  tirage  cette  année  ont  redmt  encore  ce 
dernier  chiffre  de^ 385. 000  fr.  Cette  dernière  somme  est  a 
peu  près  le  montant  réservé  à  l'amortissement  et  qui 
comprend  :  le  prélèvement  statutaire  efiectué  sur  les 
bénéfices  de  l'elercioe,  125.000  fr.  ;  l'excédent  de  Vexer- 
cïce  p%cédent,  4.000  fr.  ;  Yin^érêl  de  5 
10  340  actions  amorties  précédemment,  258. oUO  li., 
ensemble  387.500  fr.  En  tout  <=as,jes^disponibilités  im- 
médiates: Caisse  et  batiqtciers,  2a8.581  tr.  02,  le  roi 
meaiaies   ^       .  585  fr.  01 ,  et  les  Effets  à  recevoir, 
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235. (j28  l'r.  US,  sont,  sans  qu'il  soit  t'ait  mention  des 
Minerais  expédiés  ou  en  sloc7<,  plus  que  suffisantes 
pour  le  fonctionnement  régulier  de  rentre]irise. 

Et  maintenant,  si  nous  examinons  l'exploitation  pro- 
prement dite  des  Mines  de  Malfklcmo,  nous  trouvons 
que,  par  suite  des  conditions  défavorables  qui  ont  si- 
gnalé l'exercice  18'.)3-1894,  quelques  cliautiers  ont  dû 
être  fermés  temporairement,  et  que  la  Société  a  dû  res- 
treindre ses  ventes  rendues  moins  productives  par-suite 
de  l'abaissement  des  prix.  C'est  pourquoi  les  livraisons 
de  minerai-,  calcinés  qui,  en  1892-1893,  s'étaient  élevées 
■A  4,. 683.25.5  kil.,  n'ont  été,  en  1893-1894,  que  de  41  mil- 
lions 471.G38  kil.,  soit  en  diminution  de  C.211.617  kil.. 
que  l'augmentation  de  la  teneur  en  zinc  des  minerais 
facturés  n'a  pu  compenser  entièrement.  Quant  aux  mi- 
nerais crus,  ils  accusent  une  différence  ^le  vente  plus 
forte  encore:  14.131.519  kil.  Mais  cette  différence  porte 
surtout  sur  les  minerais  de  deuxième  catégorie  et  sur 
les  terres  pauvres  de  Plana  Sarlu  livrés  précédemment 
à  la  Société  de  lavage,  en  vertu  de  contrats  expirés  en 
1892  et  1893,  et  qui,  en  partie  au  moins,  trouvent 
maintenant  un  emploi  plus  avantageux  dans  la  Laverie 
de  ^.alfidano  dont  le  rendement,  par  suite,  augmente 
et  dont  le  compte  est  désormais  soldé. 

Commencée  à  la  t^n  de  l'année  1888,  cette  vaste  usine 
a  coûté  814.105  fr.  83  qui  ont  été  répartis  de  la  façon 
suivante  ; 

Sur-  re.\ercice  1888-1889...    Fr.      33  840  11 

—  —       1889-1890   334.484  80 

—  —       1890-1891   147.458  24 

—  —       1891-1892   94.244  58 

—  —       1892-1893   128.235  16 

—  —       1893-1894   75.842  94 

Somme  égale  Fr.     814.105  83 

Il  faut  remarquer  que  ces  sommes  ne  proviennent 
que  des  p)'opres  bénéfices  de  cette  même  laverie,  dont 
la  production,  qui  s'est  élevée  à  17.248.163  kilogrammes 
de  terres  lavées  crues  et  à  163.858  kilogrammes  de 
galène  argentifère,  est  destiaée  à  s'accroître  encore,  le 
jour  où  la  Société  de  Mal/idano  recouvrera  la  libre  dis- 
position des  terres  et  des  roches  beaucoup  plus  riches 
qu'elle  livre  annuellement  à  la  Société  pour  le  lavage 
des  minerais  en  Sardaigne,  c'est-à-dire,  après  le  31  dé- 
cembre de  l'année  courante,  date  de  l'expiration  du 
contrat  existant  avec  cette  Société,  contrat  qui  ne  paraît 
pas  devoir  être  renouvelé. 

En  vue  d'assurer  l'écoulement  de  ses  produits  et  d'en 
tirer  le  meilleur  parti  possible,  la  Société  des  Mines  de 
Malfidano  avait  repris  le  projet,  depuis  longtemps 
conçu,  de  construire  une  usine  à  zinc.  La  construction 
de  cette  usine,  sur  des  terrains  situés  à  Novelles-Go- 
dault  (Pas-de-Calais),  et  qui  ont  coûté  230.992  fr.  40,  a 
été  poussée  activement.  A  la  date  du  10  mai  1894,  jour 
ou  s'est  réunie  l'assemblée  générale  des  actionnaires  des 
Mines  de  Malfidano,  on  prévoyait  la  faljrication  du 
zinc  brut,  dans  cette  usine,  au  cours  du  second  se- 
mestre de  l'année  1894.  Cette  circonstance  fera  donc 
que,  désormais,  l'entreprise  dont  nous  parlons  ici 
pourra  joindre  à  l'industrie  de  mineur  qu'elle  exerçait 
jusqu'à  pré.sent,  celle  de  fondeur.  Toutefois,  elle  devra 
n'opérer  qu'avec  prudence,  par  étapes  .successives,  et 
en  tenant  compte  à  la  fois  des  engagements  qui  la  lient 
à  ses  acheteurs  de  minerais,  des  besoins  de  la  consom- 
mation et  de  la  situation  générale  du  marché  du  zinc. 

Di.sons  ici  qu'il  avait  été  répété,  un  moment,  que  la 
Société  des  Mines  de  Malfidano  devait  entrer  dans  le 
Syndicat  qui  s'est  formé  des  producteurs  de  zinc.  Cette 
assertion  sem))le  inexacte.  11  paraîtrait  que  les  Mines 
de  Mal/idano  s'engageraient  simplement,  —  et  vis-à-vis 
Ja  Société  de  la  Vieille-.Montagne  uniquement,  —  à  li- 
miter, pendant  une  certaine  période,  leur  production  . 
annuelle  à  6.000  tonnes,  chiffre  qui  ne  pourrait  être  at- 
teint vraisembhibleraent  que  dans  quatre  ou  cinq  ans. 
De  plus,  c'est  la  même  Société  de  la  Vieille-Montagne 
qui  se  trouverait  cliargée,  pendant  un  délai  fixé 'par 
contra!,  de  vendre  le  zinc  produit  par  hs  Mines  de 
Malfidano.  Dans  ces  circonstances,  cette  dernière  So- 
ciété ne  parait  avoir  aucune  raison  d'entrer  dans  le 
byndicat  dont  nous  venons  de  parler. 


Les  actions  des  Mi?ies  de  Malfidano  se  négociaient 
lors  de  l'étude  publiée  par  nous  le  24  septembre  1893' 
au  prix  de  2.210  fr.,  en  réaction  sur  son  plus  haut  cours 
moyen  :  2.862  fr.  05  en  1891.  En  vertu  des  décisions  de 
l'assemblée  générale  extraordinaire  des  actionnaires,  en 
date  du  10  mai  1894,  ces  titres  ont  été  dédoublés  et 
s'échangent,  actuellement,  au  cours  de  1.050  fr.  environ. 
Il  y  a  là  une  nouvelle  moins-value  à  enregistrer,  moins- 
value  due  à  la  perspective  que  le  dividende  de  1893- 
189'i  ne  pourra  pas  être  tout  à  fait  atteint  en  1894-95, 
et  que  la  réserve  de  prévoyance  qui  se  monte,  en  ce 
moment,  à  2.650.000  fr.,  n'a  reçu  aucune  allocation  de- 
puis l'exercice  1891-1892. 

E.  J. 
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Situation  hebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 

18  octobre        25  octobre 
1. 892. 166.743    1 .895. Oeil  .608) 
1. 213. 2«. 3.00  1.211.424.650 


Effets  Paris. 
Effets  Etranger. 


Or  

Argent. . . 

"3.135.6?9.09i  3.136.486.258. 

Effets  échus  hier  à  recevoir  ce  jour 

Portefeuille  P  aris 

Bons  du  Trésor. . . 
Portefeuilles  des  succursales 
Avances  sur  lingots  à  Paris.  . 
Avances  sur  lingots  dans  les  succursales 
Avances  sur  titres  à  Paris 
Avances  sur  titres  dans  les  succursales 

Avances  à  l'Etat  

Rentes  de  la  réserve  

Rentes  de  la  réserve  (ei-banques) 

Rentes  disponibles  

Rentes  innuobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque.... 

Immeu])les  des  succursales  

Dépenses  d'administration  de  la  Banque 

et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale   

Diver.s  '  

Total  

PASSIF 

Capital  de  la  Banque  

Bénéliccs  en  nilditioa  au  capital  

Réserves    (  jt"',''"  1'  l'-^31  

mobilières     ^•■^rl>'»'q';es  dqja,-tei„oul. 

(  Loi  du  9  juin  ibùi  

Réserve  immobilière  de  la  Banque  

Réserve  spéciale  

Billets  au  jjorleur  eu  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets  à  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur  . . . 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  couraiils  dans  les  succursales. 

Dividendes  à  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Divers   


18  octobre 


3.135.6S9.091 


25  octobre 


3.136.486.258 


26.552 

14.173 

201.715.573 

192.190.218 

n 

» 

» 

» 

272.472.8-27 

254.798.075 

3.020.000 

3  724.000 

6.725 

.200 

4  291  200 

126.162  105 

124. 220. 017 

155.838 

.316 

154.791 .954 

140.000.000 

140.000.000 

10.000.000 

10.000.000 

2.980.750 

2.980.750 

99.626.552 

99.618.754 

100.000.000 

100.000.000 

4.000.000 

4.000.000 

14.951 

9.!.9 

14.951.334 

4.609.279 

4.665.336 

8.407 

414 

8.407.444 

86.147 

390 

88.844.662 

4.372.373 

045 

4.342.984.179 

182.500 

000 

182.500.000 

8.002 

313 

8.002.313 

10.000 

000 

10.000.000 

2.980 

750 

2.980.750 

9.125 

000 

9.125.000 

4.000 

000 

4.000.000 

8.407 

444 

8.407.444 

3.490.544 

050 

3 

453.017.530 

19.. 307 

8S4 

17.047.461 

38,541 

029 

37.688.325 

) 54. 572 

285 

190.948.645 

316.887 

775 

309.776.610 

56.926 

129 

53.. 340. 971 

2.407 

260 

2.32C.858 

5.077. 

777 

5.384.155 

897 

050 

897.050 

62.196 

297 

47.547.063 

4.372.373.015 

i 

312.984.179 

Total  

Comparaison  avec  les  années  précédentes 


30  oct. 

29  oct. 

27  oi-t. 

26  oct. 

25  oct. 

1890 

1891 

Ib92 

1893 

1894 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

Circulation  

3.091.9 

3.047.6 

3.213.4 

3.470,9 

3.453.0 

Encaisse  

2.445.1 

2.563.5 

2.954.7 

2.967.4 

3.136.4 

Portefeuille  

845  l 

7,52.0 

537,0 

609  3 

446.9 

Avances  aux  partie. 

265.2 

30S.7 

297  5 

287.7 

286.0 

—      à  l'Etat  

140.0 

140.0 

140.0 

140.0 

140.0 

Oomiit.  cour.  Trésor 

214.7 

333.0 

367.3 

172.7 

190.9 

—  part... 

380.8 

m  1.2 

.3.-)2.7 

35i.O 

363.1 

Taux  d'Escompte 

3  0/0 

3  0/0 

2  %  0/0 

2  K  0/0 
3  0/00 

2  %  0/0 

4  0/00 

5  0/00 
3.740.1 

2  %  0/00 

pair 

Bénéfices  nets,  i . . . . 

3.252.3 

1.445.0 

2.059.5 

718. S 

Avis  delà  Chambre  Syndicale  des  Agents  de  change 
de  la  Ville  de  Paris 

Dejiuis  le  18  octobre  présent  mois,  les  actions  delà 
Société  de  la  Régie  cointéressée  des  'Tabacs  de  l'Empire 
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la  lUxirsr, 
io  tlii  lUilli'- 
porteor,  di- 


<")ltoiiirtn  sont  admisi's  aux  nét^ociations  de 
au  coiuptiuil  et  ù  terme. 

r.es  titres  sont  iiiserits  à  la  première  pari 
tin  lie  la  Cote. 

200.000  actions  de  200  t'r..  libt^rées  et  au 
visées  en  titres  de  1,  5  (  t  25  actions. 

Jonissanee  conrante  :  13  septembre  l80i. 

Ces  titres  ne  sont  né^jociables  qu'autant 
munis  «le  l'estampille  suivante  :  «  I^e 
chaque  action  est  réduit  à  200  iV.,  ou  8  liv 
8  livres  turques  80,  en  conformité  de  la 
l'assemblée  générale  extraordinaire  du  1( 
bre  1885).  » 

Service  des  titres  et  des  coupons,  à  Paris,  à  la  Banque 
Impériale  Ottomane,  7,  rue  Meyerbeer. 


qu'ils  sont 
montant  de 
r.  sterl.,  ou 

décision  de 
i  '28  novem- 


Depuis  le  20  octobre  présent  mois,  les  200.000  Cin- 
quièmes d'obligations  Foncières  3  0/0  1HS5.  compris 
sous  les  numéros  930952  à  971390,  sont  admis  aux  né- 
o-Qciations  de  la  Bourse,  au  comptant  et  à  terme. 

Ils  sont  inscrits  à  la  première  partie  du  Bulletin  de 
la  Cote,  sous  lu  même  ruluique  que  les  Cinquièmes 
£Lnci6iis. 

Par  suite,  le  nombre  des  Cinquièmes  d'obligations 
Foncières  3  0/0  1885,  négociables  sur  notre  marché,  se 
trouve  porté  à  300.000,  compris  sous  les  numéros 
910755  à  971296. 

Depuis  le  23  octobre  présent  mois,  les  actions  de  la 
Banque  lîomaine  ont  cessé  d'être  négociables  à  la 
Bourse  de  Paris.   

Depuis  le  23  octobre  présent  mois,  les  actions  de  la 
Société  Générale  des  Fournitures  militaires  ont  cessé 
d'être  négociables  à  la  Bourse  de  Paris. 


Depuis  le  33  octobre  présent  mois,  les  Olsligations  et 
les  Bons  de  la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  des  Cha- 
rentes  (en  faillite),  et  les  obligations  de  la  Compagnie 
du  Chemin  de  fer  de  Bordeaux  à  la  Sauve  ont  cessé 
d'être  négociables  à  la  Bourse  de  Paris. 


A  partir  du  20  novembre  prochain,  les  actions  de 
jouissance  de  la  Compagnie  Générale  des  Voitures  à 
Paris  ne  seront  plus  négociables  qu'en  titres  nouveaux, 
teinte  chamois  clair,  datés  du  14  avril  1894,  coupon  n»  19 
attaché. 

Par  suite  de  l'appel  au  remboursement,  à  partir  du 
31  octobre  présent  mois,  des  obligations  restant  en  cir- 
culation des  Emprunts  de  la  Ville  d'Oran  4  1/2  0/0 
1887  et  1889,  la  Chambre  syndicale  s  décidé  que  ces 
Emprunts  cesseront  d'être  négociables  à  la  Bourse  de 
Paris,  à  partir  dudit  jour  31  octobre. 


Avis  et  Décisions  de  la  Chambre  Syndicale  des 
Agents  de  change  de  la  Ville  de  Bordeaux 

Depuis  le  17  octobre  présent  mois,  les  3.200  obhga- 
lions  de  500  francs  3  1/2  0/0  formant  l'emprunt  de 
1.600.000  francs,  émia  par  la  Chanabre  de  Commerce  de 
Bordeaux,  sont  admises  aux  négociations  de  la  Bourse 
de  Bordeaux,  au  comptant,  et  figurent  à  la  première 
partie  du  Bulletin  de  la  Cote,  sous  la  rubrique  :  «  Em- 
prunt 1894  ». 

3.200  obligations  de  500  francs  entièrement  libérées, 
nominatives  et  au  porteur,  numérotées  de  1  à  3200; 
remboursables  au  pair  en  50  ans,  par  tirages  semes- 
triels, du  5  janvier  1895  au  5  juillet  1944. 

Intérêts  annuels  17  fr.  50  (impôt  à  déduire)  payables 
le  5  janvier  et  le  5  juillet  de  chaque  année. 

Jouissance  courante  :  5  juillet  1894. 

Service  des  titres  et  des  coupons,  chez  MM.  Piganeau 
et  fils,  banquiers  à  Bordeaux. 


Avis  et  Décisions  de  la  Chambre  syndicale  des 
Agents  de  change  de  la  Ville  de  Lille 

Depuis  le  15  octobr.'  courant,  les  (J.OOO  obligations  de 
500  francs  de  la  Compagnie  des  Mines  de  Drocourt 
1894  4  0/0  sont  admises  à  la  Cote  oflicielle,  première 
partie.  . jouissance  :  15  mars  1894. 

Intérêts  semestriels:  10  francs  nets  d  impôts  les 
2  janvier  et  psi' juillet. 

Depuis  le  15  oclolire  courant,  les  2.100  obligations  de 
500  francs  de  la  Compagnie  des  Mines  d'Albi  1894  sont 
admises  à  la  Cote  officielle,  première  partie.  Jouis- 
sance :  l'''' juillet  1894. 

Intérêts  semestriels  :  12  fr.  50,  les  3  janvier  et 
1er  juillet. 

Ancienne  Caisse  syndicale  des  Agents  de  Change 
de  Lyon.  —  Le  quarante-sixième  remljoursement 
des  Bons  de  l'ancienne  Caisse  syndicale  des  Agents  de 
change  de  Lyon  a  eu  lieu  le  10  courant. 

Il  a  été  amorti  474  bons  au  prix  moyen  de  35o  fr.  /25. 
Le  prix  maximum  a  été  de  360  francs.  A  ce  prix,  les 
soumissions  ont  été  réduites  de  90  0/0.  Le  prix  mini- 
mum a  été  de  340  fr. 

La  moyenne  du  précédent  remboursement  avait  été 

de337fr.  30.  , 
Une  somme  de  168.000  fr.,  résultat  du  prélèvement 
de  30  0/0  sur  les  courtages,  a  été  affectée  à  cet  amor- 
tissGïH'^nl 

14.405  bons,  soit  7.200.000  fr.  de  capital,  restent  en 
circulation. 

Caisse  Nationale  des  retraites  pour  la  vieillesse 

Opérations  du  i^'''  aie  30  septe7nbre  i894 

Beeu  des  déposants  : 
A  Paris  158 . 332  versements   2 . 349 . 900  41 

Dans  les  dé-  r.  un  no 

partements.  38.844         —  /o6.119  03 

Ensemble ....  197 . 176         -  3.106.019  44 

Payé  aux  déposants  : 
Arrérages  de  rentes  viagères   5 . 352 . 920  29 

Payé  à  leurs  héritiers  :  ^ ,     _  „  -, 

Remboursements  de  capitaux  réservés .        956.63-  68 
Ensemble   6.309.552  97 

Les  nouvelles  rentes  inscrites  s'élè- 
vent à  

aux  noms  de  3.117  parties.  ~,  cur 

Le  total  des  rentes  viagères  est  de. . .    33.1/4.9-io  » 
réparties  entre  194.833  titres. 

La  Caisse  a  perçu  pour  arrérages  ou  _ 
remboursements  de  rentes  et  valeurs  . .     u.  J4b.3ii  .^i 

Elle  a  placé  : 
En  obligations  départementales  et 
communales   1.088.466  14 


152.015  » 


Caisse  nationale  d'Epargne.  -  Voici  le  tableau  des 
opérations  effectuées  pendant  le  mois  de  septembre  18.Ji  : 
Versements  reçus  de  180.700  déposants  dont  29  871 

nouveaux  ^^■"'^■^^^  ^7 

Remboursements    à  94.80/    depo-  . 
sants,    dont  19.389 


20.44 


6.410  65 


pour  solde  , 

Rentes  achetées  à  • 
313  déposants,  pour 
un  capital  de   .3oo.060  50 

Excédent  de  recettes, 


\  25.7 


'99.471  15 


954.219  13 

Nombre  de  comptes  existant  au  30  sept.  :  2.235.295. 


Mouvement  des  Caisses  d'Epargne. 


Voici  le 
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résumé  des  opéiations  concernant  les  Caisses  d'épargne 
ordinaires,  du  11  au  20  octobre  1894  : 

Dépôts  de  fonds  Fr.       4.203.154  08 

Retraits  de  fonds   7.989.410  53 

Excédent  de  retraits  Fr.       3.782.256  45 

Excédent  da  dépôts  du  1er  janvier  au  20  octobre 
1894  :  39.295.777  fr.  85. 

Capitaux  emploj'és  en  achats  de  rentes,  du  11  au 
20  octobre  1894  pour  le  compte  des  déposants  des 
Caisses  d'épargne  ordinaires  :  400.448  fr.  40. 


La  Production  du   combustible  en  France.  — 

Voici  le  ta])Ieau  comparatif  de  la  production  du  com- 
bustible en  France  pendant  le  1er  semestre  des  années 
1886  à  1894  (en  tonnes): 

Houille  Différence 
et  avec  l'année 

Années        anthracite     Lignite         Totaux  précédente 


1886  . . . 

1887  . . . 

1888  . . . , 

1889  . . . . 

1890  . . . , 

1891  . . . , 

1892  ... 

1893  . . . . 

1894  . . . . 


9.472.418 
10.037.593 
10.860.925 
11.696.020 
12.648.048 
12.881.811 
12.864.754 
12.807.297 
13.389.995 


224.155 
241.394 
216.796 
210.954 
228.091 
259.115 
243.458 
232.347 
233.771 


9.696.573 
10.278.987 
11.077.721 
11.906.874 
12.876.139 
13.140.926 
13.108.212 
13.039.644 
13.623.766 


319,864 
582.414 
798.734 
829.253 
969.165 
264.787 
32.714 
—  68.568 
+  584.122 


On  remarquera  que  l'accroissement  de  la  production 
a  été  constante  de  1886  à  1891  inclus,  mais  qu'en  1891, 
malgré  une  augmentation  sur  l'année  précédente,  la 
progression  est  en  sensible  décroissance  pour  faire 
place  à  une  diminution  pendant  les  années  1892  et  1893. 

L'nnnée  1894  marque  de  nouveau  une  reprise  sen- 
sible dans  la  production  avec  584.122  tonnes  d'augmen- 
tation. 

Recettes  et  Dépenses  de  la  Ville  de  Paris.  — 

Situation  sommaire  à  la  fin  du  mois  de  septembre 
1894  : 

Depuis  le  com- 
mencement 
de  l'exercice 


Nature  Pendant  le 

des  recettes  mois 

I.  — Recettes  constatées  : 
Ordinaires  : 

Octroi   10.933.846  27 

Autres  recettes   8.634.483  42 

Extraordinaii'es  : 

Fonds  généraux   28.471  9^ 

Fonds  spéciaux   286.300  » 

Totaux   19.883.101  60 

II.  —  Dépenses  ordon- 
nancées : 

Ordinaires  : 

Dette  municipale  (Ire 

section)   » 

Autres  dépenses. . . .  12.845.319  16 
Extraordinaires  : 

Fonds  génin-aux   929.204  55 

Fonds  spéciaux   2.284.823  22 

Totaux   16.059.346  93 


165.072.213  44 
79.060.894  37 

24.695.011  82 
48.500.970  24 


257.269.089  87 


86.173.526  55 
118.318.157  43 

11.322.328  65 
30.141.985  10 


245.955.997  73 


Compagnie  des  Chemins  de  fer  de  Paris  à  Lyon 
et  à  la  Méditerranée.  —  Les  actionnaires  de  la  Com- 
pagnie de  Lyon  se  sont  réunis  le  20  octobre  en  assem- 
blée générale  extraordinaire,  sous  la  présidence  de 
M.  Caillaux,  président  du  conseil  d'administration. 

L'assemblée  a  ratifié  les  conventions  intervenues 
avec  le  Ministre  des  travaux  publics  pour  le  rachat 
du  Chemin  de  fer  d'Arles  à  Saint-Louis-du-Rhùne  et 
pour  la  ligne  d'Orange  au  Buis-le.s-Baronnies. 

Elle  a,  de  plus,  désigné  M.  de  la  Tournerie,  inspec- 
teur généi'al  des  Ponts-et-Chaussées  en  retraite,  pour 
remplacer  M.  Vernis  dans  la  commission  des  comptes. 


Chemins  de  fer  du  Sud  de  la  France.  —  Par  suite 

de  la  situation  transitoire  résultant  de  la  convention 
nouvelle  intervenue  le  21  septembre  1894  entre  l'Etat  et 
la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  du  Sud  de  la  France, 
sous  réserve  de  l'approbation  par  une  loi  et  par  l'as- 
semblée générale  des  actionnaires,  le  Conseil  d'admi- 
nistration a  décidé,  dans  sa  séance  du  12  octobre  cou- 
rant, (ju'il  ne  serait  pas  distribué  d'acompte  à  valoir 
sur  le  dividende  de  l'année  18r;4. 


Compagnie  nouvelle  des  Chalets  de  commodité. 

—  Les  actionnaires  de  cette  Société  se  sont  réunis  le 
10  octobre,  en  assemblée  générale  ordinaire. 

Après  avoir  entendu  la  lecture  des  rapports  du  Conseil 
et  des  Commissaires,  ils  ont  à  l'unanimité  voté  les  réso- 
lutions suivantes  : 

1»  Approbation  des  comptes  de  l'exercice  1893  1894 
tels  qu'ils  sont  présentés  par  le  Conseil,  lesquels  se 
soldent  par  une  insuffisance  de  23.457  fr.  01; 

2°  Approbation  de  la  création  de  la  Société  de  Var- 
sovie et  de  l'apport  fait  à  cette  Société  par  la  Compagnie 
nouvelle  ; 

3"  Approbation  de  la  ligne  de  conduite  suivie  par  le 
Conseil  d'administration  vis-à-vis  de  l'ancien  Directeur 
statutaire  et  notamment  de  la  demande  reconvention- 
nelle de  50.000  fr.  de  dommages  intérêts  à  titre  de 
provision  ; 

3°  Autorisation  donnée  au  Conseil  d'escompter,  au 
mieux  des  intérêts  de  la  Société,  la  subvention  annuelle 
payée  parla  Ville  de  Toulouse; 

5°  Nomination  de  M.  Serey  comme  seul  commissaire 
des  comptes  pour  l'exercice  1894-1895. 

Toutes  les  résolutions  présentées  par  le  conseil  ont 
été  adoptées. 

Charbonnages  d'Urikany.  —  Les  actionnaires  de  la 
Société  des  Charbonnages  d'Urikany  ont  tenu  leur  as- 
semblée générale  annuelle  à  Budapest,  le  29  septembre 
dernier. 

Après  la  lecture  des  rapports,  M.  de  Sréméré,  ad- 
ministrateur délégué,  a  exposé  la  demande  de  ri  duc- 
tion  des  frais  généraux  réclamée  par  le  groupe  fran- 
çais, réclamât  on  à  laquelle  s'est  rallié  le  Conseil 
actuel,  qui  a  lui-même  décidé  de  réduire  de  moitié  le 
montant  des  allocations  qui  lui  sont  attribuées. 

Le  Comité  technique  et  l'ingénieur  directeur  ont 
offert  de  consentir,  eux  aussi,  à  une  diminution  de 
leurs  appointements,  mesures  qui  ont  été  adoptées. 

L'assemblée  a  alors  approuvé  les  comptes,  donné 
décharge  au  Conseil  d'administration  et  au  Comité 
technique  et  réélu  les  commissaires  pour  le  nouvel 
exercice. 

L'administrateur  délégué  a  alors  exposé  la  proposi- 
tion financière  qui  était  le  point  important  de  la 
réunion. 

Il  s'agissait  de  l'emprunt  onéreux  pour  la  Société 
de  316.000  fiorins  fait  à,  la  Commercial  Bank. 

Cet  emprunt  est,  comme  on  sait,  consenti  moyen- 
nant une  annuité  de  20.000  florins  pendant  37  ans  et 
l'Etat  conserve  en  nantissement  3.160  actions  du 
Chemin  de  fer  Petrozseny-Lupény ,  àoïi\  il  touche  le 
revenu,  plus  le  montant  total  de  la  taxe  minière  de  2  kr. 
par  tonne.  Enfin,  à  l'expiration  du  prêt,  une  prime  de 
1.160  desdites  actions  restait  encore  aux  mains  de 
l'Etat. 

Le  Conseil  a  donc  demandé  au  Gouvernement  de 
consentir  au  rachat  du  gage  par  le  remboursement 
du  prêt,  demande  que  le  Ministère  est  prêt  à  accepter 
sous  condition  d'une  prime  de  116.000  fr.  espèces. 

Un  emprunt  de  800.000  florins  or,  soit  deux  millions 
de  francs,  permettrait  d'opérer  le  rachat  et  de  faire 
les  nouvelles  investigations  utiles  sans  augmenter  les 
charges  de  la  Société,  le  service  de  l'emprunt  équi- 
valant au  bénéfice  du  transport  moyen  de  160. 000  tonnes 
réalisé  jusqu'ici  par  l'Etat. 

Devant  ces  explications,  les  actionnaires  ont  autorisé 
le  Conseil  à  contracter  l'empruntde  2  millions  de  francs 
et  lui  ont  donné  les  pouvoirs  nécessaires. 
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Chemins  de  fer  de  Médoc.  -  La  Compagnie  du 
Mèdoc  est  en  instance  aupv's  du  Minist.'re  des  tra- 

1  i:  _  _   M...,       f cjAq  11  l'iiiliaiii'   n:ir  millS- 


vaux  publios  pour  C'Avo  autorisée  a  réaliser,  pai  émis- 
sion .l'obli-ations  ;5  0/0,  rapportant  15  fr. 
amortissables  à  m  fr.  l'une  d\ci  à  1%8,  un  capital  de 
a.OOO.OOO  de  francs.  , 

Ce  capital  est  destiné,  pour  une  partie,  a  la  retec- 
tion  complète  de  la  voie  entre  Bordeaux  et  1  rompe- 
loup  où  le  trafic  se  développera  très  certainement  par 
suite  de  l'ouverture  prochaine  des  aiipontements  de 
Pauillac  L'autre  partie  sera  alTectée  au  rembourse- 
ment des  cr^nces  Watel,  Avril  et  Laliens,  au  paie- 
ment du  coupon  arriéré  de  81  et  à  l'amortissement 
arriéré  de  812  obligations. 


RECETTES   DES  CHEMINS  DE   FER    FRANÇAIS  (Grandes 
Compagnies)  du  8  au  14  octobre  (41«  semaine) 
(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 


Etat  

Paris-Lyon-Méditer 

—  Rhône  au  Monl-Cenis 

—  Chemins  Algériens 

Nord  

Ouest  

Orléans  

Est  

Midi  

Est- Algérien  

Bône-Guelma  voie  larg. 

—         voie  étroite 

Ouest- Algérien  

Arzew  à  KralfallaU. . 
Médoo  


Rec.  br.  de 

Rec.  br. 

depuis 

ètr 
>it( 

la  semaine 

le  lorjanvier 

Différence 

o  o. 

1894 

1893 

—  X 

1894 

1893 

1894 

2.76a 

871 

823 

31 . 283 

30.632 

+ 

651 

8.525 

8.000 

7.943 

2i5.188 

279.397 

+ 

5.791 

133 

94 

102 

3.673 

3.620 

5.< 

513 

ISS 

165 

6  1369 

6.360 

+ 

309 

3.699 

4.182 

3.S<^8 

149.450 

147  234 

+ 

2.216 

5.349 

3.229 

3:26-2 

122  495 

120.427 

2.067 

6.772 

3.890 

3.893 

139  810 

137.178 

2.631 

4.778 

3.140 

3.120 

117.611 

Uô  862 

t 

749 

3.136 

2.154 

2,0o9 

75.068 

71.254 

813 

89? 

1*7 

138 

4.553 

4  741 

187 

534 

136 

80 

2.937 

2.702 

+ 

235 

128 

17 

9 

430 

293 

+ 

137 

296 

59 

ib 

2  067 

2.071 

4 

214 

S3 

29 

1.208 

1.U65 

+ 

143 

101 

22 

24 

983 

900 

+ 

83 

Recettes  du  transit  du  Canal  de  Suez 

1894 

Du  1er  janvier  au  30  sept.. .  56.090.000 

Du  lerau  10  octolore   1.890.000 

Du  11  au  20  octobre   2.080.000 

Du  21  au  25  octobre   1.090.000 

Du  1er  janvier  au  25  octobre.  61.150.000 


1893 
54.260.000 
1.760.000 
1.960.000 
710.000 

58.690.000 


LA  GUERRE  ENTRE  LE  JAPON  ET  LA  CHINE 


(1) 


Nous  enregistrions  la  semaine  dernière  le  bruit  relatif 
à  une  grande  bataille  qui  aurait  eu  lieu,  le  15  courant, 
sur  les  bords  du  Yalou;  le  manque  d'indications  com- 
plémentaires permet  de  supposer  qu'il  ne  s'agissait,  à 
cette  date  là,  que  d'un  combat  de  reconnaissance. 

Depuis,  toutes  les  troupes  japonaises  qui  se  trou- 
vaient dans  le  nord  de  la  Corée  sont  entrées  en  Mand- 
chourie. 

Les  nouvelles  de  Corée  reçues  depuis  le  commen- 
cement de  la  semaine  par  la  voie  de  Chemulpo  nous 
apprennent  que  les  rebelles  tonghaks  continuent  à 
s'agiter  au  sud  de  Séoul  et  s'apprêtent  à  marcher  sur  la 
capitale.  Le  second  fils  du  roi  Li  Houi  s'est  embarqué 
le  15  pour  Hirosliima,  où  il  a  été  accompagné  par  une 
délégation  de  huit  nobles  coréens;  des  nouvelles  d'autre 
source  annoncent  que  cette  délégation  doit  être  arrivée 
dimanche  au  quartier  général  japonais.  La  mission  va 
porter  au  mikado  des  présents  du  roi,  son  pére. 

1.800  soldats  japonais  blessés  sont  soignés  à  Che- 
mulpo, et  un  grand  nombre  à  Séoul;  2.100  ont  été  ren- 
voyés dans  leur  pays.  Enfin,  l'hôpital  de  Ping-Yang 
contient  1..500  Cliinois  blessés. 

En  raison  de  l'état  sanitaire,  les  Japonais  ont  trans- 
porté leur  quartier  général  à  Suk-Ghen,  à  40  kilomètres 
au  nord  de  Ping-Yang. 

Une  très  grave  accusation  est  portée  par  le  consul 
britannique  contre  M.  Otori,  ftiinistre  du  mikado  à 
Séoul,  ou  contre  ses  subordonnés  :  il  affirme  que  son 

(1)  Voir  l'Economiste  Européen,  w^lSi  à  145 


sac  de  dé|)6clies,  contenant  son  courrier  officiel  et.scellé 
du  sceau  de  la  reine,  a  été  ouvert  entre  (^liemulpo  et  la 
capitale  par  les  .Japonais  et  retenu  par  eux  pendant 
trois  semaines.  Presciue  toutes  les  lettres  adressées  aux 
Européens  sont  d'ailleurs  soumises  à  des  procédés  ana- 
logues par  les  autorités  jaiionaises. 

On  continue  à  raconter  que  des  négociations  de  paix 
se  poursuivent  à  Séoul,  mais  on  ne  sait  rien  de  certain 
à  cet  égard.  Quant  aux  mouvements  des  troupes, 
l'annonce  qu'un  combat  aurait  eu  lieu  le  22  à  l'ouest  de 
l'estuaire  du  Yalou,  lleuve  frontière  entre  la  Corée  et  la 
Mandchourie,  près  des  retranchements  établis  à  Kiu- 
lien  tse  par  les  Chinois,  est  confirmée  :  on  parle  de 
grosses  pertes  qu'auraient  subies  les  deux  belligérants 
(3.000  hommes  de  chaque  côté),  mais  le  plus  probable 
est  qu'il  s'agit,  cette  fois  encore,  d'une  escarmouche 
d'avant-postes. 

Les  dix-sept  navires  japonais  commandés  par  l'amiral 
Ito,  après  avoir  croisé  dans  le  golfe  de  Petcliili,  sont 
allés  se  ranger  dans  le  large  estuaire  du  Tatong,  fieuve 
sur  la  rive  septentrionale  duquel  est  situé  Ping-Yang: 
ils  n'ont  jamais  occupé  Thornton  haven  ni  opéré  un 
débarquement  ayant  pour  but  d'attaquer  Port-Arthur 
par  terre. 

Mais  on  prévoit  que  le  blocus  du  Pétchili  sera  déclaré 
dans  le  courant  de  la  semaine. 

La  seconde  escadre  japonaise  (dont,  sur  la  foi  des 
télégrammes  de  Yokohama,  nous  avions  annoncé  le 
départ  depuis  longtemps  avec  l'armée  du  comte  Oyama), 
vient  seulement  de  prendre  le  large,  pour  escorter  les 
35  transports  qui  devaient  déposer  les  troupes  sur  un 
point  inconnu;  ces  navires  ont  pu  éviter  la  flotte 
de  l'amiral  chinois  Ting,  renforcée  de  quatre  liàtiments 
de  l'escadre  du  Sud,  qui  croisent  le  long  du  promon- 
toire de  Chan-Toung,  et  le  débarquement  s'est  effectuée 
à  Sei-Kosso,  sur  le  territoire  chinois. 

Le  Gouvernement  chinois  ne  néglige  rien,  paraît-il, 
pour  organiser,  sur  le  territoire  du  Céleste-Empire,  ses 
moyens  de  défense.  On  lui  prête  l'intention  de  concen- 
trer une  partie  de  ses  forces  à  Niou-Tchouang,  le  port 
situé  sur  le  fleuve  Liao,  qui  se  déverse  au  fond  du  golfe 
du  même  nom,  et  vers  lequel  sont  dirigés  les  fantas- 
sins du  Chan-Si,  du  Hou-Nan  et  du  Chan-Toung,  qui 
passent  depuis  quelques  jours  par  Ïien-Tsin,  tandis 
que  la  cavalerie  est  envoyée  dans  le  Nord  des  provinces 
mandchoues  de  Chen-King  et  de  Kirn  (c'est  au  Sud  de 
la  première  que  se  trouve  Niou-Tchouang  ei  au  centre 
qu'est  située  la  ville  sainte  de  Moukden).  A  Tien-Tsin 
même  stationnent  de  nombreuses  troupes.  D'autres 
sont  échelonnées  entre  cette  ville  et  Takou,  son  avant- 
port,  sur  l'embouchure  du  Peï-Ho  ;  d'autres  enfin  mas- 
sées tout  le  long  de  la  route  de  Pékin,  vers  le  Nord- 
Ouest. 

Dernière  heure.  —  Les  télégrammes  olliciels  du  maré- 
chal-comte Yamagata  et  les  informations  parvenues  de 
Wi-.ju,  à  Shanghai,  donnent  enfin  des  renseignements 
précis  sur  les  mouvements  de  l'armée  japonaise  : 

Mercredi,  au  point  du  jour,  un  détachement  de  l.GOO  fan- 
tassins japonais,  commandé  par  le  capitaine  Sato,  a  franchi 
le  Yal'ju,  llouve  fronliéi-e  enlre  la  Corée  et  la  Mandchoui-ie,  à 
la  haulenr  de  Suku-Chin,  station  située  sur  son  estuaire,  au 
nord  de  Wi-.Iii .  il  avait  atiaqué  un  retranchement  en  terre 
défendu  par  100  faiitassins  chinois  et  60U  cavaliers  mandchous, 
armés  de  vieux  mousquets  et  de  deux  pièces  d'artiilerie  de 
campagne,  et  rennenii  débusqué  avait  pris  la  fuite,  en  laissant 
vingt  morts  et  blessés,  pour  se  replier  derrière  les^  batteries 
et  terrassements  élevés  sur  la  rive  mandchoue  du  Yalou. 

Après  avoir  occiipé  les  deux  extrémités  du  gué  de  Suku- 
Cliiii.  les  Japonais  ont  jeté  un  pont  en  cet  endroit,  sans  être 
inquiétés  par  les  Chinois,  qui  sont  pourtant  en  nombi-e  dans 
les  retranchements  construits  en  face  de  Wi-Ju  et  sur  la 
route  de  Moukden.  Les  troupes  et  le  matériel  du  général 
Nodzo  étant  tout  prêts  à  suivre  le  détachement  d'ara nt-garde 
du  capitaine  Sato,  la  marche  en  avant  seia  poussée  vivement, 
niais  il  n'est  pas  probable  quefattaque  déliniti\e  des  positions 
chinoises  ait  lieu  avant  dimanche. 

Ajoutons  que  les  dépêches  mentionnent  aussi  une  ba- 
taille qui  serait  actuellement  engagée  à  Kinlen-Tsé,  en 
face  de  Suku-Chin. 


L'ECONOMISTE  EUROPÉEN  —  Allemagne 


ALLEMAGNE 


LA  SITUATION 


Berlin,  25  octobre  1894. 

La  SeKsiiiii  ilii  Parlement.  —  Les  Mesures  contre  les  anarchistes.  — 
La  .Situation  linanciiire.  — L'Iinpol  sur  le  tabac.  — La  Réforme  de 
la  Bourse.  —  I^'Kinprv.nt  chinois. 

La  vie  politique  va  entrer  de  nouveau  dans  une 
phase  active.  Le  Parlement  allemand  est  convoqué 
pour  le  l-j  novembre,  et  les  Ministres  des  Etats  Confé- 
dérés vont  arriver  prochainement  à  Berlin  afln  de  dis- 
cuter avec  le  Gouv^erneiuent  impérial  sur  les  mesures  à 
prendre  contre  les  partis  révolutionnaires,  sur  la  situa- 
tion politique  générale,  .sur  l'état  des  finances  de  l'Em- 
pire. D'autre  part,  les  journaux  ofiicieux  assurent  que 
le  comte  Gaprivi  est  parvenu  à  obtenir  l'assentiment 
de  l'Empereur  à  ses  vues  dans  les  questions  politiques 
pendantes  et  en  particulier  dans  celle  des  mesures 
contre  les  éléments  révolutionnaires. 

Dans  tous  les  cas,  les  informations  qtii  représen- 
taient dernièrement  la  situation  du  Chancelier  de  l'Em- 
pire comme  éJjranlée,  ne  paraissent  en  aucune  façon 
dignes  de  foi.  Je  crois  même  qu'après  les  avertisse- 
ments donnés  par  l'Empereur,  la  campagne  violente 
menée  Tannée  dernière  par  les  conservateurs  contre 
le  comte  Caprivi  ne  se  reproduira  pas  cette  fois. 

On  ne  sait  encore  rien  de  précis  sur  les  mesures 
contre  les  anarchistes,  dont  il  est  tant  question  depuis 
quelque  temps. 

Le  Chancelier  de  l'Empire  est  bien  connu  comme  ad- 
versaire de  toutes  mesures  d'exception  ;  il  serait  d'ail- 
leurs dilïieile  d'obtenir  de  nouveau  l'adhésion  du  Par- 
lement à  des  dispositions  analogues  à  celles  qui  figu- 
raient dans  la  loi  contre  les  socialistes,  de  sorte  que 
l'incertitude  à  cet  égard  est  complète. 

Le  Parlement  aura  beaucoup  à  s'occuper  de  la  situa- 
tion finaiicière. 

Le  Gouvernement  considère  que  de  nouvelles  res- 
sources sont  indispensables  pour  couvrir  les  diminu- 
tions des  recettes  des  douanes  amenées  par  la  conclu- 
sion des  traités  de  commerce  et  l'augmentation  des  dé- 
penses militaires. 

A  défaut  de  la  réforme  financière  proposée  l'année 
dernière,  et  qu'il  désespère  de  réaliser  pour  le  moment, 
il  veut  augmenter  les  ressources  de  l'Empire  et  présen- 
tera, de  nouveau,  un  projet  d'impôt  de  fabrication  sur 
le  tabac,  comportant  un  certain  nombre  de  modifica- 
tions importantes  par  rapport  au  projet  de  l'année 
dernière. 

La  nouvelle  loi  a  été  déjà  commuiriquée  aux  diffé- 
rents Gouvernements  confédérés.  Elle  se  rattache, 
dans  ses  traits  principaux,  au  dernier  projet,  mais  in- 
troduit des  allégements  en  faveur  de  la  grande  exploi- 
tation, en  ce  sens  que  chaque  manufacturier  est  appelé 
à  déclarer  au  commencement  de  l'année  combien  et  à 
(jucl  prix  il  fabrique.  Les  quotes  de  l'impôt  sur  la  fa- 
brication sont  réduites  d'un  tiers.  Le  droit  d'entrée  de 
40  m.  par  quintal  métrique  est  maintenu. 

Quelques  journaux  ont  publié  une  information  an- 
nonçant que  le  Gouvernement  impérial  prépare  une 
nouvelle  loi  militaire,  tendant  à  augmenter  derechef 
relTectif  Je  paix  de  G.j.000  homnies.  Selon  toutes 
les  probabilités,  cette  information  ne  mérite  aucune 
créance. 

On  annonce,  de  source  autorisée,  ([ue  les  délibéra- 
tÏDUs  relatives  à  la  réforme  de  la  Bourse,  qui  ont  eu 
lieu  au  [Ministère  de  l'intérieur,  seront  terminées  la 
semaine  prociialne  ;  le  projet  sera  ensuite  soumis  à  la 
sanction  de  l'Empereur  et  publié  dans  le  M(mUeur  de 
l'E/npire. 

La  discu.ssion  de  ces  mesures  constituera  une  partie 
im]jortante  de  la  lilche  du  Parlement  allemand  au 
cours  de  sa  prochaine  session.  Le  Boersen  Courier 
de  l{erlin  dit  savoir  de  bonne  source  que  les  craintes 
manifestées  à  la  IJourse  au  sujet  de  la  sévérité  des  me- 
sures pi'ojetées,  se  trouvent  pleinement  justiliées. 


L'augmentation  de  recettes  bugétaires  résultant  du 
nouvel  impôt  de  Bourse  est  évaluée,  dans  le  projet  de 
budget  pour  1805-1896,  à  5.300.000  marks  pour' l'im- 
pôt sur  les  émissions  et  à  2.827.000  m.  pour  l'impôt 
sur  les  opérations  de  Bourse. 

Je  vous  ai  annoncé  l'échec  des  négociations  engagées 
ici  en  vue  de  la  conclusion  d'un  emprunt  chinois.  Il 
ne  s'agissait,  d'ailleurs  pour  le  moment,  que  d'un  em- 
prunt de  20  millions  de  marks  ;  les  pourparlers  n'ont 
pas  abouti,  parce  que  le  Syndicat  des  Banques,  qui  se 
proposait  de  prendre  l'emprunt,  stipulait  que  la  plus 
grande  partie  du  produit  de  l'opération  resterait  en 
Allemagne  et  servirait  à  l'acquisition  de  produits  in- 
dustriels allemands  pour  le  compte  de  la  Chine. 


MoriÉoiis  Écoiioipes  et  Fiaiicîères 

La  Société  Centrale  de  Crédit  Foncier  de  Prusse. 

—  La  Société  Ceiatrale  de  Crédit  Foncier  de  Prusse  va 
procéder  à  la  conversion  de  ses  obligations  4  0/0  de 
1880  à  1885  en  obligations  3  1/2  0/0.  Ces  obligations 
représentent  un  capital  de  121.740.000  m.  Les  demandes 
de  conversion  devront  être  présentées  du  29  octobre  au 
13  novembre.  Les  nouveaux  titres  3  1/2  0/0  sont  émis 
à  98  1/8  0/0,  ce  qui  représente  une  soulte  en  espèces 
de  i  7/8  0/0. 

Emprunt  Municipal.  —  Le  29  octobre  aura  lieu, 
à  Berlin,  l'émission  de  la  première  partie  d'un  emprunt 
de  15  millions  de  marks  3  1/2  0/0,  contracté  par  la 
Ville  de  Stettin  et  destiné  à  la  réfection  du  port  ainsi 
qu'à  d'autres  travaux  publics.  La  première  émission 
s'élève  à  4  millions  de  marks;  elle  a  lieu  au  cours  de 
100  25  0/0.   

L'Exposition  de  Berlin.  —  Le  Comité  de  l'Exposi- 
tion industrielle,  qui  doit  avoir  lieu,  à  Berlin,  en  1896, 
annonce  que  le  prince  Frédéric-Léopold  a  accepté  le 
protectorat  de  l'Exposition.  L'Empereur  a  déclaré  qu'il 
est  à  souhaiter  que  les  intéressés  mettent  tout  en  œuvre 
pour  donner  à  l'Exposition  tout  l'éclat  possible.  M.  de 
Berlepscn,  ministre  du  commerce  et  de  l'industrie,  a 
accepté  la  présidence  d'honneur. 


Les  Porteurs  de  Fonds  helléniques.  —  Le  Comité 
de  protection  des  porteurs  allemands  de  Fonds  hellé- 
niques a  présenté,  samedi  dernier,  au  Gouvernement 
impérial  une  pétition  lui  demandant  d'intervenir  au 
nom  des  porteurs. 

Le  Recensement  des  Terres  cultivées.  —  Le  Mo- 
niteur de  VEmpi)-a  publie  les  résultats  provisoires  du 
recensement  des  terres  cultivées  fait  en  1893,  en  Alle- 
magne, après  une  période  de  dix  ans.  Voici  un  relevé 
de  ces  chiJîres,  comparés  à  ceux  de  1883,  pour  mettre 
en  lumière  les  changements  qui  ont  eu  lieu  dans  les 
dix  dernières  années: 

La  superficie  totale  du  territoire  de  l'Etat  est  de 
5'i.048.7U5  hectares,  tandis  que  le  recensement  de  1883 
n'accuse  que  54.017.062  hectares.  Il  y  a  26.375.870 
hectai'os  de  terres  cultivées  contre  26.311.968  hectares 
en  1883.  L'augmentation  est  donc  de  63.902  hectares.  11 
y  a  25.770.672  hectares  de  terres  arables  (champs), 
472.620  hectares  de  jardins  et  132.578  hectares  de  vi- 
gnobles. 

11  y  a,  en  1893,  13.956.827  hectares  de  forêts  contre 
13.900.612  hectares  en  1883,  soit  une  augmentation 
de  .56.215  hectares.  L'augmentation  a  été  :  pour  la 
Prusse,  de  46  hectares;  pour  le  Grand-Duché  de  Bade, 
du  l'i  ;  pour  le  Grand-Duché  d'Oldenbourg,  de  9;  pour  le 
Grand-13uché  de  Mecklembourg-Schwerin,  de  7.  Dans 
le  royaume  de  Saxe,  il  y  a  eu  une  diminution  de  21 
poiir  1.000. 

La  superficie  des  prairies,  pâturages  et  terrains  va- 
gues s'élève  à  4.933. 6'j6  hectares  contre  5.041.083  en 
1883.  Les  maisons,  cours,  chemins  et  cours  d'eau  occu- 
pent une  superficie  totale  de  2.890.502  hectares  contre 
2.889.898  hectares  en  1883,  soit  6.604  hectares  de  plus. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


Angleterre 


53.- 


Courrier  de  la,  Itourse  de  llerlin 


Berlin,  26  ocloiire  1894. 

Le  marché  demeure  ferme  dans  son  ensemble,  en 
dépit  des  mauvaises  nouvelles.  Les  nouvelles  sur 
l'Etat  de  santé  de  l'Empereur  de  Russie,  bien  qu'un 
peu  meilleures,  sont  loin  d'être  rassurantes;  on  annonfo 
(l'autre  part  que  la  réforme  de  la  Bourse  projetée  par 
le  (iouvernement  sera  funeste  aux  transactions.  La 
ferineti'  est  due  surtout  au  bon  exemple  des  marchés  de 
Paris  et  de  Vienne. 

Les  fonds  d'Etat  maintiennent  en  généralleurs  cours 
de  la  semainè.  Les  Fonds  autrichiens  sont  en  hausse. 

Les  valeurs  de  Banque  sont  lourdes. 

Les  valeurs  minières  reculent  à  la  suite  de  la  publi- 
cation il'un  liilau  défavorable  delà  Harpener. 


ANGLETERRE 


LA  SSTUATION 


Londres,  25  octobre  1894. 
Politique  lutèrieure.   —   La  Maladie  du  Tsar.  —  L'Emir  d'Afgha- 
nistan. —  Le  Marché.  —  L'Emprunt  Chinois.  —  La  Grève  des  Mi- 
neurs Ecossais. 

La  politique  intérieure  chôme  depuis  quelque  temps 
déjà,  et  les  questions  vqui,  pendant  toute  Tannée,  ont 
agité  l'opinion  publique,  sont  quelque  peu  délaissées  ; 
il  ne  faudrait  pas  croire,  pour  cela,  que  les  partis  né- 
gligent la  campagne  prochaine  et  ne  s'occupent  pas  de 
dresser  leur  plan  de  ])ataille.  Les  membres  du  Gou- 
vernement ne  restent  pas  davantage  inactifs,  et  l'on 
vient  d'apprendre  que  lord  Rosebery  fera  connaître 
samedi  prochain,  à  Bradford,  la  politique  que  lui  et 
ses  collègues  ont  décidé  de  suivre  pendant  la  future 
session.  Cette  information  semble  indi(fuer  que  lord 
Rosebery  a  réussi  à  amener  l'entente  entre  les  divers 
membres  du  Cabinet,  et  c'est  déjà  un  résultat  impor- 
tant; il  lui  reste  à  trouver  un  programme  qui  satisfasse 
tous  les  membres  de  son  parti  :  Irlandais,  Gallois, 
radicaux,  ouvriers,  et  il  est  bien  diflicile  de  prévoir 
maintenant  quel  est  le  programme  adopté  qui  remplit 
ces  conditions. 

Le  mai'ché,  qui  avait  été  assez  vivement  impressionné 
la  semaine  dernière  par  les  nouvelles  relatives  à  l'état 
de  santé  du  Tsar,  a  été  rendu  fort  hésitant  ces  jours-ci 
par  les  dépêches  reçues  de  Livadia. 

Il  semble  que  l'on  ne  puisse  garder  grand  espoir  dans 
l'issue  de  la  maladie,  et  le  monde  des  affaires  autant 
que  le  monde  politique  se  demandent  ce  qu'il  adviendra, 
après  cette  mort,  desgarantiesdepaix,  qui  avaient  rendu 
un  certain  sentiment  de  sécurité  bien  nécessaire.  La 
personnalité  du  Tsarewitch  est  peu  connue,  on  espiire 
qu'il  suivra  les  traces  de  son  père  et  continuera  sa 
politique,  mais  ce  n'est  là  qu'une  supposition  et  le 
Stock-Exchange  cherche  à  escompter  les  effets  que 
pourrait  produire  cette  mort.  Un  fait  a  cependant 
rassuré  l'opinion  du  marché  :  c'est  le  calme  témoigné 
par  la  place  de  Paris,  si  largement  engagée  sur  les 
Fonds  russes. 

En  même  temps  que  la  maladie  du  Tsar  provoque 
des  craintes  sur  l'orientation  de  la  politique  de  la  Rus- 
sie, le  bruit  delà  mort  de  l'émir  d'Afghanistan  provoque 
de  vives  inquiétudes  pour  la  situation  de  l'Angleterre 
en  Asie  centrale.  La  politique  d'Abdu.rrhaman  était 
conforme  aux  intérêts  anglais  dans  l'Inde  et  sa  dispa- 
rition peut  amener  la  perte  des  fruits  de  la  campagne 
diplomatique  menée  depuis  vingt  ans  dans  l'Asie  cen- 
trale. Tout  dépendrait,  au  cas  où  le  bruit  de  la  mort 
serait  conlirmé,  du  choix  que  feraient  les  Khans  char- 
gés de  choisir  un  successeur  à  l'émir. 

Ces  événements  retiennent  l'attention  générale  en 
même  temps  que  les  incidents  de  la  guerre  sino-japo- 
naise. 

Bien  que  l'on  ne  sache  où  en  sont  les  pourparlers 
relatifs  à  l'Emprunt  chinois,  on  estime  que  des  dé- 
marches pressantes  sont  faites  pour  arriver  rapidement 


à  une  solution.  L'Emprunt  seraitde  millions  detai'Is, 
garanti  |)ar  les  I  )ouanes  :  ou  lixerait  à  0  0/0  l'intérêt 
des  nouveaux  titres  (it  leur  cours  serait  liinilé  à  ."j  ans. 
Comme  il  est  (juestion  que  les  souscriptions  soient 
reçues  en  argent,  le  marché  de  ce  métal  pouri'ait  béné- 
licier  de  cet  appel  au  crédit:  déjà  le  marché  indien  a 
retrouvé  une  activité  que  nul  n'osait  [dus  eseérer  il  y 
a  quelques  mois  :  l'ancienne  clientèle,  prévoyant  des 
placements  importants  en  argent-métal,  consent  en 
effet  à  acheter  le  papier  du  conseil  indien  et  la  roupie 
sous  toutes  ses  formes.  L'amélioration  constatée  sur  ce 
point  provient  donc  de  la  cause  que  nous  venons  de 
donner  et  non  d'un  changement  quelconque  dans  la 
situation  financière  de  l'Inde. 

La  grève  des  mineurs  écossais  dont  je  vous  ai  signalé 
les  principaux  incidents  vient  cnJui  de  prendre  fin 
après  avoir  duré  quatre  mois.  On  avait  usé  tous  les 
moyens  de  conciliation  et  l'on  désespérait  d'arriver  à 
une  entente,  mais  la  misère  a  forcé  les  mine;irs  à  mettre 
fin  à  une  lutte  inutile  et  ils  ont  repris  le  travail  aux 
conditions  anciennes,  sauf  d  insigniiiants  avantages 
obtenus  par  les  mineurs  de  Glyde  et  du  Lancashire. 
Cette  longue  interruption  de  travail  aura  donc  montré 
une  fois  de  plus  l'inutilité  de  C(!S  mouvements  gré-» 
vistes  qui  désorganisent  l'industrie  de  tout  un  pays, 
n'apportent  aucune  amélioration  au  sort  des  travail- 
leurs et  leur  font  au  contraire  supporter  des  pertes 
lourdes  :  on  évalue,  en  effet,  à  1  million  de  livres  la  perte 
de  salaires  su])ie  par  les  ouvriers  dans  ce  dernier  mou- 
vement gréviste  :  on  n'a  pas  encore  établi  le  bilan  des 
pertes  de  l'industrie  écossaise. 

Moiiatiois  îmmm  eî  Fiiiicîères 

BILAN  DE  LA  BANQUE  D'ANGLETERRE 

24  Çctobre  1894 

Département  des  opérations  d'émission 
PASSIF  ACTIF 
Liv.  st. 

Billets  créés   50.952.300   Dette  fixe  de  l'Etat. . . 

Rentes  immobilisées.. 
Or  monnayé  et  lingots 

Total   so.ysâTsôb 


Total   50.952.300 


Département  des  opérations  de  ianqtie 


PASSIF 

Liv.  st. 

Capital  social   14.553.000 

Réserve  et  profits  et 

pertes   3.101.627 

Trésor  et  administra- 
tion publique   .5.399.214 

Comptes  particuliers..  39.059.672 

Billctsàsept  jours,etc.  126.5/9 

Total..   lâTiiÔïïïi 


ACTIF 

Liv.  st. 

Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)   15. 341. £89 

Portel'euilleet  avance'  18.776.815 

Billets  en  réserve   25.222.120 

Or  et  argent  monnayés  2.599.567 


Total   62.240.122 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de 
Banque  d'Aiigletorre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATE 

Or  monnayé 
et 

1  Lingots 

i  Circulation 
(excepté  les 
nilletsà7jours) 

DÉPOTS 

Dispon.  du  dép. 
des  opérations 
de  Banque 

RÉSERVE 

Proportion  de 
la  reserve  aux 
engagements 

18 

Juillet  

.38.511 

26.021 

1 1 

154 

32.861 

29.293 

66 

25 

))   

3S.G6i 

25.813 

11 

325 

32.663 

29.650 

66 

1er 

Août  

'38.301 

26 . 357 

43 

2S7 

3i;.565 

28.713 

66 

s 

»   

38  391 

26  239 

43 

345 

32.429 

28.951 

66 

15 

38  804 

25.t60 

43 

474 

31 . 9S0 

29. 64:'. 

67 

22 

»   

39.597 

25.455 

44 

590 

31.757 

30.912 

69 

29 

39.885 

25.380 

41 

521 

31.130 

31.506 

70 

5  Septembre  

39.813 

25' 719 

43 

828 

31.231 

31.091 

70 

12 

39.850 

25.. 530 

43 

973 

31 .171 

31.130 

70 

19 

39  573 

25.257 

43 

865 

31.083 

31.115 

70 

26 

«.7U 

25.509 

42 

118 

30.119 

.30.001 

71 

68 

3 

0.tL>l)ro  

37 . 455 

26.363 

10 

787 

31.249 

27.89! 

10 

36.813 

26.006 

U 

606 

34.787 

27.637 

61 

17 

36,619 

25.776 

44 

699 

34.807 

27.672 

61 

IS 

37,751 

25.430 

44 

158 

34.118 

27.821 

63 

Tau 
d.) 
l'es 

% 


Les  Joint  Stock  Banks.  —  UEconomist  vient  de  pu- 
blier son  résumé  semestriel  sur  la  situation  des  Joint 
Stock  Banks  anglaises.  Le  résumé  actuel  embrasse 
toutes  les  Joinl  Stock  Banks,   sauf  trois  Etablisse- 
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ments  sans  importance  qui  ont  négligé  de  communi- 
quer leur  bilan  ;  il  comprend,  en  outre,  il  banques 
privées  pour  un  capital  total  de  11.982.000  liv.  st.,  y 
compris  les  réserves  et  63.908.000  liv.  st.  de  dépôts. 

Il  y  a  un  an,  le  montant  total  du  capital  payé  de 
toutes  les  Joint  Sloch  Banks  du  Royaume-Uni  s'élevait 
à  74.9601000  liv.  st.,  et  le  total  actuel  est  de  74.944.000. 
Dans  l'intervalle,  quelques  banques  ont  fait  de  légères 
augmentations  de  capital,  mais  le  chiffre  de  ces  aug- 
mentations a  été  largement  compensé  par  les  réductions 
provenant  de  fusions  et  le  total  actuel  diffère  peu  de 
celui  relevé  il  y  a  un  an. 

Voici  quel  est  aujourd'hui  le  chifl're  du  capital  versé 
des  Joint  Stock  Banks  ; 

Capital  souscrit  Capital  verse 

Angleterre  (y  compris  l'Isle  of 
ManetlesilesdelaManche)   208.711.000  .58.541.000 

Ecosse    29.135.000  9.302.000 

Irlande".'.   25.299.000  7.101.000 

263.145.000  74.944.000 

Le  chiffre  formidable  des  dépôts  reportés  entre  les 
diverses  Ijauques,  qui  avait  subi  une  certaine  diminu- 
tion au  21  octobre  1893,  a  recommencé  à  progresser 
activement. 

Au  22  octobre  1892,  104  banques  détenaient  395  mil- 
lions 900.000  liv.  ;  au  20  mai  1893, 103  banques  en  déte- 
naient 396.638.000:  au  21  octobre  1898,  102  banques 
n'en  détenaient  plus  que  393.132.000  liv.  :  elles  en  dé- 
tenaient ,393.587.000  au  19  mai  1894  et  99  banques, 
40^.034. 000  au  20  octobre. 

L'encaisse  de  ces  banques,  dans  laquelle  on  comprend 
les  ressources  réalisables  à  bref  délai,  est  toujours  d'en- 
viron le  quart  des  dépôts  ;  voici  les  variations  qu'elle  a 
subies  : 

21  mai  1892.. £  91.038.000  pour  £  391.900.000  de  dépôts 

22  oct.  1892...  92.445.000     —     395.900.000  — 

20  mai  1893. . .  93  384.000    —     396.638.000  — 

21  oct.  1893...  89.434.000     —     393.132.000  — 

19  mai  1894. . .  87.914.000     —     393.587.000  — 

20  oct.  1894. . .  93.685.000    —     402.034.000  — 
L'institution  du  cZearm5'-/iowse  permet  de  restreindre 

l'encaisse  au  minimum  en  évitant  les  gros  retraits 
d'espèces. 

Voici  les  chiffres  les  plus  intéressants  donnés  par  les 
bilans  des  banques  anglaises;  ces  chiffres  donnent  une 
idée  de  leur  puissance  : 
Nombre  des  banques,  y  compris  la  Banque 

d'Angleterre  au  20  octobre  1894   ?9 

Xomijre  des  succursales  

Valeur  au  cours  du  jour  du  capital  versé.  168.159.850 

Capital  souscrit   207.506.870 

Capital  versé   58.165.224 

Réserves  et  profits  et  pertes   30.892.474 

Billets  au  norteur   26.334.630 

Acceptations   15.21o.l67 

Créanciers  divers   3.462.719 

Dépôts  et  comptes  courants   445.157.679 

Espèces  et  valeurs  à  court  terme   132.998.934 

Titres  en  portefeuille   122.933.804 

Escomptes  et  avances   302.880.970 

Immeubles  et  mobilier   20.411.185 

La  situation  des  Banques  d'iicosse,  dont  les  affaires 
reposent  pour  la  majeure  partie  sur  le  crédit  personnel 
ne  s'est  pas  modifiée.  Les  dix  Banques  d'Kcosse  possè- 
dent conjointement  un  capital  de  29.135.000  liv.  st., 
leur  circulation  est  insigniliante  :  6.552.826  liv.  st., 
mais  leurs  dépôts  s'élèvent  à  92.091.072  liv.  st.  Les  es- 
comptes, jjrêts  et  avances  des  Banciues  d'Ecosse  sont 
<le  61.116.873  liv.  st.,  sur  lesquels  44.248.742  représen- 
tent des  crédits  personnels  accordés  sous  forme  de  casJi, 
accounts,  avec  la  garantie  de  deux  personnes  solvables. 

Emprunt  Canadien.  —  On  annonce  l'émission  d'un 
nouvel  emprunt  canadien  de  2.500.000  liv.  st.  Il  portera 
intérêt  à  30/0  et  sera  offert  au  public  au  prix  do  930/0. 


Dette  extérieure  de  l'Uruguay.  —  Le  Gouverne- 
ment uruguayen  vient  de  publier  une  note  dans  la- 
quelle il  donne  un  résumé  des  comptes  du  service  de  la 
Dette  extérieure  et  des  garanties  des  Chemins  de  fer 
jusqu'au  dixième  trimestre  qui  a  pris  fin  le  31  juillet 
dernier  : 

Les  45  0/0  des  recettes  douanières  affectées  à  ce  ser- 
vice ont  donné  du  1er  janvier  1892  au 
31  j  uillet  1894  Piastres   10 . 429 . 466 

11  a  été  versé  des  Rentes  générales   146.760 

Piastres  10.576.226 
Le  service  de  la  Dette  et  des  garanties  a 
exigé  jusqu'au  1er  août  1894  Piastres  10.024.30^ 

Excédent  Piastres  551.922 

Pertes  sur  le  change   6"^ -058 

Excédent  passant  au  onzième  trimestre.  483.964 
Cet  excédent  a  été  obtenu  grâce  à  l'augmentation  des 
droits  de  douane  et  à  la  diminution  de  la  charge  des 
garanties  des  Chemins  de  fer,  diminution  qui  est  le  ré- 
sultat du  développement  du  trafic  des  voies  ferrées. 
L'amélioration  des  affaires  permet  d'espérer  pour  la 
fin  de  l'année  un  excédent  de  800.000  piastres  à  appli- 
quer à  l'amortissement  de  la  Dette. 


Recettes  et  Dépenses  Publiques.  —  Voici  les 
comptes  des  recettes  et  dépenses  publiques  de  la 
Grande-Bretagne,  du  1er  avril  au  13  octobre,  com- 
parés à  ceux  de  la  période  correspondante  de  l'exercice 
1893-1894  : 

(En  milliers  de  livres  sterling) 


DÉSIGNATION 
de»  chapitres 


Douanes  

Accise  

Timbre  

LandtaxetHouseduty 
Impôt  sur  le  revenu. 

Postes  

Télégraphe  

Terres  de  la  couronne 
Int.desact.canalSuez 
Divers   


Recettes  totales. 


ce  4) 

C  u 

Recettes 

Recettes 

o 

'm  -<j 

duleravr. 

duleravr. 

du  7 

du  8 

>  ho 

au 

au 

au 

au 

^.a 

13  oct.  94 

14  oct.  93 

13  oct.  94 

14  oct.  93 

20.010 

10.337 

10.142 

487 

490 

26,240 

13  072 

12. «15 

571 

584 

14.080 

6.932 

6  482 

163 

166 

2.470 

410 

383 

» 

1) 

15.530 

3.525 

3 . 189 

149 

160 

10  570 

5.540 

5,480 

700 

680 

2  620 

1.475 

1.440 

105 

105 

420 

165 

165 

» 

396 

125 

109 

)> 

» 

1.839 

1 . 123 

951 

11 

6 

94.175 

42.701 

41 . 157 

2.186 

•i.m 

Clearing-House 

Résultat  des  compensations  du  18  au  24  octobre 

Lundi  22  oct  £     )8. 001. 000 


Jeudi  18  oct   £ 

Vendredi  19  oct. . 
Samedi  20  oct  


16  177.000 
108.000 
15,551,000 


Mardi  23  oct.'  14.949.000 
Mercredi  24  oct   16,741.000 


Total  £  97.887.000 

Pour  la  semaine  correspondante  de  1893,  le  total  a 
été  de  £  102.228.000. 


Courrier  de  la  Bourse  rte  Londres 

Londres,  26  oclol.ire  1894. 

L'état  du  marché  reste  aussi  hésitant  et  les  change  - 
ments de  cours  correspondent  à  des  affaires  fort  res- 
treintes. Les  nouvelles  reçues  sur  la  maladie  du  Czar 
et  le  bruit  de  la  mort  de  l'Emir  d  Afghanistan  ont 
entretenu  une  grande  hésitation  et  les  principales  préoc- 
cupations ont  été  pour  la  liquidation. 

L'abondance  des  capitaux  a  permis  a  cette  opération 
de  s'effectuer  avec  facilité  :  les  reports  ont  été  assez 
modérés  sans  s'éloigner  beaucoup  de  ceux  de  la  liqui- 
dation précédente,  à  l'exception  des  mines  d  or,  sur 
lesquelles  les  positions  à  la  hausse  sont  devenues  plus 
importantes  depuis  la  dernière  quinzaine  et  qui  ont 
payé  un  report  plus  élevé.  ,„„f  ri,v  t/ 

Los  fonds  internationaux  sont  lourds,  sauf  1  Exté- 
rieure et  l'Italien  toujours  soutenus. 
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Les  fonds  sml-ainérit-iuns  sont  toujours  recherchés 
par  la  spéculation. 
Les  C.liemins  aiut'ricuins  sont  uéjj;ligés. 
Le  Rio  est  actif. 

Les  valeurs  minières  sont  calmes. 


AUTRICHE-HONGRIE 

LA  SITUATION 

Vienne,  24  octobre  1894. 

François-Joseph  et  l'agitation  potilioo-religioiise  en  Hongrie.  —  Le 
Monopole  de  l'alcool.  —  .V  propos  du  Budget  <'isleithanien.  —  Les 
Subventions  et  les  lotations.  —  Les  Actions  de  la  Société  Autri- 
chienne des  Chemins  de  fer  d'intérêt  local.  —  Le  commerce  exté- 
rieur de  r.\ulriche. 

L'Kmpereur-roi,  qui  se  trouve  encore  pour  une  (juin- 
zaine  de  jours  -à  (ju-doUoe,  a  nettement  exprimé,  pen- 
dant une  récente  réception  à  la  cour,  au  prince-primat 
de  Hongrie,  l'espoir  de  voir  cesser  l'agitation  politico- 
religieuse  dès  que  les  nouvelle;^  lois  auront  été  mises  en 
vigueur.  Ces  paroles  du  souverain  ont  été  rapportées 
parle  prince  primat  aux  évèques;  elles  contribueront 
peut-être  à  vaincre  l'opposition  que  rencontre  encore  le 
Dr  Wekerlé. 

Entre  temps,  les  deux  Parlements  continuent  leurs 
travaux. 

A  Vienne,  le  Ministre  du  commerce  a  déposé  deux 
projets  de  loi:  l'un  relatif  aux  Syndicats  ouvriers  et 
aux  tribunaux  d'arbitrages,  l'autre  réglant  le  repos  du 
dimanche  et  des  jours  de  fête  dans  l'industrie. 

La  question  du  monopole  du  commerce  de  l'alcool 
est,  vous  le  savez,  à  l'ordre  du  jour  ;  les  deux  Ministres 
des  finances  autrichien  et  hongrois  doivent  présenter, 
simultanément,  un  projet  de  loi  à  leurs  Parlements 
respectifs,  mais  ce  dépôt  ne  pourra  avoir  lien  avant  le 
printemps  prochain.  En  effet,  les  deux  Gouvernements, 
désirant  être  éclairés  sur  les  diverses  combinaisons, 
doivent  constituer  une  Commission  extra-parlementaire 
composée  de  spécialistes  appelés  à  se  prononcer  sur  le 
fond  même  de  la  réforme,  qui  a  pour  objet  de  procurer 
à  l'Etat  une  grosse  partie  des  bénélices  réalisés  actuel- 
lement par  les  intermédiaires. 

C'est  ainsi  que  les  journaux  signalent  la  présence  à 
Vienne  de  M.  E.  Alglave,  professeur  à  la  Faculté  de 
droit  de  Paris,  auteur  d'un  projet  de  monopole  de  l'al- 
cool en  France;  M.  Alglave  a  eu,  ces  jours-ci,  de  nom- 
breuses conférences  avec  des  notabilités  du  monde  po 
litique  austro-hongrois. 

Le  principe  du  projet  gouvernemental  serait  celui-ci  : 
l'Etat  aclièterait  aux  producteurs  une  certaine  quantité 
d'acool  brut,  à  des  prix  déterminés,  —  en  accordant 
aux  distilleries  régionales  une  bonification  sur  ces  prix 
—  et  vendrait  en  gros  les  produits  rectifiés  aux  condi- 
tions qui  lui  conviendraient.  Quant  à  l'alcool  brut  dont 
l'Etat  ne  se  rendrait  pas  acquéreur,  il  ne  pourrait  être 
destiné  qu'à  l'exportation.  La  Suisse  a  appliqué,  depuis 
,1e  23  décemln'e  1886,  un  système  analogue  qui,  s'il  a 
donné  de  bons  résultats  au  point  de  vue  hygiénique,  a 
abouti  à  une  diminution  de  la  consommation. 

Vous  avez  dû  remarquer  que,  dans  son  exposé  finan- 
cier du  budget  citleithanien  pour  1895,  M.  de  Plener  a 
glissé  sur  les  opérations  relatives  à  la  Valitla.  Il  s'est 
borné  à  indiquer  que  l'excédent  par  lequel  se  boucle  le 
budget  servira  en  partie  à  payer  les  intérêts  des  titres 
de  rente-or  à  émettre  en  1895  en  vue  de  se  procurer  un 
métal  jaune.  Mais  les  chifl^res  sont  assez  éloquents  par 
eux-mêmes.  Grâce  aux  excédents  budgétaires,  les  exis- 
tences métalliques  des  caisses  de  l'Etat  se  sont  accrues 
de  208  millions  de  florins,  et  le  Gouvernement  dispose 
de  130  millions  de  florins  en  or.  Jusqu'à  la  date  du 
8  octobre,  les  retraits  des  Inllets  d'Etat  s'élevaient  à  : 
3  1/2  millions  eu  billets  de  50  florins,  1  million  160  mille 
florins  en  billets  de  5  florins,  et  30  1/2  millions  de  flo- 
rins en  billets  de  1  florin  ;  la  moitié  de  cette  dernière 
catégorie  se  trouve  ainsi  remboursée. 
Ce  sont  là,  assurément,  d'excellents  pronostics  pour 


la  réforme  monétaire  ;  toutefois,  M  .  de  1''^" ' ; 
son,  à  mon  avis,  de  déclarer  qu  il  faudra    f  ■  "^«"P  '  « 
temps  i)our  la  mener  à  bien,    '.appelons  a  «j^  l»«PO^' 
mot  nrèté  à   M.  de  Witle,  le  ministre  des  finances 
î-l^U^:  la  réforme  u^onélaire  autrichienne  s  acco^^ 

.l'elle-mème  ou  ne  s'accomplira  pas  ;  ce  '^^'[«' 
en  bon  français,  .lue  les  circonstances  peuvent  être  in- 
dépendantes do  l'action  du  (Gouvernement  .  . 

Les  subventions  ou  dotations  prévues  '  ans  h*  pro,  et 
de  budget  autrichien  pour  1895,  ^«"t  ma  dernieio  lettre 
vous  donnait  le  chiffre  total,  se  répartissent  comme 

""t  '\  la  Société  du  Lloycl  AutricJnen,  2.910.000  flo^ 
rins  pour  le  nombre  de  milles  a  parcourir,  et  h0  ).8.  U 
florins  pour  bonification  des  taxes  -a,  payer  pour  le 
canal  de  Suez  •  2»  à  la  Société  de  Navigaliona  Vapeur 
r'  «n»6"une  subvention  de  250.000  florins  et  une 
avance  remboursable  de  pai-eiHe  so.nme , -^^  au  C/ 
mm  'le  fer  du  Nord-Ouesl  Autrichien,  a  titre  de 
Ta^întfe  îl'JntSêts,  130.00t)  florins  [--me  intérieure 
de  5.000  florins  aux  versements^eflectués  poui  1  année 
1893)  ;  40  au  Ckemin  de  fer  de  raccorde  nent  Sud- 
Nord  Allemand,  à  titre  de  garantie  dij^^^  f ,  une 
somme  de  650.000  florins  (i>^  Prieure  de  93  4W1^^ 
à  .-pIIp  navée  en  1893)  ;  5o  à  la  Société  des  Chemins  ae 
fer  de  Tllat  220.000  florins  (soit  23.000  florins  de  plus 
S'en  1893    60  au  Chemin  de  fer  de  fronUere  de  la 
3/o  41  330.000  florins  (soit  ^""^VodnS 
au'en  1893)  ;  7°  pour  le  Chemin  de  fey  local  ^^  oclniau 
Tra^Mlâ  jioU  florins  ;  8»  pour  le  réseau  Monfa^ 
cone-Cervignano,  64.600  florins  ;  9°  poui   la  Ug^e 
%Z^nilz\mlerberg  m.m  fl-'ias   et   enfin  10 
pour  le  chemin  de  fer  de  la  vallée  du  Gail  {Gailthai 
^t2fctZ4h4rde  la  Société  autrichienne  de  che- 
min de  fer  local  {(Ester richuche  LokamhnM^ 
chaft)  ont  été  invités,  par  un 

Ga'ette  Ofûcielle  de  Yienne,  a  échanger  leurs  titres 
en  vuf  d^Tenfente  conclue  avec  l'Etat  pour  la  r^^^^^^^^^^ 
du  réseau.  Je  vous  ai  dit  précedemmen  q^^.  P^j^^^fl. 
de  cette  combinaison,  le  capital  actuel  de  ^5  1/; 
lions  de  florins  sera  réduit  a_  3  millions  100  m  1  «  11° 
rins;  on  délivrera  une  action  nouvel  e  de  200  iloiin^^ 
pour  cinq  actions  anciennes,  plus  un  «t-i^li  "^at  repre 
Autant  le  droit  de  participation  ^,";.:^;X?de  ta  So 
exister  après  liquidation  des  det  es  Aottan  es  de  la^o 
ciété  et  après  la  mise  à  part  d  une  somme  de  «lU 

lions  30oSnille  ûo"l^^,('^o^^^?P°"^.t,f  .^Hns  et  à  lï 
capital  actions  de  3  milhons  100  mille  floiins  et  a  la 

^'S  DéiSeteut  du  commerce  vient  de  publier  les 
statistiques  du  commerce  extérieur 
miers  mois  de  l'année  :  la  valeur  des  ,f  ^^'J^^'f/^n' 
525  millions  900  mille  florins  et  celle  des 
de  585  millions  100  mille  florins.  St  ou  compare  ces 
chiffres  à  ceux  de  la  période  ^ovrespon  e  de  18J^^^ 
c'est  là  une  moins-value  de  34  millions  800  mille  florins 
pour  le  solde  delà  balance  commerciale. 


'^■Êra?a^;,f1^"rr'»."  lianquier,  «ne  somme  to- 

lab  d  l.m^W  floÀns  à ,  litre  de  "^^■^■^"iatïï^ 

"nu  Q/.7  fir,tMn=i  ont  été  verses  en  189o.  Far  comie  la  pd.i 

lèveà  509.094  florins.  Le  solde  de  ^O^.^^'. 

nant  aux  Etablissements  financiers  leur  a  ete  payé  dans 

le  courant  de  l'année  1894. 

T  a  PrniAt  de  budget  autrichien  pour  1894.  — 

Le^froTet°  e  Ldget  autfichien,  déposé  par  M.  de  Plener 
miilistre  des  finances,  et  dont  notre  correspondant  de 
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Vienne  a  donné  une  analyse  détaillée  dans  sa  lettre 

du  17  octobre  (Economiste  Èuropée7i  noi45),  a  été  établi 
comme  suit,  compaa-ativement  avec  le  i^udget  de  1894  : 

Exerc.1895  Exerc.1894 

RECETTES  —  — 

En  florins 

Conseil  des  Ministres   744.100  742.600 

Affaires  coninumes   »  » 

Ministère  de  l'inléricur   1.129.735  1.072.352 

—  de  la  défense  nationale..  330.887  ^  314.405 

—  de  rinstrin;tion  pulilique 

et  des  cuites   6.401.864  6.259.342 

—  des  linances   469.625.963  462.145.935 

—  du  commerce   136.898.000  127.683.360 

—  de  l'agriculture   13.070.568  14.464.267 

—  de  la  justice   1.058.280  1.077.000 

Pensions  de  l'Etat   125.678  107.805 

Subventions  et  dotations   4.200  3  400 

Dette  de  l'Etal   9.280.475  8.814.854 

Administration  de  la  dette  de  l'Etat  186.810  201.210 
Recettes  des  propriétés  inaliénables 

de  l'Etat   129.000  270.500 

Totaux   638.985.577  623.157.030 

DÉPENSES 

Maison  impériale   4.650.000  4.650.000 

Chancellerie   du   Cabinet   de  Sa 

Majesté   77.065  74.627 

Chambre  des  députés   886.352  895.989 

Tribunal  de  l'Empire  ,   22.600  22.400 

Conseil  des  Ministres   1.187.753  1.069.643 

Contribution  pour  les  affaires  com- 
munes   112.960.24i  110.352.068 

Ministère  de  l'intérieur   22.294.481  21.912.201 

—  de  la  défense  nationale. .  21.011.628  20.012.382 

—  de  l'instruction  publicjue 

■  et  des  cultes   25.812.255  25.069.268 

—  des  finances   95.249.673  94.033.3i9 

—  du  eonnnerce   122.709.550  115.470.880 

—  de  l'M^^riculture   16.404.948  17.088.741 

—  de  la  justice   22.542.539  22.320.715 

Cour  suiiérieure  des  comptes   178.150  177  600 

Pensions  de  l'Efat   19.315.650  18.694.750 

Suln-eiitions  et  dotations   7.700  990  9.590.040 

Dette  de  l'Etat   162.720.732  158.488.038 

Administration  de  la  dette  de  l'Etat  794.860  894.400 

Totaux   636.527.870  620.834.011 


Les  Recettes  douanières  en  Autriche-Hongrie.— 

Du  le''  janvier  au  31  août  1894.  les  recettes  des  doua- 
nes austro-hongroises  se  sont  élevées,  y  compris  l'agio 
sur  l'or,  à  41.774.948  florins,  dont  il  faut  déduire  les 
frais  de  régie  et  la  part  versée  à  la  Bosnie  et  à  l'Herzé- 
govine (1.G;33.33'i  florins).  Le  solde  net  ressort,  ainsi  que 
nous  l'avons  dit  dans  notre  dernier  numéro,  à  40  mil- 
lions 140.614  florins,  contre  35.154.793  florins  pour  la 
période  correspondante  de  1893,  soit  une  plus-value  de 
4.986.822  florins. 

Cette  plus-value  provient  de  l'accroissement  de* 
importations  des  produits  suivants:  céréales,  farines, 
bétail,  produits  d'animaux,  coton,  cuirs,  fers,  macliines, 
produits  chimiques,  etc.,  etc. 


Le  Rendement  des  Impôts  en  Autriche.  —  Les 

chilïres  suivants  complètent  les  indications  contenues 
dans  le  n«  145  de  l'Economiste  Européen  (p.  505),  du 
20  octobre  1894  : 

Ainsi  que  nous  l'avons  dit  le  rendement  des  impôts 
directs  et  i?idirecl-j  accuse,  pour  les  liuit  premiers 
mois  de  l'année,  une  plus-value  de9J5.992  florins  par 
rapport  à  la  f)ériode  correspondante  de  1893,  soit  22.617 
florms  pour  les  premiers  et  893.375  florins  pour  les 
seconds  ;  mais,  en  1893,  les  plus-values  sur  la  période 
correspondante  de  1892  étaient  de  778.515  llorins  i)0ur 
les  ijn'pôls  directs  et  de  10.562.981  llorins  pour  les  ii/i- 
'pôls^  directs,  soit,  au  total,  11.341.49o  florins. 

L'augmentation  du  rendement  des  impàts  directs,  du 
1»'' janvier  au  31  aofit  1894,  porte  sur  la  plupart  drs 
chapitres,  sauf  l'impôt  foncier  qui  a  donné,  au  con- 
traire, une  moins-value  de  1 .251.551  florins.  On  atlri- 
ime  cette  moins-value  à  diverses  causes,  notamment  ; 


aux  réductions  de  taxes  effectuées  pendant  l'exercice 
en  cours  et  aux  délais  accordés  aux  contribuables  Jus- 
qu'après la  récolte. 

Quant  aux  iinpots  indirects,  signalons  l'augmenta- 
tion de  683.376  florins  pour  les  taxes  de  consomma- 
tion (-f  553.550  florins  pour  la  bière  et  -\-  230.838  pour 
le  sucre).  La  fabrication  du  tabac  donne  une  plus- 
value  de  1.511.536  florins. 


Les  Chemins  de  fer  de  l'Etat  autrichien.  —  Les 

chemins  de  fer  de  l'Etat  ou  exploités  par  l'Etat  autri- 
chien accusent,  pour  le  mois  de  septemijre  1894,  une 
plus-value  de  473.100  florins  par  rapport  à  septembre 
1893. 

Du  lei- janvier  à  fin  septembre  1894,  la  plus-value  est 
de  5 . 398 . 210  florins  sur  la  période  correspondante  de  1893. 

En  septembre  dernier,  le  nombre  des  voyageurs  s'est 
accru  de  523.700  personnes  avec  une  augmentation  de 
recettes  de  256.012  11.;  pour  le  service  des  marchan- 
dises, il  y  a  eu  une  augmentation  de  76.038  tonnes, 
avec  un  accroissement  de  recettes  de  217.088  11.  —  soit 
une  plus-value  totale  de  473.100  florins.  — Dans  ces 
chilïres  n'est  pas  compris  le  service  de  navigation  à 
vapeur  du  lac  de  Constance. 

Pour  les  neuf  premiers  mois  de  l'année,  l'augmenta- 
tion du  service  de  voyageurs  a  donné  une  plus-value 
de  recettes  de  1.232.793  llorins;  pour  le  service  des  mar- 
chandises, on  a  enregistré  une  augmentation  de  4.165.417 
llorins,  —  soit,  d;ins  l'ensemble,  une  plus-vaine  de 
5.398.210  florins  ou  de  9,3  0/0  par  rappport  à  la  période 
correspondante  de  1893. 

Les  Recettes  des  Postes  et  des  Télégraphes  en 
Autriche.  —  Pendant  l'année  1893,  les  recettes  des 
Postes  (affranchissements  et  paquets),  se  sont  élevées  à 
26.763.070  florins,  en  augmentation  de  1.432.110  florins 
sur  1892. 

Pour  les  Télégraphes,  les  recettes  se  sont  élevées  à 
4.682.180  florins,  soit  une  plus-value  de  418.000  florins 
sur  1892.  Il  y  a  eu,  pour  cette  administration,  de  grandes 
fluctuations  pendant  la  dernière  période  décennale,  par 
suite  du  choléra  et  aussi  du  nouveau  tarif  appliqué 
en  1892. 

Pour  les  Téléphones,  la  progression  a  été  considé- 
rables; l'augmentation  du  1«|'  trimestre  1894  ressort  à 
37.390  florins. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Vienne 

'Vienne,  26  octobre  1894. 
La  Bourse  de  Vienne  a  été  irrégulière  une  partie  de 
la  semaine,  sous  l'influence  des  nouvelles  de  la  santé 
du  Tsar,  qui  avaient  entraîné  de  nombreuses  réalisa- 
tions ;  mais,  depuis  deux  séances,  la  tendance  se 
raffermit. 

Ou.ant  au  mari;hé  monétaire,  sa  situation  ne  s'est  pas 
modiliée  depuis  huit  jours  :  on  cote  toujours  4  0/0  pour 
les  premières  acceptations  en  Banque  et  pour  le  bon 
papier  de  commerce.  Pour  les  reports  le  taux  varie, 
suivant  les  valeurs,  entre  5  et  9  0,  0;  mais,  à  l'approche 
de  la  liquidation,  l'argent  devient  un  peu  plus  facile. 

Quelques  feuilles  viennoises  croient  savoir  que  le 
Conseil  d'administration  de  la  Compagnie  des  Chemins 
de  fer.S't«Z  d'Autriche  désignera,  ces  jours  procliains,  les 
délégués  qui  seront  chargés  de  négocier  avec  les  repré- 
sentants des  deux  Gouvernements  le  rachat  du  réseau. 
Les  matériaux,  ajoutent-elles,  sont  tout  prêts  ;  il  ne 
reste  ])lus  qu'à  édifier. 


ESPAGNE 

LA  SITUATION 


Madrid,  24  octobre  1894. 
La  Crise  iiiiiiisténelle.  —  Le  Ataréclial  Martinez-Caiiipos  et  la  situa- 
lion    à   Cuba.  —  Iji's  ReccUes  du  Trésor.  —  Une  TenipcMo  en 
.\iiilaiousie. 

La  crise  ministérielle  est  toujours  latente  ;  on  attend 
le  retour  de  M.  Moret  ])Our  essa\'er  de  la  résoudre.  Si 
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j'en  ju'-'e  par  rimpressiou  aominunlo  clans  les  niilieux 
îusiounistes ,  c'est  M.  Montero  Rios,  ministra  de  la 
iustice  el  dos  cultes,  qui  scrail  le  maître  de  la  situa- 
tion; on  croit  qu'il  marche  d'accord  avec  de  hautes 
pei-sonnaliti^s  du  parti  lihéral  et  notauunont  avec 
M.  (iama/.o.  ,      ,        ,.  r< 

On  avait  annoncé  que  le  maréchal  Martine/  Lampos 
partirait  le  mois  prochain  pour  Culja,  en  (|ualilè  de 
gouverneur;  mais  la  nouvelle  est  aflicioUement  démen- 
tie, M.  Sagasta  a  même  déclaré  à  ce  propos  qu'il  n  était 
nullement  question  du  rappel  du  général  Callej a,  titu- 
laire actuel  de  ce  poste  important.  Kn  at  tendant,  les 
journaux  arrivés  par  le  dernier  courrier  de  la  Grande- 
Antille  dépeignent  la  situation  sous  un  jour  des  plus 
sombres,  les  séparatistes  s'agitent  de  plus  en  plus  et 
leurs  organes  prêchent  ouvertement  l'autonomie.  U 
serait  temps  de  mettre  les  choses  au  point,  en  taisant 
cesser,  par  des  mesures  énergiques,  une  situation  que 
la  faiblesse  ou  l'incurie  de  radministration  actuelle  a 
rendue  intolérable.  , 

Je  vous  ai  envoyé  le  tableau  des  recettes  du  iresor 
pour  le  it'i'  trimestre  de  l'exercice  en  cours  ;  à  première 
vue  les  résultats  paraissent  être  satisfaisants,  mais  eu 
serrant  les  chiffres  de  près,  il  faut  en  rabattre. 

Pour  vous  éclairer,  je  ne  peux  mieux  faire  que  de 
citer  l'analyse  que  vient  de  publier  la  Epoca. 

D'après  la  Gaceta,  dit  notre  excellent  confrère,  les 
recettes  comparatives  du  mois  de  septembre  1898  et 
1894,  s'établissent  comme  suit  : 

1893  189  i 

M.  Gamazo    M.  Salvador 


du  l'"'  iuillet  au  30  .septembre  18!)'i.  les  recettes  du  re_ 
sor  se  sont  élevées  ù  1 'i(;.20i;.9!)«  pesetas,  en  plus 
value  de  'i.O()S.172  pesetas  sur  la  i)érlode  corresiion 
dante  'dt;  1893-94  ;  en  voici  le  détail  l)ar  chapitn!  : 


lo  Contributions  directes   25.480.750 

20         —         indirectes...  29.339.837 

8o  Monopoles   9.221.103 

4o  Proprié  tés  et  droi  ts  de  l' Etat  : 

Revenus   395.166 

Ventes   189.092 

50  Ressources  du  Trésor   199.792 

Total  


26.737.19.5 
23.053.581 
9.416.853 

440.519 
152.157 
446.406 

64.825.740  60.246.711 

Soit  une  moins-value  de  4.579.029  pesetas  en  sep- 
tembre 1894,  en  comparaison  avec  le  mois  correspondant 
de  1893.  ^ 

Pour  les  ioieries,  la  situation  du  le>'  trimestre  1894-95 
accuse  en  réalité  un  clë/lcU  de  120.340  pesetas,  si  on 
tient  compte  des  lots  à  payer;  en  effet,  les  recettes  de 
ce  chapitre  sont  portées  pour  3.119.324  pesetas,  et  la 
Gaceta  nous  apprend  que  les  sommes  à  verser  aux  ga- 
gnants s'élèvent  à  3.239.670  pesetas .  Comment  s'expli 


quer  dès  lors  que  le  produit  liquide  des  loteries  soit 
■    '      les  comptes  officiels,  pour  1  1/2  millions  de 
pesetas  ? 


porté,  dans  ' 


Il  convient  donc  d'accueillir  avec  la  plus  grande  ré- 
serve les  chiffres  officiels  qui  semblent  avoir  été  établis 
en  vue  de  masquer  la  situation  réelle. 

Nous  avions  eu,  à  la  suite  de  la  dépression  baromé- 
trique de  ces  temps  derniers,  une  série  de  tempêtes 
àans  plusieurs  régions  de  la  péninsule  ;  le  réseau  des 
Chemins  Andalous  a  particulièrement  souffert  des  tem- 
pêtes, et,  sur  certains  points,  la  voie  a  été  coupée  par 
les  inondations.  Mais  toutes  les  mesures  sont  prises 
pour  le  rétablissement  de  la  circulation. 


iûues  et 


1894 


Naluro  dos  recolles 


Premier  Iriiiiesln! 
189:i-'J4  1894-9-') 
l'cKiita» 


(^outril)ulioii  iiumohiliiTe  

(joulribulion  iiiduslrielle  

Impôt  dos  droits  royaux  

—  des  cédulos  personnelles  . 

—  sur  appointements  

—  sur  paiements  de  l'Etat. . 

—  sur  voilures  de  luxe   '• 

Gonlrilnilion  de  concert  avec  les 

provinces  Basques  et  la  Navarre.  «  ^ 

Droits  de  Douanes   31.635.r/i6 

—  des  Consulats   192. 26G 


24.72ti.8.")4 
6.lO1.60'i 
().3'i3.418 
1.986.405 
3. 20:..  «8.5 
37S.478 


Recettes  des  Chemins  de  fer  Espagnols 

Du  1"  jayivier  au  7  octobre  {10  semaùies) 
1891  1892  189a 

Pesetas 

Andalous(891  kil.)   10.9S1.923  11.138.426  12.153.858  11.759.0S0 

Nord  de  l'Espanne  (1959k.)  4i).3lS,354  15.579.860  44.334.772  45.343. 55S 

Asturies  (741  kil.)   7.94S.591    8.563.143    9.415.537  10.117.615 

Lérida-Reus(103kil.)  ....  I.l(:i5.:ïni  1.010.007  1,018.213  918.676 
Almensa-Valence  (460  kil.)  9.171.77S  '.(.064. 110  8.143.673  S. 271. 754 
Saragtls,>5e  (2672  kil.)   41.934.251  'lO  150.810  39.020.223  39.678.316 


Les  Recettes  du  Trésor  espagnol.  —  Pendant  le 
premier  trimestre  de  l'exercice  en  cours,  c'est-à-dire 


Impôt  de  coiisoi 


umation   14.284.271 


375.. 582 
2.111.026 


—  spécial  sur  les  alcools  

—  sur  le  sucre  

—  spécial  sur  les  articles  des 

colonies   2..S01.648 

—  sur  tarifs  de  chemins  de  fer.  2.3a3.873 

Timbre  d'Etat   11. «03. 281 

Impôt  spécial  sur  la  vente  des 

cartes  

Impôt  spécial  sur  la  vente  de  la 

poudre   " 

Tibacs   32.499.081 

Allumettes  

Loteries  

Mines  d'Almaden  

Mines  de  Linarès  

Produit  des  canaux  

Rente  de  Gruzada  

Rachat  du  service  militaire  

Autres  ressources  


885.416 
i. 344. 283 
3.341 

372.178 

» 

64.437 
4.369.884 


Totaux   142.138.826 


25.762.894 
6.608.782 
6.863.628 
1.720.891 
3.642.824 
780.502Î 
142.573 

23.787 
29.736.364 
424.648 
14.946.100- 
212.802 
3. 705. 426- 

2.584.686 
2.340.621 
12.275.761 

53.440 

107.469 
22.499.608- 
1.239.583 
3.119.324 
6.477 

434.743 
17.492 
22.500 
6.934.061 

146.206.998 


Augmentation  en  1894-95.. . .  4.068.172 
Mais  en  tenant  compte  des  rentrées  pour  les  exercices- 
antérieurs  le  résumé  des  recettes  s'établit  comme  suit  a 
la  date  du  30  septembre  :  ^^^^  ^^  ^^^^  ^^ 

170.7'65.838  180.0'i8.439 
2.205.792  5.907.897 


Recettes  du  Trésor   . 

—    par  les  municipalités 


Total   178.971.630  186.016.336- 

On  trouvera,  dans  notre  correspondance  de  Madrid, 
la  critique  de  ces  comptes  du  Trésor  espagnol. 

Courrier  de  la.  Bourse  de  Madrid 

Madrid,  26  octobre  1894.  , 
L'incertitude  relative  à  la  crise  ministérielle  n'est  pas 
faite  pour  ramener  l'àctivité  sur  notre  marché  ;  aussi 
les  transactions  sont-elles  nulles,  la  plupart  'ief' cours 
restant  purement  nominaux.  En  exceptant  la  Rente 
amortissable,  la  tendance  générale  est  a  ^'^J^^isse 

On  répète  en  Bourse  que  le  Gouvernement  présentera 
un  projet  tendant  à  venir  en  aide  aux  Compagmes  de 
Chemins  de  fer,  mais  cette  nouvelle  doit  être  accueillie 
avec  réserve. 


ITALIE 

LA  SITUATION 

Rome,  24  octobre  1894. 
I.o  Programme  financier.  -  La  Rente  italienne.  -  Le  Crédit  Mobi- 
lier italien.  —  La  Banque  commerciale.  —  La  Récolte  du  mais  et 
ilu  clianvre. 

Les  journaux  officieux  annoncent  que  le  Conseil  des 
Ministres  convoqué  pour  demain,  fixera,  d  une  façon 
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définitive  le  déficit  budgétaire  et  arrêtera  le  total 
des  économies  à  réaliser.  Dans  cette  même  séance, 
M.  Saracco  doit  également  soumettre  à  ses  collègues 
un  plan  relatif  à  la  question  des  Chemins  de  fer. 
Ouand  ces  divers  points  préalables  auront  été  résolus 
le  Cabinet  pourra  s'occuper  plus  utilement  des  divers 
projets  financiers  à  l'étude. 

Espérons  que  cette  information  recueillie  aux  sources 
officieuses  est  exacte,  car  il  est  temps  de  savoir  à  quoi 
s'en  tenir. 

«  Il  est  vraiment  pénible,  dit  à  ce  propos  YEcono- 
mista  de  Florence,  de  constater  le  mauvais  vouloir  des 
Ministres  pour  supprimer  les  rouages  inutiles  de  notre 
administration  si  compliquée....  »  Et  notre  confrère 
s'étonne,  à  juste  titre,  qu'on  ne  trouve  pas  le  moyen 
de  réaliser  vingt  millions  d'économies  sur  un  budget 
de  dépenses  de  plus  d'un  milliard  et  demi! 

UEconomisla  voudrait  aussi  réduire  le  plus  possible 
Faction  directe  de  l'Etat  et  recourir  davantage  à  l'ini- 
tiative privée  ;  mais  il  reconnaît  que  ses  avis  n'ont 
aucune  chance  de  prévaloir  au  moment  où  l'Etat 
cherche  à  devenir  assureur,  fabricant  d'allumettes, 
négociant  en  alcools,  etc.,  etc. 

En  attendant,  on  est  bien  obligé  de  constater  la 
baisse  des  recettes  qui,  pour  le  premier  trimestre  de 
l'exercice  a  été  de  10  millions  de  lire  par  rapport  à 
1893  et  de  plus  de  7  millions  par  rapport  aux  prévisions. 

Le  Conseil  d'Etat  a  admis  la  création  de  titres  de 
Rente  4  et  4  1/2  O/'O,  prévue  par  la  loi  du  22  juillet 
1894.  Gomme  vous  le  savez,  les  porteurs  de  la  Rente 
5  0/0  soumise  à  l'impôt  de  20  0/0  (ce  qui  réduit  le  re- 
venu à  4  0/0)  ont  la  faculté  d'échanger  ou  non  leurs 
titres  contre  ceux  de  la  nouvelle  Rente  4  0/0,  qui  est 
exempte  de  tous  impôts  présents  ou  futurs  ;  l'échange 
pourra  être  fait  à  partir  du  le>"  janvier  1895.  Quant  à  la 
nouvelle  Rente  4  1/2  0/0,  exempte,  elle  aussi,  de  tous 
impôts,  elle  est  destinée  à  la  conversion  des  dettes 
amortissables;  les  coupons  seront  trimestriels  et  ne 
pourront  être  touchés  que  dans  le  pays  même. 

La  liquidation  du  Crédil  Mobilier  Italien  se  com- 
plique de  jour  en  jour  :  d'une  part,  le?  liquidateurs 
ont  appelé  le  versement  des  deux  dixièmes  restant  à 
payer  sur  le  capital,  soit  15  millions,  d'autre  part,  un 
groupe  d'actionnaires,  représenté  par  le  marquis 
Durazzo,  a  fait  opposition  à  cette  mesure,  en  pour- 
suivant la  nullité  de  l'assemblée  qui  a  voté  la  liqui- 
dation . 

Le  Tribunal  de  Rome  a  repoussé,  avant-hier,  les 
prétentions  du  marquis  Durazzo,  mais  celui-ci  a  fait 
appel  du  jugement.  En  attendant  que  la  Cour  se  soit 
prononcée,  les  créanciers  du  Crédit  Mobilier  se  de- 
mandent avec  inquiétude  s'ils  toucheront,  le  l^i'  dé- 
cembre, comme  cela  était  convenu,  le  solde  de  la 
deuxième  répartition  de  35  0/0. 

Aussi,  les  cinq  liquidateurs  se  trouvent-ils  dans  le 
plus  grand  embarras  ;  pour  sortir  de  cette  impasse,  ils 
ont  signifié  aux  anciens  administrateurs  de  la  Société 
d'avoir  à  trouver,  avant  le  lei'  novembre  prochain,  un 
terrain  d'entente,  faute  de  quoi  ils  leur  intenteraient 
une  action  en  responsabilité. 

Quant  à  l'immeuble  que  possédait  la  Société  sur  la 
place  de  la  Scala,  à  Milan,  il  a  été  vendu  pour  750.000 
lire  à  la  nouvelle  Banque  Commerciale  Italienne,  qui 
prendra  en  même  temps  le  personnel  du  Crédit  Mobi- 
lier; je  crois  vous  avoir  déjà  dit  que  ce  nouvel  Etablis- 
sement ouvrira  ses  guichets  le  ler  novembre. 

Le  Ministère  du  commerce  vient  de  centraliser  les 
chifires  relatifs  à  la  dnrnièi'e  récolte  de  maïs  et  de 
cbanvre  dans  tout  le  royaume.  D'après  ces  données 
(qui  sont  approximatives),  la  récolte  de  mais  s'est  éle- 
vée à  19. 2!t9. 737  hectolitres,  soit  une  moins-value  de 
8.27(;.000  hectolitres  par  rapport  à  la  campagne  anté- 
rieure. 

Quant  au  chanvre,  le  reniement  est  de  029.840  quin- 
taux de  fibres,  soit  également  une  diminution  de 
46.88"'  quintaux  sur  1893. 

En  d'autres  termes,  la  récolte  de  jnaïs,  en  1894_,  re- 
présente 70  0/0,  et  celle  du  chanvre  représente  90  lo  0/0 
des  récoltes  respectives  de  1893. 


Voici,  au  surplus 

,  la  répartition  par  région  : 

Maïs 

Chanvre 

1894 

/o 

1894 

% 

par 

par 

hectol. 

rapport  quintaux 

rapport 

à  1893 

de  fibres 

à  1893 

2.394.764 

70 

29.660 

76 

4.423.806 

78 

9.690 

73 

Vénétie  

4.504.650 

81 

68.400 

130 

Ligurie  

92.03G 

68 

1.120 

73 

Emilie  

1.974.746 

59 

334.840 

97 

Marche  ed  Umbrie. 

1.450.761 

48 

16.070 

71 

Toscane   

988.226 

72 

9.420 

77 

Lazio  

428.544 

64 

2.370 

51 

Méridion.  Adriat. . 

1.248.690 

79 

10.660 

87 

Méridion.  Méditerr. 

1.731.061 

63 

145.700 

84 

Sicile  

37.778 

65 

6.910 

85 

Sardaigne  

2i.675 

101 

19.299.737 

70 

629.840 

90.15 

et  FiMCie 

La  Situation  du  Trésor  Italien.  —  D'après  les  chif- 
fres publiés  par  la  Gazzetta  Ufficiale  le  compte  du  Tré- 
sor se  solde,  au  30  septembre  1894,  pour  le  premier  tri- 
mestre de  l'exercice  1894/95  par  un  excédent  de  90 
millions  142.062  lire  entre  les  recettes  et  les  paiements. 

U Actif  se  décompose  en  : 

En  lire 

Fonds  de  caisse  à  la  clôture  de  l'exercice  1893-94  334.582.311 
Recettes  de  trésorerie  dul"  juillet  au30sept.  1894  395.335.500 
Débits  et  crédits  de  trésorerie   525.621.651 

Total  de  l'actif   1.255.539.463 

Le  Passif  se  décompose  en  : 
Paiements  du  l"  juillet  au  30  septembre  1894. .  305.193.437 

Débits  et  crédits  de  trésorerie   682.290.930 

Fonds  de  caisse  au  30  septembre  1894   268.055.095 

Total  du  passif   1.255.539.463 

Voici  le  détail  des  recettes  : 

Dul'- juin.  Ditr.sur 
30  sept.  94  1893-94 

Recettes  ordinaires  —  — 

En  milliers  de  lire 

Rentes  patrini.  de  l'Etat   23.463  —  550 

Impôt  sur  les  fonds  ruslicmes  et  les 

■  fabriques.     32.523  +  78 

Impôt  sur  le  rendement  de  la  richesse 

mobilière   29.865  -f  1.746 

Taxe  dans  l'administration  du  Minis- 
tère des  finances   53.715  —  1.883 

Taxe  sur  le  produit  de  la  grande  et  pe- 
tite vitesse  sur  les  chemins  de  fer...  4.523  —  95 

Droits  des  légations  et  des  consulats  à 

l'extérieur   144  -f-  43 

Taxe  sur  la  fabrication  des  spiritueux, 

bière,  etc   6.741  +   _  765 

Douanes  et  droits  maritimes   51.325  —  17.705 

Droits  intérieurs  de  consommation  à 
l'exclusion  des  villes  de  Naples  et  de 

Rome   12.789  —  2.028 

Droit  de  consommation  de  Naples   3.100  —  384 

Droit  de  consommation  de  Rome   3.243  —  300 

Talmcs   46.613  —  708 

Sels   16.518  -f  1.580 

Amendes  pour  retards  de  paiements  des 

impôts   1  —  122 

Loterie   15.608  -f  1.132 

Postes   12.538  301 

Télégraphes   ;"..570  -j-  455 

Services  divers   3.620  —  91 

Reml)oursements  dîins  les  dépenses. . .  6.229  +  299 

Recettes  diverses   550  —  47 

Virements   10.207  —  6.630 

Total  des  recettes  ordinaires   335.897   —  25.247 

Recettes  extraordinaires 

Recettes  effectives   1.235   —  510 

Mouvement  des  capitaux   41.604   -f-  13.008 

Construction  des  clieinins  de  fer   16.604   4"  16.497 

Capitaux  ajoutés  pour  résidus  actifs...  »   »_ 

Total  des  recettes  extraordinaires.        59.438   -f  28.890 
Total  général   395.335   -f  3.642 
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ï.cs  principales  lUiiiinulions  constatées  dans  les 
receltes  ordinaires  sont  les  suivantes  :  douanes  et 
droits  niaritiuies.  17.705. '188  lire  ;  droits  de  consouuna- 
tion  2  02s. 1520  lire;  virements,  G.();50.!)13  lire. 

La  principale  aujîmentation  dans  les  recettes  extra- 
ordinaires provient  de  la  construction  des  Chemins  de 
fer,  soit  Iti.'iOT.oOO  lire.  . 

Pendant  cette  même  période,  les  paiements ^se  sont 
élevés  à  .•Î05.1.;t3.'i37  lire,  en  diminution  de  5.^/0.310 
lire  sur  le  premier  trimestre  189;5-94. 


Les  Chemins  de  fer  de  la  Méditerranée  en  Italie. 

—  Le  Conseil  d'administration  de  la  Société  des  che- 
mins de  1er  de  la  Méditerranée,  ([ui  s'est  réuni,  la  se- 
maine dernière,  à  Milan,  a  examiné  le  bilan  de  1  exer- 
cice 1803-04  et  résolu  de  proposer  à  l'assemblée  des 
actionnaires  la  répartition  d'un  dividende  de  lire  par 
action  ;  ce  dividende  correspond  au  taux  de  5  0/0_. 

Rappelons  que,  pour  l'exercice  1892-03,  le  dividende 
était  de  27  1.  50.  ... 

L'assemblée  générale  des  actionnaires  est  convoquée 
pour  le  19  novembre.   

Le  Service  des  Pensions  en  Italie.  —  Le  mouve- 
ment des  pensions,  c'est-à-dire  les  dettes  éteintes  et 
celles  nouvellement  inscrites,  pendant  le  l^r  trimestre 
de  l'exercice  en  couis  (du  1«'-  juillet  au  30  septembre 
1894).  se  traduit  par  une  augmentation  de  224.708  lire 
dans  ce  service. 

Au  30  septembre  dernier,  le  montant  total  des  pen- 
sions, dont  le  nombre  était  de  95.035,  s'élevait  à  77  mil- 
lions 202.821  lire  19.  .  " 

EQ  vertu  de  la  loi  du  15  juin  1893,  le  service  des 
pensions  est  divisé  en  deux  catégories  :  la  première 
comprend  les  pensions  civiles  et  militaires  inscrites 
avant  le  1er  juillet  1893,  tandis  que  celles  postérieures 
à  cette  date  tombent  dans  la  seconde  catégorie.  Or, 
pour  la  première  catégorie  dont  le  total  était  de  70  mil- 
lions 744.793  lire  au  30  septembre  1894,  on  constate 
dans  le  trimestre  une  diminution  de  648.648  lire  ;  par 
contre,  la  seconde,  se  chiffrant  par  6.458.028  lire,  accuse 
une  augmentation  de  873. 35o  lire. 


Le  Mouvement  des  Valeurs  postales  en  Italie.  — 

Les  bureaux  postaux  du  Rovaume  ont  émis,  pendant 
l'exercice  1893-94,  pour  671.561.934  lire  de  valeurs  pos- 
tales ;  c'est  là  une  diminution  de  plus  de  27  millions 
par  rapport  à  l'exercice  antérieur. 

D'autre  part,  les  paiements  effectués  aux  guichets  de 
ces  mêmes  bureaux  se  sont  réduits  à  '669.525.758  lire, 
en  diminution  de  31  millions  environ  sur  1892-93. 

Le  montant  des  valeuis  impayées,  restant,  par  con- 
séquent, dans  la  circulation  à  la  tin  de  l'année  finan- 
cière 1893-94,  s'élevait  à  18.921.169  lire,  au  lieu  de 
16.950.839  lire  à  la  fin  de  1891-92. 

Voici  le  détail  des  diverses  catégories  de  valeurs  : 

1893-94      diff.  sur  1892-93 

Valeurs  ordinaires  L.  543.951.358  -  24.090.990 

Cartes  valeurs   »     26.903.724  -f  5.917.311 

Valeurs  militaires   »      2.596.813  +  188.802 

»  télégraphiques.  »  66.657.390  —  1.847.781 
«      internationales.  »     31.033.688  -  7.994.677 

»      consulaires          »         363.136  —  197.275 

Titres  de  crédit  divers . .  »  55.825  —  5.075 

L.  671.561.934  —  27.029.685 


Le  Conseil  supérieur  de  la  UanqtiP.  d'IlnUe  a  donni! 
pleins  pouvoirs  au  Président  et  au  I  )irecteur  général 
pour  traiter  av(îc  h\  (louvcrnement  hîs  poi 
chaut  à  la  circulation  de  c(d  Institut. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Rome 

Rome,  26  octobre  1894. 

La  lourdeur  a  persisté  cette  semaine  sur  le  marché 
italien,  mais  le  cours  de  la  Rente  reste  stationnaire. 

On  parle  beaucoup  de  la  fusion  de  la  Banque  Géné- 
rale avec  un  groupe  helvético-belge  ;  quant  au  CrédU 
Mobilier,  l'appel  des  deux  derniers  dixièmes  fait  par 
les  liquidateurs  a  produit  un  véritable  effondrement  de 
ses  actions. 


)iuts  se  ralta- 


PORTUGAL 

LA  SITUATION 

Lisbonne,  24  octobre  1894. 

Les  AtTairos  do  Louroiirii  Martjuos.  -  Di'claraUm]  do  M.  lliiitzc  Hihoiro. 
Un  Kiuiiniiit.  —  Le  Coiivcnio 

Après  avoir  longtemps  présenté  comme  insignifiants 
les  incidents  qui  se  sont  produits  à  Lourenço  Marques,  on 
a  dû  convenir  que  les  affaires  de  notre  colonie  prenaient 
une  tournure  mauvaise  et  qu'mie  énergifjue  répression 
s'imposait;  les  incursions  des  nègres  sont  devenues 
de  plus  en  plus  nombreuses  ;  les  tribus  de  Maha- 
zula  se  sont  livrées  à  plusieurs  razzias  et  ont  pillé  les 
environs  de  la  ville;  plusieurs  Européens  ont  été  mas- 
saciés  ainsi  qu'un  grand  nombre  de  Cafres  restés  fidèles. 

En  apprenant  ces  nouvelles,  l'émotion  a  été  vive  et 
le  Président  du  Conseil  a  dfi  donner  des  explications  à 
la  Chambre  des  Pairs.  M.  Hintze  Ribeiro  s'est  efforcé  de 
rassurer  l'opinion  publique:  il  a  déclaré  que  tout  se 
borne  à  quelques  incursions  des  nègres  et  à  l'attaque 
d'une  factorerie;  mais  en  même  temps,  une  petite  expé- 
dition a  dû  quitter  Lisbonne  et  M.  Hintze  Ribeiro  a  fait 
prévoir  l'éventualité  d'un  nouvel  envoi  de  troupes. 

Ces  renforts  seront-ils  suffisants?  On  a  peine  à  le 
croire;  voici  en  outre  que  le  Gouvernement  est  force 
de  convenir  de  l'insuffisance  de  notre  marine  et  du 
mauvais  état  des  vaisseaux  qui  nous  tiennent  lieu  de 
fiotte.  Il  a  cherché  aussitôt  un  moyen  de  mettre  notre 
marine  en  rapport  avec  nos  besoins  coloniaux  et  le 
Ministre  de  la  marine,  dans  ce  but,  vient  de  déposer 
aux  Cortès  un  projet  qui  sera  certainement  approuve 
ici,  mais  qui  pourra  rencontrer  à  l'étranger  une  vive 
opposition. 

Le  Gouvernement  demande,  en  effet,  l'autorisation 
d'emprunler  12.000  contos  par  séries  annuelles  de 
2.000  contos  pendant  six  ans,  pour  l'achat  et  la  con- 
struction à  l'étranger  de  2  cuirassés,  4  croiseurs,  4  cor- 
vettes, 10  canonnières,  35  torpilleurs.  Cet  emprunt, 
pour  lequel  on  aurait  ouvert  des  négociations  avec  des 
banquiers  ou  des  prêteurs  de  Londres  et  do  Paris,  serait 
garanti  par  les  recettes  des  douanes  d'Angola,  San 
Tome,  Mozambique  et  Principe,  et  l'intérêt  et  l'amortis- 
sement ne  dépasseraient  pas  7  0/0  l'an. 

C'est  proljablement  à  la  nouvelle  du  dépôt  de  ce 
projet  qu'il  faut  attribuer  la  baisse  survenue  à  l'étranger 
sur  les  Fonds  portugais.  Il  faut  dire  aussi  que  l'agio 
sur  l'or,  qui  était  tombé  au-dessous  de  22  O/'O,  niveau 
auquel  les  bénéfices  doivent  être  partagés  avec  les 
créanciers  étrangers,  est  revenu  depuis  à  23  0/0. 

•J'ai  pu  vous  télégraphier,  la  quinzaine  dernière,  que 
le  convenio  de  la  Compagnie  Royale  des  Chemins  de 
fer  Portugais  avait  été  homologué.  D'après  la  sentence 
rendue,  le  passif  de  la  Compagnie  est  évalue  a  91.032 
contos  et  les  adhésions  admises  par  le  Tribunal  ont 
atteint  66.164  contos,  soit  environ  72  7  0/0. 


Mormations  ÉcoiDips  et  financières 

La  Banque  du  Portugal.  —  Voici  le  bilan  comparatif 
de  la  Banque  au  17  octobre  • 


Or  

Argent  

Bronze   

Prêts  sur  titres  

Dettes  du  Trésor  

Emprunts  de  Banque  sur  valeurs 

Dépôts  

Dividendes  à  payer  

Bénéfices  

Billets  en  circulation  


10  oet. 

17  cet. 

contos 

3.005 

3.005 

» 

6.076 

6.082 

-f 

6 

663 

668 

+ 

6 

3.213 

3  220 

12.775 

12.585 

190 

40.081 

39.935 

146 

1.964 

2.194 

+ 

230 

3 

85 
1.710 

82 
1.739 

29 

51.887 

51.776 

111 

5'j:: 
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RUSSIE 


Les  Chemins  de  fer  Russes.  —  Le  Bulletin  russe 
de  Slalisticjue  publie  un  tableau  détaillé  relatif  au 
rachat  des  (Chemins  de  fer  considéré  au  point  de  vue 
budgétaire.  Il  en  ressort  qu'en  1895,  comparativement 
à  l'année  1887 ,  les  charges  du  Trésor  seront  de  ce  chef 
en  augmentation  de  24.172.918  roubles.  Mais,  d'un  autre 
côté,  l»:-.?  ressources  budgétaires  découlant  du  rachat  se 
montent  à  57.9.Ô2.296  roubles.  De  sorte  que  le  poids  de 
la  dette  publique  a,  depuis  le  l<"r  janvier  1887,  diminué 
■de  33.789.000  roubles  en  somme  ronde. 


La  Production  de  l'Alcool.  —  On  vient  de  publier 
les  chiffres  de  la  production  de  l'alcool  en  l'iussie,  au 
cours  de  la  dernière  campagne,  du  l^r  juillet  1893  au 
1er  juilet  1894.  Cette  production  s'élève  à  29.671 .214 
védros  d'alcool  pur  contre  26.555.702  védros  pendant 
la  campagne  1892-93. 

Au  Ifir  juillet  1894,  64  distilleries  étaient  en  activité, 
contre  53  au  l<^>^  juillet  1893,  et  pendant  toute  la  cam- 
pagne, 2.058  distilleries,  contre  2.009  pendant  la  cam- 
pagne précédente.  Au  1er  juillet  1894,  le  stock  d'alcool 
était  de  9.780.294  védros  contre  9.886.155  védros  au 
1er  juillet  1893.  Voici  le  détail  des  chiffres  pour  les 
différentes  régions  de  la  Russie,  en  védros  : 

Production  Stock  au 

Régions  de  la  campagne  1"  juillet 

1892/93      1893/94         1893  1894 


Septentrionale. . 

Occidenlale  

Industrielle  

delaXerre-Noire 
Petite-Russienne 

Baltique  

Xord-Ouest  

Sud-Ouest  

Méridionale. . . . 
De  la  Vistule. . . 


408.298 
,225.186 
,839.714 
,830,631 
,270.565 
,098,484 
.4ri3.545 
,863.523 
,541.618 
,924.138 


.360.778 
2.568.443 
1.730.665 
8.192.461 
2.509.621 
3.206.325 
3.009.911 
3.067.361 
1.681.824 
3.343.925 


509.507 
807.382 
1.075.949 
2.057.012 
733.780 
765.852 
1.095.692 
1.224.270 
830.830 
805.081 


450.412 
960.203 
847.021 
2.081.848 
793.335 
699.332 
1.101.. 500 
1.079.081 
849.571 
938.191 


Total   26.555.702  29.571.214   9.886.155  9.780.294 


SERBIE 


La  Situation  économique.  —  Nous  relevons  dans 
l'Annuaire  économique  du  royaume  de  Serbie,  qui  a 
paru  dernièrement  à  Belgrade  et  qui  a  pour  éditeur 
M.  Pfeiffer  et  pour  auteur  principal  M.  Hermann  Jose- 
fovitch,  secrétaire  au  Ministère  du  commerce,  les  ren- 
seignements statistiques  suivants  : 

Le  dernier  recensement,  qui  remonte  à  1891,  donne 
pour  la  populalioù  du  royaume  :  1.069.875  habitants 
mùles,  1.021.165  du  sexe  féminin.  L'excédent  de  la  po- 
pulation mâle  est  donc  de  48.000  âmes,  ce  qui  ne  se 
voit  dans  aucun  des  grands  Etats  européens.  La  super- 
ficie du  royaume  est  de  4.858.940  hectares  dont  3  mil- 
lions 717.090  ne  sont  pas  cultivés,  faute  de  bras  et  de 
capitaux.  Les  1.141.850  hectares  cultivés  se  partagent 
entre  les  cultures  suivantes  :  maïs,  302.000  hectares; 
céréales,  320.000;  légumes,  23.000;  tabac,  chanvre  et 
lin,  8. .563;  vignes,  43.304 ;  jardins  fruitiers,  60.000; 
prairies  et  pâturages,  358.000.  On  voit  combien  de  ri- 
chesses inexploitées  dorment  encore  dans  le  sol  presque 
vierge  de  la  Serbie.  Le  pavs  a  13  mines  de  charbon  en 
exploitation  ;  elles  ont  'donné,  en  1891,  100.263.380 
tonnes  de  charbon,  et  là-dessus  59  millions  de  tonnes 
ont  été  extraites  de  la  grande  mine  de  Senije,  qui  est 
exploitée  par  l'Etat. 

Le  développement  commercial  de  la  Serbie  a  suivi 
une  progression  ascendante  et  vraiment  extraordinaire 
de  1870  à  1892.  Pour  ne  citer  qu'un  exemple,  l'exporta- 
tion dos  prunes  sèches,  qui  était  en  1870  de  moins  d'un 
million  de  kilos,  représentant  302.000  francs,  avait  at- 
teint en  1891  le  chiffre  de  près  de  32  millions  de  kilos, 
représentant  plus  de  5  millions  de  francs. 


Le  commerce  des  bêtes  à  cornes  représente  à  peu 
de  choses  près  20.000.000  de  francs.  Le  tableau  de 
l'exportation  de  la  race  porcine  indique,  pour  1892, 
143.000  tètes  d'une  valeur  totale  de  8.700.000  francs, 
de  la  race  ovine,  pour  la  même  année,  46.701  têtes 
d'une  valeur  de  348.000  francs.  L'exportation  du  bois 
représente  1.250.000  francs.  La  production  des  douves 
pour  tonneau  s'élève  annuellement  à  20.000  métrés 
cubes,  d'une  valeur  d'un  million  de  francs.  En  1892, 
la  Serbie  a  exporté  en  Autriche  pour  40.749.150  francs 
de  marchandises  et  produits  divers,  et  le  bétail  figurait 
pour  les  2/5  de  la  somme  totale.  L'exportation  de 
l'Autriche  en  Serbie,  dans  la  même  année,  s'est  élevée 
à  22  millions  de  francs  en  chiffres  ronds. 

Le  chapitre  sur  les  finances  serbes  est  de  beaucoup 
le  plus  intéressant,  celui  qui  offre  le  plus  d'actualité. 
La  dette  pu])lique  de  la  Serbie  ne  dépasse  pas  366  mil- 
lions de  francs  et  se  décompose  ainsi  : 

Emprunt  Plusse  en  1867   Fr.  2.350.000 

Emprunt  de  guerre  1S76   6.816.000 

Lots  Serbes   33.000.000 

Emprunt  Foncier   8.403.000 

—      sur  des  Chemins  de  fer   132.500.000 

Rente  du  Timbre   40 . 27 0 . 000 

—  de  r06r<  (impôt  sur  le  trafic).  30.000.000 

—  des  Caisses  d'épargne   12.000.000" 

Lots  des  Tabacs   10 . 000 . 000 

Rachat  des  Chemins  de  fer,   26.000.000 

Rente  du  Tabac   40 . 000 . 000 

Rachat  du  monopole  du  sel   6.000.000 

Emprunt  de  1893   18.000.000 

Les  impôts  ont  augmenté  dans  la  même  proportion 
que  les  ressources  du  pays.  Le  tableau  suivant  indique 
la  progression  des  dépenses  et  des  receltes  dans  l'es- 
pace de  vingt  ans,  en  chiffres  ronds  : 

1871  1881  1891 

Recettes....  13.753.0J0  23.640.000  57.262.000 
Dépenses...    13.011.000   23.245.000  55.808.000 

En  1881,  le  service  de  la  Dette  exigeait  1.850.000  fr.; 
en  1891,  19.666.000  fr.  Sur  les  différents  emprunts, 
plusieurs,  qui  représentent  une  somme  totale  de  55  mil- 
lions de  francs,  ont  été  consacrés  à  des  dépenses  pro- 
ductives :  Chemins  de  fer,  Monopole  du  tatac  et  du 
sel,  etc.  Le  dernier  emprunt  5  0/0  a  été  émis  à  76,  ce 
qui  est  un  taux  avantageux,  étant  données  les  diverses 
crises  qu'a  traversées  récemment  la  Serbie. 


SUISSE 

LA  SITUATION 


Genève,  25  octobre  1894. 
La  De  lté  l'édéi-ale. 

Les  partisans  du  Beulezug  —  cette  nouvelle  formule 
du  socialisme  — reprochent  au  Gouvernement  l'accrois- 
sement de  la  Dette  fédérale  et  ils  aiïirment  que  cette 
dette  a  rapidement  atteint  cent  cinquante  millions. 
C'est  inexact.  Voici  les  chiffres  officiels  : 

Solde  à  fin  1893  de  l'emprunt  de  1887 . . .  Fr.   20 . 826 . 000 

1889   24.358.000 


—         —         —  1892. 

A  déduire  l'amortissement  de  1894 . 

Total.. 


). 000. 000 


Fr. 


56.184.000 
....  1.494.000 

.Fr.  .54.690.000 


La  dette,  proprement  dite,  ne  s'élève  donc  pas  à 
55  millions.  Voici  l'origine  et  les  causes  des  emprunts  : 

Celui  de  1887  n'est  qu'une  seconde  conversion  des 
einprunts  contactés  en  1857  pour  payer  les  frais  du 
conOit  de  Neuchùtel,  en  1868  pour  l'introduction  du 
fusil  Vetterli  et  eu  1870-71  pour  l'occupation  des  fron- 
tières. 

L'emprunt  de  vingt-cinq  niillions  de  1889  a  servi  à 
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racquisition  du  fusil  do  petit  calibre  (>t  à  rintroduclioa 
de  la  poudre  sans  fumée. 

L'emprunt  de  "ISlV^,  de  cinq  millions,  a  ôte  allectô  il 
rauf^mentatiou  des  apin'OYisionnera(aits  de  munitions 
et  i'rrachat  de  matériel  de  ^um-re. 

Kn  revanche,  le  budj^vi  ordinaire  a  i>ayé  toutes  les 
dépenses  fa, tes  pour  les  fortilirations  et  la  constitution 
des  approvisionnements  de  guerre  (blé,  conserves,  etc.) 
Le  budget  a,  de  plus,  versé  dix  millions  au  fonds  de 
mobilisation.  , 

En  somme,  les  trente  millions  empruntes  en  INS.'  et 
18l>2  sont  représentés  par  l'armement  de  notre  iuiau- 
terie,  par  des  munitions  et  du  matériel  de  guerre,  mais 
une  forte  proportion  des  dépenses  extraordinaires  faites 
dans  l'intérêt  de  la  défense  nationale  a  pu  être  payée 
sans  recourir  à  l'emprunt.  ^ 

Arrivons  aux  trois  dettes,  plus  nominales  qu  eflec- 
tives,  que  les  adversaires  du  régime  actuel  confondent 
volontairement  avec  les  autres  dettes  : 
Emprunt  de  1888  de  la  régie  des 

alcools  Fr.     5. 900.000 

Emprunt  du  fonds  des  Chemins  de 

fer  de  1890    69.3a3.000 

Emprunt  de  prévoyance  de  1893. . . .  20.000.000 

Total  Fr.  95.233.000 

Ces  9.5  millions  ne  grèvent  pas  le  bilan  de  la  Confé- 
dération, attendu  qu'ils  sont  représentés  par  des  contre- 
valeurs  équivalentes. 

L'emprunt  de  1888  a  servi  à  constituer  le  fonds  de 
roulement  de  la  régie  des  alcools  et  sera  remboursé  in- 
tégralement en  1898  par  la  régie  sans  qu'il  en  coûte  un 
centime  à  la  Confédération. 

La  grosse  dette  de  69  millions  a  été  contractée  en 
vertu  de  l'arrêté  fédéral  du  27  juin  1890  pour  l'achat 
d'actions  de  priorité  du  Jura-Simplon.  La  spéculation 
s'est  traduite  par  une  perte  sensible  durant  trois  an- 
nées, mais  cette  situation  peut  s'améliorer. 

Reste  l'emprunt  de  vingt  millions  de  1894,  dont  le 
produit  est  tout  entier  disponible  et  placé  en  titres  pro- 
ductifs d'intérêts.  Il  a  eu  pour  but  d'augmenter  les  dis- 
ponibilités trop  restreintes  de  la  Caisse  fédérale  et 
constitue,  en  fait,  une  opération  de  trésorerie  plutôt 
qu'un  emprunt. 

Toutes  ces  opérations  financières  ayant  été  votées 
par  les  Chambres,  les  récriminations  d'un  parti  ou  d'un 
autre  sont  superflues. 

Les  Basler  Nachrichten,  qui  nous  fournissent  ces 
chifïres,  démontrent  ainsi  que  les  arguments  des  parti- 
sans du  «  Beutezug  »  sont  présentés  pour  les  besoins  de 
la  cause.  Personne'  n'a  jamais  douté  de  la  bonne  foi  et 
de  la  parfaite  correction  de  notre  administration  finan- 
cière. 

Il  est  utile  de  faire  remarquer  que  le  chitïre  total  des 
emprunts  fédéraux  se  trouve  régulièrement  réduit  par 
l'amortissement.  Le  budget  de  1894  consacre  à  cette 
réduction  la  somme  de  1.494.000  fr.  que  nous  avons 
mentionnée;  la  somme  augmentera  d'année  en  année. 
Voici  quelle  sera  la  situation  à  la  fin  de  1894  : 
Emprunts  de  1887,  1889  et  1892.  .Fr.  56.184.000 

Amortissement  en  1894    1.494.000 

54.690.000 

Emprunt  de  1894   20.000.000 

Total  Fr.  74.690.000 

Cette  somme  représente  le  montant  des  emprunts  qui 
grèvent  le  compte  d'Etat  de  la  Confédération. 


échéant  après  le  31  décembre  189'i  doivent  être  dépo8é(!s 
à  ces  domiciles,  soit  lors  de  la  demande  de  conversion, 
soit  S  jours  après  au  plus  tard;  en  échange,  les  por- 
teurs recevront  8  jours  après  le  terme  fixé  pour  la 
conversion  des  certificats  provisoires  d'oldigations  nou- 
velles 3  0/0  de  la  môme  valeur  nominale  avec 
jouissance  du  31  mars  1895;  en  même  temps  ils  tou- 
cheront, en  espèces,  les  soultes  indiquées  ci-après  : 

Les  obligations  3  1/2  0/0  seront  délivrées  au  cours 
de  : 

99  fr.  80  pour  100  francs  capital  nominal 
et,  par  contre,  les  obligations  4  0/0  seront  reçues  au 
prix  de  remboursement  de  : 
100  fr.  plus 

i  fr.  intérêt  4  0/0  du  31  décembre  1894  jusqu'au 
31  mars  1895, 

soit  101  fr.  pour  100  fr.  capital  nominal, 
de  sorte  que  les  porteurs  d'obligations    0/0,  acceptant 
la  conversion,  toucheront  pour  chaque  obligation  de  : 
.500  fr.  une  soulte  en  espèces  de  0  fr. 
1.000  fr.  —  12  fr. 

Les  domiciles  de  conversion  allemands  payeront  la 
soulte  au  cours  de  80  marks  80  pf.  pour  100  fi-.,  sous 
déduction  du  timbre  allemand  des  obligations  3  1/2  0/0. 
Ces  domiciles  n'accepteront,  pour  la  conversion,  que 
des  obligations  4  0/0  munies  du  timbre  allemand. 

Les  certificats  provisoires  émis  par  la  Direction  de  la 
Compagnie  du  Chemin  de  fer  du  Saint-Gothard  seront 
échangés  plus  tard  contre  les  obligations  définitives, 
conformément  à  une  publication  qui  paraîtra  en  temps 
utile. 

Les  formulaires  pour  les  demandes  de  conversion 
sont  délivrés  sans  frais  par  les  domiciles  désignés  ci- 
après  : 

Bàle,  Genève,  Zurich,  Berlin,  Francfort-sur-Mein  et 
Cologne,  en  octobre  1894  ; 

Basler  Bankverein,  Banque  de  Dépôts  de  Bàle, 
Banque  Commerciale  de  Bâte,  de  Speyr  et  C'^,  Zahn 
et  Ci«,  Union  Financière  de  Genève,  Société  de  Crédit 
Suisse,  Direction  der  Disconto-Gesellschaft,  S.  Blei- 
chrœder,  Bank  fur  Handel  und  Industrie,  M.  A.  de 
Rothschild  et  fils,  Deutsche  Eft'ecten-uiid  Wechsel- 
Bank,  8al.  Oppenheim  jun.  et  C'",  Société  de  Banque 
A.  Schaffhausen. 


I 


et 


La  Conversion  du  Gothard.  —  Les  demandes  de 
conversion  des  obligations  4  0/0  de  la  Compagnie  du 
Chemin  de  fer  du  Saint-Gothard  seront  reçues  aux  con- 
ditions énoncées  ci-après  dans  un  délai  de  forclusion 
du  25  octobre  au  5  novembre  1894  inclusivement  pendant 
les  heures  de  bureau  ordinaires  aux  domiciles  désignés 
ci-après. 

Les  obligations  4  0/0  à  convertir  munies  des  coupons 


Les  Hypothèques  du  Jura-Simplon.  —  Le  Conseil 
fédéral  a  autorisé  la  Compagnie  des  chemins  de  fer  du 
.Jura-Simplon  à  hypothéquer  en  l''''  rang,  avec  leurs 
accessoires  et  une  partie  de  matériel  roulant,  les  lignes 
suivantes  comprises  dans  son  réseau,  savoir  :  —  Genève- 
Lausanne-Saint-Maurice  (aiguille  des  Paluds),  lOOkilm. 
388  m.;  Renens-Yverdon-Vaumarcus  (y  compris  le 
tronçon  Morges-Bussigny  de  962  m.  de  longueur), 
49  kilm.  348  m.;  Lausanne-Singine,  85  kilm.  924  m.; 
Palézieux-Fi'feschels,  67  kilm.  448  m.;  Yverdon-Fri- 
bourg,  47  kilm.  868  m.  Total.  359  kilm.  976  m. 

Cette  autorisation  a  été  donnée  dans  le  sens  des  arti- 
cles 9  et  25  de  la  loi  fédérale  concernant  les  hypothè- 
ques sur  les  chemins  de  fer  et  la  liquidation  forcée  de 
ces  entreprises  du  24  juin  1874,  et  aux  conditions  ci- 
après  : 

1.  L'emprunt  à  assurer  par  cette  hypothèque  sera 
employé  comme  suit  :  —  a)  à  rembourser  les  anciens 
emprunts  énumérés  ci-dessous,  savoir  :  Ouest-Suisse 
1854  de  1.019.506  fr.; —  Ouest-Suisse  1856  de  9.315.000 fr. 
Ouest-Suisse  1857  de  11.644.000  fr.;  —  Ouest-Suisse 
1861-65  de  7.126,500  fr.;  —  Broyé  1875  de  4.897.500  fr., 
Suisse-Occidentale  1878,.  79,  80,  82  et  92  de  85.504,000  fr. 
Total,  119  millions  506.500  fr.;  b)  à  consolider  la  dette 
flottante  qui,  au  30  juin  1894,  s'élevait  à  la  somme  de 
5  millions  800.000  fr.;  c)  à  couvrir  les  dépenses  néces- 
saires pour  parachever  le  réseau  (double  voie,  répara- 
tion et  reconstruction  de  gares,  consolidation  de 
ponts,  etc.). 

2.  Dans  les  cantons  en  faveur  desquels  il  existe  un 
droit  le  réversion,  la  nouvelle  hypothqèue  sera  péri- 
mée à  l'échéance  des  concessions  respectives  sur  les 
sections  de  ligne  grevées  de  ce  droit. 
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3.  L'hvpothèque  pour  ce  nouvel  emprunt  suivra 
immédiatement  en  rang  les  hypothèques  antérieures 
frappant  les  lignes  indiquées,  en  ce  sens  qu'elle 
déploiera  ses  effets  au  fur  et  à  mesure  que  les  obliga- 
tions des  anciens  emprunts  auront  été  remboursées, 
puis  radiées  au  registre  hypothécaire. 

4.  La  compagnie  débitrice  est  tenue  d'amortir  par- 
tiellement son  emprunt  de  140  millions  de  francs  con- 
formément à  l'engagement  qu  elle  a  pris  vis-à-vis 
du  Conseil  fédéral  par  ses  lettres  des  15  septembre  et 
6  octobre  1894.   

Les  Exportations  Suisses  en  1894.  —  La  Chambre 
de  commerce  de  Bâle  nous  fournit  les  renseignements 
suivants  sur  le  commerce  d'exportation  de  la  Suisse. 

L'influence  des  nouveaux  tarifs  douaniers  s'est  fait 
sentir  plus  encore  en  1893  qu'en  1892,  et  les  industries 
suisses  ont  eu  beaucoup  a  souffrir. 

Plusieurs  d'entre  elles  ont  dû,  sous  la  pression  des 
circonstances,  chercher  d'autes  débouchés,  mais  cette 
tentative  ne  leur  a  réussi  qu'en  partie,  car  les  Etats- 
Unis,  en  raison  de  leur  tarif  douanier,  et  les  Etats  de 
l'Amérique  du  Sud,  à  cause  de  leur  situation  précaire, 
ne  sont  guère  disposés  à  faire  des  achats. 

Par  contre,  il  y  a  lieu  de  noter  que  les  recettes  des 
principales  lignes  de  Chemins  de  fer  suisses  pour  le 
transport  des  bagages,  des  animaux  et  des  marchan- 
dises ont  été  : 


Jura-Simplon  

Central-Suisse,  ligne  de  raccorde- 
ment et  ligne  d'Argovie  

Ligne  du  Gothard  

Nord-Est,  Botzberg  et  Koblentz- 
Stein  

Pozenburg,  Wald-Rûti  B  et  Verei- 
nigte  Schweiz  Bahn  


1892 

1893 

(Valeurs  en  milliers 

de  francs) 

13.317 

14.034 

9.768 

10.328 

9.107 

9.364 

13.919 

13.879 

4.554 

4.815 

49.765 

52.420 

'mentation 

de  re- 

Lies  cniiires  luui  it-sBuim  ul±t  c uginv^w .-^v^" 
cettes  de  plus  de  2.600.000  fr.  Or,  cette  plus-value  a  été 
obtenue  sans  qu'on  ait  ajouté  aucune  ligne  nouvelle  au 
réseau  helvétique,  si  ce  n'est  le  tronçon  Koblentz-Stein. 
Cela  prouve  que,  malgré  les  circonstances  difficiles  que 
traverse  le  commerce,  les  transports  ont  augmenté.^ 

L'émancipation  du  transport  suisse  vis-à-vis  de  l'An- 
gleterre s'accuse  de  plus  en  plus,  et  le  mouvement  des 
marchandises  qui  avait  lieu  avec  ce  pays  prend  main- 
tenant la  voie  des  ports  du  sud  :  Trieste,  Venise, 
Gênes  et  Marseille,  au  désavantage  de  l'expédition  via 
Angleterre  et  Bâle.  ,    .  i 

L'industrie  suisse  des  cotons  a  aussi  tait  ses  achats  ae 
matières  premières  dans  les  ports  du  continent  au  lieu 
d'importer  directement  d'Amérique.  L'expédition  des 
cotons  d'Egypte  s'est  faite  de  nouveau  exclusivement 
tjm  <  iênes,  Venise  et  Trieste. 

Le  transport  par  la  voie  du  Rhin  s'est  ressenti  iorte- 
ment  des  frais  élevés  de  navigation  occasionnes  par  le 
bas  niveau  des  eaux. 

Les  envois  d'articles  d'exportation  suisse  ont  eu  lieu 
surtout  via  Le  Havre,  Boulogne  et  Anvers,  et  ces  ser- 
vices se  sont  faits  avec  une  grande  régularité;  pour 
certaines  destinations,  les  ports  de  la  Méditerranée 
sont  naturellement  préférés. 

Courrier  de  la  Bourse  de  Genève 

Genève,  26  octobre  1894. 

Les  nouvelles  de  Livadia  nous  préoccupent  toujours 
et  nous  n'osons  pas  prévoir  les  conséquences  de  la 
mort  du  tzar.  Notre  marché  a  manqué  d'élan.  Les  ten- 
dances sont  Ijonnes;  l'activité  ne  demanderait  quà 
renaître.  Le  ./ara  a  été  demandé  à  108;  c'est  surtout 
robligalion  3  1/2  qui  a  donné  lieu  à  un  certain  nombre 
d'échanges,  à  4961/^- 

Notre  escompte  officiel  a  été  porté  à  4  0/0.  Les  dis- 
ponibilités ne  sont  donc  pas  abondantes.  A  la  fin  de  la 
semaine,  les  cours  étaient  généralement  fermes. 


TURQUIE 

LA  SITUATION 

Constantinople,  21  octobre  1894. 

Les  Droits  d'Enregistrement 

Le  Gouvernement  impérial  vient  d'être  saisi  d'un 
projet  tendant  à  procurer  à  l'Etat  une  nouvelle  branche 
de  revenus  des  plus  productives.  Ce  projet  a  été  pré- 
senté par  M.  C.  A.  Brouwer  Scheffer  au  Ministre  des 
finances. 

Il  s'agit  d'instituer  en  Turquie  et  de  réglementer  le 
droit  d'enregistrement  qui,  en  tant  que  droit  bien  dé- 
terminé ressortissant  d'une  direction  spéciale  et  consti- 
tuant un  chapitre  du  budget,  n'existe  point  encore  ici. 

En  eflet,  ce  qu'on  appelle  à  Constantinople  et  dans , 
les  provinces  ï enregistrement  de  certains  actes  n'a 
aucun  rapport  avec  le  droit  exact  d'enregis)  rement 
tel  qu'il  fonctionne  en  France,  par  exemple.  Cet  enre- 
gistrement ne  s'opère,  en  réalité,  qu'uniquement  en 
vue  de  l'apposition  du  timbre  sur  les  actes  énoncés. 
Mais  le  droit  d'enregistrement  et  le  droit  du  timbre 
n'ont  pas  encore  entre  eux  la  moindre  connexité.  En 
effet,  le  timbre  est  simplement  une  marque  déterminée 
par  la  loi  et  pour  laquelle  un  droit  est  acquitté  par 
celui  qui  fait  usage  de  cette  marque  ou  du  papier  sur 
laquel  elle  est  appliquée. 

On  donne  encore  l'appellation  inexacte  de  droit  d'en- 
registrement à  des  taxes  qui  ne  sont  que  des  droits  de 
transmission,  de  mutation  et  autres  de  même  nature. 

Il  y  a  donc  à  constituer  un  service  spécial  de  l'enre- 
gistrement, absolument  indépendant  du  timbre,  du 
transfert  et  des  mutations,  et  à  ouvrir,  dans  le  budget 
général  de  l'Empire,  un  nouveau  chapitre  sous  ce  titre. 

L'enregistrement  est  une  formahté  consistant  dans 
la  relation  des  actes  judiciaires,  extrajudiciaires  et 
sous  seing  privé,  ainsi  que  des  mutations  de  propriété, 
sur  un  registre  à  ce  affecté  par  la  loi.  Les  droits  d'en- 
registrement sont  l'jmpôt  perçu  en  conséquence  de 
cette  opération,  impôt  justifié  entre  tous,  parce  qu'il 
est  la  rémunération  d'un  service  public  rendu  par  l'Etat 
à  ses  sujets. 

En  ce  qui  concerne  le  côté  purement  financier,  non 
seulement  il  se  présente,  dit  l'auteur  du  projet,  sous 
les  plus  brillantes  apparences,  mais  il  s'appuie  sur  des 
données  probantes  qui  assurent  mathématiquement 
son  importance,  à  tel  point  que  l'enregistrement  est 
normalament  destiné  à  devenir  un  des  plus  importants 
revenus  de  l'Etat. 

En  France,  sur  un  budget  de  recettes  se  montant  a 
3  milliards  250  millions,  chiffres  ronds,  l'enregistre- 
ment figure  pour  540  millions  de  francs  (23.000.O0O  de 
livres  turques),  c'est-à-dire  le  sixième  environ  des 
recettes  totales. 

La  population  de  la  France  est  de  38  à  39  mil- 
lions d'habitants  ;  celle  de  l'Empire  ottoman  peut  être 
évaluée  à  26  ou  27  millions.  Le  droit  d'enregistremeut 
devrait  donc,  en  calculant  d'après  le  rapport  de  la  pro- 
portion, rendre  en  Turquie  environ  360  millions  de 
francs  (15.000.000  de  livres  turques). 


La  Banque  de  Constantinople.  —  La  Banque  de 
Constantinople  a  décidé  de  fusionner  avec  la  Société 
Ottomane  de  Change  et  de  Valeurs  sur  les  bases  sui- 
vantes: 

Cette  dernière  Société  créera  40.000  nouvelles  actions 
et  recevra  en  échange  un  capital  de  un  million  de  livres 
sterling  sur  lequel  500.000  liv.  st.  sont  versés.  (Juatre 
des  nouvelles  actions  de  la  Société  Ottomane  seront 
échangées  contre  cinq  actions  delà.  Banque  de  Constan- 
tinople; comme  72.709  de  ces  dernières  actions  sont  en 
circulation,  il  restera  pour  les  anciens  actionnaires 
208.924  liv.  st.  des  nouvelles  actions.  La  Société  Otto- 
mane a  convoqué  pour  le  10  décembre  une  réunion  des 
actionnaires  où  ce  projet  sera  discuté.   


J: Administrateur-Gérant  :  Jules  Montel. 
Fans.  —  Imurim.  de  la  Presse,  16  rue  dn  Croissant.  —  Simart. 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'émission  de  l'Europe  (en  millions  de  fr.) 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 
tion 

port  dej 
caisse  j 
circul. 

Or 

Argent 

Total 

Rap 
l'en 
à  la 

v4  g 
3  O  g 

ir*  ou 


1893  2  nov. 

1894  18  oct.. 
1894  25  cet.. 
1894   2  nov. 


FRANCE.  — 

1  698.5  1. 
l.m.ô  1. 

1.895.1  1. 

1.903.2  1. 

ALLEMAGNE. 

1893  23  oct..  665.9 

1894  7  oct..  715.9 
1894  15  oct..  781.5 
1894  23  oct..  750.4 

ANGLETERRE. 


Banque  de  France 

265.9  2.964.4  8.544.4  84 

243.2  3.135-7  3.490.5  89 

241.4  3.136.5  3.453.0  91 
239.2  3.142.4  3.528.7  90 

—  Banque  Impériale 

299  2     965.1   1.246.6  77 

420.5  1.136.4  1.394.8  81 

429.6  1.161.1  1.323.6  88 

440.7  1.191.1   1.288.6  92 

—  Banque  d'Angleterre 


8,^2 

5 
3 
3 
3 


1893   2  nov. 

649.4 

» 

649.4 

657.4 

99 

3 

1894  18  cet.. 

916.2 

916.2 

644.4 

143 

2 

189  4  25  oct.. 

943.8 

» 

943.8 

635.7 

149 

2 

1894  1"  nov. 

904.4 

» 

904.4 

644.6 

141 

2 

ANGLETERRE. 

—  Banques  d'Ecosse 

1893    9  sept. 

100.0 

17.5 

117.5 

160.0 

73 

» 

1894  14  juin. 

107.3 

20.1 

127.4 

177.3 

72 

» 

1894  11  août 

107.1 

19.6 

126.7 

167.2 

75 

» 

1894   9  sept. 

109.5 

19.9 

129.4 

160.9 

81 

» 

ANGLETERRE. 

—  Banques  d'Irlande 

1893   9  sept. 

62.5 

10.0 

72.5 

150.0 

48 

1894  14  juin. 

63.7 

9.9 

73.6 

150.0 

49 

» 

1894  11  août 

64.1 

11.1 

75.2 

146.3 

51 

1894   8  sept. 

65.5 

11.4 

76.9 

149.1 

51 

» 

AUTRICHE.  —  Banque  d'Autriche-Hongrie 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 

port de 
caisse 
circul . 

s 

a  œ  g 

Or 

Argent 

Total 

tion 

S*"  — 
«~.« 

tfl 

189.^  26  oct.. 
1894  11  oct. 
1894  18  oct.. 
1894  25  oct.. 


1893  31 

1894  14 
1894  22 
1894  31 


août 
août 

SOllt 

août 


1893  23  oct.. 

1894  7  oct.. 
1894  15  cet.. 
1894  23  oct.. 


215.5  339.3  554.8  1.019.1  54 
293.2  312.0  605.2  1.058.4  'o7 

293.6  309.1  602.7  1.049.1  57 
315.2  303.8  622.0  1.057.8  60 


1893  30  sept. 

1894  31  juin. 
1894  31  aoiit 
1894  80  sept. 

1893  28  oct.. 

1894  13  oct.. 
1894  20  cet.. 
1894  27  oct.. 


1893  30  sept. 

1894  31  juill. 
1894  3!  août 
1894  30  sept 

HOLLANDE 


BELGIQUE. 

69.2 
80.6 
8^.5 
81.2 

BULGARIE. 

8.9 
5.6 
5.2 
5.0 

DANEMARK 

74.5 
70.0 
68.7 
71.7 

ESPAGNE. 

197.9 
200.1 
200.1 
200.1 

GRÈCE. 

2.2 
2.1 
2.1 
2.0 


71.0 
102.5 
102.5 
102.7 


1893  28  oct.. 

1894  13  oct.. 
1894  20  oct.. 
1894  27  oct.. 


1893 

1894  20  sept. 
1894  30  sept. 
1894  10  oct.. 

1893  10  oct.. 

1894  20  sept. 
1894  30  sept. 
1894  10  oct.. 


1893  10  oct.. 

1894  20  sept. 
1894  30  sept. 
1894  10  oct.. 


1893  30  sept. 

1894  31  juin. 
1894  31  août 
1894  30  sept. 

PORTUGAL. 


—  Banque  Nationale 

29.7  98.9  40o.2 
38.0  118.6  424.9 
38  8  121.3  423.9 
38.2     119.4  424.8 

—  Banque  Nationale 

0.9  9.8  1.0 
1.9  7.5  1.5 
1.7  6.9  1.6 
1.5       G. 5  1.6 

—  Banque  Nationale 

»  74.5  106.4 
»  70.0  102.3 
»  68.7  99.3 
»         71.7  104.7 

—  Banque  d'Espagne 

162.9  360.8  927.7 
240.9  441.0  934.6 
244.2     444.3  936.2 

215.6  445.7  932.9 

—  Banque  Nationale 

»         2.2  115.7 
2.1  108.8 
»         2.1  110.8 
»         2.0  112.8 

—  Banque  des  Pays-Bas 

173.0     244.0  409.5 

170.7  273.2  426.9 
170.5  273.0  429.8 
170.9     273.6  428.2 


24 
27 
28 
28 

980 
500 
595 
406 

70 
69 
69 
69 

39 
47 
47 
48 

2 
2 
2 
2 

60 
64 
63 
63 


ITALIE.  —  Banque  d'Italie 


1893  25  oct.. 

1894  10  oct.. 
1894  17  oct.. 
1894  24  oct.. 

1893  21  oct.. 

1894  6  oct.. 
1894  13  oct.. 
1894  20  oct.. 


305.0  51.9     356.9  818.4 

305.1  52.0     357.1  83i.3 

308.2  56.8     365.0  887.0 

ITALIE.  —  Banque  de  Naples 

91  6  9.6  101.2  264.6 
100.8  10.5  111.3  234.9 
101.2  10.5  111.7  241.0 
103.2       10.5     113.7  238.3 

ITALIE.  —  Banque  de  Sicile 
35.2  1.6  36.»  57.6 
35  2  1.5  36.7  50.6 
35.2  1.5  36.7  52.2 
35.2  1.5  36.7  51.1 
NORVEGE.  —  Banque  de  Norvège 
35  0  »        35.0  67.6 

34'6  »        84.6  68.5 

83'0  »        33.0  67.2 

38:5  »        38.5  70.0 

-  Banque  de  Portugal 
33.5      46.0  287.9 

87.7  54.5  290.6 

87.8  54.6  290.0 
37.8      54.6  288.1 

—  Banque  Nationale 

61  9  0.1  62.0  142.6 
53'.1  1.5  54.6  115.7 
52  9  1.5  54.4  116.7 
52.4        1.4      53.8  115.3 


12.5 
16.8 
16.8 
16.8 

ROUMANIE. 


44 
43 
44 

38 
48 
46 


69 
72 
70 
70 

52 
50 
49 
55 

16 
19 
19 
19 

44 
44 
47 
47 


3% 

5 
5 
5 
5 


6^ 

6/, 

5% 
2^» 
2>^ 
2>^ 


5% 
5 

5^ 
5)< 

5 

5>< 
5>< 
5>â 

5 

i« 

6 
6 
6 
6 

5- 
T 
6 
6. 


540 


L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN  —  Statistique  générale 


Datea 

Encaisse  métallique 

Circula- 
tion 

S9 

V 

K 

3  S 

Or 

Argent 

Total 

a.a  te 
— 

o;  —  ^ 

l'esc 

1893  \"  oct.. 

1894  l"sept. 
1894  ]fi  sept. 
1894  1"  ocL. 


1893  SO  sept. 

1894  31  juill. 
1894  31  août 
1894  30  sept. 


1893  15  oct.. 

1894  30  sept. 
1894  8  oct.. 
1894  15  oct.. 


1893  31  août 

1894  30  juin 
1894  31  juill. 
1894  31  août 


RUSSIE.  —  Banque  Impériale 

1.5'43.0  16.9  1.559.9  4  061  0 

\504,0  17.0   1.521.0  3.882.2 

1.5118.5  16.5   1.520.0  3  919  0. 

1.507.5  16.2   1.523.7  3.962.7 

RUSSIE.  —  Banque  de  Finlande 

21.7  3.9  25.6  44.6 
21.7        3.5-    25.2  45.9 

21.7  3.4      25.1  46.4 

21.8  3.3      85.1  49.1 

SERBIE.  —  Banque  Nationale 

8.9         4.0      12.9  29.8 

6.4  4.2      10.6  26.2 

6.5  4.2      10.7  26.1 

6.6  4.2      10.8  26.8 

SUÉDE.  —  Banque  Royale 

23.2  4.8  28.0  60.5 
23.1         4.8      27.9       69  4 

24.9  4.6  29.5  64.7 
25.8        4.9      30.7  64.5 


33 
39 
39 
38 


57 
55 
54 
51 


42 
48 
48 
48 


47 
40 
45 
48 


SUÈDE.  - 

—  Banques  Privées 

1893 

31 

août 

10.4 

13.3 

23.7 

78 

2 

31 

1894 

SO 

juin 

10.5 

14.8 

25.3 

82 

7 

31 

1894 

31 

juill. 

10.5 

15.5 

26.0 

76 

9 

33 

1894 

81 

août 

10.4 

18.0 

23.4 

84 

6 

27 

SUISSE.  — 

Banques 

d'Em 

ssion 

1893 

28 

oct. . 

72.1 

17.9 

90.0 

173 

6 

51 

1894 

13 

oct.. 

76.3 

14.3 

90.6 

172 

6 

52 

1894 

20 

oct.. 

76.5 

14.9 

91.4 

174 

9 

52 

1894 

27 

oct.. 

76.9 

16.7 

93.6 

176 

6 

53 

i>2 

3 


TOTAUX  POUR  L'EUROPE  (1)  (En  millions  de  francs) 

'«% 
62 
63 
63 


1893 

2 

nov. 

5  781,0 

2  404,0 

8  135,0 

14  012,1 

1894 

18 

oct.. 

6  654,7 

2  626.1 

9  280,8 

14  740,7 

1894 

25 

oct.. 

6  700,3 

2  630,4 

9  330,7 

14  749,8 

1894 

2 

nov. 

6  714,2 

2  640,5 

9  354,7 

14  798,8 

1889  31  déc. 

1890  81  déc. 

1891  31  déc. 

1892  31  déc 

1893  31  déc. 


TOTAUX  au  31  décembre 

4  734,0  2  192,4  6  926,4  13  416,3  52% 

4  854,5  2  126,7  6  981,2  13  659,7  51 

5  562,1  2  824,0  7  886,1  14  337,2  55 

6  159,9  2  459,9  8  619,8  14  611,7  59 
6  084,2  2  459,5  8  543,7  15  157,1  56 

(1)  La  décomposition  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte  soit 
des  bilans  des  Banques,  soit  de  nos  renseignements  particuliers. 

Les  totaux  ci-dessus,  comprenant  des  situations  à  des  dates  diffé- 
rentes, ne  sont  donnés  qu'à  titre  de  simple  renseignement;  ils  ne 
'écartent  d'ailieurs,  que  très  peu  de  la  vérité. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CH/'NGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 
Changes  sur  Paris,  de  : 


28  sept. 

5  oct. 

12  oct. 

19  oct. 

26  oct. 

2  nov. 

Amsterdam  

47 

95 

47 

95 

47 

95 

47 

97 

47 

97 

47 

97 

Anvei  s  

100 

» 

99 

99 

100 

» 

99 

97 

100 

» 

100 

» 

Athènes  

17-i 

173 

25 

171 

25 

175 

75 

176 

» 

175 

75 

19 

iO 

18 

90 

17 

50 

17 

90 

17 

10 

17 

» 

Berlin  

80 

80 

80 

85 

80 

85 

80 

90 

81 

05 

81 

03 

99 

92 

99 

95 

99 

95 

99 

96 

100 

» 

100 

» 

100 

10 

100 

15 

100 

45 

100 

75 

100 

85 

101 

» 

Cons  tantinople  

22 

92 

22 

92 

22 

93 

22 

88 

22 

90 

22 

87 

Francfort  

80 

8,5 

80 

83 

80 

91 

80 

95 

81 

02 

8t 

06 

Gènes  

108 

92 

i09 

12 

109 

07 

109 

05 

108 

3(1 

107 

47 

Genève  

100 

02 

100 

» 

99 

98 

99 

97 

99 

90 

99 

91 

680 

05S 

» 

652 

» 

663 

n 

672 

071 

» 

25 

32 

25 

31 

25 

30 

25 

30 

25 

30 

25 

30 

Madiid  

18 

50 

18 

32 

17 

37 

17 

50 

17 

10 

17 

10 

108 

87 

109 

25 

109 

10 

108 

77 

108 

32 

107 

12 

Saint-Pétersbourg 

36 

75 

36 

87 

36 

90 

36 

90 

36 

95 

36 

80 

Viemie  i»  vue)  

49 

32 

49 

35 

49 

50 

49 

hO 

49 

50 

49 

57 

—      (à  3  mois) . 

49 

27 

49 

30 

49 

42 

49 

42 

49 

45 

49 

52 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  du  samedi,  de  Pans  sur  : 


11  , 

Valeurs  a  trois  mois 

Plus 

5  oct. 

12  ocl. 

19  oct. 

26  ocl. 

2  nov. 

Amsterdam.  p>p.  court 

4  % 

206  31 

200  25 

206  25 

206 

12 

206  12 

AUemagnte. .  — 

4  % 

122  31 

122  25 

122  22 

122 

12 

122  » 

Vienne -Tr..  — 

4  % 

200  75 

2i)(i  25 

200  37 

200 

» 

IB9  75 

Barcelone  . .  — 

i  % 

415  50 

422  50 

420  50 

422 

» 

423  50 

Madrid   — 

4  % 

415  5  1 

422  50 

420  50 

42  i 

» 

423  SO 

Lisb. -Porto.  — 

i  % 

» 

» 

» 

» 

» 

St-Pétersb. .  — 

4  % 

266  50 

266  50 

266  » 

266 

» 

267  aO 

Valeurs  à  vue 

moins 

2  % 

25  14 

25  14 

25  li% 

25 

11 

25  11 

—        „  eh.  Mort 

2  % 

25  16 

25  15 

25  14 

25 

13 

25  13 

StockhoUn..  — 

3  % 

138  50 

138  50 

138  50 

138 

50 

138  50 

Belgique   — 

3  % 

pair 

pair 

pair 

0  0(3 

P- 

0  03  p. 

Italie   — 

5 

8  37  p. 

8  25p . 

8  25  p. 

7  62 

P- 

7  12p. 

Suisse   — 

4  % 

0  06  p! 

0  06  p! 

0  06  p. 

0  03 

pr 

0  oapr. 

Matières  d'or  el  d'argeiil 

au  pair 

Or  en  barre  (le  kil.). 

3437  » 

3437  » 

3437  » 

3437  » 

3437 

» 

3437  « 

Argent  id.    (le  kil.). 

2t8  89 

106  17 

106  28 

104  85 

105 

62 

106  28 

Quadruples  espagnols  

80  75 

80  75 

80  75 

80 

75 

80  75 

—  mexicains... 

80  75 

80  75 

80  75 

80 

75 

80  75 

2  62 

2  62 

2  62 

2 

02 

2  62 

Souverains  anglais  

25  12 

25  11 

25  12 

25 

■lO 

25  09 

25  12 

25  11 

25  12 

25 

10 

25  11 

Aigles  des  Etats-Unis  

2&  77 

25  T7 

25  77 

25 

77 

25  77 

Guillaume  (20  marks)  

24  62 

24  62 

24  62 

24 

62 

24  62 

Impér.  Russie  (titre  :  916") 

20  60 

20  60 

20  6C 

20 

60 

20  60 

—        —  (nouv.  titre  :  900°) 

40  » 

40  » 

40  » 

40 

» 

40  » 

1/2-       _(  _ 

20  « 

20  » 

20  >: 

20 

« 

20  » 

27  50 

27  50 

27  50 

27 

50 

27  50 

AUX  COURS  DES  CHANGES  du  Vendredi  2  novembre  1894 


100  francs 

en  billets  de  banque  français 
valent  à  l'étranger  : 


En  Allemagne  

En  Angleterre  

En  A  utr. -Hongrie. . . 

Eu  Belgique  

En  Espagne  

En  Grèce  

En  Hollande  

Eu  Italis  

En  Russie  

En  Suisse  


100  19 
100  42 
104  09 
100  03 
116  89 
175  75 
100  87 
107  66 
148  06 
99  97 


100  francs 

en  billets  de  banque  étrangers 
valent  en  France  : 

Billets  Allemands   99  81 

—  Anglais   99  58 

—  Austro-Hongr.  96  06 

—  Belges   99  97 

—  Espagnols   85  54 

—  Grecs   .56  89 

—  Hollandais   99  13 

—  Italiens   92  88 

—  Russes   67  54 

—  Suisses   100  03 


CHANGES,  NUMÉRAIRE  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 


Paris,  le  2  novembre  1894. 

Les  Devises  hollandaises  et  allemandes  sont  à  peu 
près  au  même  prix  que  la  semaine  deraière  ;.  la  Yaluta 
a  rétrogradé  de  0  fr.  25.  Les  Devises  espagnoles  ga- 
gnent 1  point  1/2  sur  les  cours  d'il  y  a  huit  jours  ;  les 
causes  en  sont  toujours  les  mêmes  et  l'amélioration  peut 
encore  se  poursuivre  si  la  spéculation  qui  tient  l'Exté- 
rieure ne  l'abandonne  pas  trop  tôt.  Le  nouveau  Minis- 
tère paraît  devoir  subir  plus  complètement  encore  que 
le  dernier,  l'influence^  de  M.  Gamazo.  C'est  un  grand 
malheur  pour  l'Espagne,  car  si  cet  homme  d'Etat  pos- 
sède de  remarquables  qualités  de  caractère  et  de  fer- 
meté auxquelles  nou^  avons  maintes  fois  rendu  hom- 
mage, il  ne  paraît  avoir,  en  aucune  façon,  l'intelligence 
des  véritables  intérêts  de  son  pays.  Il  est  possible  que 
le  nouveau  Ministère  améliore  la  situation  iinancière, 
fasse  rentrer  rigoureusement  et  régulièrement  les  im- 
pôts, mais  il  n'aura  pas  la  confiance  des  (apitalistcs 
étrangers,  car  pour  la  reconquérir  il  lui  faudrait  mon- 
trer vis-à-vis  de  ceux  qui,  de  leur  argent,  ont  outillé 
l'Espagne,  une  équité  à  laquelle  ils  n'ont  pas  été  liabi- 
tués  sous  le  Ministère  Gamazo.  La  spéculation  a  beau 
travailler  l'Extéi'ieure,  il  n'y  a  rien  de  fait  tant  que  le 
vrai  public  n'a  pas  mis  le  titre  en  portefeuille,  et  nous 
avons  des  raisons  de  croire  qu'il  n'y  est  pas  disposé. 

En  Portugal,  la  prime  sur  l'or  est  de"23  1/4  0/0. 

Le  rouble  est  en  reprise  d'un  point  1/2,  le  titre  con- 
tinue à  être  très  rare  sur  le  marché  de  Berlin  où  on 
cote  toujours  un  déport.  La  spéculation,  pour  créer  du 
llottant,  a  lait  courir  le  bruit  d'une  diminution  de  l'en- 
caisse métallique  dii  Gouvernement.  Ce  racontar  a  été 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Statistique  Générale 


formcllPinonl  a.MUonti  par  1.'  Ministre  dos  rmunc'os,  el 
nous  n'avons  rit-u  vu  do  toi  dans  los  bilans  piirliols  pu- 
l)lit''s  par  la  lîamiuo  do  lUissio.  , 

Le  L-'U  Iros  oourt  ost  encore  à  '-1'^  Il  ot  le  cli-iquo  a 
2.')  18,  c'est  à  pou  pros  lo  oours  auquel  il  devient  ayan- 
taROUX  pour  les  An^'lais  d'exporter  (le  l'or  et  ce  qui  ex- 
plique Us  sorties  ([ue  nous  constatons  plus  loin,  mais 
l'encaisse  est  telleuienl  énorme  que  la  Ban  (ne  n  ^x  au- 
cun intérêt  à  enrayer  le  drainage  par  la  hausse  de  l  cs- 

*^T.e  papier  italien  s'est  amélioré.  La  perte  n'est  plus 
aue  de  7  12  01),  bien  que  la  baisse  du  change  soit  uiti- 
meinont  liée  au  sort  du  5  0/0;  il  serait  injuste  de  me- 
connaiire  que  le  commerce  extérieur  présente  des  rao- 
ditic-itions  favorables.  ,      •         i  „ 

Le  Gouvern-^ment  serbe,  qui  étudie,  depuis  quelque 
temps,  des  mesures  propres  à  régulariser  le  change, 
va  les  mettre  prochainement  à  exécution. 

L'or  reste  au  pair  à  Paris  ;  à  Londres,  il  est  de  1/4  d. 
au-dessous  du  pair. 

Les  tluctnations  de  l'argent  en  barres  sont  peu  éten- 
dues. Le  marché  est  un  peu  plus  ferme. 
CHANGES  DE  LONDRES  :  Cours  moyens  dujeudi,  de  Londres  sur  : 


Valeurs  à  4  mois 


Hong-Kong  . . 

Shanghaï  

Yokohama  . . . 


Valeursàvue: 


i  oct. 


2/2 
2/vO  7/8 
2/2 


11    b  32 
l'/l  5/32 
12  1/16 
12  3  16 

240 

29 


11  oct. 

18  oct. 

25  oct. 

2  nov. 

2/2  3  8 
8/!l  5  8 
2/2  3/8 

2  1  7,8 
2/11  1/2 
2/2  1/4 

2/1  5  8 
8/11  18 
2/1  7/8 

2'1  5,'S 
2/11  1/8 
2/1  5,8 

2/2  3/8 
t/i  11/32 
1,1   3 '8 
12 
13 

2  2 
l/fô  16 
11  5  16 
11    5  16 
13  1,4 

2  1  7'8 
1  1  5. 16 
11  1132 
11  1-r-  lo 
13 

2'1  3/4 
1/1  5,16 
Il  5/16 
11  13/16 
)) 

227 
29  5,  16 

230 
29  1/8 

23S 
29  1,  8 

210 

29  3/16 

Report   80.000 

Excédent  dos  sorties.  749.000 


160.000 

27  —  Vente  on  barres.  45.000 

29  _  Veille  en  barres.  a'jV.OOO 

30  —  Veiileen  barres.  117. 0(W 
:jl  _  Vonlceri  barres.  l.'jO.OOo 
:il  —  BerUn   100.000 


Singapourc. 
I5ombay  ... 
Calcutia.  . 
Rio  - J  a  nei  ro . 
Valparaiso. . . . 
Buenos  -  Ayres , 
prime  de  l'or. . 
Argent  en  barre* 

La  hausse'  du  change  chinois  n'a  pas  fait  de  nou 
veaux  m-oorès,  celle  du  change  japonais  s  accentue. 
Si  la  paix  ne  se  fait  pas  à  bref  délai,  nous  verrons 
certainement  des  cours  beaucoup  plus  élevés,  ne  as  en 
avons  déjà  indiqué  les  raisons. 

La  Banque  d'Angleterre  a  mis  en  adjudication  le 
31  octobre  40  laks  de  roupies  en  council  drapts  qui  ont 
trouvé  preneur  de  1/1,365  à  1/1,  345.  ,  ■ 

Létaux  de  l'escompte  officiel  vient  d  être  abaisse  a 
5  0/6  en^Italie,  le  Gouvernement  réclamait  depuis  long- 
temps cette  mesure  que  les  Banques  ne  voulaient 
prendre  qu'autant  que  le  droit  de  timbre  sur  la  partie 
de  l'émission  correspondant  aux  immobilisations  serait 
réduit,  mais  elles  ont  fini  par  s'incliner  sans  conditions 
devant  le  désir  du  Gouvernement. 


Encaisses.  —  Circulation  fiduciaire. 

L'encaisse  de  la  Banque  de  i^'/Ymce  a  augmenté  cette 
semaine  de  8. 188.000  fr.  d'or.  La  circulation  a  pris 
3  225  000  fr.  à  Paris  et  1.620.000  fr.  dans  les  succursales, 
mais  il  est  entré  13.033.000  fr.  de  matières 

L'encaisse  argent  a  diminué  de  2.234.000  tr.;  il  est 
sorti  des  succursales  795.000  fr.  par  la  circulation, 
1  815  000  fr.  ont  été  envovés  en  Suisse  et^tbO.OOO  tr.  en 
Italie,  mais  le  public  a  rendu  816.000  fr.  à  Pans.  La 
circulation  fiduciaire  a  grossi  de  75.700.000  francs. 

La  Banque  d'Allemagne  a  gagné  30  millions  d  or  et 
d'argent  dont  la  plus  grande  partie  provient  de  Lon- 
dres. La  circulation  est  en  diminution  de  aô  miUions. 

Le  mouvement  del'or  à  la  Banque  d'Angleterre  s  est 
soldé,  cette  semaine,  par  un  excédent  de  sorties  de 
18.725.000  fr.  La  circulation  ayant  prélevé  20.6 /o.OCO 
francs,  la  diminution  du  métal  jaune  a  été  de  39  mil- 
lions 400.000  fr. 

Voici  le  détail  des  entrées  et  des  sorties  : 
Entrées  Sorties 


Total  é-îa!  £  8-29.000      Total  des  sorties.  £  S-29.000 

Les  Banques  d'Ecosse  et  d'Irlande  ont  légèrement 
relevé  leur  encaisse  métalli<iue,  mais  il  n'y  a  p»as 
d'autre  conséquence  à  en  tirer  que  la  rareté  du  papier 
à  courts  jours  qui  sert  d'emploi  à  leur  réserve  métal- 
lique. Leur  circulation,  qui  ne  joue  qu'un  rôle  très 
eti'acé,ne  varie  que  dans  des  limites  très  restreintes. 

La.  Banque  d' Autriche-Hongrie  a.  gagné  21.000.000  fr. 
d'or  et  perdu  2.30).000  fr.  d'argent.  Los  circonstances 
sont  des  plus  favorables  pour  compléter  l'approvision- 
nement de  métal  jaune  destiné  à  la  régularisation  de  la 
Valuta,  et  on  voit  que  la  Banque  fait  de  son  mieux 
puisqu'en  un  an  elle  a  augmenté  son  stock  d'or  de 
100  raillions.  M  serait  à  désirer  que  la  que'^tion  du  re- 
nouvellement du  privilège  de  cet  Etabli'*sement,qui  est 
remarquablement  administré,  reçût  une  prompte  so- 
lution. .  j   n  ,  • 

L'encaisse  et  la  circulation  delà  Banque  de  Belgique 
ne  présentent  que  des  modifications  sans  intérêt.  _ 

A  la  Banque  d  Espagne,  l'encaisse  or  n'a  pas  varie  ; 
l'encaisse  argent  est  en  nouvelle  augmentation^  de 
1  400  000  fr.  La  circulation  de  métal  bbmc  doit  êtne 
très  étendue  pour  qu'elle  ait  pu  supporter,  sans^gêne 
apparente  pour  le  public,  un  drainage  de  près  de  8iJ 
millions  depuis  un  an,  à  inoins  qu'il  n'y  ait  quelque 
chose  que  nous  ne  connaissons  pas  et  dont  il  faut  tou- 
jours se  méfier  en  Espagne,  le  pays  classique  des  faux 
monnaveurs.  , 

Le  bilan  de  la  Banque  est  assez  satisfaisant,  le 
compte  courant  du  Trésor  n'est  plus  débiteur  que  de 
1.257.0'JO  fr.  et  le  portefeuille  commercial  a  augmente 
de  près  de  5  millions. 

La  Banque  de  Naples  a  gagné  2  millions  d  or  du  30 
septembre  au  10  octobre. 
Aucune  variation  à  la  Banque  de  Sicile. 
Le  bilan  sommaire  des  Banques  d'émissions  smsses 
ne  laisse  pas  apercevoir  les  raisons  qui  ont  porte 
ces  maisons  à  élever  leur  escompte  a  4  0/0,  il  est 
probable  qu'il  v  a  un  engorgement  du  portefeuille  que 
nous  révélera  la  prochaine  situation  détaillée. 

LA  SITUATION   MONÉTAIRE   AUX  ÉTATS-UNIS 
Mouvement  des  Métaux  précieux  à  New-York 

(En  dollars) 
EXPORTATIONS  IMPORTATIONS 


OR 

Grande-Bretagne 

France  

Allemagne  

Autres  pays  

Total  1894... 

—  1893... 

—  1892... 

ARGENT 

Grande-Bretagne 

France  

Allemagne  

Autres  pays  

Total  1894... 

—  1893... 

—  1892... 


du  9 
au  lo  oct. 


depuis 
le  l"janv. 


»  15.438.800 
»  23.763.999 
»  31.600.000 
11.000  13.501.147 


11.000  84.303.946 
48.210  70.148.5;'-7 
9.605  58.786.853 

770.152  25.784.538 
„  394.000 
268.100 
))  1.088.370 


du  9 

depuis 

au  16  oct. 

lo  1"  janv. 

)) 

1.688.902 

» 

G. 282. 883 

23.800 

1.683.367 

235.621 

4.960.296 

249.421  14.56^451 

64.984  56.967.415 

7.167 

7.031.454 

» 

13. -309 

» 

100.778 

» 

6.504 

25.803 

1 .278.944 

25.803 

1.399.435 

44.534 

2.995.638 

14.000 

2.130.821 

26oct. . Australie....  £  80.000 


A  reporter   80.000 


25oct.  Russie  ê  120.000 

36  —  Vente  en  barres.  40.000 
160.000 


1893. 
1894. 
1894. 
1894. 


770.152  27.535.008 
.540.777  25.049.822 
124.200  16.937.944 

Encaisse  des  Banques  associées 
de  New- York 
^8  oct..       96.600.000  dollars 
13  oct..       93.900.000  - 
20  oct..       93.900.000  — 
27  cet..       93.900.000  — 


\ 


5i8 


^  Le  taljleau  qui  précède,  des  mouvements  d'or  à  New- 
York,  est  intéressant  en  ce  qu'il  montre  un  excédent 
d'importation  sur  l'exportation  dont  on  s'était  déshabi- 
tué. Mais  depuis  que  ces  cliiffres  ont  été  établis,  le 
change  a  beaucoup  haussé  en  Amérique;  le  New-York 
6st  coté  aujourd'hui,  à  Paris,  514,  c'est-à-dire  au-des- 
sous du  goldpoint  d'entrée  ;  il  y  a  donc  à  prévoir  des 
arrivages  en  métal  jaune.  La  réserve  du  Trésor  est  ac- 
tuellement de  61.140.539  dollars. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  -  Chronique  monétaire 


CHRONIQUE  MONÉTAIRE 


La  Commission  du  Budget  et  les  Monnaies 
françaises 

M.  Bazille,  député  de  la  Vienne,  a  fait,  la  semaine  der- 
nière', à  la  Commission  du  budget,  comme  rapporteur 
du  budget  des  monnaies  et  des  médailles,  les  deux  pro- 
positions suivantes  : 

Refondre  les  pièces  de  0.05  et  0.10  centimes  et  créer 
un  nouveau  coin  pour  les  monnaies  d'or,  d'aro-ent 
et  de  billon.  ° 

Bien  que  ces  propositions  n'aient  pas  été  adoptées 
par  la  Commission,  ^elle-ci  a  cependant  invité  le  rap- 
porteur à  insérer  dans  son  rapport  des  observations 
engageant  le  Gouvernement  à  mettre  la  question  à 
l'étude. 

La  refonte  et  la  transformation  des  monnaies  inté- 
ressant la  population  entière,  un  de  nos  grands  con- 
frères de  la  presse  quotidienne,  VEc.latr,  a  fait  inter- 
viewer le  député  de  la  Vienne,  qui  s'est  exprimé  dans 
les  termes  suivants  : 

.Tai  fait,  a, dit  M.  Bazille,  deux  proiDosi lions  à  la  Commis- 
sion du  Imdgel. 

La  première  a  pour  but  de  faire  disparaître  ces  affreuses 
figures  qui,  sur  toutes  nos  monnaies,  ont  la  prétention  de  re- 
présenter la  République. 

Il  est  déplorable,  au  point  de  vue  artistique,  de  voir  à 
notrê  époque  on  l'art  de  la  gravure  arrive  à  la  perfection 
les  etligies  SI  imparfaites  qui  ligurent  sur  nos  pièces  d'or' 
d  argent  et  même  sur  nos  gros  sous. 

Je  n'ai  pas  eu  de  peine,  je  dois  le  dire,  à  con-vaincre  les 
memln-e.s  de  la  Commission,  et  si  celle-ci  n'a  pas  voté  le 
crédit  nécessaire  à  la  fabrication  d'un  nouveau  coin  elle  a 
été  unanime  à  reconnaître  le  liien  fondé  de  ma  proposition 
et  à  la  recommander  à  l'atlentiou  du  Ministre. 

Deux  de  mes  collègues,  MM.  Trouillut  et  Doumer  m'ont 
d'ailleurs  vivement  appuyé,  en  faisant  irmarquer  combien  il 
était  regrettable  que  des  éludes  n'aient  pas  été  déjà  commen- 
cées en  ce  sens. 

Ma  seconde  proposition.  Vous  le  savez,  avait  pour  objet  de 
laire  décider  la  refonte  de  la  monnaie  de  bronze  et  son  rem- 
placement par  une  monnaie  faite  d'un  albage  quelconque 
mais  d'un  diamètre  et  d'un  poids  bien  inférieur  à  ceux  de  là 
monnaie  de  billon  actuelle. 

Au  point  de  vue  politique,  il  serait  vraiment  temps  d'avoir 
une  monnaie  de  billon  à  l'effigie  de  la  République. 

L'Empire  n'avait  pas  manqué  de  refondre  toutes  les  mon- 
naies de  bronze  pour  les  frapper  à  l'effigie  de  l'Empereur 

Il  en  émit  pour  60  millions  environ  de  1852  à  1870  c'est-à- 
dire  en  di.\-huit  ans.  ' 

Le  Gouvernement  républicain,  depuis  vingt-quatre  ans  n'a 
f*it  frapper  que  6  millions  1/2  de  monnaie  de  bronze  à  l'efliaie 
républicaine.  ° 

C'est,  on  le  voit,  une  très  minime  partie  de  la  monnaie  ac- 
tuellement en  circulation. 

Au  point  de  vue  des  besoins  du  public,  il  n'est  pas  douteux 
qu'il  y  ait  urgence  à  modifier  la  monnaie  de  billon.  De  tous 
cotes  autour  de  moi  J'entends  dire  :  «  Quand  va-t-on  nous 
débarrasser  de  ces  afïreux  sous  ?  » 

Notez  bien,  que  nous  sommes,  avec  l'Angleterre,  le  seul 
pays  qui  conserve  encore  la  monnaie  do  bronze;  l'Italie  elle- 
mciiie  y  a  renoncé  tout  récemment. 

D'autre  part,  il  est  certain  que  nous' subissons  une  véri- 
ritahle  invasion  du  cuivre  étranger;  les  sous  argentins,  indo- 
climois,  anglais  et  italiens  abondent  chez  nous,  ce  qui 
Hoiublc  démontrer  que  notre  monnaie  de  cuivre  est  en  (luan- 
tile  uisiilUsante. 

k  toute  esi)èce  de  points  de  vue,  la  refonte  de  tout  ce  cuivre 
•s  impose.  Il  est  hon  de  dire  aussi  que  certaines  contrées,  en 
Jiiue  et  en  Amérique,  fiibri<|uent  des  monnaies  qui  ressem- 
Jjienl  u  nos  pièces  de  0.10  centimes  et  circulent  librement  en 


France.  Or  ces  pièces  ne  valent,  en  réalité,  que  0  05  cen- 
times. C  est  une  perte  sècl.e  pour  nous.  On  se  demande 
étaTle  dïose's"       Gouvernement  peut  tolérer  un  seinbÏÏe 

lebro'nze?"'"  "'"j"''"'  '  ""^^^       "ï^"*  remplacer 

0,?nnt  T^^^^^^^""^^'-       Trouillot,  a  proposé  le  nickel. 

alliage  '       ""^^  Proposé  aucun  métal,  ni  aucun 

Je  voudrais  seulement  qu'on  étudiât  la  question,  et  je  suis 

bien  persuade  que  les  éminents  chimistes  que  nous  posiédons 

en  Prance  nous  trouveront  un  aUiage  permettant  de  faire  des 

nous  fZéZT.'''  ^'"'^  ^'^'^'^^  p' - 

.Si  cette  refonte  était  faite,  il  ne  saurait  en  résulter  de  dé- 
pense car  le  bronze  de  l'ancienne  monnaie  de  billon  n'étant 
pas  utilise  constituerait  une  valeur  dont  le  Trésor  tireraU 
parti  valeur  certainement  supérieure  aux  frais  de  refonte 
f.w  .  u  r,  .l'ai  tenu  à  savoir  si  la  Monnaie  pouVait 
laire  cette  fabrication  et  que  je  me  suis  assuré  qu'en  troi^s 
ou  quatre  années  au  plus,  elle  pourrait  terminer  le  travail 

La  Commission  du  budget  n'a  pris,  sur  ma  proposition 
aucune  deci.sion  ferme,  mais  elle  reconnu  tout  rinlérèt  de  la 
question  en  la  signalant  à  l'attention  du  Gouvernement 

De  grelot  est  maintenant  attaché:  la  discussion,  qui  ne 
manquera  pas  de  se  produire  au  Parlement  et  dans  la  presse 
amènera  sans  doute  l'émission  d'idées  nouveUes,  c'est  tout  ce 
que  je  demande;  je  désire,  quant  à  moi.  la  disparition  de  tous 
ces  viiiuns  sous,  si  mal  commodes  et  si  embarrassants  pour 
tous  ceux  qui  les  manient. 

«.J'fif  •''^  certaines  classes  de  la  société,  cette  question 

est-elle  sans  importance,  mais  pour  les  travailleurs,  pour 
tout  le  peuple  qui  manie  plus  de  sous  que  de  pièces  d'or,  je 
SUIS  bien  persuade  qu  elle  présente  un  réel  intérêt. 


Le  Bimétallisme  et  l'Industrie  cotonnière 

Si'^W.  H.  Houldsworth,  Bart.,  membre  du  Parle- 
ment anglais,  —  dont  nos  lecteurs  connaissent  le  re- 
marquable rapport  sur  les  Effets  de  la  baisse  du  ni- 
veau gênerai  des  prix,  présenté  à  la  Conférence  bimé- 
tallique internationale  de  Londres,  en  mai  dernier,  — 
a  présidé,  le  27  octobre,  une  importante  réunion  de  la 
^  ec  eration  des  filateurs  de  coton,  dans  le  Mémorial 
Hall,  a  Manchester. 

A  cette  réunion  assistaient  d'autres  notabilités  bimé- 
tallistes.  entre  autres  :  MM.  R.  Barclay,  J.  A.  Beith 
W.  L.  Dorangton,  et  M«  Neil,  secrétaire  de  la  ligue 
biaaétalhque.  " 

Sir  William  Houldsworth  a  fait  un  remarquable  exposé  de 
la  situation  critique  dans  laquelle  se  trouve  le  commerce 
b  occupant,  tout  d'abord,  des  classes  ouvrières  qu'on  repré- 
sente comme  étant  hostiles  au  bimétallisme,  parce  que  ce 
système  élèverait  le  prix  des  choses,  l'orateur  a  déclaré  que 
les  travailleurs  n  avaient  jamais  émis  de  craintes  à  cet  é^ard 
D  autre  part,  les  efforts  constants  des  expéditeurs  à  destina- 
tion des  pays  a  circulation  d'argent  tendant  à  réduire  leurs 
prix  de  revient,  de  fa(;on  à  lutter  contre  la  baisse  du  chantée 
ont  leur  contre-coup  sur  les  industriels  et,  par  conséquent' 
sur  les  salaires  des  ouvriers. 

Ne  prévoit-on  pas  actuellement  qu'il  faudra  réduire  les  sa- 
laires en  attendant  la  solution  de  la  question  monétaire? 

Comment  expliquer  que,  tandis  que  les  rapports  des  fila- 
leurs  de  Lancashire  avec  le  Japon  s'affaiblissent  de  jour  en 
jour,  les  lilateurs  de  Bombay,  qui  acquittent  leurs  dépenses 
au  moyeu  du  métal  blanc,  voient  s'accroître  sans  cesse  leurs 
expéditions  dans  les  pays  monoinétalliques-argent  ?  Si.  comme 
d'aucuns  le  prétendent,  la  dépression  actuelle  doit  être  attri- 
buée à  la  surproduction,  comment  a-t-il  été  possible  aux  in- 
dustriels de  l'Inde  et  du  Japon  de  s'introduire  dans  un  mar- 
che surchargé,  en  réalisant,  cependant,  de  beaux  bénéfices 

«  La  véritable  explication  du  désarroi  de  l'heure  présente 
a  dit  en  substance  sir  William  Houldsworth,  provient  de  ce 
fait  que  les  producteurs  (capitalistes  et  salariés)  n'ont  plus 
assez  d'occupation  et  ne  reçoivent  pas  une  rémunération  suffi- 
sante pour  leurs  capitaux  ou  leur  travail.  » 

Comment  peut-on  espérer  obtenir  des  commandes  pour  le 
Lancashire,  étant  donné  le  système  monétaire  actuel  oui  nous 
met  dans  une  position  dos  plus  désavantageuse  vis-à-vis  des 
pays  à  circulation  d'argent,  dont  la  population  totale  est  bien 
plus  nombreuse  que  cebe  des  pays  monométallistes-or  réunis  "? 

Le  régime  sous  lequel  nous  vivons  engendre  d'autres  maux, 
tels  que  la  fluctuation  des  changes,  qui  constitue  chaque  jour 
un  dur  enseignement  pour  les  exportateurs. 

Le  grand  outillage  industriel  du  monde  a  été  faussé  par  la 
hausse  de  l'or  ;  en  conséquence  M.  William  Houldsworth 
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demande  que  le  ro"inio  actuel,  cause  unique  des  maux  dont 
nous  soulïrons,  cède  la  place  iV  un  autre. 

Le  pouvoir  exclusif  dé\o\n  :\  l'or  ayant  contribué  la 
hausse  do  ce  métal,  i'.  faut  permotire  au  bimétallisme  d'ac- 
complir son  uHivrc  de  réparation. 

Nous  aurons  occasion  de  revenir  sur  cette  remar- 
quable discussion,  à  laquelle  ont  pris  part  MM.  W.-K. 
Dorrington,  .I.-A.  Beith,  T.-F.  Mackinson  et  J.  llicliard- 
son  ;  aujourd'hui  nous  nous  bornerons  à  ajouter  que 
les  orateurs  ont  èlé  chaleureusement  acclamés  et  que 
l'asseniblée  a  constaté  les  progrès  réalisés  par  lesbimé- 
tallistes  en  Andeterre. 


Un  Prix  pour  les  «  Essais  »  bimétallistes.  —  Le  prix 
de  20  livres  sterling,  ollert  par  un  abonné  du  journal  The 
Cable,  de  Londres,  pour  la  meilleure  étude  bimétalliste,  a 
été  décerné  il  M.  R.-L.  Everelt,  membre  du  Parlement  anglais. 
Un  grand  nombre  de  concurrents  des  deux  sexes  avaient  en- 
voyé des  travaux;  l'étude  de  M.  R.-L.  Everett,  que  nous  re- 
produirons dans  un  de  nos  prochains  numéros,  est  intitulée  : 
«  La  véritable  cause  du  désarroi  de  l'agriculture  ». 


Les  Effets  de  la  Baisse  du  Prix  du  Blé,  en  Angleterre. 

—  La  Manchester  City  News  du  29  octobre  1894  annonce  que 
par  suite  de  la  baisse,  sans  précédent,  du  prix  du  blé,  les  fer- 
miers du  Yorkshire  renvoient  la  plus  grande  partie  de  leur 
personnel. 

Les  Billets  de  Banque  Américains.  —  L'Association 
des  Banquiers  américains,  réunie  à  Baltimore,  s'est  occupée 
de  la  revision  des  lois  relatives  à  l'émission  des  billets  de 
banque.  On  demande  l'abolition  de  la  disposition  exigeant  le 
dépôt  de  titres  de  la  Dette  fédérale  comme  couverture  des 
billets  ;  on  voudrait  obtenir  pour  les  banques  la  faculté 
d'émettre  des  billets  jusqu'à  concurrence  de  la  moitié  du 
capital  versé,  avec  un  impôt  de  1/2  0/0  par  an  sur  le  mon- 
tant moyen  de  la  circulation.  En  cas  de  nécessité  urgente,  les 
banques  auraient  la  faculté  d'émettre  des  billets  pour  le  quart 
de  leur  capital  versé,  mais  en  acquittant  une  taxe  plus  élevée. 

Le  produit  de  cette  taxe  supplémentaire  servirait  à  créer 
un  fonds  de  garantie  pour  i-embourser  les  billets  de  banque 
devenus  insolvables.  Ce  fonds  de  garantie  serait  créé  par  le 
dépôt  par  chaque  banque,  de  2  0/0  sur  le  montant  de  la  cir- 
culation, la  première  année,  et  de  1  1/2  0/0  les  années  précé- 
dentes, jusqu'à  constitution  d'un  fonds  égal  à  5  0/0  de  la  cir- 
culation fiduciaire. 

On  considérerait  l'adoption  de  ce  plan  de  réforme  comme 
un  grand  progrès,  parce  qu'il  donnerait  de  l'élasticité  au 
billet  de  banque  américain,  élasticité  qui  manque  absolument 
aujourd'hui,  et  qui  lui  manquera  aussi  longtemps  que  les 
billets  des  Banques  nationales  auront  pour  couvertiu-e  imique 
des  tities  de  la  Dette  fédérale. 


La  Ligue  Bimétallique  en  Extrê aae-Orient 

La  Ligue  Bimétallique  Orientale,  dont  nous  avons  annoncé 
la  constitution  à  Shanghaï,  déploie  une  grande  activité.  Elle 
vient  de  faire  une  série  de  publications  parmi  lesquelles 
nous  citerons,  en  première  ligne,  une  brochure  de  M.  H. 
Kopsch  sur  la  hausse  de  l'or.  Cette  brochure  expose  les  effets 
désastreux  que  la  hausse  de  l'or  exerce  sur  le  commerce 
étranger  en  Extrême-Orient,  ainsi  que  sur  les  industries  et 
les  salaires  en  Occident.  L'auteur  a  développé  sa  thèse  avec 
lucidité,  en  donnant  des  arguments  topiques. 

Voici,  entre  autres,  un  exemple  des  perturbations  causées, 
en  Extrême-Orient,  aux  entreprises  qui  ont  contracté  en  Eu- 
rope des  obligations  payables  eri  or: 

A  la  fin  de  1888,  la  'Compagnie  des  Docks  de  Hong-Kong 
devait  à  l'Amirauté  anglaise  19.145  liv.  st.  pour  avances  ;  le 
taux  du  change  étant  alors  de  3  shill.  0  3/4  d.  par  piastre, 
cette  dette  représentait  ime  somme  de  126.757  piastres.  Six 
ans  plus  tard,  la  Compagnie  avait  payé  à  lAmirauté  un  total 
de  4.206  liv.  st.,  et,  à  première  vue,  sa  dette  paraissait  être 
réduite  à  14.939  liv.  st.  Mais,  le  taux  de  la  piastre  étant  tombé 
à  2  sh.  0-S/4d.,  le  solde  débiteur  de  la  Compagnie  ressortait 
à  141.996  piastres. 

En  d'autres  termes,  bien  que  la  Compagnie  eût  réduit  sa 
dette  en  livres  sterlings  au  moyen  de  paiements  successifs 
représentant  environ  22  0/0  du  total,  cette  même  dette  se 
trouvait  augmentée  de  12  0/0. 

M.  Kopsch  produit  d'autres  exemples  des  résultats  désas- 
treux de  la  hausse  de  l'or. 

Une  aiitre  brochure,  écrite  par  M.  W.-H.  Talbot,  traite  de 
«  l'intluence  néfaste  de  ia  hausse  de  l'or  sur  le  commerce  des 
pays  à  étalon  d'or  avec  l'Orient  et  notamment  en  Chine  ». 


L'auteur  établit,  avec  chilTres  à  l'appui,  que  si,  au  poiiit  do 
vue  do  l'Occident,  li^  commerce  avec  la  (ihino  a  périclite  ou, 
durant  les  dix  dernières  aniu'es,  on  est  resté  tout  au  moins 
slationnairo,  la  dill'éronce  n'existe,  en  réalité,  cpio  dans  les 
évaluations  en  or.  Pour  les  Chinois,  au  contraire,  le  com- 
merce a  été  des  plus  lucratifs  pendant  celte  période  ;  le  déve- 
loppement a  été  de  129  millions  de  taëlsen  monnaiechinoi.se, 
soit  en  or,  au  change  si  bas  do  2  sh.  10  d.  au  total  de  18  mil- 
lions ;î00.000  liv.  st.,  au  lieu  de  3.660.000  liv.  st.  dévalua- 
tion faite  en  Occident.  . 
•  Considéré  à  ce  point  de  vue,  le  commerce  avec  la  (.hine  a 
été  des  plus  satisfaisants,  et  les  pertes  essuyées  par  les  agents 
des  maisons  européennes  se  traduisent  par  des^  profits  pour 
les  producteurs  et  les  consommateurs  de  l'Extreme-Orient. 
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Londres,  le  2  noi^embre  1894. 
Le  marché  sud-africain  conserve  toute  sa  fermeté  : 
il  faut  remarquer  cependant  que  les  actions  des  deep- 
level  sont  en  légère  réaction,  ma":s  ce  fait  n  a  rien  de 
surprenant  si  l'on  considère  l'énorme  avance  gagnée 
par  ces  titres.  Les  actions  des  Compagnies  sur  1  at- 
tleurement  ont,  au  contraire,  enregistré  une  nouvelle 

progression.  ,    ^    .   i,  i 

Nous  remarquons  principalement  la  iorte  hausse  ae 
la  Rielfonlein,  qui  gagne  1  livre  sur  le  bruit  de  la  dé- 
couverte d'un  nouveau  filon.  La  New-Pnmrose,  égale- 
ment très  en  faveur,  dépasse  le  cours  de  5  ./.  sur  le 
bruit  que  M.  Barnota  aurait  l'intention  de  la  taire  in- 
troduire sur  le  marché  de  Paris. 

La /îf/n^foniem  s'est  avancée  à  14/0  sur  1  annonce 
de  la  prochaine  émission  de  la  Norlh  Randfontein. 

Le  Langlaag te, qui  avait  reculé  à  la  suite  d  une  vente 
assez  importante,  a  repris  à  3  3/4  sur  le  bruit  delà 
réorganisation  de  la  Compagnie  Star,  proonéle  de  la 
Langlaagte.  .         i        j  + 

hsi  Sheba  recule  à  27/0  sur  le  bruit  que  le  rendement 
d'octobre  serait  mauvais. 

Quelques  réalisations  ont  pesé  sur  la  Cha^np  d  Ur 
deep  et  l'ont  fait  reculer  à  19/6  ;  elle  est  revenue  ce- 
pendant à  20/6.  . 

La  Ferreira  et  la  Crown  Reef,  parmi  les  grandes 
Compaonies,  ont  été  les  plus  recherchées  cette  semaine. 
La  City  and  Suburban  s'est  avancée  à  16  1/8.  La 
Robinson  se  maintient  à  7  1/16.  , 

On  a  remarqué  des  achats  en  Potchefstroom  a  6/0  sui 
le  bruit  que  cette  Compagnie  aurait  trouvé  le  ùlon 
de  la  Buffelsdorn. 

A  propos  des  Compagnies  deep-levels,  on  annonce  la 
formation  de  la  Robinson  deep,  au  capital  de  400.000 
livres  sterlings,  sous  les  auspices  de  la  Goldfiekls  deep. 
On  parle  également  de  l'émission  prochaine  des  actions 
de  la  Compagnie  Croitm  deep. 

Paris,  le  2  novembre  1894. 
Le  Marché  des  Mines  d'or  continue  à  être  très 
ferme.  A  signaler,  sur  ces  valeurs,  un  regain  d  activité. 
Le  Robinson  conserve  facilement  son  cours  de  1«0  tr  ; 
Randfontein  en  avance  de  2  fr.  18  3/4  a  18,43  3/4, 
pour  les  raisons  mentionnées  plus  haut;  Langlaagte 
98  12  1/3  demandée  contre  93,75  vendredi  dernier. 


Lanelaaete.  —  Le  bruit  court  à  Londres  que  M.  Robinson 
réorganiser!,  dès  son  arrivée  à  Johannesburg,  la  Compagnie 
Star  dont  il  a  acheté  récemment  la  mine  au  nom  de  la  Com- 
pa'^nie  Lançlnar/te.  Une  partie  des  actions  de  la  nouvelle 
Compagnie  Star  seraient  distribuées,  comme  boni,  aux  action- 
naires de  la  Compagnie  Langlaagte. 


Randfontein.  —  On  annonce  l'émission  prochaine  des 
actions  de  la  Compagnie  Xorth  Randfontei?i,  Société  au 
capital  de  100  000  liv.  st.,  formée  pour  exploiter  80  claims 
miniers  qui  appartiennent  à  la  Compagnie  Randfontem 
Estâtes.  Cette  dernière  Compagnie  recevra  la  moitié  des  ac- 
tions en  paiement,  l'autre  moitié  sera  émise  au  pair. 
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South  African  GoU  Trust. 

déclarer  un  dividende  de  15  0/0. 


Celte  Compagnie  vient  de 


Mètropolitan  G.  M.  C°  —  On  affirme  que  cette  Compa- 
gnie se  pi'opo-e  d'amortir  son  passif  de  la  même  façon  que 
la  George  Goeli,  c'est-à-dire  en  émettant  des  obligations  et  en 
accordant  aux  obligataires  un  droit  d'option  sur  des  actions 
nouvelles,  à  un  certain  prix.  La  dette  de  ja  Compagnie  s'élève 
actuellement  à  é  40.0UO. 


Rand  Central  Ore  Réduction  C°.—  Cette  Compagnie  va 
procliainemeiit  augmenter  son  capital;  le  projet  sera  soumis 
aux  actionnaires  la  semaine  prochaine. 


Sitoatiofl  MÉm  générale 


Fva7ice.  —  Le  marché  a  été  très  animé  cette  semaine. 
L'approche  de  la  liquidation  a  servi  de  prétexte  à  une 
certaine  partie  de  la  spéculation  pour  raent-r  un  mou- 
vement en  avant,  que  la  nouvelle  de  la  mort  du  Tsar  n'a 
pas  enrayé.  Au  fond,  on  poursuit  une  nouvelle  fois  les 
vendeurs.  Reste  à  savoir  ce  qu'il  en  adviendra  lorsque 
ceux-ci  se  seront  couverts. 

L'arsent  a  été  excessivement  demandé  au  début  de 
la  semaine.  Il  est  un  peu  moins  rare  maintenant;  ce- 
pendant les  reports  s'annoncent  comme  devant  être 
encore  élevés,  sauf  sur  quelques  valeurs  spéciales 
comme  la  Renie  italienne,  par  exemple. 

Allemar/ne.  —  La  chute  du  comte  Caprivi  a  peu  im- 
pressionné le  marché  de  Rerlin,  qui  s'est  raffermi  à  la 
suite  de  la  nomination  de  son  successeur.  La  réad- 
mission des  Fonds  russes  aux  prêts  sur  titres  de  la 
Banque  Impériale  a  produit  une  excellente  impression. 

Des  dilïicultés  se  sont  produites  au  cours  de  la  der- 
nière liquidation,  par  suite  de  grands  engagements  à 
la  baisse  sur  le  rouble,  dont  les  cours  ont  été  soutenus 
par  des  achats  pour  le  compte  du  Ministre  des  finances 
de  Russie;  les  raesui-es  prises  par  le  Ministre  pour  em- 
pêcher que  des  roubles  soient  fournis  pour  les  besoins 
de  la  spéculation  étant  en  même  temps  sévèi-ement 
appliquées,  les  vendeurs  se  sont  trouvés  dans  un 
grand  enjbari'as:  M.  de  Vitte  a  finalement  consenti  à 
ce  que  la  Banque  Mendelssohn  et  Cie  mit  3.000.000  de 
rouJjles  à  la  disposition  du  marché, 


La  nouvelle  de  la  mort  de  l'empereur  de  Russie  a 
produit  à  Berlin  une  profonde  impression. 

Angleterre.  —  Le  marché  a  été  de  nouveau  impres- 
sionné cette  semaine  par  les  informations  relatives  à 
maladie  du  Czar  et  la  nouvelle  de  sa  mort  a  produit 
Ider  une  profonde  sensation.  On  pense,  cependant, 
que  ce  triste  événement  ne  change  rien  à  l'ordre  des 
choses  actuel  et  qu'il  ne  diminue  pas  les  garanties  de 
la  paix. 

Le  monde  des  affaires,  n'attache  pas  en  ce  moment 
une  grande  importance  aux  faits  politiques  ;  c'est  ainsi 
que  les  graves  déductions  faites  par  Lord  Rosebery  à 
Bradford  n'ont  pas  eu  de  retentissement  au  Stock  Éx- 
change.  Le  premier  Ministre  vient  cependant  de  décla- 
rer la  guerre  à  la  Chambre  des  Lords  et  de  faire  de  la 
transformation  de  cette  Chambre  le  principal  actif  de 
son  programme. 

Au'.riche  Hongrie.  —  La  mort  de  l'Empereur 
Alexandre  III,  prévue  depuis  plusieurs  jours,  n'a  pas 
exercé  d'iuUuence  appréciable  sur  le  marché;  on  est 
convaincu  que  cette  catastrophe  ne  modifiera  en  rien 
la  situation  en  Europe;  cependant,  on  se  tient  sur 
la  réserve. 

La  liquidation  s'est  effectuée  dans  des  conditions 
normales,  bien  que  le  prix  des  reports  se  soit  élevé, 
suivant  les  catégories  de  valeurs  de  5  1/2  à  9  0/0. 

Ou  ergote  sur  la  possibilité  de  créer  une  Rente  3  0/0 
dans  la  Monarchie,  en  vue  des  rachats  de  Chemins  de 
fer  et  de  la  conversion  des  Rentes  4  20  0/0  ;  mais  l'ajour- 
nement de  la  reprise  du  réseau  de  la  Slaalsbqlm  a  pro- 
voqué des  réalisations  sur  les  titres  de  cette  Société. 

Bulgarie.  —  Les  éludes  en  vue  delà  réforme  du  bud- 
get, bulgare  seront  bientôt  terminées;  les  économies  at- 
teindront, paraît-il,  dix, millions  de  francs. 

Espagtie.  —  Le  marché  espagnol  manque  d'orienta- 
tion et  les  ventes  y  sont  assez  nombreuses.  Bien  que  la 
crise  ministérielle  soit  virtuellement  résolue,  on  estime 
que  ce  replâtrage  ne  saurait  être  durable,  et  ceci  ex- 
plique l'inquiétude  du  monde  financier. 

La  question  de  Cuba  se  complique  de  plus  en  plus; 
le  budget  de  la  Grande-Antille  pour  l'exercice  1893  94 
se  solde  par  un  déficit  d'environ  5  millions  de  piastres. 

Grèce.  —  Les  chiffres  du  commerce  extérieur,  pen- 
dant les  huit  premiers  mois  de  l'année,  présentent  de 
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nouveau  une  plus-value  considérable  des  exportalions, 
due  évidemment  i\  la  crise  des  changes. 

Hollandp..  —  L'impôt  sur  le  revenu,  qui  a  rempUicô 
l'année  .lerniére  l'impôt  s^ir  les  patentes,  cause  des 
déceptions;  on  s'attend  à  ce  que  le  nouvel  unput  pro- 
duise de  un  million  à  un  million  et  demi  de  llorins  de 
moins  que  celui  des  patentes. 

Ualie  —  Malgré  la  catastrophe  survenue  en  Russie, 
la  bonne  tenue  de  la  Rente  italienne  à  Paris  a  ranimé 
le  mar.-hé  romain,  déjà  bien  impressionné  par  la  dé- 
tente du  change:  cette  détente  s'explique  par  1  amélio- 
ration do  la  balance  commerciale  et  par  les  eltorts  du 
Svudicat  milanais-allemand.  •  • 

\nrés  de  longs  pourparlers,  les  Banques  démission, 
suivant  l'exemple  de  la  Banque  d'Italie,  ont  enhn, 
consenti  à  abaisser  de  5  1  à  r>  0/0  le  taux  de  leur  es- 
compte, sans  exiger  de  compensation. 

jiiis^ic  —  La  mort  de  l'Empereur  de  Russie  provo- 
nue  dans  tout  le  pavs  des  manifestations  de  douleur. 

La  presse  de  tous  les  pays  d'Europe  constate  que  le 
Tsar  défunt  était  l'un  des  principaux  soutiens  de  ta 
paix  •  on  exprime  de  dillerents  côtés  la  cramte  que  la 
politique  de  son  successeur  n'ait  pas  le  même  caractère, 
mais  rien  ne  justifie  jusqu'ici  ces  appréhensions. 

Le  commerce  extérieur  de  la  Russie  pendant  les  huit 
premiers  mois  de  l'année  présente  une  plus  value  con- 
sidéralile  des  exportations,  due  principalement  a  la  re- 
prise des  exportations  des  céréales. 

Serbie.  —  Une  crise  ministérielle  s'est  produite  de 
nouveau  en  Serbie. 

La  lione  politique  du  nouveau  Cabinet  ne  diffère  pas 
de  coUe'du  précédent;  le  président  du  Conseil,  M.  îsi- 
coias  Christitch,  passe  pour  un  homme  très  énergique  , 
les  radicaux  paraissent  accueillir  le  nouveau  Minis- 
tère plus  favorablement  que  les  précédents. 

Turquie.  -  Le  rapport  spécial  de  M.  Vincent  Cail 
lard  sur  la  Dette  publique  ottomane  pour  1893- J-t  mdi- 
aue  que  la  situation  générale  de-i  Ûnances  de  la  iur- 
quie  reste  très  satisfaisante;  l'augmentation  est  de 
1  2.-3  0/0  sur  189:3-93. 

On  nous  écrit  de  Constantinople  que  labsorpaon, 
par  la  Société  Ottomane  de  change  et  de  valeurs,  de  la 
Banque  de  Co}ista?itinople,  acceptée  par  les  action- 
naires de  ce  dernier  Etablissement,  est  appelée  a  déve- 
lopper les  affaires  locales. 

FONDS  D'ETATS  EUROPEENS  à  la  Bourse  de  Paris. 

Calcul  du  revenu  d'après  les  conv^  de  c.lntnr^du  vendredi 


FONDS  D'ÉTATS 


Français  3  %  (perpétuel). 
Consolidés  anglais  (en.  t.  2otr.iU, 
Autriche  or  4  %  (ch.  f.  ï  fr.  f  J). . 

Belgique  3  J4  %  •  •  •  ■  • 

Espagne  Ext.  i  %  (ch.  t.  1  tr.)  . 
Grèce  ô  %  1S81  (en  suspension). 
Hollande  3  %  (à  Anis-erd-an) 
Hongrie  or  4  %  (ch.  f.  'i  t'r.  50). 

Italie  1  %  net  

Norvège  3  %  (ch.  f.  ?6  fr.  20). . . 

Portugal  3  %  (1  fr.  uet)  

Roumanie  5  %  

Russie  3  %  or  1891  libéré  

Serbie  5  %  1890  (eh.  de  f.).... 
Suède  4  %  »»80  ("h.  f.  25  fr.  20). . 
Suisse  rente  3  %  (chemin  de  fer) 
Turquie  convertie  1  %  série  D 

—       Priorité  4  %  1890  

Consolidé  Prussien  3  %  à  Berlin) 


FRANGE 

LA  SITUATION 


l.a  Mort  du  Czar.  -  L-'  ''.rédit  .^-ricola.  -  I.a  UHonn-  d-s  Bois- 
sons. —  LWtl'aire  Favette.  —  Los  Droits  do  succossion.  —  M.  Mir- 
„viu  —  La  Commission  d(!  la  Réforme  do  l'Impôt.  —  Les  lirevets 
Turpin.  —  Le  Budpet  de  la  Mari  le.  —  Les  Houillours  .le  cru.  — 
Lo  Sucrage  des  vins.  —  La  l'ropositiou  «ohlet  sur  les  .Mules. 

Jeudi,  !«'■  novembre,  le  Gouvernement  français  a 
reçu  la  dépêche  suivante  : 

«  Livadia,  l'"''  novembre,  5  h.  50,  soir. 
«  L'empereur  Alexandre  III  est  mort  cet  après-midi, 
à  deux  heures  et  demie.  —  De  Gjers.  » 

A  la  nouvelle  de  ce  funeste  événement,  le  Ministre  de 
l'intérieur,  président  du  Conseil,  a  adressé  aux  préfets 
de  France  et  d'Algérie  la  dépêche  suivante  : 

«  Sa  Majesté  Alexandre  III  est  décédée  aujourd'hui, 
à  deux  heures  et  demie  de  l'aprés-midi. 

«  Le  Gouvernement  de  la  République  a  fait  immé- 
diatement parvenir  à  Livadia  et  à  Saint-Pétersbourg 
l'expression  de  l'émotion  profonde  et  des  regrets  una- 
nimes que  cette  douloureuse  nouvelle  provoquera  dans 
toute  la  France.  xi-. 

«  Veuillez  faire  mettre  en  berne  et  cravater  de  crêpes 
les  drapeaux  des  édifices  nationaux  et  départemen- 

^^«\e  Président  de  la  République,  le  Président  du 
Conseil  et  les  Ministres  se  sont  rendus  dès  ce  soir  a 
l'ambassade  russe.  .  ,       -,       •        +:„  a 

«  Il  y  aura  Conseil  des  Ministres  demain  matin  a 
neuf  heures  et  demie  à  l'Elysée.  » 

Alexandre  III  était  né  le  10  mars  1845.  Il  était  le 
second  d^s  fils  d'Alexandre  II;  qannd  l'ainé  mourut  a 
Nice  en  1865,  Alexandre  prit  le  titre  de  czarewitch.  L._e 
13  mars  1881,  Alexandre  II  était  assassiné  par  l^s  nihi- 
listes. Alexandre  III  recueillit  le  sceptre  si  lourd  a 
porter.  Les  débuts  de  ce  règne  furent  pénibles;  i  fallut 
toute  l'énergie  du  Czar  pour  rendre  la  tranquillité  au 
pays  menacé.  n   r>  ■ 

Alexandre  III  accomplit  sa  tâche,  car  la  Russie  avait 
retrouvé  la  prospérité  .ligne  de  ce  grand  pays.  _ 

Nous  n'avons  pas  l)esoin  de  rappeler  les  événements 
nui  sont  inoubliables  dans  la  mémoire  des  Français. 
L'Empereur  le  plus  absolu  de  l'Europe  s'était  déclare 
l'ami  de  la  République  française. 

Les  drapeaux  qui  lloti aient  joyeusement,  il  y  a  un 
an  à  nos  fenêtres,  vont  être  cravatés  de  deuil.  Le  pré- 
sident Carnot  et  leCzar  disparaissent  presque  en  même 
temps;  1894  aura  été  une  année  funèbre. 

Le  czar  Nicolas  II,  qui  est  empereur  de  toutes  les 
Russies,  est  né  à  Saint-Pétersbourg,  le  18  m^i  l^JJ- 
a  donc  vingt-six  ans  et  demi;  son  pere  avait  dix  ansue 
plus  lorsqu'il  était  monté  sur  le  trône. 


Recettes  du  transit  du  Canal  de  Suez 


Du  l"''  janvier  au  30  sept. 

Du  le'' au  10  octobre  

Du  11  au  '20  octobre  

Du  2L  au  31  octobre  

Du  lei'  novembre  

Du  lor  janvier  au  ler  nov. 


1894  1893 

56.090.000  54.260.000 

1.890.000  1.760.000 

2.080.000  1.960.000 

2.340.000  2.050.000 

•     260.000  210.000 

62.660.000  60. 240.000 


^  La  Chambre  a  voté  samedi,  27  octobre,  le  pro.iet  de 
loi  sur  lo  Crédit  As^ricole.  Nos  lecteurs  trouveront  plus  loin 
uu  article  de  notre  directeur,  M.  Edmond  Thèry,  sur  cette 
importante  question.  ,    ,      ,-  ^ 

Après  une  discussion  entre  MM.  Labat,  Lcchevaher  et 
(iraus,  rapporteur,  la  Chambre  a  adopté,  par  319  voix  contre 
l'i3,  un  projet  de  loi  portant  fixation  d'un  droit  de  300  ir.  sur 
les  mélasses  étrangères. 

La  Commission  du  budget  a  commencé  l'examen  de  la 
réforme  des  laissons.  Par  12  voix  contre  6,  la  Commission 
s'est  prononcée  en  faveur  du  système  de  M.  Salis,  au  heu  du 
projet  de  M.  Poincaré.  Les  dix-huit  premiers  articles  ont^ete 
adoptés.  La  question  des  octrois  a  été  réservée  jusqu'à  l'au- 
dition du  Ministre  des  finances. 

-w^  Le  27  octobre,  la  Chambre  s'est  occupée  de  l'afTaire 
Favette.  M.  Favette.  qui  exerçait,  en  1889,  les  fonctions  de 
chef  de  cabinet  du  Ministre  du  commerce  et  du  Muustre  de 
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la  justice,  avait  réclamé  des  dépenses  de  voitures  et  des  frais 
de  bureau  que  la  Cour  des  comptes  a  trouvé  exagérés. 

•w^  Le  29,  la  Commission  du  budget  a  tenu  deux  séances. 

Dans  la  m.atinée,  on  a  continué  la  discussion  des  articles 
du  projet  de  réforme  de  l'impôt  des  boissons. 

La  proposition  du  Ministre  des  finances  tendant  à  imposer 
aux  négociants  en  gros  un  impôt  de  5  centimes  par  hectolitre 
a  été  repoussée.  Par  contre,  tous  les  articles  proposés  par 
M.  Salis  et  relatifs  à  la  réglementation  du  privilège  des 
bouilleurs  de  cru  ont  été  adoptés. 

A  la  demande  de  M.  Salis,  il  a  été  admis  que  la  loi  Bé- 
renger  serait  applicable  pour  toutes  les  condamnations  pro- 
noncées correctionnellement  contre  les  délinquants. 

Dans  la  séance  de  l'après-midi,  M.  Doumer  a  donné  con- 
naissance de  son  rapport  sur  l'impôt  des  successions.  Son 
projet,  modifié,  peut  être  ainsi  résumé  : 

1°  Un  tarif  progressif  des  droits  de  succession  qui  se  rap- 
proche de  celui  de  la  Commission  spéciale  ;  2°  la  déduction 
■des  dettes  dans  les  successions  pour  le  calcul  de  la  taxe  ; 
3°  le  dégrèvement  des  droits  sur  la  vente  d'immeubles  ru- 
raux. 

^  he  Conseil  des  Ministres  s'est  réuni,  le  30  octobre,  à 
l'Elysée,  sous  la  présidence  de  M.  Gasimir-Perier. 

Le  Ministre  du  commerce  a  fait  signer  un  décret  par  lequel 
M.  Favette  est  relevé  de  ses  fonctions  de  directeur  de  l'ensei- 
gnement technique  et  do  membre  du  Comité  consultatif  des 
chemins  de  fer  ;  d'autre  part,  le  Garde  des  sceaux  a  fait  sa- 
voir qu'il  avait  saisi  le  parquet  du  dossier  de  l'affaire  Fa- 
vette, signalée  par  la  Commission  parlementaire  de  vérifica- 
tion des  comples. 

Le  Président  de  la  République  a  signé  un  décret  par  lequel 
M.  Hector  Dépasse,  ancien  conseiller  municipal  de  Paris, 
ancien  chef  de  Cabinet  du  Ministre  de  l'Instruction  publique, 
est  nommé  directeur  de  la  prévoyance  et  de  l'assistance  socia- 
les au  Ministère  du  Commerce. 

La  séance  de  la  Chambre  a  été  consacrée  à  l'examen  du 
cas  de  M.  Mirman,  soldat  et  député. 

M.  Rouanet,  député  de  la  Seine,  a  avisé  le  Gouverne- 
ment qu'il  comptait  le  questionner  sur  le  renouvellement  du 
privilège  de  la  Banque  de  France. 

M.  Poincaré,  ministre  des  finances,  a  accei^té  de  répondre 
à  cette  question. 

Le  Ministre  fera  savoir  que  le  Gouvernement  se  préoccupe 
sérieusement  de  la  question,  mais  qu'il  se  refuse  à  fournir 
des  indications  quelconques  sur  le  moment  auquel  une  solu- 
tion sera  proposée,  afin  d'éviter  de  donner  prétexte  à  la  spé- 
culation. 

■x'w  La  Chambre  a  nommé  une  nouvelle  Commission  de 
trente-trois  membres,  qui  aura  pour  mandat  spécial  d'étudier 
la  réforme  de  l'impôt. 

Les  commissaires  élus  sont  suivant  les  bureaux  : 

1":  JourJan,  Chevalier  (Oise),  Sembat  ;  2»  :  Chavoix,  Es- 
canye,  Fleury-Kavarin  ;  3«  :  Ducos,  Prudhomme,  Bansard  des 
Bois;  4«:  De  Lasteyrie,  Denoix,  Gavaignac;  5=  :  Merlou,  Du- 
puy-Dutemps,  Grousset;  Q"  :  Ballandreau,  Delarue,  Clament; 
7'  :  Crémieux,  Lasserre,  Labarthe  ;  9"  :  Brincart,  Bourgeois 
(Jura),Legludic;  10'  :  Krantz,  Dufaure,  ïurrel  ;  11'  ;  Vogely, 
Labat,  Isambert. 

Aucune  idée  bien  précise  ne  se  dégage  des  diverses  délibé- 
rations qui  ont  précédé  t'clection. 

Un  certain  nombre  de  membres  .se  sont  maintenus  dans  des 
déclarations  générales  sur  la  nécessité  de  modifier  l'as- 
siette de  l'impôt,  sans  indiquer  le  sens  de  la  réforme  qu'ils 
désiraient. 

^  Les  brevets  pris  par  M.  Turpin  ont  été  rendus  publics 
le  29  octobre. 

La  Commission  du  Budget  a  entendu  le  Ministre  de  la 
marine  sur  les  questions  dont  l'étude  avait  été  ajournée  lors 
de  l'examen  dos  dépenses  do  son  département. 

M.  Félix  Faure  a  déclaré  qu'il  acceptait  les  fi'ois  millions 
d  économies  réalisées  par  la  Commission,  mais  il  a  deman.lé 
d  aflecler  ces  économies  à  l'augmentation  des  crèdils  pour  les 
construclions  neuves,  afin  de  mettre  de  nouveaux  bâtiments 
en  chantier.  Ces  crédits  seraient  encore  augmentés  d'une 
somme  de  deux  millions  que  le  Ministre  se  propose  de  pré- 
lever sur  le  chapitre  des  armements. 


La  diminution  des  armements  porterait  sur  l'escadre  de  la 
Manche  et,  dans  une  faible  proportion,  sur  l'escadre  de  ré- 
serve de  la  Méditerranée. 

M.  Félix  Faure  a  indiqué  qu'il  y  aurait  un  véritable  dan- 
ger à  ne  pas  développer  les  constructions  à  un  moment  oii 
les  puissances  voisines  font  un  effort  considérante  pour  ac- 
croître le  nombre  de  leurs  unités  de  combat. 

La  Commission  a  repris  ensuite  la  discussion  générale  de 
la  réforme  des  droits  de  succession. 

Après  un  long  échange  de  vues  sur  l'ensemble  du  jiroiet,  la 
Commission  a  décidé,  par  12  voix  contre  8,  de  prendre"  pour 
base  de  sa  discussion  le  projet  du  Ministre  des  finances,  au 
lieu  des  conclusions  de  M.  Doumer,  rapporteur. 

Celui-ci  a  déclaré  que,  dans  ces  conditions,  il  ne  pouvait 
conserver  plus  longtemps  le  rapport  et  il  a  prié  ses  collègues 
de  vouloir  bien  le  remplacer. 

Cependant,  sur  l'insistance  de  M.  Eouvier,  président  de  la 
commission,  M.  Dounier  a  accepté  de  conserver  les  fonctions 
de  rapporteur  jusqu'à  la  fin  de  la  discussion. 

■wc  Le  31  octobre,  la  Commission  du  budget  a  entendu 
M.  Poincaré,  ministre  des  finances,  sur  la  réforme  des  bois- 
sons. Le  Ministre  a  demandé  à  la  Commission  de  revenir  sur 
ses  décisions,  en  ce  qui  concerne  le  privilège  des  bouilleurs 
de  cru,  en  insistant  sur  le  maintien  de  ce  privilège. 

Quant  aux  modifications  apportées  à  l'article  relatif  aux 
droits  d'octroi,  M.  Poincaré  ne  croit  pas  pouvoir  accepter  les 
modifications  de  la  Commission  et  laisser  porter  sur  les 
taxes  directes  la  compensation  du  dégrèvement  des  droits  sur 
les  vins. 

Le  Ministre  s'est  expliqué  ensuite  sur  la  réforme  des  droits 
de  succession;  il  a  défendu  le  projet  qu'il  a  déposé,  mais  il 
est  prêt  à  accepter  un  amendement  dans  le  genre  de  ceux  qui 
ont  été  présentés  par  MM.  Lockroy  et  Cavaignac  et  qui  ten- 
drait à  réduire  le  taux  des  droits  sur  les  successions  inférieur 
à  1.000  francs.  Toutefois,  avant  de  songer  à  aucun  dégrève- 
ment, il  convient  de  se  préoccuper  de  l'équilibre  du  budget. 

Après  le  départ  du  Ministre,  la  Commission  a  examiné  les 
questions  réservées  de  la  réforme  du  régime  des  boissons. 
En  ce  qui  concerne  les  octrois,  la  Commission  a  maintenu 
les  dispositions  antérieurement  adoptées. 

Le  sucrage  des  vins  a  été  ensuite  discuté.  La  Commission 
n'a  pas  admis  les  propositions  du  rapporteur  qui  tendaii-nt 
à  n'autoriser  le  sucrage  que  pour  la  première  cuvée  ;  elle  a 
adopté  le  système  qui  autorise  le  sucrage  pour  la  première  et 
la  deuxième  cuvées,  avec  augmentation  des  droits  sur  les  sucres 
destinés  au  sucrage.  Quant  au  titrage  des  vins,  la  Commis- 
sion l'a  définitivement  fixé  à  12  degrés,  sauf  pour  les  vins 
munis  d'un  certificat  d'origine. 

L'examen  de  l'amendement  de  M.  Cunéo  d'Ornano  en  ce 
qui  concerne  l'admission  des  circonstances  at'énuantes  (  n 
matières  de  contributions  int'irîctes,  a  été  ajourné  à  une  pro- 
chaine séance  pour  un  supplément  d'éludés  à  faire  par  le 
rapporteur. 

La  proposition  de  loi  de  M.  Goldet  sur  les  mines  a  été 
examinée  le  même  jour  par  la  Gommiss  on  du  tnvail. 

On  sait  que,  d'après  cette  proposition,  l'Elat  pourrait  pren- 
dre possession  delà  mine  en  cas  de  non  exploitation  ou  dans 
les  cas  de  grève,  lorsque  la  cessation  du  Iravail  se  serait 
prolongée  durant  plus  de  deux  mois,  sans  qu'une  proposition 
d'arbitrage  ait  été  acceptée  ou  n'ait  pu  aboutir. 

Aux  termes  de  la  proposition,  les  concessionnaires  auront 
droit  cependant,  en  cas  de  retrait,  à  une  indemnité,  mais 
seulement  si  la  cessation  des  travaux  n'est  pas- résultée  de 
leur  faute. 

Cette  indemnité  serait  calculée  sur  le  revenu  moyen  des 
cinq  dernières  années,  sans  pouvoir  dépasser  une  somme 
équivalente  à  la  moitié  de  ce  revenu. 

L'Etat  pourrait  exploiter  directement  les  mines  ou  bien  les 
concéder  pour  vingt  cinq  ans  au  plus  à  des  Associations  ou- 
vrières travaillant  à  certaines  conditions  d'heures  de  travail  et 
de  prélèvement  do  bénéfice  pour  les  Caisses  de  secours  d'as- 
surances contre  les  accidents,  de  retraites  et  de  participations 
aux  bénéfices  aux  ouvriers. 

-«^  Hier,  2  noveuil)rH,  M.  le  Président  de  la  République, 
le  président  du  Conseil  des  ministres  et  ses  collègues  du  Col- 
binet  ont  assisté  au  service  funèbre  célébré  à  l'église  russe 
de  la  rue  Daru  en  l'honnéur  du  Czar. 

A  l'issue  de  la  cérémonie,  le  Président  de  la  République  et 
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les  Ministres  so  sont  mulus  do  IWgliso  russe  au  Panthton,  ou 
ils  ont  saluo  la  dopouillo  mortelle  <lu  l'résident  Carnot. 

11^  ont  voulu,  en  co  jour  où  la  Franee  honore  parliculiere- 
ment  ses  morts,  associer  dans  une  commune  pe''^"^  mé- 
moire du  Présulent  Carnot  ot  celle  de  l'empereur  Alexandre  lli 
oui  il  y  u  un  au,  à  pareille  date,  adressait  i\  la  France,  pour 
la  remercier  de  l'accueil  tait  aux  marins  do  l'escadre  russe, 
un  lélé^ranune  dont  on  n'a  pas  perdu  le  souvenir. 

 Le  Messager  du  Gouvernemont  a  publié  hier  le  ma- 
nifeste do  l'empereur  Nicolas  II,  où,  après  avoir  notifie  la 
mort  de  son  père,  le  nouveau  souverain  s'exprime  ainsi  : 

«  Puissions-nous  trouver  une  consolation  dans  ce  fait  que 
notre  douleur  est  partagée  par  tout  notre  peuple  aime,  et 
puisse  le  peuple  ne  pas  oublier  que  la  puissance  et  la  stalu- 
lité  de  la  sainte  Russie  repose  dans  sa  communauté  de  senti- 
ments avec  nous  et  dans  sou  dévouement  sans  bornes  envers 
nous  ! 

«  Quant  à  nous,  nous  nous  souvenons,  à  cette  heure  dou- 
loureuse mais  solennelle  de  notre  avènement  au  trône  ances- 
tral  de  l'Empire  russe,  auquel  est  liée  indissolublement  la 
souveraineté  de  la  Pologne  et  du  grand-duché  de  Finlande, 
des  volontés  testamentaires  de  notre  père  défunt.  Et,  pénètre 
de  son  souvenir,  nous  faisons  à  la  face  du  Tout-Puissant,  la 
promesse  sacrée  d'avoir  toujours  pour  unique  but  le  déve- 
loppement pacifique,  la  puissance  et  la  gloire  de  notre  chère 
Russie  et  le  bonheur  de  tous  nos  fidèles  sujets.  » 

Le  nouvel  Empereur  termine  son  manifeste  en  ordonnant 
que  l'on  prête  serment  de  fidélité  à  lui-même,  empereur  Ni- 
colas II,  et  à  son  héritier,  le  grand-duc  Georges  Alexaudro- 
vicb  auquel  on  devra  donner  le  titre  de  grand-duc  héritier 
jusqu'à  ce  que  Dieu  bénisse,  par  la  naissance  d'un  fils,  l'union 
que  le  souverain  doit  contracter  avec  la  princesse  Alix  de 
Hesse.   

Marché  Financier.  —  C'est  depuis  avant-hier  soir, 
jeudi  que  la  triste  nouvelle  est  connue  à  Paris.  Le 
Tzar  est  mort.  En  dépit  des  espérances  et  des  vœux  de 
tous  celui  qui  nous  a  donné  tant  de  témoignages  de 
sympathies  n'est  plus.  Que  faut-il  augurer  de  ce  triste 
événement  ?  Notre  Directeur,  M.Edmond  Théry,  disait 
à  ce  sujet,  il  y  a  quinze  jours,  que  l'on  pouvait  avoir 
la  certitude  que  la  Pvussie  —  si  une  catastrophe  sur- 
venait, —  n'abandonnerait  pas  la  politique  extérieure 
d'Alexandre  IIP  Or,  le  manifeste  du  nouveau  Tzar 
n'êst  que  la  confirmation  de  ces  appréciations. 

Cependant,  il  restait  à  savoir  comment  le  monde  des 
affaires  accueillerait  un  événement  qui  met  en  deuil  la 
Russie  et  la  France.  Disons  de  suite  (j^u'il  n'a  pas  pris 
peur  Aucun  mouvement  en  arrière  ne  s'èst  donc  pro- 
duit hier,  et  les  télégrammes  reçus  •  de  Livadia  n'ont 
pas  causé  de  perturbation. 

Au  contraire,  certaines  circonstances  qui  se  sont  pro- 
duites paraissent  extraordinaires.  Dès  lundi  dernier, 
par  exemple,  sur  de  meilleures  nouvelles  venues  de 
Russsie,  le  marché  avait  poussé  une  pointe  en  avant. 
L'avance  conquise  s'est  maintenue,  bien  qu'elle  ren- 
contre à  l'heure  actuelle  une  certaiue  opposition.  Nous 
devons  à  la  vérité  de  dire  que  ce  mouvement  a  été  pro- 
voqué, —  du  moins  tout  l'indique,  —  par  un  nouveau 
groupe  de  spéculateurs  qui,  après  avoir  remporté  la 
victoire  en  août  et  septembre  sur  la  Rente  Extérieure 
Espagnole,  s'est  porté  principalement  sur  notre  Rente 
Nationale  3  0/0.  Naturellement,  les  tentatives  de  ce 
groupe  n'ont  pas  été  sans  porter  ombrage  à  ceux  qui, 
jusqu'à  présent,  menaient  une  partie  du  marché  à  leur 
guise.  Il  s'est  en  conséquence  produit  une  sorte  d'an- 
tagonisme dont  les  conséquences,  sont  à  envisager.  Il 
ne  faudrait  pas  que  cet  antagonisme  prît  un  caractère 
aigu  ;  autrement,  c'est  le  marché  lui-même  qui  en  pâ- 
tirait. 

L'argent,  au  commencement  de  la  semaine,  a  été, 
pour  ainsi  dire  introuvable.  Il  se  montre  plus  facile  au 
dernier  moment,  ce  qui  ne  veut  pas  dire  que  les  reports 
ne  seront  pas  encore  demandés  aujourd'hui.  Hier,  le 
taux  exigé  pour  la  prorogation  des  engagements  con- 
tractés fin  octobre  variait  entre  3  3/4  et  4  0/0.  Néan- 
moins, les  cours  sont  très  fermes  en  clôture,  et  on 
paraît,  d'un  côté,  résolu  à  pousser  davantage  encore 


au  rachat  les  quelques  vendeurs  qui  existent  encore, 
liien  que  la  place  ne  se  soit  encore  nullement  allégée 
en  général. 

Comme  nous  le  mentionnons  plus  haut,  on  a 
saisi  le  prétexte  de  meilleures  nouvelles  reçues  lundi 
matin  de  Russie  pour  relever  le  marché  de  nos  Rentes 
françaises  ou,  du  moins,  celui  de  notre  .?  O/Operpéticel. 
La  conséquence  a  été  qu'il  a  fallu  aux  vendeurs^de 
primes  se  racheter  au  plus  vile.  La  précipitation  qu'ils 
ont  mise  a  fait  que  le  :J  0/0,  qui  clôturait  il  y  a  huit 
jours  à  101  321/2,  s'est  subitement  élevé  jusqu'à  101  DO. 
Au  fond,  la  manœuvre  tentée  et  réussie  est  celle  que 
nous  prédisions  le  20  octobre,  lorsque  nous  préconi- 
sions le  calme.  A  ce  moment,  on  disait  qu'il  convenait 
de  racheter  ce  qui  avait  été  vendu  précédemment.  Beau- 
coup ne  l'ont  pas  fait,  et  ont  au  contraire  vendu  en- 
core. Le  tremplin  était  alors  tout  trouvé,  et  ce,  en  dé- 
pit du  report  pratiqué  qui  s'est  élevé  de  18  à  23  cen- 
times. Nous  clôturons  donc  au  plus  haut,  à  102  12  1/2, 
ce  qui,  défalcation  faite  du  cours  moyen  du  report, 
constitue  pour  la  semaine  une  reprise  de  *i0  centimes. 
Cette  reprise  paraît  devoir  être  maintenue  difficilement. 
Cependant,  il  faut  tenir  compte  que  la  situation  des 
Caisses  d'Epargne  ordinaires  s'est  améliorée  dans  la 
dernière  décade    d'octol)re.   Primes  fin  novembre  : 
Ecarts  0.40  centimes  dont  50  centimes  ;  0.70  centimes 
dont  2ô  centimes. 

Le  .7  1/2  0/0  est  à  107  55  fin  novembre  ex  coupon 
de  87  1/2  centimes.  Le  report  a  été  21  et  24  centimes. 
En  déduisant  ce  report  et  en  tenant  compte  du  coupon, 
l'avance  sur  la  clôture  du  26  octobre  est  de  20  cen- 
times. Rente  3  0/0  Amortissable  100  45  fin  novembre 
avec  un  report  de  21  et  22  centimes,  soit  un  réel  béné- 
fice d'une  semaine  à  l'autre  de  38  1/2  centimes. 

■4-  -K  La  Banque  de  France,  que  nous  laissions  à 
3.880  fr.,  est  à  3.885.  Les  bénéfices  nets  des  escomptes 
et  intérêts  des  dix-neuf  premières  semaines  du  second 
semestre  de  1804  s'élèvent  à  230.833  fr.,  contre  1  mil- 
lion 764  451  fr.  en  1893,  1.06i.869  fr.  en  1832.  4  mil- 
lions 67.887  fr.  en  1891,  3.403.856  en  1890,  2.477.505 
en  1889. 

-Jt      Le  Crédit  Foncier  de  France   a  passé  de 
891  fr.  25  à  900,  après  890  au  plus  bas.  Le  Président  du 
Conseil  municipal  de  Paris,  M.  Champoudry,  a  eu, 
lundi  dernier,  une  conférence  avec  M.  Christophle, 
gouverneur  du  Crédit  Foncier,  au  sujet  du  Mélropoli- 
lain.  L'honorable  gouverneur  de  notre  grand  établisse- 
ment hypothécaire  a,  conformément  à  ses  résolutions 
antérieures,  maintenu  que,  si  le  Conseil  municipal  et  le 
Ministre  des  Travaux  publics  se  mettaient  d'accord,  il 
serait  à  leur  disposition  pour  s'efforcer  de  faire  aboutir, 
au  point  de  vue  financier,  le  projet  adopté.  En  ce  qui 
regarde  la  Société  des  Immeubles,  il  semble  que  les 
né'gociations  entamées  aient  abouti.  En  eflet,  le  Crédit 
Foncier  paraît  disposé  à  se  prêter  à  une  combinaison 
qui  permettrait  de  réunir,  sous  une  même  administra- 
tion, Ib.  Société  des  Int  nieubles  de  France  et  les  Com- 
pagnies des  Iiiiuieubles  du  quartier  Marbeuf  et  des 
Iviracublcs  de  Montmartre.  Toutefois,  une  difficulté 
surgit  :  celle  des  droits  à  acquitter  qui  s'élèveraient 
à  environ  7  millions  de  francs.  En  tout  cas,  un  arran- 
gement aurait  lieu  au  sujet  du  taux  de  l'intérêt  sur  les 
prêts  consentis  par  le  Crédit  Foncier  à  ces  diverses 
Sociétés.  Ce  taux  serait  réduit  à  3,72  0/0  l'an.  11  ne 
s'agirait  plus,  comme  on  le  voit,  d'une  dimiiuition 
concernant  la  seule  Société  des  Immeubles. 

Dans  sa  séance  hebdomadaire  du  31  octobre,  le  Con- 
seil d'administration  a  consenti  pour  4.99o.3o7  francs 
de  nouveaux  prêts,  dont  4.132.452  francs  en  prêts  fon- 
ciers, et  862.905  francs  en  prêts  communaux. 

Ajoutons  encore  que  les  négociations  entamées  avec 
la  Ville  de  Paris  viennent  d'aboutir.  On  sait  que  la 
Yille  de  Pans,  au  sujet  de  la  dette  contractée  jadis 
par  elle  vis-à-vis  le  Crédit  Foncier,  et  en  présence  de 
la  diminution  du  loyer  de  l'argent,  examinait  deux 
solutions  :  où  rembourser  son  prêteur  à  l'aide  d'un 
emprunt,  ou  obtenir  de  ce  prêteur  une  diminution  du 
taux  de  l'intérêt  servi   jusqu'alors.  La  municipalité 
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s'était  ralliée  à  cette  deuxième  solution,  et  des  conven- 
tions viennent  d'être  conclues  entre  le  Préfet  de  la 
Seine  et  le  Crédit.  Fonde)'.  Ces  Conventions  seront 
prochainement  soumis--s  au  Conseil  municipal. 

Au  sujet  des  Oôligalions  Foncières  ei  Commmales. 
nous  avons  peu  de  variations  à  signaler.  L'ObUo'Uion 
Foncière  1877  cote  398  contre  399  :  OhlÀgalwn  Com- 
munale 1879  en  léijére  réaction  de  l'y  centi-nes  à 
499  50;  Foncière  JS79,  501  50  au  lieu  de  ùOi  2ô  ;  Com- 
munales 1880,  en  moins- valu^  de  1  fr.;  Foncières 
1883  4fi4  perdant  aussi  1  fr.;  Foncières  1885  494  ; 
Cinquièmes  99  75  mais  demandés  ;  Coinmunales 
1 892  3  20  0/0  503  contre  504. 

if  Les  transactions  sur  les  actions  de  nos  Sociétés 
de  Crédit  sont  devenues  plus  actives  à  l'approche  de 
la  fin  du  mois.  Les  demandes,  sur  la  plupart  d'entre 
elles,  ont  été  plus  suivies.  En  dernière  heure,  quelques- 
unes  proQtent  largement. 

La  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas  de  690  fr.  passe 
à  70i  25  et  reste  ainsi.  On  dit  que  cette  Société  parti- 
pera  à  la  conversion  de  l'Emprunt  3  1/2  0/0  de  Rot- 
terdam,. Ajoutons  ici  que  M.  Bonneau,  syndic  de  la 
faillite  de  la  Banque  d'Escompte  de  Pari^  a,  dans  ces 
derniers  temps,  procédé  à  la  vente, au  prix  de  120  fr.  25, 
de  16.175  actions  du  Gaz  de  Lisbonne  qui  figurent  dans 
le  portefeuille  de  ce  dernier  Etablissement.  Partie  de 
la  somme  provenant  de  cette  vente  va  à  la  Banque  de 
Paris  et  des  Pays-Bas,  qui  avait  une  partie  de  ces 
titres  eu  nantissement  ;  quant  au  solde,  il  s'ajoute  aux 
disponibilités  de  la  faillite.  Ajoutons  encore  que  la 
Compagnie  Croion  Ruef  Vient  de  charger  la  Banque  de 
Paris  et  des  Pays  Bas  d'être  son  représentant  à  Paris. 

Le  Crédit  Lyonnais  est  à  762  50  contre  745  il  y  a 
huit  jours.  Le  trust  dont  on  parlait  la  semaine  der- 
nière sur  les  Valeurs  d'or  ne  paraît  pas  devoir  être 
constitué  par  cet  Etablissement  qui  se  bornerait  à  y 
participer.  Comptoir  National  d'Escom^Jte,  sans  chan- 
gement mais  très  ferme  à_530;  Crédit  Industriel  et 
Cominercial  en  avance  de  o  fr.  à  53o;  Banque  Inter- 
nationale de  Paris,  485  demandée,  en  bénéfice  de 
2  fr.  ôO;  Société  Générale  467  50.  contre  465;  Banque 
Parisienne  au  même  cours  de  380. 

La  Banque  Maritime  est  à  326  fr.  Les  actionnaires 
de  cette  Société  sont  informés  (ju'une  deuxième  répar- 
tition de  capital  de  30  fr.  par  action  nominative,  et  de 
29  fr.  80  par  action  au  porteur,  leur  sera  faite  à  partir 
du  10  courant. 

Les  titres  de  la  Société  des  Immeubles  de  France 
ont  attiré,  cette  semaine,  l'attention  du  monde  des 
affaires,  à  cause  des  incidents  qui  viennent  de  se  pro- 
duire et  que  nous  relatons  plus  loin  dans  un  article 
spécial.  L'action  conserve  son  cours  de  33  fr.  après 
35  fr.  ;  les  Obligations  Foncières  remboursables  à 
1.000  fr.,  ont,  un  moment,  profité  d'une  plus-value  de 
12  francs,  à  17-7.  Nous  les  retrouvons  à  175  fr.  :  Obliga- 
lions  4  0/0  200  fr.  contre  199  il  y  a  huit  jours,  et  après 
207  au  plus  haut;  Obligations  libérées  de  350  francs 
en  avance  de  4  francs  à  257  fr.,  après  262  au  plus  haut. 
On  discute  beaucoup,  à  la  dernière  heure,  les  raisons 
invoquées  par  le  liquidateur  de  la  Société  dans  son 
assignation  aux  reporteurs,  l'article  19  des  statuts  de 
la  Société  des  I^nmeubles  disant  ([ne  «  la  Société  pourra 
«  contracter  des  emprunts  ou  se  faire  consentir  des 
«  ouvertures  de  crédits,  soit  dans  la  forme  ordinaire, 
«  auprès  d'établissements  ou  de  particuliers,  soit  par 
«  voie  d'émission  d'obligations  simples  ou  hypothé- 
<i  caires.  » 

Au  sujet  de  cette  môme  Société,  disons  que  la  Fon- 
cière-Vie a  formé  im  pourvoi  en  cassation  contre  l'arrêt 
de  la  Cour  d'appel  confirmant  la  commercialisation  des 
Immeubles.  L'arrêt  de  cassation  attendu,  et  qui  doit 
trancher  la  question  de  savoir  si  cette  Société  pourra 
ou  non  bénéficier  de  la  loi  sur  la  liquidation  judiciaire, 
laiabe  en  suspens  les  opérations  de  cette  même  liqui- 
dation. 

La  Banque  de  l'Algérie,  de  830  fr.,  revient  à  815  fr. 
On  croit  <iue  h;  dividende  de  l'exercice  1893  1894  sera 
égal  a  celui  do  l'cixcrcice  précé^'ent.  De  plus,  il  ne  faut 
pas  oubher  que  cette  Institution  a,  l'année  dernière, 
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commencé  à  prélever  sur  ses  bénéfices  le  quantum 
auquel  elle  s'était  engagée  pour  l'amortissemenfg  a- 
duel  de  ses  pertes  anciennes. 

Le  Crédit  Mo/niier  est  à  68  fr.  75.  On  annonce  un 
accord  entre  les  Comités  de  Paris  et  de  Madrid,  en  vue 
du  ro?ivenio  H  proposer  dans  un  délai  rapproché,  aux 
obligataires  de  la  Com^iognie  de  Porlo-liLo 

La  Banque  des  Pays-Autrichiens  est  encore  en 
hausse  a  5/5,  en  bénéfice  de  18  75  pour  la  huitaine 
Dapres  les  journaux  de  Vienne,  cette  Institution  éta- 
blirait, a  Prague,  une  succursale  qui  s'occuper  xit  exclu- 
sivement du  commerce  des  sucres.  A  cet  effet,  le  Conseil 
dadministr.tion  s'est  adjoint,  comme  administrateur, 
M.  Ivaan,  chef  d  une  maison  d'exportation  de  Prague. 

★  Les  recettes  du  Suez  sont  toujours  favorables. 
Le  nombre  des  bateaux  qui  traversent  le  canal  est  ce- 
pendant, en  .hminution,  mais  le  tonnage  des  navires 
qui  transitent  est  en  augmentation,  et  provient  vrai- 
semblaljlemnnt,  du  passage  de  navires  de  guerre 
comme  nous  le  présumions  il  y  a  quinze  jours.  Eu  at- 
H?'>''cvi  o'o-o'V^f'  ^""i^^,""  progressent  et  passent 
2t  '  luf-  h^'^'TV}.^  ^'t  Compagnie  Parisienne 

du  Gaz  1.110  contre  1.12o,  bien  que  les  mois  à  venir 
laissent  prévoir  des  augmentations  de  recettes. 

Les  actions  de  la  Compagnie  Française  des  Métaux 
reviennent  de  322  fr.  dO  à  312  50.  Il  y  a  huit  jours, 
nous  avons  mentionné  la  démission  de  M.  Gay,  prési- 
dent du  Conseil  d'administration.  Depuis,  deux  au- 
tres administrateurs,  MM.  Mathieu-Bodet  et  de  Saint- 
Leger,  se  sont  aussi  retirés.  Usant  de^  droits  que  lui 
confèrent  les  statuts,  le  Conseil  d'administration  de  la 
Compagnie  Française  des  Métaux  a  nommé  en  leur 
heu  et  place  :  MM.  Vézier,  directeur  de  l'usine  de  la 
Plaine  Saint  Denis:  Melon,  ingénieur  de  l^Compagnie 
des  Métaux,  et  Monvoism,  administrateur  de  la  So- 
ciete  Générale  de  Crédit  Industriel  et  Commercial 
Ces  nominations  devront  être  ratifiées  par  la  pro- 
chaine assemblée  générale  des  actionnaires.  Elles  se- 
ront bien  accueilhes  par  les  actionnaires..  surtout 
SI  elles  sont  le  point  de  départ  d'une  évolution  plus 
complète  de  la  majorité  du  Conseil  dans  le  sens  com- 
mercial et  indu  triel. 

Les  actions  de  la  Société  Française  du  Télégraphe 
de  Pans  à  New -York,  de  110  fr.  passent  à  117  fr  50 
au  comptant.  Quant  aux  actions  de  la  Cmnaqnie 
Française  des  Télégraphes  Sous-Marins,  elles  cotent 
^/U  francs.  Sur  avis  conforme  du  Con-^eil  des  Ministres 
le  Ministre  du  Commerce  et  des  Postes  et  Télégraphes 
a  signé,  en  date  du  27  octobre,  un  arrêté  autorisant  la 
tusion  -des  deux  entreprises,  et  la  cession  par  la  pre- 
mière de  ces  Sociétés  à  la  seconde,  des  droits  et  chai  o-es 
résultant  de  la  concession  accordée  le  7  janvier  1879 
pour  l'établissement  d'un  câble  transatlantique  sous- 
marius.  ^ 

Les  Anciens  Etablissements  Cail  fléchissent  de  244 
francs  a  230.  M.  Bonnardel.  président  de  la  Société  a 
donné  hier  sa  démission,  à  la  dernière  réunion  du  Con- 
seil. Il  a  dé(;laré  qu'avant  été  nommé  meml;re  du 
Conseil  d  administration  de  la  Compagnie  Nouvelle  de 
Panama,  il  se  voyait  dans  l'obligation  de  se  i  étirer  du 
Conseil  des  Etablissements  Cail  afin  qu'on  ne  pût  lui 
reprocher  de  profiter  de  sa  situation  à  Panama- pour 
donner  des  commandes  à  l'Usine  Cail. 

Les  Aciéries  de  France  que  nous  laissions  à  637  fr.  50 
cotent  635.  On  attend  la  convocation  de  l'assemblée 
générale  ordinaire  des  actionnaires.  Les  Messageries 
Maritimes  passent  de  565  fr.  à  565  50.  Dans  l'Écono- 
miste Européen  du  20  octobre,  nous  avons  parlé  de  la 
demande  de  prorogation  faite  par  cette  entreprise, 
qui  a  trait  à  la  convention  existant  actuellement  entre 
elle  et  l'Etat  et  qui  est  relative  aux  lignes  delà  Méditer- 
ranée et  de  l'Océan  Indien.  Il  semble  que  cette  demande 
doive  recevoir  un  accueil  favorable.  De  son  cùté,  et 
même  avant  la  Compagnie  des  Messageries  Maritimes, 
la  Compagnie  Générale  Transatlantique  â  saisi  le 
Gouvernement  d'un  projet  de  Convention  relatif  à  ses 
services  sur  les  lignes  d'Algérie,  des  Etats  Unis  et  des 
Antilles  et  qui  tend  à  fournir  les  moyens  de  combattre 
la  concurrence  étrangère.  Ajoutons  que  les  actions  de 
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t  vrai  qno  la  coin  at-  et;  mre  it  a  (ji^^)       ..h^  ...^v.^..  . 
nigt.liitns  :tO/0  ISfr.  50,  en  moins  value  de  çenti- 
es;  Obiigalions  i'e  A-cVic  sans  ch!m<;\'iuent  à  oOlr.oO; 
j  /)  n  10  fiO  cnnti  p  l!l  7;')  :  Ohlianlions 


la  Compafjme  (hhiérnle  Tmmatlantiqm  qn\  clôtu- 
raient, il  y  a  huit  jours,  à  3;Uj  fr.  -2")  sont,  maintenant, 
à  3'i2  50  à'ternif'. 

Lo  groupe  Panama  est  lourd.  Les  actions  de  l  an- 
cienne. Compagnie  cotent  13  l'r.  au  lieu  de  V.)  lr..)()  ;  il 
est  vrai  que  la  cote  de  ce  titre  n'a  plus  aui-une  valeur 
Obi 

mes .  , 

Obliijulkms  4  0  0  10  50  contre  10  75;  Obligaliom 
■^evie  :28  t'r.  contre  28  50;  par  contrt,  cepeii  tant,  ObU- 
f/ations  .3  0/0  en.  légère  avance  de  75  centimes  a 

"5-  ...... 

11  est  certain  que  la  hausse  i[ni  s'était  produite  un 
moment  sur  ces  valeurs  était  motivée  par  la  perspec- 
tive d'une  liquidation.  Mais  cette  li([uidalioii  a  élé  rem- 
placée iiar  une  reconstitution,  et  ce  n'.'st  pas  encore 
maint  nant  que  l'on  peut  apprécier  la  val-eur  des  60  0/0 
réservés  à  la  liquidation  dans  les  bénéfices  cle  la  nou- 
velle Compagnie.  Bons  à  lots  sans  changement  à  113  75. 

Ajoutons  que  le  deuxième  versement  de  25  francs 
par  action  vient  d'être  effectué  par  les  actionnaires  sur 
les  litres  de  la  Compagnie,  qui  se  trouvent  maintenant 
lil.érés  de  50  0/0. 

Les  Lofs  du  Congo  sont  à  84  fr.  50.  Les  demandes 
sont,  maintenant  que  le  tirage  du  20  octobre  est  effec- 
tué, un  peu  moins  nombreuses  ;  mais  celte  situation 
n'est  que  passagère.  Le  prochain  tirage  aura  lieu  le 
20  décembre,  et  ce  tirage  comprend  un  gros  lot  de 
lôu.OOO  fr.  Nous  rappelons  que  les  tirages  des  Lots  dit 
Congo  s'etfectuent  tous  les  deux  mois. 

AÎi  sujet  du  Canal  des  Deux-Mers,  dont  l'Econo- 
miste Européen  s'occupait,  le  29  septembre,  dans  un 
article  spécial,  mentionnons  que  la  Commission  con- 
sultative du  Conseil  supérieur  du  Commerce  et  de 
l'Industrie  s'est  réunie,  le  27  du  mois  écoulé,  sous  la 
présidence  de  M.  Lourties,  ministre  du  Commerce,  de 
rindustrie,  des  Postes  et  des  Télégr  .phes.  Elle  avait  à 
nommer,  en  exécution  du  décret  du  21  septembre  1894, 
six  délégués  à  la  Commission  instituée  pour  étudier  les 
questions  relatives  à  la  création  du  Canal  des  Deux- 
Mers  entre  l'Océan  et  la  Méditerranée.  Elle  a  désigné  : 
MM.  Charles  Roux,  armateur  à  Marseille  ;  Couvreux, 
vice-président  de  la  Chambre  de  commerce  de  Nancy 
Latham.  président  de  la  Chambre  de  commerce  du 
Havre;  Brunei,  président  de  la  Chambre  de  commerce 
de  Bordeaux,  et  Vuillemain,  président  du  Comité  des 
Houillères  du  Nord. 

Le  lUo-Tinlo  revient  de  385  à  377  50,  bien  que  le 
stock  visible  du  cuivre  accuse  une  légère  diminution. 
Actions  de  la  Société  d'Exploitation  des  Chemins 
Orientaux  fermes  dans  les  environs  de  5i5  fr. 

if  if  La  Rente  Extérieure  Espagnole  est  à  70  35, 
en  avance  de  15  centimes.  On  a  fait  sur  cette  valeur 
des  reports  anticipés  de  quinzaine  à  10  et  11  centimes. 
On  s'occupe  naturellement  de  la  crise  ministérielle  qui 
a  éclaté  à  Madrid,  et  dont  parle  aujourd'hui  notre  cor- 
respondant. Cette  crise  semble  être  à  peu  près  résolue 
à  l'heure  actuelle,  mais  la  position  de  place  supportera 
difficilement,  pour  l'instant  au  moins,  un  enlèvement 
des  cours,.  . 

if  if  Nous  laissions,  il  y  a  huit  jours,  la  Rente  3  0/0 
Italienne,  à  83  52  1/3.  Nous  la  trouvons  maintenant  à 
84  75^  en  avance  de  1  fr.  22  1/2  centimes,  sur  les  rachats 
opérés  pour  le  compte  de  la  spéculation  à  la  baisse. 
Une  circonstance  doit  être  })rise  en  considération  par 
ceux  qui  sont  encore  restés  sur  leurs  positions.  On  sait 
que  le  Conseil  d'Etat,  à  Rome,  a  adopté  le  principe  de 
la  création  de  titres  de  Rente  4  0/0  et  4  1/2  0/0.  Les 
porteurs  de  Rente  5  0/0,  devenue,  en  réalité  un  4  0/0, 
ont,  de  par  cette  loi,  la  faculté  d'é changer  leurs  titres 
'  contre  des  titres  du  Nouveau  4  0/0.  L'échange_  com- 
mencera à  partir  du  l»"''  janvier  ;  et  il  se  peut  qu'à  cette 
occasion  une  grande  rareté  de  titres  soit  à  signaler. 


UOUS  qui  HHir  ciuiuin,  iiui cancc,-,,  iv-o  *  ■^.^..v..  .   

en  progrès,  pwF  >iaibe  des  rachats  effectués.  Lj»A!«s.ie* 

Consolides  et  2'--  séries  sont  à  99  00,  gagnant  ainsi 
1  fr.  10;  Russe  3  0/0  189 1,  80  05  ccjiitre  85  00; 
3  0/0  1894,  8t)  contre  85  25^  gagnant  ainsi  75  cen- 
times ;  Orient  Ilff-,  03  75  contre  (33  35. 

if  La  fermeté  persiste  sur  les  Fonds  Serbes .  Los 
Obiigalions  IlgpoUiécaires  sont  à  303  fr.,  pendant  que 
les  Obligations  5  0/0  1890  cotent  71  05  presque  sans 
changement  sur  la  semaine  précédente. 

if  if  Des  réalisations  se  sont  un  moment  produites 
sur  les  Xaleurs  Ottomanes;  cependant  les  cours  sont 
toujours  des  plus  soutenus.  Le  Turc  C  gagne  20  cen- 
times ù  28  15,  pendant  que  le  Turc  D  monte  de  25  35  à 
25  45;  Douanes  505  50  en  bénéfice  de  1  fr.  ;  Obliga- 
tions Ottomanes  4  0/0  1894,  44125  à  terme  et  442  au 
comptant,  contre  440  il  y  a  huit  jours;  Obligations  Sa- 
lonique-Constanlinopte  321  25. 
La  Banque  Ottomane  gagne  i  fr.  25  à  667  50. 
X  if  Sur  le  Marché  en  Banque,  la  De  Beers  reste 
au  même  cours  de  442  fr.  50.  On  attend  avec  une  cer- 
taiue  curiosité  le  courrier  du  Cap  pour  se  faire  une 
idée  exacte  de  la  ^ituation  de  la  Compagnie.  Ce  (|ue  le 
télégraphe  nous  a  transmis,  et  ce  que  nous  avons,  du 
reste,  publié  ici  même  il  y  a  huit  jours,  n'est  pas  suffi- 
sant. Ce  qui  est  évident,  c'est  qnela-De -6eers,en  lb93-94 
a  gagné  500.000  liv.  st.  de  moins  qu'en  1892-K3.  Cette 
diminution  des  profits  peut  se  renouveler  pendant  l'exer- 
cice en  cours.  Il  ne  resterait  donc  alors  qu'un  solde 
de  béiréfices  de  750  mille  livres,  ce  qui  serait  loin  d'être 
suffisant  pour  justifier  les  cours  actuels,  attendu  que 
la  Compagnie!  à  à  rémunérer  790.000  actions. 

Les  A  Ipines  sont  à  190  fr.  La  hausse  de  ces  titres  est 
due,  semble-t-il,  à  l'augmentation  du  prix  du  fer  brut 
en  Autriche,  augmentation  qui  donne  une  plus-value 
aux  stocks  de  lu  Société  et  lui  assure,  sur  sa  fabrica- 
tion courante,  des  bénéfices  sérieux. 

if  if  Les  Valeurs  d'assurances  sont  très  fermes, 
mais  presque  sans  changement.  Au  reste,  leur  marché 
manque  d'animation,  comme  précédemment  : 

Marché  des  Valeurs  d'Assurances 

Compagnies  d'assurances  :  derniers  cours  cotés 


*  ★  La 

bénéfice  de 


Rente  Portugaise  3  0/0  est  à  25  80,  en 
15  centimes,  mais  sans  grande  animation. 


Cour 

Compagnies 

26  oct. 

Incendie 

34.000 

Nationale  . . 

31.000 

Phénix  

9.400 

15.500 

Urbaine  

5.300 

5.000 

113.750- 

Paternelle.. 

4.900 

Foncière  . . . 

Contiance  . . 

300 

Monde  .... 

240 

Providence. 

8.600 

Maritimes 

5.000 

Prévoyance 

4.-100 

Réunion  

200 

du 

2  uov. 


31,000 
31.000 
9. -ICO 
» 

5.300 
5.O0O 
13.750 
4.950 
90 
300 
240 
8.600 


5.000 
4.400 
2U0 


CompagTiies 


Via 

Ass«s  Glas. 

Nationale  . 
Phénix. . . . 

Union  

Urbaine. . . 

Soleil  

Foncière  . . 

Accidents 

Monde  

Patrimoine. 
Préservât"». 
Prévoyance 
Providence. 

Soleil  

Urbaine  


Cours 
26  oct. 


du 

2  nûv. 


35.500 

35  50O 

36.000 

36.000 

7.0(0 

6.900 

1.000 

1  OCO 

470 

465 

>> 

200 

750 

750 

125 

125 

960 

960 

650 

650 

450 

480 

440 

460 

460 

465 

if  if  Etant  donné  l'approche  de  la  liquidation^  et  les 
portefeuilles  n'ayant  pas  vendu,  en  dépit  des  invita- 


Mouvement  des  Caisses  d'Epargne.  —  Voici  le 
relevé  des  opérations  concernant  les  Caisses  d'épargne 
oi-dinaires,  du  21  au  31  octobre  1894  ; 

Dépôts  de  fonds  '  Fr.       6  !  208. 216  05 

Retraits  de  fonds   6.266.76^  3b 

Excédent  de  retraits  Fr.  58.544  31 

Excédent  de  dépôts  du  1er  janvier  au  31  octo'bre 
1894  :  39.237.233  fr.  54. 

Capitaux  employés  en  achats  de  rentes,  du  21  au 
51  octobre  1894  pour  le  compte  des  déposants  des 
Caisses  d'épargne  ordinaires  :  550.094  fr.  30. 
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LA  MORT  DU  CZAR  ALEXANDRE  III 

M.  Casimir- Perier,  Président  de  la  Ré- 
publique, a  été  bien  inspiré  en  associant 
la  France  entière  au  deuil  qui  frappe  la 
Russie. 

L'Empereur  Alexandre  III  avait  su  con- 
quérir l'affection  sincère  et  unanime  de 
tous  les  Français,  parce  que  le  premier, 
au  milieu  de  leur  isolement  en  Europe,  il 
était  venu  leur  tendre  une  main  loyale, 
sans  se  préoccuper  de  la  forme  de  leur 
Gouvernement. 

A  Cronstadt,  lui,  le  souverain  absolu  du 
grand  Empire  russe,  en  écoutant,  debout 
et  découvert,  la  Maï^seillaise,  cette  expres- 
sion sacrée  de  la  Patrie  française,  il  a 
prouvé  au  monde  que  notre  pays  pouvait 
encore  regarder  l'avenir  en  face. 

De  ce  jour,  l'alliance  franco-russe  est 
devenue  un  fait  accompli  ;  de  ce  jour, 
l'amitié  des  deux  nations  s'est  trouvée 

irrévocablement  scellée        et  de  ce  jour, 

également,  on  a  compris  qu'il  y  avait 
quelque  chose  de  changé  en  Europe,  que 
la  paix  ou  la  guerre  n'y  dépendait  plus 
d'une  folie  isolée. 

C'est  pour  cela  que  la  France  et  la 
Russie  pleureront  ce  noble  caractère, 
dont  la  gloire  a  consisté  à  être  l'arbitre 
de  la  paix;  mais,  au  milieu  de  leur  deuil, 
les  deux  peuples  amis  ont  une  consola- 
tion :  la  certitude  que  les  grands  résultats 
de  leur  politique  pacificatrice  ne  seront 
point  compromis  et  que  le  Czar  Nicolas  II 
justifiera  leurs  espérances. 

La  Rédaction. 


QUESTIONS  DU  JOUR 


LES  SOCIÉTÉS  DE  CRÉDIT  AGRICOLE 

Dans  sa  séance  du  27  octobre,  la  Chambre  des 
députés,  à  l'unanimité  de  -^98  votants,  a  adopté, 
d'une  manière  définitive,  le  projet  de  loi  sur  les  So- 
ciétés de  Crédit  Agricole,  que  le  Sénat  lui  avait  re- 
tourné avec  quelques  légères  modifications,  et  dont 
voici  le  texte  ; 

«  Art.  1".  —  Des  Sociétés  de  crédit  agricole  peuvent  être 
consiituues,  soit  par  la  totalité  des  membres  d'un  ou  de  pla- 
sieurs  syndicats  professionnels  agricoles,  soit  par  une  par- 
ue cics  rnenibrcs  de  ces  syndicats  ;  elles  ont  exclusivement  pour 
î^o^,Vi'  ' .  '''f  !"cr  et  même  de  garantir  les  opérations  concer- 
nant 1  indu«lne  agricole  et  oflectuées  par  ces  syndicats  ou  par 
des  memln-cs  do  ces  syndicats. 

«  Ces  Sociétés  peuvent  recevoir  des  dépôts  de  fonds  en 


comptes  courants  avec  ou  sans  intérêts,  se  charger  relative- 
ment aux  opérations  concernant  l'industrie  agricole  des  re- 
couvrements et  des  paiements  à  faire  pour  les  svndicats  ou 
pour  les  membres  de  ces  syndicats.  Elles  peuvent.  notammen^ 
contraitter  les  emprunts  nécessaires  pour  constituer  ou  aua- 
menter  leur  fonds  de  roulement.  ° 

«  Le  capital  social  ne  peut  être  formé  par  des  souscriptions 
d  actions  Jl  pourra  elre  constitué  à  l'aide  de  souscriptions 
des  membres  de  la  Société  ;  ces  souscriptions  formeronl  des 
parts,  qui  pourront  être  de  valeur  inégaie  ;  elles  seront  nomi- 
natives et  ne  seront  transmissibles  que  par  voie  de  cession 
aux  membres  des  syndicats  et  avec  l'agrément  de  la  Société 

«  La  Société  ne  pourra  être  constituée  qu'après  versement 
du  quart  du  capital  souscrit. 

«  Daus  le  cas  où  la  Société  serait  constituée  sous  la  forme 
de  Société  a  capital  variable,  le  capital  ne  pourra  être  réduit 
par  les  reprise?  des  apports  des  sociétaires  sortants  au-des- 
sous du  montant  du  capital  de  fondation.  >> 

«  Art.  2  -- Les  .statuts  détermineront  le  siège  et  le  mode 
d  administration  de  la  Société  de  crédit,  les  conditions  néces- 
saires a  la  modification  de  ces  statuts  et  à  la  dissolution  de  la 
Société,  la  composition  du  capital  et  la  proportion  dans  la- 
quelle chacun  de  ses  membres  contribuera  à  sa  constitution 

«  Ils  détermineront  le  maximum  des  dépôts  à  recevoir  eii 
comptes  courants. 

«  Ils  régleront  l'étendue  et  les  conditions  de  la  responsabi- 
lité qui  incombera  à  chacun  des  sociétaires  dans  les  enc^aee- 
ments  pris  par  la  Société.  °  ® 

«  Les  sociétaires  ne  pourront  être  libérés  de  leurs  engage- 
ments qu  après  la  liquidation  des  opérations  contractées  par 
la  Société  antérieurement  à  leur  sortie.  » 

«  Art.  3.  _—  Les  statuts  détermineront  les  prélèvements  oui 
seront  opères  au  prolit  de  la  Société  sur  les  opérations  faites 
par  elle. 

«  Les  sommes  résultant  de  ces  prélèvements,  après  acquit- 
tement des  frais  généraux  et  paiement  des  intérêts  des  em- 
prunts et  du  capital  social,  seront  d'abord  atTectées,  jusqu'à 
concurrence  des  trois  quarts  au  moins,  à  la  constitution  d'un 
tonds  de  reserve,  jusqu'à  ce  qu'il  ait  atteint  au  moins  la  moi- 
tié de  ce  capital. 

«  Le  surplus  pourra  être  réparti,  à  la  fin  de  chaque  exer- 
cice, entre  les  syndicats  et  entre  les  membres  des  syndicats 
au  prorata  des  prélèvements  faits  sur  leurs  opérations.  Il  ne 
pourra,  en  aucun  cas,  être  partagé,  sous  forme  de  dividende, 
entre  les  membres  de  la  Société. 

«  A  la  dissolution  de  la  Société,  ce  fonds  de  réserve  et  le 
reste  de  1  actif  seront  partagés  entre  les  sociétaires  propor- 
tionnellement à  leur  souscription,  à  moins  que  les  statuts 
n  en  aient  affecte  l'emploi  à  une  œuvre  d'intérêt  agricole.  » 

«  Art.4  —  Les  Sociétés  de  crédit  autorisées  par  la  présente 
loi  sont  des  Sociétés  commerciales  dont  les  livres  doivent  être 
tenus  conformément  aux  prescriptions  du  code  de  commerce 

«  Elles  sont  exemptes  du  droit  de  patente  ainsi  que  de 
1  impôt  sur  les  valeurs  mobilières.  » 

«  Art.  5.  —  Les  conditions  de  pubhcité  prescrites  pour  les 
Sociétés  commerciales  ordinaires  sont  remplacées  par  les  dis- 
positions suivantes  : 

«  Avant  toute  opération,  les  statuts,  avec  la  liste  complète 
des  administrateurs  ou  directeurs  et  des  sociétaires  indi- 
quant leurs  noms,  profession,  domicile  et  le  montant  de 
chaque  souscription,  seront  déposés,  en  double  exemplaire 
au  greffe  de  la  justice  de  paix  du  canton  où  la  Société  a  son 
siège  principal.  Il  en  sera  donné  récépissé. 

«  Un  des  exemplaires  des  statuts  et  de  la  liste  dos  membres 
de  la  Société  sera,  par  les  soins  du  juge  de  paix,  déposé  au 
grelle  du  tribunal  de  commerce  de  rarrrondissement. 

«  Chaque  année,  dans  la  première  quinzaine  de  février 
le  directeur  ou  un  administrateur  de  la  Société  déposera  en 
dûuljle  exemplaire,  au  greffe  de  la  justice  de  paix  du  canton 
avec  la  liste  des  membres  fai.sant  partie  de  la  Société  à  cette 
date,  le  tableau  sommaire  des  recettes  et  des  dépenses  ainsi 
que  des  opérations  etfectuées  dans  l'année  précédente.  Ûn  des 
exemplaires  sera  déposé  par  les  soins  du  juge  de  paix  au 
grefïe  du  triliunal  de  commerce. 

«  Les  documents  déposés  au  greffe  de  la  justice-  de  paix  et 
du  tribunal  de  commerce  seront  communiqués  à  tout  reaué- 
rant.  » 

«  Art.  6.—  Les  membres  chargés  de  l'administration  de  la 
Société  sm-ont  personnellcnicnt  responsables,  en  cas  de  viola- 
tion des  statuts  ou  des  dis|H,siii,.,is  de  la  présente  loi,  du  pré- 
judice résultant  de  cette  violation. 

poursuivis  et  punis  d'nne  ameiido  de 

16  à  200  fr. 

«  Le  tribunal  pourra,  en  outre,  à  la  diligence  du  procureur 
de  la  République,  prononcer  la  dissolution  de  la  Société. 

«  Au  cas  de  fausse  déclaration  relative  aux  statuts  ou  aux 
noms  et  qualités  des  administrateurs,  des  directeurs  ou  des 
sociétaires,  l'amende  pourra  être  portée  à  500  francs.  » 

K  Art.  7.  —  La  présente  loi  est  applicable  à  lAlgéde  et  aux 
colonies.  » 
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\ai  simpl»^  U'cluir  de  oelto  loi  permet  d'en  saisir 
l'esprit  et  la  portée  :  elle  n'est  jias  destinée  à  met- 
tre des  capitaux  à  la  disposition  des  aj;rieiilteurs 
comme  le  Crédit  Foncier,  par  exemple,  en  foni'iiit 
aux  propriétaires  d'inuneul)l(>s  :  (die  a  simplement 
pour  objet  d'organiser  la  mutualité  en  matière  de 
crédit  at-ricole  en  utilisant  —ainsi  que  M.  Mélin(>,  le 
promoteur  de  la  loi  nouvelle  et  M.  Vioer,  ministre 
de  l'agriculture,  l'ont  justement  rappelé  —  le  cadre 
créé  dans  nos  campaones  par  les  syndicats  agri- 
coles, à  la  suite  de  la  loi  de  I8Si.  afin  de  permettre 
à  ces  syndicats  de  faire  des  opérations  de  crédit 
entre  leurs  membres  et  de  rendre  ainsi  possible 
:uix  plus  modestes  cultivateurs  l'emploi  des  engrais 
complémentaires,  des  semences  sélectionnées,  de 
l'outillage  perfectionné  que  l'expérience  a  démon- 
tré si  fructueux  pour  la  production,  et  cela  sans 
frais  excessifs. 

En  elïet,  toutes  les  lois  promulguées  jusqu  à  ce 
our,  en  France,  relativement  au  Crédit  Agricole 
ont  été  impuissantes  à  l'v  maintenir  d'une  manière 
durable,  parce  que  cette  forme  du  crédit  public,  si 
délicate  par  sa  nature,  n'a  jamais  été  établie  sur 
des  bases  sérieuses. 

Ce  n'est  pas  le  tout  que  de  procurer  des  capitaux 
à  bon  marché  à  ceux  qui  en  ont  besoin  soit  pour 
leur  commerce,  soit  pour  leur  industrie  :  encore 
faut-il  que  les  avances  consenties  puissent  revenir 
avec  régularité  et  certitude  dans  la  caisse  du  prê- 
teur. Sans  cette  double  précaution  le  prêteur  exi- 
gera une  rémunération  proportionnelle  au  risque 
et  sa  caisse  se  fermera  impitoyal^lement  à  tous 
ceux  qui  ne  sembleront  pas  lui  olfrir  des  garanties 
suffisantes...  c'est-à-dire  à  ceux  qui  auront  le  plus 
besoin  de  son  argent. 

Au  cours  de  la  discussion  on  a  reproché  à  la  loi 
d'être  incomplète,  de  ne  point  constituer  le  Crédit 
Agricole  dans  le  vrai  sens  du  mot,  de  n'être,  enfin, 
qu'une  réforme  inefficace. 

«  Quel  résultat  pouvez-vous  espérer  de  votre 
«  association  de  misères  ?  —  disait  l'honorable 
«  M.  Doumer,  lors  de  la  première  délibération.  — 
«  \  ous  mettez  ensemble  des  gens  qui  ne  possèdent 
«  rien  et  vous  voulez  qu'ils  trouvent  du  crédit  ; 
«  c'est  une  pure  utopie  !  » 
Et  M.  Méline  lui  répondait  avec  raison  : 
«  Ce  qui  vous  païaît  extraordinaire  est  cepen- 
«  dant  parfaitement  naturel  :  Quand  ces  gens  qui 
«  ne  possèdent  rien  auront  mis  en  commun  leurs 
a  forces,  leur  intelligence,  leur  moralité  et  leur 
«  capacité  professionnelle,  ils  auront  du  crédit  et 
«  une  fortune  !  » 

Et  l'honorable  Président  de  la  Commission  des 
Douanes  a  ajouté  le  27  octobre,  en  répondant  aux 
critiques  de  M.  Jaurès  : 

Quand  notre  projet  de  loi  n'aurait  que  cet  avantage 
de  soustraire  le  petit  cultivateur  à  l'usure  qui  ravage 
les  campagnes,  il  serait  un  bienfait  immense  pour  la 
population  agricole. (Très  bien  .'  très  bien!  au  centre  et 
à  gauche.) 

Si  nous  avons  adopté  ce  type  simplifié  de  Société,  ce 
n'est  pas,  je  le  répète,  avec  la  pri^tention  défaire  une 
œuvre  parfaite,  c'est  pour  donner,  sous  la  forme  qui 
nous  paraissait  la  meilleure,  une  impulsion  efficace  au 
crédit  agricole;  car,  l'expérience  le  prouve,  dans  l'orga- 
nisation du  crédit  agricole,  la  grande  difficulté  n'est 
pas  de  faire  une  bonne  loi  —  on  a  fait  beaucoup  de  lois 
sur  cette  matière  qui  n'ont  servi  à  rien  —  c'est  de  la 
mettre  en  œuvre,  de  la  faire  entrer  dans  la  pratique  des 
choses. 

Il  faut  changer  les  habitudes  et  les  mœurs  pour  faire 


fonctionner  sérieusement  le  crédit  agricole.  Nous  avons 
pensé  (|u'il  n'y  avait  (pi'un  moyen  de  modifier  ces 
habitudes:  c'était  do  nous  servir  pour  secouer  lengour- 
dissement  des  campagnes,  pour  susciter  leur  esprit 
d'initiative,  de  ce  merveilleux  instrument  des  Syndicats 
agricoles  qui  n'existent  pas  en  Allemagne,  M.  Jaurès, 
que  nous  avons  le  l)onheur  de  po«iséder,  ((iii  ont  fait 
leurs  preuves,  ([ui  nous  servirontà  résoudre  le  i)roblème 
du  crédit  dans  d'autres  conditions  que  l'Allemagne  elle- 
même  et  d'une  fa(;on  plus  solide,  plus  sûre  et  plus  dé- 
finitive. {Très  bien!  très  bien!) 

Nous  allons  faire  appel  à  ces  Syndicats;  nous  leur 
demanderons  de  répondre  à  la  confiance  que  vous 
allez  leur  témoigner  en  organisant  le  crédit  agri- 
cole sur  la  base  de  la  mutualité,  et  je  serais  ))ien  surpris 
si  avant  peu  vous  n'appreniez  que  la  loi  que  vous  avez 
votée  est  une  des  plus" fécondes  de  toutes  celles  qui  ont 
été  faites  dans  l'intérêt  de  l'agriculture.  (Très  bienH'^ès 
bien!) 

En  résumé,  la  loi  nouvelle  qui  a  pour  titre  défi- 
nitif :  Loi  relative  à  la  création  de  Sociétés  Agri- 
coles, est,  en  quelque  sorte,  l'acte  préliminaire,  la 
préface  organisatrice  du  véritable  Crédit  Agricole. 
Grâce  au  principe  de  la  mutualité  appliqué  parées 
futures asso(;iations  de  crédit  —  fonctionnant  elles- 
mêmes  sous  le  patronage,  sous  la  tutelle  des  syn- 
dicats agricoles,  —  les  capitaux  viendront  s'offrir 
avec  empressement  à  la  petite  culture,  et  à  un  taux 
certainement  réduit,  parce  que  l'individualité  de 
l'emprunteur,  disparaissant  dans  la  collectivité  de 
la  Société  Agricole  à  laquelle  il  appartiendra  et 
qui  prendra,  en  tant  que  collectivité,  la  responsa- 
bilité de  l'emprunt  :  le  prêteur  trouvera  la  sécurité 
nécessaire  à  ce  genre  d'opérations. 

r,es  documents  d'ordre  économique  que  nous 
publions  si  régulièrement  dans  notre  journal  ont 
déjà  indiqué  à  nos  lecteurs  les  résultats  vérita- 
blement pratiques  que  la  mutualité  donne  à 
l'étranger  et  surtout  en  Allemagne  en  matière  de 
crédit.  En  France,  nous  comptons  trop  sur  l'Etat 
pour  faire  nos  affaires,  et  c'est  à  cette  tendance 
qu'il  convient  d'attribuer  les  déceptions  que  toutes 
les  tentatives  d'organisation  de  Crédit  Agricole  oni 
laissées  après  elles.  Espérons  que  nos  agriculteurs 
sauront  profiter  de  l'expérience  de  nos  voisins  et 
que  le  rendez-vous  que  MM.  Méline  et  Jaurè?  se 
sont  donné  après  deux  années  d'application  de  la 
loi  nouvelle,  constatera  sa  réelle  utilité. 

La  discussion  du  27  octobre  a  eu  encore  unavan- 
tac^e  :  celui  d'établir  que  la  Loi  relative  à  la  créa- 
tion de  Sociétés  Agricoles  ne  constituait  pas  toute 
\Si  Réforme  Agricole.  Il  reste  à  examiner  la  reforme 
du  Crédit  hypothécaire  agricole,  la  question  des 
prêts  ou  avances  sur  récoltes,  celle  de  la  Mobili- 
sation de  la  propriété  rurale,  et,  surtout,  celle  de 
V Assurance  Agricole  qui  doit  être  le  complément, 
l'auxiliaire  indispensable  du  Crédit  Agricole.T)^^^ 
l'intérêt  de  notre  pays,  souhaitons  que  les  discus- 
sions de  pure  politique  laissent  à  la  Chambre  des 
députés  actuelle  le  loisir  d'étudier  et  de  taire 
aboutir  ces  utiles  projets.  _ 

Edmond  Thery. 


LA  PRESSE  ÉTRANGÈRE  ET  LES  FONDS  RUSSES 


Cimentée  par  l'accueil  fait  sur  notre  marché  aux  va- 
leurs de  la  nation  amie,  l'alliance  franco-russe  a  causé, 
on  le  sait,  une  vive  irritation  dans  certains  milieux 
étrangers;  c'était  là  un  résultat  prévu,  fatal,  car  elle 
déjouait  les  calculs  de  ceux  qui,  tout  en  rêvant  l'isole- 
ment T3olitique  de  la  France,  espéraient  entraver  le 
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développement  économique  de  la  Rnss'e,  jadis  tribu- 
taire de  la  hante  Banque  allemande.  Mais  la  violente 
campagne  menée  par  les  journaux  à  la  solde  de  la 
Triple  alliance  et  celle  non  moins  violente,  du  prince 
de  Bismarck,  en  personne,  demeurèrent  sans  effet; 
grâce  à  la  fermeté  de  l'empereur  AL  xandre  111  et  de 
ses  collaborateurs,  d'une  part,  et  à  l'empressement  de 
■notre  épargne  nationale,  d'autre  part,  les  portefeuilles 
franriiis  ont  absorbé  pour  sept  milliards  environ  de 
•fonds  russes. 

Je  n'entreprendrai  pas  de  retracer  ici  l'historique  de 
ce  mouvement  où  les  deux  parties  ont  trouvé  chacune 
leur  compte,  le  préteur  rencontrant  un  débouché  fruc- 
tueux pour  ses  capitaux  improductifs  ou  mal  placés, 
tandis  que  l'emprunteur  obtenait,  dans  un  délai  très 
court,  le  relèvement  de  crédit  nécessaire  à  la  restau- 
ration de  ses  finances.  Aussi  bien  cette  question  a  été 
maintes  fois  traitée  dans  l'Economiste  Européen,  no- 
tamment dans  le  n»  145  (du  20  octobre  1894)  par  notre 
directeur,  M.  Edmond  Théry.  Je  me  propose  aujour- 
d'hui de  démontrer,  simplement,  que  nos  ennemis,  un 
moment  déconcertés,  n'ont  pas  désarmé  et  qu'ils 
profitent,  avec  une  habileté  incontestable,  de  manœu- 
vres spéculatives  pour  revenir  à  la  charge  et  essayer 
d'embrouiller  les  cartes. 

Deux  faits  concernant  les  Fonds  russes  se  sont  pro- 
duits, ces  temps  derniers  :  une  baisse  à  la  Bourse  de 
Paris  el  le  retrait,  à  Berlin,  de  l'interdiction  qui  frap- 
pait ces  valeurs  depuis  1887,  le  chancelier  de  Caprivi 
ayant  signé,  avant  sa  chute,  un  décret  autorisant  la 
Banque  Impériale  à  les  accepter  de  nouveau  en  nantis- 
sement d'avances. 

Le  Times,  dont  on  n'a  pas  oublié  l'attitude  à  notre 
égard  pendant  l'année  terrible  et  qui,  depu  s,  saisit 
toutes  les  occasions  de  nous  témoigner  son  antipathie, 
ne  pouvait  manquer  de  faire  ressortir  cette  coïncidence; 
aussi  le  grand  organe  delà  City  reproduisait-il,  il  y  a 
quelques  jours,  une  dépêche  de  Saint-Pétersbourg  dont 
voici  la  teneur  : 

Les  nouvelles  de  Berlin  clisanl:  que  le  Gouvernement  alle- 
mand a  supprimé  rinterdictioii  qui,  depuis  18-<7,  frappait  les 
valeurs  russes  à  la  Banque  d'Etat  d'Allemagne  ont  été  accueil- 
lies ici  avec  la  plus  vive  satisfaction. 

L'empereur  d'Allemap;ne,  dit  le  Grajdanine,  ne  pouvait 
choisir  une  meilleure  occasion  de  mériter  la  confiance  de  la 
Russie  en  montrant  sa  confiance  dans  le  crédit  russe. 

La  portée  morale  de  cette  décision,  dans  les  circonstances 
présentes,  dépasse  les  avantages  matériels  qu'on  en  peut  re- 
tirer, ([uoique  la  Russie  l'ait  réclamée  avec  persistance  de 
l'Allemagne,  même  avant  le  rétablissement  des  relations  com- 
merciales consacrées  par  le  nouveau  traité. 

L'organe  olTiciel  du  Ministre  des  finances  exprime  des  sen- 
ti.Tients  analogues. 

Tandis  que  les  Allemands  sont  en  train  de  se  concilier  l'opi- 
nion publique  en  Russie,  les  Français,  d'après  le  prince Met- 
■cliei'sky  —  qui,  U  ne  faut  pas  l'oublier,  ne  s'estjamais  mon- 
tré sympathique,  à  une  entente  franco-russe  —  choisissent  le 
meilleur  moyen  de  se  perdi'e  dans  cette  même  opinion  russe. 
Le  prince  dénonce  avec  indignation  les  spéculations  de  la 
Bourse  de  Paris  sur  les  valeurs  russes  ;  il  considère  comme 
une  honte  le  profit  que  l'on  a  essayé  de  tirer  des  tristes  mo- 
ments que  traverse  actuellement  la  Russie;  il  stigmatise  cette 
orgie  financière  à  l'occasion  de  la  maladie  du  Tsar,  de  ce 
souverain  qui  s'était  constitué  vcdonlaireinentle  détenseur  de 
la  France  dans  le  monde. 

Il  ne  m'a  pas  été  possible  de  contrôler  l'exactitude  du 
résumé  des  appréciations  (ju'aurait  formulées  le  Graj- 
danine,  mais,  en  admettant  même  qu'il  juge  à  propos 
do  la  rectifier,  j'estime  que  nous  devons  mettre  les 
choses  au  point. 

Ces  allégations  prouvent,  de  la  part  de  leurs  auteurs, 
ou  une  mauvaise  foi  ou  une  ignorance  absolue  des 
opérations  de  Bourse. 

Onelie  est,  en  effet,  la  situation  ? 

l.e  Portcifenille  français,  je  le  disais  tout  à  l'henro, 
délient  poui'  7  milliards  de  fonds  russes  et  notre  marché 
—  le  son],  on  Kiirope,  où  ces  valeurs  soient  l'objet  de 
transactions  courantes,  —  reste  ouvert  à  la  spéculation. 
Comment  empêcher,  dés  lors,  les  places  étrangères 
renvoyer  et  de  faire  exécuter  des  ordres  de  venle  ou 
d'achat?  Au  surplus,  sans  vouloir  prèteavaux  vendeurs 


des  intentions  machiavéliques,  il  n'y  a  pas  lieu  de 
s'étonner  de  ce  que  des  spéculateurs,  habitués  à  opérer 
sur  toutes  les  Bourses  européennes,  cherchent  à  exploi- 
ter les  événements  importants  qui  surgissent. 

La  maladie  de  l'empereur  Alexandre,  —  dont  nous 
avons  suivi,  avec  une  si  douloureuse  sympathie,  les 
phases  successives,  —  a  servi  de  prétexte  aux  bais- 
siers  ang'ais.  allemand?;  mais,  pour  que  le  blâme  in- 
fligé (s'il  faut  en  croire  le  Times)  aux  meneurs  du  maT- 
ché,  par  un  confrère  russe,  fût  mérité,  il  eût  fallu  qme 
nos  porteurs  se  laissassent  influencer  par  le  mouve- 
ment venu  surtout  de  Londres.  Or,  il  n'en  est  rien; 
les  vendeurs  étrangers  ne  réussissant  pas  à  trouver  de 
contre-partie  dans  un  public  qui  tient  à  garder  ses 
titres,  ont  dû  se  racheter,  et,  aujourd'hui  même,  la  pé- 
nible nouvelle  de  la  mart  du  Tsar  a  déterminé  un 
relèvement  des  cours  que,  seules,  les  causes  indiquées 
ci-dessus  avai-ent  fait  fléchir. 

11  ne  suffit  pas  d'une  mesure  comme  celle  que  vient 
de  prendre  le  Gouvernement  allemand  pour  amener 
le  transfert  des  fonds  russes  de  Paris  à  Berlin,  et  les 
perfidies  d'une  presse  hostile  se  heurtent  à  l'impassi- 
bilité de  nos  capitalistes,  petits  ou  grands.  Les  por- 
teurs français,  si  attristés  qu'ils  soient  de  la  catas- 
trophe qui  vient  de  se  produire  chez  nos  alliés,  ne  per- 
dront pas  confiance;  la  situation  écongmique  de  l'em- 
pire russe  et  la  bonne  foi  inébranlable  avec  laquelle  ce 
paj^s  a  toujoui's  tenu  ses  engagements  leur  enlèvent 
toute  crainte  quant  à  la  sécurité  des  placements. 

Voilà  ce  qu'il  importait  d'indiquer  et  ce  qu'une  en- 
quête consciencieuse  révélera  à  nos  détracteurs;  mal- 
heureusement il  n'y  a  de  pire  sourds  que  ceux  qui  ne 
veulent  entendre,  et  le  Times  peut  être  rangé  dans 
cette  catégorie  lorsqu'il  s'agit  delà  France. 

G.-R.  Wf.hrung. 


SOCIÉTÉ  ANONYME  DES  MINES  DE  LA  LOIRE 


Le  10  courant,  la  Société  A?iom/?ne  des  Mines  de  la 
Loire  émet  J 0.000  obligations  4' 0/0  de  500  francs,  au 
prix  de  495  francs,  et  l'emboursables  en  30  ans  au 
plus,  à  parti"  du  ler  juin  1897.  La  souscription  sera 
ouverte  à  Paris  et  à  Saint-Etienne,  au  Crédit  Lyonnais 
et  à  la  Société  Génémle;  à  Lyon,  aux  guichets  de  ces 
deux  mêmes  Etablissements  "et  chez  MM.  Veuve  Ma- 
rin, Pons  el  C'e  ;  à  Genève,  chez  MM.  Lombard,  Odier 
et  Cie  ;  enfin,  dans  toutes  les  autres  villes  où  le  Crédit 
Li/onnais  et  la  Société  Générale  possèdent  des  agences. 

Le  prospectus  relatif  à  cette  émission  est  avare  de 
détails.  11  est  vrai  que  les  nouvelles  obligations  sont 
réservées,  par  privilège,  aux  porteurs  d'actions  de  la 
Société,  à  raison  d'itne  obligation  par  huit  actions. 
ViendroQt  ensuite,  à  la  répartition,  les  actionnaires 
propriétaires  de  moins  de  htiit  actions,  auxquels,  sur 
leur  demande  et  dans  la  mesure  du  possible,  il  sera 
attribué  une  obligation  ;  après  quoi,  les  titres  qui  res- 
teront disponibles  seront  partagés  entre  tous  les  sous- 
cripteurs, aclionniiires  ou  non,  au  prorata  de  leurs 
demandes.  Cependant,  il  faut  reconnaître  que  l'avis  au  pu- 
blic contient  une  uotequi  afiparaîtpourla  premièrefois  : 
c'est  la  mention  du  cajntal  de  la  Société  fixé  à  huit 
millions  de  francs.  Or,  cette  fixation  est  toute  récente, 
et  nous  allons  dire  dans  quelles  circonstances  elle  a  été 
résolue. 

Il  y  a  un  peu  plus  d'un  an,  — c'était  le 6  juillet  1893,— 
une  assemblée  générale  extraordinaire  des  actionnaires 
de  la  Société  Anonyme  des  Mines  de  la  Loire  avait,  en 
vue  de  la  concentration  dans  ses  mains  de  toutes  les 
parts  de  la  concession  de  Beaubrun  dont  la  Société 
possédHit  déjà  les  o8/100«,  autorisé  le  Conseil  à  pour- 
suivre la  réalisation  d'une  partie  des  valeurs  du  porte- 
feuille, en  vendant  18.000 francs  de  Rente  3  0/0  Amor- 
tissable. Elle  l'avait,  de  plus,  autorisé  remprunter,  aux 
conditions  qui  lui  paraîtraient  le  plus  favorables,  une 
somme  ne  devant  pas  e.Kcéder  cinq  millions  de  francs, 
et  à  convertir  ultérieurement  tout  ou  partie  de  cette 
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soniiufi  on  obligations  ni^fïociablos,  au  mieux  des  intô- 
rélsilola  Sofi(Hi''.  Maïfi,  aux  lernuîs  (U;  rarticlê  ilos 
statut^*,  l(>s  résoUitions  des  assomli>!i'e8,  autorisant  les 
civations  d'oblifrations.  no  sont  oxtH-uloires  ((u'apivs 
avoir  t  tô  autorisées  par  le  (iouvornement.  Kn  conso- 
quonce,  et  dès  le  If"''  août,  l'approbation  gouvernemen- 
talo  fut  soUicittSe  pour  la  délibération  pri>e. 

Il  faut  dire  ici  que  la  Soviëfé  A>w)iyme  des  Mines  de 
la  Loire  londoe  en  octobre  18r>4,  et  autorisée  par  décret 
en  date  du  17  du  môme  mois,  était  oonstitiféo  sous 
l'empire  des  lois  antérieures  à  laloi  du  3i  juillet  18(i7,  sur 
les  Sociétés.  Cette  dernière  loi,  comme  on  sait,  accorde 
aux  Sociétés  anonymes  fondées  anlérienrenient,  la  fa- 
culté de  se  transformer,  avec  l'autorisation  du  Gouver- 
nement, en  Sociétés  régies  par  les  dispositions  nouvelles 
et  de  modifier  ensuite  leurs  statuts  sans  l'intervention 
de  l'aulorité  publique.  Aussi,  et  à  la  date  du  20  sep- 
tembre 18V>3,  le  Ministre  des  travaux  publics,  en 
réponse  à  la  requête  transmise,  invita  la  Société  «  à 
«  examiner  si,  au  lieu  de  poursuivre  sa  demande  en 
«  autorisation,  il  n'était  pas  plus  expédient  pour  elle 
«  de  se  transfo;  mer  en  conformité  de  l'article  4t)  de  la 
«  susdite  loi  du  24  juillet  18G7  ». 

!r  Cette  invitation,  qui  semblait  réserver  l'entière  liberté 
de  l'appréciation  du  Conseil  d'administration,  créait 
pourtant  des  difficultés  et  des  embarras. 

La  Société  avait  été  formée  à  la  suite  d'arranoements 
résultant  d'un  acte  reçu  par  Me  Dufour,  notaire  à  Pans, 
le  10  octobre  1854,  par  le  fractionnement  en  quatre 
Compagnies  distinctes  {Société  des  Mines  de  la  Loire, 
Société  des  Houillères  Montrambert  et  de  la  Berau-^ 
(hère.  Société  des  Eomllères  de  Rive  de-Gier,  Société 
des  Houillères  de  Scùnl-E tienne)  de  l'ancienne  Société 
civile  créée  le  10  octobre  1837,  sous  la  dénomination  de  : 
Compagnie  Générale  des  Mines  de  Rive-de-Gier,  de- 
venue, à  partir  des  31  juillet  1845  et  10  janvier  1846, 
Compagnie  des  Mines  de  la  Loire.  Ce  fractionnement 
avait  été  imposé  par  l'autorité  publique  qui  en  avait 
pesé  et  réglé  les  conséquences;  nmis  il  n'avait,  pu  éviter 
que  le  fonds  social  de  la  Société,  divisé  en  80.000  actions 
au  porteur,  ne  fût  simplement  représenté  que  par  des 
droits  mobiliers  et  imnvobiliers.  En  un  mot,  ces  80.000 
actions,  émises  en  faveur  des  fondateurs,  n'avaient 
jamais  été  «  souscrites  »,  comme  l'article  premier  de  la 
loi  de  18G7  paraît  le  supposer  pour  toutes  les  Sociétés; 
en  conséquence,  leur  prix  n'avait  jamais  été  fourni  ni 
en  argent,  ni  en  apports.  Comment  déterminer,  en  con- 
séquence, et  rigoureusement,  le  capital  socii.l  et  la 
valeur  nominale  des  actions  ?  Ces  observations,  on  les 
a  produites  à  l'Administration;  néanmoins,  l'invitation 
faite  à  la  Société  d'abord  sous  une  forme  dubitative, 
prit  un  caractère  de  plus  en  plus  af firmati-f,  et  le  Conseil 
d'administration  en  arriva  à  estimer  que  ses  démarches, 
si  elles  étaient  continuées,  ne  pourraient  aboutir  à 
aucun  résultat  utile. 

On  pensa,  alors,  à  tourner  la  difficulté  en  prenant 
une  voie  autre  que  celle  de  l'émission  d'obligations. 
L'assemblée  du  0  juillet  1893  avait  autorisé  unemprunt 
de  5milbons;  on  l'avait  contracté  provisoirement;  mais 
il  restait  à  prolonger  cet  état  de  choses.  Or,  si  l'argent 
ne  faisait  pas  défaut  —  puisqu'il  était  ofïert  de  toutes 
parts,  très  abondamment,  et  à  des  conditions  favo- 
rables, —  il  ne  s'ensuivait  pas  moins  qu'il  manquait  la 
longue  durée  du  prêt,  et  la  facilité  de  fractionner  et 
d'échelonner  les  échéances.  On  pouvait  facilement  em- 
prunter 5  millions  de  francs  remboursables  en  5  ans, 
6  ans,  10  ans,  peut-être,  au  maximum;  mais  il  devenait 
impossible  de  s'assurer  un  amortissement  en  une  pé- 
riode de  25  ou  30  ans,  sans  créer  des  oblig^itions  négo- 
ciables.-Or,  faire  des  emprunts  à  court  term«,  avec  l'in- 
tention de  les  renouveler,  était  une  imprudente  com- 
binaison, car  les  échéances  peuvent  coïncider  avec  un 
renchérissement  de  l'argent,  voire  même  avec  des  crises 
générales  ou  locales  qui  rendraient  les  renouvellements 
onéreux,  sinon  incertains.  Les  faire  avec  la  volonté  de 
rembourser  à  terme  lïxe,  c'était  engager,  pourun  certain 
nombre  d'année'!,  les;  revenus  annuels,  arrivera  la  sup- 
pression peut-être  entière  du  dividende;  en  un  mot, 
assurer  l'avenir  en  chargeant  trop  le  présent.  Mieux 


valnit  donc,  en  définitive,  se  conformer  aux  usages  des 
Sociétés  similaires  et  répartir  sur  une  longue  période 
d'amorlissemeut  l'emprunt  dont  la  nécoKsilé  avait  été 
résolue.  Mais  il  devenait  nécessaire  que  les  actionnaires 
consentissent  à  la  transformation  de  leur  So(;iété  dans 
les  termes  indiqués  par  l'.'Vdministration.  Kn  consé- 
quence, ces  mêmes  actionnaires  furent  convoqués  en 
assemblée  gén^'-rale  extraordinaire,  le  0  juillet  .iornier, 
pour  donner  leur  approbation  et  voter  toutes  les  modi- 
iications  destinées  à  mettre  les  anciens  statuts  de  la 
Sodété  en  harmonie  avec  les  lois  du  24  juillet  18G7  et 
du  lef  août  1893. 

Revenait  alors  la  question  du  capital  social  qiie,  se- 
lon les  prescriptions  des  susdites  lois,   toute  Société 
doit  énoncer  pour  se  placer  sous  leur  régime,  et  diviser 
(quand  il  excède  200.000  francs)  en  actions  ayant  cha- 
cune nne  valeur  de  100  francs  minimum.  La  Société 
des  Mines  de  la  Loire  comptant  80. OUO  actions,  —  et 
le  nombre  ne  pouvant  en  être  diminué,  —  on  supposa 
à  chacune  d'elles,  le  minimum  de  valeur  autorisé  par 
la  loi,  soil  100  francs  ;  et  le  capital  finit  par  s'établir  à 
huit  millions.  Pouvait-on  agir  autrement?  Cela  n'ap- 
paraît pas,  car  on  ne  pouvait  guère  arriver  à  estinaer 
les  biens  possédés  par  la  Société, ni  à  additionner  les 
valeurs  fournies  en  argent  ou  en  apports  par  les  ac- 
tionnaires. Il  ne  s'ensuit  pas,  toutefois,  que  l'on  ait 
cherché  à  stipuler  que  les  concessi^ons  et  autres  biens 
attribués  à  la  Société  Ationyme  des  Mines  de  la  Loire, 
au  moment  de  sa  création,  ne  valaient  que  huit  mil- 
lions de  francs.  Les  plus  expresses  réserves  sont  faites 
à  ce  sujet  par  la  Société,  afin  que  cette  évaluation,  qui 
n'est  qu'un  acte  de  déférence  pour  le  Gouvernement  et 
d'obéissance  à  la  loi,  ne  puisse  jamais  lui  être  objectes. 
En  tous  cas,  la  Société  des  Mines  de  la  Loire  a,  au- 
jourd'hui, un  capital  social  fixé  à  huit  millions  de 
francs  et  qu'elle  annonce  en  tête  du  prospectus  dont 
nous  avons  parlé  plus  haut. 

Pour  en  revenir  à  l'émission  du  10  courant,  rappe- 
lons que  la  SociHé  des  Mmes  de  la  Loire  est  restée 
chargée  du  paiement  des  coupons  et  remboursement  de 
l'emprunt  contracté  en  1852  par  VA.icienne  Société 
rjivile  des  Mines  de  la  Loire.  Cet  emprunt,  créé 
dans  le  but  spécial  de  substituer  un  nouveau  mode 
d'amortissement  à  celui  des  anciens  emprunts  restant 
alors  en  circulation,  était  représenté  par  18.000  obliga.- 
tioiis  de  1.000  fr.,  remboursables  en  75  ans,  de  185o  a 
1927,  et  produisant  un  intérêt  annufl  de  50  francs. 
12^201  de  ces  titres  étaient  déjà  amortis  au^  l''"'  février 
1894.  Le  cours  moyen  de  ces  'obligations  s'est  établi  a 
1.245  fr.  en  1893.  "  . 

En  ce  qui  regarde  les  actions,  leur  cours  moyen  était, 
en  1893,  16 i  fr.  11.  Elles  se  négocient,  actuellement, 
jouissance  16  octobre  1894,  dans  les  environs  de  2o0 
francs.  Les  dividendes  distribués  depuis  1880  sont  les 
suivants  : 


Exercice       Fr.        Exercice  Fr. 


Exercice  Fr. 


1885   12  50 

188B   8  50 

1887   10  » 

1888   7  50 

1889   5  » 


1890. 
1891. 
1893. 
1893. 


1880   9  » 

1881   11  » 

1882.   12  50 

188.3   12  50 

1884   12  « 

Vjoutons  que  nombre  d'obligations  de  500  fr.'  4  0/0 
d'entreprises  diverses  ont,  à  l'heure  actuelle,  dépasse 
le  pair  pour  s'inscrire  aux  environs  de  510  fr.,  et  même 

de515fr.  ^  ^ 

A.  Lechenet. 


SOCIÉTÉ  DES  IMMEUBLES 

Les  obligations  de  la  Société  des  Immeifbïes  de 
France  ont  été  très  mouvementées  dans  ces  derniers 
jours.  En  même  temps,  divers  bruits  étaient  répandus. 
On  parlait  d'un  conflit  qui  venait  d'éclater  et  qui  pou- 
vait dégénérer  en  un  procès  important,  Il  eût  peut-être 
été  plus  sage  de  donner  moins  d'importance  à  la  ques- 
tion qui  vient  d'être  soulevée,  mais  puisqu'un  désac- 
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80  !  000  îr. 

137.500  IV 
206.250  fr 
290.000  fr 


m 


Corel  s'est  produit  et  que  tout  le  monde  s'en  entretient, 
on  doit,  maintenant,  en  faire  l'historique,  et  le  réduire 
à  ses  justes  proportions. 

Eu  l'ait,  il  s'agit  de  reports  conssntis  anciennement 
sur  des  obligations  de  la  Société  des  Immeubles  de 
France,  et  qui  paraissent  devoir  se  diviser  en  trois 
opérations  distinctes: 

1°  Reports  consentis  antérieurement  à  la  Banque  d'Es- 
compte de  Paris  et  transférés  ensuite  à  la  Société  des  Im- 
meubles de  France  lorsque  le  crédit  de  la  Banque  d'Escompte 
apparut  comme  complètement  compromis  : 

2°  Reports  convertis  directement  à  la  Société  des  Immeubles 
de  France  ; 

3°  Reports  convertis  à  cette  même  Société  sur  des  obliga- 
tions 3  0/0  rachetées  par  elle  et  qui  devaient  être  annulées. 

Tous  ces  reports  se  décomposent  comme  suit  : 
Montants  touchés  : 
36.000  fr.  contre  remise  de  300  obligations  4  0/0  libérées; 
on  AAr>  r.,  go^^pe  200  obligations  3  0/0  remboursables  à  1.000 
francs,  et  200  obligations  4  0/0  libérées  ; 
contre  1.000  obligations  4  0/0  libérées; 
contre  1.500  obligations  de  cette  même  série  : 
contre  1.000  obligations  8  0/0  remboursables  à 
1.000  fr..  et  500  obligations  4  0/0  libérées  ; 
731.500  fr.  contre  8.325  obligations  4  0/0  libérées. 

Plus  tard,  un  supplément  de  garantie  est  donné  aux 
reporteurs.  Ce  supplément  comprend  800  obligations 
4  0/0  et  9.597  actions  de  la  Compagnie  Foncière  de 
France.  Puis  la  Société  des  Immeubles  fait  les  nou- 
veaux reports  ou  plutôt  les  emprunts  sur  garantie  sui- 
vants, et  touche  : 

Montants  reçus  : 

820.000  fr.  contre  1 .600  obligations  4  0/0  libérées; 

936.000  fr.  contre  2. 17o  obligations  K  0/0  remboursables  à 
1.000  fr.  ;  650  obligations  4  0/0  libérées,  et 
5.0Û0  actions  de  la  Société  Immobilière  de 
Paris  ; 

1.475.000  fr.  contre  450  obligations  3  0/0  remboursables  à 
1.000  fr.;  5.975  obligations  4  0/0  libérée.s,  et 
1.000  actions  Société  Immobilière  de  Paris: 

2.9o0.000  fr.  contre  1.000  obligations  3  0/0  remboursables  à 
1.000  fr.;  6.950  actions  de  la  Compagnie  Fon- 
cière de  France,  et  500  actions  de  la  Société 
Immobilière  de  Paris. 

Tout  ces  reports  ou  nantissements  étaient  non  seule- 
ment faits  mais  encore  renouvelés,  quand  furent  pronon- 
cés l'arrêt  de  commercialisation  et  la  liquidation  judi- 
ciaire. Alors  les  premiers  reporteurs  demandèrent  la 
levée  des  titres.  Mais  le  liquidateur  demanda  le  statu 
quo  jusqu'à  transaction  ou  concordat.  On  attendit  dons. 
Cependant,  dans  la  deuxième  quinzaine  d'octobre,  les 
mômes  reporteurs  déclarèrent  que,  pour  la  liquidation 
de  fin  de  mois,  ils  procéderaient  à  la  réalisation  des 
reports  consentis  anciennement  par  eux,  en  vendant 
les  obligations  de  la  Société  des  Immeubles  en  leur 
possession.  Immédiatement,  M.  Roucher,  liquidateur 
de  la  Société  a  lancé  une  assignation  devant  le  Tri- 
bunal de  commerce,  dans  laquelle  il  rappelle  que  la 
Société  des  Immeubles  a  été  déclarée  en  liquidation 
judiciaire  par  arrêt  du  10  juillet  1894,  et  que,  lorsqu'il 
a  pris  les  fonctions  de  liquidateur,  il  a  appris  que 
7.y;25  obligations  de  la  Société  se  trouvaient  en  reports. 
Il  ajoute  que  ces  reports  ont  été  continués  contre  nan- 
tissement H  nouveau  de  800  obligations  4  0/0  de  la 
Société  des  Immeubles,  et  9.597  actions  de  \B.'Compa- 
gnie  Foncière  de  France,  et  déclare  : 

_  Que  ces  opérations,  prises  comme  reports  ou  comme  nan- 
tissements, .sont  entachées  de  nullité,  soit  à  raison  de  leur  ca- 
ractère, soit  au  point  de  vue  du  pacte  social  et  des  pouvoirs 
des  admiiii.sti  ateurs  de  la  Société  ; 

Que  nol;uii)nent  celle-ci  n'avait  d'autre  objet  que  l'acqui.si- 
tiou  ou  la  location  de  terrains  ou  d'immeubles  bâtis  et  l'édifi- 
cation do  constructions,  et  encore  la  mise  en  valeur,  vente  ou 
ecliang.:  d'immouldes  appartenant  à  la  Société,  en  un  mot 
toutes  len  opérations  immobilières  ; 

Qu'ainsi  les  opérations  financières  sous  forme  de  reports 
ou  nantissements  lui  élaiont  interdites: 

Que  celles  ainsi  traitées  sont  nulles  comme  antistalutaires 
et  ne  sauraient  cire  opposées  aux  cieanciers  de  la  Société  en 
cessation  de  paiements; 

Attendu  qu'à  titre  provisoire,  le  liquidateur  avait  consenti 


à  laisser  en  l'état  la  difficulté,  tous  droits  réservés,  jusqu'au 
jour  où  la  Société  t^urait  la  possibilité  de  présenter  un  con- 
cordat; que  ces  conditions  ont  fait  renvoyer  à  fin  octobre 
tout  échange  de  lettres  concernant  un  accord  ; 

Que  le  liquidateur  aurait  consenti  à  prolonger  ce  sursis  no- 
tamment à  raison  du  pourvoi  sur  l'arrêt  prononçant  la  liqui- 
dation judiciaire,  mais  que  les  reporteurs  ont  manifesté  leur 
intention  d'exécuter  le  31  octobre  les  titres  engagés  chez  eux 
soit  sous  le  nom  de  report,  soit  à  titre  de  garantie  complé- 
mentaire ; 

Qu'en  cet  état,  le  liquidateur  est  fondé  à  prendre  toutes 
mesures  conservatoires  dans  l'intérêt  de  la  masse  créancière. 
Et  ce,  d'autant  plus  que  l'exécution  des  obligations  Immeu- 
bles aurait  pour  conséquence  de  constituer  aux  mains  des 
acheteurs  un  nouveau  titre  de  créance  contre  la  Société,  tout 
en  laissant  subsister  la  prétendue  créance  des  reporteurs  ; 

Qu'il  demande,  en  conséquence,  que  le  Tribunal  déclare  que 
lesdits  reporteurs  sont  sans  droit  ni  qualité  pour  conserver 
ou  aliéner  les  titres  se  trouvant  entre  leurs  mains  ou  en  dé- 
pôt au  Crétlit  Foncier  de  France,  et  qu'il  fasse  défense  de 
procéder  à  l'exécution  desdits  titres,  sans  préjudice  de  tous 
dommages-intérêts  au  cas  oii  il  aurait  été  procédé  à  une  exé- 
cution totale  ou  partielle  avant  qu'il  ait  été  souverainement 
jugé  par  les  Tribunaux. 

On  dit  qu'en  réponse  à  cette  assignation,  une  signifi- 
cation a  été  faite  par  un  des  reporteurs  pour  protester 
et  déclarer  qu'il  passerait  outre.  L'affaire  en  est  donc 
là.  Cependant,  on  ne  désespère  pas  de  voir  intervenir 
un  accord  entre  les  parties.  Nous  savons  que  l'on  s'y 
emploie  et  qu'une  solution  pourrait  déjà  être  trouvée  qui 
donnerait,  dans  une  certaine  mesure,  satisfaction  à 
tout  le  monde.  L'acte  de  M.  Roucher  est  une  mesure 
de  conservation  à  laquelle  il  était  obligé  par  sa  qualité 
de  liquidateur,  mais  qui  n'empêche -pas  une  future  en- 
tente, entente  que  chacun  désire  voir  s'établir. 


J.  M. 


FINANCES  PORTUGAISES 


Voici  le  texte  d'une  pétition  qui  vient  d'être  adressée 
par  l'Union  des  porteurs  français  de  rentes  oortugaises 
à  MM.  les  députés  : 

Messieurs  les  députés. 

Les  porteurs  de  fonds  d'Etat  portugais  sont  victimes  d'une 
spoliation  pour  laquelle  ils  demandent  votre  haute  protection 
et  l'énergique  intervention  de  notre  Gouvernement. 

Créanciers  de  la  Dette  extérieure  portugaise,  ils  ont  eu  le 
tort  de  croire  jusqu'à  ce  jour  à  l'exécution  des  engagements 
solennellement  pris  et  reconnus  par  le  Gouvernement  portu- 
gais non  seulement  au  moment  de  l'émission  des  emprunts, 
mais  encore  au  déljut  même  de  la  crise. 

En  effet,  dans  l'exposé  du  projet  de  la  loi  votée  par  les 
Cortès  en  lévrier  1892,  l'honoral)le  Ministre  des  finances 
d'alors,  M.  de  Oliveira  Martins,  reconnaissait  le  caractère 
international  des  contrats  d'emprunts  faits  entre  le  Portugal 
et  ses  créanciers  extérieurs  et  l'impossibilité  où  se  trouvait  ce 
Gouvernement  de  modifier  ses  engagements  sans  le  consente- 
ment de  ces  derniers. 

Mais,  aujourd'hui,  la  situation  a  changé  :  non  content  de 
manquer  à  ses  promesses,  le  Gouvernement  portugais,  par  la 
bouche  de  son  président  du  Conseil,  viole  formellement  ses 
engagements,  déclare  les  méconnaître  et  veut  nous  imposer  la 
loi  de  la  force. 

Gn  aliène  les  gages  qui  nous  avaient  été  assignés,  on  con- 
tracte de  nouveaux  emprunts  déguisés,  on  en  négocie  même 
ouvertement  dans  notre  propre  pays  et  en  Angleterre. 

C'est  là  un  manquement  à  la  dignité  et  à  l'équité  interna- 
tionale, que  nous  avons  le  devoir  de  signaler  à  la  face  du 
pays. 

Déjà  dans  leur  session  d'août  1892,  les  Conseils  généraux 
des  départements  de  la  Gironde,  du  Rhône,  des  Bouches-du- 
Rhôno,  du  Nord,  de  la  Loire-Inférieure,  du  Gard,  de  la  Dor- 
dogne,  de  la  Charente,  d'Indre-et-Loire,  de  la  Vienne,  de  la 
Haute- Vienne,  de  la  Lozère,  de  la  Marne,  du  Tarn-et-Garonne 
et  du  Territoire  de  Belfort  adoptaient  un  vœu  énergique  en 
faveur  des  porteurs  de  Rentes  portugaises. 

De  leur  côté,  ces  derniers  ne  cessaient  de  protester,  et  la 
presse  française  tout  entière  défendait  la  légitimité  de  leurs 
revendications  avec  un  désintéressement  auquel  nous  rendons 
hommage. 

Vous  reconnaîtrez.  Messieurs,  l'étendue  de  ce  désastre, 
quand  vous  saurez  qu'il  atteint  l'épargne  française  pour  un 
capital  nominal  de  plus  de  800  millions  et  frappe  prés  de 
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100.000  petits  porteuvs.  dont  un  grand  nombre  sont  rainés 

^''"l's^aKit'slu'tout  d'une  miostion  francaiso,  oar  nous  détenons 
d'après  nos  statistiques  plus  des  deux  tiers  do  la  Dette  conso- 

''ïos^  iStérèts  sont  donc  plus  "  grands  .[ue  ceux  do  tous  les 
autres  pavs  d'Europe  rounîs  et  on  vient  d  on  avoir  la  p  cuve 
on  exa.uinanl  les  d^ôi^  des  obi  gâtions  des  ^'  n'uiius  do  e. 
de  la  Compagnie  Rovalo  Portugaise,  ou  les  titres  iiaïK^ais  ligu- 

'■'{^.^  f"":SiS°ïï^rvention  de  M.  Casimir-Perier  que 
ces  derniers  ont  diV  de  recevoir  salisfaclion  ;  cest  de  vous  et 
de  notre  Gouvernement  que  nous  attendons  lusticc. 

Si  nos  intérêts  étaient  lésés  dans  la  question  des  Chemins 
de  fer.  pour  les  rentes  la  plaie  est  plus  grande  et  dix  lois 
dIus  profonde.  ,      ,  ■ 

Nous  voudrions  pouvoir  mettre  sous  vos  yeux  les  plainle& 
incessantes  de  nos  porteurs  et  vous  faire  connaître  1  étendue 
des  ruines  que  cause  la  mauvaise  foi  portugaise. 

Nous  ne  croyons  pas  pour  le  moment  devoir  vous  exposer 
notre  prograra'mo  ;  il  faut  d'abord  obtenir  la  reconnaissance 
de  nos  droits  méconnus  et  nous  comptons  pour  cela.  Mes- 
sieurs les  députés,  sur  votre  protection  qui  n'a  jamais  lait 
défaut  aux  opprimes  et  aux  spoliés.  . 

C'est  dans  ces  sentiments  que  nous  vous  prions  d  agréer, 
Messieurs  les  députés,  l'expression  de  notre  respect  et  de 

notre  confiance.  „.     .  t 

Signe  :  Je.^n  Carie, 
Frésident  du  Comité. 

D'autre  part,  voici  une  Circulaire  que  M.  Paul  Viol- 
let  le  promoteur  des  pétitions  adressées  en  décembre 
1893  et  février  1894  au  Ministre  des  Affaires  étrangères 
et  au  Sénat  au  nom  des  obligataires  des  Chemins  de  fer 
Portugais,  adresse  aujourd'hui  à  ces  mêmes  obliga- 

•  Paris,  le  23  octobre  1894. 

Monsieur, 

L'avenir  de  la  Compagnie  des  Chemins  de  ier  portugais 
dépend  tqut  entier  aujourd'lmi  des  élections  arti  Conseil  d  ad- 
minislration  qui  vont  avoir  lieu  incessamment.  Ces  élections 
elles-mêmes  sont,  par  le  fait  du  dépôt  des  titres  confies  en  ce 
moment  aux  grandes  Sociétés  financières  et  par  le  lait  des 
relations  établies  entre  obligataires.  Syndicat  et  Comités,  aux 
mains  de  divers  mandataires,  la  masse  des  intéresses  ne  pou- 
vant exercer  ses  droits  directement.  Il  importe  donc,  en  ce 
moment,  de  faire  connaître  à  nos  mandataires  les  principes 
généraux  qui  doivent  les  guider  dans  ces  élections,  décisives 
pour  nous.  ,  . 

Je  viens,  en  conséquence,  d'adresser  a  ces  puissances  élec- 
torales puissances  qui  ne  doivent  être  que  l'expression  de 
notre  puissance  à  nous-mêmes,  plusieurs  lettres  ou  je  marque 
nettement  les  limites  dans  lesquelles  se  doivent  mouvoir  ceux 
qui  nous  représentent  dans  le  grand  travail  électoral.  Notre 
mandat,  sans  cesser  d'être  suffisamment  large,  .sera  ainsi  très 
clair  pour  nos  mandataires.  Je  crois  devoir  résumer  ici  tes 
lettres  que  j'ai  adressées  au  président  du  Syndicat,  au  prési- 
dent du  Comité  de  Lyon,  aux  directeurs  de  la  Banque  fur 
Handel  und  Industrie,  au  président  du  Conseil  d  administra- 
tion du  Crédit  Lyonnais,  au  président  du  Conseil  d'administra- 
tration  de  la  Société  Générale,  au  président  da  Conseil 
d'administration  du  Crédit  Industriel,  au  président  du  Con- 
seil d'administration  du  Comptoir  National  d'Escompte^  au 
président  du  Conseil  d'administration  de  la  Banque  de  Pans 
et  des  Pays-Bas,  au  président  du  Conseil  d'administration 
de  la  Banque  Internationale  de  Paris,  au  président  du  Con- 
seil d'administration  de  la  Banque  Parisienne.  J  adjure  nos 
honorables  mandataires  :  . 

1°  De  ne  pas  inscrire  sur  la  liste  d'origine  française  un  seul 
Portugais  ou  un  seul  étranger  de  plus  que  ne  l'exigent  les 
statuts  (art.  9)  ;  •   i-  i 

2°  D'éliminer  toute  personne  ayant  intérêt  direct  ou  indirect 
dans  une  entreprise  ou  un  contrat  fait  avec  la  Compagnie 
ou  pour  son  compte.  Les  rapports  publiés  par  la  Compagnie 
fournissent  à  cet  égard  d'utiles  indications. 

3"  D'éliminer  tous  ceux  qui  ont  préparé  et  signé  à  Lisbonne, 
le  5  janvier  1894,  l'unique  projet  de  concordat  contre  lequel 
nous  avons  protesté  par  notre  pétition  au  Ministre  des  affai- 
res étrangères  et  par  notre  pétition  au  Sénat,  projet  de  con- 
cordat contre  lequel  le  Sénat  français,  à  la  suite  des  éloquents 
discours  de  MM.  Trarieux  et  Casimir-Périer,  président  du 
Conseil,  s'est  prononcé  à  l'unanimité  et  contre  lequel  le  Gou- 
vernement français  nous  a  aidé  à  lutter  jusqu'au  jour  de  la 
signature  du  concordat  conclu  à  Paris  le  4  mai  dernier  et 
appliqué  aujourd'hui  ;  ,    .  .  .  ^ 

4»  De  choisir  avec  un  soin  vigilant  les  administrateurs  qui 
seront  appelés  à  former  à  Lisl)onne  la  Commission  exécutive. 
Nous  sentons  tous  qu'il  nous  faut  à  Lisbonne  des  hommes 
expérimentés,  sincèrement  et  honnêtement  dévoués  à  nos  inté- 
rêts. 


Telles  sont  les  bases  fondamonlalos  de  no  re  «Jat. 
Les  obligataires  demandent  très  juslen.e.il  (pie  la  'se  des 
candidats  leur  soit  communiquée  dans  le  plus   >      ;  f « 
ce  quinze  ou  vingt  jours,  au  moins,  avant  la  leunion  élec 

'°Nous  avons  le  ferme  espoir  que  cette  liste  et  le  yole  do  nos 
mandataires  répondront  parfaitement  a  notre  pr««''  ' 
(lue  nous  élirons,  à  l'unanimité,  les  administrateur.-,  indiscu- 
tables et  compétents  qui  seront  d('Signes  à  .""''''^^f ''l'?^',. 
Veuillez  agréer  l'assurance  de  ma  considc^ration  très  distin- 

Paul  ViOLLET, 
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Les  Finances  de  la  Russie 

La  maison  E.Hoskier  et  O  vient  de  publier  son  tra- 
vail annuel  sur  les  «  Finances  de  la  Russie»,  fei  le  vo- 
î^ame  paraît  un  peu  tardivement,  c  est  que  ses  éditeurs 
ont  voulu  attendre  que  les  opérations  de  conversion 
entrSses  en  ces  derniers  temps  fussent  entièrement 
LrSes,  afin  d'y  comprendre  tous  les  documents  qui 

''SsCuvons  donc  dans  ce  volume  :  le  Budget  de 
IbSx  le  Règlement  du  budget  de  1892,  l'if  at  Provisoire 
des  recettes  et  des  dépenses  effectuées  en  1893,  le  Relevé 
des  conversions  effectuées  et  des  emprunts  nouveaux 
contractés  pour  y  faire  face,  pendant  1  exercice  1^^^^^^^ 
iuscTu'au  mois  d'août  de  cette  année,  le  lableau  des 
Emnrimts  cr  (emprunta  émis  et  créés  ou  garantis  par 
S    e    obligations  de  chemins  de  fer  rachetés  par 
ma  ),  dont  le  service  d'intérêt  et  d'amortissement  s  ef- 
ectuï'd'ordre  et  pour  le  compte  du  Gouvemenien^^l^^^ 
nérial,  le  Tableau  des  emprunts  d  Etat  et  émissions 
E  Smîlées,  dont  le  service  d  intérêt     d'amor  issemen 
s'effectue  en  roubles  crédit    le  relevé,  au  1  anvier 
1895,  de  la  Dette  or,  avec  le  montant  des  ciedits  ou 
verts  au  budget  de  ladite  année,  et  le  même  relevé 
pour  la  Dette  en  roubles  crédit. 

Des  renseignements  sur  les  chemins  de  fei,  le  com- 
merce extérieur,  l'industrie  et  la  production  de  l'or  ena- 
pruntés  au  «  Bulletin  russe  de  Statistique  financière  et 

'^Î^Sfte r ce  travail,  élaboré  avec  le  plus  grand 
soin  et  la  plu?  scrupuleuse  exactitude,  que  la  Russ  e 
^st  arrivée  à  une  prospérité  financière  qu'elle  n  avait 
nas  encore  atteinte  jusqu'ici.  .    .  , 

^  Ainsi,  pour  la  première  fois,  les  recettes  ordinaires  de 
l'exercice  sont  prévues  Pour  une  somme  supen^^^^^^ 
un  million  de  roubles  (1.004.823.2/7  r.,  budget  de  1894), 
et  i  y  a  tout  lieu  d'espérer  que  ce  chiffre  sera  argement 
dépassé.  Pour  les  six  premiers  mois  de  1894,  il  y  a  dé  a 
pa?  rapport  aux  recettes  de  la  période  correspondante 
de  1893  une  augmentation  de  72.865.000  voubles 
Depuis  plusieurs  années,  la  progression  est  cons- 

^^G^n'est  pas  seulement  sur  les  prévisions  que  les  re- 
cettes présentent  un  accroissement  considérable  ces 
recettes  dépassent  les  dépenses  dans  de  ties  nog 
bles  proportions.  En  additionnan  les  excédents  de  1888 
à  1893.  on  arrive  à  un  chiffre  total  qui  dépasse  3/4  mil- 
^Tles  tTbleiux  de  la  Dette  Publ.KIue  présentent  une 

SS^^iï^r^^rî^^aSa  3e  ^i^^eJ^olS^^s 
de  cheSs  de  fer  et  la  charge  des  obligations  émises 
mr  ces  Compagnies.  Cette  dette  a  donc  comme  contre- 
tie les  iSttes  effectuées  par  l'Etat  Notons  que  des 
augmentations  de  recettes  sont  prévues,  car  le  tiafic  se 

'^'ifp^orntlXVco'JKnercial,  les  résultats  sont  aussi 
favorables  •  pour  1893,  le  montant  des  importations  et 
d7s  expoSatFons  réunies  a  été  de  1.016  641.000  roubles, 
ail  neu  de  838.445.000  roubles  en  1892.  Le  chiffre  des  cé- 
réales exportées  a  été  de  403.191.000  roubles,  au  lieu  de 

^^Pou?'le?cinq  premiers  mois  de  1894,  le  montant  des 
exportations  s'est  élevé  à  251.162.(300  roubles  contre 
183.359.00J  roubles  pour  la  même  période  de 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN  —  France 


Les  importations,  de  leur  côté,  ont  été  de  178.SK7.000 
rouilles,  nu  li^^u  de  140.895.000  roubles  en  1S93  et  de 
J3C.977.(i()0  roubles  en  1892. 

Les  céréales  entrent  dans  le  chiffre  des  exportations 
des  cinq  premiers  mois  de  1894  pour  146.738.000  rou- 
bles, contre  74  491.000  roubles  pour  la  même  période 
de  1893  et  8.021.000  roubles  pour  celle  de  1892. 

M.  de  Vitte,  ministre  des  finances,  s'exprimait  donc 
très  justement,  quand  il  écrivait  dans  son  remerquable 
rapport  à  l'Empereur  sur  le  budget  de  1894: 

«  Cette  situation  si  favorable  de  nos  finances  et  de 
nos  res.'-ources  oénéi-ales,  avec  le  ferme  appui  que  lui 
donne  la  politique  économique  que  Votre  Majesté  suit 
avec  une  inébranlable  constance,  est  le  gage" des  nou- 
veaux progrès  que  l'avenir  nous  réserve  dans  la  voie 
de  la  pi  ospérité  nationale.  » 

Nous  remercions  vivement  MM.  Hoskier  et  C'e  de 
nous  avoir  fourni  ces  documents  officiels. 

Au  milieu  des  tristes  épreuv(  s  subies  par  la  Russie, 
il  est  consolant  de  rendre  pleine  justice  à  l'esprit  d'or- 
dre et  de  travail  qui  anime  la  puissante  nation.  L'œu- 
vre économique  accomplie  sous  le  règne  d'Alexan- 
dre III  sera  continuée  dignement  par  son  successe  ir 
Nicolas  II. 

Annuaire  de  l'Économie  Politique  et  de  la  Statis- 
tistique  (fondé  par  MM.  Guillaumin  et  Jacques  Gar- 
mer),  ."ile  année  (1894),  par  M.  Maurice  Block, 
membre  de  lln-titut.  Un,  fort  volume  in-18,  cbez 
Guillaumin. 

_  L'Annuaire  de  l'Économie  politique  et  de  la  Statis- 
tique, qui  vient  d'entrer  dans  sa  cinquante  et  unième 
année.,  est  le  recueil  le  plus  intéressant  et  le  plus  com- 
plet qui  existe,  tant  par  les  renseignements  qu'il  con- 
tient sur  la  France,  sa  population,  ses  finances,  ses 
institutions  économiques,  financières  et  de  bienfai- 
sance, que  par  le  tableau  des  fluctuations  des  valeurs 
de  Bourse,  qui  le  complète. 

Ce  petit  volume,  indispensable  aux  hommes  d'af- 
faires, est  divisé  en  parties  distinctes  concernant  la 
Ville  de  Paris,  l'Algérie,  les  Colonies,  les  Pays  étran- 
gers, et  reofernie  sur  chacune  de  ces  parties  des  docu- 
ments statistiques  du  plus  haut  intérêt. 


et 


Avis  delà  Chambre  Syndicale  des  Agents  de  change 
de  la  Ville  de  Paris 

Depuis  le  29  octobre,  les  actions  de  la  Banque  des 
Pays  Hongrois,  en  liquidation,  ont  cessé  d'être  négo- 
ciables à  la  Bourse  de  Paris. 


Depuis  le  29  octobre,  les  actions  de  la  Société  Dépar- 
tementale d'Usines  à  Gaz,  Georgi  et  Ce,  sont  admises 
aux  nègoriatioiis  de  la  Bourse,  au  comptant,  à  la 
deuxième  panie  du  Bulletin  de  la  Cote. 

2.400  actions  de  500  fr.,  émises  au  pair,  entièrement 
libérées  et  au  porteur. 

Jouissance  courante  :  31  décembre  1893. 

Siège  social  :  à  Paris,  rue  LafQtte,  58. 


Depuis  le  29  octobre,  les  actions  ei  les  obligations  de 
la  Compagnie  des  Mines  de  houille  d'Annezin  sont 
iidnnses  aux  négociations  de  la  Bourse,  fiu  comptant, 
a  la  deuxième  partie  du  ÎUillelin  de  la  Cote. 

200  actions  de  500  fr.,  libérées  et  au  porteur,  numé- 
ros 2801  a  3000,  faisant  partie  des  3.00O  actions  compo- 
sant Ir.  c:ii)ii;,l  de  la  Société. 

0.250  ohligationsde  500fr.4  0/0,  libérées  et  au  porteur, 
émises  à  400  fr.;  remboursables  au  pair,  par  tirages  au 
sort  annut-ls.  en  'lO  ans,  à  partir  de  1890. 

intérêt  annuel  :  20fr.,  pavables  parmoitié  les  le'-  mars 
et  l«i  septembre  de  chaque  année. 

Jouissance  courante  :  loi-  septembre  i89'i. 


Service  des  titres  et  des- coupons,  à  Paris,  à  la  Caisse 
générale  d'Epargne  et  de  Crédit,  116,  place  Lafayette. 

Par  suite  des  résolutions  des  assemblées  générales 
des  actionnaires  de  la  Banque  des  Consignations,  en 
date  des  28  décembre  1893  et  17  mars  1894,  en  vertu 
desquelles  le  capital  social  a  «Hé  réduit  de  7  millions  à 
4.700.000  francs,  au  moyen  de  l'achat  et  4e  l'annulatioa 
de  4.600  actions, 

La  Chambre  syndicale  a  décidé  ce  qui  suit  : 

A  partir  du  2  novembre  courant,  les  actions  de  500 
francs,  libérées  de  2d0  fr.  et  au  porteur,  de  ladite  Ban- 
que, ne  seront  plus  négociables  qu'au  nombre  de  9.400, 
pouvant  être  numérotées  de  1  à  14O00,  et  en  titres  munis 
des  estampilles  suivantes  : 

Au  recto  :  «  Capital  réduit  à  4.700.000  -fr.,  divisé  en 
9.400  actions  de  500  fr.  (assemblée  générale  extraordi- 
naire du  17  mars  1894).  )> 

Et  au  verso  :  «  Articles  5  et  6  des  statuts  modifies  par 
décisions  des  assemblées  générales  des  23  décembre  1889 
et  17  mars  1894.  » 


Situation  hebdomadaire  de  la  Banque  de  France 

PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 
25  oclohre 
1.895. Obi. 608 
1.211.421.650 


Or  

Argent. . . 

3.136.4,s6.2:jS  3.142.421.117 

Effets- échus  hier  à  recevoir  ce  jour 

Portefeuille  Paris  !  ^f'^'"- 
(  Effets  Etranger 

Bons  du  Trésor  

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  succursales 
Avances  sur  titres  â  Paris, 
Avances  sur  titres  dans  les  succursales 

Avances  à  l'Etat  

Rentes  de  la  réserve  

Rentes  de  la  réserve  (ex-banques) 

Rentes  disj>onibles  

Rentes  iiiiiiiohili.sées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque.... 

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administration  de  la  Banque 

et  des  succursales  

ISjiijjloi  de  la  réserve  spéciale 
Divers   


25  octobre      2  novembre 


2  novembre 
1.903. '249. 582) 
1.239. 171. .534; 


3.136.486.258 


Total 


PASSIF 

Capital  de  la  Bnnque  

Bénéfices  en  aildilion  au  capital  

Rései-ves    (  "  "lai  1S34  

mobilières     K'^rl'-'nqiies  <léparten,ent, 

(  Loi  du  9  juin  18o7  

Réserve  immobilière  de  la  Banque  

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets  à  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur  . . . 

Comptes  courants  de  Paris  .,  

Comptes  courants  dans  les  succursales. 

Dividendes  à  payer .   

Escompte  et  intérêts  divers  

Rée.sconipte  du  dernier  semestre  

Divers  


14.173 
192.ly0.218 


3.142.421.117 


643.088 
208.412.638 


» 

■M 

» 

254.798.075 

314.727.434 

3  724.000 

3.?96.000 

i  291  200 

4.276.200 

124.220.1117 

130.335  772 

154.791  .9.54 

1.54.202.967 

140.000.000 

140.000.000 

10.000.000 

10.000.000 

2.980.750 

2.980.750 

99.618.754 

99.618.834 

100.000.000 

100.000.000 

4.000.000 

4.000.000 

14. 951. 334 

15.173.818 

4.Ô65.336 

5  667.636 

8.407.444 

8.407.444 

88.841.662! 

78  203.099 

4.342  984.179 

4.452.666.799 

182.500.000 

182.500.000 

8.002.313 

8.002.313 

10.000.000 

10.000.000 

2.980.750 

2.980.750 

9.125.000 

9.125.000 

4.000.000 

4  000.000 

8.407.444 

8  407.444 

3.4.53.017.530 

3.528.719.725 

17.(147.461 

15.575.876 

37  688.325 

38.467.361 

190.948.645 

207.465  509 

309.776  610 

2.S1.488  651 

53. 3  in. 971 

80.4)0  618 

2.S2C.S58 

2  250.538 

5. 1.155 

5.898.469 

897.050 

897.050 

47.r-.47.063 

63.477.492 

4.312.984.179 

4  4o£.DÔ6.799 

Total  

Comparaison  avec  les  années  précédentes 


Circulation  

Encaisse  

l^ortef'euille  

Avances  aux  partie. 

—       à  l'Etat.. . . 
Compt.  cour.  Trésor 
—  part... 
Taox  d'Escompte 

Primo  de  l'or  

Bénéfices  nets  


fi  iiov. 
1890 


millions 
3.074.3 
2.411.5 
773  0 
271.9 
140.0 
216.3 
319.2 
3  0/0 
3  !ç,  0/00 
3.403.8 


nov. 
1891 

millions 
3.078.4 
2.560  9 
008.5 
329.7 
140.0 
296. 2 
379  5 

3  0/0 

4  0/00 
4  070  8 


1832 


millions 
3.303  7 
2.950  1 
636  3 
3i:<.3 
140.0 
360.1 
319  1 
2  %  0/0 
2  0/00 
1.0C4.8 


2  nov. 
1893 


millions 
3.544.3 
2.967  4 
708  9 
293.9 
140.0 
177  8 
361  1 
2  0/0 
3  l'/oo 
1  764.4 


2  nov. 
1894 


millions' 
3.528.7 
3.192.4 
553.1 
292.4 
140.0 
807.4 
364.8  - 
2  %  0/0 
pair 
290.8 
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Achats  et  Ventes  de  Rentes  effectués  pour  le 
compte  des  départements 

Pi'nd(i)il  le  ."î"  trinicstrt'  de  l'tuindi'  tS9 1 


Coui'si  moyen 
lu  3»  trimostro 


Cours  moyens  fle 
la  Rente  : 

3  0/»»  iK>r[K'liU'U.>... . 
;!  O'O  amortissable  . . 

3  1 -i  0  I)  

i  I  ■>  (I  (t  iss;!  


Achats  en  Rentes  : 

3  0,0  perixituelle  

3  0  0  amortissable  . . 

3  i  '2  0/0   

A  1/-Î  0/0  18S3  


.luillot  AoiM  Soiitembw 

Fi-auos  Ki-aiios  l-'i-aiicst 

101  01  102  ',)-'      103  ;V,) 

100  81  101  29     101  87 

107  91  lOS  27      108  S2 


189i  ■ 

l<'rancs 
lOâ  50 
101  12 

lOS  33 


1S93 

Francs 
98  50 
98  47 

» 

•105  05 


Totaux 
(lu  3e  Lrimcsli'K 

Ï89r^^Ts93 

340.301  268.929  107.973  807.203  l.f2.1o7 

19  695  19.140     17.145  55.980  113. i20 

331.992  309.514  227.641  1.069  1*7  » 

«              „             «  »  53;i.529 


Totaux  d«s  achats     891.938   597.583   442.759   1.932.330  2.100.916 


Capitaux  corresijoii- 
(laut  aux  achats 
(milliers de  francs). 

Ventes  en  Rentes  : 

3  0/0  perpétuelle  

3  0/0  amortissable  . . 

3  1/2  0/0  

4  1/2  0/0  1883  

Totaux  des  Ventes 
Capitaux  correspon- 
dant   aux  ventes 
(milliers  de  francs) 

En  réunissant 
comme  résultats 


31.661     19. .417  14.524 


242.268  201.241  223.198 
29.115  27.855  20.730 
123.931    1.55.000  177.859 


65.635 


63.977 


066.707  558.922 
77.700  41.025 
456.790  » 

1.914.931 


395.314    381.096   421.787    1.201.197  2.514.878 


.12.935     12.605  13.9.57 


39.498 


03.929 


les  3  premiers  trimestres,  on  trouve 
comparatifs  : 

Achats  Ventes 


9  premiers  mois  1894.. 
9  premiers  mois  1893.. 

Différence  pour  1894. . 


(En  francs) 
252.277.695  129.754.149 
224.110.827  158.930.041 


28.166.868 


29.175.892 


Société  des  Plâtrières  du  Sud-Est.  _  Lassemhléo 
(les  i'iùlrièivs  (liiS.ul-Ksti.  .ni  lieu  à  Lyon  le  ZnnrAohr(y 
Klle  a  voté  un  dividende  di;  i'i  fr.  nets  d  ïminAa,  supé- 
rieur de  1  fr.  50  à' celui  do  l'anné.;  dernière.^ 

Les  l)énéfices  de  re\ercice  se  s(mt  eK-v^s  a       U..«  li 
Le  solde  reporlé  de  Faunée  dernière  'i.  •"■'ey'Vf- ^oj^' 
disponible  à  191  17:!fr.  Il  a  été  amorti  20  0/0  sur  les 
travaux  neufs. 

Le  Conseil  éludie  actuellement  une  conversion  de  ses 

obligations  5  0/0. 


Forges  et  Aciéries  du  Nord  et  de  l'Est.  —  L'as- 
semblée annuelle  des  actionnaires  de  la  Société  des 
Forges  et  Aciéries  du  Nord  et  de  l'Est  a  eu  lieu  le  27 
octobre  dernier. 

Les  comptes  de  l'exercice  1893-94  ont  été  approuves. 
Les  résultats  de  cet  exercice,  tout  à  fait  satisfaisants  et 
en  pi-ogresR.on  sur  ceux  de  l'exercice  précédent,  ont 
pennis''de  fixer  le  dividende  à  55  fr.  par  action,  tout  en 
attrilniant  aux  réserves  et  amortissements  des  sommes 
considérables. 

Le  dividi  nde  aurait  pu  être  fixé  à  un  chiffre  de  beau- 
coup supérieur,  puisque  l'ensemble  des  prélèvements 
■  sur  les  bénétices  en  faveur  des  réserves  et  amortisse- 
ments atteint  2.350.000.  fr.  environ,  tandis  que  le  divi- 
dende de  55  fr.  n'absorbe  que  1.320. 000  francs. 

Nous  ferons  remarquer,  en  outre,  que  déduction  faite 
des  exigibilités  de  toute  nature,  l'ensemble  des  appro- 
visionnements et  des  valeurs  disponibles  représente 
9.000.000  de  francs  environ  en  présence  d'un  capital  de 
12  millions. 

Le  compte  d'établissement  des  usines  a  été  successi- 
vement rAdiiit  par  les  amortissements  de  16.200.000  fr. 
à  8.900.000  francs. 

La  situation  financière,  comme  la  situation  indus- 
trielle est  donc  de  tous  points  satisfaisante. 

L'assem])lée  a  réélu  M.  Maire,  administrateur  sortant 
et  renouvelé  les  pouvoirs  des  commissaires,  MM.  Bar- 
bier et  Ferré. 

Forges  et  Fonderies  de  Montataire.  —  L'assem- 
blée de  la  Société  des  Forges  et  Fonderies  de  Montstaire 
a  eu  lieu  le  26  octobre.  Elle  a  fixé  le  dividende  à  20  fr. 
par  action. 

MM.  de  Boischevalier  et  A.  de  Gossellin,  administra- 
tenrs  sortants,  ont  été  réélus. 

Les  pouvoirs  du  commissaire  des  comptes,  M.  Pic- 
quet,  ont  été  renouvelés  pour  l'exercice  1894-95. 


LA  GUERRE  ENTRE  LE^PON  ET  LA  CHINE'*» 

Les  .Japonais  marchent  décidément  de  victoire  en 
victoire.  Après  les  événements  dont  nous  avons  rendu 
compte  la  semaine  dernière,  c'est-à-dire  après  le  pas- 
sage du  fleuve  Yalu,  les  troupes  japonaises,  comman- 
dées par  le  maréchal  Yamagata,  attaquèrent  Kin-Lien- 
Gheno-  (ou  Kin-Lien-Tsé  ou  encore  Tchu-Lien-Ghing, 
car  ces  diverses  désignations  figurent  dans  les  dépê- 
ches!), une  importante  nosition  située  près  de  la  tron- 
tière  et  défendue  par  16.000  Chinois  sous  les  ordres  des 
généraux  Soncr  et  Liu.  La  résistance  fut  de  courte  durée 
et  les  défenseurs  évacuèrent  Inentôt  la  place  en  aban- 
donnant aux  assaillants  une  trentaine  de  canons,  ainsi 
que  d'énormes  qu-.ntités  de  munitions  et  de  vivres. 

Située  à  30  milles  environ  du  Yalu,  sur  la  route  de 
Moukden  (capital  de  la  Mandcliourie).  Kin-lien-Cheng 
constitue  un  point  stratégique  très  imporlant  pour  éta- 
blir le  quartier  général  d'une  armée  d  invasion.  Ses 
défenses  peuvent  être  encore  renforcées  et  les  Japonais 
V  pourraient  tenir  longtemps,  au  cas  où  quelques  re- 
vers les  obligeraient  à  ajourner  tout  mouvement  of- 
fensif. .  .      ir  1 

C'est  aussi  une  bonne  base  d'opération  contre  Mouk- 
den au  no)d-onest  ou  contre  Port-Athur,  si  1  on  voulait 
combiner  une  attaque  par  terre  contre  cette  dernière 
place  avec  une  attaqque  dirigée  sur  le  même  point  par 
la  flotte  japonaise  du  golfe  de  Petchili. 

L'armée  cninoise  s'étant  retirée  sur  la  position  forti- 
fiée de  Fung-Huang-Chang,  qui  défend  la  route  princi- 
pale de  :\loukden  â  Pékin,  on  prête  aux  vainqueurs 
l'intention  de  tourner  ce  point  de  façon  à  tomber  sur 
le  flanc  droit  de  l'ennemi. 

D'autre  part,  les  baies  de  Ta-Lien-Wan  et  de  Port- 
Arthur  sont  entièrement  bloqués  par  les  .Japonais,  qui 
ont  débarqué  de  nouveau  des  renforts  a  Lie-lvio-1^  u, 
au  sud-est  de  Port-Arthur  et  dont  la  flotte  comprenant 
trente-quatre  torpilleurs,  menace  Wei-Hai-\\ei.  l^a 
ville  de  Port  Arthur  serait  complètement  investie  et  ne 
pourrait  résister  longtemps.  .  . 

En  présence  de  ces  faits,  l'administration  chinoise 
fait  des  efforts  désespérés  pour  envoyer  de  nouv-elles 
troupes  à  la  défense  de  la  capitale.  Le  vice- roi  de  Nan- 
kin a  déjà  réuni  20.000  hommes  et  il  a  reçu  1  ordre  d  en- 
voyer de  nouveaux  bataillons  à  Tien-lsin.  Il  a  réuni 
quelques  milliers  d'hommes  pris  dans  ses  diverses 
oarnisons:  mais,  au  moment  du  départ,  les  soldats 
déclaraient  qu'ils  ne  bougeraient  pas  avant  d  avoir 
reçu  l'arriéré  de  leur  solde,  qu'ils  n'ont  pas  touchée 
depuis  longtemps.  .«^n^. 

On  mande  aussi  de  Tien-Tsin  que  10.000  hommes 
sont  passés  par  la  ville  se  rendant  à  Shang-Hai-Kuan, 
où  se  trouvent  déjà  concentrés  60.000  soldats;  des  tra- 
vaux stratégiques  ont  été  exécutés  et  tous  les  prépara- 
tifs sont  faits  pour. arrêter  la  marche  des  Japonais  sur 
la  capitale.  i  ■ 

Enfin,  les  dépêches  nous  apprennent  que  les  Ghmois 
concentrent  des  troupes  à  Kin-Ghow  pour  défendre 
Port-Arthur. 

On  télégraphie,  d'autre  part,  de  Yokohama  au  Ternes, 
qu'une  troisième  armée  chinoise  forte  de  24.000  hom- 
mes se  rassemble  à  Hiroshima. 


(1)  Voir  l'Economiste  Européen,  n»'  134  à  140 
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Berlin,  1"  novembre  1894. 
La  Cl.ute  du  Comte  Caprivi.  -  La  lîanque  Impériale  et  les  Fonds 
Russes.  —  La  .Spéculation  sur  les  Roubles. 

La  crise  gouvernementale  qui  vient  d'être  résolue  a 
éclaté  d  une  manière  tout  à  fait  imprévue;  l'empereur 
n  a  pas  changé:  depuis  qu'il  est  monté  sur  le  trône 
tous  ses  actes  sont  des  coups  de  théâtre.  ' 

Au  moment  où  j'écrivais  ma  dernière  lettre,  on  était 
convaincu  partout  que  la  situation  du  comte  Gaprivi 
était  plus  sohde  que  jamais;  on  savait  de  source  sûre 
qu  il  avait  fait  triompher  auprès  de  l'empereur  ses  vues 
au  sujet  de  la  répression  des  menées  révolutionnaires 
Autant  qu'(jn  peut  se  rendre  compte  des  causes  qui 
ont  amené  la  chute  du  second  chancelier  de  l'empire 
allemand,  elles  ont  un  caractère  tout  à  fait  futile. 

La  Ga:eUe  de  Cologne  a  publié  la  seivaine  dernière 
un  article  inspiré  par  le  comte  Gaprivi  et  où  il  défendait 
sa  politique  contre  les  critiques  dont  elle  est  l'objet  de 
la  part  des  partis  révolutionnaires;  cet  article  conte- 
nait, au  sujet  de  l'empereur,  des  passages  que  les 
ennemis  du  chancelier  ont  su  exploiter  contre  lui 
auprès  du  souverain,  et  leur  donnant  une  interpré- 
tation blessante  pour  la  dignité  impériale. 

Après  une  vive  explication  avec  son  chancelier,  l'Em- 
pertur  s'est  séparé  de  lui. 

G'-tte  explication  n'est  peut-être  pas  tout  à  fait  exacte 
dans  les  détails,  mais  il  est  certiin  dans  tous  les  cas 
que  la  chute  du  comte  Gaprivi  est  due  à  des  raisons 
personnelles  et  non  à  des  raisons  d'ordre  politique 
G  est  pourquoi  il  ne  faut  pas  s'attendre,  au  moins  pour 
le  moment,  a  des  modifications  profondes  dans  la  po- 
litique de  l'empire.  ^ 

Guillaume  II  était  d'accord  avec  son  chancelier  dans 
presque  toutes  les  questions,  et  maintenant  il  va  de 
plus  en  plus  diriger  les  affaires  par  lui-même,  avec  les 
mêmes  principes  que  précédemment.  Le  nouveauchan- 
celier,  le  prince  Glovis  de  Hohenlohe  Schillint^fiirst, 
gouverneur  de  l'Alsace-Lorraine,  Agé  de  soixante-seize 
ans,  n  a,  en  effet,  i^lus  les  forces  physiques  nécecsaires 
pour  supporte»-  le  poids  du  gouvernement;  les  jour- 
naux ne  craignent  pas  de  constater  qu'il  ne  sera  qu'un 
homme  de  paille.  On  prévoit  même  qu'il  ne  pourrapas 
assumer  la  tâche  de  parler  nu  nom  du  Gouvernement 
devant  le  Parlement  impérial,  et  le  bruit  court  que  l'on 
créera  a  cet  effet  un  nouveau  poste,  celui  de  vice-chan- 
celier, qui  serait  confié  à  M.  Miquel,  ministre  des 
finances  de  Prusse. 

En  même  temps  que  M.  de  Gaprivi,  le  comte  Eulen- 
bourg,  président  du  Conseil  des  ministres  de  Prusse  et 
Ministre  de  l'mtérieur,  a  donné  sa  démission;  sa  re- 
traite a  un  mobile  d'ordre  politique  :  il  n'a  pu  faire 
triompher  ses  idées  sur  la  nécessité  d'une  légi.slation 
d  exception  pour  combattre  les  anarchistes.  Le  nouveau 
chancelier  sera  en  même  temps  président  du  Conseil 
en  Prusse,  comme  l'était  le  comte  Gaprivi  avant  l'af- 
faire de  la  loi  scolaire;  le  nouveau  ministre  de  l'inté- 
rieur sera  M.  de  Koeller,  sous-secrétaire  d'Etat  du 
gouvernement  de  l'Alsace-Lorraine.  Le  poste  de  gou- 
verneur de  l'Alsace-Lorraine  est  confié  au  prince  de 
Holenlohe-Langenburg,  parent  éloigné  du  précédent 
titulaire. 

Immédiatement  avant  sa  chute,  le  compte  Gaprivi  a 
lait  sanctionner  par  l'Empereur  une  décision  d'après  la- 
«|ueiie  la  Banque  Impériale  jtourra  de  nouveau  accorder 
aes  avances  sur  les  Fonds  russes  ;  vous  savez  que  le 
ÏqL-*^-  ♦  Bismarck  avait  autrefois,  le  10  novembre 
1»»/,  interdit  a  la  Banque  de  faire  dépareilles  avances, 
et  que,  maigre  la  conclusion  du  traité  de  commerce 
avec  la  i.us.sie  et  le  rétaldissement  de  bonnes  relations 
entre  les  deux  pays  à  différents  points  de  vue,  cette 
interdiction  a  subsisté  jusqu'ici.  EnAllemagne,  comme 
en  Kussie,  on  est  d'opinion  que  la  levée  de  cette  inter- 
diction na  pas  grande  importance  par  elle-même, 


attendu  que  les  prêts  que  la  Banque  Impériale  pourra 
faire  sur  les  Fonds  russes  ne  seront  jamais  bien  consi- 
dérables, mais  exercera  un  excellent  effet  moral  La 
Banque  Impériale,  avant  l'interdiction  en  question 
avançait  sur  les  Fonds  russes  50  0/0  de  leur  valeur  et 
le  cliitïre  de  ces  prêts  n'a  jamais  dépassé  six  millions 
de  marks  ;  elle  fait  également  des  avances  sur  les 
Bonds  des  Etats-Unis,  sur  la  Rente  italienne,  sur  les 
Rentes  or  *  0/0  autrichienne  et  hongroise  et  sur  quel- 
ques emprunts  suédois  et  norvégiens. 

A  la  suite  de  la  maladie  de  l'Empereur  de  Russie 
le  marché  de  Berlin  s'est  fortement  engagé  à  la  baisse 
sur  les  Fonds  russes  et  sur  les  Roubles  ;  or,  comme 
vous  le  savez,  le  Ministre  des  finances  de  Russie  a  pris, 
il  y  a  un  an,  tout  un  ensemble  de  mesures  propres  à 
empêcher  les  fiuctuations  du  cours  du  Rouble  ;  il  cher- 
che, en  particulier,  à  rendre  impossible  les  ventes  à 
terme  en  empêchant  les  Roubles  de  sortir  de  Russie,  et 
soutient  les  cours  par  des  achats;  en  fait,  les  cours  du 
Rouble  se  sont  maintenus,  et  le  marché  se  trouve  au 
moment  de  la  liquidation  dans  une  situation  très  rliffi- 
cile.  Mais  les  embarras  en  question  pourront  être  sur- 
montes, le  Ministre  des  finances  de  Russie  ayant  con- 
senti a  ce  que  la  Banque  Mendelssohn  et  C'e  mit  à  la 
^Ji^position  du  marché  une  somme  de  2.800.000  à 
o. 000. 000  de  roubles  pour  les  besoins  de  la  liquidation. 
Le  déport  pour  les  Roubles  s'est  élevé,  ces  derniers 
jours,  jusqu'à  6  marks.  C'est  la  première  fois  que  les 
mesures  prises  en  Russie  contre  la  spéculation  causent 
ici  des  embarras  sérieux. 


et  ïiiiauciè 


Les  Recettes  budgétaires.  —  Les  recettes  brutes 
des  douanes  et  des  droits  de  consommation  en  Alle- 
magne, pour  les  six  premiers  mois  de  l'exercice 
1894-95,  comparées  à  celles  de  l'exercice  précédent,  sont 
représentées  en  marks  par  les  chiffres  suivants  : 

Du  1"  avril  Différ.  sur 

au  .^0  sept.  1894  1893 

189.977.270   +  15.588.825 

4,713.291   +  143.830 


Douanes  

Impôt  sur  le  taljac        

—  de  consommation  sur  le 
sucre  

—  sur  le  sel  

—  de  distillation  

—  de     consommation  sur 
l'alcool  

—  sur  la  brasserie  

—  sur  la  bière  


36.644.790   -4-  6.986.409 
20.203.350   +  313.983 
1.065.875   -f  665.637 


60.723.946 
13.241.810 
1.751.428 


Total   322.321.760 


Timbre  des  cartes  à  jouer  

—  des  lettres  de  change  . , 

—  des  valeurs  

des  transactions  

—  des  loteries  privées. . . , 

—  des  loteries  d'Etat  

Postes  et  télégraphes  , 

Cliemins  de  fer  imoériaux  


543.630 
4. 045. 567 
3.411.842 
6.710.300 
1.353.369 
3.325.432 
127.796.231 
32.667.000 


+  1.622.005 

—  205.766 

—  20.428 

-f  25.094.495 

+ 


4- 

+ 
+ 


6.745 
12.583 
1.922.540 
2.605.799 
253.619 
351.1.57 
5.531.768 
1.040. 000 


BILAN  DE  LA  BANQUE  DE  L'EMPIRE 


ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots  

Billets  du  Trésor  

Billets  d'autres  banques  . . . . 

Lettres  de  change  

Prêts  sur  titres  

Valeurs  

Autres  propriétés  

PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  s,ocial  

Réserve  

Circulation  de  liillets  

Autres  engagements  à  vue.., 
Autres  engagements  


1894 


1893 


23  cet. 

Dil.l5oft. 

23oft. 

nif.ljoct. 

952.889 
2i.lfi 
9.676 
55C  682 
74.692 
5  833 
55.316 

-f  24  007 
+  759 

—  829 

—  9  253 

—  4.090 

—  543 

—  10  089 

772.067 
23.981 
9  081 
586.655 
91.681 
4.799 
37.594 

4-  21.751 
4-  683 

—  1  810 
-31  959 

—  2.815 
+  125 

—  4.393 

120.000 
.30.000 
l.OSO.yOl 

481.810 
16.621 

non  mod. 
non  mod. 
-  27,971 
-1-  27.372 
-1-  501 

120.000 
.30.000 
997.341 
368.228 
887 

non  mod. 
non  mod. 

—  27  518 
-f-   8  302 

—  11 
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Comparaison  avec  1893  et  1892 

(Millions  de  marks) 


Stock  métallique 

1892      1893  1894 


30  sept. 
7  ocl. 

15  — 
23  — 

31  — 


30  sept. 
7  oct. 

15  — 
23  — 

31  — 


888,5 
870,0 
8t>3,2 
97:i,9 
865,0 


738,0 
730,7 
750,3 
772,1 
772,8 


Circulation 
1892  1893 


919,1 
909,1 
928,9 
958,9 


1894 


1114,8  1101,1  ili6,i 

1086,8  l(l(U,8  !US,9 

1058.7  1024,9  1058,9 
1035,2  997,3  1030,9 

1075.8  1032,7  ..... 


Letlresilechaiigeelprèts  sur 
1892  1893 


.opt. 

01- 1. 


714,8 
689,2 
664,8 
678,7 
728,0 


809,6 
716,0 
7l6,l 
681,3 
716,8 


Réserve  de  billets 
1892  1893 


31  sept. 
7  oct. 
15  — 
23  — 
31  — 


95,9 
105,4 
132,2 
164,7 
112,1 


38,5 
2,4 
51,8 
99,9 


titres 

1894 

719,2 
683,1 
614,8 
031,4 


1894 

117,9 
119,3 
197,3 
249,2 


Les  Recettes  des  Chemins  de  fer  Prussiens.  — 

Les  recettes  des  Chemins  de  fer  prussiens,  en  septem- 
bre et  pendant  les  six  premiers  mois  rie  l'exercice,  sont 
représentées  par  les  chiffres  suivants  : 

Trafic  des    Trafic  des  Recettes 
voyageurs  marchandises  extraord.  Total 

(En  marks) 

Sept.  1894...  24.745.221  57.185.757  4.179.976  86.110.954 
^slïtim!"  +1.827.446  -  968.385  +  6.226  +  865.287 
^30sepYi894  148.266.438  326.088.554  23.780.606  498.135.598 
^80sepU893  +4.461.537  +4.617.750  +  157.668  +9.236.955 

Courpier  de  la  Bourse  de  Berlin 

Berlin,  2  novembre  1894. 

La  liquidation  a  montré  l'existence  d'un  fort  décou- 
vert, en  particulier  sur  les  roubles,  sur  lesquels  le  dé- 
port est  considérable.  Les  difficultés  ont  finalement  été 
surmontées,  la  Banque  Mendelssohn  ayant  livré  un  fort 
stock  du  titre,  au  cours  de  234,  ce  qui  représente  un 
déport  de  5,9  0/0. 

L'argent  est  toujours  à  bon  marche  ;  l'escompte  hors 
Banque  est  de  1  3/4  0/0.  _       ,    o  ^/n  n 

La  plupart  des  cours  sont  en  reprise  ;  le  o  0/0  alle- 
mand remonte  à  94.  La  solution  de  la  crise  gouverne- 
mentale contribue  à  la  fermeté.  Les  autres  fonds  d'Etats 
sont  égalemeat  bien  tenus. 

La  spéculation  sur  les  valeurs  de  Banque  est  très 
animée  ;  les  cours  de  ces  titres  sont  pour  la  plupart  en 

avance.  „  ,,.  ,    ,  . 

Par  contre,  de  mauvaises  nouvelles  sur  1  industrie 
minière  font  reculer  les  valeurs  industrielles. 


ANGLETERRE 

LA  SITUATION 

Londres,  1"  novembre  1894. 

Le  Discours  de  Bradfoi-d.  —  Déclaration  de  guerre  contre  la  Chambre 
des  Lords.  —  Nouvelles  extérieures.  —  Le  Marché.  — Les  Emissions. 
—  L'Emprunt  chinois. 

Le  discours  que  Lord  Rosebery  vient  de  prononcer  à 
Bradford  a  réveillé  toutes  les  passions  politiques  et  fait 
recommencer  une  campagne  un  peu  oubliée.  Je  vous  ai 
dit  la  semaine  dernière  avec  quelle  impatience  les  dé- 
clarations du  Premier  Ministre  étaient  attendues  et  avec 
quelle  curiosité  on  cherchait  à  connaître  l'orientation  de 
sa  politique.  Depuis,  les  discours  prononcés  par  deux  de 
ses  collègues  avaient  fait  pressentir  que  le  sujet  du  dis- 
cours de  Lord  Rosebery  serait  une  déclaration  de  guerre 
contre  la  Chambre  des  Lords.  C'est,  en  effet,  en  cette 
seule  question  :  la  réforme  de  la  Chambre  Haute,  que  se 
sont  résumées  les  questions  de  politique  intérieure  et 
les  réformes  réclamées  par  le  pays. 

Lord  Rosebery  a  constaté  que,  tandis  que  la  Chambre 


des  Communes  se  modiliait  simsiblenient,  la  Chambre 
(les  Lords  est  restée  ce  qu'elle  était  en  1832,  et  l'on  en 
est  arrivé  à  cette  situation  ([u'avcc  un  (iouveriiement 
libéral  au  pouvoir,  le  Ministère  ne  peut  compter  que 
sur  30  voix  à  la  Chambre  Haute  qui  se  compose  de  ^>10 
membres,  et  il  ne  peut  espérer  une  plus  forte  majorité. 

Pour  faire  cesser  une  pareille  situation,  il  faut  donc 
réformer  la  Chambre  Haute  :  Lord  lloscljery,  membre 
de  cette  Chaml)fe.  le  déclare  avec  netteté,  mais  en  recon- 
naissant que  les  difficultés  commencent  dès  qu'il  s'agit 
de  déterminer  les  moyens  de  parvenir  à  celte  réforme. 
Cette  question  est,  en  effet,  la  plus  grave  que  l'Angle- 
terre ait  eu  à  envisager  depuis  Jacques  H,  c'est  la  revi- 
.sion  de  la  Constitution  du  pays,  et  jamais  la  Chambre 
des  Lords  ne  consentira  à  prononcer  son  abolition  ni  à 
renoncer  à  son  droit  de  veto.  Lord  Rosebery  demande 
donc  que  ce  soit  l'opinion  publique  qui  fasse  cette  ré- 
volution :  la  Chambre  des  Comnmnes  adoptera  une  ré- 
solution protestant  contre  le  contrôle  impossible  de  la 
Chambre  des  Lords,  et  comme  celle-ci  ne  capitulera 
pas,  Lord  Rosebery  fera  appel  au  pays,  il  lui  deman- 
dera une  majorité  et  un  mandat  pour  régler  cette  situa- 
tion et  étaljlir  une  seconde  Chamln-e  sur  de  nouvelles 
bases. 

Tel  est  le  plan  de  campagne  du  Gouvernement  et 
telle  est  la  question  autour  de  laquelle  va  évoluer 
toute  la  politique  intérieure  et  sur  laquelle  se  feront 
les  prochaines  élections.  Le  parti  libéral,  en  engageant 
la  lutte  contre  les  Lords  a  avec  lui  de  nombreuses  sym- 
pathies, mais  on  peut  douter  que  le  langage  énergique 
de  Lord  Rosebery  ait  l'appui  unanime  du  parti.  En 
voulant  réformer  la  Chambre  Haute,  le  premier  Minis- 
tre ne  consent  pas  à  la  détruire  et  cela  n'est  pas  fait 
pour  satisfaire  les  libéraux  extrêmes.  D'autre  part,  la 
déclaration  de  guerre  de  Lord  Rosebery  lui  coupe  toute 
retraite  du  côté  des  conservateurs.  On  voit  donc  que 
dès  l'ouverture  de  la  campagne  des  difficultés  nom- 
breuses se  lèvent  et  que  la  crise  sera  longue  et  pénible. 

Il  est  à  remarquer  que  ces  déclarations  qui  organi- 
sent dès  maintenant  l'agitation  et  ont  un  tel  retentis- 
sement dans  le  monde  politique  n'ont  exercé  aucune 
influence  sur  le  monde  des  affaires.  Tant  c^u'on  n'est 
pas  entré  dans  la  phase  des  discussions,  ces  graves 
problèmes  n'y  ont  aucune  action.  Les  événements 
extérieurs  qui  auraient  dû  avoir  ici  un  certain  reten- 
tissement ont  laissé,  d'ailleurs,  le  public  du  Stock- 
Exchange  également  indifférent. 

La  nouvelle  de  la  démission  de  M.  de  Caprivi  n'a 
produit  que  de  la  surprise  :  on  a  discuté  quelque  peu 
le  choix  de  M.  Hohenlohe  comme  chancelier  impérial, 
mais  les  cours  n'ont  subi  de  ce  fait  aucune  modifica- 
tion ;  ils  n'ont  pas  été  influencés  davantage  par  les 
nouvelles  reçues  de  Grimée  sur  l'état  de  santé  de  l'em- 
pereur Alexandre. 

En  ce  moment,  ce  sont  les  émissions  qui  entretien- 
nent le  plus  d'animation  sur  le  marché  monétaire. 
Elles  sont,  en  effet,  assez  nombreuses,  sinon  impor- 
tantes. Nous  avons  eu  des  créations  de  Sociétés  pour 
l'exploitation  des  mines  d'or  australiennes,  des  émis- 
sions d'Etablissements  de  crédit,  dont  un  nouveau  :  la 
Banque  de  Maurice.  Des  Sociétés  industrielles  ont  fait 
appel  au  crédit,  et,  après  l'émission  d'un  nouvel  em- 
prunt municipal,  le  public  a  eu  l'emprunt  canadien, 
dont  vous  trouverez  plus  loin  le  résultat. 

On  apprend  maintenant  que  l'emprunt  impérial  chi- 
nois est  sur  le  point  d'aboutir.  L'Empereur  l'a  sanc- 
tionné par  un  décret  enregistré  par  le  Ministre  anglais. 
L'émission  se  ferait  en  argent  pour  une  somme  de 
10.900.000  taëls,  calculés  à  raison  de  3  sh.  Le  taux 
d'intérêt  serait  de  7  0/0  et  le  prix  d'émission  un  peu 
au-dessous  du  pair,  sans  doute  à  98,  mais  ce  point 
n'est  pas  encore  fixé.  La  durée  de  l'emprunt  serait  fixée 
à  20  ans  et  l'amortissement  aurait  lieu  par  tirages  an- 
nuels à  partir  de  novembre  1904.  Le  capital  et  l'intérêt 
seront  garantis  par  les  douanes  des  ports  ouverts  au 
commerce  européen.  On  prétend  que  les  mandarins  au- 
raient voulu  emprunter  pour  10  années  seulement  et 
qu'ils  ont  repoussé  un  emprunt-or.  Comme  les  recettes 
douanières  se  sont  élevées,  en  1893,  à  3.640.000  liv 


et 
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que  la  seule  charge  dont  elles  soient  grevées  ne  dé- 
passe pas  7U0.U0011V.  pour  le  service  aanuel  des  em- 
prunts existants,  on  voit  que  le  nouvel  emprunt  serait 
Jjien  ijaranli. 


Momatlons  Écoiioipes  et  Financières 

BILAN  DE  LA  BANQUE  D'ANGLETERRE 

31  Octobre  1894 

Département  des  opératiofis  d'éinission 

ACTIF 

Liv.  st. 

Dette  tixe  de  l'Etat. . .  11.016.100 
Rentes  immobilisées..  5.781.900 
Or  monnayé  et  lingots  33.552.435 


PASSIF 

Liv.  st. 

Billets  créés   50.352.135 


Total   50.352.43b 


Total   50.352.435 


Bépartement  des  opérations  de  banque 


PASSIF 

Liv.  st. 

Capital  social   14.553.000 

Réserve -et  profits  et 

pertes   3.085.038 

Trésor  et  administra- 
tion publique   5.519.682 

Comptes  particuliers..  37.789.151 

Eilicts  à  sept  j  ours,etc.  135 .  )87 

Total   TlTïlâTâSs 


ACTIF 

Liv.  st. 

Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)   15.272.276 

Portefeuille  et  avance"  18.616.214 

Billets  en  réserve   21.5o9.1]^ 

Oretargentmonaayés  2.625.043 


Total   61.112  658 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  cliapitres  du  Bilan 
Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


de 


DATE 


25  Juillet  

1"  Août  

8  »   

15  »   

22  »   

29  »   

5  Septembre  

12  »   

19  »   

26  »   

3  Octobre   

10  »   

17  .)   

24  ))   

31  «   


-1 


3S.66Î 
38.;^01 
38  391 

38  804 
39.597 
39.S85 
39.813 
39.850 

39  573 
W.711 
37.455 
36.843 
3o  019 
37.751 
36,177 


"5  ^« 
2  S - 

■  "  K  Hf 


25  813 
26.357 

26  239 
25.ii60 
25.455 
25.380 
25  7i9 
25.530 
25.257 
25.509 
26.363 
26.006 
25.776 
25.430 
25.783 


O 

Cm 

-a 
« 


14.325 
43.287 
43.345 
43  474 
44.590 
41.. 521 
43.828 
43.973 
43.865 
42.118 
40.787 
41.606 
44.699 
14.168 
43.338 


■ tu 
Q  T3 


32.666 
3i . 565 
32.429 
31  9S0 
31.757 
31.130 
31.231 
3i  .171 
31.083 
30. 149 
31.249 
34.78Î 
34.807 
34.11X 
33.918 


> 

en 
« 

■H 


29.650 
28.713 
28.951 
89.64:! 
3'i.912 
31.506 
31,091 
31.130 
31.1)5 
30.001 
27.891 
27.637 
27.672 
27.821 
27.194 


O  O  ^ 

■r;  >  a 

u  ^  "> 

o  o  bc 

o  &0 


67 
69 
70 
70 
70 
70 
71 
68 
61 
61 
63 
62 


Ta.is 
d(i 

l'eu- 
ro 

» 


La  Construction  des  navires  pendant  le  3e  tri- 
mestre. —  La  grande  activité  dont  l'industrie  de  la 
construction  des  navires  faisait  preuve  au  commence- 
ment de  l'année  ne  s'est  pas  longtemps  maintenue  et 
le  tonnage  des  navires  en  construction  actuellement 
est  Lien  inférieur  à  celui  relevé  à  la  tin  de  mars.  Il 
faut  cependant  remarquer  toutefois  que  les  chiffres  des 
navires  à  vapeur  sont  supérieurs  à  ceux  relevés  pen- 
dant la  période  correspondante  de  1893. 

D'après  les  statistiques  fournies  par  le  Lloyd's  Re- 
yisler  ofShipping,  k  l'exclusion  des  navires  de  guerre, 
il  y  avait  327  vaisseaux  d'un  tonnage  total  de  653.331 
tonnes  en  construction  dans  le  Koyaume-Uni  àla  fin  du 
trimestre  finissant  le  30  septembre. 

En  voici  le  détail  : 


^  30  septembre  1894 

30  septembre  1898 

V.VI'EURS 

Nombre 

Tonnage 

Nombre 

Tonnage 

255 

611.619 
5.331 
377 

224 
23 

528.867 

Fer . . 

Bois  et  coiiinosé.s. 

4 

5 

3.858 
476 

T..l:.l.... 

283 

617.327 

252 

533.201 

Acier  

Fer  

21 
1 

33.190^ 
225 
2.589 

43 
1 
31) 

81.238 

225 
2.896 

Bois  et  coiTi])o.sés. 

23 

Total.... 

44 

36.004 

7ô 

83.359 

Total  général... 

:-i<J7 

653.331 

326 

616.560 

t  la  <^lycle  a 204.909  tonnes  con- 

^       h'i  lj'-^       septembre  de  Tannée  dernière;  la 
Tyne  121  956  contre  131 .773  ;  Middlesbnuigh  et  Stock 
i^Y5,^-  V^  '^■^       i«  Wear,  112^ 025  contre 

»5.b5.^.  L^^s  augmentations  ainsi  observées  sont  toutes 
dans  la  construction  des  navires  à  vapeur  :  à  Texcen- 
tion  ,ies  21  770  tonnes  en  construction  sur  la  Civde 
1  industrie  des  navires  à  voiles  a  entièrement  cessé  dans 
les  districts  ci-dessus.  Belfast  est  le  seul  Centre  de 
construcion  important  qui  ait  vu  diminuer  sensible- 
ment ses  commandes  :  le  tonnage  des  navires  en  cons- 
truction n  y  est  que  de  58.680  tonnes  au  lieu  de  82  455 


Liquidation  Banng.  —  La  Banque  d'Angleterre  a 
mlormé  les  garants  de  la  maison  Baring  qu'elle  a  décidé 
d  user  du  pouvoir  à  elle  concédé  le  28  mars  18'.»3  et  de 
prolonger  la  garantie  pendant  un  an,  c'est-à-dire  jus- 
qu  au  lo  novembre  1895.  Cette  prolongation  est  simple- 
ment due  au  lait  que  la  liquidation  Baring  n'est  pas 
encore  complète  et  il  est  évident  que  la  garantie  ne 
sera  pas  mise  à  contribution. 

Lorsque  le  reste  des  obligations  urugayennes  sera 
pris  par  le  syndicat  intéressé,  les  valeurs  pour  compte 
n  atteindront  pas  1  1/2  millions.  Aucun  doute  que,  avant 
un  an  d  ICI,  la  Banque  et  les  garants  ne  soient  dégagés 
de  toute  responsabilité  concernant  la  liquidation 


Emprunt  Canadien.  —  La  souscription  de  l'Emprunt 

fi''9o;^',w/,''^-^'^^^  a  été  couverte  par 

11.2J4.0()0  hv  a  des  prix  variant  entre  95  livres  et 
92  liv.  12  sh.  6  d.  Les  olîres  au  taux  de  97  liv  6sh  6d 
recevront  49  0/0  de  leurs  demandes  :  ceux  qui  ont  offert 
un  taux  supérieur  recevront  la  totalité  de  leurs  sous- 
criptions. Le  prix  moyen  est  de  97  Lv.  9  sh. 

Le  produit  de  cet  emprunt  est  destiné  à  rembourser 
la  dette  flottante  du  Dominion,  à  éteindre  des  oblio-a- 
tions  qui  touchent  à  leur  échéance,  et  dont  une  partie- 
est  productive  d'un  intérêt  de  5  0/0,  et  enfin  à  faii-e  face 
aux  dépenses  nécessitées  par  l'agrandissement  des  ca- 
naux de  1  Etat.  L'émission  actuelle  correspond  à  une- 
partie  seulement  du  montant  de  l'emprunt  de  13  mil- 
lions O68.280  dollars  autorisé  par  le  Gouvernement 
Le  reste  est  réservé  pour  le  remboursement  des  dépôts 
des  banques  d'épargne. 


Recettes  et  Dépenses  Publiques.  —  Voici  les 
comptes  des  recettes  et  dépenses  publiques  de  la 
Grande-Bretagne,  du  1er  avril  au  20  octobre,  com- 
P^^l^^^l^ceux  de  la  période  correspondante  de  l'exercice 

(En  milliers  de  livres  sterling) 
Recettes 


DÉSIGNATION 
des  chapitres 


Douanes.  

Accise  

Timbre  

Land  taxelHousedut}- 
Impôt  sur  le  revenu. 

Postes  

Télégraphe  

Terres  de  la  couronne 
Int. des  act.canalSuez 
Divers   


CI  t. 

.2-3 
ois 


Recettes  totales   94.175  41 


20.010 
20.240 
14,080 

2,170 
15,530 
10  570 

2,620 
420 
396 

1  8.Î9 


duleravr 

au 
20oct.  94 


10.748 
13.952 
7.230 
410 
3.575 
5.610 
1.175 
165 
125 
1.180 


.500 


duleravr. 

au 
21  oct.  93 


517 
577 
.716 
383 
.2<;7 
,580 
440 
165 
109 
000 


42.854 


Recettes 


du  11 
au 
20  oct.  94 


411 

8»0 
298 
» 
50 
100 


50 


1.795 


du  15 
au 
21  oct.  93- 


405 
762 
231 
» 
88 
100' 


108 


1.697. 


Clearing-House 

Résultat  des  compensati07is  du  25  au  31  octobre 


Jeudi  25  oct  £ 

Vendredi  26  oct. . . , 
Samedi  27  oot  


15.7.57.000 
.36.285,000 
20.029.000 


Lundi  29  oct  £     J9. 783.000' 

Mardi  30  oct   17  529.000 

Mercredi  31  oct   20 . 1 23. 000 


Total  £  129.506.000 

Pour  la  semaine  correspondante  de  1893*  le  total  a 
été  de  £  132.477.000. 
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Courrier  de  la  llour»*e  tUi  L<«»ii<lreN 

Londres,  '-i  uoveiiiln-e  IH'.i'i. 

.lusqu'à  niercnHli,  les  l(>mliuu-es  du  marclui  se  sont 
maintenues  calmes  et  fermes  :  les  graves  nouvelles  re- 
latives à  la  santé  du  Tsar  reeues  pendant  la  malmee 
ont  lu-ovoiiué  ce  jour-là  une  certaine  indécision  «t-  ïi»- 
jourd'hui,  la  nouvelle  de  la  mort  d'Alexandre  lli  a 
amené  un  recul  qui  n'a  pas  été  de  longue  durée.  Lavis 
général  est.  enelïet,  que  ce  triste  événement  n  aura  pas 
de  conséquence  sur  la  politique  extérieure  et  ;iue  les 
garanties  du  mnintien  de  la  paix  resteront  aussi  iovtes. 

Les  valeurs  inlernationales  restent  lourdes  :  1  Exté- 
rieure est  un  peu  intluencée  par  la  crise  uiinisténelle  ; 
l'Italien  ne  conserve  pas  ses  plus  hauts  cours. 

Les  fonds  Sud-Américains  sont  peu  actifs,  mais  ter- 
mes :  les  Argentins  notamment,  bénélicient  d'une  nou- 
velle baisse  sur  l'agio.  Les  Brésiliens  conservent  leur 
avance  :  on  attribue  cette  reprise  à  de  gros  achats  con- 
tinentaux basés  sur  la  prochaine  émibsion  d'un  nouvel 
emprunt. 

A  part,  le  marché  minier,  dont  l'activité  va  croissant, 
le  marché  est  peu  animé. 

AUTMGHE-HQNGlilË 

LA  SITUATION 

'  Vienne,  31  octoljrc  1894. 
Les  lois  iK)liUco-religic".sos  à  la  Table  des  Magnats.  —  Les  primes 
aux  conslructions  uavales  en  Hongrie.  —  Le  iiionopolo  de  l'alccujl. 
—  La  «  Staatsbalin  ».  —  L'exploitation  des  Clieimus  de  fer  par 
l'Etat. 

La  Commission  de  la  Table  des  Magnats  chargée 
d'examiner  à  nouveau  les  lois  votées  par  la  Chambre 
des  députés,  relatives  au  libre  exercice  du  culte  et  à  la 
réception  des  .Juifs,  s'est  prononcée  en  faveur  de  l'ap- 
probation de  ces  lois  ;  on  peut  donc  s'attendre  à  voir 
cesser  bientôt  le  conllit,  qui  durait  depuis  si  longtemps 
et  qui,  à  plusi<-urs  reprises,  a  failli  provoquer  la  chute 
du  cabinet  Wekeiié. 

Au  surplus,  ces  questions  politiques  n'entravent  en 
aucune  façon  le  développement  économique  de  la  Hon- 
grie. Indépendamment  de  la  réforme  monétaire,  et  des 
opérations  qui  s'y  rattachent,  le  Gouvernement  se 
préoccupe  de  favoriser  par  totis  les  moyens  l'industrie 
nationale;  dans  cet  ordre  d'idées,  le  Ministre  du  com- 
merce, M.  Lukacs,  vient  de  présenter  au  Parlement  un 
projet  de  loi  accordant  des  primes  à  la  constru«tion  des 
navires.  Ces  primes,  calculées  d'après  le  tonnage,  seront 
plus  élevées  si  les  constructeurs  emploient  des  maté- 
riaux pris  exclusivement  dans  le  pays.  Dans  l'exposé 
des  motifs,  M.  Lukacs  insiste  siu-  ce  fait  que,  pendant 
la  dernière  période  décennale,  la  Hongrie  a  acheté  pour 
plus  de  douze  millions  de  florins  de  navires  à  l'étranger, 
notamment  à  l'Angleterre  et  à  l'Allemagne. 

Le  Parlement  cisleithanien  poursuit  la  discussion  des 
projets  financiers  connexes  au  budget  de  1895.  Je  vous 
ai  parlé,  dam  ma  dernière  lettre  du  monopole  de  l'al- 
cool ;  ce  point  a  été  l'objet  d  une  discussion  animée  au 
Club  polonais.  Les  adversaires  du  monopole  prétendent 
qu'il  en  résulterait  des  charges  pesant  presque  exclusi- 
vement sur  la  Galicie  qui,  vous  le  savez,  est  une  des 
régions  de  la  Monarchie  où  on  consomme  le  plus  d'al- 
cool. Nous  pouvons  donc  suppos>:r  que  le  projet  ne  pas- 
sera pas  de  sitôt  et  que  le  Ministre  des  lioances  devra, 
au  préalable,  se  mettre  d'accord  avec  les  clubs  coalisés. 

Dans  le  monde  financier  on  s'occuj^e  beaucoup  de  la 
Staaisbalin,  dont  le  dividende  probaJjle  sera,  paraît-il, 
de  32  fr.  50  (au  lieu  de  28  francs  pour  le  précédent 
exercice)  ainsi  que  du  sort  réservé,  en  cas  de  rachat  du 
réseau  par  l'Etat,  aux  propriétés  minières  et  autics  de 
la  Société.  On  prétend  qu'une  Société  est  en  train  de  se 
constituer,  sous  le  manteau  de  la  cheminée,  pour  la  re- 
prise de  ces  propriétés;  les  actions  de  cette  nouvelle 
entreprise  resteraient  dans  le  portefeuille  de  la  Slaals- 
ùa/mjusqu'àl'époquejugée  favorable  pour  leurémission. 
Il  est  intéressant  de  rappeler  à  ce  propos  que  la 


Sladtshaltii  comptera  bieritôit  quarante  années  d'exis- 
tence ;  constiluoe  le  1"''  avril  1H^7),  en  vtu'tu  do  la  con- 
cession accordée  le  pa- janvier  do  cette  mfune  année, 
MM.  de  Sina,  de  Eskelas,  Isaac  P.-^reire  et  le  duc  île 
tialiera,  la  Compagnie  primitive  a  subi  de  noml)reuses 
transforinalions  (|ue  mon  cadre  restreint  ne  meperrnet 
pas  de  retracer  ici.  Il  me  suflira  de  ra|)peler  (ju'elle  a 
obtenu  des  avantages  réels  et  que  l'Etat,  au  moment  de 
la  reprise  du  réseau,  devra,  racheter  ti'és  cher  des  lignes 
([u'il  a  cédées  jadis  à  des  conditions  exceptionnelle- 
lueiil  basses  (notamment  les  lignes  du  Sud  Est  et  du 
Nord).  — Ce  sont  là  des  considérations  qui  retarderont 
peut-être  la  solution  annoncée! 

En  conlin liant  l'examen  du  projet  de  buget  cisleitha- 
nien pour  1893,  il  m'a  paru  intéressant  de  prendre  les 
chilTres  relatifs  à  l'exploitation  des  Chemins  de  fer  par 
l'Etat. 

L'étendue  moyenne  du  réseau  comprenant  les  Che- 
mins de  fer  privés  exploités  par  l'Etat  (lignes  princi- 
pales et  lignes  locales)  est  estimée,  pour  la  tin  de  1894, 
à  8.443  kilomètres  95G,  dont  7.11(5  kilom.  202  pour  les 
hgnes  principales  et  1.180  kilom.  465  pour  IbS  lignes 
locales. 

Les  évaluations,  pour  1895,  étant  de  88.588.100- 
llorins  pour  les  recettes,  et  de  60.164.870  florins  pour 
ies  dépf'Uses  ordinaires,  on  compte  sur  un  excédent 
de  28 ."423. 230  florins;  l'excédent  était  de  2(3.395.600 
florins  en  1894,  de  25.030.lo0  florins  en  1893  et 
20.125.887  florins  en  1892.. 

Le  Ministre  a  prévu  une  augmentation  de  plus  de 
9  millions  dans  ies  recettes  relatives  au  transport  des 
marchandises,  en  se  basant  sur  la  progression  cons- 
tante du  tralic. 

Il  résulte  de  ces  données  que  le  coefficient  d'exploi- 
tation est  évalué  à  67,92  0/0  en  1895;  ce  coefficient  était 
de  :  (i8.32  0/0  en  1894,  de  68,72  en  1893  et  72,35 
en  1892. 

(Jiiant  au  budget  extraordinaire,  —  qui  prévoit  une 
dépense  de  9U0.800  florins  pour  le  matériel  (au  lieu  de 
451.400  florins  en  1894),  —  il  donne  une  augmentation 
de  chargesde  1.135.2.30  llorins,  par  rapport  aux  prévisions 
du  précédent  exercice. 

Si  nous  passons  au  services  des  garanties,  les  pré- 
visions sont  inférieures  de  1.797.800  florins  à  celles- 
de  1894. 

Par  contre,  le  service  des  intérêts  et  d^amortisse- 
menl  de  la  Dette  des  Chemins  de  fer  de  l'Etat  est 
évalué  à  2.097.770  florins  de  plus  qu'en  1894. 

Il  s'ensuit  que  la  part  contributive  de  l'Etat  pour 
l'exploitation  des  Chemins  de  fer  s'augmentera  de 
1.438.180  florins  en  1895. 


et 


Le  Commerce  extérieur  de  l'Autriche.  —  Le  Dé- 
partement du  Commerce,  à  Vienne,  vient  de  publier 
les  statistiques  du  mouvement  du  commerce  extérieur 
pendant  les  neuf  premiers  mois  de  rannée,  c'est-à-dire 
à  fin  septembre  1894. (non  compris  les  métaux  précieux). 

Les  Importations  se  sont  élevées  à  525  millions 
900  mille  florins  —  contre  484  millions  200  mille  florins 
pour  la  période  correspondante  de  1893,  —  soit  une 
augmentation  de  41  millions  700  mille  llorins. 

Les  Exportations  se  sont  élevées  à  584  millions 
100  mille  llorins,  en  plus-value  de  6  millions  900  mille 
florins  sur  1893. 

Ces  chilfres,  qui  ne  comprennent  pas  les  métaux  pré- 
cieux, accusent,  pour  les  neuf  premiers  mois  de  l'an- 
née, un  excédent  de  58  millions  200  mille  florins  en  fa- 
veur des  exportations;  mais  l'excédent  des  importations 
ayant  été  de  93  millions  de  florins  pour  la  période 
correspondante  de  1893,  il  y  a,  en  réalité,  une  moins- 
value  de  34  millions  800  mille  florins  dans  la  balance 
commerciale  à  fin  septembre  1894. 

En  ce  qui  touche  aux  Importations,  l'augmentatiou 
porte  surtout  sur  les  produits  suivants  :  5  millions 
100  mille  florins  pour  le  maïs;  de  2  millions- 800  mille' 
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pour  Toige  :  de  6  millions  200  mille  pour  l'avoine;  œufs 
de  volaille,  3  millions  6  ;  indigo,  1  million  7,  etc.,  etc. 

Par  contre  il  y  a  diminution  sur  le  café  et  sur  le 
coton  brut. 

Quant  aux  Exportations,  il  v  a  plus-value  sur  les 
porcs  (3  millions  6),  les  œufs  de  volaille  (9  millions  5) 
et  les  bois  ouvrés  (2  millions  9).  —  Par  contre  il  y  a 
diminution  sur  :  l'orge  (4  millions  800  mille  florins), 
l'avoine  (4  millions  9),  les  graisses  de  porc,  d'oie  et  le 
lard  (2  millions  700  mille  florins). 

Voici,  maintenant,  les  chiffres  de  septembre  1894 
{non  compris  les  métaux  précieux)  ; 

Importa  lions  :  53  millions  500  mille  florins. 
Exportations  :  76  millions  600  mille  florins. 


Le  Mouvement  des  Métaux  précieux  en  Autriche. 

—  D'après  les  chiffres  offlciels  du  Ministère  du  com- 
merce cisleithanien,  le  mouvement  des  métaux  précieux 
a  été  le  suivant,  pendant  les  neuf  premiers  mois  de 

Importations  :  31  millions  90O  mille  florins  (soit  une 
diminution  de  77  millions  800  mille  florins  en  compa- 
raison avec  la  période  correspondante  de  1893). 

Exportations  :  19  millions  900  mille  florins  (en  aug- 
mentation de  4  millions  100  florins  sur  les  neuf  pre- 
miers mois  de  1893). 

Pour  les  Importations,  la  moins-value  porte  sur  :  l'or 
(68  millions  300  mille  florins)  et  sur  les  monnaies  d'or 
(41  millions  400  mille  florins). 

Dans  les  Exportations,  on  constate  une  augmentation 
de  4  millions  lOO  mille  florins  pour  les  monnaies  d'or. 

Le  Stock  d'or  de  la  Hongrie.  —  D'après  les  chiffres 
récemment  publiés  par  le  Département  des  finances 
transleithanien,  le  stock  d'or  s'élevait,  à  la  date  du 
30  septembre  1894,  à  160.892.532  couronnes,  savoir  : 

En  couronnes 

Reliquat  des  existences  de  caisses  de 

1892  (45  millions  de  florins)   107.192.857 

Emission  en  1892  de  rente-or  4  0/0..  53.749.675 


Total   160.942.532 

dont  on  a  frappé  145.398.039  couronnes  et  placé  à  in- 
térêts 15.494.493  couronnes. 

Sur  les  quantités  frappées,  le  Département  a  remis  à 
la  Banque  d'Autriche-Hongrie  22  millions  de  couronnes 
(dont  3.170.456  couronnes  restent  encore  à  la  disposi- 
tion de  cet  Etablissement). 

Le  stock  existant  dans  la  Caisse  centrale  de  l'Etat 
est  de  123.398.039  couronnes. 


La  Production  d'alcool,  en  1894,  en  Autriche- 
Hongrie.  —  Les  statistiques  suivantes  comprennent  la 
production  jusqu'à  lin  juillet  1894,  en  Autriche,  et  jus- 
qu'à fin  juin  1894,  en  Hongrie  : 

A  ces  deux  dates,  les  distilleries  avaient  produit 
118.178.894  litres  d'alcool  pur  en  Autriche,  et  91.6?,2.892 
litres  d'alcool  pur  en  Hongrie,  savoir  : 

Autriche  Hongrie 
(Litres  d'alcool  pur) 

Quantités  ayant  acquitté  les 

droits  de  production   2.060.301  4.908.171 

Entrée  dans  les  raffineries  et 

entrepôts   1.763.700  2.895.648 

Quantités  ayant  acquité  les(  or.  ,07  nno 

droits  de  consommation. .     '  *ij.4-j/.ju^ 


3.409.910 


70.220.080 
1.698.770 


Exportations  à  l'étranger          10.605.104  9.792.013 

Quantités  exemptes  de  taxes.  11.124.121  0.198.920 
Ajoutons  que  les  taxes  de  consommation  se  sont 
élevées,  dans  la  Monarchie,  à  54.853.450  florins,  et  les 
taxes  de  production  à  2.438.965  fl.  20  kr.,  soit,  au 
total,  5/. 292. 41 5  fl.  70 kr.,  dont  30.997.499  fl.  85  kr.  s'ap- 
pliquent à  l'Autriche,  et  26.294.915  fl.  85  à  la  Hongrie. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Tienne 

Vienne,  2  novembre  1894. 

La  crise  ministérielle  allemande  n'avait  pas  exercé 
d  influence  sur  notre  Bourse,  malgré  les  attaches  qu'elle 
a  avec  le  marché  berlinois;  au  contraire,  la  nomination 
du  prince  de  Hohenlohe,  comme  chancelier  de  l'Emoire 
a  produit  plutôt  un  bon  effet.  Mais,  à  la  nouvelle  de  la 
mort  du  i  sar,  les  affaires  sont  devenues  réservées  et 
nous  avons  enregistré  de  nombreuses  réalisations  de 
bénéfices  Je  vous  signale  la  fermeté  des  Rentes  et  des 
actions  des  grands  Etablissements  de  crédit.  La  liqui- 
dation s  est  effectuée  sans  incidents,  le  taux  des  reports 
variant  entre  5  1/2  et  9  0/0.  ^ 

On  parle  toujours  de  la^prochaine  émission  de  l'em- 
prunt hongrois  pour  les  travaux  cà  exécuter  aux  Portes 
de  ter  ;  M.  Mauthner,  le  directeur  général  de  la  Crédit 
Anstalt  autrichienne,  s'est  rendu  à  Budapest  pour  con- 
férer, a  ce  sujet,  avec  le  Dr  Wekerlé. 


BELGIQUE 


et  Fiiiaflclè 


Caisse  générale  d'Épargne  et  de  Retraite 

ACTIF  31  août  1893   31  août  1894 

Encaisse  à  la  Banque  Nationale. . .  7  041  .590 

Trésorerie,  son  compte  de  dépôts..  4  864' 141 

Placements  provisoires   ]05  7  74'202 

—       définitifs   285.'305;837 

Carnets  de  rentes  belges   89  665  ''03 

Cautionnements    des  Comptoirs 

agricoles.   33500 

l'onds  de  réserve  postal   3.000 


6.180.404 
5.391.098 
12.î.9.j8.;355 
309.430.362 
99.344.700 

73.500 


492.737.470  .546.328.419 


P.iSSEF 

Déposants.  

•Comptes  courants  des  Sociétés  d'ha- 
bitations ouvrières  

Subsides  

Mandats  en  circulation. 

Produits  des  placements. . 

Piéescompte  sur  les  mois  suivants'. 

Fonds  de  réserve   

Titulaires  de  carnets  de  rentes 
belges.  

Administrateurs  des  '  '  Comptoirs 
agricoles  

Fonds  de  dotation! 


368.981.869  410.348.989 


454. 998 
13.976.266 
2.925.271 
7.164.640 
574.900 
8.891.346 


792.931 
15.294.7,55 
2.588.354 
7.849.268 
565.879 
9.450.439 


89.665.200  99.344.700 


83.500 
19.480 


73.500 
19.604 


Mouvement  du  mois 

Versements  

Eemboursements  

Solde.  ;  " 

Solde  depuis  le  1"  janvier 


492.737.470  546.328.419 


16.376.074 
13.997.482 


19.130.087 
16.250.240 


+  2.378.592  +  2.888.847 
+21.216.664  +24.193.711 

Le  Ministre  des  finances  vient  de  prendre  deux  arrê- 
tés importants  relatifs  aux  opérations  de  la  Caisse 
générale  d'épargne  et  de  retraite. 

Le  premier  de  ces  arrêtés,  adopté  d'accord  avec  le 
Conseil  général  de  la  Caisse,  vise  le  taux  de  l'intérêt  • 
aujourd'hui,  les  déposants  touchent  3  O/Ojusqu'à  3.000 
francs  et  2  0/0  pour  la  partie  de  tout  dépôt  qui  dépassé 
3 . 000  fr. 

A  partir  du  1er  janvier  1895,  la  Caisse  continuera  à 
donner  3  0/0,  mais  seulement  aux  dépôts  restés  infé- 
rieures à  3.000  fr.  pendant  tout  un  exercice.  Si  donc  à 
un  moment  quelconque,  un  livret  vient  à  dépasser 
cette  limite,  il  ne  recevra  plus  que  2  9,''0  sur  la  totalité 
du  dépôt.  Cette  disposition  a  été  conçue  par  le  Conseil 
général  en  faveur  des  petits  déposants,  pour  lesquels 
rien  n'est  changé.  On  ne  veut  atteindre  que  les  dépôts 
importants  qui  commencent  à  cette  limite  de  3.000  fr. 

Le  second  arrêté  concerne  les  possesseurs  de  carnets 
de  rente  belge. 

.\  partir  du  I't  janvier  1895,  la  Caisse  prélèvera  une 
indemnité  de  gestion,  mais  seulement  sur  les  carnets 
de  cent  francs  de  rente  au  moins. 
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Ce  revenu  de  cent  francs  correspond  environ  —  a 
3  0/0—  à  un  capital  nominal  de  8.000  fr.,  ce  qui 
établit,  comme  on  voit,  une  relation  entre  ces  deux 
dispositions  nouvelles. 

Les  modestes,  les  très  modestes  rentiers  restent  seuls 
indemnes  devant  cotte  organisation  d'un  courtage 
spécial  à  la  Caisse  d'épargne. 

Il  faut  encore  remarquer  que  le  revenu  de  cent  francs 
est  précisément  la  rente  qui,  dans  la  nouvelle  organi- 
sation électorale  belge,  accorde  une  voix  supplémen- 
taire.   

Impôts  directs  et  Impôts  indirects  en  Belgique.— 

Voici  le  relevé  des  impôts  directs  et  des  impôts  indi- 
rects perçus  pendant  les  neufs  premiers  mois  des  an- 
nées 1894  et  1893  : 

I.  —  Impôts  directs. 

Termes  échus  Recouvrements 
et  exigibles  effectués 
1894      1893       1894  1893 
Nature  des  impots       En  milliers  de  fr.  En  milliers  de  fr. 
Contribution  foncière... Fr.   16.5:33   16.435     15.614  15.483 
-         personnelle...    12.738   12.596     12.867   12. /96 

Droit  de  patente   3. 395     3.370      3.932  3.908 

Redevance  sur  les  mines.. .        239       361         235  oOb 

Totaux...    32.907   32.764     32.667  32.494 

II.  _  Impôts  indirects  et  autres  produits 

Evaluation  des  neuf 

premiers  mois  Recouvrements 
1894      1893        1894  1893 
Nature  des  impôts       En  milliers  de  fr.  En  milliers  de  fr. 

Douanes  et  accises  Fr.    50.348   49.352     60.248  50.751 

Enregistrement   38.418   38.284     36.759  37.686 

Péages  .    ..118.991116.774   124.990  118.123 

Ga  pîtaux  être  venus  ;   12.774   12.708     12.708  12.490 

Remboursements   2.759     2.725      2.759  2.725 

Totaux .. .  223 . 293  219 .841   227 . 467  221 . 777 

La  part  revenant  au  fonds  communal  pour  les  neuf 
premiers  mois  de  1894  a  été  de  22.997.383  fr.,  en  dimi- 
nution de  925.909  fr.  sur  la  période  correspondante  de 
1893.  Le  fonds  spécial,  dont  la  part  se  compose  du  droit 
d'entrée  sur  le  bétail  et  la  viande  et  du  droit  de  licence, 
a  produit  pendant  la  même  période  4.551.991  fr., 
somme  égale  à  celle  obtenue  en  1893. 


Congrès  international  des  Fabricants  de  Papiers. 

—  Le  Congrès  international  des  fabricants  de  papier 
s'est  réuni  le  15  octobre  à  l'Hôtel  de  Ville  d'Anvers.  Il 
a  été  reçu  par  M.  le  bourgmestre  Van  Ryswyck,  as- 
sisté du  Collège  échevinal  de  la  ville. 

Les  débats  ont  été  dirigés  le  premier  jour  par  M.  El- 
lissen,  de  l'Union  des  fabricants  austro-hongrois,  le 
second  jour  par  M.  Laroche-Joubert,  député,  président 
de  l'Union  des  fabricants  de  papier  français. 

Des  délégués  d'Autriche,  Allemagne,  Belgique, 
France,  Italie,  Norvège  et  Hollande  ont  assisté  nom- 
breux aux  délibérations.  Des  témoignages  de  sympa- 
thie de  tous  les  pays  sont  parvenus  en  Belgique,  no- 
tamment de  la  Grande-Bretagne  et  de  la  Suisse. 

Les  résolutions  suivantes  ont  été  prises  à  l'unani- 
mité : 

1»  Fondation  d'une  Fédération  internationale  des 
fabricants  de  papier,  composée  de  trois  délégués  de 
chaque  pays  ;  2»  Le  Congrès  déclare  que  le  mal  dont 
soutire  la  papeterie  européenne  a  pour  cause  principale 
la  surproduction. 

Le  Congrès  a  chargé  la  Commission  permanente  d'étu- 
dier les  voies  et  moyens  propres  à  remédier  à  l'état 
de  choses  actuel.  L'arrêt  hebdomadaire  des  machines, 
la  limitation  de  la  production  annuelle  de  chaque  fa- 
bricant, —  en  prenant  pour  base  celle  de  l'année  anté- 
rieure —  sont  les  premières  indications  fournies  par  le 
Congrès. 


BULGARIE 

Le  Budget.  —  Les  études  en  vue  de  la  réforme  du 
budget  bulgare,  inaugurées  il  y  a  trois  semaines,  sont 
poursuivies  avec  activité  et  seront  bientôt  terminées; 
il  reste  encore  à  prendre  une  décision  définitive  sur  les 
deux  chapitres  les  plus  importants,  celui  de  l'armée  et 
de  l'instruction  publique.  Les  économies  atteindront  en 
tout  une  dizaine  de  millions  de  francs;  rien  que  pour 
le  budget  du  Ministère  de  l'intérieur,  elles  seront  de 
2 . 500 . 000  francs .   

Le  Commerce  extérieur.  —  Le  commerce  extérieur 
de  la  Bulgarie,  pendant  le  mois  de  juillet  de  18.J4, 
est  représenté  en  francs  par  les  chiffres  suivants  : 

Juillet 
1894  1893 

Importations   8.361.974  1^^09.747 

Exportations   4.059.485  /.5b6.74o 

Le  Chemin  de  fer  Orman-Sumla.  —  Les  études  préli- 
minaires relatives  à  la  construction  de  la  ligne  ferrée 
centrale  de  Orman-Sumla  viennent  d'être  achevées, 
cette  ligne  a  une  longueur  de  270  milles. 


Les  Caisses  agricoles.  -  Le  Ministère  de  1  agricul- 
ture annonce  que  les  caisses  agricoles  reçoivent  des 
dépôts  à  intérêt.  Ces  caisses  paieront  un  intérêt  de 
6  à  8  0/0  et  les  dépôts  seront  garantis  par  l'Etat. 


ESPAGNE 

LA  SITUATION 


Madrid ,  31  octobre  1894. 

La  crise  ministérielle.  —  Les  déclarations  de  M.  Canovas  del  Castillo. 
—  La  situation  à  Cuba. 

Cette  fois  la  science  suprême  de  M.  Sagasta,  qui  se 
compose  d'atermoiements  et  consiste  à  vivre  au  jour  le 
jour,  a  été  mise  en  défaut;  malgré  son  désir  de  traîner 
les  choses  en  longueur  et  de  replâtrer,  le  Cabinet  est 
démissionnaire  depuis  hier,  à  la  suite  de  la  brusque 
retraite  de  M.  Moret  sur  la  question  des  traites  de  com- 
merce. Il  est  difficile  de  prévoir,  à  l'h^-ure  actuelle,  ce 
qui  sortira  de  tout  cela  ;  au  surplus,  une  simple  substi- 
tuti<m  de  personnes  —  qu'il  s'agisse  de  Gamazistes  ou 
de  Morettistes  —  ne  changerait  rien  aux  choses  et  si 
l'on  veut  sortir  du  gâchis,  c'est  à  un  changement  de 
régime  qu'il  faudra  en  arriver. 

.Je  m'abstiendrai  donc  de  reproduire  les  nombreuses 
listes  circulant  dans  le  public;  mieux  vaut  résumer  les 
déclarations  faites  par  M.  Canovas  del  Castillo  a  des 
rédacteurs  de  Vhnparcial  et  du  Libéral,  car  il  est 
souhaiter  que  les  conservateurs  soient  appelés,  a  bref 
délai,  à  reprendre  le  pouvoir. 

M.  Canovas  del  Castillo  a  démontré,  tout  d  abord,  le 
vice  fondamental  des  combinaisons  de  M.  Sagasta  qui, 
recourant  à  toutes  les  solutions,  met  en  présence  des 
hommes  de  son  parti  ayant  les  idées  les  plus  onposees; 
avec  un  pareil  système,  il  est  impossible  de  formuler 
un  programme  de  Gouvernement. 

Puis,  parlant  de  la  situation  budgétaire,  le  chef  des 
conservateurs  estime  que  le  moment  est  venu  de  dire 
la  vérité  au  pays  et  do  ne  plus  jongler  avec  les  chiffres 
comme  on  l'a  fait  ces  temps  derniers.  Alors,  on  ne  se  lan- 
cera plus  dans  des  dépenses  inconsidérées,  à  moins  que 
les  contribuables  ne  consentent  à  de  nouveaux  sacri- 

Ouant  à  la  question  de  Cuba,  dont  ma  dernière  lettre 
vous  faisait  sentir  toute  la  gravité,  M.  Canovas  n'a  pas 
eu  de  peine  à  prouver  que  tout  le  mal  provient  du  sys- 
tème appliqué  par  M.  Maura  et  ses  amis.  Il  est  à  dési- 
rer que  le  maréchal  Martinez  Campos  accepte  la  déu- 
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cate  mission  d'aller  là-bas  pour  remettre  les  choses  au 
point  :  les  conservateurs  ne  marchandent  pas,  du  reste, 
leur  appui  au  Oouvernement. 

Je  vous  ai  envoyé  les  grandes  Y\»nes  du  budget  de  la 
Grande-Antille  pour  l'exercice  1893-94  ;  il  se  solde, 
comme  vous  avez  pu  le  voir,  par  un  déficit  de  près 
5  millions  1/2  de  piastres.  C'est  là  une  preuve  évidente 
—  comme  le  dit  la  Esta fela  — des  erreurs  de  M.  Maura 
aussi  lantaisiste  dans  ses  affirmations  que  dans  ses 
évaluations  budgétaires. 

M.  Maura,  ajoute  notre  excellent  confrère,  a  pris  le 
portefeuille  des  colonies  {Minislerio  de  UUrarnar), 
sans  avoir  étudié  le  problème  si  compliquées  de  l'Admi- 
nistration cubéenne...  «  En  face  de  ses  calculs,  la  Gacela 
nous  donne  aujourd'hui  la  liquidation  la  plus  désas- 
treuse qui  ait  jamais  été  présentée,  la  plus  propre  à 
ôter  tout  preslige  à  l'auteur  d'une  œuvre  tant  vantée 
par  ses  amis...  » 

Cette  question  culjéenne  est  arrivée  à  un  point  de 
gravité  tel  qu'on  peut  se  demander  s'il  est  temps  encore 
de  réparer  les  eireurs  commises. 

En  résumé,  toutes  les  personnes  intéressées  au  relè- 
vement économique  et  llnancier  de  l'Espagne,  —  no- 
tamment les  actionnaires  des  Compagnies  de  chemins 
de  fer  et  autres  créanciers  étrangers  —  doivent  souhaiter 
ardemment  la  fin  du  régime  actuel.  Il  résulte  des  décla- 
rations de  M.  Canovas  dtl  Castillo,  que  les  conserva- 
teurs accepteraient  de  prendre  en  mains  les  affaires  du 
pays  ;  espérons  de  les  voir  prochainement  à  l'cuvre. 


et 


Recettes  des  Chemins  de  fer  Espagnols 

Bu  l'\ja?ivier  au  i  i  octobre  (il  semaines) 
1S91  lS9a  1898 

Pesetas 

Andalous(S91  kil.)   11.305.389  11.462.086  11. 466. 172  10 

Nord  de  riOspagiie  (1969k.)  47.7tS.372  17  0 '3.314  4Ô.6BU  467  46 

Asturies  (711  kil.)   8  20.^  858    8.816.81)8    9.  61  iifi  10 

Lérida-Reus  (103  kil.)  .  ..    1  201.402    1.072  ÏOi    1  047  5ii9 
Almeiisa-Valence  (400  kil.)    9.4:>7,0i5    9.315.96?    8.349  6  0  8 
Saragosse  (2672  kil.)   13. 259.786  41  405.836  40.193.569  10 


1894 

.992.311 
.6.57.9.'4 
111.  461 
941.479 
4SI  498 
.812.168 


Le  Budget  de  1893-94  à  Cuba.  —  La  liquidation 
provii-oire  du  budget  de  l'ile  de  Cuba,  pour  l'exercice 
1893-94,  donne  les  résultats  suivants,  par  rapport  aux 
prévisions  de  M.  Maura  : 

Les  recetles,  prévues  pour  24.334.493  piastres,  ne  se 
sont  élevées  qu'à  18.S57.024  piastres,  soit  une  différence 
en  mo'ns  de  5  477.408  piastres  ; 

Les  dépenses,  évaluées  à  25  573.272  piastres,  se  sont 
élevées  à  2G.03(i.802  piastres,  soit  une  augmentation  de 
4G3.u90  piastres. 

_A  première  vue,  le  déficii  ressort  donc  à  7.179.838 
piastres  mais,  comme  les  sommes  restant  à  recouvrer 
se  chiffrent  par  2.294.218  piastres,  il  pourra  se  réduire 
à  4.885.619  piastres. 

L3S  Exportations  de  Minerai  de  fer  de  Bilbao.  — 

D'après  notre  confrère,  le  JJiario  Mercanlil,  le  mouve- 
ment comparatif  des  exportations  de  minerai  de  fer, 
jusqu'au  20  octobre,  s'établit  comme  suit  : 


Années 

Tonnes 

Années 

Tonnes 

1878.... 

l.O'rl.738 

1887.... 

8.546.227 

908.207 

1888  

3.019.759 

1880. . . . 

2.095.550 

188!» 

3.111.017 

1881.... 

2.170.13H 

1899  

3.5».  71 4 

1882.... 

3.038.791 

1891. ... 

2.589.417 

1883.... 

2.788.099 

1892  

3.052.055 

188'i  

2.579.032 

3.336.551 

18S5.... 

2.212.435 

1894.... 

3.381.573 

1880.... 

2.577.173 

Courrier  de  la  Bourise  de  M»drid 

Madrid,  2  novoiiibre  1894. 
La  crise  minislérielle  a  encore  accentué  la  lourdeur 
de  notre  marché.  Tant  f[ue  le  nouveau  Ca])inet  n'aura 
pas  formulé  un  programme  sérieux  à  soumettre  aux 
Cortès  la  confiance  ne  renaîtra  pas.  En  attendant,  la 
spéculation  se  lient  sur  la  réserve:  elle  s'est  bornée 


à  soutenir  les  cours  du  comptant  de  façon  à  faciliter  la 
liquidation. 


GRECE 

Le  Commerce  extérieur  de  la  Grèce 

Le  commerce  de  la  Grèce  avec  les  pays  étranoers, 
peur  le  mois  d'août  dernier,  s'est  élevé,  aux  importa- 
tions, à  9.256.149  fr.,  accusant  une  augmentation  de 
780.085  fr.  en  comparaison  du  mois  iwécédent  et  de 
2  398  364  en  comparaison  d'août  1893.  Les  exportations, 
pendant  le  mois  d'août  derni_er,  s'élèvent  à  10. 403. 44!^  fr  ' 
en  augmentation  de  6.963.ol0  fr.  sur  celles  du  mois 
précédent  et  de  557.953  sur  celles  du  mois  d'août  1893 
Les  importations,  du  1er  janvier  au  31  août  1891,  accu- 
sent une  augniHutatiori  de  6  038.297  fr.,  et  les  exporta- 
tions une  augmentation  de  11.853.222  en  comparaison 
de  la  période  correspondante  de  1893.  Voici  les  chiffres 
du  commerce  de  cette  période  : 

Importations  1894  1893 

Céréales   17.242.933  18.091.630 

Fils  et  tissus   10.536.915  6.872.812 

Minerai,  métaux  ouvrés.  2.892.034  2.240.268 

Minerai,  métaux  bruts.. .  8.177.114  6.666.201 

Bois  forestiers   3.332.930  3.427.086 

Produits  pharmaceutiques 

et  chimiques   4.210.914  3.960.164 

Peaux  brutes   2.666  766  2.622.882 

Sucre   1 . 953 . 105  1 . 89 1 . 189 

Animaux   970.413  1.459.504 

Café   1.525.208  1.518.863 

Verres,  cristaux,  poteries.  790.691  643  344 

Riz   1.233.338  1.032.559 

Papier,  etc   1.115.898  692.514 

Peaux  et  os  ouvrés   515.338  628  359 

Meubles   22.584  47.515 

Poissons  préparés,  caviar.  1.974.656  2.108.962 

Beurre   316.001  473.202 

Fromage   61.783  41.385 

Gants  de  peau   7.075  12.234 

Vms.  boissons  alcooliques  184.855  178  501 

Légumes   136.640  138.010 

Chapeaux,  etc   156.894  134.483 

Parapluies,  etc   150.258  134.142 

Autres  articles   6.083.698  5.188.012 

Totaux   66.207.021  60.168.724 

Exportations  1894  1893 

Raisin  de  Corinthe   21. 431.609  15.46'i.542 

Minerais   12.731.398  11.345.700 

Huile  d'olive   5.486.901  1.504.122 

Vins   3.513.486  3.013.347 

Tabacs   1.303.530  1.467.732 

Eponges   1.251.520  1.373.960 

Avélanèdes   437.261  861.872 

Figues   700.732  383.168 

Olives   781.047  248.870 

Savon   387.530  335.274 

Cocons  .-   159 . 043  258 . 142 

Soie    383.530  317.405 

Peaux  ouvrées   345.047  3S1.824 

Fromage   201.784  5'i.865 

Emeri   165.924  197.952 

Marbres  bruts   15.860  3.900 

Fruits   162.176  119.926 

Animaux   58  660  33.268 

Livres  imprimés   7.OÛ0  — 

Marbres  ouvrés   —  2.500 

Farines   22.743  16.560 

Poissons  préparés   5.718  64.868 

Beurre   360  2.926 

Tapis   —  — 

Terre  de  Santorin   —  — 

Cognac   818.418  — 

Autres  articles   4.916.035  5.466.846 

Totaux   55.347.312  43.494.090 

La  plus-value  considérable  des  exportations  est  un 
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exempl."  nouvoau  des  elïcts  de  la  crise  dos  changes  sur 
les  mouvements  commerciaux. 

Les  Recettes  des  Douanes.  -  Les  recettes  doua- 
nières, iioudant  le  mois  d'août  dernier,  ont  atteint  o 
chiffre  de  2.381.786  08  drachm.,  en  augmentation  de 
G64  303  fiO  sur  cdles  d'août  1893.  Les  recettes  du  l"'- jan- 
vier à  la  lin  d'août  I8'.»i  s'élèvent  à  15.696.7u8b7,  accu- 
sant une  phis- value  de  1.VJ3.3S4  42  en  comparaison 
de  la  période  correspondante  de  18!t3.  Il  est  a  remar- 
oner  nue  cette  plus-vahie  appréciable,  en  faveur  de 
181)4  est  due  à  l'importation. qui  s'est  accrue  dernière- 
ment malgré  la  marche  ascendante  du  change,  et  c  est 
parce  quelles  négociants  voyant  leurs  stoclcs  épuises  se 
sont  elTorcés  de  les  renouveler,  coûte  que  coûte. 


émettra  le  Icvrl'cembre  18!)/i  un  emprunt  <le  33  millions 
de  llorins3  0/0  .h.sliné  à  la 

3  1/2  0/0:  l'émission  aura  lieu  au  cours  de  98  O/"  ';'-  f;» 
porteurs  des  obligations  3  1/2  0/0  seront  privilégies 
pour  la  souscriplion.  Le  Conseil  muiuc.pal  de  i.otter- 
dam  a  décidé  d'accorder  une  commission  de  3/4  U/U  au 
Syndicat  de  Banques  qui  se  charge  de  l'émission, 


ITALIE 

LA  SITUATION 


HOLLANDE 

LA  SITUATION 

Amsterdam,  31  octobre  1894. 
L'Impôt  sui-  11-  Revenu  et  la  Situation  Financière. 

Les  conséquences  des  réformes  introduites  depuis 
deux  ans  dans  le  système  des  impôts  directs  sont,  des 
maintenant,  un  sujet  de  préoccupations.  Gomme  vous 
le  savez,  on  a  supprimé,  l'année  dernière,  l'impôt  sur 
les  patentes  pour  le  remplacer  par  un  impôt  sur  le  re- 
venu qui,  d'après  le  Ministre  des  finances,  devait  pro- 
duire autant  et  davantage.  Or,  un  receveur  des  finances 
communique  an  Nieuioe  Rolterdamsch  Courant  quel- 
ques chiffres  concernant  sa  circonscription.  L'impôt 
sur  les  revenus  donne  41  0/0  de  moins  que  les  patentes; 
dans  une  commune,  il  y  a  même  une  diminution  de 
58  0/0.  La  raison  de  cette  moins-value  est  que  sur  les  pa- 
tentables 05  0/0  en  moyenne  sont  affranchis  du  nouvel 
impôt.  Sur  ceux  qui  y  restent  assujettis,  10  0/0  payent 
une  taxe  sensiblement  inférieure,  variant  de  25  à 
97  0/0,  à  celle  de  leurs  patentes. 

Parmi  les  autres,  4  0/0  seulement  doivent  payer  une 
somme  sensiblement  supérieure.  II  est  vrai  que  d'autres, 
comme  les  fonctionnaires,  les  Instituteurs,  les  membres 
des  clergés,  sont  assujettis  à  l'impôt  sur  le  revenu, 
alors  qu'ils  échappaient  à  la  taxe  sur  les  patentes  ;  ils 
ont  apporté  dans  cette  recette  26  0/0  de  la  taxe  perçue; 
même  dans  une  commune,  ils  fournissent  51  0/0.  Le 
receveur  constate  que  la  perte  pour  le  fisc  sera  très  con- 
sidérable à  la  campagne  et  qu'elle  ne  sera  pas  com- 
pensée par  les  rentrées  des  villes  où  il  y  a  beaucoup  de 
commerçants  et  d'employés.  Dans  une  inspection,  la 
perte  est  d'environ  60  0/0  ;  dans  une  autre  de  70  0/0. 
Aussi  appréhende-t-il  que  le  revenu  du  nouvel  impôt 
ne  soit  de  1  million  à  1  million  1/2  de  florins  inférieur 
à  celui  des  patentes.  .  , 

Le  Handelxblad,  dans  un  article  évidemment  inspire 
par  l'ancien  Ministre  des  finances,  déclare  qu'il  n'y  a 
paslieu  de  se  plaindre  du  résultat;  qu'en  définitive  on 
amis  fin  aux  injustices  de  la  loi  des  patentes  ;  qu'on  a 
imposé  chacun  suivant  son  revenu  avec  uoe  progression 
très  modérée  et  que,  si  les  petits  échappent  à  l'impôt, 
c'était  justement  l'intention  du  législateur.  D'ailleurs, 
il  n'y  aurait  proijablement  pas  eu  de  déficit,  si  la 
Chambre  avait  adopté  les  propositions  du  Ministre  et 
assujetti  à  la  taxe  tous  les  revenus  à  partir  de  600  flo- 
rins et  non  de  630.  C'est  bien  possible  ;  mais,  en  faii,  il 
y  a  une  moins-value  et  l'on  s'accorde  à  reconnaître 
qu'il  n'y  a  pas  mal  de  déclarations  inexactes  et  que  les 
cabaretiers  de  la  campagne  auront  surtout  profité  de 
la  loi. 

Et  pendant  qu'on  constate  le  déficit,  il  faut  agrandir 
les  locaux  tant  au  Ministère  des  colonies  qu'au  Minis- 
tère des  finances  pour  loger  les  employés  et  les  rédac- 
teurs. «  Si  nos  afi'aires  coloniales  et  financières,  dit  le 
Centrum,  progressent  dans  la  même  proportion  que 
les  employés,  elles  n'auront  jamais  été  plus  floris- 
santes. « 

Emprunt  Municipal.  —  La  Ville   de  Rotterdam 


Rome,  31  octobre  1894. 

1.0  uvo'^vamme  financier.  -  Mouvement  -In   commerce  oxlériour.  - 
La  Société  de  navigation  générale  italienne.  -  La  Banque  d  Itai.e. 

Il  est  difficile  de  se  reconnaître  au  milieu  des  nou- 
velles contradictoires  qui  circulent  ici  relativement  au 
m-oca-amme  financier  du  Gouvernement;  tandis  que  les 
uns^M-éteudent  qu'on  imposera  de  fortes  '' harpes  aux 
contribuables,  d'autres  soutiennent  que  M.  Sonnino 
pencherait  plutôt  pour  l'établissement  des  noonopoles 
dont  je  vous  ai  déjà  entretenus,  c'est  ^ 
Bétrole  En  attendant  le  Cabinet  se  renferme  dans  un 
mutisme  absolu;  je  commence  à  croire  quil  ne  tera 
pas  connaître  ses  intentions  avant  la  reumion  des 

Chambres.  -.  i.n.;+9rvQna 

Quelle  est,  en  réalité,  l'importrance  du  déficit  -  Dans 
la  séance  du  30  mai  dernier,  M.  Sonnino  1  fait  oHi- 
ciellement  évalué  à  126  millions;  si  i^^^s  relranchons 
de  ce  chiffre  73  millions  de  recettes  nouvelles  dues  aux 
augmentations  de  la  richesse  mobilière,  il  reste  o  j  mil- 
lions, sans  compter  l'accroissement  de  dépenses  effec- 
fives  (annuités  des  chemins  de  fer,  intérêts  des  prêts,  etc.) 
soit  environ  7  millions.  C'est  donc,  au  bas  mol,  une 
soixantaine  de  miUions  qu'il  faut  trouver  sous  une 
forme  ou  sous  une  autre.  . 

A  ce  propos  les  journaux  reproduisent  un  interview 
de  M  di  Rudini.  qui  aurait  déclaré  que  seul  le  budget 
militaire  pourrait  supporter  des  réductions,  mais 
comme  il  ne  faut  y  toucher,  on  sera  bien  o  '^^  ^ 
recourir  à  certains  impôts  impopulaires.  11  est  viai  que 
M  di  Rudini  estime,  d'autre  part,  qu  on  m-  peut  plus 
rien  demander  aux  contribuables.  Quid,  alors  . 

Je  vous  ai  envoyé  le  mouvement  du  commerce  exté- 
rieur pendant  les  neuf  premiers  mois  de  année,  c  est- 
à-dire  à  fin  septembre  1894  ;  l'amélioration  constatée 
pendant  les  mois  antérieurs  s'accentue  En  «fM,  pom 
septembre,  la  valeur  des  échanges  s'est  a  -crue  i  1/4 
m  liions  par  rapport  au  mois  correspondant  de  189^, 
dont  14  millions  800  mille  lire  s'appliquent  aux  expor- 
tations et  2  millions  300  mille  lire  aux  importations 

En  ce  qui  concerne  les //.^por<ai*o>zs,  il  convient  de 
sionaler  la'  diminution  de  19  millions  pour  les  soies 
elîe  s'expli  lue  par  ce  fait  que  l'industrie  s'est  adressée 
s  rtout  Ix  pfoduction  nationale.  Constatons  egale- 
meS  la  moins-value  de  10  millions  ^^ans  les  en  rées 
de  produits  de  la  deuxième  catégorie  ;  elle  porte  sur  le 
tabac  en  feuilles  (la  Régie  achetant  de  préterence  les 
prïiuits  in  gènei)  et  sur  les  denrées  coloniales,  telles 
Sue  le  sucre  et  le  café,  dont  la  consommation  s  est  res- 
heinte  à  la  suite  de  l'augmentation  considérable  des 

'^'parcontre,  la  catégorie  des  terres  et  pierres  accuse 
une  plus  valAe  de  14  1/2  millions  due  exclusivement 
aux  achats  de  charbon,  dont  les  arrivages  ont  depas.é 
de  693  000  tonnes  ceux  de  l'année  dernière  ;  c  est  ta  un 
indice  de  l'activité  industrielle 

Ouant  aux  ExporUdions,  elles  gagnent  101  1/2  mil- 
lions de  lire  ;  presque  toutes  les  catégories  mais  sur- 
tout celles  qui  constituent  le  nerf  de  la  production  ita- 
lienne,  contribuent  à  cette  amélioration. 

Citons  :  les  produits  soyeux,  36  millions  1/2  ;  les  ani- 
maux et  leurs  dépouilles,  28  ;  les  1  m  1^^^^ 
d'olive,  19  millions.  Seuls  les  vins  -sont  en  d'ui  nution 
de  11  millions  par  suite  de  la  maigre  récolte  de  ibJ^- 

En  somme,  les  produits  agricoles  tiennent  la  tete  au 
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mouvement  qui  réduit  à  un  peu  plus  de  36  millions  le 
<léûcit  de  la  balance  commerciale 
n  J^;,^^^-^"^'  î*":^cteur  général  de  la  Société  de  Navi- 
gahon  Générale  italienne,  a  donné  sa  démission  •  il  est 
remp  ace  par  le  député  Era.mo  Piaggio,  un  grand  arma 
teur  de  Gènes  dont  on  vante  les  capac  tés.  M.  PiaS 
qui  vient  de  résigner  son  mandat  à  la  Chambre  pour  sè 
consacrer  entièrement  à  ses  nouvelles  fonctions  est 
crVa  a^^îni  ^.«f^^de  commercial  et  maritime;  on 
^i^At  •       '^^taille  a  réorganiser  de  fond  en  coo  ble 

tanennes  Vn\  l  '  "P^f  ''''  Bourses 
sur  ks  titres  ^^"''^  ^"'^ 

^^rPf?lî'°?  télégramme  de  Bourse  de  vendredi  dernier 
dp  lo  £,.r^'  J?,'n"f-  que  le  Conseil  supérieur 

PiÀidfn nr^'^n-'^'^^''^^^'^"'^^  P^«"is  pouvoirs  au 
ronvïni  a"SDirecteur  général  pour  traiter  avec  le 
de  cet  însS  rattachant  à  la  circulation 

Il  me  revient  que  le  Gouvernement  est  disposé  à  ac- 
coider  certaines  concessions  telles  que  :  une  réduction 
temporaire  sur  la  taxe  de  transmission  des  immeubles 
t  Jn  P™™ftion  du  délai  prescrit  par  la  loi  du  10  août 
IS-Jd,  pour  les  opérations  de  mobilisation.  Ces  mesures 
ll".iiîft ''/■^If  ''1'."'''  préjudice  au  Trésor,  permet- 
à  t'Zltt  ^^"'ï^^d  apporter  une  plus  grande  minutie 
a  1  épuration  de  son  portefeuille. 

\  oici  les  noms  des  mandataires  chargés  de  suivre  les 
négociations  avec  le  Gouvernement  :  MM  Vittorio  De- 
T.fÀ  l^^T^'''^}.  ^«"^^^1  supérieur  de  la  Banque  ;  To- 
maso  Bertarelh  secrétaire  ;  Luigi  Cavallini  et,  enfin, 
M  Marchiori,  directeur  général  ;  ce  dernier  s'est  rendu 
a  (xenes  pour  s'entendre  avec  les 
naires. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  -  Portugal 


principaux  action 


lions  ÊconoDiipes  et  Financières 


Le  Mouvement  du  Commerce  extérieur  de  l'Italie 
pendant  les  neuf  premiers  mois  de  1894. 

IMPORTATIONS  EXPORTATIONS 
Les  sommes  s'entendent  en  milliers  de  lire 

Dulerjanvier  Diffër.  Du  lerjanvier  Différ. 

CATEGORIES             au  30  Sept,    sur  1893  au  30  sept,  sur  1893 

-                         1894           -  1891  _ 

Spiritueux,  boissons  et  huiles  22  198  +  2  257  96  005  +  9  294 
Denrées   coloniales,  drogues 

et  tabacs                               53.S02   -  10.020  3.773   -  988 

Produits   chimiques,  articles 
médicinaux,  résines  et  par- 

/''"'"'■'e^                                35.375   +      783  27.029   -  1.230 

Couleurs  et  articles  pour  tein- 
ture et  tannerie                     20. .503   -(-   2.473  9  2=^0   —  1344 

Chanvre,  lin,  jute,  etc               15.288   -    4.510  33.879   +  3'l24 

  12i-430   +   4.659  27.176   +   2  209 

Laine,  crin,  poils                      fi5.45i   -    4.163  13.754   +  4339 

1°!®                                        "'960   -  i8.86S  258.-236   +  30  500 

Boiset-paille                            29.082   -      735  27  671    X   3  720 

Papier  et  livres                          8.710   -      515  5.543   -  385 

f,':^'" :                          38.727   +   5.781  17.103    +  97 

Minéraux,   métaux   et  leurs 

''•^'■'^<^*'                                 fi-110  +   3  315  31.056  +  8.700 

Pierres,  terres,  poteries,  ver- 
res et  cristaux                      105.017  -1-  14.697  39  242  -  470 

Ct-reales,  farines,  pâtes,  etc..    83  622  -  57.002  78  595  -|-   8  153 

Animaux,    produits    et  dé- 

poi  iUes  d'animaux                 .-,6.159  -    1.59S  107.925  -1-  28  596 

Objets  divers                              10.532  -    1.807  12  285  +  1.211 

Total             .S24.609  -  65  255  788  531  -f-l'ÔTiïi 

Ces  chiffres  se  résument  comme  suit  : 

En  lire        Différ.  sur  1893 

Importations..  824.609.580  —  C5.2Ô5  g-ô 
K-vporlations..       788.  .^ii.  729  -f-10L552.582 

'l'ol''^'   1.613.141.309   -f  30.297.357 

On  trouvera,  dans  notre  correspondance  de  Rome, 
1  analyse  de  ce  niouvenient. 


Le  Mouvement  des  Métaux  précieux  en  Italie.  — 

D  après  les  statistiques  publiées  par  le  Ministère  de 


l'Agriculture  et  du  Commerce,  le  mouvement  des  métaux 
précieux,  pour  les  neuf  nremiers  moi.s  de.  ISQA  «'Atow^* 


pour 
comme  suit  : 


Importations . . . 
Exportations . . . 


premiers  mois  de  1894,  s'établit 
Diff.  sur  1893 


.L. 


1894 

75.019.900 
25.479.700 


Total  L.    100.499.600   -f  32.7.51. 


+  41.520.400 
—  8.769.400 

ÔÔÔ 


Les  Recettes  douanières,  en  Italie.  —  Voici  le 
tPmLi^'sQT''"^'  douanières  du  1er  janvier  au  30  sep. 
tembie  1894,  comparées  avec  celles  de  la  période  cor- 
respondante de  1893  :  p     uue  oor 


1"  janvier  au  30  septembre 

1894 
144.570.311 


Droits  d'importation  L. 

Droits  d'exportation   3.340.568 

Surtaxes  de  fabrication   1.685  069 

Droits  de  timbre   720  674 

Droits  maritimes   4.223.107 

Recettes  diverses   594  !  040 

Total   155.133.772  182.444.216 

La  moins-value  pour  les  neuf  premiers  mois  de  1894 
est  donc  de  27.310.444  lire. 


1893 
170.753.538 
3.793.152 
2.126.969 
987.955 
4.133.527 
649.075 


Courrier  de  la  Bourse  de  Rome 

Rome,  2  novembre  1894. 
Les  Bourses  italiennes  ont  eu  une  bonne  tenue  cette 
semaine,  malgré  les  préoccupations  relatives  au  pro- 
gramme financier  du  Gouvernement  ;  toutefois  les 
transactions  ont  été  assez  restreintes  en  raison  des 
têtes  de  la  Toussaint  et  de  l'annonce  de  la  mort  du 
Isar. 

Quanta  la  liquidation  elle  s'est  faite  dans  des  con- 
ditions sati.sfaisanles,  grâce  à  la  facilité  relative  de  l'ar- 
gent  et  à  l'amélioration  continue  du  change. 


PORTUGAL. 

La  Banque  du  Portugal.  —  Voici  le  bilan  comparatif 

de  la  Banque  au  17  octobre  : 

17  oct. 

Or....   3.005 

^rgent   g.  082 

i^ronze  

Frets  sur  titres   3  220 

Dettes  du  Trésor   12  585 

Emprunts  de  Banque  sur  vàièùrs  39  935 

R?P.ôt8.    2.194 

Dividendes  à  payer   82 

Bénéfices  .....".'.'.".'.*  1  739 

Billets  en  circulation.. .!!  lii  "  '  51 1776 


24  oet. 

contos 

3.005 

» 

6.089 

+ 

7 

678 

10 

3.217 

3 

12.430 

155 

39.876 

59 

2.174 

20 

80 

2 

1.772 

+ 

33 

51.439 

337 

Finances  Portugaises.  —  M.  Hintze  a  déposé  à  la 
Chambre  le  budget  pour  l'exercice  courant  iusffu'au 
30  juin  1895. 

Les  recettes  sont  évaluées  à  47.508  contos  de  reis  et 
les  dépenses  à  47.323  contos. 

Les  rapports  con.statent  que  les  résultats  complets 
de  1  exercice  de  l'année  dernière  présentent  un  déficit 
inférieur  de  45  0/0  au  déficit  prévu. 

Le  Trésor  est  débiteur  envers  la  Banque  du  Portugal 
de  503  contos  de  reis  pour  le  mois  d'octobre  1893.  La 
circulation  des  billets  de  la  Banque  est  de  51.438  con- 
tos de  reis. 

Les  propositions  de  loi  relatives  à  l'impôt  foncier, 
aux  lois  censitaires,  à  l'enregi.strement,  à  la  rectifica- 
tion de  l'alcool,  à  la  fabrication  des  allumettes  et  à  la 
révision  du  tai'if  des  douanes  donneront  une  augmen- 
tation de  recettes  de  1.351  contos. 

Le  projet  d'emprunt  pour  la  construction  de  navires 
n  a  pas  encore  été  examiné  par  la  Commission  parle- 
mentaire. 

11  est  probable  que  les  bases  de  cet  emprunt  ne  seront 
pas  fixées  avant  la  session  de  l'année  prochaine. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Roumanie,  Russie,  Serbie  et  Suisse 
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ROUMANIE 

Le  Commerce  Extérieur.  —  Lu  Direction  gi'-iK' ral(ï 
des  douanos  rouiiiaiiu>s  a  ilressé  les  lableaux  relatifs 
au  cominerce  de  la  Roumanie  avec  tous  les  pays  étran- 
gers pendant  l'année  18'J3. 

Ce  mouvement,  d'après  les  pays,  se  résume  comme 
suit  : 

1893  1893 

IMPORTATIONS  EXPORTATIONS 

Tonnes  Francs  Tonnes  Francs 

Autr.-HonLTio .  171.049  110.372.803  227.351  37.355.480 

Bolffiniie  .    .  .  38.996  22.138.967  515.828  70.006.120 

Bull'arie   15.692  2.402.750  2C.954  8.553.119 

Chine   »  »  »  » 

Danemark  ....  »  15  »  « 

Effvpte   27  66.291  981  447.510 

Suisse   1.681  7.961.586  3.426  597.752 

Angleterre  ....  308.834  94.013.585  717.744  80.391.935 

France    .      ..  32.925  35.455.282  59.067  8.420.797 

Allemagne....  64.412  117.878.929  1.111.667  130.977.326 

Grèce    1.885  1.782.703  2.366  664.291 

Italie    10.078  8.935.103  91.080  14.223.470 

IloUamle   1.219  847.190  22.645  2.659.026 

Portugal   »  »  »  » 

Russie    16.396  10.647.108  29.303  8.600.007 

Serbie    33.350  1.479.707  20.952  862.328 

Espagne   72  87.759  15.454  2.514.029 

Etats-Unis  d'A- 
mérique ....  758  1.148.184  »  474 
Suède  et  Nor- 
vège   137  58.377  »  » 

Turquie,   29.614  15.213.392  50.702  14.378.787 

Total          727.125   430.489.731    2.895.490  370.651.787 

II  résulte  des  chiffres  ci-dessus  que  les  importations 
de  la  Roumanie  en  1893  ont  été  de  727.135  tonnes,  re- 
présentant une  valeur  de  430.489.731  fr.,  et  les  expor- 
tations de  2.895.490  tonnes  représentant  le  chiffre  de 
370.651.78"'  francs. 

Les  importations  dépassent  donc  les  exportations  de 
59.837.944  fr.,  chiffre  qui  représente  les  matériaux  in- 
troduits par  l'Etat  et  autres  autorités  pour  divers  tra- 
vaux publics,  et  qui  sont  couveiis  par  les  revenus 
budgétaires  expressément  affectés  à  ces  travaux. 

II  faut  encore  observer  que  les  valeurs  de  nos  céréales 
sont  estimées  d'après  les  cours  en  baisse  de  1893  et  que 
si  on  avait  pris  pour  base  les  cours  plus  élevés  de  l'an- 
née précédente,  il  en  serait  résulté  que  les  exportations 
auraient  dépassé  les  importations  de  plus  de  20  0/0. 

En  ce  qui  concerne  le  mouvement  pour  chaque  Etat 
en  parliculier,  l'Allemagne  a  la  première  place  dans  les 
importations  avec  117.878.929  fr.  ;  la  seconde  place  est 
occupée  par  l'Autriche-Hongrie  avec  110.372.803  fr.,  et 
la  troisième  par  l'Angleterre  avec  94.013  585  francs. 

Pour  les  exportations,  l'Allemagne  figure  aussi  en 
tête  avec  130.977.326  fr.  ;  l'Angleterre  vient  ensuite  avec 
80.391.935  fr.  ;  puis  la  Belgique  avec  70.006.120  fr.  et  en 
quatrième  lieu  vient!' Autriche-Hongrie  avec  37.355.480 
francs. 

Le  résultat  final  est  que  le  commerce  de  la  Roumanie, 
pour  l'importation  et  pour  l'exportation  réunies,  s'est 
élevé  en  1893  à  -801.141.158  fr.,  contre  479.101.815  fr.  il 
y  a  dix  ans. 


RUSSIE 


Le  Commerce  extérieur.  —  Le  commerce  extérieur 
de  la  Russie,  pendant  les  huit  premiers  mois  de  l'an- 
née est  représenté  par  les  chiffres  suivants  : 

Importations 

Milliers'  de  roubles 

1893  1894 

Objets  d'alimentation                    49.969  42.6a5 

Matières  premières                      165.088  204.228 

Animaux                                        743  1.238 

Objets  fabriqués  ,.                 57.269  84.883 

Total   273.069  332.984 

Métaux  précieux  ,   20.405  99.196 


K.rjtortalinns 

Milliers  tlo  roiililes 
1893  189'i 

01)jets  d'alimentation   169.624  276.645 

Matières  premières   13(i.450  122.401 

Animaux   8.561  7. .539 

Objets  fabriqués   18.289  13.446 

Total   332.924  420.031 

Métaux  précieux   .53  4.625 

Les  cliiffres  relatifs  aux  céréales  méritent  un  intérêt 

particulier;  on  a  exporté  pendant  les  huit  premiers 
mois,  en  milliers  de  pouds  : 

1893  1894 

Froment                          78.409  116.297 

Seigle                              15.603  46.617 

Orge                               50.712  92.254 

Avoine                            20.605  67.589 

Maïs                               12.881  31.423 


Le  Canal  du  Volga  ou  Don.  —  Les  négociations 
relatives  à  la  formation  d'une  Compagnie  Franco-Russe 
pour  la  construction  d'un  Canal  entre  le  Volga  et  le 
Don  se  poursuivent  activement.  Le  capital  de  cette 
Compagnie  est  fixé  à  40  millions  de  roubles,  dont  25 
millions  en  obligations  4  0/0  garanties  par  le  Gouver- 
nement Russe.  Le  canal  doit  être  achevé  d'ici  à  sept 
ans,  et  la  propriété  n'en  sera  acquise  à  l'Etat  qu'au 
bout  de  99  ans.  Mais  à  certaines  conditions,  elle  pour- 
rait devenir  par  force  propriété  de  l'Etat  après  une 
vingtaine  d'années  seulement. 


SERBIE 


Le  Ministère.  —  Une  crise  ministérielle  a  éclaté  à 
Belgrade  aussitôt  après  le  retour  dxi  Roi  de  son  voyage 
en  Autriche  et  en  Allemagne  ;  M.  Nicolaïévitch  a  donné 
sa  démission  à  la  suite  de  divergences  d'opinions  avec 
l'ex-roi  Milan,  qui  exerce  une  influence  de  plus  en 
plus  considérable  sur  la  direction  des  affaires.  D'ail- 
leurs, le  Cabinet  a  été  reformé  avec  la  plupart  des 
anciens  Ministres,  et  sa  ligne  politique  ne  sera  pas 
modifiée.  Il  s'efforcera,  comme  le  précédent,  de  gouver- 
ner en  dehors  des  partis  et  s'appliquera  à  consolider  la 
situation  financière.  Il  est  présidé  par  M.  Nicolas 
Christitch,  qui  a  le  portefeuille  de  l'intérieur  et  M.  Mi- 
lan Boguigévitch,  ministre  des  affaires  étrangères,  le 
général  Todravkovitch,  ministre  des  travaux  publics, 
M.  Voukachine  Pétiovitch,  ministre  des  finances, 
M.  Michael  Georgevitch,  ministre  de  la  justice,  le  géné- 
ral Milovan  Paulovitch,  ministre  de  la  guerre,  et 
M.  Sima  Losanitch,  ministre  du  cominerce. 


SUISSE 


LA  SITUATION 


Genève,  1"  novembre  1894. 

Le  tunnel  du  Simplon.  —  Détails  complets  de  l'entreprise.  —  Le 
rôle  de  l'Italie. 

UEconomiste  Européen,  du  27  octobre  1894,  par  la 
plume  autorisée  de  son  directeur,  M.  Edmond  Théry, 
a  publié  une  étude  du  plus  grand  intérêt  intitulée  -.Mar- 
seille et  le  Simplon. 

Voici  les  renseignements  les  plus  complets  sur  cette 
importante  entreprise  : 

Après  de  longues  discussions,  on  a  fini  par  recon- 
naître que,  seul,  un  tunnel  de  base  off'rë  de  décisifs 
avantages  au  point  de  vue  de  la  concurrence  à  soutenir 
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contre  le  Gothard  et  le  Mont-Cenis.  Les  altitudes 
seront  à  la  tète  nord  de  687, 1(>  m.,  à  la  tète  sud  de 
683,75  m.  Le  point  culminant  sera  à  705,20  m.,  soit 
450  ni.  au  dessous  <lu  tunn*>l  du  Gothard,  et  600  m.  au- 
dessous  de  ceux  du  Mout-Cenis  et  de  l'Arlberg.  L'entrée 
nord  du  tunnel  du  Siniplon  sera  à  2  1/2  kilomètres  de 
la  gare  de  Brigue.  On  tient  à  éviter  le  plus  possible  le 
massif  du  Munte-Leone,  au  sein  duquel  on  suppose 
l'existence  de  températures  fort  élevées.  Déjà,  le  tracé 
adopté  laisse  prévoir  des  températures  maxima  de  37o 
à  39°,  et  une  moyenne  de  30  à  35o,  ce  qui  est  considé- 
rable. Mais  on  couiide  beaucoup  sur  de  nouveaux  pro- 
cédés artificiels  d'aération  et  de  ventilation,  sans  les- 
quels il  serait  imprudent  de  s'aventurer  dans  ces  étuves 
souterraint's.  L'entrée  sud  du  tunnel  sera  placée  près 
d'iselle,  dans  l'étroite  vallée  de  la  Diveria.  à  l'endroit 
le  plus  favorable  pour  recevoir  les  installations  méca- 
niques projetées,  assez  bas  toutefois  pour  qu'on  n'ait 
rien  à  redouter  de  l'accumulation  et  de  la  permanence 
des  neiges.  La  pente  maximum  du  côté  sud  sera  ainsi 
de  7  0/00  et,  du  côté  nord,  de  2  0/00.  La  longueur  totale 
du  tunnel  sera  de  19.731  mètres,  soit  cinq  kilomètres 
environ  de  plus  que  le  Gothard.  Pour  le  tracé,  on  a  re- 
noncé au  projet  de  1882,  qui  prévoyait  une  ligne  brisée 
dans  le  but  de  mieux  éviter  les  hautes  températures 
intérieures.  Les  nouveaux  procédés  de  ventilation  que 
nous  avons  mentionnés  ont  permis  d'adopter  la  ligne 
droite. 

Il  y  aura  deux  galeries  parallèles  à  simple  voie  rem- 
plaçant l'ancien  projet  à  double  voie,  et  distantes  de 
17  mètres  d'un  axe  à  l'autre.  La  section  maximum  de 
chaque  galerie  sera  de  23-20  m.  2,  la  hauteur  totale  de 
5  1/2  m. 

Pour  les  croisements,  on  a  prévu  au  milieu  du  tun- 
nel une  voie  de  garage  de  400  m.  de  longueur.  Il  3^ 
aura,  à  chaque  kilomètre,  de  vastes  excavations  pour 
les  cloches  à  signaux  et  les  lampes  ;  à  chaque  hecto- 
mètre, des  excavations  plus  petites  servant  de  refuges, 
et,  sur  toute  la  longueur  du  tunnel,  quatre  grandes 
chambres  pour  contenir  les'  outils  et  machines  néces- 
saires aux  réparations.  On  creusera  d'abord  en  entier 
la  galerii^  1,  et  l'on  commencera  simultanément  la  ga- 
lerie 2,  mais  on  ne  l'achèvera  que  lorsque  les  nécessités 
du  trafic  l'exigeront,  c'est-à-dire  lorsqu'on  approchera 
de  la  limite  admise  de  42  trains  par  24  heures.  Quand 
les  deux  galeries  seront  achevées  et  livrées  à  la  circu- 
lation, chacune  d'elles  desservira  une  seule  direction, 
et  comme,  tous  les  200  mètres,  elles  seront  reliées  par 
des  galeries  transversales,  le  mouvement  incessant  de 
va-et-vient  en  sens  contraire  des  convois  facilitera 
beaucoup  la  ventilation. 

Celle-ci  sera  d'ailleurs  assurée  par  de  puissants  venti- 
lateurs centrifuges  envoyant  500  mètres  cubes  d'air  par 
seconde  pendant  toute  la  durée  des  travaux.  Pendant 
l'exploitation,  il  s'agit  seulement  d'expulser  les  gaz 
carboniques  produits  par  les  locomotives.  Les  machines 
seront  alimentées  de  coke  très  sec,  de  manière  à  éviter 
la  production  d'oxyde  de  carbone.  Les  ventilateurs  or- 
dinaires fonctionnant  pendant  l'exploitation  fourniront 
une  moyenne  de  58  mètres  cubes  d'air  par  seconde,  ce 
qui  assure  au  tunnel  du  Simplon  une  ventilation  supé- 
rieure à  celle  de  tous  les  autres  tunnels  alpins.  La  per- 
foration des  galeries  se  fera  au  moyen  de  la  machine 
Brandt,  agissant  par  la  pression  de  l'eau.  La  force  h}'- 
draulique  employée  sera  empruntée,  du  côté  Nord,  au 
lîhône  qui  fournira  une  puissance  de  1.680  chevaux;  du 
côté  Sud,  à  la  Cairasca,  à  laquelle,  si  besoin  est,  on 
ajoutera  la  Diveria,  ce  qui  permettra  d'obtenir  une 
force  de  plus  de  3.01)0  chevaux. 

Un  contrat  d'entreprise  à  forfait  a  été  conclu,  le  26 
septoml)re  1893,  avec  le  Syndicat  Brandt,  Brandau 
et  Ci»',  aux  conditions  fmancières  suivantes: 

lo  Installations  mécaniques  et  bâ  timents 
extérieurs  Fr.  7.000.000 

2"  Premier  tunnel  à  simple  voie  et  gale- 
rie de  base  du  second   47.000.000 

30  Achèvement  du  second  tunnel  à  simple 
voie   15.000.000 

Total  Fr.    G9. 500. 000 


Le  premier  tunnel  doit  être  achevé  en  5  ans  1/2  ou  en 
5  ans  et  8  mois.  Le  second  tunnel  doit  être  achevé  en 
4  ans. 

L'entreprise  paiera  une  amende  de  5.000  francs  pour 
chaque  jour  de  retard,  à  moins  de  force  majeure.  Elle 
touchera  une  prime  de  valeur  égale  pour  chaque  jour 
d'avance. 

On  a  prévu  les  conditions  matérielles  dans  lesquelles 
travailleront  les  ouvriers.  L'entreprise  doit  leur  assurer 
des  logemtnts  sains,  une  bonne  nourriture,  une  eau 
potable  et  des  bains  gratuits.  Ajoutons  à  cela  une 
caisse  de  secours  pour  les  malades  et  pour  les  veuves 
et  pour  les  orphelins,  de  ceux  qui  auront  été  victimes 
d'accidents  pendant  la  durée  des  travaux. 

Rappelons  que  le  projet  d'exécution  est  soumis  en  ce 
moment  à  la  ratification  du  Gouvernement  italien. 

«  11  est  donc  probable,  ainsi  que  l'a  écrit  M.  Edmond 
Théiy,  que  dans  le  courant  de  l'année  1900,  les  trains 
circuleront  lil>rement  entre  Lausanne  *-t  Milan  >/, 

Un  communiqué  du  département  fédéral  des  Che- 
mins de  fer  déclare  absolument  inexacte  l'information 
suivant  laquelle  le  Conseil  fédéral,  reconnaissant  l'inu- 
tilité de  demander  à  l'Italie  une  subvention  pour  le 
Simplon,  lui  proposerait  d'abandonner,  à  titre  de  com- 
pensation, le  droit  que  cet  Etat  possède  sur  les  divi- 
dendes accordés  aux  subventions  du  Gothard. 

On  avait  prétendu  que  la  Suisse,  en  cas  de  non- 
participation  financière  de  l'Italie,  demanderait  une 
subvention  plus  forte  aux  Chambres  fédérales. 


illIÎS, 


et 


Recettes  du  Jura-Simplon.  —  Recettes  du  le>"  jan- 
vier au  30  septembre  :  20.690.747  fr.  92  (en  1893  19  mil- 
lions 974.403  fr.  14);  dépenses  11.2.54.054  fr.  55  (en  1893 
ll.l-;06  098  fr.  96):  excédent  de  recettes  sur  les  dépenses 
9.436.693  fr.  17  (8.668.204  fr.  18).  Pour  le  mois  de  sep- 
tembre seul,  les  recettes  sont  de  2.708.000  fr.  (2.6.56.003 
francs  44),  les  dépenses  de  1..302.0L)0  fr.  (1.200.859  fr.  99) 
et  l'excédent  des  recettes  de  1.406.000  fr.  (1.395. 143 
francs  45). 

Voici  le  détail  des'  recettes  de  ce  mois  : 


1893 

Voyageurs   1 . 289 . 396  59 

Bagages   121.309  55 

Animaux  vivants..  .  56.279  80 

Marchandises   1.096.294  48 

Recettes  diverses ...  92 . 723  02 

Produit  total   2.656.003  44 

Produit  kilom   2.602  32 


1894 
.378.000 
124.000 

89.000 
.037.000 

80.000 


2.708.000 
2.668 


Chemin  de  fer  du  CentraL  —  Le  Conseil  d'admi- 
nistration du  Central  a  décidé  de  dénoncer  pour  fin 
avril  1895  l'emprunt  de  30  millions  au  4  0/0  de  1883  en 
un  nouvel  emprunt  de  même  somme  au  3  1/2  0/0.  Un 
consortium  de  maisons  de  Bâle  se  charge  de  28  mil- 
lions avec  les  mêmes  conditions  que  le  dernier  emprunt 
du  Gothard. 


Coarrier  de  la.  Bourse  de  Genève 


Genève,  2  novcmljrc  1894. 

La  mort  de  l'Empereur  de  Russie,  les  démissions 
allemandes  et  le  malaise  général,  qui  ne  cesse  pas,  ont 
fâcheusement  influencé  le  marché.  Nos  cours  ont  été 
faibles.  Le  Jura  s'est  inscrit  à  166  1/2;  l'obligation  à 
496.  La  Ville  de  Zurich  a  fait  493  L'argent  pour  les 
reports  s'est  tenu  aux  environs  de  4  0/0;  on  en  a 
trouvé  en  abondance,  les  positions  étant  peu  chargées. 

En  valeurs  étrangères,  nous  avons  eu  une  légère  re- 
prise de  V Extérieure  :  Vllalien  a  été  ferme;  le  Russe 
était  demandé  au  début  de  la  semaine. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Turquie 


TURQUIE 


LA  SITUATION 

Constiintmoplo,  27  octobro  18i)/i. 

La  l'usioii  lie  la  Hiimiuo  OUoiiuuio   ot   ilo   In  Socu'U'  Ottoinane  ilo 
'  cliango  oldo  valeurs.  —  l,o  Happorl  do  M.Vim-ciit  CaiUanl  sur  la 
Dotle  inib.iqHO  ottomane. 

Lix  fusion  de  la  Banque  de  Constanlinople,  existant 
depuis  23  ans.  avec  la  Société  OUomane  de  Change  et 
de  Valeurs  est  un  gros  événement  liiiaiicier  sur  notre 
place,  en  ce  sens  qu'elle  donnera  un  vigoureux  coup  de 
fouet  aux  alTaires  locales.  Aussi,  est-il  intéressant  d'in- 
diquer comment  ce  projet,  dont  je  vous  ai  déjà  donné 
les  grandes,  lignes,  a  pris  naissance,  et  de  donner  quel- 
ques détails  sur  son  exécution. 

Désireux  d'être  fixés  sur  la  valeur  intrinsèque  de 
leurs  titres,  les  actionnaires  de  la  Banque  de  Constan- 
linople, réunis  en  assemblée  générale  le  28  avril  der- 
nier, avaient  confié  à  MM.  Tamvaco,  P.  Stéfanowitch, 
Victor  Ktïendi  et  L.  La  Fuente,  la  mission  de  procéder 
à  l'évaluation  la  plus  exacte  possible  de  tous  l<=s  élé- 
ments de  l'actif,  et,  en  raison  de  ce  mandat,  la  déléga- 
tion avait  remis,  le  lef  août,  au  Conseil  d'administra- 
tion de  la  Banque,  un  rapport  dont  voici  les  conclu- 
sions : 

L'actif  distribuablo  s'élève  à  une  somme  de  356.187  livres 
turques,  à  parlager  entre  les  73.094  actions  qui  restaient  en 
circulalion  dans" le  publie  au  31  décembre  1893,  soit  4  liv.  87 
par  action. 

Mais  il  faut  tenir  compte  des  questions  contentieuses,  ré- 
sultant d'opéralions  dans  lesquelles  la  Banque  est  enf<agée,  et 
qui,  d'après  les  estimations  de  la  délégation  exposait,  dan.s 
les  cas  les  plus  défavorables,  la  Société  à  des  pertes  ne  dé- 
passant pas  10.000  livres  turques. 

Il  y  a  aussi  la  question  du  change;  d'après  les  cliitlres  pro- 
duits, lii  délégation  a  calculé  que,  si  le  cours  du  change 
s'améliorait  jusqu'à  150,  il  en  résulterait  par  action  un  béné- 
fice de  39.11/40  piastres  environ  par  titre,  ce  qui  porterait 
l'action  à  5.26.23/40  liv.  t. 

Dans  le  cas  malheureux  où  le  cours  du  change  s'abaisserait 
jusqu'à  190,  la  valeur  de  l'action  se  réduirait  de  16.26/40 
piastres,  soit  à  4.70.26/40  liv.  t. 

Gomme  suite  à  cet  exposé,  le  Conseil  d'administra- 
tion de  la  Banque  de  Constanlinople  a  convoqué  les 
actionnaires  en  assemblée  générale,  le  4  octobre  der- 
nier, pour  leur  soumettre  les  résultats  des  négociations 
engagées  depuis  quelques  mois  avec  la  Société  Otto- 
mane  de  Change  et  de  Valeurs,  en  vue  d'une  fusion 
éventuelle. 

Le  point  essentiel  était  de  fixer  la  valeur  respective 
des  actions  des  deux  Sociétés. 

Ne  pouvant  entrer  dans  les  détails  des  pourparlers, 
je  me  bornerai  à  dire  que,  pour  la  Société  Ottomane  de 
Change  et  de  Valeurs,  on  accepta  le  prix  de  5  livres 
sterlmgs  par  action,  tandis  que,  ttnant  compte  des 
risques  restant  à  courir,  l'action  de  la  Banque  de  Cons- 
tanlinople fut  admise  pour  4  liv.  turques  40,  soit 
4  livres  sterlings. 

Voici  les  conditions  de  fusion  acceptées  par  les  ac- 
tionnaires de  ce  dernier  Etablissement  : 

1°  Apports  de  l'actif  et  du  passif  des  deux  Sociétés  :  La 
Banque  de  Conslantinople  apportant  d'ores  et  déjà  sa  situa- 
tion telle  qu'elle  est  actuellement  .ainsi  que  ses  Agences  à 
l'Etranger  ;  la  Société  Ottomane  de  Change  et  de  Valeurs  ap- 
portant sa  siluation  au  \"  janvier  1895,  c'est-à-dire  à  partir 
de  l'exercice  1895,  y  compris  toutes  les  réserves  existantes  ; 

2°  Absorption  do  la  Banque  de  Constanlinople  dans  la  So- 
ciété Ottomane  de  (.hange  et  de  Valeurs,  en  conséquence,  des- 
truction et  annulation  de  toutes  les  actions  de  la  Banque  de 
Constanlinople,  les  seules  actions  en  circulation  devant  être 
les  actions  de  la  Société  Ottomane  de  Change  et  de  Valeurs  ; 

3"  Fixation  du  prix  des  actions  de  la  Banque  de  Constan- 
linople à  4  Lstg.  et  de  celui  des  actions  de  la  Société  Ottomane 
à  5  Lstg.  ; 

4°  Fixation  du  capital  de  la  Société  Ottomane  de  Change 
et  de  Valeurs  après  la  fusion  à  1.000.000  Lstg.  moitié  versé, 
dont  291 .076  Lstg.  fournies  par  les  72.'769  actions  de  la  Banque 


<lo  Cduslaiitinopio  calcnléi'S  à  4  Lstg.  i-t  à  208.924  Lslg.  jiar 
le  capiliil  réduit  à  ccchilVre  (le  la  Société  Oltomane  ; 

5"  (Iréatioii,  par  Ciinséqucnl,  i)ar  la  ijociété  Ottomane  d(! 
Change  cl  de  Valeurs  de  40.000  actions  nouvelles  c(!  qui  \wr- 
tera  le  nombre  total  des  actions  après  la  fusion  à  KiO.OOO  ac- 
tions (lo  10  Lstg.  libérées  de  5  Lstg.  ; 

6"  Itemise  aux  actionnaii'es  do  la  Iiiiii(|ue  de  Constanlinople 
de  58.215  actions  do  la  Société  Ollamiuic  en  éclinug)!  do  leurs 
72.709  aclions,  les  27.2:(1  actions  antéric-urenieiil  rachetés 
restant  nalm-ellenient  aiuiulèes. 

Cet  échange  sn  fera  siu-  lo  pied  de  (piatre  Mêlions  do  la  So- 
ciélé  Ottomane  contre  cinq  actions  de  la  Banque  de  (Constan- 
linople. 

TjCS  fractions  de  moins  do  une  action  de  la  Société  Otto- 
mane seront  payées  on  espèces  àiaison  de  ôliv.t.par  action.  ; 

7°  La  Société  Ottomane  avisera  aux  moyens  d'assimiler 
immédiatement  les  nouvelles  aclions  aux  amùenni^s  pour  ce 
qui  concerne  le  coujion  à  échoir  le  1"  juillet  18.-45  qui  sera 
payé  sur  la  totalité  des  100.000  actions,  ce  qui  constituera  urt 
nouvel  avantage  en  faveur  des  actionnaires  de  la  Banque  de 
Constanlinople. 

J'ajoute  que  pour  donner  satisfaction  à  ceux  des 
actionnaires  de  la  Banque  de  Conslantinople  qui  pré- 
féreront toucher  des  espèces,  la  Société  Ottomane  de 
Change  et  de  Valeitrs  a  formé  un  syndicat  qui  s'en- 
gage à  acheter  comptant,  au  prix  de  cinq  livres  ster- 
lings l'une,  la  moitié  des  actions  de  cette  Société  des- 
tinées à  l'échange  avec  les  titres  de  la  Banque  de 
Constanlinople. 

Je  vous  donnerai,  dans  une  prochaine  lettre  le  résumé 
du  rapport  spécial  de  M.  Vincent  Caillard  sur  la  Dette 
publique  ottomane  pour  1893-94;  comme  vous  le  verrez 
si  la  progression  des  receltes  est  moins  con.sidérable 
qu'en  1892-93,  la  situation  générale  des  finances  de  la 
Turquie  reste  très  satisfaisante.  Les  recettes  brutes  se 
sont  élevées  à  2.542.735  livres  turques,  en  augmenta- 
tion de  33.975  livres  turques  (soit  1,35  0/0)  sur  1892-93; 
mais,  comme  il  y  a  eu  un  accroissement  de  dépenses 
de  30.322  liv.  turques,  la  plus-value  nette  pour  le  der- 
nier exercice  se  réduit  à  3.643  livres  turques. 


Mormatioiis  Écoiiomlies  et  Imimi 


Les  Chemias  de  fer  turcs.  —  Le  22  octobre  a  eu 
lieu,  sans  les  cérémonies  habituelles,  l'inauguration 
du  premier  tronçon  de  la  ligne  de  jonction  Salonique, 
Jalmemki,  Sariguel,  Karasnli,  Kilinder,  Doiran,  reliant 
Salonique  à  Constanlinople. 

Ce  tronçon  qui  a  une  longueur  de  110  kilomètres  en- 
viron, forme  à  peu  près  la  cinquième  partie  de  la  ligiie 
tout  entière  qui  aura  518  kilomètres  de  longueur. 

Le  second  tronçon  Seres-Ângista  qui  aura  une  lon- 
gueur à  peu  près  égale  au  premier  sera  sans  doute 
livré  à  la  circulation  le  1er  janvier  prochain.  Celle  im- 
portante voie  ferrée  qui  relie  l'Est  à  l'Ouest  de  la  pres- 
qu'île balcanique  qui  est  avant  tout  une  ligne  straté- 
gique. 


Les  anciens  Poids  et  Mesures  en  Turquie.  —  Le 

Gouvernement  a  décidé  d'abolir  complètement  l'usage 
dans  l'Empire  des  anciens  poids  et  mesures  dont  l'ein- 
ploi  simultané  avec  le  système  décimal,  adopté  depuis 
plusieurs  années,  apporte  une  grande  confusion  dans 
les  affaires.  Le  public  étant  déjà  habitué  à  ce  dernier 
système,  le  Gouvernement  croit  que  le  moment  est 
venu  d'en  introduire  l'usage  définitif  et  exclusif,  mais 
on  procédera  d'une  façon  graduelle  à  son  application. 
Â  partir  du  mois  de  mars  prochain  il  sera  accordé  un 
dernier  délai  d'une  année  pendant  lequel  l'emploi  si- 
multané des  deux  systèmes  sera  toléré  ;  mais  après  le 
mois  de  mars  de  l'année  1896  les  anciens  poids  et  me- 
sures seront  complètement  abolis  et  il  ne  restera  en 
usage  dans  l'Empire  que  ceux  du  système  métrique  dé- 
cimal. Cette  décision,  soumise  au  Souverain,  a  été 
sanctionnée  par  lui. 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


TIRAGES  FINANCIERS 


VILLE  DE  PARIS 


EMPRUNT  MUNICIIPAL  DE  1871 
Tirage  du  20  octobre  1894 
Le  numéro  661078  gagne  100.000  fr. 
Les  numéros  403905  et  657196  gagnent 
liacun  50.000  fr. 

Les  10  numéros  suivants  gagnent  clia- 


cun  10.000  fr.  : 

182436 

212527 

499595 

519629 

652738 

657198 

731622 

961854 

967911 

1293338 

Les  75  numéros  suivants  gagnent  cha- 

cun 1.000  fr.  : 

5126 

15016 

15019 

16153 

142286 

145976 

147445 

161455 

166842 

166849 

183394 

183395 

191802 

200956 

207013 

207Û14 

219121 

241678 

256492 

256496 

256500 

288932 

288939 

289583 

296998 

345695 

349143 

373428 

385534 

496653 

504568 

569907 

569909 

580629 

657193 

657200 

660909 

661080 

697500 

709925 

709928 

731626 

736943 

743552 

747092 

773857 

816180 

816658 

820862 

840269 

851460 

884577 

892925 

892928 

904295 

921504 

921562 

954971 

967917 

983128 

988558  102136Ô 

1060226 

1060227 

1071092 

1095058  1106150 

1170487 

1189401 

1195«54 

1215380  1223579 

1224842 

1226300 

1262084 

Les  numéros  suivants  gagnent  chacun 
1.000  fr.  : 

31599   34143   96959  102195  160820  206587 

230584  244608  255561  256410 
Remboursement  à  partir  du  31  janvier 
1895. 


VILLE  DE  LYON 


EMPUNT  MUNICIPAL  DE 
Tirage  du  15  octobre  1894 
Le  numéro  147625  gagne  50.000  fr. 
Les  numéros  suivants  gagnent  chacun 
1.000  fr.  : 

173996   439687   533581  579485 
Les  numéros  suivants  gagnent  chacun 
150  fr.  : 

5432  10673  14984  20389  73087  73593 
74752  87080  92327  98611  107685  114158 
138503  144235  155387  156712  171652  172864 
181995  265202  321626  374371  374521  388890 
464963  477342  486489  487632  508537  522625 
529544  534032  558223  561179  589334  590887 
591641  618161  621813  684758 

Remboursement  à  partir  du  15  janvier 
1895. 


ILLE  DE  PARIS 


EMPRUNT  MUNICIPAL  DE  1892 
Tirage  du  22  oclobre  1894 
Le  numéro  473410  gagne  100.000  fr. 
Le  numéro  238756  gagne  50.000  fr. 
Les  numéros  30874  et  130621  gagnent 
chacun  10.000  fr. 

Les  30  numéros  suivants  gagnent  cha- 
cun 1.000  fr.  : 

15846  29889  79259  88411  112458  174569 
192208  226157  265428  307294  320323  335776 
348523  367846  390071  404248  430337  444603 
453469  469896  473932  482153  491524  504212 
510592  517134  536361  554699  573558  577885 
Remljoursement  à  partir  du  15  novem- 
bre 1894. 


ÉTAT  INDÉPENDANT  DU  CONGO 

EMPRUNT  DE  150.000.000  DE  FRANCS 
(1888) 

Tirage  du  20  octobre  1894 
12  séries,  soit  300  obligations  rembour- 
sables à  partir  du  15  avril  1895. 
Les  primes  sont  échues  aux  numéros 
suivants  : 

S.  50184  n.  1,  remboursable  par  100.000  fr. 
S.  14187  n.  9,  remboursable  par  2.500  fr. 
S.  10506  n.  19,  s.  24348  n.  6,  s.  50184  n.  6. 

remboursables  par  500  fr. 

20  obligations  remboursables  par  200  fr.  : 


VILLE  DE  MARSEILLE 


EMPRUNT  MUNICIPAL  3  1/2  0/0  1890 
Tirage  du  15  septembre  1894 
Obligations  sorties 
1258   1343   2107   5504   5651   5860  5983 
6252   6345   6475   7941   8088   8428  8680 
9714   9717  10352  11350  11823  11975  12166 
12275  12809  12814  13023  13270  15265  15797 
16611  17071  18166  18612  19511  20255 

Remboursement  à  i)artir  du  l»"'  octobre 
1894. 


VILLE  DE  MARSEILLE 


EMPRUNT  MUNICIPAL  DE  1877 

Tirage  du  15  octobre  1894 
Le  numéro  158841  gagne  100.000  fr. 
Les  numéros  suivants  gagnent  chacun 
10.000  fr.  : 

12463  84317   138317  239033 


S.  N. 

2045  7 
18390  13 
79716  6 
20101  2 
24348  13 


S.  N. 

2045  15 
18390  18 
19766  12 
22219  1 
49792  24 


S.  N. 
2045  21 
18390  23 
19716  21 
22219  7 
50184  5 


S.  N. 
18390  9 
18538  2 
20101  1 
24348  12 
54675  9 


Numéi'os  sortis  sans  prime 
Sauf  les  numéros  primés  indiqués  ci-des- 
sus, les  séries  suivantes  sont  rembour- 
sables à  135  fr.  : 

2045  10506  14187  18390  18838  19716 
20101    22219    24348    49792   50183  54675 

Les  obligations  sorties  par  2.500  fr.  et 
plus  doivent  être  visée;^  à  Bruxelles  par 
le  Trésorier  général  de  l'Etat  Indépendant 
du  Congo.  Un  dépôt  préalable  de  huit 
jours  est  exigé  pour  le  visa  des  obligations 
sorties  par  100.000  fr.  et  plus. 

Le  remboursement  de  ces  obligations 
aura  lieu  à  partir  du  15  avril  1895,  à 
Bruxelles,  à  la  Société  Générale  pour  favo- 
riser l'industrie  nationale  ;  en  province, 
dans  les  Banques  chargées  de  son  service 
d'agence  ;  à  Paris,  au  change  du  jour,  à  la 
Banque  Parisienne,  7,  rue  (Jlliaucliat. 


Numéros  des  séries  sorties  et  qui  comp- 
tent encore  des  lots  non  présentés  au  rem- 
boursement : 


285 
2820 


653 
3690 


1063 
3838 


1674 
4522 


1733 

5036 


2045 
5137 


5306 

6269 

8326 

8508 

9315 

10506 

10918 

12326 

13914 

14187 

17575 

18390 

18538 

18597 

19716 

20101 

21100 

22219 

22664 

23230 

24224 

24348 

25288 

29518 

32042 

33577 

33708 

35299 

36841 

38044 

38893 

39324 

45362 

45815 

49273 

49792 

50184 

51261 

53280 

53845 

53999 

54465 

54675 

56416 

56742 

57306 

CRÉDIT  FONCIER  DE  FRANCE 


Lots  non  réclamés 

des  tirages  antérieurs  et  restant  à  payer 
le  5  octo))re  1894  : 

Obligations  Communales  500  fr.  3  0/01879 
Numéro  remboursable  par  25.000  fr.  : 
416250 

Numéros  remboursables  par  5.000  fr.  : 
284775   293593    574173    677283  760465 
Numéros  remboursables  par  1.000  fr.  : 
3102   10584   47473   53852   54829  117245 
166193  170205  220894  262728  294565  363585 
415994  507156  538520  606067  640369  641441 
648989  663027  687621  736234  742039  854615 
895625  909515  932640 


Obligations  Communales  500  fr.  3  0/0  1880 
Numéro  remboursable  par  25.000  fr.  : 
789489 

Numéros  remboursables  par  5.000  fr.  : 

420334  436353  524593 
Numéros  remboursables  par  1.000  fr.  : 
69519  109049  119687  121184  132075  139562 
145942  150542  157180  164947  1C5281  178289 
181502  318603  336313  359952  434891  456898 
506989  534575  546282  550508  706337  709306 
720274  741477  817132  818551  820875  829637 
843384   

Obligations  Communales  400  fr.  3  0/01891 
Numéro  remboursable  par  10.000  fr.  : 
242296 

Numéro  remboursable  par  5.000  fr.  : 
187636 

Numéros  remboursables  par  1.000  fr.  : 
112737  139798  159732  164517  193186  225174 
225464  403417  440708  460106  468215  476640 
504432  517604  522653  773654  773677  886294 


Obligations  Communales  3  20  0/0  1892 

Numéros  remboursables  par  5.000  fr.  : 

83234   97095  322337 
Numéros  remboursables  par  1.000  fr.  : 
3567   12135   32290   32591   67029  77329 
102633  144805  366934  376739 


Obligations  Foncières  400  fr.  3  0/0  1877 

Numéro  remboursable  par  10.000  fr.  : 
558705 

Numéros  remboursables  par  1.000  fr.  : 
34391   55334   99176  206707  213939  300886 
309623  376727  378379  416871  579962  600867 


L' Administrateur-Gérant  :  J.  Montel. 


Paris.  —  linpr.  delà  Presse,  16,  rue  du  Croissant.  —  Simart. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN 


ABONNEMENTS 

à  partir  du  /<"•  de  chaque  mois 
France  et  Algérie  :  Un  an...    25  fr. 

_             —         Six  mois.    14  fr. 
Étranger  (U.-P.)  :  Un  an           32  fr. 

_           —        Six  mois. .    18  tr. 

Paraissant    le  Samedi 

Directeur  :  Edmond  THÉRY 

Prix  du  Numéro  : 
France  :  0  fr.  60  ;  Étranger  :  0  fr.  75 

INSERTIONS 

Ligne  anglaise  de  5  cenlimélrea 

Ce  tarir  ne  s'appliqin^  pu»  aux  annonces 
et  réclames  d'cinission. 

^0  148.  _  6*  volume. 

mmi  :  11,  RUE  mum,  paris 

Samedi  10  novembre  1894. 

SOIN/EIVEAIFIE    DU  148 

eTATISTIOUE  GENERALE  :  Situation  de  toutes  les  Banques 
d'ér^s^Tn.^- Courset  Hev  "  de  Changes,  Numéraire  et  ^Iétaux 
précieux.  —  Chronique  monù-tairo.  —  Marché  des  Minos  d  or.  — 
Situation  financière  générale.  —  Pages  577  à  5S4. 

FRANCE-  —  L.A  SITUATION  :  La  Politique;  le  Marché  Financier. 
QUESTIONS  DU  JOUR.  -  La  Situation  ci.  Kxli-Ame-Oneiit  —  Le 
Plan  de  Baltimore  sur  la  Réforme  de  la  Cireulation  des  Billets. 
—  Madagascar.  —  Le  Rendement  des  Imiiots.  —  GomiJagnie  pour 
la  Fabrication  des  Compteurs  et  Matériel  d'Usine  à  Gaz.  —  Comp- 
toir Central  de  Crédit  (E.  Naud  et  Cic).  -  Bihhograplue  :  La 
Grèce  et  ses  Créanciers.  —  Les  Opérations  de  Bo\u-se  et  l  Impôt 
du  Timbre.  —  Pages  5S4  à  594. 

INFORMATIONS  ÉCONOMIQUES  ET  FINANCIÈRES.  -  Bilan  de  la 
Banque  de  France  et  Comparaisons.  —  Avis  de  la  Chambre  syndi- 
cale des  Agents  de  change  de  la  Ville  de  Paris  et  de  Lille.  — 
Bourse  du  Havre.  —  Chambre  de  Compensation  des  Banquiers  de 
Paris  —  Comptoir  d'Escompte.  —  Forges  et  Aciéries  de  la  Ma- 
rine —  Aciéries  de  Firminy.  —  Octroi  de  Paris.  —  Papeteries 
de  Rionpéroux.  —  Fonderiez  de  Cuivre  de  Lyon  et  Maçon.  — 
Gaz  de  Versailles.  —  Recettes  des  Chemins  de  ter.  —  Canal 
de  Suez.  —  La  Guerre  entre  le  Japon  et  la  Chine.  —  Pages 
594  et  595. 

CORRESPONDANCES  HEBDONIADAIRES  ET  DOCUMENTS  SUR  : 

ALLEMAGNE  :  Pages  516  et  597.  —  ANGLETERRE  :  Pages  597  et  598. 
-AUTRICHE-HONGRIE  :  Pages  599  à  601.  -  BELGIQUE  :  Pages 
601  et  602.  -  BULGARIE  :  Page  602  -  ESPAGNE  :  Pages  002 
et  603  -  GRECE  :  Pages  603  et  601.  -  ITALIE  :  Pages  604  et 
605  —  PORTUGAL  :  Pages  605  et  606.  —  RUSSIE  :  Pages  606 
et  (307.  TURQUIE  :  Page  G07. 

TIRAGES  FINANCIERS  :  Page  608.   

SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'émission  de  l'Europe  (en  millions  de  fr.) 


Dates 

Encaisse  métallique 

Or 

Argent 

Total 

Circula- 
tion 


Sa 

^  ai  O 
t.  — •  t. 
o  a  -i 


1893  9  nov. 

1894  25  oct.. 
1894  2  nov. 
1894   8  nov. 


FRANCE.  — 

1.701.3  1 

1.895.1  1 

1.903.2  1 
1.9-^8.2  1 


1893  31  oct.. 

1894  15  oct. 
1894  23  oct. 
1894  31  oct. 


ALLEMAGNE 

666.5 
731.5 
750.4 
765.1 


Banque  de  France 

263.8  2.965.1  3.488.2  85 

,241.4  3.136.5  3.453.0  91 

.239.2  3.142.4  3.528.7  90 

.238.4  3.166.6  3.491.0  91 
—  Banque  Impériale 

299  5     966.0   1.290.9  75 

429.6  1.161.1  1.323.6  88 

440.7  1.191.1  1.288.6  92 
449  4  1.214.5  1.348.6  90 


ANGLETERRE.  —  Banque  d'Angleterre 


1893  9  nov. 

1894  25  oct.. 
1894  1"  nov. 
1894   8  nov. 


639.8 
943.8 
904.4 
878.8 


639.8 
943.8 
904.4 
878.8 


649.1 
635.7 
644.6 
637.7 


ANGLETERRE. 


Banques  d'Ecosse 


1893  9  sept.      100.0       17.5  117.5  160.0 

1894  14jaill.  107.3  20.1  127.4  177.3 
1894  11  août  107.1  19.6  126.7  167.2 
1894   9  sept.      109.5       19.9  129.4  160.9 

ANGLETERRE.  —  Banques  d'Irlande 

10.0  72.5 
9.9  73.6 

11.1  75.2 
11.4  76.9 


99 
149 
141 

139 

73 
72 
75 
81 


3  œ  g 
H  ai 


2.^ 
2,^ 

5 
3 
3 
3 

3 
2 
2 
2 


62.5 
63.7 
64.1 
65.5 


1893  9  sept. 

1894  14  juin. 
1894  11  août 
1894   8  sept. 

AUTRICHE.  —  Banque  d'Autriche-Hongrie 


150.0 
150.0 
146.3 
149.1 


1893  31  oct.. 

1894  15  oct.. 
1894  23  oct. 
1894  31  oct. 


215.5 
293.6 
315.2 
313.1 


338.7 
309.1 
303.8 
302.8 


554.2 
602.7 
622.0 
615.9 


1.047.6  53 

1.049.1  57 
1.057.8  60 

1.087.2  57 


Dates 


Encaisse  métallique 
Or        Argent  Total 


Circula- 
tion 


o  «.^ 


3  O 


1893  2  nov. 

1894  18  oct.. 
1894  25  oct.. 
1894  31  oct.. 

1893  14  sept. 

1894  31  août 
1894  7  sept. 
1894  14  sept. 


BELGIQUE. 

71.6 
83.5 
81.2 
81.8 

BULGARIE. 

7.6 
5.0 
4.6 
4.1 

DANEMARK. 


1893  31  oct.. 

1894  31  août 
1894  30  sept. 
1894  31  oct.. 


1893  4  nov. 

1894  20  oct.. 
1894  27  oct.. 
1894   3  nov. 


1893  30  sept. 

1894  31  juill. 
1894  31  août 
1894  30  sept. 

HOLLANDE 


78.0 
68.7 
71.7 
76.7 

ESPAGNE. 

197.9 
200.1 
200.1 
200.1 

GRÈCE. 

2.2 
2.1 
2.1 
2.0 


1893  4  nov. 

1894  20  oct.. 
1894  27  oct.. 
1894   3  nov. 


1893 

1894  30  sept. 
1894  10  oct.. 
1894  20  oct.. 

1893  20  oct.. 

1894  30  sept. 
1894  10  oct.. 
1894  20  oct.. 


1893  20  oct.. 

1894  30  sept. 
1894  10  oct.. 
1894  20  oct.. 


72.0 
102.5 
102.7 
102.7 

ITALIE 

» 

805.1  ' 

308.2 
308.2 

ITALIE.  - 

91.6 
101.2 
103.2 
103.5 

ITALIE.  - 

35.2 
35.2 
35.2 
35.2 

NORVEGE. 

35.0 
34.6 
33.0 
38.5 


—  Banque  Nationale 

30  7     102.3      413.5  24 

38  8     121.3      422.9  28 

38  2     119.4      424.8  28 

38.5     120.3      441.9  27 

—  Banque  Nationale 

0  8       8.4        1.0  840 

1  5  6.5  1.6  406 
1  4  6.0  1.6  375 
1.2       5.3        1.5  35i 

—  Banque  Nationale 

»         78.0      109.3  70 

»         68.7       99.3  69 

»         71.7      104.7  69 

»         76.7     108.2  70 

—  Banque  d'Espagne 

162  3     360.2      933.1  39 

244  2     444.3      936.2  47 

2i5.6     445.7      932.9  48 

245.0     445.1      932.0  48 

—  Banque  Nationale 

»         2.2      115.7  2 

2.1      108.8  2 

»         2.1      110.8  2 

»         2.0      112.8  2 

—  Banque  des  Pays-Bas 

172  0     244.0      414.9  60 

170  5     273.0      429.8  63 

170  9     273.6      428.2  63 

169.9  272.6  437.0  62 
—  Banque  d'Italie 


1893  30  sept. 

1894  31  juill. 
1894  31  août 
1894  30  sept. 

PORTUGAL. 

1893  1"  nov.  12.5 

1894  17  oct..  16.8 
1894  24  oct..  16.8 
1894  31  oct..  16.8 

ROUMANIE^ 


1893  28  oct.. 

1894  13  oct.. 
1894  20  oct.. 
1894  27  oct.. 


61.0 
52.9 
52.4 
54.0 


52.0  357.1  834.3  43 
56.8     365.0      837.0  44 

58.1  366.3      826.3  44 

Banque  de  Naples 

9.6  101.2  260.9 
10.5  111.7  241.0 
10  5  113.7  238.3 
10.5     114.0  235.0 

-  Banque  de  Sicile 

1  5  36.7  56.5 
1  5  36.7  52.2 
1.5  36.7  51.1 
1.5      36.7  50.7 

-  Banque  de  Norvège 

35.0  67.6 
34.6  68.5 
»        33.0  67.2 
»        38.5  70.0 

-  Banque  de  Portugal 

33.7  46.2  289.0 

37.8  54.6  290.0 
37.8  54.6  288.1 
38.2      55.0  290.8 

—  Banque  Nationale 

0.1  61.1  143.4 
1.5  54.4  116.7 
1.4  53.8  115  3 
1.4      55.4  116.7 


39 
46 
48 
48 

64 
70 
70 
70 

52 
50 
49 

55 

16 
19 
19 
19 


44 
47 
47 
47 


4 

3/, 

3>2 


6^ 

6% 
6>i 


5% 
2>â 
2% 
2>^ 


5 

^% 
5 

^% 
5K 


5 

^% 
4 


578 


L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN  -  Statistique  générale 


Dates 


Eucaisse  métallique 
Or        Argent  Total 


Circula- 
tion 


ce  — .« 


RUSSIE.  —  Banque  Impériale 

1893  Ifi  oct..  1.575.9       14.3   1.590.2  4  185  5 

1894  1(isepl.  1.5Û3.5  16.5  1.520.0  3  919  0 
1894  1='-  oct..  1.507.5  16.2  1.523.7  3  962"7 
1894  16  oct..    1.513.0       16.0   1.529.0  3.9o5.'o 

RUSSIE.  —  Banque  de  Finlande 

21.7  3.9      25.6      44  6 

91.7  3.5      25.2  45.9 

21.7  3.4      25.1      46  4 

21.8  3.3      S5.1  49.1 


1893  oO  sopt.l 

1894  31  juill. 
1894  31  noùt 
1894  30  sr-|,t.| 


39 
39 
38 
39 


57 
55 
54 
51 


SERBIE.  —  Banque  Nationale 


189  3  22  oct..  I 
1894  8  oct..  I 
1894  15  ocl.  I 
1894  22  oct..| 


1893  31  août 

1894  30  juin 
1894  31  juill. 
1894  31  août 


8.9 
6.5 

4.0 

12.9 

29.7 

44 

6 

4.2 

10.7 

26.1 

48 

6 

Ô.6 

4.2 

10.8 

26.  H 

48 

6 

6.5 

4.2 

10.7 

25.7 

42 

6 

1893  31  août 

1894  30  juin 
1894  31  juin. 
1894  31  août 


1893  4  nov 

1894  20  oct. 
189  4  27  oct.. 
1894   3  nov 


SUÉDE. 

23.2 
23.1 
24.9 
25.8 

SUÈDE. 

10.4 
10.5 
10.5 
10.4 


—  Banque  Royale 

4.8  28.0 

4.8  27.9 
4.6  29  5 

4.9  30.7 


60.5 
69.4 
64.7 
64.5 


—  Banquea  Privées 

1-3.3  23.7  78.2 
14.8  25.3  82  7 
15.5  26.0  76  9 
13.0      23.4  84.6 

SUISSE.  —  Banques  d'Emission 

72.4  16.9      89.3      175  9 

76.5  14.9  91.4  174  9 
76.9  16.7  93.6  1766 
76.9       14.8      91.7      179  7 


47 
40 
45 
48 


31 
31 

33 
27 


51 
52 
53 
54 


4% 
4 


TOTAUX  POUR  L'EUROPE  (1)  (En  millions  de  francs) 


1893  9  nov. 

1894  25  oct.. 
1894  2  nov 
1894   9  nov. 


5  762,7 

6  700,3 
6  714,2 
6  738,2 


2  397,4 
2  630,4 
2  640,5 
2  642,4 


8  160,1 

9  330,7 
9  354,7 
9  380,6 


14  11.5,1 
14  749,8 
14  798,8 
14  856,0 


■"•7% 
63 
63 
63 


TOTAUX  au  31  décembre 


1889  31  déc.  4  734,0  2  192,4  6  926,4  13  416  3 

1890  bl  dpc.  4  854,5  2  126,7  6  981,2  13  659  7 

1891  31  déc.  5  562,1  2  324,0  7  886,1  14  337  2 

1892  31  déc.  6  159,9  2  459,9  8  619,8  14  611  7 

1893  31  déc.  6  084,2  2  459,5  8  543,7  15  157,1 

(1)  La  décomposition  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte  soit 
des  bilans  des  Banques,  soit  de  nos  renseignements  particuliers. 

Les  totaux  ci-dessus,  comprenant  des  situations  à  des  dates  diffé- 
rentes, ne  sont  donnés  qu'à  titre  de  simple  renseignement:  ils  ne 
'écartent  d'ailleurs,  que  très  peu  de  la  vérité. 


52% 
51 
55 
59 
56 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 

CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 
Changes  sur  Paris,  de  : 


Amsterdam  

Anveis  

Athènes  

Barcelono  

Berlin  

Bruxelles  

Bucharest  

Constantiuople... 

Francfort  

Gènes  

Genève  

Usbonne   

Londres  

Madiid  

Romo  

Saint-Pétersbourg 

Vienne  i»  vue)  

—      (4  3  mois) .. . 


5  oct. 

12  oct. 

19  oct. 

26  oct. 

2  nov. 

9  nov. 

47  95 

47  95 

47  97 

47  97 

47  97 

47  97 

99  99 

100  )> 

99  97 

100  » 

100  » 

100  » 

173  25 

171  25 

175  75 

176  » 

175  75 

175  50 

18  90 

17  50 

17  90 

17  10 

17  H 

14  90 

80  85 

80  85 

80  90 

81  05 

8)  03 

81  05 

99  95 

99  95 

99  96 

100  » 

100  )) 

100  » 

100  15 

100  45 

100  75 

100  85 

101  » 

101  « 

22  92 

22  93 

22  88 

22  90 

2i  87 

22  80 

80  83 

80  91 

80  95 

81  02 

81  06 

81  12 

109  12 

109  07 

109  05 

108  311 

107  47 

106  95 

100  » 

99  98 

99  97 

99  90 

99  91 

99  96 

Gr>H  » 

652  » 

663  » 

072 

671  » 

664  » 

25  31 

25  30 

25  30 

25  30 

25  30 

25  30 

18  .32 

17  37 

17  50 

17  10 

17  10 

11  60 

109  2ô 

109  10 

108  77 

108  32 

107  12 

106  90 

36  87 

38  90 

36  90 

36  95 

36  80 

36  70 

49  H5 

49  50 

49  50 

49  50 

49  57 

49  02 

49  30 

49  42 

49  42 

49  45 

49  521 

49  57' 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  du  samedi,  de  Pans  sur: 


Valeurs  à  (rois  mois 

Amsterdam.  p>p.  eoort 
Allemagne. .  — 
Vienne -Tr..  — 
Barcelone  . .  — 

Madrid   — 

Lisb.-Porto.  — 
St-Pétersb. .  — 

Valeurs  à  vue 

Londres   — 

—  ». ...  eh.  courl 
Stockholm..  — 

Belgique   — 

Italie   — 

Suisse   — 

Malières  d'or  el  d'argent 


Plus 


moins 

2  % 

2  % 

3  % 

3  % 
5  % 

4  % 
au  pair 


Or  en  barre  (le  kil.).  3437 
Argent  id.    (le  kil.).    218  89 

Quadruples  espagnols  

—  mexicains... 

Piastres   

Souverains  anglais  .' 

Banknotes  

Aigles  des  Etats-Unis  

Guillaume  (20  marks)  

Impér.  Russie  (titre  :  916") 
—        —  (nouv.  titre  :  900") 
1/2-        _(        _  _ 

Couronnes  de  Suède  


13  oct. 

19  oct. 

20  oct. 

2  n  ' 
ov. 

9  ni>v 

206  25 

206  25 

206  12 

206  12 

206  » 

122  25 

122  22 

122  12 

122  » 

121  97 

20O  i5 

200  37 

200  )) 

199  75 

199  62 

422  50 

420  50 

422  » 

423  50 

432  25 

422  50 

420  50 

422  » 

423  EO 

432  25 

» 

» 

» 

266  50 

266  » 

266  » 

267  50 

269  )) 

25  14 

25  121/ 

25  11 

25  11 

85  11'^ 

25  15 

25  14 

25  13 

25  13 

25  13 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

pair 

pair 

0  06  p. 

0  03  p. 

pnir 

8  25p. 

8  25  p. 

7  62  p. 

7  12p. 

6  50  p. 

0  06  p. 

0  06  p. 

0  03  pr 

0  03pr. 

0  03  pr. 

3437  » 

3437  » 

3437  » 

3437  » 

3437  » 

106  28 

104  S5 

105  62 

106  28 

106  28 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

2  62 

2  62 

2  62 

2  62 

2  62 

25  il 

25  12 

25  iO 

25  09 

25  OS 

25  11 

25  12 

25  10 

25  11 

25  ù8 

25  77 

25  77 

25  77 

25  77 

25  77 

24  62 

24  62 

24  62 

24  62 

24  62 

20  60 

20  6C 

20  60 

20  60 

20  60 

40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

20  » 

20  >; 

20  » 

20  » 

20  » 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

AUX  COURS  DES  CHANGES  du  Vendredi  9  novembre  J894 


100  francs 

en  billets  de  banque  français 
valent  à  l'étranger  : 

En  Allemagne   100  22 

En  Angleterre   100  42 

En  Auir.-Hongrie...  104  23 

En  Belgique   100  . . 

En  Espagne   114  52 

En  Grèce   175  50 

En  Hollande   100  93 

En  Italie   loé  95 

En  Russie   147  22 

En  Suisse   99  97 


100  francs 

en  billets  de  banque  étrangers 
valent  en  France  : 

Billets  Alleman-ds          99  78 

—  Anglais   99  58 

—  Austro-Hongr.  96 

—  Belges   100  . . 

—  Espagnols   87  31 

—  Grecs   56  98 

—  Hollandais         99  07 

—  Italiens   93  50 

—  Russes   67  92 

—  Suisses   100  03 


CHANGES,  NUMÉRAIRE  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 


Paris,  le  9  novembre  1894. 
Les  devises  hollandaises  et  allemandes  conservent 
leurs  cours  des  semaines  précédentes  à  quelques  cen- 
times près  :  elles  sont,  pour  ainsi  dire,  stéréotypées  et 
n'appellent  aucune  observation. 

La  Yaluta  est  en  légère  réaction  ;  elle  a  une  ten- 
dance bien  marquée  à  se  fixer  dans  les  environs  de 
200,  soit  3  80  0/0  de  perte  pour  le  papier  à  vue. 

Le  papier  sur  l'Espagne  hausse  d'une  manière  désor- 
donnée. La  perte  est  réduite,  pour  les  devises  à  vue,  à 
12  (j9  0/0.  Nous  ne  voyons  toujours  rien  dans  la  situa- 
tion économi(jue  de  l'Espagne  qui  motive  une  pareille 
baisse  de  l'agio  :  elle  est  due  aux  Syndicats  qui  tra- 
vaillent l'Extérieure,  non  seulement  à  Paris,  mais  sur 
le  marché  de  Vienne.  Du  moment  que  ce  ne  sont  pas 
des  causes  intrinsèques  qui  mènent  la  reprise,  elle 
peut  aller  très  loin,  le  change  pourrait  fort  bien  arri- 
ver au  pair,  tout  dépend  de  la  durée  de  la  spéculation 
sur  l'Extérieure  :  aussitôt  qu'elle  cessera,  le  chamre 
montera  de  nouveau.  ° 
Le  bon  côté  de  la  baisse  du  change  est  .que  les 
Compagnies  de  chemins  de  fer  ont  une  occasion  ines- 
pérée de  se  procurer,  à  de  moins  mauvaises  conditions, 
les  remises  nécessaires  au  paiement  de  leurs  prochains 
coupons;  mais,  dût-on  nous  taxer  de  pessimisme,  nous 
ne  croyons  pas  que  l'J^spagne   soit  hors  d'ailaire, 
comme  on  affecte  de  le  dire  de  l'autre  côté  des  Pyré- 
nées, et  nous  craignons  qu'après  cette  accalmie  passa- 
gère, la  bourrasque  ne  souille  plus  fort  que  jamais. 
A  Lisbonne,  l'agio  sur  l'or  est  de  22  1/2  0/0. 
Le  rouble  est  en  hausse  marquée.  La  spéculation  ber- 
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linoise  à  la((uolle  le  Ministre  clos  finances  russe  M.  de 
Witto.  a  iiilli>ié  des  portes  sensibles,  puisqu'il  y  a  eu 
jusqu'à  i-i  marks  de  déport,  semblti  vouloir  renoncer  à 
s'occuper  du  rouble.  Le  commissariat  et  la  Conunission 
des  (>xperls  de  la  iJourso  ont  étudi»'^  onsenibb^  le  point 
de  savoir  si  le  roul)le  devait  disparaître  de  la  Cote  à 
ternie,  mais  ils  n'ont  encore  pris  aucune  décision  à 
cet  égard. 

Le  Londres  est  toujours  très  bas,  il  en  résulte  des 
sorties  d'or,  mais  le  rapport  de  la  réserve  aux  engage- 
ments est  encore  de  62  1/4,  de  sorte  qu'il  n'y  a  pas 
encore  de  hausse  d'escompte  en  perspective. 

La  perte  du  papier  italien  continue  à  diminuer,  la 
spéculation  y  est  pour  quelque  chose  ;  cependant  il 
n'est  pas  contestable  que  la  situation  de  l'Italie  pré- 
sente un  peu  d'amélioration,  la  crise  a  passé  sa  période 
aiguë. 

Les  devises  belges  sont  au  pair,  les  devises  suisses 
font  une  légère  prime. 

L'or  est  au  pair  à  Paris  ;  à  Londres,  il  est  de  1/8  d. 
au-dessous  du  pair.  L'argent-métal  est  au  même  cours 
que  la  semaine  dernière  à  Paris  ;  à  Londres,  il  abaissé 
de  1/16. 

CHANGES  DE  LONDRES  :  Goursmoyens  dujeudi,  deLondres  sur: 
Valeurs  à  4  mois 


11  oct. 

18  oct. 

25  oct. 

2  nov. 

S  nov. 

2/2  3/8 
2/11  5/8 
2/2  3/8 

2/1  7/8 
2/11  1/2 
2/2  1/4 

2/1  5/8 

2/ a  1/8 

2/1  7/8 

2/1  5/8 
2/11  1/8 
2/1  5/8 

2/1  3/8 
2/i0  3/4 
2/1  3/8 

2/2  3/8 
1/1  11/32 
1/1  3/S 

12 

13 

2/2 
1/1  5/16 
1/1  5/16 
11  5/16 
13  1/4 

2/1  7/8 
1/1  5/16 
1/1  11/32 
11  15/16 
13 

2/t  3/4 
1/1  5/16 
1/1  5/16 
H  13/16 

» 

2/1  1/2 
1/1  7/32 
1/1  1/4 
ti  3/4 
13  3/4 

227 
29  5/16 

230 
29  1/8 

238 

29  1/8 

210 

29  3/16 

2(4 

29  1/8 

Hong-Kong  . . 

Shana:haï  

Yokoliama  . . . 

Valeurs  à  vue 

Singapoure... 

Bombay   

'Calcutta  

■Rio  -  J  a  ne  i  ro  . 
Valparaiso. . . . 
Buenos  -  Ayres . 

prime  de  l'or. 
.Argent  en  barre 


Les  Devises  chinoises  et  japonaises  ont  légèrement 
baissé,  elles  n'ont  guère  chance  de  se  relever  tant  que 
durera  la  guerre,  ù  moins  que  les  Ijelligérants  ne  réus- 
sissent à  contracter  des  emprunts  à  l'Etranger.'  On  pré- 
tend, au  Stock-Echange,  que  le  Japon  serait  décidé  à 
exiger  de  la  Chine  une  indemnité  de  guerre  payable  en 
•or,  pour  introduire  l'étalon  unique.  Cette  résolution,  si 
elle  se  confirmait,  aurait  de  graves  conséquences  et 
troublerait  profondément  les  relations  des  peuples 
orientaux. 

Le  Japon  aurait  tout  le  premier  à  souffrir  d'une  mo- 
dification monétaire  qui  serait  de  nature  à  porter  at- 
teinte à  son  commerce  d'exportation. 

La  Banque  d'Angleterre  a  mis  en  adjudication  mer- 
credi 40  laks  de  roupies  qui  ont  trouvé  preneur  à 
1/1/19/32. 

La  prime  sur  l'or  continue  à  hausser  à  Buenos- 
-^yres.   

Encaisses.  —  Circulation  fiduciaire. 

Nous  avons,  cette  semaine,  une  entrée  d'or  de 
24.959.000  fr.  klaBanqtie  de  France.  La  circulation 
a  pris  1.169.000  fr.  à  Paris  et  rendu  3. 55b. 000  fr.  dans 
les  succursales.  Il  est  entré  21.529.000  fr.  de  matières  à 
Paris  et  les  succursales  ont  envoyé  125.000  fr.  de  petites 
pièces  de  5  fr.  dans  l'Inde. 

L'encaisse  argent  a  flpchi  de  765.000  fr.  La  circula- 
tion a  pris  95.000  fr.  à  Paris,  450. 000  fr.  dans  les  suc- 
cursales; ces  dernières  ont,  de  plus,  dirigé  220.000  fr. 
sur  la  Suisse. 

La  circulation  fiduciaire  a  diminué  de  37.700.000 
francs. 

La  Banque  d'Allemagne  a  gagné  23.400.000  fr.  d'or 
et  d'argent.  Comme  on  le  verra  par  le  mouvement  des 
métaux  précieux  à  New- York,  l'or  américain  se  dirige 
vers  l'Allemagne  sans  préjudice  des  achats  faits  à 
Londres. 

La  circulation  fiduciaire  a  augmenté  de  60.000.000 
de  francs. 

Le  mouvement  de  l'or  à  la  Banque  d'Angleterre  s'est 


soldé,  cette  semaine,  par  un  excédent  de  sorties  de 
16.425.000  fr.  La  circulation  ayant  prélevé  9.1 75. OC 0 
francs,  la  diminution  du  métal' jaune  a  été  de  25  mil- 
lions 000.000  fr. 

Voici  le  détail  des  entrées  et  des  sorties  : 
Entrées  Sorties 


5nov. Australie  £  75.000 

6  —   .Australie   lO.OOO     1  — 

3  — 

E.KCodent  des  sorties.  657.000     5  — 

5  — 

6  — 

7  — 


1  nov.  Rio  Janci  ro . .  £  70 . 000 

Port-Saïd   10.000 

Paris.   m_000 

Paris   319.000 

Roumanie   40.000 

Paris   171.000 

Paris   76.000 


Total  égal  £  742.000      Total  des  sorties.  £  742.000 

La  Banque  d'Autriche-Hongrie  a  perdu  2.100.000 
francs  d'or  et  4  millions  d'argent;  la  circulation  des 
billets  est  en  augmentation  de  29.400.000  fr.,  par  suite 
des  besoins  de  fin  de  mois. 

L'encaisse  de  la  Banque  de  Bulgarie  a  subi  d'assez 
sérieuses  atteintes  ;  il  semble  que  cet  Etablissement 
pourrait  essayer  de  vulgariser  un  peu  le  papier  fidu- 
ciaire dont  il  n'existe  qu'une  quantité  infinitésimale 
dans  la  circulation. 

Dons  le  courant  du  mois  d'octobre  la  Banque  de 
Danemark  a  gagné  5  millions  de  francs  d'or. 

L'encaisse  et  la  circulation  de  la  Banque  d'Espagne 
sont  stationnaires,  le  portefeuille  commercial  et  celui 
des  avances  ont  gagné  plus  de  7  millions.  Les  obliga- 
tions du  Trésor  sont  en  forte  diminution,  ce  qui  prouve 
l'arbitrage  qui  se  fait  entre  le  papier  de  commerce  et 
le  papier  d'Etat.  C'est  ce  qu'il  j  a  de  meilleur  dans  la 
situation  présente. 

l^ea  Banques  italiennes  ne  ^véserd&nl  aucune  modi- 
fication intéressante. 

La  Banque  Nationale  de  Roumanie  a  reçu  1.600.000 
francs  d'or  venant  vraisemblablement  de  Londres. 

Nous  avons  signalé;  la  semaine  dernière  le  bruit  qui 
avait  couru  à  Berlin  d'une  forte  diminution  des  réserves 
d'or  du  Trésor  russe.  Le  tableau  ci-après,  arrêté  au 
16/28  octobre,  montre  le  manque  absolu  de  fondement 
de  cette  nouvelle,  colportée  par  des  vendeurs  de  rouble 
aux  abois. 

Situatio7i  de  l'or  à  la  Banque  de  Russie 
Encaisse  delà  Banque  et  fonds  d'échange 

des  billets  de  crédit   Fr.  1.513.000.000 

Fonds  à  l'étranger   45.900.000 

Or  appartenant  au  Trésor  en  dépôt  à  la 

Banque   904.400.000 


Total. 


2.403.300.000 


Les  Banques  Suisses  ont  perdu  1.900.000  fr.  d'ar- 
gent: leur  circulation  a  augmenté  de  3.100.000  fr. 

Le  projet  portant  création  d'une  Banque  d'Etat  va 
être  soumis  à  l'Assemblée  fédérale,  mais  il  se  passera 
encore  longtemps  avant  que  la  Suisse  ne  passe  de  la 
pluralité  à  l'unité  de  Banque. 


LA  SITUATION   MONÉTAIRE   AUX  ÉTATS-UNIS 
Mouvement  des  Métaucc  précieux  à  New- York 


(En  dollars) 
EXPORTATIONS 


IMPORTATIONS 


OR 


du  13  depuis  du  13  depuis 

au  20  oct.   le  1er  j  an  V.     auâOoct.  leloi-janv. 


Grande-Bretagne  »  15.438.800 

France   »  23.763.999 

Allemagne   1.007.000  32.607.000 

Autres  pays ....  4 . 400  13 . 505 . 547 


»  1.688.903 

y  6.233.886 

M  1.683.367 

330.582  5.290.878 


Total  1894. . . 

—  1893... 

—  1892., , 


1.011.400  85.315.346 
2.819  70.151.856 
256.500  59.143.353 


330.582  14.896.033 
104.034  57.071.449 
252.330  7.283.984 
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ARGENT 

Grande-Bretagne  575.500  26.360.038  »  13.209 

France   »          394.000  »  100.778 

Allemagne   >>          268.100  »  6  504 

Autres  pays ... .  19.000   1.107.370  41.052  1.319.996 

Total  1894...       594.500  28.129.508       41.052  1.440.487 

—  1893...      688.673  25.738.495       11.222   3.006  860 

—  1892...      292.775  17.230.719      191.258  2.322.079 

Encaisse  des  Banques  associées 
de  New- York 

1893   4  nov,       97.100.000  dollars 

1894   30  oct..       93.900.000  — 

1894    27  oct..       93.900.000  — 

1894    3  nov.       93.800.000  — 

Les  exportations  d'or  recommencent,  elles  ne  sont 
pas  très  importantes,  ce  qui  a  lieu  de  surprendre  .puis- 
que le  New- York  est  coté  à  Paris  514  50,  c'est-à-dire 
au-dessous  du  Goldpoint  d'importation.  Il  faut  s'at- 
tendre à  de  fortes  sorties  si  le  cours  ne  hausse  pas 
prochainement. 


CHRONIQUE  MONÉTAIRE 

La  Production  de  l'or  et  de  l'argent  en  1894 

M.  Preston,  directeur  de  la  Monnaie  des  Etats-Unis, 
vient  de  publier  des  évaluations  intéressantes  sur  la 
valeur  probable  de  la  production  de  l'or  et  de  l'argent 
du  monde  entier  en  1894,  ainsi  que  de  celle  des  Etats- 
Unis,  et  a  rectifié  à  l'aide  de  ces  chiffres  ses  évaluations 
précédentes  : 

Dans  son  livre  de  l'année  dernière,  la  Production  de  l'or 
et  de  l'argent  aux  Etats-Unis,  il  avait  évalué  à  168.000.000 
de  dollars  la  valeur  probable  de  la  production  d'or  du  monde 
entier.  Maintenant,  M.  Preston  estime  qu'il  y  a  lieu  d'élever 
cette  valeur  à  176.000.000  de  dollars,  et  il  fait  remarquer  qu'il 
est  possible  qu'elle  soit  encore  plus  considérable. 

La  production  d'or  en  1893  n'a  été  que  de  155.000.000  de  dol- 
lars. La  production  d'argent  du  monde  serait  peu  différente, 
en  ce  qui  concerne  la  quantité,  de  celle  de  l'année  dernière, 
mais  la  valeur  de  cette  production  serait  sensiblement  infé- 
rieure par  suite  de  la  baisse  de  l'argent.  En  1893,  on  a  évalué 
à  125.70U.U00  dollars  la  valeur  des  161 .000.000  d'onces  produites  ; 
si  celte  aimée  on  produit  la  même  quantité  d'argent,  elle  ne 
vaudrait  que  115.0U0.U00  de  dollars. 

En  se  basant  sur  ces  chiffres,  M.  Preston  expose  que  la 
valeur  moyenne  de  l'or  produit  cette  année  dépassera  à  elle 
seule  la  valeur  moyenne  de  la  production  annuelle  d'or  et 
d'argent  du  monde  entier  pendant  la  période  1861-65,  et  ne 
sera  inférieure  jue  de  15.000.000  de  dollars  à  la  valeur  moyenne 
annuelle  de  la  période  plus  récente  1866-75.  L'évaluation  ac- 
tuelle de  i\f .  Preston  de  la  valeur  minima  de  la  production  de 
l'or  en  1894,  comparée  à  celle  de  1893,  est  en  chiffres  ronds  la 
suivante  : 

1893  1894 
(Chiffres  exacts)  (Ghiff.  probables) 
Dollars 

Etats-Unis   35.955.000  42.000.000 

Afrique  Méridionale   29.305.000  40.000.000 

Australie   35.688.000  38.000.000 

Autres  pays   54.573.000  56.000.000 


Total. 


155.521.000 


176.000.000 


Pour  la  comiiaraison  de  la  valeur  moyenne  annuelle  de  la 
production  totale  d'or  et  d'argent  du  monde  entier  pendant  les 
périodes  1861-65,  1866-75  et  de  la  production  de  l'or  pendant 
les  dernières  années,  M.  Preston  a  dressé  le  tableau  suivant, 
qui  montre  clairement  l'augmentation  rapide  de  la  production 
de  l'or  : 

Dollars 

Production  de  l'or  en  1891   130.650.000 

—  —        1892   146.297.000 

—  —       1893   155.521.000 

Production  probableen  1894   176.000.000 

Moyenne  annuelle  delà  production  de  l'or  et  de 

l'argent  dans  la  période  de  1861-65   170.473.000 

Moyenne  annuelle  de  la  production  de  l'or  et  de 

l'argent  dans  la  période  de  1866-75   190.831.000 

Le  Bn'rsen-Courier  publie  sur  les  évaluations  ci-dessua 
l'étude  suivante,  qui  lui  est  adressée  par  M.  Otiomar  Haupt: 


«  Les  évaluations  de  la  production  des  métaux  précieux 
publiées  par  M.  Preston,  directeur  de  la  Monnaie  américaine, 
dont  les  études  approfondies  sur  la  statistique  des  métaux 
précieux  méritent  les  plus  grands  éloges,  doivent  cependant, 
d'après  moi,  subir  des  modifications  importantes,  tant  en  ce 
qui  concerne  la  production  probable  de  l'or  que  celle  de  l'ar- 
gent. 

M.  Preston  croit  devoir  évaluer  la  quantité  d'argent  à  pro- 
duire ail  même  niveau  qu'en  1893  ;  il  s'agirait,  par  consé- 
quent, d'environ  cinq  millions  de  kilogrammes  d'argent  fin. 
Or,  les  chiffres  jusqu'au  milieu  d'octobre  sont  les  suivants  : 
l'exportation  de  Londres  s'est  élevée  à  7.637.000  livres  ster- 
ling, représentant  environ  1.880.000  kilogrammes  de  fin,  de 
sorte  qu'il  faudrait  encore  ajouter  pour  les  dix  dernières  se- 
maines 450.000  kil.  de  fin  :  nous  aurions  ainsi  2.330.000  kil. 
pour  1894.  On  devrait  encore  y  ajouter  comme  l'année  der- 
nière 560.000  kil.  envoyés  d'Amérique  en  Chine,  et  le  tableau 
de  la  consommation  en  1894  pourrait  être  établi  comme  suit  : 

Kilog.  d'argent  fin 

Envoyé  dans  l'Extrême-Orient   2.900.000 

Frappé  au  Japon   .350.000 

Frappé  dans  d'autres  pays   500.000 

Consommation  industrielle   650. 000 

Consommation  totale  en  1894   4.400.000 

D'après  mes  évaluations,  on  constaterait  ainsi  une  diminu- 
tion de  la  production  de  600.000  kilog.  environ  par  rapport  à 
1893.  En  ce  qui  concerne  l'or,  le  chiffre  relatif  à  l'Afrique  mé- 
ridionale, savoir  40  millions  de  dollars  ou  168  millions  de 
marks,  est  certainement  trop  élevé,  car  pendant  les  neuf  pre- 
miers mois,  cette  production  s'élève  à  1.493.000  onces  aux- 
quelles il  faut  ajouter  500.000  onces  pour  les  mois  d'octobre,, 
novembre  et  décembre. 

Il  s'agit  donc,  en  tout,  de  2  millions  d'onces  environ,  soit 
144  millions  de  marks  ou  34  millions  de  dollars,  et  les  chiffres 
totaux  de  la  production  de  l'or,  en  1894,  seraient  les  sui- 
vants : 

DoUars 

Etats-Unis   42.000.000 

Afrique  Méridionale   34.000.000 

Australie   38  000.000 

Autres  pays   56.000.000 

Total   170.000.000 

au  lieu  de  176  millions  de  dollars,  évaluation  de  M.  Preston. 

Ce  chiffre  est  le  plus  élevé  qu'on  ait  jamais  atteint  ;  il  re-- 
présente  884  millions  de  francs,  et  en  en  retranchant  270  mil- 
lions de  francs  que,  d'après  les  évaluations  que  j'ai  faites 
très  soigneusement  il  faut  attribuer  à  la  consommation  indus- 
trielle, il  reste  plus  de  600  millions  de  francs  pour  les  besoins 
monétaires,  tandis  qu'en  1893  il  s'agissait  d'environ  530  mil- 
lions de  francs. 

La  Véritable  cause  de  la  dépression  de  l'Agriculture 

Dans  l'Economiste  Européen,  n»  147  (du  8  novembre- 
1894),  nous  disions  que  le  prix  olïert  par  un  abonné  du 
journal  The  Cable  de  Londres,  pour  la  meilleure  étude 
bimétalliste,  avait  été  décerné  à  M.  R.  L.  Everett, 
membre  du  Parlement  anglais.  M.  Everett  est  le  dé- 
puté libéral  de  la  division  de  Woodbridge,  de  Sulïolk. 

Voici,  in  extenso,  ce  remarquable  travail  : 
Nous  savons  tous  que,  depuis  quelque  temps,  le  fermage 
eu  Angleterre  se  trouve  dans  une  très  mauvaise  situation. 
Une  grande  partie  de  notre  terre  n'est  plus  affermée  à  beau- 
coup près  comme  elle  l'était  jadis,  les  fermiers  ne  réussis- 
sant pas  à  retirer  l'argent  pour  le  paiement  des  salaires. 
Dans  nombre  de  régions  l'herbe  pousse  sur  les  terres  labou-- 
rées.  Dans  certains  comtés  tels  que  :  Essex,  Hampshire, 
Wiltshire,  etc.,  le  sol  a  été  totalement  délaissé  ;  les  maisons 
de  ferme,  les  locaux  et  les  habitations  tombent  en  ruines. 
Dans  des  centaines,  sinon  des  milliers  de  villages,  les  «  cot- 
tages »  qui  abritaient  autrefois  d'honnêtes  laboureurs  avec 
leurs  famiUes,  se  sont  vidés,  —  avec  les  vitres  brisées  ou  rem- 
placées par  des  planches  —  sans  qu'on  parvienne  à  trouver 
do  nouveaux  occupants.  Les  cultivateurs  et  leurs  familles  qui 
y  demeuraient  se  sont  rabattus  sur  les  villes,  où  ils  augmen- 
tent la  concurrence  déjà  si  terrible  pour  les  emplois. 

Les  portes  subies  par  les  fermiers  peuvent  se  chiffrer  par 
des  millions  de  livres,  et  celles  des  propriétaires  par  des  cen- 
taines de  millions.  Parmi  les  premiers,  il  en  est  beaucoup 
—  autrefois,  dans  une  situation  prospère —  qui,  ayant  perdu 
toutes  leurs  économies,  sont  aujourd'hui  en  faillite,  désespé- 
rés et  ruinés. 

Quant  aux  propriétaires,  un  grand  nombre  a  dû  réduire 
son  train  de  vie  et  d'aucuns  ne  pouvant  plus  vivre  dans  la 
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dcnwnve  cto  lours  p.M-os.  oxxl  vU'  fo.ros  do  los  abandonner  a 
os  'in.n-vs.  I A<s\-onnuen;ants  du  village  voionl  pcru-htcr 
leurs  allahrs  ;  les  sources  de  revenus  du  elor^e  et  des  minis- 
tres du  cullo  dissident  se  tarissent,  l'artout,  dans  les  caïu- 
jiajines,  rè-inent  la  i,'èno  et  la  misère. 

OuelVès  s'ont  les  cnusos  do  ce  revirement  (lui  rend  la  situa- 
tion si  dilVérenle  do  oe  qu'elle  était  il  y  a  que  ([ues  années  Y 

11  peut  V  en  avoir  de  secondaires,  -  mais  la  prineipalo  est 
assurément  la  baisse  des  prix.  IVanneo  on  année,  les  in-o- 
duits  des  fermes  se  sont  vendus  de  plus  on  plus  bas  et.  pai 
suite,  les  revenus  des  viUas^es  se  sont  réduits.  S.  la  terre  no 
rend  pas.  il  va  do  soi.  qu'on  ne  peut  pas  dépenser  it  - 
inier  est  le  premier  à  souiïrir.  étant  vendeur  do  la  plupart  do. 
produits,  niais  après  lui  la  porto  est  ressentie  i,ar  h^s  autres 
classes  11  no  saurait  y  avoir  d'amélioralion  sérieuse  dans 
nos  Vampaîjnos  tant  que  la  baisse  dos  prix  ne  som  pas  cn- 
ravéo-  l'a-a-icullure  ne  s.^  relèvera  pas  tant  çiue  les  recottos 
du  cultivateur  continueroat  à  diminuer  d'année  en  année. 

Je  vais  ossaver  d'élablir  la  véritable  cause  do  la  baisse  des 
prix  qui  s'est  produite  dans  ces  quinze  dernières  années  et 
H,ui  ne  paraît  pas  près  do  prendre  tin.  La  démonstration  set  a 
claire  et  ^-imple  quand  nous  connaîtrons  les  laits.  _ 

Ou'eulend-on  par  prix  ?  Le  prix  signitio  la  quantité  do 
monnaie  échangée  contre  les  marchandises  que  nous  vendons. 
Lorsque  nous  vendons  un  ol^jot,  nous  oireetuons  un  échange 
avec  une  autre  personne  qui  prend  cet  objet,  tandis  que  nous 
prenons  son  argent.  Parfois,  on  marchande  beaucoup  avant 
ile  conclure.  Quand  on  est  tombé  d'accord,  1  acheteur  prend 
nos  marchandises  et  nous  donne,  on  échange,  la  somme  de 
monnaie  convenue.  < 

Vous  voyez  donc,  que  toute  yonte  est,  en  réalité,  un  troc  , 
nous  échangeons,  contre  de  l'argent,  ce  que  nous  avons  a 
vendre  La  monnaie  représente  la  moitié  do  tout  mairiie, 
s'il  se  produit  un  fait  susceptible  de  hausser  sa  valeur,  le 
résultat  sera,  pour  le  marché,  le  même  que  si  quelque  ciiose 
atlectait  l'objet  que  nous  vendons.  Nous  savons  que,  si  pen- 
dant deux  ou  trois  années,  la  récolle  venait  a  manriuer  dans 
le  monde,  le  blé  deviendrait  rare  et  son  prix  s  eli^vciail.  De 
mêmè  si,  pondant  plusieurs  années,  la  monnaie  venait  a 
manquer,  sa  valeur  hausserait  nécessairement,  et  ceux  qui 
désireraient  s'en  procurer  auraient  à  donner  plus  de  produits 

en  échange.  ;  .  ,         ,  •  i„ 

C'est  là,  précisément,  ce  qui  est  arrive  pour  la  monnaie  de- 
puis vingt  années  ;  pendant  cette  période,  on  en  a  relative- 
ment peu  récollé.  .  ■  j  t 
]Mais  ie  vous  entends  formuler  l'objection  suivante:  «Je 
n'ai  i:nnais  ouï  parler  d'une  récolte  de  monmue  ;  j  ai  fmtenc  u 
parler  de  récoltes  de  blé,  de  foin,  de  froils,  de.  Imuhlon,  do 
pommes  de  terre,  etc.,  etc.,  mais  jamais  d'une  récolte  de  mon- 
naie !»                                                                                ..."  L 

Cotte  objection  ne  me  surprend  pas.  .J  ai  moi-même  souvent 
-vu  les  moissonneurs  et  les  faucheurs  dans  les  .•li.-mii.s  de  l)le 
et  de  foin  ;  j'ai  vu  les  ramasseurs  di>  houl.l.ni  .1  pommes 
do  terre    ici,  dans  notre  pays,  et  les  vendangeurs  dans  tes 
vignes,  à  félrangor,  mais  je  n'ai  jamais  assiste  a  une  récolte 

de  monnaie.  .  ■  i    j.  i 

Et  pourtant  cette  récolte  exisie  :  il  est  évident  que  la  mon- 
naie vient  de  quelque  part.  D'où'?  . 

Nous  ne  nous  , u-çui.ernns  pas  du  cuivre,  qui  ne  compte 
(mère,  mais  de  r„r  el  de  rarge-nt:  d'où  iirovieniient-ils  ?  Atais 
Ses  mines  .l.'n, m  erles  d;nis  les  dillerenlos  parties  du  monde  ; 
ces  métaux  SMul  li.v/^s  d;nis  les  sables  ou  exlnuls  do  la  nxlie, 
souvent  avec  un  puissiml  .uililliige  et  un  dur  Iravail.  Un 
trouve  ces  deux  hh'Uiux  [uV-neux  d;ins  l;i  pluparl  des  mines 
•dont  qiK>lques-unes.  rependaul.  pr. nluisenl  1  un  ou  taulre.  La 
découverte  des  gisements  est  surtout  une  allaire  de  chance. 

11  y  a  350  ans,  un  pauvre  Indien  de  l'Ameri([ue  du  bud, 
rampant  sur  le  rebord  d'un  rocher  à  pic  à  la  Doui-suile  d  un 


Refonte  de  Monnaies   françaises.  --  I  n        '  t  .  » 

Min. stère  des  nuances  vient  d'ètr.nn.sere,  .,n.lonr,ul  V/"  - 
H  r  l'ouvorturo  d'un  crédit  do  12./.:.0  l-'^',''«-,;'\\,';'ï;=V.  i 
,„,nnaics  et  médailles.  Otto  .somnio  rcpvosor  to  1  l  I  '  .t 
provenir  de  l'aflinage  do  2.m)  kilogrammes  do  uiati.ues  d  oi 

''Tl  s'âgïtdo  la  refonte  des  pièces  do  20  francs  ,)rovonant  des 
frapiies  antérieures  à  18:50^  

L'Enquête  sur  la  question  monétaire  en  Allemagne 

Dkns  un  article  publié  par  le  Deut^clw.  Wocfymldnlt 
M  Rochussen  étudie  les  résultais  de  1  ouquotc  laite, 
cette  année,  en  Allemagne,  sur  la  question  monétaire  . 

Il  fait  observer  avec  justesse  que  c'est  un  ^y'^pt'''"" /'[^^ 
remarquable  que  l'Angleterre  et  l'A llomagno,  •  ;  , 
grandes  puissances  qui  ont  donne  1  e^^''''^!''  ;  V  ""  ."f,^^^^^^ 
fisino-or  ont  onrouvé  le  besoin,  l  une  après  1  autre,  de  leUier- 
.bèrsrellcs  n'm  pas  fait  une  faute  en  se  débarrassan  de 
•ài-CM  t  L'Angleterre,  qui  possède  depuis  longtemps  letalon- 
oJ  a  recomnmicè  trois  fois' celte  enciuêto  ;  l'Allemagne  n  en  a 

r  irï^'iTnf  faut  guère  attendre  de  ré- 

''f^^nlT^^SS'^  în^S^n  -nétaire  pour  la 
o-énèralité  .les  hommes,  dit-il,  elle  n'est  bien  Possedee  que 
mr  un  petit  nombre,  et  ces  derniers  se  sont  prononces  sans 
exce  Uon  c  'u  e  façon  catégorique  dans  l'un  ou  l'autre  sens. 
Il  font  ajoute'  que  la  questio.i  ne  comporte  pas  de  com- 

^'T.s'a"it  de  savoir  si  l'on  accordera  à  l'argent  la  frappe 
libre  av'^e  force  de  paiement  illimitée  et  dans  un  rapport 
f  xè  reconnu  par  les^  nations  commerciales,  avec 

l  oi  ^m  ne  ïeutréponclreen  principe  à  cette  question  que 

stè  s  aphWue  de  leurs  discussions,  de  sorte  ciue,  pour  de 
nombmix  lecteurs  le  fond  de  la  question  est  rejeté  au  se- 
Zi  plan  par  eeite  autre  question  :  Quel  est  le  vainqueur 
dans  la  lutte  oratoire  sur  la  question  monétaire? 
IVf  lychussen  relève  différentes  erreurs  commises  au  cours 

™è  à  Slle  .l».,,.»,  comme  s-H  n'avait  p.»  ele  s.ujbomlani- 
mo,  l  (limoalrt  qao  c'esl  l'aioption  <le  Velalon  d  or  l'ai  1  Alle- 
magne qui  a  été  'le  signal  <le  la  proseripfon  .le  1  argenl  et  Je 

la  chute  de  ses  cours. 
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liait  aux  buissons  qui  énierev.-iieiit  du  sol, 
■(■■da  et  le  laissa  choir.   Arri\é  au  fontl  du 
celle    rariiii.'   et  renuirquii  ((ii'ello 
hi  illiint  à  l'(>xlrémil(' :  il  regrimpa 
lù  la  racine  s'était  dt'Iai-héi"  et  vit 
la  tiu-re.  Ainsi  furent  découverles  les 
losi,  dont  l'Aiiglelerre  et  riMiroi.e  en- 
■nses  quantités  d'argent  iMMidiiut  tout 
..jj...,.  V,..  .a  reine  Elisalielli  et  pendant  deux  siècles  après. 
11  y  eut  alors,  chaque  année,  une  abondante  réctilte  dacgent. 

Qu'en  résulta-t-il  1  .le  vais  vous  le  dire.  Au  conuuencement 
du  règne  d'Elisabeth;  il  fallait  plus  d'un  busiiel  (36  btres  S'a] 
de  ble  pour  nrlieier  un  shilling;  à  sa  mort,  la  même  ([uantite 
de  blé  achetiot  environ  trois  shillings.  Un  siècle,  et  un  autre 
siècle  après,  les  récoltes  d'argent  ayant  continué  à  être  satis- 
faisantes, un  bushel  s'échangeait,  une  année  dans  l'autre, 
pour  cinq  shillings  environ.  On  n'avait  pas  plus  de  mal  a 
produire  un  bushel  de  lilé  à  la  fin  de  celle  période  qu  au 
commencement  ;  mais  l'argent  était  devenu  plus  aljondant  et, 
par  suite,  il  en  fallait  une  plus  grande  quantité  en  échange 
■d'un  bushel. 


(A  suivre.) 


Le  Bimétallisme  en  Allemagne.  -  On  télégraphie  au 
Figaro  :  Berlin,  6  novembre. 

«  J'apprends  que  le  docteur  Koch,  président  de  la  I^^^^^^^^ 
flA  rVmnire  est  désio-né  pour  le  poste  de  Ministre  de  la  jus 
fice  e    •  n  placen  eni  de^l.  de  sShelling,  Le  bruit  cour  que 
è  successeur  du  docteur  Kocli  ««^a  choisi  paruu  les  binmtal^ 
listes,  ce  qui  impliquerait  un  revirement  complet  dans  la 
politique  monétaire  de  l'Empire.  » 

Ratinel  de  Billets  de  Banque  à  Fribourg  (Suisse).  -- 

Rappelons  que  les  billets  de  la^Caisse  d'amortissement  le  la 

ISs*«,j5àS5s?iiafr.sis'^sîïï;^£ 

au  retrait  par  la  Banque  de  l'Elat  de  Fribourg. 

L'obli<^ation  d'acceptation  ou  de  rembourseuient  des  luueis 
i^  Po  «se  d'amortissement  par  les  autres  banques  démission 
daïs  le  seS  '  des  arUcTes  20^t  21  de  la  loi  demeure  en  vigueur 
jusj^'au  "lllai  fiKé  pour  le  retrait,  soit  jusquau  31  de- 

*^^Ss  biUets-  appelés  au  retrait  et  -mbours|  ne  don^e^^^^^ 
être  remis  en  circulation  par  la  Banque  de  1  Etat  de  b  uboui,. 

Monnaies  Italiennes  Divisionnaires  d'Argent 
en  Suisse. 

Gomme  suite  aux  informations  que  nous  avons  déjà 
pubîS,  nous  empruntons  les  renseignements  suivants 
au  Schweezerische  Eandelsamtsblalt  : 

En  exécution  de  l'arrangement  conclu  à  Paris,  le  15  novem- 
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bre  1893,  au  sujet  du  retrait  des  monnaies  italiennes  divi- 
sionnaires d'argent,  la  Suisse  a,  pendant  le  délai  fixé  de 

^^imr^Tlt' 'A^^r'  '^'^  circulation  une  somme  e 
13.018.oAJ  fr.  àO  de  ces  monnaies.  L'Italie  en  a  remboursé 
tan  en  or  qu  en  traites,  pour  une  valeur  de  1^.860  000  fr  dé 
'An  '■'^«^«/n^?'-eî  à  la  caisse  d'Etat  fédérale  pou? 
108.5/î)  fr.  d(  qui  d'après  le  décompte  du  24  octobre  1894  -i 
en  conformité  do  l'article  5  de  l'arrangement  précité  ont  é  é 
dénonces  a  1  échange.  Si  l'on  y  ajoute  les  14.900  000  fr  qu 
en  suite  d'une  entente  spéciale  avec  Fllalie.  ont  été  rends  i 


de^HdTnf  Mnfl/rf  ^^""^  Espagne.  -  On  nous  écrit 
,  2...  haxqur  d  Espagne  a  été  autorisée  à  con- 

rlservl"  Cette"",;'.  ^'""^  kilogrammes  d'frgent  de 

évalué  À  în  mil  nn  r  P'-o<^"i-ei-ait  au  Trésor  un  bénéfice 
e\aiue  a  un  million  de  pesetas. 


Le  Bimétallisme  aux  Etats-Unis.  —  Dans  un  de  ses 
derniers^  num,u-os  le  Çhronicle  de  New-Yor^f,  mentionnant 
e  vœu  e.nis  par  un  parti  politique  dansTOhio,  en  flveur  de 

verS^^e^  nXo  '■"^'^f  ■  ^^'^^^''-^  ^^"^  lo  bin'.étallisr  uni- 
Itlfi    K.iT   ''^  principales  nations  veulent  s'en- 

tendie.  .Notre  conlrere  constate  que  les  discussions  bimétal- 
liques se  poursuivent  avec  une  grande  activité  on  Europe  et 
que  les  buneta  listes  sont  devP„u.  si  pressants  qu'on  ne  peu 
r'lliéri?Hie  nn?"'"''  1  "  I "-'^  auxquels^  ils  se  Ln 
S^^/ J  M«r\r  T  T  u''  ly^/"''-' l'^^l^'iée  dans  l^yinHeenth 
Ventuiy,  par  M.  J.  P.  Hcselline  de  Lop.dres  (étude  mie  nous 
avons  reproduite  dans  VEconomiste  Européen  ^^^^ 

rafsoT  .'aer^,""?^'''  Cv/S  J^velS 

^  ^''^''e  ^'■"•^PPe  rJe  l'argent  dans  les  seuls  Etats- 
bnis  seiait  une  grosse  lauto,  car  elle  ne  tV.,-ait  pn s  hausser 
dun  cen  ime  le  prix  de  l'argent.  «  Elle  enl.v..  :a/  fj„u™ 
ànotre  dollar  la  moitié  de  sa  vf.leur,  de  tell.,  m,,- e  qu'un 
souverain  achèterait  dix  doUars  au  lieu  de  cinq  ;  e  le  donne 
ail  au  fermier  et  au  planteur,  en  échange  de  leurs  produit.s 

efor  Sis"//"'"'  ^,P^"  P''è«      '^"i"^  dei  dollaS 

en  or  quil.s  reçoivent  actuellemenl;  elle' provocmerait  une 
contraction  de  notre  circulation  monétaire,  au  lieHe  î'ékrsir 
paniq'uri''''''^'  '^^^^'^^^^  en'Lîenani  ïne 

veïïî^Îa  g-"'^-  P--—  par- 


L'Etalon  d'or  au  Chili.  —  Une  dépêche  do  Valnani^n 
annonce  que  le  Gouvernement  chilien  a' dé  idé  L  contracter 

en  AnSriv  T""'  ^e  ^réfS  e 

en  Ang  e  erre.  Le  produit  de  cet  emprunt  est  destiné  à  faci- 
liter 1  elabhssement  de  l'étalon  d'or  pour  i.e  l»- juillet  1896 


MARCHÉ  DES  MINES  D'OR 

J^ondres,  le  9  novembre  1894. 
Les  valeurs  Sud-Africaines  ont  bénélicié  cette  semaine 
des  tendances  plus  fermes  que  l'on  a  pu  remarcruer  sur 
1  ensemble  du  marché,  la  progression  a  continué  à  se 
manilester;  aujourd'hui,  cependant,  l'apin-oche  de  la 
liquidation  a  provoqué  quelques  réalisations  et  certains 
cours  ne  restent  pas  au  plus  haut. 

Les  Deeps  levais  ont  été  relativement  délaissées  • 
1  attention  s  est  portée  principalement  sur  les  Com- 
pagnies de  l'aineureinent. 

La  Gelclenhuis  Estâtes  a  subi  un  recul  assez  vif  sur 
1  attente  de  broyages  défavorables  :  on  dit  que  les  pilons 
ont  du  être  arrêtés  pour  permettre  la  mise  en  marche 
de  40  nouveaux. 

La  City  and  Sw&!«r&an  a  également  éprouvé  quelques 
ventes;  par  suite  d'un  accident  survenu  aux  machines 
la  Compagnie  n'a  pu  travailler  plusieurs  jours  et  le 
rendement  a  été  plus  faible. 

Les  valeurs  de  l'est  du  Witwatersrand,  la  Modder- 
fomein,  VEast  Randt,  la  Yan  Ri/n  ont  été  de  beaucoup 
les  plus  actives;  on  a  remarqué  également  de  bous 
achats  en  ^Yolh(lter  qui  progresse  à  39/16  ;  la  Neto 
Clewa  a  été  recherchi^e  à  1  1/2  :  cette  Compagnie  a 
gagné  en  octobre  2.800  liv.  st. 

Les  grandes  valeurs  ont, continué  à  faire  preuve  de 
très  bonnes  tendances,  la  Eobinso7ies*  en  nouveau  pro- 
grès a  V  7/16.  La  Crown  Reef,  un  peu  négligée  depuis 
quelque  temps,  se  trouve  très  ferme  à  9  11/16  en  atten- 
dant mieux;  laFei-reira  gagne  1  livre  pour  la  semaine 
a  12  ./. .  Avec  un  capital  de  89.0U0  actions  et  une  batte- 
rie de  40  pilons,  cette  Compagnie  réalise  en  ce  moment 
des  bénéfices  de  10  à  12.0U0  livres  par  mois,  ce  qui  re- 
présente de  1  liv.  8  sh.  à  1  liv.  12  sh.  par  a;tion. 

Le  «  groupe  Robinson  »,  c'est-à-dire  la  Langlaagte 
et  la  Randfontein  ont  eu  de  meilleures  tendances  ;  la 
première  a  regagné  le  cours  de  4  liv.  et  la  seconde  s'est 
avancée  à  16/0. 

Des  réalisations  ont  pesé  sur  les  cours  de  la  Champ 
dor  deepet  de  la  Teutonia.  La  Goklflekls  ret^te  offerte 
sur  le  projet  d'augmentation  de  son  capital,  qui  le  por- 
terait de  1.250.000  liv.  à  1.875.000  liv. 

Paris,  le  9  novembre  1894. 
L'activité  n'a  pas  manqué,  cette  semaine,  sur  notre 


NOMS 

DES 

COMPAGNIES 


Aurora  

Bantjes  

Chimes  (New)  

City  and  Suburban 

Crœsus  (New)  

Crown  Reef  

Durban  Roodep. . . 
Ferreiïd  

Geldenhuis  Estate. 

Heriot  (New)  

Jubilee  

Jumiiers  

Langlaag  te  Estate . 
Meyer  and  Charlton 
Nabob  

New  Aurora  West. 

—  Primrose  

Nigel  

Pioneer  

Randfontein  

Rietfonteln  

Robinson   

Salisbury  (New)  . . 
Sinimer  and  Jack.. 

Stanliope  (New)  

"VVemmer  

Worcester  .  ...... 


PROPRIÉTÉS 

DES 

COMPAGNIES 


20claimsMainRe_ 
104  —  Paardekraai 
40  —  Heidelberg 
24  —  Main  Reef. 
16!/,-  -  . 
19  —  _  . 
343acreset23claini^ 

11  daims  M.  R.  et 
9  decp.  cl  

190  acres  Klandsfbn- 

tein  

39  claims  Doorn- 

fontein  

10^  claims  M.  Réel 
.39  — Doornlont. 
3t       —       —  . 

12  acres  — 
224    —  ferme  Paai-- 

delçraal  

30cl.St.Mid.clM.R. 
51  cl.lilndsft.,Turll 
5600  acres  Yarkens. 
iieclaimsMainReei 
\Vatvi-\Vitvl  Randf. 
UScl.clôOOOac.Kietf 
220  acres  Main  Reef 

5  claims  — 
120acr.Elandsfont. . 
10  cl.  _ 
1214  claims  M.  R.. 
10  ■   —       —  . 


DIVIDENDES 


40 


PRODUCTION 
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1893 

1894 

1892 

1893 

1894 

% 

% 

% 
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» 

5 

» 
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1.594 
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» 
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» 
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40 
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» 

28.36 

21.806 

8 

18.601 

» 

100 

» 

29.51 

46.815 

8 

33.586 

» 

10 

» 

» 

11  50 

1..339 

» 

50 

55 

50 

» 

70.204 

82.105 

S 

77.472 

20 

31 

55 

15 

30.931 

60.635 

8 

41.795 

12 

85 

100 

» 

54.413 

66.108 

8 

16.222 

15 

10 

25 

» 

47.721 

47.431 

8 

31 . 769 

» 

» 

10 

» 

17.226 

22.773 

8 

30.468 

25 

60 

120 

)) 

17.319 

30.066 

8 

17.805 

» 

» 

10 

15 

22.145 

44.490 

8 

.19.074 

10 

20 

30 

» 

88.951 

101.909 

8 

96  SS4 

50 

45 

60 

» 

22.332 

34.737 

S 

22.798 

» 

» 

» 

» 

480 

» 

» 

» 

M 

10 

5 

» 

12.069 

10.680 

4 

4.932 

15 

27 

40 

» 

56.449 

83.777 

S 

59.387 

» 

47  y- 

50 

» 

55.936 

46.007 

8 

38.682 

35 

50 

27% 

10.811 

10.191 

4 

?  221 

II 

■'5 

1) 

» 

6 .  5S5 

29.045 

8 

28.263 

» 

10 

15 

» 

U  931 

35  451 

8 

15.122 

5 

7 

8 

» 

170.150 

161.133 

8 

12.149 

>> 

30 

10 

» 

20  829 

a4.851 

8 

13.181 

30 

iO 

40 

10 

38  649 

39.666 

8 

34  702 

55 

» 

50 

14.120 

14.681 

4 

C.4G9 

to 

» 

» 

» 

16.2.50 

24.297 

8 

22.696 

10 

17% 

15 

10 

16.723 

18.527 

'  \ 

19.996j 

COURS  DU 


uovemb  uoveml) 


13/6 

16/6 
2  3/8 
16  1/8 
1  11/16 

9  5/8 
5  3/4 


5  1/2 

6  7/8 

5  5/16 
3  3, '4 

6  5/8 

5/0 
9/6 
5  ./. 

3  5/8 

4  1/8 
14/0 

2  3/8 

7  1/16 
2  I.V16 

8  5/S  j 

2  3/10 

5  1/s 

3  5/10  I 


13/0 
20/0 

2  7/16 
16  ./. 

1  11/16 
9  11/16 
5  7/8 

12  ./. 

5  5/16 

6  3/4 

7  5/8 

5  3/16 

4  ./. 

6  5/8 

5/6 
9/6 

5  3/1d 

3  7/8 

4  ./. 
16/0 

3  1/8 

7  7/16 
3  3/16 

8  7/8 

2  3/8 

5  ./. 

3  5/16 
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■vrossiou.  Le  Rohinsan  oa^nn  8  fr.  ,b  a  188  ...     u  «  < 

Les  i-oiilisalions  quo  Ton  a  eu  a  sij^naler  luoi  ont  pew. 
m  pe    sur  les  hauts  cours  faits,  sans  lo"U^tois  occa 
s  inner  uue  réaction  sensible.  La  '-^"'l^'^^tn S 
bonne.  Dilïérenls  bruits  favorables  ont  ;  ^  suj  t 

de  ces  valeurs,  sur  les.iuels  il  convient  d  être  lixe  plus 
précisi'nunU  avant  de  les  mentionner. 

Mouvement  de  l'industrie  aurifère  pen^^ 

'^^lîw^'^s^'b'fnfslatiiiu.ues  du  Minisfère  des 
V,i  ,  ■  -rVnsvaal  les  renseiKnenients  suivants  sur  le  moii- 
'"le  '  irV:;îi.Sion  .  aufirero   de   la^  IJ^pubUque  du 
Transvaal  peiulaul.  le  premier  trimestre  de  . 

Galeries  creusées.  20.265  pieds  ■-  puits  foncés,  /i.983  pieds  ; 

'^^ii:I\im'l^^:^^^nou.i.rea.  pilons  en  acti- 
vité' 2854  îdiirée  du  travail.  75;  quantité  de  minerai  broyé 

^^^^£:nt:^.'?roîulus.^S8t^^os  683  ;  quautiié  de  poncen- 
trc^  xp  r  és  212  lonncs  194  ;  teneur  à  l'essai,  6  onces  (ces 

les 'uîVres  districts  on  ne  tra.  te  pas  les  concenlres;  teneur  A 

^"x'ilini'^^JaUés '"624.383  tonnes  :  teneur  movenne  à  l'essai, 
0-S  d-une  once.  Voici  la  teneur  moyenne  à  l'essai  des  lai- 
lino-s  des  dilferents  districts  pris  séparément  : 

Witwatersrand,  0,238  onces  ;  Nigei,         oie  .-    De  Kaap, 
0,667  onces;  Lydeuberg,. 0,593  onces  :  /..eiiKu,.!.'  3,  0. 

Le  nombre  total  d'ouvriers  blancs  employés  ^'""^  l'"  =^ 
Irie  a  été  pendant  le  trimestre  en  question,  de  4  hoô,  dont 
4  196ti  ^a^llant  au  AVilwatersrnnd.  On  y  constate  une  aug- 
mentation sensible  (plusieurs  centaines)  sur  le  uou,  d  o  - 
vriers  du  trimestre  précédent,  augmenlatiou  «luil  '^^'y  ^'^' 
bue  -  au  progrès  des  travaux  d'r^plo.lation  d^s  Deep  Le^els 
i^^^ioml're  d'ouvriers  indigènes  qa.  a  été,  pendant  la  men  e 
période  de  37.210,  est  nus.i  de  plusieurs  milliers  supeneui 

'  ^^iîudS'até  la  iivoîliœtiou  totale  d'or  pendant  le  tri- 
mestre  qui  nous  occupe  ici  :  -, 

Provenance  du  moulin,  345.531  onces,  soit  32  sh  117  . 
par  tonne;  conc  ntrés.  16.8*3,  5  onces,  soit  14  l.v  s  .  o  sh. 
34  d  nar  tonne  :  hnim-s,  148.531,  8  onces,  soit  14  ^li.  fV)  a. 
par.ionne;  total,  510. 8S6.  5  onces  ou  une  moyenne  générale 
dp  0  677  d'une  onre  par  tonne.  _^ 
'Vateur  totale,  1 .7.:,7.662  liv.  st.,  ou  46  sh.  72  c  •  Par  tonne^ 

Les  oisements  dor  alluvial  ayant  produit  1.015  onces,  le 
total  général  s'élève  donc  à  511,911  1/2  onces 

Aucun  rapport  n'a  été  reeu  m  do  Vrylieid,  m  de  W  atei- 
berg.  

Le  Rendement  en  octobre.  -  Voici,  en  onces,  les  ren- 
dements d'octobre  connus  jusqu'à  ce  jour  : 

City  and  Suburban,  8.399,  la  batterie  a  été  arrèléejiendant 
cinq  ours,  cm, Ire  «.583  en  septembre  ;  l-erreua  5.4/ /  cent  e 
MV.ieldonlmis  Mai,.  Jî-.-f.  L-ô  contre  1^70  :  Oeo,-ge  (.och 
3.120 conUe  :i.  1  (;:;  -  U.n.-:, u  n .  4....N0 conti- 4.261  :  Ju  uk.e.  4 
fonlre  2  142  •  jNlever  and  ( ■.liarilou,  2.929  contre  2.1  / 1  ,  i<l ew 
Prh,  rose  7  550  contre  7,:!15  ■.  lba,rv  Nourse,  2.507  contre 
S  :  nI^w  aïu..-,  2.512e  ,n!r.  2.^11  !  New  melfon|ein^^Ooo 
contre  1.127;  fnited  M.  K.  ''-^'^^^'rlZim' 
Kleinfontein,  2  401  contre  2.333;  May  (.ousolidaled,  2.11/ 
contre  2  105  ;  Nigel,  4.138  contre  4.196  ;  Robinson.  14.581 
contre  14.464  :  Slieba,  4.tî71  contre  5.008. 


SiMM  1mm  pérale 


France.  —  La  clierté  des  reports,  dans  la  dernière 
liquidation,  ne  juirait  pas  avoir  servi  d'avertissement. 
On  continue  à  reprendre  sur  tout.  Certainement,  sur 
certaines  valeurs,  comme  par  exemple,  les  actions  de 
certaines  de  nos  grandes  Sociétés  de  Crédit,  on.  peut 
essayer  une  campagne  de  reprise,  si  on  tient  compte 
des  travaux  auxquelles  elles  se  sont  adonnées  dans  ces 
derniers  mois  et  des  opérations  qu'elles  préparent.  Il  y 
a  là  à  étaljlir  une  évaluation  sur  le  rendement  probable 
et  cette  évaluation  se  comprend.  Malheureusement,  il 


n'en  est  pas  ainsi  pour  lout(*s  les  valeui-H  cl c  est  cequo 
l'on  seiul,ie  oublier.  Néanmoins,  on  cl,cn;lu!  a  monter, 
on  monte  mi'^me.  Maisles  réuclicns  sont  p  usqiiejamais 
à  craindre,  d'autant  plus  que  l'étranger,  Vienne  surtout, 
nous  donne  certaines  indications  qui  doivisnl  nous  taire 
profondément  réiléchir.  , 
Kn  tout  cas,  ou  paraît  avoir  commence,  trop  toi  u 
vouloir  exploiter  une  nouvelle  et  forte  liansso.  \n  der- 
nier moment,  ou  commence  à  s'en  rendn>.  un  peu 
compte. 

AlleiiuKjne.  -  Le  marché  de  Berlin  est  ferme  ;  on  se 
prépare  ifune  série  de  grandes  opérations  iinanciéres 
projetées  pour  le  cours  de  l'hiver.  •  1  <-^v. 

\  I  l  suite  des  incidents  de  la  dernière  liquidation, 
on  a  examiné  s'il  n'y  avait  pas  lieu  de  cesser  de  coter 
les  roubles  à  Berlin:  dans  tous  les  cas,  la  spéculation 
sur  ces  valeurs  sera,  à  l'avenir,  presque  nu  le. 

Les  journaux  publient  des  détails  sur  le  nouveau 
projet  d'impôt  sur  le  tabac. 

Annleterre.  -  Les  tendances  sur  le  marché  anglais 
restent  très  favoraljles  et  les  affaires  y  sont  beaucoup 
plus  animées.  La  spéculation  a  repris  le  mouvement 
de  hausse  qui  s'était  brusquement  arrête  et,  l^iea  q'ie 
la  situation  ne  soit  pas  dégagée  de  tout  élément  déta- 
voraljle,  la  progression  n'a  cessé  de  s  accentuer.  _ 

On  s'est  occupé  cette  semaine  de  l'emprunt  chinois, 
qui  doit  avoir  une  influence  sur  le  marche  de  1  argent. 

Autriche-Hongrie.  —  Le  marché  austro-hongrois  est 
résolument  orienté  à  la  hausse,  qui  se  manileste  sur 
l'ensemble  de  la  cote.  „    ,  ,.  *  j„ 

\  Vienne,  comme  à  Budapest,  les  Etablissements  de 
crédit  se  préi)arent  en  vue  d'une  campagne  active,  spé- 
cialement iionr  profiter  des  opérations  projetées  par  le 
Gouvernen.ent  rachat  du  réseau  ferré),  et  le  moment 
paraît  être  très  propice  pour  la  mise  a  exécution  des 
divers  lu-oiels  soumis  au  Parlement. 

L'argent  est  devenu  plus  facile  et  les  capitaux  sont 
en  quête  de  placements  avantageux. 

Bulmrie.  —  Le  Gouvernement  bulgare  présentera 
prochainement  au  Sobranié  un  projet  de  conversion 
lie  l'emprunt  hypotliécaire  G  0/0  1892  en^^^^^^^^^^ 
on  sait  que  cet  emprunt  s'eleve  a  142.780.OUU  tr.,  aonx 
72  millions  ont  été  émis. 

Esnacine.  —  Les  achats  d'Extérieure,  effectués  pour 
le  compte  d'un  groupe  parisien,  ont  ramené  1  anunation 
sur  notre  marché  et  provoqué,  par  suite,  une  améliora- 

^^Tlais  ou  constate  un  resserrement  monétaire  qui  dure 
depuis  la  liquidation  d'octobre,  liquidation  pour  laquelle 
le  taux  des  reports  s'est  élevé  a  7  0/0. 

Qyèce  —  Le  Parlement  hellénique  s'est  réuni  le  8  no- 
vembre :  on  considère  comme  probable  que  le  OalJinei 
Tricoupis  ne  pourra  pas  se  maintenir  au  pouvoir  ;  sa 
chute  serait  suivie  de  la  dissolution  de  la  Ohainbre. 

Le  Ministère  de  la  guerre  étudie  des  économies  sur 
les  dépenses  militaires.  wnc«ip 
Un  projet  de  convention  commerciale  entie  la  Kussie 
et  la  Grèce  vient  d'être  élaboré  à  Saint-Pétersliourg. 

jtalie  —  Bien  que  l'on  ne  soit  pas  encore  fixé  d'une 
façon  positive  sur  les  projets  financiers  du  <--^ii^erne^ 
ment, 'les  dispositions  des  Bonites  itaheniies  ont  été 
bien  meilleures,  cette  semaine.  Le  résultat  est  aa.  sur- 
tout, à  l'optimisme  des  places  étrangères,  e  -  sans  les 
inquiétudes  que  donne  le  change,  la  hausse  delà  Rente 
se  serait  plus  franchement  accentuée. 

Russie  —  D'après  les  comptes  définitifs  du  budget 
de  1893,  les  recettes  ordino.ires  se  f  l:.!,^;^^?^^/ 
1  040  420  840  r  ,  dépassant  les  dépenses  de  98./80.4oor., 
et  les' prévisions  de  8.').  i08.097  roubles. 

LesS'ecettes  des  Chemins  de  t>/  russes  pendant  le 
premier  semestre  1894  se  sont  élevées  u  lu5./2v.4-i.3  1., 
en  augmentation  de  24.0(32.182  r.  sur  celles  du  premiei 
semestre  1893. 

Turquie  —  En  nous  envoyant  le  rapport  de  M.  Vin- 
cent Caillard  sur  la  Dette  publique  ottomane,  notre 
correspondant  de  Constantinople  dément  les  bruits 
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relatifs  aux  Conversions  des  diverses  dettes.  Il  nous 
ol)serve,  cependant,  que  la  Conversion  des  Douanes 
ottomanes  s'imposera  tôt  ou  tard. 

La  Société  du  Tombac  négocie  actuellement  avec 
l'Administration  de  la  Régie  pour  que  celle-ci  se  charge 
de  réprimer  la  contrebande  sur  les  toumbékis. 

FONDS  D'ETATS  EUROPEENS  à  la  Bourse  de  Paris. 


FONDS  D'ÉTATS 


Français  3  %  (perpétuel)  

Consolidés  anglais(ch.f.25fr.20, 
Autriche  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  ï  J). . . 

Belgique  3  y,  %  

Espagne  Est.  4  %  (ch.  f.  1  fr.)  . . 
Grèce  5  %  1881  (en  suspension). 
HoUande  3  %  %  (k  Ams^erd-im). 
Hongrie  or  4  %  (ch.  f.    fr.  50j. . 

Italie  i  %  net  

Norvège  3  %  (ch.  f.  ?o  fr.  20). . . . 

Portugal  3  %  (1  fr.  jet)  

Roumanie  5  %    

Russie  3  %  or  1891  libéré  

Serbie  5  %  1850  (ch.  de  f.)  

Suède  4  %  1880  (ch.  f.  25  fr.  20). . 
Suisse  rente  3  %  (chemin  de  fer) 
Turquie  convertie  1  %  série  D.. 

—       Priorité  4  %  1890  

Consolidé  Prussien  3  %  à  Berlin) 
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9  novenil 

re 

Derniers  ^ 
Cours  1 

fiernierj 
Court 

Retenu  ] 
p.O/»  / 

102  12 

34  04 

2  93 

102  50 

34  16 

2  92 

101  SO 

37  01 
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102  » 

37  09 

2  69 

100  60 

25  15 

3  97 

101  10 

25  27 

3  95 

101  50 

29  85 

3  34 
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29  77 
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70  35 

17  58 
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72  25 

18  06 

5  53 
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101  87 
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25  37 

25  37 
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23  87 

4  18 

476  25 

23  81 

4  19 

94  10 

31  36 

3  18 
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FRANGE 


LA  SITUATION 

Reiirisc  des  Travaux  parlementaires.  —  Les  Droits  de  snffosisiion .  — 
Madagascar.  —  Les  Funérailles  du  Czar.  —  Les  Ouvri.  rs  iniinMirs. 
—  Les  Classes  1891  et  1892.  —  Le  Privilège  de  la  Banque  de 
France.  —  L'Interpellation  du  Vicomte  d'Hugues.  —  La  Réforme 
de  l'Impôt.  —  Les  Vœux  politiques.  —  Le  Port  du  Havre.  —  Les 
Habitations  à  bon  marché.  —  Le  Budget  de  l'.ilgérie.  —  La  Caisse 
de  retraite  des  travailleurs. 

Les  travaux  parlementaires,  repris  celte  semaine,  ne 
prouvent  pas  que  la  Chambre  soit  disposée  à  rompre 
avec  les  habitudes  justement  critiquées.  Les  questions 
et  les  interpellations  reparaissent  avec  une  profusion 
regrettable.  On  objectera  que  la  Commission  du  Budget 
n'ayant  pas  terminé  son  œuvre,  les  députés  ne  peuvent 
commencer  l'examen  de  la  loi  de  finances;  dans  quel- 
jours,  nous  saurons  à  quoi  nous  en  tenir. 

Il  est  toutefois  impossible  de  ne  pas  déplorer  des  in- 
termèdes dans  le  genre  de  celui  présenté  par  M.  le  vi- 
comte d'Hugues,  l'orateur  socialiste  catholique,  inter- 
pellant sur  le  jeu  à  la  Bourse  et  les  réassurances  géné- 
rahs. 

Il  a  parlé  de  la  situation  agricole,  du  Panama,  des 
diamants  du  Cap,  du  port  d'armes  prohibées,  de  la  vé- 
nalité des  magi.strafs  et  de  bien  d'autres  chn.ses  encore. 
Il  a  fait  intervenir  Renan  et  La  Fontaine.  Il  a  réclamé 
Inapplication  d'un  nouvel  édit  de  Nantes,  confondant 
l'application  et  la  révocation,  pour  en  finir  avec  les 
pharisiens. 

]M.  Burdeau,  qui  présidait  la  séance,  a  souligné  avec 
beaucoup  d'esprit  les  énormilés  que  la  Chambre  enten- 
dait. M.  Poincaré,  ministre  des  linances,  a  répondu  à 
son  tour.  Il  a  dit  : 

Si  par  S])écuIalioii  on  entend,  suivant  la  définition  de  Prou- 
dhon,  «  la  conception  intelle^îtiieile  des  diflerents  procédés  par 
lesquels  l'échange,  le  crédit,  l'épargne  contribuent  à  la  pro- 
duction »,  le  Gouvernemenl  la  défendra.  S'il  s'agit  d'abu.«, 
de  sp(!culatioii  niallionnète,  fra'.ululeuse,  il  fera  appliquer  le 

L'ordre  du  jour  pur  et  simple  a  été  voté;  cela  ne  lai- 
f,  <^oute  ;  mais  il  est  permis  de  se  demander 

1  utilité  de  semldables  discussions.  Les  théories  hai- 
neuses et  les  sophismes  insensés  peuvent  être  dévelop- 
pés tians  certaines  feuilles ,  mais  la  Chambre  des  dé- 


putés n'a  pas  été  élue  pour  entendre  d'aussi  fantaisistes 
diatribes. 


et  le  Sénat  ont  levé  leur 


Le  5  coiu-ant  la  Chambre 
.séance  respective  en  signe  de  deuil  :  M.  Burdeau,  au  Palais- 
JJoufbon,  M.  Ghalieinel-Lacour,  au  Sénat,  ont  prononcé  une 
allocution  très  émue,  rendant  hommage  à  "la  mémoire 
d'.\lexandre  III. 

Une  dépèche  de  Zanzibar  nous  a  appris  que,  à  l'ulti- 
matum signitié  au  Gouvernement  iiova  par  notre  envoyé 
extraordinaire,  M.  Le  Ivlyre  de  Vilers,  le  premier  Minwtro%a 
repondu  qu'il  ne  se  .soumettrait  qu'à  la  force.  L'évacuation  a 
lien.  Les  communications  télégraphiques  sont  supprimées 
entre  Tananarive  et  Tainatave. 

•wv  M.  Poincaré,  minisire  dos  finances,  a  été  de  nouveau 
entendu  par  la  Commission  du  budget  à  propos  du  droit  sur 
les  successions.  Après  avoir  reconnu  l'esprit  de  conciliation 
dont  le  Ministre  faisait  preuve,  la  Commission  a  décidé  de 
réduire  à  3  0/0  le  maximum  des  droits  sur  les  successions  en 
ligne  directe  et  à  19  fr.  50  0/0  entre  étrangers. 

Pour  le  surplus,  la  Commission  maintient  ses  votes  anté- 
rieurs sur  l'amendement  de  M.  Lockroy,  mais  elle  porte  à 
2  0/0  au  heu  de  1  0/0  les  droits  de  vente  sur  les  immeubles 
ruraux  d^e^ moins  de  1.000  fr.,  droits  qui  étaient  auparavant 

Dans  le  Conseil  des  Ministres  du  6  courant,  il  a  été  dé- 
cidé que  le  Président  de  la  République  et  le  Gouvernement 
seraient  représentés  aux  obsèques  do  l'Empereur  de  Russie 
par  une  ambassade  extraordinaire.  Les  obsèques  auront  lieu 
le  20  courant  à  Saint-Pétersbourg. 

Le  Ministre  du  coinmerce  a  été  autorisé  à  déposer  un  pro- 
jet de  loi  prorcgeant  pour  neuf  ans  la  convention  avec  la 
Compagnie  des  Messageries  maritimes,  sous  condition  d'amé- 
lioration des  services  par  modifications  de  parcours  et  aug- 
mentation de  vitesse  dans  le  Levant  et  l'océan  Indien.  ° 

Le  Minisire  des  travaux  publics  a  soumis  à  l'uoprobation 
du  Conseil  un  projel  ayant  pour  objet  de  reclilior  la  loi  du 
29  juin  1894  sur  los  Caissi'S  de  secours  et  de  retraites  des 
ouvriers  mineurs,  étendant  jusqu'au  1"  juin  1895  le  délai 
d'exécution  qui  était  fixé  au  1"  janvier  prochain. 

•w.  La  Commission  du  budget  a  consacré  sa  séance  du  6  à 
la  discussion  du  budget  des  conventions  et  particulièrement 
des  garanties  d'intérêts. 

•v^  Le  Sénat  a  discuté  le  rapport  de  M.  Jean  Dupuv,  ol  il 
a  pris  acte  des  conclusions  de  la  Commission  des  dei-lara- 
lioiis  du  Gouvernement  et  des  débats  approuvant  le  )iriiicipe 
d'une  réforme  à  la  situation  actuelle  des  officiers  ministériels 
en  Algérie,  renvoie  au  Gouvernement  l'exainen  de  cette 
question. 

-wv  A  la  Chambre,  M.  Le  Hérissé  a  critiqué  les  mesures 
prises  par  le  Ministre  de  la  guerre  au  sujet  du  renvoi  anti- 
cipé d'une  pHi  tie  des  classes  de  1891  et  1892.  L'ordre  du  jour 
pur  et  siiiiiili'  a  été  adoplé. 

M,  ItuuaiiHl  a  posé  une  question  au  Ministre  des  finances 
sur  repo(jue  probable  du  dépôt  du  projet  de  loi  relatif  au 
renouvellement  du  privilège  de  la  Banque  de  France.  Après 
une  discussion,  dans  laquelle  M  Burdeau,  pn'sidenf,  de  la 
Chambre  est  intervenu  pour  rectifier  les  assertions  de  l'ora- 
teur, M.  Poincaré,  ministre  des  finances,  a  répondu  que  le 
projet  serait  déposé  en  temps  utile. 

Nous  avons  parlé  plus  haut  de  l'interpellation  développée 
par  M.  le  vicomte  d'Hugues. 

-wv  Le  7  courant,  les  nouvelles  de  Madagascar  nous  appre- 
naient que  M.  Le  Myre  de  Vilers,  venant  de  Tananarive, 
était  arrivé  à  Tamatave,  où  il  attendra  les  instructions  diî 
Gouvernement  français. 

L'évacuation  sur  la  côte  est  terminée,  après  s'être  effectuée 
sans  incidents  ;  le  résident  de  Fianaranisoa,  M.  Besson,  et 
les  colons  du  Bet  sileo  ont  gagné  la  côte  à  Maiianjary.  L'éva- 
cuation sur  la  côte  ouest,  c'est-à-dire  sur  Majunga,  est  en 
voie  d'accomplissoinoiit. 

■wv  M.  le  Ministre  des  travaux  publics  a  adressé  doux 
circulaires  aux  Compagnies  de  clieniins  de  for,  en  vue  de 
diminuer  le  nombre  des  accidents. 

La  première  prie  la  Compagnie  du  Nord  de  réformer  son 
système  de  frein;  la  .seconde  a  trait  aux  heures  de  travail  des 
m  ployés. 

w».  Le  8  novembre,  la  Commission  chargée  d'étudier  le 
réforme  de  l'impôt  a  choisi  pour  président  M.  Godefroy 
Cavaignac.  MM.  Dupuy-Dutemps  et  Camille  Kraniz  ont  été 
nommés  vice-présidents  et  MM.  Merlou,  Le  Hérissé  et 
l'Ioury-Ravarin.  secrétaires. 

Dès  sa  première  séance,  la  Commission  examinera  les 
questions  relatives  à  l'impôt  sur  le  revenu. 

-^.•w  La  Chambre  a  discuté  l'interpellation  Garnaud  sur  les 
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vaniK  politiquos,  W  maiulal  LMoctif  ol  les  fouctu.ns  rélrilmr.s. 
l'n  onhv  du  jour  do  ctmliiUUM  a  ote  volo. 

^  Le  rrojet  du  (iouvonuMnent.  relatif  . uux  l'™;'  j!';;;; 
lioralion  du  porl  du  llavro,  a  .Mo  anu-ouve  par  la  U.uuni.sio.i 
du  Sénat  qui  olait  chargée  do  l'exaiiunor. 

^  I.a  proposition  do  loi  rolativo  aux  Imhitalions  :\  bon 
maroho.  qui  avait  été  renvoyée  à  la  Conmussion.  a  '^'t'' 
sur  do  nonvoaux  textes  dJnt  M.  Diancourt,  rapporteur,  a 

'"ÏSt'^enncrs  articles  ont  ét^  adoptés  sjujs^  clu.,>go- 
n.enl    \  la  demande  du  Ministre  des  hnancos,  l  aiticle  J  qu 
ànvàVu-hit  pe  ulant  dix  ans,  des  contril.nt.o,>s  d^.^  c 
fenêtres   ét  des  contributions  foncières  les  nia  sons  a  bon 
ma;dlé:  est  rî^ivoyé  à  la  C^onnnission  et  la  suite  de  la  discus- 
sion  tixéo  :\  lundi. 
^  La  Commission  du  Inulget^  ^'^"'"^iCvos  îaUeTIa 

^^^i2r^qu!^ï^S^^!^.£isLiS 

noi  r  les  Iraile  iicnts  des  fonctionnaires  algériens  elle  a  suivi 
gouverneur  général  et  le  rapporteur  en  adoptant  ce  retabUs- 

Doumer  a  donné  connaissance  ensuite  de  son  rapport 
snnDlSta  re  sur  la  réforme  des  droits  de  succession  e 
si^?C  eonduîons  dans  lesquelles  elle  s  équ.  ibre  au  po.n 
de  vue  financier.  Le  rapporteur  estime  qui  est  possible  el  il 
?ro  t  d'ailleurs  nécessaire  de  prélever  sur  les  P^L^'J^^J  ^  a 
réforme  les  deux  millions  destines  ;\  créer  en  18J.).  'a  *-  ^isse 
de  retraite  des  travailleurs,  conformément  a  la  demande  de 
la  Commission  d'assistance  et  de  prévoyance  sociales. 

^  Hier,  vendredi,  la  Commission  de  la.véforiiie  gjiéi-ale 
de  l'impôt  s'est  réunie.  Se  fondant  sur  les  précédents,  ce  tams 
membres  ont  proposé  de  se  partager  en  sous-Commissions 
rorresDondant  aux  diverses  catégories  en  question. 
X  Turrel  et  plusieurs  de  ses  collègues  ont  demande  quon 
engageât  préalablement  une  discussion  pour,  déterminer  es- 
mïl  fiù  inime  la  majorité  de  la  Commission  et  les  idées 
générales  qui  devront  inspirer  les  sous-Comnussions.  La 
proposition  Turrel  a  été  adoptée. 

Marché  Financier.  -  Ce  qui  s'est  passé  cette  se- 
maine ne  nous  surprend  en  aucune  façon_  ^^'^J^^^^^fl 
ce  aue  nous  écrivions  samedi  dernier,  a  cette  même 
olace  nous  voyons  que  nous  avons  alors  exactement 
Sonné  Ta  tendance  que  le  marché  a  affectée  dans  ces 
derniers  jours.  Nous  avions  prévu  l'argent  clier  en  li- 
quidation. Or,  les  capitaux  ont  été  exigeants  Mais 
Sous  ajoutions  que,  malgré  tout,  on  paraissait  résolu 
à  pousser  davantage  encore  au  rachat  es  quelques 
vendeurs  qui  existaient  encore  ;  et  c  est  ce  qui  a  eu 

^^Tusqu'où  les  cours  progresseront-ils  ?  Certains  inté- 
rêts exigent-ils  que  le  marché  se  maintienne  et  même 
aille  emTope  plus  de  l'avant  ?  On  le  répète  de  tous  eûtes, 
et,  cependant,  on  o  peine  à  le  croire.  Il  y  a  quelques 
mois,  on  faisait,  en  faveur  de  l'enleven 


juuis  un  icnocii.   -  ivement  du  march 

dès'rai''sonnrmentrqir^  exclusivement  poiir 

ainsi  dire,  sur  le  bon  marché  des  reports.  Aujourd  Inu, 
les  reports  sont  élevés,  et  les  appréciations  ne  se  modi- 
fient que  peu.  Le  marché  va  donc,  non  pas  ou  il  veut, 
mais  où  quelques-uns  veulent  le  pousser.  Et,  comme  le 
vrai  public  s'abstient  toujours,  en  grande  partie  au 
moins,  les  entreprises  de  la  spéculation  a  la  hausse  ne 
se  trouvent,  en  aucune  façon,  gênées._  Arriverons-nous 
sans  encombre  jusqu'à  la  fin  de  1  année?  D  ici  la,  n  au- 
rons-nous pas  à  subir,  comme  en  octobre,  un  contre- 
coup qui  viendra,  de  nouveau,  anéantir  tous  les  plans 
conçus''^  Les  nUr,  orandes  réserves  doivent  être  taites  a 
ce  sujet,  car  tout  mouvement  en  hausse  qui  ne  trouve 
pas  sa  vraie  justification  dans  l'abondance  de  1  argent, 
et  dans  l'empressement  du  public  à  faire  remploi  de  ses 
capitaux  disponibles,  ne  peut  être  sérieux,  ni,  par  con- 
séquent, de  longue  durée.  De  plus,  enfin,  les  grandes 
questions  budgétaires  sont  encore  à  l'ordre  du  jour,  et 
l'affaire  de  Madagascar  est  entrée  dans  la  phase  dé- 
cisive. , 

A-t-on  déjà  compris  même  que  1  on  avait  été  un  peu 
vite^*  Qe  serait  à  croire,  car  en  fin  de  semaine  on 
s'alourdit.  Il  est  vrai  que  Berlin  vend  de  tout,  et  que 
l'optiuiisme  de  Vienne  de  ces  derniers  temps  fait  place 
à  un  peu  d'hésitation. 

La  Rente  3  0/0   française  a  encore,  cette 


semaine,  accentué   son    mouvemenl  <  e  reprise.  Do 
102  i  l  ih,  ell-î  a  passé  à  10:2  IT,  après  étr.uv.v.mue  un 
moment  à  101  !):..  Kn  d-ruiére  iieure,  nous  a  trouvons 
cotée  à  10-2  r)0.  Cependant,  et  de  nouveau,  lo  comptant 
laisse  à  désirer.  Mais  un  chilTr.!  assez  iniportaiit  de 
primes  fin  courant  débordées  a  du  être  couvert,  et  a 
donné  occasion  à  des  rachats  importants.  Une  telle 
situation  créée  au  début  du  mois  est  tou.)ours  assez 
dan'V(;reuse.  Oue  les  cours  lléchissent  comme  cela  vient 
d'avoir  lieu  sur  des  ventes  de  premier  ordre,  dit-on,  el  ^ 
le  marché  aura  à  supporter  des  réalisations  qui  accélé- 
reront le  recul.  Nous  ne  saurions  donc  assez  conseiller 
la  consolidation  des  prix  obtenus  jusqua  présent. 
Nous  savons  que  l'on  veut  commencer  a  jouer  le  cou- 
pon qui  sera  détaché  le  10  décembre,  mais  n  esl-ce  pas 
un  peu  tôt  ?  Primes  fin  novembre,  ecavls  0.25  centi- 
mes dont  0.50  centimes  ;  0.47  centimes  dont  0.2.j  cen- 
times ;  0.72  1/2  centimes  dont  0.10  centimes. 

Le  3  l/~  0/0  gagne  1-5  centimes  a  10/  /O;  le  déta- 
chement de  son  coupon  trimestriel  ne  lui  a,  tout 
compte  fait,  que  peu  profité  cette  fois.  Et  les  porte- 
feuilles, pourtant,  le  recherchent.  Les  demandes  de 
rénar-me  se  portent  sur  lui  de  préférence,  ce  (lumdi- 
auent^les  cotes  journalières.  Renie  3  0/0  amorlissabla 
100  00  contre  100  45,  en  bénéfice  de  15  centimes  pour  -a 
semaine. 

^  ^  La  Banque  de  France  reste  à  3.875,  contre 

3  880  il  y  a  huit  jours,  n'accusant  ainsi  qu'une  variation 
insioniflante.  Les  bénéfices  nets  des  escomptes  et  in- 
térêts divers  des  vingt  premières  semaines  du  second 
semestre  de  l'exercice  en  cours  ont  atteint:  ■^^'■'~^}^-^ 
Sntre  2  203.979  fr.  en  1893;  1.531.060  fr.  en  1892; 

4  (Sio-^eir.  en  1891  ;  3.807.699  fr.  en  1890  ;  3.158.414  fr. 
en  1889. 

^  *  Le  Crédit  Foncier  de  France  revient  de  ,900  fr. 
à  897  fi-.  50  puis  monte  à  923  fr.75  pour  clôturer  a  920 tr. 
Cette  hausse  n'avait  certainement  pas  été  prévue  par 
ceux  crui  s'aimuvaient,  depuis  quelque  temps,  sur  les 
pouîpSers  engages  entre  ^notre  grand  Etabhssemen 
Lvpolhécaire  et  la  YUle  de  Pans.  On  ne  doute  plus 
que  ces  pourparlers  n'aboutissent  a  une  entente  défini- 
tive, entente  qui  aura  pour  base  une  diminution  du 
taux  de  l'intérêt  sur  l'ancienne  avance  de  2oo  millions 
consentie  à  la  Ville  de  Paris,  et  une  prorogation  du 
délai  de  remboursement  de  cette  même  avance.  C  est 
aujourd'hui  que  le  Comité  du  Budget  du  Conseil  mu- 
nicipal se  réunit  pour  exammer  1^  question.  Le  même 
Comité  aura  aussi  à  s'occuper  de  l'Emprunt  de  il  /  mil- 
lions, dont  l'émission,  vraisemblablement,  nauia  lieu 
que  dans  le  courant  de  l'année  1895.  ,   u  r^n 

Dans  sa  séance  hebdomadaire  du  /  courant,  le  Con- 
seil d'administration  du  Crédit  Foncier ^  fnion^^ 
nour  1  499.G94  fr.  de  nouveaux  prêts,  dont  1.24.J.2UU  ir. 
de  prêts  fonciers,  et  250.494  fr.  de  prêts  communaux 

La  fermeté  continue  sur  les  Obligation  iommunal  es 
et  Foncières  :  ^'Obligation  Foncière  18 ^  <  <^3^^^^ 
à  399  ;  Obligation  Communale  18,9,  500  oO  contie 
499  50  Foncière  187 9,  m  50,  ex-coupon,  contre  .jOl  oO 
avec  couDon  il  V  a  huit  jours  ;  Communales  1880, 
me^i  e  sK  chJngement^à/198  50  ;  elle  l'estait  ven- 
red   dernier  à  498^;  Foncières  1883  ,  450  fr.,  en  béné- 
fice de  2  francs  :  par  contre,  Foncière  188o  en  réaction 
e  1  franc  à  m  !  Cinquièines,  99  7a  sans  changement, 
S^m^  ucnales  1892  3.20  0/0  également  sans  vanation 
à  .503.  Mentionnons  que  le  Crédit  Foncier _  cuivre  a 
ses  guichets  et  aux  guichets  des  trésoriers       eraux  et 
vpreveurs   narticuliers  des  finances,  des  obligations 
5r,™/  "ï  /o..de  400  francs  3  0/0  et  des  oblige^ 
lions  Foncières  à  lots  de  100  fr.  3  0/0  pr-ovenant  de 
la  division,  en  cinquièmes,  d'une  partie  des  obligations 
de  l'Emprunt  1885. 

^  La  tendance  des  actions  de  nos  Gnmdes  So- 
ciélés  de  Crédit  ne  laisse  rien  à  désirer.  Elles  ont,  la 
plupart,  maintenu  l'avance  conquise  ;  quelques-unes 
int  même  encore  progressé.  La  de  Paris^^^Jfs 

Pays-Bas,  de  701  25  monte  à  71o  fr.,  et  reste  a  /06  25. 
Il  est  certain  que  si  cette  Institution  n  a  pas  pu  donner 
en  France  la  mesure  exacte  de  ses  moyens,  par  suite 
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du  nombre  restreint  des  émissions  nouvelles,  elle  s'est, 
par  contre,  attachée  à  faire  participer  ses  succursales  à 
la  plupart  des  grandes  opérations  conclues  à  l'étranger, 
comme  cela  a  lieu  encore  le  15  courant  à  Genève. 

Le  Crédit  Lyoniiais  est  en  nouvelle  avance  à 
766  fr.  25,  gagnant  ainsi,  pour  la  semaine,  3  fr.  75. 
D'après  le  bilan  établi  au  30  septembre,  on  voit  que 
l'opération  de  libération  des  actions  de  cette  Institution 
s'effectue  dans  des  conditions  exceptionnellement 
satisfaisantes.  Le  capital  du  Crédit  Lyonnais  étant 
divisé  en  400.000  titres,  les  actionnaires-  avaient  à 
verser  en  tout  20  millions  de  francs,  montant  du  pre- 
mier appel  de  50  francs  par  titre.  Or.  les  versements 
effectués  ont  atteint  25.520.550  fr.  Il  y  a  donc  antici- 
pation de  5.520.5.50  fr.  Tous  ces  capitaux  ont  été  em- 
ployés en  reports  et  en  avances. 

Le  Comptoir  National  d'Escompte  monte  de  530  fr. 
à  540  fr.  et  reste  ainsi.  Crédit  Industriel  et  Commer- 
cial 529  ir.,  ex-acompte  de  dividende,  contre  535  fr.  ; 
l'acompte  ordinaire  de  5  fr.  sur  l'exercice  en  cours,  a 
été  distribué  ce  mois-ci  aux  actionnaires  ;  Banque 
Internationale  de  Paris  toujours  très  ferme  à  485  fr.  ; 
Société  Générale,  en  bénéfice  de  2  fr.  50  à  470  fr.  ; 
B/J7iqvc  Parisienne  383  75  mais  sans  marché.  On  fait 
remarquer  avec  raison  que  l'orientation  de  cette  So- 
ciété est  toujours  bien  indécise. 

Le  Comxjtoir  d'Escompte  en  liquidation  est  à  56  fr. 
Les  liquidateurs  amiables  de  cette  Société  ont  adressé 
aux  actionnaires  une  circulaire  qui  mentionne  que  la 
Société  de  reprise  de  l'actif  de  la  liquidation,  dont  la 
création  avait  été  prévue  par  délibération  de  l'asseu^blée 
des  actionnaires  du  11  janvier  1893.  que  la  Société  de 
reprise,  disons-nous,  vient  d'être  fondée  sous  la  forme 
anonyme.  Celte  Société  prendra  à  sa  charge  le  passif 
de  la  liquidation  jusqu'à  la  clôture.  En  représentation 
de  l'apport  qui  lui  est  fait,  il  a  été  créé  160. OnO  parts 
qui  donnent  droit  au  produit  net  de  l'actif.  Ces  titres 
seront  remis  dans  deux  ans  aux  actionnaires  de  la 
liquidation,  en  application  de  la  nouvelle  loi  sur  les 
Sociétés. 

D'après  la  susdite  circulaire,  la  valeur  actuelle  des 
créances  à  recouvrer  s'élève  à  3.800.000  fr.  L'évaluation 
du  portefeuille  peut  donner  300  000  fr.  environ,  non 
comprises  les  chances  de  relèvement  des  cours.  Il  y  a 
donc  là  une  valeur  de  4.100.000  fr.  à  répartir  entre 
160.000  actions,  et  en  dehors  d'une  septième  répartition 
de  10  fr.  par  action,  mise  en  paiement  à  partir  du 
20  novembre,  aux  guichets  du  Comptoir  National 
d'Escompte. 

On  continue  à  beaucoup  s'occuper  des  titres  de  la 
Société  des  Immeubles  de  France.  L'action  monte  de 
3  fr.  cà  36  fr.  ;  pendant  que  les  ûblif/ntio7is  Foncières 
remtwursables  à  1.000  fr.  cotent  173  -50  contre  175, 
il  y  a  huit  jours;  obligations  4  0/0  en  avance  de  4  fr. 
à  204  fr.;  obligations  libérées  de  350  fr.,  263  .50  contre 
2-57.  M.  lioucher,  liquidateur,  vient  d'adresser  aux 
créanciers  des  Immeubles  une  circulaire  relatant  les 
faits  qui  se  sont  produits  depuis  la  déconfiture  de  la 
Société,  et  la  raison  pour  laquelle  les  opérations  de  la 
liquidation  sont  su.spendues  momentanément.  Il  rap- 
pelle que,  par  jugement  du  Tribunal  de  commerce 
rendu  eu  date  du  4  août  dernier,  il  a  été  ordonné, 
comme  il  a  été  dit  par  nous  dans  notre  dernier  Marché 
Financier,  de  surseoir  aux  opérations  de  la  liquidation 
jusqu'à  ce  que  l'arrêt  de  la  Cour  de  Paris,  du  10  juil- 
let, fût  devenu  définitif.  Cet  arrêt  décidait  que  la  So- 
ciété des  Immeubles  avait  pu  valablement  se  commer- 
cialiser, pour  jouir  du  bénéfice  de  la  liquidation  judi- 
ciaire. Or,  deux  pourvois  ont  été  formés  par  un 
obligataire,  qui  avait  demandé  la  faillite  de  la  Société, 
et,  ainsi  que  nous  l'avions  rappelé  samedi  dernier,  par 
la^  Compagnie  La  Foncière-Vie.  Naiurelle7nent,  tant 
fjue  ce.s  pourvois  existent,  les  choses  doivent  rester  en 
état.  Mais  pour  le  cas  où  les  opérations  i)ourraient  être 
reprises,  il  conviendrait  de  préparer  le  travail  matériel 
de  la  vérification. 

^»r,  étant  donné  le  nombre  d'obligations  en  circula- 
tion, on  i)out  «lire  qu'il  serait  nécessaire  que,  dès  main- 
tenant, les  titres  fussent  déposés  en  l'étude  du  liquida- 


teur. Ils  ne  seront  estampillés  qu'après  l'affirmation  de 
la  créance,  de  sorte,  qu'au  besoin,  i-ls  pourront  toujours 
être  retirés  jusqu'à  ce  moment  II  eût  été  désirable  que 
la  circulaire  de  M.  Roucher  se  terminât  par  un  exposé 
de  la  situation  de  la  liquidation  et  de  ses  résultats 
éventuels.  Mais  cette  liquidation  n'est  pas  encore  ter- 
minée. En  tout  cas,  dès  que  la  question  sera  tranchée, 
et  avant  la  convocation  de  l'assemblée  pour  la  délibé- 
ration sur  le  concordat,  un  extrait  du  rapport  déposé 
au  greffe  du  Tribunal,  sera  adressé  aux  actionnaires, 
dans  lequel  seront  donnés  tous  les  renseignements  né- 
cessaires s  u-  la  situation  active  et  passive  de  la  liqui- 
dation, et  sur  ses  opérations. 

Ajoutons,  en  ce  qui  regarde  les  Immeubles  de  France, 
que  la  question  des  reports  ou  avances,  à  laquelle  nous 
avions,  il  y  a  huit  jours,  consacré  un  article  spécial, 
reste  entière.  Aucune  suite  n'a  été  donnée  au  projet, 
conçu  par  un  reporteur,  d'exécu  er  les  gages,  en  liqui- 
dation de  fin  octobre.  Le  statu  quo  est  donc  maintenu 
jusqu'à  obtention  du  concordat. 

La  Banque  I.  R.  P.  des  Pays-Xvtricliiens  est  à 
580  25,  en  avance  de  11  fr.  25,  après  même  590  au 
plus  haut.  Cette  Institution  a  mis  à  la  disposition  de 
sa  s  iccursalc  à  Paris,  et  pour  la  clientèle  de  cette  même 
succursale,  au  prix  de  532  fr.  50,  avec  dividende  de 
1894  de  12  fl.,  5.000  actions  de  la  Banque  Centrale  du 
Crédit  Foncier  Autrichien  à  valoir  sur  les  15.000  titres 
qu'elle  se  propose  de  réaliser,  et  qui  proviennent  de 
son  portefeuille.  Les  souscriptions  à  ces  titres  sont 
encore  reçues  à  Paris  aujourd'hui  10  novembre. 

*  ic  Pour  la  43e  semaine  de  1894  (du  22  au  28  oc- 
tobre), les  recettes  de  nos  grandes  Compagnies  de 
Clieviins  de  fer  accusent  une  plus-value,  sur  1893,  de 
127.506  fr.  21.  L'augmentation  sur  l'exercice  précédent, 
et  depuis  le  lei-  janvier  dernier,  atteint  donc  mainte- 
nant 15.138.747  fr.  34.  Quant  aux  actions,  elles  s'éta- 
blissent ainsi  :  Lyon  1.410,  ex-coupon  de  20  fr.,  contre 
1.427  .50  vendredi  dernier  :  Midi  en  avance  de  7  fr.  50' 
à  1. 167  50  après  1.180  au  plus  haut;  Nord  1.800  con- 
tre 1797  50;  Orléans  en  perte  de  5  fr.  à  1.470  après 
1.480;  Ouest  très  bien  tenu  à  1.075  fr,  gagnant  ainsi 
7  fr.  50  pour  la  semaine  ;  Est  945,  ex-dividende  de  20 
francs,  ce  qui  ne  constitue  aucun  changement  sur  la 
semaine  dernière. 

i(  -Jt  Les  actions  Sues  restent  à  2.950  fr.;  c'est-à-dire 
au  même  cours  qu'il  y  a  huit  jours. 

Le  Conseil  d'administration  de  la  Compagnie  a,  dans 
sa  séance  du  5  novembre,  fixé  comme  suit  le  montant 
des  divers  coupons  à  échéance  du  fer  janvier  1895  :  ac- 
tion de  capital  36  fr.  903  nets  ;  actions  de  jouissance 
25  fr.  158  nets:  parts  de  fondateur  14  fr.  291  nets. 

L'action  de  la  Compagnie  Parisienne  du  Gaz  a  re- 
culé de  1.110  fr.  à  1.075  après  1.070  au  plus  bas.  sur  le 
bruit  qu'un  nouveau  système  de  bec  à  incandescence 
aurait  été  trouvé  encore  plus  économique  que  le  bec 
Auer.  Or,  tous  les  perfectionnements  apportés  dans  les 
appareils  rendent  la  Compagnie  du  Gaz  plus  forte 
dans  sa  résistance  contre  les  Compagnies  d'électricité. 
C'est  ce  dont  on  ne  se  rend  pas  assez  compte.  Il  est 
pourtant  aisé  de  comprendre  que  le  nombre  des  con- 
sommateurs de  gaz  ne  peut  qu'augmenter  de  jour  en 
jour,  grâce  à  toutes  les  améliorations  introduites. 

La  Compagnie  des  Messageries  Maritimes,  que  nous 
laissions  à  565  fr. -50,  est  maintenant  à  570.  Comme 
suite  à  ce  que  nous  avons  rapporté  précédemment  sur 
cette  Compagnie,  disons  qu'au  Conseil  des  Ministres 
du  6  courant,  le  Ministre  du  commerce  a  été  autorisé 
à  déposer  un  projet  de  loi  prorogeani,  pour  neuf  ans, 
la  convention  avec  la  Compagnie  des  Messageries 
Maritimes.  Toutefois,  ce  projet  porte,  comme  condi- 
tion, l'amélioration  des  services  de  l'entreprise  par  ino- 
didcations  de  parcours  et  l'augmentation  de  vitesse 
dans  le  Levant  et  dans  l'océan  Indien. 

Les  actions  de  la  Compagnie  d'exploitation  des  (^Ihe- 
mins  de  fer  Orientaux,  de  500  fr.  libérées  de 400  fr., sont 
cotées  de  540  fr.  à  542  fr.  50.  Ce  titre  est  appelé  à  béné- 
ficier de  l'amélioration  constante  et  justifiée  des  valeurs 
ottomanes.  Titres  Panama  sans  variation  sensible. 
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L'action  (lue  nous- laissions  à  VMr.,  cote  maintenant 
l;{  fr.  75.  Oblii/ations  :}  0/0  27  fr.  coulre  2/  tr.  /O  ;  OhU- 
ontiomt  l  O/'O,  on  perte  do  l  tram-  à  IS  fr.  ;)0  ;  3  0/0, 
18  fr  ÔO  sans  chan^vinont  ;  Ohlignlions  /■«  i^-'-^e  ^1 
francs  50  contio  :!0  fr.  r)0  :  ^«  iY'V/e,  20  francs,  jjagnant 
ainsi    1   franc  ;  Ji(ms  à  lots  on  avance  do  2  Ir.  M  a 

^^lis  acUons  Ti'lt'grnphe  do  Paris  àNeir-York  sont  à 
llôcontre  117  fr.âO.  Te  lé  (ira  plie  s  Sous-Marms,\o\x]OM\:^ 
dans  les  environs  de  270  francs.  Les  actionnaires  sont 
convoqut^s  en  asscinbk^e  oén^^rale  pour  le  l'i  courant. 
Mèlau'c,  sans  variation  à  ;5i2  fr.  ôO  ;  Aciéries  de 
France  en  nouvelle  reaction  à  OOO  francs,  perdant 
ainsi  3.")'  francs.  Le  ret-ard  apporté  à  la  convocation  de 
r-isscmblée  cthu''rale  annuelle  des  actionnaires  laisse 
croire  que  l'on  éprouve  des  ditïicultés  dans  le  choix  des 
personnes  appf^lées  à  succéder  aux  trois  administra- 
teurs qui  ont,  comme  on  s'en  souvient,  donne  ante- 
rieureinenl  leur  démission. 

Les  Lois  du  Congo  se  maintiennent  a  leur  cours  pré- 
cédent de  Si  fr.  50.  Titres  de  Corinthe  toujours  mous. 
L'action  de  la  Société  Hellénique  est  à  150  fr.  contre 
148  fr  .50  il  V  a  huit  jours  ;  quant  à  l'oblioation  bO/0 
elle  cote  240"fr.  contre  238.  On  paraît  douter  beaucoup 
maintenant,  et  de  tous  côtés,  de  l'avenir  du  canal.  En 
elïet,  on  est  loin  d'être  fixé  d'une  façon  détmitive  sur 
les  intentions  des  Compagnies  de  navigation  a.utri- 
chiennes  et  italiennes.  Si  ces  Compagnies  ne  se  décident 
pas  à  utiliser  le  canal,  la  raison  d'être  de  ce  cternier, 
selon  l'expression  même  de  ses  plus  chauds  partisans, 
devient  très  discutable. 

Bonnes  demandes  à  signaler  sur  les  actions  Laiilaro 
Nitrate  Company  qui,  de  178fr.75,  montent  à  187  fr.  OO. 
'Actions  Rio-Tinlo  de  nouveau  très  discutées.  Ue 
377  fr.  50,  elles  reviennent  à  871  fr.,  après  370  ou  plus 
bas.  On  ne  sait  toujours  rien  de  l'accord  dont  on  avait 
tant  parlé  et  qui  devait  intervenir  entre  les  mines  de 
cuivre,  et  au  sujet  de  la  vente  du  métal  sur  le  conti- 
nent européen. 

La  hausse  de  la  Rente  Extérieure  Espagnole 
a  véritablement  surpris  le  marché.  Ce  fonds,  que  nous 
laissions  à  70  35,  cote  maintenant  72  25  après  même 
72  05  au  plus  haut.  La  plus-value,  pour  la  semaine, 
s'élève  donc  à  1  fr.  90,  et  on  l'explique  par  l'améliora- 
tion du  change  et  par  toutes  sortes  de  nouvelles  lan- 
cées au  sujet  de  l'Emprunt,  qui  est  toujours  à  émettre 
La  spéculation  se  donne  donc  ici  libre  carrière  et 
pourchasse  encore  une  fois  les  vendeurs.  Toutefois,  il 
ne  conviendrait  d'accueillir  tous  les  bruits  lancés 
qu'avec  la  plus  grande  circonspection.  Au  reste,  nous 
reportons  nos  lecteurs  à  la  lettre  de  ce  jour,  de  notre 
correspondant  de  Madrid,  qui  explique  justement 
l'amélioration  dont  nous  venons  de  parler,  et  qui 
traite  de  la  question  de  l'Emprunt. 

jf  Comme  la  Renie  Extérieure  Espagnole,  la 
Rente  Italienne  a  été  tout  d'abord  favorisée  dans  ces 
derniers  jours.  De  84  75  nous  l'avons  vue,  en  eilet, 
passer  à  85  50,  mais  ce  cours  n'a  pu  être  maintenu.  Des 
ventes  importantes,  pour  compte  de  Berlin,  sont  ve- 
nues, qui  l'ont  fait  reculer  à  84  62  1/2,  de  sorte  que  le 
résultat  d'une  semaine  à  l'autre  se  traduit  par  une 
moins-value  de  12  centimes  1/2,  non  compris  encore  le 
report  qui  s'est  élevé,  pour  la  quinzaine,  de  13  a  18 
centimes.  En  résumé,  un  reste,  à  la  dernière  heure,  très 
hésitant  sur  ce  fonds,  et  on  attend  la  note  que  va 
donner  l'étranger,  et  surtout  la  place  de  Berlin. 

La  Rente  Portugaise  3  0/0  est  calme  et  à  peu 
près  délaissée.  Le  Gouvernement  a  tout  à  fait  renoncé 
à  ses  idées  d'emprunt.  Nous  restons  à  25  75  contre 
25  80  il  y  a  huit  jours. 

■ir  jf  Bonne  tenue  des  Fonds  Roumains.  Le  5  0/0 
1875  conserve  facilement  son  cours  de  98  50  ;  quant 
au  4  0/0  1890,  qui  cotait  84  22  1/2  et  84  50  au  comp- 
tant il  y  a  huit  jours,  il  s'inscrit  maintenant  sur  le 
même  marché  à  84  75  et  même  à  85  fr. 

\  Toute  la  semaine  les  Fonds  Russes  ont  eu 
une  tenue  remarquable;  et  bien,  qu'ils  ne  clôturent 


pas  !\  leurs  plus  hauts  cours  do  ces  derniers  jours, 
l'avance  con(iui9e  sur  vendredi  dernier  est  imcore 
séri<!use.  Russes  Consolidés  /'«  et  l'"  séries  100  20 
contre  0!)  60;  Russe  3  0/0  1801  en  avance  de  1  fr.  10 
à  87  75;  Russe  3  0/0  1894  87  15,  bénéliciant  ainsi 
d'une  plus-value  de  1  fr.  15;  entin  Orient  l  0/0 
64  (iO  contre  63  75. 

■jf  if  Les  Fonds  Serijes  sont  calmes,  mais  très 
fermes.  UObligation  Hypothécaire  cote  365  fr.,  en  bé- 
néUce  de  2  fr.  ;  Obligations  5  0/0  1890  71,  contre 
71  05. 


Les  Valeurs  Ottomanes  ont  profité  des  bruits 
répandus  au  sujet  de  l'établissement  du  monopole  de 
l'alcool  en  Turquie.  Le  Turc  C  monte  de  28  15  à  2!)  ; 
Turc  D  26,  en  hausse  de  55  centimes  ;  Obligalions  4  0/0 
445,  contre  441  25;  Obligation  Salon ique-Cons- 
tunlinople  322  5Q,  en  avance  de  1  fr.  25. 

La  Banque  Ottomane  a  large  aeat  profité  de  la  ten- 
dance du  marché.  De  667  .50  elle  monte  à  678  75,  en 
bénéfice  pour  la  semaine  de  11  fr.  25. 

jf  Sur  le  marché  libre  et  depuis  (juelque  temps, 
l'action  des  Mines  de  Huanch.aca  a  beaucoup  pro- 
gressé. Elle  cote  maintenant  201  25  après  210.  De 
nouvelles  discussions  s'engagent  sur  cette  valeur. 
Ceux-ci  produisent  des  calculs  que  ceux-là  traitent^ de 
fantaisistes.  En  tout  cas,  il  est  une  chose  que  l'on 
semble  donner  comme  certaine  :  c'est  que  le  dividende 
continuerait  à  ne  pas  être  supérieur  à  une  vingtaine 
de  francs.  Un  conseil  est  même  donné  à  ceux  que 
Huanchaca  intéresse  particulièrement  :  c'est  de  s'a- 
dresser, pour  les  renseignements  à  obtenir,  à  l'agence 
à  Paris  de  l'entreprise.  Les  communications  oflicielles 
qui  seront  données  auront  certainement  du  pris  aux 
yeux  du  public  qu'elles  éclaireront  pleinement. 

Marché  des  Valeurs  d'Assurances 

Compagnies  d'assurances  :  derniers  cours  cotés 

Cours  du 


Compagnies 

2  nov. 

9  nov. 

Incendie 

Ass"s 

31  000 

34.000 

Nationale  . . 

31.000 

30.500 

Phénix  

9.100 

9.500 

)) 

Urbaine .... 

5.300 

5.300 

Soleil   

5.000 

5.000 

France  

13.750 

13.750 

Paternelle.. 

4.950 

4.950 

Foncière  . . . 

200 

200 

Contiance  . . 

300 

300 

Monde   

240 

240 

Providence. 

8.600 

8.700 

Maritimes 

Ass<:«'  Gles.  . 

5.000 

5.000 

Prévoyance 
Réunion  

4.400 

4.400 

200 

200 

Cours  du 

Compagnies 

2  nov. 

9  nov. 

Vie 

Nationale  . . 

Urbaine. . . . 
Soleil 

y> 

35  500 
36.000 
8. 900 
1.000 
465 

» 

35.500 
36.000 
6  9t.O 
1.000 
4.» 

Foncière  . . . 

yo 

90 

Accidents 

Patrimoine. 
Préservât''». 
Prévoyance 
Providence. 
Soleil  

750 
125 
960 
650 
iSO 
460 

750 
125 
900 
650 
500 
455 

Urbaine  — 

465 

465 

1 

RECETTES   DES   CHEMINS   DE   FER    FRANÇAIS  (Grandes 

Compagnies)  du  23  au  28  octobre  {iZ'  semaine) 
(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 


Etat  

Paris-Lyon-Méditer 

—  Rhône  au  Mont-Genis 

—  Chemins  Algériens.. 

Nord  

Ouest  

Orléans  

Est  

Midi  

Est- Algérien  

Bône-Guelma  voie  larg. 

—         voie  étroite 

Ouest- Algérien  

Arzew  à  Kralfallah. . 
Médoo  


Rec.  br.  de 

Rec.  br.  depuis 

lasemaine 

le  lerjanvier 

Différence 

1  s- 

1894 

pr 

ia  " 

1894 

1893 

1894 

1893 

9  762 

767 

782 

32.907 

32.246 

661 

8.566 

7.488 

7.425 

30U  169 

294.250 

6  2)8 

133 

86 

93 

3.849 

3.809 

- 

40 

513 

177 

142 

7.072 

6.699 

373 

3.699 

4.315 

4.058 

157.989 

155  269 

2.720 

5.349 

2.875 

3.106 

128.621 

126.700 

1.920 

6.772 

3.822 

3.?96 

147  528 

144.970 

2.558 

4.778 

2.958 

3.078 

123.616 

123.113 

503 

3.136 

2.120 

1  887 

79.294 

78.076 

- 

1.218 

897 

138 

122 

4.846 

4  993 

146 

534 

115 

51 

3.173 

2. 823 

4- 

349 

128 

18 

12 

466 

317 

149 

296 

55 

38 

2.178 

2.153 

25 

214 

34 

30 

1.276 

1.116 

t 

159 

101 

26 

27 

1.032 

954 

+ 

78 

\ 
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QUESTIONS   DU  JOUR 


LA  SITUATION  EN  EXTRÊÎVIE-ORIENT 


Les  brillants  succès  remportés,  sur  terre  et  sur 
mer,  par  les  Japonais,  démontrent  une  fois  de  plus 
le  parti  qu'on  peut  tirer  d'une  armée  bien  équipée 
et  bien  commandée,  aux  prises  avec  des  troupes 
^  auxquelles  l'armement  et  les  chefs  font  également 
défaut.  Aussi,  convient-il  de  rendre  un  juste 
hommage  aux  lieutenants  du  Mikado  ;  ils  se  sont 
révélés  à  la  fois  organisateurs  et  tacticiens.  Orga- 
nisateurs, parce  qu'ils  se  sont  préparés  de  longue 
main  pour  la  lutte  que  le  Japon  avait,  depuis  long- 
temps, le  secret  désir  d'engager  avec  sa  rivale 
en  Corée  —  tacticiens,  parce  qu'ils  ont  mené  la 
campagne  avec  énergie  et  rapidité,  en  se  portant 
sur  les  points  où  l'ennemi  ne  pouvait  opposer  une 
résistance  sérieuse. 

Les  Japonais  ont  foulé  le  sol  chinois,  après  avoir 
chassé  leurs  adversaires  de  la  Corée,  et  ils  ont  ob- 
tenu ces  résultats,  malgré  les  efforts  de  Li-Hung- 
Tchang,  auquel  on  doit  la  première  organisation 
sérieuse  des  troupes  chinoises  et  qui  a  fondé  le 
premier  arsenal  du  Céleste-Empire,  avant  l'expul- 
sion des  Taïpings  de  Pékin. ^  Et,  aujourd'hui, 
il  est  permis  de  supposer  que  la  piise  de  Port- 
Arthur,  le  grand  arsenal  du  Petchili,  et  de 
Moukden,  la  ville  sainte  de  la  Mandchourie  et  le 
dépôt  du  trésor  impérial,  n'est  plus  qu'une  ques- 
tion de  jours,  précédant  peut-être  de  peu  celle  de 
Pékin  même. 

Telle  est  la  situation  d'après  les  nombreuses 
dépêches  qui  nous  parviennent  de  l'Extrême- 
,  Orient,  en  faisant  la  part  des  exagérations  ;  le  mo- 
ment est  donc  venu  d'examiner  les  conséquences 
de  cette  guerr",  ainsi  que  l'opportunité  d'une  in- 
tervention des  puissances  occidentales  dans  le  but 
d'y  mettre  fin. 

Certes,  la  question  est  complexe  :  il  faut  l'envi- 
sager au  double  point  de  vue  des  belligérants  et  à 
celui  des  nations  étrangères  ayant  des  intérêts  plus 
ou  moins  directs  en  Chine  ou  au  Japon,  suscep- 
tibles, dans  tous  les  cas,  d'être  touchées  par  un 
changement  éventuel  du  statu  quo  ante  bellwyi. 


Pour  suivre  un  ordre  méthodique  et  obéir  au 
vieux  dicton  :  «  A  tout  seigneur,  tout  honneur  », 
nous  commencerons  par  l'empire  du  Mikado. 

Divers  mobiles  ont  poussé  le  Japon  à  tenter  le 
sort  des  armes  pour  se  créer  une  situation  pré- 
pondérante en  Extrême-Orient.  Après  la  chute  des 
Tikouns,  représentant  l'influence  des  hommes  du 
Nord,  et  l'arrivée  au  pouvoir  des  Méridionaux, 
dont  les  plus  habiles,  Satsuma  et  Chosiu,  ont 
réussi  à  s'y  maintenir,  l'agitation  n'a  cessé  de^ 
grandir  dans  le  pays  ;  en  dépit  de  nombreuses  dis- 
solutions, la  majorité  de  la  Diète  resta  hostile  au 
Gouvernement  et  l'expédition  de  Goi^ée  vint  à 
point  pour  ajourner  les  difficultés  intérieures. 

11  y  avait  aussi  lu  question  de  la  revision  des 
traités  que  notre  ami  Jean  Dhasp  a  si  clairement 
exposée  dans  un  livre  couronné  par  la  Société  de 
G'^ographic  commerciale  «  le  Japon  contemporain  », 
Je  renvoie  à  cotte  œuvre  ceux  de  nos  lecteurs  qui 
voudront  connaître  l'historique  de  ces  traités  «  d'a- 


I  mitié  et  de  commerce  »  dont  l'analyse  m'entraîne- 
rait trop  loin  ;  il  me  suffira  de  dire  que  la  Chine 
jouissant  de  droits  extraterritoriaux  dans  l'empire 
du  Mikado,  constituait  un  obstacle  pour  une  en- 
tente avec  les  autres  nations,  car  l'application  des 
accords  récemments  passés  entre  le  Japon  et  l'An- 
gleterre est  subordonnée  à  des  arrangements  simi- 
laires avec  les  autres  puissances. 

Quant  à  la  Corée,  elle  n  a  été,  de  l'avis  de  toutes 
les  personnes  familiarisées  avec  les  choses  de  l'Ex- 
trême-Orient, qu'un  prétexte  pour  s'attaquer  au 
colosse  asiatique. 

Voilàdes  motifs  suffisants  pour  expliquer  la  ligne 
de  conduite  du  Gouvernement  japonais  tenu  en 
éveil  par  des  ressentiments  dix  fois  séculaires. 

Mais,  si  les  troupes  du  Mikado  ont  une  supério- 
rité incontestable  sous  le  rapport  de  la  discipline, 
de  l'équipement  et  du  commandement,  etsile  succès 
a  couronné  leurs  efforts,  il  y  a  lieu  de  tenir  compte 
de  ce  fait  qu'elles  ont  pu  rester  jusqu'ici  en  commu- 
nications constantes  avec  la  mer.  Au  fur  et  à  me- 
sure qu'elles  s'avanceront  dans  l'intérieur,  les  sa- 
crifices en  hommes  et  en  argent  re  manqueront 
pas  de  s'accroître  et  la  situation  pourrait  bien  se 
modifier  si  le  généralissime,  comte  Yamagata,  ne 
parvenait  pas  à  réduire  la  Chine  à  merci,  avant  les 
grands  froids,  terribles  en  Corée  et  en  Mandchou- 
rie. Bientôt  le  golfe  du  Petchili  sera  bloqué  par  les 
glaces  et  alors  la  flotte  devra  s'éloigner  des  côtes  ; 
obligés  d'hiverner  en  territoire  ennemi,  les  en- 
vahisseurs pourront-ils  s'y  maintenir  ? 

Ce  sont  là  des  considérations  qu'on  a  dû  peser  à 
Tokio,  car  la  prolongation  de  la  guerre  est  de 
nature  à  épuiser  le  Japon  en  hommes  et  en  argent. 
Les  dépenses  extraordinaires  de  cette  campagne, 
évaluées  à  150  millions  de  yens,  ont  déjà  absorbé 
plus  de  la  moitié  de  cette  somme  et  les  ressources 
nationales  dans  ce  pays,  qui  a  grandi  si  vite,  sont 
inférieures  à  ce  que  l'on  croit  généralement.  D'au- 
tre part,  les  effectifs  s'épuiseront  ;  après  les  67.000 
hommes  d'armée  active,  et  les  200.000  hommes 
environ,  des  réserves  de  première  et  deuxième 
lignes  (y  compris  les  officiers)  il  n'y  aura  plus  rien 
à  embarquer.  Enfin,  la  durée  des  hostilités  "peut 
gêner  l'essor  industriel  ;  déjà  35,000  ouvriers  des 
manufactures  d'allumettes  sont  sans  emploi. 

Je  ne  serais  donc  pas  surpris  que,  désirant  rester 
sur  ses  premières  victoires,  le  Gouvernement  mi- 
kadonal  fût  disposé  à  écouter  des  propositions  de 
paix,  basées  sur  une  forte  indemnité,  l'abandon  de 
l'île  de  Formose  et  la  renonciation  de  la  Chine  à 
sa  suzeraineté  sur  la  Corée. 

*** 

En  l'état  actuel,  une  médiation  des  puissances 
étrangères  est,  on  le  conçoit,  vivement  désirée  par 
la  Cour  de  Pékin  ;  à  en  croire  les  dépèches  an- 
glaises elle  aurait  même  sollicité  cette  intervention, 
justifiant  ainsi  les  démarches  tentées,  il  y  a  quel- 
que temps  déjà,  par  lord  Rosebery  auprès  des 
divers  Gouvernements  européens.  Aussi  bien, 
l'horizon  est  gros  de  nuages  qui  menacent  la  dy- 
nastie régnante  et  les  dégradations  de  généraux 
ou  d'amiraux,  pratiquées  à  jet  continu,  ne  suffisent 
pas  pour  écarter  le  danger. 

Il  est  manifeste  que  le  Céleste-Empire  n'était 
nullement  préparé  pour  soutenir  le  choc  ;  Li- 
Hung-Tchang,  le  seul  homme  de  réelle  valeur  parmi 
les  hauts  mandarins,  ne  peut  suffire  à  la  tâche, 
car,  loin  d'être  secondé,  il  a  toujours  été  battu  en 
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bm-.lie  par  ses  congénères.  Non  seulement  il  a  de 
réelles  (lualités  militaires,  mais  c'est  à  Im  qu  on 
doit  les  premières  exploitations  de  mines  de  char- 
bon à  Kaiping  et  la  première  lione  ferrée  reliant 
Tiehtsin  à  Shan-Hai-Kwano.  Critiqué,  jalouse  et 
iournellement  contrecarré  par  un  ]iarti  puissant, 
aussi  incapable  que  corrompu,  le  vice-roi  du  i  et- 
cbili  ne  saurait  être  rendu  responsable  de  la  désor- 
ganisation administrativedont  nous  voyons  aujour- 
d'hui les  preuves  manifestes.  Ni  le  prince  Kung, 
nui  est  trop  âgé,  ni  les  autres  membres  du  Isong- 
li-Yamen,  ne  sont  à  même  de  rétablir  l'ordre  et 
l'occupation  de  Pékin  par  les  vainqueurs  pourrait 
être  le  signal  d'une  révolution  précédant  un  mor- 
cellement du  Céleste-Empire.  ' 

On  a  prêté,  à  ce  propos,  les  plus  noirs  desseins 
•"i  Li-Huno-Tchang.  qui  dispose  des  meilleures 
troupes  chinoises,  dévouées  à  sa  personne  ;  cepen- 
dant, parmi  les  Européens  ayant  séjourne  en 
Chine  ceux  qui  ont  connu  personnellement  le 
vice-roi  du  Petchili  atfirment  qu'ayant  loyalement 
servi  son  pays,  il  est  incapable,  de  tremper,  a 
soixante-douze  ans,  dans  une  conspiration  tendant 
à  le  démembrer. 

\  côté  des  considérations  politiques,  la  Cour  de 
Pékin  est  obligée  d'envisager  le  côté  financier.  Les 
fonds  provenant  de  l'emprunt-argent  de  10  mil- 
lions 900  mille  taëls,  contracté  ces  jours-ci,  a  la 
Banque  de  Hong  Hong -Shanghaï,  seront  rapide- 
ment épuisés  et  cet  emprunt  a  été  effectue  dans 
des  conditions  assez  onéreuses  en  raison  du  risque 
couru  par  les  prêteurs.  Gagé,  comme  les  précé- 
dents, sur  les  douanes  maritimes,  il  doit  être 
complètement  amorti  en  1914,  et  le  service  des  in- 
térêts, calculés  sur  le  taux  de  7  0/0  l'an,  exigera 
pendant  les  dix  premières  années,  une  somme 
annuelle de2  millions  900.000 mille  francsenviron. 
Sans  doute,  les  revenus  des  douanes  maritimes,  qui 
se  sont  élevés  à  80  millions  de  francs  en  189d, 
permettent  de  supporter  ces  charges  et  d  autres 
encore,  mais,  qu"adviendrait-il  en  cas  de  révolu- 
tion, ou  même  si  la  guerre  se  prolongeait  pendant 
des  mois  ? 

*** 

Il  me  reste  à  étuaier  la  question  au  point  de  vue 
des  puissances  occidentales. 

L'Europe  doit-elle  désirer  un  changement  dans 
la  situation  respective  des  belligérants  ? 

Une  victoire  complète  du  .Japon  assurerait  a  ce 
pays  une  situation  extraordinairement  grande  en 
Extrême-Orient  et  pourrait  bien  modifier  son  at- 
titude vis-à-vis  des  étrangers.  Jean  Dhasp,  que 
je  citais  tout  à  l'heure,  et  qui  connaît  les  Japonais 
à  fond,  nous  assure  qu'il  ne  faut  pas  leur  conférer 
des  droits  «  qu'une  éducation  imparfaite  ne  leur 
permet  pas  d'exercer  avec  discernement  et  impar 
tialité.» 


sullal.  ù  entrer  en  concuiTonoe?  (Mlo  ciiUmiIc  .■ondul  .Io;ui 
Dhasp,  est  encore  réalisubUj. 

D'autre  part,  les  études  que  nous  avons  déjà 
publiées  dans  ï économiste  Kuropeen,  notamment 
celle  due  à  la  plume  de  notre  Directeur,  M.  ivlmond 
Théry  (u"  l;^!,  du  28  juillet  189'i)  iirouvent  sura- 
bondamment que  le  Japon  est  en  passe  de  devenir 
une  grande  nation  industrielle  : 

Le  bon  marché  de  sa  main-d'œuvre,  écrivait  à  cette  date 
M.  Edmond  Théry,  ses  produits  naturels  ^es  capitaux,  a 
profonde  connaissance  que  ses  comnierranls  ont  des  pa.>s  ae 
•Extrême-Orient  et  —  il  faut  le  reconnaître  aussi  —  des  mar- 
chés européens  et  américains;  enlin,  l'immense  avantage 
éconoinique  que  lui  donne  la  dépréciation  extérieure  de  sa 
monnaie  d'argent  sont  autant  de  facteurs  de  succès. 

Quant  à  la  Chine,  si  mauvaise  que  soit  sa  position 
actuelle,  elle  ne  pourra  jamais  être  annihilée  par 
sa  rivale.  On  ne  réduit  pa3  un  pays  de  plus  de 
400  millions  d'habitants.  Et  nous  ne  cesserons  de 
répéter  que,  le  vaincu  s'associant  peut-être  un  jour 
au  vainqueur,  le  véritable  danger  réside  dans  une 
coalition  des  races  jaunes,  -  races  dont  les  qualités 
assurent,  à  ceux  qui  les  possèdent,  la  conquête  du 
monde. 

*** 

\insi,  sous  le  rapport  politique,  comme  au  point 
de  vue  économique,  on  ne  saurait  mer  le  péril,  plus 
ou  moins  imminent,  que  constituerait,  pour  la 
civilisation  occidentale,  la  prépondérance  d  une  des 
o-randes  puissances  de  l'Asie. 

L'Europe  est  donc  intéressée  au  maintien  d  un 
état  de  choses  se  rapprochant  autant  que  possible 
du  statu  quo  ante  bellum ,  et  elle  doit  désirer  que 
l'équilibre  entre  la  Chine  et  le  Japon  ne  soit  pas 

détruit.  1  t  • 

La  première  a  reçu  une  leçon  salutaire,  mais 

suffisante.  rr    i  -v, 

On  a  prétendu  que  notre  position  au»lonivin  se- 
rait affermie  par  un  démembrement  de  la  Chine  ! 
Je  n'en  crois  rien,  et  j'estime,  au  contraire,  que 
l'anarchie  devant  résulter  d'un  démembrement, 
accroîtrait  le  nombre  des  pillards  qui  infestent  la 
zone  frontière.  Si  l'incorporation  des  bandes  dans 
les  rangs  des  réguliers  nous  donne  là-bas,  un  mo- 
ment de  répit,  il  n'en  serait  pas  de  même  le  jour  ou 
les  éléments,  si  disparates,  de  ce  vaste  Empire, 
déborderaient  de  tous  côtés  en  hordes  innombra- 
bles et  affamées  ! 

En  résum.é,  il  serait  aussi  dangereux  de  per- 
mettre au  Japon  de  grandir  outre  mesure  que  ae 
pousser  à  bout  le  Céleste-Empire.  _ 

Telle  est  notre  conclusion,  et,  sans  préjuger  la 
décision  du  Gouvernement  français,  nous  pensons 
cm'il  est  suffisamment  renseigné  par  ses  repré- 
sentants en  Chine  et  au  Japon  pour  agir  au  mieux 
des  intérêts  de  notre  pays.  ^vf.hrttng. 


Les  .Japonais,  nous  dit-il,  ont  su  très  habilement  profiter 
du  manque  de  solidarité  entre  les  divers  agents  diplomatiques 
accrédilrs  auprès  du  Gouvernement  de  S.  M,  le  MikadO,  en 
entretenant  avec  le  plus  grand  soin  les  compétitions  et  les 
zizaniiïs  mesquines  qui  font  que  les  Occidentaux  luttent 
sourdement  les  uns  contre  les  autres,  plus  préoccupes,  comme 
on  dit  vulgairement,  de  se  damer  le  pion,  que  de  gagner  dé- 
finitivement la  partie.  L'histoire  des  pourparlers  engages  pour 
la  revision  des  traités  ne  démontre-t-elle  pas  l'exactitude  de 
ceUe  appréciation  ?  Serail-il  possible  au  Gouvernement  japo- 
nais qui  divise  les  Européens  pour  régner  plus  facilement, 
de  soutenir  longtemps  cette  politique  de  faux-fuyants  et  de 
chausse-trapes,  s'il  se  Inouvait  en  face,  non  plus  d  un  parti- 
cularisme étroit,  prenant  l'étiquette  anglaise,  américaine,  aUe- 
inande  ou  fran(,'aise,  mais  bien  des  intérêts  européens,  unis 
pour  forcer  la  porte  qu'où  ferme,  quitte,  après  ce  premier  re- 


LE  PLAN  DE  BALTIMORE 

SUR  L.i 

RÉl  ORME  DE  LA  CIRCULATION  DES  RILLET& 

Les  Américains  commencent  à  recomiaître  la  défec- 
tuosité de  leur  système  de  banques  d'émission  et 
paraissent  s'occuper  d'y  porter  remède. 

On  sait,  en  effet,  que  la  législation  actuelle  consiste 
en  un  simple  monnayage  de  la  Dette  publique  La  loi 
du  3  juin  1864,  organisant  les  banques  nationales,  su- 
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pulo  que  ces  établissemenls  devront  transférer,  au  Tré- 
sor, (les  obligations  nominatives  des  Etats-Unis  pour  une 
somme  é^ale  au  tiers  de  leur  capital  versé.  Les  dépôts 
ne  peuvent  être  inférieurs  à  30.000  dol.  Les  obligations 
sont  comptées  à  90  0/0  du  cours  du  jour  ou  du  pair  si 
elles  le  dépassent.  Après  ce  transfert,  les  banques  re- 
çoivent du  contrôleur  de  la  circulation  des  billets  en 
Liane,  pour  une  valeur  n'excédant  pas  90  0/0  du  ca- 
pital versé  si  ce  capital  est  égal  ou  inférieur  à  500  OOOdoll  . 
«0  0/0  si  le  capital  est  de  1.000.000  doll.  au  plus,  et 
/5  0  0  s'il  atteint  3.000.000  de  dollars. 

Dans  ces  conditions,  la  circulation  fiduciaire  cesse 
a  être  une  entreprise  fructueuse,  et  elle  devient  onéreuse 
même,  car,  en  tenant  compte  des  impôts,  les  banques 
auraient  une  économie  importante  à  faire  reporter 
leurs  bons,  et  à  se  procurer,  cà  la  Bourse,  les  fonds 
que  leur  procure  la  circulation. 

Voici,  du  reste,  la  statistique  de  leurs  billets  au  com- 
mencement du  mois  d'octobre  de  chaque  année;  elle 
montre  la  décroissance  successive  des  billets,  poui'  les 
causes  qui  viennent  d'être  expliquées  : 


1864....$  45.260.504 

18B5   17].. 321. 903 

18(;8   280.253.818 

18G7   293.887  941 

1868   2'.i5.76'.i.489 

18159   293.593.H45 

1870   296.205.4'j6 

1871   3I8.2GÔ.481 

1872   386.289.285 

1873   341.320.2n6 

1874   331.193.159 

1875   314.979.451 

1876   292.011,575 

1877   299.240  475 

187S   303.324.733 

1879   321.949.154 


1880....$  317.484.496 

1881   325.018.161 

1882   315.230.925 

1883   304.944.131 

1884   280.197.043 

1885    267.430.837 

1886   202.078.287 

1887   164.904.094 

1888   143.. 549. 296 

1889   126.089.541 

1890   123.088  785 

1891   134.792.873 

1892   145.669  499 

1893....  182.959.725 

1894   171.714.552 


_  Indépendamment  de  beaucoup  d'autres  défauts  cette 
circulation  en  a  un  qui  frappe  beaucoup  les  Améri- 
cains, elle  uc  possède  aucune  élasticité.  Elle  ne  peut 
ni  se  dilater,  ni  se  contracter  automatiquement  suivant 
les  cin-oiistances.  En  effet,  lorsqu'il  serait  nécessaire 
d'accroître  le  montant  des  billets,  les  Banques  ne  sont 
pas  généralement  en  état  d'aclieter  des  bons  et  même, 
SI  elles  le  pouvaient,  il  leur  faudrait  un  temps  assez 
long  pour  effectuer  cette  opération  ;  le  retrait  des  billets 
est  également  difficile,  car  les  Banques  ne  peuvent 
conserver  sans  emploi  leur  faculté  d'émission  qui  leur 
coûte  .si  cher. 

C'est  pour  remédier  aux  divers  inconvénients  signalés 
ci-dessus  qu'un  Congrès  de  banquiers  s'est  réuni  à 
Baltimore.  Bien  quïl  fût  composé  d'hommes  d'affaires 
instruits,  il  a  discuté  des  questions  qui  peuvent  pa- 
raître oiseuses  ou  même  naïves  à  des  économistes  du 
vieux  continent  ;  par  exemple  celle-ci  :  quelles  sont  les 
valeurs  pouvant  garantir  les  billets?  Les  Bons  du 
Gouvernement  restent  en  dehors  de  la  question,  les 
Bons  des  Etats,  des  Villes  et  des  Chemins  de  fer  ont 
•été  successivement  proposés.  Chacun  a  donné  lieu  à 
des  objections.  On  est  vraiment  confondu  de  voir  sou- 
lever de  pareilles  qu(istions.  La  garantie  des  billets  de 
banque  est  l'encaisse,  le  portefeuille  commercial  et  les 
av9nces  sur  gages  mobiliers  facilement  réalisables.  Si 
les  Banques  subissent  des  pertes  sur  ces  gages,  le 
capital  et  les  réserves  sont  là  pour  y  faire  face, 
jamais  elles  ne  doivent  affecter  la  circulation.  On  ne 
voit  pas,  dans  le  système  améi-icain,  ce  que  peut  gagner 
un  i)ays  à  remplacer  un  papier  par  un  autre,  '  les 
Banques  doivent  être  présumées  aussi  aptes  à  gérer 
les  capitaux  qui  leur  sont  confiés  que  les  Cliemins  de 
1er,  les  \illes  et  mêmes  les  Etats.  D'ailleurs  le  manque 
a  élasticité  se  manifesterait  tout  aussi  bien  avec  des 
valeurs  quelconques  qu'avec  des  Bons  du  Gouver- 
nement. 

Celte  difficulté  a  frappé  le  Congrès  de  lialtimore,  et 
M.  Charles  (>.  llomer,  président  de  la  Second  national 
^(tnk  de  lialtimore,  rapporteur  du  Congrès,  essaie  de 
lélud«r,  en  autorisant  chaque  lianquo  à  créer  des 
billets  a  concurrence  de  50  0/0  du  capital  et  un  supplé- 


ment qu'il  appelle  «  circulation  de  circonstance  >>  égal 
à  25  0/0  de  ce  même  capital.  Cette  seconde  circulation 
serait  destinée  à  remplir  le  rôle  que  jouent  de  temps 
en  temps  les  certificats  du  Clearing  house.  Comme 
garantie  du  remboursement  des  billets,  il  serait  versé 
au  Secrétaire  du  Trésor  des  Etats-Unis,  institué 
agent  de  rachat,  un  dépôt  égal  à  20/0  de  la  circulation 
la  première  année  :  ce  dépôt  serait  augmenté  chaque 
année  de  1/2  0/0  de  la  moyenne  de  la  circulation 
jusqu'à  ce  que  la  réserve  atteigne  5  0/0  des  billets 
émis. 

Nous  passons  les  questions  de  taxe  sur  les  billets  qui 
n'ont  pas  d'intérêt  économique. 

Nous  doutons  fort  qu'un  pareil  plan  remédie  au  vice 
fondamental  des  Banques  des  Etats-Unis.  Ces  maisons 
ne  sont  pas,  comme  les  grandes  Banques  européennes, 
des  réservoirs  de  force,  ayant  un  rôle  assez  effacé  dans 
les  périodes  normales,  mais  restituant  dans  les  mo- 
ments de  crise,  la  puissance  qu'elles  ont  accumulée;  ce 
sont  des  Banques  ordinaires  transformant  leur  capital 
en  valeurs  et  celies-ci  en  monnaie,  dans  de  très  mau- 
vaises conditions,  et  partant  incapables  de  venir  à  l'aide 
du  commerce  lorsqu'il  a  le  plus  grand  besoin  des  se- 
cours du  crédit.  Ainsi,  dans  les  crises  traversées  par  les 
Etats-Unis,  on  voit  toujours  les  Banques  s'arrêter  dès 
la  première  spcousse  et  le  commerce  se  liquider  en  sol- 
d.int  ses  stocks  à  tout  prix;  c'est  lui  qui,  en  versant 
dans  les  Banques  les  fonds  qu'il  se  procure  avec  les 
plus  grands  sacrifices,  rétablit  le  crédit.  L'année  der- 
nière encore,  les  choses  ne  se  sont  pas  passées  au- 
trement et  les  négociants  de  Chicago  peuvent  dire 
ce  que  la  mauvaise  organisatioii  des  Banques  leur  a 
coûté.  Nous  sommes  convaincu  que  c'est  la  pire  des 
solutions  de  chercher  à  l'extérieur  la  garantie  des  bil- 
lets, il  n'y  a  pas  de  titre  d'Etat  qui'vaiJle  les  prêts 
judicieusement  faits  et  une  encaisse  convenablement 
proportionnée  à  la  circulation. 

C'est  ce  que  Napolt^on  exprimait  si  bien  en  disant  : 
«  La  Banque  de  France  émettra  des  billets  dans  des 
«  proportions  telles  qu'au  moyen  du  numéraire  réservé 
«  dans  ses  caisses  et  des  échéances  des  effets  en  porte- 
«  feuille,  elle  ne  puisse  jamais  être  exposée  à  dilïérer 
«  le  remboursement  de  ses  billets  lorsqu'ils  lui  seront 
«  présentés.  » 

C'est  la  vraie  formule  en  matière  de  Banque,  ou  plu- 
tôt il  n'y  en  a  pas  d'autre,  et  les  Américains  feront  bien 
de  la  méditer. 

Pierre  des  Essars. 


Le  rejet,  parle  Gouvernement  hova,  de  l'ultimatum 
présenté  par  M.  Le  Myre  de  Vilers,  nous  met  en  face 
d'un  dilemme  :  évacuation  ou  expédition.  Dans  quel- 
ques jours  la  question  sera  soumise  au  Parlement  qui 
se  prononcera,  il  faut  l'espérer,  d'une  façon  catégorique, 
pour  l'une  de  ces  solutions. 

Ouelque  opinion  que  l'on  ait  de  la  valeur  de  cette 
nouvelle  il  faut,  à  tout  prix,  éviter  les  demi-mesures  ; 
nous  savons  trop,  par  l'e.xpérience  si  chèrement  acquise 
au  Tonkiu,  ce  que  vaut  le  système  des  petits  paquets! 
Si,  après  l'exposé  de  la  situation  par  le  Gouvernement, 
la  Chambre  se  prononce  pour  la  guerre,  elle  devra 
voter,  en  même  temps,  les  subsides  nécessaires.  C'est, 
au  bas  mot,  à  50  ou  GO  millions  que  s'élèvera  le  chiffre 
de  la  carte  à  payer  ;  cette  somme  n'a  rien  d'exagéré, 
étant  donné  la  difficulté  des  ravitaillements  dans  un 
paysd'accès  difficile,  entouré  de  vastes  marécages  qu'il 
faut  traverser  avant  d'atteindre  les  hauts  plateaux. 
Une  fois  cette  margelle  de  boue  franchie,  nos  soldats 
aborderont  l'escalade  des  escarpements  qui  supportent 
les  plateaux  ;  mais  ils  se  trouveront  là  dans  une  région 
déserte,  aride,  qui  ne  fournira  aucune  ressource  au 
corps  expéditionnaire. 

Il  importe  donc  de  ne  pas  lésiner  et  de  fournir  à  nos 
troupes,  dès  le  début,  les  moyens  d'atteindre  le  but 
dans  les  meilleures  conditions  possibles. 
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Nous  suivron&  la  discussion  qui  va  s  ouvrir  à  la 
Chauil>ro  la  somaino  m-odiaine,  cl,  comme  la  (luesUon 
de  Madajiascar  est  à  "rordre  du  jour,  nous  nous  propo- 
sons de  piihlier  une  série  dV'ludes  sur  la  grand.^  île 
africaine,  on  résumant  les  impressions  qu  en  outrai- 
portées  nos  principaux  exi^loraleurs  ou  les  b  rancais 
qui  y  out  séjourné.  ^ 

LE  RENDEMENT  DES  IMPOTS 

EN  OCTOBRE  1894 


L'\dministration  des  Finances  vient  de  publier  le 
rendement  des  impôts  et  revenus  indirects,  ainsi  que 
des  monopoles  de  l'Etat  pendant  le  mois  d  oclol.re 
1894. 

Les  résultats  accusent  une  moins-value  de  560.900 
francs  par  rapport  aux  évaluations  budgétaires,  et 
une  diminution  de  828.500  fr.  par  rapport  a  la  période 
correspondante  de  1893. 

Recouvrements  d'octobre  1894 


Impôts  directs  

Impôt  4  0/0  

EnregisI  rement  . 

Tiii\l)re  

Douanes  

Conlrib.  indirectes.. 

Sels  

Sucres  

Postes  et  ïélégr.  . . . 
Monopoles,  etc  

Totaux. . . . 


Recouvre- 
ments 
d'octobre 
IStH 


14.489 
49.382 
18.901 
B8.437 
50.420 
2.912 
19.883 
17.873 
5U.584 


Evalua-   Ditîérence  Différence 
tioiis     par  rapport  par  rapport 
buflgé-     aux  éval.       "  -"*"' 
taires  bsdgét. 
(Milliers  de  francs) 


à  octobre 
18y3 


14.90S 
47.044 
17.227 
38.7.31 
51.441 
2.906 
19.393 
16.958 
54.816 


—  416 
+  2.337 
-4-  1.674 

—  5.313 

—  1.021 
+  6 
+  490 
+  914 
+  768 


—  393 

—  2.867 
-f  579 

—  4.558 
+  896 
+  52 
-4-  3.740 
4-  1.236 
4-  486 


262.881     263.442   —     560    —  828 


Recouvrements  des  dix  premiers  mois  de  i894 


Recouvre-  Evalua- 
ments  tiens 
des  10  premiers  budgé- 
nîois  de  1894  ,  taires 


Différences  Différences 
par  rapport  parrapport 
aux  éval.  àj 
budKét.  1893 


65.314 
445  658 
143.956 
366.790 
466.989 

24.089 
1.50.107 
166.992 
416.611 


68.135 
460.-511 
134.095 
352.263 
478.683 

24.576 
152.602 
162.877 
413.339 


—  2.820 
—14.853 
-f  9.860 
-4-14.527 
—11.694 

—  487 

—  2.495 
4.114 

-f  3.272 


—  836 
-f  10. 330 
-t-  6.9.53 
-f 22. 675 

—  8.055 
-1-  330 
-4-  435 
-4-  1.932 
4-  3.345 


Impôts  directs  

Impôt  4  0/0  

Enregistrement  

Timbre  

Douanes   

CoTitrib.  indirectes  . 

Sels  

Sucres  

Postes  et  Télégr  

Monopoles,  etc  

Totaux....  2.246.506  2.247.081    —     574  +37.110 

Le  rendement  des  impôts  pour  le  mois  d'octobre  est 
inférieur  de  500.000  fr.  aux  prévisions  et  de  828.000  fr. 
au  mois  correspondant  de  1893.  ,  .  f- 

Pour  les  dix  premiers  mois,  les  recettes  sont  inté- 
rieures de  574.000  fr.  aux  prévisions  tout  en  restant 
de  37.110.000  fr.  au-dessus  de  celles  de  1893. 

Le  gros  mécompte  a  lieu  sur  les  douanes,  c'est  la 
conséciuence  toute  naturelle  de  notre  bonne  récolte  en 
blé  et  en  vin  ;  les  autres  postes  ne  donnent  lieu  a  au- 
cune remarque  bien  importante. 


née  précédente,  (jui  était  déjà  supérieure  de  52.2(;'i  fr.  17 
à  1891-181  r' 

C'est  niir'cos  explications  satisfaisantes  que  (lébute 
leraitport  présenté  par  le  Conseil  d'administration  de 
la  Compagnie  aux  dctionnaires,  réunis  en  assemblée! 
o-énérale  ordinaire  le  20  juillet  189'i.  C'est  avec  phiisir 
qu'il  faut  les  enroKistrer,  d'autant  plus  que,  ainsi  que 
le  déclarait  la  CompaRuie  dans  son  rapport  sur  1  exer- 
cice 1892  1893,  les  alfaires  sont  devenues  plus  dilliciles, 
tant  en  France,  au  point  de  vue  commercial,  qu'a  le- 
tranger,  en  raison  de  l'altération  des  changes,  notam- 
ment en  Espagne  et  en  Italie. 

En  considérant  la  marche  de  1  entreprise  depuis  ses 
débuts,  on  constate  qu'elle  a  toujours  repon.lii  u  la  con- 
liance  que  l'on  n'a  cessé  de  lui  accorder.^  b  ondée  en 


nitalde  860.000  fr.  Elle  avait  pour  objet  la  fabrication 
et  la  vente  des  compteurs  à  gaz  et  des  appareils  et  ma- 
tériels d'usines,  comme  aussi  de  tous  les  autres  appa- 
reils servant  à  l'éclairage  par  le  gaz  et  l'électricité,  des 
compteurs  à  eau,  appareils  hydrauliques  et  mdusxnels 
s'y  rattachant.  Son  capital  social  originaire  était  le 
même  que  celui  de  la  Société  en  commandi  e  de  18/9, 
soit  860  000  fr.,  divisé  en  1.720  actions  de  nOO  Ir  ,  dont 
400  souscrites  en  espèces  et  au  pair,  et  1.320  attribuées, 
entièrement  libérées,  à  MM.  Nicolas,  Chamon  etl^oiret, 
fondateurs,  en  représentation  d'apports.  Ce  capital  a 
Successivement  élevé:  en  1880,  à  1.100.000  fr.,  par 
la  création  de  480  actions  nouvelles  émises  au  pair  ;  en 
1881,  à  1.700.000  fr.,  au  moyen  de  la  création  de  1  20U 
autres  actions,  dont  780  souscrites  au  pair  et  420  attri- 
buées à  MM.  Dejaifve  et  Mignot,  en  représentation  de 
l'apport  de  leurs' établissements  de  Bruxelles  et  de  Lille; 
en  août  de  la  même  année,  à  4  millions  de  rancs,  soit 
une  augmentation  de  2.300.000  fr.,  représentée  par  4.600 
actions^nouvelles,  sur  lesquelles  2-215  ont  ete  sou|cntes 
au  pair  et  2.385  attribuées,  savoir     2.000  à  la  Société 
Siry,  Lizars  et  Gie,  en  représentation  de  1  apport  de 
leurs  établissements  de  Marseille,  Leipzig,  Milan  et 
Genève,  et  385  à  M.  -J.  Williams  pour  sa  maison  de  Pa- 
ris •  enfin,  à  7  millions  parla  création  de  6.000  actions, 
dont  4.000  émises  au  pair  en  1888  pour  payer  le  prix 
Squisitionde  la  maison  Michel,  et  2.000  attribuées  a 
MM%icolas,  Chamon,  Foiret,  Et.  Siry  et  Lizars  en 
annulation  des  parts  de  fondateurs  qui  leur  avaient  été 
remises  à  l'origine.  : 
Les  répartitions  faites  aux  associés  ont  été  xes  sui- 
vantes : 


COMPAGNIE  pour  la  FABRICATION  des  COMPTEURS 

ET  MATÉRIEL  D'USINES  A  GAZ 


Exercice  1879. . . 

—  1880... 

—  1881 . . . 

—  1882... 

—  1883... 

—  1884... 

—  1885... 


10  0/0 
12  0/0 
12  0/0 
45  fr. 
45  fr. 
40  fr. 
40  fr. 


Exercice  1886. . . 

—  1887-88 

—  1888-89 

—  1889-90 

—  1890-91 
_  1891-92 
_  1892-93 


'40  fr.  « 

42  fr.  50 

50  fr.  » 

55  fr.  » 

60  fr.  « 

60  fr.  » 

60  fr.  » 


Pendant  l'exercice  1893-1894,  le  chiffre  des  ventes 
effectuées  par  la  Compagnie  pour  la  fabrication  des 
Compteurs  et  Matériel  d'usines  à  gaz,  en  appareils  di- 
vers pour  l'eau,  le  gaz  et  l'électricité,  s'est  élevé  à 
7.5;!0.527  fr.  15,  en  augmentation  de  72.420  fr.  58  sur 
18'.i2-18'.l3,  et  les  bénéfices  correspondants  ont  atteint 
•1  559  733  fr.  51,  en  plus-value  de  81.019  fr.  43  sur  l'an- 


Pour  1893-1894,  une  augmentation  de  2  fr  50  a  eu 
lieu,  et  le  dividende,  par  suite,  s'est    roujé  porlé  a 
62  fr   50.  C'est,  nous  dit  le  rapport,  le  lé^uitat,  en 
grande  partie,  des  perfectionnements  apportes  dans  la 
fabrication  des  appareils  de  la  Compagnie,  et  prmeipa- 
ement  dans  les  moyens  de  production  des  compteurs 
d'électricité.  C'est  le  fruit  des  efforts  continus  laits  de-  - 
puis  cinq  ans,  pour  assurer  et  maintenir  la  supériorité 
Ses  modèles  de  la  Compagnie  sur  les  appareils  simi- 
laires. Mais  le  passé  assure-t-il  l'avenir?  Tout  le  fait 
espérer    En  ce  qui  regarde  le  compteur  d'électricité  , 
Elihu  Thomson,  à  dépense  réduite,  toutes  les  disposi- 
tions sont  prises  pour  augmenter  la  puissance  de  fabri- 
cation de  la  Compagnie  ;  et  aux  traites  assurant  1  ex- 
clusivité de  la  vente  dans  la  plupart  des  pays  d  Eu- 
rope est  venue  s'ajouter  une  convention  qui  donne  a 
l'entreprise  le  même  privilège  pour  l'Angleterre,  marche 
importât t  pour  cette  classe   d'apparei;s.   Pour  les 
compteurs  d'eau,  la  situation  est  toujours  satisfaisante. 
Le   nouveau  règlement  de  la  Yille  de  Pans  pour 
raboniiement  obligatoire  est  soumis  au  Conseil  d  Etat 
et  son  adoption  produira  une  augmentation  notaoïe 
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dans  l'emploi  des  compteurs  à  Paris.  D'un  autre  côté, 
les  ventes  en  province  se  sont  maintenues,  et  d'impor- 
tantes commandes  sont  en  cours  d'exécution  pour  dif- 
férents pays.  Reste  l'industrie  du  gaz.  La  situation,  ici, 
est  stntionnaire.  La  concurrence  de  l'électricité  a  en- 
travé, dans  beaucoup  de  villes,  le  développement  des 
usines  ;  mais  des  efforts  sont  tentés  pour  parer  à  la  di- 
minution de  la  consommation  résultant  de  la  perte  des 
grands  établissements  qui  ont,  presque  partout, 
adopté  la  lumière  électrique. 

La  Compagnie  Parisienne  du  Gaz  a  donné  l'exem- 
ple en  proposant  l'installation  gratuite  du  gaz  dans  les 
appartements  d'un  loyer  annuel  inférieur  à  500  francs; 
et  beaucoup  d'autres  usines  cherchent  à  en  répandre 
l'usage  par  des  mesures  analogues.  Tous  ces  moyens, 
combinés  avec  la  diminution  du  prix,  aboutiront' à  la 
vulgarisation  de  son  emploi.  Il  n'est  pas  jusqu'aux 
compteurs  dits  «  à  paiement  préalable,  »  —  compteurs 
employés  en  Angleterre- et  qui  distribuent  automatique- 
ment une  quantité  de  gaz  correspondante  à  la  somme 
d'argent  introduite  dans  l'appareil  —  qui  ne  paraissent 
appelés  à  dépasser  les  espérances.  Plus  de  60.000  ap- 
pareils sont  actuellement  en  service,  il  n'est  pas  dou- 
teux que  ce  sj^stème  ne  rencontre  un  égal  succès  .sur  le 
continent. 

_  En  prévision  des  nécessités  de  cette  nouvelle  fabrica- 
tion, la  Compagnie  a  dû  étudier  les  moyens  d'agrandir 
ses  ateliers  actuels;  et,  dans  ce  but,  elle  a  acquis  pour 
5-3.801  fr.  55  des  terrains  rue  Vicq-d'Azir.  Elle  n'a  pas 
hésité,  non  plus,  à  créer  un  outillage  spécial  pour  fa- 
briquer économiquement  le  nouvel  appareil,  suivant 
en  cela  la  règle  générale  et  constante  qu'elle  s'est  im- 
posée pour  assurer  la  supériorité  de  son  industrie  et  le 
maintien  de  son  chiffre  de  ventes,  et  qui  consiste  dans 
l'emploi  des  moj^ens  de  production  économique  et  des 
perfectionnements  successifs  de  l'outillage. 

Une  question  a  été  posée  qui  a  le  plus  grand  intérêt 
pour  la  Compagnie  des  Compteurs  à  Gaz  :  c'est  celle 
des  brevets  que  possédait  la  Société  et  qui  sont  tombés 
dans  le  domaine  public.  Or,  la  prospérité  de  l'entre- 
prise, comme  le  fait  ressortir  le  Conseil  d'administra- 
tion, ne  saurait  dépendre  de  l'échéance  des  brevets 
qu'elle  exploite.  La  Société  a  des  bases  plus  larges;  son 
industrie  repose,  avant  tout,  sur  une  organisation 
commerciale  et  administrative  assurée  par  un  grand 
nombre  de  succursales  qui  se  prêtent,  sur  le  continent, 
un  concours  mutuel;  sur  l'emploi  judicieux  de  capitaux 
importants,  et  sur  un  outillage  spécial  et  appro- 
ymé  à  ses  besoins  mêmes,  outillage  qui  permet,  tout 
en  subissant  les  lois  de  la  concurrence,  de  fabriquer  à 
des  prix  de  revient  rémunérateurs . 

Nous  avons  dit,  au  début,  que  les  bénéfices  pour  1893-94 
—  déduction  faite  des  Frais  généraux,  169.995  fr.  14,  et  des 
EcriUircs  d'ordre.  Intérêts  et  Amortissements  divers.  29.641  fr. 


20  c,  avaient  été  de  Fr.    1.559.733  51 

De  ce  montant,  11  a  été  déduit  : 

rouramor(issementdel4obligations     7.000  » 

Pour  intérêts  sur  obligations   7.662  50 

  14.6()2  50 

Eeste   1.545.071  01 

Sur  ce  solde,  il  a  été  prélevé  : 

^  Pour  réserve  légale  5  0/0   77.253  55 

Pour  intérêt  5  0/Opa.yé  aux  14.000  ac- 
tions le  14avril,  soit  25  fr.  par  titre  350.000  » 
Pour  amortissement  du  matériel  de 

la  succursale  de  Leipzig   15.317  48 

Id.  pour  colle  de  Harcelone   2.503  46 

Id.  —  Milan   80.362  56 

Id.  —  Vaugirard   30.516  92 

  505.953  97 

Reste   1.039.117  04 

Il  faut  encore  défalquer  : 

10  0/0  au  Conseil  d'administration   103.911  70 

Solde   9.35.205  34' 


Si,  à  ce  chiffre,  on  ajoute  le  reliquat  reporté  de  l'exer- 


cice précédent,  24.738  fr.  96,  on  obtient  959.944  fr.  30,. 
qui  ont  été  répartis  ainsi  : 


Dividende  37  fr.  50  par  action   525.000  » 

Caisse  de  prévoyance   10.000  » 

Réserve  pour  amortissement,  matériel  et  mobi- 
lier  400.000  « 

Report  à  nouveau   24.944  30 

Fr.  959.944  30 
Quant  au  bilan  au  30  avril  1894,  il  s'établit  ainsi  ; 

Actif 

Fonds  de  commerce   3.582.153  54 

Immeubles  et  constructions   1.368.282  08 

Matériel  industriel   1  699.179  23 

Mobilier  industriel   10.678  78 

ilarchandises  en  magasin  .'  2.647.815  99 

Frais  d'éludés,  brevets  d  électricité   129.987  53 

Caisse,  effets  à  recevoir,  banquiers  :   347.826  27 

Débiteurs  divers.   2.840.754  12 

Titres  en  portefeuille   338.132  95 

Amortissement,  obligations   47.500  « 

Coupons  divers   293.802  34 

Total   13.306.107  83 

Passif 

Capital-actions   7  000  000  » 

Obligations  1894.   192.500  » 

Réservfs   1.134.157  42 

Réserve  pour  amortissement,  matériel  et  mobi- 
lier  508.493  30. 

Réserves  pour  frais  d'études  et  brevets  d'élec- 
tricité  129.987  53 

Obligations  amorties   47.500  » 

Immeuble  Bruxelles   69!432  70 

Effets  à  payer  \  83! 268  54 

Créditeurs  divers   1.558.932  12 

Coupons  échus  à  payer   '    2!368  75 

Reliquat  des  bénéfices  du  dernier  exercice   24.738  96 

Compte  Profits  et  Pertes   1.5.59.733  51 


Total   13.306.107  83 


Si  on  regarde  les  réserves,  y  compris  celles  faites  à 
nouveau,  et  les  ainortissements  anciens  et  nouveaux, 
on  trouve  que  le  montant  de  ces  chapitres  égale  la  moitié 
environ  du  fonds  de  com.merce,  des  immeubles,  du 
matériel  et  du  mobilier.  La  situation  de  la  Compagnie 
pour  la  Fabrication  des  Compteurs  et  Matériel 
d'Usines  à  gaz  est  donc  ce  qu'elle  était,  solidement, 
établie,  avec  cette  note  encore  que  les  approvisionne- 
ments, marchandises  en  magasin  ou  en  cours  de  fabri- 
cation, .sont  inventoriés  à  leur  prix  coiàtant  ou  de  re- 
vient. 

A.  Lechenet. 


COMPTOIR  CENTRAL  DE  CRÉDIT 

(E.  Naud  et  C") 


La  mort  récente  de  M.  Edouard  Naud,  banquier,  an- 
cien juge  de  paix  au  Tribunal  de  commerce  de  la  Seine, 
et  gérant  du  Comptoir  Central  de  Crédit,  a  ému  le 
monde  des  affaires  et  attiré  l'attention  sur  ce  qu'on 
peut  appeler  «  l'œuvre  »  de  celui  qui  vient  de  dispa- 
raître. 

Le  Comptoir  Central  de  Crédit  a  été  constitué  en 
Société  en  commandite  par  actions,  par  acte  en  date  du 
2'l  mai  1853.  Il  avait  pour  objet  de  faire  toutes  opéra- 
tions de  commerce  et  de  banque,  d'opérer  l'achat,  la 
vente  et  l'échange  des  immeubles  et  marchandises,  et, 
comme  complément,  de  consentir  les  prêts  hypothécai- 
res ;  d'entreprendre  tous  travaux  et  opérations  de  con- 
struction; de  travailler  à  commission;  d'accepter  les 
dépôts  de  fonds;  de  faire  des  avances  sur  consigna- 
tions de  marchandises,  etc.  Il  avait,  primitivement,  été 
dénommé  «  Comptoir  Central  à  Paris  »  et  avait  pour 
raison  sociale  :  V.  G.  Bonnard  et  G'i'.  C'est  à  la  suite 
des  assemblées  des  31  janvier  1857  et  du  19  mars  1863. 
qu'il  fut  appelé  «  Comptoir  Central  de  Crédit  à  Paris», 
avec  la  raison  sociale  :  E.  Naud  et  C'e,  M.  Edouard 
Naud  ayant  été  nommé  gérant. 

Primitivement  fixée  à  15  années  et  six  semaines,  la 
durée  de  la  Société  fut  prorogée  d'abord  jusqu'au  31  dé- 
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v\sé  en  50.000  actions  de       francs  dehvn^es  cnU.re- 

iital  n-elt  plus  que  de  51.U00  pour  un  capital  de  o  mil- 
fions  iOO.OUO  fr. 

Depuis  la  formation  de  la  Société,  les  répartitions 
aux  actionnaires  ont  été  les  suivantes  : 


Exerc 


1853-  54    6  fr.  28 

1854-  55    6  IV.  30 

1855  (()  mois)  10  tV.  2i> 

1856.  26  fr.  01 

1857  

1858  


Exerc 


18.59. 
1860. 
1861. 
1802. 
1863. 
1864. 
1865. 
1866. 
1867. 
1868. 
1869. 
1870. 
1871. 
1872. 


fr.  38 
rien 
rien 
1  ir.  80 
rien 
rien 
rien 
1  fr.  . . 
1  fr.  50 
1  fi-.  50 

1  fr.  75 

2  fr.  . . 

2  fr.  30 
rien 
rien 

3  fr.  . . 


1873, 
1874 
1875 
1876 
1877 


3  fr.  20 
3  fr.  70 

3  fr.  70 

4  fr.  70 

5  fr. 


_     1878;  :   5  fr.  50 


1879. 
1880. 
1881. 
1882. 
1883. 
1884, 
1885 
1886 
1887 
1888 
1 


6  fr. 

6  fr.  50 

7  fr.  25 
7  fr.  25 
7  fr.  25 
6  fr.  75 

6  fr.  75 

7  fr.  50 
C  fr.  75 
6  fr.  25 
6  fr.  25 


Perles  s'établit  à  -j^)'). 
sition  : 


')31  fr.  "i-i.  l'^n  voici  la  décoinpo- 


,  .Kr. 


Commissions  nettes   88  453  14 

Balance  d'inlérOts  ot  divers  

Bonélices  sur  ventes  de  valenrs  ......  •  • 

Loyers  des  >naisons  à  Pans  et  antres  n,un-n-  ^^^^^^ 


38  341  53 
K8.453  14 
9.264  30 


bles  _ 

Bénéfices  sur  nnmculites  

Solde  do  l'exercice  précèdent... 


295.873  58 

;;;;;;;;;;;;;;  37.29388 

Total  Fr.     553.353  39 


,.Fr. 


dont  il  y  a  lieu  de  déduire 

Frais  généraux  

Timbre  sur  actions   •  

Impôts  de  transmission  et  de  re- 

InTé'4^ts 'et  frais 'sur  emprunts  hy- 
pothécaires •  •  •.  

Amortissements  sur  le  mobilier... 


124.4.59  72 
3.3iJl  )> 

23.487  06 

36.073  88 
500  » 


1890    6  fr.  50 

1891   6  fr.  50 

1892    6  fr.  50 

Pour  1893,  le  dividende  a  été  également  fixé  à  6  fr.  50, 
l'ensemble  des  affaires  ayant  continué  sa  marche  nor- 
male, <  )uant  au  bilan,  nous  le  trouvons  etal^li  ainsi,  a 
la  date  du  ol  décembre  189o  : 

ACTIF 

Caisse  et  Portefeuille  : 

^    ,              ■  73.964  80 

EsVH'Ccs  en  (Misse   r-,>n  07 

Reports  et  av;moes  sur  titres   l-SS-Si.H  A. 

Eft'ets  à  recevoir   ■  

Rentes,  obligations,  actions  diverses  (au  prix 

Gré^S  hypathécVexigibies  en  à;^^; 


377. 6B0  95 

125.559  44 
328.969  -Z'i 
141.764  65 


Billets  de  crédit  : 

Provenant  de  ventes  d'immeubles   37Ï'687 

Ordinaires  

Immeubles  : 

Terrains  et  maisons  à  Paris.  —  Terrains  et 
maisons  à  BiUaneourt,  Issy,  les  Moulmeaux, 
île  Saint-Germain,  Maisons-Laffitte,  Engliien 

et  .loinviUe-le-Pont  

Valeurs  diverses  : 

Actions  de  Denain  et  d'Anzin.  -  Mobilier  et 

matériel.  —  Débiteurs  divers   bll.U.^  u/ 

10.097.478  50 


leubles   865.167  01 

43 


5.369.383  84 


PASSIF 


Créditeurs  divers  : 
Pour  dividendes  arriérés. 


26.686  71 
54.2.55  40 

Pour  comptes  courants'.;   l-^^f-'ol^i  îa 

Pour  billets  de  crédit  . 

Crédit  Foncier  

Comptes  de  réserve 

Réserve  statutaire  ■ .  - 

Réserve  spéciale   w.uoo 

Comptes  d'ordre 


Compte  de  prévision..^ 
Maison 
Divers. 


187.821  66 

Solde  Fi'-     «65.531  73 

Sur  ce  montant,  aucune  somme  n'a  été  prélevée  pour 
^  statutaire,  qui  dépasse  le  cliiifVejireyu  par 


les  résultats  de  l'année  1893  ont  été  tels,  dit  le  rapport 
du  ConsS  d'administration  pour  le  dernier  exercice, 
nïe  les  associés  n'ont  eu  a  kibir  aucune  diminution 
dans  leur  revenu.  Que  les  capitalistes  deviennent  un 

moins  timorés,  qu'il^  soient  plus  conii^ants^ 
assurés  du  calme,  et! 


d'une  situation  en  quelque 


il  béné- 


dans  une  large  mesure,  . 
SOI  te  nouvelle":  En  tout  cas,  et  dès  ^am  enant 
ficie  des  mesures  prises  par  les  pouvoirs  publics.  Le 
ïïolongemen?  du  Chemin  de  fer  des  Moulmeaux  jusqu  a 
î'Esnlanade  des  Invalides  va  mettre  à  15  minutes  de  la 
placSie  la  Concorde  ses  terrains  et  ses  maisons  a  bon 
marché.  Or,  depuis  plusieurs  années,  la  moitié  au 
SoîS  des  ventes' du  Comp^o^r  C^^<';«^,^„iV''\à''comm; 
lineaux  Un  pays  nouveau  se  crée  donc  la,  comme 
autieMs  à  Billancourt,  et  un  meilleur  avemr  semble 
Sdément  réservé  à  la  Société  pour  ses  terrains  avoi- 
sinant  la  gare 


Celui  qui  avait  dirigé  jusqu'à  ce  .io"!",  avec 
;  prudence,  la  marche  du  Co^nptoir  Cent)  ai, 
plus  ; 


sagesse 

et  prudence,  la  marche  du  Comptoir  C^enîraJ,  n'est 
-  -les  collaborateurs  dont  il  avait  su  s  en 

nniorrs  là  et  leurs  soins  tendront  certai- 
«ti:  vifer^à  une  pVospérité  plus  grande  encore  et 
à  tenir  toujours  la  Société  à  l'abri  des"  secousses  finan- 
ciè?es  et  des  sinistres  qui  peuvent  malheureusement  se 
produire  à  certains  intervalles . 


J.  M. 
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La  Grèce  et  ses 


54.397  59 
723.024  23 

720.515  96 


9.925  84 

:  picMSiuii.   -g 

Maisons  et  constructions   5OO  433  A 


Capital  : 

Balance'du  compté  de  'profits  et  pertes  ,       365.531  73 


5.160.000 


Créanciers.  —  Sous  ce  titre, 
M.  Démétrius  Georgiades  a  réuni  l^^.  ^^-tj;;!^ « J^J^f^! 
dans  le  Monde  Economique  en  septembie  et  octo- 

^  Notre^savant  et  distingué  confrère,  M.  Paul  Beaure- 
eard  Directeu  •  et  Rédacteur  en  chef  du  Monde  Econo- 
a  bien  voulu  écrire  une  introduction  inli  ulée 


mique,  a  bien    ,    r<  • 

La  Situation  financière  de  la  Orece 


et  l'intervention 


^'l^^^S^^'^oi^^^^^--  patriote  qui  défend 
JLZTni  Z  pays.  îl  accuse  les  syndicats  étrange^, 
notamment  les  allemands,  de  s'être  coalises  contre  les 
Sommes  d'Etat  grecs  en  prétendant  que  ceux-ci  «  font 
une  industrie  de  la  banqueroute.  .>  Vc>^^^e.ur 
Ouant  au  côté  techmque  de  ^«"'o^.Xo^J 
soumet  un  plan  de  règlement  qui  réduirait  de  30  0/0  la 
dette  générale  hellénique.  L'idée  est  ingénieuse. 


10.097.478  50 


Nous  venons  de  voir  que  le  Compte  de  Profits  et 


Les  Opérations  de  Banque  et  l'Impôt  du  Timbre. 

MM.  Camille  Lyon,  maître  des  requêtes  au  Conseil 
d'Etat,  et  Georges  Teissier,  auditeur  au  Conseil  d  Etat, 
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viennent  de  publier  chez  Paul  Dupont  un  volume  des 
plus  intL-ressants.  La  «  Loi  de  finances  du  28  avril 
18U3  et  le  Règlement  d'administration  publique  du 
20  mai  1893  »,  sont  interprétés  d'une  façon  très  claire 

Apres  la  genèse  de  l'impôt  sur  les  opérations  de 
Bourse,  1  esprit  général  de  la  loi,  nous  trouvonsla  déter- 
mination de  la  matière  imposable,  qui  est  fort  variée  ■ 
puis  les  auteurs  nous  présentent  le  tableau  des  opéra- 
tions sur  valeurs  de  Bourse  au  point  de  vue  de  leur 
assujettissement  à  la  loi  fiscale. 

Enfin,  le  tarif  de  l'impôt,  le  mécanisme  de  la  percep- 
tion, les  sanctions  des  prescriptions  de  la  loi  complè- 
tent ce  manuel,  qui  sera  apprécié  favorablement  dans 
le  monde  des  ati'aires. 
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Situation  hebdomadaire  de  la  Banque  de  France 

2  novembre     8  novembre 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 
2  novembre 

Or   i.9(«.-^iy.ô82 

Argent...  1.239.171.534 


8  novembie 
1.923.205.153) 


.238.407  186 


3.142.421.117  3.166.615.339 

Effets  écb  US  hier  à  recevoir  ce  jour. . . . 

PorteleuiUe Paris  !  ^f'^ 

(  Eflets  Etranger  

Bons  du  Trésor  

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dan.s  les  succursales 

Avances  sur  titres  à  Paris  

Avances  sur  titres  dans  les  succursales 

Avances  à  l'Etat  

Renies  de  la  réserve  

Rentes  de  la  réserve  (ex-banques)  

Rentes  disjjonibles  

Renies  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque  

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administration  de  la  Banque 

et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers   


3.142.421.117 


643.088 
208.412.038 


314.727  434 
3.^96.000 
4.276.200 
130.335  772 
154.202.967 
140.000.000 
10.000.000 
2.980.750 
99. 618. «4 
100.000.000 
4.000.000 
15.173.818 


Total  

PASSIF 

Capital  de  la  Banque  

Bénélices  en  addition  au  capital  

Réserves    (  ^'  ^^'^^  

mobilières     p:''anques  déparlcment. 

(  1,01  du  9  juin  l»o7  

Réserve  immobilière  de  la  Banque  

Réserve  spéciale  

Billets  au  i]orteur  en  circulation  

Arrérages  do  valeurs  déposées  

,  Billets  à  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  crédileur  . . . 

■Comptes  courants  de  Paris  

■Comptes  courants  dans  les  succursales. 

Dividendes  à  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescompte  du  dernier  semestre  

Diver.s  


Total . 


3. 166.615. 339 


59.241 
192.523.989 


276.361  850 

3  .361.000 

4  276  200 
l.'?0.727.389 
159.197.805 
140.000.000 

10.000.000 
2.980.750 

99.618.834 
100.000.000 
4.000.000 

15.192.107 


5 

rG7.6.36 

5 

.695.552 

8 

.407 

444 

8 

.407.444 

78 

203 

oyg 

90 

275  SCS 

4 

.452 

06Ô 

799 

4 

.409.236.372 

182 

500 

000 

182 

500.000 

8 

002 

313 

8 

002.313 

10 

000 

000 

10 

000.000 

2 

980 

750 

2 

980.750 

9 

125 

000 

9 

125.000 

4 

000 

000 

4 

000.000 

8 

407 

441 

8 

407.444 

3 

528 

7IP 

7i;5 

3 

491 

009.645 

45 

575 

876 

18 

918  074 

38 

467 

361 

37 

647.383 

207 

465 

509 

175 

(135.736 

281 

488 

651 

333 

835.401 

80 

410 

618 

60 

477  677 

2 

250 

538 

2 

lôd.âÇ-g 

5 

898. 

469 

6 

283.281 

897 

050 

897.050 

63 

477 

492 

57 

950.315 

4 

452 

666 

799 

4 

409.236.372 

Comparaison  avec  les  années  précédentes 


Circulation  

Encaisse  

Portefeiiill,;  

Avances  aux  partie. 

—      à  l'Etat.. . . 
Compt.  cour.  Trésor 
—  part... 
Taux  d'Escompte 

Primo  do  l'or  

■Bénéfices  nets  


13  nov. 

12  nov. 

10  nov. 

9  nov. 

8  nov. 

1890 

1831 

1892 

1893 

1894 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

3.C80.1 

3.051.1 

3.247.6 

3.488  1 

3.491.0 

2.440  2 

2.. 505. 8 

2.948.5 

2  965.1 

3. 106  6 

835.8 

724.8 

531.6 

614  2 

46S.8 

230.8 

327.1 

313.5 

297.6 

2!'7.5 

140.0 

140.0 

140.0 

140.0 

140.0 

220.4 

296.1 

340  5 

148.3 

175.0 

a87  C 

424  4 

354.8 

370  5 

391.3 

3  0/0 

3  0/0 

2  X  0/0 

2  %  0/0 

2  14  0/0 

6  0  00 

4  0/00 

2  ii/uo 

3  0/00 

pair 

3.807.0 

4.633.0 

1  531.0 

2  203.9 

587.7 

Avis  delà  Chambre  Syndicale  des  Agents  de  change 
de  la  Ville  de  Paris 

Depuis  le  ô  novemlire  piè.sont  mois,  les  1.000  oblio-a- 
tions  de  300  fr.  4  0/0  nouvelles,  les  numéros  1)001  à 


10000,  de  la  (  .ompagnie  des  Eaux  de  Bayonne  sont 
admises  aux  négociations  de  la  Bourse,  au^ comptant 
a  la  deuxième  partie  du  Bulletin  de  la  Cote  ^ 

1  ai;  suite,  le  nombre  des  obligations  4  0/0  de  ladite 
lïï'i'obàŒS.'™  -;~;-«'>é,  se  'trouve  poiS 

Depuis  le  5  novembre  présent  mois,  les  500  obliga- 
tions de  300  fr.  nouvelles,  séries  C  et  D,  de  la  Compa- 
gnie Départementale  des  Eaux  et  Services  municipaux 
soni  admises  aux  négociations  de  la  Bourse,  au  comp- 
tant, a  la  deuxième  partie  du  Bulletin  de  la  Cote 

Far  suite,  le  nombre  des  obligations  de  ladite  Société, 
négociables  sur  notre  marché,  se  trouve  porté  à  1  500 
affectéeT-"^*  inscrites  sous  trois  rubriques  ■  distinctes, 

,.nf^4  ^''/nn,r^-^i^*^°^'^*"^'^°"^'  A  et  B,  numé- 

los  1  a  1000,  remboursables  de  1891  à  1934  ; 

La  2e,  aux  300  obligations,  série  C,  numéros  lOOi  à 
13U0,  remboursables  de  1893  à  1932  ; 
•  fi^À^  ^^'^  obligations,  sérié  D,  numéros  1301 

a  1500,  remboursables  de  1893  à  1922. 


Depuis  le  8  novembre  présent  mois,  les  titres  de  l'Em- 
prunt Russe  4  0/0  1894,  dit  :  a  Olibgations  4  0/0  du 
Chemin  de  fer  de  Koursk-Kliarkof-Azof  »,  sont  admis 
aux  négociations  de  la  Bourse,  au  comptant  et  à  terme. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  premiérepartieduBulletin 
de  la  Cote. 

Cet  emprunt,  au  capital  nominal  de  7.070.875  rou- 
bles or,  est  représenté  par  56.567  obligations  de  125 
roubles  or  ou  500  francs,  libérées  et  au  porteur;  rem- 
boursaljles  au  pair  par  tirages  au  sort  annuels,  de  1894 
il  1950. 

Intérêt  annuel:  20  fr.,  payables  par  moitié  les  14 
janvier  etlS  juillet  de  chaque  année,  sous  déduction  de 
1  impôt  russe  de  5  0/0  sur  le  revenu  des  valeurs  mobi- 
lières. 

Jouissance  courante  :  13  juillet  1894. 

Les  cours  se  coteront  en  rente  et  en  francs. 

Les  négociations  à  terme  auront  lieu  par  2.000  fr.  de 
rente  et  les  multiples.  Elles  seront  soumises  à  la  double 
liquidation  et  au  courtage  fixe  de  25  fr.  par  2.000  fr.  de 
rente. 

^rf^^'V^^  "^^es  titres  et  des  coupons,  à  .Paris,  chez 
MM.  de  Rothschild  frères,  23,  rue  Laflitte. 


Avis  et  Décisions  de  la  Chambre  syndicale  des 
Agents  de  change  de  la  Ville  de  Lille 

Depuis  le  5  novembre  courant,  les  1.200  actions  ordi- 
naires de  500  francs  de  la  Société  Anonyme  des  Usines 
et  Laminoirs  de  rEspérancc  sont  admises  à  la  Cote 
ollicielle.  première  partie.  Jouissance:  1er  juin.  Exer- 
cice 1893-1894 :  00  francs. 


Bourse  du  Havre.  —  La  Compagnie  des  courtiers 
interprètes  et  conducteurs  de  navires,  des  courtiers 
d'assurances  et  des  agents  da  change  du  Havre  aprc  - 
cédé  le  25  octobre  1894,  en  assemblée  générale,  au 
renouvellement  de  sa  Chambre  syndicale  pour  l'an- 
née 1894-1895. 

Ont  été  élus  : 

MM.  E.  Cheriils,  syndic;  M.  Taconet,  ler  adjoint: 
A.  Auvard,  2e;  H.  Berard,  3^  L.  Toutain,  4c;  V.  Gal- 
land,     ;  T.  Skram,  6^. 

Chambre  de  Compensation  des  Banquiers  de 
Paris.  —  Les  capitaux  compensés  par  la  Chambre 
pour  le  mois  d'octobre  dernier  s'élèvent  au  chiffre 
de  'i90.512.506  fr.81. 

La  moyenne  par  jour  est  de  18.167.000  fr. 


Comptoir  d'Escompte.  —  Les  liquidateurs  amiables 
d.i  l'ancienne  Société  du  Comptoir  d'Escompte,  MM.  Ed. 
Moreau  et  Baul  Monchicourt,  viennent  d'adresser  aux 
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actionnaires  une  circuluiro  où  ils  les  »'^';^';'^;;;;;;.;S?r 
rant  de  la  marolie  de  la  hquulalion  depuis  leui  dunioi 
coniiUo  n>n.lu  du  li  novembre  18;»3. 

ni  lernnnent  leur  circulaire  d'une 
en  naieiueul,  à  partir  du  20  novembre  prochain,  d  une 
septième  répartition  de  10  fr.  par  action. 

Compagnie  des  Hauts-Fourneaux,  Forges  et 
ASéSes^de  la  Marine  et  des  Chemms  de  fer  - 

L'assemblée  générale  ordinaire   consultée,  a  1  una- 

"'ï' Approuve  le  bilan,  Tinventaire  .-^j  comptes  de 
Vexercicc  1893  1894;  décide  qu'un  dividende  de  3/ fi .  oO 
par  action  sera  payé  aux  actionnaires,  par  moitié  le 
So  novembre  189i  et  le  31  mai  1895,  sous  letcnue  des 
imnùt-A  sur  les  titres  et  sur  le  revenu;    ,  ^    ,  ^ 

2^0  Anpœuve  l'amortissement  du  solde  des  travaux 
neufs  de  l'exercice,  soit  2.298.277  fr.  84  représentant 

^'i^  AuTodse^di  porter  au  compte  de  «  Réserve  extra- 
ordinaire .  la  somme  de  2i0.11o  fr.  90,  soit  5  0/0  sui 

^''4o'T!tm-ise  le  Conseil  à  consacrer  une  somme  de 
1.800.000  fr.  à  l'exécution  des  travaux  neufs  prévus 
dans  i'exercice  1894-95  ;  ,  .  mm  le 

50  Nomme  en  qualité  d'administrateurs  .  MM.  le 
aénéral  O.  Condren  et  H.  Tavernier,  en  remplacement 
de  MM.  .Joanuaid  et  Tézenas  de  Montcel   décèdes  ; 

Go  Réélit,  en  qualité  de  membres  du  Conseil  d  admi- 
nistrati(m,  MM.  Brœlemann  et  Molins;  _ 

70  Réitère  à  MM.  les  Administrateurs  et  a  Un  ac- 
tion ks  autorisations  prévues  par  la  loi  de  18b/,  en 
raison  des  affaires  en  commun  avec  diverses  Lompa- 

^"so^léélit  MM.  G.  Hutter  et  de  Kermaingant  aux 
fonctions  de  commissaires  chargés  de  la  vérification 
des  comptes  pour  1894-1895. 

Papeteries  de  Rioupérous.  —  Les  actionnaires  se 
sont  réunis  le  27  octobre  en  assemblée  yenerale  ordi- 

"^"s^ont  approuvé  le  bilan  et  les  comptes  qui  leui 
étaient  présentés  par  le  Conseil,  et  fixé  le  dividende  de 
l'exercice  1893  94  à  20  fr.  bruts  par  action,  qui  sont 
mis  en  paiement  depuis  le  jour  même  de  1  assemblée. 

Fonderies  de  cuivre  de  Lyon  et  Mâcon.  —  L'as- 
semblée générale  ordinaire  des  actionnaires  a  eu  lieu  a 
Lyon  le  26  octobre  dernier. 

Après  avoir  entendu  la  lecture  des  rapports,  les 
actionnaires  ont  .approuvé  .  les  comptes  de  1  exercice 
1893-94  tels  qu'ils  leur  étaient  présentes  et  fixe  le  divi- 
dende y  allèrent  à  12  fr.  50  par  action,  payables  par 
moitié  au  15  janvier  et  au  15  juin  prochains. 

Un  reliquat  de  16.000  fr.  est  reporté  à  nouveau. 


Aciéries  de  Firminy.  —  L'assemblée  de  la  Société 
des  Aciéries  de  Firminv  s'est  tenue  le  20  octobre  dernier. 
Elle  a  fixé  le  dividende  à  85  fr.  comme  l'année  dernière 
Les  bénéfices,  un  peu  infériem-s  à  ceux  du  précèdent 
exercice,  se  sont  élevés  à  1 .013.766  fr. 


L'Octroi  de  Paris.  -  Us  produits  ;  «  «'^^^^^^^^^^^ 
Paris  se  sont  élevas,  ,umdant  le  nmls  d  oc  oh  «  18. M  A 
1^090.372  fr.,on  augmentaUon  <l«    "^^^f  ,  ' "  ^' 
produits    d'octobre   1893    et  de  380  3.2   li.  sui  les 
évaluations  l)u.lgétaires  correspondaiiles. 

Les  pro.luits  depuis  le  1-'  J''"^'"^'^' 
à  M9  1()2  585  fr.,  en  diminution  de  130.018  li.  sui 
l'année  1893  et  de  27.41'.  fr.  comparativement  aux 
évaluations  budgétaires. 


Gaz  de  Versailles.  -  L'assemblée  extraordinaire 
des  actionnaires  a  eu  lieu  le  29  octobre. 

A ï-ès  avoir  entendu  les  explications  du  Conse  1 
l'assemblée  a  décidé  le  ren^boursement  des  obligations 
de  la  Société.  Ce  remboursement  aura  heu  a  paiti  du 
1er  décembre  prochain,  et  conséquemment,  les  ob  iga- 
tions  cesseront  de  porter  intérêt  a  compter  de  cette  date. 


BRUT 


NET 


Recettes  du  transit  du  Canal  de  Suez. 

1894  18'Jû 
Du  1er  janvier  au  31  octobre     62.400.000  GO.020.000 

Du  lor  au  8  novembre  

Du  Ici- janvier  au  8  nov  


Canal  de  Suez.  —  Le  Conseil  d'administration  de 

la  Compagnie  du  Canal  de  Sues,  dans  sa  séance  du 
5  novembre,  a  fixé  ainsi  (ju'il  suit  le  montant  des  cou- 
pons divers  à  l'échéance  du  l'-''  janvier  189o  : 


1."  560 .000  1.370 .000 
■637960. OOO  61.390.000 


LA  GUERRE  ENTRE  LE  JAPON  ET  LA  CHINE 


(1) 


Actions  de  capital  Fr.    40    «  36.903 

—      de  jouissance   27  50  25.1o8 

Parts  de  fondateur   15  492  14.291 

Ces  coupons  seront  escomptés  à  partir  du  6  novembre 
courant,  à  raison  de  2  1/2  0/0  l'an,  à  la  Caisse  cen- 
trale. 


On  trouvera  aux  Questions  du  jour,  un  exposé  de 
la  situation  actuelle  en  Extrême-Orient  ;  nous  nous 
contenterons  donc  de  résumer,  à  cette  place,  les  tele- 
o-rammes  relatifs  aux  opérations  militaires. 
"  D'après  une  dépêche  de  Shanghaï,  ^^^te  d^L^^.^^- 
vemlire  l'armée  cldnoise,  qui  a  évacue  Ivin-Lien- 
Tche  o'  occupe  à  présent  une  gorge  sur  la  grande  route 
de  p  "kin!  sous  le  commandement  du  gênerai  Sung 
Mais  la  colonne  iaponaise,  se  dirigeant  sur  le  nord,  se 
propose  dé  tourner  les  positions  ennemies         ,  , 

Un  autre  télégramme  du  général  Nodzu,  date  de 
Kiu  Lien-Cheng,°  30  octobre,  .annonce  qne  l  avant- 
garde  de  la  cavalerie  japonaise  avait  atteint  Sung- 
\Vhang  la  veille.  , 

Les  Chinois  avaient  évacué  cette  place  après  y  avou 
mis  le  feu;  la  cavalerie  japonaise  en  po^^ession^^^^ 
30  au  matin  Elle  y  trouva  2  canons  de  campagne, 
rmortTers  et  une  grande  quantité  d'armes  et  de  entes. 

Quelques  prisonniers  chinois  ont  '^^^^^''^^^'^'^^^g^ 
nison  de  Sung-Whang,  complètement  demoialisée, 
a  fui  vers  1  côte  au  lieu  de  replier  sur  h^  g^s  de 
l'armée  chinoise.  Les  officiers  chinoiS  se  sont  .etues 
dans  la  direction  de  Shing-Iung. 

On  annonce  aussi  que  Li-Hung-Tchang  se  seiai 
rendu  à  Pékin  afin  défaire  a  l'Empereur  un  i  apport 
verbal  sur  la  situation.  ,„./.„-,a 
La  nouvelle  de  la  prise  de  Port-Arthur  était  prema- 
tuwi   mais  le  vice-roi  du  Petchili,  prévoyant  que  la 
li  le^'ne  pouiÏÏx  résister  à  l'attaque  de  l'ennemi  a  ai 

Lus  ses^fiorts  pour  f'^^'^ «o^'^^; ^jî^rsir  ?e  Su 
qui  S'Y  sont  réfugiés  après    eur  défaite  sui  le^^'^l"^; 

llaonlonné,en  outre,  %  \<if .^'^^'^/^Vef 
tenir  à  portée  des  canons  deWei-Uai-W  ei. 

Mal-^  ces  instructions,  on  devra  faire  sauter  une 
donzafne  de  navires  restés  à  Port-Arthur,  si  on  ne  veut 

aries  ^ou  tomber  entre  les  mains  de  l'ennemi  Tandis 
^,f,P  In  iianinue  se  répand  dans  toute  la  Mandchourie 
Tc/ue  ^  :  a  orttés  p\.ovinciales,,obéissant  aux  ordres 
de  Pékin,  cherchent 'vainement  a  lever  une  contribu- 
tion de  o'uerre  de  3  piastres  par  tête  a  Hanko^^,  es 
ïapo  mis  viennent  d'établir  un  Gouvernemen  local  a 
Sng  pour  administrer  cette  province  chinoise, 
occunâ  par  l'armée  du  comte  Yamagata  ;  ils  ont  com- 
meSié  pL-  y  ajourner  la  perception  des  impots  pour 
un  an.  

(1)  Voir  l'Economiste  Européen,n'"lSi:  à  147. 
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ALLEMAGNE 


LA  SITUATION 


Berlin,  8  novembre  1894. 
Le  Changement  de  Gouvernement.  —  J.e  Nouveau  Tsai'.  —  La 
Spéculation  sur  les  Roubles.  —  Le  Budget  Impérial.  —  L'Impôt 
sur  le  Tabac.  —  Les  Porteurs  allemands  de  Fonds  helléniques. 

II  n'existe  jusqu'ici  aucun  acte  du  nouveau  Gouver- 
nement permettant  de  juger  de  ses  tendances  et  de  sa 
politique.  On  se  trouve  encore  dans  la  phase  de  trans- 
formation :  le  Cabinet  prussien  n'est  pas  encore  com- 
plètement reconstitué.  M.  de  Schelling-,  ministre  de  la 
justice,  M.  de  Heyden,  ministre  de  l'agriculture,  ont 
offert  leurs  démissions,  et  elles  sont  acceptées  ;  on  donne 
également  pour  certaine  la  retraite  de  M.  de  Bœtticlier, 
ministre  de  l'intérieur. 

Les  successeurs  de  ces  Ministres  ne  sont  pas  encore 
connus;  on  désigne  pour  le  portefeuille  de  la  justice 
M.  de  Tessendorf,  procureur  impérial,  et  M.  Koch, 
président  de  la  Banque  Impériale,  mais  ces  bruits  ne 
sont  pas  confirmés. 

D'autre  part,  le  baron  de  Marschall  fera  partie  du 
Cabinet  prussien  comme  ministre  sans  ijortefeuille,  ce 
qui  montre  que  quelle  soit  l'influence  dont  les  agra- 
riens  disposeront  sous  le  nouveau  régime,  le  Gouver- 
nement ne  changera  pas  sa  politique  commerciale. 

Le  baron  de  Marschall  a  été  en  effet,  l'un  des  plur 
chauds  défenseurs  des  traités  de  commerce  conclus 
dans  ces  dernières  années. 

L'attention  du  monde  politique  est  d'ailleurs  détour- 
née des  questions  intérieures  pour  se  fixer  sur  la  Rus- 
sie; le  Alanifeste  de  Nicolas  II  est  considéré  comme 
ayant  un  caractère  très  rassurant,  et  tous  les  au- 
tres symptômes  permettent  d'admettre  que  la  mort 
d'Alexandre  III  n'amènpra  pas  de  modifications  dange- 
reuses pour  la  paix  de  l'Europe. 

Dans  les  cercles  financiers,  on  se  préoccupe  surtout 
des  incidents  provoqués  à  la  dernière  liquidation  par 
les  mesures  du  Ministre  des  finances  de  Ru.^sie,  à  la 
suite  desquelles  la  spf^culation  à  la  baisse  sur  les 
Roubles  s'est  trouvée  dans  les  plus  grands  embarras  ; 
les  Roubles,  qui  se  trouvaient  la  semaine  précédente  an 
cours  de  219  m.  les  100  r.,  n'ont  été  livrés  par  le  Mi- 
nistre russe  qu'au  cours  de  23i,  et  il  aurait  pu  se  mon- 
trer encore  plus  rigoureux.  Tous  les  engagements  ont 
été  remplis,  et  la  perte  éprouvée  par  le  marché  de  Ber- 
lin sur  les  rouljles,  au  cours  de  cette  liquidation,  est 
évaluée  à  375.000  m.  Les  spéculateurs  auraient  tort  de 
se  plaindre:  ils  savaient  que  M.  de  Vitte  avait  pris  des 
mesures  telles,  que  les  maisons  russes  ne  pouvaient 
livrer  des  roubles  à  l'étranger  sans  son  autorisation. 
Les  industriels  allemands  qui  ont  vendu  des  mar- 
chandises en  Russie  ne  parviennent  pas  eux-mêmes 
à  se  faire  payer  en  roubles  au  terme  fixé.  Ils  sa- 
vaient également  que  le  Ministre  russe  s'est  promis 
de  tuer  la  spéculation  sur  les  roubles  à  l'aide  de 
ces  mesures;  ils  étaient,  en  définitive,  suffisamment 
pi-évenus.  M.  de  Vitte,  en  ccrnsentant  à  laisser  livrer 
des  roubles  parla  Banque  Mendelssohn,  a  fait  remar- 
quer qu'il  n'avait  pas  pris  d'autres  mesures  que  pour 
les  liquidations  précédentes,  et  que  s'il  y  avait  des  em- 
barras, la  faute  en  était  à  la  spéculation.  Il  a  ajouté 
qu'il  voulait  J)ien,  pour  cette  fois,  et  afin  de  ne  pas 
créer  de  difficultés  à  la  Bourse  de  Berlin,  laisser  livrer 
des  rouilles,  mais  qu'il  ne  modifierait  en  rien  les  dis- 
positions qu'il  a  prises.  Dans  ces  conditions,  le  marché 
de  Berlin  n'a  plus  qu'à  laisser  complètement  de  côté  la 
spéculation  sur  les  roubles,  et,  en  effet,  le  Comité  des 
experts  de  la  Bourse  de  Berlin  a  examiné  s'il  y  avait 
lieu  de  coier  encore  les  roubles;  la  solution  de  la  ques- 
tion a  été  ajournée. 

L'élaboration  du  Budget  impérial  est  terminée  ;  il 
sera  soumis  au  Parlement  allemand  à  l'ouverture  de  la 
prochaine  session,  au  commencement  du  mois  pro- 
chain. 

On  annonce  que  le  nouveau  projet  d'impôt  sur  le  ta- 


bac a  été  soumis  aux  divers  Etats  allemands  et  par- 
viendra prochainement  au  Conseil  fédéral.  Ce  projet 
est  le  même  que  le  précédent,  auquel  on  a  fait  subir 
quelques  changements.  D'abord,'  au  lieu  de  compter 
sur  un  revenu  de  45  millions,  ce  projet  se  contente  de 
30  à  35  millions,  ce  qui  diminue  les  taux  comme  suit  : 
les  cigares  et  cigarettes  ne  paieront  que  25  0/0  (au  lieu 
de  33  1/3  0/0  proposés  nar  le  projet  primitif)  ;  les  rôles 
et  le  tabac  à  priser  paieront  33  1/3  0/0  (au  lieu  de  50), 
et  le  tabac  à  fumer  paiera  50  0/0,  au  lieu  de  60  2/3.  De 
même,  les  surtaxes  sont  abaissées  de  9  m.  à  6.  La  taxe 
sur  le  tabac  du  pays  est  supprimée,  et  le  droit  d'entrée 
pour  les  tabacs  bruts  de  l'étranger  reste  fixé  à  iO  m. 
par  cent  kilos.  De  plus,  le  contrôle  chez  les  planteurs  et 
les  négociants  a  été  rendu  plus  facile  et  plus  s-imple. 

L'Union  des  fabricants  de  tabac  a  déjà  examiné  ce 
projet;  elle  est  décidée  à  le  comiiattre  aussi  énergique- 
ment  que  celui  de  l'année  dernière. 

Une  réunion  des  porteurs  allemands  de  Fonds  Hellé- 
niques est  convoquée  pour  demain  soir  à  Berlin  ;  elle 
délibérera  sur  les  mesures  à  prendre  à  la  suite  de  l'échec 
du  Comité  des  porteurs  et  du  changement  de  Gouver- 
nement. 


et 


BILAN  DE  LA  BANQUE  DE  L'EMPIRE 


ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots  

Billets  du  Trésor  

Billets  d'autres  banques  . . . . 

Lettres  de  change  

Prêts  sur  titres  

Valeurs  

Autres  propriétés  

PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social  

Réserve  

Circulation  de  billets  

Autres  engagements  à  vue.. 
Autres  engagements  


1894 


31  oct. 


971.622 
23.555 
il. 929 

571  919 
79.185 
5  845 
66.247 


120.000 
.30.000 
1.078.856 

484.783 
16  650 


Oil.23oct. 


-t-  18.733 

—  599 
-I-  2.253 
+  15  i!37 
-j-  4.493 

—  108 
-I-  10  931 


non  mod. 
non  mod. 
-I-  47.955 
-j-  2.946 
-f  39 


1893 


31  oct. 


772  816 
23.344 
10.341 
612.558 
101.277 
5.183 
50.683 


mi.23oct. 


+  74» 

—  637 

-f-  1.857 

-j-  25.90;< 

-I-  9.593 

-I-  384 

-t-  13.089 


120.000  non  mod. 
30.000  non  mod. 
1.032  742  -I-  35.401 
3S2.636i-|-  14.408 
9011-1-  11 


Comparaison  avec  1893  et  1892 

(Millions  de  marks) 


Stock  métallique 

Lettresdechangeetprêts  sur  titres 

1892 

1893 

1894 

1892 

1893 

1894 

30  sept. 
7  oct. 

15  — 
23  — 

31  — 

. . .  888,5 
. . .  870,0 
. . .  86S,2 
. . .  975,9 
. . .  865,0 

738,6 
730,7 
750,3 
772,1 
772,8 

919,1 
909,1 
928,9 
952,9 
971,6 

31  .sept. 
7  oct. 
15  — 
23  — 
31  — 

. . .  714,8 
. . .  689,2 
. . .  664.2 
. . .  678,7 
. . .  728,0 

809,6 
746,0 
716.1 
681,3 
716,8 

719,2 
683,1 
6î4,& 
631,4 
651,1 

Circulation 

Réserve  de  billets 

1892 

1893 

1894 

1892 

1893 

1894 

.30  sept. 
7  oct. 
15  — 
23  — 
31  — 

...  1114,8 
. . .  1086,8 
. . .  1058,7 
. . .  1035,2 
. . .  1075,8 

1101,1 
1061,8 
1024,9 
997,3 
1032,7 

1126,4 
1118,9 
1058,9 
1030,9 
1078,8 

31  sept. 
7  oct. 
15  — 
23  — 
31  — 

95,9 
. . .  105,4 
...  13?,2 
...  161,7 
...  1)2,1 

38,5 
2,4 
51,8 
99,9 
65,9 

117.9 
119,a 
197,3 
249,2 
221,7 

Le  tableau  suivant  permet  de  comparer  les  chiffres 
des  virements  de  compte  opérés  par  la  Banque  Impé- 
riale en  octobre  1894  avec  les  chiffres  correspondants 
des  années  et  mois  précédents  : 


1890 

1891 

1892 

1893 

1894 

(En  millions  de  marks) 

Janvier. . . 

1 

.620  71 

1 

583  17 

1.337  18 

1.452  34 

1.575  20 

Février  . . 

1 

.455  15 

1 

272  98 

1.551  20 

1.383  43 

1.293  83 

Mars  

1 

452  22 

1 

360  37 

1.447  20 

1.396  61 

1.546  11 

1 

453  97 

1 

687  59 

1.448  15 

1.683  21 

1.587  89 

Mai 

1 

.527  93 

1 

338  05 

1.379  38 

1.722  07 

1.546  80 

Juin  

1 

.463  56 

1 

495  21 

1.423  12 

1.566  33 

1.558  46 

Juillet.. . . 

1 

.484  73 

1 

654  27 

1.331  92 

1.591  00 

1,531  10 

1 

287  23 

1 

370  67 

1.368  35 

1.491  73 

1.364  54 

Septomb. . 

1 

.424  08 

1 

387  10 

1.260  62 

1.453  11 

1.491  41 

Octolire . . 

1 

.769  81 

1 

615  56 

1.394  32 

1.516  85 

1.651  90 

Novembre 

1 

.274  12 

1 

.418  04 

1.326  97 

1.505  69 

» 

Décembre 

1 

677  79 

1 

174  2S 

1.494  13 

1.509  56 

» 

Total... 

17 

891  40  17.363  27  16.762  39  18.272  91 

L'ECONOMISTE  EUROPEEN  —  Angleterre 


Le  Commerce  extérieur.  -  Les  clul  rcs  su  y  nts 
rov.résentonl  les  ohilïiTs  du  oonnncire  cKleneur  ciel  Al- 
leSague,  du      janvier  au  30  sepleuibre,  en  tonnes  . 

IMPOlir.VnONS  KXPOUTATIONS 

Neuf  premiers  mois 
1894  189;)  1894  1893 


r>13.098 
16.979 
6:i:i 
709.182 
:2-22.191 


55.453 
25.197 
1.235 
441.543 
1.064.012 

2.904.543 
43.041 
185.452 
89.606 
3.171 
30.714 
3  4.  15 
2.323 


Chiiïons   510.-212      M6.398  106.326 

Cotons  et  coton- 

Pionî  ^^-f^i 

Brosseries   o-'h 

Ten^s  el  mine-  ^ 

Lin.ch'an'vre.jute  144.449  155.221 
Céréales.... 3.759.710   2.7/0.  .02 

Verreries   8.391  8.013 

Poi^  et  plumes.  ^J.148  ^9.7.6 

Rots  2.307.663  2.730.691 

Houblon.:..:::^:  sas-  1.412 

machines   35.482 

Calendriers  

Caoutchouc   4.976 

Confection  et  Un- 

Cuivre   33.409 

Quincaillerie  ...  49/ 

Pli  il"?  6.9d1 

Lin. 12.222 

Bougies    .....  102 

Œuvres  dart...  '-Z^t 

Epiceries  

Huiles,  graisses.  ^^1"1°2 

Papier   18.337 

Fourrures   r     S, 5 

Pétrole   530.845 

Soies   4.064 

Savons   824 

Cartes  à  jouer. .  1 

Pierres...   765.779 

Chirbons,  cokes  8.954.248 

Paille  

Poix   124.61-;) 

Animaux   107.189 

Poteries   119  259 

Bétail   233.762 

Mous;  elines  ....  515 

fer--:;:::::  "S 

Etain  •  8  407 

Totaux   23.579.15 


104.587 
39 
3.053 

6.363 
24.797 
5  607 
10.252 
10.754 

;;90 

10.424 
984.252 
92.435 
116.111 
38:3 
5.069 
4. 112 
3.791 
59 

512.553 
1.716.360 
990 
39.391 
5.316 
236.943 
21.461 
394 
54.766 
57.886 
1.295 


80.163 
43 
4.762 

258 
33.297 
497 
6.911 
13.383 
79 
3.132 
664.170 
388.594 
29.093 
204 
524.107 
4.508 
915 
1 

628.611 
8.876.216 
1.243 
1.38.528 
88.602 
109.850 
166.474 
459 
173.127 
10.607 
7.522   

21.938.923  167361.822  15.261.793 


104.635 

58.064 
26.061 
1.350 
428.589 
912.015 

2.732.916 
46.213 
1.38.823 
88.607 
3.637 
27.633 
369.096 
3.903 

88.735 
45 
3.364 

6.664 
25.888 
5.816 
10.459 
13.678 
738 
10.781 
910.786 
90.945 
122.795 
417 
3.391 
5.368 
4.071 
79 

407.129 
8.203.146 
948 
36.649 
4.684 
217.061 
21.857 
416 
58.481 
60.340 
1.157 


Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 


Berlin,  9  novembre  1894. 

L'argent  demeure  facile  ;  on  ne  prévoit  pas  que  la 
Banque  impériale  doive  élever  le  taux  de  son  e  scompte 
dans  un  avenir  prochain;  l'escompte  hors  Banque 
resle  à  1 1/2  0/0.  , 

Le  marché  financier  est  très  terme,  sur  la  nouvelle 
de  prochaines  grandes  opérations  financières,  en  parti- 
culier de  la  conversioa  des  obligations  5  0/0  des  Che- 
mins de  fer  russes. 

Le  manifeste  du  nouvel  Empereur  de  Russie  a  con- 
tribué à  bien  impressionner  le  marché. 

Les  fonds  d'Etat  allemands  sont  en  nouvelle  hausse  ; 
le  3  0/0  est  à  94  25. 

Les  fonds  russes  ont  une  très  belle  tenne,  ainsi  que 
la  plupart  des  fonds  d'Etats.  Le  Mexicain  est  favorisé 
par  la  nouvelle  d'un  nouvel  emprunt  à  Londres. 

Les  valeurs  de  Banque  sont,  pour  la  plupart,  en 
avance  sur  les  cours  de  la  semaine  dernière. 

Les  valeurs  minières  ont  également  une  attitude  sa- 
tisfaisante. 


ANGLETERRE 

LA  SITUATION 

Londres,  8  novembre  1894. 

I,;.  Moi-l  .lu  Tsai-.  —  Sa  (luori-o  siMo-japminniso,  —  Inl.M-v.-ntioii.  — 
I/lOmpi-unt  chinois.  -  I/l'llaloi,  .Foi-  au  .lapon.  -  l.a  Ivs-rve  <le 
h»  Banque  d'Anglolorro . 

La  mort  de  l'empereur  de  Russie  a  provoqué  ici 
comme  partout,  une  douloureuse  impression,  mais  ce 
triste  événement  était  trop  prévu  pour  qu'il  pût  exercer 
quelque  influence  sur  les  affaires.  Les  journaux  avaient 
à  peine  commencé  à  exprimer  leurs  criantes  ou  leurs 
espoirs,  à  discuter  la  politique  future  du  nouvel  l'.mpe- 
reur  que  lo  tsar  Nicolas  II  lançait,  un  manilesle  bien 
propre  à  faire  cesser  toutes  les  craintes  et  à  mettre  fin 
à  toutes  les  discussions.  Son  langage  ferme  et  paci- 
fique a  été  particulièrement  goûté  ici  et,  la  Cité  est 
pleine  de  conflance  dans  la  sagesse  du  jeune  souverain, 
qui  paraît  résolu  à  suivre  la  glorieuse  politique  de  son 

^^"f"  semble  que  les  affaires  d'Extréme-Onent  sont 
sur  le  point  de  prendre  une  tournure  nouvelle  et  que 
l'intervention  des  puissances  européennes  ciepuis  long- 
temps prévue  ne  tarde  plus  à  aboutir  :  le  voyage  que  le 
Ministre  de  Chine  à  Londres  a  entrepris  a  travers  1  Eu- 
rope prouve  bien  que  l'Empire  du  MiUeu  commence  a 
perdre  courage  et,  après  les  défaites  successives  infligées 
par  les  Japonais,  il  serait  difficile  qu'il  en  fut  au  rement 
Le  Gouvernement  anglais  a  tout  fait  depuis  le  début 
delà  campagne  pour  que  cette  intervention  se  produi- 
sît il  n'a  cessé  d'exercer  une  pression  assez  vive  sur  le 
Gouvernement  chinois  et  l'on  a  même  annonce  ces 
iouis-ci  qu'il  venait  d'envoyer  un  ultimatum  a  propos 
d'une  vieille  histoire  de  sujets  anglais  arrêtes  au  début 
de  la  ouerre.  Le  mauvais  effet  produit  par  cette  nou- 
velle a  lait  publier  une  rectification  et  l'on  déclare  au- 
jourd'hui qu'il  n'y  a  eu  qu'un  envoi  de  notes  énergi- 
ciues.  Ouoi  qu'il  en  soit,  celte  pression  coïncidant  avec 
les  demandes  du  Gouvernement  chinois,  doit  attirer 
notre  attention.  n  i„ 

En  même  temps  que  l'on  recevait  ces  nouvelles,  le 
marché  procédait  à  l'émission  de  l'emprunt  ciunois 
dont  ie  vous  ai  donné  la  semaine  dernière  les  pnnci- 
pales  conditions.  L'emprunt  est  delO.UUO.OOO  taels  /  0/0 
au  taux  de  98  0/0.  Ce  taux  représente  1.83/  ir.  oO  par 
titre  de  500  taëls.  11  est  important  de  remarquer  que  les 
arrérages  sont  payables  à  Shanghaï  en  taels  ou  bien  a 
lasuccursale  de  Londres  delà  Hong-Konç/ and. Shanghai 
Banking  Corporation  au  change  du  jour  11  s  ensuit 
qu'en  dehors  de  la  question  de  savoir  si  les  porteurs 
courent  un  risque  quelconque  de  retard  dans  le  paie- 
ment des  arrérages,  ou  de  modification  ultérieure  ar- 
bitraire des  conditions  dans  lesquelles  l'emprunt  ^  et  ec- 
tue  aujourd'hui,  il  v  a  à  tenir  compte  de  1  L'ventualiie 
d'une  nouvelle  baisse  du  prix  l'argent  enlingots._ 

La  souscription  a  été  ouverte  hier  et  continue  ai  être 
aujourd'hui  à  Londres,  Hambourg,  Amsterdam,  Hong- 
Kong  et  Shanghaï,  elle  est  faite  ici  par  le  Hong-Kong 
and'shayirjhaï  Banking  Corporation.     _  »  . 

Cet  emprunt  argent  est  appelé  a  avoir  un  ettet  la- 
vorable  sur  le  marché  du  métal  blanc  :  je  dois  cepen- 
dant vous  signaler  un  bruit  qui  P^nc];  une  certaine 
consistance  et  qui  pourrait  avoir  un  effet  déplorable 
sur  ce  marché.  Oue  ce  soit  immédiatement,  grâce  ^ 
l'intervention  des  puissances  européennes,  ou  que  ce 
soit  plus  tard  par  le  succès  de  ses  armes,  le  Japon  ne 
tardera  pas  à  imposer  ses  volontés  a  la  Chine  ;  les 
bases  principales  de  la  convention  qui  interviendra 
alors  sont  connues  depuis  longtemps  :  on  sait  que  1  in- 
dépendance de  la  Corée  sera  demandée  en  même  temps 
Qu'une  forte  indemnité  de  guerre.  Or,  le  bruit  ,  court 
aue  le  Japon,  poussant  jusqu'au  bout  son  imitation  des 
mœurs  européennes,  profiterait  de  cette  indemnité, 
qu'il  demanderait  en  or,  pour  changer  de  politique  mo- 
nétaire et  devenir  monométalliste-or. 
Nous  voulons  croire  que  l'Empire  du  Soleil-Levant 
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réfléchira  h  deux  fois  avant  de  prendre  tine  pareille 
détermination  et  changer  une  politique  qui  lui  a  permis 
jusqu'ici  de  se  transformer  sans  sul:)ir  de  pertes: 
M.  Edmond  Théry  a  montré  dans  un  récent  article 
(Economiste  Européeii,  n"  133)  tout  le  bénéfice  que 
le  Japon  a  reiiré  de  sa  circulation  argent. 

Le  marché  monétaire  est  toujours  dans  la  même 
situation  :  la  demande  d'or  pour  l'étranger  est  très 
active  ;  elle  absorl^e  non  seulement  les  nouveaux 
arrivages,  mais  elle  s'adresse  encore  à  la  Banque  d'An  - 
gleterre, et  celle-ci  continuera  probablement  ses  avances 
jusqu'à  ce  que  sa  réserve  soit  devenue  assez  faible 
pour  qu'elle  doive  élever  son  minimum  officiel. 

Une  pareille  mesure  ne  pourrait  être  adoptée  de  long- 
temps, car  la  réserve  est  énorme;  aussi  commence  t-on 
à  croire  que  les  Directeurs  de  la  Banque  chercheront 
un  autre  moyen  pour  arrêter  le  drainage  de  l'or,  car 
leur  désir  est  aujourd'hui  de  s'assurer  une  réserve  assez 
considérable  pour  n'avoir  pas  à  emprunter  à  l'étranger 
au  cas  où  des  diflicultés  viendraient  à  surgir. 

Si  cette  nouvelle  politique  réussissait  à  prévaloir,  la 
situation  se  modifierait  grandement,  car  la  séques- 
tration de  ces  capitaux  considérables  ne  manquerait 
pas  d'influer  sur  les  faux,  surfout  le  jour  où  nous  nous 
trouverions  encore  en  présence  des  conditions  normales. 


Iiifomatious  ÉcoEomiies  et  Imim 


BILAN   DE  LA  BANQUE  D'ANGLETERRE 

7  Novembre  1894 

Bépartement  des  opératio/is  d'émission 

ACTIF 


PASSIF 

Liv.  st. 

Billets  créés   49.367.535 


Total   49.367.535 


Dette  lixe  de  l'Etat. . . 
Rentes  immobilisées.. 
Or  monnayé  et  lingots 


Liv.  st. 
11.015.100 

5.781.900 
32  567.535 


Total   49.357.535 


Département  des  opérations  de  banque 


PASSIF 

Liv.  st. 

Capital  social   14.553.000 

Réserve  et  profits  et 

pertes   3.097.767 

Trésor  et  administra- 
tion publique   5.388  975 

Comptes  particuliers. .  37.011  807 

Eilictsàsept  jours, etc.  169.336 

Total   "60.220. 835 


ACTIF 

Liv.  st. 

Rentes  disponibles  (à 

la  Bauçîuo)   15.301.917 

Portefeuille  et  avance'  18.474. 743 

Billets  en  réserve   23.858.910 

Or  et  argentmonnayés  2.585.285 


Total   60.220.885 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de 
Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATE 


Août  

8  »   

15  »   

22  »  

29  »   

5  Septembre. . 

12  )>   

19  »   

26  ),   

3  Octobre  .... 

10  »   

17  »   

24  .)   

31   

7  Novembre .. 


Or  monnayé 
et 

Lingots 

[  Circulation 
(excepté  les 
Billetsà7jours) 

DÉPOTS 

Dispon.  du  dép. 
des  opérations 
de  Banque 

RÉSERVE 

Proportion  de 
la  reserve  aux 
engagements 

Tan  5 
di) 

l 'êt- 
re 

38.. 301 

26.357 

43.287 

32,565 

28.713 

66 

38  391 

26  239 

43.345 

32.429 

28.951 

66 

» 

38  804 

25.B60 

43  474 

31.9ùÛ 

29.64:! 

67 

39.597 

25.455 

44.590 

31.757 

30.912 

60 

» 

.39.885 

25.380 

41,521 

31.1.30 

31.506 

70 

39.813 

25  7i9 

43.828 

31.231 

31.094 

70 

» 

39.850 

25.530 

43.973 

31 ,171 

31.130 

70 

» 

39  573 

25.257 

43.865 

31,083 

31.115 

70 

» 

38,711 

25.509 

42.118 

30, 119 

30.001 

71 

» 

37.455 

26.363 

10.787 

31.249 

27.891 

68 

» 

36.813 

26.006 

41.606 

34.787 

27.637 

61 

M 

•M  619 

25,776 

44.699 

34.807 

27.672 

61 

» 

37.75! 

25.430 

44.458 

34.118 

27.821 

63 

36  177 

25  783 

43.338 

.33  918 

27.191 

62 

» 

35.052 

25.508 

'12.400 

33.776 

26.441 

62 

» 

Le  Commerce  extérieur  en  octobre.  —  Le  rapport 
de  Board  of  l'rade,  pour  le  mois  écoulé,  dénote  une 
augmentation  des  exportations  et  importations  compa- 
rativement au  mois  correspondant  de  l'année  dernière. 
Les  imporlafious  ont  augmenté  de  8  0/0  et  les  expor- 
tations de  5.03  0/0. 


Marché  sidérurgique.  —  On  s'occupe  très  sérieu- 
sement de  la  mauvaise  situation  du  marché  sidérur- 
gique et  une  conférence  des  principaux  industriels 
sidérurgistes  de  la  Grande-Bretagne  a  eu  lieu  derniè- 
rement à  Glasgow.  Plusieurs  rapports  ont  été  lus  relatifs 
à  la  concurrence  des  pays  étrangers,  notamment  de 
l'Allemagne  et  de  la  Belgique.  On  s'est  plaint,  entre 
autre  choses,  de  voir  les  Allemands  et  les  Belges  intro- 
duire en  Angleterre  des  quantités  considérables  de 
poutrelles.  Une  seule  firme  aflemande  a  importé  30.000  t. 
de  poutrelles  en  acier,  tandis  que  la  charpente  métal- 
lique de  la  toiture  du  bâtiment  du  United  Service 
dans  Parliament  sfreet  a  été  construite  avec  des  fers 
belges  ;  la  charpente  du  grand  hôpital  de  Glasgow  a 
même  été  construite  en  Belgique  et  les  poutres  rivées 
des  hangars  construits  sur  le  quai  de  Leith  viennent 
aussi  de  ce  pays. 

Du  reste,  l'importance  relative  de  l'Angleterre  comme 
pays  producteur  de  fonte  diminue  sensiblement,  comme 
le  inontre  le  tableau  suivant  : 

Production  de  fonte  du  monde  : 
Pays  1871  1882  1893 

Grande-Bretagne.. T.  6.637.000  8.49.3.2^7  6  829  841 

Etats-Unis   1.720.000  5  178.121  7.124  503 

Allemagne   1.278.000  3.469.719  4.700  000 

Autres  pays   2.158.000  4.180.572  4.585.000 

Total  T.    11.783.000   21.321.693  23.239.343 

On  voit  par  là  que  l'Angleterre,  qui  produisait  en 
1871  plus  de  50  0/0  de  la  fonte  fabriquée  dans  le  monde, 
n'a  plus  produit  en  1893  qu'un  peu  plus  de  25  0/0  de  ce 
métal. 


Emprunt  Méxicain.  —  L'émission  du  solde  de  l'Em- 
prunt Mexicain  0  0/0  est  contractée  par  MM.  Gljm 
Mills  et  Go.  11  est  de  2  millions  594.000  liv.  scerl.  et  est 
ffert  au  cours  de  68  0/0. 


Clearing-House 

Résultat  des  compensations  du  1"  au  7  novembre 


Jeudi  1="'  nov. . . . 
Vendredi  2  nov. 
Samedi  3  nov.  . . 


£  16.070.000 
..  17  237,000 
..  17,940.000 


Lund;  5  nov  €  23,373.000 

Mar.-ii  6  nov   16  338.000 

Mercredi  7  nov   16,949.000 


Total  £  107.912.000 

Pour  la  semaine  correspondante  de  1893,  le  total  a 
été  de  £  108.944.000. 


Coarrier  de  la  Bourse  de  Londres 


Londres,  9  novembre  1894. 

Les  tendances  du  marché  se  sont  sensiblement  amé^ 
liorées  cette  semaine  :  influencée  par  la  fermeté  des 
places  étrangères,  la  spéculation  a  repris  le  mouvement 
de  hausse  qui  s'était  brusquement  arrêté  et,  bien  que 
la  situation  ne  soit  pas  dégagée  de  tout  élément  défa- 
vorable, la  progression  n'a  cessé  de  s'accentuer.  Les 
hauts  cours  ont  bien  provoqué  hier  et  aujourd'hui 
des  réalisations,  mais  les  offres  ont  été  assez  facilement 
absorbées.' 

Parmi  les  valeurs  internationales,  les  Fonds  otto- 
mans sont  ici  le  plus  en  faveur,  surtout  le  Turc  G;  la 
Banque  Ottomane  est  bien  tenue  sur  l'approche  de  son 
dividende  semestriel;  l'Extérieure  est  soutenue  ;  l'Italien 
est  plus  faible  sur  Berlin. 

Parmi  les  Fonds  sud-américains,  les  Argentins  sont 
soutenus  en  dépit  de  la  hausse  de  l'agio  ;  le  Mexicain 
subit  des  réalisations  provoquées  par  la  trop  brusque 
apparition  du  nouvel  emprunt;  le  Brésilien  est  négligé. 

Sur  les  Chemins  américains,  New-York  mène  le 
mouvement  de  reprise,  mais  Londres  n'y  a  pris  encore 
aucun  intérêt  réel. 

Les  Chemins  anglais  sont  calmes,  mais  fermes. 

Le  Marché  minier  est  toujours  en  bonne  tendance. 
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LA  SITUATION 


Vienne,  7  novembre  1894. 

liOs  r.:\iu(Uos  ilo  BiuUniost.  —  l"n  Impôt  sur  la  Rourso  on  Uoufjrio.  — 
I,a  ïidcuHo  lioiifTi-oisc  ilo  Nuvijîiilion  tluvinlo  et  maritimo.  —  IjGS 
C.lioiiii  is  do  loi'  ilo  la  Traiis)  Ivaiiio.  —  Les  lii>iu(Uos  vionniiises  ot 
la  liouvoUo  loi  du  Choiniu  ilo  IVr  d'iutcrol  local.  —  La  Quoslioa  des 
vins  frau^aiis. 

Le  vent  est  aux  affaires  dans  les  deux  parties  de  la 
Monarchie. 

A  Budapest,  où  les  Banques  s'adonnent  aux  entre- 
prises industrielles,  règne  une  grande  activité  qui  se 
traduit  par  la  hausse  de  la  plupart  des  valeurs  de  ces 
Etablissements. 

Ainsi  la  Banque  Commerciale  Hongroise  de  Pesth  a 
convoqué  ses  actionnaires  en  assemblée  ^^énérale  pour 
le  17  novembre,  pour  proposer  raiig:meutation  de  son 
capital  de  10  à  12  1/2  millions  de  florins,  par  l'émis- 
sion de  5.000  titres  de  500  il.  ciiaque,  entièrement 
libérés.  Celte  augmentation  s'explique  par  la  création 
de  nouvelles  branches  d'affaires  et  par  ce  fait  que  la 
circulation  des  bons  hypothécaires  s'est  accrue,  pen- 
dant les  trois  dernières  années,  de  42  à  72  millioiis  de 
florins,  tandis  que,  simultanément,  les  dépôts  se  sont 
élevés  de  27  à  40  millions  de  florins.  D'autres  Eta- 
blissements suivront  cet  exemple,  dans  un  délai  plus 
ou  moins  long,  de  façon  à  être  à  même  de  faire  face  aux 
nombreuses  affaires  sur  chantier  ;  je  citerai,  entre 
autres.  Va  Banque  Hongroise  d' Escompte  et  de  Change 
qui,  s'il  faut  ajouter  foi  aux  rumeurs  qui  nous  arrivent 
de  la  capitale  hongroise,  projetterait  d'élever,  elle 
aussi,  son  capital  de  12  1/2  à  20  millions  de  florins. 

Le  Gouvernement  hongrois  estime  que  le  mo- 
ment est  propice  pour  introduire  un  impôt  spécial 
sur  les  transactions  de  valeurs,  impôt  auquel  la 
Bourse  de  Budapest  avait  échappé  jusqu'ici.  On 
annonce  qu'une  Commission  d'enquête  vient  d'être 
constituée  à  l'effet  de  préparer  un  projet  de  loi  que  le 
Dr  Wekerlé  présenterait  cet  hiver  au  Parlement. 

Les  Chambres  hongroises  sont  saisies  actuellement 
du  projet  de  loi  relatif  à  la  création  et  à  la  subvention 
par  l'Etat  de  la  Société  Hongroise  de  Navigation  Flu- 
viale et  Maritime  dont  je  vous  ai  déjà  parlé.  Cette 
Société  sera  placée  sous  la  haute  surveillance  du 
Ministre  du  commerce  qui  déléguera  ses  pouvoirs  à 
un  commissaire  du  Gouvernement.  Voici  les  clauses 
essentielles  du  contrat  dont  la  durée  est  fixée  à  vingt 
années  : 

La  subvention  annuelle  ,  de  400.000  florins,  pourra 
être  augmentée  de  50.000  florins  dans  le  cas  où  le 
bilan  approuvé  par  le  Ministre  ne  permettrait  pas  de 
payer  5  0/0  d'intérêts  au  capital-actions.  La  Société 
s'engage  à  constituer,  à  l'aide  de  cette  subvention,  un 
fonds  de  réserve  spécial.  Le  Ministre  du  commerce  se 
réserve  la  faculté  de  racheter,  après  une  période  de 
sept  années  le  matériel  flottant  et  l'outillage  de  la 
Société,  moyennant  paiement  comptant  ou  contre  une 
rente.  Le  prix  du  rachat  ne  dépassera  dans  aucun  cas 
120  florins  pour  chaque  action  de  100  florins,  et  si  le 
rachat  s'effectue  au  moyen  d'une  rente,  elle  sera  cal- 
culîe  sur  le  taux  de  5  0/0  sur  la  somme  fixée.  Enfin, 
dans  le  cas  où  le  Ministre  du  commerce  se  verrait 
obligé  d'avancer  à  la  Société,  dans  une  même  année, 
une  somme  supérieure  à  300.000  florins,  il  pourrait 
procéder  aussitôt  au  rachat  à  raison  de  100  florins  par 
titre  de  priorité  où  contre  une  rente  5  0/0. 

Le  Parlement  hongrois  est  saisi  également  du  projet 
de  loi  relatif  à  la  construction  des  Chemins  de  fer  de 
la  haute  Transylvanie  {SzekJerbahne7t)  dont  le  réseau 
total  sera  de  330  kilomètres  et  dont  le  coût  s'élèverait 
à  25  millions  de  florins. 

Les  municipalités  ne  pouvant  contribuer  que  pour 
un  million  aux  dépenses  prévues  pour  ces  travaux, 
l'Etat  aurait  à  y  faire  face  jusqu'à  concurrence  de  24 
millions. 


Actuellement,  il  ne  s'agit  que  de  deux  lignes  nécessi- 
tant un  capilal  (h;  12.<S()I).0()0  iinrins.  rendement 
net  est  évalué  à  4.'S0.O0O  lloriiis,  d(!  tell(î  sorte  r(ue  la 
part  contril)utiv(î  de  l'I'ltat  se  n'duirait  à  /jOO.OOO  flo- 
rins. J'ajoute  que  1(!S  offres  des  Banques  qui,  au  début, 
proposaient  de  se  charger  de  cette  (nitreprise,  ont  été 
repoussées  par  suite  des  garanties  d'intérêts  deman- 
dées. 

A  Vienne,  les  Etablissements  de  crédit  s'occupent 
tous  des  projets  do  constitution  de  Banques  de  Che- 
mins de  fer,  pour  proliter,  chacun  dans  sa  sphère, 
des  opérations  que  prépare  le  ( iouvernement.  Aussi 
bien,  pour  remplir  le  programme  trncé  par  le  Ministre 
du  coiwmerce  cisleithanien,  il  faudra  grouper  les  forces 
et  trouver  beaucoup  d'argent.  Mais  je  vous  ai  déjà  dit 
que  le  Gouvernement  veut,  avant  tout,  en  finir  avec  la 
question  du  monopole  de  l'alcool  et  avec  la  réforme 
des  impôts. 

La  nouvelle  loi  sur  les  Chemins  de  fer  d'intérêt  local 
donne  de  grandes  facilités  et  écarte  les  risques  ;  ainsi, 
pour  citer  un  exemple  :  les  lignes  de  l'Ktat  chargées 
d'administrer  un  chemin  de  fer  d'intérêt  lociil,  devront 
faire  face  aux  frais  d'exploitation  aussi  longtemps  que 
les  recet  tes  brutes  ne  couvriront  pas  les  intérêts  du  ca- 
pital calculés  sur  le  taux  de  5  0,  0.  En  outre,  les  obli- 
gations émises  par  les  Banques  seront  exemptes  de  tous 
impôts  ou  taxes.  D'autre  part,  les  petites  lignes,  parmi 
lesquelles  on  peut  compter  les  tianiways,  auront  la 
faculté  d'établir  leurs  tarifs  à  leur  guise  ;  elles  pourront 
être  acquises  par  les  communes.  Il  résultera,  de  cette 
situation,  un  développement  considérable  du  Téseau 
des  Chemins  de  fer  d'intérêt  local,  développement  favo- 
rable à  certaines  régions  un  peu  délaissées  de  la  mo- 
narchie, telle  que  la  Basse-Autriche,  la  Carinthie  et  la 
Moravie. 

On  se  rappelle  que  l'ambassadeur  d'Autriche-Hon- 
grie à  Paris,  a  remis,  il  y  a  quelques  jours,  au  Gou- 
vernement français,  une  note  contenant  les  proposi- 
tions de  l'Autriche-Hongrie  dans  la  question  du  droit 
d'entrée  sur  les  vins  français.  D'après  les  informa- 
tions que  la  Nouvelle  Presse  Libre  a  reçues  sur  le 
contenu  de  cette  note,  le  comte  Kalnoky  ofl're  à  la 
France,  au  nom  des  Gouvernements  autrichien  et  hon- 
grois, de  réduire  de  20  à  12  florins  or  le  droit  sur  les 
vins  français.  Cette  réduction  serait  applicable  aux 
vins  titrant  plus  de  8  à  10  degrés  d'alcool,  les  qualités 
inférieures  en  seraient  exclues,  cette  faveur  devant 
profiter  auxqmlités  qui  intéressent  l'exportation  fran- 
çaise. En  échange,  le  comte  Kalnoky  demande  des  con- 
cessions pour  l'imnortation  en  France  des  moutons 
ainsi  que  de  certains  articles  de  jute. 


luforiîiations  Écouoiifies  et  1mm 


Les  Caisses  d'Epargne  Postales  en  octobre 
1894  en  Autriche.  —  L'Administration  des  Caisses 
d'épargne  postales  vient  de  publier  les  statistiques  du 
mois  d'octoljre  1894. 

Çom'Y Epargne,  les  dépôts  se  sont  élevés  à  2.481.210 
florins  et  les  retraits  à  2.232.87'4  florins,  soit  un  excé- 
dent de  248.380  florins  en  faveur  des  dépôts. 

Dans  le  Mouvement  des  chèques  il  a  été  versé 
121.714.033  florins,  contre  122.201.503  florins  de  paie- 
ments, de  telle  sorte  que  le  solde  des  existences  a 
diminué  de  487.470  florins. 

Quant  au  nombre  des  participants,  il  s'est  accru  de 
5.713  pour  l'épargne,  de  200  pour  le  mouvement  des 
chèques,  et  de  304  pour  le  Clearing. 

L'ensemble  du  mouvement  de  fonds  s'est  chiffré, 
en  octobre,  par  248.629.621  florins. 

Les  soldes  à  fin  octobre  sont  de  :  36.553.175  florins 
pour  l'épargne  et  51. 721.215  florins  pour  le  mouvement 
des  chèques,  soit,  au  total,  88.274.390  florins. 

Le  nombre  total  de  participants  s'élève  à  1.027.305 
pour  l'épargne  et  à  25.365  pour  les  comptes  de  chèques; 
17.688  titulaires  de  carnets  de  chèques  sont  inscrits  au 
Clearing. 
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Enfin  le  nombre  des  titulaires  de  livrets  de  rente  se 
montait,  fin  octobre,  à  11.016,  pour  lesquels  l'Admi- 
nistration avait  en  garde  une  valeur  nominale  de 
19.530.210  florins  en  valeurs  d'Etat. 

Ajoutons  que  jusqu'à  la  fin  d'octobre  l'Adminis- 
tration des  C;Tisses  d'épargne  avait  acheté,  pour  le 
compte  des  déposants,  pour  24.687.235  florins  de  valeurs 
qui  ont  été  remises  aux  destinataires. 


La  Situation  des  Grandes  Banques  Viennoises.  — 

Le  tableau  suivant  publié  par  le  Berliner  Boersen- 
Courier,  d'après  les  indications  de  la  Société  de  change 
le  Mercur,  (mais  rectifié  par  nous,  en  ce  qui  concerne 
le  dividende  moj^en  pendant  cinq  années),  permet 
d'analyser  les  résialtats  obtenus  par  les  Banques  Vien- 
noises depuis  1889  et  de  se  rendre  compte  de  la  valeur 
relative  des  titres  de  ces  Etablissements  : 


Années 


Ré- 
serves 

(En  milhons 
de  florins) 


Valeur 
nominale 
des  litres 


Divi- 
dende 


Bénéflee  moyen  Cours 
par  action     des  titres 


pendant 
L-inq 

années 


au  com- 
mencement 
de  novembre 


(En  tlorins) 
Banque  d'AulricJie-Hongrie 
(Capital-actions  :  90  millions  de  florins) 


1889  . 

. ..  18.96 

600 

43  50  A 

1890  . 

. ..  18.96 

600 

47  30  / 

1891  . 

. ..  18.95 

600 

46  70  y     44  8i  1 

1892  . 

. ..  32.49 

600 

42  40  \ 

1893  . 

. ..  32.47 

600 

44  30  j 

1894  . 

600 

Crédit 

Anstalt  Autrichienne 

(Capital-actions  : 

40  millions  de  florins) 

1889  . 

..  5.75 

160 

17  \ 

1890  . 

. ..  6.39 

160 

17  / 

1801  . 

...  7 

160 

14       >     16  30 

1892  . 

. ..  7.43 

160 

14  50  \ 

1893  . 

. ..  7.86 

100 

19  ] 

1894  . 

...  ,8 

160 

1.040 


386 


Banque  des  Pays- Autrichiens  (Laenderbank) 
(Capital-actions  :  40  millions  de  florins) 


1889 
1890 
1891 
1892 
1893 
1894 


7.69 
7.89 
9.05 
9.66 
9.83 
9.93 


200 
200 
200 
200 
200 
200 


14 
12 
11 
13 
14 


12  80 


275 


Société  de  Crédit 
(Capital-actions 


1889  . . . 

.  7 

80 

12 

18H0  . . . 

.  8.50 

80 

13 

1891  . . . 

.  9.79 

80 

13 

1892  . . . 

.  11.14 

80 

14 

1893  . . . 

.  12.68 

80 

15 

1894  . . . 

.  14.02 

8U 

Foncier  Autrichien 
:  9.600.000  florins) 

13  40 


520 


Banque  Anglo-Autrichienne 
(Capital-actions  :  18  millions  de  florins) 


70 


1889  . . . 

.  1.68 

120 

9  50 

1890  . . . 

.  1.78 

120 

10 

1891  ... 

.  2.16 

120 

8 

1892  . . . 

.  2.26 

120 

8 

1893  . . . 

.  2.33 

120 

8 

1894  . . . 

.  2.43 

120 

170 


Société  d'Escompte  de  V Autriche  du  Sud 
(Capilal-aclions  :  9.800.000  florins) 


1889  . . . 

.  0.27 

500 

30 

1890  . . . 

.  0.35 

500 

30 

1891  ... 

.  0.42 

500 

31 

1892  . . . 

.  0.49 

500 

30 

1893  . . . 

.  0.53 

500 

32  50 

1891  . . . 

.  0.63 

500 

30  70 


746 


Années 


Ré- 
serves 

(En  millions 
de  florins) 


Valeur 
nominale  Divi- 
dos titres  dende 


Bénéflee  moyen  Cours 
par  action     des  titres 
pendant  aucom- 

cinq  mencenicnt 
années    de  novembre 


(En  florins) 

UnionbanJi 
(Capital-actions  :  12  millions  de  florins) 


1889  . . . 

.  0.24 

200 

17  \ 

1890  . . . 

.  0.39 

200 

17  / 

1891  . . . 

.  0.52 

200 

14  > 

15  70 

1892  . . . 

.  0.56 

200 

14  50  [ 

1893  . . . 

0.65 

.  200 

16  ) 

1894  . . . 

.  0.77 

200 

294 


1889  . . . 

.  4.10 

100 

8 

1890  . . . 

.  4.22 

100 

8 

1891  . . . 

.  4.33 

100 

7 

1892  . . . 

.  4.37 

100 

7 

1893  . . . 

.  4.45 

100 

8 

1894  . . . 

4.5o 

100 

Banhverein  de  Vienne 
(Capital-actions  :  25  millions  de  florins) 


7  60 


Banque  Générale  de  Dépôts 
(Capital-actions  :  8  millions  de  florins) 


13  20 


Giro  et  Cassenverein,  de  Vienne 
(Capital-actions  :  3  millions  de  florins) 


12  50 


152 


1889  . . . 

.  0.32 

200 

13 

1890  . . . 

.  0.34 

200 

14 

1891  . . . 

.  0.36 

200 

13 

1892  . . . 

.  0.38 

200 

13 

1893  .  . . 

.  0.40 

200 

13 

1894  . . . 

.  0.42 

200 

260 


1889  . . . 

.  0.32 

200 

12 

1890  . . . 

.  0.33 

2(»0 

13 

1891  . . . 

.  0.36 

200 

12 

1892  . . . 

.  0.38 

200 

12 

1893  . . . 

.  0.39 

200 

13  50 

1894  . . . 

200 

291 


^S^echselskihen  u  Mercur)),  Société  par  actions 
(Capital:  1 .800.000  florins) 


1889  . . . 

.  0.02 

500 

50 

1890  . . . 

.  0.05 

500 

75 

1891  . . . 

.  0.07 

500 

75 

1892  . . . 

.  0.10 

500 

75 

1893  . . . 

.  0.12 

500 

75 

1894  . . . 

.  0.22 

500 

70 


1.590 


L'Industrie  de  l'Alcool,  en  Autriche.  —  Les  sta- 
tistiques officielles  publiées  récemment  nous  appren- 
nent qu'il  y  a  en  Autriche,  870  grandes  distilleries, 
savoir  :  5  dans  la  Basse-Autriche,  1  dans  la  Haute-Au- 
triche, 1  en  Styrie,  1  en  Tyrol,  13  en  Carinthie,  138  en 
Bohême.  106  en  Moravie,  98  en  Silésie,  478  en  Galicie 
et  99  en  Bukowine.  Mais,  le  nombre  total  de  toutes  les 
distilleries  cisleithaaiennes  s'élève  à  S6.192. 

Les  870  grandes  distilleries  emploient  8.102 personnes 
et  ont  i)roduit  1.313.04G  hectolitres  d'alcool. 

Les  55  rallineries  existant  en  Autriche  ont  produit 
(j57.198  hectolitres  d'alcool  rectifié;  ces  raffineries  se 
répartissent  comme  suit  :  1  dans  la  Basse-Autriche, 
1  dans  la  Haute-Autriche,  10  en  Bohême,  16  en  Mora- 
vie, 3  en  Silésie  et  24  en  (Talicie. 

La  production  d'alcool  des  distilleries  de  paysans 
travaillant  pour  leur  compte  personnel  représente  en- 
viron la  centième  partie  de  la  production  totale. 

En  rapprochant  le  chifi're  de  la  population  de  la 
(iîisleithanie  à  celui  du  nombre  d'habitants,  la  moyenne, 
par  tôle,  ressort  à  5  litres  10  d'alcool  pur;  mai.s,  en 
prenant  chaque  région  séparément  on  trouve  :  4  litres  20 
pour  la  Basse-Autriche,  0  litre  68  pour  l'Autriche  sep- 
tentrionale, 0  litre  17  pour  Sakbourg,  0  litre  98  pour 
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la  Styrie,  l  litre  pour  lu  CarlntUic,  0  litre  09  i)oiir  la 
Caniiole.  0  lilro  11  pour  les  pays  riverains  0  liire  j.8 
pourieTvrol,  7  litres  52  pour  la  Hoh6iue,  J  litres  (>« 
pour  la  Moravie,  11  litres  7()  pour  la  SiUisie,  b  litres  U 
pour  la  (ialicie,  0  litres  37 pour  la  Hukowiue  etOlilred/ 
pour  la  I>ahnatie. 

Couri'ier  de  la  Bourse  de  Vienne 

Vienne,  9  novembre  1894. 

Le  marché  est  résoluuient  orienté  à  la  hausse,  qui  se 
mauifeste  sur  l'ensemble  de  la  cote.  Citons,  notam- 
ment, les  actions  de  la  Laendevbanli  et  du  Crédit  Fon- 
cier Autrivliioi,  ainsi  que  celles  des  Alpines  :  pour  ce 
dernier  Etablissement,  la  hausse  coïncide  avec  le  projet 
d'augmentation  du  capital  social,  dans  le  but  d  allran- 
chi'-  la  Société  de  ses  charges  hypothécaires. 

L'argent  est  devenu  plus  facile  :  on  cote  de  3  //8  a 

3  11/10  pour  les  premières  acceptations  en  banque  et 

4  0/0  pour  le  bon  papier  de  commerce. 

BELGIQUE 

LA  SITUATION 

Bruxelles,  8  novemliro  1894. 
Nos  Charbonnagos.  —  Les   .\rrivages  à   Anvers.  —  Clôture  de 
l'Exposition  universelle. 

On  connaît  l'issue  des  élections  beiges  ;  la  victoire  des 
catholiques  ne  peut  être  contestée.  Nous  avons  encore, 
à  Bruxelles,  des  élections  au  Conseil  provincial  ;  mais 
la  grande  manifestation  politique  est  un  fait  accompli. 
Si  les  hommes  qui  ont  été  favorisés  par  le  scrutin 
veulent  bien  faire  diversion  aux  querelles  intestines  et 
s'occuper  de  la  prospérité  matérielle  du  pays,  ils  feront 
oublier  leurs  doctrines  philosophiques  rétrogrades. 

Nos  charbonnages  attendent  les  premières  rigueurs 
hivernales  pour  retrouver  une  véritable  activité.  Les 
prix  ne  varient  pas  en  ce  moment.  Voici  le  mouvement 
des  combustibles  che2-.  nous  ;  ce  sont  les  importations 
de  neuf  mois,  pour  1S93  et  1894  : 

Houille  Coke 
Pavs  1894  1893  1894  1893 


Allemagne  .  T. 
Angleterre  . . . 

France  

Pays-Bas  

Autres  pays. . 

Totaux.  .T. 


448.790 
220.569 
262.181 
'71.374 
739 


410.907 
206.857 
268.103 
66.027 
13 


232.994 
50 
6.844 
727 


178.580 

4,028 
1.086 


1.003.653     951.907     240.615  183.694 


en  1895  pourra  donc  Atrc  moins  importunle  r|u'on  le 
croirait  .tu  premier  abord. 

Voici  le  tableau  des  exportations  (9  mois)  : 

Il,,uill.^  '■«l^e 

Pays 

Allemagne  .T. 
Angleterre  . . . 

(;hili  

France.  

Luxembourg. 

Italie  

Pays-Bas  .... 
,\utres  pays. . 


Pour  la  houille  il  y  a  une  légère  augnaentation  de 
■  50.000  t.  ou  de  5  p.  c'  environ,  due  à  peu  près  exclu- 
sivement à  l'Allemagne,  car  la  France  continue  à 
perdre  du  terrain,  quoique  représentant  plus  de  25  p.  c. 
du  total  des  importations.  L'Angleterre  est  cependant 
en  progrès  aussi  d'une  quinzaine  de  mille  tonnos. 

Pour'le  coke,  l'Allemagne  est  ù  peu  prés  seule  à  être 
considérée,  l'augmentation  des  importations  françaises, 
bien  qu'étant  de  près  de  75  p.  c,  ne  représente  qu'un 
tonnage  très  faible,  3.000  t.  environ.  Les  importations 
de  coke  allemand  semblent  avoir  pris  depuis  l'année 
dernière  une  importance  normale  de  25.000  t.  par  mois  ; 
c'est  le  quanuim  du  mois  de  septembre  et  la  moyenne 
des  neuf  premiers  mois  de  l'année.  En  septembre  1893 
on  était  déjà  à  21.000  t.,  il  n'y  a  donc  que  peu  de  pro- 
grès. Il  sera  intéressant  de  voir  les  différences  qu'ap- 
portera l'année  prochaine  avec  la  cessation  des  prin- 
cipaux marchés  conclus  avec  l'Allemagne. 

Il  est  des  hauts  fourneaux  toutefois  qui  seraient  cou- 
verts, paraît-il,  de  coke  allemand  jusque  fin  1895,  no- 
tamment à  Liège  et  dans  la  province  de  Luxembourg, 
et  à  Cliarleroi  même  des  négociations  seraient  entamées 
pour  que  le  coke  allemand  puisse  continuer  à  pénétrer 
pour  renforcer  la  qualité  des  produits  belges  du  Centre. 

La  diminution  des  importations  du  coke  allemand 


lH9'i 

1893 

163.080 

169.895 

72.018 

88.470 

21.6.52 

21.092 

2.535.480 

2.072.531 

160. 8i5 

106.517 

'i.OlO 

3.351 

147.330 

131.915 

97.996 

116.404 

3.209.611  3.370.835 

1894 

1893 

118.008 

107.950 

341.520 

373.271 

142.745 

169.610 

19.040 

16.037 

29.827 

14.185 

651.152 

682.053 

Totaux .  .T. 

Pour  la  houille,  nos  exportations  ont  sensiblement 
diminué,  soit  de  160.000  tonnes  ou  de  5  0/0  environ. 
Nous  gagnons  du  terrain  vers  h  s  Pays-Bas,  mais  nous 
pJÎ'dons  vers  la  France  seule  137.000  tonnes  e  vers  les 
pavs  non  dénommés  20.000  tonnes  Pour  le  coke, 
îiïutre  part,  il  v  a  diminution  de  30.000  tonnes  ou  de 
5  0/0  également.  C'est  encore  une  lois  la  Irance  et  le 
Luxembourg  qui  causent  ce  déficit.  Nous  gagnons  un 
pe^r  de  terrain  seulement  vers  l'Allemagne  et  vers  les 

pays  non  dénommés.  , .       •         i  a-- nnn  t 

Lesexportation^de  houille  sontmférieures  de loo.OOO  t 

pour  septembre  dernier  comparées  a  celles  de  sep- 
tembre 1893.  Ce  n'est  pas  satisfaisant. 

Anvers  est  plus  heureux,  car  le  port  de  notre  grande 
métropole  commerciale  a  enregistré  en  octobre  un 
tonnage  inconnu  jusqu'à  ce  jour. 

Ce  s'ont  les  grains  qiû  ont  formé  le  plus  gros  contin- 
gent dans  les  marchandises  débarquées  ici,  mais  ce  e 
fois  ce  n'est  pas  la  Répul)lique  Argen  ine  qui  a  expédie 
le  plus  'le  céréales,  la  saison  y  étant  pour  ainsi  dire 
teminée  et  ne  recommençant  pas  avant  mars  prochain 
Le  Danube  a  consigné  un  grand  nombre  de  chargements 
de  giains  de  toutes  les  sortes,  dont  on  s'est  débarrasse 
à  tout  prix,  à  cause  des  frais  élevés  qu  entrame  le  dé- 
chargement sur  allèges.  Ces  frais  ont  atteint,  a  certains 
moments,  jusqu'à  10  francs  par  jour;  depuis  lois,  Us 
son*  revenus  à  9  et  10  francs.  ^+ 

Depuis  le  le>'  janvier,  les  importations  de  grains  et 
o-raines  dans  le  port  d'Anvers  sont  en  augmentation  de 
.5  Sons  de  sacl  Ce  chiffre  est  considérable  ;  mais  on 
ne  doit  pas  oublier  que  la  majeure  partie  de  ces  ceieales 
ne  font  que  transiter.  ,  -v,  •  „-,nn 

Parmi  les  autres  articles  qui  ont  contribue  au  mou- 
venipnt  maritime,  nous  devons  citer  les  cuirs  avec  des 
apports  de  près  de  140.000  pièces,  provenant  de  La 
Plata.  La  saison  des  fruits  bat  maintenant  son  plein 
dans  les  pays  du  sud  de  l'Europe.  Anvers  a  reçu  de 
fortes  quantités  de  figues,  de  raisins'       Connthe  etc^ 

Bien  qu'ayant  eu  passablement  d  importance  en 
octobre,  les  importations  de  cafés  du  Brésil  accusent  un 
déficit  sur  l'année  dernière. 


Voici  la  statistique  habituelle  : 


Octobre. 


Dix  mois. 


Nomln'O 

de  navires 

1894 

416 

1893 

366 

1892 

318 

1891 

352 

1894 

3.925 

1893 

3.706 

1892 

3.617 

1891 

3.753 

Tonnage 
total 

463.329 
390.042 
339.832 
.389.135 
3.934.387 
3.893.087 
3.727.179 
3.906.621 


Tonnage 
moyen 

1.111 
1.066 
1.069 
1.105 
1.002 
1.0^0 
1.030 
1.041 


Puisque  nous  parions  d'Anvers,  disons  que  la  clô- 
ture de  l'Exposition  universelle  a  eu  lieu  dimanche 
dernier.  La  fête  finale  a  été  très  brillante  Un  banquet 
a  eu  lieu  à  la  Chambre  de  commerce  le  lendemain. 
Le  deuxième  tirage  de  la  tombola  a  été  effectué  mardi 
6  courant. 
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IiiforiflatioDS  Écomips  eî  lïaiicières 

Les  Recettes  du  Trésor.  —  Les  recettes  nettes  ob- 
tenues au  profit  du  Trésor,  par  le  chemin  de  fer  de 
l'Etat  bnlo-p.  pendant  l'année  189o.  sont  représentées 
par  liO.757.88-2  Ir.  72,  contre  136.068.075  fr.  10  en  1892 
soit  une  augmentation  de  4.688.907  Ir.  62. 

Il  y  a  plus-value  pour  les  diverses  natures  de  trans- 
ports, mais  l'anginentation  est  surtout  importante  pour 
les  grosses  marcliandises  (3.319.705  francs.) 

Les  recettes  de  la  po.ste  qui,  en  1892,  s'élevaient  à 
17.ol3.873  fr.  10  ont  atteint,  en  1893.  18.276.628  fr.  06; 
il  y  a  une  différence  en  plus  en  faveur  de  cette  dernière 
année  de  762.754  fr.  96. 

Pour  le  téléphone  et  le  télégraphe,  l'année  1893  est 
également  en  progrés  comparativement  à  1892.  D'une 
part,  nous  avons  une  recette  de  5. .529. 079  fr.  24  et  d'au- 
J^^'g-         3.956.679  fr.  79,  soit  une  différence  en  plus  de 

La  marine,  enfin,  a  donné  pendant  les  deux  années 
qui  nous  occupent    respectivement,  des   recettes  de 
^1'-  •^■•^  et  5.8 19. '499  fr.  6 i,  soit  une  plus-value  de 
61.. ;j3  fr.  5i  pour  1893. 

Les  Marchandises  Belges  en  Serbie.  —  Les  mar- 
chandises belges  à  de.stination  delà  Serbie,  par  vole  de 
Roumanie,  ne  bénéficient  du  tarif  conventionnel  que 
sur  la  production  d'un  certificat  d'origine  en  due  forme. 

La  douane  serbe  admet,  comme  preuve  de  l'origine, 
le  certificat  d'e.KporLation  émanant  du  bureau  de 
douane  beige  par  lequel  la  sortie  a  été  effectuée.  Ce 
document  ne  doit  pas  être  accompagné  de  la  traduction 
serue  certifiée  conforme  et  dûment  légalisée,  laquelle 
n'est  exigée  que  Lirs([ue  le  certificat  d'orioine  a  été  dé- 
livré par  l'autorité  communale  au  lieu  de  production. 

Courrier  de  la  ISuur«>e  de  Bruxelles 

Bnixefies,  9  novembre  1894. 

La  semaine  a  été  favorable  au  début,  mais  de  fâ- 
cheuses nouvelles  du  Brésil,  survenues  mercredi,  ont 
exercé  une  infiuence  rétrograde  sur  les  cours  ;  cepen- 
dant, une  légère  reprise  s'est  dessinée. 

Nos  Banques  ont  été  calmes:  nos  C/teOTi^s  égale- 
ment ;  les  Tramways,  ont  été  très  demandés.  La  Siclé- 
rurçm  et  les  Charbonnages  se  sont  mieux  comportés 
qu  au  commencement  du  mois  ;  les  Zincs  ont  amélioré 
leur  position. 

Anvers,  9  novembre  1894. 

Les  variations  sur  les  cours  n'ont  pas  eu  grande  im- 
portance cette  semaine,  car  les  affaires  ont  manqué  de 
suite.  11  y  a  eu  surtout  une  certaine  animation  sur  la 
cédule  D,  qui  s'est  ipscrite  à  28.  Les  Brésiliens  ont  été 
très  faibles.  L'Uruguay  n'a  pas  manqué  d'animution. 

En  fonds  européens,  signalons  la  fermeté  des  Fran- 
çais, àGii  Allemands,  des  Autrichiens  et  des  liasses. 
Les  Turcs  ont  été  demandés. 


dépôt  des  orphelinats  ;  3.071.845  fr.  de  la  lîanque 
Nationale  et3.070.37o  fr.  de  dépôts  particuliers. 

Les  prêts  consentis  aux  agriculteurs  s'élèvent  à 
31.240.183  fr.  et  le  solde  en  caisse  à  951.159  fr. 


BULGARIE 

L'Emprunt  Bulgare.  —  Le  (Gouvernement  bulgare 
va  ))résenter,  dans  une  des  premières  séances  du 
Sobranie,  un  projet  de  loi  relatif  à  la  conversion  en 
oO/O  de  l'emprunt  de  72  millions  6  0/0  déjà  émis  sur  le 
compte  de  l'emprunt  de  1892,  de  142.780.000  francs. 

Celte  opération  se  fera  par  l'intermédiaire  de  la 
Banque  des  l'ays-Au'richiens. 


Les  Caisses  Agricoles  en  Bulgarie.  —  M.  A.  Ma- 

nouscholf,  ins|)ecteui-  général,  publie  dans  le  journal 
olliciel  l)ulgare  la  situation  des  caisses  agricoles  à  la 
fin  du  mois  d'août  1894.  D'après  ce  compte  rendu, 
80  caisses  agricoles  fonctionnent  en  Bulgai'ie  et  accusent 
au  total:  21.617.696  fr.  de  capital;  4.437.426  fr.  de 


Le  Commerce  extérieur.  —  Le  commerce  extérieur 
''}'''  Bulgarie,  pendant  le  mois  d'août  dernier,  s'est 
élevé  à  7.883.210  francs  pour  les  importations,  en  aug- 
mentation de  1.273.933  francs  sur  le  mois  d'août  1893, 
et  à  4  033  618  francs  pour  les  exportations,  eu  diminu- 
tion de  1.394.344  francs  sur  août  1893. 


ESPAGNE 

LA  SITUATION 

Madrid,  7  novembre  1894. 
Le  nouveau  Cahinet.  —  L'Emprunt  et  l'Ouverture  des  Cortés.  — 
La  Baisse  ilu  Change  et  les  Compagnies  de  Chemins  de  fer. 

Après  des  eiïorts  inouis,  M.  Sagasta  est  parvenu  à 
constituer  le  nouveau  Cabinet,  dont  voici  la  composi- 
tion : 

MM.  Sagasta,  Président  du  Conseil; 

Groizard,  affaires  étrangères; 

Maura,  grâces  et  justice; 

Lopez  Dominguez,  guerre; 

Salvador,  finances; 

Pasquin,  marine; 

Gapdeljon.  intérieur: 

Pnigcerver,  travaux  publics  ; 

Abarzuza,  outremer. 
Trois  membres,  MM.  Amos  Salvador,  général  Lopez 
Doininguez  et  l'amiral  Pasquin,  faisaient  partie  de 
l'aiicieu  Ministère  ;  quant  aux  autres,  à  l'exception  de 
AI.  Abarzuza  (un  ami  de  M.  Castelar),  ils  ont  tous  été 
déjà  titulaires  de  portefeuilles. 

_M.  Gainazo,  lui,  ayant  refusé  d'entrer  dans  la  com- 
binaison, s'est  réservé  la  présidence  de  la  Commission 
d^s  tarifs  douaniers  en  laissant  à  son  beau-frère, 
M.  Maura  (auquel  on  doit  la  situation  si  inquiétante 
de  Cuba)  le  soin  de  représenter  sa  politique  dans  les 
Conseils  du  Gouvernement. 

Cette  fois  encore,  M.  Sagasta,  fidèle  à  ses  traditions, 
a  essayé  de  faire  de  la  concentration  libérale  en  grou- 
pant les  divers  éléments  de  ce  parti  ;  pour  donner  sa- 
tisfaction aux  Gamazistes,  il  a  pris  M.  Maura,  qui  va 
se  trouver  aux  côtés  de  son  antagoniste,  M.  Puigcer- 
ver...  Un  autre  mécontent,  M.  Montèro  Rios,  devient 
président  de  la  Chambre  haute. 

En  somme,  c'est  là  un  replâtrage  grâce  auquel  la 
crise  a  été  momentanément  résolue  ;  mais  on  peut 
prévoir  ([ue  la  situation  du  Ministère  sera  un  peu 
moins  forte  qu'avant.  Les  jeunes,  parmi  les  libéraux,, 
auxquels  M.  Sagasta  avait  promis  des  portefeuilles, 
sont  mécontents  ;  d'autre  part,  l'élément  MoreliisLe  se 
tiendra  à  l'écart,  son  éloquent  porte  paroles,  M.  Moret, 
ue  figurant  pas  dans  la  combinaison.  Enfin,  les  Con- 
servateurs sont  résolus  à  faire  une  opposition  catégo- 
rique. 

_M.  Puigcerver  est  seul  à  représenter,  au  sein  du  Mi- 
nistère, les  idées  libre-échangistes  ;  tous  ses  collègues 
appartiennent  au  parti  protectionniste. 

Vous  savez  déjà  que  les  bruits  d'emprunt,  remis  cette 
fois  encore  en  circulation,  ont  été  démentis  par  la 
presse  officieuse  ;  c'est  un  nouveau  ])allon  d'essai  qui 
n'a  pas  porté  plus  que  les  précédents  et  les  propaga- 
teurs ont  vainement  essayé  d'arracher  un  bout  de  pa- 
])ier  au  Ministre  des  finances.  Au  surplus,  les  «juestions 
financières  sont  reculées  aux  calendes  grecqu-s  ! 

C'est  dans  quatre  jours  que  s'ouvre  la  session  des 
Cortès;  nous  allons  entendre  discours  sur  discours 
pour  expliquer  la  crise,  et  ces  flots  de  rhétorique  par- 
lementaire nous  mèneront  vraisemblablement  jusqu'au 
mois  de  janvier. 

La  baisse  du  change,  dor.t  on  se  réjouit  dans  cer- 
tains milieux,  est  exclusivement  due  aux  achats  d'Ex- 
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térii'ure  olToctut^s  pour  compte  du  groupe  parisien  liicri 
connu  ;  lesCaïuipugaics  do  (liieniinsde  t'cron  iKhirlirimil, 
mais  ro  sera  lA  un  ))rôt('xlo  i^our  uo  rien  nuuiilier  aux 
accords,  et  comme  les  acliats  d'Kxlériinirc  ne  pourront 
pas  durer  indélinimonl,  il  y  a  lieu  de  craindre  le  re- 
tour des  mauvais  jour:-;. 

Kn  rt''sunu',  nous  eu  sommes  toujours  au  mCmc 
point,  pour  toutes  les  questions,  et  je  ne  prévois  pas 
comment  on  sortira  du  gâchis. 


Iiifoiialioiis  Écouoiiiiiiiies  et  Fiuaucières 


Recettes  des  Chemins  de  fer  Espagnols 

Du  1"  janvier  au  21  octobre,  (42  semaines) 

1891  1892  1893  1894 

Pesetas 

Andalous{891  kil.)   11.6I6.6Ô2  11.786.232  11. 770. 818  11.211.231 

Nord  de  riîspagne  (1959k.)  49. 019.050  18.815.678  40.928.135  47.870.229 

Asturies  (7U  kil.l   8.459.181    9.131.259    9.930.350  10.687.815 

Lérida-Reus  (103  kil.)  ., ..  1.233.829  1.102.216  1.076.870  963.561 
Almeusa-Valenoe(400kil.)  9.729.333  9.519. SS2  8.,Vi3  895  S.tS2.318 
Saragosse  (2672  kil.)   14.510.037  42.652.576  41.378.061  41.898.113 


Les  Recettes  douanières  en  Espagne.  —  Pendant 
les  neuf  premiers  mois  de  1894,  les  recettes  des  douanes  se 
sont  élevées  à  33  millions  100  mille  pesetas,  contre  37 
millions  HlO  mille  pesetas  pour  la  période  correspon- 
dante de  1893. 

Le  moins- value  ne  provient  pas  des  céréales,  mais  de 
la  diminution  des  importations  de  pétrole  et  de  morue. 


Le  Commerce  extérieur  de  l'Espagne 

TABLEAU  COMPARATIF  des  importations  et  exporlations 
pendant  les  neuf  premiers  mois  des  années  189:^,  1803  et  1894  : 


IMPORTATIONS  ' 


.Vi-ticl(>s 

1892 

1893 

1894 

du  tarif  d'importation 

Pesetas 

Pesetas 

Pesetas 

1. 

Pierres,  terres,  minéraux, etc. 

57.512.694 

51.731.273 

55.419.640 

2. 

Métaus.  et  leurs  dérivés  . . . 

23..-.S0.148 

17.127.939 

1 S. 895. 853 

3. 

Drogueries  et  produits  chim. 

37  664.277 

38  142.. 395 

42.188.319 

4. 

Coton  et  ses  dérivés  

76.075.966 

63.400.081 

79.053.398 

5 

Autres  textiles  et  leurs  déri  v. 

21.950.240 

2  ).  414.177 

19.073.910 

6. 

Laine,  filets  et  leurs  dérivés 

3i.414  V94 

19.317.571 

25.1îu.4i2 

7. 

15.552. 157 

14.(i00.1S3 

16.233.1  07 

8. 

Papier  et  se<  :ipplir:\lions. . 

7.991.187 

7.870,518 

7.123.221 

9. 

Bois  et        ili''i  iVi  ~  

41. 198.  «8 

36.1 ai. 986 

33-171.678 

10 

.\niinaux  l'I  ilcpiMulli.'s  

27.8S9.756 

26.507.4911 

36  427.257 

11. 

Wacli..  coun-ôies  et  embarc. 

43.004.664 

3).  427. 999 

24 .458.655 

12. 

Produit.s  .TliiiKïntaires  

120.905.276 

132.661.139 

149.679.320 

13. 

4.81  '1.356 

4  C60.749 

3  756.047 

73. 109.144 

46.342.243 

12.591  SOI 

Totaux   

.5S6.915.Ô77 

512.667.716 

553.203.081 

EXPORTATIONS 


.Articles 
de  la  table  de  valeurs 

1892 

Pesetas 

1893 

Pesetas 

1894 

Pesetas 

1.  Minéraux,  céramiqne.'etc... 

2.  Métaux  et  leurs  dérivés  .... 

3.  Drriu'iii'riHs     pri  m!  ii  1 1  ^  •■h nu. 

4.  Art:V|,-^ -a  r,.l,,ii       nu  [ nrt. 

5.  Art.d.'s:iiiii-.-s  [-■:vlil''SiiKinu. 

6.  Lai».- N.->.|éi-nvs  

7.  SOK'S  ,;\  .|.-nv/'s  

8.  Papier  et  ses  applications. . 

9.  Bois  

60.214.643 
101.278.292 

21.404  942 

29.217.128 
4.319.797 

12.702.554 
4.575.977 
8.103.922 

25.019.613 

65.625.330 
79.494.>'82 
17.569.51S 
36.360.839 
4.709.02U 
15  684  902 
3.029.091 
6.736.697 
23.106.867 

66.815.136 
68  937.661 
19. 980.. 560 
3H..522.59S 
3.390.063 
12  295.949 
1  463.776 
7.922.433 
22.980.430 

10.  Animaux  et  dépouilles  

11.  Machines   

12.  Produits  alimentaires  

Totaux  

30. 031. 118 
3 13.. 592 
179.328.106 
2  296.617 

31 .22S.8S0 
389.774 
163.3'r2.1f9 
1.819  696 

39.259.608 
469.540 
117.S47.75i 
1.899  447 

479.390.301 

450. 107.C35 

432.785.252 

Il  résulte  de  la  comparaison  de  ces  chiffres  que, 
pe-Qdant  les  neuf  premiers  mois  de  l'année,  c'est-à-dire 
du  ier  janvier  au  30  septembre  1894,  l'excédent  des  im- 
portations sur  les  exportations,  ou,  en  d'autres  termes, 
le  déficit  de  la  balance  commerciale  est  de  120  l/'2  mil- 
lions de  pesetas. 

En  ce  qui  concerne  les  Importations  il  y  a  lieu  de 
citer  des  plus-values  pour  :  les  charbons,  les  graines 
oléagineuses,  le  nitrate  de  soude,  les  fécules  indus- 


trielles, la  parfumerie,,  le  coton  brut  (dont  l'augmenta- 
ticiii  est  d(!  \1  millions),  ji^  chanvri!  hrut  et  peigné,  la 
laine  [leignée,  et,  surtout,  le  blé. 

Voici,  avec  les  provenanciis,  les  quantités  de  bli;  im- 
])ortées  pendant  les  iKiuf  premiiu's  mois  de  1892,  1893 


et  1894  : 

1802             18!);j  1894 

l'i-oven;uu;i's  —               —  — 

—  (En  kilos) 

Et:its-Unis   /i()7.25i  /i7.6rtl.721  32.701.018 

Franco   r).:il2.8l)l  27.2r)0.4(J0  17.524,744 

liussio   23  142. 75.5  84.908.328  190.300.997 

l'urquie   14.019.538  50.700.104  15.840.255 

Auties  pays   0.231.050  H7.0-')3.040  91.50'i.l68 

Totaux....  49.513.398'  327.610.193  348.003.782 


Constatons,  toutefois  que,  l'importation  du  blé  a  di- 
minué, en  septembre,  de  14  1  /2  millioiis  de  kilogrammes 
par  rapport  t'i  septembre  1893. 

Ouant  aux  Exportations,  les  moins-valuos  des  neuf 
premiers  mois  les  plus  considéraldes  iiortent  sur  les 
iiuiles  et  les  vins  ordinaires  :  ce  dernier  produit  ne 
figure,  en  effet,  que  pour  42  millions  700  mille  pesetas, 
contre  58  millions  600  mille  pesetas  en  18!«  et  8'i  mil- 
lions 100  mille  pesetas  en  1892.  Par  contre,  on  compte 
une  légère  augmentation  pour  le  vin  de.lerez,  ainsi  que 
pour  les  minerais  de  fer  et  de  cuivre,  le  plomb  argenti- 
fère et  quelques  autres  produits. 


L'Adjudication  du  recouvrement  des  Impôts  en 
Espagne.  —  L'adjudication  du  recouvrement  de  l'im- 
pôt sur  les  propriétés  immobilières,  la  contribution  in- 
dustrielle et  de  commerce,  les  voilures  ainsi  que  les 
crédits  du  Trésor  et  les  surtaxes  municipales  dans  les 
provinces  de  Badajoz  et  de  Saragosse,  est  fixée  au  5  dé- 
cemJjre  prochain. 

L'adjudication  est  faite  pour  cinq  ans,  sur  une  base 
de  6.2ri0.3'24  pesetas  pour  la  province  de  Badajoz,  et 
6.970.305  pesetas  pour  celle  de  Saragosse. 


Courrier  de  la,  îSonrse  de  Madrid 


Madrid,  9  novembre  1894. 

La  solution  de  la  crise  ministérielle  coïncide  avec 
une  plus  grande  fermeté  sur  le  marclié  ;  pourtant  la 
Rente  Intérieure  est  rol)jet  de  quelques  ventes.  Pour 
l'Extérieure,  ce  sont  toujours  les  achats  du  groupe  pa- 
risien qui  font  la  hausse,  et  qui,  par  suite,  contribuent 
à  l'amélioration  du  change. 

Mais  l'argent  est  rare  sur  place,  et  cette  situation  ne 
s'est  pas  modifiée  depuis  la  liquidation  où  le  taux  des  re- 
ports s'est  élevé  à  7  O/'O. 


GRÈGE 


LA  SITUATION 

Athènes,  3  novembre  1894. 

La  Rentrée  du  Parlement  et  la  Situation  politique.  —  Les  Créanciers 
étrangers.  —  Economies  militaires.  —  Les  Raisins  de  Connthe. 

La  prochaine  réunion  du  Parlement,  qui  a  lieu  le  8no- 
vembre,  ramène  une  certaine  animation  dans  les  po- 
lémiques des  journaux.  La  ])lupart  d'entre  eux  font 
prévoir  la  chute  du  cabinet  Tricoupis  dés  la  rentrée 
de  la  Chambre.  Les  partis  d'opposition,  dèlyannistes, 
rhallistes  et  carapanistes  se  sont  mis  d'accord  pour 
mettre  le  Gouvernement  en  minorité  dans  l'élection  du 
Président  de  la  Chambre,  qui,  d'après  les  usages  du 
Parlement  hellénique,  est  une  question  de  confiance 
pour  le  Ministère.  Si  l'opposition  reste  bien  unie,  elle 
peut  l'emporter  dès  le  début,  mais  si  le  Gouvernement 
triomphe  dans  cette  élection  les  diverses  fractions  de 
l'opposition  reviendraient  à  leur  tactique  d'obstruction 
de  l'année  dernière  afin  d'arriver  à  renverser  le  ca- 
binet Tricoupis,  qui  n'est  plus  soutenu  que  par  105 
députés,  pombre  insuffisant  pour  constituer  le  plénum. 
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Les  tricoupistes  pensent,  au  contraire,  que  le  pre- 
mier succès  parlementaire  du  Cabinet  sera  suivi  de 
beaucoup  d'autres  qui  le  consolideront  de  plus  en  plus 
■dans  la  confiance  du  Parlement  et  du  pays. 

Cependant,  tous  les  symptômes  me  paraissent  à 
l'heure  actuelle  très  défavorables  pour  M.  Tricoupis. 

Au  cas  où  le  Gouvernement  serait  renversé,  la  seule 
solution  à  laquelle  le  Roi  pourrait  avoir  recours  serait 
de  confier  la  direction  des  affaires  à  un  Cabinet  inté- 
Timaire  et  à  faire  procéder  à  de  nouvelles  élections, 
qui  ramèneront  probablement  au  pouvoir  ]\î.  Delyan- 
nis,  en  vertu  du  jeu  de  )3ascule  qui  met  successive- 
ment à  la  tête  du  Gouvernement  cet  homme  d'Etat  et 
le  président  du  Conseil  actuel.  La  question  du  règle- 
ment de  la  Dette  extérieure  ne  manquera  pas  d'être 
portée  devant  les  électeurs  ;  il  n'est  que  trop  certain  qu'ils 
approuveront  la  solution  donnée  à  cette  question  par 
le  Gouvernement  actuel,  c'est-à-dire  une  simple  tin  de 
non-recevoir  vis-à-vis  des  créanciers  étrangers. 

Le  Ministère  de  la  guerre  étudie  des  réformes  à  intro- 
duire dans  l'organisation  militaire  du  pays.  Deux 
régiments  d'infanterie,  un  régiment  de  cavalerie  et  un 
d'artillerie  seraient  supprimés.  Les  officiers  de  ces 
corps  seraient  versés  clans  les  cadres  des  autres  régi- 
ments. Plusieurs  officiers  supérieurs  a3'ant  dépassé  la 
limite  d'âge  seraient  mis  à  la  retraite.  Les  forces  du 
royaume  seraient  réparties  en  corps  d'armée. 

On  s'émeut  beaucoup  iéi  des  surtaxes  volées  par  la 
Chambre  française  sur  les  raishis  secs  ;  on  craint  cjue 
ce  nouvel  obstacle  apporté  à  Pexportation  de  nos  rai- 
sins de  Corinthe  ne  contribue  encore  à  aggraver  la 
crise . 


Le  Traité  de  commerce  entre  la  Grèce  et  la 
Russi-e.  —  Un  projet  de  convention  commerciale  entre 
la  Grèce  et  la  Russie  a  été  arrêté,  ces  jours-ci,  à  Saint- 
Pétersbourg. 

Le  projet  ayant  été  rédigé  sur  la  base  d'instructions 
précises  envoyées  au  chargé  d'aàffires  de  Grèce  à  Saint- 
Pétersbourg,  il  se  peut  qu'il  ne  soit  pas  modifié  d'une 
manière  essentielle  et  qu'il  puisse  être  soumis  à  la 
Chambre  hellénique  dans  le  courant  de  la  prochaine 
ses.sion. 

Rien  n'a  transpiré  encore  sur  les  concessions  que  fait 
la  Grèce  en  échange  delà  réduction  qu'aurait  consentie 
la  Russie  sur  les  principaux  articles  d'exportation  et, 
notamment,  sur  les  raisins  de  Corinthe. 


ITALIE 


LA  SITUATION 


Rome,  7  novembre  1894. 

La  .Session  parlementaire  et  le  Programme  du  Gouvernement.  — 
hes  Monopoles.  —  L'Impôt  sur  la  richesse  mobilière  et  la  taxe  de 
fabrication.  —  L'.4dministration  de  la  Dette  publique  en  1892-1893. 
—  La  Société  des  Chemins  de  fer  do  la  Méditerranée.  —  La  Banque 
populaire  de  Païenne. 

Dans  quelques  jours,  la  session  parlementaire  sera 
ouverte  et,  pour  aller  au-devant  des  interpellations,  le 
Ministère  invitera  la  Chambre  à  nommer  aussitôt  la 
Commission  du  budget  à  laquelle  M.  Crispi  se  réserve 
d'exposer  le  programme  financier  et  économique  du 
Cabinet.  D'après  la  pr-^sse  officieuse,  les  économies  pro- 
jetées seraient  les  suivantes  :  JSIinistère  des  Finances, 
i.UOO.OOO  lire:  Travaux  Publics,  5.000.000:  Agricul- 
ture et  Commerce,  15.000;  Intérieur,  ^)0. 000  ;  Instruc- 
tion Publique,  500. 0.0;  Grâces  et  Justice,  2.OÛ0.0O0  ; 
Postes  et  Télégraphes,  500.000;  Guerre  et  Marine, 

10  millions;  soit,  au  total,  une  vingtaine  de  millions 
de  lire. 

On  ajoute  que  M.  Ro.?elli  n'a  pas  étudié  moins  de 
27  projets  relatifs  à  des  augmentations  d'impôts  ou 
à  des  taxes  nouvelles,  en  excluant  celle  sur  les  revenus  ; 

11  aurait  préparé,  également,  les  projets  de  monopoles 
signalés  dans  mes  précédentes  lettres,  savoir:  l'alcool, 
les  allumettes  et  les  cartes  à  jouer. 


Pour  les  allumettes,  cependant,  les  nouvelles  sont 
contradictoires  :  on  se  contenterait,  peut-être,  de  taxer 
la  fabrication  en  la  laissant  li])re. 

Quant  au  monopole  de  l'alcool,  deux  groupes  négo- 
cient actuitUement  avec  le  Gouvernement,  l'un,  étran- 
ger (français,  anglo-allemand),  l'autre  exclusivement 
italien  ;  mais  les  exigences  du  Ministère  n'ont  pas 
permis  jusqu'ici,  d'arriver  à  une  entente. 

En  ce  qui  concerne  l'impôt  sur  la  richesse  mobilière, 
les  journaux  officieux  nous  apprennent  que  le  Ministre 
du  Trésor  n'a  nullement  l'intention  de  présenter  à  la 
Chambre  un  projet  de  loi  appliquant  la  clause  Anto- 
nelli  à  tous  les  emprunts  communaux.  Pour  la  com- 
mune de  Rome,  disent  nos  confrères,  l'intervention  du 
Gouvernement  était  justifiée  par  ce  fait,  que  ce  dernier 
était  garant  de  l'emprunt,  capital  et  intérêts,  et  que, 
par  suite,  il  ne  pouvait  pas  permettre  une  violation  du 
contrat  en  faisant  supporter  aux  créanciers  la  taxe  sup- 
plémentaire sur  la  richesse  mobilière.  Mais  les  autres 
communes  seront  laissées  libre  d'agir  au  mieux  de 
leurs  intérêts.  A  ce  propos,  plusieurs  de  nos  confrères, 
et  notamment  le  Sole  de  Milan,  expriment  l'espoir  que 
toutes  les  municipalités  suivront  l'exemple  donné  par 
celle  de  Turin  qui  a  pris  l'impôt  à  sa  charge  ;  ce  sacri- 
fice est  nécessaire  pour  assurer,  dans  l'avenir,  le  suc- 
cès des  emprunts  éventuels  ou  des  conversions. 

Constatons,  en  attendant,  que,  grâce  à  la  surtaxe,  l'im- 
pùt  sur  la  richesse  mobilière  a  produit,  du  Icr  juillet  au 
31  octobre  1894,  une  plus-value  de  recettes  de  3.228.401 
lire  par  rapport  à  la  période  correspondante  du  précé- 
dent exercice.  De  même  la  taxe  sur  les  objets  fabri- 
qués a  rendu  541.686  de  plus,  dans  la  même  période, 
par  suite  de  la  mise  à  jour  des  rôles  dans  les  centres 
les  plus  importants. 

M.  Novelli,  directeur  général  de  la  Dette  publique, 
vient  de  pulffier  son  rapport  annuel  sur  l'exercice  finan- 
cier 1892-93.  Voici- les  principaux  changements  surve- 
nus au  cours  de  cet  exercice: 

Les  chapitres  administrés  par  la  Directiôn  générale 
de  la  Dette  pul ilique  se  sont  accrus  de  102.407.440  lire, 
tandis  que  ceux  administrés  par  le  Trésor  ont  diminué 
de  29.413.102  lire  ;  de  telle  sorte  que,  à  la  clôture  dudit 
exercice,  le  total  des  Dettes  ressortait  à  12.838.301.972 
lire,  dont  2.378.734.594  lire  administrés  par  le  Trésor, 
et  10.459.567.378  lire  par  la  Direction  générale  de  la 
Dette  pu])lique. 

L'analyse  de  ce  document,  établi  avec  un  soin  tout 
particulier,  m'entraînerait  trop  loin  :  je  me  bornerai 
donc  à  en  extraire  quelques  chiffres  susceptibles  d'in- 
téresser vos  lecteurs  : 

Les  paiements  effectués,  en  1892-93,  par  la  Direction 
générale  de  la  Dette  publique  pour  le  service  des  ren- 
tes, intérêts  et  primes  d'amortissement  se  chiffrent  par 
une  somme  brute  de  508.137.036  lire  et  une  somme 
nette  (après  retenue)  de  44o.356.521  lire.  Sur  ce  total, 
on  a  payé,  dans  le  pays  même,  2c3.242.636  lire  et  on  a 
expédié  à  l'étranger  192.113.884  lire,  soit,  pour  ce  der- 
nier chiffre,  une  proportion  de  408  pour  mille.  La 
France  a  reçu  116  milUons,  l'Allemagne  62  et  l'Angle- 
terre l'i  millions  ;  mais  il  est  bien  évident  que  depuis 
juin  1893,  date  à  laquelle  s'arrête  le  rapport,  la  situa- 
tion s'est  l  ien  modifiée  et  que  de  gros  paquets  de  titres 
sont  rentrés  dans  le  pays. 

Le  Conseil  d'administration  de  la  Société  des  Che- 
mins de  fer  de  la  Méditerranée  a  convoqué  ses  action- 
naires en  assemblée  générale  pour  le  19  courant,  pour 
arrêter  le  programme  d'amortissement  des  45  millions 
d'actions  du  nouveau  capital  qui  doivent  être, amorties 
à  partir  de  1896.  .l'aurai  l'occasion  de  revenir  sur  cette 
opération,  mais  cette  fois  je  me  contenterai  de  vous  in- 
diquer les  résultats'ide  l'exercice  1893-94.  Les  recettes 
ont  diminué  de  1.629.924  lire,  tandis  qu'on  n'a  pu  éco- 
nomiser que  667.776  lire  sur  les  frais  d'exploitation  ; 
au«si  l'excédent  des  recettes  sur  les  dépenses  reste-t-il 
inférieur  de  111.308  lire  à  celui  de  l'exercice  antérieur. 
Le  dividende  à  distribuer  aux  actionnaires  serait  de  25 
lire  au  lieu  de  27  en  1892-93.  J'ajoute  que  Je  président 
du  Conseil  d'administration,  M.  Allievi,  a  donné  sa  dé- 
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mission;  il  est  remplacé  par  M.  Maltiu  Massa,  direc- 
teur «('■néral  de  la  Sociéti^. 

Banque  Populaire  de  Païenne  a  suspendu  ses 
paiements  la  semaine  dernière;  son  passil  s'él^He  a  b 
millions  de  lire,  contre  un  actif  de  4  millions.  Cette 
suspension  a  été  amenée  par  le  crédit  un  peu  inconsi- 
déré accordé  aux  actionnaires,  qui  sont  pour  la  plupart 
des  petits  marchands  de  Païenne,  et  aussi  par  la  situa- 
tion économique  si  mauvaise  en  Sicile.  La  Banque 
d'Italie  et  la  Banque  de  Sicile  sont  prises,  chacune, 
pour  200.000  lire^  


idiies  et 


La  Dette  publique  Italienne.  —  D'après  les  chiffres 
officiels,  les  Dettes  publiques  italiennes,  consolidées  et 
rachetables,  représentaient,  au  30  septembre  1894,  un 
total  de  12.449.447.363  lire  de  capital  et  56o.5 ^2.120  lire 
de  rente.  C'est  là,  pour  l'exercice  1803-94  une  diminu- 
tion de  329.838.354  lire  de  capital  et  de  13.1rl./88  lire 
de  rente  annuelle,  en  comparaison  avec  les  chiltres 
des  Dettes  publiques  au  30  juin  1894. 
En  voici  la  répartition  par  chapitres  : 

Chapitres  administrés  par  la  Direction  générale 
de  la  Dette  publique 

Rente  Capital 


Grand-Livre  ....L.  448.769.806 

Rentes  à  transcrire  auGr.-Liv. 

Rentes  du  Saint-Siège   3.225.000 

Dettes  rachetables 
Dettes  inscrites  séparément...  16.649.932 

Comptabilités  diverses  ^29.587. 0»!^ 

498.573.458 


Dette  perpét.  5  0/0  de  Sicile  . . 
Rentes  3  0/0  des  provinces  na- 
politaines  .  •  • 

Rente  30/0,  loi  du  20  mars  1850 

Dettes  rachetables 

Emprunt  anglais  3  0/0  

Bons  des  personnes  ayant  subi 

des  dommages  en  Sicile  

Annuité  de  rachat  du  Chemin 

de  fer  de  la  Haute-Italie  

Oblig.  de  chemins  de  fer  3  0/0 
Total   L. 


9.060.802.273 
6.833.144 
64.500.000 

•  384.855.815 
678.998.733 

10.195.989.964 


Le  délicit  des  4  ])remiers  moi.s  de  l'exercice  1894-J.j 
(c'est-à-dire  pour  la  période  allant  du  !«'  juillet  au  30 
octobre  1894)  est  do  9  millions  de  lire,  par  rapport  a  la 
période  correspondaulo  de  IS'.Kl 

Courrier  de  la  Bourse  de  Rome 

Rome,  9  novembre  1894. 

La  tendance  du  marché  italien  a  été  bonne  cette  se- 
maine, sauf  en  ce  qui  concerne  les  titres  de  la  Banque 
d'Italie,  au  sujet  d»;  laquelle  la  réserve  du  (jouverne- 
ment  inquiète  les  porteurs. 

Pour  la  Rente,  la  hausse  se  serait  plus  franchement 
accentuée,  sans  les  oscillations  du  change  et  sans  l'in- 
certitude où  l'on  est  des  provvedimenii. 

On  croit  toujours  à  une  reconstitution  de  la  Banque- 
Générale  à  l'aide  de  capitaux  étrangers. 


1.273.634 

25.472.671 

107.235 

3.574.490 

598.566 

19.952.200 

437.995 

14.599.835 

246.930 

4.938.600 

27.498.803 

1  007.069.603 

36.835.500 

1.227.850.000 

565.572.120  12.499.447.363 
La  diminution,  par  rapport  au  30  juin  1894,  provient 
de  l'annulation  de  toutes  les  obligations  de  1  Etat  4  0/0 
net,  prescrite  par  le  Décret  royal  du  4  août  1894,  comme 
suite  à  la  dernière  loi  financière. 


Les  Caisses  d'épargne  postales  en  Italie.  —  Pen- 
dant les  huit  premiers  mois  de  l'année,  c'est-à-dire  du 
1er  janvier  au  31  août  1894,  les  versements  effectués 
fiux  Caisses  d'épargne  postales  se  sont  élevés  à 
184.215.145  lire,  en  plus-value  de  3  millions  environ  sur 
la  période  correspondante  de  1893. 

Déduction  faite  des  remboursements  et  des  achats 
de  rente  publique  pour  compte  des  déposants,  le  mon- 
tant des  versements  a  dépassé  de  10.573.601  lire  celui 


;  dépôts 
24.231.677  lire. 

Au  31  août  1894,  on  comptait  2.817.952  livrets  -de 
caisse  d'épargne  , représentant  un  capital  de  410.672.693 
lire  •  c'est  là,  sur  la  période  correspondante  de  1893,  une 
au  cémentation  de  122.480  livrets  et  de  26. 684. 947  lire. 


Les  Recettes  des  Douanes  en  Italie.  —  Dans  le 
numéro  147  de  l'Economiste  Européen  (du  3  novem- 
bre 1894)  nous  avons  donné  le  détail  des  recettes  doua- 
nières italiennes  du  1er  janvier  au  30  septembre  1894. 
En  octobre  dernier,  ces  receltes  se  sont  élevées  à  20 
millions  400.000  lire,  contre  22.700.000  lire  en  octobre 
1893. 


PORTUGAL 

LA  SITUATION 

Lisbonne,  7  novembre  1894. 
L'Emprunt.  —  Lo  Rapport  de  M.  Hintze  Ribeiro. 

Le  Gouvernement  a  dû  renoncer  à  l'emprunt  de- 
12  000  contos  dont  je  vous  parlais  dans  ma  dernière 
lettre  ;  les  premières  négociations  engagées  en  Angle- 
terre ont  échoué  et  les  protestations  qui  nous  sont 
venues  de  Londres  et  de  Paris  ont  empêché  que  l'on 
en  engageât  de  nouvelles.  ■  ^  . 

Les  motifs  qui  expliquaient  cette  opération  existent 
cependant  toujours,  et  l'opinion  publique  est  ici  una- 
nime à  reconnaître  que  la  réorganisation  de  notre 
marine  de  guerre  est  devenue  inévitable  :  l'ajour- 
ner ce  serait  abandonner  les  puissants  intérêts  qui 
s'attachent  à  nos  colonies.  Le  Gouvernement  a  donc 
cherché  un  moyen  pour  faire  face  à  ces  nécessités  sans 
avoir  recours  à  un  emprunt  et  on  annonce  qu'un  con- 
trat de  construction  serait  sur  le  point  d'être  passé 
avec  un  syndicat  allemand,  sous  certaines  garanties, 
pour  la  construction  de  la  nouvelle  flotte. 

L'attention  a  été  particulièrement  attirée  ces  jours-ci 
par  les  rapports  et  les  projets  de  loi  que  M.  Hintze 
Ribeiro  a  présenté  à  la  Chambre,  en  même  temps  que 
le  budget  pour  1894-95.  En  voici  les  chiffres  principaux  : 

1893-94 

RECETTES  — 

Milreis 

Contributions  directes   ^?"?n?'RArt 

Timbre  et  enregistrement   4 .  4U4 .  bw 

Contributions  indirectes   ..Va  ^aa 

Impôts  additionnels   MqoH 

Biens  nationaux  et  divers   t'icatoa 

Compensations   ^.»t>b.d^J 

Total    47.508.602 


DÉPENSES 

Ordinaires  : 

Ministère  des  finances  

_      de  l'intérieur  

—  de  la  justice  

—  de  la  guerre  

_      de  la  marine  et  d'outre-mer 

—  des  affaires  étrangères... 

—  des  travaux  publics  

Perte  sur  le  change  

Charges  générales  

Dette  publique  

Caisse  de  dépôts  

Dépenses  extraordinaires  

Total  


3.256.744 
2.312.050 
1.022.063 
5.167.958 
3.855.658 

386.310 
5.106.881 

400.000 
7.578.944 
15.991.491 
60.465 
2.185.400 


  47.323.904 

Le  Ministre  a  fait  précéder  ce  projet  d'un  long  exposé- 
des  motifs  oû  il  examine  les  résultats  acquis. 
Les  résultats  de  la  gérance  1893-94  montrent  une  sô- 
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rieuse  augnienlation  des  recettes  comparées  à  celles  de 
18f2-93  el  de  189] -92.  Cette  augmentation  a  atteint  en 
deux  ans  le  chiffre  de  7.511  contes  de  reis,  soit  plus 
de  16  0/0.  ^ 

Pendant  cette  même  période  de  deux  ans,  les  débours 
du  Tré.-or  ont  été  réduits  de  0.900  contes.  Le  déficit 
réel,  tout  compte  lait,  pour  la  gérance  1893-94,  n'est  que 
de  1 :  307  contos,  alors  qu'il  se  chiffrait  par  16  :  304  con- 
tes de  reis  il  y  a  deux  ans. 

Abortlant  l'exercice  1893-9 i,  le  Ministre  déclare  que 
la  comparaison  n'est  pas  encore  possible  par  exercice, 
parce  que  le  système  de  comptabilité  adopté  en  Portu- 
gal ne  clôture  qu'au  31  décembre. 

Si,  cejjendant,  on  se  iiase  sur  la  balunce  des  recettes 
et  des  dépenses  pendant  les  douze  mois  antérieurs  au 
30  juin,  on  constate  qu'il  y  a,  cette  fois,  un  solde  po- 
sitif de  1  -958  centos,  tandis  que  les  balances  sembla- 
bles relatives  aux  années  antérieures  accusent  toutes 
des  déficits  variant  de  701  à  9  :  233  contos  de  reis,  en 
remontant  jusqu'en  1889-90. 

Le  rapport  conclut,  de  ce  fait,  que  si  le  solde  positif 
mentionné  ci-dessus  risque,  il  est  vrai,  de  se  trans- 
former en  solde  négatif  pendant  la  période  complémen- 
taire de  l'exercice,  il  n'en  reste  pas  moins  certain  que 
la  situation  s'est  améliorée. 

Abordant  ensuite  le  budget  de  1894-95,  le  Ministre 
fait  remarquer  qu'il  se  présente  en  équilibre  et  que  les 
prévisions  sont  basées  sur  ce  qu'elles  ont  été  pendant 
le  dernier  exercice  et  sur  le  développement  qu'elles 
l^euvent  acquérir.  Quant  aux  dépenses,  toutes  les  éco- 
nomies possibles  ont  été  faites  en  sauvegardant  le  bon 
ordre  des  services  publics. 

Le  Ministre  constate  que  l'équilibre  budgétaire  n'in- 
dique pas  que  les  difficultés  soient  écartées.  «Il signifie 
du  moins  que  le  pays  dispose  des  moyens  normaux  né- 
cessaires pour  vivre,  qu'il  a  su  accepter  la  lutte  :  il 
pourra  ainsi,  quand  ses  ressources  se  seront  déve- 
loppées, revenir  à  une  situation  qui  lui  permettra  de 
faire  honneur  à  tous  ses  engagements.  » 

Le  Ministre  a  proposé,  enfin,  les  projets  suivants, 
sur  lesquels  j'aurai  l'occasion  de  revenir  :  lo  remanie- 
ment de  la  couti-ibution  foncière  ;  2»  lemaniement  des 
impôts  somptuaires  ;  3»  augmentation  des  droits  d'en- 
registrement ;  4»  remaniement  du  décime  des  intérêts  : 
5»  diminution  de  personnel  ;  6°  monopole  de  l'alcool  ; 
7o  monopole  des  allumettes  ;  S»  modification  des  tarifs 
douaniers. 

La  Banque  du  Portugal.  —  Voici  le  bilan  comparatif 
de  la  Banque  au  24  octobre  : 

17  oct.     34  oct.  contos 

Or   3.005  3.005 

Argent   6.082  6.089 

Bronze   668  678 

Prêts  sur  titres   3.220      8  217 

Dettes  du  Trésor   12.585  12."430 

Emprunts  de  Banque  survaleurs     39.935     39  876 

Dépôts   2.194  2.174 

Dividendes  à  payer   82  80 

Bénéfices   1.739  1.772 

Billets  en  circulation....   51.776  51.439 


+ 
+ 


+ 


7 
10 
3 
155 
59 
20 
2 
33 
337 


RUSSIE 


Le  Budget  de  1893.  —  Le  Contrôle  de  l'Empire 
vient  do  soumettre  au  Conseil  de  l'Empire  le  compte 
rendu  définitif  des  dépenses  du  budget  de  1893. 

Ce  budi^et  s'est  l  églé  comme  suit  : 

Dans  le  budget  ordinaire  les  receltes  étaient  évaluées 
a  9(51. 222. 1'i3  r.,  et  les  dépenses  à  9r/.000.385  r. 

De  sorte  que  l'excédent  de  recettes  prévu  se  chif- 
frait par  13.rj31.7.^j8  r. 

En  réalité,  les  recettes  ont  été  de  1 .046.420.840  r. 

Ainsi,  l'excédent  des  recettes  ordinaires  sur  les  dé- 
penses de  même  nature  a  atteint  98.730.455  r.,  dépas- 
sant de  85. 198.697  r.  les  prévisions  du  budget  :  13  mil- 
lions 531.758  r.  ^ 


Les  Recettes  des  Chemins  de  fer.  —  Les  recettes 

brutes  du  réseau  des  Chemins  de  fer  russes  pour  le 
premier  semestre  de  l'année  courante  s'élèvent  à 
155.722.443  roubles  en  augmentation  de  24.662.182  r 
sur  la  période  correspondante  de  1893  (131  Oûi.kOl  r.)'. 
La  portion  afférente  aux  Chemins  de  fer  de  l'Etat  dans 
le  chiffre  total  est  de  82.291.634  r.  contre  70.512.696  r. 
-ô\^n^'^-^®*  '^^^^^  -^^^  Compagnies  particulières,  de 
/3.430.869r.  contre  60.359.565  r.  en  1893.  Les  quelques 
lignes  qui  ont  vu  diminuer  leurs  recettes  pendant  la 
même  période  sont  les  suivantes  :  Vladicaucase  avec 
une  diminution  de  6.4  0/0;  Novogorod  4.5  0/0:  Var- 
sovie-Vienne 0.9  0/0;  Tsarcko-Celo  0.7  0/0;  Chouisko- 
Ivanovv  0.7  0/0.  Toutes  les  autres  lignes  ont  vu  leur 
trafic  augmenter,  et  certaines  dans  une  proportion  re- 
marquable. Ou  voit  que,  à  part  quelques  exceptions, 
résultant  de  circonstances  locales,  l'ensemble  du  trafic 
des  voies  ferrées  russes  prend  un  développement  re- 
marquable. 

La  Banque  de  Commerce  de  l'Azof-Don.  —  La 

Banque  de  Commerce  de  l'Azof-Don  va  émettre  une 
quatrième  série  de  4.000  actions  de  250  roubles.  Cette 
nouvelle  émission  portera  le  capital  de  la  Banque  de 
4  millions  de  roubles  à  5  millions.  Les  actions' seront 
émises  à  333  r.  33,  dont  83.33,  c'est-à  dire  le  tiers  de  la 
valeur  nominale,  seront  versés  au  fonds  de  réserve  de 
façon  à  maintenir  ce  fonds  de  réserve  dans  la  même 
proportion  que  précédemment,  c'est-à-dire  au  tiers  du 
capital  de  la  Banque.  Les  détenteurs  d'actions  des  trois 
premières  émissions  auront  le  privilège  de  souscription 
à  la  quatrième  série  dans  la  proportion  de  une  action 
nouvelle  pour  quatre  anciennes. 


SUISSE 


Budget  fédéral  pour  1895.  —  Recettes  :  Revenus 

des  immeubles  et  capitaux  Fr.  2.107.763 

Administration  générale   42*000 

Départements   74.368.400 

Imprévu   16.837 

Total  des  recettes  Fr.  76.535.000 


Dépenses  :  Amortissement  et  intérêt  des 

emprunts  Pr.  4.260.450 

Administration  générale   1.066.000 

Départements   73.276.777 

Imprévu   '  3l'773 

Total  des  dépenses  Fr.  78.635.000 

Excédent  de  dépenses  Fr.  2.100.000 

Le  budget  de  1894  donne  :  ~ 

Recettes  Fr.  79.065.000 

Dépenses   82.040.000 


Excédent  de  dépenses  Fr.  3.575.000 

Du  tableau  qui  précède,  on  voit  que  le  projet  de  bud- 
get de  la  Confédération  pour  l'année  1805  se  solde  par 
un  déficit  de  2.100.000  francs,  cjuoique  la  recette  des 
douanes  y  figure  pour  39  milUons,  en  augmentation  de 
2  millions  sur  1894,  et  que  le  budget  militaire  y  soit 
réduit  à  22.700.000  fi'ancs. 

Le  budget  des  dépenses  du  Département  de  l'indus- 
trie fit  de  l'agriculture  est,  au  contraire,  en  augmenta- 
tion avec  un  chiffre  total  de  3.526.000  francs. 

Les  subventions  agricoles  sont  de  400.000  francs,  en 
augmentation  sur  le  imdget  courant  et  celles  pour  l'en- 
seignement professionnel  sent  augmentées  <\f  104.000 
francs.  Dans  ce  budget,  figurent  aussi  des  subventions 
de  180.000  et  de  333.000  francs  pour  l'Exposition  agri- 
cole de  Berne  et  celle  de  Genève. 


Le  «  Beutezug  >?.  —  Le  peuple  Suisse  a  repoussé  par 
plus  de  deux  cent  mille  voix  de  majorité  le  partage 
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des  recettes  douanières,  c'est-à-dire  le  «  Beute/.ug  »,  c'est 
un  échec  pour  les  catholiiiues  socialistes. 


Banque  de  la  Confédération  Suisse.  —  Le  Conseil 
ledonil  vient  de  luiblicr  le  projet  de  loi  fiHléral  portant 
création  de  la  lîanque  de  la  Confédération  suisse.  Ce 
projet  sera  soumis  à  la  prochaine  assemblée  fédérale. 
Voici  quelques-unes  des  dispositions  générales  : 

Sons  la  dénomination  do  Banque  de  la  Confédération 
suisse,  la  Confédération  institue  une  Banque  d'Etat  à 
laquelle  elle  confère  le  droit  exclusif  d'émettre  des 
billets  de  banque. 

Cette  banque  aura  son  siège  principal  à  Berne;  elle 
est  autorisée  à  acquérir  des  banques  existantes  dont 
les  opérations  seront  compatibles  avec  les  siennes  et  à 
les  exploiter  comme  succursales.  Le  capital  de  la 
Banque  sera  de  25  millions  de  francs. 

La  Confédération  se  procurera  ce  capital  par  des 
émissions,  rescriptions  ou  titres  de  rente  qui  ne  pour- 
ront être  dénoncés  par  les  créanciers  ;  elle  répond  de 
tous  les  engagements  de  la  Banque  dont  les  opérations 
sont  limitées  à  l'émission  des  billets,  virements  et 
escompte. 


TURQUIE 


LA  SITUATION 


Constantiiiople,  3  novembre  1894. 

Le  Rapport  de  M.  Vincent  Gaillard  sur  la  Dette  publique  ottomane. 
—  Les  Obligations  de  Douanes  ottomanes.  —  La  Société  du  Tombac 
et  la  Régie. 

Je  vous  parlais,  dans  ma  lettre,  du  rapport  spécial 
de  M.  Vincent  Caillard,  sur  la  situation  générale  des 
affaires  de  la  Turquie. 

En  voici  quelques  passages  essentiels  : 

Il  serait  excessif  de  s'attendre  à  ce  que  les  revenus  concé- 
dés accusent,  chaque  année,  une  augmentation  aussi  grande 
que  celle  que  j'ai  été  à  même  rfenregistrer  dans  mon  rapport 
pour  l'année  1892-1893 .  ïoulefois,  bien  que  l'augmentation 
ait  été  loin  d'être  aussi  marquée  que  celle  oljtenue  l'année 
précédsnte,  le  uiouvenient  s'est  fait,  celle  année  aussi,  dans  la 
bonne  direct  ion,  les  recettes  brutes  s'étant  élevées  à  2.542.735  Itq. 
contre  2.508.7(j0  Itq.  en  1892-93,  soit  une  augnienlatioa  de 
33.975  Itq.,  ou  1,35  pour  cent.  Cette  augmentation  est,  cepen- 
dant, conlrelialancée  par  une  augmentation  des  dépenses  pour 
une  somme  de  30  332  Itq.,  de  sorte  que  les  recettes  nettes,  en 
1892-93,  ayant  été  de  2. 188.121  Itq.,  et  celles  de  1893-94,  de 
2.192.4S4,"  l'augmentation  brute  ci-dessus  se  réduit  à  une  aug- 
mentation nette  de  3.643  Itq.  Mais  on  se  ferait  peut-être  une 
idée  plus  exacte  des  progrès  effectués  si  l'on  élablissait  une 
comparaison  entre  les  l'ésultats  de  la  tlégie  des  tabacs  et  des 
revenus  directement  administrés  (cinq  contributions  indirectes 
et  dime  du  tabac)  pour  l'année  dernière,  avec  ceux  de  1891-92, 
dernière  année  de  la  seconde  période  quinquennale.  Dans  la 
première,  ils  accusaient  un  total  général  de  2.203.592  Itq., 
et  dans  la  seconde,  de  2.092.961  Itq.,  soit  une  augmentation 
de  110.631  Itq.,  ou  de  5,28  pour  cent.  Gela  équivaut  à  une 
augmentaiion  annuelle  moyenne,  pour  les  der.x  premières 
années  de  la  troisième  période  quinquennale,  de  55.315  Itq., 
contre  une  augmentation  moyenne  de  31.4o5  Itq.  pour  toutes 
les  cinq  années  cie  la  deuxième  période  quinquennale.  L'aug- 
mentation dans  les  chapitres  des  dépenses  est  due,  princq)ale- 
meut,  à  raugiiii-ntjtion  des  appointements,  mesure  qui  aura, 
espère-t-on,  puur  résultats  de  rendre  l'administration  plus 
efficace,  en  s'assurant  le  service  d'employés  plus  instruits 
et  capables  et,  croyons-nous,  d'éloigiier  les  tentations  aux- 
quelles peuvent  être  exposés  les  employés  mal  rétribués.  On 
trouvera,  sans  doute,  que  cette  augnicntation  dans  les  dépen- 
ses était  justifiée.  On  a  également  augmenté  le  nombre  des 
inspecteurs  voyageant,  et  cette  dépense  additionnelle  paraît 
déjà  avoir  donné  d'heureux  l'ésultats.  L'elïet  de  ces  deux  me- 
sures sera,  espère-t-on,  plus  visible  encore  avant  la  fin  de 
l'année  courante. 

M.  Vincent  Caillard  constate  que,  pour  l'année  cou- 
rante, les  conditions  générales  sont  moins  favorables 
qu'en  1893,  en  raison  de  la  forte  baisse  des  céréales  et 
des  quarantaines  nécessitées  par  l'épidémie  cholérique 


qui  a  sévi  en  Asii!  mineure;  mais  la  rentrée  dos  recette'* 
se  fait  d'une  façon  si  normale  ([u'il  y  a  tout  lieu  de 
croire  que  les  résultats  no  sont  [las  inférieurs  à  ceux  de 
l'année  dernière. 

11  regrette  de  ne  pouvoir,  faute  d'espace,  reproduire 
tout  au  long  ce  remar(iuablo  travail  ;  pourtant,  je  ne 
peux  passer  sous  silence  le  [iassage  relatif  au  compte 
de  réserve  pour  l'augmentation  du  taux  d'intérêt  : 

A  la  fin  de  la  durnièro  année  financière,  une  somme  de 
108.714  liv.  t.,  provenant  des  revenus,  a  été  ajoutée  au  fonds 
de  ré.serve  pour  l'intérêt  de  la  Dette.  Cela,  joint  à  l'intérêt  sur 
le  montant  précédemment  mis  de  côté  ])our  ce  fonds,  en  porta 
le  total  général  au  chitlro  do  224.893  liv.  t.  En  supposant  donc 
que  les  recettes  nettes  se  maintiennent  au  niveau  de  l'année  der- 
nière, ce  total  atteindra,  en  mars  1895,  la  somme  do  .'537.000 
livres  turques,  en  chifl're  rond.  Le  montant  nécessaire  pour 
servir  un  intérêt  additionnel  de  1/4  pour  cent  est  de  2i'2.700 
livres  turques,  en  sorte  que  si  les  revenus  ne  subissent  pas 
de  diminution  absolue,  nous  aurons  en  caisse  la  somme  né- 
cessaire pour  payer,  en  mars  prochain,  1/4  pour  cent  d'in>> 
térèt  additionnel. 

Beste  à  savoir  si  le  1/4  d'intérêt  additionnél  sera 
payé  immédiatement  aux  bondholders  ? 

Il  est  probable,  ajoute  le  rapporteur,  que  ceux  qui  ont  éla- 
boré le  décret  ont  vouhi  qu'une  fois  le  taux  d'intérêt  aug- 
menté, il  restât  ainsi  augmenté  ;  et  qu'afin  de  mettre  le 
Conseil  à  même  d'assurer  cela,  autaut  cpio  possible,  on  lui 
avait  conféré  la  faculté  de  former  un  fonds  de  réserve  qui 
piît  servir  à  combler  de  petits  déficits  éventuels  dans  un 
semestre  quelconque.  En  tout  cas,  cela  me  parait  être  de  la 
bonne  finance  ;  mais,  en  même  temps,  on  ne  peut  nier  que  la 
lettre  du  décret  otfre  un  argument  très  plausible  à  ceux  qui 
soutiennent  la  thèse  que  le  1/4  pour  cent  d'intérêt  additionnel 
devrait  être  payé  aussitôt  qu'on  aurait  en  main  l'argent  suffi- 
sant pour  le  servir,  sans  clierclier  si  l'on  pourra  maintenir 
ensuite  ce  taux  d'intérêt  augmenté. 

Il  convient  de  démentir  tous  les  racontars  relatifs  aux 
conversions,  ainsi  qu'aux  pourparlers  qui  auraient  été 
engagés,  à  ce  sujet,  par  un  groupe  financier  français. 
Ces  nouvelles  ne  reposent  sur  aucun  fondement. 

Il  est  bon  de  constater,  toutefois,  que  la  conversion 
des  obligations  des  Doliftnes  OWoma^îes  s'impose  dans 
un  délai  plus  ou  moins  rapproché,  car  on  se  trouve 
actuellement  acculé  à  une  impasse.  Le  contrat  stipule, 
en  effet,  que  l'amortissement  de  ces  obligations  doit  se 
faire  annuellement' à  raison  de  1  0/0  du  capital  nomi- 
nal et  que  les  fonds  destinés  à  l'amortissement  servi- 
ront au  rachat  qui  doit  être  effectué  au  pair.  Mais  les 
titres  étant  cotés  au-dessus  du  pair,  le  rachat  ne  peut 
avoir  lieu,  de  telle  sorte  que  les  sommes  versées 
dans  ce  but  viennent  s'accumuler,  tous  les  ans,  à  la 
Banque  Ottomane,  à  un  fonds  spécial  d'attente. 

J'aurai  l'occasion  de  revenir  sur  cette  question,  dont 
l'Economiste  Européen  s'est  occupé,  du  reste,  à  plu- 
sieurs reprises. 

La  Société  du  Tomljac  négocie  actuellement  avec 
l'Administration  de  la  Régie  en  vue  de  la  répression  de 
la  fraude,  qui  a  réduit  ses  ventes  dans  d'assez  notables 
proportions.  La  ccnsommation  annuelle  de  la  Turquie 
étant  d'environ  4  1/2  millions  de  kilogrammes  de 
toumbékis  et  la  Société  n'en  ayant  vendu  que  2  mil- 
lions de  kilogrammes,  la  différence  a  nécessairement 
été  importée  en  contrebande.  Ceci  cause,  à  la  fois,  un 
préjudice  à  la  Société  et  à  l'Etat  qui  voit  diminuer,  de 
ce  chef,  ses  recettes  douanières.  Il  est  certain  que  la 
Régie,  dont  les  moyens  d'action  sont  autrement  puis- 
sants que  ceux  de  la  Société,  parviendra  à  réprimer  la 
fraude  et  que  tout  le  monde  trouvera  son  compte  dans 
une  entente  à  ce  sujet. 


Les  Revenus  arriérés  en  Turquie.  —  Le  Ministère 
des  finances  a  demandé  la  statistique  des  impôts 
arriérés  des  différentes  provinces.  Les  valis  ont  reçu 
ordre  de  prendre  toutes  les  mesures  nécessaires  pour 
opérer  la  rentrée  de  ces  revenus  et  des  instructions 
touchant  le  même  sujet  ont  été -envoyées  aux  divers 
départements. 
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TIRAGES  FINANCIERS 


VILLE  DE  PARIS 

EMPRUNT  MUNICIPAL  DE  1875 
Tirage  du  5  novembre  1894 

Le  numéro  492159  gagne  100.000  fr. 

Le  numéro  126149  gagne  50.000  fr. 

Les  numéros  128753  184220  et  476374 
gagnent  chacun  10.000  fr. 

Les  numéros  120839  148269  373368  et 
393523  gagnent  chacun  5.000  fr. 

Les  25  numéros  suivants  gagnent  cha 
cun  1.000  fr.  : 

34203  40739  43922  48413  133253  157520 
172047  173274  175479  220549  335521  342866 
353280  353321  370778  372846  401035  424708 
436047  439622  471521  476344  483175  495774 
406914 


VILLE  DE  LILLE 

EMPRUNT  MUNICIPAL  DE  1890 
Tirage  du  5  novembre  1894 
78  obligations 


202 

244 

309  602 

1366 

1370 

1451 

1562 

1585 

1766  1813 

1970 

2514 

2713 

2773 

3143 

3397  3709 

4135 

4194 

4195 

4452 

4487 

4911  4939 

5485 

5700 

5761 

5772 

5821 

5858  6198 

6468 

6746 

6789 

7061 

7222 

7345  7458 

7519 

7586 

7720 

7724 

7794 

8151  8242 

8516 

8601 

8720 

8886 

8934 

9105  9170 

9586 

9590 

9652 

9691 

9778 

9875  10267 

10427  10839 

10844 

10986  11085 

11328  11556  11578  11906  12181 

12243  12249  12261  12284  12407  12661  12678 

12776 

Remboursement  à  partir  du  1"  décem- 
bre 1894. 


Obligations  sorties  aux  tirages  antérieurs 
et  restant  à  rembourser  : 
875   1162   1928   2005   2101   2224  2288 
2852   2892   2994   3041    3248   3285  3631 
4006   4511   4607   5317   5328   5647  6631 
7011    7306   7652   8200   8201    9077  9371 
9776   9810   9891   9969  10010  10127  10187 
10378  10626  10753  10776  11017  11030  11079 
12860 


CREDIT  FONCIER  DE  FRANCE 

Tirage  du  5  novembre  1894 
Obligations  Foncières  500  fr.  3  0/0  1879 
Les  numéros  62536  et  1529227  gagnent 
chacun  100.000  fi'. 
Le  numéro  465041  gagne  25  .000  fr. 
Les  numéros  408662  et  984342  gagnent 
cliacun  10.000  fr. 

Les  numéros  suivants  gagnent  chacun 
5.000  fr.  : 

169642   497619   622561    1041243  1308304 


864279 
949947 
1051564 
1156975 
1297974 
1371280 
1485190 
1554398 
1635121 
1773276 


885135 
953077 
1064308 
1201555 
1302805 
1422597 
1500269 
1554972 
1677511 
1780801 


906929 
99(1517 
1130812 
1227323 
1355907 
1447068 
1546185 
1568338 
1677901 
1781378 


933677 
999110 
1147481 
1227777 
1359341 
1449910 
1548043 
1617306 
1741130 
1783570 


935800 
1013096 
1150730 
1267404 
1360379 
1460173 
1549237 
1627846 
1758335 
1795591 


1.000  fr. 

4258 

7421 

20361 

21371 

33698 

45187 

48092 

74331 

90516 

134797 

190204 

198139 

21(I4H8 

245865 

255917 

256269 

339:i07 

■•!44003 

367945 

371578 

391492 

392498 

437169 

490447 

503941 

591913 

594782 

61449(3 

"620572 

629279 

t)43979 

687351 

691695 

704954 

7648»; 

765838 

791247 

831143 

835488 

Oiiligations  Foncières  500  fr.  et  100  fr. 

3  0/0  1885 
Le  numéro  829799  gagne  100.000  fr. 
Le  numéro  277973  gagne  25.000  fr. 
Les  numéros  suivant  gagnent  chacun 
5.000  fr.  : 

176591  422062  624179  651828  746621  852081 
Les  45  numéros  suivants  gagnent  chacun 
1.000  fr.  : 

16098  57841  61292  68024  75845  79900 
81978  113099  135890  152421  168227  180991 
189179  218672  ^5000  300659  318691  324141 
392873  431110  445529  489251  519870  547730 
583735  599492  609460  634123  685559  702016 
703064  706229  724476  733357  736132  744756 
770971  786993  826095  868137  876863  878052 
948985  949744  994181 

405  autres  numéros  ont  été,  en  outre 
appelés  au  remboursement  au  pair. 


CRÉDIT  FONCIER  DE  FRANCE 


Bons  de  l'Exposition  1889 

Bons  sortis  aux  tirages  antérieurs  et  res- 
tant à  rembourser  au  15  octobre  1894  : 
1727?     23541      40064     43559  64471 
72589 


G6562  69760 


83051 


125678  126811  129329  132719 
169932   180315    181489  185596 


97855 
146275 
190089 

196393   197568    204399  212934  213475 

214505   214670    215158  230316 

248753   257818    262466  265678 

279096   288351    291420  298620 

303555   309438    313478  316298 

324454   327144    344372  353812 

372076   373812    374288  376142 

382028   382767    390512  402450  403317 

413395   434430    434887  435879  450113 

452153   456349    462032  487577 

490029   512880    520752  528543 

534144   538778    539593  543530  544301 

591841    600905    615617  624922  649729 

654030   657723    664379  686208  686616 

701475   701084    702687  703408 

715422   749050    733632  741401 

768386   771561    782600  822806  827255 

830350   845443    851162  855978  862007 

867566   876904    879188  889940  897493 

908242   909705    915638  916480  920028 

931499   940841    957803  959824  966249 

987933   993897    995921  998485  1000432 

1003143  1003997  1005353  1008592  1017225 

1019553  1026460  1029210  1056900  1060481 

1062742  1097302  1098895  1099601  1100191 

1104595  1109024  1109889  1134613  1146888 

1159126  1160917  1161227  1172105  1182457 
1188260  1192109  ' 


237176 
266968 
302531 
319383 
366088 
376368 


489678 
528572 


715216 
760116 


DÉPARTEBIENT  DU  NORD 

EMPRUNT  DE  1870 
Tirage  du  1"  octobre  1894 
Le  numéro  145470  gagne  20.000  fr. 
Le  numéro  14708  gagne  1.000  fr. 
Les  numéros  36336  80050  141324  199923 
gagnent  chacun  500  fr. 


Les  numéros  suivants  gagnent  chacun 
200  fr.  : 


23 
42562 
51588 
77529 
110641 
120787 
138966 
155722 
172706 
209512 


563 
43456 
60234 
80343 
110854 
126116 
139257 
156225 
187553 
210306 


26511 
44944 
61842 
82419 
111675 
126413 
146109 
157590 
188290 
212811 


40400 
47658 
65524 
88033 
112051 
127519 
151513 
160728 
188374 
215757 


42043 
51283 
68292 
89635 
113323 
135892 
151607 
166550 
196725 
216850 


4216& 
51488 
69809 
106165 
11567& 
136945 
153380 
169720 
208777 
224573 


Remboursement  à  partir  du  1"  novem- 
bre 1894  : 

A  Lille,  à  la  Société  du  Crédit  du  Nord, 
rue  Jean-Roisin,  8; 

A  Paris,  chez  MM.  Oppenheim,  rue 
Taitbout,  11,- 

A  Bruxelles,  à  la  Société  Générale,  Mon- 
tagne du  Parc,  3. 


Numéros  des  obligations  restant  à  rem- 
Ijourser  sur  les  tirages  antérieurs  : 

Les  numéros  1364  et  76756  sont  rem- 
boursables chacun  par  500  fr. 

I^es  numéros  suivants  sont  remboursa- 
bles chacun  par  200  fr.  : 
5678   10957   14089   20729   22768  25023 
26794   34477   54385   54774   75960  83360 
95181    95704   98080  102069  106756  106946 


CANAL  DE  PANAMA 


Obligations  et  Bons  à  lots 
Obligations  sorties  aux  tirages  antérieurs 


et  restant  à  rembourser  au  15 

octobre 

1894  : 

2381 

6173 

24786 

2L276 

33244 

38565 

39721 

41858 

45868 

46393 

53139 

56819 

58639 

59094 

60276 

61882 

70548 

72308 

78690 

81363 

93455 

94524 

100197 

114713 

126915 

152990 

155893 

156247 

168021 

179219 

179343 

183398 

187305 

203718 

208588 

213562 

213776 

219204 

219874 

245974 

241177 

249853 

253137 

256023 

256934 

269157 

273233 

283175 

290357 

292229 

297594 

310557 

328844 

330917 

337303 

354249 

358199 

386265 

391047 

396839 

402513 

403912 

420469 

420553 

421850 

422044 

424971 

434050 

434741 

439370 

454128 

455861 

458328 

458418 

461621 

462088 

467074 

468109 

473251 

477269 

483883 

496200 

499539 

499692 

523713 

526178 

532571 

536108 

541835 

544211 

552994 

555453 

557502 

550476 

565817 

569668 

571330 

573204 

575193 

577121 

577597 

580989 

582951 

589965 

591106 

599743 

610045 

624362 

633328 

640108 

644875 

647774 

649544 

660630 

662840 

667023 

671874 

672726 

695921 

727029 

745551 

758858 

760503 

761433 

772527 

775638 

779961 

783028 

795192 

804869 

806532 

818401 

821825 

831603 

834961 

336431 

838239 

847279 

859640 

869120 

874191 

900998 

993537 

926520 

945697 

965582 

970748 

974091 

991806 

995132 

1004892  1013721 

1036451 

1037452 

1045344 

1133145  1139939 

1148703 

1154069 

1166298 

1175227  1176208 

1203409 

1217290 

1220987 

L'Administrateur-Gérant  :  J.  Montel. 


Paris.  —  Impr.  de  la  Presse,  16,  rue  du  Croissanl.  —  Siraart. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


ABONNEMENTS 

à  partir  du  1"  de  chaque  mois 
France  et  Algérie  :  Un  an . . .    25  fr. 

_  —  Sii  mois.  14  fr. 
Étranger  (U.-P.)  :  Un  an   32  fr. 

  —        Six  mois..    18  tr. 


Pa.ralNsant    le  Samedi 

Directeur  :  Edmond  THÉRY 

Prix  du  Numéro  : 
France  :  0  fr.  60;  Étranger  :  0  fr.  75 


INSERTIONS 

Ligne  anglaise  de  5  centimètres 

Annonces  en  7  poinU   2  fr. 

Réclames  en  8  poirîs   4  « 

Co  larif  ne  s'appliqiif  pas  aux  annonces 
et  réelamos  d'émission. 


N°  149.  —  6»  volume. 


BUREAU  :  W,  M  MONSIGM,  PARIS       Samedi  17  novembre  1894 


SOMMAIRE 

STATISTIQUE  GENERALE 

d'émission.  —  Cours  et  Revue  des 


DU   N°  149 


t  •  Situation  de  toutes  les  Banques 
l'émission.  -  i.ours  ev  ix«v...  des"  Changes,  Numéraire  et  Métaux 
précieux.  —  Chronique  monétaire.  —  Mnrclie  des  Mines  d  or.  — 
Situation  financière  générale.  —  Pages  ()09  a  ()16. 
PRANCE  -  l'A  SITUATION  :  La  Politique;  le  Marché  Financier. 
OUESTK)NS  OU  JOUR.  -  Un  Projet  de  Banque  d  Etat  en  Suisse. 
_  M  .dnVasxar  -  Le  Budget  de  18P5.  -  Le  Commerce  Extérieur 
de  la' France.  —  Los  Avances  sur  Titres  et  l'Enregistrement.  — 
Forges  et  .Aciéries  du  Nord  et  de  l'Est.  -  Aciéries  de  France.  - 
Pages  616  à  629. 

INFORMATIONS  ÉCONOMIQUES  ET  FINANCIÈRES.  -  Bilan  de  la 
Banque  de  France  et  Comparaisons.  -  Avis  de  la  Chambre  syndi- 
cale des  Agents  de  change  de  la  Ville  de  Pans  et  de  Lille  - 
Société  Fran.-aise  des  Télégraphes  Sous-Manns.  -  Mouvement 
des  Caisses  d'Epargne.  -  Société  Franco-Belge  pour  la  Loiistruc- 
tion  de  Machines  et  de  Matériel  de  Chemins  de  ter.  Co.i.pa^nie 
Générale  du  Gaz  pour  la  France  et  l'Etranger.  -  Crédit  Industriel 
et  Commercial.  -  Recettes  des  Chemins  de  fer.  -  Canal  de 
Suez.  —  La  Guerre  entre  le  Japon  et  la  Chine.  —  1  âges 
629  et  630. 

CORfiESPONDANCES  HEBDOMADAIRES  ET  DOCUMENTS  SUR  : 

ALLEMAGNE  :  Pages  631  et  632.  —  ANGLETERRE  :  Pages  632  à  631. 
AUTRlGHE-HbNGRIE  :  Pages  634  et  635  -  BELGIQUE  :  Pages 
635  et  636.  -  ESPAGNE  :  Page  636.  -  HOLLANDE  :  Page  636. 
—  ITALIE  •  Page  637.  —  ROUMANIE  :  Pages  638  et  639  — 
RUSSIE  :  Page  639.  -  SUISSE  :  Pages  639  et  640.  -  TURQUIE  : 
Page  GIO. 


SITUATION  HEBDOMADAIRE 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 
tion 

<o 

•°  Sa 

M  O 

o  «  ■-- 
0,0  » 

'aux 
de 

compte 

Or 

Argent 

Total 

Rap 
l'en 
à  la 

f>  œ 

1893  16  nov. 

1894  2  nov. 
1894  8  nov, 
1894  15  nov. 


FRANCE. 

1.703.3 
1.903.2 
1.9'.>8.2 
1.946.9 


1893  7  nov. 

1894  28  oct.. 
1894  81  cet. 
1894   7  nov. 


ALLEMAGNE 

670.7 
750.4 
765.1 
785.2 


3.528.7 
3.491.0 
3.507.0 


1.288.6 
1.348.6 
1.328.4 


ANGLETERRE. 


1893  16  nov. 

1894  1"  nov. 
1894  8  nov. 
1894  15  nov. 


638.1 
904.4 
878.8 
888.9 


1893 
1894 
1894 
1894 

1893 
1894 
1894 
1894 


1893 
1894 
1894 
1894 


9  sept. 
14  juin. 
11  août 

9  sept. 


ANGLETERRE 

100.0 
107.3 
107.1 
109.5 


-  Banque  de  France 

.264.6  2.967.9  3.485.0 
.239.2  3.142.4 
.238.4  3.166.6 
.237.5  3.184.4 

—  Banque  Impériale 

301.4     972.1  1.361.2 
440.7  1.191.1 
449.4  1.214.5 
461.2  1.246.4 

—  Banque  d'Angleterre 

»       638.1  642.7 
904.4  644.6 
»       878.8  637.7 
»       888.9  686.1 

.  —  Banques  d'Ecosse 

17.5  117.5  160.0 
20.1     127.4  177.3 

19.6  126.7  167.2 
19.9     129.4  160.9 


ANGLETERRE.  —  Banques  d'Irlande 


9  sept. 
14  juin. 
11  août 

8  sept. 


62.5 
63.7 
64.1 
65.5 


10.0 
9.9 
11.1 
11.4 


72.5 
73.6 
75.2 
76.9 


150.0 
150.0 
146.3 
149.1 


83 
90 
91 
91 

71 

92 
90 
94 

99 
141 
139 
140 

73 
72 
75 
81 


48 
49 
51 
51 


2.^ 

2^3 

2K 

5 

3 
3 
3 


AUTRICHE.  —  Banque  d'Autriche-Hongrie 


7  nov. 
23  oct.. 
31  oct.. 

7  nov. 


216.3 
315.2 
313.1 
314.2 


338.5 
305.8 
302.8 
302.8 


554.8 
622.0 
615.9 
617.0 


1.033.2 
1.057.8 
1.087.2 
1.077.9 


53 
60 
57 
57 


Dates 

Enca 
Or 

isse  métal 
Argent 

lique 
Total 

Circula- 
tion 

(S  -ts 

1893  9  nov. 

1894  25  oct.. 
1894  31  cet.. 
1894   8  nov. 

1893  22  sept. 

1894  7  sept. 
1894  14  sept. 
1894  22  sept. 

1893  31  oct.. 

1894  31  août 
1894  30  sept. 
1894  31  oct.. 


1893  11  nov. 

1894  27  oct.. 
1894  3  nov. 
1894  10  nov. 


1893  30  sept. 

1894  31  juin. 
1894  3!  août 
1894  30  sept. 

HOLLANDE. 


1893  11  nov. 

1894  27  oct.. 
1894  3  nov. 
1894  10  nov. 

1893 

1894  10  oct.. 
1894  20  oct.. 
1894  31  oct.. 

1893  31  oct.. 

1894  10  oct.. 
1894  20  oct.. 
1894  31  oct.. 

1893  31  oct.. 

1894  10  oct.. 
1894  20  oct.. 
1894  31  oct.. 

1893  30  sept. 

1894  31  juin. 
1894  31  août 
1894  30  sept. 

I 

1893  S  nov. 

1894  24  oct.. 
1894  31  oct.. 
1894   7  nov. 


BELGIQUE.  —  Banque  Nationale 

70  3  30.1  100.4  412.9 
81  2  38.2  119.4  424.8 
81  8  38  5  120.3  441.9 
85;0       40.0     125.0  429.3 

BULGARIE.  —  Banque  Nationale 

7  2  0.8  8.0  1.0 
4.6  1.4  6.0  1.6 
4.1  1.2  5.3  1.5 
4.6        0.4       5.0  1.3 

DANEMARK.  —  Banque  Nationale 

78  0  »  78.0  109.3 
68'7         »         68.7  99.3 

71  7  »  71.7  104.7 
76;7         »         76.7  108.2 

ESPAGNE.  —  Banque  d'Espagne 
197  9      160.6     358.5  944.4 
200.1      245.6     445.7  932.9 
200.1      245.0     445.1  932.0 
200.1      245.6     445.7  936.9 

GRÈCE.  —  Banque  Nationale 

2  2  »         2.2  115.7 

21  «         2.1  108.8 

2"l  »         2.1  110.8 

2'.0  »         2.0  112.8 

Banque  des  Pays-Bas 

82.5  172.0  254.5  415.4 
102  7  170.9  273.6  428.2 
102'7  169.9  272.6  437.0 
102.7      169.5     272.2  434.5 

ITALIE.  —  Banque  d'Italie 


1893  4  nov. 

1894  20  oct.. 
1894  27  oct.. 
1894   3  nov. 


308.2 
308.2 
308.0 

ITALIE.  - 

91.6 
103.2 
103.5 
103.5 

ITALIE.  - 

35.2 
35.2 
35.2 
35.2 

NORVEGE.  - 

35.0 
34.6 
33.0 
38.5 

PORTUGAL. 

12.5 
16.8 
16.8 
16.8 

ROUMANIE 

61.9 
52.4 
54.0 
51.6 


56  8  365.0  837.0 
58  1     366.3  826.3 

61.4  369.4  831.2 

Banque  de  Naples 

10.1  101.7  261.6 
10  5     113.7  238.3 

10.5  114.0  235.0 
10.5     114.0  236.1 

-  Banque  de  Sicile 

1  5  36.7  60.5 
1.5  36.7  50.7 
1.5  36.7  51.0 
1.5      36.7  51.0 

-  Banque  de  Norvège 

35.0  67.6 
»  34.6  68.5 
»  33.0  67.2 
»       38.5  70.0 

-  Banque  de  Portugal 

33.8  46.3  290.2 
37.8      54.6  288.1 

38.2  55.0  290. « 
38.2      55.0  291.0 

—  Banque  Nationale 

0  1      62.0      144  3 

1  4  53.8  115  3 
1  4  55.4  116.7 
4.3      55.9  114.2 


24 
28 
27 
29 

800 
375 
354 
385 

70 
69 
69 
70 

37 
48 
i8 
48 

2 
2 
2 
2 

61 

63 
62 
62 


44 
44 
44 

38 
46 
48 
48 

60 
70 
70 
71 

52 
50 
49 
55 

16 
19 
19 
19 

44 
47 
47 
49 


3/2 

3>a 

5 
5 
5 
5 


6^ 
6^ 
6^ 
6>^ 


4% 
2X 

2>^ 


6 

5% 


6 

^% 
59z 


5 


6 
6 
6 
6 

6 
6 
6 
6 


CIO 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN  -  Statistique  générale 


Dates 


Encaisse  métallique 
Or        Argent  Total 


Circula- 
tion 


œ  _  • 

2  i  § 

co  u 


s  o  c 

es  13  O 

HO 


1893  16  oct.. 

1894  16  sept. 
1894  l"  oct.. 
1894  16  ocl.. 


1893  oO  sepL 

1894  31  juill. 
1894  31  août 
1894  30  sept. 


1893  2-Z  oct.. 

1894  .S  oct.. 
1894  15  oct.. 
1894  22  ocl.. 


1893  30  sept. 

1894  31  juill. 
1894  31  août 
1894  30  sept. 


1893  30  sept. 

1894  31  juill. 
1894  31  août 
1894  30  sept. 


1893  11  Tiov. 

1894  27  oct. . 
1894  3  nov, 
1894  10  nov. 


Banque  Impériale 

14.3   1.590.2  4.135  5 

1.520.0  3.919  0 

1.523.7  3.962  7 

1.529.0  3.955.0 


16.0 
16.2 
16.0 


Banque  de  Finlande 

3.9  25.6  44  6 
25.2  45.9 
25.1  46.4 
%.l  49.1 


3.5 
3.4 
3.3 


Banque  Nationale 

4.0      12.9       29  7 

10.7  26  1 

10.8  26  1^ 
10.7  25.7 


4.2 
4.2 
4.2 


RUSSIE. 

1.575.9 
1.503.5 
1.507.5 
1.513.0 

RUSSIE.  - 

21.7 
21.7 
81.7 
21.8 

SERBIE. 

8  9 
6.5 
Ô.6 
6.5 

SUÉDE. 

23.2 
24.9 
25.8 
28.3 

SUÈDE.  - 

10.5 
10.5 
10.4 
10.4 

SUISSE.  —  Banques  d'Emission 

72.7  17J       89.8      177  8 

76.9  16.7      93.6      176  6 

76.9  14.8      91.7      179  7 

79.5  14.6      94.1      180  3 


—  Banque  Royale 

4.3  27.5  65  6 

4.6  29.5  64  7 

4.9  30.7  64.5 

4.8  33.1  70.6 

-  Banques  Privées  , 

13.2  23.7  87.2* 
26.0  76.9 
23.4  84.6 
24.2       88  0 


15.5 
13.0 
13.8 


39 
39 
38 
39 


57 
55 
54 
51 


48 
48 
43 


42 
45 
48 
47 


26 
33 
27 
26 


50 
53 
5i 
52 


TOTAUX  POUR  L'EUROPE  (1)  (En  millions  de  francs> 


1893  16  iiov. 

1894  2  nov 
1894  9  nov. 
1894  15  nov. 


1889  31  déc. 

1890  31  dÂc 

1891  31  déc. 

1892  31  déc 

1893  31  déc. 


5  778,1 

6  714.2 
6  738,2 
6  794,4 


2  397,8 
2  640,5 
2  642,4 
2  e.60,9 


8  175,9 

9  354,7 
9  380,6 
9  455,3 


14  195,4 
14  798,8 
14  856,0 
14  844,6 


TOTAUX  au  31  décembre 

4  734,0    2  192,4  6  926,4    13  416,3 

4  854,5    2  126,7  6  981,2     13  659  7 

5  562,1    2  324,0  7  886,1     14  337  2 

6  159,9  2  459,9  8  619,8  14  611,7 
6  084,2    2  459,5  8  543,7    15  157,1 


r-7% 

63 
63 

64 


52% 

51 

55 

59 

56 


(1)  La  décomposition  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte  soit 
des  bilans  des  Banques,  soit  de  nos  renseignements  particuliers. 

Les  tot,aui  ci-dessus,  comprenant  des  situations  à  des  dates  diffé- 
rentes, ce  sont  donnés  qu'à  titre  de  simple  renseignement:  ils  ne 
'écartent  d'ailleurs,  que  très  peu  de  la  vérité. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 

  Changes  sur  Paris,  de  : 


Amsterdam  

Anvei  s  

Athènes  

Barcelone  

Berlin  

Bruxelles  

Bucharest  

Constantmople  

Francfort  

Gènes  

Gcaève  

Lisbonne  

Londres  

Madiid  

Rome  

Saint-Pétersbourg 

Vienne  <»  vue)  

—      (4  3  mois)  . . 


12  oct. 

19  oct. 

26  oct. 

2  nov. 

9  nov. 

16  nov. 

47  9: 

47  97 

47  97 

47  97 

47  97 

48  » 

100  » 

99  97 

IflO  » 

100  » 

100  )) 

100  01 

171  25 

175  75 

176  » 

175  75 

175  50 

176  75 

17  'M 

17  90 

17  10 

17  » 

14  90 

14  u 

80  8ô 

80  90 

81  05 

8)  03 

81  05 

81  15 

99  95 

99  96 

100  » 

100  » 

100  » 

100  » 

100  45 

100  75 

100  85 

101  )) 

101  » 

100  65 

22  93 

22  88 

22  90 

22  87 

22  80 

22  75 

80  91 

80  95 

81  02 

81  06 

81  12 

81  20 

109  07 

109  05 

108  30 

107  47 

106  95 

107  fiO 

99  98 

99  97 

99  90 

99  91 

99  96 

100  02 

652  » 

663  » 

072  » 

671  » 

664  » 

666  » 

25  30 

30 

25  30 

25  30 

25  30 

25  30 

17  37 

17  50 

17  10 

17  10 

l'I  60 

13  75 

109  10 

108  77 

108  32 

107  12 

106  90 

107  50 

38  90 

36  90 

36  95 

.36  80 

36  70 

33  72 

49  50 

49  hO 

49  50 

49  57 

49  62 

49  70 

49  42 

49  42 

49  45 

49  52 

49  57 

49  6S 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  du  samedi,  de  Pans  sur: 


Plus 


Valeurs  à  trois  mois 

Amsterdam,  pap.  coort 

Allemagne. .  — 

Vienne -Tr..  — 

Barcelone  . .  — 

Madrid   — 

Lisb.-Porto.  — 

St-Pétersb. .  — 

Valeur»  à  vue 

Londres   — 

—  w. ...  eh.  coort 

Stockholm. .  — 

Belgique   — 

Italie   — 

Suisse   — 

Halières  d'or  el  d'argent 

Or  en  barre  (le  kil.).  3437 
Argent  id.    (le  kil.).|  218  89 

Quadruples  espagnols  

—         mexicains . . . 

Piastres   

Souverains  anglais. ! ] 

Banknotes   "" 

Aigles  des  Etats-Unis"! 

Guillaume  (20  marks)  

Impér.  Russie  (titre  :  916») 

—  —  (nouv.  titre  :  900") 
1/2-  _(  _  _' 
Couronnes  de  Suède  ..... 


moins 

2  % 

2  % 

3  % 
3  % 
5  9" 
i  % 

au  pair 


11*  Jiov- 

12  oct. 

19  oct. 

26  oct. 

_ 

«iOo  » 

206  25 

206  25 

206  12 

12!  97 

122  25 

122  22 

122  12 

199  62 

2iil'  25 

200  37 

200  >. 

432  .50 

420  50 

422  » 

432  25 

422  10 

420  50 

42J  )) 

n 

» 

» 

» 

269  )) 

266  50 

266  » 

266  » 

25  11  !4 

25  14 

25  12'/. 

25  11 

25  13 

25  15 

25  !4 

25  13 

138  50 

138  50 

1.38  50 

138  50 

pair 

pair 

pair 

0  06  p. 

6  50  p. 

8  25p. 

8  25  p. 

7  62  p. 

0  Û3pr. 

0  06  p. 

0  06  p. 

0  03  pr 

3437  » 

3137  » 

3437  » 

3437  )> 

106  28 

106  28 

104  85 

105  62 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

2  62 

2  62 

2  62 

2  02 

25  OS 

25  U 

25  12 

25  lO 

25  uS 

25  U 

25  12 

25  10 

25  77 

25  77 

25  77 

25  77 

24  62 

24  62 

24  62 

24  62 

20  60 

20  60 

20  6C 

20  60 

40  » 

40  » 

40  >i 

40  » 

20  » 

20  » 

20 

20  » 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

16nov. 


205  87 
121  87 
199  25 
437  » 
437  )) 
» 

268  50 


25  11% 
25  iit 

138  50 
0  03  p. 

7  iNp. 
0  56  p. 


3437  » 
105  07 
80  75 
80  75 
2  62 
25  09 
25  10 
25  77 
24  62 
20  60 
40  » 
20  » 
27  50 


AUX  COURS  DES  CHANGES  du  Vendredi  16  novembre  J894 


100  francs 

en  billets  de  banque  français 
valent  à  l'étranger  : 

lin  AUemaffne   100  80 

En  Angleterre   100  42 

En  Autr.-Hongrie..  104  35 

En  Belgique   100  03 

En  Espagne     ,   113  28 

En  Grèce   176  75 

En  Hollande   101 

En  Italie  ]  107  7.3 

En  Russie  .  , .  147  50 

En  Suisse  i .  '  100  56 


100  francs 

en  billets  de  bani/ue  étrangers 
valent  en  France  : 

Billets  Allemands   99  70 

—  Anglais   913  iS8 

—  Austro-Hongr.  95  83 

—  Belges   99  97 

—  Espagnols   88  27 

—  Grecs   56  57 

—  Hollandais   99 

—  Italiens   92  82 

—  Russes   67  79 

—  Suisses   99  44 


CHANGES,  NUMÉRAIRE  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 

Paris,  le  16  novembre  1894. 
Les  devises  hollandaise.s  et  allemandes  ont  un  peu 
fléchi,  mais  il  sagit  là  de  lluctuations  ;sans  importance 
Il  n  en  est  pas  de  même  de  la  Valuta,quç:  nous  laissons 
a  199  2o,  soit  à  4  17  0/0  de  perte.  On  sait  combien  le 
marché  autrichien  est  enf^agé,  les  achats  qu'il  a  faits 
et  qu'il  est  obligé  de  solder  réagissent  sur  son  change 
et  il  ne  serait  pas  étonnant  que  nous  assistions  à  une 
hausse  assez  sérieuse.  Ce  point  de  vue  mérite  attention. 
La  spéculation  qui  s'est  lancée  avec  un  entrain  tout  à 
fait  intempestif  pourrait  être  rappelée  rudement  à  la 
raison  et  le  pays  tout  entier  subirait  les  conséquences 
des  erreurs  de  quelques-uns. 

La  hausse  des  devises  espagnoles  ne  s'arrête  pas  ;  la 
perte  du  papier  à  vue  est  réduite  à  11  73  0/0.  Nous  ne 
reviendrons  pas  sur  les  causes  de  ce  mouvement,  et 
nous  maintenons  tout  ce  que  nous  avons  dit  sur  la  fra- 
gilité de  la  reprise. 
A  Lisbonne,  la  prime  de  l'or  est  à  23  0/0. 
Le  rouble  a  légèrement  baissé.  La  Commission  de 
la  Boursp.  de  Berlin  a  décMé  de  maintenir  la  cote  du 
rouble  à  terme. 

Nous  retrouvons  le  Londres  papier  court  et  chèque 
au  même  cours  que  la  semaine  dernière;  il  en  est  ré- 
sulté quelques  sorties  d'or  pour  Paris,  compensées  par 
une  arrivée  d'or  russe. 

On  trouvera  ci-après  le  détail  des  mouvements  du 
métal  à  la  Banque  d'Angleterre. 

Le  change  italien  s'est  tendu  cà  7,18,  le  marché  de 
la  rente,  ferme  en  liquidation,  a  été  peu  actif  toute  la 
semaine,  de  là  la  hausse  du  change. 
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Les  devises  suisses,  qui  avaient  fait  prime  perdent 
maintenant  plus  de  1/-3  0  0;  les  exportations  J^^^^f} 
ù  destination  de  la  Franee  deviennent  possibles,  e  est  la 

connaissanee  de  celte  «iti'^tio'V  ^ 

banques,  il  y  a  qnalres  semaines,  a  porter  a 4  U/U  le  uux 

de  leur  escompte. 

CHANGES  DE  LONDRES  :  Gouvs  moyens  du  jeudi,  de  Londres  sur: 

Valeurs  k  4  niois    18  ocl. 


Honfr-Roug 
Sh.TUffh.iï... 
Yokoliauia  . 


Valeurs  ù  vue: 


2/1  7/8 
2,U  1/2 
2/2  1/4 


2  2 
1/1  ^,16 

I  1  5/16 

II  5/16 
13  1/4 

«30 

29  1/8 


25  oct. 

8  110  V. 

8  nov. 

15  uov. 

!/l  5/8 

a /Il  1  8 

2/1  7/8 

2'-t  6/8 
2/il  1/8 
8/1  5/8 

2/1  3/8 
2/i0  3/4 
2/1  3/8 

2/1  1/4 
2/10  1/4 
2/1  3/8 

2/1  7/8 
1/1  5/16 
1/1  11/32 
U  Ib/ld 
13 

2/t  3/4 
1/1  5/16 
1/1  5/16 
11  13/16 

» 

2/1  V2 
1/1  7/32 
1/1  1/4 
11  3/4 
13  3/4 

2/1  1/4 
1/1  7/32 
1/1  7/32 
U  1/2 
14  1/4 

838 
29  1/8 

210 

29  3/16 

2-14 

29  1/8 

242 

28  7/8 

Singapoure  

Bombay  

Calcutta  

Rio-J  aneiro 
Valparaiso. ... 
Buenos  -  Avros , 
prime  de  Toi-.. 
Argent  en  barre 

Leschanses  de.  rExtrême-Orient  conservent  à  peu 
nvès  le  niveau  de  la  semaine  dernière  av6*.une  nuance 
de  faiblesse;  les  changes  indiens  restent  aux  cours  pre- 
cédenls,  La  Banque  d'Angleterre  a  mis  en  adjudication, 
le  16  courant,  40  laks  de  roupies  qui  ont  trouve  ache- 

teur  à  1/i  1/4 

Les  devises 'sur  Rio  fléchissent  légèrement,  mais  les 
changes  chiliens  continuent  à  s'améliorer.  A  Buenos- 
Ayres,  la  prime  de  l'or  reste  stationnaire. 

En  France  et  en  Angleterre  l'or  est  au  pair,  1  argent 
métal  a  légèrement  fléchi. 

Encai&ses.  —  Circulation  fiduciaire. 
Le  mouvement  de  l'or  à  la  Banque  de  France  se  tra- 
duit par  une  entrée  d'or  de  18.716.000  fr.  Pans  a  hvré 
320  000  fr.  au  public  et  reçu  18.736.000  fr.  de  matières; 
la  circulation  a  fait  rentrer  300.000  fr.  dans  les  succur- 

^îencaisse  argent  a  diminué  de  913.000  fr.  Paris  a 
reçu  1  797.000  fr.  de  la  circulation,  mais  les  succursales 
ont  donné  1.895.000  fr.  à  leurs  guichets  et  expédié 
1.080.000  fr.  en  Suisse,  par  contre  elles  ont  reçu  365.0U0 

^'^lUst^enlré^'à  la  Banque  d'Allemagne  31.900.000  fr. 
d'or  et  d'argent,  partie  venant  de  l'étranger,  partie  de 
la  circulation  et  des  échéances  du  PO^efeuille  commer- 
cial. La  circulation  des  billets  a  diminue  de  20.200.000 
francs. 

Le  mouvement  de  l'or  à  la  Banque  d'Angleterre  s'est 
soldé,  cette  semaine,  par  un  excédent  d'entrées  de 
11  100  000  fr.  La  circulation  ayant  prélevé  1  million 
l'augmentation  du  métal  jaune  a  été  de  10  millions 
100.000  fr. 

Voici  le  détail  des  entrées  et  des  sorties  : 
Entrées,.  .  Sorties 


14nov.  Russie  é  .793.000 


La  Banque  de  Roumanie  a  perdu  3. 400.000  fr.  d  or; 
sa  circnhition  a  diminué  d'une  somme  pre^juo  égale. 
Il  est  possible  qu'elle  soit  amenée  à  relever  son  os- 
compte. 

Les  Banques  suisses  recueillent  le  Irnit  de  la  tiauase 
do  l'escompte,  elles  gagnent  2.600.000  fr.  d'or  pour  la 
semaine.  .  ,    ,  i 

Nous  renvoyons  nos  lecteurs  à  1  article  de  notre  col- 
laborateur, M.  Pierre  des  I<]ssars,  sur  le  projet  relatif  à 
la  création  d'une  Banque  d'Etat. 

LA  SITUATION   MONÉTAIRE   AUX  ETATS-UNIS 

Mouvement  des  Métaux  précieux  d  New-York 

(En  dollars) 
EXPORTATIONS 


8,nov.  Paris  Ê  81.000 

9  —   Paris   68.000 

10 Paris   150.000 

13—   Afrique   50.000 

Excédent  des  entrées .  444.000 

Total  des  entrées;  £  793.000      Total  égal.  €  793.000 

Le  rapport  de  la  réserve  aux  engagements  est  de 

63  0/0.  Malgré  l'état  du  change,  la  hausse  de  l'escompte 

n'est  pas  â  prévoir. 
La  Banque  d'Aulriche-Hangrie  a  gagné  1.100.000 

francs  d'or  et  la  Banque  de  Belgique  4.700.000  fr.  d'or 

et  d'argent. 

En  raison  des  cours  du  change,  les  expéditions  d  ecus 
de  Belgique  en  France  ne  laissent  plus  de  bénéfices. 

Le  bilan  de  la  Banque  d'Espagne,  de  même  que  celui 
.  de  U  Banque  des  Pays-Bas,  ne  présentent  que  des 
changements  insignifiants. 

Rien  à  dire  des  Banques  italiennes. 


OR 

Grande-Bretagne 

France  

Allemagne  

Autres  pays  

Total  1894. . . 

—  1893... 

—  1892. . . 

ARGENT 

Grande-Bretagne 

France  

Alltmagne  

Autres  pays  

Total  1894... 

—  1893... 

—  1892... 


du  20  depuis 
au  27  oct.    le  l"janv. 

»  15.438.800 
»  23.763.999 
»  32.607.000 
3.000  13.508.547 


IMPORTATIONS 

du  20  depuis 

au  27  oct.  lelerjanv. 

»  1.688.90? 

»  6.232.^88 

»  1.683. 36.'' 

313.307  5.604.185 


3.000  85.318.346 
24.000  70.175.356 
4.000  59.047.353 

560.060  26.920.098 
»  394.000 
268.100 
15.600  1.122.970 


313.  :W  15.209.340 
352.417  57.423.866 
244.152  7.528.136 


13.209 
100.778 
6.504 
1,324.694 


4.698 


575  660  28.705.168  4.698  1.445.185 
596' 160  26.334.655  74.144  3.081.004 
497.231  17.727.950      352.337  2.674.416 

D'après  le  tableau  qui  précède,  les  exportations  d'or 
ont  été  à  peu  près  nulles  du  20  au  27  octobre  ;  le  fait 
est  étrange,  car  pendant  cette  période  le  New  York  à 
été  coté  à  Paris  à  514  1/2,  c'est-à  dire  au-dessous  du 
(Jold  point  d'entrée  en  France.  Les  transactions  moné- 
taires des  Etats-Unis  déroutent  toutes  les  prévisions. 

Encaisse  des  Banques  associées 
de  New- York 

1893  .    11  nov.       98.600.000  dollars 
1894'.'....    27  oct..       93.900.000  — 

1894    3  nov.       93.800.000  - 

1894   10  nov.       93.700.000  — 

Encaisse  et  circulation 
des  Banques  Nationales  des  Etats-Unis 
au  2  octobre  1894 

Or  monnayé  %  125.020.290 

Dollars  d'argent   6.116.3û4 

Monnaie  divisionnaire   5.422.172 

Total   136.558.816 

Circulation   172.331.978 

Les  encaisses  des  Banques  associées  de  New-York 
baissent  d'un?,  semaine  à  l'autre,  mais  d'une  manière 
qui  n'a  rien  d'inquiétant. 

Le  bilan  de  toutes  les  Banques  Nationales  au 
2  octobre,  que  vient  de  pubUer  le  Contrôleur  de  la  cir- 
culation, montre  le  peu  d'importance  de  leur  circula- 
tion fiduciaire;  les  Etats-Unis  ressentent  très  vivement 
les  inconvénients  de  la  faible  action  de  leurs  banques. 
Dans  notre  dernier  numéro,  nous  avons  analysé  le 
plan  élaboré  par  les  banquiers  de. Baltimore  pour  y 
porter  remède. 

Encaisse  et  circulation  du  Trésor  des  Etats-Unis 
au  31  octobre  1894, 

BNC-USSE 

Or  en  barres  %  ^^■'tl.^-^B 

monnayé   44.19/.43o 


Argent  dollars   365.332.738 

monnaie  division- 
naire  15.424.113 

barres   125.261.862 


125.613.895 


,506.018.713 


Total  de  l'encaisse  métallique.. .  . .  %  631.632.608 
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CIRCULATION 

Greenbacks  et  autres  billets  $  286.175  912 

Certificats  d'or   6 i.  262  069 

—  d'argent  (Blancl  Act)   331. "143.301 

—  ^        dépôts   5i. 045. 000 

Billets  du  Trésor  de  1890  (Sherman  Act) .  132.715.390 

Total  de  la  circulation. .  $   858.341  678 

Réserve  d'or   §  61.361.826 

La  réserve  d'or  du  Trésor  reste  toujours  beaucoup 
au-dess-ous  du  chiffre  traditionnel;  pour  la  relever,  le 
Secrétaire  du  Trésor  s'est  décidé  à  annoncer  pour  le 
24  courant  une  émission  de  50. 000. OOO  de  dollars  de 
bons  5  0/0.  Aucun  taux  de  souscription  n'est  stipulé; 
on  croit  généralement  que  les  bons  trouveront  acheteur 
à  118  0/0. 

Le  Président  Gleveland  doit  adresser  au  Congrès  de 
décembre  un  message  dans  lequel  il  traitera  coiuplète- 
ment  la  question  monétaire,  en  indiquant  les  défectuo- 
sités du  système  actuel  et  les  moyens  de  l'améliorer. 


CHRONIQUE  MONÉTAIRE 

Les  Statistiques  des  Métaux  précieux 

Ls.  Hamburger  BœrsenhaUe  vient  de  publier  l'étude 
suivante,  due  à  la  plume  de  M.  Ottomar  Haupt  : 

«  Bien  qu'il  n'y  ait  pas  à  signaler,  pendant  les  deux  der- 
nières années,  de  modifie  allons  profondes  dans  la  situation 
monétaire  des  principaux  Etats  du  monde,  et  qu'on  puisse 
maintenir  conimo  exacts  les  cliifires  de  la  circulation  de  l'or 
du  monde,  considérés  jusqu'ici  comme  représentant  à  peu 
près  la  venté,  je  me  suis  cependant  résolu  à  faire  une  nou- 
velle statistique  monétaire  pour  le  commencement  de  l'année 
1894.  J  ai  été  amené  à  me  livrer  à  ce  travail  par  le  Directeur 
de  la  Monnaie  des  Etats-Unis,  dont  les  statistiques  contenues 
tant  dans  son  excellent  rapport  pour  1893  que  dans  l'édition 
des  lois  sur  la  frappe,  puiiliées  parla  Commission  des  finances 
du  Sénat  américain,  laissent  beaucouD  à  désirer.  Avant  tout, 
les  billets  de  Banque  non  couverts  figurent  fréquemment  dans 
ces  statistKfues  pour  le  chitlVe  total  de  l'émission,  tandis  que 
j  ai  retranché  de  la  circulation  des  billets  accusée  l'or  et  l'ar- 
gent, mais  non  pas  le  papier-monnaie,  considéré  fréquemment 
comme  servant  hii-mêmede  couverture.  De  cette  manière  on 
évite  un  double  emploi,  qui  n'est  que  trop  évident  dans  les 
statistiques  américaines  et  qui  produit  une  mauvaise  impres- 
sion lorsqu'on  a  adopté  l'expression  uncovered  notes  —  billets 
non  couverts. 

«  D'après  les  ('n  aluations  que  j'ai  faites  avec  beaucoup  de 
soin,  la  situahon,  au  début  de  cette  année,  était  la  suivante  : 

«  En  France,  le  stock  d'or  a  augmenté,  depuis  1892,  d'en- 
viron 400  miUions  de  francs,  tandis  que  le  stock  de  monnaie 
d  argent  libératoire  s'est  maintenu  naturellement  à  l'ancien 
niveau.  Au  contraire  j'ai  réduit  la  monnaie  divisionnaire, 
apr(!s  le  retrait  de  la  monnaie  d'argent  italienne,  aux  250  mil- 
lions de  francs  frappés  à  la  Monnaie  de  Paris. 

«  Voici  le  détail  des  chiffres  ; 

Francs 

Or  à  la  Banque   1.713.000.000 

Or  dans  la  circulation   2.600.000.000 

Total   4.313.000.000 

l'ièees  de  5  francs  à  la  Banque  : 

Belges   233.000.000 

Italiennes  ;   163.000.000 

^^"«««s   5.000.000 

Grecques   4.000.000 

Etrangères   405.0U0.0U0 

françaises   860.000.000 

Total   1.265.600.000 

l'iôces  de  5  francs  dans  la  circulation  : 

Belges   50.000.000 

Itahennes   120.000.000 

Suisses   „ 

Grecques   12 . 000 . 000 

l*ran(;aises   1.818.000.000 

Total   2.000.000.000 

"  Nous  avons  donc  finalement  : 

  4.300.000.000 

Arg(;n  t   3 . 260 . 000 . 000 

.Monnaie  divisionnaire   250.000.000 

BiUets  non  rouverts   634.000.000 

Circulation  totale  de  la  France   8.444.000.000 


«  Pour  l'AUemagne,  les  chiffres  sont  les  suivants  : 

Marks 

Or  dans  les  Banques  d'émission   618  000  000 

Or  au  Juhusthurm  (Trésor  de  guerre)....  120.000  000 

Or  dans  la  circulation   1.792.UOO.OO0 

Total   2.Ô30.0U0.000 

Thalers  d'argent   400.000.000 

Inalers  de  la  Confédération  germanique.  49.000  000- 

-Vlonnaie  divisionnaire   471.000.000 

Monnaie  de  nickel         51 .00U.(>00 

Bidets  de  banque  non  couverts  .  .  .  368.000  OOO' 

Billets  d'Etat  non  couverts   120.0ilo!o00 

Circulation  totale  de  l'Allemagne   3.989.000.000 

«  On  sait  que  la  Banque  Impériale  ne  publie  toujours  pas 
d  intormations  sur  la  composition  de  son  encaisse  métaUique. 

Au  commencement  d'avril,  eUe  possédait  550  millions  de 
marks  en  or  et  303  miUions  de  marks  en  argent. 

«  Voici  les  chiffres  relatifs  à  d'autres  pays  : 

Angleterre  Livres  sterl. 

Or  dans  les  Banques,   45.000.000 

Or  dans  la  circulation   80  000  UOO 

Monnaie  divisionnaire   27  000  000 

Billets  non  couverts   3 ! 000 ! 000 

Total   155.000.000 

Autriche-Hongrie  Florins 

Or  à  la  Banque  et  au  Trésor   324  000  COO 

Argent   200.000.000 

Monnaie  divisionnaije   100.000  OOO- 

Monnaie  de  nickel  ;  \,  30.' 000^000 

Billets  de  banque  non  couverts   157.000.000 

Billets  d'Etat  non  couverts   204.000.000 

Total   1.015.000.000 

Espagne  Francs 

Or  à  la  Banque   197.000.000 

Argent  à  la  Banque   174.000  000 

Argent  dans  la  circulation   531.000.000 

Monnaie  divisionnaire   202  000  000 

Billets  non  couverts  '  556.00  i.OOO 

Total   1.660.000.000 

Hollande  Florins 

Or  à  la  Banque   45.000.000 

Argent  à  la  Banque   84.000  000 

Argent  dans  la  circulation   54.000.000 

Or  dans  la  circulation   24.000.000 

Monnaie  divisionnaire   8.000  000 

Billets  de  banque  non  couverts   81.000.000 

Billets  d'Etat  non  couverts   15.000.000 

Total   311.000.000 

Belgique  Francs 

Or  à  la  Banque   79.000.000 

Or  dans  la  circulation   200  000  000 

Argent  à  la  Banque   33.' 000.000 

Argent  dans  la  circulation   180.000.000 

Monnaie  divisionnaire   41.000.000 

Billets  de  banque  non  couverts   327.000.000 

Total   860.000.000-  " 

Roumanie  Francs 

Or  à  la  Banque   60.000.000- 

Or  dans  la  circulation   25.000.000 

Argent  dans  la  circulation   22.700!000 

Monnaie  divisionnaire   30.500.000 

Billets  de  banque  non  couverts   72.000.000 

Total   210.200.000 

Portugal  Milreis 

Or  à  la  Banque   2.236.000 

Monnaie  divisionnaire  à  la  Banque   5.418.000 

Monnaie  divisionnaire  dans  la  circulation  17.000.000 

Billets  de  banque  non  couverts   48.000.000 

Total   67.65i.000  ^ 
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Italie 


Francs 


Or  dans  los  Banques   891 .00(1.000 

Or  au  Trosor.   lOH.OCW.OOO 

Arjjent  dans  ïos  L5an(]iu-s   47.01)0.000 

Billots  (le  lianquo  mm  cdiiverls   793.000.000 

Billots  d'Etat  non  i-ouvorts   288.000.000 

Total   1.577.000.000 

Fin  septembre,  le  Trésor  possède  en  mon- 
naies divisionnaires   105.000.000 

Russie  Francs 

Or  à  la  Banque. ..~   1 .528.000.000 

Or  au  Trésor   77t5.0OO.O00 

Billets  non  couverts   384.000.000 

Monnaie  divisionnaire   2:W.0(J0.OO0 

Total   2.918.000.000 

Turquie  Livres  turques 

Or    16.700.000 

Argent;;;;;;;;;;;"^''''   8.700.000 

Total   25.400.000 

Suisse  Francs 

Or  dans  les  Banques   73.000.000 

Or  dans  la  circulation   15.000.000 

Argent  dans  les  Banques   19.000.000 

Argent  dans  la  circulation   22.000.0U0 

Monnaie  divisionnaire   30.000.000 

BUlots  de  banque  non  couverts   85.000.000 

Total   244.000.000 

Bulgarie  Francs 

Or  à  la  Banque   4.000.000 

Argent  dans  la  circulation   17.ii00.U00 

Monnaie  divisionnaire   18.000.000 

Billets  de  banque  non  couverts    » 

Total   39.500.0U0 

Union  Scandinave  Couronnes  ' 

Or   134.000.000 

Monnaie  divisionnaire   45.0U0.U00 

BiUets  non  couverts.   9t5.000.000 

Total   2/7.000.000 

Etats-Unis  Dollars 

Or  au  Trésor   160.000.000 

Or  dans  les  Banques   140.(JOO.O0O 

Or  dans  la  circulation   360.000.000 

Argent  au  Trésor   48X.0U0.000 

Argent  dans  la  circulation   59.000.000 

Monnaie  divisionnaire  non  couverte   77.0UO.0U0 

BiUets  d-Etat   266.000.000 

Banque  d'Etat   69.00u.000 

Total   1.619.000.000 

«  Convertie  en  francs,  la  circulation  totale  en  millions  de 
francs  est  représentée  par  les  chiffres  suivants  : 

Monnaie 
Or       Argent    divis"  Billets 

France                            4.300      3.260  250  634 

Allemagne                       3.120         554  581  602 

Angleterre                       3.125          »  67  5  75 

Autriche-Hongrie                 648         400  200  722 

Espagne                            197         705  202  556 

Hollande                            143         287  '     17  200 

Belgique                            279         213  41  327 

Roumanie                            85          23  30  72 

Portugal                             11          12  123  241 

Italie                                500          47  »  1.031 

Eussie                            2.304          »  280  384 

Turquie                             284         200  » 

Suisse                                88          41  30  85 

Bulgarie,                              4          17  18  » 

Etats  Scandinaves               188          »  63  134 

Amérique                        3.432      2.844  400  1.742 

Totaux             18.708      8.591  2.860  6.805 

«  L'augmentation  des  stocks  d'or  depuis  le  commencement 

•de  1892,  oii  ils  s'élevaient,  d'après  mes  évaluations  anté- 


rieures, à  H;.9(l7  inillious  do  francs,  attoint  la  somme  (mormf! 
d'oiivirtiii  1.800  millions  de.  francs,  dont  KOO  millions  sont 
impulalilos  à  la  Russie,  200  milliousàla  FraMC(\  490  millions 
à  l'Aiitriche-lloiigiie,  etc.  Le  stock  d'or  des  Etats-Unis  n'a 
diminué  lui-même  en  deu.\  ans  que  de  60  millions  de  francs.  » 


La  Véritable  cause  de  la  dépression  de  l'Agriculture 

iSuile)  (1) 

Laissez-moi  vous  parln-,  à  présent,  de  la  n'-iUilUi  d'or.^  En 
janvier  1H48,  un  meunier  creusait  un(î  IrariclH'e  dcslinée  à 
'recovoir  l'eau  qui  di'vait  faire  mouvoir  son  irioulin  :  ceci  se 
passait  dans  les  Etats  de  l'Amérique  du  Nord,  on  Calirornic. 
Le  soir,  lorsqu'il  quitta  son  travail,  il  laissa  pénétrer  l'eau 
dans  la  tranchée  dans  le  but  de  drainer  une  {lartie  do  la 
terre,  i)oiulant  son  sonnnoil.  Quand,  revenu  à  sa  besoi^ne  le 
lendoniaiii.  il  fit  écouler  l'eau,  de  façon  à  pouvoir  continuer 
la  tranclK'o,  il  remarqua  des  pierres  d'apparence  jaune  que 
l'oau  avait  déposées  là;  ces  pierres  étaient  extraordinairo- 
ment  lourvlos.  «  Sûrement,  se  dit  le  meunier,  ce  doit  être  de 
l'or  »,  et,  c'cMi  était  ofl'oclivoniciit. 

Telle  fut  rorii^iuo  (1rs  moi  voiUeuses  découvertes  d  or  de  la 
Galifornio  (l(int"ii.>us  avons  tant  entendu  parler.  Deux  ou 
trois  anni'cs  plus  tard,  l'or  fut  di'ci luvn  t  en  Australie,  égale- 
ment d'uno  luanièro  accidonirllc.  l'cmlant  les  vingt  années 
qui  suivirent,  les  récollos  d'or  furent  les  plus  abondantes 
qu'on  eut  jamais  vues  dans  le  monde.  Au  commencement  de 
ce  sioclo.  l'or  extrait  des  mines  du  monde  entier  suflisait  à 
peini>  pour  frapper  deux  millions  de  souverains  p;ir  au;  la 
moyenne  des  vingt  annés  qui  suivirent  les  eriindes  décou- 
vertes d'or  s'éleva  au  point  de  pouvoir  frapper  trente  mil- 

^'°Par'une  co'ineidence  bizarre,  les  lois  des  céréales  (cornlaws; 
furent  abrogées  précisément  au  moment  des  découvertes  d'or. 
Ouand  on  Tes  abrogea,  les  fermiers  et  les  propriétaires  de 
fépoque  s'écrièrent:  «  A  présent,  nous  serons  ruines  par  la 
concurrence  étrangère  !  »  Je  suis  assez  vieux  pour  me  sou- 
venir des  craintes  qu'on  eut  alors.  Les  choses  allèrent  très 
mal  pendant  quelques  années.  Dans  mon  comté,  les  plaintes 
furent  amères:  les  salaires,  dans  les  fermes,  descendirent 
à  8  shiUings  par  semaine,  et  malgré  ce  taux  réduit,  les  em- 
plois étaient  rares.  Mon  cœur  se  serre  aujourd'hui  encore 
au  souv-nir  de  ces  figures  attrist('es  d'hommes  charges  de 
famille  qui  sollicitaient  du  travail,  mais  que  les  termiers 
ne  pouvaient  engager.  Dieu  sait  combien  j'étais  chagrin 
d'avoir  à  leur  répondre,  de  la  part  de  mon  pore,  qu  il  leur 
était  impossible  de  les  employer;  certains  de  ces  visages  me 
poursuivent  jusqu'à  aujourd'hui.  Les  affaires  étaient  aussi 
calmes  dans  les  villes  que  les  fermes  ;  les  gens  ne  pou- 
vaient s'y  rendre  et  y  trouver  du  travail  comme  ils  ont  pu  le 
faire  depuis.  .  „  . 

Mais,  en  1853,  le  nouvel  or  commença  a  taire  sentir  son 
influence,  et,  pendant  les  vingt-cinq  années  consécutives,  le 
fermage  n'a  pas  reculé.  Loin  d'être  ruim'o  par  le  iiDre- 
échange,  ainsi  qu'on  le  craignait,  l'agricultur-e  produisit  plus 
qu'elle  n'avait  jamais  produit,  et,  de  leur  côte,  les  villes  pros- 
nérèrent.  Il  n'y  a  pas  eu  d'ère  plus  prospère  dans  le  monde 
que  celle  du  quart  do  siècle  allant  de  1853  à  1878.  Les  pro- 
duits de  la  terre,  ee,  général,  —  le  blé,  la  lame,  la  vianc  e  — 
haussèrent  de  prix.  Le  fermier  retira  plus  de  profit  de  sa 
terre:  les  revenus  des  villages  aueinenlen'iii  d  année  en  an- 
née. Le  fermier  fut  le  premier  à  benelicier  de  cet  état  de 
choses,  et,  après  lui,  le  propriétaire  et  les  autres  .-lasses  eu- 
rent leur  part.  Le  cultivateur  fut  le  dernier  a  ressentir  tes 
pleins  effets  de  ce  revirement,  do  même  qu'il  a  ete  le  dernier 
à  soullrir  de  la  situation  actuelle,  —  mais  finalement  tes  pro- 
fits arrivèrent  jusqu'à  lui.  ?.     ++  i. 

Le  rondement  du  sol,  ne  cessant  de  proKresser  à  cette  neu- 
reuse  époque,  les  emplois  furent  plus  nombreux;  le  travail 
était  oiferl,  les  salaires  haussèrent,  et,  avec  eux,  s  accrut 
l'indéiiemlance  du  cultivateur.  Si  tel  fermier  n  avait  pas  be- 
soin d'un  travaUleur,  celui-ci  trouvait  aussitôt  a  s  employer 
dans  une  autre  ferme,  et.  simultanément,  les  offres  d  emplois 
abondaient  dans  les  villes.  _ 

Ces  brillants  résultats  étaient  amenés  par  le  nouveau  flot 
d'or.  Le  numéraire  se  multipliant,  chacun  pouvait  s  en  pro- 
curer au  plus  grand  profit  de  l'industrie,  de  la  production  et 
du  travail  Dans  ces  temps-là,  le  Gouvernement  ne  songeait 
pas  à  augmenter  les  impôts  et  pourtant  les  anciennes  taxes 
procuraient  des  revenus  sans  cesse  croissants.  C'étaient  les 
années  heureuses  d'excédents,  au  lieu  de  déficits,  pour 
l'Echiquier  nationah  Grâce  à  la  merveilleuse  prospérité  de 
ces  années,  le  peuple  était  mieux  nourri,  mieux  vetu,  mieux 
logé  mieux  éduqué  et,  enfin,  les  emplois  étaient  meiUeurs 
qu'ils  ne  l'avaient  jamais  été.  C'est  la  richesse  amassée  pen- 

II)  Voir  l'Économiste  Européen,  n"  148. 
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dant  ces  annûes-là  qui  a  permis  au  ijays  de  supportei^  les 
terribles  pertes  subies  depuis. 

En  conséquence,  une  récolte  aljondanlc  de  numéraire  est 
un  bienfait. 

La  Bible  nous  donne  un  exposé  frappant  des  bienfaits  que 
procure  Tabondance  du  numéraire.  Nous  y  lisons,  en  efîet. 
dans  riiistoire  du  règne  de  Salomon,  que  ce  roi  «  a  rendu 
l'argent  aussi  aliondant  qu«  les  pierres  à  Jérusalem  y>  et  que 
«  le  peuple,  aussi  dense  que  le  sable  de  la  mei-,  mangeait, 
buvait  et  menait  joyeuse  vie  ».  Plus  loin,  il  est  dit  :  «Ils  vé- 
curent en  loute  sécurité,  cliacun  dans  sa  vigne  ou  sous  son 
figuier,  pendant  le  règne  de  Salomon.  «  Abondance,  sécurité, 
bonheur,  tel  était  le  lot  du  peuple  durant  ces  années  où  le 
numéraire  affluait.  Ne  pouvons-nous  donc  conclure  :  «  Heu- 
reux est  le  peuple  qui  se  trouve  dans  ce  cas-là  »  ? 

Mais  il  y  a  un  autre  i)oint  sur  lequel  je  veux  attirer  votre 
attention.  Les  métaux  précieux  ne  se  transforment  pas  en 
numéraire  avant  d'avoir  passé  par  les  liôtels  de  monnaies  et 
avant  d'avoir  été  frappés.  Si  on  interdit  leur  frappe,  ils  ne 
peuvent  servir  de  numéi-airo,  et,  si  abondante  que  soit  leur 
production,  il  n'y  a  de  bénéfice  que  pour  leurs  détenteurs. 
De  temps  immémorial,  les  nations  s'estimaient  trop  heu- 
reuses qu'on  apportât  de  l'argent  et  de  l'or  à  leurs  Hôtels  de 
monnaies  pour  y  être  convertis  en  numéraire  ;  elles  accueil- 
laient avec  joie  l'un  ou  l'autre  de  ces  métaux. 

Il  est  clair  que  pour  avoir  une  bonne  récolte  annuelle  de 
numéraire,  il  faut  non  seulement  que  la  production  des 
mines  soit  aliondante.  mais  encore  que  les  Hôtels  de  mon- 
naies soient  ouverts  à  la  frappe. 
_  Geci_ m'amène  à  expliquer  comment  les  temps  actuels  sont 
si  différents  des  tem))s  passés,  pourquoi  les  produits  de  nos 
fermes  s'échangent,  d'année  en  année,  pour  moins  de  numé- 
raire, pourquoi,  enfin,  les  revenus  de  la  plupart  d'entre  nous 
diminuent  au  lieu  d'auginenter. 

L'explication  est  très  simple.  Si  nous  prenons  les  deux 
métaux  jirécieux  ensemble,  la  récolte  annuelle  des  mines  a 
augmenté,  au  lieu  d'avoir  diminué,  pendant  les  vingt  der- 
nières années.  Mais,  dans  un  pays  après  l'autre,  en  commen- 
çant par  l'Allemagne  en  1873,  pour  finir  par  l'Inde  en  1893. 
les  Hôtels  des  monnaies  ont  été  totalement  ou  partiellement 
fermés  pour  l'argent.  On  a  ainsi  tari  la  moitié  de  la  source 
qui  nous  founiis.^ait  du  numéraire.  Le  résultat  naturel  et 
inévital)le  de  cette  mesure  a  été  une  hausse  Croissante  de  la 
valeur  du  numéraire  dans  tous  ces  pays.  On  a  créé  une  pé- 
nurie artificielle.  Comme  conséquence,'  nous  sommes  obligés 
dp  donner,  d'année  en  année,  une  plus  grande  quantité  de  blé, 
d'avoine,  de  laine,  de  pommes  de  terre  ou  de  tous  autres  de 
nos  produits,  pour  nous  procurer  du  numéraire.  Nous  nous 
trouvons  donc  en  mauvaise  posture  lorsque  nous  avons  à 
imycr  des  revenus  fixes,  des  intérêts  ou  des  impôts,  car,  au 
lieu  de  100  bushels  do  grain,  nous  sommes  obligés  d'en  don- 
ner 150.  La  cris(!  a  frappé  d'abord  les  patrons  ;  elle  com- 
mence, à  présent,  à  s'appesantir  sur  les  travailleurs. 

(A  sitivre.) 

La  Baisse  des  Prix  de  Gros  en  1894.  —  l/IiHlex- 
nuinber  pour  octobre,  calculé,  par  M.  A.  Sanerbeck,  sur 
V)  catégories  df<  marcliandises,  ressort  a  61.7,  soit  une 
baisse  de  1  (ou  de  plus  de  1  1/2  0/0)  par  rapport  aux  prix  de 
septembre  1894. 

■Voici,  au  surplus,  les  chiffres  donnés  par  M.  A.  Sauerbeck  : 

La  moyenne  des  11  années  de  1867  à  1877  étant  100,  les 
index-numhers  relatifs  aux  prix  de  45  catégories  de  mar- 
cliandises sont  les  suivants  :  1873,  111;  1883,  82;  1893,  68; 
décembre  1893,  «7;  Juin  1894,  63,1;  juillet  18r.4,  62,6;  août 
1894,  63;  septembre  1894,  62,7;  octobre  1894,61,7. 

La  nouvelle  baisse  constatée  en  octobre  est  due,  d'après 
M.  Sauei'bock,  à  la  faible  moyenne  obtenue  pour  le  blé, 
l'avoine  et  Ifs  textiles.  (Constatons  que,  depuis  le  commence- 
ment de  l'année,  la  baisse  est  de  5,3,  soit  environ  8  0/0. 

En  ce  cjui  concerne  l'argent-métal  les  -prix  et  index-num- 
bers  ont  été  les  suivants  (le  prix  de  60,84  d.  par  once  repré- 
sentanl  la  parité  de  l'or  pour  15  1/2  d'argenli  :  fin  décem- 
bre 1893.  31  ri//|  d,  =  .52,2;  fin  juin  1894,  28  3/4  d.  =  '47,3: 
fin  juillet  1894, 28 13/16d.  =  47,4  ;'fin  août  1894,30  5/16  d.  =49,8; 
lin  septembre  1894.29  3/16  d.  =  48;  fin  octobre  1894, 
29  3/16  d.  .■=  4^1 


Le  Bimétallisme  en  France.  —  A  la  fin  de  la  séance 
du  10  noveiiilire,  M.  (Clau.sel  de  Goussergue.s,  vice-président 
de  la  Cliainl)rc  des  dè[)utés,  présidant  la  siiance,  a  annoncé 
avoir  re(;u  de  M.  Ilaymond  Gendre,  député  de  la  Dordogne, 
une  i)r()pi)8i(ion  de  i-èsolution  relative  au  rétablissement  du 
Itimclîillisriie. 

fietle  proposition  sera  imprimée,  distribuée  et  renvoyée  à 
la  Commission  d'initiative  parlementaire. 


L'Agio  sur  l'Or  pour  les  Payements  en  Douane,  en 
Autriche-Hongrie.  —  Le  taux  de  l'agio  sur  l'or  pour  les 


payements  en  douane,  en  Autriche-Hongrie,  est  fixé  à  24  0/0 
pendant  le  mois  de  novembre  1894. 


Les  Frappes  de  Monnaie  de  BiUon,  en  Italie.  — 

Pour  obvier  à  la  pénurie  des  petites  monnaies  de  billon  dans 
la  haute  Italie  et  dans  le  centre,  un  décret  royal  prescrit  la 
frappe  des  pièces  de  5  centimes,  de  2  et  de  1  centimes  jusqu'à 
concurrence  de  1.517.638  lire  20:  par  contre,  on  retirera  de  la 
circulation  pour  une  somme  égale  de  pièces  de  10  centimes 
du  millésime  1863  ou  1867,  usées  ou  défigurées. 


Le  Cours  du  Rouble  pour  les  Douanes  russes.  —  Le 

Département  des  douanes  de  Russie  fait  savoir  que  pour  la 
réception  des  roubles  en  argent,  des  roubles  de  crédit  et  de  la 
petite  monnaie  d'argent  et  de  cuivre  présentés  aux  douanes 
en  paiement  de  droits  et  comme  paiement  de  fraction  de  mon- 
naies d'or  n'existant  pas  en  numéraire,  le  Ministère  des 
^finances  a  fixé  p&ur  le  terme  du  1/13  octobre  1894  au  1/13 
janvier  1895  les  cours  suivants  : 

a)  .  Par  rouble  argent  en  monnaie  de  banque  0.45  kop.  or. 

b)  .  Par  rouble  de  crédit  et  par  rouble  de  petite  monnaie 
d'argent  et  de  cuivi-e  0.65  kop.  or. 


La  Monnaie  divisionnaire  en  Roumanie.  —  Le  Minis- 
tère des  finances  de  Roumanie  annonce  qu'il  a  mis  en  circu- 
lation de  la  monnaie  divisionnaire  d'argent  pour  une  valeur 
de  3  millions  de  francs. 

Cette  somme  se  décompose  ainsi  : 

600.000  pièces  de  2  francs; 
1.500.000  pièces  de  1  franc  ;  et 

600.000  pièces  de  50  centimes. 


MARCHÉ  DES  MINES  D'OR 


Londres,  le  16  novembre  1894. 

Un  énorme  courant  d'affaires  s'est  produit,  après  la 
liquidation,  sur  le  marché  des  mines  Sud-africaines  et 
ce  courant  s'est  maintenu.  L'Angleterre  aussi  bien  que 
l'Allemagne  et  que  la  France  ont  levé  une  quantité 
considérable  de  titres,  ce  qui  fait  que  la  position  du 
marché  reste  bonne.  Il  suffit  de  jeter  un  coup  d'œil  sur 
la  cote  pour  constater  que  la  plupart  des  valeurs  ont 
bénéficié  d'une  hausse  importante  ;  quelques  titres 
ont  cependant  fait  exception  et  parmi  ceux-ci,  nous 
devons  citer  d'abord  les  actions  de  la.  G-eldenhuis  Es- 
tâtes ;  cette  Compagnie  a  souffert  de  la  mauvaise  di- 
rection donnée  à  la  mine  ;  le  changement  de  personnel 
qui  vient  de  se  produire  doit  lui  permettre  d'enregistrer 
bientôt  une  amélioration.  On  a  remarqué  aussi  la  lour- 
deur de  la  Jumpers  ;  elle  a  été  causée  par  l'annonce 
d'un  frojet  d'amalgamation  des  deep-levels  de  cette 
Compagnie  avec  les  claims  avoisinants,  appartenant 
aux  Pvand  Mines.  Devant  l'opposition  de  quelques  ac- 
tionnaires inllueiits,  ce  projet  paraît  être  abandonné. 

Il  est  mutile  de  dire  que  les  grandes  valeurs  du  Wit- 
watersrandt  ont  bénéficié  amplement  du  grand  courant 
d'alfaires  ({ui  se  produit  sur  le  marché  minier  :  la  Ro- 
binson  avance  à  7  11/16,  la  Croicit  Reef  est  à  9  3/4,  la 
Durb(tn  Roodeporl  passe  de  5  7/8  à  G  1/2,  la  Jubilee 
se  tient  à  7  7/8,  la  Meyer  and  CharUo7i  gagne  le  cours 
de  6  15/16.  La  Ferreira,  influencée  par  son  introduc- 
tion sur  le  marché  de  Paris  a  progressé  à  13  ,/.. 

La  TroWi^ifer,  sur  laquelle  nous  avons  attiré  depuis 
longtemps  l'attention,  a  dépassé  le  cours  de  4  ,/.  Les 
East  Randl.  valent  35/6.  La  Henry  Nourse  et  la  New 
Heriot  ont  réalisé  une  plus-value  considérable. 

Parmi  les  petites  valeurs,  il  y  a  lieu  de  signaler 
l'avance  de  la  Luipanrd  Vlei  qui  passe  de  ll/()  à  17/0. 
Cette  Compagnie  est  propriétaire  de  la  ferme  sur  la- 
ijuelle  se  trouvent  le  Champ  d'Or,  le  Champ)  d'Or  deep 
et  la  Teutonia.  La  Modderfontein  a  eu  de  bons  achats 
à  4  7/8. 

Les  deep-levels  sont  toujours  très  recherchées  :  les 
Ra7id  Mines  se  tiennent  à  18,  la  Nourse  rîeepest  à  4 1/2 
(!t  la  (ieldenhuis  deep  à  6. 

Parmi  les  mines  en  dehors  du  Witwatersrand,  on  re- 
marque la  bonne  tenue  de  la  Neio  Clewer  Eslale  qui 
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passe  de  1  3  8  i\  1  3/4.  CttUi  Coriipatînio,  qui  a  nn  ca- 
pital do  lliO.UUO  liv.  8l.,  a  lait  lo  mois  dernier  un  biuié- 
lic  de  ~\8lK>  liv.   

Paris,  lo  10  iiov('uil)ro  1894. 

Les  alTaires  en  Mines  d'or  ont  rte  aetives  dans  ces 
derniers  jours.  Une  nouvelle  action  a  été  introduite  sur 
notre  place  :  la  Ferrcrim,  mais  elle  ne  donne  encore 
lieu  qu'à  peu  dVolian<^es.  Par  contre,  Robinson  très 
animée,  et  cotant  l!t2  18  3/  'i,  en  bénélice  de  3  i'r.43  3/4. 
R(t,i(l/onUttn  r.)  ()8  8  4  contre  19  OU  1/  'i  :  Langlaagle 
10!l  (.Kj  1/4,  en  avance  de  10  francs.  La  tendance  est 
excessivement  bonne  ;  cependant,  il  ci'nvient  .ie  ne  pas 
trop  forcer  du  premier  coup  l'allure  du  marché. 


Production  d'octobre.  —  Lo  rendement  des  inines^^  d  or 
du  Witwalcrsraïull  pour  lo  luois  d'octobre  a  elè  de  1  iS.Alb 
onces  contre  i;W.li82  en  octobre  18i)S,  et  176.707  en  septembre 
180i.  Lo  total  pour  les  dix  mois  do  1894  est  de  1.666. /ol 
onces. 

Voici  les  résultats  connus  dans  les  principales  usines  ; 
En  onces  {l'once  vaut  91  francs) 

Prodnct.   Product.    Product.  Product. 
do  de  de  d' 

juillet       août        sept.  octob. 
Noms  des  Compagnies       —  —  —  — 

_  Onces       Onces       Onces  Onces 

Aurora   "  »  ^ 

Chamn-d'Or       ....       4.400        4.350        B.900  » 
City  and  Suburban.       6.065        8.569        9.583  8.399 
New  Crœsus         . .  »  »  »  » 

Crown  Reef.;;   10.620      10.735      10.727  11.048 

Durijan  Roodepoort.      5.164        5.136        4.434  >> 
Ferroira  ...       5.421        5.143        5.461  n.477 

Geldeidiuis  Ëstate..  3. -548  6.532  7.565  6.299 
GeldenhnisMainReef      1.435       1.685       1.700  1.//D 

Glencairn   3.475       3.510       4.261  4.5bO 

Heriot.    4.130        4.203  4.218 

HenrvNom-be   2.254       2.137       2.378  2.55/ 

jubilèe    2.326       2.327       2.192  '2.3/4 

JuiuDors.    4.730       i.5.55       4.502  » 

LangWe   11-215       11.353      12.811  13.103 

-       Block  B.       B.IU       3.271        2.792  3.793 

Main  Reef......   »  >'  „  »  »  _ 

May  Consolidaled...       2.062       2.100       2.10o  2.117 

Meve?Tcim'uou.':  2.998  3.069  2.171  2.929 
New  Aurora  West..         »  »  »  » 


New  Cliinies   2.416 

New  Clovor  E.slalos  » 

Molropolitan   1.100 

New  l'riuirose   7.3:f8 

Ni  gel   4.508 

Pionneer  ;   » 

Princess    » 

Uandfontein   3.298 

lliolfonloin   1.603 

Roi)  in  son   13.929 

Sali.sbury   1 .700 

Sheba   8.122 

Siuuner  et  Jack   4. '147 

Stanliope   1.445 

Trans  Gold   2.075 

United  Ivoodopoorl. .  3.024 

Village  Main  Reef..  l.ODO 

Wemmcr   2.804 

Wolhuter   2.260 

Worcesler   2.511 


2.453 

1 . 180 
7.3'i5 
4.5.50 


3.597 
1.180 
14.519 
1.800 
7.. 584 
6.855 
1.445 
1.905 
2.931 
1.753 
2.497 
2.535 
2.558 


2.511 

» 

1 .205 
7.315 
4.196 


3.436 

14.464 
2.000 
5.008 
6.232 
1.350 
2.3.50 
3.139 
1.85i; 
2.545 
2.657 
2.635 


2.512 

» 

1.285 
7 . 5.56 
4.138 


3.4-44 
2.(J.55 
14.581 

)) 

4.671 
6.019 
1.450 
2.300 
3.175 


2.613 


Nombre  de 


Production  de  la  Langlaagte  Estate. 
pil  )ns  160. 

Brové  21  405  tonnes  déminerai  qui  onldonné  8.440  onces  d'or 
Traité  20.560      —      tailings         —         3.792  — 

  3o0      —      eoncent.         —  8/1  — 

Production  totale  du  mois          13.103  onces  d'or 

contre  12  811  on  septembre  dernier 
et  10.827  en  octobre  1893. 


Assemblée  générale  de  la  Goldfields.  —  L'assemblée 
rrénéralp  de  la  Go  le/ fie/ d  s  a  ou  lieu  le  14  courant  à  Londres. 
M  Tlioraas  Rudd,  président,  a  fait  un  exposé  bridant  de  la 
situation  d^  la  Compagnie  et  des  valeurs  qu'elle  détient. 
U.  Rudd  a  surtout  insisté  sur  l'avenir  de  la  Simmer  and 
Jack. 


Situation  îinaucière  géiérale 

France.  —  La  liquidation  de  quinzaine,  qui  s'est  ef- 
fectuée hier,  s'est  passée  dans  le  plus  grand  calme. 
L'argent  affichait,  tout  d'abord,  certaines  prétentions; 
mais,  plus  tant,  les  conditions  de  report  i,,e  sont  trou- 
vées très  douces.  Il  ne  conviendrait  pas,  de  croire 
d'après  ce  qui  vient  de  se  passer,  que  nous  aurons  les 
mêmes  conditions  à  constater  lors  des  prochains  règle- 


NOMS 

DES 

COMPAGNIES 


Aurora  

Bantjes  

Chimes  (New)  

City  and  Suburban. 

Crœsus  (New)  

Crown  Reef  

Durban  Roodep — 
Ferreir*  

Geldenhuis  Estate. 

Heriot  (New)  

Jubilee ...  :  

Jumpers  

I^anglaagte  Estate 
Meyer  ainl  Charlton 
Nabob  

New  Aurora  West 

—  {"rimrose  

Nigel  

Pioneer   

Randfontein  

Rietfontein  

Robinson   

Salisbury  (New)  . 
Simmer  an  l  Jack. 
Stanliope  (New)  . . 

Wemmer  

Worceater  


65.000 

< 5.000 
100  000 

85  000 
225.000 
120.000 
135  000 

45  000 

200 . 000 

85.000 

30.000 
100. OCO 
500.000 
75.000 
7Ô.C00 

80.000 
SiO.iOO 
160  000 
21  000 
2.000.000 
160.000 
2. 750.000 
100  30! 
85  000 
35.000 
1      55  000 
I  100.000 


i  1 
< 


PROPRIETES 
DES 

COMPAGNIES 


£ 

57.600 
95.C00 
95.000 
65  00' 
195.000 
120.000 
125.000 
43  292 

187. 5C0 

73.250 

30.000 
100.000 
167.010 
71. 6S 
71.500 

60.000 
240-000 


20claimsMainReei 
104  —  Panrdekraal 
40  —  lleidelberg  . 
24   —  Main  Reef.. 

- 

19  - 

.  acres  cl  23  daims 
llelaiins  M.  R.  et 

y  .l<M.|..  c-1  

190  acres  Elaiidsfon- 

tem  

39   claims  Dooni- 

t'unlein   

10'4  claims  M.  Reet 
39       — Dûorntunt. 
31       —       —  . 
12  acres  — 
224    —  ferme  Paar- 

d'dn-aal  

(iclst.Mid.clM.R. 
1  ,-1.  EludsIL.'rnrK 


DIVIDENDES 


159  S)5|ô600  acres  Y:ii  k^'iis 
1  2I.OOO1  2eclaimsMani  Hec 
1 1906500  Kv  a  t  V  L  -  W  i  l  V I  R  a  1  u  1  f 
150.000   OScl.  i:l,50nOac.ls.iet: 
;45.7.='0r220  .  cres  Main  Ree 
33  000:    5  c  la  un  s  — 
83 , 001 1 1 UO  a  c  r.  El  a  n  dsfo  n  t. 
31  000   U)  cl.  — 
46.3(!Ol  ii%  claims  M.  R. 
90.7271  10  '    —  — 
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PRODUCTION 


COURS  DU 


16 


1882 

1893 

1894 

9 

noveml)  i 

Onces 

Onces 

Mois 

Onces 

9.685 

9  505 

2 

1.594 

13/0 

» 

» 

H 

20/0 

28  36 

2l'.'806 

8 

18.601 

2  7/io 

29.51 

46.815 

8 

33.586 

16  ./. 

11  50 

1  339 

» 

l  11/16 

70  204 

82  105 

8 

77.472 

9  11/16 

30.931 

60  635 

8 

41.795 

5  7/8 

=4.413 

66.108 

8 

16.222 

1-2  ./. 

47  721 

47.431 

8 

31.769 

5  5/16 

17.226 

22.773 

8 

30.468 

6  3/4 

17.319 

30.066 

8 

17,805 

7  5/8 

22  115 

14.i9i' 

8 

o9.('74 

5  3/16 

88.951 

104.909 

8 

96  884 

4  /. 

22.332 

,  34.737 

S 

22.798 

6  5/8 

480 

» 

n 

n 

5/6 

12.069 

10.686 

4 

4.932 

9/6 

56.449 

83.777 

S 

59.387 

5  3/16 

55  936 

46.007 

s 

38.6^2 

3  7/8 

10.811 

10.191 

4 

3.221 

4  ./. 

6.5S5 

29.045 

8 

28.263 

16/0 

11  931 

35  451 

8 

<5.122 

3  1/8 

170  150 

161.133 

8 

12.149 

r  7/16 

20  82Ï, 

24.851 

8 

13.181 

3  3/16 

38  64'. 

39.661 

8 

34  70; 

8  7/8 

14.121 

14.6S1 

4 

2  3/8 

16  25( 

)  24.29- 

8 

22  .69'i    5  .  /. 

ie.72: 

i  18.52' 

19.996j  3  5; 16 

13/0 

24/0 
2  7/16 
16  ./. 
2  ../.. 

9  3/4 

6  1/8 

13  ./. 

5  1/2- 

7  3/4 
7  7/8 

5  3/8 

4  l'4 

6  15/16 

5/6 
11/0 

5  7/16 

4  1/16 
3  7/8 

15/6 
3  3/16 

7  11/16 
3  7/16 

10  3/8 

2  1/2 

5  13/16 

3  5/8 


010 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  -  France 


ments  de  6n  de  mois.  En  effet,  les  capitaux  ont  ten- 
dance, malgré  tout,  à  se  resserrer  encore  en  Bourse, 
toi  t  au  moins. 

Celte  semaine,  les  affaires  ont  été  calmes,  sauf  celles 
en  Mines  d'or.  Quant  à  la  tendance  générale,  elle  est 
hésitante,  en  dépit  des  efforts  que  l'on  tente  sur  cer- 
taines valeurs  pour  pousser  le  marché  entier. 

Allemagne.  —  M.  de  Hammerstein-Loxten  est 
nommé  ministre  de  l'agriculture.  Le  nouveau  Ministre 
est  un  représentant  des  tendances  conservatrices  et 
agrarienucs. 

Le  Comité  de  la  Bourse  de  Berlin  a  décidé  de  mainte- 
nir les  roubles  à  la  cote  à  terme. 

Le  projet  de  réforme  de  la  Bourse  sera  prochaine- 
ment soumis  au  Conseil  fédéral  et  publié. 

Le  marché  de  Berlin  est  ferme;  on  s'attend  à  de  pro- 
chames  grandes  opérations  financières  de  la  part  du 
Gouvernement  russe. 

Angleterre.  —  Les  tendances  du  marché  anglais  ont 
été  très  fermes,  cette  seroaine,  bien  que  les  valeurs 
a  arbitrage  aient  eu  moins  d'activité  à  cause  de  l'inter- 
ruption du  téléphone  avec  Paris  et  des  délais  considé- 
rables dans  la  transmission  des  télégrammes.  Les  va- 
leurs de  mines  d'or  ont  été  l'objet  d'un  réel  emballe- 
ment. 

Les  statistiques  du  commerce  extérieur  pour  le  mois 
d  octobre  présentent  une  augmentation,  tant  aux  impor- 
tations qu'aux  exportations.  Sans  exagérer  l'impo»-- 
tance  des  chiffres  acquis,  on  doit  constater  que  le  com- 
m<rce  extérieur  paraît  avoir  retrouvé  son  niveau 
normal. 

Autriche-Hongrie.  —  Le  marché  autrichien  reste 
orienta,  à  la  hausse,  malgré  les  réalisations  de  béné- 
fices qui  se  sont  produites  au  commencement  de  la  se- 
maine. 

A  ce  propos,  notre  correspondant  de  Vienne  constate 
que,  SI  on  compare  la  moyenne  des  cours  actuels  à 
celle  de  tin  décembre  1893,  la  plus-value  acquibe  se 
chiffre  par  un  demi  milliard  de  florins  environ. 

Sans  doute,  la  hausse  est  justifiée  par  la  .situation 
financière  et  par  le  développement  économique  de  la 
monarchie  des  Habsbourg,  mais  la  Bourse  de  Vienne 
fera  bien  de  se  mettre  en  garde  contre  les  exagérations 
de  la  spéculation. 

Espagne.  —  Malgré  le  ralentissement  des  achats 
pour  1h,  compte  du  groupe  étranger  dont  nous  parlions 
la  s^-niHine  dernière,  le  marché  espagnol  est  l'esté  rela- 
tivement ferir.e. 

Constatons,  cependant,  que  des  inquiétudes  relatives 
a  1  absence  d'un  plan  financier  sérieux  commencent  à 
S9  manife-ter  par  une  tendance  à  la  baisse. 

Le  Gouvernement  de  M.  Sagasta,  prévoyant  qu'il 
ne  pourra  faire  discuter  son  budget  avant  l'année  pro- 
chaine, a  décidé  le  rfnouvellement,  pour  six  mois,  des 
bons  du  Trésor,  arrivant  à  échéance  le  31  décembre 
prochain  ;  on  a  commis,  celte  fois  en^;ore,  la  lourde 
faute  de  stipuler  une  échéance  unique  pour  cette 
somme  énorme,  qui  s'élève  à  378  raillions  de  pesetas. 

Hollande.  —  Le  projet  de  budget  pour  1895  présente 
1<'«  311.8/0  tloriris  de  recettes  et  136.3i3.OI9  florins  de 
dépenses;  le  déficit  est  donc  évalué  à  8.031.749  florins. 

Italie.  —  Les  Bourses  italiennes  manquent  d'orien- 
tation et  les  transactions  y  sont  très  restreintes  II 
semble  que  des  divergences  de  vue  se  pioduisent  au 
sein  du  Cabinet  en  ce  qui  concerne  les  mesures  finan- 
cières à  proposer  aux  Chambres. 

Le  rendement  dos  impôts  directs  accuse,  pour  les 
quatre  premiers  mois  de  l'exercice,  un  déficit  de  plus 
df!  8  iiiillinns  sur  les  prévisions  budgétaires  et  de  plus 
du  13  millions  1/2  sur  la  période  correspondante  de 
i  année  antérieure;  on  constate,  cependant,  une  amé- 
lioration des  recettes  en  octobre. 


Jioumanip.  _  penlant  les 
1  exercice  1894  9.j,  les  recettes 
75.395.124  fi 


cinq  premiers  mois  de 
budgétaires  ont  atteint 


7o.39o.l24  fr  et  les  dépenses  02.214.209  fr.,  soit  un 
excédent  de  13.180.8.5E>  frî 


Les  recettes  de  l'exercice  1893-94,  jusqu'au  1er  sep- 
tembre, dépassent  les  évaluations  de  10.156  724  fr.,  les 
dépenses  de  la  même  période  sont  inférieures  aux  pré- 
visions de  4.767.815  fr. 

Turquie.  —  D'après  les  renseignements  que  nous 
transmet  notre  correspondant  de  Constanlinople,  il 
n'est  pas  question,  pour  l'instant,  d'établir  un  mono- 
pole de  l'alcool  dans  l'Empire  ottoman.  La  nouvelle 
:  eproduite  par  plusieurs  journaux  se  trouve  ainsi  dé- 
mentie. La  vérité  est  que  le  Conseil  des  Ministres  s'est 
occupe  du  côté  hygiénique,  en  décidant  que  les  alcools 
étrangers,  provenant  principalementd' Autriche-Hongrie 
et  de  Piussie,  devront  être  soumis  à  la  rectification. 


FONDS  D'ETATS  EUROPEENS  à  la  Bourse  de  Paris. 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  vendredi 


FONDS  D'ÉTATS 


Français  3  %  (perpétuel)  

Consolidés  anglais(ch.f.25fr.20, 
Autriche  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  f  J). . . 

Belgique  3  %  

Espagne  Ext.  4  %  (ch.  f.  i  fr.)  . . 
Grèce  5  %  1881  (en  su.spension). 
HoUande  3  ^  %  (à  Ams'.erd-.m). 
Hongrie  or  4  %  (ch.  f.  S  fr.  50). . 

Italie  4  %  net  

Norvège  3  %  (ch.  f.  ?o  fr.  20). . . . 

Portugal  3  %  (1  fr.  jet)  

Roumanie  5  %  

Russie  3  %  or  1891  libéré  

Serbie  5  %  1890  (ch.  de  f.)  

Suède  4  %  1880  (ch.  f.  25  fr.  20). . 
Suisse  rente  3  %  (chemin  de  fer) 
Turquie  convertie  1  %  série  D.. 

—       Priorité  4  %  1890  

Consolidé  Prussien  3  %  à  Berlin) 


9  novembre 


34  16 
37  09 
25  27 
29  77 
18  (J6 


29  113 
60'25  1S,3 
21  15|i 
31  66  3 
25  r5!3 
50il9  70!o 
75  29  3si3 
20j7 
60,25  90  3 
60  33  53|2 
)>|->6  »,3 


1 

103 
100 
26 

476  25'23  81 l4 
91  12  31  37  3 


16  novembre 


92 
69 
95 
35 

53 

43 
97 
72 
15 
88 
07 
41 
04 
86 
98:100 
Sil  25 
19'481 
18  94 


8u  18  20 


87  ,ld 
5(1 1 25 
95|2I 
&0i3t 
62 

t9 

29 
14 
25 


2  92 

2  68 

3  97 
3  39 
5  49 


80 


10  3  43 
37  3  94 
23|4  70 
96(3  18 
3  90 
5  05 
3  39 
7  12 
3  87 

2  97 

3  85 

4  13 


75|33 
95|2o 
>>;24 
50  31  50  3  17 


FRANGE 


LA  SITUATION 

:>es  Chemins  de  fer  et  la  Circulaire  de  M.  Barthou.  —  Les  Sucées" 
siens.  —  La  Reforme  générale  de  l'inipot.  —  Le  Métropolitain.  — 
Les  Retraites  ouvrières,  —  La  Commission  des  Douanes.  —  Le 
Siphon  de  Cliciiy.  —  Le  Chômage.  —  La  Reforme  des  Boissons.  — 
L'Exposition  Universelle  de  1900.  —  Madagascar.  —  Les  Raisins 
secs.  —  Le  Pari  Mutuel.  —  Les  Conventions  de  18<3. 

Nous  avons  dit,  dans  notre  dernier  numéro,  que 
M.  Barthou,  ministre  des  Travaux  publics,  avait 
adressé  deux  circulaires  aux  Compagnies  de  Chemins 
de  fer,  en  vue  de  diminuer  le  nombre  des  accidents. 

Les  circulaires  du  Ministre  sont  excellentes;  auront- 
elles  l'effet  prévu  par  leur  auteur?  Nous  le  souhaitons 
pour  les  voyageurs  et  pour  les  Compagnies,  car  celles- 
ci  tiennent  à  la  sécurité  de  ceux-là.  M.  Barthou  a 
demandé  qu'aucun  agent  ne  fût  astreint  à  un  travail 
excessif.  Il  a  ordonné  que,  d;jns  toutes  les  gares  ou 
stations,  un  tableau  serait  affiché,  mentionnant  les 
heures  de  présence  imposées  au  personnel.  De  cette 
façon,  chacun  saura  à  quoi  s'en  tenir  et  accomplira  son 
devoir  sans  être  condamné  à  de  dangereuses  corvées, 
en  dehors  des  règlements,  et  qui  sont  la  principale 
cause  des  catastrophes.  Si  le  Ministre  s'était  borné  à 
rappeler  que  les  heures  de  service  devaient  être  vague- 
ment limitées,  ses  deux  circulaires  eussent  pu  rester 
lettre  morte;  mais  il  a  précisé  très  pratiquement  et  en 
mettant  à  profit  une  expérience  chèrement  acquise. 

C'est  l'accident  d'Appilly  qui  a  motivé  les  mesures 
prises  par  M.  le  Ministre  des 'J  ravaux  publics,  après 
une  enquête  approfondie.  La  première  circulaire  a  trait 
à  l'établissf-raent  d'un  sy.stéme  de  frein  moderne  :  elle 
vise  la  Compagnie  du  Nord:  mais  la  seconde  cir- 
culaire, tout  en  s'adressant  aux  diverses  Compagnies, 
s'occupe  aussi  des  gares  où  le  service  est  aux  mains 
d'un  seul  agent.  Le  Ministre  a  imposé,  dans  c^  cas,  un 
repos  de  huit  heures  de  nuit  consécutives.  Pendant  le 
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jour,  et  suivant  les  nécessités  de  la  traction,  cet  agent 
unique  devra  <Hre  assisté  d'un  auxiliaire. 

11  faut  donc  féliciter  M.  liartliou  d'avoir  rassuré  lo 
public  eu  inlerdisant  les  surmenages.  OuaiU  aux  Coni- 
paiîuies,  nous  le  répétons,  elles  ont  tout  intérêt  à  amé- 
liorer leur  organisation  dans  la  mesure  du  possible. 
Les  hommes  émiueuts  «[ui  président  aux  destinées  des 
Chemins  de  fer  reconnaîtront  que  les  circulaires  du 
Ministre  étaient  urgentes,  et  ils  en  respecteront  l'esprit. 


A  la  Chanilire,  le  groupe  des  Ohomiiis  de  fer  a  voté 
l'ordre  du  jour  suivant  : 

«  Lo  groupe  des  Chemins  de  fer  est  fondé  en  dehors  de  tout 
parti  pris  pohliqne  ou  social;  il  est  ouvert  à  tous  les  dépu- 
tés désireux  d'étudier  les  questions  qui  concernent  la  situa- 
tion des  ouvriers  et  employés  dos  chemins  de  fer,  la  sécurité 
des  vovageurs  et  les  intérêts  du  puhlic.  » 

La  Chambre  doit  discuter  prochainement  une  interpellation 
de  'SI.  Casteliu  sur  le  contrôle  des  chemins  de  fer. 

•wv  Le  9  courant,  a  eu  lieu  la  distribution  du  rapport  de 
il.  Doumer,  rédigé  au  nom  de  la  Commission  du  Budget, 
«ur  le  régime  fiscal  des  successions.  Le  projet  de  réforme 
comporte  16  articles.  Les  mesures  proposées  par  la  Commis- 
sion se  divisent  en  deux  catégiu  irs  :  iruiic  part,  dégrèvement 
des  droits  de  vente  sur  les  imim  ulilrs  ruraux  dont  la  valeur 
n'excède  pas  1.000  francs,  déductiuu  tUi  passif  dans  le  mon- 
tant imposable  des  successions,  nouvelle  évaluation  de  l'usu- 
fruit ;  —  d'autre  part,  tarif  progressif  sur  les  successions, 
substitution  de  la  valeur  vénale  des  biens  à  la  capitalisation 
du  revenu,  majoration  à  3  0/0  du  droit  de  2  0/0  sur  les 
ventes  de  meubles,  application  des  droits  de  succession  à 
l'Algérie,  et  enfui  augmentation  de  l'impôt  sur  les  lots  des 
valeurs  à  lots. 

Le  dégrèvement  des  ventes  d'immeubles  ruraux  provoque- 
rait, d'après  le  rapport,  une  diminution  de  recettes  de  six 
millions  environ. 

La  transformation  des  droits  de  succession  donnerait  une 
plus-value  de  25  millions. 

La  plus-value  serait  de  8  miUions  à  8  millions  et  demi  pour 
les  droits  sur  les  donations  de  1  million  pour  l'application 
des  droits  de  succession  en  Algérie,  de  5  millions  pour  l'ac- 
croissement des  droits  sur  les  ventes  de  meubles,  de  1/2  mil- 
lion pour  l'élévation  de  la  taxe  sur  les  lots  des  valeurs 
à  lots. 

La  plus-vaine  nette  serait  ainsi  de  34  millions  en  année 
normale.  :\lais  die  serait  moins  .'Irvc'ê  m  1895  à  raison  du 
délai  de  six  mcis  accordé  aux  Iu'I'iIhts  pniir  faire  lesdéciara- 
tions  de  sucrtjs.sii.m,  pt  elle  ne  dépasserait  pas  24  millions. 

La  Commission  pro|iosc,  comme  le  demandait  le  Goitver 
nement,  de  faire  servir  celle  plus-value  à  réaliser  l'équilibre 
budgétaire. 

Toutetois,  le  rapporteur  ajoute  qu'on  pourra  en  emplo3'er 
une  partie  au  couimenceiiient  de  réalisation  d'une  institution 
de  reiraili'  pour  les  travailleurs. 

Voici  sa  coiielusion  : 

»  Lr-  (ioiivernement  et  la  prochaine  Commission  du 
budget,  en  préiiarant  le  budget  de  l'exercice  1896,  qui  semble 
devoir  se  présenter,  d'ailleurs,  dans  de  meilleures  conditions 
que  celui  de  LS'.nj,  (levr(.mt  se  préoccuper,  en  outre,  de  rendre 
libre  les  22  rnillions  de  la  réforme  des  successions  qui  sont 
alisorlies  celte  fois.  Ils  constituent  une  dette  contractée  à 
l'égard  de  l'agriculture,  de  la  propriété  rurale.  C'est  déjà 
trop  d'en  avoir  ditréré  d'une  année  le  paiement.  » 

-wv  L'amendement  suivant  a  été  déposai  : 

Pour  loiiii's  les  siiiTessiiius  di;.  1 . OUO  frnucs.  et  au-dessous, 
les  hériti^'is  ru  li'^iie  ilirecic  lie  iioiirronl,  dans  aucun  cas, 
subir  un  prélévemenl  supérieur  à  10  0/0  de  l'actif  net  de  la 
succession,  tant  pour  les  droits  de  succession  que  piiur  les 
frais  judiciaires  de  toute  nature  (droits  d'homologation 
et  honoraires  des  olhciers  ministériels). 

Le  Trésor  ne  percevra  les  droits  de  succession,  de  timljre 
et  d'enregistrement  que  dans  la  limite  du  maximum  fixé 
ci-dessus. 

Un  règlement  d'administration  publique  fixera  la  manière 
dont  le  remljoiii's!',i;ieiil  des  droits  perçus  en  fi'op  sera  fait  au 
contribuable  iuler'esse. 

Cet  ame'idemeiit  i  st  signé  de  MM.  Maurice  Lebon,  Guil- 
lemet, Raiberli,  Sii  glrieil  et  Leteurtre. 

-  Nous  avons  dit  (pie  la  Coiiiiiiissirni  n'';eruiiiiait  nommée 
pour  étudier  une  réforme  gr^m-iale  de  riui[ioL  avait  tenu  sa 
première  séance  vendredi  dernier. 

Chaque  commissaire  a  fait  un  résumé  des  observations 
présentées  dans  le  bureau  qui  l'avait  élu. 

11  resiille  (le.  cet  e.vpo^i'  ((u'il  il'e'xiste  pas  de  majorité,  soit 
pour  le  s\ stibine  de  l'uiipijt  sur  le  capilal.  soit  pour  le  système 
de  l'impôt  sur  le  revenu,,  soit  pour  le  système  que  prépare  le 


Ministre  des  finance.s  d'un  impôt  mv  les  revenus.  Cependant, 
d'iiprés  les  opinions  émises,  il  semble  (pie  seize  membre.s  en- 
viron sont  pnrtisnn.s  (I(î  rim|)('>t.  D'ailleurs  la  Commission  a 
voté,  à  une  faible  majorité,  une  résolution  (banaridanl  ((ue 
les  travaux  de  la  Commission  soient  orientés  en  ce  sens. 

Trois  sous-(jonnnissions  ont  été  ensuite  nommées  :  l'une 
sera  chargée  d'examiner  les  impi'ils  directs  ;  une  autre  les 
impôts  iudinîcts,  les  monopol(\s  et  l'enregislremenl  ;  la  troi- 
sième, les  impôts  locaux  et  les  octrois. 

Le  14,  la  Commission  chargée  de  la  réforme  générale  du 
l'impôt  a,  sur  la  proposition  de  M.  Crémienx,  décidé  do 
prendre  pour  base  de  ses  travaux  la  proposition  de  MM.  Ca- 
vaigoac  et  Doumer,  tendant  à  établir  un  impôt  qui  frapperait 
non  pas  lo  revenu  par  catégorie,  mais  le  revenu  global  do 
chaque  contribuable. 

'WV  La  Commission  municipale  du  Métropolitain  s'est 
réunie  à  l'Hôtel  de  Ville  et  a  adopté  les  résolutions  suivantes 
qui  seront  présentées  au  Ministre  des  travaux  publics  : 

«  1°  Le  réseau  métropolitain  à  créer  à  Paris  doit  com- 
prendre l'ensemble  de  lignes  indiqué  dans  le  tracé  voté  par  le 
Conseil  municipal  en  1891; 

«  2"  La  partie  du  réseau  à  construire  avant  1900  doit  com- 
prendre, outre  la  section  présentée  par  le  Gouvernement,  la 
transversale  est-ouest  par  la  rue  Réaumur  ; 

«  '3°  Il  y  a  lieu  de  préparer  une  convention  liant  l'Etat  et  la 
Ville  de  Paris.  Cette  convention  devra  assurer  l'exécution  du 
complément  de  reseau  par  l'Etat  dans  les  délais  déterminés, 
ou,  à  son  défaut,  par  la  Ville  de  Paris.  Il  est  entendu  que, 
dans  le  cas  d'exécution  par  la  Ville,  la  Ville  aurait  le  droit  de 
rachat  au  prix  du  déboursé  des  portions  de  lignes  comprises 
au  tracé  de  1891  ; 

«  4"  Il  y  a  lieu  de  demander  au  Ministre  une  modification 
rendant  plus  directe  la  ligne  nord-sud.  » 

Sur  ces  bases,  les  pourparlers  vont  se  poursuivre  enti-e  les 
délégués  du  Conseil  nuinicipal  et  le  Ministre  des  travaux 
pnbfics,  et  la  (Commission  ne  se  réunira  de  nouveau  que  pour 
connaître  le  résultat  déhnilif  des  pourparlers. 

M.  Champoudry  a  rendu  compte  de  la  visite  qu'il  a  faite, 
le  31  octobre,  avec  les  délégués  de  cette  Commission,  à 
M.  Barthou,  ministre  des  travaux  publics,  as-^isté  de  M.  Col- 
son,  directeur  des  Chemins  de  fer  au  Ministère  des  travaux 
publics. 

M.  Barthou  s'est  montré  très  conciliant  ;  l'entente  est  pro- 
bable. 

'vw  Le  10  courant,  M.  Poincaré,  ministre  des  finances,  a 
été  entendu  par  la  Clommission  du  budget.  Il  s'agissait  de 
donner  l'opinion  du  Gouvernement  sur  la  demande  faite  par 
la  Commission  parlementaire  de  prévoyance  et  tendant  à  ins- 
crire au  budget  de  1895  un  crédit  de  2  millions  pour  élever 
les  retraites  ouvrières  existant  déjà,  à  condition  qu'elles 
soient  inférieures  à  360  fr.  et  que  les  retraités  aient  soixante- 
dix  ans  d'âge. 

M.  Poincaré  a  déclaré  qu'il  acceptait  la  proposition,  mais 
il  a  ajouté  qu'il  faisait  toutes  ses  réserves  sur  les  conséquences 
linaiicières  du  projet  de  loi  générale  que  prépare  la  Comniis- 
siiiii  (le  prévoyance  pour  l'inslilution  d'une  caisse  de  retraites 
ouvrii'res. 

M.  Doumer  a  demandé  au  Ministre  s'il  ne  serait  pas  pos- 
sil;)le  de  réaliser  sans  retard  un  accord  entre  le  Gouvernement 
et  les  Commissions  de  prévoyance  et  des  liuaiices  sur  les 
conditions  générales  de  l'emploi  du  crédit  de  2  millions  dont 
le  détail  serait  fixé  par  un  règlement  d'administration  pu- 
lilique. 

M.  Roiivier  a  dit  que  cela  serait  aeceptalde,  mais  qu'il  fau- 
drait prendre  garde  d'engager  l'avenir  et  qu'il  ne  devrait  s'a- 
gir que  de  l'emploi  eu  1895  des  2  millions  réclamés  parla 
Commission  de  prévoyance. 

M.  Lockroy  a  fait  observer  qu'on  n'arrêterait  pas  le  déve- 
loppement des  dépenses  pour  les  retraites  et  qu'il  faudrait  pré- 
voir des  ressources  né>.cessaires  pour  les  prochains  exercices. 

La  Commission  itu  budget  a  finalement  voté  le  crédit  de 
3  millions  pour  les  retruites  ou\riéres  en  189o. 

-vw  La  Commission  des  douanes  a  commencé  la  discussion 
du  projet  de  loi  dit  du  cadenas,  destiné  à  autoriser  le  Gou- 
vernement à  rendre  provisoirement  applicables  piar  décrets 
les  dispositions  des  projets  de  loi  portant  relèveiuent  des  droits 
de  douane,  dés  que  ces  projets  auront  été  déposég. 

M.  Renault-Morlièie  a  développié  un  contrè-projet  que 
M.  Charles-Roux  a  très  habilement  combattu  ainsi  que  le 
système  du  cadenas,  déclarant  que  ce  système  n'empêcherait 
pas  la  spéculation. 

'VW  M.  Barthou,  ministre  des  travaux  publics,  a  présidé 
le  dimanche,  11  courant,  la  cérémonie  de  réception  du  siphon 
de  Glichy-Asnières,  qui  est  le  premier  tronçon  de  l'acqueduc 
cl'Achères,  destiné  à  l'adduction  vers  les  champs  d'épuration, 
de  la  totalité  des  eaux  d'égout  de  Paris. 

Cette  œuvre,  due  à  M.  Berlier,  a  été  exécutée  à  quinze 
mètres  au-dessous  du  niveau  de  la  Seine. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  France 


•wv  Le  ]2.  la  Chambre  a  discuté  l'inlerpellalion  Prudent^ 
Dervillors  sur  le  chômage.  Un  ordre  du  jour.  approuYant  les 
déclarations  du  Gouvernement,  a  été  adopté  par  380  voix 
contre  69. 

-wv  Au  Sénat,  MM.  Guérin  et  Boulanger  ont  été  élus 
membres  de  la  Commission  de  surveillance  de  la  Caisse 
d'amortissement  et  de  la  Caisse  des. Dépôts  et  Consignations. 

L'examen  de  la  réforme  du  régime  des  boissons  a  été 
terminé  le  12  par  la  Commission  du  budget.  Aprrs  une  longue 
discussion,  à  laquelle  ont  pris  part  MM.  Salis,  Boudenoot, 
Cochery,  Deloml:re  et  Ch.  Ferry,  le  droit  sur  l'alcool  a  été 
fixé  à  190  francs  par  hectolitre,  au  lieu  de  156  tr.  25,  droit 
actuel. 

Sur  la  proposition  de  M.  Maurice  Faure,  il  a  été  décidé  que 
l'autorisation  de  bouillir  en  franchise  dix  litres  d'alcool  s'ap- 
pliquerait sans  exception  à  tous  les  .'ruils  et  produits  qui 
servent  à  la  production  de  l'alcool. 

La  Commission  a  évalué  à  22  millions  la  recette  à  provenir 
de  la  réglementation  du  privilège  des  bouilleurs  de  cru  et  a 
.statué  ensuite  sur  la  question  de  l'impôt  progressif  à  propos 
de  la  réforme  projetée  des  octrois. 

Le  principe  de  la  proportionnalité  de  l'impôt  a  été  adopté 
par  7  voix  contre  6. 

La  troisième  sous-Commission  de  l'Exposition  Uni- 
verselle de  1900,  qui  est  spécialement  chargée  de  l'examen  des 
projets  d'inilialive  privée,  s'est  réunie  au  Mini.stère  du  com- 
merce et  de  l'industrie,  sous  la  présidence  de  M.  Jules  Simon, 
assisté  de  MM.  Picard,  commissaire  général  de  l'Exposition^ 
Alphonse  Humbert  et  Aynard.  députés. 

La  séance  a  été  consacrée  à  entendre  la  lecture  du  rapport 
élaboré  par  Bassinet,  président  du  Conseil  général,  sur 
les  diverses  propositions  soumises  jusqu'à  ce  jour  à  la  sous- 
Commission. 

Dans  une  seconde  séance,  la  sous-Commission  a  pris  con- 
naissance de  la  fin  du  rapport  de  M.  Bassinet. 

•vw  Le  18.  M.  Hanotaux,  ministre  des  aflfaires  étrangères, 
a  fait  des  déclarations  devant  la  Chambre,  au  sujet  de  Mada- 
ga.scar.  Nous  renvoyons  nos  lecteurs  à  l'étude  très  complète 
publiée  plus  loin. 

Le  Sénat  a  voté  par  165  voix  contre  31  la  loi  sur  les 
raisins  secs. 

Le  Président  de  la  République  a  reçu  en  audience  so- 
lennelle, le  baron  d'Anethan.  ministre  plénipotentiaire  de 
Belgique  à  Paris,  qui  lui  a  présenté  ses  lettres  de  créance. 

La  Commission  de  répartition  des  fonds  du  Pari- 
Mutuel  s'est  réunie  au  Ministère  de  l'agriculture.  Elle  a  dis- 
tribué environ  trois  millions  à  divers  établissements  philan- 
thropiques. 

Le  15,  au  Sénat,  le  projet  de  loi  sur  les  mélasses 
étrangères  a  été  adopté  par  178  voix  contre  53. 

■vw  M.  Couteaux,  sénateur  de  la  Vienne,  a  adressé  une  in- 
terpellation au  Ministre  des  travaux  publics  sur  les  résultats 
des  (Conventions  de  1883  avec  les  Compagnies  d<'  chemins  de 
fer. 

La  date  de  la  discussion  sera  fixée  lundi  prochain.  ■ 


Marché  Financier.  —  On  ne  saurait  nier  que  notre 
place  soit,  en  ce  moment,  à  la  remorque  de  l'étranger. 
Londre,  Vienne  et  Berlin  sont  fermes,  et  h-i  nous  nous 
maintenons  à  peu  près,  en  dépit  de  quehjues  signes  de 
lassitude.  En  sera-t-il  longtemps  encore  ainsi?  Les 
places  que  nous  venons  de  nommer  témoigneront-elles 
encore  et  pendant  de  longues  semaines,  des  mêmes  ten- 
dances favorables  qu'elles  accusent  en  ce  moment  ? 
C'est  ce  qu'il  est  difficile  de  préciser.  Cependant,  on  com- 
mence à  douter,  et  sérieusement,  surtout  lorsque  l'on 
con.sidère  ce  qui  se  passe  à  Vienne,  et  si  on  tient  compte 
de  la  rareté  des  capitaux  en  généi'al,  rareté  dont  on  a 
eu  h'un;  au  début  de  la  journée,  une  preuve  nouvelle 
lorsque  l'on  a  commencé  à  parler  des  repor/s.  Un  peu 
plus  tard,  cependant,  on  a  consenti  des  conditions  plus 
modérées  oL  on  a  alors  cherché  à  profiter  de  cette  cir- 
constance pour  remonter  la  plupart  des  valeurs  de  la 
cote.  On  peut  craindre  que  cette  tenue  des  cours  ne  se 
maintieime  pas  facilement.  En  effet,  la  nullité  des  af- 
faires i)eut  contrecarrer  bien  des  dispositions.  Elle  fait 
naître,  en  tout  cas,  toujours  les  mêmes  appréhensions 
sur  ce  qui  peut  advenir  dans  la  suite. 

Certainement,  on  a  eu  à  enregistrer  quelques  échan- 
ges, mais  ces  échanges  ont  été  limités  et  n'ont  porté 
principalement  que  sur  quelques  valeurs  spéciales,  no- 


tamment celles  introduites  nouvellement  chez  nous.  Ce 
n'est  pas  suffisant,  car  ces  affaires,  quelqu'intéressantes 
qu  elles  soient,  n'occupent  qu'une  partie  du  public 
Nombre  de  gens  donc  continuent  à  s'abstenir,  les  po- 
sitions qu'ils  ont  prises  leur  paraissant  suffisantes,  ou 
la  situation  ne  leur  plaisant  pas  sur  toutes  ses  faces.  Il 
ne  faut  pas  alors  s'étonner  si,  dans  ces  conditions,  la 
Bourse  ne  paraît  pas  savoir  au  juste  où  aller.  Elle 
attend  donc  et  pAtit  de  nouveau.  Cela  est  d'autant  plus 
regrettable  qu'à  cette  époque  de  l'année  on  travaille  or- 
dinairement et  considérablement. 

Dans  ces  derniers  jours,  la  rareté  des  tran.sactions 
ordinaires  s'est  encore  accentuée  par  suite  des  pertur- 
bations atmosphériques  qui  oni  privé  momentanément 
Paris  de  correspondances  télégraphiques  et  téléphoni- 
ques avec  Londres.  Tout  est  rétabli  maintenant  ;  tout, 
sauf  les  échanges. 

ic  *  La  Rente  3  0/0  Française  clôturait,  il  y  a 
huit  jours,  à  102  50.  Depuis,  nous  l'avons  vue  revenir 
à  102  40,  puis  remonter  à  102  80,  et  fléchir,  de  nouveau, 
à  103  45.  C'est  l'interprétation  donnée  aux  mesures  se 
rapportant  aux  crédits  relatifs  à  Madagascar  qui  a  été 
la  cause  de  ce  nouveau  recul.  La  Bourse  a  cru  com- 
prendre que,  désormais,  le  marché  ne  trouverait  plus 
dans  les  achats  pour  le  compte  des  Caisses  d'éparç/ne, 
l'aide  qu'il  avait  rencontrée  depuis  si  longtemps.  Elle 
a  donc,  en  quelque  sorte,  escompté  l'avenir,  et  ce,  avec 
d'autant  plus  d'entrain,  que  le  comptant,  lui  ;iussi,  té- 
moignait toujours  d'une  certaine  lourdeur.  Toutefois, 
la  résistance  a  été  sérieuse,  puisque  nous  restons  à 
102  70,  mais  il  est  difficile  de  croire  que  notre  grand 
fonds  national  s'écarte  beaucoup,  au  moins  pour  le 
moment,  des  cours  actuels.  Ecarts  des  primes  en  liqui- 
dation fin  novembre  :  0,15  c.  dont  0,50  c.  ;  0,27  1/2  c 
dont  0,25  c.  :  0,50  c.  dont  0,10  c.  Ecarts  fin  décembre  • 
0,.55  c.  dont  0,50  c.  ;  0,82  1/2  c.  dont  0,25  c. 

La  Rente  .7  1/2  0/0  a  été  presque  complètement  dé- 
laissée. Elle  restait  à  107  70,  et  nous  la  retrouvons  en 
hausse  seulement  de  5  c.  à  107  75,  après  107  80  au  plus 
haut  et  i07  65  au  plus  bas.  Re7ite  3  0/0  Amortissable 
en  bénéffce  de  20  c._  à  100  80.  On  remarque  le  gros 
écart  qui  existe  actuellement  entre  ce  fonds  et  la  Rente 
3  0/0  perpétuelle.  Quelques  arbitrages  de  portefeuilles 
sont  à  signaler  sur  ces  deux  types  de  Rentes. 

*  Nous  laissions  la  Banque  de  France,  il  y  a 
huit  jours,  à  3.875  fr.  Elle  est  aujourd'hui  à  3.850.  Les 
bénélices  nets  des  escomptes  et  intérêts  divers  des  vingt 
et  une  premières  semaines  du  deuxième  semestre  de 
1894_  s'élèvent  à  902.411  fr.,  contre  2.599.293  fr.  en  1893, 
1.890.512  fr.  en  1892,  5.242.560  fr.  en  1891,  4.510.571  fr 
en  1890,  3.761.530  fr.  en  1889. 

'^r  Le  Crédit  Foncier  de  France  de  923  f  r.  7,5  est 
monté  :'i  925.  Des  réalisations  l'ont  ramené  à  912  fr.  50, 
mais  il  clôture  de  nouveau  très  ferme  à  926.25.  Dans  sa 
séance  hebdomadaire  du  14  courant,  le  Conseil  d'ad- 
ministrstion  a  autorisé  pour  8.795.588  fr.  de  nouveaux 
prêts,  dont  3.454.000  fr.  en  prêts  fonciers,  et  5.3il..588  fr. 
en  prêts  communaux.  Quant  aux  obligations  Foncières 
et  Communales,  elles  témoignent  de  demandes  con- 
stantes. L'Obligation  Foncière  1877  de  399  fr.  a  enté 
un  moment  400  fr.  ;  elle  se  tient  entre  ce  cours  et  celui 

■i'^)'8>  Iv.  2'};  Obligation  Communale  187 .«.ans  va- 
riation, mais  très  ferme  à  500  fr.  50  ;  Foncière  1879 
en  bénéfice  de  0,50  centimes  à  'i9()  fr.  ;  Communales 
1880  variant  entre  498  fr.  50  et  499;  Foncières  1883 
très  recherchées  à  459,  gagnant  ainsi  3  francs;  Fon- 
cières 1885  an  même  cours  de  493  ;  (Jinquièmes  que  le 
Crédit  Foncier  continue  de  délivrer  à  ses  guichets, 
100  fr.  contre  99  fr.  75;  Communales  1892  3  20  0/0 
en  avance  de  1  franc  à  50i  fr. 

-k  Nous  avons  à  constater  sur  les  actions  «le  nos 
Grandes  Sociétés  de  Crédit  quelques  variations. 
Cependant,  ces  réalisations  n'ont  pas  occasionné  de 
véritable  réaction.  Les  plus  hauts  cours  n'ont  pas  été 
conservés  ;  mais  la  tendance  ne  reste  pas  moins  favo- 
rable, ainsi  qu'il  résulte  des  comparaisons  suivantes. 
La  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  de  706  fr.  25 
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passo  à  712  fr.  25  et  reinonlo  ù  716  tV.  '2.')  lin  cl n  mois, 
«v.v  un  report  de  1  franc.  Le  Vrcdit  Li/onnitis,  do 
T(U;  fr.  monte  k  77:>  ;,')  aprt^s  705  au  plus  bas  et 
clôture  à  776  fr.  25.  Ueptu-t  roté  90  centimes.  Dans  le 
bilan  de  et  Ltablissement  au  .'JO  se|>tembre,  bilan 
auquel  nous  avons,  il  y  a  huit  jours,  tail  allusion  au 
sujet  (le  l'opération  de 'libération  des  actions,  on  peut 
remariiner,  à  l'actif,  une  aut^mentation  de  18.0:ii>.lG5 
francs  sur  les  reports,  de  25.7i">.  Ui-  fr.  sur  les  Comp 
«es- Co^^m«/.^■,  de  5.946.17'k  fr.  sur  les  «mnces,  et  de 
1.148.'C72  fr.  sur  les  actions,  bons,  ohtifjations  et 
rentes.  Par  contre,  il  v  a  diminution  sur  le  porte- 
feuillf.  de  24. 480. S'il  Ir.  Société  Générale  408  fr.  7o 
contre  470  fr.  Le  bilan  de  cette  SocitUé,  tUabli  au 
31  octobre,  témoigne,  sur  celui  au  30  septembre,  d'un 
certain  ralentissement.  Il  v  a,  en  effet,  (iimmulion  sur 
le  Portefeuille  de  4  millions,  en  chifîres  ronds,  de 

2  1/2  millions  sur  les  reports,  de  plus  de  4  i/'^  uulhoas 
sur  les  Comptes  de  chèques  et  de  2  1/2  millions  sur  les 
Comptes  à  disponihtlité.  D'un  autre  côté,  il  y  a  a 
constater  les  augmentations  suivantes  :  3  millions  sur 
le  chapitre  d&s  avances  sur  garanties, d?:  1  1/2  million 
sur  les  participations  financières,  de  près  de  2  mil- 
lions dans  les  Comptes  à  l'Etranger  et  divers,  et  de 
5  1  /2  millions  sur  les  effets  à  payer.  Quant  aux  béné- 
licés,  ils  sont  à  peu  près  égaux  à  ceux  de  l'exercice 
précédent.  Ils  atteignent  3.059.257  fr.  99  contre 
3.071.277  fr.  12  au  31  octobre  1893. 

Le  Comptoir  National  d'Escompte  maintient  son 
cours  de  540  fr.  Crédit  Industriel  et  Commercial, 
530  fr.  contre  529  fr.  il  y  a  huit  jours.  Au  31  octobre 
dernier,  la  situation  du  Crédit  Industriel  et  Commer- 
cial atteste  les  variations  suivantes  sur  la  situation  au 
30  septembre  :  Diminutions  :  Portefeuille  France, 
7  millions;  Portefeuille  Etranger,  ^miWions;  Comptes 
de  Dépôts  à  préavis,  3  millions  1/2;  Comptes  Courants, 

3  millions  1/2;  Augmentations:  Reports,  3  millions; 
Crédits  d'acceptations,  1  million;  Accep<rt/!ion.s  à  'payer, 
1  million;  Bénéfices,  331.045  fr.  93.  M.  Etienne  Hély- 
d'Oissel,  administrateur  de  la  Compagnie  des  Chemins 
de  fer  de  Paris  à  Lyon  et  à  la  Méditerranée,  a  été 
nommé,  dans  ces  derniers  jours,  administrateur  de  la 
Société  Générale  du  Crédit  Industriel  et  Commercial. 

La  Banque  Parisienne  gagne  6  fr.  25  à  390  fr.;  M.  de 
Frondeville,  secrétaire  général  de  cette  Banque,  a  été 
nommé  administrateur.  M.  de  Frondeville  est  également 
administrateur  de  la  Société  des  Tabacs  de  Portugal. 
Banque  Internationale,  sans  changement  a.n  comptant 
et  conservant  sur  ce  marché  son  cours  de  485  fr.  On 
sait  que  cette  institution  participe  à  de  nombreuses 
affaires  qui  lui  ont  permis  d'élever,  pour  les  années 
1892  et  1893,  son  dividende  à  25  fr.  On  peut  croire  que 
l'exercice  en  cours  aura  été  au  moins  aussi  favorable 
que  ses  deux  devanciers.  Banque  I.  R.  P.  des  Pays- Au- 
trichiens, 581  25  contre  586  25.  U  apparaît  que  pour  le 
placement  des  5.000  actions  de  la  Banque  Centrale  du 
Crédit  Foncier  Autrichien,  dont  nous  parlions  il  y  a 
huit  jours,  cet  Etablissement  n'a  pas  eu  besoin  d'ouvrir 
publiquement  ses  guichets.  La  totalité  de  ces  titres 
aurait  été  absorbée  immédiatement  par  sa  chentèle. 
Toutes  les  demandes  même,  assure-t-on,  n'ont  pas  pu 
être  servies. 

Le  groupe  des  Immeubles  est  plutôt  calme.  Les 
actions,  cependant,  passent  de  36  fr.  à  40;  par  contre, 
Obligations  Foncières  remboursables  à  1.000  fr., 
plus  lourdes  à  170  francs,  perdant,  pour  la  semaine, 
3  fr.  75  ;  Obligations  4  0/0,  200  fr.  contre  204:  Obli- 
gations libérées  de  350  fr.,  absolument  délaissées. 

■j(  if  Les  recettes  de  nos  grandes  Compagnies  de 
Chemins  de  fer  présentent,  pour  la  44e  semaine  de 
1894  (du  29  octobre  au  4  novembre),  un  excédent  sur  la 
période  correspondante  de  1893,  de  480.534  fr.  89.  De- 
puis le  1er  janvier,  l'augmentation,  pour  l'exercice  en 
cours,  est  de  15.545.262  fr.  23.  En  ce  qui  regarde  les 
actions,  elles  sont  fermes  :  le  Lyon,  de  1.410,  monte  a 
1  425-  Midi,  très  ferme  à  1.185,  gagnant  17  fr.  .50,  et 
après  même  1.197  50;  Nord,  1.799  contre  1.800  ;  Or- 
léans, 1.485,  en  avance  de  15  fr,;  Ouest,  1.084  contre 


1.075;  Est,  sans  variation  à  945  francs.  On  espère,  en 
Bourse,  que  le  (Conseil  d'Etat  se  prononcera,  vers  la  fin 
du  mois,  au  sujiit  de  l'interprétalion  à  donner  aux  Con- 
ventions de  1883  passi-es  entre  l'Klatet  les  (Compagnies 
du  Midi  et  de  ['Orléans. 

Les  actions  du  Sud  de  la  France  sont  à  252  fr.  con- 
tre 2'i7  50  la  semaine  précédente.  Obligations  .V  0/0 
recherchées  à  V15  fr.,  en  avance  de  5  fr.  On  a  distribué 
à  la  Chambre  le  projet  de  loi  ayant  pour  ob'p  t  d'ap- 
prouver la  Convention  récente  passée  entie  le  Ministre 
des  travaux  publics  et  cette  Compagni»»,  Convention 
modifiant  les  contrats  qui  la  lient  avec  l'Etat,  et  que 
nous  avons  déjà  analysée  dans  V Economiste  Européen 
du  29  septembre  dernier. 

Les  actions  Sue:,  de  2.9.50  fr.  ont  passé  à  2.975 
après  2.945  au  plus  bas  et  restent,  fin  courant,  à  2.983  75, 
avec  un  report  de  3  et  4  franc-;.  Les  recettes  sont  tou- 
jours favorables.  L'action  de  la  Compagnie  Parisienne 
'du.  Gaz  de  1.070  fr.  a  fléchi  à  1.057  fr.  50  pour  reprendre 
à  1.075  et  clôturer  à  1.060.  Les  ventes  qui  ont  été  efïec- 
tuées  ont  été  provoquées  par  les  améliorations  dont 
nous  n'avons  cessé  de  parler  ici  même,  depuis  quelque 
temps.  11  est  certain,  et  nous  avons  eu  le  soin  de  l'éta- 
YAit]  que  ces  améliorations  procureront  une  économie 
aux  consommateurs.  Par  suite,  la  Compagnie  encaissera 
moins  de  redevances.  Mais,  par  contre,  de  nouveaux 
clients  viendront,  et  probablement  ceux-là  même  qui 
usent  encore  de  l'électricité. 

Ce  qui  ressort  de  ce  qui  précède,  c'est  que  la  Compa- 
gnie du  Ga:  n'aura  vraisemblablement  à  subir,  que 
temporairement,  une  réduction  de  la  consommation.  Au 
reste,  les  Compagnies  d'Electricité  se  rendent  compte 
du  préjudice  qui  peut  leur  être  causé  du  fait  des  nou- 
veaux perfectionnements  apportés  à  l'éclairage  par  le 
gaz.  Nous  croyons  savoir,  en  effet,  qu'elles  ont  réduit 
leur  prix;  malheureusement  pour  elles,  le  nouvel  éclai- 
rage par  le  gaz  peut  rivaliser  avec  l'électricité  qu'il 
combat  même  victorieusement  par  sa  fixité. 

Les  titres  de  la  Société  Hellénique  du.  Canal  de 
Corinthe  sont  lourds.  L'action  de  150  fr.  revient  à  145, 
pendant  que  l'Obligation  6  0/0  rpi  cotait  240  fr.  reste 
à  238  fr.,  perdant  ainsi  deux  francs.  L'amiral  E.  A. 
Racchia,  commandant  l'escadre  italienne,  qui  a 
traversé  le  canal  à  l'aller  et  retour  sur  le  croiseur  italien 
<(  l'Eurydice  »  suivi  de  trôis  torpilleurs,  a  adressé  au 
directeur  de  la  Compagnie  une  lettre  dans  laquelle  il 
déclare  qu'il  a  remarqué  que  la  traversée  du  canal  a 
eu  Ueu  sans  difficulté,  et  qu'il  ne  doute  pas  qu'une  par- 
tie considérable  du  trafic,  entre  l'Adriatique  et  le  nord 
de  la  Méditerranée,  ne  se  serve,  peu  à  peu,  et,  toujours 
davantage,  du  canal.  D'un  autre  côté,  on  signale  le 
passage  récent  du  croiseur  autrichien  «  Sebenico  « 
jauo-eant  840  tonneaux  et  dont  le  commandant  a  ex- 
primé sa  satisfaction  sur  l'heureux  passage  qu'il  a 
effectué.  En  attendant,  les  recettes  de  la  décade  du  4 
au  13  novembre  ont  donné  les  chiffres  suivants  :  bateaux 
57,  jaugeant  9.288  tonnes  et  ayant  procuré,  comme 
recettes,  4.916  drachmes  et  1.212  francs  en  or.  Il  y  a,  la, 
sur  la  décade  précédente,  une  diminution  qui  se  traduit 
par  les  chiffres  suivants  :  13  bateaux,  2.60/  tonnes, 
1.495  drachmes  et  250  francs  en  or. 

Les  Aciéries  de  France,  qui  cotaient  <300  fr.  il  y  a 
huit  jours,  remontent  à  630  et  restent  à  620  fr.  Nous 
nous  occupons  de  cette  Société  aujourd'hui  même  dans 
un  article  spécial,  auquel  nous  nous  reportons.  Compa- 
gnie des  Messageries  Maritimes  en  hausse  de  15  t.  a 
585  Les  actionnaires  sont  convoques  en  assemblée  gé- 
nérale ordinaire  pour  le  29  courant.  Télégraphes  de  Pa- 
ris à  New-York  117  au  comptant,  en  avance  de  2  fr. 
Télégraphes  Sous-Marins  sans  transactions.  L'assem- 
blée crénérale  extraordinaire  des  actionnaires  de  cette 
Société  a  eu  lieu  le  14  courant.  Elle  a  reconnu  sincère 
et  véritable  la  déclaration  de  souscription  et  de  verse- 
ment pour  la  nouvelle  Société,  et  a  nommé  les  divers 
commissaires  chargés  de  vérifier  les  apports  de  la  Com- 
pagnie Française  du  Télégraphe  de  Pans  à  Neio- 
York  et  d'apprécier  la  situation  de  la  Société  Fran- 
çaise des  Télégraphes  Sous-Marins.  Un  rapport  devra 
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être  présenté  à  ce  sujet  à  une  prochaine  assemblée  gé- 
nérale. 

Les  actions  Nickel  ont  été  fortement  mouvementées. 
De  375  fr.,  elles  ont  reculé  subitement  à  340;  elles  i-es- 
lent  pourtant  mieux  à  365,  sur  la  nouvelle  qu'un  nou- 
veau procédé  pour  le  mélange  du  nickel  à  l'acier  vien- 
drait d'être  découvert.  Voilures  de  Paris  en  avance  de 
5  fr.  à  575  fr.  Les  derniers  mois  de  l'exercice  ne  parais- 
sent pas  devoir  être  favorables  au  point  de  vue  des  re- 
celtes. La  seconde  quinzaine  d'octobre  accuse  une  di- 
minution, sur  la  période  correspondante  de  1893,  de 
139.000  fr.  L'augmentation  des  premiers  mois  se  trouve 
donc  maintenant  plus  qu'absorbée. 

ni/7iamile  Centrale  resie  au  même  cours  de  540 
francs.  L'assemblée  générale  des  actionnaires  a  eu  lieu 
le  10  courant.  Nous  aurons  certainement  à  nous  en  oc- 
cuper ultérieurement.  Constatons,  pour  l'instant,  que 
les  comptes  de  l'exercice,  qui  a  pris  fin  le  30  juin,  ont 
été  approuvés  ;  mais  témoignons,  en  même  temps,  le 
regret  que  le  rapport  du  Conseil  d'administration  ne 
soit  pas  publié.  Lots  du  Congo,  84  50,  comme  il  y  a 
huit  jours.  Actions  de  la  Compagnie  d'Exploitation 
des  Chemins  de  fer  Orientaux,  541  fr.  25.  Rappelons 
ici  que  le  roseau  exploité  par  la  Compagnie  a  une  lon- 
gueur de  1.264  kilomètres  et  comprend  les  deux  grandes 
lignes  reliant  directement  Gonstantinople  et  Salonique 
au  réseau  de  l'Europe  centrale. 

Les  titres  de  l'ancienne  Compagnie  de  Panama  sont 
à  peu  près  délaissés.  L'action,  de  13  fr. passe  à  13  fr.  25; 
Obligations  4  0/0,  en  avance  de  0.75  centimes  à  20  fr.  25  ; 
Obligati07is  3  0/0  plus  lourdes  à  18  fr.,  perdant  50  cen- 
times sur  vendredi  dernier;  Obligations  I^e  série, 
30  fr.  75  contre  31  50  ;  2e  Série,  en  réaction  de  1  fr.  25 
à  27  fr.  7.T  ;  Bons  à  Lots,  fermes  à  117  50,  en  avance  de 
1  fr.  25.  En  ce  qui  regarde  la  Nouvelle  Compagnie  de 
Panama,  on  assure  que  le  Directeur  de  l'une  des  So- 
ciétés qui  se  sont  disputé  jadis  la  concession  de  Nica- 
ragua^ a  fait  des  démarches  auprès  de  la  nouvelle  en- 
treprise. On  ajoute  qu'il  s'agirait  de  l'examen  d'un 
nouveau  système  d'écluses  pour  grands  bateaux,  et 
d'une  proposition  qui  a  trait  a  certains  appuis  finan- 
ciers américains  qui  se  joindraient  à  la  Société  formée 
dernièrement.  Il  y  aurait  eu  une  lettre  adressée  et  pré- 
cisant cette  dernière  offre,  et  on  assure  qu'une  réponse 
va  suivre. 

La  Lautaro  Nitrate  Company  est  encore  en  avance 
de  7  fr.  50,  à  195  fr.  On  espère  que  le  dividende,  pour 
l'exercice  courant,  atteindra  18  fr.  75.  liio-Tinto  mieux 
à  376  25,  gagnant  5  francs.  Les  négociations  pour  la  li- 
mitation de  la  production  des  mines  ont  rencontré  de 
l'opposition  de  la  part  de  deux  mines  américaines.  Au 
reste,  on  continue,  à  Londres,  à  se  servir  de  cette  rai- 
son pour  influencer  journellement  les  cours  de  cette  va- 
leur. Ou  les  pourparlers  sont  repris,  ou  ils  sont  rom- 
pus. C'est  un  jeu  auquel  on  ne  paraît  pas  encore  assez 
habitué  ici. 

Les  obligations  de  VEmprunt  de  Madagascar  6  0/0 
i5S7  sont' tombées,  un  moment  dé  506  fr.  à  472  50. 
Elles  ont  repris  depuis  à  505,  pour  rester  au  dernier 
moment,  à  498  fr.  50.  La  failDlesse  qui  s'est  produite 
sur  ces  titres  e.st  due  à  la  nouvelle  reçue  de  l'agence  du 
Complorr National  d'Escompte  de  Paris,  que  le  Gou- 
vernement malgache  n'avait  pas  fait  encore  la  provi- 
sion pour  le  coupon  qui  vient  à  échéance  du  15  décem- 
bre prochain.  Au  fond,  ce  n'est  pas  la  première  fois 
que  l'on  a  à  enregistrer  une  petite  panique  sur  celte  va- 
leur. Au  mois  de  mai  1892,  les  porteurs  s'étaient  déjà 
émus,  et  le  6  janvier  de  la  présente  année,  dans  le 
n»  104  de  l'Economiste  Européen,  nous  avions  fait 
allusion  à  des  difficultés  nouvelles  qui  avaient  semblé 
surgir.  A  cette  épo((ue,  nous  avions  fait  l'historique  de 
l'Emprunt  6  0/0  1887,  et  nous  y  repoi'tons  nos  lec- 
teurs. Pour  ce  qui  est  du  présent,  nous  n'avons  qu'à 
constater  le  fait  qui  vient  de  se  produire,  en  ajoutant 
que  l'on  estime  généralement  que  les  porteurs  auraient 
tort  de  premlre  peur  plus  que  de  raison. 

Les  résultats  de  l'expédition  én  préparation  doivent 
être  considérés  comme  certains,  et  la  seule  chose  à 


appréhender  est  un  retard  dans  le  règlement  des  inté- 
rêts. Certamement,  ce  retard  portera  préjudi.-e:  mais  à 
voir  avec  quel  soin  on  suit,  dans  certains  milieux  les 
fluctuations  des  cours  des  Obligations  Madagascar  6  0/0 
1S87,  on  en  arrive  à  conclure  que  les  détenteurs  ont 
tout  intérêt  à  ne  pas  faire  le  jeu  de  ceux  qui  n'at- 
tendent que  les  oftivs  pour  acheter.  Ceux-là  sont  sûrs 
que  notre  Gouvernement,  le  moment  venu,  ne  séparera 
pas  les  intérêts  des  créanciers  de  Madagascar  des  inté- 
rêts de  la  France  même.  Mentionnons  encore  que  la 
dépêche  dont  nous  avons  parlé  plus  haut  annonce  que 
les  rentrées  opérées  sur  les  droits  de  douane  affectés 
au  service  de  l'Emprunt  6  0/0  1887  s'élèveraient  à 


La  Kente  Extérieure  Espagnole,  qui  n'avait 
pas  varié  considérablement  dans  les  premiers  jours  de 
la  semaine,  clôture  à  72  80  fin  du  mois,  avec  un  report 
de  11  centimes.  Y  compris  le  report,  l'avance  est  de 
55  centimes.  De  nouveau,  on  se  prépare  à  pourchasser 
les  vendeurs  de  priines,  dont  bon  nombre  sont  débor- 
dés à  l'heure  actuelle. 

if  i(  La  liquidation  du  15  novembre  a  servi  à  relever 
les  cours  de  la  Rente  Italienne.  Elle  clôturait,  il  y  a 
huit  jours,  à  84  62  1/2  et  a  même  reculé  jusqu'à  84' 10. 
Mais  elle  reprend  sur  le  report  pratiqué  et  qui  est  rela- 
tivement bas.  On  n'a  enregistré,  en  elïet,  que  12  et  8 
centimes.  Les  livraisons  auxquelles  on  s'attendait 
n'ont  donc  pas  eu  lieu.  Reste  à  savoir  si  on  ne  les  ré- 
serve pas  pour  la  fin  du  mois.  Quoiqu'il  en  soit,  on 
reste  à  84  95  fin  du  mois,  en  bénéfice  de  27  1/2  centimes. . 

*  Le  Portugais  3  0/0  est  toujours  aussi  négligé. 
Il  est  lourd  à  25  62  1/2,  en  recul  de  12  1/2  centimes. 

La  tenue  des  Fonds  Roumains  est  toujours 
aussi  bonne.  Le  5  0/0  1875  monte  de  25  centimes  à 
98  75  pour  les  grosses  coupures.  Les  Unités  sont  même 
demandées  à  99  fr.  Emprunt  4  0/0  1  890  ,  84  60 
et  84  70. 

*  i(  Les  Fonds  Russes  continuent  à  être  excessive- 
ment demandés.  Les  Russes  Consolidés  p-e  et  Séries 
cotent  101  20,  gagnant  encore  un  franc  pour  la  se- 
maine ;  Russe  3  0/0  1891  88  25,  en  avance  de  .50  cen- 
times ;  Rtisse  3  0/0  1  894  87  50,  en  bénélice  de  35  cen- 
times ;  Orient  4  0/0  65  Oo,  contre  64  60  il  y  a  huit 
jours.  Tous  ces  cours  de  clôture  sont  «  fin  du  mois  »  : 
mais  les  reports  ont  été,  sur  ces  titres,  excessivement 
modérés.  Il  n'existe  donc  plus  beaucoup  d'espoir,  pour 
les  vendeurs,  d'une  réaction  provenant  de  l'affluence 
du  titre. 

De  faux  bruits  ont  été  répandus  cette  semaine 
au  sujet  de  la  S-rbie.  Ces  bruits  ont  servi  de  prétexte 
à  quelques-uns  pour  peser  sur  les  cours  des  Fonds  Ser- 
bes qui  ont  fléchi  un  moment  :  l'Obligation  Hypothé- 
caire 5  0/0  de  365  à  3.57  5!J,  et  la  Rente  5  0/0  1890  de 
71  à  69  80.  En  fin  de  semaine,  nous  voyons  le  premier 
de  ces  titres  reconquérir  sou  cours  antérieur  -  de  365, 
pendant  que  le  second  remonte  à  70  20  et  est  demandé 
ainsi. 

•j(  if  Les  Valeurs  Ottomanes  oni  an,  pour  la  plu- 
part, à  supporter  quelques  réalisations.  Elles  restent 
fermes  néanmoins.  Turc  C,  29  20,  en  avance  de  20  cen- 
times; Turc  D,  2.0  95  contre  26;  Obligations  4  0/0 
1894, 444  25,  ne  subissant  ainsi  qu'un  recul  de  0.75  cèn  - 
iimea;  -  Obligation  Salonique  Constantinople,  321  25, 
et  toujours  demandée  par  les  petits  portefeuilles. 
Banque  Impériale  Ottomane,  674,  contre  678  fr.  75. . 

if  ir  Sur  le  Marché  Libre,  l'Alpine  est  passée  de 
215  à  218  12  1/2.  L'assemblée  générale  des  actionnaires 
de  cette  Soci'-  té  aura  lieu  le  4  décembre.  Elle  statuera 
sur  le  projet  d'augmentation  du  capital. 

if  if  Peut-être  un  peu  plus  d'animation  sur  le  Marché 
des  Valeurs  d'Assurances.  Quelques-unes  profitent  de 
demandes  que  nous  avons  le  plaisir  de  signaler. 
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Marché  des  Valeurs  d'Assurances 

Compagnies  d'assurances  :  derniers  cours  cotés 


Compagnies 


Incendie 

Assf"  G'*». . 
Nationale  . . 

Phénix  

Union  

Urbaine  ... 

Soleil  

France  

Paternelle.. 
Foncière  . . . 
Confiance  . . 
Monde  . . . 
Providence. 

Maritimes 

Ass'e*  G'»». . 
Prévoyance 
Réunion  


Cours  du 
9  nov.       16  nov. 


34.000 

30.500 
9.500 

5.300 

5.000 
13.7.^0 

4.950 
200 
300 
2i0 

8.700 


5.000 
4.400 
200 


31  500 

30.500 
9.5C0 
» 

5.300 

5.000 
14.000 

4.950 
200 
305 
240 

8.700 


5.000 
4.400 
200 


Compagnies 


Vie 

Ass"«  Gl««.. 
Nationale  . . 
Phénix.  ... 

Union  

Urbaine.  .. 

Soleil  

Foncière . . . 

Accidents 

Monde  

Patrimoine. 
Préservati". 
Prévoyance 
Providence. 

Soleil  

Urbaine  — 


Cours  du 
9  nov.       16  nov. 


35.500 
36.000 
6  9(0 
1  000 
455 
90 


750 
125 

9G0 
650 
500 
455 
465 


35.500 
36.000 
6.900 
1  OCO 
465 
90 


750 
125 
1200 
650 
500 
465 
465 


QUESTIONS   DU  JOUR 


llfl  Projet  de  Baiipe  dliat  en  Suisse 

Depuis  plusieurs  années,  la  Suisse  étudie  la  réforme 
du  système  de  ses  Banques  d'émission,  basé  sur  la 
pluralité. 

Eq  vertu  de  la  loi  fédérale  du  8  mars  1881,  il  appar- 
tient au  Conseil  fédéral  d'autoriser  L'émission  des  bil- 
lets de  banque.  Cette  autorisation  ne  peut  être  refusée, 
pourvu  qu'il  soit  démontré  que  les  conditions  légales 
se  trouvent  remplies. 

Les  conditions  relatives  à  la  circulation  peuvent  se 
résumer  ainsi  :  les  Banques  doivent  avoir  un  capital 
d'au  moins  100.000  francs  entièrement  versé;  le  mon- 
tant de  l'émission  ne  peut  dépasser  le  double  du  capi- 
tal ;  40  0/0  des  billets  doivent  être  garantis  par  une 
encaisse  métallique  exclusivenient  destinée  à  leur  rem- 
boursement ;  le  surplus  des  billets  doit  être  représenté 
par  un  dépôt  de  titres  ou  par  la  garantie  du  canton  sur 
le  territoire  duquel  est  établi  le  siège  principal  de  la 
Banque  ou  par  le  portefeuille  comni'^rcial. 

Il  existe  39  Banques  d'émis-^ion  possédant  un  capital 
versé  de  147.400.000  fr.;  au  dernier  bilan  (3  novembre 
189i),  leur  circulation  accusée  était  de  179.70G.300  fr., 
sur  laquelle  il  y  avait  172.488.650  fr.  entre  les  mains 
du  public,  le  reste  était  entre  les  mains  des  Banques. 

Lfur  encaisse  comprenait  76.915.295  fr.  d'or  et 
14.843.58.5  fr.  d'argent. 

Ces  Etablissements  paraissent  sagement  mené.-j  ;  mais 
on  reproche,  non  à  eux,  m^is  au  système  de  la  plura- 
lité, l'état  généralement  faible  de  l'encaisse  métallique 
disponible,  qui,  en  cas  de  besoins  pressants,  ne  serait 
pas  suliisunte,  surtout  avec  la  défense  de  toucher  au 
tant  pour  cent  prescrit  pour  la  couverture  de  la  circu 
iation.  En  outre,  —  et  c'est  une  remarque  souvent 
faite,  —  la  concurrence,  ou  du  moins  la  multiplicité 
des  Banques  n'a  pas  pour  effet  de  procurer  l'escompte 
à  bon  marché.  L'Inspecteur  des  Bmques  d'émission, 
dans  son  rapport  sur  l'exercice  1893,  constate  qu'en 
Suisse  le  taux  a  été  plus  élevé  que  dans  les  auti-es 
pays,  l'Allemagne  exceptée. 

Ces  défauts  reconnus  depuis  bien  des  années  avaient 
décidé  le  Conseil  fédéral  à  demander  p:.r  un  message 
du  30  décembre  1890  la  revision  de  la  Constitution  en 
ce  qui  concerne  le  droit  d'émission. 

Un  vote  populaire  du  18  octobre  1891,  i-endu  confor- 
mément à  ce  message,  établit  que  «  le  droit  d'émettre 
des  billets  de  banque  ou  toute  autre  monnaie  fiduciaire 
appartient  exclusivement  à  la  Confédération  ; 

«  Que  la  Confédération  peut  exercer  le  monopole  des 


billets  do  banque  au  moyen  d'une  Banque  d'Etat  pla- 
cée sous  une  ailniinistration  spéciale  ou  en  concéder 
l'exercice  à  une  Banque  centrale  i)ar  actions.  » 

L'Assemblée  fédérale,  (^n  vertu  Je  ce  vote,  s'est  ar- 
rêtée à  l'idée  de  la  création  d'une  Banque  d'Etat,  elle 
vient  d'en  j)ublier  le  projet  do  statuts. 

Le  capital  sera  de  25  millions,  fournis  par  la  Confé- 
dération, qui  se  les  procurera  par  une  émission  de 
Rentes.  Les  billets  seront  garantis  pour  le  tiers  de  leur 
montant  par  l'encaisse  métallique,  le  surplus  des  billets 
et  tous  les  engagements  à  vue  seront  représentes  par 
des  elïets  sur  la  Suisse  ou  sur  l'étranger. 

Les  opérations  consisteront  à  escompter  du  papier 
sur  la  Suisse,  à  2  signatures,  ayant  au  plus  3  mois 
d'échéance,  à  acheter  et  vendre  des  devises  étrangères 
à  3  mois  et  à  2  signatures,  à  faire  des  avances  sur  titres, 
à  l'exclusion  des  actions,  à  acheter  et  vendre,  mais 
seulement  comme  emploi  temporaire  des  fonds  dispo- 
nibles, des  valeurs  suisses  ou  étrangères,  à  ouvrir  des 
comptes  courants,  à  faire  le  commerce  des  métaux 
précieux,  à  émettre  des  certificats  d'or  et  d'argent,  à 
recevoir  des  dépôts  en  garde. 

Sur  les  bénéfices  nets  il  sera  d'abord  prélevé  15  0/0 
pour  la  réserve,  sur  le  surplus  un  dividende  de  4  0/0 
sera  payé  à  la  Confédération,  le  reste  reviendra  pour 
1/3  à  la  Confédération,  pour  les  2/3  aux  cantons. 

La  surveillance  et  le  contrôle  seront  exercés  par  un 
Conseil  de  Banque  de  21  membres  nommés  pour  4  ans 
par  l'Assemblée  fédérale.  Le  pouvoir  exécutif  sera 
confié  à  un  Conseil  de  direction  de  3  à  5  membres 
nommés  parle  Conseil  fédéral.  Telle  est  l'économie  de 
la  nouvelle  loi. 

La  Suisse  semble  avoir  beaucoup  hésité  entre  la 
Banque  d'Etat  et  la  banque  privée.  Les  raisons  qui 
l'ont  portée  à  préférer  la  première  solution  ne  parais- 
sent pas  bien  convaincantes.  La  meilleure  est  certaine- 
ment le  désir,  non  avoué  mais  évident,  de  n'avoir  pas 
à  partager  avec  les  actionnaires  les  bénéfices  de  la 
Banque.  On  s'efforce  de  justifier  cette  mesure  en  pré- 
tendant que  l'Etat  est  tellement  intéressé  à  la  bonne 
administration  d'une  banque  d'émission  centralisée 
qu'il  doit  se  réserver  une  influence  prépondérante  sur 
la  direction.  Or  dès  que  l'Etat  s'est  chargé  de  la  direc- 
tion de  la  Banque,  il  ne  peut  plus  se  soustraire  a  la 
responsabilité  qui  en  découle;  une  Banque  d'Etat  nest 
autre  chose  que  la  proclamation  officielle  du  fait  exis- 
tant; d'ailleurs,  le  inllet  garanti  par  l'Etat  est  plus- 
solide  qu'un  billet  garanti  par  des  particuliers  quels 
qu'ils  soient. 

En  ce  qui  concerne  cette  dernière  affirmation,  elle 
est  bif-n  aventurée  :  nous  connaissons  tel  Portugais 
dont  les  efl'ets  sont  escomptés  par  tous  les  banquiers  du 
monde  à  2  ou  2  1/2  et  nous  ne  connaissons  pas  de 
capitaliste  qui  prendrait  à  ce  prix  la  signature  du 
Gouvernement  de  Lisbonne,  mais  passons. 

La  plupart  des  sottises  des  banques  d'émission  ont  été 
commises  sous  la  pression  de  l'Etat  et,  à  certains  égards, 
il  est  bon  qu'il  n'abrite  pas  sa  responsabilité  derrière 
celle  des  banques:  sous  ce  point  de  vue,  la  Banque 
d'Etat  a  bien  son  mérite.  Mais  enfin  la  déconfiture 
n'est  pas  la  situation  normale,  et  il  y  a  autre  chose  a 
envisager.  On  sait,  par  exemple,  quel  rôle  joue  le 
taux  de  l'escompte  dans  la  régularisation  de  la  circu- 
lation monétaire  et  fiduciaire,  et  on  peut  se  demander 
si  l'Etat  est  bien  en  mesure  de  résister  aux  réclama- 
tions de  ceux  qui  lui  en  demanderont  l'abaissement  a 
contre-temps  ? 

Cette  question  ne  paraît  pas  avoir  été  examinée  par 
la  Suisse. Il  y  aurait  encore  bien  des  objections,  à  faire 
au  plan  que  nous  exposons,  mais  elles  nous  condui- 
raient trop  loin,  et  nous  nous  bornons  à  attendre  avec 
curiosité  l'expérience  de  nos  voisins. 

Pierre  des  Essars. 
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Duls  une  brochure  récemment  publiée,,  le  prince 
Henri  Philippe  d'Orléans,  en  nous  donnant  ses  impres- 
sions sur  Madagascar,  rappelle  ce  mot  d'un  ministre 
anglais  à  un  de  nos  ambassadeurs  :  «  Je  ne  sache  pas 
qu'on  établisse  un  protectorat  sur  un  pays  de  nègres 
autrement  qu'à  coups  de  canon.  » 

Cette  opinion  semble  prévaloir  en  France,  —  si  on 
admet  que  la  presse  reflète  l'opinion  —  et  nos  confrères 
sont  presque  unanimes  à  proclamer  l'opportunité  de 
l'expédition  et  l'urgence  de  fournir  un  effort  suffi- 
sant. Mais  les  avis  différent  quant  à  la  suite  à  don- 
ner à  la  conquête,  comme  aussi  sur  les  avantages 
que  notre  pays  pourra  en  retirer.  Les  uns,  et  c'est  la 
majorité,  craignant  les  dépenses  exagérées,  deuian- 
dent  qu'après  avoir  infligé  aux  Hovas  un  châtiment 
mérité,  on  s'en  tienne  àunsimpL-  protectorat;  d'autres 
penchent  pour  une  occupation  directe  ;  tous,  discutant 
le  plan  de  campagne,  publient  force  détails  sur  la 
grande  ile  africaine,  moins  connue,  de  la  plupart  de  nos 
compatriotes,  que  ne  l  est  assurément,  l'Indo-Chine. 

Comme  c'est  là  une  question  du  jour,  nous  allons 
tracer  un  rapide  hislorique  de  l'action  de  la  France  à 
Madagascar;  nous  résumerons  ensuite  les  documents 
fournis  par  les  voyageurs  ou  résidents  dont  nous 
veuoQs  de  lire  les  notes,  eu  les  rapprochant  de  nos 
observations  personuelles,  recueillies  il  y  a  quatorze 
ans.  au  cours  d'un  voyage  aux  îles  Mascareignes. 
Grâce  à  ce  procédé  méthodique  nous  espérons  mettre  la 
question  au  point. 

*% 

La  superficie  de  Madagascar,  évaluée  à  environ 
•590.000  Idlomètres  carrés,  équivaut  à  celle  de  l'an- 
cienuH  Gaule  dans  ses  limites  naturelles.  Ce  vaste  ter- 
ritoire commande  le  groupe  d'îles  que  nous  possédons 
dans  la  mer  des  Indes  et  dont  font  partie  :  à  l'est,  la 
Réunion;  au  nord-ouest,  Nossi-bé,  Mayotte  et  les  Co- 
mores, ces  dernières  placées  depuis  depuis  peu  sous 
notre  protectoi'at.  On  s«it  que  notre  domaine,  dans  ces 
parages  lointains,  a  été  beaucoup  plus  étendu;  nous 
possédions,  notamment,  l'île  Maurice  (ancienne  ile  île 
France),  prise  par  les  Anglais  en  1810,  et,  au  nord-est  de 
Madagascar,  le  groupe  de-  Seychelles,  qui  se  compose 
d'une  vingtaine  d  îlots  dont  le  manteau  de  verdure  fait' 
l'admiration  du  voyageur  arrivant  du  détroit  de  Bab- 
el-Mandeb.  Là  se  trouve,  en  effet,  la  première  escale 
des  paijuebots  des  Messageries  Maritimes,  après  cette 
réginii  aride  et  désolée  qui  se  termine  à  Steamerpoint, 
le  port  d'Aden. 

Récemment  encore,  notre  domaine  a  diminué,  dans 
les  Comores,  des  trois  petites  îles  Aldabra,  sur  les- 
quelles flotte  aujourd'hui  le  j)avill(m  anglais. 

Les  empiétements  de  l'Angleterre  et  de  l'Allemagne  à 
Zanzibar,  en  violation  des  engagements  antérieurs, 
par  lesquels  ces  puissances  s'interdisaient  de  faire  quoi 
que  ce  soit,  sans  une  entente  préalable  avec  nous,  ont 
fourni  un  nouvel  argument  aux  partisans  de  la  con- 
quête de  Madagascar. 

Nous  avons  appris  un  fioau  jour,  déclarait  M.  de  Maliy, 
vice-présid(^nt  de  la  (;hainl)rc  et  député  de  La  Réunion,  à  une 
.séance  de  la  Sociélé  de  Géogniphie  comnierci;de  (17  novembre 
18'.'2).  que  l'Angleterre  ctrAlleinagne  se  partageaient  les  Etals 
du  sultan  de  Zanzibar.  Les  Anglius  ont  pris'  l'île  et  une  por- 
tion du  territoire  continental  équivalant  à  trois  ou  quatre 
lois  l'étendue  do  la  Franco  ;  l'Allemagne  a  pris  lo  reste.  On 
avait  coinplèleinenl  oublié  que  la  signature  de  la  France  fi- 
Rurait  sur  ce  papier  que  l'Angleterre  et  l'Alleinagne  déchi- 
raient. ..  Voilà  où  nous  a  menés  la  politique  de  désintéresse- 
ment! 

Et  après  avoir  fait  ressortir  les  dangers  de  cette  ])0- 
litique,  M.  de  Mahy,  par  une  transition  toute  naturelle, 
signalait  la  nécessité  d'en  finir  avt'C  les  diflicultés  que 
rencontre  l'exei-cice  de  notre  protectorat  à  Madagascar: 
«  Son  occupation  par  une  puissance  étrangère,  disait-il, 


é(|uivaudrait  à  notre  expulsion  de  la  mer  des  Indes  ». 
Etouffée  entre  les  possessions  anglaises,  l'île  de  La 
Réunion  se  trouverait,  en  effet,  tout  à  fait  isolée,  à  la 
merci  d'un  coup  de  main  en  cas  de  conflit  international. 

A  côté  de  ces  considérations,  très  judicieuses  au  point 
de  vue  de  notre  |)uissance  coloniale,  il  en  est  d'autres 
qu'il  est  bon  de  rappeler.  Nos  droits  sur  Madagascar 
remontent  au  17<'  siècle,  quand  un  capitaine  dieppois, 
Rigault  et  ses  vaisseaux  abordèrent  à  la  grande  île.  En 
l(ji2,  appuyé  parle  cardinal  de  Richelieu,  Rigault  fonda 
la  «  Compagnie  d'Orient»  et  s'installa  sur  les  côtes  au 
nom  de  la  France.  Les  représentants  de  cette  Couipa- 
gnie  furent  d'abord  Pronis  et  Etienne  de  Flacourt. 
C'est  de  cette  époque  que  date  l'occupation  de  Sainte- 
Marie,  de  la  baie  d'Antongil,  elc  ,  etc.,  et  la  construction 
de  Fort-Dauphin,  dont  les  tours  et  les  inurailles  en 
ruines  attestent  les  efforts  de  ces  hardis  marins. 

Nous  eûmes,  successivement,  la  Compagnie  du  maré- 
chal de  la  Meilleraye  ;  celle  dite  «  l'Orientale  »,  orga- 
nisée par  Colbert,  qui  céda,  en  1670,  tous  ses  droits  au 
Roi  de  France.  Ea  1072,  la  petite  garnison  française  du 
Fort-Dauphin,  surprise  par  les  iniiigénes,  fut  massacrée 
en  partie  :  quelques  Français  seulement  purent  se  réfu- 
gier à  l'île  Bourbon.  Mais,  si  la  situation  de  l'Europe 
eropêcha  alors  le  rétablissement  de  notre  autorité, 
Louis  XIV  et  ses  successeurs  continuèrent  à  proclamer 
Madagascar  terre  française,  et,  en  1771,  on  procéda  à 
une  nouvelle  prise  de  possession. 

A  son  tour,  la  Convention  proclama  nos  droits,  et, 
un  peu  plus  tard,  1'  général  Bonaparte,  rêvant  d'avoir 
uûe  base  d'opérations  solide  pour  les  expéditions  iiKiri- 
linies  dirigi^t's  sur  l'Inde,  demanda  en  1801,  à  Forfait, 
ministre  île  la  marine,  de  pré()arer  un  plan  de  campagne 
et  de  colonisation.  Mais  tout  se  borna  à  la  constitution 
en  1804,  d  un  sous-gouverneiuent  à  ïamatave  ;  cette 
constitution  eut  linu  par  les  soins  du  général  de  De- 
caen,  gouverneur  de  l'Inde  et  Sylvain  Roux  maintint 
l'autorité  française  dans  ce  port  jusqu'en  1811. 

Pour  compléter  ce  résumé  historique,  il  convient 
d'ajouter  qu'après  plusieurs  années  de  luttes  contre  un 
ex-agent  britannique,  sir  Robert  Farquehar,  nos  postes, 
laissés  sans  défense,  tombèrent  en  182.5  aux  mains  de 
Radama  ler,  quand  ce  chef  hova  entreprit  la  conquête 
de  l'île  ;  jusque-là  les  Hovas  constituaient  une  petite 
tribu,  perdue  dans  les  montagnes  inaccessibles  de 
l'intérieur,  dont  on  ne  connaissait  même  pas  le  nom. 
On  les  croit  originaires  de  la  Malaisie.  Bien  qu'en  petit 
nombre,  les  Hovas  se  répandirent  de  Tananarive,  leur 
capitale,  sur  le  plateau  central  de  l'île,  à  l'ouest  et  à 
l'est,  occupant  Tainatave,  d'une  part,  M  ijuuga,  de 
l'autre,  consolidant  petit  à  petit  leur  situation  gi-âce 
à  une  intelligence  relative  et  à  une  organisation  moins 
imparfaite  que  celle  des  autres  tribus. 

On  trouvera  dans  les  publications  des  Pérès  Jésuites, 
notamment  dans  celle  du  Père  de  la  Yayssière,  leur 
ancien  supérieur  général  dans  l'Océan  Indien;  dans 
celles  de  M.  Grandidier,  qui  a  parcouru  Madagascar 
en  1808  et  1809,  et,  pour  ne  citer  que  les  principaux 
ouvrages  sur  la  grande  île,  dans  le  volume  tout 
récent  de  M.  Martineau,  délégué  de  Nossi  Bé  au 
Conseil  supérieur  des  Colonies,  des  études  complètes 
sur  ces  diverses  peuplades  partiellement  soumises, 
dont  quelques-unes,  comme  les  Sakalaves,  n'ont  jamais 
accepté  entièrement  la  domination  des  Hovas  ;  mais  ces 
derniers,  conseillés  par  les  missionnaires  anglicans, 
établis  à  Madagascar  depuis  1818  ou  1819,  s'imposèrent 
à  la  fois  pEirleur  adresse  et  par  leur  duplicité. 

En  1829,  après  la  mort  de  Radama  P'i',  la  France  se 
décide  à  venger  la  prise  de  Fort-Dauphin  ;  nos  soldats 
débarquent  à  Tamalave  sous  les  ordres  du  comman- 
dant Gourbeyre.  Mais  on  négocia  inutilement  avec  la 
veuve  de  Radama,  la  reine  Ranavalo,  jusqu'en  1831, 
date  à  laquelle  l'évacuation  fut  ordonnée. 

En  18'i5,  la  reine  Ranavalo  ayant  brûlé  les  pro- 
priétés et  les  marchandises  des  Européens,  Tainatave 
fut  bombardé  par  deux  navires  français  et  une  corvette 
anglaise,  mais  on  s'en  tint  là. 

Malgré  ces  difficultés,  trois  Français  entreprenants, 
MM.  Laborde,  de  Lastellé  et  Lambert,  organisèrent  de 
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vastes  exploitations  dans  le  voisinage  de  laniatuve  et 
U  Lambert,  avant  réussi  à  s'allier  le  tils  do  Kanavalo, 
se  rendit  en  France  pour  proposer  à  1  empereur  Napo- 
léon 111  la  constitution,  sous  le  patronage  du  (  rouver- 
nement,  d'une  Société  ponr  l'exploitation  des  richesses 
minérales  et  forestières  de  Madagascar,  (.e  projet 
n'al>outit  pas,  et,  à  l'instigation  d'un  missionnaire 
an-lais,  Ellis,  la  reine  Hanavalo  chapa  les  luiropéens 
I  -sà  mort,  en  180 1,  sou  iils  Hadama  11  rappelant 
auprès  de  lui  les  Français  Laml)ert  et  Lal.orde  signa, 
en  18(«.  un  traité  qn\  accordait  de  grands  privilèges  a 
La  Compagnie  de  Madagascar:  on  eut  le  tort,  a  ce 
moment,  de  reconnaître,  r^ruoig-Mo'  sous  reserve  des 
droits  de  la  France,  le  roi  des  Ho  vas  comme  roi  de 
Madagascar.  •  ■  i 

A  cette  époque,  les  pères  jésuites  t  rançais  arrivèrent 
dans  l'île:  mais,  si  grands  qu'aient  été  leurs  efforts,  ils 
ne  parent  luttei'  avec  avantage  contre  l'intluence  des 
mé  hodistes  anglais.  Ellis,  que  nous  avons  cite  tout  a 
l'heure,  provoqua,  assure-t-on,  une  nouvelle  révolution 
i  là  suite  de  laciuelle  Radama  II  fut  étranglé  et  sa 
veuve  proclamée  reine;  celle-ci  déchira  le  traite  de  iSt):J. 
La  Compagnie  française,  obligée  de  suspendre  ses  tra- 
vaux', reçut  une  indemnité  d'un  million,  après  de  lon- 
gues et  pénibles  négociations. 

Nous  arrivons  à  1868,  année  de  la  mort  de  la  reine 
et  de  son  remplacement  par  sa  cousine  Ranavato  11, 
oui  conclut,  avec  la  France,  un  nouveau  traite  de  paix 
et  de  commerce.  Le  premier  article  de  ce  traite  stipu- 
lait la  «  boune  entente  entre  Sa  Majesté  1  Empereur  des 
Français  et  Sa  Majesté  la  Reine  de  Madagascar.  » 

Te'le  est  l'histoire  du  passé  ;  nous  allons  aborder  les 
événements  d'hier,  c'est-à-dire  la  période  1^'*^^  et  des 
années  suivantes  qui  nous  a  amené  les  dithcultés  que 
le  Gouvernement  est  décidé  à  vaincre  aujourdhui. 

En  vertu  du  traité  de  1868,  les  Français  pouvaient 
acnuérir,  à  Madagascar,  des  biens  transmissioles, 
après  décès,  à  leurs  héritiers,  ou,  à  défaut,  a  notre  con- 
sul à  Tananarive.  Or,  M.  Laborde.  qui  exerçait  ces 
fonctions  depuis  quatorze  ans,  étant  mort  en  18/S,  en 
laissant  une  fortune  immobilière  d'un  niilUon,  te  brou- 
vernement  de  Ranavalo,  violant  les  conventions, 
refusa  de  transmettre  quoi  que  ce  soit  de  la  succession. 

Ce  fut  dit  M.  Martineau.  l'origine  de  négociations  bizarres, 
où  le  ■Grotesque  le  dispute  au  sérieux.  .  L'ignorance  des  lois 
et  des''lial)itudes  du  pavs  nous  n  conduits  à  des  négociations 
ridicules,  et  la  pe.r  d'une  anu.'..  '^^>}-^'Sui^]^^^^^^ 
chés  de  marclier  sur  Tananarnv,  ou  il  fallait  aller.  M.  La- 
borde avait  toujours  mis  son  inlluonee  au  service  de  sou  pays 
d'ori"iiie  -  seulement,  cqmme  il  arrive  parfois  aux  hommes 
nu'absorbe  une  idée,  il  avait  toujours  néglige,  dans  ses  rap- 
ports adressés  au  Gouvernement,  de  lui  transmettre  les  no- 
tions générales  qui  pouvaient  l'éclairer  sur  Madagascar... 

Poursuivant  leur  conquête  de  l'ile,  les  Hovas  voulu- 
rent s'établir  sur  la  côte  nord-ouest,  dans  des  terri- 
toires sakalaves  et  antankars  placés  sous  notre  protec- 
torat depuis  1840,  malgré  les  protestations  de  notre 
consul,  M.  Bandais,  qui  fut  insulte  et  dut  quitter  lana- 
-narive.  Craignant,  cependant,  d'être  ailés  trop  loin,  et 
voulant  mettre  les  apparences  de  leur  côté,  ils  envoyè- 
rent à  Paris,  en  septembre  1882,  une  ambassade  avec 
laquelle  M.  Duclerc,  président  du  Conseil  et  ministre 
des  affaires  étrangères  ne  put  s'entendre.  Les  ambassa- 
deurs se  promenèrent  successivement,  à  Londres,  a 
New-.York,  puis  à  Berlin,  et  obtinrent  des  diverses 
puissances  la  reconnaissance  de  l'autorité  de  la  Reine 
des  llovas  sur  toute  l'ile  de  Madagascar. 

Cette  fois,  on  se  fâcha.  Le  contre-amiral  Pierre  fut 
chargé  de  remettre  un  ultimatum  à  Ranavalo  II,  et, 
comme  c^lle-ci  n'en  tint  aucun  compte,  il  chassa  les 
Hovas  de  leurs  garnisons  de  la  côte  ouest,  détruisit 
leurs  possessions,  et  planta  le  drappau  français  à 
Mavunga  et  à  Tamatave.  Malheureusement,  on  ne  lui 
fournit  pas  les  moyens  de  poursuivre  ses  succès  jusqu'à 
Tananarive,  pas  plus  qu'à  son  successeur,  l'amiral  Ga- 
liber  qui,  après  avoir  détruit  ou  occupé  Vohémar,  Fort- 


oSuphin,  Foulj)ointn,  etc.,  céda  le  commandement  à 
l'amiral  Miot. 

Kntre  temi)s,  les  CliambreK,  saisies  de  la  question, 
par  Jules  Ferrv,  votaient  en  juillet  188'i  un  crédit  de 
5  millions,  porte  plus  tard  à  12.1!M).0()0  francs,  après  un 
débat  des  plus  passionnés. 

L'amiral  Miot  se  livra  à  une  série  d'opérations  qui 
fournirtmt  au  capitaine  Penne([uin,  de  l'iiifariterie  de 
marine  (aujourd'hui  colonel,  commandant  un  territoire 
militaire  au  Toiikin),  l'occasion  de  se  distinguer.  Mais, 
le  manque  de  ti'oupes  empêcha  le  commaudaut  en  chel 
de  pousser  sa  marche  vers  l'intérieur,  tandis  que  le  pe- 
tit nombre  de  bàtimenis  de  guerre  dont  il  disposait 
rendait  illusoire  la  surveillance  des  eûtes. 

On  temporisa  encore,  et,  M.  de  Freycinet,  qui  avait 
remplacé  Jules  Ferrv  à  la  présidence  du  Conseil,  d  ac- 
cord avec  l'amiral  Miot,  rappela  notre  consul  M.  Ban- 
dais et  le  remplaça  par  M.  Patrimouio,  consul  générai 
à  Beyrouth.  Ainsi  s'ouvrit  une  nouvelle  ère  de  négo- 
ciations, qui  devait  aboutir  au  fameux  traité  de  18S.j, 
qui  a  été  l'objet  d'innombrables  critiques. 

Nous  donnerons,  dans  un  prochaiu  article,  les  con- 
ditions essentielles  de  ce  traité  qui  constituait,  en 
somme,  un  recul,  et,  nous  énumèrerons  les  diiti-- 
cultés  auxquelles  son  interprétation  a  donné  lieu.  Mal- 
crré  les  noinJjreuses  lacunes  d'un  exposé  trop  rapide, 
nous  pensons  démontrer  la  légitimité  des  revendica- 
tions de  la  France,  avant  d'aborder  l'examen  des 
moyens  à  employer  pour  eu  finir  avec  les  Hovas,  ainsi 
que  du  parti  à  tirer  de  la  conquête  éventuelle  de  la 
grande  île  africaine. 

C.-R.  Wf.hrung. 


A  la  séance  de  la  Chambre  des  députés  du  13  no- 
vembre, M.  Boissy-d'Anglas,  député  de  la  Drome,  a 
interro'o-é  le  Gouvernement  au  sujet  de  Madagascar. 

M  Hanotaux,  ministre  des  affaires  étrangères .  a 
répondu  en  faisant  un  rapide  historique  de  la  question, 
puis  il  a  examiné  les  solutions  qui  se  présentent  :  ae 
l'avis  du  Gouvernement  une  expédition  s  impose. 

Voici  la  péroraison  du  discours  de  M.  Hanotaux, 
saluée  par  les  applaudissements  unanimes  de  la  Cham- 
bre : 

La  France  est  libre  de  tout  engagement  envers  les  puis- 
sances étrang.'<res.  La  situation  diplomatique  est  a  cet  égara 

^''ulngk'tlu^v^     reconnu  notre  protectorat  avec  toutes  ses 

''^f'  uH'îneul  où  l'Europe  vient  de  perdre  le  plus  ferme 
défenseur  de  la  paix,  la  France  ne  peut  vouloir  'compromettre 
ses  bons  rapports  avec  les  autres  naaons  ;  mais  elle  peut 
aller  là  où  l'appelle  la  défense  de  ses  intérêts  et  do  ^on  lion- 

"''nous  ne  devons  nous  inspirer  que  de  notre  dignité  et  de 
notre  droit. 

Le  général  Mercier  est  ensuite  monté  à  la  tribune 
pour  déposer  une  demande  de  crédit  de  6.5  millions. 

La  Commission,  composée  de  U  membres,  a  été 
nommée  jeudi  15  novembre  et  comprend  neut  membres 

^'^o'n  pïnse  que  le  débat  reviendra  devant  la  Chambre 

^"voicr'î?îep'roduction  du  projet  de  loi  déposé  par  le 
Ministre  de  la  guerre  : 

PROJET  DE  LOI  portant  ouverture  aux  Ministre 
de  là  aaerre  et  de  la  marine  de  crédits  montant  a 
la  somme  de  65  millions  de  francs  pour  pourvoir 
aux  dépenses  de  l'expédition  de  Madagascar. 

EXPOSÉ  DES  MOTIFS 

Messieurs  nous  avons  l'iionneur  de  demander  au  Parle- 
ment le  vote'des  crédits  nécessaires  pour  nous  permettre  d  as- 
surer à  Madagascar  le  respect  de  nos  droits  et  1  exécution  des 

""lb's^  dépenses  qu'entraînera  l'expédition  ont  été  évaluées  à 
65  millions  Cette  évaluation  a  été  établie  avec  le  plus  grand 
soin,  et  nous  avons  tout  lieu  d'espérer  qu'elle  ne  vous  expose 
à  aucun  mécompte.  -ir^v-c  ri« 

Il  n'est  pas  possible,  pour  une  somme  de  6a  nnUions,  ao 
procéder  à  une  émission  de  rente.  Nous  avons  pense  qu  li 
était  préférable  de  recourir  au  mode  d'emprunt  que  le  Crou- 
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verneiuent,  d'accord  avec  la  Cominission  du  budget,  propose 
dans  le  projet  de  budget  de  1895  pour  réaliser  les  avances 
faites  par  le  Trésor  pour  les  caisses  des  étoles  et  des  che- 
mins vicinaux.  A  cet  efTet,  l'article  2  du  présent  projet  de  loi 
autorise  le  Ministre  des  finances  à  remettre  à  lu  Caisse  des 
depojs  et  consignations  ou  à  négocier,  jusqu'à  concurrence 
de  bo  millions,  des  obligations  amortissables  au  moyen  d'an- 
nuités tenninables  en  1923. 

Ces  dépenses  i)orteront  en  partie  sur  l'exercice  1894,  en 
partie  sur  l'exercice  1895.  Plulôt  que  de  les  répartir  entre  les 
budgets  de  ces  deux  exercices,  nous  avons  pensé  qu'il  con- 
venait den  faire  l'objet  d'un  compte  spécial  qui  retracerait 
1  ensemble  de  1  opération  et  présenterait  à  tout  moment  le 
montant  total  des  dépenses  sans  qu'il  fût  nécessaire,  pour  le 
reconsvituer,  d'en  rechercher  les  éléments  dans  les  budgets 
des  deux  exercices  et,  pour  chacun  de  ces  budgets,  dans  les 
comptes  suivis  pour  les  deux  départements  ministériels  inté- 
resses. 

Les  objections  qui  ont  été,  en  plusieurs  circonstances,  pré- 
sentées contre  le  système  des  comptes  spéciaux  ne  sauraient 
evideinment  prévaloir  dans  l'espèce,  puisqu'il  s'agit  d'une 
opération  forcément  limitée,  passagère,  et  que  l'ouverture 

d'un  compte  spécial  aura,  au  contraire,  l'avantage  de  per- 
mettre au  Parlement  d'en  suivre  et  d'en  contrôler  l'accomplis- 
sement. ' 

PROJET  DE  LOI 

Le  Président  de  la  République  française. 
Décrète  : 

Le  projet  de  loi  dont  la  teneur  suit  sera  présenté  à  la 
L,Jiainbre  des  députés  par  le  Ministre  de  la  guerre,  par  le 
Ministre  de  la  manne,  par  le  Ministre  des  affaires  étrangères 
et  par  le  Ministre  des  finances,  qui  sont  chargés  d'en  exposer 
tes  motifs  et  d  en  soutenir  la  discussion  : 

«  Article  l»^  —  Il  est  créé  parmi  les  services  spéciaux  du 
iresor  un  compte  intitulé  «  Dépenses  de  l'expédition  de  Ma- 
dagascar ».  ^ 

«  il  est  ouvert  aux  Ministres  de  la  guerre  et  de  la  marine, 
au  titre  de  ce  service  spécial,  des  crédits  montant  à  la  somme 
totale  de  ho  millions,  répartie  ainsi  qu'il  suit  : 

Ministère  de  la  guerre 

«"Chapitre  1".— Solde   10.000,000 

«  Cliap.  2.  —  Sul)sistances   8.050  DUO 

«  Chap.  3.  —  Habillement  et  cam- 
pement  3.000.000 

«  Ciap.  4.  —  Service  de  santé  ...  2.500.000 
«  Chap.  5.  —  Trans23orts  par  terre 

et  par  rivières   8.000.000 

«  Chap.  6.  —  Remonte  et  harna- 
chement..  6.600.000 

«  Uiap.  7.  —  Artillerie   1.500.000 

«  C  lap.  8.  —  Génie   2.500.000 

«  (.liap.  9.  —  Dépenses  diverses  et 

imprévues   3.350.000 

43.500.000"  43.500.000 
Ministère  de  In  marine 
«  Cliap.  10.  —  Câble  de  Mozam- 
bique à  Majunga   3.000.000 

«  Chap.  II.  —   Renforcement  de 

1  escadre  en  1894   700.000 

«  Chap.  12.  —  Tran.sports  mari- 
times  11.700.000 

«  L,nap.  là.  —  Commandement  à 
Majunga  et  occupation  de  Tamatave.     2  600  000 

«  Chap.  14.  —  Renforcement  de 
la  division  navale  de  l'océan  Indien 

1895   3.500.000 

«  Total   21.500.000  21.500.000 

Total  égal   65.0U0.UU0 

«  Art.  2.  —  Pour  pourvoir  aux  dépenses  prévues  à  l'arti- 
cle Je  Ministre  des  finances  est  autorisé  à  remettre  à  la 
cai.s.se  des  dépôts  et  consignations  ou  à  négocier,  jusqu'à 
concurrence  d'une  somme  de  65  millions  de  francs  des  obli- 
en  ïlfc!3  "'""''^'^®^^^e^         moyen    d'annuités  terminables 

«  Fait  à  Paris,  le  13  novembre  1894. 

«  Le  Président  de  la  République  française, 
«  Casimiiî-Peuiek. 
<'  Par  le  Président  de  la  République  : 

«  Le  Ministre  de  la  guerre, 
«  A.  Mercier. 
«  Le  Ministre  des  affaires  étrangères, 
«  G  Hanotaux. 


Il  résulte  de  cet  exposé  que  le  Gouvernement  se  pro- 
pose d'ouvrir  un  compte  spécial  pour  l'expédition  de 
Madagascar,  pour  que  l'opération  ressorte  d'une  facoa 
très  nette.  La  combinaison  imaginée  a  le  double  avan- 
tage de  laisser  le  crédit  public  intact  et  d'instituer  un 
contrôle  absolu  sur  les  dépenses. 

Aux  termes  d'un  arrangement  déjà  approuvé  par  la 
Commission  du  budget,  la  Caisse  des  Uépôls  et  Consi- 
gnations devait  mettre  à  la  disposition  du  Trésor,  dans 
un  délai  déterminé,  une  somme  de  439  millions,  contre 
la  cession  d'une  créance  représentant  les  avances  con- 
senties à  certaines  communes,  en  vue  de  faciliter  leur 
participation  aux  dépenses  scolaires.  En  échange,  la 
Caisse  des  Dépôts  et  Consignations  reçoit  des  oliliga- 
tions  rapportant  3.25  0/0,  remboursables  sur  les  annui- 
tés dues  par  les  communes  et  payables  jusqu'en  1923 

Par  suite  delà  nouvelle  combinaison,  la  Caisse  des 
Dépôts  et  Consignations,  au  lieu  de  remettre  429  mil- 
lions au  Trésor,  lui  en  délivrera  seulement  364,1a  diffé- 
rence étant  destinée  aux  frais  de  l'expédition  à  Mada- 
gascar. On  évite  ainsi  un  emprunt  ou  une  émisssion 
d'obligations  à  court  terme  du  Trésor;  en  d'autres  termes, 
on  ne  fait  pas  appel  à  des  souscripteurs  et  on  ne  s'ex- 
pose pas  à  un  remaniement  du  budget  de  1895. 


«  Le  Min istre  de  la  marine,        «  Le  Ministre  des  finances, 

«  l'ÉLIX  iAURE.  «  R.  POINCARÉ.  » 


LE  BUDGET  DE  1895 

On  vient  de  distribuer  aux  membres  du  Parlement  Ifr 
rapport  général  de  la  Commission  du  budget,  établi  par 
M.  Georges  Cochery,  pour  l'exercice  1895. 
En  voici  les  grandes  lignes: 

L'équilibre  s'établit  au  moyen  des  ressources  devant 
provenir  de  la  réforme  des  droits  de  succession,  esti- 
mées à  24  millions,  dès  la  première  année. 

Le  chiËFre  des  dépenses  du  budget  rectifié,  ainsi  s'exprime 
le  rapporteur,  était  de  3.428.176.805  francs.  La  Commission  l'a 
ramené  eu  définitive  à  3.419.768.209,  soit  en  moins  8  4u8  596 
francs. 

Quant  aux  recettes,  abstraction  faite  du  travail  de 
la  Commission,  elles  ressortaient  à  3.396.050.783  francs. 

C'est  dans  ces  conditions  que  nous  vous  proposons  de  faire 
figurer  en  ressources  au  budget  24  millions  à  provenir  de  la 
re  orme  des  droits  de  succession.  Cette  réforme  est  considé- 
rable, en  dehors  même  de  l'augmentation  des  recettes  à  en^ 
1896^""'        '■eeettes,  du  reste,  augmenteront  largement  pour 

Leur  accroissement,  qui  dépassera  12  millions,  reste  dispo- 
nible ;  mais  les  24  millions  qu'elle  produira  en  1895  sont 
nécessaires  à  l'équilibre  du  budget. 

Après  avoir  établi  la  situation  de  la  Dette,  dont  le 
service  a  été  réduit  d'une  centaine  de  millions,  grâce 
aux  Conversions  del8S3et  de  1894,  M.  Georges  Cochery, 
constate  la  progression  considéraljle  des  dépenses 
militaires,  maritimes,  des  travaux  publics  et  de  l'ins- 
truction publique.  Il  établit  que  les  dépenses  militaires 
content  400  raillions  de  plus  qu'en  1869  ;  le  budget  de 
l'instruction  publique,  150  mitions  de  plus.  Depuis  1876, 
38  millions  ont  été  employés  en  amélioration  des  tiai- 
tements  du  personnel  des  diverses  administrations  • 
cette  augmentation  a  surtout  porté  sur  les  plus  faibles 
traitements. 

Qiiand  aux  receltes  provenant  de  la  plus-value  des 
impôts  de  1869  et  du  produit  des  impôts  nouveaux,  elles 
correspondent  aux  sommes  prévues  au  moment  de  la 
création  de  ces  impôts  ;  conséquemment,  la  plus-value 
totale  qui  s'est  produite  a  été  employée  en  dégrève- 
ments qui  ont  dépassé  400  millions  depuis  1875. 

Le  rapporteur  propose  d'insérer  dans  la  loi  de  finances 
un  article  affectant  au  remboursement  des  obligations 
sexennaires,  arrivant  à  échéance  en  1895,  les  excédents- 
éventuels  de  cet  exercice. 

Parmi  les  dispositions  nouvelles  arrêtées  par  la  Com- 
mission, il  convient  de  signaler  : 

lo  Celle  qui  tend  à  diminuer  les  délais  de  liquida- 
tion des  pensions  civiles  en  prescrivant  que  le  titre  de 
pension  pourra  être  remis  aux  intéressés  après  la  pu- 
blication, au  Journal  Officiel,  du  décret  de  concession;. 
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2"  celle  qui,  on  iiivsenoe  de  corlains  roiuiiiiieiuents  trop 
fmiuents  des  administrations  centrales,  complète  les 
dispositions  de  la  loi  de  18S2,  on  exi-joant  qu'aucune 
luodilication  dans  leur  organisation  ne  puisse  avoir 
lieu  que  par  un  décret  du  Conseil  d'Etat,  inséré  au 
Journal  Officiel  et  relatant  l'avis  du  Conseil  d'Etat, 
auquel  il  ne  pourra,  d'ailleurs,  être  passé  outre  (ju'a- 
près  délibération  du  Conseil  des  Ministres. 

Dans  ses  développements,  le  rapport  résume  l'reuvre 
de  la  dernière  législature  : 

Les  incorporations  apporlant  une  charge  sans  coutre-parlie 
au  budget  se  sont  élevées  à  Fr.  167.4SV).288 

Les  augmentations   de  dépenses  (déduction 
faite  des  incorporations;  à   235.602.797 

Les  dégrévementii  ont  été  de   9(5.900.000 

Total  des  charges  et  des  dindnutions  de  re- 
cettes pour  le  budget  de  1894   549.992.085 

Par  contre,  les  impôts  nouveaux  ou  augmen- 
tations ont  produit   122.943.694 

La  ditiérence,  soit  •  427.a48.3t)l 

a  été  couverte  : 

Par  l'augnieutation  normale  des  revenus  pu- 
blics ou  la  plus-value  résultant  des  dégrèvements 

jusqu'à  concurrence  de   80.588.376 

Par  les  économies  réalisées  sur  l'ensemble 

des  services,  pour  '.  ; ...  262.248.801 

Par  la  disponibilité  de   19.487.614 

dégagée  par  le  budget  de  1894. 

Par  des  réductions  d'annuités  provenant  de 

diverses  concessions  pour   35.288.000 

Enfin,  par  les  ressources  exceptionnelles  dont 
le  total  a  été  pour  les  quatre  exercices  de  la 

législature  et  qui  figurent  au  budget  de  1894  pour  29.735.600 

Total  Fr.  427.348.391 

Il  rappelle  que  la  politique  financière  de  la  précé- 
dente législature  s'est  traduite  par  des  incorporations 
s'élevant  à  167  millions,  par  des  dégrèvements  s'éle- 
vant  à  96  millions,  par  la  réforme  des  tarifs  de  che- 
mins de  fer,  par  le  dégrèvement  de  l'impôt  foncier,  par 
la  réforme  cles  frais  de  justice,  des  droits  d'enregistre- 
ment. 

Ces  résultats  sont  maintenus  par  le  projet  de  budget 
de  1895  sans  avoir  recours  à  aucune  ressource  excep- 
tionnelle, alors  que  dans  le  budget  de  1894  on  dispo- 
sait de  ce  chef  de  29  millions. 

Cependant,  le  budget  de  1895  comprend  des  dotations 
nouvelles  pour  les  œuvres  d'assistance  et  de  prévoyance  : 
2  millions  pour  bonification  sur  les  retraites  des  tra- 
vailleurs ;  1 .300.000  fr.  pour  subvention  aux  caisses 
de  retraite  des  Sociétés  de  secours  mutuels  ;  1.500.000 
francs  pour  l'assistance  médicale;  100. OOO  fr.  pour 
l'organisation  du  traitement  de  la  diphtérie  ;  400. UOO 
francs  pour  la  retraite  des  ouvriers  d'artillerie  ;  soit, 
au  total,  une  augmentation  pour  cet  objet  de  plus  de 
5  millions. 

L'effectif  militaire  dépassera  de  plus  de  13.000  hom- 
mes celai  de  1894. 

Les  seules  dépenses  hors  budget  prévues  pour  18.95 
sont  les  suivantes  : 

Travaux  relatifs  aux  rivières,  canaux  et  ports  maritimes  à 
exécuter  pendant  l'année  1895  sur  les  fonds  avancés  par  les 
Chambres  de  commerce,  villes,  départements  et  autres  inté- 
ressés. Somme  maximum:  5.300.000  francs. 

Travaux  à  exécuter  soit  par  les  Compagnies  de  chemins  de 
fer,  soit  par  l'Eti.t,  à  l'aide  des  fonds  que  les  Compagnies 
mettent  à  la  disposition  du  Trésor.  Maximum  des  sommes 
ainsi  empruntées  pour  le  compte  de  l'Etat  et  remboursables 
en  annuités  :  80  nnllions. 

Nous  ne  signalerons  que  pour  mémoire  les  travaux  com- 
plémentaire? qui  sont  effectués  par  les  Compagnies  de  che- 
mins de  fer  à  l'aide  de  leurs  propres  ressources  et  ne  peuvent 
qu'engager  éventuellement  la  garantie  de  l'Etat. 

De  même,  la  loi  de  finances  autorise  le  Gouvernement  à  ac- 
corder aux  entreprises  de  chemins  de  fer  d'intérêt  local  et  de 
tramways  des  subventions  sous  forme  d'annuités  jusqu'à  con- 
currence d'une  somme  de  600.000  francs  en  1895.  L'exposé 
des  motifs  appelle  cette  opération  une  sorte  d'emprunt  indirect 
puisque  c'est  à  l'aide  de  cette  subvention  de  l'Etat  que  les 
concessionnaires  peuvent  se  procurer  les  capitaux  nécessaires 
à  l'exécution  des  travaux,  Il  est  vrai  que  ces  subventions  sont 
de  véritables  garanties  d'intérêt  ;  mais,  en  raison  du  peu  de 


l)roh;d)iliU''  d'un  renihoursemeiil  complid,  elles  ))euvetd  être 
consiJérées  ccunne  ;'i  l'omis  p(U'diis  ;  toiilcil'ois,  leiu-  durée  et 
leur  montant  ne  sont  délei'mini's  ipie  par  lui  maximum  qui 
sera  réduit  suivant  les  éventualités  de  l'exploi talion  ;  il  n'est 
donc  |ias  rigoureusement  possible  d'évaluer  les  sommes  (jue 
les  anrndtés  ([iii  seront  accordées  en  1895  peuvent  représenter 
en  capital. 

Elles  paraissent  représenter  environ  de  12  à  15  millions. 

Les  dépenses  hors  budget  sont  compensées  par  l'en- 
semble des  amortissements  directs  ou  indirects  ;  les  cré- 
dits d'amortissement  proprement  dits,  s'élèvent  pour 
189.5,  à  un  total  de  66.229.000  francs. 

Mais  ce  cliilfre,  ajoute  le  rapporteur,  ne  représenta  que 
l'amortissement  direct.  L'inscription  des  garanties  d'intérêts 
au  budget  ordinaire  équivaut  en  réalité,  pour  une  partie  au 
moins,  à  un  double  amortissement.  D'une  part,  les  garanties 
versées  constituent  une  créance  du  Trésor  proiluctive  d'intérêt, 
créance  dont,  dans  les  hypothèses  les  plus  défavorables,  une 
partie  au  moins,  la  garantie  au  Pai-is-Lyon-Méditerranée, 
soit,  pour  1894,  21.769.000  francs,  parait  devoir  être  certaine- 
ment remboursée.  D'autre  part,  les  Compagnies  amortissent 
une  partie  de  leurs  obligations,  et  comme  l'Etat  est,  en 
somme,  le  vrai  propriétaire  des  Chemins  de  fer,  il  profile, 
dans  une  certaine  mesure,  de  cet  amortissement  qui  atteindra 
en  1894,  non  compris  le  réseau  du  Nord,  la  somme  de  100 
millions  environ.  Ce  chiffre  sera  certainement  dépassé 
en  1895. 

En  résumé,  le  rapport  général  du  budget  constate  que 
la  Commission  a  réalisé,  en  réalité,  21  1/2  millions 
d'économies.  Le  projet  rectifié  du  Gouvernement  en 
avait  déjà  opéré  22  millions  1/2  sur  le  projet  primitif,, 
dont  une  partie  résultait  des  décisions  prises  par  la 
Commission  avant  le  dépôt  du  projet  rectifié.  C'est  donc 
une  économie  totale  de  44  millions  par  rapport  au»bud- 
get  primitif. 

Nous  reviendrons  prochainement  sur  ce  sujet,  car 
la  discussion  va  s'ouvrir  dans  quelques  jours  à  la 
Chambre,  et  nous  parlerons  aussi  d^  la  réforme  des. 
successions  telle  qu'elle  résulte  de  l'accord  intervenu 
entre  le  Ministre  des  finances  et  la  Commission. 

  L.  L. 

LE  COMMERCE  EXTERIEUR  DE  LA  FRANCE 

pendant  les  dix  premiers  mois  de  1894 

L'Imprimerie  Nationale  vient  de  mettre  sous  presse 
le  volume  des  Documents  statistiques  publiés  par  l'Ad- 
ministration des  Douanes  sur  le  commerce  de  la  France 
pendant  les  dix  premiers  mois  de  Tannée  1894. 

Les  importations  se  sont  élevées,  du  1er  janvier  au 
31  octobre  1894,  à  3.436.450.000  fr.,  et  les  exportations 
à  2.620.051.000  francs. 

Ces  chiffres  se  décomposent  comme  suit  pour  le  mois- 
d'octobre  : 

IMPORTATIONS  1894  1893 

Objets  d'ahmentatlon  97.221.000  95,308.000  -f  1.913.000^ 

Matières   nécessaires  „  „„„ 

à  l'industrie  152.738.000  172.719.000  -19.981.000 

Objets  fabriqués! . . .' 47 . 891 . 000  4i'. 403. 000  -  1.512.00a 

Totaux   297 . 850 . 000  317 . 430 . 000  —19 . 580 . 000 

EXPORTATIONS  1894  1893 

Objets  d'alimentation  81.288.000  66.775.000  -fl4. 513.000 
Matières  nécessaires  ^  „„„ 

à  l'industrie  .     84.470.000     59.405.000  -+-25.065.000- 

Objets  fabriqués'.;...    130.493.000   ICI. 731. 000  +28.762.000 

Colis  postaul.   4.416.000      2.965.00C  +  1.451.000 

Totaux   300.667.000   230.876.000  -(-69.791.000 

Le  tableau  suivant  donne,  du  1er  janvier  au  31  octo- 
bre, le  mouvement  du  commerce  extérieur  comparé 
à  celui  des  dix  premiers  mois  de  1893  et  1892  : 

IMPORTATIONS           1894                1893  1892 
Objets  d'alimen-  „  

tation   1.046.503.000      831.270.000  1.202.532.000 

Matières  iiéces- 

dustrie.^  1  923.134.000   1.835.740.000  1.808.055.000 

Objets  fabriq".      466.813.000      454.970.000  511.904.000 
Totaux...    3.436.450.000   3.121.980.000  3.517.491.000 


cm 
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EXPORTATIONS  1894  1893  1892 

tatioM   573.548.000  569.407.000  616.449.000 

^lalicres  néces- 
saires à  l'in- 

duslrio   691.326.000  657.269.000  866.352.000 

Objets  fai)riq..  1.296.017.000  1.382. 866. (M)0  1.487.178  000 

Colis  postaux..  59.160,000  56.730.000  42.678.000 

Totaux...    2.620.051.000   2.666.272.000  2.812.657.000 

Il  a  été  fait  usage,  pour  le  calcul  des  valeurs  de  iS'M 
et  de  1893,  des  taux  d'évaluation  fixés,  pour  cette  der- 
nière année,  par  la  Commission  permanente  des  valeurs 
de  douane. 

Les  valeurs  de  1892  ont  été  établies  au  moyen  des 
taux  propres  à  celte  année. 

Nous  formulerons  nos  appréciations  quand  nous 
aurons  entre  nos  mains  le  volume  donnant  des  détails 
sur  les  cliilïres  ci-dessus. 


LES 

AVANCES  SIR  TITRES  ET  L'ENREGlSTREMEiVT 


Nous  appelons  l'attention  toute  spéciale  de  nos  lec- 
teurs sur  l'arrêt  ci-après  de  la  Cour  de  cassation.  Il  en 
résulte  que  les  emprunts  sur  titres  cor.tractés  j^ar  les 
Sociétés  de  crédit  sont  passibles  de  l'impôt  de  4  0/0 
sur  le  revenu  : 

En  frappant  d'un  impôt  de  3  0/0,  porté  à  4  0/0  par  une  loi 
postérieure,  «  les  intérêts  annuels  des  emprunts  et  oblil^ations 
des  Sociétés  »,  l'article  de  la  loi  du  29  juin  1872  englobe, 
dans  la  généralité  de  ses  termes,  toutes  hs  opérations  à  l'aide 
'desquelles.les  Sociétés  se  procurent  d'une  manière  quelconque, 
par  la  voie  de  l'emprunt,  les  fonds  dont  elles  ont  besoin,  et 
cela  sans  faire  aucune  distinction  à  raison  soit  de  la  qualité 
du  prêteur  (banquier  ou  autre),  soit  de  la  durée  du  prêt  (à 
long  ou  à  court  terme). 

I.  — Cet  impôt  s'applique,  dés  lors,  notamment  aux  avances 
•sur  titres  faites,  pour  une  durée  maxiuia  de  quatre-vingt-six 
jours,  par  la  Banque  de  France  à  une  Société,  contrat  qui 
présente,  en  effet,  tous  les  caractères  juridiques  du  prêt  à  in- 
térêt, puisqu'on  y  trouve  à  la  fois  une  remise  de  somme  d'ar- 
gent |iar  une  partie  à  l'autre,  l'engagement  pris  par  celle-ci 
de  rendre  ladite  somme  à  une  époque  déterminée  et  la  stipu- 
laticm  expresse  d'un  intérêt. 

Peu  importe,  d'ailleurs,  C[ue  ce  prêt  ait  été  fait  pour  une 
période  moindre  qu'une  atince,  l'intérêt  qu'il  comporte  étant 
toujours  calculé  d'après  l'intérêt  annuel,  ce  qui  sullit  pour 
i-endre  exigible  l'impôt  établi  par  la  loi  de  1872  sur  les  «  in- 
térêts annuels»  des  emprunts  contractés  par  les  Sociétés. 

Peu  importe  er]core  l'interdiction  faite  à  la  Banque  de 
France  par  sa  législation  spéciale  de  consentir  aucune  avance 
sans  remise  de  litres'  en  nantissement,  la  nécessité  de  cette 
garantie  ne  modifiant  point  la  nature  de  l'avance  dont  elle 
assure  le  recouvrement. 

II.  —  Par  application  des  mêmes  principes,  est  également 
passiljle  de  la  taxe  sur  le  revenu  des  valeurs  mobilières  l'ope-  " 
ration  par  laquelle  une  Société  obtient  d'un  banquier  des 
avances  de  fonds  en  lui  tran'sférant,  à  litre  de  garantie,  au 
moyen  d'un  premier  endossement,  des  warrants  représentât  fs 
de  'marchandises  par  elle  déposées  dans  des  magasins  géné- 
raux et  en  s'engageant  à  lai  rendre  les  sommes  avancées  à 
l'époque  fixée  dans  l'endossement  lui-même,  sous  la  déduction 
d'un  intérêt  convenu. 

A  la  différence  des  endossements  ultérieurs  dont  les  mêmes 
warrants,  ainsi  remis  en  garantie,  pourraient  plus  tard  faire 
l'objet  et  qui,  simples  opérations  d'escompte,  échappaient  à 
ce  dernier  titre,  à  la  taxe  de  3  0/0,  le  premier  endossement 
efTi'ctué  dans  les  conditioris  sus-rappelées  n'est,  en  effet,  autre 
chose  qu'un  mode  de  réalisation  d'un  véritable  emprunt  sur 
gage. 

iiJ.  —  Il  en  est  de  même  de  rojjéralion  connue  dans  la  pra- 
tique sous  le  nom  d'aval  en  pcnsinn  et  [)ar  laquelle  une  So- 
ciété se  fait  délivrer  par  un  tiers  (dans  l'espèce  par  une  Com- 
pagnie de  chemin  de  fer)  des  fonds  remboursables  à  écliéance 
fixe,  avfc  slipulalion  d'intérêts,  en  donnant  mi  gage  au  prê- 
teur rurlai  nés  valeurs  (bnus  du  Trésor,  effets  de  commerce,  etc.), 
énoncées  dans  le  contrat. 

Là  encore  se  rcli-ouvenl  bien  les  éléments  constitutifs  d'un 
prêt  sur  gage  lomlianl  sous  le  coup  de  la  taxe  de  3  0/0,  sans 
qu'on  puisse,  pour  l'y  soustraire,  assimiler  cette  opération  à 
un  dé)jol  irrégulier  ou  à  un  rc])orl  dont  elle  ne  présente  auc-u- 
rieinent  les  caractères. 

IV.  —  Pour  échapper  aux  exigences  du  Trésor,  on  ne  sau- 


rait, d'ailleurs,  être  recevable  à  soutenir  devant  la  Cour  de 
cassation,  }io%ir  la  première  fois,  et  sans  qu'une  telle  alléga- 
tion de  fait  ait  pu  être  vérifiée  par  les  juges  du  fond,  que  les 
avances  de  fonds  sur  lesquelles  la  taxe  est  réclamée  auraient 
fait  partie  d'une  opération  de  compte  courant. 


Forges  et  Aciéries  du  Nord  et  de  l'Est 


Les  actions  de  la  Société  Anonyme  des  Forges  et 
Aciéries  du  Nord  et  de  l'Est  ont,  dans  ces  derniers 
temps,  un  moment  perdu  le  cours  de  1.000  fr.,  après 
avoir  atteint  1.060  fr.  La  faiblesse  qui  s'est  momenta- 
nément produite  a  amené  des  demandes;  et,  main- 
tenant, nous  retrouvons  ces  titres  à  1.011  fr.  Ils 
cotaient,  le  6  janvier  dernier —  date  à  laquelle  nous 
avons  consacré  une  étude  spéciale  à  cette  entreprise,  — 
1.012  fr.,  cours  auquel  il  nous  semblait  sage  alors  de 
s'en  tenir.  Nous  estimons,  de  nouveau,  qu'il  convien- 
drait simplement  de  consolider  les  résultats  acquis, 
non  parce  que  la  Société  a  pu  démériter  en  quoi  que  ce 
soit,  mais  bien  parce  que  ses  actions  doivent  être  à 
l'abri  de  toute  fluctuation  violente. 

L,'asseui))lée  générale  ordinaire  des  actionnaires  de  la 
Société  a  eu  lieu  le  27  octobre  dernier.  Ce  que  nous 
relevons  tout  d'abord,  c'est  que  les  )>roduits  divers  de 
l'exercice  189^-1894  ont  atteint  2.6(36  957  fr.  38,  contre 
2. 540.763  fr.  en  1892-1893.  Si  on  déduit  du  premier  de 
ces  montants  les  charges  sociales  qui  s'élèvent  à 
420.^84  fr.  01,  on  obtient  un  solde  de  2.246.673  fr.  37, 
contre  2.145.327  dans  l'exercice  précédent. 

Sur  ce  solde,  il  a  été  prélevé  : 

5  0/0  pour  la  réserve  légale  Fr.   112.833  65 

1"  répartition,  5  0/0  sur  le  capital  versé   600.000  » 

Ensemble...  Fr.    712.333  65 

Il  r9stait  alors  un  solde  de  1.534.339  fr.  72,  quia 
reçu  l'attribution  suivante  : 

7  0/0  au  Conseil  d'adn)inistration  Fr.  107  403  75 

Réserve  pour  réfection  des  usines   600.000  » 

Fonds  d'assurance  contre  incendie   100.000  » 

Dotation  au  fonds'  de  secours  du  personnel 

de  la  Société   25.000  » 

Fr.    832.403  75 

Ces  attriljutions  laissant  libre  un  montant  de  701.935 
francs  97,  auxquels  il  faut  ajouter  le  solde  reporté  de 
1892-1893,  soit  435.892  fr.  72,  on  obtient  alors  1.137.828 
francs  09,  sur  lesquels  720.000  fr.  sont  appliqués  à  une 
deuxième  répartition  de  '30  francs  par  action.  Quant  à 
la  Jjalance  de  417.828  fr.  69,  elle  est  reportée  à  nou- 
veau. 

Comme  on  le  voit,  le  dividende  atteint  55  fr  par 
action,  sans  différence  sur  celui  de  l'exercice  précédent; 
et  il  n'est  pas  sans  intérêt  de  reproduire  ici  les  alïecta- 
tions  qu'avait  reçues  le  compte  de  profils  et  pertes 
de.  1892- 1893: 

Eéser^•e  légale  Fr.  107 . 266  35 

Dividende  de  55  fr.- par  action   1.320.000  » 

Conseil  d'administration   100.664  25 

Dotation  au  fonds  de  secours  du  personnel  25.000  » 

Fonds  de  prévoyance   600.000  » 

f!,ei)ort  à  nouveau   435.892  72 

To tal  Fr.    2.588.823  32 

Eu  établissant  une  comparaison  on  trouve,  dans  les 
nouveaux  comptes,  une  somme  de  100.01)0  fr.  attribuée 
au  l'unds  d'assurance  contre  l'incendie.  C'est  que  les 
conditions  d'installation  des  Etablissements  de  la 
Société  sont  telles,  que  les  risques  de  destruction  par 
l'incendie  sont,  en  réalité,  de  peu  d  importance  et  que, 
par  suite,  la  S  iciété  ayant  tout  intérêt  à  devenir  son 
propre  assureur,  il  a  paru  avantageux  d'ouvrir  ua 
coui))le  spécial,  doté  d'une  somme  de  100.000  francs, 
qui  sera  toujours  maintenue,  et  qui  ne  sera  créditée 
annuellement  que  du  montant  des  primes  d'assurance 
que  l'on  cessera  de  payer  aux  Compagnies. 

Pendant  l'exercice  1893-1894,  les  dépenses  en  Immo- 
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biHsalions.  Travaux  et  Matênol  neuf.,      sont  élevés 
à       480  fr  'M,  se  décomposant  comme  suu. 

Division  cl.  Nancy   ^^-^OJ  g 

Division  do  Valoncicnnos   lW.«/«  -5' 

Les  dépen'^es  de  i\>/.ac.v  s'appliqueuMinncipalement 
à  l  ias.aliation,  au  groupe         '^«'^'^  "^^'J,^  ^vec 
4  et  5,  de  bassins  de  Rranulation  des  ^-V.  f'^f^A"!.- 
transnort  nar  câble  aérien,  de  ces  résidus  di"is  les  lei 
a  n;  sur  la  rive  droite  de  la  Meurthe.  Elles  on 

aussi  servi  à  l'iustallatiou  do  nouveaux  '^PP^^'X  'f^^/^^' 
Saud  dont  il  avait  été  parlé  à  'a^f^'n^/'^^  P  f 
et   enfin    à  l'acqu'^iLiou,  sur  le  terntoiiv  de  la  (om- 
mun?    '  Cl  avionV,  d'une  parcelle  de  terrain  de    ,  ares, 
is  cen  iarês,  sur  laquelle  doit  aboutir  une  nouvelle  ga- 
lerie la  Mine  à  Ghavigny    Quant  ^^^P^^Î^Jf 
apnlicables  à  Vnlenciennes,  elles  comprennent  .  1  ins- 
SAaïion  dans  le  groupe  des  ë^^-^^-^^J^J^'^ 
de  la  So.-iété,  de  quatre  chaudières  tubulaues,  avec 
leui  cheminé;  spéciale,  assurant  l'entretien  des  gêne- 
ra eurs  de  ce  groupe,  dans  de  meilleures  condi  ions 
que  par  le  pas^sé  ;  It  l'achat  d'un  compresseur  d'air 
2  nsi  que  rétablissement  de  conduites  d'air  comprime 
devant    actionner  divers  petits  moteurs,  distribues 
dans  les  différents  ateliers. 
En  ce  qui  regarde  l'exploitation  ce  le  du  minerai 
.  a  dépassé  de  1.3  0/0  le  tonnage  de  l'exercice  1892- 
1893   qui   égalait,   à  peu   de  chose  près   celui  de 
l'année  189^1892,   qui  accusait    sur  l'exercice  anté- 
rieur, une  augmentation  de  14  0/0.  Gomme  en  1892- 
1893,  et  pend-ant  toute  l'année  sociale,  quatre  lour- 
neaJx  ont  été  à  feu.  Leur  production  totale  ^  ^  tontes  a 
été  de  3  0/0  supérieure  à  celle  de  1  exercice  i892-i8Jd. 
Enfin,  la  production  en  fers  et  aciers  Unis  a  aussi  aug- 
menté de  3  0/0  environ.  Cependant,  et  alors  que  les 
Di-ix  movens  de  vente  des  fers  sont  restés  sensiblement 
les'mêmes,  ceux  de  l'ensemble  des  produits  de  1  aciérie 
ont  subi  une  baisse  de  près  de  6  0/0. 

Au  30  juin  1894.  le  bilan  de  la  Société  s'établit  comme 
ci-dessoùs.  Nous  juxtaposons  celui  au  30  juin  I8J0  . 

Xr/riF.  30  juin  93    30  juin  94 


valeur  .les  divers  fonds  d'Klats  composant  le  porte- 
feuille de  Renies  de  la  Société.         ,    .     ,  , 

11  va  sans  dire  que  les  disponibil.les  ^'^-^X.f^^^^^^ 

sont  toujours  ^^-^-j^^-.Slsf  S'/^Ï^S^i'-'^ 
comprennent  les  E^wces  en  caisse,  ^^.^  '^''f'''  ,  r<'ands 
banquiers,  les  EfpUs  en  ''s//  que 

publics,  l'ar  contre,  nous  ne  trouvons,  au  /  assi/,  que 
les  exigibilités  suivantes  : 


t'r, 


204.. 529 
1.213.313 
2 '15. 703 
„  lC,0.-')98 
»  l();.4()'i 
,,  1.320.000 

Fr.^r251..W 


Salaires  dus  au  30  juin  

Créditeurs  divers  

Caisse  d'Epargne  du  personru'l  

Fonds  d'i  secours  au  personnel  

Répartition  au  Conseil  d'adaumslration 
_        aux  actionnai  l'es  

Enseud>lu  

La  situation  reste  donc  toujours  ;^^.fre''. 
la  Société  a  à  compter  avec  la  concurrence  euangere  , 
eîle  peu  c?a  uîrine  réduction  dans  les  coimnandes 
des  Chemins  de  fer  ;  mais  la  gestion  des  derniers  exer- 
cices 0  tranquilliser  sur  l'avenir  d'une  entreprise  qui 
se  '4ntr^  et  qui  parait  s'assurer  contre  toute 

éventualité  future.  ^  Lechenf-T. 


Immeubles,  machines,  matériel,  etc.  15-93^.708 
Moins  :  Amortissements   b.l-^U.-'Uo 


Approvisionnements ,  matières 

marcliandisi.'s  

Espèces  en  caisse  

Espèces  riiez  les  banquiers  

Effets  eu  porlefeuille  

Fiauls  piililirs  

Déliileiirs  ijivers  


Passif 


Fr. 

et 


Fr. 


Capital  :  25.000  actions  

Réserve  légale  

Fonds  de  prévoyance  

Réserves  pour  fourniture  avec  ga- 

l'antie  ■  ■  ■  • 

Provisions  pour  rél'ectiou  de  luaits 

fourneaux  

Fonds  de  secours  de  la  Société  au 

personnel  

'  Salaires  dus  au  30  juin..  

Créditeurs  divci  s  

Caisse  d'éjiai'jiie  ilu  personnel  

Bénéfices  de  l  i  xercicc  

Reliquat  de  l'exércice  précédent 


9.783.803 

3.488.365 
97.131 
1  769.512 
7.54.150 
1.030.000 
2.035.-20 

18.958.681 

30  juin  93 

12.000.000 
411.185 
1.400.000 

407.237 

269.160 

107.380 

199.923 
1.388.389 

]8ti.,584 
2.145.327 

443.496 


16.1.57.189 
7.240.345 

8.916.844 

3.035.733 
100.952 
1.917.351 
1.1.33.915 
2.020.000 
2.65H.:.92 

19.781.187 

30  juin  94 

12.000.000 
518.452 
2.000.000 

456.832 

324.193 

135.598 

204.529 
1  213.313 

245.703 
2.246.674 

435.893 


Fr.    18.958.681  19.781.187 

D'après  l'exposé  ci-dessus,  les  immobiUsations 
«o<«Zes,  s'élèvent  à  16. 1.Ô7.188  fr.  97  dont  il  faut  déduire 
les  amortissements  effectués  depuis  l'origine  de  la 
Société,  sur  les  comptes  Immenblei.  Moclunes,  ]Jate- 
riel  Outils  et  Meubles,  soit  7.2i0.:;'t-)  fr.  Dans  cette 
somme  sont  compris  1.089.440  fr.  prélevés  pour  les 
amortissements  de  l'exercice  189  i-1894.  Quant  aux 
Fonds  publics,  qui  ffgurent  pour  une  somme  de 
2  020.000  fr.,  ils  représentent,  aux  prix  d  achat,  la 


ACIÉRIES_DE^  FRANCE 

La  date  de  convocation  des  actionnaires  de  la  So^^^^^^^ 
âp^  Aciéries  de  France  a  été  entin  faxee  au  24  cornant, 
ên  alSSl  Stte  décision  avec  intérêt  et  uieim.  avec 
ciuelrrue  impatience,  les  assemblées  d  aa.ionua  es  s  e 
tant  Auparavant  tenues  à  des  dates  un  peu  nmi^i^.tai" 
dwes  uoi  qu'il  en  soit,  le  moment  des  expuoa tiOQS 
Franches  appmche,  et  il  faut  espérer  qu'on  a  ies  teia 
ms  à  les  fournir.  Vraisemblablement,  on  sauia,  si 
besoin  est  les  provoquer;  de  sorte  que  l'assemblée  de 
IS?  cont  nueraV  tradition  de  ses  devancières,  et  que 
L  séaace,^èîon  foules  probabilités,  sera  encore  signa- 
lée  par  des  incidents.  ■  i„  p,,.,n 

Dans  le  Marché  Financier  de  V EconoimsLe  Eu.  0- 
pFen%  noZ  a  été  donné,  dans  ces  derniers  ten^^s  de 

Ss^'î^n^a^^it^reJv^SJSa^d^ 
^n'^îalt  M  jam^s  exister,^ou  Xf-^lîe 
irsisté  à  administrer  la  Société  aura  en  du  ^^^"^  ce% 
ser.  Les  règles  de  prudence  ne  sont-eiles  1}^^^   e   use  • 
Et,  après  avoir  été  blâmée  pour  le  passe,  ;\dmanisim 
Son  va-t-elle  se  faire  blâmer  aussi  pour  le  ine^ei  t 

Nous  n'avons  pas  encore  le  R^pi^ort  des  adrn  m^^^^^^ 
teurs  pour  l'exercice  dont  il  sera  i^.^en  o  len  du  compte 
niiiis  nous  avons  celui  des  commis.aues  e  il  est  ime 
ressaut  à  consulter.  Tout  d'abord, 

tion  :  le  chiffre  des  bénél  ces  "^ts  deduct  on  ta  te  de  la 
réserve  légale  de  5  0/0,  s'eieve  a  /72.JJl)  ti.  ^9  c  ou  les 
10.-3CJ.  y  '     ^.iii'nnf  il  finir  kl  re  p' iri  II  to  n . 

actionnaires.  P^ra^t-  ;  «  '  '      Uïo^d;  cependant,  et 

devant  d'un  vote  contraire,  «  est-a-due  au-devani  a  un 
échec  ■  C'est  ce  que  l'on  peut  croire  tout  d'abord  .  IMais 
en  exaii mant  lei  comptes,  on  trouve  que,  quand  même' 
L  SonseU  indique  sei  idées,     sans  en  avoir  1  air.  En 
elfet^les  Profits  et  Pertes  s'établissent  ainsi  : 
Produits  des  usines  métallurgiques  d'Isbergues  _^ 

et  de  Grenelle  .■  ■  ■  '  ', 

Produits   des   liouillères   d'Aubin,   usines  et 

mines  métalliques  de  Villefranche   à^-à  .\)ào 

Fr.   2.261.210  07 


Dont  il  faut  déduire  : 
Tantièmes  du  personnel 


20.179  92 


,      11.  2.241.030  15 

Reste  solde  
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Or,  cette  somme,  d'après  les  chiffres  fournis,  doit  se 
répartir  amsi  : 


Intérêts,  escomptes  et  commissions..  Fr 

Intérêt  des  obligations   jog 

Ecart  entre  le  produit  net  et  le  Vaux"  de  rem- 

bonrsement  des  obligations  amorties. 

Droits  de  timbre  sur  litres  

Administrateurs,  jetons  de  présence. 
Commissaires,  rémunération... 
Réserve  pour  produits  vendus  avec  garantie  d 

durée  (art.  35  des  statuts)  ;  

Amortissements 
tériel  : 


146.519  02 
476  24 

5.624  98 
8.965  45 
50.000  » 
5.0U0  » 

26.110  01 


sur   constructions   et  ma- 


Paris. 


]t^hT'^   208.625  06 

^"''"^   219.638  66 

9.917  62 

56.516  30 
138.871  32 

355.091  40 

40.683  70 
500.000  » 
54.598  08 
27.299  04 
191.093  27 


Amortissements  sur  travaux  préparatoires  : 

Aubin  

Villefraiiclie  '  " 

Amortissement  des  irais  d'émission  des  oblïcra- 

tions  4  0/0   ° 

Réserve  légale  5  Ô/Ô  prélevée 'sur'les  bénétices 
nets  

Intérêt  5  0/0  aux  actionnaires' 

20  0/0  du  solde  aux  fondateurs  

10  0/0  aux  admiiiistrateurs  

70  0/0  aux  actionnaires  


Total  Fr.    2.241.080  15 

Eh  bien,  mais  le  dividende  se  trouve  tout  indiqué 

25  » 


Intérêts  5  0/0  aux  actionnaires,  soit,  par  action.  Fr 
/OO/O  reserves  aux  actionnaires,  ou  liJl  093  fr  27  ce 
qui  représente,  paur  chacune  des  20.000  actions 
formant  le  capital..  g 


55 


Ensemble  Fr.     34  55 

Ainsi,  et  en  dépit  de  la  formule  que  les  actionnaires 
auront  a  fixer  la  repartition,  cette  réparation  est  indi- 
quée dès  maintenant.  Alors  pourquoi  ne  pas  le  dire 
ouvertement?  La  question  des  parts  de  fondateurs 
n  est-elle  donc  pas  épuisée?  Et  aurons-nous  encore 
iDesoiii  de  récriminer  comme  nous  le  faisions  le  6  no- 
vembre 1892?  Les  bénéfices  nets,  avons-nous  dit  plus 
haut  se  sont  élevés  à  772.0.90  fr  39.  Déduisons  l'intérêt 
o^Au'n-*?^'^  actions,  soit  500.000  fr.,  et  il  nous  reste 
-,  =:Vo^,  '■'^"'^^  '^^^  272.9:)0  francs  39  on  prend 

■?n.  "P^^^  ^^-^  P^''t3        fondateurs,  et 

lyi.OJd  Ir  2/  que  l'on  réserve  aux  actionnaires:  soit, 
ensemble  245.091  fr.  35.  On  aurait  pu  en  trouver  un 
meilleur  emploi.  Lorsque,  d'une  année  à  l'autre,  les 
bénéfices  bruts  passent  de  3.130.046  fr.  à  2.241.030  fr 
il  existe  d'autres  questions  à  traiter  que  celles  du'iî 
complément  de  dividende! 

Il  est  vrai  que  si  l'on  avait  suivi  les  «  errements 
anciens  »,  en  ce  qui  regarde  les  prix  marqués  au  bilan 
pour  les  marchandises  en  magasin  ou  en  stocks,  —  prix 
de  revient  et  non  prix  intermédiaire  entre  le  prix  de 
revient  et  le  prix  de  vente,  —  les  bénéfices  se  seraient 
trouvés  augmentés  de  165.440  fr.  09.  Mais  pourquoi 
aurait-on  suivi  ces  «  errements  anciens  »  Les  com- 
missaires approuvent  cette  réforme  qu'ils  considèrent 
comme  une  sage  mesure  de  prudence.  C'est  alier  un 
peu  loin,  attendu  que  cette  réforme  était  tout  simple- 
ment due.... 

Naturellement,  la  Société  des  Aciéries  de  France  a 
eu,  dans  l'exploitation  de  ses  mines  métalliques  et 
usines  de  Villcfranche,  beaucoup  à  souffrir  par  suite 
de  la  baisse  énorme  qui  s'est  produite  sur  les  métaux 


lenue  a  j  actil  du  bilan  pour  sa  valeur  intégrale.  Nous 
citons  textuellement  le 
pitre  : 


passage  qui  a  trait  à  ce  cha- 


!t'^:Minn,-n'  ^^^"fl"': 'l'Escompte,  disent  les  commissaires, 
!t  aujourdliui  i  ii  faillite,  votre  Conseil 


SO! 

cru  devoir  ma 


...  .        -   il  d'administration  a 

l-nr-tif  riB  v^.Ii'  v"-i"'  '^*^^l':.'='"e''n''e  pour  sa  valeur  intégrale  à 
rnnn   Pn  P«.  ic.    '  ""'  '-^'""^"t  ^oute  que  le  rec^ouvre- 

rpnL  "/pn„.   V'-''"  procès  on  respon.sabilité  qu'il 

a  engagé  contre  trois  de  vos  anciens  administrateurs.  Nous 


n'avons  ni  à  approuver,  ni  à  critiquer  cette  appréciation  car 
Il  ne  rentre  pas  dans  notre  mandat  d'apprécier^les  resnônsa 
la  s  î'naZ"^''"^-  ^ous  devons  donc  nSL  born  r  à  sTn" 
a  situation  sur  laquelle  nous  venons  d'appeler  votre  atten- 
n,.  .-.n^"""  ^°"™es  assurés  que  les  actions  des'  admi- 

nistrateurs en  exercice  lorsque  les  faits  .se  sont  produits 
existent  réellement  dans  les  caisses  de  la  Société  A  la  sui  e 

Sevian  Emii?rl^'"rA'^'^r"\?^'''  ^aron  de  Sou 

m'ian,  Emile  Clerc  et  Dujardin-Beaumetz  ont  donné  leur 
démission   des  Aciéiies  de  France.  Immédia temeM  aprè^ 
toi .  mIi  ^*°',  ^  et  de  Sinçay,  administra  leurs  du  Comp: 

la  ^o^fé  ê"r/^''°"'P'''  nommés  administrateurs  J^B 

ItTr  *-;f^,"YSsieurs  ont  pris  part  aux  délibérations  de 
votre  Conseil  d  administration  sans  avoir  fait  le  dépôt  de  cent 
actions  en  conformité  de  l'article  13  des  statuts.  Nous  pensons 

"^^^  ^^""'^  te"^  à  la  relevei-  laTs 
sant  a  votre  Conseil  le  soin  d'aviser,  s'il  y  a  lieu. 

Il  y  a  là  certaines  explications  données,  qui  exioent 
des  éclaircissements.  Ces  éclaircissements  ne  peuvent 
manquer  d  être  fournis  à  l'assemblée  générale  des  ac- 
tionnaires, et  c'est  pourquoi  il  nous  faut  attendre  la 
sister°^        intéressés,  en  conseillant  à  tous  d'y  as-. 

Pour  terminer,  publions  le  bilan  ou  30  juin  1894  en 
juxtaposant  les  chiffres  de  celui  au  30  juin  18y3  : 

Bilan 


Actif 


au30jainl894 


Immeubles  ; 

Isbergues   10.676.160  08 

8.815.920  57 

Villefranche   2.512.737  ti9 

663.168  37 


1.078.236  » 
1.209.456  40 
73.445  63 
90.841  45 


223.691  71 


1.495.019  95 
480.100  45 
326.279  55 
231.507  20 


6.750  56 
42.791  62 
27.195  99 
151.482  10 


Pari 

Matériel  et  Mobilier  : 

Isbergues  

Aubin  

Villefranche  \\\ 

Pai  is  

Dépenses  pour  la  mise  en  ex- 
ploitation de  houillères,  à 
amortir  par  un  prélèvement 
sur  l'extraction  

Amortissement  sur  extraction  '. 

Travaux  préparatoires  à  Ville- 
franche,  à  amortir  par  un 
prélèvement  sur  l'extraction. 

Amortissement  sur  extraction. 
Marchandises  en  magasin  : 

Isbergues   

Aubin  '  '  ' 

Villefranche   /. 

Paris  

Fonds  et  valeurs  : 
Espèces  en  caisse  à  Isbergues. 

Espèces  en  caisse  à  Aubin  

Espèces  en  caisse  à  Paris  ' 
Etlets  en  portefeuille  ' 

Débiteurs  : 

Divers  débiteurs   3.686  541  03 

Compte  d'ordre  amortissable 

par  annuités  (écart  entre  le 

taux  de  remboursement  tt  le 

produit  net  des  obhgations).        261.750  » 

Totaux   32.083.076  35 

P.VSSIF 

Capital  : 

20. 000actionsde500fr.  chacune  10.000  000  » 

Obligations  de  500  fr.  chacune.  4.899.500  » 
Créditeurs  : 

Divers  créditeurs   3.914.469 

Actionnaires,  fondateurs  et  ad- 
ministrateurs, dividendes  et 

tantièmes  non  réclamés   » 

Aciionnaires  :  Intérêt  et  divi- 
dendes non  réclamés  : 
Exercice  1890-1891 

—  1891-1892 

—  1892-1893 

—  1893-1894 
Fondateurs  : 

Exercice  18P0-1891 

—  1891-1892 


Bilen 
au30juinl893 


10.626.463  87 
8.821.459  45 
2,447.710  02 
663.168  37 

1.006.311  » 
1.197.683  40 
73.445  63 
92.667  95 


476.447  03 
183.326  50 


63.298  83 
14.908  » 

924.449  49 
482.896  72 
595.218  79 
183.323  3& 

5.862  49 
31.728  85 
1.0H4  20 
247.508  07 

4.829.392  18 


622.466  38 
33.104.331  57 


10.000.000 
4.945.000 


10     4.084.673  65 


1.169.958  99 


717  90 
1.235  85 
20.563  75 
691.093  27 


338  10 
763  42 


A  reporter   19.528.681  39  20.199.632  64 
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Report   19.528.681  3!)   2'). 109. 632  0/j 

ExciTioo  189:2  180;5   5.0G5  38  » 

—       189;5189'i   54.598  08  » 

Adniiiiislniteurs  ; 

KxoiTico  1893-1891   27.299  O'i 

Résorvos  et  aiuortissemcnts  : 

Réserve  pour  produits  vendus 
avec  ffiirautie  de  durée  (art.  35  ^  „ 

dos  sTatuts)   181.307  55       157.439  OB 

AmorlissiMuents  2  0  0  sur  con- 
structions et  5  0  0  sur  niaté- 
riel  et  mobilier  (art.  35  des 

statuts)  .    4.831.776  05     4.393.595  31 

Réserve  légale  de  5  0/0    681.171  20       640.487  50 

Amortissements  extraordin. . . .     6.773.177  06     6.773.177  06 

Totaux   32.083.076  3-")   33.104.331  57 

Disons  encore  que  l'assemblée  du  24  novemljre  aura 
à  se  prononcer  sur  le  choix  de  nouveaux  administra- 
teurs et  que  ce  choix  doit  être  mûrement  réfléchi. 

  J.  M. 

foriiiatiols  Écomiipes  et  Eii 

Situation  hebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 
8  novembre 

Or   1.92S.20S. 153 

Argent...    1.238.407  186 


S  novembre      15  novembre 


15  novembie 
1.9'i6.9-:;l.747 
1.237. 493. 339j 


3.166.615.339  3.184.418.087 

Effets  échus  tiier  à  recevoir  ce  jour  

r,    .  ,    .,,  T>    •   (  Effets  Paris  

Portefeuille  Pans  |  ^^^^^^  Etranger.... 

Bons  du  Trésor  

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  succursales 

Avances  sur  titres  à  Paris  

Avances  sur  titres  dans  les  succursales 

Avances  à  l'Etat  

Rentes  de  la  réserve  

Rentes  de  la  réserve  (ex-banques)  

Rentes  disponibles  

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque  

Immeubles  de-;  surriiis^les  

Dépenses  d'aiiiinni^liation  de  la  Banque 

et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers   


Total  


PASSIF 


Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  en  addition  au  capital  

_  .  (  Loi  du  17  mai  1S34  

Keseryes    \  ^x-banques  département. 

mobilières  ^  j^o;  ,|u  9  juin  1S.57  

Réserve  immobilière  de  la  Banque  

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposi-es  

Billets  à  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  eredileur  ..  , 

Comptes  courants  de  l^aris  

Comptes  courants  dans  les  succursales 

Dividendes  à  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescjmpte  du  dernier  semestre  

Divers   


3.166.615.339 

3.184. 

418.087 

59.241 

67.171 

192.523.989 

192. 

728  203 

» 

» 

» 

276,361 

850 

271 

146  317 

3  30t. 

000 

3 

203.000 

4.276 

200 

4 

276.200 

130.727 

389 

126 

018.067 

159.197. 

805 

156 

932.112 

140,000.000 

140 

000.000 

10.000.000 

10 

000.000 

2.980.750 

2 

980.750 

99.618. 

834 

99 

618.834 

100.000.000 

100 

000.000 

4.000.000 

4 

000.000 

15.192 

167 

15 

154.694 

5.695.5.52 

5 

748.274 

8.407.444 

8 

407.444 

90.275  8US 

90 

655.371 

4.409.236.372 

4.415.354.528 

182.500 

000 

182 

500.000 

8.002 

313 

8 

002.313 

10.000 

000 

10 

000.000 

2.980 

750 

2 

980.750 

9.125 

000 

9 

125.000 

4.000 

000 

4 

000.000 

8.407 

444 

8 

407.441 

3.491.009 

645 

3.500 

952.185 

18  918 

074 

16 

745. OPl 

37.647 

38.3 

36 

878.277 

175  (135 

736 

199 

412  910 

333  835 

401 

303 

.545  986 

60.477 

677 

59 

699  751 

2.166 

299 

2 

.096.516 

6.283 

281 

6 

.650.685 

897 

050 

897.050 

57  950 

.315 

57 

460.5.32 

4.409.236.372 

4.415.354.528 

Total  

Comparaison  avec  les  années  précédentes 


20  uov. 

19  nov. 

•17  nov. 

16  nov. 

15  nov. 

1890 

1891 

1892 

1893 

1894 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

Circulation  

3.C65.0 

3.033.1 

3.244.9 

3.485  0 

3.506.9 

Encaisse  

2.362.3 

2.582.5 

2.952.1 

2  967.9 

3.181  4 

Portefeuille  

914.1 

707.9 

536.6 

620  0 

463  8 

Avances  aux  partie. 

260.3 

325.6 

304.9 

294.0 

290.4 

—      à  l'Etat.... 

140.0 

140.0 

140.0 

140.0 

140.0 

Compt.  cour.  Trésor 

214.9 

292.5 

350  8 

1.59.5 

199.4 

—  part... 

412  5 

447  5 

334.7 

363.2 

36Î.2 

Taux  d'Escompte 

3  0/0 

3  0/0 

2  %  0,0 

2  y,  0/0 

2  %  0/0 

6  0/00 

4  0/00 

1  %  0/00 

2  0/00 

pair 

Bénéfices  nets. .  

4  510.5 

5.242.5 

■  1.895.5 

2.599.2 

902.1 

Avis  delà  Chambre  Syndicale  des  Agents  de  change 
de  la  Ville  de  Paris 

I3opiiis  le  14  novembre  présent  mois,  les  actions  de 
];i  Compayinie  des  (Jliaii)onnages,  Mines  et  U.sines  de 
Bosnowice  sont  admises  aux  négociations  de  la  Bourse, 
au  comptant. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  hi  première  partie  du  bulle- 
tin de  la  Cote. 

34.000  actions  de  125  roubles  or  ou  500  francs, 
émises  au  pair,  entièrement  libérées  et  au  porteur. 

Jouissance  courante  :  l'-i'  février  1804. 

Service  des  titres  et  des  coupons,  à  Paris,  à  la  So- 
ciété générale  de  Crédit  Industriel  et  Commercial,  rue 
de  la  Victoire,  63. 

Par  suite  de  l'appel  au  remboursement,  à  partir  du 
15  novembre  présent  mois,  des  obligations  restant  en 
circulation  de  l'Emprunt  de  la  Ville  de  Béziers  4  0/0 
1880,  la  Chambre  sj'ndicale  a  décidé  que  ledit  t^mprunt 
cessera  d'être  négociable  à  la  Bourse  de  Paris,  à  partir 
dudit  jour  15  novembre. 


Avis  et  Décisions  de  la  Chambre  syndicale  des 
Agents  de  change  de  la  Ville  de  Lille 

Par  décision  de  la  Chambre  syndicale  en  date  du 
10  novembre  courant,  les  610  Bons  3  1/2  0/0  du  Dépar- 
tement du  Nord  1892,  numérotés  de  1164  à  1770,  sont 
admis  aux  négociations  officielles,  première  partie,  ce 
qui  porte  à  1.770  le  nombre  des  titres  négociables  sur 
le  parquet  de  Lille. 

Depuis  le  12  novembre  1804,  1.840  actions  de  100  fr., 
entièrement  libérées,  de  la  Société  anonyme  Charbon- 
nière de  Sincey-le-Kouvray,  coupon  n"  1  attaché,  sont 
admises  à  la  Cote  officielle. 


Pvadiation  de  la  Cote  :  A  dater  du  12  novembre  1894  : 
625  actions  ds  1.000  francs  de  la  Tréfilerie  et  Pointerie 
du  Nord. 


Société  Française  des  Télégraphes  Sous-Marins. 

—  L'assemblée  générale  extraordinaire  a  eu  lieu  le 
14  novembre.  Après  avoir  entendu  les  explications 
fournies  par  le  Conseil,  elle  a  voté  les  résolutions  sui- 
vantes : 

«  lo  L'assemblée  reconnaît  sincère  et  véritable  la 
déclaration  de  souscription  et  de  ^ersement  faite  par 
acte  devant  M«  Dufour,  notaire  à  Paris,  du  11  oc- 
tobre 1894  ; 

«  2°  L'assemblée  nomme  MM.  de  Parville,  de  Chau- 
villerin  et  Coiion,  commissaires,  à  l'effet  de  vérifier  les 
apports  proposés  au  nom  de  la  Compagnie  française  du 
Télégraphe  de  Paris  à  New-York,  dans  les  conventions 
visées  à  l'assembb^e  générale  du  27  septembre  dernier, 
d'en  apprécier  la  valeur,  et  de  faire  un  rapport  à  ce 
sujet  H  une  prochaine  assemblée  générale  ; 

«  30  L'assemblée  nomme  MM.  Vivarez  et  d'Anglès 
commissaires  à  l'effet  d'apprécier  la  situation  de  la  So- 
ciété française  des  Télégraphes  sous-marius,  réduite  au 
capital  de  7.300.000  fr.,  et  de  faire  un  rapport  à  ce 
sujet  à  une  prochaine  assemblée  générale.  » 


Mouvement  des  Caisses  d'Epargne.  —  Voici  le 
relevé  des  opérations  concernant  les  Caisses  d'épargne 
ordinaires,  du  le''  au  10  novembre  1894  : 

Dépôts  de  fonds  Fr.      4.894.710  40 

Retraits  de  fonds   8.077.161  28 

Excédent  de  retraits  Fr.      3. 182. 4 il  88 

Excédent  de  dépôts  du  1er  janvier  au  10  novembre 
1894:  36.054.791  fr.  66. 

Capitaux  employés  en  achats  de  rentes,  du  ler  au 
10  novembre  1804  pour  le  compte  des  déposants  des 
Caisses  d'épargne  ordinaires  ;  451.566  fr.  75. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN  —  France 


Société  Franco-Belge  pour  la  Construction  de 
Machines  et  de  Matériels  de  Chemins  de  fer.  —  Les 
actionnaires  de  la  Société  Franro  BdIge  pour  la  Con- 
struction de  Machiues  et  de  Matériels  de  Chemins 
de  fer,  réunis  en  assemblée  générale  ordinaire,  le 
20  octobre  dernier,  ont  approuvé  les  comptes  de 
l'exercice  i8'.)3-1894  et  fixé  à  25  fr.  par  action  le  di- 
vidende de  cet  exercice. 

Le  bénéfice  net  de  l'année  sociale  s'élève-  à  la 

somme  de  Fr.    615.136  73 

qui  se  trouve  répartie  de  la  façon  sui- 
vante : 

5  0/0  à  la  réserve   28.529  » 

Amortissement,  2  0/0  sur 

8.064.107  16   161.282  14 

Dividende  5  0/0  (25  fr.  par 

action)   400.000  » 

A  reporter  à  nouveau   25.325  59 

Total  égal  Fr.   615.136  73 

L'assemblée  a  renouvelé  à  M.  de  Marcère  son 
mandat  d'administrateur,  et  a  nommé  M.  Poswick 
commissaire  chargé  de  faire  un  rapport  sur  les 
comptes  de  l'exercice  1894-95. 

Ces  diverses  résolutions  ont  été  prises  à  l'unani- 
mité. 

RECETTES    DES   CHElïlINS   DE    FER    FRANÇAIS  (Grandes 
Compagnies)  du  29  octobre  au  4  novembre  (41"  semaine) 
(En  mi'.liors  de  franns) 


Désignation  des 
lignes 


Etat  

Paris-Lyon-Méditer . 

—  Rhône  au  Mont-Cenis 

—  Chemins  Algériens.. 

Nord  

Ouest  

Orléans  

Est  

Midi  

Est- Algérien  

Bône-Guelma  voie  larg. 

—         voie  étroite 

Ouest- Algérien  

Arzew  à  Kralfallah. . 
Médoo  


êtres 
jités 

Rec.  br.  de 

Rec.  br 

depuis 

laseniaine 

le  lerjanvier 

Différence 

1894 

pr 

■S  ® 

1894 

1893 

1891 

1893 

2.762 

742 

7('9 

33  6i9 

32.955 

693 

8.576 

7  368 

7. 128 

307.838 

301.379 

t 

6.458 

133 

87 

91 

3.937 

3.900 

+ 

37 

513 

156 

137 

7  229 

6.836 

+ 

39.-! 

3.699 

4.062 

3. 895 

162  051 

159  23S 

+ 
+ 

2.8<3 

5.349 

2.904 

2  926 

131.526 

12?  626 

1.S99 

(i.772 

3.634 

3.708 

151  162 

148.679 

2.483 

4.778 

2.905  2  904 

126.521 

\26  017 

t 

504 

1 .916 

1  747 

81  210 

79  823 

+ 

1 . 386 

897 

139 

127 

4.986 

5.120 

134 

576 

100 

51 

3  273 

2  875 

+ 

398 

128 

16 

.  11 

482 

329 

4- 

153 

296 

53 

47 

2.232 

2.200 

31 

214 

33 

26 

1.309 

1.143 

t 

160 

101 

26 

29 

1 .059 

984 

+ 

74 

Recettes  du  transit  du  Canal  de  Suez 

1894 
62.400.000 
1.960.000 
870.000 


Du  1er  janvier  au  31  octobre 

Du  l'-''  au  10  novembre  

Du  11  au  15  novembre  

Du  lorjanvier  au  15  nov  . . . 


1893 
60.020.000 
1.750.000 
860.000 


65.230.000  62.630.000 


Compagnie  Générale  du  Gaz  pour  la  France  et 
l'Etranger.  —  L'assemblée  annuelle  des  actionnaires 
(le  la  Compagnie  Générale  du  Gaz  peut-  la  France  et 
l'Etranger  a  eu  lieu  le  29  octobre. 

Les  comptes  de  l'exercice  1893-94  ont  été  approuvés. 
Les  résultats  très  satisfaisants  de  cet  exercice  ont  per- 
mis, tout  en  maintenant  le  dividende  à  32  50  par  ac- 
tion, d'attribuer  S-'jO.OOO  fr.  au  fonds  de  prévoyance  et 
de  reporter  108.928  fr.  à  nouveau. 

Un  acompte  de  10  fr.  a  déjà  é;é  payé  sur  le  divi- 
dende, le  solde  de  22  fr.  .50  sera  mis  en  paiement  à 
partir  du  9  novembre. 

MM.  i:ili!-sén  et  Brolemann,  administrateurs  sor- 
tants, ont  été  réélus. 

>t.  Kd.  de  Sinçay  a  été  nommé  administrateur  en 
remplacement  de  M.  Roussel,  décédé. 

MM.  R.  Level  et  Sarchi  ont  été  nommés  commissaires 
des  comptes  pour  l'exercice  1894-9o. 


Crédit  Industriel  et  Commercial.  —  Nous  apprenons 
(jue  M.  Etienne  llélv  d'Oissel,  administrateur  de  la 
Compagnie  des  Chemins  de  fer  de  Paris  à  Lyon  et  à  la 


Méditerranée,  vient  d'être  nommé  administrateur  du 
Crédit  Industriel  et  Commercial. 


LA  GUERRE  ENTRE  LE  JAPON  ET  LA  CHINE<^' 

La  prise.de  Port-Arthur,  annoncée  par  une  dépêche 
de  Chefuo,  a  été  démentie.  On  télégraphie,  par  contre, 
de  Yokohama,  que  les  fortifications  de  ce  point  ont  été 
consolidées,  tant  du  côté  de  la  terre  que  du  côté  de  la 
mer.  Les  chefs  japonais  s'attendent  à  un  assaut  terri- 
Lie  si  la  garnison  résiste,  caria  place  est  armée  décent 
canons. 

Aux  dernières  nouvelles,  le  comte  Oyama  espérait 
commencer  hier  ou  aujourd'hui  le  siège  de  Port-Arthur, 
dont  la  garnison  compterait  actuellement  16.000 
hommes,  avec  sept  généraux  et  le  généralissime  Chang, 
et  où  le  taotaï,  dont  nous  avions  fait  connaître  le  dé- 
part, aurait  été  renvoyé. 

t^a  flotte  chinoise  du  Peï-Yang,  dont  le  commande- 
ment en  chef  aurait  été  confié  (comme  celui  de  toutes 
les  forces  navales)  au  capitaine  allemand  de  Hanneken, 
viendrait  appuyer  par  mer  les  défenseurs  du  grand 
arsenal,  qui  est  son  quartier  général. 

Depuis  plusieurs  jours,  l'amiral  Ito  a  détruit  les  tor- 
pilles de  la  baie  de  Ïalien-Wan,  capturé  plusieurs  tor- 
pilleurs, a  fait  occuper  les  postes-torpilles  établis  par 
les  Chinois  sur  la  côte. 

Le  plus  grand  désarroi  continue  à  régner  à  Pékin, 
où  l'Empereur,  malade,  et  la  Cour,  s'apprêtent  à  partir. 

On  annonce  que  le  Tsong-li-Yamen  a  fait  un  autre 
appel,  encore  plus  humble  que  le  premier,  aux  Minis- 
tres de  France,  de  Grande  Bretagne,  d'Allemagne  et 
des  Etats  Unis,  les  priant  d'intercéder  auprès  du  Japon 
pour  qu'il  consente  à  cesser  les  hostilités  et  d'assurer 
au  vainqueur  que  la  Chine  accepterait  la  paix  avec 
joie,  quelque  haut  qu'en  fût  le  prix. 

Les  Ministres  auraient,  dit-on,  répondu  que  le  Gou- 
vernement chinois  devait  ouvrir  des  négociations  direc- 
tes avec  le  Japon.  On  croit  que  la  Chine  suivra  ce  con- 
seil, car  le  Tbong-li-Yamen  a  abandonné  tout  espoir  de 
résistance. 

Il  y  a  lieu  de  remarquer  le  changement  d'attitude  de 
l'Empereur  vis-à-vis  des  membres  du  corps  diplomati- 
que qu'il  a  reçu  avec  une  grande  affabilité,  non  plus 
dans  le  bâtiment  réservé  aux  tributaires,  mais  dans 
l'enceinte  même  du  palais. 

Mais  le  grand  événement  diplomatique  de  la  se- 
maine est  l'offre  d'une  intervention  faite  par  les  Etats- 
Unis. 

M.  Gresham,  ministre  d'Etat,  a  télégraphié  au  Japon 
que  si  le  Gouvernement  du  Mikado  se  joint  à  la  Chine 
pour  demander  à  M.  Cleveland  d'agir  comme  média- 
teur, le  Président  leur  prêtera  ses  bons  offices  en  cette 
qualité. 

Le  Gouvernement  japonais,  que  cette  proposition 
met  dans  une  situation  assez  embarrassante,  a  de- 
mandé de  plus  amples  détails,  qui  lui  ont  été  fournis 
aussitôt. 

D'après  une  dépêche  publiée  par  le  New-  York  Herald, 
la  tentative  du  président  Cleveland  n'aurait  aucune 
chance  d'aboutir. 

Les  deux  colonnes  de  l'armée  du  maréchal  Yama- 
gata  continuent  leur  marche  en  Mandchourie  :  l'une 
au  delà  de  Feng-Houang-Cheng,  dans  la  direction  de 
Moukden,  la  cité  sainte;  l'autre  dans  la  direction  oppo- 
sée, afin  de  gagner  au  sud  ouest  la  grande  ville  de 
Hsiu-Yen,  où  se  sont  réfugiés  les  20.000  fuyards  de 
Kiu-Len-Tse,  sous  les  ordres  du  général  Ma,  qui  espé- 
rait les  conduire  à  Port-\rlhur.  C'est  la  première  de 
ces  colonnes,  celle  de  droite,  qui  a  occupé  Lien-Shan- 
Kouan  sans  coup  férir  (en  venant  du  Feng-Houang- 
Cheng)  et  qui  aurait  ensuite,  d'après  le  Times,  eu  un 
engagement  auec  l'armée  du  général  Nieh  dans  les 
highknds  mandchous. 

En  Corée,  la  situation  se  complique  :  les  indigènes 
enrôlés  de  gré  ou  de  force  par  les  officiers  japonais  dé- 
sertent et  se  joignent  aux  rebelles  tonghaks. 

(1)  Voir  l'Economiste  Européen,  wlSi  à  148. 


L'ECONOMISTE  EUROPEEN  —  Allemagne 


(•..il 


ALLEMAGNE 

LA  SITUATION 


1894. 


■s  nouvenux  Ministres.  — 
SiK'rulalion  sur  los  Houlili' 


Berlin,  1')  miM  iiibic 

La   Uftoi-iiio  (lo   la    Bourse.   —  La 
-  Los  Dispoiiiliilités  .lu  fiovivcriic- 

moiit  Uusso  on  Allomafrne. 

Les  niodilicationsau  sein  du  .Gouyernciuont  prussien 
ne  sont  pas  terminêos  ;  sur  tro.s  Ministres  .Inmiss  o  - 
naires,  un  seul  a  jusqu'ici  un  successeur.  M.  de  Ham- 
merstein-Loxten  a  été  nommé  ministre  de  1  agricu  tare. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  M.  Guillauuie  .le  llain- 
nè-stdn,  \-éclacteur  en  chef  de  Gabelle  de  laCroi^v 
et  Ynn^  des  UHes  du  parti  a-rar.en:  la  personnalité  du 
nouveau  Ministre  n'a  pas  une  signification  aussi  accu- 
sée, et  c'est  à  tort  et  en  vertu  de  cette  conf  usion  qu  on 
a  représenté  sa  nomination  comme  un  tiiomphe  des 
aarariens  M.  de  Ilammersiein-Loxten,  .itisqu  ici  direc- 
feir  provincial  de  Hanovre,  est,  il  est  vrai,  un  adver- 
saire de  la  politique  des  traités  de  commerce  sqivie  par 
îo  comte  ciprivi?  mais  on  ne  «'^^ttend  pas  de  sa  par  a 
des  exagérations.  Les  agrariens  exprimen  1  espo  ((u  il 
proposera  des  mesures  propres  à  aider  l  agnculture  a 
traverser  la  crise  qui  s'aggrave  de  jour  en  jour. 

Pour  le  Ministère  de  la  justice,  il  est  toujours  ques- 
tion du  D'-  Koch,  président  de  la  Banque  de  T Empire, 
qui  n-a  pas  accepté  jusqu'ici  ce  portefeuille  Ou  ne  croit 
Sas  qu'il  surmonte  ses  répugnances,  car  le  nouveau 
bouvernement  sera  certainement  mieux  disposé  a  faire 
quelque  chose  dans  le  sens  du  bimétallisme  que  le  pré- 
cédent et  le  D'-  Koch  est  un  monométallisme  intransi- 
geant. Quoi  qu'il  en  soit,  on  peut  se  rendre  compte  des 
I  présent  que  les  tendances  conservatrices  et  agrarien- 
nes  prédomineront  au  sein  du  nouveau  Gouverne- 

°^Le  Gouvernement  vient  de  terminer  les  études  rela. 
tives  à  la  réforme  de  la  Bourse.  Le  projet  va  très  pro- 
chainement être  soumis  à  la  sanction  de  l'Empereur  et 
du  Conseil  fédéral  ;  il  ne  sera  pas  publie  avant  1  ouver- 
ture de  la  session  du  Parlement,  c'esl-a-dire  avant  le  5 
décembre.  Tout  ce  qu'on  sait  de  précis  sur  le  texte  sorti 
des  délibérations  d^s  commissaires  du  Gouvernement, 
c'est  qu'il  crée  un  registre  des  opérations  "a  terme,  ou 
toutes  les  personnes  spéculant  à  terme  a  la  Bourse  de- 
vront être  inscrites;  les  opérations  de  personnes  ne 
figurant  pas  sur  ce  registre  n'auront  aucune  existence 

Cette  innovation  est,  dès  à  présent,  l'objet  de  nom- 
breux commentaires,  et  surtout  de  nombreuses  criti- 
ques ;  on  fait  remaiNjuer  en  particulier  que  les  opéra- 
tions conclues  avec  l'étranger  ne  le  seront  pas  dans  les 
conditions  reconnues  par  la  loi  ;  or,  les  affaires  de 
commission  avec  l'étranger  ont  fait  1  importance  du 
marché  de  Berlin  et  y  jouent  toujours  un  rôle  conside- 

On 'fait  remarquer,  d'autre  part,  que  l'on  exagère 
l'importance  de  la  mesure  projetée,  et  que  rien  ne 
serait  facile  au  monde  des  atîaires  comme  de  la  rendre 
nulle  et  non  avenue  :  il  suffirait  qu'aucun  spéculateur 
ne  se  tit  inscrire;  de  cette  façon,  aucune  opération  ne 
serait  reconnue  par  la  loi,  il  est  vrai,  mais  cela  ne 
changerait  rien  à  Télat  de  choses  actuel. 

Je  vous  annonçais,  la  semaine  dernière,  que  la  com- 
mission de  la  Bourse  a  examiné  s'il  n'y  avait  pas  lieu, 
à  la  suite  des  mesures  pnses  par  M.  de  A  itte  contre 
la  spéculation  sur  les  roubles,  de  faire  disparaître  les 
roubles  de  la  liste  des  valeurs  cotées.  On  a  décidé  de 
maintenir  le  statu  quo  ;  en  premier  lieu  parce  que  la 
liquidation  des  engagements  subsistant  encore  deman- 
dera un  certain  espace  de  temps  pendant  lequel  la  cote 
officielle  demeurera  indispensable  ;  et  en  second  lieu 
parce  qu'on  espère  que  la  rigueur  des  mesures  du 
Ministre  des  finances  de  Russie  pourra  être  atténuée, 
soit  que  les  événements  modifient  ses  idées,  soit  qu  il 
ne  demeure  pas  au  pouvoir.  D'ailleurs,  la  spéculation 


n'est  pas  absolument  découragée  des  opérations  sur 
les  rouilles;  elle  estime  qu»  l'attitude  d«  M.  de  \itte 
ayant  montré  ({u'il  ne  consentirait  pas  à  laisser  baisser 
le  rouble,  (il  (ju'il  a  les  moyens  d'imiioser  s.i  volonté  a 
cet  égard,  le  bilh^t  de  Bamiiie  russe  ne  peut  que  mon- 
tor,  et  qu'il  y  a  li^ui  «lo  s'engager  à  la  hausse.  Reste  a 
savoir  si  M',  de  Vilte  permeiira  (jne  l'on  pousse  d'une 
manière  exagérée  le  cours  du  rouble. 

L^  s  journaux  financiers  apiirennent  que,  dans  ces 
derniers  temps,  le.-:  disponiiiilités  en  or  du  Gouverne- 
ment russe  en  Allemagne  se  sont  considérablement 
accrues.  Ce  fait  est  considéré  comme  un  symptôme  de 
la  reprise  des  relations  financières  et  commerciales  avec 
la  Russie.   


lianes  et  Fmcii 


BILAN  DE  LA  BANQUE  DE  L'EMPIRE 


ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots  

Billets  (lu  Trésor  

Billets  d'autres  banques  

Lettres  de  change  

Prêts  sur  titres  

Valeurs  

Autres  propriétés  

PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social  

Réserve  

Circulation  de  billets  

Autres  engagements  à  vue.. 
Autres  engagements  


1894 


7  nov. 


!iil.31  oot. 


997.308  4-  25,686 

s;«.7l3  4-  1^8 

7.956;—  3  973 

5.^0  93 j  —  ao  9Si 

7b.Si4  —  3.371 

f>  f  4î  -  .300 
76.617  -i-  10  700 


120.000  non  niod. 


1893 


7  nov. 


31  oft. 


30.000 
.0(1-2. 6c  9 
508. 65S 

16.901 


non  mod 
—  16-197 
+  Ï3.872 
+  241 


777  726  +  4  910 

23.320  —  24 

10  Ùf>7  —  264 

580.6''4  —  31  874 

101.051  —  3.215 

5  270  U-  67 

48  637  —  2.045 


120.0001  non  mod. 
.30.000]  non  mod. 
l.roy  0r2  —  a3.720 
373.1271—    9  508 
9161+  iâ 
1 


Comparaison  avec  1893  et  1892 

(Millions  de  marks) 

Lettresdechangeetprêts  sur  titres 
1892  1893 


Stock  métallique 


31  oct. 
7  nov. 
15  — 
23  — 
30  — 


31  oct. 
7  nov. 
15  — 
23  — 
30  — 


1892 

<S65,0 
852,4 
860,8 
875,8 
871,6 


1893  1891 


772,8 
777,7 
798,1 
819,2 
826.9 


Circulation 
1892  1893 


1075,8 
1054,2 
1027.4 

995,4 
1005,8 


1032,7 

1009,0 
982,5 
9  4,7 
962,4 


971,6 
997,3 


1894 

1078,9 
1002,7 


31  oct. 
7  nov. 
15  — 
23  — 
30  — 


728,0 
691,9 
666.4 
616,4 
652,8 


716,8 
681,7 
657,1 
636,9 
619,3 


1894 

651,1 
623,7 


Réserve  de  billets 
1892  1893 


31  oct. 
7  nov. 
15  — 
23  — 
30  — 


112.1 
118,9 
157,2 
205,5 
190,6 


65,9 
94,2 
143,4 
191,2 
192,9 


1894 

221,6 
259,7 


Les  Recettes  des  Chemins  de  1er.  —  Les  recettes 
des  chemins  de  fer  allemands,  pendant  le  mois  de  sep- 
tembre, sont  représentées,  en  marks,  par  les  chiffres 

suivants  :  t.         ,  ^  i 

Recettes  totales 

Septembre  1894   ^^^-^JaV-^ 

Uitrérence  sur  septembre  18y4   i.04b.î»4 

Chemins   de   fer  dont  l'exercice 

commence  au  1"  avril 
Du  1"  avril  au  30  septembre  1894  .      -;,-;;-„.Vo7ri  , 

Diflerence  sur  1893   +   10.063.975  -f  4o 

Chetnins  de  fer    dont  l'exerace 

commence  au  1"  janvier 
Du  1"  janvier  au  30  septembre  1894 
Différence  sur  1893   + 


Par  kil. 
8.011 
0 


556.095.208  17.759 


1.53.325.689  22.200 
4.210.681  +  321 


L'Exploitation  du  Charbon  en  Prusse.  —  Pendan 
les  trois  premiers  trimestres  de  1894,  la  production  d  e 
mines  de  houille  prussiennes  a  atteint  o2.0ll8.8/U  tone 
nés,  en  augmentation  de  2.340.869 1.  sur  la  périod 
correspondante  de  1893  ;  les  ventes  ont  été  de  50.281.7  ol 
tonnes,  en  augmentation  de  2.413.829  t. 


Les  Porteurs  allemands  de  Fonds  helléniques.  — 

Le  Comité  de  défense  des  porteurs  allemands  de  va. 
leurs  helléniques  vient  de  publier  une  circulaire  annon- 
çant qu'à  la  suite  des  déuiarehes  des  Comités  de  Paris, 
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Londres  et  Berlin,  les  Gouvernements,  respectifs  ont 
promis  de  faire  appuyer  par  la  voie  diplomatique  les 
réclamations  des  porteurs,  et  qu'il  y  a  lieu  d'espérer 
que  le  Gouvernement  hellénique  se  '  décidera  à  entrer 
en  négociations  sur  des  bases  acceptables. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 


Berlin,  16  novembre  1894. 

Les  disponibilités  monétaires  sont  toujours  abondan- 
tes ;  l'escoraple  hors  Banque  est  à  1  1/2  0/0. 

Le  marché  financier,  faible  au  début  de  la  semaine, 
est  très  ferme  en  clôture;  le  bruit  court  que  le  Gouver- 
nement russe  fera  prochainement  de  grandes  opérations 
financières  à  Berlin,  et  les  Fonds  russes  sont  tout  parti- 
culièrement favorisés.  La  décision  du  Comité  de  la 
Bourse,  de  maintenir  la  cote  à  terme  des  roubles,  a 
également  exercé  une  impression  favorable  sur  le  mar- 
ché. 

Les  fonds  d'Etat  allemands  sont  fermes  :  le  3  0/0  est 
à  94  25. 

Les  valeurs  de  Banque  sont  en  hausse. 

Les  valeurs  des  Charbonnages  sont  lourdes,  l'hiver  ne 
paraissant  pas  devoir  être  aussi  rigoureux  qu'on  l'avait 
prédit. 


ANGLETERRE 

LA  SITUATION 


Londres,  15  novembre  1894. 
Diseours  de  lord  RoseLery  au  Guildhall.  —  Le  Commerce  Extérieur 
en  Octobre.  —  L'Emprunt  Chinois.  —  L'Emprunt  Me.xicain. 

Le  discours  que  Lord  Rosebery  a  prononcé  dernière- 
ment à  Sheliield  éiaitloind'avoir  satisfait  toutle  monde: 
on  avait  remarqué  notamment,  que  les  allusions  con- 
cernant la  France  était  loin  d'être  bienveillantes  et 
certaines  paroles  avaient  surpris  dans  la  bouche  du 
premier  Ministre.  Lord  Rosebery  a  voulu  effacer  cette 
mauvaise  impression,  et,  profitant  de  l'occasion  que  lui 
offrait  h'  banquet  du  Lord-Maire,  il  vient  de  prononcer 
au  Guildhall,  un  discours  plein  d'assurances  pacifiques 
et  de  souhaits  cordiaux.  Un  passage  mérite  surtout 
d'être  relevé  ;  c'est  celui  où,  faisant  allusion  à  la  mort 
de  M.  Garnot,  il  a  su  nous  donner  un  éloquent  témoi- 
gnage de  sympathie  : 

«  Nous  avions  à  déplorer,  il  y  a  quelques  mois,  a-t- 
il  dit,  l'ass  issinat  du  chef  d'un  pays  qui  est  notre  plus 
proche  voisin,  je  veux  parler  du  Président  de  la  Répu- 
blique française.  A  ce  propos,  Mylord  et  Messieurs,  il 
nous  est  impossible  de  ne  pas  nous  rappeler  que  la  na- 
tion qui  fut  frappée  est  cette  nation  qui  a  combattu 
côte  à  côte  avec  nous  dans  la  dernière  guerre  de  l'An- 
gleterre en  Europe,  et  avec  laquelle  nous  voulons  tou- 
jours rester  côte  à  côte,  autant  que  cela  sera  en  notre 
pouvoir,  non  pas  côte  à  côte  sur  les  champs  de  bataille, 
car  nous  ne  désirons  aucune  guerre,  mais  côte  à  côte 
dans  la  généreuse  concurrence  du  commerce  et  de  la 
paix.  » 

Ces  paroles  ont  été  accueillies  avec  de  vifs  applaudis- 
sements, et  l'on  recevra  avec  satisfaction  en  France  les 
vœux  que  le  premier  Ministre  a  ensuite  formés  pour  le 
règlemi.mt  des  questions  africaines  qui  nous  divisent 
encore. 

_  I!  y  a  lieu  de  remarquer  à  ce  propos,  (jue  les  déclara- 
tions faites  H  la  Charnière  française,  par  M.  Hanotaux, 
relativement  à  l'affaire  de  Madagascar,  ont  été  accueil- 
lies assez  favorablement;  nous  n'avons  pas  eu  à  cons- 
tater dans  la  i)re.sse,  un  de  ces  accès  de  jingoïsm  que 
les  dernières  camp  gnes  auraient  pu  faire  craindre. 

La  diplomatie  anglaise  est,  d'ailleurs,  sullisammcnt 
occupée  en  ce  moment  avec  la  question  d'Extrême- 
Orient,  dunslaquelle  elle  voudrait  enfin  intervenir,  sans 
toutefois  provoquer  le  mécontentement  de  certaine 
puissance. 

Vous  trouverez  plus  loin  les  chiffres  du  commerce 


extérieur  pendant  le  mois  d'octobre.  En  les  examinant 
superficiellement,  on  peut  conclure  qu'ils  indiquent 
une  certaine  amélioration  en  comparaison  avec  les 
chiffres  de  1893.  On  doit  considérer  cependant  que  le 
mois  d'octobre  a  eu  l'année  dernière  cinq  dimanches, 
tandis  qu'il  n'en  a  contenu  que  quatre  cette  année-ci' 
et  ce  jour  ouvrable  en  plus  dans  les  chiffres  actuels 
représente  plus  du  total  de  l'augmentation  des  impor- 
tations et  plus  de  la  moitié  de  celle  des  exportations. 
Cependant,  bien  que  cette  considération  empêche  de 
voir  dans  les  chiffres  actuels  une  reprise  marquée,  on 
peut  dire  que  ces  chiff'res  sont  satisfaisants,  car  ils 
montrent  un  arrêt  dans  lt,s  diminutions  que  signalaient 
les  dernières  statistiques;  le  commerce  extérieur  paraît 
ainsi  avo  r  retrouvé  son  niveau  normal. 

Deux  émissions  ont  occupé  le  marché  au  commen- 
cement de  cette  semaine.G'estd'abordcelledel'emprunt 
chinois  7  0/0  faite  aux  bureaux  de  la  Hong-Kong  and 
Shanghaï  Corporation.  Cet  emprunt  a  été  couvert  et 
si  l'on  considère  que  l'appel  au  public  a  été  fait  au 
rnompnt  même  où  les  nouvelles  de  la  guerre  étaient 
tout  à  fait  défavorables,  où  l'on  parlait  des  conditions 
que  le  Japon  va  probablement  mettre  à  la  paix  et  parmi 
celles-ci  un  emprunt  de  100  millions  de  livres,  on  doit 
considérer  ce  résultat  comme  très  brillant.  La  qualité 
d'emprunt-argent  avait  rendu  la  presse  et  le  public 
très  indécis.  Quand  le  prospectus  fut  publié,  les  jour- 
naux se  contentèrent  de  reproduire  les  conditions  et  le 
seul  commentaire  émis  fut  le  suivant,  par  le  Times  ■ 
«  Nous  ne  considérons  pas  le  fait  que  l'emprunt  est  en 
argent  comme  un  élément  défavorable,  mais  les  ré- 
sultats éventuels  de  la  guerre  lui  donnent  un  caractère 
particulier  de  spéculation.  » 

Depuis,  des  commentaires  plus  défavorables  furent 
publiés,  notamment  dans  le  Standard  et  le  Baily 
TelégrapJi,  et  les  principales  critiques  faites  portèrent 
sur  la  qualité  d'emprunt  argent  et  l'incertitude  des 
revenus  douaniers  qui  gagent  cette  opération.  Les 
pronostics  de  la  presse  ne  se  sont  pas  réalisés  :  le 
premier  jour  de  l'émission,  la  Hong-Kong  and  Shanghaï 
Bank  avertit  qu'elle  arrêtait  la  souscription,  la  totalité 
de  l'emprunt  ayant  été  prise.  De  nombreuses  souscrip- 
tions sont  arrivées  depuis,  de  Liverpool,  de  Manchester 
et  d'autres  centres  provinciaux  et  le  taux  le  plus  bas, 
auquel  on  soit  tombé,  a  été  1/ i  de  prime. 

On  annonce  que,  les  petites  souscriptions  seront 
seules  servies  sans  réduction  et  que  les  plus  fortes 
recevont  environ  85  0/0. 

La  seconde  émission  importante  a  été  celle  du  solde 
de  l'emprunt  mexicain  extérieur  6  0/0- 1893,  ont  les 
2.594.720  liv.  complètent  la  circulation  aux  3  millions 
sterling  autorisés.  Le  fonds  d'amortissement  et  le  ser-' 
vice  des  intérêts  de  cette  rente,  remboursable  au  pair, 
sont  garantis  par  la  perception  de  12  0/0  sur  les 
recettes  totales  des  droits  d'importation  et  d'exporta- 
tion confiés  aux  soins  de  la  Banque  de  Mexico. 
_  Cette  émission  a  eu  un  succès-complet  :  les  nouveaux 
titres  se  traitent  avec  7/8  de  prime. 
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BILAN  DE  LA  BANQUE  D'ANGLETERRE 

14  Novembre  1894 

Départemenc  des  opérations  d'émission 


PASSIF 

Liv.  st. 

Billets  créés   49.663.810 


Total   49.663.810 


ACTIF 

Dette  fi.\e  de  l'Etat. . . 
Rentes  immobilisées... 
Or  monnayé  et  lingots 


Liv.  st. 
Il.Olb.lOO 

5.7Sl.d00 
32  863.810 


Total   49.663.810 


Département  des  opéraiio7is  de  banque 

ACTIF 

Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)  

Portefeuille  et  avance» 
Billets  en  réserve.... 
Or  et  argent  monnayés 


PASSIli 

Liv.  st. 

Capital  social   14.553.000 

Réserve  et  profits  et 

perles   3.100.039 

Trésor  et  administra- 
tion publique   5.469  315 

Comptes  particuliers..  37.181  155 

Billots  à  sept  jours, etc.  128.073 

Total   "60.374  5S2 


Liv.  st. 

15. 158. IJÛ 
18.. 302. 354 
24.2l9.S95 
2.694.813 


Total   60.374  582 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Angleterre 


m 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de 
BiimiUG  d'Aiii^leterro  (Milliers  de  liv.  st.)  


DATE 

Or  monnayé 
et 

Lingots 

Circulation 
(excepté  les 
Dilletsà7jours) 

8  Aoùl  

3S  391 

26  839 

15  »   

38  soi 

85.V60 

28  »   

39,597 

25.455 

29  »   

39.SS5 

25.380 

5  Septembre  

39.813 

25  7i9 

12  »   

39.850 

25.530 

19  »   

39  573 

25.257 

26  »   

^8.711 

25.509 

3  Octobre  

37.455 

26.363 

3(5.843 

26.006 

17  »   

■36  fi  19 

25.776 

24  »   

37.7.M 

25.430 

81  » 

36  177 

25  783 

7  Novembre  .  . . 

35.(^52 

25.508 

35 ■ 558 

25.443 

DÉPOTS 

Dispon.  dudép. 
des  opération.* 
de  Banque 

RÉSERVE 

Proportion  de 
la  reserve  aui 
engagements 

Ta..x. 

di> 
l'et- 

% 

43.315 

32.429 

2S.9M 

66 

2 

43  474 

31.930 

29.64.-. 

67 

» 

44.590 

31.757 

31.012 

69 

n 

41.521 

31.130 

31.506 

70 

« 

■13.828 

31.231 

31.091 

70 

n 

43.973 

31 .171 

31.130 

70 

» 

43.865 

31.083 

31.115 

70 

» 

42.118 

30.  1)9 

30.001 

71 

n 

10.787 

31.249 

27.891 

68 

» 

41.606 

34.787 

27.637 

61 

n 

44.699 

34.807 

27.672 

61 

)) 

44.1c8 

3i. 118 

27.821 

63 

^3.338 

33  918 

27.191 

62 

» 

42.400 

33.776 

26.444 

62 

42.593 

33 . iOO 

26.914 

63 

,  » 

Le  Commerce  Extérieur  en  Octobre.  —  Nous 
publions  ci  dessous  notre  tableau  mensuel  des  Impor- 
tations et  Exportations  : 

IMPORTATIONS  EN  ANGLETFJRRE 

(Octobre  et  10  premiers  mois  de  1894) 


DÉSIGNATION 


Animaux  vivants. . . 
Objets  d'alimentat. 

Exempts  

Taxés  

Tabacs  

Métaux  

Prod.chimiq.,  coul. . 

Huiles  

Mal.  premières  textil. 
Mat.  premières  autres 
Objets  fabriqués. . . 

Divers  

Colis  postaux  


Totaux. 


Octobre 
1894 

Comparais<"> 
avec 
oct.  1893 

£ 

£ 

892  692 

+ 

163  017 

12-^61  7d4 

1.031.4^3 

3.005.375 

+ 

202  436 

397.076 

120.193 

1.575.963 

397.  M5 

416.432 

54  3^7 

733.159 

+ 

151.047 

3.9.  8.526 

+ 

611  486 

4.536.262 

77.158 

6.367  131 

649  560 

1.431.68i 

t.7.^5 

92.317 

55  137 

35.668.3S5 

+ 

311  088 

t=  0.9  % 

10  mois 
de  1894 


£ 

7  915  197 
116.849.94a 


663.993 
120.214 
IHO  576 
472  40 1 
Z't  (88 
524.887 
627.47 
967.996 
081.014 
694 . 183 


310.312. 998 


Comparaison 
avec  1893 


f 

4-  2  469  444 
—  3.169.819 


425  835 


1.210 

87 
131. 
5  196, 
2.043 
1.918 
577 
186 


670 
654 
245 
915 
626 
859 
792 
935 


EXPORTATIONS   DE  L'ANGLETERRE 

(Octobre  et  10  premiers  mois  de  '891)  


7.777.048 
=  23% 


DÉSIGNATION 


Animaux  vivants. . . 
Objets  d'alimentat. 
Matières  premières. 
Obj.fabr.ouen  partie 

Fils  et  tissus  

Mét.  et  ouvrages  en 
Mét.(sauf  les  mach.) 

Machines  

Confections  

Prod.chim.etpharm. 

Divers  

Colis  postaux  


Totaux  deiiprod.angl 

Réexportation  des 
marchandises  imp. 


Octobri 
1894 


£ 

67  582 
1,081.377 
1.760.313 

8  239.374 

2.505.735 
1.273  863 
760  38S 
725  772 
2.617.506 
115.986 


19.147.996 
5.831.638 


Total  des  exportât. .  24.979.634 


Comparaise" 
avec 
oct.  1893 


10  mois 
de  1894 


£ 

4-  21.832 
+  5  609 
4-  217.557 

+     564  835 


85  509 
67  124 
21.004 
80  828 
218.2.59 
32  9il 


,  1  968.204 
+1=  5  3  % 
il  082.521 

+1=22,8  % 


+ 


,2.050.725 

;=  !*.9  % 


£ 

521  152  — 

8  869.417  4- 

16.670  587  + 


Comparaison 
avec  1893 


.590.681  —  261.358 


23.373.625 
11  8,i5.5ï7 
7.390.9  8 
7  135  808 
23.311  .■<;83 
876.;i2i9 


180.610.567 
48.713  297 


229  323,864 


£ 

27  372 
201  745 
2.523.934 


+ 


+ 


3.201.993 
22d.7ft3 
728.565 
226.938 

1.524  334 
52  282 


(  2  962.846 
(=  1  6  % 
l  1.942  283 
1=    3.8  % 

1  4.905  129 
(=    2.1  % 


Le  Commerce  extérieur  de  l'Angleterre.  —  Le 

rapport  pour  octobre  du  Boarcl  of  Trade  contient  un 
tableau  donnant  les  chiffres  du  commerce  anglais  avec 
les  différents  pays  pendant  le  dernier  trimestre  finissant 
le  30  septembre  et  les  chiffres  obtenus  pendant  les  neuf 
premiers  mois  de  1894.  Voici  le  total  des  chiffres 
fournis  : 

IMPORTATIONS 

1893  1893  1894 

Des  :  Liv.  st.      Liv  st.      Liv.  st. 

Possessions  britanniques.    75.8ô2.000   69.257.000  72.788.000 

Pays  étrangers   236.551.000  227.8.>1.Q00  281.981.000 

312.408.000  297.U78.000  3o4.714.000 


KXI'OUT.VTIONS 

Poss^ssi.His  brilai.ni(iucs.  .56.068.000  52.709.000  -Vi.OlO.OOO 
l'nys  (jtrangers   114. '418.000  112.6H5.000  10<i..553.(K)0 

770.481.000  7(55.894.000  16L'i68.(X)0 
Comparées  avec  los  cliiiïnïs  de  18!'::5,  les  importations 
des  puissances  britanniipies  montrent  une  augmen- 
tation de  SJuiy.ùOO  liv  ,  soit  5  0/0,  tandis  quK  CfUes  des 
pays  ('itrangers  au^^'mentent  de  4.100. 000  liv . ,  soit  1.80/0. 
Les  exportations  aux  possessions  britanni({ues  <qui  sont 
en  augmentation  de  2  201.000  liv.,  soit  'i.2  0  0,  tandis 
que  celles  aux  pays  étrangers  baissent  de  6.132.000  liv., 
soit  5.4  0/0.  Ces  chiffres  montrent  une  plus  grande  élas- 
ticité dans  le  commerce  avec  les  colonies  ;  ce  mouve- 
ment est  dû  principalement  à  la  reprise  du  commerce 
avec  l'Australie  et  au  stimulant  apport  ">  parles  mouve- 
ments du  change  indien.  La  diminution  constatée  dans 
le  mouvement  commercial  avec  les  pays  étrangers  pro- 
vient surtout  de  la  crise  américaine  et  de  l'incertitude 
au  sujyt  du  tariff  biil  qui  a  augmenté  encore,  pendant 
les  premiers  mois  de  l'année,  la  stagnation  d.  s  affaires. 

Voici  le  détail  des  chiffres  du  commerce  avec  les  dif- 
férents pays  : 

9  premiers  mois 


Pays 


Importations 
1894     1893  1892 


Russie  

Suède  

Norvège  

Danem.irk  

Allemagne  

Hollande  

Belgique  

France  

Portugal  

Espagne  

Italie  

Autriclie  

Grèce  

Turquie  

Egypie  

Indes  orientales 

Chine  

Etats-Unis. , . . , 

Mexicjue  

A  mériq"  central" 

Chili  

Brésil  .'. . . . 

Uruguay  

Répuhl.  Argent. 
Autres  pays  


17.224 
5.865 
2.807 
7.199 
19.878 
20.134 
12.553 
31.690 
1.724 
7.486 
2.402 
930 
665 
3.179 
6.731 
1.750 
2.636 
66.661 
376 
917 
2.930 
3.106 
206 
4.851 
8.081 


£ 

11.970 
6.230 
2.726 
6.788 
19.253 
21.365 
12.028 
33.. 514 
1.8051 
7.444 
2.264 
1.200 
660 
3.498 
5.957 
3.138 
2.975 
65.5.^.6 
■  375 
1.168 
2.716 
3.899 
96 
3.806 
7.900 


Exportations 
1894     1893  I  1892 


£ 

9.74,- 
5.635 
2.706 
6.058 
18.627 
20.626 
12.333 
32.769 
2.-527 
7.803 
2.512 
9sl 
8S6 
3.884 
6.477 
3.170 
2.' 
79.113 
360 
1.065 
2.982 
2.536 
234 
8.446 
7.344 


5.331 
2.228 
1.431 
1.871 

13.369 
6.984 
5.V)2i 

10.404 
1.111 
3.045 
4.228 
943 
689 
4  850 
3.042 
1.9t<2 
3.634 

13.022 
908 
640 
1.538 
5.384 
1.0H2 
3.141 
9.821 


£ 

4.795' 
2.004 
1.323 
1.8o7 

13.555 
6.970 
5.4.55 

10.076 
1.349 
2.755 
4.004 
843 
42:i 
4.227 
2.434 
2.106 
8.639 

20.1U8 
848 
513 
1.764 
6.345 
1.087 
4.058 

10.192 


231.981  227.821  2:36  551  106.553  112.685  114.413 


£ 

4.012 
2.172 
1.232 
1.929 

13.162 
6.637 
5.271 

11.393 
946 
3.888 
4.257 
868 
665 
4.657 
2.393 
2.343 
4.493 

19.630 
1.008 
639 
2.908 
5.945 
915 
3.853 
9.657 


Commerce  Indien.  —  Voici  quels  sont  les  chiffres 
du  commerce  extérieur  des  Indes  pendant  les  5  mois 
finissant  au  31  août,  comparés  avec  les  chiffres  des  pé- 
riodes correspondantes  : 

IMPORTATIONS 

1892  1893 
Rx  Rx 
Marchandises...    24.082.000  2.5.976.000 

Or    732.900 

Argent   6.841.900 


l.l,-)6.000 
7.176.200 


1894 
Rx 

27.452.000 
768.500 
•.507.500 


31.656.800   34.329.100  31.728,100 


Marchandises. 

Or  

Argent  


EXPORTATIONS 

42.651.900  43.738.200 
2.399.700  882.1110 
1.246.200  690.000 


46.389.000 
3.778.900 
868.900 

46.297.800   45  310.000  51.036.800 

Parmi  les  importations,  nous  remarquons  une  aug- 
mentation de  3.191.700  rx  dans  les  textiles  dus  aux  en- 
vois d'articles  de  cotons  des  Etats-Unis.  L'importation 
du  matériel  roulant  pour  chemins  de  fer  augmente  de 
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480.000  rs  :  mais,  d'autre  part,  les  articles  d'alimenta- 
tion, les  métaux,  machines,  huiles  et  articles  divers, 
diminuent  sensiblement.  Du  côté  des  exportations,  tous 
les  chapitres,  sauf  les  articles  d'alimentation,  montrent 
un  progrès  :  la  plus  iorte  augmentation  est  celle  de 
800.000  rx  dans  la  valeur  de  l'opium,  de  232.000  rx 
dans  celle  de  l'indigo  et  de  900.000  rx.  dans  celle  des 
articles  de  cotons. 

En  ce  qui  concerne  les  métaux,  le  fait  saillant  est 
une  Laisse  d'environ  3.689.000  rx  dans  la  valeur  des 
importations  d'argent  et  une  augmeutation  de  2.897.000 
dans  les  exportations  d'or. 

Clearing-House 

Résultat  des  compensations  du  8  au  14  novembre 


Jeudi  8  nov  £  15.823.000 

Vendredi  9  uov   15  210  000 

Samedi  10  nov   I8.47j.000 


Lund;  18  nov   , . , 

Map.ii  13  nov  

Mercredi  14  nov. 


18.972.000 
10  754.000 
42  813.000 


Total  £  128.048.000 

Pour  la  semaine  correspondante  de  1893,  le  total  a 
été  de  £  125.010.000. 


Mouvement  des  métaux  précieux.  —  Le  tableau 
suivant  donne  le  mouvement  des  métaux  précieux 
d'octobre  et  pendant  les  dix  premiers  mois  de  l'année: 


Importations  1891  

—         1S93. . . . 

Différence  en  1891. 


Exportations  1891 . . . 
—  1893  . . . 

Différence  en  1891. 


Or 

Argent 

Octobre 

10  1ers  mois 

Octobre 

\{1  leis  mois 

£ 

1.512.565 
2  425  122 

£ 

23.808.401 
21.09v<i;6 

£ 

69! .919 
865.820 

£ 

9.557  999 
9. 82a. 322 

—    912. .^57 

+1  7iy  12S 

+     26  129 

—  271.323 

3.. 346  106 
2.31'i.3a7 

9  804.911 
191 .61:1 

1.162  932 
I.ï2i.9i9 

10.671.215 
11  147.139 

+1.035. 7  ;9 

— D.6S6.7U2 

—  5t'.99i 

—  472.974 

Courrier  de  la  Bour>$e  Ue  Lomlreis 

Londres,  16  novembre  1894. 
La  liquidation  s'est  effectuée  avec  facilité  ;  les  reports 
ont  été  très  légers  et  la  compensation  n'a  pas  dévoilé 
d'augmentations  des  posittons  à  la  hausse.  Les  difi'é- 
rences  se  sont  trouvées  presque  toi  tes  en  faveur  des 
haussiers  et,  dans  beaijcoup  de  cas,  elles  ont  été  consi- 
dérables. 

Pendant  toute  la  semaine,  les  dispositions  ont  été 
favorables,  les  hauts  cours  amenant  toujours  des 
réalisations  mais,  les  tendances  ne  tardant  pas  à  re- 
prendre. Le  mauvais  état  des  communications  télégra- 
phiques et  tél''qjboniques  avec  le  continent  a  cependant 
enlevé,  ces  jnurs-ci,  au  marché  international,  un  peu 
de  son  activiti'.  L'Italien  et  l'Extérieur  se  trouvent 
assez  soutenus:  les  fomls  Turcs  sont  fermes,  les  fonds 
Sud-Ann'ricHins  restent  en  faveur.  Les  Brésiliens,  no- 
tamment, Ijénéficieiit  des  nouvelles  favorables  reçues 
sur  les  conditions  dans  lesquelles  s'eUectuera  la  trans- 
mission des  pouvoirs  présidentiels  et  de  l'amélioration 
du  change. 

Les  Cheniius  américains  sont  calmes  et  les  Chemins 
anglais  sont  soutenues. 

L'animation  du  Marché  s'est  particulièrement  portée 
sur  les  valt-urs  Sud-Africaines  qui  ont  ea  uq  véritable 
emballement.  La  de  J^eers  a  eu  des  demandes  suivies. 

Le  Rio  est  plus  ferme  après  le  détachement  de  son 
coupon. 


AUTRICHE-HONGRIE 

LA  SITUATION 


Vienne,  14  novenibrc  1894. 
Les  Vins  IClraiigers.  —  Les  Négociations  du  Gouvernement  avec  la 
.Siidbalin  (Cliomins  Lombards).  —  La  Valuta.  —  La  Banque  d'Au- 
Irirbc-llon'jric.  —         Siliiation  du   Marciié.   —   La  Société  des 
Alpines. 

La  question  des  vins  français  et  italiens  ayant  fait, 
il  y  a  quelques  jours,  l'objet  d'une  interpellation  au 


lieichsralh,  a  fourni  au  Ministre  du  commerce,  comte 
Wurmbrand,  l'occasion  de  s'expliquer  sur  les  inten- 
tions du  Gouvernement.  En  ce  qui  concerne  la  France, 
le  ]\Iinistre,  tout  en  maintenant  le  point  de  vue  auquel 
se  place  l'Autriche-Hougrie  (point  de  vue  exposé  dans 
mes  précédentes  lettres),  a  expinmé  l'espoir  d'aboutir  à 
une  entente. 

Quant  aux  irrégularités  provenant  des  certificats 
d'origine  délivrés  par  les  autorités  italiennes,  elles  ont 
été  reconnues  à  Rome,  où  l'on  a  promis  d'exercer  une 
surveillance  plus  sévère. 

Le  Ministre  a  constaté,  à  ce  propos,  que  l'importa- 
tion des  vins  italiens  tend  à  diminuer  depuis  quelque 
temps  et  que,  par  exemple,  elle  a  été  inférieure,  pen- 
dant les  neuf  premiers  mois  de  l'année  courante,  de 
200. OoO  quintaux  métriques  à  celle  de  la  période  cor- 
respondante de  18y3. 

Les  pourparlers  entre  les  délégués  de  la  Sudbahn 
(Société  lies  Chemins  Lombards)  et  les  représentants  du 
Gouvernement  durent  depuis  plusieurs  jours  :  la  pre- 
mière séance  a  même  été  présidée  par  le  comte  Wurm- 
brand, ministre  du  commerce,  qui  a  exposé  le  désir 
des  deux  Gouvernements  de  reprendre  le  plus  tôt  pos- 
sible l'exploitation  du  réseau  de  la  Sudbahn.  Mais, 
ainsi  que  je  vous  le  disais  il  y  a  quelque  temps,  il  y  a 
tout  lieu  de  croire  que  les  négociations  traîneiont  en 
longueur.  En  elîet,  les  deux  Gouvernements  ne  veulent 
prendre,  comme  base  d'une  entente,  que  la  valeur  com- 
merciale effective  du  réseau,  tandis  que  le  Conseil 
d'administration  de  la  Société  se  place  sur  le  terrain 
des  receltes  qui  dépassent  5,2  0/0  des  dépenses  effecti- 
ves de  cnnstru'  tion. 

Mais  il  y  a  d'autres  facteurs  de  complications  :  d'a- 
bor  1  la  question  de  l'agio,  dont  je  voin  ai  déjà  entre- 
tenus,—  puis  ce  fait  que  le  délai  d'amoitissement  des 
priorités  n'est  pas  le  même  que  celui  de  la  durée  de  la 
concession. 

L'officieux  Fremdenblnit  estime  qu'il  ne  saurait  être 
question  d'assurer  une  rente  fixe  aux  ai-tionnaires,  mais 
d'une  simple  contribution  annuelle  devant  permettre  à 
la  Société  de  payer  les  coupons  des  priorités,  à  la  con- 
dition expresse  que  l'exploitation  par  1  Etat  ne  donnera 
pas  de  délii'it. 

Ces  jours  derniers  le  D''  Wekerlé,  ministre  des 
finance  5  hongrois,  s'est  entretenu  avec  son  collègue 
cisleithanien  d>^  la  continuation  des  opérations  de  la 
Yaiuta.  On  affirme,  dans  les  milieux  officiels,  que 
M.  de  Plen^r  se  propose  de  procéder,  dès  le  mois  de 
janvier  ^1895,  à  une  émission  de  Rente  or,  devant 
permettre  le  retrait  de  tous  les  billets  d'Etat  restant  en 
circulation.  Le  D''  Wekerlé,  au  contraire,  ajournerait 
cette  opération  jusqu'après  le  retrait  intégral  des  200 
millions  de  florins  en  billets  auquel  on  procède  actuel- 
lement. 

La  dix-septième  assemblée  générale  ordinaire  de  la 
Banque  d' Ait  triche-Hongrie  est  fixée  au  mois  de 
février  prochain  ;  les  actionnaires  qui  voudront  prendre 
part  au  vote,  sont  invités  à  déposer  au  siège  social  ou 
dans  les  succursales,  avant  le  30  novembre  courant, 
vingt  actions  nominatives  estampilb  es  à  une  date 
antérieure  à  juillet  1894.  L'ordre  du  jour  de  l'Assemblée 
sera  publié  ultérieurement  dans  les  journaux. 

Notre  marché  est  toujours  orienté  à  la  hausse  ;  si  on 
compare  la  moyenne  des  cours  actuels  à  celle  de  fin 
décembre  1893,  on  constate  une  plus-value  d'environ 
un  demi  milliard  de  florins  ;  la  hausse  est  de  20  0/0 
pour  les  actions  des  Banques,  des  (chemins  de  fer  et 
des  Sociétés  industrielles.  Sans  doute  le  développement 
économique  de  la  monarchie,  justifie  cette  progression 
dans  une  certaine  mesure,  mais  ne  faut-il  pas  craindre 
les  exagérations  des  spéculaleur.s  ?  L'avenir  nous  fixera 
à  cet  égard. 

Le  Conseil  d'administration  de  la  Société  Alpine 
vient  d'approuver,  à  l'unanimité,  la  projiosition  tendant 
à  l'augmentation  du  capittd  social.  11  s'agit,  vous  le 
savez,  d'éniHltre  70.000  actions  nouvelles  en  vue  de 
liquider  les  dettes  hypothécaires.  Bien  entendu,  cette 
transaction  ne  sera  définitive  qu'après  avoir  reçu  l'ap- 
probation du  Gouvernement  et  celle  de  l'assemblée 
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g^^ncM-ale  des  actionnuiros.  qui  se.  i"*^"  "font  avant  a  hn 
de  l'annt^e.  M.  l'aimer,  airocleur  nréneral  de  l.Upinc, 
sera  nounné,  croilon,  membre  du  Consolide  la  Banque 
der  Pays-Aulrichiois. 

statistiques  définitives  du  Commerce  extérieur  de 
l'Autriclie-Hongrie  en  1893.  -  ^  7.':î' ^  ,'"1  î 
evé  oniciel,  les  principaux  résultats  dé  initifs  àel^  S  Ar- 
tistique commerciale  de  FAutnche-Hongne  en  1893, 
comparées  aux  annogs  précédentes  : 

Imporlalions  (à  l'exclusion  des  métaux  précieux  des 
objets  d'emballage  et  des  marchandises  retournées)  . 

En  1893   670.0  millions  de  llorins 

En  1892!"...    621.8  — 

En  1891   612.9  — 

Exportations  (à  l'exclusion  des  métaux  Précieux  des 
objets  d'emballage  et  des  marchandises  retournées)  . 

En  1893   805.5  millions  de  florins 

En  1892   722.3  — 

En  1891   786.7  — 

La  circulation  des  marchandises  accuse  donc,  en  fa- 
veur de  la  monarchie,  un  solde  qui  est  de  : 
ia5  4  millions  de  florins  en  1893 
100:5  -  en  1892  • 

173.8  -  en  1891 

Le  Mouveïnënl  des  Métaicx  précieux   accuse  les 
chiffres  suivants  :  .   r,  ■ 

Importation  en- 1893. . . 150.4  millions  de  florins 

—  en  1892....  84.0  — 
_         en  1891....     39.6  — 

Exportation  en  1893. . . .     20.3  millions  de  florins 
_         en  1892....     17.9  — 

—  en  1891....     11.3  — 

La  Première  Caisse  d'Epargne  Autrichienne.—  Les 

dépôts  effectués,  pendant  le  mois  d'octobre  1894,  a 
la  première  Caisse  d'Epargne  autrichienne,  se  décom- 
posent comme  suit  :  pour  22.07 .j  déposants,  1.038. ûUO 
florins  à  3  3/4  pour  cent;  pour  4.055  déposants,  1  mil- 
lion 151.801  florins  à  3  1/4  0/0;  pour  36/  déi^sants, 
1.052.119  florins  à  3  0/0,  —  soit  un  total  de  2b.'i9/  comp- 
tes et  de  3.242.421  florins. 

Les  rembnursemen!i  effectués  pendant  ce  même 
mois  ont  .té  dn  :  1.526.192  florins  à  3  3/40/0  pour  lo./9/ 
comptes  -  i  315.225  florins  à 3  1/40/0 pour 5.969 comptes; 
955  705  florins  à  3  0/0  pour  975  comptes,  —  soit,  au 
total,  22.741  comptes  et  3.797.123  florins.       .  .  ^. 

Voici  la  situation  des  comptes  des  dépots  a  intérêts, 
à  fln  octobre  1894:  à  3  3/4  0/0, 124  566.577  flo^^^ 
•    3  1/4  0/0,  43.875.261  florins,  -  à  3  0/0,  20.29/.921  florins, 
—  soit,  au  total,  188.739.760  florins. 

Pendant  le  mois  d'octobre,  le  Bureau  de  liquidation 
des  hypothèques  a  reçu  515.675  florins  et  remboursé 

516.024  florins.  .    ^  .    ,ao  apq /■,^^p 

A  fln  octobre  1894,  les  prêts  s'élevaient  a  I03.9b3.4bb 

florins.  .    ,  , 

Ajoutons  que  le  Syndicat  de  crédit  de  la  première 
Caisse  d'Epargne  autrichienne  comprenait,  à  fln  oc- 
tobre dernier,  566  participants,  représentant  un  crédit 
utilisable  de  8.077.000  florins  et  un  fonds  de  garantie 
de  428.000  florins. 

Enfin,  pendant  le  mois  d'octobre,  on  a  escompte 
aux  participants  2.S00  traites  pour  un  montant  de 
954.000  florins  (à  4  1/4,  4  3/4  et  5  1/2  O/u),  le  crédit 
utilisé  au  31  octobre  s' élevant  à  2. 601.000  florins. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Vienne 

Vienne,  16  novembre  1894. 
Après  deux  séances  où  les  réalisations  de  bénéfices 
ont  été  ?ssez  nombreuses,  notre  Bourse  a  repris  son 
mouvement  de  hausse.  Si  ce  mouvement  est  de  nature 
à  causer  des  inquiétudes,  il  n'en  faut  pas  moins  recon- 
naître que  la  situation  financière  et  économique  du 


nays  est  des  plus  satisfaisantes.  .l'eslimo  donc  ([u  il  n  y 
a  pas  de  danger,  pourvu  ([u'on  ne  force  pas  la  note.  ^ 
Ou  annonce  qiH^  le  syndicat  constiiue  par  la  Société. 
Hongroise  de  Narigatiion  à  vapeur  va  émettre  un  pre- 
mier lot  d'obligations,  à  valoir  sur  le  chiUre  total  de 
10  millions  de  florins.  D'autre  part,  le  Kanhverem  de 
Budapest  a  traité  avec  les  maisons  Jacob  Landau,  de 
Berlin,  et  de  langer  et  fils,  de  Franclort  sur-Mein, 
pour  la  ce  ssion  de  2  millions  de  florins  d  actions,  qui, 
avec  4  millions  de  titres  mis  à  la  disposition _ des  an- 
ciens actionnaires  du  Bankverein,  porteront  a  b  rail- 
lions do  florins,  au  lieu  de  trois,  le  capital-actions  de 
cette  Société.  ,.  ^.■„^, 

On  annonce  que  la  sousftnption  aux  obligations 
3  0/0  du  Crédit  Foncier  Hongrois  ont  été  couvertes 
quatre  fois  dans  la  .Monarchie  et  à  l'étranger. 

Le  marché  monétaire  reste  sans  changement  ;  on 
cote  3  3/4  0/0  pour  les  premières  acceijtations  en 
Banque  et  4  0/0  pour  le  bon  papier  de  commerce. 

BELGIQUE 

Le  Comité  anversois  des  porteur)  de  rentes  por- 
tugaises. —  Le  Comité  anversois  des  porteurs  de  ren- 
tefportuaaises  continue  ses  efforts  en  vue  d'obtenir  sa- 
tisfaction Voici  la  protestation  adressée  au  Président 
du  Conseil,  ministre  des  finances  a  Lisbonne  . 

Le  Comité   anverscis  des  porteurs  de  rentes  portugaises 

a  Sonneur  d'attirer  de  '"''^"°n^îét7';  e'ia  dett 

Ipnce  sur  la  question  de  la  réduction  des  intérêts  de  la  aette 
l^^laé  règlee  par  décret  du  13  juin  1872  et  par  la  loi  du 

''^Vesl^rîn-  rearct  que  le  Comité  d'Anvers  constate  que ,1e 
GSwen^  m.ul  portugais  n'a  pas  répondu  .rad,vsse  « 
à  Paris  ie  20  décenibre  1892,  par  tous  les  Jeh-^uç.  du  Lonutc. 
n Lmational,  ni  à  celles  de  Londres  le  21  décembre  1893 

Dans  ces  deux  documents  le  Comité  "l'^i-^a tioaa  s  e.t  fa^^ 
l'écho  des  désirs  légitimes  des  porteivrs  de  ''^ i ^  , 
dait,  en  premier  lieu,  que  les  coupons  V^^^^^^:  ^  [^^^^ 
à  Lisboime,  aux  conditions  tixees  pour  la 
Tl  insislait  en  second  1  U'u,  pour  que  les  mieieis  .uiieies 
ie,  ^eS  par  cL  certilicats  émis  tant  par  le  < ^-'^vememeiit 
î,ortuaa"s  que  par  les  Comités,  fussent  rembourses  dune 

"Scune^^solSon  pratique  n'a  été  donnée  à  cette  double  et 
importenle  revendication,  et  il  en  est  résulte  pour  le  crédit 

^^ffSmïpt^ï^  l;r^r'rîn«ers  de  l'Europe/obligés  de 
tenYr  c^niïti  des  réclamations  .iustiliées  de^  '=I!Sir  les 
Portugal,  ne  peuvent  plus,  comme .  autretois  f^c^A^^i  lir  les 
emprunts  d'un  Etat  qui  a  réduit  les  intérêts  de  sa  Dette  exte 
rieure  sans  le  consentement  des  intéresses. 

Le  Comité,  revêtu  d'un  mandat  régulier  Pa,^' ^i^^n  Sn- 
fl'ohliaations  réunis  à  Anvers,  recommande  a  1  attention  men 
veillante  \^  I  ë  Ex.-ellence  les  considérations  qui  prévient, 
i  Item  Mix,i' lui  demander  son  intervention  ellicace  eu  la- 
veur dei  capitalistes  de  l'Europe  qui  ont  s'^^\«'='-.t  jadis  avec 
une  entière  confiance  aux  nombreux  emprunts  du  Royaume 
portugais,  _____ 

Banque  Belge  de  Chemins  de  ^f^' -  ^^'f^if JJ^^^Î 
Etablissement  de  crédit,  au  capita    f  "^•^^^^^^^ 
été  constitué  cette  semaine  a  Bruxe  les  \  01c  l^s  nom^ 
des  Etablissements  qui  ont  participe  a  la  tondation  ae 
\^  Banque  Belge  de  Chemins  de  fer  : 
La  succursale  de  la  Banque  de  Pans  et  des  Pays 
In  Société  Générale  de  'Chemins  de  ter  econo- 
mtques  M  Josse  iSard,  MM,  Jules  Matthieu  et  fil-s, 
MM  Càssel  et  C<  à  Bruxelles;  la  Wiener  Bankverein, 
Vienne    la  Banque  Commerciale  Hongroise;  la 
iJcme  Hong. Oise  d'Industrie  et  de  Commerce  a  Bu- 
dapest  la  Deutsche  Bank,  la  Dresdner  Bank,  a  Berlin  ; 
^  fa^Deuts  he  Vereinsbank.   à  Francfort  sur  Mem;.  la 
Wurtièmbergische  Veieinsbank,  à  Stuttgart  ;  la  Société 
Générale  de  Crédit  Suisse,  à  Zuricb;  la  Basier  Bank- 

^''L?Con?eird'administration  de  la  nouvelle  Banque 
se  compose  de  MM.  Jules  Urban,  chevalier  de  Bauer, 
Georys  de  Laveleye,  Jules  Matthieu,  Josse  Allard, 
ainsi  que  des  représentants  des  banques  etiangei  es 
Le  iièce  est  à  lîriixelles.  Les  statuts  prévoient  la 
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■création  de  siKcursalos  ou  de  Comités  à  l'étrano-er  Le 
premier  Comité  sera  formé  incessamment  â  Vienne. 


ESPAGNE 

LA  SITUATION 


Madrid,  14  novembre  1894. 
L'Ouverture  des  Cortés   et    l'attitude  des    Conservateurs     —  La 
Situ.-,tion   Budgétaire.  -  Les  obligations  de  la  Compagnie  des 
Tebacs  et  les  Bons  du  Trésor. 

Vous  connaissez  déjà,  par  les  journaux  quotidiens, 
les  discours  d'ouverture  des  Cortés  ;  les  fusionnistes 
triomplient  bruyamment  et  proclament  que  le  parti 
conservateur  est  désarmé.  11  convient  de  remettre  les 
■cho.ses  au  point.  M.  Canovas  del  Castillo  était  convenu 
avec  le  Pré.sident  du  Conseil,  de  faire  nommer  deux 
conservateurs  comme  membres  du  bureau  de  l'Assem- 
blée, et  M.  Bugallal  avait  été  dt^signé,  en  quaUté  de 
secrétaire  mais  la  majorité  a  nommé  un  silvéliste,  le 
comte  de  la  Cor^ana. 

On  se  trouve  donc  en  face  d'un  dilemme  :  ou  M.  Sa- 
gasta  a  été  de  mauvaise  foi,  en  manquant  aux  accords 
intervenus  avec  le  chef  des  conservateurs,  ou  il  n'a 
aucune  action  sur  sa  majorité,  dont  le  manque  de 
cohésion  se  trouverait  ainsi  démontré.  Con  me  consé- 
quence, la  rupture  est  complète  entre  les  fusionnistes  et 
les  conservateurs,  et  si  ces  derniers  se  tiennent  momen- 
tanément, à  l'écart,  ils  ne  manqueront  pas  de  prendre 
leur  revanche  parla  suite. 

Notez  que  le  parti  silvéliste  se  compose  de  12  mem- 
bres, dont  4  ou  .5  à  peine  ont  une  réelle  valeur  ou  une 
situation  marquante  ;  ce  sont  des  dissidents  dont  l'in- 
Huence  ne  peui  entrer  en  ligne  de  compte. 

Ainsi,  en  dépit  des  banquets  et  des  articles  à  sensa- 
tion d  une  certaine  presse,  M.  Sagasta  n'est  pas  au 
bout  de  ses  peines  :  il  aura  à  lutter  contre  des  diffi- 
cultés provenant  du  manque  d'homogénéité  des  fusion- 
nistes, et,  contre  l'obstruction  sj'stématique  d'une 
minorité  avec  laquelle  le  Gouvernement  ne  peut  plus 
"vivre  en  bonne  intelligence. 

M.  Sagasta  doit  arrêter  bientôt,  assure-t  on,  sou 
projet  de  budget;  mais  nous  n'avons  eu,  jusqu'ici,  au- 
cune déclaration  positive  à  cet  égard.  Je  ne  peux  que 
vous  répéter  ce  que  je  vous  ai  déjà  dit,  à  savoir  que 
1  ordre  des  travaux  parlementaires  recule  forcément  à 
l'année  prochaine  les  discussions  budgétaires. 

En  attendant,  le  Gouvernement  projette  une  opé- 
ration, dont  la  Compagnie  fermière  des  Tabacs  serait 
le  pivot,  tendant  à  la  réduction  de  la  Dette  flottante: 
en  voici  l'économie  : 

On  demanderait  aux  Cortés  Tautorisation  de  proroger, 
pour  une  nouvelle  période  de  trente  années,  la  con- 
cession dont  jouit  la  Compagnie  fermière  des  Tabacs, 
concession  qui  expire  dans  six  années.  Cela  fait,  la 
Compagnie  serait  autorisée  à  émettre,  au  taux  de  95  0/0, 
des  obligations  50/0  remboursables  en  36  années,  qu'on 
ollrirait,  à  des  conditions  plus  avantageuses,  aux  por- 
teurs de  Bons  du  Trésor.  Pour  que  l'opération  réussît, 
il  faudrait  que  la  Banque  d'Espagne  acceptât  lesdites 
obligations  en  couverture  des  Bons  qui  représentent  la 
plus  grosse  partie  de  la  Dette  flottante. 

Ce  qui  est  d'ores  et  déjà,  acquis  c'est  le  renouvel- 
lement, pour  six  mois,  des  Bons  du  Trésor  arrivant  à 
échéance  le  31  décembre  prochain,  soit  333  -f-  45  =  ,378 
millions  de  pesetas;  on  a  commis  la  lourde  faute  de 
stipuler  une  même  échéance  pour  cette  somme  énorme, 
sans  se  préoccuper  des  embarijas  qu'elle  pourra  causer, 
1  an  prochiiin,  au  Trésor. 

La  politi(pie  de.s  expédients,  vous  le  voyez,  n'a  pas 
dit  sou  dernier  mot. 


Informatious  EconoDiijiies  et  Fioaiicières 

Obligations  Cuba.  —  La  Gazelle  Officielle  publie 
un  décret  ordonnant  l'amortissement,  à  la  date  du 
1er  décembre,  de  1.5Q0  obligations  Cuba  188G. 


Recettes  des  Chemins  de  fer  Espagnols 

Du  1"  janvier  au  28  octobre  (43  semaines) 

1891  1892  189S  1894 

Andalous  (891  kil.)  11.914.332  12.106.876  12.069.270  11.513  665 

Nord  del  Espagne  (1959  k.)  50.278.926  49.5H.157  48  161.918  49.011  948 

Asturies  <741  k.l.)    8.693  810   9.415.312  10.182  aâJ  10  983  464 

Lénda-Reus  {103kil.)  ....  1.269.425  1.134.036  1,08.555  988  192 
Almensa-Valence  (460kil.)  9.992.424  9.778.709  8  747  28=)  8  88 H  236 
baragosse  (2672  kil.)   45.613.843  43  797.059  43.456.869  43  924  397 


Le  Mouvement  de  la  Navigation  en  Espagne  — 

Pendant  les  neuf  premiers  mois  de  1894,  les  entrées  de 
navires,  à  vapeur  et  à  voiles,  dans  les  divers  ports  de 
la  péninsule,  se  sont  élevées  à  12.493,  et  les  sorties 
a  13.122. 

Ces  navires  ont  débarqué  2.508.771  tonnes  de  mar- 
chandises et  embarqué  o.  778.013  tonnes,  soit  une  diffé- 
rence de  3.366.242  tonnes  en  faveur  des  embarque- 
ments. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Madrid 

Madrid,  16  novembre  1894. 

Le  marché  a  été  assez  ferme  cette  semaine,  bien  que 
les  achats,  pour  compte  de  l'étranger,  se  soient  ralentis. 

On  pousse  beaucoup  les  actions  de  la  Compagnie  fer- 
mière des  Tabacs,  en  escomptant  le  vote  des  Cortés  re- 
latif à  la  prorogation  de  la  concession  et  à  l'opération 
financière  qui  s'y  rattache. 

Mais  la  désillusion  se  manifeste  déjà  dans  les  mi- 
lieux financiers  depuis  qu'on  constate  l'absence  d'un 
plan  séi  ieux  de  la  part  du  Gouvernement  ;  il  faut  donc 
s'attendre,  à  bref  délai,  à  une  baisse  qui  se  dessine  en 
fin  de  semaine. 


HOLLANDE 

Le  Projet  de  Budget  pour  l'Exercice  1895.  — 

Le  Ministre  des  finances  des  Pays-Bas  vient  de  pré- 
senter aux  Chambres  le  projet  de  budget  pour  l'exer- 
cice 1895.  L'exposé  budgétaire  contient  une  étude 
rétrospective  de  la  situation  financière  du  royaume.  Il 
résulte  de  ce  document  que  l'exercice  1888  s'est  coldé 
par  un  déficit  de  2.689.146  florins,  l'exercice  1889  par 
un  excédent  de  481.314  florins,  l'exer  ice  1890  par  un 
déficit  de  1.609.171  florins,  l'exercice  1891  par  un  déficit 
de  23.176  florins,  l'e.xercice  1892  par  un  excédent  de 
1.974.428  fl.u-ins,  l'exercice  1893  par  un  déficit  de 
6.548.725  florins. 

Voici  les  évaluations  pour  l'exercice  prochain,  com- 
parées aux  chiffres  définitifs  de  l'année  en  cours  : 
Recettes 


Accises  

Impôts  indirects  

Droits  d'importation  

Domaines,  postes,  télégra^ 
phes,  etc  


Dépenses 

Maison  royale  

Grands  Corps  d'Etat  

Affaires  étrangères  

Justice  

Intérieur  

Marine  

f'i^'"^^^^!  Administration.: 

Guerre  

Travaux  publics,  postes,  té- 
légraphes, commerce  et 
industrie  

Colonies  


Le  déficit  pour  1894  s'élève  donc  à  7.91J0. 128  florins  ; 
pour  1895  il  est  estimé  à  8.0il.749  florins. 


1895 

1894 

florins 

florins 

35.023.000 

34.674.000 

42.395.000 

41.950.000  . 

19.815.000 

19.677.000 

6.026.070 

5.977.100 

25.052.800 

25.985.6-25 

128.31L870 

128.2ti3.725 

1895 

1894 

florins 

florins 

821.000 

804.000 

667.8^0 

667.502 

795.380 

784.929 

5.419.147 

5.432.174 

13.224.4-24 

12.9X6.013 

15.413.487 

15.621.136 

35.188.310 

35.048.637 

19.146.235 

19.15U.851 

21.982.662 

22.278.722 

t 

22.182.529 

22.048.0.51 

1.502.585 

1.391.238 

136.343.619 

136.163.853 
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LA  SITUATION 


Rome,  14  novembre  189/i. 

I/Ouveiluro  <lo  la  Session  Parlemoutaiic.  —  Les  BaïKiucs  Italieiiiios 
ot  lo  Oréclit  Foncior.  —  Lo  Uemloment  Jos  Impôts. 

L'ouverture  du  Parlement  aura  lieu  le  27  ou  le  28 
couranî  ;  on  prévoit,  dès  à  présent,  que  le  Cabinet  dis- 
posera d'une  bonne  majorité,  non  seulement  pour  les 
questions  politiques,  mais  encore  pour  le  programme 
linancier.  Il  faut  s'attendre,  toutefois,  à  de  vives  dis- 
cussions soulevées  par  l'Extrême-Gauche,  surtout  pour 
les  questions  se  rattachant  à  la  politique  intérieure. 

La  qufstion  des  Banques  est  toujours  à  l'ordre  du 
jour  ;  on  annonce  la  constitution  prochaine  d'un  nou- 
vel Etablissement  italo-allemand,  qui  absorberait  la 
Banque  de  Gênes,  en  installant  son  siège  social  dans 
cette  dernière  ville,  avec  succursale  à  Rome. 

D'autre  part,  M.  Sonnino  a  envoyé  un  inspecteur  du 
Ministère  auprès  de  la  Banque  de  Naples,  avec  mission 
d'étudier  certains  points  se  rattachant  à  l'exercice  du 
Crédit  Foncier.  Il  est  curieux  de  constater,  à  ce  propos 
que,  tandis  que  les  crédits  fonciers  de  Milan,  de  Tu- 
rin, de  Bologne  et  de  Siena,  exercés  par  des  Caisses 
d'épargne,  n'ont  pas  subi  de  pertes,  le  contraire  se 
produit  lorsque  c'est  un  Institut  d'émission  qui  gère  de 
semblables  entreprises.  Aussi,  le  Gouvernement  est  il 
décidé  à  exercer  un  contrôle  sévère  sur  les  opérations 
des  Instituts  d'émission  et  spécialement  sur  celles  de 
la  Banque  de  Naples. 

Pour  en  terminer  avec  cette  question,  j'ajoute  que  la 
Banque  de  Turin  va  réunir  ses  actionnaires  d'ici  un 
mois,  pour  examiner  l'éventualité  d'une  liquidation  et 
la  constitution  d'une  Société  de  Crédit  industriel 
agraire. 

Je  vous  ai  envoyé  le  tableau  du  rendement  des  Tm- 
pôls  dii-ecis  et  de  la  taxe  sur  les  affaires  en  octobre 
1894  et  pendant  les  quatre  premiers  mois  de  l'exercice. 
Les  résultats  du  mois  d'octobre  sont  plus  satisfaisants 
que  ceux  de  septembre,  qui  accusaient  une  diminution 
totale  de  près  de  10  millions  par  rapport  à  sf-ptembre 
1893,  et  de  plus  de  7  millions  par  rapport  aux  prévisions 
budgétaires 

Il  y  a  lieu  de  constater  que  si  le  rendement  d'octobre 
est  inférieur  de  843. OOG  lire  à  celui  du  mois  correspon- 
dant de  1893,  il  dépasse  de  640.000  lire  les  prévisions 
budgétaires.  L'amélioration  est  donc  assez  sensible; 
espérons  qu'elle  se  poursuivra  pendant  les  mois  suivants 
et  qu'on  parviendra  à  combler  le  déficit  de  8.362.000 
lire  sur  les  prévisions  budgétaires  et  13.754.000  lire  sur 
les  recettes  de  1893,  pour  les  quatre  premiers  mois  de 
l'exercice. 

En  ce  qui  concerne  les  douanes,  les  prévisions  pour 
1894-95  sont  de  222  millions  au  lieu  de  221.658.562  lire 
en  1893  94  ;  il  ne  semble  pas  qu'il  y  ait  eu  là  d'exagéra- 
tion, puisque  le  rendement  des  douanes  est  de  près  de 
73  millions  pour  les  quatre  premiers  mois.  Constatons 
toutefois,  à  ce  propos,  que  les  principaux  chapitres  de 
consommation  (pétrole,  café,  sucre,  etc.)  accusent  des 
moins-values  et  que,  du  l*'  juillet  au  31  octobre,  le  blé 
est  en  diminution  de  3  millions  par  rapport  à  1893. 


MonatMS  ÉcoEiips  et  ïMcières 

La  Société  des  Chemins  de  fer  de  la  Méditerranée, 
en  Italie.  —  L'assemblée  générale  des  actionnaires  de 
la  Méditerranée  est  convoquée  pour  le  19  novembre. 

Le  Conseil  d'administration  proposera  de  fixer  à  25 
lire  le  prochain  dividende.  Ce  dividende  avait  été  de 
27  50  pour  le  dernier  exercice. 

On  proposera  encore  aux  actionnaires  l'amortisse- 
ment ae  45  millions  du  capital  social,  somme  rembour- 
sée par  l'Etat  pour  travaux  achevés  et  constructions 
de  nouvelles  lignes. 


A  ce  propos,  il  est  intéressant  de  donner  quelques- 
indications  relatives  aux  Caisses  de  relrailes  de  cette 
Société  : 

Au  l"-!'  janvier  1893,  le  nombre  des  partici- 
pants était  de   22.354 

Et  les  admissions  de  l'année  se  sont  élevées  à  351 

Soit  un  total  de   22.705 

réduit  à  23.056  par  suite  de  démissions,  décès,  révoca- 
tions, etc.,  etc. 

Le  nombre  des  pensions  inscrites  au  bilan  du  31  dé- 
cembre 1893  était  de  4.49'1,  pour  une 
somme  totale  de  L.     3.370.529  87 

Le  fonds  de  retraites  au  31  décembre 
1 893  é  I  ait  de   51 . 675 . 236  32 

Le  solde  actif  entre  les  recettes  et  les 

dépenses  de  1893  était  de   2 . 455 . 176  90 

auquel  il  convient  d'ajouter  : 

1»  Le  solde  créditeur  du  compte  as- 
surances   357  20 

2»  Le  chiffre  alloué  à  la  Caisse  de  re- 
traites par  suite  de  la  liquidation  des 
autres  caisses,  soit   11.859  25 

De  telle  sorte  que,  au  1er  janvier 
1894,  le  fonds  des  retraites  s'élevait  à. .    54.142.629  67 


Le  Rendement  des  impôts  directs  en  Italie.  — 

Les  recettes  du  Trésor  italien,  pour  les  impôts  directs 
et  les  taxes  sur  les  affaires,  ont  été  les  suivantes  en 
octobre  1894  : 

Différ.  Difîér. 
sur  svii'  l6s 

Oct.  1894    oct.  1893  prévisions 

(En  niillier.s  de  lire) 

Taxes  de  fabrication   3.326  +  820  +  701 

Douanes   20.495  —  2.190  1.995 

Droits  de  consommation .  6.622  —  1.102  -j-  120 

Tabacs   17.166  4-  586  +  1.124 

Sel   6.275  +  963  +  358 

Loterie   4.756  —  125  —  911 

Taxes  sur  les  affaires   14.920  +  205  —  2.747 

Totaux   73.560   —      843   +  640 

Pour  les  quatre  premiers  mois  de  l'exercice,  c'est-à- 
dire  pour  la  période  allant  du  1er  juillet  au  31  octobre 
1894,  les  chiffres  sont  les  suivants  : 

Différ.  Différ. 
Du  1"  juillet  .sur  sur  les 
au  31  oct.  94  1893/94  prévisions 

(En  milliers  de  lire) 

Taxes  de  fabrication   9.729  +  2.129  —  771 

Douanes   72.927  —  9.857  —  1.073 

Droits  de  consommation.  25.831  —  4.039  —  250 

Tabacs   63.702  —  187  —  465 

Sels   22.725  -+-  2.582  —  942 

Loterie   19.982  —  1.823  —  2.685 

Taxes  sur  les  affaires....  68.491  —  2.559  —  2.176 

Totaux   283.387   —  13.754   —  8.362 


Courrier  de  la  Boarse  de  Rome 


Rome,  16  novembre  1894. 

Après  une  période  de  ferpieté,  le  marché  manque  to- 
talement d'orientation;  les  journaux  signalent  les 
agissements  de  la  bande  noire,  qui  opère  à  Milan,  et 
demandent  que  le  Gouvernement  intervienne  s'il  y  a 
lieu  ! 

Je  vous  signale  la  liquidation  de  la  Banque  du 
Saint-Esprit,  à  Rome  ;  le  Gouvernement  va  nommer 
un  liquidateur. 

Le  bruit  court  que  la  Banque  d'Italie  va  être  char- 
gée du  service  des  trésoreries  ;  si  ce  fait  se  confirme,  il 
en  résultera  une  notable  économie  pour  l'Etat. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Roumanie 


ROUMANIE 

LA  SITUATION 

Bukaresl,  12  novembre  1894. 
L'Agriculture.  —  La  Situatio  i  liiianci6re. 

La  Roumanie  vient  d'être  éprouvée  par  deux  mau- 
vaises récoltes  successives.  Il  ne  faut  pas  s'étonner  si 
dans  un  pays  dont  la  riciiesse  repose  principalement 
sur  l'agri culture,  ces  deux  années  de  vaches  maigres 
ont  déterminé  une  crise;  mais,  comme  je  l'ai  déjà  ex- 
pliqué dans  les  lettres  précédentes  où  je  me  suis  occupé 
de  ce  sujet,  cette  crise  ne  peut  être  que  passagère  ;  à  la 
procliaine  bonne  récolte,  il  n'en  restera  plus  trace,  et 
dans  tous  les  cas  elle  n'a  pas  affecté  jusqu'ici  les  finances 
de  l'Etat. 

Le  Gouvernement  roumain  consacre  d  ailleurs  tous 
ses  efforts  à  développer  la  prospérité  de  l'agriculture. 
Dans  la  plus  grande  yiartie  des  campagnes,  les  méthodes 
de  culture  sont  encore  primitives,  et  malgré  sa  fertihté 
amènent  un  appauvrissement  graduel  du  sol.  Il  devient 
nécessaire  d'appliquer  les  remèdes  auxquels  sont  dus 
les  progrés  de  l'agriculture  dans  les  pays  où  l'on  a  mis 
en  œuvre  toutes  les  ressources  de  la  science.  Mais 
l'ao-riculteur  roumain  ne  peut  pas  opérer  ces  transfor- 
mations par  lui-même,  et  il  est  du  devoir  de  l'Etat  de 
le  seconder.  C'est  dans  cet  ordre  d'idées  qu'on  a  crée  la 
Banque  Agricole,  et  que  le  Minisn-e  de  l'agriculture  va 
procéder  également  à  la  création  de  fermes-écoles  des- 
tinées à  la  diffusion  des  perfectionnements  des  méthodes 
de  culture.  Dans  ces  conditions,  il  n'y  a  en  aucune 
façon  lieu  de  craindre  l'épuisement  des  richesses  du 
pays  ■  quelques  chiffres  vont,  d'ailleurs,  montrer  que  la 
situation  financière  de  la  Roumanie  est  excellente.  Au 
cours  de  ces  dernières  années,  les  recettes  de  l'Etat  ont 
constamment  augmenté,  et  les  budgets  se  sont  clos  en 
excédent.  C'est  ce  que  montre  le  tableau  suivant  : 

Recettes  réelles  Prévisions 
Millions  de  lei 
Années;    1890-91  1891-92.1893-94     1893-94  1894-95 

Recettes  totales..  m35  m05  197.59  189.61  203.17 

Impôts  directs..  29.6(3  30.28  27.26  28.67  31.99 

Impôts  indirects  43.35  51.36  64.15  51.46  57.10 

Monopoles   42.52  45.20  48.29  45.70  48.70 

Doraines   24.11  24.79  25.81  28.54  29.19 

De^^^nses           ..  162.12  168.40  187.95  188.50  201.35 

Dette  publique..  61.73  63.59  71.99  70.26  68.14 

Arméf  35.95  38.56  39.09  41.19  40.24 

Excédent::::::::.  8.24  11.74  9.64    i.n  1.82 

En  ce  qui  concerne  la  Dette  publique,  elle  est  repré 
sentée,  pendant  les  sept  dernières  années,  par  les  chiffres 

suivants  :  . 

'l'Qtal  ■  Amortisse- 

Anaées       de  la  Dette      Annuités      Intérêts  ments 

Lei  Lei            Lei  Loi 

1888-89  789  553.437  54.576.788  43.855.896  13.387.895 

1889  90"  873  048  803  57.797.631  46:030.551  12.195.910 

1890-9l"  900  518  176  .56.926.950  48.270.315  9.283.685 

189192"  979 '649  541  56.976.513  46.741.701  10.869.813 

1892-  93"  1  043  779  728  59.100.894  48.145.791  11.660.603 

1893-  94"  1082  119.125  63.878.134  51.999.802  12.478.332 

1894-  95.'.*  I.'l89.'640.793  66.438.000  54.400.000  13.200.000 

Sur  les  dettes  totales  contractées  de  1881  à  1894, 
449  010  000  lei  ont  été  consacrés  à  des  dépenses  pro- 
ductives, travaux  publics,  etc.,  et  174.730.000  lei  à  des 
dépenses  improductives,  déficits  budgétaires,  amar- 
tissernents,  dépenses  militaires. 

On  voit  que  si  le  chiffre  de  la  Dette  s'accroît  assez 
rapidement,  les  sommes  empruntées  sont  'employées 
pour  la  plus  grande  partie  à  des  entreprises  qui  ont 
amené  un  développement  considérable  des  ressources 
de  l'Etat. 


m  et  !i 


La  Situation  financière.  —  Le  Ministère  des  finances 
de  Roumanie  a  pub  ié  les  c  omptes  des  recettes  et  des 
dépenses  effectuées  jusqu'au  lei'/iS  septembre  sur  le 
compte  de  l'exercice  1893-94  et  le  compte  des  revenus 
et  des  dépenses  effectués  dans  les  cinq  premiers  mois 
de  l'exercice  courant  1894-95,  c'est-à-dire  du  ler  avril 
au      septembre  1894. 

Le  compte  de  l'exercice  1893-94  présente  la  situation 
suivante  : 

Evaluations    Encaissement  Diff.  des  encais. 


Recettes 

Contrib.  direct.. 

—  indir.. 
Monop.de  l'Etat. 
Rev.desMinist.  : 

Domaines  

Trav.  publics. . 

Intérieur  

Finances  

Guerre  

Atl'aires  étrang. 

Instruct.  publ. . 

Justice  

Revenus  divers. 


budgétaires 
1898-94 

28.665.0U0 
51.455.000 
45.700.000 

28.453.000 
14.429.000 
8.516.000 
2.937.000 
1.378.000 
175.000 
266.000 
2.500 
7.700.000 


du  1"  avril  93      en  rapport 
au  l"  sept.  94  des  évaluations 

29.359.495  43  +  694.495  43 
65.135.987  03  -fl3.680.987  03 
48.595.330  70  +  2.895.330  70 


27.175.704  09  — 
13.889.925  84  — 
8.999.832  09  -f 
3.179.796  12  + 
1.218.477  07  — 
274.099  92  -f 
195.691  15  — 
3.414   »  -f- 
7.746.796  29  -|- 


277.295  91 
539.074  16 
483.832  09 
242.796  12 
159.522  93 
99.099  92 
70.308  85 
914  » 
46.796  29 


Rev.  non  prévu 
au  budget  


189 . 676 .500   205 . 7  74 . 549  73  -f 16 . 098 . 049  73 
«  58.674  60  +      58.674  60 


189.676.500   305. 833.224  33  -fl6.156.724  33 
Les  dépenses,  pendant  le  même  laps  de  temps,  se 
présentent  de  la  manière  suivante  : 

Evaluations       Paiements  Différence 

budgét.  1893-94      etïectués  par  rapport 

et  crédits      du  1"  avril  93  aux. 

suppl.  et  extr.   au  1"  sept.  94  créd.  accordés 


Dette  publique. 
Ministères  : 

Guerre  

Finances  

Cultes  

Intérieur . .  

Trav.  publics. . 

Justice  

Domaines  

Affaires  étran^. 

Conseil  des  mi- 
nistres   


78.967.946  37   77.556.950  95  —1.410.995  42 


40.307.991  57 
26.986.279  60 
20.264.838  69 
18.020.042  67 
6.215.840  78 
5.620.261  29 
5.750.986  66 
1,661.529  05 


39.812.551  44 
25.046.434  68 
20.038.037  77 
17.637.801  84 
6.167.803  39 
5.586.1U0  97 
5.532.425  43 
1. 649.383  15 


-  495.440  18 
-1.339.844  92 

-  226.800  92 

-  882.240  83 

-  48.037  39 

-  34.160  32 

-  218.. 561  23 

-  11.645  90 


64.500   «     '   %,.m  65  —  83  35 


203.860.216  63  490.092.401  27  —4.767.815  41 

Il  résulte  de  ce  tableau  que  les  encaissements  sont 
supérieurs  de  16.156.724  fr.  aux  évaluations  budgé- 
taires et  que  les  dépenses  sont  inférieures  de  4.767.815 
francs  aux  évaluations  et  aux  crédits  accordés.  En 
ajoutant  les  économies  de  4.767.815  fr.  à  la  plus-value 
donnée  par  les  encaissements,  nous  nous  trouvons  en 
face  d'un  excédent  de  revenus  de  20.92i.539  francs. 

En  ce  qui  concerne  l'exercice  courant  1894-95,  les 
encaissements  et  les  dépenses  des  cinq  premiers  mois, 
soit  du  le'  avril  au  31  août  1894,  présentent  la  situation 
suivante  : 

-  ■  -  Encaissements 

opérés 

Recettes  du  1"  avril 

au  31  août  1894 


Divers 


096  89 

indirectes:;..;..;  '  25.387.675  23 

^  670  56 
123  93 
000  » 
.844  97 
.771  35 
771  39 
.825  75 
801  10 
688  » 
571  36 


GontrilDutlons  directes 


Monopoles  de  l'Etat 

Revenus  du  Ministère  des  Domaines  

  —  des  Travaux  publ. 

—  —  de  l'Intérieur  

  —  des  Finances  

—  —  de  la  Guerre  

—  —  des  Atî.  étrangères 

—  —  des  Cultes  .... 

  —  de  la  Justice  


9.147. 


20.105. 
7.532. 
4.500. 

3.;-{88. 

504. 
418. 
102. 
116. 


1.964. 


Total   73.169.860  43 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Russie  et  Suisse 


Sommes  payfios 
l>f  i>i;\sEs  du  avril 

au  :U  ;i«ùt  1894 

Dette  iM,l.liquo   l^i  lo^/i^w  V! 

Minisl.'.ie  ilo  la  Guern-   ; 

_        dfsFinauc.es   ^-f^^  rro  ^ 

des  Cilles    '  ^l^ 

_        de  riulérieiu-    0.993.439  81 

_        des  Travaux  publics   3.150.29104 

de  la  Justice.    ~ 

_        de.  Domaines   --^'I^^S?'^ 

—        des  Allaires  étrangères.   /4.>.o<a 

Conseil  des  Ministres   IH.'êi'^  b6 

l-otal   62.214.269  00 

Donc,  pendant  ces  cinq  premiers  mois,  il  a  été  en-» 
caisse  Tô.'Saj.  I2'i  i'r.  et  il  a  été  dépensé  62.214.2(3!)  ir. 
ce  qui  donne  comme  résultat  un  excédent  d'encaisse- 
ments de  13.180.855  francs. 

Les  Finances  de  la  Ville  de  Bucarest.  —  Le  Jjud- 
oet  de  la  Ville  de  Bucarest  pour  1893-1894  donne  jus- 
qu'à présent  un  excédent  de  revenus  de  150.000  fr.  qui 
promet  de  s'élever  à  200.000  fr.  d'ici  au  30  septembre, 
date  de  la  clôture  de  l'exercice. 

En  ce  qui  concerne  l'année  1894-95,  le?  renseigne- 
ments officiels  constatent  que,  depuis  le  1er  avril  jus- 
qu'à ce  jour,  il  a  ét-  encaissé  300.000  fr.  de  plus  que 
pendant  la  période  correspondante  de  l'année  dernière. 


RUSSIE 

Les  Chemins  de  fer  Russes.  —  D'après  le  Novoïé 
Vrémia,  il  existe  en  ce  momeut  au  Ministère  des  voies 
de  communication  trois  projets  de  réorganisation  des 
Chemins  de  fer  de  l'Etat  : 

Le  premier  propose  la  création  de  plusieurs  grands 
groupes  de  voies  ferrées,  en  fusionnant  en  un  Eeul. 
groupe  toutes  les  lignes  de  petite  étendue.  Chaque 
groupe  constituerait  un  réseau  d'une  longueur  totale  de 
4.000  et  5.000  verstes  et  tous  seraient  gérés  par  une 
dii-ection  centrale  ayant  son  siège  à  Saint-Péterslaourg. 

Le  second  projet  propose,  eu  opposition  au  premier, 
la  création  d'un  grand  nombre  de  directions  distinctes 
des  petites  lignes  subordonnées  à  une  direction  générale 
siégeant  à  Saint-Pétersbourg. 

D'api és  le  troisième  projet,  qui  aurait  le  plus  de 
chances  d'être  adopté,  les  directions  des  groupes  de 
voies  ferrées  auraient  chacune  leur  siège  dans  la  ville 
centrale  de  la  zone  de  leur  réseau. 


La  Récolte.  —  D'après  des  informations  recueillies 
dans  le  sud  de  la  Russie,  la  récolle  des  céréales  a  été, 
cette  année-ci,  tellement  abondante  que  les  prix  ont 
baissé  à  un  chiffre  qui  n'a  jamais  été  atteint.  Ainsi,  un 
tchetvert  (10  pouds)  ne  coûte  que  3  roubles,  prix  au- 
quel les  grands  agriculteurs  n'osent  pas  vendre,  sinon 
avec  perte.  Ils  attendent  une  meilleure  époque.  Mais 
cette  époque  ne  se  présentera  pas  de  si  tôt,  car  la  plus 
grande  partie  de  l' avant-dernière  récolte  (1893)  se 
trouve  encore  en  magasin,  et  les  demandes  étant  tou- 
jours restreintes,  les  prix  resteront  toujours  bas.  Si 
même  les  nouvelles  semences  ne  réussissaient,  les 
vendeurs  seraient  obligés  de  céder  encore  leur  stock  à 
meilleur  marché. 


SUISSE 

LA  SITUATION 


Genève,  15  novembre  1894. 
Le  Budget  de  1895.  —  Les  Crédits  supplémentaires.  — 
Le  Remaniement  des  Impôts.  —  La  Population  du  canton  de  Genève. 

U Economiste  Européen,  dans  son  dernier  numéro, 
adonné  les  prévisions  budgétaires  pour  1895.  Bien  que 
les  recettes  douanières  soient  évaluées  à  39  millions, 
les  dépenses  dépasseront  les  recettes  de  2  millions 


100.000  francs,  sans  compter  les  crédits  supplémen- 
taires «^ni  sont  in<'tvilal)IeK. 

Il  est  évident  que  le  budget  aurait  dû  être  équilibré  : 
mais  le  palais  du  Parlement  exige  1  million;  l'Hôtel 
des  Postes  de  Znricii  nécessite  800.000  fr.,  le  budgel  de 
l'agriculture,  grà  'C  à  la  loi  du  22  décembre  189.1  porte 
au  chapitre  de  l'encaissement  une  majoration  de  500.000 
francs,  soit  1  million  801.752  francs,  iyaiiditiou  de  ces 
chiffres  d(5passe  le  déficit  indiqué  jjliis  haut.  Notre 
budget  mililairo,  bien  (jue  réduit,  att(  iiit  encore  22  mil- 
lions 709.000  francs;  les  munitions  d'artillerie, 
pantalons  de  réserve,  les  fortifications  du  Gothard  et 
de  Saint-Maurice  constituent  des  dépenses  extraordi- 
naires évaluées  à  filus  d'un  million. 

Le  message  gouvernemental  est  plutôt  optimiste; 
mais  il  exprime  l'espoir  de  voir  se  clore  l'ère  des  défi- 
cits «  en  modérant  un  peu  les  subventions  ».  Les  (Ion- 
seil  fédéral  ajoute  : 

«  La  Confédération  ne  saurait  se  charger  de  nou- 
velles dépenses  considérables  sans  réduiie  les  subven- 
tions actuelles  ou  sans  obtenir  de  nouvelles  ressources, 
à  moins  de  détruire  pour  toujours  l'équilibre  de  ses 
finances.  » 

Le  Conseil  d'Etat  propose  au  Grand  Conseil,  pour  la 
prochaine  session,  un  remaniement  important  des  lois 
d'impôt.  Le  droit  de  mutation  sur  les  immeubles  serait 
notablement  diminué;  il  serait  compensé  par  une  aug- 
mentation de  l'impôt  sur  les  donations  et  successions. 

Le  Conseil  d'Etat  propose  en  première  ligne  une 
diminution  de  1  0/0  du  droit  sur  les  ventes  et  échanges, 
lequel  droit  serait  ainsi  ramené  au  2  0/0.  Il  propose 
également  une  réduction  de  1  0/0  sur  le  droit  de  3  0/0 
perçu  dans  les  ventes  forcées,  et  un  dégrèvement  sur 
l'équivalence  dans  les  changes. 

Les  recettes  du  budget  seraient  diminuées  des  chif- 
fres suivants  :  diminution  sur  les  ventes  et  échanges, 
178.000  fr.;  diminution  sur  le  3  0/0  perçu  pour  ies 
ventes  forcées,  11.000  fr.;  dégrèvement  sur  l'équiva- 
lence dans  les  échanges,  2.600  fr.,  total  191.600  fr. 

Ce  déficit  serait  comblé  en  étendant  le  droit  de  muta- 
tion aux  cessions  et  aux  partages  immobiliers,  et  en 
remaniant  l'échelle  du  droit  à  payer  par  les  succes- 
sions et  donations.  En  percevant  le  2  0/0  sur  les  par- 
tages et  les  cessions,  on  obtiendrait  un  rendement 
annuel  maximum  de  600.000  fr.  Le  Conseil  d'Etat  pré- 
voit en  outre  une  augmentation  de  75.000  fr.  du  droit 
sur  les  successions  du  deuxième  degré,  en  en  portant 
le  taux  du  2  0/0  au  4  0/0;  une  augmentation  de  79.000 
francs  sur  le  troisième  degré,  en  portant  le  taux  du 
3  0/0  au  5  0/0;  enfin  une  augmenta-tion  de  13.000  fr. 
dans  le  produit  du  droit  de  succession  entre  époux 
élevé  de  3  0/0  à  4  0/0.  Le_  total  de  ces  nouveaux  reve- 
nus s'élèverait  à  227.000  francs. 

Nous  nous  sommes  déjà  occupés  de  la  population  de 
Genève.  Nous  trouvons,  dans  un  intéressant  travail  de 
M.  Emmanuel  Kuhne,  des  chiffres  curieux.  En  1882, 
il  y  avait  à  Genève  34.881  Genevois,  en  1888,  40.034, 
soit  une  augmentation  de  15  0/0  seulement  en  66  ans. 
Dans  la  même  période,  le  chiffre  des  étrangers  au 
canton  s'est  élevé  de  16.232  à  64.475,  soit  une  augmen- 
tation de  plus  de  300  0/0,  progression  vingt  fois  plus 
ra-pide  que  celle  des  Genevois.  Comparé  au  total  de  la 
population  l'élément  genevois  représentait  en  1882  le 
68  0/0,  il  ne  représente  plus  en  1888  que  le  38  0/0. 
Encore  faut-il  ajouter  que  pour  les  onze  dernières 
années  (1882  à  1892)  la  moyenne  des  décès  de  Genevois 
a  été  de  995  par  an  contre  696  naissances,  soit  un  dé- 
ficit annuel  de  299  Genevois.  —  En  même  temps  l'élé- 
ment étranger  au  canton  s'élève  constamment,  de 
16.232  en  1822  à  65.475  en  1888. 

En  résumé,  sur  100  habitants  du  canton  de  Genève, 
il  y  a  aujourd'hui  38  Genevois,  24  Suisses  d'autres 
cantons  et  38  étrangers  à  la  Suisse  (dont  77  0/0  Finan- 
çais). Les  Genevois  augmentent  très  peu  dans  l'en- 
semble du  canton,  la  natalité  genevoise  est  très  faible 
et,  sans  les  naturalisations,  la  nationalité  genevoise 
serait  rapidement  éteinte.  Les  paysans  riches  redoutent 
d'avoir  des  enfants  trop  nombreux  entre  lesquels  il 
faudrait  morceler  le  patrimoine.  Les  Suisses  d'autre* 
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cantons  augmentent  d'une  façon  rapide  dans  tout  le 
canton;  ils  ont  presque  triplé  depuis  1843.  Les  étrangers 
à  la  Suisse  croissent  tout  aussi  vite  que  les  Confédérés, 
mais  la  progression  de  leur  nombre  est  trois  fois  plus 
rapide  dans  l'agglomération  urbaine  que  dans  le  reste 
du  canton. 


et 


Recettes  des  Douanes  Suisses.  —  Les  recettes  des 
douanes  se  sont  élevées,  en  octobre  1894,  à  3.779.692 
francs  5H;  en  octobre  1893,  à  3.415.079  fr.  03;  excédent 
de  1894,  304.613  fr  54.  Du  le""  janvier  à  la  fin  d'octobre 
1894,  elles  se  sont  élevées  àl  a  somme  de  33.214.  782 
francs  36;  pendant  la  même  période  en  1893,  elles  se 
sont  élevées  à  31.189.460  fr.  89.  Excédent  en  1894  2  mil- 
lions 25.321  fr.  47. 


Recettes  des  Chemins  de  fer  Suisses 


Kilo- 
mètres 

189;i  1895 


985 
633 

84 
323 

58 
278 
266 


985 
66  ï 

84 
323 

5-^ 
278 
266 


LIGNES 


Jura-Simplon  

Nord-Est  

Botzberg  

Central  

Sud  

(jh.  de  fer  réutiis. 
Gothard  


TOTAL 

des  recettes 
1"  janv.au  30  sept. 

1893  1894 


Fr. 

19.131^.277 

14.874  966 
2.375.772 

10.092  973 
1.U55.527 
6.365  654 

10.605.877 


Fr. 

19.924.093 

15.534  472 
2.245.020 

11.057.270 
1.05B.490 
6.574.182 

11.461.409 


RECETTES 

par  kiIom''= 
1"  janv.  au 
30  sept. 


1893 


Fr. 
19.431 
23.499 
28.283 
34.034 
18.199 
22.89S 
39.872 


1894 


Fr. 
20.227 
23.699 
29.107 
34.233 
18.217 
23.646 
43.088 


Jura-Simplon.  —  Selon  toutes  probabilités,  le  che- 
min de  fer  .Jura-Simplon  répartira,  pour  l'exercice  1894, 
aux  porteurs  de  ses  actions  priorités  4  1/2  0/0,  un  divi- 
dende de  22  fr.  50. 

Chemin  de  fer  Central  Suisse.  —  Cette  Compagnie 
vient  de  décider  le  remboursement  de  son  emprunt  de 
30  maillions  4  0/0,  émis  en  1883. 

Ce  remboursement  aura  lieu  le  30  avril  1895. 

Les  porteurs  pourront  échanger  leurs  titres  contre 
des  obligi) lions  3  1/2  à  des  conditions  qui  seront  fixées 
prochainement.  Le  succès  de  cette  conversion  est  ga- 
ranti par  un  Syndicat  de  Banques  suisses. 


Courrier  de  la,  Bourse  de  Genève 


Genève,  16  novembre  1894. 

Plus  de  fermeté  et  d'animation  que  la  semaine  der- 
nière. Si  nos  Chemins  ont  fléchi  en  Allemagne  et  s'ils 
ont  baissé  chez  nous,  les  autres  valeurs  ont  progressé. 
Nous  avons  suivi  avec  attention  la  hi'usse  des  minej 
d'or  qui  a  eu  lieu  à  Londres  ;  mais  le  tassement  s'est 
opéré  avant  que  nous  participions  à  ce  mouvement.  La 
Ville  de  Zurich  s'est  inscrite  à  495  3/4;  le  Jura  a  fait 
171  1/2;  r06r<  336. 

La  souscription  aux  lots  3  0/0  du  Crédit  Foncier  de 
Hongrie  nous  a  intéressés  assez  vivement. 


TURQUIE 


LA  SITUATION 


Gonstantinople,  13  novembre  1894. 

La  Question  de  l'Alcool.  —  Les  Obligations  ries  Douanes  Ottomanes. 
—  Lei  Titres  île  l'Emprunt  KauUa.  —  La  TurkUh  Régie  export 
Company  et  la  Ilogie  des  Tabacs. 

Je  réponds  aux  questions  que  vous  m'avez  posées 
relativement  au  monopole  des  alcools,  en  commençant 
par  vous  dire  que  les  bruits,  dont  vous  me  transaiettez 


les  échos,  reposent  sur  des  données  inexactes.  Le  Con- 
seil des  Ministres  n'a  pas  adopté  le  principe  du  mono- 
pole des  alcools  :  il  s'est  occupé  du  côté  hygiénique  et, 
jusqu'à  nouvel  ordre,  il  serait  impolitique  de  se  placer 
sur  un  autre  terrain. 

En  effet,  l'alcool  consommé  dans  le  paj'S  provient  de 
l'étranger,  notamment  de  la  Russie  et  de  l'Autriche- 
Hongrie.  Si,  en  ce  qui  concerne  les  relations  avec  ce 
dernier  pays,  l'établissement  d'un  monopole  ne  pour- 
rait soulever  de  grosses  difficultés,  étant  donné  qu'il 
se  prépare  à  prendre  une  mesure  analogue,  il  n'en  est 
pas  de  même  pour  la  Russie.  D'autre  pari,  l'Adminis- 
tration de  la  Dette  publique  perçoit  250. OUO  livres  tur- 
ques du  fait  du  rendement  des  alcools  importés,  et  il 
est  difficile  de  prévoir  ce  que  donnerait  un  monopole. 

En  résumé,  le  Gouvei-nement  ottoman  est  résolu  à 
imposer  la  rectification  des  alcools,  mais  les  calculs 
auxquels  on  s'est  livré  relativement  à  l'établissement 
d'un  monopole  sont  fantaisistes  ;  il  est  difficile  de  dire 
ce  qu'on  en  retirerait. 

Quant  à  la  conversion  des  douanes,  je  ne  peux  que 
vous  répéter  ce  que  je  vous  écrivais  dans  ma  lettre  du 
3  courant;  cette  converbion  s'impose  dans  un  délai 
plus  ou  moins  rapproché,  en  raison  du  '•ours  actuel  des 
titres  et  de  l'imposf-ibilité  de  procéder  à  leur  rachat.  A 
mon  humble  avis,  la  solution  ne  peut  être  longtemps- 
différée. 

Le  Ministère  des  finances  a  dé^igné  deux  de  ses  era^ 
ployés  qui  seront  adjoints  au  délégué  spécial,  envoyé 
à  Paris  pour  surveiller  l'impression  des  titres  de  l'em- 
prunt Kaulia  de  40.000.000  de  francs. 

Un  iradé  impérial  alloue  des  frais  de  voyage  à  cha- 
cun de  ces  emjjloyés. 

Les  affaires  de  la  TurJiish  Régie  Export  Company- 
paraissent  être  très  prospères.  Grâce  aux  contrats  ré- 
cemment passés  avec  les  Régies  italiennes,  les  ventes 
pour  l'étranger  augmentent  dans  de  notables  propor- 
tions; en  outre,  la  Compagnie  fabrique  couramment 
diverses  qualités  de  cigarettes  pour  la  Régie  des  Ta- 
bacs, dont  le  Conseil  d'administration  est  présidé  par 
son  directeur.  Sir  Edgard  Vincent.  On  va  augmenter  le 
nombre  de  débits  pour  répondre  aux  demandes  du  pu- 
blic. 

Les  Chemins  de  fer  de  Syrie.  —  On  nous  écrit  que 
le  chemin  de  fer  de  Damas-Hauran,  aujourd'hui  en 
pleine  exploitation,  se  prolonge  jusqu'à  la  ville  de  Mu- 
zérib,  la  distance  d'un  point  à  l'autre  étant  de  105  kilo- 
mètres environ.  La  livraison  de  cette  section  a  permis 
de  porter  tous  les  efforts  de  la  construction  sur  l'em- 
branchement de  Damas  à  Beyrouth  et,  d'après  les  en- 
gagemets  des  entrepreneurs,  cette  ligne,  de  beaucoup 
plus  importante  que  la  précédente,  par  rapport  à  l'ex- 
ploitation, pourra  être  inaugurée  en  janvier  ou  en  fé- 
vrier de  1896. 

En  attendant,  on  continue  très  activement  les  négo- 
ciations relatives  à  la  ligne  de  l'Euphrate,  destinée  à 
joindre  Damas  à  Alep  et  à  Birédjik.  Les  autorités  mili- 
taires demandent  que  le  chemin  de  fer  projeté  traverse 
certaines  localité  de  l'intérieur  de  la  contrée,  et  que  le 
tracé  s'éloigne  du  rivage  de  la  mer.  Une  partie  des  mo- 
difications demandées  seront  acceptées  par  les  conces- 
sionnaires; mais  pour  les  autres  déviations  l'entente 
sera  plus  difficile,  le  devis  stimatif  de  la  construction 
devant  être  sensiblement  dépassé. 

11  serait  à  désirer,  dans  l'intérêt  de  la  contrée,  que 
toute  divergence  de  vues  cessât  au  plus  tôt,  afin  de  pou- 
voir pousser  l'exécution  de  cette  ligne  qui  reliera  Alep 
à  Damas  et  à  Beyrouth  en  réalisant  tous  les  avantages 
que  procurera  la  mise  en  exploitation  du  grand  réseau 
syrien. 

Le  Ministère  des  travaux  publics  statuera  bientôt 
définitivement  sur  les  objections  que  les  concession- 
naires opposent  au  tracé  recommandé  par  l'autorité 
militaire. 

I.' Administrateur-Gérant  :  Jules  Montel. 
P«rls.  —  Imprim.  de  la  Presse,  16  rue  do  Croisaant.  —  Simart. 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'émission  de  l'Europe  (en  millions  de  fr.) 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 
tion 

Rapport  de 
l'encaisse 
à  la  circul. 

<S3 

g  o  § 

Or 

Argent 

Total 

1893  23  nov. 

1894  8  nov. 
1894  15  nov. 
1894  22  nov. 


1893  15  nov. 

1894  31  oct.. 
1894  7  nov. 
1894  15  nov. 


FRANCE.  —  Banque  de  France 

1  707  9  1.267.8  2.975.7  3.432.8 
r9-48'2  1.238.4  3.166.6  3.491.0 
r946'9  1.237.5  3.184.4  3.507.0 
i;967;4  1.239.1  ,3.206.5  3.459.4 

ALLEMAGNE.  —  Banque  Impériale 

688  3  309  3  997.6  1.228.0 
765' 1  449.4  1.214.5  1.348.6 
785  2  461.2  1.246.4  1.328.4 
819'6      481.4  1.301.0  1.316.0 


86 
91 
91 

93 


81 

90 
94 
99 


888.9 
875.4 


ANGLETERRE.  —  Banque  d'Angleterre 

647  5         »        647.5      630.4  103 

878  "8         »       878.8      637.7  139 

88S.9      636.1  140 

875.4      627.8  140 

Banques  d'Ecosse 

9  sept.      100.0       17.5     117.5      160.0  73 

Uiuill.      107.3       20.1     127.4      177.3  72 

11  août      107.1       19.6     126.7      167.2  75 

9  sept.      109.5       19.9     129.4      160.9  81 
ANGLETERRE.  —  Banques  d'Irlande 

62.5       10.0      72.5      150.0  48 

63.7        9.9      73.6      150.0  49 

64.1       11.1      75.2      146.3  51 

65.5       11.4      76.9      149.1  51 

Banque  d'Autriche-Hongrie 

215  7      338  3     554.0  1.003.8  55 

313  1      302.8     615.9  1.087.2  57 

314  2      302.8    617.0  1.077.9  57 

315  4      300.5     615.9  1.064.5  58 


1893  23  nov. 

1894  8  nov. 
1894  15  nov. 
1894  22  nov. 

ANGLETERRE 

1893 
1894 
1894 
1894 

1893 
1894 
1894 
1894 

1893 
1894 
1894 
1894 


2% 
2)1 


9  sept. 
14  juin. 
11  aoi\t 

8  sept. 

AUTRICHE. 


15  nov. 
31  oct.. 
7  nov. 
15  nov. 


Dates 


Encaisse  métallique 
Or        Argent  Total 


Circula- 
tion 


3  » 


1893  16  nov. 

1894  31  oct.. 
1894  8  nov. 
1894  15  nov. 

1893  30  sept. 

1894  14  sept. 
1894  22  sept. 
1894  30  sept. 


1893  31  oct.. 

1894  31  aotit 
1894  30  sept. 
1894  31  oct.. 


BELGIQUE. 

70.5 
81.8 
8.'\0 
84.9 

BULGARIE. 

7.4 
4.1 

4.6 
4.7 

DANEMARK, 

78.0 
68.7 
71.7 
76.7 


—  Banque  Nationale 

30  2  100.7  411.4 
38  5  120.3  441.9 
40  0  125.0  429.3 
40.0     124.9  434.4 

—  Banque  Nationale 
0.8       8.2  1.0 
1.2       5.3  1.5 
0.4       5.0  1.3 
0.4       5.1  1.0 

—  Banque  Nationale 


27 
29 
28 


820 
354 
385 
510 


1893  18  nov. 

1894  3  nov. 
1894  10  nov. 
1894  17  nov. 


1893  30  sept. 

1894  31  juill. 
1894  3!  août 
1894  30  sept. 

HOLLANDE 


ESPAGNE. 

197.9 
200.1 
200.1 
200.1 

GRÈCE. 

2.2 
2.1 
2.1 
2.0 


1893  18  nov. 

1894  3  nov. 
1894  10  nov. 
1894  17  nov. 


1893 

1894  10  oct.. 
1894  20  oct.. 
1894  31  oct.. 


1893  31  oct.. 

1894  10  oct.. 
1894  21»  cet.. 
1894  31  oct.. 

1893  31  oct. 

1894  10  oct.. 
1894  20  oct.. 
1894  31  oct.. 


1893  30  sept. 

1894  31  juill. 
1894  31  août 
1894  30  sept. 

PORTUGAL. 


84.6 
102.7 
102.7 
102.7 

ITALIE. 

308.2 
308.2 
308.0 

ITALIE.  — 

91.6 
103.2 
103.5 
103.5 

ITALIE. 

35.2 
35.2 
35.2 
35.2 

NORVEGE. 

35.0 
34.6 
33.0 
38.5 


1893  15  nov. 

1894  31  oct.. 
1894  7  nov. 
1894  14  nov. 

1893  11  nov. 

1894  27  oct.. 
1894  3  nov. 
1894  10  nov. 


12.5 
16.8 
16.8 
16.8 

ROUMANIE 


61.0 
54.0 
51.6 
50.9 


78.0  109.3 

70 

4 

>,         68.7  99.3 

f.9 

s% 

»           71./  1U4./ 

oy 

7(1 

-  Banque  d'Espagne 

163  0     360.9  933.1 

38 

5 

245  0     445.1  932.0 

48 

5 

245  6     445.7  936.9 

i8 

5 

250.7     450.8  928.0 

49 

5 

Banque  Nationale 

»         2.2  115.7 

2 

6^ 

2.1  108.8 

2 

„         2.1  110.8 

2 

6% 

»         2.0  112.8 

2 

6X 

■  Banque  des  Pays-Bas 

173  7     258.3  411.6 

61 

5% 

169  9     272.6  437,0 

62 

169  5     272.2  434.5 

62 

170.7     273.4  433.2 

62 

—  Banque  d'Italie 

»        »  » 

» 

» 

56  8     365.0  837.0 

44 

58  1     366.3  826.3 

44 

61.4     369.4  831.2 

44 

-  Banque  de  Naples 

10.1     101.7  261.6 

38 

6 

10.5     113.7  238.3 

46 

10  5     114.0  235.0 

48 

10.5     114.0  236.1 

48 

b}i 

-  Banque  de  Sicile 

1  5      36.7  60.5 

60 

6 

l'5      36.7  50.7 

70 

l'5      36.7  51.0 

70 

5% 

l'.5      36.7  51.0 

71 

5)i 

—  Banque  de  Norvège 

35.0  67.6 

52 

5 

34.6  68.5 

50 

4% 

,  »        33.0  67.2 

49 

»        38.5  70.0 

55 

4 

—  Banque  de  Portugal 

34  0      46.5  288.1 

16 

6 

38.2      55.0  290.8 

19 

6 

38.2      55.0  291.0 

19 

6 

38.2      55.0  291.0 

19 

& 

:.  —  Banque  Nationale 

0  1      61.1  146.4 

44 

6; 

1  4      55.4  116.7 

47 

6 

4  3      55.9  114.2 

49 

6 

4.2      55.1  113.8 

48 

6 

€42 
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Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 
tion 

Rapport  de 
l'encaisse 
à  la  circul., 

9 

►4 

S  n  S 

Or 

Argent 

Total 

1893  1"  nov. 

1894  !"  oet,. 
1894  IH  oct.. 
1894  1"  nov. 


1893  3Toct.. 

1894  31  août 
1894  HO  .sept. 
1894  31  ocl.. 


1893  31  oct. 

1894  15  ocl. 
1894  y2  oct. 
1894  31  ocl. 


1893  30  sept. 

1894  31  juill. 
1894  31  août 
1894  30  sept. 


RUSSIE.  - 

1.58-!. .5 
l..")07.5 
^ 513.0 
1.519.7 

RUSSIE.  - 

21.6 
21.7 
21.8 
21.8 

SERBIE.  - 

9.1 
6. 6 
8.5 
6.5 

SUÉDE. 

23.2 
24.9 
25.8 
28.3 


'  Banque  Impériale 

13.5  l.fi02.0  4.105.0 

16.2  1.523.7  3.962.7 

16.0  1.529.0  3.0,55.0 

16.0  1.535.7  3.940.2 

Banque  de  Finlande 

3.9  25.5  4-).2 

3.4  25.1  46.4 

3.3  25.1  49.1 

3.4  25.2  51.0 

-  Banque  Nationale 

4.0  13.1  29.3 

4.2  10.8  26. « 

4.2  lii.7  25.7 

4.2  10.7  25.6 


Banque  Royale 

4.3  27.5 

4.6  29.5 

4.9  30.7 

4.8  33.1 


65.6 
64.7 
64.5 
70.6 


1893  30  sept. 

1894  31  juill. 
1894  31  août 
1894  30  sept. 


1893  18  Tiov. 

1894  3  nov. 
1894  10  nov. 
1894  17  nov. 


SUEDE.  —  Banques  Privées 

10.5  13.2  23.7  87.2 

10.5  15.5  26.0  76.9 

10.4  13.0  23.4  84.6 

10.4  13.8  24.2  83.0 

SUISSE.  —  Banques  d'Emission 

73.1  18  2  91.3  176.8 

76.9  14.8  91.7  179.7 

79.5  14.6  94.1  180.3 
82.8  15.9  98.7  179.5 


40 
38 
39 
39 


50 
54 
51 
49 


45 
48 
43 
40 


42 
45 
48 
47 


26 
33 
27 
2Ô 


50 
54 
52 
55 


4% 
4 
4 
4 


TOTAUX  POUR  L'EUROPE  (1)  (En  miUions  de  francs) 


1893  23  nov. 

1894  9  nov. 
1894  lï  nov. 
1894  22  nov. 


1889  31  déc. 

1890  bl  déc. 

1891  31  déc 

1892  31  iéc 

1893  31  déc. 


5  «23,8 

6  738.2 

6  7'.i4,4 
6  846,3 


2  413,4 
2  642.4 
2  ^60.9 
2  688,0 


8  2.S7,2 

9  380,6 
9  455,3 
9  534,3 


13  939,9 

14  856,0 
14  844.6 
14  583,5 


TOTAUX  au  31  décembre 


4  734,0 

4  854,5 

5  562,1 

6  1.^9,9 
6  084,2 


2  192,4 
2  126,7 
2  324,0 
2  459,9 
2  459,5 


6  926.4 

6  981.2 

7  886,1 

8  619,8 
8  543,7 


13  416,3 

13  659.7 

14  337,2 

14  611,7 

15  157,1 


r'9% 
63 
64 
65 


52% 

51 

55 

59 

56 


(1)  La  décomposition  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte  soit 
des  bilans  îles  Banques,  soit  de  nos  renseignements  particuliers. 

Les  totaMx  ci-dossus,  comprenant  des  situations  à  des  dates  di£Fé- 
rontes  ne  sont  donnés  qu'à  titre  de  simple  renseignement;  ils  ne 
'écartent  d'ailleurs,  que  très  peu  de  la  vérité. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 

CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 

Changes  sur  Paris,  de  : 


19  oct. 

26  oct. 

2  nov. 

9  ne 

)V. 

16  nov. 

23  n 

ov. 

47 

97 

47 

97 

47 

97 

47 

97 

48 

» 

48 

02 

99 

97 

100 

» 

100 

» 

100 

» 

100 

01 

100 

02 

Athènes  

175 

75 

176 

» 

175 

75 

175 

50 

176 

75 

176 

75 

Barcelono  

17 

90 

17 

10 

17 

)i 

li 

90 

14 

» 

13 

25 

80 

90 

81 

05 

81 

03 

81 

05 

81 

15 

81 

10 

99 

96 

100 

» 

100 

» 

100 

» 

100 

» 

100 

01 

lOU 

75 

100 

85 

101 

» 

101 

« 

100 

65 

100 

65 

Constantiuople  

22 

88 

22 

90 

%i 

87 

22 

80 

22 

75 

22 

75 

Francfort  

80 

95 

81 

02 

81 

06 

81 

12 

81 

20 

81 

15 

Gènes  

109 

Oî 

108 

3(1 

107 

47 

106 

95 

107 

60 

108 

07 

Genève  

99 

97 

99 

96 

99 

91 

99 

96 

100 

02 

100 

07 

Lisbonne   

663 

» 

672 

071 

)) 

664 

666 

)) 

662 

» 

25 

30 

25 

30 

25 

80 

25 

30 

25 

30 

25 

30 

Madiid  

17 

50 

17 

10 

17 

10 

14 

eo 

13 

75 

12 

42 

108 

77 

108 

32 

107 

12 

106 

90 

107 

50 

108 

il.". 

Saint-Pétersbourg 

36 

90 

36 

95 

36 

8(1 

36 

70 

36 

72 

3-1 

57 

Vienne  i»  vue)  

49 

.SO 

49 

50 

49 

57 

49 

02 

49 

70 

49 

75 

—      (à  3  mois)... 

49 

42 

49 

45 

49 

52 

49 

57 

49 

62 

49 

67 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  du  samedi,  de  Pans  sur: 


Valeurs  à  (rois  mois 

Amsterdam,  m-  court 
AUemagnts. . 

Vienne -Tr,.  — 

Barcelone  . .  — 

Madrid    — 

Lisb. -Porto.  — 

St-Pétersb. .  — 


Valeur» 
Londres. . 


a  vue 


Stockholm. 
Belgique. . . 

Italie  

Suisse  


eh.  coQrt 


Plus 


4  % 
au  pair 


llalières  d'or  et  d'argeut 

Or  en  barre  (le  kil.).  3437 
Argent   d.    de  kil.).   218  89 

Quadruples  espagnols  

—  mexicains... 

Piastres  

Souverains  anglais  

Banknotes  

Aigles  des  Etats-Unis  

Guillaume  (20  marks)  

(mpér.  Russie  (titre  :  916») 
—        — (nouv.  titre  :  900'») 
1/2-        -(        -  - 
Couionues  de  Suède  


19  oct. 

20  oct. 


9  nov. 

Ibiiuv. 

23  nov. 

206  25 

CVO   1  i 

20.)  87 

205  87 

1 22  '^2 

t  9v  i  *> 
l&s  14 

121  97 

121  ï*7 

12)  91 

2(  )0  » 

1^9  G'i 

199  25 

199  25 

4-U  ou 

422  » 

482  25 

4.<7  » 

4.38  50 

437  » 

438  50 

n 

» 

» 

266  » 

266  « 

&oy  )) 

268  bO 

268  50 

25  121.., 

25  11 

ib  11  % 

25  li% 

25  l|i/, 

25  !4 

25  13 

25  13 

25  l'f 

25  13 

138  50 

138  50 

138  50 

1.38  50 

138  50 

pair 

0  0(5  p. 

p.iir 

0  03  p. 

0  i'Zp. 

8  25  p. 

7  62  p. 

6  ,50  p. 

7  ISp. 

7  50p. 

0  06  p. 

0  03  pi- 

0  03  pr. 

0  56  p. 

0  09  p. 

3437  » 

3437  » 

3437  .1 

3437  » 

3137  » 

104  85 

105  62 

'M  2  8 

105  07 

lui  52 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

2  62 

2  G2 

2  62 

2  62 

2  62 

25  12 

25  iH 

25  08 

25  09 

25  09 

25  12 

25  10 

25  u8 

25  !(■ 

25  10 

25  77 

25  77 

2-0  77 

25  77 

25  77 

24  62 

24  62 

24  62 

24 

24  62 

20  6C 

20  60 

20  60 

20  60 

20  60 

40  » 

40  » 

40  .) 

40  » 

40  n 

20  )■ 

20  » 

20  » 

20  » 

20  » 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

AUX  COURS  DES  CHANGES  du  Vendredi  23  novembre  1894 


100  francs 

en  hillets  de  banque  français 
valent  à  i'eiranger  : 

En  Allemagne   100  25 

En  A  ngletèrre   lOU  42 

Rn  Aulr. -Hongrie.. .  104  35 

En  Belgique   IdO  03 

Ed  Expagne   112  8.-) 

En  Grèce   176  75 

En  Hollande   101  . . 

En  Italis   108  10 

En  Russie   147  50 

En  Suisse   100  09 


100  francs 

en  billets  de  banque  étrangers 
valent  en  France  : 

billets  Allemands   99  75 

—  Anglais   99  58 

—  Austro-Hongr.  9î  83 

—  Belges   99  97 

—  E.ipagnols   88  57 

—  Grecs   56  57 

—  Hollandais   99  . . 

—  Italiens   92  50 

—  Russes   67  79 

—  Sîcisses   99  91 


CHANGES,  NUMERAIRE  ET  METAUX  PRÉCIEUX 

Paris,  le  23  novembre  1894. 

Aucun  changement  sur  les  Devises  hollandaises,  al- 
lenian(ies  et  suc  la  Valuta,  qui  l'est'^nt  aux  c  mrs  de  la 
seina'ne  dernière;.  Le  papier  espagnol  est.  à  438  uO  plus 
haut  qu'il  y  a  huit,  jours,  mais  en  réaction  sur  les  plus 
hauts  cours.  Vuici,  du  reste,  la  cote  journalière  depuis 
le  16  courant. 

17  novemhre,  444  2.t;  —  19  nov.,  448;  —  20  nov., 
443  50;  —  21  nov.,  4i2  75;  -  22  nov.,  439. 

Celte  réaciion  rapide  montre  bïpn  que  l'amélioration 
est  liée  à  la  spéculationsur  VE.viérieure.  qui  commence 
à  donner  des  signes  de  lassitude.  Cependant,  un  fait 
reste  acquis  :  l'atnélioraiion  de  la  situation  de  la  Ban- 
que, qui  s'est  débarrassée  un  peu  contre  son  gré  d'un 
lot  important  de  paqarès.  Les  dividendes  soufïriront 
peut-être  de  la  diminution  du  papit^r  d'Etat,  et  encore, 
ce  n'est  pas  certain,  car  le  portefeuille  commerç  ai  et 
celui  des  avances,  qui  rapportent  5  0/0,  ont  sensible- 
ment augmenté  et  compensent,  dans  une  certaine  me- 
sure, ce  que  la  Ban()ue  perd  sur  les  intérêts  des  paga- 
rés,  mais  ce  n'est  pas  une  raison  pour  ne  pas  continuer 
une  liquidation  qui  s'impose  et  qui  ne  peut  produire 
que  d'excelhnts  ré.-ultats. 

Ajoutons  que  quoi  qu'il  arrive  une  hausse,  très  éten- 
due, du  changp  n'est  p  is  à  prévoir,  car  la  récolte  du 
blé  est  sulïïsante  et  l'Espagne  n'aura  pas  recours  aux 
importations  ;  de  plus  la  Banque  s'est  pourvue  de 
moyt^ns  de  paiement  ;  enfin,  les  exportations  d'oranges 
qui  viennent  de  commencer,  fournissent  un  chiffre.im- 
portant  de  traites  sur  l'étranger. 

\J Economiste  Européen  n  a  cessé  de  d  ire  que  la 
Banque  ne  retrouverait  la  confiance  publique  que  lors- 
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..u'olle  aurait  romn'acA  un    portPlo.u.Uo  de  va  0 
se  pas.o  acUi-Uo.n.nt  n'est  pas  do  nalure  a  nous  taii« 
revenir  dri  celte  opinion.  ^      >:>  q/',  0/n 

Fti  Portu.'al.  la  pr  ino  de  1  or  est  de  U  A/ 1  V^- 

HÔul3i;  e^l  caUne,  au  cours  de  la  semaine  précé- 

'*Te'Lond.-es  na  pas  varié,  il  se  tient  toujours  à  pen 
nrèsan  a  nid  point  d-enirée,  aussi  on  .iprnale  dimpoi 
LTtos  exportation.;  on  croit  quelles  s'accroîtront  à  la 

^leoilan'-e  italien  s.  tend  légèrement,  le  délicitdu 
budi^Md  est^plus  grand  qu'on  ne  croyait. 
CHANGES  DE  LONDRES:Goursmoyensdujeudi,deLot)dres sur: 


Voici  le  détail  des  entrées  et  des  sorties  : 
K..tré«s 


17nov.AusLraUo....4  r)7.()00 

]«)  _  Chine   1!>.000 

Excédent  des  sorties.  772.000 


15nov.  venfecn  bnrr.£  5;5-'5.0<)0 


1") 
18 
17 
19 

20 


Itueii.-AyreH..  'JO.OOO 
_  venlo  en  l»arr.  102.000 
_  _  tiV.OOO 

_  _  50.000 

_  Paris   'lO.OOO 

_     _   :î2.000 


Valeurs  à  \  mois 


Honp-Kon;;  . . . 

Shanjjl'ai  

Yokohama  . .  . 

Valeurs  à  vue: 


2i  cet 

2  nov. 

8  nov. 

15  nov. 

23  nov. 

•/l  V8 
2,11  1/8 
ï  1  7  s 

2/1  S/8 
2/11  1/8 
«/l  5/8 

2/1  3/3 
2/ïO  3/4 
2/1  3/8 

2/1  1/4 
2/10  l/l 
2/1  3/8 

2/10  3/  8 
2/1 

2/1  7/8 
1/1  5/1rt 
1/1  ll/3i 
11  l'-/to 
13 

2/1  3/4 
1/1  5/16 
1/1  5/16 
11  11/16 
» 

2/1  1/2 
1/1  7/:î2 

1/1  1/4 
113  4 
13  3/4 

2/1  1/4 
1/1  7/32 
1/1  7/3i 
11  l'2 
14  1/4 

2/0  7/8 
j/1  Vt6 
1/1  7/3i 
11  3/4 
13  1/4 

2:^8 
29  1/8 

2(0 

29  3/16 

244 

29  1/8 

242 

28  7/8 

28  7/8 

Singapoure 

Boniliay   

Calcutta  

R  i  o  -  .1  a  n  e  i  r  0 . 
Valparaiso.  .. 
Buenos- Ayres, 
prime  <le  l'or. . 
Argent  en  barre' 

Les  changes  de  l'Extrême  Orient  sont  tonjours 
failles  les  ck^ises  sur  Honc,  Kong  et  sur  Yokohama 
ont  r?i.-og.-a.lé,  le  Shanghai  est  un  peu  mieux,  le 
nanier  sur  Sino;apour  est  en  réaction. 
^  n  n'est  pas  imitile  de  faire  remarquer  que  notre 
co  on?e  de^a  Cchinchine  est  sous  la  dépendance 
direc  edela  place  de  Singapour  et  que  le  change  du 
Tonkin  se  rèale  sur  celui  de  Hong-Kong;  nous  so.nmes 
lonc  tîès  db-ec.em^nt  intéressés  à  la  tenue  des  changes 

\^fchaïï;?SI;ns  ne  présentent  que  des  fluctua- 
tions insic^nifiante^.  La  Banque  d'Angleterre  a  offert  le 
21  c  mra.?t  40  laks  de  roupies  qui  ont  été  achetées  a 

^"^Le^hange  a  un  peu  baissé  à  Rio  ;  par  suite  de  la 
hausse  des  valeurs  brésiliennes,  il  a  monté  a  Valpa- 
S  et  la  prime  de  l  or  fait  des  progrès  à  Buenos- 

"^L'irgent  métal  est  mal  tenu;  les  producteurs  améri- 
cains en  vue  de  relever  les  cours,  étudient  un  arrange- 
ment'l'îprès  l*^q>iel  lavenle.de  toute  la  production 
des  Etats-Unis  serait  centralisée    New-Yo.  k_ 

L'or  est  au  pair  à  Pans,  a  Londres  il  est  a  /7/lOd/b, 
soit  de  1/8  au-dessous  du  pair. 


Encaisses.  —  Circulation  fiduciaire. 
L'auomentation  de  l'or  à  la  Banque  de  France  e«t, 
pour  la"semain  de  20.4.53.0.)0  fr.  Parts  a  re,.a  3  mil- 
Lns  40.00.)  fr.  de  la  circalatioia  et  l-:; •  8-33 . UUO  fi^de 
matières  -  dans  les  succursales,  le  public  a  verse  2  mil- 
Mons  eî  6t!o  fr.  et  il  est  venu  519.000  fr.  de  Turquie 

'*L'encÎJi  argent  a  grossi  de  1.662.000  fr.  I^a  feu 
lation  a  rendu  2.582.000  fr.  à  Pans  et  prélevé  319  (  00 
francs  dans  les  succursales,  qui  ont,  en  outre,  expédie 
601.000  fr.  en  Suisse  et  en  Italie. 

La  circulation  des  billets  est  en  diminution  de  48  mil- 
lions 600.000  fr.  AAr,  <• 

La  Banque  d'Allemagne  a  gagné  45.400.000  tr.  d  0. 
et  d'argent.  Pendant  les  10  premiers  mois  de  1  année 
courante,  elle  a  acheté  214.000.000  de  marks  d  or,  soit 
152  millions  de  marks  de  plus  que  pendant  la  perioiie 
correspondante  de  1893.  La  circulation  fiduciaire  a 
baissé  de  12.400.000  fr.  ,.     ,  ,         ,  + 

Le  mouvement  del'or  à  la  Banque  d' Angleterre  s  est 
soldé,  cette  semaine,  par  un  excédent  de  s^^rti^s  de 
19  ;-<00  000  fr.  La  circulation  ayant  rendu  5.8UU.UW  tr. 
la' diminution  du  métal  jaune  a  été  de  13  millions 
500.000  fr. 


Total  égal.  £  838.000      Total  des  sorties.  £  8:38.000 

La  Brique  d'Autriche  Hongrie  a.  gagné  1.200.000  fr. 
d'or  et  perdu  2.3>)0  ODO  fr.  d'argent. 

Le  bilan  de  U  lianque  cf'A'spaf/^ie;  accuse  une  aug- 
mentai ion  de  .S.  100  0  10  fr.  d'argent  et  une  diminution 
dp  8  900  000  fr.  dans  les  hiUets  en  circulation.  Les 
avances  sur  tUres  ont  lléchi  3.200.0 -0  fr  ma^  les 
escompt-s  coinnierciaux  ont  augmente  de  1  oO  "-OOp  fi. 

La  Baaqiœ  N.itionnle  de  Roumanie  parait  setre 
tron  hâtée  d'abaisser  le  taux  de  son  escompte  elle  a 
perdu  700.001  fr.  d'or  du  3  au  10  novembre  et 
3  100.000  fr.  depuis  le  27  octobre. 

L'en.-aisse  or  de  la  Banque  de  Russœ  A.  augmenté  de 
6  700  000  fr  Comme  le  montre  le  tableau  ci-apres,  les 
dépUs  d'or  du  Tré-or  ont  diminué  de  103  millions  de 
francs  Cette  diminution  résulte  entièrement  d  expé- 
ditions faites  aux  con  espondants  étrangers  pour  grossir 
les  disponibilités  du  Gouvernement.  On  n  est  pas  encore 
fi&é  sur  lu  but  que  se  propose  le  Ministre  des  finances. 
Gomme  il  s'ag  t  d'une  opération  de  change  la  spécu- 
lation sur  le  rouble  se  montre  très  intnguee. 

Situation  de  l'or  à  la  Banque  de  Russie 
Encaissede  la  Binqneet  fonds  d'échange 

des  billeis  d-f  crédit   F'^'- 

Fonds  à  1  étranger  \v  W •  V 

Or  appartenant  au  Trésor  en  dépôt  a  la 

Banque  

Total...  2.368.600.000 

Les  Bananes  d'émission  suisses  ont  une  augmen- 
taiion  de  3.30ii.0j0  fr.  d'-r  et  dd  1.300.000  fr.  d'argent. 

D'une  semaine  à  l'autre,  les  encaisses  des  banques 
européennes  ont  grossi  de  79  millions;  on  ne  peut  s  em- 
nècher  de  trouver  que  ce  mouvement  ascensionnel  est 
bien  rapide  et  de  penser  que  le  métal  ainsi  emmagasiné 
fait  réellement  défaut  quelque  part;  depuis  un  an, 
c'est  1.297.100.000  fr.  qui  n'existent  plus  tn  specie  dans 
les  mains  du  public.  

LA  SITUATION   MONÉTAIRE   AUX  ÉTATS-UNIS 
Mouvement  des  Métaux  précieux  à  New-York 

(En  dollars) 
EXPORTATIONS 


.519.700.000 
47.500.000 

801.40^.000 


OR 

Grande-Bretagne 

France  

Allemagne  

Autres  pays  

Total  1894... 

—  1898. . . 

—  1892... 

ARGENT 
Grande-Bretagne 

France  

AUuTiagne  

Autres  pays  

Total  1894... 

—  1893... 

—  1892... 


du  27  oct.  depuis 
au  3  nov.   le  1"  janv. 

»  15.438.800 
»  23.763.999 
»  33.607.000 
23.930  13.535.467 


IMPORTATIONS 

du  27  oct.  depuis 

au  3  nov.  lal^janv. 

»  1.688.902 

»  0.232.886 

»  1.683.367 

16.5.55  5  H20.740 


26.920  85.34.1.266 
6  OaO  70.l81.;'o6 
114. lôO  59.161.503 

572.030  27.492.148 
,,  394.000 
268.100 
1.023  1.123.992 


lii  .555  15.225.895 
277  608  57.701.474 
184.232  7.712.368 


573  072  21.278.240 
337  «60  26. 6-12. 515 
370.220  18.098.170 


13.309 
100.778 
6.504 
1  398.576 

73  982  1.519.167 
2  491  3.08:^.495 
6.917  2.691.333 


100 
3!882 


1893   18  nov. 

1894    3  nov. 

18.94   10  nov. 

1894   17  nov. 


Encaisse  des  Banques  associées 
de  New- York 

99.900.000  dollars 
93.8'i0.000  — 
9:i.700.000  — 
93.400.000  — 


ou 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Chronique  monétaire 


Bien  que  le  New-York  ait  été  constamment  coté  à 
Paris  514  1/2,  c'est-à-ilire  au-  iessoiis  du  go/d  point 
d'imp  'rtatioa,  les  expéditions  d'or  ont  été  nulles.  Ce- 
pendant il  a  été  retiré  2.518.000  dollars  d'or  du  Trésor 
pour  sou-;crire  au  nouvel  emprunt, 'qui  est  bien  arcueilli 

Les  banquiers  de  New-Yorlc  ont  décidé  de  leur  côté 
de  donner  de  l'or  aux  souscripteurs  :  c'est  ce  qui  explique 
la  diminution  de  l'encaisse  des  Banques  associées.  Le 
Secrétaire  du  Trésor  espère  qu'après  l'éniission  les 
éciians^'S  de  légal  tenders  seront  terminés  et  qu'il  res- 
tera 40.000.000  dollars  d'or.  La  réserve  actuelle  est  do 
61.7S4.402  dollars. 

Le  Secrétaire  du  Trésor  prépare  un  projet  de  réforme 
de  la  circulation  monétaire  qui  sera  soumis  au  Congrès 
en  décembre  et  appuj'é  par  un  message  du  Président. 


CHRONIQUE  MONÉTAIRE 


Le  Bimétallisme  en  France.  —  La  sous-Commission 
douanière  du  groupe  agricole  a  entendu,  le  21  novembre  lier- 
nier,  une  communication  fort  intéressante  de  son  président, 
j\L  Fougeirol,  sur  la  question  monétaire,  et  a  conclu  unani- 
mement à  la  nécessité  de  provo([iier  une  réunion  internatio- 
nale tendant  au  rétablissement  du  bimétallisme. 

Cette  conclusion  sera  soumise  très  prochainement  à  la  réu- 
nion plénière  du  groui^e  agricole. 


La  semaine  dernière,  à  Blois,  Lejeune,  ancien  député, 
a  exposé  devant  1.6*i0  représentants  de  l'agriculture,  du  com- 
merce et  de  l'in'lusirie,  les  causes  de  U  crise  actuelle  et  de  la 
baisse  progressive  du  prix  de  vente  de  toutes  les  denrées.  Il 
a  été  très  applaudi. 

M.  le  marquis  de  Lauriston,  président  de  la  réunion,  a  lu 
un  ordre  du  jour  voté  à  l'unanimité  par  l'assemblés  et  qui 
appuie  le  vœu  énds  par  les  Sociétés  agricoles  de  France, 
demandant  le  rétablissement  du  bimétallisme  en  France,  les 
Etats-Unis  et  les  autres  nations,  comme  le  seul  remède  efficace 
à  la  crise  actuelle. 


La  "Véritable  cause  de  la  dépression  de  l'Agriculture 

{Suile)  (1) 

Mais,  dirad-on,  qui  a  pu  omettre  l'idée  de  fermer  les  Hôtels 
de  monnaie?  Et,  en  effet,  cette  remarque  est  logique.  Est-ce 
que  chacun  ne  désire  pas  posséder  de  la  monnaie  ?  Est-ce 
que  chaque  travailleur  ne  cherche  pas  à  obtenir  le  plus  pos- 
sdde  pour  son  labeur — si  c'est  un  salarié,  — ou  pour  ses 
produits,  si  leur  vente  le  l'ait  vivre?  Est-ce  qu'on  ne  consi- 
dère pas  les  shillings  ou  les  demi-couronnes  comme  des 
choses  avantageuses  ? 

Dans  tous  les  pays  où  les  Hôtels  de  monnaie  ont  été  ainsi 
fermés,  la  ferTueture  a  eu  lieu  omili-e  le  gré  des  habitants, 
derrière  leur  dos.  Et  les  vérilnlib.'s  auteurs  de  celle  mesure 
étrange  ont  été  les  grands  ]iièlrin  s  di;  monnaie  du  monde. 
Ceux-ci  ont  eu  l'intelligence  (\r  rMiii|irendre  qu'en  réduisant 
la  récolte  annuelle  de  numi'in iiv  ils  augmenteraient  leurs 
richesses.  Moins  il  y  aurait  de  numéraire,  et  plus  ils  sont  à 
même  d'acheter  à  bas  prix  du  travail  ou  des  produits.  Chaque 
souverain  en  leur  possession  devait  acquérir  de  plus  en  plus 
(l(î  valeur  et  acheter  une  plus  grande  quantité  du  travail  des 
homnres. 

Les  rois  et  les  gouvernants  (jui,  hélas,  sont  trop  souvent 
des  emprunteurs  et  sont  les  obligés  des  grands  prêteurs,  ont 
malheureusement  une  tendance  marquée  à  écouter  les  désirs 
dos  jjropriétaires  do  udllions  do  numéraire  plutôt  que  les 
aspirations  do  millions  d'hommes  pauvres.  C'est  ainsi  que 
les  grands  financiers  {rnonei/  lords)  ont  pu  triompher,  tandis 
i(ue  les  infortunés  travailleurs  —  sur  terre  et  sur  mer —  ont 
vu  leurs  revenus  se  réduire  et  leurs  emplois  disparaître. 
Dans  les  fermes,  dans  les  ciunploirs,  dans  les  usines,  dans 
les  mines,  le  travailleur  osl  tibligé  de  produire  toujours  da- 
vantage jiour  un  salaire  dont  le  taux  n'a  pas  varié.  S'il  no 
peut  s  y  résigner,  hi  sources  di'  son  existence  se  tarit,  et  il  est 
runtraint  soit  à  émigrer,  soit  k  mourir  de  faim.  Et  le  délutour 
est  obligé  de  faire  un  sacrifice  beaucoup  plus  considérable 
pour  raidieter  sa  dette  ou  pour  coidinuer  à  en  servir  les  int(''- 
rôls. 

Lo.  remède  auquel  ces  gens  devraient  recourir  est  très 
simple  :  Ils  d(;vrai(!nl  réclamer  le  retour  à  la  frappe  libre. 


pour  mettre  un  terme  à  la  disette  actuelle  du  numéraire.. 
Est  il  admissible  que  la  loi  des  hommes  —  établie  au  bénéfice 
des  préteurs  —  nous  prive  du  libre-échange  des  trésors 
extraits  annuellement  des  mines? 

La  cause  première  de  la  dépression  de  l'agriculture  dont 
nous  soutirons  réside,  indubitablenu-nt,  dans  la  baisse  des 
prix  et  dans  ce  fait  que  nous  rci-cvons  de  moins  en  moins  de 
numéraire  pour  nos  prodiiils.  Si  1rs  offres  de  numéraire  rede- 
venaient libres,  le  nuuK'i  ;iirc  siTait  plus  abondant  et  nos 
jiroduils  en  achètcraienl  tlavanlage,  ainsi  que  cela  se  passait 
jadis.  —  du  ti>iups  île  la  reine  Elisabeth,  et  deiiuis,  sous  le 
règne  de  la  reinr  Virloria,  à  l'époque  des  grandes  décou- 
vertes de  gisi'iiieuls  aurirrres. 

Il  esl  iiassi  ;disuiilc  de  linutcr  la  quantité  de  minerai  que 
la  ({uanlilé  de  nourriture,  de  vètcmenis.  tie  lumière  ou  d'airi 
Ce  dont  chacun  a  liesoiu  et  dont  nul  ne  peut  se  passer,  de- 
vrait être  parfaitement  libre.  Chacune  des  monnaies  d'argent 
ou  des  monnaies  d'or  en  circulation  est  un  objet  précieux 
pour  celui  qui  les  possède  ;  il  convient  donc  de  nous  en 
laisser  avoir  autant  que  la  7-('co]li'  des  mines  et  la  production 
des  Hôtels  de  monnaie  peu!  nous  im  procurer.  Le  numév 
raire  est  le  nerf  de  l'induslfie.  du  Iravail  et  de  la  ])i'odiiction'. 
La  reconnaissance  des  hommes  devrait  se  portei'  vri  s  ceux 
qui  contribuent  à  rendre  le  numéraire  abondant  ;  ds  devraient 
nioudirr.        l'oiilre,  ceux  qui  rhendienl  à  le  raréfier  par  des 

moyens  ;i  li  i  lii'ii'ls. 

Le  rèl  iblisseniejit  de  la  frappe  libr'e  contribuerait  plus  que 
n'importe  quoi  à  ramener  la  prospc'rité  dans  noire  |)ays.  Avec 
l'abondance  du  numéraire,  la  rémunération  de  l'industrie 
s'accroîtrait.  Actuellement,  nous  sommes  découragés  parce 
que  nous  sommes  obligés  de  donner  plus  de  travail  ou  de 
produits  en  échange  du  numéraire. 

Eu  conséquence,  nous  devrions  réclamer  de  notre  Goiiver- 
nement  la  frappe  libre  de  l'argent  et  de  l'or.  J'espère  que 
d'Ile  iviiurle  sera  imposée  à  tout  candidat  parlementaire  qui 
sollii-iteia  nos  suffrages.  On  croit  que  les  autres  grandes  na- 
tions se  joindraient  à  l'Angletei-re  pour  le  rétablissement  de 
la  frappe  libre,  si  l'Aiiglelei  ie  donne  l'exemple.  Parmi  nos 
hommes  d'Etat  les  plus  lialnles.  plusieurs,  tels  que  M.  Bal- 
four,  M.  Courtney  et  'SI.  ('.liapliu  sont  favorables  à  cette  me- 
sure. Il  en  est  de  mèine  pour  les  nu'ndn'es  du  Lancashire,  qui 
espèrent  que  cela  f»cilili'i-ail  le  commerce  avec  l'Orient,  oii 
l'argent  seul  est  employé.  Tous  ou  presque  tous  les  profes- 
seurs de  nos  écoles  estiment  que  cela  serail  d'un  puissant 
secours  |Miur  notre  industrie,  notri'  i-oiiiiueri-e  id  spi'i-i.! Irment 
pour  l'agiiculture.  Les  professeurs  d'éi.-onomie  polilique  (dé- 
funts ou  en  vie)  sont  d'accord  quairt  aux  efl'ets  de  l'augmen- 
tation ou  de  la  contraction  du  numéraire. 

(A  suivre.) 


La  Monnaie  métallique  et  les  Changes 

Notre  éminent  confrère,  M.  Georges  de  Laveleye, 
vient  de  publier  dans  le  Moniteur  des  Intérêts  maté- 
riels une  étude  très  remarquable  sur  le  rouble-crédit 
én  Russie.  Nous  en  extrayons  le  passage  suivant  rela- 
tif à  la  monnaie  métallique  et  aux  changes  : 

Nous  nous  sommes  arrêtés  à  cette  objection  des  Débats  : 
qu'il  y  ait  une  cote  des  changes,  soit,  cela  peut  être  essentiel 
pour  le  commerce  légitime  qui  a  besoin  de  s'assurer  son 
change,  mais  il  n'est  nullement  nécessaire  que  le  marché  du 
change  soit  alimente  par  les  billets  de  crédit,  «  q^d  sont  la 
monnaie  intérieure  du  pays  et  un  fort  mauvais  article  d'ex- 
portation ou  d'importation  ». 

Cette  dernière  assertion  est  contraire  à  ce  qu'on  appelle  la 
théorie  des  changes,  théorie  qui  domine  en  quelque  sorte  la 
(juestion  monétaire. 

Pour  les  pays  qui  sont  en  situation  d'avoir  et  de  maintenir 
une  monnaie  métallique,  la  théorie  des  changes  dicte  en 
quelque  sorte  le  choix  de  cette  monnaie  ;  il  la  faut  telle 
qu'elle  puisse  passer  la  frontière  pour  solder  les  achats  faits 
à  l'étranger  et  la  repasser  ensuite,  qu'elle  soit  exportable  et 
puisse  être  rapatriée.  Si  la  monnaie  métallique  choisie  n'est 
pas  apte  à  ce  continuel  va-et-vient,  si  ell<3  reste  monnaie  inté- 
rieure sans  être  jamais  monnaie  de  compte,  le  pays  ne  retire 
pas  de  sa  monnaie  métallique  tout  le  bien  qu'il  pouvait  s'en 
promettre.  Et  tout  de  suite  le  cours  du  change  indiquera  mé- 
caniquement le  défaut  de  cette  monnaie  intransportable.  C'est 
le  grand  argument  des  monomètallistes  or,  de  ceux  quidiseirt 
que  pour  l'Angleterre  la  question  des  changes  n'existe  pas, 
parce  que  la  livre  sterling  peut  parcourir  le  monde  sans 
perdre  ni  gagner  une  parcelle  de  sa  valeur  essentiellement 
fixe.  Et  ce  dogme  n'est  nullement  contraire  à  la  doctrine  des 
bimètallistes,  qui  veulent  seulement,  grâce  à  une  entente 
iidcrnationalc,  doubler  la  monnaie  transportable  à  la  dispo- 
siliou  du  monde  civilisé. 


(IJ  'Voir  l'Economiste  Européen,  n<»  148  et  149. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Chronique  monétaire 


Les  Monnaies  italiennes  divisionnaires  d'argent 
en  Suisse 

Nous  recevons  de  la  direction  du  Ministère  du  Tréisor 
italien,  la  note  suivante  que  nous  insérons  bien  volon- 
tiers : 

Notre  attenlion  a  été  arrêtée  parlentrotilet  qui  a  paru  dans 
l'Economiste  Eiiropi'<'?i  (n°  l-iS.  pasio  581)  conceniaiit  e 
.retrait  des  luoiiiiaies  divisionnaires  italiennes  de  la  Suisse  et, 
!\  ce  pnjiios,  nous  vous  prions  de  vouloir  liien  rétablir  la 
vérité  d(>s  choses  dans  l'un  de  vos  prochains  numéros. 

En  elVet.  suivant  ce  que  VEconomiste.  Européen  reproduiL, 
d'après  un  journal  suisse,  on  pourrait  croire  que,  outre  les 
12..s60.(i00  francs,  qui  ont  été  retirés  de  la  Suisse  aux  terincs 
de  rarraiiRenient  monétaire,  une  autre  somme  de  14..ll>0.Ul  U 
francs  a  été  importée  en  Italie  par  suite  d'tme  entente  spéciale 
avec  l'Italie,  ce  qui  n'est  pas  exact. 

Nous  pouvons  vous  assurer  que  soit  avant,  soit  après 
l'arrangement  monétaire  de  1893,  l'Italie  n'a  jamais  relire  de 
la  Suisse  des  monnaies  divisionnaires  en  vertu  d'une  eonyen- 
lion  ou  d'une  entente  spéciale  avec  le  Gouvernement  fédéral. 

Il  est  vrai  que  l'Italie  a  importé  de  la  Suisse  une  somme 
assez  considérable  de  ses  monnaies  d'appoint,  eu  dehors  de 
ladite  somme  de  12.860.000  fr.,  mais  cette  importation  a  eu 
lieu  avant  l'arrangement  monétaire  précité,  et  par  l'entremise 
de  la  Banque  Nationale  italienne  qui  a  acheté  ces  monnaies, 
pendant  une  longue  période,  sur  les  marchés  de  la  Suisse, 
pour  le  compte  de  notre  Gouvernement  et  sans  aucune  inter- 
vention du  Gouvernement  helvétique.  _ 

Ce  sont  précisément  ces  monnaies  qui,  ayant  ete  remises  en 
circulation  par  nos  Trésoreries,  étaient  de  nouveau  exportées 
par  la  spéculation,  soit  en  France,  soit  en  Suisse,  et  don- 
naient lieu  à  ce  mauvais  jeu  de  la  navette,  auquel  on  a  pu 
mettre  un  terme,  grâce  à  la  bienveillante  coopération  de  nos 
alliés  monétaires.   

Nous  pouvons  même  ajouter  un  détail  à  cette  information  : 
c'est  que,  pendant  la  même  période,  la  Banque  de  France  a. 
jîlle-mènie  rapatrié  en  Italie  une  somme  considérable  de 
monnaies  divisionnaires  donli'Econorniste  Européen  a  rega- 
lièrement  signalé  la  sortie.  Et  il  convient  également  d'ajouter 
que  la  spéculation  cambiste  italienne  nous  renvoyait,  deux 
mois  après,  les  pièces  que  la  Banque  d'Italie  achetait  ainsi. 


L'Opinion  de  M.  Luzzatti  sur  la  Remise  en  circula- 
tion éventu-Ue  des  Monnaies  divisionnaires  d'ar- 
gent, en  Italie. 

Notre  correspondant  de  Rome  nous  envoie  la  traduc- 
tion suivante  d'une  étude  émanant  de  M.  Luzzatti,  l'an- 
cien Ministre  du  Trésor  et  des  finances,  en  Italie,  étude 
qui  a  été  publiée  dans  le  Sole,  de  Milan  : 

Vous  savez  que  par  suite  d'erreurs  que  j'ai  déjà  exposées, 
notamment  à  la  tribune  parlementaire,  l'Ilalie  a  raclieté  deux, 
fois  en  or  ses  monnaies  divisionnaires  d'argent  éinigrées  à 
l'étranger  :  une  première  fois  en  1878  et  une  seconde  fois  en 
1893.  Même  si  nous  pouvons  admettre  que  ces  monnaies  sont 
sorties  au  même  titre  que  l'or  ou  les  écus  d'argent  et  ont  été 
acceptés  comme  tels  dans  les  pays  de  l'Union  latine,  on  ne 
saurait  nier  que  la  perte  au  change  et  les  frais  de  transport 
ont  pesé  lourdement  sur  le  budget  de  l'Etat... 

Veillons  donc  à  ce  que  pareille  faute  ne  se  commette  pas 
une  troisième  fois  ! 

Mais,  dira-t-on,  si  les  Etats  étrangers  n'acceptent  plus  ces 

■  monnaies  dans  leur  circulation,  comment  peuvent-elles  circu- 
ler en  dehors  du  territoire? 

D'abord,  il  existe  dans  les  régions  limitrophes  de  ces  Etals 
une  zone. où  les  monnaies  divisionnaires  italiennes,  chassées 
par  la  prime  sur  l'or,  circuleraient  toujours  facilement. 

Puis,  si  on  retirait  les  billets,  il  ne  resterait  plus  que  les 
monnaies  divisionnaires  pour  la  circulation  intérieure,  et, 
dés  lors,  il  y  aurait  matière  à  spéculation.  D'aill'-urs,  si  les 
monnaies  divisionnaires  n'ont  plus  cours  légal  à  l'étranger, 

■  l'Italie  n'en  est  pas  moins  tenue  d'accepter  en  paiements  ces 
sous- muHi pies  de  l'or  et  de  l'argent  ;  dans  la  dernière  conven- 
tion monétaire,  on  n'a  pas  fermé  une  fois  pour  toutes  la  porte 
du  change  des  monnaies  divisionnaire?  en  or,  et,  de  plus, 
après  la  liquidation  solennelle  qui  s'est  produite,  notre  pays 
sera  obligé,  à  l'expiration  de  l'Union  latine,  de  convertir  en 
■or  sa  monnaie  divisionnaire  d'argent.  En  conséquence,  le 

budget  italien  pourrait  être  exposé  aux  risques -d'une  troi- 
sième opération  si  on  laissait  sortir  des  coffres  les  monnaies 
divisionnaires  qui  y  ont  été  renfermées. 

Les  monnaies  d'argent  étant  acceptées  au  même  titre  que 
l'or,  dans  certaines  limites  et  conditions,  pour  le  paiement 
des  droits,  ce  rôle  suffirait  pour  les  l'aire  rechercher  par  la 
■spéculation . . . 


....  .le  ne  prétends  pas  (|U  d  m^  faill<!  (dus  les  niellre  en 
circulation,  mais  il  ne  faut  pas  se  liàler  et  on  doit  attendre  lu 
disparition  de  la  prune  enliv  l'or  et  le  papier,  —  disparition 
(lui  ne  parait  pas  étn^  prochaine. 

Entre  temps  le  public  prélèro  les  petits  bi  Uets  aux  monnaies 
divisionnaires  ;  il  sait  ((u'il  ne  circule  pas  un  seul  de  ces 
billets  sans  tpie  la  contre- partie  métallique  existe  dans  les 
caisses  de  l'Etat.  Il  s'iiabitiio  à  la  monnaie  de  nickel  d'au- 
jourd'hui, la  même  circulation  ne  donne  plus  lieu  a  des 
plaintes.  .      ,  ,  i 

Laissons  donc  les  choses  en  l'état  et  ne  troublons  pas  le. 
marché  en  essayant  de  faire  mieux;  mon  avis  est  di;  garder, 
soigneusement  '  enfermées,  les  monnaies  divisionnaires 
retirées  de  l'étranger  et  de  surveiller  avec  grand  soin  les  con- 
trefaçons éventuelles  de  petites  pièces  et  d'écus  d'argent  que 
les  faux  monnayeurs  sont  susceptibles  de  jeter  sur  le 
marché.  ,  , 

.l'ai  proposé  à  la  Chambre  de  tâcher  de  conclure  un  accord 
international  entre  les  Etats  fai.sant  partie  de  1  Union 
latine,  en-vu«  de  rechercher  Its  moyens  techniques  d  écarter 
ce  danger  qui  les  menace  tous. 

Nous  approuvons  vivement  cette ,  dernière  idée  de 
M.  Luzzatti  et  nous  pensons  que  tous  les  Etats  faisant 
partie  de  i'f/n «on  latine  l'accepteront  avec  empresse- 
ment.   

La  Circulation  monétaire  aux  Etats-Unis.  —  Le  relevé 
de  la  circulalioii  inonélaire  des  Etats-Unis  et  des  existences 
du  Trésor  s'élevait,  à  la  date  du  l"  octobre  1894,  à  1  milliard 
G5.'i.038.v82  dollar.-^,  en  augmentation  de  58.988.993  dollars 
sur  le  1=''  octolire  189;>.  .  ,■  i 

La  circulation  ressurlait  ;'i  24  dollars  07  par  te  te,  au  lieu  de 
25  dollars  29  un  an   auparavant,  soit  une  diminution  de 

1  dollar  22.  ■      .  r> 

L'auo-mentation  se  décompose  de  la  façon  suivante  :  Pour 
les  monnaies  d'or,  on  constate  un  accroissement  de  plus  do 
88  1/2  millions,  chitTre  dont  il  convient  de  déduire  Ob  1/"=!  mê- 
lions de  diminution  pour  les  certificats  d'or.  Pour  les  billets 
d'Etat  des  Etals-Unis,  la  diminution  est  de  17  millions,  et  si 
on  compr(!nd  les  bons  de  Trésorerie,,  la  monnaie  non  conver- 
tible en  or  accuse  une  diminution  d'environ  2  1/2  millions  de 

dollars.  , .  i  . 

En  résumé,  la  circulation  s'est  augmentée  d  un  peu  p  us 
de  29  1/2  millions  d'or  et  de  papier-monnaie  convertible 

^'^Ouant  à  la  monnaie  d'argent,  elle  accuse  une  diminution 
de'?'  1/2  millions,  tandis  que  les  billets  de  la  Banque  Natio- 
nale ont  augmenté  de  37  1 /2  millions. 

Voici,  au  surplus,  le  détail  de  la  circulation  au  l"  octobre 
1894,  par  rapport  à  la  date  correspondante  de  1893: 


^Monnaies  d'or  

Dollars-argent  

Barres  

Certificats  d'or  

Cerliliciilsd'argent. 
BillelsdeTi(''sorerie 

Billets  d'Etat  

Gertif.  monétaires. 
Billets  de  la  Banque 
Nationale  

Totaux   1 

Voici,  d'autre  part, 
1894  : 


1894 

500.126.248 
54.276.243 
58.244.768 
64.790.439 
330.520.719 
121.495.374 
267.283.481 
55.755  000 


Dollars 
1893       Diff.  sur  1893 


411.524.329  -f88 
59.569.103  —  4 
64.916.2C9  —  6 
121.210.399  —56 
326.849.827  +  3 
107.001.850  -fl4 
322.603.158  —55 
17.290.000  -+-38 


.601.919 
.292.860 
.671.441 
.419.960 
.670.892 

493.524 
.319.677 

465.000 


202.546.710     165.085.108  +37.461.602 


,655.038.982  1.596.049.983  -f58.988.999 
la  situation  du  Trésor  au  1"  octobre 
Dollars 


1894 


1893 


Diff. sur 1893 


Dollars-or  79.602.339  72.183.123  -f  7.419.216 

Dohrs-ar.;n'i''  '  366.900.165  360.499.882  +  6.400.283 

Bar  es  d'an.ent.'.;'..  16.809.713  13.496.416  -f  3.313.297 

Bllètsdu  Trésor...  30.113.893  2.494.841  +  27.619.052 

SlletsdEtat  79.397.535  14./i52.110  +  64.945.425 

'''^li:.':^:^  5.017.748  7.8i5.48i -  2.797.733 

Totaux     .  577.841.393  470.941.853  +106.899.540 

Monnaies  d'or.       .  44.063.417  101.026.648  -  56.963.231 

Monnaies  d'argent. .  126.104.475  124.242.787  +  1.861.688 

Totaux ....  748 . 009 . 285  696 . 211 . 288  +  51 . 797 . 997 
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Le  bimétallisme  aux  Etats-Unis.  —  On  télégraphie  de 
Philadelphie  au  Times  : 

La  ligue  américaine  bimélalliste  a  convoque  "ne  confé- 
rence à  Saint-Louis  pour  le  27  novembre.  On  y  discutera  la 
jtolilique  a  suivre  par  le-»  partisans  di-  la  libre  trappe  de  l'ar- 
gent. On  dit  que  Ihs  bimétHllistes  ont  riiitention  de  déposer, 
à  la  prochaine  réunion  du  Congtés,  un  bill  en' faveur  delà 
libre  frappe. 

Les  Frappes  à  l'Hôtel  Impérial  des  Monnaies 
et  les  Importations  de  Métaux  précieux  au  Japon. 

Nous  extrayons  les  renseignements  suivants  du 
rapport  du  31  mars  180'i,  de  M.  Hasegawa  Tamcharu, 
directeur  de  l'Hôtel  Impérial  des  Monnaies  du  Japon  : 

Par  rapport  à  l'année  antérieure,  l'Hôtel  des  Monnaies  a 
reçu  moins  d'or  et  de  nickel,  mais  plus  d'argent  ;  le  nonilire 
des  barres  d^  métal  blanc  importées  de  l'étranger  a  élé  du 
dou))le.  Il  a  fallu  augmenter  le  nombre  des  heures  de  travail 
et  frapper  journellement  70.(i00  j'ens  pendant  cinq  mois. 

Le  total  des  frappes  d'argent  a  dépassé  Ik!  millions  de  yens, 
somme  qui  n'avait  jamais  été  atteinte  les  années  antérieures. 

Pour  le  nickel,  la  frappe  a  été  supérieure,  cède  année,  de 
220.010  yens. 

Pour  i'or,  il  y  a  une  légère  diminution  dans  la  frappe  des 
pièces  de  cinq  yens. 

La  iCabricatioh  des  médailles  s'est  beaucoup  développée  ;  pour 
la  seule  Société  de  la  Uroix-Rouge  on  a  frappé  2<!.0u0  mé- 
dailles. 

Les  importations  totales  de  numéraire  ont  été  les  suivantes 
ijendant  l'année  financière: 

Or,  619..00i,94  momme  (au  titre  de  900)  :  ar<ient,  198 millions 
024.9.-:iB,G0  momme  (au  titre  de  900)  et  7.2i7.2yi:,t30  momme  (au 
titre  de  8U0):  nickel,  12.605.19{J,32  momme  (à  25  0/0  de 
nickel). 

Voici  les  poids  bruts  des  métaux  précieux  déposés  par  le 
Gouvernement  et  le  jjublic  à  l'Hôtel  Impérial  des  Monnaies 
(en  momme)  : 

Or  Argent  Alliage 

Gouvernement  impér'  »                 »  1.000.70.'!  » 

Bureau  des  domaines,  4.328  80         81.515  60  4.3'tl.8r.5  80 

Particuliers  japonais,  57.5^68  143.756.22(5  94  6.144.657  99 

—         étrangers  »          25.546.221    »  17.824  10 


Total   61.871  48  168.383.963  54  11.505.050  89 

La  frappe  totale  de  l'or,  de  l'argent  et  du  nickel  a  été  de 
34.460.088  pièces,  représentant  une  valeiir  réelle  ou  nominale 
de  14. 82.), 831  yens,  pendant  l'année  financière  finissant  le 
1"  mars  1894. 


Le  Retrait  des  Thalers  dans  le  Yémen  (Arabie).  — 

La  question  du  retrait  des  monnaies  l'Ui'aiigères  ayant  cours 
dans  le  vilayetdu  Yémen  vient  d'être  détinilivenient  résolue. 
Cette  opération  sera  faite  au  moyen  d'une  somme  d'argent 
en  niédjidié,  qui  aura  désormais  seul  cours  dans  cetle  pro- 
vince et  repré-entant  la  valtau-  de  60  0  0  livres  turques. 
L'échange  se  fera  au  coiirs  de  12  piastres  te  thaler,  prix  réel 
de  celte  monnaie  étrangère. 

Les  pertes  résullant  de  celte  opération  seront  supportées  par 
l'Etat  et  les  divers  Etablis.sements  intéressés  dans  les  pro- 
poi  tiops  suivantes  :  300/0  le  Tr^-sor,  2o  0/0  les  Contributions 
indirectes,  45  0/0  à  raison  de  15  0/0  chacune,  la  Dette  publique, 
la  Banque  Impériale  Ottomane,  la  Régie  des  tabacs,  et  5  O/O 
la  Sociéié  du  'l'ombac. 

Il  a  été  arrêlè,  en  dernier  lieu,  que  tous  les  thalers  reçus 
par  les  caisses  publiques  et  celles  de  la  Régie  des  Tabacs,  de 
la  Société  du  Tombac  'et  de  la  Dette  publique  seront  vei-sés 
entre  ks  mains  des  agents  de  la  Banque  Iniperinle  qui  tiendra 
un  compte  spécial  pour  celte  opération.  Les  monnaies  étran- 
gères ainsi  recueillies  seront  exportées  p;ir  la  Banque  à 
l'étranger  et  vendues  telles  qiielles  ou  en  lingots.  Désormais, 
aucune  monnaie  étrangère  ne  sei'a  inlroduiie  au  Yémen  où  la 
seule  monnaie  qui  aura  cours  légal  sera  le  r..édjidié.  Pour  les 
droits  de  douane  en  or,  on  recevra  108  piastrt  s  niédjidié  pour 
une  livre  turque.  Les  agents  de  la  Banque  chargés  de  cette 
opération  la  conduiront  sous  le  contrôle  de  trois  délégués 
nommés  par  chaque  partie  intéressée:  l'Etat,  la  Dette  pu- 
blique et  la  Régie. 

Le  Sidtan,  auquel  ce  qui  précède  a  été  soumis,  a  approuvé 
ces  dispositions  ;  il  a  toutefois  recommandé  d'-  tenir  un  compte 
exact  de  la  ditlérence  entre  l'or  et  l'argeid  et  d'avoir  soin  de 
ne  porter  aucune  atteinte  au  taux  de  l'or. 


MARCHÉ  DES  MINES  D'OR 


Londres,  le  23  novembre  1894. 

Les  tendances  sont  encore  très  favoraldes;  des  réa- 
lisations des  premiers  acheteurs  se  sont,  ii  est  vrai, 
produites,  mais  une  seconde  couche  d'acheteurs  est 
venue  et  le  marché  reste  très  ferme  ;  dans  les  p''nuiiers 
jours  de  la  semaine  les  cours  ont  eue  ire  progressé, 
mais  ce  mouvement  s'est  ensuite  ralenti  ;  mais  après 
un  léger  tassement,  la  clôture  s'est  faîteaux  plus  hauts 
cours. 

L  East  Randl  e  été,  sans  contredit,  la  valeur  la  plus 
active;  pendant  toute  la  semaine,  les  demandes  les 
plus  suivies  n'ont  cessé  de  sh  produire  et  elle  s'est 
trouvée  portée  à  39/3.  Les  autres  valeurs  de  l'est  ont 


NOMS 

DES 

COMPAGNIES 


Aurora  

Bantjes  

Chimes  (New)  

City  and  Suburban. 

Crœsus  (New)  

Crown  Reef  

Durban  Roodep  

Ferreira.  

Geldenhuis  Estate. 

Heriot  (New)  

Jubllee  

Jumpers  

I.anglaagte  Estate . 
Meyer  amJ  Charlton 
Nabob  

Wew  Ajrora  West. 

—  Primrose  

Nigel  

Pioneer  

Randfontein  

Rietfontein  

Robinson  

Sallsbury  (New)  . . 
Simmer  and  Jack. 
Stanhope  (New)  ... 

Wemmer  

Worcester  


65.000 

{5.000 
iOO  (100 

85  000 
225.000 
120.000 
135  000 

45  000 

200.000 

85.000 

30,000 
100.000 
500.0(10 
75.000 
75.C00 

80.000 
210.(00 
1(30  000 
21-000 
2.000.000 
100.000 
2. 7.^^,0. 000 
100  000 
85  OOO 
.35.000 
55  000 
100.000 


£ 

57.500 
95.000 
95.000 
65  00' 
195  000 
120  000 
125  ('00 
43  292 

187.500 

73.250 

30.000 
10». 000 
167.010 
71.687 
71.500 

60.000 
210  000 
159  895 

21.000 
1906500 
lôO.UOC 
545.750 

33  000 
83  000 

34  000 
46  3eO 
90.727 


PROPRIETES 

DES 

COMPAGNIES 


20claim8MainReei 
104   —  Paardekraal 

40   —  Heidelberg . 

24   —Main  Réel.. 

161/,-  - 

19  —  —  .. 
343  acreset23claims 

11  claims  M.  R.  et 

9  deep.  cl  

190  acres  Elandsl'on- 

teiii  

39  claims  Doorn- 

fontein   

10'4  claims  M.  Reet 
39  — DoornCont. 
31      —      —  . 

12  acres  — 

224    —  ferme  Paar- 
dekraal   

SOcl.St.Mid.elM.R. 

51cl.Elndst't.,Tiirl1 
L.ôO()  acres  Yarkens. 

yeclaimsMain  Reei 
Walvi-Witvl  Randf. 

(iScl.fl.îOOOac.Ivieli 
220  i>cres  Main  Reet 

5  claims  — 
120  acr.  Elandsfont. . 

10  cl.  — 

12^2  claims  M.  R.. 

10  "    —         —  . 
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16 
noveiub 


13/0 

24/0 
2  7/tfi 
16  ./. 

2  ./. 
9  3/.1 

6  1/îi 

li  ./. 

5  1/2 

7  3/4 
7  7/8 

5  3/8 
1  1  '4 

6  15/1 e 

5/6 
11/0 
5  7/16 

4  1/16 

3  ys 
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3  3/16 

7  ll/ie 
3  7/16 
10  .3/8 

t  i/a 

5  1.VI6 
3  5^8 
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.vtéi^unk'nient  t.v;;  1'.  rmes,  surtout  la  Modd^r/onlem 
n'i  S  eTl>  8/8  apivs  G  1/2  «u  ph,s  h.ut  Par  contre 
J  èl  lues  «ros-os  valeurs  telles  que  la  dcUhmknc,,  1 
^^i^l{e,f\  la  J«>«/.r')s  manifestent  aussi  une  cer- 

"^UcZli^^ror  deep  a  Hé  oITert  sur  le  bruil  que  son 
preuiier  reml.  .u  ni,  que  Ton  c-onnaîira  ; 
ment  de  décembre,  sera  peu  satishusaut;  \'': 
travaux  ayant  été  exécutés  dans  la  partie  la  moms 

''''ui Ferreiva  se  maintient  très  fernje  à  13  1/8:  on  an- 
nonce que  dans  les  bas  nive.ux,  le  lilon  soulh  reef  s  e- 

''g'z::">«;?"2?'continue  à  avoir  des  acbuts  suivis  : 
on  itélenil  que  la  C.onu)aor>i^.  Goldtields  qui  s  u.l  re.s^^ 
à  cette  mine,  a  1  inb  utioa  d'y  ériger  au  plus  tôt  une 

'ï^'j:;;^^^^  eï^usse  à  i  3/8,  ainsi  que  le  Ni^ 
deep  à  13/8.  D'après  l'opinion  de  certains  ingénieurs, 
le  îuon  du  gel  L  serait  qu'une  œntinuation  du  main 
reef;  dans  ce  cas,  sa  permanence  serait  piouvee  sans 
autre  rt-cherche.  „  • 

La  Shnmer  and  Jack  a  de  nouveau  pi^gresse  et  pa- 
raît devou-  progresser  davantage.  Le  Mixage  Main 
reef,  qui  est  entre  les  mains  du  même  groupe,  est  éga- 
lemeiii  recber.  hé  à  4  1/4.  _ 

LalVo(!//«<e'-,  qui  avait  réactionne  un  moment  a  dd/4, 
est  -le  n-.uveau  deuiandée  à  3  7/8;  dès  que  la  ques  'on 
de  l'augi.iei.tation  de  capital  sera  tranchée,  celle  valeui 
est  apir  iée  à  de  plus  hauts  cours.  • 
^rsheba  reste  lourde  à  28/6,  des  bruits  inquiétants 
circulent  rehniveaient  à  la  durf^e  de  la  mme 

Ou  annonce  que  la  Roodeport  deep  va  porter  son  ca- 
pital de  i(.0.(iOO  à  lOO.ÛUO  liv.  st.  par  la  création  de 
60  O'-U  actions  iiouv-lles  qui  seront  offertes  a  3o  s  i.  aux 
anciens  ac  iunnaires.  C-tte  augu.entation  dé  capita  au- 
p..ur  but  l'achat  d'une  batterie  de  (30  pilons  et  ac- 

'"^hn'îinbwson  est  toujours  très  ferniement  tenue  à 
7  7/i6.  La  City  and  Suburban  est  à  lo  3/4. 

La  Layglaagte  reste  en  bonnes  tendances  a  4  l/ib. 
La  Randionlein  se  trouve  à  14/6. 

Paris,  le  23  novembre  1894. 

Le  Marché  des  Mines  d'or  redevient  plus  ferme, 
anrès  avoir  eu  à  supporter  de  sérieuses  réalisations 
^Z  reira,  333  1h;  Langlaagle,  10  4  37  1/2  perdant 
pourtant  encore  4  fr.  G8  3/4;  Jiohinson  190  fr.,  contre 
192  18  3/4;  Randfonlein,  1/  oO,  en  recul  de  2fi.  18 o/*. 

Recettes  budgétaires  du  Transvaal.  —  Voici  le  relevé 
dc^s  recelles  et  de.  dépendes  budgétaires  du  Transvaal  durant 
le  mois  de  septembre  18y3  et  1894,  avec  les  excédents  a  cette 

•  Septembre  1893    Septeuibre  1894 

Rp.pttes  180*716  294.491 

gr'nses '.  176.487  199.480 

ëxSit::::::..:   ^'-447  875.032 

Rapport  de  la  Chambre  des  mines  de  Johannesburg. 

-  Le  Rapport  de  la  Chainl)rc  des  mines  de  Tohannesbnrg 
pour  le  mois  de  septembre  fait  ol>server  que  la  production 
de  176  707  onces  obtenue  dans  ce  mois  a  établi  un  nouveau 
record' Ce  chillVe  est  supérieur  de  1.730  o  ces  a  celui  du 
mois  d'août  et  lait  d  s  plus  importants,  il  tant  observer  que 
celle  angmtnlaliou  esl  entirrement  due  a  une  aniolioralion  du 
rendement  par  le  traitement  direct  (aiiiiil-niiiiilion)  Il  ('st 
vrai  que  le  rcndcmeiil  des  concenlrés  et  dus  l;iiliii;4s  ;i  l(';4i'ri'- 
ment  fléchi, mais  celte  diminution  est  plus  que  roiiipenset;  par 
le  rendement  d.  s  batleries.  qui  atteint  la  moyenne  de  .). 33 
pennyweighU  pour  tout  le  district,  c'est-à-dire  le  clutlre  le 
plus  élevé  qu  ou  ail  eu  à  constatpr  cette  année. 

Le  fait  (pie  le  rendement  des  tailings  accuse  une  diminu- 
tion de  1.40U  onces  eu  comparaison  avec  le  mois  d'aoùl  est 
absolument  aceidei^^l  ;  l'or  alluvial  tend  à  disi.araitre,  les 
concentrés  ont  rendu  50  onces  de  moins  qur  !<•  mois  précè- 
dent, mais  le  rendement  du  moulin  a  augmente  de  2.^00 
on  ces 

En  résumé  :  le  moulin  a  donné  122.646  onces,  1  dwt  ;  les 
concentrés,  6.999  onces.  13  dwts  ;  les  tailings  ;j2..527  onces, 
6  dwts  ;  l'or  alluvial,  25  onces,  5  dwts  ;  les  autres  sources 
4.509  onces,  13  dwis. 


l-uiles  oui  '•ircule,  lant  à  l.(m(lres  que  sur  le  * 
ive.m.  l  à  la  durée  de  la  miiio,  et  bien  que  les  directeurs 
S  l  ersuadésquo  des  asscrii.ms  do  ce  genn,  .sont  sans 
Cr^i'enU  elles  ^sont  pourtaul  de  nature  à  mquieter  v.ve- 

■"Ssr;oi!?^i;::^^= %  bm  de  roumi..  aux  aHionnaires  ,1c. 
renseignements  les  plus  rerenisel  les 

seil  des  direcleurs  à  .  olianiiesburg,  a  ,Xr  .  "n 

•nixrmelles  il  vient  d'être  ait  allusion,  a  fail  piocca«r  a  un 
exiXi  détaillé  de  la  mine,  lequel  a  produit  les  résultats 

^'"i'T'i  ouanlité  do  minerai  qui  reste  à  extraire  est  de  5  mil- 
lions 250  00  ton  es  produisant  12  penny  weiglils  par  tonne 
dm  t  la  vXir  totale  est  de  11.000.000  de  livres  st^  rl.ng.  La 
durée  de  If"  mine   est   estiu.ée  à  vingt  et  une  années  au 

^fps'rensei'^nenients  ci-dessus  ont  été_  communiqués  aux 
.ffents  de  Londres  par  cable,  et  conformément  aux  instruc- 
U?ms  reçues  du  «rège  social,'  les  actionnaires  en  sont  saisis 
sans  retard  par  la  presenle. 

Par  ordre  : 

E.  Phillips, 
Secrétaire  de  l'Agence  de  Londres. 


FONDS  D'ETATS  EUROPEENS  â  la  Bourse  de  Pans. 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  vendredi 


23  novembre 


FONDS  D'ÉTATS 


Français  3  %  (perpétuel).. . 
Consolidés  anglais  (en. t.     tr.  10, 
A.utriclae  or  4  %  (ch.  f.  2  tr.  .  J). . . 
Belgique  3  «/^  %....-■  ■  •  •  ■  •  „•  ■  •  ■  • 

Espagne  Ext.  4  %  (cti.  f.  1  t^r.)  . . 
Grèce  5  %  1881  suspension). 
Hollande  3  %  %  (à  Ams'.erd/.m). 
Hongrie  or  4  %  (ch.  f.  'i  tr.  50).. 
Italie  i  %  net. . . . .....  •  .  •  ■  •  ■  ■  • 

Norvège  3  %  (ch.  f.  ?o  fr.  20). . . . 

Portugal  3  %  (1  fr.  jet)  

Roumanie  5  %... 

Russie  3  %  or  1891  libéré  

Serbie  5  %  1890  (ch.  de  (■)■■■■■■ 
Suède  4  %  1880  (ch.  f.  25  fr.  2(3). . 
Suisse  rente  3  %  (chemin  de  ter) 
Turquie  convertie  1  %  série  D.. 

_       Priorité  4  %  1890  

Consolidé  Prussien  3  %  à  Berlin) 


102  70 

lu:.;  u 

100  7  > 

103  » 
72  8u 
170  1) 

101  87 
101  50 

81  9î 
9h  (-0 
25  6i 
99 

88  25 
70  20 
103  10 
100  75 
25  9-. 
481  » 
94  50 


SililioE  FluaDcière  générale 

France.  —  Malgré  tous  les  efforts  tentés,  notre  mar- 
ché laisse  fortement  à  désirer.  La  fai'.lesse,  a  la.juelle 
il  fallait  s'attendre,  ainsi  que  nous  le  laissions  prevoii, 
il  y  a  huit  jours,  a  été,  cette  semaine,  à  peu  l'^t:»  ^'^^e- 
raie.  On  a  bien  essayé  de  reprendre,  au  derniei  mo- 
ment mais  cette  reiirise  parait  ne  devo  r  eire  qu^  pas- 
sagère 11  est  vrai  que  la  liquidation  de  tin  de  mois  ap- 
prSche,  et  que  les  haussiers  n'ont  pas  encore  perdu 

'Tarent,  en  Bour-e,  continue  à  être  très  rare.  Nom- 
hre  de  demandes  ont  été  servies  avec  difticulle.  1  esl 
vrai  qu'en  ce  moment  un  versement  ^If^'-'^^^^ 
les  Obligalions  de  la  Ville  de  Parts  2  1/J  0/0.  et  que 
ce  versement  absorbe  une  assez  grande  quantité  de  ca- 
pitaux. 

Allemagne.  -  On  prête  au  Gouvernement  fl'emand 
l'intention  de  renoncer  au  projet  d  impôt  suri-  t.bac, 
élaboré  par  le  Cabinet  précédent,  et  de  préparer  un 
projet  d'impôt  sur  la  bière.  .    ,  •      j     t^i*  ♦„ 

L'excédent  des  contributions  matriculaires  des  Etats 
Confédérés  sur  les  alLcations  quils  reçoivent  de  1  Lm- 
pire  s'élèvera,  dans  le  prochain  budget,  a  tiente-cinq 
millions  de  marks.  ,  j- 

Le  marché  de  Berlin  est  lourd,  avec  des  disponi- 
bilités monétaires  très  considérables.  On  accuse  le  nou- 
veau timbre  sur  les  émissions  de  valeurs  étrangères. 
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qui  s'élève  à  6  0/0,  de  mettre  Berlin  dans  l'impossibilité 
d'entrer  en  concurrence  avec  les  places  étrangères  pour 
ces  opérations;  c'est  pour  cette  rnison  que  le  nouvel 
emprunt  danois  ne  serait  pas  émis  à  Berlin. 

Angleterre.  —  Le  marché  anglais  a  été  assez  irré- 
gulier;  si  les  tendances  restent  fermes,  les  transactions 
ont  été  relntivem-^nt  restreintes,  fauf  en  ce  qui  con- 
cerne les  valeurs  ujiniéres. 

On  annonce  qu'un  arrangement  est  intervenu  entre 
la  Banque  d'Angleterre  et  la  maison  Baring,  en  vue  du 
retrait  du  solde  de  l'actif  de  cette  maison:  les  financiers 
qui  s'étaient  portés  garants  se  trouveraient  ainsi  dé- 
gagés de  tuule  responbabiliié. 

A  il  triche- Hongrie.  —  Les  craintes  de  complications 
politi|ues  intérieures,  le  resserrement  monétaire  et 
l'attitude  hostile  de  la  Bourse  de  Berlin  ont  modifié, 
cette  semaine,  les  allures  du  marché  austro-hongrois. 
Mais  la  réserve  de  la  spéculation  prouve  qu'on  veut 
éviter  les  surprises  désagréables:  elle  permet  aussi  de 
préparer  sohdement  le  terrain  pour  les  émissions  pro- 
jetées. 

On  trouvera,  aux  Questions  du  Jour,  une  étude  de 
notre  Directeur,  M.  Edmond  Théry,  sur  la  situation 
économique  et  financière  de  la  monarchie. 

Bulgarie.  —  M.  Guéchof,  ministre  des  finances  de 
Bulgarie,  élabore  en  ce  moment  le  budget  de  1895,  qui 
présentera  8.5  millions  de  recettes  et  de  dépenses. 

La  Banque  Nationale  de  Bulgarie  a  vendu  au  Syn- 
dicat qui  a  pris  la  première  émission  de  l'emprunt 
hypothécaire  G  U/O  une  somme  de  5  millions  de  francs 
de  la  seconde  émission  de  cet  emprunt. 

Espagne.  —  La  continuation  des  achats  d'Extérieure 
pour  le  compte  du  groupe  parisien,  achats  qui  c<mtri- 
biient,  dans  une  certaine  mesure,  à  la  baisse  des 
changes,  ont  amélioré  l'allure  du  marché  espagnol.  Au 
surplus,  diverses  circonstances  contribuent  actuel- 
lement à  iaire  reculer  le  cours  des  devises  :  la  Banque 
cl  Espagne  est  amplement  pourvue  pour  les  paiements 
a  etfectuer  à  l'étranger,  puis  c'est  l'époque  des  expor- 
tations d'oranges  et  de  fruits  divers  ;  enfin,  on  ressent 
les  efiets  de  la  récolte  de  céréales  suffisante,  cette  année, 
pour  faire  face  aux  besoins  de  la  consommation  in- 
digène . 

Grèce.  —  Le  Parlement  hellénique  a  repris  ses  séan- 
ces ;  ses  premiers  votes  ont  montré  que  M.  Tricoupis  a 
encore  une  majorité,  msiis  il  n'est  pas  démontré  qu'il  ne 
sera  pas  renversé  prochainement  par  une  coalition  de 
l'opposition. 

M.  Tricoupis  a  fait,  le  21  novembre,  devant  le  Parle- 
ment, une  longue  apologie  de  sa  politique  financière  et 
a  présenté  le  biidgelde  1895,  qui  compoi  te  91.333.118  dr. 
de  recettes  et  9J.1;j0.380  dr.  de  dépenses. 

Italii.  —  Les  bourses  italiennes  reflètent  l'inquié- 
tude que  causent  les  bruits  relatifs  à  l'importance  dn 
déficit  évalué  entre  90  et  95  millions  de  lire.  D'autre 
part,  la  mauv.iise  impression  produite  par  la  liquida- 
tion forcée  <ie  diverses  Sociétés  de  crédit, subsiste, mai- 
gre les  créations  de  Banques  dont  on  s'occupe  active- 
ment. 

(Jn  croit,  en  général,  à  une  dissolution  de  la  Chambre 
dans  le  cas  où  les  nouveaux  impôts  que  le  Cabinet  pro- 
posera dès  la  rentrée,  seraient  repoussés. 

Serbie.  —  Le  Ministre  des  finances  de  Serbie  vient 
de  se  rendre  à  Vienne,  d'oi'i  il  ira  à  Paris,  alin  de  négo- 
ciei  la  conversion  et  l'unification  d'une  partie  des  Eoi- 
prunls serbes. 

Turquie.  —  Les  recettes  de  l'Administration  de  la 
Dette  ))ublii|ue  accusent,  pourle  mois  d'octobre  189'i.  une 
plus-value  de  (5.531  liv.  turques,  par  rapport  à  octobre 

Pour  les  huit  premiers  mois  de  l'exercice  financier  en 
coijrs,  cest-à  dire  depuis  le  1er  mars  dernier,  la  plus- 
value  3sl  de  14.(J47  liv.  turques. 


FRANCE 


LA  SITUATION 

La  Conversion  éventuelle.  —  Le  Service  des  Cliemins  de  fer.  —  La 

Réfor  me  des  Boissons.  —  Mort  dp  ^1.  Kranr-is  Ma^nard.    Les 

(irauds  Travaux  de  Paris  —  Les  Kvin<'railles  d'.VIexandre  III.  — 
Le  Collectivisiue  à  la  Gliambre.'  —  Les  Députations  à  l'Elysée.  — 
La  Suppression  des  octrois. 

M.  de  Douville-Maillefeu,  dans  le  langage  imagé  qui 
caractérise  cet  orateur  original,  a  posé  une  question 
à  M.  le  Ministre  des  finances,  touchant  la  conversion 
éventuelle. 

M.  Poincaré  a  répondu,  et  voici  le  compte-rendu 
officiel  : 

Je  suis  d'accord  avec  M.  de  Douville-Maillefeu  sur  un  point: 
un  Gouvern-menl  doit  convenir  quand  il  le  peut.  Mais  il 
faut  qu'il  le  puisse. 

Or,  il  ine  paraît  difficile  de  faire  actuellement  la  conversion 
du  3  0/0  en  2  1/2  0/0,  à  moins  de  la  faire  au-dessous  du  pair. 

M.  de  Douville-Maillefeu  voudrait,  au  contraire,  qu'elle  ne 
soit  pas  faite  au-dessous,  et  il  a  félicité  M.  Burdeau  de  l'opé- 
ration qu'il  avait  faite,  alors  précisément  que  la  conversion 
dont  il  parle  a  été  faite  au  pair. 

Il  y  a,  je  te  sais,  des  partisans  de  la  conversion  au-des- 
sous du  pair,  c'est  même  dans  ces  conditions  qu'a  été  faite  la 
grande  majorité  des  conversions  en  France  et  â  l'étrancrer. 

M.  François  Deloncle.  —  Surtout  à  réu-auger. 

M.  le  Ministre  des  finances.  —  C'est  une  erreur,  du  moins 
pour  l'Angleterre.  Les  conversions  au  pair  ont  l'avantage  de 
ne  pas  augmenter  le  capital  de  la  dette^  c'est  ce  qu'a  réalisé 
M.  Burdeau.  (Tiès  bien!  très  bien!) 

Nous  ne  pouvons  pas  obtenir  le  même  résultat  pour  la 
conversion  de  notre  3  0/0;  c'est  pour  cela  que  je  me  vois 
obligé  d'y  renoncer.  (Très  bien  !  très  bien  !) 

M.  de  Douville-Maillefeu  a  rappelé  qu'un  certain  nombre 
de  Ministres  des  finances  avaient  été  pendus.  (On  rit.)  C'est 
possible  :  il  est  n:ème  possible  qu'on  en  pende  ei.coro.  (Nou- 
veaux rires.)  Mais  je  ne  veux  pas  être  pendu,  et  c'est  pour- 
quoi je  ne  puis  faire  qu'une  réponse  négative  à  l'honorable 
interpellateur.  (Très  bien  !  très  bien  !) 

Cet  Intermède,  que  nous  n'avons  pas  besoin  de  com- 
menter a  eu  deux  mérites  :  il  n'a  pas  été  dépourvu 
d'esprit  et  il  a  été  court. 

Combien  de  questions  et  d'interpellations  dont  on  ne 
pourrait  en  dire  autant. 


Samedi  17  courant,  à  la  Chambre,  M.  Castelin  a 
développé  son  interpellation  sur  le  contrôle,  ou  le  service 
des  chemins  de  fer.  if.  Barthou,  uunistre  des  travaux 
publics,  a  répondu  à  la  satisfaction  de  la  Chambre. 

L'ordre  du  jour  suivant  a  été  voté  par  41U  voix  contre  61. 

«  Ija  Chambre,  approuvant  les  mesures  prises  par  le  Mi- 
nistre des  travau.v  publics  et  compiant  sur  la  fermeté  du 
Gouvernement  pour  défendre  les  droits  et  les  intérêts  de 
l'Etat,  passe  à  l'ordre  du  jour.  » 

vv^  La  Commission  du  budget  a  statué  définitivement  sur 
les  points  réservés  du  rapport  de  if.  Salis  sur  la  réforme  des 
boissons. 

Elle  a  refusé  d'assimiler  aux  bouilleurs  décru  les  brûleurs 
de  pèches  et  de  miel.  Elle  a  adouci  les  pénalités,  qui  seront 
le  Iti  à  100  francs  pour  les  délinquants  de  bonne  foi  et  iront 
de  500  à  5.0U0  francs  pour  les  viais  fraudeurs. 

•wv  M.  Francis  Mpgnard,  rédacteur  en  chef  du  Figaro,  est 
mort,  à  Paris  le  18  courant,  à  l'âge  de  57  ans.  C'était  un  publi- 
ciste  détalent  et  un  parfait  honnête  homme,  qui  honorait  la 
presse  française. 

•w.  Au  Conseil  municipal  de  Paris,  MM.  Caumeau  et  Lan- 
drin  ont  questionné  l'Administration  sur  le  retard  apporté  à 
l'exécution  des  travau,\  de  voirie  dotés  sur  ks  fonds  des 
em|)runis  de  1880  et  de  18  )'.^. 

Le  directeur  adnuni.stratif  des  travaux  a  répondu  qu'il  ne  reste 
plus  que  quatre  opérations  à  exécuter  sur  les  fonds  de  l'em- 
pnuit  de  1886.  Certaines  formalités  ne  sont  pas  encore  rem- 
[jlies.  l^es  travaux  coaimeiiceront  dès  qu'-  les  délais  imposés 
seront  expirés.  En  outre,  le  Parlement  ne  s'est  prononcé 
qu'au  mois  de  mars  1894  sur  les  opéralions  de  voirie  à 
e.xécuter  sur  les  fonds  de  l'empi'unt  1892.  Cinq  opéralions  ne 
nécessitant  pas  le  deci-el  d'utilité  publique  sont  actuellement 
commencées  ;  les  formalité -i  sont  en  outre  entièrement  rem- 
plies pour  quarante  autres  opéralions. 
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d'il» 


pour  1.S  run.--raiU.s  .1.  re,u,.m.ur  AI-^N;'"; '«   '  j^^f  •„ 
P.vsi.l.nU  a.'  1.1  U.Mmhlique.  los  inniislros  et  les  Uauls  tout 
tionualn  s  on  lu  ot'  nùlilairos  assislai.nl  a  cetlo  cèannonu,. 

^  Lo  Sénat,  sur  la  m-oposiliou  de  M.    Donornum.he.  a 
levé  sa  soanco  eu  sijîne  ilo  du\ul. 

^  .  Mardi  20  noveiiil.ro.  la  Chambre  a  consacré  deux 
soàncos  ï  discutorune  inlorpellation  de  M  -'"l^^M^f ,^t• 
T  'nlVi  >  lortait  sur  l'otablisson.ont  d'une  pliarniacie  a  Hou- 
ua  s  fdiVcussion  a  pris  do  lellos  proporfous  ,;u  ime 
SmvTuuil  a  paru  nécos'saire.  l/ordrc  du  ,our  suivant, 
/!«  Al    lîou"e  a  (Ho  volé  par  317  voix  contre  -m  ; 

.  La  (  à"nbro  r.Hn-hnanl  les  doctrines  colloctivisles  o  con- 
fiantVAia  us  le  Oonvornouienl  pour  leur  opposer  nne  po  iliqne 
de  réfonues  sociales,  résolument  progressive,  passe  à  loidre 

è^^.tant  entre  les -deux  Coïïn'agnies  d-Orleans  ot  du  Midi  et 
l'Etat.  .  ,     ,  ^ 

 Le  mercredi,  21,  les  membres  du  Comité  du  Syndicat 

deTi  Presse  ré,nibli«i'ne  départementale  ont  ete  reçus  a 
rHvséo  uar  le  Président  de  la  République. 

\  n'es  ^avoir  présenté  chacun  de  ses  collègues  du  Comité, 
M*  l-éon  Brière  a  prononcé  une  éloquente  allocution. 

T  e  Président  de  la  République  s'est  déclare  vivement  tou- 
ché d^une  dé  m,,he  dont  il  apprécie  tonte  /■niM'';i  t^<vice  ;  il 
■  c  un- it^  la  presse  républicaine  départementale:  il  lit  le  plus 
qu'i\  peut  les  journaux  de  province.  Cette  lecture  le  console 

''  Nonpaf  certes,  que  Thomme  privé  se  sente  atteint  par  cer- 
tahios  âttaqaes.  Son  oassé,  le  passé  des  siens  0"Bent  a 
ne  pas  s'v  arrêter;  le' témoignage  de  sa  conscience  1"  ,  ^»'^^/- 
Mais  il  V  a  l'homme  public,  celui  qui  a  reçu  en  dop.it  la 
pmn  ér^  niiislralure  du  p.vs.  Celui-là  p  ut  soullnr  que - 
^ùebls  dudUcrédit  r.é  Mu-  1" /'-^''""-Yirsiifneuts' 

mSi^rcoînpris  cet.^  situation;  ^le  ^i^^^^^J^l^i^^t 
ger  sa  confiance  ■  aux  populations.  M.  Gabimn-Peiiei  i  en  le 

"'n'n'a  pas  à  faire  de  profession  de  foi  ;  quand' il  jette  un  re- 
anr  i"  a  sou  passé  pol  tique,  s'il  trouve  parfois  des  scrupules 
.-ouM'iè^icè  dont  >1  n'a  imsà  se  justifier,  U  ne  rencontre  pas 

"'VnSp^ïïJE'nnéhi  haute  fonction  qu'il  occupe;  U  l'a 
accenlée  après  beaucoup  d'hésitations,  mais  avec  1  unique 
souci  de  relire  son  devoir,  tout  son  devoir. 

l  est  aussi  injuste  de  le  représenter  comme    homme  des 
nouveaux  venus  à  la  République  que  comme  1  ennemi  de  la 

'^l'i  mno^ie  encore  une  fois  la  presse  républicaine  départe- 
me.  lal.' d'une  démarche  qui,  dans  les  circonstances  actuelles 
est  pour  lui  un  encouragement  et  un  reconfort.  Il  oiigage  los 
io  u  a  slès  prése  nt,  à  rester  a  h-ur  poste  de  lutteurs,  non 
pas  dais  le  sens  donné  à  ce  mot  parles  Gouvernemen  s  de 
combàt  mais  en  lutteurs  qui  ne  veulent  pas  laisser  a  eurs 
adversaires  seuls  le  bénéfice  de  la  liberté  et  qui  ont  plus  a 
canir  d'éclairer  la  démocratie  que  de  la  natter 

Ouant  à  lui  il  n'a  (lu'une  ambition;  assurer  ace  pa>.-,  la 
séc-urilé  dans' la  lil.erlé  accomplir  loyalement  sa  mission  en 
nvouvant  par  son  .lévonement  la  sincérité      ses  convictions 
^XXlrdenu.r,  M.  le  Président  de  la  République  avait 
reçu  les  membres  de  IdJnion  Progressiste. 

^  M.  Poincaré,  Ministre  des  finances  a  choisi  la  date 
du  7  décembre  pour  ouvrir,  devant  le  Sénat,  la  discussion 
du  rapunrl  de  M.  Bardoux  sur  la  suppression  des  octrois. 
('.'•Lie  discussion  avait  -tè  ajournée  sur  la  demande  du  Mi- 
nistre des  finances. 


Marché  Financier.  —  La  semaine  n'a  pas  été  des 
plus  heureuses.  Le  vent  de  la  réaction  a,  de  nouveau, 
sontllé  On  ne  reste  pas,  cependant,  aux  yilus  bas  cours 
faits  dans  ces  derniers  jours.  Au  contraire,  au  dernier 
moment,  ou  témoigne  de  quelques  velléités  de  reprise. 
Comme  la  liquidation  approche  et  que  l'on  estime  que, 
depuis  quelque  temps,  un  nouveau  découvert  a  du  se 
former,  une  partie  de  la  spéculation  croit  1  instant 
arrivé  de  refaire  ce  qui  a  été  fait  tant  de  fois.  C  est 
affaire  de  «  boursiers  ».  Seulement  il  ne  faudrait  pas 
croire  que  la  tâche  soit  facile.  Comme  nous  n  avons 
cessé  de  le  laisser  entrevoir,  les  dispositions  générales 
ne  sont  pas,  ici,  au  fond,  des  plus  favorables.  On  est 


chan^éet,  par  Huite,  liésitant.  l'il  colle  hésitation  con- 
liuue  à  se  traduire  par  un  niamnic,  d'affaires  smoii 
absolu  au  moins  très  apprécialde.  Car  lieaucoup  8onl 
là  qui  alttuideiitune  reiu-ise  iiour  s'alléger;  et,  en  espé- 
rant cette  reiirise,  ils  s'ahsliennenl.  Ils  .sont  nombreux, 
ceux  qui  sont  dans  ce  cas;  et  les  titres  qu'ils  jelloront 
sur  le  marché,  l'heure  venue,  gêneront  bien  des  dispo- 
sitions prises,  il  est  vrai  que  l'on  argue,  comme  rai- 
son,  que  certains  incidents  politiques  n'ayant  l»i;oduit 
aucun  effet,  on  peut  maintenant  liardiracnl  aller  de 
l'avant.  Mais  nous  sommes  toujours  en  présence  de 
l'aro-ent  cher,  et  les  places  étrangères  ne  semblent  pas 
encore  disposées  à  nous  reprendre  quoi  que  ce  soit. 

Nous  parlions  précédemment  de  Vienne  et  de  1  atten- 
tion que  nous  prêtions,  ici,  a  ce  qui  se  passe  sur  celte 
place  Cette  semaine,  on  s'en  est  beaucoup  moins 
occupé.  Au  reste,  on  paraît,  à  Paris,  s'être  exagères  les 
choses.  Au  sujet  de  l'Autriche,  nous  renvoyons  nos 
lecteurs  à  l'article  que  publie  aujourd'hui  noire  Di- 
recteur, M.  Edmond  Théry. 

ir  Notre  Rente  3  0/0  perpétuelle  a  été  fortement 
mouvementée.  De  102  'i5  elle  est  tombée  à  1U17;>. 
Elle  clôture  hier  à  102  0.5,  après  avoir  repris  a  102  1j 
La  perte,  pour  les  huit  jours  passés,  est  donc_  de  40 
centimes   On  pouvait  craindre,  un  moment,  qu  elle  ne 
fut  plus  grande  encore.  Elle  a  été  enrayée,  mais  on 
on  peut  craindre  que  de  plus  bas  cours  ne  viennent 
encore  s'inscrire  d'ici  la  lin  du  mois.  Le  ferme  que 
portent  les  écheliers  est  une  gène.  Et,  d'un  autre  cote, 
il  faudrait  une  grande  force  pour  enlever  les  cours,  et 
forcer  les  vendeurs  de  prinws  à  se  racheté-  au  plus 
vite  et  au  mieux.  Le  tassement  peut  donc  continuer 
encore  ces  jours  prochains.  Naturellement,  on  doit 
prévoir  qu'une  lutte  assez  vive  s'engagera  au  moment 
de  la  réponse  des  primes,  mais,  vu  le  peu  de  ,)oiirs  qui 
nous  séparent  de  cetie  date,  on  admet  ditticilement 
nue  cette  réponse  s'effectue  en  reprise,  maigre  1  ap- 
proche du  coupon  trimestriel.  Ecarts^  des  primes  kn 
courant  -  0.12  1/2  centimes  dont  2o  centimes;  0.2.T 
centimes  dont  10  centimes:  ècarls  n\f<f'™^'':^  '•. 
0.62  1/2  centimes  dont  50  centimes  ;  0.92  1/2  dont 

'^\?tïai™ée*par  le  .5  0/0,  la  Rentes  1/2  0/0  a  fléchi, 
elle  aussi  Cependant,  sa  tenue  paraît  meilleure  main- 
tenant, que  celle  du  vieux  3  0/0.  En  tout  cas,  ses 
cours  sont  un  peu  plus  calmes.  Il  reste  a  10/  âo,  après 
107  22  1/2  au  plus  bas,  en  réaction  égaVment  de 
40  centimes.  Rente  3  0/0  amnrtissahle  100  SO,  en  perte 
de  50 centimes. 

-A-  Les  actions  de  la  Banque  de  France  qui  clôtu- 
raient, il  y  a  huit  jours,  à  3.850,  ont  repris  un  moment 
à  3  870  Elles  sont  revenues  à  3.845  et  restent  sans  chan- 
o-ement  à  3.850.  Les  bénéfices  nets  des  escomptes  et 
intérêts  divers  des  vino;t- deux  premières  semaines  du 
second  semestre  en  cours,  s'élèvent  a  l.l.Ji.bbO  ir. 
coXe  2.909.086  fr.  en  1893,  2,233.464  fi'-  en  l^f- 
.5  686^465  fr.  en  1891,  5.2:38.236  en  1890  et  4.360.766  tr. 
en  1889. 

*  De  926  25,  le  Crédit  Foncier  revient  à  911  2o 
et  reste  à915  avec  un  marché  à  primes  pour  ûn  courant 
et  fin  prochain  assez  animé.  Dans  sa  séance  hebdoma- 
daire "du  21  novembre,  le  Conseil  d'administration  a 
autorisé  pour  4.099.900  fr.  de  nouveaux  prêts,  dont 
o  7G7  "^00  fr  en  prêts  fonciers  et  1.332.700  fr.  en- prêts 
communaux.  On  s'occupe  activement,  en  ce  moment, 
du  projet  provisoire  de  convention  ayant  trait  au  rem- 
boursement des  sommes  avancées  a  la  Ville  de  Pans 
par  notre  grand  Etablissement  hypothécaire,  conformé- 
ment à  la'convention  du  30  juin  1879. 

En  ce  qui  regarde  le  marché  des  Obligations  Poncte- 
res  et  Coinrr»unales,  il  est  toujours  aussi  actif.  Peu 
d'ofl'res  à  signaler;  en  tout  cas,  lorsqu'il  s'en  présente, 
elles  sont  i.ummodiatement  absorbées.  iJObiigntion 
Foncière  1877,  qui  se  tenait  entre  les  cours  de  398  25 
à  400  f r  cote  3y9  fr.  Obligation  Cmaminiate  1879, 
sans  changement  à  509  50;  Foncières  1879  en  avarice 
de  1  fr  à  497  •  les  Communales  conservent  les 

mêmes  cours  de  498  50  et  de  499;  Foncières  1883  un  peu 
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plus  lourdes  ù  406  fr..  pn  r^-cul  de  3  fruncs  ;  Fortcié- 
res  /<v<V.>,  50  «-ontre  493;  Cinquièmes,  99  75  et  100 
francs,  tonjoufs  demandées  par  les  petits  portetVnilles. 
Ces  obligatiims,  qui  participent  à  six  tirasses  annuels, 
peuvent  s'obtenir  aussi  sans  frais  aux  guichets  des  Tré- 
ooriers  généraux  et  aes  Recevaurs  particuliers  des  li- 
nances. 

if  -je  Peu  de  variations  sont  à  signaler  dans  les 
actions  de  nos  grandes  Sociétés  de  Crédit,  La  Banque 
de  Puris  el  des  Paijs-Ba.s,  de  71G  f'-.  2>  a  cependant 
Iléchi  H  705  fr.,  et  clùlu/  e  à  708  fr.  75.  Qu  mt  au  (Jrédit 
Lyonnais,  il  a  passé  de  77G  fr.  25  à  777  fr.  50,  est  re- 
venu à  770  fr.  et  reste  à  771  fr.  25.  On  «lit  que  le  Minis- 
tre des  iinances  du  Daneuiaik  aurait  conclu  un  arran- 
gement avec  ces  deux  Eiahlissements,  MM.  G.  .T. 
Hauibro  and  Sons  de  Londres  et  plusieurs  Banques  cla 
Copentiague,  au  sujet  d'un  emprunt  île  20  millions  de 
couronnes,  en  Rente  pe)'pétu.e/le  3  0/0,  et  dont  le  pro- 
duit serait  destiné  au  reml)Oursenient  de  l'an -ien 
Emprunt  4  0/0  et  à  la  construction  de  nouveaux  che- 
mins de  fer.  Les  mêmes  maisons  .seraient  aussi  auto- 
risées à  offrir  aux  porteurs  de  Rentes  3  1/2  0/0 
perpétuelle,  la  conversion  facaltytive  en  nouvelle 
Rente  3  0/0.  De  plus,  on  avance  que  la  Banque  de 
Paris  el  des  Pays-Bas  aurait  pris  ferme  un  emprunt 
de  200.000  liv.  st.  de  la  province  de  Minas  Geraes,  et 
unem!)rurit  de  700.000  liv.  st.  de  la  province  de  ^'.spi- 
rifo  Sanlo. 

La  Société  Générale  se  tient  ferme  à  468  fr.  Nous 
avoQ-î  établi  samedi  dernier  une  comparaison  entre  le 
bilan  de  c-tte  Institution,  établi  au  31  octobie,  et  celui 
au  30  septembre  dernier.  D'nn  autre  cMé,  si  on  se  re- 
porte à  un  an  en  arriére,  on  trouve  que  le  susdit  bilan 
au  31  octobre  est  en  grande  amélioration  sur  celui  du 
31  octobre  1-93.  Et  comme  on  laisse  sous-ent^-ndre  que 
cette  Institution  se  livre,  eu  ce  moment,  à  l'étude  de 
certaines  nouvelles  affaires,  des  demandes  sérieuses  se 
produisent  sur  ses  actions  qui  leur  font  conserver  fn- 
cilemenl  les  cours  acquis.  Comptoir  National  d'Es- 
compte très  soutenu  à  540  fr.  (Jrédit  Industriel  el 
Commercial  s^^na  changement  à  530  fr. 

h»  Banque  Paris ie?inc  passe  (te  390  fr.  à  397  fr.  50. 
Les  critiques  formulées  précédemment  contre  le  manque 
d'initiative  de  cette  Société  semblent  devoir  lui  pro- 
fiter. Banque  Internationale  485  comme  il  y  a  huit 
jours. 

Le  Crédit  Mobilier  cote  65  fr.  contre  67  fr.  50.  Le 
pi'ojet  de  convenio  de  la  Compagnie  de  Porto  R,co  est 
signé.  Les  actionnaires  de  cette  Compagnie  sont  convo- 
qués à  Madrid,  en  assemljlée  générale,pour  aujourd'hui 
même. 

Le  SouS'Comploir  des  Entrepreneurs,  qui  cotait 
155  fr.  50,  passe  à  160  fr.  Les  plaidoiiies  du  procès  des 
Canaux  Agricoles  devaient  commencer  la  semaine  der- 
nière devant  la  Cour  d'appel.  Mais,  d'un  commun  ac- 
cord, les  avocats  des  deux  parties  ont  sollicité  la  remise 
de  1  aiïaire  au  27  novembre.  Toutefois,  la  solution  de 
l'affaire  n'interviendra  probablement  pas  avant  le 
31  décembre. 

La  Il'inque  de  l'Algérie,  que  nous  laissions  à78îj  fr., 
cote  770,  ex-coupon  de  18  fr.  pour  les  actions  nomina- 
tives, et  de  17  fr.50  pour  les  tit>'es  au  porteur.Ce  montant 
représente  le  dividende  du  second  semestre  de  l'exercice 
(jui  a  pris  fin  le  31  octobre  dernier.  Si,  à  cette  répartition, 
on  ajoute  celle  d'avril  dernier,  ([ui  s'est  élevée  à2ut'r.  50 
pour  les  titres  nominatifs  et  à  20  fr.  pour  les  actions  au 
[)()rt.eur,  ou  arrive  à  un  ciiitl're  total  respectif  de  38  fr.  50 
et  de  37  fr.50,  pour  le  divid-nde  de  189;M894,  alors 
que,  pour  1892-1893,  le  mé'ue  dividende  atteignait 
51  fr.  lO  pour  les  actions  nommatives  et  50  fr.  pour 
celles  au  porteur.  Nous  aurons  sous  peu  à  examiner, 
spécialement,  lasituation  de  cet  Etablissement  pendant 
l'exercice  écoulé. 

Le  groupe  de  la  Société  des  Immeubles  est  lourd. 
Les  actions,  de  40  fr.,  leviennent  à  30  fr.  50;  Obliga- 
tioiis  Foncières  remboarsubles  à  I.OOO  fr.  en  porte 
•  le  ;!  fra  c^.  à  167  fr.;  Obligoliims  4  0/0  192  fr.,  contre 
200  fr.;  ûb/igalions  libérées  de  330  fr.  pres([ue  sans 
affaires,  aux  environs  de  260. 


La.  Banque  I.  R.  P.  des  Pags-Autrichiens.qne  nous 
laissions  à  581  fr.  2b,  clôture  à  576  fr.  25.  L'année  1894 
paraît  devoir  s'achever,  pour  cette  Société,  dans  d'ex- 
cellentes comlitioiis.  La  part  qu'elle  a  prise  dans  dift'é- 
r'^ntes  affaires  industrielles  lui  ont  fait,  cei tainement, 
réaliser  des  bénélices  importants.  Entre  autres  choses, 
il  conviendrait  de  remarquer  que  les  actions  i\eld.  Ban- 
que Centrale  du-  Crédit  Foncier  Autrichien,  dont 
nous  avons  parlé  précédemment  et  dont  elle  a  éC'ndé 
une  partie  dans  sa  clientèle,  figuraient  au  bilan  de  fin 
1893  à  leur  valeur  nominale. 

if  Les  actions  de  no^  Grandes  Compagnies  de  Che- 
mins de  /"eront  eu  un  marché  actif  pendant  la  semaine 
qui  prend  Im  aujourd'hui.  Leur  fermeté  ne  s'pst  un  peu 
démentie  que  quand  le  marc  hé  entier  a  commencé  à 
fléchir.  Le  Lyon, de,  1.425,  revient  àl.413  75;  p;;r contre, 
Midi,  sans  changemput  à  1.185  ;  JN^ord  1.79b,  en  peite 
de  4  francs;  Orléans  1.475,  contre  1.485:  M.  le  vicomte 
du  Martroy,  ancien  présideut  de  section  au  Conseil 
d'Etat,  vice-pré~ident  du  Conseil  d'administration  de  la 
Compagnie  d'Orléans,  vient  d'être  nommé  président  en 
rempl  icement  de  M.  le  baron  de  Courcel.  M.  Cha- 
brières-Arlès,  régent  de  la  Banque  de  France,  admi- 
nistrateur de  la  Compagnie,  a  été  nommé  vice-prési- 
dent du  Conseil,  en  remplacement  (le  M.  du  Martroy; 
Ouest,  en  perte  de  9  fr.  à  1.075;  Est  941,  contre  94.5. 

C'est  décidément  vers  le  milieu  de  décembre  que  les 
porteurs  d'actions  (VOrléans  et.  du  3Iidi  seront  selon 
toutes  probabilités,  lixés  sur  l'interprélntion  à  donner 
aux  Conventions  de  1883  conclues  avec  ces  deux  Com- 
pagnies. 

En  ce  qui  regarde  les  recettes,  constatons  qu'elles 
sont  toujours  favorables.  Pour  la  4.5»  s-emaine  (du  5 
au  11  novembre),  elles  accusent  une  plus-value  de 
747.(195  fr.  .56.  L'augmentation  sur  1893.  obtenue  de- 
depuisle  l''''janvier,  atteiutmaintenantl6.271.377  fr.  79. 

•jf  if  Les  actions  Sue:;  ont  reculé  de  2.983  75  à 
2.962  50  et  restent  à  2.967  50.  Pourtant,  la  Compagnie 
doit  pouvoir  retirer  un  supplément  de  trafic  du  fait  de 
l'expédition  de  Madagascar.  On  va  ntême  jusqu'à  éva- 
luer à  2  millions  de  francs  environ  la  plus-value  des  re- 
cettes de  transit  qu'occasionnera  cette  expédition. 
Compagnie  Parisienne  du  (ru:  1.057  50' contre  1.060. 

Les  Chargeurs  Réunis  cotent  L165,  ex  dividende  de 
40  fr.,  contre  I  200  fr.  il  y  a  huit  jours.  L'assemblée 
des  actionnaires  de  cette  Compagnie  a,  le  1:^  courant, 
voté  pour  l'exercice  écoulé  le  même  dividende  que  nour 
le  précédent,  soii  60  fr.,  dont  20  fr.  déjà  payés  le  20  mai 
dernier.  Les  troubles  du  Brésil  n'ont  donc  porté  aucun 
préjudice  au  trafic  de  la  Compagnie. 

Les  Messageries  Maritimes,  qui  cotaient,  vendredi 
dernier,  585  fr.,  gagnent  5  fr.  à  590.  On  donne  comme 
certain  que  le  Gouvernement  a  fait  aviser  les  princi- 
pales Compagnies  Maritimes  d'avoii-  à  apprêter,  cha- 
cune, trois  glands  steamers  pour  le  transport,  à  Mada- 
gascar, de  15.001)  hommes jde  troupti,  avec  leurs  vivres 
et  le  matériel  nécessaire. 

Les  actions  Omnibus  sont  très  mouvementées.  Elles 
ont  reculé  de  1.090  à  1.050,  mais  clôturent  à  1.100  fr. 
Le*  jugement  rendu  en  faveur  de  cette  Compagnie  con- 
tre les  Messageries  Nationales  qui  font  le  service  de  la 
gare  Saint-Lazare  à  Paris,  paraît  «levoirse  terminer  par 
un  arrangem  nt,  qui  consisterait  en  une  redevance  qui 
serait  payée  à  la  Compagnie  des  Omnibus  el  qui  s'élè- 
verait, dit-on,  à  300.009  fr.  pnr  an  environ,  à  raison  de 
3  1  '2  centimes  par  voyageur.  Métaux  en  perte  de  29  fr. 
à  295.  Action  de  la  Société  Helléniqur  de  Corinthe, 
sans  variation  à  l'i5;  Obligations  6  0/0  en  réaction  de 
8  fr.  a  230  fr. 

Beaucoup  d'affaires  en  Nitrate  Raihcay,  qui  passe 
de  417  fr.  à  437  50.  Lautaro  Nitrate  Company  encore 
en  avance  à  205  fr.,  gagnant  ainsi  10  fr.  Rio  Tinto  en 
bénéfice  de  5  f r.  à  381  25,  sur  le  bruit  que  l'entente  en- 
tre les  mines  de  cuivre  serait  en  bonne  voie.  Titres 
/'anama  toujours  lourds.  Actions  13  fr.  contre  13  25: 
obligations  3  0/0  17  25,  en  recul  de  75  centimes; 
obligations  4  0/0  18  50,  perdant  1  fr.  75;  obligations 
série  '?8  50  contre  30  75  ;  obligaiionf      série  27  fr., 


(if.l 


perdant  70  centimes.  Par  contre,  lions  à  Zois-  eu  béué- 
lice  de  F.  fr.  A  \2Z  fiO. 

Les  Chemins  Onenlaii.r,  i\ne  nous  Inissions  541  'i5 
cotent  5i0  à  tonne,  mais  on  les  dcMuande  :i  545  au 
comptant.  Les  recettes  de  la  Compagnie  oui  commencé 
à  auLfujenter. 


La  Ri-ntc  Exlcvicuve  Esp'igrole  a  llcchi  de 


72  80  \  12  ;>),  après  mt^nie  72  05.  Les  vendeurs  de 
primes  travaillent,  en  pesant  sur  les  cours,  à  faire 
abandonner  toutes  celles  vendues  lin  du  mois. 

if  if  La  Renie  Ilalicnne  a  perdu  un  moment  le 
cours  de  8'i  fr.  Le  jugement  récent  rendu  do  l'autre 
côté  dos  Alp'-s  a  provoqué  dos  ventes  qui  ont  fait  coter 
ce  foiids  à  H3  D5.  On  reste  néanmoins  à  84  25. 

■j(  if  Les  Fonds  Roumnins  sont  fermes,  bien  qu'un 
peu  impressionnés. eux  aussi,  par  l'ensemble  de  la  cote. 
5  0/0  Amorlissable  9U  20  contre  96  25.  Emprunt 
4  0/it  l8lH).  84.S5  et  84  50  contre  8'i  60  et  84  70.  Les 
comptes  définitifs  de  1893  189i  viennent  d'être  ofticielle- 
ment  publiés.  Les  résultats  sont  moillours  que  ceux 
qui  avaient  été  annoncés.  Les  recettes  au  30  septembre 
s'éleveiit  H  291.603.129  fr.,  dépassant  les  dépenses  de 
20.5i2.y29  fr. 

II  y  a  peu  de  changements  à  signaler  sur  les 
Fonds  russes.  Quelques  uns  se  tassent  pourtant  un 
peu  au  dernier  moment,  ce  qui  est  admissible  après  la 
hausse  de  ces  derniers  temps.  Russes  consolidés  /re  et 
5e  sénés,  100  95  contre  iOl  20;  Orient  64  85,  en  réac- 
tion de  20  centimes;  par  contre.  Russes  3  0/0  1891, 
en  bénélice  de  15  centimes  à  88  4<»,  et  Russe  3  0/0  1894, 
en  avance  de  25  ceatimes  à  87  75. 

if  \  Les  Fonds  Serbes  ont  un  peu  lléchi.  'L'Obliga- 
tion hijpolhëi  ai)-e  5  0/0  revient  do  365  à  348  75,  pen- 
dant que  l'Emprunt  5  0/0  1890  fléchit  de  70  20  à 
67  75.  un  a  annoncé  le  départ  pour  Vienne  et  ensuite 
pour  Paris,  du  Ministre  des  finances  de  Serbie  ;  ce  dé- 
part aurait  trait  à  un  projet  d'unificatioii  d'une  partie 
de  la  dette  serbe. 

if  if  Les  Valeurs  Ottomanes  ont  eu  encore  à  subir 
des  réalisations.  Elles  se  raffermissent  pourtant  en  der- 
nière heure.  Turc  C,  28  85,  contre  29  20  ;  Turc  D,  25  70, 
en  perte  de  25  centimes  ;  Obligalinns  4  0/0  1894, 
443  75,  pre-que  sans  changement;  Obligations  Sala- 
niqne-Constantinople ,  320  contre  321  25;  Banque  Im- 
périale Ottomane,  667  50,  contre  674. 

^  -j^  Le  1.  arché  des  Valeurs  d'Aisurances  s'est  res- 
senti du  man({ue  d'affaires  qui  a  signalé  la  semaine. 
Les  cours  sont,  à  peu  d'exceptions  près,  exactement 
ceux  d'il  y  a  huit  jours. 


Marché  des  Valeurs  d'Assurances 


Cours  du 


QUESTIONS   UU  JOUR 


Compagnies 

16  uov. 

23  nov. 

_-. 

Incendie 

34  500 

3i.500 

Nationale . . 

30.500 

30.500' 

Phénix  

9. 5410 

9.500 

Uniou  

» 

Urbaine  ... 

5.300 

5.300 

Soleil  

5  000 

5. 000 

France  

14.000 

14.000 

Paternelle.. 

4.950 

4.950 

Fouciére  . . . 

200 

200 

Coartaiice  . . 

305 

305 

Monde 

2«0 

2îO 

Providence. 

8.700 

8.700 

Maritimes 

Ass«»  Gi".. 

5.000 

5.00O 

Prévoyauce 

4.400 

4.400 

Réunion  

200 

2U0 

S  ;  derniers  cours 

cotés 

Cours  du 

Coiupagnies 

16  nov. 

23  nov. 

Vie 

Ass"«»  Gl" . . 

» 

Natumate  . . 

35  500 

35.500 

Phénii.  ... 

-  36  OOÛ 

36.000 

3.900 

6  90 

Urbaine. . . . 

l.OCO 

1.000 

Soleil  

465 

4.30 

Foncière . 

90 

90 

Aceidenls 

750 

750 

Palrîmaine. 

1» 

125 

Préserval"». 

1200 

1.200 

Prévovance 

650 

650 

Providence 

500 

500 

Soleil  

465 

465 

Urbaine... . 

4fô 

465 

La  Situation  Ecoiiomi(|ii(i  et  Financière 

Di<:  i/ahtri(jiii<:-iioi\<;rik 


I  . 

La  situation,  économique  et  financière  de  la  Mo- 
narchie des  Habsbourg  juï^lilie-t-eile  la  hausse  qui 
se  poursuit  sans  interruption  depuis  plus  de  deux 
années  sur  les  marchés  de  Vienne  et  de  Budapest? 
Telle  est  la  question  ([ui  se  pose  aujourd'hui  dans 
tous  les  milieux  linanciers  de  rKiiropo,  et  à  la- 
(|ueile  nous  allons  tâcher  de  répondre. 

D'après  la  loi  fondamentale  du  21  décembre 
1867,  cette  Monarchie  se  compose  de  l'empire 
d'Autriche  et  du  royaume  de  Hongrie,  unis  par 
des  liens  inséparables  et  gouvernés  sous  la  forme 
constitutionnelle. 

L'Autriche  est  i-égie  par  la  Constitution  du  36  fé- 
vrier 1861,  modifiée  le  2  avril  187-3.  Son  Parlement 
comprend  une  Chambre  des  Seigneurs,  composée 
des  princes  majeurs  de  la  Maison  impériale,  de  68 
chefs  des  grandes  familles  nobles  membres  héré- 
ditaires, de  17  archevêques  et  évèques  ayant  rang 
de  princes,  et  de  131  membres  nommés  à  vie  par 
l'Empereur.  La  Chambre  des  députés  comprend 
35o  membres,  élus  pour  6  ans,  par  quatre  classes 
d'électeurs  censitaires.  Pour  pouvoir  exercer  le 
droit  électoral,  il  faut  être  âgé  de  24  ans  et  de 
80  ans  pour  être  éligible. 

L'article  12  de  la  loi  du  21  décembre  1867  donne 
à  la  Hongrie  une  organisation  politique  à  peu  près 
analogue.  La  Chambre  des  Magnats  comprend  les 
archiducs  majeurs  de  la  Famille  impériale,  54 
membres  de  l'épiscopat,  les  10  bannerets  du 
royaume,  quelques  hauts  fonctionnaires,  7  prin- 
ces 151  comtes  et  36  barons,  membres  hérédi- 
taires, et  enfin  74  membres  nommés  à  vie  par  le 
Roi  ou  par  la  Chambre  des  Magnats  elle-même. 

La  Chambre  des  députés  hongroise  se  compose 
de  413  membres,  élus  directement, pour  5  années, 
au  suffrage  censitaire,  par  les  collèges  électoraux 
hongrois-transylvaniens  et  de  40  membres  de  la 
Diète  ci'oate-slavonique,  désignés  pour  une  année 
par  la  Diète  elle-mênae.  11  faut  avoir  20  ans  pour 
être  électeur  et  24  pour  être  éligible. 

En  ce  qui  concerne  les  affaires  communes  aux 
deux  Gouvernements  —  c'est-à-dire  les  affaires 
étrangères,  l'armée  dont  l'Empereur-Roi  est  le  chef 
suprê"me,  les  questions  de  douanes  et  de  commerce 
extérieui-,  les  finances  de  la  Monarchie  et  l'admi- 
nistration de  la  Bosnie  et  de  l'Herzégovine  —  le 
pouvoir  législatif  est  exercé  par  les  Délégations, 
composées  de  120  membres,  dont  20  membres  de- 
la  Chambre  des  Seigneurs  et  40  membres  de  la 
Chambre  des  Députés  de  l'empire  d'Autriche, 
20  membres  de  la  Chambre  des  Magnats  et 
40  membres  de  la  Chambre  des  Députés  du  royaume- 
hongrois. 

Les  Délégations  sont  convoquées  chaque  année; 
elles  se  réunissent  alternativement  à  Vienne  et  à 
Budapest  et  leurs  présidents  et  vice-présidents 
sont  choisis  parmi  les  membres  présents. 

Jusqu'à  l'heure  actuelle,  cette  constitution  un  peu 
compliquée  de  la  monarchie  austro-hongroise  a 
fonctionné  sans  trop  detiraiilemeats.  Les  Hongroi& 
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comme  les  Autrichiens  sont  très  attachés  à  la  per- 
sonne de  l'empereur-roi  François-Joseph,  qui  est 
véritablement  très  populaire;  mais  la  diversité 
des  races  actuellement  réunies  sous  le  sceptre  des 
Habsbourg  peut  laisser  quelques  craintes-au  point 
de  vue  de  l'avenir. 

En  eflfet,  d'après  le  recensement  de  1890  (le  der- 
nier connu),  les  pays  autrichiens  comptent 
23.895.41 3  habitants  et  les  pays  hongrois  17.463.473; 
soit  au  total  41.358.886  habitants  pour  l'ensemble 
de  la  ^lonarchie.  Mais  ces  pays  se  subdivi.-sent  eux- 
mêmes  en  populations  de  race  et  de  langue  dilïé- 
rentes  dont  voici  la  répartition  exacte  : 

Allemands   10.568. 295 

Honyrois   7.439.202 

Bohémiens,  Moraves,  Slovaques  7. 41 1. ('95 

Polowis   3. 726. 827 

RtUhùnes   3.484.820 

Croates  et  Serbes   3.248.945 

Slovènes   1.270.9B0 

lîoumains   2.800.973 

Italiens   695.566 

Tziganes   95. 157 

Divers   84.926 

Noncontptés   -532.120 

Total   41.358.8:>6 

L'exemple  de  la  Hongrie,  qui  a  conquis  son  in- 
dépendance nationale  en  1867  et  dont  la  prospérité 
s'est  merveilleusement  développée  depuis  cette 
époque,  provoque  chez  ces  diverses  races  une  ten- 
dance m.arquée  vers  l'autonomie  particulière.  Cette 
tendance  s'est  surtout  accentuée  pendant  ces  der- 
nières années  en  Bohême,  qui  appartient  adminis- 
trativement  aux  pays  autrichiens,  et  les  grandes 
opérations  de  la  régularisation  de  la  Valida  aus- 
tro-hongroise y  ont  elles-mêmes  contribué. 

En  eifet,  les  nouveaux  billets  de  banque 
émis  en  exécution  des  lois  du  2  août  1892  sont 
imprimés  en  langues  allemande  et  hongroise. 
Les  commerçants  de  Prague  ont  demandé  qu'ils 
le  fussent  également  en  langue  tchèque  et  comme 
leur  demande  n'a  pas  été  accueillie,  ils  ontprotedté 
en  appliquant  eux-mêmes,  au  composteur,  la 
formule  légale  en  langue  tchèque  sur  tous  les 
billets  mis  en  circulation  en  Bohême,  par  la 
Banque  d'Autriche-Hongrie. 

Le  Gouvernement  austro-hongrois  a  eu  le 
dernier  mot  en  retirant  et  détruisant  les  billets 
ainsi  estampillés  et  en  décidant  qu'à  l'avenir,  la 
Banque  et  les  caisses  publiques  les  refuseraient 
impitoyablement,  mais  l'incident  est  caractéris- 
tique. 

11  ne  faut  cependant  pas  s'exagérer  les  consé- 
quences futures  de  cet  esprit  particulariste  qui 
poi-te  les  principales  races  de  la  monarchie  austro 
hongroise  à  réclamer  leur  autonomie.  Telle  qu'elle 
fonctionne  actuellement,  cette  Monarchie  se  pré- 
sente déjà  avec  les  allures  d'une  vaste  Confédération 
et  rexemi)le  de  la  Hongrie  est  là  pour  démontrer  que 
le  principe  de  l'autorité  souveraine  et  la  puissance 
extérieure  de  cette  Confédération  ne  seraient  nul- 
lement amoindris  parce  que  la  Bohème  aurait  son 
autonomie  intérieure. 

II 

La  régularisation  delà  Valuta  austro-hongroise, 
dont  V Kœnonmte  Européen  a  suivi  avec  tant  de 
soin  toutes  les  phases,  a  été  en  quelque  sorte  le 
couronne  iient  de  la  politique  économique  et 
financièi  e  suivie  par  les  deux  Gouvernements  cis 
et  transleithans  depuis  une  dizaine  d'années. 


Jusqu'enl888,lesbudgetsdesdeux  pays  s'étaient 
soldés  par  de=;déficits  relativement  importants;  en 
voici  la  situation  précise  : 

Autriche  (milliers  de  ilorins) 


Années 

Recettes 

Dépenses 

Déficits 

1882 .... 

48^5.078 

507.288 

21.210 

1883  .... 

489.032 

514.867 

25.835 

1884 .... 

510.405 

542.956 

32.551 

1885  .... 

524.576 

529.459 

4.883 

1880  .... 

524.704 

5;^.  t.  931 

-f  2.773 

1887  .... 

528.773 

566.864 

38.091 

1888  .... 

513.692 

567.302 

53.610 

Hongrie  (Milli 

ers  de  florins) 

Année.? 

Receltes 

Dépenses 

Déficits 

1882  .... 

293.950 

339.224 

45.274 

1883  .... 

3' 14. 8 13 

341.442 

36.629 

18X4  .... 

310.057 

340.323 

30.266 

1885  .... 

321.635 

360.521 

38.886 

188(3  .... 

308.346 

348.684 

40.338 

1887   

323.338 

3(38.638 

45.300 

1888  .... 

338.727 

362.307 

23.580 

Mais,  à  partir  de  1889,  les  mesures  précédemment 
votées  pour  les  pays  représentés  au  Reichsrat  et 
pour  les  pays  de  la  couronne  de  Hongrie  produi- 
sirent leurs  pleins  effets.  L'équilibre  budgétaire 
obtenu  pour  cette  année,  et  pour  les  exercices  sui- 
vants, furent  le  résultat  des  efforts  soutenus  de 
plusieurs  années;  depuis  cette  date,  les  seules  re- 
cettes normales  des  deux  pays  permettent  non 
seulement  de  couvrir  intégralement  toutes  les 
dépenses,  mais  encore  de  réaliser  de  notables  ex- 
cédents. 

Voici  les  résultats  effectifs  des  trois  années  pos- 
térieures à  1888  : 

Autriche  (Milliers  de  florins) 
Années         Recettes      Dépenses  Excédents 

1889....  562.394  .551.254  11.140 
18!)0....  581.814  559.597  22.217 
1891....       600.714      .587.082  13.032 

Hongrie  (Milliers  de  florins) 

1889  ... .       350 . 758      349 . 161        1 . 597 

1890  ....       384 . 957      365 . 450      19 . 507 

1891  ....       432 . 998      402 . 476      39 . 522 

L'exemple  de  l'Autriche-Hongrie,  dont  les  gou- 
vernements, énergiquement  soutenus  par  les  re- 
présentations respectives  aux  deux  nations,  se 
sont  exclusivement  consacrés,  pendant  une  période 
de  dix  années,  à  la  restauration  des  finances  et 
au  développement  rationnel  de  toutes  les  forces 
productives  des  deux  pays,  mérite  d'être  livré  aux 
méditations  des  pays  de  l'Europe,  qui  en  sont  en- 
core au  régime  du  déficit  permanent. 

Les  ministres  des  finances  de  l'Autriche  et  de  la 
Hongrie  en  présentant,  le  14  mai  1892,  aux  Par- 
lements de  Vienne  et  de  Budapest,  les  projets  de  loi 
destinés  à  régulariser  la  circulation  monétaire  de 
la  Monarchie,  avaient  quelque  raison  de  dire  que 
la  situation  désormais  acquise  par  les  finances  de 
chacune  des  deux  nations  allait  enfin  leur  per- 
mettre d'acquérir  le  titre  de  puissances  économiques 
de  premier  ordre  en  les  introduisant  dans  le  groupe 
des  grands  Etats  métalliques. 

(A  suivre.)  Edmond  Thérv. 
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LE  COMMERCE  EXTERlEUll  DE  U  FRANCE 

pendant  les  dix  premiers  mois  de  1894 

RÉSUME  COMPARATIF  des  Imporlulio.is  et  ExporUUions  par 
oaUvoiios  pen.lant  les  dix  premiers  mois  dos  dix  dci- 
uiores  aimées  (188ô-18<.Vi). 

IMPORTATIONS  (on  milliers  <\o  fraïu-s) 


Années 


1894 
1893 
1892 
1891 
1890 
1889 
1888 
1887 
1886 
1885 


Matières 

Objets 

premières 

fabriqués 

1.923. l3i 

466.813 

1.835  740 

45 t  070 

1  803  055 

511  904 

•i.Ol'i  756 

.=)33  O  iO 

l.y97  S60 

498  .»3 

1.8Sl.iSJ 

466.367 

1  731  171 

439.822 

1.6o0  r2l 

455  371 

1  730  0S5 

4eO  125 

1  717  975 

.181.797 

Objets 
d'alimen. 


Années 

Matières 

prem. 

1894 

691.326 

1893 

657  269 

1892 

666  352 

1891 

b72.681 

1890 

735. 1  21 

1889 

752  950 

1888 

ti63  461 

1887 

{•.13.795 

1886 

6v8  811 

1885 

j  563  787 

1.046. "03 

831 
1  202.5.32 
1.3U.651 
1  171.483 
1  177  797 
1  213  822 
1  127  725 
1.207  759 
1  149  531 


EXPORTATIONS  (en  milliers  de  francs) 

'Total  des 
expert. 


Total  des 

Or,  arg. 

import. 

et  billon 

3  136  450 

371 .610 

3.121.880 

430.031 

3  517  491 

4.53.068 

3.89'  350 

46^  119 

3  667.726 

2117  715 

3.527  417 

411.881 

3  3SS  815 

223.551 

2.243  620 

234.655 

3  402  969 

400  416 

3.349  303 

405.764 

I.,.s  entrées  de  ,n.Haux  pré.inux,  P""'' ^'«^  •  "-..SiS 
nners  mois  '^o  18M    sont  à  p.u  pn,s  .^^^^^ 

pnlives  d'un  exislant  ù  lin  septiMiibn;  18.H,  ÏHi 
î  'm  ^sls  aiionieiitê  de  28.(;iW.00()  Ir.  en  octol.re,  ce 
ui  donne  un  ^sto-:k  pour  les  dix  pren.uM-s  mois  de 
2  Î.'.L.OOO  francs.  Pour  I'aug.N'I^  Lr.\To  H  fr.Jcs 
fliv  nreniiers  mois  s'est  élevée  a  KW.).>.m)  tiancs 
cmure  unè  sor  ïe  de  103.4:51 .000  fr.,  soit  une  moins- 
vaî.  e  de  1:50  000  francs  sur  les  anciens  stocks  Ce 
Sltat  esi  dA  au  renvoi  en  Italie  des  monnaies  divi- 

mLl'or-  Les  entrées  de  ce  métal  ont  été  supérieures 
aux  soîSes  de  1.0:30.000  irancs  pour  les  dix  premiers 
mois  de  1894.   

les  dix  premiers  mois  des  années  189'i.  Ib.W  et  ïfiM. 
DÉSIGNATION 


Objets 

Objets 

Colis 

fabriqués 

d'alimen. 

postaux 

1  296.017 

573.5)8 

59  160 

1.382.866 

569.407 

56.730 

1.487  178 

616.449 

■12.678 

1.--  15  561 

619.96'^ 

48  991 

1.616.511 

674.932 

35.488 

1.510.781 

(i  17.934 

32.271 

1  376  4U 

56S.187 

29.286 

1.383  82 t 

559. i55 

21.981 

\  411.185 

565  123 

20.881 

1.315.511 

594.509 

15  194 

2  620.051 

2.665.272 
.812.6r.7 
2  887  198 

3.n(U.y55 

2  973.93S 
2.637.378 
2  6' 2  02 
2.606  OUO 
2  519.001 


Oi.arg. 
et  billon 


179  749 
210.487 
174  828 
318  674 
239.1'  5 
163  663 
2.=>1  045 
289.107 
206  078 
228  390 


Nous  avons  enfin  une  amélioration  a  signaler  dans 
notre  commerce  d'exportation.  Le  mois  d'octobre  donne 
69  700  000  fr.  de  plus-value  sur  le  mois  correspondant 
de  1893  tous  les  postes,  même  les  objets  fabriques,  qui 
îepuis  longtemps  étaient  si  ^^.^^^f  E^ïs 
Le  ohi^nomène  n'est  pas  particulier  a  la  l^iance,  les 
expoiîaîions  de  l'Angleterre  pour  le  mois  d'octobre 
sont  également  meilleures.  , 

Cette  coïncidence  mérite  d'attirer  l'attention,  elle 
prouve  que  le  commerce  des  deux  pays  est  sous  1  in- 
fluence des  mêmes  causes  générales,  c^î^^^^^  que  1  ^co^ 
tiomiste  Européen  n'a  pas  cessé  de  signaler.  Avec  la 
ba  sse  des  changes  quiest  le  phénomène  le  plus  remar- 
quable de  ces  derniers  mois,  les  exporiations  repren 
St  dans  deux  pays  qui. ont  régime  douame 
absolument  ditïArent,  ce  qui  démontre  le  bien  tondé 
de  la  thèse  soutenue  par  nous. 

Résumé  des  échanges  avec  les  principaux  pays 

(En  milliers  de  francs) 


ÉTATS 


Angleterre  . . . 
Allemagne  . . . 

Belgique  

Suisse  

Italie  

Espagne   

Turquie  

Etats-Unis  . . . 
Brésil  


10  premiers  mois  1894^ 

Importât. 

EiporUt.  j 

Dilfér.  , 
pr  l'exp. 

416  108 

753.  If  8 

+337.050 

262  2U0 

274.577 

+  12  377 

32Ï.7U 

411.507 

+  88.-!96i 

55.110 

126  901 

4-  7t.7ôl 

Ii4  69» 

t<9.073 

—  25  ôl'i 

114  223 

86.997 

—  57.226 

85.8(14 

48  351 

—  37.453: 

2-<9  966 

153  9« 

—  135.978; 

43  5iO 

70.-476 

-1-  26  966. 

î  161  556 

4ô.9bi 

-115  612 

Importât. 


Octobre  1894 

"D^ffér. 


Service  des  Douanes  : 

Droits  de  douar.es  à  l'importation  .... 

  —       à  l'exportation  

_    de  statist.que  

—  de  navigation  •  •  •  ■ 

  et  produits  divers  de  douanes. 

Taxe  de  consommation  des  sels  

Total  

Service  des  contribut.  indirectes  : 
Boissons  et  droit  de  fabr.  des  bières.... 

lucre  'indigène'  (droit  'de  fa'b'rica'tion). . 

Droits  divers  et  rec.  à  diff.  titres  

Vente  des  tabacs   

—  des  poudres  

—  des  allumettes  

Total  

Total  général  des  perceptions. 
A  déd.  les  dép.  p  primes  ou  drawbacks. 
Reste  acquis  au  Trésor. 

Pendant  les  dix  premiers  mois  de  1894,  Ips  percei> 
tions  opTrées  par  le  service  des  Douanes  ont  été  supe- 
Ses^de  24  Oll.OOO  fr.  à  celles  de  la  même  période 
deïsol.  Ce^îé^ulta,  est  dû  aux  entrées  de  c^^^^ 
la  nlus-value  de  droits  a  été  de  32.b0o.000  ti. 

Le  seîîice  des  Contributions  indirectes  a  supporte 
une  mo  ns-value  de  perceptions  de  7.907.000  fr.,  i.npu- 
?able  surtout  aux  boissons.  En  résumé  les  perceptions 
opérées  par  ces  deux  services  sont,  PO]^  ./^s  ;1  ^ 
miers  mois  de  1894,  en  augraen  ation  de  10.10-i.OOO  ti. 
sur  la  période  correspondante  de  IWà. 

RÉSUMÉ  de  la  naT/igation  de  la  France  pendant  les  dix 
premLs  mois  des  années  1893  et  1894  (navires  charges) 
ENTREE 


1894 

1893 

Mille  fr. 

Mille  fr. 

382.758 

360.024 

» 

» 

5.709 

5.625 

6.943 

a  607 

4.e6-i 

4  329 

16.089 

15.569 

416.165 

392.154 

368. i 25 

H78.738 

8  000 

S. 190 

116.521 

117.202 

98.  =  64 

96.3'  6 

309.. 526 

3(19,173 

8.821 

8.806 

21  096 

20  745 

931  253 

939.160 

1347.418 

1331.314 

489 

481 

1316.929 

1330.833 

1892 


374.991 


380.232 
8.666 
12 i. 639 
103  366 
310  8(13 
7  926 
19  534 

9'-.3.t66 
1328.157 
331 

4327.826 


Exportât. 


pr  l'exp. 


43.238 
32.2('0 
32.^80 
7.798 
12.281 
Il  738 
6.830 
8.836 
4.125 
5.1(19 


85.493 
27.048 
47.215 
18  760 
14  511 
10.074 

6.147 
)7.ys6  -p 
10. 176  4- 

3.442 


+ 


+ 


42.255 
5.152 
14  735 
10.962 
2  230 
2.664 
683 
9.150 
6  021 
1.967 


MÉTAUX  PRÉCIEUX.  —  Importations  et  Exportations  des 
Métaux  précieux  pendant  les  dix  premiers  mois  des  an- 
nées 1892-1893-1894  (Valeur  en  milhers  de  francs). 


Matières 


laPORTJTlOSS  (milliers  de  (r.) 


Or  e,i  lingots  

Or  mannayé  

Argent  en  lingots. . . 

Argtat  monnayé  

MouLais  df  billon.. . 

Totaux. . . 


1894 

1893 

92  725 

48  399 

194.137 

241.31  5 

24.445 

16.59^ 

58.850 

123.603 

1  481 

122 

[374.610 

[430.030 

1892 


79.553 
^67.257 
15.5!<9 
90.571 
96 


453.068 


BÎPORTITIOSS  (milliers  de  Ir.) 


1894  1893 


5.438 
71.432 

6.861 
95.571 
44- 


1892 


6.419 
93.076 
Il  876 
99.074 
40 


179.749  210.436 


14.528 
74  215 
15.956 

962 


'Nomb 

1!  de 

Navires  françaisi  navir 

Avec  colonies  ei  iJOS-1 
sessions  françaises 

Grande  pêche  

Etranger  : 

Pays  d'Europe  

—    hors  d'Europe. 

Total  


Ton. 


1.693 
472 

3. 638 
515 


Nomb 

de 
navir. 


(mill.) 
1.183 
40 

t  257 

7c3 


6.318  3.235 


Navires  étrang 

Avec  colonies  et  pos- 
sessions françaises| 

Etranger  : 

Pays  d'Europe  j4 

_    hors  d'Europe 


178 


.875 


Ton 


1.635 
374 

4.35:4 
562 


SORTIE 
1894      I  "1893 


iNomb 

de 
navir. 


Ton. 


(mill.) 
14' 
31 

1.368 

8301 


,  , .„  5.892 
1.37d1i.977 


6.895 


196 


3.371   6.011  3.087 


i.738 
557 

3  309 
437 


Nomb 

de 
navir. 


(milt.) 
1  214 

56 

1.477 

639 


135 


1.704 
477 


Ton. 

(milt.) 
1.201 
51 


1  264 
764 

6.416  3.280 


3.762 
503 


36 


13.214  5.681  9.962  3  729 
1.281jl. 83611     4211  654 


455 

5» 

lO.Oii 

3  549 

444 

577 

10.630 

4  186 

17.076 

7  467 

474.828 


Total  liÎ4l2"-|7  993  14.694  7.652  10.481  4  A20 

Total  gléra'i:  !  '.  !  !  '.  :;;2o.746!ll228i21.586|4102l|il6.522l7.5o8 

Pendant  les  dix  premiers  mois  de  1894  l'entrée 
des  nav'res  dans  les  ports  français  a  été  ;n^:i-;eure  de 
840  à  celle  de  la  période  correspondante  (le  18Jo,  mais  le 
îonnnge  a  augmenté  de  204  milliers  de  tonneaux  A  la 
sortie  le  nombre  de  navires  a  diminue  de  .504 ,  il  con 
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vient,  toutefois,  de  noter  que  le  tonnage  emporté  a 
aujïiuenié  de  4i  milliers  de  tonneaux. 


TONI\l«GE  des  navires  chargés,  français  et  étrangers,  pen- 
daul  les  dix.  preimcr.s  mois  des  années  1892,  1893  et  1894 
(entrées  et  sorties  réunies)  : 

En  tonneaux 

Différence 
par  rapport  a  1S93 


1892 

1893 

1894 

1 

410 

031 

1 

36.S 

401 

1 

373 

197 

89.< 

413 

860 

8)2 

74!4 

696 

Boulogne  

1 

02i 

113 

1 

072 

389 

1 

113 

270 

584 

764 

5S6 

3'<i) 

62o 

b&l 

2 

933 

224 

2 

881 

141 

3 

071 

584 

772 

-144 

8(16 

5H 

8i7 

188 

122 

746 

119 

133 

13S 

907 

72i 

400 

618 

993 

596 

333 

Bordeaux  

1 

'■Sh 

m 

1 

521 

134 

1 

486 

583 

2.i8 

343 

264 

029 

2Sd 

586 

Cette  

ljj4 

372 

591 

444 

501 

442 

Marseille  

5 

37d 

024 

5 

172 

481 

5 

529 

699 

8i 

390 

ICI 

741 

10^ 

129 

Autres  ports  

Z 

173 

373 

2 

537 

705 

2 

335 

776 

Tous  les  ports. . 

18 

423 

340 

18 

491 

337 

18 

736 

474 

Total 

0' 

;o 

+ 

4.796 

0.35 

136  116 

15.81 

+ 

40.881 

3.81 

39.704 

6.77 

t 

190. 4 « 

6.60 

+ 

4  .6J4 

5.03 

+ 

19.77» 

16.59 

a2.660 

;<.59 

31  551 

2  26 

+ 

22.f.5r 

8  54 

87.002 

14.71 

+ 

357.218 

6  90 

+ 

388 

0  38 

201.929 

7.95 

+ 

245.137 

1.32 

L'angnientation  constatée  pendant  l&i  neuf  premiers 
mois  de  l'exercice  dans  le  tonnage  total  (entrées  et  sor- 
ties) a  suhi  une  assez  forte  réduction  en  octoljre.  De 
•304.078  tonnes  ou  l.Sci  0/0  qu'elle  était  afin  septembre, 
elle  n'est  plus  que  de  2^^.137  tonnes  ou  1.32  0/0. 

L'Huo-raeiitation  sur  1892  était,  à  lin  septembre,  de 
078.379  tonnes  ou  3.55  0/0,  elle  n'est  plus,  à  fin  oc- 
tobre, que  de  31U.l3i  tonnes  ou  1.68  0/0. 

  P.  E. 

DEUXIÈME  ARTICLE  (1) 


Les  négociations  qui  ont  précédé  et  suivi  le  traité  du 
17  décf-tnbre  1885  fournissent  de  nouvelles  preuves  de 
nos  timidités,  de  nos  hésitations  en  matière  de  politi- 
que coloniale;  comme  on  va  le  voir,  notre  rôle  a  été 
assez  ridicule.  Tour  à  tour  intransigeants,  puis  conci- 
liants, —  suivant  les  instructions  reçues  de  Paris.  — 
les  représentants  de  la  France  perm  rent  à  des  étran- 
gers de  se  mêler  aux  pourparlers  engagés  avec  le  <4ou- 
veriiuu  nt  hova,  qui,  dès  lors,  fut  convaincu  de  notre 
impui-san  e. 

Ces  critiques  ne  s'appliquent  pas  tant  au  texte  même 
du  traité  qu  à  l'acte  interprétatif  signé,  après  la 
conclusion,  par  l'amiral  Miot  et  notre  ministre  pléni- 
potentiaire, M.  Palrimonio. 

Voici,  au  surplus,  les  explications  que  M.  Hanotaux, 
ministre  des  affaires  éti'angères,  a  fourni,  à  cet  égard, 
à  la  Chambre  des  députés  à  la  séance  du  15  novembre 
1894  : 

Les  principales  dispositions  de  ce  traité  nous  assuraient  à 
Madagascur  un-  situation  prépondérante,  eu  vertu  de  la  for- 
mule habituellement  usitée  pour  l'établissement  du  régime  du 
protectorat  :  «  Un  Résident  représentant  le  Gouvernenient  do 
la  République  pn'sidera  aux  i-elations  extérieures  de  Mada- 
gascar.. .  il  résidera  à  Tarianarive  avec  une  escorte  militaire. 
11  aura  droit  d'audience  privée  et  personnelle  près  de 
S.  M.  1;  reine.  » 

Il  est  vrai  qu'un  article  du  même  traité  stipulait  explicite- 
nient  que:  «  S  M.  la  reine  de  Madagascar  continuerait, 
coirimo  par  le  passé,  de  présidera  l'adtninistration  intérieure 
de  nie  »  et  (ju'il  était  également  déclaré  «  que  le  Résident  ne 
pourrait  s'immiscer  dans  cotte  administration  intérieure». 
Mais  il  n'en  restait  pas  moins  que  le  traité  conférait  au  Rési- 
dent uciieral  une  autorité  protectrice,  tant  sur  nos  nationaux 
qui!  sur  les  étrangers  (|ui  recc.nrraient  à  lui  pour  la  défense 
de  Ji  ur  VI,;.  de  leurs  lueiis,  de  leur  tralic  et  de  leurs  intérêts. 
Un  peut  dire  (p;e  l'esprit  même  de  celte  convention  .se  déga- 
geai i  des  b-rmes  ideiituiues  cm|»loyés  pour  exprimer  le  pou- 
voir de  la  n  ine  et  celui  du  résident  général  :  «  l.e  résident 
général  présidera  aux  relations  extérieures  de  Madagascar  : 


(1)  Voir  l'Economiste  /Européen  n°  149. 


la  reine  de  Madagasca.T  continuera  de  présiâvr  à  l'adminis- 
tration intérieure  de  l'ile.  » 

Ce  traité,  messieurs,  a  été  souvent  discuté  et  souvent  cri- 
tiqué à  des  points  de  vue  très  divers.  A  peine  était-il  conclu, 
qu'il  donnait  lieu,  de  la  part  des  plénipotentiaires  qui 
l'avaient  signé,  à  un  acte  interprétatif,  sous  forme  de  lettre 
adres-ée  au  pr  mier  ministrH  hova.  Cet  acte  restreignait 
dans  une  certaine  mesur-.  les  droits  qui  nous  étaient  conférés 
par  le  traité,  sans  toutefois  en  altérer  le  principe.  Mais,  je 
me  hâte  de  l'ajouter,  la  lettre  interprétative  des  plénipot'en- 
tiaiies,  signén  un  mois  après  le  traité,  n'a  jamais  été  ratifiée. 
Le  Gouverne  r.ent  de  la  République  ne  lui  a  jamais  reconnu 
aucune  valeur,  et  il  s'est  toujours  renfermé  dans  l'application 
scrupuleuse  des  shpulations  du  traité  de  188ô. 

Il  espérait  sincèrement  trouver,  dans  les  clauses  de  ce 
traité,  les  éléments  d'une  entente  et  d'une  collaboration  fé- 
conde avec  le  Gouvernement  hova  pour  l'amélioration  de  nos 
rapports,  l'aménagement  fructueux  du  pavs.  et,  si  je  puis 
dire,  pour  l'avènement  définitif  à  la  civilisalion  de  la  grande 
île  africaine. 

.Je  tiens  à  rappeler,  messieurs,  que.  dans  le  traité  de  1885, 
les  avantages  n'étaient  pas  réservés  uniquement  à  la  France.' 
Le  Gouvernement  hova  eût  pu  mieux  reeoiinaitre  Ips  bénéfices 
qui  lui  étaient  assurés  à  lui-même.  Pour  la  première  fois,  il 
étendait  son  action  .sur  l'île  tout  entière,  tandis  que  nous 
abandonnions  volontairement  —  peut-être  à  tort  —  les  protec- 
torats directs  p  us  ou  moins  ettectivetnent  exercés  par  nous 
sur  des  tribus  indépendantes  do  la  côte.  (Test  en  vertu  de 
cette  Concession  que  le  Gouvernement  hova  a  pu  entreprendre, 
sur  la  côte  ouest,  des  expéditions  à  la  .suiti-  desquelles  il  s'est 
assuré,  dans  retie  région,  une  autorité  (|iii,  auparavant,  ne 
lui  avait  jamais  été  reconnue.  (C'est  très  vrni  :  —  Très  b'cn  .') 

Nous  nous  engagions,  en  outre,  par  le  traité  de  1885,  à  dé- 
fendre le  Gouvernement  hova  centre  toute  attaque  venue  du 
dehors.  Nous  devions  meitre  à  sa  disposiiiou  des  instructeurs 
militaires,  des  ingénieurs,  des  professeurs  et  des  chefs  d'ate- 
lier. 

Que  voulions-nous,  en  somme  ?  Eire  à  l'abri  de  toute  ten- 
tative d'ingérence  extérieure  à  Madagascar,  occuper  la  baie 
de  Diego-Suarez,  qui  nous  était  recunuue,  vivre  en  bonne  har- 
monie avec  le  Gouvernement  hova,  en  tin  développer  le  com- 
merce de  l'île  à  la  faveur  des  clauses  du  traité  qui  nous  attri- 
buaient en  principe,  sur  les  colons  venus  du  dehors,  le  droit 
de  pioteclion. 

trest  de  ces  sentiments,  messieurs,  que  s'inspirèrent  les 
instructious  données  au  premier  résident  général,  M.  le  Myre 
de  Vilers. 

Ces  instructions  fu''ent  renouvelées  aux  résidents  généraux 
ou  intérimaires  qui  se  sont  succède  depuis  que  M.  le  Myre 
de  'V^ilers  a  pris  place  parmi  vous  :  M.  Bompard,  M.  Lacoste 
et  M.  Larrouy. 

S'insiiirant  de  ces  vues,  le  Gouvernement  de  la  Répablique 
à  Madagascar  a  offert,  depuis  nmf  ans,  l'exemple  de  la  pru- 
dence, de  la  modêra  ion,  certains  uni  dit  ;  de  la  longanimité. 
(Très  bien.'  Très  bien  .') 

Quelques  membres  à  gauche.  —  De  la  faiblesse. 

Longanimité  ou  faiblesse,  nous  n'en  avons  pas  moins 
commis  une  lourde  faute  en  reconnaissant  la  supré- 
matie de  Hanuvalo  III  sur  toute  l'île,  sans  avoir  exigé 
df^s  gages  plus  sérieux  delà  part  de  son  Gouvernement. 
On  a  créé  ainsi  un  r-^gime  liâtard.  mal  défini,  qui,  sui- 
vant les  termes  propres  de  M.  Hanotaux,  nous  a  empê- 
chés de  réaliser  aucun  progrés  dura] île  «  soit  dans  le 
sens  de  la  collaboration  entre  le  représentant  de  la 
France  et  le  Gouveruemeut  hova,  soit  dans  le  sens  de 
la  civilisation.  » 


M.  Le  Myre  de  Vilers,  le  premier  Résident  gi^néral 
envoyé  à  Tananarive  (d'avril  1886  à  juillet  188'i).  et, 
après  lui,  MM.  Bompard  (ju  Uet  1889  à  août  189<!),  et 
Lurrouy,  ivcemment  rentré,  ont  vainement  multiplié 
les  menaces  ou  les  protestations  auprès  du  premier 
Ministre  Raiuilaiarivony  (ou  Rainelaierivoune),  qui 
c(jinpare,  paraîî-il,  les  Français  «  à  des  chiens  qui 
aboient,  mais  qui  ne  mor  lent  pas.  »Ge  n'est  certes  pas 
avec  la  faible  escorte  formant  sa  garde  à  Tanananve, 
quH  le  Résident  général  pouvait  en  imposer  à  un  nègre 
fourbe  et  arrogant,  ni  surveiller  ses  agissements  Et, 
bien  que  notre  protectorat  ait  été  olïiciellement  reconnu 
par  l'Allemagne  et  l'Angleterre  (le  18  novembre  189o), 
le  premier  Ministre  s'est  toujours  refusé  de  donner 
suite  aux  demandes  d' e.vequaù ur  présernées  par  l'inter- 
médiaire du  représentant  de  la  France,  par  les  consuls 
étrangers. 
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M.  Hauotaux  l'a  dit  :i  la  lii- 


iiuture  qui,  allant  sans  cesse 
ainsi  dire  impossible  la  vie 


Qu'en  est-il  résulté  f 
Duuo  : 

 Dos  dil'IiniltAs  de  louU 

en  s'aVKravaiU.  ont  rendu  \)on 
(les  olraiiuers  sur  la  l-rre  lie  Madagascar. 

Pas  io  représenlation  étrangère,  Messieurs  cela  veut  dire 
pas  de  s'curito  ,.n,ir  les  étranjïers.  surtout  dans  un  pays  a 
&  sorti  de  la  l.arbane,  où  les  étrangers  ne  son  réellement 
K..és  >  ue  par  faclivUe  toujours  on  éved  d  agents  i^P  esen- 
ta.it  la  puissance  lointaine  d'une  grande  nation  civilisée  Et 
ceïu-  vé  -10.  les  faits  déplorables  qui  se  sonl  luni  =Y  p.u  mu  t  - 
pllés  dansi-fle  en  ont,  une  lois  de  plus,  lourui  1  éclatante  de- 
monstratioli. 

D'autre  part,  à  rinstigaliou  d'aventuriers  anglais, 
(dont  run.  Willougby.  général  de  l'a^  niee -hova.  avait 
Sé  «diuis,  par  l  auiirarMiut  et  par  M  Patnu.omo  a 
prendre  part  aux  négociations  du  traité  de  18,So!)lep  e- 
mier  Minis  re  a  rectierché  tous  les  moyens  de  se  rendie 
entièrement  indépendant.  .  ,  ,    ^  + 

Aux  termes  de  l'article  8  du  traite,  le  Gouvernement 
de  la  lie  ne  s'engageait  à  payer  à  la  Fi-ance  une  somme 
de  10  millions  de  f.ancs  appliquable,  «  tant  au  règlement 
des  réclamations  françaises  liquidées  antérieureuient  au 
conflit  entre  les  deux  parties  qu'à  la  réparation  de  tous 
les  dommages  causés  aux  particuliers  étrangers  par  le 

fait  de  ce  contlit.  »  ,         r  • 

Et  l'articb  9  stipulait  que,  jusqu'au  parfait  paiement 
de  ladite  somme,  Tamatave  serait  occupée  par  les 
troupes  françaises.  ,  ^  , 

Or  le  pr'^niier  Ministre,  soucie  ix  avant  toutes  choses 
d'obtenir  l'évacuation  de  Tamatave,  et  d'être,  par 
cou^équenl,  en  mesure  de  payer  l'imiemnite  de  guerre, 
accueidil  les  pr  . positions  d'un  sieur  kingdon,  ancien 
méthodiste,  qui  avait  abandonné  les  missions  pour 
faire  du  commerce.  ,        i  -i 

K  ncrdon  obtint  un  contrat  aux  termes  duquel  il 
devail^procurer  v  ngt  millions  de  francs  au  Gouverne- 
ment hova  et  recevoir,  en  retour,  le  privilège  d  une 
Banque  d'Eiat,  avec  concession  de  la  irappe  de  la 
m.  unaie.  Ce  contrat  devant  servir  de  base  aux  négo- 
ciations à  engager  en  Angleterre,  le  contrôle  financier 
nous  échappait  forcément.  A  ce  propos  il  faut  rendre 
hominaoe  à  ri.abililé  de  M.  Le  Myre  de  Vilers,  qui 
écarta  cette  éventoalité;  grâce  à  ses  énergiques  protes- 
tations Kingdon  chercha  vainement  des  capitaux  et  les 
prêteurs,  craignant  de  perdre  leur  argent,  dans  le  cas 
où  une  ouerre  éclaterait,  se  dérobèrent.  Mais  comme 
il  laltHit  mettre  le  Gouvernement  hova  en  mesure  de 
trous  er  les  fonds,  le  Comptoir  d'Escompte  fut  défini 
tivem-nt  chargé,  le  4  décembre  188G,  de  négocier  un 
emprunt  de  15  millions  de  francs  aux  conditions  sui 

vantes  :  . ,  i. 

Cett-e  dette  était  productive  d  intérêts,  au  taux  de 
6(t/0  l'an,  à  dater  du  4  décembre  l«8ô  et  remboursable 
dans  un  délai  de  vingt-cinq  ans,  au  moyen  d'une  an- 
nuité de  1.1(35.905  fr.  payable  à  Paris  par  somestria 
lités,  les  4  juiu  et  les  4  dé  -embre,  de  1887  à  1911. 

L'ancien  Com/doir  d'Escompte  de  Pans  garda  ceinte 
créance  eu  portefeuille  pendant  trois  années.  Mais, 
le  28  décembre  1889,  usant  de  1  autorisation  qu  il  avait 
obt-  nue  du  premier  Ministre,  cet  EtabUssement  pro- 
céda A  rémission  de  28.279  obligations  6  0/0,  repré 
sentant  un  capital  nominal  de  14.139.50U  fr.  rembour 
sables  en  22  ans. 

Le  Gouvfernement  hova  avait  affecté  au  service  de 
cet  emprunt  :  lo  les  recettes  des  douanes  des  six  iiorts 
princioaux  :  Tamatave,  Majunga,  Vat-mandry,  Téné 
rilîe,  Vohemar  et  Manzary  ;  3o  et  3o  les  recettes  des 
douHues    des    r.utres   ports,   et   d'autres  rosources 
du  royaume,  en  cas  d'insufïisance.  L'annuité  néces 
saire  exigeait  1.165.905  francs,  amortissement  com 
pris,  pendant  25  années,  de  1887  à  1911.  Or,  les  recettes 
des  douanes  ne  dépas-^ant  guère  60O.I1OO  fr.  par  an,  le 
Gouvememeni  hova  a,  jusqu  en  mai  1892,  régulière- 
ment prélevé  sur  les  5  miUions  demeurés  à  sa  disposi 
tion  le  montant  nécessaire  pour   payer  S(m  annuiié 
Cette   réserve  étant  épuisée,  il  ne  dispo-ait  pour  le 
semestre  éch-ant  le  4  ju  n  1892,  que  de  271.000  fr. 
provenant  des  reoelteh  de  douanes.  Il  offrit  alors  de 


paver,  on  outre.  25i».000  fr.  en  espèces  j  : 

en- traites  sur  le  Comptoir.  Cet  arrangement  fut  K^fusc 
mais,  en  lin  de  comi.te,  lonl  s'arrangea  et  J"SM 
juin  dernier  les  versements  ont  été  régulièrement  edec- 
tués  par  le  premier  Ministre. 

Depuis  la  remise  de  l'ultimatum  il  n  en  esl  plus 

^'kq  effet,  une  dépèche  de  Tamatave  transmise  mâ 
Maurice  et  adressée  la  semaine  derniore  au  (  omptoii 
Naliomii  d'Escompt.i  de  Paris  par  son  agence  de  1  a- 
matave  annonce  que  le  Gouvernement  hova  n  a  Pas 
Blfectué  le  versement  de  la  semeslriali te  '«ant  a 
Paris  en  décembre  prochain.  Ce  versement  devait  é  c 
effectué  à  Tamatave  au  commencement  de  novembie, 
de  manière  que  les  fonds  pussent  être  remis  au  paque- 
bot opssant  à  Tamatave  vers  le  8  novembre. 

D'après  cette  môme  dépèche,  les  rentrées  opéi-ees  su 
les  droits  de  douane  affectés  au  service  de  cet  emprunt 
s-elèveraient  à  200.UOO  francs,  soit  le  tiers  de  a  semes- 

tnalilé  à  échoir  qui  se  monte  a  ^^''''''l^f.^'V;n\er 
.}e  disais  tout  à  Hu^iire  que,  jusqu  en  jam  deinie 
les  versements  avaient  été  réguberenaent  eliectués  par 
e  nreraier  Mini^tvp:  T"«is  il  eonvient  ,1^  donner  q"_el- 
ques  eTplicatioi  s  complémentaires  sur  le  système  sum 

^°lSnllS;^y:e  faisait  remettre  ostensiblement^!^ 
recettes  des  douanes  pour  sauvegarder  sa  toute  puis- 
sance vis-à-vis  de  ses  sujets,  et  il  payait  ^  andestine- 
ment.  à  l'insu  de  ses  mêmes  sujets,  1  annuité  de  1  em- 
prunt par  un  chè-ine  sur  son  compte  courant  de  unq 
millions  au  Comptoir  d'E-compte.     ,    ,         .  , 

Mais  lorsqu'il  ne  lui  fut  plus  possible  dissimulei-  a 
dette  vis  à-vis  des  Français,  il  trouva  bon  de  créei  un 
mpSt  nouveau  spécialement  affecté  au  paiement  de 
l'annuité,  ce  qui  Ivait  l'avantage,  a  ses  If^x,  de  ren^ 
dre  la  Fi'ance  odieuse  au  peuple  malgache.  Je  est 
Porigine  de  Pimp-M  dit  de  la  piastre,  et  si  on  ajoute  fo 
aux^nformations  qui  arrivent  de  Madagascar  pou^i 
masquer  toute  cette  politique,  il  t-^il^'V^"";  't  vofé 
mf^nt  mêu.e  le  bruit  que  les  Français  lui  auraient  \olé 
Ssanq  millions  que  le  Comptoir  d'Escompte  détenait 
dans  ses  caisses. 


Le  discours  prononcé  à  la  Chambre  le  15  novembre 
par  Phonorable  Ministre  des  affaires  ^étrangères  est 
Le  page  d'histoire.  11  a  nettement  établi  que,  tandis 
uue  la  France,  reconnaissant  a  la  reine  des  Hovas  la 
lïïprématie  sur  Pile  entière,  s'efforçait  ^^^^^^^^^ 
formule  de  protectorat  propre  a  menagei- la  susceptibi 
btédela  cour  d'Emyrne,  celle-2i  saisissait  toutes  les 
occasions  de  répudier  les  engagements  pris  dans  le 

Ce\?aU?nous  abandonnait  à  titre  de  colonie  c'est- 
à-dii-e  de  propriété  complète,  la  baie  Du^â^  ^uaiez 
au  nord  de  Madagascar,  près  du  cap  d'Ambre)  et,  au- 
our  dè  cette  baie^  un  territoire  non  délinaité  pour  que 
la  France  pût  v  faire  des  établissements  a  sa  conve- 
nance II  E'v  a  pas  eu  de  délimitation  précise,  mats 
nous'avons  conslruit,  à  Diego 

ments,  des  casernes,  et  nous  avons  installe  des  batte 
ries  sur  le  bord  de  la  mer.  ,   ,   ^  , 

Or  le  Gouvernement  hova,  dans  le  but  de  nous  nar- 
iiei-:  a  donné  à  un  Anglais,  déjà  concessionnaire  d  un 
vaste  territoire  renfermant  des  mines  de  l^ouille  de  fei 
et  de  cuivre,  25.UU0  hectares  à  prendre  a  Diego  buarez. 

Nous  étudierons,  dans  nn  prochain  art-cle,  la  valeur 
de  cette  petite  colonie' de  l^ieg^  Sua rez  qui.  d'après 
M.  M  rtineau,  se  prolonge  à  m  kilomètres  dans  le 
îud;  aujourd'hui,  nous  voulons  achever  cette  rapide 
énuinér  .lion  des  principaux  griefs  de  la  France  vis-a- 
vis des  Hovas. 

Pour  cela,  le  mieux  est  de  citer  encore  un  passage  de 
Pexposé  de  M.  Hanolaux  : 

Il  ne  s'agit  pas  seulement  du  manque  absolu  de  sécurité 
dans  les  affaires,  qui,  depuis  huit  ans.  a  paralyse  tetfort  de 
la  colonisation  et  du  commerce  à  Madagascar  ;  —  je  ne  parte 
.  as  des  entraves  apportées,  de  parti  pris,  a  toute  operatwn 
soil  particulière,  soit  publique,  qui  pouvait  avoir  pour  otojet 


650 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  France 


la  mise  en  valeur  des  richesses  naturelles  de  l'île;  — je  ne 
parle  point  des  diflicultés  opposées  à  toute  entreprise  de  tra- 
vaux publics  sérieuse,  tandis  que  des  concessions  impru- 
denles  étaient  prodiguées,  sur  le  papier,  à  tout  aventurier 
qui  se  disait  hostile  à  notre  inlluence  (  Très &ien .'  très  bienl)  : 
niais  je  ne  puis  omettre  ces  attentats  se  renouvelant  sur  tons 
les  points  de  l'île  et  partout  impunis,  attentats  attribnés  aux 
lahavalos,  mais  dans  lesquels  on  retrouve  trop  souvent  la 
main  de  personnages  influents  et  même  des  fonctionnaires 
hov-ts. 

C'est  d'abord  l'assassinat  d'un  de  nos  compatriotes,  M.  de 
Lescure,  puis  celui  de  M.  Bordenave,  en  octobre  1890,  à  Ma- 
liajauiba. 

C'est  l'assassinat  d'un  autre  compatriote,  M.  le  docteur 
Beziat,  tué  en  septemljre  1891  sur  la  route  de  Majunga. 

C'est  l'assassinat,  à  Mandritzare,  probablement  '  avec  la 
complicité  du  gouverneur,  d'i;n  autre  missionnaire  scientiiique. 
M.  Muller,  en  août  1893. 

C'est,  à  peu  de  temps  de  là,  la  tentative  d'assassinat  contre 
le  père  Montaut,  à  Tananarive. 

C'est,  le  21  octobre  1893.  la  mort,  dans  une  lutte  contre  les 
favabalos  soudoyés  par  certaines  autorités  locales,  d'un  autre 
de  nos  compairiote-',  M.  Silanque. 

C'est,  plus  récemment  encore,  dans  les  premiers  jours  de 
septembre  dernier,  le  double  assassinat  commis  sur  la  per- 
sonne d'un  Français,  M.  Louvemont,  et  d'un  sujet  britan- 
nique M.  Gelté. 

Eh  bien  I  messieurs,  tous  ces  crimes  sont  restés  sans  châ- 
timent. En  vain,  nos  résidents  généraux  ont  accumulé  récla- 
mations sur  réclamations,  instances  sur  instances.  Le  Gou- 
vernement hova  qui  «  préside  »  à  l'administration  intérieure 
de  l'île,  n'est  plus  responsable  de  cette  administration  quand 
il  faut  sévir.  11  n'a  d'énergie  que  pour  nous  résister;  il  n'en 
a  pas  pour  rechercher,  pour  trouver  et  pour  frapper  les 
coupables.  (Très  bien  I  Très  bien!) 

Sur  tous  les  points  de  l'île,  les  délits  elles  crimes  contre  les 
propriétés  se  renouvellent  sans  cesse,  sans  qu'on  puisse  obte- 
nir autre  chose  du  Gouvernement  hova  que  des  enquêtes  in- 
terminables ou  des  satisfactions  dérisoires. 

Ainsi,  messieurs,  la  sécurité  n'est  nulle  part  assurée  à  nos 
nationaux,  pas  plus  d'ailleurs  qu'aux  étrangers,  par  un  Gou- 
vernement qui  nous  refuse  les  moyens  deles  protéger.  Que 
dis-je?  Ce  ne  sont  plus  seulement  les  populations  éloignées, 
les  bandes  opérant  dms  des  endroits  plus  ou  moins  isolés 
qu'une  telle  impunité  encourage  :  jusque  dans  Tananarive, 
au  cours  de  ces  derniers  mois,  nos  coin  patriotes,  l'escorte  de 
soldats  français,  la  résidence  générale  elle-même  ne  se  sont 
plus  trouvés  en  sûreté. 

Vous  pensez  bien,  messieurs,  que  quand  le  Gouvernement 
qui  est  devant  v^  us  a  été  amené,  dans  les  circonstances  dont 
il  est  loin  d'as.sombrir  le  tableau,  à  décider  l'envoi  de  M.  Le 
ÏMyre  de  Vilers  à  Madagascar,  il  ne  l'a  pas  fait  sans  que  des 
motifs  pressants  l'aient  poussé  à  prendre  une  pareille  déter- 
mination. 

En  ce  qui  concerne  les  concessions  accordées  aux 
étrangers. M. Martineau  affirme  que  le  premier  Minisire, 
<(  qui  ne  se  soucie  pas  de  subir  l'influence  économique 
des  uns  et  des  autres,  a  toujours  mis  une  sorte  de  co- 
quetterie à  tenir  la  balance  égale  entre  les  Anglais  et 
les  Français  ».  Mais  un  fait  n'en  reste  pas  moins  ac- 
(juis  :  le  Gouvernement  hova  est  saisi  d'un  grand 
nombre  de  réclamations,  quelques-unes  fort  anciennes, 
émanant  de  Français  et  des  étrangers,  dont  aucune  n'a 
reçu  satisfaction. 

C'est  l'arbitraire  venant  s'ajouter  à  l'insécurité. 

Le  premier  Ministre  a  toujours  signé  des  contrats 
avec  j'intftntion  bien  arrêtée  de  ne  pas  les  respecter,  et 
les  ennuis  qu'ont  pu  lui  causer  certains  concession- 
naires peu  scrupuleux  n'excusent  en  aucune  façon  cette 
attitude. 

En  résumé,  cette  accumulation  de  faits  précis  dé- 
montre que  la  politique  expérimentale  suivie  depuis 
IISHG  n'a  pas  abouti;  conséqnemment,  après  le  rejet  de 
l'ultimatum  présenté  par  M  Le  Myre  de  Vilers,  la 
série  des  expériences  diplomatiques  doit  être  close. 

G.-R.  Wl^HRUNG. 

La  discus.sion  du  projet  de  loi  ayant  pour  objet  l'ou- 
verture di^  crédits  pour  l'expédition  de  Madagascar  a 
commencé  à  la  Ciiambre  jeudi  2z  novembre.  Ce  inqjrie 
jour,  MM.  J'ierre  Alvpe.  .1.  Jourdan,  Gaston  D^u- 
nif-rgue,  vicomte  de  Montfort,  Chautemps  (rapporteur), 
Dénécheau.  Etiimne,  vice-président  de  ia  Chambre,  et 
Paul  Vigné,  ont  successivement  pris  la  parole  pour  ou 
contre  le  projet. 


Hier,  23  novembre,  la  discussion  s'est  continuée  avec 
l'intervention  de  MM.  André  Lebon  et  de  Douville-Mail- 
leleu.  Un  discours  magistral  de  M.  Hanotaux,  ministre 
des  affaires  étrangères,  a  produit  une  très  bonne  im- 
pression et  a  été  suivi  de  ceux  de  MM.  Dumas  et 
Brunet.  La  discussion  a  été  ensuite  renvoyée  à  aujour- 
ci'hui.  On  pense  généralement  que  la  Chambre  en  ter- 
minera ce  soir  et  que  les  crédits  seront  volés  à  une 
forte  majorité. 


GAZ  POUR  LA  FRANCE  ET  L'ÉTRANGER 

L'assemblée  générale  des  actionnaires  de  la  (Compa- 
gnie Générale  du  Gaz  pour  la  France  et  l'Etranger- 
s'est  tenue  le  29  octobre  dernier,  pour  entendre  la  lec- 
ture du  rapport  du  Conseil  d'administration  sur  les 
comptes  et  les  résultats  de  l'exercice  social  clos  le 
30  juin  dernier.  Ces  comptes,  comparés  à  ceux  de  l'exer- 
cice précédent,  s'établissent  ainsi,  en  milliers  de  francs  : 

80  juin   30  juin. 
Actif  1893  1894 

Premierétablisseinent  Fr.  36.341  35.381 

Obligations  en  portefeuille   3.183  3. 152' 

Obligations  en  portefeuille  amorties   85  115 

Frais  d'émission  et  prime  de  rembourse- 
ment  2.590  2.591) 

Marchandises   823  860 

Mobilier   8  8 

Caisse  et  Banques   27  2  376 

Débiteurs   6.2110  5.839 

49.256  50.321 

Passif 

Capital-actions  Fr.  20.000  20.000 

Obligations  j   23.863  23.706 

Obligations  amorties   1.137  1.294 

Remboursement  sur  titres  et  participations.  464  537 

Rése  ve   761  845 

Bénéfices  réservés  (fonds  de  prévoyance)..  1.000  1.150 

Créanciers,   259  174 

Profits  et  Pertes   1.772  2.615- 

49.256  50.3;il 

Ce  qui  ressort,  tout  d'abord,  c'est  l'augmentation 
considérable  que  l'on  constate  dans  le  compte  de  Pro- 
fils et  Ferles.  Si  nous  remontons  à  l'année  1892,  nous 
trouvons  que  ce  compte  présente,  depuis  cette  époque,, 
les  variations  suivantes  : 

30  juin      30  juin      31  juim 
1892  1893  1894 

Bénéfices  sur  l'exploitation 
des  diverses  usinas  de  la 

Société  Fr.      790.329      8-52.804  803.939- 

Participation,  intérêts   1.849.197   1.920.354  2.751.950 

2.639.526  '2.773.158   3.t)55.889  - 

Dont  il  y  a  lieu  de  déduire  : 

30  juin      30  juin      30  juin  ■ 
1892  1893  1894 

Frais  généraux  Fr.       141.288      141.972      l."')0.302  • 

Service  des  obligations   1.183.494      947.4' 6  951.210 

1.324.782   1.089.438  1.101.512 

Il  reste  donc  comme  profits  nets  :  pour  1892,  1.31'i.744 
francs:  pour  1893,  1.6«3.720  fr.  et  pour  1894,2.454.377 
francs.  Mais  ces  chiffres  demandent  une  explication  : 

lin  1H93,  l'augmentation  des  bénéfices  nets  est  due,, 
jusi^u'à  concurrence  de  236.028  fr.,  aux  économi  s  réa- 
lisées sur  le  service  des  obligations  au  moyen  de  la 
cuuversion  effectuée  à  la  fin  de  1892.  Et,  en  1894,  un 
bénéfice  de  736.948  fr.  45  a  été  fourni  par  la  vente  des 
actions  de  la  Société  Générale  Aulrichienne  du  Gaz 
(jue  possédait  la  Compagnie.  Ce  bénéfice,  naturelle- 
ment, a  un  caractère  exceptionnel;  aussi,  en  a-t-on 
largement  tenu  compte  dans  la  répartition  faite  enfin 
d'exercice,  lin  effet,  du  montant  exact  de  2.454.377  fr.  41 , 
on  a  prélevé  : 

Réserve  statutaire  5  0/0  Fr.        122.718  87 

5  0/U  sur  le  capital   1.000.000  » 

Total  Fr.     1.122.718  87 
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Reste  alors  une  somme  de  1.3ai.(ir)8  fr.  qu'il  '''^"^ 
encoro  roiluire  de  ; 

18;;.  1(15  85 

m.Wi  75 


100/0  au  Conseil  d'ailininistratiou  Fr. 

3  0  0  aux.  paris  do  loiidalour  

Fr.' 


duclioudans  les  prix  de  .onsommalion  f  J  .^.f 
pas  à  la  .-onMimnialion.  C'est  un  Ijoiu   a  notei  <  t  qui 
Ut  do  la  plus  i^rande  iraportanc-e  pour  l'avenir  do  1  in- 
dustrie du  «a/,.  LKC.llKNKT. 


173.115  (50 

On  obtient  ainsi  l.irxS.r)42  fr.  94.  auxquels -il  fo^^^^^^ 
ajouter  le  report  de  l'exercice  pn'-cedent  100.d«,j  ir.  u/, 
soit,  en  tout,  1. 818. 'J-2S  fr.  01.  Eh  bien,  de  ce  total,  il 
n'a  tHé  réourti  aux  actionnaires  que  300. OOO  Ir.,  ce  qui 
représente  un  dividende  suppléiuenlairo  de  /  Ir. 
Ouant  au  r(diquat  de  1.018. 92S  fr.  01  il  est  allecte  lus- 
qu'à  concurrence  de  850.000  fr.  au  compte  beuepces 
réserves  (fonds  de  prévoyance),  et  pour  1  excédent  de 
168.028  fr.  01  au  report  à  nouveau. 

Voici  donc  :  lo  Le  dividende  fixé  à  32  fr.  oO  comme 
pour  l'exercice  1893  ;  2"  la  réserve  légale  poi'tee/^ 
967  654  fr  98.  et  3"  les  bénéfices  reserves  (tonds  de 
prévoyance)  élevés  à  2.000.000  de  fr.  R  n'y  aqu'à  approu- 
ver de  tels  résultats  et  la  prudence  dont  on  fait  montre. 

Si  maintenant,  on  passe  aux  diverses  affaires  aux- 
quelles est  intéressée  la  Compagnie  Générale  du  daz 
pour  la  France  et  VElranger  on  trouve  que  1  exploi- 
tation de  la  Compagnie  du  Ga:  de  Bucarest  est  encore 
en  procurés  marqué.  La  Compagnie  de  Saint- Josse-len- 
Hoode  a  donné  des  bénéfices  bien  supérieurs  a  ceux 
de  l'année  précédente.  Le  dividende  distribue  par  elle 
a  été  supérieur  au  précédent,  et  l'exploitation  de  1  exer- 
cice en  cours  accuse  une  augmentation.  Pour  la  tom- 
paqnie  d'Eclairage  de  la  Ville  de  Tours  pa*^  le  Gaz, 
les  receltes  laissent  à  désirer,  mais  la  raison  principa  e 
de  cette  diminution  ne  provieat  que  de  la  ditficulté 
d'écouler  le  coke  produit  par  cette  usine.  La  Compagnie 
d'Eclairage  et  de  Chauffage  par  le  Gaz  de  la  \  ille  de 
Périgueux  n'a  pas  encore  regagné  le  terrain  perdu  par 
suite  des  sacrifices  de  réduction  de  prix  qu'elle  s  est 
imposés  pour  obtenir,  précédemment,  la  prolongation 
de  son  traité;  cependant  la  consommation  se  développe 
mais  lentement.  Enfin  la  Société  Hellénique  du.  Gaz 
d'Athènes  et  la  Compagnie  Internationale  du  Gaz  ont 
souffert,  l'une,  de  la  hausse  du  change,  et  l'autre  de  la 
situation  financière  de  la  Grèce.  Toutefois,  en  ce  qui 
regarde  la  première  de  ces  entreprises,  la  situation  s  est 
améliorée  par  suite  d'un  arrangement  avec  la  muni- 
cipalité. 1 

Nous  avons  parlé  plus  haut  de  la  réalisation,  par  la 
Compagnie,  d'actions  de  la  Société  Autrichienne  du 
Gaz.  C'est  la  plus-value  considérable  acquise  par  ces 
titres  qui  a  amené  cette  réalisation  avantageuse  ;  il  est 
vrai  que,  par  contre,  la  Compagnie  a  acquis  un  certain 
nombre  de  titres  de  la  Compagnie  du  Gaz  de  Bucarest. 
Cependant,  le  compte  des  participations  n'en  a  pas 
moins  subi  Une  diminution  de  1 .005.000  fr. 

Dans  le  bilan  mentionné  au  début  de  cet  article,  on 
remarque  le  chapitre  :  Obligations  en  jjo  rte  feuille,  qui 
atteint  3.152.000  fr.  Ce  sont  les  titres  4  0/0  que  le  Con- 
seil d'administration  avait  été  autorisé  à  émettre  et  qui 
n'ont  pas  encore  été  mis  en  circulation.  L'Economiste 
Européen  a  parlé  de  cette  émission  le  6  novembre  189'^. 
p:ile  était  destinée  à  la  conversion  ou  au  remboursement 
des  anciennes  obligations  5  0/0.  Le  prix  auquel  ces 
titres  était  offert  au  public  avait  été  fixé  à  490  tr.  Au- 
jourd'hui ces  obligations  dépassent  le  pair  à  504  fr.Nous 
n'avons  pas  à  regretter  de  les  avoir  alors  recommandées 
au  public  désireux  de  placements  sérieux  dans  des 
affaires  avant  fait  leur  preuve. 

A  la  date  susdite,  nous  avons  publié  un  court  histo- 
rique de  la  Compagnie  Général<\du  Gaz  pour  la 
France  et  l'Etranger.  Nous  n'y  reviendrons  pas.  Ce- 
pendant nous  croyons  bon  de  rappeler  que  l'entreprise 
possède  des  us-ines  à  Biest,  Clamecy,  Etampes,  Loches, 
Louviers,  Le  Blanc,  Narbonne,  Pau.  Pol  i^rs  et  Pro- 
vins en  France;  è  Ath,  Courcelles,  Hal,  Hasselt,  Rou- 
1ers,  Soignies,  Saint  Trond,  Turnhout  et  Vilvorde,  en 
Belgique;  et  que,  en  dépit  des  réductions  sur  le  prix  de 
vente  du  gaz,  réductions  que  la  Compagnie  a  dû  con- 
sentir anciennement  pour  obtenir  le  renouveUement  et 
la  prolongation  de  plusieurs  de  ses  concessions,  les 
recettes  d'exploitation  sont  toujours  favorables.  La  ré- 


DUNCAN,  SUBERBIE  ET  C 

Avvès  la  Compagnie  Générale  des  C?/cies  voici  la 
société  Française  de  Construction  de  Vélocipèdes 
Duncan,  Suberbie  et  C'ie.  De  la  première  nous  avons 
parlé  dans  VEconomiste  Européen  du  lo  janviei  De 
la  seconde,  nous  devons  nous  occuper  aujonrd  liui, 
alors  qu'elle  s'adresse  au  public  et  qu  elle  sollicite  ses 

^^Hs  agiren  ellet,  d'une  nouvelle  Société  en  comman- 
dite pa?  actions  en  formation,  au  capital  de  l.oOO.OOO 
fi-anis,  divisé  en  15.000  actions,  de  100  fr.  chacune  et 
qui  aurait  pour  ol)jet  :  d'exploiter  les  mf  ■'ly^'S'  f^f'f ; 
4ets  et  procédés  delà  Compacjyiie  liudge,  de  ^^oventiy  , 
de  prendre  possession  du  magasin  tenu  a  Pans  pour  le 
compte  de  la  Compagnie  Rudge,  ainsi  que  ^le»  age^^?^ 
en  France,  en  Espagne  et  aux  colonies  tran(;ai.es  de 
cette  même  Compagnie;  de  reprendre  a  a  .Société  La 
Caisse  l'usine  construite  par  elle  a  Levallois  Peiret  et 
dans  laquelle  serait  installée  la  manufacture  de  véloci- 
pèdes de  MM.  Duncan  et  Suberbie. 
^  Cette  usine,  qui  comprend,  dit  le  prospectus,  4.30O 
mètres  carrés  de  terrains,  des  bâtiments  en  briques, 
une  machine,  des  chaudières,  un  mobilier  complet 
etc.,  a  été  évaluée  560.000  fr.  Elle  au'-^^.Vfo.îaT  e 
cédée  à  MM.  Duncan  et  Suberbie  pour  450.000  t  .,  et 
elle  doit  assurer  à  la  nouvelle  Société  «  un  grand  cre- 
«  dit,  tant  auprès  des  fournisseurs  et  banquici s,  que 
«  de  la  clientèle  des  agents  et  marchands  en  gros  et  du 
«  nuhlic  en  général  (?)  ».  .    ,    ^  i 

MM  Duncan  et  Suberbie  dirigeraient  et  exploite- 
raient l'affaire  sous  le  contrôle  d'un  Conseil  de  surveil- 
lance, ce  qui  n'est  jamais  que  conforme  a  la  loi  Us 
possèdent  des  qualités  techniques  spéciales  et  on  peut,, 
naraît-il,  les  considérer  comme  les  iomlaleurs  du  com- 
lierce  et'de  l'industrie  des  vélocipèdes  en  France^Rs- 
ont  aussi  à  leur  actif  la  création  du  \elodrome  Buftalo, 
celle  du  iournal  «La  Bicyclette  et  sont,  —  nous- 
nous  en  Rapportons  toujou/s  à  la  brochure  que  nous 
avons  entre  les  mains,  -  les  hommes  les  plus  avanta- 
aeusement  connus  dans  les  centres  velor.ipédniues,  et 
principalement  dans  le  commerce  du  vélocipède. 

Naturellement,  nous  ne  nous  inscrirons  pas  contre 
ces  assertions,  mais  nous  devons  examiner  en  quel- 
ques lignes  l'affaire  pour  laquelle  on  sollicite  des  capi- 

^Texploitation  de  la  marque  Rudge  ^-^VO^,?^^^^^^ 
point  :  L.>,  régime  douanier  adopté  par  les  Ciiambres 
Kn  ai.es  grève  les  YAcyM^  àe  \^  Rudge  Cycle  C^- 
d'un  .Iroit  dl  35  fr.,  porté  à  50  fr.  par  les  rais  de  ti-ans- 
port  De  plus,  les  demandes  de  la  chentele  de  la  Lom- 
Lanie  Rudge  ne  peuvent  être  satisfaites  avec  la  pio- 
SSon  de  sfs  usiiles  de  Coventry.  ^^^fl^^^^^^  ^^^^^ 
usine  en  France  s'imposait  donc,  parait-il.  Aussi,  api  es 
examen  de  divers  modes  susceptibles  de  repondre  au 

but  visé,  la  meilleure  solution  ^ --^^'^^f  P^^^^J^.^ 
la  concession  d'exploitation  accordée  a  MM.  Duncan  et 
Suberbie  ou  à  la  Sociélé  qu'ils  créent.  . 

Mais  l'ambition  des  promoteurs  de  la  nouvelle  affaire 
ne  se  borne  pa.  là.  Ils  veulent,  en  effet,  non  seulement 
construire  à  bon  marché  les  bicyclettes  a  leur  niarque 
et  à  la  marque  Rudge,  mais  adjoindre  a  leur  affaire,  et. 
au  plus  vite,  des  ateliers  contenant  un  outillage  pour 
la  fabrication  de  tous  les  autres  véhicules  se  raitachant 
aux  vélocipèdes,  et  des  articles  et  fournitures  néces- 
saires à  la  construction  de  ces  véhicules.  Ces  agrandis- 
sements viendront  «  chacun  à  leur  tour  ».  <  ependant 
en  attendant,  la  nouvelle  Socieie  compte  vendre  6.000 
machines  donnant  au  prix  de  gros,  un  bénéfice  sur  les 
prix  de  revient,  de  100  fr.  au  moins  par  machinej  tous 
frais  de  vente  et  de  publicité  payés. 
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C'était  aussi  uu  chiflre  de  G. 000  machinas  dont  il 
était  parl*^,  en  janvier,  dans  le  prospeclus  d'émission 
des  ad  ions  de  la  l  'ompagnie  dénérale  des  Cycles.  Les 
dei;x  Sofiélés  se  rencontrent  donc  dans  leurs  évalua- 
tions. INIais  ce  ciiilïre  n'est  qu'un  déhul,  car,  au  Ijout 
de  deux  ans,  MM.  Duncan  et  Suberine  comptent  arriver 
à  s'a>isurer  une  vente  annuelle  de  10.000 bicyclettes,  ce 
qui  triplerait  les  bénéfices,  les  prix  de  revient  dimi- 
nuant suivant  la  quantité  et  les  frais  de  publicité  et  de 
vente  n'étant  pas  sensiblement  augmentés. 

Nous  ne  tenons  à  décourager  personne,  mais 
MM.  Duncan  et  Siiberbie  ne  se  font-ils  pas  illusion  ? 
Dés  le  jour  de  la  constitution  de  la  Société  «  ou  vendra 
des  machines,  et  on  réalisera  des  bénéfices  sans  at- 
tendre d>  s  mois  )).  Est-ce  bien  certain?  A  voir  la  concur- 
rence qui  s'établit  autour  des  «  marques  »  de  cycles, 
on  peut  en  douter.  Toutes  les  Sociétés  de  construction 
de  cycles  n'ont  pas  réussi. 

Et  puis, sait-on  que,  dès  le  début,  le  capital  de  la 
nouvt-lle  Société  est  largement  entamé.  Il  est  de 
1.500.000  lianes,  avons-nous  dit.  Or,  sur  c^  montant, 
400. OOU  francs  en  actions  li])érées  sont  attrilmés  en 
apport  à  MM.  Duncan  et  Suberbie.  Restent  alors 
1.100  000  francs.  De  ces  l.lOO.OnO  francs,  il  faut  déduire 
l'acquisition  de  l'usine  de  Levalloi-,  soit  450.000  francs. 
Le  solde  n'est  donc  plus  que  de  050.01)0  francs,  sur  les- 
quels il  faudra  prélèveriez  agrandissements  rêvés.  Eh 
bien,  cela  donne  à  réfléchir. 

Déjà,  lorsque  l'on  se  trouve  en  présence  d'entreprises 
ayant  donné  des  résultats,  on  se  nrontre  parfois  scep- 
tique. A  plus  forte  raison,  lorsque  l'affaire  nouvelle  ne 
repose  que  sur  des  probabilités.  Certes,  si  nous  avions  à 
compter  ici  avec  quelque  chose  d'essentiel  pour  la  vie, 
pour  les  échanges,  pour  les  transpons,  nous  ne  ferions 
vraiseinbablement  pas  de  telles  réserves  ;  mais  nous 
ne  nous  trouvons  qu'en  présence  d'un  sport,  et  surtout 
d'une  Société  qui  se  dit  française,  mais  dont  l'objectif 
parait  è  re  de  fabriquer  en  France  des  machines  desti- 
nées à  être  principalement  vendues  en  France,  et  cons- 
truites à  1  aide  de  pièces  ]>rutes  venues  à  bon  compte 
de  l'étranger  ! 

J.  M. 


et 


Avis  delà  Chambre  Syndicale  des  Agents  de  change 
de  la  Ville  de  Paris 

Un  versement  de  ûO  fr.  (net  46  fr.  20,  après  déduction 
d'un  coupon  de  3  fr.  80)  sur  les  obligations  Commu- 
nales non  libérées  3  0/0  1891,  est  appelé  du  15  au  30  no- 
vembre présent  mois 

En  conséquence,  la  Chambre  syndicale  a  décidé  qu'à 
partir  du  2't  novembre,  les  iites  obligations  ne  seront 
plus  négociables  qu'en  titres  libérés  de  340  fr. 

Jusqu'au  30  noveml)re,  il  pourra  être  traité,  suivant 
conventions  particulières,  en  titres  libérés  de  290  fr. 

l^n  liquidation  du  30  novembre,  les  livraisons  de- 
vront s'effectuer  en  titres  libérés  de  340  fr. 


Un  verseinent  est  ap])elé  du  15  au  30  novembre,  sur 
les  obligations  de  rEmi)runt  de  la  Ville  de  Paris 
21/2  (I/O  1892,  à  raison,  savoir.: 

De  40  fr.,  soit  net  39  fr.  29,  après  déduction  d'un  cou- 
pon de  0  fr.  71  par  obligation  entière  ; 

Kl  de  10  fr.,  soit  nei  9  fr.  S*,  ;iprès  déduction  d'un 
coupon  de  0  fr.  IX  par  quart  d'obligation. 

En  conséquence,  la  Chambre  syndicale  a  décidé  : 

Qu'à  partir  du  24  novembre  lesdites  obligations  ne 
seront  plus  nè;70ciables  qu''  n  titres  libérés  de  90  francs 
l'oliligalion  entière,  et  de22  fr.  .'jO  le  quart  d'obligation. 

Jusiju'au  :50  novembre,  il  pourra  être  traité  suivant 
convenions  particulières,  en  tifies  libérés  de  50  francs 
l'obligation  emièt-..,  ot  de  12  fr.  501e  quart  d'obligati  n. 

En  liquidation  du  .30  novembre,  les  livi'aisous  de- 
vront s'effectuer  en  titres  libérés  du  deuxième  verse- 
ment. 


Depuis  le  22  novembre  présent  mois,  les  G  000  actions 
de  50i)  fr.  de  la  Ranque  des  Fonds  puidics  et  des  Va- 
leurs industrielles  sont  admises  aux  négociations  de  la 
Rourse,  au  comptant. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  deuxième  partie  de  la 
Cote,  sous  deux  rubriques  distinctes  affectées  : 

L'une  aux  actions  entièrement  libérées  et  au  porteur; 

Et  l'autre  aux  actions  libérées  de  125  fr.  et  nomina- 
tives. 

Epoques  de  jouissance  :  31  janvier  et  31  juillet. 
•Jouissance  courante  :  31  juillet  1894. 
Siège  social  :  à  Paris,  1  et  3,  place  de  la  Rourse,  et 
19,  rue  Noti'e-Dame-des- Victoires. 


Situation  hebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 
Ir.  novembie 

Or   1.946.9-4.747 

Argent...    1.^37. 493. 3S9 


15  novembre   32  novembre 


22  novembre 
1.9B7,377.7H4( 


1.239,104  956 


3.18i.4.8.u87  3.206.532.741 
Etfets  échus  hier  à  recevoir  ce  jour. . . . 
PorteleuilleParis|^^f,^^^-^--::;; 
Bons  du  Trésor  


Portefeuilles  des  succursales  ,  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  succursales 

Avances  sur  titres  à  Paris  

Avances  sur  titres  dans  les  succursales 

Avances  à  l'Etat  

Rentes  de  la  réserve  

Rentes  de  la  réserve  (ex-banques)  

Rentes  disponibles   

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque  

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administration  de  la  Banque 

et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers   


Total.... 


PASSIF 


Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  en  addition  au  capital  

„  .     ,  ^  ,    I  Loi  du  17  mai  1834   

■^"^f?,'y^^    !  Ex-banques  département. 

mobilières  \  Loi  du  9  juin  1S57  

Réserve  immobilière  de  la  Banque  

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  cii-culation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets  à  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur  . . . 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales. 

Dividendes  à  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescjnipte  du  dernier  semestre  

Divers   


3.1S4 

418 

087 

3.206.532.711 

67 

171 

14.861 

192 

72S 

203 

165.028.056 

» 

» 

» 

» 

271 

146 

317 

265  261  559 

3 

2a3 

000 

3  014.000 

4 

276 

200 

1  655  500 

126 

018 

067 

121.  «6.693 

156 

932 

l'2 

156.172.185 

140 

000 

oCO 

140.000.000 

10 

000 

000 

10.000.000 

2 

980 

750 

2.980.750 

99 

Hi8 

8.<4 

99.618.834 

100 

000 

000 

100.000.000 

4 

000 

000 

4.000.000 

15 

154 

694 

15.13S.C42 

5 

748 

274 

5.791.530 

8 

407 

444 

8.407.444 

90 

65'-- 

3?l 

92  5.j2  157 

■1.415.354.528 

4.4Ô0.653.757 

182 

500 

000 

182.500.000 

8 

002 

313 

8.002.313 

10 

000 

000 

10.000.000 

2 

980 

750 

2.980.750 

9 

125 

000 

9.125.000 

4 

0011 

000 

4.000.000 

S 

407 

444 

8.407.444 

3.506 

185 

3.459.423  835 

16 

745 

0f4 

16  895.741 

36 

î*78 

277 

37.604.299 

199 

412 

910 

202.^76  799 

303 

515 

986 

34.J  1 '7  4. 347 

59 

099 

751 

58.131.924 

2 

096 

516 

2  028.262 

6 

650 

i85 

6.9ad.210 

897 

050 

897.050 

57 

460 

532 

47  679.779 

4.415.3)4.528 

4. 400. 653. 757 

Total  

Comparaison  avec  les  années  précédentes 


Circulation  

Encaisse  

Portefeuille  

Avances  aux  partie. 

—      à  l'Etat  

Uompt.  cour.  Trésor 
—  part... 
Tai-x  d'Escompte 

Primo  de  l'or  

Bénétices  nets  


27  nov. 

26  nov. 

24  nov. 

23  i.ov. 

22  nov. 

1890 

189Î 

1892 

1893 

1894 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

3. '161  3 

3.016.2 

3.2i  7  3 

3.4^2  3 

3.459.4 

2.361  2 

2.f88.0 

2  960.4 

2.975  7 

3.20Ô.5 

y/S  .6 

779.6 

499  8 

6.)il  3 

430.2 

2--.6  2 

3^4.2 

300.7 

291.1 

235.2 

140.0 

140.0 

140.0 

140.0 

140.0 

232.1 

312  3 

367.1 

158.7 

2112.9 

451.8 

516  7 

338.3 

387.3 

4C1.2 

3  0/0 

3  0/  0 

2  K  0/0 

2  \i  0/0 

2  >j  0/0 

5  ^  O/OO 
5.23S.2 

3  i/0() 

1  0/00 

2"n/oo 

])air 

.5  686.4 

1  233.4 

2.909.0 

1,134.6 

Le  Rendement  des  Impôts.  —  Nous  avons  publié, 
dans  notre  numéro  IW,  page  591,  le  résultat  du  rende- 
ment d' s  impôts  penilant  le  mois  d'octolire  189i,  en 
nous  liasant  sur  les  ciiilTivs  communiqués  par  l'Adrai- 
nislration.  Nous  pu))lions  ci  dessous  les  eliilïres  dé- 
taillés et  rectifiés  des  recett<-s  d'o'-tobre  et  dt'S  dix 
premiers  mois  de  1894,  en  y  joignant  les  résultats  de 


L'ÉCONOMISTE  KUllOl'KEN.  —  France 


l'AlR.'rie  pour  septeml>rc  .^l  les  neuf  premiers  mois 
(le  \o\n. 

BUDGET    DE    L'ÉTAT    (France  et  Algérie) 

UKCOl'VKKMKNTS  ilu  mois  d'oolobn"  tS'.H 


Désipnation 
dos 
produits 


FRANCE  (lS9i) 


Impôts  directs  

Impôt  i  0/0  

Enregistrement  

Timbre  

Douanes  

Contributions  indirectes  

Sels  

Sucres  

Tabacs  

Allumettes,  poudres,  etc  

Postes. Télégr.  et  Téléphones 

Domaines  

Forêts  

Produits  divers  

Ressources  exceptionnelles. 
Recettes  d'ordre  


Recouvrements  (Milliers  de  francs) 


Recouv. 
iroctob. 
1891 


li.5C9 
J9.38kî 
IS.tlOl 
3:^.437 
fa0.4-iO 

2.9  2 
19.883 
32.4  1 

3  402 
17.872 

2  014 
13  464 

1  017 


Totaux  pour  la  France.. 
ALGÉRIE  (^optonibro  1894) 

Impôts  directs  

Impôt  i  0/0  

Enrejfistrement  

Timbre  

Douanes  

•Contributions  diverses  

Tabacs  

Poudres  

Postes, Télég'.  et  Téléphones 

Domaines  

Forêts  

Produits  divers  

Recettes  d'ordre  


Totaux  pour  l'Algérie. . 


Evaluât, 
budgé- 
taires. 


par  rapp. 

aux 
évaluât. 
I)  .  .tii  tair. 


14  926 
17  inl 
17.227 
38.7511 
51.411 

2.9Uf> 
19.393 
31.. .71 

3.510 
16.958 

1  75) 
13  337 

1.U13 


4t6 
2  337 
1.674 
ô  313 
1.021 


+ 


490 
883 
108 
914 
263  , 
1391  + 
4  + 


Différent»» 
par 
rapport 
à  1893 


+ 


373 
2.867 

579 
4. '58 

896 
52 
3  740 

788 

388 
1.230 

273 

20 


» 

» 

» 

2.948 

4.615 

1  666 

1.376 

26<;.619 

251.434 

1 .814 

1  090 

4.776 

4,988 

211 

155 

» 

» 

235 

259 

23 

D 

301 

31<) 

9 

46 

370 

803 

33 

1^8 

332 

312 

JO 

+ 

27 

27 

i9 

2 

2 

80 

86 

6 

2 

341 

323 

+ 

18 

18 

264 

267 

+ 

113 

105 

38  + 

67  + 

51 

54 

oO 

5 

29 

267 

231  + 

33 

+ 

13 

7.557 

7  712 

18» 

+ 

129 

BUDGET  DE  L'ÉTAT  (France  et  Algérie) 

REOOUVREMFNTS  des  dix  premiers  mois  de  l'année  1894 


Désignation 
des 
produits 


FRANCE  (1894) 


Impôts  directs  

Impôt  4  0/0  

Enregistrement  

Timbre  

Douanes  

Contributions  indirectes... 

Sels  

Sucres  

Tabacs  

Allumettes,  poudres  

Postes,  Télégr.  et  Téléphones 

Domaines  

Forêts  

Produits  divers  

Ressources  exceptionnelles.. 
Recettes  d'ordre  


Recouvrements  (Milliers  de  francs) 
Recouv.  I 


des 
10  pre- 
miers 
mois  94 


65.334 
445,608 
143.9"->6 
.066.790 
466  989 
24  l  89 
ISO. 107 
31  9  526 
30.473 
166  991 
11.903 
21,.  762 
10  889 
» 

32  • 


Totaux  pour  la  France... 

ALGÉRIE  (9prem.  mois  1894 

Impôts  directs  

Impôt  4  0/0  

Enregistrement  

Timbre  

Douanes  

Contributions  diverses  

Tabacs  

Poudres  

Postes,  Télégr.  et  Téléphones 

Domaines  

Forêts  

Produits  divers  

Recettes  d'ordre  

Totaux  pour  l'Algérie  


2246.244 


Evaluât, 
budgé- 
taires. 


Dirtéren<-c! 
par  rapp. 

aux 
évaluât, 
budgétair. 


68.1'5 
460.511 
134  095 
3^2  262 
47S.683 
24,576 
l.=.2.ti02 
;;  Il  1.229 
28  0n4 
162.877 
12.Ï03 
21.103 
10.117 
» 

32  C54 


2Ï48.073 


5.768 
152 
2.066 
3  01  2 
8  3b^ 
2,159 
271 
449 
2.950 

1  34î| 
26S 
361 

2  045 


Différentes 
par 
rapport 
à  1893 


2.820 
14  853 
9.86'i 
14  527 
11  69-4 
187 
2.495 
7  03 
2  469 
4.115 
300 
341 
771 

n 

120 


29.797 


6.302  — 
17i  — 
2.853  — 
2  931  -f- 
7  8  6  + 
2  124  -I- 
296  — 
.=  16|- 

2.9io;  + 
i.r3 

247 
455 
1  9m5 

~3Î).103 


1.828 


534 
2( 

183 
71 

1P9 
35 
22 
67 
40 

19 
18 
60 

140 


816 
10. .3,30 
6  9.^3 
22.675 
8.055 
3(0 
43S 
353 
346 
1 .932 
'«92 
168 
478 


+  2.318 


+  .36.848 

—  70 

—  25 

—  1(3 


—  306 


+ 


+ 


194 
135 
16 
34 
6 
112 
103 
96 
12 


Caisse  nationale  d'Epargne.  -  Voici  le  laM/^^au  des 
opiTationscITeclmos  pendant  le  mois d  octobre  18.H. 

Versements  reçus  .le  2UG.901  disposants,  dont  38  .-«l 
nouveaux  -^1 

r.embourseinents    à    104.851  dépo- 
sants,   dont  22.1~i2 
p,mr  solde   :28. 76-2.292  48  \ 

Ilentcs  aciictées  à  f 
'i32  déposants,  pour  ( 

un  capital  de .......  '.99 . 937  60  }  

p:xcédent  de  recettes   3.618.283  83 

Nombre  de  comptes  existant  au  -^1  oct.  :  2.2.51.454. 


29.263.2.30  08 


Mouvement  des  Caisses  d'Epargne.  —  Voici  le 
relevé  des  opéiaiions  concernant  les  Caisses  d  épargne 
ordinaires,  du  11  au  20  novembre  1894  : 

Dépôts  de  fonds  Fr.       J- 002. 91 8  74 

Retraits  de  fonds .  -   ^  •  "^24 . 2(.b  .oO 

Excédent  de  retraits. 


3.421  .347  76 


. . .  Fr. 

Excédent  de  dépôts  du  le>-  janvier  au  20  novembre 
1894  :  32.6a3.443  fr.  90. 

Capitaux  employés  en  achats  de  rentes,  du  11  au 
20  novembre  1894  pour  le  compte  des  déposants  des 
Caisses  d'épargne  ordinaires  :  245.414  fr.  50. 


263 


Caisse  Nationale  des  retraites  pour 

Opérations  clic  i'-''  au  31  octobr 

Reçu  des  déposants  : 
A,  Paris   693  versements  

Dans  les  dé- 
partements. 34 . 767  — 

En  semble          35 . 4  60  — 

Payé  aux  déposants  : 
Arrérages  de  rentes  viagères  

Payé  à  leurs  héritiers  : 
Remijoursements  de  capitaux  réservés. 

Ensemble  

Les  nouvelles  rentes  inscrites  s'élè- 
vent à  

aux  noms  d3  806  parties. 

Le  total  des  rentes  viagères  est  de. . . 
réparties  entre  19.^.046  titres. 

La  Caisse  a  periîu  pour  arrérages  ou 
remboursements  de  rentes  et  valeurs  . . 
Elle  a  placé  : 

En  obligations  départementales  et 
communales  


la  vieillesse 

■e  ±894 

78..Ô21  07 

507.906  » 
586.427  07 

1.232.941  90 

1.180.105  67 
2.413.047  57 

50.178  » 
33.22.5.123  » 

5.708.090  27 
1.426.:>44  61 


RECETTES   DES  CHEMINS   DE   FER    FRANÇAIS  (Grandes 
Compagnies)  du  5  au  11  novembre  (45»  semaine) 
(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 


Etat  

Paris-Lyon-Méditer 

—  Rhône  au  Mout-Ceuis 

—  Chemins  Algériens. 

NorcJ  

Ouest  

Orléans  

Er.t  

"Midi  

Est- Algérien  

lîône-Guelma  voie  larg. 

  voie  étroite 

est- Algérien  

zew  à  Kralfallah. 
édoc  


2.762 
8.6il 
133 
513 
3.69W 
5. 349 
0.772 
4.77» 
3.136 
897 
607 
128 
296 
214 
101 


Rec.  br.  de 

la  semaine 


1894  1893 


772 
7  186  6 
89 

178 
4.110  3 

2  949,2 
3. 47»; 3 

3  016  2 
2.009  1 

131 
98 
•21 
58 
34 
22 


Rec.  br.  depuis 
le  lerjanvier 


1894  1893 


7H  34  422 
982,315.025 
94  4.0!:6 
131)  ;  7  4' 7 
964  16-1  l--! 
774  134.4/5 
492  154  641 
979  129.. 537 
811,  83  ï20 


Différence 
pr  1894 


5.117 
3  371 
505 
2.2^0 
1  343 
1.081 


33.667  + 
308  361  4- 
3  994i  + 
6  973  ;-t- 
163  223  + 

1-2 

1  2  I71i-f 
996  + 
81  6351  + 
5.2<6'  — 
2  926  + 
;^37  -t- 
2  246  + 
1.168  + 
1.008|  + 


6  663 
31 
434 
2.938 
2.074 
2.470 
541 
1.584 
118 
445 
167 
44 
175 
72 


6GÛ 


L'ECONOMISTE  EUROPÉEN  —  France 


Comptoir  National  d'Escompte.  —  Le  Conseil  d'ad- 
iiiinisti-ation  du  Comptoir  Nattonal  d'Escompte  de 
l'ai-is  a  nommé  administrateur,  en  remplacement  du 
re},'retté  j\I.  (  lhalvet,  décédé,  M.  Charles  Cambefort,  ad- 
ministrateur de  la  Foncière,  de  la  Dynamite,  etc.,  et 
fils  de  M.  Jules  Cambefort,  chef  de  l'ancienne  et  bien 
honorable  maison  de  Banque  lyonnaise  Cambefort, 
Saint-Olive  (anciennement  P.  Galline),  qui  est  lui- 
même  administrateur  du  P.-L.-M.,  des  Messageries 
Maritimes,  de  la  (Compagnie  Générale  des  Eaux,  etc. 


Chemin  de  fer  de  Bône-Guelma.  —  Les  action- 
naires de  la  Compagnie  du  Cliemin  de  fer  de  Bûne- 
Guelraa.  réunis  le  10  novemln-e  en  assemblée  générale, 
ont  voté  la  résolution  suivante  : 

«  L'assemldée  générale,  sur  la  proposition  du  Conseil 
d'administration,  après  avoir  eniendu  la  lecture  de  son 
rapport  ainsi  que  des  trois  conventions  qui  ont  été 
énoncées,  approuve: 

»  1»  Ledit  rapport  du  Conseil  d'administration  ; 

«  2°  Les  deux,  conventions  passées  le  12  octobre  1892, 
entre  le  Gouvernement  tunisien  et  la  Compagnie,  pour 
la  construction  et  l'exp  citation  des  lignes  de  Chemins 
de  fer  ci-après:  DjVdeïda  à  Bizerte:  Tunis  à  Sousse 
avec  embranchement  sur  la  plaine  du  Fahs  :  Sousse  à 
Kairouan  ;  Sous>e  à  Moknine  avec  prolongement  éven- 
tuel sur  Sfax  :  embranchement  sur  Nabeul  de  la  ligne 
de  Tunis  à  Sousse;  prolongement  de  la  ligne  de  Tunis 
à  Hammam-el-Lif  sur  Menzelbou-Zalfa,  avec  prolonge- 
ment éventuel  sur  Kéiibia;  lesquelles  conventions  ont 
été  approuvées  par  décret  de  S.  A.  le  Bey  de  Tunis  du 
10  septembre  1894  ; 

«  3»  La  convention  passée  le  3  juillet  189'!-  entre 
M.  le  Ministre  des  travaux  publics,  agissant  au  norn  de 
l'Etat  et  la  Compagnie,  et  approuvée  par  la  loi  du 
12  août  1891  ;  ladite  convention  portant  approbation 
par  le  Gouvernement  français,  des  deux  conventions 
précitées  du  12  octolire  1892. 

«  Comme  conséquence  de  cette  approbation  par 
l'assemblée  générale,  le  Conseil  d'administration  est 
chargé  de  prendre  avec  qui  il  appartiendra  toutes  dis- 
positions et  mesures  qu'il  jugera  convenables  pour 
l'exécution  des  conventions  approuvées  et  notamment 
pour  déterminer  délinitivement  le  tracé  des  lignes  con- 
cédées et  le  capital  de  leur  établissement.  » 


Société  Centrale  de  Dynamite.  —  L'assemblée 
annuelle  des  actionnaires  de  la  Société  Centrale  de 
Dynamite  a  eu  lieu  le  10  novembre  sous  la  présidence 
de  M.  Mercet,  président  du  Conseil  d'adtiiinistration. 

Les  comptes  de  l'exercice  clos  le  30  juin  dernier  ont 
été  approuvés.  Les  résultats  de  cet  exercice  permettent, 
tout  en  fixant  le  dividende  à  25  francs  par  action, 
d'amortir  400  actions  dont  le  remboursement  au  pair, 
par  voie  de  tirage  au  sort,  aura  lieu  le  1.3  courant,  de 
compléter  la  réserve  légale  à  2  millions  et  de  reporter 
106. 5b5  fr,  à  nouveau. 

Ces  résultats  sont  donc  très  satisfaisants  et  tout  per- 
met d'espérer  que  ceux  de  l'exercice  en  cours  ne  seront 
pas  moins  avantageux. 

L'Assemblée  a  voté,  sans  discussion  et  à  l'unanimité, 
toutes  les  propositions  du  (Conseil  qui  comportaient, 
outre  les  diverses  résolutions  que  nous  relatons  ci- 
dessus,  la  réélection  de  MM.  Mercet  et  Du  Buit,  admi- 
nistrateurs sortants,  et  l'élection  de  deux  nouveaux 
administrateurs,  MM.  André  Monnier  et  Charles  Cam- 
befort de  Witt. 

Société  des  Chalets  de  Nécessité.  —  La  Société 
des  Chalets  de  nécessité  a  tenu,  le  25  octobre,  une 
asseru Idée  extraordinaire  qui  a  dé'-idé  le  rembourse- 
ment de  2^)0  fr.  ])ar  action,  ce  remboursement  devant 
être  clTeciué  au  mois  de  janvier  prochain.  D'autre  part, 
la  Société  a  été  ])roi'ogéc  de  dix  ans.  11  en  résulte  wne 
doulil"  diminution  delà  cha'ge  annuelle  d'amortisse- 
ment dii_ca|iilal,  ce  qui  permettra  de  consacrer  au  divi- 
dende 'lô.OOO  fr.  do  plus,  à  supposer  que  les  bénéfices 
restent  les  mêmes. 


Recettes  et  Dépenses  de  la  Ville  de  Paris.  — 

Situation  sommaire  à  la  fin  du  mois  d'octobre  1894  : 

Depuis  le  com- 

Nature  Pendant  le  inencenient 

des  recettes  mois  de  l'exercice 

I.  — Recettes  constatées  : 
Ordinaires  : 

Octroi   14.090.372  30  119.162.585  74 

Autres  recettes   5.600.906  67  84.601.801  04 

Extraordinaires  : 

Fonds  généraux....  400.695  95  25.095.707  77 

Fonds  spéciaux   36.5^5.474  30  85.016.444  54 

Totaux   56.607.449  22  313.876.539  09' 

II.  —  Dépenses  ordon- 
nancées : 

Ordinaires  : 

Dette  municipale  (l^e 

section)   20.612.271  40  106.785.797  95 

Autres  dépenses. . . .  14.576.835  02  132.894.992  45 
Extraordinaires  : 

Fonds  généraux....  1.599.593  76  12.92L922  41 

Fonds  spéciaux  . . . .  4.123.675  81  34.265.660  91 

Totaux   40.912.375  99  286.868.373  72- 


Recettes  du  transit  du  Canal  de  Suez 


1894 

Ou  1er  janvier  au  31  octobre  62.400.000 

Du  1er  au  10  novembre   1.960.000 

Du  11  au20novembre   1.770.000 

Des  21  et  22  novembre   410.000 

Du  lorjanvier  au  22  nov  . . .  66.540.00Ô' 


1893 
60.020.0f.û 
1.750.(100' 
1.550.000' 
380.000 

63.700^000- 


LA  GUERRE  ENTRE  LE  JAPON  ET  LA  CHINE 


(i> 


Le  fait  saillant  de  la  semaine  est,  l'investissement 
de  Port-Arthur,  par  les  Iroupes  du  comte  Oyama, 
tandis  que  l'escadre  de  l'amiral  Ito  surveille,  devant 
Weï-Hai-Wei,  les  navires  chinois  qui  refusent  le  com- 
bat. S'il  faut  en  croire  un  télégrammme  de  Yokohama, 
en  date  du  22  novembre,  l'escadre  de  Peï-Yang  aurait 
attaqué  les  troupes  japoiiaises  marchant  sur  Port-Arthur 
et  il  en  serait  résulté  un  combat  naval  entre  des  vais- 
seaux chinois  et  japonais,  combat  dont  on  ne  connaît 
pas  encore  les  résultats.  Cette  escadre  chinoise  du  Peï- 
Yang  est  commandée  par  un  capitaine  de  la  marine 
marchande  anglaise,  M.  Maclure,  premier  vice-amiral, 
en  1  emplacement  de  l'amiral  Ting,  récemment  dé- 
gradé. 

En  ce  qui  concerne  l'offre  d'une  médiation  fnite  par 
les  Etats-Unis,  le  Gouvernement  mikadonal  a  déclaré 
que  le  succès  des  armes  japonaises  ne  lui  perm*  ttait  pas 
d'accepter  aucune  proposition  de  paix  n'émanant  pas 
directement  de  la  Chine. 

Mais  on  annonce  de  Tientsin  le  départ  pour  Hiros- 
hima du  commissaire  des  douanes,  M.  George  Detring, 
ami  intime  du  directeur  général  desdouanes  chinoises, 
sir  Pxibert  Harl,  et  de  Li-Hung-Chang.  M.  Deiring, 
sujet  allemand,  serait  porteur  de  propositions  de  paix. 

L'entrée  du  général  japonais  Osaka  dans  la  ville 
mandchoue  de  Hsiu-Yen,  où  le  général  chinois  Ma  avait 
conduit  les  fuyards  de  Kiu-Len-Tse,  s'est  opéré  pres- 
que sans  coup"  férir,  caries  20. 0('0  hommes  qui  l'occu- 
paient se  sont  repliés  vers  le  Nord-Est.  dansla  direction 
de  Fang Oiiang-Tcheng,  où  le  général  Yamataga  a  laissé 
garnison.  On  se  rappelle  que  cet  officier  avait  divisé 
l'armée  venue  de  Corée  en  deux  corps  :  sa  division  de 
l'Ouest  a  maintenant  accompli  la  lâche  qu'il  lui  avait 
prescrite  et  peut  aller  rejoindre  la  division  de  l'Est  qui 
continue  à  marcher  sur  Moukden,  ou  bien  gagner  le 
sud  de  la  presqu'île  de  Lian  Toung  et  prêter  main  forte 
au  comte  Oyama  pour  prendre  ou  pour  garder  Port- 
Arthur;  en  attendant  des  onires,  le  général  Osaka  res- 
tera à  Hsiu-Yen,  où  les  Chinois  ont  abandonné  cinq 
canons. 

Yoir  l'Economiste  Européen,  n'"'  13i  à  149. 


i;EGONOMISTE  européen  —  Allemagne 


ALLEMAGNE 

LA  SITUATION 

Berlin.  22  novombro  1894. 


volutionnairo.s.  -  I<o><  Nouveaux 
—  L'Kili'.'visso  mcMalluiuo  (h'  la 


J.oi  Mesures  contre  les  [.arlis  n 
ImvuMs.  -  1.0  HuaKot  imiu-nal 
Ualuiue  impériale.  -  L'K.upruut  .lano.s. 

T  PS  mesures  préparées  par  le  Gouvernenient  impe- 

aLuuprïSèsi;  début  de  la  session;  ce  n'est  qu  a 
<>e  moment  uu'oa  en  connaîtra  les  détails. 

miPStlon  à  l'ordre  du  jour.  Vous  savez  que  le. (couver- 

penser  que  l?  nouveau  Gouvernement  a  des  scrupules^ 
dit  ai  e  les  Gouvernements  confédérés  eux-tnemes 
?xî.gneï  vfveSent  que  l'impôt        fa  n.ca  ion  soi 
l'arrêt  de  mort  de  la  petite  industrie  des  cigA-^es  et 
aïe  iusqu'au  sein  du  Gouvernement  prussien  la  taxe 
jraiiestion  a  des  adversaires,  en  particulier  M..MiqueL 
On  Snnelle  en  même  temps  que  le  comte  Caprivi  avait 
mis  î'eSgaoement  de  ne  pas  'augmenter  les  impots  qui 
fi-anoent  la  bSre,  mais  que  le  nouveau  Gouvernement 
n  eKllemelit  lié  par  cette  promesse.  Gertams  lour- 
ïaux"?ri?emt"pouvo\r  affirmer  que  le  Gouvernement 
abandonnera  l'impôt  sur  le  tabac,  et  préparera  un 
pïoTet  ïimpôt  sur  la  bière  II  est  inutile  de  fan^  i™- 
nuer  une  cet  autre  impôt  rencontrera,  au  Pailement 
?t  dans  le  pays,  les  mêmes  résistances  que  le  premier 
I  co^vient^d'attendre  la  réunion  du  Ijarlement  pour 
se  lemlre  compte  de  l'attitude  que  prendront  les  dilte- 
îents   partis  vis-à-vis   du   nouveau  Gouvernement; 
maL  qSesque  soient  les  sympathies  qu'il  puisse 
STane?  i   ne%emble  pas  probable  que  l'opposition  si 
Infrgique  qu'ont  rencontrée  l'année  dernière  les  pro- 
iets  fiscaux  doive  être  affaiblie.  ,    .     ,    ,  . 

^  Les  lournaux  apprennent  que  le  prochain  budget 
contTeidïa  de  nouveaux  et  importants  crédits  pour  la 
marine  ;  n  s'agit,  en  particulier,  d'augmenter  le  nombre 
des  croiseurs  et  la  flotte  des  torpilleurs. 

T  PS  flénenses  du  budget  impérial  seront  par  la  en- 
core auïSéLcîe  quelques  millions  de  marks,  mais 
Tn^sfpas  besoin  de  celi  pour  qu'elles  dépassent  les 

'^L'excédent  des  contributions  rnatriculaires  des  Etats 
confédérés  sur  les  allocations  qu'ils  reçoivent  ae  1  h.m- 
phe  sïa  encore,  cette  année,  de  trente-cinq  millions  de 

"'L^ïbeFoins  croissants  de  l'Empire  jettent  le  trouble 
dans  les  Imdgets  des  Etats  confédérés,  qui  ne  peuvent 
plus  être  établis  avec  certitude. 

11  semble  de  plus  en  plus  urgent  de  procéder  a  a  ré- 
forme de  ces  relations  financières  ;  mais,  pour  cela,  il 
faut  de  nouvelles  ressources,  et  le  Parlement  est  peu 
disposé  à  augmenter  encore  les   charges  des  contn- 

^Tei  d'isponibilités  monétaires  sont,  en  ce  moment, 
plus  abondantes  que  jamais  ;  l'encaisse  métallique  de 
la  Banque  impériale  dépasse  maintenant  un  milliard 
de  marks,  ce  qui  n'est  arrivé  jusqu'ici  que  cinq  fois, 
îiois  fois  en  1888  et  deux  fois  en  1892.  L'e^ncaiss^e  c  e- 
nasse  de  100  à  1.50  millions  de  marks  le  chiffre  habituel 
de  novembre.  Cette  alïluence  d'or  provient,  en  partie, 


de  la  stagnation  persistnnt(!  des  affaires,  et  en  partn^ 
des  a>'hals  d'or  à  l'étranger.  ^, 

Depuis  [(!  commcncemenl  de  l'année  jusqu  a  lin  oc- 
tobre, la  Banque  impériale  a  acheté  21'i  millions  de 
marks  d'or,  soit  1F)2  millions  de  plus  que  i)endanl  la 
période  correspondantii'de  l'année  derniéi'e. 

On  a  constaté  avec  surprise  que  le  Syndical  qui  a 
pns  le  nouvel  emprunt  danois  3  0/0  ne  comprend  au- 
cune maison  alleinnu  le,  alors  que  cet  emprunt  sert  a 
convertir  des  obligations  3  1/2  0/0  qui  ont  été  émises 
en  1887  à  Hambourg  et  à  Berlin  par  la  Disconlo-(>e- 
sellscha/ï  et  la  maison  S.  Bleiclirœder.  11  n'y  a  qu  une 
seule  explication,  c'est  que  le  nouvel  impôt  de  timbre 
de  6  0/0  perçu  en  Allemagne  sur  les  émissious  de  va- 
leurs étrangères  met  les  places  allemandes  dans  1  im- 
possibilité d'entrer  en  concurrence  avec  l'étranger. 


et 


BILAN  DE  LA  BANQUE  DE  L'EMPIRE 


ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots  

Billets  du  Trésor  

Billets  d'autres  banques  

Lettres  de  change  

Prêts  sur  titres  

Valeurs  

Autres  propriétés  

PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social  

Réserve  

Circulation  de  billets  

Autres  engagements  à  vue. . 
Autres  engagements  


1894 


1893 


15  nov. 

Dil.  7  nov. 

1.040  825 

+  13.517 

;i4.030 

-1-  317 

10  343 

4-  2.387 

514  821 

—  <i.tll 

73.0S4 

—  2.730 

5  diC 

+  101 

59.630 

+  17  317 

120.000 

non  mod. 

30.000 

non  mod. 

1.052.787 

—   9. SU 

538.;-{79 

+  Ï9  721 

17.ai6 

4-  315 

15  nov. 


Di(.  7  llOV. 

+  20.354 
+  791 
4-  1.528 

—  23.637 

—  2.055 
+  51 

45.5301-  3.107 


798  (80 
24.111 
11.585 

557.047 
99.0U5 
5.321 


120.0001  non  mod. 
30.000|non  mod. 
982  45Sj—  26.501 
393.0851 -f-  19.958 
8681—  48 


Comparaison  avec  1893  et  1892 

(Millions  de  marks) 


Stock  métallique 
1892  1893 


31  QCt. 

7  nov. 
15  — 
23  — 
30  — 


31  oct. 
7  nov. 
15  — 
23  — 
30  — 


865,0 
852,4 
860,8 
875,8 
87 1, 6 


772,8 
777,7 
79S,1 
819,2 
826,9 


1894 

971,6 
997,3 
1040,8 


Circulation 
1892  1893 
1032,7 
1009,0 
982,5 
9  'ij 
962,4 


1075,8 
1054,2 
1027,4 
995,4 
1005,8 


1891 

1078,9 
1062,7 
1052,8 


Lettresdechangeetp 
1892 


31  oct. 
7  nov. 
15  — 
23  — 
30  — 


728,0 
691,9 
666.4 
610'.4 
652,8 


rets  sur 

1893 

716,8 
681,7 
657,1 
636,9 
649,3 


Réserve  de  billets 
1892  1893 


31  oct. 
7  nov. 
15  — 
23  — 
30  — 


112,1 
118,9 
157,2 
205,6 
190,6 


65,9 
94,2 
143,4 
191,2 
192,9 


titres 

1894 

651,1 
626,7 
617,9 


1894 

221,6 
259,7 
315,8 


Le  Commerce  Extérieur.  —  La  statistique  alle- 
mande vient  de  publier  1^  décompositioy uivante  des 
chiffres  du  commerce  extérieur  en  lb<Jo  en  quatre 
groupes  principaux  de  marchandises  : 
hnportations 

Millions 


de  marks 
1.744.0 
!  101.0 
1.31(5.7 
172.3 


Matières  premières  

Objets  fabriqués  ---r-V 

Objets  d'alimentation  et  bétail. 

Métaux  précieux  

Total...   4.134.0 

)  Exportations 

Millions 
de  marks 

667.9 
....     1.997. 9 
426.1 
152.6 


Matières  premières  

Objets  fabriqués  r.-'.V 

Objets  d'alimentation  et  bétail. 
Métaux  précieux. 


En% 
des  import. 

42.2 
21.8 
31.8 
4.2 

100.0 


En% 
des  import;. 

20.6 
61.6 
13.1 
4.7 


Total   3.244.5 


100.0 


r;Rr.OKOMiSTE  européen 


Angleterre 


La  Dette  publique  de  Hambourg.  —  D'après  le 
projet  lie  liiid;^vt  |roui'  18'.).)  éliiburé  par  le  Gouverne- 
ujeiit  (le  Ilanihonrg.  la  Dette  publiijue  s'élève  actnelle- 
meiit  à  S-2ii. 87 !».0(>o  marks  et  exige  pour  l'amortissement 
et  les  intérêts,  en  1895,  12.5Gi.800  marks,  contre 
12.V.t8.200  marks  en  1894. 

Voici  le  détail  de  cette  dette  : 

Obligations  Servic.e  des 
en  intérêts  et 

circiitation  des  aoiortiss. 
Emprunt  à  primes  3  0/01860     10.673.500  680.175 

Rente  y  1/2  0/0   116.749.457  4.086.226 

Emprunt  3  0/0  18S6    40.000.000     l.iOO.Oi  0 

—  3  1/3  0(H887   4O.000.0U0  1.600.000 

—  3  1  /2  0/  0  189 1   50 . 01  )0 . 000     2 . 000 . 000 

—  3  1  /2  0,  0  1«!  y-i   51  > .  000 . 000     2 .  UOO .  Of  lO 

—  tem  poraire  3  3  4  0/0     1 2 .  (  IQi  t .  000        450 .  (  iOO 

—  —        3  1.2  0/0      5.057.106  197.998 

—  —        3  0/0...       1.800.000  54.000 

Hypothèques  et  dépôts   —  107.565 

Rentes  perpétuelles   —  203.905 

Total  320.879.063  12.779.929 


L'Emigration.  —  L'émigration  des  Allemands  par 
les  ports  allemands,  Anvers,  Amsterdam  et  Rot- 
terdam est  représentée,  en  octobre,  par  les  chiffres 
suivants  : 


Brème  

Hambourg  

Wilhe'mshaven . 


Ports  allemands. . . 


.Vnvers  

Rotterdam. . 
Amsterdam 

Total.. 


1894 

1893 

1 

.774 

3.202 

1 

.619 

1.831 

646 

o 

.393 

5.499 

376 

759 

170 

137 

13 

1 

3.9.52  6.396 


BOURSE  FINANCIERE  DE  BERLIN 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 


Fonds  d'État 

Consol.  Pruss.  3  0/0  

Kusse  Intérim ui'e  1  0/0. 

Consolidés  Musses  

Hongrois  

Turf  Vf..  


93  50 
o3  2:- 

yij  50 

■£>  3? 

Italien  b  %   «2 

Chemins  de  fer 


Autrichiens  

Lombards  

Gothard  

Nord-Est  Sui.sse. 
MariiMibourg. . . . 
Ouest  Prussien. . 
Vars.-Vienne. . . . 


Banques 

Crédit  

Disconto  

Darmstadt-liank  

Berl-Handels  

Dr«sde-Bank  

Natioiiai-Bank  

Mines  et  diverses 

Laura  

Dortmund  

Bocltuiuer  

Gelsenkirch  

Hibernia  

HariKiner  

Packets  de  llanil>oiirg  

Nordd  I.loyd  

i-ots  ïurc-i  


Changes 

Paria  8  joui  s  

Lonûres  —   

Vienne  —   

Pétershourg  8  jours 
doubles  comptant. . . 

tin  courant. 


m  I) 

43  37 
178  20 
lin  50 
79  60 
88  b., 
231  7ô 


93 

63  a: 


80 


?23 
210  » 

149  37 

r->(j  i> 

150  60 
123  » 


129  « 
02  75 
139  7i> 
168  « 
1<9  II 
152  11 
91  75 
91  /:, 
107  )) 


80  90 
20  35 
163  90 
217  7i' 
.ai9  .1 


M5 


121 


12.)  PO 
54  75 
13)  37 
165  25 
130 
119 

90  75 

91  lîi 
107  75 


81  05 
20  35 
103  2o 
217  50 
220  11 


219  251220 


.  1  nov. 

j8  uov. 

j  15  iio\ 

j22n..v 

51  91  50 

91  12 

1 

94  50 

91  87 

>    03  75 

64  75 

65  » 

65  1, 

1    9i)  75 

100  .so 

im  2,i 

101  15 

)  100  12 

luO  5 

100  50 

100  40 

>   25  60 

25  90 

25  90 

25  75 

>    83  80 

84  12 

83  50 

83  37 

)  156  75 

157  75 

158  11 

150  50 

)    41  ,1 

4i  60 

41  75 

41  1) 

183  11 

18.i  12 

18  i  87 

183  11 

>  131  11 

130  75 

130  50 

130  25 

79  80 

89  80 

81  75 

81  25 

11  .1 
23ô  50 

237  90 

238  75 

238  » 

233  11 

235  75 

237  60 

235  37 

202  75 

203  80 

2^3  5 

202  60 

|15i  11 

loO  37 

150  25 

119  12 

152  37 

152  25 

153  11 

loi  75 

1  3  37 

152  37 

152  75 

152  60 

121  80 

126  12 

12(i  iz 

126  50 

122  iO 

m  11 

123  60 

120  47 

51  11 

Î.6  37 

50 

51  11 

135  40 

136  .) 

13n  9u 

134  25 

167  25 

60 

166  11 

165  50 

139  37 

137  60 

137  25 

136  25 

147  90 

116  oO 

115  60 

145  25 

87  50 

89  12 

88  90 

87  50 

92.  50 

94  25 

i,3  90 

93  5U 

112  50 

!14  25 

113  75 

112  75 

81  05 

81  05 

81  20 

81  10 

20  3o 

20  m 

20  40 

20  39 

163  75 

164  11 

163  20 

iS<  -Jb 

218  80 

219  30 

210  80 

220  15 

221  41) 

Z2,2    .)  1 

224  1) 

222  75 

221  75|222  25j 

223  75 

222  75 

Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 

Berlin,  23  novembre  1894. 
Les  disponibilités  sont  toujours  très  abondantes  sur 
ll^O/O^*^  iicûétaire;  l'escompte  hors  Banque  est  à 

Le  marché  financier  est  lourd,  par  suite  de  réalisa- 
tions sur  les  valeurs  austro-hongroises  opérées  princi- 
palement pour  le  compte  de  Vienne.  On  a  tait  courir  le 
bruit  de  la  démis.sion  de  M„  Wekerlé  ;  cette  rumeur 
est  lantaisiste  ;  mais  il  est  certain,  par  contre,  que  le 
Gouvernement  liongrois  se  jn-opose  de  frapper  d'un 
impôt  les  opérations  de  Bourse,  et  qu'en  Autriche  on 
va  imposer  une  réglementation  gênante  à  la  spécula- 
tion a  terme. 

Le  3  0/0  allemand  est  en  hausse  à  95  25. 

Les  Fonds  russes  sont  fermes  et  sans  affaire^. 

Les  nouvelles  à  tendances  répandues  sur  la  situation 
financière  de  la  Serbie  n'ont  pas  réussi  à  inlluencer  la 
tenue  de  ces  fonds. 

Les  Etablissements  de  crédit  sont  assez  bien  tenus. 
Les  valeurs  minières  sont  en  nouvelle  réaction. 


ANGLETERRE 

LA  SITUATION 


Londres,  22  novembre  1894. 

Un  Eelieo  du  parti  libéral   —  L'Emprunt  Américain.  — 
La  Loi  sur  les  Sociétés. 

Au  moment  même  où  le  parti  libéral  est  en  droit 
d'espérer  que  les  récentes  déclaralions  de  Lord  Rosebeiy 
vont  ranimer  l'ardeur  des  électeurs  libéraux,  ce  parti 
vient  d'éprouver  un  échec  qui  ne  pourra  produire  qu'un 
mauvais  etlet.  Il  ne  sagit,  en  fait,  que  d'une  élection 
partielle  en  Ecosse  où  le  candidat  unioniste  ayant  une 
grande  situation'  dans  le  pays  a  été  élu  contre  un 
candidat  libéral,  mais  les  membres  du  parti  au  pouvoir 
reconnaissent  eux-mêmes  qu'il  vient  de  leur  être  p'>rté 
un  coup  sérieux  à  cause  des  circonstances  dans  les- 
quelles cet  échec  se  produit,  au  lendemain  du  jour  où 
Lord  Rosebery,  Ecossais  lui-mi^me,  a  développé  son 
programme  politique  et  demandé  pour  son  Gouverne- 
ment l'appui  des  électeurs.  La  déclaration  de  guerre  con- 
tre les  Lords  n'a  donc  pas  eu  dans  le  pays,  l'etfel  que 
l'on  en  attendait  :  le  programme  actuel  "paraît  peu  de 
nature  à  attirer  des  voix  au  Cabinet  et  le  Gouvernement 
devra  attendre  d'avoir  fait  quelque  chose  pendant  la 
session  qui  va  s'ouvrir  en  février  pour  faire  appel  au:^^ 
électeurs. 

Après  avoir  protesté  longtemps  contre  la  nécessilé 
d'un  emprunt,  .M.  Garlisle,  secrétaire  du  Trésor  des 
Etats-Unis,  est  obligé  d';i  voir  recours  à  une  émission  de 
6(>.0(X>.000  de  dollars  5  0/0  remboursable  dans  une  pé- 
riode de  dix  ans,  afin  de  remplir  la  réserve-or  du  Trésor. 
On  se  souvient  qu'une  des  rai-ons,  qui  déterminaient  en 
février  dernier  un  emprunt  de  60  millions  de  dollars  en 
bonds  5  0/0,  était  que  les  dépenses' dèpa.ssaient  les  re- 
venus. On  espérait  cependant  qu'après  l'application  du 
nouveau  tarif,  il  y  aurait  un  cliangeinent  dans  cette 
situation,  mais  cet  espoir  ne  s'est  pas  réalisé.  Le  mois 
derni(-r,  par  exemple,  les  dépenses  ont  dépassé  de 
13.500.01)0  dollars  les  recettes.  Sans  doute,  on  doit  s'at- 
tendre à  ci;  que  les  revenus  augmentent  au  fur  et  à 
mesure  que  le  commerce  reprendra  et,  pendant  les 
derniers  mois  de  l'exercice  fiscal,  le  nouvel  incoiue-tax 
va  amener  une  augmentation  sensible  des  recettes.  Les 
embarras  financiers  du  Gouvernement  sont  donc  tem- 
poraires, mais,  en  attendant,  la  balance  du  Trésor  est 
réduite  n  environ  107.500.000  dollars,  dont  100.000.000 
doiventètreconseivésen  or  comme  réserve  conireréinis- 
sion  (le  billetsdu  (  iouvernemenl  :  il  n'y  a  en  réalité  que 
7.500.000  dollars  pour  faire  face  au  déficit. 

Le  Gouvernement  n';ivait  donc  pas  le  choix  des 
moyens  :  l'emprunt  sera  discuté  et  peut-être  condamné 
par  beaucoup  de  fijiauciers,  mais  c'était  le  seul  expé- 
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dient;  il  aunv  pour  résultat  d'accr  itn-  ks  .  isponi- 
biliL^s  en  or  du  Tr^'sor  et  de  perm  Ur.^  aux  Hatuiues 
nationales  d-angmonter  K-urs  (Muissi.^ns  de  notes  et  de 
restreindre,  par  oon.équeul,  l'emploi  des  '  i^'^^  P'^". 
piers  eu  circulation  .[r.e  le  (iouvernemeut  doit  pa\ ei 

*°Iminédiateinenl.  cet  emprunt  a  eu  pour  ellet  de  faire 
sortir  de  notre  place  une  cerlaine  quantité  d  ailles  aux 
lins  de  souscriptions  et  Ton  peuls'attpndre  a  <;« 
mouve.neiit  continue.  Ouel.iues  uns  preten  lent  que 
dans  la  suite  l'or  obtenu  ainsi  r^'^""^^"  ,7,'"=^, 
rope,  mais  cela  dépendra  de  la  valeur  du  Id. ,  du  co- 
ton, etc..  dans  les  mois  à  venir,  il  est  cependant  peu 
probable  que  les  prix  tombent  encore  au-dessous  de 
ce  au'ils  sont  déiiV  ,    ,         .  i  „ 

La  loi  sur  les  Sociétés  par  actions,  dont  on  reclame 
depuis  si  longtemps  la  r^Horme,  va  peut-e  re  faire  un 
pas  en  avant  Le  noard  of  Trade  a  au  moins  nomme 
une  Commission  chargée  de  recher.-her  «  quels  amende- 
ments devraient  être  faits  aux  acts  r^^gissant  les  bn- 
ciétés  à  responsabilité  limitée,  spécialement  dans  le 
but  d'empêcher  les  fraudes  dans  la  formati.m  et  d  ad- 
ministration des  Sociétés».  La  Commission  devra 
établir,  avec  son  rapport,  ui;i  projet  de  loi  qui  sera 
présenté  au  Parlement.  . 

C'est  un  pas  fait  dans  la  bonne  voie  :  il  est,  en  ellet, 
préférable  que  le  projet  de  loi  aille  devant  le  Parlement 
après  avoir  été  établi  par  une  Commission  coinposée 
d'hommes  de  grande  expérience  :  ce  procède  évitera 
les  lenteurs  d'une  discussion  oiseuse,  d'autant  plus  que 
le  choix  des  membres  de  cette  Commission  est  ex.rel- 
lent  On  y  trouve  le  président  des  Chambres  île  com- 
merce, un  administrateur  de  la  Banque  d  Angleterre, 
des  memlu-es  du  ISoml  of  Trade,  des  légistes,  des 
commerçants,  des  administrateurs. 

La  Commission  devra  surtout  se  préoccuper  d  aug- 
menter les  formalités  nécessaires  à  la  constitution  des 
Sociétés,  de  l'entourer  de  plus  de  garanties,  car  les 
conditions  actuelles  permettent  bien  des  abus;  elle 
devra  également  étudier  avec  som  la  question  des 
responsabilités. 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan 
liuîKpu!  J'.\iitîleterrc  (Milliers  de  liv.  st.) 


il 


Finances  Argentines.  —  Le  dépôt  d'un  projet  de  loi 
aux  Chambres  argeniines,  se  rapportant  û  l'émission 
d'un  emprunt  10  millions  de  liv.,  qui  ^eralt  desliné  a 
la  conversion  des  garanties  de  chemins  de  fer,  a  fait 
sur  le  marché  une  uiauvaise  impression  Les  délègues 
anghd.s  et  français  des  porteurs  d'obligations  de  che- 
mins de  fer  argentins  garanties  ont  désigné  la  maison 
Vntony  Cibbs  and  sons,  à  Londres,  pour  représenter 
ieurs  intérêts.  On  espère  donc  ((ue  la  question  des  ga- 
ranties, qui  irritaient  si  longtemps  les  obligataires  ar- 
gentins, va  bientôt  trouver  sa  solution  et  que  1  arran- 
gement qui  ne  tar-lera  pas  à  intervenir  mettra  lia  a  un 
état  de  choses  diflicile.  Le  nouvel  emprunt  projeté 
sera  du  4  1/2  0/0  et  sera  remis  en  paiement  des  garan- 
ties.   

BILAN  DE  LA  BANQUE  D'ANGLETERRE 

21  Novembre  1894 
Bépartemenl  des  opérations  d'émission 


PASSIF 

T-iv.  st. 

Billets  créés   49 . 163 . 305 


Total   49.t63..^05 


ACTIF 

Dette  fixe  do  l'Etat. . . 
Rentes  immobilisées.. 
Or  monnayé  et  lingots 


Làv.  st. 
U.Olb.lOO 

5.781.000 
33  363.305 


Département  des  opération 
PASSIF 

Liv.  st. 

Capital  social   14.553.000 

Réserve  et  profits  et 
pertes  

Trésor  et  administra- 
tion publique  

Comptes  particuliers.. 

Eitlets  à  sept  jours,etc. 


3,102.949 

5.389.7M7 
35.77b  01 V 
i33.5&'j 


Total   5S.955.21S 


de  bafiqiie 

ACTIF 


Rentes  disponibles  (à 

la  Banqui,')  

Portefeuille  et  avacce» 

Billets  en  réserve  

Or  et  argent  monnayés 


de 


Total   49.163.305 


DATK 


15.\iiiit   

22  »   

29  »   

5  Septembre. 

12  »   

19  »   

26  »   

3  Octobre  . . 

10  »   

17  »   

24  »   

?1    ..      ..  .. 
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14  »   

21  »   
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43  474 

31  930 

29.64:-. 

67 

t 

39.  M7 

25.455 

44.5VO 

31.757 

3' 1.912 

69 

» 

39 .  t;S5 

25.380 

41.521 

31.130 

31.506 

70 

39.813 

25  7i9 

43.828 

31.231 

31  091 

70 

» 

39.850 

25.530 

43.973 

31 .171 

31.l:-i0 

70 

39  57,5 

2.i.2.">7 

13. 801 

31.083 

31.115 

70 

» 

^8.711 

25.. 51 19 

42.118 

3...  1)9 

30.001 

71 

n 

37.455 

26.363 

1I).7S7 

3i.-<;49 

27.S9I 

68 

)) 

30.813 

26.006 

11.606 

.W.787 

2Î.637 

61 

» 

3i  619 

25.776 

4i.6i)9 

34.807 

27.672 

61 

n 

37. 7 -.1 

25.430 

44.1  8 

3i.llS 

27.S2i 

63 

)i 

30  17  7 

25  783 

^3.338 

33  918 

27.191 

62 

35.  ('52 

25.511S 

42.400 

33.776 

26.141 

Sâ.fwS 

25.4i3 

42.593 

33. ÎOO 

26.91 1 

63 

» 

35. OIS 

1  25.211 

41.lo5 

32.248 

26.706 

64 

<  » 

Liv.  st. 

13.658.120 
18.590. .396 
24.051.875 
2.654.827 


Obligations  de  Costa-Rica.  —  A  l'assemblée  des 
portent  s  d'obligation^  de  Costa-Rica,  une  lettre  du  dé- 
légué du  Gouvernement  costancain  a  été  lue.  dans  la- 
quelle celui-ci  insiste  sur  la  nécessité  de  procéder  à  un 
nouvel  arrangement  de  la  Dette,  à  cause  des  sacrifices 
énormes  qu'exige  la  mauvaise  tenue  du  change.  Il  est 
à  rappeler  qu'un  arrangement  de  la  Dette  a  déjà  eu 
lieu  en  1885.  Le  Council  of  foreign  bondholders,  à  qui 
cette  missive  était  adressée,  a  proposé  l'élection  d'un 
Comité  chargé  de  sauvegarder  les  intérêts  des  créan- 
ciers, proposition  qui  a  été  acceptée  à  l'unanimité. 
L'assemblée  a  déclaré  qu'il  ne  fallait  consentir  à  au- 
cune réduction  déanitive  ni  du  capital  ni  des  intérêts 
de  la  Dette  et  (ju'il  ne  fallait  permettre  l'échange  des 
titres  actuels  contre  de  nouvelles  obligations.  Le  Gou- 
vernement costaricain  n'avait,  d'ailleurs,  fait  aucune 
proposition. 

Le  Système  métrique.  —  Dans  un  meeting  spécial 
que  la  nouvelle  Association  du  système  décimal  a  tenue 
mercredi  dans  les  liureaux  de  la  tlhambre  de  commerce 
de  Londres,  Sir  S.  Montagu,  membre  du  Pailement,  qui 
présidait,  a  déclaré  que  le  <  iouvernement  avait  consenti 
la  nomination  d'une  Commission  d'en(iuête. 

Sir  A.  r.ollit  a  proposé  une  résolution  tendant  a 
exprimer  la  satisfaction  ((u'éprouvait  l'Association  de 
C6lt6  iriGSurô. 

Sir  A.  RDllit  a  fait  ressortir  les  conséquences  désas- 
treuses d'un  système  de  poids  et  mesures  isolé  dans  le 
commerce  international.  Plusieurs  orateurs  ont  ensuite 
appuyé  la  motion,  qui  a  été- votée  à  l'unanimité. 


Liquidation  Baring.  —  Les  amis  de  la  maison  Ba- 
ring  Bi-others  viennent  de  retirer  de  la  Banqu*-.  d'An- 
gleferre  la  totalité  du  reliquat  de  l'actif  de  la  Banque 
Baring,  Brothers  et  Cie.  Ceux  qui  se  sont  portés  cau- 
tion de  la  maison  Baring  se  trouvent  det-hargés  de  toute 
responsabilité. 


Clearing-House 

Résultat  des  compensations  du  15  an  21  novcm.bre 

Jeudi  15  uov  £     22  015.000  I  Lund;  19  nov    ....  £ 

Vendredi  16  nov.  ...      20  318  000    Marii  20  nov  

Samedi  17  nov   20.028.000  |  IVIercredi  21  uov.  ... 

Total  £ 

Pour  la  semaine  correspondante  de  1893, 
été  de  £  114.284.000. 


19.857.000 
16  932.000 
16  9.7.000 

116.107.000 

le  total  a 


Total   58.955  218 


Courrier  de  la  Bourse  rte  Londres 

Londres,  16  novembre  1894. 

Le  marché  n'a  pas  témoigné,  pendard  toute  la  se- 
maine, de  beaucou|>  d'animation  ;  les  tendances  restent 
cependant  assez  fermes  mais  les  atï'^iires  en  dehors  du 
marché  minier  n'ont  pas  grande  étendue. 

Les  Consolidés  conservent  toujours  leurs  excellentes 
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tendances,  ainsi  que  les  autres  grandes  valeurs  de  pla- 
cement. 

Sur  les  marchés  des  Fonds  internationaux,  les  dispo- 
sitions restent  moins  lionnes,  grâce  aux  avis  reçus  du 
continent  et  à  la  faiblesse  de  la  place  de  Paris  :  toute- 
fois, les  Fonds  Ottomans,  qui  avaient  subi  de  nom- 
breuses réalisitions,  se  trouvent  en  reprise  et  la  Banque 
Ottomane  est  mieux. 

Les  Eg3'ptiens,  les  Russes,  le  Hongrois  sont  moins 
soutenus. 

Les  Argentins,  les  Brésiliens  après  avoir  eu  des  ten- 
dances plus  lourdes  se  raffermissent;  les  Mexicains 
restent  un  peu  plus  l>)urds  et  le  nouvel  Emprunt  est 
sans  variation  à  5/8  de  prime. 
.Les  Chemins  Américains  restent  sans  animation. 

Les  valeurs  Sud-Africaines,  après  avoir  eu  un  marché 
excessivement  actif,  ont  subi  des  réalisations  vite  ab- 
sorbées et  les  tendances  redeviennent  très  actives. 

Malgré  la  faiblesse  du  cuivre  métal,  le  Rio  est  très 
soutenu. 


BOURSE   FINANCIERE    DE  LONDRES 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Valeurs 


Fonds  d'Etats 

Consolidés  anglais  2  3/4  0/0, 

Rupee  4  0/0  

Brésil  4  0/0  

Argentine  5  0/0  

Cédulas  E  

Mexicain  6  0/0  

Turc  I  

—  II  •  

—  IV  

Egypte  Unifiée  

Grec  Monopole  

Italien  5  0/0  

Russe  4  0/0  

Portugais  3  0/0  

Espagne  Ext.  4  0/0  

Hongrois  

Français  3  0/0  

Divers 

Suez  

Lombards  

Banque  Ottomane  

Rio  Tinto  

Brighton  A  

North  Brit.  ord   

Pérou  ord  

—  préf  

—  debs  

De  Beers  

Chemins  Américains 

Atchison  Incom.  Bds  

—  actions  

Canada  Pacific  

Eries  

Denver  préf  

Milwaukee  

Louisvi  Ile  

Norfolk  préf  

Union  Pacific  

Mexican  ord  

Argeiit  en  barres  

Change  sur  Paris  

lîsconipte  de  la  Banque  ,  . 
Escompte  hors  banque  . 
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AUTRICHE-HONGRIE 

LA  SITUATION 


Vienne,  21  novembru  1894. 

La  Uél'orinc  lOloctoralo  au  Parlement  Cisleitliauien.  —  Los  Reports 
et  la  .Spéculation  à  Vienne.  —  Le  Maridic  Hongrois  —  Ln  Com- 
merzial-bank  liongroi.se.  —  La  Discussion  du  Budget  de  )895  à 
Budapest. 

L'accord  ne  paraît  pas  près  de  se  faire,  au  Parlement 
cisleithanicn,  au  sujet  de  la  réforme  électorale.  Dans 
la  dernière  séance  du  clul)  des  gauches  allemandes,  le 
président,  Dr  Rusz,  a  déclaré  qu'on  n'avait  pris  aucun 


engagement  vis-à-vis  du  Cabinet  et  que,  par  suite,  le 
parti  gardait  son  entière  liberté  d'action. 

Dans  le  monde  des  affaires,  on  commence  à  se 
préoccuper  de  la  cherté  des  reports  et  de  l'importance 
des  engagements  sur  certaines  valeurs  ;  les  prêteurs 
d'argent  exigent  jusqu'à  10  0/0,  et  les  spéculateurs 
vont  évidemment  se  heurter  à  de  grosses  difficultés.  Il 
n'est  donc  pas  téméraire  de  prévoir,  d'ici ,  quelque 
temps,  une  réaction  salutaire  après  l'emballeiDent  de 
ces  temps  derniers;  aussi  iùen,  on  évitera  ainsi  des 
exécutions.  Mais  le  moment  n'est  pas  opportun  pour 
les  conversions. 

Ces  réflexions  s'appliquent  aussi  à  la  Hongrie. 

Dans  ma  lettre  du  24  courant,  je  faisais  ressortir  les 
plus-values  énormes  réalisées,  sur  le  marché  viennois, 
pour  l'ensemble  de  la  cote  ;  il  convient  de  faire  une 
constMtati'in  analogue  pour  le  marché  hongrois.  Ainsi 
que  l'observe  la  Nouvelle  Presse  Libre,  le  mouvement 
de  hausse  a  commencé,  à  Budapest,  bien  avant  de  se 
produire  à  Vienne  ;  la  comparaison  des  cours  du  com- 
mencement de  1893  et  de  l'époque  actuelle  est  instruc- 
tive. A  l'exception  de  quelques  minoleries  et  d'une 
tuilerie^  toutes  les  Banques  ou  Sociétés  quelconques 
ont  vu  progresser  les  cours  de  leurs  titres. 

A  l'appui  de  cette  affirmation,  je  me  bornerai  à  men- 
tionner les  Banques  et  Caisses  d'épargne  hongroi&es  : 

Cours  : 

au  com'              plus-  der"'"  revenu 
de     actuels    value  divid.  eu 

1893       —         —  —  pourcen* 
En  tlorins 

Baukverein  de  Budapest     139      144   -(-      5  9  6.2 

Banque  do  l'industrie  et 

du  coinmcrce                   116       128   -f     12  7  5.4 

Bau(|ue  industrielle  hon- 
groise                           202      217    -f     1.5  15  5.5 

Syndicat  des  caisses  d'é- 

'pargne  de  Budapesl. .    1090     1300   -f   210  55  4.2 

Caisse  générale  d'épar- 
gne hongroise                 124      128   +      4  7  5.i 

Caisse  centrale  d'épargne     735      870    -j-   135  38  4.3 

Caisse  nationale  d'éparg.    84(_I0     9700        1300  400  4.1 

Crédilbank  hongroise.. .      365       496    +    131  24  4.8 

Banque  d'escompte  lion- 

groise                            116      316   -f   200  15  4.7 

Banque     d  '  hypothèque 

liongroise                        194      290           96  10  3.4 

Comnierziahbank.             1057     1345   +   288  60-  4.4 

Parmi  les  valeurs  industrielles  dont  les  cours  se  sont 
élevés  de  45  0/0  en  moyenne,  dans  l'espace  de  deux 
années,  on  en  relève  qui  constituent  un  placement  in- 
férieur à  4  0/0,  c'est-à-dire  inférieur  à  la  Dette  de  l'Etat 
hongrois  ;  pour  les  actions  des  Banques,  la  hausse  est 
de  plus  de  60  0/0  par  rapport  au  capital  versé. 

Ces  constatations  expliquent  les  nombreux  projets  à 
l'étude;  entre  autres  les  dispositions  prises  par  les  Ban- 
ques hongroises  en  vne  d'augmenter  leur  capital  en 
profitant  des  primes  (ju'elles  peuvent  réaliser  en  l'état 
actuel. 

.Te  vous  confirme,  à  ce  propos,  que  la  Banque  Com- 
merciale Horif/roise,  de  Budapest,  a  fait  voter  par 
l'assemblée  générale  extraordinaire,  l'élévation  de  son 
capital  de  10  à  12  1/2  millions  de  florins.  On  procédera 
à  une  émission  de  5.000  actions  nouvelles  de  500  florins 
chaque  qui  participeront  au  dividende  à  partir  du 
lui' janvier  1895  ;  ces  titres  seront  mis  à  la  disposition 
des  anciens  actionnaires  au  taux  de  1.000  florins;  à  ce 
prix,  on  pourra  échanger  quatre  actions  anciennes  contre 
une  nouvelle.  La  prime  sera  appliquée  au  fonds  de 
réserve  ifui  se  trouvera  porté  a  7  millions  de  florins, 
soit  .55  0/0  du  capital  actions. 

La  discussion  générale  du  budget  de  1895,  à  la 
Chambre  liongroise,  nous  a  valu,  la  oemaine  dernière, 
une  série  de  déclarations  de  la  part  du  D''  Wekerlé;  on 
ne  ]ieut  les  passer  sous  silence. 

Tout  d'abord,  le  Président  du  Conseil  a  répété  ce 
qu'il  avait  déjà  dit  dans  son  exposé  financier,  à  savoir 
que  la  Hongrie  dispose  déplus  d'or  qu'il  ne  lui  en  faut 
pour  sa  quote-part  dans  la  régularisation  de  la  valuta. 
Aussi,  a-t-il  ajouté  peut-on  procéder  graduellement  à 
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touUis  los  réformes  (iscale  et  autres  ?  My.i  1  impôt  fon- 
cier a  été  réduit  de  1/2  0/0,  niMis.  celty  réduction 
n'étant  pas  en  rapport  avec  la  baisse  du  pnx  des 
céréales,  on  Faccentuera  dés  qu'il  sera  possi!)lo  de  le 
faire  sans  accroître  les  charges  des  autres  contri- 

^'^'o'mnl  au  înonopolc  de  l'alcool,  le  L).' Wekerlé  assure 
au'il  prolitera  surtout  aux  classes  pauvres  do  la  popu- 
lation Le  (iouverneuient,  a-t-il  dit  en  substance,  ne 
souije  nullement  à  élever  l'impôt  sur  l'alcool  inais  a 
obtenir  des  avantages  financiers  par  la  réduction  des 
bénétices  des  inteimédiaires.  le  Minisire  a,  en  outre, 
annoncé  que  l'introduction  de  L'impôt^  sur  les  opAraiions 
de  Bourse  était  déûnitivement  résolue,  iouteiois,  les 
restrictions  à  apporter  aux  marchés  dits  à  terme,  seront 
réservées  à  une  époque  ultérieure,  lorsqu  on  aura  trouve 
des  mesures  appropriées  à  cet  eflet. 


lÉriatioiis  ÉcMMips  et  Miiaiiclères 

Un  Emprunt  pour  la  Bosnie.  —  On  annonce  que  le 
<];ouvernement  provincial  de  la  Bosnie  projette  un  em- 
prunt destiné  à  des  entreprises  industrielles  ;  des  pour- 
parlers ont  été  engagés,  à  ce  propos,  avec  le  Syndicat 
Rothschild.   

Les  Sociétés  par  actions  de  Budapest  en  1893.  — 

D'après  les  chitïres  publiés  par  le  Directeur  du  matis- 
tiques  de  Budapest,  le  capital-actions  des  Etablisse- 
ments financiers  de  Budapest  s'élevait,  à  la  fin  de  m)6, 
à  77  minions  .j80  mille  florins  ;  celui  des  Sociétés 
industrielles  à  80  millions  90O  mille  florins  ;  celui  des 
Compacrnies  d'assurances  à  8. 600. COU  florins;  celui  des 
Socié'tés  de  transport  à  13  millions  920  mille  florins  et, 
enfin,  celui  des  autres  entreprises  à  2  millions  -230  mille 
florii.s  —  .^oit  un  total  de  183  millions  250  mille  florins. 

Voici  les  dividendes  moyens  de  ces  diverses  caté- 
gories :  Banque,  10  96  0/0;  Sociétés  industrielles, 
S  30  0/0  ;  Compagnies  d'assurances  11  74  0/0  ;  Sociétés 
de  transports,  7  39  0/0. 

La  moyenne  générale  ressort  a  9  ol  0/0. 


La  Production  de  la  Bière  en  Autriche.  —  D'après 
les  statistiques  que  vient  de  publier  le  Fremdenblatt, 
la  production  de  la  bière  en  Autriche  s'est  élevée,  en 
août  1894,  à  1.369.211  hectolitres,  ayant  produit  un 
impôt  de  2.540.9U6  florins.  Les  entrées  de  bière  sur  le 
territoire  de  la  ville  de  Vienne  se  chiffrent  par  102. 04O 
hectolitres,  pour  lesquels  on  a  payé  101.739  florins 
de  taxes.  ,     ,  ,    .  i 

Les  exportations  de  bière  se  sont  élevées,  pendant  le 
mois  d  août  1894,  à  45.077  hectolitres,  avant  donné  lieu 
à  un  remboursement  total  de  taxes  de  81.954  florins. 


Les  Recettes  des  Tabacs,  pendant  le  premier  se- 
mestre 1894,  en  Autriche.  —  Pendant  le  premier 
semestre  1894,  les  ventes  de  tabac,  comprenant  la  con- 
sommation indigène  et  l'exportation,  se  sont  élevées  à 
42.524.239  florins,  en  plus-value  de  1.311.039  florins 
ou  de  3,2  0/0  sur  le  premier  semestre  1893. 

La  consommation  indigène  s'e>t  augmentée  de  : 
89.496  ci g=i res  regalitas:  275.524  trabucos;  78.900  ha- 
vanes B;  219.113  panatellas;  15.961.341  cuba-porto- 
ricos;  5.502.518  portoricos;  8.994.488  cigares  étrangers 
divers,  et  2.333.900  cigares  indigènes. 

La  con^^onimation  des  cigarettes  s'est  élevée  à  1  mil- 
liard 583.310.374  pièces  ayant  produit  12.339.542  flo- 
rins, sot  une  augmentation  de  1.376.290  florins  (ou 

"/O)-  .      .      .      •  ^-    •     /  1 

La  consommation  de  tabac  a  priser  a  diminué  de 

26.929  kilogrammes;  par  contre,  celle  du  tabac  à  fumer 

a  augmenté  de  110.592  kilogrammes. 

Voici  l;i  répartition,  par  région,  pour  le  premier  se- 
mestre 1891  :  ^  . 

Augmenlalions  :  Basse-Autriche,  337.1/.^  florins; 
Haute-Autriche,  36.801  flor.  ;  Bohême,  236.245  flor.  ; 


Moravie,  73.848  llor.;  Bukowin^  52.553  llor.;  Carin- 
thie   27  294  llor.;  Sal/bourg,  15.328  flor.;  pays  limi- 
trophe de  la  mer,3(;.76:i  llor.  ;  Styrie,  15.328  llor. 

inminnliom  :  Tyrol,  I0.0t)5  llor.;  Dalmalic,  0..>60 
florins.  _____________ 

Coui-E'ier  de  la  Bourne  d«  Vienne 

Vienne,  2;i  novaunlire  1894. 
La  situation  du  marché  s'est  mndiliée  cet.e  semaine, 
par  suite  du  resserrement  monétaire  et  d^  1  '"If  ^Jj 
marché  berlinois.  Mais  la  réserve  de  la  ^'f/''^^'^'^^!.^.'' 
sage;  elle  évitera  des  surprises  désagréables  et  pei- 
mettra  de  se  recueillir  pour  les  nouvelles  émissions 

^'TjnlÏÏ'rle  de  nouveau  de  l'emprunt  hongrois  3  0/0, 
destiné  à  l'achèvement  des  travaux  du  Danube,  qui 
semit  émis,  au  commencement  de  189:j,  simultanément 
à  Pest,  Vienne,  Paris,  Londres  et  Berlin. 

La  Laenderbanh  garde   provisoirement  en  por  e- 
feuille  Us  10.000  actions  du  Crédit  l'onGier  Central 
d'Unnche  restant  sur  les  20.001)  titres  qui  représen- 
e'i  é  c^pi\al  de  cette  dernière  Société.  Comme  vous 
le  savez  fe  oroupe  parisien  a  pris  5.000  de  ces  actions 

lente  dans  sa  clientèle.  Ajoutons  que  es  actions^  de  cet 
Etablissement  bénéficient  des  pourparlers  engages  avec 
le  Ministre  des  flnances  serbe. 

BOURSE  FINANCIÈRE  DE  VIENNE 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semâmes 


BELGIQUE 

LA  SITUATION 

Bruxelles,  22  novembre  1894. 
La  Question  économique.  -  Le  Commerce  de  la   f^^'^i^^f  -  "  '^^^ 
Sociétés  par  actions   -  L'Impôt  foncier.  -  L  Impôt  sur  le  Re^  enu. 
—  La  Grève  diamantaire. 

La  question  économique  reste  stationnaire  chez  nous 
depuis  les  dernières  élections.  Le  Go^vemement  s  est 
montré  fort  léservé  vis-à-vis  des  amis  qui  le  consul 
a°ent  sur  ce  sujet  brûlant.  S'il  faut  en  croire  certains 
bmi"s.  M.  de  Burlet  retirerait  le  droit  sur  'avoine;  la 
ra^i-arine  serait  frappée  de  cinq  centimes;  la  chicorée, 
les  farines  et  le  beurre  seraient  également  imp'.ses. 

L'ancienne  majorité  catholique  demande  toujours  des 
droits  sur  les  céréales;  mais  ces  récriminations  ont 
tout  l'air  de  devenir  purement  platoniques. 

Le  mouvement  de  notre  commerce,  sans  lournir  cl  m- 
dicaiions  précises,  est  intéressant  à  publier  en  ces  cir- 
constances. „  . 

Pour  le  mois  de  septembre  1894,  nous  remarquons, 
à  11  m  portation,  un  mouvement  en  valeurs  de  9o  mil- 
lions 959.000  fr.,  ce  qui  constitue  une  diminution  de 
19  0/0  sur  le  même  mois  de  l'année  précédente. 
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Celte  nioins-value  doit  être  attribuée  aux  bestiaux 
de  J'espùce  bovine,  au  cacno,  au  café,  au  riz,  à  l'acier 
fondu  brut,  aux  ardoises,  à  l'h'iile  de  pétrole,  aux 
sucres  bruts,  aux  tabacs  non  fabriqués,  à  la  pâte  de 
bois,  aux  bouteilles  de  verre,  etc. 

Il  y  a  plus-value  sur  les  gi  ains  secs, le  lin,  les  graines 
oléagineuses,  etc. 

Quant  aux  exportations,  elles  se  sont  soldées,  .en  re- 
vanche, par  une  anginentatioa  :  108.327.U0Û  fr.  en 
septembre  ISDi.  soit  o  0/0  de  plus  queu  ^eptemta-e  1893. 
Voici  le-i  marchandises  qui  y  ont  le  plus  contribué  : 
armes,  fils  de  colon  et  ie  lin,  poutrelles  et  rails  d'acier, 
acier  ouvré,  fer  batiu,  étiré  et  laminé,  fonte  ouvrée, 
faïences,  gUces,  verreries,  etc.  Il  y  a  perte  pour  les 
grains,  le  guano,  les  pierres  de  construction,  brutes, 
taillées  et  -ciées,  les  pavés,  les  sucres  raffinés,  les  tis- 
sus de  laine,  etc. 

Pour  les  neuf  premiers  mois  de  l'année,  le  mouve- 
ment en  valeurs  s'est  élevé  à  un  total  de  1.017.560.0(10 
francs,  suit  une  augmentation  de  4  0/0  sur  la  période 
correspondant'-  dn  1893. 

Quant  au  chiffre  total  d'exportation  pour  les  neuf 
premie  s  mois  de  l'ann-^e  1894,  il  est  de  803.355.000  fr., 
soit  un  chitï're  à  peu  prés  égal  à  celui  de  1893. 

Nos  Cons'  ils  provinciaux  sont  en  séance. 

Dans  le  Brab.nt,  après  que  M.  Sam  Wiener  eut  ex- 
primé 1h  désir  de  voir  a[)prouver  sans  restriction  par  le 
Gouvt-rnement  le  texte  propos*^  par  le  Cons'-il  provin- 
cial au  sujet  du  rapport  df  M.  Honoré  sur  le  renouv  1- 
lement  du  vote  de  la  taxe  provmcuile  sur  les  Sociétés 
étra'  gères  par  actions,  ayant  da  s  le  Brabant  une  suc- 
cursale, un  siège,  une  Hyence,  bureau  ou  établissement 
quelconque,  l'assemblée  a  y)a>sé  au  vote  et  adopté, 
par  G8,  voix  les  conclusions  de  ce  rapport. 

Les  conclusions  du  rapport  de  M.  Honoré  sur  le 
renouvt-llemetit  du  vote  d'une  taxe  provinciale  sur  les 
Sociétés  anonymes,  les  Sociétés  en  commandite  par 
actions,  les  assurances  belgvs  et  les  assurances  étran- 
gères ont  été,  elles  aussi,  adoptées  sans  qu'elles  soule- 
vassent aucune  discussion. 

ANainur,  deux  propositions  :  l'une  en  faveur  d'une 
réduciinn  de  l'impôt  foncier,  l'antre  tendant  à  l'établis- 
sement de  l'impôt  prog'essif  sur  le  revenu,  ont  été  dé- 
veloppée-; par  leurs  auteurs. 

A  Liège.  M.  Burty  a  pmposé  de  voter  l'augmentation 
de  f  O  0/0  des  centimes  additionnels  sur  la  patente  des 
Sociétés  anonymes.  On.  viemlrait  ainsi  en  aide  aux 
petits  patentables.  L'article  a  été  renvoyé  à  la  Commis- 
sion . 

Quant  à  la  taxe  de  1  0/0  sur  les  bénéfices  réalisés 
par  les  Sociétés  étrangères,  taxe  demandée  par  le 
Conseil,  le  Gouverneur  a  fait  observer  combien  il  était 
difficile  d'obtenir  'les  renseignements  précis  sur  ces 
Sociétés  qui  ne  publient  généralement  pas  .le  budgets. 

La  grève  des  ouvriers  en  diamants  bénéficie  d'une 
sorte  d  armisiice.  Le  travail  a  <  té  n  pris  sur  la  promisse 
des  patrons  (jue  la  situation  serait  améliorée.  Cette 
grève  a  commencé  en  Hollande,  à  Amsterdam  ;  Anvers 
devait  suivre,  car  l'industrie  diamantaire  est  très  im- 
portante dans  cette  ville. 


Momations  ftonomipes  et  financières 

Caisse  Générale  d'Epargne  et  de  Retraite  de 
Belgique.  —  Sej'vice  de  (a  K'/iisse  d'Epa rr/ne.  —  P»  n- 
danl  le  mois  septembre  dûiMiier,  le  nombre  des  ver- 
sements s'est  élevé  au  chifire  de  101.397  fr.  ayant 
])orté  sur  une  somme  totale  de  17. '447.119  fr.  94. 
Pendant  le  môme  mois,  le  chifi're  des  rembourse- 
ments était  de  41.351  ayant  porté  sur  la  somme  de 
14.8()8.0S2  fr.  50.  Les  versement-  ont  donc,  penrlant  ie 
mois  qui  nous  occupe,  dépassé  les  remboursements  de 
2.579.0(>()  fr?  5'i.  Le  nombre  des  livrets  ouverts,  tou- 
jours pendant  le  même  mois,  s'élève  à  8.028;  celui  des 
livrets  8oid<'"s,  à  4.5-(;  soit  donc  un  excédent  de  3.442 
livrets  restant  ouverts. 

Le  montant  total  des  versements  effectués  depuis  le 


1er  janvier  jusqu'au  30  septembre  de  cette  année, 
s'élève  à  170.103.305  fr.  71,  se  rép^rtissaiit  sur  un 
nombre  de  versements  de  1.501.387  fr.  Le  nombre  des 
remboursements  faits  pendant  la  même  pé-iode  s'é- 
lève à  429.104  francs,  représentant  une  somme  de 
I49  5''0.527  fr.  89.  Le  nombre  des  versements  a,  par 
conséquent,  dépassé,  peud  'nt  les  neuf  premiers  mois 
de  1894,  de  1.072.283  fr.  celui  des  remboursements,  et 
l'import  de  cet  excédent  s'élève  donc  à  26. 772.777  f r.  82. 

Le  solde  resté  au  31  décembre  1893  étant  de 
402.242.963  fr.  78,  le  chiffre  total  du  solde  au  30  sep- 
tembre dernier,  s'élève  donc  à  429.015.741  it.  60,  se 
répartissant  sur  un  nombre  de  livrets  ouverts  de 
1.034.458  francs. 


Banque  Belge  de  Chemins  de  fer.  —  Nous  avons 
donné  précédemm.  nt  la  liste  des  principaux  fondateurs 
de  cette  banque.  Voici  comment  se  répartit  ie  capital 
de  10  millions  que  les  fondateurs  ont  l'mteution  de 
conserver  : 

Groupe  franco-belge  (Banque  de  Paris,  So- 
ciété des  chemin  deferéconomiques,  etc.)    3. 400. 000 

Groupe  austi  o-hongrois  (Wiener  Bank  Ve- 
rein,  S.  et  M.  Reizes  frères,  etc.)   3.350.000 

Groupe  allemand-suisse  de  banques  de  Ber- 
lin, Dresde,  Francfort,  Stut  gart.  Zurich 
et  Bàle   3.250.000 

Nous  avons  déjà  donné  les  noms  des  cinq  adminis- 
trateurs belges.  Un  Comité  fonctionnera  immédiate- 
ment à  Vienne,  dont  font  partie  les  cinq  administra- 
teurs résidant  en  Autriche-Hongrie,  savoir  :  MM.  Mo- 
ritz  de  Bauer  et  Bernard  Popper,  dé  la  Wiener  Bank 
Vtreiu;  Ludwig  Cahu  Speyer,  de  la  firme  S.  et  M. 
Reizes  frères;  Léo  Lanczy,  directeur  général  de  la 
Banque  commerciale  hongroise  de  Pest,  et  le  docteur 
Julius  von  l'osi'li,  directeur  de  la  Banque  hongroise 
d'industrie  et  de  commerce  à  Budapest. 

Les  six  administrateurs  qui  complètent  le  con.seil  de 
seize  membres  sont  :  MM.  A.  Gwinner,  de  la  Deutsche 
Bank;  Eugène  Gu'mann,  de  la  Dresdner  Bank;  Mar- 
dis M.  Goldschmidt,  de  la  Deutsche  Ve  eins  Bank,  à 
Francfort:  Théodore  Spuhler,  de  la  Société  de  crédit 
suisse,  à  Zurich;  R.  Biuderlin.  de  la  Rasler  Bank  Ve- 
rein.  et  von  Pfiauin,  de  la  W^urtembergische  Vereins 
Bank. 


BOURSES  FINANCIÈRES  DE  BRUXELLES  &  D'ANVERS 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 
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Courrier  de  la  ISoar.se  de  Bruxelles 


Bruxelles,  23  novembre  1894. 
Semaine  agitée  qui  s'est  terminée  assez  lourdement. 
Inil  p  ndamment  des  causes  générales,  nous  avons  eu 
un  prétexte  local   pour  rétrograder.  Nos  Ti  aviwdys, 
trop  poussés  ont  marqué  un  temps  d'arrêt,  puis  ont 
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m', 


reculé.  Nos  Mnnne.  n'ont  \>^^^^;^^ 
wms  soul  r.slôs  i.ux  cours  de       .'"'^ l-n  i 
ïîûf  les  Wolke.nnuHlt  ([ui  «c  sont  mscnls  ^  3(.0.  L  s 

Charbonmuies  ont  été  plusanimcs.  Lcs/^ncs  sont 
tés  délaissés.  Anvers,  23  novembre  189'i. 

La  3p<^cnlation  s'est  montrée  très  tim''^'^-       ,  . 

En  Fédérale,  et  en  Pvovincmle^^,  !•  s  cours  n  ont  pas 
été  mauvais.  La  Cerfu/c-or  s  est  '«^'^"f'^.;  ^'^FnT^Sî- 
s,7i6'».s  ont  él-  oU-erts.  L'Uvimay  a  f ''bli.,  A'h.  ^ 
crtm."^,  c'est  la  fermeté  qui  la  ^."M-"  ^  ^-^J^  Jj^ 
Nationales,  nous  avons  peu  'VXement 
ment  des  renies,  le  Ilongnus  et  le  ^  ""yf^ë^.'^^X^^ 
fléchi.  Nous  avons  eu  une  baisse  seneuse  des  Obliga 
tiens  Koiiinench. 


Les  réelles  d,s  .impoU  .lir,*, 
de  18! >2  et  iS'.)3.   


BULGARIE 

LA  SITUATION 


Sofia,  18  novembre  1894. 

I  e  nro^rauiine  du  Gouverue.noi.t.  -  Les  relations  avec  la  Russie  - 
L  Billgêl  do  -  89-,.  -  La  Législation  iudnsLricUe  -  Le  Cadastre 
_  L'Kmpnint  hypothécaire  6  %.  -  Les  Impots  directs. 

Le  programme  politique  développé  par  M.  Stoïlof, 
préside.it  du  Conseil,  dans  hi  séance  dij  Sobratae  du 
5  novembre  dernier,  rencontre  une  approbation  presque 
unanime,  uoti  seulement  dans  le  pays,  mais  aussi  a 
l'étrano-er.  L'organe  d  i  Ministère  des  allai  es  etran- 
ffères  de  Vi^n  e,  la  Fremdenblalt,  loue  sans  réserve 
les  déclarations  pleines  de  sagesse  d-  M.  Stoïlof,  qui  a, 
en  effet,  développé  a  peu  de  choses  près  les  mêmes 
idées  que  le  comte  Kalnoky  devant  les  Délectations. 

Le  proo-ramme  du  Gouvernement  bulgare  est  par- 
faitemenl^en  harmonie  avec  les  tendances  qui  prédo- 
minent en  Europe;  il  s  efforcera  avant  tout  «le  tacililer 
le  développement  du  pays  à  1  intérieur  ;  il  entretiendra 
de  bonnes  relations  avec  le  Sullan  et  cherchera  a  re- 
nouer des  relations  amicales  avec  la  Russie,  sans  rien 
sacrifier  de  la  dignité  et  de  l'indépendance  de  la  Liui- 

^^{rëst  permis  de  penser  que  la  dernière  partie  de  ce 
programme  nest  pas  chimérique. 

La  chute  de  M-  Stamboulof  a  fait  disparaître  le 
principal  obstacle  à  une  réconciliation,  et  le  change- 
ment de  règue  en  Russie  a  amené  au  pouvmr  un 
Empereur  qui  n'a  pas  l*^s  mêmes  raisons  que  son 
prédécesseur  de  se  montrer  intransigeant  vis-a-vis  de 
la  Bulgarie.  On  peut  donc  esp-rer  que  le  jour  vien- 
dra prSchaii.ement  où  il  n'y  aura  plus  de  question 
bulgare,  pour  le  plus  grand  bien  de  la  Bulgarie  et  de 

M  Guéchof,  ministre  des  finances,  est  occupe,  en 
ce  moment,  à  élaborer  le  budget  de  189o  ;  dans  le 
budget  de  189'i,  les  dépenses  étaient  évaluées  a 
89  498  OOi»  levs;  elles  ne  dépasseront  pas,  dans  le  pro- 
iet  pour  1895,  le  chiffre  de  85.(i00.00U  levs.  et  les 
évaluations  de  recettes  faites  avec  toute  la  prudence 
requise  permettent  d'affirmer  que  les  ressources  du 
Trésor  équilibreront  ces  dépenses. 

Le  Gouvernement  soumettra  prochainement  au  bo- 
branié  un  projet  de  législation  industrielle,  élabore, 
en  ce  moment,  au  Ministère  du  commerce  et  de 
ragriculluiv,  sur  le  modèle  des  institutions  de  1  t.u- 
rope  occiden  aie. 

M  Chichmanof.  chargé  par  le  Gouvernement  d  une 
mission  en  Bosnie  pour  y  étudier  lorganisation  du  ca- 
dastre intro  luit  par  l'Administration  autrichienne, 
vient  de  soumettre  son  rapport  au  Ministre  de  la  jus- 
tice •  il  est  probable  que  le  Gouvernement  ne  tardera 
pas  à  faire  procéder  à  la  confection  d'un  cad-istre. 

La  Banque  na  ionale  de  Bulgarie  a  vemiu  au  6yiidi- 
cat  qui  apis  I»  première  émission  de  l'emprunt  hy- 
pothécaire G  0/0  uae  somme  de  5  millions  de  francs  de 
la  seconde  émission  de  cet  emprunt. 


ESPAGNE 

LA  SITUATION 

Madrid,  21  novembre  1894. 
■.•      i„»  rnnservateurs.  -  U.i  arl'cle  de  VImparcial  sur  la 
''°î;î;::Uon  b;::;^!?^:::-"»  .al^se  de.  changes  «ténenrs.  -  une 
Ambassade  marocaine  à  Madrid. 

T  'onoosition  des  conservateurs  s'est  déjà  manifest  e 

';„:^lfr  p:?notb?e  ^.1;^-'  et  dé.^  .o.,e  crédit  se 
"■""NX'TvsVesl  avisé  à  temps-,  au  priideBrands 

exteaeure  Sa  siles  U.an 

^pS^n^lSle'?-;  us  le  devoas  .  ce  fa.t 

Trésor  >c  sont  a'ufciioi. (l^-ticii.  en  réalisant 
les  conservateurs,  de  i^J  ^ofierln  poW-^  millions 
12  million^  d  économies  et  en  obten^  ^^^.^^ 


12  million^  ttP.  ma  s  notre  co.ifrère  estime 

^^^^^ 

vo(|uantuneab(mdance  passageieu  ■      .  ses  be- 

maUhé.  La  Banque  .f  ^^'^ff,^^',,^^\',  Se  îactice,  est 
soins,  peut  créer  ^^"e^^  V  ,Sm  les  paiements  à  effectuer 
pourvue,  en  ce  'Tiomen  .    o  u  les  pa  ^^^^^^^^  ^^^.^^ 

à  l'étranger,  et.  dautie  P^i"^'  '  .  A^^^y^^  légumes, 
saison  cl'exporla  ion  d  oi-anges  f.u  s^^^^ 

etc.,  etc.;  enhn,  la  [«^'^  .^^^'"^^/^''ii  i'v  a  pas  lieu  d'im- 
cette  année,  po^^^  la  Ptminsule  u  n  v     l  ..grises 
porter,  ni  par  suite  de  faire,  de  ce  cuei, 
uour  des  achats  de  céréales.  rn«ciaovrPs-  prise 

'  Mais  ce  sont  là  des  -^^^^^TZh^^l 
dans  son  ™«e™ble  la  Ija.ai  ce  comn 

être  peu  satisfaisante  et,  fl^l,^^;^^^^  cours  des  de- 
places  étrangères  veii^^^^^^  ^^1,,  1, 
vises  ne  tarderaient  pas  a  s  eie  ^  couvrir  le  mon- 
balance  commerciale  ne  suffi  P/*^^  P^înavs 
tant  des  paiements  à  f^S*^"^^"' ''^'^  '  r?d^  une  ambas- 
Qn  attend,  le  mois  prochain,  T^s  S  but 

sX^bdul  Karim  Brisha,  chef  de  la  missmn  e  Abdu 
Kader  Ben  Soliman,  secrétaire,  sont  charges  de  pié 


0G8 
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■senter  au  Gouvernement  espagnol,  comporte,  sans  au- 
cun doute,  de  nouveaux  délais  pour  le  paiement  des 
sommes  échues. 


Iiiformalious  Écioips  et  Fîaiicières 

Recettes  des  Chemins  de  fer  Espagnols 

Du  i"  Jcmvier  au  4  novembre  (44  semaines) 

1891  1892  1893 

AndaIous(891  kil.)   12.239,739  12.433.844  12  402  171  H 

Nord  de  l'Espagne  (1959k.)  51.441.168  5u  78fl.fi42  49  278  497  50 

Asturies  (741  kil.)   8.902.378    9. 705. 037  10.1.35  813  11 

Lénda-Reus(103kil.)  .  ..  1.301.760  1.16ô.S!*8  1  i3b  376  1 
Almeiisa-Valence  (460  kil.)  10. 255.762  9.S91.432  8  929  619  9 
Saragosse  (2672  kil.)   16.810.461  44  923  167  43  427  198  43 


1894 


852.174 
057.605 
278  552 
010.513 
047  847 
931 . 323 


La  Dette  flottante  en  Espagne.  -  Pendant  le  mois 
d  octobre  18U4,  le  chiffre  de  la  Dette  flottante  espagnole 
na  pas  subi  de  variations;  cette  optte  s'élevait,  en 
effe^,  au  novembre  courant,  à  378.840.085  pesetas  60, 
chilîre  relevé  au  lei- octobre. 

En  voici  le  détail  : 

Obli.rations  du  Trésor  émises  le  30  juin  1894  à  6  mois 
de  date  ra,,porlant  5  0/0  d'intérêt  Tan,  remises  à  la 
mnque  d  hspagne  en  échange  de  celles  échues  à  cette 

  85.?ooS  « 

~    40.840.000  >, 

~    38.660.000  « 

~     JSi'i^   3.341.0110  » 

_  Pagarés  du  Trésor  émis  le  30  juin, 
a  3  mois  de  date,  à  3  0/0  l'an,  remis  à 
la  Banque  d'Espagne  on  renouvelle- 
ment de  ceux  de  1893/94   4.5 . 728 . 085  60 

Total  de  la  dette  flottante  au  ' 
l«r  novembre  1894    378.840.085  60 


Les  Mines  en  Espagne.  —  A  la  date  du  30  juin  189^ 
on  complaît  f-n  Espagne  15.694  mines,  dont  1  96^6 
étaient  productives  ;  pour  celles-ci,  on  en  comptait  334 
dans  la  p.ovince  d'Oviedo,  200  à  Huelva,  Murcie  et 
•Jaen  et  une  centaine  à  Alméria,  Santander  et  en  Biscaye 

Les  mines  i>rodiicti ves  se  décompo.sent  en  •  442  ex- 
p  oitations  houillères;  353  pour  le  plomb;  285  pour  le 
plomb  argeniifére  ;  268  pour  le  fer;  250  pour  le  cuivre 
et  112  pour  le  zinc. 

La  production  totale,  sur  le  carreau  de  la  mine 
^?Pr^:f"l?.  ""6  valeur  de  83.374.105  pesetas,  dont ' 
2i.;>>i.0/b  pesetas  pour  le  fer  ;  15.318.668  pour  le 
plomb;  12^599^)11  pour  le  cuivre  :  11.412.166  pour  la 
nouille;  8.3.14.724  pour  le  mercure  et  6.318.464  pesetas 
pour  le  plotiib  argentifère. 

Ajoutons  que  le  nombre  total  des  ouvriers  employés 
dans  les  diverses  exploitations  s'élevait  à  59.297  au 
ou  juin  ]8y2. 

Une  Banque  Agricole  en  Espagne.  —  11  est  ques- 
tion de  la  constitniion,  à  Barcelone,  d'une  banque  des- 
linec  a  venir  en  ^ide  à  l'agriculture. 

Les  statuts  ont  été  soumis  à  l'approbation  du  Gou- 
verneur de  Ségovie. 


BOURSES  FINANCIÈRES  DE  MADRID  &  BARCELONE 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Courrier  de  la  Boors^e  de  Madrid 

Madrid,  23  novembre  1894. 
Le  marché  a  eu  une  tenue  assez  bonne,  cette  semaine 
bien  que  les  trnnsactions  aient  été  peu  a.-tives.  Il  faut 
attribuer  cette  situation  à  la  baissn  des  changes,  d.mt 

poui  le  fcom  , t.- de  1  étranger.  Mais  combien  de  temps 
celadurera-t-il?  Aussi  bien  le  por.efeuille  du  groufe 
parisien  engagé  sur  l'^.r/c-V^e^r'/doit  être  passabfement 


Madrid 

Dette  Intérieure  4  0/0. 

—  Extérieure  4  0/0 
Amortissable  4  0/0.... 
Change  sur  Londres  3  mois 

—     sur  Paris  8  jours. . 

Barcelone 

Dette  Intérieure  4  0/0  

—  Extérieure  4  0/0  

Obligations  Hyp.  Cuba  6  0/- 

5  0/. 

Change  sar  Paris  


18  oct 

25  oct 

2nov. 

ISnov. 
1 

71  35 

71  .35 

71  40 

72  50 

81  «5 

82  10 

81  95 

82  40 

79  75 

79  65 

79  60 

80  20 

29  53 

29  43 

29  30 

28  70 

17  40 

17  10 

16  80 

14  60 

71  42 

71  58 

71  80 

73  02 

82  10 

82  17 

82  15 

82  87 

110  « 

110  » 

}) 

m  » 

98  35 

98  30 

» 

62 

17  90, 

17  10 

16  95 

14  ao 

|15uov,22nov 


72  50 
«1  70 

80  » 
28  52 
13  75 


72  82 
S2  32 


72  65 
81  10 
80  4:> 
28  23 
12  42 


72  75 
81  40 
109  37 
98  12 
13  25 


GRÈGE 

LA  SITUATION 

(Par  télégramme) 

Athènes,  31  novembre  1894. 
l.e  Gouvernement  et  la  Chambre.  —  La  Situation  financière. 

M.  Tricoupis  est  parvenu  à  conserver  sa  majorité 
C'est  ce  qu'a  montré  le  résultat  de  l'élection  du  prési- 
dent de  la  Chambre.  M.  Boudouris,  candidat  tricou- 
piste,  a  été  élu  par  107  voix  sur  195  votants.  Le  succès 
du  Ministère  est  dû  uniquement  à  ce  que  les  différentes 
fractions  de  l'opposition  n'ont  pu  arriver  à  une  entente 
M.  Délyannis  faisant  aux  partisans  de  M.  Rhalli  des 
conditions  jugées  inacceptables. 

Il  s'agissait,  en  effet,  d'imposer  au  parti  qui  allait 
être  chargé  de  constituer  le  Gouvernement  après  la 
chute  de  M.  Tricoupis.  l'engagement  d'obtenir  immédia- 
tement la  dissolution  de  la  Chambre  pour  procéder  à  de 
nouvelles  élections  dans  le  délai  fixé  par  la  Constitu- 
tion. 

M.  Rhalli  a  justement  fait  observer  que  c'était 
aller  j.  rencontre  de  la  prérogative  rovale  qui  rend 
seul  juge  le  Roi  de  l'opportunité  de  dissoudre  la  Cham- 
bre. 

Mais  il  n'est  nullement  prouvé  que  les  fractions  de 
l'opposition  n'arriveront  pas  à  se  coaliser,  et,  réunies, 
elles  disposent  d'un  nombre  de  voix  suffisant  pour 
laire  échec  au  Gouvernement.  Dans  tous  les  cas,  M.  Tri- 
coupis a  en  ce  moment  un  avantage  moral  et  il  peut  fort 
bien,  avec  beaucoup  d'habileté  et  d'énergie,  paralj^ser 
h  s  efforts  de  ses  adversaires.  La  séance  d'aujourd'hui, 
où  il  a  présenté  le  budget  à  la  Chambre,  a  donné  aux 
assistants  l'impression  que  la  situation  du  Gouverne- 
ment est  plus  solide  qu'on  ne  le  croyait. 

M.  Tricoupis  s'est  livré  à  un  long  examen  de  la  si- 
tuation financière,  cherchant  à  prouver  que  ses  prévi- 
sions pour  1894  ont  été  vérifiées  par  les  faits. 

Il  a  affirmé  que,  désormais,  la  Grèce  pouvait,  cà  l'aide 
des  rer.eltes  ordinaires,  faire  face  à  toutes  les  dépenses 
du  budget.  On  peut  croire  facilement  le  président  du 
Conseil,  car  il  faut  bien  qu'il  renonce  au  système  des 
emprunts. 

M.  Tricoupis  a  fait  ensuite  l'historique  des  pourpar- 
lers relatifs  à  l'arrangement  financier.  Il  a  cherché  à 
démontrer  la  bonne  foi  du  Gouvernement  et  a  assuré  à 
la  Chambre  que  le  Gouvernement  pourra  prochaine- 
ment lui  soumettre  des  mesures  portant  règlement  défi- 
nitif (le  la  question. 

Le  Gouvernement  tâchera  aus.si  de  prendre  les  mesu- 
res nénssaires  pour  amener  une  amélioration  du  change 
qui  pèse  si  lourdement  sur  le  marché. 

M.  Tr  icoupis  a  déposé  un  projet  portant  une  augmen- 
tation de  droits  sur  les  blés  de  50  0/0  en  vue  de  la  pro- 
tection de  l'agriculture  en  Thessalie  ;  des  projets  de 
lois  tendant  à  réorganiser  les  lois,  surtout  en  ce  qui 
concerne  les  travaux  publics  ;  des  projets  relatifs  à  la 
garantie  des  droits  du  personnel  enseignant;  des  pro- 
jets tendant  à  abroger  les  octrois  à  l'intérieur,  ainsi 
que  de  quelques  autres  projets  se  rattachant  au  budget 
et  qui  ont  une  importance  secondaire. 


L'KCONOMlS'rE  KUROPKKN.  —  Italie 


(i()0 


Le  présulenl  du  Conseil  n  annoncé  anssi  que  1(>  coupon 
tic  dtV-.^niljrc  prochain  osUléposr  à  la  lîanque  Nationale 

en  métal  or.  .       oqq  ,1  w 

Lo  buas^et  présenté  porte  les  recettes  a  in  .d.M.  llî>, 
les  dépenses  à  SU)  ir)0.380  dracluncs. 

La  majorité  a  accuei'li  avec  de  vis  applaudissements 
la  déclaration  de  M.  Tricoupis.  L'opposition  avait  an- 
noncé qn'elhi  poserait  immédiatement  la  (luestion  de 
•  v>i,>.ii.irvinu   pUa  nfi  l'a  ïias  fait. 


nonce  (ju  eue  {iusbiuil  iiuiuoiiifurinv,....  i> 

conliance  ;  néanmoins,  elle  ne  l'a  pas  fait 

L'Exercice  1893.  —  Les  recettes  de  l'Ktat  p 
l'exercice  18'.):!.  du  l''''  janvier  1893  au  30  septem 
lS9i,  présentent,  par  rapport  à  la  môme  période 
l'exercice  précédent,  les  dilïérences  suivantes  : 

189i  1893 
20.380.453  17   17  364.902 
28.681.279  35 
19.305.718  70 
10.825.432  69 
3.258.239  71 


our 
brc 
le 


Contributions  directes.. 
Impots  de  consommât.. 

Di'oits  et  taxes  

Monopoles  

Domaines  

Ventes  de  domaines. . . 
Uepr.  du  budget  dépens. 
Rec.  exei'C.cour.  etpréc. 
Droits  pour  caisse  phar. 

—  télégr.  internat. . 

—  enseignem.  prim . 
Contrib.  p.  police  milit. 
Ressources  extraord. . . 
Emprunt  pour  voirie. . 

Totaux  


869.725  45 
456.539  96 

3. 906.. 580  42 
304. lOf  01 
771.221  99 

2.426.238  18 


3.756.567 
» 
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94.942.097  30 
Il  y  a  donc  une  plus-value  de  2.032.29:j  dr.  Les 
penses  jusqu'à  fin  septembre  s'élèvent  à  87.334.263 


31.256.817 
17.6:i0  635 
10.780.383 
3.275.863 
1.133.517 
566.341 
6.700.H67 
450.774 
618.166 
1.639.863 
». 

492.164 

» 

92.909.798  30 

dé- 
dr. 


84 
80 
24 
91 
46 
06 
04 
11 
63 
88 
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ITALIE 

LA  SITUATION 


Rome,  21  novembre  1894. 

La  Situation  financière  et  rouverture  de  la  Session  Parlementaire. 

—  L'Arrêt  de  la  cour  de  Rome-  relatif  au  «Crédit  Moliilier  Italien  ». 

—  L'Assemblée  générale  dos  Chemins  de  fer  de  la  Méditerranée.  — 
Une  Etude  de  M.  Luzzatti.  —  Les  Fraudes  sur  les  titres  de  Rente 
italienne. 

Les  journaux  otlîcieux  nous  apprennent,  enfin,  que 
les  économies  arrêtées  par  le  Cabinet  s'élèvent  à  22 
millions,  mais  que  ce  chilïre  couvrira  à  peine  le  tiers 
du  délicit  budgétaire. 

Et  nos  confrères,  contirmant  les  chiffres  que  je  vous 
ai  déjà  indiqnés  dans  une  précédente  lettre,  annoncent 
les  réductions  suivantes  : 

Un  million  pour  chacun  des  ministères  des  finances, 
de  l'instruction  publique  et  de  l'agriculture;  cinq  mil- 
lions pour  les  travaux  publics  ;  dix  millions  pour  la 
guerre  et  la  marine;  deux  millions  et  demi  pour  le 
ministère  de  la  justice  ;  un  demi-million  pour  le  minis- 
tère des  postes  et  un  million  pour  le  ministère  du 
Trésor;  soit,  au  total,  22  millions. 

En  attendant  que  nous  connaissions  les  mesures  pro- 
posées pour  combler  la  différence,  enregistrons  l'opi- 
nion émise  par  plusieurs  de  nos  confrères  ;  ils  estiment 
qu'on  eût  pu  faire  davantage  et  suivre  le  plan  tracé, 
il  y  a  quelques  mois,  par  M.  Yittorio  Ellena,  l'ancien 
ministre  des  finances.  M.  Ellena  demandait  cinq  ans 
pour  avoir  un  budget  solidement  assis  et  il  évaluait  à 
80  millions  le  total  des  économies  à  réaliser  dans  cette 
période. 

On  annonce  que  le  Roi  a  fixé  au  3  décembre  ki 
convocation  des  Chambres  ;  la  discussion  s'engagera 
aussitôt  sui'  le  programme  financier,  pour  lequel  le 
(gouvernement  paraît  être  assui'é  de  l'appui  de  la  ma- 
jorité. 

I^a  Cour  de  Rome  a  rendu  son  arrêt  dans  le  procès 
engagé  entre  les  liquidateurs  et  plusieurs  groupes 
d'actionnaires  du  Crédit  Mobilier  Italien,  et  elle  a 
donné  gain  de  cause  aux  liquidateurs. 


Ces  tictionnaires,  vous  le  savez,  préleiiilaieril  rpic 
l'appel  des  deux  derniers  dixièmes  du  cap  tal-actions 
n'était  pas  légal  et  ils  refusaient,  en  consé(inence,  de 
s'exécuter  ;  mais  l  arrèt  dont  il  s'agit  va  les  obl-ger  a 
payer  les  100  lire  i)ar  action  restant  à  verser.  Faute  de 
se  conformer  à  cette  décision,  les  titres  non  libérés  se- 
ront vendus  pour  leur  compte  à  la  15ours(î  de  l'.onie,  le 
l''!'  décembre  proch  ain.  _ 

L'assciuibiéc  générale  des  actionnaires  de  la  Société 
des  Chemins  de  fer  de  la  Méditerrauée  a  eu  lieu  samedi 
dernier.  Ainsi  que  je  vous  l'avais  déjà  indupié,  les  bé- 
néfices nets  do  l'exercice  1892-93  re.-;sortant  à  9.577.85.) 
lirc^  87,1e  Conseil  d'administration  a  proposé  laréparti- 
tion  d  un  dividende  de  25  lire  par  action,  avec  inscrip- 
tion d'une  somme  de  482.023  lire  aux  fonds  de  réserve. 
Ces  fonds  (ordinaire  et  extraordinaire)  s'élèvent  à  8 
millions  730.430  lire. 

Après  le  vole,  l'assemblée  générale  extraordinaire  a 
décidé  l'amortissement  progressif  de  90.001)  actions 
(sur  les  360.000  qui  constituent  le  capital  social),  au 
moyen  d'un  tirage  annuel  du  I't  juillet  1895  au  i'"'  juil- 
let 1965;  les  titres  s  -rtis  seront  rembours  'S  à  raison  de 
500  lir.:  et  les  porteurs  recevront  des  actions  de  jouis- 
sance devant  participer  aux  bénéfices  excédant  ■)  0/0 
du  capital. 

M.  Luzzatti,  l'ancien  ministre  du  Iresor  et  des 
finances,  bien  connu  des  lecteurs  de  l'Economiste  Eu- 
ropéen, vient  de  publier,  dans  divers  journaux,  une  sé- 
rie d  études  fort  remarquables  sur  les  questions  écono- 
miques ou  financières  a  l'ordre  du  jour. 

En  ce  qui  concerne  la  diminution  de  la  prime  de  l'or, 
qui  ne  s'est  pas  produite  pour  l'Italie  seulement, 
M.  Luzzatti  l'explique  par  la  hausse  des  fonds  d'Etat 
débiteurs,  favorisée  par  les  pays  créditeurs  : 

A  ces  causes,  ajoute  l'ancien  Ministre  du  Trésor,  s'est  joint 
pour  l'Italie  un  désir  évident  chez  elle  de  restaurer  les  condi- 
tions de  ses  finances,  de  sa  circulation,  du  Tré>or,  la  volonté 
ferme  de  profiter  de  la  réduction  forcée  de  l'intérêt  de  sa  dette 
pour  équilibrer  le  budget  de  l'Etat.  Les  efforts  de  la  Grèce,  du 
Portugal,  de  l'Argentine,  ne  sont  pas  à  mettre  en  comparaison 
avec  Guette  action  salutaire,  réparatrice  de  l'Italie  ;  car  ces  der- 
niers pays,  tout  en  réduisant  les  intérêts  de  leurs  dettes  vis- 
à-vis  de  leurs  créanciers,  n'ont  pas  fourni  la  preuve  encore  que, 
iiioyonnant  cette  réduction  ils  étaient  en  mesure  de  faire  hon- 
neur au  reste.  ,      ,.  ^  ■ 

Pourl'Itahe,  il  est  bon  d'ajouter  encore  le  relèvement  crois- 
sant des  exportations  ;  le  relèvement  atteint  lUU  millions  pour 
les  neuf  premiers  mois  de  l'année,  malgré  la  baisse  des  prix 
des  marchandises  exportées.  Il  y  a  là  comme  une  assurance 
et  même  une  persuasion  de  temps  meilleurs 

Si  donc  aujourd'hui,  on  s'applique  à  trouver  les  mesures 
aptes  à  consolider  la  circulation  et  le  budget,  le  pays  pourra 
espérer  se  soustraire  aux  brusques  revirements  d'une  reprise 
d(3  l'agio  sur  l'or. 

Malheureusement,  ces  brusques  retours  sont  a  redouter  et 
sont  probables;  l'Italie  en  a  subi  plusieurs  fois  l'expérience 
cruehe.  pour  les  peuples  débiteurs,  et  qui  ont  à  l'étranger  un 
fort  stock  de  leurs  titres  ou  publics,  ou  privés.        ,    ,    ,  . 

Il  y  a  donc  urgence  à  consolider  la  circulation  et  le  budgei; 
de  façon  à  dominer,  autant  que  cela  est  possible,  les  caprices,, 
les  mauvaises  humeurs,  les  repentirs  et  les  impressions  des 
Bourses  étrangères. 

C'est  alors  que  la  prime  sur  l'or,  graduellement,  moyennant 
une  prudente  politique  économique,  une  abstention  absolue 
des  dettes  nouvelles,  un  bannissement  de  dépenses  ornemen- 
tales et  non  rémunératrices,  disparaîtra  peu  à  peu  pour  ne 
plus  avoir  de  chances  de  revenir. 

Quant  à  la  remise  en  circulation  des  monnaies  divi- 
sionnaires d'argent  (annoncée  par  quelques  journaux, 
mais  démentie  par  le  Gouvernement),  M.  Luzzatti  a 
donné  à  notre  excellent  confrère  II  Sole,  de  Milan,  une 
consultation  dont  je  vous  enverrai  la  traduction  pour 
votre  Chronique  Monétaire. 

On  a  fait  grand  bruit  autour  de  soi  disant  fraudes 
commises,  à  Naples,  sur  les  titres  delà  Dette  publique. 
L'Af/ence  Stefani  a  communiqué,  à  ce  propos,  à  la 
presse,  une  note  dont  voici  la  teneur  : 

«  Tout  se  réduit  à  de  fausses  déclarations  de  cession 
et  de  transmission  au  porteur,  écrites  au  verso  du  certi- 
ficat de  rente  non  par  le  vrai  propriétaire,  mais  par 
une  tierce  personne  détenant  ce  certificat  en  gage.  Par 
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conséqupnt,  la  t'raudj  ne  concerne  aucunement  ie  litre 
de  la  Detie  publique. 

On  peut  aftiinier  sûrement,  au  surplus,  qu'il  n'existe 
aucune  faUitication  ou  alt<^ration  de  titre  de  rente  no- 
minatif et  encore  moins  au  porteur.  » 


et 


Les  Recettes  des  Chemins  de  fer  italiens.  —  Les 

résultais  'lu  l'T  mois  de  l'exercice  1894  95,  c'est-à-dire 
pour  la  période  du  1er  au  31  juillet  1894,  sont  les  sui- 
vants : 

Recfttes  approximatives  :  20..V23.982  lire,  soit  une 
augmentation  de  322.205  lire  sur  la  période  correspon- 
•lante  de  1893. 

Longueur  moyenne  des  lignes  exploitées  :  14.762  kilo- 
mètres, fn  augmentation  de  394  kilomètres. 

Recette  ki/ométrique  moyenne  :  1.390  lire,  en  dimi- 
nution de  16  lire  sur  le  prérédent  exercice. 

Voici  la  répartition  par  réseau  : 

Longueur  Recettes  Recettes 
moyenne       brutes  kiloniét. 


Réseau  Méditerranéen . . 
»  de  l'Adriatique. . 
»     de  la  Sicile  

Chemins  de  fer  de  l'Etat 
exploités  par  la  Société 
vénitienne  

Chemins  Siirdes,  Compa- 
gnie royale  

Chemins  Sardes,  Société 
secondaire  

Lignes  diverses   1.720 

DIFFÉRENCES  PAR  RAPPORT  A  JUILLET  1893 


Kilom. 

Lire 

Lire 

5.33S 

10.136.330 

1.898 

5.530 

8. 227. 267 

1.487 

1.02t) 

735.043 

714 

140 

87.000 

621 

411 

151.670 

369 

594 

81.729 

137 

1.720 

1.104.918 

642 

Réseau  Médite i-ranéen. 
»     de  l'Adriatique. 

»     de  la  Sicile  

Ch.  de  fer  de  l'Etat  ex- 

ploiiéspar  la  Société 

vénitienne  

Ch.  de  fer  Sardes,  Cie 

royale  

Ch.  de  fer  Sardes,  Soc. 

secondaire 


132  4-     189.331  — 


46  -- 
33 


-  + 


+  83 


Lignes  diverses   -j-  100 


1: 


33.214 
15.9,8 


2.131  + 

9  643  + 

14.004  -f 
89.860  -f 


18 

7 
40 


15 

24 

5 
16 


Les  Caisses  d'épargne  postales  en  Italie.  —  Pen- 
dant les  iie.uf  premiers  mois  de  l'anni^'e,  c'est  à-dire  du 
1er  janvier  au  30 septembre  1894,  les UÉ;rse;.ne;z<s effectués 
aux  Gni^se.-;  d'épargne  )>ostales  se  sont  élevés  à 
■202.934.606  iir*-  et  les  retraiU  à  180.392.297  lire. 

Déduction  faite  des  achats  de  rente  publique  pour 
compte  den  déposants  et  des  dépôts  eff  ctués  à  la  Caisse 
des  dép  'ls  et  prêts,  le  montant  des  versements  a  dé- 
passé de  9.091.403  lire  celui  des  retraits. 

Au  30  s  pternbre  1894,  on  comptait  2.818.722  livrets 
de  caisse  d'épargne,  représentant  un  capital  de  409  mil- 
lions 190 . 494  lire.   

Les  Recettes  postales  en  Italie.  —  Pendant  le 
premier  trimestre  de  l'exercice  flnancier  en  cours, 
c'est  à-dire  du  1er  juillet  au  30  septembre  1894,  les  re- 
cettes de  l'Administration  des  postes  sh  sont  élevées  à 
12.22:3  364  lire,  en  plus-value  de  74.0.38  lire  sur  le  pre- 
mier trimestre  de  l'exercice  financi'-r  antérieur. 

Celte  anguientation  provient  surtout  de  la  vente  des 
timbres-poite. 

Les  Chiffrps  définitifs  de  la  Récolte  du  vin  en 
1893  en  Italie.  —  Le  Ministère  de  l'agriculture  et  du 
commerce  vient  de  publier  les  chiffres  définitifs  de  la 
récolte  du  vin  en  1893  ;  ils   accusent  un  total  de 


32.163.525  hectolitres,  soit  une  diminution  de  1.808.245 
liectolitres  par  rapport  à  1892. 

Il  faut  tenir  compie  de  ce  fait  que,  en  189.3,  la  super- 
ficie des  vignobles  était  inférieure  de  31  687  hectares, 
\niY  rapport  à  1892.  par  suiie  des  ravagi  s  du  phylloxéra 
dans  la  Vénétie,  l'Emilie,  la  Toscane  et  la  Méditerranée 
Méridionale,  ainsi  que  la  destruction  de  ctrtaines  vi- 
gnes en  Sicile. 

La  vigne  se  cultive  dans  tontes  les  provinces  du 
Royaume,  circonscriptions  ou  disliirts  à  l't'xcpption 
des  districts  de  Agordo,  Anronzo  et  Pieve  di  Gadore 
(province  de  Belluno),  soit  dans  7.210  communes  sur 
un  total  dp  8.253. 

Le  pi-o  luit  moyen  res!=ort  à  9  hectolitres  36  par  hec- 
tare, en  moins-value  de  0  hect.  44  litres  sur  1892. 

Voici  les  cliiflres  comparatifs  de  la  proilnclioii  pen- 
dant la  dernière  période  quinquennale,  d'après  les  do- 
cuments oflicitrls  : 
Superticie 

Production 


cultivée 

en 
hectares 


Exportation  Quantité 
en  cercles  disponible 

et  en  pour  la 
bouteilles  cens""'  inâ."'^ 


1889  — 

1890  3  430  362 

1891  3.443  713 

1892  3.466  447 

1893  3.434.760 


moyeuue 

par  hect.  Totale 

Hectolitres  

21.757. 179  1^38  5t.8"'v0.334.318 
8.59  29.456.809  935.778  2.S.5<7.796 
10.70  36.992.135  1.179  19  2  35  823.673 
9.S0  33-971. 76H  2.  *49.120  31  513.149 
9.36  32.163.523  2  362.703  29.825.217 
Ajoutons  que  les  provinces  où  le  rendement  par  hec, 
tare  a  été  le  plus  grand  sont  les  suivantes  :  Livonrne. 
24  hect.  06  ;  Palerme,  23  hect.  69  ;  Alexandrie,  23  hect, 
14;  Foggia,  22  hect.  42;  Novare,  22  hect.  07;  Catane; 
21  hect.  55  ;  Naples,  19  hect.  01  ;  Girgenii,  18  h^ict.  73  , 
Pavie  18  h  et.  32;  Syracuse,  17  hect.  29;  Turin; 
16  hect.  89;  Sondrio,  16  hect.  73;  Pia  enza,  15hect.89- 
Gagliari.  15  hect.  62;  Caltanisetta,  15  hect.  12  et  Gros- 
selo,  15  hect.  08. 

La  Récolte  du  Riz  en  Italie.  —  La  récolte  du  riz  de 
cette  année  s'est  élevée  à  5.229.070  quintaux,  soit  une 
plus-value  de  382.176  quintaux  ou  de  8  0/0  par  rapport 
à  18: 13. 

Il  est  bon  de  rappeler  que  la  récolte  de  1892  avait  été 
as>ez  abondante:  elle  s'était  élevée  à  7. 260.1  lOl)  quin- 
taux, e'  la  movenne  des  trois  années  antérieures  res- 
sortait à  6.270.000  qumtaux,  tandis  que  pour  1893  le 
chiffre  ne  dépassa  pus  4.850.000  qniniaux. 


BOURSES  FINANCIERES  OE  ROME  ET  DE  GENES 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Rome 

Rente  Italienne  5  0/0  

Ch.  de  fer  Méditerranée  act. 

—  Méridionaux  act. 
Banque  Nationale  act  

—  de  Rotne  

—  Générale  

Comp.  Nav.  k  vap.  F.  R.  .. 

Banque  Immjbiliere  

Crédit  mobilier  Italien  

Eaux  Marcia  

Change  sur  la  France  

—  sur  Londres  

—  sur  Berlin  


Gênes 

Rente  Italienne  5  0/0  

Çridit  Mobilier  Italien  

Ctsuiiusde  fer  Méridionaux 

Ck  ange  sur  Paris  

—      sur  Berlin  


18oct. 

2D0Ct. 

2  nov. 

8  nov. 

15  nov 

22  nov 

90  20 

90  32 

90  35 

90  75 

90  70 

90  80 

49  i  » 

192  « 

498  .. 

500  M 

494  » 

491  » 

fi3î  » 

632  » 

610  50 

650  ). 

615  » 

644  » 

780  » 

7S0  » 

770  ), 

758  » 

766  » 

772  » 

350  » 

350  ); 

■i.iO  » 

350  n 

350  » 

4»  50 

42  5(1 

43  » 

40  50 

41  » 

43  » 

a71  .) 

288  « 

29-<  » 

3  14  » 

3u4  » 

319  » 

31  » 

31  » 

29  » 

28  » 

28  » 

27  » 

117  50 

109  » 

110  » 

1  7  >) 

11.6  » 

106  » 

11(10  .1 

10 '9  » 

Ui8  » 

1135  » 

il -40  .) 

1115  » 

108  00 

lus  27 

107  30 

lOrt  90 

107  50 

108  05 

27  a 

27  22 

26  y4 

26  87 

z7  » 

27  12 

131  15 

1.33  73 

132  50 

131  70 

132  40 

132  90 

90  17 

9fi  20 

90  67 

90  80 

90  70 

90  75 

!  8  » 

108  » 

IM  >: 

10>  » 

106  5u 

10*  50 

63' 1  fiO 

t>:<2  » 

641  » 

613  » 

644  50 

043  » 

108  70 

1(18  27 

)(i7  i\ 

1116  95 

(17  &i 

108  07 

13^  10 

133  55 
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Courrier  de  la  Bour.^e  de  Rome 

Rome,  23  novembre  1894. 

Les  projets  de  création  de  Banques  n'ont  pas  eu  pom* 
oflet  d'animer  le  marché,  mal  impres.-.ionné  par  la 
liijuidation  forcée  des  Crédils  fonciers  et  par  les  bruits 
relatifs  à  l'importance  du  déficit. 

En  ce  qui  concerne  la  Rente,  les  Bourses  italiennes 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  -  Portugal 


.•oflùlenl  les  mouvements  des  places  élriui^'("'ro  ,  nvn» 
le  ro'te  II.  l.i  cote  .st  mal  impre.sioimé  par  la  tenue 
des  Oblit>!itiims  foncières.  ,  . 

Ou  or-ule  toviiou.s  sur  lo  chiffre  pr.-cis.lu  (L'iicit  (lui 
par 'ît  ÎK-clà/nxe'ut  devoir  varier  entre  90  el9o  nulhuus 
délire.   


PORTUGAL 


LA  SITUATION 

Lisbonne,  '21  novemliro  1894. 


ha  session  ,,arlo,.cnlai.-e.  -  I>o  Biulgot.  -  Los  projets  de  loi  <lc 
M.  Ilintzo  Uibciro.  -  Uccetli's  douanières. 

La  session  parlementaire  n'a  pas  donné  .i>'squ'ici 
beaucoup  de  récitais  :  d.pnis  louverlure  des  travaux 
les  Manies  ont  Hé  presque  toutes  consacrées  a  des  in- 
erpehaUons  et  le 'réct.de  tous  ces  inc,den  s  dont  le 
«ioîivernement  a  pu  se  tirer  sans  t'-op 
neut  avoir  pour  l'<itranger  qu'un  mtere  .  bien  lelatit.  On 
fo  i  ùe  à  s'occuper"  des  d^riarations  faites  par 
S.  H  n'ze  Ribeiro  à  propos  du  l.adg.t  pour  189 .-  HOu 
et  ces  déclarations  sont  trouvées  bien  ^'^^'^tes.  Oa  ne 
nie  pas  nue  la  situation  (économique  du  pays  se  soit 
nméliorée  t  rru'el  e  .s'araéliorri  encore,  mais  i  y  a Join, 
âeïl  aux  co?iclnsior,s  du i'résident  du  Conseil  L'équi- 
libre budg<^taire  a  été  obtenu  en  groupant  orl  habile- 
ment des^augm^ntations  de  recettes  et  des  dimmut.nns 
de  dépenses,  mais  ce  fait.qui  estd'une  simp  icite  enfan 
Une  ?ur  le  papier,  est  plus  difficde  a  réaliser  dans  la 
pnitique.  Voici,  en  effet,  que  la  publication  des  comptes 
du  Trésor,  relatifs  au  mois  de  juillet,  c  est-^-dire  au 
premier  mois  de  l'année  économique  l89i-9o  vient  de 
Sorner  un  démenti  aux  prévisions  de  M.  Hint.e  Ri- 
beiro. En  voici  le  résumé  :  ^  .  ,  • 
jjciii..  i^u.                                         Gontos  de  reis. 

Recettes  ordinaires   3.996 

—  extraordinaires  

Total   3.996 

Dépenses  ordinaires   2.379 

—  extraordinaires   '^o  

Total   3.174' 

Excédents  des  recettes   8:2 

Les  recettes  ont  été  supérieures  à  cell-^s  de  juillet 
1893.  mais,  par  contre,  les  dépenses  ont  dépassé  celles 
de  l'année  précédente  el,  comme  résultat,  1  excédent  est 
inférieur  à  celui  de  1893.  Ces  ch.tfres  ne  portent,  il  est 
vrai,  que  sur  le  premier  mois  de  l'exercice  et  il  est  dit- 
ficilê  d'en  tirer  une  conclu.icm  ;  on  craiat  cependant 
aue  l'avenir  ne  cause  quelques  déceptious. 

Les  projets  de  loi  que  le  Ministère  a  soumis  en  même 
temps  que  son  bud^ict  à  l'approb  .tion  de  la  Chambre, 
sont  loin  d  être  à  l'abri  de  toute  critique  et,  ici  encore, 
on  s'attend  à  ce  que  le  résultat  attendu  ne  soit  pas 
obtenu. 

La  loi  sur  l'impôt  foncier  se  borne  a  réunir  sous  une 
même  rubrique  les  sommes  taxées  jiisiiu'ici  séparé- 
ment et  à  proposer  la  création  de  Comités  de  proprié- 
taires devant  fonctionner  dans  chnque  paroisse  pour 
réparir  entre  contribunbles  la  contribution  totale 
affectée  à  la  paroisse.  Cette  innovation  ne  donnera  pas 
plus  qu'auparavant  la  garantie  que  la  petite  propriété 
n'est  pas  plus  chargée  relativement  à  la  grande  et 
on  ne  voit  guère  ce  que  cette  loi  peut  produire  en  fa- 
veur du  Trésor.  ^ 

Le  projet  relatif  à  l'impôt  sur  les  loyers  et  a  la  con- 
tribution somptuaire  donne  lieu  aux  mêmes  observa- 
tions. L'Etat  ne  peut  pas  en  attendre  la  moindre  aug- 
mentation de  recettes,  mais  la  nouvelle  loi  mérite 
quelques  éloges.  Le  prix  net  du  loyer  ne  servira  plus 
d'unique  base  pour  établir  le  chiffre  de  la  contribuiion 
respective,  mais  il  sera  t  nu  compte  des  charges 
de  famille  et  des  autres  impôts  payés  par  le  contri- 
buable. 


M  Ilintze  Ribeiro  attend  une;  augmentation  do  rentes 
d'au  moins  l.tUM  cnntos  de  reis  de  sespro  .o-ili^ms  rela- 
tives aux  .Iroits  de  sncces<ioii,  his  alcools  et  les  allu- 
mettes :  elles  seront  du  moins  l'objet  de  nombreuses 

^*'Leï  refîtes  douanières  de  Lisbonne  et  Porto  pendant 
le  mois  d'octobre  ont  été  les  suivantes  : 

llecctlcs  cil  Diirércncos 
ocloliri!  

Val'  lu  s  en  contos  do  reis 
12 
7 

1h3         0   —  193 

Totaux   L5Ôîrï733r-  174 

Les  rejettes  des  douanes,  céréales  et  tabac  exceptés, 
pendant  la  période  des  dix  premiers  mois  de  1  année 
civile  ont  été  : 

eu  1892  . .  .de   8:166  contos  de  reis. 

en  1893   <le   9;  858  contos  de  reis. 

en  I89i  de  10:1U6  contos  de  reis. 

D'après  ces  résultats,  les  créanciers  de  la  Dette  exté- 
rieure peuvent  compter,  dès  maintenant,  sur  une  par- 
licipation  aux  recettes  des  douanes  de  l'année  écono- 
mique en  cours.  


Droits  généraux   1-1^6   1165  4- 

Droits  d'odroi...   l->^  + 

Céréales  


Commerce  Extérieur.  -  L'Administration  générale 
des  douanes  et  des  contributions  indire.des  vient  de 
nubli-r  le  BuHetin  statistique  relatif  a  la  naviga- 
tion et  au  commerce  du  Portugal  et  des  îles  des  -\çores 
et  de  Madère  avec  les  nations  étrangères  et  les  pro- 
vinces portugaises  d'outre-mer,  pendant  les  quatre 
premiers  mois  de  la  présente  année  civile,  c  est-a-dire 
de  ianvier  à  avril  1894. 

Voici  le  résumé  comparaiif  du  mouvement  des  mar- 
chandises pendant  la  période  considérée  et  la  période 
correspondante  de  1893  : 


Animaux  vivants  •  • 

Matières  premières  pour  les  arts 

et  l'industrie  •  •.•  • 

Fils,  tissus,  feutres  et  produits 


Substances  alimentaires  ..... 

Appareils,  instruments,  machines 

et  ustensiles,  etc  

Manufactures  diverses  


Janvier  à  Avril 

1893 

1894 

En  contos  de  reis 

283 

450 

5.761 

4.816 

1.615 

1.704 

4.2j8 

5.0i3 

509 

.534 

770 

796 

24 

22 

13.190 

13.365 

175 

En  plus  en  1894  

Soit  environ  1.3  0/0. 

Exportation  nationale  et  nationalisée 

Animaux  vivants  •  • 

Matières  premières  pour  les  arts 

et  l'industrie  •  •  •.•  • 

Fils,  tissus,  feutres  et  produits 

manufacturés  

Substances  alimentaires   £>.0i4 

Appareils,  instruments,  machines 

et  ustensiles,  etc  

Manufactures  diverses  


220 

400 

1.584 

1.716 

174 

260 

5.514 

4.359 

21 

26 

492 

553 

8.0U5 

7.314 

691 

En  moins  en  1894  

Soit  environ  8.5  0/0. 

Réexportation  et  transit 

Réexportation   3.243  4.364 

Transit   '^^ 

Somme   3.871  5.080 

En  plus  en  1894   1.209 

Soit  plus  de  31  0/0. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


—  Serbie,  Suisse  et  Turquie 


Les  résultais  ci-dessus  donnent  donc-  d'une  façon  gé- 
nérale : 

Janvier  à  Avril 
1898  189i 

En  conlos  de  reis 

Importation   13.190  13.3G5 

Exportai  ion   8.005  .  7.3li 

Réexportation  et  transit   3.871  5.080 

Total  général   25.0G0  25.759 

En  plus  en  1894   G93  » 

Soit  environ  2,4  0/0. 

Yoici  également  quelques  renseignements  sur  le 
mouvement  de  l'or  et  de  l'argent  en  lingots  ou  mon- 
nayés : 

Janvier  à  Avril 
1893  1894 

En  contos  de  reis 

Importation   879  61 

Exportai  ion   1.349  1.811 

Réexportation  et  transit   »  » 

Somme   2.228  1.872 

En  moins  en  1894   )>  356 

Soit  environ  14  0/0. 

Le  Jornal  do  Commercio  fait  observer  que  la  «  ru- 
bi'ique  réexportation  comprend  les  produits  en  réalité 
exportés  par  les  provinces  portugaises  d'outre-iner, 
mais  qui  suivent  d'ici  sous  le  régime  de  la  réexporta- 
tion. 

La  valeur  de  cette  exportation  indirecte  des  pro- 
vinces coloniales  est  représentée  dans  le  Rullelin  sta- 
tistique qui  nous  occupe  par  3.037  conlos,  de  janvier  à 
avril  inclus. 

Ces  3.037  contos,  ajoutés  aux  7.314  contos  d'exporta- 
tion nationale  proprement  dite,  donnent  une  exporta- 
tion totale  de  10.3.53  contos  de  reis. 

L'importation  ayant  été  de  13.365  contos  pendant  la 
période  considéré^,  le  déficit  commercial  se  trouve  donc 
représenté  par  3.012  contos. 

Comme  il  a  été  exporté  pour  1.811  contos  en  métaux 
précieux  (or  argent)  et  qu'on  en  a  reçu  pour  61  con- 
tos, c'est  donc  que  la  différence,  soit  1.750  conlos  or  et 
argent  a  suffi  pour  balancer  les  3.012  contos  du  désé- 
quilibre. 

Il  en  résulte  que  le  déficit  commercial  réel  est  donc 
notablement  inférieur  à  celui  qui  découle  des  données 
de  la  statistique,  ce  qui  n'a  d'ailleurs  rien  de  surpre- 
nant, car  les  valeurs  officielles  attribuées  aux  produits 
exportés  sont  généralement  trop  basses,  et  puis  ces 
chiffres  ne  tiennent  pas  compte  du  bénéfice  réalisé  par 
les  exportateurs,  etc.  » 


SERBIE 


La  Conversion  de  la  Dette.  —  M.  Voukachine 
Rétrovitch,  ministre  des  finances  de  Serbie,  vient  d'ar- 
river à  Vienne  ;  il  poursuivra  prochainement  son 
voyage  jusqu'à  Paris.  Ce  déplacement  est  motivé  par 
les  négociations  avec  les  Banques  françaises  et  autri- 
chiennes en  vue  de  la  conversion  et  de  l'unification  de 
différents  emprunts  serbes. 

Trois  emprunts  sont  compris  dans  ce  projet,  savoir  : 
l'emprunt  du  sel,  celui  des  chemins  de  fer  série  G  et  le 
dernier  emprunt  de  44  millions  La  somme  totale  à 
convertir  est  de  /Graillions  de  francs,  capital  nominal. 
Les  économies  résultant  de  cette  opération  s'élève- 
raient à  900.000  francs  par  an.   .i>,._^ 


Les  MonoDoles.  —  La  Régie  des  monopoles  serbes 
vient  d'être  «lotée  du  monopole  de  la  vente  des  pétroles. 

Le  mono()ole  de  la  vente  du  papier  à  cigarettes 
entrera  en  vigueur  le  l'^'' janvier  prochain.  Les  ventes 
.s'élèvent  à  50.000  kg.  par' an. 


Les  Recettes  des  Monopoles.  —  Le  rendement  du 
monopole  des  tabacs,  pendant  les  dix  premiers  ujois  de 
l'année  courante,  s'élève  à  7.782.791  fr.,  en  augmenta- 
tion de  44.883  fr.  sur  la  période  correspondante  de  l'an- 
née dernière.  Les  receltes  des  sels  se  chiffrent  oar 
2. 682. 008  fr.  ^ 


Les  Recettes  des  Chemins  de  fer  Serbes.  —  Les 

recettes  des  Chemins  de  fer  de  l'Etat  serbe  sont  repré- 
sentées en  francs  par  les  chiffres  suivants  : 

Du  11  au      Du  l'-  janvier 
20  octobre      au  20  octobre   Par  kil. 


1893   140.712  52 

1894   134.162  93 


3.773.152  61 
3.602.425  12 


260  58 
248  44 


Différence...  —6.549  59  —170.727  49  —12  14 
Ces  chiffres  ne  comprennent  pas  le  trafic  international. 


SUISSE 


Banque  cantonale  de  Lausanne.  —  La  Banque 
vient  d'abaisser  à  3  1/2  0/0  le  taux  d'escompte  du  pa- 
pier commercial  bancable  et  à  4  0/0  celui  du  papier 
non  bancable. 


Le  Taux  de  l'intérêt  en  Suisse.  —  Un  certain  nom- 
bre de  citoyens  de  Midwald  avaient  lancé  une  initia- 
tive demandant  la  revision  de  l'article  15  de  la  Consti- 
tution cantonale  fixant  à  5  0/0  le  taux  hypothécaire. 
Mais  le  Landrath  a  annulé  un  si  grand  nombre  de  si- 
gnatures que  le  nombre  nécessaire  n'a  plus  été  atteint. 
Les  initiateurs  ont  recouru  au  Tribunal  fédéral,  qui 
leur  a  donné  raison. 

Budgets  cantonaux.  —  Le  Grand-Conseil  de  Bel- 
linzone  a  arrêté  le  budget  pour  1895,  bouclant  par 
2.842.063  fr.  aux  recettes  et  2.947.112  fr.  80  aux  dé- 
penses, laissant  un  déficit  de  105.032  fr.  17. 

Le  projet  de  budget  du  canton  de  Vaud  pour  1895 
prévoit  7. 066. 850  fr.  aux  recettes  et  7.787.G9ii  fr.  aux 
dépenses.  Excédent  présumé  des  dépenses  :  710.840  fr. 

Le  Conseil  d'Etal  du  Tessin  vient  d'arrêter  le  projet 
de  budget  pour  1895. 

Les  reci-ttes  ordinaires  s'élèvent  à  2.980.580  fr.  93, 
les  recettes  extraordinaires  à  536.655  fr.,  soit  un  total 
de  3.517.2.35  fr.  63. 

Les  dépenses  ordinaires  s'élèvent  à  2.993.732  fr.  85  et 
les  dépenses  extraordinaires  à  537.000  fr.,  soit  un  total 
de  3.530.732  fr.  85. 


TURQUIE 


Les  Recettes  de  la  Dette,  en  Turquie.  —  D'après 
les  chiffres  publiés  par  l'Administration  de  la  Dette 
ottomane,  les  recettes  du  mois  d'octobre  1894  se  sont 
élevées  à  109.453  liv.  t.,  contre  102.922  liv.  t.  en  oc- 
tobre 1893. 

Depuis  le  commencement  de  l'exercice  financier  en 
cours,  c'est-à-dire  depuis  le  lo'  mars  1894,  le  total  des 
recettes  s'est  élevé  à  1.561.522  liv.  t.,  soit  une  plus- 
value  de  14.647  liv.  t.  par  rapport  à  la  période  corres- 
pondante de  1893. 

Les  Recettes  de  la  Société  des  Tabacs  Ottomans. 

—  Les  recettes  de  la  Société  des  Tabacs  Ottomans  se 
chiffrent  par  202.000  liv.  t.  (soit  20.200.000  piastres) 
pour  le  mois  d'octobre,  contre  193.000  liv.  t.  (19.300.000 
piastres)  pour  le  mois  correspondant  de  1893. 

I.' Administrateur-Gérant  :  Jules  Montel. 
Paris.  —  Imprim.  de  la  Presse,  16  rue  du  Croissant.  —  Simart. 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'émission  de  l'Europe  (en  millions  de  fr.) 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 
■^ion 

Rapport  dej 
l'encaisse 
à  la  circul. 

Taux 
de 

l'escompte 

Or 

Argent 

Total 

FRANCE. 

i./Oô.e 

1.9'i6.W 
1.11b?. 4 
1.984.9 


1893  30  nov 

1894  15  nov 
1894  22  nov 
1894  29  nov 

ALLEMAGNE. 

1893  23  nov.,  70(5.6 

1894  7  nov.  7M.5.2 
1894  15  nov.  819.6 
1894  23  nov.  I  847.0 


'  Banque  de  France 

269.8  2.975  4  3. 5' 8. 5 
237.5  3.1M4  4  3.507.0 

239.1  3.206.5  3.459.4 
240.7  3.2-45.6  3.500.5 

—  Banque  Impériale 

317  4  1.024.0  1.19:^.4 

461.2  1.246.4  1.32S.4 

481.4  1.301.0  1.316.0 

497.5  1.341.5  1.295.6 


84 
91 

93 
92 


85 
94 
99 
104 


ANGLETERRE.  —  Banque  d'Angleterre 

1893  30  nov.      649.7         »        6'i9,7  63^5.4 

1894  15  nov. 


1894  22  nov. 
1894  29  nov. 


1893 
1894 
1894 
1894 


1893 
1894 
1894 
1894 

1893 
1894 
1894 
1894 


8.S-Î.9 
875.4 
873.8 
ANGLETERRE. 

9  sept.  100.0 
14jiiill.|  lti7.3 
11  aoiiti  H)7.1 

9  sept.l  1011.5 

ANGLETERRE 

62.5 
6a.7 
64.1 
65.5 


.  88S.9  6;-^6.1 

»  875.4  627.8 

»  873.8  625.4 
—  Banques  d'Ecosse 

17.5  117.5  160.0 
20.1  r27  4  177.3 

19.6  1-26.7  167.2 
19.9  12y.4  160.9 

—  Banques  d'Irlande 


102 
140 
140 
140 

73 
72 
75 
81 


2% 
2% 


9  sept.;  62.5  10.0  72.5  150.0  48 

14  iuUl.l  6a. 7  9.9  73.6  150.0  49 

11  août!  64.1  11.1  75.2  146.3  .51 

8  sept.l  65.5  11.4  76.9  149.1  51 

AUTRICHE.  —  Banque  d'Autriche-Hongrie 

23  nov.      2L5.5      338.1     553.6      9S3.6  56 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 

« 

3  ©  g 

Or 

Argent 

Total 

tion 

189  3  23  nov. 
1894  8  nov. 
1894  15  nov. 
1894  22  nov. 

1893  30  sept. 

1894  14  sept. 
1894  22  sept. 
1894  30  sepL 

1893  31  oct.. 

1894  31  août 
1894  80  sept. 
1894  31  oct.. 


1893  25  nov. 

1894  10  nov. 
1894  17  nov. 
1894  24  nov. 


GRECE. 

1893  30  sept.  2.2 

1894  31  juin.  2.1 
1894  3!  août  2.1 
1894  30  sept.  2.0 

HOLLANDE. 


1893  25  nov.j 

1894  10  nov. 
1894  17  nov. 
1894  24  nov.  I 

1893 

1894  20  ocl.. 
1894  31  oct.. 
1894  10  nov. 

1893  10  nov. 

1894  21)  oct.. 
1894  31  oct.. 
1894  10  nov. 

1893  10  nov. 

1894  20  oct.. 
1894  31  oct.. 
1894  10  nov. 


1893  31  oct.. 

1894  31  août 
1894  ,30  sept. 
1894  31  oct.. 

PORTUGAL 


BELGIQUE.  —  Banque  Nationale 

69  7  29  9  99.6  413.9 
85  0  40.0  125.0  429.3 
84  9  40  0  124.9  434.4 
85.7       40.4     126.1  4..0.9 

BULGARIE.  —  Banque  Nationale 

7  4  0  8  8.2  1.0 
4  1  1.2  5.3  1.5 
4  6  0.4  5.0  1.3 
4.7         0.4       5.1  1.0 

DANEMARK.  —  Banque  Nationale 

78  0         »         78.0  109.3 
68  7         »         68.7  V)9.3 
71  7         »         71.7  104.7 
76;7         »         76.7  108.2 
ESPAGNE.  —  Banque  d'Espagne 
197  9      165.5     363.4  928.2 
200  1      245.6     445.7      936  9 
200  1      250.7     450.8  928.0 
200.1      255.1     455.2  921.9 
Banque  Nationale 
»         2.2  115.7 
2.1  108.8 
»         2.1      110  8 
»         2.0  112.8 

Banque  des  Pays-Bas 

85  1  174.3  259  4  411.6 
102.7  169.5  272.2  434.5 
102  7  170  7  273.4  433.2 
102^9      171.8     274.7  429.9 


29 
28 
29 


8'JO 
354 
385 
510 

70 

69 
69 
70 

39 

48 

49 
50 

2 
2 
2 
2 

61 

62 
62 
64 


ITALIE.  —  Banque  d'Italie 


7  nov. 
15  nov . 
23  nov. 


314.2 
315.4 
823.0 


302.8 
800.5 
299.0 


617.0  1.077.9 
615.9  1.0o4.5 
622.0  1.051.3 


57 
58 
59 


1893  22  nov. 

1894  7  nov. 
1894  14  nov. 
1894  21  nov. 

1893  18  nov. 

1894  3  nov. 
1894  10  nov. 
1894  17  nov. 


308  2  58.1     366.3      826.3  44 

808  0  61.4     369.4      831.2  44 

304! 1  61.6     365.7      842.0  43 

ITALIE.  —  Banque  de  Naples 

91  6  9  4     101.0      258.8  39 

103'5  10.5     114.0      235.0  48 

1113  5  10.5     114.0      236.1  48 

lOS'.S  10.5     114.0      282.8  49 

ITALIE,  —  Banque  de  Sicile 

I      35  2  1  5      36.7       60.5  61 

35'2  1.5      36.7       53.0  70 

35"2  1.5      36.7       51.0  70 

I      35.2  1.5      36.7       51.0  70 

NORVEGE.  —  Banque  de  Norvège 

34  3  »        34.3       65.8  52 

33'0  »        83.0       67.2  49 

38"5  »        38.5       70.0  55 

3i;3  »        31.3       67.9  46 

Banque  de  Portugal 

12  5  34.2      46.7      288.2  16 

16"8  88.2      55.0      291.0  19 

16"8  88.2      55.0      291.0  19 

19!3  88.0      57.3      293.7  19 

ROUMANIE.  —  Banque  Nationale 

61  6  0.1      61.7      144.8  44 

51  6  4.3      55.9      114.2  49 

50.9  4.2      55.1      113  8  48 

51  6  4.1      55.7      113.8  49 


4 

3  y; 

3>2 

5 
5 
5 
5 


6^ 
6>^ 


2>^ 


5>^ 
5  " 


5 


5 

YA 
-k 

6 
6 
6 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN  —  Statistique  générale 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 
tion 

O  ffl  — ' 

auï 
le 

omute 

Or 

Argent 

Total 

« 

fi  " 

JP 

[  CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  du  sainwlj,  de  Pans  sur: 


RUSSIE.  - 

BânQUB  Impéridio 

1893  l'''  nov. 

1  -'H^  5 

O 

1894  oct.. 

l.'.".07;5 

16.2  1.523.7  3.962.7 

38 

4 

1894  ocL. 

\513.0 

16.0    1.529.0  3.9.55  0 

.39 

4 

1894  1""^  nov. 

1.5)9.7 

16.0   1.535.7  3.940.2 

39 

4 

RUSSIE   

DdiiLfuo  uc  riniaiiuo 

1  RQ^  "^1  npl 

X0«70           (JCl .  . 

91  fi 

■cl  .o 

o ,  o         /CD  .0         *  ^ ,  -s 

•DD 

» 

1894  31  août 

21.7 

3.4      25.1  46.4 

54 

» 

1894  H(i  sept. 

21.8 

3.3      25.1  49.1 

51 

» 

1894  31  oct.. 

21.8 

3.4      95.2  51.0 

49 

» 

SERBIE.  - 

• 

—  Banque  Nationale 

1893   8  nov. 

9.2 

4.0      13.2  29.2 

45 

6 

1894  ya  net.. 

6.5 

4.2      10.7  25.7 

42 

6 

1894  31  ocl.. 

8.5 

4.2      l(i.7  25.6 

40 

6 

1894   8  nov. 

6.5 

4.3      10.8  25.5 

42 

6 

SUÉDE. 

—  Banque  Royale 

1893  30  sept. 

23.2 

4.3      27.5  65.6 

42 

5 

1894  Hl  iiiiil. 

24.9 

4.6      29.5  64.7 

45 

4 

1894  31  août 

25.8 

4.9      30.7       64  5 

48 

4 

1894  30  sept. 

28.3 

4.8      33.1  70.6 

47 

4 

SUÉDE.  - 

-  Banques  Privées 

1893  .30  sept. 

10.5 

13.2      23.7  87.2 

26 

1894  31  jujll. 

10.5 

15.5      26.0  76.9 

33 

1894  31  août 

10.4 

13.0      23.4  84.6 

27 

1894  30  sept. 

10.4 

13.8      24.2  88.0 

2Ô 

» 

SUISSE.  — 

Banques  d'Emission 

1893  25  nov. 

73.4 

18  9      92.3  175.2 

50 

4> 

1894  10  nov. 

79.5 

14.6      94  1      180  3 

52 

4 

1894  17  nov. 

82.8 

15.9      98  7  179.5 

55 

4 

1894  24  nov. 

82.9 

16.9      99.8  178.3 

56 

3> 

TOTAUX  POUR  L'EUROPE  (1)  (En  millions  de  francs) 

64 
65 
65 


1893  .30 

nov. 

5  «41,8 

2  425,8 

8  267,6 

13  987,1 

1894  1  . 

nov. 

6  7^4,4 

2  *  60.9 

9  455,3 

14  844.6 

1894  22 

nov. 

6  846.3 

2  688,0 

9  534,3 

14  5S3.5 

1894  29 

nov. 

6  883,9 

2  711,1 

9  595,0 

14  791,5 

TOTAUX  au  31  décembre 


1889  31  déc. 

1890  al  déc 

1891  31  déc 

1892  31  léc 

1893  31  déc. 


4  734,0 

4  854,5 

5  .562,1 

6  1.59.9 
6  084,2 


2  192,4 
2  126,7 
2  324,0 
2  459,9 
2  459,5 


6  926,4 

6  981,2 

7  886,1 

8  619,8 
8  543,7 


13  416,3 

13  659,7 

14  337,2 

14  611,7 

15  1.57,1 


52% 
51 
55 
59 
56 

(1)  l.a  décomposition  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte  soit 
des  bilans  los  Hsnqnes,  soit  de  nos  renseignements  particuliers. 

Les  tota'ix  ci-dussus,  comprenant  des  situations  à  des  dates  diffé- 
rente!» ne  sont  donnés  qu'à  titre  de  simple  renseignement;  ils  ne 
'écartent  d'ailleurs,  que  très  peu  de  la  vérité. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 
Changes  sur  Paris,  de  : 


Amsterdam  

Anvei  a  

Athènes  

BarceloQO  

Berlin  

Bruxelles  

Bucharest  

Constantiuople  

Francfort  

Gènes  

Genève  

Usbonne   

Londres  

Madi-ld   

Rom.i  

Salnt-rétersbourg 

Vienne  vue,  

—      (à  3  mois)  . . 


26  oct. 

2  nov. 

9  nov. 

16  nov. 

23  nov. 

30  nov. 

47  97 

47  97 

47  97 

48  » 

48  02 

48  02 

iro  » 

100  » 

100  » 

100  01 

100  02 

100  04 

176  » 

175  75 

175  50 

176  75 

176  75 

180  50 

17  10 

17  >. 

11  90 

14  )) 

13  25 

12  90 

81  05 

8)  03 

81  05 

81  15 

81  10 

81  15 

100  » 

100  » 

100  » 

100  » 

100  01 

100  » 

100  85 

101  » 

101  » 

100  65 

100  65 

101  50 

22  90 

22  87 

22  80 

22  75 

22  75 

22  87 

81  02 

81  06 

81  12 

81  20 

81  15 

81  21 

108  311 

107  47 

106  95 

107  0) 

108  07 

107  70 

99  96 

99  91 

99  96 

100  02 

100  07 

100  15 

672  » 

o71  » 

664  » 

666  » 

662  » 

663  n 

25  30 

25  30 

25  30 

25  30 

25  30 

25  28 

17  10 

17  10 

14  (iO 

13  75 

12  42 

12  .50 

108  32 

107  12 

106  90 

107  .50 

108  (»-. 

107  80 

36  95 

36  80 

36  70 

36  72 

3rt  .57 

36  70 

49  50 

49  57 

49  62 

49  70 

49  75 

49  05 

49  45 

49  52 

49  57 

49  62 

49  67 

49  60 

Valeurs  à  (rois  mois 

Amsterdam,  pap.  court 

A.llemagnb..  •- 

Vienne -Tr..  — 

Barcelone  . .  — 

Madrid    — 

Lisb. -Porto.  — 

St-Pétersb.  .  — 

Valeurs  à  vue 
Londres    — 


Plus 


au  pair 


Stockholm..  — 

Belgique   — 

Italie   — 

Suisse   — 

Matières  d'or  et  d'argeni 

Or  en  barre  (le  kil.),  3437 
Argent   d.    (le  kil).    218  89 

Quadruijles  espagnols  

—         mexli-ains. . . 

Piastres  

Souverains  anglais  

Banknutes  

Aigles  des  Etats-Unis  

Guillaume  (20  marks)  

Impér.  Russie  (titre  916») 
—        — (nouv.  titre  :  900») 
1/2-        -(        -  _ 
Couronnes  de  Suède   


26  oct. 

9  nov. 

ISnov. 

83  nov. 

30  nov. 

206  12 

206  » 

205  87 

205  87 

205  87 

122  12 

121  97 

12'  !<7 

121  91 

121  87 

200  » 

lt'9  6i 

199  25 

199  2.. 

1^9  50 

422  » 

4H2  25 

4C  » 

438  '^(1 

141  » 

422  » 

432  25 

437  » 

138  tO 

411  » 

» 

» 

» 

» 

266  )) 

269  )) 

268  50 

268  50 

269  25 

25  11 

25  11  % 

25  11% 

25  11  ;4 

25  II  y. 

25  13 

25  13 

25  l  .( 

25  13 

25  13 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

0  06  p. 

pair 

0  03  p. 

0  i'3p. 

0  03  p. 

7  62  p. 

6  50  p. 

7  18p. 

7  50p. 

7  ..  p. 

0  03  pr 

0  03  pr. 

0  56  p. 

0  09  p. 

0  19  p. 

3437  » 

3437  » 

3437  » 

3437  » 

3437  » 

105  62 

106  28 

105  07 

lui  52 

102  99 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

2  62 

2  62 

2  62 

2  62 

2  56 

25  l'i 

25  08 

25  09 

25  09 

25  09 

25  10 

25  u8 

25  (0 

25  lu 

25  10 

25  77 

2d  77 

25  77 

25  77 

25  77 

24  62 

24  62 

24  62 

24  62 

24  62 

20  60 

20  60 

20  60 

20  60 

20  60 

40  » 

40  0 

40  » 

40  0 

40  » 

20  » 

20  .) 

20  » 

20  n 

20  » 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

AUX  COURS  DES  CHANGES 
100  francs 

en  billets  de  bauqiie  français 
valent  à  i'etranger  : 

En  Allemagne   100  30 

En  Aiipleterre   100  42 

En  Aulr.-Iiongrie.  .  104  s;2 

En  Belgique   KiO  03 

En  Espagne   112  25 

Eu  Grère   IHO  50 

En  Hollande   101 

En  Italie   J07  .^2 

En  Russie   147  09 

En  Suisse   100  19 


du  Vendredi  30  novembre  1894 

100  francs 

en  billets  de  banque  étrangers 
valent  en  France  : 

Billets  Allema7ids   99  70 

—  Anglais   99  58 

—  Austro-Hongr.  9î  94 

—  Belges   99  97 

—  Espagnols   89  08 

—  Grecs   55  40 

—  Hollandais   99  .. 

—  Italiens   93  . . 

—  Russes   67  98 

—  Suisses   99  81 


CHANGES,  NUMÉRAIRE  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 

Paris,  le  30  novembre  1894. 

Toujours  pas  de.  changement  .sur  le  papier  hollan- 
dais et  allemand;  la  Valuta  est  à  199  50,  en  Ingère 
avance  sur  le-  cours  d'il  y  a  huit  jours  ;  il  faut  attri- 
buer cettH  améli  ration  au  bruit  de  l'émission  p-nr  le 
groupe  Roihschil  i  du  reliquat  de  la  Rente  or  autri- 
chienne, car  le  marché  de  Vienne  fait  bi-  n  tout  ce  qu'il 
faut  pour  dét-^riorer  ses  changps;  il  opère  en  effet,  très 
largement  sur  le  marché  de  Berlin,  et  s  il  est  obligé  de 
prendre  livraisondestitres  qu'il  y  a  achetés,  il  amènera 
certainement  une  hausse  de  l'agio. 

Les  devises  esp  igiioles  continuf^nt  leur  mouvement 
ascendant,  la  perte  est  de  12  25  0/0.  Tant  qu'il  y  aura 
écoulement  d'Extérieure  d'Espngne  à  l'étranger  il  en 
sers  ainsi;  le  jour  où  le  mouvement  s'arrêtt-ra  le  Gou- 
vernement, qui  ne  montre  aucun  sou-i  desini<^rôts 
dont  il  a  la  garde  et  aucune  intuition  des  intérêts  du 
pays,  sera  tout  éiouné  de  se  voir  ramené  aux  plus 
mauvais  jours. 

En  Portugal,  l'agio  sur  l'or  est  à  22  3/4  0/0,  la  .situa- 
tion poliiique  de  ce  pays  est  toujours  déplorable. 

Le  rouble  est.  en  reprise  à  269  25  ;il  est  présumable 
que  les  fortes  remises  d'or  de  M.  de  Wilte  à  l'étranger 
%  sont  pour  que  lque  chose. 

Le  change  anglais  ne  varie  pas,  aussi  le  métal  con- 
tinue à  s'écouler  ;  cependant,  à  la  Banque,  la  propor- 
tion de  la  réserve  hux  engagements  a  haussé  :  elle  est 
de  65  33  0/0,  il  n'y  a  donc  pas  de  changement  de  taux 
à  l'horizon. 

Le  papier  italien  perd  7  0/0,  c'est  à-dire  1/2  point  de 
moins  qu'il  y  a  huit  jours  ;  pendaut  toute  la  semdine, 
la  rente  a  été  foileinent  soutenue. 


L'ECONOMISTE  EUROPÉEN  —  Chronique  Monétaire 
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Le  c.liaiii'r^'  siiis-^o  perd  0,1Î)  0/0;  à  ce  taux,  la  mon- 
naie )U'Ut  èliv  .xpoitt^e.  Les  Banques  d'<^iiiission  qui 
ont  mm  utS,  le  20  courant,  le  taux,  de  r.  scomple  ù 
3  1/2  ont  peut-éire  montré  un  peu  de  pré.  ipitaliou. 

CHANGES  DE  LONDRES  :  Cours  moyens  du  jeudi,  do  Londres  sur  : 


Valoui-s  à  4  mois 

2  uov 

S  nov. 

15  nov. 

22  nov 

29  nov. 

Hon^-Riing  . . . 

ShaiijjCliai  

Yokohama  . .  . . 

2/1  V8 
8/>l  1/8 
ï/l  5/8 

2/1  3/8 
a/vO  3/4 
2/1  3/8 

2/1  1/4 
8/10  l/« 
2/1  3/8 

2/1 
8/1"  3/8 

2/i 

?/0  h/S 
8/9  3/1 
2/0  1/i 

Valeurs;»  vue  : 

Siiigjapouro.  . . 
Boiiinay 
Calcutta. 
R  i  0  -  .1  a  II  e  i  r  0 . 
Valparaiso 
Buenos  -  A\  res  , 
primo  ilo  "or. . 
Argent  en  barre» 

8/(  S/t 
,    1/1  S/16 
f/l  5/16 

11  n/16 
)) 

810 

29  3/10 

2/1  1/2 
1/1  7/32 
1/1  1/4 
113  4 
13  3/4 

244  . 
29  1/8 

8/1  1/4 
1/1  7/32 
1/1  7/3r 
11  l'2 
14  1/4 

242 

28  7/8 

2/0  7/8 
l/l  ytti 
./l  7/3.' 
11  3/4 
i3  1/4 

28  7/8 

2/0  3/8 
l/l  3/32 
1/1  t/32 
11  3/8 
13  7/8 

2ol 

28  7/16 

Les  ch  inges  asiatiques  deviennent  très  mauvais,  le 
bruit  du  pa.s><age  du  Japon  à  1  étalon  d  or  en  est  la 
cau-s»-  pnni'ipHl  ';  la  panique  est  ceneudant prématurée, 
car  avec  la  meilleure  volonté  du  mond-  il  nous  pa- 
raît difricilt- que  la  Chine  puisse  se  pro'-ur-r  le^;  1.250 
millions  d'or  (jue  le  Jai)on  voudrait  lui  récla  iier,  puis 
la  guerre  n'est  pas  finie  et  elle  réserve  Souvent  de 
eruel-i  inAi-ompt^s  à  celui  qui  se  croyiit  vainqueur. 

La  Baa(iiie  d'Auglt^terre  a  adjugé  le  28  courant 
40  laks  d-  roupies  entre  1/1,13  et  1/1,25. 

L-'  cuan 'H  brésilien  est  stationnaiieavec  une  nuance 
de  faibless»^.  1'  ctunge  chdien  s'améliore;  la  prime  de 
l'or  es  eu  forte  hausse  à  Buenos  Ayre<.  bien  que  nous 
soyons  à  l'époque  d  s  exportati^ms  de  laine. 

L'argent  e*t  tombé  à  28  d.  7/i6  à  Londres;  à  Paris, 
il  vaut  lu2  99  1"  ki  o.  Il  ne  paraît  pas  possible  qu'on 
pni.->se  descendre  longtemps  au-dessous  de  25  d.,  car  à 
ce  prix  la  pluo^rt  des  mines  américaines  devraient 
cesser  leur  extraction. 

L'or  est  au  pair  à  Paris  ;  à  Londres,  il  est  à  77/10  3/8, 
soit  1/8  d.  au-dessous  du  pair. 


Encaisses.  —  Circulation  fiduciaire. 
L'encaisse  or  de  la  Banque  de  France  s'accroît  avec 
•une  rapidité  formidable  ;  cette  semaine  ede  a  grossi  de 
17.514  UDO  fr  Pr^ris  a  reçu  18.30'i.OOO  fr.  de  maiières  et 
livré  •2.0.!U.OO  •  fr.  à  la  circulation.  Au  contraire,  la  cir- 
culation a  r-nilu  10S.OO0  fr.  en  suC;Cursaleb  et  il  est 
venu  l'iO  000  fi-.  de  Turquie. 

L'argent  a  Hugmenté  par  la  circulation  d-i  1.440.000 
francs  à  Pa  i-i,  île  190  000  fr.  dans  les  suci-ursales,  mais 
il  est  sorti  50.000  fr.  pour  le  Dahomey.  L'augmentation 
de  la  semaine  e-t  de  1  580.000  fr. 

La  '-i  cnlation  fiduciaire  est  au  chiffre  très  élevé  de 
3  mdliar  Is  1/2,  il  n'y  a  pourtant  que  7  0/0  de  cette 
énorme  somme  qui  ne  soient  pas  gagés  par  du  métal. 

La  Banque  d'Allemagne  a  gagné  43.50». 000  fr. 
d'or  et  d'îiTjent;  les  expéditions  de  la  Russie  et  les  en- 
vois de  f.,ondres  expliquent  que  depuis  le  commence- 
ment du  mois  Cet  Etablissement  ait  a  ;cru  sa  réserve 
m'^lallique  de,  près  de  100  millions.  Le  montant  des 
billets  est  i  iférieur  à  celui  du  métal. 

Le  mouvement  de  l'or  à  la  Banque  d' Angleterre  s'est 
soldé,  celle  semaine,  par  une  sortie  de  11.H50.000  fr. 
Il  ne  s'e-t  produit  aucnne  entrée.  La  circulation  ayant 
rendu  9.7.')0.U00  fr.  la  diminution  du  métal  jaune  a  été 


de  1  million  (.00.000  fr. 
Voici  le  létail  des  sorties  : 

22  nov.  Paris  £  131.000 

23  —     —    3l.(HiO 

24  —     —    96.(100 

2n   —   Vente  en  barres   '2n.ti0<) 

27   —            —           ....  101.000 

2d   —            —           ....  75.0U0 


Total  des  sorties. ...  i,     454. OUO 


A  la  Banque  d' Autriche-Hongrie  l'or  est  en  augmen- 


tation de  7.600.000  fr.,  la  circulation  a  baissé  de 
13.200.(100  fr. 

La  Banque  de  Uelgiquc.  gagne  1.200.000  fr.  d'or  ol 
d'argen  i. 

La  Bunqice  d' luiliii  a  pcivda  3. 90'). 000  fr.  d'or  et  sa 
circulation  a  augiu  n  é  de  l().8UU.00i)  fr.  Dans  les  ban- 
ques de  Naples  i  l  de  Sicile,  les  enca.'esea  or  et  argent 
restent  ab-ooiiueiil  slationnaires. 

Du  30  septembre  au  31  octobre  la  Banque  de  Nor- 
vège a  perdu  7.200  OjO  fr  d'or  qni  ont  servi  a  payer  les 
coupoub  d  O'-tobre  et  de  novembre. 

Signalons  une  entrée  de  2  5i)0.0ii0  fr.  d'or  à  laBanque 
de  Portugal  provenant  en  grande  partie  du  Brésil, 
mais  la  cjr  ulatiou  a  augmenté  ue  2.70U.000  fr. 

La  Banque  de  Roumanie  a  regagné  700.000  fr.  d'or. 

Les  autres  Banques  ne  donnent  Iku  à  aucune  obser- 
vation. 

LA  SITUATION    MONÉTAIRE   AUX  ÉTATS-UNIS 

Mouvement  des  Métaux  précieux  à  Neio-York 

(En  dollars) 
EXPOHTATIONS  IMPORTATIONS 


du  3          depuis  du  3  depuis 

OR  au  lu  nov.  lel«'janv.  au  10  nov.  lo  l"  janv. 

Grande-Bretagne  »      15.4H8.800  »  1.688.902 

France   »      23.840.999  »  ft.a;^2.H86 

Allemagne   »       32.6il7.(j0a  »        1.683. 3(57 

Autres  pays....  115.186  13.ô73.bo3  33.285  5.b54.025 

Total  1894. . .  ~ll5^I86  85.460.4  .2  33.28  >  15.259.180 

—  1893...  9L.2si7  70.272.oo;!  2.596.14.^60.297.617 

—  1892...  49. 9o0  .59.211.453  24.760  7.737.135 
ARGENT 

Grande-Bretagne  454.100  27.946.248  »  13.309 

France   l.OUO      39.). 000  »  100.778 

Aikinagne   »           268.100  »              6. .504 

Autres  pays....  100   1.121.ti92  24.633   1  423.209 


Total  1894 . . .      455 . 2  lO  2  i .  733 .440       24 . 633   1 . 543 . 800 

—  1893...       475. .^81  27.138.0d6        1/.618  3.101.113 

—  1892...       404.990  18.5)3.160       146.198  2.837.531 

Encaisse  des  Banques  associées 
de  New- York 

1893.....  25  nov.  10 l.i '00. OOO  dollars 

1894   10  nov.  93.71)0.001)  — 

1894   17  nov.  94.400.000  — 

1894    2i  nov.  9l3.10J.O00  — 


Les  mouvements  d'or  sont  insignilinnts  aux  Etats- 
Unis  ;  du  reste,  le  change  s'est  amél  o  é  à  New- York. 

Le  nouvel  emprunt  de  $  ôO.ODO  Ol'O  a  été  accordé  au 
syndicat  J.-P.  Morgan  et  à  John  Siewarl  à  $  117,077,  ce 
qui  donne  $  .58.538.5  lO  d'or  à  fournir  principalement 
par  les  Banques  de  New-Y^irk. 

La  (jlus  grande  partie  de  l'emprunt  restera  aux  Etats- 
Un  s. 

Les  versements  déjà  effectués  ont  été  de  $  44  mil- 
lions et  ont  porté  la  réserve  du  Tresor  à  $  105  millions. 

Le  prochain  biltu  des  Banques  associées  de  New- 
Yoik  pr.  sentera,  selon  toute  apparence,  une  foi'te 
diminution  de  m-^tal;  on  craint  sur  le  marché  que  le 
capital  ne  se  montre  plus  exigeant. 


CHRONIQUE  MONÉTAIRE 


"Véritable  cause  de  la  dépression  de  l'Agriculture 

(Suite)  (1) 

David  Hume  a  dit  :  «  Dans  tout  pays  où  la  monnaie  arrive 
plus  abondante  qu'auparavant,  les  choses  prennent  une  tour- 
nure nouvelle;  le  travail  se  transforme,  le  négociant  devient 
plus  entreprenant,  le  fabricant  déploie  plus  d'activité  et  d'in- 
tcllisïence,  le  fermier,  lui-même,  suit  sa  charrue  avec  plus  de 
plaisir  et  d'attention.  » 

Adam  Smith  a  dit:  «  La  quantité  de  marchandises  et  de 


(1)  Voir  l'Economiste  Européen,     US  à  150. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  Chronique  monétaire 


travc.il  qu'oïl  se  procure  avec  une  quanlilé  déterminée  d"orou 
irargent  clépond  toujours  de  la  production  des  mines  connue 
au  luomeni  où  les  cclumoes  ont  lieu.  » 

Enfin  Kieardo  allirme  que  «  les  prix  des  marchandises 
s'élèvent  ou  s'abaissent  proportionnellement  l'augmentation 
ou  à  la  diminution  de  la  monnaie  ;  c'est  là  un  fait  indis- 
cutable. ')  .  ,  11. 

En  compulsant  des  documents  relatifs  a  la  •grande  dejires- 
sion  de  l'agriculture,  qui  a  commencé  à  sévir  sur  l'Angleterre 
après  1819,  je  suis  tombé  sur  l'intéressante  histoire  que  voici  : 

Un  Comiié  de  la  Chambre  des  communes  poursuivait  une 
enquête  sur  les  causes  de  cette  dépression.  Parmi  les  témoins 
appelés  à  déposer  se  trouvait  M.  Âttwood,  banquier  à 
Birmingham  et  député  de  'VV'hitehaven  au  Parlement  ;  ce 
témoin  nous  raconte  ce  qui  suit  : 

«  Je  me  souviens  qu'on  avril  1821  j'ai  été  interrogé  par  le 
Comité  de  l'agriculture  do  la  Chambre  des  communes,  qui 
commença  par  me  déclarer  que  l'enquête  ne  porterait  pas 
sur  la  circulation  (la  monnaie)  et  que  ma  déposition  devrait 
se  borner  à  l'agriculture  : 

«  Par  Dieu  1  m'écriai-je,  Messieurs,  qu'êtes-TOUs  donc? 
N'èles-vous  pas  le  Comité  nommé  par  la  Chamlire  des  com- 
munes à  l'eil'et  de  vous  enquérir  des  causes  de  la  misère 
agricole  ? 

«  Certainement,  me  fût-il  répondu. 

«  Et  quel  est  le  mal  dont  soutire  l'agriculture?  repris-je. 
n'est-ce  pas  le  bas  prix  des  produits  agricoles? 
«  Sans  aucun  doute. 

n  Y  a-t-il  d'autres  maux  pour  l'agriculture  en  dehors  du 
bas  prix  de  ses  produits? 
«  Certainement  non. 

«  0"entend-on  par  le  bas  iirix  des  produits  agricoles?  îse 
s'agit-il  pas  de  la  petite  quantité  de  monnaie  ou  de  billets  que 
les'^produits  obtiennent  sur  le  marché  ? 

«  Sans  doute.  ,        .  , 

i(  Mais  alors,  prétendez-voug  avoir  pris  la  resolution  de  ne 
pas  mener  l'i^nquêle  sur  la  question  qui  vous  a  été  prescrite  ? 

«  Je  ne  pus  obtenir  d'autre  réponse.  » 

En  lisant  cela,  je  trouve  que  'SI.  Attwood  avait  mis  les 
choses  au  point. 

On  remarquera  (ju'il  a  parlé  de  billets  ou  de  monnaie. 
Voici  pourquoi  :  A  la  tin  du  siècle  derniei'  l'Angleterre  était 
en  guerre  avec  la  France  ;  peu  d"  Icniiis  après,  on  craignit  une 
invasion  du  pays  par  Bonaparic  rt  Inus  ceux  qui  possédaient 
de  l'or  ou  de  l'argent  le  caclièrenl,  ne  sachant  ce  qu'il  advien- 
drait des  autres  biens. 

Comme  le  pay.s  ne  pouvait  se  passer  de  monnaie,  le  Gou- 
vernement se  mit  à  émettre  du  papier,  des  billels  d'une 
et  de  deux  livres,  qui  devinrent  le  principal  instrument 
d'échange.  J'ai  entendu  raconter  par  un  vieux  fermier  que  sa 
mère,  qui  tenait  la  Jioursc  de  la  famille,  portait  toujours  un 
■n-and  tablier  avec  des  poches,  sur  le  devant,  dans  lesquelles 
Sue  mettait  ses  billets  d'une  livre.  Ce  fut  là  la  monnaie  cou- 
rante en  Angleteri'o  jusqu'en  1819,  année  où,  une  bu  ayant 
supprimé  ces  billets,  les  plus  grands  maux  dont  soutint 
l'agriculture  à  cette  (■•pnquc  i-.jiiimeni-èrent  à  se  faire  sentir. 
La^suppression  de  ces  billets  uliligea  les  marchands,  meuniers, 
etc.,  etc.,  à  se  procurer  de  l'argent  ou  de  l'or  [hardcash,  sui- 
vant l'expression  consacrée)  pour  acheter  les  produits  du 
fermier.  Et  bien  que  les  lois  sur  le  blé  {corn  hnrs)  aient  ete 
promulguées  dans  le  but  d'entraver  les  imporlalions  de  ble, 
lors((ue  le  cours  était  inférieur  à  80  shillings  in  qnarier,  .soit 
10  shillings  le  bushel,  le  prix  tomba,  en  à  la  moitié  de 

cette  somme.  On  créa  ainsi  une  pénurie  de  monnaie,  car. 
))0ur  s'en  iirocurer,  chacun  dut  donner  une  plus  grande  quan- 
tité de  produits  ou  une  plus  grande  somme  de  travail. 

Telle  est  la  queslion  du  pajiier  dont  jiarlait  M.  Atlwood  : 
H  son  avis,  comme  à  celui  <les  plus  grands  hommes  d'Etat  de 
J'époque,  la  suppression  des  billets  d'une  livre  a  provoipu'  la 
niisèro  agricole.  Ces  soulfrances  furent  vraiment  terribles  :  les 
fermiers  se  Irouvèrent  ruinés,  les  terres  reslèrenlincul  les  comme 
elles  le  sontaujourd'hui,  le  commerce  dans  lesvilles  devint  Ires 
mauvais.  Dans  les  villes  comme  dans  les  campagnes,  des 
milliers  d'iionimos,  ne  pouvant  trouver  du  travail,  demeu- 
rèrent oisifs.  Ix's  salaires  se  réduisirent  à  l'extrême.  Les 
atelier,s  jiublics  s'emplirent  d  hommes  vigoureux  et  de 
femmes  qui,  n(!  jiouvant  trouver  d'emjiloi,  s'y  réfugiaient 
iiour  ne  pas  mourir  de  faim.  Et  plusd'un  malheureux,  aniiiH; 
(lu  tli'sir  de  travailler,  fut  tenté  de  voIct  ou  de  briser  les  ma 
chines  ((ui,  pensait-il.  lui  enlevaient  le  pain  de  la  bouche,  ou 
encore  de  mettre  le  feu  aux  jiropriélés,  pour  se  venger.  Bea  u- 
coup  d'entre  eux  furent  pendus,  car  nos  lois  étaient  alors 
terribles  pour  les  malfïiitimrs.  Entre  1819  et  1833,  il  y  eût 
■jiri'sque  la  guerre  civile  dans  le  pays,  et  la  lutte  fut  amenée 
.surtout,  ainsi  que  nous  l'apprend  l'instoire,  parla  conlradKju 
inonéMaire.  .. 

L'hisUiire  .se  renouvelle  au'pmrd'hui.  La  monnaie  ayant  (Hé 
contraclée  en  vertu  de  lois,'  les  prix  mesurés  en  mimnaie 
haïssent.  Il  n'y  a  d'autre  remède  (jue  de  rendre  la  monnaie 


libre.  Ouvrez,  cdiiiini'  aulrel'uis,  les  Hi'itels  de  monnaie 
à  la  libre  fr.qipe  de  l'argi-nl  aussi  bien  que  de  l'or. 

Voilà  ce  qu'on  i/uli-nd  par  himptnli ismp,.  J'aurais  voulu  que 
ce  terme  ne  fùl  jamais  eiiiployt',  car  beaucoup  de  gens  on 
ignorent  la  signification,  li  s'agit,  en  réalité,  du  retour  à 
l'emploi  illimiié  des  deux  métaux,  argent  et  or;  tant  que 
cette  mesure  n'aura  pas  été  prise,  la  baisse  des  prix  se 
poursuivra  sans  doute.  Le  niveau  général  des  prix  dépend  de 
la  plus  (lu  moins  grande  abondance  de  monnaie,  et  celle-ci, 
nalurellement,  ne  i)eut  èlre  aussi  ^ilKindanle  quand  il  n'y  a 
qu'une  source  au  lieu  de  deux. 

Nos  maux  jiroviennent  de  ce  que  nous  ne  recevons  jjas 
assez  de  monnaie  en  échange  de  nos  produits;  le  remède 
logique  est  donc  de  revenir  à  l'emploi  libre  de  l'argent  et  de 
l'ijr. 

Il  est  démontré  que.  depuis  la  fermeture  des  Hotels  de 
monnaie  pour  l'argent,  la  valeur  de  l'or  a  haussé  de  50  pour 
cent  :  l'or  constituant  notre  étalon  de  valeur,  la  baisse  des  prix 
ne  doit  pas  nous  surprendre, 

FIN 


La  Commission  d'Enquête  Allf^mande  sur  la 
Question  do  l'Argeat 

Les  modifications  qui  viennent  de  se  produire  au  sein  des 
Gouvernements  allemand  et  prussien  peuvent  être  consi- 
déièes  comme  un  triomphe  de  l'élément  agrarien  et  bimé- 
talliste  ;  on  est  en  droit  d'attendre  du  nouveau  Gouvernement 
qu'il  portera  une  attention  sérieuse  à  la  question  de  l'argent. 
C'est  ce  q.ii  donn-  un  nouvel  intérêt  aux  délibérations  de  la 
Commission  d'enquête,  qui  s'est  réunie  le  22  février  dernier, 
car  le  Gouvernement  précèdent,  qui  avait  organisé  cette  en- 
quêie,  ne  paraissait  pas  disposé  à  lui  donner  UJie  suite.  La 
quest.ou  du  bimétallisme  allant,  à  coup  sur,  revenir  sur 
l'eau  en  Allemagne,  le  moment  nous  semble  venu  de  jeter  un 
coup  d'œil  sur  les  discussions  de  ta  Commission  d'enquête 
en  question. 

La  première  séance  a  été  consacrée  .à  régler  l'ordre  du  jour, 
les  six  suivantes  ontétéemploye^sàla  discussion  des  proposi- 
tions des  compromis  Lexis  et  Kienigs.  Les  propositions  de 
cette  nature  ne  paraissent  pas  avoir  de  chances  de  succès,  et 
les  débats  auxquels  elles  ont  donné  lieu  n'ont  pré.senté  rien 
de  parliculièrement  intéressant.  L'intéièt  véri t;"i l'ie  commence 
à  la  discussion  de  la  proposition  [U'incipale  des  liimelallisîes, 
qui  a  occupé  huit  séances,  de  la  huilième  a  la  dix-s-ptieme. 

Cette  proposition,  signée  de  l\fM.  Arendt,  de  KardoiT- 
Wabuitz,  Leuschner  et  Otto  Wûlfing,  consiste  dans  l'établis- 
sement du  bimétallisme  absolu  par  la  voie  d'une  entente 
internationale-,  à  cet  elî'et,  vme  conférence  internationale  serait 
convoquée  à  Berlin. 

Huitième  sécmce  (22  mai  1894) 

M.  Arendt  propose  de  diviser  la  discussion  en  examinant 
successivement  Irois  questions  :  Les  traité-  internationaux 
tu  matière  monétaire  sont-ils  désirables  ou  doivent-il.=  être 
repoussés?  Est-il  possible  de  maintenir  par  une  entente  inter- 
nationale un  rapport  fixe  des  étalons?  Le  rapport  de  1  à 
15  1/2  est-il  exact  ou  inexact?  _ 

Les  monometallistes  protestent  contre  cette  division  de  1  or- 
dre du  jour,  comme  donnant  lieu  à  des  discussions  purement 
théoriques.  ,  . 

M.  Arendt  n'insiste  pas  sur  sa  proposition  et  M.  de  Kardotl 
inaugure  ta  discussion  en  examinant  la  possibilité  de  main- 
tenir^uu  rapport  fixe  entre  l'or  et  l'argent  à  l'aide  d'une  en- 
lente  inlernationale.  Il  s'appuie  sur  le  téinoignage  apporte 
par  la  Commission  d'enquête  anglaise  et  établit,  en  citant 
les  textes  et  contrairement  aux  allirmations  des  commissaires 
monométallistes,  que  le  jugement  de  la  Commission  anglaise, 
à  cet  égard,  est  formel  et  Uf  peut  donner  lieu  à  aucun  doute. 

Le  D'-  Lotz  objecte  que  le  verdict  de  la  majorité  de  la  Com- 
mission anglaise  ne  doit  pas  être  [n'is  eu  considération,  cette 
Commission  ayant  été  nommée  par  un  Gouvernement  tory  ; 
il  faut,  dit-il,  s'attacher  surtout  aux.  documents  recueillis  par 
la  Commission.  , 

Le  D''  Arendt  répond  que  la  Commission  anglaise  était  com- 
posée de  six  adversaires  et  de  six  parti.sans  du  bimétallisme  ; 
que  les  commissaires  ont  tous  gardé  leur  opinion  jusquà  la 
fin  de  l'enquête,  mais  qu'ils  sonl  loinbés  d'accord  à  lunani- 
mité  sur  un  point  :  sur  la  possibilité  d'établir  un  capport 
fixe  entre  l'or  et  l'argent  par  voie  d'enlente  internationale.  Il 
est  iiidilfèrent  que  ce  résultat  ait  été  obt  nu  sous  un  Gouver- 
nement libéral  ou  sous  un  Gouvernement  tory. 

Le  D'  Arendt  fait  remarquer  qu'en  Allemagne  comme  en 
Angleterre,  la  plupart  des  professeurs  de  l'Université  sont 
ralHès  au  bimétallisme.  ,  ,  . 

Le  D"  Lexis  et  M.  de  Kardorff  font  encore  quelques  obser- 
vations au  sujet  des  résolutions  de  la  Commission  anglaise: 
iiuis  le  Bamberger,  le  chef  des  monomélallistes  alle- 
mands,   prend  la  parole  et  entre  dans  le  fond  de  la  ques- 
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n   noinl  .10  vue  .1.-  choses  .Uoman.los.  .1. -il.  qu  '  I  '  'l'^" 
I^  siio    s,  •  la  «n.n.lo  -luestiou  «lui  doit  ètn>  1^'  l'"'''''  ^  f. 
.  s^s  ,  m'    do  l.n.to  IVn,  m>lo  oon,.notu-o  par  un  '1-' >mI  s. 

moiu-ora  pas  par  s'v  occup  r  de  co  n.ia  (lccide  un  •  l''»"  '  ^ 
s  ,    .u'u  aud.'.  .10  n  a,,  .l  ailloin-s,  <1»'m -J""'^'' q'''''^^."^;^, 
n,î  su-iol  do  fo  nui  a  o  o  dit  sur  collo  Cîounuissum.  Si.  en  li<88, 
X  è^t  VrriWv  '^desrosnllats  si  convaincants,  pourquoi  ne 

''^i*^  s^^.ul'K.^;nÛ::î'!:;'m,u«-,r.ômos  nous  dovon.  croire 
ui  Am.làis  i  ■ars  propres  co.npalriotos  doivent  leur  ajouter 
Sf^cida;a.riaio,)>onnp.oiVAnKlo.erro  -^^^^^^ 
eue  ro  résolue  -  ol  il  y  a  cinq  ans  do  cela  —  .\  piencire  iini 

''1|:;;.:';;,^:'tf;o!:^S  ';SirÏition.  et  c^st  pour  moi 
,™^<^n   dLflon  déc>>ive  en  ce  qil.  concerne  1- -Wu^ns^  e 
lo  is  les  auteurs  que  Ton  a  apportésiei.  Je  1  ai  S  'uvenl  de,  lar 
HroducMo    a  ■  ulor.^     n'a  aucune  valeur  dans  ime  pareille 
nues  o     t  h  .cun  prêche  pour  s^^s  saints,  les  représente  pour 
dr'rSs    o  Z    et  lel  porie  aux  nues  en  dénigrant  les 
?uu4rr;e't    ou^  moi  un  fait  caracléristmue  que  1  Angle- 
^ï^à^Vili/i.-tion  de  laquelle  o^[«'-:'l|.-:;:,f 
vent  ilas  se  uieitre  en  niniiveinent.  M.  de  Kaidoitl  esi  ci  un 
nÏÏe^  n^s  -  Nous  atte.uirons  les  évéuenienls.  Novis  verrons 
si  r\i1^  eterre  prendra  les  d.vants.  il  y  aura  probablement 
dans    u  avenir  prochain  un  changeuieut  de  Gouvememen 
M    Ralfoiir  sera  peu; -être  ministre  et  tera  d  s  propositions  a 
fXllem  o-  I  je  suis  fennenient  convaincu  que  .  ela  n  arrivera 
•^i,a  s    Mais  il  ne  fanl  pas  attendre  de  l'AUeniague  (pi  el  e 
m-      e'  celle  initiative,  alors  que  notoirement  nous  avons 
ïou     ela    noins  de  ni'onfs  que  n'importe  quel  autre  pays 
^  La  question  est  de  savo.r  si  Ton  pourra  fe'»-  r.^^'PP» 
entre  l'or  et  l'argent  dans  l'avenir  mais  y.  dois  lai  e  a  e  t 
éSnl  une  observali.  n  :  ce  se,a,t  une  tonte  ^-'^'^  Hnoslion  ;  ue 
de  savoir  si  Ton  pourrait  maintenir  par  une  enlenle  un  i.>p 
ort  fixe  si  les  rap,.orlsde  valeurs  nalurels  ne  variaient  p  s 
^ans  des  îimites  plus  étendues  que  dans  le  courant  du  s.eck 
flpimis  la  léeislatioii  <le  1H08.  .  •  •],„i 

^ë  dUe.   remarquer  que  pendant  tout  le  «ecle  preceden^ 
il  n'v  a  eu  en  réalité  aucune  frappe  libre, 
monétaire    et  que  1-  rapport  de  1  a  14  1/2  et  15  l/~ est  cie 

"'trli'J^n^^u/Solpurqu'unequestiond'évaliia^ 
timie  (nie  de  savoir  si  l'on  devait  adopte;  te  rapport  de  141/2, 
ou  de       ou  de  15  etonsaii  que  les  diriVu-enls  pnys  ont  eliec- 
ZtLi  adopte  .les  rapports  '''^f 'ents.  L'Amerup^e  a  hes, 
elle  a  d'abenl  a-lopté  le  rapport  de  1  a  lo    puis  «Jl /> 
nnéoiie  l'aruenl  elait  dev  nu  trop  cher  et  que  loi  l'^'^f 
?t  elle  a  adopté  le  rapport  de  1  à  16,  sur  quoi  el  e  a  observe 
que  'or    evènait  l,-opS-are  et  que  l'argent  se  déprécia,    On  a 
^insi  toujours  cherche   à  se  régler  sur  le  venlable  i appol t 
exis  a  d    en    pratique  sur  le  marché  des  melj.ux  preceux 
Wo  am^         n  oiils  de  la  h-islation  de  17«..^   e  me.noire 
de  le  r^^^  loque!  est  basée  toute  la  législation  l.au- 

caise  adoïïte  en  18p!t  par  le  V°T« /'fiï^^e 
donné  lieu   à    une   -^'  i-,     "'V^'.''^''^''^,         'v     (  Vnîiw^^ 
rapport  effectif,  et,  jusqu'aux  de,-ouverles  ^1;^'"  : 

ilVestvenu  à  l'idée  de  peisoune  ^"^1 ;\  ^"onosé 
port  arbitraire,  ma  s,  au  coulr,.ire  on  s  est  "  "J'^  ' ^,,1  'P^î^^ 
de  choisir  le  rapport  exisiant  etlectivenuuit.  Si  1  on  s  ui 
rapporte  à  l'affirulaliou  de  M.  Balfour,  que  l'exper.enee  de  la 
chose  a  été  fai  e  dans  l'histoire  je  le  conteste^  f>l'^"  ^y'"'.'  : 
même  si  dix  Balfour  venaient  l'afiirmer  :  on  n  a  jamais  tait 
l'expérience  de  ce  que  l'on  propose  aujourd  hui. 

(A  suivre.) 


dessous  de  I2;îpiiislr  s  la  balle.   Ainsi,  depuis  mars  18.  .5  h 
Îrix  du  coton  lilé  a  baissé  ,1e  22  0/0;  ""7:. 
constance,  le  .•ons,.,nmat,.nr  jap,.nais  e..t  ,d.lit;e  -le  paye.  4  0/U 
de  plus  en  inounaie  de'  son  |)ays  1  _ 

«  La  bas,-  d,-.  mon  argunnmtaiion  est  celle-ci  :  iiar  suite  de 
la  b  Uss,'  (In  ,hamro.  le  prix  des  marchandises  cony..rtie.s  en 
mom.aio  de  l'Kxtn^ine-Orient  est  cher,  en  dépit  do  !a  baisse  des 
prix  survenue  en  lùirope. 
«  Voici  les  chiiTres  à  l'appui  de  cette  théorie  : 

['rix  de  vente 

Prix  coûtant      Cours  en  piastres 

k  Manchester       du  ''îP?;'' f  '  A\nih«' 

Date  en  pence        change     par  balle  de  400  Ibs 


Mars  1893... 
Mars  189'!.. . 
Octobre  1894. 


9 

8  1/8 
7 


2shill.81/8 
1  sbill.  10  5/8 
a.shill.  0  5/8 


116 
VA 

un 


La  Nationalisation  des  Monnaies  divisionnaires  iU 
liennes  —  L'opération  de  la  uationalisatiou  .les  nionna us 
Sonnai, es  Italiennes  a  été  close  lo  2rt  novembre.  Le  total 
dél  monnaies  rentrées  s'élève  à  75  millions  de  hre. 


L'Agio  pour  les  paiements  en  douane  en  Autriclie- 
Hongfie    -  (domine  suite  à  l'entente  intervenue  entre  es 
E^"' ve,-ne,iî^nts  autrichien  et  h.mgrois,.  l'agio  r-ui'  os 
paien.euls  eu  douane  .-lléetués  en  monna,e  '^^^fjor 
d'or,  a  été  hxe  à  24  0/0  pour  le  mois  de  de-ceuibre  1894. 


Le  Bimétallisme  aux  Etats-Unis.  "  D'après^u.ie  dé^ 
^pche  de  Philadelphie  adressée  le  29  novembre  au  Ttmes,  la 
[iot  i  nr  allist]  de  Samt-L  uis  a  .lecidé  de  mener  une 
campagne  en  faveur  de  la  libre  frappe  de  1  argent. 
/  

T'Ftalon  d'or  au  Chili.  —  Une  dépêche  de  Valparaiso 
ann.,nce  cîue  le  projet  de  l'établissement  de  Totalon  d'or  au- 
rait  été  ajourné  à  deux  ans. 


L'Iofluence  de  la  baisse  des  changes  sur 
le  >  exportations  anglaises 

M  W  E  Dorrington,  de  Manche.ster,  a  adressé  récemment 
au  Manchester  c'ity  News  \m&  lettre  rectifiant  le  compte 
rendu  de  sa  conférence  à  l'Association  des  fllateurs  de  coton 
de  cette  ville. 

«  ,T'ai  cité,  écrit  M.  W.  E.  ■n(U-,-ington.  les  transactions  ac- 
tuelles de  ma  maisou,  notainuient  ce  l'ait  que  pour  une  eer- 
tain*-  catégorie  dn  filés  (2  linns  42),  nous  avons  paye,  en  mars 
18.i;^,  un  prix  de  9  pence  par  livre.  Au  cours  du  ,-liange  .le 
cette' époque,  nous  pouvi  ms  vendre  cette  marchandise,  livrée 
au  .lapon,  à  raison  de  118  piastres  par  balle. 

«En  mars  1894,  le  prix  était  tombé  à  8  1/8  d.  par  livre; 
mais,  par  suite  'e  la  gi-ande  baisse  du  change,  nous  iie  pou- 
vions 1  vr'er  li  mai  chandise  au  Japon  au-dessous  de  1.54  pias- 
tres par  balle,  au  lieu  de  118. 

«  J'ajoutai  que,  depuis,  le  prix  était  tombé  à  7  d.  par  livre, 
que  simulanéuient,  le  cours  du  change  s'était  legiu-ement  re- 
levé  mais  que  nous  ne  pouvions  offrir  la  marchandise  au- 


La  Question  monétaire  à  l'Olympe 

M  Richard  Kufeke.  de  Liverpool,  sitispirant  des 
libretti  de  l'œuvre.  d'Olîeabach,  a  ima-me  d  res,.mer 
soùs  cette  forme  humoristique  les  discussions  aux- 
auelles  .lonne  lieu  la  cpiestion  monétaire.  Le  procède 
e'  nouveau;  il  a  pour  lui  d'égayer,  dans  une  certaine 
mesui^  une' polémique  qui  effraie  le  gros  public  par 
son  aridité. 

Voici  la  donnée  : 

Tassé  des  plaintes  des  morhîls,  Jupiter  convoqua  tous  les 
Lasst   ''  ^       '     ,    ,.    .j'.^viser  aux  moyens  de  luire  cesser 
d,o,ix  et  l.'s  (le  ss(  s  anu  I  •  .  .      ,  vuieain  dé.-lar.- 

,,„e  siUialion  devenue  ml^  j,^,,-. 

H^N'de'  a         :    M  e    le i  " 0,1  procJiraiit  des  n?..olles  abon 
;     ,      1  m  l   eu  ne  .aediant  plus,  comme  ,1  lavait  lait 

'""''T  I  s  es  les  ,  él  ux  précieux.  Ouant  à  Mars,  tout 
,„„aaut  des  ;  'il  ^vsl  borné  à  susciter  une 

::!,,;;::'":::n::''!u^!;x;n.iî;..^U.n^      dans  le  sem  but  de  créer 

un  mortel  du  nom  do  Carlisle  {il  s'agit 
l'iVsorerie  aux  F.tats-Unis)  envoya  une 

,equete  au  roi.te  i  ! --i;;  ■  '^^'-^'^^ll-l^li^SlSti^^s^ 
ÏÏni:uo;.;l^dë  bon's.:,is'eI  /o  suppliant  de  l!ire  descendre 

""Linder';U4é;'u'auis;t.'d^  qui  alla  s'installer  en 

ASî^'ro,  on  Tn;itant  les  citoyens  de  ce  pays  a  comparaître 
devant  lui. 

T  'auteur  fait  défiler  devant  ce  tribunal  les  représen- 
tant'deï.ivrses  classes  de  la  société  et  P'^^e  dans  la 
i  ..i!L  ,1p  rdiaeiin  d'eus,  les  raisonn.-ments  les  v,lus 
connu  •  raïte  que  ces  'dépositions  oftTent^un  intérêt 
îoît  spécial,  parce\iu'elles  émanent  de  notabilités  s  oc- 
•  cupant  de  questions  monétaires. 

Voici  d'abord,  un  nommé  White,  qui  estime  que  le  mal 
privi.mt  de  la  surabondance  de  produ.;,tion  Fau  -i  prop^^r 
S  rnurnir,,»  (le  restreindre  les  marches?  lui  demande  Aie 
a  1  Oly'X  miesUc^n  provoque  un  violent  tumulte  dans  le 
groupe'^d  s  r^lSntoÂtTdei  Compagnies  de  Chemins  de  fer 
frn'^rteurs,   transporteurs,   etc.,  etc.,  qui  se  plaignent  de 


une  divei-sioU. 

Sur  ces  enirel'aite- 
du  secrétaire  de  la 
requête  au  roi  de  T. 
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n  avoir  pas  assez  à  fransporler.  Aprùs  eux,  les  consomma- 
teurs reix)ussenl  une  i-ëdui-lion  des  olîres  qui  ferait  Laisser 
les  prix,  alors  que,  dans  lus  circonstances  actuelles,  ils  ne 
peuvent  dejft  pas  se  procurer  assez  de  numéraire  pour  main- 
tenir leur  rang  dans  la  société. 

Un  fermier  dépose  qu'il  lui  est  indiiïérent  d'avoir  une  ré- 
colte abondante  et  un  bas  prix,  ou  une  demi-réoolte  et  un 
prix  double,  car  il  aurait  à  faire  face  aux  mêmes  obligations. 
Ce  quil  veut,  c  est  une  réduction  de  ses  charges  (loyers  im- 
pôts, etc.),  1  appui  du  Gouvernement  et  de  plus  grands  sacri- 
ùces  de  lu  pî.rt  de  son  propriétaire. 

Gelui-ci  se  récrie;  il  est  déjà  en  état  de  faiUite  et  ne  peut 
payer  les  intérêts  de  sa  dolle  liypotliécaire. 

Un  certain  M.  Vincent  (si  la  scène  se  passait  en  France, 
1  auteur  aurait  nus  M.  Méline)  assure  qu'il  n'y  a  pas  de  re- 
mède en  dehors  de  la  protection,  tandis  qu'un'  autre  témoin, 
appelé  (.leveli.nd,  préconise  le  libre-échange.  . 

M.  White,  déjà  cité,  reprend  :  «  Certaines  personnes  par- 
lent de  la  monnaie  et  j'admets  que  la  monnaie  exerce  une 
grande  influence  sur  les  transactions  humaines,  mais  il  sied 
aux  philosophes  d'ignorer  cette  influence,  parce  qu'elle  est 
cachée.  Les  premiers  témoins  entendus  ont  donné  des  argu- 
ments siiperfîciels  qui  peuvent  être  acceptés.  C'est  la  surpro- 
duc  ion,  nous  apprend  la  circulaire  de  MM.  Woodward,  qui 
est  la  veritiible  cause  de  la  baisse  des  prix.  » 

Mercure,  très  embarrassé,  avise  alors,  dans  l'assistance, 
un  homme  d  aspect  malheureux  qui  semblait  se  tenir  à 
1  écart.  Celui-ci  déclare  qu'il  possédait  jadis,  dans  la  cam- 
pagne, une  belle  maison  qui  lui  avait  coûté  1.000  livres  ster- 
ling, mais  qu  il  avait  dû  prendre  une  hypothèque  de  .jOOl.  st 
et  que  1  immeuble  était  finalement  dévOlu  au  prêteur. 

Un  autre  homme  se  leva  pour  expliquer  que  cela  était  ad- 
Tcnu  a  la  suite  du  dépeuplement  du  pays,  en  vertu  de  loi 
commune  de  l'ofl-re  et  de  la  demande.  ...  Ce  témoin  parais- 
sflion'^''''  ^^""^^^  ^-fercure  le  pria  de  rester  à  sa  dispo- 

Un  nouveau  témoin  déclara  qu'il  possédait  jadis,  dans  une 
TiUe  une  maison  qui  lui  coûtait  1  .i.iiO  livres  sterling  avec 
une  hypothèque  de  500  liv.  st.,  mais  bientôt  son  créancier  de- 
vint propriétaire  de  l'immeuble. 

Mercure  objecta  que,  sans  doute,  la  ville  s'était  dépeuplée 
«  Non.  répondit  le  citadin,  le  chiifre  de  la  population  a  dou- 
l)ie.,  au  contraire,  » 

«  Eh  bien,  M.  Shield,  reprit  alors  Mercure,  que  dites-vous 
de  ceci  ?» 

Mais  riiomme  sérieux  et  fin  ne  parut  pas  décontenancé; 
«  <.e  résultat  est  du,  dil  il,  au  Sherman  act.  » 
Et  ici  se  phtce  le  c:ialogue  suivant  : 
Mtrri.r.:  «  De  qu  ,1  s';  gil  il? 

M.  S'.ù'ld.  «  Eh  bien,  vous  savez  que  les  Américains  ont 
acnete  de  ii.rgent;  adressez-vous  à  Atkinson,  de  Boston.  » 

Mercure.  «  .Je  suppose  que  v  us  voulez  dire  que  les  Amé- 
ricains ont  acheté  de  l'argent  destiné  au  monde  entier  et  que 
vous  n  avez  pu  en  avoir  votré  part  ?» 

M.  Shield.  «  Non  pas,  nous  n'en  avions  que  faire  ;  en 
réalité,  nous  n'en  voulions  pas.  mais  ces  achats  ont  causé 
toute  la  perturbation.  A  présent,  la  mesure  étant  abroaée 
1  avenir  est  clair.  A  part  cela,  il  n'y  a  pas  eu  de  pertubalion, 
toutes  les  choses  sont  très  prospères!  » 

_  A  ces  mots,  un  homme  qui  avait  beaucoup  écrit  dans  les 
journaux  se  leva  pour  déclarer  qu'il  ne  fallait  pas  ajouter  foi 
aux  alhrniations  de  .Shield,  car  il  répète  la  même  chose 
depuis  vingt  années  et  se  trompe  toujours;  «  Shield,  ajoute 
cet  homme,  ne  connaît  rien  de  la  question.  » 

Mercure  demanda  alors  à  Shield  s'il  devait  signaler  au  Roi 
de  1  Olympe  ce  fait  qu(!  toutes  les  plaintes  formulées  en 
Jiurope.  en  Amérique  et  en  Australie,  elai.ent  provoquées  par 
des  mesures  vexaloires.  ^ 

Shield  répondit  que  la  faute  en  était  au  SJœrman  net;  que 
Jargent  ne  pouvait  être  soutenu,  et  que  s'il  s'était  trompé 
dans  ic  passe,  c'est  parce  qu'il  avait  raisonné  d'après  les  faits 
qui  se  jtussaient  autour  de  lui. 

Un  certain  l'alterson  df'jclara  qu'il  était  satisfàit  de  l'état  de 
choses  actuel,  et  qu'il  gagnait  largement  sa  vie  en  vendant  ce 
9""  "avait  jjas  et  le  rachetant  à  meilleur  compte. 

A.-E.  Kedwood,  se  présentant  cumme  négociant  en  coton, 
lirelendil  qiu!  la  responsabilité  de  la  ])erturbation  incombait 
aux  (gouvernements  des  [irincipaux  pays  qui  ont  proh>bé 
1  emploi  de  I  argent  pour  le  paiement  des  dettes;  comme  con- 
séquence de  cette  mesure  les  débiteurs  ont  beaucoup  de  mal 
a  s  acquitter. 

Mc'rcure  voulant  connaître  le  mobile  qui  avait  guidé  les 
Oouv.'rnements,  B.  Adams  lui  exposa  que  la  mesure  avait  été 
prise  a  I  instigaliun  de  lord  Oversioiie,  le  fils  du  fondateur  de 
a  .anque  de  Londres  à  W'esl minsler;  celui-ci  persuada  à 
lord  Uiverpool  el  a  sir  Robert  Peel,  au  commencement  du 
«  ecle,  qu  une  contraction  de  la  monnaie  hausserait  sa  valeur 
e  que  par  suite,  les  créanciers  pourraient  absorber  le  bien 
ucs  dcbilcurs  ainsi  que  les  profits  iU:  l'industrie. 
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Mercure  olijec  a  que  la  première  chose  à  faire  devait  être  la 
formation  d  un  Gouvernement  élu,  sans  leq  lel  une  pareille  loi 
ne  pourrait  passer.  Mais  comme  on  lui  expli,,ua  (lae  nous 
avions  un  gouvernement  représentatif,  il  voulut  connaître  les 
efiets  do  celte  loi. 

B  Adaiiis  répondit  que,  dés  le  début,  les  conséquences  fu- 
rent désastreuses;  les  prix  baissèrent  de  21  pour  cent  en  trois 
années,  et,  après  une  autre  période  de  trois  années,  une  oa- 

î?n*^î'KO-'%P"'°^^'''*  d'Angleterre.  Cela  se  passait 

en  IH^D.  La  Banque  fut  sauvée  grâce  à  une  émission  de  cina 
millions  de  livres  de  papier-monnaie.  Mais  les  prix  conti- 
nuèrent a  baisser  et  le  malaise  s'accentua  jusqu'au  krack  du 
mois  daout  1S47.  Les  négociants  réunis  de  Londres  pétition- 
nèrent pour  le  retrait  du  Bnnk  act  et  la  réliabilitaiion  de 
1  argent,  mais  ils  turent  vivement  combattus  par  lord  Overs- 
tone  et  par  le.s  grands  banquiers  de  Londres.  A  cette  époirue. 
on  découvrit  de  grandes  quantités  d'or  en  Californie  et  en 
Australie ;^  grâce  a  ces  déeouverles,  il  y  eut  un  apaisement 
pendant  vingt  ans,  et  on  oublia  les  événements  passés 

Mercure  demanda  si  ce  régime  monométallique  or  avait 
jamais  ete  appliqué  antérieurement  et  s'il  avait  donné  de 
bons  résultats? 

Les  Romains,  répondit  M.  Adams,  l'essavèrent,  mais  le 
résultat  fut  identique  à  celui  décrit  plus  haut  et  ai.x  effets 
ressentis  aujourd'hui.  Ensuite  toute  la  richesse  se  concei  tra 
entre  les  ma'ns  de  quelques  privilégiés,  qui  vécurent  dans 
une  opulence  extravagante,  tandis  que  la  classe  moyenne  était 
ruinée,  perdant  à  la  fois  ses  biens,  son  indépendance,  sa  viri- 
lité et  son  intelligence.  Aussi,  quand  les  Germains  envahirent 
1  Italie  ne  rencontrerent-ils  aucune  résistance. 

Les  courtiers  et  les  marchands  de  toutes  catégories  décla- 
rèrent à  leur  tour  que  la  baisse  des  prix  était 'constante  et 
qu  Ils  ne  pouvaient  plus  gagner  leur  vie. 

Le  D"-  GilTen  prétendit  qu'on  avait  lort  de  croire  que  la 
contraction  monétaire  pouvait  amenn-  uiii>  Ijaisse  des  prix, 
qu  au  ccmtraire  la  baisse  des  prix  avait  eu  pour  conséquence 
la  contraction  monétaire. 

Mercure  fit  comparaître  alors  un  M.  Atkinson.  qui  se  pré- 
senta comme  étant  un  citoyen  de  Boston,  Etats-Unis  d'Amé- 
riaue.  Cclui-ci  exposa  qu'il  s'était  occupé  de  la  question 
de  1  argent,  en  faisant  taire  une  enquête,  mais  qu'il  n'avait 
pas  voulu  11  faire  lui-même  parce  qu'on  lui  a  dépeint,  les 
Mexicains  comme  élant  des  sauvages  toujours  prêts  à  jouer 
du  revolvi-r.  Au  :\lr>.i((ue.  ajouta-t-il,  on  se  procure  de  l'argent 
beaucoup  trop  la.'il.'iuent  :  il  suHit  d'allumer  un  feu  prés 
dune  montagne  et  aussitôt  l'argent  fondu  coule  à  vos  pieds 
en  forme  de  c'mes  ;  jiar  conséquent,  l'adoption  de  l'argent 
comme  monnaie  est  im])ossihle. 

Interrogé  à  nouveau  (rross~c.,;nm.ined)  sur  les  cônes  d'ar- 
gent, il  déclara  les  avoir  vus  de  ses  propres  veux  à  l'Exposi- 
tion do  la  Nouvelle-Orléans.  «  .Je  suis,  ajoùta-l-il,  toujours 
très  sur  de  ce  que  j  avance;  le  Gouvernement  actuel  de  l'An- 
gleterre me  tient  en  très  haute  estime  et  je  suis  le  seul  témoin 
américain  qui  ait  été  entendu  par  la  récente  Go.niuission: 
royale  de  l'Agriculture  ». 
('.'.urtram  Bun-ie  vint  affirmer  que  la  monnaie  du  plus  haut 

jirix  était  la  meilleure  

Rat'initski  vint  déclarer  qu'il  était  originaire  de  l'Hindous- 
tan  où  l'argent  est  en  usage;  que  si  son  pays  n'avait  pas  été 
ruine  par  des  gouvernours  européens  qui  lui' prêtèrent  d'à  liord 
leur  or  et  en  doulilèrent  eiisuife  la  valeur,  loul  ir.,il  à  souhait; 
quen  outre,  les  lilam-s  avaient  arrêlé  lécemiiienl  fa  fraijpe  dé 
leur  argent,  entravant  ainsi  les  exportations  de  l'Inde,  au 
profit  du  Japon  et  de  la  Chine. 

A  ces  mois.  .fing-a-Ling.  de  IN'kin,  secouant  triomphalement 
sa  natte,  dil  qui'  les  <  (endenlaux  jivaient  élé  trop  habiles  et 
quil  en  el.  il  enrlii.nie;  i|  expédie  mainfenaut  du  coton  à 
Liverpool.  Laieeni  a  baissé,  comme  on  l'a  dit,  mais,  dans 
son  pa.ys,  les         sont  restés  les  mêmes  qu'il  v  a  vingt  ans. 

M.  Smilh  exposa  que  les  principaux  pavs  du'nionde  avaient 
suivi  l'exemple  de  l'Angleterre  en  prohibanl,  depuis  l«73, 
l'emploi  de  l'argent;  il  ne  comprend  pas  comnieut  chacun  ne 
voit  lias  que  cette  mesure  fait  hausser  l'or,  en  entraînant  une 
nouvelle  répartition  de  la  propriété  qui  doit  aboutir  à  une 
révolution. 

M.  Pierce  déclara  qu'il  détenait  de  l'or,  mais  pourquoi 
parler  de  la  hausse  de  l'or  quand  il  ne  peut  jjas  en  tirer 
parti  ?  Il  n'ose  le  prêter  à  qui  que  ce  soit,  sachant  que  chacun 
est  en  perte  et  il  n'en  frouveplus  le  placement  nulle  part. 

Alors_  Mercure  émit  l'opinion  qu'il  tallait  essaver  de  réha- 
biliter l'argent,  mais  les  protestations  qui  accu'eiflirent  ses 
jiaroles  lui  prouvèrent  que  la  majorité  était  hostile  à  cette 
idée. 

Remonté  à  l'Olympe,  Mercure  exposa  au  Conseil  des  Dieux 
qu'en  résumé  la  seule  cause  de  la  dépression  générale  qu'il 
eût  pu  découvrir  était  rob.stination  des  mortels  à  raréfier - 
li'ur  monnaie,  bien  qu'en  ayant  le  plus  grand  besoin  pour 
payer  d'énormes  dettes  et  bien  que  luttant  nuit  et  jour  pour 
s'en  procurer. 

Alors   Jupiter  fit   venir   Carlisle  et    l'invita   à  résider 
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mu 


ëoivnavant  diins  rOlyn.po,  .^«tiiuanl  ((u'il  avait  [.arlulU-menl 
raison  .le  cliro  que  W  hoinmos  .-tairul,  i.our  la  |.lu,,arl,  .les 
imlun'ilos.  _____ 

Ce  painpblet  r.^sunio  ;\  raervMlle  les  <1eux  côU's  .l«  la 
quosiiounio„étai.v;  aussi  ni^^i-te-l  il  do  tiRurer  .Ums  la 
coli.^cli.m  des  documents  recueillis  par  l  heono7ni^le 
Européen. 
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MARCHÉ  DES  MINES  D'OR 

Londres,  le  30  novembre  1894. 
La  lifiMidation  du  27  a  montré  qu'un  volume  énorme. 
d'alTaires  avait  eu  lieu  dans  la  quinzaine  et  quo  les  le- 
vées de  titres  sont  de  plus  en  plus  importâmes  ;  cer- 
tains l.rokers  à  court  de  persmmel  ont  du  payer  jus- 
au'à  ilix  -TU'n.'es  p-ur  des  journées  d  employés  suppie- 
meniaiivs  Toutes  les  valeurs  restent  termes  et  la  plu- 
part se  trouvent  en  progression,  bien  que  cer  a^nes 
positions  a  ent  dû  être  liquidées.  Les  valeurs  de  ter- 
rains, iusq.nci  délaissées,  ont  été  vig  ^ureusem^nt 
po"  sVs:  rOceana  passe  de  2  0/0  à  2  1/2  sur  la  pro- 
cliainemise  .-n  exploitation  du  chemin  de  ter  Delagoa- 

^  La^rozalnbique  est  en  hausse  22/6  contre  17/6  sur 
l'annonc-e  que  des  mines  importantes  de  charbon,  cui- 
vre el  or  ont  été  trouvées  dans  la  concession. 

On  a  introduit  les  actions  Mossnmédés,  qui  se  trai- 
tent de  31/9  à  32/6;   cette  valeur  a  sa  direction  a 

Parmi  les  mines  d'or,  les  grandes  valeurs  poursui- 
vent leur  hausse  :  la  Citi/  and  Sulnn-bmi  passe  de 
15  3/4  à  16  /  ,  la  ''roton  Keef  avance  a  !»  /2,  la  Juoi- 
lee  se  ti.  ut  ferme  à  7  1/4;  la  Meyer  ami  CharlLnn  reste 
à  6  11/16.  , 

Les  EaxI.  Rancit  se  sont  tassées  un  peu  par  suite  des 
réali-ations  ;  par  contre,  on  constate  une  forte  hausse 
sur  le  Teidonia  de  13/6  à  17/0.  par  suite  dn  brnit  que 
le  syn<iical  anglo-français  vient  d'exercer  son  option 
pour  la  reconstitution  de  la  Cor^pagme. 

La  Jitmpers,  activement  rech- rchée,  gagne  une  demi- 
livre  à  6  ./.  sur  la  formation  de  la  Jumpris  cleep  dont 
44.0(11»   actions   reviendront  aux  actiounair  s  de  la 

h-A  Durban  Roodeporl  est  en  faveur  sur  la  prochaine 


mise  en  mouvement  d'une  nouvelle  batterie  de  soixante 
pilotis.  ,     ,  .  , 

La  Gcldenhiiis  a  repris  à  5  0/8  sur  le  cliangenieiit  de 
dii'ection  (jue  nous  avons  annoncé. 

Ui  Simm er  and  Jack  r.i\  iiausse  de  (dus  d'une 
livre  à  I0  0/16  sur  les  appréciations  déj  i  signalées  de 
M.  Rudd.  .  ^ 

La  Vif./or/e  Mai»  Reef,  après  avoir  fait  un  pas  en 
avant  et  ai'teint  5  livres,  revient  à  4  5/8.  La  Wolhuler 
se  maintient  au-dessus  de  4. 

UOnar,  qui  se  trouve  sur  le  black  reef,  à  quelques 
milles  au-dessus  de  Johannesburg,  monte  de  4  1/2  à 
5  1/2  sur  la  fusion  avec  la  Muldcrx  far  ai.  et  s  r  les 
oonunentai'es  publiés  sur  cette  Compagnie  par  le  rap- 
p(U-t  de  la  Gol.dfi,e/ds. 

La  Ferreira  progresse  à  13  1/4.  La  Langlaagte 
Esial'-t  est  en  hausse  à  4  1/4.  La  Randfonlein  se  tient 

à  14/6.   

Paris,  le  30  novembre  1894. 

Le  Marché  des  Mines  d'or  est  très  actif  et  de  plus  en 
plus  ferme.  Les  cours  des  grandes  mines  sont  [a  plu- 
part en  avance.  La  Ferreira  passe  de  3-33  7h  à  :-5:-i9  37  1/2; 
Langlaagte  110,  en  bénéfice  de  5  fr.  621/2;  Robi  son 
sans  changement  à  190  fr  ;  Randfontein  calme  a  18  fr., 
en  progrès  de  .")0  centimes. 

South  West  Rand  Mines.  —  On  annonce  la  formation 
d'une  nouvelle  Compagnie  deep-level,  la  Houih  West  Rand 
Mines  au  capiial  de  •.()'». 000  liv.  st.,  dont  92.0(M)  liv.  st.  .ser- 
viront'de  fonds  de  roulement.  La  Compagnie  est  créée  pour 
exploiter  1 .400  claims  s  tués  sur  la  ferme  Luipaard  Vliu  :  le 
prix  d'émission  sera  probablement  de  25  sh. 


Simmer  and  Jack.  —  La  Simmer  and  Jack  annonce  que  . 
les  t  tre-  des  actions  nouvelles  dont  la  souscription  était  ré- 
servé aux  actionnaires  à  tt  liv.  st.,  ainsi  que  ceux  des  actions 
de  «  bonus  »,  à  raison  de  1  action  de  «  bonus  »  par  4  an- 
ciennes, pont  à  la  disposition  des  intéressés  contre  la  pn.duc- 
tiou  -.  dans  le  premier  cas  du  reçu  de  versement  de  0  tiv.  st. 
par  titre,  et  dans  le  second  cas  du  certificat  d'actions  an- 
ciennes. 

Le  Groupe  Robmson.  —  A  la  suite  de  la  création  de 
Compagnies  sub-idiaiies  au  Eandfontein  Eslale,  plusieurs 
changements  importants  auront  lieu  dans  la  g.  slmn  des 
Compagnies  appartenant  au  groupe  Robmson.  La  première 


NOMS 

DES 

COMPAGNIES 


Aurora  

Bantjes  

Chimes  (New)  

City  and  Suburban 

Crœsus  (New)  

Crown  Reef  

Durban  Roodep  . . 
Ferreira.  

Geldenhnis  Estate 


Heriot  (New). 


Jubilee  

Jumpers  

Langlaagte  Estate 
Meyer  aiul  Charlton 
Plabob  


New  A  Jrora  West 

—  Primrose  

Nigel  

Pioneer   

Randfontein  

Rietfontein   

Robinson   

Salisbury  (New) 
Simmur  an  Jack 
Stanliope  (New)  . 

Wemmer  

Worceuter  


Sa" 


£ 

65.000 

«5.000 
100  (100 

85  000 
•iiô  000 
120.000 
135  000 

45  000 

200.000 

85.000 

30.000 
10(1. 01  0 
500.0(10 
Tb.OHO 
75.&00| 

80.000 
210.' OU 
160  000 
21  000 
2.000.000 
160.000 
2.750.000 
100  000 
85  000 
35.000 
55  000 
100.000 


PROPRIETES 

DES 

COMPAGNIES 


187.5(0 

73  250 

30  000 
l(ii..001J 
167  U  0 
71 .6K 
71.500 

60.000 
21(1  000 


£ 

57.500  20claimsMainRe 
95  (00  104    —  Paanlelvraal 
95.0(0  40    —  Heidelberg 
65  00     24    —  Main  Reef. 
195  (lOO   16 '4 
120  000   19  — 
125  (  0(1  343  acres  el  23  daims 
43  29i    11  claims  M.  R.  et 

9  deep.  cl  

190  acres  Elandston- 

tein  

39   claims  Doorn- 

i'onteiii  

I0'4  claniis  M.  Réel 
39       — Doornfont. 
3i       —       —  ■ 
12  acres  — 
224    —  ferme  Paar- 

dekraal   

30cl.St.Mid.flM.R 
51  cl.  Eliidsft..Turft 
159  895I560II  acr^.^  Yarliens. 
2I.OOO1  er^l^iiiiisMiiiiiRee 
196650oKvalvi-\\  ilvl  Randf. 
1  •  .0 .  OOC   (iS  c  1 .  (>1 501  lO  a  c .  1\.  i  e  1 1 
b45.7M)|220  .  cres  Main  Reef 
i  33  0(10     5  claims  — 
83  U0()|120  acr.  Elandsfont. 
31  000'  10  cl.  — 
46  3(  0l  12^  claims  M.  R. 
90  7S7|  10  "    —  - 


40 
3.- 
idO 
160 
60  )) 


40 


DIVIDENDES 


25 

■15 

2(1 

» 

40 

■iO 

50 

» 

60 

1( 

7' 

» 

100 

» 

20 

30 

40 

» 

35 


1891 

1892 

1893 

% 

% 

% 

» 

5 

» 

» 

» 

40 

» 

» 

» 

100 

» 

10 

» 

50 

55 

50 

20 

31 

55 

12 

85 

100 

15 

10 

25 

» 

10 

25 

60 

120 

» 

» 

10 

10 

20 

30 

50 

45 

60 

)> 

» 

» 

10 

5 

15 

27  y, 

40 

» 

47'^ 

50 

1894 


37% 

II 

15 
8 
10 
4Q 
50 


PRODUCTION 


Onces  Onces 


10 


9.685 

9  505 

2 

» 

» 

» 

28  36 

21.806 

10 

«9.51 

46  815 

10 

11  50 

1  .<39 

70  2(il 

82  105 

10 

30  931 

60  635 

9 

E4.413 

66.108 

10 

47  721 

47.431 

10 

17  226 

22.773 

Çl 

17  319 

30.066 

10 

22  115 

11.49" 

9 

88.951 

101.909 

10 

22.332 

34.737 

10 

480 

» 

» 

12.069 

10.686 

4 

56  449 

83.777 

1(1 

55  936 

46  007 

lu 

10.811 

10.191 

4 

6.585 

29.045 

10 

Il  931 

35  451 

9 

170  15C 

161.133 

10 

20  82t 

24  85 

9 

38  645 

39.66C 

)  10 

14.12L 

)  14.681 

4 

16  25( 

)  24.29' 

r  9 

ie.72: 

?  18.52' 

1  10 

COURS  DU 


23     j  30 
novemb  novemb 


Onces 
1.594 

23  624 
51.568 
» 

99.247 
46  229 

7  160 

15  633 

34  686 
22.3  1 
4.t.b76 
1S2-98 
27  898 

» 

I  P32 
74.258 
47  Ol-i 

?  221 
35.143 
17.177 
131194 
15  181 
46  9  3 

C.4.?9 
25  211 
25  214 


1.5/0 
23/0 
2  1/8 
15  3/4 
1  3/4 

y  1/4 

6  1/4 
13  1/8 

5  1/1 

7  1/2 
7  1/4 
b  1/8 

4  1/16 
6  ll/lo 

5/0 
14/0 

5  3/8 

4  3/8 
3  7/8 
14/6 
3  1/4 
7  7/16 
3  3 '16 
9  7/8 

2  3/16 

5  3/1 

3  5 '8 


33/0 

3  1/8 
16  ./. 

1  15/16 

9  1/2 

6  9/16 

13  1/4 

5  5/8 

7  13/16 
7  1/4 

6  ./. 

4  1/4 

6  U/16 

5/0 
U/6 

5  1/2 

4  9/16 
3  7/8 

14/6 
3  1/2 

7  7/16 

3  1/2 

10  9/16 
5/16 

5  1.V16- 

4  3/8 
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de  CCS  Gompagnips  subsidiaires,  la  Norlh  Rnndfontein,  a 
été  fomléf^  pour  exploiter  80  claiins  connus  jusqu'à  présent 
sous  le  nom  de  Nellmapius  l)lock.  Son  'capital  est  de 
lOO.OOOliv.  st..  dont  5(1.0011  ont  été  souficrites  au  pair  et  le 
reste  alloué  aux  vendeurs  en  paiement  des  claims.  La  direc- 
tion <ie  celte  Coni|  agnie  sera  confiée  à  M.  Lars  Pedersen,  qui 
a  été  manager  de  la  Ban ifontp.in  Estate.  M.  Pedersen  sera 
rem|ilacé  à  la  Rnndfontein  par  M.  James  Ferguson,  qui 
était  manager  de  la  Langlciar/te  Estote.  M.  Fei-g"uson  sera 
remplacé  à  la  Ltrnf/laaç/ie'  pnr'M.  Naas.  M.  Naas'^aura  pour 
successeur  au  BloitA-  B  M.  Watson,  qui  a  occupé  récemment 
le  poste  de  premier  ingénieur  à  la  Langlangte  Estate. 


SituatioB  FiDaflcière  géDérale 

France.  —  Nous  Pommes  arrivés  à  la  liquidation,  et 
on  se  préoccupe  des  réylemi-nts  à  intervertir.  L'argent 
est,  des  à  présent,  denianflé  à  'i  1/2  0/0.  Cependant,  les 
dispositions  générales  semblent  plus  rassurantes,  et  il 
semble  que  l'on  obtiendra  facilement  le  maintien  des 
cours  actuels. 

La  repome  des  primes  s'est  effectuée  hier  avec 
calme;  pourtant,  elle  a  occasionné  des  rachats  qui  ont 
donné  du  ton  à  la  place  déjà  mieux  impressionnée  à  la 
suite  de  l'annonce  d  un  nouvel  emprunt  russe. 

Allemagne.  —  Il  résulte  des  informations  des  jour- 
naux officieux  que  le  nouveau  Gouvernement  al  e- 
mand  ne  changera  rien,  pour  le  moment,  à  la  politique 
financière  du  (ionveruement  précédent. 

L'émotion  déterminée  dans  le  monde  des  affaires  parle 
projet  de  réforme  de  la  Bourse  est  de  plus  en  plus 
vive,  il  se  contirme  que  le  projet  comporte  l'introduc- 
lion  de  reoisires  où  tous  les  spéculateurs  devront  se 
laire  inscrii  e. 

^  Les  Chatul)res  de  commerce  de  Hambourg  et  de 
Francfort  ont  préparé  des  protestations. 

Les  disi)onii)il  tés  monétaires  sont  exceptionnelle- 
ment abondantes;  le  marché  de  Berlin  est  ferme. 

Angleterre.  —  La  t^-dance  du  marché  anglais  con- 
tinue à  être  bonne  pt  la  ^(piidation  s'est  faite  dans 
des  conditions  normalf-s,  mais  la  multiplicité  des 
opérations  à  régi  r  a  nui  aux  affaires  nouvelles. 
^  L'attention  a  été  fortement  attirée  par  la  solution  de 
l'affaire  B  irmg.  Pour  permettre  la  réalisation  de  l'actif 
de  la  liquiibition  dans  les  meilleures  conilitions  possi- 
bles, les  amis  et  participants  de  l'ancienne  maison  ont 
décidé  de  r.  mbonrser  les  1  5'i().0  0  liv.  <lues  à  la  Ban- 
que_  par  une  émission  et  l'effet  i\n^  cntte  opération  va 
avoir  sur  le  marché  a  produit  une  excellente  impres- 
sion. 

Autriche  Hongrie.  —  Plusieurs  facteurs  ont  con- 
tribué à  ramener  les  bonnes  dispositions  du  marché 
atistro-hongioi's. 

Ku  "tïet,  la  cra'nte  d'une  crise  rniu'stérielie  semble 
écartée  à  Budapest,  et,  outre  la  détente  monétair.^  qui 
s'est  produite,  on  se  pi'épare  à  la  nouvelle  émission  de 
Rente-or  pour  laqu-be  des  néi/ociations  vont  être 
reprises  av.'c  le  syndicat  Roihsirhdd. 

Constatons  que  d-'fiui-<le  coinmeucement  des  opéra- 
tions de  la  Ydlvla  la  Dette  flottante  autrichienne  a 
été  réduite  à  G!)  millions  de  florins. 

^Bulgarie.  —  L'  G ^iivern'^ment  bulgare  a  obtenu 
l'a  ihésion  <les  autres  litats.  au  relè^^  -rnent  du  tarif 
douanier  ad  vulu  eiri  .le  8  1/2  à  12  1/2  0/0  ;  il  se  pro- 
pose, d'autre  part,  de  remplacer  prochainement  le 
tarif /7ri  valorem  par  un  tarif  au  poid». 

_  La  Sobranié  examin-ira  prochainement  un  projet 
ctaldissaiit  sur  hï  sel  un  droit  d'accise  de7fr.  à  l'inté- 
l'ieur  ei  de  10  fr.  sur  les  impoiiations. 

l'I^piignc.  —  L'allure  du  marché  espagnol  n'a  pas  été 
mauvais»',  mais  les  vnntes  d  Extérieure  ont  continué. 
Ccst  toujours  le  groupe  étrangerqui  absorbe,  paraît-il. 
les  litres  (,iï,.rts.  "      '      ,      «     ^  '  i 

Paf  contre,      ])ui)'ic  espagnol  témoigne  toujours  sa 
faveur  pour  tes  (dd  -rations  du  Trésor. 
Les  derniers  bons  qui  se  trouvaient  dans  le  porte- 


feuille de  la  Banque  (XEspagne  ayant  été  souscrits  ces. 
jours  derniers,  le  public  se  trouve  avoir  absr)rbé  la  to- 
talité des  333  millions  mis  à  sa  disposition. 

On  ne  s'explique  pas  la  baisse  îles  obligations  de 
chemins  de  fer.  qui  bénéficient  actuellement  de  l'amé- 
lioration du  change. 

Ilnlie.  —  La  faiblesse  des  engagements  rend  la  liqui- 
dation des  plus  faciles  aux  Bourses  italiennes,  mais  on 
se  préoccupe  beaucoup  du  plan  financier  du  Gouverne- 
ment et  surtout  du  pro  et  de  M.  Bai'azzuoli,  tendant  à 
mettre  un  fivin  aux  opérations  à  terme.  Ce  projet  pa- 
raît être  conçu  dans  un  but  fiscal. 

Roumanie.  —  L'exercice  1893-94  se  clôt  par  un  ex- 
cédent de  20.3i9.H29  fr.  77. 

Serbie.  —  On  trouvera  à  la  Serbie  une  étude  dé- 
lai lée  sur  l'opération  d'unification  de  la  Dette  que  le 
Ministre  des  finances  de  Serbie  va  négocier  à  Pans  et  à 
Vienne. 

Une  Bourse  financière  va  être  établie  à  Belgrade. 

Turquie.  —  Les  recettes  de  la  Dette  publique  Otto- 
mane s'élèvent  au  31  octobre  1894,  à  1.57U.402  livres 
turques,  en  plus-value  de  27.046  livres  turques  par 
rapport  à  la  période  correspondante  de  1894. 

On  étudie,  m  ce  moment,  à  Consta  itinople,  un 
projet  de  monopole  de.3  raffineries  de  sel  :  ce  projet  au- 
rait l'avantage  de  décharger  la  Dette  publique  du  détail 
de  la  vente  du  sel. 


FONDS  D'ETATS  EUROPEENS  à  la  Bourse  de  Paris. 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  vendredi 


Français  3  %  (perpétuel)  

Consolidés  anglais  (ch.f.  25  fr.  20; 
A^utriche  or  4  %  (cli.  f.  2  fr.  f  J). . . 

Belgique  3  ^  %  

Espagne  Est.  4  %  (ch.  f  1  fr.)  .. 
Grèce  5  %  1881  (eu  suspension). 
Hollande  3      %  (à  Anis'.erd-iin). 
Hongrie  or  4  %  (cti.  f.    fr.  50).. 

Italie  «  %  net  

Norvège  3  %  (ch.  f.  ?o  fr.  80). . . . 

Portugal  3  %  (1  fr.  jet)  

Roumanie  5  %  

Russie  3  %  or  1891  libéré  

Serbie  5  %  1890  (ch.  de  f.)  

Suède  4  %  1880  (oh.  f.  25  fr.  20). . 
Suisse  rente  3  %  (chemin  de  fer) 
Turquie  convertie  1  %  série  D.. 

—       l^riorité  4  %  1890  

Consolidé  Prussien  3  %  à  Berlin) 
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FRANCE 


LA  SITUATION 

La  Politique.  —  I^es  Chambres  (."onunerce.  — Le  Métropolitain.  — 
\jS  \i\\c  de  Paris  et  le  Cii'ilil  h'oncier. —  IjBS  (Hucoses  ot  les 
Amidons. —  Ija  saisie-arrèt  des  Salaires  et  Appointements.  —  Les 
Ta}i.es  d'octroi.  —  L'Impôt  sur  le  Revenu.  —  Le  .Monopole  des 
Goiupagnies  d'.Assuraiiees  —  Cliantag-e  et  diffamation.  —  L'.'inié- 
lioration  de  la  Basse-Seine. 

M.  Mesureur  a  fait  adopter  par  la  Chambre,  en  pre- 
mière lecture,  une  proposition  tendant  à  donner  aux 
(Jliambres  de  commerce  la  liberté  de  se  réunir  ei  de 
correspondre  entre  elles.  On  a  été  très  étonne  qu  une 
pareille  liberté  pût  être  acrordee.  Les  Chambres  de 
eonimerce  ont  à  leur  tête  l'élite  des  commeicants  et 
des  industriels;  l^-ur  institution  est  de  la  première 
utilité;  c'est  un  honneur  pour  un  négociant  de  faire 
p.ii'tie  (Ih  ces  assemblées. 

Kn  Anol'  terre,  le  Gouvernement  ne  s'occupe  pas  du 
tout  d.-s  (Chambres  de  commerce,  sach;iiit  fort  J)ien 
(]u'aucune  entrave  ne  doit  être  apportée  dans  leur  fonc- 
tionnement. 

Mais  chez  nous,  il  est  entendu  que  le  principe  d'au- 
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torittS  sub^islo  m:\\>^viS  l.is  clianKenuinta  do  réy;ime. 
Ainsi,  iiisMu'ici,  il  est  .iér  ivlu  aux  ( '.liatiibrcs  de  com- 
merce ilo  comMiuniqucr  ent-o,  elles.  A  une  é|.o  (ue  ou 
lanuestion  .V-o;ioiuu(iic  prAoccupe  tout  le  luoiiile,  il  est 
bien  certain  (ine  les  Chambres  de  commerce  sont 
admirablement  documentées  pour  recherriier  les  meil- 
leures solutions.  Les  besoins  d'une  r-gion  sont  en 
contradiction  avec  ceux  d'une  autre,  cela  se  voit  sou- 
vent- mais.  î'est  pn^cise^ment  à  cause  de  cet  antago- 
nisme, sur  le  terrain  des  afïaires.  qu'il  faut  re.-.li;>rclier 
le  moyen  de  concilier  équitablement  la  majorité  «les 
intf'i'éts.  . 

Les  Chambres  de  commerce  n'émettent  pas  d  opi- 
nioMS  subversiv^es  et  laissent  rarement  la  politique 
envahir  leur  domaine.  Elles  sont  assez  grandes  pour 
.  se  passer  de  la  tutelle  du  Gouvernement. 


^  Le  Ministre  des  travaux  publics  a  fait  savoir  au  Con- 
seil municipal  qu'il  est  décidé  de  donner  satistaclion  aux 

■  vœux  exprimés  pnr  le  Conseil  au  sujet  de  In  conslri.ction  du 
réseau  nuHropolitain,  votée  par  le  Conseil  nuiniripal  en  18J1. 

La  l'onvenlion  qui  sera  consentie  de  part  et  d  autre  entre  le 
INIinisire  des  travaux  publics  el  la  Ville  de  Pans  renfermera 

■  les  dispositions  générales  suivantes  : 

La  rue  R-aumur  sera  entreprise  a  parhr  de  1901,  le  lac- 
rordemeiit  de  la  Rare  de  Lvon  à  la  gare  Saint-Lazare  par  la 
ÏÏàœ  de  la  Republique  sera  etlectué'de  1900  à  19o5;  le  reste 
-du  réseau  sera  ell'ectué  en  troisième  urgence. 

La  Ville  conserverait  d'ailleurs  le  droit  de  racheter  tout 
l'ensemble  du  réseau.  .  , 

La  Conunission  du  Chemin  de  fer  Métropolitain  a  tenu  e 
27  novembre  une  importante  séance  au  cours  de  laquelle  elle 
a  discu'éle  projet  de  convention  entre  la  Ville  et  1  Etat  pré- 
paré su-  la  demande  des  délégués  du  Conseil  municipal  par 
le  Ministre  des  travaux  pjiblics.  ,  n^i 

La  Commission  entendra  dans  une  prochaine  séance  M  Coi- 
•  son  directeur  des  chemins  de  fer,  et  les  ingénieurs  de  la 
Ville  afin  de  savoir  si  le  passage  de  la  ligne  Nord  bud  sous 
la  Seine  est  réaUsable  sans  frais  excessifs. 

•v^  Le  Comité  du  budget  et  du  contrôle  du  Conseil  muni- 
ciivil  a  entendu  M.  Païenne,  qui  a  exposé  les  cla  ses  du 
traité  entre  la  Ville  de  Paris  et  le  Crédit  Foncier  au  sujet  du 
remboiirseinent  des  sommes  qui  ont  fait  l'objet  de  la  conven- 
tion de  1879.  ,  ,  , 

La  Commission  a  pronose  d'approuver  1  ensemble  delà 
convention  dans  ses  grandes  lignes. 

Le  28  le  Comité  du  budget  du  Conseil  municipal  a  exa 
miné  de  nouveau  le  projet  de  conversion  de  la  Dette  du 

■Crédit  Foncier.  ,.       ,  i,„  „.,„ 

lia  accepté  le  principe  de  la  prolongation  du  remtiouise- 
ment à  soixante-quinze  ans.  ooQn/n 
Le  taux  de  l'intérêt  paye  par  la  Ville  serait  de  S  àH  0/U.  _ 
Il  sera  fait  deux  parts  du  bénéfice  de  la  conversion.  Le  he- 
néttce  produit  par  la  diminution  du  taux  d'mt-ret  sera  acquis 
au  budget  ordinaire  sous  la  forme  d'une  réduction  de  lan- 

""lc  boni  résultant  de  la  prolongation  d'échéance  sera  capi- 
talisé et  employé  en  travaux  extraordinaires. 

-vw  A  la  Chambre,  le  27  novembre,  le  projet  relatif  à  une 
aut^mentation  du  tarif  des  douanes  sur  les  glucoses  et  les 
ainidoiis  est  venu  à  l'ordre  du  jour.  L'article  1"  a  ete  vote, 
mais  l'article  2  a  nécessité  un  très  long  débat.  La  suite  de 
la  discussion  a  été  renvoyée  à  plus  tard.  Ilyaei\'ieux 
scrutins  successifs,  l'un  de  295  voix  contre  228,  1  autre  de 
2b8  voix  contre  2y4. 

-vw  Le  Sénat  a  adopté,  en  deuxième  délibération,  le  projet 
df  loi  relatif  à  la  saisie-arrêt  des  salaires  ou  appointements 
des  ouvriers  et  employés. 

•vw  Le  28  novembre,  la  Commission  chargée  d'examiner  la 
proposition  de  MM.  Cot  et  Mas,  relative  aux  taxes  d  octroi 
sur  les  boissons,  a  entendu  la  lecture  du  rapport  de  M.  Guil- 
lemet qui  conclut  à  l'adoption  des  dispositions  suivantes  :  _ 
«  Les  communes  devront  supprimer  leurs  droits  d  octroi 
sur  le-i  bo'ssons  hygiéniques  au  plus  tard  le  31  décembre  de 
l'année  qui  suivra  celle  au  cours  de  laquelle  la  loi  sera  pro- 
mulguée. 

«  Elles  devront  choisir  leur  taxe  de  remplacement,  sous  re- 
serve de  l'approliation  législative,  parmi  les  suivantes  :  cen- 
times additionnels  aux  quatre  contributions,  taxe  sur  la  va 
leur  vénale,  taxe  sur  la  valeur  locative,  taxe  sur  les  cafés, 
restaurants,  hôtels,  taxe  de  pavage,  d'entretien  des  rues  et 
des  égouts,  de  balayage,  du  service  des  eaux  et  d'éclairage 
•  des  rues,  taxe  sur  l'alcool.  » 

-WK  Dans  une  de  ses  précédentes  sémces,  la  Sous-Gomis- 


sioii  char"é(!  d'examiner  les  impôts  directs,  avait  repoussé,  à 
11110  v'dx  de  majorité,  le  systénui  (h^  M.  CavniKnac  élîtldis- 
saiit  un  imiMH  progressi f  su r  le  revenu,  l'^llo  s'iHuil  arrêtée  a 
un  système  qui  frappait  d'un  im|)ôt  personnel  (!l  mixte  le 
capital  (!t  le  revenu.  ,  .  ■  •  j 

Hier,  la  Coiiiinission,  appelé.;  à  statuer  sur  la  décision  do 
sa  Sous-Ciiiiinission,  a  repoiiss(''  tour  à  lour  le,  mode  d'imtiut 
préconisé  ))ar  M.  (^avaignac  et  celui  choisi  par  la  Sous-Com- 
mission. 

Par  12  voix  contre  11.  elle  a  adopte  la  motion  suivante  pro- 
posée par  M.Vl.  'J'urrel,  Labat  (il  Fleury-lluvarin  : 

«  La  Commission,  estimant  qu'il  faut  alleindrc  les  capitaux 
et  les  revenus  dans  le  pbes  grand  nombre  possible  de  leurs 
manifestations,  et  qu'il  convient  de  les  Irappor  dans  une  pro- 
portion dill'éronte,  suivant  leur  nature,  repousse  le  système 
de  l'impôt  personnel  et  global  et  invite  .sa  Sous-Commission 
à  étudier  les  moyens  d'améliorer  les  impôts  directs  actuels  et 
d'atteindre  les  revenus  et  les  capitaux  qui  ne  le  sont  pas  au- 
jourd'hui.» .  •       .j-  t 

Kn  présence  de  celte  déci-^ion.  M.  Cavaignac  a  immédiate- 
ment donné  sa  démission  de  président  de  la  Commission. 

-wk.  La  septième  Comuiissiou  d'initiative  parlementaire  a 
approuvé,  à  l'unanimité,  la  proposition  de  M.  Bourgeois 
(.liira),  tendant  à  conférer  à  l'Etai  le  monopole  des  Compa- 
gnies d'assurances. 

-v^  Le  29  novembre,  la  séance  de  la  Chambre  a  été  consa- 
cn-e  aux  all'aires  de  chantage  et  de  dill'amation. 

M  Marcel  Habert  a  posé  la  question.  M.  Guérin,  ministre 
de  la  jiisLice,  garde  des  sceaux,  a  répondu.  Sur  la  demande 
de  m'  Denéchean,  la  question  a  été  transformée  en  inlerpel- 
lation  M.  Millerand  a  pris  la  parole.  M.  Charles  Dupuy, 
président  du  Conseil,  a  répondu  aux  applaudissemsnts  de  la 

Chambre.  ,  „    ,     ,    •  ^ 

M  v'Aiarles  Ferry  a  dépose  tordre  du  jour  suivant  : 
«La  Chambre,  confiante  dans  la  vigilance  du  Gouvernement 
pour  poursuivre  tous  les  délits  de  chantage  et  en  punir  les 
auteurs  quels  qu'ils  soient,  passe  à  l'ordre  du  jour.  » 

Cet  ordre  du  jour,  qui  a  obtenu,  par  363  voix  contre  \M,  la 
priorité  sur  un  ordre  du  jour  de  M.  Millerand,  a  été  adopte  à 
mains  levées  à  une  imposante  majorité. 

-w^  La  séance  du  Sénat  a  été  consacrée  à  discuter  sur  le 
noint  de  savoir  si  le  projet  de  loi  relatif  à  l'amélioration  du 
port  du  Havre  et  de  la  Basse-Seine,  inscrit  à  l'ordre  du  jour, 
devait  être  examiné  en  première  ou  en  deuxième  délibération, 
On  avait  discuté  déjà,  en  1889,  un  projet  analogue,  mais  au- 
jo  ird'hui  il  revient  quelque  peu  modifie  et  présente  par  le 
Gouvernement.  Après  un  long  échange  de  vues  entre  MM.  Bar- 
thou  ministre  des  travaux  publics,  Buffet,  Floquet,  Boulan- 
o-er  Tiarieux  on  a  décidé  que  le  Sénat  discuterait  en  première 
délibération.  L'article  l"'  aété  adopté  et  la  suite  de  la  discus- 
sion renvoyée  à  la  séance  suivante. 

Hier,  vendredi,  l  Sénat  a  voté  la  loi  et  a  décide  de  passer  a 
une  deuxième  délibération. 

^  La  discussion  du  Budget  commencera  aujourd'hui 
devant  la  Chambre. 


Marché  financier.  —  Après  plusieurs  séances  a  peu 
nrès  nulles,  et  qui  s'étaient  plutôt  signalées  par  de  là 
lourdeur,  la  Bourse  reprend  en  fm  de  semaine.  Deja 
une  meilleure  tendance  s'éiait  manifestée  des  1  an- 
nonce du  nouvel  Emprunt  que  le  (iouverneiuent  russe 
veut  contracter.  Toutefois,  cette  tendance  n  avait,^  jus- 
au'au  dernier  moment,  produit  que  bien  peu  d  eltet 
sur  l'ensemble  de  la  cote  ;  et  même,  ce  n'est  pas  saris 
ne'ne  que  l'on  a  pu,  après  la  liëi>onse  des  prunes  de 
lin'  de  mois  réponse  qui  s'est  effectuée  hier,  forcer 
quelques  vendeurs  à  se  racheter.  .  i  i„ 

Otioi  qu'il  en  soit,  on  a,  une  fois  de  plus  usé  de  la 
méthode  que  nous  dénoncions  il  y  a  huit  jours  encore 
Gomment,  maintenant,  se  passera  la  liquidation/ 
C'est  un  orns  point  d'interrogation  à  se  poser.  Ce  qui  est 
cert-ain,  "c'est,  qu'à  l'heure  actuelle  l'argent  pour  les 
ïéàleîn^ats  de  fin  .lu  mois,  vaut  4  1/2  0/0.  C'est  réelle- 
ment  un  taux  élevé,  si  on  tient  compte  des  cours  de 
toutes  les  valeurs  en  général,  et  par  suite,  de  leur  ren- 
dement réduit.  Mais  ce  taux  est  surtout  iustihe  par  la 
raréfaction  des  capitaux,  de  grosses  disponilnlites  de- 
vant être  mises  en  réserve  en  vue  des  coupons  a  payer 
le  le'-  janvier  prochain.  C'est  pourquoi  on  ne  parait 
pas  s'en  préoccuper  outre  mesure,  et  on  semble  résolu 
à  maintenir  au  moins  les  cours  conquis. 

^  4r  Par  suite  de  l'approche  de  la  Réponse  des  pri- 
mes, notre  Rente  3  0/0  Perpétuelle  a  été  assez  mou- 
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veraent'î'e  Cependant  les  écarts,  s'ils  oùt  été  nonibrpuxj 
n"<inl  pas  été,  par  contre,  de  jjrande  importance.  On  à 
lutt.'s  presfiie  con'iniiHllHuiMnt,  autour  d<^  l(i2  fr.  Ce 
n'est  qu'au  dernier  moment  que  Von  a  pu  enlpv.-r  quel- 
que peu  le  marché  pt  gayner,  à  102  30,  25  centime- sur 
la  c'ôture  de  wnilr^^di  dernipr,  apiès  avoir  un  moment 
re.-ulA  à  101  90.  Au  fond,  le  marché  est  un  ppu  gêné 
par  1p  report,  qui  s'est  traitf^  hipr  entre  18  et  20  centi- 
mes. Mais  comme  Ip  comptutil  pst  très  bon,  et  que  le 
coupon  trimestriel  Pst  à  d.Hacher  dans  quinz"  jours, 
les  i-écentes  déc  aratiuns  du  Ministre  des  finances,  dé- 
clarations auxqupil--s  notre  dii'ecteur ,  M.  Edmond 
Théry,  consacrp  plus  loin  un  articlp,  ont  fait  trpsltonne 
impress  on.  Ecarts  des  primes  fin  décembre  :  0,f>0  cen- 
times dont  50  centimes;  0,75  cent,  à  0,77  1/2  c.  dont 
25  centimes. 

I  a  Rente  3  1/2  0/0  a  été  relativement  ferme.  Elle 
clôturait  précédent,  ent  à  107  35  et  nous  la  retrouvons 
à  107  50,  après  107  22  1/2  au  i  lus  bas  et  107  52  1/2  au 
plus  haut.  Renl>^  3  0/0  Amortissable  en  bénéfice  de 
25  centimes  à  1(10  55. 

^  La  Banque  de  France  est  à  3.835,  con're  3  850 
vendre  li  dernier,  apiès  3  830  au  plus  bas  et  3.860  au 
plus  haut.  Les  b  néfices  neis  desi  escomptes  et  in'érêts 
divers  des  vingt-trois  premières  semaines  du  seme^ire 
en  cour:;  s'élèvent  à  1.014  8-M  Ir.,  con're  2.972  272  fr 
en  1893;  1.813.319  fr.  en  189 ':  5  492.384  fr.  en  1891- 
G  324.362  fr.  en  1890  et  4  416.587  fr.  en  1889.  Comme  on 
le  voit,  les  affaires  commerciales  n'ont  pas  encore  re- 
trouvé leur  activité. 

Le  Crédit  Foncier  est  monté  de  915  à  918  fr.  75. 
Dans  -a  séance  h-  bdomadaire  du  28  novembre,  le  Con- 
seil d'administra'ion  <ie  notre  grand  Etablissement  hy- 
pothécaire a  autorisé  pour  6.2U5.(i6i.  fr.  de  uouvpaiix 
prêts.  <lorit  3..929.9  8  fr.  en  prêts  fonciers  et  2.365.726 
francs  en  prêts  communaux. 

Le  Conseil  rauniciral  d  Paris,  réuni  en  Comité  de 
budget,  a  examiné,  mercredi,  le  projet  de  conventi  on 
avec  le  Crédit  Foncier,  relatif  au  remboursement  de 
l'Emprunt  du  30  juin  1879.  D'après  ce  projet,  la  Ville  de 
Pa'-is  rembourse  au  Crédit  Foncier  le  capital  de 
255.928.613  fr.,  restant  .'û  au  3'  juillet  1894  sur  l'em- 
prunt susmentionné  de  282.926.352  fr  A  la  même  date 
(lu  31  j'.illet  1894,  le  Crédit  Foncier  iAt  à  la  Ville  un 
prêt  d'égale  somme  reinhoursable  en  75  ans  et  au  taux 
de  3.38  "/O.  En  échange  de-  concessions  consen'ies  |iar 
le  Crédit  Foncier  le  Coiniti^  du  budget  a  adopté  la 
date  du  31  janvier  19  0  comme  limite  de  la  période  pen- 
dant laquelle  la  Ville  ne  uourra  avoir,  en  cours  de  paie- 
ments anticipés,  plus  de  six  annniiés  à  la  fois. 

La  f'  rmeté  du  rawrché  des  Obligations  Foncières  et 
Commun<iles  ne  se  dé  ..enl  pas.  VObligatton  Foncière 
i577  conserve  son  même  cour:- de  399  fv.  ;  Obtig-ition 
Communale  1879  pu  liénéfice  -le  2  fr.  75  à  5m.s  tr.  25; 
Fojicièri'S  1879  4!t7  .^0  contre  407;  Com.munalef;  1880 
très  sont  nues  à  499  50  et  en  légère  avance;  Fonci"res 
yS6'.'>  456  2;j  contre  456  fr.  ;  Foncières  1885,  en  l)éné- 
fice  de  1  fr.  i50,  à  4Ur>  fr.  ;  Cinquièmes,  sans  chanue- 
ment,  mais  recherchés  à  lOn  fr.  p^r  les  petits  [xirte- 
feuilles.  Il  faut  remarquer  que  si  les  fluctuât ious  sur 
ces  valeurs,  toutes  de  premier  ord^e,  sont  de  iieu  d'im 
ptu-tance,  c'est  que  le  couipLant  est  seul  à  régler  les 
mouvements  de  la  Cote. 

tr  L'hésitation  du  marché,  à  l'approche  de  la  li- 
quidation, s'est  refl 'tée  sur  'es  actions  de  nos  Sociétés 
de  crédit.  Cependant,  le  Crédit  Lynmiais  de  771  25 
passe  à  778  75.  On  a  semblé  viuihiir  attribuer  à  cet  Ela- 
blissenipnt  l'idée  de  distribuer,  pour  l  exercicp  en  cours, 
un  dividende  de  32  francs.  N^-lurelloment,  aucune  con- 
firmation de  ce  bruit  n'a  été  donnée,  et  il  se  peut  que 
le  CoTisoild'ad.ministraiioii  f,'(;n  tienne  à  ses  déclara  ions 
antérieures  et  qu'il  n'ait  qu'un  désir:  celui  d'assurer 
aux  dividendes  <lu  Crédit  l.vonnais,  la  plus  grande  sta- 
hilitA  po^sijjle.  Crédit  Industriel -^t  Commercial  fr. 
contre  530  fr.  Ne  quittons  pas  ces  deux  institutions  sans 
mentionne!!-  f|ue,  par  décision  du  Ministre  des  Cohmies, 
M.  Jules  l'inders,  administrateur  délégué  du  Crédit 
Lyonnais  et  M.  de  Monplanet,  inspecteur  général  ho-  i 


noraire  aes  finances,  président  du  Conseil  d  administra- 
tion du  Crédit  Industriel  et  Commercial,  ?.onl  nommés 
ii.embr  s  de  la  Commission  chargée  de  l'examen  des 
diverses  questions  qui  se  rattachent  à  l'étude  du  r.  nou- 
vellement du  privilège  des  Banques  Coloniales. 

La  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  que  nous  lais- 
sions à  708  75.  est  à  721  25.  Le  projet  relatif  à  la  conver- 
sion des  Rentes  Danoises  3  1/2  0/0  en  3  0/0  et  à  l'é- 
mission nouvelle  de  Rente  3  0/0  a  été  présenté  le  22 
no^'puibre  au  Parlement.  Le  cours  ■i'émissi.,n  et  de  con- 
version a  été  fixA  à  93  0/0.  Comptoir  National  d'Es- 
compte en  avance  de  2  fr.  50  à  542  50. 

Dans  le  bilan  de  cet  Etablissement,  établi  au  31  octo- 
1894.  on  remarque  que  les  Agences  hors  d'Eur -pe 
prennent,  de  m'ds  en  mois,  plus  d'extension.  Les 
etfofts  du  Comptoir  Nalionil  pour  éteniro  de  plus  en 
1)1  us  au  deh  rs  l'influence  financière  française,  sont 
donc  couronnés  de  succès. 

La  Société  Générale  est  toujours  ferme  à  468  50; 
Banque  /Parisienne,  en  réaction  de  12  fr.  50,  à  385  fr. 
Une  innovation  que  l'on  recommande  à  cette  Sociéié 
est  la  pnblica  ion  d'un  bil  m  mensuel  qui  permettrait 
de  suivre,  sans  attendre  les  situations  de  tin  d'exercice, 
la  mari-he  de  ses  affaires  d'e-compte  auxquelles  elle  a 
déclaré  s'attacher  spécialement.  Banque  Internatio- 
nale, san-<_changement  à  485.  Crédit  Mobilier,  an  même 
cours  de  65  fr.  Les  actionnaires  de  la  Compagnie  de 
Porto  Riio  ont*  adhéré  au  Convtnio  accepté  parles 
gros  porteurs  d'obligations  de  la  Compagnie.  Toute- 
fois, pour  devenir  exécutoire,  ce  Convenio  devra  être 
ratifié,  dans  un  délai  de  trois  mois,  par  le  nombre 
d'obligataires  exigé  par  la  loi. 

La  Banque  de  l'Algéî'ie  reste  à  770  fr.  Sous-Comp- 
toir des  En/repreneurs,  sans  variation  à  160  fr.  Groupe 
des  Immeubles  de  France  toujours  lourd.  Le«  actio  is 
sont  à  36  fr.  contre  36  oOiObligations  Foncitres  rem- 
boursables à  l.OOO  fr.,  en  perle  <le  7  francs  à  167  fr.; 
Obliga lions  4  0/0,  187  contre  192;  Obligations  libérées 
de  3.50  fr  ,  250  fr.  en  réaction  de  10  francs.  Les  ques- 
tions relatives  à  cette  Société  ont  fait  un  grand  |ias. 
Les  délégués  spéciaux,  chargés  d'élaborer  un  |)  ojet  de 
concordat,  l'ont  remis  au  Conseil  d'^dministraticm; 
niais  avant  que  ce  projet  soit  examiné  par  qui  il  appar- 
tient, il  semble  que  les  actionnaii-es  devront  autoriser 
le  Conseil  d';idininistralion  à  enirei'  en  pourparlers  avec 
les  créanciers,  et  arrêter  eux-mêmes  les  b  .ses  de  l'ar- 
rangement à  intervenir.  Toutefois,  la  réunion  des 
actionnaires  ne  pourrai^  guère  avoir  lieu  que  lorsque 
une  solution  aura  été  donnée  aux  recours  formés  en 
cassation  contre  l'arrêt  qui  a  auiorisé  la  commerciali- 
sation de  la  Société.  Le  Ministère  public  a  donné 
samedi  ses  conclusions  dans  l'instance  en  nulliié  des 
hypothèques.  Il  s'est  prononcé  pour  la  compétence  du 
Tribunal  civil,  mais  il  a  insisté  sur  l'impo-sii  ililé  de 
disjoindre  les  instances  engagées  d'autre  pnrt.  Banque 
I.  R.  P.  des  Pays- Autrichiens  en  avance  de  8  fr.  75 
à  585. 

La  semaine  a  été  défavorable  pour  les  actions 
de  nos  (h-andes  Compagnies  de  Cliemins  de  fer.  En 
elfet,  et  bien  que  les  cours  ne  restent  ps>s  au  plus  bas, 
nous  avons  h  signaier  une  réaction  sensible,  surtout 
sur  les  litres  .ie  l'Orléans  et  du  Midi.  Il  Seuilile  (]ue 
certains  porteurs  aient  quelque  peu  perdu  patience 
Pourtant  on  annonce  que  c  est  décidément  le  li  dé- 
cembre que  viendra,  au  Conseil  «l'Ltat,  l'aflau-e  rela- 
tive au  litige  qui  existe  entre  l'Etat  et  ces  deux  Com- 
pag'  ies,  au  sujet  de  la  durée  de  la  garantie  d'intérêts. 

Quoiqu'il  en  soit,  le  Lyon,  de  1.4t3  fr.  75  revi-nt  à 
1.401  25,  après  1.382  50  au  plus  bas  ;  Midi  en  perte  de 
37  fr.  5it  à  1.147  fr.  50  après  1.110.  La  rep-ise  sur  les 
plus  bas  cours  s'est  effectu^^e  jeudi  à  la  suite  de  conver- 
sations se  '  apportant  à  la  discussion  qui  avait  eu  lieu 
à  la  Chambre  des  députés  le  21  juillet  1883,  et  aux  dé- 
clar.itions  faites,  à  cette  époque,  à  la  tribune,  par 
M.  Baynal,  alors  Ministre  des  travaux  (lublics,  décla- 
rations dont  nous  avions  parlé  dans  un  article  spi^ci  il 
sur  la  Compagnie  du  Midi,  paru  dans  YEmnomisle 
Européen  du  10  juin  dernier  :  Nord,  1.792  fr.  50 
contre  1.795;  Orléans,  en  recul  de  5  fr.  à  1.475; 
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Oi<t'.s-/,  sins  cliiingement  à  1.075  ; /l's/.  en  bénélîce  de 
1  fr.  ù  d'ii. 

"oui-  la  4Ge  semaint^  do  IS!)/)  (du  12  au  iS  uovpinhro), 
lo!^  rect'Uos  de  nos  (irondes  Compnt/nies  sont  en  au^- 
mentatiou  de  tiiX.'iSS  lï.  â;.  toutes  les  lignes  partici- 
pant à  .-elle  plus-valu^-.  L'.  xc>^  lent  sur  1893  s'élève,  de- 
puis le  l<f  janvier,  à  lli.Olô.SUG  fr.  3(j. 

Le  Suez,  de  2.967  50  monte  à  3.005.  On  re- 
niai(|iie,  avec  raison,  du  reste,  que  le  suppjt'-meiit  de 
tralic-  qui  pourra  provenir  du  fait  de  l'expt'dition  de 
Mndagascar,  ne  proliiera  qu'à  l'exe-cice  prochain. 
Cela  ne  vent  pas  dire  que  l'on  ne  conq)te  pas,  pour 
l'exercice  en  cours,  snrun  dividende  t^j^al  an  dividende 
prf''Ct''dent,  soii  sur  90  fr.  nets,  en  dépit  des  charges 
plus  lourdes  que  la  Compagnie  a  eu  à  s'ipporter  par 
suite  de  l'intérêt  à  servir  aux  obligations  affectées  à 
raniéliûralion  du  canal. 

La  Coiiip'ignie  Parisienne  du  Grt?,  que  nous  lais- 
sions à  1.05  /  50  e^t  à  1.020.  Les  recettes  de  la  Gompa- 
giiie  du  ter  janvier,  au  31  oi-tobre,  sont  en  diminution 
d^'  453.747  fr.  49  sur  les  recettes  de  la  période  correspon- 
dante de  1893.  Toutefois,  et  avec  la  rigueur  actuelle 
de  la  température,  les  mécomptes  sur  les  ventes  de 
coke  semblent  p^îu  probables. 

Les  actio^l^•  Omnibus  sont  revenues  dfe  1.100  fr.  à 
1.076  fr.  L  augmentation  des  recettes  de  cette  entre- 
pri-e,  sur  l'année  1893,  atieint.  au  18  novembre,  la 
somme  de  19i912fr.  20.  Disons  ici  qu'a  l'assemblée 
générale  extraordinaire  du  24  novembre,  les  actiuii- 
nair^^s  de  la  Compagnie  ont  nommé  administrateur 
M.  Cuvinot,  en  remplacement  de  M  Boulanger,  dé- 
nii-sionuaire  Le  7  décembre,  il  sera  proct^dé  publique- 
ment an  tirage  au  sort  de  873  ac  ions  et  6.4H3  obliga- 
tions 4  0/0  dont  le  remb.iurseinent  au  pair  aura  lieu  à 
pai  tir  dn  2  janvier.  La  Comp  ignie  vient  de  contracter 
l'acquisition  «le  la  ligne  M'i?itr<juil- Place  de  la  Nation 
exploité>A,  jusqu'à  présent,  par  la  Co'aipa.gnie  géné- 
rale Parisienne  de  Tramways .  Le  prix  de  ceite  ligne 
a  élé  fixé  à  6O9.U00  fr.,  et  les  dépenses  d'appropriation 
sont  évaluées  à  230.0ii0  fr.  Pour  solder  ces  montants 
il  sera  créé  des  Ohliaations  4  0/0.  amortissables  d  ici  à 
1.910,  et  qui  seront  émise-  à  505  fr.,  conformément  à 
l'avis  donné  par  l'Administration  su|)»'i-ieure.  Message- 
ries Maritimes  en  avance  île  7  50  à  597  ^0.  Ces  actiims 
ne  sont  plus  négociables,  depuis  le  29  courant,  qu'en 
titres  nouveaux.  Bateaux  Parisiens  mous  à  580,  se 
ressentant  ainsi  du  projet  relatif  au  Métropolitain. 

L'ac  ion  Decauville  est  calme  de  230  à  234  fr.  Les 
actionnaires  de  cette  Société  sont  convoqués  en  assem- 
blée générale  pour  le  5  décembre  proctiain.  Nous  con- 
sacrons plus  loin  un  article-  so^^cial  à  cette  entreprise. 
Contentons-nous  ici  de  mentiimner  que  les  opé  ations 
de  la  nouvelle  Société  devront  commencer  le  ler  jan- 
vier prochain. 

Les  Aciéries  de  France  passent  de  030  fr.  à  642  fr. 
L'assemblée  générale  des  acnonnaires  s'est  tenue  le  23 
courant.  Comme  nous  l'avions  laissé  pressentir  dans 
un  article  spécial  paru  dans  V Ecmomisle  Européen 
dn  17  novembre,  la  réunion  a  été  agitée.  Un  groupe 
assez  iin[)ortant  a  demandé  plusieurs  réformes.  Èa  pre- 
mier lieu  venait  la  réduction  des  frais  généraux  et  des 
jetons  de  présence  du  Conseil  d'aliiiini>tration.  Ces 
jetons  ont  m  réduits  de  50.000  fr.  à  30.000  fr.  De  plus, 
il  a  été  eutenlu  que  l'avam  e  de  2  millions  de  francs 
faite  par  la  f  mille  Dorlodot,  et  qui  était  exigible  à 
toute  époque  sons  un  préavis  de  six  mois,  ne  serait 
remboursable  que  dans  un  délai  de  quatre  ans,  le  pre- 
mier tiers  ne  Of-vant  être  payé  que  dans  un  an  ;  enfin, 
le  taux  d'intérêt  de  cette  avance  a  été  réduit  à  4 1/20/0. 
Par  contre,  il  avait  été  demandé  que  le  C'>nseil  s'en- 
gageât à  répondre  de  la  créance  sociale  de  274.000  fr. 
sur  la  Banque  d'Escompte  de  Paris,  en  faisant  son 
affaire  dts  responsabilités  à  exercer.  Cette  demande  n'a 
pas  été  accueillie.  Le  dividende  de  34  fr.  .50  a  été  vot"^, 
et  l'attribution  revenant  aux  parts  de  fondateur  a  été 
fixéri  à  3  fr.  40,  comme  il  avait  éié  proposé. 

Les  titres  l'an  ma. ont  encore  reculé.  L'action  est  à 
11  fr.  25,  contre  13  fr.;  Obligations  3  0/0,  en  perte  de 


1  fr.  25  à  K;  fr.  ;  Obligations  4  0/0,  en  recul  de  I8fr.50 
à  17  fr.  5t);  Oliligations  /''«  série  sans  changement 
^  28  fr.  .51);  par  ronlrn.  Obligations  2''  série.  25  fr., 
contre  27.  (iroupe  Corintlie,  également  faible.  L'ac-.iion 
de  la  Société  Hellénique  ést  tout  à  fait  déhiissén,  nmis 
les  Obligations  6  0/0  perdent  9  francs  à  221  fr.  On  fait 
observer  que  les  r«  cetles  de  la  Compagnie  ne  sont  pas 
proportionnées  au  tonnage  accusé.  On  en  conclut  que 
le  passage  gratuit  du  cnnal  doit  être  accordé  à  certains 
bateaux  <lonl  on  espère  obtenir  la  clienltde,  et  ([ui 
vieiment  dans  le,  canal  pour  s'assurer  de  ses  conditions 
de  navigabilité.  Le  fait  est  vraisemblable. 

Les  a  -tions  de  la  Compagnie  Française  des  Mélaucc 
.^ont  toujours  faibl.  s.  Klles  reculent  orfcore  de  10  fr. 
à  285. 

Les  Chemins  Orientaux  qui  cotaient,  la  semaine  der- 
nièie,  540  fr.  à  terme  et  5i5  au  comptant,  s'échangent 
à  542  50  Les  recettes  de  la  44e  semaine  sont,  à  30;*. 943 
francs,  en  augmentation  de  5.455  fr.  sur  la  semaine 
correspou'tame  de  18!l3.  Le  réseau  exploité  parla  Com- 
pagnie relie  directement  Constantinople  et  Salonique  à 
l'Kurope  Centrale,  et  e.st  certainement  appelé  à  un 
brillant  avenir.  Nitrate  Railaxiys  très  actifs:  pourtant 
la  tenue  générale  du  marché  les  font  rester  à  430  fr., 
en  légère  réaction  passagère  de  7  fr.  50.  Laut  iro  Ni- 
trate Company  tmij  urs  très  ferme  à  203  75.  Par 
contre,  Rio-Ti'do  plus  mnu  à  372  îr.  50,  perdant  ainsi 
8  fr.  75.  Les  appréciations  optimistes  de  nos  confrères 
anglais  au  sujet  du  cnivre-mélal  ne  sont  pas  co'-robo- 
rées  par  les  faits.  On  attend  encore  l'arrangement 
entre  les  mines  que  l'on  nous  promet  toujours  de  Lon- 
dres. 

La  Byyiamite  Centrale  est  montée  de  555  à  580  sur 
la  hausse  de  la  Dynajaite  du  Transvaal,  dont  elle  pos- 
sède, en  portefeuille,  un  nombre  considérable  d'actions. 
En  dernier  1  eu,  elle  revient  à  570  fr.  La  Société  Géné- 
rale d-'S  Téléphones  se  maintient  aux  environs  de 
287  fr.  50.  L'assemblée  générale  des  actionnaires  de 
cette  Société  a  eu  lieu  le  29  novembre.  Le  dividende 
pour  l'exercice  1893-94  a  été  fixé  à  9  fr. 

-je  Les  Fonds  Brésiliens  ont  été  asssz  actifs,  sur 
le  biuit  qu'un  nouvel  emprunt,  mi-partie  intérieur  et 
mi-|iartie  extérieur,  était  en  perspeciive.  Les  cours 
pourtant  n'olïrent  p  <s  de  changement  sur  venriredi  der- 
nier. Le  4  0/0  1889  est  au  même  cours  de  78  fr.  05, 
après  avoir  fait,  il  es^  vrai,  74  fr.  70  au  plus  bas. 

La  Rente  Extérieure  Espagnole  a  repris  de 
72  35  à  72  75,  en  bénéfice  de  40  centimes.  On  semble 
êire  ici  en  présenc  ■  de  deux  camps  qui  s'occupent  spé- 
cialement à  travailler  ce  fonds  en  sens  inverse. 

i(  La  Rente  Italienne  est  en  reprise  accentuée. 
De  84  fr.,  elle  monte  à  84  fr.  90  sur  des  rachats.  Les 
primes  ont  été  hier  répondues  sur  le  cours  de  84  fr.  60, 
ce  qui  a  contraiut  les  vendeurs  débordés  à  se  couvrir 
de  suite. 

■jf  ^  Les  Fonds  Roumaitis  se  maintiennent  fort 
bien.  Le  5  0/0  Amortissable  gagne  5  centimes  à  96  25. 
Roumain  4  0/0  1890  84  40,  en  avance  de  10  .  enlim.'S. 
L^'S  petites  coupures  de  20  fr.  de  rente  sont  même  de- 
mandées à  84  75. 

Nous  avons  fait  allusion  plus  haut  aux  bruits 
répandus  et  relaiifs  à  un  nouvel  Emprunt  Russe,  au- 
quel s'intéresseraient  de  puissantes  Maisons  de  Ban- 
que. Cet  emprunt,  affirrae-t-on,  serait  présenté  sur  les 
places  de  Paris,  Berlin  et  Londres.  Il  s'élèverait  à  500 
millions  de  francs,  et  son  produit  serait  appliqué  à  la 
construction  du  yrand  Chemin  de  fer  sibérien,  et,  par 
suite,  constituerait  une  dette  hypothécaire.  Le  nouveau 
type  de  R^nte  adopté  serait  du  3  1/2  0/0,  et  le  public 
serait  admis  à  souscrire  au  taux  de  94  0/0.  En  atten- 
dant, les  Fonds  Russes  sont  très  recherchés  ici.  Les 
Consolidés  ire  et  2»  séries  sont  à  101  35,  contre  101  20; 
Orient  65  60,  en  avance  de  75  centimes;  Russe  3  0/0 
189 t,S9  05,  contr'-  8S  40  il  y  a  huit  jours;  Russe  3  0/0 
18h4,  88  45,  en  bénéfice  de  70  centimes. 

■jf  ^  Une  repri-e  est  à  signaler  sur  les  fonds  Set  bes. 
1/obligation  hypothécaire  5  0/0  remonte  de  348  fr.  75 
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à  365  fr.  avec  de  lionnes  demandps;  Emprunt  5  0/0 
1890  recherché  jusqu'à  71  fr.,  gagnant  ainsi  pour  la 
semaine  3  fr.  2.j. 

•j^  if  Les  Voleurs  Ottomanes  sont  mieux.  Le  Turc  C 
progresse  de  12  1/2  centimes  à  28  07  1/2;  Turc  I), 
2.")  70,  sans  cliangement;  oblignlwns  4  0/0  1894.  445, 
en  avance  de  1  fr.  25;  obligations  Salonique  Constan- 
tinople,  317  50;  Banque  impériale  OttoMane,  67  2  50, 
en  avance  de  5  fr. 


Marché  des  Valeurs  d'Assurances 

Compagnies  d'assurances  :  derniers  cours  cotés 


Compagnies 


Incendie 

Nationale  . . 

Phénix  

Union  

Urbaine. . . . 

Soleil  

France  

Paternelle.. 
Foncière . . . 
Gontiance  . . 
Monde 
Providence. 

Marilimes 
Ass«»  Gi««. . 
Prévoyance 
Réunion. . . . 


Cours  du 

Cours  du 

23  nov. 

30  nov. 

Compagnies 

23  nov. 

30  nov. 

Vie 

3i.500 

84  500 

AsS'e»  G'es.  . 

» 

66.000 

30.500 

30.500 

Nationale  . . 

35.500 

35  000 

9.OÛ0 

9.500 

Phénix.  ... 

36.000 

36.000 

» 

6  9i  0 

8.9'10 

5.300 

5.125 

Urbaine.  .. 

1  000 

l.OCO 

5.00U 

4,950 

Soleil 

4.d0 

14.(100 

14.000 

Foncière . . . 

90 

90 

4.950 

4.950 

200 

225 

Accidents 

305 

305 

250 

250 

Monde  .... 

8.700 

8.700 

750 

750 

Patrimoine. 

125 

125 

Préservat'-e. 

1.200 

1200 

Prévoyance 

650 

650 

5.000 

5.000 

Providence. 

500 

520 

4.400 

4.400 

Soleil 

4e5 

470 

200 

200 

Urbaine  

46b 

475 

QUESTIONS  DU  JOUR 


La  Situation  Economique  et  Financière 

DE  L'AUTRICHE-HONGRIE  (1) 

II 

{Suite) 


Nous  rappellerons  pour  mémoire  le  grand 
succès  des  opérations  de  Conversions  effectuées 
au  commencement  de  l'année  i893  et  desti- 
nées à  doter  la  Monarchie  austro- hongroise  du 
stock  d'or  nécessaire  pour  la  faire  passer  du 
régime  papier  au  régime  métallique.  En  1891,^ 
l'Autriche-Hongrie,  d'après  les  évaluations  les  plus 
sérieuses,  ne  possédait  guère  que  180  millions  de 
francs  d'or,  dont  136  millions  immobilisés  à  la 
Banque  tV Autriche-Hongrie  :  A  la  fin  de  1894  les 
sommes  réalisées  par  les  opérations  successives 
dont  nous  avons  parlé  si  souvent  ont  élevé  les  dis- 
ponibilités de  la  Monarchie  au  chiffre  total  de  650 
millions  de  francs  d'or. 

Il  y  a  eu,  nous  devons  le  reconnaître,  certains 
tâtonnements  dans  la  conduite  de  cette  grande  et 
délicate  affaire  de  la  régularisation  delà  Valuta; 
leD'  Wekerlé,  ministre  des  finances,  président  du 
Conseil  de  la  Hongrie  et  véritable  inspirateur 
de  la  réforme,  a  commis  quel(|ues  erreurs  d'appli- 
cation dont  nous  avons,  ici  même,  signalé  le3  consé- 
quences lorsque  la  valeur  du  florin  austro-hon- 
grois, ramenée  arbitrairement  au  taux  de  2fr.  10 
d'or,  s'est  à  nouveau  dépréciée  jusqu'à  perdre 
7  0/0.  Le  Napoléon,  qui  cotait  à  Vienne  entre 
9  fl.  50  et  9  fl.  52  en  septembre  et  octobre  1892 
(c'est-à-dire  le  cours  fixé  par  la  loi)  s'était  élevé  à 
9,H0^pf'ndant  le  1"  semestre  1893  pour  dépasser 
10,15  vers  le  milieu  de  novembre  de  la  même  an- 
née. Ou  craignait  à  cette  époque  un  échec  complet 

(1)  Voir  VÉconomiale  Européen,  n«  150. 


pour  la  régularisation,  car  avec  une  prime  d'or  de 
7  0/0  la  reprise  des  paiements  en  métal  devenait 
absolument  impossible. 

Ce  qui  a  sauvé  la  combinaison,  c'est  tout  d'a- 
bord l'excellente  situation  budgétaire  de  l'Autriche 
et  de  la  Hongrie. 

Les  chiftVes  suivants  prouvent,  en  effet;,  que  les 
déclarations  faites  en  1892  parleurs  Ministres  des 
finances  respectifs  n'étaient  pas  de  vaines  paroles, 
Autriche  (Milliers  de  florins) 

Aimées  Recettes     Dépenses  Excédents 

18J2  (déûnilif). . . .  617.690  610.559  77)31 

1893      —      ....  609.572  5S0.072  29.500 

189 1  (prévisio  n) . . .  623 . 1 57  620 . 834  2  323 
1895      —        ...  638.985  636.527  2.458 

Hongrie  (MilUers  de  florins) 

1892  (déflnitif)....     436.700     417.600     19  100 

1893  —  ....  .550.102  522.190  27.910 
189 'i  (prévision).. .  465.303  4G5.192  111 
1895      —        ...     467. 8ff     467.792  19 

D'après  les  explications  fournies  au  commence- 
ment du  mois  d'octobre  dernier  par  MM.  de  Plener 
et  Wekerlé Tiux  Parlements  de  Vienne  et  de  Buda- 
pest, les  comptes  définitifs  de  l'exercice  189-^  se 
sont  balancés  en  excédent  de  recettes  de  29.500.000 
florins  pour  l'Autriche  et  de  27.910.0U0  florins 
pour  la  Hongrie.  Tous  les  chapitres  se  sont  pré- 
sentés en  augmentation  et  les  résultats  connus  des 
dix  premiers  mois  de  l'année  1894  prouvent  égale- 
ment que  cet  exercice  se  soldera  par  de  sérieux 
excédents. 

III 

La  régularisation  de  la  Valuta  s'appuyait  donc 
sur  un  terrain  budgétaire  très  solide  et  un  examen 
attentif  du  commerce  extérieur  de  l'Autriche-Hon- 
grie démontre  que,  sur  ce  point  encore,  la  situa- 
tion économique  de  la  Monarchie  des  Habsbourg 
ne  laissait  rien  à  désirer. 

On  sait  que  par  le  traité  de  commerce  de  1878, 
renouvelé  en  1887,  l'Autriche  et  la  Hongrie  ont 
formé  une  ligue  douanière,  allant  actuellement 
du  !«'  janvier  1888  au  31  décembre  1S97  et  que  cette 
ligue  doit  se  continuer  par  tacite  reconduction  de 
dix  années  en  dix  années  si  elle  n'est  dénoncée 
dans  certaines  conditions  de  procédure  réglées  par 
le  traité  lui-même.  Les  avantages  que  les  deux 
pays  retirent  de  leur  union  commerciale  sont  telle- 
ment évidents,  qu'il  n'y  a  pas  lieu  d'admettre,  au- 
jourd'hui du  moins,  l'hypothèse  d'une  rupture. 

Le  tableau  ci-dessous  du  commerce  extérieur  de 
la  Monarchie  est  caractéristique  : 

Commerce  extérieur  de  l'Autriche-Hongrie,  de  1881 
à  1894  inclus,  non  compris  les  Métaux  précieux. 
(Milliers  de  florins) 
Im-  Ex- 
portations portations  Ensemble 


Années 
1881  


....  641.800  731.500  1.378.300 

1882   654.200  781.900  1.436.100 

18H3   624.900  749.900  1.374.800 

1884   612.61)0  691.501)  1.304  100 

1885    557.900  672.100  1.230  000 

1886   .53:^.200  698.6(i0  1.237.800 

1887   586.600  672.900  1.241.500 

1888   533.100  728.800  1.261.900 

18S9   589.200  7G6.200  1.355.400 

1890   610.700  771.400  1.382.100 

18!tf   «12.900  7X6.700  1.3 19  600 

1892   621.X00  722.. 300  1.344  100 

1893   670.0U0  805.500  1.475. .500 

1894  (10  mois)  588.900  665.500  1.254.400 

Le  commerce  extérieur  de  l'Autriche-Hongrie 

donne  donc  un  sérieux  excédent  aux  exportations 


Excédents 
des 
exportations 
89.700 
127.700 
125.000 
7h.900 
11 '1.200 
159.400 
104.390 
195.700 
177. dOO 
l(i0.700 
163.800 
lOi  1.500 
13).  500 
76.600 
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et  l'on  a'imctlra  avec  nous  —  si  Ton  tient  compte 
du  développement  eoiisidénible  de  tous  les  lac- 
teursdela  fortune  pul)li(iue  de  la  Monarchie  — 
que  cet  excéde  nt  doit  loi^iiiuemeiit  augnientei- 
dans  lavenir.  S"il  diminue  apiès  la  régulansatmu, 
c'est  qu'alors  la  snppresbion  de  l'a-îlo  aura  eu,  sur 
le  commerce  extérieur  do  rAutriclie-Hou!j;rie,  un 
effet  tout  opposé  à  celui  qu'en  atieudeut  aujour 
d'hni  les  hommes  d'Etat  des  deux  pays. 

Kn  etVet,  tous  les  éléments  de  la  production  ni 
di<^èue  sont  en  proi^ression  marquée  :  comparée 
à  la  Hongrie,  l'Autriche  est  mieux  partagée  au 
point  de  vue  .le  la  grande  industrie  et  des  ri- 
chesses minières.  Sur  une  production  moyenne 
de  fontes  et  acier  évaluée  à  6  millions  de  quin- 
taux métriques  pour  1898  —  alors  qu'en  1888 
c;ette  même  production  ne  dépassait  pas  1  million 
500.001)  quintaux  —  l'Autriche  entre  pour  4  mil- 
lions de  quintaux  à  elle  seule.  Sur  une  produc- 
tion totale  de  80  millions  de  tonnes  de  houille  et 
lignite  '2\  millions  en  1888),  l'Autriche  eu  four- 
nit plus  des  quatre  einquiènies  ;  mais  la  Hongrie 
est  plus  favorisée  au  point  de  vue  agricole  propre- 
ment dit,  ainsi  qu'en  témoignent  les  résultats  des 
deux  dernières  années  : 

Production  dis  céréales  en  Autriche-Hongrie 
(Milliona  de  quintaux  métriques) 


Comme  on  le  voit,  la  quantité  des  terres  incultes 
est  moins  cousidérahic  dans  la  Monarchie  austro- 
lioiigroise  que  dans  toutes  les  autres  nations  de 
rKuTope.  11  est  vrai  ((ue  la  statisticiue  luLerualio- 
nalc  ei-dessus  date  de  lS7(i  et  ([ue,  depuis  celte 
épotiue,  la  situation  respective  des  pays  cousideios 
a  pu  se  modilicr  siuisibleuient. 

Si  nous  comparons  mai'itenant  le  mouvement 
de  tous  le^  ports  de  la  Monarchie  à  dix  années 
d'intervalle,  nous  trouvons  la  progression  que 
voici  : 


189;:! 

Autriche  Hongrie 


Blé  

Seigle  . , 
Orgfi  . . 
Avoine 

Totaux. 


11.6 
19.4 
11.7 
13.9 

5t) . 


43.7 
IH.O 
14.0 
10.6 

84.8 


1894 
Autriche 

15.5 
24.0 
15.2 
20.0 

"74/7 


Hongrie 

38.9 
14.7 
12.2 
10.6 

76.4 


Terres  lahourahles . 
Prés,  p'Hurages . . . 

Bois  et  forêts  

Vignes  

Incultes  


Autriche 

0/0  1 

Hongrie 

O'O 

11.015 

36.7 

12.157 

37.7 

7.135 

23.8 

8. '^27 

2ri.2 

9.777 

32.6 

9.275 

2s. 8 

250 

0.8 

428 

1.3 

1.825 

6.1 

1.917 

6.0 

30.002 

I  100.0 

32.204 

j  luo.o 

1881  (Tunntauxi 

1891  (Tonneaux) 

Eatrées 

Sorties 

Entrées 

Sorties 

975.560 
5.325.959 

9e8.701 
5.330.419 

894.272 
8.445.182 

893.021 
8.4'i4.ul6 

tj.3l)1.51'' 

6  299.120 

9.339.454 

9.337.037 

5.478.240 

5.476.449 

8.323.126 

8.316.570 

La  pro  luction  du  sucre,  qui  s'élevait  à  peine  à 
5.750.000  quintaux  métriques  pour  toute  la  Mo- 
narchie en  1888-1889,  a  atteint  le  chiffre  de  8  mil- 
lions 820.893  quintaux  pour  la  campagne  1893-1^!94 
et,  sur  ce  total,  8. 601. 537  quintaux  ont  été  exportes 
à  l'étranger. 

Le  cadre  de  cette  étude  ne  nous  permet  pas 
d'entrer  dans  l'examen  détaillé  de  tous  Ips  élé- 
ments de  la  production  nationale  austro-hongroise , 
mais  les  statistiques  suivantes  donneront  nue  idée 
très  nette  de  la  richesse  réelle  du  sol  de  la  Monar- 
chie et  du  développement  progressif  de  son  com- 
merce. 

Répartition  du  sol  de  la  Monarchie  austro-hongroise 
par  gen)-e  de  culture 
(Milliers  d'hectares) 

Désignation 


l'Europe  prouve  que  l'état  de  la  eu  ture  austro- 
hongroise  est  aussi  avancé  que  partout  ailleurs. 
Répartition  du  sol  des  principaux  pays  de  l'Europe 
par  genre  de  culture  et  par  100  hectares  de  super- 
ficie. 

Aile- 
France  magne 
Terri-x  Inhournhles   53.7  51.2 
11.5 
27.2 
0.2 
9.9 


Angle-  Bplgi- 
terre  que 


Prrs,  pàtii raip's .  .  .  15.0 

Boi.'<  et  foréis   17.0 

Vignes   5.3 

Incultes   9.0 


39.0 
27.9 
4.7 


28.4 


f.9.5 
13.8 
16.8 
0.5 
9.4 


Hol- 
lande 
32.8 
37.0 
7.2 


23.0 


It.lie 
29.2 
25.8 
19.1 
6.6 
19.3 


Totaux          100.0   100.0   100.0   100.0   100.0  100.0 


Voiliers  

Vapeurs  

Totaux  

Dont  .sous  pavil 
Ion  autrichien. 

Le  commerce  maritime  de  Trieste  qui,  en  I8»i, 
atteignait  à  peine  157  mi  lions  de  tlorins  pour 
l'importation  et  184  millions  pour  YexportcUion, 
soit,  au  total,  291  millions  de  tlorins,  «'est  eleve  a 
829  millions  de  florins  pour  l'année  1891,  dont  ib/ 
millions  à  Vimportation  et  162  millions  a  1  expor- 
tation. ,     ,x         «;  • 

iNuus  n'avons  pas  encore  les  résultats  otticieis 
des  années  1892  et  1893,  mais  nous  savons  cepen- 
dant que  le  mou  -  emeiit  de  ces  deux  années  pré- 
sente une  nouvelle  augmentation. 

Enlia,  letonuage  effectif  des  navires  a  vapeur 
autrichiens,  qai  n'était  que  de  79.t;00  tonneaux  au 
commencement  de  1883,  se  chiffrait  par  102. 8io 
tonneaux  au  commencement  de  1  année  18.J.,. 

Ou  ne  peut  donc  n:er  le  double  fart  de  1  amelio- 
iction  des  finances  de  la  Monarchie  et  du  develop- 
pement  progressif  de  ses  sources  de  production. 
Toute  Urquestion  est  donc  de  savoir  si  le  passage 
du  régime-papier  au  régime  de  l'étalon  d'or  accen- 
tuera'ce  développement  ou  le  paralysera. 

IV 

Jusqu'en  1854.  les  Chemins  de  fer  austro-hon- 
orois  furent  construits  et  exploités  par  1  Etat  ; 
mais,  à  cette  époque,  des  nécessités  d'ordre  linan- 
c=er  ayant  obligé  le  Gouvernement  a  recourir  a 
['"industrie  privée,  il  se  constitua  dans  la  Monarchie 
deux  arandes  Sociétés  :  la  Staastbahn  et  la  Sud- 
hahn.qwi  obtiureut  la  concession  de  deux  vastes 
réseaux  pour  une  période  de  99  ans  et  à  peu  près 
dans  des  conditions  d'exploitation  et  de  garanties 
analogues  à  celles  consenties  par  l'Etat  français 
à  nos  Grandes  Compagnies  .Hnr.  <1p 

Les  capitaux  qui  participèrent  a  la  formation  de 
ces  deux  Sociétés,  et  qui  permirent  aux  lignes 
austro-hongroises  leur  développement  ultérieur, 
turent  des  capitaux  français.  Les  ingénieurs  qui 
les  dirigèrent,  et  qui  construisirent  les  voies  nou- 
velles, lurent  des  ingénieurs  trauçais.  Grâce  ace 
double  coucours  le  réseau  austro-hongrois,  qui  ne 
comptait,  en  1855,  que  2.144  kilomètres  de  ligues, 
dont  1.587  pour  l'Autriche  et  557  pour  la  Hongrie^ 
atiei-naiten  1875  le  développement  total  de  Ib.  r.^a 
kilomètres,  dont  10.807  pour  l'Autriche  et  6. il» 
pour  la  Hongrie. 

Mais  à  partir  de  1876  un  courant  d  oinnion 
publique  poussa  le  Gouvernement  autrichien  a 
reiireudre  l'exploitation  de  ses  principales  ligues, 
comme  le  Gouvernement  hongrois  l'avait  d  ailleurs 
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déjà  fait.  Ce  courant  fut  déterminé  par  deux  causes 
principales  :  Augmentation  constante  des  charoes 
du  I  ésor  en  exécution  des  clau-<es  de  la  Garantie 
et  désir  de  reprendre  aux  étrangers  l'adminislra- 
t'on  de  ces  grandes  entreprises  que  les  journaux 
viennois,  in-tigateurs  de  la  campagne  de  racliat. 
présentaient  comme  intimement  liées  à'  la  défense 
nationale. 

Au  surplus,  en  Autriclie,  comme  en  France  à  la 
même  époque,  un  grand  nombre  de  lignes  secon- 
daires donnaient  des  signes  manifestes°de  détresse 
et  iie  pouvaient  continuer  leur  exploitation  (lu'à 
l  aide  des  avances  de  l'Etat.  Or,  la  situation  de  ce 
dernier  devenait  d'autant  plus  difficile  que  ses 
finances  gravement  compromises  et  sa  circulation 
papier  à  cours  forcé  ne  lui  permettaient  d'em- 
prunter quà  des  conditions  extrêmement  onéreu- 
ses. En  1875  le  coursde  sa  Rente-papier i,20  O'O  fat 
encore  de  70.14,  mais  il  tomba  à  64,94  en  1876.  à 
b2.'àb  en  1877  ettoucha  même,  pendant  cetteannée, 
cours  de  58.60  qu'elle  n'avait  pins  fait  depuis 
1871.  En  18/3.  au  moment  du  fameux  krach  de 
Vienne,  elle  n'était  même  descendue  qu'à  67.25. 

C  est  donc  cette  double  considération  qui  poussa 
le  Heichsrath  des  pays  cisleilhans  à  voter  d'abord 
la  loi  du  14  décembre  1877  qui  autorisa  l'Etat  à 
exploiter  certaines  lignes  à  situation  précaire: 
puis,  dans  le  courant  de  l'année  1880,  le  rachat  de 
la  ligne  Rodolphe  tombée  en  sonflFrance. 
_  Ce  dernier  projet,  qui  posait  nettement  le  prin- 
cipe delà  constitution  du  réseau  de  l'Etat  autri- 
chien, ne  fut  voté  qu'à  la  majorité  de  quelques 
yoix;  mais,  depuis  cette  date,  le  principe  est  passé 
pj,/^;'^'^'^  chaque  année  le  réseau  de 

1  litat  s  est  augmenté  de  quelques  lignes  nouvelles 
rachetées  ou  construites  au  compte  du  Trésor 
public. 

En  résumé,  au  l»''  janvier  1894,  le  réseau  des 
Chemins  de  fer  austro-hongrois  se  décomposait  de 
la  manière  suivante  : 

. .         ,  Aulriche  Hongrie 

Lifptes  de  lEtat,  adm.  par  VEtat.  7  0()1  4 

Lignes  des  C'^^  -  .'...V.     -d.m  5'wi 

—  adm.  2}ar  les  C"'   -5.(582  1.876 

Totaux   16..5'i3  11.813 

Total  pour  la  Monarchie. . .    28.356  kilom. 

Les  recettes  ont  suivi  une  progression  rapide 
pendant  les  dernières  années:  1^^' tableau  ci-des- 
sous en  fournit  le  montant  annuel  : 

Recelles  brutes  annuelles  et  développement  kilonié- 
trtque  du  Réseau  Amtro-hongruis  de  1855  à  189  i 

Recettes  brutes    Lono-'' des  lignes 
Années  (l!orin.>)  (kilomètres) 
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1^55   32.2'i4.000 

1^'»   m.^m.mo 

  im.'ûz.um 

l-^'*-^   247.4:^4.000 

  298.72:i.O00 

  H03.2iO.(00 

'^^^■^   .304.  loi). 000 

1»>3   32;:;.  020. 000 

lfly4  (8  mois)   219.393  000 


2.144 

16.725 
20.391 
26.317 
26.957 
27.7-41 
28  356 
28.798 


Ln  I8u;>,  les  capitaux  de  premier  établissement 
engages  dans  les  Chemins  de  ter  austro-hon</rois 
re p r^ ;se 11  l a  1  e n  t  en  vi ro n  284  m  i  1 1  i o n s  d e  f  1  j r i  n s  °1  o ii- 
mètre""  ""^"^  moyen  de  IjO.OOO  florins  par  kilo- 

w-^-'  '^^f'^ais  de  premier  établissement  s'élè- 
vent a  6^0  millions  de  florins,  soit  120.000  florins 
par  kilomètre. 


1/f  nal??  '•■^■^^'^  millions  de  florins  de  capital  et 
146.000  florins  par  kilomètre. 

n,l?fl*^'-^-^'^  ^"^^''"^^^^  de  capital  et 

16/. 000  florins  par  kilomètre. 

Enfin,  en  1894,  les  dépenses  de  premier  établis- 
sement des  Chemins  de  fer  austro-hongrois  sont 
évaluées  an  capital  nominal  de  9.791  mêlions  de 

i''^o?n'nnP'>'^®"*^"*""  ^^^^^  moyen  kilométrique 
de  340.001)  francs.  D'après  les  derniers  travaux  de 

statistKfUpquiontétépubliéssurlesrésultatsdéfini- 
tifs  des  exercices  1892  et  1893.  le  coefficient  de  l'ex- 
ploitation pour  l'ensemble  des  lignes  autrichiennes 
et  hongroises  serait  actuellement  de  f8  :J/0  de  dé- 
penses par  rapport  aux  recettes  brutes.  Ce  qui  re- 

^'^^"^  L^'.^'"^  'ï'^''  ^®  capital  engagé  donnerait  envi- 
roii_2.90  0/0  de  produits  nets. 

S'il  faut  en  croire  un  rapport  du  D''  Wekerlé,  le 
réseau  de  l'Etat  Hongrois  réaliserait  un  peu  plus 
de  10  0/0  de  bénéfices  nets  du  capital  de  premier 
établissement;  au  contraire,  les  bénéfices  de  l'Etat 
Auh-ichien  ne  dépasseraient  pas  3.25  0/0.  Mais  ces 
chitîres  sont  approximatifs  et  ne  méritent  qu'une 
conhance  re  ative.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que 
d  après  les  cours,  à  la  Bourse  de  Vienne,  des  titres 
de  Chemins  de  fer  austro-hongrois,  comparés  aux 
dividendes  ou  intérêts  distribués  à  ces  titres  pour 
les  exercices  1892  et  1893,  le  rendement  rei.résente 
un  peu  moins  de  2  O/O  pour  la  Sudbahn;  4.1  0/0 
pour  la  Société  des  Chemins  de  L'Etat  ;  4.4  0/0  pour 
lâ^Nurdicestba/in;  4.3  0/0  pour  ÏElUethalbahn ; 
4.0  0/0  pour  la  Nordbahn,  etc. 

Ceci,  d'après  les  cours  de  la  Bourse,  mais  la 
moyenne  du  rendement  d'après  le  capital  nominal 
nest  pas  supérieure  à  la  moyenne  générale  de 
2,90  0/0  ci  dessus  indi(piée. 

En  somme,  le  développement  du  réseau  austro- 
hongrois  a  mis  en  valeur  d'immenses  régions  très 
fertiles  et  a  largement  contribué  à  l'amélioration, 
incontestable  aujourd'hui,  des  finances  de  la  Mo- 
narchie, mais  les  affaires  de  chemins  de  fer  en 
Autriche  ont  donné  d'a-sez  grandes  déceptions  aux 
souscripteurs  de  la  première  heure.  Les  construc- 
teurs y  ont  réalisé  de  gran  Is  bénéfices,  non  les 
actionnaires,  sauf  pour  quelques  lignes  privilé- 
giées. En  Hongrie,  les  résultats  ont  été  sensible- 
ment plus  favoraldes,  parce  que,  grâce  aux  vastes 
plaines  qui  torment  la  majeure  partie  du  territoire 
des  pays  transleithans,  la  construction  des  voies 
terrées  a  été  beaucoup  moins  coûteuse  et  l'exploi- 
tation s'en  trouve  maintenant  doublement  avanta- 
geuse :  mais,  en  Hongrie,  les  meilleures  lignes 
appartiennent  à  l'Etat. 

{A  suivre.)  Edmond  Théry. 


LA  DETTE  FLOTTANTE 

ET  LES  CRÉDITS  POUR  MADAGASCAR 


S'il  était  resté  quelque-*  doutes  sur  la  valeur  et  la 
raison  d  êire  de  la  coinbioaison  GnanciAre  pi-oposée  par 
M  Poincaré.  à  IVfTet  de  pr  curer  au  Tré-or  le-  65  mil- 
hons  jiitJ:és  nf^ces-ai-ps  pour  rexpédition  de  Ma  lajfHS- 
<")r,  Ihs  lumineuses  explicHtions  fournies  à  la  Chambre 
par  l'tionoi-Hble  Ministre  des  iinances  les  auraient  ub- 
soluin^nt  (iissi(iés. 

Résumons,  en  quelques  mots,  le  mécanisme  de  cette 
combi  naison  : 

A  la  date  du  le-  novembre  dernier,  la  Dette  flott  aite 
de  l'Etat  s'élevait  au  total  de  1.291  millions  de  francs. 
Celle  dette  non  l'ondée  étant  par  nature  toujours  exi- 
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gibl-',  il  ost  ilo  l'intérôt  de  l'Etat  de  la  réduire  le  plus 
possil'lo  par  voie  de  consdlidalion. 

La  Dnile  lloitanie  a  elle-même  une  créance  de  429 
inillimis  sur  les  d.''parUnients  et  sur  le5  coiiiuiunes 
provenant  des  avam-es  qu'elle  leur  a  consenties  p^ur 
les  constructions  scolaires  et  chemins  vicinaux.  Ces 
avances  sont  remboursables  par  anni.ités  budi,'LHaire.s 
et  le  terme  de  la  période  de  remlioursenient  est  lixé 
à  Ut -'3.  .  , 

La  Caisse  des  Dépôts  et  Consignations  —  qui  est 
line  inslitntion  de  l'Etat,  il  ne  faut  point  l'oublier  — 
esi  tenue,  de  par  la  loi,  de  recevoir  les  excédents  de  dé 
pôis  d.  s  Cais-e-<  d'cpargn^^,  de  leur  s  rvir  un  intérêt  dé- 
tenidiié,  et  de  placer  en  titres  de  l'Etat  ou  garantis  par 
l'Etat  les  sommes  qui  rentrent  ainsi  dans  ses  CHis^es. 

«  A  riicuro  acluel'e,  a  dit  M.  Poincaré,  la  Caisse  des  Dô- 
«  pots  et  Consignations  fait,  en  aclietant  des  RorUes,  ime 
«  opcralion  peu 'avantageuse  pour  les  petits  déposants  des 
«  Caisses  d'épiirgne, 

«  M.  Labeyrie  (Directeur  r/énéral  de  la  «  Caisse  des 
«  Dépôts  et  Consignations  »).  Elle  demande  à  la  cesser  ! 

«  M  le  Ministre.  —  Elle  achète  des  n  ntes  à  102  et  103 
o  fi-aïK's  qui,  dans  son  portefeuille  ne  valent  plus  que  100  tV. 
«  Il  y  a  donc  intérêt  \X)m-  les  petits  déposants  à  lui  remettre 
«  aujourd'hui  des  titres  au  pair  :  c'est  ce  que  je  propose.  » 

Examinant  la  combinaison  qui  aurait  consisté  à  de- 
mander les  65  millions  .le  Madagascar  à  un  Emprunt 
direct,  le  Ministre  a  répondu  aux  partisans  de  ce  sys- 
tème : 

L'Emprunt  e-t  émis  sur  le  marché,  je  suppose  à  100  francs: 
des  capitalistes,  des  intermédiaires,  de«  spéculateurs,  des 
hommes  de  Boui-se  couvriront  les  65  millions.  Le  lendemain 
la  Caisse  des  Dépôts,  qui  aura  des  placements  à  faire,  ira 
prendre  sur  le  tnarclié  ces  65  million-  de  rentes  à  m2  et  lo3 
francs.  Voilà  où  conduirait  votre  proposition.  {Applaudisse- 
ments sur  un,  grand  nombre  de  bancs.) 

Et   complétant  sa  pensée,  M.  Poincaré  a  encore 
ajouté  : 

Eh  bien,  je  l'ai  dit  ici  l'autre  jour  et  je  le  répète,  je  ne  mé- 
prise pas  la  spéculation,  je  ne  l'a  dédaigne  p  is,  U  y  a  eu  des 
neur-s  oii  l'Eiat  a  eu  besoin  de  son  concours.  Plaise  à  Dieu 
que  ces  lieures  ne  reviennent  pas  !  Mais  si  elles  revenaient, 
je  ne  mépriserais  pas  plus  le  concours  des  capitalistes  que 
d'autres  ne  le  méprisaient  avant  moi. 

Mais  aujourd'hui  je  ne  suis  pas  forcé  d'y  avoir  recours  ni 
de  faire  appel  au  marché. 

A  une  très  grande  majorité  la  Chambre  a  approuvé 
cette  manière  de  voir  et  qui  va  avoir  pour  résultat  im- 
médiat de  faire  cesser  les  achats  de  Rentes  au-dessus 
du  pai  pour  le  compte  de  la  Caisse  des  Dépôts  et 
Consignations. 

Cette  opération  —  que  M.  Burdeau  avait  lui-même 
proposée  dans  son  Budget  alors  qu'il  n'était  pas  encore 
question  de  Madagascar  et  que  la  Commission  du  bud- 
get a  admise  sins  difficulté  —  sera  évidemment  avan- 
tageuse et  p  air  la  Caisse  et  pour  l'Etat:  Pour  celle-là, 
parce  qu'elle  recevra  429  millions  au  pair,  qui  lui 
rapporteront  un  in  érêt  un  peu  supérieur  à  celui  qu'elle 
trouvait  dans  ses  achats  de  Rentes  à  la  Bourse  et  qui 
seront  représentés  par  des  obligations  araortissab  es 
garanties  par  l'annuité  budgétaire  ci-dessus  indiquée, 
c'est-à  dire  par  des  titres  il'Etat  engage  ant  au  même 
degré  et  aux  mêmes  conditions  que  la  Rente  perpé- 
tuelle la  signature  de  la  France. 

Pour  l'Klat,  parce  que  cet  allégement  d'une  partie 
de  la  Dette  flottante  s'effectuera  sans  recourir  à  une 
émission  de  Rallies  dont  les  arrérages  pèseraient  tou- 
jours sur  le  Budget. 

Il  fallnit  un  cr  dit  de  65  millions  pour  l'expédition 
de  Madagascar.  M.  Poincaré  a  pensé  qu'au  lieu  d'em- 
prunter ces  65mitlions  an  Budgetordinairedel895  — on 
ne  pouvait  d'ailleurs  le  faire  qu'en  créant  de  nouveaux 
im|jôt,«  ou  en  réalisant  de  nouvelles  économies,  ce  qui 
paraîi  matériellement  impossible  pour  le  prochain 
bu  Ij^et  —  il  ^'tait  préférable  d'ouvrir  un  compte  spécial 
de  l'expédition,  c  )uverl  par  une  pareille  somme  à  pré- 
bver  sur  les  429  millions  dont  la  Caisse  des  Depnls  et 
Consignations  va  alléger  la  luette  flottante,  laquelle  ne 
serait  ainsi  réduite  que  de  364  millions. 


Telles  sont  les  grandes  lignes  de  la  combinaison 
tlnaiiciére  que  lu,  Chambre  vient  d'approuver  :  En 
outre  des  avanlag.  s  qiu!  le  Minisire  des  llnances  a  fait 
ressortir,  elle  a  le  g'aiid  mi  ril(i  d'assurer  au  Parlement, 
|io  r  les  dépenses  de  rex|)éditio  i,  une  garantie  de 
contnMe  que  les  précédentes  dépenses  de  môme  nature 
n  ont  jamais  présentée. 

Edmond  Tiii-'.p.y. 
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Après  avoir  étalili  nos  droUs  séculaires  sur  la  grande 
île  africaine,  après  avoir  démontré  que  la  Fi  ance  avait 
poussé  l'esprit  de  conciliation  jus(iu'à  l'extrême  limite 
compatible  avec  la  dignité  nationale  et  que,  dès  lors, 
une  ai  tiun  militaire  devenait  inéluctable,  il  convient 
d'examiner  le  parti  à  tirer  de  la  campagne  qui  va  s'ou- 
vri  r. 

Mais,  auparavant,  jetons  un  cour»  d'œil  sur  cette 
petite  colonie  française  de  Diego  Suarez,  sur  laquelle 
flotte  notre  drapeau,  en  vertu  du  traité  de  1885  et  à 
laquelle  on  a  r^ttai-hé  nos  deux  anciennes  possessions 
de  Nossi-Bé  et  de  Sainte-Marie  de  Madagascar. 

Là,  il  faut  bien  le  dire,  les  résultats  n'ont  pas  été 
brillants.  J'ai  sous  les  yeux  une  série  de  lettres  .^ma- 
nant  de  colons  partis  pleins  d'illusions  et  qui,  bientôt, 
ont  été  en  proie  au  plus  profond  découragement  ;  la 
plupart  d'entre  eux  ont  dû  se  faire  rapatrier  soit  à  La 
Réunion,  soit  en  France,  api'és  avoir  épuisé  les  faibles 
ressources  dont  ils  disposaient.  Aussi  bien,  sans  appui 
financier  et  sans  outillage,  ils  ne  pouvaient  se  livrer  à 
la  grande  culture,  et  on  a  commis  une  lourde  faate  en 
encourageant  l'fmigration  vers  un  territoi-e  où  le  cli- 
mat est  saiii,  sans  doute,  mais  où  rien  n'a  été  préparé 
pour  la  colonisation.  Henfermée  dans  des  liiuiles  trop 
étroites,  la  colonie  de  Diego-Snap  z  reste  condamnée  à 
l'impuissance;  ce  n'est  qu'en  la  reliant  par  des  loutes 
aux  autres  points  de  la  grande  île  qu'on  pourra  en  tirer 
parti. 

L'absence  de  routes  et  le  manque  de  bras  constituent, 
du  reste,  h'S  deux  gros  écu  ils  auxquels  se  h'  urte  la 
mise  en  valeur  imm  diate  .le  Madagascar;  de  l'avis  des 
personnes  ayant  été  les  mieux  à  mê  ne  de  se  former 
une  opinion  la  population  de  ce  pays,  dont  la  superficie 
d'^'passe  !=.90.fl0ll  kilomètres  carrés,  ne  s'élèverait  qu'à 
un  chiffre  inlerméiliaii  e  entre  3  et  4  mil'iotis 'l'habi- 
tants, dont  7  à  800.000  Hovas  et  1.200.00O  à  2.200.000 
esclaves  ou  peuplades  plus  ou  moins  indépendantes. 
Nous  pouvons  donc  considérer  Madagascar  comme  une 
terre  relativement  diserte,  eu  égard  à  son  étendue;  au 
rebours  de  l'Indo-Chine  elle  sera,  avant  tout,  une 
-^■olonie  de  peuplement. 

Mais  oti  pr-ndraton  les  colons?  Cherchera-t-on  à 
attirer,  par  voie  d'engagements,  les  Cafres  de  1*  côte  du 
Mozambique  ou  les  coolies  i-hinois  que  le  Céleste-Empire 
pourrait  fournir  par  millions?  Si  le  problème  n'est  pas 
insoluble,  il  y  a  lieu  de  le  poser,  et  on  devra  le  résoudre 
aussitôt  après  la  campagne  sous  peine  d'en  perdre  les 
fruits. 

D'aucuns  affirment  qué  le  travail  devient  possible 
pour  l'émigrant  de  race  blanche  sur  les  hauts  plateaux 
de  l'intérieur,  mais  il  n'en  est  plus  de  même  'lans  les 
parties  comprises  entre  la  -ôte  et  cett-  région  privi- 
léo-iée  ;  là,  l'Européen  devra  se  borner  à  diriger  les 
travaux  des  Africains  ou  des  Asiatiques,  car  les  indi- 
gènes sont  trop  clairse  ués  et  d'un  naturel  trop  pares- 
seux pour  qu'  n  puisse  les  faire  entrer  en  liiine  de 
compte.  Dans  un  pays  tropical,  le  colon  fran(,îais  ne 
peut  être  qu'un  directeur  l'entreprises,  un  capitaliste 
ou  un  ingénieur;  y  envoyer  des  ouvriers,  df-s  émi- 
granls  pauvres,  ce  serait  compromettre  la  colonis  .tion. 


Voir  l'Economiste  Européen,  n"  149  et  150. 
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Madaga-car  est  une  terre  absolument  vierge  et  des 
plus  accidentées  :  parmi  les  ex|.lorateurs  et  les  colons, 
il  en  est  qui  vantent  hes  ressources  agricoles  ou  mi- 
nières; d'autres,  au  contraire,  e^tirl]enl  qu'à  ce  double 
point  de  vue,  il  n'y  a  pas  grand'chose  à  en  tirer. 

Ces  divergences  d'opinions  s'expliquent  par  le-manque 
de  staiisiiqiies  et  de  rlocuinents  olUciels,  et  aussi  par 
la  variété  des  l'égions  habitées  ou  parcourues  ;  nous 
pouvons  en  conclure  que  1  île  est  peu  ou  mal  connue, 
et  que  les  expériences  acquises  sont  encore  insulli- 
santes. 

M.  Grandidier  assure  que  «  la  culture  des  plantes 
(dans  la  lerre  rouge  de  Madagascar)  se  réduit  souvent 
à  une  véritable  culture  en  pois,  dans  laquelle  le  sol 
IocmI,  qui  est  si  compact,  ne  joue  guère  que  le  rôle  de 
vase  ».  Et  il  ajoute  qu'il  a  été  Irappé  de  la  stérilité  du 
sçl  e'n  voyant  une  route  créée  et  tassée  par  les  soldats 
de  la  suite  de  la  reine,  rester  au  bout  de  trois  ans  vierge 
de  végétation. 

Mais  tel  n'est  pas  l'avis  de  M.  Martineau  ou  du 
prince  Henri  d'Orléans,  ou  encore  de  M.  JuUy,  ar.  hi- 
tecte  de  la  résidence  française  à  Tananarive,  qui  a  vécu 
cinq  ans  à  Madagascar. 

D'après  M.  .JuUy,  il  y  a  quatre  grandes  régions  dont 
les  limites,  déterminées  par  l^s  échelons  successifs  que 
forment  les  plate. aix,  sont  sensiblement  parallèles  à  la 
directi.-n  générale  de  l'ile;  voici  ces  divisions  telles 
qu'il  les  a  indiquées  dans  une  conférence  faite  en  oc- 
toljre  dernier,  à  la  Société  de  géographie  commerciale 
de  Paris  : 

_«  1»  La  région  des  côtes,  environnant  l'île  d'une 
ceinture  de  largeur  variable,  que  liinilent  vers  1  inté- 
rieur des  pentes  presque  abruptes  du  côté  de  l'ouest,  et 
des  hauteurs  s'élevant  lentement  à  400  mètres  du  côté 
de  l'est,  ceinture  interrompue  seulement  en  quelques 
points  où  les  montagnes  descendent  jusqu'à  la  mer, 
dans  le  nord  principalement.  C'est  la  région  des  cul- 
tures tr.ipi cales  ; 

30  La  fcjrêi,  qui  occupe  deux  échelons  séparés  dans 
la  plus  grande  longueur  par  l'immense  plaine  du  Man 
goro.  Cette  région,  n'existant  d'une  façon  continue  que 
sur  la  côte  est,  s'étend  depuis  le  cap  d'Ambre  jusqu'à 
Fort-Uauphin,  sur  une  altitude  variant  de  400  à  1.400 
mètres.  C'est  la  région  des  produits  forestiers  ; 

30  Le  plateau  central  comprenant  l'inierina  et  le 
Betsil'O,  coupé  |)ar  une  ligne  fictive  nord-sud  pass^uit 
par  Kinaiy  et  1  Ankaratra,  toute  la  partie  ^^ituée  à  l'est 
de  cette  ligne  constituant  noti-e  troisième  région,  celle 
des  cul'ures  tempérées  et  de  l'élevage; 

40  La  partie  ouest  de  la  même  ligue  comprenant  le 
haut  Mangoky,  le  Tsicibihiny,  le  Manambob;,  l'ikopa 
et  le  Betsiboka  avant  leur  jonction  :  c'est  la  région  mi- 
nière w. 

Le  premier  Ministre  a  accordé,  depuis  1886,  vingt- 
cinq  concessions  ou  locations  de  terre  d'une  certaine 
étendue,  moyennant  un  cautionnement  et  une  rede- 
vance annuelle  pour  une  durée  qui,  en  général,  n'excède 
pas  trente  ans  : 

11  est  impossible,  dit  M.  Martineau,  de  savoir  quelle  est 
l'étendue  de  toutes  les  concussions  réunies;  il  n'en  est 
pas  une  qui  soit  bien  délimitée;  elles  empiètent  toutes  les 
unes  sur  les  autres,  donnant  lieu  à  des  contestations  et  des 
procès  de  toute  sorte... 

Mais  la  plupart  des  concessionnaires  n'avaient  pas 
de  ca)tttaux  disponibles  pour  exfiloiter  les  terres; 
leurs  tiiies  sont  devenus  caducs,  et  si  quelijues-uiis 
ont  persisté,  en  dépit  d^s  ohstacbs  de  toutes  siu-tes, 
leurs  elîorts  ne  paraissent  pas  avoir  été  couronné.s  de 
succès. 

Nous  allons  parler  de  quelques-unes  de  ces  entre- 
prises en  comm  nçant  par  les  plamaiions. 

D  ins  la  région  côtiére,  si  pernicieuse  pour  les  Euro- 

f)éens  et  où  les  Hovas  eux-mêmes  s'acclimatent  dilli;!- 
ennnt,  c'i'st-à-dire  sur  la  côte  Est,  aux  environs 
mêmes  deTamalave,  de  Tanimandry  et  d'A ndevorante 
on  a  pl  inté  près  de  I-'jO.OuO  jjieds  de  cacaoyers,  et,  un 
I>eu  plus  bas,  à  Vatoumandry.  on  compte  plus  de 


:ç00.000  pieds  de  vanille.  Cette  zone  humide  et  chaude 
à  la  fois.  —  S(U'te  de  serre  naturelle  dont  l'atmosphère 
est  propice  aux  (dantes  avides  d'eau  ou  de  soleil  —  peut 
prouuire  aussi  la  canne  à  sucre  et  le  gérullier. 

Parmi  les  concessions  nous  citerons  celle  accordée 
en  à  un  Mauricien;  elle  consistait  à  exploiter  la- 

sucrene  de  Mashoua,  sur  les  bords  de  l'Hyvondroune, 
près  de  TaniaiHve,  en  compte  à  demi  avec  le  premier 
Ministre,  qui  fournissait  la  main-d'reuvre.  M.  Marti- 
neau, qui  l'a  visitée  l'an  derniei-,  dit  qu'elle  est  mise  en 
valeur  par  une  cinquantaine  d'ouvriers  libres  et  une 
vingtaine  de  condamnés  travaillant,  selon  la  méthode 
malgache,  les  fers  aux  pieds. 

Sur  le  plateau  centrai,  c'est-à-dire,  dans  la  troisième 
région,  propre  aux  cultures  tempé>'ées  et  à  l'élevage,, 
à  une  quinzaine  de  kilomètres  de  Tananarive,  un  de 
nos  compairiotes  a  planté  IGO.OOO  pieds  de  caféiers. 
L'expérience  n'est  pas  définitive,  mais  il  semble  que, 
d'après  les  résultats  déjà  obtenus,  on  puisse  bien  augu- 
rer de  l'avenir. 

En  résumé,  les  Français  et  les  étrangers  qui  ont 
séjourné  sur  le  plateau  central  s(mt  unanimes  à  dire 
que  la  fertilité  y  est  partout  à  l'état  latent  ;  il  existe  là, 
les  élémenis  d'une  bonne  et  solide  colonisation  si  on 
peut  y  attirer  les  capitaux  et  les  travailleurs. 

M.  Hauotaux,  ministre  des  adaires  étrangères,  a 
confirmé  cetie  impression  à  la  tribune  le  23  novembre: 

D;uis  une  brochure  publiée  par  M.  Tully,  a-t-il  dit  en  sub- 
stance, nous  trouvons,  des  renseignements  qui  moriteat  dé- 
passer sous  les  yeux  de  la  Chambre.  Autour  de  Tan.marive, 
centre  de  cette  province  d'Imerina  qui  est  la  région  véritable- 
ment peuplée  et  active  de  l'île,  sur  laquelle  nous  voudrions 
exercer  une  influence  d'autant  plus  naturelle  quelle  est  salu- 
bre  et  véiilablemeut  colonisable,  autour  de  la  capitale,  n  se 
lient,  dans  un  rayon  de  quelques  kilomèiros,  marchés  par 
semaine,  1.500,  ii.UOO  et  jusqu'à  5.0ii0  personnes  se  rencon- 
trent sur  ces  poi-its  connus  et  détermines,  suivant  les  jours 
de  la  semaine.  A  Tananarive  même,  c'est  jiisiiu'à  60.000  par: 
s  :nnes  qui  se  rendent  régulièrement  au  marclié  du  ven- 
dredi. 

*** 

Si  nous  passons  au  domaine  industriel  et  minier,  la- 
production  par  excellence  semble  être  l'or.  On  croit 
qu'il  y  a  d'importants  gisements  dechariion,  des  traces 
de  péti-'de  ont  été  signalées  en  plusieurs  endroits,  le  mi- 
nerai de  cuivre  paraît  être  très  riche,  mais  l'or  abonde 
eu  certains  territoires.  Des  ingénieurs  du  Transvaal 
venus  euprospecleurs  croient  que  Madagascar  est  beau- 
coup plus  riche  que  les  régions  au  nord  .lu  Cap,  et 
voici  ce  qu'écrit  à  ce  propos  le  prince  Henri  d'Orléans  :.. 

Evaluer  la  quantité  qui  pourrait  être  extraite,  voire  même 
la  production  actuelle  de  i'or,  dans  un  pays  dont  les  deux, 
tiers  sont  inconnus,  où  une  concession  ne  peut  être  exploitée, 
faute  de  Gouvernement  et  d'atlminislralion,  est  chose  fort 
difucile.  Une  grande  partie  de  l'cxporlalion  étant  le  produit 
de  vols  commis  par  des  fonctionnaires  hovas  ou  des  sujets 
brit  mniques  aux  dépens  de  compatrioles,  les  renseignements 
sont  dil'flciles  à  obtenir.  Néanmoins,  de  ceux  que  j'ai  pu  re- 
cueillir, il  résulterait  qu'il  sort  mensiiellement  de  Mada- 
gascar environ  trois  cents  kilogrammes  d'or,  représentant  la 
somme  d'un  million. 

Un  ancien  agent  de  la  maison  lloux  de  Frayssinet  de 
Marseille,  M.  Suberbie,  a  créé  en  I8«ii.  à  ini-cheiuin  en- 
viron entre  Mayuuga  et  Tananarive,  à  Mévaiane 
(■•ôte  ouest),  nue  importante  exploitation.  Malgré  des 
luttes  continuelles,  qui  durent  depuis  huit  années  contre 
le  premier  ministre  ou  ses  agents  et  contre  les  j'<t.Iia- 
va/es  iiuxquels  s'adjoignaient  tous  les  voleurs  d'or  du 
Ijouéiii,  notre  compatriote  a  |ju  iustalliu'  un  Decauville, 
une  usine  à  pilons,  un  chenal  de  mille  trois  (;ents  mètres 
creusé  à  main  d'hommes,  des  galeries  sout.  rraines  de 
SIX  cents  mètres  taillées  dans  le  quartz  A[)rès  une 
longueère  de  prospérité,  M.  Suberbie,  lassé  des  difficultés 
qu'on  lui  suscitait  a  adressé  une  demande  d'indemnité 
au  Gouvern>'ment  français.  Quant  aux  autres  couces- 
sionuaires  de  cette  région,  ils  n'ont  pu  trouver  encore 
les  fonds  indispensables  pour  sortir  de  la  période  d'é- 
tudes. 

A|oulons  que  l'insécnrité  qui  règne  dans  le  pays  a 
rendu  le  recrutement  des  ouvriers  de  plus  en  plus  diffi- 
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cile;  ainsi,  sur  lo  vastr  domaine  de  M.  hube,  b.e,  consti- 
tuant la  super!i.-ie  de  .nui  uu  é|v.rtements  ,.in..a.s 
leur  iion.bre  est  successivcMiient  tombi^  de  l.  iUU  abou, 
puis  -h  401);  à  la  lin  de  \m  il  n'atteignait  ,>as  20(>. 
^  Pour  tenninei-  ce  rapide  exposi^.  des  ressources  de 
Madagascar,  il  nous  reste  à  due  qnel-iues  mots  1  «  ^ ' 
va^^e  de  IVxploiiation  de  certains  ..rudmts.  tels  que 
le  caoutchouc,  .1,  enfin,  de  la  que^iiou  cummerciale 
Ces  divers  points  feront  lobjet  d  un  quatri.^me  article. 

C.-ll.  Wl^HUUNG. 

Dans  sa  séance  de  samedi.  24  novembre,  la  Chambre, 
voulant  aflirmer  la  sohdarité  nationnl..  ^^^ns  nos  entre- 
prises extérieures,  avait  voté,  par  c.ui  re  104  voix, 
la  di>cussion  des  arliclcs  du  projet  relat.l  a  lexpAdi- 
tion  de  AIadat>ascar.  ,  i   i  i- 

Celte  discussion  de  détail,  qui  sest  ouverte  lundi 
'^6  novembre,  a  fourni  au  Ministre  des  hnances  l  occa- 
sion de  s'expliquer  sur  la  combinaison  linanciere  cri- 
tiauée  par  l'opiiosition.  ,      ,  ,  , 

Répondant  aux  allégations  apportées  a  la  tribune, 
M  P'.iacaré  a  démontré  :  1»  Que  les  dépenses  actuel  e- 
meut  proposées  pour  l'expédition  peuv  nt  ne  pas  être 
inscrites  dans  le  budget,  sans  que,  pour  cela,  on  porte 
atteinte  à  la  polinque  d'anilicaiion  ;  2'  <iu  ea  rouvrant, 
par  un  emprunt  de  C5  millions,  le  grand-livre  de  la 
Dftte  pub'ique  on  aurait  adopte  la  co.nlnnaison  la 
pb.s  dangereuse  pour  le  bon  ordre  de  nos  iinances  ; 
30  ,,u'on  ne  pouvait  davantage  songer  a  émettre  des 
oblicrations  sexennaires,  dont  le  chilîre  est  deja  trop 
élevé  (l'année  prochaine,  a  ajouté  le  Ministre,  verra 
une  ^héance  de  99  millions  pour  laquelle  aucune 
ressource  préalable  n'a  été  créée)  :  m  adresser  un  appel 
H  la  Dette  iloltante  trop  chargée  (elle   atteignait  au 
1er  novembre  1894,  1.291  millions);  4o  que  la  combi- 
naisou   proposée  par  le   Gouvernement   n  ajaportait 
aSine  modilication  à  la  loi  qui  a  tixé  a  lOO  mibions  le 
maximum  du  doulde  compte  courant  alimente,  soit 
par  les  fonds  des  Caisses  d'épargne  privées,  sou  par 
ceux  de  la  Caisse  d'épargne  naiionale. 

Après  ces  explicatio  s  très  claires,  1  ensemble  du 
projet  du  Gouvernement,  que  notre  Directeur,  M.  b.d- 
im.ndThéiT,  a  analysé  plus  haut,  a  fte  ad.,pte  p.r 
372  voix  contre  135,  soit  à  une  majorité  de  2o/  voix. 


Casse-Cou  ! 


Il  nous  semble  que  le  marché  de  Paris  est  entre,  de- 
puis quelque  temps,  dans  une  voie  quelque  peu  dange- 
reuse. Délaissant,  pour  ainsi  dire,  tout  ce  qui  a  trait  a 
l'a.'tivité  nati.male,  il  se  lance  à  corps  perdu  dan-^  les 
Mines  d'or.  La  ûèvi-e  de  l'or,  dont  les  prem-ers  symp- 
tômes ont  été  signalés  déjà  à  plusieurs  repris-s  :i  Lon- 
dres, la  lièvre  de  l'or,  disons-aou-,  s'est  emparée  de 
noire  spéculation  locale.  Le  mal  est-il  devenu  à  ce  pomt 
grnve  qu'il  faille  songer,  dès  maïutenani,  a  y  remé- 
dier ?  Nous  le  croyons. 

Certes,  il  existe  de  très  bonnes  Mir>es  cl  or.  JNous 
avons  antérieuremetit,  et  sur  quelque>-unes,  publié  ici 
même  des  études  spéciales,  et  nous  ne  croyons  pas  que 
l'on  ait  lieu  de  regretter  la  confiance  que  l'on  a  accor- 
dée a  certaines  d'entre  elles.  Mais  touces  peuvent-elles 
êtie  classé-s  sur  le  même  rang?  On  peut  contenir  que 
non.  L'ivraie  ne  mût  elle  pas  là  où  cr  il  It  bon  grain  / 
En  tout  eas,  il  semble,  d'un  côté,  que  les  promoteurs 
de  quelques  unes  ne  se  soient,  le  plus  stmvent,  préoc- 
cupés que  superficiellement  de  la  valeur  intrinsèque  de 
la  nouvelle  affaire  qu'ils  recommandaient.  De  l'autre, 
on  paraît  avoir  prêté  une  trop  facile  oreille  auxconsei  s 
(lui  no 'S  vennient  d'outre-Mam-he.  Cette  dernière  cir- 
consinnce  f^it  que  nombre  de  particuliers  et  de  spécu- 
lateurs se  sont  rendus  acquéreur.-,  tout  nouvellement, 
d'actions  d'emrepr  ses  dont  ils  c(muais^ent  à  peine  le 
nom,  et  .tout  ils  ignorent,  certainement,  les  antécé- 
dents Sur  quelques-unes,  n'est  il  môme  pas  absolu- 
ment impobfeible  d'obtenir  un  renseignement  quelcon- 


que? Elles  s'intitulent  «  Société  Anglaise  »,  e  elle.^ 
sont  inco.uiues  à  Londres  !  Elles  ne  figurent  nulle  paît 
n  VAnnuti ire  des  Mines!...  , 
Ur,  savez  vous  bien  que  cela  représente  un  g  and 
dan.rerl  Tant(|u'une  valeur  se  traite  ouverliMuent  ici, 
tant"  qu'elle  obtient  un  cours,  on  peu!  dans  j^ej- 
taiue  mesure,  la  suivre.  Mais  lorsqu'il  s  agit  de  lit  es 
dont  on  ne  connaît  surtout  les  variations  que  par  les 
dépêches  (lui  parviennent  au  nom  de  (luehiues  inter- 
médiaires, la  sécurité  manque  complelemeul    On  tia- 
vaiUe  à  l'aveuglette,  sur  des  renseignemeiits 
bonne  foi,  nous  n'en  doutons  pas,  mais  qu  il  est  impos- 
sible de  contrôler.  Et  Dieu  sait  ju^qu  ou  cela  en^rame  ! 
"  Nous  venons  de   parler  de  dépêches  re.-ues  par 
«  quelques  intermédiaires  ».  Nous  aurions  mieux  lait 
de  dire  par  les  nombreux  intermédiaires  Pf 
maintenant  à  l'intérieur  de  la  Bourse  de  P^'"*-  <-est 
(Tue  l'on  pourrait  presque  avancer  qu  il  n  est  pas  un 
.  broker  »  du  Stock  Exckange         »  ^-^'^  f  "  ';:;P;;; 
semant  ici.  Et  c'est  cette  raison  qui  nous  lait  émet- 
tre des  craintes;  car  chacun  a  sa  ou  ses  "'ines  la- 
vorites  qu'il  préconise,  et  dont  ^1  écoule  les  ti  res 
au  moyen  du  même   argument.   Car   qu  ^^è'^^^ 
d'une  raine  ancienne,  ou  d'une  mine  nouvellement  oi- 
a  "nisée  peu  importe,  un  mot  suffit  :    celn  va  monter  1  » 
?t  les  nSms  nouveaux  plaisent  souvent  ^  .^J s 

nut.es'  En  tout  .-as,  un  se  laisse  convaincre,  et  lordie 
d'acheter  pour  comp.e  d'un  Parisien  est  vite  Ira nsruis 
ou  par  téléphone  ou  par  télégraphe  et  exécute  la  plu 
part  du  temps,  au  mieux...  des  intérêts  de  linteirae 

Est-ce  vraiment  raisonnable  ?  Et  vous  tous  qui  tra- 
vaillez dans  de  telles  ronditions,  ne  craignez-vous  pas 
iïvoh-rvous  en  repentir  à  bref  délai?  Avant  de  voii^ 
enaao-er,  exigez  des  rapports,  des  données.  Cai  quels 
mT^Tignements  croyez-vous  pouvoir  jan.ais  obtenir, 
par  la  suite,  sur  la  valeur  dont  vous  devenez  déten- 
teurs ?  Ceux  que  l'on  aura  intérêt  à  vous  c  .mmuniquei 
et  voilà  tout  !  Serez  vous  toujours  tenus  au  courant  de 
la  marche  de  l'affaire?  Et  quand  des  dout  «  o"t.  a 
qui  reven.lrez-vous  les  titres  que  vous  avez  aclietes  / 
A  personne,  car  il  sera  trop  tara! 

.  amais  Paris  ne  s'est  autan  aventuré  qu  il  le    ait  en 
ce  moment.  Cependant,  si  1      fo^^^'^^^  ^  'f.'^lt  Ce 
nombre  de  portefeuilles,  que  ne  ^^^''fZ  .VV:^,-.^,?. 
n'est  pas  d'aujourd'hui  que  la  cote  de  Londies  est  lai 
gement  pourvue  d'actions  de  d'or    c.  n  .  s  pas 

d'aujour.rhui  que  nos  Parisiens  ont  f  *  ^vu  de  ce 
côié  la  fortune;  et  combien  de  mines,  cependant,  ont 
jà  clisparu.  dont  on  apprenait  la  ruine  alors  que  e 
était  phL  que  consommée  !  De  ce  fait,  m^tie  ]  ays  est 
dS/aroen  eut  créditeur  de  l'Anglet  u-re.  Veut-il  le  de- 
venir davantage  encore  en  plaçant  de  nouveau  une 

nartie  de  ses  capitaux  a  fonds  perdus  !   

P  oie  ï'on  ne  nous  considère  pas  comme  ^^^^^nnenns. 
deloute  nouvelle  ilaire.  En  aucune  "^^^''^ 
l  assurer  la  grandeur  de  notre  marche  français,  voi  a 
îm'l  E?  c'est^onr  cela  que  nous  ne  voulons  pas  que 
nos  -apitaux,  petits  ou  grands,  aillent  s',  "gouffrer  dans 
Ses  ét  angéres  dont  ils  ne  sortiront^  p^ul-etre 
^XTamais^Carqui  nous  dit  q''e  dans  la  plupart  de 
Mines  dont  on  nous  vante  l'avenir,  i  n  >  a  d  oi  que 
celui  au'v  melt.  nt  maintenant  nos  nationaux!  _ 

n  ait  a^ec  quelle  persistance  nous  "'avons^cesse  de 
dénoncer  le  mal  qui  pouvait  résulter  P^^r  P^ns  du 
Rio-Tinto  Ou  n'ignore,  pas  avec  quelle  fa.-ilité  on  in- 
îuit  siï  celte  valeur,  notre  public  en  erreur,  au  moyen 
e  nouvelles  aujoun  confirmées  et  demain  démen- 
ties mais  dont  on  jase  toujouis  continuel  ement  et 
avec  s  ccès.  Eh  bien,  ce  qui  se  pas>e  sur  les  Mines  d  or 
est  pour  nous,  le  renouvellement  de  tout  ce  que  nous- 
avons  "u  et  de  tout  ce  que  nous  verrons  .  ncore  au 
sujet  du  mo  Tinto.  Devons-nous  donc,  encore,  nous 

'"nous tom.ïè;  très  favorables,  en  prin  ipe,  à  la  spé- 
culation  à  condition  que  cette  spéculât  on  sache  ce 
au'e  le  fàiL  Le  sait- lie  maintenant?  Evidemment  non 
Kst  pourquoi  nous  parlons.  En  agissant  ainsi  nous 
faisons  œuvre  de  sauvegarde,  que  Ion  ne  1  oublie  pas.. 
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Et  nous  voulons  être  suivis  par  Ions,  et  par  CPux-là 
mêmH>.  qui  ont  confiance  dans  les  Mines  sérieuses.  Car 
les  litres  de  ces  dernières  entreprises  pourr  .ient,  au 
moment  psychologi.^ue,  mo  nent  qui  arrivera  cerla'ine- 
ment,  se  trouver  compromis  tout  comme  les  autres.  Or, 
il  ne  fa  .t  pas,  à  l'heure  fatale,  que  les  bons  pâtissent 
pour  les  mauvais  1 

A.  Lechenet. 

L'INDUSTRIE  SÉRICICOLE  EN  (894 

Le  Journal  Officiel  a  publié,  le  24  novembre  der- 
nier un  tnbleau,  émanant  du  Ministère  de  l'acrriciiltnre 
sur  rmdustne  séricicol-  en  1894.  Voici  quelques  chif- 
iresiuteressanls  e.xtraits  de  ce  tableau  : 


Nombre 

de 
Sérii-i- 
oultcurs 


1894.  154. 7;« 
18^3.  148.  yU 
141.487 

m  MO 

.  14  2.. 55(3 
1889.  141. lui 


1892. 
1891. 
1890 


Quantité 

lie 
graines 

de 
diverses 

races 
iuises  en 
incubation 

Onces 
24U.796 

2<:5.012 
22/.l.,6 
235. 6M1 
2.:.3.915 
254.165 


Production 
totale 
en 

cocons  frais 
obtenue 
de 

ces  graines 

Kilogr. 

10.584.491 
9.ii87.11ij 
7.(380.169 
6.883.587 
7.799.423 
7.409.830 


Rende-  Cocons 
ment         mis  à  graines 
moyen    I'^''  producteur 
en  cocons 

frais       _yi  g  bo 

de 
1  once 

de 
graines 


—  o  — 


=  a  s 


Les  onces  sont  de  25  grammes. 


Kil.  gr. 
4-f,9.56 
44,.3^s4 
33.810 
29,213 
30.716 
29,153 


Kilogr.  Onces 
261.736  700.959 
176. u91  472. «53 
2.2.481  663.877 
349.980  998.7;^6 
304.172  876.996 
272.586  972.024 


L'auomentation  du  nombre  des  sériciculteurs  con- 
statée en  im2  et  1893,  a  continué  en  1894.  Le  nombre 
des  nouveaux  indiistiiels  est  de  5.762,  soit  un  accrois- 
sement de  8,86  l'/O  sur  le  chillre  de  1893. 

Les  quantités  de  graines  mitres  en  incub;ition  ont  été 
supérieures  de  15.784  onces  à  l'année  1893  et  la  |.roduc- 
tion  totale  en  cocons  trais  a  augmemé  de  597  :S81  kilo 
grammes,  soit  une  augnientaiion  de  5,98  0/0  sur  la 
production  de  18.<3. 

Malgré  cela,  les  résultats  ne  sont  pas  aussi  satisfai- 
sant-, qii  ils  auraient  dû  l'être,  car  le  rendement  moyen 
dune  once  de  graine,  qui  était  de  44  kil.  384  en  18'.)3 
est  d -scendu  à  43  kil.  956  en  1894.  11  est  a  noter,  cepen- 
dant, que  ce  rendement  est  de  beaucoup  supérieur  à 
celui  des  campagnes  de  1892  et  anté  ieures. 

Quant  aux  prix  de  vente,  on  remarquera,  dans  le 
tableau  ci-d.  ssous,  une  baisse  de  58  centimes  pour  les 
races  françaises  et  de  37  centimes  pour  les  races  lapo- 
naises.  Par  contre,  le  prix  des  races  ia|,onaise>  repro- 
duites s'est  élevé  de  45  centimes  et  celui  des  autres  pro- 
venances de  2o  centimes. 


Prix  de  vente  d'une  once 
!2..  gr  de  graines) 


Prix  du  kilogramme 
de  cocons  frais 


1894. 
1893. 
18!)2. 
18. 1. 
l«'.)i>. 
18'<9. 


I<'i'. 

9  H3 
10  41 
10  « 
10  11 
10  82 
lu  01 


l-'r. 

9  84 
11  21 
14  50 

10  38 
9  93 

11  95 


I''r. 

9  «8 
9  53 
9  48 
9  11 
11  35 
10  60 


9  64 
9  40 
9  01 
9  15 
10  97 
9  86 


F)-. 

2  64 
4  59 

3  -S) 

2  90 

4  10 

3  62 


3  O  ? 

Cl 


Fr. 

3  81 
5  29 

4  25 
4  08 
4  51 
4  48 


fJT^j  cocons  frais  a  baissé  considérablement 
«n  i. La  moyenne,  qui  était,  en  1893,  de  4  f r.  iS9  le 
kilogramme  pu,,,-  le  nUg^  et  de  5  fr  2il  pour  le  grai 
n.  ge.  Il  H  ele,  cette  année  ci.  que  de  2  fr.  (34  •  t  3  fr  81 
rosp.ctivemenl.  Ce  sont  toujours  les  races  du  .L.pon 
provenant  de  graines  directement  importées  qui  sont 
les  plus  appréciées.  ^ 


Les  prix  les  plus  élevés  ont  été  obtenus  dans  le  dé- 
fiartemert  de  l'Hérault,  on  on  a  payé  le  kilogramme  de 
cocons  jusqu'à  6  fr.  75.  Par  contre,  le  département  de 
1  Isère  a  paye  les  races  du  Japon  1  fr.  70,  c'est-à-dire  le 
prix  minimum  obtenu. 

  P.  B. 

lipidatioli  de  raiiciciiiie  Société  des  Mclaux 

O"  en  est  la  liquidation  de  l'ancienne  Société  des 
Ml  taux  '/  C'est  la  question  que  nous  posent  de  nom- 
breux lecteurs,  créancii  rs  de  cette  liquidation.  On  se 
rappelle  qu'au  mois  de  juillet  dernier  (no  130),  nous 
avons  déjà  repioduit  ici  les  justes  réclamations  des 
intéressés.  La  note  que  nous  avons  publiée  à  cette 
époque  a  paru  s-couer  l'état  de  torpeur  dans  lequel  se 
complai'^ait  la  liquidntion  et  une  note  à  l'allure  offi- 
cieuse, insérée  par  l'un  de  nos  confrères,  a  laissé  en- 
tendre qu'une  réunion  des  créanciers  aurait  lieu  dans 
le  i-ourant  du  mois  d'octobre. 

Le  mois  d'octobre  s'^st  écoulé  sans  que  la  promesse 
ait  été  tenue  et  à  l'heure  actuelle  les  malheureux 
créanciers,  plus  anxieux  que  jamais,  se  demandent  si 
réellement  on  ne  se  moque  point  d'eux  ! 

Voici,  en  effet,  bieniût  deux  ans,  que  les  honorables 
liquidateurs  :  MM.  Levasseur  et  Lougarre  n'ont  point 
douné  signe  de  vie  et.  si  nous  sommes  bien  informés, 
plusieur-  créanciers  sont  décidés,  au  cas  où  cet  état 
.le  oho-ses  se  prolongemit.  à  s'adresser  à  la  justice  et  à 
deman  ier  il'oftice  Li  réunion  d'une  assemblée,  comme 
la  loi  leur  en  donne,  parail-il,le  droit. 

Nous  ne  pouvons  qu'approuver  leur  projet  ;  les  inté- 
ressé.^  sont  géné.  alemeiit  trop  enclins,  d'ordinaire,  à 
pratiquer  la  poliiiquedii  laisser- faire  et  du  laisser-dire, 
pour  que  nous  n  encouragions  pas  leur  initiative. 

Si  le?  liquidateurs  n'ont  point  été  a.ssez  habiles  pour 
avancer  depui-  deux  ans  les  opérations  d^  bi  liquida- 
tion et  faire  une  r^pariition,  si  minime  soit-elle.  il.s  ne 
peuvent  refuser  de^  éclaircissements  sur  la  situation. 
Les  iréancieis  sont  donc  en  droit  de  demander  des 
renseignements  1res  cojnplds. 

J.  M. 


ETABLISSEMENTS  DECAUYILLE 

Dans  l'Economiste  Européen  du  28  juin  dernier, 
nous  avons  rendu  compte  de  l'assemblée  générale  des 
aciionnaires  de  la  Société  des  Etablissements  Decaù- 
ville  tenue  le  16  du  uiênie  mois.  En  même  temps,  nous 
relations  les  ré.-oluiions  votées  par  les  intéressés,  en 
mentionnant  que  l'exécuiion  du  plan  adopté  se  trouvait 
subordonné  à  l'arrêt  que  la  Cour  d'appel  était  appelée  à 
rendre  à  la  suite  de  jugements  du  Tribunal  de  com- 
merce des  12  décembre  1892  et  27  mars  I89;H,  jugements 
qui  avaient  prononcé  pour  vice  de  forme,  la  nullité  de 
la  venie  consemie  par  M.M.  Decauville  à  laSocié  é  créée 
pour  l'exploitation  de  leurs  établissements,  et  la  nullité 
de  la  Société  .  Ile-même.  Les  résolutions  de  la  susdite 
assemblée  portant  approbation  d'une  transaction  pro- 
posée et  de  la  dissoluiio  i  amiable  de  la  Société  en  vue 
de  sa  réorganisation  uliérieure,  avaient.  de,>uis  la  déci- 
sion des  premiers  jug.-s,  couvert  les  vices  de  forme. 
D'un  autre  côté,  les  nullités  invoquées  par  certains  ac- 
tionnaires ii'élaient  point,  en  droit,  des  nullités  abso- 
lues. Au.-si,  l'arrêt  de  la  cour  infirma-t-il  les  mgements 
du  Tribunal  de  commerce  et  déclarï.-t-il  valable  la 
Société  des  Elai^lissemefts  Decauville.  Il  ne  restait 
pl  is  alors  à  la  Sojieté  qu'à  attendre  les  d  lais  de  cassa- 
sion  pour,  ensuite,  entrer  en  liquidation  amiable. 
C'est  ce  qui  va  avoir  lieu  aussitôt  après  l  assemblée  gé- 
nér  le  qui  va  se  tenir  le  5  décembre. 

A  celte  as  emblée,  il  sera  rendu  compte  de  l'exercice 
qui  a  pr  s  fin  le  30  juin  dernier.  Bien  (lue  nous  ne  po.ç- 
sédions  encore  que  le  Uapport  .tu  Commissaire  de  la  So- 
ciété, nous  scinmes  à  même,  dès  maint  riant,  de  juger 
des  résultats  obtenus  au  cours  du  susdit  exercice.  Ces 
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r(''siiltals  so  tnuluisent  par  les  chilTres  suivants  (pie 
nous  rappruclious  de  ceux  des  deux  auuées  precô(ien- 

C.hilVro      Bénoneos     Frais  Bénéficos 
Kxt'i'cicos  (l'alVaii-os       hrnls     génin-aux  nots 


18!W-94 . . . 


Francs  l-'caiics  Francs  Francs 

n  (iftS  ()tv5  819. UG9  fi3').40K  28:î.ti60 

5'9.-)u'lH)  T,]i)M^  400.604  3-.:!9  G-^l 

5  1378  434  866  576  4i9.6^0  416.92.J 


Et  ils  provicunent  des  opérations  suivantes  : 

Exercice  Exercice 
18y.i-y4  189^-93 


.Fr. 


Produit  fies  capitaux  disponibles  et 

des  cantiouneineuls  Fr.  103.984  15 

Produit  des  ateliers   686. oi8  12 

Pr  l'init  dfs  tramways  de  Royan  et 

de  Luc  Dives-Oaen  en  1893..   76.013  93 

Produits  divers    " 

Fr.  866.576  20   730.225  25 

dont  il  y  a  lieu  de  déduire,  pour  dépenses 

1893-94 


81.706  50 
647.393  05 


1.125  70 


Frais  généraux  Fr. 

Concours,  publicité,  etc  

Timbre  

Escompte,  change,  commissiims.  .. 
Intérêts  de  ia  Caisse  d'économie  des 

employés  et  ouvriers  

Solde  dé  créances  abamloimi'es. . .  ... 

Solde  exploilatloQ  PiihiViers,  Toars, 

au  3'  décembre  l.s<)3  

Frais  d'études  de  projets  de  ligues 

restés  sans  suite  


226.731  84 
175. Iâ7  93 
3.000  -25 
'1.879  81 

56"  85 
4.070  » 

35.242  96 


1892-93 

245.445  31 
115.  Il  10  67 

r.i.001  » 

24.110  56 

941  88 
782  70 


2.221  98 


Fr.    449.6.j0  64   400.604  10 

Or,  et  comme  dit  le  rapport  de  M.  Guffroy,  commis- 
saire, les  béiiétic-  s  de  416  ^2ô  fr.  ont  été  obtenus  avec 
un  capital  de  20  raillions  de  francs,  et  avec  une  clien- 
tèle ^Jayée  7  millions  et  demi,  il  y  a  là.  réellement, 
matière  à  transforma'ion,  à  réduction  d'actif,^  et  à 
réformes,  toutes  choses  qui  s'imooseraieut  d'elles- 
mêmes,  du  reste,  si  on  n'y  était  pas  déjà  résolu. 

Nous  reviendrons,  tout  à  l'heure,  sur  cette  transfor- 
m-ition,  c-tte  ré  luctio  i  et  ces  réforme^.  Bornons-nous, 
pour  l'instint,  à  stiouler  que  les  bénéfices  réalisés 
augmentent  >-ensddeinent  <-eux  des  années  antérieures 
et  mis  en  réserve.  En  voici  le  détail  : 

Francs 

Reliquat  de  l'exercice  1890-91    12.707  17 

_  lS91-9i!   283.660  88 

—  18H-<!-v)3  ....       329  6-41  15 

Bénéfices  de  l'exercice  1893-94   416.925  56 


Passif 

Capital  ;  

Caisse  d'écan'-niies  des  c-mploycss  et  oiivriiiis. 

Créanciers  divers  

(Coupons  à  payer  

Assurances  contre  les  acciilenls  

Aniorlisseinenls  

R('serv(>  li';,'ale  

Réserve  spéciale  •  •  •  • 

Locations  facturées  et  encaissées  sur  contrats 

en  cours  

Profits  et  Pertes  : 

Reliquat  de  l'exercice  1890-91   

^        _  189I-M2  

_  1892-93   

Bénéfices  de  1K93-94   

Comptes  d'ordre  '  

Fr. 


Total   1.042.yl4  76 

De  cette  façon,  le  bilan  s'établit  ainsi  : 

Actif  30  juin  1894 

Immeubles  et  matériel  Fr.  5.137.747  48 

Clientèle  et  brevets   7.500.(100  » 

Frais  de  constilulion  de  la  Société   73.620  10 

Lignes  cohSiruiies  et  en  construction   2.1b0.020  66 

Titre-  earanlis  par  l'Etat  en  déitôt  à  la  Banque 

de  F.auc    714.876  » 

Valeurs  diverses   205.061  » 

Espèces  en  caisse   6.148  97 

Espèces  cIilZ  les  banquiers   164.994  04 

Cauiionnemeiits   189.396  83 

Efï'ets  à  recevoir.   438.iil7  15 

Comptes  debiteu  s   1.818.758  70 

Comptes  d'avances  (impôts  sur  actions)   75.244  13 

Marchandises  : 

Matières  brutes   1.146.346  19 

Matériel  fabriqué  ou  en  cours  de  t'abr. cation..  1.494.122  16 

Mnlériel  en  location   371.2^6  80 

Matériel  en  dépôt   411.880  28 

Compte  d'ordre   1.-<!I6.0V<0  72 

Fr.  i'3.I23.t.21  21 


20.0no.W)0  » 
10.2(15  55 
383.875  19 
5  48.')  96 
16.651  28 
150. 0(H)  » 
63.K26  70 
70.000  » 

164.571  05 

12.707  17 
283.660  88 
329.621  15 
416.925  56 
1.216  O'.tO  72 

23.1--i3.6<;l  21 


A  bien  regarder,  la  situation  n'est  pas  défavorable  a 
condition  que  des  mesuies  énergiiiaes  soient  prises. 
Ces  mesures  nécessiteront  des  sacriflces,  do  la  part  des 
actionnaires  ;  ma  s  ces  sacrifices  qu'ils  ontde|a  consen- 
tis paraissent  devoir  a~surer  l'avenir.  Ils  reposent  sur 
les'bases  suivantes,  qui  ne  s'éc  nrtenf  pour  ainsi  dire  pas 
de  celles  que  nous  avons  énumérees  le  2i  .)uin 

5  000  a'tior  s  restituées  par  MM.  Decauvil le  seront 
annulées  II  res'era  alors  3>.000  acli.ms.  Puis,  la  bo- 
ciété  réduite  ainsi  à  17.500.0U0  francs,  subira  une 
nouvelle  réduction  en  se  constituant  au  capital  de 
7  midions  de  francs  divisé  en  70. OO»  actions  de  100  ir.  ; 
ce  qui  équivaut  à  dire  qu'une  action  a(2tuellH  recevra 
denx  actions  nouvelles,  pl  is  un  bon  de  liquidation. 

En  re,.ré^entation  de  ces  70  000  actions,  la  Société 
des  Etablissements  Decativille  fera  appert  a  la  nou- 
velle entreprise  de  tout  son  actif  imlnslriel  et  li  (uide, 
sauf  leslisjnes  consiruites  ou  en  construction:  .te  Luc- 
Dives  Caen,  Toury-P  thiviers,  Royan,  Tramways  algé- 
riens, etc.,  qui  figurent  dans  les  laldeaux  ci-dessus 
pour  2.160.0-20  fr.  66.  L'actif  de  la  nouvelle  Société 
s'établirait  donc  ainsi  : 

Francs 

Immeubles  et  matériel.    3  000.000  au  lieu  de 

Clientèle  et  bre\  et   mémoire  » 

Frais  de  constitution  de 

la  Soci-^té  . . .    mémoire  » 

Titres  et  espèces',.'  1.0(JO.OOO  » 

Débiteurs  .  déduction 

faite  des  créanciers ..       500.000  » 
Marcfiandises   2. .500. 000 


Francs 


137.747  48 
7.500.000  » 


5. 


1. 


73.620  10 
080.000  y> 


7.0U0.000 


l.lOO.OOO  » 
3.400.000  » 

'18.291.367  58 


Restent  en  faveur  des  anciennes  actions,  les  lignes 
construites  ou  construction.  Deux  combinaisons 
paraissent  possibles: 

10  La  Société  nouvelle  prendrait  ces  lignes  en  remet- 
tant, en  dehors  des  deux  actions  de  100  francs,  uneobliga- 
tion  3  1/2  0/0  de  100  francs  par  action  de  la  Société 

20  Ou  la  Société  ancienne  des  Etablissements  De- 
cauville  conserverait  ces  lignes  dans  l'intentiOM  de  les 
r  adser  aussitôt  que  possible,  et  cette  r.  ahsation 
donnerait  environ  70  fran<-s  par  action  actuelle. 

En  tout  cas,  et  ce  qui  est  certain,  c  est  que  avec  un 
capital  réduit  à  7  miUi  ms,  la  Société  nouvelle  peuj,  en 
uratiaoani  des  économies  sérieuses,  devenir  une  allaire 
iudust  ielle  très  productive.  Les  bénelices  accuses  sont 
déjà  lr(^,s  rémunérateurs  p  mr  ce  nouveau  cpital,  et 
tout  porte  à  cruire  que  les  hommes  qui  seront  mis  a  la 
tête  de  la  nouvelle  entreprise  auront  peu  a  faire  pour 
les  augmenter.   ^  • 

Avis  delà  Chambre  Syndicale  des  Agents  de  change 
de  la  Ville  de  Paris 

Depuis  le  2i  novembre  dernier  mois,  les  actions  de 
la  Société  Générale  de  Commerce,  M  ntessierneveuetC'e 
(en  liquidation)  ont  cessé  d'être  négociables  a  la  Bourse 
de  Paris. 
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Dei^uis  le  27  novembre,  les  obligations  de  la  Compa- 
gnie du  Tramw;  y  à  vap.  ur  de  Paris  à  Saint-Germain 
sont  admises  aux  négociations  de  la  Bourse,  au  comp- 
tant, à  la  deuxième  partie  du  Bull  tiu  de  la  Cote. 

5.!»30  obi  gi.tions  de  5(10  fr.  3  U/0.  libf^réns  et  au  por- 
teur, rembuii  sables  au  pair,  par  tirages  au  sort  an- 
nuels, de  1898  à  1939. 

Inléi-ét  annuel  :  15  francs,  payables  par  moitié  les 
lei-  avril  et  ier  octobre. 

Jouis-auce  courante  :  l^i'  octobre  1894. 

Service  des  titres  et  des  coupons,  à  Paris,  à  la  Banque 
Parisit-nne,  7,  rue  Chauchat. 

Depuis  1-  même  jour,  les  actions  de  cette  Société,  qui 
étaient  admises  à  la  première  partie  du  Bulletin  de  la 
Cote,  ne  sont  plus  inscrites  qu'à  la  deuxième  partie 
dudit  Bulletin. 


Depuis  le  27  novembre,  les  2.500  obligations  de  500 
Irançs  4  0/0  nouvelles,  numéros  29ii0i  à  321(j0,  delà 
Société  Gaz  et  Eaux,  sont  admises  aux  négociations  de 
la  Bour.-e,  au  comptant. 

_  Ces  t  tres  sont  inscrits  à  la  première  partie  du  Bulle- 
tin delà  C'.ie  sous  la  même  rubrique  que  les  29.000 
obligations  anciennes. 

Par  suite,  le  nombre  des  obligations  de  ladite  Société, 
négocia iiies  sur  notre  marché,  se  trouve  norté  de 
29.(;0(J  à  32.1U0. 


Depuis  le  29  novembre,  les  actions  de  la  Compagnie 
des  Wessiigerie.s  Maritimes  ne  sont  plus  nég  icinbles 
qu'en  titres  nouveaux,  datés  du  1er  novembre  1894 
coupon  no  1  attaché. 

De|)nis  le  même  jour,  les  obligations  de  ladite  Com- 
pagnie ne  sont  plus  négociables  qu'en  titres  munis  de 
1  estampille  suivante  :  «  Société  anonyme.  Loi  du 
2'j  juillet  1867.  Capital  60  millions  de  francs.  » 


Depuis  le  29  novembre,  les  obligations  de  la  Compa- 
gnie des  Chemins  de  fer  du  Nurl  de  l'Espagne,  dites 
Barceloiie-Prioi  ité,  ne  sont  plus  négociables  qu'en  titres 
munis  de  coupons. 

Depuis  le  22  novembre  présent  mois,  les  obligations 
Cordone-Séville  ne  ssnt  plus  négociables  qu'en  titres 
inunis  de  coupons. 

Bourse  de  Bordeaux.  —  Depuis  le 21  novembre  pré- 
sent mois,  le-,  1.000  actions  de  500  fr.  delà  Société 
Immobilière  du  Bouscat  sont  admises  aux  négociations 
de  la  Bourse  de  Bordeaux,  au  comptant,  première 
l)arlie  du  Bulletin  delà  Cote. 

1.000  actions  de  S'iO  francs,  entièrement  libérées  et 
au  porteur,  numérotées  de  1  à  10(  0. 

•fouissa  ice  courante:  15  octobre  189'j. 

Service  des  titres  et  des  coupons  :  17,  rue  de  la 
Course,  Borderux. 

RECETTES    DES   CHEIVIINS    DE    FER    FRANÇAIS  (Grandes 

Compagnies)  du  12  au  18  novembre  ('i6«  semaine) 

{En  milliors  de  francs) 
-  J     


Désignation  des 
lignes 


Etat  

Paris-Lyon-Méditer . 

—  Klionean  Aioiit-Ceiiis 

—  diiMiiiuH  Algériens.. 

Nord  ;j. 

Ouest  

Orléans  

Ent  

Widi  

Kst-Algérien  

Bône-Guelma  voie  larg. 
—  v.iic  élroile 

Ouest- Algérien  

Arzew  à  Kralfallah  . 
Médoo  


o  ^ 


2.762 
8,0ol 
133 
513 

5.34y 
0.772 
4.77S 
3.13(3 
897 
007 
128 
296 
214 
lOt 


Kec.  br.  de 

la  semaine 


1894 


1893 


781 
7  280 

88 

193 
4.09513, 
2  83<  2 
3.035.3, 
2.994,2 
1.931  1 
103 

81 

2Î 

if>< 

37 

201 


Rec.  br.  depuis 
le  lerjanvier 


1891 


706  35  203 
08;|.322.3O.i 
93:  M15 
102  7  ri>>7 
94l:i7i)  256 
676  I3i.314 
63-.  15S  i^^U 
939  132.031 


1893 


Ditférence 
pr  1894 


85  151 
5.271 
3  453' 

2.336 
1.38t| 
1  lOS 


34.373  -f- 
3i5.<49'4- 

4  08;(i-t- 

7  136 
167  170 
l  -!5  07m 

r.-.  son 

131  93i 
83  177 
5.  51 
H  Ool 
31 
2.2S4 
1. 188 
1.034|-)- 


î 
t 

+ 
4- 


829 
6  SbO 
26 
471 
3  080 
2  235 
2  473 
b96 
1  673 
79 
451 
182 
51 
1&< 
74 


Situation  hebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  ; 

22  iiovembie 

Or   1.967.37'. 7S4 

Argent...    1.239  154  9o6 


22  novembre 


29  novembre 
1.9,-<4..-.91.7'>8i 
£.210.735.174, 

3.225,6767943 


Effets  Paris. 
Effets  Etranger. 


3.206.532.741 
Effets  échus  hier  à  recevoir  ce  jour. . 
Porteteuille  Paris 

Bons  du  Trésor  

Portefeuilles  des  succursales. ........ 

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  succursales 

Avances  sur  titres  à  Paris  

Avances  sur  titres  dans  les  ouccursaiés 

Avances  à  l'Etat  

Rentes  de  la  réserve  

Rentes  de  la  réserve  (ex-banques)  

Rentes  disponibles  

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque  

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administration  de  la  Banq 

et  lies  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  


3.206.532.741 


14.261 

165.028.056 


Divers 


Total. 


Bénéfices  en  addition  au  capital  . 

Réserves    \  '^'^   

mobilières     prl'anqijos  département, 

f  Loi  du  9  juin  1857  

Réserve  immobilière  de  la  Banque  

Réserve  spéciale  ]  [ 

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valcni-s  .h^iosées  

Billets  à  ordre  et  i-.'i  c-pisses  ', 

Compte  courant  du  Ti  .-sor.  créditeur  .  '. 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales. 

Dividendes  à  ]iayer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescimpte  du  dernier  semestre  

Divers   


265  26 i  559 
3  014.000 
l  655  500 
124.  146.693 
156.172.185 
140.000.000 
10.000.000 
2.980.750 
99.618.834 
100.000.000 
4.000.000 
15.138.042 

5.791.530 
8.407.444 
 92  592  157 

4.4Ô0.653.757 


2)  novembre- 


Total  . 


PASSIF 

Capital  de  la  Banque   182.500.000 

8.002.313 
10.000.000 
2.980.750 
9.125.000 
4.000.000' 
8.407.444 
.4-9.423  835 
16  895  741 
37.604  299 
202.976  799 
343  171.347 
58.131  924 
2  028.262 
6.926.210 
897.0.50 
47  679  779 


3.225.626  94S 


19  803 
231.181  827 


299  7(13  888 
3.0  0  000 
1.613  90O 
124  376. ('06. 
1.53.24^.1  87 
140.000.000 
10.000.000 
2.980.750 
99.627.294 
100,000.000 
4.000.000 
15.145.4^4 

6  2  2  919 
8.407.414 

87  WJ4.590 


4.513.128.879- 


182 
8 
10 
2 
9 
4 
8 

.500 
l^ 
37 

217 

.S8i' 

es 

1 

7 

57 


.500.000 
,002.313 
000.000 
980. 750' 
125.000 
OOo.OOO 
407  444 
497  975 
'710  1  27 
.0s8.882 
347  285 
,579  314 
9:'2  642: 
95 .  716 
.257.740 
897  050 
81^7  707 


4.400  653.757   4.513  128.879' 


Comparaison  avec  les  années  précédentes 


Circulation  

Encaisse  

Portefeuille  

Avances  aux  partie. 

—  à  l'Etat.... 
Compt.  cour.  Trésor 

—  part. 
Taux  d'Escompte 

Primo  de  l'or  

Bénéfices  nets  


4  déc. 

3  déc. 

1er  ,lec. 

3d  nov. 

1890 

1891 

1892 

1893 

millions 

millions 

millions 

millions 

3.073.5 

3.100,2 

3.271  3 

3.f58  5 

2.360  0 

2.598.0 

2  961.2 

2,97,s  4 

88»  9 

789.9 

546  8 

739  8 

26'.  3 

33a  4 

3U.8 

293.2 

140.0 

14(1,0 

140.0 

140.0 

20. .4 

296  3 

319  8 

174.0 

398.1 

4.i5  6 

363.2 

.■^92  9 

3  0/0 

3  0/  0 

2  %  0/0 

2  %  0/0 

5  0/00 

3  ii/uu 

1  0/00 

2  (i/.iO 

6  321,3 

5  492.3 

1.813.3 

2,972.2 

29nov. 
1894 

millions 
3.:i00  -5 
3.2J5  6 
f:<0  S 

hô'.o 

217.3 
449,5 

•2  K  0/a 

pair 
1.014.8 


Compagnie  d'Orléans.  —  M.  le  vicomte  du  Martroy, 
ancien  pie  ident  de  section  au  Conseil  d'Etat,  vire-pré- 
sident du  Conseil  d  administration  de  la  C  aiipagnie 
d  Orléans,  a  été  nommé  président  en  reini.lacemt-nt 
de  M.  le  baron  de  Cnurcel. 

M.  Chnlirières-Arlès,  régent  de  la  Banque,  adminis- 
trateui  de  la  (JompHgnie,  a  été  nommé  vice-président, 
en  remplacement  de  M.  du  Maitro,y. 


Société  des  Chargeurs-Réunis.  —  L'assemblée 
générale  annuelle  des  actiounnires  de  celle  Société 
tenue  le  1;>  courant,  a  fixé  à  GO  francs  bruts  le  divi- 
dende de  l'exercice  1893  94,  tout  comme  cela  a  été  le 
cas  pour  chacun  d  s  cinq  exercict^s  précédents,  divi- 
den(Je  dont  le  solde  de  40  francs  briits^  soit  3'2  fr.  2? 
ne-ts,  sera  mis  en  paiement,  à  partir  du  20  novembre 
courant,  contre  remise  du  coupon  action  no  38.  Les 
pnrts  de  fondateurs  de  la  même  Société  bmchei ont  pour 
le  même  exercice  11  fr.  60  bruts,  soit  10  fr.  «0  nets, 
contre  remise  du  coupon  n»  H. 
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Compagnie  de  Fives-LiUe.  -  ^^f, 
sont  r.Hmis  lo  2'.  aove.nl.ro  en  assemblée  «.'•ue.rale  ouli- 

Après  avoir  entenln  la  lectur.' (ies  rapports  àn  Om- 
seU  it  des  commissaires  i'-  ont.  à  '  una.umité  ap- 
\"ronà  W  comptes  de  reK.M-..i.-e  ^^'"«^  'l^e  le 

bilan  do  hUlonipa  nie  an  :>0  juin  Mi. 

Le  divid  nde  a  été  lixé  à  35  fr.  P;'r  ^^Ij^n  comme 
ivM.r  l'eKercice  précédent.  Un  acompte  de  20  ir.  a  é  c 
n  s  en  ement.  sous  déduction  des  impôts,  depuis  le 
2  noVeuK  dernier,  le  solde  de  15  fr.  nets  sera  payé  a 
dater  d)i  1'''' mai  prochain.  ,    .  .  .  . 

I?assen.blée  a  en  outre  autorisé  les  ^^^-^l 
qui  ont  accepté  des  fonctions  dans  daut  es  Soc  êtes  a 
?e"  eons^rve^,  en  leur  dom.ant  acte  de   emj  ^ 
tiousen  ce  oui  concerne  les  alîaires  traitées  avec  la 
Sn.p'-nie  cle  Kives-Lille  par  les  Compagnies  dans  les- 

BÏ^tlt  tima.ery  ont  été  réélus  comme 
commissaires  pour  l'exercice  IBiM  lsyo. 

Socié'é  des  Aciéries  de  France.  -  L'assemblée 
an^n^'le  dâ'^ctionnaires  de  l'^^ Société  des  Aciéries  de 
Fi-mce  a  eu  lieu  le  2i  novembre,  sous  la  piesi'ience 
£  M  le  baron  de  Dorlodot,  président  du  Conseil  d'ad- 

""'L'IÏÏembîée  a  voté  au  scrutin  et  à  une  très  grande 
maioiitÏÏapprobation  des  comptes  de  l'exercice  clos  le 
30  in  dernilr  et  la  fixation  du  dividende  de  c^t  exer- 
cice à  3ifr  50  par  action  et  à  3  fr.  40  par  chaque  part 
de  fondateu;.  £a  mise  en  paiement  d^  ce  dividende 
aura  lieu  à  partir  du  15  décembre  courant. 
'"uassemblL  a  voté  par  mains  levées  et  a  runanimi^^^^^ 
la  nomination  comme  administrateurs  de  MM  Jacques 
de  mSiy,  Valére  Mabille,  Louis  Ravenez  et  Jacques 

^  LeTpïuvoirs  des  commissaires  ont  été  renouvelés. 

Compagnie  Générale  des  Omnibus  -  Les  action- 
nairerSe  la  Compagnie  Générale  des  Omnibus,  réunis 
leTnovembre  en  alsemblée  extraordinaire,  ont  nommé 
comme  administrateur,  M.  Cuvinot,  en  remplacement 
de  M  Boulanger,  démissionnaire,  par  suite  de  sa  no- 
mination au  post;  de  premier  président  de  la  Cour  des 
Comptes.   

Ateliers  et  Chantiers  de  la  Loire  -  L'assemblée 
génémle  des  actionnaires  de  la  Société  des  Ateliers  et 
Santiers  de  la  Loire,  a  eu  lieu  le  24  novembre 

Les  comptes  de  l'exercice  clos  au  oO  uin  i»;^*'  «^t 
éte^approuvés  à  l'unanimité.  Le  dividende  fixe  a  30  fr 
est  payable  à  partir  du  1er  janvier  1895  déduction  faite 
desSpôts  et  cle  l'acompte  de  12  fr.  50  payé  en  juillet 

*^Tprè'^  dotation  des  réserves  et  après  les  prélèvements 
statïïaires,  une  somme  de  458.521  francs  a  été  reportée 

^  MM^^Boeher  ht  Boissonnas,  administrateurs  sortants, 

"^"mML  Oémiest  et  Schlœsing  ont  été  renommés  com- 
missaires.  , 

Société  industrielle  des  Téléphones,  -  L'assem- 
blée annuelle  des  actionnaiivs  d^  la  Société  Industiielle 
des  Téléphones  a  eu  lieu  le  28  novembre. 

EUe  a  donné  son  approbation  aux  comptes  de  1  exer- 
cice 1893  94.  Les  bénéfices  nets  de  cet  exercice  qui  se 
sont  élevés  à  1.525.305  fr.  93,  ont  été  ainsi  répartis  : 
amortissements, 851. 018  fr.  22:  rés  rvelégal^,  33./14f_r. 
39  c;  dividende,  540.000  fr.;  report  a  l'exercice  1894-9o, 
100.573  fr.  32.  .  , 

Le  dividende  est  fixé  à  9  fr.  par  action,  qui  seront 
mis  en  paiement  à  partir  du  1er  janvier  prochain. 

MM  Petit,  G.  Lebey  et  de  Trnz  ont  été  réélus  com- 
missaires pour  l'exercice  1894-1895. 


Assemblée  des  Chemins  de   fer  ^0^*"^^  «  " 

L'assemblée  .(ui  doit  se  leiur  a  Pans  le  ..  «""le 
n'est  pas,  conlme  le  croient  certaines  I'^'-^'/^^'*'' 
assemblée  d'ol>U„olnires  fmnraiH,  .."^^i^  'f^to  s  les 
obligataires,  quelh-  <lu.^  soit  leur  nationalité,  a  1  exc.p- 
tion'^des  porteln-s  .l'obUgations  4  1/2,  rju,  J«X«e"tJf 
privilèges  spéciaux.  Ceux-ci,  en  majorité  allemands 
nt  tenu  leur  assemblée  à  Krancfort  le  19  courant  e 
élu  pour  leurs  représentants  MM.  Alvez  de  ha  et 

'T'asseniblée  de  Paris  représente  4.50.000  obligations 
nouSes  Chaque  groupe  de  .50.000  obl.galions  ayant 
dSÏ  à  ^  ;;pVienUint,'il  y,  a  neuf  a^nnuistra  eurs^ 
élire.  On  avait  d'abord  songé  a  diviser  " 
suivant  la  nationalUé  des  porteurs,  lo  résultai  auiait 
Sé  la  nominati<.n  de  trois  administrateurs  portugais  et 
d'un  aZinistrateur  espagnol,  Il  serait  reste  '^•nq  «f  ges 
pour  l'assemblée  de  Paris,  qui  aurait  eu  encore  a  tenu 
?ompte  des  réclamations  des  obligataires  belges,  an- 

^''êt'e^'ianière  de  procédor  aurait  eu  ce  grave  incon- 
vénient de  donner  naissance  à  un  Conseil  sans  homo- 
généité; c'est  pourquoi  il  a  été  décidé  que  If  camlidats 
vei-ien  élus  dans  une  assemblée  uni<iue,  a  Pans,  tout 
en  Réservant  à  chaque  groupe  le  droit  de  Fé^enter  un 
nombre  de  candidats  proportionnel  a  son  importance. 

Txaz  de  Bordeaux.  —  L'assemblée  générale  a  eu  lieu 
le  29  novembre.  Après  avoir  entendu  la  lecture  des  rap- 
norts  habituels,  les  actionnaires  ont,  a  'unanmiité,  ap- 
n?ouvé  les  comptes  de  l'exercice  18.)3-94  et  fixo  comme 
Tannée  dernière  le  dividende  à  90  fr.  par  action  dont 
t  solde  soit  77  fr.  50,  sera  mis  en  paiement  a  partir  du 
2  i  .nviêr  A  la  même  date  sera  payé  le  dividende  de 
pÀ  fr  attribué  aux  ac-tions  de  jouissance. 

M 'Ed    Halphen  a  été  nommé  admimstrateur  en 
remplacement  de  M.  Lalande,  décédé. 
M  S  Propper,  administrateur  sortant  a  ete  réélu. 
Et  MM   Kohn  et  Oppenheim  désignés  comme  com- 
missaires des  comptes  pour  l'exercice  en  cours. 

Caisse  des  Mines.  -  L'assemblée  générale  des  ac- 
tionnai tes  a  eu  lieu  1^  3  novembre.  Les  actionnaires, 
aprTs  ivoir  entendu  les  explications  du  Conseil,  ont  de^ 
ridé  H  réduction  du  capital  de  20  milhons  a  2.500.000 
Sfncï  par  mhange  fur  et  simple  de  8  actions  an- 
nipnnes  contre  une  action  nouvelle.  ,  ,r 

L'aSeinblée  fixe  à  deux  mois,  à  partir  du  15  no- 
veUre  courant,  le  délai  pour  l'échange  des  titres  an- 
Ss  coiïïe  les  nouveaux  et  approuve  que,  passe  ce 
délai  les  titres  nouveaux  restant  non  échanges  seront 
WÎis  au  pi^ût  de  la  Société,,  par  le  o>inistere  d'un 
notaire,  dans  la  quinzaine  qui  suivra. 

Soriété  Générale  pour  la  Fabrication  de  la  Dy- 
namite -Rassemblée  générale  a  eu  lieu  le  31  octobre 

'^Xïés  avoir  entendu  la  lecture  des  rapports,  les  ac- 

tioXiies  ont  approuvé  les  ^^^^^P^f  .to'.J.^^^^^'^^e  fo^" 
1894  et  fixé  le  div  dende  y  afférent  a  30  li.  par  action. 
Un  âconi^te  de  20  fr.  avant  été  payé  en  m,.i,  le  solde, 
soit  10  S.,  est  mis  en  paiement  depuis  le  lo  novembre 

'^Tef  "résultats  bénéficiaires  ne  diffèrent  pas  sensible- 
ment de  ceux  de  l'exercice  précédent. 


Bénédictine  de  l'Abbaye  de  Fécamp.  -  L'assem- 
blée générale  semestrielle  des  actionnaires  a  eu  heu  le 

^^îTsSle'du  rapport  présenté  que  les  ventes  des  six 
premiers  mois  de  l'exercice  ont  produit  un  bénéfice  de 

^^L?actionnairos  ont,  à  l'unanimité,  approuvé  ks 
comptes  tels  qu'ils  leur  étaient  soumis,  et  autorise  le 
Conseil  comme  chaque  année,  à  prélever  sur  es  béné- 
fices nets  une  somme  de  75.000  fr.  nécessaire  pour 


servir  8  0/0  d'intérêt  au  capital  actions,  soit  15  fr  par 
titre  et  à  reporter  au  semestre  eu  coui  s  l'excédent  de  ces 
bénéfices. 
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Société  Métallurgique  du  Périgord.  — L'assemblée 
goni^rale  ordinaire  a  ét^  tenue  le  17  novembre. 

Ai.rés  avoirentendnlale  turedes  rapports  dii  Conseil 
et  des  commissaires,  les  actionnaires  oni  approuvé  dans 
toutes  leurs  dispositions  les  co.iiples  de  l'exprcice"  1.S9.1- 
ÎWi  dont  1-s  bénéfices  nets  s'élèvent  à  'lU.OOO  fr.  Cette 
somme  a  été  portée  à  la  «  r  serve  >pé.-iale  ». 

M.  Péfféaut-Lavergne,  administrateur-sortant,  a  été 
réélu. 

Les  commissaires  censeurs,  MM.  Kopffet  de  Calalon 
ont  été  conlirmés  dans  leurs  fonctions  pour  l'exercice 
en  cours. 


Société  des  Chaussures  françaises  (Maisons  Raoul) 
—  Lhs  actionnaires  de  cette  Société  se  sont  réunis  en 
assemblée  générale  ordinaire  le  2i  novembre  à  l'effet 
d  approuver  les  comptes  présentés  et  de  fixer  le  divi- 
dende à  distribuer. 

L-s  bénéfices  nefs  du  7e  exercice  s'élevant  à  97  203 
francs  1.5.  l'assemblée,  d'accord  nvec  le  Conseil  dadmi- 
nistration,  a  décidé  la  répartition  suivante  des  béné- 
fices : 

Transports  à  la  réserve  statutaire  Fr.     4.860  15 

Transport  à  fonds  de  commerce  (en  amor- 
tissement)  (irf-  to.T  oc 

DividJdeTo/o....:::::::::;::::::::::  tt.Z'' 

Allocation  statutaire  au  Conseil  d'admi- 

^'«tration   4.860  15 

Total  comme  ci-dessus  Fr.   97.203  15 

Mines  de  Liévin.  -  Le  rapport  à  l'assemblée  du 
2o  octobre  sur  1  exercice  1893-9't  constate  la  bonne  si- 
tuation des  deux  anciens  siôjres  d'extraction  et  annonce 
la  mise  en  explo'tation  du  troisième  s  ège  à  Avion  Ce 
puits  produit  déjà  450  tonnes  par  jour  dans  un  gise- 
ment seiubl  -ble  à  celui  des  d  ms.  antres  sièov.s 

La  produ-tion  totile  a  été  .le  665.000  tonnes  infé- 
rieure de  lo.OOD  tonnes  seulement  à  relie  de  l'exercice 
précèdent,  malgré  la  grève  de  l'automne  1893. 

L  assemblée  a  voté  sur  les  bénéfices  un  prélèvement 
de  3ij5.u0ifr.  pour  les  ditt'érentes  réserves  et  670  000 
francs  pour  l  amortisseraent  d'une  pnetie  des  travaux 
du  siège  d'Avion.  Elle  a,  de  plus,  décidé  qu'un  divi- 
dende de  3o0  fr.  net  par  action,  égal  à  celui  de  l'année 
dermere,  serait  distribué  cetie  année:  125  fr  ayant  été 
payés  le  1"  mai,  il  sera  payé  225  fr.  le  ler  décembre 
courant. 


Société  Linière  d'Amiens.  —  Les  actionnaires  se 
sont  reunis  en  assemblée  générale  ordinaire  le  6  no- 
vembre. 

Ap'és  avoir  entendu  la  lecture  des  rapports,  ils  ont 
approuve  les  comptes  qui  leur  étaient  présentés.  Con- 
trairement a  l'exer.-ice  précédent,  qui  avHit  permis  de 
distribuer  30  Ir.  par  action,  l'exercice  1893  94  ne  per- 
met la  répartition  d'Hucun  dividenle  aux  actions. 
L  année  n  a  pns  été  heuivnse;  elle  est  marquée  surtout 
par  1  Hugmenlation  du  p.ix  des  matières  premières 
Daut  e  part,  le  bas  prix  du  coton  vient  encoi-e  slut- 
menter  la  situation  difficile  que  traverse  la  Société. 

Les  pouvoirs  descomniiss:iii-es  des  comptes,  MM.  Loi- 
seau  et  Guilloliu,  ont  été  renouvelés  pour  l'exercice  en 
cours. 


Aciéries  d'Angleur.  -  L'assemblée  ordinaire  a  été 
tenue  le  12  novembre. 

Après  avoir  entendu  la  lecture  des  rapports  du 
ij.unseil  et  des  commis.saires,  les  actionnaires  ont,  à 
I  jnammité,  approuvé  les  complet  de  l'exercice,  clôturé 
au.il  .luillet  dernier,  et  fixé  le  dividende  y  afférent  à 

partir  du  20  décembre  rourant. 

vJL  \\^'^"'^''-  '•'^  administrateur  sortant,  a  été 

T^luJ  mandat  de  six  années,  et  M.  G. 

Peltzer,  commissaire  pour  quatre  ans 


Recettes  du  transit  du  Canal  de  Suez 

A    ■      ■  l^'^'^i  1893 

Ou  1er  janvier  au  31  octobre     62.400.000     60  O-^O  OfO 

DÏ  ii  au  ia  """"''T' '-^"0  i;75o.(!(.0 

Du  11  au  20  novembre   1.770.000  1  .%5o  000 

Uu  2 1  au  29 novembre   _1.6>n.0n0  1.460.'ot)0 

Du  lerjanvier  au  29  nov  . . .  67.75Ô".0Ô0~  64. 780.000 

LA  GUERRE  ENTRE  LE  JAPON  ET  LA  CHINE 

La  prise  de  Port-Arthur  a  eu  un  grand  reten'isse- 
raent  en  Extrême-Or  eut.  Voici  le  communiqué  officiel 
d'armes  •'^'^^'^  J  tponaise  à  Paris  sur  ce  brillant  fait 

Le  maréchal  Oyama  a  télégraphié  au  Gouvernement  imné- 
rial  comme  suil  :  ^ 

L^ntaque  de  Fort-Arthnr  a  oté  commencpo  dans  la  matinée 
Clii  ^l.  i.a  première  division  formant  l'aile  droite  et  l'arlillc- 

irsaS'd'rnie;"''''-  ^^'^  ^'^'"'^'^  vigoureu!eu  nt 

JUS  (u  au  dernier  moiiient. 

A  8  homes  30  du  matin.  la  |)remièr8  division  était  en  nos- 

elirè'"traui'p^ri'A'  ;  1.'^^^ champ  de  m^Hnœuvœs'; 
elle  e  tiait  a  Port-Arthur  a  deux  heures  de  l'après-midi  et 

K'5'^ha.r  '  forteresse  de  Huàng 

La  brigade^  mixte  était  en  possession  des  forts  situés  au 
sud-o.est  de  Falio  Kuang  dès  II  heures  ?,0  du  malin  e  îe  4 

SaM^nt'cr',?!'"'''-'  !■  s  autres  forteresses  de  la  cotèlureut 
egai'^meiit  occupées  p  r  no  Iroiipes 

Nos  pertes,  en  tant  que  tués  et  blessés,  s'élèvent  à  plus  de 

noèirm^nu  ti^ns^^efc'"'''"'  ^''""'^^  'ï"^""'^ 

Les  ennemis  était  au  nombre  de  20.000  hommes 
Leurs  pertes  sont  estimées  à  3.000  hommes.  Ou  affirmé 
qu  un  grand  nombre  de  sol  lats  chinois  se  sont  enfuis 

?o  .im      !'  "c'-^"'  '^"^  21  ;  les  Japonais  ont 

fa.  hte  celte  fuite  en  laissant  libre  une  issu,  qni  pou- 
vait être  fa. nleme  - 1  gardée.  ■'  ^ 

Voici,  d'autre  part,  le  texte  du  message  adressé  par 
le  m  kado  aumare.  i.al  Oyama,  comuiHiulant  la  seconde 
armée  jnponaise  qui  a  pris  Port-Arthur: 

Port-Ai  thur,  la  clé  du  yolfe  de  Petohili.  était  considéré  par 
leniieiui  comme  le  rempart  de  >on  empi;e.  mais  vous  vous 

satî:;^ifr^:^^^;;/^'  p-fondéS 

Connm  le  froid  augmente  et  que  la  fin  des  opérations  e-t 
vos°efforte°"'''  ^""^^"^^"^'^^^      '^«""^  santé^t  continuez 

Un  message  analogue  a  été  adressé  à  l'amiral  Ito 
pour  être  co.nmuniqué  au  personnel  de  son  escadre 

Il  est  intéressant  de  résumer  les  renseignements  que 
le  Titnes  a  reçu  de  Ché-Fou  :  ^ 

La  contormalion  montagninse  de  la  presqu'île  Liao  Touna 
et  en  pariiculier  de  la  p.nmsule  qui  la  ter  mine  offrait  de 
puissants  moyens  de  ré.i.tauce  aux  as-iég^s  d--  Pon-Àrthur 
mais  ceu.vci  n'ont  pas  su  en  profiter.  ^Les  Jano  , ai  qui 
aval  ça  eut  leiiteme  t,  sont  arrivés  le  9  devant  Ta-Lien-  Wan 
ou  ,  ayavau  que  500  Chinois  pour  barrer  le  passa'e  à 
10.000  eniieuiis.  Au  .rui  lenie  d  filé.  (j.OOO  Chinois  se  ..o,l  dé- 
tejidus  pendant  les  journées  du  16  et  17  contre  10.000  .Japo- 

La  véritable  bataille  a  commencé  le  20  et  s'est  terminée  le 
lendemain  soir.  Le.  Chinois  éiaii   au  nombre  d-  8  l'on  h's 

tei^'hl  sé',''\^^  ,T-        P'^""^*^^  j'-'P""  ''-^^^  s'élèvent  à'aSO 
tues  et  blesses  ;  les  Chinois  ont  eu  2.000  tués 

paf enco're'terrm.:  ^es  morts  n'était  ' 

n-i^îJ''''nnT''''  ^""î^^'ef'  «"f'"  de  Port-Arthur  à  bord  d'un 
.îfl    û  que  de  ,, omhren.se.  truup  .s,  par  terre  et  par 

avaient  laisse  a  dessein  p,>.u-  f.iciliter  leur  ret  aite 

v„;       Pl•op«^'l«  qao  les  Japonais  vont  maintenant  se  diri^^er 

vers  bhanghai  ei  de  là  sur  Pékin.  ""'oci 

El  ce  qui  concerne  le -propositions  de  paix  que  M. 
Uetring,  des  douanes  impériaLs,  a  été  chargé  de  formu- 
ler au  comte  Iio,  on  annonce  que  ce  dernier  a  poliment 
reluse  .te  les  discuter.  On  parle,  toutefois,  de  n.mvelles 
ouvertures  qu'aurait  faites  la  Giiine  par  l'inlermé  àaire 
du  ministre  des  Etats-Unis,  à  Pékin. 

En  aiten.lant,  le  maréchal  Yamagata  marche  sur 
Moukden,  dont  la  route  eat  absolument  libre 
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ALLEMAGNE 

LA  SITUATION 

Berlin.  29  imM  inbro  1894. 
J.0  lîu.lpol  do  189V9(5.  -  I-os  Kinnncos  <io  l'Kmi.iro  -  I-u  Go'jversun, 
I.a  U,-toi-mo  .10  la  lîourso.  -  Lo  Gomit«  dos  Ano.ons.  -  Llmpi.t  .1. 
lîourso.  —  Kmpninl  russe. 

Le  nouvenii  Gouvprneraent  ne  fera  subir  pour  le 
moment  -..ucuno  modillcation  à  la  politique  "n^'n^i^';;'; 
du  Gouvern^nienl  précédent;  le  projet  de  bud^'.'  po  u 
1895-90  sera  soumis  au  Parlement  al  eniand  des  la 
rentrée  et  ne  diuérera  que  très  p^u  des  budtîets  des 
années  antérieurns.  Les  journaux  onicieux  ont  annoncé, 
il  est  vr^i,  que  le  budget  ne  serait  prêt  que  dans  les 
environs  de  No(d.  ce  qui  supposerait  que  le  nouveau 
Gouvernenienl  lui  ferait  sulàr  des  transformations  pro- 
fondes ;  mais  sur  les  prote>tations  soulevées  par  celle 
nouvelle,  ils  se  sont  rétractés.       ....     .  „ 

Les  recettes  des  douanes  et  impots  indirects  affectées 
au  budoet  impérial,  de  même  que  celles  des  Chemins 
de  fer  de  l'Eiat  prussien  continu,  ni  à  présenter  des 
plus-value-s.  Il  V  a  là  des  motifs  sérieux  pour  renoncer 
à  1  idée  d  établir  de  nouveaux  impHs  qui  ne  pourront 
pas  manquer  d«  provoquer  un  mécontentement  pro- 
fond; mais,  d'après  des  informations  de  b.Hine  source, 
le  i.ouveau  Gouvernement  s'en  tient  a  la  manière  ae 
voir  de  son  prédécesseur  et  demandera  au  Parlement 
d'au<--m-iiter  les  charges  des  contrihuables. ^ 

Le"  disponibilités  monétaires,  qui  ont  été  exception- 
nellement, abondantes  pendant  toute  l'année  sur  le 
marché  de  Berlin,  se  sont  accrues  encore  ces  derniers 
temps,  principalement  par  suite  de  l'augmentation  des 
dépôts  du  Go.ivernement  ru-se.  L'abondance  des  dis- 
ponibilités fait  renaître  la  question  de  la  conversion 
des  fonds  d  Etat  allemands  et  prussiens  4  0/0,  mais  U 
paraît  que  l-- Gouvernement  a  toujoors  des  scrupules 
à  tenter  cette  opération,  pour  1-s  raisons  que  j  ai  déve- 
loppées dans  mes  lettres  précédentes.         ,     ,  , 

Le  projet  de  réforme  de  la  Bourse,  élabore  par  le 
Gouvernement,  et  dont  on  ignore  encore  les  détails, 
constitue  la  principale  préoccupaiion  du  monde  des 
affaires.  La  Chambre  de  commerce  de  Hiimbourg  vient 
de  publier  un  mémoire  pour  protester  contre  les  inten- 
tions prêtées  au  Gouvernement,  et  en  particulier  contre 
l'intro  lucion  du  registre  où  devront  se  faire  inscare 
tous  les  spéculateurs,  tant  à  la  Bourse  des  marchan- 
dises qu'à  la  Bourse  des  valeurs. 

La  Chambre  de  commerce  de  Francfort  prépare  un 
mémcire  semblable  qui  sera  prochainement  soumis  au 
Conseil  fédéral.  ,  . 

Cette  question  donne  un  intérêt  spécial  aux  pro- 
chaines élections  du  Comité  les  Anciens  de  la  Bourse 
de  Berlin,  composé  des  représentants  des  Chambres  de 
Commerce  et  des  Corporations.  Les  intéresses  ont  pro- 
voqué une  iigitation  en  vue  d'empêcher  la  r^élecuon  de 
deux  membres  du  Comité,  MM.  Frentzel  et  E.  Men- 
delssohn-Bartholdy,  qui  ont  appartenu  a  laConimission 
d'enquête  sur  la  Bourse  et  dont  1  attitude  a  soulevé  une 
vive  réiirobHtion  dans  le  monde  des  affaires;  ils  ont 
approuvé  en  effet  l'introduction  du  registre  des  opé- 
rations à  terme,  mais  allèguent  à  titre  d'excuse  que  de 
deux  maux  ils  ont  dû  choisir  le  moindre,  et  que  la 
Coumiission  était  disposée  à  proposer  au  Gouvernement, 
à  défaut  du  registre,  de  reconnaître  l'exception  de  jeu 
pour  toutes  les  opérations  à  terme. 

Les  chiffres  suivants  représentent  le  produit  de 
l'impôt  sur  les  opérations  de  Bourse  pour  les  sept  pre- 
miers mois  de  l'exercice  commençant  au  ler  avril  1894: 

Impôt  sur  les  transactions 

1894  1893 
Marks 

Vvril   760.71.5  852.335 

Mai    '.   1.145.3h3  76ti.4S2 

Juin';;;;;;   1.003.802  616.986 

A  reporter   1.836.011  570.700 


.liiillel 
Août. 


Report   1.836.011 

9'i7.8n 
  1.2311.127 


Septembre   1.622.''i:i0 

1.59l).6iiO 


(Jctobr 


570.760 

G7/i.0'.'i 
625.()5'i 
.5";5.0(K) 
599.785 


Total   8.300.900  4.70/i.28G 

-f-  3.596.614 


Timbre  des  Emissions 
1894 


Avril  . 
Mai.. . 
J  ni  '  I . . 

Juillet 
Août. . 
Septemlire 


Marks 
807. 69 S 
314.101 
90').  21 3 
520.122 
187. 3"6 
678.332 


Octobre   1.527.691 


1893 

396.59'i 
329.982 
249.1  5 
295.283 
117.239 
191 .066 
229.227 


Total , 


  4.939.533  1.718.555 

-f  8.220.977 

Les  nouvelles  taxes  sont  entrées  en  vigueur,  comme 
on  sait,  le  1er  niai;  en  tenant  comple  le  cette  circons- 
tance, on  peut  évaluer  à  dix  millions  de  marks  environ 
le  supplément  de  recettes  résultant  de  l'augmei. talion 
de  l  in'ipôt  sur  les  opérations  de  Bo  u-se  et  sur  les  lote- 
ries. Le  produit  de  ces  taxes  sera  ainsi  ramené^  à  ce 
qu'il  était  il  y  a  quelques  années,  alors  que  l'impôt 
était  moins  lourd,  mais  les  transactions  plus  nom- 
breuses. 

On  fait  courir  à  la  Bourse  le  bruit  que  la  conclusioa 
d'un  emprunt  russe  est  imminente. 


MomaîMS  Écoiiipes  et  Mnm 


BILAN  DE  LA  BANQUE  DE  L'EIWPIRE 


ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots  

Billets  du  Trésor  

Billets  d'autres  banques  

Lettres  de  change  

Prêts  sur  titres  

Valeurs  

Autres  propriétés  


PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social  ■ 

Réserve  

Circulation  de  billets  

Autres  engagements  à  vue.. 
Auti-es  engagements  


1894 


23  nov. 


1.075  Df>7 

10  298 
513  958 
70.167 
5  7111 
54.717 


120.000 

30.000 
1.0"6.50i 


Bif.15  nov. 


+  34  762 

—  17 

—  45 

—  SUS 

—  2.yi7 

+  61 

—  1  9)3 


non  mod. 
non  mod. 
—  16.284 


58U.4:>3  +  4ï  044 
17.524  4- 


3U8 


1893 


23  nov. 


DH.lSnOV. 


819  186  +  21.106 
21  76;  4- 
9.*'16  — 
544.117  — 
9^.737,_ 
5  M4ll-|- 
43  924,— 


651 
1.769 
ra.930 
6.269 
20 
1.6C6 


120.0001  non  mod. 
30.000  non  mod. 
954  ôi2  —  ^7  796 
419  76:i  +  26  678 
i.0u9i4-  141 
I 


Comparaison  avec  1893  et  1892 

(Millions  de  marks) 


Stock  métallique 
1892  1893 


1894 


31  cet. 
7  nov. 
15  — 
23  — 
30  — 


31  oct. 
7  nov. 
15  — 
23  — 
30  — 


865,0 
852,4 
860,8 
875,8 
871,6 


772,8  971,6 

777,7  997,3 

798.1  1(140.8 

819.2  1075,6 
826,9 


Circulation 
1892  1893 


1075,8 
1054,2 
1027.4 
995,4 
1005,8 


1032,7 
1(109,0 
982,5 
9  4,7 
962,4 


1894 

1078.9 
10G2.7 
10  2.8 
1036,5 


Lettres  de  change  et  prêts  sur  titres 
1892     1893  1894 


31  oct. 

7  nov. 
15  — 
23  — 
30  — 


728,0 
691,9 
666.4 
646,4 
652,8 


716,8 
6HI.7 
657.1 
63^.9 
649,3 


Réserve  de  billets 
1892  1893 


31  oct.  ... 
7  nov.  . . . 
15  — 
23    —    . . 
30   —  .. 


112,1 
118,9 
157,2 
205,6 
190,6 


6-, 9 
94.2 
143,4 
191,2 
192,9 


651,1 
620,7 
617,9 
614,1 


1891 

221,6 
259,7 
315,8 
372,6 


Les  Recettes  budgétaires.  —  Les  recettes  brutes 
des  douanes  et  des  droits  de  consommation  en  Alle- 
magne, pour  les  sept  premiers  mois  de  l'exercice 


006 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  -  Angleterre 


ISO'i-O."),  comi^arées  ù  celles  de  l'exercice  pri^cédent,  sont 
représeutées  en  marks  par  les  chiffres  suivants  : 

Du  l^i-  avril  Dififér.  sur 

au  SI  oet.  1894  1893 

Douanes   226.18H.156  +  22  770  564 

Impôt  sur  le  tabac   5.629.389  -|-  204.û9l) 

—  de  consommation  sur  le 

sucre   46.960.647  +   8  6S2  702 

—  sur  le  sel   24.526.923  +      59  i  396 

—  de  distillation   1.268.902  +  '  280.337 

—  de     consommation  sur 

l'alcool   73.128.551  -f  2.235.596 

—  sur  la  brasserie   15.734.396  —      234  437 

—  sur  la  bière   2.062.450  —  23.723 

Total   395.497.814  +  34.508.921 

Timbre  des  cartes  à  jouer   690.505  —  6.428 

—  des  lettres  de  change  .. .       4.791.105  —        13  4^0 

—  des  valeurs   4.939.533  —   3  220 .'977 

-     des  transactions   8.300.9()0  +  3.596.614 

—  des  loteries  privées   1.46K.574  -j-      243  576 

—  des  loteries  d'Etat   4.760.244  -j-  1011094 

Postes  et  télégraphes   15-J.912.0i2  -f   7.475. 7r)4 

Chemins  de  fer  impériaux   38.152.000  -f-  91.8c0 


Les  Recettes  des  Chemins?  de  fer.  —  Les  recettes 
des  Chemins  de  fer  d'Etat  allemands,  en  octobre,  sont 
représentées  par  les  chiffres  suivants  : 

Octobre    Différence  sur  Diflférence 
1894         oct.  1893        par  kilomètre 

Marks 

Trafic  des  voya- 
geurs  29.420.880   +     360.756  +   780  =  0.16% 

Trafic  des  mar- 
cliandises   «2.710.549    +  1.907.823  +2.158  =0.89% 

Pour  les  Chemins  de  fer,  dont  l'année  financière 
commence  au  1er  avril,  les  recettes,  depuis  cette  époque 
jusqu'au  31  octobre,  sont  représentées  par  les  chiffres 
suivants  : 

Du  l«''avril94  Difl'érence  sur  Différence 
auSloct.  94  l'e.xerc.  ijrécéd.  par  kilomètre 

Marks 

Trafic  des  voya- 
geurs  192.145.542   +5.800,022+  6.256  =1.20% 

Trafic  des  mar- 
chandises ... .    432.536.264   +6  514,276+13.840  =0.04% 

Pour  les  Chemins  de  fer  dont  l'année  financière  com- 
mence au  1er  janvier,  les  recettes  des  dix  premiers 
mois  sont  représentées  par  les  chiffres  suivants  : 

Dix  1"*  mois    Différence  Diflérence 
1894  sur  1893       par  kilomètre 

Marks 

Trafic  des  voya- 
geurs  58.053.229  +  2.373.751+  8.510  =2.89% 

Trafic  (les  mar- 
chandkses  . . . .    103.523.866  +  1.361.535—15.003  =  0.01% 


Courrier  de  la  Bourse  de  Berlin 


Berlin,  30  novembre  1894. 
L'argent  est  très  facile,  et  la  liquidation  s'opère  aisé- 
ment. 

I^e  marché  est  ferme,  mais  les  transactions  sont  peu 
actives. 

Les  bruits  de  conversion  des  fonds  d'Etat  allemands 
4  0/0,  bruits  remis  ces  derniers  joui's  en  circulation, 
provoquent  la  hausse  du  type  3  0/0. 

Les  roubles  sont  lourds  ;  les  '■ngngements  sur  ces 
valeurs  sont  très  limités,  à  la  suite  de  l'expérience  du 
mois  d'^rnier. 

Les  fonds  ausiro-hongrois  rejirennent  une  bonne 
tenue  ;  on  ne  craint  plus  de  crise  ministérielle  en 
Hongrie. 

Les  valeurs  de  la  Banque  gagnent  pour  la  plupart 
sur  les  cours  de  la  semaine  dernière;  les  valeurs  mi- 
nières et  métalhirgiques  sont  ég'dement  favorisées  à  la 
suite  d'importantes  commandes  de  l'étranger. 


ANGLETERRE 

LA  SITUATION 

Londres,  29  novembre  1894. 
]/Klection  des  School  Boards.  —  La  maisoa  Baring  et  les  Banques. 
Finances  Egyiiticnnes. 

On  attachait  ici  une  grande  importance  aux  élections 
pour  It^s  schonl-boards,  ou  bureaux  scolaires,  et  comme 
c'est  celui  d»-  I^on.lres  qui  sert  de  modèle  et  d'inspira- 
teur, on  en  attendait  avec  curiosité  le  résultat  pour  sa- 
voir qui  remporterait  des  modérés  ou  des  progres- 
sistes. 

En  1892.  les  modérés  l'avaient  emporté  sur  les  pro- 
gre>sistes  qui,  jusque-là,  en  majorité,  avaient  irrité  les 
lecteurs  par  leurs  prodigalités,  leurs  extrav  gances  et 
surtout  en  appliquant  le  compromis  dans  son  sens  le 
plus  restrictif. 

Ce  sont  eux  encore  qui  viennent  d'obtenirla  victoire  : 
dorénavant,  le  school-board  comprendra  9  modérés, 
26  progressistes  et  un  indépendant.  Cette  question  n'a 
toutefois  rien  dn  politique  quoique,  en  générai,  les  tories 
soient  modérés  et  les  hbéraux  progressistes;  on  ne 
peut  donc  tirer  de  ces  élections  Hucune  cooncluson 
précise  et  pratique  sur  la  situation  du  ministère  Rose- 
bery. 

Comme  l'annonçait  la  semaine  dernière  une  de  nos 
informations,  la  liquidation  Baring  louche  à  sa  solu- 
tion : 

Le  contrat  passé  entre  la  Banque  et  la  liquidation 
qui  expirait  à  la  lin  de  décembre,  a  été  récnnim^nt  re- 
nouvelé [>our  un  an  et  cette  décision  avait  soulevé  de 
vives  critiques,  car  elle  avait  été  prise  sans  qu'on  eût 
consulté  aucun  des  notaldes  de  la  Cité.  Il  n'appartenait 
pns  à  la  Banque  de  revenir  sur  sa  détermination,  c'est 
le  marché  qui  a  reuiis  les  choses  dans  l'ordre. 

A  l'heure  actuelle,  l'actif  de  la  liquidation  est  évalué 
à  2.200.000  iiv.;  les  amis  et  les  participnnts  de  l'an- 
cietme  mais  .n  ont  gnranti  .jOO.OOO  liv.,  ce  qui  porte  le 
total  des  garanties  à  2.700.000  liv.  Pour  permettre  la 
réalisation  de  cet  actif  dans  les  meilleures  conditions, 
on  rembours^-ra  les  1.500.0CO  hv.  dues  à  la  Bnmiue  à 
l'aide  d'une  ém  ssion  de  deux  séries  d'obligations  ga- 
gées par  cet  actif  :  la  première  d'un  million  de  liv.  don- 
nant 4  0/01'e  hypothèque,  la  seconde  de  500.000  liv. 
donnant  5  0/0  2«  hypothèque  et  remboursables  toutes 
deux  en  dix  ans. 

La  Compagnie  qui  va  prendre  ainsi  en  mains  les  af- 
faires de  la  liquiilntion  prendra  le  nom  de  The  Barin<j 
assel.s  Trust  Company.  La  plus  grande  partie  d^  cet 
emprunt  a  déj  i  été  souscrite  par  des  institutions  linan- 
cières  influentes. 

Le  mai'ché  va  donc  payer  1.500.000  liv.  qui  vont 
rentrer  dans  les  caisses  de' la  Banque  et  le  portefHuille 
de  celie-ci  s'allègpra des  titres  sud-américains  qu'il  con- 
tient encore  et  qui  figurent  à  l'avoir  du  compte  cou- 
rant Baring;  cet  appoint  elles  rentrées  qui  se  font, 
d'autre  pwrt.  vont  empêcher  la  Banque  de  haus-er  son 
taux  d'escompte  et  ce  résultat  n'a  pas  échappé  aux 
banquiers. 

Cette  solution  a  produit  sur  le  marché  la  meilleure 
impression,  ellu  met  fin  à  un  état  de  choses  qui  n'était 
pas  sans  ini|uiéter. 

Le  Times  a  publié  ces  jours-ci  une  note  fort  pessi- 
miste sur  l'avenir  économique  de  l'Egypte  :  la  situation 
précaire  de  l'agriculture  ol)ligerait  bientôt  à  des  allé- 
gements qui  pourraient  rompre  l'équilibre  du  budget. 
Cette  n<de  a  inquiété  un  certain  nombre  de  porteurs' de 
Fonds  égyptiens,  mais  les  déclarations  du  Comité  des 
finances  d'Eg\  i)te  paraissent  plus  rassurantes.  Le  Co- 
mité recounHÎt,  en  effet,  que  les  conditions  précaires  de 
l'agriculture  suscitent  de  vives  inquiétudes,  mais  il  ne 
demande  pas  d'avoir  recours  aux  mesures  préconisées 
))ar  le  Times  :  il  demande  que  les  puissances  euro- 
péennes donnent  leur  autorisation  à  la  conversion  de 
la  dette  unifiée  et  à  l'emploi  d'une  petite  par'ie  des 
ressources  qui  ont  été  recueillies  à  l'époque  où  la  situa- 
tion était  plus  prospère. 


L'KCONOMIS'l'K  EUROPÉEN  -  Autriche-Hongrie 
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lies  et  ïï 
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BILAN   DE  LA  BANQUE  D'ANGLETERRE 

28  Novembre  1894 

Défxirtetnsnt  des  opérations  d'émission 


qimn.l  la  conversion  a  comm^ncc^,  i)1.r,0O.W)  roupies 
sont  déjà  converties.  Le  succès  de  l'opération  a  «loue 
dépassé  toute  attente  et  l'on  doit  félicitiu-  W  (Gouverne- 
ment indien  d'avoir  réussi  à  lénlis.'r  une  économie 
annuelle  dVnviron  475. 000  roupies  qui,  d  ns  les  cir- 
conslaiices  actuelles,  s.ua  particulièreiiienl  appréciée. 


Billats  créés. . 


Total. 


I,iv.  st. 
I0.H5.425 


49.U5.425 


ACTIB' 


Dette  rixe  de  l'Klat. . , 
Rentes  ininiolii lisées. . 
Or  monnayé  et  lingots 


Liv.  st. 
11.010.100 

5.781.d00 
32  345  425 


•lolal   49.145.425 


Département  des  opérations  de  banque 


PASSIF 


Liv.  st. 
14.553.000 


Capital  social.  

Réserve  et  profits  et 

pertes   3.079  611 

Trésor  et  administra- 
tion publique   5.601  926 

Comptes  particuliers. .  35  lnO.353 

Billctsàsept  jours, etc.  147.401 

Total   lS.ô62  321 


ACTIF 

Rentes  disponibles  (à 

la  lianquiî)  

Porleleuille  et  avance» 

Billels  en  réserve  

Or  et  argent  monnayés 


Total 


Liv.  st. 

lX.4-iS.l20 
18.;<64  134 
2i. 129.615 
2.Ô1U. 155 


58.562  321 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de 
Banque  .i'Aiigletorre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATE 


22  Août   

29  ))   

5  Septembre. 

12  »   

19  n   

26  »   

3  Octobre  . . . 
10   »  ...... 

17  »   

24  »   

31  »   

7  Novembre  , 

14  »   

21  »   


a)  ïï  M 

Or  monnayé 
et 

Lingots 

Circulation 
(excepté  les 
Billetsa7jour 

DÉPOTS 

Dispon.  du  dé 
des  opératioi 
de  Banque 

RÉSERVE 

j  Proportion  d 
lia  reserve  ai 
1  engagement 

Ta.  X 
di; 

l'ei- 

% 

39.597 

25 . 455 

44 . 5P0 

31.757 

3\912 

69 

it 

39.885 

25.380 

41.521 

31.130 

31 .506 

70 

» 

39.813 

25  7i9 

43.828 

31.231 

31.094 

70 

n 

39.850 

25.. 530 

43.973 

31.171 

31.130 

70 

)] 

3W  573 

2r>.257 

43.8q5 

3I.0S3 

31.115 

70 

n 

38.711 

25.509 

42.118 

3i..  119 

30.001 

71 

n 

37.455 

26.363 

111.787 

31.249 

27.891 

68 

n 

36.813 

26.(iU6 

41.606 

.«.787 

24. ÔM 

61 

» 

3^  619 

25.77d 

44.6M9 

34.807 

27.072 

61 

» 

37,7  .1 

25.43ri 

44.1  8 

3i.ll8 

27.821 

63 

ji 

36  177 

25  78:-i 

4 3. 3X8 

3i  918 

27. 191 

02 

); 

35.052 

25.  1.8 

la. 400 

33.776 

ï6. 141 

62 

35.. 558 

25.4^3 

42.593 

33.  i6i' 

26.9.4 

63 

» 

35  018 

25  111 

4i.i.r> 

32.2.8 

26.7U6 

64 

n 

31.955 

25  Ui5 

1  4  )  7.^2 

3l,.S22 

26.740 

65 

» 

Recettes  et  Dépenses  Publiques.  —  Voici  les 
comptes  des  recettes  et  dépenses  publiques  de  la 
Grande-Bretiigne,  du  1er  avril  au  17  novembre,  com- 
parés à  ceux  de  la  période  correspondante  de  l'exercice 
1893-1894  : 

(En  milliers  de  livres  sterling) 


DÉSIGNATION 
des  chapitres 


Douanes  

Accise  

Timbre  

Lanil  tax»t:iouseduty 
Impôt  sur  le  revenu. 

Postes  

.  Télégraphe  

Terres  de  la  couronne 
Int.desact.caual.Suez 
Divers   

Recettes  totales  


X  0) 

a  u 

Recettes 

Recettes 

.2  « 

du  12 

■r -S 

dul^ravr. 

duloravr. 

du  U 

au 

au 

au 

IIU 

a.  = 

17  nov94 

18nov  93 

17  uuv  94 

ISiiov  93 

■i'.OiO 

12.478 

12.2i0 

382 

367 

26  240 

16  (15 

15  74.5 

517 

7s5 

14  USO 

8  392 

7  599 

241 

188 

2  170 

4  lu 

383 

)> 

)> 

15.53(1 

3.79i 

3  567 

70 

55 

U)  570 

tj  2  0 

S  i90 

ï) 

n 

2  62.» 

1 . 690 

1  6fiO 

420 

205 

if05 

n 

» 

396 

125 

109 

» 

» 

1  8.Î9 

1  187 

1.063 

» 

94  175 

50  541 

-48 , 664 

1.240 

1  395 

Clearing-House 

Résultat  des  comrf'isaUoHs  du  l>2  nu  2S  novembre 

Jeudi  22  nov  £     14  660,000  1  Lund.  26  uov    ..£      f-'^i  '^o 

Vendredi  23  nov.  ...      17  010  OUO    Marh  27  nov.  ...  4  _^„.000 

Samedi  24  nov   15,7:.5.000  |  Mercredi  28  nov.  .  .      17  1^...000 

Total  £     97  375.000 

Pour  la  semaine  correspondante  de  1893,  le  total  a 
été  de  £  105.347.000. 


Emprunt  de  Ceylan.  —  Les  souscriptions  à  l'em- 
prunl  de  12  millions  1/2  de  francs  du  Gouvernement 
de  Ceyian  se  sunt  élevées  à  un  tôt  il  de  93  millions  1/2, 
à  des  prix  variHut  entre  le  miuinium  lixé  n  98  1/2  et 
101.  275(1/0.  Les  otïies  à  lUO,  8  <i/o,  recevront  environ 
7  11/1)  des  sommes  demandées  ;  les  offres  supérieures 
seront  servies  inlégralemeut.  Le  prix  moyen  de  cette 
émission  ressort  à  100  96  0/0. 


Conversions  des  Emprunts  roupies  4  0/0.  --  On 

anï^once  ofticiellement  que  sur  les  emprunts  indiens 
4  0/0  roupies  qui  s'élevaient  à  95. 000. OuO  de  roupies 


Courrier  de  la  I5our»*e  rte  Londres 

Londres,  30  novornliro  IHM. 

On  n'avait  pas  vu  depuis  lonslenips  une  liipiidation, 
aussi  chîii-Rée  à  cause  surtout  des  opéiation.s  traitées 
en  ces  derniers  temps  sur  les  mines  d'or.  Au  .léhut,  la 
liquidation  s'annonçait  légère  sur  les  deinnudes  de 
titres  par  les  acheteurs  ;  peu  à  peu  les  opér^tcrs  uési- 
reux  de  reporter  leurs  positions  ont  angineiiié  d'impor- 
tance surtout  dans  le  marché  sud-afri(;aiii  ei  les  reports 
se  sont  tendus  :  les  banquiers  en  ont  inaneiliatement 
itrofité  pour  élever  leurs  prétentions.  Les  pai  ments  se 
sont  effectués  facilement,  mais  il  y  a  eu  un  grand  en- 
combrement dans  les  opérations;  les  Mines,  dans  leur 
preniue  totalité  n'étnnt  pas  admises  au  clearing,  il  en 
est  résulte  un  surcroit  de  Irivail  énorme.  La  inultip  icité 
des  paiements  a  monopolisé  hier  l'attenuon  de  tout  le 
monde  et  les  nouvelles  affaires  en  ont  -ouffert. 

Les  tendances  du  marché  restent  fermes  :  les  grandes 
valeurs  déplacement  conservent  leur excell-nte  allure  ; 
le  marché  international  est  calme,  presque  saus  varia- 

^^°Les  Chemins  américains  restent  délaissés.  Les 
valeurs  sud-américaines  ont  des  tendances  meilleures, 
surtout  les  Argeniines  ;  par  contre,  les  Brésiliens  n  ont 
pas  grande  animation 

1.--  Rio  est  soutenu  sur  les  nouvelles  relatives  a  1  en- 
tente entre  les  Sociétés  ujinières. 


AUTRIGHE-HONGLUE 


LA  S8TUATION 

Vienne,  28  novembn 


1894. 


La  Situation  minist.^rioUe  à  Vienne  et  à  Budapest.  -  Les  ncgo. m- 
lious  relatives  au  rarhat  du  réseau  de  la  «  Sudbalin  .,  (Cliemins 
loiubanls)  -  La  V^'.li'h,..-  Les  Décisions  du  Cuiuté  ,1e  la  B.uirse  le 
Yj,.ii„e.  —  Les  Bons  ilo  Salines.  —  Les  Négociations  conmeiria les 
avec  la  Bulgarie  et  la  Turquie 

La  situation  ministérielle  est  assez  tendue  depuis 
quelque  temps  en  deca  comme  en  delà  de  la  Leiths.  A 
Vienne  le  cabinet  Windischgraetz  veut  poser  la  ques- 
tion de  confiance  pour  son  projiît  de  réform(3  électorale 
qu'il  veut  faire  a.lopter  par  tous  les  partis  de  bi  coali- 
tion ■  i'otticieux  Fremdeublul/  iwn-^e  qu'une  enl^rit*'  est 
possible,  les  chefs  des  d.vers  groupes  étant  .1  accord 
pour  admettre  l'entrée,  au  Parlement,  des  repre  entants 
des  classes  ouvrières.  Noire  confrère  ajoute,  touletois, 
qne  la  tâche  est,  sinon  irréalisable,  au  moins  dith- 

A  Budapest,  on  est  resté,  pendant  plusieurs  jours, 
sous  l'impression  qu'une  crise  était  imminente  pour 
cette  légvndaire  réfoime  politico-religieuse.  Mais  le 
D'-  Wekerlé,  qui  est  rentré  à  Budapest  après  avoir  passé 
plusieurs  jours  ici,  a  déclaré  hier,  au  club  liliéral, 
qu'il  rapportait  la  promesse  formelle  de  l'Einpi  reur-Roi 
de  sanctionner  les  loi,  telles  qu'elles  ont  été  pré^^entées 
par  le  Cabinet  actuel.  —  En  conséquence,  il  n'y  a  pas 
lieu  de  prévoir  une  crise  minisiériellfi. 

Depuis  la  première  conférence  qui  a  eu  lieu  entre  les 
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représentants  •le's  deux  Gouvernemenls  et  les  délégués 
de  la  S((d6f//t«  (,  :heiijins  Lombar  ls)  les  n^^gocialions 
n'ont  gii^re  avnnué.  Les  inspecteurs  de  1  Elat  hongrois 
et  autricliien  véritient  les  chiffres  pro.luits  pue  .a 
Compaguie  pour  l'exploitation  de^>sept  leruiéres  années 
et  i-'e.st  là  un  travail  qui  pourra  durer  assez  luno-- 
temps. 

Au  surplus,  la  Nouvelle  Presse  libre  insinue  qu'on 
se  heurte  A  des  diflicultés  imprévues,  le  Gouvernement 
hongrois  désirant  mo<liûer  son  plan  de  ra  hat.  du 
réseau  établi  sur  son  territoire.  Rn  ce  qui  ■•oncerne  le 
Gouvernement  cisl<'iihnnien,  notre  confiére  estime 
qu'il  n'est  jias  en  mesure  d'emlosser  une  moms-value 
éventuelle  du  rendement,  qui  serait  provoquée  pnr  la 
politique  llnanciére  de  U  Ron^vw.  et  qui  pèserait  sur 
les  contribuaiiles  autrichiens. 

lin  d'autres  termes,  la  Hongrie  sera't  pins  disposée  à 
faire  des  concessions  à  la  Compagnie  des  Chemins 
Lombards  :  on  ne  pourra  donc  reprendre  sérieusement 
les  poiirparL-rs,  que  le  jour  où  les  deux  Gouvernements 
se  seront  mis  d'aecord  sur  le  chiffre  des  offres  à 
faire. 

Il  est  toujours  question  de  la  continuation  des  opé- 
rations de  la  Valula,  ou  lout  au  moins  d-  la  reprise 
des  pourparlers  nvec  le  syndical  Rothschild  en  vue  de 
l'émission  du  solde  de  la  Ren/e-Or.  Eu  ce  qui  concerne 
l'Autri.  he,  on  s^il  que  le  Ministre  des  ffnances  était 
autorisé  à  émettre  un  total  de  Reute  devant  lui  procu- 
rer 1^3  millions  <)e  florins  d'or  elTect  f  ;  ju-qu'^i  présent 
on  a  admis  lUn  millions  de  tloiins  .le  rente  qui  ont  pro- 
duit net  96  millons  de  florins  d'or,  de  telle  sorte  ((ue  le 
solde  à  pla.-er  doit  être  de  87  à  90  mil, ions  de  florins. 

Je  vous  tiendrai  au  courant  des  négociations. 

Le  Comitt^  de  la  Bourse  de  Vienne  a.  pri-,  dans  sa 
dernière  séance,  quelques  décisions  a.-sez  .mp. .rtantes. 
Il  a  décidé,  toutd'abord,  d'interdire  après  enquête,  .'ac- 
cès du  11. arche,  aux  reprt^sentant-.  des  maisons  qui  cher- 
chent à  recruter  la  clientèle  ei.  vue  de,  spf^culatioiis 
malsaines,  au  moyen  de  circulaires  on  de  réclames  in- 
sérées dan  s  les  jourraiix.  Sur  ce  point,  le  Comité  de  la 
Bourse  marctie  d'accord  avec  la  haute  Banque  vien- 
noise, qui  a  déjà  es^iayé  d'entraver  les  agissements  d  s 
écuraeurs  du  march  soit  en  refusant  des  avances,  soit 
en  ne  se  dés^ississant  pas  des  titres  ;  aussi  la  décision 
dont  il  s'agit  a  t-ello  été  très  favorablement  accueillie 
sur  la  place. 

La  Seconde  mesure  prise  est  la  radiation  de  la  cote 
officielle  des  cours  des  coupons  de  rente  argent. 

En  ce  qui  concerne  les  onéraiions  sur  actions  avec 
ou  sans  coii[)ons,  le  Comité  de  la  Bourse  s'est  réservé 
de  rayer  tel.es  valeurs  pour  lesijue'l  s  on  n'aurait  pas 
payé  de  dividendes  depuis  deux  années. 

Enfin,  il  a  prononcé  l'admission  à  la  cote  des  actions 
de  là  Société  de  Navigation  à  vapeur  Nord-Ouest  autri- 
chienne, «  des  nouveaux  titres  provisoires  de  la  Kom- 
mersialhfink  àn  Budapest,  et  des  obligations  3  0/0  de 
la  Société  aulrichitnne  de  Chemins  de  fer  d'intérêt 
local. 

L'amortissement  des  Bons  de  Salines  annoncé  par 
M.  de  Plencr,  dans  son  exposé  budgétiire,  est  en  pleine 
voie  d'exécution  ;  un  décret  du  Ministère  des  financ-s, 
publié  la  semame  dernière  limite,  en  effet,  à  90  millions 
de  flor  ns  le  chiffre  de  la  Dette  flottante  en  bons  hypo- 
thécaires partiels. 

Le  'emiioursement  des  sommes  dépassant  ce  chiffre 
a  lieu  de  la  façon  sni  vante  :  10  millions  de  florins  de 
Bons  de  Salii  es"  existant  dans  les  Caisses  centrales 
sont  considérés  comme  remboursés  et  seront  simple- 
ment remis  an  Département  des  tii  ances,  sans  qu'on 
les  remplace  par  des  bons  hypothécaires  ou  par  des 
billets  d  Etat. 

.('ajoute  que  la  circulation  des  Bons  de  Salines  ne 
s  élevait  plus,  au  25  novembre  1894,  qu'à  34  nullions  de 
florin-.. 

Les  pourpar'ers  relatifs  à  la  conclusion  d'un  traité 
de  commeice  avec  la  Bulgarie  se  p.-ursuivent,  mais 
pour  qn'el  es  pul-sent  al^ioutir  il  faut  qu'on  se  mette 
d  accord  avec  les  antres  Etats  iniéress'-s  en  ce  qui  con- 
cerne la  fixation  des  droits  douaniers  ad  valorem .  Quant 


aux  négociations  politico-commerciales  avec  la  'lur- 
qnie,  elles  n  ont  pas  fait  de  progrès  en  ces  derniers 
temps. 

 5 

Informations  Écoiioniipes  et  Financières 


Le  Commerce  extérieur  de  l'Autriche.  —  Le  Dé- 
partement du  Commerce,  à  Vienne,  vieni  de  publier 
les  statisiiques  du  mouvement  uu  ommerce  extérieur 
pendant  les  dix  premiers  mois  de  l'année,  c'- st  à-dire 
à  fin  octobre  I89i  (non  compris  les  métaux  précieux). 

Les  Importations  s.;  sont  élevées  à  5"<8  mildous 
900  mille  florins  —  contre  545  millions  9(  0  mille  florins 
pour  la  période  correspondante  de  1893,  —  soie  une 
augmentation  de  43  millions  de  florins. 

Les  Eocporlations  se  sont  élevées  à  665  millions  1/2 
de  florins,  en  plus-value  de  2  millions  900  mille  florins 
sur  1893 

Ce-i  chiffres,  qui  ne  comprennent  pas  les  métaux  pré- 
cieux. accu.sent,(,our  les  dix  [n-emiers  mois  de  1  an- 
née, un  excé  lent  de  76  millions  600  mille  florins  en  fa- 
veur des  exportations;  maisl'.-xcé  lent  des  exporlaàons 
ayant  été  de  116  milli(m.s  700  mille  florins  pouria  période 
correspon  tant-'  de  189.i,  il  v  a,  en  réalité,  une  baisse 
de  40  millions  100  raille  florins  dans  la  balance  com- 
merciale à  fin  octohre  1894 

En  ce  qui  touche  aux  Importations,  l'augmentation 
porte  surtout  sur  les  produits  suivants  :  5  millions 
400  mille  florins  pour  le  maïs:  de  2  millions  700  mille 
pour  l'orge  :  de  5  millions  100  mille  |).>ur  l'avoine  ;  œufs 
de  volaille.  4  millionsO  ;  indigo,  1  million  6  etc.,  eic. 

Par  contre  il  y  a  dimi  uiion  sur  le  café  (2  millions 
ion  mille  florins)  et  sur  le  coton  brut  (4  mutions  700 
mille  florins). 

Qiian^  aux  Expor talions,  il  y  a  plus-value  sur  les 
porcs  (3  millions  9),  les  œufs  de  volaille  (10  mi  lions  4) 
et  les  bois  ouvrés  (2  millions  9).  —  Par  contre  il  y  a 
diminution  sur:  l'orge  (9  millims  700  mill  ■  florins), 
l'avoine  (5  millions  5),  les  gr-.isses  de  porc,  d'oie  et  le 
lard  (2  mibions  900  mille  florins). 

Voici,  main  enant,  les  chiffres  d'octobre  1894  (non 
compris  les  métaux  [U'écieux)  : 

Importations  :  H3  millions  700  mille  florins,  au  lieu 
de  61  niibions  700  nulle  l'w  octobre  1^93. 

Exportations  :  81  millions  300  mille  florins,  au  lieu 
de  85  millions  40o  mille  florins. 


Le  Mouvement  des  Métaux  précieux  en  Autriche. 

—  D'apr.'S  es  ctiiffres  officiels  du  Ministère  du  com- 
merce cisleithanien.  le  mouvement  .les  métaux  prée.ieux 
a  été  le  suivant,  pendant  les  dix  premiers  mois  de 
1894  : 

Importations  :  33  millions  700  mil'e  florins  (soit  une 
diminution  de  114  millions  10  •  raille  fli)rins  en  compa- 
raison avec  la  période  correspondante  de  1S93). 

Exportations  :  21  mi  lions  500  mille  florins  (en  aug- 
mentation de  millions  100  florins  sur  les  dix  pre- 
miers mois  de  189-3). 

Por.r  les  Imuortations,  la  moins-value  porte  sur  :  l'or 
(6S  millions  300  mille  florins)  et  sur  les  monnaies  d'or 
(44  millions  40ii  mille  florins). 

Dans  les  Exp.irtaiion  ,  on  constate  une  augmeniation 
de  4  millions  jOO  mille  florins  pour  les  monnaies  d'or. 


Les  Chemins  de»  fer  de  l'Etat  autrichien.  —  Les 

chemins  de  ter  de  l'Etat  ou  exploités  par  lEtat  autri- 
chien accusent,  pour  le  mois  d  octobre  l?>9i-,  une 
moins  value  de  207.078  florins  par  rapport  à  octobre 
1893. 

Du  l^T  janvier  à_fin  octobre  1894,  il  y  a  encore  une 
plus-value  de  1. 35o. 915 florins  surlapéi'iode  correspon- 
dante de  1893. 

En  octobre  dernier,  le  nombre  des  voyageurs  a  dimi- 
nué de  21.425  personnts  et  le  chiffre  des  recettes  de 
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19.481  U.;  pour  le  service  des  inarcluuuliseH,  il  y  :i 
eu  \ino  aiififiiienlatioii  de  14.8()'i  tonnes,  avec  mie 
diniiii'iliou  (le  rec  tt.  s  d^^  187. ^y4  11.  —  so  t  une  .liiiii- 
nutiuu  loti.le  de  207. U78  tlorins.  —  D'His  ces  ciunres 
n'est  pas  eonipris  le  service  de  navigation  à  vapeur 
du  lai*  de  (Constance. 

Pour  les  dix  i)roiniers  mois  de  l'année,  l'anomcnta- 
tion  ■ni  service  de  voyas:  iirs  a  donné  une  plns-value 
de  recettes  de  1.355. Oi')  llorins;  ponr  le  service  d-  sMuar- 
chandises.  on  a  enregistre  une  au^tueutatiou  de  4. 059. 80.» 
llorins.  —  soit,  d^ms  fenseuible,  une  plus-value  de 
5.415.724  tlu-ins  ou  de  9,3  0/0  par  rappport  à  la  période 
coiTespondante  de  1893. 


Société  de  Navigatioa  à  Vapeur  du  Danube,  en 
Autriche.  —  Les  recettes  du  mois  d'.'ctol)re  1894  se 
sont  élnv^es  à  1.U19.333  llorins,  en  diuiinution  de 
108.411  florins  par  rapport  à  octobre  1893. 

Depuis  la  reprise  de  la  navigation  et  jnsqii'à  fin  oc- 
tobre, les  rec.t.es  se  sont  élev-^es  à  7.992.480  florins, 
soit  une  mom^-value  de  946.187  florins  our  la  période 
corresponilaute  de  1893. 


Courrier  de  la.  Roura«e  de  Vienne 

Vienne,  30  no-vambre  1894. 

La  détente  monétaire  et  l'amélioration  de  la  s'tuation 
politi(|ue,  àBii'iipest,  ont  sensiblement  amélioré  les 
dispositions  du  marché  au-tio-honoroift.  On  se  prep  ,re 
aux  affaires  sur  i  h  uitier,  parmi  lesijuei'es  il  faut  citer, 
en  pre  iiiere  ligne,  l'émission  de  renle-or. 

Toutes  les  val^^urs  de  crédit  sont  en  hausse  et  le 
marché  est  débMrrassé  le  la  spéculation  malsaine,  les 
banques  refu  ant  de  faire  des  avances  sur  les  valeurs 
doute  us  s. 

Depui^  le  commencement  des  opérations  delà  Vaiula 
la  Dette  flottante  autrichienne  a  été  réduite  de  69  mil- 
lions de  fl.ii  ins 


BULGARIE 


Le  Tarif  Douanier.  —  L'A.utriche-Hongrie  en  pre- 
mier li'  u,  puis  l'Angleterre  et  lesautre.->  Etais  intéressés 
ont  accédé  à  la  demande  de  la  Bulgarie  qui  veut  porter 
de  8  1/2  0/0  a  12  1/2  0/0  son  tarif  «d  valorem  sur  l'im- 
portation des  marchandises  étrang  res  ;  mais  tous  les 
États  désirent  que  la  convention  conclue,  à  C'  t .  ffet, 
soit  valabie  pour  cinq  «ns.  Le  Mini.-^tie  des  finances 
n'est  pus  disposé  à  leur  donner  satisfaction  à  cet  égard, 
parce  qu'il  se  propose  d'inlro  luire  prochainement  en 
Bulg  ^ri"  le  t  ^rif  conventionnel  par  poids  en  vigueur 
dans  la  plupart  des  pays. 


Les  Droits  sur  le  Sel.  —  Le  Sobran'é  discutera 
prochainement  un  projet  de  loi  créant  un  droit  d'accise 
de  7  fr.  p;ir  quintal  sur  le  sel  indigène  et  de  10  fr.  sur 
le  sel  étranger.   


Les  Obligations  Hypothécaires  de  la  Banque  Na- 
tionale. —  Le  SyndicHt,  composé  de  la  lieutsche  Bnnk, 
de  la  Uresdner  Bank  et  de  la  Bau'iue  Jacob  l.andnu, 
de  Berlin,  a  exercé  l'option  sur  la  trois  éme  émission, 
s'élevant  à  5  millions  de  francs  d'obligations  hypotué- 
caire.s  de  la  B.ini(  le  Nationale  de  Bulga  ie. 


ESPAGNE 


LA  SITUATION 

Madrid  2S  novembre  1894. 

Les  Recettes  budgétaires.  —  La  Dette  des  provinces  et  dos  muni- 
cipalités. 

.  Je  vous  ai  envoyé  le  tableau  des  rec-ttes  budgétaires 
pendant  les  quatre  premiers  mois  de  l'exercice  financier 


en  cours.  V.q  sont  là  les  ciiifTres  olliciels  qu'il  convient 
de  serrer  do  près. 

Constatons  tout  d'abord  ([ue  les  ri'cettes  d'oclohre 
s'étant  élevées  i'i  r)7.36r).(Vi3  pe><etas  SHule  ment,  contre 
60.2Br).723  poetas  en  octobre  189:{.  il  y  a  eu,  pour  ce 
seul  mois,  une  baisse  de  2.900  <)S0  pesetas,  dont  une 
partie  provient  do  la  moins-value  des  receltes  doua- 
nières. .      ,     T  ,1 

pendant  les  quatre  premiers  mois  de  1  année,  les 
recettes  effectiu^'es  pour  IVxer.  ice  en  cours  et  pour  les 
exercices  anti^rienrs  se  chiffrent  par  237.6  iO  45'i  [)esetas  ; 
comme  elles  étaient  de  242.0^2.501  pes-tas  |)Hndant  la 
péri.ide  correspondant j  de  1893,  il  y  a  une  diminution 
de  4  1/3  mdlio'is  environ  i);insce  dernier  chifl're  les 
douanes  tigiirent  pour  4.2.")7.8  )2  pe-et:is. 

IVIIe  est  1m  véritable  si  u  .tion,  en  comparant  stricte- 
ment entre  eux  les  chiffres  ofliciels  de  1893  et  de  1^94. 

Mais,  en  haut  1  eu,  on  n'a  pasurocé  lé  de  1h  sorte,  on 
a  tout  bonnement  modifié  les  chiffres  de  IB'.M,  en  les 
réduisant  de  6  mi  lions  !  Grftce  à  ce  système,  que  je  me 
contenterai  de  qiialiUer  d'inyénieux,  on  a  trouvé  la 
plus-value  indiquée  -Utnsles  tableaux  officiels. 

A  ce  propos,  la  Epoca  pose  très  I  -giquement  _  le 
dilemme  suivant  :  ou  bien  on  a  faNifié  les  .-omples  l'an 
dernier,  dans  le  but  de  faire  croir-  à  des  plus-values 
sous  le  Ministère  de  M.  tiamazo,  ou  on  a  ré  lur,  cette 
fois,  les  chiffres  de  M.  Gamazo  pour  faire  ressortir  la 
gestion  haljile  de  M.  Amos  Salvador  ! 

Les  paiements  eft'ectués  par  le  Tré<or  pour  compte 
d.  s  budgets  ordinaires  s'élev^-nt  à  233.467.748  p^-setas, 
et  Us  recettes  ressortant  à  237.415.742  pe-t^ia^,  il  n'y 
aurait  qu'un  excédent  de  4  millions  pour  faire  face  à 
la  doiin  enie  partie  des  charges  de  la  Dette  (nayables 
par  trimestre),  au  lieu  de  26  millions,  chiffre  nécessaire 
pour  chaque  mois.  En  d'antres  termes,  le  déficil  entre 
les  recettes  et  les  obligat  ons  assumées  ressort  à  22  mil- 
lions pour  le  mois  d'octobre. 

Il  est  vrai  que  l'amélioration  du  change  d  minue, 
dans  de  notables  proportio  .s,  les  charges  d^  l'Etat. 

Le  projet  de  loi  re'atif  aux  Dettes  des  pro onces  et 
des  municipalités,  déposé  aux  Gortés,  fera  sans  doute 
rentrer  des  arriérés  dans  les  cais-es  du  Trésor. 

\u  30  juin  1893,  les  provinces  et  les  mu'iicipalités 
devaient'ensemble  à  l  Et  .t  155.393.()23  pes.,  les  autres 
débiteurs  321.570.388  pes.  En  outre,  des  avances  ont 
été  faites  dans  le  pays  et  à  l'étranger,  par  l^s  jh^narte- 
ments  ministériel^,  pour  une  somme  de  120.205.065 pe- 
setas, dont  les  compt -s  n'ont  jamais  été  approuvés,  soit 
qu'ils  n'aient  pas  éiè  présentés  en  lenips  opportun,  soit 
qu'ils  manquaient  de  crédit  législatif. 

D'après  les  dispo  itious  de  la  nouvelle  loi,  le-  muni- 
cipalités sero  t  tenues  de  rembourser  au,  Tré^ior  les 
sommes  qu'elles  lui  doivent  en  quinze  ans  •  t  trente 
termes  à  partir  du  l»''  juillet  1893,  avec  obligation 
d'inscrire  dans  leur  budget  de  chaque  année  le  crédit 
nécessaire  à  ce  paie'nent.  ' 

Gomme,  d'autre  part,  l'Etat  est  débiteur  env.  rs  plu- 
sieurs corporations,  on  procédera  à  une  li  juidation  de 
compte. 

Gette  loi  a  du  bon.  car  elle  forcera  les  assemblées 
provinciales  et  les  municipalités  à  établir  leurs  budgets 
d'une  façon  plus  sérieuse  que  par  le  pa^sé. 


MormÉoiis  Écouoinipes  et  Financières 


Recettes  des  Chemins  de  fer  Espagnols 

Du  i"  janvier  au  11  novembre  {45  semaines) 

1891  1892  189a  1894 

Andalous(891  kil.)   12  5^6, 4?1  12. 7H  75:.  U.nôSM'  12.158  042 

Nord  de  Ctilspagne  (1959  k.)  52.375  4l8  52  lUd  211  5M.iOS  ii  S  5-. 169  60& 

Astui-ies  (711  kil  )    9  110  ÏOO    9.9-.l.Xsf,  10  H9.J  178  11  îOS  535 

Lénda-Reus(103kil.)  .  .  1  !5l  W  1.198.19:!  1  .5S  en  1  033.969 
Alnie.isa-Valence(460  kil.|  10.485.327  10  iSd  5 '6  9.099.518  9  ï67  602 
Saragosse  (2672  kil.)   47  990  713  46  082  266  4i  123. 72u  44.974.101 


Les  Recettes  du  Trésor  espagnol.  —  Pendant  Ie& 
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quatre  ]n>^miei-.s  mois  de  l'exercice  encours,  n'est  à-dire 
du  l'-'' juill' t  au  ol  octobre  1S94,  les  ocettes  du  Tré- 
sor se  sont  élevées  à  237.415.712  pesetas,  en  plus- 
value  de  l.;^9^.801  pesetas  sur  la  période  correspon- 
dante de  1893-94. 

On  iroiivei-a  dans  la  lettre  de  notre  correspondant  de 
Madrid  l'analyse  de  ces  chiffres  officiels  i[vn  semblent 
tant  soit  peu  fantai-istes. 

Voici  If-s  recettes  des  principaux  chapitres  pour  las 
deux  derniers  exercices  comparés  : 


Nature  des  receltes  4  premiers  mois 


1893 

■94 

1894-95 

Pesetas 

Contribution  immobilière 

31 

734 

017 

31 

619.403 

Contribiitioi)  industrielle  

7 

652 

072 

7 

975.508 

EnregisUvment   

8 

.061 

.711 

10 

334  H82 

Impôt  des  cédule.s  personnelles  

2 

.996 

563 

2 

752  621 

—    sur  appointements  

4 

98^ 

221 

5 

659.390 

—   sur  pHiemeuts  de  l'Etat  

486 

495 

1 

515.479 

Droits  de  Douanes  

43 

800 

211 

40 

415  530 

—    d'Oclro  s  . 

18 

9:-i0 

770 

19 

■/HO.  066 

Impôt  sur  le  sucre  

2 

641 

447 

3 

871.930 

—     spécial  sur  les  arlieles  des 

2 

982 

114 

3 

711.842 

—     sur  tHrifs  de  chemins  de  fer. 

3 

657 

182 

3 

711.842 

Timbre  d'Etat  

1.") 

874. 

587 

16 

9SU.39^ 

Tabacs   

29 

99'.) 

081 

29 

999. H08 

Allumettes  

1 

239 

583 

1 

593.750 

Loteries  

7. 

918. 

946 

3 

753.967 

Autres  ressources  

H 

520. 

098 

11 

084.226 

Quant  aux  paiements  effer-tués  pour  compte  des 
budge  s  ordinaires,  pendant  les  quatre  premiers  mois 
de  1894/95,  ils  s'élèvent  à  233.4G7.748  pesetas. 


Les  Salines  de  Torrevieja,  en  Espagne.  —  Les 

appels  d  offres  pour  le.  fermage  des  Salines  de  Torre- 
vieja et  de  la  Mata,  aux  conditions  arrptées  par  le 
Gouvernement,  doivent  être  reçues  jusqu'au  2'i  jan- 
vier 189-3.  -       J     1  J 

On  annonce  qu'un  groupe  à  déjà  fait  connaître  son 
adhésion  a  ces  propositions. 


La  Compagnie  Fermière  des  Tabacs  Espagnols. 

—  Les  reci'tt' s  de  la  Compagnie  Fermière  des  Tabacs 
■se  sont  élevées,  pendant  le  mois  d  octobre  1894,  à 
13.444.432  jie^etas,  en  augmentation  de  46.07i  pesetas 
sur  octobre  189-i. 


La  Réforme  Douanière  en  Espagne.  —  Voici  le 
texte  du  projet  de  loi  déposé  aux  Corlès  par  le  Ministre 
des  finance^  : 

Art.  l^f.  —  Le  Gouvernement  est  autorisé  à  réformer 
la  seconde  colonne  du  tarif  arrêté  le  31  décembre  1891, 
sous  réserve  de  ne  pas  tmcher  aux  parties  se  rappor- 
tant à  des  traités  ratifiés  par  les  Cortès. 

Les  réductions  éventuelles  de  la  susdite  colonne  ne 
pourront  dépasser  la  limite  des  tarifs  annexés  aux  trai- 
tés ainsi  va! i fiés. 

Art.  2.  —  La  réforme  dont  il  s'agit  sera  effectuée  par 
les  soins  d'urie  Commission  composée  de  sénateurs, 
députés,  ainsi  que  des  représentants  de  l'industi'ie,  de 
l'agriculture  et  du  commerce  désignés  parle  Gouverne- 
ment. 

Art.  3.  —  Le  Gouvernement  pourra,  Lnntés  les  fois 
qu'il  le  jugera  opportun,  appliquer  les  dioits  stipulés 
dans  la  susdite  colonne  (eu  exceptnnt  ceux  qui  provien- 
nent du  traité  signé  avec  It  Portugal  et  les  llépubliques 
bispano  américaines),  aux  produits  et  provenancs  des 
nations  avec  Ic-cpielles  aucun  accord  ne  sera  intervenu. 


Courrier  de  la.  B<»ui*)iie  de  Madrid 


Madrid,  30  novembre  1894. 
L'allu>-e  générale  dn  marché  aétA  assez  satisfaisante, 
malgré  la  baisse,  de  l'Extérieure.  On  annonce  que  les 
négociations  de  la  Compagnie  du  Noi'd-Éspagnc,  rela- 
tives au  renouvelitment  de  sa  Dette  llottante,  sont  en 
bonne  vOiB;  mais  il  est  curieux  de  constater  que  ces 


négociaiibns,  qui  avaient  fait  b-iisser  les  obligation^ 
de  cette  Compagnie,  aient  eu  une  influence  sur  le^ 
titres  des  autres  Sociétés.  Celles  ci  bénéficient,  en  effet, 
de  l'amélioration  du  change. 
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LA  SITUATION 

Rome,  28  novembre  1894. 

Encore  le  Programme  iiiiniirier.  —  Les  Monopoles  et  les  nouveaux 
Droits,  —  Les  Nouvelles  Banques.  —  L  •  ServicB  de  Tré'oreris.  — 
],,es  Tremblements  de  Terre.  —  Le  Crédit  Mohilier  Italien. 

Les  journaux  officieux  annoncent  que  M.  Sonnuio  ne 
présentera  pas  son  exposé  financier  avant  le  2U  dé- 
cembre ;  mais  cette  nouvelle  me  semble  tant  soit  peu 
fantaisiste,  car  la  date  de  la  discussion  devra  être  fixée 
par  la  Chambre  dès  sa  rentrée. 

.Je  vous  ai  dit,  sur  le  programme  du  Cabinet,  tout 
ce  que  le  savais  et,  en  présence  des  nouvelles  contra- 
dictoires qd  circulent,  le  mieux  est  d'attendre  la  lecture 
des  documents  officiels.  Enregistrons,  cependant,  les 
indications  publiées  ])ar  la  Trihuna. 

D'api ès  notre  confrère  le  plan  du  Ministère  serait 
divisé  en  quatre  pfirties.  savoir  : 

10  Economies  à  réaliser  au  moyen  de  projets  déler- 
min"S  ;  2"  remaniement  des  imjxjts  ;  3"  nullité  des 
actes  non  enregistrés,  avec  certaines  dispositions  de- 
vant faciliter  l'enregistrement  des  actes  p^'ssés  anté- 
rieurement à  la  promulgation  de  la  loi  ;  4°  augn.enta- 
tion  de  certains  droits. 

Mais  la  Tribuna  ajoute  que,  si  les  négociations  en 
vue  d'un  monopole  aboutissaient,  le  Gouvernement 
renoncerait  en  tout  bu  en  partie  au  reman.emenl  des 
impôts. 

Ceo  renseignements,  vous  le  voyez,  s^nt  très  vagues 
et  ne  nous  apprennent,  en  définitive,  rien  que  nous  ne 
sachions. 

La  question  des  monopoles  se't  toujours  de  thème 
d'interminables  discussions,  mais  on  se  pl. dm  surtout 
de  ne  pas  savoir  à  quoi  s'e^  tenir.  Cette  inc^  rtitude 
entraîne  une  paralysie  des  affaires  couiinercia'es. 

11  en  est  de  même  pour  les  augment  lions  de  droits 
ou  pour  l'S  droits  nouveaux.  Quels  articles  iniposei'a- 
t-on  de  préférence?  Sauf  l'alcotd  et  le  sucre,  il  n'en  est 
guère  que  l'on  puisse  augmenter  utilement,  c'eot-à-dire 
de  telle  sorte  qu'il  en  résulte  une  p  us-value  de  recettes 
pour  le  Trés'U'. 

Je  vous  ai  ditcfue,indépeu  iammenl  dr  ]a  Banque  Co7n- 
merciale  Ild/icnne.  appelée  à  rendre  de  ré^ls  services 
au  pays,  dont  le  siège  est  à  Milan,  on  va  créer,  à  Gênes, 
line  succursale  de  la  lltinqne  Ruste  pour  le  Commerce 
e'rlérieur;  celle-ci  a  pour  l:)nt  de  d';velo|iper  les  rela- 
tions l'ommerciales  entre  la  Russie  et  l'Italie.  Voi'd  la 
liste  définitive  des  participants  de  ce  nouvel  l^t.ablisse- 
ment  :  MM.  Vonwiller  et  C'e,  de  Milan  ;  Manzi  et  Ci«,  de 
Rome;  Robert  Warschaner  et  C'e.  -le  B'.t  in;  la  Caisse 
de  Rejjorts  de  Bruxelles,  la  Bamjue  Liégeoise  et 
enfin,  la  National  bank  pour  l'Allemagne.  Mais  il  faut 
attendre  l'issue  du  procès  engagé  p  ir  plusieurs  action- 
naires contre  le  Conseil  d  ailministr.ition  de  la  Banque 
de  Gênes  qui  sert  de  pivot  à  la  combinaison. 

Deux  de  ces  maison*,  M!VI.  Warschaner  et  Ci**,  de 
Berlin  et  Manzi  et  C'e,  de  Rome,  sont  intervenues  pour 
permeitre  âux  liquidateurs  du  Crédit  Moln'inr  italien 
de  faire  face  au  second  versement  à  etlecluer  le  ler  dé- 
cembre aux  eréauciers  de  cet  établissement.  L'avance 
s'élève  à  2  1/2  millions  de  lire. 

La  nouvelle  relative  à  l'exercice  du  service  des  Tré- 
soreries par  les  soins  des  Insiituts  d'émission  se  con- 
firme; M.  Sonnino  exposera,  à  ce  propos,  les  mesures 
préparées,  en  vu^^  de  résoudre,  d'une  façon  définitive, 
la  question  des  Banques  et  démonirera  qu'en  confiant 
le  service  de  Trésorerie  à  la  Banque  d'Italie  et  aux 
autres  Instituts  on  pourra  réaliser  de  notables  écono- 
mies. 
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lo  vous  amioïKT,  nlin.  quo  M.  Bfira/./.uoli.  ...inialio 
de  •a^nc.Um.e.  p.v.-re  .m  projet  de  voor.amsaUon 
"les  BT.iirscs  iUiU' 'im-'S ;  ce  projet  sci-h  pvsenté  aux 
cîmu'  bn  s  le  ph.s  tôt  possible,  el  je  runalyserui  duus 
une  prochaine  lettre. 

Uien  que  nous  ne  nous  occupions,  daas  Vl^^oi^omisle 

lùn-opeln,  que  des  questious  ^«7'^"";};^:^*^,^"^.  j!'.  ^ 
oières  ie  no  peux  me  dispenser  de  parler  dc>  l  avag  s 

cauMVs  Jar  les  récents  tre.ublen.ents  de  terre  ;  dans  lu 

S\a  .r.%t  en  Sicile,  de  grandes  comnum.-s  or  t  e  e 

entiérc.nenl  détruites,  et  comme  conséquence,  la  v  e 

pul.îiquH  estpnur  ainsi  dire  arrêtée  dans  ces  régions 

'^iyutô.îr"que'Te'  (iouvernement  fait  de  son  mieux 
pour  venir  eu  aide  aux  populations. 

MoraatMS  Écomips  et  Mmm 

La  Situation  du  Trésor  Italien.  -  Il  résulte  de  la 
situation  pubU  e  au  31  octobre  189'i,qn  à  cett«  date,  les 
Dettes  e  rrésoreiM.  s'élevaient  à  880.844.917  lire  en 
iiminution  de  24.«09.f)87  lire  par  rapport  au  chif Ire 
relevé  le  80  ,uin  dernier.  Par  f^^re,  es  crédits  de  T  e- 
sorerie  s'élevaient,  au  31  octobre,  a  29/.423.o>i  lue, 
en  augmentation  de  150. 730. 5ol  lire.       ,   ^  . 

Mais  il  .-onvient  de  déduire  .tes  Dettes  de  Trésorerie: 
les  30  millions  de  Bons  du  Trésor  à  longue  e -heance, 
aui  .n  vertu  de  la  loi  du  22  juillet  1894,  ont  été  passes 
à  là  bbïe  disposition  du  Trésor,  et  les  90  millions  en 
•  monnaie  divisionnau*  d'argent  immobilisés  pour  per- 
mettre l'émission  des  Bons  de  Caisse. 

E  iJsumé!le  ctdtire  elîectif  des  Dettes  de  Trésorerie 
se  réduit  à  760,844.917  lire,  contre  297.423.541  lire 

de  ciédits.  ,    .  i„  ♦„ 

Nous  publierons,  dans  un  prochain  numéxo,  le  ta- 
bleau mensuel  de  la  situation  du  Trésor  au  31  octobre 
1894.  

Le  Taux  d'intérêt  des  Caisses  d'épargne  postales, 
enitilie.  —  Il  était  question  de  réduire  a  3  U/^^  l  In- 
térêt des  Caisses  d'épargne  postales  ou  les  dépots 
s'élèvent  à  400  millions  de  lire. 

Wais,  après  entente  entre  les  Ministres  du  Trésor,  de 
l'agriculinre  et  du  commerce,  on  a  décidé  de  maintenir 
le  taux  de  3  2.5  0/0  net. 

Il  est  bon  de  remarquer,  a  ce  propos,  que  les  Laisses 
d'épargne  lombardes  ne  paient  que  3  0/0  a  leurs  dépo- 


sants. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Rome 


Rome,  30  novembre  1894. 
Le  marché  a  été  calme,  cette  semaine,  tout  en  re-tant 
ferme   La  liquidation  est  des  plus  faciles,  en  raison 
de  la  faible  quantité  des  engagements;  on  traite  les 
reports  au  taux  de  5  0/0,  et  à  25  centimes  pour  la 

La  "hausse  du  change  s'explique  par  les  échéances 
de  fin  d'année;  mais  on  pense  que  les  nouvelles  dispo- 
sitions prises  pour  lorganisation  des  Banques  d  emis 
sion  remettront  les  choses  au  point. 

On  parle  beaucoup  du  projet  de  M.  Barazzuoh.  ten- 
dant à  entraver  les  opérations  à  terme;  ce  projet  est 
conçu  dans  un  but  fiscal. 


stations  des  ports  du  Danube  et  .|ui  sont  sortis  pa.  les 
stations  front.ères,  depuis  le  1"  J^^"^'''V'''T  wx  r 
juUlet  189'i,est  de  M.mi  wagons,  '''^ 
18;)3.  ce  qui  repréMmte  uniî  .liuunution  dr.  18.8  >/'  ■ 

Kn  exceptant  l'auné,- 189:5  pendant  aque  le  le  tiaii. 
des  céréales  a  été  exreplionnedemcnt  lort,  la  situation 
des  six  premiers  tuois  de  1894  ne  se  présente  pas 
.l'une  faron  très  défavorable  en  coiïil)arais..n  des  pe- 
A'!ies  correspondantes  de  188<)  à  18:.2,  et  présente 
même  une  augmeniation  importante  sur  1  anné.  1«.J1, 
oui  a  été  M„rès  l'année  1893,  l'an-iée  la  pins  f.,rte  de  la 
lério  ie  1389  à  1892.  Ainsi,  en  1889,  les  wagons  arrives 
ivec  des  cén  aies  ont  été  au  nombre  je  3/  00.  .  ' 
de  28.099  :  en  1891,  de  45.509  :  en  1892,  de  27.450  ;  eri 
imo  de  66  328  et  en  1894.  de  53.862. 

Voilà  ce  qui  concerne  les  céréales.  En  ce  qui  concerne 
les  marchandises,  le  nombre  total  des  wagons  d«  mar- 
chandises expédiées  pendant  le  premier  seu.est.ede 
1894,  a  été  de  7.8  0/0  plus  élevé  que  pendant  le  même 
semestre  de  1893.  Les  wagons  couverts  p^rtici  .eut  a 
cette  augmentation  pour  35  0/0  et  les  découverts  pour 

^*^Let%nsit  des  wagons  des  chemins  de  fer  roumains 
sur  les  lignes  de  l'étranger,  dans  les  six  pi-  miers  mois 
de  1894,  a  été  exceptionnellement  fort,  et  est  du  en  pre- 
mière ligne  aux  céréales  exportées  par  Verciorova 
Predéal  et  Burdnjeni.  dans  des  quantités  beaucoup  plus 
grandes  que  l'année  dernière.  ,i.-iq-,  Rn/n 

Ce  transit  présente  une  augmentation  de  19-3.6  0/u, 
en  comparaison  de  l'année  dernière,  tandis  .pie  le  tran- 
sit des  wagons  étrangers  sur  les  lignes  roumaines  est 
seulement  en  augmentation  de  3.3  0/0.  , 

L'augmentation  relativement  petite  enregistrée  sur 
les  waoons  étrangers  iransités  sur  les  lignes  roumaines, 
en  out?e  de  la  fluctuation  des  trafics,  est  due  aus_si  en 
partie  à  la  jonction  des  chemins  de  ter  autrichiens 
Ktsbahn  par  Novosuliza,  avec  la  voie  ferrée  russe 
Sud-West,  qui  a  eu  lieu  au  commencement  de  1894. 

Cette  ligne,  par  son  réseau  plus  court,  fa  t  la  concur- 
rence à  la  ligne  roumaine  Burdujeni-Pascani-Iassy- 
Unoheni,  par  laquelle  s'efiectuait  jusq  .  a  présent  le 
transit  de  l'exportation  de  la  Bucovine  pour  Odessa  et 
vice  versa.   . 

L'Exercice  1893-94.  -  Les  comptes  définitifs  de 
l'exercice  budgétaire  de  l'année  1893-94  c  os  au  30  sep- 
tembre de  cette  année,  donnent  le  résultat  suivant  : 
Encaissements  jusqu'au  31  août  1894  .    218.359.385  49 

_  en  septembre   l.^io.  /lo  oo 

Fr.    219.603.129  07 
Paiements  effectués  jusqu'au  31  août  ^^^^ 

Paiements  effectués  en  septem'b're   167.798  03 

Fr 
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Les  Chemins  de  fer  Roumains.  —  Nous  avons  sous 
les  yeux  le  résultat  du  trafic  sur  les  chemins  de  fer 
roumains  pendant  le  premier  semestre  de  l'année  189i, 
comparativement  au  trafic  .tu  premier  semestre  de  l'an- 
née 1«93.  Ce  résultat  montre  que  le  nombre  total  des 
wao-ons  chargés  de  céréales  qui  sont  entrés  dans  les 


198.260.199  30 
L'excédent,  au  30  septembre,  s'est  donc  élevé  à 
20.342.929  fr.  77.  .  

Les  Postes  et  Télégraphes  en  Roumanie.  -  Voi^ci 
auel  a  été.  d'après  un  rapport  officiel,  le  mouvement 
?é  éoiapho-pos  al  pendant  le  1er  trimesu;e  de  1  exercice 
coumnt  1894-95,  soit  du  1er  avril  au  le.'  Juillet  1894  : 
Lettres  arrivées   1  449.648 


Papiers  d'aff .  arrivés. . . 
Cartes  postales  arrivées 
Télégrammes  arrivés  ; . 
Mandats  post.  arrivés.. 

—  expéd... 
Lettres  de  valeurs  arriv. 

—  exp.. 
Journaux  arrivés  


Expéd.  2.000.655 

379.049  —  2.55.662 

516.974  -  6t)8.844 

83.090  —  54.807 

38.129  (1.773.916  fr.  .54) 

17  973  (1.335.009  fr.  23) 

26.028  (12.599.264  fr.  24) 

15.922  (8.627.061  fr.  25) 

1  594.880  Expéd.  2.095.014 


La  Banque  Agricole.  —  La  Banque  Agricole,  auto- 
risée par  sa  loi  constitutive  à  publier  chaque  mois  sa 
situation,  vient  de  faire  paraître  son  prenner  bil^.n,  clos 
le  31  octobre  1894,  et  représentant  les  opei'a  ions  effec- 
tuées dans  les  deux  premiers  mois  de  sa  fondation. 
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Ce      -.n  constate  que  sur  le  capital  de  la  Bmque 
qui  est  .le  --^O  millions,  il  a  été  versé,  jusqu'à  présent 
3.663  /..()  francs,  représentant  le  premier  vers  ment  dé 
ISUtr.uics  par  action  et  qu'avec  celte  dernière  somme 
b -e  189^"'^  «*  commencé  ses  opei  ation>  le  1  (13)  septem- 

Les  opérations  de  ces  deux  premiers  mois  compren- 
neni  /32.{k)0  francs  de  prêts  sur  ga^es.  Ces  prêls  sont 
garantis  pa<-  d.  s  gayes  d'une  valeur  d»-  plus  du  double 
et  coiisliti-ent  pour  les  fermie'S  qui  les  ont  c-onlrHctés' 
un  grand  allégement,  tant  au  point  dp  vue  désintérêts' 
qu  a  celui  de  la  mnbilisation  de  la  fortune  agiicoln  car 
lis  peuvent  coniraeier  à  la  Banque  Agricole,  d^-sVm- 


prunls  sur  g^gns  de  produits.  })éiad,  machines,  bois, 
ym  et_  eau-  le-viede  prune,  ce  qu  ils  ne  pouvaipnt  faire 
jusquà  pr-'sent  avec  les  banques  privées  et  les  co  np 
toirs  financi-is,  c^ux-ci  ne  jouissant  pas,  en  ce  qui  con 
cerne  les  yagps,  des  privilèges  dont  puiit  la  Banque 
Agricole.  Par  conséquent,  le  premier  pns  vers  une 
grande  amMlioration,  que  les  agrirulteurs  n'avaient  pas 
jusqu  a  présent,  est  fait  et  promet  de  donner  les  meil- 
leus  fruits. 

A  côté  des  prêts  sur  gage,  la  Banque  Agricole  a  en- 
core effectue  des  prêts  sur  crMit  personn  1,  raoynnna  it 
des  bilut.-,  à  ordre  revêtus  de  signaliirus  .e.otmues 
solvables.  Ces  sortes  de  prêls  figurent  au  Bilnn  ix.ur 
une  somtne  de  141.462  francs.  Les  prêts  sur  dépôt 
a  etïets  publics  se  chiffrent  à  143  410  francs. 

En  ce  qui  concerne  les  fr^is,  ils  Qguivnt  au  bilan 
pour  une  som^ue  de  79. 194  franc^.  D^ns  celle  somme 
sont  compris  aussi  les  frais  de  mobilier,  d'installation 
etc^^ux  relatifs  à  la  mise  en  nionvement  de  la  Banque 
qui  ont  étA  faits  un^^  fois  pour  toutes. 

Les  intérêts  encaissés  par  suite  des  prêts  effectués 
s  élèvent  a  42.710  francs.  Ce  chiffre  est  modeste,  niais 
pour  un  début  et  pour  deux  mois  pendant  lesquels 
n  est  enire  en  action  qu'un  capital  de  1.4U0.000  francs 
il  a  son  importance. 

La  so  nme  de  387.432  francs  que  l'on  voit  dans  le  bi 
lan  sous  le  tit.e  de  ^'Succursa/.es,  a  été  envoyé  aux  suc 
cursales  seulement  pour  des  emprunts  déjà  approuvés 
mais  dont  les  formalit<^s  aux  tribunaux 'n'ont  pu  être 
teriuinées  jusiiu'au  31  octobre  1894. 
o^''îl'4?']'  ^^'''"^^  enregistre  encore  une  somme  de 
3/.92I  Irancs  sous  le  titre  de  :  Dépôts  à  resliluer 

Cette  somme  représente  les  retenues  f  .ites  à  quel- 
ques fermiers  pour  les  fermages  non  encore  payés,  soit 
a  1  Et  (t,  soit  a  divers  propriétaires,  ou  pour  des  paie- 
ments partiels  non  acquittés  encore  au  Crédit  Foncier 
rural. 

La  Banque  Agricole  applique  cette  disposition  en 
vue  ae  c^  que  ce  gage  représente  dans  ses  mains  la  nue 
propiVté  et  SHtisfasse  en  même  temps  aux  exigences 
de  la  lui.  La  somme  susindiquèe  sera  donc  restituée  à 
qui  de  droit  sur  lecomptedes  fermiers  déi.iteurs  envers 
les  pro  >'iétaires  ou  le  Crédit  Foncier  mral. 

D'ai  leurs,  celte  somme  donne,  d'un  côté,  une  plus 
grande  valeur  au  gage,  et,  d'un  autre  cût^,  elle  donne 
aussi  aux  fertniers  la  possibilité  d'à -.Muiiter  leurs  dettes 
et  de  f^ireen  même  temps  les  travaux  agricoles  dans 
des  conditions  meilleur  marché  que  jusqu'à  présent. 


SERBIE 


LA  SITUATION  FINANCIÈRE 

Paris,  le  oO  novembre  1894. 

Nous  avons  annoncé  dans  notre  dernier  numéro  que 
M.  Vonkachine  Petrovit-h,  ministre  des  finances  de 
berbie,  est  arrivé  à  Vienne,  d'où  il  se  rendra  probable-, 
meni  a  Pan.s;  il  se  propose  .le  négocier  avec  les  Ban- 
ques autrichiennes  et  françaises  qui  ont  émis  sur  les 
marchr-s  occidentaux  la  plupart  des  vaburs  serbes,  les 
conditions  de  la  conversion  et  de  1  unification  d'une  par- 
tie de  ces  emprunts.  .  ^ 

Cette  opération  a  pour  but  d'augmenter  les  garanties 
des  creancie  s,  en  même  temps  que  ces  derniers  con- 
sentiront a  une  prolongation  de  l'amort.issement.  La 


plupart  des  principaux  intéressés  sont  disposés  —  na- 
rait  11  —  a  adhérer  à  ce  projet 

C'est  en  vertu  de  la  Convention  de  juin  dernier  que 
celte  opération  aura  lieu;  cette  convemion  con  enait 
teuips  ^"^"^^t  J'^s'ï'^e  dans  ces  de.niers 

uf"!  ^'???"^®'- mettre  un  te-me  aux  diffi- 
cultés de  1  Administration  financière  de  la  Se-bie  s'en. 
gHgent  a  unifier  l'emprunt  de  44  millions  de  francs  de 
1893,  I  emprunt  de  .-hemins  de  fer  de  12.5' lO  noo  francs 
1  emprunt  agraire  de  8  raillions  de  fr.  et  l'e  upmnt  des 
chemins  de  fer  de  6  millions  de  fr.,  en  lout  70  50i»  000 
mestnVl!'  T  ^^^^"^Q*  ^es  titres  4  0/0  avec  coupons  tri- 

Le  principal  résultat  de  l'opération  en  question  sera 
de  procurer  au  Trésor  serbe  une  sérieuse  écon. unie  des 
charges  de  sa  Dette.  Si  elle  réussit  bien,  et  si  le  titre  unifié 
se  trouve  gaue  d'une  mani  re  parfaite,  les  opérations  de 
1  unification  pourront  être  successivement  appliquées 
aux  autres  parties  de  la  Dette  serbe  et  ramenir  ainsi  à 
1/  ^ou  18  millions  le  service  de  cette  Dette. 

C-s  opér.tions  peuvent  facilement  s'effectuer  si  le 
Gouvernement  .sertie  veut  réellement  s'attacher  à  amé- 
in.rer  et  reformer  les  divers  rouages  de  son  administra- 
tion fiscale,  o  est  dans  cette  réforme  que  réside  vérita- 
blement le  relèvement  fi  ancier  de  la  Serb  e  et  le  Mi- 
nistre des  finances  actunl  a  déjà  beaucoup 'fait  en  ce 
sens  :  il  a  sensiblement  réduit  les  arriérés  d  impôts  et 
1  introducuon  prochaine  des  monopoles  du  pétrole  et 
du  papier  a  .-igaretles  augmentera  dans  une  proportion 
m.table  les  ressources  de  l'Etat.  Oa  peut  augurer  de 
cette  œuvre  de  reformes  qu'elle  portera  ses  fruits  En 
etlet,  quand  on  examine  la  situation  économique  et  ' 
financière  de  la  Serbie  (et  nous  ferons  prochainement 
cette  étude  avec  les  documents  les  plus  complets  à 
1  appui),  on  c  nstite  que  cette  situation  vaut  beaucoup 
mieux  que  le  crédit  extérieur  de  l'Etat. 

La  Se.bie  n'a  qu'une  Dette  totale  de  360  millions  de 
francs  (1er  ,,„llet  1894),  et  son  service  de  la  Dette  né- 
cessite ^1  millions  de  Irancs,  dont  environ  4  millions 
d  amortissements. 

Les^  recettes  budgétaires,  qui  sont  allées  en  procrres- 
sant  depuis  dix  années,  ontat  eint  en  1893.  le  moulant 
de  63  millions,  et  elles  dépasserom  pn.bal  lement  65 
m  liions  pour  l'exercice  1894.  Les  charges  d^- la  Dette 
pour  ce  pays,  qui  compte  pins  de  2  millions  d'habitants, 
ne  sont  nullement  exagérées;  elles  le  seront  d'autant 
moins  SI,  par  une  bonne  «dministra  ion.  le  Gouverne- 
ment ferlie  rend  possibles  les  opi  rations  de  conversion 
successive  dont  nous  venons  d  exposer  le  principe 

Par  cette  méthode,  la  Serbie  consolidera  sa  situa- 
tion et  se  relèvera  moralement  aux  veux  de  l'Earone 
entière.  '  ^ 

Mais  il  faut  bien  que  les  Serbes  se  mettent  en  garde 
contre  la  mauvaise  action  que  quelques  journaux  d'op- 
position de  Beli^rade  lui  conseillent  maintenant. 

Ils  parlent  de  conversion  forcée  ou,  plus  exactement, 
de  faillite  partielle,  estimant  à  7  ou  8  millions  .le  francs 
le  bénéfice  annuel  que  le  Gouvernement  retirerait  de 
cette  S[)oliation. 

L'exemple  riu  Portugal  et  de  la  Grèce,  dont  les  em- 
,  '■^'f."  ^'"'■'l'"®  f^xtérieur,  qui  se  traduiront  demain  par 
des  dilùcultes  diplomasiques  sérieu  es,  n'est  cef.endant 
pas  SI  enviable  pour  que  la  Serbie  veui Ile  l'imiter  ■ 
nous  démontrerons,  d'ailleurs,  que  la  situation  de  la 
Serbie  ne  peut  en  aucune  manière  se  comparer  à  celle 
du  Portugal  ou  de  la  Grèce  avant  leur  faillite,  et  que  la 
ré  luctiou  des  charges  d'emprunt  q  le  cer  ains  jour- 
naux serbes  conseillent  par  la  voie  de  la  faillile  peut 
facilement  s'obtenir  par  la  voie  honnête. 

Si  le  Gouvernement  serbe  veut  rester  sur  ce  terrain 
ainsi  qu'il  semble  d'ailleurs  en  manifester  la  volonté 
énergique,  il  trouvera  le  concours  de  tous  le-  intéres- 
ses ;  dans  le  cas  contraire,  les  créanciers  de  c^  pays 
auraient  des  moyens  efficaces  de  faire  respecter  leurs 
droits.  ^ 


La  Bourse  de  Belgrade.  —  Le  projet,  depuis  long- 
temps en  préparation,  de  créer  à  Belgrade  une  Bourse 
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pour  los  trrtii^actions  financii^res  et  coiuinorciales,  est 
sur  1«  point  a'éire  r  alis.V  Depuis  l886,  le  Gouverne- 
meni  avait  lionné  sou  autorisation  et  promis  une  sub- 
vention. .   ,  , 

Rien  de  décisif,  toutefois,  n'avait  été  entrepris  lus^ 
qu'au  inoroeiitoù  la  C.luiuibre  de  commerce  a  constitue 
un  C'Uniu^  d'or^ani-^alion. 

Les  règlements  (jui  ont  été  rédigés  et  ont  reçu  1  ap- 
probati.m  du  Ministre  du  commer.  e  suut  em()runté-«  à 
ceux  qui  régissent  les  Bourses  de  Vienne,  Berlin,  Bu- 
dapest, etc.   


SUISSE 


LA  SITUATION 

Genève,  29  novembre  1894. 
Le  Coiniiierce  Fra  >co-Suisse.  —  L'Impôt  progressif  dans  le  canton 
de  Vaud. 

Le  Département  fédéral  des  douanes  vient  de  publier 
le  troisième  fnscieule  tiim-^st'iel  de  la  statistique  du 
commerce  suisse.  V.>ici  les  renseignements  sur  le  trafic 
avec  la  France,  pendant  les  trois  premiers  trimesties 
de  l'année  : 

L'écnulement  de  nos  marchandises  en  France  a  re- 
culé, pendant  les  trois  premiers  trimestres,  de  Sfâ.dOO 
francs  ou  de  1.5  0/0  soit  de  55,8  à  55  millions  de  tr. 
La  pan  réelle  de  la  production  suisse  à  cette  exporta- 
tion, par  contre,  a  augmenté  d'un  mill  on  entier  ou  de 
3  0/0  et  s'esi  élevée  de  35,71  à  36,74  millions  de  francs. 
On  f)eut  constater  que  le  recul  considérable  de  l'expor- 
tation des  maiiéres  premières  (soie:  —  1  1/2  mill.de  fr., 
peaux  et  cuirs  bruts:  —  l  (t5  imll.  de  fr.,  métaux  pré- 
cieux :  —  -l/^  mill.  de  fr.)  est  à  peu  près  compensé  par 
une  plus  forte  exportation  drf  produits  fabriqués  tex- 
tiles (+  1  mill  ).  de  fromage  (-f  1.9),  de  viande  (-f  0.2) 
et  d'autres  articles.  La  seule  dmiinution  notable  de 
l'écoulement  en  France  de  produits  de  l'industrie  suisse 
porte  sur  les  ma  bines  et  se  monte  à  SnO.uOO  fr.  L'im- 
portation en  Suissf^  des  principaux  articles  a  diminué 
de  1.56(t."00  fr.  ou  de  8.42  0/0,  soit  de  18  hlh.Çi  0  fr.  à 
16.9^5.000  fr.  La  diminution  la  plus  sensible  concerne 
l'importation  du  béiail  qui  est  de  2.872.00U  francs  plus 
faitde. 

11  est  toujours  question  de  la  reprise  des  négociations 
entre  la  France  et  la  Suisse  ;  tout  le  monde  désirerait 
une  r 'conciliation  économique,  ce  n'est  pas  douteux; 
toutefois,  il  est  bon  de  déclarer  que.  si  les  manifesta- 
tions p' ivées  comme  la  conférence  de  Màcon  sont  ex- 
cellentes, elles  n'indiquent  aucun  changement  officiel. 
C'est  au  Conseil  fédéral,  c'est  au  Parif-ment  français 
qu'il  anpartient  de  reprendre  les  pourparlers  ;  ce  n  est 
évideniiiient  qu'une  question  de  temps:  mais  pourquoi 
s'illusionner  sans  motifs  sérieux?  On  fait  n  iîire  aii  si 
des  espérances  prématurées  et  on  donne  prise  à  de  dan- 
gereuses exag 'rations. 

M.  H.  Mavor,  maitre  à  l'Ecole  normale  de  Lau- 
sanne, vient  de  publier,  dans  la  Revue  "Socialiste,  une 
étude  sur  l'impôt  progressif  dans  le  canion  de  Vaud. 
L'impôt  mobilier,  qui  était  de  1.022.767  fr.  en  18S8, 
dernière  année  de  l'impôt  proportionnel,  est  monté  à 
1893  à  1.414.927  fr.  L'impôt  foncier  est  resté  à  peu  près 
3taii<mnaire,  grâce  à  la  défalcation  d^s  dettes  hyirO- 
thécaires  et  à  la  faible  progression  api di  ^u'e  aux  terres 
et  à  la  propriété  bàiie.  L'épargne,  qui  ét  il  de  24.126.000 
francs  en  1886,  a  atteint  en  1893  le  chiffre  de  33.300.000 
francs.  Partout  on  a  remarqué  les  signes  d'une  pros- 
périté croissante,  résultant  d'une  mei  leure  répartition 
de  l'impôt.  Les  millionnaires  dont  on  rivait  annoncé 
l'exode  sont  paisitilement  demeurés  chez  eux.  Les 
fraudes  ont  diminué.  Le  succès  a  été  tel  que  la  ville  de 
Lausanne,  comme  beaucoup  d'autres  communes  du 
canton,  ont  introduit  dans  le  budget  communal  l'im- 
pôt progressif,  tant  sur  la  fortune  mol.ilière  que  sur  la 
propriété  immobilière  après  défalcation  des  dettes 
hypothécaires. 


A  e,e  sujet,  la  (iazelU:  de  Ldusanni'^  écrit: 

L'évolution  fiscale,  l  nio  dans  sa  innrclii',  mais  constante, 
dans  laqnelli'  le  cuilnii  de  Vaud  csl  etilié  depuis  vin^'t  i.iis, 
c'csl-à  (lire  depui-  qu'il  a  transformé  son  iiiipùl  l'oiicnT  on 
un  iiiipol  sur  la  l'orlune  iiiiiiKihilière,  alioulira  lot  ou  tard  à 
l'impôt  u'nhal  -sur  le  itvcuu,  lequel  serMit  iiiconlestalilement 
un  progrès  sur  le  syslèmo  bâtard  ([iie  nous  p.  atnpions  aii- 
jourd'luii.  Les  uii.s  y  verront  un  grand  bienfait.  D  autres  — 
et  nous  en  souuiies  -  pensHi-onl  qu'un  impôt  foncier,  bien 
assis  sardes  évalualions  cadasli'ales  ralioiinclli'  mi'iU  établies 
et  un  impôt  proporlio  nel  sur  les  valeur>  molnliorus  eussent 
mieux  convenu  à  un  petit  pays  ai^ricolo,  à  fortunes  moyennes. 
Mais  cutto  discussion  uc  peut  plus  être  que  théorique, 

Condus'on  :  la  1  li  est  un  progrès,  mais  elle  a  besoin 
d'être  encore  améliorée;  sans  cela  le  fi  c  ne  réalisera 
pas  les  rece  tes  prévues,  car  le  contribuable  peut  tou- 
jours quitter  le  pays  ou  dissimuler  ses  capitaux. 

G^ite  expérience.'^qui  porte  sur  une  con i  rée  de -2.50.000 
habitan's,  <loit  vous  iiiléresser,  au  moment  ofi  vous 
étudiez  la  réforme  générale  de  vos  impôts. 


et 


Les  Postes  Suisses.  —  En  1893.  les  recettes  des 
po  tes  suises  ont  atteint  1  889.446  fr.  92:  le  bilan  ne 
prévoyait  que  SOi.OOo  fr.  A  la  fin  de  1.S9.5,  il  y  a  ait  en 
Suisse  1.491  imre  mx  de  poste,  de  premiè  e,  de  deuxième 
ou  troisième  clause  et  29  succursales.  Le  nombre  des 
bureaux  de  dépôt-  comptables  était  de  1  022,  contre  942 
en  1892;  773  bureaux  auxiliaires,  contre  809  en  1892. 
Ajou  ons  l:l  aj^ences  à  l'étranger. 

Le  nombr-  des  agents  lépositaires,  facteurs,  conduc- 
t  urs.  etc.,  était  de  4  789. 

11  a  été  transporté  8.7.570  voyageurs  en  1893,  contre 
796. "P»  en  1892,  et  72.206.123  lettres,  contre  70  millions 
en  1892.   

Le  Budget  de  Berne.  —  Le  projet  du  budget  com- 
munal de  la  ville  de  Berne  pour  1895  prévoit,  avec 
2.014.39^  fr.  aux  r  cettes  et 2.156.213  fr.  aux  dépenses, 
un  déficit  de  141 .835  fr.  qui  sera  couv  rt  partielh  ment 
par  le  reliquat  dexerc  ees  précédents  s'éfevantà  69  539 
francs.  Aux  lecett-s  les  impôts  figurent  pour  1.133.000 
francs,  les  servi -es  de  l'eau  et  <lu  gaz  pour  227.4il0  fr., 
le  produit  de  la  Caisse  de  dépôts  et  consignations  pour 
128.000  fr.  Aux  dépenses,  l'instruction  [lubliqne  figure 
pour  556.200  fr.,  les  travaux  publics  pour  232.720  fr.,  la- 
la  police  pour  226.591»  fr.  Le  taux  de  l'impôt  est  de  2  0/0 
sur  la  fortune  et  de  3  0/0  sur  le  produit  du  travail. 


Le  Budget  cant-^nal  de  Neuchâtel.  —  Le  budget 
cantonal  pour  1895.  approuvé  mardi  par  le  Grand 
Conseil,  prévoit  un  déficit  de  122.763  fr.  11  avec  3  mil- 
lions -80.697  fr.  19  de  dépenses  et  3.157.934  fr.  08  de 
recettes. 

La  Régie  des  Alcools  —  Le  Conseil  fédéral  soumet 
aux  Chambres  le  budget  de  l'ex  loitation  de  la  régie 
des  alcools  pour  1895.  Ce  budget  prévoit  un  f-xcédent 
dn  recettes  de  5.001.tiU0  fr.,qui  seraient  à  répartir  entre 
les  cantons.  — 

Courrier  d©  la  Bourse  de  Genève 

■    Genève,  30  novembre  1894. 

La  semaine  a  été  calme  ;  mais  les  cours  se  sont  faci- 
lement maintenus.  A  la  fin  de  l'année,  d'ailleurs,  les 
transactions  sont  limitées. 

La  Compagnie  du  Chemin  de  fer  Central  Suisse  a 
dénoncé  son  f-mprunt  du  3U  mars  1883,  de  30  millions, 
4  0  0.  pour  être  remboursé  le  30  avril  1895.  Les  litres 
seront  convertis  en  3  1/2  0/0. 

Nos  Emprunts  Fédéraux  ont  été  demandés.  Le  Gaz 
de  Rio,  qui  avait  été  assez  mouvementé,  a  été  aban- 
donné. En  cuivres,  il  y  a  eu  quelques  affaires  sur  le 
Rio  Tinto. 


r/ÉCONOMISTE  EUROPEEN  —  Turquie 


BOURSE   FINANCIÈRE   DE  GENÈVE 

Cours  otlii'ii'ls  de  clôture  det*  six  lierniprps  semaines 


VALEURS 


Fonds  d'Etats 

Genève  avec  lois  3  % . . . 
Fédéra;  18S7  3  !4  %  

-  1S89  3  K  %  

—  Llh.  de  fer  3  % . 
Italie  j  5  %  


Chemins  de  fer  (Actions) 

Jura-Siinplon  

Central  Suisse  

Nord-Est  Suisse  


Banques 


Union  fin.  gén. . . 
Banque  de  l^aris. 
Crédit  Lyonnais. 


Changes 


France . . 
Londres  . 


2oocl.  l  nov  8  nov  lânov  22nov  29 


lOS  3: 
105  ) 


lOi'  25 
83  15 


m  50 

68=)  » 
651  50 


615 
692 
744 


99  94 
25  13 


108  37  10?  37 
107  25  107  62 


lOi  2 

100  30 

84 


169  50 
Ô95  » 
6:.  S  50 


630 
'/52 


99  y  l 
25  1 


103  87 
10  ■  37 
84  85 


172  50 
69-i  50 
658  50 


610  » 
713  50 
771  50 


100  » 
25  13 


108  75 
107  75 


101  10 
!*4  10 


172  50 
6  '9  » 
660  ). 


037  50 
709  50 
773  50 


108  62  108  87 
107  50  lO'*  50 


1(53  87 
1'  1  \Z 
84 


169  50 
697 

6c  6 


6^5  » 
705  » 
775  » 


100  05 I 100  07 
25  13    25  14 


104  12 
101  50 
Si  25 


170  50 
591  50 

655  )) 


63  i  » 
710  » 
77»  50 


lOi)  15 
25  15 


TURQUIE 


LA  SITUATION 


Gonstantmople,  25  novembre  1894. 
Le  Monopole  des  raffineries  de  sel.  —  Le  Port  de  Beyrouth. 

Un  groupe,  financier  vient  de  faire  j)résenter  au  Gou- 
vernement ottoman,  par  l'entremise  de  Minas  Bey 
Ballian.  fils  de  l'ancien  arehitecte  du  palais,  une  de- 
mande du  monopole  des  raffineries  sel  à  Constanti- 
nople  et  dans  les  principales  villes  de  la  Turquie. 

Voici  l'exposé  de  l'affaire  : 

La  combinaison  consisterait  à  prendre  à  la  Dette  puljlique 
les  40.U00.0  K)  d'ocques  de  sel  annuellement  nécessaires  à  la 
consoinmaiiim,  et  de  raffiner  cette  q  'antité  dans  les  usines 
conccssiiinnées.  La  Société  d'exploitation  payerait  à  la  Dette 
deux  paras  de  plus  que  le  prix  de  vente  actuel.  Ln  dillerence 
de  lU.UOH  liv.  t.  par  an  qui  en  résulterait  serait  assurée 
comme  dot  'tion  à  l'asile  des  pauvres,  ou  mise  à  la  disposi- 
tion du  Trésor  à  titre  de  participation  de  l'Etat,  qui  en  dispo- 
serait dans  un  bat  d'utilité  publique,  philanthropique,  ou 
d'assainissement.  La  Société  débiterait  le  sel  raffiné  au  même 
prix  qu'il  se  vend  ai-.tuellement  sur  place.  Et  comme  l'Admi- 
nistration des  revenus  concédés  percevrait  les  deux  paras 
d'excédant  paroe(|ue  au  fur  et  à  mesure  des  acfints  de  la  So- 
ciété dans  le  cours  de  l'année,  c'est  la  même  Administration 
(jui  garant  rait,  en  quelque  sorte,  au  Trésor  les  lO.UOt)  liv.  t. 
lui  revenant  du  mécanisme  de  la  concession. 

Quant  aux  conditions  stipulées  dans  le  projet,  elles 
se  résume  nt  à  ceci  : 

Les  conditions  formulées  dans  le  projet  de  convention  dé- 
posé par  les  demandeurs  sont  très  pralique-s  et  pas  du  tout 
onéreuses.  N.ius  pouvons  les  résumer  comme  suit: 

Durée  de  la  concession  55  années  ; 

Etahlissetnent  d'usines  à  vapeur,  magasins,  entrepôts,  etc., 
dans  les  priniîi pales  vides  ; 

Entiée  en  fianchise  des  matériaux  de  construction  et  de 
premier  établissement: 

Préférence  à  la  Société  concessionnaire  pour  le  renouvelle- 
ment à  l'expiration  du  privilège; 

La  Soi'i'-té  s'engage  à  acheter  comptant  de  la  Dette  publi- 
(pie  ottoinane  aux  prix  actuels  de  vente,  toute  la  quantité-  de 
sel  nécessaire  à  la  consommation  sons  la  forme  raffinée; 

Affectation  de  deux  paras  par  ocque  achetée  à  la  Dette  pu- 
iillqne,  au  profit  do  l'Asile  des  pauvres  et  annuellement; 

<  »p  rations  do  la  Société  soumises  au  contrôle  direct  de 
i  iiiiimi  saires  du  Gouvernement  ; 

1-^iilin.  plusieurs  autres  clauses  de  moindre  importance  as- 
surent le  parf  lit  fonctionnement  de  l'entreprise. 

f.,es  requi^rants  offrent  de  fournir  au  Gouvernement  les 
garanties  exigibles. 

On  croit  que  ces  propositions  seront  prises  en  sérieuse 
confeidei'alion,  car  il  ofi're  l'avantage  de  décharger  la 
Detle  publique  du  détail  de  la  vente  du  sel,  en  lui 
assurant  un  client  unique. 

Vous  savez,  en  effet,  que  l'exploitation  du  sel  appar- 


tient à  la  Dette  publique  ottomane,  qui  en  tire  un 
revenu  très  important,  par  la  vente  à  l'état  naturel.  La 
population  de  l'Empire  absorbe  environ  ;2ôu  miiLons 
d'ocques  de  sel  brut.  Sur  cette  quantité.  40  millions 
d'oi-ques  de  sel  raffiné  sont  nécessaiies  pour  le  service 
de  tnble  et  de  cuisine.  Le  sel  liien  raffiné  est  si  re- 
cherché qu'en  en  importe  de  l'étranger  en  fiacons, 
boîtes,  bocaux,  etc.,  pour  l'usage  des  tables  riches.  lî 
se  fait  néanmoins  une  vaste  contrefaçon  de  marques 
anglaises,  françaises,  etc., de  sel  du  pays  débité  5()()<i/0 
au  dessus  delà  valeur  vénale.  Le  raftinage  de  grande 
consommation  est  pratiqu  ■  par  des  moyens  très  l  udi- 
mentaires,  et  le  sel  vendu  sous  cette  fornie.  dans  le  i.ays 
laisse  génér  ileinent  beaucoup  à  désirer  sous  le  rapport 
de  la  pureté. 

hf  Gouvernenie^nt  est  saisi  d'une  nouvelle  protes- 
tation émanant  des  actionnaires  de  la  ^oci  lé  Oitnmnne 
du  Porl  de  Beyrouth  qui  se  plaignent,  à  juste  litre,  des 
lenteurs  apportée'*  à  1  ;ipprobation  par  le  Gonsed  des 
ministres  d'un  projet  déià  sanctionné  pa  le  Conseil 
d'Etat.  Celte  affaire  traîne  depuis  plus  d'un  an,  el  le 
retard  cause  un  sérieux  préjudice  aux  ariio  naires 
de  la  Société  de  B^-yrouth  qui  a  dû  suspendie  l'exé- 
cution de  sa  convention  avec  la  douane. 

J'aurai  l'occasion  de  revenir  surcette  affaire,  d'autant 
plus  digne  d'être  prise  en  considération  ((ue  de  nom- 
breux capitaux  français  sont  engagés  en  Syrie. 


Mormatioiis  îmmm  el  Fmclères 

Les  Recettes  de  la  Dette.  —  Les  recettes  de  la 
Dette  publique  OtiomanH,  pour  le  mois  d'octobre  1894 
et  pour  1  ex'^rcice  financier  en  cours,  sont  représentées 
par  les  cliiffres  suivant»  : 

Octobre        Total  Total 
1894      au  31  oct.  94  au  31  oct.  93 


Revenus  concédés. . . . 

Régie  des  tabacs  

Tribut  de  la  Bulgarie. 
Redevance  de  la  Rou- 

mêlie  orientale  

Divers  


(Livres  turques) 
101.481        745.620  735.867 
56-2..  00  562.500 
84.033  80.009 


4.183 
12.668 


101.3.50 
76.2^-8 


88.082 
76.298 


Total   118.338     1.570.402  1.548.356 

Il  résulte  de  ces  chiffres  que  la  plus-vnlue  au  31  oc- 
tobre 1894  est  de  27.0i6  liv.  turques  par  rapport  à  la 
période  correspondante  de  1894. 

La  Taxe  sur  les  'Vins  en  Turquie.  —  Sur  la  de- 
mande des  viticulteurs,  l'Administration  de  la  Dette 
publique  a  déci  lé  de  modifier  le  régime  actuellement 
en  usage  concernant  la  taxation  sur  l^s  vins  qui  est 
faite  sur  un  calcul  de  moyennes  embrassant  une  période 
de  cinq  ans.  Vu  la  stagnation  dans  laqu-dle  se  trouve 
le  commerce  des  vins  de  Turquie  dei^iiis  qu'-lque 
temps,  par  suite  du  manque  de  débouchés  suffisants, 
la  susdite  Administration  a  décidé  qu'à  partir  de  l'an- 
née courante  la  taxe  sera  perçue  sur  l'évaluation  faite 
par  le  Conseil  administratif  de  chaque  localité. 


BOURSE  FINANCIERE  DE  CONSTANTINOPLE  (GaUta) 

Cours  officiels  de  clôlui'e  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 

25  oct. 

2  nov. 

S  nov. 

15  nov 

22  nov 

29  nov 

2(1  25 

20  28 

20  03 

21  .. 

20  3< 

20  38 

87  3. 

87  30 

87  37 

87  37 

88  » 

ottoman  4  0/0  3«  groupe... 

27  29 

27  37 

28  18 

28  22 

28  17 

2<  17 

Parité  à  Paris  Fr. 

24  99 

25  19 

2-.  70 

25  09 

2  .  (il 

2-  77 

90  10 

90  10 

90  10 

90  10 

90  Kl 

90  10 

Emprunt  i"  groupe  

57  25 

57  25 

57  25 

57  25 

57  25 

57  25 

Chemins  Ottomans  

122  » 

123  « 

129  » 

130  » 

129  M 

127  » 

H  07 

9  ('8 

9  12 

9  U 

9  20 

9  18 

5  35 

5  35 

5  35 

5  35 

5  .35 

5  35 

Change  sur  Paris  3  mois... 

22  90 

22  85 

22  «0 

22  75 

22  75 

22  87 

— '    sur  Londres  3  mois. 

110  OS 

110  25 

111  25 

111  2:-> 

11  25 

111  » 

L' Administrateur-Gérant  :  Jules  Montel. 
Paris.  —  Imurim.  de  la  Presse,  16  rue  da  Croissant.  —  Simart. 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'émission  de  l'Europe  (en  millions  de  fr. 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 
tion 

port  de 
[Caisse 
circul. 

'aux 
de 

compte 

Or 

Argent 

Total 

Rap 
l'en 
à  la 

1893  7déc.. 

1894  22  nov. 
1894  29  nov. 
1894  6déc.. 


1893  30  nov. 

1894  15  nov. 
1894  23  nov. 
1894  30  nov. 


FRANCE.  —  Banque  de  France 

1  705  6  1.269.8  2.975.4  3.558.5 
l'967  4  1.289.1  3.206.5  3.459.4 
l'984  9  1.240.7  3.2-<!5.6  3.500.5 
2'.005.5  1.240.1  3.245.6  3.476.6 

ALLEMAGNE.  —  Banque  Impériale 

713  2  320  4  1.033.6  1.203.0 
819'6  481.4  1.301.0  1.316.0 
847  0  497.5  1.344.5  1.295.6 
846  0      496.9  1.342.9  1.330.8 


84 
93 
92 
94 


85 
99 
104 
101 


2.^ 
2% 


ANGLETERRE.  —  Banque  d'Angleterre 


1893  7déc.. 

1894  22  nov. 
1894  29  nov. 
1894  6déc.. 


641.9 
875.4 
873.8 
854.9 


ANGLETERRE. 


1893  7  oct. . 

1894  11  août 
1894  9  sept. 
1894   6  oct.. 


100.0 
107.1 
109.5 
109.3 


ANGLETERRE 


1893 
1894 
1894 
1894 


7  oct.. 
11  août 

8  sept. 
6  cet.. 


1893  30  nov. 

1894  15  nov. 
1894  23  nov. 
1894  30  nov. 


67.5 
64.1 
65.5 
70.0 


214.8 
315.4 
323.0 
330.0 


» 

641.9 

633.0 

102 

3 

875.4 

627.8 

140 

2 

» 

873.8 

625.4 

140 

2 

854.9 

631.4 

135 

2 

—  Banques  d'Ecosse 

17.5 

117.5 

160.0 

73 

» 

19.6 

126.7 

167.2 

75 

» 

19.9 

129.4 

160.9 

81 

» 

19.8 

129.1 

160.6 

81 

» 

.  —  Banques  d'Irlande 

10.0 

77.5 

165.0 

47 

11.1 

75.2 

146.3 

51 

n 

11.4 

76.9 

149.1 

51 

» 

12.1 

82.1 

151.1 

54 

» 

inque  d'Autriche-Hongrie 

338.1 

552.9 

978.6 

56 

5 

300.5 

615.9 

1.064.5 

58 

4 

299.0 

622.0 

1.051.3 

59 

4 

29/.  6 

617.6 

1.033.4 

60 

4 

Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 
tion 

o  « 

Or 

Argent 

Total 

«  s  J3 
a'- -a 

3  • 

H  1 


1893  30  nov. 

1894  15  nov. 
1894  22  nov. 
1894  29  nov. 

1893  7  oct.. 

1894  22  sept. 
1894  30  sept. 
1894   7  oct.. 


BELGIQUE. 

70.8 
84.9 
85.7 
85.1 

BULGARIE. 

6.5 
4.6 
4.7 
4.1 

DANEMARK 


1893  30  nov. 

1894  80  sept. 
1894  31  oct.. 
1894  30  nov. 


81.2 
71.7 
76.7 
80.5 

ESPAGNE. 

1893  2déc..|  197.9 

1894  17  nov.  200.1 
1894  24  nov.  200.1 
1894  l"déc..l  200.1 

GRÈCE. 
2.5 
2.1 
2.0 
1.8 


1893  31  oct.. 

1894  3!  août 
1894  30  sept. 
1894  31  oct.. 


HOLLANDE.  — 

1893  2déc.. 

85.7 

1894  17  nov. 

102.7 

1894  24  nov. 

102.9  • 

1894  l"  déc.. 

102.9 

ITALIE.  - 

1893 

1894  .31  oct.. 

308.0 

1894  10  nov. 

304.1 

1894  20  nov. 

299.7 

ITALIE.  — 

1893  20  nov. 

91.6 

1894  31  oct.. 

103.5 

1894  10  nov. 

108.5 

1894  20  nov. 

103.5 

ITALIE.  — 

189  3  20  nov. 

35.2 

1894  31  oct.. 

35.2 

1894  10  nov. 

35.2 

1894  20  nov. 

35.2 

NORVEGE.  - 

1893  31  oct.. 

34.3 

1894  31  aoiit 

33.0 

1894  30  sept. 

38.5 

1894  31  oct.. 

31.3 

PORTUGAL.  - 

1893  29  nov. 

12.5 

1894  14  nov. 

16.8 

1894  21  nov. 

19.3 

1894  28  nov. 

19.3 

ROUMANIE. 

189  3  25  nov. 

61.8 

1894  10  nov. 

50.9 

1894  17  nov. 

51.6 

1894  24  nov 

50.9 

—  Banque  Nationale 

30.3  101.1  430.1 
40  0  124.9  434.4 
40  4  126.1  430.9 
40.1     125.2  446.4 

—  Banque  Nationale 

0  7  7.2  1.2 
0.4  5.0  1.3 
0.4  5.1  1.0 
0.4       4.5  1.0 

—  Banque  Nationale 

»  81.2  105.9 
»  71.7  104.7 
»  76.7  108.2 
»         80.5  106.2 

—  Banque  d'Espagne 

170  3  368.2  918.6 
250.7  450.8  928.0 
255.1  4.55.2  921.9 
268.4     463.5  913.5 

—  Banque  Nationale 

»         2.5  111.0 
2.1  110.8 
»         2.0  112.8 
»         1.8  112.9 

Banque  des  Pays-Bas 

174  5  260.2  411.4 
170.7  273.4  483.2 
•171  8  274.7  429.9 
172.1     275.0  432.6 


23 
28 
29 
28 

600 
385 
510 

450 

76 
69 
70 
75 

40 
49 
50 
51 

2 
2 
2 
2 

61 

62 
64 
64 


4 

S% 

3/2 
3>2 

5 
5 
5 
5 


6^ 
6>è 
6^ 
6X 

i% 

2Yz 


-  Banque  d'Italie 

»         »  »  » 

61  4     369.4      831.2  44 

61.6     365.7      842.0  43 

64.0     363.7      847.8  43 

Banque  de  Naples 

9  2     100.8      256.4  39 

10  5     114.0      236.1  48 

10  5     114.0      232.8  49 

10.5     114.0      238.6  49 

-  Banque  de  Sicile 
1  5      36.7       64.0  56  6 
l'5      36.7       51.0  70  5)^ 
1  5      36.7       51.0  70 
1.5      36.7       49.9  70 

-  Banque  de  Norvège 

34.3       65.8  52 

33.0       67.2  49 

»        38.5       70.0  55 

»        31.3       67.9  46 

-  Banque  de  Portugal 

34  3      46.8      288.0  16 

38.2      55.0      291.0  19 

38.0  57.3      293.7  19 

38.1  57.4      296.2  19 

—  Banque  Nationale 

0  1  61.9  144,9  44  5 
4.2  55.1  113  8  48  6 
4.1  55.7  113.8  49  8 
4  1      55.0      118.4     49  6 


5 
5 


5 
5 


5 
5 

5 

6 
6 
6 
6 
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Dates 


Encaisse  métallique 
Or        Argent  Total 


Circula- 
tion 


!T3  o 


RUSSIE. 

—  Banque  Impériale 

1893  16  nov 

1  591  7 

■/lA 

O 

1894  16  oct..' 

1.'513."0 

16.0  1.529.0  3.M55.0 

39 

4 

1894  1"  nov. 

1.519.7 

16.0   1.535.7  3.940.2 

39 

4 

1 .041 , / 

10. 0   l.oà/.z  3.924.0 

39 

4 

RUSSIE.  - 

-  Banque  de  Finlande 

1  RQ^  ^1  net 

56 

» 

1894  31  août 

21.7 

3.4      25.1      46  4 

54 

» 

1894  30  sept. 

21.8 

3.3      25.1  49.1 

51 

» 

1894  31  oct.. 

21.8 

3.4      25.2  51.0 

49 

» 

SERBIE. 

—  Banque  Nationale 

1893  15  iiov. 

9.2 

4.0      13.2  28.9 

49 

6 

1894  31  cet.. 

6.5 

4.2      10.7  25.6 

40 

6 

1894   8  nov. 

Ô.5 

4.3      10.8  25.5 

42 

6 

1894  15  nov. 

6.5 

4.3      10.8  25.4 

40 

6 

SUÉDE 

—  Banque  Royale 

1893  31  oct.. 

23.2 

3.5      26.7       62  4 

42 

5 

1894  31  août 

25.8 

4.9      30.7  64.5 

48 

4 

1894  30  sept. 

28.3 

4.8      33.1  70.6 

47 

4 

1894  31  oct.. 

28.3 

3.7      33.0  65.9 

49 

4 

SUÈDE. 

—  Banques  Privées 

1893  31  oct.. 

10.5 

13.5      24.0  85.8 

28 

» 

1894  3!  août 

10.4 

13.0      23.4       84  6 

27 

1894  30  sept. 

10.4 

13.8      24.2       8S  0 

26 

1894  31  oct.. 

10.4 

14.4      24.8  86.3 

28 

1893  2  déc. 

1894  17  nov. 
1894  24  nov. 
1894  1"  déc. 


SUISSE.  —  Banques  d'Emission 

73.9       18.8      92.7      174.6  53  i% 

82.8  15.9      98.7      179.5  55  4 

82.9  16.9  99.8  178  3  56  4% 
82.9       16.7      99.6      176.9  56  3>? 


TOTAUX  POUR  L'EUROPE  (1)  (En  millions  de  francs) 

1893  7  déc.    5  853,1     2  434,3 

1894  22  nov.  6  846,3  2  6S8,0 
1894  29  nov.  6  ym,9  2  711,1 
1894   6  déc.    6  891,7     2  718,7 


8  287,4 

9  534,3 
9  595,0 
9  610,4 


13  962,0 

14  583.5 
14  791,5 
14  734,8 


65 
65 
65 


TOTAUX  au  31  décembre 


1889  31  déc. 

1890  31  d('c 

1891  31  déc. 

1892  31  déc 

1893  31  déc. 


4  734,0 

4  854,5 

5  562,1 

6  159,9 
6  084,2 


2  192,4 
2  126,7 
2  324,0 
2  459,9 
2  459,5 


6  926,4 

6  981,2 

7  886,1 

8  619.8 
8  543,7 


13  416,3 

13  659,7 

14  337,2 

14  611,7 

15  157,1 


52% 

51 

55 

59 

56 


(1)  La  décomposition  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte  soit 
des  bilans  îles  Banques,  soit  de  nos  renseignements  particuliers. 

Les  totanx  ci-dessus,  comprenant  des  situations  à  des  dates  diffé- 
rentes, ne  sont  donnés  qu'à  titre  de  simple  renseignement;  ils  ne 
s'écartent  d'ailleurs,  que  très  peu  de  la  vérité. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 
Changes  sur  Paris,  de  : 


Amsterdam. 
Anveis  


Barcelone  

Berlin  

Bruxelles  

Buoharest  

Constantiuople. . 

Francfort  

Gènes  

Genève  

Lisbonne   

Londres  

Madrid  " 

Rome  


Saint-Pétersbourg 
Vienne  i»  vue)  


—      (à  3  mois). 


2  nov. 

9  nov. 

16  nov. 

23  nov. 

30  nov. 

6  déc. 

47  97 

47  97 

48  » 

48  02 

48  02 

48  03 

100  » 

100  » 

100  01 

100  02 

100  04 

100  04 

175  75 

175  50 

176  75 

176  75 

180  50 

184  75 

17  » 

14  90 

14  » 

13  25 

12  90 

11  80 

8)  OS 

81  05 

81  15 

81  10 

81  15 

81  20 

100  » 

100  » 

100  » 

100  01 

100  » 

100  03 

101  « 

101  » 

100  65 

100  65 

lOt  50 

101  12 

22  87 

22  80 

22  75 

22  75 

22  87 

22  75 

81  06 

81  12 

81  20 

81  15 

81  21 

81  22 

107  47 

106  9b 

107  60 

108  07 

107  70 

107  05 

99  91 

99  96 

100  02 

100  07 

100  15 

100  12 

071  » 

664 

666  » 

662  » 

663  » 

665  » 

25  30 

25  30 

25  30 

25  30 

25  28 

25  28 

17  10 

14  60 

13  75 

12  42 

12  50 

11  27 

107  12 

106  90 

107  .00 

108  0-. 

107  80 

107  10 

36  80 

36  70 

36  72 

36  57 

36  70 

36  62 

49  57 

49  62 

49  70 

49  75 

49  65 

49  65 

49  52 

49  57 

49  6i 

49  67 

49  60 

49  00 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  du  samedi,  de  Pans  sur; 


Valeurs  à  trois  mois 

Amsterdam,  pap.  conrt 

Allemagne. .  — 

Vienne -Tr..  — 

Barcelone  . .  — 

Madrid   — 

Lisb. -Porto.  — 

St-Pétersb. .  — 

Valeurs  à  vue 
Londres   — 

—        V. ...  ch.  coort 

Stockholm..  — 

Belgique   — 

Italie   — 

Suisse   — 

Matières  d'or  et  d'argent 


Plus 


% 
% 
% 
% 

% 

% 

au  pair 


Or  en  barre  (le  kil.).  3437  » 
Argent  ;d.    (le  kil.).    218  89 

Quadruples  espagnols  

—         mexicains. . . 

PiastrRs  

Souverains  anglais.  

Banknutes  

Aigles  des  Etats-Unis...! 

Guillaume  (20  marks)  

Impér.  Russie  (titre  :  916«) 
—        —  (nouv.  titre  :  900») 
1/2-        -(  _ 
Couronnes  de  Suède  


9  nov. 

lôiiov. 

23  nov. 

30  nov. 

7  déc. 

206  » 

805  87 

205  87 

205  87 

205  87 

12 1  97 

121  87 

121  91 

121  87 

121  87 

199  ô'î 

199  25 

199  25 

1  '9  50 

199  50 

432  25 

437  » 

438  50 

411  » 

414  75 

432  25 

437  M 

438  50 

441  » 

444  75 

» 

» 

» 

» 

269  n 

268  50 

268  50 

269  25 

269  » 

25  ii% 

25  11 X, 

25  11 

25  l|i^ 

25  12 

25  13 

£0  J  o 

25  13 

25  i3 

25  13 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

pair 

0  03  p. 

0  cSp. 

0  03  p 

0  06  p. 

6  50  p. 

7  18p. 

7  50p. 

7  ..  p. 

6  62  p. 

0  03pr. 

0  .56  p. 

0  09  p. 

0  19  p. 

0  19  p. 

3437  » 

3437  » 

3437  » 

3437  » 

3437  » 

106  28 

105  07 

104  52 

102  99 

102  99 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

2  62 

2  62 

2  62 

2  56 

2  56 

25  08 

25  09 

25  09 

25  09 

25  09 

25  u8 

25  10 

25  10 

25  1(J 

25  10 

2ô  77 

25  77 

25  77 

25  77 

25  77 

24  62 

24  62 

24  62 

24  62 

24  62 

20  60 

20  60 

20  60 

20  6C 

20  60 

40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

20  » 

20  » 

20  D 

20  >: 

20  » 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

AUX  COURS  DES  CHANGES  du  Vendredi  7  décembre  1894: 


100  francs 

en  billets  de  banque  français 
valent  à  i'etranger  : 

En  Allemagne   100  30 

Eu  A  ngletèrre   100  40 

En  Autr. -Hongrie.. .  104  ,2 

En  Belgique   KiO  06 

En  Espagne   111  31 

En  Grèce   184  75 

En  Hollande   101 

"En  Italie   107  OS 

En  Russie   147  22 

En  Suisse   100  19 


100  francs 

en  billets  de  banque  étrangers 
valent  en  France: 

Billets  Allemands   99  70 

—  Anglais   99  60 

—  Austro-Hongr.  95  94 

—  Belges   99  94 

—  Espagnols   89  83 

—  Grecs   54  12 

—  Hollandais   99 

—  Haliens   93  38 

—  Russes   67  92 

—  Suisses   99  81 


CHANGES,  NUMÉRAIRE  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 

Paris,  le  7  décembre  1894. 

Les  devises  hollandaises  et  allemandes  et  la  Valuta 
sont  au  même  cours  que  la  semaine  dernière.  Le  mar- 
ché de  Vienne  a  été  beaucoup  moins  ardent  que  les  se- 
maines précédentes  et  l'accalmie  de  la  spéculation  a 
laissé  aux  changes  un  moment  de  répit. 

Les  devises  espagnoles  sont  à  444  75,  ce  qui  corres- 
pond à  la  parité  de  11  31  0/0.  On  constate,  à  Madrid  et 
à  Barcelone,  beaucoup  d'arbitrages  d'Extérieure  con- 
tre de  l'Intérieure;  l'Extérieure  est  absorbée  par  le  mar- 
ché de  Paris,  où  elle  est  d'nne  imperturbable  f'^rmeté. 

Il  est  certain  que  c'est  un  beau  succès  pour  1  Espagne 
d'avoir  réduit  de  moitié  la  perte  de  son  papier,  il  y 
aurnit  s  en  félicitf'r  le  Gouvernement  s'il  y  était  pour 
quelque  chose,  mais  il  paraît  ne  pas  plus  comprendre 
la  cause  de  la  baisse  du  change  qu'il  n'en  avait  compris 
la  hausse:  il  laisse  les  choses  aller,  ce  qui  e4  parfois 
la  meilleure  politique,  toutefois  il  est  à  craindre  que  la 
fête  actuelle  n'ait  un  triste  lendemain. 

A  Lisbonne,  la  prime  de  l'or  est  de  23  0/0. 

En  Giéce,  le  change  continue  à  nronter.  La  Banque 
Nationale  a  acheté  beaucoup  de  papier,  mais  on  ne  sait 
si  c'est  pour  son  compte  ou  pour  celui  du  Gouverne- 
ment. 

Le  rouble  a  fléchi  de  0  fr.  25,  sans  raison  spéciale.  Le 
prochain  emprunt  pourra  en  relever  Its  cours. 
Le  papier  anglais  reste  stéréotypé  à  un  prix  permet- 
nt  l'exportation  de  l'or  que  l'on  se  procure  sur  le 


tant  1  expo 
marché  à  77/lU  3/8 
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Le  i-hange  italien  est  mieux,  à  la  suite  de  forts  achats 
de  route  pouri'oumto  franeais. 

CHANGES  DE  LONDRES  :  Cours  moyens  du  jeudi,  Jli  Londres  sur: 


Valeurs  à  4  nuùs 

S  nov. 

15  nov. 

22  nov 

29  uov. 

0  iloc. 

Honp-Kong  

Shaueliaï.  .  

Yokohama   

2/1  3,8 
2/iO  3/4 
2/1  3/8 

2/1  1/4 
2/10  1/1 
2/1  3/8 

2  1 

2/10  3/8 
2/1 

2/0  5/8 
2/9  3/t 
2/0  1/1 

2/0  1/2 

2/y  1/8 

2/0  1/8 

Valeurs  à  vue: 

Bomhay  .... 
Caloulia.  .  . 
R  i  0  -  J  a  n  D  i  V  0 . 
Valparaiso. 
Buenos  -  Ayres , 
prime  de  l'or.. 
Argent  en  barro» 

2/1  V2 
1/1  7/32 
1/1  1/1 
11  3  4 
13  3,  4 

2U 

29  1/8 

2/1  1/4 
1/1  7/.32 
1/1  7/à2 
11  1/2 
14  1/4 

242 

28  7/8 

2/0  7/8 
1/1  3/16 
1/1  7/3i 
11  3/4 
13  1/4 

28  7/8 

2/0  3/8 
1/t  3/32 
1/1  3/32 
11  3/s 
13  7/8 

2ol 
28  7/16 

2/0  1/8 
1/0  15/16 
1/0  15/16 
10  3/4 
13  7/8 

271 

28  1/8 

Les  chanffes  de  l'Extrôme-Orient  continuent  à  mon- 
ter C'est,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  la  conséquence 
de  ia  guerre,  d^s  achats  de  matériel  qu'elle  nécessite  et 
de  la  dimi'  ulion  des  exportations.  . 

L'argent  métal  en  est  fortement  atteint  et  sa  baisse 
réagit  sur  le  change  de  Singapoore. 

Les  changes  indiens  sont  plutôt  meilleurs.-  La  Ban- 
crue  d'Angleterre  a  adjugé,  le  5  courant,  50  laks  de 
roupies  entre  1/0  29/32  et  1/0  31/33.  _ 

Les  devises  sur  Rio  de  Janeiro  ont  sensiblement  baisse  ; 
le  change  chilien  n'a  pas  varié,  mais  à  Bnenos-Avres 
la  prime  sur  l'or  atteint  de  nouveau  un  taux  exorbitant  : 
,un^  pièce  de  20  fr.  se  vend  74  fr.  80  en  monnaie  natio- 
nale. ,  , 

A  Paris  nous  retrouvons  le  métal  argent  au  même 
cours  que  la  semaine  dernière  ;  à  Londi  es,  il  a  baissé, 
d'une  semaine  à  l'autre,  de  5/16  d.;  il  ne  reste  aux 
grandes  mines  qu'une  faible  marge  pour  les  bénéfices. 


Encaisses.  —  Circulation  fiduciaire. 
L'encaisse  or  de  la  Banque  de  France  <lépasse  cette 
semaine  le  chiffre  colossal  de  2  milliards,  nos  lecteurs 
trouveront  dans  notre  chronique  monétaire  des  appré- 
ciaiions  à  ce  sujet;  aussi  nous  nous  bornons  à  consta- 

*^ll'esVentré  cette  semaine  à  Paris,  14.813.000  francs 
demaiières,  et  1.800.000  fr.  venant  de  Vienne;  la  cir- 
culation a  prélevé  1.730.000  francs. 

Dans  les  succursales  il  est  rentré  par  la  circulation 
3  358  000  francs  :  il  est  venu  de  l'étranger  (Allemagne, 
Turquie  et  Suisse)  2.327.000  fr.  et  il  -st  sorti  5.0i)0  fr. 
pour  l'fnde  ;  l'augmentation  totale  pour  la  semaine  est 
de  20  563.000  francs.  ^      .  , 

L'argent  a  diminué  de  604.000  fr.  par  la  circula- 
La  circulation  des  billets  a  baissé  de  23.900.000  fr., 
mais  elle  se  tient  toujours  à  un  niveau  excessivement 
élevé. 

L'encaissé  de  la  Banque  d'Allemagne  a  baisse  de  la 
somme  insignifiante  de  1.600.000  fr.  d'or  et  d'argent, 
les  bidets  ont  augmenté  de  35.200.000  fr. 

Le  mouvement  del'orà  la  Banque  d'Angleterre  s'est 
soldé,  cette  semaine,  par  une  sortie  de  11.975.000  fr. 
Il  ne  s'est  produit  aucune  entrée.  La  circulation  ayant 
prélevé  6.925.000  fr.  la  diminution  du  métal  jaune  a  été 
de  18.900.000  fr. 
Voici  le  détail  des  sorties  : 

29  nov.  Le  Gap  i 

29   —  Buenos-Ayres  

29   —  Paris  

Vente  en  barres  

Vente  en  barres.. . . 

Paris  

Vente  en  barres. . . . 

Paris  

Chili  


30  — 
1er  déc. 

3  — 

4  — 

5  — 
5  — 


100. coo 
lO.dfiO 

132.000 
30.000 
61.000 
35.000 
81.000 
20.000 
10.000 


d'or,  sur  lesquels  1.800.000  fr.  sont  venus  à  Paris; 
l'uruenl  a  hai^^sé  de  1.400.000  fr.  et  la  circulation  de 
17.9110.000  li-ancs. 

A  la  /innque  de  Reloiquc,  le  seul  fait  saillant  est  une 
augmentnt  on  de  15.500.000  Ir.  dans  les  billets,  causée 
par  les  l)esoins  de  lin  de  mois. 

La  Banque  de  Dunumark  continue  à  renforcer  son 
encaisse  ;  d'un  mois  à  l'autre,  elle  a  gagné  3.800.000  fr. 
d'or. 

A  la  Banque  d'Espagne,  l'encaisse  or  reste  station- 
naire,  l'encaisse  argent  s'est  renforcée  de  8.300.000  fr. 
Cet  argent  provient  de  Cuba,  qui  a  été  inondé  le  dou- 
ros  espagnols;  les  envois  d'or  faits  dans -  ette  colonie 
chassent  la  monnaie  d'argent,  qui  se  réfugie  à  la  Ban- 
que d'Espagne.  . ,     ,  , 

La  Banque  de  Grèce  achève  de  se  vider  de  métal  ; 
bientôt  l'encaisse  ne  sera  plus  qu'un  souvenir. 

hnlBanque  d' Italie  a.  perda  4.400.0IJ0  fr.  d'or  et  gagné 
3.400.000  fr.  d'argent,  les  encaisses  dt;S  Banques  de 
Naples  et  de  Sicile  n'ont  pas  varié. 

Le  rapatriement  des  monnaies  divisionnaires  ita- 
liennes est  terminé,  la  France  en  a  ren.lu  pour  57  mil- 
lions. Avec  ce  qui  peut  se  trouver  encore  dans  le  pays, 
c'est  un  chiffre  très  voisin  de  celui  que  nous  avions  in- 
diqué. 

La  Banque  de  Portugal  n'a  eu  aucun  changement 
d'encaisse,  mais  sa  circulation  ne  cesse  de  gravir  ;  du 
train  dont  elle  monte,  elle  atteindra  300  millions  de 
francs  avant  la  fin  de  l'année. 

L'or  émigré  de  nouveau  de  la  Banque  de  Rouma- 
nie :  du  17'au  2i  novembre  elle  en  a  perdu  pour  700.000 
francs. 

A  la  Banque  de  Russie,les  chiffres  ne  varient  guère. 
Voici  la  situation  complète  de  l'or  dans  cet  Etablissse- 
ment. 

Encaisse  de  la  Banque  et  fonds  d'échange 

des  billets  de  crédit   Fr. 

Fonds  à  l  étranger.  

Or  appnrtenant  au  Trésor  en  dépôt  à  la 

Banque  


1.519.700.000 
44.900.000 

780.500. 000 


Total. 


2.345.100.000 


Total  des  sorties  ê  479.000 

La  Banque  d'Autriche-Hongrie  a  perdu  3  millions 


L'encaisse  globale  des  Banques  européennes  s''^lève 
à  9.610.400.000  fr.  pour  une  circulation  de  14  inilhards 
734.000.000  de  francs.  Ces  deux  chitfres  sont  bien  con- 
sidérables, surtout  si  on  considère  que  les  Banqu'-s  de 
France,  d'Allemagne,  d'Angleterre  et  de  Russie  en 
fournissent  la  plus  grande  part.  Dans  les  trois  pre- 
miers Etablissements,  le  billet  de  Bamfue  n'est  plus 
l'in.strument  qui  sert  à  mobiliser  les  valeurs  à  terme, 
mais  tout  simplement  un  certificat  d'or  qui,  loin  d  être 
productif,  devient  onéreux  pour  la  maison  qui  l'émet. 


LA  SITUATION   MONÉTAIRE   AUX  ÉTATS-UNIS 
Mouvement  des  Métaux  précieux  à  New-York 

(En  dollars) 
EXPORTATIONS  IMPORTATIONS 


OR 


Grande-Bretagne 

France  

Allemagne  

Autres  pays  

Total  1894... 

—  189;i.. 

—  1892... 

ARGENT 

Grande-Bretagne 

France  

Allemagne  

Autres  pays.... 

Total  1894... 

—  1893... 

—  1893... 


du  10  depuis 

du  10 

depuis 

au  17  nov.  le  l»"- janv. 

au  17  nov.  le  1»' janv. 

»  15.438.800 

» 

1.688.902 

»  23.840.999 

6.232.886 

»  32.607.000 

» 

1.683.367 

16.022  13.589.675 

6.484 

5.560.509 

16  022  85.476.474 

6.48i  15.365.664 

31.000  70.303.563 

798.839  61.066.456 

106.000  59.317.453 

22.961 

7.760.089 

465.700  28.411.948 

» 

13.309 

»  395.000 

» 

100.778 

268.100 

» 

6.504 

3.881  1.127.973 

12.808 

1.436.017 

469.581  30.203.021 

12.808 

1.556.608 

835.100  27.973.196 

3.161 

3.104.274 

725.300  19.238.460 

40.232 

2.877.763 
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Encaisse  des  Banques  associées 
de  New- York 

1893   2  déc.     104.400.000  dollars 

1894   17  nov.       94.400.000  — 

1894   24  nov.       96.100.000  — 

1894   1er  déc.       76.500.000  — 

Le?;  mouvements  d'or  sont  toujours  à  peu  près  nuls 
à  New-York. 

Les  Banques  associées  du  24  novembre  au  1er  dé- 
cembre ont  perdu  à  la  suite  de  l'emprunt,  comme  nous 
le  prévoj'ions  la  semaine  dernière,  une.  centaine  de 
millions  "d'or qui  sont  entrés  au  Trésor,  dont  la  réserve 
est  aujourd'hui  de  115  millions  de  dollars. 

Le  message  que  M.  Gleveland  vient  d'adresser  au 
Parlement  traite  de  la  réforme  des  Banques  II  propose 
de  les  autoriser  à  avoir  une  circulation  de  billets  ne 
pouvant  dépasser  75  0/0  de  leur  capital,  de  supprimer 
l'obligation  de  déposer  en  garantie  des  bons  du  Trésor 
et  de  les  remplacer  par  des  certificats  d'or  s'élevant  à 
30  0/0  des  émissions. 

Un  droit  de  1/2  0/0  sur  la  circulation  moyenne  serait 
prélevé  chaque  année  pour  créer  une  réserve  destinée  à 
l'amortissement  des  billets  des  banques  qui  tombe- 
raient en  déconfiture. 

Ce  projet  est  généralement  bien  accueilli. 


CHRONIQUE  MONÉTAIRE 


Deux  milliards  d'Or  à  la  Banque  de  France 

L'encaisse  or  de  la  Banque  de  France  atteint  aujour- 
d'hui le  chifïre  jusqu'ici  inconnu  de  2.005.454.951  fr. 
En  dehors  de  la' Russie,  pays  producteur  d'or,  qui  a 
réuni  dans  sa  banque  d'émission  à  peu  près  tout  le 
stock  mimétaire  du  pays,  c'est  le  plus  gros  approvision- 
nement de  métal  jaune  qui  ait  jamais  été  formé. 

Il  n'y  a  ni  à  louer  ni  à  blâmer  la  Banque  de  France 
de  posséder  une  pareille  réserve.  Elle  est  indépendante 
de  sa  volonté  et  la  conséquence  naturelle  de  la  situation 
économique. 

Comme  l'a  dit  M.  Edmond  Théry  (La  Crise  économi- 
que iva.mto-a.nglzi'iQ,  Economiste  Éuropéen  du  21  juillet 
1894),  ces  deux  grands  pays  financiers,  la  France  et  l'An- 
gleterre, sont  en  train  de  liquider  leur  situation  vis-à-vis 
des  autres  pays  du  monde  civilisé.  Le  rapatriement  des 
titres,  non  seulement  d^s  pays  à  finances  avariées,  mais 
de  tous  ceux  qui  n'inspirent  pas  une  confiance  absolue, 
a  nécessité,  de  leur  part,  l'envoi  de  grandes  quantités 
d'or,  seul  moyen  de  compensation  qui  leur  restât.  Cet 
or,  que  le  change  empêchait  de  ressortir,  s'est  englouti 
dans  les  caves  de  la  Banque  d'Angleterre  et  de  la 
Banque  de  France. 

NouH  avons  non  seulement  l'or  qui  nous  vient  de  nos 
réalisations,  mais  aussi  une  partie  de  celui  qui  provient 
des  réalisations  de  l'Angleterre .  Aj  outons  enfin  l'appoint, 
nullement  négligeable  fourni  par  le  Witwatersrand  et 
l'Australie;  c'est  ce  qui  explique  que  l'or  soit,  de  temps 
en  temps,  au-dessous  du  pair  sur  la  place  de  Londres. 

La  marche  des  encaisses  or  et  argent  de  la  Banque 
de  France  est  on  ne  peut  plus  significative,  nous  la 
rappelons  comme  mémoire. 

Or  Argent 


1891  31  décembre.. 

1892  29  — 

1893  28  — 

1894  6      —  . 


1.337.571.627  1.254.228.284 

1.708.669.758  1.270. 514. 034 

1.710.625.644  1.263.827.292 

2.005.454.951  1.240.131.025 


Du  31  décembre  1891  au  6  décembre  1894  l'augmen- 
tation de  l'or  est  de  067.883.324  fr.,  l'argent  est  à  peu  près 
stationnaire  ;  ce  qui  prouve  qu'avec  le  système  bâtard 
actuel,  la  circulation  contient  tout  ce  qu'elle  peut  sup- 
porter de  métal  blanc,  ce  qui  ne  signifie  nullement 
qu'elle  ne  pourrait  pas  absorber  des  sommes  plus  élevées 
si  l'argent  devenait  instrument  de  libération  interna- 
tional. 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  intéressant  de  calculer  ce 


que  représente  la  quantité  de  métal  jaune  que  détient 
la  Banque  :  en  pièces  de  20  francs  au  titre  de  0.  90O,  le 
poids  est  de  646.859  kilos,  le  chargement  d'un  beau 
trois  -mâts.  Alignées,  elles  formeraient  un  ruban  de 
2.105  kilomètres,  un  peu  plus  que  la  distance  de  Paris 
à  Belgrade;  leur  volume  forme  environ  34  mètres 
cubes  ;  fondues  en  une  colonne  cylindrique  de  deux 
mètres  de  diamètre,  elles  atteindraient  une  hauteur  de 
11  mètres  ou  bien  elles  formeraient  un  cube  de  3  mètres 
20  de  côté. 

On  peut  se  réjouir  de  voir  la  P'rance  en  possession 
d'un  pareil  trésor,  mais  il  est  la  conséquence  de  nom- 
breux déboires  éprouvés  à  l'étranger  et  il  vaudrait 
mieux  avoir  moins  d'or,  mais  plus  de  créances  solides 
à  l'étranger,  produisant  intérêt  sous  une  forme  quel- 
conque. 

Les  Pièces  d'Argent  démonétisées  en  France 

La  Monnaie  de  Paris  est,  jusqu'à  nouvel  ordre,  autorisée 
à  recevoir  en  les  payant  au  prix  du  métal  :  1°  les  pièces 
d'argent  français  démonétisées  ;  2°  l^s  pièces  d'argent  de  Pie  IX. 
Ctiaque  apport  devra  représenter  une  valeur  nominale  d'au 
moins  20  francs.  Cette  mesure  aidera  la  circulation  française 
à  se  débarrasser  de  monnaies  démonétisées.  Le  métal  ainsi 
obtenu  sera  utilisé  pour  la  fabrication  des  médailles. 


Les  Mesures  contre  les  faux  monnayeurs 
dans  l'Union  latine 

M.  Luzzatti,  ancien  ministre  du  Trésor  et  des  Fi- 
nances en  Italie,  poursuivant  l'idée  qu'il  a  émise  (voir 
V Economiste  Européen,  n»  150,  du  24  novembre  1894), 
adresse  à  notre  confrère  le  Sole,  de  Milan,  une  nouvelle 
lettre,  dont  voici  la  traduction  intégrale  : 

On  a  découvert,  à  Milan,  une  fabrique  clandestine  de  mon- 
naies de  nickel  et,  de  temps  à  autre,  on  apprend  de  l'étranger 
que  semblables  découvertes  ont  été  faites  concernant  le  faux 
monnayage  des  petites  pièces  et  des  écus  d'argent.  Le  danger 
augmente  en  raison  directe  des  tentations.  L'argent  s'avilit  de 
jour  en  jour;  il  est  à500/0  au-dessous  de  son  prix  en  or  et  la 
tentation  est  forte  de  contrefaire  des  écus  à  900  millièmes  ou 
des  monnaies  divisionnaires  à  835  millièmes.  Qui  peut  s'aper- 
cevoir qne  le  titre  est  bon,  sans  avoir  acquis  une  expérience 
toute  spéciale?  Il  est  superflu  de  signaler  le  préjudice  que 
causerait  aux  Trésors  publics  des  pays  de  l'Union  latine,  — 
où  devra  finalement  se  faire  la  liquidation  des  fausses  mon- 
naies passant  pour  bonnes,  —  l'obligation  d'échanger  les  écus 
contre  de  l'or. 

Puisque  le  remède  naturel,  consistant  dans  le  relèvement 
du  prix  en  or  de  l'argent,  ne  se  trouve  pas  dans  les  mains 
d'un  seul  Etat  et  ne  dépend  peut-être  pas  d'un  accord  entre 
les  Etats,  il  est  d'autant  plus  urgent  d'exercer  une  surveil- 
lance assidue,  coordonnée,  internationale.  Pourquoi  la  Suisse, 
à  laquelle  revient  l'honneur  d'autres  initiatives  de  ce  genre, 
couronnées  de  succès,  ne  proposerait-elle  pas  l'établissement 
d'un  bureau  de  surveillance  à  exercer  sur  les  moiiiKiins  de 
r Union  latine?  Ce  bureau,  muni  de  tous  les  rensei-m'iinMits 
relatifs  à  la  frappe  et  de  tous  les  procédés  techniques,  ser-ait 
mis  en  relations  avec  les  grandes  Banques  d'émission  et  avec 
les  Hôtels  des  monnaies  des  divers  pays  latins  :  il  signale- 
rait à  la  police  de  chacun  d'eux  tous  les  faits  relatifs  au  faux 
monnayage  et  toutes  les  fraudes  qu'il  aurait  découverles. 

Grâce  à  ses  efforts,  les  faux  monnayeurs  ne  se  sentiraient 
plus  en  sûreté  dans  aucun  coin  de  l'Union  latine,  tandis 
qu'aujourd'hui  ils  se  savent  peu  surveillés.  Sans  une  action 
conmiune  et  combinée,  chaque  Etat  songe  plutôt  à  lui-même 
qu'à  la  monnaie  de  son  voisin. 

Lors  de  la  discussion  de  la  dernière  Convention  monétaire, 
j'ai  signalé  l'urgence  de  régler  cette  question  au  moyen  d'un 
accord  spécial  entre  les  pays  de  l'Union,  et  le  Ministre  du 
Trésor  a  appuyé.  On  n'a  rien  fait  jusqu'à  présent,  mais  la 
découverte  d'une  fabrique  clandestine  de  monnaie  de  nickel 
fournit  l'occasion  d'en  saisir  à  nouveau  le  Parlement. 

Nous  confirmons  ce  que  nous  avons  déjà  dit  à  ce  su- 
jet, c'est-à-dire  que  l'idée  de  M.  Luzzatti  mérite  d'être 
prise  en  sérieuse  considération  par  tous  les  pays  de 
l'Union  latine. 

Le  Rapport  entre  l'Or  et  l'Argent  et  la  Situation 
de  l'Angleterre 

M.  W.-H.  Houldsworth,  Bart.,  membre  du  Parle- 
ment anglais,  adresse  la  lettre  suivante  au  directeur 
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du  Cable,  un  de  nos  (-onfrores  d'outrc-Manclio  qui  a 
ouvert  ses  colonnes  aux  discussions  uionéliures  : 

 Je  réponds  aux  questions  posées  dans  l'articlo  que 

vous  avez  publié  sur  la  question  mouélaire.        .    ,  ,. 

!>•  Vous  demandez  :  La  proposition  de  revenir  a  1  anciea 
rapport  de  lô  1/2  à  L  ou  celle  do  fixer  un  rapnorl  plus  elove 
que  celui  existant  acluellement,  n'inciterait-elle  pas  les  spé- 
culateurs î\  adresser  aux  propriétaires  des  nunes  d  argent  des 
olYres  tendant  à  acheter  toute  leur  production  au-dessus  ae  id 
valeur  du  marché?  .        ,.    -x       t         v^n  = 

Eu  d'autres  termes,  ces  propositions  n  inciteront-elles  pas 
les  propriétaires  à  opposer  la  puissance  de  production  de 
leurs  mines  à  la  puissance  d'achat  des  Gouvernements  (lui 
auraient  adhéré  au  rapport? 

Je  répondrai  à  cela  que  les  bimétallistes  ne  demandent 
nullement  aux  Gouvernements  «  d'acheter  »  de  1  argent,  et 
que  leurs  propositions  ne  peuvent  inciter  à  une  pareille  me- 
sure. Actuellement,  les  Gouvernements  n'aclietent  pas  1  or 
extrait  des  mines  :  ils  se  bornent  à  le  convertir  en  monnaie 
quand  ils  sont  invités  à  le  faire. 

Tout  ce  que  l'on  demande,  c'est  que  les  Gouvernements 
fassent  dorénavant  pour  l'argent  ce  qu'ils  tout  ]vmv  ior  ;  en 
conséquence,  il  n'existe  pour  aucun  des  deux  métaux  une 
incitation  à  op-wser  la  puissance  de  production  des  mmes  a 
la  puissance  d'achat  des  Gouvernements  ; 

2"  Vous  pensez  que  l'Angleterre  étant  un  pays  largement 
créditeur,  éprouverait  un  préjudice  si  elle  acceptait  le  paie- 
ment des  intérêts  de  ses  prêts  dans  un  métal  d'une  valeur 
universellement  admise  comme  inférmire  a  celle  de  ior; 
«lais  cette  présomption  est  basée  sur  l'idée  que  dans  le  système 
biuietallique  la  valeur  universellement  admise  de  1  argent  par 
rapport  à  l'or  serait  inférieure  au  rapport  légal  admis  par 
l'Hôtel  des  Monnaies.  Gela  ne  pourrait  être. 

L'espace  me  manque  pour  développer  cette  conclusion,  mais 
ceux  de  vos  lecteurs  qui  désireraient  être  éclairés  n  auront 
qu'à  lire  l'œuvre  du  professeur  Shield  Nicholson  «la  Monnaie 
et  les  problèmes  monétaires  »,  ou  les  nombreux  écrits  du 
professeur  Foxwell,  ou  encore  le  rapport  de  la  Commission 
royale  pour  l'or  et  l'argent,  ou  encore  les  conclusions  des 
commissaires  rovaux  rappelées  dans  le  travail  lu  par 
M.  L-eman  Gourt'ney  à  la  Conférence  bimétallique  de  fan 
dernier.  ^,       ,  .    ,  ' 

Ces  divers  écrits  démontrent  que,  avec  un  système  binie- 
taliique  snllisainment  étendu,  comprenant  les  principales 
nations  commerciales  du  monde,  il  serait  impossible,  aussi 
longtemps  que  les  deux  métaux  serviroat  de  monnaie  et  que 
les  Hotels  des  Monnaies  desdites  nations  resteront  ouverts  a 
la  frappe  suivant  le  rapport  adopté,  il  serait  impossible, 
dis-je,  que  la  valeur  de  l'argent  vis-à-vis  de  l'or  tombât  au- 
dessous  de  la  valeur  qui  leur  a  été  fixée  par  l'Hôtel  des 
^Monnaies.   

La  Théorie  monométalliste 

On  se  rappelle  que  plusieurs  membres  de  la  Ligue  bimé- 
tallique anglaise  avaient  offert  un  prix  consistant  en  un  prix 
d'une  coupe  en  argent  de  25  liv.  st.  et  de  25  hv.  st.  en  or 
pour  le  meilleur  travail  monométalliste  sur  le  sujet  suivant  : 

«  Les  avantages  comparatifs  qui  ont  résulté  et  résulteront 
encore  du  maintien  en  Angleterre  de  l'unique  élalon-or,  a 
l'exclusion  d'un  accord  international  fixant  un  rapport  de  pa- 
rité entre  les  deux  étalons  de  valeur  existant  ;  indiquer  spé- 
cialement les  effets  pour  l'industrie,  le  commerce,  les  finances 
et  les  hénélices  sociaux  découlant  d'un  pareil  système  pour 
le  Royaume-Uni,  'es  colonies  et  l'Inde.  » 

Le'Right  honourable  Lord  Farrer,  qui  avait  accepté  de 
juger  les  travaux,  vient  de  publier  la  déclaration  suivante  : 

Parmi  les  15  études  qui  m'ont  été  soumises,  j'en  ai  trouvé 
quelques  unes  de  grand  mérite,  traitant  admirablement  cer- 
taines parties  de  ce  sujet  si  compliqué,  mais  aucune  d'elles 
ne  me  permet  d'accorder  la  récompense  offerte. 


L'Institut  des  Banquiers,  à  Londres 
et  le  Bimétallisme 
M.  T.-B.  Bolitho,  membre  du  Parlement  anglais  et 
président  de  l'Inslitiit  des  banquiers  de  Londres,  s'est 
«xprimé  dans  les  termes  suivants  dans  son  discours 
d'ouverture  des  séances  d'hiver  1894-95,  relativement 
au  terrain  gagné  par  les  idées  bimétallistes  : 

Sans  vouloir  discuter  en  aucune  manière,  de  cette  tribune, 
la  brûlante  question  du  bimétallisme,  on  me  permettra  de  de- 
mander aux  monométallistes  si  le  moment  n'est  pas  venu 
d'examiner  avec  soin  les  arguments  et  les  assertions  des  bi- 
métallistes. Les  assemblées  nombreuses  qui  se  sont  réunies 
à  Londres,  l'hiver  dernier,  pour  entendre  tes  conférences  du 
professeur  Foxwell  sur  les  questions  monétaires,  ont  dé- 


montré combien  l'atlention  du  public  augmente  et  il  faut 
avouer  que  les  rares  luonométallisles,  (pii  .se  8(ml  produits 
en  cette  occurrence,  en  foriuiilaiil  diss  critKiues  ou  en  posant 
des  (luestions,  ont  à  peine  efllouré  le  sujet. 

D'autre  part,  le  .silence  persistant  des  monométallistes 
jouissant  d'une  certaine  autorité  laisse  croire  a  nomhro 
de  gens  que  les  arguments  n'existent  que  d  un  seul  coté, 
c'est-à-diie  chez  ceux  dont  l'unique  désir  est  de  procédera 
une  enquête  loyale.  ,         ,  , 

Il  est  hors  de  doute  qu'un  grand  nombre  de  personnes, 
parmi  les  mieux  placées  à  Londres  (codant,  sans  doule,  a  un 
sentiment  do  désespoir),  se  sont  converties  au  bimetalli.sme  ; 
comme  c'est  là  une  constatation  qui  n'est_  guère  agréable 
pour  ceux  d'entre  nous  qui  restent  les  adhenmts  du  mono- 
métallisme, il  conviendrait  de  prendre  des  mesures  en  vue  de 
remédier  à  cet  état  de  choses. 

Constatons  que  M.  Bolitho  n'est  pas  le  premier  prési- 
dent du  Banhers  Institiile  qui  ait  attiré  1  attention  sur 
le  mouvement  bimétallique.  Avant  lui,  M.  T/homas 
Sait  (en  1891-92),  président  de  la  Banque  du  Lloyd,  a 
démontré,  dans  son  discours  d'ouverture  de  1892,  qu  il 
fallait  se  préoccuper  des  difficultés  monétaires.  Depuis, 
M.  Thomas  Sait  est  devenu  président  de  la  ligue  bimé- 
tallique anglaise  1 

La  Commission  d'Enquête  Allemande  sur  la  Question 
de  l'Argent. 

{Suite)  (1) 

L'Union  latine  de  1865,  elle-même,  n'a  pas  imposé  aux  Etats 
contractants  l'obligation  de  la  frappe  libre  de  1  or  et  de  1  argent 
avec  un  rapport  déterminé  ;  certains  Etats,  comme  la  buisse 
ont  pris  part  à  la  Convention  sans  quela  frappe  libre  existât 

'^^Tin^'^'il  n'y  a  jamais  eu  de  pareil  traité  obligeant  tous  les 
Etats  à' frapper  indéfiniment  l'or  et  l'argent  avec  un  rapport 
fixe.  On  n'a  d'ailleurs  jamais  fait  un  pareil  essai  dans  des 
circonstances  aussi   exceptionnelles,  où  l'argent   est  tombe 

M  de  Kardorff  fait  le  tableau  des  maux  qui  existent:  Tous 
les  Etats  qui  ont  fait  des  dettes  depuis  l'introduclion  de 
l'étalon  d'or  ont  fait  banqueroute,  dit-il,  parce  que  1  argent 
s'est  déprécié  comme  si  les  Etats  n'avaient  pas  ai  banque- 
route avant  1  Tout  les  Etais  du  monde  ont  c  e.) a  tait  banque- 
route, et  ceux  qui  ne  paient  pas  à  l'heure  qu  il  est  se  sont  iait 
donner  de  l'or  qu'ils  ont  gaspille,  et,  maintenant  ils  n  ont 
plus  rien...  ,     ,  .  . 

Le  D'-  Arendt,  répond  dans  les  termes  suivants  _ 
«Le  D'- Bamberger  a  émis  l'opinion  que  les  Etats  qui  ont 
fait  banqueroute  ont  gaspillé  l'argent  qu'ils  avaient  emprunte 
Mais,  ce  n'est  pas  ce  qui  a  eu  heu  en  réalité.  L  Inde  par 
exemple,  n'a  pas  gaspillé  l'argent  q«  elle  «  est  pi  ocuie  en 
Angleterre  ;  elle  l'a  administré  d'une  manière  économe  et  rai- 
sonnable, elle  a  construit  des  chemins  de  fer  et  tait  a  aunes 
travaux  de  ce  genre  ;  mais  elle  n'a  pas  songe  que  les  em- 
prunts contractés  eu  or,  dont  elle  devait  servir  les  intérêts  en 
argent,  exigeraient  dans  l'avenir  des  paiements  uvec^  de 
l'argent  déprécié  de  la  moitié  de  sa  valeur.  Il  en  est  de  même 
noiir  le  Mexiaue  et  d'autres  Etats.  »  , 
^  Le  Are.iit  rappelle  ensuite  que  le  Bamberger  a  prédit 
lui-même  en  187;J,  au  moment  de  l'introduction  de  1  étalon 
d'or  en  Allemagne,  la  hausse  de  l'or  et  la  baisse  du  pn>^  des 
marchandises;  eu  réalité,  les  bimetaUistes  n  ont  plus 
besoin  de  démontrer  la  réalité  de  ces  phénomènes. 

«  En  ce  qui  concerne  la  question,  poursuit  le  , 
le  monde  des  affaires  n'introduit  pas  dans  les  contiaU  des 
clauses  propres  à  assurer  le  paiement  en  or,  je  dois  dcciaier 
qi^  la  feis^lation  monétaire  de  1873  est  à  ce  point  de  vue  si 
narfaite  qu'on  a  pris  des  précautions  si  etlicaees  yoxw  ein- 
Lh^r  ies  débiteurs  d'argent  de  cette  époque  de  se  garantir 
cou tre  les  futurs  paiements  en  or,  que  nous  pouvons,  en  nous 
basant  sur  la  loi  existante,  affirmer  ^^^f  .  "^P'^^^.  ^^^^^^ 
des  contrats  privés  constituent  une  protcc lio,  ^l^^^^^^^^^ 
contre  une  législation  future.  Mais  ^^la  n  es  lueme  pas 
nécessaire  Nos  adversaires  en  reviennent  toujoui  s  a  dire  . 
Comment  une  marchandise,  qui  vaut  à  présent  28  pence,  peut- 

el  e  i^cevoir  une  valeur  de  60  r""'' ^^^^ S^^\ln^ 
marchandise  vaut-elle  28  pence,  alors  elle  valait  .^8  pence 
1  V  a  un  an  ?  Parce  que  la  législation  a  ete  modifiée  dans 
l'intervalle.  Le  prix  actuel  n'est  pas  le  prix  exact,  mais  est 
artificiellement  déprécié.  .  , 

Je  pense  que  dans  ces  choses,  le  point  de  vue  "ercial 
est  celui  qui  l'emporte.  Au  moment  ou  le  prix  de  bO  7/8  sera 
assuré  à  tout  vendeur  d'argent,  Il  n'y  a  plus  d  autre  prix 
Je  voudrais  voir  l'homme  qui  dirait  :  1  argent  ne  vaut  que 


(1)  Voir  l'Economiste  Européen  n»  151. 
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28,  alors  qu'il  n'aurait  qu'à  aller  dans  un  Hôtel  de  monnaie 
d'un  Klat  quelconque  pour  obtenir  6U. 

M.  Wûlling  (binietalliste),  exprime  l'intention  de  soumettre 
à  la  Conférence  certains  laits  relatifs  à  l'industrie,  et  qui  ont 
probablement  échappé  aux  théoriciens.  Il  a  reçu  de  toutes  les 
parties  de  rAllemague  environ  cent-vingt  communications 
contenant  les  unes  des  confirmations  de  ses  opinions,  les  au- 
tres des  études  détaillées  accompagnées  de  clufi'res. 

Afin  de  démontrer  que  la  cjise  de  l'industrie  cotonnière  al- 
lemande n'a  d'autre  cause  que  la  dépréciation  de  l'argent, 
M.  Wûlfing  présente  à  la  Conférence  plusieurs  échantillons 
de  cutonnades  ;  le  premier  est  un  produit  de  l'industrie  de 
Gladbach,  qu'en  187S  et  aupai-avant  on  importait  dans  l'Inde: 
il  pèse  200  gr.  le  mètre  carré. 

Lorsque  la  dépréciation  de  l'argent  intervint,  les  importa- 
teurs s'adi  essèreiit  à  des  produits  de  plus  en  plus  légers, 
c'est-à-dire  à  des  produits  de  moindre  qualité.  Ce  phénomène 
a  été  favorisé  par  les  inventions  mécaniques  qui  ont  permis 
de  fabriquer  les  tissus  de  plus  en  plus  légers  ;  c'est  ainsi  que 
jusqu'à  l  anriée  dernière,  les  produits  de  l'industrie  de  Glad- 
bach ont  reculé  au  point  de  vue  de  la  qualilé  et  du  prix;  le 
second  échantillon  présenté  par  M.  Wûlfing  pèse  18u  gr.  ;  le 
troisième,  IbOgr.  :  le  quatrième,  145  gr.  ;  le  cinquième,  îaOgr. 
seulement;  il  représente  l'extrême  limite  de  cetle  évaluation 
de  la  fabrication,  étant  donné  l'état  actuel  de  la  technique. 

L'échantillon  n°  1  était  vendu  cd  1873  et  auparavant  36  pf. 
le  mètre  de  bO  c.  de  largeur,  ce  qui  représente,  au  cours  de  ta 
roupie  à  cette  époque  (2  marksj  0.18  roupies.  L'échantillon 
n»  5,  le  meilleur  marché  cju'on  ait  obtenu  au  milieu  de  l'année 
dernière,  coulait  à  cette  époque  2i  pf.  le  mélre,  ce  qui  i-epré- 
sente,  au  cours  de  la  roupie  à  cette  époqu-2  (1  m.  Sb  pf.),  0.18 
roupies.  La  feimeture  des  Hôtels  de  Monnaie  de  l'Inde  inter- 
vient à  ce  moment,  et  la  roupie  continue  à  baiisser  jusqu'à 
1  mark  environ,  et  l'industrie  de  Gladbach  n'a  plus  de  com- 
mandes parce  que  l'Hindou,  qui  depuis  des  années  paye  les 
marchandises  le  même  prix,  et  qni,  pour  maintenir  ce  prix, 
a  acheté  des  qualités  de  plus  en  plus  intérieures,  jusqu'au  mo- 
ment où  ce  n'éiait  plus  possible,  est  obligé  aujourd'hui  de 
payer  0.24  roupies  quand  il  veut  acheter  la  marchandise  la 
plus  inférieure,  cetle  qui  pèse  lo5  gr.,  c'est-à-dire  de  payer 
33  1/3  0/U  de  plus  que  pour  les  anciennes  marchandises 
lourdes 

M.  Wûlfing  donne  ensuite  des  détails  sur  la  crise  de  l'indus- 
trie cotonnière  à  Gladbach;  un  million  de  méliers  mécaniques 
ne  travaillent  plus  ;  les  exporlattons  de  la  fabrique  de  M.  Wûl- 
fing s'élevaient  l'année  dernière  de  tiôO.UOU  à  /(jO.OOO  marks 
environ,  dont  400.(/00  m.  à  450.000  m.  pour  les  pays  à  étalon 
d'argent;  celle  partie  de  l'exportation  n'existe  plus  à  l'heure 
qu'il  est,  les  métiers  qui  travaillaient  pour  l'exportation  tra- 
vaillent niaintena:;t  pour  la  consommation  intérieure,  et  la 
production  prend  des  proportions  exagérées. 

M.  Wûlfing  promet  en  terminant  de  soumettre  à  la  Confé- 
rence une  élude  comparative  des  communications  qu'il  a  re- 
çues sur  la  crise  de  l'industrie. 

M.  Bùsing  (monomètallistej,  répond  en  substance  à  M.  Wûl- 
fing : 

«  Je  ne  songe  pas  à  contester  que  certaines  branches  de 
l'industrie  allemande  ont  soufl'ert  de  la  dépréciation  de  l'ar- 
gent ;  mais  il  y  a  lieu  de  se  demander  quelle  est  l'étendue  de 
ces  dommages,  et  s'ils  sont  assez  considérable-  pour  deltr- 
miner  l'Allemagne  à  modifier  son  éialon  monétaire.  Il  est 
hors  de  doute  que  les  dommages  soutlèrts  par  l'industrie 
anglaise  et  française,  à  la  suite  de  la  dépréciation  de  l'aigent. 
sont  bien  plus  considérables  (jue  les  noires,  mais  ce  n'est 
pas  une  raison  pour  ne  pas  rechercher  un  remède. 

(^es  inconvénients  et  ces  dommages  résultant  pour  notre 
industrie  de  la  dépréciation  de  l'argent,  sont-ils  donc  telle- 
ment exceptionnels,  qu'ils  dépassent  ce  qui  peut  arriver  tous 
les  jours  à  toui  indusiriel  et  a  tout  commi  rrant? 

Lorsque  le  cours  du  rouble  baisse  brusquement  de  100  0/0. 
le  commerçant  alb  mand,  qui  exporte  en  liussie,  subit  les 
mêmes  dommages  que  subit  maimenant  l'exportation  dans 
les  pays  à  étalon  d'argent.  Si  la  Russie,  l'Inde  et  la  Chine 
mettaient,  à  l'heure  qu'il  est,  des  droits  d'importaiion  colos- 
saux sur  les  marchandises  a  lemandes,  les  industriels  et  les 
COnimerçanls  soulï'riraient  do  la  même  manière.  » 

M.  Bûsing  conlcste  l'augmentation  de  la  force  d'achat  de 
l'or,  à  la  suite  de  l'intioduction  de  l'étalon  unique  ;  il  s'appuie 
sur  le  fait  que,  depuis,  les  traitements  des  fonctionnaires 
ont  été  augmentés  et  qu'ils  ne  cessent  de  formuler  des 
plaintes  au  sujet  de  l'insuffisance  de  ces  traitements  et  de  la 
cherté  croissante  de  la  vie. 

^  M.  liûsing  expose,  en  terminant,  que  l*-s  perles  subies  par 
l'agricuHure  à  la  suite  do  la  bais.- e  des  pi-ix  des  produits 
agricoles  ont  été  compensées  pai-  la  dinilnulmn'  du  taux  de 
1  intérêt  sur  les  prêts  hypothécaires.  (îelleassertion  soulève  de 
Vives  protestations  parmi  les  biinétallistes. 

M.  Leusdmer  (monométalliste)  s'occupe  de  la  production 
des  métaux  précieux: 

«  11  est  incontestable,  dit-il,  que  la  production  de  l'or  est  en 


voie  d'augmentation,  mais  personne  ne  peut  affirmer  avec 
certitude  que  let<  espérances  du  parti  de  l'or  seront  réalisées, 
en  ce  sens  que  celte  augmentation  persistera  et  que  l'on  tirera 
des  nouvelles  mines  de  l'Afrique  les  masses  d'or  que  l'on  sup- 
pose. En  ce  qui  concerne  la  production  de  l'argent,  elle  dimi- 
nue à  l'heure  qu'il  est,  et  il  résulte  des  comptes  rendus  les 
plus  récents  venus  d  Amérique  quecettc  diminution  est  consi- 
dérable. On  a  donc  commis  une  erreur  lorsqu'on  a  déclaré 
que  la  production  de  l'argent  pouvait  croître  san.s  limites. 
Une  grande  partie  des  mines  d'argent,  mises  en  exploitation, 
ont  déjà  dû  être  abandonnées  :  le  principal  centre  de  produc- 
tion est,  comme  on  sait,  le  Mexique  ;  dans  ce  pays  lui-même 
—  je  me  suis  entretenu  dernièrement  avec  une  personne  qui 
y  exploite  des  m  nés  d'argent,  —  l'extraction  de  l'argent  est 
en  voie  de  recul  sur  différents  points.  Lors  donc  qu'on 
affirme  que  la  production  de  l'argent  augmente  indéfiniment, 
ou  que  la  product  on  de  l'or  va  prendre  des  pro[iortions  colos- 
sales, ce  sont  là  des  assertions  qui  ne  peuvent  en  aucune  façon 
pass-r  pour  d  s  vérités  incontestables.  Il  faut  ajouter  que  la 
baisse  énorme  de  l'argent  n'a  pas  été  amenée  par  l'augmenta- 
tation  de  la  production  de  ce  métal.  Il  résulte  de  statistiques 
incontestables  et  incontestées  que  la  production  de  l'or,  com- 
pai'ée  à  la  production  des  cinquante  premières  années  du 
siècle,  a  augmenté  davantage  que  la  production  de  l'argent. 
L'argent  n'a  baissé  de  prix  que  parce  qu'on  lui  a  pris  son 
marché;  si  on  avait  traite  l'or  de  la  même  manière,  c'est  l'or 
qui  serait  déprécié.  »  (A  suivre.) 

L'Augmentation  de  la  Production  de  l'or  et  ses 
conséquences 

M.  Otto  Arendt,  membre  de  la  Diète  de  Prusse,  con- 
sacre, dan.s  le  Devtsches  Wochenblalt,  à  l'augmenta- 
tion de  la  production  de  l'or  et  à  ses  conséquences  au 
point  de  vue  monétaire,  une  longue  étude,  dont  nous 
allons  résumer  les  passages  les  plus  saillants  : 

La  production  de  l'or,  écrit  en  substance  M.  Otto  Arendt, 
s'est  développée  d'une  façon  tout  à  fait  imprévue,  après  avoir 
baissé  de  \2b  millions  de  francs  environ  de  1878  à  . 1883.  Il  ne 
faut  pas  attriliuer  cetle  augmentation  des  di-rnières  années  à 
la  seule  d('cou\'erte  de  nouveaux  gisements  :  le  perfectionne- 
ment des  procédés  techniques  y  a  conlribué  dans  une  large 
part.  On  arrive  actuellement  à  une  protluclion  quintuple; 
niais  telle  mine  qui  aurait  p)u  être  exploitée  pendant  vingt- 
cinq  années  sera  épuisée  en  cinq  ans. 

M.  Edouard  Suess,  le  distingué  géologue  viennois,  a  com- 
paré cette  situation  à  celle  d'un  capitaliste  qui  mangerait  son 
capital;  plus  il  dépense  et  ]ilus  vite  ses  fonds  disparaîtront. 

Il  est  hors  de  doute,  cependant,  qu'on  est  à  l'abri  d'un 
I  manque  de  métal  jaune  comme  celui  qui  s'est  manifesté  à 
partir  de  lH8o;  mais  les  monométallistes-or  s'occupent  trop 
exclusivement  des  chiffres  de  la  production,  en  négligeant  les 
lois  pratiqui?s  de  l'olfre  et  de  la  demande. 

On  n'a  pas  de  données  précises  sur  les  besoins  monétaires 
en  or  du  numde;  jusqu'ici,  les  divers  pays  n'en  avaient  pas 
autant  qu'ils  auraient  pu  eu  employer;  ils  gardaient  ce  qu'ils 
pouvaieni  retenir.  Au  reste,  un  seul  payf.,  l'Angleterre,  est 
vraiment  au  régime  de  l'or;  partout  ailleurs,  l'argent  joue  lin 
rôle  plus  ou  moins  important  dans  les  transactions  quand 
celles-ci  ne  se  contentent  pas  du  papier-monnaie.  Quant  à 
r.  mplaeer  les  masses  d'argent  par  de  l'or,  comme  on  l'avait 
proposé  en  1867,  lors  de  la  première  Conférence,  à  Paris, 
c'tst-à-direun  étalon-or  unique  dans  le  monde  entier,  les  plus 
fanatiques  parmi  les  monométallistcs-or  ont  abandonne  ce 
rêve.  Quelque  important  que  soit  l'accroissement  de  la  pro- 
duction du  métal  jaune,  elle  n'y  suffirait  pas,  car  la  circula- 
lion  de  la  monnaie  d'argent  s'accroîtra  en  raison  directe  de  la 
dépréciation  du  métal  blanc.  En  outre,  au  fur  et  à  mesure  de 
sa  dépréciation,  le  nombre  des  pays  rejetant  l'argent  aug- 
mentera et,  par  suite,  les  demandes  d'or  se  manifesteront 
dans  d>-s  proportions  telles  qu'on  ne  pourra  les  satisfaire,  en 
dépit  de  l'accroissement  delà  production. 

L'accumulation  de  l'or  dans  les  Banques  n'est,  en  somme, 
(ju'un  symptôme  de  la  pénurie  de  l'or.  M.  Arendt  cite,  à  ce 
propo-,  les  chiff'res  publiés  dans  l'Economiste  Européen  ; 
ils  démontrent  que  faugmentatiim  des  stocks  métalliques  a 
été  moins  considéiiihle  que  celle  des  billets  mis  en  circula- 
tion ;  la  différence  est  de  200  millions  de  francs  environ  de- 
puis le  commencement  de  l'année. 

Si  nous  prenons  les  statistiques  anglaises  relatives  aux  ar- 
rivages d'or  pendant  les  dix  premiers  mois  do  1894,  nous 
constatons  que  les  quantités  les  plus  importantes  proviennent 
des  pays  suivants  : 

En  livres  sterling 


Afrique  du  Sud   6.341.0^  0 

Inde   3.G2;J.O00 

Chine  et  Japon   'Z.Z'M.^^O 

Australie   4.a]8.000 

Mexique  et  Amérique  du  Sud..,  1.096.000 

Etats-Unis   3.241.000 
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11  rc'sullo  (lo  ci's  doiuu'os  que  Ti  1  ; 'i  millions  do  livros  slcc- 
liutJ  provii'iiiUMil.  ilos  piivs  asiatiques  ;^  circulalmn  (larsjoul, 
par  suilo  do  la  doprorialion  ilc  oo  doriiior  molal.  Si  on  y 
ajdulo  los  l'nvoisdos  Klals-Unis,  provoquos  ogulonieiil  par  la 
p'oilurhuliun  tlos  clianjjios,  on  roniarquo  quo  la  !j;rosso  aup;- 
montalion  do  l'or  !\  la  Banque  d'Anjjlelerre  osl  due  a  colle 
perturbalion.  C'est,  en  elTot.  le  taux  élevé  de  1  escompte  qui  a 
attiré  de  toutes  parts  l'artjfint  ù  Londres,  pondant  le  second 
sonioslro  ilo  IH'JH.  alors  (|iio  los  bas  prix  élevaient  une  bar- 
rière contre  les  deiuandos  de  capitaux. 

Après  chaq  le  pt'riode  d'escomptes  élevés,  on  conslale,  en 
Angleterre,  une  pléthore  d'or,  et,  dès  que  la  pression  du  mar- 
ché anglais  cesse  de  se  faire  senlii-,  le  métal  jaune  soi'l;  du 
pays. 

Ces  mouvements  brusques  ne  cesseronL  de  se  produire  que 
le  jour  où  une  entente  monétaire  internationale  aura  ete  con- 
clue :  alors  les  nations  no  chercheront  plus  à  se  débarrasser 
de  l'artient  (unir  prendre  do  For.  Il  est  hors  de  doute  que 
l'accroissement  de  la  production  du  métal  jaune  pousse  les 
divers  pays  à  acquérir  les  stocks  néce-saires  a  1  inlniduclion 
de  rétaloîi-or,  mais  il  faudra  des  années  pour  atlouidre  ce 
but;  pendant  longtemps,  la  quantité  d'or  produite  sera  msut- 
fisante. 

Aussi  bien  le  fait  que  la  production  do  For  est  aujourd'hui 
supérieure  a  celle  de  l'or  et  de  l'argent  réunis  avant  18/;^  no 
démontre,  en  aucune  façon,  que  nous  puissions,  aujourdhui, 
nous  passer  du  métal  blanc;  d'abord,  la  production  de  18;::! 
était  tout  a  fait  insuffisante  et  la  consommation  des  métaux 
précieux,  pour  usages  monétaires  et  autres,  s'est  considérable- 
ment accrue  depuis  vingt  ans. 

Les  événements  des  deux  dernières  années  ont  une  impor- 
tance significative  au  double  point  de  vue  théorique  et  pi'a- 
tique:  les  variations  du  change  des  pays  à  circul  ilion  d  ar- 
gent et  des  pavs  à  circulation  de  papier  ont  une  relation 
directe  avec  les' mouvements  d'or.  Autrefois,  la  valeur  de  la 
valutu  (quand  il  ne  s'agissait  pas  d'une  vahitn  nielallique) 
reposait  exclusivement  sur  le  crédit  et  sur  les  tin;iiic-es  de  la 
nation:  aujourd'hui,  un  deuxième  facteur.  For,  vieiil  s;ij<}utcr 
h  ce  facteur  du  crédit.  Nous  voyons  que  lorsque  l'or  se 
raréfie  et  lorsque  les  faux  d'escoiiqite  simt  en  hausse  dans 
les  pays  à  étalon  d'or,  l'agio  sur  l'or  s'i-lève  d;iii^  lous  les 
pays  à"  circulation  de  papier,  et  inversciurnl .  l'ar  roiis(.M|uent, 
les  demandes  d'or  exercent  une  intluonce  ]iié|iomlerante  sur 
les  fluctuations  de  la  valuta,  et  comme  il  n'i'st  plus  possible 
de  nier  que  celles-ci  influent,  à  leur  tour,  sur  le  commerce  du 
monde  et  sur  le  mouvement  des  prix,  il  est  évident  que  leur 
action  néfaste  apparaît  partout. 

{A  suivre.) 


WARCHÉ  DES  IVIINES  D'OR 


Londres,  le  7  di'ci'mbre  IBM. 
Pendant  toute  la  semaine,  les  tenihinces  ^(énéraleë 
du  nuirché  minier  ont  été  moins  feniie.s,  par  suite  de 
réalisalions  d  acheteurs  trop  charg<'s  :  Je  niarché  a 
cependant  opposé  une  forte  résistance  et,  comme  une 
nouvelle  couche  d'acheteurs  se  présente  dès  que  les 
cours  baissent,  on  ne  constate  pas  une  grande  diffé- 
rence dans  le  niveau  des  prix. 

Les  principales  valeurs  n'ont  pas  subi  de  fortes  mo- 
diiications  :  la  Rcbinson  se  retrouve  à  77/1(3,  laCrown 
Reefe^t  à  9  l/'i.  La  City  and  Siiburhnn,  qui  ne  paraît 
pas  encore  sortie  de  la  période  d'installation,  ainsi 
qu'on  pouvait  le  croire,  se  tient  tî  15  3/4.  Il  seraitques- 
tion  d'ajouter  encore  40  pilons  à  la  batterie,  qui  en 
comptH  actuellement  130. 

Mener  and '.'hnvUon  reste  à  6  9/1(3;  la  Stmmer 
and  Jack  est  à  10  5/8.  _ 

La  Moddeffnntem, qui  avait  touche  le  cours  de  o  1/4 
est  revenue  à  6  1/2  avec  des  achats  consi'iérables. 

La  Nigel  est  en  hausse  à  4  1/2  sur  l'information  que 
son  filon  est  la  continuation  du  main  reef  ;  son  rende- 
ment est,  du  reste,  très  favorable. 

L  East  Rand  est  plus  calme  à  33/0.  C'est  principale- 
ment sur  cette  valeur  que  se  sont  portées  les  liquida- 
tions volontaires  ou  forcées. 

Le  Champ  d'or  est  bien  soutenu  à  3  7/16,  tandis  que 
le  Champ  d'or  'ieep  est  offert  à  17/3  sur  le  bruit  que 
son  premier  broyage  sera  peu  satisfaisant. 

La  Jumpers,  après  s'être  avancée  à  6  ./.  est  revenue 
à  5  9/16  sur  les  ventes  de  la  Goldii-lds  qui,  ne  pouvant 
obtenir  la  majorité  dans  l'assemblée,  a  abandonné  ce 
qu'elle  avait  acheté. 

La  GLeticuirn  est  en  faveur  à  3  1/16.  Cette  mme  a 
produit  en  novembre  5.057  onces  contre  4.580.  La  for- 
mation prochaine  de  la  Glencairn  deep  n'est  peut-être 
pas  étrangère  à  la  fermeté  du  titre. 

La  Sheba  reste  lourde  à  29/0,  malgré  un  bon  crus- 
hing  :  on  fait  courir  des  bruits  inquiétants  quant  à  la 
durée  de  la  mine. 

Le  Langlaugli-,  dont  on  annonce  le  paiement  du  cou- 
pon no  4,  reste  à  4  1/4. 

La  Randfo.dein,  est  plus  lourde  a  13/9. 


NOMS 

DES 

COMPAGNIES 


Aurora  

Bantjes  

Chimes  (New)  

City  and  Suburban. 

Crœsus  (New)  

Crown  Reef  

Durban  Roodep . . . . 
Ferreiri  

Geldenhuis  Estate 

Heriot  (New)  


Jubilee  

Jumpers  

I..anglaagte  Estate 
Meyer  auci  Cliariton 
Nabob  


New  A  jrora  "West 

—  Primrose  

Nigel  

Pioneer  

Randfontein  

Rietfontein  

Rcbinson   

Salisbury  (New)  . 
Simmer  an  !  Jaclt 
Stanhope  (New)  . 

■Wemmer  

■Worcester  


J  o 


£ 

£ 

65.000 

1 

S  5. 000 

1 

JOO  000 

1 

85  000 

1 

225.000 

1 

120.000 

1 

135  000 

1 

45  000 

1 

200.000 

1 

85.000 

1 

30.000 

1 

100,000 

1 

500.000 

1 

75,000 

1 

75.C00 

1 

80.000 

1 

240.100 

1 

160  000 

1 

21  000 

1 

2.000.000 

1 

160.000 

1 

2.750.000 

1 

100  OOC 

1 

85  OOr 

1 

35. OOC 

) 

1 

55  OOC 

) 

1 

1    100. OOC 

l 

PROPRIETES 

DES 

COMPAGNIES 


£ 

57.500  20claimsMainReei 
95.000  104  —  Faardeliraal 
95.0(10  40  —  Heidelherç  . 
65  00  24  —  Main  Reet.. 
195  000  16 '4—  — 
120  000  19  —  — 
125  000  343  acreset23claims 
43  292    11  claiais  M.  R.  et 

9  deep.  cl  

187.500  190  acres  Elaiidsl'on 

tein  

73.250  39   daims  Doorn 

fonlein  

30.000   lOViClainisM.  Reet 
100.000  ,39       — Do^tnl'oiil. 
167  ,01 0  31       —  — 
71.687    12  acres  — 
71.500  224    —  ferme  Paar- 

dekraal   

60.000  SOcl.St.Mid.elM.R. 
24(1  000  51cl.Elndsft..Turfi 
159  ?95|5ô00  acres  Yarkens. 
21.00U|  vi'olaimsMainReei 
1966500Kvalvi-VVilvl  Randf. 
1 1 50 .  OOC   68  cl .  el  5000  a c .  K iet  1 
545,750  220  fcres  Main  Reef 
93  OOO]    5  cUinis  — 
83  00U|i20  acr.  Elandsfont 
34  000   10  cl.  — 
46  3e0  12)4  claims  M.  R.. 
90  727  10  — 


DIVIDENDES 


30 

30 

» 

40 

» 

50 

80 

» 

60 

90 

120 

70 

» 

40 

» 

80 

40 

40 

» 

35 

00 

160 

» 

50 

» 

10 

n 

40 

)> 

ton 

» 

25 

20 

» 

40 

20 

50 

» 

6C 

10 

7i 

» 

lOC 

)  n 

2( 

)  » 

3C 

)  » 

4 

3  » 

12 


15 


25 


35 


1892 

1893 

1894 

% 

% 

% 

5 

» 

» 

40 

» 

» 

100 

» 

10 

» 

» 

55 

50 

)> 

31 

55 

15 

85 

100 

» 

10 

25 

» 

10 

» 

60 

120 

» 

)) 

10 

15 

20 

30 

» 

45 

60 

» 

)> 

10 

5 

27  y. 

40 

» 

47% 

50 

» 

50 

37^ 

i> 

>> 

!1 

1) 

10 

15 

7 

8 

» 

30 

10 

» 

■10 

40 

10 

.  » 

50 

» 

» 

>i 

1  i7y 

10 

PRODUCTION 


COURS  DU 


1892 

1893 

1894 

30 

novemb  ( 

Onces 

Onces 

Mois 

Onces 

9.685 

9.505 

2 

1.594 

16/6 

» 

» 

)) 

» 

33/11 

28  36 

21.806 

10 

23.624 

3  1/8 

29.51 

46.815 

10 

51.56î< 

16  ./. 

11  50 

1  339 

» 

1  15/lfi 

70  204 

82  105 

10 

99.247 

9  1/2 

30.931 

60  635 

9 

46,229 

6  9/16 

54. 413 

66.108 

10 

27,160 

13  1/4 

47  721 

47.431 

10 

45  633 

5  5/8 

17.226 

22.773 

ù 

34,686 

7  13/16 

17  319 

30.066 

10 

22.371 

7  t/4 

22  145 

,14.490 

9 

4,5,576 

6  ./. 

88,951 

104.909 

10 

122798 

4  1/4 

22,332 

34.737 

10 

27,898 

6  11/16 

480 

» 

» 

» 

5/0 

12.069 

10.686 

4 

1.832 

14/6 

56  449 

83.777 

10 

74.258 

5  1/2 

55  936 

46,007 

10 

17,016 

4  9/16 

10.811 

10.191 

4 

?  221 

3  7/8 

6.585 

29.045 

10 

.35.143 

14/6 

11  931 

35  451 

9 

17.177 

3  1/2 

170  15C 

161.133 

10 

131194 

7  7/16 

20  82Ç 

24.851 

9 

15  181 

3  1/2 

38  64Ç 

>  39.66e 

)  10 

46  9--2 

10  9/16 

11.121, 

)  14.681 

4 

G.45t 

i  5/16 

16  25( 

)  24.29- 

r  9 

25  241'  5  11/16 

16.72 

?  18.52' 

1  10 

25.244j  4  3/8 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN  —  Situation  financière  générale 


La  South  West  Ranci  mines,  dont  nous  avons  an- 
noncé la  formation,  cote  25/0.  M.  Goodwin,  ingénieur 
en  clief  de  la  Burban  Roudeport,  s'est  chargé  de  la 
direction. 


Paris,  le  7  décembre  1894. 
Le  Marché  des  Mines  d'or  s'est  un  peu  ressenti  de 
l'état  général  du  marché,  et  les  cours  sont  un  peu 
moins  soutenus  que  vendredi  dernier.  L,a  rsrreira  est 
à  337  50,  contre  339  37  1/2  ;  Langlaate  107  50,  en  recul 
■de  2  fr.  50;  Robinson  187  50  contre  190  f r.  ;  Randfon- 
tein  sans  changement  à  18  fr. 


Déclaration  de  dividende.  —  Les  directeurs  de  la  Com- 
pagnie Urioii  ont  déclaré  un  dividende  de  10  0/0,  soit  2  sh. 
par  action. 

Aurora.  —  Le  bruit  court  à  Johannesburg  qu'un  projet  de 
reconstitution  de  la  Aurora  Company  a  été  élaboré;  mais  on 
ne  sait  pas  au  juste  s'il  s'agit  d'une  reconstitution  par  voie 
de  fusion  ou  d'une  autre  combinaison.  Dans  le  district  de  la 
New-Unitied,  il  existe  d'ailleurs  un  grand  nombre  de  projets 
de  fusion  ;  ainsi  on  affirme  que  la  Unified  fusionnera  avec  le 
Main  Reef. 


Ferreira.  —  Une  assemblée  générale  extraordinaire  des 
actionnaires  aura  lieu  à  Johannesburg  le  21  décembre  à 
l'effet  de  prendre  en  considération,  et,  s'il  y  a  lieu,  de  sanc- 
tionnt^r  certaines  additions  aux  statuts  delà  Compagnie  auto- 
risant l'émission  d'actions  au  porteur. 


Le  Rendement  en  Novembre.  —  Voici  en  onces,  les 
rendements  de  novembre  connus  jusqu'à  ce  jour  :  Crown 
Eeef,  10.8.53  contre  11.043  en  octobre;  Glencairn,  5057  contre 
4.580;  May  Consolitaded,  2.200  contre  2.117;  Nigel,  4.2.56 
contre  4.138;  Stanliope,  1.350  contre  1.450;  Champ  d'or, 
4.055  contre  4,050  ;  New  Chimes,  2.5t>l  contre  2.512;  Sheba, 
5.295  contre  4.671. 


Situation  Financière  générale 

France.  —  La  liquidation  s'est  passée  calme;  et,  mal- 
gré les  reports  assez  élevés  sur  un  grand  nombre  de 
valeurs,  le  marché,  comme  nous  le  laissions  presseniir 
il  y  a  huit  jours,  a  paru  vouloir  s'engager  dans  un 
mouvement  de  hausse  plus  accentué.  Ce  mouvement 
s'est  anètA,  et  nous  avons  à  constater  plutôt  une  lour- 
deur presf^ue  générale,  par  suite  des  nouvelles  attaques 
qui  se  sont  produites  sur  plusieurs  de  nos  grandes  va- 
leurs On  reste  donc  un  peu  hésitant.  Mais  les  affaires 
nouvelles  à  présenter  sont  là  qui  ne  permettront  vrai' 
semblablement  "pas  aux  cours  de  reculer  davantage. 

Comme  on  le  verra  plus  loin,  le  Trésor  Public  de 
France  vient  de  nouveau  d'abaisser  le  taux  d'intérêt 
de  ses  bons  à  courte  échéance. 

Allemagne.  —  La  session  du  Parlement  allemand  a 
été  ouverte  cette  semaine;  le  discours  du  Trône  an- 
nonce que  le  projet  de  réforme  des  relations  financières 
de  l'Phnpire  et  des  Eials  confédérés  et  le  projet  d'impôt 
«ur  le  tabac  seront  de  nouveau  soumis  au  Reichstag. 

Le  Gouvernement  va  procéder  à  de  nouvelles  éludes 
au  sujet  de  la  réforme  de  la  Rourse,  le  projet  élaboré 
par  le  Gouvernement  précédent  ayant  soulevé  des 
scrupules  chez  le  nouveau  Chancelier. 

Le  marché  de  Rerlin  est  généralement  bien  tenu. 

.Vnglelerre.  —  Le  marché  a  été  impressionné,  cette 
semaine,  par  .'a  nouvelle  baisse  de  l';irgent  métal  due. 
en  partie,  aux.  oi)érations  financières  que  la  guèrre 
sino-japonaise  va  provo  quer,  et  par  la  lourdeur  de  cer- 
taines valeurs  internationales.  Malgré  ces  tendances 
plus  fiiililes,  le  fond  du  marché  ne  se  modifie  pas  sen- 
.sihleme.nt  et  l'on  conserve  bon  espoir  dans  la  campagne 
d'affaires  qui  commence. 

Autriche-Hongrie.  —  L'imminence  d'une  crise  minis- 
térielle à  Budapest  a  alourdi  le  marché,  sans  lui  en- 
lever, toutefois,  la  fermeté. 


On  se  préoccupe  beaucoup,  à  Vienne,  de  la  réforme 
des  transactions  de  Bourse  et  le  projet,  tel  qu'il  est 
conçu,  est  l'objet  de  nombreuses  critiques.  Mais  la 
haute  Banque,  désireuse  de  préparer  .solidement  le  ter- 
rain en  vue  des  opéx allons  annoncées,  se  montre  de 
plus  en  plus  difficile  pour  les  avances  sur  titres. 

Espagne.  —  Le  marché  espagnol  a  conservé  les  plus-' 
values  acquises  la  semaine  dernière,  malgré  les  inci- 
dents de  politique  intérieure  ;  cependant,  la  spéculation 
locale  fait  preuve  d'une  certaine  réserve. 

On  constate  l'amélioration  du  bilan  de  la  Banque; 
quant  à  l'augmentation  du  stock  de  métal  blanc,  notre 
correspondant  de  Madrid,  nous  écrit  qu'elle  provient 
des  arrivages  d'argent  de  Cuba.  La  Grande- Antille, 
dont  la  circulation-or  s'alimente  parles  ventes  de  sucre 
et  autres  produits  aux  Etats-Unis,  renvoie  à  la  métro- 
pole les  sommes  d'argent  qu'elle  a  reçues  il  y  a  deux 
ans. 

Grèce.  —  La  majorité  du  Parlement  hellénique  a 
sanctionné  jusqu'ici  les  mesures  qui  lui  ont  été  propo- 
sées par  M.  Tricoupis.  Il  résulte  du  langage  du  Prési- 
dent du  Conseil  qu'il  est  décidé  à  ne  pas  augmenter  la 
part  faite  aux  porteurs;  les  Ministres  de  P'rance,  d'Al- 
lemagne et  d'Angleterre  ont  fait  des  démarches  à  Athè- 
nes, mais  sans  résultat  jusqu'à  présent. 

Les  chiffres  du  commerce  extérieur  montrent  l'in- 
fluence de  la  crise  des  changes  ;  les  iuiportations  sont 
en  baisse,  ce  pendant  que  les  exportations  se  relèvent. 

Italie.  —  Le  marché  italien  suit  lentement  le  mouve- 
ment des  places  étrangères,  et  les  affaires  y  sont  plutôt 
restreintes.  Il  faut  attribuer  évidemment  cette  réserve 
aux  bruits  contradictoires  concernant  le  programme 
financier  dont  le  discours  du  Trône  n'a  pas  révélé  l'es- 
prit. 

Le  mouvement  du  commerce  extérieur  de  l'Italie 
continue  à  être  satisfaisant  :  pour  les  dix  premiers 
mois  de  l'année,  l'excédent  des  importations  sur  les  ex- 
portations se  réduit  à  47  millions,  au  lieu  de  213  mil- 
lions de  lire  pour  la  période  correspondante  de  1893. 

Russie.  —  Le  changement  de  règne  ne  paraît  pas, 
pour  le  moment,  devoir  amener  de  modifications  dans 
le  Gouvernement  russe  ;  dans  tous  les  cas,  le  Ministre 
des  finances  reste  à  son  poste. 

Le  Gouvernement  russe  vient  de  conclure  avec  la 
moison  Rothschild  un  emprunt  de  400  millions  de 
francs  3  1/2  0/0,  qui  sera  émis  le  12  courant  en 
France,  en  Allemagne,  en  Angleterre  et  en  Hollande, 
au  cours  de  94  3/ï  0/0. 

La  récolte  de  1894  peut  être  rangée  parmi  les  bonnes 
récoltes  moyennes. 


FONDS  D'ETATS  EUROPEENS  à  la  Bourse  de  Paris. 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  vendredi 


FONDS  D'ÉTATS 


Français  3  %  (perpétuel)  

Consolidés  anglais  (ch. f.  25  fr.  20; 
Autriche  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  f  J). . . 

Belgique  3  ^  %  

Espagne  Ext.  4  %  (ch.  t.  1  fr.)  . . 
Grèce  5  %  1881  (en  suspension). 
Hollande  3  ^  %  (à  Anis'.erdam). 
Hongrie  or  4  %  (ch.  f.  'l  fr.  50).. 

Italie  4  %  net  

Norvège  3  %  (ch.  f.  ?ô  fr.  20). . . . 

Portugal  3  %  (1  fr.  ael)  

Roumanie  5  %  

Russie  3  %  or  1891  lihéré  

Serbie  5  %  1890  (ch.  de  f.)  

Suède  4  %  1880  (ch.  f.  25  fr.  20). . 
Suisse  rente  3  %  (chemin  de  fer) 
Turquie  convertie  1  %  série  D.. 

—       Priorité  4  %  1890  

Coasolidé  Prussien  3  %  à  Berlin) 
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FRANCE 


LA  SITUATION 

La  Politique.  —  Ilahitntions  à  bon  marcho.  —  I.a  Discussion 
.In  Uuil^ot.  —  La  Suppression  clos  Octrois.  —  I/Kspionnago  niili- 
Uxivo.  —  Le  Mclropolitaiu.  —  L'Kxposition  Univorsolle  do  1900.  —  La 
Reforme  do  l'Impôt.  —  Los  Impôts  ol  Hovonus  Indirects  au  Conseil 
dos  Ministres.  —  Los  Crôdits  do  Madagascar. 

Le  Journal  officiel  a  promulgué,  le  30  novetobre 
dernier,  la  loi  relative  aux  habitations  à  bon  marché. 
Elle  était  très  uroenle,  cette  loi;  elle  est  conçue  dans 
l'esprit  le  plus  démocratique,  et  elle  mérite  l'approba- 
tion des  philanthropes  qui  se  dévouent  sincèrement  à 
la  cause  sociale,  sans  charlatanisme  et  sans  hypocrisie. 

L'article  l'^''  de  Cblte  loi  indique  bien  le  but  poursuivi 
par  le  législateur  : 

«  Il  pourra  être  établi  dans  chaque  département  un  ou 
phisieurs  ('-ouiités  des  habitations  à  bon  marché. 

Ces  Comités  ont  pour  mission  d'encourager  la  conslruction 
de  maisons  saluhres  et  à  bon  marché,  soit  par  des  particu- 
liers ou  des  sociétés,  en  vue  de  les  louer  ou  do  les  vendre  à 
échéance  lixo  ou  par  paiements  fractionnés  à  des  personnes 
n'étant  propriétaires  d'aucune  maison,  nolamment  à  des  ou- 
vriers ou  employés  vivant  priiicipalomeut  de  leur  travail  ou 
de  leur  salaire,  soit  par  les  intéressés  eux-mêmes  pour  leur 
usage  personnel.  » 

L'article  2  permet  à  ces  Comités  de  recevoir  des  sub- 
ventions de  l'Etat,  des  départements  et  des  communes, 
ainsi  qr,e  des  dons  et  legs,  aux  conditions  prescrites 
par  l'article  910  du  Code  civil  pour  les  établissements 
d'utilité  publique. 

Ces  Sociétés  seront  exonérées  de  la  plupart  des  frais 
qui  grèvent  les  constructions  et  les  immeubles  ;  ainsi, 
elles  seront  afïranchies  des  contril)utions  foncières  et 
des  portes  et  fenêtres,  pendant  cinq  années. 

La  Caisse  des  Dépôts  et  Consignations  est  autorisée 
à  employer,  jusqu'à  concurrence  du  cinquième,  la  ré- 
serve provenant  de  l'emploi  des  fonds  des  Caisses 
d'épargne  qu'^-Ue  a  constituée,  en  obligations  négo- 
ciables des  Sociétés  de  construction  et  de  Crédit. 

Les  Bureaux  de  bienfaisance,  hospices  eu  hôpitaux 
peuvent  également  effectuer  des  prêts  hypothécaires  à 
ces  Société. 

Nous  le  répétons,  cette  loi  est  excellente  ;  elle  portera 
certainement  ses  fruits. 


-vw  La  discussion  générale  du  Budget  a  commencé  le 
1"  décembre,  à  la  Chambre  des  députés.  Les  trois  premiers 
discours  ont  été  prononcés  par  MM.  Boudenoot,  Denys 
Gochin  et  Jaurès  ;  on  lira  plus  loin,  dans  les  Questions  du 
jour,  l'étude  consacrée  à  la  séance  da  3  courant  sous  ce  titre  : 
Le  Budget  de  1895. 

-wv  La  Commission  chargée  d'étudier  les  propositions 
relatives  à  la  suppression  des  octrois  a  approuvé  le  rapport 
de  M.  Guilleuiet.  (pxi  conclut  à  la  suppression  des  taxes  d'oc- 
troi sur  les  boissons  hygiéniques  et  à  leur  remplacement  par 
des  taxes  directes. 

I/Agence  Havas  a  communiqué  la  note  suivante  aux 
journaux,  le  2  décembre  : 

«  Kevenant  encore  sur  la  question  de  l'espionnage  mihtaire, 
le  Figaro  fait  allusion  à  une  visite  que  le  Ministi-e  des 
affairés  étrangères  a  faite  à  l'ambassade  d'Allemagne  et  la 
rattache  à  l'incident  dont  il  s'agit.  Si  l'on  avait  bien  voulu  se 
renseigner  auprès  du  Ministère  des  afïaires  étrangères,  on 
aurait"  évité  de  donner  au  public  un  renseignement  sinon 
inexact,  du  moins  incomplet. 

i(  Voici  exactement  ce  qui  s'est  passé.  Depuis  une  douzaine 
de  jours,  le  comte  Munster  est  soulIVant  et  ne  peut  quitter  ta 
chandjre.  Bien  avant  la  publication  de  l'arlicle  du  Matin, 
qui  a  donné  lieu  à  toute  cette  polémique,  il  avait  été  convenu, 
sur  11  demande  du  comte  Miinster,  que  ÏNI.  Ilanolaux  irait 
le  voir  à  i'anil.iassade  pour  le  règlement  des  all'aiies  cou- 
rantes. C'est  au  cours  de  ces  entretiens  que  la  question  des 
attachés  mililaires  fat  abordée,  non  sur  un  Ion  commina- 
toin'  de  la  part  du  comte  Munster,  comme  on  l'a  dit,  rn  de  la 
part  ùu  Ministre  des  atïaires  étrangères  a\i'C  îles  paroles  de 
regret,  mais  dans  les  termes  mesurés  qui  étaient  de  con- 
venance 

«Donner  à  une  visite  de  courtoisie  jnslitiée  par  l'état  de 


santé  du  conile  MiinsUn-le  (•,aractèi'(>  ((n'on  lin  prèli;,  c'est 
perpétuer  hifui  iiui lilemenl  un  imùdeid.  (|id  a  été  (^(msidéré 
coninnî  régli'^  |)ar  la  imte  do  l'Agence  Ibivas  du  vendredi 
30  uovemi)re,  ipd  dégageait  :'i  la  lois  le  (louvei'niMnent  tran- 
chais et  les  amliassadcs  (it  légations.  » 

■w^  Le  3  décembre,  la  Commission  municipale  du  Métro- 
politain a  tenu  Incr  un«  longues  et  importante  séance  au 
cours  do  laquelle  idle  a  enlemhi  M.  Colson,  directeur  des 
Chemins  de  fer  au  Ministère  des  travaux  puljlics. 

M.  tjolson  a  expliqué  tous  les  détails  du  proj<!t  du  Métro- 
politain proposé  par  le  Gouvernement.  11  a  insisté  sur  ce 
point  ((u'il  était  nécessaire  de  voter  ce  projet  avant  le  31  dé- 
cembre, si  on  voulait  que  tes  travaux  fussent  linis  en  bWO. 

Tja  C<omiuission  s'est  ajournée  à  une  prochaine;  sciance. 

M.  Champoudry  a  divisé  la  question  en  quatre  points  bien 
tranchés  : 

1"  La  convention  en  elle-même  et  l'évaluation  du  concours 
financier  demandé  à  la  Ville; 

2"  Les  procédés  présentés  en  vue  de  l'exploitation  et  des 
tarifs  ; 

o"  Le  tracé  présenté  et  l'étude  des  modifications  ou  des  ad- 
jonctions de  tracé  demandées  par  la  Commission,  ainsi  que 
la  détermination  des  changements  jjossiblcs  à  ce  tracé  ; 

4"  I_j'examen  des  divers  modes  d'exécution  des  travaux  et 
les  garanties  à  obtenir  pour  éviter,  autant  cfue  possible,  toute 
gène  à  la  circulation  et  aux  riverains. 

-wx.  Un  arrêté  du  Ministre  du  commerce  et  de  l'industrie 
publié  au  Journal  officiel  a  nommé  membres  du  jury  qui  est 
appelé  à  slatuer  sur  les  projets  envoyés  au  concours  ouvert 
pour  l'Exposition  universelle  de  1900,  en  exécution  de  l'ar- 
rêté ministériel  du  9  aorit  1894  : 

MM.  Bardoux,  sénateur,  membre  de  l'Institut,  ancien  Mi- 
nistre de  l'instruction  publique;  Léon  Bourgeois,  député, 
ancien  Ministre  de  l'instructioa  publique  ;  Champoudry,  pré- 
sident du  Conseil  municipal  de  Paris  ;  Poubelle,  préfei;  de  la 
Seine  ;  le  délégué  des  colonies  et  pays  de  protectorat  ;  le  pré- 
sident du  Conseil  général  des  ponts  et  chaussées  ;  le  prési- 
dent  de  la  Société  des  ingénieurs  civils  ;  Bosswilwad,  archi- 
tecte du  Gouvernement,  inspecteur  général  des  monuments 
historiques  ;  Daumet,  architecte  du  Gouvernement,  président 
de  l'Académie  des  beaux-arts,  inspecteur  général  des  bâti- 
ments civils,  et  Charles  Garnier,  architecte  du  Gouverne- 
ment, membre  de  l'Académie  des  beaux-arts. 

Ce  jury  se  compose  de  trente  et  un  membres,  dont  dix 
doivent  être  élus  par  les  concurrents. 

Un  autre  arrêté  du  Ministre  du  commerce  a  décidé  que 
cette  élection  aura  lieu  le  14  décembre,  à  neuf  heures  et  de- 
mie du  matin,  au  palais  de  l'Industrie  (grand  salon  de  ré- 
ception). 

L'élection  aura  lieu  au  scrutin  de  liste.  Seids,  les  concur- 
rents qui  auront  signé  leur  projet  ou  renoncé  à  l'anonymat 
avant  l'ouverture  du  scrutin  y  pourront  prendre  part. 

wv  La  Commission  de  la  réforme  de  l'impôt  était  appelée, 
le  5  courant,  à  élire  son  président  par  suite  de  la  démission 
donnée  par  M,  Cavaignac  à  la  suite  de  la  précédente  réunion, 
dans  laquelle  la  majo-ité  s'était  prononcée  contre  l'impôt 
global  et  personnel  sur  le  revenu,  soutenu  par  M.  (Jlavai- 
gnac . 

La  Commission  a  ailopté  un  ordre  du  jour  indiquant  que, 
par  le  voie  de  la  résolution  antérieure,  elle  avait  voulu  sim- 
plement indiquer  une  méthode  de  travail  à  la  sous-Couimis- 
sion,  mais  n'entendait  pas  procrire  l'examen  des  projets  d'im- 
p()t  p  rsonucl. 

En  conséquence,  M.  Cavaignac  a  retiré  sa  démission  de  pré- 
sident. 

■wv  Les  Ministres  se  sont  réunis  le  6  en  Conseil  de  (^labinet 
au  ministère  de  l'intérieur  sous  la  présidence  de  M.  Ciiarles 
Dupuy. 

Ils  se  sont  principalement  occupés  des  discussions  à  1  or- 
dre du  j(uir  des  Chambres  :  budget  à  la  Clianibre  des  députés; 
crédits  de  Madagascar  au  Sénat. 

Le  Ministre  des  liuances  a  entretenu  le  ConseU  de  la  situa- 
tion financière  gému-ale  à  propos  des  résultats  du  rendeuieut 
des  impôts  et  revenus  indirects  pour  le  mois  de  novembre 
dernier.  Us  accusent  une  moins-value  de  près  de  dix  millions 
par  rapport  aux  évaluations  budgétaires  et  une  diminution  de 
6  à  7  millions  par  rapport  aux  recouvrements  de  novembre 
18')3.  Cette  situalion  appelle  l'attenJion  des  Pouvoirs  pubhcs 
au  point  de  vue  du  règlement  du  budget  de  189Ô. 

•wv  Le  Sénat  a  volé,  le  6  courant,  par  267  voix  contre  3,  le 
projet  du  Gouvernement  relatif  aux  crédits  de  Madagascar. 
La  loi  sera  promulguée  ce  matin  au  Journal  Officiel. 

-wv  A  la  (chambre,  la  discussion  du  Budget  a  continué.  La 
séance  a  été  consacrée  au  discours  de  M.  Camille  Pelletan. 
La  discussion  générale  reprendra  aujourd'hui  samedi. 
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Marché  Financier.  —  Les  dispositions  plus  favo- 
rables que  nous  signalions  dans  notre  dernier  Marché 
Fina7icier  se  sont  traduites  par  une  liquidation  en  fa- 
veur des  acheteurs.  Au  dernier  moment,  l'argent  a  été 
j^lus  facile  que  l'on  ne  le  prévoyait.  Pourtant,  et  sauf 
quelques  rares  exceptions,  le  taux  pour  les  repo)'ts 
s'est  maintenu  entre  4  et  4  1/2  (!/0.  A  tout  autre  mo- 
ment, on  aurait  pu  invoquer  celte  raison  pour  revenir 
quelque  peu  en  arrière;  mais,  en  présence  des  opéra- 
tions annoncées  pour  le  courant  du  mois  de  décemhie, 
la  Bourse  devait  plutôt  attester  de  la  fermeté.  C'est 
donc  ce  qui  a  eu  lieu  tout  d'abord.  Depuis,  elle  s'est 
alourdie,  mais  il  faut  dire  que  les  échanges  continuent 
à  être  restreints,  et  qu'il  e-t  dilïicile.  dans  ces  condi- 
tions, d'enlever  un  marché  La  situation  ne  se  modi- 
fiera-t-elle  pas  d'ici  la  tin  du  mois?  C'est  peu  probable. 
On  approche  des  jours  de  fêtes,  et  les  Bourses  étran- 
gères, elles-tiiêmés  nous  doiment  le  spectacle  de  mar- 
chés à  peu  près  inactifs. 

Quelle  sera,  par  suite,  la  tenue  de  la  place  en  fin 
d'année  ?  C'est  ce  qu'il  est  dilïicile  de  prévoir,  d'autant 
plus  que  certains  groupes  peuvent,  comme  cela  vient 
de  se  produire,  proiiter  du  marasme  pour  recommencer 
des  campagnes  bruyantes  à  la  baisse  sur  quelques- 
unes  de  nos  grandt-s"  valeurs.  Ces  campagnes  auront 
probablement  l'efïtt  de  leurs  aînées;  mais  elles  n'en 
sont  pas  moins  regrettables,  en  ce  qu'elles  ne  sont  en- 
gagées que  dans  le  but  d'impressionner  le  public. 
Certes,  ce  môme  public  a  appris  depuis  longtemps  à 
ne  pas  toujours  écouter  les  meneurs.  Mais,  en  vérité, 
comment  veut-on  reconquérir  ou  même  sinjplement 
conserver  la  confiance  des  petits  et  des  gros  porte- 
feuilles, si  on  n'a  pour  objectif  que  de  les  effrayer  en 
s'atlaquant  aux  meilleures  choses  ?  On  transfoi  me  déci- 
dément trop  la  Bourse  en  champ  de  bataille,  sans 
réfléchir  un  instant  qu'un  moment  peut  venir  où  l'on 
necompteraplusqnedesvamcus.il  n'en  a  pas  ton 
jours  été  ainsi  heureusement,  et  on  ferait  bien  d'en 
revenir  une  fois  pour  toutes  à  l'ancienne  méthode  qui 
consistait  à  laisser,  comme  on  dit  vulgairement,  gagner 
tout  le  monde.  Malheureusement,  nous  prêchons  peut- 
être  un  peu  dans  le  désert,  car  l'entrée  en  lice  que  l'on 
signale  d'un  ancien  spéculateur  qui  avait,  pendant 
longtemps,  organisé  le  silence  autour  de  lui,  nous 
laisse  plutôt  présager  du  trouble  que  du  calme. 

Celte  semaine,  le  Trésor  Public  de  France  ù.  abaissé, 
de  nouveau,  le  taux  d'intérêt  de  ses  bons  à  courte 
échéance  Ceux  de  o  à  5  mois  ne  recevront  plus  que 
3/4  0/0  d'intérêt  l'an  ;  ceux  de  6  à  11  mois,  1  1/2  0/0, 
et  ceux  à  un  an,  1  3/4  0/0.  II  ne  faut  pas  conclure,  de 
ce  fait,  qu'il  existe  ici  une  pléttiore  d'argent,  puisque, 
d'un  autre  côté,  la  situation  des  Caisses  ordinaires 
d'épargne  au  .30  novembre  a  encore  accusé,  pour  la 
dernière  décade  du  mois  dernier,  des  excédents  de  re- 
traits. 

if  -k  Lïi  Rente  Française  3  0/0  est  toujours  ani- 
mée et  mouvementée.  De  102  30^  et  malgré  un  recort 
qui  a  varié  de  19  à  23  centimes,  elle  ^st  passée  à  102  70 
fin  décembre,  après  1('2  17  1/2  en  liquidation,  au,  plus 
bas.  Depuis,  elle  a  reculé  à  102 .30  et  clôture  à  102  47  1/2. 
11  est  évident  que,  sur  ce  fonds,  une  lutte  est  engagée. 
Les  haussiers  comptent  sur  le  détachement  trimestriel 
du  coupon  pour  donner  une  nouvelle  impulsion  aux 
cours,  pendant  que  leurs  adversaires  s'appuient  sur  les 
moins-values  pour  novembre  provenant  du  rende meiit 
des  impôts  pour  appuyer  sur  ces  mêmes  cours.  La  si- 
tuation, dans  ces  conditions,  peut  présenter  un  certain 
imprévu.  A  noter  que  les  écarts  des  primes  pour  fin 
décembre  sont  très  restreints  et  que,  grâce  à  cette  cir- 
constance, des  mouvements  peuvent  se  produire  assez 
brusquement  à  de  certains  moments.  Ecarts,  0,15  cen- 
times dont  50centiraes  ;  0,30  centimes  dont 25 centimes  ; 
0,52  1/2  centimes  dont  10  centimes. 

Le  3  1/2  0/0  est  calme.  Son  report  est  monté  de  21 
à  25  centimes.  Il  ferme  à  107  67  1/2  contre  107  bO  ven- 
dredi dernier.  Rente  3  0/0  Amortissable,  100  80 contre 
100  55.  Le  report  sur  ce  titre  a  été  le  même  que  celui 
sur  le  3  1/2  0/0. 


-j^  La  Banque  de  France  a  vivement  reculé,  cette 
semaine,  de  3.835  fr.  à  3.530  au  comptant  et  à  3.520 
francs  à  terme.  Elle  reste  à  3.530  fr.  fin  du  mois  et  à 
3.550  fr.  au  comptant,  perdant  ainsi  depuis  huit  lours, 
d'un  côté  285  fr.  et  de  l'autre  305  fr.  Les  bénéfices  nets 
des  escomptes  et  intérêts  divers  des  vingt-quatre  pre- 
mières semaines  du  deuxième  semestre  en  cours  ne 
SG  montent  qu'à  825.627  fr.,  contre  2.898.446  fr.  en 
1893,  2.157.717  fr.  en  1892,  6.011.900  fr.  en  1891.  6  mil- 
lions 2*0.373  fr.  en  1890  et  4.701. S71  fr.  en  1889.  La 
syiéculatioii  a  cru  devoir  profiter  de  ce  fait  pour  pro- 
céder à  des  ventes  bi'uyantes  qui  ont,  momentanément, 
écrasé  le  marché. 

if  if  Le  Crédit  Foncier  de  France,  de  918  75,  est 
passé  à  923  75,  après  915  au  plus  l)as.  Nous  le  retrou- 
vons, au  dernier  moment,  à  917  50.  D  ms  sa  séance 
hebdomadîiire  du  5  courant,  le  Conseil  d'admini-tra- 
tion  a  autorisé  pour  3.538.705  fr  de  nouveaux  prêts, 
dont  2.470.900  fr.  en  prêts  fonciers,  et  1.007.805  fr. 
en  prêts  communaux. 

Dans  sa  séance  du  lei-  décembre,  le  Conseil  muni- 
cipal de  la  Ville  de  Paris  a  délibéré  sur  le  projet  dont 
nous  avions  parlé  précédemment.  Ce  projet  a  été  voté, 
et  nous  en  donnons  plus  loin  le  texte.  En  fait,  le 
Crédit  Foncier  abandonne  une  créance  de  3,762  0/0 
pour  une  autre  créance  moins  rémunératrice.  Mais  s'il 
avait  subi  le  remboursement  que  voulait  opérer  la 
Ville  de  Paris,  il  aurait  eu  à  l'imposer  aussi,  pour  une 
égale  somme,  aux  obligataires  détenteurs  de  V Emprunt 
(^ommunal  de  /STé»,  contracté  sous  la  condition  que 
si  la  Ville  de  Paris  remboursait  sa  dette  par  anticipa- 
tion, le  luantant  de  cet  empruut  serait  ditmnué  d'au- 
tant par  un  retrait  partiel  des  titres  eti  circulation.  Or, 
au  lieu  d'imposer  le  remboursement,  il  le  laisse  facul- 
tatif, ainsi  qu'on  va  le  voir. 

En  effet,  à  la  suite  de  la  Convention  passée  avec  la 
Ville  de  Paris,  et  en  vertu  des  délibérations  prises  par 
le  Conseil  d'administration,  le  tirage  des  Obliijations 
Communoles  i §79  du  5  courant  a  porté  sur  30  séries 
de  25.000  numéros,  qui  seront,  au  choix  des  porteurs, 
remboursées  à  .500  francs  ou  laissées  entre  leurs  mains 
sous  une  réduction  d'intérêts  de  2  francs  par  an,  réduc- 
tion équivalant  à  celle  supportée  parle  Crédit  Foncier. 
Sur  ces  titres,  le  droit  de  rachat,  ou  de  nouvelle  réduc- 
tion, est  suspendu  pendant  15  ans.  Les  obligataires 
dont  les  titres  ont  été  désignés  par  le  sort  auront  à  se 
prononcer  au  plus  tard  le  25  décembre.  Ceux  qui  ne  se 
seraient  pas  déclarés  à  cette  date  seront  considérés 
comme  ayant  accepté  la  réduction. 

Ce  qui  se  passe  actuellement  ne  nuit  en  aucune  fa- 
çon, hàions-nous  de  le  dire,  aux  divers  titres  du  Cré- 
hit  Foncier.  Au  contraire,  nous  avons  à  constater  une 
recrudescence  de  demandes.  L  Obligation  Foncière 
■1877  gagne  1  fr.  à  400  fr.;  Obligation  Communale 
1879  503  50  contre  503  25;  Foncières  1879,  en  béné- 
fice de  1  fr  50  à  499  ;  Communales  188  0  499  75  contre 
499  50;  Foncières  1883  458,  en  bénéfice  de  1  fr.  75: 
Foncières  1885  499  contre  495  ;  quant  aux  Cinquiè- 
m,es,  ils  sont  toujours  demandés  à  100  fr.,  après  même 
100  fr.  50. 

La  tenue  des  actions  de  nos  grands  Etablisse- 
ments de  Crédit  est  excellente  en  général.  Le  Crédit 
Lyonnais,  constamment  recherché,  apasséde  778  fr.  75 
à'796  fr  25.  Il  clôture  à  ce  cours.  Dans  le  bil^n  au 
31  octobre,  nous  trouvons,  sur  celui  au  30  septembre, 
des  différences  notables.  Les  diminutions,  à  Vactif, 
portent  :  sur  le  Portefeuille  {elf'els  de  commerce),  19 
millions  de  francs  ;  sur  les  espèces  en  caisse  18  mil- 
lions; sur  les  avances,  9  millions;  au  passif,  sur  les 
dépôts  et  bons  à  vue,  3  millions  ;  sur  b  s  comptes  cou- 
rants 24  1/2  millions  ;  et  sur  les  dépôts  et  bons  à 
échéances  fixe,  2  millions.  Par  contre,  il  y  a  augmen- 
tation, à  l'actif  sur  les  chapitres  suivants  :  reports, 
9  millions  :  comptes  courants,!^  millions  ;  portefeuille 
litres,  1  million  ;  au  passif,  sur  les  acceptations, 
4  1/2  millions. 

La  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas, que  nous 
laissions  à  721  fr.  25.  a  gagné  730  fr.,  et  reste  à  723  fr.  75. 
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C'est  le  11  courant  que  cot  élahlisseinont  ouvre  ses 
jïuichots  i\  l  «S  iiission  .ios  ohlin^iitious  de  500  t'r.  û  0/0  de, 
Ï'KUH  de  Espirilo-Sanlo,  «tout  u<his  parlon-*  plus  loin, 
dans  un  arti  -le  spAcial.  Hornons-nous  :i  dire  ici  que 
CCS  titres,  au  cours  d'éiu'ssion,  repr^'-sentenl  un  place- 
ment iiu  p  u  supérieur  à  (>  D/O.  Cnidil  [nduslriol  et 
Commo'cial  en  bénAfiee  de  10  francs  à  540  t'r.  ;  Comp- 
ioir  Ndlioiinl  d'Escoiiiple  541  t'r.  25,  contre  5V2  fr.  50 
il  y  a  huil  jours.  On  s'entretient  d'une  avance  que  cet 
étài'iisseinonî  aurait  consentie  à  la  Compagnie  du 
Nord  de  l'Espagne. 

La  Société  Générale  est  toujours  ferme  à  469  dO, 
gagnant  même  1  franc.  Délaissé  à  terme  depuis  lonfr- 
temns,  ce  titre  commence  à  se  traiter  maintenant  sur 
ce  niarclié:  on  a  même  traité  quelque- primes.  Banque 
Parisienne  390  contre  385;  Banque  Interna'.ionale 
483  75  à  terme,  et  490  au  comptant,  contre  48o  vendredi 
dernier;  Crédit  Mobilier  mou  à  60  fr.,  en  recid  de 
5  francs;  Banque  de  l'Algérie  743  contre  770;  nous 
consacrons  plus  loin  une  étude  spéciale  à  cette  insti- 
tution. Sous-Comploir  des  Entrepreneurs  sans  varia- 
tion à  100  francs.  Les  actionnaires  de  celte  Société  sont 
convoqués  en  assemblée  gnnérale  orilinaire  pour  le 
29  courant.  Groupe  des  Immeubles  de  France  en 
amélioration  :  les  actions  montent  de  36  fr.  à  39  fr. 
pour  revenir  à  36  francs;  Obligations  Foncières  rem- 
boursâmes à  1.000  fr.,  167  fr.  sans  clianovraent, 
après  170;  Obligations  4  0/0  en  bénéfice  de  1:::  francs 
à  199,  et  fermant  ainsi  au  plus  haut.  ;  Obligations  libé- 
rées de  350  fr.,  260  contre  250.  C'est  vraisemblable- 
ment le  13  décembre  que  se  produiront  les  débats 
dans  l'instance  en  nullité  des  hypothèques. 

La  Société  Foncière  Lyonnaise  cote_  330  fr.  Banque 
I.  R.  P.  des  Pays- Autrichiens  581  2o,  en  léger  recul 
de  3  fr.  75. 

^  Pour  la  47e  semaine  de  1894  (du  19  au  25  no- 
Yerabre),  les  recettes  de  nos  Grandes  Compagnies  de 
Chemins  de  fer  accusent  une  augmentation  de  i  mil- 
lion 24.755  fr.  99.  La  plus-value  sur  i893,  acquise 
depuis  le  ler  janvier,  atteint,  maintenant  18.028  622 
francs 35.  Quant  aux  actions,  après  avoir  été  en  géné- 
ral très  recherchées,  elles  s'alourdissent  en  fm  de  se- 
maine, tout  en  conservant,  la  plupart,  une  avance  sur 
la  semaine  précédente.  Lyou^  1.402  50,  après  1.410, 
encore  pourtant  en  bénéfice  de  1  fr.  25;  Midi  1.155, 
contre  1.147  50  et  après  1.180  au  plus  haut;  Nord 
1.794  50,  contre  1.792  50  ;  Orléans  sans  changement,  à 
1.475  après  avoir  été  demandé  un  moment  à  1.485; 
OwesM. 080.  contre  1.075  ;  par  contre.  Est  941,  en  re- 
cul de  1  fr.  C'est  vraisemblablement  le  12  décembre  que 
viendra,  devant  le  Conseil  d'Etat,  le  différend  existant 
entre  l'Etat  et  les  Compagnies  d'Orléans  et  du  Midi.  Le 
jugement  serait  alors  rendu  avant  la  fin  de  l'année. 

if  ir  L'action  de  la  Com,pngnie  du  Suez  progresse 
de  3.0tl5  fr.  à  3.045  et  clôture  ainsi,  avec  un  marché  de 
primes  assez  actif.  On  fait  remarquer  que  si  l'attitude 
'des  Ho  vas  venait  à  se  modifier,  il  y  aurait  une  certaine 
déception  du  côté  des  recettes  entrevues  par  suite  des 
transports  militaires  qui  deviendraient  inutiles.  Com- 
pagnie Parisienne  du  Gaz,  1.002  50  contre  1.020, 
après  987  50  an  plus  bas.  A  bien  regarder  la  cote,  il 
ne  semble  pas  que  cette  baisse  nouvelle  puisse  résulter 
de  ventes  de  portefeuilles.  Le  comptant,  en  effet,  se 
tient  constamment  au-dessus  du  terme.  Il  n'y  a  donc 
pas  lieu  de  dire  que  les  actionnaires  auront  à  regretter, 
un  jour  ou  l'autre,  d'avoir  vendu  leurs  titres  aux  cours 
actuels.  Il  n'y  a  qu'à  constater  qu'une  certaine  spécu- 
lation recommence  le  jeu  tenté  par  elle  précédemment 
à  plusieurs  reprises.  Elle  n'obtiendra  que  des  résultats 
négatifs. 

Les  actions  Omnibus  ont  passé  de  1.076fr.  à  l.OSOfr, 
On  parle  vaguement  de  difficultés  qui  renaîtraient  avec 
le  per-onnel.  Messageries  Maritimes  ïi'!^  fr.  ex-coupon 
de  10  francs,  contre  597  fr.  50  Le  projet  de  loi  déposé 
sur  la  convention  projetée  entre  le  Gouvernement  et 
cette  Compagnie  comporte  une  augmentation  de  par- 
cours de  463.215  lieues  à  496.554,  une  augmentation  de 
vitesse ,   la  construction  de  cinq  paquebots  rapides 


d'une  valeur  do  trente  millions;  en  compensation,  le» 
Messageries  Maritimes  demandent  que  le  tenue  do 
leur  conci-ssion  soit  reporté. 

Compagnie  Générale  Transatlantique  très  mouve- 
mentée. Ses  actions  mon  tout  de  350  fr.  h'.W>  fr.  25.  En 
dernier  lieu  nous  les  trouvons  cotées  à  390.  On  semble 
croire  que  le  parti  à  la  baisse  qui  s'était  formé  depuis 
longtemps  sur  cette  valeur  se  trouve,  pour  se  racheter, 
en  présence  de  dillicultés  sérieuses.  Le  titn;  mamiue- 
rait.  Ce  qui  est  cer  tain,  c'est  que  de  nombreuses  de- 
mandes se  produisent  cha([ue  jour  sur  le  marché  au 
comptant,  aucune  offre,  pour  ainsi  dire,  n'étant  signa- 
lée à  terme.  Toutefois,  la  (jnestion  des  arnorlissements 
subsiste,  et,  d'un  autre  côté,  le  dernier  dividende  a  été 
sensiblement  réduit. 

L'action  de  la  Société  Decauville  cote  231  fr.  contre 
234  fr.  L'assemblée  générale  des  actionnaires  a  eu  lieu 
le  5  courant.  Etaient  représentées  ou  présentes, 
21.000  actions.  Lf^s  comptes  de  l'exercice  clos  le  .30  juin 
ont  été  approuvés  et  quitus  donné  aux  admiuislra- 
teurs.  MM.  Ra venez  et  Bergand  ont  été  nommés  liqui- 
dateurs de  la  Société,  en  remplacement  de  M.  Moreau 
qui  n'avait  pas  accepté.  Le  projet  de  reconstitution  de 
la  Société  a  été  approuvé  tel  qu'il  était  présent.^,  et  les 
pouvoirs  spé.i'iaux  des  liquidateurs  ont  été  confirmés;  ^ 
enfin  une  Commission  composée  de  cinq  actionnaires 
aura  pour  mis- ion  de  donner  son  avis  sur  touies  les 
opérations  à  accomplir  par  les  liquidateurs.  Celte  Com- 
mission a  pleins  pouvoirs  pour  vérifier,  approuver  les 
opérations  de  ge-tion  des  liquidateurs  et  leur  donner 
quitus  et  décharge  de  leur  mandat. 

L'ac^tion  de  la  Société  des  Métaux  a  reculé  de  285  f  r. 
à  253  fr.  75.  Sur  la  nouvelle  que  deux  administrateurs 
auraient  encore  donné  leur  démission,  ces  titres  re- 
montent à  285  fr.  et  restent  ainsi.  Nous  aurons  pro- 
chainement à  étudier  de  nouveau  la  marche  des  affaires 
sociales. 

Aciéries  de  France,  de  nouveau  en  recul.  De  642  fr., 
elles  tombent  à  600  fr.  Les  résolutions  votées  à  l'as- 
semblée générale  des  actionnaires  du  23  novembre  ont 
produit  un  effet  contraire  à  celui  qu'espéraient  les  in- 
téressés. 

Les  titres  Panama  sont  toujours  faibles.  L'action 
reste  à  son  même  cours  de  11  fr.  25;  Obligations  .3  0/0 
sans  changement  à  16  fr.  ;  Obligations  4  0/0.  1«  fr., 
contre  17  50;  Obligations  i'-e  série,  28  75,  en  légère 
avance  de  0.25  centimes  ;  Obligations  2^  série,  26  fr., 
contre  25  fr. 

La  Compagnie  des  Voitures  est  à  570.  A  l'heure  ac- 
tuelle, l'augmentation  des  premiers  mois  de  l'exercice 
est  plus  qu'absorbée  par  les  moins-values  qui  se  sont 
produites  depuis.  Les  recettes  au  30  novembre  pré- 
sentent, sur  celles  de  1893,  une  moins-value  de  130.717 
francs  09.  Il  reste  à  savoir  quel  dividende  on  peut 
maintenant  espérer. 

Le  groupe  Corinthe  laisse  toujours  à  désirer.  Les 
recettes  pour  la  déca  le  du  24  novembre  au  3  décembre 
o-it  été  seulement  de  2.316  drachmes  et  125  francs  en  or 
pour  20  bateaux  jaugeant  3.047  tonnes.  Action  tonjour» 
délaissée;  Obligation  6  0/0,  210  fr.,  en  perte  de  11  fr. 
On  fait  remarquer  qu'aucun  navire  n'a  échoué  jusqu'à 
présent  dans  le  canal;  c'est  une  note,  mais  pas  encore 
suffisante. 

Les  Nitrate  Railways  progressent  de  430  fr.  à  445. 
Dernier  cours  440.  Les  recettes  de  la  Compagnie  se 
sont  élevées,  pendant  la  dernière  quinzaine  de  no- 
vembre, à  39.900  liv.  st.  contre  32.621  liv.  st.  en  1893. 
Lautaro  Nitrate  Co^npany,  213  75,  en  bénéfice  de 
10  francs  pour  la  semaine.  Chemins  Orientaux,  termes 
à  542  fr.  50. 

La  Dynamite  Centrale  passe  de  580  à  583  75  ;  Société 
Générale  des  Téléphones  290,  en  avance  de  2  fr.  50. 
Télégraphes  Sous-Marins  2''0  environ.  Les  actionnaires 
anciens  et  nouveaux  de  cette  Société  sont  convoqués 
en  assemblée  générale  extraordinaire  pour  le  12  cou- 
rant, à  l'effet  :  de  statuer  sur  les  rapports  des  commis- 
saires nommés  par  l'assemblée  générale  du  14  nov  em- 
bre dernier  ;  rendre  définitive,  s'il  y  a  lieu,  l'augmenta- 
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tion  du  capital  :  enfin,  apporter  aux  statuts  de  la 
Soi'iété  les  modifications  qui  seront  la  conséquence  de 
cette  auomentation,  et,  notamment,  statuer  sur  le 
changement  de  dénomination  de  l'entreprise.  Lots  du 
Congn  fermes  de  84  fr.  25  à  84  fr.  50. 

Le  lico-Ti/itn,  de  372  fr.  50  est  revenu  un  moment  à 
36o;  depuis,  il  est  remonté  à  380  fr.  et,  en  définitive, 
clôture  à  377  50.  S'il  fallait  en  croire  les  avis  d'Angle- 
terre, un  îirrangement  aurait  été  conclu  entre  les  Com- 
pagnies américaines  de  YAnaccnda  et  de  Calumet  and 
Hecla.  La  première  de  ces  Compagnies  se  serait  enga- 
gée à  réduire  sa  production  au  niveau  de  celle  de  la  se- 
conde, ce  qui  représenterait  une  diminution  de  1.500 
tonnes  par  mois.  On  crôit  que  la  Compagnie  de  Rio- 
Tuïto  a  consenti  à  ne  pas  augmenter  sa  production.  Si 
l'accord  entre  les  mines,  accord  dont  on  a  tant  parlé, 
se  borne  à  cela,  il  est  à  craindre  que  les  cours  du  cui- 
vre n'aient  pas  à  se  ressentir,  de  bientôt,  d'une  amé- 
lioration sensible.  Reste  aussi  à  savoir  pour  combien  de 
temps  l'entente  ci-dessus  sera  faite. 

if  ir  Les  Fonds  Brésiliens  sont  toujours  actifs.  Le 
-i  1/2  0/0  1888  est  à  78  70  contre  78  75  vendredi  der- 
nier. 4  0/0  1889  plus  lourd  à  75  40,  contre  76  05;  il 
est  vrai  qu'au  comptant  ce  titre  est  demandé  entre 
75  50  et  75  70. 

-k  if  Y>e  nouveau,  on  paraît  vouloir  agiter,  en  An- 
gleterre, la  question  de  la  Conversion  de  la  Dette 
Unifiée  d'Egypte. 

Notre  confrère  le  Times  a,  en  efi'et,  annoncé,  d'après 
son  correspondant  du  Caire,  que  plusieurs  députations 
étaient,  dernièrement,  arrivées  dans  cette  ville,  pour 
demander  une  réduction  de  l'impôt  foncier.  Ces  délé- 
gations auraient  été  reçues  par  Nubar-Pacha  et  par 
Sir  Evelyn  Palmer,  qui  auraient  répondu  que  le  Gou- 
vernement était  désireux  d'appliquer  à  l'allégement  de 
cet  impôt  les  bénéfices  à  provenir  de  la  Conversion 
de  la  Dette  Unifiée,  mais  que  la  France  n'avait  pas 
donné  son  consentement  à  cette  opération.  Sans  faire 
allusion  aux  autres  paroles  qui  auraient  été  pronon- 
cées à  la  suite  de  cette  déclaration,  disons  que  le 
même  journal  a  annoncé  que  l'agent  de  la  P^rance 
aurait  informé  Nubar-Pacha  que  son  Gouvernement 
ne  pouvait  consentir  ni  à  la  Conversion  projetée,  ni  à 
l'emploi  des  ressources  à  une  réduction  de  l'impôt 
foncier.  En  attendant,  la  Dette  Privilégiée  3  1/2  0/0 
est  ferme  à  101  15,  en  avance  de  5  centimes  ;  par 
contre,  Egypte  Unifiée  en  perte  de  20  centimes  à  103  30. 

if  if  La  Rente  Extérieure  profite  des  augmentations 
dans  les  recettes  du  Trésor  pour  le  mois  de  novembre, 
ainsi  que  d'une  amélioration  dans  la  situation  générale. 
Elle  passe  de  72  75  à  73  40,  après  73  45  au  plus  haut. 
Marché  animé  en  primes  et  en  ferme. 

if  if  Les  vendeurs  de  Rente  Italienne  qui  avaient, 
comme  nous  le  mentionnions  il  y  a  quinze  jours,  pris 
pour  prétexte  de  leurs  ventes  le  jugement  rendu  en 
Italie  quelques  jours  auparavant,  continuent  leurs  ra- 
chats dans  la  crainte  que  l'échange  des  titres  actuels 
contre  de  nouveaux  titres  4  0/0  ne  les  mette,  à  un  mo- 
ment, dans  une  situation  difficile.  Nous  avons  ici  même, 
et  le  3  novembre  dernier,  signalé  ce  danger  dont  on 
paraît  seulement  se  rendre  compte  maintenant.  Quoi- 
qu'il en  soit,  la  Rente  Italienné  de  84  90  est  montée 
jusqu'à  86  50;  elle  reste  à  86  35. 

if  if  Les  Fonds  Rou7nains,  dont  nous  signalions 
précisément  la  bonne  tenue,  sont  en  hausse  sensible. 
Le  5  0/0  Amo)'tissal)le  est  en  bénéfice  de  0.70centimes 
•à  1)6  95  ;  quant  au  1  0/0  1890,  il  progresse  de  84  40  à 
85  francs,  avec  une  très  bonne  tendance. 

if  if  Les  Fonds  Russes  n'ont  cessé  d'être  deman- 
dés toute  la  semaine,  mais  restent  sans  grande  varia- 
tion, sauf  les  Consolidés.  L'avis  officiel  du  nouvel 
Emprunt  russe  3  1/2  0/0  a  paru  hier,  vendredi, 
comme  devant  être  effectué  le  il  courant,  au  prix  de 
94  3/4  0/0.  Kn  attendant,  les  Russes  Consolidés  /re  et 
2<:  séries  sont  à  102  05  contre  10135;  Orient  m  dO 
.  contre  65  60;  Russes  3  0/0  1  891  88  95  alors  que  nous 


les  laissions  précédemment  à  8905;  Russes  3  0/0  1894 
88  40,  en  moins-value  de  5  centimes. 

if  ^  L'Obligation  Hypothécaire  Serbe  .5  0/0  a  reçu, 
ces  derniers  jours,  une  vigoureuse  impulsion  qui  i'a 
portée  de  348  fr.  75  à  365;  Emprunt  5  0/0  1890, 
70  80  contre  71.  Nous  renvoyons  nos  lecteurs  à  l'ar- 
ticle que  nous  publions  plus  loin  sur  les  Fonds  Serbes. 

if  if  Des  bruits  répandus  sur  la  Banque  Ottomane, 
ont  nui  cette  semaine  aux  Valeurs  turques.  On  a  dit 
que  l'acompte  qui  serait  payé  en  janvier  par  cet  Eta- 
blissement ne  serait  que  de  6  shillings,  soit  7  fr.  50. 
On  espérait  10  francs-.  Hâtons  nous  de  dire  que  rien 
encore  n'est  venu  confirmer  la  nouvelle  lancée,  nou- 
velle qui  a  servi  de  prétexte  à  des  ventes  anglaises  qui 
ont  influencé  les  cours  en  général.  Pourtant  on  se  re- 
prend en  dernière  \\&viv&.  Banque  Ottomane  670  fr., 
contre  672  50  après  677  50  au  plus  haut  et  668  75  au 
plus  bas;  Turc  C  29  02  1/2  en  bénéfice  de  5  centimes; 
T^irc  D^b.T-l  1/2  contre  25  70;  Ottomanes  4  0/0  1894 
452  fr.  50  en  bénéfice  de  7  fr.  50. 

l.,es  obligations  Salonique-Conslantinople  et  les 
obligations  Salonique-Monastir  ont  vivement  progressé 
hier  sur  le  bruit  d'une  fusion  des  deux  entreprises. 
Certainement  il  y  aurait  avantage  pour  tous,  et  c'est 
ce  que  le  public  a  compris  en  achetant  ces  titres  du 
reste  restés  trop  en  arrière  ces  temps  derniers.  Obliga- 
tion Salonique-Conslantinople  328  fr.  75  demandée  ; 
Salonique-Monastir  315  62  1/2. 

X  i^  Les  Valeurs  d' Assurances  sont  toujours  fer- 
mes, mais  les  échanges  sont  nuls  et  les  cours  restent 
les  mêmes  que  précédemment. 

Marché  des  Valeurs  d'Assurances 

Compagnies  d'assicrances  :  derniers  cours  cotés 


Cours  du 

Compagnies 

30  nov. 

7  ( 

lèc. 

Incendie 

Ass«'  Gl".. 

34.500 

34 

500 

Nationale  . . 

30.500 

30 

500 

Phénix  

9.500 

9 

oOO 

)) 

Urbaine  

5.125 

5 

i25 

Soleil  

4.950 

4 

950 

14.000 

14 

000 

Paternelle.. 

4.950 

4 

950 

Foncière  . . . 

225 

225 

Confiance . . 

305 

340 

Monde   

250 

250 

Providence. 

8.700 

8 

700 

Maritimes 

5.000 

5 

000 

Prévoyance 

4.400 

4 

400 

Réunion  

200 

200 

Compagnies 


Vie 

Ass«»  Gle>.. 
Nationale  . . 

Phénix  

Union  

Urbaine. . . . 

Soleil  

Foncière  . . . 

Accidents 

Monde  

Patrimoine. 
Préservat'-e. 
Prévoyance 
Providence. 

Soleil  

Urbaine... . 


Cours  du 
30  nov.       7  déc. 


66.000 

66.000 

35  000 

35.000 

36.000 

36.000 

3.900 

6.9C0 

1.000 

1.000 

» 

90 

90 

750 

750 

125 

125 

1200 

1.200 

650 

650 

520 

530 

470 

470 

475 

475 

RECETTES    DES   CHEMINS   DE    FER    FRANÇAIS  (Grandes 
Compagnies)  du  19  au  25  novembre  (46«  semaine) 
(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 

Kilomètres 
exploités 

Rec.  br.  de 

la  semaine 

Rec.  br.  depuis 
le  l«rjanvier 

Différence 
pr  1894 

1894 

1893 

1894 

1893 

Etat  

2.762 

789 

727 

35.992 

35.101 

-t- 

891 

Paris-Lyon-Méditer . 

8.601 

7.199 

6  9i9 

329.505 

322.398 

+ 

7.106 

—  Rhône  au  Mont-Genis 

133 

85 

89 

4.201) 

4.178 

+ 

22 

—  Chemins  Algériens.. 

513 

165 

138 

7  773 

7,271 

498 

Nord  

3.699 

4.0L6 

3.721 

174  362 

170  909 

t 

3.153 

Ouest  

5.349 

2.826 

2  690 

140.140 

137  im 

+ 

2.372 

Orléans  

G.  772 

3.540 

3.489 

161  S)dO 

rr.9.g98 

2  524 

Er.t  

4.778 

2.8i0 

2  S 10 

135.390 

13i  H5 

t 

645 

Midi  

3.136 

1.999 

1  71^ 

87 . 1.50 

8S.223 

+ 

1  927 

Est- Algérien  

897 

121 

100 

5.393 

5.451 

58 

lîône-Guelma  voie  larg. 

607 

79 

46 

3  533 

3  048 

+ 

485 

—         voie  étroite 

128 

23 

7 

550 

352 

4- 

198 

Ouest- Algérien  

296 

54 

29 

2.391 

2.314 

77 

Arzew  à  Kralfallah. . 

214 

35 

21 

1.416 

1.210 

t 

206 

Médoc  

101 

22 

20 

1.130 

1.055 

+ 

75 
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QUESTIONS   DU  JOUR 


La  Situation  Économique  et  Financière 

DE  L'AlITRlClIK-IIOMCiRIK  (1) 

{S  H  lie) 


V 

L'examen  rapide  que  nous  venons  de  faire  des 
divers  éléments  de  la  fortune  publique  de  la  Mo- 
narchie des  Habsbourg  prouve  (|ae  la  régularisa- 
tion de  la  Valuta,  conçue  par  le  D'  Wekerlé,  s  ap- 
puyait sur  des  bases  économiques  sérieuses. 

Nous  avons  eu  quelques  doutes,  en  France,  sur 
la  réussite  linale  de  cette  grande  opération  moné- 
taire, parce  que  le  souvenir  de  l'échec  récent  de  la 
régularisation  de  la  Valuta  italienne  était  encore 
présent  à  notre  esprit  et  que  la  prime  de  for  sur 
les  marchés  austro-hongrois  s'étant  maintenue 
jusqu'en  18M3  entre  IG  et'lS  0/0,  par  rapport  au  flo- 
rin-papier, nous  laissait  supposer  que  la  balance 
des  paiements  extérieurs  de  l'Autriche-Hongrie 
n'était  pas  en  posture  de  maintenir  dans  la  circu- 
lation le  stock  d'or  que  les  conversions  des  anciens 
emprunts  et  l'émission  delà  Rente  nouvelle  allaient 
y  introduire. 

L'expérience  de  ces  dix-huit  derniers  mois 
démontre  maintenant  que  cette  balance  des  paie- 
ments extérieurs  est,  en  fait,  moins  défavorable  à 
la  Monarchie  que  l'on  était  en  droit  de  le  supposer, 
puisque  le  florin  de  compte,  ramené  arbitraire- 
ment à  une  valeur  de  2  fr.  10  d'or,  a  pu  se  main- 
tenir avec  une  seule  perte  moyenne  de  4  0/0,  sans 
le  secours  du  stock  d'or  réalisé  par  les  premières 
opérations.  , 

Les  opérations  de  conversions  effectuées  en  1892 
et  1893  ont  donné  les  résultats  suivants  : 

Titres  Autrichiens 
Titres 

en  circulation        Titres  convertis 
Rentes  dr  mars    Fi.    238.877.100   2:J3.446.000  =:  97.73  0/0 

^Sf'^^n'.  55.035.000     51.310.200  =  93.23  0/0 

""'Se^l,!!"':":      5.9-iO.OQO      5.300.600  =  89.24  0/0 

Total   299.852.100   290.056.800  =  98.73  0/0 

Titres  Hongrois 
Titres 

en  circulation        Titres  convertis 
Total   482.666.910   469.075.080  =  97.19  0/0 

En  ce  qui  concerne  spécialement  la  Hongrie,  le 
D""  Wekerlé  était  autorisé,  par  la  loi  de  la  Valuta, 
à  émettre:  1.062.000.000  de  couronnes  (valeur 
nominale)  en  Rente  4  0/0  et  90  millions  de  florins 
(valeur  nominale)  en  Rente-Or.  Les  émissions  fai- 
tes ont  absorbé  la  totalité  de  la  Rente  couronnes 
et  ont  porté  sur  42  millions  de  Rente-Or. 

La  première  (Rente-couronnes)  a  eu  lieu  au 
au  cours  de  91,  tandis  que  les  taux  d'émission  de 
la  Rente-Or  ont  été  de  90  et  de  94,  4  0/0,  sur  les- 
quels l'Etat  a  participé  aux  bénéfices  dans  une 
proportion  déterminée. 

Ajoutons  que  les  conversions  ont  porté  sur  13 
catégories  de  valeurs,  savoir  :  Rente-papier  hon- 
groise 5  0/0,  Obligations  urbariales  5  0/0.  Actions 

11)  Voir  V Éco7iomiste  Européen,  n»  150  et  151. 


de  Chemins  de  fer:  de  liudapest-Kunfkirchen,  de 
Aireld-i*'iume,  de  'l'ransyl vunie,  <lii  l)anul)eàla 
Drau.dc  l'Ouest  iiongrois,  du  Nord-l^sl  hongrois; 
Priorités-or  du  Nord-I'lst  hongrois  et,  enlin,  Obli- 
gations de  l'Kmpruut  de  l"'-  Ltal)lissemeiit  5  0/0. 

D'après  les  chilfres  récemment  publiés  par  le 
Léparteinent  des  liiiances  transleilhanien,  lo  stock 
d'or  s'élevait,  à  la  date  du  30  septembre  1891,  à 
lljO.892.532  couronnes,  savoir  : 

Kn  cmn-onnes 

■  Reliquat  des  existences  de  caisses 

de  1892  (45  millions  de  florins)   107. 142.857 

Emission  en  1892  de  rente-or  4  0/0  53.749.(:)75 
Total..  ..  16U.892.532 
dont  on  a  frappé  145.398.039  couronnes  et  placé  à 
intérêts  15.49'j.493  couronnes. 

Sur  les  quantités  frappées,  le  Département  a 
remis  à  la  Ranque  d'Autriche-Hongrie  22  millions 
de  couronnes  (dont  3.170.450  couronnes  restent 
encore  à  la  disposition  de  cet  Etablissement). 

Le  stock  existant  dans  la  Caisse  centrale  de 
l'Etat  est  de  123  398.039  couronnes. 

Pour  l'Autriche,  il  reste  encore  à  réaliser  90  mil- 
lions de  florins  d'or  et  après  cette  réalisation  et 
celle  du  stock  de  48  millionsdela  Hongrie  les  opé- 
rations financières  proprement  dites  seront  ter- 
minées. 

En  ce  qui  touche  les  opérations  du  retrait  des 
billets  d'Etat  et  de  la  limitation  des  Bons  de  Sa- 
lines le  Journal  officiel  de  l'Empire  a  publié,  au 
commencement  de  juillet  dernier,  un  ensemble  de 
lois  dont  voici  le  résumé  : 

1"  Trois  lois,  sanctionnées  par  l'Empereur,  au- 
torisant le  Gouvernement  cisleithanien  à  s'enten.- 
dre  avec  le  Ministère  hongrois  au  sujet  du  retrait 
des  billets  d'Etat,  jusqu'à  concurrence  de  200  mil- 
lions de  florins; 

2"  Une  loi  mettant.k  la  disposition  du  Ministre 
des  finances  une  somme  de  224  millions  de  cou- 
ronnes en  monnaie  d'or  pour  le  retrait  de  ces 
billets  ; 

3«  Une  loi  autorisant  ledit  Ministre  des  finances 
à  ramener  à  la  limite  de  70  millions  de  florins  la 
dette  flottante  des  Bons  de  Salines. 

Avis  de  l'accord  intervenu  entre  les  deux  Gou- 
vernements a  été  donné  par  le  Joarnitl  Officiel  et, 
depuis  le  24  juillet  1894,  ces  opérations  suivent  un 
cours  normal,  qui  permet  d'espérer  le  succès  final 
de  la  réforme  entreprise. 

YI 

L'importance  des  opérations  engagées,  le  succès 
despremières  conversions. les  bénéfices  quece  suc- 
césdevait  procurer  à  tous  les  Etablissements  de  cré- 
dit de  la  Monarchie,  et  qu'il  leur  a  procurés  en  réa- 
lité, et  enfin  l'amélioration  évidente  que  le  change- 
ment de  régime  monétaire  devait  apporter  au  taux  du 
loyer'  de  l'or  en  Autriche-Hongrie,  ont  amené  sur 
les  places  de  Vienne  et  de  Budapest  une  activité  et 
une  effervescence  qui  ont  été  presque  de  l'embal- 
lement et  qui  pouvaient  —  qui  peuvent  encore  — 
devenir  très  dangereuses,  non  seulement  pour  le 
succès  de  la  Vnluta.mdà?,  pour  la  fortune  publique 
austro-hongroise,  si  elles  poursuivent  trop  rapide- 
ment leur  marche  ascensionnelle. 

Le  souvenir  de  la  terrible  crise  de  1873,  qui  en- 
traîna l'effondrement  de  la  Bourse  de  Vienne,  et 
dont  les  conséquences  furent  si  désastreuses  pour 
les  finances  de  la  Monarchie,  a  été  évoqué...  et 
c'était  naturel,  car  la  cote  austro-hongroise  s'est 
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enlevée  dans  des  proportions  véritablement  inquié- 
tantes. 

On  pourra  en  juger  par  le  tableau  comparatif 
suivant  : 

Cours  de  clôture  à  la  Bourse  de  Vienne  des  princi- 
pales valeurs  aicstro-honfjroises  au  31  décembre 
des  années  1891,  1892,  1893  et  au  30  novembre 
1894  : 


VALEURS 


Rentes 

Renle-ijaiiicr  

Rente-or  Autrich.  . . . 

—  cour.  .4utrich.. 

—  or  Hongroise. . 

—  cour.  Hongr. . . 

Banques  (.Actions) 

Anglo-Bank  

Crédit  Fonc.  .A,utrich. 
Soc.  Gie  Hongroise  de 

Crédit  

Banque  Pays-Autric. 
■ —  .A.utr.-Hongr. 

Crédit  Anstalt  

Union  Bank  

Transp.  et  Divers 

Cbemin  de  fer  Buscdi- 

tcrad  B  

Soc.  de  Navigation 

du  Danube  

Chemins  de  fer  : 

Ferdinand-Nord  .. . 

Lemberg-  Czernow. 

Staatshalin  

Lombards  

Lloyd  Autrichien  

8oc.  M  e  des  Alpines. 
—    de  l'Industrie  du 

fer  de  Prague  


O  -5 
ce 

eo 

Cfi  ^ 
00  ^ 

O)  o 

00 

Q9  7=. 

1C9  5=. 

40 
106  95 
101  75 

y  /  oO 

116  50 
100  40 
114  30 
100  40 

97  75 
118  35 

96  50 
116  80 

94  60 

}  uu 

1V4  35 
100 

123  40 

97  90 

155  25 
377  50 

148  50 
383  .. 

153  .. 
440  . 

179  60 
537  .. 

331  75 
203  50 
1012  . 
291  75 
226  £0 

361  2'^ 
225  80 
982  .. 
3l4  . 
236  50 

•  117  '0 
2U  .30 

1000 
347  25 
257  25 

496  50 
z»2  10 
1050  . 
39^  70 
3l3  .. 

480  .. 

450  .. 

454  .. 

543  50 

307  .. 

321  .. 

407  .. 

518  .. 

2805  . . 
241  75 
291  . 
84  . 

414 

59  60 

2795  .. 
246  25 
291  Z 

88  30 
389  . 

51  60 

2925  .. 
2dl  . 
308  50 
107  .  , 
466  . 
47  70 

34-0  . 

287  50 
3S7  Ml 
108  40 
bïO  .. 
107  10 

380  .. 

392  50 

490  . 

672  . 

Différ.  sur  1891 

Valeur  ^'i. 


4-    7  25 
4-  14  80 

—  2  40 
+  10  45 

—  3  85 

-1-  7  81 
4-13  50 

—  2  34 
-1-15  38 

—  3  78 

-f  24  35 

-15  68 

-4-159  50 

1 

-12  as 

—'64  75 

p49  66 

—  78  60 
38  . 

-38  62 
-  3  75 

--1IJ6  95 

-36  65 

--  86  50 

-38  18 

-I-  63  10 

-1-211  . 

--615  . 
--  45  75 
--  96  50 
--  24  iO 
--106  . 
--  47  50 

-1-292  .. 


-1-13  22 

4-68  72 

--22  99 
--■8  92 
--33  16 
--29  01 
--25  60 
--79  69 

-1-76  84 


La  hausse  s'est  produite  sur  l'ensemble  de  la 
cote  et  l'on  ne  peut  nier  que  la  spéculation  n'en  soit 
la  cause  dominante.  En  etïet,  sauf  pour  les  Ban- 
ques, qui  ont  trouvé  dans  les  opérations  de  la  Va- 
luta  un  bénéfice  immédiat  certainement  très  impor- 
tant, mais  accidentel,  et  qui  ne  se  répétera  plus 
dans  l'avenir,  les  autres  Sociétés  par  actions  de  la 
Monarchie  —  même  celles  qui  ont.  des  dettes  con- 
tractées en  or  —  ne  jouiront  des  avantages  de  la 
réforme  monétaire  que  plus  tard,  si  le  succès  de 
toutes  les  opérations  en  cours  vient  répondre 
aux  espérances  de  leurs  promoteurs. 

De  même,  pour  les  Rentes,  l  i  situation  du  Tré- 
sor austro-hongrois  ne  sera  véritablement  amé- 
liorée, du  chef  de  la  Valuta,  que  le  jour  où  la  re- 
prise effective  des  paiements  en  or  étant  un  fait 
accompli,  on  aura  la  certitude  oMolue  Mue  l'or 
pourra  rester  dans  la  circulation  austro  hongroise, 
c'est-à-dire  que  les  changes  extérieurs  de  la  Mo- 
narchie maintiendront  le  florin  d'or  à  son  nouveau 
pair  nominal  de  2  fr.  10. 

Qu'un  agio  de  4  à  5  0/0  —  comme  celui  qui  existe 
en  ce  moment  —  survienne  après  la  reia-ise  des 
paiements  métalliques...  et  tous  les  avantages  que 
les  deux  Gouvernements  comptent  retirer  de  la  ré- 
gularisation peuvent  disparaître.  Il  ne  resterait 
alors  pour  leur  'l'résor  que  des  charges  inutiles 
comparables  à  celles  que  l'Italie  s'est  imposées  en 
1886  pour  sa  malheureuse  et  inutile  restauration 
monétaire. 

Enfin,  au  point  de  vue  plus  général  de  la  produc- 
tion nationale,  rien  ne  prouve  encore  que  l'industrie, 
l'agriculture  et  surtout  le  commerce  d'exportation 
austro-hongi'ois  trouveront  grand  [irolit  à  la  sup- 
pression des  changes  extérieurs  de  la  Monarchie. 
On  connaît  notre  théorie  sur  cette  question  de  Vin- 


fluence  des  changes  d'un  pays  sur  son  commerce 
extérieur  :  l'exemple  actuel  du  Mexique,  du  Brésil 
et  de  l'Italie  en  conhrme  de  nouveau  l'exactitude 
et  par  une  bien  singulière  coïncidence,  le  commerce 
extérieur  de  l'Autrice-Hongrie  des  six  dernières 
années  en  reflète  lui-même  les  effets. 

En  1889, 1890  et  1891,  avec  un  florin-papier  dé- 
précié de  16  à  18  0/0  en  moyenne,  l'excédent  des 
exportations  austro-hongroises,  non  compris  le 
mouvement  des  métaux  précieux,  atteignait  le  mon- 
tant de  177  millions,  160  millions  et  173  millions 
de  florins.  En  1892.  la  régularisation  supprime 
momentanément  le  change  et,  au  cours  de  cette 
même  année,  les  exportations  diminuent  de  64  mil- 
lions, tandis  que  les  importations  augmentent,  au 
contraire,  de  9  millions,  ramenant  ainsi  l'excédent 
de  la  balance  commerciale  à  100  millions  de  florins. 

En  1893,  nous  l'avons  vu  d'autre  part,  l'agio  sur 
l'or  reparait  et  atteint  jusqu'à  7  0/0  de  la  relation 
arbitrairement  admise  en  1892.  Cette  année-là, 
comparativement  à  l'année  1892,  la  balance  s'amé- 
liore et  remonte  à  un  excédent  de  135  millions  de 
florins. 

Eu  1894,  nouvelle  baisse  de  l'agio  ;  l'or  ne  fait 
plus  en  moyenne  que  3  à  4  0/0  de  prime,  et  pour 
les  dix  premiers  mois,  l'excédent  d'exportation 
tombe  à  76  millions  600.000  florins.  C'est  une 
diminution  d'environ  30  0/0  par  rapport  à  l'an- 
née précédente. 

Nous  savons  bien  que  les  monométallistes-or 
contestent,  de  parti  pris,  l'influence  des  changes 
sur  le  commerce  extérieur,  mais  pour  l'Autriche- 
Hongrie  comme  d'ailieurs  pour  tous  les  pays  dont 
nous  avons  étudié  la  situation  monétaire,  laissons 
aux  événements  le  soin  de  nous  départager  dans 
nos  appréciations. 

Au  surplus,  le  monde  politique  austro-hongrois 
qui,  à  l'origine  de  la  réforme,  s'était  emballé  sur 
la  ft)rmule  de  l'étalon  unique  d'or  préconisée  par 
le  D'' Wekerlé,  semble  aujourd'hui  plus  perplexe 
sur  le  résultat  tinal  de  la  régularisation  mouétaire. 
Il  comprend  à  merveille  que  les  deux  Gouverne- 
ments ont  eu  raison  de  vouloir  retirer  les  320  mil- 
lions de  florins  en  papier-monnaie  qui  circulaient 
dans  la  Monarchie  avant  le  mois  d'août  1892,  mais 
il  se  demande  si  l'idéal  de  la  formule  monométal- 
liste-or  :  suppression  absolue  des  billets  d'Etat  et 
existence  unique  dans  la  circulation  de  billets  de 
banque  librement  échangeables  contre  de  tor^ 
n'est  pas  trop  élevé  pour  la  véritable  situation  éco- 
nom.ique  des  deux  pays. 

Qu'advienJrait-il,  en  effet,  si,  après  avoir  cou- 
ver! i  les  anciennes  dettes  de  la  Monarchie  et 
contracté  de  nouveaux  emprunts  payables  en  or, 
le  métal  jaune,  malgré  les  prévisions  des  instiga- 
teurs de  la  réforme,  s'appréciait  de  nouveau  sous 
l'influence  de  causes  imprévues?...  et  la  réduction 
de  l'excédent  des  exportations  commerciales  peut 
être  l'une  de  ces  causes. 

La  libre-échangibilité  des  billets  de  banque 
contre  de  l'or  serait  bien  vite  compromise,  parce 
que  la  Banque  d'émission  n'ayant  pas  comme  la 
Banque  de  France,  la  possibilité  de  défendre 
coiitie  la  spéculation  cambiste  son  encaisse-or,  à 
l'aide  de  son  encaisse-argent,  se  trouverait  dans  la 
prompte  nécessité  de  réclamer  le  cours  forcé. 

(A  suivre.)  Edmond  Théry. 
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LE  BUDGET  DE  1895 

La  discussion  du  l>u.)o:et  de  1895  a  donn.'^  lieu,  depuis 
son  ouverture,  à  un  tournoi  oratoire  des  plus  brillants, 
visant  surtout  la  politique  linancirre  du  Gouverne- 
ment. Après  la  note  collectiviste  émise  par  M .  Jaurès, 
nui  a  dépeint  l'œuvre  de  ces  temps  derniers  comme  un 
àcheminement  vers  le  triomphe  des  idées  de  son  parti, 
et  le  remarquable  exposé  de  notre  budget  et  de  ^  nos 
finances,  présenté  par  le  rapporteur  gênerai,  M.  Geor- 
oes  Cocherv,  le  débat  peut  se  résumer  en  ces  lignes  : 
"  Les  partisans  de  la  réforme  absolue  de  notre  sys- 
tème fiscal,  c'est  à-dive  de  l'impôt  personnel  et  pro- 
ertssif.  ont  cru  devoir  féliciter  le  Minisire  de  rompre 
av6C  le  passe,  tandis  que  les  défenseurs  de  1  impôt 
«réel  «lui  reprochaient  d'ouvrir  une  porte  a  1  arbi- 
traire et  à  la  spoliation,  en  se  mettant  en  contradic- 
tion avec  la  politique  générale  du  Cabinet. 

M.  R.  l'oincaré  a  été  amené  ainsi  à  s  expliquer  nette- 
ment sur  le  principe  de  son  projet. 

Noire  cadre  restreint  ne  nous  permet  pas  de  repro- 
duire tous  les  arguments  présentés  à  la  tribune  et  quels 
que  soient  les  mérites  indéniatles  des  discours  pronon- 
cés nous  devons  nous  borner  aune  courte  analyse  des 
deux  théories  contradictoires,  ainsi  que  de  la  réponse 
de  l'honorable  Ministre  des  finances. 

M  Godefroy  Gavaignac,  examinant  la  situation  bud- 
gélaire,  a  constaté,  tout  d'abord,  que  les  charges  repré- 
lentent  de  113  à  114  francs  par  tête  d'haVutant,  en 
France,  alors  qu'elles  ne  s'élèvent  qu'à  98  ou  99  trancs 
en  Angleterre  et  61  francs,  environ,  en  Prusse.  Pour 
faire  face  aux  engHgements  sans  cesse  croissants,  il 
eût  fallu,  a  t-il  ajouté,  innover,  en  adoptant  1  impôt 
progressif  sur  le  revenu.  Cette  réforme  eu  été,  a  son 
avis,  préférable  au  projet  d'impôt  progressif  sur  les 
successions  «  la  part  successorale  ne  donnant  pas  la 
mesure  exacte  de  la  faculté  de  celui  à  qui  elle  échoit». 
En  d'autres  termes,  l'impôt  sur  les  successions  ne 
donne  pas  la  base  juste  qu'offre  l'impôt  ^ur  le  revenu, 
et  p  ourtant,  a  dit  l'orateur,  la  forme  choisie  est  plus 
rigoureuse  que  celle  proposée  par  ses  amis  et  par  lui- 
même.  .  ,      i  1 

Ces  réserves  faites,  M.  Gavaignac  prend  acte^  de 
l'inauguration  d'une  réforme  décisive,  pouvant  être 
accomplie  sans  l'aide  des  socialistes,  avec  une  majorité 
progressiste  qui  assurera  —  telle  est  sa  conclusion  — 
une^boni  e  gestion  des  intérêts  financiers  de  la  France 
et  une  politique  de  réformes  fiscales  larges  et  étendues. 

Dans  un  discours  plein  de  verve  et  de  bonne  grâce, 
M  Léon  Say,  s'appuyant  sur  les  appréciations  des  so- 
cialistes et  sur  les  déclarations  de  M.  Gavaignac,  a 
cherché  à  établir  que,  la  politique  étant  inséparable  de 
la  question  budgétaire,  les  propositions  contenues  dans 
le  projet  en  discussion  n'étaient  nudement  d'accord 
avec  la  ligne  de  conduite  suivie  par  le  t;abinet.  ^ 

La  majorité  de  la  grande  Commission  qui  s'occupe 
de  la  réforme  des  impôts  s'est  prononcée  contre  les 
taxes  personnelles;  pi^urquoi?  «  C'est  sans  doute,  a  dit 
l'orateur,  parce  qu'elle  veut  qu'elles  soient  réelles.  Et 
voici  l'explication  qu'il  a  donnée  à  ce  propos  : 

Les  impôts  sont  divisés  en  impcMs  personnels  et  en  impôts 
réels.  Ils  frappent  les  choses  en  frappant  les  personnes,  et 
quoique  les  cho-es  appartiennent  aux  personnes,  il  y  a  une 
grande  différence  en  re  asseoir  un  impôt  sur  les  choses  et 
l'asseoir  sur  les  personnes. 

Pour  M.  Léon  Say, la  caractéristique  du  budget  en  dis- 
cussion est  d  être  fiscal;  il  trouve  que  l'esprit  de  fiscalité 
a  pris  des  développements  tout  à  fait  inquiétants.  Le 
Gouvernement  voit-il  la  portée  de  ses  propositions?  En 
décrétant  1  impôt  progressif  on  sacrifie  la  propriété,  on 
compromet  l'épargne,  on  crée,  enfin,  des  catégories  de 
citoyens  dont  les  unes  seront  favorisées  au  détriment 
des  autres.  Si  l'arme  confiée  aux  mains  de  M.  Poincaré 
ne  lui  fait  pas  peur,  qu'en  adviendra-t-il  quand  elle 
appartiendra  à  ses  successeurs? 

Dans  un  langage  élevé,  M.  Léon  Say  a  opposé  aux 


lois  d'égalisation  imaginées  par  les  progressistes,  les 
lois  d'égalité  et  do  justice  établies  par  la  Révolution, 
et,  en  terminant,  il  a  supplié  le  Gonvernemenl  do 
donner  des  explications,  en  lui  conseillant  d'accepter 
une  série  d'amendements  à  certaines  parties  de  son 
budget. 

La  réponse  du  Ministre  des  finances  était  impatiem^ 
ment  attendue  ;  elle  a  été.  hâtons-nou»  de  le  dire,  aussi 
nette  qu'on  pouvait  le  désirer. 

Reprenant  la  question  de  plus  haut,  M.  Poincaré  a 
énuméré  les  causes  qui  ont  entravé  la  marche  ascen- 
sionnelle des  recettes;  aux  causes  naturelles  sont 
venus  s'ajouter  les  dégrèvements  et  la  disparition  des 
ressources  exceptionnelles  qui  avaient  servi,  tant  bien 
que  mal,  à  équilibrer  les  précédents  budgets.  Aujour- 
d'iiui  l'équilibre  ne  peut  être  atteint  qu'autant  que  toutes 
les  dép'  uses,  y  compris  celles  du  budget  extraordinaire 
de  la  guerre  et  celles  delà  garantie  d'intérêts,  seront 
gao-ées  par  des  ressources  normales  d'impôts  ou  par  les 
revenus  publics.  Et,  à  l'appui  de  cette  affirmation,  le 
Ministre  a  fourni  des  chitïres,  permettant  aux  profanes 
en  ces  matières  de  se  rendre  compte  de  la  situation. 

\hordant  ensuite  le  projet  de  réforme  fiscale  qui  Im 
a  valu  les  compliments  des  partisans  de  i'imput  pro- 
gressif et  les  critiques  de  M.  Léon  Say,  M.  Poincaré,' 
l'est  attaché  à  démontrer  :  lo  La  nécessite  de  trouver 
une  augmentation  d'impôts  de  35  millions  ;  2»  1  impossi- 
bilité de  faire  porter  l'effort  sur  les  contributions  di- 
rectes. ,  ,  n 

Ouvre-t-il,  comme  l'espèrent  les  uns  et  comme  le 
craignent  les  autres,  l'alnianach  des  Concessions  ? 

Le  Ministre  répudie,  tout  d'abord,  la  formule  des 
socialisies,  puis,  avec  un  art  infini,  il  donne  des  cita- 
tions empruntées  aux  travaux  de  ses  contradicteurs,  et 
notamment  à  M.  Léon  Say,  qui  préconisait  l'exemption 
accordée  aux  petits  loyers.  Le  Cabinet  actuel  s  est 
inspiré  de  celte  idée  pour  introduire  le  principe  de  la 
nrooression  dans  les  taxes  successorales  ;  maisil  recon- 
naît que  l'impôt  doit  être  réel,  «en  ce  sens  qu  il  doit 
épar<?ner  autant  que  possible  le  contribuable  ;  U  ne 
doit°as  le  viser  directement,  mais  respecter  sa  liberté, 
son  travail,  son  activité  ». 

M  Léon  Say  a  écrit  ceci,  ajoute  le  Ministre  :  «  Il  y  a  un 
abiiDG  entre  l'impôt  .  rogressif  doctrinal  et  les  tarifs  progres- 
sifs fondés  sur  une  idée  de  proportiuntialite  )k 

Je  suis  socialiste  avec  M.  Léon  say.....  Eli  bien  !  Mes- 
sieuis  celle  correction  de  l'improportionnalite  de  certains 
i  n  ôts  indirects  par  des  tarifs  à  forme  progressive,  cet  e 
côrreclio.>  que  l'on  trouve,  par  exen.ple,  dans  certains  tarifs 
des  patentes,  dans  la  taxe  sur  les  cercles,  dans  les  impots  que 
citait  l'Iionorable  M.  Léon  Say  dans  le  passage  que  j  ai  lu, 
cette  correction  existe,  je  puis  le  dire,  dans  la  presque  una- 
nimité des  lé<;islatiûiis  étrangères. 

Forcés  de  trouver  des  taxes  nouvelles  pour  compenseï  les 
déo-rèvements  résultant  de  la  déduction  du  passit  dune  part, 
de"a  reforme  de  l'usufruit  d'autre  part  ;  accules  a  cette  extré- 
mité^ de  créer  des  ressou  ces  nouvelles  pour  equdibrer  no  re 
budget,  nous  avons  pensé  .pie  nous  no  devions  Pfs,  'ans  un 
impôt  qui  se  prête  d  une  façon  parkiculiere,  je  vais  le  ae 
montrer  à  un  tarif  il" 'dné  qui  ne  peut  pas  constituer  un  pré- 
cèdent à  mes  yeux  parce  q^i'U  s'agit  ici  d'une  inat.er-e  toute 
particulière,  toute  spéciale,  nous  avons  pense,  <^is-jc  que 
nous  ne  devions  pas  charger  de  la  même  manière  les  pet  tes 
successions   et  les  grosses.   (Très   bien  1   très  bien  !  a 

^'jfdls^que  cela  ne  saurait  constituer  un  précédent,  que 
dans  tôus^les  cas  cela  ne  saurait  être  considéré  comme  une 
Sncesslon  faite  au  parti  sociahste.  {AppLaudissemenls  a^c 
centre  et  à  gauche.) 


En  résumé,  les  explications  si  catégoriques  données 
nar  le  M  nistre  des  finances  démontrent  que  le  Gou- 
vernement, tout  en  restant  fidèle,  aux  idées  de  justice 
et  de  liberté  de  1789,  veut  re  nplir  les  engagements  pris 
devant  le  pays.  Tenant  compte,  comme  le  déclarait 
M  Casimir  Perier,  au  mois  de  décembre  1893,  des  mo- 
difications qui  se  sont  produites  depuis  un  quart  de 
siècle  dans  la  distributiv)n  de  la  fortune  publique,  il 
considère  les  réformes  fis.^ales  comme  étant  les  plus 
essentielles  des  réformes  sociales. 

Tel  est  le  principe  qui  a  guidé  l'établissement  du 
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projet  de  budget  pour  1895;  mais  M.  Poincaré  est  tout 
prêt  à  corriger  tels  détails,  dont  on  aura  senti  les  défec- 
tuosités, à  condition  de  n'eu  pas  dénaturer  le  fond. 

C.-R.  Wehrung. 


BANQUE  DE  L'ALGÉRIE 


En  étudiant,  à  cette  même  place,  il  y  a  un  an  {Eco- 
nomisle  Européeri  du  3  décembre  1893),  les  résultats 
obtenus  par  la  Banque  de  V Algérie  pendant  l'exercice 
social  1892-93,  nous  disions  : 

Et  maintenant,  s'il  faut  conclure,  disons  que  les  bonnes 
années  reviendront  certainement;  qu'elles  concorderont  avec 
un  relèvement  des  prix  des  produits  de  la  colonie  et,  qu'a- 
lors, la  si I nation  se  modifiera  dans  le  sens  le  plus  heureux. 

Nos  prévisions  n'ont  pas  tardé  à  se  réaliser,  au  moins 
quant  aux  bénéfices  provenant  des  escomptes  et  agios. 
Aux  réductions  successives  anciennes  a  succédé,  pour 
1893-94,  une  plus-value  assez  sensible  de  profits.  Les 
actionnaires,  cependant,  ont  vu  leur  dividende  de  nou- 
veau réduit,  puisqu'il  ne  s'élève  qu'à  3S  fr.  50  nets  par 
action  nominative,  contre  50 fr.  nets  en  1892-93  et  60  fr. 
net<  en  1891-92.  Nous  verrons  plus  loin  pourquoi  ce  sa- 
crifice a  paru  nécessaire  et  pourquoi  il  a  été  demandé 
et  acepté.  Bornons-nous,  pour  l'instant,  à  rapprocher 
les  chiffres. 

Du  1er  novembre  1893  au  31  octobre  1894,  date  qui 
marque  la  fin  de  l'exercice  social,  les  escomptes  à  Al- 
ger, à  Bàne,  à  Constanline,  à  Oran,  à  PhilippeviUe  et 
à  Tlemcen  ont  porté  sur  353.112  effets,  pour  un  montant 
de  442.370.024  fr.  94.  contre  322.489  effets  pour  39G  mil- 
lions 638.487  fr.  63  en  1892  93.  L'augmentation  d'une 
année  à  l'autre,  est  donc  de  30.623  effets  et  de  45.7-32.137 
francs  31.  Et  si  on  compare  ces  résultats  à  ceux  de  1891- 
92,  on  trouve  que  l'avance,  pour  1893-94,  est  de  16  mil- 
lions 798.583  fr.  53. 

Quant  aux  agios  de  ce  cha])ilre,  ils  -s'établissent  à 
4.081.U81  fr.  62,  présentant  sur  ceux  de  l'exercice  pré- 
cédnnt,  une  plus-value  de  47.077  fr.  84. 

D'un  autre  côté,  les  commissions  et  intéi-êts  pour 
prêts  et  avances  à  l'Etat  ont  produit  404.336  fr.  76, 
alors  qu'en  1892  93  ces  éléments  de  bénéfices  n'avaient 
donné  que  327.141  fr.  44.  D'où  différence,  77.195  fr.  32 
en  faveur  de  1893-94. 

Par  suite,  le  compté  des  bénéfices  bruts  s'établit 
ainsi  : 

Exercice  1892-93  Exercice  1893-94 

Agios  de  l'escompte  Fr.     4.034.003  78      4.081.081  62 

Commissions  et  intérêts  di- 
vers  327.141  44         404.336  76 

Revenu  du  la  fraction  du  ca- 
pitat  immobilisé  en  rentes 

suri'Etal   366.990   »         275.242  50 

Eeport  du  prélèvement  fait 
pour  les  intérêts  dûs  au 

31  octobre  précédent   105.000   »         208.000  » 

Réescomptes  au  31  octobre 

et  au  80  avril   837.991  42         901.967  78 

Repoi  t  des  profils  et  pertes 

du  précédent  exercice.. . .         28.436  83  16.133  67 

Fr.     5. 700. .563  47      5.886.761  33 

L'augmentation  que  signalent  ces  chiffres  atteint 
18B.197  fr.  86;  mais  elle  doit  encore  être  augmentée 
d'tm  Irimestrc  du  revenu  do  la  fraction  du  capital  im- 
niohili-é  en  Rentes  sur  l'Etat,  conformément  aux  sta- 
tuts, soit  de  91.7'47  fr.  50,  ainsi  qu'il  résulte  des  expli- 
cations suivantes  : 

IjU  Banque  de  l'Algérie  possédait  en  Rente  3  0/0 
amorliss/ible,  366.990  fr.  de  rentes  qui  figuraient  pour 
un  cjqiital  de  11.866.010  francs.  Or,  avant  l'échéance 
du  coupon  du  15  octoljre  dernier,  la  lienle  3  0/0  amor- 
tissahle,  remboursable  au  pair  par-  tirages  annuels, 
ayant  dépassé  le  cours  de  100  francs,  la  Banque  jugea 
bon  de  procéder  à  un  arbitrage.  Elle  réalisa  la  totalité 


de  ces  Rentes,  et  fit  remploi  du  capital  en  Renie 
3  1/2  0/0.  Avec  le  montant  obtenu  par  suite  de  la 
réalisation,  elle  put  acheter  396.000  fr.  de  5  1/2  0/0. 
Mais  le  premier  coupon  à  toucher  sur  ce  fonds  n'a  été 
encaissé  que  le  15  novembre.  Il  ne  figurera  donc 
qu'au  nouveau  compte  qui,  désormais  mentionnera 
sur  ce  chapitre  des  bénéfices,  396.000  francs  au  lieu 
de  366.910  francs.  Toutefois,  la  Banque  de  l'Algérie 
ne  modifie  pas  l'évaluation  établie  par  elle  pour 
cette  partie  de  ses  immobilisations.  Le  3  0/0  amor- 
tissable èi^M  représenté,  comme  il  est  dit  plus  haut, 
par  11.866.010  francs;  et  c'est  encore  cette  somme 
qui  est  portée  comme  évaluation  du  3  1/2  0/0  possédé. 
Les  396.000  francs  de  Rente  3  1/2  0/0  ressortent  donc 
à  104  87,  cours  inférieur  de  3  points  environ  à  celui 
que  mentionne  aujourd'hui-même  le  Bulletin  Officiel 
de  la  Bourse  de  Paris. 

Si  nous  passons  maintenant  aux  frais  généraux  et 
charges  diverses,  nous  voyons  que  leur  montant 
atteint  4.300.367  fr.  03,  et  se  décompose  comme  suit  : 

Charges  ordinaires  Fr.  873.423  50 

Charges  extraordinaires   1.933.832  09 

Prélèvements  affectés  à  la  réserve  extraordi- 
naire  561.394  48 

Réescompte  aux  30  avril  et  31  octobre  1894   93i.716  96 


Ensemble  Fr.   4.800.367  03 

alors  qu'en  1893-1893  on  n'avait  eu  à  tenir  compte  que 
de  3.59.3.901  fr.  69.  Il  y  a  là  une  différence  en  plus 
pour  1893-189 i  de  704.465  fr.  34;  et  si  on  compare  les 
résultats  définitifs  de  l'année  sociale  qui  vient  de  se 
terminer,  avec  ceux  de  l'année  précédente,  on  en 
conclut  qu'il  reste  en  définitive,  comme  profits, 
1.586.394  fr.  30  contre  2.104.661  fr.  78  en  1892  1893. 

Voilà  qui  détruit  les  espérances  conçues  à  l'exposé 
des  opéi'ations  effectuées.  La  raison  en  est  d'abord  aux 
prélèvements  affectés  à  la  réserve  extraordinaire,  et, 
ensuite,  à  ce  qui  fait  la  contre-partie  du  privilège  de  la 
Banque  de  l'Algérie,  c'est-à-dire  aux  charges  extraor- 
dinaires qui  l'accablent.  Ces  charges,  dont  la  nature, 
l'objet  et  la  cause  ont  été  exposés  dans  nos  études  anté- 
rieures, se  sont  traduites,  en  1893-1894,  par  un  paie- 
ment, en  intérêts,  au  Trésor  et  à  \d,  Banque  de  France, 
d'une  somme  de  1.933.832  fr.  (i9,  alors  que  l'année  pré- 
cédente un  débours  de  1.493.016  fr.  22  seulement  avait 
été  nécessaire.  Il  y  a  là  une  augmentation  de 
440.815  fr.  87  qui  a  pesé  lourdement  sur  le  quantum 
des  bénéfices  à  répartir. 

Cette  aggravation  résulte  du  montant  que  l'on  a  eu 
à  constater  dans  le  compte  créditeur  du  Trésor  public, 
qui  a  varié  entre  .54  et  75  millions  alors  qu'en  1892-1893 
le  minimum  de  ce  compte  avait  été  de  42  millions  et  le 
maximum  à  peine  au-dessus  de  50  millions.  Heureu- 
sement, le  Ministre  des  finances  a,  comme  nous  en 
témoignions  l'espérance  le  3  décembre  1893,  déjà  apporté 
des  modifications  à  l'état  de  choses  ancien.  Le  taux  de 
l'intérêt  à  payer  au  Trésor  a,  en  effet,  été  abaissé,  au 
mois  de  février  1894,  de  3  à  2  1/2  0/0;  et  on  peut  croire 
qu'une  nouvelle  l'éduction  sera  accordée,  qui  metti-a 
les  conveiitions  contractées  avec  le  Trésor,  plus  en 
rapport  avec  les  conditions  si  réduites  que  le  marché 
actuel  des  capitaux  permet  de  fai)  e  aux  dépôts  acceptés 
par  les  Banques.  Il  faudrait,  en  plus,  qu'une  série  de 
bonnes  récoltes  vint  renverser  la  balance  commerciale, 
en  favorisant  les  exportations  et  en  permettant  de  payer 
les  importations  correspondantes  et  solder  les  excédents 
du  passé,  c'est-à-dire  la  dette  de  la  Banque  à  l'égard  de 
l'Etat. 

Quoiqu'il  en  soit,  la  Banque  de  l'Algérie  aurait  pu 
distribuer  quand  même,  pour  le  second  semestre  de 
1893-1894,  un  dividende  égal  à  celui  du  premier,  soit 
20  fr.  50  nets  par  action  nominative.  Mais,  d'accord 
avec  le  Ministre  des  finances,  elle  a  cru  plus  sage  de  le 
réduire  à  18  francs,  et  de  renforcer  sa  réserve  extraor- 
dinaire en  affectant  à  ce  chapitre  une  somme  de 
561.394  fr.  48  comme  mentionné  plus  haut.  La  répar- 
tition définitive  des  produits  s'effectue  donc  de  la  ma- 
nière suivante  : 
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Répartition  du  1"  senirstre  1S<J3-1891: 

201    lU'titiiis   nominalivos  à 
80.120  50 


Intérêts   et   ilividondo  sur 

20  fr.  50  (iiuiiùt  cloduit)  l' i"- 

Intorôls  et  dividemlo  sur  35.71)9    uelioiis  iui 

porteur  à  20  l'r.  (iiuiiôt  déduit)  

Impôt  do  4  0/0  sur  le  revenu  

lit'partitio»  du  2"  semestre  1893-1891  : 
Intérêts  et  dividende  sur  4.234  actions  iionii- 

nativcsà  18  fr.  (impôt  déduit)  Fr. 

InlénMsel  dividende  sur  35.761}  actions  au  por- 
teur à  17  l'r.  50  (impôt  déduit)  

Impôt  do  4  0/0  sur  lo  revenu  

Report  à  nouveau  

Fr. 


715.980  « 
33.420  85 


76.212  » 

625.905  " 
29.254  87 
19.501  08 

1.586.394  30 

Et,  maintenant,  était-il  indispensable  d'augmenter 
encore  les  réserves  extraordinaires?  Oui,  d'autant  plus 
qu'ils  représentent,  quand  même,  des  bénéti  ^es  acquis 
aux  actionnaires.  En  tout  cas,  c'est  un  acte  de  sage 
prévoyance  et  de  bonne  administration.  Il  peut  en 
coûter  aux  intéressés  d'avoir  vu  distraire  en  deux 
ani,  pour  cette  atïectatioii,  un  montant  global  de 
1.129.018  fr.  18;  mais  ils  doivent  se  dire  qu'en  procé- 
dant ainsi  la  Banque  ne  fait  que  consolider  sa  situation 
générale,  ses  charges  extraordinaires  pouvant  subsister 
encore  ou  survenir  de  nouveau,  après  avoir  disparu 
momentanément. 

A  l'heure  actuelle,  les  diverses  réserves  de  la  Banque 
de  l'Algérie  se  décomposent  ainsi: 

Réserve  statutaire  Fr.     6.666.666  66 

Réserve  extraordinaire   1.129.013  18 

Réserve  immotiilière   2.311.179  14 

Fr.    10.106.858  'M 

soit  plus  de  la  moitié  du  capital  social.  Et  comme  la 
réalisation  de  l'actif  immobilier  de  la  Banque  continue 
à  s'eiïectuer  au  fur  et  à  mesure  que  les  circonstances  le 
permettent,  qu'en  ce  qui  regarde  les  liquidations,  les 
recouvrements  sur  lesquels  on  est  en  droit  de  compter 
égaleront  sensiblement  le  chilfre  total  pour  lequel  elles 
figurent  au  bilan;  enfin  qu'il  est  permis  de  prévoir  que 
le  résultat  de  l'exploitation  du  domaine  pour  la  der- 
nière année  agricole  sera  saiisfaisant,  les  associés 
peuvent  être  assurés  que  la  Banque  de  l'Algérie,  dont 
la  circulation  fiduciaire  a  passé  de  71.636.49o  fr.  a 
82.935.410  fr.,  saura  mettre  tout  en  œuvre  pour  accen- 
tuer le  progrés  marqué  signalé  dans  ses  affaires  géné- 
rales, au  cours  de  l'exercice  qui  vient  de  finir. 

A.  Lechenet. 


LE  RENDEMENT  DES  IMPOTS 

EN  NOVEMBRE  1894 


Recouvre- 
ments 
de  novembre 
18^4 


budgét. 
(Milliers  de  francs) 


18i;3 


Recouvreinenlx  des  onze  premier 

U(>coiivr(v  Kv.Tlua- 
moiits  lions 
(li!S  11  i)rcniinrs  budgr- 
niois  do  '.894  laires 


.S  mois  de  189  i 

OilTiM-erici-s  Différence» 
jiar rapport  parrapport 
aux  l'val.  ù 
bu.lK.H.  1893 


» 


L'Administration  des  Finances  vient  de  publier  le 
rendement  des  impôts  et  revenus  indirects,  ainsi  que 
des  monopoles  de  l'Etat  pendant  le  mois  de  novembre 
1894. 

Les  résultats  accusent  une  moins-value  de  10. 281. 100 
francs  par  rapport  aux  évaluations  budgétaires,  et 
une  diminution  de  6.832.200  fr.  par  rapport  à  la  période 
correspondante  de  1893. 

Recouvrements  de  novembre  1891 

Evalua-  Différence  Différence 
lions  par  rapport  parrapport 
budgé-  aux.  eval.  àuoveiubro 
taires 


Impôts  directs   » 

Impôt  4  0/0   465 

Enregistrement   39.930 

Timbre   12.973 

Douanes   37.264 

Contrib.  indirectes..  47.894 

Sels   3.110 

Sucres   15.555 

Postes  et  Télég'r   17.557 

Monopoles,  etc   45.024 

Totaux....  219.773 


658 

—  193 

9 

41.863 

—  1.933 

341 

12.218 

-f  755 

198 

40.489 

—  3.225 

2.126 

48.998 

—  1.104 

1.209 

3.4U 

—  334 

94 

21.244 

—  5.689 

3.837 

17.052 

A-  505 

104 

44.088 

-f  936 

+ 

877 

230.054 

—10.281 

7.814 

65.800 
485  5HH 
1,56.929 
404.054 
514.883 

27.199 
165.662 
181.549 
461.354 


68.813 
502.:  17  4 
146.313 
392.751 
527.681 

28.020 
173.846 
179.928 
4.58.398 


—  3.013 
—16. '186 
-f  10.615 
-f-11.30i 

—  821 

—  8.1K4 
4-  4.620 
-f  2.955 


—  825 
9.989 
6.755 

—20.549 

—  9.264 
-f  236 

—  3.402 
4-  2.037 
-f  3.940 


—12.109  -fso.oie 


Impôts  direcis  

Impôt  4  0/0  

lOtu'egistrement  

Timbre  

Douanes  

Contrib.  indirectes 

Sels  

Sucres  

Postes  et  Télégr. . . 

Monopoles,  etc   

Totaux,...  2.460.018  2.478.127 
Le  mois  de  novembre  laisse  un  sérieux  mécornpte 
dans  les  recettes  publiques.  La  moins  value  est  de 
10  281  000  fr  Trois  postes  surtout  sont  en  diminution, 
l'enregistrement,  les  douanes  et  les  sucres.  La  perte 
sur  les  sucres  tient  selon  toute  apparence  a  la  l)aisse  de 
cette  marchandise,  qui  n'est  pas  faite  pour  encourager 
la  fabrication,  les  tal)leaux  de  la  douane  nous  mon- 
treront ce  qu'il  faut  penser  delà  diminution  des  recettes 
sur  le  commerce  extérieur.  .    ^    ,  a 

Ouoi  qu'il  en  soit,  les  11  premiers  mois,  tout  en  pré- 
seniant  une  plus-value  de  30  016.000  tr.  sur  1893  sont 
de  12  1^9  000  fr.  au-dessous  des  prévisions  et  si  le  mois 
de  décembre  n'est  pas  meilleur,  if  sera  n>;cessaire  d  avi- 
ser et  de  se  montrer  très  réservé  dans  1  évaluation  des 
droits  de  douane  pour  le  prochain  budget. 

LES  CHEMINS  DE  FER  DE  L'EUROPE  EN  1893 

La  direction  des  Chemins  de  fer  au  Ministère  des 
Travaux  pubUcs  vi-nt  de  publier  la  situation  des  che- 
mins de  fer  de  l'Europe  livrés  a  1  exportation  au 
31  décembre  1893;  voici  le  tableau  général  comparé  a 
la  situât 


itiou  au  31  décembre  1892  ; 
SiLaation  des  Chemins  de  fer  de  l'Europe 
Longueur  des  chemins 


Etals 


de  fer  Accrois- 
livrés  à  l'exploi talion  sèment 

au31déc.92  au31déc.93  1893 


kiloni. 
44.177 
28.425 
5.343 
2.123 
10.789 
38.429 
32.879 
915 
13.668 
2.623 
435 
2.293 
2.557 
29.677 
1.949 
540 
8.459 
1.562 
3.455 

1.818 
110 


Allemaone  

Aulriche  Hongrie  

Belgique  

Danemark  

Espagne   

France  •  •  • 

Grande-Bretagne  et  Irlande. 

Grèce  

Itabe  

Pays-Bas  .  = . 

Luxeml)ourg  

Portugal  

Roumanie  

Russie  

Fuilande  

Serbie   

Suède  

Norwcge  

Suisse  vi  '  ■  ■ 

Turquie,  Bulgarie   et  Rou- 

mélie  •  •  ■  ■ 

Iles  de  Malte,  Jersey  et  Man 

Totaux  

T'est  la  Rus^e  qui  tient  la  tête  pour  l'accroissement 
kilométrique  des  lignes,  avec  1.687  kilomètres  Dar^s 
ces  chitïres  on  n'a  pas  compris  le  chemin  de  fer 
transcaspien  (1.433  kilom.)  et  la  section  du  f  emin  de 
fer  sibérien,  entre  Yladivostock  et  Nikopolskoc  (10» 

^'lÎ"  Frlnce  vient  ensuite  avec  928  kilomètres  dont 
626  kilomètres  de  lignes  d'intérêt  général  et  3U2  Jiuo- 


kilom. 

kilom. 

0/0 

44.827 

650 

1.47 

29.160 

735 

2.37 

5.473 

130 

2.48 

2.231 

108 

5.08 

11.435 

646 

5.98 

39.357 

928 

2.41 

33.170 

291 

0.88 

915 

» 

» 

14.184 

516 

3.77 

2.661 

38 

1.44 

435 

)) 

2.340 

47 

2.04 

2.573 

16 

0.62 

31.364 

1.687 

5.67 

2.087 

138 

7.08 

540 

» 

» 

8.782 

323 

3.81 

1.612 

50 

3.20 

3.532 

77 

2.22 

1.818 

» 

)) 

110 

» 

» 

238.606 

6.380 

722 


mètres  de  lignes  d'intérêt  local.  En  Autriche  Hongrie, 
l'augnientation  de  735  kilo  nètres  se  n^partit  comme 
suit  :  Autriche,  263  kilom.  ;  Hongrie.  442  kiiom.  ;  Bosnie 
et  Herzfî'govine,  30  kilom.  En  quairiéme  ligne  vient 
l'Allemagne,  avec  650  kilom.,  se  répartissant  comme 
smt  :  AlsMce-Lorraine,  41  kilom..  Bade,  30  kilom  ,  Ba- 
vière, 88  kilom.,  Prusse,  369  kilom..  Saxe,  67  k  lom. 
et  autres  Elats,  5.5  kilom.  L'augmenlation  de  291  kilom. 
pour  le  Royaume-Uni  se  divise  ainsi  :  Angleterre, 
149  kilom.,  Ecosse,  23  kilom.  et  Irlande,  119  kilom. 

Proportionnellement  à  la  population  c'est  la  Suède 
qui  vient  en  première  ligne  avec  1.834  kil.  par  million 
d'habitants  ;  la  Suisse  vient  ensuit^  avec  1.210  kil.  ;  la 
France  n'occupe  que  le  3e  rang  avec  1.026  kil. 

Proportionnellement  à  la  superûcie,  la  Belgique  vient 
en  tête  avec  185  kil.  par  kilométi-e  carré.  Viennent  en- 
suite la  Grande-Bretagne  105  kil  ;  la  Suisse  35  kil  • 
l'Allemagne  82  kil.  ;  la  Hollande  80  kil.  ;  la  France  ne 
vient  qu'au  6e  rang  avec  74  kil.  de  chemins  de  fer  par 
Mlomètre  carré. 
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P.  B. 


LE  CRÉDIT  FONCIER 


Conversion  des   Communales  1879 

Dans  sa  séance  du  1er  décembre  dernier,  le  Conseil 
municipal  de  Paris  a  voté  les  deux  projets  de  délibéra- 
tions suivants  : 

Premier  projet  de  délibération 
.  ^r',]^  Préfet  de  la  Seine  est  autorisé  à  passer,  au  nom  de 
la  Ville  de  Pans,  avec  le  Crédit  Foncier  de  France,  un  traité 
d  après  les  Jjases  suivantes  : 

Art.  1".  —  La  Ville  de  Paris  rembourse  au  Crédit  Foncier 
de  Franre  le  capital  de  2  .5.vi'i8.6l3  francs  93  restant  dû  à  la 
date  (iu  ôl  juillet  l«9'i  sur  l'emprunt  de  282.926  532  fr.  89  qui 
a  fait  l'objet  du  traité  du  30  juin. 

^A  la  mèrne  date  du  31  jaiUct  1894,  le  Crédit  Foncier  de 
frnnce  fait  a  la  Ville  de  P.n'is  un  i)rèt  d'égale  somme,  qui 
sera  remboursé  à  ladite  Société  en  soixante-quinze  ans  au 
moyen  de  1.50  paiements  semestriels  de  4.70B  200  fr  94  cha- 
cun (comprenant,  outre  raniortis.se.uent,  l'intérêt  au  taux  de 
3  38  0/0  par  an),  que  la  Ville  de  Pans  fera  au  Crédit  Fon- 
cier les  31  janvier  et  31  juillet  de  chaque  année  et  dont  le 
premier  aura  lieu  le  31  janvier  18P5. 

Toutefois,  la  Ville  s'engage  à  tenir  compte  au  Crédit  Fon- 
cier de  1  intérêt  ancien'  au  taux  de  3  762  0/0  jusqu'au  31  dé- 
cembre 1«94,  à  moins  que  le  traité  ne  soit  devenu  définitif 
avant  c  Ue  date. 

Art.  2.  —  La  Ville  de  Paris  aura  toujours  la  faculté  d'an- 
ticiper un  ou  plusieur.s  des  paiements  semestriels  qui  font 
1  objet  de  la  présente  convention,  en  suivant  l'ordre  des  an- 
nuités à  compter  de  la  plus  rapprochée. 

Toutefois,  jusqu'au  31  janvier  1910,  la  Ville  ne  pourra 
avoir  en  cours  de  paiements  anticipés  plus  de  six  annuités  à 
la  fois. 

Sur  [es  annuités  ainsi  payées  par  anticipation  pendant 
cettH  penode,  il  sera  bonifié  à  la  Ville  un  escompte  en  dedans, 
capitalise  par  semestre  et  réglé  au  taux  même  de  l'intérêt  du 
prêt. 

Art.  3.  —  A  partir  du  31  janvier  1910,  la  Ville  pourra  anti- 
ciper tout  ou  partie  des  annuiiés,  l'anticipation  portant 
toiyours  sur  les  premières  annuités  à  échoir.  L'escompte  bo- 
nifie à  la  Ville  sera  réglé  en  dedans  au  taux  même  de  l'intérêt 
du  prêt,  avec  capitali.sation  par  semestre,  et  ce  sans  indem- 
nité. 

Art  4.  —  Ledit  traité  ne  deviendra  définitif  entre  les  par- 
ties qu  après  avoir  été  ratifié  par  les  Pouvoirs  pubUcs. 

Deuxième  projet  de  délibération 
Le  traité  à  passer  avec  le  Crédit  Foncier  pour  la  conversion 
de  la  Deiti'  de  2.55  ndllions  contiendra  la  clause  suivante: 
,  «  La  Ville  de  Paris  rembourse  au  Crédit  Foncier,  sans 
iml'^innilé  à  payer  par  elle,  le  capital  restant  du  au  11  octobre 
18.yi  sur  l'avaiiKe  de  25  millions  consentie  en  1886,  soil  24  mil- 
lions 2;^.«:(a  fr.  .54. 

"  Dantre  part,  le  Crédit  Foncier  fait  à  la  Ville  un  prêt 
a  égale  somme  pour  une  durée  de  75  ans,  au  taux  d'intérêt  de 
ds  0  I);  Ips  stipulations  contimues  aux  articles  2  et  3  de  la 
convention  relMllve  aux  255  millions  étant  également  applica- 
bles a  la  dfilte  de  2'i.023.832  fr.  54. 

Q  qqA  P^.^'j  '^^  janvier  V.m,  l'intérêt  sera  abaissé  de 
6  M  0/0  a  3  2y  DyO  sur  le  capital  restant  dû  à  cette  époque, 
■et  1  annuité  sera  réduite  en  conséquence. 


Ce  qui  revient  à  dire  que  la  Ville  de  Paris  vient  de 
réduire  de  0  fr.  382  0/0  l'annuité  de  3.762  0/0  qu'elle 
payait  au  Crédit  Foncier  de  France,  pour  un  prêt  Glo- 
bal de  280  millions  de  francs.  ^  ^ 

C'est  la  loi  fatale  de  la  réduction  du  taux  du  loyer 
de  1  argent,  qui,  après  avoir  atteint  successivement  les 
rentiers  de  tous  les  Etats  à  crédit  de  premier  ordre, 
s  applique  maintenant  aux  contrats  des  particuliers. 

Le  Crédit  Foncier  de  France  ne  pouvait  éviter  l'opé- 
ratiou,  car  la  Ville  avait,  en  ce  cas,  le  droit  de  lui 
rembourser  purement  et  simplement  le  capital  restant 
du,  quitte  à  elle  de  retrouver,  par  l'emprunt  diiect,  le 
même  capital  à  un  tau.x  d'intérêt  plus  réduit 

L'abaissement  de  0,382  0/0  est  évidemment  une 
excellente  affaire  pour  les  finances  municipales,  car  il 
reste  encore  à  prouver  que  la  Ville  de  Pans  eût  pu 
placer  son  nouvel  emprunt  à  3  38  0/0.  Malheureuse- 
inent,  quand  une  affaire  de  cette  nature  est  favorable  à 
lune  des  deux  parties  contractantes,  elle  est  nécessai- 
rement  onéreuse  pour  l'autre  partie.  C'est  ce  qui  est  ar- 
rive, dans  l'espèce,  pour  le  Crédit  Foncier. 

Subissant  les  conséquences  de  la  baisse  du^  taux  du 
loyer  de  l'argent  pour  les  280  millions  prêtés  à  la  Ville 
de  Pans  et  ayant,  d'autre  part,  reçu  dans  le  courant  de 
1  année  un  remboursement  d'environ  100  millions  de 
francs  de  prêts  communaux,  il  était  naturel  que  le 
Crédit  Foncier  fît,  à  son  tour,  des  propositions  de  con- 
version ou  de  remboursement,  cà  une  catégorie  corres- 
pondante de  ses  propres  créanciers. 

C'est  donc  en  vertu  de  ces  considérations,  dictées  par 
la  situation  nouvelle,  que  le  Conseil  d'adminisi ration 
de  notre  grand  Etablissement  hypothécaire  a  voté,  dans 
sa  séance  du  3  décembre  dernier,  la  résolution  sui- 
vante : 

Le  Conseil, 

Considérant  qu'aux  termes  d'une  délibération  du  Conseil 
municipal  en  date  du  l'^"'  décembre  courant,  la  Ville  de  Paris 
rembourse  par  anticipation  au  Crédit  Foncier,  la  somme  de 
280  millions,  formant  le  capital  restant  dû  sur  deux  prêts 
qui  lui  avaient  été  consentis  par  cet  Etablissement  et  que  le 
Crédit  Foncier  a  reçu,  en  outre,  en  1893  et  1894,  des  rembour- 
sements de  prêts  communaux  pour  une  somme  atteignant 
100  millions  environ. 

Que.  d'autre  part,  les  prêts  ainsi  remboursés  n'ont  été  ou 
ne  peuvent  être  remplacés  que  par  des  prêts  consentis  à  un 
taux  sensiblement  abaissé  ; 

Attendu  que,  dans  cette  situation,  le  Crédit  Foncier  se  voit 
dans  la  nécessité  d'user  de  la  faculté  qu'il  s'était  réservée  lors 
de  l'émission,  1 1  qui  est  inscrite  sur  les  titres  eux-mêmes  de 
l'emprunt  communal  du  5  aoiU  18v9,lui  permettant  de  racheter 
au  pair,  à  la  suite  d'un  tirage  spécial,  une  ou  plusieurs  séries 
de  cet  emprunt  ; 


Délibère  : 

Un  tirage  spécial  aura  lieu  le  5  décembre  et  portera  sur 
-SO  séries  de  25.0(J0  numéros  formant  un  capital  nominal  de 
87.J  millions  et  après  déduction  des  titres  amortis  un  capital 
effectif  de  340  millions  environ. 

Les  porteurs  des  titres  faisant  partie  de  ces  séries  recevront, 
s'ils  le  désirent,  le  m.ontant  de  leur  titres  au  pair  ou  bien 
pourront  conserver  leurs  titres,  mais  avec  un  intérêt  annuel 
réduit  à  13  francs. 

En  conséquence,  ceux  qui  opteront  pour  le  radiai  au  pair  de 
leurs  tdres  devront  en  faire  la  demande  et  déposer  leurs  titres 
avant  le  25  décembre  prochain;  le  montant  desdits  titres  au 
pair  augmenté  du  prorata  du  coupon  en  cours  et  sous  déduc- 
tion des  impôts,  sera  à  leur  disposition  à  la  date  qui  sera 
indiquée  par  un  avis  ultérieur.  A  partir  de  ceite  date  les  por- 
teurs n'auront  plus  droit  à  l'intérêt  et  ne  profiteront  plus  des 
chances  de  tirages. 

Ceux  qui  n'auront  pas  demandé  le  rachat  de  leurs  titres 
avant  le  25  décembre  seront  considérés  comme  ayant  accepté 
la  réduction  ;  Us  continueront  à  prendre  part  aux  tirages 
avec  les  mômes  numéms  et  auront  simplement,  le  1"  mars 
prochain,  à  présenter  leurs  titres  pour  échanger  les  coupons 
semestri  Is  de  7  fr.  50  contre  des  coupons  de  6  fr.  50. 

L'exercice  du  droit  de  rachat  et  de  réduction  est  suspendu 
pour  les  titres  compris  dans  les  30  séries  ci-dessus  pendant 
un  délai  de  15  années,  à  partir  du  1"  janvier  1895. 

En  exécution  de  cette  délibération,  il  été  procédé, 
le  5  décembre  dernier,  au  Crédit  Foncier,  au  tirage  de 
30  séries  de  25.000  obligations  chacune  de  l'Emprunt 
fJommunal  3  0/0  de  1879,  soit  750.000  obligations  de 


L'ÉCONOMISTE  EUROPKKN  -  France 


723 


5(H)  francs,  (les(iuellos  il  convient  de  dMmre  les  obli- 
calions  aô|i»  nniorlies  par  dos  lirages  anUMueurs. 

Les  porteurs  do  ces  ohliRations  ont  donc  le  dioit, 
auiourd-lmi.  soit  de  prt^senter  leurs  titres  au  rembom- 
seinent  au  pair,  soit  d'accepter  le  nouveau  titie 
converti  que  leur  olTre  le  CrëdU  l'uncier. 

Conslaton>-  d'abord  que  la  réduction  proposée  est 
exact.-uientde  0  Ir.  40  de  revenu  pour  100  tr.  de  capital. 
Le  Crédit  Foncier  avant  lui-même  subi  une  rediiclion 
de  0  fr.  38-2  0/0  de  la'parl  de  la  Ville  de  Pans,  il  reste 
évident  (lue  ce  ne  sont  point  les  adionnaire-i  du  CredU 
Foncier  (lui  béniMicieront  des  économies  de  la  conver- 
sion déridée,  puisque  cet  Etablissement,  en  tenant 
compte  des  frais  de  l'opéraiion,  ne  recevra  de  ce  chet 
ce  qu'il  a  été  dans  la  nécessite  d  abandonner  a  la 

En  outre,  le  choix  de  VEmprunt  Communal  3  0/0 
1879  nous  paraît  excellent.  Cet  emprunt  a  éle  émis  a 
490  fr  le  7  octobre  1879.  Depuis  cette  époque,  le  i  aux 
du  lover  de  l'argent  s'est  profondément  modifle  ;  a 
Rentes  0/0,  dont  le  cours  moyen  avait  été  de  Ir.  40 
au  coiu-s  de  ladite  année,  vaut  aujourd  hni  plus  de  102 
francs  :  le  taux  de  l'escompte,  qui  se  maintenait  alors 
au-dessus  de  4  0/0,  est  à  l'heure  actuelln  sensiblement 
au-dessous  de  2  0/0  pour  les  bonnes  signatures;  enfin 
l'intérêt  'des  Bons  du  Trésor,  qui  dépassait  encore 
3  1/2  0/0  en  1879,  est  inférieur  à  1  1/2  0/0  a  la  ùn 

*^^En^troposant  aux  porteurs  des  Obligations  Cojmnu- 
nales  1879,  soit  le  remboursement  de  leurs  titres  au 
pair  soit  une  réduction  d'intérêts  de  0  fr.  40  0/0  par 
100  francs  de  capital,  le  Crédit  Foncier  reste  dans  la 
limite  de  la  plus  giricte  modération. 

Nous  avons  tionc  la  conviction  que  cette  conversion, 
rendue  nécessaire  par  les  circonstances,  sera  acceptée 
par  la  presque  unanimité  des  port-urs,  d'abord  parce 
que  la  réduction  d'intérêts  est  modérée,  parce  qu  ils 
pourront  ainsi  conserver  les  mêmes  numéros  de  leurs 
titres,  lesquels  continueront  à  participer,  comme  par  e 
passé,  aux  mêmes  tirages  de  lots  ;  ensuite,  parce  qu  ils 
seront  garantis  contre  toute  nouvelle  conversion  pen- 
dant une  période  de  15  années  et  que,  en  demandant 
le  remboursement  au  pair,  ils  ne  pourraient  faire  de 
leur  argent  un  meilleur  placement. 


L'Emprunt  Russe  3  1/2  0/0  Or 

Le  12  décembre  prochain,  le  Gouvernement  russe  va 
faire  émettre,  sur  les  places  de  Paris,  Sauit-Peters- 
bouig,  Londres,  BerUn,  Amsterdam,  Bruxelles  et«., 
un  Emprunt  3  1/2  0/0  or  d'un  capital  nominal  de  400 
millions  de  francs,  dont  on  trouvera  aux  annonces  les 
conditions  d'émission  détaillées. 

Le  montant  de  ce  nouvel  Emprunt,  qui  constitue 
lui-même  un  nouveau  type  de  Rentes  russes,  est  des- 
tiné à  rembourser  les  porteurs  d'actions  de  capital  de 
la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  du  Sud-Ouest  russe 
et  à  créer  une  sorte  d'Emprunt  étalon  sur  lequel  le 
Gouvernement  russe  fourra,  plus  tard,  convertir  suc- 
cessivement ses  diverses  catégories  de  Rentes.  4  0/0  or. 

L'émission  s'effectue,  en  France,  par  l'intermédiaire 
de  la  maison  Rothschild,  à  Londres,  chez  les  Rothschild 
de  Lomlres,  à  Berlin,  chez  MM.  Bleichrœder,  <à  la  Bis- 
conto-Gesellschaft,  et  chez  MM.  Mendelssohn  et  C'S  a 
Francfort,  chez  les  Rothsehild  de  Francfort,  etc. 

Cet  Emprunt,  émis  au  taux  de  94,75  (3  fr.  50  de 
rentes),  repr<^sente  un  placement  d'environ  3  fr.  70  0/0 
net.  Il  est  évidemment  avantageux,  si  on  compare  ce 
rendement  à  celui  du  3  0/0  1891  coté,  à  l'heure  actuelle, 
90  fr.  pour  3  fr.  de  revenu. 

Ce  sera  donc  un  nouveau  grand  succès  à  l'actif  de 
M.  de  Witte,  ministre  des  finances  de  Russie,  et  il  est 
probable,  bien  que  l'émission  se  fasse  simultanément 
sur  tous  les  grands  marchés  financiers  de  l'Europe,  que 
dans  que.ques  mois  d'ici,  c'est  sur  le  marché  français 
aue  se  concentrera  la  nouvelle  valeur  russe. 
^  .J.  M. 


Emi)runt  de  rÉtai  de  Espirito  Santo 

C'est  le  mardi,  11  courant,  que  la  nanque  de  Paris 
et  des  /V?/.s-7^/.s' offre  au  public,  k  Paris  et  Hans  f^es 
succursales,  de  concert  avec  la  /^''f '7"e/Vr,iwnr/ie  /^re- 
.iltenne,  de  Rio-de-.Janeiro,  35.000  obligations  de  500 
francs  5  0/0  de  VEmprunt  de  l'Etal  de  hspirilo  .^anlo 
(Et;its-Unis  du  Brésil),  emprunt  autorise  par  décret  au 
i-ésid.  nt  de  l'Etat  en  date  du  4  octobre  1894,  et  dont  le 
produit  est  destiné  à  l'achèvement  de  la  construction 
du  Chemin  de  fer  Sud  de  Espirito  Santo  l.e  prix 
d'émission  de  ces  obligations,  qui  sont  remboursables 
en  33  ans  par  tirages  annuels,  a  été  fixe  à  ^il-J';^..)  puis- 
sance du  5  octobre  dernier,  et  payables  100  r.  en 
souscrivant;  115  fr.  à  la  répartition  du  19  au  2  >  dé- 
cembre; 100  fr.  du  19  au  25  janvier  189o;  et  100  li.  du 
19  au  25  février  1895.  ,    t>  • 

Dans  une  très  intéressante  notice  qui  émane  du  i  ré- 
sident de  l'Etat  de  Espirito  Santo,  nous  voyons  que  le 
Chemin  de  fer  Sud  de  Espirito  Santo  qui  part  de  a 
^iteTvWoria,  capitale  de  l'Etat,  et  aboutit  a  a  vil  e 
de  Cachœiro  de  Itapemirim,  aura_  165  Kilomètres  de 
longueur.  Son  coût  total  est  estime  a  environ  -jO  000 
liv.  st  ou  18.750.000  fr.  ;  soit,  au  change  actuel  de  12 
nence  nar  milreis.  15.0UO  contos  monnaie  nationale. 
Vino-t  et  un  kilomètres,  e.dre  Victoria  et  Viarma,  sont 
sur  le  point  /l'être  livrés  à  l'exploitation  et  la  construc- 
tion des  144  autres  est  commencée.  D'après  les  contrats 
conclus  avec  les  entrepreneurs,  les  terrassements  e  les 
travaux  d'art  devront  être  terminés  en  juin  189  .Quant 
au  œût  kilométrique  élevé  de  la  ligne  il  est  jus  i fié  par 
les  grandes  difficultés  que  présente  le  trace  étabh  de 
facoTà  répondre  aux  exigences  ^du  fuiur  développe- 
ment économique  et  commercial  ae  iEtat. 

La  ville  de  Cachœiro  de  Itapemirim,  où  la  ligne  doit  abou- 
tir dit  la  notice  dont  nous  venons  de  parler^  est  le  pomt  de 
de'par  l'un  petit  chemin  de  fer  de  70  kilomètres  construit  de- 
mPs  l88rt  reliant  le  district  de  Caclueiro  a  celui  à>i  Ateg,e 
et  àuaueî'viendrase  raccorder  un  embranchement  du  grand 
?kearbresm™  du  r'Aemin  de  fer  Leopoldinn,  Ce  cliemm 
de  fer  de  lo    ilomèlres  va  être  prolongé  J^isq^^'^/^f^^^^^^f 

SS'^^^s  -rs^^d/f^î/^^fz-^ri/r 
iSèïœaSdSÇd^ 

fprdu  Sud  de  Espirito  Santo  avec  les  districts  de  1  litat  siiues 
^  T  I  arha-iro  et  il  mettra  ainsi  en  communication 

Tis^deE^-l^^ôul  avec  celui  de  Rio-de-Jancu  o  et  la 
capitale  de  la  liépublique. 
La  partie  de  VEtat  de  Espirito  santo  traversée  par  le 

ci^iZ  de  fer  Sud  et  P-"  le^^^'g^^^^l"  ^  SoUaS 
est  celle  où  se  trouvent  actuellement  les  exploitations 
aïrico  es  les  plus  productives  et,  en  particulier  les  plan- 
ta ions  de  rafé  les  plus  étendues.  On  y  trouve  la  grande 
et  la  pet  te  propriété  réparties  en  treize  districts  qui  font 
euSaVges^ar  les  \eùi.  ports  de  a  cote  de  Esp^r^t^ 
santo,  sauf  ceux  de  Itabapoana  et  '^^f.Zfy'itSe 
derniers  situés  à  l'extrême-sud,  prolitent  de  la  petite 
seJtion  déjà  construite  de  l'embranchement  cla  i^eopol- 
dT^a  pour  se  mettre  en  communication  avec  Rto-de-Ja- 

"^'tous  ces  ports  ne  donnent  accès  qu'à  de  petits  va- 
peurs quebmes-uns  n'offrent  pas  d'abri  et  les  trans- 
nmd^i^?sau'à  la  cote  sont  effectués  à  l'aide  d'animaux, 
et  en  iSie  par  des  rivières  difticiles.  d'une  navigation 
dlmcir  I  n^ù  existe  qu'une,  -  celle  de  Itapemu-im 
_  sui  laquelle  on  puisse,  pendant  quelques  mms,  faire 
circuler  de  petites  î^haloupes  à  ^appr  qui  relient  Ca- 
chœiro au  port  de  Itapemirim.  Il  est  donc  hors  ae 
douté  que  le  chemin  de  fer  Sud  de  Espirito  sa>.t^  ser- 
vhïàtois  les  districts  qu'il  traverse  pour  les  échanges 
avec  le  port  de  Victoria,  un  des  prir.cipaux  ports  du 
BréSil  uî  des  mieux  abrité,  fréquenté  déjà  aujourd'hui 
mr  de  grands  vapeurs  de  toutes  nationalités,  et  dont  le 
S!ouvement:  pendant  le  premier  semestre  de  l'année 
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courante,  a  porté  sur  12!»  vapeurs,  dont  G?  brésiliens,  et 
44  voiliers  dont  33  brésiliens. 

L'exportation  du  café  dans  le  districts  de  Cachœiro 
et  dans  les  autres  districts  desservis  par  la  ligne  de 
Cachœiro  à  Alegre  et  rembranchement  du  Léopoldma 
est  actuellement  de  250.000  sacs. 

Les  frais  de  transport  sont  de  5  à  6  francs  par  sac. 
En  supposant  le  tarif  du  chemin  de  fer  à  3  fr.  75  par 
sac  sur  tout  le  trajet,  on  arrive  à  un  revenu  de  !I37.000 
francs.  Restent  les  recettes  de  l'importation  qur'  feront 
ces  mêmes  districts  par  le  port  de  Victoria.  En  admet- 
tant que  celle-ci  ne  soit  qu'égale  à  l'exportation,  — 
bien  que  la  valeur,  la  quantité  et  le  poids  des  marchan- 
dises importées  dépassent  toujours  ceux  des  marchan- 
dises exportées,  —  on  obtient  un  résultat  total  de 
1.87O.000  fr.  ou  1.500.000$000  environ  au  change  actuel 
de  12  d.  De  plus,  les  districts  traversés  par  le  chemin 
de  fer  Sud  de  Espirilo  sanlo  ont  une  e.Kportation  de 
70.000  sacs  environ.  En  prenant,  pour  toute  la  longueur 
de  la  ligne,  mie  moyenne  de  2  f.  50  par  sac,  on  trouve 
une  recette  de  17.5.000  fr.  Même  montant  à  tenir  compte 
pour  l'importation,  Foit  au  tolal  350.000  fr.,  auxquels  il 
faut  ajouter  la  recette  des  voyageurs  estimée  à  125.000 
francs.  Tous  ces  éléments  réunis  donnent  un  total 
de  recettes  brutps  de  2.350.000  fr.  En  déduisant  les 
frais  d'expluilation  et  d'entretien  estimés  même  à  3.750 
francs  par  Iciiométre,  il  reste  un  solde  net  de  1.750  000 
francs  (1 .400. 000$ 000  au  change  actuel)  représen- 
tant un  intérêt  de  10  0/0  environ  sur  18.750.000  fr 
(15.000.000SOOO)  coût  probable  du  chemin  de  fer.  Natu- 
rellement, il  n'est  pas  tenu  compte  de  la  valeur  que 
donnera  au  chemin  de  fer  l'augmentation  de  la  produc- 
tion et  .'e  la  population  qui  résultera  de  la  facilité  des 
conimunicationH.  La  populalion  de  l'Etal  de  Espirilo 
sanlo  comiM-end  250.000  âmes  et  l'émigration  europé- 
enne, favorisée  par  des  subventions  et  par  des  conces- 
sions, parle  en  faveur  de  son  ext^'nsion. 

Avant  de  passej'  à  un  autre  ordre  d'idées,  mention- 
nons que,  depuis  l'établissenient  de  la  Ré[)ublique,  les 
vmgt  Etats  qui.  avec  le  district  fédéral,  forment  les 
Etats-Unis  du,  Brésil,  ont,  chacun,  un  Gutivernement 
absolument  indépendant.  Le  Gouvernement  fédéral  ne 
peut  Intervenir  dans  les  affaires  de  l'Etat,  que  pour  la 
déf.'nsft  du  pays,  le  maintien  de  l'ordre  et  l'exécution 
des  lois  fédérales.  Les  seules  recettes  des  Etat.s  qui 
doivent  être  versées  au  Trd'.or  fédéral  sont  :  l^^s  droits 
d'importation,  de  timbre  et  de  poste.  L'Administration 
financière  de  chaque  Etat  est  donc  entièrement  dis- 
tincte de  celle  du  Gouvernement  fédéral.  Or.  les  re- 
cettes ordinaires  de  VEtal  de  Esi)n-.-/o  San^o  se  sont  éle- 
vée.s,  en  1893,  .i  3.231.390  S  Orri  (  i..U40.0()0  fr.  environ) 
alors  qu'elles  n'avaient  été  évaluées  qu'à  2.434.300  $  000 
(3.043.00)  fr.)  Quant  aux  dépenses,  elles  ne  se  sont 
élevées  qu'à  3.217.401  S  002  ou  4.021.700  fr.,  et  dans 
ce  chiffre  sont  comprises  les  dépenses  extraordinaires 
et  productives  suivantes  :  G67.7i0  .$  pour  l'introduction 
et  l'étaijli.-,sement  d'immigrants;  5.D64  $  pour  la  cons- 
truction de  routes;  309.45!)  S  pour  les  travaux  publics 
dans  la  capitale;  et  807.408  $  pour  la  construction  du 
Chemin  de  fer  Sud  de  Espirilo  Sanlo,  soit  au  total 
1. 790.237$  (2.238.0C0  fr.).  Si  on  netient  pascomptede  ces 
dépenses  pour  lesquelles  l'emprunt  actuel  est  contracté, 
on  trouve  un  excédent  de  900.000  §000  (1.125.000.  fr.) 
plus  que  sulïisant  au  service  de  ce  même  emprunt. 

Mn  1894,  un  nouveau  progrès  est  à  constater.  Le 
premier_  semestre  donne,  comme  recettes  ordinaires, 
2.440.23.3  S,  c'est-à-dire  presque  le  montant  des 
2.9.j1. 200  prévues  au  budget  pour  tout  l'exercice;  et 
1  exportation  de  café,  pendant  cette  même  période,  s'est 
élevée  à  13.702  .308  kilos,  contre  8..598  604  kilos  pendant 
le  semestre  correspondant  de  1893,  et  contre  les  résul- 
tats obtenus  antérieurement  : 

Quantités    Valeur  en  milreis 
Années  —  au  prix  du  tarif 

\*^^^^   12.356.992  5.382.497 

  14.8o2.730  8.257.163 

  18.762.578  12.458.539 

î°92   16.673.362  15.271.510 

^893   31.763.169  24.418.367 


Une  particularité  est  ici  à  signaler:  c'est  que,  pen- 
dant que  l'exportation  de  café  a  augmenté  de  12  mil- 
lions à  21  millions  de  kilos,  soit  de  750/0,  d'autre  part, 
la  valeur  en  milreis  papier  de  cette  exportation  s'est 
élevée  de  5  millions  à  24  millions,  soit  350  0/0,  alors 
que  le  prix  en  francs  du  café  n'a  pas  sensiblement  varié 
d  une  époque  à  l'autre.  Il  y  a,  là,  la  conflrmation  de  la 
thèse  qu'a  toujours  défendue  VEconomisle  Européen. 
La  hausse  de  l'agio  de  l'or  a  été  l'une  des  causes  du 
développement  de  la  production  et,  par  suite,  du  ren- 
dement des  droits  d'exportation  des  Etats  du  Brésil, 
ainsi  qu'il  résulte  des  ex(dications  suivantes  : 

Le  pair  du  change,  au  Bré.-il,  est  3.j3  reis  papier  par 
franc.  Or,  par  suite  de  la  dépréciation  du  papier- 
monnaie,  la  valeur  du  fra/^c  s'est  élevée  actuellement 
a  800  reis  papier.  Cette  hausse  a  stimulé  la  production 
des  marchandises  propres  à  l'exi  iortation,  le  producteur 
se  trouvant  recevoir  pour  la  même  quantité  de  mar- 
chandises vendues  à  l'étranger,  en  or,  une  somme  en 
milreis  papier  plus  de  deux  fois  supérieure  à  celle  qu'il 
obtenait  lorsque  le  change  était  au  pair.  Et.  comme 
tous  les  prix  de  production,  y  comiiris  la  main-d'œuvre, 
ont  augmenté  dans  une  bien  moindre  proportion,  les 
profits  du  producteur  se  sont  coi  sidérablement  accrus 
et  ont,  en  quelque  sorte,  forcé  et  capitaux  et  travail- 
leurs à  se  porter  vers  l'agricultuie.  La  production  bré- 
silienne a  donc  considérablement  augmenté.  Cependant 
elle  n'a  pas  encore  donné  sa  noie  exacte.  Le  principal 
article  d'exportation  est  le  café,  et  cette  plante  de- 
mande six  ans  pour  arriver  à  la  période  de  production. 
Comme  l'extension  des  plantations  n'a  pris  date  que 
depuis  4  ou  5  ans,  c'est-à-dire  depuis  la  hausse  de  l'agio 
de  l'or,  ce  n'est  que  dans  les  années  prochaines  seu- 
lement que  l'exportation  doit  accuser  une  forte  aug- 
menlation  qui  aura  sa  répercussion,  aussi,  sur  les 
droits  perçus  à  la  sortie,  droits  qui  sont  de  lOO/O  sur 
la  valeur  des  quamités  exportées,  et  qui  se  trouvent 
augmentés  déjà  du  fait  même  de  la  hausse  de  l'agio 
qui  donne  aux  marchandises  exportées  une  valeur  plus 
que  doublée. 

La  situai  ion  actuelle  pour  les  Etals-Unis  du  Brésil, 
en  général,  est  donc  favora))le.  Si  l'agio  hausse,  en 
effet,  le  montant  des  droits  (rexjiurtation  augmente  au 
fur  et  à  mesure  que  la  valeur  eu  iiiilreis  papier  de  la 
production  iiro-i'ésse:  si  ïar/io  baisse,  le  coût  du  ser- 
vice^  en  or  des  emprunts,  calculé  en  milreis  papier, 
diminue.  11  y  a  là  un  parallélisme  complet  entre  la 
marche  des  recettes  et  les  charges  de  la  Dette  extérieure 
dont  doivent  tenir  couipte  ceux  qui  s'intéressent  à 
l'avenir  de  ce  pays.  Quant  à  VElat  de  Espirilo  Sanlo  il 
paraît  particulièrement  favorisé.  Il  possédait  dans  ses 
caisses,  le  9  octobre  dernier,  2.161.551  $  860  ou 
2.702.000  francs  provenant  de  la  Caisse  des  Recettes 
Gé7iérales  de  l'exercice  en  cours,  et  la  Cuisse  du  Fonds 
spec««^  destiné  au  Cheuiiu  de  fer.  Il  disposait  donc, 
pour  la  construction  duilil  Chemin  de  fer.  déjà  d'une 
somme  dépassant  2  50U.(iOO  fr.  en  dehors  de  ce  que 
produira  l'emprunt  dont  il  est  question  actuellement. 
Ajoutons  enhn  que  la  Dette  de  l'Etat,  consolidée  et  flot- 
tante, n'atteint  pas  actuellement  400.0(IO.«;Ol)0  ou 500.000 
francs  et  que  les  titres  de  cette  Dette  sont  toujours 
négociés  au  pair. 

 J.  M. 

LA  CONVERSION  SERBE 

Plusieurs  journaux  ont  annoncé  qu'il  serait  émis, 
avant  la  fin  de  l'année,  un  Emprunt  serbe  à  Paris. 
L'arrivée  en  France  de  M.  Youkachine  Pptrovitch,  mi- 
nistre des  finances  de  Serbie,  a  semblé  justifier  cette 
nouvelle. 

Ainsi  que  nous  l'avons  expliqué  dans  notre  dernier 
numéro  {Lo  situation  financier'}  de  la  Serbie,  p.  702), 
M.  "Voukachine  Petrovitch  est  venu  à  Paris  pour  termi- 
ner les  négociations,  dont  le  principe  avait  déjà  été 
discuté  et  admis  à  Vienne,  relativt^ment  à  la  conver- 
sion et  l'uniflcation  de  quelques-uns  des  types  de  Ren- 
tes 5  0/0  qui  constituent  la  Dette  publique  serbe. 
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Nous  croyons  savoir  qne  l'iicconi  osl  déliiiilif  entre  le 
Gouvernement  serbe  et  les  loprk'-sentanls  des  Banques 
sur  tous  les  d.Mails  de  l'op^'^ration  ;  mais  nous  devons 
n(''annu>ins  démentir  la  nouvelle  iinim^diate  de  l'émis- 
si6n  lancée  par  certains  de  nos  confrères. 

En  elïet.  l'accord  intervenu  ne  sera  définitif  qu  après 
approbation  et  rutilication  de  tous  termes  par  a 
Skuupchtina  ou  Chambre  <les  députés  serbes.  Or,  la 
Skoupchlina  n'est  pas  encore  élue  et  on  ne  sait  pas  en- 
core au  juste  à  quelle  date  les  élections  législatives  au 
ront  lieu  en  Serbie.  Ou  parle  cependant  du  mois  de 
février.  ,        ,  ,  , 

Ce  ne  sera  donc  au  plus  tôt  que  dans  le  courant  de 
mars  cm  d'avril  que  l'opération  de  conversion  et  d'uni- 
lication  projetée  aura  lieu. 

Ainsi  que  nous  l'avons  annoncé  la  semaine  dernière, 
cette  opération  doit  avoir  pour  résultat  de  procurer  au 
Trésor  serbe  une  économie  très  considérable  des  char- 
ges de  la  Dftte  puljlique  serbe  en  intérêts  et  en  amor- 
tiss'inent.  Elle  sera  le  point  de  départ  d'une  transfor- 
mation des  services  financiers  de  ce  pays.  Mais,  nous 
le  répétons,  rien  ne  peut  être  efïectivement  réalise  sans 
l'approbation  de  la  Skoupchtina.  ^  ^ 


LA  COULISSE  ET  LES  VALEURS  ÉTRANGÈRES 

A  la  suite  de  l'article  que  nous  avons  publié  la  se- 
maine dernière  sous  le  titre  de  Casse-Cou.  le  Comité  de 
la  Coulisse  a  adressé  à  ses  adhérents  la  lettre- circulaire 
suivante  : 

«  M., 

«  Depuis  quelque  temps,  des  efforts  sont  faits  sur  le  mar- 
ché pour  y  introduire  certaines  valeurs  de  provenance  etrcn- 
aère,  sans  avis  préniable  et  sans  contrôle  possible  ni  pour  le 
public,  ni  pour  votre  Comité  lui-même. 

«  Pour  la  bonne  réputation  du  marché,  nous  sommes  res- 
tés étrangers  à  ces  opérations,  et  nous  avons  le  devoir  de 
vous  mettre  en  garde  contre  les  périls  auxquels  vous  pourriez 
vous  exposer  en  prêtant  votre  concours  à  la  négociation  de 
ces  sortes  de  titres. 

«  Veuillez  agréer,  M.,  nos  salutations  distinguées, 

«  Le  Comité  » 

Nous  ne  pouvons  que  féliciter  le  Comité  de  la  Cou- 
lisse d'avoir  voulu  ainsi  mettre  en  garde  ses  adhérents 
contre  les  pratiques  que  nous  avons  signalées  dans 
notre  article,  mais  la  circulaire  ci-dessus  inspire  a 
notre  excellent  confrère  i^f  Cote  de  la  Bourse  et  de  la 
Banque,  les  réflexions  suivantes  qui  méritent  d'être 
reproduites  : 

Les  auteurs  de  cette  circulaire  nous  paraissent  avoir  raison 
et  tort  à  la  fois.  Et  il  est  assez  malaisé  de  décider  de  ce 
qui  l'emporte,  du  bon  ou  du  critiquable. 

Bien  des  gens  se  figurent  que  la  coulisse  est  une  institution  ; 
or  elle  n'est  pas  une  institution.  Quand  on  dit  :  «  le  Parquet 
et' la  Coulisse  »,  on  entend  les  agents  de  change  _  et 
ceux  qui  ne  sont  pas  agents  de  change.  Ces  derniers 
forment  des  groupes  on  se  tiennent  en  dehors  des  groupes, 
opérant  comme  ils  peuvent;  la  couhsse  c'est  donc  la  hberté. 
Prenons  un  exemple  qui  fera  bien  comprendre  ce  que  nous 
voulons  dire  :  Quand  on  dit  la  Presse  ;  saisit-on  quelqu  un 
par  la  pensée  ?  Nullement.  Il  n'y  a  pas  de  Fresse  ;  il  y  a  des 
journaux  et  des  journabstes  qui  forment  des  associabons  ou 
n'en  forment  pas  ;  cela  forme  un  ensemble,  mais  cet  ensemble 
n'a  ni  individualité  ni  responsabilité.  La  coulisse  c'est  tout 
ce  qui  fait  partie  du  monde  de  la  banque  ;  elle  commence  à 
la  barrière  du  Parquet  des  agents  de  change,  côté  du  public, 
mais  elle  n'est  pas  autrement  délimitée. 

Nous  comprenons  bien  qu'en  présence  de  la  confusion  qui 
se  fait  dans  l'opinion  à  cet  égard,  quelques  membres  d'un 
groupe  puissant,  élus  et  réunis  en  Comité,  aient  cru  devoir 
protester  contre  des  émissions  clandestines.  Si  l'on  manque 
d'éléments  qui  permetti-nt  de  s'assurer  au  moins  de  l'existence 
légale  de  la  Société  que  tel  titre  représente,  la  valeur  ne  sau- 
rait se  maintenir,  et  le  jour  d'une  catastrophe,  si  l'on  reproche 
à  ce  groupe  cette  émission,  il  entend  avoir  le  droit  de  dire 
qu'il  ne  peut  assumer  la  responsabilité  d'un  fait  qui  a 
échnppé  à  son  action  et  contre  lequel  il  a  protesté.  Voilà  qui 
est  fort  bien. 
Mais  ce  n'est  bien  que  jusque-là. 

En  effet.  De  quelle  valeur  s'agit-il  ?  On  ne  sait,  et  le 
Comité  nous  parait  protester  un  peu  en  l'air.  Des  efforts  sont 


lails,  dit  la  circulaire,  pour  introduire...  Le  Comitr  proteste 
contre  des  tentatives  I  Si  elles  n'ont  pas  aliouli,  à  quoi  bon 
protester  ?  Si  (dles  ont  abouti,  (-(Mie  sont  plus  de\s  lenlalives. 
et  alors  on  éprouve  le  besoin  d'en  savoir  un  peu  plus.  Nous, 
nous  n'y  allons  poiid  par  quatre  ciiomuis,  et  lorsqu'une 
valeur  se  nc'gocie  sans  que  1  on  sache  si  la  Société  existe, 
nous  protestons  ferme,  d'une  plume  un  peu  dure  parfois,  et 
nous  noiinnons. 

Mais,  pour  le  Comité,  nommer  c'était  risquer  de  tomber 
dans  un  autre  péril  ;  c'était  faire  croin;  à  une  responsabibté 
assumée  sur  les  autres  valeurs  non  nommées,  croyance 
alisiirde,  empressons-nous  de  le  dire  ;  la  responsabilité 
n'existe,  ne  saurait  exister  autrement  que  dans  les  conditions 
que  nous  allons  ('tahlir  i)lus  loin. 

Dés  lors,  quand  un  prohleme  présente  deux  faces  et  que  ces 
deux  faces  condui.senl  infailliblement  à  une  erreur,  c  est  le 
problème  lui-même  qui  est  une  erreur  et  il  faut  renoncer  à  le 
résoudre. 

Mais  trêve  de  critique,  et  prenons  à  cette  circulaire  ce 
qu'elle  a  de  bon  pour  le  développer.  Nous  dirons  donc  aux 
banquiers  :  «  En  droit,  vous  n'êtes  pas  responsables  de  la 
valeur  intrinsèque  des  titres  que  votre  clientèle  vous  fait 
acheter.  Mais  aux  teimes  de  l'arlicle  13  de  la  loi  de  1867  sur 
les  .Sociétés,  vou;-:  ne  pouvez  n('gocier  des  titres  d'une  Société 
constituée  au  mépris  des  prescriptions  des  articles  L  2  et  :î 
de  la  même  loi,  lesquels  articles  sont  relatifs  au  taux  des 
actions,  à  leur  forme,  à  leur  libération.  Pour  les  valeurs 
étrangères,  si  vous  recevez  un  ordre  de  vos  clients,  vous 
n'avez  pas  à  contrôler  la  valeur  juridique  d'une  constitution 
de  Société.  Mais  si  vous  le  provoquez,  cet  ordre,  incontesta- 
blement votre  responsabilité  est  une  question  de  fait.  » 

C'est  peut-être  ce  que  ne  dit  pas  cette  circulaire,  mais  ce 
qu'elle  veut  dire,  si  on  la  lit  entre  les  lignes,  qui  nous  paraît 
être  son  véritable  objet.  Un  courant  de  spéculation  s'exerce  sur 
les  valeurs  étrangères,  les  valeurs  frani:aise"  s'étant  capitabsées 
à  des  cours  ruineux  pour  les  capitalistes  actuels.  La  coulisse 
en  tant  qu'elle  peut  parler  dit  :  «  Nous  ne  provoquons  pas  le 
mouvement;  il  existe  en  dehors  de  nous  ;  nous  faisons  ce  que 
nous  pouvons  pour  le  modérer  ;  que  l'on  ne  nous  rende  pas 
responsables  dans  l'avenir,  de  faits  dont  nous  ne  sommes  pas 
les  auteurs,  mais  dont  les  causes  doivent  êtres  recherchées 
ailleurs. 

C'est  fort  bien  dit  et  nous  approuvons  l'esprit  de  ces 
réflexions. 

A.  L. 


et  Fl 


Bons  du  Trésor.  —  Par  décision  du  Ministre  des 
finances  en  date  du  30  novembre  1894,  l'intérêt  attaché 
aux  bons  du  Trésor  a  été  fixé,  à  partir  du  samedi  1er  dé- 
cembre inclusivement,  ainsi  qu'il  suit  : 

A  3/4  0/0  i)our  les  bons  trois  à  cinq  mois  ; 

.V  1  1/2  0/0  pour  les  bons  de  six  à  onze  mois  ; 

A  1  3/4  0/0  pour  les  bons  à  un  an. 


Mouvement  des  Caisses  d'Epargne.  —  Voici  le 
relevé  des  opérations  concernant  les  Caisses  d'épargne 
ordinaires,  du  21  au  30  novembre  1894  : 

Dépôts  de  fonds  Fr.      5 . 43'/ .  250  04 

Retraits  de  fonds   6.136.633  41 

Excédent  de  retraits  Fr.         699.383  43 

Excédent  de  dépôts  du  ler  janvier  au  30  novembre 
1894:  31.934.060  fr.  47. 

Capitaux  employés  en  achats  de  rentes,  du  21  au 
30  novembre  1894,  pour  le  compte  des  déposants  des 
Caisses  d'épargne  ordinaires  :  333.982  fr.  45. 

Le  montant  des  capitaux  employés  en  achats  de 
rentes,  pendant  le  mois  de  novembre  1894,  s'est  élevé 
à  3.689.690  fr.  20,  dont  voici  le  détail  : 

Réserve  provenant  de  l'emploi  des  fonds 

des  Caisses  d'épar^ïne   1.307.215  65 

Caisse  nationale  d'épargne   2.365.493  60 

Caisse  d'assurances  en  cas  d'accidents.  16.980  95 

Total  égal   3.689.690  20 


720 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  —  France 


Situation  hebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 

29  uovemlne     6  décembre 

Or   1.9S4.891.7o9    2.005  4i4.9îl 

Argent...    1 .2i0.73.>.  174    1  2i0. 131.025 

3.225.6i6.943    3.245"^  976 

Effets  échus  hier  à  recevoir  ce  jour. . . 

Portefeuille  Paris  !  ^f'^ 

(  Ilittets  Etranger. . . 

Bons  du  Trésor  

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avancées  sur  lingots  dans  les  succursales 

Avances  sur  titres  à  Paris  

Avances  sur  titres  dans  les  succursales 

Avances  à  l'Etat  

Rentes  de  la  réserve  

Rentes  de  la  réserve  (ex-banques)  

Rentes  disponibles  

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque  

Immeubles  des  succursales  , 

Dépenses  d'administration  de  la  Banque 

et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers   


28  novembre 


Total  

PASSIF 

Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  en  addition  au  capital  

Réserves    \        '^^  ^'^ 

mobilières     E^rh^^g^es  département. 

f  Loi  du  9  juin  1S.d7  

Réserve  immobilière  de  la  Banque  

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets  à  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur  . . . 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales. 

Dividendes  à  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescjmpte  du  dernier  semestre  

Divers   


3.225.626.943 


19  803 
231.181  827 


299.703  888 
3.0i0  000 
1.613  900 
124  376.006 
153.248.087 
140.000.OCO 
10.000.000 
2.980.750 
99.627.294 
100.000.000 
4.000.000 
15.145.424 

6  2i2  9f9 
8.407.441 
87.904.590 


4.513.128.879 


6  décembre 


3.245.b85.976 


203.309 
162.48i.8t9 


210.115  251 

2  772.000 
1  657  iOO 
127.254.5ti3 
159.775.(01 
140.000.000 
10.000.000 
2.980.750 
99.6-7.294 
lOO.OOO.OOO 
4.000.000 
14.912.457 

6.887  032 
8.407.444 
95  188  797 


4.421.851.948 


182 

500 

000 

182 

500 

000 

8 

002 

313 

8 

002 

313 

10 

000 

000 

10 

000 

000 

2 

980 

750 

2 

980 

750 

9 

125 

000 

9 

125 

000 

4 

OOn 

000 

4 

000 

000 

8 

407 

444 

8 

407 

444 

3.500 

497 

975 

3 

476 

f62 

920 

15 

740 

027 

15 

022 

235 

37 

088 

882 

3ô 

640 

^•53 

217 

347 

285 

174 

449 

1)5 

380 

579 

314 

371 

(,97 

095 

es 

922 

642 

55 

023 

8  9 

1 

951 

716 

1 

909 

4M 

7 

257 

740 

7 

712 

659 

897 

050 

897 

050 

57 

827 

707 

57 

52  i 

400 

4  513 

128.87 

ï 

421 

851 

918 

Total  

Comparaison  avec  les  années  précédentes 


11  déc. 

10  déc. 

9  dec. 

7  déc. 

6  déc 

1890 

1891 

1892 

1893 

1894 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

Circulation  

3.0(M.0 

3.033.6 

3.2.38  9 

3.457.6 

3.476.5 

2.365  0 

2.^95.5 

2  961.2 

2.981  8 

3.245  5 

858  4 

663.8 

491  0 

554  1 

402  6 

Avances  aux  partie. 

265  2 

■  330  4 

315.5 

300  1 

29!  4 

—      à  l'Etat.... 

140.0 

140.0 

140.0 

140  0 

140.0 

Compt.  cour.  Trésor 

192.9 

26S  7 

297  7 

126.8 

174.4 

—  part... 

.386.7 

441  8 

391.5 

379  7 

426  1 

Taux  d'Escompte 

3  0/0 

3  0/  0 

2  %  0/0 

2  %  0/0 

2  «.j  0/0 

5  0/00 

2  y.  0/00 

1  0/00 

2'0/00 

pair 

6  246.3 

6  Ô11  9 

2  157.7 

2.898.4 

825  6 

Gaz  de  Maubeuge.  —  Nous  apprenons  que  le  con- 
cordat de  la  Société  du  Gaz  de  Maubeuge  a  été  homo- 
logué par  le  Tribunal  et  cjue  la  Société  prépare  ses 
nouvelles  oljligations  à  échanger  contre  les  anciennes 
Le  tirMge  des  titres  à  amortir  se  fera  aussitôt  après 
l'échange  ef  le  coupon  n»  1  sera  payé  le  1er  mars  pro- 
chain. 

Chemins  de  fer  Portugais.  —  L'assemblée  des  obli- 
galaires  des  Chemins  Portugais  a  eu  lieu  le  b décembre 
sous  la  présidence  de  M.  K^rgall. 

La  liste  suivante,  présentée  par  le  Syndicat  général 
des  obligataires  a  été  votée  à  une  grande  majorité  : 

M.  R.  Bayart,  chancelier  à  la  légation  de  France  à 
Lislioune;  M.  IL-E.  Boyer,  ingénieur,  licencié  en 
droit;  M.  G.  Buron,  directeur  de  la  Société  Générale; 
M,  A.  Carrilho,  président  du  Conseil  d'administration 
et  vice-prét-ident  de  la  Commission  administrative; 
M.  Enders,  administrateur-délégué  du  Crédit  Lyon- 
nays;  M.  Kergall,  président  du  Syndicat  général  des 
obligataires  ;  M.  P.  Leroy-Beaulieù,  membre  de  l'Ins- 


titut ;  M.  de  Richemont,  administrateur  du  Crédit  In- 
dustriel et  Commercial  :  M.  A.  Rostand,  airecteur  du 
Comptoir  National  d'Escompte. 

L'assemblée  ne  pouvait  faire  un  meilleur  choix,  et 
nous  avons  la  conviction  que  les  intérêts  des  obliga- 
taires français  seront  désormais  bien  défendus. 


Recettes  du  transit  du  Canal  de  Suez 

1894  1893 

Ou  1er  janvier  au  31  octobre     62.400.000  60.020.OC0 

Du  1er  au  10  novembre              1.960.000  1.75O.(iO0 

Du  11  au  20  novembre               1.700.000  1.550.(  00 

Du  2 1  au  30  novembre              1.67(1.000  1.550.000 

Du  1er  au  6  décembre                1.170.000  890.000 

Du  1er  janvier  au  6  déc             68.900.000  65.760.000 


LA  GUERRE  ENTRE  LE  JAPON  ET  LA  CHINE 


(1) 


Les  télégrammes  de  cette  semaine  nous  apprennent 
que  le  comt^  Yamagata,  malade  et  frappé  par  la  mort 
de  sa  femme  et  d'un  de  ses  fils,  abandonne  le  comman- 
dement supérieur  en  Mandchourie.  Déjà,  le  maréchal 
a  regagné  Kiulen-Tzé,  sur  le  Yalou,  d'où  il  s'embar- 
quera pour  le  Japon. 

Les  armées  japonaises  seront  donc  désormais  com- 
mandées ainsi  :  celle  de  Corée  et  de  Mandchourie 
(2o.000  hommes),  par  le  général  Nodzu  (l'aile  gai.che 
est  entre  Hsiu-Yen  et  Niou-Tchouang  sous  les  ordres 
du  générîil  0.>aka,  l'avant-garde  de  l'aile  droite  dans 
les  monts  Moiien-Ling,  avec  le  général  Tachimi);  l'ar- 
mée de  la  péninsule  de  Liao-Toung,  qui  a  pris  Port- 
Arthur  (22.000  hommes),  est  commandée  par  le  comte 
Osaka,  ministre  de  la  guerre  ;  celle,  enfin,  qui  a  quitté 
le  plus  récemment  Hiroshima  pour  une  destination 
inconnue  (Weï  Haï-Weï,  Formose  ou  le  fond  du  golfe 
du  Petchili),  et  qu'on  dit  forte  de  24.000  hommes,  obéit 
aux  ordres  du  vicomte  Takashima. 

Après  quelques  échecs  éprouvés  par  leur  avant-garde, 
les  Japonais  ont  atteint  le  plus  haut  passage  des  monts 
Motien-Ling,  d'où  ils  vont  chercher  à  débusquer  les 
Chinois  et  les  cavaliers  Mandchous  de  leurs  p'isit'ons 
sur  la  route,  de  Moukden;  mais  la  marche  n'est  pas 
aussi  rapide  qu'on  le  supposait,  le  gros  des  troupes  se 
trouvant  encore  à  une  faible  distance  de  la  frontière 
coréenne. 

On  mande  de  Séoul,  capitale  du  royaume  coréen,  que 
le  comte  Inouyé.  commissaire  du  mikado,  a  pris  des 
mesures  plus  vigoureuses  que  son  prédécesseur  Otori 
pour  le  rétablissement  de  l'ordre,  ce  qui  a  provoqué  la 
démi^sion  du  conseiller  coréen  Taïou-on-Kien. 

Dans  le  dernier  engagement  avec  les  rebelles  ton- 
ghaks,  que  les  Japonais  ont  repoussés  près  de  Kong-Ju 
(Corée  méridionale)  le  28  novembre,  les  insurgés  au- 
raient perdu  deux  de  leui's  principaux  chefs. 

En  ce  qui  concerne  les  négociations  de  paix,  on 
dément  à  Washington  le  bruit  courant  à  Londres  que 
le  Japon  aurait  notifié  au  Gouvernement  américain  sa 
résolution  de  ne  discuter  que  les  propositions  apportées 
directement  à  Tokio  par  un  ambassadeur  chinois  spé- 
cial, délégué  de  l'empereur  Kouang-Su.  ' 

De  Shanghaï,  on  câble  qu'il  est  question  d'un  armis- 
tice de  dix  jours,  pendant  lequel  le  Gouvernement  de 
Pékin  examinerait  les  contre-projets  d'entente  transmis 
de  la  pai  t  du  vicomte  Mutsu,  ministre  japonais  des 
affaires  étrangères,  par  MM.  Dun  et  Dentay,  ministres 
des  Etats-Unis  à  Tokio  et  à  Pékin  respectivement. 

Ajoutons,  enfin,  que  les  sept  croiseurs  de  l'escadre 
britannique,  qui  se  trouvaient  aux  îles  Saddle,  au  large 
de  Shanghaï,  se  sont  rendus  à  Woosung,  petit  port 
siiué  à  une  douzaine  de  kilomètres  plus  au  nord  que 
cette  station,  et  qui  fut  occupé  par  les  Anglais  en  1><48. 

De  son  C(jté,  la  Russie  augmente  les  effectifs  sur  sa 
frontière  asiatique  et  envoie  de  nouveaux  navires  de 
guerre  dans  les  mers  de  Chine. 

(1)  Voir  l'Economiste  Européen,  n"  134  à  15L 
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LA  SITUATION 


Berlin,  (i  tléccmbre  1894. 

Ouvortui-o  (lo  la  session  du  Parlement.  —  Le  Discours  du  Tronc.  — 
Lo  Budget  do  1895-189().  —  Les  nouveaux  Impôts.  —  La  Réforma 
do  la  Hourse 

La  session  du  Parlement  allemand  a  été  ouverte, 
hier,  au  Château  royal,  par  le  discours  du  Trône,  lu 
par  rKmpereur  avec  le  cérémonial  iiahituel  ;  dans  ce 
document,  le  Souverain  déclare,  tout  dabord,  que 
fidèle  à  l'exemple  de  ses  prédécess.  urs,  il  considère 
comme  le  principal  devoirde  l'Etat  deprotégerlesclasses 
les  plus  faibles  de  la  société  et  de  les  aider  dans  leitr 
évolution  écoiiomitiue  et  morale  ;  il  annonce  ensuite  le 
projet  de  loi  contre  les  menées  révolutionnaires  en  ces 
termes  : 

«  Il  nous  semble  nécessaire  de  combattre  les  agisse- 
ments pernicieux  de  ceux  qui  essaient  de  troubler  le 
Pouvoir  gouvernemental  dans  l'aecomplissement  de 
son  devoir. 

«  Les  Gouvernements  confédérés  pensent  qu'il  y  a 
lieu  de  coin[)léter  le  droit  commun. 

«  L--  projet  de  loi  qui  vous  sera  présenté,  à  cet  effet, 
aura  surtout  pour  but  de  rendre  plus  vigoureuse  la 
protection  de  l'ordre  gouvernemental  en  donnant  plus 
d'extension  aux  prescriptions  pénales.  » 

Le  discours  du  Trône  annonce,  en  outre,  la  présen- 
tation d'un  projet  de  loi  tendant  à  améliorer  la  procé- 
dure criminelle  et  la  loi  concernant  l'organisation  judi- 
ciaire, et  en  purticulier  à  allouer  des  indemnités  aux 
personnes  condnmaées  malgré  leur  innocence. 

Le  Parlement  sera  probablement  saisi,  au  cours  de 
cette  session,  d'un  projet  de  loi  concernant  la  Bourse, 
ainsi  que  d  un  projet  relatif  aux  opérations  véreuses. 

Le  Souverain  déclare  ensuite  qu'il  indispensable  de 
créer  de  nouveaux  impôts,  et  que,  pour  cette  raison,  le 
projet  concernant  l'impôt  sur  le  tabac  sera  de  nouveau 
soumis  au  Parlement,  qui  sera  également  saisi  du  pro- 
jet de  loi  relatif  aux  relations  financières  de  l'Empire 
avec  les  Etats  confédérés,  dans  lequel  on  renoncera 
toutefois  à  faire  figurer  une  augmentation  de  la  quote- 
part  revenant  aux  différents  Etats. 

«  Notre  confiance  dans  le  maintien  de  la  paix,  ajoute 
l'Emnereur,  a  été  de  nouveau  renforcée.  Fidèles  à  l'es- 
prit de  nos  alliances,  nous  entretenons  de  bonnes  et 
amicales  relations  avec  toutes  les  puissances. 

«  Deux  Etais  voisins  ont  été  récemment  le  théâtre 
d'événements  émouvants.  L'Allemagne  s'est  associée 
sincèrement  aux  témoignages  de  sympathie  qui  ont  été 
donnés  partout  et  qui  prouvent  la  solidarité  des  senti- 
ments humains  et  les  désirs  pacifiques  des  peuples.  Je 
regrette,  en  la  personne  de  feu  l'empereur  Alexandre  III, 
un  ami  et  un  collaborateur  éprouvé  dans  l'accomplis- 
sement de  l'œuvre  de  paix.  » 

On  a  procédé,  hier,  à  la  pose  de  la  dernière  pierre  du 
nouveau  palais  du  Parlement  allemand,  où  cette  as- 
semblée se  réunira  aujourd'hui. 

La  séance  d'hier  a  eu  lieu  dans  l'ancien  palais;  elle 
n'a  été  occupée  que  par  un  discours  de  circonstance 
prononcé  par  le  président. 

La  Post,  est  en  mesure  de  fournir  des  informations 
sur  le  budget  de  1895-96,  qui  sera  très  prochainement 
soumis  au  Parlement  ;  d'après  ce  journal,  le  budget  en 
question  comporte,  pour  les  dépenses,  aussi  bien  que 
pour  les  recettes,  la  somme  de  1.247.256.063  marks. 
En  ce  qui  concerne  les  dépenses,  1.100.3.14.613  marks 
sont  prévus  pour  les  dépenses  permanentes,  98.844.584 
pour  h  s  dépenses  ordinaires  non  permanentes  et 
47.856.866  pour  les  dépenses  extraordinaires. 

Le  discours  du  Trône  annonce,  comme  on  l'a  vu,  un 
nouveau  nrojet  de  réforme  des  relations  financières  de 
l'Emp  re  et  des  Etats  confédérés,  ainsi  qu'un  nouveau 
projet  d'impôt  sur  le  tabac. 
En  ce  qui  concerne  la  réforme  financière,  elle  sera 


rendue  considérablernent  |)liis  facile  i)ar  la  concession 
des  l'',I;its  confi'dérés,  (|ni  l'enouccul  à  l'aiigmeiitalion 
des  allocutions  ipi'ils  reçoivent  sur  les  recell(îs  f)ropre8 
de  l'Emi)ir('  ;  C(,'tte  augmentation  était  proposée  dans 
le  proj(ît  s(3umis  au  Parlement  l'année  derni'  re  et  a 
contriliué,  pour  la  plus  grande  part,  à  l'échec  de  la  ré- 
forme. 

Il  ne  restera  plus  qu'à  limiter  le  chiffre  des  contri- 
l)utions  matriculaires,  en  créact,  pour  l'Empire,  de 
nouvelles  ressources. 

C'est  là  que  gît  la  principale  difficulté,  car  l'itnpôt 
sur  le  tabac  rencontrera  un  Parlement  la  même  oppo- 
sition qu'il  y  a  un  an.  Bien  que  le  Cjouvernement  s'ef- 
force de  donner  aussi  peu  de  renseignements  que  pos- 
sible sur  ce  proji  t,  afin  de  rendre  plus  diflicile  la  tâche 
de  l'opposition,  on  sait  qu'il  ne  différera  (lue  fort  peu 
du  projet  primitif;  le  dro  t  de  douane  sur  le  tabac  fa- 
briqué sera,  comme  dans  l'ancien  projet,  de  40  marks 
par  quintal. 

On  manque  également  d'informations  précises  sur 
la  réforme  projetée  :  d'après  des  informations  dignes 
de  foi,  le  nouveau  Gon vei'nement  hésiterait  à  mainte- 
nir le  projet  de  Sun  devancier,  et  aurait  iécidé  de  sou- 
mettre la  question  à  un  examen  plus  approfondi.  On 
craint  avec  raison  que  les  mesures  sévères  contenues 
drtns  ce  projet  ne  mettent  le  marché  allemand  dans  un 
état  d'infériorité  marquée  vis-à-vis  des  marchés  étran- 
gers. 

Le  Comité  de  la  Bourse  de  Berlin  a  décidé  d'intro- 
duire certaines  modilications  dans  les  conditions  de 
l'admission  des  valeurs  à  la  cote.  Les  nouvelles  va- 
leurs étrangères  introiluites  à  la  Bourse  devront,  en 
principe,  être  exfu-itnées  en  étalon  allemand  ;  d  ins  le 
cas  contraire,  le  Comité  de  la  Bourse  fixera  le  taux  de- 
conversion  de  l'étctlon  étranger  en  étalon  allemand. 
L'émission  d'une  nouvelle  valeur  ne  devra  pas  avoir 
lieu  avant  l'expiration  d'un  délai  de  trois  jours  à  dater 
de  l'annonce  de  cette  émi.-sion  dans  les  journaux  de 
Berlin. 

Enfin,  des  règles  plus  étroites  sont  imposées  pour  la 
rédaction  des  prospectus  d'émission. 


et 


BILAN  DE  LA  BANQUE  DE  L'EMPIRE 


ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots  

Billets  du  Trésor  

Billets  d'autres  banques  

Lettres  de  change  

Prêts  sur  titres  

Valeurs  

Autres  propriétés  

PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social  

Réserve  

Circulation  de  billets  

Autres  engagements  à  vue.. 
Autres  engagements  


1894 


30  nov. 


1.074  291 

23 . 620 
12  929 
541  278 
72.485 
5  146 
15.10(5 


120.000 
30.000 
l.C()4.62' 

5i2.4:25 
17.803 


W(,23  nov 


1.296 

•m 

2  631 
2  580 
2.31S 
564 
9  611 


non  mod 
non  mod. 
-f  28.124 
—  37.998 
-1-  279 


1893 


30  nov. 


826  919 
21.624 
11.688 

554  460 
97  8ù8 
5.152 
49.19b 


l)il.23nov. 


7  733 
138 
1.872 
7  343 
5  121 
181 
5.274 


120.000|non  mod. 
30.000|non  mod. 
962  413  -1-    7  751 
438  S64|-|-  18  801 
1.0631-^  54 


Comparaison  avec  1893  et  1892 

(Millions  de  marks) 


Stock  métallique 


31  cet. 
7  nov. 
15  — 

23  — 
30  — 


1892 

865,0 
852,4 
860,8 
875,8 
871,6 


1893 

772,8 
777,7 
798,1 
819,2 
826,9 


Circulation 
1892  1893 


31  oct.   ...  1075,8 

7  nov.  ...  1054,2 

15    —    ...  1027.4 

23    —    ...  995,4 

30   —    ...  1005,8 


1032,7 
1009,0 
982,5 
9  4,7 
962,4 


1894 

971,6 
997,3 
1040.8 
1075,6 
1074,3 


1894 

1078,9 
1062.7 
10---2,8 
1036,5 
1064.6 


Lettres  de  change  et  prêts  sur  titres 
1892     1893  1894 


31  oct. 
7  nov. 
15  — 
23  — 
30  — 


728,0 
691,9 
666.4 
646,4 
652,8 


716,8 
681,7 
657,1 
636,9 
649,3 


Réserve  de  billets 
1892  1893 


31  oct. 
7  nov. 
15  — 
23  — 
30  — 


112,1 
118,9 
157,2 
205,6 
190,6 


65,9 
94,2 
143,4 
191,2 
192,9 


651,1 
626,7 
617,9 
614,1 

613,8 


1894 

221,6 
259,7 
315,8 
366,8 
339,6 
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Le  tableau  suivant  permet  de  comparer  les  chiffres 
des  virements  de  compte  opérés  par  la  Banque  Impé- 
l'iale  en  novembre  1894  avec  les  chiffres  correspondants 
des  années  et  mois  précédents  : 

1890         1891         1892         1893  1894 


(En  millions  de  marks) 

Janvier. . . 

1 

.620  71 

1 

.583  17 

1.837  18 

1.452  34 

1.575  20 

Février  . . 

1 

.455  15 

1 

272  98 

1.551  20 

1.383  43 

1.293  83 

1 

452  22 

1 

366  87 

1.447  20 

1.396  61 

1.546  11 

1 

453  97 

1 

687  59 

1.448  15 

1.683  21 

1.587  89 

Mai 

1 

527  93 

1 

838  05 

1.379  38 

1.722  07 

1.546  80 

Juin  

1 

463  56 

1 

495  21 

1.423  12 

1.566  33 

1.558  46 

Juillet.. . . 

1 

484  73 

1 

654  27 

1.331  92 

1.591  00 

1.531  10 

1 

287  23 

1 

370  67 

1.368  35 

1.491  73 

1.364  54 

Septemb.. 

1 

424  08 

1 

387  10 

1.260  62 

1.453  11 

1.491  41 

Octobre . . 

1 

769  81 

1 

615  56 

1.394  32 

1.516  85 

1.651  90 

Novembre 

1 

274  12 

1 

418  04 

1.326  97 

1.505  69 

1.616  » 

Décembre 

] 

677  79 

1 

174  23 

1.494  13 

1.509  56 

» 

Total...  IV. 891  40  17.363  27  16.762  39  18.272  91 


Le  Commerce  extérieur.  —  l,e  commerce  extérieur 
de  rAUemagne,  en  octobre  et  pendant  les  dix  premiers 
mois  de  l'année,  est  représenté  parles  chiffres  suivants  : 

Diff.  sur 

Octobre     Diff.  sur     10  premiers  10  premiers 
1894      cet.  1893       mois  1894     mois  1893 

Quintaux  Quinlaux 
Importations.  30.908.347  +2.738.728   266.699.944  +19.148.047 
Exportations.  22.770.424  +2.154.783   18o.3s8.650  +13.155.070 


Courrier  de  la  Bunrse  de  Berlin 


Beiiin,  7  décembre  1894. 

Les  disponibilités  monétaires  sont  toujours  excep- 
tionnellement abondantes;  l'escompte  hors  Banque 
est  tombé  à  1  1/2  0/0. 

Le  marché  linancier  est  ferme  ;  la  spéculation  est 
rassurée  par  les  informations  annonçant  que  le  projet 
de  réforme  de  la  Bourse  sera  soumis  à  un  nouvel 
examen. 

IjC  discours  du  Trône  n'a  pas  exercé  d'influence 
appréciable  sur  le  marché. 

Les  fonds  d'Etat  allemands  sont  bien  tenus.  Les 
fonds  russes  et  les  roubles  sont  en  hausse. 

Les  nouvelles  des  bassins  miniers  sont  défavorables 
et  les  valeurs  industrielles  reculent  pour  la  plupart. 


ANGLETERRE 


LA  SITUATION 


Londres,  6  décembre  1894. 

he  Local  (iovornonient  Aet.  —  Rappoi-ts  avec  la  Russie.  —  Emprunt 
Russe.  —  Ij'IutiM'ét  (les  Caisses  d'épargne.  —  La  Souscription 
Baring.  —  Nouvel  emprunt  Cliinois. 

Les  premières  élections  aux  Conseils  de  paroisse 
institués  par  une  loi  votée  dans  la  dernière  législation, 
ont  eu  lieu  cette  semaine  et,  bien  que  leur  résultat  ne 
soit  pas  encore  connu,  je  crois  devoir  insister  sur  cet 
événement  que  l'on  peut  considérer  comme  une  révo- 
lution dans  le  Gouvernement  local  de  l'Angleterre. 

La  loi  nouvelle  litablit,  en  effet,  une  organisation 
administrative  locale  qui  rappelle  les  Conseils  munici- 
paux français  :  toutes  les  paroisses  auront  désomnais 
une  assemblée  paroissiale  chai-gée  de  l'administration 
et  pouvant  prélever  certains  impôts  locaux  ;  dans  les 
paroisses  ayant  plus  de  300  haliitants,  cette  assemblée 
nommera  un  Conseil  de  paroisse  qui  aura  des  pou- 
voirs plus  étendus  en  ce  sens  qu'il  aura  la  faculté 
d'acquérir  et  de  s'oldiger  pour  la  communauté. 

Le  Local  Goverm/ienl  net  consacre  une  amélioration 
certaine  par  rapport  au  régime  précédent  :  on  peut 
regretter  cependant  que  la  nouvelle  loi  soit  aussi  con- 
fuse; les  juridictions  sont  très  mal  délimitées;  elles 


se  mêlent  les  unes  aux  autres  et  de  nombreux  conflits 
sont  à  prévoir  au  début.  On  doit  cependant  attendre 
avec  curiosité  les  résultats  de  l'expérience  qui  va  être 
tentée.  Les  radicaux  et  les  socialistes  espèrent  que  les 
paysans  vont  profiter  de  leurs  nouveaux  pouvoirs  pour 
évincer  de  la  vie  municipale  les  propriétaires,  les  com- 
merçants et  le  clergé.  Nous  ne  tarderons  pas  à  voir 
comment  la  classe  laborieuse  saura  se  servir  de  l'arme 
nouvelle  mise  entre  ses  mains. 

La  légère  effervescence  provoquée  par  les  nouvelles  en- 
voyées de  Russie  par  certains  correspondants  de  grands 
journaux  paraît  aujourd'hui  bien  calmée  :  l'alliance 
anglo-russe  ne  fait  plus  le  sujet  des  discussions  quo- 
tidiennes, et  le  public  qui  s'est  un  instant  préoccupé 
de  savoir  s'il  se  négociait  un  traité  entre  les  deux  pavs 
ne  parait  plus  attacher  à  ce  fait  une  grande  attention. 
Quelles  que  soient  les  tendances  de  la  presse,  on  ne  doit 
pas  oublier  qu'un  tel  traité  ne  pourrait  être  négocié  ici 
à  l'insu  des  Chambres  à  cause  des  obligations  finan- 
cières qu'il  entraînerait  et  sur  lesquelles  le  Parlement 
a  la  haute  main.  La  politique  de  l'Angleterre  a  tou- 
jours été,  d'ailleurs,  de  conserver  une  neutralité  abso- 
lue lui  permettant  de  se  rangjer  du  côté  du  plus  fort 
et  d'assurer  ainsi  sa  prospérité  commerciale,  il  est  peu 
probable  qu'elle  modifie  une  politique  dont  elle  a  déjà 
tiré  tant  d'avantages. 

Il  est  possible  que  les  différentes  difficultés  qui  sub- 
sistaient entre  les  deux  pays,  notamment  la  'question 
du  Pamir,  aient  été  aplanies  pour  éviter  un  danger 
permanent.  Ce  serait  là  un  nouveau  gage  du  maintien 
de  la  paix,  mais  non  l'indice  d'une  alliance. 

Les  discussions  qui  ont  été  soulevées  à  ce  sujet  au- 
ront eu  du  moins,  pour  résultat,  de  bien  impressionner 
le  marché  en  faveur  de  l'Emprunt  russe  qui  va  être 
émis  à  94  ou  94  1/2.  L'élévation  générale  des  cours 
et  la  tendance  qu'ont  les  divers  marchés  à  pousser  les 
Fonds  d'Etat  permettent  de  prévoir  le  succès  de  cette 
opération. 

Le  bruit  a  couru  dernièrement  que  le  Gouvernement 
était  sur  le  point  de  réduire  de  2  1/2  à  2  0/0  le  taux  de 
l'intérêt  alloué  aux  dépôts  faits  aux  Caisses  d'épargne. 
Ce  bruit  a  été  bientôt  offlciellement  démenti,  mais  il 
paraît  quand  même  probable  que  cette  question  de  la 
réduction  de  l'intérêt  soit  examinée  avant  peu.  Le  Gou- 
vernement place  en  fonds  nationaux  les  sommes  reçues 
des  déposants  et  le  prix  des  Consolidés  a  progressé  dans 
de  telles  pro|)<.irtions,  que  la  marge  entre  l'intérêt  payé 
et  l'intérêt  reçu  ne  cesse  de  diminuer. 

On  peut  prétendre  que  tant  qu'une  marge  existera, 
il  sera  inutile  de  modifier  les  dispositions  actuelles, 
mais  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  si  les  hauts  prix 
actuels  se  maintiennent  et  que  la  proportion  des  Conso- 
lidés achetés  dans  ces  conditions  augmente  sensible- 
ment, la  question  de  la  réduction  de  l'intérêt  accordé 
aux  dépôts  ne  devra  pas  tarder  à  être  examinée. 

La  souscription  aux  Barmg  EsUite  debentures  a  rem- 
porté un  énorme  succès;  l'avis  n'a  été  affiché  que  quel- 
ques heures  avant  l'ouverture  des  guichets  et  ceux-ci 
n'ont  pas  tardé  à  être  fermés,  la  souscription  ayant  at- 
teint 17  miUions  de  livres  ;  les  nouvelles  obligations 
n'ont  cessé  depuis  d'être  fort  recherchées  :  celles  de 
première  hypothèque  font  1  1/2  0/0  de  primes  et  celles 
de  deuxième  hypothèque  6  0/0. 

Des  négociations  très  actives  ont  lieu  depuis  quel- 
ques jours  en  faveur  d'un  nouvel  emprunt  chinois.  Il 
semble  que  l'on  ait  donné  pleins  pouvoirs  pour  traiter 
une  émission  de  1.136.000  liv.  qui  serait  faite  en  obli- 
gations d'or  4  1/2  0/0  au  prix  de  9i.  Une  Commission 
(le  2  1/20/0  serait  offerte  aux  maisons  participant  à  l'em- 
prunt. On  prétend  aussi  (fu'un  emprunt  japonais  con- 
sidérablt^  serait  sur  le  tapis  et  l'on  assure  qu'un  ou 
deux  millions  seraient  disponibles  pour  un  emprunt  or 
sur  la  base  de  5  0/0 . 


Iiifoiiations  Éconoiiiîpes  et  Fiuaucîères 

Le  Canal  de  Mancliester.  —  Le  Times  a  publié  une 
lettre  où  sont  exposés  les  mécomi.tes  donnés  jjar  l'ex- 
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ploitation  du  canal  de  Manchester.  Depuis  onze  mois 
aue  le  canal  e.st  ouvc.  t,  les  rocettcs  n  ont  cesse  de,  di- 
minuer: elles  ne  dépassent  nas  HU)00  'i^.  et  les  Irais 
d'exploitation  s'élèvent  à  lOi.OOl)  hv  ,  '''^''''IJ^I 
obliiations  atteindra  à  la  lin  de  1  année  P'-'  ^l'^ 
ODO.UOO  liv.  Les  r.  millions  de  liv.  avancés  pai  a  Ville 
ont  été  engloutis  sans  sullire  à  combler  le  delicit. 

On  a  dû  supprimer  plusieurs  des  services  organisés 
entre  le  canal  et  les  ports  an-lais  et  irlandais,  notam- 
ment ceux  de  Belfast,  de  Dublin  et  de  Watertord. 

Le  service  de  Londres  qui  est  lait  par  deux  Lompa- 
crnieset  avait  trois  bateaux  par  semaine  n  en  a  plus 
nue  deux.  Une  troisième  Compagnie,  qui  avait  orga- 
nisé un  service  hebdomadaire,  n'envoie  plus  qu  un  t)a_ 
teau  par  quinzaine;  les  services  au  long  cours  ne  sont 
nas  nlus  heureux  que  ceux  du  cabotage. 

Celte  situation  est  d'autant  plus  critique,  que  poui 
compléter  l'outillage  du  canal,  il  faudrait  encore  dé- 
penser 400 .000  livres.   

BILAN  DE  LA  BANQUE  D'ANGLETERRE 

6  Décembre  1894 
Département  des  opérations  d'émission 
PASSIF 

Liv.  st. 

Billets  créés   48. 574.040 


ACTIF 


Dette  fixe  de  l'Etat. . . 
Rentes  immobilisées.. 
Or  monnayé  et  lingots 


Liv.  st. 
ll.Oio.lOO 
5.781.900 
31.774.050 


Total   48.574.040 


Total   48.571.040 

Département  des  opérations  de  banque 
PASSIF 

Liv.  st. 

Capital  social   14.553.000 

Réserve  et  profits  et 

perles.....   3.154  067 

Trésor  et  administra- 
tion publique  

Comptes  particuliers.. 
Bilicts  A  sept  j  0  urs,etc. 

Total   "58.152.090 


5.1S7  97 i 
35  125  lt*l 
181 .868 


ACTIF 

Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)  

Portel'euilleet  avance" 

Billets  en  réserve  

Or  et  arguntmonnayés 


Liv.  st. 

14.134.828 
18.278. 1[i9 
23.3>6.9.30 
2.422  ^123 


Total   58.152  090 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de 
Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


29  Août 

5  Septembre 
12  » 

19  »   

26  »   

3  Octobre  

10  » 
17  » 

24  »   

31  »   

7  Novembre  . . . 
14  » 
21  » 
28  »   

6  Décembre  


Le  produit  de  l'impôt  foncier  est  estime  au  mAme 
chilTre  qu'auparavant,  c'est-à-dire  à  c'n(|  imllions  ae 
livres.  Une  partie  de  cette  somme,  8oit270.<i00  liv.  eg., 
correspond  aux  impôts  de  novembre  et  de  décembre  de 
cette  année  et  dont  le  paiement  est  dilléré  jusque  1  an- 
née prochaine. 

On  prévoit  que  l'impôt  sur  le  tabac  donnera  un  ren- 
dement de  près  de  900.000  liv.  ég.,  cerpà  reprctsenterait 
une  augmentation  de  140.000  liv.  ég.  On  compte  que  la 
recette  totale  dépassera  de  200.000  liv.  ég.  celle  établie 
dans  le  budget  actuel  et  ([ue  les  dépenses  présenteront 
aussi  une  majoration  de  50.000  livres. 


Finances  Australiennes.  —  Le  Gouvernement  du 
Queeusland  a  résolu  d'émettre  un  emprunt  3  1/2  0/0  de 
2  midions  de  livres,  destiné  à  la  conversion  de  ses  obli- 
gations rapportant  un  intérêt  supérieur. 


Budget  Egyptien.  —  Le  budget  pour  1895  présenté 
au  Const-il  des  Ministres  pi  évoit  un  nouveau  boni  de 
680.000  liv.  ég.  Mais,  comme  près  des  cinq  huitièmes  de 
cette  somme  doivent  être  remis  en  espèces  à  la  Commis- 
sion de  la  Dette  publique,  le  Gouvernement,  après 
avoir  rempli  toutes  les  obligations  que  lui  imposent  les 
puissances  européennes,  n'aura  à  sa  disposition  que 
quelques  milliers  de  livres 

Au  budget  des  dépenses  figure  une  somme  de  150.000 
liv.  ég.  pour  la  construction  des  réservoirs  du  Nil  et 
une  de  1.500  liv.  ég.  pour  la  création  d'une  maison  pé- 
nitentiaire à  laquelle  seraient  confiés  les  jeunes  délin- 
quants . 


L'Emprunt  chinois.—  D'après  les  dernières  nouvel- 
les, l'opération  serait  décidée  et  aurait  lieu  sous  les  aus- 
pices d'une  maison  nouvelle  :  le  montant  nommai 
est,  ainsi  qu'on  l'a  indiqué,  de  1.130.000  liv.  41/2  0/0 
or,  au  cours  de  94.  La  maison  d'émission  cherche  a  syn- 
dirmer  moyennant  une  commission  de  2  u/u. 
L'opération  est  critiquée  et  semble  devoir  rencontrer 
aussi  peu  de  succès  que  le  récent  emprunt  argent. 

Clearing-House 

Résultat  des  compensations  du  22  au  28  novembre 


Jeudi  29  nov  £ 

Vendredi  30  nov.  .  • . 
Samedi  l"  déc  


45.024.000 
23  314  000 
22.816.000 


Lundi  3  déc   £     28.900  000 

Mar.ii4déc   2' 

Mercredi  5  déc   17  010.000 


Total  £  158.219.000 

Pour  la  semaine  correspondante  de  1893,  le  total  a 
été  de  £  144.683.000.  

Recettes  et  Dépenses  Publiques.  —  Voici  les 
comptes  des  recettes  et  dépenses  publiques  de  la 
Grande-Bretagne,  du  1er  avril  au  24  noveiubre,  com- 
parés à  ceux  de  la  période  correspondante  de  1  exercice 
1893-1894:  ,  , 

^    milliers  de  livres  sterling) 

Receltes 


(En 


DÉSIGNATION 
de»  chapitres 


Douanes  

Accise  

Timbre  

LandtaxelUouseduty 
Impôt  sur  le  revenu. 

Postes  

Télégraphe  

Terres  de  la  couronne 
Lnt.desact.canalSuez 

Divers   

Recettes  totales.. 


20.010 
26.240 
14.080 

2.470 
15.5311 
10  570 

2  620 
420 
396 

1,8.?9 


94.175 


Recettes 


dul'i'avr. 

au 
24  nov  94 


12.954 
16  900 
8.723 
415 
3.854 
6.4=.0 
1.810 
275 
125 
1.257 


52.763 


dul«'avr. 

au 
25  nov  93 


12.696 
16.4-29 
7  8S9 
388 
3.544 
6.390 
1  7!<0 
275 
109 
1.169 


50.620 


du  18 

du  19 

au 

au 

24  nov  94 

25nov.93 

476 

456 

8S5 

681 

331 

250 

5 

5 

62 

77 

200 

200 

120 

120 

70 

70 

» 

» 

70 

96 

2.219 

1  955 

Courrier  de  la  Bourse  ae  Londres 

Londres,  7  décembre  1894. 

Les  affaires  sont  languissantes  et  redètent  une  cei-- 
taine  lourdeur:  il  semble  que  le  "^^[^^^é  scit  trop 
chargé  et  toute  avance  provoque  de  n^'ubieuses  léali- 
sations  Le  marché  a  été  impressionné  pa  la  baisse 
nœlvelle  de  l'argent  et  par  le  recul  de  certaines  valeurs 
internationales.  .i„r.„„ 

L'Italien  et  l'Extérieure  sont  assez  soutenus ,  la  Ban- 
que Ottomar.e  ne  reste  pas  au  plus  bas  :  en  depit  de  ce 
que  l'on  a  prétendu,  le  dividende  de  cet  Etabhssement 
serait  au-dessus  de  6  sh.,  quelques-uns  dissent  huit, 
mais  on  assure  que  ce  sera  au  taux  des  deux  der- 
nières années,  soit  7  sh.  pour  le  semestre,  et  qu  au  bout 
de  l'exercice  il  y  aura  augmentation.  _ 

La  déprécialion  continuelle  des  change-^  a  Buenos- 
Ayres  et  Kio-de  Janeiro  pèse  lourdement  sur  les  tonds 
argentins  et  brésiliens.  . 

Le  uiarché  des  Chemins  américains  reçoit  un  appoint 
de  fermeté  par  New-York. 

Le  marché  minier  est  moins  animé. 
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AUTRICHE-HONGRIE 


LA  SITUATION 


Vienne,  5  décembre  1894. 

Les  Discussions  iiarlementaires  à  Vienne  et  à  Budapest.  —  La  Ré- 
duction de  la  Dette  flottante.  —  Le  Monopole  de  l'.ilcool.  —  Le 
Téléphone  entre  Vienne  et  Berlin.  —  Le  Lloyd  Autrichien  et  les 
Sociétés  de  Navigation  Daluiatcs. 

Le  Gouverneiuent  cisleithanien  a  déposé  sur  le  bu- 
reau du  Rc.iclisralh  le  budget  provisoire  pour  le  pre- 
mier ti  imesti  e  '189o,  puis  on  a  continué  la  discussion 
de  la  loi  tendant  à  réprimer  l'ivresse.  Mais  la  grosse 
préoccupation  politique  du  moment  est  la  réforme  de 
la  loi  électorale  pour  laquelle  le  cabinet  Windisch- 
graelz  a  passé  la  main  à  la  Commission  parlementaire, 
composée  de  y6  membres.  Je  ne  me  trompais  pas  en 
vous  affirmant,  dans  une  précédente  lettre,  que  cette 
réforme  n'est  pas  près  d'aboutir. 

A  Budapest,  les  bruits  relatifs  à  la  retraite  du  D'-  We- 
kerlé  reprennent  une  nouvelle  consistance;  on  assure 
que  le  président  du  Conseil  est  fatigué  de  la  lutte  qu  il 
a  dû  soutenir  et  qu'il  présenterait  la  démission  colli:'C- 
tive  du  Cabinei  aussitôt  après  la  discussion  des  lois 
politi.'o-religieuses  à  la  Table  des  Magnats.  L'opinion 
publique,  en  Hongrie,  accu-e  le  coiute  Kainoky, 
MM.  K^llay  et  Szœgyeni  d'avoir  suscité  des  difficultés 
et  d'avoir  réveillé  la  méfiance  de  rEmpereur-Pvoi. 

Je  vous  ai  dit  que,  depuis  le  commencement  des  opé- 
rations de  la  vulut't,  le  chiffre  de  la  Dette  flottante 
avait  été  réduit  de  69  millions  en  chillres  ronds.  Voici 
quelques  explications  à  ce  sujet  : 

Les  deux  Ministres  des  finances  ont,  vous  le  savez, 
déposé  à  la  Banque  cV Autriche  H'.ngrie2d  millions  de 
floiins  eu  pièces  de  vingt  couronnes,  en  échange  des- 
quels ils  ont  reçu  des  florins-argent  destinés  au  retrait 
des  billets  d'un  tlorin.  D'après  Ih  dernier  bilan  de  la 
Banque,  l'avoir  des  deux  Administrations  s'estaccrude 
5  mil. ions  38U  mille  florins,  et  on  a  déposé,  en  outre, 
en  compte  spécial,  25  millions  610  mille  florins  en  or, 
dont  la  contre-partie  a  été  versée  en  monnaie  d'artjent. 
Enfin,  les  deux  Départements  ont  remis  encore  l3  mil- 
lions 3j0  mille  florins,  en  échange  desquels  ils  ont  reçu, 
non  pas  de  la  monnaie  d'argent,  mais  des  billets  de 
Banque  destinés  au  remboursement  des  Billets  d'Etat 
(de^cinq  et  de  cinquante  florins). 

En  adiliiionnant  ces  divers  facteurs,  les  versements 
des  Auminisiiaiions  des  finances  autrichienne  et  hon- 
groise s'élèvent  à  59  millions  di-  florins,  montant  qui 
correspond  à  la  diminution  de  la  Dette  flottante  en 
billets  d'Rtat.  A  cette  somme,  ii  convient  d'ajouter  les 
10  millions  de  florins  pris  d  ms  It^s  existences  de  caisses 
de  l'htat  pour  amortir  les  lions  de  Salines,  ce  qui  nous 
donne  bien  le  total  de  69  millions  indiqué  là  semaine 
dernière. 

Ou  évalue  environ  à  60  0/0  le  montant  des  billets 
de  un  florin  d>  jà  retirés  de  la  circulation. 

Une  délégation  des  négociants  en  gro-i  d'alcool  s'est 
rendue  ct-s  jours-ci  auprès  du  Ministre  des  finances 
cisleithanien  pour  lui  remettre  un  mémoire  relatif  au 
momipole  proieié.  M.  de  Plener  a  reçu  les  délégués 
avec  Sun  amabilité  habituelle  et  leur  a  fourni  les  ex- 
idications  suivantes  : 

Le  [irojel  du  Gouvernement  consiste  à  acheter  aux 
producteurs  l'alcool  brut,  de  façon  à  suprimer  les  inter- 
médiaires, mais  on  accordera  di-s  rabais  importants 
aux  maisons  (lé;;ireuses  de  faire  le  commerce  de  pétrole 
raffiné,  susceptibles  d'acheter  de  grandes  quantités. 
Dans  aucun  cas,  1  Etat  ne  se  mettra  en  relations  avf^c 
les  producteurs  d'eau-de-vie  ou  avec  les  débitants.  Ces 
négocuints  dépositaires  seront  soumis  au  conirùlede 
1  Administration. 

M.  «le  l'ieiicr  a  ajouté  que  les  pourparlers  relatifs  à 
ce  projet  avaient  subi  un  temps  d'arrêt,  mais  les 
grand^'S  lignes  en  sont  déjà  arrêtées  en  Hongrie  et  on 
réglera  tous  les  points  de  d'.  tail  avant  la  fin  de  l'année. 
Cela  fait,  on  procédera  à  des  enquêtes  à  Vienne  et  à 


Budapest,  en  convoquant  les  membres  du  Svndicat  des 
négociants  en  alcool. 

Samedi  dernit-r  a  eu  lieu  l'inauguration  du  téléphone 
reliant  Vienne  à  Berlin,  mais  on  a  constaté,  dès  le 
premier  jour,  qu'un  seul  fil  était  insuffisant  pour  les 
•  apports  existant  entre  les  deux  capitales.  En  effet,  sur 
80  boursiers  qui  s'étaient  faits  inscrire,  36  seulement 
ont  pu  communiquer  ;  les  autres  ont  dû  recourir  au 
télégraphe  comme  par  le  passé. 

Le  30  novembre  dernier  expirait  l'accord  d'un  an 
intervenu  en  1893,  enti'e  le  Lloyd  autrichien  et  les 
petites  Sociétés  de  navigatian  dalmates;  cet  accord 
vient  d'être  renouvelé  jusqu'à  la  fin  de  189.>,  entre  les 
anciens  syndicataires  auxquels  est  venue  s'adjoindre  la 
Compagnie  de  navigation  à  vapeur  croato-hongroise 
qui  a  son  siège  à  Fiutn.  Les  résultats  ont  été  satisfai- 
sants, surtout  pour  les  petites  Sociétés  dont  les  aHaires 
se  sont  développées. 


Informatious  Écouoniipes  et  Financières 


Les  Caisses  d'Epargne  Postales  en  novembre 
1894  en  Autriche.  —  L'Administration  des  Caisses 
d'épargne  postales  vient  de  publier  les  statistiques  du 
mois  de  novembre  1894. 

l'ouï' VEparg?ie,  les  dépôts  se  sont  élevés  à  2.673.513 
florins  et  les  rètraits  à  2.188.207  florins,  soit  un  excé- 
dent de  438.305  florins  en  faveur  des  dépôts. 

Dans  le  Moiiveînent  des  chèques  il  a  été  versé 
12y.684.'-{44  florins,  contre  128.726.981  florins  de  paie- 
nif-nts,  de  telle  sorte  que  le  solde  des  existences  a 
diminué  de  957.363  florins. 

(juant  au  nombre  des  participants,  il  s'est  accru  de 
5.458  pour  l'épargne,  de  197  pour  le  mouvement  des 
chèques,  et  de  317  pour  le  Clearing. 

L'ensemble  du  mouvement  de  fonds  s'est  chiffré, 
en  novembre,  par  ii63.273.047  florins. 

Les  soldes  à  fin  novembre  simt  de  :  37.038.480 florins 
pour  l'épargne  et  52.678. î>79  florins  pour  le  mouvement 
des  chèques,  soit,  au  toial,  89. 717.059  florins. 

Le  nombre  total  de  paiticipants  s'élève  à  1.032.763 
pour  l'épargne  et  à  25.562  pour  les  comptes  de  chèques; 
18.005  titulaires  de  carnets  de  chèques  sont  in.~crits  au 
Clearing. 

Enfin  le  nombre  des  titulaires  de  livrets  de  rente  se 
montait,  fin  novembre,  à  11.016,  pour  lesquels  l'Admi- 
nistriition  avait  en  garde  une  valeur  nominale  de 
19  66;>.940  florins  en  vleurs  d'Etat. 

Ajoutons  que  jusqu'à  la  fin  de  novembre  l'Adminis- 
tration des  Ciùsses  d'épargne  avait  acheté,  pour  le 
compte  des  déposants,  pour  24.961.525  florins  de  valeurs 
qui  ont  été  remises  aux  destinataires. 


Une  Nouvelle  Banque  Hongroise.  —  La  Vnion- 
bnnk  de  Vienne  et  la  Banque  d  Escompte  et  de  Oiange 
de  Budapest  viennent  de  fonder,  dans  cette  dernière 
ville,  un  nouvel  Et  iblissement  de  crédit  dénommé  : 
Ungarische  Renlenanslalt  filr  Landioirthschaft  und 
Yerkehrswesen  (Banque  Hongroise  de  Rentes  pour 
l'Agricultuve  et  les  Communications).  Le  capital- 
actions  est  fixé  à  20  millions  de  couronnes. 

IjB  nouvel  Eiablissement  comprendra  deux  divisions, 
savoir  :  le  Département  du  crédit  pour  les  Asso<-iations 
agricoles,  avec  un  Syndicat  de  cré  lit  s'élendant  sur 
toute  la  Hongrie,  et  un  Département  de  crédit  pour  les 
chemins  de  fer. 

La  Banque  aura  le  droit  d'émettre  des  bon=  à  inté- 
rêts à  courte  échéance,  ainsi  que  des  obligations  décen- 
nales. Le  Gouvernement  proposera  au  Parlement 
d'accorder  une  subvention  de  2  millions  de  couronnes 
pour  constituer  un  fonds  de  réserve. 

Ajoutons  que  la  Banque  s'interdit  de  prendre  des 
concessions  de  chemins  de  fer  ou  s'oi-cuper  de  com- 
merce de  marchandises  ou  d'entrepôts  et  que  les  actions 
ne  seront  pas  présentées  sur  le  marché  de  si  tôt. 
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Coui'i'ier  de  la  Boupho  de  Vienne 

Vienne,  7  décamhre  1894. 

Mal^n"'  les  facilités  de  rar<ïent  la  tendance  du  marché 
est  devenue  plus  lourde  sur  les  bruits  de  rminnn'^ncc 
d'une  crise  ministérielle  à  Budapest,  l'ourtant  la  1er- 
meté  domine  sur  l'ensemble  de  la  cote,  notamment  sur 
les  Chemins  Aulrichicus.  _ 

La  haute  Banque  viennoise,  qui  desiro  préparer  so- 
lidement le  terrain  en  vue  des  opératuins  projetées,  se 
montre  diflicile  pour  les  avances  sui-  titres. 

I  e  Conseil  d'administration  de  la  Socuite  des  Alpines 
avant  accepté  l'augmentation  de  capital  social,  le  syn- 
dicat financier  prend  ferme  3  millions  de  Horins  au 
pair,  et  5  millions  de  florins  à  option,  sur  octobre  18.)b 
et  sur  octobre  l<s97.   


BELGIQUE 

Les  Emissions  publiques  en  Belgique.  —  Le  projet 
de  loi  sur  les  émissions  publiques  a  été  distribue  cette 
semaine  à  la  Chambre  des  représentants.  Voici  les  me- 
sures répressives  : 

«  Emprisonnement  d'un  mois  à  un  an,  amende  de 
500  à  l.UUO  francs,  concurremment  ou  séparément: 

A  celui  qui  contrevient  sciemment  aux  dispositions 
adoptées;  c'est-à-dire  en  esquivant  les  publications 

■^^A  ceux"  qui  admettent  à  la  cote  officielle  de  la  Bourse 
des  titres  quelconques  dont  l'émission,  ne  fût-elle  pas 
publique,  ne  serait  pas  précédée  des  publications  pres- 
crites par  ces  dispositions  ; 

Aux  bénéficiaires  directs,  émetteurs,  agents  ou  inter- 
médiaires, administrateurs,  entrepreneurs  de  publicité 
et  toutes  autres  personnes  qui  auvoni.  siAemwent  publie 
ou  fait  publier,  répandu  ou  fait  répandre,  soit  les  pièces 
énumérées  à  l'article  premier,  soit  des  bilans,  circu- 
laires, prospec'us,  affiches,  annonces,  articks  de  jour- 
naux ou  autres  écrits  imprimés  ou  non,  si  ces  publi- 
cations contiennent  des  énonciations  fausses  ou_  des 
omissions  de  nature  à  tromper  sur  la  valeur  des  titres 
mentionnés  à  l'article  premier.  » 

Le  projet  ajoute  : 

«  Sera  puni  des  mêmes  peines  celui  qui,  avec  inten- 
tion frauduleuse,  aura  fait  ou  commandé  des  opéra- 
tions de  Bourse  dans  le  but  d'amener  la  hausse  ou  la 
baisse  du  prix  des  titres  en  émission  ; 

Dans  le  cas  où  les  f  >its  prévus  pai-  les  articles  pre 
cédents  auront  causé  préjudice  à  autrui,  les  peines 
pourront  être  portées  au  double.  » 

Situation  de  la  Dette  publique  belge  au  1er  jan 
vier  1894  —  Voici  le  relevé  des  emprunts  contractés 
de  1830  à  189  i  : 

A.  3  0/0  ^r.  641.883.100 

A  3  1/2  0/0,  l>-e  série   140.916.170 

L.   ^  '  2e  série   9. «.979. 282 

_        3e  série   20i  1.040. 000 

Servitudes  militaires   1 .  4t  i9 . 635 

Fr.  1.943.428.192 


Les  dépenses  productives  depuis  1831 
les  suivantes  : 

Chemins  de  fer  Fr. 

Télégraphes,  bateaux  à  vapeur  

Canaux  

Rivières  

Ports  et  côtes,  polders  

Routes  et  ponts  

Constructions,  etc.,  bâtiments  civils... 

Objets  d'art  et  de  science  

Maisons  d'école  


sections  ont  exprimé  lo  désir  de  connaître  les  irilen- 
lions  du  Gouvernement  au  sujet  de  la  conversion  du 
3  1/  0/0.  ,  ,  , 

Cotte  convers^ion  semble  êlri!  dans  les  vieux  «le  tous. 
Aussi,  la  section  centrale  se  rallie-t-elle  à  c.  vœu  tout 
en  reeomiiumdant  au  (  iouveruement  d'examiner  avec 
sollicitude  la  situation  spéciale  de  s^  s  créam-iers  forces, 
tels  que  les  l^alilissenients  de  bienfaisance,  les  mi- 
neurs, etc.  


à  1893  ont  été 

1.363.219.857 
26.517.» 26 
170.484.283 
81.212.683 
10 t. 105. 321 
55  070.686 
152. 441. 183 
7.;i66.262 
50.(167.778 


Fr.  2.007.715.079 

Frais  de  guerre,  d'armement  et  de  dé- 
fense; bâtiments  militaires,  etc   360.382.542 

Dans  la  discussion  en  section  centrale  du  budget  de 

la  Dette  publique  pour  l'exercice  1895,  beaucoup  de 


ESPAGNE 

LA  SITUATION 

Madrid,  5  décembre  1894. 

La  Situation  poliliqu.;.  -  Los  Pourparlers  du  Ministre  rU-s  finances. 
Les  Arrivages  d'argent  de  Cuba.  —  I^a  Situation  du  Trésor. 

L'incident  provoqué  par  une  phrase  malheureuse  de 
M  Abarznza,  minisire  des  colonies,  a  fourni  a  M.  ba- 
gasta  l'occasion  de  prononcer  un  grand  discours,  qui, 
on  doit  le  recounnître,  a  remis  les  choses  au  point. 
Protestant  contr.^  les  déclarations  séparatistes  pour 
Cuba,  faites  à  la  t-iburiC  par  M.  Sab.ieron,  le  président 
du  Conseil  adéclai-é  que  le  pays  était  prêt  a  tous  les  sa- 
crifices pour  gard-r  la  GrindeAntille. 

Dans  le  domaine  financier,  j'ai  à  vous  signaler  les 
consultations  demandées  par  M.  Anios  Salvador,  aux 
principaux  banquieis  de  la  capitale,  sur  1  s  moyens  de 
faire  face  aux  échéances  du  Trésor  et  d'arriver  a  la  con- 
version de  la  Dette  flottante.  Le  Ministre  d-  s  finances 
a  évidemment  v-ulu  faire  déclarer  aux  mtér-sses  que, 
pour  trouver  les  .500  millions  nécessaires  aux  diverses 
opérations  projetées,  il  fallait  offrir  des  garant  es  spé- 
ciales ;  en  attendant,  on  renouvellera,  comme  je  1  ai 
indiqué  dans  une  précédente  lettre,  les  -333  millions  de 
bons  à  échéance  du  31  courant,  qui  ont  été  entièrement 
souscrits  i.ar  le  pubùc.  Quant  aux  45  millions  de  bons 
supplémentaires  à  3  0/0,  il  est  entendu  que  la  baaque 
d'E.^pagne  les  conservera  en  portefeuille. 

Les  lournaux  officieux  déclarent  que  la  liquidation 
provisoire  faite  parla  Direction  générale  du  livsor  a 
lin  novembre  dernier  est  des  plus  satisfaisantes;  cette 
liquidation  in  lique,  ajoutent-ils,  que  le  Trésor  est  cré- 
diteur vis  à-vis  de  la  Banque  d'Espagne,  de  14  mil- 
lions environ  de  pesetas  en  compte  courant  du  service 
.le  la  Tréi-orerie,  et  qu'il  dispose  de  40  millions  sous 
forme  de  réserv.  s  de  contributions,  pour  faire  face 
au  coupon  de  la  Dette  à  échéance  du  i^r  janvier  pro- 

^^^Mais  les  chiffres  publiés  dans  la  Gacetn  de  samedi 
dern  ersont  en  contradiction  avec  cesappréoationsop- 

^'"Éîf  effet,  d'après  le  bilan  de  la  Banque  d'Espagne,  le 
sol  e  du  comi)te  courant  avec  le  Trésor  n  estque  de» 
millions  de  p- setas  en  faveur  de  ce  dernier,  et  ■  n  lui  a 
avancé  16.8OO.U00  pesetas  pour  les  paiements  de  là 
Dette  et  autres  chapim  s  ;  conséquemmeut,  au  lieu 
d'êire  créditeur,  l'Etat  est,  en  réahté,  débiteur  de  8  mil- 
lions 800.000  pesetas.  . 

En  signalant  les  exagérations  de  la  presse  officieuse, 
nous  nen  constatons  pas  moins  que  la  situation  du 
IVé^or  s'est  sensiblement  améliorée;  les  receltes  pré- 
sentent, paraît-il,  un  excédent  de  4  1/2  millions  de  pe- 
setas sûr  le  mois  de  novembre  1893,  sans  tenir  compte 
de  la  loterie  et  du  timbre.  ^  ,  ,       .  ,  r> 

L'augmentation  du  stock  de  métal  blanc  a  la  Banque 
d'Espagne  est  due  aux  arrivages  d'argent  de  Cuba  ;  a 
Grande-Antille  renvoie  une  partie  d*£  sommes  quelle 
avait  reçues  de  la  Métropole  il  y  a  deux  ans,  sa  circu- 
lation d'or  étant  alimentée  par  les  venus  de  sXicres 
et  autres  produits  faites  aux  Etats-Unis. 

Rarement  le  prix  de^  reports  a  atteint  un  taux  aussi 
élevé  que  pour  la  dernière  liquidation,  soit  50  et  'io  cen- 
times pour  l'Extérieure.  Gela  tient  à  la  situation  de 
place,  qui  était  à  la  hausse.  Cette  hausse  est  qnelque 
peu  inquiétante  i>our  1  avenir,  car  elle  est  le  résultat  de 
la  spéculation. 
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Recettes  des  Chemins  de  fer  Espagnols 

Du  1"  Janvier  au  18  novembre  {46  semaines 
1891  1892  1893 

Pesetas 

Andalous(891  kil.)   12.809  090  13.005.010  12.951  065  12. 

Nord  de  l'Espagne  (1959k.)  £3.921.518  53  261.612  51.573  741  52. 

Asturies  (741  kil.)   9.327.557  10.257.325  10.915.034  11. 

Lérida-Reus  (103  kil.)  ..  ..  1.401.28)  1.231.180  1.185  362  1 
Almensa-Valeace  (460  kil.)  10.746.122  10.401  101  9.296  290  9 
Saragosse  (2672  kil.)   49  196.450  47.213.255  45.455  960  45. 


1894 

434.400 

288.022 
858.481 
057.250 
472  349 
975.. 532 


Le  Commerce  extérieur  de  l'Espagne.  —  Pendant 
le  mois  d'octobre  1894,  le  mouvement  du  commerce 
extéripur  de  rEsp?gne  s'e.st  élevé  à  61.842.972  pesetas 
pour  les  Importations  (contre  52.302.314  pesetas  en 
octobre  1893).  et  à  62.289.663  pesetas  pour  les  Eœpor- 
tations  (conire  38.661.734  pesetas  en  1893). 

Le  mouvement  des  dix  premiers  mois  ressort  comme 
suit  : 

1892      1893  Diffé- 
—        —       l'en  ce 
En  millions  de  pesetas 

Importations   564,46   615,04  +  50,56 

Exportations   508,76   495,07  —  26,09 

Excédent    des  importa- 
lions  sur  les  exportations. .     55,70  120,07 

Nous  publierons,  dans  un  prochain  numéro,  le  ta- 
bleau détaillé  de  ce  mouvement. 


Le   Timbre   pour   les  Coupons  espagnols.  — 

L  échéance  du  1er  janvier  1895  comprenant  les  coupons 
trimestriels  des  Dettes  extérieure  et  intérieure  4  0/0 
amsi  que  les  coupons  semestriels  d'un  grand  nombre 
d  actions  dë  travaux  publics  et  autres,  la  Direction  de 
la  Dette  a  décidé  que  les  bordereaux  pourront  être 
remis  aux  guichets  du  Trésor  ou  à  ceux  de  la  Banque, 
suivant  les  catégories,  à  partir  du  1er  décembre  1894. 

Piappelons,  à  ce  propos,  les  divers  timbres  mobiles  à 
appliquer  annuellement  sur  les  valeurs  ou  titres  de 
lEtat,  en  vertu  de  Tort.  43  de  la  loi  budgétaire  du 
0  août  1893  : 

Titres  de  50.000  pesetas  Timbre  de  25  pesetas 

—  de  25.000     —         —      de  12,50  — 

—  de  24.000     —         —      de  12 

—  de  12.500     -         -      de   6,25  - 

—  de  12.000     -         _      de   6  - 

—  de   6.000     —  de   3  — 

—  de   5.000     —         _      de   2,50  — 

—  de   4.000     —         _      de   2  — 

—  de   2.500     —         _      de   1,25  — 

—  de    2.000     —         _      de   1  — 

—  de   1.000     —         —      de   0,50  — 

—  de      500     —         —      de   0,25  — 

—  de      200     —         —      de   0,10  — 

—  de      100     —         —      de   0,05  — 

Courrier  de  la  Itoorse  de  Madrid 

Madrid,  7  décembre  1894. 

Les  incidents  de  politique  intérieure  ont  alourdi  le 
marché,  malgré  les  demandes  de  l'étranger  et  la  baisse 
du  cliange.  Mais  les  plus-values  de  la  semaine  dernière 
restent  acquisf-s. 

La  baisse  des  devises  réduisant  la  prime  à  l'expor- 
tation, phisL  urs  entreprises  minières  ont  été  arrêtées; 
a  la  suite  de  démarches  des  int^^'éts,  le  Gouvernement 
prépare  un  i)ro.jet  de  loi  réduisant  les  droits  sur  les  pro- 
duits des  mines  et  sur  les  explosifs. 

Un  bati'au  de  guerre  va  être  envoyé  au  Maroc  pour 
prendre  le  montant  du  premier  versement  de  l'indem- 
nité de  guerre  et  pour  amener  en  Espagne  lambassade 
marocaine. 


GRECE 

LA  SITUATION 


Athènes,  2  décembre  1894. 
La  Politique  financière  de  M.  Tricoupis. 

Je  vous  ai  communiqué,  par  télégramme,  les  points 


de  ce  discours;  c'est  un  panégyrique  embrouillé  et 
malhabile  de  la  politique  financière  du  président  du 
Conseil  :  les  journaux  d'Athènes,  à  l'exception  d'un 
seul  organe  ministériel,  sont  d'accord  pour  reconnaître 
la  faiblesse  de  la  défense  présentée  par  M.  Tricoupis. 
Voici,  d'ailleurs,  les  déclarations  en  question  : 
«  En  soumettant  le  budget  de  1895  à  la  Chambre, 
qui  doit  y  trouver  la  situation  du  pays,  je  dois  montrer 
les  résultats  des  budgets  antérieurs  et  surtout  la  situa- 
tion que  nous  a  faite  l'insuffisance  du  passé  à  laquelle 
nous  devons  porter  remède.  On  croit,  en  général,  que 
les  finances  d'un  pays  dépendent  de  l'équilibre  budgé- 
taire et  l'on  critique  les  Gouvernements  qui  ne  l'ont  pas 
réalisé.  11  est  certain  que  le  manque  d'équilibre  crée  de 
nombreuses  difficultés.  Cependant,  les  comptes  le  prou- 
vent, la  plupart  des  budgets  antérieurs  se  soldaient  en 
équilibre.  Mais  ce  n'était  pas  un  équilibre  parfait.  Ce 
n'était  que  l'équilibre  des  dépenses  ordinaires,  avec  des 
recettes  ordinaires,  dans  lequel  n'étaient  pas  compri- 
ses les  dépenses  extraordinaires.  On  ne  pouvait  demander 
dayantage.  Le  service  de  la  Dette  en  or  imposait  la  né- 
cessité d'emprunts  à  l'étranger  pour  faire  le  service  de 
la  Dette  ou  d'acheter  du  change  dans  le  pays.  On  pré- 
férait le  premier  moyen,  le  second  devant  produire  des 
déficits  en  amenant  la  hausse  du  change.  Ge  procédé  a 
été  souvent  critiqué,  mais  il  a  été  adopté,  une  fois  au 
Pouvoir,  par  ceux-là  mêine  qui  l'avaient  critiqué  le 
plus.  Ce  procédé,  que  l'accroissement  prodigieux  de  la 
dette  depuis  J8S0  nous  imposait  pour  empêcher  le  drai- 
nage de  l'or,  accroissait  nos  obligations  envers  l'étran- 
ger. Il  n'y  avait  pas  d'or  dans  le  pays.  Aussi,  toute  com- 
paraison avec  les  pays  pouvant  se  procurer  plus  facile- 
ment de  1  or  portait  a  faux.  Si  l'on  avait  pris  dans  le 
pays  l'or  exigé  pour  le  service  de  la  Dette,  on  aurait 
épuisé  sa  réserve  monétaire  et  ruiné,  par  cela  seul,  le 
commerce  et  l'indusirie. 

Après  avoir  cht^rché  à  justifier  de  cette  manière  la 
politique  des  budgets  en  déficit  et  des  emprunts, 
M.  Tri<;oupis  fait  l'historique  de  l'emprunt  de  capitali- 
sation et  de  la  faillite  ;  à  ce  propos  il  montre,  contrai- 
rement à  ses  anciennes  déclarations,  que  la  Grèce  n'a 
jamais  été  en  état  de  faire  face  au  service  de  sa  Dette 
à  l'aide  de  ses  ressources  propres  ;  c'est  ce  qu'il  fait 
dans  les  termes  suivants  : 

«  En  1893,  on  n'a  payé,  en  or,  que  le  premier  coupon  ; 
on  les  a  tous  payés  en  1894,  celui  de  décembre  ayant 
été  déjà  versé  à  la  Banque  Nationale.  Cela  tait  que  le 
change  est  monté  à  178  75,  un  peu  moins  qu'en  1893  à 
pareille  époque.  Nous  pouvons  tirer  de  là  des  ensei- 
gnements de  plus  d'une  sorte  :  le  premier,  c'est  que  les 
lois  de  décembre  ont  réglé,  dans  une  me-ure  équitai)le, 
le  service  de  la  Dette.  Si  l'on  avait  fait  moins,  nous 
serions  impardoniia))les  aux.  yeux  de  nos  créanciers. 

«  C'est  la  première  fois,  et  cela  tire  à  conséquence, que 
l'on  ])rélève  sur  le  marché  monétaire  les  trois  dixièmes 
du  service  de  la  Dette.  Quelle  serait  la  situation  du 
marché  monétaire,  celle  du  change,  si  nous  avions 
donné  plus?  Nos  créanciers  ont  prolesté  contre  les  lois 
de  décembre,  surtout  à  l'endroit  de  la  quotité.  On  a  dit 
que  d'autres  Etais  s'étaient  trouvés  dans  la  nécessité  de 
faire  faillite,  mais  qu'ils  avaient  otTert  davantage. 
C'est  incontestable,  mais  cela  ne  dépendait  pas  de  nous. 
Nous  aurions  été,  le  pouvant,  inexcusables  de  ne  pas 
faire  mieux  pour  nos  créanciers,  mais  à  l'impossible 
nul  n'est  tenu.  » 

M.  Tricoupis  parle  ensuite  des  négociations  avec  esl 
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dél^(nu''8  tHrantrers  :  il  annonce  que  de  uonvellcs  ouver- 
tures lui  ont  faites,  ninis  (ju'il  ne  soumettra  la  ([iies- 
tion  à  la  dianihre  que  lorsqu'il  sera  en  possession  d  un 
arrangement  délinitif. 

Les  déclarations  suivantes  méritent  d'être  enregis- 
trécs  i 

«  Le  budget  réglera  d'une  manière  dcMinitive  les  obli- 
trations  de  l'Ktat,  les  Comités  eux-mêmes  ayant  admis 
comme  base  l'arrangement  provisoire  indique  par  les 
lois  de  décembre.  Le  budget  repose  donc  sur  des  bases 
solides  lu  moment  que  l'on  y  fait  figurer  à  titre  detini- 
tif  le  service  de  la  Dette  en  augmentant  un  peu  la,  quo- 
tité indiquée  par  les  susdites  lois.  C'est  chose  sérieuse, 
la  Chambre  pouvant  se  convaincre  que  le  budget  est 
basé  sur  des  données  réelles.  Le  règlement  de  la  quotité 
pour  le  service  de  la  Dette  sera  tel  qu'il  figure  au  bud- 
get, qui  est  donc  un  budget  stable.  »  ^  . 

Ce  langage  montre  assez  clairement  que  M.  Trieoupis 
est  décidé  à  s'en  tenir  au  statu  quo,  et  à  ne  pas  faire 
aux  créanciers  de  la  Grèce  des  conditions  meilleures 
que  celles  qu'il  leur  a  accordées  au  moment  de  la  fail- 
lite. C'est  ce  qui  résulte  aussi  du  passage  suivant  : 

«  Nous  avons  considéré  que  l'on  ne  pouvait  donner 
aux  créanciers  que  la  somme  d'or  qui  pouvait  être 
fournie,  sans  amener  de  perturbations  dans  le  change, 
par  notre  marché  monétaire.  Et  cette  somme  est  celle 
qui  a  été  indiquée  par  les  lois  de  décembre.  » 

L'attitude  du  président  du  Conseil  permet  donc  de 
considérer  comme  fantaisistes  toutes  les  nouvelles  qui 
circulent  au  sujet  de  la  reprise  prochaine  des  négocia- 
tions Les  Ministres  de  France,  d'Allemagne  et  d  An- 
gleterre ont  fait,  il  est  vrai,  des  démarches  auprès  de 
M.  Trieoupis,  mais  jusqu'ici  sans  résultat.  A  moins 
que  les  puissances  ne  se  décident  à  tenir  un  langage  sé- 
vère, M.  Trieoupis  ne  changera  pas  d'attitude,  d'autant 
plus  que  les  efforts  de  l'opposition  ont  échoué,  et 
qu'une  majorité  importante  a  approuvé  la  po  itique 
financière  du  président  du  Conseil. 


Ri-povt  

Vente  de  bi(ins  de  l'hltat  

Annulation  de  crédits  _  

llevenus  de  l'exercice  courant  et  d'exer- 


et 


Le  Commerce  extérieur.  —  Le  bureau  de  statisti 
que  du  Ministère  des  finances  hellénique  vient  de  pu- 
blier le  bulletin  du  mouvement  commercial  du  royaume 
avec  les  puissances  étrangères  durant  le  mois  de  sep- 
tembre. L'importation  se  chifïre  par  11.713.602  dr.,  sur 
lesquelles  les  droits  de  douane  représentent  2.80i.621  dr. 
contre  7.488.752  dr.  ayant  payé  1.822.308  dr.  de  droits 
de  douane  pour  le  mois  de  septembre  1893. 

Du  1er  janvier  jusqu'au  30  septembre  1894,  il  a  été 
importé  77.920.623  dr.  de  marchandises  ayant  payé 
18.486.344  dr.  de  droits  contre  67.6.57.47'6  dr.  ayant  paye 
16.066.121  dr.  pour  la  période  correspondante  de  l'an 
née  passée. 

L'exportation  se  chiffre  par  18.494.130  dr.  qui  ont 
payé  178.973  dr.  de  droits  de  douane,  contre  19.308.332 
drachmes  ayant  payé  193.380  dr.  pour  la  période  cor- 
respondante de  1893. 

Du  1er  janvier  au  30  septembre,  il  a  été  exporte 
73.841.442  dr.  ayant  payé  1.068.057  dr.  contre  62.802.422 
drachmes  ayant  payé  1.089.901  dr.  pour  la  période  cor- 
respondante de  l'année  passée. 


cices 


De  droits  télégraphiques  internationaux.. 

Recettes  pour  l'instruction  élémentaire  

Contributions   pour  les   dépenses  de  la 

police  

llessources  extraordinaires  

Ensemble  


000  Î/J 
999.900 
1.024.000 

2.3;Yj.000 
650.000 
2.595.000 

  1.200.000 

  320.000 

.Dr.  91.331.118 


DÉPKNSES 

Obligations  de  l'Elal 

Dette  publique  Dr.  21 . 924 .  .326 

Allocations   ^"^'^'^^ 

Pensions   Î^X^'nm 

Listes  ci^iles   1.32.-3.000 

Parlement   496. obi 

Services  généraux 

Ministère  des  Affaires  étrangères  Dr.  2.024.129 

—  de  la  Justice   5.458.139 

—  de  l'Intérieur   11.110.984 

—  des  Cultes  et  Instruct.  publique.  7.643.618 

—  de  la  Guerre   15.3.59.2.50 

_      de  la  Marine   5.492.92» 

—  des  Finances   2.. 578. 467 

Perception  d'impôts,   o'n^/'  nnn 

Paiements  divers   2.074.000 

Ensemble  Dr.  90.1.50.280 

Excédent  des  recettes  sur  les  dépenses   1 .180.739 

Comparativement  au  budget  de  1894,  les  dépenses 
ont  été  augmentées  de  2.380.057  dr. 


Le  Budget  de  1895.  —  Le  tableau  suivant  contient 
le  détail  du  budget  hellénique  pour  1895,  dont  nous 
avons  donné  les  principaux  chiffres  dans  nos  précédents 
numéros  : 

RECETTES 

Impôts  directs  Dr.  19.706.708 

Droits  de  consommation   29.101.000 

Taxes  et  droits   18 . 366 . 500 

Monopoles   11.873.250 

Propriétés  du  Trésor.   3.640.560 

A  reporter   000  '  S88  "  8Q 


ITALIE 

LA  SITUATION 

Rome,  5  décembre  1894. 
Le  Discours  du  Trône.  —  Le  Mouvement  du  Commerce  e.xtérieur.  — 
I^es  nouveaux  Services  à  vapeur  pour  l'Amérique  du  Sud.  —  Les 
Règlements  pour  les  Rentes  4  et  4  1/2  0/û  et  pour  les  immobilisa- 
tions des  mon  iaies  d'or  des  Instituts  d'émission. 

L'ouverture  de  la  session  a  eu  lieu,  comme  d'habi- 
tude, par  la  lecture  du  discours  du  Trône.  Parmi  les 
mesures  annoncées,  le  roi  Humbert  a  parlé  de  la  ré- 
duction des  dépenses  d'Etat  et  de  l'augmentation  aes 
recettes  qui  doit  être  poursuivie  sans  qu'il  en  résulte  de 
trop  lourdes  charges  pour  l'agriculture  et  sans  entraver 
le  mouvement  ascendant  de  la  production  nationale. 
Le  discours  mentionne  aussi  les  projets  propres  à  anié- 
liorer  la  circulation  monétaire  et  le  crédit,  en  modi- 
fiant le  fonctionnement  des  Instituts  d'émission. 

Enfin,  le  Souverain  a  insisté  sur  la  nécessité  de  con- 
solider l'équilibre  budgétaire  ;  «  c'est  vers  ce  but,  a-t  il 
dit  en  substance,  que  tendent  les  mesures  qui  vont  être 
présentées  au  Parlement  ».  ,     •  , 

En  somme,  ce  discours  ne  nous  apprend  nen  de 
nouveau  :  c'est  une  simple  préface  à  l'exposé  financier 
si  impatiemment  attendu.  J'ajoute  que  le  tiers,  a  peine, 
des  députés,  assistait  à  la  séance  et  que  les  applaudis- 
sements ont  été  réservés  aux  passages  relatifs  aux 
souscriptions  recueillies  pour  les  victimes  des  tremble- 
ments de  terre  et  à  la  nécessité  de  venir  en  aide  a 
l'agriculture. 

Je  vous  ai  envoyé  le  mouvement  du  commerce  exté- 
rieur pour  les  dix  premiers  mois  de  l'année  ;  comme 
vous  pouvez  le  voir,  l'amélioration  se  poursuit  d'une 
façon  progressive. 

La  moins-value  des  importations  était  due,  pendant 
les  huit  premiers  mois,  à  la  diminution  des  arrivages 
de  céréales  ;  depuis,  elle  porte  sur  le  café,  le  sucre  et  le 
tabac.  On  consomme  de  plus  eu  plus  le  tabac  récolté 
dans  le  pays. 
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Par  contrp,  Irs  importations  de  cliiirbon  accusent 
une  plus  value  d'une  vingtaine  de  millions. 

Quant  aux  exportatiotis,  il  convient  de  si2;naler  les 
a,ugnipntations  suivantes  :  20  1/2  millions  pour  les  hui- 
les d  olives.  38  millions  pour  les  produits  séricicoles 
(soies  giègHS,  simples,  doubles  ou  tordues),  32  millions 
pour  les  animaux  et  leurs  sous-produits  (bêtes  de  bou- 
cherie, œuls  de  volaille,  beurre  et  fi'umatfe). 

Il  est  [jroljable  que  le  chiffre  des  exporthitions  attein- 
dra  environ  1.08U  millions  à  la  fin  de  l'année:  chitïre 
supérieur  à. la  moyenne  de  la  période  si  prospère  de 
1884  à  1887. 

Con>taions,  en  attendant,  que  l'excédent  des  impor- 
tations sur  les  exportations,  qui  était  de  213  millions 
pour  les  dix  premiers  mois  de  1893,  se  réduit  à  47  mil- 
lions pour  la  pf^riode  corrpspondante  de  1894. 

La  Société  Géuérale  Italienne  de  navigation  et  la 
Qie  de  Navigation  à  vapeur  la  Ve/oce  se  sont  entendues 
pour  établir  un  service  commun  à  grande  vitesse  enti'e 
l'Italie  et  l'A'.iiérique  du  Sud,  pour  passagers  et  mar- 
chandisHs;  les  deux  Compagnies  alterneront  les  dé- 
parts lie  Gênes  à  destination  de  Rio,  de  la  Pl^ta,  elles 
installeront  également  un  service  mensuel  pour  le 
Brésil. 

La  Gazette  officielle  a  publié  récemment  le  règlement 
relatif  aux  nouveaux  titres  du  Consolidé  italien  4  et 
41/2  0/0,  net  de  tous  impôts  présents  et  futurs.  Il  ré- 
sulte des  dispositions  de  ce  règlement  que  les  titres  de 
Rente  5  O/U  brut  des  Œuvres  pies,  à  échanger  contre 
des  certiflCHis  de  Rente  Consolidée  4  1/2  0/0  net,  de- 
vront èire  annulés  et  qu'onréduira  proportionnellement 
les  charges  du  budget  se  rapportant  à  5  0/0  brut. 

Par  conséquent,  il  n'y  a  rien  de  fondé  dans  les  bruits 
reproduits  par  certains  journaux  concernant  la  remise 
éventuede  en  circulation  des  titres  5  0/0  détenus 
actuellement  par  les  Œuvres  pies. 

Quant  au  règlement  relatif  à  l'immobilisation,  jus- 
qu'à concurrence  de  200  millions,  des  monnaies  d'or 
des  Instituts  d  émission,  contre  remise  de  billets  d'Etat, 
il  comprend  17  articles.  La  Direction  du  Trésor  pourra 
ordoriner  le  transfert,  dans  ses  caisses,  des  espèces 
d'or  existant  aux  sièges  des  Instituts,  à  Rome,  Naples 
et  Palerme.   

Morraatiofls  Économipes  et  Mimi 

Le  Mouvement  du  Commerce  extérieur  de  l'Italie 
pendant  les  dix  premiers  mois  de  1894. 

IMPORTATIONS  EXPORTATIONS 
Les  sommes  s'entendent  en  milliers  de  lire 
Dulefjanvier  Uitiéi'.  Du  l'fjanvier  Diifér. 

CATÉGORIES               auSioct.  sur  1893  au  81  oct.  sur  1893 

—                         1894  —  1891  — 

Spiritueux,  boissons  et  huiles  25.144  +  2.445  106.002  -|-  11.875 
Denrées  coloniales,  drogues 

et  tabacs                               60.664  —  11.821  4.721  —  567 

Produits  chimiques,  articles 
médicinaux,  résines  et  par- 
fumeries                                38.434  4-      187  29.682  —  937 

Couleurs  et  articles  pour  tein- 
ture et  tannerie                     23.105  -1-   2.686  10  894  —   1  061 

Chanvre,  lin,jute,  etc               17.380  —   3.9U  39.898  -|-   5  6u2 

Coton                                     1311.719  -1-   3  398  30  150  -f  2.02a 

Laine,  crin,  poils                      63.9i)S  —    4.011  1'-.  186  -\-  4.791 

Soie                                         «2  :-!48  —   8.700  289.137  -f  38  220 

Bois  et  paille                              33.2o7  -f-    l.OU  3U.li40  -(-    3  971 

Papier  et  livres                          9.767  —      419  6.131  —  551 

Peaux                                      42.855  -f-   6.8^3  19.073  -|-  778 

Minéraux,    métaux   et  leurs 

dérivés                                10-^.539  +   3.586  34.320  -[-  7.751 

Pierres,  terres,  poteries,  ver- 
res et  cristaux                      117.960  -(-  17.076  43  310  —  468 

Céréales,  farines,  pâtes,  etc..    93.561  —  62.139  93  917  -j-   3  208 
Animaux,    produits    et  dé- 
pouilles d'animaux                 67  121  —   2  272  120.753  4-  31.975 

Objets  divers                            11.828  —    1.W49  13  -.Qh  -|-  1262 

Total   934.681    —  58.011     887.357  -|-I0V.882 

Ces  chiffres  se  résument  comme  suit  : 

En  lire  Différ.  sur  1893 
Importations..  934.K8l.0yi  —  58.014.669 
Exportations..       887.357.745  4-107.882.756 

Total   1.822.038.799   -f  49.868.087 

On  trouvera  l'analyse  de  ce  mouvement  dans  la 
lettre  de  notre  correspondant  de  Rome. 


Le  Mouvement  des  Métaux  précieux  en  Italie.  — 

D'après  les  si  .tistiques  publiées  par  le  Ministère  de 
l'Agriculture  et  du  Commerce,  le  mouvement  des  métaux 
précieux,  pour  les  dix  premiers  mois  de  1894,  s'établit 
comme  suit  : 


1894 


Difï.  sur  1893 


Importatigns . . . .  L.  86 . 661 . 800  +  51 . 340 . 500 
Exportations   27. 090.701)   —  53.704.700 

Total  L.    113.752.500   —  2.364.200 

Voici  le  détail  de  ce  mouvement  : 

Importations  Exportations 


Or  en  barres  L.  3.681.600 

Or  monnayé   13.875.600 

Argent  monnayé   69.104.600 

Total  L.  86.661.800  27.090.700 


3.096.600 
11.702  500 
12.291.600 


Les  Recettes  douanières,  en  Italie.  —  Voici  le 
total  des  recettes  douanières  du  1er  janvier  au  31  oc- 
tobre 1894,  comparées  avec  celles  de  la  période  cor- 
respondante de  1893  : 

1"  janvier  au  31  octobre 

1894  1893 

Droits  d'importation  L.  163.914.628  192.416.585 

Droits  d'exportation   3. 65'.). 095  4.047.833 

Surtaxes  de  fabrication   1.817.618  2.293.698 

Droits  de  tmibre   810. &14  1.098.412 

Droits  maritimes   4.701.678  4.554.461 

Recettes  diverses   653.587  718.094 

Total   175.557.120  205.129.083 

La  moins-value  pour  les  dix  premiers  mois  de  1894 
est  donc  de  29.571.963  lire. 


Les  Chemins  de  fer  de  la  Sicile.  —  L'assemblée  gé- 
nérale or.linaire  de  la  Société  des  Chemins  de  fer  Sici- 
liens a  eu  lieu  à  Rome,  le  27  novembre  dernier. 

Voici  les  grandes  lignes  du  rapport  des  syndics  pour 
l'exercice  1893-94  : 

«  Les  revenus  de  l'exercice  s'élèvent  au  total  de 
12  526.429  lire  83,  ainsi  répartis:  7.783  976  I.  27  pour 
produit  brut  du  réseau  principal,  1.3.:2.298  1.  25  pour 
produit  brut  des  lignes  complémentaires,  103.063  1.  37 
pour  produits  directs  et  indirects  des  tronçons  Terra- 
nova  Comiso  et  Comiso-Modica  exploités  au  [irofit  ex- 
clusif de  la  Société;  2.360.113  1.  65  comme  compensa- 
tion pour  l'exploitation  des  deux  lignes  complémen- 
taires; 750.640  1.08  comme  compensation  également 
de  l'usage  du  matériel  roulant,  et  enfin  2i)6  338  I.  21 
pour  encaissements  ou  remboursement  de  dépenses. 

En  comparaison  de  l'exercice  précédent,  il  y  a  eu  une 
diminution  de  250.1471.  34  sur  les  produits  du  réseau 
principal. 

Déduisant  des  revenus  bruts  la  somme  de  11  millions 
561.471  1.02,  qui  représente  les  frais  d'administration 
et  d'exercice,  les  quotes-parts  dévolues  à  l'Etat,  les 
versements  au  fond  de  réserve  et  à  la  cais--e  pour  les 
augmentations  patrimoniales  et  pour  l'usat^e  du  m.ité- 
riel  roulant,  il  reste  pour  les  bénéfices  nets  964.958  1.  81, 
avec  une  différence  en  moins  de  416.707  1.  49  par  rap- 
port à  l'exercice  1892-93.  Après  prélèvement  du  ving- 
tit^medes  bénéfices  nets  pour  le  fonds  de  réserve  ordi- 
naire, il  reste  à  répartir  916.710  1.  87  dont  il  a  été  déjà 
distribué  5  0/0  sur  le  capital  employé  pendant  l'exer- 
cice; de  sorte  que  le  reliquat  est  de  166.710  1  87,  lequel 
doit  être  diminué  à  son  tour  de  34.675  1.  86  pour  la  ré- 
serve extraor  iinaire  et  pour  les  coinpensaiions  dévo- 
lues aux  administrateurs,  au  directeur  et  aux  chefs  de 
service.  Le  crédit  net  est  donc  de  132.035  1  01  qui, 
ajoutés  à  l'excédent  du  dernier  exercice,  font  328  mille 
949  1. 11. 

Sur  cette  somme,  le  Conseil  de  la  Société  a  proposé 
et  l'assemblée  a  adopté  d'assigner  aux  actionnaires  la 
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môme  somme  ((uo  l'iinm'e  dornii'i-e,  soit  oOO.OUO  lire,  et 
de  porter  en  compte  à  nouveau  28.94!)  1.  11.  » 


La  Rérolte  du  Vin  en  1894,  en  Italie.  —  D'après 
les  renseioaements  coiilralist'-s  au  Ministère  ie  l'agri- 
culture, la  production  du  vin  s'est  (^-levée,  pour  189^1.  à 
24  iSi)  'lOO  hectolitres,  au  lieu  de  32.163.523  en  1<S93, 
83.971.768  en  1892,  36.992.139  en  1891  et  29.456.809 
en  1899.  Il  faut  remonter  à  l'année  1889  pour  ti'ouver 
une  production  inférieure  (21.757.139  liectolilres)  à 
celle  de  l'année  en  cours. 

Cette  diminution  est  due  surtout  à  la  sécheresse  qui 
a  restreint  la  production  dans  lés  Marclies  et  l'Ombrie, 
dans  la  Ligurie,  en  Toscane,  dans  l'Emilie  et  dans  la 
Vénétie. 

Voici  la  répartition  par  région,  en  hectohtres  : 

Proportion 
avec  U  récolle 
Production     de  189:3 


de  1894 

3.682.000 
1.3^0.400 
1.196.900 
203  900 
1.891.200 
1.223.400 
2.. "145. 400 
1.043.000 
3.246.200 
2.906.700 
4. 301.  00 
875.800 

Total   24.486.400 


Piémont  

Lombardie  

Vénétie  

Ligurie  

Emilie  

Marche  et  Ombrie  

Toscane  

Lazio  

Adriatique  méridionale... 
Méditerranée  méridionale. 

Sicile  

Sardaigne  


75 
75 
69 
59 
69 
48 
63 
87 
87 
87 
94 
80 
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Courrier  de  la,  Bourse  de  Rome 


Rome,  7  décembre  1894. 

Le  marché  italien  suit  lentement  les  mouvements  des 
places  étrangères  et  les  affaires  sont  fort  restreintes  ; 
on  attend  l'exposé  fiancieret  la  spéculation  se  recueille. 

Un  groupe  d'actionnaires  de  la  Banque  Générale  a 
cité  les  administrateurs  en  fonctions  depuis  cinq  ans 
devant  le  Tribunal  de  Rome,  pour  le  10  courMnt,  en 
remboursement  du  montant  intégral  des  sciions;  aussi 
les  titres  de  cet  Etablissem-^nt  fl>^ohissent-ils  de  plus  en 
plus.  On  croit  que  la  reconstitutii  n  n'est  plus  possible. 


PORTUGAL 


LA  SITUATION 


Lisbonne,  3  décembre  1894. 
Scandales  à  la  Chambre.  —  Dissolution  des  Gortès.  — 
Les  Recettes  douanières. 

La  situation  politique  s'est  subitement  aggravée  :  à 
la  suite  d'incidents  les  plus  vifs,  le  Gouvernnment  a 
cru  pouvoir  prendre  la  plus  grosse  des  solutions  et 
dissoudre  les  Chambres. 

Après  les  interpellations  continuelles  qui  avaient 
occupé  le  premier  mois  de  la  législature,  on  avait 
espéré  que  les  diverses  questions  dont  le  discours  du 
Trône  avait  promis  l'examen  allaient  pouvoir  être  dis- 
cutées; il  n'en  a  rien  été.  Dès  que  les  discussions  sé- 
rieuses ont  commencé,  l'unarchie  a  régné  en  maîtresse 
aux  Cortès  et  les  incidents  les  plus  vifs  n'ont  cessé  de 
se  produire.  Le  conflit  entre  la  majorité  et  la  minorité 
est  parvenu  à  l'état  aigu  lorsque  le  Président  a  eu 
refusé  la  parole  à  un  membre  de  l'opposition  et  que  ce- 
lui-ci, ne  se  tenant  pas  pour  battu,  a  voulu  user  de  son 
droit  de  député  envers  et  contre  tous. 

Les  protestations  de  l'opposition  menaçant  d'entraver 
complètement  le  fonctionnement  de  l'assemblée,  le 
Gouvernement  a  pris  une  première  mesure  qui  a  excité 


davantage  les  colères  des  partis  :  il  a  fait  voter  des  dis- 
positions réglementai n.'S  urgi-ntes  \K)<\v  assurer  l'ordre 
et  armf-r  le  Président  en  consé((uence. 

Ce  vote  s'est  produit  au  milieu  d'uu  tumulte  indes- 
criptible et  sans  que  la  plupart  des  dé|)utés  aient  com- 
pris ce  qu'on  leur  denuindait  :  ces  moyens  énergiques 
ont  eu  pour  conséquence  d'augmenter  encore  la  colère 
de  la  minorité  et,  (hjvaiit  son  imimissance  à  maintenir 
l'ordre  dans  les  séances,  le  Gouvernement  a  pris  la  dé- 
cision de  dissoudre  les  Chambres. 

Lt^s  partis  sont  encore  trop  excités  pour  que  l'on 
puisse  faire  tomber  surqueUju'un  la  responsabilité  d'un 
pareil  état  de  choses:  la  minorité  accuse  le  Gouverne- 
ment d'avoir  causé  tout  le  mal,  elle  se  plaint  de  l'atti- 
tude du  Président  de  la  Chambre;  la  mii  jorité  reproche, 
au  contraire,  à  l'opposition,  son  obstruction  systéma- 
tique ;  il  semble,  en  effet,  qu'il  y  ait  eu  une  entente 
pour  arriver  à  une  crise,  mais  peut-être  que  la  solution 
actuelle  a  dépassé  les  espérances  des  fauteurs  de  dé- 
sordre. 

On  ne  peut,  en  effet,  trop  insister  sur  la  gravité  des 
événements  actuels;  ils  montrent  que  les  institutions 
portugaises  ont  vieilli  et  que  leur  jeu  ne  donne  plus 
aucune  garantie  d'ordre  et  de  discifdine  sociale;  ils 
viennent  bien  malheureusement  compliquer  une  situa- 
tion déjà  assez  tendue. 

Les  recettes  douanières  de  novembre  ont  été  comme 
suit  : 

Lisbonne  : 

Générales   560:750$005 

Céréales   » 

Consommation .    167:i71$459  727:921$464 


Porto  : 

Générales   529:918$817 

Céréales   » 


En  novembre  1893,  les  recettes 
ont  été  de  : 

Lisbonne  : 

Générales   537:5S8$096 

Céréales   2I2:649$833 

Consommation.  160:6H3$694 


529:918$817 
1.2j7:840$281 


910:901$623 


Porto  : 

Générales   492:438$963 

Céréales   39:2SI$440 

531:720$403 
Total   1.442:622$026 

Soit  en  moins  en  1894  


184:781$745 


Malgré  cette  diminution,  les  créanciers  de  la  Dette 
extérieure  peuvent  s'attendre  à  une  participation  dans 
les  recettes  douanières  de  1894  95  au  moius  égale  à 
celle  de  1893-94  ;  les  produits  des  tabacs  et  des  céréales 
ne  sont  pas  compris  dans  cette  participation. 


RUSSIE 


LA  SITUATION 


Saint-Pétersbourg,  2  décembre  1894. 

Le  Ministre  des  finances,  —  Les  Opérations  financières.  —  Les 
Récoltes. 

En  dépit  des  informations  parues  dans  différents  or- 
ganes de  la  presse  étrangère,  le  changement  de  règne 
ne  paraît  pas  devoir  amener,  d'ici  un  certain  temps,  des 
modifications  dans  le  Gouvernement. 

En  particulier,  M.  de  Viite,  ministre  des  finances, 
jouit  de  la  pleine  confiance  de  l'Empereur;  le  Souverain 
lui  a  déclaré  qu'au  cours  de  ses  voyages  à  l'étranger, 
il  a  toujours  constaté  que  l'Administration  financière 
russe  est  partout  hautement  considérée,  et  qu'il  espère 
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que  les  services  de  M.  de  Vitte  lui  resteront  acquis 
pendant  longtemps  encore.  Vous  connaissez  les  résul- 
tats excellents  araen(^s  dans  le  domaine  des  finances 
par  l'activité  infatigable  de  M.  de  Vitte  ;  la  certitude 
qu'il  demeure  aux  afïaires  est  pour  l'Etat  un  gage  de 
prospérité. 

M.  de  Vitte  va  poursuivre  les  opérations  de  conver- 
sion des  obligations  de  l'Etat,  et,  à  cet  efi'et,  l'émission 
d'un  grand  emprunt  à  l'étranger  est  imminent  ;  il  sera 
du  tvpe  3  1/2  0/0,  qui  est  nouveau  en  Russie;  la  possi- 
bilité d'adopter  un  type  d'intérêt  aussi  réduit  est  une 
preuve  de  l'amélioration  considérable  subie  par  le 
crédit  russe.  D'après  les  dernières  informations,  l'em- 
prunt en  question  serait  définitivement  conclu  avec  la 
maison  Rothschild  ;  il  serait  de  400  millions  de  francs 
or  et  serait  émis  en  France,  en  Angleterre,  en  Alle- 
magne et  en  Hollande,  au  cours  de  95  0/0  environ.  En 
outre,  on  émettra  prochainement  un  emprunt  intérieur 
6  0/0  destiné  au  rachat  des  Chemins  de  fer  du  Sud- 
Ouest. 

La  récolte  des  céréales,  en  1894,  a  été,  d'après  les 
évaluations  qui  viennent  d'être  publiées,  une  bonne 
récolte  moyenne  :  la  récolte  de  seigle  a  été  de  137.934.000 
tchetverts,  celle  de  froment  de  47.400.000  tchetverts; 
tous  les  chiffres  sont  supérieurs  à  la  moyenne  des  cinq 
dernières  années.  La  récolte  de  tabac  s'est  élevée  à 
4.133.42G  pouds,  contre  4.957.707  ponds  en  1893. 


m  et  Fi 


Les  Finances  Russes.  —  Du  ler  janvier  au  ler  sep- 
tembre, les  résultats  de  l'exécution  du  budget  russe  de 
1894  sont  représentés  par  les  chiffres  suivants  : 

Millions  de  roubles 


1894 

Recettes  ordinaires   660.018 

Dépenses     —    574.942 

Recettes  extraordinaires  . .  19.200 
Dépenses         —  ••  42.868 


1893 
566.166 
578.-579 
99.987 
34.308 


Le  Canal  du  Volga  au  Don.  —  Les  négociations  re- 
latives à  la  formation  d'une  Compagnie  franco-russe 
pour  la  construction  d'un  canal  entre  le  Volga  et  le  Don 
se  poursuivent  activement.  Le  capital  de  cette  Compa- 
gnie est  fixé  à  40  millions  de  roubles,  dont  25  millions 
en  obligations  4  0/0  garanties  par  le  Gouvernement 
russe.  Le  canal  doit  être  achevé  d'ici  à  sept  ans,  et  la 
propriété  n'en  sera  acquise  à  l'Etat  qu'au  bout  de  99 
ans.  Mais,  à  certaines  conditions,  elle  pourrait  devenir, 
par  force,  propriété  de  l'Etat  après  une  vingtaine  d'aa- 
nées  seulement. 

BOURSE  FINANCIÈRE  DE  SAINT-PÉTERSBOURG 

Cours  ofliciels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


VALEURS 


Russe  4  %  94  (Papier)  

Russo  4  %  94  (Or)  

Banque  de  Commerce  extér. 

—  d'Esc,  de  .St-Pétersb. . 

—  Intern.  de  St-Pétersb. 
Russe  i  %  %  val.  de  Gr.  f. 
Ch.  de  fer  do  Sud-O.Russe  atl. 
Change  sur  Paris  

—  sur  Londres  

—  sur  Berlin  


le'nov 

S  nov. 

15  nov 

22  nov 

29  nov 

G  déc. 

9i  12 

9i  87 

95  12 

94  87 

95  52 

95  50 

»  » 

n  » 

»  » 

»  » 

»  » 

148  25 

421  » 

441  » 

410  » 

434  » 

440  50 

413  » 

566  » 

591  » 

585  » 

587  » 

598  50 

612  » 

508  » 

586  » 

585  » 

585  » 

595  » 

607  50 

151  » 

15Ù  25 

150  50 

150  » 

150  75 

151  » 

102  50 

103  50 

104  » 

101  50 

104  » 

104  n 

36  92 

36  72 

36  72 

36  57 

36  70 

36  62 

93  n 

92  70 

92  60 

92  20 

92  25 

92  25 

45  62 

45  37 

45  32 

45  15 

45  22 

45  22 

SUISSE 


Les  Relations  commerciales  franco-suisses.  —  Au 

Conseil  des  Etals,  M.  Hauser,  chef  des  finances  et  des 
douanes,  parlant  à  l'occasion  de  la  discussion  du  bud- 
get, a  dit  qu'il  se  manifestait  actuellement  en  France 
un  fort  mouvement  en  faveur  d'une  entente  commer- 
ciale avec  la  Suisse. 


«  Le  Conseil  fédéral,  a-t-il  déclaré,  prêtera  la  main  à 
toute  tentative  de  conciliation.  Cependant  cette  entente 
aurait  pour  résultat  de  faire  baisser  les  recettf^s  doua- 
nières ;  mais  c'est  là  une  éventualité  avec  laquelle  il 
faut  quand  même  compter,  dans  un  temps  plus  ou 
moins  rapproché,  car  la  Suisse,  depuis  la  rupture  de 
ses  relations  commerciales  avec  la  France,  fabrique  de 
plus  en  plus  les  articles  qu'elle  tirait  auparavant  de  ce 
dernier  pays.  » 

Les  Alcools  en  Suisse. —  La  Commission  des  alcools 
du  Conseil  des  Etats  propose  d'approuver  la  gestion  de 
cette  Administration  pour  le  dernier  exercice  et  son 
projet  de  budget  pour  le  prochain  exercice,  avec 
12.669.000  francs  de  recettes  et  7.666.000  de  dépenses, 
soit  un  excédent  de  5.003.000  francs  des  recettes  sur 
les  dépenses. 

L'Association  suisse  des  commerçants  en  liqueurs 
et  en  spiritueux  a  demandé  l'abaissement  de  4u  litres 
à  15  ou  20  litres  de  la  limite  légale  entre  le  gros  et  le 
détail.  La  Commission  a  décidé  de  céder  pour  l'examen 
de  cette  question  la  priorité  au  Conseil  national. 


Nouvelle  -voie  ferrée.  —  Le  Bund  annonce  qu'un 
consortium  de  banquiers  serait  prêt  à  fournir  des  fonds 
nécessaires  à  la  construction  d'une  voie  de  chemin  de 
fer  directe  de  Delémoiit  à  Langenthal,  ce  qui  aurait 
pour  conséquence  de  raccourcir  considérablement  la 
grande  ligne  internationale  Londres  Paris-Relfort- 
Delle-Bâle-Lucerne-Gothard-Milan-Rrindisi. 


TURQUIE 


Le  Crédit  Général  Ottoman.  —  On  annonce  que 
Sir  Edgar  Vincent,  directeur  général  de  la  Banque 
Ottomane,  a  été  nommé  président  du  Conseil  d'admi- 
nistration du  Crédit  Général  Ottoman. 

Ce  choix  est  très  bien  accueilli  à  Constantinople. 


Les  Relations  Commerciales  entre  la  Turquie  et 
la  Perse.  —  Le  Conseil  d'Etat  s'est  occupé,  dans  une 
de  ses  dernières  séances,  de  la  question  des  droits  sur 
les  marchandises  importées  de  Perse  en  Turquie  et 
réciproquement.  Riza  bey,  directeur  de  la  douane  de 
Galata  et  Hakki  bey,  conseiller  des  contributions  indi- 
rectes, assistaient  aux  délibérations. 

Il  paraît  que  certains  négociants  en  Perse  s'entendent 
avec  des  négociants,  sujets  étrangers,  établis  en  Tur- 
quie, afin  que  les  marchandises  passant  sous  leur  nom 
acquittent  des  droits  moindres  que  ceux  auxquels  elles 
seraient  astreintes.  D'autre  partie  Gouvernementpersan, 
au  lieu  de  percevoir  6  0/0  conformément  aux  traités,  per- 
çoit 12  0/0  et  davantage.  Le  vali  et  la  douane  de  Bag- 
àad  ayant  avisé  le  Gouvernement  impérial  de  cet  état 
de  choses,  le  Conseil  d'Etat  a  été  chargé  d'ouvrir  une 
enquête.  La  Perse  exportant  en  Turquie  des  tapis,  des 
tombacs  et  autres  marchandises  dont  elle  retire  un 
grand  profit,  il  est  équitable  que  le  Gouvernement  otto- 
man, de  son  côté,  veille  aux  intérêts  de  son  propre 
commerce.   

L'Indemnité  de  guerre  due  par  la  Turquie  à  la 
Russie.  —  Le  Gouvernement  ottoman  a,  sur  les  ins- 
tances de  l'ambassade  de  Russie,  payé  un  acompte  de 
50.000  livres  turques  sur  l'indemnité  de  250.000  livres 
allouée,  après  la  guerre  de  1877-78,  aux  négociants 
russes  à  titre  de  dommages  intérêts  et  sur  laquelle  le 
Gouvernement  turc  avait  déjà  versé  150.000  livres,  de 
sorte  qu'il  ne  reste  plus  maintenant  à  payer  -50.000 
livres.   

i: Administrateur-Gérant  :  Jules  Montel. 
Paris.  —  Imprim,  de  m  Presse,  16  rue  du  Croissant.  —  Simart. 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'émission  de  l'Europe  (en  millions  de  fr.) 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 
tion 

Rapport  dell 
l'encaisse  1 
à  la  circul. Il 

raux 
de 

comptel 

Or 

Argent 

Total 

en 

1893  14  déc. 

1894  29  nov. 
1894  6  déc. . 
1894  13  déc. 


FRANCE. 

1  1.711.0 
1.984.9 
2.005.5 
2.03-2.4 


ALLEMAGNE. 


1893  7  déc. 

1894  23  nov. 
1894  30  nov. 
1894   7  duc. 

ANGLETERRE. 


715.2 
847.0 
846.0 
843.6 


1893  14  déc. 

1894  29  nov. 
1894  6  déc. 
1894  13  déc. 


ANGLETERRE. 

1893  7  oct.  .1  100.0 

1894  11  août  107.1 
1894  9  sept.  109.5 
1894   6  oct..l  109.3 

ANGLETERRE 


1893 
1894 
1894 
1894 


7  oct.. 
11  août 

8  sept. 
6  oct.. 


—  Banque  de  France 

1  271.2  2.982.2  3.447.9 
l'240  7  3.2-=!5.6  3.500.5 
1  240  1  3.245  6  3.476.6 
11239. 2  3.271.6  3.443.1 

—  Banque  Impériale 

321  3  1.036.5  1.189.5 
497.5  1.344.5  1.295.6 
496  9  1.342.9  1.330.8 
495.4  1.339.0  1.301.1 

—  Banque  d'Angleterre 

»        647.5  627.5 
873.8  625.4 
»        854.9  631.4 
»       843.6  629.4 

—  Banques  d'Ecosse 

17  5  117.5  160.0 
19.6  126.7  167.2 
19  9  129.4  160.9 
19 '.8     129.1  160.6 

—  Banques  d'Irlande 

67.5  10.0  77.5  165.0 
64.1  11.1  75.2  146.3 
65.5  11.4  76.9  149.1 
70.0       12.1      83.1  151.1 


647.5 
873.8 
854.9 
843.6 


87  2% 

92  2% 
94 

95  2y, 


87  5 

104  3 

101  3 

102  3 


103  3 

140  2 

135  2 

134  2 


73 
75 
81 
81 


47 
51 
51 

54 


AUTRICHE.  —  Banque  d'Autriche-Hongrie 


1893  7  déc. 

1894  23  nov. 
1894  30  nov. 
1894   7  déc. 


214  0  337.9  551.9      966.7  57 

323"0  299.0  62i.O  1.051.3  59 

320  0  29/. 6  617.6  1.033.4  60 

316' 5  298.2  614.7  1.030.0  60 


Dates 


Circula- 
tion 


1893  7  déc. 

1894  22  nov. 
1894  29  nov. 
1894   6  déc. 

1893  14  cet.. 

1894  30  sept. 
1894  7  oct.. 
1894  14  oct.. 

1893  30  nov. 

1894  ."0  sept. 
1894  31  oct.. 
1894  30  nov. 


BELGIQUE. 

73.3 
85.7 
85.1 
88.6 
BULGARIE. 
6.0 
4.7 
4.1 
7.2 

DANEMARK 

81.2 
71.7 
76.7 
80.5 


—  Banque  Nationale 

31  4  10'4.7  415.6 
40  4  126. 1  4:i0.9 
40  1  125.2  446.4 
41.7  .  130.3  431.5 

—  Banque  Nationale 

0  6  6.6  1.2 
0  4  5.1  1.0 
0  4  4.5  1.0 
0.7       7.9  1.2 

—  Banque  Nationale 

81.2  105.9 
71  7  104.7 
76.7  10S.2 
80.5      106  2 


ESPAGNE.  — 


1893  9  déc. 

1894  24  nov 
1894  l"déc. 
1894    7  déc. 


1893  31  oct.. 

1894  3!  aoiAt 
1894  30  sept. 
1894  31  cet.. 

HOLLANDE. 


197.9 
200.1 
200.1 
200.1 

GRÈCE. 

;  2.5 
2.1 
2.0 
1.8 


1893  9déc. . 
189  4  24  nov. 

1894  l"déc.. 
1894   8  déc. 


1893 

1894  10  nov. 
1894  20  nov. 
1894  30  nov. 


189  3  20  nov. 
1894  31  oct.. 
1894  10  nov. 
1894  20  nov. 


189  3  20  nov.  1 
1894  31  oct.. 
1894  10  nov. 
1894  20  nov.l 


1893  31  oct.. 

1894  31  août 
1894  30  sept. 
1894  31  oct. . 


1893  6  déc. 

1894  21  nov. 
1894  28  nov. 
1894   5  déc. 


88.0 
102.9 
102.9 
102.9 

ITALIE. 


Banque  d'Espagne 

170  0  367  9  924 . 1 
255.1  455.2  921.9 
263.4     468.5  9i3.5 

264.0  464.1  911.7 

-  Banque  Nationale 

»         2.5  111.0 
2  1      110  8 
,,         2.0  112.8 
»         1.8  112.9 

-  Banque  des  Pays-Bas 

174  7  262  7  411.6 
17l"8  274.7  429.9 
172  1     275.0  432.6 

172.1  275.0  422.1 

-  Banque  d'Italie 


25 
29 
28 
30 

550 
510 
/i50 
659 

76 
69 
70 
75 

40 
50 
51 
51 


61 

64 
64 
65 


4 

3/3 

5 
5 
5 
5 


6^, 

6y: 
2/2 


1893  2  déc. 

1894  17  nov. 
1894  24  nov. 
1894  l"  déc.. 


304.1 
299.7 
292.3 

ITALIE.  — 

91.6 
103.5 
103.5 
103.5 

ITALIE.  — 

35.2 
35.2 
35.2 
35.2 

NORVEGE.  - 

34.3 
33.0 
38.5 
31.3 

PORTUGAL.  - 

12.5 
19.3 
19.3 
20.2 

ROUMANIE 

61.6 
51.6 
50.9 
49.1 


61  6     365.7      842.0  43 

64  0     S63.7      857.8  43 

69 '.6     361.9      838.8  48 

Banque  de  Naples 

9  2     100  8      256.4  39 

10'5     114.0      236.1  48 

10  5     114.0      2:-:2.8  49 

10.5  114.0  233.6  49 
Banque  de  Sicile 

1  5      36.7       64.0  56 

l'5      36.7       51.0  70 

l'5      36.7       51.0  70 

l'.5      36.7       49.9  70 

-  Banque  de  Norvège 
34  3       65.8  52 
33  0       67.2  49 

»        38.5       70.0  55 

»        31.3       67.9  46 

-  Banque  de  Portugal 

34  5      47, C      285.2  16 

38.0  57.3  293.7  19 
38  1      57  4      296.2  19 

38.1  58.3      292.5  20 

—  Banque  Nationale 

0  1      61.7      142  9  44 

4'l      55  7      113.8  49 

4*1      55  0      113.4  49 

4'l      53.2      110.7  48 


6 

5 
5 


6 

5'^ 

5 


5 
4 

0 
6 


738 


L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN  -  Statistique  générale 


Dates 


Encaisse  métallique 


Or 

Argent 

Total 

Circula- 
tion 


1893  Ifi  nnv. 

1894  lii  oct.. 
1894  1"  iKiv 
1894  11)  iiOY. 


1893  '31  oct.. 

1894  31  août 
1894  30  sept. 
1894  31  oct.. 


189  3  22  Dov. 
1894  8  nov. 
1894  15  iiov. 
1894  22  nov. 


1893  31  oct.. 

1894  31  aoùl 
1894  30  sept. 
1894  31  oct.. 


1893  31  oct.. 

1894  31  août 
1894  30  sf-pt. 
1894  31  oct.. 


RUSSIE. 

1.591.7 
1.513.0 
1.519.7 
1.521.7 

RUSSIE.  - 

21.6 
21.7 
31.8 
21.8 

SERBIE. 

9.1 
6.5 
6.5 
6.5 


-  Banque  Impériale 

13.9  1.605.6  4.069:7 

16.0  1.529.0  3.955  0 

16.0  1.535.7  3.940.2 

15.5  1.537.2  3.924.0 

Banque  de  Finlande 

3.9  25.5  4î  2 

3.4  25.1  46  4 

3.3  25.1  49.1 

3.4  5fô.2  51.0 

-  Banque  Nationale 

4.0  13.1  28.3 

4.3  10.8  25.5 

4.3  1(1.8  25  4 

4.3  10.8  25.3 


1893  9  d('c.. 

1894  24  nov. 
1894  1"  liée. 
1894   8  déc. 


SUÉDE.  —  Banque  Royale 

23.2  3.5      26.7       62  4 

25.8  4.9      30.7       64  5 

28.3  4.8      33.1       70  6 

28.3  3.7      3^.0  65.9 

SUÈDE.  —  Banques  Privées 

10.5  13.5  24.0  85  8 

10.4  13.0  23.4  84.6 
10.4  13.8  24.2  88  0 
10.4  14.4  24.8  86.3 

SUISSE.  —  Banques  d'Emission 

74.0  18.9  92.9  173.5 

82.9  16.9  99.8  178  3 
82.9  16.7  99.6  176  9 
82.9  16.4  99.3  176  8 


Rapport  di 
l'encaiKSf 
à  la  circul. 

Taux 

de 

l'escompte 

40 

5 

39 

4 

39 

4 

39 

4 

56 

» 

54 

» 

51 

» 

49 

i> 

44 

6 

42 

6 

40 

6 

41 

6 

42 

5 

48 

4 

47 

4 

49 

4 

28 

» 

27 

26 

28 

» 

53 

4 

56 

56 

56 

3  y. 

CHANGE  DE  PARIS  ;  Cours  moyens  du  samedi,  de  Pana  sur  : 


TOTAUX  POUR  L'EUROPE  (1)  (En  millions  de  francs) 

1893  14  déc. 

1894  29  nov. 
1894  6  déc. 
1894  13  déc. 


5  !-'69,4 

6  S83,9 
6  891,7 
6  899,7 


2  437,6 
2  711,1 
2  718,7 
2  724,7 


8  307,0 

9  595,0 
9  610,4 
9  624,4 


13  804,4 

14  791,5 
14  734.8 
14  623,6 


60% 
65  ■ 
65 
65 


1889  31  déc. 

1890  bl  dpc. 

1891  31  déc 

1892  31  iéc 

1893  31  déc. 

(1)  La  décompoi 
des  bilan»  îles  Ba 

Les  totaux  ci-d 
rentes  ne  sont 
s'écartent  d'aille 


TOTAUX  au  31  décembre 

4  734,0  2  192,4  6  926,4  13  416,3 

4  854,5  2  126,7  6  981,2  13  659,7 

5  562,1  2  324,0  7  886,1  14  337,2 

6  159,9  2  459,9  8  619,8  14  611,7 
6  084,2  2  459,5  8  543,7  15  157,1 


52% 

51 

55 

59 

56 


sition  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte  soil 
nques,  soit  de  nos  renseignements  particuliers. 
3SSUS,  comprenant  des  situations  à  des  dates  diffé- 
donnés  qu'à  titre  de  simple  renseignement;  ils  ne 
urs,  que  très  peu  de  la  vérité. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 

CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 
Changes  sur  Paris,  de  : 


Amsterdam  

Anvei  b  

Athènes  

Barcelone  

Berlin  

Bruxelles  

Bucharest  

Cens  tantiuople  

Francfort  

Gènes  

GoQève  .'  ] 

Lisbonne  

Londres  

Madrid  

Homo  

Saint-Pétersbourg 

Vienne  i>.  vue)  

—      (à  3  mois) .. . 


9  nov. 

16  nov. 

23  nov. 

30  nov. 

6  (It^c. 

13  >U'r. 

47  97 

48  » 

48  02 

48  02 

48  P3 

48  02 

100  » 

100  01 

100  02 

100  04 

IfO  01 

100  15 

175  50 

176  75 

176  75 

180  50 

lH-1  75 

1S8  25 

l-i  90 

14  » 

13  25 

12  90 

11  80 

12  20 

81  05 

81  15 

81  10 

81  15 

81  20 

8)  15 

100  » 

100  >) 

lOC  01 

100  » 

100  03 

100  » 

101  » 

100  65 

100  65 

10)  50 

101  12 

101  » 

22  80 

22  75 

22  75 

22  87 

22  75 

22  75 

81  12 

81  20 

81  15 

81  21 

81  22 

81  17 

106  'Jb 

107  Oi) 

108  07 

107  70 

107  05 

1P6  35 

99  ye 

100  02 

ViO  07 

100  15 

100  12 

100  H 

mi  » 

666  II 

662  » 

o63  n 

66.=:  « 

095  » 

25  30 

25  30 

25  30 

25  28 

25  28 

25  28 

11  GO 

13  75 

12  42 

12  50 

11  27 

11  92 

106  90 

107  50 

108  05 

107  80 

107  10 

106  60 

36  70 

36  72 

36  57 

36  70 

36  62| 

36  70 

49  62 

49  70 

49  75 

49  05 

49  65] 

49  55 

49  57 

49  62 

49  67 

49  eo 

49  601 

49  47 

Valeurs  à  trois  mois 

Amsterdam.  p>p.  eoori 

Allemagne.  — 

Vienne -Tr,.  — 

Barcelone  . .  — 

Madrid    — 

Lisb. -Porto.  — 

St-Pétersb. .  — 

Valeurs  à  vue 
Londres.   — 

—   eh.  court 

Stockholm..  — 

Belgique   — 

Italie   — 

Suisse   — 

Matières  d'cr  et  d'argeiil 


Plus 


*  % 

4  % 

4  % 

i  % 

i  % 

i  % 

i  % 

moins 

2 
2 
3 
3 
5 
4 


% 
% 
% 
% 
t 

% 

au  pair 


16nov. 


Or  en  barre  île  kil.).  3437 
Argent  id.    (le  kil.i.   218  89 

Quadruples  espagnols  

—         mexicains . . . 

Piastres  

Souverains  anglais  

Banlinotes  

Aigles  des  Etats-Unis.!!. 

Guillaume  (20  mai  ks)  

Impér.  Russie  (titre  :  916°) 
—        — (nouv.  titre  :  900") 
1/2-        -(        _  _ 
Couronnes  de  Suède  


205  87 
121  87 
199  25 
437 
437 
I) 

268  50 


25  H% 
25  î.î 

138  50 
0  03  p. 

7  18p.. 
0  56  p. 


3437  » 
105  07 
80  75 
80  75 
2  62 
25  09 
25  10 
25  77 
24  62 
20  60 
40  » 
20  » 
27  50 


23  nov.  30  nov. 


205  87 
12)  91 

199  25 
438  50 
438  tO 

268  50 


25  il} 
25  13 
138  50 
0  l'3p. 
7  50p. 

0  09  p. 


3137 
104  52 
80  75 
80  75 
2  62 
25  09 
25  lu 
25  77 
24  62 
20  60 
40  H 
20  » 
27  50 


205  87 
121  87 
199  50 
411  » 
411  » 
» 

269  25 


25  11  W 
25  13 
138  50 
0  03  p 
7  ..  p. 
0  19  p. 


3437 
102  99 
80  75 
80  75 
2  56 
25  09 
25  lu 
25  77 
24  62 
20  6C 
40  » 
20  >■ 
27  50 


7  dé 


205  87 
121  8î 
H'O  .=0 
4« 
44 1  75 
» 

269 


25  12 
25  13 
138  50 
0  06  p, 
6  62  p. 
0  19  p. 


3437 
102  99 
80  75 
80  75 
2  56 
25  09 
25  10 
25  77 
24  62 
20  60 
40  » 
20  » 
27  50 


|H  .l('c. 


206  » 
121  97 
2i0  12 
441  50 
441  50 
» 

268  50 


25  13% 
25  15 
138  50 
pair 

6  i2  p. 

0  12pr. 


3437  » 
101  90 
80  75 
80  75 
2  52 
25  12 
25  12 
25  77 
24  57 
20  60 
40  » 
20  » 
27  5e 


AUX  COURS  DES  CHANGES  du  Vendredi  14  décembre  1894: 


100  francs 

en  billets  de  banque  français 
valent  à  l'étranger  : 

En  Allemagne   100  22 

En  Angleterre   100  34 

En  Aulr. -Hongrie...  103  89 

En  Belgique   KiO 

En  Espagne   112  ià 

En  Grèce.   188  25 

En  Hollande   100  93 

En  Italie   106  51 

En  Russie  !  147  50 

En  Sîtisse  !.  100  12 


100  francs 

en  billets  de  banque  étrangers 


valent  en  France; 

Billets  Allemands  

99  78 

—  Anglais  

99  66 

—  Austro-Hongr. 

96  24 

—     Belges  '. 

100  .. 

—     Espagnols  .... 

89  18 

—  Grecs  

53  12 

—     Hollandais. . . . 

99  07 

—  Italiens  

93  88 

67  79 

—  Suisses  

99  88 

CHANGES,  NUMÉRAIRE  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 

Paris,  le  14  décembre  1894. 

Le  papier  hollandais  et  allemand  a  un  peu  haussé 
cette  semaine,  le  mark  est  au  pair.  La  Valula  a  dé- 
passé le  cours  de  200,  le  marché  de  Vienne  est  hési- 
tant, la  spéculation  s'y  est  un  peu  calmée  et  il  y  a 
moins  d'achats  sur  les  place.s  étrangères  que  pendant 
les  semaines  précédentes:  c'est  ceqni,  avec  le  rembour- 
sement de  l'argent,  explique  la  légère  amélioration  que 
nous  constatons. 

Le  change  espagnol  a  haussé  :  il  est,  à  Madrid  et  à 
liarcelone,  à  112  ly.  La  parité,  à  Paris  et  de  441  50  pa- 
pier à  3  mois.  L'E.rférieure  a  fléchi  sous  rinfliience  de 
bruits  défavorables  aux  chemins  de  fer  qui  ont  circulé 
en  Bourse  et  qui  simt  heureusement  controuvés,  d'où  la 
réaction  des  devises.  11  faut  ans.«i  noter  que  la  spéculation 
paraît  un  peu  essoufflée  et  qu'elle  fait  reporter  à  Londres 
de  gros  ])aquets  de  tit-'es  d'outre-monis  ;  enUn,  il  y  a, 
entre  la  Banque  et  le  Gouvernement,  des  tiraillements 
au  sujet  desquels  notre  correspondant  de  Madrid  nous 
donne  des  renseignements  que  l'on  trouvera  dans  la 
partie  du  .Journal  consacrée  à  l'Espagne. 

La  prime  de  l'or  s'est  élevée  hier  subitement  à  27  1/2 
à  Li~bonr.e  sur  la  baisse  des  fonds  portugais,  entraînés 
par  la  mauvaise  tenue  des  fonds  brésiliens  et  surtout 
par  la  situation  politique  du  Portugal,  qui  devient  in- 
quiétante. 

Le  rouille  a  légèrement  fléchi  sans  cause  appréciable. 

Le  Londres  est  mieux  à25  131/2  pour  le  papier  court 
et  à  25  15  pour  le  chèque. 

Le  change  italien  s'est  légèrement  détendu,  grâce  à 
la  fermeté  de  la  rente. 

11  y  a  toutefois  lieu  de  craindre  que  les  mesures  pri- 
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ses  par  M.  Soimino  envers  la  Uanque  d'Italie,  dont  nous 
entrolient  iioiro  correspondant  <ie  Rome,  ne  soient  de 
nature  à  porter  alteiiite  à  la  valeur  du  billet.  Klle-*  pro 
duisent  une  impression  pénible  dans  le  monde  linau- 
cier. 


Valeurs  à  i  mois 

ib  nov. 

22  nov. 

29  uov. 

6  (léc. 

13  tU-c. 

IIong-Koug  

.Shanirhai  

2/1  t  i 
2,  iO  \,  l 
2/1  3/8 

2/1 
2/10  3/8 
2/1 

2/0  5/8 
2/9  3/t 
2/0  1/» 

2/0  1/2 
2/9  1/8 
2/0  1/8 

2/0  3/4 
2/9  3/8 
2/0  3/8 

Valenrsàvue: 

Singapoure  

Romliay   

Calcutta  

R  i  0  -  J  a  n  c  i  r  0 . 
Valparaiso 
Buenos  -  Avros , 
prime  (lo  l'or.. 
Argeut  en  barre' 

2/1  1/4 
1/1  7/32 
1/1  7/3i 
U  l'2 
14  1/4 

242 

28  7/8 

2/0  7/8 
1/1  3/16 
1/1  7/33 
U  3/4 
13  1/4 

250 
28  7/8 

2/0  3/8 
1/1  3/3-J 
1/1 

U  3/.S 
13  7/S 

261 

28  7/10 

2/0  1/8 
1/0  t5/l6 
1/0  15/16 
lit  :-î/4 
13  7/8 

27 1 

28  1/8 

2/0  V<S 
1/0  27/32 
1/0  27/32 
10  5/ S 
14  ./. 

258 
27  7/8 

Les  changes  de  l'Extrême-Orient  sont  un  peu  meil 
leurs,  il  pu  est  de  même  des  changes  indiens.  La 
Ranq'ue  d'Angl^-terre  a  offert  mercredi  50  laks  de  rou- 
pies <ini  ont  éié  adjugés  entre  1/015/16  et  1/0  31/82. 

Le  change  bré-ilien  a  encore  empiré  bien  que  la 
spéculation  à  la  hausse  se  soit  en  partie  liquidée  et 
que  les  exportations  de  café  se  poursuivent  régulière- 
ment. 

Le  change  chilien  est  un  peu  mieux. 

A  Biienos-Âyres  la  prime  de  l'or  a  baissé,  mais  elle 
est  encore  très  élevée.  La  situation  politique  de  la 
Répuldique  argentine  exploitée  par  la  spéculation  à  la, 
hausse,  neutralise  les  résultats  des  exportations  qui 
sont  assf  z  satisfaisants.  L'argent  métal  est  tombé  à 
101  fr.  90  le  kilo.  L'or  reste  à  Londres  à  0  d.  1/8  au- 
dessous  du  pair.  

Encaisses.  —  Circulation  fiduciaire. 

La  Banque  de  France  a  encore  gagné  cette  semaine 
20  971  000  fr.  d'or,  savoir:  23.470.000  fr.  .ie  matières, 
2.439.000  fr.  venus  d'Autriche  et  1.231.000  fr.  rentrés 
dans  les  succursales  par  la  circulation  ;  il  a  été  livré  au 
public  169.000  fr.  à  Paris. 

L'argent  a  diminué  de  925.000  fr.  Les  succursales  ont 
versé  1.170.000  fr.  à  leurs  guichets  et  expédiés  îîOO.OOO 
francs  en  Italie,  mais  la  circulation  a  reçu  74O.000  fr.  à 
Paris. 

Les  billets  ont  diminué  de  33.500.000  fr. 

La  circulation  de  la  Banque  de  France  est,  pour 
95  0/0  couveite  par  du  métal.  Elle  représente  donc  des 
certificats  d'or  et  d'argent  et  elb-  n'a  rien  à  voir  avec  le 
crédit  ;  il  en  est,  du  reste,  de  même  en  Allemagne  et  en 
Angletprre  où  l'encaisse  vaut  respectivement  103  et 
134  0/0  de  la  circulation. 

La  Banque  d'Allemagne  a  perdu  3.900.000  d'or  et 
d'argent  :  ses  billets  ont  diminué  de  ^'9.700.000  fr. 

Le  mouvemt^nt  de  l'or  à  la  Banque  d' Angleterre  s'est 
soldé,  cette  seuiaine,  par  un  excédent  de  sorties  de 
12.585.000  fr.  La  circulation  ayant  rendu  1.285.000  fr. 
la  diminution  du  métal  jaune  a  été  de  11.300.000  fr. 

Yoiei  le  détail  des  entrées  et  des  sorties  : 
Entrées  Sorties 


(i  dcc.  Australie. . .  .£  63.000 

7  —  Allemagne  ...  8.000 

8  —  Pari.^3   6.000 

10  —  Austialie   100.000 

10  —  Portugal   5:000 

E.Kcédent  de.s  sorties.  503.000 


chiffre  relativement  considérable-  de  3.400.000  l'r.; 
cette  Banque  pourrait  avoir,  sans  danger,  une  ([uinzaine 
de  millions  de  bdlels  en  circulation,  qui  vaudraient 
beaucoup  mieux  que  sa  monnaie  d'argent. 

Rien  de  parliculier  à  signaler  à  la  Banqv.e  d'Es- 
pagne. 

i.a  Banque  d'Italie  a  perdu  7.400.000  fr.  d'or  et  reçu 
uOOO  OOOfr.  d'  rgent.  A  certains  égards,  l'argent  lui 
est  |)lus  utile  que  l'or,  car  il  lut  (^^t  diflicile  de  disposer 
de  son  encaisse  'le  métal  jaune,  tandis  que  les  écus  ad- 
mis en  France  au  pair  valent  de  l'or  pour  leurs  posses- 
seurs. 

La  Banque  de  Portugal  a  reçu  900.000  fr.  d  or  du 
Brésil.  Son  encaisse  représente  20  0/0  de  sa  circu- 
lation. 

Les  fuites  d'or  continuent  à  la  Banque  de  Roumame, 
le  taux  de  6  0/0  ne  paraît  pas  sufdsant. 

Les  autres  Banques  ne. donnent  lieu  à  aucune  obser- 
vation.   

LA  SITUATION   MONÉTAIRE   AUX  ETATS-UNIS 
Mouvement  des  Métaux  précieux  à  New-York 

(En  dollars) 
EXPORTATIONS  IMPORTATIONS 


8  déc.venteenbarr.£  201.000 

10  —  Paris   284.000 

11  —  vente  en  barr.  200.000 


Total  égal  £  685.000      Total  des  sorties. £  685.000 

hh  Banque  d'Autriche-Hongrie  a  perdu  3.100.000 
francs  d'or,  dont  une  partie  est  venue  en  France,  et  ga- 
gné 600.000  fr.  d'argent.  La  circulation  n'a  presque  pas 
varié. 

La  Banque  de  Belgique  a  reçu  5.100.000  fr.  d'or  et 
d'argent  et  fait  rentrer  14.900.000  fr.  de  billets. 

L'encaisse  de  la  Banque  de  Bulgarie  a  grossi  du 


OR 

Grande-Bretagne 

France  

Allemagne  

Autres  pays  

Total  1894... 

—  1893... 

—  1892... 

ARGENT 

Grande-Bretagne 

France  

Allemagne  

Autres  pays  

Total  1894... 

—  1893... 

—  1892... 


du  18  depuis 
au  24  nov.  le  l^i-janv. 

)>  15.438.800 
»  23.840.999 
»  32.607.000 
53.8n0  13. 6 i3. 475 


du  18  depuis 
au  24  nov.  lo  1"  jany. 

»  1.688.902 

»  G.232.H8S 

»  1.683.367 

47.817  5.808.326 


53  800  85.530.274 
29.060  70.332.623 
680.200  59.997.653 

351.272  28.763.220 
»  395.000 
268.100 
3.540  1.131.513 


47.817  15.413.481 
80.952  61.177.408 
311.968  8.072.057 


13.309 
100.779 

6.504 
1,447.139 


11.123 


3.54.812  30.557.833 
936.382  28.909.578 
675.358  19.903.816 


11.123  1.567.731 
34.340  3.138.614 
59.440  2.937.203 


1893   9  déc. 

1894    2i  nov. 

1894   1er  déc. 

1894    8  déc. 


Encaisse  des  Banques  associées 
de  New-York 
104.900.000  dollars 
96.100.000  — 
76. -500. 000  — 
59.300.000  — 


Nous  n'avons  encore  aucun  mouvement  important 
de  métaux  précieux  à  New-York,  mais  le  change  ayant 
de  nouveau  haussé,  on  signale  le  départ,  par  le  pa- 
quebot français  de  demain,  15  décembre,  de  2. -500. 000 
dollars  à  destination  de  Paris.  La  réserve  d'or  du 
Trésor  est  réduite  à  102.000.000  de  dollars. 

Le  bilan  des  banques  associées  de  New- York  accuse 
une  diminution  de  17.300.000  dollars,  avec  celle  de  la 
semaine  dernière,  c'est  2U0  millions  de  francs  qui,  pour 
la  plus  grande  part,  ont  été  livrés  aux  souscripteurs 
de  l'emprunt.  _______________ 

CHRONIQUE  MONÉTAIRE 

La  Circulation  des  Monnaies  divisionnaires. 

Depuis  quelque  temps  des  pièces  de  2  fr  ,  1  fr.  et  50  centi- 
mes absolument  neuves,  quoique  d'un  millésime  ancien, 
circulent  à  Paris,  l'opinion  s'est  émue  et  on  a  cru  à  une 
émission  de  fausse  monnaie.  Voici  l'explication  de  ce  fait: 

A  la  suite  du  retrait  des  monnaies  divisionnaires  italien- 
nes, la  circulation  a  manqué  de  ces  différentes  monnaies  et 
la  Banque  de  France  a  dû  puiser  dans  sa  réserve  métallique 
et  livrer  au  public  une  certaine  quantité  de  pièces  de  2  francs, 
d'un  franc  e.t  de  50  centimes.  Ces  pièces,  frappées  en  1881, 
1887  et  l-'SS,  étaient  dans  les  caves  de  la  Hmique  de  Fî^ance 
depuis  leur  frappe  et,  par  conséquent,  n'avaient  subi  aucun 
frai.  Le  public  n'a  doue  aucune  inquiétude  à  avoir  à  cet 
égard. 
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Le  Retrait  des  Monnaies  d'argent  divisionnaires 
italiennes 

l/opéralioii  du  retrait  des  monnaies  divisionnaires  d'argent 
a  été  i-lose  le  'Jo  novembre. 

Actuellement,  les  renseignements  relatifs  aux  colonies  fran- 
çaises sont  parvenus  au  Trésor,  on  pe'4  donc  donner  les  ré- 
sultats détinitifs  de  rimmobilisatioii,  qui  sont  les  suivnnts: 
Fra7ici:  55.'49  0U0  lire,  —  AUjsric.  et  Colnniaé  frfuiçmscs 
1.47;^.()0(»:  Suisse  rè.019.0m  {nelgique  4.y4l.u0a;  au  total 
75.18-2.U00  lire. 

Cette  somme  a  été  rcrnbourséc  par  38.011.000  lire  de  verse- 
ments en  billets  ayant  cours  dans  les  Etats  créditeurs  et  en 
délégations. 

Les  monnaies  d'or  ont  été  rassemblées  presqu'en  totalité 
dans  les  pays  même  où  devaient  être  faits  les  versements, 
moyennant  une  prime  moyenne  d'un  peu  plus  de  un  iwur 
mille,. 

Les  monnaies  d'or  exportée^  d'Italie  se  sont  élevées  à 
3.705.000  lire,  sur  lesquelles  -J.iJi'i^.oijO  seulement  ont  été 
prises  dans  la  réserve  or  du  Tr(^sor.  —  La  sonune  totale  des 
monnaies  divisionnaires  italiennes  actuellement  immobilisées 
en  Italie  s'élève  à  123  millions  1/2  de  lire. 


La  Commission  d'Enquête  Allemande  sur  la  Question 
de  l'Argent.  (.Suite)  (1) 

Neuvième  Séance  {23  mai  1894) 

Le  B'  Stroell  fmonométalliste),  s'attaque  à  l'argumentation 
faite  au  cours  ae  la  séance  précédente,  par  M.  Wiilting  : 
«  M.  Wûlfing,  dit  l'orateur,  a  exposé  les  pertes  qui  résultent 
pour  l'industrie  d'ex()ortalion  alleinaiide  d»-  la  baisse  de  l'ar- 
gent. Personne  ne  songe  à  dédaigner  ces  plaintes,  au  con- 
traire, elles  sont  très  importantes,  ^lais  on  a  le  droit  de  de- 
mander quelle  est  la  fraction  du  commerce  d'exportation 
allemand  qui  est  intéressée  dans  l'exportalion  aux  pays  à 
étalon  d'argent.  Si  l'on  examine  la  statistique  des  exportations 
allemandes  en  cherchant  quels  sont  les  pays  qui  nous  paient 
en  argent,  on  trouvera  qu'il  s'agit  en  général  du  j\Iexi(iue,  de 
l'Amérique  centrale,  de  la  Chine  et  du  Japon.  —  car  je  hdsse 
l'Inde  de  côté  pour  le  moment  —  et  que  la  fraction  du  com- 
merce d'exporialion  allemand  payée  en  traites  argent  ne  cons- 
titue pas  3U/0  de  l'exportatijn  totale.  La  partie,  de  beaucoup 
la  plus  importante,  de  l'industrie  d'exportation  allemande  ne 
s'intéresse  donc  pas  à  la  baisse  de  l'argent,  et  est  au  contraire, 
intéressée  au  maintien  de  l'étalon  d'or.  D'ailleurs,  la  plus 
grande  partie  des  industriels  allemands  ne  prennent  pas  part 
à  l'agitation  bimétalliste.  » 

L'orateur  exprime  l'espoir  que  peu  à  peu  les  incon  vr-nients 
actuels  disparaîtront,  en  ce  sens,  que  dans  les  pays  où  l'éta- 
lon est  déprécié,  les  prix  et  les  salaires  hausseront,  de  sorte 
que  l'industî  le  allemande  pourra  recommencer  à  exporter  avec 
bénéfice  dans  les  pays  â  étalon  d'argent. 

Le  D''  Stroel  conteste  ensuite  l'assertion  de  M.  Leuschner, 
que  la  production  de  l'argent  a  dépassé  sa  limite  maximum 
et  est  en  voie  de  décroissance;  il  invoque  à  cet  ell'et,  l'autorité 
du  D''  Suess  et  de  difrérents  aulres  bimétallistes. 

L'orate'ir  déclare  ensuite,  que  le  renchérissement  de  l'or  et 
la  baisse  générale  des  prix  ne  sont  pas  prouvés,  et  même  qu'il 
est  im])ossible  de  le  prouver: 

"  .Je  ne  conteste  pas  que  pour  cerlaines  marchandises  les 
prix  de  gros  ont  baissé,  mais  la  ilépri''ciati{in  résulte  dans 
chaque  cas  particulier  de  causes  sp('^i;iales,  des  conuitions  de 
la  production  et  des  transports  ou  des  perfectionnements  de 
la  falirication.  Si  l'or  avait  augmenté  de  prix,  les  prix  de 
toutes  les  marchandises  devraient  avoir  baissé  de  la  même 
manière,  et  ce  n'est  pas  là  le  cas  ;  il  y  a  des  prix  qui  ont 
haussé  et  d'autres  qui  ont  baissé,  .le  pense  que  la  majorité 
du  pul^lic  ne  croira  jamais  à  cette  baisse  générale  des  prix; 
si  elle  y  croyait,  ce  serait  précisément  un  malheur  pour  les 
bimétallistes,  car  la  majorité  de  la  population  serait,  intéressée 
à  maintenir  cet  état  paradisiaque  du  lion  marché  général.  » 

M.  de  Kardorlï'  répond  au  D"' Stroell;  il  déclare  que  le 
rcnciiérisseinent  de  l'or  n'est  douteux  que  pour  ceux  qui  ne 
veulent  pas  le  voir,  et  invoque  l'autorité  de  M.  Gilïén,  en 
.Xngli'Ierre,  et  du  D''  Baniberger.  qui  sont  monométallistes,  et 
qui  ont  prédit  ce  renchérissement. 

L'orateur  expose  que  si  1  industrie  n'est  pas  encore  ralliiie 
au  biméiallism(\  c'est  parce  que  l'opinion  est  laite  j)ar  la  presse, 
qui,  pi'iru-.ipalemenl  dans  l'Alienuigne  du  Sud,  es!  dévouée  au 
parti  iiioiioiiH'ilidIi.stc.  Do  même,  les  industriels  pendant  long- 
lem])S  n'ont  pas  voulu  entendre  parler  do  droits  protecteurs, 
et  maintenant  sont  tous  protectioniiisles. 

M.  do  Kardorft'  expose  ensuite  que  les  bénéfices  tirés  jjar 
ra{?riculture  do  la  l)aisse  du  taux  de  l'intérêt  des  dettes  hypo- 
thécaires représentent  à  peu  près  la  douzième  partie  des 


pertes  résultant  de  la  baisse  des  prix  et  sont,  par  conséquent,, 
loin  de  compt^nser  ces  pertes,  comme  l'ont  -prétendu  les 
monométallistes. 

Le  D"-  Bam'-'ergpr.  (inoiinmetalliste)  répond  que  les  auto- 
rités citées  par  M.  di'  Kardnrlf,  et  en  paiticulier  les  auteurs 
anglais,  formulent  l'epondant  des  conclusions  monométal- 
lisfps.  11  répond  ensuite  dans  les  termes  ."uivants  aux  décla- 
rations faites  dans  la  séance  précédente  par  M.  Wûlfing  : 

«  IjOS  points  que  tout  le  monde  peut  -accorder,  en  ce  qui 
concerne  les  inconvénients  de  l'étalon  d'or,  sont  les  sui\ants  : 
la  dépréciation  de  noire  circulation  d'argent,  les  piirtes  de 
la  production  de  l'argent  en  AUémngue  et  enfin  celles  dont 
M.  Wûlfing  a  parlé,  celles  de  l'exportalioa  allemande  dans 
l'Extrème-Orienr.  .l'accorde  tout  cela,  et  je  ne  m.?  p  aee  à  un 
point  de  point  de  vue  dillerent  du  vôtre  que  locMpi^'  je  dis  : 
en  premier  lieu,  les  dninmages  en  question  ne  sont  pas  si 
considérables  que  \f  si  imiciiI  les  dommages  qu'un  (''prouverait 
si  l'on  ap|iliquait  \f  iriin'ilc  que  vous  conseilla/,  ;  en  second 
lieu,  mènic  si  nous  voulions  appliquer  ce  remède,  nous  ne 
le  pourrions  [i;is.  parce  qu'il  est  inapplicable. 

Comme  la  dit  M.  Slroell,  l'expoi-tation  allemande  dans 
l'Extrême-Orient  n'est  ([m;  peu  de  chose  à  côlé  di^  l'enseinble 
des  exportaliûiis  alleiinuides.  J'ai  ici  les  chitl'i'es  de  l'exporta- 
tion des  cotonnades  dans  l'Inde,  de  lK88à  1802;  elles  étaient 
de  63.5.000  marks  en  1888,  de  813.000  marks  en  1889, 
de  2.0.53.000  marks  en  1890;  en  1891,  elles  red-scondênt 
à  1.600.00(1  marks  pour  remonter  à  1. 835.1100  marks  m 
Elles  }ieuvent  avoir  reculé  de  nouveau  en  18 13,  mais  dans 
l'enseinble,  cette  exportation  a  triplé  en  trois  ans;  d'ailleurs, 
la  somme  totale,  comparée  aux  3  oui  milliards  de  nos  expor- 
tations, n'est  pas  assez  importante  pour  imposer  un  nouveau 
règlement  de  notre  système  monétaire. 

(A  suivre). 

L'Augmentation  de  la  Production  de  l'or  et  ses 
conséquences 

(Suite)  (1) 

L'augmentation  de  bi  pimlurlion  de  l'or  ne  peut,  ainsi  que 
le  prétendent  les  un iiii)ijii''t,i liistes-i n-,  résoudre  la  questiondu 
change;  on  nul  il  ieiid  |i;is  de  solution  aussi  longtemps  que 
les  dill't'reiici's  de  ki  cnliiin  et  l:i  di-monétisation  de  l'argent 
sulisisler. mt.  Les  monuini-tiillistes-or,  qui  reconnaissent  ces 
obst:icIes,  se  déclarent  i in| niiss.i nts  :'i  les  surmonter. 

iSlais  cunsidénms  l'.-i n^inenta I ii m  de  la  production  du  métal 
jaune  à  un  auln.'  point  de  \iie.  La  grande  crainte  et  le  prin- 
cipal arguiiiiml  (jne  le;  iiiiniMiiii'Iallisles-or  opposaient  jus- 
qu'iri  aux  bimétallistes  alleinaiiils  est  que  le  double  étalon  ne 
devienne  bientôt  un  unique  /la |i m-a rgen t  en  raison  de  l'agio 
de  l'or,  et,  par  suite,  de  sa  ilis|ia  i  itimi  de  la  circulation. 

L'argument  reposait  sur  rintruilnction  projetée  du  double 
étalon  dans  la  seule  Allemagni-.  ]\Iais  jjersonne  ne  songe  à  un 
double  étalon  isoli'.  Avec  un  douille  élaion  international 
l'or  ne  pourrait  èire  milevé  aux  nations  du  monde  les  plus 
riches  en  capitaux  qu'autant  que  sa  rareti'  ferait  considérer 
le  maintien  de  l'unique  étalon-or  cinnnn;  une  monstruosité 
économique  et  sociale. 

Mais,  en  pn^sence  de  l'accroissement  considérable  de  la 
produclion  du  métal  jaune,  qui  oserait  sérieusement  pré- 
tendre qu'un  double  éialon  inlernalional  jin ivoquerait  l'agio 
de  l'or  et  sa  rareté?  (À't  accroissenienl  enleMi  donc  un  des 
principaux  arijmnents  invoqiu's  cinitre  le  bimétallisme  et  pré- 
liare  le  terrain  sur  lequel  la  transloiinalioii  peut  être  opérée 
sans  perl  u  riialion. 

Su|ipiisons  que  le  liimétallisme  ait  été  rétabli  à  la  suite  de 
la  Ci>iit('reiu-e  monétaire  de  Bruxelles  de  1«92.  En  serait-il 
résulté  l'agio  de  l'or  et  un  déliordi^nnml  d'argent  ?  Le  métal 
jaune  serait  produit  en  grande  quantité  et  la  totalité  de  la 
production  du  métal  blanc  se  trouverait  absorbée  par  l'indus- 
trie et  par  l'Extrème-Oriont.  D'où  viendrait  l'argent  pour  être 
frappé  en  Europe  et  en  Améi-ique  -? 

L'histoire  aurait  dû  appremlre  aux  monométallistes-or  que 
la  production  des  deux  métaux  précieux  a  des  alternatives  de 
hausse  et  de  baisse  ;  ils  ont  considéré  le  mouvement  des  der- 
nières périodes  di'i-ennales  comme  devant  être  durable,  alors - 
qu'il  n'était  que  passager.  La  production  de  l'or  diminuait  et 
celle  de  l'argent  augmentait,  tandis  qu'un  ronstate  à  présent 
le  mouvement  inverse.  La  [iroduction  di'  l'argent  se  restreint, 
non  seulement  ]i,ir  suile  de  la  baisse  de  son  prix,  mais  aussi 
en  raison  de  1  r|iiiiseiniail  des  mines.  La  fable  de  la  produc- 
lion illimitée  et  inlinie  de  t'argeiit  a  fait  son  temps  ;  la  Nevada, 
d'où  est  née  la  frayeur  de  t'argenl.  es!  .'puisée.  Broken-Hill, 
en  Australie,  qui  alimenlail  prinripalement  la  production  et 
(|ui  fournit  un  demi-million  de  kilogrammes,  est  en  voie  do 
disparition  ;  cela  ressort  des  discussions  de  la  Goinmissioii 
d'enquête  allemande.  Mais  quiconque  lira  le  rapport  envoyé 
des  Etats-Unis  à  ;ette  Commission  par  le  professeur  Suosz- 


Voir  V Economiste  Européen,  n"  151  et  l^j2. 


(1)  Voir  l'Economiste  Européen  n"  152. 
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son  oblL'ô  do  rooonnailro  qu-im  roU'voinoiil  du  linx  tlo  m. 

n^Si  au  Nloxiquo  et  dans  T An.ori.iuo  di.  Sud.  on  admo 
•a  '-uir  do  la  produclmu  do  rar«oul.  rVsl  -lu  ,1  saj^d    .  a  « 
•  s  .VÔ   do  pa  s  qui  uo  .lopon.loul  pas  du  prix  .m.  or  do  a 
HM,      ùi  on    uno'hrulaliou  d-ar,-..,!  ol  pnHhnsonl  pu  cm- 
uout  avoo  do  la  luonuaio  d'ai-oul.  Ou  no  pou  donc  plu^ 
sVÙ  on ir     .  ndovonuMU  du  prix  du  nuMal  blanc-  aura. 

":.ns]MUou.vd-aooroilro  ^'  l,"^.!^ 

sun.ruduoliou  so  trouvo  ooarl.:o.  a  moins  'l"'  ^^"^  " 
tallislos-or  no  la  laissoul  sul.sislor  .lans  un  hul  la.  ilo  a  de 

''ouaud.  aproHuno  vivo  rosistancodu  parti  nionom.'lallislo-or, 
la  (        n^  d-onquôte  niouolairo  a  loniand.'  sur  la  <,  os- 

Uon  do  rars^onl  do.-id,l  d-oxa,uiuor  do  plus  P',-  'l.P^'lJ^^'^ï^ 
des  motaux  pnVioux  ot  do  roouoilhr  dos  toumi-nasts  a  ce 
sujot  os  oumiuMallistes.nulosigncMH^ntlo^ 
do  F  oil.oiv.  .Ml  Saxo,  conimo  dovant  doiK.ser  aux  \s  (lu 
urotJssour  IV  Edouard  Suesz,  choisi  par  los  himotallisles. 
C™motallisles-or  no  pourronl  pas  n^ousor  le  oimugnag^. 
de  niomino  do  lour  choix.  Voici  co  que  vient  d  ocuio  lo  )  lo 
fesieur  Stol/nor  ^Jonnial  de  la  Géologie  pmUqiw,  n.)vonil.ro 
1894.  p.  'i4i)  : 

«  S'il  faut  adnioltro  que,  de  nos  jours  la  produclion  de 
l'ai-ont  s  accroît  plus  rapidement  que  colle  de  1  or,  il  con- 
vièn  de  rappeler  que  la  plupart  des  mines  d  =n-Ke"  ™t  leurs 
nriiicipales  richesses  dans  la  superfacie  du  sol  el  (pie  les  pro- 
^^ieiL  de  Po.osi,  de  Chauareillc^t  '-^^'^'^^{l^X:^;'^ 
ceux  de  Comslock-Lode,  dans  la  Nevada,  et  de  Liok,  n-ti  1, 
dans  la  Nouvelle-Galles  du  Sud,  voient,  après  dos  peu. d.  s 
étonnamment  prospères,  lo  rendement  l.aisser  et  cess..,  pai- 
fois.  En  pvésenc  de  ces  fmts.  iwiU-un  i';'"''.'" "  '  '  f ". 
croissement  durable  de  la  proc/nriio,,  de  larumtf  J-om 
ma  part,  je  ne  l'oserai  pas.  » 


Si  on  prévoit  que  la  production  de  l'argent  n'augnientera 
mais  quelle  s-an-ëtora  plutôt,  la  crai^nte  d  une  surpro- 
duction se  dissipe,  car  la  production  actuelle  '} ;<  ^ 
besoins  monétaires,  bien  (pu;  les  [inncipaiix  Ib.tds  (lo  non- 
Sie  soient  fermés 'à  la  frappe  du  métal  blanc,  .  '.ola  exp  kiuc 
que  le  prix  du  métal  blanc  se  s,.it  maintenu  (lepuis  umi- 
Lucement  de  Tanm^e  et  imo  nulb.  part  d.s  «to^^ks  d  ar^nt  se 
soient  accumulés.  Il  est  démontre  que  depuis  la  fennetuit. 
des  Hotels  de  monnaie  indiens  ol  depuis  la  cessation  (  es 
achats  d'argent  des  Eials-Unis.  tout  le  ueHal  blanc  produit  a 
.é  (  (.mplov.M)arnnduslrie  el  pour  rExtreme  Orient.  On  ne 
peut  s  eu  rapport..r  aux  chillVes  officiels  reb.tits  a  la  produc- 
tion et'a  la  consouiiualio,,  de  l'argent  ;  C(;s  chillres  n-posen 
sur  des  évaluations  arbitraires,  car  tout  1  argent  jM-odiiil  est 
absorbé  II  faut  donc  ([iie  la  production  ait  diiuuuie  ou  que  ta 
consomiiiatioii  soit  supérieure  aux  évaluations. 

En  exaniiiianl  attentiveme.'l  le  mouvement  de  la  produc- 
tion de  l  iireviil,  .m  constate  les  alleriiatives  de  hausse  (H  de 
Laisse     liisan.'en  IS-iS.  le  nlouvemeiit  .■lait  en  hausse  el  les 
m.muiH.Hullistes-or  en  ont  conclu  qu'il  seraii  iUmiitc'.  Mais 
a     urd-luu.  la  limite  est  dr.passée.  Ea  pnxluctum  de  1  argent 
est  entré:,  dans  la   perenle  relroe.-ade  el.  cons,Miueniment,  l-^ 
second  areumenl  invoqué  rontre  le  buuétallisme  (  isparail. 
t:ne  seule' préoccupation  pourrait  surgir,  cest  que  tes  ex(_e- 
denls  de  i.roduction  d  or  et  d'argent  fussent  tels  qu  une  baisse 
de  la  valeur  moiuMaire  (ou  une  hausse  e.aierah'  .b's  prix)  s  (Ui- 
suivit.  Mais  celte  crainte  est  exa-.-r.V.  Ee  double  étalon  inter- 
national ne  doit  absorber  que  les  excédents  de  |,r..ducti(ni  el 
non  pas  la  i)roducti(:m  elle-même;  mais  plus  les  pays  sen.nl 
en  niesure  d'emplover  l'or  et  rarrrent  dans  leur  circulation, 
moins  on  ress-nlira  l'inlluence  de  ces  excédents.  Ees  besoins 
.de  monnaies  divisiomiaires  d'argi-nt  venant  s.ijoulei-  aux  Oe- 
soins  de  l'industrie  -t  à  ceux  de  l'Extnune  Orient,  les  dispo- 
nibilités de  mêlai  blanc  ne  seront  pas  suftisantes  pour  amener 
une  hausse  durable  des  prix.  Au  surplus,  une  baisse  lente  de 
la  valeur  monétaire  -  c'est-à-dire  une  hausse  des  prix  des 
marchandises  -  est  plus  desiraVile  au  double  point  de  vm 
économique  et  social  qu'une  hausse  delà  valeur  inonetaire, 
c'est-à-diïe  qu'une  baisse  des  prix  des  marchandises  baisse 
nui  s'est  manifestée  depuis  la  fermeture  des  Hotels  «.te  mon- 
naie à  l'argent.  Ees   capitalistes,  touches  par  les  banque- 
routes des  iiarticuliers  et  des  Etats  et  aussi  par  le  re.rul  du 
taux  d'interèl.  devraient  reconnaitre  ipie.  dans  la  vie  écono- 
mique, tout  dommage  causé  à  une  partie  atteint  le  tout  et  que, 
par  suite,  les  producteurs  et  les  débiteurs  ne  sont  pas  les 
seuls  lésés. 

A  une  épocjne  on  les  bas  prix  de  toutes  les  marchandises 
■ont  provoqué  une  crise  économique  si  t(irril)le  dans  ses  con- 
séquences, la  hausse  des  prix  ne  saurait  être  sérieusement 
invoquée  contre  le  bimétallisme. 

La  mesure  dans  laquelle  se  produira  la  hausse  d(-'s  prix,  ou, 
inversement,  la  baisse  de  la  valeur  monétaire,  dépendra  du 
rapport  adopté  comme  base  du  bimétallisme.  Si  nous  premms 
le  prix  actuel  de  l'argent  sur  le  marché,  il  va  de  soi  que  1  in- 
fluence ne  sera  pas  aussi  sensible  que  si  on  adoptait  1  ancien 


prix  de  l'an-enl.  s,nt  (10  7/S  pence,  ce  «lui  .•<iuivaudralt  a  une 
L.usso  do  idus  de  100  (I/O.  , 

Pour  ma  part,  j'oslimo  M^e  l^n.gm.uda  I.    Na  m 

l'arevnt  ne  signilie  pas  une  diminution  do   a  v,il  ui         ,  ; 
p as^dus  .pnria  d^'-pivcialion  d...  r,()  ',V'^<''V^  , 
Lent  n'a  élevé,  dans  nne  proportion  e(piivalont.  ,  la  ^''l''"!,''  ' 
Po     Àlais  ie'm'atl.M.ds.  av,r,  le  rolablisseniont  <l" 

is  no,  à  une  hausse  dos  prix.  gnU.^  à  la  •  '^1-;;''"!",!^::^.^^ 
de  change,  à  la  diminution  des  ini|iorlations,  a  1  oxb  nsion 
d(^s  exportations  dans  los  pays  jadis  ■^'■''■7''','■''"■l  l'iu.no 

Ainsi  la  mesuivde  l'inlluenco  salutaire  du  b'-"''!^'  1'^"  ; 
nondra  du  rapport  sur  leipiol  reposera  ce  dernioi  Sui 

oïnl  h's  . non  lires  binn'.tallistes  de  la  Commission  '1  '  ■  ' 
a  lëmando  (Mit  été  unanimes  à  dén-larer  .lue  la  "  'l'J 

Rapport  était  une  .|uesli(m  (uivcrle,  et  non  de  P"  ','''.1>"'  ''^^ 

nie  raucien  rapport  de  1:  lô  1/2  était  le  plus  désirable  le 
Jbl's  tfù'ile  à  établir  et  le  plus  utile  au  point  de  vue  econo- 

«'■'P""-  {A  suivre.) 

Le  Bimétallisme  et  les  Hommes  d'Etat  anglais 

U  W  E  Dorrinelon.  do  Manchester,  a  adressé  à  Eord 
Sa^lslmrv^ucien  pi^mièr  ministre  ^'tchef  du  pari,  conserv^ 
tour  anglais,  la  molion  suivante,  volée  par  la  OhamlDie  ac 
commerce  de  Manchester  : 

«ta  Ohanibre  de  c(unmerce  de  Manchester  estime  que 
r,  bliaat  (  u  d  chercher  de  nouvelles  sources  de  recettes  pour 
rÏÏf^^^^^^^^^  uniquement  aux  pertes  du  change 

su  1  oïliVs  p  r  le  (b.uvornemeiit  indien  et  que  l'adoption,  par 
b"  u'Vrniment  m.dropolitain  du  ^"^étatbsnie  interrgm- 
vit  n'-claiiie  depuis  plus  de  dou/.e  ans,  par  1  Inde,  citeiaii 
n  n  ir  e  cha  a!-  sUible  entre  l'argent  et  l'or  On  n  aurait  pas 
1  c^^.  niors  d'.ilever  les  droits  d'importation  Aussi  la 
S  u  ubr;"  dfcollnS;  J^commande-t-elf  --non.  laïques- 
lion  '1  la  sollicitude  (  u  ( louvernein.înt  et  du  Faiitmeni, 
comine  ^^nt  sus,!eptihle  de  mettre  une  lin  aux  difficultés  pen- 
dantes entre  l'Angleterre  et  l'Inde.  »  ,  , 

Eord  Salisburv,  en  accusant  réception  de  ce  document  dé- 
clare uue  la  ques  ion  a  une  importance  capital(j  pour  1  Em- 
'pïî'e  aussi  bien  que  pour  les  sphères  industrielles  du  Ean- 
cashire.  


Le  Rapport  du  Birecteur  de  la  Monnaie 
des  États-Unis 

D'anres  le  rapport  annuel  du  directeur  de  la  Monnaie  des 
Etats-LTnis  lè  stock  monétaire  total  des  Etats-Unis  s  élevai 

1er  Vniii^t  1844  cà  627  298.01)0  dollars  d'or  el  b2i..i47.9r)0 
douâcs':ràîent,entout-1.25 

"':^^;srr;n^ïdeVtoi  Sh"nn^n!-du  14  juilM  1890,  on  a 
,,.hel?  au  c.onrs  de  l'exercice  189.^-94,  11.917.650  onces  d  ar- 

sont  élevés  depuis  sa  mise  en  vigueur,  le  14  août  lajo,  ju» 

in  n(^venne  0  924'i  doit,  par  once.  On  a  frappe  a  laide  de  ce 
■  .i  ^-?k"\-1  n3  d  dlars  d'ariieut;  le  seigneuriage  a  produit 

12.0OD.OOÛ  dollars  pour  1  or,  et  a  9.oU0.uuo  uoudib  p 
gent.  ^ 

L'Argent  et  les  Changes  de  l'Extrême-Orient 

T  P  Times  publie  la  lettre  suivante,  qui  reflète  1  opi- 
nioi'  (lua  plupart  des  négociants  en  relations  d'afïaires 
avec  rExtiênie-Orient  :    ,  ■      ^  vv. 

Nombre  de  personnes  engagées  dans  les  aftaires  d^ 
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Çuerro,  mais  elle  n'a  acheté  ni  transports  ni  cuirassés  depuis 
loiiveriure  des  hostilités. 

En  conséqueucii,  ros  changes  orientaux  ont  dû  absorber, 
pendant  les  quatre  derniers  mois,  pour  environ  3  million-  dé 
livres  .stcrlings  de  remises,  qui  agissent  sur  le  marché  d'une 
manière  identique  à  l'action  qu'auraient  eue  un  accroissement 
anormal  de  l'argent  ou  dec-,  Coiincils  bills. 

J'en  conclus  qu'après  la  cessation  des  liostdilés,  il  se  pro- 
duira une  réaction,  car,  non  seulement  ces  remises  cesseiont 
mais  il  y  a  des  probabilités  pour  que  le  Japon  rpcoiw  une 
indemnité  ;  supposons  que  cette  indemnité  soit  de  aï  millions 
délivres  sterling,  il  est  permis  de  croire  que  la  moitié  de 
est  e  s  mine  entierait  au  Japon  et  tendrait  à  relever  le  cours 
actuel  des  changes  orienlaux,  en  améliorant  aussi,  dans  une 
certaine  mesure,  le  marché  de  l'argent. 

Si  le  montant  de  l'indemnité  était  de  40  millions  de  livres 
sterling  —  cette  soiuine  a  éié  indiquée  par  le  Japon  —  toutes 
les  personnes  familiarisées  avec  les  transactions  de  l'Extrême- 
Orient,  aduif-ttront  que  l'influence  sur  les  changes  sera  très 
sensible  pendant  quelque  temps. 

J'estime,  cependant,  que  la  Chine  ne  pourrai!  payer  un  pa- 
reil montant  et  que  le  Japon  devra  se  c  ntenter  de  2U  à  2ô 
millions  de  livres  sterling,  y  compris  Formose. 

Les  Japonais  ont  annoncé  leur  intention  d'insister  sur  l'ou- 
verture de  la  Chine  entière  au  commerce  étranger  et  à  la 
navigation  intérieure,  c'est-à-dire  que  le  Yanglzé,  le  Chu- 
Kiang,  le  Min,  etc.,  ainsi  que  les  lacs  intérieurs,' seront  acces- 
sibles aux  navires,  petits  ou  grands.  Si  ce  projet  aboutit,  le 
commerce  général  du  Gèleste-Einpire  s'accroîtra  i)ar  lionds 
sucoes.sifs.  Grâce  à  la  suppression  des  droits  inlrriems,  du 
likin,  et  des  droits,  si  élevés,  d'exportation;  grâce  aussi  à 
l'ouverlure  du  pays  à  Ih  navigation  fluviale  et  aux  chemins 
de  fer,  le  commerce  général  de  ce  grand  pavs  pourra  doubler. 
La  Grande-Bretagne  profitera,  plus  que  toute  autre  nation,  de 
cette  transforuiation. 

Il  est  certain  que  l'ouverlure  projetée  de  la  Chine  tendra  à 
accroître  les  recettes  douanières  et  développera  son  crédit 
extérieur;  ma^s,  même  avec  les  revenus  actuels  de  ses 
douanes,  qui  s'élèvent  à  environ  8  millions  de  livres  sterlino' 
par  an,  elle  pourrait  facilement,  aprrs  la  signature  du  traite 
de  pays,  realis  r  un  eim.runt  de  2U  miilions'de  livres  sterlin"' 
à  5  0/(),  sur  la  base  de  l'or. 

Je  n'attache  pas  grande  imporlance  aux  rumeurs  relatives 
à  l'adoption  de  l'étaion-(ir  par  le  Jai>on.  au  moins  mi  l'étal 
actuel  des  choses,  car  le  fait  d'effectuer  se.s  paiements  en 
yens  d'argeni,  lui  procure  une  économie  dH50  0/()  par  rapport 
À  l'or  ;  il  est  certain,  du  reste,  que  la  carte  à  paver  sera  bien 
plus  importante  qu'o.i  ne  le  croit.  Les  Jiponais'  savent  très 
bien  que  les  nations  à  circulnlion  d'or  sont  gr(-voes  d'environ 
50  0/0  dans  la  concurrence  qu'ils  l.'ur  font  avec  les  colons,  les 
filés  et  les  charl)ons.  Peut-on  adniettre  qu'ils  sacrifieraient 
cette  position  inexpugnable  qui  leur  permet  de  développer 
leurs  industries  ? 


Je  ne  le  crois  pas.  Aujourd'hui,  un  yen  au  Japon  aie  mémo 
pouvoir  libératoire  qu'il  y  a  vingt  ans  

Notre  confrère,  \eLondon  and  China  Telegraph,  qui 
rep'oduit  cette  lettre,  estime  que  ces  aoiiréciations 
coïncident  avec  tous  les  rapports  des  Consuls  et  des 
Ghaviibres  de  commerce  depuis  la  divergence  qui  s'est 
manifestée  entre  les  valeurs  relatives  de  l'or  et  de  l'ar- 
gent, et  surtout  depuis  la  fermeture  des  Hôtels  de 
monnaie  de  l'Inde. 

La  Spéculation  sur  1  argent  aux  États-Unis 

Le  W'ill  siri'ef  Jouninl,  de  New-York,  annonce  que  les 
Siiveruicii  (les  Etats-Unis  spéculent  sur  les  négociations 
relatives  au  traite  de  paix  entre  la  Gliine  et  le  Japon.  Ils 
pensent,  dit  notre  confrère,  que  l'indemnité  de  guerre 
payable  en  argent  par  le  premier  de  ces  pavs,  absorbera 
toute  sa  circulation  et  qu'il  sera  obligé  de  procéder  à  des 
acliats  considérables  pour  reconstituer  son  stock. 
_  En  se  basant  sur  ces  prévisions,  les  spéculateurs  cherchent 
a  accaparer  les  actions  des  principales  mines. 


MARCHÉ  DES  MINES  D'OR 

Londres,  le  14  décembre  1894. 

La  liquidation  du  11  courant  s'est  effectuée  avec  la 
plus  grande  facilité  et  les  levées  de  titres  ont  été  en- 
core plus  considérables  qu'à  la  liquidation  précédente. 

Le  mouvt^ment  de  hausse,  un  instant  intenonipii,  a 
repris  ensuite  avec  une  intensité  nouvelle;  la  plupart 
des  actions  ont  progressé  et  nous  trouvons  bien  peu  de 
titres  qui  n'aient  profité  de  ces  disposilions.  Nous  si- 
gnalons seulement  comme  étant  dans  ce.  cas  UJum- 
pers,  qui  reste  lourde  à  5  9/16  et  la  Champ  d'Or  deep 
qui  fléchit  à  18/6. 

La  Robinson  conserve  sa  forte  position,  à  7  5/8. 

ha  Simmer  a»d  Jack,  sur  laquelle  l'attention  a  été 
attirée  à  la  suite  des  dernières  déclarations  que  nous 
avons  signalées,  a  progressé  de  10  5.  .S  à  il  1/4. 

La  Crown  Reef,  qui  a  détaché  un  coupon  de  5sh.,  l'a 
regagné  aus-itôt  et  se  retrouve  à  '.i  3/,s. 

La  Cily  and  Suburban.  dont  le  rendement,  en  no- 
vembre, s'est  élevé  à  10.262  onces  au  lieu  de  8.399,  a 
progressé  de  15  3/4  à  16  1/4. 

La  Nigel  et  la  Nigel  deep,  qui  ne  sont  pas  sur  la 
main  reef  proprement  clil,  ont  attiré  l'attention  de  la 


NOMS 

DES 

COMPAGNIES 


Aurora  

Bantjes  

Chimes  (New)  

City  and  Suburban. 

Crœsus  (New)  

Crown  Reef  

Durban  Roodep  

Ferreird  

Geldenh'iis  £state. 

Heriot  (New)  

Jubllee  

Jumpers  

I-anglaagte  Estate . 
Meyer  and  Charlton 
Nabob   

New  Aurora  "West. 

—  Primrose  

Nigel  

Pioneer  

Randfontein  

Rietfontein  

Robinson   

Salisbur.y  (New)  . . 
Simmer  and  Jack.. 
Stanhope  (New)  ... 

Wemmor  

■Worceiiter  / 1 


0) 


I— t  M 

<;  .2 

o  T. 


6r,.000 

<5  000 
100  000 

85  000 
22.5.000 
120.0(10 
135  000 

45  000 

200  000 

85.000 

30.000 
100. OdO 
500.000 

Tb.oeo 

75.C00 

80.000 
210  .^  00 
160  000 
21  001) 
.000.000 
160.000 
750  000 
100  000 
85  000 
35.000 
55  000 
100. 000 


PROPRIÉTÉS 

DES 

COMPAGNIES 


57.500 
95.100 
95.01  0 
65  00 
195  000 
120  11(10 
125.1  00 
43  29i 

187. 5C0 

73,250 

30.000 
100.000 
167.01  0 
71.687 
71.500 


60.000 
2iO  000 
15!»  89n|i.oOi 

21  .OOi, 


SOclaiinsMainReei 
lOi    —  Paardekraal 
40    —  lleidellierg 
24    —  Main  Réel'. 
16  — 
19    —  — 
'■'  l'.'i  ai  n^sel23flaims 
IJ  daims  M.  R.  et 

y  deep.  et  

190  acres  Elandsfon 

tein  

39  claims  Doom. 

fontein  

I0'4  clainis  M.  Réel 
39      —Doom  font 
31      —  — 
12  acres  — 
224    —  iV^nue  l-*aar 

deki-aal  

30cl.St.Mid.(.lM.R. 
51  cl.  Elndsn..Turli 
ici'i's  Yai'kens. 
iiiii.s  M:iin  Reei 


:9(i(i.5O0  W  alA       ilvl  Randf 
l'iO.OOC  OSi  l,  cl.'iOiiOac.Kieti 
'.45.7.50  220  «cres  Main  Reef 
93.000     5  claims  — 
83,000|120  acr.Elandsfont. 
34  000   10  cl.  — 
46.3(10  U%  claims  M.  R. 
90  727   10       —  - 


en  travail)  - 

1  commandés  (  S 

DIVIDENDES 

PRODUCTIO> 

^94 

1891 

1892 

1893 

1894 

1892 

1893 

1 

0/ 
70 

% 

% 

% 

Onces 

Onces 

Mois 

Onces 

30 

» 

» 

5 

» 

» 

9.685 

9.505 

2 

1.594 

30 

» 

» 

» 

» 

» 

40 

» 

» 

40 

» 

n 

28  36 

21.806 

10 

23  624 

50 

80 

» 

» 

100 

» 

29.51 

46.815 

10 

51.. 168 

)) 

60 

» 

10 

» 

» 

11  50 

1..^39 

» 

90 

120 

50 

55 

50 

70  204 

82  105 

10 

99.247 

70 

» 

20 

31 

55 

15 

30.931 

60  635 

9 

46  229 

40 

» 

12 

85 

100 

» 

54.413 

66.108 

10 

27  160 

80 

40 

15 

10 

25 

» 

47  721 

47,431 

10 

45  333 

40 

» 

» 

» 

10 

» 

17.226 

22.773 

Çl 

34  68o 

35 

» 

25 

60 

120 

» 

17  319 

30.066 

10 

Si  3  1 

100 

)) 

» 

ï) 

10 

15 

22  115 

44.49'. 

9 

4,4,576 

160 

» 

10 

20 

30 

» 

88.951 

101.909 

10 

122:98 

50 

50 

45 

60 

» 

22.332 

34.737 

10 

27.898 

10 

» 

» 

» 

» 

» 

480 

» 

» 

» 

10 

>) 

10 

5 

» 

12.069 

10.686 

4 

i  (  32 

100 

» 

15 

27% 

40 

» 

56  449 

83.777 

10 

7  4.258 

25 

» 

47  k; 

50 

» 

55  936 

46,007 

10 

17  OH 

20 

» 

35 

50 

37% 

10.811 

10.191 

4 

?■  221 

40 

20 

>> 

II 

6.585 

29.045 

10 

35. 143 

50 

» 

» 

10 

15 

» 

11  931 

35  451 

<7.1;7 

60 

10 

5 

7 

8 

» 

170  150 

161.133 

10 

131194 

70 

» 

>) 

30  - 

10 

» 

20  829 

24.851 

9 

15  181 

100 

30 

-10 

40 

10 

38  649 

39.666 

10 

46  9  3 

20 

» 

55 

» 

50 

» 

11.120 

14.681 

4 

C.4i9 

30 

» 

10 

» 

» 

16  250 

24.297 

9 

25  211 

40 

» 

10 

17% 

16 

10 

ie.723 

18.527 

10 

25  244 

COURS  DU 


7 

iécemb. 


15/6 
30/6 

2  11/16 
15  3/  4 

1  ii/lo 

y  1/4 

6  7/16 
13  1/4 

5  5/1Ô 

7  13/16 

7  1/4 

5  9/16 

4  1/4 

6  9/16 

6/6 
14/0 

5  1/4 

4  1/2 

3  7/8 
13/9 
3  1/8 

7  7/10 
3  3/16 

10  5/8 
1  15/16 

5  9/l6| 
3  3f4  I 


11 
lécemb. 


L'ÉGONOMISTK  EUROPÉEN  —  Situation  financière  générale 


snt''ciililion  p;irisionno  et  so  sont  uvanw'  S  i\  'i  7/8  et 
11/^.  <:Vsl  é>;al.  ii\Hnt  de  l'aris  (luest  voiiue  la  liausse 
de  1.1  Fer)'!' ira,  qui  a  alteinl  le  cour»  <l«  1 1  l/-- 

La  "\\'a//(///t^r,  ijue  nous  avons  -i^jualee  au-dessous 
du  cours  «le  ;5  liv.,  est  deinandée  i\  4  1/2. 

La  V<7/(/r/f  Main  Rcef,  dont  le  développement  est 
un  peu  en  retard,  commence  8  se  joindre  au  mouve- 
ment {j'énéral  et  s'inscrit  à  5  1/4.        ,  „  ^.  , 

La  A'oo^/(7JOi7(?(,^(7)  passe  de  2  liv.  à  2  /,..S  sur  1  an- 
nonce quVlle  comni^-ncera  sous  peu  s.  s  broyages  â 
l'aide  de  pilons  quelle  louera  à  la  Durban  Roodeport. 
Celte  dernière  vient  d'abandonner  l'ancienne  baltene 
et  broie,  depuis  le  conimencemeut  du  mois,  avec  des 
pilons  d'il  tyjie  extra  lourd.  ^     r      ,  , 

La  New  Pfimrose,  la  (Uencairn,  la  Lanqlaagle 
Roij'il  e\.  les  antres  valeurs  du  groupe  Barnato  ont  eu 
des  demandes  suivies. 

La  i^oiilh  M'est  Rand  Mines  est  recherchée  a  1  o/h , 
les  trois  puit^  qu'on  fonce  dans  la  mine  ont  déjà  at- 
teint la  prot\.mleur  de  12.")  à  -l.jO  pieds.  Les  essais  du 
minerai  donm  nl  19  penny-weights  d'or  a  la  tonne. 

La  Henry  Nourse  est  très  ferme  à  o  3/8  :  les  3j  nou- 
veaux pilons  seront  mis  en  marche  d'ici  une  q  imzaine 

de  jours.  ,  .  -   ,  o  /ip  i„ 

La  Langlangt^  Esta  te  est  bi-^n  tenue  a  4  à/lb,  la 
Rundfonlein  a  de  très  buns  achais  qui  la  font  passer 

de  13/9  à  15/3.  ,     ,  . 

Les  deep  levels  :  iîrtw  i  Mm^'S  à  18  .3/1,  (.eMenhuis 
deep  à  7  1/2,  A'osï  deep  à  4  13/16,  Nuursd  deep  a  5  o/8, 
sont  en  progressi -n.  , 

\  Al  Modder fonte  n  qui,  sri  s  désemparer,  s  est  éle- 
vée de  25  sh.  à  7  5/8,  se  tient  aux  environs  de  7  1/8. 


Metropolitan,  

New  l'riinrosc  

Nigol  

Pionneer  

Princesîs   

Ranrlfontoiii  

Riett'oiiluin  

Itoliinsoii  

Salishary  

ShcbM  

Sinniier  et  Jack  

Stanliope  

Ti-nns  Gold  

Uuiled  Roodcpoorl.. 
Village  Main  Reef. . 

Weininer  

Wolhuler    

Worcesler  


Paris,  le  14  décambre  1894. 
Le  Marché  des  Mines  d'or  a  été  très  ferme  cette 
senuvine.  On  avait  attendu  la  liquidation  de  Londres 
de  mi-décembre,  pour  se  remettie  sur  quelques-unes 
des  valeurs  dont  n.-us  nous  occupons  ici.  Cette  liqui- 
dation s'étiiûl  passée  facilement,  presque  tous  es  cours 
s'en  sont  lessenlis.  La  Robinson  piogres-e  de  18/  tr.  ou 
à  194  06  1/4;  Rundfontein,  19  0(i  1/4  contre  18;  par 
contre.  LunQlaagte  1U4  37  1/2  cont  re  107  o(».  Ouanl^  a  la 
Ferreira,  elle  bondit  de  337  .11  à  374  37  1/2.  L  est  Pans 
qui  a  donné  cette  fois  la  note  sur  celte  valeur. 


Production  de  novembre.  —  L(-  leiidcinent  des  mines 
d'or  du  Wilwatersrandt  pour  le  mois  ,|k  no\eiiibre  a  ete  de 
175  onces  contre  l-iS.i.AO  en  noveiiibie  1 -'JH,  et  l  en 
octobre  1894.  Le  total  pour  les  onze  mois  de  1894  est  de 
1.841. 751  onces. 

Voici  les  résultats  connus  clans  les  principales  usines  : 
En  onces  (Fonce  vnut  91  francs) 

Product.    Product.    Product.  Product. 
de  de  de  de 

aoiit         sept.        oetub.  novenib. 


NomsdesCompagiiies  — 

—  Onces 

Aurora   " 

Cbanip-d'Or   4.y5U 

Cily  and  .Suburbaii.  8.509 

New  Crœsus   » 

Crowu  Reef   10.735 

Dui-l)an  Roodepoort.  .5.1H(5 

Ferruh-a   5.143 

Gel.lenhuis  Es-iate..  6.ao"2 

GeldenlnusîMaiul^eer  1.(385 

GIciicairn   3.510 

Horiot   4.208 

Houry  Nouise   2.137 

.bd)il('c   2.327 

.Jiuiipcrs   -4.5.55 

LaiiulaaLjte    11.3-53 

-   '     r!;nck  B.  3.271 

Main  lô'L'l'.   » 

May  GoUSnlMlalrd,.  .  2.100 

May  Deep  Li'\  rl. .  ...  » 

Meycr  et  Cliarlloii. .  3.069 

New  Anrui'a  \\"e&t..  » 

New  Gliiiries   2.453 

New  Ciever  Estâtes  » 


Onces 

H.  ilUO 
y.  583 

» 

10.727 
4.434 
5.4bl 

.  7.5>\5 

I.  700 
4.261 
4.218 
2.378 
2.11-)2 
4  51 12 

12.811 
2.79a 


Onces  Onces 


4  050 
8.39'.) 

11.048 
.010 


5.( 


Product. 

Prodiu'i. 

1  1  U*  1  IH^l. 

do 

iU'. 

rli 

août 

SL'pt. 

0(' 1 1  di . 

Onces 

Oïl  cos 

()~ .  ■ 
es 

1 . 180 

1 .205 

1 .285 

7.325 

7.315 

7.556 

4.5.-)0 

>' 

4.196 

» 

4 . 138 

" 

3.597 

» 

3.436 

3.444 

1.180 

2.055 

14.519 

14.464 

14.581 

1.800 

2.000 

1.850 

7.584 

5.008 

4.671 

6.855 

6.232 

6  019 

1.4  45 

1.350 

1 . 450 

1.905 

2.3.50 

2.. 300 

2  931 

3.139 

3.175 

1.753 

1.8.56 

1  HO  4 

2.-497 

2.545 

2.946 

2.535 

2.6.57 

2.710 

2.. 558 

2.635 

2.613 

de 


Onces 
1 .3.50 
7.502 
4.256 


3.399 
2.400 
14.054 
1.750 
5.295 
6.128 
1.350 
2.1.35 
3.447 


2.745 
2.831 


477 
'29SI 
7i5 
580 
233 
.557 
.374 
.3S8 
.t03 
3.799 


2.105 
2.171 
2.511 


2.117 

2.929 

» 

2.512 


4.080 
10.262 

10.853 

5.981 

» 

1.670 
5.(>57 
4.583 

» 

2.261 
4.U25 
11.882 

» 

2.200 


2.861 


Déclaration  de  Dividende.  -  La  IJnilef!  Main  Ro'i 
Roodeport  a  déclaré  un  divielende  triui'-stnel  de  10  0/0. 

SilnatioE  Fwcière  pérale 

j,',-(,nce.  -  Pendant  quelques  séances,  le  Marché 
thiavcier  de  Paris  a  été  quelque  peu  hésitant.  11  sem- 
blait que  quelques-uns  aient  vonlu  proliter  des  opéra- 
tions en  cours  pour  s'alléger.  De  plus,  Vunine  a  vendu, 
et  ifs  offres  des  arbitragii:tes  ont  pesé  sur  i  -  nsi^mble. 
Mais  l'annonce  du  succès  des  émissions  présentées  au 
public,  a  permis  à  la  Bourse  de  se  reprendre,  les  capi- 
taux laissés  sans  emploi  maintenant  devant,  sous  une 
forme  quelconque,  apporter  des  facilités  a  la  place. 
C'est  pourquoi  on  reste  plutôt  ferme,  bien  qu^-  tous  les 
cours  précédents  n'aient  pas  été  reconquis. 

Demain  est  la  réponse  des  primes  de  quinzaine. 
L'argent  parait  devoir  être  obtenable  à  de  bonnec  con- 
ditions. .  ,  ... 

Pour  la  fin  de  l'année,  on  compte  que  les  dispositioi.  s 
actuelles  persisteront  au  moins.  Toutefois,  il  serait  a 
dé>irer  que  l'on  ne  procédât  pas  à  un  enlèvement 
prématuré  des  cours.  On  doit  attendre  l'appoint  que 
viendra  donner  le  montant  des  capitaux  a  remployer 
après  le  le''  janvier. 

Ulenuigne.  —  Un  incident  provoqué  à  la  séance 
d'onveituie  du  Parlement  allemand,  p  .r  les  sociahstes, 
a  déterminé  le  Gouvernement  à  déposer  une  demande 
en  autorisation  de  poursuites  contre  cesdermeis;  le 
Parlement  est  disposé  à  repousser  cette  demande  et 
on  considère  la  dissolution  du  Beichstag  comme  inévi- 
table dans  ces  conditions.  Le  marché  de  Berlin  est 
alarmé  liai- c^tte  nouvelle  crise. 

On  a  émis  ou  l'on  va  émettre  prochainement  a  Berlin, 
outre  l'enqnaint  russe,  40  millions  de  francs  d'obliga- 
tions 5  0/0  du  Chemin  de  fer  d'Anatolie  ;  À)  na  tions 
de  conionnes  d'obligations  3  0/0  de  Chemins  de  ter 
d'intérêt  local  autrichiens,  et  16  millions  de  marks 
d'obligations  3  1/2  0/0  des  TramNvays  de  Berlin. 

Angleterre.  —  Malgré  raiigmentation  des  engage- 
ments à  la  hausse,  la  liquidation  s'est  opérée  avec  une 
grande  facilité  et  le  taux  des  reports  n'a  pas  été  exa- 
géré sauf  sur  les  mines  d'or.- Le  marché  conserve  depuis 
d'excellentes  dispositions  et  le  grand  succès  obtenu  par 
l'Emprunt  russe  produit  une  excellente  impression. 

Les  statistiques  du  commerce  extérieur  de  novembre 
sont  relativement  favorables  ;  si  elles  ne  montrent  pas 
une  forte  reprise,  elles  prouvent,  du  moins,  que  le  mou- 
vement de  réaction  est  arrêté. 

Autriche-Hongrie.  —  Les  réductions  de  crédit  opé- 
rées par  les  grandes  Banques  viennoise^,  ainsi  que 
l'élévation  des  taux  d'escompte,  ont  ahnirdi,  cette  se- 
maine le  marché  austi  o- hongrois.  Pour  certaines 
valeurs,  les  reports  ont  été  de  12  à  14  0/0,  et  les  Ban- 
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<]ii('s  n'ont  p  is  accoidé  d'avances  an-dessons  de  6  0/0. 

(lonstîitotis,  cependant,  qu'en  dernière  heure  la  situa- 
tion .'-e  dé' end  1 1  que  la  Bourse  se  pr(^pare  en  vue  des 
émissions  annoncées.  Actuellement,  la  souscription  à 
30  millions  de  c  uronnts  de  priorités  des  Chemins  de 
fer  Autrichiens  d'intérêt  local  est  ouverte:  c'est  l'inau- 
guralinn  d'un  taux  d'intérêt  réduit  dans  la  monarchie 
des  Habsbourg. 

Bulgarie.  —  Les  recettes  nettes  des  Chemins  de  fer 
Bulgares,  en  18^*3,  s'élèvent  à  1.147.000  fr.,  soit  9.000 
francs  par  kilomètre. 

Il  se  confirme  que  le  budget  de  l'exercice  1893  se 
■clora  en  équilibre. 

Expagne.  —  Tout  en  maintenant  les  plus-values 
acquises,  le  marché  espagnol  manque  d'intérêt  et  les 
transactions  y  sont  assez  rares. 

Ou  s'attend  à  <les  complications  à  propos  delà  dis- 
cu-sion  des  tarifs  douaniers  ouverte  aux  Corlès. 

Qu  tnt  aux  lue  dents,  qui  ont  amené  la  démission  du 
gouverneur  générai  de  la  Banque  d'Espagne,  ils  pa- 
raissent être  en  voit^  d'arrangement. 

Notre  correspondant  de  Madrid  dément  les  nouvelles 
versions  données  sur  un  emprunt  éventuel  5  0/",  ga^jé 
sur  les  Tabacs;  il  ne  >'agit  actuellem.ent,  en  matière  de 
finances,  que  de  renouveler  les  bons  du  Trésor  arri- 
vant à  éché:ince  le  31  courant,  et  ce  point  est  acquis. 

Grèce.  —  M.  Tricoupis  dispose  toujours  d'une  forte 
majorité  au  Parlement  hellénique. 

De  nouveaux  Hbonlements  ont  interrompu  la  navi- 
gation dans  le  ca-ial  de  Corinthe. 

Italie.  —  Après  avoir  été  assez  bien  accueilli,  au  dé- 
but, l'exposé  lintincier  de  M.  Sonnino  proiluit,  en  fin 
de  semaine,  une  impression  plutôt  fâcheuse  sur  les 
Bourses  italiennes.  On  se  préoccupe  surtout  des  pas- 
sages relatifs  à  la  circulation  et  à  la  convention  avec 
la  Banque  d'ItHlie. 

Aussi,  les  actions  de  cet  Etablissement  ont-elles 
baissé  dans  de  notal)les  proportions. 

La  moitié  des  membres  de  la  Commission  du  budget 
appartenant  à  l'opposition,  il  est  difficile  de  prévoir  le 
sort  réservé  au  programme  financier  du  Cabinet. 

Roumanie.  —  La  Chambre  roumaine  est  saisie  d'un 
projet  de  monopole  de  l'alcool,  ainsi  que  d'un  projet 
sur  1  aide  à  apporter  par  l'Etat  à  la  construction  des 
Chemins  de  fer  d'intérêt  local. 

Russie.  —  L'émission  de  l'emprunt  russe  de  500  mil- 
lions de  francs  3  1/2  0/0  a  remporté  un  succès  consi 
dérable  ;  elle  est  couverte  plus  de  quarante  fois. 


FONDS  3'ETATS  EUROPEENS  à  la  Bourse  de  Paris. 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  vendredi 


FONDS  D'ÉTATS 


Français  3  %  (perpétuel)  

Consolidés  aiiglais(ch.f.  25fr.20; 
Autriche  or  4  %  (ch.  t'.  2  fr.  f  J). . . 

Belgique  3  '/s  %  

Espagne  Kxt.  i  %  icli.  f.  1  fr.)  .. 
Grèce     %        (en  suspension). 
Hollande  3  !4  %  (à  Ams.eni.'iirj). 
Hongrie  or  4  %  (ch.  f.  'i  fr.  50).. 

Italie  1  %  net    

Norvège  3  %  (ch.  f.  ?j  fr.  20)  

Portugal  3  %  (1  fr.  .let)  

Roumanie  5  %  

Russie  3  %  or  189)  libéré  

Serbie  5  %  1890  (ch.  do  f.)  

Suède  4  %  1880  (.-h.  f.  25  fr.  20). . 
Suisse  rente  3  %  ichemin  de  fer) 
Turquie  convertie  1  %  série  L).. 

Priorité  i  %  1890  

Consolidé  Prussien  3  %  à  Berlin) 


coiiibre 


102  47i34  15 
15 
37 
61 
35 


29 


103  » 
101  ^,0 
103  8.1 
73  4ii 
l.=iô  » 
im  87 
101 

86  35,21 
95  »;3I 
25  iO\t-> 
9-«  60  19 
88  9.)  29 
70  SO  i4 

101  Ih  2.'. 

102  25  .34 
25  Ti\ii^ 

483  75  24 
95  25  31 


2  92 

2  67 

3  91 
3  37 
5  44 


»  n  » 
lu  3  4.Î 

40.3  93 
58:4  63 
Hd:3  15 
40 '3  93 
72 '5  07 
6. -3  3? 
16  7  06 
lis  3  89 
08  2  9.3 
72  3  88 

18.4  13 
75  3  14 


14  décembre 


102  37 
102  ;o 

101  15 

102  10 
73  05 

152  » 
101  87 

101  75 

87  20 
96  »|32 
21  50,21 
99    »  19 

88  70  29 
72  1)114 

102  1lJi25 
102  ;..5i3i 

25  70  2b 
48^    »  24 
91  80  31 


2  93 

2  C8 

3  9i 
3  42 
5  47 
»  » 
3  43 
3  93 


8(1  4  58 
3  12 
50  4  Ii8 
80  5  05 
56' 3  38 
1('|6  91 
b2i3  91 
(i8  2  93 
70  3  89 
10  4  U 
60  3  li 


FRANGE 


LA  SITUATION 

La  Politique.  —  Le  Métropolitain.  —  Le  Monopole  de  ralco(d.  — 
Le  Budget  de  1>'95.  —  Helations  fi-anoo-alloniaiides.  —  Le  Budget 
de  la  Justice.  —  Mort  de  M.  Burdean.  —  J>'lniiiôt  sur  les  Revenus. 
—  Les  Douzièmes  ))rovisoircs .  —  L'Kxiiosition  Universelle  de  ISXIO 

La  Commission  municipale  du  Métropolitain,  réunie 
à  l'Hôtel-de-Ville,  a  discuté  l'ordre  du  jour  suivant  : 

La  Commission  manifeste  à  nouveau  son  désir  de  voir 
exécuter  un  léseau  nietropolilain.  D  autre  part,  elle  n'est  pas 
d'avis  d'accepter  le  projet  du  Alétropolilain  présenté  par  le 
tliouveriiement. 

La  première  partie  de  cet  ordre  du  jour  a  été  adoptée 
à  l'unanimité  moiiis  cinq  voix. 

Au  moment  où  la  deuxième  partie  de  cet  ordre  du 
jour  allait  êtr"  mise  aux  voix,  M.  Caroh  a  présenté  un 
second  ordre  du  jour,  ainsi  conçu  : 

La  Commission  adopte  en  principe  Je  projet  présenté  par  le 
Gouvernement,  amendé  par  la  Commission,  et  passe  à  Ja  dis- 
cussion des  articles. 

Gf^t  ordre  du  jour  a  été  repoussé  par  17  voix  contre  7. 

En  conséquence,  iVl.  Girou  a  été  chargé  par  la  Com- 
mission de  réd  ger  un  rapport  qui  conclura  au  rej'  t  du 
projet  de  M.  Barlliou,  ministre  des  Travaux  puliUcs. 

Le  Conseil  municipal  de  Paris  veut  un  Métropoli- 
tain. Il  n'accepte  pas  le  projet  du  Minisire:  nous  re- 
tomberions dans  le  cercle  vicieux  d'où  nous  n'avons  pu 
sortir  depuis  de  longues  années;  mais,  heureusement, 
tout  n'est  p  ts  fini.  Une  entente  s'établira.  Paris  ne  peut 
être  privé  de  son  Métropolitain  et  rester  en  arrière  des 
autres  capitales.  Evidemment,  le  plus  beau  Métropoli- 
tain serait  i-elui  qui  desservirait  chaque  quartier,  — 
nous  en  avons  quatre  vingts,  —  m^is  il  ne  faut  pas  de- 
mander l'impossible. 

Coinraenço:is  par  un  minimum,  le  reste  suivra  par  la 
force  des  choses. 

La  Commission  chargée  d'étudier  Ja  question  du  mo- 
nopole de  J'alcooJ  a  entendu  Je  7  courant  MM.  les  docteurs 
Magiian  el  Desjardin  Boaumelz,  qui  ont  examiné  la  réforme 
au  point  de  vue  tle  ses  conséquences  hygiéuupies. 

Puis  M.  Algkive  a  exposé  de  quelle  manière  devait  être 
organisé  ce  monopole  au.  point  de  vue  fiscal. 

L'Iitat  achèleraii  les  alcools  aux  producteurs  à  un  prix  fixé 
par  la  loi  et  supérieur  an.K  cours  actuels.  Il  n'\'  aurail  donc 
d'indenuiité  à  payer  à  personne.  Après  ri'dilicalioii,  l'Etat 
revendrait  l'cau-d'--vie  aux  caharetiers  qui  la  paieraient  seule- 
ment après  l'avoir  vendue,  de  sorte  qu'ils  auraient  le  crédit 
gratuit  complet.  I^es  caharetiers  auraient  une  i émise  de 
20  0/U  et  même  un  peu  plus  forte  à  l'aris,  qui  serait  soumis 
à  un  régime  spécial,  t^e  petit  verre  continuerait  à  se  \  »ndre 
comme  aujourd'hui  10  centimes  et  le  produit  du  inono  iole 
dépasserait  onze  ceuls  millions  de  francs,  c'est-cà-dire  plus  de 
huit  cenls  millions  d'excédent  sur  le  produit  net  actuel  de 
l'iiiipi")!.  U  est  bien  entendu  que  Ja  fabrication  du  cognac  et 
des  liqueurs  de  tout  genre  resterait  parfnitenienl  li])re  sous  Ja 
réserve  d'employer  de  l'aJcool  rectifié  ]i:ir  l'ijlal  un  de  J'aJcooI 
lihrj  dont  la  pureté  et  l'innocuité  auronl  élu  veritii'tjs  par  tes 
agcnls  de  la  Régie. 

M.  Alglave  a  exposé  le  fonctionnement  pratique  du  mono- 
pole et  montré  qu'il  supprimerait  Jos  vexations  inévitables 
aujiinrd'Iiui  en  fournissant  des  garanties  nouvelles  contre  la 
fraude. 

Lnliii,  il  a  donné  des  indications  sur  le  monopole  suisse  et 
sur  les  projets  de  monopole  de  l'alcool  qui  s'élaborent  en  ce 
moment  en  Autriciie,  en  Httngrie  et  dans  d'autres  pays. 

On  sait  que  M.  Alglave  vient  de  passer  deux  mois  en  Au- 
triciie en  Hongrie  et  en  Roumanie,  pour  s'occuper  de  cette 
I  cjne::tion 

M.  Ferdinand  de  Lesseps  est  mort  au  château  de  La 
Cliesnaie,  dans  l'Indre,  à  l'âge  de  89  ans. 

Le  8  courant,  la  Chambre  a  terminé  la  discussion 
générale  du  Budget  de  189ô. 

M.  Hanolaux,  ministre  des  affaires  étrangères,  a  été 
forcé  de  garder  la  Chambre  pendant  quelques  jours,  à  la  suite 
d'une  indisposition. 

-v»/»-  L'Agence  Havas  nous  a  communiqué  la  note  suivante, 
le  9  courant  : 
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«  Plusieurs  journaux   i.orsist.'ut  :\  puMier  dos  rensoiRiio- 
TiuMils  i'ouiplM'''iucul  Taux  sur  l'alVaini  Dreyius. 

«  Il  ,.st  al.solunu'ul  incxacM  que  M.  .le  Muusler  eu  ,ii  ouUv^ 
ton»  M.  llaïuitaux  aulreu.eiil  «lue  pour  piolosler  lornielleme  I 
^•oiilro  toutes  1,'s  alléuatious  qui  uièlaient  1  auibassado  cl  AUc- 
iuaune  eu  France  i"!  eelte  alVairo  ,     ,.       ,•    .„„  i„ 

«Nous  sounues  éxalemeut  en  uiosuro  do  d''"»^'' 
Minisire  des  atVaires  élran-èros  ait  remis  au  conilo  d«  Mimste 
aucun  doeuni.nt  ou  aucune  pièce  de  quelque  !'''^'"-;\ '.'^ 
soit,  se  rapportant  soit  à  rallairo  Uroyhis.  soit  à  des  faits 
•dVspiunnatîC.  » 

^  Le  11  courant,  la  f.hainhre  a  adopté  le  luid-ot  do  la 
justice  sans  aniendonieul. 

^  On  lira,  plus  loin,  l'article  que  nous  consacrons  à 
M.  Burdean,  président  de  la  Chambre  des  députes,  cpu  est 
mort  le  12  courant. 

^  La  Commission  extra-parlementaire  de  l'impùt  sur  les 
revenus  s'est  réunie  le  12,  à  trois  heures,  au  Ministère  des 
linances,  sous  la  présidence  de  M.  Traneux.^  sénateur. 

Sur  la  proposition  de  M.  Neyniarck.  la  séance  a  ete  levée 
en  signe  de  deuil,  ap.és  une  allocution  de  M.  irarieux,  qui 
s-est  fait  l'interprèto  des  regrets  que  causait  la  moil  de 
M.  Burdean. 

-vw  Le  13  courant,  la  Chambre  a  levé  la  séance  en  sis^ne 
de  deuil. 

^  A  la  .séance  do  lundi  prochain,  le  Gouvernement  dépo- 
sera sur  le  bureau  de  la  Chambre  un  projet  de  loi  reclamant 
le  vote  de  d.Mix  douzièmes  provisoires  pour  les  mois  de  jan- 
vier et  de  février.  Le  Gnavernemcnt  espère,  en  ellet.  que  le 
budget  sera  volé  avant  le  \"  mars. 

"-v^  Hier  vendredi.  Vi  courant,  a  eu  lieu  au  Palais  de  Fin- 
anstrie  l'élection  complémentaire  du  jury  charKe  d  examiner 
k's  projets  pré.senlés  pour  l'éclilication  des  bâtiments  del  1.x- 

^'"SÏ'èt^ibîfau  premier  tour  :  MM.  Guadet,  Coquart, 
Pascal,  Laloux.  Movaux.  [.oriot,  Sedille.  ,  ^.  '  • 

Aa  second  t.>ur  :  '.MM.  M. veux.  Vaudrcmer  et  Giuam^ 
V  le  Président  de  la  llrpiiblupie.  accompagne  de  M.  Lour- 
tiesV  Ministre  du   commerce,   visitera  .l'Exposition  mardi 

Le  nïmbre  des  projets  exposés  est  de  112.  Il  y  avait  eu  664 
.inscriptions. 


Marché  financier.  -  Décldéjiient,  1  année  1  S'. )4  sem- 
ble devoir  se  teniiiner  dans  des  conditions  plntut  iavo- 
rables  Ce  ne  sera  pourtant  nas  sans  oppositions.  La 
semaine  qui  finit,  par  exemple,  s'est,  jusqu  a  jeudi,  si- 
gnalée par  une  lourdeur  qui  contrastait  avec  les  opera- 

^^^n^st^vraUtue  l'étranqer  cherchait  à  vendre  et  que 
notre  place  n'absorbait  que  dillicilement.  Heureusement, 
la  iournée  d'hier  a  été  plus  satisfaisante  à_  tous  les 
points  ,1e  vue.  Lesu.-eès  (lu'ont  remporte  les  émissions 
de  la  semaine,  et  principalement  VKiiipnDiL  Russe 
3  L  0/0  o/>  de  1S!J4,  ont  ranimé  les  courages  et  les 
cours  ont  été  assez  facilement  repris.  Cependant,  on  ne 
semble  pas  avoir  cherché  à  dépasser  la  mesure,  et  il 
faut  reconnaître  qu'en  agissant  ainsi  on  a  témoigne 
d'une  prudence  rare. 

Faut-il    niainlenant   croire  que   les  capitaux  qui 
s'étaient  réservés  pour  les  souscriptions  vont  venir, 
dès  maintenant,  s'employer  à  la  Bourse  ?  Le  serait  a 
déMi-er    Mais  comme  la  plupart  des  sommes  ver,sées 
aux  souscriptions  n'avaient  été  mobilisées  que  pour  la 
^circonstance,  il  conviendrait  plutôt  de  ne  compter  .pie 
sur  les  remplois  qui  seront  à  effectuer  après  1  c.-heanc^e 
des  coupons  d^  janvier.  Doit-on,  et  dès  mainienant, 
escompter  celte  éventualité  et  pousser  davantage  les 
cours  ?  Nous  ne  le  croyons  pas,  car  on  risquerait  alors 
de  se  heurter  à  des  mauvais*  vouloirs  qui  feraient  vite 
regretter  la  conduite  tenue.  Contentons-nous  donc  de 
consolider  l'ensemlde  de  la  cote  et  attendons  que  les 
port-feuilles  nous  aident,  dans  quelques  semaines,  a 
redonner  aux  diverses  valeurs  de  notre  inarche  1  élas- 
ticité qui  manque,  pour  le  moment^  à  un  certain  nom- 
bre d'entre  elles. 

Nous  avons  dit  plus  haut  que,  ces  derniers  jours, 
rélran^er  avait  cherché  à  vendre.  Les  ordres  venaient 
princip'alement  de  Vienne,  qui  semblait  désirer  s'alléger 
en  vue  des  restrictions  que  l'on  impose,  là  bas,  à  la 


spéculation  locale.  Ces  ventes,  toutefois,  n'ont  pas 
persisté.  ,  .  !  ,, 

Le  monde  (Uîs  affaires  a  eu  a  enregistrer,  celte 
semaine,  deux  décès  (pii  n'ont  pas  été  sans  causer  une 
impivssion  profonde.  M.  Ferdinand  de  Lessçiis  s  est 
éteint  à  La  Clicsnave.  Nous  croyons  i.ouvoir  dire,  sans 
froisser  aucune  opinion,  que  le  souvimir  de  Suez,  -  en 
ce  (lui  regarde  la  personnalité  de  celui  qui  lut  sur- 
nommé le  grand  Français,  —  contrebalance  les  tristes 
conséquences  du  Panama. 

L'autre  mort,  que  tout  le  momie  regrette,  est  1  hono- 
rable M.  Burdean,  l'ré.sideiit  de  la  Ciiamljre  des  dé- 
putés. .  ,  . 

Nous  rappelons  plus  loin  la  part  active  qu  a  prise, 
dans  les  affaires  du  pays,  M.  Hurdeau,  surtout  lors  de 
son  pa.-,sage  au  Ministère  des  linances;  eî  nous  ne  pou- 
vons que  déclarer  qu'avec  lui  disparaît  une  de  ces 
hautes  capacités  sur  la,iuelle  le  pays  était  heureux  de 
compter.  .  ,  , 

Les  Caisses  d'Epargne  ordinaires  ont,  pour  la  pre- 
mière décade  du  mois  de  décembre,  accusé  une  situa- 
tion plus  favorable.  Les  excédents  do  dépôts  apparais- 
sent de  nouveau.  Quant  au  'oudget,  on  en  poursuit  la 
discussion;  mais  le  vote  de  deux  douzièmes  provisoires 
sera  rendu  nécessaire,  circonstance  à  laquelle  la  Bourse 
attache,  en  dernière  heure  une  certaine  importance. 

>  ^  La  Renie  3  0/0  Française  a  passé  de  102  47  1/2 
à  102  6iJ  pour  revenir  à  102  2.3  et  clôturer  a  102  o/  1/2. 
La  bataille  continue,  et  ce  n'est  pas  sans  un  intérêt  vi- 
sible que  l'on  attend  le  détachement  du  coupon  trimes- 
triel qui  sera  opéré  lundi.  En  dépit  des  ailaires  res- 
treintes, il  existe  une  position  (ïedœliers  assez  impor- 
tante et  qui  peut  permettre,  à  l'apnroche  de  la  fin  de 
mois,  un  déplacement  de  cours  assez  sensil)le.  bera-t-on 
à  même  den  profiter?  La  tâche  semble  difficile.  Cepen- 
dant, comme  il  a  été  vendu  des  2^rinies  dont  50  cen- 
times à  des  écarts  plus  que  minimes,  et  que  ces  ventes 
ne  sont  couvertes  par  du  ferme,  que  dans  la  propor- 
tion d'un  tiers,  de  vigoureux  efforts  peuvent  aljoutir  a 
une  certaine  réussite.  C'est  après-demain,  cornrae  on 
sait,  que  se  détache  le  coupon  trimestriel_  de  0.^5  cen- 
times. A-'cro'/.s  actuels  des  ijrim.es  :  Fin  décembre  :  0.10 
centimes  .lont  50  centimes  ;  0.22  1/2  centimes  dont  2d 
centimes-  0  40  centimes  dont  10  centimes.  Ecarts  hn 
janvier  :  0.50  centimes  dont  50  centimes  ;  0.75  centimes 

dont  25  centimes.  ,     ,      ,      ,   An-,  p-,  a /o 

La  Rente  3  1/2  0/0  est  plus  lourde  :  de  10/  ^^7  1/2, 
elle  revient  à  107  .50,  après  107  45  au  plus  bas.  Rente 
3  0/0  A  mortissable  100  85  coiitre-lOO  80,  gagnant  ainsi 
5  centimes  pour  la  semaine. 

+  Les  actions  de  la  i;a«(i«e  (Ze  France  sont  en 
reprise  De  3.530  fin  du  mois  et  3.550  au  comptant, 
elles  ont  monté  à  3.70U,  et  restent  à  3.670  à  terme  et  a 
P,  m.}  au  comptant  ;  les  ventes  que  nous  signalions  il  y 
a  huit  jours  ont  cessé:  on  paraît  même  désirer  procéder 
•'i  des  rachats  que  rendront  difficiles  la  tenue  du  comp- 
tant Notons  que  les  bénéfices  nets  des  escomptes  et  in- 
térêts divers  des  vingt-cinq  premières  semaines  du 
deuxième  semestre  de  189i  «'élèvent  ad,uellement  a 
i  910  619  fr.  contre  3.201.472  fr.  en  1893,  2. 591. 940  fr 
en'l892.  6.340.354  fr.  en  1891,  6.636.943  tr.  en  1890,  et 
5.141. 9'40  fr.  en  1889. 

4.  -K  Les  actions  du  Crédit  Foncier  de  France  sont 
revenues  de  923  75  à  915.  Dans  sa  séance  hebdoma- 
daire du  12  courant,  le  Conseil  d'administration  du 
Crédit  Foncier  a  autorisé  pour  4.397.082  fr.  de  nou- 
veaux prêts,  dont- 3.541 .000  fr.  en  prêts  fonciers  et 
806  082  fr  en  prêts  communaux.  Nous  n  avons  pas  a 
revenir  sur  l'opération  contractée  dernièrement  par 
notre  grand  Etablissement  liypolhécaire  avec  la  \ihe 
de  Paris.  Disons  toutefois,  qu'en  ce  qui  regarde  la 
combinaison  relative  aux  OttUgations  Communales 
1879  combinaison  dont  nous  avons  parlé,  ici  même, 
il  y  a'huil  jours,  il  V  a  à  prendre  note  que  les  porteurs 
oui  veulent  user  de'ia  faculté  de  conserver  leurs  titres 
en  acceptant  la  réduction  de  0.40  centimes  pour  cent, 
avec  oarantie  contre  tout  remboursement  dans  une  pé- 
riode de  quinzs  ans,  jouissent,  pour  la  présentation  de 
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leurs  titres  à  l'estampillage,  d'un  délai  qui  n'expirera 
qu'an  l''""  mars  prochain,  au  moment  du  paiement  du 
dei'nier  coupon  de  7  fr.  50. 

Qunnt  au  marché  des  diverses  oljligations,  il  témoi- 
gne toujours  de  la  même  fermeté.  Les  Obligations  Fon- 
cières 1877  cotent  899  fr.  50  contre  400  fr'.  ;  les  Ohliga- 
tiom  Communales  i879,  que  nous  laissions  à  oU8 
francs  50,  .'îont  à  503  fr.  25;  ^>oncières  1879  san<  va- 
riation à  499  fr.  ;  Communales  1880,  en  avance  de 
25  centimes,  à  500  fr.;  Foncières  Î883.  en  bénéQce  de 
2  francs,  à  460  ;  Foncières  sans  rhangement  mais 
demandées  à  49!»  fr.  ;  Cinquièmes  toujours  recherchés 
à  100  f  1  aucs. 

i(  Nous  avons  toujours  à  con^stater  la  fermeté 
des  cours  des  actions  de  nosgran  ies  Sociétés  de"  crédit. 
Les  diverses  opérations  que  le  mois  de  décembre  a  vu 
naître  donnent  à  penser  que  l'année  1895  a  loutes 
chances  d'être  mise  largement  à  profit  par  nos  Etablis- 
sements émetteurs.  Pour  le  moment,  signalons  que  le 
Crédit  Lyonnais  resta  à  son  cours  précédent  de  796  25 
api'és  avoir  touché  805.  On  constate  que,  même  à  ce 
prix,  ce  titre  est  encore  suscepfihle  de  plus-vnlue.  On 
espère  que  le  divi'^pnde,  pour  l'exercice  1894,  pourra 
être  porté  à  80  fr.  50:  on  tiendrait  donc  ainsi  com(ite 
de  Tinlérêt  des  20  millions  de  frnncs  versés  le  25  sep- 
tembre dernier.  En  tout  cas,  et  aux  cours  actuels, 
l'action  du  Crédit  Lyon)iais,  avec  un  dividende  de 
30  fr.  seulement  se  capitalise  à  un  taux  un  peu  supé- 
rieur à  4  3/4  0/0.  Disons  que  cette  Institulion  prête 
son  concours  à  la  Banque  de.  Pans  et  des  Pays  lias 
pour  l'émission  du  Nouvel  Emprunt  Danois  or  3  0/0 
1894  auquel  nous  consacrons  aujourd'hui  un  article 
spécial. 

Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas.  720  après  735  au 
plus  haut,  et  contre  723  75  il  y  a  huit  jours.  On  pHrait 
croire  que  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas  se  dis- 
pose à  participer  procliainement  à  l'émission  des  ac- 
tions d'une  Compagnie  qui  aurait  pour  objectif  l'exploi- 
tation de  terrains  miniers  au  Transvaal!  terrains  que 
lui  concéderait  la  Compagnie  de  Randfontein.  On  an- 
nonce que  celte  Société  mettra  en  paiement,  le  2  jan- 
vier, un  acompte  de  20  francs  par  action  (soit  18  fr.  15 
nets)  sur  le  dividende  de  1894.  Disons  aussi  que  la  suc- 
cursale, à  Bruxelles,  de  la  JUuKjve  de  Paris  et  des 
Pays-Bas  a  procédé  hier  à  rémission,  en  Belgique,  de 
40  millions  de  francs  d'Obligations  5  0/0  or,  série  II 
(réseau  complémentaire),  de  la  Société  du  Chemin  de 
fer  Ottom.an  d'Anatolie. 

Crédit  Industriel  et  Commercial,  548  contre  540  fr.  ; 
le  bilan  de  cette  Société,  au  30  novembre  dernier^ 
n'offre  pas  de  différences  sensibles  sur  celui  établi  au 
31  octobre.  Il  accuse,  pouitant,  une  augmentation  de 
2  miliions  de  francs  environ  dans  l'ensemble  global 
des  transactions. 

Le  Compl,oir  National  d'Escompte,  qu«  nous  lais- 
sions à  541  fr.  25  cote  545  à  terme  et  5'j7  50  au  comp- 
tant. La  nouvelle  a  couru  que  le  Milll^t^e  de  la  guerre 
avait  reçu-une  demamle  de  concession  d'un  chemin  dp 
fer  dans  l'île  de  Madagascar.  Ce  chemin  ir^fit  de  Ma- 
junga  à  Tananarive,  et  c'est  le  Comptoir  NaMonul  qui 
se  chargerait  de  la  pnriie  linancière  de  l'entr.  prise. 
Ajoutons  que  cet  Etablissementvadonner  une  nouvelle 
extension  à  ses  agences  en  s'instalhait  aussi  à*Tuiiis. 

La  Société  Générale  est  toujours  ferme  aux  environs 
de  4()8  fr.  Son  bilan  au  80  novembre  accuse,  sur  celui 
du  mois  précédent,  une  augmentation  totale  de  6  mil- 
lions de  francs.  Banque  Internationale,  489  fr.,  très 
bien  tenue  ;  Banque  Parisienne,  hésitante  au  même 
i^om&àe?ifdî)  il-.;  Banque  de  l'Algérie,  mieux  à  T-^^O  fr. 
contre  743.  Groupe  des  Immeubles  de  France,  calme; 
actions,  36  fr.  contre  39;  par  contre.  Obligations  Fon- 
cières remijoursables  à  1.000  fr.,  171  50,  en  avance  de 
4  fr.  50  ;  Obligations  4  0/0,  en  bénéfice  de  1  fr.  à  200  fr. 
Obligations  libérées  de  350  fr.,  201  contre  260. 

^^•'1  Société  Foncière  Lyonnaise  i  st  très  soutenue  à 
330  50  contre  830;  Hanque  I.  R.  P.  des  Pays-Autri- 
chiens, .=580,  en  léger  recul  de  I  fr.  25. 

if  if  1.9.  48c  semaine  de  1894  (du  20  noveraljre  au 


2  décembre)  donne  les  résultats  suivants  pour  les  re- 
cettes de  ni>s  Grandes  Compagnies  deCliemJns  de  fer- 
Augmentation  sur  la  période  correspondante  de  1893" 

0.  12.;j90  fr.  lo.  Par  suite,  la  plus-value  sur  1893,  acqu  sê 

S'in/'nn  '.  %  ^t^""'^"'  '^^•^'''  maintenant 
l«.bUj.UOb  fr.  22.  En  ce  qui  regarde  les  actions  de  ces 
entreprises,  constatons  qu'elles  se  sont  presque  tontes 
très  bien  maintenues.  Le  Lyon  est  même  en  avance 
de  10  francs  à  1.412  50;  Midi,  1.177  50  en  bénéfice  de 
22  fr.  .50;  par  contre,  Nord,  en  recul  de  7  francs  à 

1.  /8/  oO;  Orléans,  1.495  contre  1.475:  Ouest,  sans  chan- 
gement à  1.080,  et  Est,  940  en  légère  moins-value  de 

I  iranc. 

^  Dans  l'affaire  pendante  entre  l'Etat  et  les  Compagnies 
d  Orléans  et  du  Midi,  et  qui  se  rapporte  à  l'interpré- 
tation à  donner  aux  conventions  de  1883,  un  incident 
vient  de  se  produire.  Le  rapnortde  M.  Meniel  paraissait 
devoir  être  présenté  et  discuté  à  la  séance  du  Conseil 
d.  Etat  du  14  décembre;  mais  le  Gouvernement,  par 
l'organe  de  son  commissaire,  aurait  demandé  que  l'af- 
faire tût  remise  à  une  date  ultérieure,  et  ce,  dans  le 
but  de  fournir  des  renseignements  complémentaires. 

II  y  a  donc  remise,  mais  en  dépit  de  cette  remise,  la 
question  semble  devoir  être  tranchée  avant  la  lin  du 
mois. 

*  Le  Suez  a  encore,  cette  semaine,  continué  sa 
marche  ascendante.  De  3.045,  il  est  passé  à  3.090.  Ouel- 
ques  réal  sations  le  ramènent  à  3.070.  Néaiinmins 
l'avance  obtenue  dans  la  semaine  s'élève  encore  à 
25  francs,  et  on  commence  à  trouver  que  le  mouvement 
qui  a  porté  ce  titre  à  ces  cours,  a  été  quelque  peu 
brusque. 

Les  actions  de  la  Coaipaqnie  Parisienne  du  Gaz 
sont  en  l'pprise  à  1.025  fr.,  bénéficiant  ainsi  d'une  plus- 
value  de2ii  fr.  50  pour  la  semaine.  Faisons  remarquer 
que,  parmi  les  excé  lents  de  recettes  pré'  Us  dans  le 
budget  de  la  Ville  de  Paris,  on  trouve  celui  devant  ré- 
sulter de  la  probabilité  d'angnientalion  de  la  consom- 
mation du  gaz,  en  raison  de  l'installation  de  nouvelles 
colonnes  moulantes.  Mentionnons  ici  que,  de  18!)0  à 
i89'j,  la  part  delà  Ville  dans  les  recettes  sup|démen- 
taires  de  la  Compagnie  était  revenue  de  12.750.000  fr. 
à  8  775.000  fr. 

Nous  reviendrons  d'ailleurs  sur  ce  point,  qui  a  été 
fort  nettement  expliqué  par  M.  Pierre  Baudin,  rap()or- 
teur  général  du  ISudget  de  la  Ville  de  Paris,  dans  la 
séance  du  Conseil  du  8  décembre  dernier. 

Les  Oiiraihi's  ont  tléchi  de  1.080  à  1.072  hd;  Messa(ie- 
ries  Maritimes,  animées  surtout  au  comptant,  qui  'ies 
a  portées  à  5'.l.j._contre  .iSî  il  y  a  huit  jours;  elles  res- 
tent poui-tant  à.jSO.  Coaipainii'/  G/'Hei-nle  Transatlan- 
tique, plus  lourde  à  873,  en  recul  ie  17  fi-ancs;  Action 
hecauville,  225  contre  281;  Mi-luu.r,  nu  peu  plus  mous 
à  270,  en  recul  de  15  fr.,  après  avoir  fait  28s  75  au  plus 
haut.  Lots  du  Congo,  toujours  soutenus  aux  environs 
de  83  50  à  84  fr.  ;  Rio-Tinto  375  fr  .  en  recul  de  2  fr.50; 
Che-nnis  Orienlau.r  588  75;  Nitrate  RniUcays  435  fr. '; 
Lautaro  Nitrate  vompany,  210  contre  218  75, 

Le  groupe  Panama  est  toujours  lourd  :  V Action  est 
à  10  fr.  75,  en  perte  de  50  centimes;  Obligations  3  0/0, 
15  fr.  75,  contre  16  fr.;  Obligations  4  0/0.  en  recul  ilè 
1  fr.  .50  à  16  fr.50;  Obligations  1^  St'rie:  27  fr.  50.  con- 
tre 28  lo;  Obligations  2e  Série,  20.  en  moius-valùe  de 
1  franc;  Lots,  118  75,  contre  120.  On  aajjpris,  dans  ces 
derniers  jours,  que  la  Cha/nhi-e  syndicale  des  Agents 
de  cliange  de  Paris  venait  d'admettre  à  la  cote  à  terme 
et  au  comptant  un  nouveau  montant  de  141.881  Boas 
à  lots.  Ces  Bons  sont  ceux  que  le  lii^uidateur  de  la 
Compagnie  a  cédés,  il  y  a  quelques  mois,  en  vertu  de 
transactions  dûment  homologuées  par  le  Tribunal. 

Beaucoup  de  bruit,  cette  semaine,  autour  du  Canal 
de  (_'orintli.e.  Une  dépêche  venue  d'Allemagne  avait 
annoncé  que.  par  suite  d'éboulements  im|)ortants,  le 
canal  avait  été  moraentanéinent  fermé  à  toute  circula- 
lion.  La  nouvelle  était  vraie  au  fon  i,  puisque  l'on  a 
depuis  annoncé  qu'après  quelques  travaux  de  dragaije, 
tous  les  dégâts  se  trouvaient  réparés.  Il  n'en  résulte 
pas  moins  que  la  Compagnie  .va  probablement  se  trou- 
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vor  tMi  im^sonco  de  travaux  de  n^fectioii  qui  n(^cpssite- 
runt  certaine-;  dt"'pensHs,  .lt''i)en.se-(  que  ne  couvriront 
(pi'au  bout  d'un  certain  temps  les  recettes  du  trafic.  Kn 
ti>ut  cas,  et  ])ar  suite  de  ce  ([ui  précède,  l'action  de  la 
Socù'të  UeHeniqitc  s'est  vue  oITerte,  un  moment,  à  100 
francs.  Klle  se  maintient  maintenant  à  101  fr.  (Juant  à 
YObligalion  6  0/0.  oUe  a  lléchi  de  "ilO  à  100  fr.  25  pour 
rester,  en  dernier  lieu,  à  200  fr. 

if  i(  La  Kente  Extérieure  Espagnole  a  été  agitée  à 
la  suite  des  faux  bruits  répandus  sur  la  Oompagnie  du 
Chemin  de  fer  du  Nord  de  l'Esjingne,  et  qui  avaient 
trait  au  paiement  des  coupons  de  ses  obligations,  cou- 
lions qui,  disait-on,  ne  seraient  plus  payés  en  francs, 
mais  bien  en  pesetas  et  ce,  dès  le  mois  de  janvier  pro- 
cliain.  Ces  bruits  ont  agi,  non  seulement  sur  tous  les 
titres  du  Nord  de  l'Espagne  et  sur  la  lienle  Exlérinire, 
mais  encore  sur  les  actions  et  obligations  des  autres 
Coinpac/nies  Espagnoles.  Cependant,  on  s'est  repris, 
dés  le  lendemain,  et  les  rachats  ont  commencé.  Aussi, 
la  Renie  Extérieure  Espagnole,  de  73  40,  qui  avait  été 
un  moment  ramenée  à  72  75,  remonte  à  73  05. 

De  nouveau,  la  Renie  Iialienne  monte.  On 
racliète  de  tous  côtés,  et  on  croit  qu'il  existe  encore  un 
important  découvert  de  primes.  Toutefois,  ce  décou- 
vert ne  parait  pas  provenir  réellement  d'ici.  11  semble, 
au  contraire,  que  nous  nous  trouvions  en  présence  de 
rachats  pour  compte  de  certaines  places  étrangères,  où 
de  gros  montants  de  pri7nes,  verni ues  précédemment  à 
plusieurs  mois  de  date,  viennent  à  échéance  lin  cou- 
rant. Quoi  qu'il  en  soit,  la  Rente  Italienne,  à  87  20, 
cours  de  clôture,  et  après  même  87  45  au  plus  haut, 
gagne,  pour  la  semaine,  85  centimes. 

i(  i(  Les  Fonds  Roumains  sont  toujours  très  fer- 
mes. Le  4  0/0  1890  s'échange  à  84  70  à  terme,  et  à 
84  80  au  comptant:  5  0/0  A.morlissable  96  80. 

if  if  La  souscription  au  nouvel  Emprunt  Russe 
3  1/2  0/0  1891  a  obtenu  un  grand  succès,  comme  on 
le  verra  plus  loin  dans  nos  informations  financières. 
Ce  nouveau  titre  est  traité,  à  l'heure  actuelle,  à  06  40  à 
terme  et  à  96  75  au  comptant.  Ou  se  souvient  que  le 
prix  d'émission  avait  été  fixé  à  94  3/4  0/0.  La  prime 
est  donc  déjà  considérable.  Autres  rentes  fermes  aussi 
en  dépit  des  arbitrages  efîectui^s.  Les  Russes  Conso- 
lidés ire  et  5e  séries  sont  à  lol  85  contre  102  05  :  Orient 
64  75  ex-coupon  de  0.63  cen limes,  contre  G5  5t)  il  v  a 
huit  jours;  Russe  3  0/0  1891  88  70;  Russe  3  0/0 
189 1  88  75,  s'établissant  ainsi  en  parité  avec  le  3  0/0 
1891,  ainsi  que  nous  l'avions  prévu.  On  a  annoncé  que 
le  Gouvernement  Russe  venait  de  faire,  en  France, 
une  commande  de  locomotives  s'élevant  à  45  millions 
de  francs.  Cette  commande  aurait  été  adjugée  à 
MM.  Bouheyet  Cie,  constructeurs  à  f>aris,  qui  se  trou- 
vaient en  concurrence  avec  plusieurs  maisons  améri- 
caines. 

if  if  UObliaation  Hypothécaire  Serbe  5  0/0  gagne 
2  francs  à  267  fr.  ;  Emprunt  5  0/0  1890  en  grande 
avance  de  1  fr.  20  à  72  fr. 

if  if  Après  avoir  fléchi  sous  le  poids  de  nombreuses 
réalisations,  les  Valeurs  Otluina>ies  se  relèvent  en  lin 
de  sen  aine.  Turc  C  28  62  1/2  en  recul  de  40  centimes; 
Turc  D  25  70  contre  25  72  1/2  ;  Ottomanes  4  0/0  1894 
447  fr.  50  contre  452  50.  Obligations  Salcnique-Cons- 
tantinople  325  francs  en  attendant  de  plus  hauts  cours 
par  suite  des  remplois  qui  s'effectueront,  prochainement 
eh  cette  valeur. 

La  Banque  Ollomane,  de  670,  est  revenue  à  666  fr.  25. 
L'acompte  de  dividende,  payable  le  fei-  janvier  pro- 
chain, a  été  définitivement  iixé  par  le  Conseil  d'admi- 
nistration à  7  fr.  50,  comme  le  bruit  en  avait  couru 
précédemment.  On  sait  que  c'est  la  première  fois  qu'un 
acompte  est  distribué  en  janvier,  et  que  cet  acompte 
ne  peut  en  rien  laisser  préjuger  de  ce  que  sera  le  divi 
dende  total  de  l'année. 

if  if  Les  Valeurs  d'Assurances  font  toujours  preuve 
de  la  même  fermeté.  Cependant,  ciuelques  offres  ont 
été  signalées  dans  le  groupe  Vie.  Il  est  vrai  que  ces 
offres  ont  été  facilement  absorbées. 


Marché  des  'Vaieurd  d'Assurances 

Compagnies  d'assurances  :  derniers  cours  soles 
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Incendie 

Ass"""  Gi*' . . 
Nationale  . . 

Phénix  

Union  

Urbaine  . . . 

Soleil  

France  

Paternelle. . 
Foncière  . . . 
Conliance  . . 
Momie 
Providence. 

Marilimes 

Assi'"'  Gis». . 
Prévoyance 
Réunion. . . . 


34.500 
30.500 
•J.nOO 

)) 

5.\25 

4,9.)0 
14.(100 

4.950 
2i5 
3i0 
2=i0 

8.700 


5.000 
4.400 

200 


il  II 

Cours  du 

Il  rlcc. 

Compagnies 

7  t\rr. 

I  l  dcc. 

Vie 

31  500 

Assfo»  Glo»,  . 

66.000 

66.000 

30.500 

Nationale  . . 

3.>.0()0 

35  000 

9.50O 

36.000 

30.000 

15  625 

Union  

6  9  0 

3.01)0 

5.125 

Urliaino.  . . . 

1.000 

l.OOO 

4.950 

Soleil  

14.000 

Foncière  . . . 

90 

90 

4.950 

225 
340 

Accidents 

250 
8.700 

Monde  

750 

750 

Patrimoine. 

125 

125 

Préseivat'-o. 

1.200 

1200 

l'iévoyauce 

650 

m 

5.000 

l^rovidoDce. 

530 

530 

4.400 

Soleil  

470 

4'0 

200 

Urbaine  . . . 

475 

475 

m.  BURDEAU 


S'il  est  un  homme  dont  on  puisse  dire  qu'il  est 
«  le  fils  de  ses  oeuvres  »  c'est  assurément  M.  Auguste 
Burdeau. 

Nè  à  Lvon,  le  10  septembre  1851,  moins  d'un  mois 
après  la  "mort  de  son  père,  un  modeste  employé  qui 
laissait,  sans  ressources,  une  femme  et  quatre  >  nfanls, 
le  jeune  Burdeau  débuta,  au  sortir  de  l'école  pul)lique, 
comme  apprenti  chez  un  tisseur.  Mais,  ayant  irouvé 
sur  son  chemin  un  protecteur,  frappé  de  son  intelli- 
gence précoce,  il  obtint  bientôt  une  bourse  au  Lycée 
de  Lyon  et  dès  lors  s'ouvrit  pour  lui  une  carrière  de 
succès  qui  s'est  poursuivie  jusqu'à  sa  mort. 

Lauréat  au  concours  général  de  1870  pour  le  prix, 
d'honneur  de  philosophie,  M.  Burdeau  fut  classé  dans 
les  premiers  à  l'Ecole  normale  supérieure  ;  agrégé  de 
philosophie  en  1874.  il  occupa  une  chaire  au  lycée  de 
Saint-Eiienne,  d'abord  et  à  Louis-le-Gratid,  ensuite. 

Le  choix  que  fit  de  lui  Paul  Bert,  titulaire  du  purte- 
feuille  de  linst-uction  publique  dans  le  Ministère 
Gaml)ftta,  comme  chef  de  son  Cabinet  (en  novem- 
bre I88i),  poussa  M.  Burdeau  dans  la  politique.  Aux 
élections  générales  de  1885,  il  fut  élu  députe,  dans  le 
déparlement  du  Rhône.  A  li  Chambre  il  se  distingua 
par  sa  compétence  en  matières  financières,  fui  nommé 
plusieurs  fois  rapporteur  géni-ral  du  budget  et  rédigea 
sur  le  renouvellement  du  privilège  de  la  linnque  de 
France  un  rapport  que  tous  les  économistes  c.t.msiderênt 
comme  un  chef  d'oeuvre  de  science  financière...  et  de 
bon  sens. 

Nous  ne  pouvons  rendre  ici  à  l'ancien  Ministre  de  la 
marine  et  des  finances,  ainsi  qu'à  l'engagé  volontaire 
de  1870,  qui  a  eu  l'honneur  d'être  décoré  à  vingt 
ans,  pour  sa  belle  conduite  à  l'armée  dé  Bourbaki, 
tout  rhommage  mérité;  mais  nous  compléterons  celte 
courte  biographie  en  ajoutant  que,  malgré  l'état  pré- 
caire de  sa  santé,  ébranlée  par  un  labeur  incessant, 
M.  Burdeau  accepta,  en  juin  dernier,  la  présidence  de 
la  Chambre  des  députés  ;  il  est  mort,  à  son  poste 
d'honneur,  le  12  décembre  1894,  succombant  à  une 
embolie. 

Tous  ceux  qui  ont  pu  approcher  M.  Burdeau  con- 
naissaient ses  grandes  qualités  de  cœur  et  d'esprit;  le 
pouvoir  n'avait  nullement  altéré  ces  dispositinns  natu- 
relles et  il  était  resté,  Ministre  ou  Président  de  la 
Chambre,  modeste  pour  lui-même,  afi'able,  cordial  et 
serviable  pour  tout  le  monde. 

Il  laissera  de  grands  regrets  à  la  Chambre  des  dépu- 
tés, dont  il  a  été  l'un  des  Présidents  les  plus  parfaits, 
et  dans  le  pays  tout  entier,  car  il  fut  à  la  fois  un  excel- 
lent républicain  et  un  bon  patriote.  E.  T. 
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QUESTIONS   DU  JOUR 


La  Situation  Économique  et  Financière 

DE  L'AITTRICHE-HONGRIE  (1) 

(Suite) 

VII 

Les  économistes  austro-hongrois  se  sont  ins- 
pirés —  p')ur  la  rég!ularisation  de  leur  ^'aluta  — 
de  l'exemple  de  l'AHemacrne  :  N'est-ce  pas,  au  con- 
traire, du  côté  de  la  France  qu'ils  auraient  dù 
tourner  les  yeux? 

En  1871,  l'Allemagne  a  voulu  régulariser  et 
unifier  la  circulation  monétaire  de  tous  les  Etats 
de  l'Empire;  s'étant  arrêtée  à  l'étalon  d'or  elle  a 
procédé  à  la  démonétisation  de  ses  tiialers  parallè- 
lement au  retrait  des  anciens  billets  à  cours  forcé 
ou  payables  en  argent  suivant  les  Etats.  Mais 
après  huit  années,  le  passage  réel  à  l'étalon  unique 
d'or  —  ofîiciellement  décidé  par  la  loi  du  4  décem- 
bre 1871  —  n'était  pas  encore  un  fait  accompli  et  le 
Gouvernement  impérial  se  vit  dans  la  nécessité  de 
maintenir  dans  la  circulation  pour  environ  600 
millions  de  francs  de  thalers  d'argent  qu'il  n'a- 
vait pu  démonétiser  et  qui  ont  encore  aujourd'hui 
pouvoir  libératoire  illimité  au  même  titre  que  les 
marks  d'or. 

On  aura  beau  nous  répondre  que  la  réforme 
monétaire  allemande  a  parfaitement  réussi  dans 
ses  grandes  lignes,  que  sa  circulation  fiduciaire 
est  aujourd'hui  à  base  d'or  et  que  le  maintien  des 
thalers  dans  la  circulation  n'a  été  que  la  consé- 
quence d'un  accident  fortuit  —  la  baisse  de  l'argent- 
métal  survenue  après  1873,  date  de  la  suspension 
de  la  frappe  libre  de  l'argent  en  France.  -  Il  n'en 
est  pas  moins  vrai  que  le  programme  de  la  réforme 
n'a  pas  été  complètement  réalisé  puisqu'à  l'heure 
actuelle  le  régime  monétaire  allemand  se  présente 
sous  la  foi  me  du  régime  monétaire  français  :  c'est- 
à-dire  d'un  Bimétallisjj/e  bossu. 

Et  cependant  la  régularisation  de  la  Valuta 
allemande  avait  loutes  les  conditions  possibles  de 
succès  :Une  indemnité  de  guerre  de  cinq  milliards 
qui  allait,  pendant  de  longues  années,  donner  à 
l'Allemagne  une  situation  de  créditeur  à  l'étranger 
et,  à  partir  de  1872,  un  prodigieux  développement 
du  commerce  extérieur  qui  devait  améliorer  sa 
balance  des  paiements  extérieurs  et  lui  assurer  le 
bénéfice  des  changes.  Enfin,  l'Allemagne  n'avait 
pas  ou  presque  pas  de  dettes  extérieures. 

Pendant  que  l'Allemagne  poursuivait  sa  ré- 
forme, la  France  procédait,  de  son  côté,  —  mais 
par  d'autres  moyens,  —  à  la  régularisation  de  sa 
propre  Valuta.  il  ne  faut  pas  oublier,  en  effet, 
qu'après  les  funestes  événements  de  1870-1871, 
notre  pays  n'avait  presque  plus  d'espèces  métal- 
liques et  que  sa  circulation  se  composait  exclusi- 
vement de  papier  à  cours  forcé.  Aliisi,  à  la  lin  de 
1871,  le  bilan  de  la  Banque  de  France  accusait 
une  circulation  fiduciaire  de  2.287  millions  de 
francs,  contre  une  encaisse  de  55B  millions  d'or  et 
81  millions  d'argent. 

Ee  (Gouvernement  français,  en  1871  et  1872,  dut 
réaliser, par  des  Emprunts  contractés  au  taux  rela- 
tivement élevé  de  6  0/0,  l'énorme  somme  de  cinq 
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milliards  de  francs, laquelle  ajoutée  à  MOI  millions 
d'intérêts  portés  dans  nos  bud\rets  de  1872  et  1873 
et  diminuée  des  32")  millions  accordés  par  l'Alle- 
magne pour  les  lignes  de  la  Compagnie  de  YEst 
comprises  dans  les  territoires  annexés,  obligèrent 
notie  Trésor  à  exporter  4.990.660.451  francs,  sous 
forme  de  numéraire  d'or  et  d'argent,  de  billets  de 
banque  ou  lettres  de  changes,  négociables  de  pre- 
mier ordre  (valeurs  au  comptant)  payables  en 
.•Allemagne,  e-n  Angleterre,  en  Hollande  ou  en  Bel- 
gique, les  frais  de  change  ou  de  conversion  restant 
à  la  charge  de  la  Fiance. 

Le  Trésor  fran<;ais  réalisa  ainsi  : 

Or,  argent,  billets  de  banque  et 

monnaies  allemandes,  pour.  7'i2.3:Vi.079  fr. 
Lettres  de  change,  pour   'i,2't8.326.374  fr. 

Total   4.!i'.)U.(i60.451  fr. 

Notre  circulation  monétaire  paraissait  à  jamais 
'compromise  et  la  baisse  de  l'argeiit  métal,  sur- 
venue après  1873,  ayant  en  outre  déprécié  la 
valeur  intrinsèque  de  nos  écus,  semblait  nous 
condamner  pour  de  longues  années  au  régime  du 
papier-monnaie  à  cours  forcé.  Cependant,  dès  le 
21  décembre  1876,  la  Banque  de  France  ayant  — 
sans  le  secours  d'aucune  loi  spéciale,  d'aucune 
opération  financière  onéreuse  pour  les  contri- 
buables —  retiré  successivement  de  la  circulation 
toutes  les  petites  coupures  de  5  fr.,  20  fr.  et  2-3  fr., 
décida  qu'à  l'avenir  tous  les  billets  de  l)anque 
seraient  remboursés  en  or  aux  porteurs  qui  en 
feraient  la  demande  pour  un  usage  intérieur. 

A  partir  de  ce  jour,  le  cours  forcé  du  papier 
français  se  trouvait  virtuellement  aboli,  bien  que 
les  dispositions  de  l'article  28  de  la  loi  de  finances 
du  3  aoiit  1875  —  stipulant  que  ce  cours  forcé  ne 
serait  supprimé  que  lorsque  les  avances  consenties 
à  l'Etat  par  la  Banque  en  vertu  des  lois  des  2J  juin 
1871  et  5  août  1874,  se  trouveraient  réduites  à 
30U  millions  de  francs  —  ne  se  soient  officiellement 
réalisées  qu'à  partir  du  l»'' janvier  1878. 

Combien  est  instructive  cette  histoire  monétaire 
de  la  période  1871-1876  et  quels  enseignements 
les  hommes  politiques  qui  caressent  le  rêve  de 
transformer  la  Banque  de  France  en  Banque 
d'Etat,  pourraient  en  retirer  s'ils  voulaient  se 
donner  la  peine  d'en  étudier  les  détails  et  d'en 
déduire  les  conséquences  pour  le  crédit  et  la  for- 
tune publique  de  notre  pays.  Ils  verraient  par 
quelle  série  de  sages  mesures,  pratiques  et  intelli- 
gentes, cet  établissement  privé,  investi  du  privilège 
régalien  de  l'émissiou  fiduciaire,  a  pu  faciliter  le 
relèvement  de  nos  finances  nationales  et  de  notre 
régime  économique  en  prêtant  à  l'Etat  son  crédit 
particulier,  qui  n'a  jamais  été  discuté  même  aux 
jours  les  plus  sombres  de  nos  revers. 

Ils  constateraient  que  déjà,  vers  la  fin  de  1875, 
la  Banque  de  France  sans  le  secours  du  Trésor 
public,  sans  charges  nouvelles  pour  les  contribua- 
bles (comme  c'est  le  cas  de  tous  les  pays  qui, 
comme  l'Autriche-Hongrie,  veulent  passeï'  du  ré- 
gime papier  au  régime  métallique)  sans  secousse 
pour  le  marché  public,  sans  perte  au  change  pour 
.  notre  commerce  extérieur:  avait  pu  reconstituer 
son  encaisse  métallique  à  1.668  millions  de  francs, 
(chiffre qui  n'avait  jamais  été  atteint  avant  cette 
date)  sa  circulation  fiduciaire  setant,  au  con- 
traire, abaissée  à  2.379  millions  de  francs. 

En  d'autres  termes,  la  circulation  des  billets 
!  non  gagés  par  des  espèces  métalliques,  qui  dépas- 
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sait  165;?  millions  à  la  tin  de  lfs71,  avait  ete 
ramenée  à  711  millions  au  bont  de  quatre  nnnees, 
et,  à  la  fin  de  l'année  187(),  le  passage  au  régime 
métalli(iue  était  nn  fait  accompli.  ,  ■  ,  , 

La  nmi(]iœ  de  France  a  été  l'instrument  intel- 
li<u>nt  de  notre  restauration  monelaue,  mais  c  e^t 
La^sitnation  économique  de  notre  pays  elle  même, 
ce  sont  tous  les  éléments  de  notre  productivité 
nationale  quelle  a,  aux  heures  criti(iues  soutenu 
de  son  papier,  c'est-à-dire  de  son  crédit,  qui  lui 
ont  fourni  les  matériaux  de  cette  restauration. 

Si  les  économistes  austro-hongrois  avaient  étu- 
dié les  diverses  phases  de  la  régularisation  de  a 
Valuta  française,  ils  auraient  compris  que  la 
réussite  d'une  opération  de  ce  genre  ne  dépendait 
ni  du  vote  d  une  loi.  ni  du  choix  de  l'étalon  d  or. 

L'exemple  de  TAllemagne  les  a  entraines  mais 
ils  n'ont  pas  assez  tenu  compte  des  conditions 
exceptioi-.nellementfavorablesduas  lesquelles  cette 
nation  s'est  trouvée  au  lendemain  de  la  guerre 
1870.1871.  ^jjj 

De  son  côté,  la  spéculation  austro-hongroise  a 
escompté  un  peu  trop  vite  les  futurs  résultat-^  de  la 
réoularisation  de  la  Valuta.  Elle  a  perdu  de  vue 
les  incidents  qui  peuvent  survenir  entre  la  fin  des 
opérations  tinancières  des  deux  Gouvernements  et 
le  retour  effectif  de  l'or  dans  la  circulation. 

Elle  a  oublié  que  l'or  a  joui  d'une  prime  consi- 
dérable dans  la  Monarchie  depuis  près  de  50  années, 
qu'une  première  reprise  des  paiements  en  espèces 
a  échoué  en  1858,  qu'une  nouvelle  tentative  de  sup- 
pression du  cours  forcé  a  eu  lieu,  sans  plus  de  suc- 
cès, en  186(1  et  que,  lorsque  le  métal  jaune  sera  et- 
fectivenient  jeté  d:ms  la  circulation  par  suite  du 
retrait  des  billets  d'Etat  et  de  la  suppression  du 
cours  forcé  de>  billets  de  la  Banque  d  AutncUe- 
Hon-rie,  le  public  —  sans  même  parler  de  la  spé- 
culation cambiste  —  peut  avoir  une  tendance  a 
l'accaparer.  • 

Lorsqu'au  mois  de  juillet  1892,  M.  le  D''  Stein- 
bach,  ministre  des  finances  d'Autriche,  déposa  sur 
le  bureau  du  Reichsrat  le  projet  de  loi  sur  la  Va- 
luta, il  déclara  que  le  Gouvernement  ne  voulait  ni 
la  hausse,  ni  la  baisse  de  la  valeur  de  la  monnaie 
austro-hongroise  et  qu'il  n'en  recherchait  que  la 
fixité.  Ou'il  voulait  essayer  de  créer  une  mesure 
réelle  el,  de  trouver  une  formule  positive  respec- 
tant à  la  fois  les  droits  du  créancier  et  ceux  du  de 
biteur. 

NouR  croyons  —  ajoutait-il  —  devoir  adoptrr  l'étalon  d'or, 
l'or  étant,  à  l'heure  aclnelle,  la  mesure  la  olus  exacte  de  toute 
valeur  Quant  aux  destinées  ii  venir  de  l'or  el  de  1  argent,  la 
question  demeure  ouverte  ;  l'Heure  n'est  pas  venue  de  se  pro- 
noncer. 


Les  deux  termes  de  cette  déi^laration  étaient  en 
contradiction  flagrante,  car  le  Gouvernement  autri- 
chien —  conformément  aux  idées  du  D''  Weker  é  — 
tranchait  nettement  la  question  des  deux  métaux 
précieux  en  pro{)Osant  l'adoption  de  ['étalon  d'or. 

On  avait  supposé  que  le  stock  d'or  que  le  Gou- 
vernement allait  se  procurer  pour  les  opérations  de 
conversions  et  d'émissions  précéderauient  analy- 
sées resterait  sous  séquesti'e  —  comme  un  Trésor 
de  guerre  —  puisque  les  changes,  résultant  de  la 
balance  des  paiements  extérieurs  étaient  toujours 
défavorables  à  la  Monarchie. 

Ceci,  répondit  le  Ministre,  se  rapporte  à  la  période  de  tran- 
sition'Mais  le  jour  où  vous  déciderez  la  reprise  des  paie- 
ments en  espèces,  est-il  possible  d'admettre  que  lor  restera 


séquestré  ?  .le  réponds  :  non!  la  sé([unstralion  cessant,  par  la 
force  des  choses,  avec  la  reprisi;  des  paiements  en  us()ecea. 

Le  docteur  Steinbach  a  donc  nettenienl  posé  le 
principe  do  la  régularisation,  mais  l'adoiitiDii ^  de 
l'étalon  unique  d'or  ne  nuira-t-ellc  point"  à  l'ap- 
plication prati(iue  de  ce  principe  f 

Combien  do  temps  faudra-t-il  pour  accoutumer 
le  public  austr-o-hoiigrois  à  cette  idée  nouvelle 
dans  la  Monarchie,  que,  désormais,  les  bil/ets  'vau- 
dront autant  que  l'or  et  qu'il  n'y  aura  aucun  boné- 
lice  à  espérer  en  conservant  cet  or  de  prélérence 
au  papier?  •  i 

Pour  réaliser  cet  entraînement,  il  aurait  d  abord 
fallu,  à  tout  prix,  empêcher  l'or  d?  faire  prime 
après  la  fixation  arbitraire  du  tlori  a-papier  à  2  Ir.  10; 
la  réapcarition  d'un  agio  de  7  U/Û,  rnoitis  d'une 
année  plus  tard,  a  été  une  fauie  dont  on  constatera 
les  conséquences  au  moment  de  la  reprise  des  paie- 
ments effectifs  en  or. 

Une  circulation  métallique  ne  s'improvise  pis  et 
le  tort  de  certains  théoriciens,  c'est  de  croire  que 
l'on  peut,  à  volonté,  fixer  la  valeur  de  la  monnaie 
d'un  pays  quelconque  avec  des  lois  d'Etat  ou  des 
décrets  du  Prince,  i.e  docteur  Steinbach  disait,  au 
mois  de  luillet  1892,  qu'il  voulait  essayer  de  trot^i- 
ver  une  mesure  réelle,  une  for-mirlc  [josinrc  de  la 
valeur  des  choses  :  c'était  de  la  théorie,  car  l'appli- 
cation pratique  a  démontré  depuis  (pie  sa  formule 
positive  a,  :iu  contraire,  varié  chaque  mois,  chaque 
semaine,  sous  l'influence  des  changes  étraiigars. 

Une  circulation  métallinue  ne  s'improvise  pas, 
répétons-nous,  et,  si  l'on  veut  nous  permettre  une 
détinition  personnelle,  nous  dirons  que  le  régime 
monétaire  d'un  pays  est  l'expression  de  sa  situa- 
tion économique  et  de  la  sagesse  financière  de  son 
Gouvernement. 

La  conclusion  de  ce  qui  précède,  c  est  qu  a 
l'heure  actuelle  l'Autriche-Hongrie  est  dans  une 
situation  assez  délicate,  dont  il  ne  faut  cependant 
pas  exagérer  l'importance.  La  préface  de  l;i  regula- 
risation°a  été  bien  conduite,  mais  c'était  l'étape  la 
plus  facile  à  franchir,  telle  qtn  consistait  a  con- 
vertir et  emprunter,  o'est-à-dire  à  mettre  en  œuvre 
la  spéculation.  ^ 

Sous  l'influence  de  ces  grandes  opérations,  ta 
cote  des  valeurs  austro-hongroises  s'est  enlevée 
dans  la  proportion  que  nous  avons  indiquée  d  au- 
tre part  :  c'est  encore  très  logique,  car  le  grand 
succès  du  placement  des  nouveaux  titres  crées  en 
exécution  des  lois  du  2  août  1892  a  révélé  une  réelle 
puissance  d'absorption  de  la  part  des  portefeuilles 
austro-hongrois,  et  l'existence,  dans  les  deux  pays, 
de  disponibilités  relativement  considérables. 

La  hausse  constatée  depuis  trois  années  tîorres- 
pond-elle  à  la  nouvelle  situation  économique  de  la 
Monarchie?  Nous  sommes  assez  disposé  à  le  croire, 
o;a-  enfin  —  les  divers  documents  que  nous  avons 
publiés  le  prouvent  —  le  crédit  de  l'Etat  austro- 
hongrois  est  désormais  classé  dans  la  catégorie  des 
crédits  d'Etat  de  premier  ordre,  et  la  hausse  de 
ces  dernières  années  n'est  que  le  résultat  de  cette 
mutation.  Mais  la  paitie  est  encore  loin  d'être 
complètement  gagnée,  et  les  financiers  qui  condui- 
sent en  ce  moment  les  marchés  de 'Vienne  et  de 
Budapest  doivent  avoir  beaucoup  de  pruden.',e, 
L)eaucoup  de  circonspection,  s'ils  ne  veulent  pas 
que  la  spéculation,  qui  a  favorisé  le  prologue  de 
la  régularisation,  n'en  compromette  le  dénouement 
par  des  excès  fâcheux. 
Ils  doivent,  à  l'heure  actuelle,  borner  leurs  et- 
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forts  à  défendre  les  résultats  obtenus,  à  consolider 
les  cours  actuels. . .  et  ce  sera  peut-être  une  tâche 
assez  difficile,  ciir  en  matière  de  spéculation,  Vim- 
précn  est  un  facteur  qui  déjoue  quehiuefois  les 
calculs  les  mieux  établis.  Mais  s'ils  se  laissent  gri- 
ser par  le  succès,  s'ils  poursuivent  leur  marche  en 
avant  sans  asseoir  fortement  les  positions  acqui- 
ses :  ils  risquent  de  tout  perdre  et  de  ruiner  leur 
pays. 

En  résumé,  le  sort  de  la  Valuta  austro-hon- 
groise et,  nous  pouvons  ajouter,  celui  de  la  fortune 
et  du  crédit  public  de  ia  Monarchie,  sont  eu  ce 
moment  entre  les  mains  de  la  spéculation  austro- 
hongroise.  La  cote  delà  Bourse  de  Vienne  est  le 
thermomètre  qui  nous  permettra  déjuger  le  degré 
de  sa  sagesse. . .  ou  de  sa  folie. 

Edmond  Théry. 

(fin) 


QUATRIÈME  ET  DERNIER  ARTICLE  (1) 

Le  mouvement  du  commerce  extérieur  de  Mada- 
gascar peut  nous  guider  dans  l'étude  très  succinde  des 
produits  susceptibles  d'être  exploités;  nous  aurons 
ain^i  sinon  une  certitude  absolue,  au  moins  des  pro- 
babilités. Il  est  inoonte-itable,  par  exemple,  que  la 
région  forestière  présentera  des  ressources  dans  ra\'enir 
quand  on  aura  créé  les  voies  d'accès  qui  n'existent  pas  ; 
ces  forêts  sont  pleines  d'essences  précieuses  telles  que 
paliss^tndre,  ébène,  copalier,  etc.,  etc. 

Jusiju'en  ces  dernières  aanéss.  les  Hovas  punissaient 
de  m..rt  la  recherche  des  mines  et  l'exportation  des 
bois;  ils  ne  veulent  aucune  route,  aucun  chemin,  qui 
permette  d'arrivcir  jusqu'à  eux.  En  voici  une  preuve 
non  équivoque. 

Les  pères  jésuites  avaient  décidé  Radaraa  II  à  relier, 
par  une  voie  directe,  Taraatave  à  Tananarive;  aussitôt 
après  la  disparition  de  ce  jeune  roi.  étranglé  en  1863, 
on  défen(Ut,  sous  peine  de  mort,  d'y  passer  et  même 
d'en  rechei'cher  le  tracé. 

Parmi  Je'^  objets  exportés,  donnant  lieu  au  plus  gros 
chiffre  d'affaire^,  je  citerai  :  le  caoutchouc,  les  pt^aux, 
la  cire,  les  bœufs  vivants  et  le  ralia.  Mais  les  consta- 
tations olliciellns  ne  sont  guère  concluantes.  En  effet, 
la  peicepiion  des  droits  de  douane  se  fait,  dans  les  six 
ports  soumis  au  c^jntrôle  du  Comptoir  Nalional  d'Es- 
comjile,  d'après  les  déclarations  de  l'intéressé  ;  ces  six 
ports  sont  :  Tatnatave,  Fenoarivo,  Vohémar,  Vato- 
maudry,  Mananjary,  sur  la  côte  Est,  et  Mayunga,  sur 
la  côie  Ouest.  En  dehors  de  ces  points,  les  deux  côtés 
sont  accessibles  aux  boutres  arabes  et  aux  goélett^s  dont 
les  pations  ou  capitaine-;  se  livrent  à  une  contrebande 
effrénée,  avec  la  complicité  même  des  offici-rs  malga- 
ches chargés  de  la  surveillance.  Cela  explique  que  dans 
certains  ports,  comme  Mayunga,  le  pro'luit  des  douanes 
ait  diminué  alors  que  les  transactions  se  dévelop- 
paient. 

Le>  statistiques  produites  à  la  tribune  par  le  Ministre 
des  alfaires  étrangères  nous  apprennent  que  le  mou- 
vement commercial  de  l'ile  est  évalué  à  dix  millions  de 
francs  pour  1803  ;  les  recettes  des  douanes  se  sont  éle- 
vées à  (j'iN.OOO  francs  pour  cette  même  ann-'e  et  à 
SO.j.OOO  francs  pour  le  premier  semestre  de  1894.  Si  on 
tient  compte  d' ce  fait  que  les  décdarations  des  com- 
raen-ants  sont  généralement  inférieures  de  2.j  (»/0  à  la 
réalité,  il  est  p-rmis  de  fixer  à  une  quinzaine  du  mib 
bons  le  trafic  des  six  ports  énumérés  plus  haut.  Quant 
au  coinuKii-ce  occulte,  on  l'évalue  à  une  dizaine  de 
millions;  en  y  joignant  le  mouvement  d'affaires  de 
nos  colonies  immédiates,  c'est-à-dire  Diégo-Suarez, 
Noss'-B.';  et  Sainte-Marie,  la  valeur  totale  du  commerce 
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de  Madagascar  ressort  à  environ  trente  millions  de 
francs. 

Certes,  ce  chiffre  est  minime  eu  égard  à  l'étendue  de 
1  île;  il  est  cependant  afsez  élevé  si  l'on  considère  l'état 
d'inséciuité  du  pays  et  la  mauvaise  foi  des  Hov^s,  qui 
restreint  les  transactions  en  les  forçant  à  se  faire  au 
comptant.  Nous  y  trouvons,  dans  tous  les  cas,  le  gage 
certain  du  développement  susceptible  de  se  ppoduirele 
jour  où  les  barrières  qui  paralysent  les  affaires  auront 
disparu. 

D'après  les  observations  les  plus  sérieuses  la  part 
de  la  France  et  de  la  Réunion  est  de  24  0/0  dans  le 
mouvement  commercinl  ;  Fs.  autres  pavs  v  participent 
dans  les  proportions  suivantes  :  l'Angleterre  et  ses  colo- 
nies, 400/0;  l'Amérique,  20  0/0;  l'Allemagne,  13  0/0. 
Une  grande  partie  des  produits  de  l'île  est  exportée  par 
les  navires  anglais  ou  allemands  qui  touchent  à 
Z:inzibar  pour  ajouter  à  leurs  cargaisons  quelques  pro- 
duits de  l'Afrique  orientale;  l'importance  économique 
de  Madagascar  se  trouve  ainsi  diminuée  au  prolit  des 
possessions  étrangères  et  les  transporteurs  éloig  ent 
les  concurrents  en  masquant  leurs  opérations  avec  la 
grande  île. 

Il  est  impossible,  dans  une  étude  aussi  restreinte,  de 
passer  en  revue,  l'un  après  l'autre,  tous  les  facteurs  de 
l'exportation;  je  me  bornerai  donc  à  dire  quelques 
mois  des  ])(i-ufs  et  du  caoutchouc. 

Madagascar  est  très  riche  en  troupeaux;  la  race  bo- 
vine y  prospèro  plus  qu'en  aucun  autre  pays,  c'est  là 
que  les  boucliers  de  la  Réunion  et  de  l'ile  Maurice  vont 
s'approvisionner.  Les  plateaux  riches  en  pâturages  des 
Antsyanaks  engraissent  de  superbes  bêtes  à  cornes 
dont  la  race  pourrait  être  améborée  par  un  élevage 
expérimental  et  raisonné.  Citons  aussi  le  pavs  des 
Antankars.  à  1'.  xtrémité  septentrionale,  soumis  par  les 
Hovas  de  1820  à  1840;  là,  chaque  indigène  possède  de 
grands  troupeaux  qu'il  va  vendre  à  Vohemar  ou  à 
Diégo-Suarez,  où  ils  étaient  achetés  par  l'usine  de  con- 
serves alimentaires  fondée  à  Antongoumbate  par  la. 
Société  de  «  Oréneterie  française»  avant  sa  liijuida- 
tion.  Enlin.  dnns  la  région  qui  s'étend  d"  Fort-Dauphin 
au  fleuve  M  mgouc  les  herbages  sont  très  beaux,  dit- 
on.  et  les  bœufs  réussissent  très  bien. 

Qiiant  au  caoutchouc,  on  le  retrouve  dans  plusieurs 
régions  et  notamment  dans  celle  dont  il  vient  d'être 
question;  malheureusement  la  concurrence  des  trai- 
tants a  poussé  les  imligènes  à  saccager  les  arbres  au 
lieu  de  leur  faire  de  simples  incitions;  en  prenant 
d'un  coup  tout  caque  l'arbre  peut  donner  ils  tarissent 
une  source  de  richesses  a  venir.  Voici  ce  que  M.  Mar- 
tineau  écrit  à  propos  d'une  nouvelle  espèce  de  caout- 
chouc, qui  se  coagule  à  l'air  libre,  sans  acide  ni 
réactif  : 

Ojtte  découverte  est  due  à  des  enfants  qui  gardaient  les 
bœufs.  Longleniijs  i.L;ii.ir('c  du  piil)lic.  elle  n'a  été  comme  des 
]']iiropi''ens  (|u'en  |s'.)l,  (  >.s  prcmiecs  colons  en  ont  tiré  de 
tels  IxMiéticus  que  ((jiiIcs  les  <;raij(ii's  maisons  de  ïainntave 
iiiil  i  .jiila  avoir  iiii-  siu;rur.-iaiç  u  Fi)rl-f)anphin.  Fn  courant 
d  l'ui i^'ration  très  iiii|ii.)rlaiil  .sVsl  |iiodiiit.  La  concurrence  a 
naturellement  l'a  1  nicjni-'u'ei-  la  \  aliMn-  du  caniilcliiiuc  ;  toute- 
fois, les  prix  soni  rin-drc  liV's  cMiiuinaMli.'iirs  ..  ' /ni lérieiir  de 
celte  i-égion  es!  encore  mai  cniiinie  (>l  il  hsI  diilirile  de  déter- 
miner qu-llc  ((uanlilé  de  iiiairhandiscs  on  en  po  irrail  retirer 
chaque  année,  l/esprit  de  lucre  ayant  u.i  ;ji.'u  adouci  les 
mienrsdes  iiidinène.s,  le  monibnl  est  peut--ètre  favoralzlc  ]iour 
pénelrer  dans  leurs  villages  et  y  l'econnaître  la  qualité  des 
plantes  qui  produisent  le  caoutchouc. 

*** 

L'impression  qui  se  dégage  d'une  lecture  attentive 
de  tons  ies  (locmncnts  )iuliliés  est  celle-ci  :  Madagascar 
offre  à  noire  activiti^  coluniale  un  champ  d'action  des 
plus  vastes,  mais  son  commerce  exti^rieur'  n'est  nulle- 
ment en  rapport  ave  la  riche-se  de  son  sol.  C'est  sur- 
tout un  fiays  agricole,  bien  équilibré  dans  ses  di- 
verses productions,  si  variées  et  si  abon  iante-^,  et  le 
mélange  de  cbmats  très  divers  permet  la  juxtaposition 
des  races  européennes,  africaines  et  asiatiques.  Toute-r 
fois,  pour  les  causes  que  j  ai  indiquées  dans  un  précé- 
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dent  iirtii-lp,  la  mise  eu  valeur  sera  plus  longue  et  plus 
conipliiiuée  (pu!  celle  de  rini'o-Cliine. 

La  .-olouisation  des  terres  vi(>roes  est  une  entreprise 
delonjïue  durée  ;  pour  accomplir  ce  lent  travail  de  con- 
quête."\-el  aniénat^ement  successif  du  sol,  il  fauflra  ries 
br«s  et  des  capitaux,  c'est-à-dire  deux  ^^léments  plus 
dilVicilfS  à  trouver  que  les  fonctionnaires  ou  les  four- 
nisseurs (l'armée. 

S'il  est  impossible  de  préjuger  des  résultats  à  retirer 
d'une  exploilalion  rationnelle  du  sol,  nous  avons  tout 
lieu  de  croire  qu'un  protectorat  bien  compris,  avec  des 
ag-nts  peu  nombreux  et  choisis  avec  soin,  portera  ses 
fmits.  Les  Hovas  l'accppteront  sans  difficulté,  après  la 
leçon  qu'on  va  leur  infliger  ;  s'ils  ne  l'acceptaient  pas 
ils  périraient  leur  prépondérance  su-  les  autres  peu- 
plades dont  qiielqucs  un^s,  telles  que  les  Sakalavts  ou 
les  Hessiléos,  sont  en  hostilité  constante  avec  eux  ; 
aussi  n'esi-il  pas  téméraire  d'affirmer  qu'ils  se  plieront 
à  toutes  nos  exigences  dès  que  notre-avant  garde  arri- 
vera sur  les  hauts  plateaux. 

Tout  le  momie  est  d'accord  pour  repousser  l'idée 
d'une  administration  directe,  toujours  onért-u-^e,  et 
pour  préconiser  le  protectorat  réduisant  au  strict  néces- 
saire le  personnel  administratif,  en  laissant  le  champ 
libre  à  la  colonisation;  mais  il  importe  que  nous 
soyons  maîtres  des  finances,  des  douanes  et  de  la 
police  de  l  île  entière. 

Les  travaux  publics  indispensables  pourront  se  faire 
au  moven  de  la  corvée,  en  usage  depuis  des  siècles;  ce 
sera  là,  sans  doute,  l'impôt  le  plus  rémunérateur  de 
tous,  et  il  ne  faudra  pas  trop  compter  sur  le  concours 
financier  de  la  métropole. 

En  dehors  des  revenus  des  douanes,  le  Gouverne- 
ment hova  a  d'autres  sources  de  recettes,  savoir  : 

La  cnpitation,  qui  ne  produit  que  des  revenus  insi- 
gnifiantes ; 

'L'impôt  de  la  piastre,  le  plus  vexatoire  de  tous  las 
impôts,  mais  aussi  très  productif.  Il  doit  atteindre  près 
d'un  million,  mais  une  partie  est  arrêtée  en  route  par 
les  gouverneurs  de  province  qui  sont  chargés  de  le 
recouvrer  ;  ^ 

L'impôt  foncier,  établi  sur  les  récoltes  de  riz,  et 
payable  en  nature  :  la  perception  en  est  très  irrégu- 
liére; 

Les  droits  d'enregistrement.  On  pense  que  dans 
rimerne,  ci^s  droits  d'ailleurs  mal  établis,  rapportent 
plus  de  (50.0  lO  francs  par  an  ; 

Les  cunendfs, qni  sont  constituées  par  142  articles  du 
Code  malgache  ; 

Lfs  droiis  sur  les  transports  des  marchandises  dans 
l'ile  ; 

Le  cautionnement,  que  le  premier  Ministre  impose 
à  tout  Européen  qui  obtient  une  concession  ou  se  be 
par  un  contrat  quelconque  au  Gouvernt-ment  malgache, 
la  part  qu'il  se  réserve  dans  toutes  les  exploita 
fions  ; 

Le  hnsina  ou  cadeau  en  argent  dû  à  la  Reine  et  au 
premier  Mmistre    en  certaines  circonstances  solen 
nelles; 

Et,  enfin,  le  fanampouane  ou  corvée  dont  j'ai  parlé 
tout  à  l  hi-ure. 

Plusit-urs  de  ces  chapitres  disparaîtront  sans  doute 
du  budget  des  recettes,  mais  on  en  créera  de  nouveaux; 
il  faut  surtout  qu'au  lendemain  de  la  conquête,  on 
habitue  l'île  à  vivre  de  ses  seules  ressources. 

M.  Chaulemps,  rapporteur,  a  observé  très  justement 
qu'à  Madagascar  nous  sommes  «  en  champs  clos,  i 
l'abri  de  toute  compétition  euro])éenne,  en  face  de  diffi 
cultes  que  nous  pouvons  mesurer  exactement.  Donc, 
sauvés  par  la  nature  même  du  pays,  des  développe 
merds  imprévus  de  tant  d'entreprises  coloniales,  nous 
savons,  de  science  certaine,  que,  moyennant  un  etïort 
déterminé,  nous  serons  les  maîtres  de  fait  d'un  pays 
dont  nous  sommes  depuis  des  siècles  les  maîtres  de 
droit.  » 

Et  il  ajoutait  : 

«  La  France  orientale  de  Richelieu  s'ofifre  à  nous 
ne  laissons  pas  échapper  ce  qui  déjà  était  notre  bien 


légitime  près  de  d(iux  siècles  avant  qu'il  fût  question 
à  Tananarive  d'un  roi  ou  d'une  reine  des  Ilovas.  » 


Il  mfi  reste  à  conclure  : 

.lusqu'ici,  l'argument  le  plus  séi'ieux  en  faveur  de  la 
con  iuèle  est  la  situation  géographique  de  cette  grande 
terre,  jetée  entre  le  cap  de  Ronne-I'jspérance  et  l'.\sie, 
jarai-sant  faiie  pour  >lominer  et  interrompre  au  besoin 
a  voie  de  l'océan  Indien.  Si  le  canal  de  Suez  venait  à 
être  fermé,  la  puissance  myritime  qui  voudra  envoyer 
des  vaisseaux  dans  l'Extrôme-Or.ent  uera  forcée  de 
prendre  l'ancienne  route  du  Ca[);  or,  notre  installation 
défiidtive  a  Madagascar  nous  permettra  de  surveiller 
cette  route.  Et,  puisque  les  Hovas  nous  fourni.ssent 
l'oc-asion  de  revendiquer  nos  droits  séculaires,  nous 
aurions  tort  de  ne  pas  en  profiter  pour  nous  créer  une 
situation  exceptiotmede  dans  la  mer  des  Indes. 

L'examen  d'un  plan  de  campagne  ou  des  itinéraires 
à  suivre  pour  arriver  le  plus  promptement  possible  à 
Tananarive  ne  rentre  pas  dans  mon  cadre.  Je  me  con- 
tenterai d'observer  que  la  tâche  incombant  au  général 
Duchesne  et  à  ses  ofiiciers  est  assez  ingrate  ;  pour  s'en 
convaincre,  il  suffit  de  rappeler  le  mol  de  Radama  1er, 
fondateur  de  la  dynastie  des  Hovas  :  «  J'ai,  confie  les 
Européens,  deux  grands  généraux,  disait-il  :  c'est  Tazo 
et  Hazo.  »  Il  désignait  ainsi  les  fièvres  et  les  bois, 
c'est  à-dire  la  maladie  et  l'absence  de  routes. 

Mais  nos  soldats  ont  su  vaincre  des  difficultés  ana- 
logues à  Formose,  au  Tonkin  et  en  Afrique  ! 

G.-R.  Wehrung. 


Emprunt  Danois  3  0/0  Or  1894 

Dans  son  Marché  Financier  du  lei-  décembre  der- 
nier, V Economiste  Européen  annonçait  que  le  Gouver- 
nement danois  avait,  le  22  novembre,  présenté  au 
Parlement  un  projet  relatif  à  la  conversion  de  Rentes 
Danoises  et  à  l'émission  de  nouvelles  Rentes  3  0/0. 
Depuis  celte  époque,  le  Landsting  danois  s'est  pro- 
noncé et  l'Emprunt  nouveau  de  Rente  or  3  0/0  1894 
va  s'eflectuer  le  18  courant.  La  souscription  sera 
ouverte  à  Paris,  à  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
et  au  Crédit  Lyonnais,  et  dans  lous  les  sièges  et  suc- 
cursales de  ces  deux  Et-dblif^sements  dans  les  dépar- 
tements et  à  l'étranger;  enfin  à  Londres  et  à  Co- 
penhague. 

L'émission  dont  il  s'agit  porte  sur  25  millions  de 
couronnes  (monnaie  d'or),  soit,  au  change  de  1  fr.  40 
la  couronne,  35  millions  de  francs.  Le  produit  est 
alTecté:  lo  au  remboursement  des  Obligations  4  0/0 
1850-1861  et  1864  émises  en  Angleterre  et  restant 
encore  en  circulation  ;  2»  à  la  construction  de  chemins 
de  fer. 

Les  nouveaux  titres,  dont  les  intérêts  seront  payés 
semestriellement  à  Paris,  à  Londres  et  à  Copenhague, 
les  ler  juin  et  le""  décembre  de  chaque  année,  et  qui  ne 
pourront  pas  être  remboursés  avant  le  1er  décembre  , 
1914,  sont  olïerts  au  public  au  cours  de  96  0/0,  soit 
G72  fr.  par  obligation  de  500  couronnes  ou  700  francs 
de  capital  nominal.  Les  versements  auront  lieu  comme 
suit  :  .50  fr.  en  souscrivant  ;  lOO  fr.  à  la  répartition,  du 
22  ;:u  26  décembre,  et  522  fr.  le  15  janvier.  Les  sous- 
cripteurs qui  se  libéreront  à  la  répartition  recevront 
une  bonification  de  1  fr.  20,  ce  qui  réduit  le  taux  d'émis- 
sion à  670  fr.  80.  Dans  ces  conditions,  et  en  tenant 
compte  de  la  jouissance  du  1er  décembre,  YEmprunt 
3  0/0  Danois  1894  représente  un  piaeernent  à  8  130/0 
l'an. 

Mais,  sur  l'émission  dont  nous  venons  de  parler,  se 
greffe  une  autre  opération  que  nous  allons  préciser. 

Dans  son  article  4,  la  loi  du  5  décembre  1894,  qui 
décide  de  la  conversion  des  O'jligaliins  Danoises  4  0/0 
dont  il  est  parlé  plus  haut,  autorise  les  Etablissements 
émetteurs  de  la  nouvelle  Rente  à  offrir  aux  porteurs  de 
l'Emprunt  3  1/2  0/0  perpétuel  de  188G  l'échange  de 
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leurs  titres  contre  de  nouvelles  obligations  3  0/0  iden- 
tiques à  celles  du  présent  Emprunt.  Or,  ces  Rentes 
3  1/2  0/0  sont  connues  de  nos  rentiers  nationaux. 
'L'Emprunt  de  1886  3  1/2  0/0  comportait,  en  ellet, 
deux  catégories  de  titres  :  lo  la  Renie  perpéluelle  et 
2°  la  Rente  Amortissable,  qui  sont  inscritès,  toutes 
deux,  à  la  Cote  Officielle  de  la  Bourse  de  Paris.  Le 
Gouvernement  danois  s'était  engagé  à  ne  pas  rem- 
bourser le  capital  de  la  Rente  3  1/2  0/0  perpétuelle 
avant  le  11  décembre  189G.  C'est  dire  que.  dans  deux 
ans,  le  Ministère  des  finances  de  Danemark  pourra 
rembourser  au  pair  et,  moyennant  avis  préalable  de  3 
mois  au  moins,  le  montant  du  3  1/2  0/0  perpétuel 
émis  en  18S6.  Quel  sera,  à  ce  moment,  le  taux  de  capi- 
talisation? A  voir  les  conversions  qui  se  succèdent  et 
le  taux  d'intérêt  qui  va  sans  cesse  en  diminuant,  il  est 
à  craindre,  pour  les  porteurs  actuels  de  celte  Rente, 
que  les  conditions  qui  leur  seront  faites,  dans  deux 
ans,  ne  soi^nt  pas  aussi  favorables  que  celles  qui 
leur  sont  offertes  dès  à  présent,  et  qui  peuvent  paraître 
même  exceptionnelles  à  l'heure  aciuelle.  Le  no  veau 
.5  0/0  Danois  est  assuré,  en  effet,  contre  tout  rembour- 
sement jusqu'en  1914.  Or,  la  Belgique,  par  exemple, 
qui  s'occupe,  en  ce  moment,  de  la  conversion  de  sa 
Rente  3  1/2  0/0,  ne  paraît  devoir  garantir  sa  Nouvelle 
Rente  contre  tout  remboursement  que  pour  une  pé- 
riode de  cinq  ans.  Il  y  a  loin  de  là  au  délai  que  le  Da- 
nemark consent. 

Si,  maintenant,  on  examine  la  situation  du  Dane- 
mark, on  trouve  qu'elle  justifie  amplement  la  faveur 
dont  la  Rente  de  ce  petit  pays  doit  être  l'objet.  La 
Dette  du  Danemark  est,  en  efï'et,  des  plus  minimes.  En 
consultant  les  chiffres  officiels,  on  trouve  qu'elle  s'éle- 
vait, au  31  mars  1893,  à  173.830.9.91  couronnes  pour  la 
Dette  intérieure,  et  à  9. 709. 684 couronnes  pour  la  Dette 
extéi  ienre,  soit,  au  tolal,  à  183.540.675  couronne-*,  con- 
tre 194.000.000  de  couronnes  au  31  mars  1886,  181.000.000 
de  couronnes  au  31  mars  1876,  et  2t)8.000.()00  de 
couronnes  au  31  mars  1866.  Or,  les  Dettes  du  Danemark 
proviennent  surtout  de  travaux  de  chemins  de  fer,  de 
ports,  de  phares,  etc.  C'est  ainsi,  qu'au  31  mars  1893, 
l'Etat  avait  dépensé,  pour  ses  construciions  de  che- 
mins de  fer,  une  somme  de  181.680  168  couronnes 
c'est-à-dire  à  peu  près  le  montant  total  de  sa  dette  à 
la  même  époque.  A  part  cela,  le  Danemark  possède  un 
fonds  de  réserve  destiné  à  faire  face  à  des  besoins 
imprévus,  et  qui,  constitué  par  des  titres  d'Eiats,  des 
obligations  et  actions  diverses,  s'élevait  au  31  mars 
1893.  à  17.849.354  couronnes. 

L'outillage  national  da  Danemark  est  assez  remar- 
quable. Sans  chercher  à  le  mettre  en  comparaison  avec 
les  premières  puissances  continentales,  on  peut  cepen- 
dant faire  remarquer  ({uo,  par  exemple,  en  ce  qui 
regarde  les  Chemins  ds  fer,  ce  pays  comporte  53  kilo- 
mètres de  voies  ferrées  par  1.000  kilomètres  carrés,, 
alors  que  l'Italie  n'en  compte  que  47,  l'Autriche- 
Hongrie  45,  l'P^spagne  21,  etc.  Il  y  a  là  certainement 
une  avance  qui  deviendra  plus  grande  encore  dans 
l'avenir,  lorsque  le  nouvel  Enifirunt  aura  permis  de 
nouveaux  travaux,  travaux  tous  productifs  et  dont  les 
conséquences  ne  tarderont  pas  à  se  faire  sentir.  Déjà 
les  Chemins  de  fer  qui  n'ont  pas  encore  donné,  pour- 
tant, tout  ce  qu'on  est  en  droit  d'aitendre  d'eux,  ont 
procuré  au  pays  une  activité  commerciale  prodigieuse, 
activitf^  (jui  s'est  traduite,  en  cinq  années,  de  1886  à 
1891,  et  dans  les  relations  du  Danemark  avec  l'étranger, 
par  une  augmentation  de  171  millions  dans  les  impor- 
tations, et  de  122  millions  dans  les  exportations. 

Il  n'est  pas  sans  intérêt  de  jeter  un  coup  d'œil  sur 
les  chiffres  du  budget  du  Danemark,  pour  l'exercice 
1893-1894.  Les  voici  tels  qu'ils  ont  été  établis  : 

RKCETTES 

Itevenus  de  propriété.s  de  l'Etal  Kr.  4.-15.716 

I m p6 ts  directs   9 . 7fî3 . 500 

—     indirects  (Douane,  droits  d'accise,  etc)...  37.609.000 

Divers   3.643.403 

Tolal  des  roceltos  Kr.  55.531.618 


DÉPENSES 


liiste  civile  et  apanages   1.155  200^ 

Diète  et  Conseil  d'Etat   "SOfi'eiô 

l'entions  ;   3.31o!967 

Dépenses  extraordinaires   5.133.70^ 

Aiiiélioraliou  des  propriétés  de  l'Elat  et  amor- 
ti s.seinent  de  la  Dette   3.453.742 

Ministères  :  Affaires  étrangères.  Intérieur,  Jus- 
tice, Cultes  et  Instiuction  publique,  Finances. .  34.057  587 

Islande   «8  664 

Intérêts  et  frais  de  la  Dette  publique   6.723  180 

Total  des  dépensas  Kr.  54.338.65» 


Ainsi  qu'on  le  voit,  le  sei-vice  de  la  Dette,  amortisse- 
ment mm  compris,  n'absorbe  donc  que  12  0/0  des  re- 
cettes totales  de  l'Etat,  et  ne  représente  que  4fr.  20  par 
an  par  tête  d'habitant.  C'est  une  proportion  modique 
que  seraient  heureuses  d'accuser  nombre  do  nations. 
^  En  résumé,  au  cours  de  96  0/0,  la  Nouvelle  Rente 
3  0/0  Danoise  offre  un  placement  avantageux  à  tous 
ceux  qui  sont  désireux  de  se  composer  un  portefeuile 
hétérogène,  mais  de  toute  sécurité.  Ajoutons  encore  que 
les  dépenses  militaires  qui  accablent  d'autres  pays 
sont  peu  sensibles  pour  le  Danemark  qui,  dans  le  cas- 
de  graves  événements  politiques,  peut,  du  reste,  se 
tenir  à  l'écart  des  éventualités. 

A.  Léchenet. 


La  Société  du  Port  et  des  Entrepôts  de  Beyrouth 


Constituée  en  1888  avec  le  concours  d'un  groupe  im^ 
portant  de  capitalistes  français,  la  Société  du  Port,  des 
Quais  et  Entrepôts  de  Beyrouth  est,  depuis  dix-huit 
mois,  en  instance  à  Constantinople  pour  obtenir  sa 
réintégration  dans  le  libre  exercice  de  l'une  des  bran- 
ches principales  de  son  exploitation.  Nantie  par  son 
lirman  de  concession  du  droit  de  con!>trnire  et  d'exploi- 
ter le  port  et  les  entrepôts  de  la  ville  de  Beyrouth,  la 
Société  a  procédé,  après  entente  avec  la  Direction  géné- 
rale des  Douanes,  à  la  construction  et  à  l'aménageuient 
de  vastes  magasins  destinés  à  ren^jdacer  l'ancienne 
douane  dont  l'exiguïté  ne  répondait  plus  à  l'extension 
du  commerce  local.  Le  Conseil  d'administration  a  pris- 
soin,  en  même  temps,  de  passer,  avec  les  Douanes  otto- 
manes, un  traité  réglementant  d'une  façon  précise  les 
opérations  d'emmagasinage  et  de  manutention  des  mar- 
chandises dans  les  entrepôts  —  opérations  dont  la  So- 
ciété était  chargée  en  vertu  de  sonfirman. 

Mais,  lorsque  après  la  réception  des  travaux  par  le 
Gouvernement, il  s'est  agi  d'ouvrir  le  port  de  Beyrouth 
à  l'exploitation,  rAdministratio)i  des  Douanes,  élevant 
une  prétention  aussi  arbitraire  qu'imprévue,  a  entendu 
limiter  l'action  de  la  Société  à  l'exploitation  du  port 
proprement  dit.  Les  nouveaux  magasins  édifiés  par  la 
Com|)agnie  et  à  ses  frais,  ont  été  fermés  à  ses  agents  et 
tous  les  services  des  entrepôts  lui  ont  été  interdits. 

Les  protestations  léitérées  du  Conseil  d'administra- 
tion ay^int  fini  par  être  portées  devant  le  Conseil  d'Etat,, 
la  section  du  Contentieux,  après  avoir  pris  l'avis  des 
jurisconsultes  éminents,  s'est  prononcée  par  deux  fois 
dans  un  sens  favorable  aux  revendications  te  la  Société. 
Néanmoins,  le  Conseil  des  Ministres,  aujourd'hui  saisi 
de  la  cfuestion  en  litige,  s'apprêterait  — nous  dit-on  —  à 
repousser  ces  revendications  si  légitimes  et  déjà  recon- 
nues telles,  en  s'appuyant  sur  une  interprétation  res- 
trictive du  mot  employé  dans  le  texte  turc  de  l'acte  de 
concession  pour  désigner  les  entrepôts. 

Nous  ne  saurions  croire  à  l'exactitude  de  cette  nou- 
velle car,  d'après  nos  informations  puisées  à  bonne 
source,  nous  sommes  certains  que  le  texte  français 
remis  à  la  Société  et  certifié  conforme  par  le  Df^parte- 
ment  des  travaux  publics,  porte  le  mot  «  Entrepôts  », 
qui  ne  peut  prêter  à  aucune  amphibologie. 

En  contrevenant,  à  l'aide  d'un  pareii  subterfuge  —  et, 
nous  n'en  doutons  pas,  à  l'insu  de  Sa  Majesté  le 
Sultan  —  aux  engagements  formels  contractés,  en  1888, 
par  le  Gouvernement  Impérial,  le  Conseil  des  Minis- 
tres actuel  —  nous  ne  craignons  pas  de  l'affii'mer  — 
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commettrait  tout  à  la  fois  un  ^ 
ot  une  insisnc  maladresse  :  Kotnsor  a  la  bociél(^  du 
Por  do  Hovrouth  l'exercice  d'une  partie  des  preroRa- 
fives  quelle  a  reçues  delà  voloulé  et  .le  la  hau  e  bien- 
veillance de  Sa  Majesté  le  Sultan,  ce  serai  ,  en  1  espèce, 
subsmue  A  la  loi  et  au  droit  le  réoi.ne  de  rar))itra.re 
du  lon  plaisir,  mais  ce  serait  aussi  éloigner  smgu- 
Uèrement  iS  conOauee  du  public  des  alTaires  ottomanes 
et  pdve  la  Turquie,  pour  l'avenir,  des  concours  hnan- 
cieïs  nécessaires   à  la  création   de  toule  entreprise 

"Nmis'voulons  espérer  que  les  Ministres  de  Sa  Ma- 
jesté le  Sultan  reculeront,  tandis  qu  il  en  est  temps 
encore,  devant  une  aussi  lourde  responsabilité. 

J  .M. 


LE  COMMERCE  EXTÉRIEUR  DE  LA  FRANCE 

pendant  les  onze  premiers  mois  de  1894 

L'Imprimerie  Nationale  vient  de  mettre  sous  presse 
le  volume  des  Documents  statistiques  publies  par  Ad- 
ministration des  Douanes  sur  le  commerce  de  là  Fiance 
pendant  les  onze  premiers  mois  de  Tannée  18Ji. 
^  Les  importations  se  sont  élevées,  du  1er  pnvier  au 
30  novembre  1894,  à  3.781.215.000  fr.,  et  les  exporta- 
tions à  2.915.804.000  francs.  . 

Ces  chiffres  se  décomposent  comme  suit  i:our  le  mois 
de  novembre  : 

Objets  d'alimentation  105.150.000  l07.706.000  -  2.o56.000 
""fSusïr'""'    192.075.000   174.304.000  +17.771.000 

objJtrSiiués;::::  47.540.000 

Totaux   344.765.000  328.910.000  +15.855.000 

FxpoRTVTiONS  ~     1894  1893 

ObjetrSmentation     76.027.000  70.477.000  +  6.150.000 

Matières  nécessaires  59  467  000  +18  681.000 

Totaux   295.753.000   255.191.000  +40.562.000 

Le  tableau  suivant  donne,  du  1er  janvier  au  30  no; 
vembre,  le  mouvement  du  commerce  exteneur  compare 
à  celui  des  onze  premiers  mois  de  1893  et  l«Ja  . 
iMPORT.^TiONS  1894  1893  1892 

^Soï.''''.T."  1.151.653.000  938.976.000  1.286.263.000 
Matières  néces- 

dSrie^  2  115.209.000  2.010.044.000  1-970.096.000 

Objets  t-abriq.-:  514.353.000  501.870.000  554.435.000 

Totaux...  3.781.215.000  3.450  890.000  3.810.794.000 

EXPORT.VTiONS  1894  1893  1892 

""SSo^!'.'"'"."  650.175.000  639.884.000  695.132.000 
Matières  néces- 

dSrle^  769  474  000      716.736.000  742.849.000 

Obje  fabriq::  I.l28:i01  000  1.501.613.000  1-642.087  000 
cX  postaux.;  68.054.000  63.230.000  50.106.000 
Totaux...  2.915.804.000  2.921.463.000  3.130.174.000 
Il  a  été  fait  usage,  pour  le  calcul  des  valeurs  de  1894 
et  de  1893,  des  taux  d'évaluation  fixés,  pour  cette  der- 
nière année,  parla  Commission  permanente  des  valeurs 
de  douane.  , 

Les  valeurs  de  1892  ont  été  établies  au  moyen  des 
taux  propres  à  cette  année. 

Nous  formulerons  nos  appréciations  quand  nous 
aurons  entre  nos  mains  le  volume  donnant  des  détails 
sur  les  ctiilïres  ci-dessus. 


intérêt  tout  particulier  au  l'.ap|)ort  (pie  vient  d  adresser 
iui  l'résident  de  la  Répul)iiqu«  1«  Mimslre  du  com- 
merce, de  l'industrie,  des  postes  et  télégraphes  et  qui  a 
trait  aux  opérations  de  la  Cah&e  Nationale  d  .^ixirgne 
iiour  l'exercice  1893. 

Ce  rapport,  au.piel  le  Journal  0//iriel  du  19  novembie 
consacre  /lO  pages,  constate  que  la  i)rospénb;  toujours 
croissante  de  la  Caisse  Nationale  asubi  un  temps  d  ai- 
rèt  pendant  les  premiers  mois  de  1893.  Dés  le  mois  de 
janvier,  une  crise  inexi)iicable  au  point  de  vue  écono- 
mique et  financier,  et  provo(iuée  en  grande  parlie  par 
les  mano'uvres  des  ennemis  du  régime  actuel,  a  jeté  le  • 
trouble  dans  la  clientèle  des  Caisses  d  Epargne.  Un 
certain  nombre  de  déposants,  sont,  par  suite,  venus 
retirer  leurs  fonds  qu'ils  croyaient  compromis  Le 
calme,  cependant,  est  bientôt  rentré  dans  les  esprits,  et 
la  confiance  a  vite  repris.  11  n'en  est  pas  moins  vrai, 
que  ce  n'est  qu'en  mai  que  les  versements  «"l  '^^'jf  j'je- 
balancé,  et  même  au  delà,  les  remboursements.  Depuis, 
les  recettes  de  la  Caisse  ont  repris  avec  régularité  leur 
marche  ascendante,  et  n'ont  fait  ^ue  prog.'esser  <  a^ 
tage  encore  dès  les  premiers  mois  de  1894.  De  oi  te  que 
si  l'on  a  eu  à  constater,  au  31  décembre  1893  et  par 
rapport  au  bilan  du  31  décembre  1892,  un  déficit  de 
21  316.502  fr.  66.  on  a  pu  vite  se  convaincre  presquau 
début  de  l'année  en  cours,  que  des  e^aifents  de  re- 
cettes considérables  se  produiraient  en  1894  excédents 
que  l'on  peut  évaluer  à  50  millions  pour  1  année  en- 

Les  recettes,  dans  le  cours  de  1893,  se  décomposent 
ainsi  : 

416.558  premiers  versements,  pour  un 

montant  de  Ir.     9F'. 6/0. 649  28 

1.933.581  versements   ultérieurs,  pour 

un  montant  de   238.366.  l'à  61 

36  comptes    transférés    de  la 
Caisse  Générale  d'Epargne 

et  de  Retraite  belge   Zi.iô^m 

3  044  parties    d'arrérages  perçus 

sur  les  inscriptions  de  ren-  q,  ««t^  m 

tes  laissées  en  dépôt......  àv.mo  lu 


Total  2.353.219  °Pi-aX.".^'"-^'°T"   338.091.770  43 
Par  contre,  les  dépenses  s'établissent  comme  suit  : 

899.5'.5  remboarsements partiels] 

300.759  remboursements    inte-  Fr.    3ol.390.027  73 

graux.  ) 

5.907  achats  de  renies  ayant  neces- 

silé  un  emploi  Je   7.90o.b/y  60 

39  comptes  transférés  à  la  Caisse 
générale  d'épargne  et  de 

retraite  belge   21.469  47 

318  remboursements  ell'eetués  en 
Belgique  sur  livrets  de  la 
Caisse  nationale  d'épargne  ___9L096_54 

Total  1.^06.568  opérations  p-  un  montantde  Fr.  359.40S.273  09 
L'excédent  de  remboursements  f^^t  doncbien  con^^^^ 
ilestindiqué  précédemment,  de  2l.31b.502  r-bb  Quant 
au  bilan  de  la  Caisse  Nationale,  en  voici  la  décompo- 
sition au  31  décembre  1893  : 


CAISSE  NATIONALE  D'ÉPARGNE 

L'importance  des  retraits  effectués  l'année  dernière, 
aux  diverses  Caisses  d'Epargne  de  France  prête  un 


ACTIF 

Valeurs    françaises   appartenant  à  la 
d'Epargne  : 
6.634.870  fr.  de  Rente  3  0/0  'perpétuelle 

avant  coûté  ;.•  •  • 

10.277.370  fr.  de  renie  3  0/0  amortissable 

avant  coûté  ;  ' ^h'  . 

2.051.250  fr.  de  rente  en  Bons  du  IrebOi 

ayant  coulé  i  ' 

Solde  du  compte  courant  a  intérêts  avec  la 

Caisse  des  D'/pôts  et  Consignations. .  . 
Comptes  de  versements  des  receveurs  des 

postes   -.-  •   

Frais  d'administration.  Exercice  1893  

Propriétés  immobilières.  

Envois  au  caissier  du  Trésor  

Envois  aux  receveurs  des  postes  

Divers  

Fr. 


Caisse  Nationale 


206.457.815  38 
300.877.969  83 
58.731.475  52 
44.689.490  08 

29  461.976  35 
2.053.058  17 
1.393.674  31 

56.580.68::^  20 
839.507.673  32 
1.478.913  02 

1.041.232.729  18- 
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PASSIF 

•Ooniplc  général  des  déposants   595.999  056  98 

Ke.  eveurs  des  postes,  L/G  de  rembourse- 

j   ,   24  920.497  18 

Intérêt  en  compte  courant.  Exercice  1893..  15  183  580  70 
Kemises  du  caissier  du  Trésor.  38'79o'239  37 

Heniisus  des  receveurs  des  postes  355;5.-);KU8  76 

Iresor,  h/C  de  fonds   6.400  «34  93 

Divers   ^ -q.^I  sa?  81 

Créanciers  hvpothécaires. . .  '  " 

 3.058.148  45 

Fr.  1.041.232.729  18 
Des  tableaux  figurant  au  Rapport  du  Ministre  du 
commerce,  de  l'mdustrie,  des  po,stes  et  des  télé>rra|.lies 
Il  re.siilie  que  les  achats  de  Rentes  pour  le  compte  de 
la  Caisse  ^atwnale,  achats  qui  ont  nécessité  un  emploi 
de  13.637.817  fr.  72,  ont  porté,  en  1893,  sur  237  (lOUfr 
de  Rente  3  0/0 perpétueUe,  et  sur  190.500  Ir.  de  Re.nle 
.i  0/0  amortissable.  D'un  autre  côté,  la  Cai.sse  a  tou- 
che 8.09/ .807  fr.  65  représentant,  en  capital,  le  rem- 
boursement d'Obligations  lu  Tresoret  de  kenles  3  0/0 
amortissables,  sorties  au  tirage  du  l^r  mars  1893.  Dr! 
ce  fait,  le  montant  des  arrérages  perçus  sur  le  3  0/0 
amortissable  et  sur  les  Bons  du  Trésor  compris  dans 
le  portefeuille  de  la  caisse  a  été  diminué  de  296  250  fr 
ht  comme  pour  faire  face  à  des  excédents  de  retraits  )1 
a  du  être  vendu,  e.u  moment  de  la  crise,  c\^^  Rentes 
S  Q/0  amarlissables  et  des  Rentes  4  1/2  0/0  pour  un 
SaF".H>'?  ^-,^"3.205  fr.  24,  une  nouvelle  réduction  de 
iiJl.ioU  tr.  s  est  produite  dans  les  arrérages. 

En  résumé,  comme  la  situation  au  31  décembre  189^» 
accusait  un  capital  emnlové  de  567.930  455  fr  90  et 
qu  en  1893  il  a  élé  :  lo  ach<^té  des  Rentes  pour  un  m'on- 

«  no-  QA-^-.^^';.?^''  ^^'2"  '■^'"'-i  pour  nmortissements 
»  aj/.8UMr  bp;  3»  reçu  en  conirevaleur  de  ventes 
efiectuées  /  . 403. 205  fr.  24;. les  résultats  de  1893  se  tra- 
i  opq"w ""'^  fliminution  en  capital  employé,  de 
1.863.  IHo  lr.  1/,  et  en  arrérages  perçus  de  160.000  fr. 
Quant  a  1  avoir  des  déposants,  il  ressort,  au  31  dé- 
cembre 1893,  à  ■  610.793.920  fr.  29,  en  diminution  de 

0  ;j69..yi.)  fr.  67  sur  le  31  décembre  1892,  comme  les 
Chili res  ci-dessous  le  démontrent  : 

<:ompte  général  créditeur  des  déposants  an 

31  deceml,r.,  \H'^2.  Fr.    616.353.425  93 

Flus  :  Inléiels  capilalises  au  profit  des  dépo- 
sants pendant  l'année  1893   15.746.996  99 

•        Tj-      1    X    ,    n.  Fr.  ^32.110.4i;i!  95 

-Moins  :  Excédent  de  dépenses  indiqué  plus 

  21.316.502  66 

•'^olde  Fr.    610.793.920  29 

La  contrevaleur  de  cette  somme  est  représentée  par 
les  valeurs  françaises  appartenant  à  la  Caisse  Natio- 
nale^ et  par  son  compte  courant  avec  la  Caisse  des 
Dépôts  et  Consignations.  Le  montant  de  ces  ch;n)itrps 
atteint  610.756.  ,50  fr.  81.  Il  y  a  là  un  écait  de  37.169 
Irancs  48,  ijui  provient  d'opérations  de  l'année  1893  (jui 
n  ont  pu  être  réglées  avec  le  Trésor  public  que  dans  les 
pruniers  jours  de  l'année  1894. 

Le^-^  revenus  de  la  Caisse  Nationale  d'Epargne,  pour 
l'année  1893,  ont  été  les  suivants  : 

Intérêts  servis  par  la  Cais.se  des  Dépôts  et  Consignations  : 
Sur  les  cajjitaux  placés  en  compte  courant.  Fr.        472  0o3  84 

.Sur  les  fonds  de  la  dotation   33  '^89  48 

<>onpons  d'avril,  juillet,  octobre  1893  et  janvier 
J«  '4  sur  les  arrérages  des  Renies  acli.  tées 
pour  le  comple  de  la  Caisse  Nalionale   19  .569  320  01 

1  ninr:s  d  amortissement  sur  le  3  0/0   28'  10105 

Dnvrs  (vente  de  documents,  Ole.)   15.016  30 

l'r.    20.3;8.790  68 

De  co  montant  si  nous  déduisons  les  intérêts  ca- 
pUali.s.s  au  ])roat  des  défiosants,  en  1893,  soit 
lo./4().996  Ir.  99,  il  re.ste,  comme  revenus  aptilicables 
aux  irais  d  admmistration,  4.631.793  fr.  69.  Or,  ces 
trais  n.-  .s  étant  élevés  quVi  3.158  059  fr.  63.  il  en 
Ti'J'^,l''    î'"'""  dernière,    un  bénéfice  de 

1.4/3./3i  fr.  m  qui  a  été  versé  au  compte  de  la  dota- 
tion, conformément  ù  l'article  16  de  la  loi  organique 


du  9  avril  1881.  Ce  compte  de  dotation,  dont  les  fonds 
ne  peuvent  être  aliènes  qu'en  vertu  d'une  loi,  atteint  à 
la  hri  de  1  exercice  1893,  la  somme  de  4.531.882  fr  51 
et  est  représenié  pour  3.138.208  fr.  20  par  un  compte 
courant  Rvec  U  Caisse  des  ûépnts  et  Consignations, 
et  pour  1.393.671  fr.  31  par  un  Comple  immeubles. 

bi  on  passe,  maintenant,  à  la  partie  statistique  du 
rapport  dont  nous  nous  occupons  ici,  on  trouve,  tout 
daljord,  et  mois  par  mois,  la  comparaison  suivante  de 
1  année  18^3  avec  l'année  précédente,  en  ce  qui  regarde 
les  versements  reçus  et  les  versements  effectués  : 

Mois 
1893 


Janv 

Fév. 

Mar 

Avr. 

Mai. 

•Tu  in 

.luit 

Août 

Sep. 

Oct. . 

Nov. 

Dec. 


Total  des 
versem.  reçus 

1   Total  des 
dépôts  remb. 

DifTérence  des 
versem*  sur  les  lemboursem' 

Francs 
■35.093.606  34 
28.614  72.S  89 
29.6't8.989  43 
26.288.181  10 
26  722.3S4  62 
25.854.116  67 
27.373.3;6  87 
25.651.721  48 
24.749.-569  04 
28.329.047  97 
3U.0.{4.04«  06 
29.731.999  96 

I^'i  aiirs 

41.601.879  70 
43.819.917  68 
3S.936.050  05 
30  577.823  89 
25.6:^9.309  24 
•-^3.979. 709  97 
23.335.726  86 
23.107.439  » 
23.923.451  67 
26.670  148  01 
24.749.243  49 
25.161.894  18 

Francs  Francs 

—  6.508.273  36 
—15.205.188  79 

—  9.287.060  62 

—  4.289.642  79 
+  1.083.075  38 

+  1.874.406  70 
+  4.037.650  01 
+  2.544.282  48 
+    826  117  37 
+  1.6.58.899  96 
5.2S4.804  57 
+  4.570.105  78 

338.0ai.770  43 

351.502.593  74 

+21.879.342  25-35.290.165  56 

Mois  1892 

Total  des 
versem.  reçus 

Total  des 
dépots  remb. 

Excéd.  des  vers, 
sur  les  remb. 

Janvier  

Février  

Mars  

Avril  

Mai  

,luin  

Juillet  

Août  

Septembre  . .  . 

Octobre  . . 

Novembre  . . . 
Décembre  .  .  . 

Francs 
39.389.507  08 
34.244.776  47 
35.937.417  32 
29.637.921  32 
30.953.533  51 
2:1.108.045  01 
32.4.57.577  63 
29.. 580. 179  16 
26.759.650  62 
32.134.389  48 
34.060.375  36 
33.824.730  35 

Francs 
20.481.503  91 
22.041.512  94 
:c;5. 943.1  85  .'lO 
25. 8.5.^1. 8 'i 7  8s 
23. '.182. 122  10 
23.560,894  51 
23.225.703  96 
21.974.146  78 
23.215.306  19 
26. 351. 632  84 
2S. 950. 789  90 
28.488.267  38 

Francs 
+  18.908.003  17 
+  12.203.263  53 
+    9.994.3;i  82 
+   3.782.073  44 
-f    <;.971.4I1  35 
+  5.. 547. 150  50 
+    9.<;31.873  67 
-j-    7.606.032  38 
+   3.544.344  43 
+    5.782.756  64 
-t--  10.10.).r,85  46 
+   5.336  462  97 

388-088.10;!  31 

289.070.813  95 

-f-  99.017.289  36 

La  différence,  comme  on  le  voit,  est  sensible  au.ssi 
bien  dans  les  versements  reçus  que  dans  les  dépôts 
remboursés.  Mais  c'est  surtout  dans  les  premiers  i^er- 
sements  que  la  crise  s'est  fait  sentir.  Le  nombre  des 
nouveaux  clients  qui  avait  atteint,  en  J 8  *2.  le  chiffre 
de  486  737.  s'est  abaissé,  en  1893,  à  416.5  >8.  Depuis 
1888,  il  éiait  pourtant  en  accroissement  continu.  Quant 
au  montant  de  ces  mêmes  premi^  rs  versements  qui, 
depuis  1883  jusqu'en  1892,  n'avaient  cessé  J  augmenter 
progressivement,  il  a  reculé,  en  1893,  de  32.746.820  fr.  75. 

Nous  venons  de  donner  le  chiffre  de  416.558  pour  les 
noiiveaiix  climts  de  1893.  Ces  nouveaux  clients  se 
subdivisent  ainsi  : 

Chefs  d'établissements  agricoles,  industriels  et  com- 
merciaux  27.156 

.lournaliers  et  ouvriers  agricoles   40.305 

Ouvriers  d'industrie  68  451 

Domestiques  53 '.038 

Militaires  et  marins   i;o  482 

Kmplovi's  m.mi 

Prolessi.iiis  I  i  liérales  . . . . . ,   16.404 

Prcipriélaires,  rentiers  et  person  les  sans  prol'esssion  74.075 

Mineurs  n'exerçant  aucune  profession   80.589 

Nomades  ' '//         1  067 


Total   416.558 

dont  249.998  hommes (47.229  mineurs)  et  166.560  femmes 
(33.3(^0  miïieureg). 

Dans  le  rapport  du  Ministre  du  commerce,  les  ta^ 
ble  aux  de  classetnent  sont  intéressants  à  consulter.  Le 
priiiiiierdes  61  départements  qui  ont  ilépasséla  moyenne 
générale  pur  vc  rs'  ment,  moyenne  établie  à  143  fr.  65, 
est  le  Lot.  avec  278  fr.  54.  Le  derni^  r  est  le  Calvados 
avec  143  fr.  (i9.  Vingt-neuf  déparlements  sont  men- 
tionnés comme  n'ayant  pas  atteint  cette  muye..ne.  Celui 


I' 
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aiii  sVn  rapproche  lo  plus  est,  lo  départeiiicnt  des  Jkm- 
ches-du-Wi<hu-,qm  sY'Ul.Ht  à  142  tr.  00.  ('.«'liu  de  la 
Seine  nn  produit  que  08  fr.  49;  le  (h'-partemen  de 
Seine  el-Oise  vient  ensuite  avec  95  fr.  0/,el  enlin  J  Oixe, 
qui  n'a  ol>lenu  que  M  l'r.  18. 

Il  est  impossil)le  d'aUMlvser  ici  tout  ce  que  dit  1  ho- 
nonihie  M.  Lourties.  Cependant,  mpniionnons  encore 
qu'en  ce  (lui  concerne  les  achats  de  rent-s  efleclues  sur 
la  demande  des  disposants,  l'anuce  1893  est  en  accrois- 
sement Jiolalde  sur  1893.  L'augmentation  est  de_ 
41  0/0  sur  le  nombre  et  de  ')(>.0S  O/O  sur  le  montant. 
Les  déposants  ont  cherché  un  placement  de  meilleur 
rendHUient  dans  la  Rente  qui  était,  au  début  de  1893, 
au-dessous  du  pair,  alors  que  la  CV't'.s-.sc  .V(Z<(o»a/e_n  ac- 
cordait à  ses  clients  qu'un  taux  d'intérêt  de  2. 0/U 
Tan.  Ajout.  ns  aussi,  qu'en  1893.7.257  bureaux  de  postes 
étaient  ouverts  aussi  bien  eu  France  qu'en  Aloéne  et 
en  Tunisie  au  service  de  la  Caixse  Naiionale,  contre 
7  091  en  1892;  G.844  en  1891;  6.817  en  1890;  (3.792  en 
1889;  6.765  en  188S;  6.712  en  1887;  6  649  en  1886;  6/>20 
en  1885;  6  478  en  1884;  6  193  en  188:^,,  et  6.024  en  1882. 
Disons  enfin  que,  dei  uis  le  1er  janvier  1882  jusqu  au 
31  décembre  i«9;^,  la  Caisse  Nationale  a  reçu  de  ses 
déposants  23il.36t.249  fr.  03  comprenant  17,3S2.494 
versements,  soit  132  fr.  91,  chiffre  moyen  par  ver- 
sement, et  que  >es  remboursements,  pendant  la  même 
période,  ont  porté  sur  6.596.455  demandes,  i^our 
1.743.154.286  fr.  96. 

Les  catéoories  d'importance  des  livrets  peuvent  être 
étudiées  d'après  le  tableau  suivant  : 

Nombre  Montant 
approximatif  approximatif 

Livrets  Francs 

Livrets  de  20  fr  et  au-dessous..  81?.. 7.36  6.14.5.948 

—  de      21  à     lOdfr   429.516  22.795.1/0 

—  de     101  à     -'iiOir..      .  210.221  90.274.990 

—  de     201  à     .".(lUfr......  258.94.Ô  89.458.797 

—  de     501  à  1.000  tr   172. 67i  130.317.968 

—  de  1.001  à  2.000  fr   160.659  238.202.784 

—  de  2.000  fr.  et  au-dessus 

passibles  de  réduction 

dans  le  délai  de  3  mois.       41.572  93.062.232 

—  de  2.(iOL)  fr.  et  au-dessus 

exemptés  de  réduction 

par  la  loi......'.   m  536.031 


2.089.492  610.793.920 

Le  nomb'e  des  déposants  ne  s'élevait,  au  janvier 
1893,  qu'à  1.973.693.  Une  augmentation  sensible  est 
d<  ne  à  cons  ater,  en  dépit  de  l'émotion  passagère  qui 
s'esl  |)roduite  pendant  quatre  mois.  Et  comme,  à  la  date 
du  novembre  1894,  les  clients  de  la  Caisse  Naiio- 
nale sont  au  nombre  de  2.251.454,  et  qne,  sur  cechilTre, 
plus  des  denxtier>  sont  inférieurs  à  ;iOO  fr.,  on  est  heu- 
reux de  cnnstaier,  avec  M.  Lourties,  que  la  clientèle  de 
la  Caisse  Nalioiiale,  non  seulen)ent  lui  reste  lidèle, 
mais  s'accroît  tons  les  jours,  et,  selon  les  termes  em- 
ployés, qu'elle  se  recrute,  en  imtnense  majoiité,  dans 
le  Sein  de  la  laborieuse  démocratie  française. 

L.  L. 


LA  PRODUCTION  DES  VINS  EN  1894 


Le  Bulletin  de  Statistique  publie  les  intéressants 
renseigueniems  cjui  suivent  : 

Bien  que  les  vendanges  de  1894  aient  été  moins 
hâtives  cpie  celles  de  1893,  nous  sommes  en  mesure  de 
faire  conuiit-e  dés  maintenant  les  résultats  généraux 
de  la  réctille  des  vins. 

Pour  1894,  la  récolte  des  vins  en  France  est  évaluée 
à  39.053.tl()0  he'-lolitres ,  soit  une  diminution  de 
11.017  OOl)  hectolitres  par  rapport  à  la  récolte  de  1893 
et  une  augmentation  de  8.778.0U0  hectolitres  sur  la 
moyenne  des  dix  dernières  années. 

Avec  la  Corse  (envirtm  300.000  hectolitres)  et  l'Al- 
gérie (3.t342.0'i0  heciolitres),  la  production  totale 
atteint  près  de  43.000.090  d'hectolitres. 

A  l'issue  de  la  période  des  gelées  du  printemps,  qui 


avait  été  heureusement,  franchie,  la  récolte  de  18.)4 
laissait  concevoir  de,  très  belles  espérances  Mais,  par 
sluite  de  la  persistance  des  pluies  pendant  1  •'  té,  la  llo- 
raison  ne  s'esl  pa.s  elîectuée  partout  dans  do  bonnes 
conditions.  , 

Dans  les  régions  de  récolte  précoce,  les  conditions 
climatériques  ont  été  généralement  favorables  a  la 
maturation  des  rai.sins.  Il  n'en  a  pas  été  de  même  sur 
les  points  où  la  récolte  s'effectue  plus  tardiv  unent  et 
où  des  intempéries  survenues  avant  l'heure  en  ont 
sensiblement  réduit  l'importance. 

En  résumé,  12  dé[)arteinents  seulement  présentent 
des  augmentations  par  rapport  aux  chiffres  de  1893, 
alors  que  (/£  départements  accusent  des  diminutions, 
ce  qui  d'ailleurs,  devait  inévitablement  se  produire, 
étant  donnéH  l'importance  tout  à  fait  exceptionnelle  de 
la  précédente  récolte.  ,  -  . 

Suivant  les  estimations  faites  dans  chaque  départe- 
ment, d'après  les  divers  prix  locaux  de  vente  chez  les 
récoltants,  la  valeur  de  la  récolte  de  1894  s'élèverait  a 
929  millions  de  francs,  se  subdivisant  comme  suit  : 

lo  Vins  de  qualité  supérieure  (et  par  là  il  faut  en- 
tendre seulement  les  vins  dont  le  prix  de  vente  chez  le 
récoltant  dépasse  60  francs  l'hectolitre,  droits  non 
compris)  85  millions  de  francs,  correspondant  a  une 
quantité  totale  de  1.040.000  hectolitres  : 

2o  Vins  de  qualité  ordinaire,  844  millions  de  francs, 
correspondant  à  une  quantilé  totale  de  :38.014.000  hec- 
tolitres. •  . 


Les  actions  delà  Compagyiie  Générale  des  Bateaux- 
Parisiens  ont  détaché,  le  2  courant,  un  coupon  de  10 
francs.  Elles  se  traitent  actuellement  à  580  francs, 
après  avoir  presque  touché  le  cours  de  600.  Eu  égard 
aux  cours  movens  des  années  précédentes,  ce  prix 
accuse  une  plus-value  considérable.  En  eliet,  nous 
voyons  ces  mêmes  titres  cotés  depuis  1887  aux  cours 
moyens  suivants  : 


Année  1887 

—  1888 

—  1889 

—  1890 


412  fr.  17 
388  fr.  56 
435  fr.  57 
404  fr.  31 


Année  1891     386  fr.  03 
—     1892     ;:{95  fr.  76 
474  fr.  51 


C'est  en  1886  que  la  Compagnie  Générale  des  Ba- 
leanx-Parisiens  a  été  formée  :  1"  de  l'apport  qui  lui  a 
été  fait  par  la  Compaanie  des  Bateaux  Omnibus  pour 
nue  valeur  de  .5.800  Oub  fr.,  des  diverses  autorisations 
délivrées  à  cette  Compagnie  pour  l'exploitation  de  son 
service  de  navigation  sur  la  Seine  et  la  Ma'™;  f° 
l'apport  qui  lui  a  été  fait,  pour  une  valeur  de  4.2UU.UUU  ir., 
par  la  Compagnie  des  Bateaux-Express,  des  diverses 
autorisations  déhvrées  à  c-tte  Compagnie,  pour  1  ex- 
ploitation du  même  service.  En  outre,  la  Compagnie 
des  Bateaux-Parisiens  a  élé  subrogée  dans  tous  les 
bénéfices  et  charges  réstAltant  d'un  traité  passe  en  18/  /, 
entre  la  Compagnie  des  Bateaux  -  Omnibus  et  la 
Compagnie  des  Hirondelles-Parisiennes,  en  vertu 
duquel  la  Compagnie  nouvelle  restait  chargée  du  ser- 
vice de  la  dernière  de  ces  deux  entreprises,  moyennant 
le  orélèvement,  au  profit  de  la  Compagnie  des  Biron- 
cïehes,  des  20/i00«*  de  ses  bAnélices. 

La  Compagnie  Générale  des  Bateaux  Parisiens  avait 
pour  objet  l'établissement  et  l'exploitation  de  tous  ser- 
vices de  transport  en  commun  de  voyageurs  et  trans- 
port de  marchandises  sur  tous  lleuves,  rivières,  lacs  et 
canaux,  tant  en  France  qu'à  l'étranger.  Son  capital  a 
été  fixé  à  10  millions  de  francs, -divisé  en  20.000  actions 
de  .500  fr  .  entièrement  libérées  et  au  porteur.  Sur  ces 
20.009  actions,  11  600  ont  été  attribuées  à  la  Com- 
pagnie des  Bateaux-Omnibus,  en  raison  de  son  apport, 
et  "8.400  à' la  Compagnie  des  Bateaux-Express.  De 
plus  il  a  été  créé  O.uO'j  parts  bénéflciaires  réparties  à 
raison  de  2..50U  à  \aCompagnie  des  Bateaux-Omnibus, 
et  3  500  à  la  Conipac/nie  des  Bateaux-Express.  Ces 
parts  donnent  droit  à  25  O/O  des  bénéfices  ap-  esles 
prélèvements  suivants  ;  10  0/0  au  moins,  destinés  a 
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con'^titaer  le  fonds  de  réserve,  et  ce,  jusqu'à  ce  qu'il 
atteij^ne  le  dixième  iki  fonds  social;  et  5  0/0  du  capital 
social  pour  être  réparti  aux  actionnaires. 

Les  dividendes  distribués  aux  actions,  depuis  la  for- 
mation delà  Société,  ont  atteint  : 

Fr.  Fr. 


20 
25 


Exercice  1S87   2190  Exercice  1891  

—  1888   10  50       —  189-2  

—  1889   40  40       —  1893  

—  1890   25  » 

Quant  aux  parts  Ijénéficiaires.  elles  ont  touché,  pour 
l'exercice  1889,  18  fr.  75,  mais  rien  depuis. 

An  fond,  lasituatio  1  de  la  Compagnie  des  Bateaux- 
Parisienx  est  favorable.  En  consultant  le  bilan  au 
31  décemlire  1893,  on  trouve  qu'elle  s'établit  comme 
suit  : 

ACTIF 

Matériel  ;  Fr.    12.29fi.277  20 

Caisse  et  liatiquiers   8'i5.296  48 

Approvisionnements   31  651  76 

Titres  el  valeurs.   1 .997.102  06 

Acompte  payé  sur  le  dividende   173.409  60 

Débiteurs  divers   86.969  55 

Fr.    15.380.706  65 


PASSIF 

Capital-actions  

(japital  obligations  

Réserve  statutaire  

Amortissement  

—  du  matériel  

Réserve  disjmnihle  

Fonds  d'assurance  

Compte  de  prévoyance  

Annuité'  Bateaux  Omnibus  

Créanciers  divers  

Plu^-value  sur  arbitrages  de  Rente. 

Divi'lendes  arriérés  

Coupons  d'obligations  

Bénéfices  


,  .Fr. 


10.000 
2.250 
419 
820 
320 

l!l 

HO. 
78. 

135. 
270. 
129. 

10. 

52. 
774. 


.000  » 
.000  » 
.588-06 
.000  » 
.000 
.663  37 
.391  59 
.345  76 
000  « 
535  72 
381  .59 
463  39 
586  18 
751  08 


Fr.    15.380.706  65 

Le  r,olde  ci-dessus  de  774.751  fr.  08  au  compte  de 
Profits  et.  Pertes  provient  des  résultats  suivants  : 

Receltes  de  l'exploitalion  Fr.     3.434.581  90 

Publicité   .^0.0(10  » 


;ité. 

Retenue  sur  coupons  

Intérêts  des  fonds  placés..  

Ensemble  Fr. 

Dont  il  faut  déduire  : 

Dépense.^  de  l'exploitation .  .Fr.  2. 474. .378  62 

Frais  généraux   104.747  05 

Fonds  d'assurance   34.345  76 

Comjjtes  de  prévoyance  el  de 

chaudières   34.345  76 

Coupons  d'obligations   112.500  » 

Impôts  sur  titres   56.037  06 


46.316  .54 
80.206  89 


3.591.105  33 


Solde  bénéficiaire  Fr. 


2.816.354  25 
774.751  08 

Ce  montarst,  à  peine  différent  de  celui  de  l'année 
1892  qui  atleii^nait  775.4-.:;2  fr.  il,  a  été  produit  par  le 
compte  proprement  dit  exploitation,  pour  704.264  fr.  71, 
et  par  les  coupons  de  rentes,  et  le  produit  des  fonds 
disponibles  pour  70.486  fr.  37,  déduction  faite  des 
cbai-j/es  fiscales.  En  1892.  le  compte  d'exploitation, 
déduction  faite  de  l'indemnité  de  80.000  francs 
payée  à  la  ''ompagnie  des  Hirondelles  avait  atteint 
790.587  fr.  (56.  11  y  a  donc  une  diminution  à  constater, 
de  8(3.322  fr.  95.  Il  est  vrai  que  cette  fois,  aux  lieu  et 
place  de  l'iiidemnité  de  80.000  francs  à  la  Compagnie 
des  Hirondelles,  on  a  fait  figurer  112.500  francs  pour 
le  service  des  obligations.  Mais  en  tenant  compte 
de  tout,  la  diminution  de  l'exploitation  se  chiffre 
encore  réellement  par  .53.822  fr.  95. 

Nous  venons  de  ))arler  du  service  des  obligations,  et 
on  a  vu  jiar  le  l)ilan  ci-dessus  que  le  capital-obliga- 
tions est  de  2.2.50.000  francs.  Ce  capital  se  divise  en 
7.500  titres  5  0/0  de  300  fran(;s  libérés,  créés  par  déli- 
bération de  l'assemblée  générale  du  13  avril  1»92,  et 


rerabour- ables  eii  43  ans  au  maximum,  soit,  au  plus 
tard  en  1936.  Ils  ont  été  remis  à  la  Compagnie  des 
Hirondelles  Parisiennes,  en  paiement  de  son  actif 
cédé  par  elle  à  la  Compagnie  des  Bateaux- Parisiens 
en  1892. 

Gomme  les  bénéfices  réels  ont  atteint,  en  1893, 
775.000  francs  en  chiffre  rond,  et  que  ie  dividende  des 
actions  n'exige  que  500.000  francs,  c'est  un  tiers  envi- 
ron des  profits  qui  vont  aux  réserves  et  amortissements. 
On  peut  espérer  que,  dans  ces  conditions,  peu  de 
temps  s'écoulera  avant  que  la  Compagnie  rembourse 
sa  Dette-obligations.  Ce  doit  être  là  le  but  qu'elle  veut 
atteindre,  et  c'est  probablement  la  raison  qui  lui  fait 
ne  distribuer  qu'un  intérêt  de  5  0/0  à  ses  actions.  On 
ne  peut  qu'approuver  cette  manière  d'agir.  Cependant, 
il  ne  faudrait  pas  croire  que  ce  dividen  le  de  25  fr.  dont 
nous  parlons  soit  assuré,  quand  même,  constamment.  En 
1890-91  p  ir  exemple,  la  Compagnie  a  eu  à  souffrir  con- 
sidérablement dans  ses  recettes,  dans  son  matériel,  et 
dans  ses  dépendes  de  combustible  qui  avait  considéra- 
blement renchéri.  Le  résuliat  de  l'exercice  ne  donna 
que  586. OûO  francs,  en  moins-value  de  127.0)0  francs" 
sur  le  précédent,  et  le  dividende  ne  put  atteindre  que 
20  francs. 

Il  est  vrai  que,  depuis  cette  époque,  la  situation  s'est 
modifiée.  La  participation  dansles  bénéûci  s  de  la  Com- 
pcignie  des  Hirondelles  n'existe  plus,  cnlte  Compagnie 
ayant  été  désintéressée  à  l'aide  des  obligations  créées 
en  1892.  De  là,  économie  sensible.  D  un  autre  côté,  le 
produit  du  portefeuille  est  maintenant  de  80.'  00  francs, 
en  excédent  de  50  UOO  francs  environ  sur  1891;  et  il  a 
encore  tendance  à  s'améliorer  davantage  par  suite  de 
l'augmentation  successive  des  réserves.  Mais  cela 
laisse-t-il  présager,  pour  les  années  à  venir,  des  divi- 
dendes supérieurs?  C'est  ce  que  l'on  escompte  dès 
maintenant,  et  c'est  pourtant  ce  qui  semble  peu  pro- 
bable. La  Compagnie  doit  d'abord,  el  de  plus  en  plus, 
jienser  à  l'amortissement  de  ses  bateaux.  Le  Métropo- 
litain dont  on  s'occupe  eu  ce  moment,  peut,  en  effet, 
lui  causer  un  joui'  dans  le  chapitre  des  recettes,  cer- 
tains pré.indices  dont  il  y  a,  dès  maintenant  à  tenir 
compte.  Il  y  aurait  donc  une  certaine  modération  à 
observer  dans  la  marche  en  avant  des  actions  d'une 
entreprise  qui,  bien  cfue  sagement  conduite,  peut  avoir 
encore  en  plus  à  souffrir  des  conséquences  d'un  ou  de 
plusieurs  hivers  rigoureux. 

P.  B. 


etFl 


Avis  delà  Chambre  Syndicale  des  Agents  de  change 
de  la  "Ville  de  Paris 

Par  suite  de  l'appel  au  remboursement,  depuis  le 
1er  décembre  courant,  des  obligations  de  500  fr.  5  0/0 
de  la  Société  des  tJsines  à  Gaz  du  Nord  et  de  l'Est,  dont 
la  conversion  en  obligations  40/0  n'a  pas  été  demandée, 

La  Chambre  syndicale  a  décidé  que  les  obligations 
6  0/0  de  ladite  Société  ont  cessé  d'être  négociables  à  la 
Bourse  de  Paris,  depuis  ledit  jour  l^r  décembre. 


Par  suite  de  l'appel  au  remboursement,  depuis  le 
ler  décembre  présent  mois,  de?  obligations  restant  en 
circulation  de  l'Emprunt  de  la  Ville  de  Roubaix  4  0/0 
1888,  la  Chambre  syndicale  a  décidé  f{ue  lesdites  oljli- 
gations  ont  cessé  d'être  négociables  à  la  Bourse  de 
Paris,  depuis  ledit  jour  le''  décembre. 


Depuis  le  6  décembre  présent  mois,  les  141.884  Bons 
à  lots  (Loi  du  15  juillet  1889)  de  la  Compagnie  Univer- 
selle du  Canal  interocéanique  de  Panama,  pouvant 
être  numérotés  de  803094  à  1363000,  sont  admis  aux 
négociations  de  la  Bourse,  au  comptant  et  à  terme. 

Ces  141.884  titres,  sur  lesquels  2.108  sont  déjà  admis 
à  la  Cote  ofiicielle  cor><me  obligations  à  lots,  sont  ins- 
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crils  -À  \a  i.riM.uoie  parli.^  .Ui  \\n\Mm  do  la  Cote  sous  hi 
nuMue  nibriiiue  qmî  IfS  Bous  à  lots  aiu-iens. 

rV  e'îomhre  .U^s  obligalions  h  lots,  lu^godables  sur 
notV.  màn'lu^.  ,.sl.a>nmuMl.S,-,l.r,0Oà  8'.!».:532,  pouvant 
norlcM-  U's  numéros  de  1  à  SoBlH/  ;  .      ■  ,  . 

11.  Et  lu  nombre  des  Bons  à  lois,  "''p.^^^î^^  ?s  siu 
notrV  nar.bo.  se  trouve  olev^  de  871. -02  à  51J.48b. 
vanUMrc  'numérotés  de  SOaOl.'.  à  13(|3U0() 

Ces  Bons  à  lots  sont  représentés  par  des  titres  munis 
des  diver.<es  estampilles  ci-après,  savoir  : 

Titres  numérotés  de  85i;381  à, 1233137.  -  Deux  es- 

^'^io'l'^rarc  inlècimlemenl  libéré  à  In  ré  par  lit  ion.  Le 
represenlant  d^ki  Compa[inie  du  Canal  Inleroceani- 
qiœet  de  la  Sociélé  Civile  d'amorlissemejit  f  •  » 

—  2»  «  Titre  placé  enverlude  laluidu  l.jjiullel  ItiàJ, 
non  productif  d'intérêls.  Le  liquidateur  de  la  ^ompa- 
ame  Universelle  d^c  Canal  Laleroceaniqiœ  de  La- 
nama  :  Jos.  Brunei  (ou  A.  Monchicourl)  ly^'^Jf  !^ 
quidaleur  et  par  procuration  spéciale  et  authen- 

''tuiVs  numérotés  de  803094  à  851380  et  de  1223188  à 
1248992  Deux  estampilles  :  1°  «  Titre  intégralement 
libère  à  la  répartition.  Le  représentant  de  la  tompa- 
anie  du  Canal  Interocéanique  et  de  la  Société  civile 
dCamoriissemenl:  Vivier.  -  2°  ^<  'litre  P 
vertu  de  la  loi  du  15 juillet  1889.  non  productif  d  in- 
térêts, libéré  à  l'égard  de  la  Société  Civile  cl  amorlis- 
semenl.  Le  Uquiaateur  de  la  Compagnie  Universelle 
du  Canal  interocéanique  de  Panama  :  P.  Gautron 
Pour  le  liquidateur  et  p  ir  procuration  specialeet  au- 

^'TUres'numérolés  de  12500001  à  1350000.  -Deux 
estampilles  :  1°  «  Titre  place  en  vertu  de  la  loi  du 
15  juillet  1889,  non  productif  d'interets,  libeie  a 
Véaurd  de  la  Société  Civile  d'amortissement.  Le  liqui- 
dateur de  la  Compagnie  Universelle  du  Canal  Lnter- 
océanique  de  Panama -.P.  Gautron.  Pour  le  liquida- 
teur el  par  procuration  spéciale  et  authentique. ....  » 
—  20  Estampille  annulée  au  moyen  d  une  grifle  qua- 
firilléri  qui  la  rend  illisible.  -.o-nnoi 
Titres  numérotées  de  1248993  à  1250000  et  de  13^0001 
à  13G300U.  —  Tîne  seule  estampille:  Titre  place  en 
vertu  de  la  loi  du  15  juillet  1889, 7ion  productif  d  in- 
térêts, libéré  à  l'égardde  la  Société  Civile  d  amortisse- 
ment. Le  liquidateur  delà  Compagnie  Universelle  du 
Canal  interocéanique  de  Panama  :  P.  Gautron.  l  our 
le  liquidateur  et  par  procuration  spéciale  etautlien- 
tique  » 

Depuis  le  8  décembre  présent  mois,  les  actions  et  les 
obli'ïatiorisde  laSociété  Générale  Internationale  d  Eclai- 
rao-e  parle  Gaz  et  par  l'Electricité  sont  admises  aux 
né|oeialions  de  la  Bourse,  au  comptant,  à  la  deuxième 
partie  du  Bulletin  de  la  Cote. 

9.0U0  actions  de  5'.0  fr.,  émises  au  pair,  entièrement 
libérées  et  au  porteur,  coupon  11°  1  attaché  ; 

Et  15  Ol)0  obligations  de  5U0  fr.  5  0/0,  émises  a  48,j 
frc.ncs,  entièrement  libérées  et  au  porteur;  remboursa- 
bles au  pair,  par  tirages  au  sort  annuels,  en  4o  ans,  de 

1895  à  1839  ;  ,  ,  .  •  4 

Intérêt  annuel:  25  fr.,  payables  par  trimestre  les 
15  janvier,  15  avril,  15  juillet  et  lo  octobre; 

Jouissance  courante  :  15  octobre  1894. 

Lesdites  obligations  doivent  être  munies  de  1  estam 
pille  suivante  :  «  La  présente  obligation  est  remboursa 
ble  par  voie  de  tirage  au  sort  annuel  en  quarante-cinq 
années  de  1895  à  1939.  Décision  de  l'Assemblée  générale 
extraordinaire  du  16  octobre  1894.  » 

Siège  social  :  à  Paris,  28,  rue  de  Ghâteaudun. 


tin  de  la  Cote  sous  la  mftnio  rubrique  (|ue  les  (iO.OOO 
obligations  anciennes,  2"  série,  n"'*  1  n  GOOOj) 

Par  suite,  le  nombre  des  obligations  •>  0/0,  2'- série, 
de  ladit(!  Sociélé,  négociables  sur  notre  inarclir,  se 
trouve  porté  de  00.00)  à  70.000. 

Par  suite  de  rai)i)(d  au  remboursement,  à  jjartir  du 
15  décembre  présent  moi^  des  obligations  restuiit  en 
circulation  de  rEmprunt  de  la  Ville  .le  Boul.aix  4  0/0 
1889,  la  Chambre  syndicale  a  décidé  qu  ;  h^sdites  ohU- 
gMtioiis  cesseront  d'être  négociables  a  la  lîourse  de  J  ans 
à  partir  dudit  jour  15  décembre. 


Situation  hebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 
6  (h'M-cmbre 

Or    2.0()b  4^4. 9il 

Argent...    l  .2i0. 131 .025 


13  dri-(Mi]),ro 
2.1  3i  i2.>  2nfi 
1.239  20tj  937 


G  ilci-ombre 


13  .|.'i-c]iil)ro 


3.245.'o83.0TU 


3  245  5Sd  97b    3.271.632  244 
Effets  échus  hier  à  r^cey'f^c^  J""'" 
Portefeuille  Paris 


Depuis  le  14  décembre  présent  mois,  les  10.000  obli 
gâtions  de  5'i0  fr.  3  0/0  nouvelles,  2»  série,  nos  60001  à 
70000,  de  la  Compagnie  des  Chemins  de  fer  Andalous 
sont  admises  aux  négociations  de  la  Bourse,  au  comp- 
tant ei  à  terme.  . 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  première  partie  du  Bulle- 


Eflels  Paris. 


Eti'ets  Etranger. 

Bons  du  Trésor  

Portefeuilles  des  succursales   .. 

Avances  sur  lingots  à  Pans  

Avances  sur  lingots  dans  les  succursales 

Avances  sur  tilres  à  Paris  

Avances  sur  tilres  dans  les  succursales 

Avances  à  l'Etat  

Rentes  de  la  réserve  

Rentes  de  la  réserve  (ex-banques)... 

Rentes  disponibles  

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque  

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'a<lministratiou  de  la  Banque 

et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers   


Total  

PASSIF 

Capital  de  la  Banque  •  

Bénéttces  en  addition  au  capital  

/  Loi  du  17  mai  183 i  

Reserves    )  gx-banques  déparlement, 

mobilières  |  j^^;  du  9  juin  1857   

Réserve  immobilière  de  la  Banque  

Réserve  spéciale  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

BillcLs'à  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur  . 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales 

Dividendes  à  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réesompte  du  dernier  semestre  

Divers   


203.309 
162.48^.819 


210.115  251 
2  772.000 
1  657  200 
12?. 254  5ti3 
159.775.051 
140.000.000 
10.000.000 
2.980.750 
99.6i7.294 
100.000.000 
4.000.000 
11.912.457 

6  887.032 
8.407.444 
95  188  797 


3.271.632.244 


67.478 
259.615.3."5 


264.259.419 

23  038  800 
1 .675  800 
lS9.79b  776 
15=>.741.486 
140.000.000 
10.000.000 
2.980.750 
99.627.294 
100.000.000 
4.000.000 
14.920.610 

6  929.635 
8.407.444 
109  31^.628 


4.4-;1.851.948 


4.662  069  703 


Total . 


182.500.000 
8.002.313 
10.000.000 
2.980.750 
9.125.000 
4.000.000 
8,407.444 
3.476  562.920 
15.022  235 
36  640-653 
.174  419  1  15 
371.197  095 
55  (123.859 
1.909  4:-l 
7.712.659 
897.050 
57  521  100 

77421^511)18 


182.500.000 
8.002.313 
10.000.000 
2.980.750 
9.125.000 
4,00u.000 
8.407.444 
;.4i3.128.635 
13  690,859 
35.360,689 
153,96i,190 
652,370  353 
€7.709  839 
1.851.833 
8.110.254 
897.050 
59,937,491 


4  662,069.703 


Comparaison  avec  les  années  précédentes 


Circulation  

Encaisse  

Portefeuille  

Avances  aux  partie 
—       à  l'Etat... 
Compc.  cour.  Trésor 
—  part... 
Tai-x  d'Escompte 

Pruiio  de  l'or  

Bénéfices  nets  


18  déc 
1890 


millions 
3.062.0 
2.370  6 
871.1 
267,1 
140,0 
2' 10.3 
381  1 
3  0/0 
5  0/00 
6  630  9 


17  liée. 
1891 


millions 
3.022.2 
2,660,1 
618,5 
330  6 
140,0 
274,5 
429.5 
3  0/0 

■2  ',;  o/oo 

6  .340.3 


16  dcM- 
1892 


millions 
3.262.5 
2  976.5 
404.6 
307.6 
140.0 
309  2 
302,1 
2  14  0/0 
1  0/00 
2,591,9 


1893 


millions 
3  447.9 
2,982  2 
542  1 
295  5 
140.0 
133,5 
385  8 
2  %  0/0 
2'0/00 
3.201,4 


13  déc, 
1894 

millions 
3.443  1 
3,271  6 
?23  9 
370. îi 
140.0 
153.9 
720.0 
2  0/0 
pair 
i.alO.6 


Emprunt  de  l'Etat  de  Espirito-Santo.  —  La  sous- 
cription aux  35.000  obligations  de  l'Emprunt  de  l'Etat 
de  Espirito  Santo  a  complètement  réussi.  Bien  que 
les  chiffres  officiels  n'aient  pas  encore  été  communiques, 
il  résulte  des  renseignements  recueillis  que  la  sous- 
cription dont  il  s'agit  aurait  été  sensiblement  dépassée 
et  que  les  demandes  ne  seront  servies  que  dans  la  pro- 
portion de  90  0/0  environ. 
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Emprunt  Russe  3  1/2  0  0  or  1894.—  Les  résultats 
de  la  souscriptidu  du  12  courant  ne  sont  pas  encore 
connus  oriicieileinent.  11  semljle,  toutefois  que  l'Em- 
prunt ail  été  couvert  environ  45  fois.  La  ville  deSaint- 
Péterslioui'g  a  recueilli,  télégrai)hie-t-on,  des  souscrip- 
tions \>unv  un  montant  de  1.2(i0  millions.  A  Paris,  nos 
granils  Etablissements  de  Cré  lit  ont  versé  :  le  Crédit 
Lyo» nais,  ii5  millions  de  francs,  soit  plus  de  sept  fois 
l'Emprunt  entier;  la  Banque  de  Paris.  47  raillions;  le 
Comptoir  National' d' Escompie,  millions.  Dés  hiei', 
MM.  de  Rollischild  fières  ont  rendu  90  0/0  du  montant 
des  grosses  souscriptions.  Dans  ces  conditions,  la  ré- 
partition ne  pourra  guère  excéder  2  0/0  du  montant  des 
demandes. 

Société  française  des  Télégraphes  sous-marins.  — 

L'assemliléw  gén 'raie  extr-anrdinaire  des  actionnaires, 
réunie  Je  12  décembre  iSUi,  sous  la  présidence  de 
M.  l'amiral  Caubet,  après  avoir  entendu  la  lecture  des 
rapports  des  commissaires  respectifs,  nommés  dans 
l'assemblée  générale  du  14  novembre  dernier  à  l'efifet 
d'apprécier,  d'une  part,  les  apports  de  la  Compagnie 
française  dAi  Télér/raphe  de  Paris  à  New-York,  et 
d'autre  part,  la  situation  de  la  Société  française  des 
Télégjaplies  sous-tnarins,  a  adopté  les  conclusions 
desuits  rapports,  et  a  voté,  à  Tunanimité,  les  diffé- 
rentes résoluiions  qui  lui  ont  été  présentées. 

Il  résu  te  desdiles  résolutions  que  le  capital  de  la 
Société  française  des  Télégrapbes  sous-marins  est  défi- 
nitivement porté  à  24  millions  de  francs. 

La  Société  prend  la  nouvelle  dénomination  de  : 

Compagnie  française  des  Cables  télégraphiques 

et  entrera  à  partir  du  janvier  1895  en  possession 
efl'ective  des  câbles  et  de  l'actif  industriel  qui  ont  fait 
l'objet  de  1  apport  de  la  Compagnie  française  du  Télé- 
graphe de  Paris  à  New-York. 

Ditlérentes  mo-Ufications,  résultant  tant  de  l'aug- 
mentation du  capital  quQ  du  changement  de  dénomi- 
nation, ont  été  apportées  aux  statuts. 


L'Eclairag-e  Electrique.  —  Voici  les  résolutions 
votées  à  l'unanimité  ])ar  les  actionnaires  l'éunis  en 
assemblée  générale  ordinaire,  le  29  novembre  : 

lo  L'assnmblée  générale,  après  avoir  pris  connais- 
sance du  rapport  et  des  comptes  présentés  par  le  Con- 
seil d'administration,  approuve  le.sconiples  de  l'exercice 
1893-94  tels  qu'ils  lui  sont  présentés;. 

20  L'assemblée  générale  décide  que  la  somme  de 
40.975  fr.  88,  représentant  le  solde  disponiijle  du 
compte  de  profits  et  pertes,  sera  répartie  comme  suit  : 

A  la  réserve  légale   2.160  75 

Aux  actionnaires  à  raison  de  12  fr.  par 
action   39.000  « 

A  reporter   5.215  08 

Le  dividende  ci-dessus  sera  payable  au  siège  social 
à  partir  du  2  janvier  procliain  à  raison  de  : 

10  fr.  Mj  par  action  au  ))orteur  : 

11  fr.  .52       —  nominaiive; 

3»  L'assemblée  réélit  M.  Dreyfus  administrateur  de 
la  Société  pour  .3  ans; 

4'J  L'assemblée  nomme  M.  Nivoit  commissaire  des 
comptes  pour  l'exercice  en  cours  et  fixe  à  mille  francs 
le  montant  de  sa  rémunération. 


Mouvement  des  Caisses  d'Epargne.  —  Voici  le 
relevé  des  opéia'ions  concernant  les  Caisses  d'épargne 
ordinaires,  du  l'^''  au  10  décembre  1894  : 

Dép  "ds  de  fonds  Fr.      G .  471 . 967  05 

Retraits  de  fonds   3.873.231  48 

Excédent  de  dépAts  Fr.      2.598  730  17 

Excédent  dfî  dépôts  du  l»''  janvier  au  10  décembre 
189'i  :  34.532.790  fr.  O'j. 

Capitaux  employés  en  achats  de  rentes,  du  1er  au 
10  décembre  I89'j,  pour  le  compte  des  déposants  des 
Caisses  d'épargne  ordinaires  :  478.565  fr.  80. 


L'Octroi  de  Paris.  —  Les  produits  de  l'octroi  de  Paris 
se  sont  élevés,  pendant  le  mois  de  nov^nîbre  1894,  à 
13.9.)1.3G3  fr-,  en  diminution  de  501.76:5  fr.  sur  les 
produits  de  novembre  1893  et  en  augmentation  de 
71. mi  fr.  sur  les  évaluations  budgétaires  correspon- 
dantes. 

Les  produits  depuis  le  le>'  janvier  1894  se  sont  élevés 
à  133.153  949  fr.,  en  diminution  de  0S1.781  fr.  sur 
l'année  1893  et  en  augmentation  de  43.949  fr.  com- 
parativement aux  évaluations  budgétaires. 


RECETTES    DES   CHEIMINS   DE   FER    FRANÇAIS  (Grandes 
Compagnies)  du  36  nov.  au  2  déc.  (48«  semaine) 
(En  milliors  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 


Etat    

Paris-Lyon-Méditer . 

—  Rhône  au  Mont-Cenis 

—  Chemins  Algériens.. 

Nord  

Ouest  

Orléans  

Er,t  

Midi  

Est- Algérien  

lîône-Gueima  voie  larg. 

—  voie  étroite 

Ouest- Algérien  

Arzew  à  Kralfallah. . 
Médoo  


2.76a 
8.601 
133 
513 
3,69^ 
5.349 
G.77-i 
4.778 
3.136 
897 
607 
128 
296 
214 
101 


Rec.  br.  de 
lasemaine 


1894 


1893 


775 
9Si 

82 
166 
070 
70-> 
389 
80îl2 
038  1 
126 

62 

23 

56 

30 

19 


Rec.  br.  depuis 
le  l'rjanvier 


1891 


7S9  36  768 
954,3,36.1^3 
VO  4.5:8::! 
126  7  9:h9 
967  178  5.32 
629  142.917 
165  210 


1893 


Différence 
pr 1894 


133.197 
89  ls8 
5.. 520 
3  596 
574 
2  147 
1.447 
l.llO 


35.860  -f- 
320  .352  î-l- 
4  269  4- 
7  mil-j- 
171  SIX  -|- 
140  :«7  -f. 
IH2  642'4- 
137  4691-f 
87  i'ù\  + 
5.f5l  — 
3  089  j-f- 
3.59  i  -(- 
2  342  '  + 

1.2:33  4- 

1.076j-f- 


908 
7.H5 
14 
538 
3.n81 
2.. 550 
2.568 
728 
2  138 
34 
507 
214 
105 
211 
73 


Recettes  du  transit  du  Canal  de  Suez 


Du  1er  janvier  au  30  nov. 
Du  1er  au  10  décembre  .. . 
Du  11  au  13  décembre  . . . 

Du  l«r janvier  au  13  déc. . 


1894 
67.730.000 
1.900.000 
480.000 

70.110.000 


1893 
64.870.000 
1.050.000 
 550. COO 

67. 070. 000 


LA  GUERRE  ENTRE  LE  JAPON  ET  LA  CHINE 


(1) 


On  mande  de  Tientsin  qu'un  corps  de  troupes  japo- 
nais parti  de  Port-Arthur  aurait  débarqué  au  fond  du 
golfe  Liao-Toung  et  que  la  division  détachée  de  la 
deuxième  armée  japonaise  (celle  qui  occupe  Port  Arihiir 
et  Kin-Chau)  commandée  par  le  général  Nogi,.  poursuit 
les  troupes  chinoises  vers  le  Nord. 

Le  général  Nogi  conduit  sa  colonne  vers  Niou- 
Tchouang.  le  grand  port  ouvert  du  fleuve  Liao,  lequel 
se  jette  au  fond  du  golfe  du  même  nom.  Il  opérerait  là 
sa  jonction  avec  la  première  armée  japonaise  (celle  de 
Corée)  ou  avec  une  partie  de  cette  armée  qui  s'est  en- 
gagée, dans  les  montagnes  mandchoues,  sur  la  route 
d'An-Tong  à  Niou-Tchouang.  Déjà  Kaï-Ping.  place 
forte  située  à  une  trentaine  de  kilomètres  au  sud  de 
Ying-Tséou  (qui  est  le  port  maritime  deN'ou  Tchouang) 
serait  au  pouvoir  des  troupes  mikadonales. 

Le  câble  de  Kobé,  relatif  à  ces  nouveaux  mouve- 
ments, annonce  le  prochain  embarquement,  au 
port  de  Hiroshima,  de  nombreux  renforts  japo- 
nais. 

Le  New-YorJi  Hérald  prête,  d'autre  part,  aux  .Japo- 
nais l'intention  d'opérer  un  déharqucment  dans  l'île  de 
Formose  défendue  par  les  Pavillons  noirs. 

L'Exchange  ïelegraph  Company,  de  Londres,  se 
dit  autorisée  par  des  banquiers  de  cette  ville,  MM.  Arms- 
trong  et  Cie,  à  déclarer  qu'ils  renoncent  à  éni'-ttre  l'em- 
prunt au  4  1/2  pour  cent  pour  le  compte  du  (Gouverne- 
ment chinois,  celui-ci  ayant  par-dessous  main  tenté 
de  négocier  d'autres  emprunts  à  des  taux  différents 
avec  d'autres  financiers. 


(1)  Voir  l'Economiste  Européen,  n»»  134  à  152. 


I/KCUNOMlSTIi  EUROPEEN  —  Allemagne 


ALLEMAGNE 

LA  SITUATION 

Berlin.  l:i  (kVcuihri^  1894. 

La  Siliiation  iiolitiqiicî.  —  Los  l'oiirsuilofi  coalro  les  socialistes  et  U's 
Mosmvs  (lo  iv|)rossioM.  —  Los  .\f;r;\ripus.  —  l>os  Kloclions  :iu 
C.oMiito  ilo  la  lioui'so.  —  Los  jiiiissiniis. 

Lt-s  Mations  du  nouveau  Gouvernouiont  avec  le 
Parlement  débulent  par  un  incident  de  in;auvais  au- 
gure. A  la  séance  d"ciuverture  du  ParlHin^nt,  le  prési- 
dent a,  selon  l'usage,  poussé  des  vivats  en  l'honneur  de 
l'Empereur  ;  en  <iénéral,  les  socialistes  s'arranjient  de 
manière  à  être  absents  dans  de  pareilles  circonstances  ; 
cette  fo.is,  ils  étaii  nt  à  leurs  Ijancs,  et  ne  se  sont  pas 
levés  comme  les  autres  députés  au  moment  où  l'on  a 
acclamé  le  souverain.  II  eût  été  ausNi  lacilc  qu'adroit 
de  ne  pas  attacher  d'importance  à  celle  manifestation  ; 
mais,  sur  le  désir  de  l'Empereur,  une  demande  en 
autorisation  de  poursuites  sera  adressée  au  Pbrlement. 

Les  députés  ne  peuvent  pas,  il  est  vrai,  être  pour- 
suivis pour  leurs  discours  au  Pieichstao';  mais,  en 
vertu  d'une  interprétation  jésuitique  de  la  Constitution, 
le  Gouvernement  est  d'avis  que  s'il  ne  peut  pas  pour- 
suivre les  députés  socialistes  pour  ce  quils  disent,  il 
peut  les  i)0ursuivre  pour  ce  qu'ils  font,  et  que  le  fait  de 
rester  assis  n'est  pas  couvert  par  les  dispositions  cons- 
titutionnelles relatives  à  l'immunltA  parlementaire. 
C'est  ainsi  que  le  député  Singer  ne  sera  pas  poursuivi, 
parce  qu'il  n'était  pas  dans  la  salle  des  séances  au 
moment  de  l'incident,  et  bien  que  dans  un  discours 
prononcé  depuis,  il  se  soit  exprimé  d'une  manière 
éminemment  injurieuse  pour  la  couronne. 

Tous  les  ioiirnaux,  à  l'exception  des  nlti-a-ollicieux, 
comme  lîi  Gaz.cUe  de  fAliemagjie  du  Nord,  blâment 
la  demande  en  autorisation  de  poursuites  et  la  consi- 
dèrent comme  un  pas  de  clerc  ;  les  poursuites,  en  e'Tet, 
seront  refusées  à  une  grande  majorité;  Is  socialistes, 
les  i)ai-tis  libéraux,  el  le  centre,  qui  se  souvieiu  des 
pers  entions  dont  il  a  été  victime,  suffiront  pour  former 
cette  majorité;  le  Gouvernement  est  tlisposé,  paraît-il, 
à  ne  pas  s"en  tenu-  là,  et  à  dissoudre  le  Parlement. 

Si  cet  incident  ne  suffisait  pas  pour  amener  une 
crise,  elle  serait  provoquée  à  br^-f  délai  par  le  projet  de 
loi  contre  les  menées  révolutionnaires.  Les  partis  de 
gauche  et  le  centre  se  coaliseront  contre  ce  projet  ;  le 
Gouvernement  ne  compte  plus  dès  à  présent  d"appuis 
solides  que  parmi  les  conservateurs  agrariens,  tout 
triomphants  d'avoir  renversé  le  comte  Caprivi;  et 
encore  ne  conservera-t-il  ces  appuis  qu'à  la  condition 
de  Uiir  donner  des  gages  dans  le  domaine  de  la  poli- 
tique économique  et  flscale,  c'est-à-dire  de  rompre  avec 
les  î'rincipes  suivis  depuis  des  années. 

Mais,  quoiqu'il  fasse,  il  ne  donnera  pas  satisfaction 
aux  agrariens  qui  sont  insatiables;  dans  un  programme 
que  vient  de  publier  la  Ligue  des  Agriculteurs^  ils  de- 
mandent des  mesures  de  protection  contre  l'importa- 
tion des  céréales  étrangères,  c'est-à  dire  la  rupture  avec 
la  politique  des  traités  de  commerce;  ih  demandent 
également  des  mesures  plus  sévères  contre  l'importation 
du  bétail  étr;uiger  contaminé,  alors  que  les  mesures  en 
vigueur  sont  si  rigoureuses  qu'on  ne  peut  les  renfor- 
cer qu'en  interdisant  absolument  les  importations  de 
bétail;  ils  voudraient,  en  outni,  que  l'agriculture  con- 
tribuât moins  à  l'impôt  alors  qu'elle  est  déjà  extraor- 
dinairement  favorisée  par  rapport  anx  autres  classes 
de  la  population.  Le  comteKanvitz  va  plus-loin  :  il  vou- 
drait attribuer  à  l'Etat  le  monopole  de  l'achat  et  de  la 
vente  à  l'intérieur  des  céréales  étrangères  ;  les  prix  de 
vente  seraient  déterminés  d'après  la  moyenne  des  qua- 
rante dernières  années,  de  sorte  que  la  production  indi- 
gène serait  à  l'abri  de  toute  concurreni*e  ;  quelle  que 
soit  la  bonne  vcdonté  du  nouveau  Gouvernement  pour 
les  conservateurs,  il  lui  sera  impossible  de  les  suivre 
sur  ce  terrain  et  de  satisfaire  leurs  appétits. 

Dans  une  de  mes  lettres  précédentes,  je  vous  ai  parlé 
(Jes  élections  pour  le  Comité  de  la  Bourse  ;  ces  élections 


ont  eu  lieu  (it  deux  iiuMnbres  sortanls,  MM.  Frcnt^el  et 
M(Uid(dsst)lin-l!artiii>ld\ ,  n'ont  pas  ('ti'  l'i'^éluK;  ces  deux 
linaïuîicrs  ont  fait  par  lie  de;  la  (lommission  d'enquête 
sur  la  iîoursH  et  l'opinion  gimérale  do  leurs  collègiuis 
est  qu'ils  n'ont  pas  résiste''  d'uni;  maniéi'e  assez  vigou- 
reuse aux  tendances  hostiles  à  la  Honrse  représentées 
dans  celte  (lonimission. 

En  ne  les  réélisant  pas,  la  lîourse  a  manifesté  d'une 
manière  signillcati ve  les  appréhensions  ([ue  lui  fait 
éprouver  le  projet  de  loi  sur  la  liourse. 

Les  souscriptions  au  nouvel  l'imprunt  russe  ont  été 
ici  très  animées.  De  nouvelles  émissions  ont  été  approu- 
vées par  le  (^lomité  de  la  Bourse  et  auront  lieu  prochai- 
nement, ce  sont  : 

1"  40  millions  de  francs  en  obligations  5  0/0  des  Che- 
mins de  fer  d(!  rAmitolie  ;  2o  70  millions  de  couronnes 
en  obligations  8  0/0  des  (Chemins  de  fer  d'intérêt  local 
d' Autriche  ;  M"  10  millions  de  marks  eu  obligations 
81/2  0/0  (Emprunt  de  Conversion)  de  la  Compagnie 
des  Tramways  de  P>erlin. 


îtMS  Ecoiliiiies  eî 

BiLAN  DE  LA  BANQUE  DE  L'EMPIRE 


ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  liiig'ots  

Billets  (lu  Trésor  

Billets  d'autres  banques  .... 

Ijettres  de  change  

Prêts  sur  litres  

Valeurs  

Autres  propriétés  


PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social  

Réserve  

Circulation  de  billets  , 

Autres  engagements  à  vue... 
Autres  engaKemeuts  


1894 


1.071  196 
23.747 
H  471 

522  S7(i 
'lO.T.f.) 
o  ()4i> 
15.129 


120.000 

30.000 
.040.868 
538.320 

18.019 


l)il.30  nov. 


—  3  095 
+  127 

—  4  4--.S 

—  IS  402 

—  1.7J6 

—  97 
+  23 


non  mod. 
non  mod. 

—  23.7r9 

—  4  105 
4-  210 


1893 


7  déf. 


llif.30nov. 


829,2.39  + 

21.915 

10.191 
521  0B5 

94  759'  — 
5.373  4- 

43.309  — 


2  320 
291 

1.497 
'a  395 

3  099 
221 


120.000  non  mod. 
.30.000|non  mod. 
951  015;—  10  793 
413  949|—  24  615 
1.0441—  19 


Comparaison  avec  1893  et  1892 

(Millions  de  marks) 


Stock  métallique 

Lettres  de  change  et  prêts  sur  titres 

1892 

1893 

1891 

1892 

1893 

1891 

30 

nov. 

...  871,6 

826,9 

10M.3 

30  iiov. 

...  652.8 

619,3 

6!3,S 

7 

lié.  . 

...  866,1 

829,2 

1071,2 

7  liée. 

. . .  fii9,9 

618,8 

593,6 

15 

...  871,9 

839,5 

15  — 

...  6Ii,9 

613,9 

23 

...  861,7 

832,1 

23  — 

. . .  648,0 

641,0 

31 

. . .  837,8 

797,7 

31  — 

...  654.1 

753,1 

Circulation 

Réserve  de  billets 

1892 

1893 

1891 

1892 

1893 

1894 

30 

nov. 

. . .  1005,8 

962,4 

106Î.6 

30  nov. 

. . .  190,6 

192,9 

339,6 

7 

il.-r. 

...  9-)3,l 

9  .1,6 

1040,9 

7  liée. 

...  I'î6,l 

204.8 

356,0 

15 

. . .  984,2 

948,8 

15  — 

...  212,4 

216,6 

23 

. . .  1020.9 

1020,9 

23  — 

161.3 

155.8 

31 

...  1140,2 

1110,1 

31  — 

16,8 

8,4 

Le  Budget  impérial.  —  Voici  les  chiffres  du  projet 
de  budget  de  l'Empire  pour  1895-96  : 

'  '  Difiérence 

Exercice  sur  l'exercico 

1895-96  précédent 
(En  marks) 
Dépenses  permanentes 

Pai'lement                               422.953  » 

Chancelier  et  Chaucelle- 

rie  impériale                          153.780  » 

Affaires  étrangères              10.556.387  -j-  173.. 500 

Intérieur                             28.026.295  +  605.540 

Armée  impériale                 4-71.238.405  —  8.783.440 

Marine  impériale                   35.994.656  -1-  5.298.532 

.Justice                                 2.085.366  » 

Trésorerie  impériale. . .       374.321.9^0  -f  l3.793.555 

Chem.  de  fer  impériaux.            346.900  « 

Dette  impériale                     75.093.800  -f  3.481.000 

Cour  des  comptes                      735.503  » 

Pensions                             55.034.754  -\-  6.789.316 

Fonds  des  invalides              26.393.714  » 

1.080.404.563 


[/ÉCONOMISTE  EUROPEEN  - 


Angleterre 


Dépenses  annales  ordiniires 

Alïaires  étrangères  ....  G. 701 . 000  +  2 . 094 . 100 

Int.n-iour    8.609.8G0  —  695.410 

Postes  et  Tolégraphes..  9.397.895  +  697.912 

Armée  impériale   85.113.540  +16.780.600 

Marine    23.025.050  +  4.029.400 

justice   .541.339  -  458.661 

Trésorerie  impériale. . .  195.800  +  34.409 

Dette  impériale   170.000  +  170.000 

78.8'i4.484  +22.652.371 
Dépenses  extraordinaires 

Intérieur   1.365.174  -19.144.826 

Armée    35.167.892  —58.560.533 

Marine'.    7.3'.2.800  +  3.111.600 

Chem.  del'er  impériau.K.         4.781.030  —  7.824.  /oO 

48.656.866  —82.418.509 

Total  (les  dépenses. .  .    1 .247.256.063^  —58.375.566 

liecelles 

Douanes  et  Impôts  de 

consommation   623 . 140 . 2'i0  +  1 . 204 . 860 

Timbre   51 .  i  lOl .  000  +16 . 9.56 . 000 

Postes  et  T/'i^nraphes..         27.932.879  —  471.138 

Imprimerie  iiup^  riale. .  1.474.155  +  37.355 

Chem.  de  fer  impériaux.        23.173.100  +  91.900 

Banques   7.182.109  -  62.700 

Diverses   10, 247. -525  -  2.291.638 

Fonds  des  invalides  .. .  26.393.714  —  864.778 
Intérêts  de  fonds  prêtés.              10.000  « 

Ventes  de  terrains   800.039  —  600.^61 

Excédents  antérieurs.. .  14.476.930  +13.101.947 
Contributions  matricu- 

laires   4l3.5u7.3s5  +16. 059.  o6.j 

Receltes  extraordinaires        47.856  866  —82.418.509 

1 . 2  47 . 256 . 063  —58 . 375 . 566 


Courriel'  tie  la,  Bourse  de  Berlin 


Bsrlin,  14  décembre  1894. 

Uargent  continue  à  être  très  faible. 

Le  marcrié  est  ferme,  principalement  par  suite  de  la 
bonne  impression  produite  par  le  grand  succès  du  nou- 
vel emprunt  russe.  Les  incidents  du  Parlemant  alle- 
mand, qui  font  prévoir  à  bref  délai  la  dissolution  de 
celte  assemblée,  ont  déterminé  une  faiblesse  luomen- 
laué^^,  principalement  sur  les  fonds  d'Etat  allemands. 
Les  affaires  sont  peu  animées. 

Les  fonds  ausiro-bongrois  sont  fermes  sur  la  nou- 
velle de  la  sanction  des  lois  politico-ecclésiastiques. 

Valeurs  minières  en  hausse  à  la  suite  de  l'approche 
des  grands  froids. 


ANGLETERRE 

LA  SITUATION 


•  Londres,  13  décembre  1894. 

Le  Mcssypc  'U'  -M.  Clovclaml,  —  Lo  Commerce  extéiieur, 
Los  Tru.sls.  —  Les  iMiiiirunts  ohinois. 

Le  message  au  Congrès  du  président  Cleveland  a 
produit  ici  une  impression  assez  défavorable  et^  les 
mesures  qui  vont  être  probablement  mises  bientôt  à 
exécution,  semblent  devoir  produire  des  conséquences 
assez  importantes  sur  les  relations  financières  qui 
unissent  le  marché  anglais  aux  Etats-Unis.  Grâce  à 
l'énergie  de  M.  Cleveland,  le  Trésor  américain  paraît, 
en  effet,  sur  le  i)Dlnt  de  rejeter  la  tutelle  de  la  Banque 
d'Angleterre  :  l'r-mprunt  intérieur  a  reconstitué  à  peu 
prés  la  réserve  métal  qui  sci'a  désormais  ù  l'abri  de 
certains  changements  brusques,  et  de  nouvelles  lois 
vont  établir  entre  le  Trésor  et  le-i  banques  un  système 
de  canalisation  :  une  entente  remplacera  ainsi  la  lutte 


qui  obligeait  à  avoir  recours  aux  concours  étrangers. 

Cette  nouvelle  politique  était  de  nature  à  mal  im- 
pres>ionner  le  marché  et  c'est  ce  qu'elle  n'a  pas  manqué 
de  faire. 

Les  statistiques  du  commerce  extérieur  de  novembre 
sont  relativement  favorabler^  ;  si  elles  ne  montrent  pas 
une  forte  reprise  commerciale,  elles  prouvent  du  moins 
que  le  mouvement  de  réaction  est  arrêté  et  que  les 
exportations  continuent  à  s'accroître  graduellement. 

A  cause  d'une  baisse  exceptionnelle  dans  la  vakur 
des  matières  premières  textiles  due  presque  entière- 
ment à  la  diminution  récente  du  prix  du  cotcn,  les 
importations  ont  tléchi  de  565.000'  livres,  leur  valeur 
totale  étant  de  35. 2o7. 000  livres,  et  celle  des  exporta- 
tions de  novembre  1893 de  35.802.000  livres. 

Les  expoitations  se  sont  élevées  à  18.083.000  livres 
contre  17.65i-.000  livres  en  novembre  1893,  soit  une 
augmentation  de  429.000  livres.  La  plus  forte  partie 
de  cette  augmentation  est  due  aux  métaux,  et  ce  fait 
e.-t  li'autant  plus  satisfaisant  que  ce  chapitre  avait 
souffert  le  plus  de  la  longue  dépression.  Gràca  à  l'ex- 
pansion du  commerce  de  la  laine,  les  réexportations 
montrent  une  augmentation  de  381.000  livres,  qui 
laisse  cependant  encore  un  déficit  de  1.561.000  livres 
pour  l'année. 

\jEconomist  attire  l'attention  sur  ce  fait,  qu'un  trust, 
le  Manchester  trust,  participe  à  une  émission.  Notre 
confrère  anglais  fait  observer  qu'après  la  Irisie  expé- 
rinnce  des  quatre  dernières  années,  on  avait  pu  espérer 
que  le>  trusts  se  confineraient  à  leurs  opérations  légi- 
times. Leur  but  est  d'agir  comme  intei'médiaire  entre 
les  actionnaires  en  réparti-sant  les  risques  sur  un  grand 
nombre  de  titres  choisis  et  de  donner  ainsi  un  revenu 
plus  fixe,  que  si  les  participants  agissaient^ avec  leurs 
propres  ressources.  La  plupart  de  ces  Sociétés  ne  se 
contentent  malheureusement  pas  de  ce  rôle  modeste  et 
utile.  Désireuses  de  donner  des  bénéfices  importants  à 
leurs  promoteurs,  elles  se  sont  aventurées  à  lancer  des 
émissions  et  à  y  souscrire.  Les  mauvais  résultats  de 
cette  politique  sont  aujourd'hui  connues  :  elle  a  amené 
la  perte  de  plusieurs  millions  de  liv.  st.,  elle  a  causé  la 
ruine  de  centaines  d'actionnaires,  et  en  détruisant  la 
confiance,  elle  a  contribué  à  provoquer  la  pbis  longue 
période  de  dépression  dont  le  pays  ait  souffert. 

Il  serait  à  souhaiter  que  cette  leçon  suffit,  et  que  les 
trusts  ne  retombassent  dans  les  vieux  errements. 

.le  vous  parlais  la  semaine  dernière  du  deuxième  em- 
prunt chinois;  je  dois  vous  parler  anjonrd'lnu  du  troi- 
sième emprunt!  Malgré  le  faible  résultat  du  premier 
(smprunt  argent,  la  Chine  a  trouvé  en  effet,  1.13('i.333 
en  or  au  taux  de  4  1/2  0/0,  et  d  s  démarches  ont  com- 
mencé aussitôt  pour  obtenir  une  nouvelle  avance  avant 
même  que  la  deuxième  opération  ait  été  émise.  Cette 
dernière,  prétention  a  eu  pour  conséquence  de  provo- 
quer des  défections  dans  le  groupe  des  prêteurs  :  on  ap- 
prend en  effet,  que  la  maison  Armstrong  s'est  aussitôt 
retirée  de  la  combinaison. 

Les  .Japonais  de  leur  côté,  comme  je  vous  l'annon- 
çais, font  des  démarches  pour  obtenir  des  capitaux  et 
offrent  5  0/0,  c'est-à-dire  1/2  0/0  de  plus  que  les  vain- 
cus. Ces  demandes  sont  acc  ueillies  peu  favorablement 
par  le  marché,  qui  désirerait  que  la  paix  fût  signée 
:iv;mt  que  l'on  traitât  ces  diverses  affaires.  Il  est  en  ef- 
fet, fort  difficile  de  consi'iérer  aujourd'hui  les  garanties 
olfertes  comme  stables.  En  attendant,  le  marché  de 
l'argent  se  ressent  de  cette  situation. 


et 


BILAN   DE  LA  BANQUE  D'ANGLETERRE 

12  Décembre  1894 
DépartemunC  des  opératio7is  d'émission 


Billets  créés. 


Tota 


Liv.  st. 


48.132.180 


ACTIF 

Liv.  st. 

Dette  fixe  de  l'Etat...  11.010.100 
Rentes  immohilisées. .  5.781.900 
Or  monnayé  et  lingots   31  333.180 
Total   48.132^180 


l.'KCONOMiSTE  EUROPÉEN  —  Autriche  Hongrie 


7()1 


Département  des  opérations  de  baiiijue 


l'ASSlK 

l.iv.  st. 

Caïutal  social   14.5r>3.000 

RésiTve  et  pi-olits  et 

perles   3.150.1^9 

Trésor  et  aiiniiiiislra- 

tion  [mlilH(MO   5.003  495 

Comptes  partifuliors..  31.932.951 
Birnjtsàsopljoiirs.otc.  118^68 
Total   TT'f'jnôï 


AcrriK 

Routes  (lispoiiililes  (à 

la  Haiiiiiii!)  

l'orterovulleelavar.co» 

lîiUets  en  réserve    

Or  et  argentmonnayés  2.411.266 


lAv.  st. 

13.989. 181 
18.438.181 
2Î. 955. 47 5 


Total   57  794.103 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de 
Ba'.Hiue  d'.\iif!let('rre  (Milliers  de  liv.  st.)  


DATE 


5  Septembre. 

12  »   

19  »   

26  »   

3  Octobre  . . . 

10  »   

17  »   

24  »   

81  »   

7  Novembre  . 

14  »   

21  »   

28  »   

5  Dè'  cnibro  . 
12  »   


pon.  du  dép.l 
opérations 
e  Banque 

■  monnayé 
et 

Lingots 

-MU 

oS  g 

DÉPOTS 

lÉSERVE 

oportion  d 
reserve  ai 
gagement 

Ta. IX 

du 
l'es- 

O 

O  S-  — 

S 

w  oï  -o 
-  -  aj 
Q-o 

u 
0. 

a 

2  " 

% 

39. SI 3 

2b  7l9 

43.828 

31.231 

31.091 

70 

39.SD0 

25.530 

43.973 

31 .171 

31.130 

70 

39  573 

2.1.257 

43. 8 '3  5 

31.083 

31.115 

70 

^8.711 

25.509 

42.118 

3u.  119 

30.001 

71 

» 

37.455 

26.363 

10.787 

31.249 

27.891 

68 

n 

36.t<43 

26.1  06 

11.606 

34.787 

27.637 

61 

I) 

3i  019 

25.776 

44.689 

34.807 

27.672 

61 

n 

37.7.11 

25.430 

44.1f>8 

34. US 

27.821 

63 

)] 

35  17? 

2)  783 

i3.338 

3.-t.918 

27.19  4 

62 

)) 

35.U52 

25.508 

42.400 

.33.776 

26.441 

6? 

n 

35 . 55» 

25.443 

42.593 

33. 450 

26.914 

63 

H 

35  OIS 

25  m 

41.lo5 

32.248 

26.706 

64 

» 

31.^55 

ï5  015 

40  782 

31.822 

26.740 

65 

i} 

34.196 

25.257 

40.263 

32.412 

25.739 

65 

K 

33.743 

25.176 

3^.936 

3i.427 

25.366 

63 

» 

Le  Commerce  Extérieur  en  Novembre.  —  Nous 
publions  ci-dessous  notre  tableau  mensuel  des  Impor- 
tations et  Exportations  : 

IMPORTATIONS  EN  ANGLETERRE 

(Novembre  et  11  premiers  mois  de  1894)  


DÉSIGNATION 


Animaux  vivants. . 
Objets  d'alimentat 

Exempts  

Taxés  

Tabacs  

Métaux   . . . 

Prod.chimiq 

Huiles  

Mat.  preiiiiei- 
Mat.  premiei«* 
Objets  laliriqués. 

Divers  

Colis  postaux  .... 


.  coul. . 
auti-c 


Noveiiibre 
1894 


Comparais"" 
avec 
nov.  1893 


£ 

616  831 
11.531  293 

2  498-001 
Ï41.209 
1.481  z66 
421 .195 
612  aôl 
6.S:i5.641 
:i  5S3.79> 
5  Til  392 
1 .  191  384 
65,  i-M 


..  35.235.790 


11  mois 
de  1894 


£ 

+  IdO  254 
—     355  675 


70  873 
2.5:0 
18S.983 

53.5;0 

89.3!<5 
1.097  058 
384  751 
8W3,731 
149  076 

21  618 


Comparaison 
avec  1893 


8.58^.031  -|- 
1^8,381  240 


56>.t:i 
=  1-0  % 


22.126.044 
3  282  853 
17.6il.812 

5  89,^  6  0 

6  8  .7  439 
53.360  53' 

0  311.269 
53  195. 3c8 
14.572.398 
760  603 


375  435.238 


£ 

2  629.698 

3  525  49 1 


-t- 


525 
79 
1.4:9 
34 

22U 

4.099 
2.42S 
2  612 
428 
211 


818 
421 
5)3 
034 
631 
8  7 
377 
i90 
.716 
.553 


,  1  7.105.067 


EXPORTATIONS  DE  L'ANGLETERRE 

(Novembre  et  11  premiers  mois  de  1894)  


DÉSIGNATION 


Novembre 
1894 


Animaux  vivants. . . 
Objets  d'alimentat 
Matières  premières 
Obj.t'abr.ou  en  parti- 
Fils  et  tissus  

Mét.  et  ouvrages  en 
Met. (sauf  les  macli.) 

Macbiues  

Confections  

Prod.cliim.etpharm. 

Divers  

Colis  postaux  


Totaux  des  prod.angl 

Réexportation  des 
marcbandises  imp. 


Comparais»" 
avec 
iiov.  1893 


£ 

81  669  + 
968.591 
.597.892 


7  716.133 

2.428.4.50 
1.350  287 
6  H  2u3 
708  077 
2.44  1  388 
113.397 


18.083.087 
4.425.326 


Total  des  exportât. .  22.508.413 


£ 

41.683 
112.218 
95.127 


+ 

22  862 


263  408 
49-906 
21.037 
33  105 
86.689 
12.524 


,  l    429  328 

+  1=  2.1  % 
380,734 

+  (=  9-4  % 


+1 


810.062 
=  3.7  % 


11  mois 
de  1894 


£ 

605,821  -f 
9.838  108  -|- 
18.26<  479  +  2. 


Comparaison 
avec  1893 


306  814  —      284  220 


25,f^07.0:5 
13  185.814 
8.062  161 
7  843  8-'5 
25  785.671 
989.926 


198  693.654 
53  138.323 


251  832.277 


11.314 
19.527 
>19  061 


+ 


+ 


2  935.585 
279.559 
749  6o2 
193.833 

1.437  645 
64  806 


l  2.533.518 

(=  1  2  % 
l  1.561,540 
1=  2.85  % 


faillites  i\  Terre-Neuve,  une  maison  de  Liverpool  a 
suspendu  ses  paiements,  et  une  nuiison  de  Londres  a 
dû  convoiiuer  SCS  créniK-iers  pour  pnmdre  des  ai  ran- 
gements avec  eux.  Un  parle  d'autres  suspensions  de 
paiements  (jui  n'auraient  pas  beaucoup  d'importaiiee. 


Canal  de  Manchester.  —  Après  les  informations 
que  nous  avons  piibliéf-s  sur  la  situation  du  c:u  al  de 
Manchester,  le  tableau  suivant,  montrant  les  résultats 
du  trafic  en  octobre  et  novembre  et  pendant  les  onze 
premiers  mois  de  l'année,  nous  paraît  intéressant. 


4.095  067 
-    1.6  % 


Crise  financière  à  Terre-Neuve.  —  A  la  suite  de 


Marchandises  sur 
navires  de  haute 
mer  

Cabotage  

Droits  des  navires 

Passagers  

Bétail..  


82.563 
27.928 

110.491 


7.390 
50  i 

'.894 
676 
63 


Octobre 

Otiziî  premiers 
mois  de  1894 

Tonnes 

£ 

Tonnes 

76.676 
21.108 

6.902 
352 

619.5.Î4 
208. 90 'i 

66.054 
3.118 

97.784 

7.254 
634 
309 
3 

828.458 

69.172 
3.327 
6.762 
66 

8.200 

79.327 

8.633 


Clearing-House 

Résultat  des  compensations  dv  6  au  12  décembre 

Jeudi  6  dé,.  £  17.670.000 

Vendredi  7  «léc   17.327  000 

Samedi  8  déc   .  16.7d7.000 


LundMOdéc  f  [""^xm 

Marli  11  déc    17  132  003 

Mercredi  12  déc.  ..     20  3, iO. 000 


Total  £  107.880,000 

Pour  la  semaine  correspondante  de  1893,  le  total  a 
été  de  £  iOG.722.000. 


Coarrier  de  la  Bourse  Ue  Londres 

Londres,  14  décembre  1894. 

Malgré  l'augmentation  de.  engagements  à  1m  hausse, 
laliquidat.on'^n'a  pas  présenté  es  mom^  res  Jjî^f^J  Jtg 
Le  taux  des  reports  a  varie  entre  1  1/2  et  2  1/2  ^"f  les 
valeur  internationales  et  entre  2  et  3  0/0  sur  les  Che- 
mins américains.  Comme  il  fallait  s'y  f'em  re  le  re- 
port était  plus  élevé  sur  les  mines  d  or  et  a  atteint  jus 
au'à  9  0/0  sur  quelques-uns  de  ces  titres. 
^  Le  marché  conserve  ses  bonnes   disposi  ons  sous 
l'intluence  adverse  qu'exercent  passagèrement  les  ollies 
venant  d^s  places  étrangères.  . 

Le  nouvel  emprunt  russe,  qui  a  remporte  un  mimense 
succès  et  immobilisé  pendant  quelques  jours  des  dispo- 
nibilités, séchange  à  1  1/2  0/0  de  prime.  _ 

Les  valeurs  libellées  en  argent  sont  déprimées  par  la 
baisse  de  ce  métal. 

Les  Chemins  américains  sont  un  peu  mieux. 

Dans  le  marché  minier,  il  y  a  à  signaler  quelques 
ventes  de  Rio  ;  la  De  Beers  est  presque  stationnaire. 


AUTRIGHIHIONGHIE 

LA  SITUATION 

Vienne,  12  décembre  1894. 
Le  Budget  provisoire  en  Autriche  et  les  Tarifs  de  Chemins  de  f er. - 
La  Sanction    donnée   aux    lois   politico-religieuses   -  La  Dette 
,  .  •  1-  I        s:,,riii.s  d'or    —  L  Emission  des 

tiottanle    autrichienne.   —   Les    M-Hiics  o  "i .  V' 

priorités  3  0/0  des  Chemins  de  fer  autrichiens  d  intérêt  local. 

La  Commission  budgétaire  de  la  Chambre  cisleitha- 
nienne  a  adopté  le  budget  provisoire,  présente  par 
M  de  Plener,  qui  a  pri^  l'engagement,  au  nom  du 
Gouvernement,  de  donner  satisfaction  aux  vœux  éco- 
nomiques du  Tyrol  septentrional.  Le  Ministre  a  an- 
noncé aussi  qu'il  présenterait  une  demande  de  crédit 
supplémentaire  pour  améliorer  le  sort  des  fonction- 


H\2 


L'F.CONOMISTE  EUROPEEN  —  Autriche-Hongrie 


naires  et  qr.p.pour  maintenir  l'équilibre,  il  élèverait  Ijs 
tarifs  des  cliernins  de  fer. 

C'est  sous  forme  d'augmentation  du  timbre  sur  les 
billets  de  voyageurs  que  se  ferait  cette  élévation,  le 
(  iouveniemenl  estimant  que,  par  ce  moyen,  touies  les 
lignes  sei'ont  atleiules  d'une  îhçoïi  égnle.  En  effet,  une 
simple  élévation  du  tarif  ne  frapperait  que  les  seules 
de  l'Etat  lignes,  à  l'exclusion  des  autres  réseaux  qui 
auraient  ainsi  une  situMlion  privilégiée. 

A  Budapest,  le  grand  événement  de  la  semaine  est  le 
succès  rem|>orté  par  le  cabinet  Wekerlé.  lorsqu'il  a  an- 
noncé à  la  Gliambr^  que  l  Eiupereur-Roi  avait  sanc- 
tionné les  lois  politico  ecclésiastiques.  A  première  vue, 
il  semblerait  que  la  crise  ministérielle  fût  conjurée, 
mais  François-.lo.'^e[)h  n'ayant  pas  témoigné  sa  pleine 
9t  entière  confiance  au  Cabinet  entier,  on  pt^rsiste  à 
croire  qu'un  retna'iiement  s'impose.  C'est  ainsi  qu'il 
est  question  de  la  retraite  de  MM.  Szilagyi,  ministre  de 
la  justice  et  Hiei-onyiui,  minislre  de  l'intérieur. 

Oiioi  qu'il  eii  soit  l'enthousiasme  est  grand  dans  la 
capitale  bongroise,  où  l'opinion  pubUque  reste  acquise 
aux  idées  lib-Tales ;  les  divers  Clubs  ontjîidressé  des 
télégrammes  au  Souverain  pour  lui  exprimer  leur  gra- 
titude. 

Je  vous  ai  déjà  signalé  les  progrès  réalisés  dans 
l'amortisseinent  de  la  Dette  lloitante  autrichienne;  ce 
progrès  apparaît  clairern-mt  dans  le  rapport  de  la 
Gommissiou  de  con'rôle  qui  vient  d'être  publié,  et  qui 
enr-^gistre  la  diminution  du  p;i|)iHr  monnaie.  A  lin  no- 
vembre, il  n'y  avait  plus  que  51  miilious  450  mille  flo- 
rins en  billets  d'Etat  de  1  tl.,  5  tl.  et  ôO  tlorins.  de  telle 
sorte  que  la  Detie  ne  s'élève  plus  qu'a  -iGO  millions  540 
mille  tlorins.  De|)uis  le  commenceuient  de  décembre,  ou 
a  retiré  eaco  e  5  millions  de  tlorins  eu  papier,  et  il  ne 
reste  plus  en  circulatiou  qu'environ  19  millions  de  bil- 
lets d'un  florin. 

La  cherté  des  reports  a  provoqué,  ces  temps  der- 
niers, des  sorties  d'or  »<si-7,  importantes,  favorisées 
par  les  cours  des  devises.  Ou  évalue  à  401). 000  le 
nombre  de  pièces  de  20' fr.  exportées  en  moins  d'un 
mois,  depuis  qu'on  ne  les  met  plus  en  pensio.'a  à  la 
Banque  d'Autriche-Hongrie. 

On  vient  de  publier  le  prospectus  relatif  à  l'émission 
des  pi  iontcs  3  0/0  des  ''lieirnus  de  fer  aulv.chiens 
d'inlérêl  local,  portant,  comme  vous  le  savez,  sur  un 
total  de  70  millions  de  i-ouronnes  :  suivant  la  décision 
prise  parla  UnionfMniJ;  et  ses  coïntéri-ssés,  on  n'émet, 
actuellement,  que  30  milliotis  de  couronnes.  "Voussavez 
que  l'emprunt  dont  il  s'agit  est.  en  partie,  destiné  au 
remboursement  d'aciions  et  d'obligations  des  cliemins 
de  fer  d'iutérêt  IochI  rachetés  par  l'Etat.  Ces  titres 
constituent,  en  Autricbe.  une  nouvelle  catégorie  de  va- 
leurs d'Et  .t,  au  laux  de  3  o/O,  c'est  à-dire  une  innova- 
tion dont  l'importance  ne  vous  échappera  pas  :  ils  sont 
garantis  par  une  première  hypothéq'.ie  sur  une  série  de 
lignes  ferrées,  mais  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que 
l'Etal  en  assume  lui-même  le  remboursement.  Ajou- 
tons que,  pour  le  souscripteur  in<lieène,  ces  priorités 
sont  exemptes  de  1  impôt  sur  le  revenu,  que  le  pri.K  de 
souscription  est  fixé  à  79  1/4  0/0,  y  compris  les  intérêts 
depuis  le  juillet,  et  que  l'amortissement  s'effectuera 
au  moyen  de  tirages  semestriels,  en  quatre-vingts  an- 
nées. 

Je  résumei'ai,  dans  une  prochaine  lettre,  les  prin- 
cipales émissions  de  l'année,  m  ajoutant  à  la  liste 
celles  qui  sont  encore  en  préparation. 


Iiifomatîons  EconoBiipes  et  Financières 


La  Production  de  l'Alcool  en  Autriche.  —  D'après 
les  staiisi iipies  ollicielles,  (jiii  viennent  d'être  publiées, 
la  proiluclion  de  l'alcool,  eu  Autriche  et  dans  les  pays 
représ(!iités  au  ReieharaiJi,  s'est  élevée,  du  l»''  sep- 
tembre |}S93  au  !«>■  septembre  18')4.  à  123. 104. 397  litres 
d'alcool  pur,  au  lieu  de  l-^G.XOO. 303  litres  pour  la  pé- 
riode correspondante  de  1892-93, 


Voici  le  délail  du  mouvemeat  : 


Litres 
189  i 


d'alcool  pur 
18!);} 


Quantités  avant  acquitté 

les  droits  de  production.  2.107.494  1.202.830 
Entré  dans  les  raffineries 

et  entrepô  s   1.792.248  2.548.771 

Sortie  des  raffineries  et 

entrepôts   94.970.325  97.752.327 

Ouantités  ayant  acquitté 

lesdroitsdeconsommat.  28.167.483  30.098.432 
Expéditions  en  Hongrie, 

Bosnie  et  Herzégovine..  12.052.385  15.2t9.047 

Exportations  à  l'étranger.  12.275.133  10.8'JG.641 

Ajoutons  que  les  taxes  de  consomma  lion  ont  \)<-o- 
duit.  en  1893  94.  .-13.242. 210  tlorins  55  kr.,  cmitre 
34.214.712  tl  75  kr.  en  1892-93,  et  que  les  taœes  de 
production  se  sont  élevées  à  737.62:i  fl.  90  kr.,  contre 
420.991111.  50  kr.:  la  totalité  des  imp'jts  s'est  élevée  à 
33.974.833  11.  45  kr.  en  1893-94,  contre  34.6:35.703  11. 
25  kr.  en  1892  93. 

L'Industrie  sucrière  en  Hongrie.  —  D'après  les 
statisiiques  qui  viennent  d'être  publiées,  l'industrie 
sucrière  est  eu  plein  développement  en  Hongrie. 

Voie  la  progression  pour  la  mise  en  œuvre  des  bette- 
raves pendant  la  ilernière  période  quinquennale  : 
Années  Quintaux  niètri(p.ies 

1888-  89   3.836.8>^1 

1889-  90   6.119.0:^5 

1890-  91   7. 038.. Ml 

181)1-92   8.485.965 

1892-93   8.622.969 

soit,  en  cincf  années,  un  accroissement  de  4  millions 
790  mille  quintaux  métriques  ou  de  125  0/0. 

Pour  la  campagne  de  1892-93,  la  producli"n  du  sucre 
a  été  de  6't!).453  (|iiintaux  métri(]ues,  avec  une  jiolarisa- 
tion  de  99  l/2i'/0  et  de  495.749 ((uintaux  m>'tri(|ues  avec 
une  polarisation  au-dessous  de  99  1/2  0/0. 

Les  sorties  des  usines  a|)i'ès  acquittement  de  l'impôt 
de  con-ommation  se  sont  élevées  à  i'S  OG'Mi'iiniaux 
métriques  avec  99  1/2  0/0  de  ))olarisation  et  2.788 (piin- 
taux  métri(]nes  au-  iessousde99  1/2 0/0 de  polarisation; 
)iour  les  entreiiôts.  les  exportations  se  sont  '  élevées  à 
173.769  quintaux  métriques  à  99  1/2  0/0  de  polari  ation 
et  181,705  qnintaux  métriques  au-dessOUS  de  99  1/2  0/0 
de  polarisation. 

Ajoutons  que  les  diverses  usines  ont  emplové  :  6.230 
ouvriers  recevant  un  salaii'e  variant  entre  3'>  kreutzers 
et  2  florins,  et  1.^49  femmes  dont  le  salaire  variait  entre 
25  et  9i)  kreutzers. 

Enfin,  les  usines  à  sucre  de  la  Hongrie  ont  con  ommé 
2.369.095  qu,ntanx  métriques  de  cliarlionet  r2;200  quin- 
taux métriques  de  poudre  d'ossements. 


La  Première  Caisse  d'Epargne  Autrichienne. —  Les 

depuis  effectués,  pend:iutle  mois  de  novembre  1894,  à 
la  première  Caisse  d'Epargne  ;iutricbi  une,  sedé-om- 
posent  comme  suit  :  uour  22. !)0(i  dépo-ai  ts,  1.138.297 
tlorins  à  ;-}  .3/4  pour  cent:  pour  4.845  dèpo-aoïs,  1  mil- 
lion 58G  G3H  florins  à  3  1/4  0/0:  pour  462  dèp,, sauts, 
1  062.SS9  llorius  à  3  0/0,  — soit  un  total  de  28.213  comp- 
tes et  de  ;;  7.s;  S19  florins. 

Les  reiiibiiarsi'nifn'-^  effeclués  pendant  ce  même 
mois  ont  clé  de  ;  f  ;:),:','. l'i  llin  ins  ;'i  ;;  3/'i  0/0  pour  12,959 
comptes;  I.u21.7tj6  llurin-  a  [/h  0/0  |i()ur4.i'27cûm))tes; 
897.630  Ibu-ins  à  3  0  0  p'Hir  S70  com ptes,  —  soit,  au 
total,  18.756  comptes  ei  .!.  lSS.7'.it  ll^rins. 

Voici  la  situai  ion  des  complc's  des  .léi.ôts  à  intérêts, 
à  fin  novembre  I8;)'i  :  à  4  0/0,  12'i  ./Ki5./)80  llorins,  —  à 
3  1/4  0/0,  44.440.1  V8  llorin<.  —  à  3  o/O,  20.46.-i.l89  Uorins, 
—  soit,  au  total,  189..338.789  florins. 

Pendant  le  mois  de  novembre,  le  Bureau  de  liquidation 
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.les  hypolluNqucs  a  n\ni  'i59.(i:îl  llorins  ol  iviiiboiirsi'î 
TôO.S^'t  lloriiis.  „ 

A  tin  novembre  ,  les  pivls  s'élevaient  à  103.bbl).  / 14 
llorins. 

Ajoutons  que  le  Syndicat  <le  crf^'lit  de  la  première 
Caisse  iV Ep<irg»e  autrichienne  coniprenait,  à  lin  no- 
vembre dernier,  HGT  participants,  reprt^^senliint  un  crédit 
utilisable  do  8.U-2U.0U0  llorins  et  un  t'omis  de  garantie 
de  428.000  llo'ina. 

Entin,  pendant  le  mois  de  novembre,  on  a  escompté 
aux  participants  2.o82  traites  pour  un  montant  de 
70;5.0iHJ  tlorins  (à  4  1/4,  4  3/'4  et  5  1/2  0/  ).  le  crédit 
utilisé  au  30  novembre  s'élevant  à  2.()3(;.0L0  llorins. 


La  Société  Autrichienne  de  fabrique  d'armes.  — 

Nous  extrayons  les  renseignemenls  suivants  du  rap- 
port sur  l'exercice  18!)3  94  : 

Pendant  cet  exercice,  les  livraisons  se  sont  élevées  à 
141.259  fusils  ft  à  577.000  pièces  d^^tachées,  et  il  re.ste 
à  fabriquer,  eu  v^rtu  des  anciens  contrats,  19.762  fu- 
•sils,  auxquels  il  convient  d'ajouter  27.704  armes  à  ré- 
pétition, comniMudées  récemment. 

La  production  des  armes  de  petit  calibre  s'est  heur- 
tée à  d'a-se'i  grnndes  ditflcultés  :  il  a  fallu  se  procurer 
un  ou'illasie  spécial,  dont  le  coût  a  at<'-int  .'-122 . .503  flo- 
rins. La:  Société  a  ajouté  à  son  industrie  la  fabrication 
des  roues  de  voitur-  s. 

Le  bénéfice  net  s'élève  à  348.810  florins  (contre 
502..i!22  fl  'rins  pour  l'exercice  antérieur),  perraettnnt 
de  .di-tribuer  un  dividende  de  10  florins  par  action  (au 
lieu  de  15).  ^^^^^^^^^^^ 

Cour^rier  de  la.  Doar««e  de  Vienne 

Vienne,  15  décsnnbre  1894. 

Le  marché  a  été  lourd  tous  ces  jours-ci  et  c^tte  ten- 
dance s'nst  a.-centnéë  en  fln  de  s-emaine  pnr  suite  du 
resserrement  monétaire;  c'est  la  consé  |uence  de  l  i 
réduction  de  crédits  opérée  par  les  grandes  Banques 
viennoises  et  de  l'élévation  des  taux  'le  renorts  (|ue  je 
vous  ai  déjà  signalée.  On  a  payé  d'-  2  1/2  :'i  4  florins 
par  titre  pour  les  actions  de  crédit  liuugroises,  et  le 
dernier  de  ces  lan-c  rejirésenle  14  0/0. 

On  cote  3  1/8  0/0  pour  les  premières  acceptations  en 
banque  et  4  0/U  pour  le  bon  papier  de  commerce. 


BULGARIE 


Les  Nouvelles  Accises.  —  Les  nouveaux  droits 
d'accise,  introduits  par  le  Gouvernement  bulgare,  sont 
les  suivants  : 

Pour  100  kilog. 

Alcool  étranger  Fr.  75 

indigène   60 

Pétrole   10 

Sucre  et  coiiflseries   20 

Café   50 

Bière   5 

Eaux-de-vie   25 

Huiles   20 

Allumettes   2)0 

Thé   100 

Parfumeries  ./   200 

Grâce  à  la  création  de  cesimpiMs  nouveaux  et  à  force 
de  réductions  et  même  de  rognures  o|iérées  sur  divers 
chapitres,  le  Mi  istre  des  finances  a  attHint  son  ijut, 
celui  d'équilibrer  le  budget  du  prochain  exercice. 


Les  Chemins  de  fer  Bulgares.  —  Les  résultats 
de  l'exploitation  des  diverses  lignes  ferrées  bulgares 
sont  satisfaisants.  La  recette  brute  pour  1893  est  de 
4.026.000  francs  et  les  frais  d'exploi talion  de  2.879.000 
francs,  soil  recet  es  nett^^s  1.147  000  fi-ancs  représen- 
tant un  revenu  kilométrique  de  9.000  francs  environ. 


Le  solde  net  e-l  en  Hugunuitation  de  264.000  francs  sur 
l'exerci.-ii  1892.  Il  y  a  donc  progrès  évident,  nn<is  (ui- 
core  insutlisant  l  oniparalivement  aux  ctinrgfcs  des  ca- 
pitaux Il  is  dans  la  construction. 

On  reconnaîl,  maintenant,  l'absolue  nécessité  de  relier 
entre  eux  les  divers  tionçons  épars.  Lorsque  \n  réseau 
compléin  ntaire,  n-'ce-saire  pour  établir  les  jonctions 
sera  décidé,  les  recettes  des  chemins  de  K-r  bulgares 
attiiindront  vitele  maximum  de  rendement,  (l'est  pour- 
quoi c  t'e  question  est  l'objet  des  préoc  aipations  du 
Gouvernement  i)ulgare. 


ESPAGNE 

LA  SITUATION 


Madrid.  12  décoailne  1894. 

IjII  liaiirinc  crEspagne  et  le  Trosor.  —  \a\  Disi.-ussiim  .-lUX  Coi-tés 
et  la  Kcvision  du  Tarif  douanier. 

On  a  donné  plusieurs  versions  du  différent  qui  a 
surgi  entre  l  i  Banque  d'Espagne  elle  Très  ir,  au  sujet 
du  renou"i-llement  des  B  uis  arrivant  à  échéance  à  la 
fin  du  mois.  G'e-t  ainsi  que  nos  confrères  de  la  presse 
1.  a^lrilène,  commenlMut  la  démission  du  Gouverneur 
de  la  Banque,  M.  Gullon  y  Iglesias,  assurant  que  le 
désaccord  portait  sur  la  date  de  remboursement  .des 
nouveaux  bons,  le  Ministre  voulant  la  fixer  au 
31  mars  taudis  qu-  le  Conseil  d'aduiinisirafion  dudit 
E  ablissement  déniai, dait  le  30  juin,  c'e.>t-à-dire  six 
mois  au  lieu  de  trois 

Renseignem' lits  pris,  je  peux  vous  affirmer,  a  mon 
tour,  uue"la  (lUHstioM  d'échéance  n'a  pas  èé  la  pierre 
d':.choppem'-i  t.  la  B^mpie  n'en  faisant  pas  une  ques- 
tion sine  qu/i  non  :  mais  il  y  a  eu  d'antres  dilficultés. 

D'ab'iri,  le  Gouvernement  laisse  à  la  cliarge  de  la 
Banque  le  courtage  à  verser  aux  agents  ou  intermé- 
diaires q'ii  ppiiort'ent  les  souscriptions  du  public  ;  non 
seulement  ou  est  obligé  de  délivrer.des  bons,  rappor- 
tant 5  0/0,  qu'on  voudrait  garder  en  portefeuille,  mais 
il  faut  encore  pav  r  pour  cela  !  Avouez  que  c'est  un 
peu  dur....  :?^ais  c  'mme,  dans  l'espèc-e,  il  s'^'git  seule- 
ment de  renouveler  l^^s  anciens  bons  il  n'y  aura  pas, 
jusqu'à  nouvel  ordre,  de  courtage  à  do  ner. 

l.a  seconde  difliculté,  et  non  la  moins  grosse,  réside 
dans  le  taux  auquel  le  Trésor  prendra  les  devises  que 
la  Banque  a  en  portefeuille. 

Si  vous  vous  reportez  à  mes  correspondances  anté- 
rieures, il  vous  -era  facile  de  comprendre  la  s  tuation. 
A  l'-qioque  ou  le  change  était  à  22  O/i»,  et  même  au- 
dessus,  la  lïamiue  avait  accaparé  des  paquets  de 
traites' sur  l'étranger,  et  comme  elle  prêt  nd  que  cet 
ac.-anarement  a  été  fait  dans  l'intérêt  du  Trésor,  pour 
le  mettre  à  luème  de  solder  ses  obligations  extérieures, 
ellp  entend,  être  r-mboiirsée  de  la  perte  intégrale.  Le 
Ministre,  lui,  voudrait  établir  les  comptes  sur  le  taux 
inoven  du  trimestr-. 

li  y  a  encore  d'autres  points  en  litige,  mais  ceux  que 
je  viens  d'indiquer  sont  le-  p'us  importants.  .Je  crois 
qu'en  df^fiu  tive  on  arrivera  à  se  mettre  d'accord  et, 
d 'ns  ce  cas,  1  démission  du  gouverneur  de  la  Banque 
d'E^p^gne  serait  r^ tirée. 

Qyaiît  à  l'éiîhan.tîe  projeté  des  bons  du  Trésor  contre 
des  sousi-riptions  éventuelles  à  un  ein|irunt  5  0/0  gagé 
sn'r  l''s  Tabacs,  ce  sont  des  racontars  à  classer  dans  le 
domaine  de  la  liautf-  fantaisie. 

Le  débat  sur  la  politique  générale  du  Cabinet  a  été 
clos  ap  ès  une  i'  tei'vt-niion  de  M.  Canovas  del  Castillo 
qui,  répondant  à  M.  Salmeron,  a  expliqué  son  altitude 
au  teuqis  du  régne  d'Ainédée.  A  présent,  on  discute  le 
projet  de  revision  des  tarifs  douaniers  qui  nous  amè- 
nera ppui-ètre  des  snrp'ises.  Au  foi.d,  à  part  M.  Moret 
et  ses  amis,  tout  le  monde,  c'est-à  dire  le  Gouverne- 
ment ei  l'opposition,  est  plus  ou  moins  protectionniste 
à  la  Chambre  ;  m  lis  il  y  aura  peui-être  des  alliances 
imprévues,  dirigées  contre  M.  Gamazo  ou  d'autres, 
alliances  d'où  naîtront  le-s complications.  Vamos  à  ver: 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  -  Grèce 


lufûiialious  Écouoiûfies  et  Fiiaucières 


Recettes  des  Chemins  de  fer  Espagnols 

Du  1"  janvier  au  25  novembre  (47  semaines) 

1891  1892  1893  1894 

Pesetas 

Andalous(89I  kil.)   13.117  511  13.291.518  13. S55. 265  12.691.825 

Nord  de  rKsiiafjne  {1959k.)  55.239  357  51  478  .572  52.706,190  53.423,956 

Asturies  (711  kil.)   9.551  958  10.497  555  11.171.452  12.152  251 

Lérida-Reiis  |103  kil.)  ..  ..  1.4i2.4;.3  1.263.810  1.210  195  1  080.457 
Almeiisa-Valence(460kil.)  11.022  142  10.632.291  9.510  323  9  6.-^8  649 
Saragosse  (2672  kil.)   50.486.654  48.445.728  46.583,793  47.020.036 


Les  Valeurs  de  Chemins  de  fer  et  la  Banque  d'Es- 
pague.  -  L'article  7  de  la  loi  du  14  juillet  1891  auto- 
rise Li  Banque  d'Espagne  à  l'aire  des  avances  sur  cé- 
dules  hypo'liécuires,  obligations  de  Chemins  de  fer  et 
autres  valeurs  industrielles  ou  commerciales  «  en  se 
•conf' irmaut  aux  conditions  prévues  dans  les  statuts  ». 
La  Banque,  qui  n'avait  pas  usé  de  cette  faculté  jus- 
qu'ici, VI'  nt  de  faire  publier  l'avis  suivant  : 

«  On  admettra,  à  Madrid,  ainsi  que  dans  les  succur- 
sales de  Barcelone,  Bilbao,  Saint-Sebastien,  Santander, 
TaiTMgone,  Valence  et  Vitoria,  en  nantissement  de 
prêts,  les  valeurs  suivantes  : 

«  Cédilles  hypothécaires,  4  et  5  0/0  de  la  Banque  Hy- 
pothéi-aiiv,  d'Espagne;  obligations  5  0/0  de  ladite 
Banque  ;  oblii;aiions  spéciales  du  Chemin  de  fer  d'Alar 
à  Santander  :  .obligations  spéciales  du  Chemin  de  fer  de 
Tud^la  à  Bilbao;  obligation.^  de  Tarragone-Barcelone- 
France  ;  ol)ligatiiiiis  d'Almansa  Valence  et  Tavragone; 
obligations  'le  Bilbao  à  Portugalete  et  de  Bilbao  àDu- 
rango.  et,  enfin,  obligations  de  la  Compagnie  générale 
des  Tabacs  des  Philippines. 

«  Ces  divers  titres  seront  rerus  comme  gai-antie,  à 
raison  de  60  0/0  de  leur  valeur  etieclive.  » 

A  ce  propos,  notre  confrère  YEconomista  de  Madrid 
reproche  au  Conseil  de  la  Banque  d'avoir  fait  une  sé- 
lection et  d'avoir  éliiuiné  de  la  liste  certaines  valeurs 
aussi  bonnes  que  celles  énumérées  ci-dessus. 


Le  Budget  de  Cuba  de  1894-1895.  —  La  Gacetn  a 
publié  la  semaine  dernière  un  état  des  recettes  du  pi'e- 
mier  trimestre  de  l'année  économique  en  cours,  com- 
parées aux  prévisions  dudit  exercice  en  prenant  le 
quart  de  l'année  entière. 

Cetie  proportion  donnait,  pour  les  contributions  et 
impôts,  1 .8ii2.375  piastres,  tandis  que  les  recettes  ne 
se  sont  élevées  qu'à  1.053.542  piastres  63,  soit  un 
déficit  de  808.832  piastres  37.  La  moins-value  porte 
sur  presque  tous  les  chapitres,  sauf  sur  l'impôt  des 
droits  myaux,  les  licences  d'alcool  et  l'impôt  sur  la 
consonimaiion  du  pétrole,  qui  accusent  une  augmenta- 
tion de  10c5.20(»  piastres  43. 

Pour  les  douanes,  la  différence  a  été  de  49.574  pias- 
tres ;  (m  couiptait  sur  2. 903. 750  et  on  n'a  encaissé  que 
2. '104.175  piastres  93. 

En  résumé,  le  quart  des  recettes  prévues  pour  1894- 
1895  ressort  à  6.273.974  piastres  97,  et  comme  les  re- 
cettes du  premier  trimesire  ne  se  sont  élevées  qu'à 
4.259.179  piastres  22.  il  y  a  un  déficit  de  1.903.338 
piastres  65. 

Les  paiement"  effectués,  pendant  cette  même  période, 
se  sont  élevés  à  'i  .539.840  pia-tres  ;  comme  on  pré- 
voyait 0.509.348  piastres  54,  le  déficit  est  de  1.909.508 
piastres  27. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Madrid 


Madrid,  15  déceiubn;  1894. 

Notre  15our.se  est  dénuée  d'intérêt,  en  raison  de 
l'ab,-ence  de  transactions  ;  pourtant  les  cours  se  main- 
tiennent et  conservent  les  avances  acquises.  La  spécu- 


lation garde  une  prudente  réserve,  attendant  la  tin  de^ 
négociations  avec  la  Banque  d'Espagne  et  l'issue  de  la 
discussion  du  tarif  douanier. 


GRÈGE 


LA  SITUATION 


Athènes,  8  décembre  1894. 

Les  Discussions  du  Parlement.  —  I^e  Lac  Goiiaïs. 
Le  Canal  de  Gorinthe. 

Las  séances  de  la  Chambre  sont  occupées  par  les 
discours  des  orateurs  de  l'opposition,  qui  s'épuisent  en 
attaques  contre  M.  Tricoupis;  mais  leurs effoitssunt in- 
fructueux, car  la  majorité  du  Président  du  Conseil  se 
montre  de  plus  en  plus  solide.  Dans  l'un  des  derniers 
votes,  la  majoi'ilé  du  Gouvernement  comprenait  cent 
voix,  tandis  que  l'opposition  n'en  réunissait  que  qua- 
tre-vingt-huit. 

Plusieurs  des  députés  de  l'opposition  ont  cependant 
démontré  d'une  manière  péreraptoire,  et  avec  une  véri- 
table éloquence,  que  la  politique  de  M.  Tricoupis  est 
aussi  incohérente  que  dangereuse.  M.  Eutaxias,  ancien 
membre  du  Cabinet  Sotiropoulo,  a  parlé  le  premier  et  a 
défendu  avec  un  plein  succès  l'administration  de  ce 
Cabinet  contre  les  attaques  inconsilérées  de  M.  Tri- 
coupis. 

En  désertant  le  pouvoir,  où  la  mauvaise  fortune  de 
la  .Grèce  l'avait  ram-jné,  ce  dernier  laissait  des  finances 
ruinées  et  le  pays  sans  crédit.  Le  ministère  Sotiro- 
poulo, qui  a  pris  la  suite  de  ses  affaires  sous  bénéfice 
d'inventaire,  s'est  trouvé  en  préspnce  d'une  situation 
vraiment  affreuse.  Il  devait,  avec  des  caisses  vides, 
subvenir  à  des  engagements  de  plusieurs  dizaines  de 
raillions.  Aussi  dût-il  aller  au  plus  pressé.  Et  pour 
épargner  au  pays  la  honte  de  la  banqueroute,  il  émit 
l'emprunt  de  capitalisation,  mesure  honnête,  reconnue 
par  les  créanciers,  qui  donnait  au  Gouvernement  le 
temps  de  s'entendre  avec  ces  derniers  pour  un  règle- 
ment loyal  et  définitif  de  la  Dette.  Mais  M.  Tricoupis, 
de  retour  au  pouvoir,  incapable  de  rien  entrepi  endre 
de  sérieux,  abolit  cette  opération  financière  et  proclama 
la  banqueroute. 

Tous  les  orateurs  ont  mis  en  évidence  la  mauvaise 
foi  apportée  uar  M.  Tricoupis  dans  les  négociations 
relatives  au  règlement  du  service  de  la  Dette;  MM.  P]u- 
taxias,  Carapanos,  Délyannis  et  Rhalli  ont  été  una- 
nimes à  cet  égard.  Personne  n'est  dupe  ici  du  Prési- 
dent du  Conseil,  lorsqu'il  invoque  la  bonne  volonté 
qu'il  prétend  avoir  apportée  dans  c^s  pourparlers. 

M.  Tricoupis  a  répondu  à  ces  attaques  par  la  tactique 
qui  lui  est  familière,  en  cherchant  de  nouveau  à  rendre 
responsables-  de  la  faillite  les  ministères  autres  que  le 
sien  qui  se  sont  succédé  au  pouvoir;  mais  pour  tout 
homuje  de  bonne  foi,  la  question  est  jugée. 

La  Chambre  va  maintenant  procéder  à  la  discussion 
du  rapport  de  la  (Commission  du  budget;  il  y  a  lieu  de 
s'attendre  à  ce  que  le  rapport  soit  adopté  sans  inci- 
dent. 

La  Commission  pour  le  dessèchement  des  marais  de 
Copais,  composée  du  colonel  Metaxa  et  des  ing-^nieurs 
Caritino,  Stoupi,  L.  N.  Simboulo,  Perpiri  et  Diaman- 
didès,  a  terminé  ses  éludes  et  est  rentrée  à  Athènes. 

De  nouveaux  éboulements  se  sont  produits  dans  le 
canal  de  Corinthe.  qui  a  été  obstrué  pendant  plusieurs 
jours. 

Le  Commerce  extérieur.  —  La  valeur  des  expor- 
tations de  la  Grèce,  en  septeml)re, s'élève  à  18.494.332 fr. 
contre  19.308.332  fr.  pour  septembre  1893,  soit  une 
moins-value  de  814.000  fr.  Les  marchandises  importées 
pendant  le  même  mois  atteignent,  comme  valeur, 
11.713.602  fr.,  ce  qui,  par  rapport  au  mois  correspon- 
dant qui  a  réalisé  7.488.752  fr.,  fait  une  plus-value  de 
4.224.850  fr. 


L'K(X)N()MIS'rK  FAlHOr^KKN.  —  Italie 
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ITALIE 

LA  SITUATION 


Rome.  12  décembre  1894. 

l.'KxiN.^.'  liiu-tnrioi- <le  M.  Sciuiiiui.  —  La  Souslracliou  île  aiiriiiiionts 
à  la  BaïKiuo  UDmaiûe.' 

Voici  le  iV:âiimé  de  l'exposù  financier  présenté  lundi 
au  Parlem^Mit  et  dont  le  télégraphe  vous  a  déjà  trans- 
mis les  grandes  lignes  : 

LE  DKI'-ICIT  DK  1,'eXKHC[CE  1893-94 

Les  rosuUats  de  l'exercice  1893-94  se  traduisent  par  un  dé- 
licit  lolal  d'environ  168.150.000  lire,  dont  94  millions  appar- 
tiennent à  la  catégorie  dos  recettes  et  dépi^iscs  ell'ectives  et  le 
solde  à  celle  des  constructions  de  cheiums  d.'  ter.  Pour  cou- 
vrir ce  déticit,  on  a  eu  recours  à  environ  :>.).;U.S.O00  lire  de- 
missions  de  titr  s  pour  les  eonslruclions  de  chemins  de  fer  et 
à  73  575.001)  lire  dans  le  mouvement  des  capitaux. 

Il  reste  donc,  à  la  charge  du  Trésor,  une  somme  d'envu'on 
.59  millions  de  lire.  ,  .    ,       ,      ,  • 

Le  Ministre  a  observé  que  le  plus  grand  facteur  des  dépen- 
ses etlectives  résulte  des  événenienis  qui  se  sont  produits 
en  Sicile  et  dans  la  Lunigianie,  et  aussi  des  pertes  au  change 
pour  les  paiements  ellectués  à  l'étranger.  Ces  dépenses,  ayant 
été  compensées  en  partie  par  certaines  économies,  se  sont  ré- 
duites à  14.('90.000  lire. 

Les  variations  les  plus  notables  dans  les  recettes  sont  dues 
aux  moins-values  des  douanes  et  de  la  loterie,  mais,  comme 
elles  ont  été  balancées  en  partie  par  des  plus-values  sur  d'au- 
tres chapitres,  elles  se  réduisent  à  7.500.0U0  lire. 

LKS  ÉCONOMIES 

On  voit,  d'après  ces  chiffres,  combien  le  Gouvernement  s'est 
ell'o;:cé  de  réduire  les  dépenses  dans  les  Umites- les  plus  lar- 
ges sans,  toutefois,  désorganiser  les  services. 

Les  seules  EcoïKnnics'  ilihiirrs  acquises  à  l'exercice 
1893-94  s'élèvent  à  lil  millions,  auxquels  il  convient  d'ajouter 
dix  autres  millions  ^M-cH'iouiisés  au  cours  du  nouvel  exercice, 
soit  un  total  de  luiUious.  Mais  il  faudra,  dès  que  cela 
sera  possible,  réinscrire  30  miUions  dans  les  dépenses  mih- 

'^^Poiir  les  T)-(ivaux  publies,  on  propose  5  millions  d'écono- 
mies en  plus  des  quatre  millions  déjà  obtenus.  Les  frais  de 
construction  de  chemins  de  fer.  supportés  directement  par 
l'Etat,  ne  se  monteront  qu'à  33  l/'i  millions,  au  lieu  de  50  mil- 
lions de  lire  dcniaiidés  en  lévrier  dernier.  , 

Pour  la  .7/^y//VT,  le  Garae  des  sceaux  présentera  des  projets 
devant  assurer  5  miUions  d'économies,  dont  2  millions  en 
1895-96.  ,  ,       ,  . 

Le  Ministre  de  V Intérieur  réglera  les  importantes  ques- 
tions relatives  à  la  capitale  du  Royaume,  et  le  Ministre  de 
VIiKsf.rKclinji  pi/fiiif/in'.  qui  a  économisé  40  mille  lire  sur  son 
budget  prévoil,  giàcc  aux  ivlVirmes  introduites,  une  augmen- 
tation de  recettes  d-'  1  niiilidu.  _ 

Le  Ministre  îles  /^v.s7e.s-  rt  Tclé graphes  a  pu  faire  face 
aux  exigences  croissantes  de  son  service,  avec  des  réductions 
de  dépenses,  et  il  présente,  en  outre,  un  projet  de  loi  assurant 
1/2  million  d'économies.  . 

Enfin,  les  réformes  organiques  accomplies  par  le  Ministre 
des.i-'/yco/tv'.v  donnent  une  économie  normale  de  2.900.000 
lire,  diiiil  -i  millions  s'appliquent  au  prochain  exercice;  si  la 
Chambre  approuve  les  projets  qui  vont  lui  être  soumis,  le 
Trésor  donnera  une  économie  immédiate  de^  plus  d'un  mil 
lion,  avec  perspective  d'augmentation  pour  l'avenir. 

LES  NOUVEAUX  l'P.O.IETS 

Mais,  tous  ces  points  étant  acquis,  il  reste  à  trouver  27  mil- 
lions. En  cherchant  des  ressources  nouvelles,  le  Ministre  des 
finances  n'a  pas  voulu  toucher  à  l'assiette  des  impôts  directs, 
et  il  s'est  attaché  à  la  consonunation  en  tenant  compte  des 
facteurs  économiques  avec  lesquels  les  augmentations  de  re- 
cettes grèveront  le  moins  possible  le  producteur  et  le  con- 
sommateur. 

Voici  les  projets  : 

1»  Modification  du  régime  des  alcools  (3  millions)  ; 

2°  Taxe  sur  les  allumettes  sous  forme  de  timbre  sur  les 
boîtes  (4  1/2  millions)  ; 

3°  Quelques  retouches  légères  au  tarif  douanier.  Le  coton 
brut  sera  frappé  d'un  droit  de  3  lire,  avec  remboursement 
proportionnel  pour  les  quantités  exportées  ;  les  huiles  de 
palme  et  autres  produits  gras,  4  lire,  etc.  (soit  une  prévision 
de  7  1/2  millions  de  lire)  ; 

4°  Remaniement  du  système  de  perception  des  droits  ac- 
tuels (1  million)  ;  ,  , 

5°  Augmentation  d'une  1/2  lire  du  droit  sur  le  )jle  com- 


pensant, dans  le  but  de  proléger  ragricullnrc,  les  ellels  de  la 
baissi'  du  change  (2  1/2  millions)  ; 

6°  Légère  taxe  sur  la  consoinination  rlu  ga/.  par  le.s  parti- 
culiers et  sur  la  linniéiv!  éliM'trique  ('i  millions)  ; 
7°  Monopole  des  poudres  (1  1/2  million)  : 
8°  lieprésenlalion  do  la  loi  sur  les  poids  et  mesures,  restée 
en  suspmis  (1/2  million)  ; 

9°  Modilicalions  au  règlement  de  conservation  des  liypo- 
thèques  et  légères  retouches  sur  cpielques  ta.Kes  hy [loUiécaires 
(2  1/2  millions)  ;  ,  ,.  . 

De  ces  27  milliims  d'impôts,  18  doivent  être  appliques,  dûs 
aujourd'hui,  par  décret  royal  (cateiiaecio).  atin  d'empêcher 
des  spéculations  indues.  Farces  mesures,  l'équilibre  du  bud- 
o-et  189.j-189()  est  absolument  assuré  sans  aucune  nouvelle 
augmentation  de  la  dette,  ni  à  l'étranger,  ni  à  l'intérieur, 
quelle  qu'elle  soit. 

L.V  NOUVELLE  l'ÉHlODE  (JUINQUENNALE 

M.  Sonnino  présente  un  tableau,  qui  sera  annexé  à  son  dis- 
cours, d'où  il  résulte  que,  pour  la  prochaine  période  quin- 
quennale postérieure  à  189.5-99,  les  dépenses  pour  construc- 
tions ferrées  ne  devront  pas  dépasser  33  1/2  millions  en 
1896-97,  et  30  millions  les  années  suivantes. 

LE  TRÉSOR 

A  la  clôture  de  l'exercice  18^)3-1894  le  déficit  du  compte 
crénéral  du  Trésor  était  de  358.665.Û00  lire.  L'écart  pour 
1894-95  n'est  que  de  2  1/2  millions.  On  ne  peut  pas  dire  que 
la  s  tuation  du  Trésor  soit  llorissaute,  mais  elle  n'a  pas  ►^ni- 
piré,  ce  qui  ne  serait  plus  le  cas  si  la  Chambre  n  approuvait 
pas  les  projets.  .  ,,.       .  , 

En  n'alisant  l'équilibre  budgétaire  et  en  améliorant  les 
conditions  de  la  circulation,  le  Trésor  pourra  accomplir  ses 
fonctions  en  dépit  du  passe.  Ce  qui  le  prouve,  c  est  que  depuis 
janvier  1891,  on  a  retiré  de  l'étranger  90  millions  de  monnaies 
divisiornairès,  on  a  soldé,  sans  les  renouveler,  '^8  .lalhons 
de  Bons  du  Trésor  et  42  millions  en  or  dus  à  Berun  ;  et  tout 
cela  a  été  fait  sans  qu'on  ait  arrêté  le  mouvement  décroissant 
des  changes  et  sans  qu'on  ait  procédé  à  une  émission  de  titres 
de  la  Dette  publique.  ,,wa     f  f 

On  prépare  les  nouveaux  titres  de  Consolide  4  0/0  net  et 
4,50  0/0  net  ;  le  Ministre  assure  que  les  divers  marches  leur  ré- 
serveront le  meilleur  accueil. 

Le  Gouvernement  présentera  un  projet  de  loi  rendant  possi- 
ble la  conversion  en  4  1/2  0/0  des  obligations  du  Tevere  et 
de  l'assainissement  (Risanaraento)  de  Naples. 

CIRCULATION  ET  CRÉDIT 

Les  résultats  de  l'inspection  extraordinaire  des  Instituts 
d'émission  ne  sont  pas  brillants  ;  les  immobilisations  s'élè- 
vent pour  tous  les  Etablissements  réunis,  à  .588  millions  en 
chiffres  ronds.  Si  on  retranche  de  cette  somme  les  tonds  de 
réserve  les  immobilisations  se  réduisent  à  :  388  millions 
pour  la  Banque  d'Italie,  159  millions  pour  la  Banque  de 
Xaples,  12  millions  pour  la  Banque  de  Sicile,  soit,  au  total, 
5V.)  millions.  ^     .    ,     ,^    ^  i .  i  -t 

Mais  le  capital  effectif  de  ces  trois  Instituts  étant  déduit, 
il  reste  un  solde  de  272  millions  auquel  correspond  un  chiffre 
égal  de  billets  en  circulation.  C'est  le  point  noir  de  la  situa- 

^^'une  partie  des  immobilisations  (79  1/2  milhons)  pourra  être 
liquidée  après  dix  ans,  en  appliquant  les  mesures  insérées 
dans  la  loi  de  1893;  le  reste  doit  se  liquider  avant  dix  aiis. 

Les  dettes  par  portefeuilles  s'élevaient,  pour  les  trois  Insti- 
tuts à  480  millions  de  lire.  •  , 

Le  Ministre  signale  le  danger  provenant  de  la  iuiuiaation 
de  la  Banque  Romaine.  .,  ^    ,  ,  • 

Pour  résoudre  la  question  des  Banques,  il  faut  donc  :  liqui- 
der les  immobiUsatioiis,  et,  en  ce  qui  concerne  la  Banque 
d'Italie  notamment,  il  faut  la  renforcer  sans  violentes  perl_ur- 
bations  en  rendant  possible  la  distribution  limitée  de  béné- 
fices annuels.  Cet  état  de  choses  ne  doit  pas  être  obtenu  au 
détriment  du  Inidget  et  ne  doit  pas  augmenter  la  circulation 

'^'^e'^Gouvernement  présente  à  ce  sujet  une  convention  conclue 
avec  la  Banque  d'Italie  et  un  projet  de  loi  pour  les  trois  ms- 

On  propose  de  porter  à  quinze  ans  le  terme  pour  mobiliser 
les  immobilisations.  . ,    ,•     j  * 

Sont  aussi  prolongés  les  termes  pour  la  réduction  des  taxes 
d'enregistrement  rotatives  aux  transferts  et  aux  cessions  de 
créances  immobilières.  ,  ,       ,  , 

Une  lé'jère  augmentation  de  l'mteret  net  sur  les  avances 
statutaires  est  accordée  aux  trois  instituts  ;  cet  intérêt  est 
porté  de  1  'A  ',  à  1  50  0/0.  Les  instituts  sont  autorisés  a  com- 
-  prendre  sous  la  rubrique  étrangère,  faisant  partie  de  la  re- 
serve, les  dépôts  d'or  de  compte  courant  près  des  Banques 
correspondantes  du  Trésor.  ,  ,  ,. 

Eu  vertu  de  ladite  convention,  la  Banque  d  Italie  assume  a 
sa  charge  toutes  les  conséquences  de  la  liquidation  de  la 
Banque  Romaine. 
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En  rcliiiir.  le  service  de  loutes  les  trésoreries  provinciales 
«st  ronde  à  la  Banque  d'Italie  qui  le  fera  gratuitenienl. 

I^a  Banque  d'Jlahe  devra  fournir  un  cautionueineiil  de  50 
millions  tte  rente  italienne  qui  sera  élevé  dans  six  ans  à 
".10  millions. 

Elle  devra  porter  de  90  à  100  millions  le  maximum  des 
avances  statutaires,  et  devra  demander  aux  actioniia'ircs  un 
versement  de  lOit  lire  par  action,  c'est-à-dire  30  millions,  en 
réduisant  d'autant  son  capital  actuel. 

Elle  devra,  cli  ique  année,  pendant  quinze  ans,  prélever  six 
millions  qui,  avec  les  intérêts  composés,  formeront  les  fonds 
de  la  réserve  exti  aordinaire  pour  les  pertes  éventuelles  dans 
les  désimmobilisations  ou  dans  la  liquidation  de  la  Banque 
Eomaine. 

D'après  celte  convention,  la  Banque  d'Italie  pourra  distri- 
buer à  ses  actionn-  ires  un  bénéfice  qui  ne  dépassera  pas  un 
maximum  de  40  lire  par  .action. 

AUTRES  PROJETS 

il.  Sonnino  annonce,  ensuite,  le  dépôt  prox;hain  de  divers 
autre.s  projets  relatifs  à  la  loi  sur  les  pensions,  à  la  liinilation 
des  dépenses  relatives  aux  coastructions,  à  la  prime  sur  la 
marine  marchande,  aux  droits  de  consommation  pour  les 
communes,  etc.,  etc. 

SITUATION  GÉNÉRALE 

Le  Ministre  résume  alors  la  situation  économique  et  finan- 
cière du  pays, 

La  Rente,  qui  avant  l'auRmentation  de  la  taxe  sur  la  richesse 
mobilière,  était  cotée  à  Pai  is  7:i  fr.  en  janvier,  78  en  juin, 
oscille  maintenant  aux  environs  de  8ij. 

Le  change  est  descendu  de  16  à  environ  7  0/0. 

Les  ex]jortations  ont  augmenté,  en  dix  mois,  de  108  millions 
sur  la  fiériode  correspondante  de  1893.  Simultanément  les 
importations  ont  diminué  de  58  millions,  réJiiisaut  de  ".^13  à 
47  millions  la  dilférence  passive  de  la  balance  commerciale. 
<'.'est  là  i\n  heureux  présage  pour  la  prospérité  des  manufac- 
tures nationales,  surtout  pour  les  ans  textiles.  Au  point  de 
vue  de  l'agriculture,  la  diminution  de  l'exportation  du  vin  est 
amplement  compensée  parle  développement  du  commerce  de 
bétail,  de  l'huile  d'olive  et  d^-s  œufs.  (_>s  données  permettent 
au  Ministre  de  réfuter  les  bruits  répandus  par  la  presse  sur 
les  continuelles  diminutions  des  recettes  du  budget  ;  au  con- 
traire, dejjuis  quelques  mois  la  tendance  de  recul  s'est  arrêtée, 
et  pour  quelques  articles  il  y  a  reprise;  aussi  les  prévisions 
pour  l'exercice  courant  se  réaliseront-elles. 

Le  produit  de  la  taxe  sur  les  allai res  augmente,  les  douanes 
donnent  une  encaisse  moyenne  par  mois  de  19  millions  au 
lieu  de  18  1/2  prévus;  les  "produits  des  Chemins  de  fer  mar- 
quent une  légère  augmentation  pour  les  trois  grands  réseaux. 
L'escompte  est  descendu  de  6  à  5  0/0.  Les  réserves  métalli- 
ques des  Instituts  d'émission  ont  augmenté  de  28  millions  du 
31  janvier  1894  au  20  novembre  1894,  tandis  que  le  papier 
circulant,  propre  aux  Instituts,  a  dimmué  de  95  millions.  Aux 
deux  mêmes  dates  la  totalité  du  métal  était,  au  31  janvier 
1894,  par  rapport  au  papier  en  circulation,  dans  la  ))roportion 
de  84  74  0/0,  et  tandis  qu'au  20  novembre  1894,  la  proportion 
du  métal  atteint  42  30  0/0,  ce  qui  équivautà  direque  le  papier 
en  circulation  a  diminué  de  86  millions,  tandis  aue  l'encaisse 
métallique  a  augmentée,  en  dix  mois,  de  110  millions,  dont 
36  millions  d'or,  bien  qu'on  ait  dû  pourvoir  à  la  peliti'  circu- 
lation avec  des  bons  de  une  et  de  deux  lire,  et  malgré  les 
paiements  importants  en  or  faits  à  l'étranger,  et  indépendam- 
ment des  fonds  envoyés  à  l'étranger,  57  millions  et  demi  pour 
le  paiement  du  coupnn  au  1"  janvier  1895. 

Un  bon  indice  de  la  reprise  du  mouvement  des  alfaires  est 
la  création  de  nouveaux  Etablissemr nts  de  banque,  grâce 
auxquels  les  capitaux  étrangers  revieuTient  s'employer  en 
Italie.  Mais  si  ces  symptômes  d'amélioration  générale  per- 
mettent de  bien  augurer  de  l'avenir,  et  démontrent  l'effi- 
cacité des  ell'orts  faits  pour  assurer  l'équilibre  budgétaire, 
ils  créent,  cependant,  un  engagement  d'honneur  de  répondre 
dignement  à  la  confiance  rétablie  dans  toute  l'Europe,  en  con- 
solidant l'oîuvrc  entreprise. 

CONCLUSION 

Voici  la  jiéroraison  de  M.  Sonnino: 

«  Le  ))ort  est  en  vue  ;  encore  un  dernier  elTort  vigoureuse^ 
nous  sortirons  d'embarras  

«  Aujourd'hui  nos  finances  sont  dans  l'état  d'un  malade  en 
convalescence,  sauvé  d'une  crise  aiguë  par  une  médication 
éncrgi((ue.  Lps  forces  reviennent  chaque  jour,  mais  il  faut  de 
la  prudem-e  et  do  la  fermeté  

«  L'avenir  financier  et  économique  de  la  patrie  déoend  de 
vous,  Messieui'>  ;  aujourd'hui,  il  dépend  de  la  promptitude, 
du  courage  et  de  la  sagesse  dans  nos  résolutions  ;  demain,  de 
la  fermeté  et  de  la  constance  avec  lesquelles  vous  maintien- 
drez fermes  les  points  essentiels  du  programme  commun, 
savoir  :  1°  l'équilibre  sincère  et  elTectif  ;  2°  la  cessation  de 


toute  émission  de  titres  de  la  Dette,  selon  la  devise  :  AUennm 
acs,  acerba  .\e/'ritvs.  » 

Cet  exposé  a  été  bien  accueilli  par  les  Chambres, 
mais  les  mcitlents  relatifs  à  la  soustraction  des  docu- 
ments dans  le  dossier  de  la  Banque  Romaine  (procès 
Tanlon^o),  accaparent  l'attention. 

Une  Commission  de  cincf  députés  a  été  nommée  pour 
examiner  la  situation  de  M.  (Tiolitti,  ancien  président 
du  Conseil,  gravement  compromis,  dit  on. 


et 


La  Récolte  définitive  du  Riz,,  en  1893,  en  Italie. 

—  La  récolte  du  riz  en  1893,  qui  avait  été  évaluée  à 
6.(il8.y00  hectolitres,  n'a  été.  en  l'éalité,  que  de  4.849.894 
hectoliiivs.  soit  2.410.140  hectolitres  de  moinsquVn  1892. 

Celte  diminution  est  utlribuée  à  la  sécheresse, qui  a 
gravement  com[)romis  la  récolle  au  Piémont  et  en 
Lombardie.  En  outre,  la  superficie  cultivée  a  été  infé- 
rieure de  36.244  hectares  à  celle  de  1692,  en  raison  du 
manque  d'eau. 

La  |irodiiction  moyenne  du  Royaume  a  été  de  30  hec- 
tolitres 1  par  hectare,  avec  un  minimum  de  22  hecto- 
litres en  Vénétie. 

Voici,  enfln,  les  chiffres  comparatifs  de  la  consomma- 
tion du  riz  en  Italie,  pendant  la  période  quinquennale 
de  1889  à  1893  : 

Superficie 

Années         cultivée      Production     Importa-  Exporta- 
—  en  hectares        totale  tions  lions 

(en  hectolitres) 

1889                   —        6.921.183  3Ô8.318  38.6.55 

1890              193.093     6.303.093  200  720  231.468 

1891               191.689     6.937.594  ::539.429  804.745 

1892              197.827     7.260.034  12.021  793.341 

1893              161.583     4.849.894  1.460  880.229 


Le  Mouvement  commercial  du  port  de  Gênes,  en 
1893. —  D'après  les  statistiques  publiées  par  la  Cliambre 
de  commerce  locale,  le  mouvement  commercial  du  port 
de  Gênes  s'est  élevé,  en  1893,  à  .5.^8.157.842  lire  et  à 
2.6  2.199  tonnes;  ces  chifires  représentent  une  plus- 
value  de  22.4.59.481  lire  de  valeur  et  une  moins-value 
de  1.152  tonnes  en  poids. 

En  voici  le  détail  : 


1893 


1892 


Valeur     Poids       Valeur  Poids 

En  milliers  En  milliers 

délire  détonnes     délire  détonnes 

Commerce  spécial. 

d'imporiation  . .  383.6-57  2.309  353. 79G  2.279 
Commerce  spécial 

d'exportation...  122.561  135  125.567  135 
March.  en  transit 

par  voie  de  mer.  .  16.117  9  15.412  13 
March.  en  transit' 


par  voie  de  terre  -35.821 


196 


50.923 


227_ 

-5-58.  ir^    2.(552     535.698  2.653 

Ajoutons  que  les  droits  encaissés  par  la  douane  de 
Gênes  se  sont  élevés  à 

89.679.488  lire  en  l)-'93 
et  à  86.987.685  lire  en  1892 

Soit    2.691.803  lire  de  plus  en  1893. 

Voici,  enfin,  le  mouvement  de  la  navigation  du  port 
de  Gênes  en  1893  : 

Il  y  a  eu  8.591  entrées  et  sorties  de  navires  chargés 
portant  5.719.076  tonnes;  2.99S  entrées  et  sorties  de 
navires  à  vide  jaugeant  1.527.462  tonneaux^  soit,  au 
total.  11.589  navires  et  7.246.5  ,8  tonnes  ;  c'est  là,  par 
r^ipport  à  1892,  une  dillerence  de  30  navires  en  moins 
et  de  623.130  tonnes  en  plus. 
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Paiement  des  Rentes  Italiennes  à  l'Etranger.  — 

Lo  (Î  MivcriHMm'nl  ilalicu  viont  «lu  lioiiin^r  ses  in.slrnc- 
tions  ivlalives  un  iKiioniPut,  :'i  l'iMiMiiKer,  (Ws  leiitcs  et 
des  titres  italiens,  à  échéance  du      janvier  1895. 
Ces  instructions  portent  sur  : 

I,es  coupons  dn  Consolidé  5  0/0,  -  obligations  des 
Chemins  d  )  fer  l^ivournais  et  Central  Toscan,  Tnrin- 
Savone-Acqni.  Callorma>rgiore,  —  Alexandrie,  Canal 
Qj^voiir,  —  obligations  des  Chemins  fer  3  0/0  {garanties 
pur  l'Etat. 

].e  paiement  des  coupons  et  le  renihoursement  des 
capitaux  des  titres  de  l'Etat  et  des  obligations  de  Che- 
mins de  fer  8  0/0  garanties  par  l'Etat  sont  snbor- 
donné?  à  la  présentation  des  titres  et  à  la  déclaration 
d'a/'/idavit.  . 

Il  siillira  de  présenter  un  seul  bordereau  aux  Mai- 
sons. Banques  ou  Sociétés  chargées  du  paiement . 

Les  Ban  ques  de  France  et  d'Angleterre,  la  Bnnque 
Impériale  d'Allemagne,  la  Seeh'incUunçj  de  Berlin,  la 
B-'nque  Royale  Bavaroise,  la  Bnnque  Na'ionaie  de 
Belgique,  la  Banque  Austro-Hongroise  et  la  Banque 
Née'i'lan'laise  sont  dispensées  de  présenter  les  titres  ita- 
liens qu'elles  ont  en  dépôt. 


Coorrler  de  la  Bourse  de  Rome 


Rome,  15  décembre  1894. 

Les  incidents  relatifs  aux  documents  soustraits  à  la 
Banciue  Romaine  ont  mal  impressionné  le  marché,  qui 
avait  fait  assez  bon  accueil  à  l'exposé  financi^'r.  Je 
vous  signale  la  baisse  des  actions  d-- la  Banque  d'Italie 
sur  la  perspective  d'un  appel  de  100  lire  par  titre. 

La  Commission  du  Budget  comprend  18  membres  de 
l'o  .position,  contre  18  ministériels;  il  est  donc  difficile 
de  prévoir  dans  quel  sens  s'exercera  son  contrôle  flnan- 
cier. 


ROUMANIE 


Xe  Monopole  de  l'Alcool.  —  Un  groupe  de  députés 
à  la  Chamiire  roumaine  vient  d'élaborer  un  projet  de 
monopole  de  l'alcool. 

L'auteur,  M.  Couza,  se  base  sur  le  projet  de  mono- 
pole en  France,  dû  à  M.  Al.  Alglave,  sur  celui  de  l'Al- 
lemiigne  présenté  au  Reichstag  en  1886.  sur  la  loi  fédé- 
rale suisse  de  1886,  sur  la  loi  serbe  de  1803  et  sur  la  loi 
russe  de  1894,  qui  introduit  le  monopole  dans  quatre 
Gouvernements  de  l'Empire,  à  partir  du  le''  janvier 
1895. 

Voici  un  résumé  des  principales  dispositions  de  ce 
projet  : 

La  fabrication  des  spiritueux  reste  entre  les  mains 
de  l'industrie  privée,  mais  non  sans  contrôle.  Lavante 
de  l'alcool  et  de  l'eau-de-vie  de  marc  est  un  droit  exclu- 
sif, de  l'Etat.  11  n'est  permis  à  personne  de  iiistiller  de 
l'alcool,  si  ce  n'est  pour  la  Régie  ou  pour  l'exporta- 
tion. 

L'Etat  s'appi'ovisionne  en  alcool  brut  chez  les  pro- 
ducteurs du  pays;  le  prix  sera  fixé  par  une  Commission 
qui  devra  tenir  compte  des  intérêts  des  agriculteurs  et 
de  l'inilustrie  des  spiritueux.  Chaque  fabricant  devra 
avoir  des  vases  en  fer  d'après  le  modèle  de  la  Régie. 
Pour  transformer  l'alcool  brut  en  alcool  raffiné,  le  Cou- 
ver..ement  peut  créer  des  dépôts  et  des  établissements 
partout  où  ce  sera  nécessaire.  L'Administration  (,1e  la 
Régie  vendra  l'alcool  dans  des  vases  en  fer  originaux, 
par  l'intermédiaii-e  de  débitants.  Le  débitant  ne  peut 
vendre  qu'aryent  comptant  et  seulement  dans  le  local 
désigné  par  la  Régie.  Le  tarif  de  vente  demeurera  à  la 
disposition  du  public.  Le  litre  d'alcool  de  quHlité  infé- 
rieure coûtera  au  moins  2  francs  et  celui  de  qualité 
supérieme  au  plus  3  francs.  Pour  le  besoin  de  l'indus- 
trie et  des  ménages,  l'alcool  sera  meil  eur  marché. 

La  Régie  seule  pourra  importer  de  l'alcool.  Les  esprits 


de  qualité  pourront  <*tre  importés  par  les  particuliers, 
en  pavant  une  taxe  lixe.  Los  voyageurs  pourront  en 
introduire  jus(iu  à  500  grammes.  Les  alcools  indigènes 
pourront  être  ex])ortés  avec  l'auiorisatioii  de  la  Régie, 
i/l^lal  garantit  aux  fabricants  d'alcools  de  céréales  une 
indemnité,  pour  l'expoi'tation  de  2  centimes  et  demi 
par  degrés  pour  cha([ue  décalitre  et  aux  fabricant.s 
d'eau-de-vie  de  vin  (cognac)  1  centime  l/'i  par  degrés 
lorsqu'ils  prouveront  que  les  matières  employées  ont 
été  pro,i„i|,,s  ,i;ins  le  pays. 

La  iiAgie  prendra  soui  (ju'on  ne  mette  en  consomma- 
tion des  boissons  alco-liques  pures  et  hygiéniques. 
On  considère  comme  boissons  alcoli(iues  les  li  (uides 
qui  contiennent  au  moins  12  0/0  d'alcool.  Pour  la  fa- 
brication d'alcool  de  matières  farineuses,  la  Régie  devra 
êtra  i)révenue  au  moins  20  jjurs  à  l'avance  du  début 
de  la  fabrication.  Le  distillateur  qui  ne  préviendrait 
pas  la  réoie  sera  soumis  à  une  amende  de  km  tr.  La  de- 
claraiioii'ccm.-ernant  la  fabrication  est  obi  gatoire  tant 
pour  les  propriétaires  d'alambics  que  pour  ceux  qui  se 
servent  d'alambics  étrangers.  Les  agents  de  la  Régie 
peuvent  visiter  n'importe  quand  les  fabriques  et  les 
maoasins  de  boissons  spiritueuses.  L'alcool  ne  peut  cir- 
culer dans  l'intérieur  du  pays  que  dans  les  vases  ou 
bouteilles  delà  Régie.  Le  transit  des  spiritueux  est 
placé  sous  le  contrôle  du  Ministère  des  finances  La  di- 
rection de  la  Régie  doit  être  prévenue  de  t(m  e  abrica- 
tion,  achat  ou  possession  d'apparei  s  de  distillation  ou 
d'appareils  réfngérants.  En  outre  des  employés  de  la 
Réuie  et  des  autorités  de  la  douane  et  du  tisc,inrombera 
au°si,  à  lous  les  organes  de  la  police,  le  devoir  de  con- 
tribuer à  la  protection  du  monopole. 

Les  coniraventions  seront  punies  de  la  confiscation, 
de  l'amende  (de  200  à  10.000  fr.)  et  de  la  prison  jusqu  a 
six  mois.  Les  personnes  qui  auront  dénonce  1  existence 
des  boissons  soumises  à  la  confiscation  auront  droit  au 
(fuartde  la  valeur  des  produits  confisqués,  et  les  agents 
oui  auront  constaté  la  contravention  auront  droit  a 
un  autre  quart.  Le  reste  appartiendra  au  Trésor  pu- 

^^L'Etat  achètera  tous  les  alcools  soumis  au  monopole, 
qui  se  trouveront  dans  le  commerce  lors  de  la  promul- 
gation de  la  loi  1 1  qui  ne  seront  pas  exportés  avant  un 
terme  fixé  par  le  Ministère  des  finances.  L'indemnité  due 
pour  ces  alcools  sera  fixée  par  une  Commission  spé- 
ciale, instituée  dans  la  capitale  (un  délégué  du  Tribu- 
nal de  commerce,  un  délégué  de  la  Chambre  de  com- 
merce et  un  délégué  du  Ministère  des  finances).  Les 
bases  du  prix  de  rachat  seront  :  le  coût  de  fabrique, 
les  taxes  de  transport  et  un  Ijénéfice  de  5  0/0. 

Ceux  qui  ne  se  trouveront  pas  satisfaits  pourront  en 
appeler  au  Tribunal  civil  de  la  localité,  qui  jugera 
d'urgence  et  sans  recours. 

Pour  l'orgaiiisrition  du  monopole,  le  Ministère  des 
finances  se  procmera  les  sommes  nécessaires  par  voie 
d'emprunt.  La  dette  sera  éteinte  en  10  ans. 

Les  Cliemins  de  fer  d'intérêt  local.  —  On  a  dis- 
tribué à  la  Chambre  roumaine  un  projet  de  loi  sur 
la  constrm  tion  et  l'exploitation  des  chemins  de  fer  par 
initiative  privée,  élaboré  par  M.  Olatiesco,  ministre  des 
travaux  publics:  son  but  est  de  déterminer  les  condi- 
tions de  la  construction  de  voies  ferrées  d'intérêt  local, 
en  accordant  certains  avantages  aux  administrations 
et  aux  particuliers  désireux  de  les  créer. 

Le  Ministre  des  travaux  publics  avait  à  choisir  entre 
deux  -ysièmes  :  celui  des  subventions  en  capital  ou  de 
garantie  d  intérèls  et  celui  qui  consiste  à  accorder  des 
avantnges  sous  forme  d'exemption  détaxes  et  d'autres 
facilités  de  ce  g  nre. 

C'est  au  second  de  ces  systèmes  que  M.  Olanesco  s'est 
arrêté. 


SUISSE 


Les  Vins  français  en  Suisse,  —  Au  cours  de  la 
discussion  du  budget  des  finances,  au  Conseil  national, 
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L'ÉCONOIMISTE  EUROPÉEN  —  Turquie 


M  Finijalloz  s'est  plaint  de  rimportaiion  des  vins 
l'ràncais  qui  arrivent  maintenant  eu  Suisse  par  le  canal 
de  l'K-pagne.  _ 

En  etlet,  par  suite  du  récent  traité  entre  la  trance  et 
rEsi)a^7ne,  les  vins  français  entrent  en  Espagne  en 
franchise  lorsqu'ils  sont  destinés  à  la  réexportation. 
Vprès  avoir  été  mélangés  avec  des  vins  espagnols,  ces 
vins  entrent  en  Suisse  comme  vins  espagnols  et  sont, 
dès  lors,  affranchis  du  droit  de  25  fr.  que  doivent  payer 
les  vins  français.  ,   ,  -,     ,  .      ,        .  -, 

L'orateur  a  demandé  au  chef  du  département  des 
finances  ce  qu'il  pense  faire  pour  remédier  à  cette 

situation.  ,.        ,  .-  j, 

Celui-ci  a  répondu  qu  il  étuflierait  la  question,  d  ac- 
cord avec  le  département  des  affaires  étrangères. 

Le  chef  du  départ^^meut  des  finances  a  ajouté  qu'il 
ne  croit  pas  cependant  que  la  fraude  prenne  de  grandes 
proportions,  car  les  consulats  vérifient  les  certificats 
d'origine.   

Les  Douanes  suisses.  —  Les  recettes  des  douanes 
se  sont  élevées,  en  novembre  1894,  à  3  674.333  fr.  83, 
contre  3  218.1-23  fr.  76  en  novembre  1893  Excédentdes 
recettes  en  novembre  1»94  :  45b. -^09  fr.  06.  Du  1er  jan- 
vier à  fin  novembre  1894.  elles  se  sont  élevées  a 
36.889.115  fr.  l8,  contre  31.407.584  fr.  65  en  1893.  Excé- 
dent en  1894  :  2.481.530  fr.  5*3. 


TURQUIE 

LA  SITUATION 

Constantuiople,  10  décembre  1894. 

j.e  MuiKipulo  ilo  l'Alcool.  —  L'.issemhlée  générale  de  la  Turkiscli 
Régie  Export  Company 

On  parle  toujours  de  l'établissement  du  monopole 
de  l'alcool,  mais,  ainsi  que  je  vous  le  disais  dans  ma 
lettre  du  13  novembre  .lernier,  si  U  Gouvernement  ot- 
toman estr'solu  à  imposer  la  rectification  des  alcools, 
il  n'a  pris  encore  auaine  décision  relativement  à  la 
création  éventuelle  d'un  monopole.  Au  surplus,  l'alcool 
faisant  partie  de  la  catégorie  d'articles  dont  les 
revenus  sont  administrés  par  la  Dette  publique,  la 
Porte  n'en  retirerait  que  des  avantages  indirects; 
puis,  il  faudra  obtenir  l'adhésion  des  autres  pays  inté- 
r  6  S  S  é  S . 

En  résumé,  le  projet  est  à  l'étude,  mais  il  est  difficile 
de  dire  quand  il  aboutira  et  même  s'il  aboutira. 

La  deuxième  assemldée  générale  ordinaire  de  la  Tur- 
hisch  Ri'gie  Export  Company,  qui  a  eu  lieu,  ici,  le 
24  novembre  dernier,  a  approuvé  les  comptes  de  l'exer- 
cice 1893-94,  clôturé  le  31  juillet.  _ 

Le  déficit  de  7.538  liv.  t.  51,  représentant  la  perte  du 
premier  exercice,  a  été  reporté  à  nouveau  au  débit  du 
deuxième  exercice.  L'assemblée  a  approuvé  aussi  la 
convention  passée  avec  la  Régie,  attribuant  à  cette 
dernière  un  second  siège  au  Conseil  de  l'Export  Com- 
panv  Le  Conseil  d'administration  se  compose  actuelle- 
ment de  MM.  le  vicomte  G.  de  Zogheb,  le  comte  M.  de 
Bosdari,  "Herbert  Barker,  G.  Farn  ti,  le  docteur  R.  Lm- 
dau  et  C  Charnaud.  La  direction  de  la  Société  est  con- 
fiée à  M.  Alian  Rain.say.  Le  capital  de  la  Société  est  de 
110  000  liv.  st.  (1:^1.600  liv.  t.)  divisé  en  actions  de 
1  liv  st.  Le  Conseil  d'administration  est  autorise 
d'émettre,  en  cas  de  i)csoin,  40.C00  nouvelles  actions, 
ce  qui  f'dèverait  le  capital  à  150.000  liv.  st. 

La  Société,  qui  a  introduit  de  notables  économies 
dans  ses  divers  services  et  qui  songe;  à  supprimer  son 
agence,  de  Londres,  a  assumé  la  fabrication  pour 
compte  de  la  Régie  des  qualités  supérieures  pour  la 
consommation  dans  l'Empire,  en  réduisant  ainsi  ses 
frais  généraux  et  d'administration  sur  la  branche  Ex- 
portation. Il  est, à  remar(iuer  qu'on  constate  sur  la  con- 
sommation di  sdites  qualités,  une  augmentation  de 
20  0/0  iiar  rapport  aux  périodes  correspondantes'  de 
l'année  dernière  et,  de  l'avis  de  personnes  compétentes 


l'augmentation  pourra  atteindre  60  0/0  avant  la  fin  de 
l'exercice  courant. 

Pour  ce  qui  est  de  l'exportation,  elle  a  été,  pour  le 
premier  exercice,  de  27  millions  de  cigarettes.  Or,  l'ex- 
portation de  cigarettes  égyptiennes  s'élève  à  205  mil- 
lions par  an.  Il  y  a  donc  un  très  large  terrain  pour 
les  cigarettes  de  la  «  Turkish  Régie  Export  Company  », 
qui  font,  comme  on  l'a  constaté,  une  concurrence  redou- 
table aux  cigarettes  égyptiennes,  autant  par  la  bonne 
qualité  des  tabacs  que  par  la  fabrication  délicate  et 
soignée. 

— ~< 


tiras 


elFi 


La  Dette  publique  Ottomane.  —  Le  Conseil  informe 
les  porteurs  de  la  Dette  publique  ottomane  que,  con- 
formément à  l'article  5,  paragraphe  5,  du  décret  impé- 
rial du  8  20  décembre  1881,  tous  les  coupons  qui  n'au- 
ront pas  été  encaissés  dans  le  délai  de  six  ans,  à  partir 
du  terme  de  leur  échéance,  seront  périmés. 

En  conséquence  de  ce  ({ui  précède,  les  coupons  de 
l'échéance  1/13  mars  1889  qui  n'auront  pas  été  encais- 
sés jusqu'au  12  mars  1895  resteront  acquis  à  la  Dette 
publique  ottomane. 

Les  Lignes  de  Chemins  de  fer  concédées  en 
Turquie.  —  Depuis  1888,  les  chemins  de  fer  concédés 
par  le  Gouvernement  ottoman  sont  les  suivants  : 

Date   Long.  Milles  Gar''» 

du       en   termi-  kilo- 

firman    milles  nés  métr. 

—          —     —  liv.st, 

Ismidt- Angora  (chemin 

de  fer  d'Anatolie              6  oct.  1888  312  312  600 

Jafîa-.lérusalem                   6  oct.  1888   50   50  — 

Salonique-Monastir            27  oct.  1890  130  136  572 

xMoudania-Brousse              22  fèv.  1891    26   26  — 

Panel  erma-Konieh  (avec 

embranchement)             23  fév.  1891  500   —  — 

Bevrouth-Damas-Hauran   13  juin  1891  132   65  — 

Samsoun-Sivas-Diarbek.     2  juil.  1891  750   —  — 

St-Jean-d'Acre  Damas.. .     2  oct.  1891  219   —  — 
Dédéagatch  -  Salonique 

(avec embranchements)    30  mai  1892  300   —  620 
Eski-Chéhir-Konieh  (em- 
branchement du  chemin 

de  fer  d'Anatolie)             13  fév.  1893  288   —  550 

Angora-Césarée  (piolon- 
oement  du  chemin  de 

fer  d'Anatolie)                13  fév.  1893  256    -  704.5 

Alla  Chehir-Karahissar..     4  fév.  1893  155    —  754.0 

Damas-Biredjik                 22  mai  1893  380   —  500 


La  Navigation  sur  la  mer  Morte.  —  A  la  demande 
des  autorités  de  Syrie,  la  Sublime-Porte  a  décidé  l'étude 
d'un  pr'  jet  de  service  de  bateaux  à  vapeur  sur  la  mer 
Morte.  Cfes  études  sont  con liées  à  un  of licier  de  l'état-ma- 
jor  de  la  Maison  impériale,  qui  examinera  les  condi- 
tions de  la  navigation  et  relèvera  les  itinéraires  à 
suivre.  .  , 

Les  frais  de  cette  mission  incomberont  au  Ministère 
de  l'intérieur.   

Le  Port  d'Hodéidah.  —  S.  E.  Feizi  pacha,  vali 
du  Yémen,  a  soumis  à  la  Sublime- Porte  un  projet  de 
construction  d'un  pôrt  à  Hodéidali  Les  dépenses  sont 
évahiées  de  15  à  20.000  1.  t.  Le  Ministère  des  travaux 
publics,  à  qui  les  plans  et  devis  avaient  été  soumis, 
ayant  reçu  du  vali  les  renseignements  complémen- 
taires qu'il  avaient  réclamés,  fautorisation  sollicitée 
va  être  accordée. 

Ajoutons  que  Hodéidah  sera  le  port  le  plus  impor- 
tant du  Yémen. 


L'Administrateur-Gérant  :  Jules  Montel. 


Pans.  —  Imurim.  da  la  Presse,  16  rue  du  Croissant.  —  Simart. 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'émission  de  l'Europe  (en  millions  de  fr.) 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 
tion 

port  dHll 
caiss»  1 
circul.jl 

o 
o. 

3  »  5 

«•o  g 

Or 

Argent 

Total 

es  a 
P3  •« 

m 

FRANCE.  —  Banque  de  France 
1893 '21  dc'C.   1.713.3  1.268.6  2.981.9  3.437.2 
1894   Bdéc.   2.005.5  1.240.1  3.245.6  3.476.6 
1894  13déc..   2.032.4  1.239.2  3.271.6  3.443.1 
1894  20déc..   2.050.0  1.242.1  3.292.1  3.455.9 

ALLEMAGNE.  —  Banque  Impériale 


1893  15  déc. 

1894  ;30  nov. 
1894  7  déc. 
1894  15  déc. 


7-24.1 
846.0 
843.6 
842.2 


325.3 
496.9 
495.4 
494.6 


1.049.4 
1.342.9 
1.339.0 
1.336.8 


1.186.0 
1.330.8 
1.301.1 
1.298.5 


87 
94 
95 
95 


102 
101 
102 
102 


2K 


ANGLETERRE.  —  Banque  d'Angleterre 


1893  21  déc. 

1894  6  déc. 
1894  13  déc. 
1894  20  déc. . 


6-25.0 
a54.9 
843.6 
834.5 


ANGLETERRE. 


1893  7  oct. . 

1894  11  août 
1894  9  sept. 
1894  6  oct.. 


100.0 
107.1 
109.5 
109.3 


1893  7  cet.. 

1894  11  août 
8  sept. 
6  oct.. 


1894 
1894 


ANGLETERRE 

67.5 
64.1 
65.5 
70.0 


»        6-25.0  6:32.6 

99 

3 

854.9  631.4 

las 

2 

»        843.6  629.4 

134 

2 

»        834.5  6.58.1 

119 

2 

—  Banques  d'Ecosse 

17.5     117.5  160.0 

78 

» 

19.6     126.7  167.2 

75 

» 

19.9     129.4  160.9 

81 

» 

19.8     129.1  160.6 

81 

.  —  Banques  d'Irlande 

10.0      77.5  165.0 

47 

11.1      75.2  146.3 

51 

» 

11.4      76.9  149.1 

51 

12.1      82.1  151.1 

54 

» 

AUTRICHE.  —  Banque  d'Autriche-Hongrie 


1893  15  déc. 

1894  30  nov. 
1894  7  déc. 
1894  15  déc. 


214.2 
3-20.0 
316.5 
323.4 


337.9 
•29/. 6 
298.2 
297.3 


552.1 
617.6 
614.7 
620.7 


970.2  57 

1.033.4  60 
1.030.0  60 

1.036.5  60 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 

- ï  3 

5 

3  »  g 

Or 

Argent 

Total 

tion 

rH  eo 

1893  14  déc. 

1894  29  nov. 
1894  6  déc. 
1894  13  déc. 

1893  22  cet.. 

1894  7  cet.. 
1894  14  oct.. 
1894  22  oct.. 

1893  30  nov. 

1894  SO  sept. 
1894  31  oct.. 
1894  30  nov. 

1893  16  déc. 

1894  l"déc.. 
1894  7  déc. 
1894  15  déc. 

1893  31  oct.. 

1894  3!  août 
1894  30  sept. 
1894  31  oct.. 


BELGIQUE.  —  Banque  Nationale 

76  0       32.5     108.5  419.9 
1       40.1     125.2  446.4 
88.6       41.7     130.3  431.5 
87.9       41.4     129.3  434.1 

BULGARIE.  —  Banque  Nationale 

4  9  0.5  5.4  1.2 
4  1  0.4  4.5  1.0 
7.2  0.7  7.9  1.2 
6.8         0.7        7.5  1.6 

DANEMARK.  —  Banque  Nationale 


28 
30 
30 


450 
450 
659 
470 


81 

2 

» 

81.2 

105.9 

76 

71 

7 

» 

71.7 

104.7 

69 

76 

7 

» 

76.7 

108.2 

70 

80 

5 

» 

80.5 

106.2 

75 

ESPAGNE. 

197.9 
200.1 
200.1 
200.1 

GRÈCE. 

2.5 
2.1 
2.0 
1.8 

HOLLANDE. 


-  Banque  d'Espagne 

173.4  371.3  917.3 
263.4  463.5  913.5 
264.0  464.1  911.7 
271.0     471.1  903.1 

-  Banque  Nationale 

y,  2.5  111.0 

2.1  110.8 
»  2.0  112.8 
»         1.8  112.9 

-  Banque  des  Pays-Bas 


1893  16  déc. 

1894  l"déc.. 
1894  8  déc. 
1894  15  déc. 


1893 

1894  10  nov. 
1894  -20  nov. 
1894  30  nov. 


1893  30  nov. 

1894  10  nov. 
1894  20  nov. 
1894  30  nov. 

1893  30  nov. 

1894  10  nov. 
1894  20  nov. 
1894  30  nov. 


1893  31  oct.. 

1894  31  août 
1894  30  sept. 
1894  31  oct.. 


90.3 
102.9 
102.9 
102.9 

ITALIE. 

304.1 
299.7 
292.3 

ITALIE.  - 

91.6 
103.5 
103.5 
103.5 

ITALIE. 

35.2 
35.2 
35.2 
35.2 

NORVEGE. 

34.3 
33.0 
38.5 
31.3 


175.6 
172.1 
172.1 
173.3 


265.9 
275.0 
275.0 
276  2 


414.1 
432.6 
422.1 
422.7 


40 
51 
51 

52 

2 
2 
2 
2 

64 
64 
65 
65 


—  Banque  d'Italie 

»  » 
61.6  365.7 
64.0  863.7 
69.6  361.9 


842.0  43 
847.8  43 
838.8  43 


PORTUGAL,  — 


1893  13  déc. 

1894  28  nov. 
1894  5  déc. 
1894  12  déc. 

1893  9  déc. 

1894  24  nov. 
1894  l"déc.. 
1894   8  déc. 


12.5 
19.3 
20.2 
20.2 

ROUMANIE. 

60.5 
50.9 
49.1 
48.3 


Banque  de  Naples 

9.3  100.9  255.7 
10.5     114.0  2.32.8 

10.5   114.0  -aas.o 

10.5     114.0  233.8 

Banque  de  Sicile 

1.5  36.7  64.1 
1  5  36.7  51.0 
1.5  36.7  49.9 
1.5      36.7  50.6 

-  Banque  de  Norvège 

34.3  65.8 
33.0  67.2 
»        38.5  70.0 
»        31.3  67.9 

Banque  de  Portugal 

34  6-  47.1  -285.7 
38.1      57.4  296.2 

38.1  58.3  292.5 

38.2  58.4  293.0 

—  Banque  Nationale 

'0  1  60.6  139.5 
4.1  55.0  113.4 
4.1  53.2  110.7 
4.0      52.3  110.2 


39 
49 
49 
49 

56 
70 
70 
70 


52 
49 
55 
46 


16 
19 
20 
20 


43 
49 
48 
48 


4 

3>a 

5 
5 
5 
5 


6^» 

6>^ 
6^ 


2^ 

2>é 
2>^ 


t» 
5 

5 
5 

5 

4>^ 
4^ 

6 
6 
6 
6 

6 
6 
6 
G 
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Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 

ort de' 

laisse 

:ircul. 

s 

K 

3  œ  E 

Or 

Argent 

Total 

tion 

Rapp 
l'enc 
à  la  ( 

1893  l"dpc.. 

1894  1"  nov. 
1894  16  nov. 
1894  l"déc.. 


RUSSIE.  —  Banque  Impériale 

1.5U4.0  13.9  1.517.9  4.058.0 

1.519.7  16.0  1.535.7  3  940  2 

1.531.7  15.5  1.587.2  3.924.0 

1.519.7  15.7  1.535.4  3.915.7 


1893  30  nov. 

1894  m  sept. 
1894  .31  oc  t.. 
1894  30  nov. 


189  3  22  nov. 
1894  8  nov. 
1894  15  nov. 
1894  22  nov. 


1893  81  oc  t.. 

1894  31  août 
1894  30  sept. 
1894  31  cet.. 


1893  31  oct.. 

1894  81  août 
1894  30  sept. 
1894  .31  oct.. 


1893  15  déc. 

1894  1"  déc. 
1894  8  déc. 
1894  14  déc. 


RUSSIE.  — 

21.7 
21.8 
21.8 
21.9 

SERBIE.  - 

9.1 
6.fe 
6.5 
6.5 

SUÈDE.  - 

23.2 
25.8 
28.3 
28.3 

SUÈDE.  - 

10.5 
10.4 
10.4 
10.4 

SUISSE.  - 

74.3 
82.9 
82.9 
82.3 


Banque  de  Finlande 

3.9  25.6  4Ï.6 

8.3  25.1  49.1 

3.4  25.2  51.0 

3.5  25.4  49.9 

Banque  Nationale 

4.0  13.1  28.3 

4.3  10.8  25.5 

4.3  10.8  25.4 

4.3  10.8  25.3 

—  Banque  Royale 

3.5  26.7 

4.9  80.7 

4.8  83.1 

3.7  32.0 


62.4 
64.5 
70.6 
65.9 

—  Banques  Privées 

13.5  24.0  85.8 

13.0  23.4  84.6 

13.8  24.2  88.0 

14.4  24.8  86.3 

Banques  d'Emission 

19.0  98.8  172.6 

16.7  99.6  176.9 
16.4  99.8  176.8 

15.8  98.1  175.6 


37 
39 
39 
39 


55 
51 
49 
50 


44 
42 
40 
41 


42 
48 
47 
49 


28 
27 
26 
28 


54 
56 
56 
56 


4 


TOTAUX  POUR  L'EUROPE  (1)  (En  millions  de  francs) 


1893  21  déc. 

1894  6  déc. 
1894  13  déc. 
1894  20  déc. 


1889  31  déc. 

1890  31  déc. 

1891  31  déc. 

1892  31  déc. 

1893  81  déc. 


5  773,8 

6  891,7 
6  899,7 
6  909,3 


2  444,6 
2  718,7 
2  724,7 
2  783,5 


8  218,4 

9  610,4 
9  624,4 
9  642,8 


18  783,9 
14  734,8 
14  623,6 
14  654,3 


TOTAUX  au  31  décembre 

4  734,0  2  192,4  6  926,4  13  416,3 

4  854,5  2  126,7  6  981,2  13  659,7 

5  562,1  2  824,0  7  886,1  14  387,2 

6  159,9  2  4.59,9  8  619.8  14  611,7 
6  084,2  2  459,5  8  543,7  15  157,1 


60% 

65 

65 


52% 
51 

55 
59 
56 


(1)  La  décomposition  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte  soit 
des  bilans  «les  Banques,  soit  de  nos  renseignements  particuliers. 

Les  totaux  ci-dessus,  comprenant  des  situations  à  des  dates  diffé- 
rentes, ne  sont  donnés  qu'à  titre  de  simple  renseignement;  ils  ne 
s'écartent  d'ailleurs,  que  très  peu  de  la  vérité. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 


CHANGE  SUR  PARIS  ;  Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 
Changes  sur  Paris,  de  : 


16  nov- 

23  nov. 

30  nov. 

6  déc. 

13  déc. 

20  déc. 

48 

n 

48 

02 

48 

02 

48 

03 

48 

02 

48 

100 

01 

100 

02 

100 

04 

100 

01 

100 

15 

100 

» 

176 

75 

176 

75 

180 

50 

181 

75 

188 

25 

187 

» 

14 

» 

13 

25 

12 

90 

11 

80 

18 

20 

12 

30 

Berlin  

81 

15 

81 

10 

81 

15 

81 

20 

81 

15 

81 

10 

100 

» 

100 

01 

100 

» 

100 

03 

100 

» 

99 

98 

100 

65 

100 

65 

101 

50 

101 

12 

101 

» 

101 

» 

Cons  tantiaople  

22 

75 

22 

75 

22 

87 

22 

75 

22 

75 

22 

75 

81 

20 

81 

15 

81 

21 

81 

22 

81 

17 

81 

01 

107 

00 

108 

07 

107 

70 

107 

05 

106 

35 

106 

80 

Genève  

100 

02 

100 

07 

100 

15 

100 

12 

100 

14 

lOO 

15 

666 

662 

» 

663 

•f) 

665 

» 

695 

» 

675 

)» 

25 

30 

25 

30 

25 

28 

25 

28 

25 

28 

25 

31 

Madild  

13 

75 

12 

42 

12 

50 

11 

27 

11 

92 

12 

20 

107 

50 

108 

05 

107 

80 

107 

10 

106 

60 

106 

87 

Saint-Pétersbourg 

36 

72 

36 

57 

30 

70 

36 

62 

36 

70 

36 

75 

Vienne  U  vue)  

49 

70 

49 

75 

49 

0.S 

49 

65 

49 

55 

49 

42 

—      (à  3  mois)... 

49 

62 

49 

67 

49 

60 

49 

60 

49 

47 

49 

37 

CHANGE  DE  PARIS  ;  Cours  moyens  du  samedi,  de  Paris  sur; 


Valeitrs  à  trois  mois 

Amsterdam,  pap.  conri 

Allemagne. .  — 

Vienne  -Tr. .  — 

Barcelone  . .  — 

Madrid   — 

Lisb. -Porto.  — 

St-Pétersb. .  — 

Valeurs  à  vue 

Londres   — 

—  ». ...  eh.  eoorl 
Stockholm..  — 

Belgique   — 

Italie   — 

Suisse   — 

Matières  d'or  el  d'argeul 


Plus 


au  pair 


Or  en  barre  (le  kil.).  3437 
Argent  id.    (le  kil.).    218  89 

Quadruples  espagnols  

—  mexicains... 

Piastres  

Souverains  anglais  

BaiLknotes  

Aigles  des  Etats-Unis  

Guillaume  (20  marks)  

Impér.  Russie  (titre  :  916°) 
—        —  (nouv.  titre  :  900°') 
1/2-        _(  _ 
Couronnes  de  Suède   


23  uov. 

30  nov. 

7  liée. 

)4  déc. 

ai  déc. 

205  87 

205  87 

205  87 

206  » 

206  19 

121  91 

121  87 

121  87 

121  97 

12ii  19 

199  25 

199  50 

ipg  50 

200  12 

200  50 

438  50 

4U  » 

444  75 

441  50 

442  75 

438  50 

441  » 

444  75 

441  50 

442  75 

» 

» 

)) 

)) 

268  50 

269  25 

269  » 

268  50 

267  75 

25  li  %_ 

25  11, '4 

?5  12 

25  13^ 

25  14!4 

25  13 

25  13 

25  13 

25  15 

25  16 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

0  03p. 

0  03  p. 

0  06  p. 

pair 

pair 

7  50p. 

7  ..  p. 

6  62  p. 

6  12  p. 

6  50p. 

0  09  p. 

0  19  p. 

0  19  p. 

0  12  p. 

0  15p. 

3137  » 

3437  » 

3437  » 

3437  » 

3437  » 

104  52 

102  99 

102  99 

101  90 

100  80 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

2  62 

2  56 

2  56 

2  52 

2  49 

25  09 

25  09 

25  09 

25  12 

25  12 

25  10 

25  10 

25  10 

25  12 

25  12 

25  77 

25  77 

25  77 

25  77 

25  77 

24  62 

24  62 

24  62 

24  57 

24  57 

20  60 

20  60 

20  60 

20  60 

20  60 

40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

20  » 

20  K 

20  » 

20  » 

20  » 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

AUX  COURS  DES  CHANGES  du  Vendredi  21  décembre  1894: 

100  francs 

en  billets  de  banque  franç^is 
valent  à  l'étranger  : 


En  Allemagne   100  04 

En  Angleterre   100  30 

En  Autr. -Hongrie...  108  70 

En  Belgique   100  . . 

En  Espagne   111  81 

En  Grèce   187 

En  Hollande   100  84 

En  Italie   106  95 

En  Russie   147  91 

En  Suisse   100  15 


100  francs 

en  billets  de  banque  étrangers 
valent  en  France  : 

Billets  Allemands   99  96 

—  Anglais   99  70 

—  Austro-Hongr.  96  43 

—  Belges   100  . . 

—  Espagnols   89  45 

—  Grecs   53  47 

--     Hollandais....  99  16 

—  Italiens   93  50 

—  Russes   67  60 

—  Suisses   99  85 


CHANGES,  NUMÉRAIRE  ET  MÉTAUX  PRÉCIEUX 


Paris,  le  21  décembre  1894. 

Les  devises  hollandaises  et  allemandes  ont  légère- 
ment hauss'^t.  La  Valuta  est  ferme  à  200  50,  soit,  pour 
le  papier  à  vue,  3  57  0/0  de  perte.  Le  papier  espagnol 
est  à  442  75,  la  parité  en  Espagne  est  de  11  81  0/0  de 
perte.  Notre  correspondant  de  Madrid  nous  envoie  un 
intéressant  travail  établissant  la  comparaison  entre  la 
situation  actuelle  de  la  Banque  (VEspaone  et  celle  de 
1891;  il  est  inconstestable  que  la  position  de  cet  Eta- 
blissement s'est  beaucoup  fortifiée,  mais  il  a  beaucoup 
d'immobilisations  à  liquider  et,  malgré  la  diminution 
certaine  des  dividendes,  il  faudra  en  arriver  là. 

En  dernière  analyse,  la  Banque  a  une  grande  partie 
de  ses  engagements  gagée  par  du  papier  d'Etat;  pour- 
quoi le  public,  qui  accepte  pour  rien  les  billets  de  la 
Banque,  ne  serait-il  pas  appelé  à  profiter  des  intérêts 
dont  bénéficient  les  seuls  actionnaires?  Le  crédit  de  la 
Banque  et  celui  de  l'Etat  en  sont  arrivés  à  se  confon- 
dre et  c'est  là  qu'es!  le  mai  ;  il  faut  y  remédier  même 
par  le  sacrifice  d'une  partie  importante  des  revenus. 

En  Portugal,  l'agio  sur  l'or  a  baissé  à  24  1/2  0/0. 

I^e  rouble  est  en  réaction  ;  nous  le  laissons  à  267  75. 
En  décembre,  la  Russie  a  une  forte  échéance  à  paver  : 
celle  du  4  0/0  1890. 

Le  Londres  s'est  relevé;  nous  laissons  le  papier 
court  à  25  14  1/2  et  le  chèque  à  25  16  ;  le  marché  de 
Paris,  qui  se  lance  à  fond  dans  les  valeurs  du  Trans- 
vaal,  combat  l'influence  déprimante  du  bon  marché  de 
l'escompte  à  Londres. 

La  Rente  Italienne  ayant  été  plus  faible  cette  se- 
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inaine,  lo  chani^o  a  immédiatement  haussé;  la  perte 
ost  do  (îâOO/O. 

CHANGES  DE  LON  DRES  :  Cours  moyens  du  jivuli,  de  Londres  sur: 


Hong-Kong  , 

Shanjjhaï  

Yokoiiama  . , 


22  nov. 

29  nov. 

6 

13  il.-c. 

211  dro. 

2/1 
8/10  3/8 
2/1 

2/0  5/8 
2/9  3/1 
2/0  1/4 

2/0  1/2 
2/9  1/8 
2/0  1/8 

2/0  3/4 
2/9  3/8 
2/0  3/8 

2/0  1/2 

8/8  7/8 
2/0  1/8 

2/0  7/8 
1/1  S/16 
1/1  7/32 
U  3/4 
13  1/1 

2/0  3/8 
1/1  3/32 
1/1  3/32 
U  3/ s 
13  7/8 

2/0  1/8 
I/O  15/16 
1/0  15/16 
10  3/4 
13  7/8 

2  0  1/4 

1/0  27/32 
1/0  27/32 

10  5/S 

14  ./. 

2/0  1/8 
1/0  7/8 
1/0  29/32 
10  7/lG 
13  15/16 

250 
28  7/8 

231 
28  7/16 

274 

28  1/8 

258 
27  7/8 

255 

27  5/8 

Valeurs  à  vue: 

Singapoure  

Bonibav  

Calcutta  

R  i  o  -  J  a  n  0  i  r  0 . 

Valparaiso  

Buenos  -  Aj'res  , 
prime  de  l'or.. 
Argent  eu  baiTe 

Les  changes  de  l'Extrême-Orieut  sont  en  nouvelle 
hausse;  du  reste,  il  en  sera  ainsi,  comme  nous  l'avons 
souvent  expliqué,  tant  que  l'état  de  guerre  subsistera 
entre  la  Chine  et  le  Japon. 

Lfs  changes  indiens  sont  médiocres  ;  la  Banque 
d'Angleterre  a  mis  en  vente,  mercredi  dernier,  50  laks 
de  roupies  qui  ont  trouvé  preneur  aux  cours  indiqués 
ci-dessus. 

Les  changes  sud-américains  sont  moins  bons  que  la 
semaine  dernière;  cependant,  à  Buenos-Ayres,  la  prime 
de  l'or  a  un  peu  baissé.  On  ne  peut,  du  reste,  accorder 
aucune  signification  à  un  élément  aussi  capricieux. 

L'argent  en  barres  est  en  nouvelle  baisse,  il  s'ache- 
mine lentement  vers  son  prix  de  revient,  qui  est  de 
25  d.  1/2  l'once.  Au-dessous  de  ce  cours,  les  mines 
seront  obligées  de  fermer  et  les  prix  remonteront. 

L'or  est  au  pair  en  France  et  en  Angleterre. 

A  ce  propos,  quelques-uns  de  nos  lecteurs  nous 
demandent  des  explications  sur  la  manière  de  coter  l'or. 

En  France,  la  valeur  théorique  du  kilogramme  d'or 
pur  est  de  3.444  fr.  44  le  kilo,  mais  la  Monnaie  ne  rend 
que  3.437  fr.  de  pièces  pour  1  kilo  d'or;  la  différence 
représente  les  frais  de  monnayage,  de  sorte  que  la 
valeur  officielle  du  métal  sur  le  marché  est  de  3.437  fr. 
seulement, 

En  Angleterre,  une  once  d'or  standard,  c'est-à-dire  au 
titre  11/12,  produit  une  valeur  monétaire  de  liv.  st. 
3/17/10  1/2,  mais  la  Banque  est  tenue  d'accepter  tout 
l'or  qui  lui  est  apporté  sur  le  pied  de  liv.  st.  3/17/9, 
c'est  le  prix  minimum  de  l'or.  On  peut  donc  dire  indif- 
féremment que  l'or  est  au-dessus  ou  au-dessous  du 
pair,  suivant  que  l'on  prend  pour  point  de  départ  sa 
valeur  monétaire,  ou  le  prix  payé  par  la  Banque  d'An- 
gleterre ;  c'est  encore  un  exemple  de  l'ambiguïté  de  la 
terminologie  du  change. 

Les  Banques  suisses  ont  ramené  le  taux  de  leur  es- 
compte à  3  0/0. 

Encaisses.  —  Circulation  fiduciaire. 

La  Banque  de  France  a  gagné  cette  semaine 
17.578.000  fr.  d'or.  A  Paris,  elle  a  reçu  14.568.000  fr.  de 
matières  et  rendu  690.000  fr.  à  la  circulation.  Dans  ses 
succursales  il  est  venu  798.000  fr.  de  Turquie,  170.000 
francs  de  Roumanie,  150.000  fr.  de  Suisse  et  2.582.000 
francs  ont  été  versés  par  le  public.  On  s'attend  à  de 
nouvelles  et  importantes  rentrées. 

Londres  envoie  de  l'or  pour  acheter  du  papier  à  Paris, 
un  peu  plus  rémunérateur  que  le  papier  anglais. 

L'argent  est  en  progrès  de  2.913.000  de 'francs,  il 
est  rentré  par  la  circulation  1.793.000  de  francs  à  Paris 
et  1.4'j9.000  francs  dans  les  succursales.  Ces  dernières, 
ont  expédié  329.000  francs  à  l'étranger  et  dans  les 
colonies. 

L'encaisse  et  la  circulation  de  la  Banque  d'Alle- 
'  magne  sont  à  peu  prés  stationnaires. 

Le  mouvement  de  l'or  à  la  Banque  d' Angleterre  s'est 
soldé,  cette  semaine,  par  un  excédent  de  sorties  de 
1.300.000  fr.  La  circulation  ayant  prélevé  7.800.000  fr. 
la  diminution  du  métal  jaune  a  été  de  9.100.000  fr. 


Voici  le  détail  des  enti'ées  et  des  sorties  : 
Eutrtioa  Sorties 

18  déc.  Paris  £     5.000    1.3  déc.  Uép.  Argent.£  20/1.000 

17  —  Australie          100.000   14  —  ("oulinont   10.000 

18  —  Indes   10.000 

19  —  Egypte   47.000 

Excédent  dos  sorties.  &3.000 

Total  égal  £  214.000      Total  des  sorties. £  214.000 

La  circulation  des  billets  a  augmenté  de  28.700.000 
francs. 

iV  la  Banque  d' Autriche-Hongrie .  on  remarque  une 
augmentation  d'or  de  6.900.000  fr.  C'est  un  dépôt  de 
3.330.01  0  llorins  du  Gouvernement  pour  le  retrait  du 
papier-monnaie.  Le  total  des  réserves  faites  dans  ce 
but  s'élève  ù  47.600.000  florins. 

Aucun  mouvement  à  la  Banque  de  Belgique. 

A  la  Banque  d'Espagne,  on  constate  une  nouvelle 
rentrée  de  7  millions  d'argent.  Nous  renvoyons  nos 
lecteurs  à  la  lettre  de  notre  correspondant  de  Madrid, 
qui  confirme  les  informations  que  nous  avons  données 
la  semaine  dernière  sur  l'origine  de  cet  argent. 

La  Banque  de  Roumanie  ne  cesse  de  perdre  de  l'or  ; 
elle  devra  se  résigner  à  hausser  le  taux  de  son  es- 
compte si  elle  veut  arrêter  ces  fuites. 

Le  bilan  de  la  Banque  do  Russie  ne  présente  rien 
de  nouveau  au  point  de  vue  de  l'encaisse  et  de  la  cir- 
culation. Voici  la  situation  de  l'or  dans  cet  Etablisse- 
ment à  la  date  du  le'713  décembre  : 

Situation  de  l'or  à  la  Banque  de  Russie 

Encaisse  delà  Banque  et  fonds  d'échange 

des  billets  de  crédit                      Fr.  1.519.700.000 

Fonds  à  l'étranger   48 . 200 . 000 

Or  appartenant  au  Trésor  en  dépôt  à  la 

Banque...   788.200.000 

Total...  2.356.100.000 

Nous  avons  un  fait  important  à  signaler.  La  Ban- 
que de  Russie  a  un  service  parfaitement  organisé  de 
billets  à  ordre  et  de  mandats  télégraphiques,  dont  la 
circulation,  surtout  au  moment  de  la  foire  de  Nijni- 
Novgorod,  atteignait  une  somme  voisine  d'un  milliard 
de  francs  ;  en  temps  ordinaire  elle  était  moins  élevée, 
mais  encore  fort  considérable.  Les  derniers  bilans  n'in- 
diquent plus  qu'un  chiffre  tout  à  fait  infime  sans 
fournir  aucune  explication  à  ce  sujet. 


LA  SITUATION   MONÉTAIRE   AUX  ÉTATS-UNIS 

Mouvement  des  Métaux  précieux  à  Neio-York 

(En  dollars) 


EXPORTATIONS 

IMPORTATIONS 

du  25  nov.  depuis 

du  25  nov. 

depuis 

OR 

au  l"  dite,  le  lerjanv. 

au  l""'  déc. 

le  1er  janv. 

Grande-Bretagne 

»  15.438.800 

973.300 

2.662.202 

»  23.840.999 

» 

G. 232. 886 

»  32.607.000 

50 

1.683.417 

Autres  pays  

23.000  13.66G.475 

7.323 

5.815.649 

Total  1894... 

23.000  8.5.553.274 

980.673  16.394.154 

—  1893... 

113.000  70.445.623 

664.162  61.841.570 

—  1892... 

1.637.000  61.634.853 

220.531 

8.292.588 

ARGENT 

Grande-Bretagne 

631.330  29.394.550 

» 

13.309 

.)  395.000 

» 

100.778 

268.100 

1.000 

7.504 

Autres  pays  

»  1.131.513 

11.535 

1,458.675 

Total  1894... 

631.330  31.189.163 

12.535 

1.580.266 

—  1893... 

758.144  29.667.732 

1.065 

3.139.679 

—  1892... 

750.950  20.654.766 

10.100 

2.947.803 

Encaisse  des  Banques  associées 
de  New- York 


1893   16  déc. 

1894   1er  déc. 

1894    8  déc. 

1894   15  déc. 


103.600.000  dollars 
76.500.000  — 
59.200.000  — 
65.600.000  — 
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164.350.468 


Les  exportations  d'or  ont  été  nulles  du  25  novemljre 
au  ■ie'-  décembre  ;  les  importations- d'Angleterre  ont  été 
faites  par  les  souscripteurs  de  bons.  On  annonce  de 
nouveau  des  rftraits  d'or  du  Trésor  et  des  expéditions 
à  destination  de  la  France. 

Encaisse  et  circulation  du  Trésor  des  Etats-Unis 
au  30  novembre  1894. 

ENCAISSE 

Or  en  barres  $  46.305.066 

monnayé   118.045.402 

Argent  dollars   364.726.543 

monnaie  division- 
naire  14.724.391 

barres   125.351.523 

504.802.457 

Total  de  l'encaisse  métallique  $'  669.152.925 

CIRCULATION 

Greenbacks  et  autres  billets  $  282.692.549 

Certificats  d'or  

—  d'argent  (Bland  Act)   332 . 317 . 084 

—  de  dépôts   57.135.000 

Billets  du  Trésor  de  1890  (Sherman  Act) .  124.574.906 

Total  de  la  circulation. .  $  855.645.438 
Réserve  d'or   $  100.000.000 

Comme  on  le  voit,  le  Trésor,  à  la  date  du  30  no- 
vembre, avait  sa  réserve  au  complet,  mais  elle  n'y  est 
pas  ivstée  longtemps.  A  la  date  d'hier,  elle  était  réduite 
à  91.500.000  dolL;  on  s'en  montre  très  inquiet,  bien 
qu'une  partie  de  ce  métal,  repris  par  les  Banques  as- 
sociées de  New- York,  soit  restée  dans  le  pays.  Les 
banquiers  estiment  qu'il  faudra  arriver  à  faire  une 
nouvelle  émission  de  bons.  Cet  avis  serait  bon  si  le 
Gouvernement  des  iitats-Unis  contractait  un  emprunt 
pour  retirer  définitivement  delà  circulation  les  silver 
ceriifirMles  et  le  treasury  violes  of  1890,  s'il  cherche 
simplement  à  reconstituer  sa  réserve  par  des  emprunts, 
sans  supprimer  les  billets  d'argent,  il  jette  de  l'eau  sur 
un  tninis,  il  entreprend  une  tâche  inutile  et  ruineuse. 

La  Commission  des  Banques  de  la  Chambre  des  re- 
présentants s'est  prononcée  par  9  voix  contre  8  en  fa- 
veur du  projet  du  secrétaire  du  Trésor  sur  la  réforme 
de  la  circulation,  dont  nous  avons  parlé  dans  un  pré- 
cédent numéro. 


CHRONIQUE  MONÉTAIRE 


La  Commission  d'Enquête  Allemande  sur  la  Question 
de  l'Argent.  (Suite)  (1) 
Neuvième  Séance  (Suite) 

M  Bamberger  répond  aux  déclarations  de  M.  Arendt  en 
contestant  la  possibilité  de  maintenir  par  la  voie  législative 
un  rapport  fixe  entre  les  deux  métaux  précieux?  «  Messieurs, 
dit-il  vous  vous  êtes  tous  occupés  de  l'iiistoire  monétaire  ;  y 
a  t-il 'quelque  chose  de  plus  solidement  établi  dans  les  temps 
histonq  '.es  nue  le  fait  que  tous  les  artifices  de  la  législation 
sont  impuissants  vis-à-vis  de  l'intérêt  des  particuliers,  lors- 
qu'il s'agit  de  faire  accepter  de  l'argent  pour  une  valeur  supé- 
rieure à  la  valeur  réelle,  et  que  des  réglemenlations  de  celte 
nature  n'ont  jamais  pu  être  appliquées,  lorsqu'il  y  a  eu  une 
difîérence  sensible  entre  l'évaluation  imposée  par  Ja  foi  et 
celle  résultant  de  l'appréciation  libre  des  hommes. 

«  Il  n'y  a  (tu'à  rappeler  la  liévolution  française,  époque  ou 
l'on  punissait  de  fa  mort,  et  sans  beaucoup  de  procédure,  du 
jour  au  lendemain,  quiconque  ne  voulait  pas  reconnaître  la 
valeur  des  assignats  ;  il  n'y  a  qu'à  rappeler  également  toute 
l'histoire  du  Moyen  Age,  des  tentatives  de  relèvement  arti- 
ficiel de  la  valeur  nominale  des  monnaies  à  1  aide  d  ordon- 
nances des  souverains  ;  de  même,  tout  ce  que  vous  pourrez 
édicler  dans  l'avenir  ne  servirait  à  rien.  Vous  dites  qu  on 
atteindra  le  résultat  par  un  accord  internaUonal  :  Un  accord 
relatif  à  un  traitement  égal  de  l'or  et  de  l'argent  n  a  existe 
dans  les  Etats  latins  que  de  1865  à  1873  ;  avant  18t>5,  il  n  y 


avait  rien  de  pareil,  et  à  partir  du  commencement  de  1874,  il 
n'y  a  eu  plus  rien  de  pareil. 

<c  II  me  semlde  plus  que  risqué  de  baser  la  preuve  historique 
sur  une  époque  aussi  courte  que  de  1865  à  1874.  Il  ne  reste 
donc  plus  que  le  fait  que  l'or  et  l'argent  ont  été  frappés  en 
France  a  des  prix  fixes  de  1803  à  la  fin  de  1873  ;  mais  pour- 
quoi cet  état  de  choses  s'est-il  écroulé  précisément  dans 
1  année  où  des  moditications  notables  se  sont  produites  dans 
la  valeur  des  métaux  ? 

;<  Pense-t-on  que  le  monde  commercial  permettra  qu'on 
échange  le  rapport  actuel  de  1  à  85  entre  l'or  et  l'argent  en 
un  rapport  de  1  à  15  1/2?  La  crise  et  la  confusion  qui  résul- 
teraient d'une  pareille  mesure  sont  indescriptibles  ;  je  dis 
plus  :  il  ne  s'est  trouvé  jusqu'ici  aucun  homme  d'PUat  prati- 
que dont  je  puisse  me  permettre  de  penser  qu'il  soit  disposé 
à  décréter' quelque  chose  de  pareil.  » 

M.  Bamberger  conteste  ensuite  qu'en  cas  d'introduction  du 
bimétallisme,  on  puisse  s'opposer  à  l'iiisertion,  dans  les  con- 
trats de  clauses  stipulant  le  paiement  en  or.  L'orateur  mono- 
métalliste  cherche  enfin  à  démontrer  la  surabondance  de  l'or 
en  invoquant  le  niveau  peu  élevé  du  taux  de  l'escompte. 

M.  de  Schalschn  (bimétalliste)  répond  au  docteur  Bam- 
berger :  • 

«  M.  Bamberger,  dit-il.  a  exprimé  l'opinion  qu'il  n'y  a  pas 
raréfaction  de  la  monnaie,  que  la  démonétisation  de  l'argent 
n'a  pas  eu  cette  conséquence.  J'accorde  qu'on  a  frappé  assez 
de  monnaie,  mais  il  s'agit  de  savoir  si  la  monnaie  fonctionne 
comme  elle  le  doit,  si  elle  circule  librement  ou  si  elle  est  en- 
fermée dans  les  caisses.  Là-dessus,  je  ne  puis  dire  qu'une 
chose  :  Quand  les  producteurs ,  agricoles  ou  industriels,, 
n'obtiennent  de  leurs  marchandises  que  60  à  65  0/0  de  ce  qu'ils 
obtenaient  auparavant,  tout  en  supportant  des  dépenses  égales 
ou  supérieures,  il  va  de  soi  que  (juiconque  est  atteint  de  cette 
façon  dans  ses  revenus  procède  aux  dépenses  avec  la  plus 
grande  réserve.  La  conséquence  eu  est  que  toute  la  monnaie 
est  immobilisée  et  que  la  force  d'achat  du  pays,  en  particulier 
des  Compagnies,  ne  fonctionne  plus.  » 

L'orateur  met  en  évidence  les  dommages  causes  aux  débi- 
teurs par  la  dépréciation  de  l'argent. 

«  M.  Lexis,  poursuit  M.  de  Schalscha,  a  déclare  que  si 
tous  les  Etats,  sauf  l'Angleterre,  passaient  au  bimétaUisme, 
cela  n'empêcherait  pas  qu'il  y  aurait  toujours  un  agio  de  l'or, 
dont  les  Anglais  bénéficieraient.  Je  ne  crois  pas  qu'il  en  soit 
ainsi.  Si  l'on  introduit  un  bimétallisme  international  du  genre 
de  celui  que  nous  désirons,  et  si  l'Angleterre  n'en  fait  pas 
partie,  cela  n'a  pas  une  grande  importance,  parce  que  1  An- 
gleterre n'est  pas  un  Etat  tellement  puissant,  que  son  absten- 
tion puisse  changer  grand'chose.  Si,  antérieurement,  il  a  été 
indiftérent  que  l'Angleterre  fît  ou  non  partie  de  l'Union  la- 
tine, la  force  de  résistance  de  l'Union  que  nous  projetons 
sera  bien  plus  considérable,  et  l'abstention  de  l'Angleterre 
n'aurait  aucune  influence.  Mais  si,  cependant,  il  y  avait  un 
agio  sur  l'or,  quelle  en  serait  la  conséquence?  L'Angleterre 
serait  forcée  de  se  servir  d'une  monnaie  plus  chère,  et  _  les 
autres  Etats  feraient  concurrence  à  son  exportation  ;  ^1  n'y  a 
donc  pas  là  de  danger.  «  .  , 

L'orateur  établit  ensuite,  à  l'aide  des  statistiques,  le  rapport 
qui  existe  entre  le  renchérissement  de  l'or  et  la  dépréciation 
des  produits  agricoles  ;  en  Allemagne,  le  rapport  entre  le  prix 
du  seigle  et  le  prix  du  rouble  ne  s'écarte  jamais  sensiblement 
du  rapport  de  1  à  1.4;  on  ne  peut  pas  nier  la  relation  étroite 
entre  les  variations  du  prix  du  seigle  et  celles  de  la  monnaie 
du  pays  importateur. 

«  M.  Stroell,  poursuit  l'orateur,  a  dit,  que  si  l'or  avait  aug- 
menté de  prix,  toutes  les  marchandises  auraient  dii  égale- 
ment reculer  de  valeur  ;  rien  n'est  plus  erroné,  car  il  ne  peut 
Y  avoir  de  dépréciation  que  pour  les  marchandises  impor- 
tées des  pays  à  étalon  d'argent  :  il  ne  peut  naturellement  pas 
y  avoir  de  dépréciation  pour  les  marchandises  importées  des 
pays  qui  ont,  comme  l'Ahemagne  l'étalon  d'or.  » 

M  Russell  (monométalliste),  répondant  à  l'orateur  précé- 
dent' conteste  qu'il  y  ait  eu  injustice  à  ce  que  les  débiteurs 
ayant  contracté  des  dettes  en  or  aient  souffert  du  renchérisse- 
ment de  l'or  :  «  Si  l'on  contracte  des  dettes  métalliques,  dit-il, 
il  faut  accepter  les  risques  de  la  variation  des  prix  des  mar- 
cliîinclisGS 

L'orateiir  entre  dans  un  examen  détaillé  des  causes  de  la 
crise  que  traverse  l'agriculture  ;  il  attribue  cette  crise,  non  à 
la  concurrence  des  pays  producteurs  à  étalon  d  argent,  mais 
à  l'endettement  exagéré  de  la  propriété  foncière  :  «  La  tiues- 
tion  monétaire,  dit-il,  n'a  rien  à  voir  avec  la  cr.se  de  lagri- 
culture.  » 

M.  Kœnigs  développe  également  le  point  de  vue  monomé- 
talliste. ,      .  , 

{A  suivre). 


yoivV Economiste  Européen,  n"'  151  à  153. 
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L'Augmentation  de  la  Production  de  l'or  et  ses 
conséquences,  par  M.  OUo  Avciult. 
(Suite)  (1) 

11  faut  oonsicU'Tor,  d'uno  laron  louto  spéfialo  le,  cliango- 
ni.-nt  qu'il  convient  d'introduire  dans  la  '•""C-'V^'O'^^  «^^..î:^!;: 
port  à'étublir  depuis  le  reyuvmenl  absolu  mui  >  osL  ^^^^^^ 
dans  la  production  rospoctive  dos  deux  inç  aux,  -  \  ^ 

on  se  place  au  point  do  vue  des  uionomelallisles-or.  (pu  votent 
dans  ce  deplacenu'nt  du  rapport  de  productuni  la  cause  de  la 
déinécialion  de  l'arj^ent.  •„,„,, 

L'accroissement  actuel  de  la  production  du  métal  jaune  - 
enreL'istré  par  la  presse  monomélallisle-or  avec  une  joio  (pu 
nu.ntre  à  (luel  point  elle  craif^mail  une  pénurie  —  e;l  les  evene- 
îîîënts  qui  le  rattachent  à  la  fermeture  des  Hôtels  de  m(^nnaie 
de  rinde.  fournissent  une  preuve  évidente  do  1  inanité  de  1  ar- 
gumentation de  ce  parti,  en  ce  qui  concerne  la  dépréciation 
de  l'arRont  et  le  déplacement  du  rapport  de  valeur. 

Quand  la  baisse  de  l'argent  commen<:.a  à  se  produire,  es 
rnonoinélallist(^s-or  rallribu('ivnt  surtout  à  la  diiiiiniilioii  des 
exportations  de  ce  métal  vers  l'Extrème-(3rient  ;  mais  cet  ar- 
gument n'est  plus  invoqué  aujourd'hui,  car,  bien  que  1(3S  expé- 
ditions d'argent  vers  ces  régions  asiatiques  aient  atteint  de- 
puis plusieurs  années,  un  développement  inconnu  jusqu  alors, 
le  cours  a  continué  à  baisser.  On  a  invoque,  ensui  e  1  aug- 
mentati(m  de  la  production  de  l'arg-t-nt:  mais  j  ai  etalMi,  ue- 
vant  la  Commission  d'enquête,  par  de  nombreuses  démons- 
trations, que  cette  ïncon  populaire  d'envisager  les  choses 

Pourtoutt!  personne  soucieuse  de  discuter  loyalement,  il 
n'y  a  plus  lieu,  après  l'expéricmce  faite  en  1893,  de  douter  de 
la  véritable  cause  qui  a  amené  la  dépréciation  de  1  argent 
Sur  cinquante  pour  cent  de  dépréciation,  la  part  de  1  année 
1893  est  de  plus  de  20  0/0.  La  baisse  du  prix  de  1  argent  n  est 
pas  n  nos  veux,  la  conséquence  d'un  accroissement  de  pro- 
duction, mais  résulte  bien  de  la  panique  provoquée  par  a 
fermeture  des  H(-)tels  de  monnaie  de  l  lnde.  l'our(iuoi  la 
fermeture  des  Hôtels  de  monnaie  européens  n  aurait-elle  pas 
eu  la  même  influence  ■? 

On  a  démontré,  en  1880,  qu'en  rétablissant  le  double  e  a- 
lon  la  France  seule  aurait  pu  absorber  tout  1  argent  nouvelle- 
ment produit  et  repouss('  par  l'Allemagne,  sans  détruire  e 
rar>port  de  valeur.  Si  les  lois  monétaires  n  avaient  pas  ete 
modifiées  en  Europe,  une  dépréciation  de  rarg(3nt  eut  ete 
aussi  impossible  que  l'est  aujourd'hui  la  dépréciation  de  1  or 
Par  suite  de  l'accroissement  de  la  production  du  metat 
jaune  les  monométallistes-or  sont  pris  dans  leurs  propres 
ûlets.  Ils  ont  déclaré  que  la  production  de  l'argent  ayant  dou- 
blé et  que  celle  de  l'or  étant  njstée  stationnaire,  le  change- 
ment du  rapport  de  valeur  devait  forcément  se  faire  au  détri- 
ment de  l'ai  -eiil.  Mais  nous  constatons  que  la  production  de 
l'or  a  doul)l(\  taudis  que  celle  de  l'argent  s'est  réduite;  pour- 
quoi \r  rliiiieTiiicnl  lU'  s'iipére-t-il  pas  au  délriinent  de  l'or? 
On  ii'v  si.ii'M'  pas  iHinr  crlle  simple  raison  que  l'or  est  une 
monnaie  et  qu-il  ua  pas  .le  mairht'.  L'argent  aussi  était  une 
monnaie  et  n'avail  pas  de  man-ho.  rarcroissem(jnt  de  sa 
production,  apivs  IS'/:!.  n'eût  pu  exi  ria'i-  une  ndluence  autre 
(fue  celle  (péexiace,  aujourd'liui,  raecroisseiiient  de  la  pro- 
duction de  l'iir,  si  on' n'avait  discrédité  l'argent  et  si  on  ne 
l'avait  exclu  légalement  du  monnayage.  ,       ,      ,  , 

Une  autre  cause  de  dépréciation  a  éti-  invoquée  :^  c  est  la  ré- 
duction du  ]irix  de  revient  pour  la  production  de  l'argent.  On 
a  prétendu  (jue  l'argent  ])0uvait  être  ]irodnit  à  raison  de 
20  pence  l'once  ;  comment  était-il  possible,  dès  lors,  de  main- 
tenir le  prix  de  60  pence  !  ,       ,.  •  , 

Voici  que  l'or  revient.,  nu  Transvaal,  au  tiers  environ  de  sa 
valeur.  Pourquoi  son  prix  ne  baisse- t-il  pas  i"  Tout  simple- 
ment parctî  que  les  ))ropriétaires  de  mines,  si  bas  q\ie  soient 
leurs  prix  de  revient,  ne  vendent  pas  à  un  cours  inférieur  a 
celui  auquiîl  les  Hôt(>ls  de  monnaie  i.i-ennent  des  quantités 
illimitées  de  métal  jaune.  (Juei  iiiolif  1rs  [.loductears  d'arge^it 
auraient-ils  eu  de  vendre  au-dessous  du  cours?  Ils  y  ont  ete 
forcés  le  jour  où  on  leur  a  fermé  h.'s  Hôtels  de  i\i(}nnaie.  ^  ^ 

Si  on  invoque,  comme  argument  contre  la  frai)pe,  le  benehce 
réalisé  par  les  iirodui-leurs  américains  d'argeiil,  nu  (levrait 
■demander  la  CL'ssalion  di's  frappes  d'or  dmil  luan'llrienl  les 
producteurs  de  mêlai  j.iuie-  de  l'Australie  et  de  rAtViqiie  me-, 
ridionale  !  La  dépriM-iaiinu  de  l'or  serait  bien  plus  impor- 
tante que  celle  de  Fargenl,  caria  prépondérance,  en  Extrême- 
Orient,  est  restée  à  ce  dei  nier. 

L'accroissement  de  la  production  de  l'or  ne  marque  pas, 
comme  l'allirment  ceux  qui  se  fient  à  l'ignorance  g.'nérale,  la 
fin  du  bimétallisme  ;  (îUe  le  facilile,  au  lamiraire.  (_;(>t  ac- 
croissement ne  peut  enlever  la  dépréciation  de  rare;ent,_ni 
ses  conséquences,  qui  font  du  bimétallisme  une  nécessite, 
même  sans  une  hausse  ou  sans  une  pénurie  d'or.  L'augmen- 

(1)  Voir  l'Economiste  Européen,  n»»  152  et  153. 


lation  de  la  production  de  ce  dernier  métal  ecarle  simphuuenl 
a  hausse  ou  la  pénurie,  si  l'arKont  .rdevient  nm.  monnaie 
universelle  ;  l'or  seul,  même  avec  n,v:  production  annuelle  d.; 
700  millions  de  marks,  ne  sullirait  pas  pour  généraliser  et 
maintenir  l'élahm  or.  Os  dilliculh^s  disparaîtront  momeiila- 
némeut,  pour  renaître  bientôt,  et.  à  rarriere-plan  surgit  la 
menace  de  l'('.puisoment  des  gisements  aurih^res  On  P«"l- 
fixer  le  système  monétaire  du  monde  pour  des  dizaines  d  <m- 
m'^es  et  i'i  faut  qmi  les  iiouvoirs  i)uldics  prévoient  lav(!nir. 
L'augm(mtation  de  la  ,n-oduct,on  de  }'or  'oanid  •"'^'^'''f '"'^ 
favorable  de  rétablir,  facilement  et  sunune.nt,  le  biiuetallismfî. 
Ceux  (lui  prétend(uU  encore  que  l'or  sortira  des  pays  bime- 
tallisteL  ou  qu'il  y  fera  prime,  d(.ivont  adme  Ire  q^«> 
avec  une  production  supérieure,  1  or  n.^  su  lit  pas  po  u  rem- 
plir le  r()le  d'étalon  de  valeur;  s'il  en  était  autremimt,  il  so 
rait  impossible  de  le  faire  sortir  des  plus  grands  \>'>y^  ^^^'l^' 
ciers  du  monde  qui  auraient  adopte  simultanément  le  double 

""'"iwàut  souhaiter  ardemment  qu'on  rétablisse  le  bimétal- 
lisme précisément  à  l'époque  actuelle  d'accroissemenl  de  pro- 
Inctio  i  de  l'or.  Si,  auparavant,  il  était  diiÎKiile  d  admettr<^^ 
un  ,!branlem(-nt  la  confiance  , générale,  cette  crainte  est 
écarl(V  aujourd'hui  d'une  façon  définitive  Qui,  dans  les  cir- 
constances présentes,  retirerait  l'or  de  la  circulation  ?  Le 
maintien  d'un  stock  d'or  considérable,  dans  les  Etats  bime- 
tallistes,  est  facilité  par  l'accroissement  de  production  du 
é  aMaune.  Comnu.nl  un  trop-plein  pourrait-,1  se  pix-diun, 
avec  l'araimt?  Si  l'or  et  Pargenl  deviennent  monnaie  interna- 
tionale. Tl  ne  peut  pas  v  avoir  de  trop-plem  de  1  un  ou  de 
•autre  de  ces  neUaux.  Le  llol  d'argent  se  dirigera,  comme  au- 
jourd'hui le  flot  d'or,  vers  les  Banques,  tant  que  le  m.juve- 
ment  dos  métaux  ne  sera  pas  repris,  el  ,1  ''O"  inuera  a  dé- 
primer l'escompte  jusqu'à  c(-  que  la  reprisa.  ^^''^J'^^ 
pavs  011  les  taux  d'escomph^  s<mt  ..|,.ves.  Si  l.-s  '•■  '  ne 
désirent  pas  les  bas  taux  d'escompte,  il  n  en  est  pas  de  même 
nour  l'industrie  et  l'agriculture.  . 

(Test  précisénn.nl  cette  action  du  bimétallifmie  -  la  crainte 
d'une'  d(.i.r.'.ciation  monétaire  -  qui  provoque  la  rt'sistancc 
inatniue'  des  mili<.ux  capitalistes.  Pourtant,  l'.s  représentants 
c  a  rv(  vants  d..  ces  milieux  devraient  se  dire  que  la  depres- 
!on  é^momi.iu.^  des  temps  présents,  ^«Pl^^'^t  c^  abord  es 
producteurs  et,  fi.s  déliiteurs,  atteindra  aussi  les  capitalistes 
Il  les  cr.'.anciers  le  jour  on  se  produira  la  banqueroute  eon- 
séduence  in('.|uclabl.>  des  at(>rmoiements  actuels.  La  taillite 
r^^icun:'  oi  c.^11,.  des  Etats  la  baisse  «J^P^ 
suitci  du  manque  d'entreprises,  tel  est,  pour  les  capitalistes, 
le  revers  de  la  n^klaille  du  monometallisme^or. 

Ce  qu'il  nous  faut,  en  Allemagne,  au  point  de  vue  écono- 
mique et  social,  comme  aussi  au  point  de  ^'u^;  l^^liti^ue  ^ 
national,  c'est  prendre  notre  essor,  et  ce  sera  chose  possible 
avec  la  solution  de  la  question  monétaire. 


Le  Bimétallisme  en  Allemagne 

Le  Syndicat  central  agricole  de  la  Prusse  fientale  a  volé 
une  m'otion  tendant  à  la  convocation  procha  ne,  par  les 
so"  ns  du  Gouvernement,  d'une  Conférence  monétaire  interna- 
tionale ;  cette  Conférence  serait  basée  sur  le  principe  bime- 

'"^Le  m-ésident  du  Syndicat,  M.  de  Keudell-Hohenlubichow, 
a  été  chargé  de  faire  les  démarches  nécessaires. 


Le  Mouvement  bimétalliste  en  Angleterre 

Le  Times  a  rendu  compte,  la  semaine  dernière,  (l'une 
réunion  publique  tenue  dans  Albert  Ha  l  a  Manchester 
en  îue  d'exercer  une  pression  énergique  et  efficace 
sur  le  Gouvernement  anglais   en  laveur  du  bunétal- 

^'To!ci  ce  que  dit,  à  ce  propos,  notre  grand  confrère 
d'outre-Manche  ; 

T^n  meetin-^  d'emplovés  et  de  salariés  conv(3qués  par  la 
Ligue  bîSllique\  '^té  .tenu  hier  à  andiester  p(j_ur 
mnuver  une  récente  résolution  de  la  chambre  de  commerce 

Sp?:^  l^rianr'l'H  de:  L^'ïiuteuu'k  été  occupé  par  sir 
W  lïou  ds°^^^  membre  du  Parlement.  Le^  Président  a  dit 
aue  le  n  (^etin- a  été  convoqué  pour  donner  l'occasion  a  ceux 
nui  sont  rnan^és  dans  des  entreprises  industrielles  de  mani- 
fester une  Sprnion  sur  les  droits  d'importatiori  dans  l'Inde, 
nn,  se  Uune^^  sur  ceux  qui  ont  déjà  été  établis  par  le  &ou- 
wneiSien^  mais  auUi  sur  ciux  qui,  pense-t-il,  seront 

meethiVn'a  as  été  convoqué  trop  tôt.  Il  serait  parfailemen 
nut  leli'aller  trouver  le  secrétaire  d'Etat  pour  l'Inde  et  de  s.î 
borner  à  protester  contre  l'établissement  de  nouveaux  droits 
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sur  les  marcliandises  de  coton,  sans  lui  indiquer  en  même 
temps  un  autre  moyen  de  tirer  l'Inde  de  ses  difficultés  finan- 
cières. Ce  moyen,  c'est  le  bimélallistne  internationnl. 

Apre.s  de  nomin-eux  discours,  on  a  résolu  d'envoyer  une 
depiitation  au  Gouvernement  pour  insister  sur  ladoption 
An  bimétallisme  comme  un  remède  au.i  difficultés  financières 
de  1  Inde. 

Le  mouvement,  on  le  voit,  gagne  chaque  jour  en  in- 
tensité, et,  comme  le  rétablissement  du  bimétallisme 
international  est  imposé,  en  principe,  aux  candidats 
parlementaires,  le  jour  n'est  pas  éloigné  où  il  trouvera 
une  majorité  à  la  Chambre  des  Communes. 


La  Baisse  des  Prix  de  gros  en  1894 

M.  A.  Sauerbeck  vient  de  publier,  pour  novembre  1894 
\Index-'im.mber,  calculé  sur  45  catégories  ;  ii  ressort  à  60  8' 

Rappelons,  à  ce  propos,  en  les  complétant,  les  cbifïres  que 
nous  avons  déjà  publiés  dans  l'Economiste  Enronéen  du 
17  novembre  1894  (n»  149)  : 

«  La  moyenne  des  11  années  de  1867  à  1877  étant  100,  les 
i.ndex-nunihe.rs  relatifs  aux  prix  de  45  catégories  de  marchan- 
dises sont  les  suivants:  1873,  111:  1888,  82;  1893  68'  dé- 
^^^'^'         j'"'^  1^94'  63,1;  juillet  1884,  62,6;  'août 

î^nT'^^i^'^P'^®"^^'''^  1^^*'  octobre  1894,  61,7;  novembre 

1894,  60,8.  » 

Malgré  une  légère  hausse  dans  le  prix  du  blé,  Vindex- 
number  du  mois  de  novem.bre  accuse  une  nouvelle  baisse, 
quil  faut  attribuer  surtout  au  sucre,  à  la  laine  et  à  l'étain. 

En  ce  qui  concerne  l'argeiit-métal  les  prix  et  index-numbers 
ont  ete  les  suivants  (le  prix  de  60,84  d.  par  once  représentent 
la  parité  de  1  orpour  15  1/2  d'argent  =  100)  ;  fin  décembre  1893, 
— Î^ooT"  oo '  ^"  j^'"  -^^94,  28  3/4  d.  =  47,3  0/0;  fin 
J^'lnU?^^'.^^  13/-^*^  ^-  ^^'^  0/0;  fin  août  1894,  30  5/16  d. 
^o^,^'M;,î''^,^''P**^''"'^''<^  1894,29  3/16  d.=48  0/0  ;  fin  octobre 
^1^^  0/0;  fin  novembre  1894,  28  9/16  d.  = 

46,9  0/0. 

La  Prime  sur  l'Or  et  les  Exportations  de  la 
République  Argentine 

La  semaine  dernière  la  prime  sur  l'or  a  oscillé,  dans  la 
Kepubhque  argentine,  entre  278  et  255  pour  remonter  à  262  0/0. 
Ces  variations  ne  sont  pas  dues,  comme  le  prétendent  plu- 
sieurs de  nos  confrères,  aux  troubles  politiques  qui  se  sont 
produits  a  Buenos-Ayres  ;  la  véritable  explication  est  la  sui- 
vante, d'après  le  Financial  News  de  Londres  : 

«  La  hausse  de  la  prime  sur  l'or  a  décidé  les  principaux 
fermiers  à  exporter  de  grandes  quantités  de  laine  et  de  blé 
qu  ils  avaient  en  stock  et  les  traites  se  présentant  sur  le  mar- 
che ont  amené  la  baisse  du  change,  signalée  ci-dessus.  « 
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Londres,  le  21  décembre  1894. 
L'activité  du  marché  sud-africain  est  de  plus  en  plus 
grande;  non  seulement  l'Angleterre  achète  largement, 
mais  le  Continent  et  surtout  Paris  multiplie  ses  de- 
mandes. 

Les  valeurs  les  plus  favorisées  sont  toujours  celles 
de  l'Est  du  lland,  les  Modderfontein  et  les  East-Rand 
dont  les  propriétés  sont  énormes,  sont  très  recherchées 
et  par  la  spéculation  et  par  le  placement.  Les  claims 
de  nos  Compagnies  sont  encore,  au  taux  actuel,  capi- 
talisés à  un  prix  bien  inférieur  à  ceux  de  la  portion 
centrale.  Les  Modderfontein  sont  à  9  1/4,  ce  qui  fait 
une  hausse  de  1  liv.  1/2  pour  la  semaine,  et  les  Em^l- 
Rand  ont  passé  de  36  sh.  à  46  sh. 

Les  Van-Ryn  et  les  Kleinfontein  ont  peu  profité  de 
ce  mouvement;  par  contre,  on  a  commencé  à  s'occuper 
d'une  manière  plus  suivie  des  actions  de  la  Benoni 
Syndicale,  qui  possède  environ  350  claims  non  loin  de 
la  Moaderfontein.  Les  actions,  au  nombre  de  600, 
sont  recherchées  à  500  livres. 

Dans  la  portion  centrale,  les  Cily  and  Suburban, 
Crown  Reef,  Durban,  Roodeport  Robinson,  Ferreira 
et  autres  grosses  valeurs  enregistrent  toutes  des  plus- 
values.  Par  contre,  la  Jumpers  et  la  Geldenhuis  Eslaie 
continuent  à  manifester  une  certaine  lourdeur. 

La  Wolliuler  atteint  le  cours  de  4  7/8  sur  ses 
bénéfices  d'octobre,  qui  sont  de  3.220  livres  contre 
2.950  pour  le  mois  précédent. 

La  Lanqlaagle  est  très  ferme  à  4  3/8. 

Les  valeurs  de  l'Ouest,  jusqu'ici  assez  délaissées, 
ont  eu  quelques  demandes  qui  ont  suffi  pour  faire 
légèrement  progresser  les  cours. 

Les  deep  levels  sont  toujours  très  actives:  la  Rand 
Mines  dépasse  le  cours  de  20  liv.  et  s'v  maintient.  Les 
Geldenhtiis  deep,  qui  ont  fait  de  très  beaux  essaie 
sont  à  7  5/18,  les  Nourse  deep,  les  Roodeport  deep,  les 
Village  Main  Reef  sont  toutes  également  en  progres- 
sion. La  South  West  Rand  Mines  est  à  1  3/8.  On  an- 
nonce que  M.  Goodwin,  ancien  manager  du  Lurban 
Roodeport  a  accepté  définitivement  de  se  charger  de 
la  direction  de  cette  affaire. 

La  Randfontein  a  des  achats  à  15/6. 


NOMS 

DES 

COMPAGNIES 


Aurora  

Bantjes  

Chimes  (New)  

City  and  Suburban. 

Crœsus  (New)  

Crown  Reef  

Durban  Roodep  

Ferreira,  


65.000 

{5.000 
100  000 

85.000 
225.000 
120.000 
135  000 

45.CC0 


Geldenh'jis  Estate.  200.000 
Heriot  (New)  


Jubilee  

Jumpers  

Langlaagte  Estate  . 
Meyer.ui.l  Charlton 
Nabob  


New  Aurora  West. 

—  Primros©  

Nigel  

Pioneer  

Randfontein  

Rietfontein  

Robinson   

Salisbury  (New)  ] 
Simmer  and  Jack.. 
Stanhope  (New).... 

Wemmer  

Worcester  


<  .2 
w  -S 


El" 
<!  s  « 


85.000 

.30.000 
100.000 
500.000 
75.000 
75.C00 

80.000 
240.100 
100.000 
21.000 
2.000.000 
160.000 
2.750.000 
100.000 
85.000 
.S5.000 
55,000 
100.000 


57.500 
95.000 
95.000 
65.000 
195.000 
120.000 
125.000 
43.292 


187,500 

73.250 

30.000 
100.000 
J67.000 
71 . 687 
71.500 

60.000 
240.000 
159.895 
21.000 
;  906,500 
150.000 
5-i5.750 
93.000 
83.000 
Zi . 000 
46.300 
90.727 


PROPRIÉTÉS 

DES 

COMPAGNIES 


20  claims  Main  Ree 
104  —  Paardekraal 
40  —  Heidelberg  . 
24   —  Main  Réel'.. 

-  .. 
19    —        —  .. 
343acreset23t'laim.s 

11  claim.s  M.  R.  et 

9  deep.  cl  

190  acres  Éland.sfon- 

tein  

39  claim.s  Doorn- 

fontein  . . 
i0%  claims  M.  Réel 
39  — Doornfont. 
31      —      —  . 

12  acres  — 

224    —  ferme  Paar- 
dekraal   

30cl.,St.Mid.clM.H. 
51cl.Elndsft.,Turfi 
5000  acres  Yarkens. 
20claimsMain  Reei 
Watvi-Witvl  Randf. 
68cl.  elâOÙOac.Kieti 
220  acres  Main  Reef 
5  claims  — 
20  acr.  Elandsfont. . 
10  cl.  — 
12^  claims  M.  R 
10       —  — 
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DIVIDENDES 


PRODUCTION 


1891 

1892 

1893 

1894 

1892 

1893 

1894 

% 

% 

% 

% 

Onces 

Onces 

Mois 

Onces 

» 

5 

» 

» 

9.685 

9.505 

2 

1.594 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

40 

» 

» 

28.36 

21.806 

11 

26.485 

» 

100 

» 

29,51 

46.815 

11 

61.830 

» 

10 

» 

» 

11.50 

1.339 

» 

50 

55 

50 

» 

70.204 

82.105 

11 

i 101 00 

20 

31 

55 

15 

30.931 

60.635 

9 

46,229 

12 

85 

100 

» 

54.413 

66.108 

11 

33  141 

15 

10 

25 

» 

47.  TOI 

47.431 

10 

45,633 

» 

» 

10 

» 

17.226 

22.773 

11 

39.269 

25 

60 

120 

» 

17.319 

30.066 

11 

24.562 

» 

» 

10 

15 

22.145 

44.490 

11 

47.901 

10 

20 

30 

» 

88.951 

104.909 

11 

l.'i46S(> 

50 

45 

60 

» 

22.332 

34.737 

10 

27.898 

» 

» 

» 

» 

480 

» 

» 

)) 

10 

5 

» 

12.069 
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jyÉGONOMISTE  EUiWPÉEN  —  Situation  financière  générale 


Paris,  le  21  décembre  1894. 
Le  Marché  des  Mines  d'or  a  contrasté  avec  le  reste 
Je  la  Cote  par  une  activité  non  interrompue.  C'est  lui 
qui  continue  i\  attirer  l'attention  d'une  grande  partie  de 
la  spéculation.  Nous  avons,  par  suite,  à  constater,  pour 
la  semaine,  de  nouveaux  pro^'rès.  Le  liobinson,  qui 
restait  à  194  00  1/4.  monte  à  1^03  75;  Randfontein 
21  fr.  i>5,  contre  19  Ol3 1/4:  Langlaagle,  109  fr.  68  3/4, 
en  avance  de  ô  fr.  31  1/4  ;  Ferreira,  398  fr.  12  1/2, 
contre  374  fr.  37  1/2,  et  bénéficiant  ainsi  d'une  plus- 
value  de  23  fr.  /û. 

Rapport  du  Ministère  des  Mines  du  Transvaal  pour 
le  deuxième  trimestre  de  1894.  —  Le  Ministère  des  mines 
du  Ti-ansvaul  vient  de  publier  un  tableau  analytique  des  opé- 
rations minières  exécutées  dans  tout  le  territoire  de  la  Répu- 
blique pendant  le  second  trimestre  de  1894. 

Eu  voici  le  résumé  d'après  la  Revue  Sud-Africaine  : 

Nombre  de  mètres  de  galeries  horizontales 

ouvertes  dans  les  mines   £6.147 

Nombre  de  mètres  de  puits  foncés   „^-08~ 

Nombre  détonnes  abattues   883.i'o7 

Nombre  de  tonnes  broyées   823.130 

Nombre  de  pilons  en  fonctions   2.922 

Nombre  de  jours  de  broyage   78 

Tonnes  broyées  par  pilon  et  par  jour   3.613 

Concentrés  produits   .5.7.35  tonnes 

Concentrés  expédiés  en  Europe   99  tonnes 

—  {teneur  à  l'essai  par  tonne)   8  onces  348 

Concentrés  traités  sur  place   4.6.52  tonnes 

—  (teneur  à  l'essai)   3  onces  912 

Tailings  traités  sur  place   759.828  tonnes 

—      (teneur  à  l'essai)   0  once  270 

La  production  aurifère  s'établit  comme  sait  : 
Teneur 

moyenne  Valeur 
Onces   en  onces      Valeur     par  tonne 

Ê    sh.  d. 

Batteries   369.905     0.449     1.330.709      1.  12.  7 

Concentrés   18.632     3.934         70.735     15.    4.  1 

Résidus   173.761     0.229       516. .577      0.  13.  4 


Total   562.303 

Alliivions   919 


1.918.021 
3.147 


£  1.921.168 

Le  nombre  d'ouvriers  employés  se  décompose  comme  suit  : 

Blancs  Noirs 


Aux  mines  

Aux  batteries  et  aux  fonderies 
Au^x  alluvions  


4.200 
1.269 
45 


35.. 544 
6.912 
215 


Total. 


5.414  42.671 


Déclarations  de  Dividendes.  —  La  Hériot  a 
déclaré  un  dividende  trimestriel  de  20  0/0.  C'est  le  deuxième 
dividende  que  cette  Compagnie  déclare.  La  V/'/f' a  déclaré 
un  dividende  trimestriel  de  10  0/0,  ce  qui  fait  50  0/0,  pour 
l'année.  Le  Champ  d'Or  déclarera  son  dividende  le  29  dé- 
cembre. 

Fusions  de  Compagnies.  —  On  annonce  que  les  négo- 
ciations pour  l'amalgamation  des  quatre  Compagnies,  TT'cw- 
mer,  SaUshiiri/,  Jiihilec  et  Villar/e  Main  Reef  sont,  ea 
bonne  voie  et  tendent  à  la  formation  d'une  grande  Compa- 
gnie, suivant  Pexemple  de  la  Simmer  aiid  Jack  et  de  la 
Fevrcira.  A  la  dernière  assemblée  des  actionnaires,  le  Pré- 
sident de  la  Village  Mnm  Reef  a  déclaré  que  le  prix  sur 
lequel  il  faudrait  baser  celte  amalgamation  pour  la  Compa- 
gnie est  de  10  livres. 


Situation  Mmm  pérale 


France.  —  La  semaine  s'est  fait  remarquer  par  une 
nullité  presque  absolue  de  transactions.  On  se  prépare 
aux  fêtes  de  fin  d'année  et  on  n'engage  que  peu  d'af- 
faires nouvelles.  A  voir  la  cote  de  nos  Grands  Etablis- 
sements de  Crédit,  on  peut  dire  que  l'année  1894  appa- 


raît comme  avant  dû  être  favoralile  peureux.  Cet  état 
de  ciioses  esl  'fait  pour  donner  satisfaction  au  monde 
des  alfaircs,  et  lui  permettre  d'espérer  une  prociiuine 
année  fertile  en  nouvelles  opérations. 

La  liquidation  de  quin/ame  a  été  calme,  on  parait 
vouloir  travailler  celle  de  lin  du  mois,  et  clôturer  l'exer- 
cice qui  linit  avec  des  cours  en  liausse. 

Allemaonc.  —  Des  scènes  de  violences  se  sont  passées 
samedi  et  lundi  dernisr  à  la  Bourse  de  Berlin,  à  propos 
de  la  question  de  la  réforme  de  la  Bourse;  à  la  suite  de 
ces  incidents,  le  Gouvernement  est  décidé  à  hiiter  autant 
que  possible  le  vote  et  l'application  de  cette  réforme. 

On  continue  à  considérer  la  dissolution  du  Parlement 
allemand  comme  probable  dans  un  bref  délai. 

Angleterre.  —  Les  tendances  à  la  reprise  <]ui  se  ma- 
nifestaient au  commencement  du  semestre  n'ont  pas 
tenu  tout  ce  qu'elles  promettaient;  on  remarque  cepen- 
dant une  augmenlalion  assez  sensible  du  chiffre  des 
émissions  et  cette  tendance  mérite  d'être  encouragée. 

Sur  le  marché,  l'approche  des  fêtes  a  provoqué  un 
ralentissement  des  transactions,  mais  les  tendances 
restent  très  fermes  et  les  cours  sont  tenus.  La  spécula- 
tion se  porte  principalement  sur  les  valeurs  sud-afri- 
caines. 

Autriche-HoHfjrie.  —  Les  événements  qui  se  sont 
produits  en  Italie  et  la  retraite  définitive,  cette  fois, 
du  Cabinet  Wekeiié,  avaient  amené  une  certaine  lour- 
deur sur  le  marché  austj'o-hongrois  ;  mais,  en  fm  de 
semaine,  les  achats  ont  été  assez  nombreux. 

Signalons  le  succès  de  l'émission  des  obligations  3  0/0 
de  la"  Société  autrichienne  des  chemins  de  fer  d'intérêt 
local;  ce  fait  a  une  importance  capitale,  car  il  inaugure 
un  nouveau  taux  d'intérêt  qui  sera  le  type  normal 
adopté  pour  les  rachats  de  chemins  de  fer.  D'autre 
part,  s'il  faut  en  croire  la  Nouvelle  Presse  Libre,  le  Mi- 
nistre des  linances  aurait  l'intention  de  déposer  un  projet 
de  loi  relatif  à  la  Rente-or.  prévoyant  l'émission  de  ti- 
tres 3  1/2  0/0  au  lieu  de  4  0/0. 

Bulgarie.  —  Notre  correspondant  de  Sofia  nous 
adresse  une  étude  détaillée  du  budget  bulgare  élaboré 
par  M.  Guéchof;  contrairement  aux  budgets  de  l'Admi- 
nif^tralion  de  M.  Stamboulof,  ce  budget  présente  un 
excédent  de  recettes  assuré. 

Espagne.  —  Le  changement  ministériel  survenu  ces 
jours-ci,  qui  a  amené  la  retraite  de  M.  Amos  Salvador 
et  son  remplacement  par  M.  Canalejas  aux  finances, 
n'a  guère  modifié  la  physionomie  du  marché.  Bien  que 
le  nouveau  Ministre  soit  un  homme  jeune,  actif  et 
rompu  aux  affaires,  il  est  douteux  qu'il  puisse  amener 
un  revirement  dans  la  politique  d'atermoiements  du 
Cabinet  Sagasta. 

Notre  correspondant  de  Madrid  nous  signale  1  amé- 
lioration sensible  de  la  situation  de  la  Banque  d'Es- 
pagne dont  l'encaisse  métallique  est  de  52  17  0/0  par 
rapport  à  la  circulation  fiduciaire. 

Grèce.  —  Le  change  hellénique  a  repris  un  rapide 
mouvement  de  hausse;  il  est  aux  environs  de  190; 
l'équilibre  du  budget  se  trouve  détruit  de  ce  fait. 

Les  éboulements  qui  se  sont  produits  dans  le  canal 
de  Gorinthe  ne  sont  pas  encore  complètement  dé- 
blayés. 

Italie.  —  Les  événements  politiques  survenus  à  la 
suite  de  la  lecture  faite  à  la  tribune  du  pli  de  M.  Gio- 
litti  n'étaient  pas  faits  pour  relever  le  marché  italien 
frappé  de  torpeur.  La  Rente  a  fléchi  sous  le  poids  des 
réalisations,  entraînant  à  sa  suite  la  plupart  des  va- 
leurs de  crédit. 

Les  opérations  de  VA/fidavit,  pour  l'échéance  du 
1er  janvier,  ont  commencé  le  20  courant. 

Russie.  —  La  récolte  de  cette  année  dépasse  de  beau- 
coup la  moyenne  des  sept  dernières  années. 

Les  chifi'res  du  commerce  extérieur  continuent  à  pré- 
senter cette  année  des  plus-values  importantes  sur  ceux 
des  années  précédentes,  tant  pour  les  importations  que 
pour  les  exportations. 

Serbie.  —  Les  négociations  relatives  à  la  Conversion 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN  —  Franco 


et  à  l'Unification  d'une  partie  de  la  Dette  Serbe  suivent 
leur  cours. 


FONDS  D'ETATS  EUROPEENS  à  la  Bourse  de  Paris. 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  vendredi 


FONDS  D'ÉTATS 


Français  3  %  (perpétuel)  

Consolidés  anglais(ch.f.25fr.20, 
Autriche  or  4  %  (ch.  f.  2  fr.  f  J). . . 

Belgique  3%%  

Espagne  Ext.  4  %  (ch.  f.  1  fr.)  .. 
Grèce  5  %  1881  (en  suspension). 
Hollande  3  «4  %  (à  Ams'.erdf.m). 
Hongrie  or  4  %  (ch.  f.  '.;  fr.  50).. 

Italie  i  %  net  

Norvège  3  %  (ch.  f.  ?s  fr.  20). . . . 

Portugal  3  %  (1  fr.  jet)  

Roumanie  5  %  

Russie  3  %  or  1891  libéré  ] 

Serbie  5  %  1890  (ch.  de  f.)  

Suède  4  %  1880  (ch.  f.  25  fr.  20). . 
Suisse  rente  3  %  (chemin  de  fer) 
Turquie  convertie  1  %  série  D.. 

—       Priorité  4  %  1890  

Consolidé  Prussien  3  %  à  Berlin) 


11  décembre 
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31 

60 
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21  décembre 


FRANGE 

LA  SITUATION 


La  PoUtique.  —  Le  Budget  de  Paris.  —  Le  Budget  de  la  Légiou 
d'honneur.  —  Les  Douzièmes  provisoires.  —  Le  nouveau  Prési- 
dent de  la  Chambre.  —  Le  Port  du  Havre.  —  L'Exposition  Uni- 
verselle de  1900.  —  Les  Emprunts  de  Paris,  —  Le  Rapporteur 
du  Budget  de  la  Marine.  —  La  Pension  Burdeau.  —  Le  Com- 
merce franco-espagnol. 

A  propos  de  la  discussion  du  Budget  de  Paris,  M.  le 
Préfet  de  la  Seine  a  prononcé  un  discours  des  plus 
intéressants. 

Un  orateur  socialiste  demandait  le  cJiangement  com- 
plet de  la  base  de  l'impôt  «  qui  écrase  surtout  le 
petit  ». 

M.  Poubelle  a  rappelé  que  sur  880.000  logements  qui 
existent  à  Paris,  les  deux  tiers  environ,  plus  de  600.000, 
dune  valeur  locative  inférieure  à  500  francs,  sont  com- 
plètement dégrevés  de  la  contribution  personnelle 
mobilière,  et  que,  sur  les  227.000  payant  l'impôt,  une 
grande  partie  encore,  174.000  environ,  d'une  valeur 
locative  comprise  entre  500  et  1.000  fr.,  sont  dégrevés 
partiellement;  en  sorte  que,  seuls,  les  .55.000  restants 
donnent  lieu  à  la  perception  de  l'impôt  complet. 

L'octroi  fournit  annuellement  à  Paris  15;^  millions. 
Le  pain  n'est  pas  taxé  :  la  plupart  des  fromages,  les 
pommes  de  terre,  les  haricots,  les  fèves,  ne  sont  pas 
taxés;  les  poissons  de  grande  consommation,  la  morue, 
la  raie,  les  harengs,  etc.,  ne  le  sont  pas.  On  n'a  taxé 
que  les  poissons  de  luxe. 

Nous  savons  bien  que  le  vin  ordinaire  pave  autant 
que  le  vin  de  luxe  ;  mais  il  faut  une  loi  pour  dégrever 
les  boissons.  Il  en  est  toujours  question.  Il  reste  la 
viande,  qui  est  de  première  nécessité,  et  pour  laquelle 
le  pauvre  paye  autant  que  le  riche.  M.  le  Préfet  de  la 
Seine  n'a  pas  contesté  cette  situation  ;  ce  qu'il  a  voulu 
démontrer,  et  il  l'a  fait  avec  succès,  c'est  que  les  décla- 
mations furibondes  n'avanceront  pas  la  solution  du 
proJjléme. 

La  Ville  de  Paris  a  besoin  de  ses  152  millions:  elle 
ne  peut  trouver  la  panacée  qui  su[)i)riinerait,  du  '  jour 
au  lendrmain,  les  octrois  et  qui  laisseraient  le  chiffre 
des  reiiti-ées  intact.  Cela  ne  veut  pas  dire  que  l'impôt 
indirect  sur  la  viande  et  le  vin  doive  éternellement 
durer;  mais  avant  de  l'abolir,  il  faut  trouver  la  taxe 
qui  le  remplacera.  On  prétend  que  ce  ne  sera  pas  diffi- 
cile. Ou  on  fasse  un  essai  loyal. 


•wv  ]/d  discussion  du  budget  de  la  Légion  d'honneur  a 


donne  heu  à  des  débats  très  animés  à  la  Chambre,  le  17  cou- 
raïU.  Une  proposition  de  M.  Rouanet,  député  sociahste  a  été 
repoussee  par  239  voix  contre  234,  soit  5  voix  seulement  de 
majorité  en  faveur  du  Ministère.  Un  ordre  du  jour  de  M  Né- 
^'o^,lccei>lé  par  le  garde  des  sceaux,  a  été  ensuite  adopté 
par  287  voix  contre  110. 

-v^  M.  le  Ministre  des  finances  a  déposé  sur  le  bureau  de 
la  Chambre  le  projet  des  deux  douzièmes  provisoires. 

Dans  l'exposé  des  motifs,  M.  Poincaré  a  donné  les  raisons 
pour  lesquelles  il  ne  croit  pas  devoir  demander,  en  une  fois 
trois  douzièmes.  ' 

Il  a  expliqué  que  l'équilibre  du  budget  de  1895  n'a  pu  être 
assure  par  le  Gouvernement  et  la  Commission  que  grâce  à 
des  surtaxes  et  à  des  mesures  fiscales  diverses  dont  l'adop- 
tion reste  suspendue  jusqu'au  vote  total  de  la  loi  de  finances. 

Ces  surtaxes  et  ces  mesures  fiscales  ne  pouvant  fonction- 
ner en  janvier  et  février,  il  en  résultera,  pour  le  budget  de 
189o,  un  déficit  de  7.8^8.000  francs,  qui  atteindrait  près  de  12 
millions  si  on  votait  un  troisième  douzième  dès  maintenant. 

Le  Gouvernement  sera  dans  l'obligation  de  présenter  à  la 
Commission  du  budget  des  propositions  pour  compenser  ce 
déficit. 

Les  deux  douzièmes  demandés  par  le  Gouvernement  s'élè- 
vent à  734.127.576  francs.  Les  crédits  ont  été  calculés  d'après 
les  chiffres  proposés  par  la  Commission  du  budget.  Pour 
certains  services,  les  crédits  provisoires  demandés  dépassent 
les  deux  douzièmes. 

Il  a  fallu  tenir  compte,  en  effet,  des  circonstances  par  suite 
desquelles  les  dépenses  de  certains  services  sont  inégalement 
réparties  sur  les  divers  mois  de  l'année,  comme  le  service  des 
Rentes. 

Oa  a  également  dû  satisfaire  à  certaines  nécessités  résul- 
tant du  développemeiit  de  divers  services  tels  que  celui  des 
téléphones.  Pour  ce  dernier,  en  particulier,  un  crédit  de 
1.200. 000  francs  est  demandé. 

-wv  Le  18,  la  Commission  du  budget  a  examiné  le  projet  du 
Gouvernement  relatif  à  l'ouverture  des  deux  douzièmes  pro- 
visoires pour  les  mois  de  janvier  et  de  lévrier  1895. 

Sur  la  proposition  de  M.  Doumer  qui  a  soutenu  qu'il  n'v 
avait  aucune  nécessité  de  clore  la  session  le  22  décembre  et 
d'interrompre  la  discussion  du  budget,  la  Commission  a  dé- 
cidé d'enleiidre  le  Gouvernement  à  ce  sujet. 

M.Pùincarc.  ministre  des  finances,  a  été  entendu.  La  Com- 
mission du  budget  a  approuvé  le  projet  des  douzièmes,  en  ré- 
servant la  consolidatioQ  de  la  Dette  flottante.  Le  rapport  sera 
distribué  aujourd'hui  samedi  et  discuté  probablement  jeudi 
prochain. 

-w^  Le  18  courant,  la  Chambre  a  procédé  à  l'élection  de  son 
président,  en  remplacement  du  regretté  M.  Burdeau. 

M.  Henri  Brisson,  députe  de  Paris,  a  été  élu  préside.it .  de 
la  (Jhambre  par  249  voix,  contre  213  données  à  M.  Méline, 
député  des  Vosges. 

Le  Sénat  a  adopté,  par  219  voix  contre  2,  le  projet  de 
loi  relatif  à  l'amélioi'ation  du  port  du  Havre. 

M.  fjourties,  ministre  du  commerce,  a  présidé  l'inau- 
guration des  travaux  du  jur.y  chargé  d'examiner  les  projets 
relatifs  aux  dispositions  générales  des  bâtiments,  jardins  et 
agencements  divers  de  l'Exposition  universelle  de  1900.  Le 
Ministre  a  prononcé  un  discours  très  applaudi. 

M.  le  Président  de  la  République  s'est  rendu  également  au 
Palais  de  l'Industrie. 

-w».  M.  Gaston  Thomson  a  été  nommé  rapporteur  du 
budget  de  la  marine  par  12  voix  contre  10  données  à  M.  Loc- 
kroy. 

M.  Thomson  remplace  M.  Henri  Brisson,  élu  président  de 
la  Chambre. 


w».  Dans  sa  séance  du  19  courant,  le  Conseil  municipal  a 
examiné  les  conditions  administratives  dans  lesquelles  s'était 
effectué  le  dernier  emprunt  de  200  millions.  Les  conclusions 
du  rapport  de  M.  Garoii  ont  élé  adoptées.  M.  Pierre  Baudiii  a 
déposé  une  proposition  tendant  à  la  nomination  d'une  Com- 
mission spéciale  chargée  de  préparer  le  futur  emprunt  de  117 
millions  et  demandant  la  modification  du  mode  d'émission 
pratiqué  jusqu'à  ce  jour  par  la  Ville  de  Paris. 

-••^  M.  Henri  Brisson,  président  de  la  Chambre,  a  prononcé 
hier  son  discours  d'installation.  Il  a  rendu  pleinement  hom- 
mage à  la  mémoire  de  son  prédécesseur. 

■wv  La  Chambre  a  voté  une  pension  viagère  de  3.000  fr.  en 
faveur  de  M"'"  Burdeau  mère  et  une  pension  de  9.000  fr.  en 
faveur  de  M'""  veuve  Burdeau,  avec  réversibilité  du  tiers  sur 
les  deux  lilsdu  défunt  jusqu'à  leur  majorité.  Il  n'y  a  pas  do 
date  limitée  pont  M"°  Burdeau. 

•w»,  M.  Turrel  a  prévenu  le  Président  du  Conseil  qu'il  lui 
poserait,  aujourd'hui  samedi,  une  question  sur  le  point  de 
savoir  à  quelle  condition  pourrait  se  faire  le  renouvellement 
du  ///f^rf/f.ç  (.'/feju// commercial  entre  la  France  et  l'Espagne, 
qui  e.\pire  le  31  décembre. 
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Marché  Financier.  -  L'approche  dos  jours  de  fMe 
;a  port.N  un  orand  prt'^judice  à  l'activitA  du  marclie. 
Depuis  huil  jours,  les  earnels  se  s*)nt  à  peine  entrou- 
verts et  si  quelques  valeurs  se  sont  lait  remarquer  par 
leui-  fermeté,  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  1  on  pour- 
rait i.resqne  avancer  (lue  le  marasme  le  plus  complet 
rétine  sur  notre  place.  Au  dernier  moment,  cependant, 
uire  animation  relative  seml)le  se  produire,  mais  cette 
animation  se  traduit  plus  par  des  variations  dans  la 
cote  que  par  de  réels  échanges.  Nous  sommes,  au  reste, 
à  une  époque  où  on  s'abstient  généralement  de  prendre 
de  nouveaux  engagements,  et  si  on  a  témoigne  subite- 
ment, hier,  d'une  velléité  de  reprise,  ce  n  est  que  par 
suite  de  la  position  de  place.  La  spéculation  a  vendu 
au  début  du  mois  nombre  de  primes  pour  lin  courant, 
et  on  peut,  une  fois  de  plus,  la  contraindre  a  des  ra- 
chats de  ferme.  ,  •  lA 

La  liquidation  du  15  décembre  n'a  été  signalée  pai 
aucun  incident.  L'argent  n'a  pas  affiché  de  dures  pré- 
tentions ;  il  est  vrai  que  les  engagements  pris  étaient 
ïelativement  peu  importants.  _  . 

La  demande  de  deux  douzièmes  provisoires  pour 
18^.")  n'a  produit  aucune  émotion,  cette  circonstance 
étant  prévue  depuis  longtemps.  La  nouvelle  pubhee 
par  le  Times  de  Londres,  à  savoir  que  la  Reine  de  Ma- 
dagascar était  arrivée  à  composition,  n'a  pas  ete  con- 
firmée. Au  reste,  la  Bourse  a  paru  prendre  en  considé- 
ration que,  quand  même  cette  soumission  serait 
effective,  nous  n'en  aurions  pas  moins  a  subir  certaines 
-charges  assez  onéreuses.  ,        ,  ... 

\u  moment  même  où  paraissait  le  numéro  précédent 
de  ÏEcononiiste  Européen,  le  Ministre  des  ùnances 
élevait  le  taux  d'intérêt  des  Bons  dii  Trésor  Public  de 
France,  à  1  1/4  0/0  pour  les  Bons  à  3  mois,  a  1  L  U/U 
pour  les  Bons  à  4  et  5  mois,  et  à  2  0/0  pour  les  Bons  de 
6  mois  à  1  an. 

ic  Les  dispositions ,  en  ce  qui  regarde  notre 
Eenle  3  0/0  perpeluelle,  ont  laissé  à  désirer,  et  le  dé- 
tachement du  coupon  trimestriel  n'a  que  peu  prolité  a 
notre  grand  fonds  national.  De  103  37  ly  2,  il  est  re- 
venu, en  effet,  à  101  42  1/2,  ex-coupon  de  0.75  centimes, 
mais'  il  clAture  en  avance  de  17  1/2  centimes  a  101  bO. 
Les  situations  favorables  des  Caisses  d  épargne  ordi- 
naires et  de  la  Crusse  nationale  d'épargne,  publiées 
hier  au  Journal  Officiel,  n'ont  pas  été  sans  inUuencer 
le  marché,  qui  n'a  tenu  aucun  compte  de  la  note  lourde 
accusée  par  le  comptant.  Ecarts  des  primes décem- 
bre :  0.10  centimes  dont  25  centimes  ;  0.22  1/2  centimes 
dont  10  c.  Ecarts  fin  janvier  :  0.45  centimes  dont  oO  c, 
et  0.65  centimes  dont  0.25.  .  ,a-  /->  ^  /o 

Le  3  ■112  0/0  est  un  peu  mou  :  il  reste  a  10/  42  l/l, 
en  moins-value  de  7  1/2  centimes.  Nous  devons  men- 
tionner que  l'on  a  constaté,  sur  ce  fonds,  certaines 
ventes  de  portefeuille  contre  achats  de  7?enie  7i'ws.se 
Nouvelle  3  1/2  0/0.  Rente  3  0/0  Amortissable  plus 
ferme  à  101,  eu  bénéfice  de  15  centimes,  en  vue  du  cou- 
pon de  0.75  centimes  à  détacher  le  l"'-  janvier. 

if  Hr  Les  obligations  de  la  V«7;e  r?e  Par/s  sont  sans  va- 
riation sensible  d'une  semaine  à  l'autre.  l.'OI>ligaUon 
i8o5->860,  pourtant,  gagne  7  U.  ào8ofr.;  Obligation 
4S(Î5.' 552  contre  553;  oiiligalinn.  1869  en  bénéfice 
de  I  fr  à  426  fr.;  Oblifjations  YàTi,  419,  en  recul  de 
1  fr  •  Ohlif/fil'd)/  4  0/0  1  873,  553  contre  552  oO  ;  Obli- 
i/ation  18  7  0,  552,  en   moins-value  de  50  centimes; 
Obligations  3  0/0  1880,  415  50  contre  410;  Obligations 
1892  2  1/2  0/0  recherchées  à  381)50,  en   avance  de 
1  fr.  50  pour  la  semaint.  Mentionnons  ici  que  M. 
Pierre  Baudin,  conseiller  municipal,  a,  le  18  courant, 
déposé  une  proposition  concluant  à  l'émission  de  1  Em- 
prunt de  117  millions  de  francs  autorisé  antérieurement, 
d'après  le  système  employé  par  les  Grandes  Cnmpa- 
nnies  de  Chemins  de  fer,  c'est-à-dire  en  limitant  les 
demandes  aux  besoins  du  moment,  par  séries  successi- 
ves d'obligations  du  type  1892  2  1/2  0/0,  entièrement 
libérées.  Ce  procédé  éviterait,  il  est  vrai,  d  accumuler 
des  fonds  quelquefois  sans  emploi  immédiat;  mais  il 
reste  à  savoir  s'il  serait  sinon  compris,  au  moins  appré- 
cié du  public,  la  clientèle   des  obligations  de  nos 


Grandes  Compar/nies  de  Chemins  de  fer  étant  une 
clientèle  spéciale  de  placement,  alors  qiui  celle  de  la 
Ville  de  Pirris  se  recrute  surtout  parmi  la  petite  épar- 
gne désireuse  de  participer  à  des  tirages  de  lots. 

if  if  La  Banque  de  France  est  revenue  de  3.670  à 
terme  et  de  3.095  au  comptant,  à  3.(ii0  sur  le  premier 
de  ces  deux  marchés  et  à  3.(505  sur  le  second.  Llle 
clôture  respectivement  à  3.035  et  à  3  (;2o.  Les  bénéfices 
nets  des  escomptes  et  intérêts  divers  pour  les  vitigt-six 
premières  semaines  du  deuxième  semestre  de  l'exi^reice 
en  cours  s'élèvent  à  1.448.586  fr.,  contre  3.;j00.077  fr. 
en  1893;  2  132.722  fr.  en  1892;  5.998.078  fr.  en  1891; 
G.999.344  fr.  en  1890,  et  5.543.414  en  1889. 

if  if  Le  Crédit  Foncier,  que  nous  laissions  à  915 
monte  à  927  fr.  50,  après  912  50,  pour  clôturer  à  920  fr. 
Dans  sa  dernière  séance,  le  Conseil  d'administration  a 
fixé  à  25  fr.  l'acompte  à  payer,  à  partir  du  2  janvier 
prochain,  sur  le  dividende  de  l'exercice  1894.  Ajoutons 
à  ce  sujet  que  d'après  le  bilan  établi  au  30  novembre, 
les  bénéfices  bruts  des  onze  premiers  mois  de  l'année 
1894  se  montent  à  17.256.150  fr.,  auxquels  il  faut 
ajouter  le  repott  de  l'exercice  précédent,  ce  qui  les  fait 
s'élever  à  18.278.568  fr.  Si  on  tient  compte  des  résultats 
que  produira  le  mois  de  décembre,  on  arrive  à  un  total 
qui  fait  ressortir  une  situation  sensiljlement  égale  a 
celle  de  l'exercice  1893,  et  ce,  en  dépit  des  difficultés 
qu'a  créées  l'abaissement  continuel  du  taux  de  1  argent, 
■ijoutons  que  dans  sa  séance  hebdomadaire  du  19  dé- 
cembre, le  Conseil  d'administration  a  autorise  pour 
2  929  406  fr.  de  nouveaux  prêts,  dont  1.8o7.200  fr.  en 
prêts  fonciers  et  1.072.206  fr.  en  prêts  communaux. 

En  ce  qui  regarde  le  marché  des  obligations  de  notre 
granlEtablissement hypothécaire,  nous  avons  toujours, 

1  peu  de  chose  près,  à  signaler  la  même  tenue.  Les 
Obligations  Foncières  1877  passent  de  399  Ir^  50  a 
400  fr  •  r)a.r  contre, ObligationsCominunales  1879,  uUl 
contre  503  25,  bien  que  les  porteurs  n'aient  aucun  inté- 
rêt cà  ne  pas  accepter  la  réduction  offerte,  dans  les  con- 
ditions auxquelles  elle  leur  a  été  proposée  ;  Foncières 
1879  sans  chanoement  à  499  fr.  ;  Communales  1880 
498  50  contre  500;  Foncières  1883   en_  bénéfice  de 

2  francs  à  462  fr.  ;  Foncières  1885  498  /o  contre  499; 
Cinquièmes  très  demandés  à  100  50  en  légère  avance 
sur  vendredi  dernier.  Communales  1891  et  18J~ 
libérées  sans  variation  :  les  premières  a  o98,  et  les  se- 
condes à  507  francs.  ,  , 

La  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas^  passe  de 
720  à  743  75  après  même  74o  au  plus  haut.  Crédit 
Lyonnais,  en  avance  de  18  fr.  75  à  815  francs,  après 
avoir  coté  820  au  plus  haut.  U Emprunt  Danois  -,  0/0 
nr  is9i  que  ces  deux  établissements  ont  offert  au 
public  le  18  courant  a,  dit-on,  été  couvert  sept  fois. 
Vu  sujet  du  Cnklit  Lyonnais,  nous  reportons  nos  lec- 
teurs à  l'article  spécial  que  nous  consacrons  plus  iom 
à  cet  Etablissement.  Quant  à  la  Banque  de  Pans  et  des 
Paus-Bus.  disons  que.  par  suite  d'une  décision  de  son 
Conseil  d'administration,  elle  paiera,  en  janvier  pro- 
chain, un  acompte  de  20  fr.  par  action  sur  le  dividende 
de  l'exercice  courant,  et  qu'elle  annonce  un  emprunt 
de ''J  632  000  f r  en  obligalious  d u  Gouvernement  ae 
la  Proinnce  de  Quél>ec,  remboursables  au  pair  au 
plus  tôt  le  20  janvier  1905  et  au  plus  taxd  le  20  janvier 
1955,  et  offertes  au  pub]ic  au  prix  de  42/  fr.  -iO,  jouis- 
sance du  20  ianvier  1895.  ,    .  , 

Quant  à  l'Emprunt  de  Espirito-Santo,  émis  le  11  - 
courant,  il  a,  comme  nous  le  mentionnons  il  y  a  huit 
iours,  pleinement  réussi. 

La  répai  tition  s'est  effectuée  comme  suit  :  les  sous- 
criptions de  1  à  5  obUgations  sont  servies  intégrale- 
ment- au  delà,  il  est  attribué  93  obligations  pour  100 . 
souscrites,  toute  fraction  donnant  droit  a  une  obliga- 
tion entière.  Le  versement  complémentaire  de  llo  tr 
par  titre  attribué  doit  être  effectué,  au  plus  tard  le  26 
décembre.  Au  sujet  de  VEtat  de  Espirilo-Santo,  disons 
aue  les  recettes,  jusqu'au  30  novembre,  sont  en  plus- 
value  de  1.795  contos.  Les  exportations  de  café  par  le 
port  de  Victoria,  jusqu'à  la  même  période,  se  chiffrent 
par  une  valeur  en  or  de  38  millions  de  francs. 
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Comptoir  Xaiiojial  d'Escompte,  ûôO  fr.  à  terme 
et  au  comptant,  contre  r/iô  et  547  00  il  y  a  huit 
jours. 

Cet  Etablissement  n'a3-ant  pas  reçu  la  somme  néces- 
saire au  paiement  intégral  du  coupon  de  15  fr. 
échu  le  15  courant  sur  les  Ot:)li(/ations  de  Madagascar 
G  0/0,  a  annoncé  que  ledit  coupon  ne  serait  payé  qu'à 
raison  de  7  fr.  50.  A  remarquer  que,  si  le  Comptoir  Na- 
tional s'est  tenu  un  peu  à  l'écnrl  des  émissions  qui 
viennent  d'avoir  lieu,  il  ne  se  désintéresse  en  aucune 
façon  de  ces  atïaires.  On  en  aura  probablement  la 
preuve  sous  peu.  En  attendant,  il  continue  à  porter  sa 
grande  attention  sur  les  opérations  d'escompte  qui  sont 
le  vrai  but  que  cette  Institution  s'est  proposé. 

Le  Crédit  Industriel  et  Commercial  a  passé  de  548 
à  550;  Société  (iénérale  en  avance  de  3  fr.  25  à  471  25  : 
par  contre,  Banque  Parisienne  lourde  à  380  fr.,  en 
moins-value  de  4  fr.;  iïawQwe  rfc  V Algérie  en  progrés 
de  15  fr.  à  765  ;  Société  foncière  Lyonnaise  calme  à 
330  fr. 

La  Banque  Internationale  est  en  hausse  de  8  fr.  50 
à  497  50  à  ternie,  et  de  12  fr.  à  501  au  comptant. 

Le  Conseil  d'administration  de  cette  Société  a  décidé 
la  mise  en  paiement,  à  partir  du  2  janvier  1895,  d'un 
montant  de  12  fr.  50  par  action,  en  acompte  du  divi- 
dende de  l'exercice  1894.  Banque  I.  R.  P.  des  Pays 
Autrichiens  586  25  contre  58U,  clôture  de  vendredi 
dernier.  La  fermeté  de  ce  titre  est  due  à  l'idée  que  l'on 
a  que  cet  Etablissement  sera  chargé  de  l'émission  des 
actions  nouvelles  de  la  Société  Minière  des  Alpes 
Autrichiennes,  et  qu'il  participera,  à  un  certain  mo- 
ment, à  l'opération  d'emprunt  pour  l'unification  de  la 
Dette  serbe. 

Le  groupe  des  Immeubles  de  France  est  très  ferme. 
Les  actions  sont  à  39  fr.  ;  Obligations  Foncières  rem- 
boursables à  1.000  fr.,  174,  contre  171  50  ;  Obligations 
4  0/0,  210,  en  avance  de  10  fr.  ;  Obligations  libérées 
de  350  fr.,  268  contre  261.  On  a  paru  vouloir  laisser 
sous-entendre  que  les  lignes  générales  du  concordat 
qui  sera  soumis  aux  créanciers  de  la  Société,  étaient 
arrêtées.  On  a  même  été  jusqu'à  dire  qu'il  serait  attri- 
bué aux  obligations  les  revenus  suivants  :  aux  Obliga- 
tions 3  0/0,  un  intérêt  fixe  de  G  fr.  15,  plus  un  revenu 
variable,  et  aux  Obligations  4  0/0,  un  intérêt  fixe  de 
7  fr.  20,  plus,  également,  un  revenu  variable.  Mais  si 
ces  conditions  ont  été  présentées,  il  ne  s'ensuit  pas 
qu'elles  aient  été  discutées  en  Conseil.  De  plus,  il  reste 
à  savoir  si  elles  seraient  acceptées  par  les  créanciers, 
dont  les  représentants  ne  semblent  pas  avoir  encore 
été  consultés. 

-jr  La  plus-value  des  recettes  de  nos  Grandes 
Compagnies  de  CJtemins  de  fer  s'élève,  pour  la  49e  se- 
maine de  1894  (du  3  au  9  décembre),  à  877.147  fr.  60. 
Toutes  les  lignes  y  participent,  mais  le  Nord  et  l'Or- 
léans dans  une  faible  proportion.  A  l'heure  actuelle  la 
plus-value  sur  1893,  et  depuis  le  lei-  janvier,  atteint 
19.631.153  fr.  82. 

En  ce  qui  regarde  les  actions,  quelques  variations 
sont  à  signaler.  Le  Lyo7i  est  à  1.410.  contre  1.412  50; 
Midi  1.180,  en  avance  de  2  fr.  50;  Nord,  1.790,  contre 
1.787  .50:  Orléans,  1.480,  en  recul  de  15  francs:  Ouest, 
1.081  50,  gagnant  1  fr.  50;  Fst,  942,  contre  940.' 

Le  Suez  monte  de  3.070  à  3.115,  mais  de  nou- 
velles réalisations  se  produisent  qui  le  ramènent  à 
3.087  50.  Les  actions  de  la  Compagnie  Parisienne  du 
(iaz  ont  fléchi  de  1.025  à  1.015  et  reprennent  à  1.021  25. 
Nous  avons  fait  ressortir,  il  y  a  huit  jours,  la  moins- 
value  que  la  Ville  de  Paris  avait  eu  à  supporter  dans 
ses  recettes  supplémentaires  du  fait  des  améliorations 
af.portées  dans  le  système  d'éclHirage  et  des  diminu- 
tions consenties  dans  les  prix  de  vente  du  gaz. 

Les  actions  de  la  Compagnie  Transatlantique,  que 
nous  laissions  il  y  a  huit  jours  à  378,  ont  fléchi  à  325, 
et  restent  à  .'rjO,  perdant  ainsi  23  francs  sur  le  bruit 
que  le  dividende  allait  être  fixé  à  15  francs,  contre  20 
francs  en  1893.  Toutefois,  l'opinion  générale  est  favo- 
ra))le  à  la  (Jomi)agnie.  Les  améliorations  que  cette 
entreprise  peut  apjjorter  dans  ses  services  au  moyen  de 


la  prorogation  de  dix  années  des  contrats  passés  entre 
elle  et  l'Etat,  et  du  maintien  du  chiffre  actuel  de  la  sub- 
vention, qui  est  de  9.958. OOO  fr.,  lui  permettront  de 
_ faire  une  sérieuse  concurrence  aux  Compagnies  étran- 
gères tout  en  assurant  d'une  manière  heureuse,  surtout 
au  point  de  vue  de  la  rapidité,  la  régularité  des  transac- 
tions entre  la  France  et  aon  domaine  colonial  des  An- 
tilles. 20  millions  de  francs  pourront  être  dépensés  par 
elle,  pour  la  construction  "de  deux  paquebots  à  20 
noHids  destinés  à  la  ligne  de  New- York,  et  qui  rempla- 
ceront les  deux  bateaux  à  17  nœuds  qu'elle  transfére- 
rait alors  de  cette  ligne  à  celle  des  Antilles. 

Les  Nitrate  liailicays  ont  fléchi  de  10  fr.  à  425  fr. 
La  Compagnie  a  déclaré  un  dividende  de  12  1/2  shil- 
lings, contre  20  sh.  l'année  dernière.  Métaux,  mieux  à 
280  fr.  à  terme,  gagnant  ainsi  10  fr.  Omnibus,  1.085, 
contre  1.072  50.  La  Compagnie  pa.ye  à  partir  dû  2  jan- 
vier, 22  fr.  95  nets- par  action  au  porteur,  et  24  fr.  iiets 
par  action  nominative,  sur  les  résultats  bénéficiaires 
de  l'exercice  1894:  Messageries  Maritimes,  .590,  contre 
595;  Lautaro  Nitrate,  en  bénéfice  de  6  fr.  25  à  216  25; 
Chemins  Orientaux,  542  50.  Les  recettes  delà  Compa- 
gnie, pour  la  46c  semaine  de  1894,  se  sont  élevées  à 
255.527  fr.,  en  augmentation  de  4.947  fr.  sur  la  semaine 
correspondante  de  1893. 

Les  Lots  du  Congo  sont  toujours  demandés  à  84  fr. 
Le  tirage  de  ces  lots  a  eu  lieu  jeudi.  Le  gros  lot  de 
150.000  fr.  est  échu  au  numéro  16  de  la  série  32723. 
Actions  Corinthe,  un  peu  mieux  à  110  fr.  en  avance 
de  9  fr.;  Obligations  6  0/0  plus  lourdes  de  nouveau  à 
175  25,  contre  200  fr.  il  y  a  huit  jours.  Rio-Tinto  380, 
en  avance  de  5  francs. 

L'action  Panama  passe  de  10  75  à  11  fr.  ;  Obliga- 
tions 3  0/0  15  2ô,  en  perte  de  oÇ)  ceninws;  Obligations 
4  0/0  16  50,  sans  changement  ;  5  0/0  23  fr.  contre 
23  7o;  /le  série  2(i  25,  en  recul  de  1  fr.  25;  5»  série 
23  fr.  50  contre  25;  par  contre,  Lots  en  avance  de 
1  fr.  25,  à  120  fr. 

Dans  un  article  spécial  paru  dans  l'Economiste  Eu- 
ropéen du  9  juillet  1893,  nous  parlions  du  procès 
qu'allait  engager  un  groupe  de  porteurs  de  parts,  fon- 
dateurs de  la  Compagnie  Française  des  Mines  du 
Laurium,  et  qui  visait  des  anaortissements  effectués 
sur  la  partie  des  bénéfices  qu'ils  jugeaient  comme 
devant  leur  revenir.  La  1'"  Clhambre  du  Tribunal  civil 
de  la  Seine  a  statué  jeudi  sur  l'instance  introduite,  et  a 
donné  gain  de  cause  aux  porteurs  de  Parts,  en  décidant 
que  les  Parts,  aux  termes  des  statuts,  ont  droit  à  12  0/0 
sur  les  bénéfices  nets  de  l'entrepiise,  et  que  les  deman- 
deurs prélèveront  ces  12  0/0  sur  les  deux  sommes  de 
831.000  fr.  et  500.000  fr.  constituées  en  fonds  d'amor- 
tissement. Néanmoins,  les  actions  du  Laurium  cotent 
555  fr.,  ne  perdant  ainsi  que  5  fr.  pour  la  semaine. 

La  Société  Centrale  de  Dynamite  a  monté  de 
578  75  à  606  25.  On  dit  que  la  Société  aurait  reçu  de 
grosses  commandes  de  la  Piussie. 

•je  iz  Lien  que  ne  donnant  lieu  qu'à  un  léger  courant 
d'affaires,  la  Rente  Extérieure  Esp)agnole  a  été  con- 
stamment très  ferme.  Elle  monte  de  73  05  à  73  35,  en 
Jjénéfice  de  30  centimes.  On  croit,  ici,  que  le  nouveau 
Ministre  des  finances  déposera  son  projet  de  budget 
pour  1895-96  aussitôt  après  les  fêtes  de  Noël. 

■j^  -jf  Sur  les  incidents  qui  ont  été  signalés  de  Rome, 
cette  semaine,  et  dont  parle  notre  correspondant  de 
Rome  dans  la  lettre  que  nous  pul  lions  plus  loin,  la 
Rente  Italienne  a  reculé  de  87  20  à  86  25.  En  dernière 
heure,  elle  est  de  nouveau  .  soutenue  et  termine  à 
86  72  1/2.  Le  report,  sur  ce  fonds,  dans  la  liquidation 
du  15  décembre,  s'est  élevé  de  10  à  14  ceritimes. 

-jf  Les  Fonds  Roumains  dont  nous  n'avons  cessé 
de  signaler  la  fermeté  dans  ces  derniers  temps,  ont 
considérablement  progressé  dans  ces  derniers  jours. 
Le  4  0/0  1890,  de  84  70  à  terme  et  de  8i  80  au  comp- 
tant, monte  à  86  sur  le  premier  de  ces  deux  marchés, 
et  à  86  45  sur  le  second,  en  progrès  de  1  fr.  30  d^une 
part,  et  de  1  fr.  65  de  l'autre  ;  5  0/0  Amoi'lisssablc  éga,- 
lement  favorisé  à  98  fr.  à  terme,  et  à  98  35  au  comptant, 
en  liénéfice  pour  la  semaine  de  1  fr.  20  et  de  1  fr.  55. 
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jf  4  Nous  avions,  il  y  a  luiil  jour.s,  siRiialé  lo  succès 
du  nouvel  Kiiipriinl  nu'^txc  or  .j  l/l'  0/0.  La  r.^parti- 
tion.  comme  nous  le  laissions  pressentir  tlans  nos  in- 
formalions,.  n'a  pas  atteint  2  0,  0.  Elle  n'a  été,  en  ellet. 
fixée  qu'ï\  1  ;>,  'i  0/0  des  montants  demandés.  Néan- 
moins, quelques  réalisations  se  sont  produites,  réalisa- 
tions crue  le  comptant  a  absorbées  sans  arrêt.  Aussi 
restons-nous  à  90  43,  contre  Dti  40  il  y  a  huit  jours. 
Russes  Consolidés  ire  et  :?«  séries  102  15,  en  avance 
de  80  centimes  ;  Orient  un  peu  plus  mou  à  6i  45,  per- 
dant oO  centimes  ;  par  contre,  Russe  .V  0/0  1891  88  !1.j, 
contre  8S70;  Russe  3  0/0  189 i  88  75,  sans  variation. 

^  Les  Fonds  Serbes  sont  toujours  aussi  bien 
soutenus.  IJObliqation  hypothécaire  5  0/0  s'échange 
anx  environs  dé  365  fr.;  quant  à  l'Emprunt  5  0/0 
1890  il  conserve  facilement  son  cours  de  72  fr.  Les 
négociations  an  sujet  de  la  conversion  et  de  l'unifica- 
tion de  la  Dette  suivent  leur  cours. 

-k  if  Les  Valeurs  Ottomanes  sont  de  nouveau  re- 
cherchées. Le  Turc  C  monte  de  28  62  1/2  à  28  80; 
Turc  D  25  67  1/2,  contre  25  70;  Ottomanes  4  0/0  1894 
450  fr.,  en  avance  de  2  fr.  50;  Banque  Ottomane  670 
francs  ;  en  reprise  de  3  fr.  75. 

Les  obligations  Salonique-Constantinople  que  nous 
laissions  à  325  francs  se  maintiennent  facilement  aux 
environs  de  ce  cours.  Nous  avons  relaté,  il  y  a  quinze 
jours,  les  bruits  répandus  au  sujet  d'une  fusion  pos- 
sible de  cette  Compagnie  avecla  Compagnie  Salonique- 
Monastir.  Nous  lisons,  dans  le  Levant  Herald  du  10 
décembre,  le  passage  suivant  : 

«  Le  bniit  que  la  fusion  entre  les  trois  Sociétés  de  Ghe- 
«  mins  de  fer  de  la  Turquie  européenne  —  Orientnux,  Mo- 
«  ticistir  ci  Snloniqut'-Dédeaç/affJi  —  (WAit  été  définitivement 
«  conclue,  a  causé  une  certaine  imiH  Ossion,  mais  le  bruit  en 
u  question  était  de  nature  à  iiuliure  en  erreur,  car  ce  n'est 
«  pas  Une  «  fusion  »  que  l'on  négocie,  et  l'atï'aire  dont  on  s'oc- 
«  cupe  n'est  pas  encore  conclue.  Sir  Edgar  Vincent  négocie, 
«  non  pas  une  fusion  entre  ces  trois  Sociétés,  mais  une  union 
«  de  trafic,  grâce  à  laquelle  les  trois  Sociétés  exploiteront  en 
«  commun.  » 

La  fermeté  persiste  toujours  sur  le  il/arc/ie  des 
Valeurs  d'Assurances,  mais  les  écarts  de  cours  sont 
toujours  rares  à  signaler. 


QUESTIONS   DU  JOUR 


Marché  des  Valeurs  d'Assurances 

Compagnies  d'assurances  :  derniers  cours  cotés 


Cours  du 


Compagnies 

11  déc. 

21  déc. 

Incenâie 

Ass»"  Gl"». . 

34.500 

34.500 

Nationale  . . 

30.500 

30.500 

Pliénix  

9.500 

9.500 

Union  

15  625 

15.625 

Urbaine. . . . 

5.125 

5.125 

Soleil  

4.950 

4.950 

France  

14.000 

14.000 

Paternelle.. 

4.950 

4.950 

Foncière  . . . 

225 

225 

Confiance . . 

340 

360 

Monde  

250 

250 

Providence. 

8.700 

8.700 

Maritimes 

Ass'e»  Gles.  . 

5.000 

5.000 

Prévoyance 

4.400 

4.400 

Réunion  

200 

200 

Cours  du 


Co.npagnies 

14  déc. 

2»  déc. 

Vie 

Ass="  Gl«>. . 

66.000 

68.000 

Nationale  . . 

35  000 

35.000 

36.000 

36.000 

3.900 

6.  TCO 

Urbaine  

l.OCO 

1.000 

Soleil 

Foncière . . . 

90 

90 

Accidents 

Monde   . .  . 

750 

750 

Patrimoine . 

125 

125 

Préservati'». 

1200 

1.200 

Prévoyance 

650 

650 

Providence. 

530 

530 

Soleil  

470 

470 

Urbaine  

475 

47b 

Recettes  du  transit  du  Canal  de  Suez. 

1894  1893 

67.7.30.000  64.870.0C0 
1.900.000  1.650.000 
2.000.000  1.890.C00 


Du  1er  janvier  au  30  nov. . 

Du  1er  au  10  décembre  

Du  11  au  20  décembre  


La  Situation  Economique  et  Financière 

DES  PAYS  BALKANIQUES 


Du  1er  janvier  au  20  déc. 


M. 630. 000  68.410.000 


LA  SERBIE 

I 

Si  l'on  voulait  écrire  une  histoire  générale  de  la 
Serbie  il  faudrait  remonter  à,  la  pins  liante  anti- 
quité et  suivre,  à  travers  les  siècles,  les  transfor- 
mations successives  que  la  race  scythe,  sous 
l'influence  des  invasions  asiatiques,  a  suivies  avant 
de  devenir  la  grande  famille  slave. 

Au  commencement  du  VIP  siècle,  les  Seri)es  sont 
déjà  installés  en  maîtres  dans  la  péninsule  balka- 
nique :  Serbie  actuelle,  Bosnie,  Herzégovine, 
Albanie,  Monténégro,  Slavonie  autrichienne,  c'est- 
à-dire  tous  les  pays  encore  occupés  aujourd'hui 
par  des  peuples  de  race  serbe. 

Vers  la  lin  du  XIP  siècle,  la  Serbie,  fortement  or- 
ganisée en  monarchie  par  Etienne  Némania,  s'af- 
franchit de  l'empire  Grec  et  entra  dans  cette  glo- 
rieuse période  historique  connue  sous  le  nom  de 
Grande  Serbie,  pendant  laquelle  ses  souverains 
portèrent  le  titre  de  tzars  serbes  et  qui  se  termina 
en  1459,  date  à  laquelle  Mahomet  II,  s'emparant  de 
la  Serbie,  l'incorpora  définitivement  à  l'Empire  ot- 
toman. 

«  En  1459,  cesse  l'existence  politique  de  la 
«  Serbie  (1).  Hâtons-nous  de  dire  que  la  nation 
«  serbe  lui  survécut  et  conserva,  malgré  tout, 
«  intactes  les  qualités  qui  la  caractérisaient.  Gom- 
«  bien  il  était  heureux  que  les  Serbes  fussent  un 
«  peuple  de  soldats  !  (h'andis  par  la  lutte,  ils  se 
«  perpétuèrent  par  la  lutte  incessante  et  ne  durent 
«  leur  indépendance  finale  qu'à  leur  courage 
«  guerrier.  » 

En  effet,  en  1804,  des  janissaires  turcs  ayant 
assassiné,  de  propos  délibéré,  un  grand  nombre  de 
patriotes  Serbes,  les  Serbes  se  soulèv^put  sous  le 
commandement  de  Kara  Georges,  écrasent  à  Mis- 
char  (180(5)  les  meilleures  troupes  de  la  Porte  et 
entrent  en  vainqueurs  à  Belgrade  le  13  décembre 
1806.  Investi  du  pouvoir  suprême,  Kara  Georges 
donne  une  première  Constitution  politique  à  son 
pays,  mais  l'heure  de  la  délivrance  définitive 
n'avait  pas  encore  sonné.  En  1813,  les  Turcs  re- 
prennent l'offensive,  battent  l'armée  Serbe  en  plu- 
sieurs rencontres,  s'emparent  de  Négotin  malgré 
une  défense  héroïque  de  l'Haidouk  Veliko,  et  Kara 
Georges  s'enfuit  en  Hongrie,  suivi  par  la  plus 
grande  partie  des  Serbes  ayant  joué  un  rôle  mar- 
quant dans  l'insurrection. 

La  Serbie  était  ainsi  redevenue  une  province 
ottomane  depuis  à  peine  deux  années  lorsqu'elle  se 
souleva  de  nouveau  à  la  voix  du  jeune  Miloch 
Obrenovitch,  qui  avait  eu  le  courage  de  ne  point 
quitter  la  Serbie. 

«  Issu  de  cette  race  fière  des  Haidouks,  qui  ne 
«  voulurent  jamais  courber  le  front  sous  la  domi- 
«  nation  ottomane  —  dit  M.  Goquelle  —  le  jeune 
«  Miloch  abandonnant  les  établissements  agricoles 
«  de  sa  mère,  veuve  du  Knèze  Obren,  accourut. 


(1)  P.  Goquelle:  Le  Royaume  de  Serbie,  1894.  Léon  Vaaier. 
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«  un  des  premiers,  sous  la  bannière  de  Kara 
«  Georges  et  combattit  vaillamment  pour  son  paj's. 
«  Sa  conduite,  à  la  tin  de  la  campagne  de  1<S0(3, 
«  mit  en  lumière  ses  talents  et  le  désigna  bien- 
«  tôt  au  suffrage  de  ses  compagnons.  Le  Knèze 
«  (3bren  était,  comme  tous  les  seigneurs  serbes  de 
«  cette  époque,  grand  cultivateur  et  éleveur  de 
«  troupeaux,  riche  et  considéré  dans  son  pays.  » 

La  vérité,  c'est  que  Miloch  Obrenovitch  n'était 
qu'un  simple  paysan,  mais  un  paysan  de  génie  : 
Son  attitude  héroïque  et  des  circonstances  excep- 
tionnelles le  placèrent  à  la  tête  des  patriotes  serbes 
à  la  suite  de  la  défection  de  Kara  Georges,  et  c'est 
sous  son  énergique  impulsion  que  la  Serbie,  soute- 
nue d'ailleurs  par  l'influence  de  la  Russie,  parvint, 
après  quinze  années  de  luttes,  à  faire  enfin  recon- 
naître son  autonomie  par  la  Turquie. 

Un  firman  du  sultan  Mahmoud,  en  date  du 
3  août  1830,  déclara  Miloch  Obrenovitch  prince 
héréditaire  de  Serbie,  confirmant  ainsi  deux  votes 
de  la  Skoupchtina  (novembre  1817  et  janvier 
1827)  et  ratifiant  les  termes  de'  la  Convention 
d'Akermann,  signée  entre  la  Russie  et  la  Porte  le 
25  septembre  1826  et  réglant  d'une  manière  défi- 
nitive les  rapports  politiques  de  la  Serbie  et  de 
l'Empire  ottoman. 

Nous  voici  arrivés  à  la  période  moderne  :  les 
Serbes  mal  préparés  à  l'indépendance  politique 
par  la  longue  occupation  turque,  qui  avait  sup- 
primé en  Serbie  toute  hiérarchie  sociale  et  toute 
tradition  de  Gouvernement  civil,  ne  surent  d'abord 
que  mal  jouir  des  bienfaits  de  la  liberté.  Des 
troubles  civiques  éclatèrent  avec  les  premiers  es- 
sais d'un  Gouvernement  constitutionnel  et  quel- 
ques mois  après  la  promulgation  de  YOustav,  ou 
statut  organique  de  la  Serbie  (2  mars  1839),  Miloch 
fut  obligé  d'abdiquer  le  pouvoir  souverain  en  fa- 
veur de  son  fils  aîné  Milan  (13  juin  1839)  et  de  se 
retirer  en  Valachie. 

Ce  jeune  prince,  atteint  d'une  maladie  incurable, 
ne  régna  que  du  13  juin  au  8  juillet  1839  (date  de 
sa  mort),  sous  la  Régence  Ephrem,  frère  de  Mi- 
loch, Abraham  Petronievitch  et  Thomas  Voui- 
chitch.  Cette  mort  souleva  quelques  compétitions, 
m.ais  le  Sénat  serbe  coupa  court  aux  menées  du 
parti  Kara  Georges  en  acclamant  le  prince  Michel, 
frère  cadet  de  Milan,  prince  héréditaire  de  Serbie, 
décision  que  la  Porte  ratifia  immédiatement. 

Michel  n'arriva  à  Belgrade  que  le  15  mars  1840, 
après  avoir  reçu  l'investiture  d'Abdul-Medjid  :  il 
eut  à  subir  la  tyrannie  des  régents,  qui  ayant  con- 
tribué à  la  chute  de  Miloch  voulaient  gouverner  la 
Serbie  en  maîtres  absolus.  L'émeute  populaire  du 
6  mai  suivant  renversa  la  Régence,  rendit  à  Michel 
ses  prérogatives  princières  et  fit  prendre  aux  ré- 
gents Petronievitch  et  Vouichitch  le  chemin  de 
l'exil. 

Mais  vers  le  milieu  de  l'été  1842  Vouichitch.  j 
secrètement  soutenu  par  la  Porte,  pénétra  sur  le  i 
territoire  serbe  et  leva  l'étendard  de  la  révolte 
contre  les  Obrenovitch.  Le  prince  Michel,  aban- 
donné par  ses  partisans,  dû  passer  ù  son  tour  en 
Autriche  et  la  Skoupchtina,  convoquée  par  Voui- 
chitch qui  avait  organisé  à  Relgrade  un  Gouver- 
nement provisoire  dans  lequel  l'ancien  régent 
Abraham  Pétronievitch  était  entré,  prononça  le 
Vi  septembre  18')2  la  déchéance  de  Michel  en 
proclamant  à  sa  place,  comme  prince  à  vie,  Alexan- 
dre Pétrovitch,  fils  de  Kara  Georges. 
•   De  1843  à  1853,  la  Serbie  jouit  d'un  calme  rela- 


tif ;  sous  l'administration  éclairée  et  libérale  d'Ella 
Garachanine,  le  pays  put  enfin  s'associer  à  la  civi- 
lisation européenne  et  réaliser  de  véritables  pro- 
grès, soit  au  point  de  vue  moral,  soit  au  point  de 
vue  matériel.  Mais,  le  14  mars  1853,  Garachanine 
fut  relevé  de  ses  fonctions  sur  l'injonction  du 
prince  russe  Menschikoff  et  Alexandre  Kara  Geor 
ges  perdit  bientôt  l'afifection  de  son  peuple. 

Ce  prince  se  rendit  irrémédiablement  impopu- 
laire en  réprimant,  d'une  manière  par  trop  cruelle, 
la  tentative  de  révolte  de  1857. 

«  En  vain,  comme  satisfaction  accordée  à  l'opi- 
nion publique,  rappela-t-il  au  Ministère  de  l'in- 
térieur Elia  Garachanine  et  accorda-t-il  le  droit 
de  vote  pour  la  Skoupchtina  à  tous  les  Serbes, 
indistinctement,  âgé^  de  vingt-cinq  ans,  à  l'excep- 
tion des  employés  de  l'Etat  et  des  ecclésiasti- 
ques; le  mal  dont  soutîrait  le  Gouvernement 
était  sans  remède  :  ces  satisfactions  données  au 
peuple  ne  purent  retarder  sa  chute. 

«  La  Skoupchtina,  élue  d'après  la  nouvelle  loi 
électorale,  se  réunit  en  décembre  1858  et  accusa 
formellement  Kara  Georgevitch  de  conspirer  avec 
l'Autriche.  Le  22  décembre,  elle  le  somma  d'abdi- 
quer; comme  le  prince  refusait,  elle  le  déclara, 
dans  la  séance  du  lendemain,  déchu  de  son  pou- 
voir et  acclama  le  vieux  Miloch  Obrenovitch,  chassé 
vingt  ans  auparavant.  Tout  cela  en  deux  jours, 
sans  secousses,  sans  protestations,  sans  troubles  ; 
jamais  Révolution  ne  fut  si  pacifique  ni  si  ra- 
pide (1).  » 

Voici  la  famille  Obrenovitch  définitivement  res- 
taurée en  Serbie.  Elle  doit  désormais  conserver  la 
puissance  souveraine  et  comme  tous  les  événe- 
ments survenus  depuis  appartiennent  à  l'histoire 
contemporaine,  il  nous  suffira  de  les  énumérer 
sommairement  : 

Mort  de  Miloch  et  .deuxième  avènement  du 
prince  Michel  (26  septembre  1860). 

1862  :  A  la  suite  du  soulèvement  de  la  Moldavie, 
de  la  Valachie  et  de  la  Bulgarie  contre  la  Porte,  et 
des  fréquentes  incursions  que  les  troupes  tur- 
ques faisaient  sur  le  territoire  serbe,  le  prince  Mi- 
chel adresse  au  Sultan  des  réclamations  qui  res- 
tent sans  réponse.  Le  peuple  serbe,  surexcité,  re- 
foule les  Turcs  dans  la  forteresse  de  Belgrade  :  la 
garnison  turque  bombarde  la  capitale  (21  juin),  ce 
qui  amène  une  énergique  protestation  des  consuls 
étrangers  et  du  prince  Michel.  Le  prince  réclame 
alors  la  réunion  d'une  Conférence  européenne  pour  ■ 
régler  la  situation  de  la  Serbie  vis-à-vis  de  la  Tur- 
quie. Protocole  de  la  Conférence  de  Constantino- 
ple  (8  septembre  1862),  restituant  aux  Serbes 
leurs  forteresses  à  l'exception  de  Belgrade,  Gha- 
batz  et  Semendria.  Les  Serbes  refusent  d'accepter 
ces  conditions  et  le  prince  Michel  obtient  enfin  la 
promesse  de  la  libération  complète  de  la  Serbie. 

Sous  l'impulsion  du  prince  Michel  l'adminis- 
tration intérieure  du  pays  s'organise  sérieusement  : 
une  bonne  loi  militaire  assure  un  recrutement 
homogène  à  l'armée  serbe  ;  la  perception  des 
impôts  et  la  circulation  monétaire  sont  régulari- 
sées,*-le  système  décimal  est  adopté  pour  les  mon- 
naies nationales,  d'après  le  système  français. 

1867  (avril).  Les  troupes  ottomanes  évacuent 
les  dernières  forteresses  serbes,  y  compris  Bel- 
grade. 


(1)  Le  Royaume,  de  Scrliii-. 
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181)8  (lOjviin).  Le  prince  Michel  est  assassiné 
dans  le  parc  do  'ropchidôre,  sa  résidence  d'été,  à 
l'instigation  des  partisans  dWloxandro  Karafi;eor- 
-evitcli.  Etablissement  inunédiaUrnno  lienlenance 
princière,  sons  la  présidence  de  M.  Marinovitch, 
président  du  Sénat,  t'.e  (ionvernenicnt  provisoire, 
en  vertu  du  te3tanient  du  prince  Michel  (([ui,  con- 
formément à  la  Constitution  serbe,  avait  adopte 
son  cousin  issu  de  germain,  le  prince  Milan  ()l)re- 
novitch,  né  le  10  août  1851  et  petit-lils  d'p:phrem, 
frère  cadet  de  Miloch),  proclame  prince  héréditaire 
de  Serbie  Milan  Obrenovitch  IV. 

181)8  (juillet).  La  Skoupchtina  ratifie,  par  accla- 
mation, la  ♦ransmission  des  pouvoirs;  le  Sultan 
donne  un  bérat  d'investiture.  Le  Tribunal  crimiuel 
de  Belgrade  condamne  à  mort  les  assassins  du 
prince 'Michel  et  condamne  également  le  prince 
Alexandre  Karageorgevitch  à  20  ans  de  travaux 
forcés  pour  complicité. 

Un  Conseil  de  Régence,  compose  de  MM.  blaz- 
navatz.  Gavrilovitch  et  liistitch,  reçoit  de  la  Skoup- 
chtina le  mandat  d'assister  le  prince  Milan  pendant 
sa  minorité,  qui  doit  prendre  lin  le  22  août  18/2. 

1869  (11  juin).  Proclamation  de  la  nouvelle 
Constitution  serbe  dite  :  ConsUlution  de  1869. 

1872  (-22  août).  La  prince  Milnn  est  déclaré  ma- 
jeur. 

1875  (17  octobre).  Mariage  du  price  Milan  avec 
M"«  Nathalie  de  Ketchko,  fille  du  général  russe  de 
ce  nom  et  de  la  princesse  de  Stourdza. 

1876  (11  août).  Naissance  du  prince  héritier 
Alexandre  Obrenovitch. 

II 


Ici  commence  l'une  des  plus  glorieuses  pages  de 
l'histoire  de  la  Serbie  : 

La  situation  économique  de  ce  petit  pays  avait 
pris  un  grand  développement,  sa  situation  exté- 
rieure s'était  progressivement  aU'ermie  lorsqu'en 
1875  survint  l'insurrection  de  la  Bosnie.  Les 
élections  de  la  Skoupchtina  de  cette  même  année 
révélèrent  le  véritable  état  d'esprit  du  peuple 
Serbe,  qui  avait  franchement  épousé  la  cause 
de:,  Bosniaques.  Le  prince  Milan,  évidemment 
sympathique  à  l'émancipation  de  la  Bosnie,  com- 
prenait cependant  les  grands  dangers  auxquels 
s'exposerait  la  Serbie  en  s'engageant  isolément 
contre  la  Turquie.  Il  résista  d'abord  aux  ten- 
dances de  la  Skoupchtina  et  se  prononça  contre 
la  guerre,  mais  les  sentiments  unanimes  de  la  na- 
tio7i  serbe  l'emportèrent  sur  la  prudence  de  son 
prince,  et  Milan  déclara  la  guerre  à  la  Porte. 

Nous  n'entrerons  pas  dans  les  détails  de  cette 
lutte  mémorable,  suspendue  le  30  octobre  1870, 
grâce  à  l'intervention  de  la  Russie,  reprise  le 
13  décembre  1877,  après  la  chute  de  Plevna,  et  au 
cours  de  laquelle  les  troupes  engagées  accompli- 
rent, de  part  et  d'autre,  des  actiors  héroïques. 

Le  21  décembre,  les  troupes  serbes  enlèvent  de 
vive  force  le  col  de  Saint-Nicolas  et  s'emparent 
successivement  de  Brza  Palanka,  de  Pirot  et  de 
Nich.  Le  1"  février,  les  Turcs  sont  obligés,  après 
un  sanglant  combat,  d'évacuer  Vranja,  mais  les 
conditions  de  l'armistice  de  San-Stefano  sont  ap- 
pliquées à  l'armée  serbe  :  les  opérations  militaires 
sont  suspendues,  la  Serbie  conservant  cependant 
tous  les  territoires  conquis  par  ses  troupes.  Le 
Congrès  de  Berlin  (13  juillet)  ratifie,  sauf  quel- 
ques légères  modifications,  les  nouvelles  fron- 


tièr(!s  (juo  le  traité  de  San-Stefano  avait  données  à 
la  Scrl)ic. 

Le  Congrès  de  l^erlin  ayant  consacre  1  indépen- 
dance politi(Hie  do  la  Serbie,  la  Principaulé  est 
érigée  en  royaume  le  8  mars  1882  et  Milan  Obreno- 
vitch IV  devient  roi  de  Serbie  sons  le  nom  de 
Milan  I''''. 

Nous  ne  citerons  que  pour  mémoire  la  guerre 
malheureuse  de  1885  contre  la  lUilgarie,  motivée 
par  l'annexion  de  la  Roumélie  orientale  à  cette 
dernière  principauté,  et  ([ui  fut  arrêtée  par  la 
double  intervention  de  l'Autriche  et  de  la  I  longrie. 
D'ailleurs,  le  traité  de  Bucarest  (:i  mars  188(ij,  (jui 
termina  le  confiit,  fut  conclu  sur  la  base  du  s/.atu 
quo  nnte  beLiwn  et  ne  modifia  en  rien  la  situalion 
territoriale  et  politique  de  la  Serine.  Nous  passe- 
rons sous  silence  l'agitation  intérieure  qui  précéda 
et  suivit  le  divorce  du  roi  Milan  et  de  la  reine 
Nathalie  (octobre  1888),  pour  arriver  à  l'abdica- 
tion volontaire  de  Milan  en  faveur  de  sou  fils 
Alexandre. 

Profondément  découragé  par  l'insuccès  de  sa 
o-uerre  contre  la  Bulgarie  et  par  ses  ctiagrins 
domestiques,  le  roi  Milan  prit  le  pouvoir  en  une 
telle  aversion  qu'il  résolut,  vers  la  fin  de  l'année 
1888,  de  quitter  à  la  fois  et  le  trône  et  la  Serbie,  il 
fit  d'abord  préparer  les  bases  d'une  Constitution 
nouvelle,  conçue  dans  un  sens  beaucoup  plus 
démocratique  que  la  Constitution  du  11  juin  1809. 

En  vertu  de  cette  nouvelle  Constitution  le  Gou- 
vernement de  la  Serbie  —  Monarchie  constitution- 
nelle et  héréditaire  dans  la  postérité  mâle  de  la 
maison  Obrenovitch  et  par  ordre  de  pnmogéni- 
ture  —  était  exercé  par  leRoi  et  l'Assemblée  natio- 
nale ou  Skoupchtina.  élue  par  l'universalité  des 
Serbes  soumis  à  l'impôt  et  âgés  d'au  moins  21  ans. 
La  personne  du  Roi  était  inviolable,  les  Ministres 
choisis  par  lui  restant  seuls  responsables  devant 
la  Skoupchtina. 

En  dehors  de  la  Skoupchtina  —  dont  tous  les 
membres  étaient  exclusivement  élus  par  le  corps 
électoral  —  un  Conseil  d'Etat  était  institué  pour 
donner  son  avis  sur  toutes  les  questions  soumises 
à  son  approbation  par  le  Gouvernement,  et  pour 
élaborer  les  projets  de  loi  et  juger  au  contentieux 
les  questions  administratives.  Ce  Conseil  se  com- 
posait de  16  membres  âgés  de  plus  de  33  ans  et 
nommés  moitié  par  le  Roi  et  moitié  par  la  Skoup- 
chtina. 

La  différence  caractéristique  existant  entre  cette 
nouvelle  Constitution  et  celle  de  1869, c'est  que,  en 
vertu  de  celle-ci,  le  Souverain  pouvait  ne  convo- 
quer la  Skoupchtina  que  lorsqu'il  le  jugeait  néces- 
saire ;  les  Ministres  ne  relevaient  que  du  Souve- 
rain et  enfin,  la  Skoupchtina  se  composait  de 
160  membres  dont  120  élus  par  la  nation  et  40  par 
le  Souverain. 

Au  contraire,  avec  la  Constitution  de  1889,  tes 
134  membres  de  la  Skoupchtina  allaient  être  ex- 
clusivement désignés  par  le  sufi'rage  universel, 
l'Assemblée  devait  se  réunir,  nécessairement, 
chaque  année,  les  Ministres  restant  responsables 
devant  elle. 

La  vérité  nous  oblige  â  reconnaître  que  la  Cons- 
titution de  1889  -  que  la  Skoupchtina  approuva 
à  une  très  grande  majorité  le  6  janvier  1889  —  tut 
une  grande  faute  eu  égard  au  degré  réel  d'instruc- 
tion politique  de  la  Serbie.  C'était  mettre  en  quel- 
que sorte  le  corps  électoral  serbe  entre  les  mains 
du  parti  radical,  qui  était  alors  le  parti  politique 
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serbe  le  mieux  organisé.  Le  roi  Milan,  qui  songeait 
à  a])cliquer  en  faveur  de  son  lils  mineur  et  qui 
avait  lui-même  beaucoup  eu  à  se  plaindre  de  la 
Régence  de  1868,  voulut,  sans  doute  pi-otéger  son 
fils  contre  le  despotisme  de  la  future  Régence  en 
le  plaçant  sous  laprotectiond'une  Assemblée  essen- 
tiellement démocratique. 

Le  partage  qu'il  fit  des  prérogatives  royales,  en 
faveur  de  cette  Assemblée,  ne  peut-  s'expliquer 
que  par  cette  considération  ;  mais  il  n'en  est  pas 
moins  vrai  que  la  dualité  des  deux  pouvoirs  —  ne 
présentant  aucun  inconvénient  sérieux  pendant  la 
minorité  du  jeune  roi  — devait  fatalement  devenir 
une  source  de  troubles  politiques,  de  dangers 
pour  la  Monarcbie  et  une  cause  de  faiblesse  pour 
la  Serbie,  le  jour  où  le  Souverain  viendrait  à  gou- 
verner par  lui-même. 

C'est,  d'ailleurs,  ce  qui  est  arrivé  par  la  suite. 

Le  G  mars  1889,  jour  anniversaire  de  la  procla- 
mation de  la  royauté  en  Serbie,  le  roi  Milan  abdi- 
qua solennellement  en  faveur  de  son  fils,  qui  fut 
proclamé,  conformément  à  la  Constitution  serbe, 
roi  de  Serbie  sous  le  nom  d'Alexandre  Obre- 
novitch. 

Un  Conseil  de  Régence,  composé  de  M.  Ristitch 
et  des  généraux  Protitch  et  Beli-Markovitch,  fut 
nommé  pour  assister  jusqu'à  sa  majoiité  le  jeune 
Roi,  qui  n'avait  alors  que  douze  ans  et  demi.'Pour 
compléter  son  œuvre  et  mettre  fin  à  une  situation 
qu'il  est  inutile  de  rappeler  ici,  le  roi  Milan  dé- 
clara, le  12  avril  1-^91,  qu'il  quittait  la  Serbie  et 
qu'il  renonçait  volontairement  à  revenir  sur  le 
territoire  serbe  tant  que  son  fils  ne  serait  pas  ma- 
jeur. 

11  a  tenu  parole,  car  le  romte  de  Takovo  —  nom 
que  le  roi  Milan  porte  à  l'étranger—  n'est  retourné 
en  Serbie,  à  l'appel  de  son  fils,  que  le  20  janvier 
1894,  le  roi  Alexandre  Ie>-  s'étant  reconnu  et  ayant 
été  proclamé  majeur  à  la  suite  de  l'acte  d'autorité 
royale  du  1;^  avril  1893  qui  mit  fin  à  la  Régence 
du  6  mars  1889. 

{A  suivre.)  Edmond  Théry. 


La  Réforme  de  la  Bourse  de  Berlin 


Les  lettres  hebdomadaires  de  notre  correspondant  ont 
permis  à  nos  lecteurs  de  suivre  les  diverses  phasps  qu'a 
traversées  jusqu'ici  le  projet  de  réforme  de  la  Bourse 
de  Berlin.  Nous  avons  publié,  notamment,  dans  l'Eco- 
nomisLe  Européen  du  2  juin  18,44  et  daus  les  numéros 
suivants  (125.  12(5  et  130),  le  rapport  de  la  Commission 
d'enquête  chargée  de  donner  son  avis,  rapport  ayant 
servi  de  base  au  règlement  préparé  par  tes  soins  du 
précédent  Ministère  prussien. 

Devant  la  vive  émotion  qui  s'était  manifestée  au  fur 
et  à  mesure  de  la  publication,  dans  les  journaux  alle- 
mands, des  renseignements  relatifs  à  ce  règlement, 
dont  on  n'a  jamais  connu  le  texte  olïiciel,  le  nouveau 
Cabinet  en  avait  différé  l'application.  Mais  les  avis 
étaient  très  partagés.  Pour  les  uns,  le  projet  offîciel  de- 
vait assainir  le  marché,  en  faisant  disparaître  l'incer- 
titude qui  règne  dans  la  législation  et  la  jurisprudence 
au  sujet  des  affaires  à  terme;  d'autres,  et,  il  faut  bien 
le  dire,  ce  sont  les  plus  nombreux,  n'ont  cessé  de  pro- 
tester contre  des  mesures  qualifiées  draconiennes;  pour 
marquer  leur  mécontentement,  ils  ont  refusé  leurs  voix 
aux  membres  sortants  du  Comité  de  la  Bourse  qui 
av;:ient  siégé  dans  la  Commission  d'enquête;  d'autres, 
enfin,  estimant  que  certaines  réformes  s'imposaient, 
mais  voulant  f)rendre  un  moyen  terme  entre  les  deux 
courants  d'opinion,  ont  élaboré  des  contre-projets. 


^  Notre  confrère,  le  Berliner  Boersen-Courier,  qui 
s'est  fait,  depuis  de  longues  années,  une  spécialité  des 
questions  de  Bourse,  a  enregistré  très  régulièrement 
tous  les  bruits  et  toutes  les  pièces  se  rattachant  a  cette 
campagne.  C'est  ainsi  que,  dans  son  numéro  du  14  dé- 
cem]  re  courant,  il  a  reproduit  un  document  qu'on  lui 
présentait  comme  émanant  du  Syndicat  des  Courtiers 
assermentés,  mais  dont  l'auteur,  M.  Oskar  Meyer, 
membre  de  ce  Syndicat,  semble  avoir  agi  de  son  pro- 
pre mouvement,  sans  prendre  l'avis  de  ses  collègues. 

Voici  la  traduction  in  e.vtemo  de  ce  document,  tel 
qu'il  a  paru  dans  le  Boersen-Courier  : 

Les  courtiers  assermentés  de  la  Bourse  de  Berlin  s'étant 
réunis  en  vue  de  la  défense  des  intérêts  de  leur  corporation, 
ont  pris  position  vis-à-vis  des  conclusions  de  la  C.oinniission 
d'enquête  et  du  rapport  du  Collège  des  Anciens  do  la  corpo- 
ration des  négociants;  nous  sommes  en  mesure  de  dorjner 
leurs  contre-propositions. 

Ces  propositions  concernent,  d'une  façon  exclusive,  le 
marché  des  valeurs,  cest-à-dire  la  Bourse,  dont  le  con- 
cours est  nécessaire  au  liien-être  économique  en  général,  à 
condition  d'écarter  les  inconvénients  qui  résultent  des  excès 
de  la  spéculation. 

Par  suite  do  l'accroissement  subit  du  nombre  de  ban- 
quiers, dans  les  vingt  dernières  années,  et.  surtout  par  suite 
des  créations  de  Bancjues  de  courtiers  (maisons  de'coulisses), 
les  taux  de  commission  pour  les  opérations  de  Bourse  sont 
tombés  de  1/3  0/0  (taux  niicj''ii)  à  1/2  pour  mille  et  même 
plus  1ms;  c'est  là,  assui ihiiPti I ,  une  compensation  insuffi- 
sante pour  les  peines,  les  risqm  s  et  les  frais  que  comportent 
ces  opérations.  On  est  donc  obligé  de  se  rabattre  sur  la 
quantité  d'affaires  traitées,  et,  pour  atteindre  ce  but.  les 
ban([uiei's  Sdllicitent  les  plus  petits  eapitaiisti-s  en  les  pous- 
sant au  jeu,  qui  entraine  presque  toujoui  s  dus  perles  pour 
ces  dei'iiiers.  Le  sort  des  mai-ons  de  courtiers  (cuulissiers) 
dépend  de  l'activité  de  leurs  agents  qui.  sans  situation  offi- 
cielle, sans  encourir  de  responsabilités  et  sans  avoir  d'autres 
occupations  que  celles  qui  leur  incombent  pendant  les 
heures  de  Bourse,  ramassent  des  ordres  pour  des  valeurs 
traitées  à  terme,  entraînant  ainsi  au  jeu  des  personnes  que 
la  Bourse  n'intéresse  qu'autant  qu'elles  pourront  opérer  avec 
profit  sans  capitaux, 

l^our  combattre  de  pareils  errements,  nous  faisons  les  pro- 
positions suivantes  : 

1°  Toute  personne  voulant  avoir  acci's  ;ï  la  Botirse  devra 
déclarer  si  elle  se  présente  comme  liaïKjuier  ou  conune  coitr- 
tier;  on  l'inscrira  alors  sur  un  rcgisln'  spécial.  Seules,  les 
personnes  inscrites  sur  ce  registn/  seront  autorisées  à  traiter 
des  opérations  pour  le  compte  des  tiers,  non  inscrits. 

2°  Le  banquier  ne  pourra  exécuter  les  ordres  d'achal  ou  de 
vente,  au  comptant  ou  à  ternie,  des  personnes  non  inscrites 
sur  le  registre  de  la  Bourse,  qu'autant  c[u'il  aura  reçu  en  es- 
pèces ou  en  valeurs  négocialiles  évaluées  au  cours  du  jour, 
comme  couverture,  le  tiers  (.3-3  1/3  0/0)  du  montant  nominal 
do  l"o|  éi'ation.  Pour  les  Fonds  d'Etats  étrangers  ou  garantis 
par  l'Etat,  il  sutiira  d'une  couverture  de  20  0/0,  et  pour  les 
titres  émis  par  l'Empire  ou  les  Etats  particuliers  de  l'Empire 
ou  garantis  par  eux,  on  se  contentera  d'une  couverture  de 
5  0/0.  Les  contreparties,  considérées  comme  excitation  au 
jeu,  seront  passibles  de  peines  prévues  par  la  loi.  Les 
opérations  effectuées  sans  le  dépôt  fixé  seront  considérées 
comme  constituant  des  paris  et,  partant,  ne  seront  pas  vala- 
bles ;  il  s'agit,  dans  l'espèce,  aussi  bien  d'afl'aires  au  comp- 
tant que  d'affaires  à  terme,  car  la  spéculation  prend  souvent 
des  jiroportions  aussi  grandes  quand  il  s'agit  de  valeurs  non 
admises  à  terme,  subissant  d'importantes  Iluclualions  et 
comportant  de  gros  risques. 

En  exigeant  une  couverture  correspondant  au  tiers  du  ca- 
pital nominal,  il  ne  saurait  être  question  d'un  jeu  illimité  ; 
les  petits  faiseui's  seront  ainsi  exclus  des  transactions. 

Il  y  a  lieu  d'examiner  si  la  couverture  ne  doit  pas  être 
augmentée  lorsque  le  cours  d'une  valeur  dépasse  2(J0  0/0,  et 
s'il  ne  convient  pas  de  la  réduire  au  tiers  du  montant  effectif, 
lorsque  le  cours  est  au-dessous  du  pair  ; 

3°  La  corporation  des  courtiers  assermentés  est  une  Insti- 
tution des  plus  importantes  art  (joint  de  vue  de  la  sécurité 
du  public  ;  il  faut  donc  se  garder  d'y  apporter  des  cliange- 
ments  et  it  faut,  au  contraire,  lui  assurer  une  plus  grande 
indépendance  vis-à-vis  des  autorités  de  la  Bourse.  Considé- 
rant que  la  base  des  opérations  de  Bourse,  au  point  de  vue 
de  l'iinporlance  et  de  la  valeur  économique,  est  constituée 
■par  les  affaires  au  comptant,  qui  se  traitent  exclusivement 
par  l'entremise  de  courtiers  assermentés,  il  paraît  nécessaire 
d'expliquer  dans  quelles  circonstances  elles  se  sont,  petit  à 
petit,  développées  sur  notre  marché. 

Peu  après  1870,  les  courtiers  acceptaient  les  ordres  des 
banquiers  jusqu'à  1  heure  1/2,  heure  à  laquelle  ils  se  reti- 
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i  la  Bourse,  eu 
ardor  l'onlro  cU: 
inoUre  uii  cours.  Si  l'hi- 


raionl  dans  la  sallo  des  dolilioralinns  pour  dresser  la  cok 
sous  la  survcillaueo  du  ("oniuiissairo  -siiéi-ial 
Aujourd'hui,  la  Uxaliou  des  cours  si;  l'ail 
liréseiiee  tle  tout  itiléresse  ((ui  peul.  aiusi,  | 
son  clienl  jusqu'à  ce  qu'il  entoude  é  , 
terinédiairè  a  eu  uiains  un  gros  ordre  d'aclial  et  s  il  s  aper- 
çoit qu'il  n'v  a  pas  d'ollVes.  ou  que  les  olVres  sonl  do  niinuiu; 
importaïu-e."  il  lui  sullira  de  donner  au  courher  assenuenle 
une  l'-iil)lu  tiarti(-  de  l'ordre  pour  oliteuir  un  cours  eleve  qn  il 
lixera  à  son  clienl  pour  l'ordre  en  entier:  aux  bourses  sui- 
vanles,  il  achètera,  peu  à  peu,  le  solilo  à  de  meilleures  coudi- 

lions.  .,  ,        ,  , 

Une  "rande  partie  des  valenrs  inscrites  sur  noire  cote  ae- 
raeure.^iendant  assez  loiiKteinps,  sans  transactions. 

Néanmoins,  le  banquier  qui  s'inléres.se  à  une  valeur  a, 
par  ce  iiioyon.  un  cours  quotidien  ne  répondant  pas  à  la  réa- 
lité et  qui  entraîne  à  des  opérations  se  soldant  par  des 
pertes.  Les  courtiers  sont  en  mesure  d'attester  ces^  laits  au 
inoven  de  leur  journal,  mais  ils  ne  peuvent  empèdi(>r  ces 
agissements,  car  ils  sont  tombés  à  ce  point  sous  la  dépen- 
dance des  banquiers,  qu'ils 


trouvent  réduits  à  être  un  ms 
truiiieut  entre  leurs  mains.  Les  pouvoirs  disciplinaires  des 
commissaires  de  la  Bourse,  des  plus  grands  banquiers,  qui 
sont  pour  la  plupart,  membres  du  Conseil  de  surveillance 
des  Banques  de  courtiers  concurrentes,  sont  si  étendus  qu  ils 
annihilent  l'action  des  courtiers,  dont  le  déplacement  a  un 
o-roupe  dans  l'autre  peut  se  l'aire  d'une  façon  arbitraire,  sans 
qu'on  en  donne  les  motifs. 

Celle  subordination  des  courtiers  cause  les  plus  grands 
dommages  aux  transactions  de  Bourse.  Dans  ces  circonstances, 
on  verra  clairement  le  danger  qui  réside  dans  les  proposi- 
tions de  la  Commission  d'enquête,  qui  veut  remplacer  les 
courtiers  assermentés  par  des  «  courtiers  de  cours  »  nommes 
pour  cinq  années  seulement. 

Avec  un  pareil  svstème,  les  inconvénients  signales,  aujour- 
d'hui, angnienteraieut  dans  une  mesure  infinie.  Seule  une  con- 
solidation de  la  situation  du  courtier  assermenté  le  mettra  en 
mesure  de  résister  aux  empiétements  qui  se  produisent  sur 
son  terrain  d'alïaires.  Bien  entendu  une  stricte  surveillance 
devra  l'empêcher  d'outrepasser  ses  droits  légaux,  mais  celte 
surveillance  ne  devra  pas  être  exercée  par  les  autorités  de  la 
Bourse  ;  il  serait,  en  effet,  peu  équitable  de  demander  à 
celles-ci  de  se  prononcer  contre  leurs  propres  intérêts  ou 
ceux  de  leurs  associés. 

Une  personnalité  indépendante,  mais  compétente,  pourra 
seule  trancher  les  différents  entre  banquiers  et  couitiers. 
Ceci  posé,  nous  faisons  les  propositions  suivantes  : 
1»  Sur  chaque  place,  les  autorités  de  la  Bourse  choisiront  le 
■nombre  de  courtiers  assermentés  jugé  nécessaire,  et  sur  leurs 
propositions,  ces  courtiers  seront  nommés  par  le  Gouverne- 

D'ent.  ^1      1,  • 

Les  courtiers  assermentés  constitueront  une  Cliami)re  qui 
nommera  un  président  et  un  trésorier.  Le  choix  du  président 
sera  ratifié  par  le  Gouvernement.  La  Chambre  pourra  s'ad- 
joindre un  Conseil  juridique  et  arrêter  la  nomination  des 
deux  premiers  fonctionnaires. 

La  répartition  des  affaires  —  division  en  groupes  des  va- 
leurs admises  à  la  Cote  officielle  —  aura  lieu  par  les  soins  de 
la  Chambre,  d'accord  avec  les  autorités  de  la  Boui\-e  et  avec 
l'assentiment  du  commissaire  du  Gouvernement.  La  Chambre 
encaissera  pour  le  comiite  de  la  communauté  les  notes  de 
courtages  qui  devront  lui  être  remises.  Après  déduction  des 
frais  du  Syndicat,  elle  versera  à  chacun  de  ses  membres  un 
tiers  de  la'nole  remise.  On  portera  au  fonds  du  Syndicat  de 
6  à  10  0/0  des  montants  perçus  et  le  solde  sera  réparti,  par 
parts  égales,  entre  les  membres  de  la  Chambre  ; 

2°  Chaque  courtier  doit  déposer  un  montant  égal  à  celui  que 
dépose  tout  membre  de  la  Bourse.  On  constituera  ainsiun  fonds, 
devant  être  administré  par  le  Syndicat,  et  devant  servir  de 
garantie  aux  obligations  contractées  par  chaque  courtier-.  Les 
montants,  dont  if  est  question  au  paragraphe  1"-,  viendront 
s'ajouter  à  ce  fonds,  qui  sera  destiné  aussi,  après  autorisation 
du  Gouvernement,  aux  veuves  et  orphelins  des  courtiers 
assermentés  ; 

3°  Les  courtiers  fixent  les  cours,  suivant  les  indicatioris 
données  d'accord  avec  les  autorités  de  la  Bourse  et  d'après 
les  opérations  conclues  par  leurs  intermédiaires,  sous  la  sur- 
veillance d'un  commissaire  de  la  Bourse  et  d'un  commissaire 
du  Gouvernement.  En  cas  de  désaccord,  l'avis  de  ce  dernier 
prévaudra.  L'établissement  des  cours  se  fait  dans  les  locaux 
non  accessibles  aux  autres  habitués  de  la  Bourse.  » 

La  publication  de  ce  projet  a  provoqué  sur  le  marché 
berlinois  des  scènes  scandaleuses  sans  précédent  ;  non 
seulement  son  auteur,  M.  Oskar  Meyer,  mais  encore 
deux  rédacteurs  du  journal  qui  lui  avaient  accordé 
l'hospitalité  de  ses  colonnes,  ont  été  brutalement  ex- 
pulsés, frappés  et  lacérés  par  une  foule  en  délire.  Pen- 
dant deux  séances,  les  transactions  ont  été  à  peu  près 


suspendues  et,  sans  l'intervention  des  rnernhreK  du 
Cidlègi!  dos  Anciens,  ([iii  ont  requis  les  ^rardiens  de  la 
lioursi!  pour  rétablir  l'ordre,  on  ne  sait  uc  qui  serait 
ailvenii. 

Un(!  ))rolestalion,  sit^née  par  cinfiuaiilo  coiirtiiirs 
assoruientés,  conlirnie  <jue  le  syndicat  était  étranf^er  au 
projet  dont  il  s'agit  ;  au  surplus,  le  lioersoi-Courier 
s'est  empressé  de  reconnaître  que  sa  bonne  foi  avait 
été  surprise,  tout  en  observant  qu'il  avait  réservé,  dès 
le  début,  ses  appréciations  per.sonnelles  ([uant  aux 
idées  émises. 

Mais  les  violences  auxquelles  se  sont  livrés  les  par- 
tisans du  maintien  du  !<uau  qno  à  la  Bourse  de  Berlin, 
vont  à  rencontre  de  leur  but.  Notre  correspondant 
nous  télégi'aphie,  en  ell'et,  (pi'après  ce  qui  s'est  passé, 
le  Gouvernement  semble  résolu  à  promulguer,  à  bref 
délai,  le  nouveau  règlement  de  la  Bourse,  après  l'avoir 
lait  voter  par  le  Parlement. 

En  gardant  leur  sang-froid  et  en  discutant  avec 
calme,  les  bour.siers  eussent  pu  éviter  la  nomination 
d'un  commissaire  du  Gouvernement,  dont  le  rôle  ne 
s'explique  guère,  mais  qu  on  va  peut-être  leur  imposer 
après  les  scènes  que  la  presse  allemande  est  unanime  à 
blâmer. 

G.-R.  Wehrtjng. 


Le  premier  acte  de  notre  intervention  militaire  à 
Madagascar  a  été  l'occupation  de  Tamatave,  le  10  dé- 
cembre, par  les  troupes  d'infanterie  de  marine  ame- 
nées de  la  Béunion.  Cette  prise  de  possession  s'est 
effectuée  sans  coup  férir,  les  Hovas  s'étant  retirés  pré- 
cipitamment sans  avoir  eu  le  temps  de  faire  œuvre  de 
destruction. 

Tamatave,  qui  est  la  capitale  commerciale  de  la 
grande  île,  est  tenue  en  communication  constante  avec 
f'Europe  par  les  vapeurs  des  Messageries  Maritimes 
qui  touchent  au  port  les  6  et  27  de  chaque  mois  ;  par 
les  cargo-boats  de  la  Compagnie  Péninsulaire  Havraise, 
qui  arrivent  à  des  dates  irréguUères  et,  enfin,  par  les 
vapeurs  de  la  Compagnie  anglaise  Gastle  Line  qui, 
venant  du  Gap,  ont  un  service  mensuel. 

Ajoutons  que  la  sûreté  relative  de  ce  port,  et  la  faci- 
lité des  emljarquements  et  des  débarquements,  lui 
assurent  sur  tous  ses  voisins  —  Mahamba  et  Foui- 
pointe  —  une  place  privilégiée. 

Faut-il  attribuer  à  cette  première  démonstration  la 
nouvelle  attitude  que  le  Times  prête,  sur  la  foi  d'un 
télégramme,  au  Gouvernement  hova?  Notre  grand 
confrère  d'outre-Manche  annonçait,  en  effet,  il  y  a 
cinq  jours,  que  la  reine  s'était  déclarée  prête  à  accepter, 
sans  réserves,  les  conditions  de  la  France. 

Mais  le  Gouvernement  ne  semble  avoir  reçu  aucune 
confirmation  du  désir  qu'aurait  manifesté  la  Reine  des 
Hovas  et  le  Ministre  de  la  marine  vient  de  démenti^  la 
nouvelle  relative  à  la  suspension  de  certaines  com- 
mandes de  matériel.  Au  surplus,  les  leçons  de  l'his- 
toire doivent  nous  mettre  en  garde  contre  les  riases  à 
l'aide  desquelles  on  voudrait  nous  berner  ;  on  sait  que 
la  cour  d'Emyrne  excelle  dans  l'art  de  traîner  les 
choses  en  longueur,  cédant  en  paroles  pour  rattraper 
d'une  main  ce  qu'elle  a  donné  de  l'autre. 

Les  études  que  nous  avons  publiées  récemment  sur 
Madagascar  nous  ont  valu  des  observations  de  la  part 
d'un  do  nos  abonnés;  il  estime  que  nous  avons  peut- 
être  mal  apprécié  la  responsabihté  des  négociateurs  du 
Traité  de  1885  et  ses  conséquences  futures  : 

Les  négociations  qui  ont  précédé  et  suivi  le  Traité  du  17 
décembre  1885,  écrivions-nous  dans  l'Economiste  Européen 
du  2i  novembre  (n»  150),  fournissent  de  nouvelles  preuves  de 
nos  timidités,  de  nos  hésitations  en  matière  de  politique  co- 
loniale ;  comme  on  va  le  voir,  notre  rôle  a  été  assez  ridicule. 
Tour  à  tour  intransigeants,  puis  conciliants,  —  suivant  les 
instructions  reçues  de  Paris,  —  les  représentants  de  la 
France  permirent  à  des  étrangers  de  se  mêler  aux  pourpar- 
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1ers  engagés  avec  le  Gouvernement  liova,  qui,  dès  lors,  fut 
convaincu  de  notre  impuissance. 

Ces  critiques  no  s'appliquent  pas  tant  au  texte  même  du 
traite  qu'à  l'acte  interprétatif  signé,  après  la  conclusion,  par 
l'amiral  Miot  et  notre  ministre  plénipotentiaire,  M.  Patri- 
nionio. 

Notre  appréciation  a  pu  être,  en  etîet,  mal  interprétée; 
aussi  croyons  devoir  compléter  ce  point  de  notre  ré- 
sumé historique,  en  précisant  mieux  notre  pensée. 

Si  l'on  se  reporte  à  la  situation  particulièrement  dif- 
ficile et  délicate  dans  laquelle  se  trouvaient  placés,  en 
188'->,  l'amiral  Miot  et  M.  Patrimonio,  on  est  forcé  de 
reconnaître  qu'il  était  difficile,  pour  ne  pas  dire  im- 
possible, de  faire  mieux.  Après  le  médiocre  effort  tenté 
de  1882  à  1885,  et  les  rencontres  malheureuses  d'une 
poignée  de  nos  soldats  avec  un  ennemi  dix  fois  supé- 
rieur en  nombre  et  fortement  retranché,  la  force  morale 
de  nos  néQ;ociateurs  vis-à-vis  des  Hovas  était  problé- 
matique. La  métropole  voulait,  d'autre  part,  en  finir  au 
plus  vite,  et  ses  représentants,  insuffisamment  sou- 
tenus, ne  doivent  pas,  en  toute  équité,  porter  la  respon- 
sabilité des  mécomptes  survenus,  après  1885,  dans  nos 
relations  avec  la  cour  d'E'.myrne. 

M.  de  Freycinet  a  eu,  d'ailleurs,  la  loyauté  de  le  dé- 
clarer au  Sénat,  lors  de  la  discussion  relative  à  Mada- 
gascar. 

Au  surplus,  bon  ou  mauvais,  le  traité  de  1885  aurait 
toujours  été  violé  par  les  Hovas;  au  moins  aura-t-il 
permis  à  la  France  de  choisir  son  heure  pour  faire  res- 
pecter ses  droits  sur  la  grande  île  africaine. 

Voilà  ce  qu'il  importait  de  dire  et  nous  saisissons 
avec  plaisir  l'occasion  ofïerte  pour  donner  notre  senti- 
ment tout  entier. 

G.-R.  W. 


Deux  raisons  militent  pour  que  nous  parlions  aujour- 
d'hui du  Crédit  Lyonnais.  La  première  est  que  nous 
arrivons  eu  lin  d'année  et  qu'il  est  intéressant,  même 
avant  la  clôture  de  l'exercice,  d'examiner  la  situation 
d'un  Etablissement  qui  détient  une  forte  i:)artie  de  la 
fortune  publique;  la  seconde  est  que  les  actions  du 
Crédit  Lyonnais  ont,  depuis  uii  mois,  progressé  consi- 
dérablement, que  l'attention  générale  s'est  portée  sur 
elles,  et  qu'il  s'agit  de  voir  si  la  plus-value  qu'elles  ont 
acquise  est  justifiée. 

A  la  date  du  22  novembre,  nous  trouvions  ces  titres 
inscrits  au  cours  de  771  fr.  25;  à  l'heure  actuelle,  ils 
sont  demandés  à  815  francs,  après  même  820  au  plus 
haut.  L'avance  conquise  est  donc  de  43  fr.  75.  A  dire 
vrai,  cette  avance  est  la  même  que  celle  que  nous  avons 
à  constater  sur  les  cours  du  yo  décembre  1893;  et  elle 
aurait  pu  être  plus  considérable,  si  certains  faits  ne 
s'étai  nt  produits,  faits  mal  compris  du  public,  et  qui 
ont,  un  moment,  été  exploités  largement  par  quelques 
spéculateurs. 

On  se  souvient  qu'à  la  suite  de  l'assemblée  générale 
des  actionnaires  du  'J  avril  1804,  la  libération  des  ac- 
tions du  Crédit  Lyonnais  fut  décidée,  en  vue  du  projet 
de  loi  déposé  à  la  Chambre  des  députés  et  qui  avait 
trait  aux  dépôts  de  fonds  effectués  dans  les  Sociétés  de 
crédit.  Cette  libération  devait  s'effectuer  comme  suit  : 
50  fr.  à  verser  le  25  septembre  1894;  50  fr.  le  25  mars  et 
le  25  septembre  1895  et 50  fr.  Je  25  mars  et  le  25  septembre 
18!)B.  A-t-elle  causé  une  véritable  perturbation  ;^  En 
aucune  façon,  bien  que  le  puldic  ne  se  soit  pas  rendu 
compte  immédiatement  des  avantages  que  comportait 
cette  mesure,  conforme  à  l'ampleur  des  opérations  de 
la  Société  et  adoptée  en  vue  de  modifier  le  chapitre  des 
Jio?is  à  échéance  qui  coi'itaient  en  moyenne,  au  Crédit 
Lyonnais,  k  1/2  0/0  l'an,  ainsi  que  nous  le  faisions 
remar(|uer  dans  un  article  spécial  le  11  avril  dernier. 
Cette  même  mesure  devait-elle  affecter  le  diviilende  des 
actions  du  Crcdil  Lyonnais  ?  On  le  laissait  sous-enten- 
dre  et  c'est  pourquoi  ces  titres  fiéchirent  un  moment 
jusqu'à  727  fr.  50.  Cependant,  nous  nous  élevions  alors 


contre  une  telle  supposition.  Le*  capitaux  versés  de- 
vaient trouver  une  rémunération  satisfaisante  dans  l'a- 
baissement du  taux  de  l'intérêt  affecté  aux  susdits  Bons, 
abaissement  résolu  de  suite.  On  le  comprit  enfin  et  tout 
rentra  dans  l'ordre  :  à  ce  point  que  les  porteurs,  usant 
de  la  latitude  d'anticipation  qui  leur  était  laissée  pour 
devancer  les  versements  exigibles,  versèrent  34  miUions 
environ,  au  lieu  des  20  millions  demandés  et  ce,  sans 
faire  usage,  pour  ainsi  dire,  de  l'ofi're  d'avances  consentie 
à  ceux  qui  pouvaient  désirer  en  profiter. 

Ainsi  se  réalisaient  les  espérances  du  Conseil  d'admi- 
nistration et  ainsi  s'augmentait  la  puissance  du  Crédit 
Lyonnais,  dont  les  liilans  mensuels  accusaient  une 
situation  de  plus  en  plus  florissante. 

Au  3C  décembre  1893,  les  chapitres  principaux  du 
bilan  de  cet  Etablissement  s'établissaient  comme  suit, 
en  millions  de  francs  : 


Aftif 

Portefeuille   527 

.Avances   84 

Reports   .".  95 

Comptes  courants   296 

Actions  et  Bons.   16 


Passif 

Dépôts  et  Bons  à  vue.  .S13 

Comptes  courants   392 

Acceptations   135 

Bons  à  échéance   128 


Si  on  se  reporte  maintenant  aux  chiffres  de  l'année 
en  cours,  et  si  on  les  compare  à  ceux  des  dates  corres- 
pondantes de  1893,  on  trouve  des  différences  sensibles. 
En  voici  le  détail  : 


31  mars  

30  juin  . . . . 

30  septemb. 

31  octobre.. 


Actif  (en  millions  de  francs) 
Reports 
1898  1894 


Por- 
tefeuille 


1893  1894 


523 
546 
552 
555 


568 
56G 
595 
576 


Avances 
1893  1894 


87 
103 
77 
76 


91 
120 
147 
156 


Comptes 

Actions 

courants 

et  Bons 

1893 

1894 

1893 

1894' 

261 

314 

23 

11 

262 

276 

20 

13 

268 

282 

24 

13 

278 

300 

17 

15 

Passif  (en  millions  de  francs) 


Dépôts  et 

Comptes 

Accep- 

Bons 

Bons 

a  vue 

courants 

tations 

à  échéance 

1893 

1894 

1893 

189  i 

1893 

1894 

1893 

1894 

304 

327 

368 

439 

116 

116 

127 

131 

304 

325 

388 

434 

1.82 

109 

128 

131 

313 

364 

393 

481 

127 

105 

129 

128 

320 

360 

382 

446 

135 

109 

130 

126 

31  mars  

30  juin  

80  septembre 

31  octobre. . . 

Nous  n'avons  pas  encore  sous  les  yeux  le  bilan  au 
30  novembre  dernier,  et  nous  ne  pouvons,  en  consé- 
quence, en  indiquer  les  variations.  Mais  ce  qui  précède 
suffit  à  démontrer  que,  plus  que  jamais,  le  Crédit 
Lyonnais  s'est  appliqué  à  développer  ses  affaires  de 
banque  proprement  dite.  Ce  qui  ne  l'a  pas  empêché,  du 
reste,  de  prendre  pai-t  aux  grandes  opérations  qui  ont 
intéressé  la  place.  Elle  a,  en  effet,  prêté  ses  guichets  à 
V Emprunt  de  588.235  obligations  2  1/2  0/0  de  la 
Ville  de  L^aris,  qui  a  été  souscrit  chez  lui  38  fois  en- 
viron ;  à  la  Conversion  de  315.775  obligations  5  0/0  de 
la  Cornijagnie  Parisienne  d'Eclairage  et  de  Chauffage 
par  le  Gaz  :  à  la  conversion  des  Obligations  de  la 
Batique  Ce7itrale  dit.  Crédit  Foncier  de  Russie  en  ti- 
tres de  Rente  Russe  3  0/0  or  1894;  à  VEmprunl 
3  0/0  or  1894  du  Royaume  de  Danemark,  qui  vient 
d'être  couvert  sept  fois,  etc.  Enfin,  il  participait  à 
V Emprunt  Russe  3  1/2  0/0  de  400  millions  de  francs 
émis  dernièrement,  en  effectuant  un  versement  de  145 
millions  de  francs,  représentant  plus  de  sept  fois  l'em- 
prunt entier. 

Mais  quel  sera  le  dividende  pour  l'exercice  qui  va 
prendre  fin?  Toutes  les  suppositions  se  donnent  cours. 
Cependant,  et,  tout  en  comptant  que  les  profits  réalisés 
seront  importants,  il  faut  bien  tenir  compte  que  le 
l'rédil  Ijyonnais  tient  avant  tout  à  pratiquer  des  ainor- 
tissemenis  importants  sur  son  compte  d'installation. 
Pas  n'est  besoin,  pour  lui,  de  recourir  aux  gros  divi- 
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ses  oporalions.  Il  a  conscionce  ^ «  ' '  f ,V 

même,  et  ses  assodos  n  ont  pus  u      ,  .^^^J'^-'-^.^^n,  Hen 
Au  reste,  sont-ils  .leja  si  mal  f'^' V^^ren  temps  i>ar 
nréiu.vei-  des  résolutions  qui  seront  pr  s.-s  f  ^t  '  's  /éti- 
re, seil  ^l'-lunnistratiou  lorsqu^  - 

quii  Ist  maintenant,  et  en  tenant  ^-'^'"rt^;.,  êlé 
Zn  spéciale  qui  "j^-lSl^Lr  " "^aoS^ 

renrésente  un  taux  de  capiiaiibduuu  ^..^v-m  T„„,Hn 

•apercevoir,  et  c'est,  eu  tout       ' '"^  £nic  s 

plement  le  pri>c  auquel  a  ete  portée,  .lans  les  ueinitis 

^^Ss'^^Sï^pas  ici  chercher,  comme  on  Fa  tait 
autre  part,  ù  établir  certains  rapprochements  qui  ne 
sont  nullement  de  mise  ^^^^       e  à 

voie  toute  tracée  qu'il  suit  avec  persévérance  ei  a 
[a  satSSion  de  to5s.  A  quoi  bon  alors  confondre  les 
a  tiibutions,  et  établir  des  comparaisons  que  grand 
t^iblissement  doit  certainement  ^l^saPP?,^;^],^^^^^^'^^; 
même  \  chacun  son  rôle,  que  l'on  veuille  bien  ne 
S'oublier  Le  but  de  ceux  qui  dirigent  cette  impo r- 
fa'ntiîîÏÏitution.  est  de  favoriser  et  développe.,  tout 
qui  touche  aux  intérêts  *--oi""^erciaux  e  m  ustu  Is  ci^^ 
la  France.  Il  y  a  là  de  (luoi  satisfaire  les  plus  hautes 

%o\'no"ifs-nous  donc  à  encourager  leur  initi^ative,  et  à 
applaudir  au  succès  qui  couronne  leurs  ehorts  . 

A.  Lechenf.t. 


LE  COMMERCE  EXTERIEUR  DE  LA  FRANCE 

pendant  les  onze  premiers  mois  de  1894 

RÉSUMÉ  COMPARATIF  des  Importations  et  Exportations  par 
catégories  pendant  les  onze  premiers  mois  des  dix  der- 
nières années  (1885-1894). 

IMPORTATIONS  (en  milliers  de  francs) 

Matières 
premières 


Années 


1894 
1893 
1892 
1891 
1890 
1889 
1888 
1887 
1886 
1885 


2.115.2119 
2.010  044 
1.970.Cy5 
2.2(5.497 
•2.183.9S7 
2.07-l.i74 
1  S9S.405 
1.836.619 
1  908.611 
1.862.551 


I 


objets 

Objets 

fabriqués 

d'alimen. 

514.353 

1.151.0  3 

501.870 

938. 9T6 

554.435 

1,286.263 

591.310 

1.480. lui 

543.406 

1  298.174 

519. 109 

1.. 30 1.974 

4.S9.412 

1.319  835 

506. OS 1 

1  250. 9i2 

508.501 

1.349.220 

536.576 

1  276.951 

Total  des 

Or,  arg. 

iniport. 

et  billon 

3  781  215 

466. 3i6 

3.450.S9J 

446.286 

3, 810.791 

470.181 

4.286.908 

507  637 

4.C30.567 

229.036 

3.S95.357 

i4.3;<3 

3.737  653 

2i4.tI8 

3.599.022 

249  417 

3.766.392 

420  610 

3.676.078 

442.600 

EXPORTATIONS  (en  milliers  de  francs) 


iilus  de  3  millions.  Malheureusement,  riauf  If» 
chines  oi  Mécaniques,  qui  gagnent  f,  millions,  « 
autres  postes  ou  sont  slalionnaires  ou  arrivent  'ivu. 
très  grosses  diminutions.  Les  Tissus  de  laine  sont  lor- 
tomenl  touchés;  ils  perdent 33  millions.  ..q.en.lant,  9 
ventes  de  novembre  dépassent  d'un  million  cell.;,  m 
mois  correspondant  de  l'année  dernière,  ce  qui  peimcc 
de  croire  à  un  commencement  d'amélioration . 

Les  Confeclions  pour  femmes  arrivent  en  ''iminu- 
tion  de  20  millions,  et  malheureusement  les  venle^>  ne 
novembre  sont  de  plus  de  3  millions  au  dessous  de 
celles  de  l'an  dernier.  .  . 

Nos  exportations  pour  les  on/.e  premiers  mois  ont 
fléchi  :  er^  Angleterre,  de  2:3  milUons;  en 
7  millions;  en  Suisse,  de  2  millions;  en  Italie   de  li 
millions;  en  Espagne,  de  2  millions;  aux 
de  26  millions;  chms  la  République  Argentine,  de  / 
millions.  .  .  . 

Nous  relevons  les  augmentations  suivantes  . 

Turquie,  6  millions  ;  Brésil,  5  millions. 

Notre  commerce  avec  l'Allemagne  reste  f  tationnaire. 

11  est  impossible  de  ne  pas  être  frappe  de  la  coïnci- 
dence qui  existe  entre  la  bai.se  des  changes  et  le  elè- 
vement  de  notre  commerce  extérieur  et  de  celui  ae 

On  retiouve  là,  l'effet  de  la  crise  î«o':^étaue  '  que 
M.  Edmond  Théry  a  si  vigoureusement  mise  en  lelieu 


Années 


1894 
1893 
1892 
1891 
1890 
1889 
1888 
188T 
1886 
1885 


Matières 

Objets 

Objets 

prem. 

fabriqués 

d'alimen. 

769  471 

1.428  101 

050  175 

716.736 

1.501.613 

639. 8.';  4 

742. S49 

1 .642.087 

695  1.32 

744.644 

1.701.006 

715  5,S1 

8C6.492 

1.763.703 

7flf|  904 

846.760 

1.720.723 

735  989 

737.721 

1.509.146 

646  444 

715.676 

1.539.530 

032.504 

673  758 

1.573.185 

051  51.5 

625.321 

1.479.153 

666.795 

Colis 
postaux 


68.054 
63  230 
50.106 
54 . 134 
39.598 
35.381 
32  565 
28.456 
23.540 
17.192 


Total  des 
export. 


2.915.S04 
2.921 .463 
3.130.174 
3.2I5.;HS5 
3.370  697 
3.338.853 
2.925.876 
2.916.166 
2. 922. OU 2 
2  78,s.461 


Oi,  arg. 
et  billon 


191.106 
228.487 
194.916 
355.966 
343  128 
197.522 
273  531 
224  066 
203.345 
277.457 


Nous  avons  signalé  la  semaine  dernière  le  mouve- 
ment de  reprise  qui  s'est  manifesté  dans  notre  exporta- 
tion, et  spécialement  dans  celle  des  Objets  fabriques; 
cependant  nous  restons  encore  au-dessous  des  années 
précédentes. 

Un  seul  article  se  présente  en  plus  -value  sérieuse  ; 
les  Tissus  de  coton,  qui  gagnent  Pi  millions  par  rap- 
port à  l'année  dernière,  et  15  milhons  par  rapport  a 
189'>-  ensuite  viennent  les  Tissus  de  soie  avec  un  peu 


Résumé  des  échanges  avec  les  principaux  pays 

(En  milliers  de  francs) 


ÉTATS 


Angleterre  

Allemagne  

Belgique  

Suisse  

Italie  

Espagne   

Turquie  

Etats-Unis  

Brésil  

Réi-ubl.  Argentine 


WÉTAUX  PRÉCIEUX.  -  Importations  et  Exportations  des 
Métaux  précieux  pendant  les  onze  premiers  mois  des  an- 


Matières 

ISIPOUTiTIOSS  (milliers  de  (r.) 

EXrORTiTlOSS  (milliers  de  Ir.) 

1894 

1893 

1892 

1894 

1893 

1892 

Or  e  1  lingots  

Or  iiiDnuayé  

Argent  en  lingots  

Argtat  monnayé  

Mourais  d»,  billon.. . . 

Totaux  

177.275 
200.889 
26  224 
60.467 
1  489 

ro.356 

245. 4C  8 
18.016 
132.356 
149 

81.767 
276.318 
16.787 
95.175 
101 

6.C29 
76.467 
7.525 
100.608 
475 

8.088 
103  061 
12  439 
104.856 
40 

17.C57 
84  195 
16  367 
76.333 
962 

466.346 

456.286 

470.180 

191.105|228.486 

194.916- 

Les  entrées  de  métaux  précieux,  P»^^;^' j^,^  «"Unions 
miers  mois  de  1894,  supérieures  de  20  miUi^^^^^^ 

de  francs  à  celles  de  la  même  pé^ode  de  1  année 
1898-  l'excédent  des  entrées  d'oR  existant  a  fin  oc 
tob-é  1894,  209.992.000  francs,  s'est  augmente  de 
S?6.000  fr.  en  novembre,  qui  d^nne  "  ^^^^^^^ 
nnnr  les  onze  premiers  mois  de  39o.b08.UUU  irancs. 
Kur  'ARGErT^'importation  des  onze  premiers  mois 
s'est  éltvée  à' 86.691.000  francs  contre  une  sortie 
de  108  138  000  fr.,  soit  une  inoins-value  de  21.412.000 

rancs  sur  les  anciens  stocks.  Ce  résultat  est  du  au 
renvoi  en  Italie  des  monnaies  divisionnaires.  _ 

Billon  -  Les  entrées  de  ce  métal  ont  été  supérieures 
aux  sorties  de  1.014.000  francs  pour  les  onze  premiers 

mois  de  1894.  

Pendant  les  onze  p"^ers  mois  de  1894,  les  perceiD- 
tions  oDérées  par  le  service  des  Douanes  ont  été  supe- 

Ses^cle  20.214.000  fr.  à  celles  de  la  même  période 
de  1898  Ce^-ésultat  est  dû  aux  entrées  de  céréales,  dont 
la  plus-value  de  droits  a  été  de  18.849.000  fr. 
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Le  service  des  Contribuliotis  indirectes  a  supporté 
une  raoins-value  de  perceptions  de  10.492.000  fr.,  impu- 
table siartout  aux  boisson-;.  En  résumA,  les  perceptions 
opérées  i)ar  ces  deux  services  sont,  pour  les  onze  pre- 
miers mois  de  1894,  en  auomentation  de  9.72-2  000  fr 
sur  la  période  correspondante  de  189;l 
RÉSUMÉ  des  perceptions  opérées  par  le  service  des 
douanes  et  Je  service  des  contribution>s  indirectes  pendant 
les  onze  premiers  mois  des  années  189'i.  1893  et  189^ 


DÉSIGNATION 


Service  des  Douanes  : 

Droits  (le  clouai,„^5  à  l'importation  

—      à  l'expoi'tation  

—  de  statist.que  

—  de  navigation   [  [ 

—  et  produits  divers  de  douanes..! 
Taxe  de  consonini  jtion  des  sels  

Total  

Service  des  contribut.  indirectes 

Boissons  et  droit  de  fabr.  des  bières 

Sels  

Sucre  indigène  (droit  'de  fabrication).'.' 
Droits  divers  et  rec.  à  diff.  titres. 
Vente  des  tabacs   

—  des  poudres  [ 

—  des  allumettes  . 

Total  

Total  général  des  perceptions. . 
A  ded.  les  dép,  p  primes  ou  drawbacks. 
Reste  acquis  au  Trésor  


1894 

1893 

Mille  fr. 

Mille  fr. 

420.748 

401. S99 

)> 

» 

6.3S2 

6.257 

7.636 

7.241 

5.049 

4,729 

16.342 

17.817 

45S.1.37 

437.943 

103.531 

116.866 

S  857 

9.146 

12P.P01 

132.443 

109.. 359 

107.281 

341.375 

340.438 

9  95S 

9.861 

2i  605 

23  073 

l(ji!S.6I9 

10.19. 10,s 

1486.773 

1477.051 

552 

5)4 

1186. 22 J 

1476.537 

1892 


Mille  fr. 

380.278 
)> 

6.294 
7.500 
4.652 
18.237 


416.961 


418.127 

9.883 
139.495 
113  563 
3ï2  170 

8  781 
2i  901 


1053  920 
1470.881 
373 


1470.508 


RESUIïlÉ  de  la  navigation  de  la  France  pendant  les  on^e 
premiers  mois  des  années  1893  et  1894  (navires  chargés) 


ENTRÉE 


1894 


Nomb 

Navires  français  na-vir. 
Avec  colonies  eu  pos- 
sessions françaises 
Grande  pèche  

Etranger  : 

Pays  d'Europe  

—   hors  d'Europe. 

Total  j  6.. 889 

Navires  étrang. 

Avec  colonies  et  pos- 
sessions françaises'  183 
Etranger  : 
Pays  d'Europe  114.505 


1.832 
500 


3.983 
574 


Ton 


(mill.) 
1.283 

4: 

1..375 

833 


3.537 


129 


1893 


Nomb 

de 
navir. 


1.745 
436 


4.510 
613 


7.331 


201 


  n  112 

hors  d'Europe. I  1.473|2.129 

Total  16.161  8.  ?01 

Total  général  ||23. 0.50 1 12239 


Ton. 


(iiiil(.)î 
1.22; 
40 


9M 


3.643 


139 


6.236 


SORTIE 


1894 


Nomb 


1.911 
538 


3  779 
486 


Ton 


(mill.) 
1  313 

50 

1.291 

7CG 


6.731  3.398 


1S93 


3.998 
515 


11.058 

460 


11.62,! 
1S.357 


39 


72ù 


4  855 
8.251 


6.871 


164 


10.7i3 
49 


1 1 . 369 
18.250 


Ton. 

(rail  t.) 
1.312 
51 

1.401 
822 

3.5SS 


65 


3.835 
653 


553 
8  141 


!  14.176 
1.501  2.021 

ÎSTSSÏ [s  396 
•  23.2l5|l2040 

Pendant  les  onze  premiers  mois  de  1894,  l'entrée  des 
navires  dans  les  ports  français  a  été  inférieure  de  l(j5 
a  celle  de  la  période  correspondante  de  1893  ;  mais  le 
tonnage  a  augmenté  de  199  milliers  de  tonneaux.  A  la 
sortie,  le  nombre  de  navires  a  augmenté  de  117  et  le 
tonnage  emporté  a  été  supérieur  Je  143  milliers  de  ton- 
neau.K. 


TONNAÇE  des  navires  chargés,  français  et  étrangers,  pen- 
aant  les  onze  premiers  mois  des  années  1892,  1893  et  1894 
(entrées  et  sorties  réunies)  : 

En  tonneaux 


Dunkerque  .... 

Calais...  

Boulogne  

Dieppe  , 

Lo  Havre  

Rouen  

Nantes  

Saint-Nazaire.. . 

Bordeaux  

Bayonne   

Cette  

Marseille  

Nice  

Autres  ports  


Tous  les  ports. 


1892 

1893 

1894 

l 

521.097 

1.500. 287 

1 

191.1 83 

«74.4H7 

9.33.632 

796  402 

1 

116.458 

1 

159.515 

1 

203,507 

69(;.404 

649.815 

631.317 

3 

2:13  846 

3 

175.486 

3 

384.644 

867.340 

921  297 

929.191 

131.870 

141  5.59 

153  963 

750.382 

678  736 

661 . f 29 

1 

706.082 

1 

671.798 

1 

647.711 

2.S6.150 

2.'<9.181 

312  126 

732.467 

642.427 

566.2(i2 

5 

881.672 

5 

705.940 

6.0.53.501 

93.970 

106.406 

11)  857 

2 

305.141 

2 

621 . 165 

2 

492.023 

20 

101.077 

20 

1S2.280 

20 

493.217 

Différence 


par  rai)port  à  1893 

Total 

% 

9,104 

0.60 

137.2.30 

11.69 

+ 

43.962 

3.78 

18  498 

2.84 

+ 

209.158 

6.58 

4- 

7  894 

0.85 

+ 

12.404 

8.76 

17  207 

2.53 

21  087 

1.41 

+ 

22.9S5 

7.93 

76  225 

11.86 

317.555 

6.09 

+ 

.5  451 

5.12 

129.442 

1.93 

+ 

311.967 

1.54 

L'augmentation  constatée  pendant  les  dix  premiers 
ît°«)\*'    Mf'*''''''  Xonn^o^  total  (entrées  et  sor- 

ties) s  est  légèrement  accrue  en  novembre.  De  245  VM 
tonnes  ou  0/0  qu'elle  était  à  fin  octobre  elle  est 
SuT!54  0/r^  Preqjiers  mois  de  1894  de  311.967  tonnes 

L'augmentation  sur  1892  était,  à  fin  octobre,  de 
■^iS'  V-ol°""''  1,080/0,  elle  est  à  fin  novembre  de 
389.1/0  tonnes  ou  1,93  0/0. 

  P.  E. 

LES  RAPPORTS  DE  L'ÉTAT 

ET  DE 

LA   BANQUE  D'ITALIE 


Notre  correspondant  de  Rome  nous  envoie  le  rapport 
au  Ivoi  de  M.  Sonnino,  sur  les  relations  de  l'Etat  et  de 
ia  Banque  d  Italie. 

Le  Ministre  du  Trésor  déclare  que,  par  convention 
avec  1  Etat,  la  Banque  s'est  engagée  : 

10  A  employer  4  millions  en  1894,  5  millions  en  1895 
et  0  miUions  pendant  chacune  des  années  suivantes  à 
atténuer  ses  immobilisations  et  les  pertes  qui  eu  résul- 
teront, ainsi  que  celles  qui  proviendront  de  la  liquida- 
tion de  la  Banque  Romaine  ; 

20  A  ne  pas  distribuer  à  ses  actionnaires  un  divi- 
plus  de  40  lire.  Tout  bénéfice  dépassant  ce 
chiltre  devant  être  versé  à  la  réserve  ordinaire- 

30  A  appeler  un  versement  de  100  lire  par  action  ; 

;4o_  A  diminuer,  sauf  l'approbation  de  l'assemblée 
générale  des  actionnaires,  le  capital  versé  d'une  somme 
de  30  millions  en  prévision  d'une  diminution  corres- 
pondante des  immobilisations  et  des  opérations  qui  ne 
sont  pas  conformes  à  la  loi  de  1893. 

Le  Ministre  avoue  que  ce  sont  de  lourdes  charo-es 
imposées  aux  actionnaires  et  qu'elles  dureront  lono-- 
tenips  ;  il  essaie  de  les  en  consoler  en  disant  que  fa 
Banque  finira  par  en  trouver  la  récompense,  mais  il 
ne  paraît  pas  bien  sûr  de  son  fait. 

11  rappelle  assez  naïvement  que  la  Banque  s'est 
chargée  u  ses  risques  et  périls  de  la  liquidation  de  la 
Banque  Romaine,  qui  est  bien  plus  onéreuse  qu'on  ne 
1  avait  prévu  et  que  de  ce  chef  l'Etat  a  éprouvé  un 
grand  soulagement,  dans  sa  justice  il  trouve  conve- 
nable de  donner  à  la  "Banque  une  compensation. 

Cette  compensation  est  un  vrai  chef-d'œuvre.  Quelle 
est,  en  ellet,  la  compensation  généreusement  cctrovée 
par  le  Ministre  : 

Le  Gouvernement  charge  la  Banque  d'Italie  du  ser- 
vice cle  ia  Trésorerie  provinciale.  Le  passage  de  ce  ser- 
vice à  la  Banque  procurera  une  économie  de  1.200.000 
lire  au  Trésor,  car  la  Banque  l'exécutera  gratuitement, 
puis,  comme  il  faut  parer  à  toute  éventualité,  elle  four- 
nira immédiatement  un  cautionnement  de  50  millions 
de  Rente  ou  de  titres  garantis  par  l'Etat.  Ce  cautionne- 
ment sera  porté  à  90  millions  par  des  augmentations 
de  (j  millions  par  an. 

Le  Ministre  prétend  que  la  Banque  trouvera  dans  ce 
service  une  grande  force  morale. 

La  charité  nous  oblige  à  l'espérer,  mais  nous  ne 
comprenons  guère  comment  une  nouvelle  immobili- 
sation de  .50  millions  portée  plus  tard  à  90  millions  et 
une  charge  annuelle  de  1.200.000  lire,  ajoutée  à  tant 
d^iutres,  peut  améliorer  la  situation  d'une  banque  qui 
n'a  plus  de  capital  et  qui  succombe  sous  le  poids  des 
impiits.  Comme  la  Banque  n'a  plus  d'argent  à  elle,  le 
cautionnement  sera  payé  par  la  circulation. 

Du  reste,  la  partie  de  la  comptabilité  publique  con- 
fiée à  la  Banque,  sera  rigoureusement  contrôlée  par 
un  corps  spécial  de  délégués  du  Trésor. 

La  seule  chose  raisonnable  de  ce  projet  est  la  pro- 
longation du  temps  accordé  pour  la  liquidation  des 
immobilisations. 

Nous  sommes  bien  forcés  de  croire  que  la  Banque  a 
accepté  ces  conditions  puisque  nous  trouvons  la  signa- 
ture de  son  directeur  M.  Marchiori,  au  bas  de  la  con- 
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vention,  mais  nous  no  pouvons  compromlre  a  quel 

sentiment  il  a  obt'i  on  l'aoooptant.  Nous  doutons,  eu 

elïet,  que  contrat  aussi  léonin  ait  jamais  oté  imposi^ 

à  qui  (lue  ce  soit.  . 

La  Kanque  aojà  soumise  à  tous  les  imputs  de  dioil 

commun,  et  ils  ne  sont  pas  létrers.  P»i^<l"f 
Banque  nationale  payait  de  ce  chef  près  de  l.hUO.DUU 
lire,  a  oiicore  à  si  pporter  une  taxe  extravagante  sur 
ses 'billets  en  circulation. 

Gerlainement,  la  Banque  aura,  comme  sa  devancière, 
bon  an  mal  an,  à  verser  5  à  (i  millions  à  l'Etat  et  on 
lui  demande  encore  de  nouveaux  sacrilices  sous  pré- 
texte de  l'aider.  . 

Si  réellement  M.  Sonnino  veut  venir  au  secours  de 
la  Banque,  il  n'a  que  deux  moyens  réellement  effi- 
caces :  1"  réduire  la  taxe  de  circulation  et  ne  la  faire 
porter'  que  sur  les  billets  dont  l'émission  donne  un 
bénélice  à  la  Banque;  2»  favoriser  la  création  d'un 
établissement  auxiliaire  qui  soit  chargé  de  la  liqui- 
dation des  immobilisations  et  qui,  pour  cela,  soit  auto- 
risé à  émettre  des  obligations  à  lots.  Il  est  déjà_  bien 
tard  pour  recourir  à  de  pareilles  mesures,  mais,  en 
vérité,  il  n'y  en  a  pas  d'autres. 

Pierre  des  Essar». 


Comparaison  avec  les  années  précédentes 


et 


Bons  du  Trésor.  —  Par  décision  du  Ministre  des 
finances  en  date  du  14  décembre  1894,  l'intérêt  attaché 
aux  bons  du  Trésor  a  été  fixé,  à  partir  du  samedi  lo  dé- 
cembre inclusivement,  ainsi  qu'il  suit  : 

A  1  1/4  0/0  pour  les  bons  de  trois  mois  ; 

A  1  1/2  0/0  pour  les  bons  de  quatre  à  cinq  mois; 

A  3  0/0  pour  les  bons  de  six  mois  à  un  an. 


Situation  hebdomadaire  de  la  Banque  de  France 

13  décembre    20  décembre 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 
13  décembre 

Or    2.('32.423  !;86 

Argent...    1.239 .206  957 


20  décembre 
2.050.003.515) 
1.242. 120. 02ij 

3.271.632  2i4    3  292  123.539 

Effets  échus  hier  à  recevoir  ce  jour  

_    ^  ,     .,,    r>    ■    t  Effets  Paris  

Portefeuille  Pans  ^  ^^^^^  Etranger.... 

Bons  du  Trésor  

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avancjès  sur  lingots  dans  les  succursales 

Avances  sur  titres  à  Paris  

Avances  sur  titres  dans  les  succursales 

Avances  à  l'Etat  

Rentes  de  la  réserve  

Rentes  de  la  réserve  (ex-banques)  

Rentes  disponibles  

Rentes  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque  

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administration  de  la  Banque 

et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spéciale  

Divers   


Total. 


PASSIF 


Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  en  addition  au  capital  

„  .  (  Loi  du  17  mai  1834   

ueserves  \  gx-banques  département 
mobilières  j  j,oi  du  9  juin  1857   

Réserve  immobilière  de  la  Banque. . . . . 

Réserve  speei:ile  

Billets  au  porteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets  à  ordre  et  récépissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur  . . 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  succursales 

Dividendes  à  payer  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réesc  ompte  du  dernier  semestre  

Divers   


Total  


3.271.632.244 


67.478 
3.645.3.15 


264. 259.419 

23  .038  800 
1 .675.800 
189.796  776 
155.741.486 
140.000.000 
10.000.000 
2.980.750 
99.527.2' 
100.000.000 
4.000.000 
14.920.610 

6  929.635 
8.407.444 
109  346.628 


4.662  069.703 


3.292  123.539 


14.994 
188.971.101 


273.881.062 
2.912.800 
48.600 
132.859.035 
160.496.663 
140.000.000 
10.000.000 
2.980.750 
99.627.294 
100.000.000 
4.000.000 
14.925.402 

6.947.441 
8.407.444 
100.608.414 


4.538.8-31.543 


182.500.000 

182.500.000 

8.002.313 

8.002.313 

10.000.000 

10.000.000 

2.980.750 

2.980.750 

9.125.000 

9.125.000 

4,000.000 

4.000.000 

8.407.441 

8.407.444 

3.453.128.635 

3.455.87^.625 

13  690.859 

13  027.495 

35.360.689 

34.792.017 

153.964.190 

168.679  158 

652.370.353 

510.699.693 

67.709,839 

60.072.516 

1.851.833 

1.777.253 

8.110.254 

8.396.027 

897.050 

897.050 

59.937.491 

59.605.199 

4.662.069.703 

1  4.538.834.513 

Circulation  

Encaisse  

Porteleiiille  

Avances  ans  partie 
—      à  l'Etat.... 
Compt.  cour.  Trésor 

—  part 
Taux  d'Escomple 

IVimo  de  l'or  

B(inéfices  nets  


25  déc. 

21  déc. 

23  d<-<-. 

1890 

1891 

1892 

millions 

milliona 

millions 

3.051.7 

3.011  0 

3.232.3 

2.372  2 

2.603.7 

2.980.1 

SiiS  2 

646. 1 

4.S7.7 

273.1- 

3;il  .7 

310,9 

140.0 

140.0 

140.11 

188  0 

200.6 

323 . 0 

432.1 

135  5 

388.6 

3  0/0 

3  0/0 

2  '/>  0/0 

5  0/00 
6  999.3 

2  0/UO 

ro/00 

5.998.0 

2  132.7 

21  déc. 
1893 


millions 
3  137.1 
2.981 .9 

550.2 
•293  8 
140.0 
153.8 
386  3 
2  '/.'  0/0 
2  0/00 
3.500.0 


2.)  rléc. 
1894 


illions 
. 455 . 8 
.292.1 
162.8 
296.3 
140.0 
J68.6 
570.7 
0/0 
pair 
.'»!». 5 


Avis  delà  Chambre  Syndicale  des  Agents  de  change 
de  la  Ville  de  Paris 
Compagnie  des  Agents  de  change  de  Paris.  —  La 

Comnaonie  des  Agents  de  change  de  Pans,  dans  son 
assemlilée  générale  du  17  décembre  courant,  a  élu, 
pour  composer  la  Chambre  syndicale  durant  l'Exercice 

^^MM  Herb'ault,  syndic  ;  Bacot,  lloblot,  Gadala,  Du- 
verger,  de  Verneuil,  Rolaud-Gossehn,  adjoints  au 
S  V  ri  '  l  le  ' 

"  MM.'  Couturier  et  Chabert,  adjoints  sortants,  aux 
termes  du  règlement  n'étaient  pas  rééhgibles. 


Le  Crédit  Foncier  a  procédé,  le  5  décembre,  au  tirage 
au  sort  de  30  séries  de  25.000  obligations  chacune,  soit 
au  total  :  750.000  obligations  de  TEmprunt  communal 

3  0/0  1879.      *  ^  ,        •      ♦  o  . 

Les  trentes  séries  sorties  sont  les  suivantes  . 
Nos  1.  3,  4,  5,  7,  9,  10, 11,  12, 13,  16  18  19,  20  21  23, 
24,  25,  26,  27,  28,  29,  30,  31,  32,  34,  36,  37,  39  et  40. 

Les  750  000  obligations  (déduction  non  faite  des  ti- 
tres déjà  remboursés),  comprises  dans  les  trente  séries 
ci- dessus  indiquées  pourront  être,  au  choix  du  porteur, 
remboursées  au  pair,  plus  le  prorata  du  coupon  en 
cours,  à  partir  du  1er  janvier  1895,  ou  converties  en 
obligations  portant  un  intérêt  annuel  réduit  a  13  tr. 

Les  porteurs  de  titres  qui  opteront  pour  le  rembour- 
sement au  pair  devront  en  faire  la  demande  et  déposer 
leurs  titres  avant  le  25  décembre  ; 

Ceux  qui  n'auront  pas  demandé  le  remboursement 
seront  considérés  comme  ayant  accepté  cette  réduction. 

En  conséquence,  la  Chambre  syndicale  a  décidé  qu  a 
dater  du  6  décembre  présent  mois,  les  obligations 
Communales  3  0/0  1879,  afférentes  aux  30  séries  sor- 
ties au  tirage  du  5  décembre  et  sus  énoncées,  ne  seront 
plus  négociables  à  la  Bourse  de  Pans. 

Seront  seules  négociables  les  obligations  Commu- 
nales 3  0/0  1879  atïôrentes  aux  dix  sénés  non  sorties 
au  tirage,  savoir  : 

;5001  à  50000 


2e  série  Nos 

6e  —  — 

8e  —  — 

14e  —  — 

15e  _  — 

17e  _  _ 

22e  _  — 
33e 
35e 
38e 


—      —  8. 


12.5001  à  1.50000 
175001  à  200000 
325001  à  350000 
350U0i  à  375000 
400001  à  425000 
525001  à  .550U00 
8(10001  à  825000 
lOuOl  à  875000 
925001  à  950000 


Depuis  le  14  décembre,  les  titres  de  l'Emprunt 
Russe  3  1/2  0/0  or  1894  sont  admis  aux  négociations 
de  la  Bourse,  au  comptant  et  à  terme. 

Ces  titres  sont  inscrits  a  la  première  partie  du  Bulle- 

Cet  Enlpnint,  au  capital  nominal  de  100  millions  de 
roubles  or,  ou  400  millions  _  de  i)-ancs  est  représenté 
nar  des  titres  de  500  fr.,  émis  à  94  3/4  0/0  ou  473  Ir.  /5, 
divisés  en  titres  de  1,  5  et  '^^  ^Kn-..iio^.-  rpmbonr- 
sables  au  pair,  par  tirages 
81  ans. 


;5  oblig-ations  ;  rembour- 
au  sort  semestriels,  eu 
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Intérêt  annuels:  31/2  0/0,  soit  17  fr.  50  par  titre  de 
500  fr.,  payable  par  trimestre  les  1<'''  janvier,  1er  avril, 
1er  juillet  et  l''!'  octobre  de  chaque  année. 

Jouissance  courante  :  ler  janvier  181)5. 

L'Emprunt  est  représenté  par  des  litres  provisoires 
au  porteur,  libérés  de  25  0,  0,  à  échanger  ultérieure- 
ment contre  des  titres  définitifs. 

Les  cours  se  cotent  en  rentes. 

Les  négociations  à  terme  ont  lieu  par  1.750  fr.  de 
rente  et  les  multiples.  Elles  sont  soumises  à  la  double 
liquidation  et  au  courtage  fixe  de  25  fr.  par  1.750  ïr.  de 
rente. 


Les  obligations  de  500  fr.  5  0/0  de  la  Société  du  Gaz 
de  Beauvais  sont  appelées  au  remboursement  ou  à  la 
conver.-,ion  en  obligations  4  0/0. 

Les  obligations  5  0/0,  dont  la  conversion  n'aura  pas 
été  demandée,  seront  remboursées  le  2  janvier  1895. 

Par  suite,  la  Chambre  sj'ndicale  a  décidé  que  les- 
dites  oldigations  5  0/0  cesseront  d'être  .négociables  à 
la  Bourse  de  Paris,  à  partir  du  17  décembre  présent 
mois. 

Par  suite  de  l'avis  ci-dessous  transcrit  (1),  publié  par 
le  Comptoir  National  d'Escompte  de  Paris,  la  Chambre 
syndicule  a  décidé  : 

Que  le  coupon  n»  10,  à  l'échéance  du  15  décembre, 
des  obligations  de  l'Emprunt  6  0/0  de  Madagascar, 
sera  intégralement  détaché  à  la  Cote  le  17  décembre,  et 
que  l'acheteur  n'y  aura  aucun  droit  pour  toutes  les 
négociations  à  partir  dudit  jour  17  décembre  inclus- 


Depuis  le  20  décemlire  présent  moisf  les  actions  et 
les  parts  de  fondateur  de  la  Société  Franraise  des  Pla- 
cprs  hydrauliques  de  .Junction  City  sont  admises  aux 
négociations  de  la  Bourse,  au  comptant,  à  la  2e  partie 
du  Bulletin  de  la  Cote. 

4.000  actions  de  500  fr.,  émises  au  pair,  entièrement 
libérées  et  nominatives  ; 

4.000  parts  de  fondateur  entièrement  libérées  et  au 
porteur. 

Siège  social  à  Paris,  rue  l^ioquépine,  12. 


^  Bourse  de  Marseille.  —  La  Compngnie  des  Agents 
de  change  prés  la  Bourse  de  Marseille,  réunie  en  as- 
semidée  générale  le  12  courant  à  l'ell'et  de  procéder, 
selon  les  termes  de  ses  statuts,  au  renouvellement  de 
sa  Chambre  syndicale  pour  l'exercice  1894-1895,  a 
nommé  : 

MM.  E.  Lamoui-fux,  syndic,  et  MM.  A.  Audier, 
M.  Coste,  E.  Rébufat,  (i.  Gautiei,  L.  Cheuret  et 
E.  Richard,  adjoints  au  syndic, 


Mouvement  des  Caisses  d'Epargne.  —  Voici  le 
relevé  des  opérations  concernant  les  Caisses  d'épargne 
ordinaires,  du  11  au  20  décembre  1894  : 

Dépôts  de  fonds  Fr.       5.870.0.53  36 

Retraits  de  fonds.   4.26i  .9;J8  36 

Excédent  de  dépôts           Fr.       1.008.715  » 

Excédent  de  dépôts  du  1er  janvier  au  20  décembre 
1894:  36.141.511  fr.  64. 

Capitaux  employés  en  achats  de  rentes,  du  11  au 
20  décembre  1894,  pour  le  compte  des  déposants  des 
Caisses  d'épargne  ordinaires  :  645.531  fr.  45. 


(1)  Vu  l'insuffisance  des  rentrées  effectuées  pour  le 
service  de  l'échéance  du  15  décembre  1894  de  l'Em- 
prunt 6  0/0  de  Madagascar,  le  coupon  de  15  fr.  échéant 
à  cette  date  ne  pourra  être  payé  qu'à  raison  de  7  fr.  50. 

Ce  paiement  aura  lieu  contre  remise  du  coupon 
n"  10,  au  Comptoir  National  d'Escompte  de  Paris,  ((ui 
délivrera  aux  porteurs  une  attestation  constatant  le 
reglemeni  incomplet  de  cette  échéance. 

Le  remboursement  des  obligations  sorties  au  tiraoe 
du  lo  novembre  est  différé. 


Caisse  Nationale  des  retraites  pour  la  vieillesse 

Opérations  du  ier  au  30  noveinbre  1894 

Reçu  des  déposants  : 

A.  Paris              2.069  versements   2.237.770  » 

Dans  les  dé- 
partements.   2.993         —  237.103  » 
Ensemble           5.062         —  2.474.873  l 

Payé  aux  déposants  :  ' 

Arrérages  de  rentes  viagères,.,   813.540  94 

Payé  à  leurs  héritiers  : 

Remboursements  de  capitaux  réserves.  660.442  93- 

Ensemble   1.473.983  87 

Les  nouvelles  rentes  inscrites  s'élè- 

vent  à   355.124  » 

aux  noms  ds  4.322  parties. 

Le  total  des  rentes  viagères  est  de. . .  33.131.488  » 
réparties  entre  196.575  titres. 

La  Caisse  a  perçu  pour  arrérages  ou 

remboursements  de  rentes  et  valeurs  . .  5.498.360  96- 
Elle  a  placé  : 

En  obligations  départementales  et 

communales   5.39.691  11 


Nécrologie.  —  Nous  apprenons  la  mort  de  M.  Julien 
de  L'Escaille,  agent  de  change  près  la  Bourse  de  Paris, 
décédé  le  20  courant  à  Pau,  après  une  douloureuse 
maladie. 

Le  Rendement  des  Impôts.  —  Nous  avons  publié, 
dans  notre  numéro  1-52,  page  721,  le  résultat  du  rende- 
ment des  impôts  pendant  le  mois  de  novembre  1894,  en 
nous  basant  sur  les  chiffres  communiqués  par  l'Admi- 
nistration. Nous  publions  ci-dessous  les  chiffres  dé- 
taillés et  rectifiés  des  recettes  de  novembre  et  des  onze 
premiers  mois  de  l89i,  en  y  joignant  les  résultats  de 
l'Algérie  pour  octobre  et  les  dix  premiers  mois  de 
1894. 

BUDGET    DE    L'ÉTAT    (Frauce  et  Algérie) 

REGOUVREMENT.'S  du  mois  de  noveiiil.re  1S94 


Désignation 
des 
produits 


FRANCE  (1894) 

Impôts  directs  

Impôt  4  0/0  

Enregistrement  

Timbre  

Douanes  

Contributions  indireeles  

Sels  

Sucres  

Tabacs  

Allumettes,  poudres,  etc  

Postes, Télégr.  et  Télépliones. 

Domaines  

Forêts  ".  

Produits  divers  

Ressources  exceptionnelles. , 
Recettes  d'ordre  

Totaux  pour  la  France.. 

ALGÉRIE  (octobre  1894) 

Impots  directs  

Impût  4  0/0  

Enregistrement  

Timbre  

Douanes  

Contributions  diverses  

Tabacs  

Poudres  

Postes. Télégr.  et  Téléphones 

Domaines  

Forets  

Produits  divers  

Recettes  d'ordre  

Totaux  pour  l'Algérie. . . . 


Recouvrements  (Milliers  de  francs) 


Recouv. 
de  nov, 
1894 


465 
39  930 
li.rt;:? 
37.261 
47,.S94 

3.  ilO 
15.55b 
31.819 

3  773 
17.557 

i.s;39 

4.223 


4.  SIS 


221.407 


52 
41 

2^6 
116 
911 

23S 
29 
78 

3811 
1.599 

233 
S5 

282 


4.(ii3 


Evaluât, 
budgé- 
taires. 


658 
11.863 
12.218 
40.489 
48  99S 
3.444 
21 .244 
31.387 
3.322 
17.051 
1.794 
3.867 
862 
» 

3.242 


220  420 


64 
50 
iU 
371 
861 
235 
31 
75 
312 
181 
141 
141 
283 


Différeni 
par  rapp. 

aux 
évaluât. 

b_  igttair. 


—  3 

—  1 

—  5 


193 
i.93.3 
755 
225 
104 
334 
6S9 
482 
450 
506 
655 
355 
106 


4-  1.576 


9.013 


47 
1.418 
91 


3.102  4-  1.510 


Différente"- 

par 
rapport 
à  1893 


—  3 
+ 
+ 

+ 
+ 
+ 
+ 

-t- 


9 
341 
198 
2.126 
1.209 
94 
837 
584 
319 
105 
122 
427 
351 
» 
706 


+ 


4 
67 
49 
53 
22 


50 
1.224 
47 
12 

69 


1.306 
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BUDGET  DE  L'ÉTAT  (France  et  Algérie) 

RKCOllVUEMKNTS  dos  om/.o  premiers  mois  de  l'annoe  1894 


Désignation 
des 
produits 


FRANCE  {lS<dl) 

Impôts  directs  

Impôt  i  0/0  

Enregistrement  

Timbre  

Douanes  

Contributions  indirectes  

Sels  

Sucres  

Tabacs  

Allumettes,  poudres  

Postes.  Télégr.  et  Téléphones 

Domaines  

Forêts  

Produits  divers  ■  

Ressources  exceptionnelles.. 

Recettes  d'ordre  

Totaux  pour  la  France. . . 
ALGÉRIE  (10  pr.  mois  1894) 


Impôts  directs  

Impôt  4  0/0  

Enregistrement  

Timbre  

Douanes  

Contributions  diverses  

Tabacs  

Poudres  

Postes,  Télégr.  et  Téléphones 

Domaines  

Forêts  

Produit-j  divers  

Receties  d'ordre  


Totaux  pour  l'Algérie. . . 


31.440 


1.012 


Compasrnie  de  Navigation  Havre-Paris-Lyon  (en 

liquidation).  —  Les  actionnaires  se  sont  réunis,  le  b  cle- 
ceml)re,  en  assemblée  générale  ordinaire. 

Aprè.5  avoir  entendu  la  lecture  des  rapports  du  Con- 
seil et  des  commissaires-vérificateurs,  ils  ont  approuve 
dans  toutes  leurs  dispositions  les  comptes  de  la  pé- 
riode de  quatre  mois  (du  septembre  au  ol  décem- 
bree  1893),  formant  le  dernier  exercice  de  la  Compa- 
gnie, lequel  se  solde  par  un  bénéfice  net  de  208. 
francs  88.  ,      .,      ,  , 

Les  actionnaires  ont,  de  plus,  donné  quitus  de  leur 
mandat  aux  administrateurs  de  la  Société.  ^ 

Un  actionnaire  ayant  demandé  pourquoi  il  n  était 
pas  question  de  distribuer  un  dividende  pour  ce  der- 
nier exercice,  il  lui  a  été  répondu  que  cette  question 
de  répartition  était  inhérente,  non  pas  aux  comptes  de 
cet  exercice  particulier,  mais  aux  comptes  généraux  de 
liquidation  qui  .feraient  l'objet  d'une  assemblée  spé- 
ciale.   

RECETTES   DES  CHEMINS   DE   FER    FRANÇAIS  (Grandes 
Compagnies)  du  3  au  9  décembre  (49«  semaine) 


Désignation  des 
lignes 


Etat  

Paris-Lyon-Méditer 

—  Rhône  au  Mont-Genis 

—  Chemina  Algériens. 

Nord  

Ouest  

Orléans  

Er.t  

Midi  

Est- Algérien  

Rône-Guelma  voie  larg. 

—         voie  étroite 

Ouest-Algérien  

Arzew  à  Kralfallah. . 
Médoo  


Rec.  br.  de 
lasemaine 


1894  1893 


2.762 
8.601 
133 
513 
3.699 
5.349 
6.772 
4.778 
3.136 
897 
607 
128 
296 
214 
lOt 


091 
81 
(96 
.510 
.601 
.313 
.701 
.882 
125 
68 
22 
52 
26 
21 


691 
.765 

123 
A6i 
;.  (65 
;.303 
:,630 
.657 
88 
55 
i 
3i 
25 
19 


Rec.  br. 

depuis 

le  Isrjanvier 

1894 

1893 

37.463 

33.552 

343.582 

3:«.1!S 

4.36S 

4.358 

8  135 

7.521 

182  012 

178  362 

145.51'.) 

142  Sô2 

168  521 

165.945 

110.958 

140  099 

91.071 

88.707 

5.645 

5.612 

3  661 

S.U4 

596 

366 

2.199 

2.377 

1.474 

1.258 

1 .171 

1.096 

Différence 
pr  189 


9U 
7.463 
<) 

on 

3.680 
2.686 
2.578 
8.59 
2.363 
2 
520 
230 
122 
216 
75 


LA  GUERRE  ENTRE  LE  JAPON  ET  LA  CHINE"» 


Les.Iaponais  ont  remporté  un  nouveau  succès  en 
Mandchourie,  à  Feng-Ouang-'l'chnng,  on  repoussant 
4  000  Chinois  (|ui  menaçaient  hi  i^arnison  .japonaise 
placée  à  l'entrée  des  détilés;  ;>50  Chinois  ont  été  tués 
ou  blessés,  une  trentaine  faits  prisonniers  et  les  autres 
se  sont  enfuis  dans  les  deux  directions  de  Moukden 
vers  le  Nord,  de  Niou-Tchouang  vers  l'Ouest,  aban- 
donnant aux  mains  du  vainqueur  quatre  canons.  Quant 
aux  Japonais,  dont  les  forces  consistaient  en  1.400 
hommes  et  six  pièces  d'artillerie  de  campagne,  sous  les 
ordres  du  général  Tachimi  et  du  colonel  Tomo-^asu, 
ils  n'auraient  perdu  que  70  tués  ou  blessés  (y  compris 
trois  oiïiciers),  quoiqu'ils  eussent  affaire  a  forte  partie, 
leurs  adversaires  étant  composés  principalement  des 
excellents  et  vaillants  cavaliers  du  Kirin,  commandes 
par  le  général  Hi  en  personne. 

Le  quartier  général  du  général  Nodzu,  qui  commande 
la  nremiére  armée  japonaise  depuis  la  retraite  du  ma- 
réchal Yamagata,  est  toujours  à  An-Tong.  Ouant  a  la 
seconde  armée,  partie  de  Port-Arthur  pour  marcher  sur 
Niou-Tchouang,  elle  s'approclie  du  grand  port  ouvert 
du  Liao.  Enfin  la  troisième  armée  attend  toujours  a 
Hirosliiina  l'ordre  de  départ. 

En  Mandcliourie  les  troupes  sont  très  éprouvées  par 
le  froid  et  l'état  sanitaire  laisse  à  désirer. 

Les  Chinois  poursuivent  leurs  tentatives  en  vue  d  ar- 
river à  la  fin  des  hostilités. 

Suivant  des  avis  d'origine  indigène,  publies  a  tehan- 
(Thaï,  le  président  du  département  des  impôts,  i  chang- 
Yuen-Kung,  aurait  été  nommé  ambassadeur  au  Japon, 
avec  pleins  pouvoirs  pour  négocier  les  conditions  de  la 
paix  au  nom  de  la  Chine. 

On  mande  de  Shanghai  que  les  ministres  des  l'.tats- 
Unis  à  Pékin  et  a  Tokio  auraient  été  définitivement 
informés  par  le  Gouvernement  japonais  qu'aucune 
proposition  de  paix  du  Gouvernement  de  Pékin,  trans- 
mise par  leur  intermédiaire,  ne  sera  plus  accueillie 
désormais.  , 
A  Pékin,  un  certain  nombre  de  campements  de  sol- 
dats chinois  auraient  été  établis  pour  la  protection  des 
différentes  légations  et  du  quartier  étranger,  et  1  on  se- 
rait rassuré  sur  les  dispositions  des  autorités.  C  est  un 
ingénieur  français  qui  surveillerait  la  mise  en  état  des 
défenses  de  la  capitale,  tandis  qu'un  jeune  officier  alle- 
mand, neveu  du  capitaine  Hanneken,  fortifierait  lien- 
Tsin  et  que  le  colonel  anglais  Whitty  serait  occupé  a 
réorganiser  les  forces  dont  dispose  le  vice -roi  de 
Nankin. 

Le  refus  du  Gouvernement  chinois  de  permettre  aiix 
marins  et  aux  fusiliers  marins  étrangers  de  se  rendre 
de  Tien-Tsin  à  Pékin  pour  protéger  les  légations  était 
dû  à  l'obstination  et  aux  fausses  représentations  du 
prince  Ching.  Cette  question  a  été  examinée  à  nouveau 
hier  par  le  Tsong-li-Yamen,  et  celui-ci,  après  une  dis- 
cussion orageuse,  a  décidé  d'accorder  des  sauf-conduits 
aux  détachements  étrangers.  Le  prince  Ching  s  est 
alors  retiré  de  la  salle  du  Conseil  et  a  obtenu  de  1  Em- 
pereur un  congé  de  10  jours  pour  motifs  de  santé.  11 
donnera  sans  doute  sa  démission,  qui  sera  probable- 
ment acceptée. 

Des  passeports  ont  été  envoyés  pour  un  certain  nom- 
bre de  marins  de  chaque  nationalité. 

On  télégraphie  enfin,  au  Morning-Post,  que  1  Empe- 
reur de  Chine  a  envoyé  un  ambassadeur  spécial  a 
Saint-Pétersbourg  pour  féliciter  le  Tsar  à  l'occasion  de 
son  avènement  au  trône. 

Notre  confrère  pense  que  la  Chine  saisira  cette  occa- 
sion pour  demander  les  bons  offices  de  la  Russie  en 
vue  d'une  intervention  dans  sa  querelle  avec  le  Japon, 
mais  que  cette  intervention  est  peu  probable,  étant 
donnée  l'attitude  cjue  les  puissances  ont  prise  à  ce  sujet 
il  y  a  quelque  temps. 

(1)  Voir  l'Economiste  Européen,  n»*  134  à  loi. 
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ALLEMAGNE 

LA  SITUATION 


J^a  .Session  du  Parlement.  — 
(le  llohcnlolie. 


Berlin,  20  décembre  1894. 

Rt'-t'orme  de  la  Bourse,  —  Le  priuct 
-  Les  Traités  de  commerce. 


La  session  du  Parlement  est  interrompue  par  les  va- 
cances de  iin  d'année;  son  activité,  au  cours  de  la  ses- 
sion actuelle,  s'est  bornée  au  rejet  de  la  demande  en 
autorisation  de  poursuites  contre  les  socialistes  incul- 
pés du  crime  de  lèse-majesté  ;  il  n'a  même  pas  pu  com- 
mencer la  discussion  du  projet  de  loi  contre  les  menées 
révolutionnaires,  car  il  n'était  pas  en  nombre  au  mo- 
ment du  premier  vote  de  ce  projet.  En  prononçant  la 
clôture;  de  la  session,  le  Pré.sident  a  déclaré  que  cet 
état  de  choses  est  honteux  pour  le  Parlement  et  a  in- 
vité ses  collègues  à  se  trouver  en  nombre  à  Berlin  à  la 
rentrée.  Mais,  de  toutes  tarons,  il  résulte  de  signes  cer- 
tains que  les  dispositions  projetées  par  le  Gouverne- 
ment contre  les  partis  révolutionnaires  ne  réuniront 
pas  une  majorité.  On  dit  que  l'Empereur  est  très  irrité 
de  ces  résistances  et  qu'il  se  propose  de  prendre  une 
attitude  très  énergique  vjs-à-vis  du  Parlement.  On  con- 
tinue, en  conséquence,  à  considérer  comme  probable 
une  dissolution  procliaine. 

Je  vous  ai  déjà  signalé  les  principales  circons- 
tances des  scandales  qui  se  sont  produits  cette  semaine 
à  la  Bourse.  Il  serait  difficile  de  donner  une  idée  de  ces 
scènes  ;  la  Bourse,  deux  jours  de  suite,  a  eu  l'aspect 
d'une  maisonnée  de  fous. 

On  est  d'accord  maintenant  pour  regretter  ou  pour 
blâmer  les  violences  qui  se  sont  produites  ;  elles  s'ex- 
pliquent cependant,  si  Ton  prend  en  considération  les 
circonstances. 

Un  courtier  rédige  des  propositions  de  son  crû  en  vue 
de  la  réforme  de  la  Bourse  ;  ces  propositions  sont  en- 
core plus  sévères  que  celles  du  Gouvernement,  que  les 
intéressés  sont  à  peu  près  unanimes  à  considérer  comme 
funestes  à  la  prospérité  des  affaires;  le  courtier  en 
question  fait  publier  ses  propositions,  dans  des  con- 
ditions telles  qu'elles  semblent  représenter  la  manière 
de  voir  de  la  majorité  des  courtiers.  On  conçoit  faci- 
lement l'indignation  provoquée  par  cet  incident;  l'au- 
teur des  propositions  en  question  en  a  été  la  première 
victime  ;  les  innocents  collaborateurs  du  journal  qui 
les  a  publiées  ont  été  également  fort  maltraités,  bien 
que  ce  journal  ait  constamment  défendu  les  intérêts  du 
monde  des  affaires.  Les  Iwursiers,  attaqués  tous  les 
jours  dans  les  termes  les  plus  violents  parles  journaux 
conservateurs,  antisémites,  socialistes,  et  même  par 
une  partie  de  la  presse  modérée,  laissent  généralement 
ces  excitations  sans  réponse,  mais  ont  pour  cette  fois 
perdu  patience.  Comme  je  vous  l'ai  télégraphié,  les 
incidents  qui  viennent  de  se  produire  ont  déterminé  le 
Gouvernement  à  en  linir  le  plus  tôt  possible  avec  cette 
question  de  la  réforme  de  la  Bourse.  Le  projet  élaboré 
par  le  préc^dentGouvernement  est  en  ce  moment  l'objet 
de  nouvelles  études  au  Ministère  de  l'intérieur  prus- 
sien ;  il  sera  soumis  d'ici  quelques  jours  au  Conseil 
fédéral  et  parviendra  au  Parlement  dès  la  rentrée.  La 
discussion  et  le  vote  de  ce  projet  ne  souffriront  pas  de 
difficultés,  car  la  plupart  des  partis  du  Parlement  sont 
des  ennemis  de  la  Bourse. 

On  s'est  assez  ému  ces  derniers  jours  d'un  bruit  qui 
a  couru  dans  la  presse:  l'Empereur  aurait  décidé  d'at- 
tribuer au  i)rince  de  Hohenlohe,  le  nouveau  Chancelier 
de  l'J'liiqtire,  une  somme  de  cent  mille  marks  par  an; 
comme;  (iouverneur  d'Alsace-Lorraine,  le  prince  de 
Hohenlohe  touchait  en  effet  270.000  m.  par  an,  tandis 
qu'il  ne  touche  plus  que  I.jO.OOO  m.  comme  Chancelier, 
et  l'intention  de  ri']uqiereur  était  de  compenser  cette 
perte.  A  la  suite  du  Itruit  fait  autour  de  celte  combi- 
naison, le  prince  de  Hohenlohe  a  refusé  les  offres  de 
l'Empereur,  ce  qui  lui  était  d'ailleui's  facile,  car  sa  for- 
tune personnelle  est  colossale. 
Le  Ministère   du  commerce  a  invité  toutes  les 


Chambres  de  commerce  a  lui  adresser  des  rapports  sur 
les  effets  des  traités  de  commerce. 


lufomatlons  Ecoiionifies  et  f iuaiicières 

BILAN  DE  LA  BANQUE  DE  L'EMPIRE 


ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots  

Billets  du  Trésor  

Billets  d'autres  banques  

Lettres  de  change  

Prêts  sur  titres  

Valeurs  

Autres  propriétés  

PASSIF  (milliers  de  marks 

Capital  social  

Réserve  

Circulation  de  billets  

Autres  engagements  à  vue.. 
Autres  engagements  


1894 


1.069  369 
as. 809 
9  930 
521  066 
71.882 
4  996 
46.039 


120.000 
.30.000 
1.0,=<8.828 

540.392 
17.871 


déc. 


1.8Î7 
62 
1  459 
1  810 
1.143 
53 
910 


non  mod. 
non  mod. 

—  2.04^) 
4-  2.072 

—  14S 


1893 


15  dér.    Bif,  7  déc. 


839.5)9  +  10  -280 
24.819  —  96 
8.9.86  —  1.205 
511  180;—   9  885 
99  677  +    4  918 
5  8fiO  4-  427 
53  6u5i4-  1Û.Î9Ô 


120.000lnon  mod. 
SO.OOOjnon  mod. 
948.817  —    2  79S 
431.7î)0!+  17  801 
2.327'-|-  1.283 


Comparaison  avec  1893  et  1892 

(Millions  de  marks) 


Stock  métallique 

Lettres  de  change  et  prêts  sur  titres 

1892 

1893 

1894 

1892 

1893 

1894 

30  nov. 

...  871,6 

826,9 

1074,3 

30 

nov. 

. . .  652,8 

619.3 

6!  3,8 

7  déc. 

...  866,1 

829,2 

1071,2 

7 

déc. 

. . .  629,9 

618,8 

593,6 

15  — 

...  871,9 

8a9,5 

1069,4 

15 

...  611,9 

613,9 

592,9 

23  — 

...  861,7 

832,1 

23 

. . .  648,0 

641,0 

31  — 

. . .  837,8 

797,7 

31 

. . .  634,1 

753,1 

Circulation 

Réserve  de 

billets 

1892 

1893 

1894 

1892 

1893 

1894 

.30  nov. 

. . .  1005,8 

962,4 

1061.6 

30 

nov. 

...  190,6 

192.9 

339,6 

7  déc. 

...  993,1 

9iJ,ô 

1040,9 

7 

déc. 

...  i;6,i 

204,8 

356,0 

15  — 

. . .  984,2 

948,8 

1038,8 

15 

...  212.4 

216,6 

357,7 

23  — 

...  1020,9 

1020,9 

23 

...  161,3 

155,8 

31  — 

...  1140,2 

1110,1 

31 

16,8 

8,4 

L'Emigration.  —  L'émigration  des  Allemands  par 
les  ports  allemands,  Anvers,  Amsterdam  et  Rot- 
terdam est  représentée,  en  novembre,  par  les  chiffres 
suivants  : 

1894  1893 

Brème  1.894  1.893 

Hambour-   1.100  1.640 

AVilhelmshaven. .......    1.032  2.00^ 

Ports  allemands...    2.132  3.647 

Anvers   275  627 

Botterdam   106  78 

Amsterdam   7  10 

Total   25.20  4.362 


La  Production  de  la  Bière.  —  La"  production  de 
la  bière,  en  Allemagne,  en  1893-94,  est  représentée  par 
les  chiffres  suivants  ; 

Hectolitres 
Exercice       Différ.  sur 
1893-94      l'exerc.  préc. 

Union  de  l'Allemagne  du  Nord  34.384.547  -{-1.243.436 

Bavière   15.025.343  —  78.248 

Wurtemberg   3.478.005  —  271.407 

Bade   1.710.772  —  3.366 

Alsace-Lorraine   907.386  —  4.158 

La  consommation  annuelle  par  habitant  a  été  de 
91.1  litres  dans  l'Allemagne  du  Nord,  de  222.6  litres 
en  Bavière,  de  171.1  litres  en  Wurtemberg,  de  102.1  li- 
tres dans  le  Grand -Duché  de  Bade  et  de  70.5  litres  en 
Alsace-Lorraine.  ^^^^^^^^^^^ 

Courrier  de  la,  Bourse  de  Berlin 


Berlin,  21  décembre  1894. 
Le  marché  est  un  peu  animé  par  suite  de  l'approche 
des  vacances  de  ffn  d'année  ;  en  général,  la  tendance 
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est  ferme.  L'argent  osl  toujours  trO'S  faible;  l'escompte 
hors  r>an(iue  esl  à  1  'A/'i  0  0. 

Les  fonds  allemands  sont  bien  tenus. 

Les  valeurs  autrichiennes  reoulent  sur  les  bruils  de 
crise  ministérielle  en  Hongrie. 

Les  fonds  russes  sont  fermes;  le  rouble  i)rùsenle  une 
légère  baisse. 

Les  valeurs  de  Banque  et  les  valeurs  industrielles 
sont  en  hausse. 

BOURSE  FINANCIÈRE  DE  BERLIN 

Cours  olticiels  de  clôture  des  six  dci'iiicres  st^maiiies 


VALEURS 

22  nov 

29  m. V 

6  df'C. 

13d<:M-. 

20drc. 

Fonds  d'État 

Consol.  Pruss.  3  0  0  

9i 

50 

\)i 

87 

95 

25 

95 

12 

9 1 

80 

95 

37 

65 

]> 

65 

65 

62 

65 

75 

05 

25 

Ê5 

Consolidés  Russes  

IJI 

25 

101 

15 

102 

» 

102 

87 

102 

40 

102 

50 

Hongrois  

100 

.50 

100 

40 

lOo 

75 

101 

12 

loi 

JOl 

50 

Turc  VI  

25 

90 

25 

75 

2.5 

87 

25 

75 

25 

50 

25 

62 

83 

50 

83 

37 

83 

50 

8i 

b2 

85 

62 

85 

12 

Chemins  de  fer 

15S 

156 

50 

IdO 

25 

159 

37 

159 

12 

161 

93 

41 

75 

41 

n 

44 

90 

44 

75 

U 

62 

43 

75 

GotharJ  

18a 

87 

183 

183 

3"i 

181 

37 

183 

37 

185 

62 

Nord-Est  Suisse  

ISO 

50 

130 

25 

129 

62 

12u 

90 

126 

75 

127 

93 

81 

75 

Si 

25 

81 

37 

82 

81 

50 

81 

37 

2P.S 

75 

23S 

» 

236 

37 

240 

240 

40 

242 

75 

Banques 

237 

6G 

233 

37 

239 

25 

239 

238 

50 

241 

50 

202 

00 

204 

37 

207 

37 

206 

62 

207 

63 

Darmstadt-Bauk  

11^1 

12 

149 

56 

i:,iJ 

150 

50 

lôO 

25 

Berl-Handels  

161 

75 

15) 

50 

152 

25 

152 

37 

152 

2.5 

Dresde-Banli  

Ib-Z 

152 

60 

153 

)) 

153 

t(' 

lr3 

25 

153 

75 

ISIo 

12 

126 

50 

127 

» 

127 

eo 

127 

60 

128 

25 

Mines  et  diverses 

123 

60 

120 

47 

121 

90 

123 

oO 

122 

62 

121 

80 

30 

io 

51 

55 

bO 

57 

12 

56 

50 

:,6 

63 

90 

134 

25 

135 

87 

139 

138 

» 

139 

166 

165 

50 

166 

50 

lfi7 

50 

167 

60 

167 

37 

137 

25 

136 

25 

137 

137 

50 

137 

60 

137 

3? 

115 

60 

145 

25 

146 

50 

117 

37 

147 

60 

117 

12 

Packets  de  Hambourg  

88 

9U 

87 

50 

87 

75 

87 

6J 

87 

43 

86 

12 

t3 

90 

93 

50 

93 

)) 

9i 

40 

91 

50 

90 

75 

113 

75 

112 

75 

111 

75 

110 

75 

109 

50 

110 

75 

Changes 

81 

20 

81 

10 

81 

15 

81 

20 

81 

i5 

81 

10 

Londres  —   

20 

40 

20 

39 

20 

39 

20 

10 

20 

39 

20 

39 

163 

20 

163 

35 

163 

65 

163 

80 

163 

75 

164 

40 

Pétersbourg  8  jours...  

219 

80 

220 

15 

221 

10 

221) 

80 

2iU 

',0 

219 

60 

Roubles  comptant  

224 

222 

75 

222 

25 

iiii 

37 

221 

25 

220 

25 

223 

75 

222 

75 

iii 

25 

50 

[221 

5CI220 

25 

ANGLETERRE 

LA  SITUATION 

Londre.s,  20  décembre  1894. 

La  Situation.  —  Les  Eiui^ssions.  —  L'Emprunt  chinois. 
La  Crise  Financière  de  Terre-Neuve 

Les  tendances  à  la  rej^rise,  qui  se  manifestaient  au 
commencement  du  semestre,  n'ont  pas  tenu  tout  ce 
qu'elles  promettaient  :  nous  avons  vu,  la  semaine  der- 
nière, que  les  résultats  du  commerce  extérieur  en  no- 
vembre, sans  être  défavorables,  sont  peu  satisfaisants, 
et  tous  les  centres  commerciaux  se  plaignenl.  Les  Ban- 
([ues  n'ont  pas  lieu,  davantage,  cVêtre  satisfaites  :  le 
taux  moyen  de  l'escompte*  a  été  de  5/8  pendant  le  se- 
mestre et  même,  à  ce  taux,  les  escompteurs  ont  trouvé 
diflicilement  à  placer  leurs  capitaux  :  les  actionnaires 
ne  doivent  donc  pas  s'attendre  à  voir  les  dividendes 
précédents  maintenus. 

Pendant  ces  dernières  semaines,  on  a  cependant 
constaté  un  retour  d'activité  dans  les  offres  de  place- 
ment et  en  présence  de  rénorme  abondance  des  capi- 
taux, on  ne  peut  que  souhaiter  que  le  nombi'e  clés 
émissions  continue  à  s'accroître. 

On  verra,  par  l'information  publiée  plus  loin,  toute 
l'activité  qui  se  manifeste  depuis  quekiue  temps  sur  ce 
point  :  à  côté  des  grandes  affaires,  les  émissions  ayant 
un  caractère  purement  commercial  et  industriel  se  mul- 
tiplient et  leur  clientèle  s'accroît  continuellement. 

Il  importe,  à  ce  sujet,  de  compléter  quelques  infor- 
mations données  dernièrement  au  sujet  des  emprunts 


chinois.  Par  un  édit  proclamé  à  Pékin  le  l"i'  décembre, 
un  nouvel  emprunt  d(i -1 .  !.')(;.. 'Ji;.':!  liv.  4  1/2  0/0  en  or 
avait  été  conclu  avec  MM.  Ai'mstrong  and  (',"  de  l^on- 
dres,  et  le  prosiiectus  allait  en  être  pui)lié  quand 
MM.  Armstrong  ont  ajjpris  que  le  Oouverneiiient  chi- 
nois négociait  un  nouvel  emprunt  de  5  0/0  or  :  une 
réunion  des  associés  de  cette  maison  s'est  alors  tenue 
et,  considérant  ([ue  la  Chine  avait  ainsi  manqué  à  ses 
engagements,  ils  ont  renoncé  à  rem[)runt  on  ■'i  1/2  0/0. 

On  ne  peut  considérer  celte  décision  que  couime  fort 
correcte,  tout  en  craignant  que  la  façon  dont  cette 
affaire  a  été  menée  à  Tientsin  ne  porte  un  sériijux  pré- 
judice au  crédit  de  la  Chine.  Le  marché  anglais  était 
d'ailleurs  mal  disposé  vis-à-vis  de  cette  émission,  et  il 
ne  paraît  pas  que  l'empressement  des  souscripteurs  eût 
été  bien  grand  si  la  souscription  avait  eu  lieu.  L'opinion 
générale  est  ici  que  la  Chine  doit  d'abord  savoir  exac- 
tement ce  dont  elle  a  besoin  et  traiter  alors  seu- 
lement. Or,  ces  besoins  dépendront,  inen  entendu,  des 
termes  dans  lesquels  la  paix  sera  faite. 

Les  renseignements  qui  nous  sont  parvenus  ces 
jours-ci  nous  ))ermettent  de  nous  rendre  compte  des 
causes  de  la  crise  financière  de  Terre-Neuve.  L'industrie 
de  la  pêche  e^t  pratiquée  dans  la  colonip,  grâce  à  des 
avances  que  font  les  marchands  aux  pêcheurs  sur  les 
bateaux  et  équipements,  avances  dont  ils  sont  rem- 
boursés à  la  fin'  de  la  campagne.  Les  marchands 
trouvent  à  leur  tour  les  fonds  nécessaires  aux  avances 
dans  les  Banques  et  chez  les  armateurs.  Or,  la  suspen- 
sion de  payements  d'une  des  principales  de  ces  lîanques 
a  eu  sa  répercussion  sur  les  autres  et  arrêté  toutes  les 
opérations  commerciales.  Les  transactions  relatives 
aux  pêclieurs  sont,  en  effet,  celles  autour  desquelles  se 
concentre  toute  la  vie  à  Terre-Neuve  et  leur  arrêt  doit 
provoquer  une  misère  affreuse. 

Des  mesures  ont  été  prises  aussitôt  par  le  Gouver- 
nement colonial:  un  des  memljres  de  la  Chambre  haute 
a  demaufrlé  que  le  Gouvernement  garantisse,  dans  une 
certaine  ))roportion.  la  valeur  des  billets  émis  par  les 
deux  Banques  de  Saint-,Iean-de-Terre-Neuve,  représen- 
tant 12  millions  de  dollars  et  n'ayant  plus  aucune  va- 
leur. Cette  proposition  a  été  acceptéb  et  le  Gouverne- 
ment prépare  un  projet  fixant  le  pourcentage  de  la 
garantie.  La  perte  que  subira.,  de  ce  chef,  la  colonie, 
est  largement  justifiée  par  la  nécessité  de  rétablir  le 
cours  des  affaires  et  de  relever  la  situation  de  la  colo- 
nie, puisque  la  métropole  ne  veut  accorder  aucun  aide. 

La  Banque  d'Angleterre  a  été,  en  effet,  sollicitée  à 
donner  son'appui  auxlîanques  de  Saint-.Jean  et  à  arrêter 
ainsi  une  crise  financière  qui  compromet  l'avenir  de 
Terre-Neuve.  Bien  que  son  intervention  eût  été  sans  ris- 
que, puisque  le  Gouvernement  colonial  qui  va  couvrir 
aujourd'hui  les  billets  de  banriue  de  Saint-Jean  aurait 
consenti  toutes  les  garanties,  la  Banc[ue  a  refusé  en  pré- 
textant les  difficultés  d'envoyer  des  espèces  à  Terre- 
Neuve.  Elle  a  obéi  ainsi  à  un  sentiment  de  prudence 
exagéré  qui  fait  conseiller  de  tous  côtés,  depuis  les  em- 
barras Baring,  le  maintien  d'une  encaisse  énorme. 


et 


BILAN 


DE  LA  BANQUE  D'ANGLETERRE 

19  Décembre  1894 
Département  des  opératio?/s  d'émission 


PASSIF 

Liv.  st. 

Billets  créés   47.802.000 


ACTIF 


Liv.  st. 
11. 015. 100 
5.781.900 
31  002.000 


Total   47.802.000 

Département  des  opération 
PASSIF 

Liv.  st. 

Capital  social   14.553.000 

Réserve  et  protits  et 

pertes   3.162,214 

Trésor  et  administra- 
tion publique   4.712.940 

Comptes  particuliers. .    3i  125  835 

Billots  àsept  jours, etc.        139  696 


Total   56.723  685 


Dette  fixe  de  l'Etat. . . 
Rentes  immobilisées.. 
Or  monnayé  et  lingots 

Total   47.802.000 

de  banque 

ACTIF 

Liv.  st. 

Rentes  disponibles  (à 

la  Banque)   13.189.181 

Portefeuille  et  avance»  18.697  220 

Billets  en  réserve   22.476.895 

Oretargentmounayés  2.360.389 


Total   56. 723. Ê 
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STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan 
Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


de 


DATE 

Or  monnayé 
et 

Lingots 

Circulation 
(excepté  les 
t)illetsà7jours) 

DÉPOTS 

Dispon.  du  dép. 
des  opérations 
de  Banque 

RÉSERVE 

Proportion  de 
la  réserve  aux 
engagements 

Taux 

d(i 

l'es- 
% 

i2  Septemlire  

39.850 

25.530 

43.973 

31 .171 

31.130 

70 

2 

19  »   

39.573 

25.257 

43.865 

31.083 

31.115 

70 

» 

26  »   

38.711 

25.509 

42.118 

30.4J9 

30.001 

71 

n 

3  Octobre  

37.455 

26.363 

40.787 

31.249 

27.891 

68 

H 

36.843 

26.006 

41.606 

.34.787 

27.637 

61 

» 

17  »   

35  619 

25.776 

44.699 

34.807 

27.672 

64 

n 

24  »   

37.751 

25.430 

44.458 

34.118 

27.821 

63 

n 

81  »   

36  17? 

25  783 

43.338 

33.918 

27.194 

62 

)j 

7  Novembre  ... 

35.U52 

25.508 

42.400 

33.776 

26.444 

62 

» 

14  »   

35.. 558 

25.443 

42.593 

33.460 

26.914 

63 

n 

21  »   

35,018 

25.111 

41.1o5 

32.248 

26.706 

64 

)! 

28  »   

31.955 

25  015 

40.782 

31.822 

26.740 

65 

>) 

5  Décembre  

34.196 

25.257 

40.263 

32.412 

25.739 

65 

12  )>   

33.743 

25.176 

39.936 

32.427 

25.366 

63 

» 

.19  »   

33.. 362 

25  325 

38.868 

31.886 

24.837 

63 

» 

Index-Number.  —  L'Index-number  de  VEconomist 
■continue  à  enregistrer  une  baisse  dans  le  prix  des  mar- 
chandises. Voici  les  chiffres  obtenus  depuis  octobre  1893: 

1er  octobre  1893    2.138 

1er  janvier  1894   2.082 

1er  avril  1894   2.021 

1er  juillet  1894   1.9H 

1er  octobre  1894   1.952 

1er  décembre  1894   1.921 

Des  22  catégories  de  marchandises  dont  les  fluctua- 
tions combinées  sont  indiquées  par  l'index  number, 
onze  ont  subi  une  dépréciation  depuis  le  commence- 
ment du  mois  d'octobre  dernier,  sept  ont  eu  une  aug- 
.meutation  et  les  quatre  autres  n'ont  pas  varié.  La  baisse 
est  surtout  sensible  pour  le  coton,  le  sucre,  l'étain, 
l'indigo  et  la  laine  ;  l'augmentation  se  trouve  dans  les 
bois  de  construction,  le  blé  et  la  viande  de  boucherie. 


Les  Emissions.  —  Le  montant  total  nominal  des 
émissions  faites  pendant  l'année,  sur  le  marché  an- 
piais,  s'élève  actuellement  à  89.8.55.261  liv.  st.  Le 
montant  total  des  émissions,  en  1893,  n'a  été  que  de 
49  141.188  liv.  st.:  il  a  été  de  81.137.100  liv.  st.  en 
i892,  et  de  104.594.977  liv.  st.  en  1891. 

Pendant  la  dernière  semaine,  les  émissions  suivantes 
ont  eu  lieu  :  15.0'JO  actions  de  10  liv.  st.  7  0/0  de  la 
JJritish  Aluminium  Cv  Limited;  70.000  liv.  st.  d'obli- 
gations 4  1/2  0/0  de  la  Brasserie  Buckley's;  l'emprunt 
danois,  également  émis  à  Paris;  300.000  liv.  st.  d'obli- 
gations 4  1/2  0/0  de  la  maison  Gartside  et  G»  de  Man- 
chester; 15.000  actions  de  5  liv.  st.  pour  la  formation 
d'une  nouvelle  maison  Humber  and  G"  pour  la  fabri- 
cation et  la  vente  des  bicyclettes  en  Amérique  ;  1.200.000 
livres  sterling,  dont  575.000  liv.  st.  en  actions  ordi- 
naires et  G2c)^000  liv.  st.  en  actions  de  préférence  de 
10  liv.  st.  de  la  .Shellield  and  South  Yorkshire  Naviga- 
tion <  ;y  ;  40.000  actions  de  5  liv.  st.  de  la  World  Marine 
Insurance  Gy.   

Mouvement  des  métaux  précieux.  —  Le  tableau 
suivant  donne  le  mouvement  des  métaux  précieux 
de  noveinl 


Or 

Argent 

Nov(!Jiil)rc 

1 1  loi'  mois 

Xdvoiibre 

11  lri>  mois 

Importations 

00  X 

£ 

2.177.8.57 
1,573  75? 

e 

25.986.251 
22  672  720 

732.205 
947.338 

iO. 290.204 
10.776.660 

DiliiToncc 

on  1891. . 

+  004.104 

+3  313  532 

4- 

215  133 

—  486.456 

'Exporlaliori 

00  QQ 

3.430  512 
2. 114.8!i3 

13  «.^5  423 
17.936  416 

780,027 
940.463 

11,454.242 
12.087.652 

Différence 

on  1891.. 

-|-  985.709 

—4.700.993 

—  ieo.430 

—  633.410 

L'Industrie  du  Coton.  —  Les  statistiques  du  Board 


of  Trade  ont  montré  une  augmentation  dans  les  envois 
d'articles  en  coton  par  rapport  au  même  mois  des  deux 
années  correspondantes. 

l.,es  exportations  des  onze  premiers  mois  sont  très 
importantes  ;  en  voici  le  résumé  : 

Novembre  Çnze  mois 


Yards 
422.715.300 
408.953.700 
448.141.500 

Quel  que  soit  le  résultat  du  mois  courant,  les  ex- 
portations de  l'année  auront  donc  été  de  beaucoup  supé- 
l'ieures  à  celles  de  1893. 


1892. . 
1893. . 
1894... 


Yards 
4.453.936.300 
4.251.939.30) 
4.879.112.100 


Finances  mexicaines.  —  Le  projet  de  budget  pour 
l'exercice  1895-96,  que  le  Ministre  des  finances  du 
Mexique  a  déposé,  il  y  a  quelques  jours,  sur  le  bureau 
de  la  Ghambre,  évalue  les  recettes,  droits  de  douane 
non  compris,  à  26.747.000  dollars,  et  les  dépenses 
réelles  à  44.077.520  doll.,  ou  662.700  doll.  de  moins  que 
pour  l'exercice  en  cours.  Il  l'este  donc  une  différence 
de  17.330.000  doll.  à  combler  au  moyen  des  douanes. 


Clearing-House 

Résultat  des  compensatiotis  du  13  au  19  décembre 

Lundi  17  déc  £  25.160.000 

Mardi  18  déc   20  023  000 

Mercredi  16  déc..  ..     18  765.000 


Jeudi  13  déc  f  41.281.000 

Vendredi  14  déc...  20.280,000 

Samedi  15  déc   19.521.000   

Total  £  115.630.000 

Pour  la  semaine  correspondante  de  1893,  le  total  a 
été  de  £  142 . 982 . 000. 

Recettes  et  Dépenses  Publiques.  —  Voici  les 
comptes  des  recettes  et  dépenses  publiques  de  la 
Grande-Bretagne,  du  1er  avril  au  8  décembre,  com- 
parés à  ceux  de  la  période  correspondante  de  l'exercice 
1893-1894  : 

(En  milliers  de  livres  sterling) 


DÉSIGNATION 
des  chapitres 


Douanes  

Accise  

Timbre  

Land  taxelHouse  duty 
Impôt  sur  le  revenu. 

Postes  

Télégraphe  

Terres  de  la  couronne 
Int.desact.canalSuez 

Divers   

Recettes  totales  


C  s-< 

Recettes 

Recettes 

o 

S  ."^ 

duliravr. 

dulcravr. 

du  2 

du  3 

au 

au 

au 

au 

^% 

S  <léc.  94 

9  déc.  93 

8  déc.  94 

9  déc .  93 

20.0i0 

13  944 

13.700 

584 

587 

26.240 

17  774 

17.390 

415 

510 

14.080 

9.43J 

8  475 

370 

276 

2.470 

420 

393 

» 

*) 

15.530 

4.071 

3.672 

113 

64 

10  570 

6.940 

6.875 

460 

425 

2  62() 

1.S85 

1.780 

75 

') 

420 

275 

275 

» 

i> 

896 

125 

208 

» 

99 

1,8.39 

1.327 

1.212 

68 

41 

94.175 

56.200 

53.981 

2.085 

.2.002 

Courrier  de  la  Bourse  ae  Londres 

Londres,  21  décembre  1894. 

Les  disponibilités  du  marché  sont  toujours  tellement 
importantes  que,  contrairement  à  ce  qui  arrive  ordinai- 
rement à  chaque  fin  d'année,  on  ne  s'attend,  lin  courant, 
à  aucun  relèvement  des  taux,  tandis  qu'au  commen- 
cement de  janvier,  les  échéances  de  coupon  vont  encore 
augmenter'  l'encombrement  de  capitaux  sans  emploi. 
Le  Ministre  des  Indes  n'a  pu  faire  usage  dernièrement 
de  ses  disponibilités  en  avance  et  reports,  de  sorte  que 
la  clôture  de  cette  année  ne  le  verra  pas,  selon  son 
habitude,  retirer  du  marché  2  ou  3  millions  de  livres. 
Dans  ces  conditions,  on  s'attend  à  ce  que  les  Banques 
augmentent  encore  les  facilités  de  reports,  déjà  si  gran- 
des, qu'elles  accordent  au  Stock-Ex  change. 

L'approche  des  vacances  de  Nool  a  simplement  pro- 
voqué sur  le  marché  un  ralentissement  des  transac- 
tions, mais  les  tendances  restent  toujours  très  fermes. 

Les  valeurs  internationales  sont  calmes  :  l'Italien, 
influencé  un  moment  par  les  événements  de  Rome, 
reste  II  peu  près  stationnaire  ;  l'Extérieure  est  en  lé- 
gère avance,  les  fonds  russes  et  les  fonds  ottomans  sont 
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plus  formes.  Les  valeurs  do  l'Amérique  du  Sud  restent 

calmes.  ,      ,     i         x  • 

Les  Chemins  anglais  sont  un  peu  lourds  ;  les  améri- 
cains ont  encore  des  tendances  faibles.  Les  valeurs  a 
étalon  d'artjent  se  trouvent  mieux  tenues. 

Les  mines  de  cuivre  sont  en  nouvelle  reprise  sur  la 
bonne  tenue  du  métal  ;  les  valeurs  diamantifères  sont 
délaissées;  toute  l'attention  de  la  spéculation  se  porle 
sur  les  actions  de  mines  d'or. 


BOURSE  FINANCIÈRE   DE  LONDRES 


Valeurs 


Fonds  d'Etats 

Consolidés  anglais  2  3/4  0/0. 

Rupee  4  0/0  

Brésil  4  0/0  

Argentine  5  0/0  

CédulasE  

Mexicain  6  0/0  

Tuio  1  

—  II  •  

—  IV  

Egypte  Unifiée  

Grec  Monopole  

Italien  5  0/0  

Russe  4  0/0  

Portugais  3  0/0  

Espagne  Ext.  4  0/0  

Hongrois  

Français  3  0/0  


Divers 


Suez  

Lombards  

Banque  Ottomane. 

Rio  Tinto   

Bnghlon  A  

North  Brit.  ord  

Pérou  ord  

—  prêt  

—  debs  

De  Beers  


Chemins  Américains 

Atchison  Incom.  Bds. 

—  actions  

Canada  Pacirtc  

Eries  

Denver  prêt'  

Milwaulîee  

Louisville  

Nort'ollt  préf  

Union  Pacific  

Mexican  ord  


Arger.t  eri  barres  

Change  sur  Paris  

Escompte  de  la  Banque 
Escompte  hors  banque 


l5nov  î 

J2  uuvl' 

J9U0V  ( 

5  doc.U 
1 

3déc.  i 

iOd.'C. 

102  87 

103  » 

iuo  ol 

1 

OO  S7 1 

03  19 

103  12 

56  37 

56  50 

DO  *0 

55  i-0 

55  12 

75  50 

76  » 

75  50 

75  5u 

75  50 

74  50 

98  75 

68  25 

67  50 

66  75 

68  » 

68  » 

26  75 

26  25 

25  62 

24  37 

26  » 

26  » 
71  25 

69  62 

70  50 

VU  -)U 

/ 1  » 

71  12 

65  75 

66  » 

o6  » 

65  75 

65  50 

66  » 

45  50 

4t  75 

45  » 

45  » 

43  25 

44  » 

25  75 

25  44 

25  56 

25  14 

25  25 

25  87 

102  25 

lOi  50 

102  50 

102  62 

102  50 

102  37 

33  50 

35  » 

34  25 

33  25 

33  25 

32  » 

83  81 

83  56 

81  06 

85  19 

80  19 

85  75 

101  25 

102  >' 

103  )) 

103  25 

102  75 

103  » 

25  62 

25  87 

25  50 

25  62 

21  50 

24  37 

72  62 

72  50 

72  Oi 

73  12 

73  25 

73  25 

100  25 

100  » 

100  50 

loi  « 

101  25 

101  50 

102  » 

101  50 

101  50 

101  50 

101  50 

101  50 

U7  » 

118  » 

lis  » 

120  50 

122  « 

123  « 

y  50 

9  37 

y  50 

9  50 

9  37 

9  37 

16  81 

16  62 

16  81 

16  69 

16  56 

16  62 

14  75 

14  91 

14  94 

15  06 

14  94 

15  06 

157  87 

155  87 

157  » 

156  50 

157  75 

156  62 

37  37 

36  25 

36  87 

38  25 

38  25 

38  25 

3  50 

3  62 

3  87 

3  50 

3  12 

3  37 

9  25 

10  ■) 

10  75 

9  75 

9  25 

9  50 

44  50 

46  25 

47  75 

46  » 

43  1) 

43  50 

18  31 

17  81 

13  50 

18  69 

18  62 

18  12 

21  37 

20  50 

20  25 

19  50 

18  87 

1?  50 

5  60 

5  50 

5  » 

5  12 

5  12 

4  87 

62  50 

60  12 

61  37 

61  » 

61  » 

60  87 

14  62 

14  » 

11  50 

12  37 

11  » 

10  12 

37  12 

35  50 

31  87 

34  37 

35  50 

34  37 

6't  37 

60  62 

59  62 

59  75 

60  75 

59  12 

.    56  50 

55  62 

55  12 

55  50 

55  37 

54  75 

.    23  12 

22  52 

Ï2  12 

20  75 

20  ) 

19  87 

.    13  37 

13  > 

12  ii 

12  12 

11  5C 

12  12 

13  75 

13  51. 

14  2c 

14  23 

14  2E 

11  25 

28  87 

28  8' 

23  i4 

28  12 

27  8- 

27  6  '. 

25  3( 

25  3C 

25  2b 

25  2S 

25  2t 

25  31 

2  ) 

2  ) 

2  ) 

2  1 

2  ) 

2  » 

0  7c 

)     1  ) 

1  ) 

0  8- 

0  8" 

1     0  87 

AUTRIGHMIONGRIE 

LA  SITUATION 

Vienne,  19  décembre  1894. 

A  la  Chaiiil)rc  pislcilluinienne .  —  La  Situatit.ii  eu  Hongrie.  —  Les 
Emissions  auti-ielueiines  en  1894.  —  Le  Uesultat  de  l'émission  des 
obligations  3  0/0  de  la  Société  autricliieiiue  des  Cliemiiis  île  lér  d'in- 
térêt local.  -   Le  Taux,  de  la  nouvelle  Kente-or  autrichienne. 

Après  avoir  voté  le  budget  provisoire,  le  ReichsraLh 
a  entendu  un  discours-programme  de  M.  de  Plener  qui, 
tout  en  prônant  la  coalition  parlementaire,  a  brillam- 
ment détendu  la  politique  tinancière  du  Gouvernement. 
■Grâce  à  l'entente  avec  les  partis  coalisés,  a  dit  le  Mi- 
nistre, on  a  pu  s'occuper  utilement  de  la  réforme  fiscale 
et  de  l'importante  question  de  rachat  du  réseau  ferré. 

A  Budapest  la  crise  ministérielle  n'a  pas  encore  éclaté, 
mais  on  la  croit  inévitable,  malgré  les  tentatives  faites 
auprès  de  M.  de  Wekerlé  pour  le  décider  à  conserverie 
pouvoir.  Je  vous  signale  une  réunion  de  députés,  n'ap- 
partenant à  aucun  parti,  qui  s'est  tenue  sous  la  prési- 
dence du  comte  Jules  Szapary;  ce  parti  a  décidé  de 
défendre  le  programme  posé  aux  élections  de  1892,  et. 
tout  en  s'en  tenant  aux  principes  d'indépendance,  qui 


(ionstituent  la  base  du  contrat  de  18(57,  do  travailler  au 
rétablissement  de  la  paix  iutéri(îure.  Ce  prograrnme,  il 
faut  l'avouer,  est  un,  peu  vague,  et  il  est  a  présumer 
que  seule  la  volonté  de  l'Empereur,  qui  sera  demain  a 
Budapest,  pourrait  empêcher  la  retraite  de  M.  de 
Wekerlé. 

Bien  que  l'année  ne  soit  pas  encore  terminée,  il  est 
intéressant  de  rappeler  les  émissions  qui  ont  été  laites 
en  Autriche  depuis  le  1er  janvier  181)4  et  qui  donnent 
une  idée  de  la  prudence  des  grandes  lianques  vien- 
noises ;  grâce  à  cette  prudence  les  rentes  de  l'Etat  ont 
pu  atteindre  le  pair  d'une  façon  naturelle. 

En  janvier  IKiVj,  nous  avons  eu  une  émission  de 
25  miUions  GflO  mille  florins  d'obligations  3  0/0  du  Che- 
min de  fer  de  Dux-Bodenbach,  échangées  contre  les 
actions  de  cette  Société  dont  le  réseau  a  été  racheté  par 
PEtat  —  A  la  fin  du  môme  mois  on  a  emis,  toujours 
dans  un  but  de  conversion,  6  millions  790  mille  florins 
en  obligations  de  la  iîu/toiome. 

En  février-, \  les  opérations  ont  porté  sur  :  5  millions 
300  mille  florins  d'obligations  4  1/2  0/0  de  Société  Ho7i- 
aroisede  Chemins  de  fer  d'intéreL  toca^.  émises  par  la 
Banque  commerciale  hongroise;  -  3  millions  de  florins 
d'actions  de  Société  Hongroise  d'Eleclricile,  émises 
par  la  Unionbank;  -  10  millions  de  florins  d  obliga- 
tion du  Chemin  de  fer  de  Lemherg-Czernowitz  (qui 
n'ont  pas  été  lancées  de  suite  sur  le  marche). 

En  mars,  c'est  l'émission  de  40  millions  de  Rente  or 
autrichienne,  àoni  je  vous  ai  trop  souvent  entretenus 
pour  avoir  besoin  d'y  revenir;  au  surplus,  les  sous- 
criptions à  l'étranger  ont  été  bien  plus  considérables 
que  celles  de  la  Monarchie.  -  Ce  même  mois  la  Unmn- 
bank  a  demandé  au  public  40  millions  de  florins  des- 
tinés aux  travaux  de  communications  de  Vienne  ;  cet 
emprunt  a  été  souscrit  plusieurs  fois. 

Enmrri,  le  groupe  Rothschild  a  vendu  les  12  mil- 
lions de  florins  de  Renle-or  hongroise  qu'il  détenait  en 
portefeuille  et  a  exercé  son  droit  d'option  sur  un  se- 
cond lot  de  12  millions  de  florins,  dont  il  s  est  défait 

aussitôt.  ,  .•„„)- 

Comme  vous  le  voyez,  le  total  de  ces  entreprises  est 
assez  maiore,  surtout  si  on  le  compare  aux  chiflres 
atteints  en  1893  du  fait  des  grandes  conversions  ;  en 
réalité,  les  émissions  de  valeurs  nouvelles  se  réduisent 
à  62  millions  de  florins,  et  si  on  y  ajoute  les^titres  des- 
tinés aux  conversions,  on  arrive  à  peine  a  123  millions 
de  florins,  auxquels  il  convient  d'ajouter  lempnint 
3  0/0  en  obligations  de  la  Société  Autrichienne  des 
Chemins  de  fer  d'intérêt  locaL  dont  vous  parlait  ma 
dernière  lettre,  soit  30  millions  de  couronnes  a  valoir 
sur  les  70  millions  qui  forment  le  total  de  cette  aflaire. 
Celle-ci,  je  vous  l'ai  dit,  a  une  importance  capitale, 
car  elle  inaugurale  nouveau  taux  d'inteiet  de  3  0/ U, 
qui  sera  le  type  normal  adopté  pour  les  rachats  rte  che- 
mins de  fer;  on  annonce  que,  en  raison  de  1  affluence 
des  souscriptions,  la  répartition  des  titres  variera  entre 
3  et  7  0/0  suivant  les  catégories. 

Les  Etablissements  de  crédit  estiment  que  le  ter- 
rain est  suffisamment  préparé  pour  lancer  au  commen- 
cement de  1895  une  série  d'entreprises  qui  sont  prêtes, 
savoir  :  l'emprunt  des  Portes  de  fer,  la  conversion  des 
oblioations  de  Temes-Bega,  conversion  des  Priorités 
du  Chemin  de  fer  de  Buschtehrad  et  du  Chemin  de  fer 
du  Nord  Ouest,  émission  des  nouvelles  Priorités  4  U/U 
(de  l'Etat)  des  Chemins  de  fer  de  l'Ouest  de  la  Bohenae, 
du  réseau  central  Morave-Silésien  et  de  la  ligne  frontière 
de  la  Moravie,  —  ces  trois  dernières  portent  sur  un 
total  de  110  miUions  de  couronnes.  —  Je  passe  sous  si- 
lence un  certain  nombre  d'affaires  industrie  les,  car 
j'ai  à  m'occuper  encore  de  la  continuation  des  émis- 
sions de  Rente-or  autrichienne. 

Avant  de  le  faire,  je  constaterai  que  les  capitaux 
autrichiens  se  sont  abstenus  de  participer  aux  émis- 
sions hongroises,  mais  qu'une  ère  d'activité  semble  sur 
le  point  de  s'ouvrir  également  de  l'autre  cote  ae  la 

Leith.  .  ,  .  , 

En  ce  qui  concerne  la  Rente  or  autrichienne,  la 
Nouvelle-  Presse  Libre  prête  au  Ministre  des  finances 
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1  intention  de  déposer  un  projet  de  loi  prévoyant  l'émis- 
sion de  titres  3  1/2  0/0,  au  lieu  de  4  0/0,  en  se  basant 
sur  le  succès  énorme  du  dernier  emprunt  russe.  Je 
reviendrai  sur  ce  sujet,  si  la  nouvelle  donnée  par  notre 
confrère  viennois  se  confirme. 


Les  Recettes  et  les  Dépenses  du  Trésor  Hon- 
grois. —  Du  1er  juillet  au  30  septembre  1894  les 
recettes  du  Trésor  hongrois  se  sont  élevées  à  127  405  814 
florins,  contre  120.672.038  florins  pour  la  période  cor- 
respondante de  1893,  soit  une  plus-value  de  6.733.776 
florins  en  laveur  de  l'exercice  financier  en  cours. 

Par  contre,  les  dépeJises  se  sont  élevées  au  cours 
dudit  tnmestre,  à  120.599.250  florins,  au  lieu  de 
llo.38o.4V0  florins  pour  le  3e  trimestre  1803,  —  soit 
une  augmentation  de  5.213.779  llorins  pour  le  3e  tri- 
mestre 1894. 

En  résumé,  le  bilan  de  la  période  allant  du  1er  juillet 
au  30  septembre  1894,  c'est-à-dire  du  3e  trimestre  1894 
accuse  une  amélioration  de  1.519.996  florins  en  compa- 
raison avec  la  période  correspondante  de  1893. 


Les  Recettes  des  Chemins  de  fer  Austro-Hon- 
frois.  —  Du  lei-  janvier  au  31  octobre  1894  les  recettes 
des  Chemins  de  ter  austro-lionorois  se  sont  élevées  à 
286.978.524  florins,  contre  272.962.164  florins  pour  la 
période  correspondante  de  1893  ;  le  nombre  des  vova- 
geurs  a  été  de  125.262.856  (au  lieu  de  116.790.393)  et  la 
quantité  de  marchandises  transportée  de  89.559  493 
tonnes  (au  lieu  de  84.50G.713). 

_  La  lonc/uenr  moyenne  des  lignes  exploitées  ayant 
été  de  28.871  kilomètres  (au  lieu  de  28.041  en  1893),  la 
recette,  lnlométrique  ressort  à  9.940  florins  (au  lieu  de 
9.734  florins)  ;  si  on  évalue  sur  ces  bases  l'année  entière 
on  trouve,  pour  1894,  une  plus-value  de  2,1  0/0. 

Les  recettes  kilométriques  varient  entre  97.4.57  florins 
pour  le  Chemin  de  fer  de  raccordement  de  Tienne  et 
oiO  florins  pour  le  Chemin  de  fer  local  de  Warasdin- 
Golubovec. 

Citons  entre  autres  : 

Recettes  kilomél. 
en  Uorius 

sur  1893 

0/0 


1«94 

Chemins  de  fer  de  l'Etat  ou  exploités 

par  l'Etat   11.290 

Sudbahn  (Chemins  lombards),  réseau 
principal  et  lignes  loc.-3les  autri- 
chiennes  2.3.796 

Nordbahn  (réseau  principal)   32.076 

Staatsbahn  (lignes  autrichiennes) .. .  19.044 

Nordwestlmlm  (Nord  Ouest)   15.907 

Chemin  de  fer  de  la  vallée  de  l'Elbe. .  20. 358 

—  Aussig-Teplitz   00.976 

-  Kaschau-Oderberg  !  ^^^f  f'-%i^ 

^  \  —  hongr.  10.873 

Lignes  royales  liongroises  de  l'Etat. .  11 .203 


+  ^1 


+ 
+ 


0,05 

5,6 

1,4 

1,4 

■1,5 

7',  7 

5,5 

3,0 

0,6 


Le  rachat  par  l'Etat  du  Réseau  téléphonique  de 
Vienne.  —  Les  négociations  (jui  duraient  depuis  1892, 
ont  abouti  à  une  entente  entre  la  Société  viennoise  des 
Téléphones  et  l'Etat  qui  assumera  l'exploitation  de 
1  entreprise  à  partir  du  ler  janvier  1895. 

Ainsi  disparaît  le  dernier  réseau  privé  existant  dans 
la  Monarchie. 

Voici  les  clauses  essentielles  du  rachat  : 
_  L'Etat  verse  une  somme  de  4.020.000  florins,  à  la  So- 
ciété viennoise  des  Téléphones,  dont  les  actionnaires 
gardent  le  fonds  de  réserve,  de  300.000  florins  environ 
et  les  ))énélices  de  l'exer-cice  1894. 

Le  capital  de  la  Société  est  de  3  1/2  millions  de  flo- 
rins, dont  il  n'y  a  guère  que  2  millions  de  florins  — 


en  circu- 


soit  20.000  actions  de  100  florins  chaque 
lation. 

Avec  le  prix  d'achat  on  liquidera  d'abord  la  Dette 
flottante,  qui  s'élève  à  1 1/2  million  de  florins,  et  les 
autres  dettes  de  la  Société;  le  solde  de  1  million  680 
mille  florins  sera  réparti  entre  les  20.000  actions,  qui, 
en  ajoutant  les  réserves  et  les  bénéfices  de  1894,  rece- 
vront chacune  de  108  à  108  1/2  florins. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Vienne 

Vienne,  21  décembre  1894. 

Le  Cabinet  Wekerlé  a  donné  sa  démission  qui  a  été 
acceptée  par  l'Empereur-roi;  la  crise,  qui  ne  sera  ré- 
solue qu'après  les  fêtes,  a  provoqué  une  certaine  lour- 
deur. Cependant  les  titres  des  Etablissements  de  crédit 
sont  recherchés  et  gagnent,  en  général,  plusieurs  points. 

On  parle  beaucoup  des  conversions,  à  la  suite  du 
succès  de  l'émission  des  obligations  3  0/0  des  Chemins 
de  fer  d'intérêt  local  ;  d'aucuns  affirment  que  le  taux 
de  3  1/2  0/0  sera  bientôt  le  taux  officiel  dans  la  Mo- 
narchie. 

Aucun  changement  à  signaler  sur  le  marché  moné- 
taire; on  cote  toujours  3  15/16  0/0  à  4  0/0  pour  l'es- 
compte du  premier  papier  de  Banque  et  4  0/0  pour  le 
bon  papier  de  commerce. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  VIENNE 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Fonds  d'Etats 


Autriche  Rente  Or  

—  —  Argent... 

—  —  Couronne , 
Hongrie  Rente  Or  

—  Rente  Couronne. , 

Chemins  de  fer 


Bobême-West  

Buschtlierader-B  

Leniberg-Czernowili!  . 

Ferd.-Nord  

Autriche  Nord-West. , 

Staatsbahn  ,  . , 

Lombard  

îjOkalhahu  


Changes 

Sur  Londres  ,  . 

—  Paris  

Napoléons  d'or. .  - 


ijnov  22nov  29nov  6  déc.  ISilec.  âOdéc. 


m  80 
100  10 

99  S5 
1-23  40 
97  55 


407  » 
54S  » 
2ï7  50 
'H&b  » 
243  50 
.388  n 
109  70 
213  » 


124  75 
49  15 
9  92 


124  40 

99  95 
9^  90 
123  20 
97  55 


124  30 

99  9C 

99  95 

123  40 

97  95 


407  50 

535  50 
287  » 
3435  » 
241  50 
383  « 
108  50 
211  » 


124  75 
49  67 
9  93 


407  » 
543  » 
288  » 
344:.  .. 
246  70 
391  » 
109  90 
211  )> 


124  60 
49  60 
9  91 


184  40 
lOO  02 

100  » 
12  î  80 
97  90 


408  » 
536  50 
294  75 
3500  » 
245  » 
389  60 
108  70 
219  50 


124  65 
49  62 
9  91 


124  25 
100  » 

99  SO 
123  80 
98  05 


407  50 
533  » 
292  50 
3461)  » 
212  20 
38  ^  » 
107  60 


124.35 
49  47 

9  89 


124  35 
100  10 

99  80 
124  30 

98  75 


408  » 
537  » 
291  50 
3485  » 
246  » 
392  70 
106  60 
209  » 


124  25 
49  37 

9  88 


BELGIQUE 

LA  SITUATION 

Bruxelles,  20  décembre  1894. 

Ia\  Conversion  Belg-e.  —  Les  L)oiizi''i]ii'S  [iroviSMU-es  en  Belgique.  -■ 
L'iiiipàt  progressil'.  —  Le  Taiil  dt-s  L'oiiaucs,  —  La  Question 
économique  à  Anvers. 

La  Conversion  est  à  Tordre  du  jour.  Elle  aura  lieu 
au  début  de  189.3  pour  entrer  en  échéance  en  mai.  C'est 
de  la  Rente  3  1/2  qu'il  s'agit.  Les  porteurs  recevront, 
pour  100  francs  de  rente  actuelle,  100  francs  de  rente 
3  0/0  sans  soulte.  Ils  seront  gararUis  contre  les  conver- 
sions futures  pendant  un  certain  nombre  d'années, 
cinq  ans,  croit-on,  car  la  dui'ée  de  cette  garantie  n'est 
pas  encore  arrêtée.  La  proposition  de  créer  une  rente 
spéciale  pour  les  Etablissements  publics  ne  sera  pas 
adoptée,  la  création  de  nouveaux  titres  de  rente  ne 
devant  pas  se  faire  partout;  du  reste,  on  marche;  vers 
l'unification  de  la  rente,  et,  en  Belgique,  nous  n'allons 
plus  avoir  que  du  2  1/2  et  du  3  0/0. 

Le  Bien  Public  dit  : 

«  On  se  demande  cependant  si  l'on  ne  pourrait,  par 
mesure  générale,  accorder  aux  Etablissements  publics, 
qui  seraient  trop  lésés  par  suite  de  la  Conversion  (ils 
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perdront  un  septiînne),  uno  allocalion  spéciale  iV  litre 
de  suliside  teinporairo.  » 

Si  vous  croyez  avoir  eu.  France  lo  monopole  des 
douzi.Miios  provisoires,  vous  vous  trompe/.,  c:u-  notre 
Chaml)re  n'ayant  voté  jusqu'ici  que  les  budtjets  des 
dotations,  de'  la  Dette  publique,  des  nou-valeurs  et 
remboursements,  et  la  discussion  générale  du  budget 
des  voies  et  moyens  étant  à  peine  amorcée,  M.  le  Mi- 
nistre des  finances  s'est  vu  obligé  de  lui  soumettre  un 
projet  de  loi  allouant  aux  divers  Départements  minis- 
tériels des  crédits  provisoires  à  concurrence  du  tiers  de 
leurs  budgets  pour  l'exercice  prochain 

Le  tiers  de  l'exercice  représente  quatre  mois. 

Les  crédits  provisoires  ont  été  votés  à  l'unanimité. 

M.  le  Ministre  des  finances  a  déclaré  que  l'impôt 
progressif  lui  paraissait  dangereux;  mais  il  admet 
l'exemption  en  faveur  de  certains  revenus  trop  mo- 
destes. 11  a  annoncé  une  revision  du  tarif  des  douanes 
sur  ces  bases  :  coordination,  établissement  de  droits 
sur  les  consommations  de  luxe  ;  protection  des  indus- 
tries agricoles.  M.  de  Smet  de  Naeyer  a  dit  que  les 
céréales  alimentaires  seraient  exceptées  de  cette  pro- 
tection. 

Conformément  à  une  décision  prise  récemment  en 
assemblée  générale,  le  Comité  central  delà  Chambre  de 
commerce  d'Anvers  vient  d'adresser  aux  membres  du 
Sénat  et  de  la  Chambre  des  représentants  une  pétition 
concernant  la  situation  de  ce  port.  Ce  document, 
signé  par  M.  Kesteloot,  président,  et  M.  Corty,  secré- 
taire, commence  par  constater  que,  pendant  la  session 
législative  qui  vient  de  s'ouvrir,  les  graves  questions 
économiques  feront  probablement  l'objet  de  débats 
approfondis  et,  parmi  elles,  il  en  est  qui  touchent  de 
près  l'avenir  du  port  d'Anvers.  Il  constate  que  les  ports 
rivaux  de  l'étranger,  pour  combattre  le  développement 
croissant  de  la  métropole  commerciale  belge,  ont  non 
seulement  suivi  son  exemple  en  améliorant  comme 
elles  leurs  installations  maritimes,  mais  qu'ils  y  ont 
ajouté  des  dégrèvements  importants  sur  les  droits  de 
navigation. 

Le  document  donne  ensuite  deux  statistiques  prou- 
vant que,  tandis  que  Hambourg  et  Rotterdam,  nos 
concurrents,  ont  fait  des  progrès  sensibles,  Anvers  est 
resté  en  arrière  ou  tout  au  moins  stationnaire. 

Les  réformes  suivantes  sont  demandées  : 

lo  Dégrèvements  :  a)  Abolition  des  droits  de  phares 
et  fanaux  ;  b)  diminution  sensible  des  droits  de  pilo- 
tage ;  c)  réduction  importante  des  droits  de  navigation  ; 
2»  exécution  des  travaux  et  installations  nécessaires 
tant  au  point  de  vue  maritime  que  des  communications 
de  navigation  intérieure  ;  S»  nécessité  d'assurer  la  com- 
munication entre  Anvers  et  la  mer  en  temps  de  char- 
riage de  glaces. 

Le  document  déclare  encore  que  la  Chambre  de  com- 
merce d'Anvers  n'acceptera  pas  de  droits  protecteurs, 
étant  donnés  ses  principes  absolus  de  liberté  commer- 
ciale . 


MmÉm  îmmm  eî 


Les  Recettes  des  grandes  Administrations  belges. 

—  Les  recettes  des  Chemins  de  fer,  postes,  télégraphes, 
téléphones  et  marine  de  l'Etat  belge  continuent  à  être 
très  bonnes.  Voici  les  résultats  du  mois  d'août  : 

Les  voyageurs  et  bagages  ont  produit  6.-523.014  fr., 
les  marchandises  7.G05.283  fr.  et  les  recetles  diverses 
223.398  fr.,  total  :  14.353.(;9.ô  fr.  Pendant  le  mois  corres- 
pondant de  1893,  on  avait  obtenu  une  recette  de  13.214.183 
francs . 

Jamais  pareille  recette  mensuelle  n'a  été  réalisée. 


La  Crise  Liégeoise.  — L'industrie  et  le  commerce 
liégeois  traversent  en  ce  moment  une  crise  aiguë.  Les 
syndicats  ouvriers  de  beaucoup  d'industries  viennent 
d'ouvrir  une  campagne  sérieuse  en  faveur  du  minimum 
de  salaire. 

Les  patrons  sont  fort  embarrassés.  Ils  craignent  qu'un 


acte  de  faiblesse  ne  les  engage  dans  une  filière  dont  ils 
ne  sauraient  plus  sortir;  aucun  d'eux, d'ailleurs,  ne  veut 
prendre  la  responsal)ililé  d(;  commencer. 

Quelques-uns  d'entre  eux  se  sont  toutefois  montrés 
plus  calégori((ues  :  non  seulement  ils  ont  refusé  d'ob- 
tempérer aux  ordres  des  syndicats,  mais  ils  ont  écon- 
duit  les  délégués.  «  Si  vous  n'êtes  pas  satisfaits,  leur 
ont-ils  déclaré,  nous  sommes  prêts  à  fermer  l'usine  cinq 
ans,  dix  ans  s'il  le  faut.  » 

Les  industri(!ls  qui  ont  fait  cotte  réponse  sont  connus 
pour  leur  fermeté  et  tiendront  parole.  Si,  de  leur  coté, 
les  syndicats  persistent,  c'est  l'ouverture  d'une  crise 
dont'  on  ne  peut  prévoir  ni  l'étendue  m  les  conséfiuen- 
ces. 

Courrier  de  la  Bourse  de  Bruxelles 

Bruxelles,  21  décemlire  1894. 

Un  raffermissement  s'est  produit  dès  le  début  de  la 
semaine,  grâce  à  l'ensemble  satisfaisant  du  marche 
européen.  Notre  marché  au  comptant  a  été  très  anime; 
à  terme,  il  y  a  toujours  un  peu  d'indécision. 

Notre  si/Sa  rétrogradé  sans  qu'on  s'explique  clai- 
rement les  causes  de  cette  baisse.  Nos  Basiques  n'ont 
pas  varié.  Les  Chemins  sont  restés  assez  calmes.  Ln 
Trnmiraijs,  échanges  limités.  Le  groupe  Sidérurgique 
a  enreo-istré  de  bons  cours.  Les  Zincs  ont  été  en  reprise. 

Les  Charbonnages  restent  offerts,  sans  contre-partie. 

A  la  fin  de  la  semaine  les  tendances  redevenaient 
lourdes  et  l'animation  faisait  défaut. 

Anvers,  21  décembre  1894. 

Les  chano-es,  qui  s'étaient  améliorés  en  Amérique, 
sont  redevenus  moins  favorables.  Cédilles,  Fédérales 
et  Provinciales  ont  été  cdAmes.  Les  fonds  Brésiliens 
ont  été  plus  mouvementés  et  l' Uruguay  s  est  maintenu. 

Le  Véné^uèla,  grâce  à  la  tranquillité  qui  règne  dans 
le  pays  et  aux  bonnes  récoltes  du  cafe,  a  bien  figuré. 

Nos  Rentes  Nationales  et  nos  Lots  ont  été  recher- 

^^îe's  Fonds  Européens  ont  fait  preuve  de  beaucoup 
de  fermeté;  signalons  particulièrement  les  Russes  et 
les  Hongrois.  

BOURSES  FINANCIÈRES  DE  BRUXELLES  «&  D'ANVERS 

Cours  ufticiels  de  cfôture  des  six  dei-niere.s  semaines 


Valeurs  diverses 

Rente  betge  3  1/2  0/0  

—  —     3  0/0  

—  —     2  1/2  0/0  

Banque  de  Belgique  

—  Nationale  

Ch.  de  fer  Anvers  Uotterd. . 

—  Brux.-Lille-Calais 

—  Congo  (p.  A.  f.). . . 
Valeurs  étrangères 

Argentine  E  

Brésil  4  0/0..  

Egypte  Unitiée  

Espagne  Extérieure  4  0/0.. 

Hollandais  3  0/0  

Change  sur  Amsterdam  . . . . 

—  sur  Berlin   

—  sur  Londres  

—  sur  Paris  

Anvers 

Change  sur  Paris  

—  sur  Berlin  

—  sur  Londres  


15nov 

22nov 

29nov 

6  dèc. 

13déc-. 

102  40 

102  20 

102  35 

102  20 

101  75 

J02  » 

102  » 

102  15 

102  » 

102  » 

»  )) 

99  )> 

))  » 

9»  50 

9S  75 

))  » 

»  )) 

»  » 

2798  » 

2765  » 

2760  » 

2820  » 

2770  » 

91.S  » 

920  » 

»  » 

»  » 

920  » 

472  50 

))  » 

470  )) 

»  » 

470  » 

)>  » 

»  » 

»  » 

))  )> 

))  )) 

342  50 

»  )) 

310  » 

74  60 

»  » 

74  50 

75  75 

))  » 

»  » 

»  » 

72  05 

72  25 

72  45 

73  20 

72  60 

»  » 

)ï  )i 

101  30 

))  )) 

20S  10 

20S  n 

207  95 

207  f5 

208  )) 

123  20 

123  25 

123  15 

123  20 

123  25 

•ih  13 

25  U 

25  14 

25  11 

25  15 

ICO  » 

lOJ  Oi 

lnO  » 

100  03 

100  » 

lOO  01 

11)0  02 

100  04 

loO  Oi 

100  15 

123  2U 

li3  20 

123  20 

123  17 

123  20 

25  13 

25  14 

25  11 

25  M 

25  16 

20déc. 


102  » 
102  » 
98  75 
»  » 
2700  » 
925  o 
472  50 
160  » 


338  » 
75  » 
))  » 
72  20 
101  45 
208  05 
123  30 
25  15 
99  98 


100  »' 
123  35 
25  16 


BULGARIE 

LA  SITUATION 


Sofia,  15  décembre  1894. 

Etude  sur  lo  Budget  bulgare 

Le  budget  de  l'exercice  courant,  tel  c[u'il  avait  été 
présenté  par  M.  Salabatchef,  ex-ministre  des  finances 
de  l'ancien  cabinet  Stamboulof,  et  voté  par  le  dernier 
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^o))raDié,  s'équilibrait  eu  apparence  par  102.270.982 
M-ancs  de  dépenses,  avec  une  somme  égale  de  prévi- 
sions pour  les  recettes. 

C'est  par  euphémisme  que  nous  employons  ce  mot 
«  d'équilibre  »,  car  nous  allons  démontrer  que  le 
budget  de  M.  Salabatchef,  loin  d'être  en  équilibre,  dis- 
simulait, en  réalité,  un  déficit  d'un  peu  plus  de  huit 
millions. 

Nous  voyons,  en  effet,  figurer  du  côté  des  recettes, 
deux  chapitres  spéciaux  dont  le  premier  prenait  pour 
titre  :  «  Recettes  accidentelles  ».  —  Or,  ces  recettes  ac- 
cidentelles se  chifïraient  par  18.839.500  fr. 
"  Fr.  18.839.500 

Le  second  s'intitulait  :  «  Economies  à 
faire  sur  l'ensemble  du  budget  ». 

Et  ces  économies  étaient  prévues  pour. .  1.193.432 

Total  des  deux  chapitres  Fr.  20.032.932 

soit  le  cinquième  de  l'ensemble  du  budget. 

Dans  ce  chapitre  des  «  Recettes  accidentelles  »  figure 
le  produit  de  la  frappe  des  douze  millions  de  monnaie 
d'argent  et  de  trois  millions  de  monnaie  d'or. 

Comme  cette  frappe  de  monnaie  n'a  coûté  réelle- 
ment que  10.500.000  francs,  somme  portée  au  cha- 
pitre spécial  du  budget  des  finances  ;  ce  boni  accidentel 
laisse  bien  pour  l'année  1895,  un  vide  de  4.500.000 
francs,  qu'il  faudra  combler,  ci   4.500.000 

D'autre  part,  ce  même  chapitre  prévoit  : 

Art.  96.  <(  Recettes  imprévues»  1.300.000 
francs  sur  lesquelles  on  serait  fort  embar- 
rassé de  justifier  la  moindre  rentrée,  ci   1.300.000 

Art.  108.  «  Retenues  de  5  0/0  sur  les 
traitements  »,  l.OOO.OOO  fr.,  autre  expédient 
budgétaire  qui  sera  rapporté,  ci   1.000.000 

Art.  109.  «  Revenus  des  expositions  » 
qui  consistaient  dans  la  vente  de  certains 
matériaux  de  l'Exposition  de  Philippopoli, 
vente  qui  n'a,  en  réalité,  rien  produit  au 
Trésor,  ci   520.000 

Enfin,  si  on  ajoute  à  ces  sommes,  la  tota- 
lité du  chapitre  :  «  Economies  à  réaliser  » 

soit  1.193.432  fr-,  ci   1.193.432 

somme  portée  à  la  colonne  des  recettes  pour 
balances,  et  qui  représentait  au  fond  le 

déficit  nettement  avoué,  nous  trouvons  un   

total  général  de  francs   8.513.432 

({ue  M.  Guéchof,  le  nouveau  ministre  des  finances  du 
Cabinet  Stoïlof,  est  appelé  à  remplacer  par  des  recettes 
sérieuses  et  eff.^clives  s'il  veut  offrir  un  budget  sévère 
et  bien  équilibré. 

Gomme,  d'autre  part,  durant  l'année  1894,  le  chapitre 
des  cliarges  extérieures  s'est  accru  par  suite  de  l'em- 
prunt de  1892,  de  deux  nouveaux  millions,  c'est  ;m 
total  un  déficit  de  10. .500. 000  fr.  que  le  successeur 
de  M.  Salabatchef  a  le  devoir  de  combler. 

PROJET   DE  M.  GUÉCHOF 

Pour  parer  au  déficit,  M.  Guéchof  emploie  trois 
moyens  : 

1.  Il  réduit  les  dépenses  extérieures  de  chatpie 
Ministère,  sauf  celui  de  la  guerre; 

2.  Il  obtient  une  surélévation  de  droits  de  douane  ; 

3.  11  crée  des  accises  nouvelles  sur  diverses  mar- 
chandises que  nous  énumérons  plus  loin. 

Nous  avons  vu  que  les  dépenses  de  l'exercice  en 
cours  se  totalisaient  à  102.270.982  fr.  Si  nous  en 
défalquons  les  10.510.729  fr.  portés  fictivement  à  un 
chapitre  spécial  du  budget  du  Ministère  des  finances 
pour  la  frappe  des  monnaies,  nous  constatons  que  les 
dé)>enses  réellement  prévues  dans  le  budget  de  1894, 
se  soldent  par  91.7G0.253  fr.,  qui  se  répartissent  ainsi 
qu'U  est  exjtliqn.é  dans  le  tableau  suivant. 

En  regard  de  chaque  chapitre,  nous  avons  porté  le 
total  correspondant  du  projet  de  M.  Guéchof  après  les 


réductions  et  économies  qu'il  a  pu  obtenir  et  tel  qu'il 
sera  soumis  à  l'approbation  du  no)iveau  Sobranié. 

Exercice  Projet 
Dépenses  1894  Guéchof 
—  —  ir  1895 
1°  Liste  civile  et  indemnité  parle- 
mentaire   1.766.800  1.760.800 

2°  Dettes  et  redevances  extérieures  17.336.651  19.461.641 

3°  Budget  de  la  Gourdes  comptes.  270.397  268.296 

4°      —     des  Afl'aires  étrangères.  3.403.292  3.030.896 

5°      —     de  l'Intérieur   9.351.268  7.567.944 

6°      —     de  l'Instruction  publ..  8.823.743  8.534.594 
7°      —     des  Finances  (défalca- 
tion faite  des  10.510.729 
francs  de  la  frappe  des 

monnaies)   6.514.227  5.425.615 

8°      —     de  la  Justice   4.763.347  4.315.586 

9»      —     de  la  Guerre   22  412.787  22.475.120 

10»      —     du  Commerce    et  de 

l'Agriculture   4.215.358  3.712.349 

11»      —     des  Travaux  publics . .  12.902.383  11.006.874 

91.760.253  87.559.716 
Soit  une  atténuation  dans  les  dépenses  de  4  millions 
200.537  francs,  et  cela  malgré  une  augmentation  de 
2.124.991  fr.  au  chapitre  des  Dettes  extérieures  et  de 
62.333  fr.  au  chapitre  de  la  Guerre. 

Gomme  on  le  voit,  le  nouveau  Ministère  entre  sérieu- 
sement dans  la  voie  des  économies. 

Mais  si,  pour  équilibrer  ces  dépenses,  M.  Guéchof 
ne  disposait  que  d'un  chiffre  de  recettes  correspondant 
à  celles  effectuées  réellement  durant  l'exercice  en  coure, 
le  budget  de  1895  n'en  accuserait  pas  moins  un  déficit 
d'un  peu  plus  de  quatre  miUions. 

En  effet,  si  nous  en  éliminons  toutes  les  sommes  fic- 
tives et  illusoires,  les  recettes  peuvent  se  répartir 
ainsi  : 

Recettes  réelles 

Impôts  directs  Fr.  41.942.250 

Impôts  indirects   22.362.000 

Taxes   3.906.500 

Amendes   720.500 

Revenus  des  Communications   7.549.000 

Revenus  des  Domaines  de  l'Etat   5.757.700 

Divers   1.000.000 


Total  des  recettes   83.237.950 

Total  des  dépenses  1895  . . .  87.559.716 

Déficit   4.321.766 

Nous  allons  examiner  comment  M.  Guéchof  par- 
vient non  seulement  à  y  parer,  mais  encore  à  trouver 
un  large  excédent  de  recettes,  destiné  au  dégrève- 
ment de  l'impôt  direct  qui  pèse  si  lourdement  sur  les 
agriculteurs  bulgares. 

Depuis  quelques  mois  déjà,  des  négociations  sont 
enfumées  entre  le  Gouvernement  de  la  Bulgarie  et  les 
représentants  des  puissances  étrangères,  pour  obtenir 
une  surélévation  des  droits  de  douane. 

Le  système  douanier  appliqué  dans  la  Principauté 
est,  comme  on  sait,  des  plus  primitifs.  Il  consiste  à 
frapper  indistinctement  toutes  les  marchandises  im- 
portées d'un  droit  fixe  de  8  1/2  0/0  ad  valorem.  Le  but 
poursuivi,  et  que  le  Gouvernement  veut  atteindre  tôt 
ou  tard,  serait  de  substituer  à  ce  régime  douanier  rudi- 
mentaire,  si  injuste  dans  ses  applications,  celui  beau- 
coup plus  logique  et  plus  efficace  des  traités  de  com- 
merce. 

C'est  alors  que  seront  soulevées  très  certainexTient  les 
questions  délicates  touchant  la  semi-indépendance  de 
la  Bulgarie  et  la  reconnaissance  du  prince  Ferdinand. 

En  attendant,  et  très  provisoirement,  le  Ministère, 
présidé  par  M.  Stoïlof,  a  proposé  aux  nations  inté- 
ressées une  modification  du  tarif  en  vigueur,  en  por- 
tant à  12  1/2  0/0  le  droit  fixe  ad  valorem  de  8  1/2  0/0. 

Après  de  longs  pourparlers,  les  diverses  parties 
contractantes  ont  transigé  à  10  1/2  0/0  et  la  durée  du 
nouveau  traité  sera  de  deux  ans,  à  partir  du  premier 
janvier  prochain. 

Clomme  les  droits  de  douane  avait  donné  un  pro- 
duit moyen  annuel  d'un  peu  plus  de  huit  millions, 
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c'est  uno  bonilication  d'au  moins  deux  millions  <iui 
résultera  de  i'ni»plicivtion  des  nouveaux  tarils. 

Enlln,  M.  Guéchof,  pour  eompléter  sa  rôlorme  lis- 
cale,  vient  de  di'^poser  un  projet  de  loi  créant  des  accises 
nouvelles  pour  certaines  marchandises  ci-apres  énu- 

mérées  :  ,     i  •  j-  • 

Alcool  étranger,  les  100  litres,  70  fr.;  alcool  mdigx'ne, 
60  fr.;  pétrole,  par  100  kilogr.,  10  fr.:  sucres,  20  ir.; 
café,  50  fr.;  bière,  5fr.;  huile  d'olive,  20  fr.;  r h iim,  li- 
queurs, 25  fr.;  allumettes,  200  fr.;  partumeries,  200  fr.; 
thé,  100  fr.,  etc.  . 

AI  Guéchof  espère  que  ces  diverses  accises  donne- 
ront au  Trésor  huit  millions  de  francs  environ,  bur 
cette  somme,  il  prélèvera  les  2  ou  3  niilhons  néces- 
saires pour  équilibrer  les  dépenses,  et  le  reliquat  sera 
affecté  à  divers  dégrèvements  des  impôts  directs. 

Le  Sobranié  sanctionnera  très  certainement  ces  di- 
vers projets,  car  ils  répondent  complètement  aux  vœ;ux 
du  pavs,  qui  demande  à  grands  cris  des  économies 
d'une  part,  et  de  l'autre  l'allégement  de  VImput  fon- 
cier, surtout  celte  année  de  grande  crise  pour  les  agri- 
culteurs. Reste  à  savoir  si  l'application  des  nouvelles 
acci:,es,  qui,  à  part  l'alcool,  frappent  presque  unique- 
ment des  marchandises  d  importation,  ne  sera  pas  re- 
tardée par  l'intervention  de  quelque  puissance  inte- 

D'après  ce  qui  précède,  de  sérieux  efforts  sont  tentés 
par  l'honorable  M.  Guéchof,  le  distingué  ministre  des 
finances,  pour  restaurer  les  finances  bulgares,  très  gra- 
vement compromises  sous  la  gestion  du  Cabinet  btam- 

boulof.  j. 

Dans  une  prochaine  Correspondance,  j  étudierai  en 
détail  les  Charges  extérieures  de  la  Dette  et  redevan- 
ces, ainsi  que  l'emploi  du  montant  du  dernier  Em- 
prunt de  1892  de  142  millions  de  francs. 

p   s.  —  Sofia,  21  décembre  1894. 

La  nomination  par  le  Sobranié  d'une  Commission 
d'enquête  sur  les  actes  de  Stamboulof  ayant  provoque 
la  retraite  des  deux  ministres  libéraux-radicaux  Ra- 
doslavof  et  Péchef,  le  Cabinet  Stoïlof  a  donné  sa  démis- 
sion. On  croit  que  le  nouveau  Ministère  sera  reconstitué 
par  M.  Stoïlof  et  ne  comprendra  que  des  unionistes 
russophiles. 

Le  Commerce  Extérieur.  —  Pendant  les  neuf  pre- 
miers mois  de  1894,  les  importations  bulgares  se  sont 
élevées  à  72.769.816  fr.,  contre  65.685.863  fr.  pendant 
les  neuf  premiers  mois  de  1893.  Les  exportations  cor- 
respondantes ont  été  de  52.637.375  fr.  en  1894  et  de 
73.684.651  fr.  en  1893. 
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arrivée  aux  llnances,  ont  produit  une  bonne  impres- 
sion; mais  il  ne  faut  pas  se  faire  d'illusion  quant  aux 
résultais  à  attendre  de  son  arrivée  au  pouvoir,  l-a  divi- 
sion règne  au  sein  de  la  majorité  parlemenlairc,  le 
budget  n'est  pas  volé  et  il  y  a  tout  lieu  de  penser  qu'il 
ne  le  sera  pas  de  sitôt. 

Kntre  temps,  on  continue  la  discussion  des  tarifs 
douaniers  ;  les  libéraux  ne  voulant  pas  laisser  aux 
conservateurs  le  monopole  du  protectionnisme,  sem- 
blent désireux  de  renchérir  sur  ces  derniers,  mais  ils  sont 
obligés  de  compter,  d'autre  part,  avec  des  engagements 
anciens  pris  vis-à-vis  des  libre-échangistes.  Il  est  donc 
difficile  de  prévoir  ce  qui  sortira  de  ce  brouillamini. 

Je  vous  signale,  à  ce  propos, le  remarquable  discours 
prononcé  la  semaine  dernière  par  M.  Navarro  Rever- 
ler,  qui  a  fait  un  historique  très  complet  du  régime 
établi  en  1891,  en  s'eiïorçant  de  démontrer  que  le 
parti  conservateur  avait  agi  au  mieux  des  intérêts  du 

Comme  vous  pourrez  en  juger  d'après  son  dernier 
bilan,  la  situation  de  la  Banque  d'Espagne  s'améliore 
de  semaine  en  semaine  ;  l'encaisse  métallique  est  de 
52  17  0/0,  par  rapport  à  la  circulation  fiduciaire,  et  les 
engagements  à  vue  s'élèvent  à  39  11  0/0. 

J'ajoute  que  les  créances  en  portefeuille  se  rédui- 
sent à  633  millions,  et  les  avances  sur  titres  à  104 
millions . 

Il  est  intéressant  de  rapprocher  ces  chiffres  de  ceux 
de  1891,  alors  que  la  perte  au  change  était  de  2  70  0/0, 
tandis  qu'elle  se  chiffre  actuellement  par  12  20  0/0. 

A  cette  époque,  l'encaisse  métallique  ne  s'élevait 
qu'à  30  91  0/0,  par  rapport  à  la  circulation  fiduciaire, 
et  les  engagements  à  vue  à  19  30  0/0.  Par  contre,  les 
créances  en  portefeuille  se  chiffraient  par  775  millions, 
sans  compter  l'avance  à  la  Compagnie  fermière  des 
Tabacs,  soit  à  840  millions  au  total,  et  les  avances  sur 
titres  s'élevaient  à  243  millions. 

Enfin,  en  1894,  la  Rente  était  cotée  75  60,  contre 
73  1/4  aujourd'hui. 

On  ne  peut  contester,  en  présence  de  ces  chiffres,  le 
progrès  réalisé.  Comme  je  vous  l'ai  déjà  dit,  l'augmen- 
tation du  stock  métallique  est  dû  aux  envois  d'argent 
de  Cuba,  dont  la  circulation-or  chasse  le  métal  blanc 
qui  fait  retour  à  la  Métropole. 

J'ai  à  peine  besoin  de  démentir  les  bruits  fantaisistes 
répandus  au  sujet  de  la  situation  de  la  Compagnie  des 
chemins  de  fer  du  Nord-Espagne  ;  ils  avaient  pris  nais- 
sance par  suite  d'une  erreur  commise  par  un  clerc 
de  notaire,  qui  avait  confondu  cette  Compagnie  avec 
le  Sud-Espagne  :  cette  dernière  demandait  son  concor- 
dat, et,  comme  elle  est  peu  connue,  la  confusion  a  été 
d'autant  plus  regrettable. 


Madrid,  19  décembre  1894. 

Le  Nouveau  Ministre  îles  Finances.  —  La  Situation  Politique.  —  Les 
Tarifs  Douaniers  et  M.  Navarro  Reverter.  —  La  Banque  d'Esiiagne. 
—  Le  Nord-Espagne. 

L'événement  vous  a  démontré  que  je  voyais  juste, 
lorsque  je  vous  écrivais,  la  semaine  dernière,  que  la 
discussion  des  tarifs  douaniers  nous  réservait  des 

surprises  !  .      .  i  j- 

Toutefois,  la  crise  ministérielle  s'est  limitée  a  la  dé- 
mission du  Ministre  des  finances,  M.  Amos  Salvador, 
qui  est  remplacé  par  M.  Canalejas,  ancien  ministre  de 
la  justice  et  des  travaux  publics,  un  homme  jeune, 
actif  et  rompu  aux  affaires.  On  a  voulu  éviter  à  tout 
prix  un  changement  de  régime  avant  le  vote  des  ré- 
formes projetées  pour  Cuba,  réformes  dont  les  adver- 
saires du  Cabinet  sont,  vous  le  savez,  les  plus  chauds 
partisans  ;  il  n'y  a  donc  rien  de  changé  à  la  politique 
vague  (surtout  en  matière  économique  et  financière)  du 
Gouvernement  de  M.  Sagasta. 

Je  dois  dire  que  les  premières  déclarations  faites  à 
la  tribune  par  M.  Canalejas,  au  lendemain  de  son 


et 


Recettes  des  Chemins  de  fer  Espagnols 

Du  1"  janvier  au  2  décembre  (48  semaines) 

1891  1892  189a  1894 

Pesetas 

Andalous(891  kil)   13.452.475  13.607.116  13.608  527  12.989.871 

Nord  de  l'Espagne  (1959  k.)  56.567.007  55.742.Ô90  53.8S7  642  54.548.298 

Asturies  (741  kll.)   9  751  714  10.781.835  11.410,857  12.447.842 

LérMà!Reus(l03kil.)   1  499  853    1.294.813    1.236  9.4    1  106.783 

Almensa-Valence  (460  kil.)  11.304  835  10.844.277  9.717  381  9  907.953 
Saragosse  (2672  kil.)   51.756  062  49.595.579  47.696.490  48.033.941 


L'Amélioration  de  la  Situation  des  Chemins  de 
fer  Espagnols.  —  El  Economista  de  Madrid  apprécie, 
dans  les  termes  suivanis,  la  situation  des  Compagnies 
de  chemins  de  fer  en  Espagne  : 

«  La  baisse  des  changes  et  l'accroissement  des  re- 
cettes des  lignes,  a  beaucoup  amélioré  la  situation  des 
Chemins  de  fer  espagnols.  Sans  doute,  ils  sont  encore 
loin  de  jouir  d'une  existence  normale  et  prospère,  mais 
on  a,  au  moins,  évité  ce  qui  semblait  inévitable  :  une 
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suspension  de  paiements  et  la  faillite  de  l'une  ou  l'autre 
des  Coaipaguies  les  plus  importantes.  » 

Notre  confrère  énumère  ensuite,  les  plus-values  réa- 
lisées, qui  ressortent  du  tableau  que  nous  pul^Iions 
toutes  les  semaines  dans  V Economiste  Européen  et  il 
ajoute  : 

«  Etant  donné  que  la  baisse  des  changes  compense 
seulement,  pour  cette  année,  les  charges  incombant 
aux  Compagnies  dans  le  dernier  trihiestre  de  l'année,  il 
est  évident  que  les  actionnaires  ue  peuvent  s'attendre  à 
des  résultats  qui  ne  seront  pas  supérieurs  à  ceux  de 
l'exercice  antérieur.  Les  Compagnies  ne  distribueront 
pas  de  dividendes,  et  il  faudra  s'estimer  heureux  si  le 
rendement  permet  de  faire  face  à  toutes  les  obliga- 
tions... )) 


Courrier  de  la  Bourse  de  Madrid 


Madrid,  21  décembre  1894. 

Le  marché  ne  s'est  pas  plus  ému  de  la  retraite  de 
M.  Amos  Salvador  que  de  la  nomination  de  M.  Gana- 
lejas  aux  finances.  Pourtant  on  vante  l'intelligence  et 
le  savoir-faire  de  ce  dernier,  et  la  spéculation  locale 
semble  avoir  des  velléités  d'aller  de  l'avant  sitôt  que 
la  situation  s'éclaircira.  En  attendant,  elle  se  tient 
sur  la  réserve. 

BOURSES  FINANCIÈRES  DE  MADRID  A  BARCELONE 

Cours  ofticiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Madrid 


Dette  Intérieure  4  0/0   72  50 

—  Extérieure  4  0/0  

Amortissable  4  0/0  

Change  sur  Londres  3  mois 

—      sur  Paris  8  jours. . 

Barcelone 

Dette  Intérieure  4  0/0.  

—  Extérieure  4  0/0  

Obligations  Hyp.  Cuba  6  0/- 

5  0/. 

Change  sur  Paris  


lônov 

22  nov 

29  nov 

6  déc. 

13déc. 

20dée. 

72  50 

72  65 

72  70 

73  15 

73  20 

73  05 

«t  70 

81  10 

81  05 

81  05 

81  45 

8)  80 

SO  » 

80  4) 

80  85 

80  86 

80  80 

81  10 

28  52 

28  23 

28  28 

27  99 

28  07 

28  20 

13  75 

12  42 

12  EO 

11  27 

11  92 

12  20 

72  82 

72  75 

72  62 

73  .35 

73  20 

73  22 

82  32 

81  40 

81  17 

81  50 

81  77 

81  80 

« 

109  37 

109  37 

109  » 

109  87 

110  37 

98  )> 

98  12 

98  62 

99  « 

99  37 

99  62 

14  » 

13  25 

12  90 

11  8U 

12  20 

12  30 

GRÈCE 


Le  Change.  —  Le  change  hellénique  a  repris  un 
mouvement  de  hausse  qui  produit  les  trouilles  les  plus 
graves  dans  les  transactions  commerciales  et  jette  l'in- 
quiétude dans  le  monde  des  atîaires  ;  l'agio  de  l'or  a 
atteint,  ces  derniers  jours,  les  environs  de  90  0/0.  Au 
moment  de  l'établissement  du  budget,  cet  agio  n'était 
que  de  75  0/0,  et  le  service  des  intérêts  réduits  de  la 
Dette  a  été  calculé  sur  ce  chiffre;  il  résulte  de  la  hausse 
du  change  un  supplément  de  dépenses,  pour  le  service 
delà  Dette,  de  1.500.000  dr.  environ,  ce  qui  suffit  à 
détruire  l'équilibre  du  budget. 


Les  Relations  commerciales  avec  la  Russie.  — 

M.  Tricoupis  a  déclaré  au  Parlement  hellénique,  en 
réponse  à  une  question,  que  les  négociations  commer- 
ciales avec  la  Russie  sont  encore  en  suspets. 

Ces  négociations  comprennent  en  particulier  le  rai- 
sin de  Corinthe.  Elles  ont  trait,  d'abord,  au  maintien 
de  l'exemption  existante  sur  l'importation  en  Piussie 
de  ce  produit  aussi  longtemps  que  le  traité  sera  en 
vigueur.  Ce  délai  pourrait  être  fixé  à  dix  ans.  Il  est 
vrai  que  le  Gouvernement  russe  fait  certaines  diffi- 
cultés, mais  celles-ci  seront  certainement  levées.  En 
terminant,  M.  Tricoupis  a  déclaré  que  la  franchise  sur 
l'importalion  ne  regarde  que  le  raisin  comme  article 
d'alimentation.  Le  raisin  importé  pour  la  distillation 
comme  le  raisin  servant  à  la  vinification  sera  soumis 
aux  mêmes  taxes  dans  les  provinces  où  cette  importa- 
tion n'est  pas  prohiljée,  c'est-à-dire  dans  les  contrées  de 
la  Russie  qui  produisent  du  vin. 


Ces  dernières  déclarations  montrent  que  les  j^roduc- 
teurs  de  raisins  de  Corinthe  devront  renoncer  à  l'espoir 
de  trouver  eu  Russie  un  important  débouché,  car  l'ex- 
portation des  raisins  ne  pourra  prendre  une  véritai^le 
importance  que  s'ils  sont  destinés  à  la  îabrication 
du  vin. 

Le  Canal  de  Corinthe.  —  A  la  suite  des  éboule- 
ments,  qui  ont  intercepté  la  navigation,  le  Gouverne- 
ment hellénique  a  nommé  une  Commission  de  trois 
membres  devant  procéder  à  l'inspection  des  travaux  de 
soutènement  effectués  par  la  Compagnie. 

Les  travaux  de  déblaiement  procèdent  avec  lenteur. 
On  évalue  à  plus  de  8.000  mètres  cubes  le  volume  des 
terres  qui  se  sont  effondrées  dans  le  canal  ;  l'Adminis- 
tration n'ayant  pas  de  dragues,  a  dû  demander  celles 
des  ports  du  Pirée  et  de  Leucade. 


ITALIE 
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Eome,  19  décembre  1894. 

La  Prorogation  du  Parlement  et  la  Situation  politique  ù  l'intérieur. 
—  L'Accord  avec  la  «  Banque  d'Italie  ».  —  La  Liquidation  de  la 
Banque  Générale.  —  Le  Coupon  du  Chemin  de  fer  de  la  Méditer- 
ranée et  l'impôt  sur  les  richesses  mobilières.  —  Les  Fabriques 
d'allumettes  et  la  nouvelle  taxe. 

Le  télégraphe  vous  a  déjà  appris  les  graves  événe- 
ments qui  se  sont  produits  ici,  c'est-à-dire  la  proroga- 
tion de  la  Chambre  et  du  Sénat  jusqu'à  une  date  indé- 
terminée, à  la  suite  des  scandales  qui  avaient  éclaté 
samedi  à  Montecitorio. 

La  Commission  des  cinq,  à  laquelle  M.  Giolitti, 
poussé  par  la  fatalité  de  la  situation  ou  jjar  le  désir  de 
ruiner  ses  adversaires  politiquess,  avait  remi--  les  docu- 
ments soustraits  au  dossier  Tanlango,  lors  de  l'instruc- 
tion relative  à  la  Banque  Romaine,  la  Commis- 
sion des  cinq,  dis-je,  a  dû  faire  connaître  le  résultat  de 
son  dépouillement. 

Comme  on  pouvait  s'y  attendre,  la  lecture  de  ces 
documents  a  provoqué  une  émotion  telle  que  M,  Crispi, 
voulant  arrêter  un  débat  public,  a  obtenu  du  roi  le 
décret  de  prorogation. 

Tandis  que  des  notabilités  politiques  du  royaume, 
MM.  Crispi,  di  Rudini  et  Giolitti,  se  lancent  les  accu- 
sations les  plus  graves,  que  M.  Giolitti  a  prudemment 
passé  la  frontière,  sous  prétexte  de  rendre  visite  à  son 
gendre,  ingénieur-électricien  à  Berlin,  et  que  des  pro- 
cès en  dilïamation  s'engagent  de  tous  côtés,  il  est 
curieux  d'étudier  l'impression  produite  dans  le  pays 
par  le  petit  coup  d'Etat  du  Cabinet.  Cette  impression, 
je  me  hâte  de  le  dire,  est  des  plus  fâcheuses  ;  bien 
qu'inattaquable  au  point  de  vue  consiitutionnel  (en 
vertu  de  l'art.  9  qui  autorise  le  Roi  à  proroger  les  ses- 
sions et  môme  à  dissoudre  la  Chambre  des  députés), 
la  suspension  des  travaux  parlementaires,  au  lende- 
main de  l'exposé  financier  et  à  la  veille  de  la  discus- 
sion des  provvedimenli  dont  dépend  le  relèvement  fi- 
nancier et  économique  du  pays,  est  un  acte  dont  on 
n'a  peut-être  pas  pesé  la  gravité  ?  De  l'avis  des  gens 
sans  parti  pris,  le  Roi  s'est  engagé  dans  une  voie  dan- 
gereuse à  tous  égards,  car  il  va  falloir  en  arriver  à  une 
dissolution  et  à  de  nouvelles  élections. 

En  résumé,  sans  vouloir  reproduire  ici  tous  les  docu- 
ments publiés,  relalivement  aux  appuis  financiers  que 
les  politiciens  et  leurs  familles  ont  trouvé  auprès  de  la 
Banque  Romaine,  on  peut  déplorer  cette  guerre  au  cou- 
teau entre  le  Président  du  Conseil  et  deux  anciens 
Ministres  ;  elle  menace  de  paralyser  l'œuvre  budgé- 
taire, en  empêchant  l'examen  raisonné  des  projets  de 
Sonnino,  dont  quelques-uns  ont  assurément  besoin 
d'être  remaniés. 

Je  vous  adresse,  à  ce  propos,  le  texte  de  l'accord 
avec  la  Banque  d'Italie,  accord  qui  soulève  de  nom- 
breuses critiques  et  qui  a  fait  baisser  les  actions  de  cet 
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Etablissement.  Je  nie  réserve  d'examiner  ultérieure- 
ment les  (livers  points  donnant  lieu  à  dos  objections  ; 
aujourd'hui,  je  me  bornerai  à  dire  qu'il  fallait  à  tout 
prix  nioiUlier  ht  loi  de  18!);>  et  que  des  mehuros  telles 
que  la  réduction  du  capital,  l'appel  d'un  décime,  et  la 
mise  en  réserve  d'une  partie  des  bénélices  annuels, 
tendent  vers  un  même  but  :  la  possiljililé  de  rassainir, 
en  quinze  ans.  la  Banque  et  de  peruuîttre  de  distribuer 
des  aividendes. 

«  Evidemment,  dit  A  ce  propos  un  de  nos  confrères 
financiers,  les  porteurs  s'attendaient,  en  dépit  de  nos 
avertissements,  à  être  couchés  sur  un  autre  lit  de 
roses.  Ils  n'ont  pas  encore  compris  qu'il  n'y  avait  que 
cette  solution  à  choisir  ou  la  liquidation  :  le  passé  ne 
saurait  s'alïraujhir  sans  ces  sacrifices  ». 

L'assemblée  générale  des  actionnaires  de  la  Banque 
Généntle,  réunie  samedi  dernier,  a  approuvé  le  projet 
de  liquidation  présenté  par  le  Conseil  d'administration  ; 
ont  été  nommés  liquidateurs  :  le  marquis  Durazzo 
Pallavicini,  l'ingénieur  Rava,  M.  Luigi  Airoldi,  cav. 
Gavaceppi  e  comm.  Ruigi  Gavallini. 

Le  Conseil  d'administration  de  la  Société  des  Che- 
mins de  fer  de  la  Méditerranée  a  décidé  de  payer  inté- 
gralement, en  janvier  prochain,  le  coupon  du  semestre 
courant,  des  obligations  4  0/0  de  500  lire,  créées  par  la 
loi  de  1888  ;  ce  coupon  s'élève  à  10  lire  par  titre. 

Constatons  que  la  question  de  l'augmentation  de  la 
richesse  mobilière  a  été  tranchée,  dans  l'espèce,  en 
faveur  des  obligataires. 

On  annonce  la  fermeture  d'un  grand  nombre  de 
fabriques  d'allumettes,  à  la  suite  de  la  fixation  de  la 
taxe  dont  ce  produit  est;  frappé,  soit  un  centime  pour 
30  allumettes  de  cire  et  pour  60  allumettes  en  bois.  Il 
paraîtrait  qu'on  ne  s'insurge  pas  tant  contre  l'impôt 
lui-même  que  contre  la  façon  dont  il  doit  être  perçu  : 
les  fabricants,  étant  obligés  de  payer  d'avance,  s'expo- 
sent à  de  grandes  pertes  en  cas  d'insolvabilité  de  leurs 
clients. 


.  lÉFiMlloHS  Écoiioips  et  FîaBcières 

Les  Caisses  d'Epargne  Postales  en  Italie.  —  Pen- 
dant les  dix  premiers  mois  de  189i,  les  versements 
effectués  aux  Caisses  d'Epargne  Postales  se  sont  élevés 
à  222.784.049  lire  ;  déduction  faite  des  retraits,  ce 
chitl're  nous  donne  un  excédent  de  7.973.559  lire  en  fa- 
veur des  dépôts. 

Au  31  octobre  1894,  on  comptait  2.820.411  livrets  de 
Caisses  d'Epargne  Postales  représentant  un  capital  de 
408.072.651  lire.  

La  Marine  Marchande  en  Italie,  en  1893.  —  Le 

rapport  annuel  du  Directeur  général,  commandant 
Comandù,  permet  d'étudier  les  etïets  de  la  loi  du  6  dé- 
cembre 1885,  qui  tendait  à  relever  la  marine  mai*- 
chande  en  lui  accordant  certains  avantages. 

En  1886,  le  nombre  des  inscrits  était  de  189.921;  il 
s'est  élevé  à  224.213  en  1893. 

.  Quant  aux  navires  inscrits,  ils  se  répartissent  comme 
suit  : 

1886  1893 


Nombre  Tonnage      Nombre  Tonnase 


Voiliers . . 
Vapeurs. . , 


6.992  801.350 
237  144.328 


6.341  .588.268 
327  208.193 


Totaux..  7.229  945.678  6.668  796.461 
Il  semblerait,  au  premier  abord,  que  depuis  1886  le 
tonnage  de  la  marine  marchande  italienne  ait  diminué 
de  149.217  tonnes,  mais  on  peut  admettre,  dit  à  ce  pro- 
pos notre  confrère  VEconomisla  de  Florence,  qu'une 
tonne  de  construction  à  vapeur  équivaut  à  3  tonnes  de 
construction  à  voiles,  de  telle  sorte  que  la  force  numé- 
rique n'a  pas  diminué. 
En  effet,  cette  base  de  calcul  nous  donne  : 

En  1886  Tonnes    144.328X3  =  432.984 

Eu  1893    208 . 193  X  3  =  624 . 579 


Soit,  au  total  : 

l<;n  1886. .  .Tonnes   80L350 -f- 432.984  =1.234.334 

En  1893   588. 2(;8-[-<i24.. 579  =  1.212. 847 

Le  mouvement  total  de  la  navigation,  comprenan, 
les  entrées  et  les  sorties  des  voiliers  et  des  vapeurst 
sous  pavillon  ilalien,  se  déconq)ose  comme  suit  : 

Toarifis 

En  1886. . .  215.773  navires  jaugeant  .'i7. 087. 842 
En  1893...    212.829  —  33.922.116 

Comme  le  mouvement  total  des  navires  italiens  et 
étrangers  a  été,  en  1893,  de  232.345  braiments  et  de 
51.009.501  tonnes,  le  pavillon  italien  figure  pour 
91,6  0/0  quant  au  nombre  des  navires,  et  pour  66  1/20/0 
quant  au  tonnage. 
Voici  les  dividendes  distribués  pour  l'exercice  1893  : 

La  Société  Générale  de  Navigation  Italienne,  4  0/0; 
la  Yeloce,  4  0/0  ;  la  Piiglia,  6  0/0. 

Ajoutons  que  les  taxes  maritimes  perçues  en  1893  se 
sont  élevées  à  5.349.610  lire  2-5. 


Courrier  de  la,  Bourse  de  Rome 


Rome,  21  décembre  1894. 

La  réserve  dont  la  spéculation  fait  preuve  ici  s'ex- 
plique par  les  événements  politiques  que  vous  con- 
naissez ;  il  n'y  a  pas  eu,  cependant,  de  panique  sur 
notre  marché  et  tout  se  borne  à  une  absence  totale  de 
transactions.  La  Rente,  ayant  été  l'objet  de  quelques 
offres,  reste  assez  faible  ;"  il  en  est  de  même  pour  les 
valeurs  de  crédit  qui  tendent  à  disparaître  de  la  cote. 

Les  opérations  de  Yaffidavit,  pour  l'échéance  du 
ler  janvier,  ont  commencé  hier. 


BOURSES  FINANCIIERES  DE  ROME  ET  DE  GENES 

Cours  officiels  de  clôture  des  six  dernières  semaines 


Rome 

Rente  Italienne  5  0/0  

Ch.  de  fer  Méditerranée  act. 

—  Méridionaux  act. 
Banque  Nationale  act  

—  de  Rome  

—  Générale  

Comp.  Nav.  à  vap.  F.  R.  . . 

Banque  Immobilière  

Crédit  mobilier  Italien  

Eaux  Marcia  

Change  sur  la  France  

—  sur  Londres  

—  sur  Berlin  


Gênes 

Rente  Italienne  5  0/0... 
Çridit  Mobilier  Italien.. 
Chemins  de  fer  Méridioa; 
Ctange  sur  Paris  


1.5  nov 

22  nov 

29  nov 

6  déc. 

13déc. 

20déc. 

90  70 

90  80 

91  15 

91  65 

92  52 

92  27 

494  » 

491  » 

493  » 

494  » 

494  » 

492  » 

645  » 

644  » 

648  » 

65o  » 

654  » 

649  » 

766  » 

772  » 

775  )> 

820  » 

745  >: 

761  » 

350  » 

350  » 

350  » 

350  » 

350  » 

350  » 

41  » 

43  » 

46  » 

42  » 

37  50 

28  » 

304  » 

319  » 

»  » 

314  » 

288  » 

290  » 

28  » 

27  » 

26  50 

24  » 

23  » 

23  » 

106  » 

106  » 

105  » 

105  » 

105  » 

105  » 

1120  » 

1115  1) 

1113  » 

lt20  » 

1145  )) 

1138  » 

107  50 

lOS  05 

107  80 

107  10 

10  D  60 

106  87 

27  » 

27  12 

27  04 

26  87 

26  77 

26  87 

132  40 

132  90 

132  70 

131  80 

131  20 

131  80 

90  70 

90  75 

90  92 

9i  70 

92  47 

92  85 

106  50 

lOi  50 

lOS  £0 

105  » 

105  >, 

104  » 

644  50 

643  n 

645  » 

651  » 

654  » 

618  » 

107  60 

108  07 

107  70 

107  05 

106  35 

,106  80 

132  40 

133  10 

132  65 

131  70 

130  90 

131  63 

PORTUGAL 


LA  SITUATION 


Lisbonne,  19  décembre  1894. 

L'.^gitatiou  Politique.  —  Les  Réunions.  —  La  Compagnie  Royale 
des  Chemins  de  fer  Portugais 

L'émotion  provoquée  par  les  mesures  prises  par  le 
Gouvernement  est  loin  d'être  calmée  et  toutes  les  mi- 
norités s'unissent  pour  lutter  contre  l'adversaire  com- 
mun. Après  les  violentes  polémiques  de  presse,  nous 
avons  eu  les  réunions  pui^liques  et  les  manifestes  des- 
tinés à  provoquer  un  mouvement  d'opinion,  mais  les 
efl'orts  des  politiciens  aboutissent  à  peu  de  chose  et  ne 
réussissent  pas  à  secouer  l'indifférence  de  la  masse.  Je 
vous  ai  signalé,  à  différentes  reprises,  ce  changement 
survenu  dans  les  mœurs  politiques  du  pays  :  le  peuple 
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est  tellement  fatigué  des  luîtes  inutiles  dont  il  a  été  si 
souvent  le  spectateur  (ju'aucun  événement  ne  peut  le 
faire  sortir  de  son  indifférence  et  qu'il  assiste,  désinté- 
ressé, à  tous  les  spectacles  que  lui. offrent  les  différents 
partis. 

Le  premier  meeting,  sur  lequel  l'opposition  comptait 
beaucoup,  n'a  produit  aucun  résultat.  Les  organisa- 
teurs avaient  choisi  pour  lieu  de  réunion  la  nouvelle 
Place  des  Taureaux  et,  comme  une  piuie  diluvienne 
n'a  cessé  de  tomber,  les  troupes  mobilisées  pour  la 
circonstance  n'ont  eu  aucune  peine  à  faire  la  police  do 
l'assemblée.  On  a  entendu  d'abord  M.  Francisco  Beirîjo, 
le  député  progressiste  dont  l'opposition  au  nouveau  rè- 
glement de  la  Chambre  a  été  la  cause  de  la  clôture  de 
la  session.  Elu  président  du  meeting,  il  a  protesté  avec 
véhémence  contre  l'illégalité  des  mesures  prises  et  de- 
mandé le  rétablissement  du  régime  de  la  Loi  et  des 
libertés  nationales.  Le  député  républicain  Eduardo 
Abreu  a  parlé  a  son  tour,  en  termes  plus  énergiques, 
en  faveur  de  la  liberté.  On  a  entendu  ensuite  un  délé- 
gué des  corporations  commerciales  et  industrielles,  qui 
a  protesté  contre  la  dissolution  violente  des  Associa- 
tions du  commerce  et  de  l'industrie,  pratiquée  au  com- 
mencement de  l'année. 

D'autres  orateuis  ont  encore  parlé,  d'autres  plus 
nombreux  étaient  inscrits,  mais  la  pluie  ne  cessant  de 
tomber,  les  assistants  durent  se  retirer  peu  à  peu  et  le 
combat  finit  faute  de  combattants.  Dans  tout  le 
royaume,  des  réunions  semblables  se  sont  tenues 
depuis,  mais  le  Gouvernement  n'a  eu  à  prendre  aucune 
mesure  de  ligueur  contre  les  appels  à  l'insurrection 
qui  se  sont  faits  :  il  a  pour  lui  l'indifférence  du  public 
et  il  s'en  sert. 

L'agitation  qui  règne  dans  le  pays  a  cependant  pro- 
duit ses  mauvais  effets  sur  notre  situation  financière  ; 
les  marchés  étrangers  impressionnés  par  ces  événe- 
ments ont  fait  subir  à  nos  fonds  une  certaine  baisse 
que  l'on  ne  peut  reconnaître  que  comme  justifiée. 

Parmi  les  événements  financiers  de  la  quinzaine,  je 
dois  enregistrer  la  publication  faite  à  l'officiel  de  l'al- 
vatar  d'approbation  des  nouveaux  statuts  de  la  Com- 
pagnie royale  des  Chemins  de  fer  Portugais,  établis 
sufvant  la  convention  passée  entre  cette  Compagnie  et 
ses  créanciers. 

Conformément  à  ces  nouveaux  statuts,  l'assemblée 
générale  des  actionnaires  s'est  réunie  le  11  pour  élire 
ses  cinq  membres  :iu  Conseil  d'administration,  six 
commissaires,  le  président  et  le  vice-président  de  l'as- 
semblée générale.  Le  Biario  a  publié  depuis  le  décret 
nommant  les  administrateurs  et  le  Conseil  d'adminis- 
tration s'est  constitué  hier.  Il  a  nommé  président  : 
M.  Carilho  ;  vices-présidents  :  MM.  Kergall  et  Alvès. 

M.  Kergall  a  prononcé,  dans  cette  première  séance, 
une  allocution  très  applaudie  exprimant  la  conviction 
que  tous  les  intérêts  seront  conciliés. 

A  la  réunion  d'aujourd'hui,  le  Conseil  a  voté  le  paie- 
ment immédiat  du  premier  coupon  de  1894  dont  les 
fonds  sont  déjà  à  Paris. 


Paiement  du  coupon  de  la  Dette  extérieure.  — 

Les  porteurs  de  Rente  Portugaise  Extérieure  3  0/0 
sont  informés  que  le  tiers  du  coupon  à  l'échéance  du 
2  janvier  1895,  sera  payé  à  partir  de  cette  date,  en 
même  temps  que  le  supplément  d'intérêt  provenant  de 
l'excédent  sur  les  revenus  des  Douanes  de  l'année 
fiscale  1893-1894,  à  raison  de  126  reis  par  titre  de  £  20, 
au  change  qui  sera  fixé  le  2  janvier  prochain. 


RUSSIE 


La  Récolte  de  1894.  —  On  connaît  maintenant  avec 
exactitude  les  résultats  généraux  de  la  récolte  de  1894. 
L'ensemble,  quoique  bien  inférieur  à  celui  de  1893,  dé- 
passe de  beaucoup  la  moyenne  des  sept  dernière.s 
années,  principalement  pour  le  seigle  et  l'avoine  qui 


ont  donné  une  récolte  magnifique;  les  blés  d'hiver  et 
de  printemps,  les  orges  et  les  pois,  quoique  ayant  moins 
bien  réussi,  donnent  encore  un  résultat  au-dessus  de  la 
moyenne;  seuls  le  millet,  le  sarrasin  et  le  maïs  ont  eu 
un  rendement  inférieur. 


Le  Commerce  extérieur.  —  Le  mouvement  du 
commerce  extérieur  russe  durant  les  huit  premiers 
mois  de  1894,  se  résume  comme  suit  : 

Du  1"  janvier 
au  1"  septembre 
189t5  1894 
Milliers  de  roubles 


169.624  276.645 


136.450  122.410 


Exportations  : 

Articles  d'alimentation  

Matières  nécessaires  à  l'indus- 
trie   

Animaux  

Objets  fabriqués  

Total  

Métaux  précieux  

Importations  : 

Articles  d'alimentation  

Matières  nécessaires  à  l'indus- 
trie  

Animaux  

Objets  fabriqués  

Total  

Métaux  précieux  

Les  recettes  douanières  perçues  ou  à  percevoir  sur 
les  importations  du  lei'  janvier  au  ler  septembre  1894 
se  chiffrent  par  73.935.000  roubles-or  (contre  62  mil- 
lions 178.000  r.  en  1893  et  52.647.000  r.  en  1892). 


8.561 
18.289 

7.539 
13.486 

332.924 

420.080 

53 

4.625 

49.969 

42.635 

165.088 

204.228 

743 

1.238 

57.269 

84.860 

273.069 
20.405 

332.961 
99.197 

TURQUIE 


La  Turkish.  Régie  Export  Company.  —  Les  ventes 
des  qualités  supérieures  de  tabac  et  de  cigarettes  de  la 
Turkish  Régie  Export  Co,  pour  la  consommation  lo- 
cale, pendant  les  mois  de  septembre,  octobre  et  no- 
vembre, se  sont  élevées  aux  chiflres  suivants  : 

Tabacs  Cigarettes 
Kilos 

Septembre                    2.379  3.726.000 

Octobre                         1.967  3.404.000 

Novembre                    2.009  5.233.000 

Totaux   0.355  12.363.000 

Ces  chiffres,  comparés  à  ceux  de  la  période  corres- 
pondante de  l'année  dernière,  accusent  une  augmenta- 
tion de  20  0/0  pour  les  ventes  des  qualités  dont  il 
s'agit.   

Une  Nouvelle  concession  de  Chemin  de  fer  en 
Turquie.  —  On  annonce  que  M.  René  Baudouy,  con- 
cessionnaire du  chemin  de  fer  Salonique-Dédéagatch- 
Constantinople,  a  demandé  au  Gouvernement  impérial 
la  concession  d'une  ligne  devant  partir  de  Firedjik, 
point  où  la  ligne  Salonique-Constantinople  se  relie  à 
Dédéagatch,  et  aboutir  à  Rodosto.  Cette  ligne,  qui  tra- 
versera le  district  de  Malgara,  sera  très  avantageuse 
tant  au  commerce  qu'à  l'entrepreneur,  le  pays  qu'elle 
desservira  étant  essentiellement  producteur. 

L' Administrateur-Gérant  :  Jules  Montel. 
Paris.  —  Imprim.  de  la  Presse,  16  me  du  Croissant.  —  Simart. 
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ABONNEMENTS 

à  pavln-  du  /<"•  rf«  chaque  mois 
France  et  Algérie  :  Un  an...    25  fr. 

  —         Six  mois.    14  tr. 

Étranger  (U.-P.)  :  Un  an   32  fr. 

_  —        Six  mois. .    18  tr. 
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SITUATION  HEBDOMADAIRE 

des  Banques  d'émission  de  l'Europe  (en  millions  de  fr.) 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 
tion 

port  de 
caisse 
circul. 

aux 
de 

compte 

Or 

Argent 

Total 

Rap 
l'en 
à  la 

1893  2«  déc. 

1894  13  déc. 
1894  audéc. 
1894  27  déc. 


FRANCE. 

1.710.6 
2.032.4 
2.0.%.0 
2.069.5 


—  Banque  de  France 

1.263.8  2.974.4  3.478.3 
1.239.2  8.271.6  3.443.1 
1.242.1  3.292.1  3.455.9 
1.242.0  3.311.5  3.481.6 


ALLEMAGNE, 

1893  23  déc.  719.1 

1894  7  déc.  843.6 
1894  15  déc.  842.2 
1894  23  déc.  824.5 

ANGLETERRE. 


—  Banque  Impériale 

321.0  1.040.1  1.2.50.0 
495.4  1..S39.0  1.301.1 
494.6  I..S36.8  1.2'.^8.5 
484.2  1.308.7  1.349.6 

—  Banque  d'Angleterre 


85 
95 
95 
95 


83 
102 
102 

97 


2^2 

2y, 

5 
3 
3 
3 


1893  28  déc. 

1894  13  déc  . 
1894  20  déc. 
1894  27  déc. 


612.2 
843.6 
834.5 
813.6 


ANGLETERRE. 


1893  7  oct.. 

1894  11  août 
1894  9  sept. 
1894   6  cet.. 


100.0 
107.1 
109.5 
109.3 


ANGLETERRE 


1893  7  cet.. 

1894  11  août 
1894  8  sept. 
1894   6  oct.. 


67.5 
64.1 
65.5 
70.0 


AUTRICHE. 


1893  15  déc. 

1894  30  nov. 
1894  7  déc. 
1894  15  déc. 


214.2 
320.0 
316.5 
323.4 


» 

612.2 

636.3 

98 

8 

843.6 

629.4 

134 

2 

834.5 

658.1 

119 

2 

» 

813.6 

641.9 

127 

2 

—  Banques  d'Ecosse 

17.5 

117.5 

160.0 

73 

» 

19.6 

126.7 

167.2 

75 

» 

19.9 

129.4 

160.9 

81 

» 

19.8 

129.1 

160.6 

81 

» 

.  —  Banques  d'Irlande 

10.0 

77.5 

1(15.0 

47 

11.1 

75.2 

146.3 

51 

» 

11.4 

76.9 

149.1 

51 

12.1 

82.1 

151.1 

54 

inque  d'Autriche-Hongrie 

337.9 

552.1 

970.2 

57 

5 

29/.  6 

617.6 

1.033.4 

60 

4 

298.2 

614.7 

1.030.0 

60 

4 

297.3 

620.7 

1.036.5 

60 

4 

Dates 


Encaisse  métallique 


Or 


Argent 


Total 


Circula- 

O — 

tion 

IRapp 
l'eue 
à  la  c 

3  » 

H  1 


1893  21  déc. 

1894  6  déc. 
1894  13  déc. 
1894  20  déc  . 

1893  22  ocL. 

1894  7  oct  . 
1894  14  oct.. 
1894  22  oct.. 

1893  30  nov, 

1894  .^0  sept. 
1894  31  oct.. 
1894  30  nov. 

1893  23  déc. 

1894  7  déc. 
1894  15  déc. 
1894  22  déc. 

1893  30  nov. 

1894  30  sept. 
1894  31  oct.. 
1894  30  nov. 


BELGIQUE. 

78.8 
88.6 
87.9 
89.1 

BULGARIE. 

4.9 
4.1 
7.2 
6.8 

DANEMARK. 


81.2 
71.7 
76.7 
80.5 

ESPAGNE. 

197.9 
200.1 
200.1 
200.1 

GRECE. 

2.5 
2.0 
1.8 
1.9 


HOLLANDE.  — 


1893  23  déc. 

1894  8  déc. 
1894  15  déc. 
1894  22  déc. 


1893 

1894  20  nov. 
1894  30  nov. 
1894  10  déc. 

1893  10  déc. 

1894  2i>  nov. 
1894  .30  nov. 
1894  10  déc. 

1893  10  déc. 

1894  20  nov. 
1894  .30  nov. 
1894  10  déc. 


1893  30  nov. 

1894  .30  sept. 
1894  31  oct.. 
1894  30  nov. 


93.9 
102.9 
102.9 
102.9 

ITALIE.  - 

» 

299.7 
292.3 
292.4 

ITALIE.  — 

91.6 
103.5 
103.5 
103.5 

ITALIE.  - 

I  35.2 

35.2 

35.2 
!  35.2 

NORVEGE.  - 

32.2 
38.5 
31.3 
30.6 


—  Banque  Nationale 

33  8  112.6  420.9 
41  7  130.3  431.5 
41.4  129.3  434.1 
42.0     131.1  438.1 

—  Banque  Nationale 

0  5  5.4  1.2 
0.4  4.5  1.0 
0.7  7.9  1.2 
0.7        7.5  Î.6 

—  Banque  Nationale 

»  81.2  105.9 
»  71.7  104.7 
»  76.7  108.2 
»         80.5     106  2 

—  Banque  d'Espagne 

174.0  371.9  915.9 
264  0     464.1  911.7 

271.0  471.1  903.1 
274.9     475.0  900.9 

—  Banque  Nationale 

»         2.5  113.1 
2.0  112.8 
»         1.8  112.9 
»         1.9  110.5 

Banque  des  Pays-Bas 

177.2     27!. 1  413.5 

172.1  275.0  422.1 
173  3  276.2  422.7 
173.8     276.7  419.3 

-  Banque  d'Italie 


27 
30 
30 
30 

450 
450 
659 
470 

76 
69 
70 
75 


40 
51 

52 
52 


65 
65 
65 
66 


PORTUGAL,  — 


1893  20  déc. 

1894  5  déc. 
1894  12  déc. 
1894  19  déc. 

1893  16  déc. 

1894  l"déc. 
1894  8  déc. 
1894  15  déc. 


15.0 
20  2 
20.2 
22.4 

ROUMANIE. 

62.5 
49.1 
48.3 
47.3 


64  0     363.7      847.8  43 

69  6     361.9      838.8  43 

69.5     361.9      825.9  44 

Banque  de  Naples 

9  2     100.8      256.4  39 

10  5     114.0      233.6  49 

10.5     114.0      233.8  49 

10.5  114.0      234.2  49 

Banque  de  Sicile 

1.5      36.7       64.0  56 

1  5      36.7       49.9  70 

1.5      36.7       50.6  70 

1.5      36.7       51.4  70 

-  Banque  de  Norvège 

32.2       64.4  50 

88.5       70.0  55 

»        31.3       67.9  46 

»        30.6       69.3  44 

Banque  de  Portugal 

34.6  49.6      285.7  17 

38.1  58.3      292.5  20 

88.2  58.4  293.0  20 
38.1      60.5      293.7  20 

—  Banque  Nationale 

0  1      62.6      137.5  46 

4.1      53.2      110.7  48 

4.0      52.3      110.2  48 

4  0      51.8      110.7  46 


4 

P 

5 

5 
5 
5 


6>; 

6^ 

3^ 
2^ 
2>é 
2^ 


5 
4 

^Vz 

6 
6 
6 
6 


802 


L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN  —  Statistique  générale 


Dates 

Encaisse  métallique 

Circula- 
tion 

Rapport  de 

l'encaisse 
à  la  circul. 

a  o  § 
«•^  § 

Or 

Argent 

Total 

^  ra 

RUSSIE.  - 

-  Banque  Impériale 

1893 

l"dh-.. 

1.5U4.0 

13.9  1.517.9  4.058.0 

•37 

5 

1894 

1"  nov. 

1.519.7 

Ib.U    J. 000.7 

39 

4 

1  HQA 

1  OiJft 

\h  iiov . 

1  521  7 

15  5    1  537  2  3  9'54  0 

39 

4 

1  KQ<1 
1  o«7^ 

l*^*"  cléc . , 

2  519  7 

15  7    1  535  4  3  915  7 

39 

4 

RUSSIE.  — 

Banque  de  Finlande 

1893 

30  nov. 

21.7 

3.9      25.6  45.6 

55 

» 

1894 

30  sept. 

21.8 

3.3      25.1  49.1 

51 

» 

1894 

31  oct. . 

01  Q 

<L  .O 

L».4         'CO.^  Oi.U 

1894 

30  nov. 

•)1  Q 

'4  ^                fi         /iQ  Q 
O .  o         AiJ  .  -i        4y .  o 

OU 

SERBIE.  - 

-  Banque  Nationale 

1893 

8  déc. 

9.3 

4.0      13.3  27v9 

48 

6 

1894 

23  nov. 

6.5 

4.3      10.8  25.3 

43 

6 

1894 

30  nov. 

Ô.5 

4.3      10.8  25.3 

43 

6 

1894 

8  déc. 

6.6 

4.3      10.9  25.3 

43 

6 

SUÈDE. 

—  Banque  Royale 

1893 

30  nov. 

23.2 

3.5      26.7  61.7 

43 

4 

1894 

30  sept. 

28.3 

4.8      33.1  70.6 

47 

4 

1894 

31  cet.. 

28.3 

3.7      33.0  65.9 

49 

4 

1894 

30  nov. 

30.9 

4.0      34.9  66.6 

53 

4 

SUÈDE.  - 

-  Banques  Privées 

1893 

30  nov. 

10.4 

13.2      23.6  84.1 

27 

» 

1894 

30  sept. 

10.4 

13.8      24.2  88.0 

2d 

1894 

31  oct.. 

10.4 

14.4      24.8  86.3 

28 

» 

1894 

30  nov. 

10.5 

14.0      24.5  8^4.1 

29 

SUISSE.  — 

Banques  d'Emission 

1893 

23  déc. 

74.4 

18  9      93.3  173.5 

54 

4 

1894 

8  déc. 

82.9 

16.4      99.3  176.8 

56 

fi 

1894 

14  déc. 

82.3 

15.8      98.1  175.6 

56 

1894 

22  déc. 

82.2 

15.4      97.6  176.2 

55 

3 

CHANGE  DE  PARIS  :  Cours  moyens  du  samedi,  de  Pans  sur  : 


TOTAUX  POUR  L'EUROPE  (1)  (En  millions  de  francs) 


189  3  28  déc. 

5  762,3 

2  438,5 

8  200,8 

13  888,1 

59% 

1894  13  déc. 

6  899.7 

2  724,7 

9  624,4 

14  623,6 

65 

1894  20  déc. 

6  909,3 

2  733,5 

9  642,8 

14  654,3 

66 

1894  27  déc. 

6  894,8 

2  727,3 

9  622,1 

14  700,9 

65 

TOTAUX  au  31  décembre 


1889  31  déc. 

1890  31  d^c. 

1891  31  déc. 

1892  31  déc. 

1893  31  dée. 


4  734,0 

4  854,5 

5  562,1 

6  159,9 
6  084,2 


2  192,4 
2  126,7 
2  324,0 
2  459,9 
2  459,5 


6  926,4 

6  981,2 

7  886,1 

8  619,8 
8  543,7 


13  416,3 

13  659,7 

14  337,2 

14  611,7 

15  157,1 


52% 

51 

55 

59 

56 


(1)  La  décomposition  des  Encaisses  en  or  et  en  argent  résulte  soit 
des  bilans  des  Banques,  soit  de  nos  renseignements  particuliers. 

Ijes  totaux  ci-dessus,  comprenant  des  situations  à  des  dates  diifé- 
rontes,  ne  sont  donnés  qu'à  titre  de  simple  renseignement;  ils  ne 
s'écartent  d'ailleurs,  que  très  peu  de  la  vérité. 


COURS  ET  REVUE  DES  CHANGES 

CHANGE  SUR  PARIS  :  Cours  de  clôture  hebdomadaires  des 
Changes  sur  Paris,  de  : 


Amsterdam  

Anveis  

Athènes  

Barcelone  

Berlin  

Bruxelles  

Bufiharest  

Cens  tantiaople  

Francfon  

Gènes  

Genève  

Lisbonne   

Londres  

Madiid  

Rome  

Saint-Pétersbourg 

Vienne  (»  vue)  

—      (&  3  mois)... 


23  nov. 

30  nov. 

6  déc. 

13  déc. 

20  déc. 

27  déc. 

48 

02 

48 

02 

48 

03 

48  02 

48  » 

47 

95 

100 

02 

100 

04 

ino 

01 

100  15 

100  » 

100 

01 

176 

75 

180 

50 

181 

75 

188  25 

187  » 

188 

75 

13 

25 

12 

90 

11 

80 

12  20 

12  30 

11 

30 

81 

10 

81 

15 

81 

20 

81  15 

81  10 

81 

10 

100 

01 

100 

» 

100 

03 

100  » 

99  98 

99 

97 

100 

65 

101 

50 

101 

12 

101  » 

101  )> 

101 

» 

22 

75 

22 

87 

22 

75 

22  75 

22  75 

22 

75 

81 

15 

81 

21 

81 

22 

81  17 

81  01 

81 

03 

108 

07 

107 

70 

107 

05 

106  35 

106  80 

106 

42 

100 

07 

100 

15 

100 

12 

100  14 

100  15 

100 

07 

662 

» 

663 

n 

605 

» 

695  » 

675  >< 

680 

» 

25 

30 

25 

28 

25 

28 

25  28 

25  31 

25 

35 

12 

42 

12 

50 

11 

27 

11  92 

12  20 

11 

20 

108 

05 

107 

80 

107 

10 

106  60 

106  87 

106 

37 

36 

57 

36 

70 

36 

62 

36  70 

36  75 

36 

85 

49 

75 

49 

65 

49 

65 

49  55 

49  42 

49 

30 

49 

07 

49 

60 

49 

60 

49  47 

49  37 

49 

22 

moins 
2 


Valeurs  à  (rois  mois 

Amsterdam,  pjp.  «onrt 

Allemag^ne. .  — 

Vienne -Tr,.  — 

Barcelone  . .  — 

Madrid   — 

Lisb.-Porto.  — 

St-Pétersb. .  — 

Valeurs  à  vue 


Londres   — 

—  ......  eh.  coort 

Stockholm. .  — 
Belgique —  — 

Italie   — 

Suisse   — 

New-York  

Matières  d'or  el  d'argent 
Or  en  barre  (le  kU.). 
Argent  id.    (le  kil.). 

Quadruples  espagnols  

—  mexicains... 

Piastrfis  

Souverains  anglais  

Banknotes  

Aigles  des  Etats-Unis  

Guillaume  (20  marks)  

Impér.  Russie  (titre  :  916") 

—  —  (nouv.  titre  :  900») 
1/2-       -(        -  - 
Couronnes  de  Suède   


au  pair 
3437  » 
218  89 


30  nov.. 

7  déc. 

14  déc. 

21  déc. 

28  liée. 

205  87 

205  87 

206  » 

206  19 

206  25 

121  87 

121  87 

121  97 

124  19 

122  19 

199  50 

IÇ19  50 

2o0  12 

200  50 

201 

441  » 

444  75 

441  50 

442  75 

412  50 

441  » 

444  75 

441  50 

442  75 

412  50 

)> 

)) 

» 

269  25 

269  » 

268  50 

267  75 

267  50 

25  11 '/^ 

25  12 

25  13(4 

25  14(4 

25  15 '/j 

25  13 

25  13 

25  15 

25  16 

25  17 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

138  50 

0  03  p. 

0  06  p. 

pair 

pair 

pair 

7  ..  p. 

6  62  p. 

6  12  p. 

6  50p. 

6  12  p. 

0  19  p. 

0  19  p. 

0  12  p. 

0  15p. 

0  12  p. 

515  .. 

514  25 

513  50 

513  50 

513  50 

3437  » 

3437  » 

3437  » 

3437  » 

3437  » 

102  99 

102  99 

101  90 

100  80 

9à  71 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

80  75 

2  56 

2  56 

2  52 

2  49 

2  49 

25  09 

25  09 

25  12 

25  12 

25  18 

25  10 

25  10 

25  12 

25  12 

25  13 

25  77 

25  77 

25  77 

25  77 

25  77 

24  62 

24  62 

24  57 

24  57 

24  57 

20  60 

20  60 

20  60 

20  60 

20  60 

40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

40  » 

20  K 

20  » 

20  » 

20  » 

20  » 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

AUX  COURS  DES  CHANGES  du  Vendredi  28  décembre  1894: 


100  francs 

en  billets  de  banque  françnis 

valent  à  l'étranger  : 

En  'Allemagne   100  04 

En  Angleterre   100  26 

Autr. -Hongrie.. .  103  44 

En  Belgique   100  . . 

En  Espagne   111  87 

En  Grèce   188  75 

En  Hollande   100  81 

Italie   106  51 

En  Russie   148  05 

En  Suisse   100  12 


100  francs 

en  billets  de  banque  étrangers 
valent  en  France  ; 

Billets  Allemands. ...  99  96 

—  Anglais   99  74 

—  Aùstro-Hongr.  99  68 

—  Belges   100  .. 

—  Espagnols   89  38 

—  Grecs   52  98 

—  Hollandais....  99  19 

—  Italiens   93  88 

—  Russes   67  54 

—  Suisses   99  88 


CHANGES,  NUMERAIRE  ET  METAUX  PRECIEUX 


Paris,  le  28  décembre  1894. 

Nous  retrcuvons  la  cote  des  changes  à  peu  près  au 
même  niveau  que  la  semaine  dernière,  nous  notons 
une  légère  amélioration  de  la  Valuta,  qui  passe  à  201; 
la  perte  est  réduite  à  3  32  0/0  pour  le  papier  à  vue.  Les 
délégués  spéciaux  des  Ministères  des  finances  d'Autri- 
che et  de  Hongrie  ont  établi  les  bases  du  programme 
monétaire  pour  189.5,  en  ce  qui  concerne  les  dép(jts  d'or 
à  la  Banque  et  le  retrait  des  billets  d'Etat. 

Les  devises  espagnolei^  sont  un  peu  plus  faibles  que 
la  semaine  dernière,  le  recul  est  insignifiant  :  du  reste, 
bien  que  les  chiffres  du  commerce  extérieur  ne  soient 
pas  encore  publiés  on  sait  que  les  exportations  se  sont 
un  peu  relevées  ;  que  la  Banque  est  approvisionnée  de 
devises  et,  par-dessus  tout,  que  le  Syndicat  sur  l'Exté- 
rieure continue  ses  opérations.  La  hausse  du  change 
n'est  donc  pas  encore  prochaine,  mais  elle  reste  très 
probable  lorsque  le  Syndicat  lâchera  l'Extérieure.  En 
Portugal,  l'agio  sur  l'or  est  de  25  1/2. 

En  Grèce,  le  change  reste  très  élevé  par  suite  de  la 
mévente  des  raisins  secs  et  surtout  des  opérations  préci- 
pitées et  maladroites  du  Gouvernement,  qui  a  acheté  de 
l'or  à  tout  prix. 

Le  rouble  finit  à  267  50. 

Le  papier  sur  Londres  se  relève  un  peu,  il  est  assez 
difficile  de  suivre  les  opérations  entre  les  deux  places 
de  Paris  et  Londres,  mais  il  y  a  lieu  de  penser  que  la 
hausse  de  la  liv.  sterl.  est  due,  en  majeure  partie,  aux 
ventes  d'actions  de  mines  d'or  que  le  marché  de  Paris 
absorbe  avec  un  entrain  extraordinaire. 

Le  papier  italien  jjerd  G  12  0/0;  c'est  une  très  légère 
amélioration  sur  la  semaine  dernière. 
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Les  devises  américaines  sont  très  faiV)les  et  au- 
dessous  du  cjokl  point  de  sortie,  qui  est  51'i  i'r.  810.  Les 
Etals-Unis  "sont  très  préoccupés,  et  à  juste  litre,  de 
leur  cirt'ulalion. 

CHANGES  DE  LON  DRES  :  Cours  moyens  du  jeudi,  de  Londres  sur  : 


Hong-Kong  , 

Shanghai  

Yokunama  . , 


Valeurs  i  vue: 


29  nov. 

6  iU-c. 

13  iU-r. 

20  (liV. 

27  .loe. 

8/0  5/8 
8/9  3/1 
2/0  1/4 

2/0  1/2 
2/9  1/8 
8/0  1/8 

2/0  3/4 
2/9  3/8 
2/0  3/8 

2/0  1/2 

2/S  7/8 
2/0  1/8 

2/0  1/8 
2/8  7/8 
2/0 

2/0  3/8 
1/1  3/32 
1/1  3/32 
11  3/8 
13  7/8 

2/0  1/8 
1/0  15/16 
1/0  15/16 
10  3/4 
13  7/8 

2/0  1/4 
1/0  27/32 
1/0  27/32 
10  5/8 
14  ./■ 

2/0  1/8 
1/0  7/8 
1/0  29/32 
10  7/16 
13  15/16 

2/0  1/8 
1/0  Y/8 
1/0  7/8 
11  1/4 
13  15/16 

231 
28  7/16 

274 

28  1/8 

258 

27  7/8 

255 

27  5/8 

270 
27  7/16 

Singapoure  

Bombay  

Calcutta  

Rio-J  aneiro, 

Valparaiso  

Buenos  -  Avres , 
prime  de  l'or. . 
Argent  eu  barre! 

Le  papier  sur  la  Chine  n'a  pas  varié,  les  devises  sur 
Yokoiiama  sont  en  réaction  de  1/8,  le  Gouvernement 
japonais  a  certainement  à  payer  de  fortes  sommes  pour 
achats  de  matériel  de  guerre. 

Rien  de  nouveau  sur  les  changes  indiens.  La  Banque 
d'Angleterre  a  vendu  hier  50  laks  de  roupies  à  1/015/16. 
Les  devises  sur  Rio- Janeiro  sont  mieux,  les  exporta- 
tions de  cafés  sont  considérables  et  le  marché  anglais 
tient  bien  les  valeurs  brésiliennes. 

Le  Valparaiso  est  au  même  cours  que  la  semaine 
dernière.  La  prime  de  l'or  a  monté  de  15  points  à 
Buenos-Ayres  ;  ces  mouvements  désordonnés  sont  le 
fait  de  la  spéculation  et  on  n'en  peut  tirer  aucune  con- 
séquence. 1   •    -  . 

L'or  est  au  pair  à  Paris.  L'argent  métal  a  baissé  a 
99  fr.  71  le  kilo,  le  point  d'arrêt  est  à  93  fr.  environ,  il 
ne  saurait  être  dépassé  longtemps,  car  c'est  le  prix  de 
revient.  

Encaisses.  —  Circulation  fiduciaire. 

L'encaisse  or  de  la  Banque  de  France  a  augmenté 
de  19. 560.000  fr.  A  Paris,  il  est  entré  20.451.000  fr.  de 
matières  provenant  surtout  des  Etats-Unis  et  il  est 
sorti  1.305.000  fr.  par  la  circulation.  Les  succursales 
ont  reçu  300.000  fr.  du  public  et  120.000  fr.  venant  de 
Turquie.  11  est  probable  que  les  entrées  seront  moins 
importantes  la  semaine  prochaine. 

L'argent  a  diminué  de  148.000  fr. ,  la ,  circulation  a 
rendu  1.232.000  fr.  à  Paris  et  prélevé  1.380.000  fr.  dans 
les  succursales. 

La  circulation  fiduciaire  a  grossi  de  25.700.000  fr. 

La  Banque  d'Allemagne  a  perdu  28.100.000  fr.  d'or 
et  d'argent,  les  billets  ont  augmenté  de  51.i00.000. 

Le  mouvement  de  l'or  à  la  Banque  d' Angleterre  s'est 
soldé,  cette  semaine,  par  un  excédent  d'entrées  de 
3.100.000  fr.  La  circulation  ayant  prélevé  24.000.000  de 
francs  la  diminution  du  métal  jaune  a  été  de  20.900.000 
francs. 

Voici  le  détail  des  entrées  et  des  sorties 


Entrées 

20  déc.  Roumanie.  50.000 

20  —  Le  Cap   100.000 

21  —  Achaten barres  42.000 
21  —  Australie   8.000 

Total  des  entrées. £  200.000 


Sorties 

20  déc.  Paris  £  6.000 

21  _  Roumanie....  .50.000 
Excédent  des  entrées .  144 . 000 

Total  égal  £  200.000 

a  gagné  1.800.000  fr.  d'or 


La  Banque  de  Belgique 
et  d'argent. 

Le  bilan  de  la  Banque  d'Espagne  est  satisfaisant, 
elle  a  encore  reçu  3.900.000  fr.  d'argent  et  sa  circula- 
tion est  eu  légère  diminution. 

Il  n'y  a  aucun  mouvement  de  métal  dans  les  Ban- 
ques Italiennes. 

La  Banque  de  Portugal  a  reçu  2.200.000  fr.  d'or, 
provenant  du  Brésil. 

A  la  Banque  de  Roumanie  le  drainage  de  l'or  de- 
vient inquiétant.  La  Banque,  très  bien  menée,  contient 
sa  circulation  dans  des  limites  étroites,  mais  si,  au  point 


de  vue  de  la  situation  propre  de  rKtablisseiiKint,  il  n'y 
a  rien  à  criti(iuer,  il  n'est  i)as  certain  que  le  pays  se 
trouve  bien  de  la  contraction  do  la  monnaie  fiduciaire. 

La  Banque  Royale,  de  Suède  a  renforcé  son  encaisse 
métalli(iue  de  2.600.000  fr.  d'or  et  d'argent.  Pour  se 
faire  une  idée  exacte  d^s  mouvements  monétaires  dans 
les  Etats  Scandinaves,  il  faut  savoir  que  les  Banques 
des  trois  pays,  en  vertu  d'un  traité,  peuvent  tirer  les 
unes  sur  les  autres  ;  de  sorte  que  leur  encaisse  et  leur 
circulation  doivent  être  considérées  comme  formant  en 
quoique  sorte  un  tout. 

Nous  n'avons  rien  à  signaler  pour  les  Banques  d'é- 
missions Suisses.   

LA  SITUATION   MONÉTAIRE   AUX  ETATS-UNIS 


Mouvement 

des  Métaux  précieux  à  New- 

York 

(En  dollars) 

EXPORTATIONS 

IMPORTATIONS 

du  l"'  depuis 

du 

depuis 

OR 

au  8  déc.    le  lif  janv. 

au  8  déc. 

lo  1"  janv. 

Grande-Bretagne 

»  15.438.800 

» 

2.662.202 

France  

1.250.000  25.090.999 

6.232.886 

»  32.607.000 

» 

1.683.417 

Autres  pays — 

23.268  13.689.743 

29.598 

5.845.247 

Total  1894... 

1.273.26S  86.826.542 

29.598 

16.423.752 

—  1893... 

551.623  70.997.246 

72.621 

61.914.191 

—  1893... 

227.350  61.862.203 

150.917 

8.443.505 

ARGENT 

Grande-Bretagne 

577.876  29.972.426 

•  13.005 

26.314 

'»  395.000 

» 

100.778 

»  268.100 

» 

7.504 

Autres  pays  

29.505  1.161.018 

59.106 

1.517.781 

Total  1894... 

607.381  31.796.544 

72.111 

1.652.377 

—  1893... 

969.957  30.637.679 

9.537 

3.149.216 

—  1892... 

1.008.612  21.663.378 

32.157 

2.979.460 

Encaisse  des  Banques  associées 
de  New-Yorlc 


1893   23  déc. 

1894   8  déc. 

1894   15  déc. 

1894    22  déc. 


10 4.500. 000  dollars 
59.200.000  - 
65.600  000  — 
75.100.000  — 


Les  exportations  d'or  ont  recommencé  sous  la  pres- 
sion de  la  hausse  du  change  à  New-York  ;  on  en  signale 
d'autres  pour  cette  semaine.  La  réserve  du  Trésor  est 
de  nouveau  fortement  entamée,  elle  n'est  plus  que  de 
88.500.000  doll.  On  voit,  par  le  tableau  qui  précède,  que 
les  Banques  associées  de  Neio-York  ont  repris  10  mil- 
lions de  dollars. 

L'emprunt  a  complètement  manqué  son  but,  et  toute 
nouvelle  tentative  pour  ramener  l'or  par  le  même  pro- 
cédé aura  absolument  le  même  résultat.  Les  Etats- 
Unis  n'ont  pas  autre  chose  à  faire  que  d'émettre  un 
emprunt  de  500  millions  de  dollars  pour  liquider  leurs 
Silver  certificates  et  leurs  Treasury  notes. 

Sans  doute  il  est  très  désagréable  de  transformer  une 
dette  sans  intérêts  en  une  dette  à  intérêts,  mais  si  on 
avait  pris  ce  parti  tout  d'un  coup,  on  aurait  évité  deux 
émissions  inutiles  et  toutes  celles  qui  suivront  si  on  ne 
revient  pas  à  la  raison.  On  peut  juger  ce  que  les  SU- 
vermen  ont  coûté  au  pays  avec  leur  politique  extrava- 
gante et  cupide. 

La  crise  à  Terre-Neuve,  dont  notre  correspondant  de 
Londres  a  parlé  la  semaine  dernière,  est  devenue  très 
grave.  Le  Directeur  et  4  membres  du  Conseil  d'admi- 
nistration de  la  Banque  Commerciale  viennent  d'être 
arrêtés  pour  avoir  fourni  un  bilan  frauduleux  à  l'as- 
semblée des  actionnaires  du  mois  de  juin  ;  ils  seront 
jugés  le  2  janvier. 

Le  Canada,  un  instant  menacé  par  les  événements 
de  Terre-Neuve,  paraît  devoir  s'en  tirer  sans  dom- 
mage. 
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CHRONIQUE  MONÉTAIRE 


L'Union  latine 

Aucune  des  puissances  intéressées  n'ayant  dénoncé  l'union 
latine  la  durée  de  la  Ligue  monétaire  dont  elle  fait  l'objet 
est  assurée  pour  toute  l'année  189-3,  à  moins  qu'une  dénon- 
ciation imprévue  ne  se  produise  avant-leSl  décembre  courant. 


La  Progression  des  Industries  Asiatiques  en  1894 

Un  de  nos  lecteurs,  M.  Emile  Barbé,  ancien  conseiller  à  l;i 
Cour  de  Pondicliéry,  nous  adresse  l'étude  suivante  qui  ein- 
prunte  un  intérêt  tout  particulier  à  ce  fait  que  l'auteur  a  été 
bien  placé  pour  observer  l'évolution  économique  des  pays  de 
l'Asie  Nos  lecteurs  y  retrouveront  certaines  idées  que  noas 
avons  déjà  émises  dans  YEconomiste  Européen. 

Dans  des  travaux  antérieurs,  j'ai  exposé  la  trans For- 
mation économique  qui  se  poursuit  actuellement  parmi 
les  Asiatiques  :  ces  derniers,  on  le  sait,  sont  en  train 
d'abandonner  les  traditions  arriérées  de  leur  routine 
industrielle,  et  d'appliquer  aux  arts  la  vapeur  et  les 
autres  moyens  dynamiques  de  l'Europe.  La  révolution 
en  cours,  quand  elle  sera  complète,  portera  sur  un 
milliard  d'iiii mains  dont  le  salaire  journalier  moyen 
est  très  inférieur  à  cinquantes  centimes.  —  Si  nos  in- 
dustries de  rO.-cident  ne  sont  pas,  depuis  longtemps 
déjà  submergées  sous  le  Ilot  de  la  concurrence  asia- 
tique, j'en  ai  donné  la  double  cause  ailleurs  :  d'une 
part, 'le  taux  élevénlu  fret;  d'autre  part,  la  persistance, 
en  Orient,  des  métiers  actionnés  par  la  seule  force  de 
l'homme  :  jusqu'à  ces  dernières  années,  l'Asie  n'en 
connaissait  pas  d'autres.  —  Or,  cette  double  cause  a 
cessé  d'opérer.  La  Chine  se  complaisait  encore  dans 
son  immobilité  séculaire  :  les  Japonais  viennent  de  lui 
en  montrer  le  danger.  Pendant  qu'elle  résistait  à 
l'adoption  des  méthodes  européennes,  l'Empire  du 
Soleil  levant,  meill-ur  appréciateur  des  choses,  trans- 
formait son  armement,  son  industrie,  ses  idées.  Le 
résullat  de  cette  Iransform  .tion,  on  le  connaît  aujour- 
d'hui. La  leçon  sera-t-elle  perdue  pour  la  Chine? 

Elle  est  trop  dure  pour  qu'on  puisse  le  supposer.  Ce 
CTui  se  passe  actuellement  dans  la  Terre  des  Fleurs  est 
la  répétition  exacte  des  événements  de  70.  Après  une 
préparation  sournoise  et  prolongée,  le  Japou  a  facile- 
ment vaincu,  par  sa  seule  organisation,  un  adversaire 
armé  à  la  façon  des  peuples  primitifs,  et  a  eu  tôt  lait 
de  le  rérluire'à  merci.  La  Chine  sera  vraisemblablement 
contrainte  à  la  paix  à  tout  prix.  Supposons  que  le 
Japon  tire  de  sa  fa  ule  victoire  le  maximum  des  avan- 
ta-^es  possibles  :  annexions,  indemnités  de  guerre,  etc. 
— "si  dures  que  soient  les  conditions  du  va  nqueur, 
elles  ne  pourront  avoir  pour  résultat  de  diminuer  sé- 
rieusement les  facultés  du  Colosse  Chinois  qui  peut, 
grâce  à  sa  taille,  supporter  saignées  et  amputations 
sons  grand  dommage  pour  sa  vitalité.  La  Chine,  par 
les  immenses  masses  de  sa  population,  par  ses  forces 
lointaines  à  réalisation  lente,  est  infiniment  plus  facile 
à  battre  qu'à  vaincre  :  en  ce,  semblable  a  la  Russie  d  il 
Y  a  cent  ans.  —  Au  lendemain  du  Traité  de  Paix, 
attendons-nous  donc  à  la  voir  se  recueilhr,  comme 
l'Empire  des  Tsars  après  Sébastopol,  —  comme  nous 
après  70.  Pendant  cette  période  d'efïacement  apparent, 
elle  va  mettre  en  (i;uvre  les  ressources  latentes  qu'elle 
avait  jusqu'ici  négligées,  et  parer  ainsi  au  retour  d  une 
défaite  ridicule. 

Au  point  de  vue  économique  européen  —  le  seul  que 
nous  considérions  ici  —  celte  situation  est  excessive- 
ment grave.  La  transformation  de  la  Chin^  en  puis- 
sance capable  de  commander  le  respect  implique  obli- 
gatoirement sa  it-ansformation  industrielle.  Les  Artsde 
fa  (iuerre,  aujourd'hui,  présupposent,  en  efïet,  ceux  de 
la  Paix.  L'armement  moderne  est  interdit  a  un  peuple 
arriéré  en  Métallurgie,  {/équipement  d'une  armée  con- 
temporaine n'est  possible  que  là  où  les  industries  tex- 
tiles, alimentaires  et  autres  analogues,  sont  arrivées  a 
leur  maximum  de  développement.  La  mobilisation  des 


troupes,  pour  être  effectuée  efficacement,  exige  un  ré- 
seau stratégique  de  voies  ferrées  et  un  autre  plus  com- 
plet de  lignes  iél<^graphiques.  Les  besoins  militaires 
se  répercutent  ainsi  à  l'intiui  dans  le  domaine  indus- 
triel. 

La  conséquence  prochaine,  inéluctable,  des  victoires 
jaT)onaises.  va  donc  être  l'adoption,  par  un  Empire 
comptant  cinq  cents  millions  d'habitants,  de  toutes  nos 
industries  oi-cidentales  Une  fois  créées,  ces  industries 
viseront  naturellement  le  commerce  d'exportation  au-, 
tanc  et  plus  q  le  les  fournitures  du  Département  de  la 
Guerre.  La  Chine  voulait  s'enfermer  chez  elle.  La 
France  et  TAngleleiTe  y  ont  mis  bon  ordre.  Après  l'ou- 
verture de  ses  ports  au  commerce  européen,  ouverture 
qu'elle  avait  subie  par  force,  elle  continuait,  autant 
que  possilile,  à  s'entêter  dans  son  idéal  exclu^-iviste. 
E'ie  proscrivait  sysié  natiquement  tous  nos  engins  in- 
dustriels; l'antipathie  spéciale  du  Chinois  pour  la  ma- 
chine à  vapeur  est  un  fait  bien  connu'de  ceux  qui  ont 
habité  la  Tnrre  des  Fleurs.  Certains  assimilent  ces  ré- 
sistances à  des  velléités  enfantines;  mais  ceux  qui  ont 
pu  appréi-ier  les  hautes  qualités  intellectuelles  du 
Jaune  n'admeltront  jamais  une  semblable  explication. 
Les  résistances  en  question  doivent  être  fondées  sur 
deux  causes  faciles  à  suppléer  :  la  crainte  de  boule- 
versements sociaux  dans  l'organisation  traditionnelle 
du  travail  ;  —  la  peur  de  frayer  la  voie  à  l'envahisseur 
européen.— Est-il  besoin  de  dire  que  ces  appréhensions 
vont  s'évanouir  au  bruit  du  canon  japonais?  —  Pour 
empêcher  qu'il  ne  vienne  —  ainsi  que  le  canon  des  Dia- 
bles de  l'Occident  —  à  nouveau  réveiller  les  échos  du 
Ph'-tchi-li,  une  seule  et  unique  ressource  reste  à  la 
Chine  :  se  couler,  comme  son  terrible  vainqueur,  dans 
le  moule  européen.  Redoutable  éventualité  pour  les 
Blancs  1  L'Extrême-Orient  va  leur  enlever  la  plupart 
de  leurs  industries;  et.  comme  il  est  rebel'e  à  l'attrait 
des  marchandises  venant  de  l'Occident,  force  nous  est, 
helas!  de-  renoncer  à  l'espoir  d'écouler  dans  la  Chine  et 
dans  l'Inde,  enrichies,  les  artiides  dont  la  produ'-tion 
sera  restée  notre  monopole.  —  En  efïet,  ceux  des  Asia- 
tiques qui  sont  en  communications  plusieurs  fois  sécu- 
laires avec  l'Europe  ne  consomment  aucuns  produits  de 
nos  manufactures  autres  que  des  tissus.  Nous  allons 
voir  dans  quelques  lignes  quelles  sont  les  perspectives 
de  ce  commerce?  Disons  d'avance  qu'il  est  en  voie  de 
disparition.  Cette  disparition  semblera  toute  naturelle 
à  ceux  qui  voudront  bien  songer  au  taux  des  salaires 
asiatiques  et  aux  conséquences  de  l'introduction  de 
l'outillage  européen  au  milieu  de  masses  qui  se  con- 
tentent, p  ur  vivre,  d'une  paye  dérisoire,  si  on  la  com- 
pare aux  gages  ouvriers  nécessaires  chez  nous. 

Par  aill.  urs,  une  circonstance  extérieure  fortuite  est 
inopinéni>-nt  venue  faciliter  l'exportation  asiatique  :  je 
veux  parler  de  la  chute  de  l'argent.  (Kn  pratique, 
l'Asie  a,  comme  étalon  monétaire  unique,  le  métal 
blanc).  —  Je  sais  que  l'allégation  que  je  viens  d'émet- 
tre a  été  contestée.  Mais  les  observations  que  j'ai  faites 
dans  les  pays  les  p'us  propres  à  donner  une  saine 
notion  de  la  matière  me  permettent  de  dire  que.  en  ce 
qui  conc^^rne  la  Chine,  on  aurait  tort  de  soulever  l'ob- 
jection. A  mon  avis,  il  faut,  pour  le  problême  consi- 
déré, faire  une  distinction  capitale  entre  les  contrées 
où  le  salaire  est  très  élevé,  et  celles  où  le  salaire  est 
excessivement  bas  :  ce  dernier  cas  est,  nous  le  savons, 
celui  de  la  Chine.  —  Dans  les  premières,  une  monnaie 


Ce  mouveinent  ne  se  dessinera  pas,  si  le  travail  est 
rémunéré  beaucoup  plus  haut  dans  le  pays  où  l'étalon 
monétaire  est  déprécié,  que  dans  la  contrée  à  circula- 
tion normale,  où  il  s'agirait  d'opérer  des  ventes.  —  Si, 
comme  une  expérience  sur  place  m'autoriserait  a  le 
croire,  celte  vue  générale  est  correcte,  —  quelle  est  la 
situation  de  fait  en  Chine?  . 

Répondant  à  celte  question,  posons  comme  résultat 
général  d'obs^-rvaiion  que  la  rémunération  d'un  travail, 
en  Asie,  varie  entre  le  quart  et  le  sixième  du  «alaire 
de  ce  même  travail,  s'il  était  exécuté  en  Europe.  A  cette 
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•donni^e  capitule,  joignons  un  aiUr»'  fuit,  quo  j'ai  cons- 
taté moi-int^mo  en  Orient.  .l'iMais  ,laiis  l'Iiidn  (jnand  la 
Roupie  est  passée  do  i  fr.  50  à  1  fr.  tiO  au  change  euro- 
péen. Or,  ci'lte  déroute  du  inétal  i.laiic  ne  hangea 
rien  aux  salaires  :  les  manœuvres  payés  un  huitième 
de  roupie  par  jour  au  temps  de  l'ancien  chaii^'e,  conti- 
nuèrent à  être  payés  le  même  liuiliénie  d^  roupie  par 
jour  au  temps  du  nouveau.  Supposons  que  ces  manœu- 
vres aient  été  em|iloyés  (et  il  y  en  nv;iit  l»eaucoup)  à 
des  manufactures  montées  à  reurcpéeiiuo,  et  travail- 
lant à  la  |)roduetioa  d'articles  destinés  à  l'Europe.  — 
Laponée  de  cette  observation  n'est-elle  pas  manifeste? 

Comme  elle  est  a|iplical)le  à  la  Chine,  toutes  les  con- 
sidérations ci-dessus  forment  un  fai-ceai.  convergeant 
au  même  point.  Avant  peu,  le  Céleste  Eui|iire  va 
enti-er  dans  la  li  -.e  commerciale  européenne,  et  lutter  à 
armes  supérieures  contre  nos  in  lu-tri^s.  Le  terme  de 
-cette  évolution  était  déjà  prochain;  mais  la  guerre 
actuelle  va  le  brusquer,  pour  les  raisons  que  nous 
avons  étudiées  ensemble. 

Contre  la  transformation  imminente  de  la  Chine  au 
point  de  vue  militaire  et  économique,  certains  objec- 
tent la  question  d'argent.  Il  est  inconstable  que  les 
taxes  sont  excessivement  faibles  dans  l'Empire  des 
Fleurs  ;  le  numéraire  y  est  très  rare  par  rapport 
au  nombre  des  habitants.  Sous  un  autre  point  de 
vue,  les  facultés  imposables  du  contribuable  Chinois  — 
en  général  fort  pauvre  —  sont  des  plus  restreintes. 
Et  le  plus  clair  du  produit  de  l'impôl.  sei'ait  la  proie  du 
mandarinat  qui,  plus  encore  que  nos  administrations 
d'Europe  et  d'Amérique,  fourmillerait  de  concussion- 
naires et  d'employés  véreux.  —  De  là,  a-t-on  dit,  l'im- 
possibilité de  créer  un  gros  budget,  et,  partant,  une 
armée  permanente  à  la  prussienne. 

L'olijectiôn  n'est  que  spécieuse.  Les  Chinois  ont,  il 
est  vrai  (et  je  les  en  félicite),  bien  moins  que  nous 
l'habitude  de  payer  passivement  de  lourds  impôts. 
Peut  être  même  la  Cour  de  Pékin  ne  tenterait-elle  pas, 
sans  danger,  d'introduire  la  fiscalité  eui'Opéenne  dans 
ses  Etats.  Quant  à  la  malhonnêteté  de  ses  fonction- 
naires, il  tst  difficile  de  l'apprécier  exactement:  pour 
le  cas  qui  nous  occupe,  toute  la  ([uestion  est  de  savoir 
si  cette  malhonnêteté  va  jusqu'à  paralyser  le  jeu  des 
institutions  gouvernementah  s.  C'est  bien  douteux.  Nous 
avons.  n'nil  eurs,  une  tendance  marquée  à  exagérer 
lesd''fauts  d'autrui,  en  oub'iant,  bien  entendu,  les 
nôtres.  Ajoutons  que  cette  tendance  est  plus  sensible 
encore  en  ce  qui  concerne  la  Chine,  qu'en  ce  qui  re- 
garde les  autres  Etats.  A  ce  propos,  si  on  veut  noter 
une  manifeste  application  de  la  parabole  évangélique 
sur  la  p"Utre  et  la  paille,  combien  de  nos  concitoyens 
ne  tarissent  pas  sur  les  ravages  de  l'opium  en  Orient, 
qui  ne  voient  ceux  de  l'alcool  en  Europe  ? 

Au  reste,  si  la  corruption  du  mandarinat  était  telle 
qu'elle  compromît  véritablemenl  la  future  reconstitu- 
tion ie  l'armée  chinoise  en  absorbant  le  produit  de 
l'impôt,  le  Gouvernement  impérial  n'a  pas  eu  besoin 
de  la  dure  leçon  de  la  campagne  actuelle  pour  décou- 
vrir le  remède  :  il  y  a  déjà  longtemps  qu'il  a  donné  la 
■haute  main  sur  ses  douanes  à  une  Âilministration  eu- 
ropéenne internationale,  et  les  résultats  ont  été  excel- 
lents. 

Mais,  tout  en  laissant  à  ces  considérations  la  sé- 
rieuse importance  qu'elles  méritent,  il  est  aisé  de  voir 
que  l'Empire  chinois  est  dans  une  situation  unique, 
pour  faire  fnce  aux  dépenses  de  la  guerre  sans  bourse 
délier.  Commençons  par  remarquer  que.  pour  assurer 
sa  sécurité,  il  n'a  nullement  besoin  du  service  militaire 
universel  comme  en  Occident,  U',e  armée  de  trois  cents 
mille  hommes,  organisée  sur  le  modèle  européen,  et 
maîtresse  d'un  réseau  sérieux  de  voies  feri-ées  pour  sa 
mobilisation,  suflirait  largement  aux  néce-sités  de  sa 
défense  Or,  les  Chinois  sont  assez  intelligents  pour 
comprendre  l'aduiirable  parti  flnancier  qu'ils  peuvent 
tirer  de  leurs  lignes  stratégiques. 

En  Europe,  les  lignes  stratégiques  ont  été  le  lléau  de 
nos  budgets  :  au  point  qu'on  a  fini  par  appeler  de  ce 
jiom  les  chemins  de  fer  construits  dans  des  intérêts 
électoraux  inavouables.  La  Chine  n'échappera  pas  à  la 


nécessité  do  quelques  voies  militaires  improductives 
mais,  ces  dernières  ne  seront  qu'une  très,  très  rare 
excei.lioii.  En  revanche,  son  réseau  fondamental  tra- 
vcr-era  le  ()ays  le  (ilus  peuplé  du  globe,  et  les  plus 
riches  gîtes  carbonifères  et  métallifères  du  monde 
entier.  Les  choses  étant  ainsi,  la  Cour  de  Pékin  trou- 
vera très  facilement  une  Compagnie  européenne  qui, 
moyennant  une  concession  temporaire  convenable,  se 
chargera  de  la  construction  et  de  l'exploitation  de  tout 
le  réseau,  et  pourra,  en  outre,  verser  au  'J'résor  Impé- 
rial, des  annuités  consi  lérables,  qui  seraient  appli- 
quées aux  dépenses  nouvelles.  Les  occasions  de  place- 
ments fructueux  ne  sont  p^s  tellement  communes,  en 
Europe,  que  la  Haute  Banque  ne  saisisse  avec  avidité 
l'opportunité,  offerte  ici,  de  renouveler  les  opérations 
par  elle  faites  en  Egypte,  dans  l'Empire  Ottoman,  et 
ailleurs.  ,„       ,  ,  -, 

Voici  comment,  d'une  série  d'effroyables  défaites, 
doit  surgi'' fin. lustrialisation  de  la  Chine  suivant  nos 
méthodes  occidentales.  _      i    ,  ^ 

Cependant,  une  autre  vue  a  été  prise  de  la  termi- 
naison de  la  campagne  Sino-Japonaise.  Certains  se 
demand  nt  si  la  guerre  actuelle  ne  va  pas,  t -ut  sim- 
plement, laisser  le  colosse  Chinois  à  l'état  «  d  homme 
malade  »,  dont  les  Puissances  commenceraient,  des 
avant  le  décès,  à  partager  la  succession. 

Ceci  est  bien  douieux. 

On  ne  morcelle  pas  ainsi,  et  sans  autre  forme  de 
procès,  un.  Empire  d  un  demi-milliard  d'hommes:  et, 
si  on  tentait  de  le  faire,  il  y  aurait  bientôt  la  guerre  au 
camp  des  larrons,  comme  en  1815,  comme  au  congres 
qui  a  suivi  le  traité  de  San-Stefano.  -  Plus  encore 
que  la  Turquie  et  que  le  Maroc,  la  Cûine  est  protégée 
contre  tout  dememtjrement  sérieux  par  les  convoitises 
inconciliables,  et  les  rivalités  intéressées. 

Poussons,  cependant,  les  choses  au  pis.  Admettons 
ciu'un  accord  se  fasse,  que  les  grands  Etats  de  ItM- 
rope  et  de  l'Amérique  détaillent  la  Chine,  et  la  parta- 
gent en  la  manière  où  l'Afrique,  par  exemple,  a  été 
divisée.  —  Dans  un  pays  où  grouille  à  se  toucher  une 
population  vivant  de  rien,  les  Européens  ne  pourraient 
pas  un  seul  instant  avoir  la  prétention  de  fonder  des 
colonies  de  peuplement.  Leur  œuvre  est  facile  a  de- 
viner par  anticipation  :  grands  travaux  pour  faire  des 
commandes  aux  manufactures  de  fer,  etc..  en  Europe; 
—  dette  publique;  —  fonctionnarisme  intensit  avec 
retraites,  pensions,  etc.;  -  défiance  vis-à-vis  des  co- 
lonies européennes  voisines:  d'où  mihtansme,  d  ou 
déficit.  -  Pour  faire  face  à  ce  dernier,  sans  recourir  au 
budget  mélropolilain.  il  faudrait  industrialiser  le  pays 
à  outrance;  mais,  qui  ferait  les  frais  de  cette  indus- 
trialisation, sinon  le  commerce  et  le  travail  de  la  Mé- 
tropole ?  ,  j„  i„ 

Un  le  voit.  Préparons-nous  à  la  concurrence  de  ta 
Chine,  toutes  les  voies  y  mènent  :  elle  est  inéluctable. 
Ajoutons  qu'elle  est  imminente.  ,-,1  1 

Je  ne  parle  pas  de  celle  du  .Japon;  M.  .Mmond 
Théry,  daus  VEco»omisle  Européen  du  28  juil  et  I6J1 
(no  133),  nous  a  montré  quel  danger  constitue  1  exten- 
sion de  son  commerce  pour  les  industries  européennes. 

En  ce  qui  concerne  1  Inde,  j'ai  entrepris  une  véritable 
campagne  po  ir  faire  connaître,  eii. France,  état  reef 
de  la  question.  (Voir  :  Revue  ScienUMue  :  ^9  J^iUet  et 
21  octobre  1803  —  Réforme  Sociale  :  K^^m^i  ^^J^)- 
Te  pé  U  pour  l'Europe  est  visible.  De  I880  à  1894,  voici 
quelle  a  été  la  progression  des  broches  à  tisser  le  coton 
en  différents  pays  : 

Angleterre       Continent       Etats-Unis  Inde 

5,28^0/0      20,22  0/0      19,55  0/0      70,16  O/Od) 

Ces  chiffres  sont  significatifs;  mais  je  dois  à  l'obli- 
geance de  M.  le  général  de  l'artillerie  britannique  Mae 
Leod,  et  à  celle  de  M.  Henry  Beauchamp,  secrétaire  de 
la  Chambre  de  commeive  de  Madras,  de  pouvoir  donner 
des  renseignements  complets  sur  l'industrie  cotonnière 


(1)  Journal  anglais  «  Commerce,  a  weekly  accounl  »  du 
24  octobre  1894. 
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dans  riude  pendant  la  décade  en  cours.  Voici  les 
chiffres  : 

Dm  i"  juillet  an  30  juin 

Quantité  de  coton 
employée 


'a 

m  fi. 

«  Ô  1- 

et'  g  s 

Nombre 

Nombre 

Moyenne 

de 

de 

journal'" 

-  O 

°  2 

broches 

métiers 

d'ouvrier" 

a 

1884.. 

79 

2.001.667 

16.262 

60.387 

1885.. 

87 

2.145.646 

16.537 

67.186 

1880.. 

95 

2.261.561 

17.455 

74.383 

1887.. 

103 

2.421.290 

18.536 

76.942 

1888  . 

114 

2.488.651 

19.496 

82.379 

1889. . 

124 

2. 762.. ^.18 

21.561 

91.598 

1890. . 

137 

3.274.196 

23.412 

102.721 

1891 . . 

134 

3.351.694 

24.531 

111.018 

1892. . 

139 

3.402.232 

25.444 

116.161 

1893. . 

141 

3.575.917 

28.164 

121.500 

En  poids 

de 

100  livres 


1.859. 
2.088. 
2.251. 
2.541. 

2.754, 
3.110. 
3.529, 
4.126. 
4.080, 
4.098, 


777 
621 
214 
966 
937 
289 
617 
171 
783 
528 


,En  balles 
de 

392  livres 


531.365 
596.749 
643.204 
726.276 
786.982 
888.654 
.008.462 
.178.906 
.165.938 
.171.008 


I)u  1" 


< 


1884. 
1885. 
1886. 
1887. 


janvier  au  31  décembre 

Importations  cotonnières 
de  la  Grande-Bretagne 
dans  l'Inde 


Tissus 
en  pièces 

Tissus  filés 

Tissus 
en  pièces 

Tissus  filés 

Loug.  en  yards 

1.597.355.796 
1.553.517.811 
2.002.788.583 
1.691.376.577 
1.836. 566.. 592 
1.809.750  094 
1.818.686.962 
1.641.835.111 
1.656.580.237 
1.719.966.940 

Poids  en  livres 
42.728.095 
37.202.636 
45.202.668 
42.462.926 
45.9^3.979 
38.241.877 
41.545.706 
42.677.675 
32.925.819 
34.978.219 

Long.cn  yards 

75.164.597 
77.172.813 
73.430.059 
84.321.333 
94.433.859 
82.977.527 
90.053.358 
94.063.873 
106.591.330 
103.927.506 

Poids  en  livres 

75.755.931 
86.693.377 
106.024.856 
117.074.663 
134.622.583 
150.497.237 
171.993.173 
lsl.645.149 
190.705.39S 
159.960.286 

Exportations 
de  coton  manufacturé 
dans  l'Inde 


1889. 
1890. 
1891. 
1892. 
1893. 


II  résulte  de  ce  tableau,  interprété  d'une  manière 
large,  qu'en  dix  ans,  les  tissages  à  l'européenne  ont 
doublé  dans  l'Inde.  Or,  nous  savons  déjà  que,  pendant 
la  mcme  période,  le  nombre  des  broches  n'augmentait, 
en  Angleterre,  que  de  5,28  0/0.  —  Dans  l'Inde,  ce 
nombre  a  toujours  conservé  une  progression  très  élevée  : 
mêmependantles  annéesl892  et  1893,  où  le  commerce  hin- 
dou semble  avoir  eu  un  instant  d'iiésitation.  —  Mon 
tableau  s'arrête  avec  l'aniiée  1893.  Mais  je  trouve  le 
nombre  des  broches,  en  94,  dans  le  <.i.  Commerce  »  pré- 
cité :  ce  nombre  est  de  3.650.000.  '  ' 

Ce  sera  de  l'année  1888  que  datera  pour  l'industrie 
anglaise  et,  par  extension,  pour  celle  du  monde,  l'ère 
nouvelle  de  la  concurreiice  asiati<]ue.  En  1888,  l'Angle- 
terre importe  dans  l'Inde,  une  longueur  de  cotonnades 
et  un  poids  de  filés  exprimés  par  les  deux  chiffres  : 
1.83C.560.992  et  45.JJ43.979.  En  1893,  ces  deux  cliiCfres 
sont  respectivement  devenus:  1.719.966.940  et  34.978.219 
—  Parallèlement,  on  peut  suivre  dans  les  deux  co- 
lonnes de  droite  de  notre  tableau  la  progression  des 
exportations  indiennes  en  cotonnades  et  filés.  —  Mais 
j'extrais  d'un  autre  tableau  venu  également  de  Madras, 
quelques  renseignements  aussi  très  suggestifs.  En  1883, 
l'Inde  exportait  les  quantités  ci-après,  exprimées  en 
dizaines- de  roupies  : 

Coton  brut  10.055.758 
Coton  manufacturé  (pièces  et  filés)  3.969.363 

En  1893,  le  premier  de  ces  chiffres  est  tomlîé  à 
13.743.883  (1)  et  le  second  est  passé  à  9.924.655. 

Autrement  dit,  l'Inde  manufacture  sur  place  la  ma- 
tière première  que,  en  1888,  elle  faisait  façonner  par  les 
ouvriers  de  Manchester. 

Il  fautliredans  le  Journal  anglais  «  The  Economist  >> 
de  la  présente  année,  le  bulletin  hebdomadaire  envoyé 
de  cette  ville  sur  l'état  de  la  question  cotonnière. 
L'impression  qui  reste  de  cette  brochure  est  un  senti- 


ment d'anxiété,  presque  de  désolation.  Dans  mes  précé- 
dents travaux,  j'avais  déjà  signalé  les  appréhensions 
de  la  presse  spéciale  du  Lancashire.  Cette  année,  les 
appréhensions  se  sont  accrues,  à  mesure  que  le  mouve- 
ment offensif  des  manufactures  asiatiques  contre  nos 
usines  d'Europe  se  précise  et  se  définit. 

En  d'autres  temps,  on  se  fût  délecté  fort,  parmi  nous, 
à  cet  étrange  spectacle  de  la  gigantesque  colonie  an- 
glaise en  train  de  conquérir  les  marchés  de  sa  métro- 
pole, et  de  porter  un  coup  droit  aux  travailleurs  de 
ManchestPr.  Aujourd'hui,  la  race  blanche  tout  entière 
est  Solidaire  contre  l'Asie,  et  je  conseille  fort  à  nos 
rieurs  d'attendre  quelques  années  avant  de  prendre 
parti.  Somme  toute,  nous  faisons  en  Indo-Chine  ce  que 
l'Angleterre  a  fait  dans  l'Inde  :  seulement,  l'heure  des 
résultats  n'est  pas  encore  arrivée.  Quand  elle  aura 
sonné  à  Ha-Noï  et  à  Canton,  —  comme  elle  l'a  déjà  fait 
à  Bombay  et  à  Osa-Ka  :  —  ce  sera  h  vrai  moment  de 
parler,  chez  nous,  de  la  question  sociale.  L'Asie  en  est 
seulement  à  ses  premières  menaces,  et  déjà  cette  mal- 
heureuse question  est  passée  à  l'état  de  cauchemar. 
C'est  assez  dire  quelles  seront  les  difficultés  du  moment 
prochain  où  l'Asie  entière  sera  équipée  à  l'Européenne, 
comme  le  sont  aujourd'hui,  déjà,  l'Inde  et  le  Japon. 

Emile  Barbé. 
Ancien  Conseiller  à  la  Cour  de  Pondichéry. 


Les  Nouvelles  Monnaies  d'Abyssinie 

On  sait  que  le  Négus  d'Abyssinie  a  fait  frapper  de  nouvelles 
monnaies  à  l'hôtel  de  la  Monnaie  de  Paris.  Voici,  d'après  le 
Matin,  la  doseriplion  de  C(-s  pièces  : 

La  pièce  d';;r!^^'iit  porte  sur  la  face  la  tête  de  Menelili  cou- 
ronné de  In  tiare,  liii  exergue,  ou  lit  : 

MENELIK  II,  ROI  DES  ROIS  d'ÉTITIOPIE 

Et,  au-dessous,  le  millésime  de  son  avènement,  1887. 
Sur  le  revers  se  trouve  un  lion,  également  couronné  de  la 
tiare  et  tenant  dans  sa  patie  une  croix.  L'inscription  porte  : 

LION'  V.\INQUEDR  DE  L.4.  TRIBU  DE  •lUD.'^S 

Cette  devise  n'est  autre  que  celle  du  roi  David.  On  sait,  en 
effet,  que,  suivant  la  tradition,  le  roi  Menelik  descend  de  Sa- 
lomon par  la  reine  de  Saba. 

Sur  la  tranche  de  la  pièce,  on  lit  une  autre  légende,  dont 
voici  la  traduction  exacte  : 

l'êthiopie  ne  tend  la  main  qu'a  dieu 


(1)  Avec  une  ('hâte  de  plus  du  tiers  dans  la  valeur  de  la 
roupie. 


Le  Spectre  de  la  Crise 

M.  Alphonse  AUard,  l'éminent  bimétalliste  bruxel- 
lois, résume  ainsi  —  dans  le  Journal  le  Bruxelles  du 
14  décembre  —  l'impression  qui  se  dégage  des  statis- 
tiques mensuelles  du  statisticien  anglais  :  M.  Sauer- 
beck  : 

Hamlet  voyait  chaque  nuit  son  père  le  rappeler  à  ses 
devoirs,  don  Juan  rencontrait  la  statue  du  Commandeur 
venant  troubler  ses  plaisirs. 

Pareillement,  chaque  mois,  M.  Sauerbeck,  le  savant  sta- 
tisticien anglais,  nous  apparaît  ;  il  s'enveloppe  dans  la  froi- 
deur de  se.s  chiffres,  il  vient  nous  rappeler  que  la  crise  con- 
tinue, qu'eUe  progresse,  et  il  nous  reproche  notre  coupable 
inaction. 

Voici  ce  qu'il  nous  disait  hier  dans  le  Times  : 
Le  prix  moyen  des  45  principales  marchandises  pendant  les 
11  années  de  1867  à  1877  étant  pris  pour  base  au  niveau  100 

En  1873,  ce  niveau  était  monté  à   111 

En  1893,  au  contraire,  il  était  descendu  à   68 

En  décembre  1893,  il  était  à   67 

En  juin         1894,      —   63.1 

Eu  septembre  —       —    62  7 

En  octobre       —       —    61.7 

En  novembre  —       —    60.8 

c'est-à-diro  que  la  baisse  moyenne  des  prix  a  été  de  45  1/4  p.  c. 
depuis  vingt  ans  et  que  proportionnelteinent  elle  augmente, 
puisqu'elle"  a  été  de  10  p.  c.  pour  les  dernior.s  onze  mois. 

Malgré  une  augmentation  dans  le  prix  des  grains,  la 
moyenne  des  prix  a  baissé  à  cause  surtout  de  la  baisse  des 
sucres,  de  la  laine  et  de  L'étain. 

M.  Sauerbeck  fait  remarquer  ce  fait  bien  curieux,  c'est 
qu'on  ne  peut  douter  de  la  relation  immédiate  entre  la  ques- 
tion monétaire  et  la  démonétisation  de  l'argent  en  1873  et  la 
crise  de  baisse  des  prix  des  marchandises. 
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Voici  la  preuve  qu'il  on  donne  : 

En  1878.  2()  pièces  de  5  troncs  de  bon  poids  en  argent 

Talaient  (à  fon</re)  i^'»"-  " 

Ku  18ii;i  elles  ne  valaieiil  (lue   o  » 

F.ii  juin  18;)i.  leur  valeur  elail   47  w 

Kn  septeuilire  \SH.  leur  valeni- était  de   48  » 

Kn  oi-tolire  189'j.  leur  valeur  était   48  » 

Kn  novenihre,  elles  ne  ve.lenl  plus  que   4b  .  M 

Si  VUitiou  latine  possèdii  réellement  pour  ()  milliards  de 
francs  de  pièces  usées  d'argent,  c'est  donc  une  perte  actuelle 
de  31/2  milliards  à  paver  l'un  de  ces  jours.  —  à  moins  pourtant 
qu'on  n'y  pense  et  ip'ie  l'on  ne  tente  eatin  un  suprême  ellort 
pour  lâcher  de  faire  cesser  le  mal. 


L'Augmeutation  de  la  Production  de  l'or  et  ses 
conséquences,  jiar  M.  Otto  Arendt. 

(Suite  et  Fin)  (1) 

Les  plVorts  des  bimétallistes  préparent  un  terrain  d'entente 
entre  l'industrie  et  l'agriculture.  L'industrie  soufl'rant  de  plus 
en  plus  des  fluctuations  du  change,  accueillera,  avec  joie,  en 
dépit  de  toutes  les  insinuations,  la  solution  de  la  question 
monétaire,  d'accord  avec  le  Royaume-Uni.  Assurément,  les 
représentants  de.s  intérêts  industriels  agiraient  plus  sagement 
en  le  reconnaissant  et  en  y  prêtant  la  main,  plutôt  que  de 
permettre  à  une  poignée  de  fanatiques  d'égarer  l'opinion 
publique  dans  la  presse.  Il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  qu  en 
lin  de  compte,  un  courant  bimétalliste  plus  radical  est  sus- 
ceptible de  se  produire  à  une  époque  moins  propice  et  qu'il 
pourrait  alors  amener  des  dangers  faciles  à  écarter  aujour- 
d'hui. ...  , 

Actuellement,  les  représentants  de  1  agriculture  accepte- 
raient un  compromis  pour  la  question  monétaire  même  si  le 
double-étalon  était  étaldi  avec  l'Angleterre  seule:  il  n'en 
serait  peut-être  plus  de  même  dans  l'avenir,  si  la  crise  agri- 
cole persiste  ou  si  elle  augnienle;  d'inlensilé.  Tant  que  dure- 
ront tes  traités  de  coiiimeire.  .--esl  a-dnr  |m  n.îaiit  une  diz:iino 
d'années  encore,  la  possildlilé  a  arri\er  sans  mesures  révo- 
lutionnaires k  une  hausse  du  pri.x  des  céréales,  capable  de 
mettre  un  terme  à  la  crise  agricole  ne  réside  que  dans  la 
question  monétaire.  La  réliabililalien  de  l'areenl  iViail  dispa- 
raître de  l'ordre  du  jour  les  niani  IV:sla  la  ais  de  la  ini^ère 
telles  que  la  motion  K'anil/.  Le  iiio\eiL  le  plus  sur  pnur  é\  ili.'r 

les  mesures  exIl'èllh'S  est  de  faire  des  CMares-nills  en  (eni]is 
utile.  'Voilà  ce  (|ue  les  anii-agrai  lens  ne  dcvi-a  leid  |  las  oui  iliel-. 

Gomment  le  UDUveinemeiil  s'y  iircndra-l-ii  |i;uir  inlruduire 
le  bimétallisme?  Là  où  il  y  a  une  vol., nie,  il  y  a  aussi  une 
voie.  L'action  de  l'Allemagne  pèserait  d'une  façon  décisive 
dans  la  balance.  Les  discas^ioiis  de  ia  I '.omunssion  d'enquête 
ont  éclairci.  sous  ce  raiipoi  l,  la  qu(;stiou  nena'laire;  je  me 
réfère  donc  aux  pidposilioiis  que  j'y  ai  faites.  Si  le  monde 
entier,  en  dehors  de  l'Aneielerro,  veut  réhabiliter  l'argent,  et 
pense  ne  pouvoir  v  arriver  sans  l'appui  de  ce  pays,  il  im- 
porte de  prendre'  des  dispositions  tendant  à  obtenir  son 
adbèsion. 

Parmi  les  erreurs  répandues  parla  presse  monometalliste-or 
il  en  est  une  qui  consiste  à  i)réfeiidre  cpej  la  Ojmmission 
d'enquête  n'a  pas  imlniui'  le  moyen  de  relever  la  valeur  de 
l'argent:  les  bimélallisies  ont,  au  contraire,  indiqué  ce  moyen. 
C'esl-dire  le  ))imélallisna'.  Imi  chercher  un  autre  équivaudi'ait 
à  rechercher  la  quadrahnv  du  cercle:  seul  le  double-étalon 
international  mettra  lin  aux  lUictuations  de  valeur  entre 
l'argent  et  l'or. 

Api'ès  une  aussi  lonoue  périttde  de  dépréciai  ion  de  l'argent, 
et  considérant  le  degré  auquel  elle  a  atteint,  il  sera  sage  de 
procéder  lentement  et  progressivement  pour  arriver  au  bimé- 
tallisme. C'est  dans  ce  but  que  j'ai  proposé  des  ruesures 
transitoires,  propres  à  régler  loni  d'abord  le  marché  de  l'ar- 
gent. Les  conclusions  delà  Conimission  d'eiu[uête,  présen- 
tées un  peu  hâtivement  dans  sa  s.'ance  de  clôture,  ne  m'ont 
pasi  convaincu  de  l'imiiossiludU''  d'aboutir  dans  la  voie 
tracée.  11  est  faux,  au  surplus,  de  dire  que  les  membres  bimé- 
tallistes de  la  Coniniissioii  oui  rejeli'  mes  propositions;  la 
déclarulioH  du  conseillai-  sei-rel  Leusi-liner  l(aidail  seulement 
à  mettre  en  doute  l'oiiiiorluniti''  de  mon  projet  de  coin))roniis. 
Tous  les  menibrès  biiuétallisles  ni'.ud  tiéclaré  personnelle- 
ment que  le  moyen  était  pralique;  MM,  de  Si-halscha  et 
Wiilfing  l'ont  reconnu  devant  la  Commission:  d'autres  ont 
ajouté  que  je  trouverai  de  la  résistance  du  coli'  de  l'.^ngle- 
térre,  et  qu'il  serait  aussi  diriicile  d'arriver  au  but  que  d'éta- 
blir d'un  seul  coup  le  bimétallisme. 

Mais  il  y  a  d'autres  moyens  pour  réussir;  c'est  une  simple 
(pieslion  d'exécution,  facile  à  résoudre  avec  de  la  bonne 
volcnde.  Espérons  que  sera  bientôt  le  cas,  car  rien  ne  serait 
plus  propre  h  ouvrir  une  ère  nouvelle  en  Allemagne. 


Saiisdoule  l'Alleniagne  devrail  prendre  l'iiiiiialixe  de  nou- 
velles ui'gocialions  :  elh'  aurai!  d'aiilani  plus  di;  raiscjiis  di;  le 
l'aire  (|ue  les  cliaugements  introduits  dans  la  h'gislalion  alle- 
mande ont  amené  les  perturbations  di;  valeurs  (-t  (|ue  les  ten- 
tatives faites  jusqu'ici  en  vue  d'une  entente  intiuiialionale ont 
échoué,  en  partie,  a  cause  de  l'altilude  de  l'Allemagne. 

La  réunion  d'une  Gonféreiua'  monédaire  à  Berlin  rehausse- 
rait le  prestige  de.  l'AIhuuagne  au  delà  des  ini'rs;  on  recon- 
naîtrait, dans  le  monde  entier,  que  rAllemagne  peut  trancher 
les  ipiestions  internationales. 

Le  mouvement  eu  faveur  de  l'argent,  en  Angleterre  et  dans 
les  colonies  anglaises  a,  aujourd'hui,  une  intensité  telle 
que  ce  serait  une  belle  tâche  pour  la  diplomatie  allemande 
de  contraindre  l'Angleterre  à  prendre  part  à  là  luth;  contre 
l'anarchie  monétaire.  L'Allemagne  a,  en  M.  de  Marscliall,  un 
Ministre  des  all'aires  étrangères  qui  compt(î  iiarnii  les  plus 
experts  en  malière  de  change  et  qui  en  connaît  huile  1  impor- 
tance économique  et  sociale. 

Pour  démontrer  l'inanité  de  la  crainte  de  voir  surgir,  de 
ce  chef,  une  défiance  contre  la  valuta  allemande,  d  nous 
siiflit  d'invoquer  l'exemple  de  la  France  quand,  en  1881,  la 
Fiance  invita,  d'accord  avec  les  Etats-Unis,  les  autres_  puis- 
sances à  une  Conférence  monétaire  à  Paris,  à  l'eilet  d  intro- 
duire le  bi>,iri,:l!isin.e,  il  ne  vint  à  l'idée  de  personne  d'ac- 
corder une  %,deur  moindre  à  la  Rente  ou  aux  traites  fran- 
çaises. Et.  à  cette  époque,  la  France  était  disposée  à  marcher 
sans  l'Angleterre. 

Oii'on  iiensi',  chez  nous,  devoir  compter  ou  non  avec  l'An- 
glelerre.  rien  ne  s'oppose  à  t'i'Iablissemeiit  d'uiu'  législation 
monétaire  ronqianl  en  principe  avec  l'i-talon  d  or,  tout  en 
répondant  aux  bes.dns  actuels;  il  faudra,  en  idlel,  prévoir  la 
transformation  de  nos  thaleis  (d  de  nos  pièces  de^  deux  et  de 
cinq  marks  en  monnaies  courantes  d'argent  de  1  Empirepour 
le  cas  où  l'enienle  iulrrnalionale  aboulirait.  En  même  temps 
il  faudrait  mellre  un  terme  aux  pi-rlurbations  que  le  partl 
monometal!isle-oi-  cherche  à  ]u-oV(..|uer.  sans  succès  il  est 
vrai,  |iar  l'inti-oduclion  dans  la  loi  de  la  «  .  laiise  de  l'or». 

L'inlellieruce  allemande  s.-  la i >srr:u  I -el le  ,';jai-ef  plus  long- 
temps, par  (Ils  arganienis  gr.xsiers.  dans  une  des  questions 
économi.pies  les  plus  impoi  laiiles  ?  11  est  temps  d'apprécier 
rimpiu'taiice  de  la  (piestion  inoni'Iaire  et  de  faire  cesser 
l'ignorance  <pii  permet  à  nu  petit  n(jinl)re  d'hommes  de  su- 
rexciter l'opinion,  avec  les  journaux  à  leur  dévotion,  contre 
des  mesures  susceptibles  d'apporter  les  plus  grands  bienfaits 
au  monde,  si  elles  sont  adoptées,  et  de  lui  causer  les  plus 
grands  maux  si  on  les  rejette.  ' 


iLes  Frappes  à  l'Hôtel  Central  des  Monnaies  a 
"Vienne.  —  Pendant  l'année  18i)4  l'Hôtel  Central  des  Mon- 
naies, à  Vienne,  a  frappé  les  quantités  suivantes  de  pièces 
nouvelles  : 

66.332.000  florins  en  pièces  de  20  couronnes  (or). 
13  GOO.OOO     —     en  couronnes  d'argent. 
4.661.000     —     en  pièces  de  20  béliers. 
2.147.000     —     eu  pièces  de  10  béliers. 
720  000     —     en  pièces  de  2  béliers. 
150.000     —     en  pièces  de  1  bélier.  


(1) 


Voir  V Economiste  Européen,  n°*  152  à  154. 


Le  total  des  frappes  pour  les  années  1893-1894  s'élève  à 
204.981.000  florins.  '  r  l-J-'-m 

Rappelons  que  le  Gouvernement  autrichien  s'est  procuré 
pour  114  millions  de  florins  d'or,  an  niovon  des  émissions 
de  Rente-or,  et  qu'en  dehors  de  cidte  somme  il  avait  amassé 
plus  de  20  millions  de  florins  de  métal  jaune  dans  ses  caisses; 
ces  quantités  sont  prescjue  entièrement  converties  en  mon-, 
naies  nouvelles.  11  en  est  de  même  pour  les  barres  d'or  en 
réserve  à  la  Banque  d'Autriche-Hongrie,  qui  ont  été  transfor- 
mées en  pièces  de  20  couronnes. 

Quant  aux  frappes  d'argent,  elles  ont  porté  sur  un  total  de 
38  millions  600  mille  florins,  soit  77  millions  200  mille  cou- 
ronnes. Le  Gouvernement  autrichien  n'ayant  mis,  jusqu'à 
présent,  en  circulation  que  48  millions  de  couronnes  d'argent 
le  stock  de  ces  monnaies  existant  dans  la  caisse  centrale  de 
l'Etat  s'élève  à  20  millions  de  couronnes. 

De  même  les  pièces  de  dix  béliers,  et  surtout  celles  de  un 
boiter,  dont  un  petit  nombre  a  été  délivré  au  public,  sont 
accumulées  dans  les  caisses  de  l'Etat,  qui  ne  les  donne  qu'au 
fur  et  a  mesure  de  demandes  formelles.  _   

Ajoutons  que  le  programme  de  la  frappe,  pour  l'année  en 
cours,  n'est  pas  encore  entièrement  rempli  et  que,  pour  1895, 
la  frappe  sera  réduite  dans  une  certaine  proportion. 


L'Agio  de  l'Or  pour  les  Paiements  en  Douane  en 
Autriche.  —  Le  Ministre  des  finances  cisleitbanien  a  fixé 
à  24  0/0  la  perte  à  subir,  à  partir  du  1"  janvier  1895,  pour 
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les  paiements  des  droits  de  douane  elïectués  en  monnaies 
d'argent  au  lieu  d'or. 

La  Quf  stion  monétaire  aux  Etats-Unis.  —  M.  David 
Holini's,  nii  des  déléiinés  anglais  pour  la  co..venliiin  de  la 
lëdération  américaine  du  travail  réunie  à  Denver  (Colorado), 
a  fait,  le  11  dé(  eiul)rc,  une  conférence  au  (^.lub  des  manufac- 
turiers de  cflle  ville. 

M.  Holmes  a  déclaré  que  l'opinion  publique,  en  Angle- 
terre, devient  de  plus  en  plus  favorable  au  îjimétallisnio  et 
que  les  Syndicats  textiles  ou  autres  soutiennent  la  Ligue 
bimétallique.  La  question  servira  de  tremplin  aux  prochaines 
élections  législatives. 

Une  motion  en  faveur  du  libre-monnayage 
de  l'argent  aux  Etats-Unis 

D'après  un  lélégrammn  adressé  le  25  décembre  de  Ph-la- 
delpliie  au  Tiincs,  M.  Blaud  a  l'intention  de  présenter,  dès  la 
réunion  de  la  Chanilire,  un  ]irojet  jiour  le  libre-monnayage 
de  l'argent.  Ce  projet  serait  destiné  à  remplacer  le  projet 
monétaire. 

Les  Émissions  du  papier-monnaie  dans 
la  République-Argentine. 

Nous  extrayons  les  cliifFres  suivants  du  Moniteur  des 
Inlérêls  matériels  de  cette  semaine  : 


A  la  date  du  1.5  novembre  dernier,  le  monlant  du  papier- 
monnaie  argentin  atteignait  presque  le  chiffre  énorme  de 
300  millions  de  piastres  et  se  répartissait  comme  suit  : 


8.Ô47.299  billets  de 

1  piastre. . . 

8.5'i7.299  piastres 

8.603.313 

id. 

2 

id.  ... 

17.2n6.H2ri 

id. 

3.871.148 

id. 

5 

id.  ... 

19.3.T).75() 

id. 

2.929.^5■2 

id. 

10 

id.  ... 

29. 2i '8.. 520 

id. 

1.029.307 

id. 

20 

id.  ... 

21). .587.950 

id. 

577.596 

id. 

50 

id.  ... 

2K  «79  800 

id. 

417.(ir)3 

id. 

100 

id.  ... 

41.70  ..800 

id. 

3(ji.l29 

id. 

201) 

id.     . . . 

72.-1 25.  NtiO 

id. 

78.318 

id. 

5(0 

id.  ... 

39. 15'.).  000 

id. 

11.039 

id. 

l.OUO 

id.  ... 

11.039.000 

id. 

26.427.144 

28^.205. 025  piastres 

Ancienne  émission  de  la  Banque  Na- 
tionale  987.998  piastres 

289.19.-t.0-.>3  piastres 
Petits  billets   10.050.000  id. 

Total ....     299.243.023  piastres 


Les  Achats  d'Or  de  la  République  Argentine 

Le  Ministre  des  finances  argentin  voulant  mettre  un  ternie 
à  la  spéculation  qui  propage  de  faux  bruits  relativement  aux 


besoins  d'or  du  Gouvernement  a  décidé  que  les  achats  de 
mêlai  jaune  se  feraient  au  moyen  d'appels  d'offres. 

Les  offres  seront  remises  cachetées^  au  Département  des 
finances  qui  prendra  journellement  jusqu'à  30.000  piastres 
d'or;  on  publiera  le  lendemain  le  prix  d'achat  et  le  nom  du 
vendeur. 

Ajoutons  que  cette  mesure  est  seulement  provisoire. 


La  Ligue  orientale  bimétallique  à  Shangha'ï 

Les  promoteurs  de  cette  Ligue,  dont  nous  avons  annoncé 
la  formation,  déploient  une  grande  activité.  Continuant  la  série 
de  brochures  publiées  à  l'appui  de  la  cause,  un  de  ses  mem- 
bres, M.  Gto.  Jamieson,  consul  d'Angleterre  à  Shanghaï, 
vient  d'éciire  une  étude  sur  :  la  Hausse  de  l'Ur  et  la  Dé- 
pression industrielle  de  V Angleterre. 

L'auteur  démontre  que  la  démonétisation  de  l'argent  a 
produit  : 

1°  Une  perte  pour  les  producteurs  des  pays  monométalli- 
ques-or  en  général  et  pour  l'Allemagne  en  particulier,  et, 
comme  corollaire,  un  bénéfice  équivalent  pour  les  pays  mono- 
métalliques-argent; 

2°  Un  stimulant  énergique  pour  la  création  dans  les  pays 
monométalliques-argeni.  d'industries  autonomes,  produisant 
les  articles  qu'on  achetait  jadis  à  l'étranger; 

3°  Le  transfert  graduel  dans  les  pays  à  circulation  d'argent 
de  toutes  les  grandes  industries  existant  jadis  dans  les  pays 
à  circulation-or. 

M.  Geo.  Jamieson  arrive  à  la  conclusion  suivante  :  pour 
arrêter  la  marche  de  ces  graves  événements  il  importe  de  re- 
venir au  plus  vite  au  statu  quo  ante,  l'expérience  acquise 
étant  dans  la  meilleure  garantie  de  la  durée  d'une  union 
bimélallique.  11  démontre  que  le  charbon  et  le  fer  ne  sont 
relativement  plus  à  bon  marché,  la  main-d'œuvre  étant  de 
cent  pour  cent  plus  élevée  par  raj>port  aux  salaires  des  pays  à 
circulation  d'argent.  L'Europe  n'a  pas  le  monopole  de  l'ou- 
tillage scientilique  que  l'Orient  peut  se  procurer,  en  enga- 
geant temporairement  des  contre-maîtres  qui  dressent  les 
indigènes. 


MARCHÉ  DES  MINES  D'OR 


Londres,  le  28  décembre  1894. 

La  liquidation  du  24  décembre  a  montré  que  les 
affaires  prennent  une  extension  de  plus  en  plus  consi- 
dérable et  que  Jes  levées  de  titres  atteignent  une  somme 
importante:  It s  couvs  ont  monté  dans  une  très  forte 
proportion  sur  certains  litres,  il  y  a  en  même  temps 
des  rachats  forcés  qui  ont  produit  une  explosion  de 
hausse  au  milieu  d'un  marché  affolé.  Dans  ces  condi 


NOMS 

DES 

COMPAGNIES 


Aurora  

Bantjes  

Chimes  (New)  

City  and  Suburban. 

Crœsus  (New)  

Crown  Reef  

Durban  Roodep  

Ferreird  

Geldenh'ùs  Estate. 

Heriot  (New)  

Jubilee  

Jumpers  

I.anglaagte  Estate  . 
Meyer  nnd  Charlton 
Nabob  

New  A  jrora  West. 

—  Primrose  

Nigel  

Pioneer  

Randfontein  

Rietfontein  

Robinson   

Salisbury  (New)  .. 
Simmer  au'i  Jack. 
Stanhope  (New)  . . . 

Wemmer  

Worceater  .  ,  


6f..000 
< 5.000 

100  (100 
85  000 

<ii5.000 

lac. 000 
i,r>  000 

45  000 
200  000 
85.000 
30.000 

100. OdO 

.500.000 
75.000 
75.C0O 

80.000 
210.1  00 
KiO  000 
21  000 
.OIK).000 
160.000 
.750.000 
100  000 
85  000 
.■^5.000 
55  000 
100.000 


ES" 


57.500 
95.000 
95.000 
65  00 
195.000 
120.000 
125.000 
43.292 

187., 500 

73.250 

30.000 
100.000 
167.01  0 
71.687 
71.. 500 

60.000 
2iO  000 
150  895 
21 .000 
'.9(k).",00 
150.000 
545.7.50 
93  000 
83  000 
31  000 
46.300 
00,727 


PROPRIETES 

DES 

CO.VIPAGNIES 


20claimsMain  Ree 
loi    —  Paanlekraal 
40   —  Heidell)erg 
24    —  Main  Réel'. 

19  —  —  . 
343  acres  et  23claims 

11  claims  M.  R.  et 

9  (leeji.  cl. . . . 
190  acres  Élandsfon- 

tein  

39  claims  Doorn- 

fontein   

10^  claims  M.  Reet 
39  —Doom  l'ont. 
31      —      —  . 

12  acres  — 

224    —  ferme  Paar- 
'lekraal  

30cl.St.Mi(I.elM.R. 

51  cl.K!nilsrt..Tiir(l 

uOO  acres  V.'u'kcns. 

'«^OclaimsMain  Reei 
Watvi-Witvl  Randf. 

68cl.el5000ac.l\.ieti 
220  «cres  Main  Reef 

5  claims  — 
120  acr.  Elandsfont. . 

10  cl.  — 

12 J4  claims  M.  R.. 

10       —         -  . 


en  travail)  z. 

m 

E 
E 

DIVIDENDES 

PRODUCTION 

COURS  DU 

1891 

1892 

1893 

1894 

1892 

1893 

1894 

21 

décemb. 

28 
décemb. 

% 

% 

% 

% 

Onces 

Onces 

Mois 

Onces 

30 

» 

» 

5 

» 

» 

9.685 

9  505 

2 

1.594 

15/6 

15/0 

30 

» 

» 

n 

» 

» 

» 

>> 

1  3/4 

•2  /• 

40 

)) 

» 

40 

» 

28  36 

«1.806 

11 

26.4^5 

2  11/16 

2  13/16 

50 

80 

)> 

» 

100 

» 

29.. 51 

46.815 

Jl 

61.830 

17  1/8 

17  1/2 

» 

60 

» 

10 

» 

» 

11  50 

1  339 

)) 

l  15/16 

2  5/16 

90 

120 

50 

55 

50 

» 

70  204 

82  105 

11 

;  10100 

10  1/8 

10  1/4 

70 

1) 

20 

31 

55 

15 

30.931 

60  635 

y 

46.229 

6  15/16 

7  1/8 

40 

» 

12 

85 

100 

» 

Î4.413 

66.108 

11 

33  141 

15  5/8 

15  3/4 

80 

40 

15 

10 

25 

n 

47  721 

47.431 

10 

45  633 

5  1/4 

5  11/16 

40 

» 

» 

» 

10 

» 

17  226 

22.773 

11 

39  269 

8  3/16 

8  9/16 

35 

» 

25 

60 

120 

» 

17  319 

,30.060 

11 

24.562 

7  7/8 

9  ./. 

100 

» 

» 

» 

10 

15 

22  145 

14.49i) 

11 

47,901 

5  5/8 

6  l/i 

160 

» 

10 

20 

30 

» 

88.951 

!01.909 

11 

1346SO 

4  3/8 

'1  7/16 

50 

» 

50 

45 

60 

22.332 

34.737 

10 

27,898 

6  3/4 

7  /. 

10 

» 

» 

» 

480 

» 

» 

» 

5/0 

6/0 

40 

)) 

)) 

10 

5 

» 

12.069 

10.686 

4 

1.9,32 

14/0 

14/0 

100 

ï) 

15 

27% 

40 

56  449 

83.777 

11 

81.76' 

5  5/8 

5  1^/16 

25 

45 

» 

50 

55  936 

46,007 

11 

,i  1.272 

4  3/4 

5  3/8 

20 

» 

35 

50 

37% 
:) 

:) 

10.811 

10.191 

4 

?  221 

4  1/8 

4  1/8 

40 

20 

^ 

)> 

6.585 

29.045 

II 

38. h 42 

!5/6 

18/9 

50 

» 

» 

10 

15 

» 

11  931 

35  451 

11 

19.. 577 

3  3/16 

3  9/16 

60 

10 

5 

7 

8 

» 

170  150 

161.133 

11 

145248 

8  / 

7  11/16 

7u 

» 

» 

30 

10 

» 

20  829 

24.851 

11 

lô  931 

3  7/16 

3  11/16 

100 

n 

30 

40 

40 

10 

38  649 

39.666 

11 

--■3  08 1 

12  1/8 

13  7/8 

20 

» 

55 

» 

50 

)} 

14.120 

11.681 

11 

10.843 

2  1/16 

2  1/8 

30 

» 

10 

» 

1) 

n 

16,250 

24.297 

y 

25  241 

6  ./. 

6  9/16 

40 

» 

10 

n'A 

lô 

10 

ie.723 

18.527 

11 

28.075 

4  ./. 

4  5/16 
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lions,  les  plus  hauts  cours  n'ont  pu  ôtiv  maintenus, 
anais  los  acliats  continuent  d'une  manière  suivie  et,  en 
somme,  le  marché  reste  en  tri's  bonnes  tendances. 

Les  EasI  li'.ind  qui  avaient  atteint  presque  r)S /.  sont 
revenus  à  02  pour  finir  à  h't  /'.  Les  j\loddert'ontein  ont 
atteint  le  cours  de  11  livres  sur  un  rachat  forcé  de 
l.ôOO  litres  et  reviennent  ensuite  dans  les  environs 
de  10  •/. 

Les  SimDier  and  Jack,  qui  ont  été  introduites  lundi 
dernier  à  Paris,  ont  g.ioné  plus  d'une  livre  à  1,3;!  4; 
cette  Société  qui  jouit  d'une  excellente  réputation  et 
parait  appelée  à  de  lu'iilants  résultats,  à  un  cajntal  de 
2r>0.00()  livres  et  exploite  868  daims.  Actuellement,  sa 
batterie  est  de  100  pilons  et  ses  bénéfices  annuels  de 
65.000  livres  environ;  180  pilons  nouveaux  sont  com- 
mandés. 

La  ({ehle/ihuia  a  passé  de  5  3/8  à  6  l/'2  sur  l'annonce 
que  la  Compagnie  (hildflelds  a  vendu  les  titres  qu'elle 
possédait  à  un  Sj'ndicat  parisien  :  ces  titres  seront 
introduits,  aux  premiers  jours,  sur  le  marché  de  Paris, 
il  est  également  question  de  l'introduction  de  la  (Jroicn 
Reef,  qui  progresse  à  10  l/'3. 

La  Neii^  Cirrsus  est  très  ferme;  le  dernier  courrier  du 
Gap  apporte  le  rapport  annuel  qui  montre  que  la  Compa- 
gnie possède  io.OOO  liv.,  c'est-à-dire  la  somme  sulïisante 
pour  compléter  son  outillage.  D'autre  part,  plus  de 
200 . 000  tonnes  de  minerai  sont  en  vue  et  les  directeurs 
disent  que  l'exploitation  pourra  commencer  en  mars. 

La  Dufban  L'oodepoi  t  est  à  7  1/8;  la  nouvelle  Ijatte- 
rie  de  60  pilons  doit  être  mise  en  marche  le  l^i  jan- 
vier. 

Les  Jumpers  et  les  He>iry  Nourse  ont  été  demandées 
pour  compte  de  Johannesburg,  ce  qui  donne  naissance  au 
bruit,  qui  parait  exact,  que  la  question  des  liewardplat- 
zen  serait  sur  le  point  d'être  réglée  en  faveur  desliom- 
pagnies. 

La  Nigel,  favorisée  par  de  très  importants  achats 
pour  compte  de  Paris,  gagne  plus  d'une  livre  à  6  1/4. 
Cette  Compagnie  augmente  actuelleiiient  ses  pilons,  de 
30  à  50. 

La  Rand fonlein  a  été  fortement  achetée  en  vue  de 
l'émission  prochaine  des  actions  de  la  NorUi  Randfon- 
lein,  Société  au  capital  de  100. OOl)  liv.  qui  exploitera 
84  claims  sur  les  terrains  de  la  Randfontein.  La  Com- 
pagnie mère  recevra  50.000  titres. 

•  Les  Riind  Mines  ont  atteint  et  dépassé  le  cours  de 
23  liv.  et  sont  aujourd'hui  à  22  3/4  ;  ce  ne  peut  être  là 
qu'un  mouvement  de  spéculation. 

La  Robimoii  est  un  peu  plus  faible  à  7'  11/JG. 

La  SoiiLh  Wi'esl.  Raiid  Mines  vaut  1  liv.  1/2.  Les  in- 
génieurs ont  commencé  le  percement  des  galeries. 

La  M'nlliuler  cote  5  1/4;  le  nouveau  puits  central  a 
été  livré  à  l'exploitation  le  l^' courant;  le  dernier  cour- 
rier du  Cap  nous  apprend  que  le  gros  (ruvre  de  ma- 
çonnerie de  la  dernière  batterie  est  terminée  et  qu'on 
commence  le  montage  des  50  pilons 


Paris,  le  28  décembre  1894. 
Le  Ma)-ch(i  des  Mines  d'or  est  toujours  aussi  actif  sur 
notre  place.  Il  paraît  même  prendre  une  telle  impor- 
tance que  les  intermédiaires  du  Marclié  Libre  deman- 
dent l'établissement  d'un  groupe  spécial  à  cette  sorte 
de  valeur.  Cette  semaine,  introduction,  sur  la  place,  de 
la  Sinimer  and  Jack,  au  cours  de  340.  Elle  clôture 
à  3)5  02  1/2.  On  échange,  sur  ce  titre,  des  primes 
dont  10  francs  tin  janvier,  à  des  écarts  de  25  et  30 
francs.  Robinsnn  197'  81  1/4  un  p m  plus  lourde;  nous 
la  laissions  il  y  a  huit  jouis  ;i  2n;i  75;  L'nn//aagl.e 
10(3  87  1/2,  contre  109  08  3/ i  ;  Il,i/nl/oHl.-i„  23 '')3  3/4, 
en  avance  de  2  fr.  18  3/4;  lùwreira  399  37  1/2,  gagnant 
encore,  ainsi,  1  fr.  25. 


Déclarations  de  dividendes,  —  La  Bohhtson  vient  de 
dôfhirei-  un  idi'inlo  scim^stiiel  do  5  sli.;  le  di\  idciide  du 
ppjiiiiur  SHiiiesIre  avait  èl>'  l'.n'aleineiil  de  5  sli.  L:i  l.nn- 
ijliingtti  Kstalc  ;i  di'cUux'  lui  dividende  triiiiesLriel  de  2  sh. 


East  Rand.  —  D'après  une  dépèclie  do  Johannesburg,  le 


tïianil  l'esorviiir  que  construit  la  Coinpot^nie  Knsl  Kawi  est 
lenniiK!.  [.a  l)atlorie  do  4(1  pilons,  ([iio  cclli!  ( '.ompannie  des- 
liiie  à  la  mine  Scir-Couiel,  est  ua  voie  d'érection. 


Recettfls  budgétaires  du  Transvaal  —  Lo  r  iii|i.ii  l  pour 
le  mois  iroclohrc,  qui  \ieul  d'èlri'  ()ul)liè,  jiorle  que  |,.s  re- 
ceiies  lo(qles  do  ce  mois  .se  sont  élevées  à  180.96J  liv.  st.  et 
les  dépenses  à  194.748  liv.  st. 

.Vu  ;^1  octobre,  le  solde  créditeur  du  Trésor  s'est  élevé  à 
8i;'i.2iO  liv.  st. 

iJurant  le  mois  correspondant  do  l'année  précédente,  les 
recettes  ont  été  de  210.100  liv.  les  dépenses  de  142.187  liv.  si. 
et  le  solde  au  Trésor  do  015.301  liv.  st'. 


FONDS  D'ETATS  EUROPEENS  à  la  Bourse  de  Paris. 

Calcul  du  revenu  d'après  les  cours  de  clôture  du  vendredi 


FONDS  D'ÉTATS 


Français  3  %  (perpétuel)  

Consolidés  anglais  (ch.  f.  25  fr.  20; 
Autriche  or  4  %  (ch.  f.  2  t'r.  f  J). . . 

Belgique  3  1/,  %  

Espagne  Ext.  4  %  (ch.  f.  1  fr.)  . . 
Grèce  5  %  1881  (en  suspension). 
Hollande  3      %  (à  Ams'.erd-un). 
Hongrie  or  4  %  (ch.  f.     fr.  50). . 

Italie  i  %  net  

Norvège  3  %  (ch.  f.  ?o  fr.  20). . . . 

Portugal  3  %  (1  fr.  jet)  

Roumanie  5  %  

Russie  3  %  or  1891  libéré  

Serbie  5  %  1890  (ch.  de  f.)  

Suède  4  %  1880  (ch.  f.  25  fr.  20), . 
Suisse  rente  3  %  (chemin  de  fer) 
Turquie  convertie  1  %  série  D.. 

—       Priorité  4  %  1890  

Consolidé  Prussien  3  %  à  Berlin) 


101  80 
103  50 

101  25 

102  15 
73  35 

155 

101  02  29 

102  25 '25 
86  72  21 

32 

24  65 
99  35 
88  95  29 
72  ))';4 

102  3jl25 
102  «j34 

25  35  25 
487  25  24 

95  87131 


2  94 

2  65 

3  95 
3  42 
5  45 


3  44 
3  91 
i  61 
3  12 
05 I 1  05 
87 I 5  03 
65I3  37 
40  6  94 
57  3  91 
)i|2  91 
3513  91 
30  4  10 
95I3  12 


101  80 
103  75 

102  10 

102  70 
73  15 

155  » 

101  50 

103  -) 
86  90 
95  75 
21  15 
99  75 
8S  55 
72  40 

102  20 
101  90 

25  60 
481  25 
95  50 


93 


2  94 

2  65 

3  91 
3  40 
5  44 
0  )) 
3  44 

3  88 

4  60 

3  13 

4  14 

5  01 
3  38 

6  90 
3  91 

2  94 

3  90 

4  15 
3  H 
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France.  —  La  fui  d'année  s'annonce  décidément 
comme  favoraljle,  et  on  en  est  à  supputer  les  profits 
que  notre  marché  a  réalisés  depuis  quelque  temps.  Il 
faut  s'en  montrer  satisfait  et  espérer  surtout  (jue  l'on 
saura  les  conserver.  Cependant,  et  bien  que  les  cours 
attestent  une  grande  fermeté,  il  semble,  au  dernier 
moment,  que  l'on  veuille  procéder  à  des  réalisations  an 
inoins  partielles.  I^a  liquidation  apparaît  comme  devant 
être  serrée  au  point  de  vue  des  capitaux,  et  on  comprend 
par  suite  le  désir  de  quelques-uns.  Malheureusement, 
les  alTaires,  sauf  celles  en  actions  de  Mines  d'or,  sont 
très  restreintes,  et  on  ne  peut  aller  loin  dans  les  ventes 
à  effectuer.  (Jn  est  donc  prudent  dans  les  olïres.  en 
attendant  que  les  règlements  de  fin  de  mois  fournissent 
une  indication. 

Nos  grandes  Sociétés  de  Crédit  sont  de  plus  en  plus 
en  faveur,  hien  que  leurs  actions  ne  restent  pas  aux 
plus  hauts  cours,  l'hi'muts  français  demandés  par  les 
portefeuilles.  Rentes  Nationales  très  calmes. 

Alleniar/ne.  —  Le  budget  prussien  pour  l'exercice 
1895-90  présentera  un  déficit  de  trente-cinq  millions  de 
marks,  dû  aux  exigences  de  l'Empire. 

Les  disponibilités  monétaires  commencent  à  se  res- 
serrer à  Berlin,  à  l'approche  des  échéances  de  lin  d'an- 
née. Le  marché  demeure  ferme  dans  son  ensemble. 

.Vuçilelerre.  —  Il  n'est  guère  question  que  de  valeurs 
minii  res  sur  le  marché  de  Londres.  Après  deux  jours 
fériés,  les  ordres  d'achats  ont  affiné  d'un  peu  partout 
et  la  cessation  des  demandes  a  suffi  ensuite  pour  pro- 
voquer des  offres  spéculatives  locales.  Malgré  tout,  le 
marché  conserve  un  bon  élan  et  les  tendances  restent 
favorables. 

Pendant  l'année  qui  s'achève,  il  est  évident  qu'une 
reprise  s'est  produite  sur  le  Stock-Exchange  et  qu'elle 
ne  s'est  pas  confinée  à  une  classe  spéciale  de  valeurs. 
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Une  telle  situation  n'avait  pas  été  constatée  depuis  la 
liquidatiou  Baring,  et  si  rien  d'imprévu  ne  vient  modi- 
fier les  dispositions  actuelles,  on  peut  espérer  que  cette 
reprise  s'accentuera  encore  l'année  prochaine. 

Aulriche-Eongrie.  —  Le  fait  caractéristique  de  cette 
fin  d'année  est  la  cherté  des  reports  à  Vienne  ;  il  faut 
remonter  à  vingt-quatre  ans  pour  retrouver  de  pareils 
taux.  Les  reports  ont  varié,  en  elï'et,  suivant  les  catégo- 
ries de  valeurs,  entre  7  et  18  pour  cent. 

Toutefois,  la  fermeté  domine  sur  le  marché  viennois, 
malgré  la  crise  ministérielle  hongroise  ;  on  croit  que  le 
nouveau  Cabinet  sera  formé  par  le  baron  Banfîy. 

Espagne.  —  Bien  que  la  tendance  soit  calme,  les 
récents  achats  d'Extérieure  pour  compte  étranger 
laissent  entrevoir  une  ère  prochaine  d'activité  sur  le 
marché  espagnol.  Nos  voisins  commencent  aussi  à 
s'occuper  des  valeurs  aurifères  introduites  sur  le  con- 
tinent par  les  courtiers  de  Londres. 

Ajoutons  que  les  plus-values  de  recettes  budgétaires 
et  la  baisse  des  devises  constituent  des  facteurs  de  fer- 
meté et  que  l'abondance  relative  de  l'argent  facilite  les 
opérations  de  report. 

La  prorogation  du  modus  vivendi  avec  la  France  a 
produit  une  excellente  impression  à  Madrid. 

Grèce.  —  La  hausse  du  change  persiste  à  Athènes. 

Les  négociations  commerciales  avec  la  Russie  ont 
abouti;  pendant  dix  ans,  les  raisins  de  Gorinthe  seront 
importés  en  Russie  en  franchise. 

Italie.  —  Les  Bourses  italiennes  n'ont  guère  été 
influencées,  au  début,  par  les  événements  politiques 
et  le  détachement  du  coupon  de  janvier  a  même 
animé,  dans  une  certaine  mesure,  le  marché  de  la 
Rente. 

Cependant,  en  fin  de  semaine,  l'inquiétude  perce  et 
la  tendance  devient  plus  faible.  Il  en  sera  sans  doute 
ainsi  jusqu'à  ce  qu'on  sache  à  quoi  s'en  tenir  sur  les 
intentions  du  Gouvernement,  car  les  bruits  les  plus 
contradictoires  circulent  actuellerjient  au  delà  des 
Alpes.  ^    ^  , 

L'amélioration  des  recettes  du  Trésor  pendant  le 
mois  de  novembre  réduit  à  10  millions  887  mille  lire 
la  moins-value  des  cinq  premiers  mois  de  l'exercice  par 
rapport  à  la  période  correspondante  de  1893. 

Roumanie.  —  Les  comptes  définitifs  du  budget  de 
1893-94  présentent  un  excéd^^nt  de  20.336.176  fr. 

Pour  les  six  premiers  mois  de  l'exercice  1894-9o, 
l'excédent  des  recettes  réalisées  sur  les  dépenses  effec- 
tuées s'élève  à  6.022.770  fr. 

Serbie.  —  Les  sommes  nécessaires  au  paiement  du 
coupon  de  janvier  des  emprunts  serbes  ont  été  dépo- 
sées dans  les  Banques  de  Paris,  Vienne  et  Berlin. 
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LA  SITUATION 

La  PoUtique.  —  La  France  et  la  Russie.  —  Les  Chemins  do  fer  du 
Si„I,  _  Los  Douzièmes  provisoires.  —  L'Expulsion  de  M.  Jaurès.  — 
L'Ecole  Moiige.  —  Le  Commerce  franco-espagnol.  —  L'Expositjou 
universelle  du  1900. 

Le  général  Tcherkoff,  ambassadeur  extraordinaire 
de  l'Empereur  de  Russie,  a  été  reçu  chez  nous  de  la 
façon  bi  plus  chaleureuse. 

Le  25  courant,  l'ambassadeur  impérial,  reçu  à  l'Elysée, 
a  prononcé  les  paroles  suivantes  : 
Monsieur  le  Président, 

Mon  auguste  maître.  S.  M.  l'Empereur  Nicolas  II  de  Russie, 
a  dai^nié  me  charger  de  vous  apporter  cette  letti'e. 

L'Kiiipcreiu-  in'a  donné  ordre,  en  même  temps,  de  vous 
réitérer  combien  il  e.st  sensible  à  l'expression  unanime  de- 
sympathie  ((uc  la  nation  franyai.se  a  témoignée  à  la  mémoire 
de  son  auguste  père,  combien  il  est  ému  des  touchantes  con- 
(lolé  .ni-p.s  qui  sont  venues  de  France  soulager  sa  poignante 
affliction. 


Mon  souverain  m'a  aussi  recommandé  de  vous  transmettre 
Monsieur  le  Président,  ses  i-emerciements  les  plus  chaleu- 
reux pour  la  vive  pari  que  vous  avez  personnellement  prise 
au  malheur  qui  a  frappé  l'Empereur  et  la  Russie  entière. 

Le  Président  a  répondu  au  général  : 

Monsieur  l'Ambassadeur, 

.Te  suis  heureux  de  recevoir  de  vos  mains  la  lettre  que  votre 
auguste  souverain  vous  a  donné  mission  de  me  remettre. 

Je  prie  Votre  Excellence  de  remercier  S.  M.  l'Empereur  de 
vous  avoir  désigné  pour  être  auprès  du  Gouvernement  de  la 
République  l'interprète  des  pensées  que  vous  venez  d'ex- 
primer. 

Si  Irts  pouvoirs  publics  et  la  nation  entière  se  sont  associés 
au  deuil  de  la  famille  impériale  et  de  la  Russie,  c'est  avec 
une  fl'télité  non  moins  sincère  que  partent  de  France  des 
vœux  ardents  pour  S.  M.  l'Empereur  Nicolas  II. 

Vous  voudrez  bien  en  donner  l'assurance  à  votre  auguste 
souverain. 

Nous  savons  fort  bien  que  le  général  Tcherkoff  n'a 
pas  quitté  Pétersbourg  uniquement  pour  venir  nous 
voir;  en  effet,  il  arrive  de  Londres,  où  il  s'est  acquitté 
d'une  mission  analogue  ;  mais  nous  avons  une  preuve 
de  plus  que  les  sentiments  de  Nicolas  II  à  notre  égard 
sont  ceux  de  son  regretté  père. 

D'autre  part,  les  étrangers,  qui  nous  accusent  si  faci- 
lement de  versatilité,  ont  pu  voir  que  notre  amitié  pour 
la  Russie  était  restée  aussi  sincère  que  profonde. 


-vw  Le  22  courant,  la  Chambre  a  discuté  la  Convention 
avec  la  Gompagaie  des  Chemins  de  fer  du  Sud.  M.  Bartliou, 
ministre  des  travaux  publics,  a  répondu  à  M.  Gavaignac. 
M.  Jaurès  a  parlé  ensuite.  M.  Gornudet,  rapporteur,  est  inter- 
venu à  son  tour.  Une  demande  d'ajournement  a  été  repoussée 
par  257  voix  contre  253.  Après  l'adoption  de  l'urgence,  le 
projet  de  loi  a  été  voté  par  299  voix  contre  171. 

-v^  Le  24  courant,  la  Chambre  a  discuté  et  adopté  les  dou- 
zièmes provisoires.  On  lira,  plus  loin,  l'étude  que  nous  con- 
sacrons à  cette  partie  de  la  séance. 

Des  débats  très  vifs  se  sont  engagés  sur  le  projet  de  loi 
tendant  à  réprimer  la  trahison  et  l'espionnage.  M.  Jaurès  a 
été  frappé  de  la  censure  avec  exclusion  temporaire.  Son  projet 
de  résolution  a  été  accueilli  par  la  question  préalable,  pro- 
noncée par  437  voix  contre  85. 

-vw  Le  Sénat  a  adopté  le  projet  relatif  à  l'acquisition,  par 
l'Etat,  de  l'Ecole  Monge. 

-vw  Hier,  28  courant,  le  Sénat  a  voté  les  douzièmes  pro- 
visoires. ,  . 

Le  Sénat  a  voté  ensuite  la  pension  votée  deja  par  la 
Chambre  en  faveur  de  Mme  Burdeau  mère  et  de  Mme  veuve 
Burdeau. 

Le  crédit  de  100.000  francs  pour  l'institut  Pasteur  a  ete 
adopté  à  l'unanimité  de  265  votants. 

Le  Sénat  a  examiné  ensuite  un  gros  cahier  de  crédits  sup- 
plémentaires dont  l'ensemble  a  été  voté  par  238  voix. 

M.  Guérin,  garde  des  sceaux,  a  donné  lecture  du  décret  de 

clôture.  ■  ..,-,,„•, 

A  la  Chambre,  c'est  M.  Ch.  Dupuy,  président  du  Gonsed, 
qui  a  donné  lecture  du  décret  déclarant  close  la  session 
extraordinaire  de  1894. 
■vw  L'Agence  Havas  nous  a  communiqué  la  note  suivante  : 
«  A  la  suite  d'un  accord  intervenu  entre  M .  Hanotaux,  mi- 
nistre des  affaires  étrangères,  et  M.  Léon  y  Gastillo,  ambas- 
sadeur d'Espagne,  le  modus  vivendi.  commercial  entre  la 
France  et  l'Espagne,  qui  expirait  le  31  décembre,  a  été  pro- 
rogé sme  die.  .  .       >.  j . 

«  Ce  modus  vivendi  restera  donc  en  vigueur  jusqua  dé- 
nonciation expresse,  qui  devra  être  faite  trois  mois  d'avance.  » 

-vw  La  loi  accordant  au  Gouvernement  deux  douzièmes 
provisoires  a  été  promulguée  hier  au  Journal  0]ficiel.  Elle 
est  accompagnée  d'un  décret  opérant,  la  répart^ilion  entre  les 
divers  Ministères  des  crédits,  qui  s'élèvent  a  /34.to7.49J  tr. 

-vw  Hier  a  eu  lieu  au  palais  de  l'Industrie,  sous  la  pré- 
sidence de  M.  Lourties,  ministre  du  commerce,  la  dernière 
réunion  des  membres  du  jury  chargé  de  décerner  les  prunes 
accordées  par  le  Gouvernement  à  ceux  des  projets  reconnus 
les  meilleurs  parmi  les  projets  exposes  et  qui  sont  relatits 
aux  dispositions  générales  des  bùtimeiils  et  agencements  di- 
vers de  l'Exposition  de  1900.  Différentes  primes  ont  ele  de- 
cernées. 
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Marché  Financier.  —  Kn  diipit  des  jours  de  IT'le,  et 
contrairement  ;inx  suppositions  premières,  lii  place  de 
Paris  a,  celte  semaine,  présenté  une  certaine  animation. 
Une  nouvelle  valeur  de  mine  d'or  a  été  introduite  lundi 
sur  le  Marche  lAhre;  sa  dénomination  :  The  Siiuine)' 
and  J(U'h  Gohl  Mi)ùntj  C",  connue  à  Londres  dés  sa 
formation,  c'est-à-dire,  dés  1887.  Le  premier  cours  au- 
quel ce  titre  s'est  traité  a  été  3'i0  fr..  le  cours  actuel  est 
355  (3'2  1/2,  c'est  dire  le  succès  qu'il  a  obtenu  Puis  est 
venue  l'annonce  du  dividende  semestriel  do  la  Banque 
de  France  dont  nous  parlons  plus  loin  ;  enlin,  des 
bruits  ont  circulé  au  sujet  des  Compagnies  de  Che- 
mins de  fer  français  d'Orléans  et  du  Midi.  Ces  di- 
verses causes  réunies  ont  servi,  au  moins,  à  un  main- 
tien des  cours  vraiment  remarquable  et  qui  favorise  la 
fin  de  l'année.  La  liquidation,  vraisemblablement, 
sera  donc  bonne  et,  en  tout  cas  meilleure  que  beau- 
coup ne  le  supposaient  au  début  du  mois  qui  s'achève. 

Il  va  de  soi  que  nous  comptons  n'avoir,  ces  jours 
prochains,  aucune  exagération  à  enregistrer.  L'année 
qui  s'achève  a  profité  aux  acheteurs  qui  ont  pu,  en  dé- 
pit de  certaines  circonstances,  conserver  tout  leur  sang- 
froid,  grâce  à  la  tenue  des  marchés  étriihgers  en  gé- 
néral. Nous  en  sommes  heureux,  satisfaits  surtout 
qu'à  certaines  époques,  des  exagérations  contre  les- 
quelles nous  nous  sommes  élevés  en  temps,  n'aient 
pas  amené  de  contre-coups  préjudiciables.  Mais  il  ne 
conviendrait  pas  que  le  succès  obtenu  grisât  les  inté- 
ressés qui  ne  doivent  point  perdre  de  vue  que,  depuis 
quelque  temps  surtout,  nous  avons,  en  France,  beau- 
coup acheté  de  l'étranger,  et  que,  ce  que  nous  avons 
acheté,  nous  l'avons  bien  payé.  Les  capitaux  ne  sont 
donc  pas  aussi  flottants  qu'on  veut  bien  le  dire.  Nous 
verrons,  du  reste,  par  les  re'porls,  ce  qui  va  sortir  de 
la  liquidation  dans  laquelle  nous  allons  entrer. 

if  Grand  calme  sur  nos  Renies  Françaises.  Le 
3  0/0  perpétuel  est  revenu  de  101  80  à  101  70  pour  re- 
prendre à  101  90  et  clôturer  à  101  82  1/2.  Les  deux  dou- 
zièmes provisoires  pour  l'exercice  de  1895  ont  été  votés 
par  la  Chambre  les  députés  et  le  Sénat.  Une  des  dis- 
positions du  projet  de  loi  présenté  à  ce  sujet  a  trait  à 
l'arrangement,  dont  nous  avons  parlé  précédemment, 
entre  l'Etat  et  la  Caisse  des  Dépôts  et  Consignations 
pour  l'allégement  de  la  Dette  flottante.  Par  suite  de 
cet  arrangement,  les  disponibilités  que  la  Caisse  des 
Dépôts  et  Consignations  aura  au  commencement  de 
l'année  qui  vient,  ont,  dès  à  présent,  reçu  leur  affecta- 
tion. Il  ne  faudra  donc  plus,  au  moins  pendant  un  cer- 
tain temps,  beaucoup  compter  sur  les  remplois  en 
Rentes  Françaises  de  cet  Etablissement.  Ajoutons  que, 
dans  ces  derniers  jours,  certains  arbitrages  ont  été  ef- 
fectués par  des  portefeuilles  qui  ont  vendu  leur  Rente 
3  0/0  perpétuelle  pour  se  porter,  de  nouveau,  sur  les 
actions  de  nos  -Grandes  Compagnies  de  Chemins  de 
fer.  Ecarts  des  primes  de  5  0/0  fin  janvier,  0,45  cen- 
times dont  0,50  c;  0,65  centimes  dont  0,25  c.  On  a 
commencé  à  traiter  quelques  reports  de  fin  décembre 
à  fin  janvier  à  21  centimes. 

La  Rente  3  1/2  0/0  a  encore  moins  varié  que  le 
3  0/0  perpétuel.  De  107  42 1/2,  elle  revient  à  107  35  et 
reste,  au  dernier  moment,  à  107  47  1/2.  On  semble  as- 
suré qu'en  liquidation  de  fin  janvier,  on  aura  à  enre- 
gistrer d'assez  fortes  livraisons  de  ce  titre.  Rente  3  0/0 
Amortissable,  101 12  1/2  contre  101  il  y  a  huit  jours, 
en  bénéfice  de  12  1/2  centimes  pour  la  semaine. 

if  if  C'est  samedi  dernier  que  le  Conseil  municipal 
de  la  Ville  de  Paris  a  nommé  la  Commission  chargée 
d'étudier  les  diverses  propositions  tendant  à  émettre 
l'emprunt  de  117  millions  de  francs  autorisé  par  la  loi 
de  juillet  1894.  En  ce  qui  regarde  les  titres  des  anciens 
Emprunts,  il  n'y  a  à  signaler  que  des  variations  peu 
sensibles,  excepté  pour  tes  Obligations  1855-i860,  qui 
progressent  de  5  fr.  à  590  fr.  Quant  aux  autres,  elles 
se  tiennent  aux  cours  suivants  :  Obligations  1865, 
552  25,  contre  552;  Obligations  1869  en  avance  de  1  fr.  50 
à  k27  ;  les  Obligations  1871  passent  de  419  à  419  50, 

Sendant  que  les  Obligations  4  0/0  1875  fléchissent  de 
,50  centimes  à  552  50;  Obligations  1876  sans  varia- 


lions  à  552  fr.  ;  Obligations  3  0/0  1880  415,  en  recul 
de  0,50  centimes;  àldi galions  1892  2  1/2  0/0  .'i85. 
contre  380  50  il  y  a  huit  jours. 

if  if  La  Banque  de  France,  que  nous  laissions  à 
3.610  à  terme  et  à  3.60.5  au  comptant,  a  d'abord  l'epris 
respectivement  à  3.()50  et  a  3.69.>  pour  revenir  à  3.540 
ex-dividende  du  second  scmiestre  de  1894  et  clôturer  à 
3.560.  Le  dividende  a  été  fixé  à  48  fr.  nets,  de  .sorte 
que  le  dividende  entier  de  l'exercice  189'i  n'atteint  que 
113  francs  nets  contre  124  francs  nets  en  1893.  Ajou- 
tons que  les  bénéfices  nets  de  la  première  semaine  du 
semestre  en  cours  maintenant  s'élèvent  à  2(57.655  fr., 
contre  413.275  fr.  en  1894,  329.129  fr.  en  1893,  1.243.074 
francs  en  1891,  et  1.384.540  fr.  en  1890. 

M  Grande  fermeté  des  actions  du  Crédit  Foncier 
de  France,  qui  de  920  fr.  monte  à  925,  pour  rester  à 
921  25.  Notre  grand  (établissement  hypothécaire  va  pro- 
céder au  remboursement  des  Obligations  Comrnunales 
1879  sorties  et  qui  ont,  dans  les  délais  impartis, 
c'est-à-dire  jusqu'au  24  décembre,  fait  l'objet  d'une 
demande  de  rachat  au  pair.  Disons  ici  que  la  très 
grande  majorité  des  porteurs  a  préféré  consf^rver  ses 
titres,  ce  qu'attestent  les  cours  pratiqués  actuellement. 
Les  nouvelles  obligations  à  intérêt  réduit  se  tiennent, 
en  effet,  aux  environs  de  495  à  496  francs,  sans  écart 
sensible  sur  les  prix  cotés  avant  la  réduction.  C'est  que 
les  porteurs  ont  compris  qu'ils  pouvaient  difficilement 
faire  des  remplois  en  autres  valeurs  à  lots,  sans  courir 
le  risque  de  grosses  pertes  en  cas  de  sortie  au  pair  aux 
tirages.  En  tout  cas,  et  ce  qui  est  hors  de  doute,  c'est 
que  l'opération  effectuée  par  le  Crédit  Foncier  est  con- 
sidérée comme  étant  un  gros  succès. 

Toutes  les  autres  obligations  F'oncières  et  Commu- 
nales ont  été  merveilleusement  tenues  cette  semaine. 
Les  Obligations  Foncières  1877  gagnent  0.50  cen- 
times à  40  '  50,  pendant  que  les  Obligations  Commu- 
nales 1879  3  0/0  sont  demandées  à  .500 fr.;  Foncières 
1879  sans  changement,  à  499  ;  Communales  1880  499, 
contre  498  50  ;  Foncières  1883  en  avance  de  5  francs, 
à  467;  Foncières  1885  498  50,  en  léger  recul  de  (),25 
centimes  ;  Ciyiquièmes  toujours  demandées  et  bien 
tenues  à  100  fr.  25  ;  Commimtites  1891  et  ^892  libé- 
rées 398  fr.  75  et  507,  les  premières  en  bénéfice  de  0,75 
centimes. 

Le  marché  des  actions  de  nos  Grands  Etablis- 
sements de  Crédit  a  été  excellent,  et  la  tendance,  au 
dernier  moment,  est  bonne,  en  dépit  des  réalisations. 
La  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas  a  monté  de 
745  fr.  75  à  758  fr.  75  pour  clôturer  à  747  fr.  50.  Comme 
nous  l'avions  mentionné  il  y  a  huit  jours,  le  succès 
de  l'Emprunt  Danois  présenté  par  cet  Etablissement 
et  par  le  Crédit  Lyonnais  a  été  complet.  Les  sous- 
criptions unitaires  ont  été  servies  intégralement. 
Quant  aux  autres  souscripteurs  ils  ont  reçu  :  sous- 
criptions de  2  à  17  obligations,  2  obligations;  de 
18  à  24,  3  obUgations,  et  ainsi  de  suite,  à  raison 
de  14.3304  0/0,  les  fractions  d'attributions  supé- 
rieures à  une  demi-obligation  étant  comptées  pour 
une  obligation  entière.  Actions  du  Crédit  Lyonnais  en 
nouvelle  hausse  à  830,  en  bénéfice  de  15  francs,  après 
840  au  plus  haut.  l)es  achats  importants  ont  été 
signalés  depuis  lundi  dernier,  et  vu  l'intermédiaire 
qui  a  effectué  l'opération,  on  peut  en  conclure  qu'il 
s'agit  là  de  véritables  placements.  Notons  que  les  pri- 
mes, sur  ces  titres,  sont  demandées  de  tous  côtés  à  de 
gros  écarts. 

Le  Comptiiir  National  d'Escompte,  auquel  nous  con- 
sacrons, plus  loin,  un  article  spécial,  est  également  en 
grand  progrès.  Il  a  passé,  en  effet,  de  550  fr.  à  terme 
et  554  fr.  au  comptant,  à  560  et  562  50,  après  573  75  au 
plus  haut.  Crédit  Industriel  et  Commercial,  555  con- 
tre 550  il  y  a  huit  jours.  Société  Générale,  en  avance 
de  5  fr.  à  476  25.  Cet  Etablissement  a  créé  de  nouvelles 
agences  à  Evreux,  Saint-Gaudens  et  Millau  et  ouvert, 
en  province,  16  nouveaux  bureaux.  Actuellement,  la 
Société  Générale  possède  :  une  agence  à  Londres,  31 
bureaux  de  quartier  dans  Paris,  5  bureaux  dans  le  dé- 
partement de  la  Seine  et  141  guichets  dans  le  reste  de 
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la  France,  en  attendant  les  nouveaux  qui  vont  être 
certain!- ment  décidés  sous  peu. 

La  Banque  Parisienne  a  plus  que  profilé  du  mou- 
veinenl  imprimé  aux  titres  des  autres  Sociétés.  Ses 
actions  ont  été  violemment  pousséej  de  386  fr.  à  422  50. 
Il  est  vrai  qu'une  réaction  s'est  alors  produite  qui  les 
fait  revenir  à  4U7  50.  P.ien  de  nouveau  n'est  pourtant  à 
signaler  ({ui  justifie  une  avance  aussi  considérable  que 
celle  qui  résulte  encore  des  cours  ci-dessus  mentionnés. 
Banque  de  l'Algérie,  en  bénéfice  de  4  francs  à  759; 
Sociélé  Foncière  Lyonnaise,  en  grande  avance  de  23 
francs  75  a  353  75,  après  même  360  au  plus  haut. 

La  Banque  Inlernalionale  de  Fans  monte  de  497  M 
à  terme  et,  501  au  comptant  à  515  et  517  50,  après  même 
520  fr.;  Banque  I.  R.  P.  des  Pays-Autrichiens  o87  dO, 
en  avance  de  1  fr.  25.  Cet  établissement  prépare,  dit-on, 
outre  celles  déjà  annoncées,  plusieurs  alfaires  qui  doi- 
vent être  prochainement  lancées  sur  la  place  de  Vienne. 
Il  s'agirait  de  l'émission  des  titres  du  Chemin  de  fer 
en  Transylvanie,  l'Emprunt  des  Portes  de  fer  sur  le 
Bas-Danutje,  l'émission  complémentaire  de  l'Emprunt 
de  la  Valuta,  la  Conversion  des  Oljliga'ions  de  la  So- 
ciété des  Chemins  de  fer  Autrichiens  et  du  Nord-Ouest 
d'Autriche,  sans  compter  les  opérations  que  nécessite- 
ront le  rachat  des  Téléphones  à  Vienne  et  des  Che- 
mins du  Sud  de  l'Autriche  et  du  Nord-Ouest  Autri- 

Les' titres  de  la  Société  des  Immeubles  de  France 
sont  sans  animation  et  un  peu  plus  lourds  :  l'action 
perd  2  fr.  50  à  36fr.  50;  Obligations  Foncières  rem- 
boursables à  1.000  fr.,  170  fr.,  en  recul  de  4  fr.;  Obli- 
gations 4  0/0,  en  perte  de  10  fr.  à  200  fr.;  Obligations 
Wjérées  de  350  fr.,  2G5  contre  268.  On  espère,  en  ce 
qui  regarde  cette  Société,  qu'une  solution  interviendra 
au  commencement  de  janvier. 

i(  Les  recettes  de  nos  Grandes  Compagnies  de 
Chemins  de  fer  pour  la  cinquantième  semaine  de  1894 
(du  10  au  16  décembre)  sont  encore  favorables.  Elles 
accusent,  en  effet,  sur  la  période  correspondante  de 
1803,  une  plus-value  de  766.704  fr.  79.  L'augmentation 
depuis  le  l^i'  janvier  atteint  maintenant  20.398.858  fr.  61. 

1  )es  mouvements  importants  sont  à  signaler  sur  quel- 
ques-unes des  actions  de  ces  entreprises.  Le  Lyon,  de 
1.410  fr.  monte  à  1.420  fr.  et  reste  à  1.418  fr.  7o  ;  Nord, 
1  802  50  contre  1.790, et  après  1.805  au  plus  haut;  Ouest, 
calme  à  1.081  contre  1.081  5(t;  Est,  945  contre  942  fr. 
Quant  au  Midi  et  à  VOrléans,  ils  ont  profité  de  bruits 
répandus  et  suivant  lesquels  le  Conseil  d'Etat  leur 
serait  favorable  en  ce  qui  regarde  l'interprétation  a 
donner  aux  Conventions  de  1883.  Le  premier  de  ces 
Chemins  passe  brusquement  de  1.180  fr.  à  1.220  fr.  et 
reste  à  1.205.  Quant  à  l'O/^eans,  un  peu  moins  favorisé, 
il  n'en  gagne  pas  moins  20  fr.  à  1.500,  après  1.510  au 
plus  haut.  , ,  . 

Les  actions  du  Sud  de  la  France  ont  recule  de 
267  fr.  75  à  258.  Quant  aux  otAigations  3  0/0,  elles 
frao-nent  1  fr.  à  417  fr.  La  Chambre  a  approuvé,  sa- 
me'di  dernier,  la  Convention  passée  antérieurement 
entre  le  Ministre  des  Travaux  publics  et  cette  Com- 
pagnie. 

-Jf  La  hausse  apparaît  de  nouveau  sur  les  actions 
Suez,  qui  de  3.087  fr.  50  montent  à  3.112  .50,  pour  re- 
venir il  3.105.  Avec  la  plus-value  accusée  a  l'heure 
actuelle  dans  les  recettes,  la  Compagnie  acliève  l'exer- 
cice dans  des  conditions  très  favoraldes  et  qu'on  était 
loin  de  prévoir  au  commencement  de  l'année.  Compa- 
gnie Parisienne  du  Gaz  en  avance  ^le  6  fr.  25  à 
i.027  50.  On  fait  remarquer,  de  nouveau,  que  l'écono- 
mie résultant  de  la  conversion  des  Obligatums  5  0/0 
de  la  C()nq):ignie,  ne  i)rofitera  qu'à  partir  de  l'exercice 
in-ocham,  alors  que  les  charges  provenant  du  sup))lé- 
niont  de  dotations  des  Caisses  de  retraites  figureront 
pour  la  totalité,  l^'un  autre  côté,  les  nouveaux  abonnés 
n'auront  fourni  leur  appoint  que  pour  un  ou  deux 
mois  de  l'exercice;  enfin,  vu  la  clémence  de  l'hiver,  les 
ventes  do  coke  n'ont  été  encore  ([ue  relatives.  Compa- 
gnie Générale  Transatlantique  plus  faible  à  340  tr. 
«ontre  350  il  y  a  huit  jours.  La  Compagnie  a  annoncé 


pour  janvier  le  paiement  d'un  acompte  de  7  fr.  50,  in- 
férieur de  5  francs  à  celui  payé  en  janvier  1894.  Cet 
avis  laisse  pressentir  la  diminution  du  dividende 
total,  dont  on  parlait  il  y  a  huit  jours.  Messageries 
Maritimes  sans  changement  à  590  fr. 

Les  Nitrate  Railioays,  de  425,  montent  à  4;32  fr.  50; 
Lautaro  Nitrate  210  fr.:  Chemins  Orientaux  très  son- 
tenus  à  538  75;  Itio-Tinto  'èM  contre  380,  mais  sans 
animation.  On  semble  craindre  une  réduction  dans  le 
dividende  de  l'exercice  1894. 

Les  Mé«aw.r,  que  nous  laissions  à  280  fr.,sont  à 
276  fr.  25;  Aciéries  de  France  faibles.  De  525  fr., 
ex-dividende  de  ;34  fr.  50,  elles  reculent  à  .^08  fr.  ;  Lots 
du  Congo  82  fr.  50.  Actions  de  la.  Société  Hellénique 
du  Canal  de  Corinthe,  en  perte  de  2  fr.  oO,  à  107  50; 
0bligati07is  6  0/0  171  fr.  contre  175  25.  La  tendance 
de  ces  valeurs  laisse  toujours  à  désirer.  Du  4  au  13  dé- 
cembre, les  recettes  de  la  Compagnie  n'ont  atteint  que 
1.286  drachm.es  et  100  ]rancs  en  or,  pour  34  bateaux 
jaugeant  1 .979  tonnes.  On  fait  remarquer  qu'au  nombre 
de  ces  bateaux  figurent  deux  navires  de  guerre  russes. 
Quant  aux  recettes  du  14  au  23  décembre,  elles  ont  été 
de  2.848  drachmes  et  37  francs  en  or,  pour  40  bateaux 
jaugeant  2.753  tonnes. 

l^es  0}7inibus,  qui  ont  annoncé  un  acompte  de  divi- 
dende de  25  fr.,  sont  à  1.081  contre  1.085.  Le  projet  de 
Convention  avec  l'Etat  et  relatif  au  Métropolitain 
vient  d  être  repris  à  titre  de  proposition.  Il  a  été,  ajou- 
tons-le, amendé  sur  un  certain  nombre  de  points  de  dé- 
tail, et  sera  examiné,  probablement,  dans  la  deuxième 
quinzaine  de  janvier  par  le  Conseil  municipal  de  Pa-" 
ris,  réuni  alors  en  session  extraordinaire.  Actions  de 
la  Compagnie  Française  des  Mines  du  Lnurium  en 
avance  de  7  fr.  -50  à  562  50  ;  Société  Cetitrale  de  Dyna- 
mite toujours  très  ferme  à  610,  en  plus-value  de3  fr.  75. 
Moulins  de  l  'orbeil  faibles  à  462  fr.  L'exercice  1894  n'a 
pas  été  favorable  à  cette  entreprise.  Nous  le  prédisions 
dans  un  article  paru  dans  l'Economiste  Européen  du 

14  juillet  dernier. 

Le  groupe  Panajna  est  toujours  mou  ;  les  Actions 
sont  à  10  fr.  50,  contre  11  fr.  ;  Obligations  5  0/0,  en 
recul  de  1  fr.  à  22  ;  3  0/0  15  fr.,  contre  15  fr .  25  ;  4  0/0 

15  50  perdant  ainsi  1  fr.  ;  par  contre,  série  26  50, 
contre  26  25,  alors  que  la  2''  série  de  23  50  revient  à 
23  25;  Lots  119  fr.  en  moins-value  de  l  franc. 

On  n'est  pas  ici  sans  s'occuper  de  l'entreprise  du'iVi- 
caragua  dont  on  parle  tant  de  l'autre  côté  de  l'Atlan- 
tique, et  on  se  demande  quel  serait  le  préjudice  qui  en 
résulterait  pour  le  Panama  si  les  Américains  la  réali- 
saient. 

^  if  A  la  suite  d'une  entrevue  quia  eu  lieu  avant- 
hier  entre  M.  Hanotaux,  ministre  des  affaires  étran- 
gères, et  M.  Léon  y  Castillo,  ambassadeur  d'Espagne  à 
Paris,  le  modus  vïvendi  commercial  existant  entre  la 
France  et  l'Espagne,  et  qui  expirait  le  31  décembre 
courant,  a  été  prolongé  sine  die.  La  dénonciation,  s'il 
y  a  lieu,  devra  être  faite  trois  mois  à  l'avance.  Cette 
iaouvelle  a  été  accueillie  favorablement  ;  cependant  les 
cours  de  l'Extérieure  espagnole  sont  peu  différents  de 
ceux  de  la  semaine  dernière,  malgré  une  nouvelle 
petite  amélioration  du  change.  Nous  restons  à  73  4o, 
en  bénéfice  de  10  centimes,  après  73  75  au  plus  haut. 

if  if  La  Rente  Italienne  qui,  de  86  76  2  1/2  s'était 
relevée  à  87  27  l/'2.  recule  à  86  90.  Beaucoup  d'ache- 
teurs qui  avaient  pris  position  eu  vue  du  détachement 
du  coupon  du  Ic"' janvier,  commencent  à  réaliser.  Au 
fond,  le  marché  de  cette  Rente  est  calme. 

if  ïf  Les  Fonds  Roumains  continuent  à  attirer 
l'attention.  Cependant,  nous  avons  à  signaler  une 
lielito  moins-value  sur  le  .5  0/0  Amortissable,  qui  cote 
!)7  75  à  terme  et  98  au  comptant,  contre  98  et  98  Bo  la 
semaine  dernière.  Quant  au  4  0/0  1890,  il  se  tient 
ferme  à  86  .50  contre  86  i5  il  V  a  huit  jours.  Au  comp- 
tant, les  coupures  de  20  fr.  de  rente  sont  demandées 
avec  une  prime  de  85  centimes. 

if  if  Peu  de  mouvement  à  signaler  sur  les  Fonds 
Russes,  ([ui  sont  toujours  aussi  bien  tenus.  Les  Russes 
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Conxolidcs  /I'"  cl  -Jf  sèi'ies  sont  à  10'2,  contre  102  15; 
Kiixsc  noiiV('(tii  or  3  1  J  (>/Opn  hauyse(lo2.')C(>nlinies  ii 
9()  70.  Les  donianiles  du  coiiiplant  sont  nonibivusos  et 
suivies.  Orient  O'i  'lO,  contre  Oi  'i5  :  liiixse  :i  0/0  iH9l 
en  recul  de  'lO  centimes,  à  88  .Y)  ;  Russe  3  0/0  1894 
88  50,  ou  nioins-value  tLe  centimes!.  Par  suite  de 
Pi''cliatiye  dos  titres  |irovisoires  contre  dos  titres  détiui- 
tifs,  ce  dernier  fonds  va  bientôt  se  négocier  sous  la 
même  rubrique  que  le  Russe  3  0/0  1891. 

•jf  Les  Fonds  Serbes  sont  calmes,  mais  ils  ne  per- 
dent rien  de  l'avance  conquise  dans  ces  derniers  temps. 
UOblig/itJon  hypothécaire  '>  0  0  s'échanare  au  môme 
prix  de  3(i5  t'r.  ;  quant  à  YEinpntnl  5  0/0  1890,  il 
monte,  à  terme,  de  12  fr.  à  72  'lO. 

■  Les  négociations  relatives  au  projet  de  conversion 
et  d'unilication  d'une  partie  de  la  Dette  serbe,  dont 
nous  avons  déjà  parlé  plusieurs  fois,  sont  complètement 
et  heureusement  terminées  :  le  contrat  ad  hoc  a  été 
signé  le  20  déceiubre  dernier  par  le  Ministre  des  finan- 
ces de  la  Serbie,  M.  Vonkachine  Pétrovitch,  et  la  Ban- 
que Ottomatie. 

■jf  if  Les  Valeurs  O/Zomanes  sont  un  peu  délaissées 
en  ce  moment.  On  s'est  beaucoup  entretenu,  d'après 
les  journaux  allewiands,  de  la  Conversion  possible  des 
obligations  Ijouancs  5  0/0  émises  en  188G,  et  des  obli- 
gations Pêcheries  et  Soie  0/0  émises  en  1888,  ces 
dernières  traitées  exclusivement  en  Allemagne.  li  ne 
paraît  pas  que  rien  ait  été  définitivement  arrêté  jus- 
qu'à présent. 

Le  Turc  C  est  à  28  05,  contre  28  07  1,'2  vendredi  der- 
nier: Turc  D  25  00,  en  recul  de  0  07  1/2  centimes; 
Ottomanes  4  0/0  1894  451  fr.,  en  bénéfice  de  1  francs: 
Obligations  Salunique-Constantinople  320  et  321,  Les 
remplois  de  janvier  doivent  proliter  à  ce  titre  dont  le 
rendement  s'eléve  presque  à  4  3/4  0/0  Fan.  Batique  Im- 
périale Ottomane  073  75,  en  bénéfice  de  3  fr.  75. 
Marché  des  Valeurs  d'Assurances 

Compagnies  d'assurances  :  derniers  cours  cotés 

Cours  du  Cours  du 

Compagnies         d,V/.      2S  (!.■ 


Incendie 

Ass""  G''». . 
Nationale  . . 

Phénix  

Union  

Urbaine  ... 

Soleil  

France  

Paternelle.. 
Foncière  . . . 
Confiance  . . 
Monde 
Providence. 

Marilimes 

Prévoyance 
Réunion  


34.500 
30.500 
9.500 
15.625 
5.i25 
4.950 
14.000 
4.950 
225 
360 
250 
8.700 


5.000 
4.400 
200 


34.500 
30.500 
9.500 
15-625 
5.125 
4.950 
14.000 
4.950 
225 
3fi0 
250 
8.700 


5.000 
4.400 
200 


Compagnie?; 

21  déc. 

28  dèc. 

Vie 

Ass^es  Gles.  . 

68.000 

68  000 

Nationale  . . 

35.000 

35  000 

Phénix  . 

36.000 

36.000 

6-TiO 

8.700 

Urbaine.  .. 

1  000 

i.oeo 

Soleil  

Foncière  . . . 

"90 

90 

Accidents 


Monde  

750 

750 

Patrimoine. 

125 

125 

Préservatif. 

1.200 

1200 

Prévoyance 

650 

650 

Providence. 

530 

530 

Soleil 

470 

470 

Urbaine  

475 

475 

RECETTES    DES   CHEIVIINS   DE    FER    FRANÇAIS  (Grandes 
Compagnies)  du  10  au  16  décembre  (oo»  semaine) 
(En  milliers  de  francs) 


Désignation  des 
lignes 

Kilomètres 
exploités 

Rec.  br.  de 
lasemaine 

Rec.  br.  depuis 
le  lerjanvier 

Différence 
pf 1894 

1894 

1893 

1894 

1893 

2.762 

631 

685 

38 

148 

37  237 

9(1 

Paris-Lyon-Méditer . 

8.604 

7  HO 

6  941 

350 

722 

343  060 

t 

7.661 

—  Rhône  au  Mont-Cenis 

133 

80 

92 

4 

449 

4.151 

2 

—  Chemins  Algériens.. 

513 

168 

115 

S 

304 

7.611. 

-f 

63{ 

3.69a 

3.749 

3.610 

185 

791 

181.971 

-l- 

3.820 

Ouest  

5.349 

2.573 

2  5(i3 

148 

123 

145  366 

-t- 

2.756 

Orléans  

0.772 

3.20I 

3.i>30 

171 

776 

1^9  175 

+ 

2.  «00 

Er,t  

4.778 

2.694 

2.576 

143 

652 

142  d75 

+ 

977 

Midi  

3.136 

1.S81 

1  661 

92 

952 

90  369 

4- 

2.t83 

Est-Algérien  

897 

114 

107 

5 

789 

5. /50 

+ 

39 

Bône-Guelma  voie  larg. 

007 

54 

66 

3 

719 

3,2!0 

5P8 

—         voie  étroite 

128 

23 

ô 

62i- 

373 

4- 

216 

Ouest- Algérien  

296 

50 

38 

2 

550 

2.4  6 

134 

Arzew  à  Kralfallali. . 

214 

27 

22 

1 

501 

1.281 

,î 

220 

101 

18 

19 

.190 

1.115 

74 

QUESTIONS   DU  JOUR 


La  Situation  Économique  et  Financière 

DKS  PAYS  BALKANIQUES 


LA  SERBIE 

Suite  (1) 
III 

Les  quatre  années  de  la  Régence  Ristitch  (fi  mars 
1889  au  18  avril  1893)  sont  considérées,  pîir  les 
Serl)es,  comme  les  plus  mauvaises  de  la  période 
postérieure  au  Traité  de  Berlin.  L'administration 
Ristitch  appartenait  au  parti  libérai,  mais  les  ra- 
dicaux, ayant  su  mettre  à  profit  la  nouvelle  Cons- 
titution, possédaient  la  majorité  dans  la  Skoup- 
chtina  et  tenaient  le  Ministère.  De  là,  des  tiraille- 
ments sans  lin,  que  M.  Ristitch  faisait  le  plus 
souvent  naître  par  ses  allures  dictatoriales,  et  des 
difficultés  de  Gouvernement  qu'il  ne  savait  ni  pré- 
voir, ni  éviter. 

Vers  le  milieu  de  l'année  1892  l'an  des  régents, 
M.  Protitch,  vint  à  mourir;  la  Skoupchtina,  con- 
formément à  la  Constitution,  devait  élire  son  suc- 
cesseur :  mais  M.  Ristitch  ne  voulait  point  avoir 
de  collègue  radical  dans  la  Régence  et,  au  risque 
des  complications  les  plus  graves,  il  tit  une  sorte 
de  coup  d'Etîit  (septembre  1892)  en  provoquant  la 
démission  du  Cabinet  radical  Pacl'itch  et  en  appe- 
lant au  pouvoir  les  libéraux  avec  M.  Avakoumo- 
vitch  comme  président  du  Conseil. 

M.  Ristitch  et  les  libéraux  espéraient  profiter  de 
la  division  du  parti  radical  et  supposaient  que  les 
mesures  fiscales  appliquées  par  iè  Ministère  Pa- 
chitch  avaient  indisposé  le  pays  contre  eux.  Ils 
résolurent,  en  conséquence,  de  dissoudre  laSkoup- 
chtina  et  d'en  appeler  aux  électeurs. 

Devant  le  danger  qui  menaçait  leur  parti,  les 
radicaux  firent  cesser  toute  division  et  commen- 
cèrent une  vigoureuse  campngne  d'opposition  que 
les  fnutes  répétées  du  Ministère  Avakoumovitch 
rendaient  d  ;iilleurs  facile.  On  se  souvient,  en 
etlet,  qu'en  vue  des  élections,  les  libéraux  parlè- 
rent de  la  suppression  des  Monopoles  et  d'une  sé- 
rie de  soi-disant  réformes  fiscales  dont  le  moindre 
défaut  était  de  menacer  gravement  les  intérêts  des 
créanciers  extérieurs  de  la  Serbie,  sans  profits  sé- 
rieux pour  le  Trésor  serbe. 

Il  en  résulta  une  grande  baisse  sur  les  fonds 
d'Etat  serbe  et  une  méfiance  générale  contre  la  po- 
litique de  la  Régence  et  du  Cabinet  libéral  que  les 
radicaux  exploitèrent  très  habilement.  Bref,  mal- 
gré la  destitution  de  tous  les  fonctionnaires  radi- 
caux et  une  pression  adminii-tralive  des  plus  vio- 
lentes, les  élections  de  mars  1893  furent  défavora- 
bles à  la  Régence  et  aux  libéraux  qui  ne  purent 
faire  nommer  que  63  des  leurs  à  la  Skoupchtina, 
alors  que  la  majorité  était  de  68  et  qu'il  fallait  être 
au  moins  ce  noinbrepour  pouvoir  délibérer  confor- 
mément à  la  loi. 

Les  premières  séances  de  la  nouvelle  Skoupch- 
tina donnèrent  lieu  à  des  scènes  de  violences  de 
mauvaise  augure  pour  l'ordre  public  :  les  libéraux, 
qui  étaient  cependant  en  minorité,  émirent  d'abord 
la  prétention  d'interdire  l'entrée  de  la  salle  des 

l\)  Voir  y  Économiste  Européen,  d°  154. 
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délibérations  aux  députés  radicaux  dont  ils  contes- 
taient la  validité  de  l'élection,  k.  la  suite  de  ce  pre- 
mier incident,  les  radicaux  et  les  progressistes 
quittèrent  en  masse  la  salle  des  séances  et  les  libé- 
raux, bien  qu'il  ne  fussent  pas  en  nombre,  affir- 
mèrent leur  volonté  de  conserver  le  pouvoir  en 
annulant  purement  et  simplement  toutes  les  élec- 
tions radicales  et  progressistes. 

Le  conflit  entre  la  Régence  et  la  majorité  mena- 
çait de  prendre  les  allures  d'une  crise  révolution- 
naire lorsque  le  jeune  roi  Alexandre  -que  M.  Ris- 
tich  considérait  encore  comme  une  quantité  négli- 
geable -  le  termina  par  un  acte  d'autorité  souve- 
raine auquel  personne  ne  s'attendait,  ni  en  Serbie, 
ni  k  l'étranger. 

Le  roi  Alexandre,  né  le  14  août  1876,  ne  devait 
être  déclaré  majeur,  conformément  à  la  Constitu- 
tion, que  le  14  août  1894.  On  le  supposait  al)solu- 
ment  soumis  à  l'influence  de  M.  Ristitch,  qui 
gouvernait  en  son  nom,  surveillait  de  très  près 
son  entourage  et  prenait  un  soin  jaloux  d'écarter 
du  palais  toutes  les  personnes  dont  les  conseils 
auraient  pu  éveiller,  chez  le  jeune  Roi,  des  idées 
quelconques  d'indépendance. 

Le  jeudi  13  avril,  c'est-à-dire  une  semaine  après 
la  réunion  de  la  Skoupchtina,  le  roi  Alexandre 
invita  à  dîner  au  palais,  ainsi  qu'il  le  faisait  sou- 
vent, les  deux  régents:  MM.  Ristitch  et  Reli- 
Markovitch  et  les  membres  du  Cabinet  libéral. 
M.  Ristitch,  un  peu  souffrant,  s'était  d'abord 
excusé,  mais,  sur  la  vive  insistance  du  jeune  Sou- 
verain, il  quitta  son  lit  pour  venir  assister  au 
dîner  royal  avec  ses  collègues.  Ils  étaient  d'ail- 
leurs, les  uns  et  les  autres,  à  mille  lieues  de  sup- 
poser que  cette  soirée  allait  être  l'une  des  pages 
les  plus  curieuses  de  l'histoire  politique  serbe. 

Le  repas  fut  d'abord  très  gai,  très  cordial,  et 
l'un  des  convives  lança  même  quelques  plaisante- 
ries, relativement  à  l'irritation  des  radicaux  et  des 
progressistes,  qui  amusèrent  beaucoup  le  jeune 
Roi.  Le  potage,  le  poisson  et  les  entrées  avaient 
été  lestement  expédiés,  quand  on  apporta  un  su- 
perbe canapé  de  bécasses  :  c'était  le  signal  con- 
venu ! 

Au.'îsitôt  le  jeune  Souverain  se  lève,  les  portes 
de  la  salle  à  manger  s'ouvrent  à  deux  battants,  des 
officiers  en  armes  apparaissent  derrière  les  drape- 
ries et  le  Roi  dit  tranquillement  à  ses  convives  : 

—  Messieurs,  je  me  déclare  majeur;  à  partir 
d'aujourd'hui  je  prends  en  main  l'autorité  royale 
et  vous  êtes  mes  prisonniers  ! 

Dans  la  nuit  même,  le  docteur  Dokitch,  précep- 
teur du  prince,  qui  avait  été  l'âme  du  coup  d'Etat 
et  qui  déploya  en  cette  circonstance  une  réelle  ha- 
bileté d'homme  politique  et  de  diplomate,  consti- 
tua un  Cabinet  avec  l'élément  modéré  du  parti  ra- 
dical et  du  parti  progressiste.  Le  lendemain, 
1«7l.S  avril,  le  roi  Alexandre  adressa  au  peuple 
Serbe  une  proclamation  consacrant  1"  fait  accompli, 
(jui  fut  partout  accueilli  avec  enthousiasme,  et  la 
crise  si  dangereusement  ouverte  par  la  Régence  au 
seul  piolit  des  amis  personnels  de  M.  Ristitch,  se 
termina  sans  effusion  de  sang  et  sans  trouble  pour 
la  Serbie. 

Les  Hi''gents  et  lesMinistres  libéraux— d'ailleurs 
traités  avec  beaucoup  d'égards  par  le  Roi —  recou- 
vrèrent leur  liberté  dès  que  le  nouveau  Pouvoir 
fut  définitivement  constitué. 


IV 

Dans  cette  histoire  sommaire  de  la  Serbie  nous 
n'avons  pas  du  tout  l'intention  de  prendre  fait  et 
cause  pour  l'un  ou  l'autre  des  trois  partis  politiques 
qui  s'y  disputent  le  pouvoir.  Nous  estimons,  en 
effet,  qu'une  nation,  si  jeune  et  si  faible  soit-elle, 
a  le  droit  absolu  de  se  gouverner  intérieurement 
comme  elle  l'entend...  à  condition,  toutefois,  que 
sa  politique  ne  porte  aucun  préjudice  à  ses  créan- 
ciers extérieurs  et  ne  soit  l'occasion  d'aucune 
crainte  pour  la  paix  générale. 

Au  surplus,  il  n'existe  —  au  point  de  vue  de  la 
politique  intérieure  seibe  —  aucune  différence  ap- 
préciable entre  les  radicaux,  les  progressistes  et 
les  libéraux  :  ce  sont  les  hommes,  les  chefs  de 
groupe,  qui  constituent  le  drapeau  des  partis  et  non 
les  idées  ou  les  systèmes  politiques,  tels  que  nous 
les  concevons  en  France. 

Au  point  de  vue  de  la  politique  extérieure,  la  si- 
tuation change  d'aspect  :  les  radicaux  sont  russo- 
phlles,  et  les  progressistes  —  maintenant  leurs 
rivaux  —  ont  plutôt  un  penchant  pour  l'Au- 
triche. Le  roi  Alexandre,  dont  la  jeunesse  tour- 
mentée et  des  préoccupations  de  toute  nature  ont 
mûri  la  raison  avant  l'âge,  voudrait  supprimer  la 
tendance  qu'ont  les  partis  serbes  de  faire  Interve- 
nir l'étranger  dans  la  politique  intérieure. 

Ce  désir  du  jeune  Roi  est,  d'ailleurs,  la  consé- 
quence naturelle  delà  position  géographique  de  la 
Serbie  qui  doit  son  Indépendance  nationale  à  la 
Russie,  mais  qui  est,  sur  le  domaine  économique, 
k  la  merci  de  l'Autrlche-Hongrle.  Tous  les  senti- 
ments de  la  nation  (y  compris  ceux  du  Roi  qui 
était  le  filleul  du  Tzar  Alexandre)  sont  du  côté  de 
la  Russie,  mais  tous  ses  Intérêts  matériels  dépen- 
dent des  Cabinets  de  Vienne  et  de  Budapest, parce 
que  les  quatre  cinquièmes  des  exportations  serbes 
—  et  la  Serbie,  économiquement  parlant,  ne  vil 
que  par  ses  exportations  —  s'effectuent  en  Autri- 
che-Hongrie. 

Pour  tout  esprit  impartial  et  désintéressé  des 
luttes  politiques  Intérieures,  la  Serbie  ne  peut  avoir 
une  attitude  agressive  à  l'égard  de  l'Autriche  qui, 
depuis  l'occupation  de  la  Bosnie,  l'enveloppe  à 
moitié  dans  ses  frontières.  La  Russie  a  toujours 
donné  aux  hommes  d'Etat  serbes  des  conseils  qui 
peuvent  se  traduire  par  cette  formule  :  «  Soyez 
bien  avec  l'Autriche  ».  De  même,  l'Autriche  n'a 
jamais  poussé  la  Serbie  à  s'éloigner  de  la  Russie  : 
c'est  du  moins  ce  qu'affirment  le  roi  Alexandre  et 
les  personnes  qui  vivent  dans  son  Intimité. 

Ces  considérations  générales  expliquent  la  con- 
duite du  jeune  Souverain  depuis  le  jour  de  son 
émancipation.  Pour  mettre  fin  à  la  Régence^ — 
dont  la  politique  menaçait  à  la  fois  et  les  intérêts 
matériels  et  l'ordre  public  en  Serbie  —  le  Roi 
s'appuya  sur  une  coalition  formée  par  les  éléments 
modères  des  partis  radicaux  et  progressistes.  Mais 
la  fraction  la  plus  avancée  du  parti  radical  prit,  au 
bout  de  quelques  mois,  une  attitude  des  plus  hos- 
tiles à  l'égard  du  nouveau  Cabinet.  Elle  obtint 
d'abord  la  démission  du  colonel  Franas.sovitch, 
ministre  de  la  guerre,  qui  représentait  dans  le 
Ministère  du  17  avril  le  groupe  progressiste  et 
son  remplacement  par  un  radical,  le  général 
Groultch. 

Dès  lors,  les  progressistes  rompirent  la  coalition 
et  la  situation  politique,  à  laquelle  la  suppression 
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de  la  Régonco  avait  mis  fin,  se  représenta  sous 
une  forme  nouvelle. 

Les  radicaux,  maîtres  absolus  du  Pouvoir,  de- 
vinrent aussi  exclusifs  à  l'égard  des  progressistes 
que  les  libéraux  l'avaient  été  envers  eux-mêmes  :  Le 
D''  Dokilcb,  qui  n'appartenait  réellement  à  au- 
cun parti  et  qui  désirait  faire  conserver  au  Roi  la 
neutralité  la  plus  complète,  fut  bientôt  débordé. 

Alin  d'éloigner  de  Relgrude  le  chef  du  parti 
radical,  M.  Pachitch,  le  Cabinet  Dokitch  nomma, 
avant  la  session  de  la  Skoupchtina,  cet  homme 
d'Etat  au  poste  de  ministre  plénipotentiaire  de 
Serbie  h  Saint-Pétersbourg.  A  la  rentrée  de  no- 
vembre 1893  la  Skoupchtina  mit  en  échec  le  Gou- 
vernement en  choisissant  M.  Pachitch  comme 
président. 

Le  Cabinet  voulut  donner  une  compensation  au 
parti  progressiste  en  nommant  le  colonel  Franas- 
sovitch  ministre  à  Paris  :  les  radicaux  avancés 
attaquèrent  violemment  la  décision  prise  par  le 
Roi  et,  pour  rendre  cette  nomination  sans  effet,  la 
Commission  du  budget  de  la  Skoupchtina  sup- 
prima purement  et  simplement  le  poste  de  Mi- 
nistre de  Serbie  en  France. 

Cet  acte  détermina,  le  3  décembre  1893,  la 
démission  du  Ministère  du  I^'/IS  avril.  Le  docteur 
Dokitch,  qui  souffrait  d'une  affection  très  grave  — 
il  est  mort  depuis  —  refusa  de  reconstituer  le 
Cabinet  :  La  majorité  de  la  Skoupchtina  l'aurait 
d'ailleurs  combattu  sans  trêve,  ni  merci,  car 
elle  voulait  un  Ministère  ayant  pour  président 
M.  Pachitch,  et  dont  l'élément  modéré  aurait  été 
exclu. 

La  tournure  que  les  événements  avaient  prise 
depuis  huit  mois  n'était  pas  faite  pour  rassurer  le 
Roi  sur  l'avenir.  Il  résista  à  la  tendance  de  la  Skoup- 
chtina, négocia  avec  les  vice-présidents  de  cette 
assemblée  :  MM.  Katitch  et  Voukovitch  et  parvint 
à  amener  enfin  les  radicaux  avancés  à  composi- 
tion. M.  Pachitch  adressa  lui-même  de  Saint- 
Pétersbourg  des  conseils  de  modération  à  ses 
amis  politiques  et  finalement  le  général  Grouitch, 
qui  avait  la  confiance  de  la  Skoupchtina,  fut  chargé 
de  reconstituer  le  nouveau  Ministère  avec  les 
principaux  éléments  du  Cabinet  Dokitch. 

{A  suivre.)  Edmond  ïhéry. 


STATISTIQUE  EUROPÉENNE 

1S83-1S93 


Chaque  nation  ayant,  en  quelque  sorte,  une  méthode 
spéciale  pour  présenter  les  éléments  de  sa  statistique, 
ce  n'est  pas  chose  facile  que  grouper  et  fondre,  en  un 
total  unique,  les  divers  chiffres  de  la  statistique  euro- 
péenne et  comparer  les  résiiltats  obtenus  pour  une  an- 
née quelconque,  aux  résultats  similaires  d'une  année 
antérieure.  C'est  cependant  le  travail  que  nous  venons 
de  faire  à  l'Economiste  Européen  pour  les  années  1883 
et  1893,  en  nous  appuyant  exchisivement  sur  les  do- 
cuments officiels  publiés  par  les  25  Gouvernements  de 
l'Europe  battant  monnaie. 

En  ce  qui  touche  spécialement  les  Finances,  le  Com- 
merce e.jctérieui\\efi  Encaisses  des  Banques  d'émission 
et  la  Circalaiion  fiduciaire,  nous  avons  converti  tous 
les  chiffres  en  francs  ou  en  millions  de  francs  en  pre- 
nant pour  base  de  conversion  la  valeur  au  pair  du 
change  des  dix-huit  monnaies  de  compte  actuellement 
employées  en  Europe. 

Les  difficultés  considérables  que  présente  le  rappro- 


chement de  documents  hétérogènes,  tels  que  les  l'.udgets 
des  Elals,  et  les  chances  d'erreurs ([u'un  travail  de  c(îtte 
nature  comporte,  nous  l'ont  un  devoir  de  prévenir  nos 
lecteurs  (fue  les  chiffres  qui  vont  suivre  ne  doivent  pas 
être  considérés  comme  des  ex'pressiuns  /nal.hémalitjues 
mais  siniplcmenl  comme  des  approximalions  serrant 
cependant  la  vérité  de  très  près. 

Principaux  éléments  de  la  Statistique  Européenne 
à  dix  années  d'intervalle  : 


Désignation 


1883 


1898 


9. 731. «00 

9.779.000 

330.728.313 

364.095.896 

:ri 

36 

180.416 

238.606 

51S' 

6'.7.5 

478.069 

660.238 

1.448 

1.813 

18.817 

23.052 

;57 

63 

4.293 

5.308 

13 

15 

88.502 

116.600 

267 

320 

3.235.0B5 

3.403.544 

13.285.599 

21.204.257 

32.712 

31.800 

25.032 

24.908 

3.556 

6.034 

2.050 

2.472 

12.247 

1^..038 

45(3/0 

530/0 

Densité  (hab.  par  kilom.  carré).. 
Cliomius  de  fer  (kilomètres)  

Par  million  d'habit,  (kilom.)  

Télégraphes  (kilomètres)  

Par  million  d'habit,  (kilom.)  

Dé|>enses  hndnctaircs  {millions  fr.) 

Par  liabilaiU  (frmics)  

Dépenses  niililairos  ( i/i  i/./inn s  fr.). 

Par  li,lhi/<iii/  {fi-iiiii-s)  

Dettes  iinl)lii|iies  (niiltioii.s  fr.)  . . . 

Par  liiii'iiinii  (francs)  

Armée  (Pied  < h:  paix)  hommes... 

id.    (Pied,  de  guerre)  id. 

Commerce  Extérieur 

Importations  {millions  fr.)  

Exportations  ((millions  fr.)  

Banques  d'Emission 

Encaisse  Or  (mill/ru/s  fr.)  

id.      Argent  (un  I /ions  fi-.)  

Circulation  fiduciaire  (nuLlions  fr.) 

Rapport  de  l'Encaisse  à  la  circul. 

Prix  movon  annuel  de  45  marchan- 
dises àLondresi/H'/w  A^t<w?)ers|  82  '68 

Prix  moyen  annuel  de  l'once  stan- 
dard d'argent  [Pence)   51  33 

Ce  tableau  est  singuhèrement  éloquent  dans  sa  sim- 
plicité, car  il  résume,  en  quelques  chiffres,  la  véritable 
situation  politique,  économique  et  sociale  de  l'Europe. 

Eti  dix  années,  la  population  européenne  ne  s'est 
accrue  que  de  10,08  0/0,  alors  que  les  dépenses  publi- 
ques ont  augmenté  de  22,5  0/0  dans  leur  ensemble. 

En  dix  années,  les  dépenses  d'ordre  militaire  se  sont 
majorées  de  23,5  0/0,  et  le  nombre  des  citoyens  en- 
globés dans  la  mobilisation  générale  est,  en  1893,  de 
60  0/0  plus  élevé  qu'en  1883. 

En  dix  années,  le  montant  total  des  Dettes  publi- 
ques de  l'Europe  s'est  élevé  de  28  milliards  de  francs, 
soit  une  majoration  de  31,7  0/0  par  rapport  au  total  de 
l'année  1883. . .  Ces  nouvelles  Dettes  sont  entrées  dans 
les  portefeuilles  des  rentiers  qui  peuvent  prêter  de  l'ar- 
gent aux  Etats,  mais  elles  ont  déterminé  une  augmen- 
tation proportionnelle  de  charges  pour  les  contribua- 
bles qui  sont  dans  l'obligation  de  payer  les  arrérages 
aux  rentiers. 

En  dix  années,  la  fortune  mobilière  de  l'Europe  s'est 
augmentée  de  plus  de  40  milhards  de  francs,  soit  du 
chef  de  la  hausse  du  papier  des  Etats,  soit  du  chef  des 
émissions  nouvelles  de  fonds  d'Etats  ou  garantis  par 
les  Etats.  Mais  la  fortune  agricole  et  industrielle  de 
l'Europe  s'est  dépréciée  dans  une  proportion  au  moins 
égale  à  la  dépréciation  des  produits  agricoles  et  manu- 
facturés constatée  par  les  Index  Numbers  anglais. 

Les  encaisses  des  Banques  d'ém.ission  européennes  se 
sont  enrichies  de  2.478  millions  de  francs  d'or  améri- 
cain, australien  et  africain. . .  Mais  la  valeur  de  l'argent 
métal  étant  tombée  de  51  pence  l'once  stendard  en 
1883,  à  33  pence  en  1893  :  les  6  ou  7  milliards  de  mon- 
naies d'argent  circulant  en  Europe,  se  sont  dépréciées 
comme  valeur  intrinsèque  d'environ  2.300  millions  de 
francs  et  —  pendant  la  même  période  —  l'ensemble  du 
Commerce  extérieur  des  nations  européennes  a  perdu 
1.036  millions  de  francs,  soit  1,8  0/0,  et  cette  propor- 
tion de  perte  serait,  elle-même,  beaucoup  plus  consi- 
dérable si  elle  n'embrassait  que  la  période  des  cinq 
dernières  années. 

Nous  laisserons  à  des  sociologues  plus  autorisés  qae 
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nous  le  soin  de  dégager  les  conséquences  futures  pour 
l'Europe  d'une  pareille  tendance  économique. 


SLiMaiFiGii':  :  La  superficie  totale  de  TEurope  est 
passée  de  9.731.600  kilomètres  carrés  en  1883  à  9  mil- 
lions 779.000  kilomètres  carrés  en  1893.  Les  différences 
territoriales  constatées  entre  les  dix  années  provien- 
nent des  nouvelles  mensurations  effectuées  postérieure- 
ment à  l'année  1884. 

La  superficie  de  la  France  est  de  528.876  kil.  c,  soit 
5,4  0/0  de  la  superficie  territoriale  européenne. 

Les  cinq  plus  vastes  Etats  de  l'Europe  sont  :  la  Rus- 
sie, 5.010.381  kil.  c:  l' Autriche-Hongrie,  C25.5r/7  kil.  c: 
l'Allemagne,  540.483  kil.  c;  lu  France,  528.876  kil.  c, 
et  l'Espagne,  504.517  kil.  c. 

Les  cinq  plus  petits  Etats  :  la  Principauté  de  Mo- 
naco avec  21  kil.  c.  de  territoire  ;  la  République  de 
Saint-Marin,  59  kil.  c;  le  Duché  de  Liechtenstein, 
159  kil.  c;  la  République  d'Andorre,  452  kil.  c:  le 
Grand-Duché  de  Luxembourg,  2.587  kil.  c. 

Poi'ULATiON  :  La  population  de  l'Europe,  comparée 
d'après  les  recensements  opérés  antérieurement  à  1883 
aux.  derniers  recensements  connus  en  1893,  s'est  élevée 
de  330  millions  d'habitants  en  1883  à  364  millions  en 
1893.  Soit  une  augmentation  totale  de  34  millions  d'in- 
dividus représentant  10,3  0/0  de  la  population  de  1883. 
Ce  qui  revient  à  dire  que,  pendant  la  période  observée, 
la  population  européenne  s'est  accrue,  en  moyenne,  de 
1,03  0/0  par  année. 

La  densité  de  cette  population,  qui  était  de  34  habi- 
tants par  kilomètre  carré  en  1883,  est  passée  à  36  en 
1893. 

La  population  de  la  France  s'est  élevée  de  37.672.048 
habitants  en  1883  à  38.343.192  en  1893  ;  elle  n'a  donc 
augmenté  (jue  de  671.144  individus,  soit  1,78  0/0  pour 
toute  la  période.  G  est  l'accroissement  le  plus  faible  de 
l'Europe.  Comparée  à  l'ensemble  de  la  population  eu- 
ropéenne, la  population  de  la  France  représente  les 
10,5  0/0  de  cette  population  ;  celle  de  la  Russie  d'Eu- 
rope sans  la  Finlande  (83.976.812  en  1883  contre 
97.807.339  en  1893)  y  figure  pour  26,8  0/0. 

La  densité  de  la  population  française  en  1893  est  de 
72  habitants  par  kilomètre  carré;  celle  de  la  Russie 
d'Europe  19.  Les  trois  nations  européennes  les  plus 
denses  en  population  sont,  en  1893  :  la  Relgique,  213 
haljitants  par  kilomètre  carré  :  la  Hollande,  143  habi- 
tants ;  la  Grande-Rretagne,  120.  Et  les  trois  nations  les 
moins  denses  :  la  Finlande  et  la  Norvège,  avec  6  habi- 
tants par  kilomètre  carré  et  la  Suède  avec  11  habi- 
tants. 

Chemins  de  fer  :  Le  réseau  ferré  européen,  qui 
n'avait  qu'un  développement  total  de  180.416  kilo- 
mètres en  1883,  atteignait  238.006  kilomètres  au  31  dé- 
cembre 1893,  soit  une  augmentation  totale  de  58.190 
kilomètres,  représentant  32,2  0/0  du  réseau  existant 
au  31  décembre  1883. 

Le  capital  engagé  dans  les  Chemins  de  fer  européens 
en  1893  n'est  pas  inférieur  à  80  milliards  de  francs. 

I']n  1883,  il  y  avait  en  Europe  18  kilomètres  de  voies 
ferrées  par  kilomètre  carré  de  superficie.  Cette  moyenne 
s'élève  à  environ  24  kilomètres  en  1893. 

En  18S3,  chaque  million  d'habitants  était  desservi 
par  548  kilomètres  de  chemins  de  fer.  En  1893,  le 
nombre  de  kilomètres,  par  million  d'habitants,  passe 
à  (555. 

Au  point  de  vue  de  la  longueur  des  réseaux,  c'est 
l'Allemagne  qui  vient  en  tête  avec  44.827  kil.  ;  puis 
viennent  la  France  avec  39.357  kil.:  la  Grande-Rre- 
tagne :  33.280  kil.  :  la  Russie  :  31 .304  kil.  et  l'Autriche- 
Hongrie  :  29. 160  kil. 

11  y  a  en  I-'rance  74  kilomètres  de  lignes  par  kilo- 
mètre de  territoire  et  1 .026  kilomètres  de  lignes  par 
million  d'habitants. 

Le  réseau  français  représente  16,4  0/0  du  réseau 
européen. 

Parmi  les  grandes  lignes  européennes,  ouvcHes  à 
l'exploitation  pendant  la  période  1883-1893,  nous  cite- 


rons notamment  les  lignes  de  Russie  (8.474  kilomètres), 
le  Saint-Gothard  en  Suisse,  l'Arleberg  en  Autriche,  la 
ligne  de  Relgrade  à  Constantinopie,  à  travers  les 
Ralkans,  etc. . . 

En  Allemagne,  en  France,  en  Italie  et  en  Relgique, 
on  a  surtout  construit  des  chemins  stratégiques  et  d'in- 
térêt local. 

Télégraphes  :  La  longueur  du  réseau  télégraphique 
européen,  qui  était  de  478.069  kilomètres  de  lignes  en 
1883,  s'élevait  à  660.238  kilomètres  en  1893,  soit,  en 
dix  années,  une  augmentaiion  de  182.169  kilomètres, 
représentant  38  0/0  du  réseau  de  1883. 

La  France  possédait,  en  1893,103.781  kil.  de  lignes 
télégraphiques,  soit  15,7  0/0  du  réseau  européen.  La 
Russie  arrivait  en  tête  avec  129.917  kil.;  puis  l'Alle- 
magne avec  123.285  kil.  Après  la  France,  viennent  la 
Grande-Bretagne  avec  54.338  kil.  et  l' Autriche-Hongrie  : 
52.493  kil. 

En  1883,  chaque  million  d'habitants  en  Europe  était 
desservi  par  1.448  kilomètres  de  lignes;  en  1893,  le 
nombre  de  kilomèti  es  de  lignes  par  million  d'habi- 
tants s'élevait  à  1 .813.  Pour  la  France,  il  atteignait 
1.995  kilomètres  en  1883  et  2.709  kilomètres  en  1893. 

CA  suivre.)  Edmond  Théry. 


Le  Vote  des  Douzièmes  provisoires 


La  Chambre  des  députés  a  adopté,  dans  sa  séance  du 
24  décembre,  le  projet  de  loi  relatif  à  l'ouverture,  sur 
l'exercice  1895,  des  crédits  provisoires  applicables  aux 
mois  de  janvier  et  de  février,  autorisant,  ipso  fado,  le 
Gouvernement  à  percevoir,  pendant  la  même  période, 
les  contributions  indirectes  ou  taxes  assimilées,  les  im- 
pôts directs  et  les  revenus  publics  en  général. 

Il  nous  semble  intéressant,  à  ce  propos,  de  résumer 
les  arguments  produits  par  l'opposition  et  par  le  Mi- 
nistre des  finances. 

M.  Camille  Pelletan  a  reproché  au  Gouvernement 
d'introduire,  dans  la  loi  des  douzièmes  provisoires,  une 
opération  portant  sur  environ  «  400  millions  »  —  (exac- 
tement 429  uiiilions,  a  répondu  le  Ministre),  —  c'est-?i- 
dire  la  combinaison  avec  la  Cuisse  des  Dépots  et  Consi- 
gnations tendant  à  dégager,  dans  une  certaine  mesure, 
la  Dette  flottante. 

Rappelons  que  celte  combinaison,  dont  nous  avons 
déjà  exposé  l'économie,  autorise  l'Etat  à  négocier  à  la 
Caisse  des  Dépôts  et  Consignations  des  obligations 
amortissables  correspondant  aux  avances  faites  aux 
départements  et  communes  pour  les  chemins  vicinaux 
et  les  Etablissements  scolaires. 

Pour  l'honorable  député  des  Bouches-du-Rhône.  l'opé- 
ration présente  un  double  inconvénient:  1°  Elle  pro- 
cure des  ressources  de  trésorerie  à  un  taux  exoibitant, 
—  3  1/4  0/0  alors  que  la  France  peut  emprunter  à  titre 
perpétuel  à  3  0/0  —  :  2»  elle  risque  de  diminuer  le  crédit 
du  pays  en  enlevant  au  marché  les  fonds  pouvant  ser- 
vir à  des  achats  destinés  à  pousser  les  cours  de  la  rente. 
M.  Camille  Pelletan  qualifie  l'opération  d'obsiîure, 
d'équivoque  et  de  dangeieuse,  car  elle  permet  au  Mi- 
nistre des  finances  de  puiser,  suivant  son  bon  plaisir, 
dans  les  Caisses  d'épargne,  en  créant  «  la  Caisse  noire 
des  déficits.  » 

M.  Raymond  Poincaré  n'a  pas  eu  de  peine  à  démon- 
trer que  ces  objections  avaient  déjà  été  formulées  lors 
de  la  discussion  des  crédits  pour  Madagascar.  Il  a 
expliqué,  tout  d'abord,  le  mécanisme  d  ^  la  Dette  flot- 
tante, àla(ii)eUe  incombe,  en  définitive,  la  charge  des 
déficits  et  qui  a  fourni  des  avances  aux  départements  et 
communes;  puis  il  a  rappelé,  dans  les  termes  suivants, 
le  but  poursuivi  par  le  (Gouvernement  : 

  La  Dalle  flottante  se  trouve  avoir  un  arriéré  de  429 

inifiions  pour  les  avances  qirelle  a  faites.  C'est  un  arriéré,  je 
ine  hâte  de  le  rappeler,  qui  sera  couvert  au  fur  el  à  mesure 
des  remboursemenls  des  départements  et  des  communes;  car 
il  est  bien  entendu  qu'on  n'a  pas  passé  ces  avances  au 
compte  de  profits  et  pertes  ;  il  y  a  une  annuité  qui  représente 
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Si- 


los restitutions  faites  par  los  dépiirtomonts  et  par  les  comiiiii- 
uos,  et  ivs  4'^0  iiiillioiis  (loivoiit  iMro  romboursi-s  a  la  IVUlc 
tlot  tante. 

Or.  au  nioiiuMil  où  j'ai  on  à  in'occupiM'  tl  i"quilil)ror  lo  iuki 
■,'el  do  18!!.').  jo  nir  suis  Irouvô  en  prosonco  d'mw  iletto  llol- 
Uinlo  ipio  n'  oonsidorais  oduune  très  siirtisainnienl  alonrdio. 

Kn  roali'U".  ollo  varie,  elle  Hotte  —  pnis(pio  o'o.st  l'exprus- 
siou  dont,  niallioureuseniont.  il  tant  se  servir  —  entre  l.aOl» 
et  1. 300  millions.  Eli  bien!  j'ai  d6jà  indiqué  à  la  Chanibre 
que  jo  considérais  que  c'est  là  un  chillVe  très  élevé.  (2"rrs 
hii'it  !  trâs  hU'ii  .')  .        .  , 

Un  chiirro  aussi  fort  a  deux  inconvénients  importants. 
D'une  pari,  la  Trésorerie,  ou  face  d'une  dette  tlollante  aussi 
importante,  est  souvent  embarrassée,  puisqu'il  y  a  dos  immo- 
bilisations énormes,  par  exemple,  ces  i'id  millions.  D'autre 
part,  tous  ces  comptes  courants  ne  comprennent  que  des  dé- 
pôts à  vue.  11  est  inutile  peut-être  de  trop  insister  sur  ce 
point  ;  mais,  messieurs,  chacun  de  vous  comprend  assuré- 
ment qu'il  n'est  pas  digue  de  l'Etat,  ni  très  prudent,  d  avoir 
des  deltes  trop  considérables  sans  cesse  remboursables  à  vue. 
■  (Xonvcllcs  niavqws  d'opprolxilion.) 

Nous  avons  donc  pen^e  (ju'it  était  indispensable  d  alléger 
la  detie  llottante.  Eh  bien!  je  l'ai  déjà  dit,  mais  je  tiens  à  le 
répéter,  il  n'y  a  que  deux  manières  d'alléger  la  dette  Ilot- 
tante  :  faire  un  emprunt  public  ou.  pour  mieux  dire,  un  em- 
prunt au  public,  nu  emprunt  direct,  ou  adopter  le  système 
que  nous  vous  proposons. 

La  dette  flotlaiile  est  créancière  de  429  millions  ;  nous 
avons  pensé  que  nous  pouvions  négocier  à  la  C.aisse  des 
Dépôts  et  Consignations  l'annuilé  de  remboursement  due  par 
les  départemenls  et  les  communes.-  11  est  évident  que  nous 
aurions  pu  faire  un  emprunt  public  ■.  mais  cet  empi'unt  au- 
rait coûté  des  frais  de  commission  et  des  frais  de  publicité. 
C'est,  je  l'ai  indiqué  l'autre  jour,  une  des  raisons  pour  les- 
quelles j'ai  considéré  qu'il  était  inutile  de  m'adresser  a  la 
Bourse,  à  la  spéculation,  alors  qui  je  pouvais  parfaitement 
m'en  passer. 

Quant  aux  conditions  auxquelles  se  feront  les 
avances  de  la  Caisse  des  bèpôls  et  Consignations,  elles 
ne  sont  pas  fixées;  le  taux  de  3:25  0/0  tst  un  maxi- 
mum, mais  le  Ministre  assure  qu'il  obtiendra  des  con- 
ditions meilleures. 

Enfin,  le  maintien,  dans  la  loi  sur  les  douzièmes 
provisoires,  d'une  disposition  annoncée  à  la  Chambre, 
s'imposait  par  la  situation  dans  laquelle  on  se  trouve. 
Au  commencement  de  l'année,  les  rentrées  des  impôts 
sont  toujours  difliciles  à  effectuer,  et  il  y  a  lieu  de  faire 
face,  dès  le  mois  de  janvier,  à  certaines  dépenses,  telles 
que  le  coupon  de  renie,  qui  représente  plus  d'un  dou- 
zième (le  quart)  des  orrérages  dus  pour  l'année  entière. 

M.  Raymond  Poinearé  a  donc  eu  raison  de  dire  que 
si  l'opération  proposée  peut  être  à  un  moment  quel- 
conque, utile,  «  c'est  au  début  de  1895  que  cette  uti- 
lité se  manifestera  avec  le  plus  d'évidence  ». 

Parmi  les  orateurs  ayant  pris  part  è  la  discussion,  il 
convient  de  citer  aussi  M.  René  Brice,  député  d'ille-et- 
Yilaine.  M.  René  Brice  a  appelé  l'attention  de  la 
Chambre  sur  l'inconvénient  que  peut  présenter  l'exis- 
tence de  dépôts  remboursables  à  vue  et  pour  lesquels 
il  ne  peut  exister  de  ressources  liquides  correspon- 
dantes, puisqu'il  n'est  pas  possible  de  garder  sans  em- 
ploi des  dépôts  pour  lesijuels  on  sert  des  intérêts. 

Mais  le  rapporteur  général  du  budget  a  objecté,  avec 
raison,  que  ce  jioint  n'avait  aucuu  rapport  avec  l'opé- 
ration dont  il  s'agit  ;  il  pourra  être  abordé  plus  tard. 

Acres  une  nouvelle  intervention  de  M.  Camille  l>el- 
letan,  M.  Poinearé  s'est  défendu,  avec  beaucoup  d'éner- 
gie, d'avoir  porté  atteinte  aux  principes  posés  par 
M.  Carnot,  lorsqu'il  était  ministre  des  finances. 

J'ai  déjà  démontré,  a-t-il  dit,  et  s'il  le  faut  je  le  démontrerai 
encore,  que  loin  d'être  en  contradiction  avec  les  idées  de  l'ho- 
norable M.  Ganiot.  l'opération  qui  nous  est  actuellement  pro- 
posée n'en  est  que  la  confirmation,  la  suite  et  la  consécra- 
tion. 

J'ai  déjà  approuvé,  texte  en  mains  l'autre  jour,  qu'en  limi- 
tant, en  lf<88,  le  compte  courant  des  caisses  d'épargne  ordi- 
naires à  100  millions,  on  avait  eu  précisément  pour  but  d'em- 
pêcluT  que  les  caisses  d'épargne  pussent  continuer  à  verser  à 
la  Caisse  des  dépôts  et  consignations  qui,  elle-même,  les  ver- 
sait au  Trésor,  sans  contre-partie  de  titres,  les  indéfiniment 
fonds  des  déposants  des  caisses  d'épargne. 

M.  Carnot  avait  expo.sé,  à  celte  époque,  tout  le  danger  que 
présentaient  ces  opérations  :  les  fonds  versés  par  les  dépo- 
sants aflluant  par  l'intermédiaire  du  compte  courant  de  la 


Caisse  des  dépol.s  et  coiisignalion.s  dans  les  Caisses  du  1  re- 
sor  sans  liuiinlalion,  sans  contrôle,  sans  (pie  le  (iouveriie- 
ment,  .sans  qui'  le  l'arlinnoid  soient,  au  fur  et  à  mesure,  nus 
au  courant  ite  ces  dépôts  et  de  ces  disponiliililea  de  treso- 

'  Et  sur  la  proposition  de  M.  Carnot,  les  Chambres  ont  décidé 
que  ce  compte  courant  serait  limité  à  un  maximum  de  lOU 
millions  et  que,  doréiiavanl  les  caisses  d'épargne  achèteraient 
des  titres  de  rente  ou  des  valeurs  do  l'Elatqiii  seraient  remis 
à  la  Caisse  des  dépôts  et  consignations... 

Après  ces  explications  et  le  vote  des  divers  articles,  la 
Chambre  des  députés  a  adopté  l'ensemljle  du  projet  par 
457  voix  contre 

Le  Sénat  s'est  prononcé  à  son  tour,  dans  sa  séance 
du  27  décem])re,  sur  le  rapport  de  M.  Trarieux,  qui  a 
demandé  le  bénéfice  de  l'urgence.  ,t   i  <• 

Répondant  aux  observations  présentées  par  M.  Hut- 
fet,  le  Ministre  des  finances  a  résumé  les  arguments 
qu'il  avait  déjà  fournis  au  Palais-Bourbon  et  la  loi  sur 
les  douzièmes  provisoires  a  été  sanctionnée  par  Zii 
voix,  c'est-à-dire  à  l'unanimité  des  votants. 

La  discussion  du  budget  de  1895  marchera-t-elle 
aussi  rapidement  ?  Nous  le  souhaitons  sans  oser  l'es- 
pérer. 

C.-R.  Wf.hrung. 


COMPTOIR  NATIONAL  D'ESCOMPTE  DE  PARIS 

Ce  n'est  pas  sans  une  secrète  satisfaction  que  nous 
voyons  ce  qui  se  passe,  en  fin  d'année,  sur  les  actions 
de  nos  grands  Etablissements  de  crédit.  On  peut  dire 
que  ces  titres  sont  tous  recherchés  et  non  pas  par  la 
seule  spéculation.  Le  portefeuille  les  demande,  ainsi 
que  leô  cours  pratiqués  l'attestent.  C'est  le  cas  pour  les 
actions  du  Comptoii'  National  cl'Escompto  de  Pans 
par  exemple  qui,  disons-le  de  sui.o,  ont  passé  dans  ces 
derniers  temps,  de  5î2  fr.  50,  cours  de  compensation  du 
3  décembre  dernier,  à  562  fr.  50  à  terme  et  a  oBO  tr. 
au  comptant.  La  plus-value  obtenue  est  sensible,  ainsi 
qu'on  le  voit,  mais  il  convient  de  remarquer  que  c  est 
surtout  après  la  pul)lication  de  la  situation  du  Comp- 
toir National,  au  30  novembre,  que  l'attention  de  tous 
semble  avoir  été  éveillée. 

Cette  situation  s'établit  ainsi  : 
Actif 

Caisse  et  banque..  Fr.     g-Og.655  7Ô 

Portefeuille  (etïels  de  commerce)   on'-ii' o/e 

Renorts    39. 48b. 74b 

banques  des'  Colonies  françaises  .ï. ...    J-o|q'779  S 

Correspondants,  ellets  a  l'encaissement   faTÂ'liri  ?i 

Comptes  courants  débiteurs   ^0.^i}■J.4oo  11 

Rentes,   obligations  et  valeurs  diverses,  y 

compris  l'emploi  des  réserves   o,  '  a?/  '«??>  oq 

Agences  hors  d'Europe   3t  .044.b  9  03 

Avances  garanties   àb-  »  «  •  ' 

Participations  financières   o./o^.oio  uo 

Tirages  à  échéances  des  agences  hors  d  Eu-  ^. 

Délateurs  par  acceptations   ^'^a'^^A  t\ 

Crédits  par  acceptations  garantis   a  A  M'}  fil 

Comptes  d'ordre  et  divers   ^-.t-Anno  t 

Immeubles  ___Li  :  

Fr.  48U.S78.3a2  19 

Passif 

,.„„it.i   Fr.  75.000.000  » 

Réserves   5 . 348 . 901  6.5 

Comptes  de  "chèqués'èt  coniiotès  d'escompte . .  200.5yl  .138  39 

Comptes  courants  créditeurs   ,'Q«r,'4««  m 

Coupons  et  dividendes  à  payer   ^■t^jrLtï 

Banques  des  Colonies  françaises   Jâo.mi  18 

Elïets  remis  à  l'encaissement    \}.M0.4Ui  10 

Acceptations  pour  compte  des  agences  hors 

d'Europe  •,•  l-^- 'o^.-ib^  4o 

Acceptations  et  effets  à  payer  pour  compte 

Coi^q:)U  d'ordre  et  diVers'. y. ■.   ^Le^'AMT  m 

Immeubles  (annuités  a  régler)   b.HbiAài  bU 

Fr.   480.378.322  19 

Ce  qui  appelle  tout  d'abord  une  remarque  c'est  le  chiffre 
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d'affaires  :  480  millions,  contre  404  millions  au  31  dé- 
cembre" 1893.  Puis  vient  le  montant  des  réserves,  qui 
atteint  5.348.901  fr.  05,  soit  environ  35  fr.  par  action, 
et  qui  établit  sa  valeur  intrinsèque.  Mais  cette  va- 
leur intrinsèque  s'augmenta  de  la  valeur  que  doit 
acquérir  le  titre  d'une  Société  qui  s'est,  en  1894,  déve- 
loppée d'une  manière  extraordinaire,  et  qui  a  su  aug- 
menter le  chiffre  de  ses  affaires  dans  une  proportion 
dont  on  va  se  rendre  compte  parles  chiffres  ci-dessous, 
extraits  des  bilans  de  chaque  fin  de  trimestre,  comptés 
en  millions  de  francs,  et  qui  portent  sur  les  chapitres 
principaux  : 

ACTn- 

31cléc.93  Mars    Juin     Oct.  Nov. 

Portefeuille  :  —        —  —     

Effets  sur  France   107  142 

Effets  pur  l'Etranger   46       28     i^'*  ^'^ 

Reports   18        12       28       40  39 

Banques  des  colonies  fran- 
çaises  7         6         4         6  7 

Comptes  courants  débi- 
teurs  15       17       25       24  20 

Rentes  obligations,  va- 
leurs diverses,  etc   13       13        13       13  9 

Agences  hors  d'Europe. .      26       22       19        30  31 

Avances  sur  documents, 
marchandises,  garan- 
ties  de  tiers,  valeurs 

françaises  et  étrangères.  39  38  41  38  37 
Participations  financières.  2  2  3  6  6 
Tirages  à  éciiéanees  des 

Agences  hors  d'Europe.  8  7  7  13  14 
Débiteursparacceptations  27  19  24  23  28 
Crédits  par  acceptations 

sur   documents .  mar- 

cliandises,  garanties  de 

tiers,  valeurs  françaises 

et  étrangères  '   35       35       42       46  45 


PASSIF 

31déc.93  Mars 


•Juin     Oct.  Nov. 


147 

160 

176 

195 

201 

76 

72 

76 

88 

91 

1 

1 

5 

1 

1 

8 

7 

7 

12 

13 

63 

54 

66 

62 

69 

Comptes  de  chèques  et 
comptes  d'escomptes. . . 

Comptes  courants  crédi- 
teurs  

Banques  des  colonies  fran- 
çaises   

Acceptations  pour  ponipte 
des  Agences  hors  d'Eu- 
rope :  

Acceptations  et  çffets  à 
payer  pour  compte  de 
tiers  

Ce  qui  précède  confirme  ce  que  nous  disions  ici 
même,  à  la  date  du,  21  avril  derniei-,  à  savoir  :  que  le 
Comptoir  National  entendait  faire  des  opérations  de 
banque  son  principal  élément  d'activité.  Aussi  s'est-il 
efforcé  de  développer  ces  opérations,  en  ne  cessant 
d'étendre  son  rayon  d'action.  On  sait  que  cet  Etablis- 
sement est  déjà  le  banquier  des  banques  coloniales  de 
La  Martinique,  de  La  Guadeloupe  et  du  Sénégal  ;  qu'il 
entretient  des  agences  à  Tamatave  et  à  Tananarive, 
dans  l'île  de  Madagascar,  en  Chine,  en  Australie,  à 
San-Francisco  et  à  Chicago:  qu'il  possède  dix  succur- 
sales dans  l^aris,  dix-huit  agences  en  province,  non 
compris  un  ))ureau  auxiliaire  à  Hazebrouk.  De  plus,  on 
n'a  pas,  oublié  non  plus  qu'il  a  ouvert,  au  mois  de  juin 
dernier,  une  agence  à  Tunis,  agence  qui  continue  l'ac- 
tion qu'il  exerce  dans  nos  colonies  et  pays  de  protec- 
torats. 

Naturellement,  le  Comptoir  National  d'Escompte  de 
Paris  s'est  aussi  intéressé,  en  1894,  à  certaines  grandes 
affaires  qui  ressorlaient  de  son  caractère  d'établisse- 
ment émetteur.  C'est  ainsi  qu'il  a  prêté  ses  guichets  à 
l'émission  des  588.235  Obliçiations  2  1/2  0/0  de  l'Em- 
prunt viunic.ipal  de  la  YiUe  de  Paris,  emprunt  qu'il 
a  souscrit  10  fois,  en  versant  188  millions  de  francs; 
qu'il   a    servi    d'intermédiaire    lors    de  l'Emprunt 

3  1/2  0/O_du  Gouvernement  Norvégien  de  55.137.000 
francs,  émis  en  vue  de  la  Conversion  de  VEmprunt 

4  0/0  de  1880  ;  (|u'il  s'est  occupé,  avec  MM.  Hottin- 
guer  et  C'c,  le  Crédit  Lyonnais  et  la  Banque  de  Paris 


et  des  Pays-Bas  de  la  Conversion  des  Obligations  5  0/0 
delà  Banque  Centrale  du  Crédit  Foncier  de  Russie; 
qu'il  a  versé  47  millions  de  francs  lors  de  l'émission 
dernière  de  la  Rente  Russe  3  1/2  0/0,  souscrivant 
ainsi  cet  emprunt  deux  fois  et  demie  environ.  Il  ne 
s'arrêtera  certainement  pas  dans  cette  voie,  et  on  a  été, 
dans  ces  derniers  temps,  jusqu'à  avancer  qu'il  se  char- 
gerait de  la  partie  financière  d'une  entreprise  ayant 
pour  but  l'établissement  d'un  chemin  de  fer  dans'  l'île 
de  Madagascar,  cbemin  de  fer  qui  irait  de  Majunga  à 
Tananarive .  Lit  nouvelle  d'une  demande  de  conces- 
sion relative  à  ce  projet  n'a  pas  été  encore  confirmée  ; 
mais  il  est  certain  que,  le  cas  échéant,  le  Comptoir 
National  tiendrait  à  servir  là,  une  fois  de  plus,  les  in- 
térêts de  la  mère  patrie,  dont  il  s'est  montré  constam- 
ment si  soucieux. 

En  attendant,  on  ne  peut  que  se  montrer  heureux 
que  le  Comptoir  National  d: Escompte  ait  su  non  seu- 
lement prendre  la  place  qui  lui  était  due,  mais  encore, 
et  grâce  à  son  administration  prudente,  fortifier  consi- 
dérablement la  conliance  que  le  public  ne  lui  avait,  du 
reste,  pas  ménagée  dés  le  premier  moment,  confiance 
qui  se  traduit,  d'une  année  à  l'autre,  par  une  augmen- 
tation de  54  millions  de  francs  dans  les  comptes  de 
chèques  et  comptes  d'escompte. 

A.  Léchenet. 


CHARGEURS  RÉUNIS 


Nous  ne  nous  trompions  pas  lorsque  nous  laissions 
prévoir,  dans  l'Economiste  Européen  du  21  juillet  1894, 
que  l'exercice  social  1893-1894,  exercice  qui  a  pris  fin 
le  30  j^lin,  devait,  pour  la  Compagnie  Française  de 
Navigation  à  vapeur  des  Chargeur s-Réunis ,  donner 
des  résultats  peu  différents  de  ceux  obtenus  au  cours 
de  l'année  1892-1893.  Pourtant  la  crise  qui  avait  assailli 
les  Compagnies  de  Transport  en  général  s'est  encore 
prolongée.  Aussi  les  bénéfices  bruts  réalisés  par  les 
Chargeurs-Réunis  se  présentent-ils  en  infériorité  sur 
ceux  de  l'année  précédente.  Heureusement  que,  par 
contre,  la  Compagnie  a  su  réduire  ses  dépenses  ;  de 
sorte  cjue  l'état  des  recettes  et  dépenses,  comparé  à 
celui  des  exercices  précédents,  s'établit  comme  suit: 

Recettes      Dépenses      Prolit  net 

1889-  90....  Fr.  23.040.613  21.146.561  1.894.052 

1890-  91   20.587.471  18.333.465  2.254.006 

1891-  92    20.921.588  1  9.060.630  1.860  958 

1892-  93   17.622  626  15.817.864  1.804.762 

189394   16.589.866  14.693.591  1.896.275 

Ces  résultats  satisfaisants  ont  été  obtenus  grâce  à  la 
sagesse  du  Conseil  d'administration,  qui  a  su  mettre  à 
profit  les  ressources  accumulées  pendant  les  années 
prospères.  C'est  ainsi  que  la  Compagnie  a  pu  ajouter  à 
sa  flotte  douze  nouveaux  steamers  jaugeant  30.308  ton- 
neaux et  développant  une  force  de  17.350  chevaux- 
vapeur,  sans  augmenter  son  capital  et  sans  avoir,  par 
suite,  à  supporter  des  charges  nouvelles  d  intérêts.  De 
plus,  il  faut  reconnaître  que  les  machines  perfection- 
nées des  nouveaux  navires  ont  contribué  à  diminuer, 
et  notablement,  les  frais  d'exploitation.  C'est  pourquoi 
la  Compagnie  n'ayant  eu  à  déplorer  aucun  sinistre  ni 
aucune  avarie,  le  dividende  de  60  francs,  distribué 
annuellement  depuis  1888-89,  a  pu  être  maintenu  sans 
difliculté. 

Si,  maintenant,  on  étudie  l'exploitation  même  de  la 
Compagnie,  on  trouve  que,  pendantl'excrcice  1893-1894, 
la  flotte  a  effectué  70  voyages,  dont  7  sur  la  côte  occi- 
dentale d'Afrique;  qu'elle  a  transporté  11.508  passagers 
et  émigrants,  501.894  mètres  cubes  et  marchandises,  et 
parcouru  322.541  lieues  marines.  Cependant,  les  rela- 
tions commerciales  de  la  France  avec  les  Etats  de 
l'Amérique  du  Sud  et  notamment  avec  le  Brésil,  ont 
encore  laissé  à  désirer.  C'est  dire  que,  de  l'amélio- 
ration que  l'on  attend  de  ce  côté,  la  Compagnie  saura 
tirer  largement  avantage. 
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I,e  compte  .le  Profits  et  l'evles  pour  l'exercice  1893- 
•ISSt'i  se  présente  de  la  inanit-rc  suivante  : 

Rocotlo.  do  louic  naturo  r""''  '^-''^^-^ 

Montant  auquel  il  coavi»'nt  d  ajouter  le  re-  ap- 
port do  lexerdce  précèdent,  soit   dw.^o 

Total   lli.970.311 

Dont  il  faut  déduire  : 

Dépenses  d'esploilalion  Fr.  12.692.054 

Amovtissonienl  du  matériel  naval.     l  •  Z,^^-*^* 


Frais  généraux  

Reserve  statutaire 


279. a03 
94.814 


14.788.405 


Reste  bénéfice  net  Fr.  2.181.006 

En  1892-1893,  le  même  compte  s'établissait  ainsi  : 

Recettes  de  tonte  nature  Fr.  17.622.626 

Report  de  l'exercice  précédent   40/  did 


Ensemble  Fr.  18.080.242 

Moins  : 

Dépenses  d'exploitation  Fr.  13.934.344 

Amortissement  du  matériel  naval.     1 .603. 553 

Frais  généraux   ^oo  ow 

Réserve  statutaire  


Restait  bénéfice  net  Fr.  2.172.112 

Ces  chiffres  viennent  à  l'appui  de  ce  que  nous  avons 
dit  plus  haut.  Quant  aux  amortissements  pratiques 
par  la  Compagnie,  nous  en  faisons  ressortir  l'impor- 
tance par  les  chiffres  que  nous  exposons  ci-dessous  : 

Les  Valeicrs  Immobilières  à  amortir  atteignaient  les 

montants  suivants  :  .        .       ■  •  n, 

Au  30  juin  93  Au  30  juin  94 


Matériel  naval  Fr. 

Navire  en  construction  (Stea- 
mer Caravellns)  

Malériel  naval  auxiliaire — 

Approvisionnements  

Mobilier  et  immeubles  


33.967.800  35.636.843 


.295.957 
228.244 
944.944 
504.905 


210.456 
648.500 
49:;.  905 


Fr.   36.941.850  36.395.705 

Par  contre,  la  Compagnie  possède  comme  réserves  et 
amortissements,  au  30  juin  1894  : 

1894  30  juin  93 


1.122.718  contre  1.027.904 
3.017.471     —  3.119.339 


Réserve  statutaire  Fr. 

Réserve  spéciale  pour  renou- 
vellement de  chaudières.  

Amortissement  du  matériel 
naval.    15.561.133     —  15.092.053 

Réserve 'spéciale'.   3.600.000     —  3.600.000 

Fonds  d'assurances   4.934.158     —      4. 601.. 591 

Fr.    28.235.480  contre  27.440.887 

Sans  nous  appesantir  plus  longtemps  sur  les  diffé- 
rences que  l'on  peut  constater  dans  les  tableaux  ci- 
dessus,  concluons  en  disant  que  la  situation  de  la 
Compagnie  apparaît  comme  toujours  très  bonne,  ainsi 
que  nous  le  mentionnions  il  y  a  à  peine  cinq  mois,  et 
qu'il  y  a  tout  lieu  d'espérer  que  l'exercice  1894-1895 
procurera  des  amélioratipns  appréciables,  améliora- 
tions qui  seront  la  conséquence  du  rétablisseme.nt  de 
l'ordre  au  Bré.sil.  et  des  services  que  la  Compagnie  des 
Chargeurs-Réunis  peut  être  appelée  à  rendre  lors  des 
transports  de  troupes  à  Madagascar,  transports  au 
sujet  desquels  des  pourparlers  ont  été  engagés  avec  le 
Ministère  de  la  Guerre. 

P.  B. 


ÉTABLISSEMENTS  MALÉTRA 


La  Société  anonyme  de  Produits  Chimiques  des 
Etablissements  Malétra,  constituée  le  29  mars  1873, 
avait  pour  objet  :  l'exploitation  d'établissements  de 
produits  chimiques  ainsi  que  toutes  opérations  se  ratta- 
chant à  ces  produits,  et,  particulièrement  l'exploitation 
des  Elablissemenls  Malétra  comprenant  :  les  usines 
du  Petit-Quevilly,  près  Piouen  ;  de  Lescure,  à  Amfre- 


ville-la-Mi-Voie  près  Rouen,  et  de  SaintDenis,  près 
Paris  V\n  1881,  la  Société  a  absorbé  la  Sorw.Le  des  i>a- 
Itns  d-Ali/érie,  qui  lui  a  cédé  tout  son  actif,  compre- 
nant nuiamment  h;  droit  à  l'exploitation  du  lac  salé 
d'Arzew  et  à  la  concession  d'un  chemin  de  fer  du  lac  a 

la  mer.  ,     ,    ,       -l,  r  : 

Le  capital  do  la  Société,  dont  la  durée  a  (tté  lixée  a 
.-)0  ans  à  partir  du  janvier  1873,  était  primitivement 
de  20  millions  de  francs  et  divisé  en  40.000  ac Uons 
libérées  de  'ifjO  francs.  De  ces  40.000  actions,  .10.000 
ont  été  attribuées  à  M.  Malétra.  en  représentation  de 
ses  apports.  Plus  tard,  et  par  décision  de  1  assemblée 
générale  du  13  juillet  1870,  ce  (capital  a  ete  réduit  a  8 
millions  de  francs  et  divisé  en  1().000  actions  de  500 
francs  au  porteur,  entièrement  libérées.  En  vue  de 
cette  réduction,  32.000  anciennes  actions  libérées  de 
moitié  furent  échangées  contre  10. (K)0 actions  nouvelles 
entièrement  libérées  et  le  solde  de  8 . 000  actions  ancien  nés 
fut  annulé.  Plus  tard  encore,  par  décision  de  1  assem- 
blée du  22  décembre  1881,  3.500  actions  furent  annu- 
lées, et,  par  suite,  le  capital  fut  réduit  de  8  milbons  de 
francs  à  6.250.000  fr.,  mais  reporté,  par  vote  de  1  as- 
semblée générale  du  31  décembre  de  la  même  année,  a 
10  millions  par  la  création  de  7.500  actions  libérées 
remises  à -la  liquidation  de  la  Compagnie  des  SaZws  , 
d'Algérie^  en  représentation  partielle  de  son  actit  h.n- 
fin  en  1888,  nouvelle  réduction  du  capital  de  10  a  o 
millions,  au  moyen  de  l'échange  de  20.000  anciennes 
actions  libérées  contre  10.000  actions  nouvelles  égale- 
ment libérées.  En  outre,  il  a  été  créé  1.000  cera^cfl  s 
de  fondateurs  attribués  à  MM.  Malétra,  de  Jean  de 
Soubeyran,  et  à  la  Banque  de  Pans  et  des  Pays-Bas; 
et  10  000  obligations  hypothécaires  5  0/0  émises  en 
juin  1883  au  prix  de  490  francs,  et  remboursables  en 
'41  ans,  à  500  fr.  ^     ,,  , 

Sur  les  bénéfices  nets  de  la  Société,  il  est  prélevé  an- 
nuellement :  1»  5  0/0  pour  constituer  la  réserve  légale, 
jusqu'à  ce  qu'elle  ait  atteint  le  dixième  du  capital  so- 
cial; 2o  la  somme  nécessaire  pour  servir  0  0/0  d  lote- 
rêts  aux  actions;  3o  et,  si  l'assemblée  générale  1  auto- 
rise, un  montant  destiné  à  la  création  d  un  fonds  de 
prévoyance. 

Le  solde  des  profits  est  ensuite  réparti  ainsi  : 

15  0/0  a>i\  ndiniiiisirali-ars  ; 

750/0  iiuK  aclininKiiivs,  ;i  titre  de  dividende; 

10  0/0  aux  1.000  cerlilicals  de  fondateurs. 

Depuis  sa  fondation,  la  Société  des  Etablissements 
Malétra  a  passé  par  des  phases  diverses,  ainsi  qu  en 
témoione  le  tableau  suivant  des  dividendes  distribués  : 
Ex"         1873    15  fr.  465        Ex . . .      1879    28  fr. 
_  1874     7  fr.  -  1««0   34  fr.  2-3 

—  1875etl876     rien  —  ,oo«.îom    35fr.  50 

—  1877   15  fr.  —1882  à  1891  rien 
1878   27  fr.  50         -  1892  ,  15  fr. 

En  1893,  la  situation  paraît  encore  s'améliorer,  et 
l'on  distribue'20  fr.  de  dividende  pour  cet  exercice.  Ce- 
pendant, quelques  critiques  sont  formulées  a  ce  sujet, 
bien  que  le  rapport  des  commissaires  mentionne  que  ce 
même  dividende  est  «  encore  inférieur  à  ce  que  permet- 
«  trait  un  emploi  moins  sage  et  moins  prudent  des  res- 
«  sources  accumulées  de  la  Société  ».  Cette  aihrmatioa 
est  peut-être  exagérée.  Examinons  d'abord  le  bilan  au 
31  décembre  1893,  bilan  dont  voici  la  décomposition  : 

ACTIF 

Etablissements  et  matériel   11.240.198 

Mobilier  •  ■  ■  •   ,  ovr  (sna 

Espèces  en  caisse  et  portefeuille   qpo  as.^ 

Comptes  courants  débiteurs  

Matières  premières,  marchandise?  et  produits  la- 

briqués   i.^u.4ài 

14.556.432 

PASSIF  „  „ 

,ai  actions    5.000.000 

tal-aaions   4.447.000 


Capi 

Capital-obligations   ^-^^J 

i  ninrtissp.ments  _   ■'■•"yI 


Amortissements 

Réserve  légale  

Bons  à  rembourser 
Crédit  Foncier  


196.069 
33.500 
368.023 


A  reporter   11.946.490 
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Report   11.946.490 

lîanquiers   294.330 

I-;i1l'1s  à  payor  et  fournisseurs   770.785 

Intérêt  des  obligations  et  dividende  de  18y2.   115!097 

Masse  des  ouvriers   i!6.675 

(^loniptes  courarts  créditeurs  _  921.432 

Provision  pour  droits  sur     sel  et  niain-dVeuvre.  25.517 

Provision  diverses   181 'b45 

Bénétices  repoi  tés  de  1892   .51 .747 

Bénéfices  nets  de  1893   822.714 

14.556./i32 

Comme  on  vient  de  le  voir,  les  bénéfices  s'élèvent  à 
222.714  fr.,  exactement  222.713  fr.  67,  c'est-à-dire  une 
bagatelle  au-dessous  de  ceux  de  1892.  Ils  ne  sont  pas 
supérieurs,  c'est  là  le  grand  point  ;  et,  néanmoins  le 
dividende  a  été  augmenté.  Cela  provient  des  explica- 
tions ci-dessous. 

Les  profits  provenant  de  la  vente  des  produits  ont 
atteint,  après  déduction  des  frais  généraux  de  vente, 
des  irais  de  fabrication  etde  transports.  .Fr.  872.259  51 
chilfre  auquel  il  faut  joindre  le  report  de 
l'exercice  précédent...   51.747  45 

Le  total  s'élève  donc  à  Fr.  924.006  96 

De  ce  montant,  il  faut  déduire  ; 

Intérêts  des  obli.srations  Fr.  222.225  » 

Intérêts  du  compte  du  Crédit  Foncier   1(5.969  53 

Agios  sur  la  négociation  des  efléts,  les  intérêts 

réglés  à  divers,  les  essais  de  fabrication  et 

autres  frais   142.771  39 

Frais  généraux  d'administration   57.208  35 

Amortissement  statutaire  du  compte  Etalolisse- 

ments   50.000  » 

Amortissement  des  (jbliguli(jiis   66.500  « 

Amoriissenienl  du  prêt  du  Crédit  Foncier   18.719  32 

Dépenses  pour  remplacement  de  matériel   75.152  25 

Fr.  6iy.54ô~84 

Il  reste  un  écart  de  274.461  fr.  12,  y  compris  le  report  de 
51.747  fr.  45  mentionné  plus  haut,  et  cet  écart  a  été  employé: 
A  porter  à  la  réserve  (5  0/0  sur  les  bénétices  de 

1893,  222.713  Ir.  67).  Fr.     11.135  68 

A  payer  l'abonnement  au  timbre  des  actions   12.000  » 

Au  paiement  d'un  dividende  de  20  fr.  par  action.  200.000  » 
A  reporter  à  nouveau   51.325  44 

Fr.  274.46il2 

Or,  pourquoi  n'amortir  en  tout  que  135.219  fr.  32,  alors 
que  l'on  a  amorti  331.000  fr.  en  1891,  et  173.000  fr.  en 
1892"?  11  est  vrai  que,  dans  le  premier  de  ces  exercices, 
aucune  répartition  de  dividende  n'avait  été  effectuée, 
et  que,  à  la  fin  du  second,  on  n'avait  distribué  que  15  fr. 
aux  actions.  Mais,  pourquoi  ne  pas  avoir,  piésente- 
ment,  agi  comme  dans  ]e  passé  ?  Pourquoi  forcer  le  di- 
vidende et  dans  quel  but?  Tous  comptes  faits,  les  pro- 
fits de  1893  ne  sont  pas  sensiblement  supérieuis  à  ceux 
de  1891.  N'aurait-il  pas  mieux  valu,  alors,  songer  aux 
réserves  ?  Les  immobilisations,  c'est  à-dire  les  établis- 
sements et  le  matériel  atteignent  11.240.208  fr.  ;  de 
plus,  il  existe  un  capital  obligations  de  4.447.000  fr.  ; 
et  on  ne  trouve  comme  amortissements  que  1.901.898 
francs,  et  comme  réserve  légale,  y  compris  celle  attri- 
buée en  fin  d'exercice  1893,  que  207.204  fr.  68  ! 

Quant  aux  disponibililés,  elles  sont  restreintes.  En 
tenant  compte  de  la  répartition  aux  actionnaires,  des 
bons  à  rembourser,  du  Crédit  Foncier,  des  comptes 
courants  créditeurs,  etc.,  on  arrive,  pour  les  exigibi- 
lités, au  chiffre  de  2.741.842  fr.  En  regard,  nous  trou- 
vons, comme  disponibilités,  3.316.224  fr.  Mais,  dans 
ce  chifire,  figurent  :  les  comptes  débiteurs,  962.485  fr., 
et  les  matières  premières,  marcharidises  et  produits 
fabriqués,  1.077.237  fr.  Or,  est-on  assuré  de  faire  ren- 
trer, (le  suite,  les  comptes  débiteurs,  et  de  réaliser, 
immédiatement,  les  tnatières  premières  et  les  mar- 
di a  ndis  es  ? 

En  résumé,  il  y  a  lieu  d'observer  une  certaine  réserve 
sur  la  marche  de  la  Société,  dont  nous  venons  de  nous 
occuper  et  de  s'étonner,  dans  une  certaine  mesure,  de 
la  plus-value  acquise,  il  y  a  quelque  temps,  par  ses 
actions,  plus-value  qui  a  porté  ces  titres  au  cours  de 
550  fr. 

J,  M. 


et  Fi 


Situation  hebdomadaire  de  la  Banque  de  France 


PARIS  ET  SUCCURSALES 


ACTIF 

Encaisse  de  la  Banque  : 
20  décerntîre 

Or   2.0Ô0  003  Si'D 

Argent...    1.242  120.021 


20  décembre 


2^  décenil'.re 
■2.' m  569  552) 
1.211. «70  83î;| 


3  292. 123.539  3.311.5IO.:i85 
Effets  échus  hier  à  recevoir  ce  jour  

Porteleuil.eParis|SPtrtnger:::: 

Bons  (lu  Trésor  

Portefeuilles  des  succursales  

Avances  sur  lingots  à  Paris  

Avances  sur  lingots  dans  les  succursales 

Avances  sur  titres  à  Paris  

Avances  sur  titres  dans  les  auccursales 

Avances  à  l'Etat  

Rentes  de  la  réserve  

Rentes  de  la  réserve  (ex-banques)  

Rentes  disponibles  

Renies  immobilisées  

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque  

Immeubles  des  succursales  

Dépenses  d'administration  de  la  Banque 

et  des  succursales  

Emploi  de  la  réserve  spécial  e  

Divers   


Total. 


PASSIF 


Capital  de  la  Banque  

Bénéfices  en  addition  au  capital  

P  .  (  IjOi  du  17  mai  1834   

i\eser\es  •\  Ex-banques  département. 

mobilières  \  j^^j       «'juin  1857   

Réserve  immobilière  de  la  Banque  

Réserve  spéciale  

Billets  au  jjorteur  en  circulation  

Arrérages  de  valeurs  déposées  

Billets  à  ordre  et  récéjiissés  

Compte  courant  du  Trésor,  créditeur  . . . 

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  couniMls  dans  les  succursales. 

Dividendes  à  [layci' .  

Escompte  et  intérêts  divers  

Réescjmpte  du  dernier  semestre  

Divers   


Total . 


3.292  123.539 


14.994 
188.971.101 


273.881  062 
2  91-i.f-OO 
48  600 
1.32  8S9  ,035 
16). 196.663 
140.000.000 
10.000.000 
2.980.750 
99.627.294 
100.000.000 
4.000.000 
14.925,402 


27  décembre 


3.311,540.385 


99  829 
219.741,389 


277.928.301 
3  442  800 
48.600 
129.861  040 
158.187  720 
140.000.000 
10.000.000 
2.980.750 
90.627.294 
100.000.000 
4.000.000 
15  143. 6U4 


6 

9)7.441 

8 

407.444 

8.407.444 

100 

608.414 

90  ^■'S  532 

4.538 

834.. 543 

4.571  892  690 

182 

500.000 

182.500.000 

8 

002.313 

8.002.313 

10 

000.000 

10.000.000 

2 

980.750 

2.980.750 

9 

125.000 

9.125.000 

4 

000.000 

4  000.000 

8 

407.444 

8  407.444 

3 

455 

87-;. 625 

3.481.571.005 

13 

027.49.'i 

12  001.227 

3i 

792.017 

Si. 328. 215 

168 

679  158 

187.74H.8SS 

510 

o9?.6  -S 

493.406  160 

60 

072.516 

e 1.707  507 

1 

777  25* 

10.^85.501 

S 

396.027 

267  655 

897.0511 

782.337 

59 

605.199 

60.983  685 

T 

"53s 

834  513 

4  571 .892  6ii0 

Comparaison  avec  les  années  précédentes 


Girculatiou  

Encaisse  

Portefeuille  

Avances  aux  partie. 

—      à  l'Etat.... 
Compt.  cour.  Trésor 
—  part... 
Taux  d'Escompte 

Primo  de  l'or  

Bénétices  nets  


1  j:iiiv. 

31  déc. 

29  dee. 

28  déc. 

27  déc. 

ibai 

1891 

1892 

1893 

1894 

millions 

millions 

millions 

millions 

millions 

3.051  7 

3.011  0 

3,2P8  2 

3.478  8 

3.481.5 

2.. «2  2 

2.603.7 

2  9-9.1 

2.971  4 

3.311  5 

868  2 

646.4 

587.7 

628.8 

497.6 

273  6 

331.7 

320  5 

294  8 

291.5 

140.0 

140.0 

140.0 

140.0 

140.0 

188  0 

200.6 

309  7 

168. 2 

187  7 

432  1 

435  5 

4io.6 

4j9  4 

558.1 

3  0/0 

3  0/0 

2  %  0/0 

2  %  0/0 

2  %_  0/0 

5  0/00 

2  0/00 

1  0/00 

2'0/00 
413.2 

pair 

1.243  0 

329  1 

Z67.6 

Avis  delà  Chambre  Syndicale  des  Agents  de  change 
de  la  Ville  de  Paris 

Depuis  le  20  décpmbre  présent  mois,  les  titi-es  de 
l'Emprunt  Suédois  3  0/0  1894  sont  admis  aux  négocia- 
tionsde  la  Bourse,  au  comptant,  et  à  terme. 

Ces  titres  sont  inscrits  h  la  première  partie  du  Bul- 
letin de  la  Cote. 

Cet  emprunt,  au  capital  nominal  de  25  fnillions  de 
francs,  est  aciueliement  représenté  par  des  certificats 
provisoires  de  une  à  dix  obligations,  délivrés  par  le 
Crédit  Lycmnais.  à  éi-hanger  ultérieurement  contre  des 
titr  s  définitifs  de  .500  fr.,  2.500  fr.,  12.500  fr.  et  25.000 
francs  de  capital,  remboursables,  au  plus  tard,  en 
1950,  soit  par  voie  de  rachats,  soit  par  voie  de  tirages 
au  sort  annoncés  six  mois  d'avance. 

Intérêt  annuel  :  3  0/0,  soit  15  fr.  par  titre  de  500 
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fi-îincs,  payal)les  les  15  avril  et  lô  oi'toln-o  .le  ciiaque 

année.  ,      i  .,1/ 

.Jouissance  conrante  :  15  octobre 
Les  cours  se  cotent  en  rente. 

V  terme,  les  négociations  ont  heu  par  l..)Oa  ir.  rte 
rente  et  les  multiples.  Elles  sont  soumises  à  'a  double 
liquidation  et  au  courtage  lixe  de  25  Ir.  par  1.500  fr.  de 

^'^SeVvice  des  titres  et  des  coupons,  à  Paris,  au  Crédit 
Lyonnais,  boulevard  des  Italiens,  10. 

Depuis  le  20  décembre  présent  mois,  les  titres  de 
l'Emprunt  Suédois  3  0/0  1888  sont  admis  aux  négocia- 
tions de  la  Ikuirse,  au  comptant  et  à  terme. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  première  partie  du  bulle- 

^^"cel  l'emprunt,  au  capital  nominal  de  2G.6r)6.666  2/3 
couronnes,  ou  80  millions  de  marks,  ou  37.020.000  fr., 
est  représenté  par  des  obligations,  libérées  et  au  por- 
teur, divisées  comme  suit  : 
2  000  titres  de  5.0C0  m.  ou  6.1':0  fr.,  n-  1  à  2000(série  A) 
S'ooo  —  2  000  —  2.468  fr.,  n- 1  à  uOOO(séneB) 
lO'.ooO      —      l'otO    —    1.234fr.,  n"  l  à  10000(série  C) 

Intéjèt  annuel  3  0/0,  soit  37  fr.  02  par  titre  de  1.234 
francs  lie  capital,  payable  par  moitié,  les  1"  février  et 
iei-  août  de  chaque  année. 

.Jouissance  courante  :  le''  août  1894. 

A  terme,  les  négociations  ont  lieu  par  25  titres  de 
1.234  fr.  de  capital  et  les  multiples. 

Service  des  titres  et  des  coupons,  à  Paris,  chez 
MM.  de  Rothschild  frères,  23,  rue  Laffitte. 


Depuis  le  20  décembre  présent  mois,  les  obligations 
de  l'Emprunt  de  la  Ville  de  Saint-Nazaire  3  1/20/0 1894 
sont  admises  aux  négociations  de  la  Bourse,  au  comp- 
tant. . 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  première  partie  du  Bulle- 
tin de  la  Cote.  ,  ,r-  ^ 

6.128  obligations  de  500  fr.  3 1/2  0/0,  émises  a  49.3  fr., 
entièrement  libérées  et  au  porteur;  remboursables  au 
pair,  par  tirages  au  sort  annuels,  en  30  ans,  de  1894  à 
1924. 

Intérêt  annuel  :  17  fr.  50,  payables  par  moitié  les  31 
janvier  et  31  juillet  de  chaque  année. 

Exceptionnellement,  le  coupon  no  1,  à  l'échéance  du 
31  janvier  1895,  sera  payé  à  raison  de  7  fr.,  comprenant 
les  intérêts- courus  depuis  la  date  des  versements  jus- 
qu'au 31  janvier  1895. 

Service  des  titres  et  des  coupons,  à  Paris,  au  Crédit 
Algérien,  place  Vendôme,  10. 


Depuis  le  26  décembre  présent  mois,  les  obligations 
Communales  de  500  fr.  1879,  sorties  au  tirage  spécial 
du  5  décembre  1894,  et  comprises  sous  les  séries  n"''  1, 
3.  4,  5,  7,  9,  10,  11.  12,  13. 16, 18,  19, 20, 21,  23,  24,  25,  26, 
27,  28,  29,  30,  31,  32.  34,  36,  37,  39  et  40,  dont  les  por- 
teurs n'ont  pas  demandé  le  remboursement  avant  le 
25  décembre  et,  par  suite,  sont  considérés  comme  ayant 
accepté  la  réduction  de  l'intérêt  annuel  de  15  fr.  à  13 
francs,  sont  admises  aux  négociations  de  la  Bourse,  au 
comptant  et  à  terme. 

Ces  titres  sont  inscrits  à  la  première  partie  du  Bul- 
letin de  la  Cote. 

Provisoirement,  lesdites  obligations  se  négocieront 
telles  qu'elles  existent  actuellement.  Un  avis  ultérieur 
fera  connaître  la  date  à  partir  de  laquelle  elles  ne  seront 
plus  négociables  qu'en  titres  estampillés  et-  accompa- 
gnés d'une  nouvelle  feuille!  de  coupons. 


Paris,  et  sera  rendu  au  porteur  revêtu  de  l'estain- 
pilli'  suivante  :  «  Payé  2  fr.  .50.  » 

l'in  consécpience,  hulit  coupon  n"  18  sera  intégrale- 
■nt  détaché  à  la  Cote  le  31  décembre  1894,  et  l'ache- 


me 


teur  n'y  aura  aucun  droit  pour  toutes  les  néj^ocialions 
à  partir  dudit  jour  31  décembre  inclus. 


La  Compagnie  des  Chemins  de  fer  Portugais  delà 
Beira-Alta  annonce  la  mise  en  paiement,  à  partir  du 
31  décembre  1894  : 

D'un  acompte  de  2  fr.  50  sur  le  coupon  no  18  de  ses 
obligations,  à  l'échéance  du  31  décembre  1887,  lequel 
devra  être  présenté  au  Comptoir  National  d'Escompte 


Le  27  décembre  présent  nois,  il  a  été  détaché  .50  fr. 
(48  fr.  net~)  sur  les  actions  de  la  BaïKiue  de  l>'rauce. 

Déduction  faite  de  l'inipiH,  le  montant  de  ce  coupon 
s'élève  à  1.200  fr.  pour  25  actions. 


Bonrse  de  Bordeaux.  —  La  Compagnie  <les  .\gents 
de  change  de  Bordeaux,  réunie  en  ai- semblée  générale, 
le  20  décembre  courant,  à  l'effet  de  procéder  au  renou- 
vellement de  sa  Chambre  syndicale  pour  l'année  1895, 
a  nommé  : 

M.  Just  Dubois,  syndic,  et  MM.  E.  Dreux,  E.  Brousse, 
.1.  Cayrou,  M.  Audubert,  E.  Josselin,  A.  Cnalès,  ad- 
joints au  syndic.  

Bourse  de  Lyon.  —  La  Compagnie  des  Agents  de 
change  de  Lyon,  réunie  en  assemldée  générale  le 
22  décembre  1894,  a  composé  comme  suit  sa  Chambre 
syndicale  pour  l'année  1895  : 

M.  Albin  Donat,  syndic,  et  MM.  E.  George,  C.  Gan- 
tillon,  E.  Demousti'er,  J.  Robert,  A.  Chaumonnot, 
A.  Frachon,  adjoints  au  syndic. 


Bourse  de  Lille.  —  La  Compagnie  des  Agents  de 
change  de  Lille,  réunie  en  assemblée  générale  le  26  cou- 
rant, a  composé  comme  suit  sa  ChCinbre  syndicale 
porir  l'année  1895  : 

MM.  F.  Paquin,  syndic;  A.  Crouan,  1er  adjoint  et 
P.  Liagre,  2»  adjoint. 

Bourse  de  Nantes.  —  La  Compagnie  des  Agents  de 
change  de  Nantes,  réunie  en  assemblée  générale  le 
18  décembre  courant,  a  composé  comme  suit  sa  Cham- 
bre syndicale  pour  l'exercice  1895  : 

M.  G.  Guillemet,  syndic,  et  MM.  Marcel  Gouin, 
Laënnec,  Georges  Gouin  et  Verne,  adjoints  au  syndic. 


Caisse  nationale  d'Epargne.  —  Tableau  des  opéra- 
tions de  la  Caisse  Nationale  d'Jîpargne  effectuées  pen- 
dant le  mois  de  novembre  1894: 

Versements  reçus  de  222.386  déposants,  dont  48.286 


nouveaux  

Remboursements  à  100.154  dépo- 
sants,  dont  25.943 

pour  solde   28 . 129 .538  55 

Rentes  achetées  à 
384  déposants,  pour 


34.412.084  .31 


28.623.300  25 


un  capital  dt 


'193.761  70 


Excédent  de  recettes. 


Nombre  de  comptes  existant  au  30  nov. 


,7f59.684  06 
2.273.797. 


Le  Taux  de  l'Intérêt  à  la  Caisse  Nationale  de 
Retraites.  —  Par  décret  en  date  du  26  décembre,  le 
taux  de  l'intérêt  compo-é  du  capital,  dont  il  est  tenu 
compte  dans  les  tarifs  d'après  lesquels  est  calculé  le 
montant  de  la  rente  viagère  à  servir  aux  déposants  de 
la  Caisse  Nationale  des  Retraites  de  la  vieillesse,  est 
iixé  à  3  fr.  50  0/0  pour  les  versements,  abandons  de 
capitaux  et  ajournements  de  jouissance  effectués  pen- 
dant l'année  1895. 

Les  coupons  Grecs.  —  Le  Gouvernement  hellé- 
nique a  chargé  MM.  Hoskier  et  Cie  de  payer  à  Paris, 
le  lei'  janvier  1895,  30  0/0  du  coupon  échéant  à  cette 
date  sur  les  emprunts  grecs  5  0/0  de  1881  ;  5  0/0  de 
1894  et  4  0/0  de  1887  (Monopoles)  conformément  à  la 
loi  du  10/22  décembre  1893  pour  l'arrangement  provi- 
soire de  la  Dette  publique. 
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De  même,  MM.  Hoskier  et  Cie  sont  chargés  de  payer, 
à  raison  de  30  0/0  de  son  montant,  le  coupon  échéant 
le  le  1- janvier  1895  sur  les  Scrips  du  5  0/0  Grec  1893 
«  Funding  Loan  ». 

Recettes  et  Dépenses  de  la  Ville  de  Paris.  — , 

Situation  sommaire  à  la  fin  du  mois  de  novembre  1894  : 

Depuis  le  com- 
Nature  Pendant  le  mencement 

des  recettes  mois  de  l'exercice 

I.  — Recettes  constatées. 
Ordinaires  : 

Octroi   13.991.363  90   133.153.949  64 

Autres  recettes   6.111.126  11     90.712.927  15 

Extraordinaires  : 
Fonds  généraux. ...     4 . 687 . 293  81     29 . 783 . 001  58 

Fonds  spéciaux   62.243  45     85.078.687  99 

Totaux   24.852.027  27   338.728.566  36 

II.  —  Dépenses  ordon- 
nancées. 

Ordinaires  : 

Dette  municipale  (l^e 

section)   290.111  59   104.674.898  24 

Autres  dépenses....  11.675.240  23  146.971.343  98 
Extraordinaires  : 

Fonds  généraux....  845.62131     13.767.543  72 

Fonds  spéciaux  . . ..  3.022.008  33     37.287.669  24 

Totaux   15.832.981  46   302.701.355  18 


Compagnie  Générale  de  Chemins  de  fer  Brési- 
liens. —  Paranagua-Curityba.  —  111  kilomètres  (Ga- 
rantie par  kilomètre  :  20.608  fr.). 

1894  1893 


Recettes  du  mois  de  novembre. . 
—     des  mois  antérieurs... 


Francs 
385.028 
2.759.417 


Fi'ancs 
287.924 
2.737.386 


Recettes  totales  des  mois  écou- 
lés de  l'exercice   3 

Recettes  kilométriques  annuelles 
du  mois  de  novembre  

Recettes  kilométriques  annuelles 
des  mois  écoulés  de  l'exercice. 


144.445  3.025.310 


42.202 

30.957 
tuelle  : 


31.562 

39.785 
247  kil.  5 


Prolongements.  —  Longueur  ac 
(Garantie  par  kilomètre  ;  5.084  fr.) 
Recettes  du  mois  de  novembre.. 

—     des  mois  antérieurs...  _2^  

Recettes  totales  des  mois  écou- 
lés de  l'exercice   2.584.760  1.378.522 

Recettes  kilométriques  annuelles 

du  mois  de  novembre  

Recettes  kilométriques  annuelles 

des  mois  écoulés  de  l'exercice. 


271.186 
.313.574 


13.331 
11.944 


187.629 
1.190.893 


11.647 
8.013 


Recettes  du  transit  du  Canal  de  Suez. 

1894  1898 

Ou  1er  janvier  au  30  nov. . .     67.730.000  64.870.0C0 

Du  1er  au  10  décembre              1.900.000  1.6.50.000 

Du  11  au  20  décembre               2 . 000 .000  1 . 890 .  COO 

Du  21  au  27  décembre               1.420.0U0  1.340.000 

Du  lerjanvier  au  27  déc. . . .     73.050.000  69.750.000 


LA  GUERRE  ENTRE  LE  JAPON  ET  LA  CHINE 


(1) 


\'oici  le  résumé  des  nouvelles  reçues  d'An-Tong, 
quartier  général  de  la  première  armée  japonaise  en 
Mandchourie,  relatives  aux  mouvements  des  troupes 


opérant  dans  la  partie  nord-occidentale  de  la  presqu'île 
de  Liao-Toung,  au  sud  de  Niou-Tchouang.  Nous  les 
résumons  le  plus  brièvement  possible  : 

La  division  de  la  seconde  armée,  placée  sous  les  ordres  du 
baron  Yamagi,  a  occupé,  le  19  du  courant,  sans  rencontrer 
de  résistance,  la  grande  ville  de  Kai-Ping,  située  au  sud  de 
Ying-Tséou,  qui  est  le  port  maritime  de  Niou-Tcliang.  Le 
même  jour,  une  division  de  la  première  armée,  que  comman- 
dent les  généraux  Katsura  et  Osaka,  livrait  combat  aux 
10.000  Chinois  et  Mandchous  du  général  Sung,  à  mi-chemin 
entre  Haï-Teheng,  dont  nous  avons  annoncé  la  prise,  et  Ying- 
ïséou.  Après  un  combat  de  cinq  heures  et  quatre  assauts 
livrés  aux  ennemis,  qui  se  défendirent  avec  une  énergie  et 
une  bravoure  admirables,  les  Japonais  restaient  maîtres  du 
champ  de  bataille  et  s'établissaient  à  Kang-Ouang-Tchaï,  à 
égale  distance  entre  Niou-Tcliouang  et  son  port  maritime, 
ayant  tué  ou  biessé  500  Chinois. 

S'il  faut  en  croire  le  Times,  la  troisième  armée,  de 
25,000  hommes,  qui  attend  depuis  plusieurs  semaines 
son  ordre  de  marche  à  Hiroshima,  se  mettrait  en  mou- 
vement cette  semaine. 

En  Corée,  les  rebelles  tongkaks,  dans  les  i-angs  des- 
quels se  trouveraient  des  réguliers  chinois,  ont  remporté 
de  nouveaux  avantages  dans  la  province  sud-ouest. 
Non  contents  d'avoir  occupé  la- capitale  de  cette  pro- 
vince et  d'avoir  remplacé  son  gouverneur  par  un  de 
leurs  chefs,  ils  auraient  encore  brûlé  et  pillé  plusieurs 
villages  des  environs  et  seraient  devenus  une  réelle  me- 
nace pour  Séoul. 

Éq  Chine,  le  désordre  et  l'inquiétude  continuent  à 
régner,  aussi  bien  dans  la  population  que  parmi  les 
hauts  mandarins;  ces  derniers  avaient  obtenu  la  dis- 
grâce et  la  mise  en  jugement  de  l'amiral  Ting,  com- 
mandant en  chef  l'escadre  chinoise  du  Nord,  qui  fut  si 
complètement  défaite  au  combat  sur  le  Yalu. 

Fort  heureusement  pour  ce  dernier,  les  officiers  étran- 
gers de  son  escadre  adressèrent  une  p'  otestation  una- 
nime au  prince  Kung,  démontrèrent  l'injustice  du  châ- 
timent qu'on  voulait  lui  infliger  et  menacèrent  de 
donner  leur  démission  si  l'on  continuait  dans  cette  voie; 
les  ofiiciei's  chinois  suivirent  cet  exenaple  et  pétitionné- 
en  faveur  de  leur  chef,  si  bien  qu'un  éditimpéral  vient 
de  confirmer  l'aïuiral  Ting  dans  son  commandement. 

En  ce  qui  concerne  les  négociations  en  vue  de  la  ces- 
sation des  hostilités  c'est  bien  Chang-Yin-Houan  (ou, 
suivant  l'orthographe  que  nous  avons  donné  dans  notre 
dernier  numéro,  Tchang-Yuen-Kung),  membre  du 
Tsong-li-Yamen,  que  le  Gouvernement  impérial  a  dé- 
légué comme  commissaire  près  le  Gouvernement  de 
Tokio  et  qu'il  a  chargé  de  traiter  des  conditions  de  la 
paix.  Son  compagnon  ne  serait  autre  que  Tchao-Yeo- 
Len,  l'ancien  gouverneur  de  Formose  (au  lieu  du 
Tchao,  membre  du  Lipou,  que  désignaient  des  dé- 
pêches antérieures). 

Signalons,  pour  mémoire,  la  nouvelle  à  sensation 
publiée  par  le  Shanghaï  Mercury,  au  sujet  des  condi- 
tions posées  par  le  Japon  ;  ces  conditions  seraient  les 
suivantes  : 

1»  Alliance  étroite  de  la  Chine  et  du  Japon  contre  les 
puissances  européennes  ; 

2°  Développement  de  la  Chine  et  ouverture  du  pays 
au  commerce  japonais; 

3o  Réorganisation  de  l'armée  et  de  la  '  marine  chi- 
noises par  le  Japon. 

Notre  confrère  de  l'Extrême-Orient  ne  mentionnant 
pas  les  sources  de  cette  information,  il  convient  de  la 
ranger  dans  le  domaine  de  la  fantaisie.  Peut-être  est-il 
seulement  en  avance  de  quelques  années,  en  parlant 
d'une  union  des  races  jaunes  contre  les  puissances  oc- 
cidentales ? 

Ajoutons  que,  d'après  une  dépêche  publiée  dans  le 
New-York  Hérald,  le  Gouvernement  chinois  aurait 
demandé  au  président  Cleveland  de  déléguer  un 
homme  d'Etat  expérimenté  pour  l'aider  dans  ses  négo- 
ciations à  Tokio.  M.  John  Foster,  ancien  secrétaire 
d'Etat,  a  accepté  cette  mission  ;  il  s'embarquera  à 
Vancouver  le  7  janvier  prochain. 


(1)  Voir  l'Economiste  Européen,  n<"  134  à  154. 
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ALLEMAGNE 

LA  SITUATION 


Berlin.  27  décombro  1894. 


J.c  Huil^ol  [)rus-*ieii. 


La  Siluatiou 
h'AuiUH> 


ISDl. 


■iéro.  —  Ij'iuiiuH  ilo  Boui-se. 


I.e  projet  de  budget  prussien  pour  l'exercice  1895  9G 
sera  prochainement  publié. 

Malgré  l'augnientation  deti  recettes  des  Douanes  et  des 
Chemins  de  fer  de  l'Etat,  il  a  été  impossible  de  faire 
descendre  le  déiicit  de  l'exercice  prochain  au-dessous 
de  trente-cinq  millions  de  marlis.  Cependant,  l'Admi- 
nistration des  finances  pratique  l'économie  la  plus  sé- 
vère ;  le  budget  en  question  ne  prévoit  pas,  par  exem- 
ple, la  moindre  augmentation  des  traitements  des  fonc- 
tionnaires, en  dépît  de  leurs  plaintes  réitérées  et  bien 
que  personne  ne  consteste  que  ces  plaintes  sont  légi- 
times. 

Le  déiicit  provient  principalement  de  ce  que  1  on  pré- 
voit, pour  l'exercice  prochain,  que  les  contributions 
matriculaires  dépasseront  de  22  millions  de  marks  les 
allocations  de  l'Empire  à  la  Prusse;  ce  sont  les  besoins 
croissants  de  l'Empire  qui  introduisent  le  désordre  dans 
les  finances  des  Etats  confédérés,  qui  ne  peuvent,  en 
aucune  façon,  se  défendre  contre  cette  cause  de  ruine. 
Encore,  la  Prusse  a-t-elle  des  ressources  nombreuses 
qui  lui  permettent  d'envisager,  sans  trop  d'inquiétudes, 
le  déficit  budgétaire;  mais,  pour  un  grand  nombre  de 
petits  Etats,  le  régime  actuel  conduira  infailliblement 
à  des  catastrophes,  à  moins  que  ia  nécessité  urgente  ne 
fasse  qu'on  mène  à  bien  la  réforme  financière.  Vous 
vous  souvenez  qu'à  la  suite  du  nouvel  accroissement  des 
dépenses  de  l'Empire  provoqué  par  l'augmentation  ré- 
cente des  effectifs,  le  Gouvernement  avait  proposé,  pour 
couvrir  ces  dépenses,  de  nouveaux  impôts  d'Empire,  en 
même  temps  qu'un  règlement  définitif  des  relations 
financières  de  l'Empire  et  des  Etats  confédérés,  règle- 
ment propre  à  assurer  à  ces  derniers  la  stabilité  de 
leurs  finances.  Le  Parlement  allemand  a  repoussé  ces 
projets. 

Ils  vont,  en  partie,  lui  être  soumis  de  nouveau,  sous 
une  forme  légèrement  modifiée,  mais  ils  n'ont  pas  plus 
de  chance  d'être  adoptés  cette  fois  que  l'année  dernière, 
et  la  dissolution  éventuelle  du  Parlement  ne  change- 
ront pas  grand' chose  à  cette  situation.  En  effet,  le  Par- 
lement allemand,  élu  au  sufl'rage  universel  et  direct, 
contiendra  toujours  une  majorité  hostile  aux  impôts  de 
consommation,  frappant  les  grandes  masses  de  la  po- 
pulation, tels  que  ceux  que  l'on  peut  créer  pour  l'Em- 
pire et  que  le  Gouvernement  avait  élaborés.  Dans  l'é- 
tat actuel  des  choses,  les  besoins  nouveaux  de  l'Em- 
pire sont  satisfaits  à  l'aide  des  contributions  matricu- 
laires des  Etats  confédérés,  et  ces  derniers  se  procu- 
rent eux-mêmes  les  nouvelles  ressources  nécessaires  en 
augmentant  les  impôts  directs,  supportés  principale- 
ment par  la  classe  moyenne  et  aisée  ;  cette  classe  est 
la  seule  qui  soit  intéressée  directement  à  la  réforme  en 
question  ;  elle  n'est  représentée  qu'en  minorité  au  Par- 
lement allemand  et  ne  peut  pas  y  faire  prévaloir  ses 
intérêts . 

Il  faudra  sans  doute  que  les  finances  de  plusieurs  pe- 
tits Etats  soient  presque  complètement  ruùiées  pour  que 
l'on  se  décide  à  modifier  un  régime  financier  qui,  au 
moment  où  '  on  l'a  introduit,  lors  de  la  fondation  de 
l'Empire,  était  considéré  comme  ne  devant  avoir  qu'une 
existence  provisoire. 

Gomme  vous  le  savez,  des  trois  projets  fiscaux  de 
l'année  dernière,  c'est  seulement  l'impôt  sur  le  tabac 
qui  a  été  conservé.  Ce  projet  sera  soumis  tiès  prochai- 
nement au  Conseil  fédéral.  II  se  produit  déjà  des  pro- 
testations; les  Gouvernements  confédérés  viennent  de 
recevoir  une  pétition  signée  des  principaux  fabricants 
de  tabacs  manufacturés  de  toute  l'Allemagne,  ex- 
posant que  les  taxes  sur  les  tabacs  ont  déjà  atteintleur 
hauteur  maxima. 


Pendant  les  huit  premiers  mois  de  l'exercice  courant, 
le  produit  des  dill'értmls  iiiqiôts  de  Bourse  (!st  en  aug- 
mentaLioii  de  8.271. S02  m.  sur  le  produit  de  la  période 
correspondante  do  l'année  dernière  ;  ce  résultat  est  dû 
tant  au  relèvement  des  taxes  (ju'au  réveil  de  la  spécu- 
lation. L'augmentation  obtenue  ne  s'écartera  pas  beau- 
coup de  celle  prévue  dans  le  budget. 

Si  l'on  jette  un  coup  d'œil  d'ensemble  sur  l'année 
189''i ,  on  est  forcé  de  reconnaître  ([u'au  point  de  vuo 
financier  elle  n'a  pas  donné  de  résultats  satisfaisants, 
malgré  la  plus  grande  activité  des  transactions  ([ii'on  a 
pu  constater  au  cours  des  derniers  mois.  Le  phéno- 
mène le  plus  caractéristique  de  la  période  actuelle  est 
l'abondance  exceptionnelle  des  disponibilités  moné- 
taires ;  il  constitue  un  signe  plutôt  mauvais  au  point 
de  vue  de  la  situation  économique  générale,  car  il  ré- 
sulte de  ia  paralysie  du  commerce  et  du  retrait  des  ca- 
pitaux allemands  engagés  à  l'étranger.  Les  bi'méfices 
des  agents  de  change  ont  été  médiocres,  principalement 
par  suite  de  la  disposition  de  la  spéculation  sur  les 
roubles  et  de  la  baisse  du  taux  de  l'intérêt.  Les  Etablis- 
sements de  crédit  n'ont  pas  non  plus  de  résultats  bien 
brillants  à  montrer.  La  période  de  crise  de  l'industrie 
n'est  pas  terminée.  Le  principal  événement  financier 
de  l'année  aura  été  ici  la  hausse  du  3  0/0  allemand, 
qui  a  passé  du  cours  de  86  30,  en  janvier,  au  cours 
actuel  de  95  30. 
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BILAN  DE  LA  BANQUE  DE  L'EMPIRE 


I 


ACTIF  (milliers  de  marks) 

Métal  et  or  en  lingots  

Billets  du  Trésor  

Billets  d'autres  banques  

Lettres  de  change  

Prêts  sur  titres  

Valeurs  

Autres  propriétés  

PASSIF  (milliers  de  marks) 

Capital  social  

Réserve  

Circulation  de  billets  

Autres  engagements  à  vue.. 
Autres  engagements  


1894 


22  dé 


1.046  997 
ZI . 157 
9  549 
537.322 
71.971 
4  545 
55.154 


120.000 
30.000 
1.079.682 

498. 9d8 
18.045 


Dif.lS  déc. 


—  22.372 

—  2.652 

—  3SI 
+  16  2=6 
+  86 

451 

+  9.115 


non  mod. 
non  mod. 
-|-  41. 854 
—  41  424 
4-  174 


1893 


23  déc. 


832.133 
21.614 
9.440 
540  077 


Dit.  15  déc. 


7,386 
3.175 
-I-  451 
25.897 


100  882  4-    1  305 
6.489 


59  3G2 


--  5.757 


120.0001  non  mod. 
30.000|non  mod. 
999  55S:-|-  50.736 
405.C02  —  26.748 
1.9821—  345 


Comparaison  avec  1893  et  1892 

(Millions  de  marks) 


Stock  métallique 
1892  1893 


30  nov. 

7  déc.  . . 

15   —  .. 

23   —  .. 

31  —  .. 


30  nov. 
7  déc. 

15  — 
23  — 

31  — 


871,6 
866,1 
871,9 
861,7 
837,8 


826,9 
829,2 
839,5 
832,1 
797,7 


Circulation 
1892  1893 


1005,8 

984,2 
1020,9 
1140,2 


962,4 
9-1,6 
948,8 
1020,9 
1110,1 


1894 

1074,3 
1071,2 
1069,4 
1047.0 


1894 

1064.6 
1040,9 
1038, H 
1079,7 


Lettresdechangeetprêts  sur 
1892  1893 


30  nov. 
7  déc. 

15  — 
23  — 

31  — 


30  nov. 
7  déc. 

15  — 
23  — 

31  — 


652.8  649,3 

629.9  618,8 
641,9  613,9 

648.0  641,0 

654.1  753,1 

rve  de  billets 

1892  1893 


190,6 
15  6,1 
212,4 
161,3 
16,8 


192,9 
204,8 
216,6 
155,8 
8,4 


titres 

1894 

6!  3,8 
593,6 
592,9 
613,3 


1894 

339,6 
.356,0 
357,7 
291,4 


Les  Recettes  des  Chemins  de  fer.  —  Les  recettes 
des  Chemins  de  fer  d'Etat  allemands,  en  novembre,  sont 
représentées  par  les  chiffres  suivants  : 

Novembre  Dift'érence  sur  Différence 


1894 


Trafic  des  voya- 
geurs  23.424.847 

Trafic  des  mar- 
chandises  78.641.243 


uov.  1893       par  kilomètre 
Marks 

-f  1.036.247  -f  620  =3.33% 
+  1.864.005  +2.048  =1.14% 


Pour  les  Chemins  de  fer,  dont  l'année  financière 
commence  au  ler  avril,  les  recettes,  depuis  cette  époque 


L'ECONOMISTE  EUROPÉEN  —  Angleterre 


jusqu'au  30  novembre,  sont  représentées  par  les  chilfres 
suivants  : 

Dul"a\  ril94  Différence  sur  Différence 
au30niiv.94  l'exorc.  précéd.  par  kilomètre 

Marks 

Trafic  des  voya- 
geurs  211.393.493   -f 6.043. 727-f  6. 87G  = 1.34  % 

Trafic  des  inar- 
oliandises  . . . .    500.001.343   +7  316.448-15.984:^0.05% 

Pour  les  Chemins  de  fer  dont  l'année  financière  com- 
mence au  1er  janvier,  les  recettes  des  onze  premiers 
mois  sont  représentées  par  les  chilîres  suivants  : 

Onzel"Mnois   Dillerence  Difïérenco 
1894  sur  1893       par  kilomètre 

Marks 

Trafic  des  voya- 
geurs  62.305.165  -f  2.559.697+  9.133  =2.92% 

Trafic  des  mar- 
chandises ....    115.205.313  +  1.571.931+16.694  =0.05% 


Les  Recettes  budgétaires.  —  Les  recettes  brutes 
des  douanes  et  des  droits  de  consommation  en  Alle- 
magne, pour  les  huit  premiers  mois  de  l'exercice 
1894-95,  comparées  à,  celles  de  l'exercice  précédent,  sont 
représentées  en  marks  par  les  chiffres  suivants  : 

Du  for  avril  Différ.  sur 

au  .SO  nov.  1S94  1893 

Douanes   263.495.402   +  24.559.314 

Impôt  sur  le  tabac.   6.635.875   +  105.958 

—  de  consommation  sur  le 

sucre.   56.973.830  +  7.704.839 

—  sur  le  sel   29.597.058  +  771.933 

—  de  distillation   3.218.572  —  493.371 

—  de     consommation  sur 

l'alcool   84.653.756   +  1.788.387 

—  sur  la  brasserie   17.515.650    —  201.166 

—  sur  la  bière   2.373.307   —  16.529 

Total    464.463.450   +  34.219.365 

Timbre  des  cartes  à  jouer   837.903  +  7.365 

—  des  lettres  de  change  .. .  5.467.495  +  1.312 

—  des  valeurs   5.65"). 451  +  3.705.652 

-     des  transactions   9.914.979  +  4.566.150 

—  des  loteries  privées   1.483.427  +  237.923 

—  des  loteries  d'Etat   5.329.149   +  1.034.713 

Postes  et  télégraphes   175.154.886   +  8.341.713 

Chemins  de  fer  impériaux. .... .     43.266.000   -f  817.000 


Courrier  de  la,  Bourise  de  Berlin 


Berlin,  28  décembre  1894. 

Un  resserrement  se  manifeste  sur  le  marché  moné- 
taire, et  influence  la  plupart  des  cours  des  valeurs. 
Cependant,  la  tendance  demeure  ferme  en  général  ; 
les  traosaciioiis  sont  très  peu  nombreuses. 

Les  valeurs  d'Etat  sont  bien  tenues. 

Les  valeurs  de  Banque  faiblissent;  on  s'attend  à  la 
pubiicatioQ  de  bilans  de  fin  d'année  peu  satisfaisants. 

Les  valeurs  industrielles  sont  fermes. 


ANGLETERRE 

LA  SITUATION 


f.'.Vnnùc  linancicre.  ■ 


Londres,  27  décembre  1894. 
lit  sur  les  [issus  lie  coton  clans  l'Indo. 


Le  Dr. 

L'IOiiipruut  chinois. 

I  -es  faits  saillants  du  marché  anglais  pendant  l'année 
(|ui  va  se  terminer  ont  été  l'importante  avance  obtenue 
j)ar  les  Consolidés  et  les  grandes  valeurs  de  placement 
et  l'activité  montrée,  pendant  ces  derniers  mois,  sur  le 
marché  sud-afi'icain,  activité  qui  s'est  traduite  par  une 
hausse  extraordinaire  de  certaines  valeurs.  Ce  mouve- 
ment, d'un  caractère  similaire,  s'est  manifesté  dans 
deux  classes  de  valeurs  absolument  différentes  :  les 
unes  étant  recherchées  par  les  capitaux  les  plus  pru- 


dents, et  les  autres  par  une  spéculation  hasardeuse.  Et, 
à  première  vue,  une  impression  semble  prévaloir  qu'à 
part  cette  double  avance,  le  marché  est  resté  inactif 
et  les  variations  de  prix  ont  été  peu  importantes.  Les 
bilans  des  Banques  et  les  compensations  du  Stock- 
Exchange  viennent,  en  apparence,  confirmer  cette  im- 
pression, car  nous  voyons  dans  leurs  chiffres  une  di- 
minution sensible  des  affaires.  Les  importantes  opéra- 
tions effectuées  dans  le  marché  sud-africain  ont  cepen- 
dant accentué  la  diminution  des  compensations,  car 
ces  transactions  n'ont  pas  été  liquidées  par  le  clearing- 
house  du  Stock-Exchange.  Les  conclusions  que  l'on 
peut  tirer  de  ces  considérations  ne  subsistent  pas  quand 
on  compare  les  prix  actuels  avec  ceux  cotés  à  la  lin  de 
1893:  nous  trouvons  alors  qu'à  peu  d'exceptions  prés,  il 
y  a  dans  tous  les  groupes  de  valeurs  une  augmenta- 
tion sensible  dans  la  cotation  des  cours. 

La  hausse  des  fonds  anglais  et  des  valeurs  de  pre- 
mière classe  a  été  graduelle  et  continue.  Elle  est  due  à 
des  causes  bien  connues,  dont  les  unes  sont  perma- 
nentes, comme  les  achats  pour  le  compte  d'amortisse- 
ment et  les  placements  pour  la  Banque  d'épargne  ;.  les 
autres  sont  passagères  comme  le  bon  marché  de  l'ar- 
gent et  la,  désalîeclion  pour  les  valeurs  de  spécula- 
tion. Les  fonds  étrangers  doivent  leur  avance  à  l'acti- 
vité témoignée  par  certaines  Bourses  continentales, 
mais,  en  plusieurs  cas,  il  est  difficile  de  dire  que  cette 
avance  correspond  à  une  amélioration  dans  l'état  des 
finances  des  pays  intéressés.  Les  fonds  sud-américains 
ont  été  soutenus  par  les  opérations  relatives  à  la  liqui- 
dation Baring. 

Les  cours  des  Chemins  anglais  doivent  leur  hausse  à 
ce  fait  que  la  comparaison  des  cours  est  faite  avec  une 
période  où  les  prix  avaient  été  déprimés  à  cause  de  la 
grève  des  mineurs.  Le  groupe  de  valeurs  qui  montre 
les  résultats  les  moins  satisfaisants,  est  celui  des  Che- 
mins de  fer  canadiens  et  américains. 

Les  actions  des  Compagnies  de  Gaz,  d'Eaux,  de 
Docks,  d'Assurances  et  de  Brasserie  ont  été  fort  recher- 
chées :  les  seuls  groupes  parmi  les  valeurs  diverses  qui 
aient  montré  une  baisse  sont  ceux  des  Compagnies  d'ex- 
ploitation agricole  à  cause  de  la  diminution  dans  la 
valeur  des  terres  en  Australie,  et  des  Compagnies  de 
navigation,  à  cause  des  diflicultés  qu'elles  rencontrent 
pour  gérer  leurs  affaires  avec  bénéfice. 

En  résumé,  il  est  évident  qu'une  reprise  s'est  pro- 
duit»! sur  le  Stock-Excliange  et  qu'elle  ne  s'est  pas  con- 
finée à  une  classe  spéciale  de  valeurs. 

Les  causes  que  nous  avons  données,  comme  ayant 
accidentellement  contribué  à  relever  les  prix  peuvent 
être  considérées  plutôt  comme  des  symptômes  d'un  re- 
tour général  de  la  confiance,  d'un  réveil  du  crédit.  Une 
telle  situation  n'nvait  pas  été  constatée  depuis  la  crise 
Baring  et,  si  rien  d'imprévu  ne  vient  modifier  les 
dispositions  actuelles,  on  peut  espérer  que  cette  reprise 
s'accentuera  encore  l'année  prochaine. 

Le  dé|.)ôt  dans  la  législature  indienne  de  la  loi  frap- 
pant d'un  droit  tous  les  tissus  de  coton  est  venu  contre- 
balancer l'un  des  facteurs  de  la  baisse  de  l'argent. 
Cette  nouvelle  étant  escomptée  depuis  quelque  temps, 
les  manufacturiers  de  Manchester  ont  dirigé  sur  l'Inde 
de  fortes  quantités  de  marchandises  pour  éviter  le  nou- 
veau droit  de  douane.  Ces  envois  sont  maintenant 
arfêtés. 

Kii  introiluisant  le  bill,  ,M.  Westland  s'est  refusé  à 
discuter  l'état  du  budget,  mais  on  ne  saurait  dissi- 
muler qu'une  augmentation  de  revenus  soit  nécessaire. 
Les  recettes  ont  été  inférieures  aux  prévisions  ; 
les  évaluations  pour  l'année  courante  ont  laissé  un 
déficit  de  301.000  roupies  et  il  faut  ajouter  à  celui-ci 
une  perte  sur  le  change  qui  doit  être  supérieure  d'en- 
viron 1.200. 000  roupies  à  la  somme  prévue  au  budget. 
11  est  donc  évident  que  l'on  doit  compter  sur  un  déficit 
important  et  si,  avec  l'aide  du  droit  sur  les  cotons,  il 
est  possible  d'obtenir,  l'année  prochaine,  l'équilibre 
financier,  il  est  à  peu  près  certain  que  l'année  actuelle 
finira  avec  un  déficit  considérable. 

Je  vous  ai  parlé  la  semaine  dernière  de  la  décision 
prise  par  la  maison  A  rmstrong  de  renoncer  à  l'emprunt 
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chinois  en  alléguant  que  le  (louvernenient  chinois 
négociait  siimilt;in(''nieiii  (i'.-uitres  emprunts  ;ï  un  taux 
aitïérent.  Geltri  allégation  vient  de  provo(iucr  un  inci- 
dent inallendu  :  la  légation  de  t'.nine  a  adressé  à  la 
presse  anglaise  une  proiestation  contre  la  déclaration  de 
de  MM.  Arnistrong  :  elle  alUrme  iiu'aucnn  autre  em- 
prunt n'a  été  négocié  parle  Gouvernement  chinois,  ni 
à  un  taux  supérieur,  ni  avec  d'autres  personnes,  ni  dans 
aucun  autre  pays.  Le  Ministre  de  Chine  a  même  ajoutéi 
qu'il  mettait  de  nouveau  la  maison  .Vrmstrong  au  déli 
de  produire  une  preuve  quelconque  de  ses  assertions. 
On  attend  avec  curiosité  la  réponse  de  MM.  .\rmstrong. 


iHformatious  ÉGOiioHiipes  et  Mm 


BILAN 


DE  LA  BANQUE  D'ANGLETERRE 

26  Décembre  1894 

Départemsttt  des  opérations  d'émissioti 

ACTIF 


PASSIF 

I,iv.  st. 

Billets  créés   47.060.535 


Total   47.065.535 


Dette  fixe  de  l'Etat. . . 
Rentes  immol)ilisées. . 
Or  moiina^'é  el  lingots 


Liv.  st. 
11.015.100 

5.781.900 
30  265.535 


lotal   47.065.535 


Département  des  opérations  de  banque 


PASSIF 

Liv.  st. 

Capital  social   14.553.000 

Réserve  et  profits  et 

pertes   3.167  617 

Trésor  et  administra- 
tion publique   4  267  ?50 

Comptes  particuliers..  32  .-2.1  229 

Billets  à  sept  jours, etc.  135  478 

Total   ~59T943  571 


ACTIF 

Rentes  disponibles  (à 

la  Banqu'3)  

Porte l'euiUe  et  a  var.ce' 

Billets  en  réserve  

Or  et  argent  monnayés 


Liv.  si, 

12.789. 181 
18.483  395 
21.3-9  055 
2.281.913 


Total   54.953.574 


STATISTIQUE  relative  aux  divers  chapitres  du  Bilan  de 
Banque  d'Angleterre  (Milliers  de  liv.  st.) 


DATE 


19  Septembre 
26  »   

3  Octobre  . . 

10  »   

17  n   

24  »   

81    ..      ..  .. 

7  Novembre 

14  »   

21  »   

28  »   

5  Décembre 

12  »   

19  »   

26  »   


>> 

te  M 
a 

i  é2 

ta 
fi 

u  dép. 
allons 
que  , 

<VE  , 

on  de , 
e  aux 

Taux 

r  mon 
et 

Lingo 

DÉPO 

t-  a 

•"S  « 
o  o"^ 

W 

co 

■w 

oporti 
reserv 

d<. 
l'es.- 

O 

o  S— 
'a 

% 

39  573 

25.257 

43.865 

31.083 

31.115 

70 

«.711 

25.5(19 

42.118 

3.. .4)9 

30.001 

71 

n 

37.455 

26.363 

10.7«7 

31.249 

27.891 

68 

36.813 

2*1.1  ()6 

11.606 

.j4.787 

27.637 

61 

30  619 

25.776 

44.6y9 

3i.807 

27.672 

61 

» 

37.7  \ 

25.430 

44.1  8 

3i.ll8 

27.8iil 

63 

n 

36  177 

2  i  7S3 

13.338 

33  918 

27.194 

62 

35.(152 

25. n  8 

42.400 

33.776 

26.441 

6'. 

» 

35.558 

25.443 

42.593 

33.1611 

20.911 

63 

n 

35  018 

25  111 

41.165 

32.2i8 

26.706 

64 

3i.y55 

25  0'5 

40  78  i 

31  822 

Ï6.740 

65 

34.196 

25.257 

41  i.  263 

32.412 

25  739 

6i 

» 

33.74:f 

25.176 

3.4.936 

32.4ï!7 

25.. 366 

63 

y, 

33.362 

2h  325 

38  868 

31.f86 

2»  S  7 

63 

» 

32.547 

2j.6:6 

37.0;7 

31.272 

23.670 

63 

La  Crise  de  Terre-Neuve.  —  La  situation  finan- 
cière ne  s'améliore  pas.  D'après  une  dépêche  envoyée 
de  Snint-Jean  de  Terre-Neuve,  il  y  a  si  peu  d'espérés 
métalliques  en  circulation  que  les  factures  restent  im- 
payées et  que  le  (louvernement  ne  peut  solder  les 
appointements  des  fonctionnaires  et  les  comptes  des 
fournisseurs  qu'à  l'aide  de  bons  payables  en  nati  re  sur 
les  magasin-  de  la  ville. 

La  Banque  de  l'Union  aura  probablement  à  sacrifier 
une  partie  de  sa  réserve  et  de  son  capital  pemr  payer 
ses  (téposanls.  On  considèi'e  que  la  nomination  d'une 
Commission  royale  ou  bien  l'Union  de  la  colonie  de 
Terre-Neuve  avec  le  Canada  sont  inévitables. 


Le  Budget  égyptien.  —  Le  Conseil  législatif  égyp- 
tien a  approuvé  le  rapport  de  laComni's^ion  du  buciget. 

On  sait  que  ce  rapport  expose  (jne  les  impôts  qui 
existent  actuellement  sont  hors  de  proportion  avec  la 
va  eur  marchande  des  récôltes  et  que  la  position  des 
fellahs  est  plus  mauvaise  qu'elle  ne  l'a  jamais  été.  Il 
exprime  le  regret  que  le  Gouvernement  n'ait  pas  tenu 


compte  des  recommandations  que  lui  faisait  le  Conseil 
U'gislatif  l'année  passée. 

Le  Conseil  législatif  exige  maintenant  une  réduction 
dans  le  nombre  des  fonctionnaires  de  l'ICiat,  et  surtout 
des  fonctionnaires  européens,  leur  rempl  icement  par 
des  indigènes,  la  cessation  des  travaux  |)ublics. 

Il  conclut  en  exigeant  l'ouverture  de  négociati(_'ns 
avec  les  puissances  poUr  obtenir  d'elles  la  pei  mission 
d'appliquer  les  économies  réalisées  à  l'amélioration  du 
so:t  des  fellahs.   

Les  Récoltes  en  1894.  —  Le  Board  of  Agriculture 
vient  de  publier  les  évaluations  provisoires  pour  la  ré- 
colle totale  en  blé  orge  et  avoine,  pendant  l'année 
1894.  'Voici  ces  chiffres  comparés  à  ceux  de  18!»3  : 


Produit  total 

Surface 

Récollc  moyenne 
par  ;ii  rc 

1891 

1893 

1891 

1893 

1891 

1893 

Boisseaux 

Boisseaux 

.\cro 

Boiss. 

lioiss. 

Blé 


.4ngl(?terre.. 

55.087.603 

16 

429 

107 

1.826.()26 

1 

798. 

P.  de  Galles. 

1.  120.  (ISi 

1 

205 

01 16 

56.  170 

5!. 

Ecosse  

1.065.116 

) 

(il  2 

ssi 

ll.S(i6 

41. 

O  -Bretagne 

59.172.801 

19 

217 

297 

1.927.962 

1 

897. 

.Angleterre. 
P.  (le  Galles 
Ec(»sse  .... 


G.-Bretui 


61.191.073]  19.032 
3.317.992|  2. soi 
7  753.0011  7.(;9!l 


Orge 

708]  1 .71)6. 
971  111. 
()i)S  218, 


1 12 


72.:;95.()();;|59.53.' 


.751 .602 
111 .851 
211. OU 


.37/12.095.771  2.075.097 

Xvoine 


Angleterre..  88.289. 
P.  de  Galles. 
Ecosse   


G. -Bretagne 


.392  67.161. 

131  1.978 

312 

1.91 1.373] 

.()5i  7.152. 

168'  25!) 

S6(i 

210.8:i5 

.887  38.270 

177  1.021 

223 

1  .()l!i.518 

.93i;il28S7 

379  3.253 

101 

:;-.i7i.75G 

30.71 
25. 15 
37.11 

25  81 
22.09 
-36.58 

30.69 

25.95 

31.65 
30.01 

27.99 
25.06 
36.38 

31.50 

28.69 

1 1 . 63 

35.  OS 

35.9:i 
37.26 

'  11.61 


30.91 
37.65 


35.59 


Les  Variations  des  prix  au  Stock-Exchange.  — 

Voici,  d'après  les  statistiques  AwBanker's  Magazine, 
un  tableau  des  cours  des  principaux  groupes  de  va- 
leurs à  la  fin  des  années  1894  et  18ê).3  : 


GROrPES 
de 

V.*.LKURS 


15  F(DiidsAno;.etInd. 
8  'Valeurs  de  corp. . 
U  Fonds  coloniaux 

4  —  col.  insc. 
30  —  étrangi^rs. 
19  Act.  chetninsaiig. 
14  Act.  deb.  id  

12  —  pref.  id  

8  Aclioiisch.  indien 
8      —     —  colon. 

11  —  —  amér. 
11  Obli^^atioIls  (or). 

5  —         (ar{<  ) 

10  Act.  cheni.  étrati. 

6  Oblig.  cil.  étrfui. 
33  Act.  do  banques 

8  Act.  d(^  corpor'al. 

11  Soc.  1-i'inancières 

4  C'"  de  Ciaz.  

18  —  d'Assurances. 

8  —  Charb.,  Fer  . . 
6  —  Canaux, Docks 
8  —  Brasseries  . . . 
14  —  Commerciales 

13  —  Mines  (p.\r.)  . . 
6  —  Navigniion . . . 

5  —  Thé  (inilien). . 

12  —  Télég.,T61ép. 
U  —  Tramways. . . 
10  —  Eaux...."  
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Totaux. 


V.^LEUKS 

Ausm'"" 

Montant 

sur 

le  Marché 

ou 

nondnal 

1H94 

1,S93 

dimin'"" 

mille  £ 

mille  £ 

mille  £ 

mille  £ 

800.194 

829 

345 

803.034 

+ 

26.311 

36.378 

42 

427 

40.6-î(' 

+ 

1.777 

49.416 

52 

517 

50.340 

2.177 

21.375 

22 

468 

22.228 

240 

90}. 878 

781 

4^0 

743.734 

37.745 

S01.16H 

276 

882 

259.2^-0 

+ 

17.622 

114.486 

172 

413 

161.063 

11.350 

105. 61H 

157 

158 

143.857 

+ 

13.301 

51. 010 

77 

902 

74.232 

3.670 

5ii.014 

20 

007 

23.3112 

3.295 

93.057 

57 

52!) 

59.317 

1.797 

51.532 

87 

231 

38.76f< 

1.537 

10.742 

12 

H66 

12.106 

+ 

560 

16.116 

13 

038 

12.0BS 

970 

83.261 

.57 

492 

53.0i7 

4.445 

37.419 

71 

218 

69.768 

1.450 

7.038 

7 

586 

7.570 

10 

7.337 

6 

051 

6  159 

108 

10.842 

26 

93VI 

24  596 

-r 

2.848 

4.258 

24 

740 

22.720 

2.014 

6.758 

5 

69 '4 

5.451 

+ 

243 

211  71(i 

56 

922 

50.508 

+ 

6.824 

4.. 533 

9 

191 

7.865 

1.336 

3.714 

5 

156 

4.907 

249 

10.690 

9 

573 

10.1(13 

530 

5.316 

5 

544 

5.483 

+ 

61 

693 

17.557 

18 

669 

18.218 

+ 

451 

4.066 

4 

198 

4.156 

43 

8. 5."  3 

19 

851 

18.203 

+ 

1.648 

2.747.038 

2,881.978 

2.752.815 

-f  129. 163 
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L'ECONOMISTE  EUROPÉEN  —  Autriche  Hongrie 


Clearing-House 

Résultai  des  compensations  du  20  au  26  décembre 

Jeudi  20iU'c  £     20.896.000    Lund;  24  déc   B     19  672  000 

Vendredi  21  déc...     21. 277.000   Mar.li  25  déc   » 

Samedi  22  déc   20  574.000   Mercredi  23  déc.  ..  » 

Total  f  82.419.000 

Pour  la  semaine  correspondante  de  1893,  le  total  a 
été  de  £  84.866.000. 


Coui'rier  de  isk,  ISoui**«e  ue  JLoudres 


Londres,  28  décembre  1894. 

La  liquidation  a  été  assez  facile,  bien  que  l'argent  se 
soit  trouvé  légèrement  plus  serré  :  les  Banques  ont  pu 
obtenir,  en  elïet,  jusqu'à  2  0/0  pour  leurs  avances  au 
Stock-Exchange.  Les  taux  des  reports  ont  varié  entre 
2  et  2  1/2  0/0  sur  les  fonds  étrangers  et  entre  2  1/2 
et  3  0/0  sur  les  Chemins  américains.  Sur  le  marché 
des  mines  d'or,  .la  liqui'lation  a  donné  un  travail 
énorme  et  l'on  a  généralement  payé  entre  7  et  10  0/0 
selon  la  qualité  des  acheteurs. 

Les  jours  qui  ont  précédé  la  Noël  ont  été  consacrés 
tout  entiers  à  préparer  la  liquidation  et  cette  opération 
a  retenu  depuis  toute  l'attention  du  marché.  L'allure 
reste  très  satisfaisante;  l'activité,  toutefois,  n'est  réelle 
que  sur  le  marché  minier;  quant  aux  autres  départe- 
ments, tout  ce  qu'on  peut  en  du-e,  c'est  que  les  spécu- 
lateur.N  ne  font  r-enpour  s'y  opposer  à  une  reprise. 

Les  fonds  anglais  conservent  leur  avance  ;  les  fonds 
étrangers  restent,  sous  l'intluence  d^s  Bourses  conti- 
nentales.. Lt^s  fou  Is  argentins  sont  pins  faibles. 

Les  Cliemins  américains  sont  olferts  sous  le  coup 
des  exportations  d'or  pour  l'Europe. 

Lf-s  valeurs  nitratières  sont  fermes.  La  De  Beers 
remonte  sous  l'intluence  d'achats  que  lui  valent  l'octroi 
de  nouvelles  concessions. 


AUTRIGHE-HONGlilE 


LA  SITUATION 

Vienne,  26  décembre  1894. 

La  Crise  ministérielle  eu  Hongrie.  —  Le  Di'  Wekerlé  et  la  Valuta.  — 
Le  Rachat  de  la  Sudbalin.  —  La  Banfjue  d'Autriche-IIongrie. 

Les  fêtes  de  Noël  ont  fait  ajourner  la  solution  de  la 
crise  mini.stérielle  hongroise,  l'Emperenr-roi  ayant 
passé  la  journée  d'hier  auprès  de  sa  lillc,  à  Liechtenegg, 
et  ne  partant  que  ce  soir  pour  sa  capitale  tran«leitha- 
nienne.  Conformément  aux  indications  que  le  Dr  We- 
keiié  adonnées  à  plusieurs  notabilités  politiques,  parmi 
les  personnes  appelées  à  être  rerues  par  François-Joseph 
figurent  en  première  ligue  :  MM.  Banffy,  Kolonian 
Tisza,  Szell.  comte  Âpponyi,  Jules  Szapary,  S/davy  et 
Ferdinand  Zichy  ;  quant  aux  membres  de  l'extrême- 
gauche  ils  paraissent  devoir  être  tenus  à  l'écart.  Aussi 
ce  dernier  parti  manifeste  t-il  son  mécontentement. 

En  négligeant  les  questions  de  politique  intérieure, 
on  ne  peut  s'empêcher  de  constater  les  services  ex- 
traordinaires rendus  par  M.  Wekerlé  dans  le  domaine 
financier  et  économique.  Si  M.  Koloman  Tisza  a  eu  le 
mérite  de  jeter  les  bases  de  Tédifice,  M.  Wekerlé  a  su 
édifier  avec  une  dextérité  remarquabli^,  après  avoir 
pris  le  portefeuille  des  finances  dans  des  circonstances 
fort  difficiles.  Succédant  au  comte  Szapary,  il  avait 
trouvé  un  Imdget  assez  embrouillé,  les  Caisses  publi- 
ques à  moitié  vides;  bientôt  il  remit  les  choses  au 
point,  menant  de  front  de  grosses  entreprises  en  tête 
des((uelles  figure,  vous  le  savez,  la  réforme  monétaire. 
Sa  i(îlr;iite  entravera-t-elle  l'aMivre  dont  le  D^  Wekerlé 
"st,  en  quelque  sorte,  le  père?  11  est  difficile  de  se  pro- 
noncer à  l'heure  actuelle,  mais  les  pourparlers  relatifs 
à  la  re]irise  des  négociations  vont  certainement  subir 
un  tem|)S  d'arrêt. 

Un  des  derniers  actes  du  Président  du  Conseil  hon- 
grois a  été  l'entente  ave:  le  Gouvernement  cisleitha- 
nien  au  sujet  du  rachat  de  la  Sudbalin  (Chemins 
Lombards). 


"Voici  les  bases  de  cette  entente  :  On  paierait  à  la 
Compagnie  une  rente  annuelle  de  23  millions  700  mille 
florins,  dont  19  millions  60  mille  florins  seraient  four- 
nis par  l'Autriche  et  4  millions  100  florins  par  la  Hon- 
grie. Mais  le  Conseil  d'administration  de  la  Sudbahn 
trouve  ces  conditions  insuffisantes  et  il  est  possible 
que  la  solution  ne  soit  pas  aussi  prochaine  qu'on  sem- 
ble le  croire  dans  les  milieux  officiels. 

Au  surplus,  on  ne  sait  pas  au  juste  ce  que  cette 
somme  représente  par  action;  suivant  les  uns,  la  rente 
correspondrait  à  un  revenu  annuel  de  10  francs  par 
titi'e,  taudis  que  d'autres  estiment  qu'il  ne  faudrait  pas 
compter  sur  plus  de  8  francs  et  même  6  francs.  Dans 
ces  conditions,  il  serait  bon  de  renseigner  plus  exacte- 
ment les  intéressés. 

D'après  les  chiiïres  produits  à  la  dernière  réunion  du 
Conseil  général  de  la  Banque  cl' Av triche-Hongrie,  les 
résultats  de  l'exercice  ea  cours  sont  bien  inférieurs  à 
ceux  de  l'année  antérieure.  L'écart  est  de  1  million  de 
florins  environ,  dont  300.000  florins  s'appliquent  à. 
l'escompte  et  400.000  florins  aux  opérations  de  devise-;  ; 
il  équivaut  à.  6  florins  par  action  et  comme  le  dividende 
de  1893  était  de  44  11.  30,  celui  de  1894  sera  inférieur 
à  40  florins. 

L'Etat,  ne  participant  aux  bénéfices  qu'à  partir  d'un 
rendement  de  7  0/0  ou  de  42  florins  par  action,  ne  tou- 
cherait donc  rien  cette  année  ;  toutefois  on  ne  sera  fixé 
d'une  façon  définitive  qu'ajjrès  la  clôture  du  bilan  à 
laquelle  le  Conseil  général  de  la  Banque  procédera 
dans  la  première  quinzaine  de  janvier  et  qui  sera  sou- 
mis à  la  dix-septiéme  assemlilée  générale  ordinaire 
convoquée  pour  le  4  février  1895.  Rappelons  que,  pour 
l'exercice  1893,  rpxcédeut  des  bénéfices  au-dessus  de 
7  0/0  s'était  élevé  à  768.000  florins,  et  que  la  part  des 
deux  ministères  des  finances  (autrichien  et  hongrois)  a 
été  de  384.000  florins. 

En  terminant,  il  convient  de  démentir  les  bruits 
relatifs  à  une  augmentation  du  taux  d'escompte  de  la 
Banque  ;  le  Conseil  de,  direction  a  repoussé  cette  me- 
sure ;  il  a  décidé  seulement  de  se  montrer  plus  sévère 
pour  les  avances  sur  titres. 

liiiorinatioiis  Économies  et  Financières 


Le  Commerce  extérieur  de  l'Autriche.  —  D'après 
les  statistiques  qui  viennent  d'être  publiées. le  mouve- 
ment du  commerce  extérieur  de  l'Autriche,  de  no- 
vembre 1894  accuse  un  déficit  de  4  millions  800  mille 
florins  par  rapport  à  novembre  1893. 

En  novembre  1894,  les  Importations  se  sont  élevées 
à  65  millions  et  les  Exportations  à  76  millions  600  mille 
florins,  ce  qui  réduit  à  11  millions  600  mille  florins 
le  solde  de  la  balance  commerciale. 

Pour  les  onze  premiers  mois  de  l'année,  c'est-à-dire 
du  l''i' janvier  au  30  novembre  1894  l'excédent  des  im- 
portations sur  les  exportations  se  réduit  à  87  millions 
700  mille  florins,  contre  133  millions  100  mille  florins 
pour  la  période  correspondante  de  1893  ;  les  Importa- 
tions,pour  les  onze  premiers  mois  de  cette  année,  se 
sont  élevées  à  608  millions  800  mille  florins  et  les  Ex- 
2Jortalions  à  741  millions  900  mille  florins. 

Signalons,  pour  les  Importations,  les  augmentations 
suivantes,  par  rapport  aux  onze  prt^iniers  mois  de  1893  : 
maïs,  6  millions  100  mille  ;  orge,  2  millions  800  mille; 
avoine,  5  millions  309  mille  :  (eufs  de  volaille,  4  mil- 
lions 401)  mille  et  indigo,  1  million  600  mille  florins.  — 
Par  contre,  il  y  a  diminution  sur  :  le  café,  2  millions, 
et  le  coton  brut,  4  1/2  millions  de  florins. 

Pour  les  Exportaïwns,  les  plus-values  portent  sur  : 
les  porcs,  4  millions,  les  œufs  de  volaille,  12  udllions 
^00  mille;  les  bois  ouvrés, 3  millions  2u0  mille  florins. 
Par  contre,  il  y  a  diminution  sur  :  l'orge,  12  millions 
'lOO  mille  ;  l'avoine,  6  millions  300  mille;  la  graisse  de 
porc,  d'oie  et  le  lard,  3  millions  300  mille  florins. 
,  Les  importations  de  céréales  destinées  à  la  meune- 
rie, pendant  les  onze  preitiiers  mois  de  l'année,  repré- 
sentent une  valeur  de  10  millions  600  mille  florins, 
tandis  que  la  valeur  des  produits  de  la  meunerie  ex- 
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porlos  dans  oelte  nuMne  pôriode  s'élève  à  12  millions 
000  uiillo  llorins.  ,     ,  . 

Ajoutons  (jue,  les  importations  de  céréales  de  Russie 
sont  quintuplées.   

Les  Chemins  de  fer  de  l'Etat  autrichien.  —  Les 

chemins  de  fer  de  l'Iîtat  ou  exploités  par  l'Ktat  autri- 
chien accusent,  pour  le  mois  de  novembre  181)4,  une 
plus-value  de  151.221  llorins  par  rapport  à  novembre 

im. 

Du  ler  janvier  à  fin  novembre  1894,  les  recettes 
s'étant  élevées  à  79.294.200  florins,  il  y  a  une  plus- 
value  de  r)..")0(j.  010  llorins  sur  la  période  correspondante 
de  1893. 

En  novembre  dernier,  le  nombre  des  voy  ageurs  a 
augmenté  de  150.379  personnes  et  le  chiffre  des  re- 
cettes de  75.168  il.;  pour  le  service  des  marchan- 
dises, il  y  a  eu  une  augmentation  de  122.976  tonnes, 
et  une  plus-value  de  recettes  de  62.998  fl.  —  soit  une 
augmentation  totale  de  138.166  florins.  —  Dans  ces 
chiffres  n'est  pas  compris  le  service  de  navigation  à 
vapeur  du  lac  de  Constance. 

Pour  les  onze  premiers  mois  de  l'année,  l'augmenta- 
tion du  service  de  voyageurs  a  donné  une  plus-value 
de  recettes  de  1 .553.720  florins  :  pour  le  service  des^ mar- 
chandises, on  a  enregistré  une  augmentation  de  3.957.609 
florins,  —  soit,  dans  l'ensemble,  une  plus-value  de 
5.511.329  florins  par  rapport  à  la  période  correspon- 
dante de  1893. 


Les  Priorités  3  0/0  de  la  Société  des  Chemins  de 
fer  d'intérêt  local.  —  La  Chambre  de  la  Bourse^  de 
Vienne  a  annoncé  la  semaine  dprniôre  l'inscription  à  la 
cote  officielle  des  Priorités  à  0/0  de  la  Société  Autri- 
chienne des  Chemins  de  fer  d'intérêt  local  de  200,  2.000, 
5.000  et  10.000  couronnes.  Le  cours  coté  s'applique 
aux  titres  d'une  valeur  nominale  de  200  couronnes, 
sous  la  rubrique  :  «  Obligations  de  priorité  des  Che- 
mins de  fer  rachetés  par  l'Etat  ». 

A  la  date  du  20  décembre,  le  cours  était  déjà  de 
80  fl.  25,  soit  1  0/0  au-dessus  du  prix  de  souscription. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Vienne 


Vienne,  28  décsmbre  1894. 

La  semaine  de  Noël  est  toujours  une  semaine  de 
calme,  mais  la  cherté  des  reports  constitue  cette  fois  la 
principale  entrave  à  la  spéculation.  Il  faut  remonter  à 
vingt-quatre  ans  pour  trouver  de  pareils  taux,  que  l'in- 
tervention de  la  Union-Bank  et  de  la  maison  Rothschild 
a  été  impuissante  à  abaisser.  Les  reports  ont  varié 
entre  7  et  18  0/0. 

Il  y  a  lieu  de  signaler,  toutefois,  des  achats  d'actions 
de  crédit  et  des  demandes  assez  suivies  pour  la  Staats- 
bahn;  en  somme  la  fermeté  domine. 


ESPAGNE 


LA  SITUATION 


Madrid,  2G  décembre  1894. 

La  Nochebuena  et  le  gros  lot.  —  M.  Gaïuilcjas  et  le  Budget  189Ô-1896' 
La  Situation  éfoiioniiq\ie  cl  les  recettes  ilu  Trésor.  —  Les  Changes 
extérieurs.  —  Les  Mines  d'or. 

Les  fêtes  de  Noël  et  le  tirage  de  la  loterie  priment,  en 
cette  fin  d'année,  toutes  les  autres  questions.  Le  sort 
n'a  pas  été  favorable  aux  Madrilènes,  car  l'heureux 
possesseur  du  Gordo,  qui  encaisse  trois  millions,  est 
un  certain  D.  Manuel  Alarcia,  de  Burgos,  petit  négo- 
ciant de  cette  ville  ;  mais  il  devra  partager  la  somme 
avec  quatre  de  ses  amis,  qui  ont  contribué  à  l'achat  du 
billet. 

Le  second  lot  —  soit  2  millions  de  pesetas  —  échoit  à 
un  groupe  d'habitants  de  Ségovie,  comprenant  un  co- 
adjuteur,  des  fonctionnaires,  des  élèves  de  l'Ecole  d'ar- 


tillerie, des  ouvriers,  des  prêtres,  etc.,  etc.;  il  se  divise 
en  parties  infinitésimales!  I!  en  est  de  môme  du  troi- 
sième —  un  million  de  pesetas  —  dont  la  moitié  va  à 
Séviile,  aux  mines  de  Tharsis,  et  l'autre  moitié  ail- 
leurs. 

Cette  division  des  lots  constitue  une  excellente  ré- 
clame pour  la  loterie,  puisqu'elle  augmente  le  nombre 
des  heureux  mortels  qui  eu  i)folitenl;  quant  aux  au- 
tres, ils  comptent  bien  se  dédommager  l'année  pro- 
chaine ! 

Lhs  Cortès  s'étant  ajournés  jusqu'au  12  janvier,  après 
avoir  entendu  un  remarquable  exposé  fait,  par  M.  Ca- 
novas del  Castillo,  de  la  politiriue  douanière  du  parti 
conservateur,  le  nouveau  Ministre  des  finances,  M.  Ca- 
nalejas,  peut  travailler  à  loisir  au  budget  de  1895-96, 
qu'il  compte  prcsester  dès  la  rentrée.  Nous  savons  déjà 
que,  rompant  avec  les  idées  de  son  prédécesseur, 
M.  Canalejas  a  inscrit  au  budget  ordinaire  les  8  mil- 
lions de  pesetas  de  garanties  pour  les  Compagnies  de 
Chemins  de  fer  que  M.  Amos  Salvador  avait  laissés  en 
dehors  de  son  projet.  La  somme  est  relativement  mi- 
nime, car  on  ne  construit  plus;  la  plupart  des  lignes 
sont  terminées,  et  les  entreprises  nouvelles  ne  semblent 
pas  devoir  sortir  de  sitôt  des  cartons. 

Je  reviendrai  sur  le  budget  quand  j'en  connaîtrai 
mieux  les  ligue"  ;  constatons,  en  attendant,  que  la 
situation  de  M.  Canalejas  est  assez  délicate.  Un  lui 
oppose  ses  idées  anciennes,  ses  attaques  contre  M.  Sa- 
gasta,  tout  en  rendant  hommage  à  sa  valeur  person- 
nelle; notre  confrère  la  Epoca  va  jusqu'à  parler  de  «  la 
transformation  d'un  homme  à  idées,  ayant  de  la  volonté, 
en  un  mannequin  revêtu  de  la  livrée  ministérielle  ». 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  travail  du  Ministre  des  finances 
se  trouve  facilité  par  l'amélioration  de  la  situation  éco- 
nomique et  des  recettes  du  Trésor.  Nous  n'avons  pas 
les  chiffres  officiels  du  mouvemeiit  du  commerce  exté- 
rieur, mais  on  sait  que  les  exportations  sont  en  progrès. 
Quant  aux  recettes  du  Trésor,  elles  s'élèvent,  pour  les 
cinq  premiers  mois  de  l'exercice  en  cours,  à  271.885.417 
pesetas,  contre  261.857.438  pesetas  pour  la  période 
correspondante  de  1894/95,  soit  une  plus-value  de  10 
millions  de  pesetas  environ.  Je  vous  enverrai,  la  se- 
maine prochaine,  le  tableau  détaillé  et  commenté  de 
ces  chiffres  qu'il  faut  serrer  de  plus  près;  mais  on  peut 
dire  que  le  résultat  est  satisfaisant,  étant  donné  que, 
par  suite  de  la  diminution  des  importations  de  blé,  les 
droits  de  douane  sont  en  moins-value  de  trois  millions 
pour  les  cinq  premiers  mois  de  l'exercice,  par  rapport 
à  la  période  correspondante  de  1893/94.  Il  en  est  de 
même  pour  la  loterie,  qui  perd  quatre  millions. 

Les  achats  d'Extérieure  pour  l'étranger  se  poursui- 
vant, l'amélioration  du  change  persiste  également  et 
il  y  a  tout  lieu  de  s'attendre  à  une  nouvelle  baisse  des 
devises  dont  la  Banque  d'Espagne  est  amplement 
pourvue.  " 

La  fièvre  des  mines  d'or  qui  sévit  sur  le  marche 
parisien  commence  à  s'étendre  à  notre  place;  on  se 
met  à  acheter  les  valeurs  sud-africaines  dont  les  cour- 
tiers de  Londres  encombrent  décidémentle  continent  .Au 
surplus,  notre  Bourse  fait  preuve  d'une  fermeté  excep- 
tionnellj.  


MmÉm  tmmm  et  Financières 


Recettes  des  Chemins  de  fer  Espagnols 

Du  i»"'  Janvier  au  9  décembre  {49  semaines) 

1891  1892  1893  1894 

Pesetas 

AûdaIous(891  kil.)  13.774  12(1  I3.8S4.47S  13.911  160  13.227.283 

Nord  de  l'Espagne  (1959k.)  57.668  647  56  924  094  54.P73  262  55.615.971 
Asturies  (7il  kil  )  .  ...  9. 95?  748  11.079  345  11.731.101  12.749.630 
Lérida-Rens(103kil.)  .  ..  1.557  577  1.326.505  1  261  698  1131.741 
Almensa-Valence(460kil.)  11.611.522  11.068  369  9.929  930  10  132.060 
Saragosse  (2672  kil.)   52.986  947  50.735.445  48.713,300  48.969.938 


La  Production  minière  et  métallurgique  de  l'Es- 
pagne  en  1893.  —  Yoici  les  chiffres  totaux,  en  quan- 
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tilé  et  en  valeur,  de  la  production  minière  de  l'Espagne 
pendant  l'année  1893  : 

Tonnes  Pesetas 

Fer   5.419.070  20.282.731  55 

Fer  argentifère   872  4  363  » 

Wolfram   19  4.875  50 

Pyrite  de  fer   220.000  550.000  « 

Ocre   1.030  3.5?.0  » 

Plomb   169.706  16.318.238  23 

Plomb  argentifère   179.458  20.698.447  74 

Argent   4.825  1.285.206  30 

Cuivre   15.219  139.503  06 

Pyrite  de  cuivre   2.144.908  10.758.014  21 

Cuivre  et  cobalt   1.116  133.920  » 

Nickel  et  cobalt   37  4.005  o 

Nickel   30  4.585  » 

Cobalt   18  972  » 

Etain   34  18.053  » 

Pyrite  arsenicale   159  1.622  28 

'^inc   62.615  1.935.5h6  45 

Mercure   34.308  8.090.936  80 

Antimoine   88  13.917  50 

Manganèse   1.459  38.330  » 

Sel  commun   151.463  425.261  91 

Sulfate  de  soude   180  1.3",0  « 

Sulfate  de  bar^' te   643  14.715  » 

Alun  '   650  16.250  » 

Spath  fluor   56  1.360  « 

Soufre   24.792  299.147  80 

Phosphate   211  2.075  40 

Kaolin   1..501  26.983  50 

Arène  réfractaire   490  4.9  0  » 

Silice   20  100  » 

Argile   60  1.^0  » 

Stéatite   4.009  93.522  75 

Houille   1.484.794  11.403.600  17 

Lignite   35.315  209.834  52 

Roches  à  asphalte   820  6.400  » 

Burnonite   55  1.377  50 

Eaux  souterraines   7.162  38.177  91 

Totaux   9.9i9.289  92.841.353  84 

Quant  à  la  production  métallurgique,  elle  a  donné 
«n  1893,  les  résultats  suivants  : 

Tonnes  Pesetas 

Fonte   134.563  9.393.038  52 

Fer  doux   58.923  12.206.451  51 

Acif-r   76.582  15.243.346  « 

Cu  ivre   3 . 661  1 . 1 55 . 560  » 

Plomb   77 . 455  19 . 43;i .  470  43 

Plomb  argentifère  ... .  91.832  35.594.168  » 

Argent  tin   63  8.873.354  64 

Cuivre  fin   105  105.671  » 

Copeaux  de  cuivre   26.404  18.483.142  30 

Déchets  cuivrés   18.899  5.879.781  » 

Zinc  en  saumons   3.290  2.028.0H0  « 

Zinc  en  laminé   2.462  2.167.088  » 

Calamine  calcinée   21.5'i8  69.815  52 

Mercure   1.665  6.973.147  54 

Orpin   129  41.312  » 

Chlorure  de  soude   17.153  602.400  36 

Sulfate  de  soude   247  18.403  47 

Soufre   4.686  412.998  90 

Ciment  hvdraulique  . .  140.314  1.780.352  88 

Agglomérés   273.1 18  5.588.358  » 

Coke   116.991  1.629.364  » 

Asphalte   580  37.700  » 

Sulfate  de  cuivre   3.259  1.629.929  50 

]Ii;ile  minérale   1  376  » 

Totaux   1.074.638  149.447.890  40 


Courrier  de  la  Bourse  de  Madrid 


Madrid,  28  décembre  1894. 
Rien  que  les  atïaires  soient  calmes,  la  baisse  du  change 
et  la  continuation  des  achats  A' J'Jxlérieure  pour  compte 


étranger  permettent  d'entrevoir  une  ère  prochaine  d'ac- 
tivité. L'abondance  relative  de  l'argent  rend  les  reports 
faciles. 

On  attend  avec  impatience  le  projet  budgétaire  de 
M.  Canalejas,  dont  la  situation  est  assez  délicate  et  au- 
quel on  prête  l'iniention  de  recourir  à  de  nouvelles  me- 
sures fiscales.  Mais  ce  sont  peut-être  là  de  simples 
])i  uits  de  Bourse. 


GRECE 

LA  SITUATION 

Athènes,  23  décembre  1894. 

Le  Cliange.  —  Le  Budget.  —  Los  raisins  do  Gorintlie.  —  Les  Recettes 
des  monopoles 

Les  achats  d'or  faits  par  le  Gouvernement  en  vue  de 
se  procurer  les  fonds  nécessaires  au  paienient  du  cou- 
pon réduit  de  décembre  «mt  déterminé  une  forte  hausse 
du  change,  dont  je  vous  ai  déjà  entretenu;  le  change 
est,  à  l'heure  qu'il  est,  à  188,35.  Il  n  y  a  pas  lieu  d'es- 
pérer qu'il  baisse,  maintenant  que  ces  achats  sont  ter- 
minés. 

En  effet,  M.  Triconpis  ayant  proposé  à  la  Chambre 
d'élever  de  50  0/0  les  droiis  d'importation  surins  cé- 
réales, les  spéculateurs  ont  procédé  à  de  forts  ach  its  de 
blés  russes,  afin  de  devancer  l'application  de  cette  me- 
sure, de  sorle  qu'il  faut  plutôt  s'attendre  à  une  nouvelle 
hausse  du  change. 

A  la  suite  de  l'aggravation  de  la  crise  monétaire,  le 
marché  financier  «rAthénes  est  paralysé;  il  en  est  de 
même  d'un  très  grnnd  noiTibre  de  transnctions  com- 
merciales, les  flui-tiintions  imprévues  du  change  ne 
permettant  plus  auimne  sécurité. 

Le  rapport  de  la  Commission  parlementaire  sur  le 
budget  de  1895  a  été  iiuprimé  et  distribué  aux  députés. 

Il  approuve  les  arrangements  concernant  le  service 
de  la  Dette  put'lique  dans  la  mesure  des  forces  finan- 
cières du  royaume.  Il  ajoute  pourtan'  que  la  réduction 
même  du  taux  de  l'intérêt  ne  man^iuera  p:is  d'amener 
une  perturbation  dans  le  marché  monétaire,,  eu  cas  de 
non  écoulement  ou  de  dèpiècia'ion  des  produits  desti- 
nés à  l'exportation.  «La crise  monétaire esl  uniquement 
provoquée,  dit  le  rapport,  à  la  trop  grande  quantité  de 
papier-monnaie  qui  a  été  émis  pour  les  besoins  de 
l'Etat.  L'abolition  du  cours  forcé  et  même  le  retrait 
d'une  partie  du  papier  monn&ie  en  circulation  seraient 
plutôt  de  nature  à  trouliler,  aujourd'hui,  les  transac- 
tions journalières.  La  crise  promet  d'ailleurs  d'être 
passagère.  11  y  sera  remédié  au'-sitôt  (ju'on  aura  établi 
l'éiiuilibre  commercial,  soit  par  l'exportation,  soit  par 
la  limitation  de  l'importation.  » 

Le  rapport  traite  d"une  façon  très  optimiste  la  ques- 
tion des  arrangements  à  intervenir  avec  les  créHnciars 
étrangers.  Il  en  est  de  même  de  la  situation  diî  marché 
monétaire,  qui,d'api-ès  ce  rapport,  n'est  point  déses|iérée. 

La  Commission  passe  en  revue  1.  s  diverses  atfecta- 
tions,  et  propose  certaines  modifications  dar.s  la  per- 
ception des  taxes  et  imp  )ts.  Elle  c  «nclut  au  vote  du 
budget  tel  qu'il  est  t>résenté  par  le  Ministère. 

D'après  le  contre-rapport  des  membres  de  la  mino- 
rité (parti  Ralli),  le  budget  est  stressé  dans  un  esprit  de 
trop  large  optimiste  et  se  solderait  par  un  lourd  défi- 
cit ;  il  est  de  plus  in  -omplet  et  doit  être  rejeté. 

Le  contre-rapport  des  membre  du  |)arti  Délyannis  est 
conçu  en  des  terme-^  non  moins  acerbes.  Il  conclut  de 
même  au  rejet  du  budget. 

Le  vote  de  ce  budget  ne  fait,  d'ailleurs,  pas  de 
doute. 

La  Chambre  a  adopté  une  mesure  destinée  à  alléger 
la  crise  des  r -isins  de  Corinthe;  on  prélèvera  une  por- 
tion non  encore  déterminée,  de  la  prochaine  récolte  et 
on  en  défendra  le  commerce  afin  de  fiiciliter  l'écoule- 
ment de  la  portion  restante. 

La  retenue  n'est  imposée  que  pendant  une  année  ;  le 
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Gouvernement  ne  d;t  pas,  d'nilleurs,  comment  il  con- 
servera les  m:>rcl»andi>es  ainsi  itnni(il)iliM''Cs. 

Un  événem  nt  heuueon,!  plus  pidpie  à  soulaper  le 
commerce  (Us  raisins  vient  de  se  produire;  les  négo- 
ciations avec,  la  Hussio  ont  abouti  ;  ci^ttH  puissance  con- 
sent à  afTranclilr  les  raisins  secs,  pendant  dix  ans,  de 
tous  droits  d'importation.  Ce  residtai  est  dû,  dit-on,  à 
l'intervention  personnelle  du  roi  Georges  auprès  de 
l'Enipeicur  Alexandre. 

Le>  recettes  des  monopoles  des  dix  premiers  mois  de 
l'année  prf''sentent  une  plus-value  de  ;^31,000  drachmes 
sur  les  recettes  de  la  période  correspondante  de  l'année 
dernière. 


Lie  C-inal  de  Corinthe.  —  Les  éboulements  qui  se 
sont  produits  le  long  du  canal  de  Coiintlie  ont  inter- 
cepté la  navigation  dans  le  canal.  i,a  ("ommission  en- 
voyée par  le  Gouvernement  sur  les  \ifux  est  d'avis 
que  les  terres  éboulées  doivent  être  ■iraguées  et  portées 
en  haute  mer  par  des  chalands,  ce  qui  amènera  la  sus- 
Ijension  <  e  la  navigaiion  pendant  toute  la  durée  des 
travaux.  La  Conîmi>sion  estime,  aussi,  qu'il  y  a  lieu 
de  jettr  dai  s  le  canal,  pour  les  enlever  par  le  même 
procédé,  bs  terres  minées  parles  pluies  diluviennes  du 
mois  dernier.  Cependant  la.  Spli/iklëria,  ainsi  que  deux, 
torpilleurs  russes  ont  traversé  le  canal  sans  accident. 


ITALIE 


LA  SITUATION 

Rome,  26  décembre  1894. 

La  Situation  politique  et  les  nouvelles  taxes.  —  Les  Recettes  du 
Trésor  pour  les  cinq  premiers  mois  de  l'exercice  1S94-95.  —  Les 
Négoeialions  d-  M.  Saracco  avec  les  Gonipaguies  de  Chemins  de 
for.  —  Le  Budget  de  TErytlirée  pour  1895-SG. 

L'effervescence  causée  par  la  publication  du  fameux 
dossier  Giolitti  semble  se  calmer;  on  attend  les  événe- 
ments. Au.-si  liien,  les  jours  de  fête  ont  fnit  une  heu- 
reuse diversion,  et  les  articles  des  journaux,  pour  ou 
contre  le  Ministère,  ne  surexcitent  guère  l'opinion 
publique. 

Soit  qu'on  prononce  la  dissolution  de  la  Chambre, 
soit  qu'on  se  borne  à  lui  donner  de  plus  longues  va- 
cancf's,  les  questions  tinancières  vont  évidemment  être 
résolues  au  moyen  de  déciets.  Le  procédé  peut  paraître 
un  peu  sommaire,  mais  quel  autre  moyen  aurait-on 
pour  sortir  de  l'impasse  dans  laquelle  on  est  engagé  à 
î'heui-e  actuelle  ? 

Entre  temps,  des  protestations  se  produisent  tous  les 
jours  contre  les  augmentations  du  taxes  prévues  dans 
le  projet  financier.  D"une  part,  c*^  sont  les  fabricants  et 
les  néjjociants  en  alcool  qui  ch^rchent  à  éluder  leseffets 
du  catenaccio,  en  présentant  une  série  de  requêtes  au 
Ministère  ;  d'autre  part,  les  fabricant^  d'allumettes  sont 
Invités  p;ir  la  Chambre  de  comnieice  de  Milan  à  s'en- 
tendre en  vue  d'une  action  con.mune  contre  les  dispo- 
sitions du  décret  royal  du  10  décembre,  i-elalif  à  la 
nouvelle  taxe  de  fabrication.  Mais  le  Cabinet  qui  tient 
tête  à  la  Chambre  saura  bien  rési^ter  à  toutes  les  tenta- 
tives suscejttihles  de  diminuer  les  sources  de  revenus 
dont  il  a  besoin  ! 

M.  Bosebi  a  fait  pourtant  quelques  concessions  en 
exemptant  les  fabricants  du  payement  d'avance  de  la 
taxe  qui  ne  sera  exigée  qu'au  fur  et  à  mesure  des  sor- 
ties des  marchandises. 

Vous  avez  vu,  d'après  l'exposé  financier,  que  le  Gou- 
vernement coinpte  sur  27  millions  d'augmentations  du 
fait  des  nouveaux  impôts;  or,il  a  déjà  prévu, sous  forme 
de  cnlenaccio  les  recettes  extraordinair  s  suivantes  : 

Modification  de  la  taxe  de  l'alcool.  8  m  liions;  taxes 
sur  les  allumettes  sous  forme  de  timbre  appliqué  sur 
les  boîtes,  4  millions  1/2;  remaniement  du  tarif  doua- 
nier, 7  millions  1/2;  augmentation  de  0,50  centimes  du 
droit  sur  les  grains,  2  millions  1/2  ;  —  soit  un  total  de 
17  millions  1/2  sur  27,  provenant  d'un  décret  royal. 


Mais  la  ({uestion  constitutionnelle  n'en  resite  pas 
moins  entière.  En  effet,  la  (À)iir  de  <;assation  de  Home 
admet  les  cnlcniK-iu,  sous  réserve  qu'ils  soient  approu- 
vés par  le  Parbiinent  aussitôt  promulgués;  il  faudra 
donc  prévoir  Je  cas  où  les  Cliamlires  rejetteraient  tout 
ou  i)arlie  des  surlaxes  appiiciuées  par  décret...  C'est  là 
une  situation  nouvelle. 

Je  vous  ai  envoyé  le  tableau  des  recettes  du  Trésor 
pour  le  mois  de  novembre  et  pour  les  cinq  premiers 
mois  de  l'exercice  financier  en  cours;  les  résultats  sont 
assez  satisfaisants.  Pourtant  il  convient  d'oliservei-  que 
les  craintes  relatives  à  des  augmentations  de  taxes 
pour  l'alcool,  et  de  droits  de  douane  sur  plusieurs  ca- 
tégories de  produits,  ont  largement  contribué  aux  plus- 
values  sur  les  taxes  de  fabricalinn  et  sur  les  recettes 
douanières,  par  rapport  aux  prévisions.  On  prévoit 
déjà  une  sensible  diminution  pour  le  mois  de  novem- 
bre et,  d'autre  part,  les  taxes  sur  les  a/faires  se  main- 
tiennent à  un  niveau  très  bas.  11  en  est  de  même  pour 
les  taxes  de  su  cession,  le  sel  et  le  tabac,  dont  le  ren- 
dement reste  inférieur  aux  prévisions. 

En  résumé  si  les  chiffres  des  cinq  premiers  mois  .sont 
meilleurs  qu'on  ne  s'y  attendait,  il  ne  faudrait  pas  se 
bercer  de  trop  grandes  illusions  :  nous  sommes  toujours 
dans  une  période  d'incertitude  qui  peut  se  tourner  en 
mal  ou  en  bien,  suivant  les  circonstances. 

M.  Saracco  poursuit  ses  pourparlers  avec  les  Compa- 
gnies de  Chemins  de  fer  dans  le  but  de  régler,  d'une 
façon  définitive,  les  questions  relatives  aux  arriérés 
des  liquidations,  aux  caisses  patrimoniales  et  aux  re- 
traites. Il  prépare  une  série  de  mesures  modifiant  les 
règlements  et  allégeant  les  charges  de  l'Etat;  s'il  y  par- 
vient, M.  Saracco  aura  écarté  ainsi  une  des  plus  grosses 
préoccupations  budgétaires.  J'aurai  l'occasion  de  reve- 
nir sur  ce  point,  quand  je  saurai  à  quoi  m'en  tenir  sur 
ce  travail  du  Ministre  des  travaux  publics. 

Le  budget  de  189.5  96  pour  la  colonie  érythréenne 
prévoit,  pour  la  métropole,  une  augmentation  de  dé- 
pens» s  de  3X5.<ibO  lire  par  rapport  à  l'exercice  en  cours, 
soit  2.235  700  lire  pour  les  services  civils  et  7.393.000 
lire  pour  les  services  militaires.  On  évalue  à  1  1/2  mil- 
lion de  lire  le  rendement  des  ressources  locales,  le  solde 
devant  être  fourni  par  la  métropole.  Cette  augmenta- 
tion s'explique  par  l'extension  donnée  au  territoire  de 
la  colonie  et  aussi  par  les  travaux  de  défense  entrepris 
à  Cassala. 

Momations  ftoflomipes  et  Mwm 


Le  Coupon  de  Janvier  des  Valeurs  Italiennes.  — 

L'augmentation  de  l'impôt  de  13.20  0/0  sur  la  lichesse 
mobilière,  appliquée  depuis  le  1er  juillet  dernier,  aura 
pour  la  première  fois  son  plein  effet  à  partir  du  1er  jan- 
vier 1895;  il  est  donc  intéressant  d'indiquer  les  mon- 
tants nets  à  encaisser,  de  ce  chef,  pour  les  divers  cou- 
pons des  valeurs  italiennes. 

En  ce  qui  concerne  la  Rente.  5  0/0  nominale,  le 
coupon  de  2  lire  50,  pour  lequel  on  a  touché  le  1er  juil- 
let dernier  2  lire  17,  ne  sera  plus  payé  qu'à  raison  de 
2  lire  net;  le  coupon  de  5  lire  ne  touchera  plus  que  4 
lire  et  ainsi  de  suite. 

Les  coupons  de>  Obligations  3  0/0  des  Chemins  de 
fer  garanties  par  l'Etat  (Méditerranée,  Adriatique  et 
Sicile)  de  7  lire  50,  moins  Olire  99  pour  la  richesse  mo- 
bilière et  0  lire  18  pour  l'impôt  de  circulation,  soit  net 
6  lire  33,  ne  toucheront  plus  que  5  lire 82  nets  (soit  1 
lire  50  pour  la  richesse  mobilière -j- 0.18  pour  l'impôt 
de  circulation). 

Pour  les  Obligations  3  0/0  de  Livourne,  séries 
C,  Dl  et  D2  le  coupon  de  juillet  était  de  6  lire  31  net; 
il  ne  sera  plus  que  de  5  lire  81  nets  à  partir  du  1er  jan- 
vier 1895  (soit  1  lire  50  pour  la  richesse  mobilière  et 
0  19  pour  l'impôt  de  circulation). 

Pour  les  Obligations  Toscanes  5  0/0  séries  A,  B,  C, 
le  coupon  de  janvier  se  réduit  à  9  lire  69,  contre  10 
lire  53  en  juillet  dernier  (.=^oit  2  lire  50  pour  la  richesse 
mobilière  et  0.31  pour  l'impôt  de  circulation). 

l  
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Les  Recettes  du  Trésor  Italien.  —  Les  recettes 
du  mois  de  novembre  accusent  une  amélioration  sen- 
sible pour  les  impôts  indirects,  les  taxes  sur  les  affaires 
et  les  produits  des  monopoles,  en  comparaison  avec 
novembre  1893.  Voici,  en  effet,  les  chiffres  compara- 
tifs : 

Différ.  Difïér. 
sur        ■  sur  les 
Recettes       1893  prévisions 


(En  milliers  de  lire) 


Taxes  de  fabrication  

4 

348 

1 

020 

+ 

1 

723 

22 

485 

+ 

1 

558 

3 

995 

Droits  de  consommation . 

7 

135 

918 

+ 

615 

15 

947 

+ 

39 

95 

Sel  

6 

177 

+ 

726 

+ 

260 

5 

187 

+ 

193 

530 

14 

092 

+ 

559 

3 

575 

Totaux  

75 

321 

+ 

3 

177 

+ 

2 

383 

Ces  résultats  améliorent  ceux  des  cinq  premiers  mois 
de  l'exercice  financier  en  cours,  en  réduisant  le  déficit 
des  mois  antérieurs  : 

Diirér.  DilTér. 
Du  l'^"' juillet  sur  sur  les 
au  30  nov.  94     1893  prévisions 


(En  milliers  de  lire) 


Taxes  de  fabrication  . 

13.987 

+ 

3 

059 

+ 

862 

95.430 

8 

281 

+ 
+ 

2.930 

Droits  de  consommation. 

32.717 

5 

205 

116 

79.646 

150 

562 

Sels  

28.904 

+ 

3 

310 

679 

25.128 

1 

621 

3.205 

Taxes  sur  les  aflaires  

82.584 

1 

999 

5.749 

Totaux  

358.-396 

10. 

887 

6.287 

Courrier  de  la  Bourse  de  Rome 


Eome,  28  décembre  1894. 

Le  détachement  du  coupon  de  janvier  a  animé,  dans 
une  certaine  mesure,  le  marché  de  la  Rente  ;  les  autres 
valeurs  sont  soutenues,  sans  donner  lieu,  toutefois,  à 
de  grandes  transactions. 

Le  rejet,  par  le  tribunal  de  Rome,  de  la  requête  des 
actionnaires  de  la  Banque  Romaine,  qui  demandaient  à 
la  Banque  d'Iialie  le  remboursement  de  leurs  titres, 
réduit  à  zéro  la  valeur  de  ces  derniers. 

On  parle  toujours  de  la  dissolution  delà  Chambre;  il 
n'y  a  guère  d'autre  moyen,  pour  le  Cabinet,  de  résou- 
dre la  crise  actuelle. 


ROUMANIE 


LA  SITUATION 


Bukarest,  24  décembre  1894. 

Les  Koiiniains  ile  Transylvanie.  —  Los  Budgets.  —  La  Banque 
agricole. 

Les  Chambres  roumaines  se  sont,  cette  semaine, 
occupées  de  nouveau  de  la  fameuse  question  des  Rou- 
mains de  Transylvanie. 

Les  orateurs  de  l'opposition,  M  Gradisteano  à  la 
Chambre  des  députés  et  M.  Urechia  au  Sénat,  ont 
exposé  comment  l'existence  de  cette  question,  et  les 
procédés  violents  des  Hongrois  envers  les  Roumains 
de  Transylvanie,  rendent  impossible  toute  ententei  de 
la  Roumanie  avec  l'Autriche-Hongrie  et  les  Etats  de  la 
Triple-Alliance.  Le  Ministre  de  l'instruction  publique  a 
répété,  au  nom  du  Ministre  des  affaires  étrangères,  les 
déclarations  faites,  l'année  dernière,  par  M.  Lahovary, 
et  a  décl  iré  que  le  Gouvernement  est  décidé  à  persé- 
vérer d^ms  la  politique  étrangère  suivie  depuis  1893, 
c'est-à-dire  do  marcher  d'accord  avec  les  puissances  de 
rEuro))e  centrale,  tout  en  s'efïorçant  de  garder  l'amitié 
de  toutes  les  puissances  en  général. 


Le  point  de  vue  du  Gouvernement  est  surtout  jus- 
tifié par  la  circonstance  que  la  Roumanie  dépend  prin- 
cipalement de  l'Autriche-Hongrie  au  point  de  vue  de 
ses  intérêts  économiques  ;  elle  ne  peut  pas  s'exposer  à  un 
conflit,  qui  aurait  pour  conséquence  la  fermeture  de 
débouchés  essentiels  à  l'agriculture.  Il  n'en  et-t  pas 
moins  vrai  que  la  question  des  Roumains  de  Hongrie 
est  une  cause  de  mécontentement  permanente  en  Rou- 
manie, et  qu'il  n'est  pas  naturel,  dans  ces  conditions, 
de  voir  notre  pays  manifester  dans  sa  politique  étran- 
gère des  pr''^férences  pour  la  Ligue  des  puissances  de 
l'Europe  centrale. 

M.  Germani,  ministre  des  finances,  a  déposé  sur  le 
bur^^au  de  la  Chambre  le  budget  général  de  l'Etat  pour 
i895-9('>.  Ce  budget  prévoit  aux  revenus  et  aux  dépenses 
la  somme  de  210.300.000  fr.,  contre  203.170.765  en 
en  1894-95,  et  se  présente  avec  une  augmentation  de 
7.129.235  fr.  en  comparaison  de  l'année  courante. 

Ce  budget  est  complètement  équilibré,  seulement 
avec  les  ressources  normales  aujourd'hui  existantes  et 
sans  que  les  évaluations  de  ces  revenus  dépassent  une 
juste  mesure,  car  en  général,  elles  sont  au-dessous  des 
encaissements  du  dernier  exercice  clos,  1893-94. 

En  ce  q'ù  concerne  l'augmentation  de  7.129.235  fr. 
elle  représente  aux  dépenses  pour  moitié,  l'annuité  du 
nouvel  emprunt  de  120  millions,  contracté  à  4  0/0  pen- 
dant l'année  courante  pour  l'exécution  de  travaux 
publics  déjà  commencés,  et  pour  l'autre  moitié,  une 
augmentation  de  dépenses  de  quelques-uns  des  Minis- 
tères due  à  la  mise  en  application  de  différentes  lois 
votées  par  les  Chambres. 

M.  Germani  a  également  soumis  à  la  Chambre  les 
comptes  définitifs  de  l'exercice  1893-94  et  les  résultats 
des  six  premiers  mois  de  l'exercice  1894-95.  Comme 
pour  les  exercices  précédents,  on  constate  l'existence 
d'excédents  considérables.  C'est  le  résultat  de  la  pru- 
dence apportée  par  le  Gouvernement  dans  l'établisse- 
ment des  budgets,  car  il  ne  faut  pas  oublier  que  notre 
paj^s  traverse  en  ce  moment  une  crise  qui  cause  de 
grands  dommages  à  certaines  classes  de  la  popu- 
lation. 

Les  résultats  des  budgets  montrent  que  les  forces 
économiques  de  la  Roumanie  lui  permettent  facilement 
de  traverser  cette  crise,  qui  ne  peut  pas  tarder  de 
prendre  fin. 

La  Banque  agricole  vient  de  clôturer  son  bilan  em- 
brassant les  opérations  des  trois  premiers  mois  depuis 
sa  fondation. 

Suivant  la  situation  sommaire  arrêtée  au  30  no- 
vembre, les  opérations  de  la  Banque  se  sont  élevées  à 
2.279.262  francs,  dont  19i.060  d'avances  sur  effets  pu- 
blics, 261.462  fr.  d'emprunts  sur  billets  à  ordre  et 
i.813.7'40  fr.  d'emprunts  sur  gages. 

Les  bénéfices  de  la  Banque  pour  ce  premier  trimestre 
de  son  activité  s'élèvent  à  105.025  francs,  c'est-à-dire 
qu'ils  couvrent  déjà  à  peu  près  tous  les  frais  d'instal- 
lation. Ce  premier  résultat  est  certainement  de  nature 
à  satisfaire  les  actionnaires. 


Lie  Budget  des  Chemins  de  fer  roumains  pour 
1895.  —  Le  budget  des  Chemins  de  fer  roumains  pré- 
voit, aux  revenus,  50.392.000  fr.  et,  aux  dépenses, 
36.272.642  fr.  En  déduisant  les  dépenses  des  revenus, 
il  reste  un  revenu  de  14.119.358  fr.,  dont  il  faut  encore 
déduire  .503.920  fr.  pour  le  fonds  de  réserve.  Le  béné- 
fice net  s'élève  donc  à  13.615.438  fr.  et  est  inférieur  de 
210.972  fr.  à  celui  de  l'année  1894. 

Pendant  l'année  1895,  les  lignes  suivantes  seront 
mises  en  exploitation  :  le  ler  juillet,  la  ligne  de  Fetesti 
à  Gernavola,  d'xme  longueur  de  25  kilomètres;  le 
Ici-  septembre,  celle  de  Craiova  à  Calafat,  d'une  lon- 
gueur de  104  kilomètres,  et,  le  1er  novembre,  la  ligne 
de  Dorohoi  à  Trusesti,  60  kilomètres,  et  de  Roshiori  à 
Alexandria,  34  kilomètres,  de  sorte  qu'à  la  fin  de  l'an- 
née 1895,  la  longueur  effective  des  lignes  en  exploita- 
tion sera  de  2.739  kilomètres. 
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La  Situation  Financière.  —  Le  Ministère  des  finan-'^ 
ces  (le  Uolunuuie  vient  do  publier  la  situation  du  Tré- 
sor au  SO  se|)teiubre  dernier.  Nous  avons  donc  sous 
les  yeux  los  résultats  complets  de  la  jj:estiou  do  l'exer- 
cice liSlKÎ-lHlI'i.  puisque  los  comptes  do  cluiquo  année 
financière,  laquelle  couunence,  ou  In  sait,  le  avril, 
ne  sont  clôturés  que  le  30  septembre  de  l'année  sui- 
vante, ainsi  que  la  situation  des  recettes  et  des  dépenses 
opérées  pendant  les  premiers  six  mois  de  l'exercice  en 
cours. 

Avant  d'analyser  ces  chiiïres,  il  nous  semble  intéres- 
sant de  reproduire  les  résultats  budgétaires  définitifs 
des  dernières  six  années  marquées  par  l'administra- 
tion financière  du  parti  conservateur  : 

Exercices  Encaissements  Paiements 

1888-  1 889   1 61 . 802 . 214  33      161 . 173 . 462  69 

1889-  1890   159.849.907  43      158.770.924  43 

1890-  1891   170.353.795  96      162.116.869  50 

1891-  1892   180.147.096  24      168.404.894  46 

1892-  18i)3   182.095.596  22      178.532.003  86 

1893-  1894   219.597.335  76      199.261.159  42 

L'excédent  aux  recettes  s'est  donc  élevé  : 

En  1888-89             à  628.751  64 

»  1889-90             à  1.078.283  » 

»  1890-91             à  8.236.926  46 

»  1891-92             à  11.742.201  78 

»  1892-93  •..  à  3.563.592  36 

»  1893-94             à  20.336.176  34 

Total....     45.58.3.931  58 

Sans  qu'aucun  impôt  nouveau  ait  été  créé  depuis  six 
ans,  nous  voyons  donc  les  recettes  s'élever  de  161  mil- 
lions en  1888,  à  219  millions  en  1893,  soit  une  augmen- 
tation de  36  0/0. 

Si  nous  passons  maintenant  à  l'examen  des  résultats 
des  premiers  six  mois  de  l'exercice  1894-95,  nous  cons- 
tatons qu'au  30  septembre  le  Trésor  disposait  d'un 
excédent  de  6.022.770  francs.  Voici,  en  effet,  la  situa- 
tion des  recettes  et  dépenses  pour  ce  premier  semestre  : 

Encaissements 
du  1"  avril 

Recettes  au  30  septembre  1894 

Contributions  directes  

—  indirectes  

Monopoles  de  l'Etat  

Ministères  : 

Domaines  

Travaux  publics  

Intérieur  

Finances  

Guerre  

Afl'aires  étrangères  

Instruction  publique  

Justice  

Divers  

Encaissements  des  années  précéden- 
tes, au  compte  de  l'exercice  1894-95 
De  l'excédent  constaté  à  la  clôture  de 

l'exercice  1893-94.  


11.897 

613 

58 

30.125 

448 

87 

24.107 

005 

64 

10.0U9 

052 

02 

4.582 

945 

» 

4.162 

834 

33 

550 

009 

73 

549 

680 

83 

115 

428 

25 

199 

435 

39 

2.532 

688 
802 

» 
23 

2.069 

894 

11 

198 

307 

25 

SERBIE 


Total   91.021.145  23 


Dépenses 


Sommes  payées 
du  1"  avril 
au  30  septembre  1894 


Dette  publique   28.567.735  95 

Ministères  : 

Guerre   19.818.544  96 

Instruction  publique   9.783.079  79 

Finapces   7.911.882  30 

Intérieur   8.498.833  58 

Travaux  publics   3.954.415  06 

Justice   3.023.137  18 

Domaines   2.543.207  02 

Affaires  étrangères   875.0.56  98 

Conseil  des  Ministres   22.481  68 


Le  Service  des  Emprunts  Serbes.  —  Los  sommes 
nécessaires  au  service  du  coupon  do  janvier  des  em- 
prunts serbes  sont  déposées,  dos  à  présent,  dans  les 
Banques  de  Paris,  Vienne  et  Berlin. 


L'Exportation  des  Porcs.  —  Le  conllit  entre  l'Au- 
tricbe-lîongne  et  la  Serbie,  au  sujet  de  l'importation 
lies  porcs  serbes  en  Hongrie,  est  terminé.  Le  Gouverne- 
ment austro-hongrois  a  consenti  à  supprimer  le  poste 
d'observation  vétérinaire  établi  à  Seralin. 


Les  Recettes  Budgétaires.  —  Les  recettes  des  dix 
premiers  mois  de  l'année  des  contributions  monopo- 
lisées de  la  Serbie  se  sont  élevées  à  7.782.794  fr.  pour 
le  tabac  et  à  2.682.008  pour  le  sel,  soit  pour  les  tabacs 
un  excédent  de  44.883  francs  et  pour  le  sel  une  moins- 
value  de  73.747  fr.  sur  la  période  correspondante  de 
l'année  dernière. 


SUISSE 
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Total   84. 998. S"* 4  50 


Genève,  27  décembre  1894. 
La  Zone.  —  La  Nationalisation  des  Cliemiiis  de  fer. 

La  grosse  question  de  la  zone  e.st  revenue  à  l'ordre 
du  jour.  Le  Conseil  fédéral  s'en  est  occupé.  Nous 
avons  maintes  fois,  à  cette  place,  expliqué  en  quoi 
consistait  l'organisation  économique  de  la  zone  neutre 
Franco-Suisse. 

Voici  un  exemple  : 

Sous  l'empire  des  lois  et  des  traiiôs  actuels,  les  habi- 
tants de  ces  régions  peuvent  importer  :  lo  en  franchise 
tout  le  vin  récolté  dans  un  rayon  de  dix  kilomètres  de 
la  frontière  (cette  importation  s'est  élevée,  en  1893,  à 
31.000  hectolitres)  ;  2^  en  franchise  également,  10.000 
hectolitres,  en  vertu  de  la  convention  de  1881  ;  3»  au 
taux  de  3  fr.  .50,  4.000  hectolitres  de  vins  de  la  Haute- 
Savoie  et  2.000  de  vins  du  pays  de  Gex. 

Des  produits  de  toute  espèce  peuvent  être  échangés, 
dans  ces  conditions,  entre  la  Suisse  elles  zones-fron- 
tière de  la  Haute-Savoie  et  du  pays  de  Gex.  Naturelle- 
ment, des  mesures  administratives  sont  prises  pour 
contrôler  de  chaque  côté  l'origine  des  marchandises. 

Le  Conseil  fédéral  a  reçu  l'adresse  suivante  : 
«  Monsieur  le  Président  et  Messieurs, 

«  Les  soussignés,  députés  au  Conseil  national,  péné- 
trés de  l'importance  de  la  communication  faite  par  le 
Conseil  fédéral  au  Conseil  national  le  17  courant,  sur 
la  question  des  zones  franches  de  la  Haute-Savoie  et 
du  pays  de  Gex,  attirent  respectueusement  la  bienveil- 
lante attention  du  Conseil  fédéral  ^ur  les  raisons  de 
toute  gravité  qui  militent  en  faveur  d'une  très  prompte 
solution  de  cette  question.  » 

Suivent  les  signatures  de  plusieurs  députés  et  de 
citoyens  jouissant  d'une  très  grande  notorinté. 

Mais,  d'autre  part,  le  Club  agricole  a  fait  parvenir  la 
lettre  suivante  au  même  Conseil  : 

«  Le  Club  agricole,  ayant  appris  que  quelques  dépu- 
tés demandent  au  Conseil  fédéral  de  donner  une 
prompte  solution  à  la  question  posée  par  la  motion 
Ador,  Favon  et  consorts,  témoigne  son  entière  con- 
fiance en  cette  haute  autorité  pour  la  sauvegarde  des 
intérêts  des  producteurs  suisses.  Le  Club  agricole  re- 
doute, pour  de  bons  motifs,  que  la  solution  désirée, 
parle  commerce  de  Genève  n'ouv:e  une  porte  libre  à 
toutes  espèces  de  produits  de  la  zone  et  d'ailleurs,  en 
quantités  illimitées,  et  en  l'absence  d'un  contrôle  cer- 
tain, pour  le  plus  grand  préjudice  de  la  production 
suisse.  Il  redoute  également  un  antécédent  qui  pourrait 
être  invoqué  ailleurs,  à  la  frontière  suisse.  Aussi  prie- 
t-il  le  haut  Conseil  fédéral  d'étudier  minutieusement 
la  question,  sans  hâte  aucune,  en  tenant  compte 
de  l'état  actuel  des  relations  commerciales  avec  la 
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France,  av mt  de  nantir  les  G  lanibres  f<^dérales.  En- 
fin, la  V.  ritable  solution  parait  devoir  être,  avant  tout, 
rec'lierchée  dans  un  nouvel  accord  commercial  général 
entre  la  France  el  la  Suisse.  » 

Celte  le' Ire  est  signée  de  65  noms  :  c'est  M.  Fonjallaz, 
le  leader  du  groupe  agrarieu  des  Chambres,  qui  en  a 
pris  l'initiative. 

Il  nous  reste  à  signaler  le  manifeste  des  députes 
français  de  la  zone  : 

«  Nous  continuerons,  disent-ils,  à  demander  à  notre 
Gouvernement  l'adoplion  des  mesures  les  plus  efficaces 
pour  a-surer  la  prospérité  de  notre  pays.  Ces  mesures, 
dont  nous  poursuivrons  activement  la  réalisation,  per- 
mettront à  nos  populations  de  se  soustraire  aux 
exigences  t^xcessives  des  tarifs  suisses  et  aux  procédés 
vexlitoires  des  douaniers  fédéraux.  Il  est,  en  effet, 
évident  que  les  zones  ne  peuvent  rester  plus  longtemps 
dans  une  situation  qui  est  devenue  intolérable  :  l'heure 
a  sonné  de  prendre  les  résolutions  que  la  Suisse  nous 
impose  ». 

Inutile  de  commenter  ces  documents,  dont  les  ten- 
dances sont  diverses.  Le  Conseil  fédéral^  donnera 
sa  réponse  au  commencembUt  de  janvier  1895. 

Le  Conseil  des  Etats  s'est,  récemment,  occupé  de  la 
question  du  rachat  par  voie  d'exproprintion.  Il  s  est 
borné  à  prendre  acte  du  rapport  du  Conseil  fédéral  en 
attendant  ses  communications  ultérieures  sur  la  ques- 
tion des  Chemins  de  fer. 

La  nationalisation  des  Chemins  de  fer  n  est  donc 
pas  encore  un  fait  accompli. 


Moiialiois  Écouoniiies  et  Einaicières 

Recettes  du  Jura-Simplon.  —  Recettes  du  1er  jan- 
vier an  ;W  novembre  :  25.384.654  fr.  80  (en  18ii3  24  mil- 
lions 327.200  fr.  25);  dépenses  13.7.53.088  fr.  14  (en  1893 
13  7^8  691  fr.  32)  :  excédent  des  recettes  11. 631.566  fr.  66, 
soit  î  033  057  fr.  73  de  plus  qu'en  1893.  Pour  le  mois  de  no- 
vembre seul,  les  recettes  sont  de  2.032.000  fr.  (1.902.445 
francs  88),  les  dépenses  de  1.192.0U0  fr.  (1.175  549  fr.  91) 
et  l'excé  eut  des  recettes  de  840.000  fr.  contre  726.895 
francs  97  en  novembre  1893. 
Voici  le  détail  des  recettes  de  ce  dernier  mois  : 

1893  1894 

Voyageurs   648.911  07  700.000 

BaaaSes   58.850  18  61.000 

Aninraux  vivants...        43.140  96  66.000 

Marchandises   1.064.884  45  1.095.000 

Recettes  diverses . . .        86.653  22  110.000 

Produit  total   1.902.445  88  2.032.000 

Produit  kilom   1.843  44  1.951 

L'élévation  du  chiffre  des  a  recettes  diverses  »  de. 
novembre  dernier  provient,  dit  le  bulletin  du-J.-S.,  du 
rappel  d'augmentation  des  recettes  pour  location  du 
matériel  roulant. 

Chemin  de  fer  de  la  Jungfrau.  —  Le  projet  de  con- 
cession pour  l'établissement  d'un  cberain  de  fer  sur  la 
Jungf  au  a  été  adopté  sans  opposition  par  le  Conseil 
national.  ,   ^  i  ^ 

Il  avait  été  déjà  accepté  par  le  Conseil  des  Etats. 


Courrier  de  la  Bourse  de  Genève 

Genève,  28  décembre  1894. 

Le  marclié  a  été  satisfaisant  dans  son  ensemble  Nos 
Chemins  «ni  été  très  demandés,  surtout  l'Union  et  le 
Jura-Simplon.  Nos  Fonds  industriels  ont  clé  en  re- 
prise. Cette  fin  d'année  a  présenté  une  animation  que 
nous  n'osions  pas  espérer. 

La  Banqu'i  de  l'aris  et  le  Lyonnais  se  sont  inscrits 
favorablement.  Voici  quelques  cours  moyens  : 


Itnlien  87.  —  Obrt  316.  315.  —  Ville  de  Zurich  500.  — 
Jura-Simplon  500  3/4,  501  1/2.  —  Jura  170.  171  1/2, 
170  f.  c.,170,  172  1/2,171  1/2  f.  p.  —  Bons  20  1/2,  22  3/4, 
22  1/4.  -  Banque  du  Commerce  1.031,  1030.  —  Fin^iu- 
cière  650.  6.55.  651.  —  Banque  de  Paris  750.  —  Lyon- 
nais 830,  831.  • 
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Constaiitinople,  22  décembre  1894. 

L'Unifieatirn  des  tarifs  de  Chemins  de  fer.  —  Les  Nouveaux  réseaux. 
—  La  Société  du  Tombac  et  la  Régie  ottomane  des  Tabacs. 

La  question  à  l'ordre  du  jour  consiste  dans  les  pour- 
parlers engagés  entre  les  Sociétés  des  Chemins  orien- 
taux de  Salonique-Dédéagatsch  et  de  Salonique-Mo- 
nastir,  en  vue  d'une  unification  de  tarifs.  Vous  en 
savHZ  sans  doute  aussi  long  que  moi  sur  ce  point, 
puisque  le  projet  d'enteme  a  été  discuté  à  Paris, 
lors  du  récent  passage  de  Sir  Edgard  Vincent,  direc- 
teur général  de  la  Banque  Ottomane.  Ce  que  je 
peux  vous  dire,  c'est  qu'une  entente  est  désirable  à 
tous  les  points  de  vue,  notamment  pour  faciliter  les 
négociations  futures  avec  l'Etat  qui  reprendra  ces 
divers  réseaux. 

En  unifiant  les  tarifs,  on  aura  évidemment  écarté 
une  des  plus  grosses  difficultés  et  ou  aura  préparé  la 
base  du  racli  -t. 

En  attendant,  la  Société  de  constructions  d'Anatolie 
a  terminé  la  ligne  d'Eskichchir-Kutahi;).  qui  va  être 
ouverte  à  l'exploitation,  aussitôt  après  l'avis  favorable 
de  la  Commission  chargée  de  la  réception  des  travaux. 
Cette  Commission  a  reçu  égnlement  les  lignes  de 
Salonique-D'  déagaisch  et  d.-  Doir:in-Hadjibei]ik. 

Enfin,  pour  en  terminer  avec  les  questions  des 
Chemins  de  fer.  le  Gouvernement  a  fait  comniencer  les 
études  relatives  à  la  ciV'ation  d'un  réseau  en  Crète  ; 
pour  celui-ci,  les  fonds  seraient  fournis  par  un  groupe 
de  capitalistes  crétois. 

Je  vous  ai  déjà  entretenu  du  projet  de  fusion  entre 
la  Société  de  la  Régie  Oitomane  des  Tabacs  et  la 
Société  du  Tombac;  ce  pr.-jet  a  décidément  abouti  et 
l'administration  de  la  Régie  sera  chargée  de  toutes  les 
opérations  du  Tombac  aussitôt  après  la  promulgation, 
par  iradé  impérial,  du  règlement  déjà  élai)oré  au 
Département  des  finances.  Le  commerce  des  lumbékis, 
le  transport,  l'emtUHgasinage  et  la  vente  en  détail  fonc- 
tionneront ainsi  d'après  un  système  uniforme. 

Le  Chemin  de  fer  de  Dédéagatch  Salonique.  —  La 

Commission  technique  p^nie  dernièrement  d'ici  pour 
aller  examiner  la  section  terminée  dn  Touran-Hadji- 
Béilikduchemindeferde  Dédéagatch-Salonique,  a  par- 
couru la  voie  p.'^r  train  spécial  a  trouvé  la  construc- 
tion conforme  au  cahier  descha''ges.  En  conséquence, 
•  elle  a  demandé,  par  le  télégraphe,  l'an  loi  isalion  de 
déclarer  la  susd  te  section  ouverte  au  trafic. 


BOURSE  FINANCIÈRE  DE  COIMSTANTINOPLE  (Galata) 

Cours  officie 's  de  clôlnre  des  six  dernières  seuiaines 


VALEURS 


Tabacs  Ottomans  L. 

Pièce  

ottoman  4  0/0  3»  groupe... 

Parité  à  Paris  Fr. 

4  0/0  Intérieur  

Emprunt  !»'■  groupe...  

Chemins  Ottomans  . 

Crédit  Ottoman  L. 

Société  Générale  

Change  sur  Paris  3  mois. .. 
—     surLondrt  s  3  mois. 


22  nov 

29  nov 

6  déc. 

13déc 

2udéc. 

20  3-< 

20  3S 

21  » 

20  3î 

20  38 

88  )) 

8S  » 

88  0. 

88  0-1 

88  03 

28  17 

2S  17 

28  17 

27  3 

28  12 

25  01 

2i  77 

25  «3 

21  «1 

2^  57 

90  10 

91)  10 

90  10 

90  10 

90  10 

57  25 

57  25 

57  25 

57  25 

57  25 

129  » 

127  » 

127  » 

120  » 

121  7'> 

9  20 

9  'H 

10  20 

10  22 

1  1  22 

5  35 

5  35 

5  35 

5  35 

5  35 

22  75 

22  87 

22  75 

22  75 

22  75 

m  25 

m  » 

110  75 

111  25 

111  25 

20  35 
8S  02 
28  09 
25  53 
90  10 
57  75 

124  50 
10  32 
5  35 
22  75 

111  23 


1/ Administrateur  Gérant  :  Jules  Montel. 
Pans.  —  Imurim.  de  l«  Presse,  Ib  rue  du  Croissant.  —  Simart. 
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N»  130.  —  (io  volume. 


BUREAUX.:  W,  RUE  MOIIGM,  PARIS 


Sumodi  7  Juilli'l;  lH9'i. 


COMPAGNIE   DES  OIIEiMINS   DE   FER  DU 

NORD  DE  L'ESPAGNE 


AïjSKMIU.l'li;    liKMiR.U-E   ORDINAIRE  DV  22  JUIN  1894 

Présidence  de  Son  Excellence  M.  le  Marquis 
del  Pmo  de  la  Merced 


Knpport  du  Cont^eil  <i*AdiuiDi!i$ti-atiou 

Messieurs. 

Vous  avez  été  convoques  en  Assemblée  générale 
ordinaire,  conformémenl  aux  dispositions  de  l'ar- 
ticle 20  des  statuts  de  la  Compagnie  pour  délibérer  ■ 
sur  les  comptes  de  l'exercice  1893,  et  le  remplace- 
ment des  Administrateurs  dont  le  mandat  expire 
cette  année,  ainsi  que  sur  tous  arrangements  ou 
mesures  proposées  par  le  Conseil  d'administration 
«tans  1  intérêt  de  la  Compagnie. 

Exploitation 

Les  Recettes  obtenues  pendant  l'année  1893,  sur 

1  ensemble  des  bgnes  qui  forment  le  réseau  propre 

de  la  Compagnie  (3.3G6    kilomètres;,    ont  été 

 :  ••  •  •  •.•  •  •  •  •   89.064.600  p.  07 

soit  par  lulomètre  de  26.460  p. 

Les  sommes  versées  par  la 
Compagnie,  dans  les  Caisses  de 
lEtat,  à  titre  d'impôts  sur  les 
voj'ageurs  et  les  marchandises. 

se  sont  élerées  à  -   5.303.299  71 

-oit  par  kilomètre  à  1.576  p.  ' 

Les  Recettes  pour  la  Compa- 
gnie ont,  par  suite,  été  réduites  à_ 
-oit  par  kilomètre  à  24.884  p 
me^^iTcoInme  ïuif:  ^'^^P'^^^^"-.      1893  se  résu- 

RECETTES  ET  DÉPENSES 

PAR  KILOMÈTRES 

(3.366  kilom 


83.761.300  36 


Les  recettes  poui-  les  marchandises  présentent 
en  1893,  une  diminution  de  5.565.798  p.  7^  par  rap- 
port à  1891  ;  et  de  2.822.564  p.  31,  par  rapport  à 
lo92. 

_  Les  transports  de  vins  et  de  futailles  vides  onl 
éprouve  une  diminution  de  4.223.694  p.  en  ISO'-" 
et  de  3.997.043  p.  en  1893,  par  rapport  à  ceux  de 
iy  ii./S?^.  ""^"^^  avaient  donné  une  recette  de 
13.bl3.80b  p.  ;  ce  qui  représente  respectivement  une 
baisse  de  31  et  de  29  pour  cent,  baisse  exclusive- 
ment due  aux  droits  de  douane  élevés  qui  frappent 
les  vins  fi  la  frontière  française,  depuis  la  lin  du 
mois  de  levrrer  1892. 

La  diminution  de  recettes  de  2.822.564  v.  31  en 
1893,  par  rapport  à  1892,  est  due  principalement 
aux  transports  de  céréales  (3.254.226)  piécettes  ;  aux 
transports  de  bois  (369.062J  piécettes,  et  aux  trans 
ports  de  matériaux  de  construction  (309.088;  pié 
cettes.  C'est,  d'une  part,  la  conséquence  de  l'insuffi- 
sance de  la  récolte,  et,  d'autre  part,  le  résultat  du 
ralentissement  qui  s'est  produit  dans  les  construc- 
tions. 

Recettes  de  l'Exploitation 

Les  recettes  de  l'exercice  1893  ont  été 

TOTALES  PAR  KILOM. 

VJoo  •  •    •  ■  83.761.800  p.  36   24.884  p.  53 
En    1892  elles 

avaient  été  de....  86.731.310      58   26  434  48 
La  diminution 


été,  on  1898,  de...  .•jG.027.221  p.  »    10  703  p  '^7 

En  1892 ,    elles  '  '  ' 

avaient  été  de. . ..  36.905.352  62   10.964  15 

Diminution    en  ~ 

^-^^i  878.131      62       260  88 

soit  de  2,37  0/0. 

La  diminution  dans  les  dépenses  s'explique  par 
celle  qui  s'est  produite  dans  les  recettes  et  aui  a 
ete  de  2.970.010  p.  23,  soit  de  3,43  0/0. 

Les  dépenses  pour  l'en.semblo  des  lignes  du  ré- 
seau se  repartissent  comme  suit  entre  les  diverses 
séries  : 

Dés.  ries  Serv. 


1892 

piécettes. 
Adm.  et  Servi- 
vices      cen  - 
ti-aux   de  la 

Direction   1.714.631,97 

Frais  générau.K    2. 633. 549. .59 
E.xploitation.. .  10.911.857;05 
Matériel  et  trac- 
tion   15. 219. 0.38.21 

Voie  et  travaux  7.393.275,77 


DI<;i'ENSES 


1893 

piécettes. 


1.67-2.. 383,32 
2.501.S76.66 
10.925.7.52.17 

13.318.250.U 
7.608.9.j6;41 


Totaux          36.905.352,62   36.027.221  » 

Différence  en  moins  en  1893 


Différ.  en 

1893 
piécettes. 


—  42.246.05 

—  131.672,93 

—  19.104,88 

—  900.787,80 
+  215.680.64 

878.131.62 


1.549  p.  89 


TOTALES 


Piécettes  x  Piécettes. 
Recettes  de  l'exploitation.  83.761.300  36  •  24  884  5-? 
Produits  divers   SS0..5,88  81  261  el 


Dépenses  d'exp.ISn.;   '^^^êè^'ii  ^.^  g 


Produit  net...    48.614.668  17^        14  442  86 

Le  produit  net  en  1892,  a  ii-^^tf  so 
été  pour  les  mêmes  li- 

de   51.416.884  .30        15.275  36 


à. 802.216  13 


852  50 


La  diminution  est  donc  de 
équivalente  à  5,14  0/0. 

Les  recettes  de  l'exploitation  ont  éprouvé  en  1803 

une  diminution  de   %  970  010  p  29 

par  rapport  à  l'exercice  1892,  et 
les  Dépenses  d'exploitation,  pen- 
dant la  même  année  1893  une 
diminution  de   ^^^8  J31 

d'où  il  résulte,  pour  1893,  une 
baisse  totale  dans  le  produit 
net  de  1  exploitation  de  . 

En  tenant  compte  d'une  dim'i- 
nution  de  

dans  les  recettes " diverses 'pkr 
rapport  a  celles  de  1893,  la  dimi- 
nution totale  se  trouve  portée 


3.091.878 


60 


710.337  58 


2.802.216  13 


ae'3.oi5:S'r8r  '■^^p^'-*  ^'^^smai^ 

Le  tableau  ci-après  indiaue  Ipc!  t-ôo„u„* 

RECETTES      1891  1892  1393 

Piécettes.        Piécettes.  Piéce"tt"6=!- 
■X"""f 2D.E21.S7.S  88  25.427.909  68  25  -^^  909  78 
VI  Je  vitesse.    6.730.104  07   6.598  343  99   6  b'-Ts  929  M 
i           VI  esse     57.190.408  99  54.447.l|  |  t^fifo  II 
 i-w.5I7  .j8      257.822  31      25.5.850  63 


Totaux.  . .  89.382.009  52.86.731.310  58  83.781.300  36 
Produits  .vets.  51.367.384  19  49.825.957  96  '^TJzTvdTô 


en  1893  est  donc  de.     2.970  010  p  22 
qui  représente  3,42  0/0. 

La  diminution  des  recettes  se  décompose  comme 
1  indique  le  tableau  ci-après  • 

TRAFIC  RECETTES  Différ.  1893 


RECETTES 
1892  1893 


Voyageurs  

Grande  vitesse. 
Petite  vitesse. . 
Divers  

Totaux  . . . . 


piécettes. 
25.427.969.68 
6.598.313;S9 
54.447.071.60 
257.822.31 


piécettes. 
25.226.909,71 
6.653.929.73 
51.624.610,29 
255.850.63 


piécettes. 

—  201.059,9-. 
+  55,585,71 
2.8â2.564.31 

—  1.971,68 


Î6. 731. 310,58  83.761.300,36 

Diminution  en  1893          —  2  970  010 

La  diminution  de  301.0.59  p.  97  sur  les  voyageur.s 
est  due  a  la  ineyente  des  vins  et  à  l'insuffisance 
de  récolte  des  bles  et  céréales,  qui  ont  eu  pour 
conséquence  une  grande  gêne  parmi  la  population 
agricole  et,  par  suite,  une  réduction  dans  le  mou- 
vement des  voyageurs. 

Celle  de  2.822.564  p.  31  sur  tes  marchandises 
tient,  ain.si  que  nous  l'avons  déjà  indiqué,  à  la 
baisse  qui  s'est  produite  dans  les  transports  de 
céréales,  de  bois  et  de  matériaux  de  construction 
Produits  de  la  grande  vitesse.  —  Les  produits 
de  la  grande  vitesse  se  sont  élevés  en  1893 

^■Ti';'i«Q.Vf --r-V--:   31.880.8.39  p.  44 

Jin  1892,  ils  avaient  ete  de..,.    32.036.313  6 

Diminution  en  1893  145.474  p.  23 

soit  de  0,45  0/0. 

Le  nombre  de  voyageurs  transportés  à  un  kilo- 
454  ri4  147       ^^^"^  '^'^  508.394.918,  et,  en  189-3,  de 
Le  tarif  moyen  perçu  par  voyageur  transporté 
^aa"!'-'"  ""^''''■^^^  ete,  en  1892,  de  0  p.  050,  et  en 
1893  également  de  0  p.  050. 

La  répartition  entre  les  trois  classes  de  vova 
geurs  a  ete  la  suivante  eu  1893. 
gj'jgjisse  6.03;  2»  classe  14.49;  3=  classe  79.49 

Produit^  de  la  petite  vitesse.  -  Les  produits 
de  ka  petite  vitesse  ont  été,  en  1893  : 

TT^'ico.V    51.624.610  p.  29 

J^.n  1892,  ils  avaient  ete  de         54.447.174  60 

Diminution  en  1893    2. 822. .564  p.  31 

soit  de  5.18  0/0.  """" 

_  Le  nombre  de  tonnes  de  marchandises  transpor- 

^In^^^^l^ili;  -  567.564.900, 

et  en  ÎS  de^P.^"  '  '''^  '  ^ 

Dépenses  d'Exploitation 

T  „  „    -  .  TOTALES  PAR  KILOM. 

Les  dépenses 
d'exploitation  pour 
l'ensemble  des  li- 
gnes du  réseau  ont 


Le  nombre  moyen  des  voyageurs  transportés  par 
tram  et  par  kilomètre,  a  été,  en  1893,  de  76,82  •  et 
par  voiture  attelée  et  par  kilomètre  de  11.60. 

Le  rapport  des  places  occupées  aux  places  offertes 
a  été  de  0.28. 

Le  nombre  moyen  de  tonnes  de  marchandises 
transportées,  par  train  et  par  kilomètre,  a  été  de 
118  T.  Si. 

Le  poibis  utile  transporté  par  5vagon  chargé  a 
ete  de  5  t.  67  et  par  wagon  chargé  ou  vide  de 
4  t.  26;  le  rapport  du  parcours  des  wagons  vides 
à  celui  des  wagons  chargés  et  vides  a  été  de  0  24. 

Les  recettes  par  kilomètre  de  train  ont  été,  en 
1892  de  7  p.  16,  et,  en  1893  de  7  p.  30. 

Le  rappport  des  dépenses  aux  recettes  qui,  en 
1892,  avait  été  de  42  p.  57  0/0,  s'est  élevé,  en  1393, 
à  43  p.  01  0/0. 

Les  indemnités  payées  en  1893,  à  la  suite  de  ré-' 
clamations  présentées  par  le  public,  pour  des  ava- 
ries, pertes  et  retards,  se  sont  élevées  à  la  somme 
de  716.638  p.  93,  dont  le  rapport  à  la  lecette  totale 
de  83.701.300  p.  86  est  de  8  p  55  par  mille  piécettes 
de  recettes. 

Le  nombre  de  procès  suivis,  en  1893,  pour  ré- 
pondre aux  réclamations  du  public,  a  été  de  684. 
te  plus  grand  nombre  sans  importance, 

La  Compagnie  n'a  eu  à  paver  que  104. .589  p.  37 
au  lieu  de  195.471  p.  -52  qu'avaient  demandées  les 
reclamants. 

CONSTRUCTION 

La  section  de  Huesca  à  .Jaca,  d'une  longueur  de 
111  kilomètres  a  été  ouverte  au  service  public  le 
1"  juin  1893. 

Les  travaux  d'installation  des  quais  du  port  sont 
terminés,  ainsi  que  les  voies  de  raccordement  de 
ligne  d'Avilis  avec  le  port.  Le  tout  .sera  ouvert  au 
public  dans  le  courant  du  mois  de  juin. 

La  construction  de  la  ligne  Soto  de  Rev  à  Ciano- 
Santa-Anna  (22  kilom.)  est  terminée.  Ôn  pourra 
l'ouvrir  au  public  au  mois  de  juin  1894.  ' 

La  première  section  de  la  ligne  de  Jativa  à  Alcoy 
(63  kilom.)  comprise  entre  Jativa  et  Albaide,  d'une 
longueur  de  29  kilomètres,  a  été  ouverte  au  service 
public  le  15  avril  1893.  La  deuxième  section,  com- 
prise entre  Albaide  et  Onteniente,  d'une  longueur 
de  9  kilomètres,  sera  ouverte  aussi  au  service  pu- 
blic pendant  le  mois  de  juin  1894.  Il  reste  donc 
en  construction  la  partie  de  ligne  comprise  entre 
Onteniente  et  Alcoy,  d'une  longueur  de  26  kilo- 
mètres. 

Installations  nouvelles  et  travaux  de 
parachèvements 

^  Les  principaux  travaux  exécutés  en  1893,  sur 
l'ensemble  des  lignes  en  exploitation  sont  les 
suivants  : 

Ligne  principale 

V'-illadoHd.  On  a  continué  les  travaux  de  cons- 
truction du  ])àtiment  définitif  des  voyageurs. 
Buenas.   On  '  a   prolongé   sur  24t)   mètres  .  la 
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seconde  voie  générale  et  on  a  construit  une  troi- 
Bième  voie  de^  mètres  delongvieur. 

Alsdsii".  Le  quai  découvert  à  marchandises  a 
été  prolonge  de  15  mètres. 

Ligne  de  Barcelone 

Bii(,-iu>i-Ca,>i2>(ni"s.  On  A  prolongé  surSll  mètres 
la  voie  du  quai  à  marchandises. 

Ainixcellas.  Le  quai  découvert  à  marchandises 
■a  été  prolongé  de  30  mètres. 

Ligne  des  Asturies  Galice  et  Léon 

ViUada.  Ou  a  établi  une  plaque  tournante  de 
4"'15  pour  le  garage  d'une  fabrique. 

Mon  fort''..  Les  marquises  du  côté  de  la  cour  et 
sur  le  quai  à  voyageurs  ont  été  construites. 
Ligne  d'Almansa  à  Tarragone 

Benicitrlo.  Ou  a  construit  une  petite  maison 
pour  le  personnel  du  service  de  la  traction. 

Renouvellement  de  la  voie 

L'état  général  de  la  voie  est  satisfaisante 
Au  31  décembre  1892,  il  restait  sur  l'ensemble 
des  lignes  qui  forment  le  réseau  actuel 
de  la  ('.oinpagnie  (3.360  kilomètres)  une 

longueur  de  voie  de  fer  de  147  k.  800 

En  1893,  on  a  posé  en  voie  d'acier.  .     19  k.  200 


30  p.  »  par  obligation  Barcelone  6  0/0 
25      »  -  -       5  0/0 

15      »  -  -       3  0/0  A 

14.    25  -  -        3  0/0  B 

14    25  —        Pampelune  3  0/0 

Le  nombre  des  obligations  du  chemin  de  Sara- 
trosseà  Barcelone.- qui  se  trouvaient  en  circulatioa 
au  moment  où  l'on  a  procédé  à  l'échange  était 

(ie   145.178. 

Le  nombre  de  celles  qui  ont  été 
échangées,  jusqu'à  la  fin  de  l'exer- 
cice 1893,  contre  des  obligations 
nouvelles  d'un  tj'pe  unique  3  0/0 
au  capital  nominal  de  500  francs, 

s'élève  à   142. 69G 

Il  restait  à  échanger  au  31  dé-  

cembre  1893  

1 


2.482  oblig. 


(A  s  K  ivre.) 


BANQUE  COMMERCIALE 
INDUSTRIELLE 


ET 


Il  restait  donc  au  31  décembre  1893.    128  k.  600 

de  voie  de  fer. 

■En  1893,  on  a  employé  pour  l'entretien  et  le  re- 
nouvellement de  la  voie,  sur  l'ensemble  des  lignes  : 
2.308  tonnes  de  rails  d'acier; 
285 . 146  traverses  en  chêne  ; 
Et   3.300  traverses  en  fer. 


Matériel  roulant 

L'efiectif  du  matériel  roulant  de  la  Compagnie, 
au  31  décembre  1893,  se  composait  de  : 
062  locomotives  de  divers  systèmes  ; 
l.W)5  voitures  à  voyageurs; 
12.7-i")  wagons  de  toute  espèce. 
Les  ateliers  de  la  Compagnie  ont  fait,  en  1893, 
de  grandes  réparations  à  132  machines  et  à  124 
tenders." 

On  a  placé  27  foyers  neufs  et  6  chaudières  com 
plètes,  et  on  a  remplacé  128  tubulures,  60  mani 
vellcs  motrices,  18  essieux  de  machines  et  5  de 
tenders,  22  boutons  de  manivell<!s  et  725  bandages, 
dont  478  pour  locomotives  et  247  pour  tenders. 

On  a  placé,  en  outre,  un  jeu  complet  d'essieux 
de  machines  et  deux  paires  de  roues  motrices. 

De  grandes  réparations  ont  été  faites  à  615  voi 
tures  et  à  2.142  wagons.  Sur  les  615  voitures,  86 
ont  été  regarnies  à  neuf.  On  a  renouvelé  la  toiture 
de  906  véhicules. 

Le  frein  continu  automatique  par  le  vide  avait 
été  monté,  à  la  fin  do  l'année  1893,  sur  58  ma- 
chines et  sur  272  voitures,  fourgons  ou  wagons  de 
grande  vitesse. 

Le  nombre  des  ouvriers  employés  dans  les  ate- 
liers de  la  Compagnie,  au  31  décembre  1893,  était 
de  2.079,  dont  l.l')20  pour  les  ateliers  proprement 
dits  et  459  pour  l'entretien  courant  et  le  nettoyage 
du  matériel  roulant. 

Mines  de  Barruelo 

En  1893,  il  a  été  extrait  des  mines  de  Barruelo 
119.7('6  t.290  de  houille  brute,  soit  1.218  t.  915  de 
moins  ([u'en  1892. 

Des  119.706  t.  290  exploitées  en  1893,  45.119  t.  970 
provenant  des  mines  appartenant  à  la  Compagnie, 
et  74.58(1 1.  320  des  mines  grevées  d'un  cens  de 
1  p.  875  par  tonne. 

L'exploitation  des  mines  nous  a  donné,  en  1893, 
un  bénélice  net  de  511.800  p.  77,  soit  une  augmen- 
tation, sur  celui  de  1892,  de  26.821  p.  50. 

Le  nombre  moyen  d'ouvriers  employés  aux 
mines  de  BaiTuelo,  en  1893^  a  été  de  1.027  par 
jour. 

Établissements  de  prévoyance 

La  \ente  des  objets  de  consommation  à  prix  ré- 
duits, au  jicrsonnel  de  la  (Jlompagnie,  s'est  élevée, 
en  1893,  à  1.731.586  ji.  74  el  a  pré,»8nté  une  aug- 
mentation de  56.990  p.  28  aur  celle  de  .892,  qui  n'a- 
vait été  que  de  1.674.590  p.  46. 

Ligne  d'Alsasua  à  Barcelone 

Les  porteurs  d'obligations  de  Barcelone  et  d'obli- 
gations de  Pampelune,  qui  restent  sous  le  régime 
de  l'arrangement  de  1870,  ont  droit,  pour  l'exer- 
cice 1893,  au  paiement  intégral  de  coupon  à  raison 
de  : 


Société  anonyme 
Capital:  6,000,000  de  francs  entièrement  versés 
Siège  social  :  8,  rue  Auber,  Paris 

L'Assemblée  générale  des  Actionnaires  du  80 
avril  1894  a  fi.xé  à  12  fr.  50  par  action  le  dividende 
de  l'exercice  1893.  Un  premier  acompte  de  7  fr.  50 
par  action  ayant  été  payé  le  15  janvier  dernier,  le 
solde,  soit  5  fr.  par  action,  sera  paye  à  partir  du 
16  juillet  1894,  à  la  Banque  Commerciale  et  Indus- 
ti-ielle,  8,  rue  Auber,  contre  remise  du  coupon 
n»  22  et  sous  déduction  des  impôts  au  profit  du 
Trésor,  scit  net  à  recevoir  : 

4  fr,  80  par  action  nominative  ; 
4  fr.  50  par  action  au  porteur. 
Le  paiement  n'aura  lieu  que  sur  la  présentation 
des  titres,  certificats  nominetifs  et  récépissés  de 
dépôts,  pour  pouvoir  apposer  la  mention  de  réduc- 
tion du  capital. 


SOCIETE  HELLENIQUE  DU  CANAL  DE 
CORINTHE 


MOUVEMENT  DU  TRANSIT 

pendant  la  décade  du  26/7  mai  au  4/16  juin  1894 
Nombre  Ton-      pA„„„  Observa- 

de  navires         nage     ^««^0"  tions 


Allant  d'fsth- 
mia  vers  Posi- 

donia.  ..   46  4.803  2.993  80  85  bateaux  a 

Allant  de  Po-  vapeur, 
sidonia  vers 

Isthmia   29   2.867   2.021  80 


Total   75   7.670   5.015  60 

Passages   pré-  „^  ^„ 

cédents..:...  937  80.637  47.232  60 

l/ili  88.307  52.248  20 

Isthmia,  le  4/16  juin  1894. 
Le  Directeur  général  de  l'Exploitation, 
Signé  :  T.  C.a.r.'^theodory. 


LAUTARO  NITRATE  COMPANY  LIMITED 

La  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  3,  rue 
d'Antin  à  Paris,  est  chargée  de  payer,  à  partir  du 
2  juiUet  1894,  le  dividende  de  liv.  st.  0.5.0  a  rai- 
son de  6  francs,  impôts  déduits,  contre  remise  du 
coupon  n"  2.  ^ 


GOUVERNEMENT  IMPÉRIAL  OTTOMAN 

Remboursement  des  Emprunts 
5  0/0  de  1854  et  4  1/4  0/0  de  1871 

Sa  Majesté  Impériale  le  Sultan  ayant,  par  un 
Iradé  en  date  du  14  mai  1894,  autorise  1  émission 
d'un  Emprunt  de  Lg  8.212.340,  3  1/2  pour  cent 
pour  la  conversion  et  le  remboursement  des  sus- 
dits Emprunts  et  les  conditions  de  cette  conversion 
avant  été  dûment  publiées,  il  est  donné  avis  par  la 
présente  que  tous  les  titres  desdits  Emprunts  qui 
n'ont  pas  été  présentés  pour  la  conversion  seront 
remboursables  au  pair,  plus  les  intérêts  courus 
chez  MM.  IV-.  M.  Rothschild  et^hls,  New  Cour 
St-Swithins  Lane,  Londres,  le  16  juillet  1894,  et 
cesseront  de  porter  intérêt  à  partir  de  cette  date. 
Londres,  28  juin  1894.  . 

Signe  :  Eu  stem. 


SYNDICAT  DES  OBLIGATAIRES 

DE  LA. 

COMP.A.GNIE    FRANÇAISE   DES'  CHEMINS 
DE  FER 

DE  LA  PROVINCE  DE  SANTA-FÉ 

MM.  les  obligataires  do  la  Compagnie  française 
des  Chemins  de  fer  de  la  province  de  Sanla-Fe 
sont  convoqués  en  assemblée  générale  annuelle  or 
dinaire  conformément  aux  dispositions  de  1  arti 
cle  13  des  statuts,  pour  le  mercredi  18  juillet  pro- 
chain, à  3  heures  1/2,  salle  des  Ingénieurs  civils, 
10,  cité  Rougemont. 

Tout  porteur  ou  titulaire  de  100  obligations  est, 
de  droit,  membre  de  l'assemblée  générale. 

MM.  les  obligataires  qui  voudront  assistera 
l'assemblée  devront  déposer  leurs  titres  au  plus 
tard  le  11  juillet,  dans  les  caisses  de  la  Banque  de 
Paris  el  des  Pays-Bas,  3,  rue  d'Antin,  à  Paris,  ou 
dans  celles  de  ses  suceurs ale.s  d'Amsterdam,  de 
Bruxelles  ou  de  Genève. 

Paris,  le  30  juin  1894. 

Le  Conseil  d'administration. 


BANQUE  IMPÉRIALE  OTTOMANE 

MM.  les  actionnaires  de  la  Banque  Impériale 
Ottomane  sont  informés  que,  par  décision  de  l'As- 
semblée générale  qui  a  eu  lieu  à  Londres,  le  27 
juin  1894,  la  somme  de  14  shellings,  soit  17  f r.  50 
par  action,  sera  payée,  à  partir  du  2  juillet  1894, 
contre  la  remise  du  coupon  n»  35. 

Ce  paiement  aura  lieu  : 

1°  A  la  Banque  Impériale  Ottomane,  i,  rue 
Meyerbeer  ;  .   ^    .  u    ,  j 

2"  Au  Crédit  Lyonnais,  a  Pans,  19,  boulevard 
des  Italiens,  ainsi  que  dans  ses  ditlérents  bureaux 
de  quartiers  et  dans  ses  agences  de  province. 


Les  titres  des  Emprunts  Ottomans  5  0/0  de  1854 
et  4  1/4  0/0  de  1871  appelés  au  remboursement  aux 
termes  de  l'avis  ci-dessus  du  Gouvernement  Inipu- 
rial  Ottoman,  seront  payés  à  partir  du  16  juillet 
1894,  au  change  du  jour  du  dépôt,  à  Pans,  chez 
MM.  de  Rothschild  frères,  23,  rue  Laffitte. 

Les  porteurs  devront  déposer  leurs  titres  quatn 
jours  à  l'avance.  Les  dépôts  seront  reçus  à  partir 
du  12  juiUet  1894. 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE 

POUR  FAVORISER  LE  DÉVELOPPEMENT  DU  COMMERCE 
ET    DE    l'industrie   EN  FRANCE 

Société  anonyme  fondée  suivant  décret  du  4  mai  18 

Capital  :  120  milli07is  de  francs 
SIÈGE  SOCIAL  :  54  et  56,  r.  de  Prove7ice,  PAi 

Dépôts  de  fonds  produisant  intérêts  et 
remboursables  à  échéance  fixe 

De  4  ans  à  5  ans   «  î'(o  n(S 

De  2  ans  à  47  mois    2  1/2  0/1 

Del  an  à  23  mois   2  0/0 

Comptes  à  sept  jours  de  préavis. . .  1  0/0 

Comptes  de  Chèques   1/''  0/1*1 

Toutes  ODêrations  de  Banque,  notamment 
compte  et  Encaissement  d'Effets  de  commerce  ;  I 
Ordres  de  Bourse  en  France  et  à  l'Etranger  ;  — 
nous  ;  —  Avances  et  Opérations  sur  Titres  ;  — ^ou^ 
criptions;  —  Garde  de  Titres;  —  Dépôts  de  Fond 
à  intérêts  ;  —  Lettres  de  crédit  ;  —  Envois  de  Fond^ 
—  Renseignements,  etc. 

La  Société  a  161  agences  en  France,  1  aget 
à  Londres,  et  des  correspondants  sur  toutes 
places  de  France  et  de  l'Etranger. 


t 


L'ECONOMISTE  EUROPÉEN 


TABLBAP  DES  PRIlIPAtES  VAlJUftS  FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES  NÉGOCIÉES  A  LA  BOURSE  DE  PARIS 


■  illioDI 

|l520i 

6788 
11^78 


RENTES 

A  PATER 


FriiH 

156.12(5.943 
li>).589.()00 
237.596.S63 


813.313.406 
11395. 286 obi.  4«500  1 


lonlire 
I  Idei  litres 

182.500 
|l25.000 
50.000 

,,  30.000 
150.000 
341.000 
120.000 

l  400.000 
60.000 
240.000 

1  30.000 
50.000 
50.000 


60.000 
50.000 
584.000 
800.000 
250. OOC 
525.000 
600.000 
||300.000 
40.000 


,  60.000 
I  336.000 
,  80.000 
[120.000 
34.000 
I  85.000 
,,  50.000 
600.000 
I  223.398 
1  40.000 
84.000 
50.000 


1000 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
jOO 
500 


200.000 
I  500.000 
120.000 
1  60.000 
,  95.000 
I  48.000 
,,  60.000 
550.000 
750.000 
420.000 
I  350.000 
70.000 
356.000 


500 
500 
500 
400 
500 
500 
500 


500 
500 
250 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


Sofflo. 
Ter». 

1000 
500 
250 
500 
500 
500 
125 
250 
500 
250 
500 
500 
500 


BEATES  FRANÇAISES 


3  0/0  Perpétuel  |  3  » 

3  0/0  Amortissable  13  » 

3  1/2  0  0  1894,  ancien  4  1/21  4  50 


Tunis  3  0/0  1892gar.France   »  » 


SOCIÉTÉS   DE  CRÉDIT 
FR.4.ÎVÇAISES  (ACTIONS) 

Banque  de  France,  nom. 
B.  de  Paris  et  Pays-Bas 
Banq.  Transatlantique 
Compagnie  Algérienne 
Compt.  Nat.  d'Esc . ,  nom. 
Cr.  Fonc.  de  France,  — 
Cr.  Indust.  et  Comm.  — 
Crédit  Lyonnais 

Crédit  Mobilier  

Société  Générale,  nom. 
Banq.  Comm.  et  Indust. 
Banq.  Intern.  de  Paris 
B.  Parisienne  nouvelle 


600  600 
500  500 


20011 
500 
500 
500 
» 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


500 
500 
250 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


20011 
250 
200 
125 
» 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


CapiUI  og 
I  lembre  de  tilrts 


|529  477.984£ 

6.000.000 
20.000.000 
364.968 
3.047.912 
1.497.350 

1.240.000 
341.000 
240.000 
I  270.000 
'592.000.00011 
442.250.000 

285.000 
8.230.000 
150.000.000r 
1941.992.000 
500.000.000 
445.210 
52.870 

227.250 
391.362 
895.454 


1941 

1936 
1940 
1921 
1963 


1926 


1960 
1970 
1974 
1952 
1949 

1931 
1931 


CH.  DE  FER  FRANÇAIS 
(actions) 
Bône-Guelma  . . 
Est- Algérien. . . . 
Est  

Paris-Lyon- Méditërr! . 

Midi  

Nord  

Orléans  

Ouest  

Sud  de  la  France  

SOC.  evdustiueli.es 

FRANÇAISES  (actions) 

Mag.  Gén.  de  Paris.... 
C»  Par.  du  Gaz  (tir.  Nov.) 
C«  Gén.  Transatlantique 
Messageries  Maritimes 
Omn.  de  Paris  (tir.  Janv  ) 
Voitures  à  Paris  (tir.  Mai) 
C' française  des  Métaux 
Canal  de  Panama  . . 

Canal  de  Suez  

Dynamite  (Soc.  Cent,  de) 
Télég.  Paris-New- York 
Téléphones 

SOCIÉTÉS  ÉTRANGÈRES   

DIVERSES  (ACTIONS)  ' 

B.I.R.p.  Pays-Autrich 
B.  Impér.  Ottomane. . . 
Cr.  Fonc.  d'Autriche. ..  |27  50 

^'^^-^^^^^^^"^   5 

Cr.  Mob.Espagn.  (jouis.)   5  » 

Gaz  de  Madrid  122  50 

Chemins  Andalous          15  ,, 

Autrichiens-Hongrois..  18  50 
hud  de  rAutriche(LoiDbards)  I  5 
Méridionaux  (Adriatique)  136 
Nord  de  l'Espagne. ...  I12 

Portugais     §5 

Saragosse  (Madrid  à). 


FONDS  D'ÉTATS 
ETRANGERS 

Angleterre  2  3/4  0/0  . . . 
Autriche  4  0/0  or. . . 
BrésU  4  1/2  0/0  1888... 

4  0/0  1889   

Egypte  (Daïra-Sanieh)  . . . . 

—  (Unifiée)  

—  (Privilégiée  3  1/2). 
Espagne  4  0/0  Extérieure 
Cuba  6  0/0  1886  . . 

—  5  0/0  1890  

Hellénique  5  0/0  1881. 

-  4  0/0  1887.. 

Hongrie  4  0/0  or  

ItaUe  5  0/0  (4,34  net)... 
Portugal  3  0/0  

-  41/21891  (Tabacs) 
Roumanie  5  0/0  1875.. 
Russie  4  0/0  1880  

—  4  0/0  Consolidé.. 

—  S  0/0  1891  or.... 

—  3  0/0  (Ch>  Transe.) 

Serbie  5  0/0  1890  

Dette  Ottom.  1  0/0,  conv. 
Consolidât.  Ottom.  4  0/0 
Priorités  Ottom.  4  0/0. 
Douanes  Ottom.  5  0/0.. 


5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 
» 

3  0/0 

5  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

5  0/0 
5  0/0 


3  0/0 
5  0/0 
1  0/0 
'  0/0 

4  0/0 

5  0/0 


5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 
3  0/0 

3  0/0 

5  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


OFFICIERS  MINISTÉRIELS 

nnfàVrrC  ^'''l.  ensemble  à  3.860.213  fr.  87 
tlép.  clolafaill.  dn  Crédit  Viager, 
rip  d'assuV  à  ail  en  l'étude  de  M»  Trousselle, 
-J  boul  Bonne-Nouvelle,  le  18  juillet  1894. 
airoi-t'C  en  9  lois,  les  2  derniers  pouvant  être 
réunis.  Mises  à  pris  totales  PO^^Yv  être  'misses 
127  000  fr.  Consig.  pour  enchérir  de  iOO  a 
3  000  fr  par  lot.  S'ad.  à  M.  Clievillot,  syndic  de 
fàiU.  rue  Jean-Lantier,  7,  et  audit  M'  Trousselle, 
notaire.  „ 


COfflOm  NIiTIONAL  DESCOMPTE  DE  PUBIS 

CAPITAL  :    75    MILLIONS   ENTIÈREMENT  VERSÉS 

SIÈGE  SOCIAL  :  14,  rue  Bergère 
SUCCURSALE:  2,  place  de  V Opéra 
PARIS 


Agences  à  l'étranger:  Londres,  Bombay, 
Calcutta,  Shanghai,  Hong-Kong,  Han-Kow, 
Foochow,  Chicago,  San-Francisco,  Melbourne, 
Sytaey,  Tamatavc  et  Tananarive. 

Intérêts  payés  sur  les  sommes  déposées  : 

A  4  ans....;   o  n/n 

A  3  ans  ••.  3  1/3  0/0 

A  2  ans   o  7/o  /a 

A  1  an   ?  n^/S 

A  6  mois   \}JIT 

A  vue   V2  0/0 

Le  Comptoir  tient  un  service  de  coffres- 
forts  à  la  disposition  du  public. 

(Compartiments  depuis  5  f r.  par  mois) 


M.  Denormandie,  ancien  gouverneur  de 
la  Banque  de  France,  Président  du  Con- 
seil d'Administration. 

Opérations  du  Comptoir: 

Escomptes  et  recouvrements,  chèques, 
traites,  lettres  de  crédit,  avances  sur  titres, 
ordres  de  Bourse,  garde  de  titres,  paiement 
de  coupons,  envois  de  fonds  (province  et 
étranger).  ^ 

Bureaux  de  quartier  dans  Pans.  —  A.  1/b, 
boulevard  Saint-Germain.—  B.  3,  boulevard 
Saint-Germain.  —  C.  2,  quai  de  la  Râpée.  — 
D  11  rue  de  Ramlrateau.  —  E.  10,  rue  de 
TÙrbigo.  —  F.  21,  place  de  la  République.  — 
G  24,  rue  de  Flandre.  —  H.  2,  rue  du  Quatre- 
Septembre,  place  de  la  Bourse.  —  I.  «4,  bou- 
levard de  Magenta.  -  K.  92,  boulevard  Ri- 
chard-Lenoir. 

Acrences  en  province  :  Aix-en-Provence, 
Béziers,  Castres,  Cette,  Bordeaux,  Dijon,  Dun, 
kerque  (avec  bureau  auxiliaire  à  Hazebrouck)- 
Le  Havre,  Lyon,  Manosque,  Marseille,  Maza- 
met,  Montpellier,  Nantes,  Roubaix,  Salon, 
Toulouse  et  Tourcoing,  Tunis 


DEMANDEI  les  ëN£HI 


La  21"  série  du  Diclionnaire  Eiicyclopédi- 

tuie  illustré,  publié  par  Flammarion,  vient  de 
paraître    Elle  contient  des  articles  intéressants, 
notamment  ceux  qui  sont  consacrés  aux  mots  sui- 
vants :  Cause,  ce  terme  en  philosophie  :  les  causes 
efficientes,  finales,  physiques  oa  inorale.s  ;  Cauxlt- 
que;  Cautérisation,  modes  actuels  de  cautérisa- 
tion ;  Caution,  la  législation  sur  le  cautionnement 
conventionnel,  légal  ou  judiciaire;  ('.;'y«^«''»f ' /on 
historique,  l'importance  qu'elle  acquit  dans  les  ai- 
mées, grosse  cavalerie,  cavalerie  If gère,  école  de 
cavalerie  ;  Cem«Mre,  ceinture  de  chasteté.  Cellu- 
laire, tissu  cellulaire  dans  l'organisme  animal 
dans  es  vé'^étaux:  Crllulose,  celluloses  nitriques,  le 
coUoSn,  le  celluloïd  et       "onibreuses  applica^ 
lions  de  cette  substance;  Cendre;  Censioe  U 
CM  sure  des  livres,  des  journaux    des  P'eces  de 
théâtre:  Central;  Centrifuge ,  indications  expéri- 
mentales, avec  figures,  de  la  force  centripète  et 
ceuli-iinae-.  Céphalalgie,  Céphalopodes,  description 
de  cette  classe  variée  des  grandes  espèces  de  mol- 
lusques :  les  poulpes,  les  argonautes,  les  seiches, 

A  mesure  que  s'avance  la  i;V.'li<^ation  du  Dic- 
tionnaire Encyclopédique  I  lammanon,  son 

importance  et  son  utilité  s  affirment. 

Envoi  franco  de  chaque  série  contre  »0  cent,  en 
timbres-poste.  (E.  Flammarion,  editeui,  2b,  lue 
Racine,  Paris.)  ^^ 


HISTOIRE  DES  GRANDES  COMPAGNIES 

DE 

CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS 
Dans  leurs  Rapports  financiers  avec  l'État  (1 


Sous  ce  titre,  M.  Edmond  Théry,  directeur  d( 
l'Economiste  Européen,  vient  de  publier  un  va 
lume  auquel  la  question  soulevée  à  propos  de  Is 
durée  des  Garanties  de  l'Etat  pour  nos  Grandet 
Compagnies  donne  un  très  grand  intérêt  d'ac- 
tualité. .,     .  ^  .  w 

Après  avoir  résumé  d'une  manière  fort  intereS; 
santé  l'Histoire  des  Chemins  de  fer  français 
M.  Edmond  Théry  expose  lumineusement  les  rai 
sons  qui  présidèrent  à  la  formation  des  Grandi 
Réseaux  actuels  et  qui  poussèrent  l'Etat  à  signe 
avec  les  Compagnies  françaises  les  Convention 
de  1859,  et,  plus  tard,  à  remplacer  ces  actes  pa 
les  Conventions  de  1883.  , 

Les  résultats  financiers  de  ces  Conventions  (185 
et  1883)  pour  l'Etat  d'une  part  et  pour  les  actior 
nairos  des  Compagnies  d^autre  part,  sont  analyse 
de  main  de  maître.  Il  est  impossible  d  explique 
plus  clairement,  et  avec  des  faits  et  des  cliiilre 
plus  probants,  les  véritables  origines  de  la  situî 
lion  dans  laquelle  se  trouvent  aujourd  hui  le 
Grandes  Compagnies  par  rapport  a  l'Etat. 

Les  Chapitres  relatifs  à  la  Période  1870-18/6, 
la  Spéculation  sur  les  Chemins  de  fer;  à  la  crei 
lion  du  Réseau  de  l'Etat  \  à  l'élaboration  et 
l'exécution  du  Plan  Freyci7iet  ;  aux  conséquent 
financières  de  ce  Plan  ;  au  principe  des  Conw', 
fions  de  1883  et  à  leurs  résultats  actuels  ;  a 
durée  des  Garanties  etc.,  sont  à  lire  par  tous  cei 
aui,  de  près  ou  de  loin,  s'intéressent  à  la  situatu 
du  capital  (actions  ou  obligations)  acluelleme 
engage  dans  nos  Grandes  Compagnies  de  Cl^ 

mins  de  fer.  vArv^r^-, 
En  résumé  le  nouvel  ouvrage  de  M.  Edmoi 
Théry  contient  des  faits,  des  statistiques  et  d 
Conclusions  qui  méritent  d'être  .connues.  11  pi 
sente  èn  double  caractère  :  il  est  captivant  de  : 
premire  à  sa  dernière  page  et  instructif  au  s 
prême  degré.  Nous  lui  prédisons  un  succès  enco 
plus  grand  que  celui  obtenu  par  sa  Crise  a 
changes. 


(1)  Librairie  do  VEconomiste  Européen  ;.  11,  rue  Ut 
signy.  Paris.  Un  volume  ;  3  francs.  Par  la  poste  :  3  fr. 
pour  toute  la  France. 


ET  LES 


PLUMES  NOUVELLE! 


E.  MATHSEU-PLESSY 


^^AGNIE  GÉNÉRALE  TRANSATLANTIQU 

m   •  sfsas^l  '  iioiin  tins  P»SSi6ES  : 

Service  f  ostal  f  rançais 

LIGNES  DES  ANTILLES 


SIEGE  SOCIAL  : 

6,   Rue    Autaer,  6 

'J>  ARIS 

Ligne  Directe  du  Havre  à  New-York 

TRAVERSÉE  RAPIDE  EN  7  JOURS  ET  DEMI 
TRAVB.US  p^QuKBOÏS  A  GRANDE  VITESSE 

Tonnes   et  Chevaux 


Beum  DES  Pissieis 
12,       des  Capucii 

(grand-hôtel) 


u  TOURMNE......  de  8.700 

LA  CHANIPAGNE....  de  7.200 

LA  BRETAGNE   de  7.200 

LA  BOURGOGNE   de  7.200 

LA  GASCOGNE   de  7.200 

LA  NORMANDIE  ....  de  6.300 


12.000 
8.000 
8.000 
8.000 
8.000 
7.000 


chez  tous  Jes  Papetiers 


IMPRIMERIE  DE  LA  PRESSE 
16,  rue  du  Croissant,  Paris.  —  Simart. 


Déparls  du  Havre  et  de  New-York  tous  les  samedis- 

'Te^rix^'^rï^insport  de  Paris  aux  paquebots  sont 

débarquement  à  Paris,  gare  fea.nt-Lazare. 
Adresser  les  demandes  au  Service  Commercial, 
6,  ruç  Auber,  PARIS». 


Départs  de  Saint-Nazaire,  le  9  de  chaque  ma 
Pour  la  Guadeloupe,  la  Martinique,  Sainte-Lu. 
les  Guyanes,  le  Venezuela,  la  Colombie,  la  Gen 
Amérique  et  le  Pacifique. 

Départs  de  Saint-Nazaire  le  21  de  chaque  mo 
Pour  Santander,  la  Havane,  Vera-Cruz. 

Départs  d«  Havre  le  22  et  de  Bordeaux  26 
chaqie  mois  :  Pour  Santander,  la  Guado"P«  « 
Martinique,  Trinidad,  Carupano,  la  Guajia.  Poi 
Cabello,  Savanilla,  Colon  et  le  Pacifique. 

Départs  du  Havre  le  15,  de  Saint-Nazaire 
et  de  Bordeaux  le  19  de  chaque  mois  ■■^om  S^i 
Thomas,  Porto-Rico,  Haïti,  la  Havane  et  Vera-Cr 

Départs  de  Marseille  le  12  de  chaque  ma 
Pour  Barcelone,  Malaga.  la  Martinique,  Venezuj 
la  Colombie  et  le  Pacifique,  la  Corresponda 
pour  Porto-Rico,  Haïti,  la  Havane  ctVera-Crui 


I  P  PETIT  ECONOMISTE  . 

r  ■  ■  ■        ^,^^,^,TroTE  le  iourn&l  financier  81  apprécie 


lien 

par  i 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


<!«  volume. 


MMÏ  :  il,  RUE  MOMY,  PARIS 


Samedi  \',  Juillft  1894. 


COMPAGNIE  DES  CHEMINS   DE    FER  DU 

NORD  DE  L'ESPAGNE 


isSEMiir.Kii  aiiNi5R.\LB  ouniNAïuK  DU  22  JUIN  1894 
Pr.'sidfiice  de  Son  ExccUeiice  M.  le  Mariiids 
del  Pu  10  di'  la  Mcrri'd 

■(apport  du  Conseil  d'Admiiiimirnlion 

—  sriTK  — 


Ligne  des  Asturies,  Galice  et  Léon 

La  recolle  des  lignes  Asiuries,  Galice  et  Léon 

in  •  V  ^  •  ■•    •  •  •  •    i2.G(i9.o40  P.  8(1 

tn         elles  avaient  ete  de. . .    l-2.30(;.339  90 

Augmentation  en  1893 

it  de  2.94  0  0 


362.900  p.  90 


Lt^  prodiut,s  des  exercices  antérieurs  et  les  au<.- 
enlalions  obtenues  successivement,  par  rapport 
,x  résultats  de  1885,  sont  indiqués  dans  le  tableau 

NNKES  RECETTES  par^^"^"  AUG.MENT. 

Rapporl  a  l'année  1883      pour  oent 

Piécettes 


ISSK 
1S.S7 

ISSi) 
1.S9Û 
IS91 
18i« 
J893 


Piécettes 
7. 8i3. 553.07 
S.071.44S.->;} 
9.39.S  7 12,90 
9.513.()Sï.0S 
10.531.01.S.0S 
10. 810. 220,09 
10.90S.li5.23 
12.30(1.3.39.96 
12.  ()(J9. 240.86 


827.885,10 
1.555.179.S3 
1.670.119,01 
2  687.455,01 
2.966.657.62 
3. 121.. 582,16 
4.462.770.89 
825. 077,79 

.es  résultats  de  l'exploitation  pour  1893  se  résu 
at  comme  suit  : 

RECETTES  ET  DÉPENSES 
Totales        Par  kil. 


10.55 

19.83 
21.29 

34.2(i 
37.82 
39.83 
56.89 
61 .52 


Lo  nombre  d(>s  actions  émises  de  Ja  li<rno  i\c 
Lerida  a  Rous  et  à  Tarra^one  est  de   .         50  OOO 

Los  actions  qui  ont  adhéré  à  l'arrange- 
ment, on  vertu  duquel  elles  touchent  un  re- 
yemi  lixe,  sont  à  la  date  du  31  décembre 
189.J,  au  nombre  de  49  r,,;^ 


et  il  reste  donc  .  433 
aciions  n'ayant  pas  adliéi-é. 

Ligne  de  San  Juan  de  la  Abadesas. 

Les  recettes  de  cette  li^no,  pendant  l'exercice  181)3 

ete  de  2  313  128  p  42 

Les  dépenses  d'exploitation  de.       905.595  p.'  52 

Produit  net  1 . 407 , 532 T~95 

A  tloduiro  :  ^ 
Inlér.Msi'l  amor- 
lissenieul  dos  olili- 

g'T.tions   1.1()2.2(J5p.  » 

Intérêts,  changes 
et  cniiuiiissidns.. .        94.224  32 

InMi nis;i iiri'  des 
mines  de  Siirroca.        51.832  14 

1.308.261p.  46 


iecettes  

oldeduconipte  «É-xer- 
clos  »  

Totaux.  .  . 
iBnses  d'exploitation. 

Produit  net  .  . 
tiarges  de  l'Exploita- 

'ntérêts 
obliga- 

s  .  .  .  5.(307.183  74 

nortis- 

eiit  des 

?ations     802.125  >: 


Piécettes  Piécettes 
12.(369.241  86    17.097  49 


7.464  29 


10  07 


12.676.705  15  T7.707  56 
6.042.549  19     8.1.54  58 


6.6.34.1.55  9()     8.9.52  98 


6.469.308  74     8.730  58 


164.847  22 
1.631.652  36 


222  47 
2.208  96 

17979  49 


tcédent  

lange  et  commissions 

Insuffisance.  .  .     1.4(56  805  14 
augmentation  des  recettes,  duo  au  développê- 
agncole  mmieret  industriel  de  la  région  et 
sera  tac.htee  parla  mise  prochaine  en%xploi- 
n  complète  des  lignes  aflluentes,  fait  espérer 
ces  résultats  continueront  à  s'améliorer. 
Ligne  de  Lérida  à  Reus  et  à  Tarragone. 
s  recettes  de  cette  ligne  ont 

3n  189.3,  de    1.861.179  p.  68 

s  dépenses  de   870.. 539  p.  81 

le  produit  net  de   490  (>39  p  87 

V  déduire  :  i  ■  " 

êts  et  amortis- 
nt  des  obliga- 

 812  rm  V.  " 

erets,  changes 

mmissiouH  .  ,  196.808  p  59 

de  débiteur  du 

te  «  Exercices 

leurs  »  .  .  .  .     4.0.53  84 

1.013.131  p.  93 


L'excédent  des  recettes  sur  les 

lopensos  est  do  il9.271p.49 

(-elle  somme  sera  porléo  au  cnMlit  du  compt,-  de 
a  <.  C.munission  li,|uidali.,/i  de  la  Société  du 
C  lomuis  de  irv  ,.(  des  minos  do  San  .Juan  do  las 
Anauesas  ». 

Ligne  de  Valence  à  Utiel. 

Les  recettes  de  la  ligne  do  Valence  à  Utiol.  pen- 
dant 1  exercice  189.3,  ont  Ole  de....    1  115  480  p  49 
Et  les  dépenses  d'exploitation  de.       544  .'336   '  20 

Produit  nel  

A  déduire  : 

Intérêt  et  amortissement  des  oldi- 

''V'T^l  ■••V   482.031  p.  35 

inloiols,  change  et  commissions. .     95.344  10 


mes  d,^,ensoos  sur  l,..s  ligues        C.iano.  ,ir.Jaliva 
01  de  Caniranc,   on  nous  basant  sur  I'imioiiuo  do 
mise  on  exploilalioii  de  ces  .lo„x  dernières  lignes. 
Ços  inlrrols  sol,.v,.nt  à(J92.ryi5et  n'^duisomt  le  solde 
(lu  cimipi,.  «InliTÔls  ol  Commissions  »  ir.  170.71112 
Juisomlilo  4;i,8(l4.154  K:  prudnils  nels  :  48,388.08(;  95- 
excodoni  4..)8;i.9.3-^  4!). 
^  3"  Clianije  : 
Dépréciatiim  delà  monnaie  :  1..584.965p  16 
Change  à  19.21,  sur  .39.119.807  p.  40:  7  514  935  63 
soit  9.099.900  79:  insuffisance:  4.515  968  p  30 

Si  nous  opérions  cette  année  comme  les  années 
précédentes,  nous  déduirions  de  celle  somme  la 
partie  des  insuffisances  des  lignes  des  Asturies 
Cahce  et  Léon  (1.320.477  p.  25)  représenté  par  les 
Bons  de  ces  lignes  créés  à  cet  etlet  et  qui  nous 
restent  en  portefeuille  ;  mais  en  présence  des  cir- 
constances actuelles  nous  croyons  opportun  de  ne 
pas  le  laire. 

La  réserve  de  prévoyance  qui  s'élevait  au  31  dé- 
cembre 1893  à   7.317.258  p  69 

constituée  surtout  en  prévision 
des  lluctuations  du  change,  nous 
permet  de  solder  l'insuffisance  de 
l'exercice  1893  qui  s'élève  à   .  .  .    4..515.968  p.  30 

(Jelte  réserve  se  trouvera  ainsi  ré-  ~ 
duite  à  .  .  . 


Aduiiuistrateui-!;! 


2.801.290  p.  39 


571.144  p.  29 


Insuffisance  de  receltes. 


577.375  51 
6.231  22 


(Jdto  somme,  suivant  ce  qui  est  ,•<  .1,  veii  11 .  a  éh 
K'".' 'lu'-'unple  C.omnuss,,,,,  ,|e  liqui- 
Oala.ii  de  la  (.umpagnie  de  l'Est  de  l  E-spague  .. 

RÉSUMÉ  DES  COMPTES 
DE  L'EXPLOITATION  EN  1893 
Le  complue  général  de  roxpl„ilalion.  pour  l'on 
semble  dos  lignes  <[ui  cuusliliienl  le  r.-.seau  arinel 
;.l''  h.    .omiKi.^nie,      pari  les  lie,, es  ,|,,  s,.,u  .Juan  de 
|-^^AI..,lesas  e,   de  Valence  a    ri,el.  se  rosunu 

Receiii's  de  limie  iiatui'e. . 
Produils  divers.  . 


.\nnuilos  pour  le  renouxoll'e" 
mont  do  )a  voie,  du  malTTiel  fixe 
et  du  mali'riel  roulant  n'f.iriiK' 


Insuffisance 


5-22.492  p. 


Charges  : 

i"  Tiifi-rrts  et  //,/iortissi'tti.ent  des 
olilif/al io»s  : 
lnl(''iv|s  ilos  oblie-ali.ins 
Amorlissement  des  obligations' 

^  Tolal  

~"  Soldi'  ,//,  riinipi,'    Intérêts  et 

COitll/l  IWIDJI  \  » 


.  r,  |j  upi'injiu  iii  yn^  seiui'ineni 

lux  (apilaux  engages  dans  les  ligm-s  en  exploita- 

enn  l  p  es  a  la  conslnn^tion  des  lignes  de  Viilkbona 
a  AMle^,.  do.Jaliva  a  Alcoy  et  do  CantVanc.  ,,ui  ne 
soni  pas  oncore exploitées  en  hitalil,'..       à  coll..  do 

l'Ih.  inlorels  qui  s  olevont  à:  1.305.-J!I8  3(1 
-N'Mis  no  portons  en  complo  ((ue  Tinh-'ivi  des  som- 


83.761.300 

p.  36 

880.. 588 

81 

84.(541.889 

17 

36.027.221 

226.581 

22 

36.2.53.802 

22 

4S. 388. 086 

95 

37  .917 .003 

34 

5.  ;ii).;r)() 

43.(527 .  'i'\o 

'.  :!4 

868,'.  1.51  i  1 

.  12 

Ti^î"/^  1?°^*  '^'^^  ^  enlevé  deux  de  nos  collègues' 
MM.  Ferrer  y  >,-dal  et  Gomi.s,  dont  nous  garderon^ 
toujours  le  meilleur  souvenir.  Nous  avons  é"ale- 
ment  le  regret  de  vous  annoncer  que  M  (xoouel  a 
donne  sa  démission  d'administrateur,  au  mois  de 
mars  dernier. 

Les  administrateurs  dont  le  mandat  expire  cette 
année  sont  : 

MM.  E.  Pereire;    Angulo,   Shee  y  Saavedra  : 
Luque  :  Le  marquis  de  la  Havane  ;  Le  marquis  de 
Viesca  de  la  Sierra  :  Ibarra  ;  Zabala  et  Arellaiio 
Ils  sont  rééligibles. 

Questions  diverses 

Ainsi  que  nous  l'avons  déjà  indiqué  dans  le  rap- 
port que  nous  vous  avons  présenté  à  l'occasion  de 
1  Assemblée  générale  extraordinaire  du  3  mars  der- 
nier, la  diminution  du  trafic  international  et  Tes 
pertes  de  change  continuent  à  aggraver  lasitualion 
de  notre  Compagnie. 

La  baisse  dans  nos  recettes  a  été  en  1893  de 
de  5.620.V09  fr.  comparativement  aux  résultats  ob- 
tenus en  1891  et  les  pertes  résultant  de  la  réforme 
monelaire  de  1868  et  du  change  ont  atteint  en  1893 
la  somme  de  9.(3!)9.900  i)iécetles  :  en  1891,  ces  perte.s 
avaient  été  de  4. 31JO. 966  pièccites. 

Nous  ne  pouvons  pas  croire  ijuele  Gouvernement 
refuse  de  faire  droit  à  nos  justes  demandes  et  de 
venir  en  aide  à  la  Compagnie,  car  ces  demandes 
n  auront  pour  conséquence,  ni  de  surcharger  le  bud- 
get de  l'Elat,  ni  de  causer  aucun  préjudice  aux 
intérêts  généraux  du  pays. 

Nous  considérons  que'c'est  pour  le  gouvernement 
un  devoir  de  stricte  justice  que  d'acquiescer  aux 
demandes  que  nous  lui  avons  faitos,  c'est  on  etl'et  le 
seul  moyen  de  sauvegarder  les  inh'Tèis  si  impor- 
tants de  la  Compagnie,  giavenienl  compromis  par 
tes  causes  que  nous  venons  d'indiquer  et  de  compen- 
ser, au  moins  en  partie,  les  préjudices  de  toutes 
sortes  qui  nous  ont  été  causés  presque  dès  l'orio-ine 
de  notre  Société. 

Vous  connaissez  l'importante  réunion  des  délégués 
de  nombreux  porteurs  d'actions  et  d'obligations 
(les  Compagnies  de  Chemins  de  fer  qui  a  eu  lieu  à 
Madrid,  le  30  mai  dernier. 

Cette  réunion  a  émis  l'avis  que,  dans  le  cas  où 
conlraireinent  à  ce  qu'il  y  avait  lieu  d'espérer  des 
Ijonnes  dispositions  du  Gouvernement,  celui-ci  ne 
Irouvait  pas  moyen  d'apporter  des  remèdes  à  notre 
siluation.  Je  Con.seil  d'administration  devrait  agir 
avec  la  plus  grande  énergie  dans  la  défense  des  in- 
térêts qui  lui  sont  confiés,  et  qu'il  ne  devait  pas  hé- 
siter, si  l'adoption  de  mesures  aussi  extrêmes  était 
nécessaire,  à  élever  les  tarifs  à  leur  maximum  légal 
et  a  refuser  les  billets  de  banque  aux  guichets  des 
stations. 

Cet  avis  a  élé  communiqué  à  noire  Conseil  par 
les  Délégués  de  la  Réunion, 
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Le  (-oiiscil  ne  pouvait  qu'accueillir  avec  toute 
l'attention  qu'elles  méritaient,  ces  indications  que 
justifie  si  bien  l'alarme  causée  aux  actionnaires  et 
obli^fl^ircs  par  la  situation  actuelle.  Elles  feraient 
l'objel  (les  j  lus  sérieux  examens  si  cette  situation 
ne  se  moililiait  pas;  mais  le  Conseil  espère  encore, 
comme  nous  l'avons  déjà  dit,  qu'il  ne  sera  jjas  né- 
cessaire de  recourir  aux  moyens  indiqués.  Le 
Gouvernement,  avec  un  esprit  do  justice  et  de 
patriotisme  et  l'opinion  publique  elle-même  aujour- 
d'hui, mieux  qu'il  y  a  (juelque  temps,  comprennent 
en  etl'et  toute  la  gravité  qu'aurait  pour  les  intérêts 
généraux  du  pays,  la  ruine  des  Compagnies,  non 
seulement  parce  qu'elle  atteindrait  une  pai'tie  tr.ss 
importante  du  patrimoine  national,  mais  aussi 
parce  qu'elle  éloignerait  pour  un  temps  indéfini  les 
capitaux  étrangers.  Elle  amènerait  une  crise  finan- 
cière de  proportions  énormes  et  de  conséquences 
incalculables  entraînant  le  discrédit  absolu  de  toutes 
les  valeurs  espagnoles  aussi  bien  publiques  que 
particulières,  la  paralysation  de  tous  les  travaux 
publics  si  nécessaires  à  notre  pays,  le  ralentisse- 
ment de  notre  production  industrielle  et  agricole 
et  la  plus  grande  gêne  dans  nos  transactions 
commerciales. 

Les  corpoi'ations  qui  représentent  avec  le  plus 
d'autorité  ces  intérêts  agricoles,  industriels  et 
commerciaux  du  pays  l'ont  parfaitement  compris. 
Aussi  les  Chambres  de  Commerce  de  Cadix,  de 
Barcelone,  de  Saragosse,  de  Sabadell,  etc.,  etc., 
l'association  pour  le  développement  de  la  produc- 
nationael.  l'Institut  agricole  de  San  Isidro,  la 
Ligue  de  la  Catalogne,  le  Collège  des  Agents  de 
change  et  Courtiers  de  Barcelone,  sa  Municipalité 
et  sa  Députation  provinciale  etc.,  etc.,  par  de  nom- 
breuses adresses  et  communications  de  diverses 
natures  ont-ils  représenté  au  Gouvernement  que  le 
question,  dite  des  Chemins  de  fer,  est  bien  una 
quetion  d'intérêt  général  et  que,  loin  d'être  préju- 
diciables à  l'agriculture,  à  l'industrie  et  au  com- 
merce du  pays,  les  mesures  qu'adopterait  le  Gou- 
vernement, en  faveur  des  Compagnies  de  Chemins 
de  fer  aurait  un  intérêt  immense,  non  pas  seule- 
ment pour  les  Compagnies  elles-mêmes,  mais 
aussi  pour  loutes  les  branches  de  la  priHliu  liciu 
nationale  si  intimment  liée  à  l'abondance  el  à  a  faci- 
lité des  communications  et  des  transports. 

En  tant  que  de  besoin  nous  vous  demandons 
cependant  de  nous  renouveler  les  autorisations 
que  vous  nous  avez  données  le  3  mars  dernier  pour 
le  cas  où  dans  un  bref  délai  le  Gouvernement  ne 
nous  aurait  pas  accordé  les  moyens  nécessaires 
pour  assurer  la  marche  normale  de  la  Compagnie, 
alin  que  nous  puissions  parer  à  toutes  les  éventua- 
lités et  prendre  les  mesures  les  plus  efficaces  pour 
sauvegarder  les  intérêts  qui  nous  sont  confiés. 

D'autre  part  comme  bien  vous  le  pensez,  étant 
donné  l'étal  des  marchés  financiers,  il  a  été  de 
tonte  impossibilité  de  réaliser  les  obligations  que 
vous  nous  avez  autorisé  à  créer.  Dans  celle  situa- 
tion, nous  avons  été  heureux  de  trouver  le  concours 
dévoué  de  nos  Banquiers,  Administrateurs  et  prin- 
cipaux intéressés,  f[ui  nous  ont  consenti  des 
avances  sans  lesquelles  nous  n'aurions  pas  pu  con- 
tinuer à  assurer  le  service  de  Trésorerie  de  la 
•  '.oinpagnie,  comme  nous  avons  pu  le  faire  jusqu'à 
lirésenl.  Mais  il  est  à  désirai'  que  la  situation  géné- 
rale des  afl'aires  venant  à  s'améliorer,  nous  puissions 
en  jir'iliter  pour  réaliser  les  ressources  qui  nous 
sont  nécessaires  en  nous  servant  des  autorisations 
que  vous  nous  avez  données. 


ICrMOlulioiiM  (le  i'A!!^scml»l<^'c  («énéralo 
I 

L'Assemblée  générale  approuve  en  toutes  ses 
parlies  le  Jiapjiorl  du  Conseil  d'Administration, 
ainsi  que  les  comptes  do  l'Exercice  1898. 

II 

L'Assemblée  générale  réélit  comme  Administra- 
teurs de  la  (vjm|)agnie,  pour  5  ans,  les  membres 
sortants  dont  les  noms  suivent  : 

MM.  Emile  Peireiie;  Angiilo;  Sliee  y  Saavedra; 
Lu(|;je  ;  Marquis  de  la  Havane  ;  Marquis  de  Viesca 
de  la  Sierra;  Ibarra;  Zabala  et  Arellaiin. 

III 

1,'Assemblée  générale  renouvelle  clconliniie  lous 
les  pouvoirs  qu'elle  a  donnés  a\i  Omseil  (l'Admi- 
nistration le  '■}  mars  18'J4  et  <pii  sont  reproduits 
ci-après  : 

1"  L'Assemblée  générale,  après  avoir  cnlendu  la 
lecture  du  Ifapport  du  Conseil  d'Adminislration, 
ra[)|)rouve  en  toutes  ses  jiarties  el  confère  tous  ses 
|ioiiviiirs  au  Conseil  pour  poursuivre  avec  b-  Cou- 


vernement  les  négociations  engagées  et  pour  si- 
gner, s'il  y  a  lieu,  les  conventions  qu'il  convien- 
drait de  faire  dans  l'intérêt  de  la  Compagnie; 

2"  L'Assemblée  générale  confirme  et  ratifie  l'au- 
torisation donnée  au  Conseil  d'Administration  par 
la  troisième  résolution  de  l'Assemblée  générale  du 
31  mai  1892,  laquelle  est  ainsi  con(-ue  : 

«  L'Assemblée  générale  autorise  le  Conseil  d'Ad- 
(1  ministration  à  créer  et  à  émettre  des  obligations 
«  sur  les  lignes  nouvellement  construites,  ou  en 
«  construction,  qui  ne  sont  encore  grevées  d'aucune 
«  hypothèque. 

«  Ces  obligations  auront  une  valeur  nominale  de 
«  50(1  piécettes  chacune,  portant  un  intérêt  annuel 
«  de  3  0/0  ou  de  5  0/0  suivant  ce  que  décidera  le 
Cl  Conseil  pour  chaque  émission. 

«  La  quantité  totale  ne  pourra  dépasser  134.000 
«  oliligations  dans  le  premier  cas  et  82.000  dans  le 
«  second  cas. 

«  Ces  obligations  sont  remborsables  au  pair 
>'  pendant  la  période  de  la  concession  des  lignes 
»  sur  lesquelles  elles  auront  une  première  hypo- 
"  Ihèque. 

"  Le  Conseil  fixera  les  autres  conditions  spé- 
<'  claies  des  émissions. 
«  L'Assemblée  générale  confère,  en  outre,  au 

V  Conseil,  les  pouvoirs  nécessaires  pour  modifier 
(1  le  type,  la  durée  et  le  mode  d'amortissement  de 
«  ces  obligations  et  pour  déterminer  si  le  paiement 
«  des  intérêts  et  de  l'amortissement  se  fera  en 
«  piécettes  ou  en  francs,  ainsi  que  les  places  sur 
<i  lesquelles  s'effectueront  les  paiements,  en  passant 
(I  pour  cet  objet,  tous  actes  notariés  qui  pourront 
«  être  nécessaires  en  maintenant  ou  en  annulant 
«  leurs  hypothèques,  ou  en  adoptant  telle  auti-e 
«  forme  que  ce  soit. 

n  Elle  autorise  également  le  Conseil  à  disposer 
«  de  ces  titres,  soit  en  procédant  à  leur  veute,  soit 
«  en  les  utilisant  pour  quelque  opération  de  crédit 
<'  que  ce  .soit. 

«  Elle  autorise  aussi  le  Conseil  d'Administration, 
1'  si  celui-ci  le  juge  nécessaire  pour  faire  face  aux 
0  engagenieuls  de'la.  Compagnie  à  aliéner  les  biens 

de  toute. nature  appartenant  à  ladite  Compagnie 
«  et  libres  de  toute  hypothèque.  » 

3°  «  L'Assemblée  générale  autorise,  pour  sa 
>'  part,  le  Conseil  d'Administration,  dans  le  cas  où 
<•  les  circonstances  ne  permettraient  pas  à  la  Com- 
«  pagnie  de  payer  les  intérêts  et  l'amortissement 
'I  des  obligations,  à  suspendre  temporairement  le 
(I  tirage  au  sort  des  obligations  à  amortir  et  leur 
<•  remboursement,  » 

4"  «  L'Assemblée  générale,  en  prévision  du  cas 

V  où  les  mesures  précédemment  indiquées  ne  se- 
o  raient  pas  réalisables,  ou  ne  seraient  pas  sufii- 

V  santés  au  jugement  du  Conseil  d'Administration 
"  pour  assurer  la  marche  normale  delà  Compagnie, 
<■  autorise  enfin  le  Conseil  à  adopter  toutes  autres 
«  mesures  que  la  situation  de  la  Compagnie  ren- 
ie drait  nécessaires,  en  procédant  judiciairement 
«  ou  exlra-judiciairement  et  en  ouvrant  toutes  né- 
«  gociations  avec  ses  ci'éanciers.  » 

17 

COMPAGNIE  DES  LITS  MILITAIRES 

Société  anonyme  an  capital  de  5  millions 
de  francft 

MM .  les  actionnaires  sont  convoqués  en  As- 
semblée générale  ordinaire  annuelle,  le  25  juil- 
let 1894,  à  trois  heures  et  demie,  au  siège 
social,  18,  })0ulevard  des  Capucines,  à  Paris, 
à  l'elï'et  d'entendre  les  rapports  du  Conseil 
d'Administration  et  des  Commissaires  et  de 
délibérer  sur  les  questions  suivantes  : 

1"  Approbation  des  Comptes  de  rKxercice 
et  des  propositions  du  Conseil  d'Admi- 
nistration ; 

2"  Fixation  du  dividende  ; 

.")"  Nomination  d'Administrateurs  ; 

V'  Nomination  de  Commissaires. 

Conformément  à  l'article  .'-iS  des  statuts,  nul 
ne  peut  assister  à  l'Assemblée  ou  s'y  faire  re- 
présenter, s'il  n'est  propriétaire  de  10  actions 
au  moins. 

Les  actions  devront  être  déposées  au  siège 
social,  au  plus  tard  le  21  juillcl,  à  3  heures. 


COMP"^  DES  TABACS  DE  PORTUGAL 


VENTES  du  4e  Exercice  (1er  Avril  1894 

Kilogr.  Beis 

Ventes  de  juin  1894  (y  com- 
pris la  recette  provenant 
des  droits  d'importation  di- 
recte).  154.664  (il2:4Ç3.'i( 

Vente  des  mois  antérieurs:    305.554  1.210:  573.  V 

460.218  1.828:  OOtTI: 
lu 


Cie  FRANÇAISE  DES  CHEMINS  DE  ]•  El; 
de  la 

PROVINCE  DE  SANTA-FE 


Recettes  brutes  pendant  le  mois  de  Mai  1*^94  n 
réseau  exploité  par  la  Compagnie  (1.305  km. 
Fr.  375.000  (ou  $  m/n  310.000)  contre  Fr.  329 '.ii 
(ou  $  m/n  247.000)  en  Mai  1893. 
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COMPAGNIE  DES 

PHOSPHATES  DE  FRANCE  -  PARIS 


Production  des  Exploitations  de  Floride 

Du  25  au  30  juin  1894  :  753  tonnes  de  pho 
phates.  (Deux  jours  non  produ.ction  au  groui 
principal  pour  la  modification  des  voies). 


EMPRUNT  NORVEGIEN  3  0  0  1880 

MM.  les  porteurs  de  titres  de  l'Emprunt  Norv 
gien  3  0/0  1888  sont  informés  que  le  coupon  d'i 
terêt  échéant  le  l^""  août  prochain  sera  payé 
partir  de  cette  époque:  chez  MM.  Hoskier  et  C' 
baiiquiers,  à  Paris,  39,  boulevard  Haussniann. 
raison  de  7  fr.  .56  par  titre  de  504  francs. 
 ^_  22_ 

COMPAGNIE   GÉNÉRALE  FRANC.AISE 

DES  TRAMWAYS 

AVIS  AUX  ACTIONNAIRES 

MM.  les  actionnaires  sont  informés  qu'en  co 
formité  de  la  décision  prise  par  l'Assemblée  gén 
raie  extraordinaire  des  actionnaires  du  6  juill 
1894,  il  est  mis  à  leur  disposition,  4.080  Actioi 
nouvelles  de  500  fr.  chacune.  Au  cas  où  la  sou 
cription  dépasserait  ce  nombre  d'actions,  il  ser: 
procédé  à  une  répartition  proportionnelle  au  nomb 
d'actions  anciennes  possédées  parles  souscripleui 

La  Souscription  est  ouverte  sur  la  présentalii 
des  titres  anciens,  à  partir  de  ce  jour,  et  sera  clo; 
le  18  juillet  au  soir. 

Le  versement  du  quart,  soit  125  fr.  par  titr 
devra  être  ell'ectué  en  souscrivant,  contre  reini 
aux  souscripteurs,  d'un  récépissé  provisoire. 

Les  versements  sont  re(;us  : 

Au  Comptoir  National  d'Escompte  de  Pari 
14,  rue  Bergère  : 

A  la  Société  liénérale  pour  favoriser  le  dév 
loppement  du  Commerce  et  de  l'Industrie  ( 
France,  56,  rue  de  Provence,  et  dans  ses  bureai 
de  quartier  et  agences  oti  succursales  ; 

A  la  Société  Générale  de  Crédit  Industriel  i 
Commercial,  60,  rue  delà  Victoire,  et  dans  ses  bi 
reaux  de  quartier  et  agences  ou  succursales  ; 

A  la  Société  Nancéienne  de  Crédit  Indu.striel 
de  Dé|)(")ts,  à  Nancy  ; 

Au  Crédit  Liégeois,  à  Liège,  et  à  la  Caisse  Cor 
merciale,  rue  Royale,  à  Bruxelles. 

Paris,  le  7  juillet  1894, 
Le  Conseil  d'Adminislration. 
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CHEMINS  DE  FER  DU  NORD 

Services  directs  entre  Paris  et  la  HoUand 


Trajet  en  10  heures  et  demie. 

Départs  de  Paris  à  8  h.  15  du  matin,  midi  4 
et  11  heures  du  soir. 

Départs  d'Amsterdam  à  7  h.  30  du  matii; 
midi  55  et  5  h.  55  du  soir.  ; 

Départs  d'Utrecht  à  8  h.  16  du  matin,  1  h.  3 
et  6  h.  37  du  soir.  "î^i 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


Cipilal 
nom. 


Illllons 
15201 

6788 


TAB^AU  DES  PRINCIPALES  YALEUBS  FRANÇAISES  ETjTRANfilBM  mmm  A  u 


RENTES 

A  PATKR 


RENTES  FKANÇAISES 


85978  813.313.406 
>.2S6obl.  4e  500  f 


3  0/0  Perpétuel  

3  0/0  Amortissable  

3  1/2  0/0  1894.  ancifD  4  1/2 


Tunis  3  0/0  1892  gar.France 


500 
500 
» 

500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


20011 
250 
200 
125 


SOCrÈTÉS    DE  CnÉDIT 
FUiVNÇ AISES  (ACTIONS) 

Banque  de  France,  nom 
B.  de  Paris  et  Pays-Bas 
Banq,  Transatlantique. 
Compagnie  Algérienne. 
Compt.  Mat.  d'Esc . ,  nom. 
Cr.  Fonc.  de  France,  — 
Cr.  Indust.  et  Comm.  — 
Crédit  Lyonnais  . . . 

Crédit  Mobilier  

Société  Générale,  nom. 
Banq.  Comm.  et  Indust. 
Banq.  Intern.  de  Paris 
B.  Parisienne  nouvelle 

CH.  DE  FER  FRANÇAIS 

(actions) 

Bône-Guelma  

Est- Algérien  

Est  ;  ; 

Paris-Lyon-Méditerr!  ] 

Midi  

Nord  

Orléans  .' ," 

Ouest  

Sud  de  la  France. . . . .  .  . 

soc.  INDUSTRIELLES 
FRANÇAISES  (actions) 

Mag.  Gén.  de  Paris.... 
C"  Par.  du  Gaz  (tir.  Nov.) 
C«  Gén.  Transatlantique 
Messageries  Maritimes 
Omn.  de  Paris  (tir.  Janv  ) 
Voitures  à  Paris  (tir.  Mai) 
C' française  des  Métaux 
Canal  de  Panama  . . 
Canal  de  Suez  . . . 
Dynamite  (Soc.  Cent,  de) 
Telég.  Paris-New- York 
Téléphones  


SOCIÉTÉS  ÉTRANGÈRES 
DIVERSES  (ACTIONS) 

B.I.R.p  Pays-Autrich. 
B.  Impér.  Ottomane.. 
Cr.  Fonc.  d'Autriche. 

Egyptien  

Cr.  Mob.  Espagn.  (jouis.) 
Gaz  de  Madrid  ........ 

Chemins  Andalous . 
Autrichiens-Hongrois  . 
Sud  de  l'Autriche(Loiiil)ards) 
Méridionaux  (Adriatique) 
Nord  de  l'Espagne. . 

Portugais  

Saragosse  (Madrid  à) 


529  477.984£ 


1941 


FONDS  D'ÉTATS 
ETRANGERS 

Angleterre  2  3/4  0/0  . . 
Autriche  4  0/0  or. 
BrésU  4  1/2  0/0  1888.'.'.' 

-  4  0/0  1889.. 
Egypte  (Daïra-Sanieh) 

(Unifiée)  

(Privilégiée  3  1/2') ! 
Espagne  4  0/0  Extérieure 
Cuba  6  0/0  1886 


1926 


227.250 
391.362 
295. 45i 


1931 
1931 


_  „^  5  0/0  1890  

Hellénique  5  0/0  1881 

-.        4  0/0  1887.. 
Hongrie  4  0/0  or. . 
Italie  5  0/0  (4,34  net).'  " 
Portugal  3  0/0. ... 

-  4 1/2  1891  (Tabacs) 
Roumanie  5  0/0  1875 
Russie  4  0/0  1880. . . . 

—  4  0/0  Consolidé.  , 

-  â  0/0  1891  or . . . .  j  „ 
■7.    I  0/0  (Ch»  Transe.)  13  0/0 


2  75 
4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
■  0/0 


4  0/0 
6  0/0 


2  75 
4  0/0 
i  1/2 

0/0 
4  0/0 

4  0/0 

3  50 
0/0 
0/0 

5  0/0 
5  0/0 
"  0/0 
4  0/0 

4 

3  0/0 
.  »  » 
5  0/0  5  0/0 
'  0/0  4  0/0 
0/0  4  0/0 


5  0/0 
4  0/0 
4  0/0 
i  34 
3  0/0 


Serbie  5  0/0  1890  

Dette  Ottom.  1  0/0,  coav. 
Consolidât.  Ottom.  4  0/0 
Priorités  Ottom.  4  0/0. 
Douanes  Ottom.  5  0/0.. 


5  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

5  0/0 
5  0/0 


3  0/0 
5  0/0 
1  0/0 

4  0/0 
0/0 

5  0/0 


2  75 

1  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

3  50 
0/0 
0/0 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

4  â4 

3  0/0 
»  » 

5  0/0 

4  0/0 

4  0/0 
3  0/01 

3  0/0 

5  0/0 
1  0/0 

4  0/0 
0/0 

5  0/0 


69,-, 

223  75| 
b2i 
101  25| 
37  soi 
U'o 


5  0,0 
1  0/0 

0/0 
0/0 

5  0/0 


99  » 
79  30 
2i  70 
397  50 
99  50 
99  75 
101  65 
83 
86  45 
70  50 
24  65 
440  » 
476  25 
512  50 


101  2c 

101  9C 

101  50 

98  iC 

99  1.5 

99  50 

72  » 

71  Se 

71  50 

66  » 

65  50 

65  35 

lOi  40 

101  75 

101  75 

102  80 

10:î  20 

103  » 

101  55 

101  80 

101  75 

65  60 

6i  70 

64  45 

457  » 

452  » 

I  450  » 

405  » 

397  » 

399  50 

»  » 

))  » 

140  ,) 

169  » 

170  » 

165  » 

99  » 

97  70 

98  55 

78  90 

77  12 

76  90 

22  70 

23  35 

23  ;o 

397  50 

407  50 

410  » 

99  30 

lOJ  » 

lOO  ,) 

99  70 

100  25 

100  10 

101  ,) 

100  80 

100  50 

89  05 

88  30 

S8  15 

86  15 

85  50 

8j  40  j 

71  » 

69  » 

71  25  1 
24  50lJ 

24  50 

21  65 

439  50 

440  » 

441  25,1 

475  » 

478  75 

4X2  50  1 

513  » 

515  ,) 

502  ..  ! 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


PARIS,  11,  rue  de  Cluny,  11,  PARIS 

ENCRE  NOUVELLE 

MATEIEV-PLESSY  ^ 

Spécialité  de  Carmin  et  d'Encres  de  Couleurs 

r>lL.TJIVIE  3VOXJVEIL.1L.B 


Croix  de  la  Légion  d'Honneur  à  l'Exposit.  univ"»  de  1867 

ENCRE  lUÏELLE  BOUBLE  VIOLET  A  COPIER 

ADOPTÉE  PAR  TOUTES  LES  GRA  N  DES  ADM I  NtSTRATIONS 
Dépôt  chez  tous  les  Papetiers. 


CHEMIN  DE  FER  DE  PARIS  A  ORLEANS 

Transport  à  demi-tarif  des  Ouvriers  Agri- 
coles allant  faire  la  moisson  en  Beauce,  dans 
rOrléanais,  le  Berry,  la  Touraine,  etc.  —  A 

partir  (\n  1"  juillet  1894,  une  réduction  de  50  0/0 
sur  les  prix  des  places  de  3''  classe  au  tarif  géné- 
ral sera  accordée  aux  ouvriers  agricoles  se  rendant, 
pour  les  travaux  de  la  moisson,  d'une  «are  quel- 
conque de  son  réseau  à  une  gare  quelconque  des 
sections  ci-aprés  : 
.Tuvisy  à  Orléans.  Brétigny,  à  Tours,  Auneau  a 


Elampes,  Orléans  à  Tours,  Orléans  à  Chàteauroux, 
Orléans  à  Malesherbes,  Orléans  à  Montarois,  Orléans 
à  Gien,  Tours  à  Vierzon,  Tours  à  (Ihàtcauroux, 
Vierzon  à  Saincaize.  . 

Cette  réduction  est  subordonnée  à  la  condition 
que  les  ouvriers  agricoles  efTectueront  sur  le  réseau 
de  la  Compagnie  un  parcours  de  100  kilomètres 
au  minimun  (soit  200  kilomètres  aller  et  retour 
compris),  ou  paieront  pour  cette  distance.  Elle  sera 
appliquée,  pour  l'aller,  du  1"  juillet  au  sep- 
tembre ;  le  retour  devra  s'èfTectuer  dans  un  délai 
minimum  de  quinze  jours  et  maximum  de  deux 
mois.  ,g 


SANS  COUVERTURE^ 

l^arch&ndises 
»t  Valeurs 


HISTOIRE  DES  GRA.NDES  COMPAGNIES 

DE 

CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS 
Dans  leurs  Rapports  Onanciers  avec  l'État  (1) 


.Sous  ce  titre,  M.  Edmond  Théry,  directeur  de 
l'Economiste  Européen,  vient  de  publier  un  vo- 
lume auquel  la  question  soulevée  à  propos  de  la 
durée  des  Garanties  de  l'Etat  pour  nos  Grandes 
Compag7iies  donne  un  très  grand  intérêt  d  ac- 
tualité. 

Après  avoir  résumé  d'une  manière  fort  intéres- 
sante l'Histoire  des  Chemins  de  fer  français, 


M.  Edmond  Théry  expose  lumineusement  les  rai- 
sons qui  présidèrent  à  la  formation  des  Grands 
Réseaux  actuels  et  qui  poussèrent  l'Etat  à  signer 
avec  les  Compagnies  françaises  les  Conventions 
de  1859,  et,  plus  tard,  à  remplacer  ces  actes  par 
les  Conventions  de  1883. 

Les  résultats  financiers  de  ces  Conventions  (1859 
et  1883)  pour  l'Etat  d'une  part  et  pour  les  action- 
naires des  Compagnies  d'autre  part,  sont  analysés 
de  main  de  maître.  Il  est  impossible  d'expliquer 
plus  clairement,  et  avec  des  faits  et  des  chiffres 
plus  probants,  les  véritables  origines  de  la  situa- 
tion dans  laquelle  se  trouvent  aujourd'hui  les 
Grandes  Compagnies  par  rapport  à  l'Etat. 

Les  Chapitres  relatifs  à  la  Période  1870-1876  ;  à 
la  Spéculation  sur  les  Chemins  de  fer;  à  la  créa- 
tion du  Réseau  de  l'Etat  ;  à  l'élaboration  et  à 
l'exécution  du  Plan  Freyci7iel  ;  aux  conséquences 
financières  de  ce  Plan  ;  au  principe  des  Conven- 
tions de  1883  et  à  leurs  résultats  actuels  ;  a  la 
durée  des  Garanties  etc.,  sont  à  lire  par  tous  ceux 
qui  de  près  ou  de  loin,  s'intéressent  à  la  situation 
du  'capital  (actions  ou  obligations)  actuellement 
engagé  dans  nos  Grandes  Compagnies  de  Che- 
mins de  fer. 

En  résumé  le  nouvel  ouvrage  de  M.  Edmond 
Théry  contient  des  faits,  des  statistiques  et  des 
Conclusions  qui  méritent  d'être  connues.  Il  pré- 
sente èn  double  caractère  :  il  est  captivant  de  sa 
premire  à  sa  dernière  page  et  instructif  au  su- 
prême degré.  Nous  lui  prédisons  un  succès  encore 
plus  grand  que  celui  obtenu  par  sa  Crise  des 
changes. 


(1)  Librairie  de  VEconoml^le  Européen  ;  11,  rue_^  Mon- 
gny,  Paris.  Un  volun 
pour  toute  la  France. 


signy,  Pans.  Un  volume  :  3  francs.  Par  la  poste  :  3^fr.  30 


IMPRIMERIE  DE  LA  PRESSE 
lô,  me  du  Croissant,  Paris.  —  Simarli 


Toujours  mieux  !  Toujours  moins  cher  l 
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FRAIMCE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
lii's  au  l'ur  et  à  mesure-  de  la  publication  des  documents  officiels. 

Superficie  de  la  République   528.871)  kil.  carrés 

Populatton  continentale  en  1891  :   38.313.192  habitants 

—  —         ou  1886   38.218.903  — 

—  par  kil.  carré  en  1891   72  — 

—  eu  1886    72  — 

Pied  de  paix   28.382  officiers 

—        .sous-off»  et  hommes.. .  543.908 

Total  do  leffectif  de  paix   572.290 

Chevaux   140.879 

Effectif  probable  de  guerre   4.372.000  off.  et  sold. 


Armée. 


Chemins  de  fer.  Rés.  total  r«r  janv.  18f3 

—  par  1.000  kil.  carrés. . . . 

—  par  million  d'habitants. 
Télégraphes.  Long,  des  lignes  (1891)  

—  —     des  fils  (1891)  

—     par  million  d'habit 


38.615  kilomètres 
73 
1009 
103.781 
329.158 
8.002 


Nombre  total  des  dépèches  en  18P2   45.328.888  dépêches 

BUDGET  DE  1894  {en  francs) 

Dette  publique  :  3  %  perpétuel   15. 201. 205. 400  francs 

—  3  %  amortissable   4.011.231.500  — 

—  4  14  1883    6. 789. 783. 900 

Total  de  la  dette  consolidée   20. 005. 283. 800  francs 

Dette  non  consolidée   4.600.401.200   

Total  de  la  Dette   30.611 .084. OÔÔ  ~ 

Moyenne  par  lialnlaiit   798   

Dépenses  du  ministère  de  la  guerre   633.653.091  — 

—                  —        de  la  marine   266.861.528 

Total  de  la  guerre  et  de  la  marine  

Moyenne  par  habitant  

Total  des  dépenses  budgétaires  

Moyenne  par  habitant..  


900.514.619  francs 
23.4  — 
3.368.902.004 

87.8  — 


1888 
1889 
1890 
1891 
1892 
1893 
1891 


COMMERCE  EXTÉRIEUR  (en  Millions  de  r>-ancs) 


Importations  totales 


(6  mois) 


4 

107 

1888 

317 

1889 

4 

437 

1890 

1 

768 

1891 

4 

412 

1892 

3 

936 

1893 

2 

235 

1894 

Exportations  totales 


(6  mois) 


3.247 
3.704 
3.753 
3.569 
3.562 
3.209 
1.585 


ALLEMAGNE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
hes  au  tur  et  a  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels. 

Superficie  de  l'Empu-e   540.488  kil.  carrés 

Population  (1er  déc.  1885)   46.855.704  habitants 

(1"  dec.  1890)   49.428.470  — 

(1885). 
(1890). 


—  par  kil 

Armée.  Pied  de  paix 


87  — 
91  — 
22.4.58  officiers 
557.093  soldats 
96.844  chevaux 
.100.000  off.  et  sold. 
44.339  kilomètres 
82  — 
897  — 
117.872  — 
418.081  — 
8. -163  — 
.175.100  dépêches 
BUDGET  DE  1893-94  (en  francs) 

Dette  publique  de  rEmpire.   2, 107  millions 

des  Jitats  conlederés   12.060   

14.167  — 


—       Pied  de  guerre  :  Environ   5 

Chemins  de  fer  (Réseau  total)  

—  par  1.000  kil.  carrés  

—  par  million  d'habitants. . . 
Télégraphes.  Longueur  des  lignes  

—  —        des  fils  

—  Long,  des  fils  par  million  d'hab. 
Dépêches  transmises  en  1891   31. 


Total  de  la  dette  allemande 

Moyenne  de  la  dette  par  habitant  

Dépenses  militaires  totales  de  l'Empire 

—       pour  la  marine  

Total  pour  la  guerre  et  la  marine. . . 
Moyenne  par  habitant  

Dépenses  totales  de  l'Empire  et  des  Etats'.'. ". 4  644  millions 
Moyenne  par  habitant   93  fr  gg 

COMMERCE  EXTÉRIEUR 

3.188  millions 
3.435 


286  francs 
819  millions 

99  — 
918  — 

18  fr.  58 


1887  Imp.  totales 

1888  — 

1889  — 

1890  — 

1891  — 

1892  — 

1893  — 

1894  (3  mois) 


4.087 
4.272 
4.403 
4.463 
4.483 
1.(195 


Export 

totales. . 

3.190  millions 

1888 

3.352  — 

1889 

3.256  — 

1890 

3.409  — 

1891 

3.339  — 

1892 

3.327  — 

1893 

3 . 55 1  — 

1894 

(3  mois) 

745  — 

ANGLETERRE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :   Les  chiif,.. ■  .  .i 

Population  -         (4avriris'si'):.'        ■^1*  '^-*  ^il, 

—  —         {5  avril  1891). . 

—  par  kil.  carré  en  1881  

—  —       en  1891  

Armée.  Pied  de  paix   \ 


Pied  de  guerre  (environ). 


carres 
35.211 .482  habitants 
37.8iU.?U4  — 
112  — 
120  _ 
10.102  officiers 
217.198  soldats 
26.752  chevaux 
731.180  off.  et  sold- 


Chemins  de  fer  (Réseau  total)  

—  par  1.000  kil.  carrés  

—  par  million  d'habitants 
Télégraphes.  Long,  dos  lignes  

—  —      des  fils  

par  million  d'hab 


32.709  kilomètres 
104  — 
886  — 
51.  .338  — 
331.444  — 
9.033 


Dépèches  transmises  en  1891   69.907.8.i8  dépêches 

BUDGET  DE  1892-93  [en  francs) 

Dette  publique  du  Royaume-Uni   16.811  mill. 

—              Moyenne  par  habitant   444  francs 

Dépenses  militaires  du  Royaume-Uni   438  mill. 

—         pour  la  marine        —    35^;   " 

Total  pour  la  guerre  et  la  marine   796   

Dépenses  totales  du  Royaumo-Uni   3  879   

-         Moye  nue  par  habitant   102  francs 


1888  Imp.  tôt.. 

1889  — 

1890  — 

1891  — 

1892  — 

1893  — 

1894  (6  mois) 


COMMERCE  EXTÉRIEUR 


387.635.743  L.  st. 

427.637.595  — 

420.691.997  — 

4.35.601.279  — 

423.795.000  — 

40 i. 688. 690  — 

211.031.597  — 


1888  Exp.  tôt. 

1889  — 
i390 

1891  — 

1892  — 
189:-!  — 
1894  (6  mois) 


i.  577, 541  L. 

315.592.679  - 

328.252.118  - 

309.068.866  - 

22i.075.000  - 

2ir..:52.000  - 

106.883.475  - 


st. 


AUTRICHE-HONGRIE 

DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fies au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels. 


Superficie  de  la  monarchie  austro-hong. 
Population  totale    —      (31  déc.  1880).. 

—  —      (31  déc.  1890).. 

—  —  par  k.  c.  en  1880. . 

—  —     —       en  1890. . 
Armée.  Pied  de  paix  


625.557  kilom.  car. 
37.882.712  habitants 
41.384.638  — 
61  — 


21.245  officiers 
326.052  soldats 
58.414  chevaux 
1.872.178  of.  et  sold. 
28.357  kilomètres 


—  Pied  de  guerre  (environ)  

Chemins  de  fer  (Réseau  total)  

—  par  1.000  kilom.  carrés. 

—  par  million  d'habitanii.  .  689   

Télégraphe.  Longueur  des  lignes   51.958  — 

—  Longueur  des  fils   170.979   

—  —          par  million  d'hab.  1.170   

—  Dépêches  transmises  en  1891.    13.968.598  dépêches 

BUDGET  DE  1893  (en  francs) 
(Pour  toute  la  monarchie  austro-hong^roise) 

Dette  publique  de  la  monarchie   13.830  millions 

—  Moyenne  par  habitant. . .  331  francs 
Dépenses  militaires  de  la  monarchie   3.37 . -471 . 000   

—  pour  la  marine   26.413.000   

Total  pour  la  guerre  et  la  marine   363.887!o00   

—     Moyenne  par  habitant   8.79  _ 

Dépenses  totales  de  la  monarchie   2.613.436.000   

—  Moyenne  par  habitant   63.18  — 


1888  Imp.  totales. 

1889  — 

1890  — 

1891  — 

1892  — 

1893  — 

1894  (b  mois) 


COMMERCE  EXTÉRIEUR 

, ..    533  mill.  fi.  188S  Exp.  totales...    728  mill  H 

589     —  1889         —  766  _  ' 

610     —  1890         —  771  _ 

613     —  1891          _  786  _ 

673     —  1892         —  741  _ 

683     —  1893         —  804  _ 

304     —  1894    (5  mois)  306  — 


HOLLANDE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  rec- 
tihes  au  tur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels 

Superficie  du  royaume   33.000  kil.  carrés  ' 

Population  continentale  (31  déc.  1889)   4.511  415  habitants 

—  (31  déc.  1891)   4.021.744  — 

—  par  kil.  carré  en  1889   137  _ 

—  —        en  1891   140  _ 

Armée,  Pied  de  paix   2.033  officiers 

"~      „.  ,  T                         ;   i^.-m  s-off.etsold. 

„^  —  .    P'ea  'îe  guerre  Total  général   184.361  off.  et  sold 

Chemins  de  fer  (En  1892)  Rés.  total    

—  par  l.ÔOO  kil.  carrés  

—  par  million  d'hab  

Télégraphes.  Long,  des  lignes  

—  —     des  fils  

—  —     par  million  d'hab    ^   

Nombre  total  des  dépêches  en  1S91   4.343.439  dépêche 

BUDGET  DE  1893  (en  francs) 

Dette  pubUque  en  1893   2.307.830.000  francs 

Moyenne  pai  habitant   >  AQl  22   

Dépenses  Uu  ministère  Ue  la  guerre   46.758.000   

—                 —        de  la  marine   33.129.000  — 

Total  de  la  guerre  et  de  la  marine   79.887  000   

Moyenne  par  habitant...  .'  17  10   

Total  des  dépenses  budgétaires  ] .  '  289  SOo'oOO   

Moyenne  par  habitant   '      '  g9  _ 


2.830  kilomètres 
85 
615 
5.468 
19.467 
4.231 


1888 
1889 
1890 
1891 
1892 


Importations  totales 

1 

137 

1887 

1 

272 

1888 

1 

245 

1889 

1 

300 

1890 

1 

356 

1891 

1 

284 

1892 

les  '  992 
1.115 
1 .094 
1.088 
_  1.140 
"4IL  1-134 


2 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


Capital 


lilliost  >rigei 

15204  456. 126. 943 

39861 11 9. 5S9. 600 
6788  237.596.863 


25978'813.313.406 
395.286  obi.  4e  5001 


TABLEAU  DBS  PRINCIPALES  VALEURS  FRANÇAISES  ET  BTRANUÈRES  NÉGOCIÉES  A  LA  BOURSE  DE  PARIS 


RENTES 
\  PATER 


■ombre 
ei  titres 


182.500 
125.000 
50.000 
30.000 
150.000 
341.000 
120.000 
400.000 
60.000 
240.000 
30.000 
50.000 
50.000 


60.000 
50.000 
584.000 
800.000 
250. OOC 
525.000 
600.000 
300.000 
40.000 


ïal. 
nom. 

1000 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
jOO 
500 


600 
500 
500 
500 
500 
400 
500 
500 
500 


Soœg) 
ters. 


60.000 
336.000 
80.000 
120.000 
34.000 
85.000 
50.000 
600.000 
223.398 
40.000 
84.000 
50.000 


200.000 

500.000 
120.000 
60.000 
95.000 
48.000 
60.000 
550.000 
750.000 
420.000 
350.000 
70.000 
356.000 


RENTES  FRANÇAISES 


3  0/0  Perpétuel  

3  0/0  Amortissable.. 
3  1/2  0/0  1894,  aocien  4  1/2 


Tunis 3  0/01892  gar.France 


1000 
500 
250 
500 
500 
500 
125 
250 
500 
250 
500 
500 
500 


600 
500 
500 
500 
500 
400 
500 
500 
500 


500 
500 
250 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


20011 
500 
500 
500 
» 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


500 
500 
250 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


SOCIETES    DE  CREDIT 
FRANÇAISES  (actions) 

Banque  de  France,  nom 
B.  de  Paris  et  Pays-Bas 
Banq.  Transatlantique 
Compagnie  Algérienne 
Compt.  Nat.  d'Esc,  nom. 
Cr.  Fonc.  de  France,  - 
Cr.  Indust.  et  Comm.  - 

Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier  

Société  Générale,  nom 
Banq.  Comm.  et  Indust. 
Banq.  Intern.  de  Paris 
B.  Parisienne  nouvelle 

CH.  DE  FER  FRANÇAIS 
(actions) 

Bône-Guelma  

Est- Algérien  

Est  

Paris-Lyon-Méditerr. . 

Midi  

Nord  

Orléans  

Ouest  

Sud  de  la  France  

SOC.  INDUSTRIELLES 
FRANÇAISES  (actions) 
Mag.  Gén.  de  Paris 
C«  Par.  du  Gaz  (tir.  Nov. 
C«  Gén.  Transatlantique 
Messageries  Maritimes 
Omn.  de  Paris  (tir.  Janv.' 
Voitures  à  Paris  (tir.  Mai 
C  française  des  Métaux 
Canal  de  Panama  . . 

Canal  de  Suez  

Dynamite  (Soc.  Cent,  de 
Télég.  Paris-New-York 
Téléphones  


20011 
250 
200 
125 

» 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


Cipital  ou 
nombre  it  titres 


529  477.984£ 

6.000.000 
20.000.000 
364.968 
3.017.912 
1.497.350 

1.240.000 
341.000 
240.000 
270.000 
592.000.00011 
442.250.000 

285.000 
2,230.000 
150.000.000r 
1941.992.000 
500.000.000 
445.210 
52.870 

227.250 
391.. ^«62 
295.454 


1941 

1936 
19-10 
1921 
1962 


1926 


1060 
1970 
1974 
1952 
1949 

1931 
1931 


SOCIETES  ETRANGERES 
DIVERSES  (actions; 

B.I.R.P.  Pays-Autrich 
B.  Impér.  Ottomane. 
Cr.  Fonc.  d'Autriche 
Cr.  Fonc  Egyptien  . . 
Cr.  Mob.  Espagn.  (jouis. 

Gaz  de  Madrid  

Chemins  Andalous  — 
Autrichiens-Hongrois 
Sud  de  r  Au trichei  l  ombards) 
Méridionaux  (.-iilriatique) 
Nord  de  l'Espagne.. 

Portugais  

Saragosse  (Madrid  à).. 


DlVlDtliDI  00  lltliRâl  (Tistribat  tt 


1889    1890   1891    1892  1893 


3  » 

3  » 

4  50 


3  » 

3  » 

4  50 


156  » 
40  » 
15  » 
27  50 


13  40 
25  » 
27  » 
12  88 
15  » 
»  » 
30  » 


30  » 
30  » 
35  50 
55  » 
50  » 
64  » 
57  50 
38  » 
25  » 


3  » 

3  » 

4  50 


161  » 
40 
15 
27  50 
4  » 
63  » 

14  43 
27  50 
25  » 
12  88 

15  » 
17  50 


3 
3 

4  50 


165  » 
45  » 
15  » 
27  50 
10  » 
60  » 
15  57 
30  » 
25  » 
12  95 
15  » 
30  » 
15  » 


30  » 
30  » 
35  50 
55  » 
50  » 
70  » 
58  50 
38  50 
25  » 


27  50 

77 

30 

30 

55 

35 


89  38 
35  » 


50 


25 


FONDS  D'ETATS 
ETRANGERS 

Angleterre  2  3/4  0/0  ... 

Autriche  4  0/0  or  

Brésil  4  1/2  0/0  1888... 

—  4  0/0  1889   

Egypte  (Daira-Sanieh)  

—  (Unifiée)  

—  (Privilégiée  3  1/2). 
Espagne  4  0/0  lîxtérieure 
Cuba  6  0/0  1886  

—  5  0/0  1890  

Hellénique  B  0/0  1881.. 

—  4  0/0  1887.. 

Hongrie  4  0/0  or  

Italie  5  0/0  (4,34  net)... 
Portugal  3  0/0  

—  41/2  1891  (Tabacs) 
Roumanie  5  0/0  1875... 
Russie  4  0/0  1880  

—  4  0/0  Consolidé.. 

—  3  0/0  1891  or . . . . 

—  3  0/0  (Cil"  Transe.) 

Serbie  5  0/0  1890  

Dette  Ottom.  1  0/0,  conv. 
Consolidât.  Ottom.  4  0/0 
Priorités  Ottom.  4  0/0 
Douanes  Ottom.  B  0/0.. 


25  » 
12  50 
27  50 

5  » 

5  » 
22  50 
15  » 
18  50 

5  » 
36  » 
12  » 
30  » 

9  » 


2  75 
4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

»  )) 

4  0/0 
6  0/0 

»  » 

5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 
4  34 

3  0/0 
»  » 

5  0/0 

4  0/0 
4  0/0 

»  » 

3  0/0 
.=>  0/0 
1  0/0 

4  0/0 
b  0/0 
î  0/0 


05 


25  » 


30 
30 
35  50 
55 
50 
70  » 
58  50 
38  50 
25  » 


3 
3 
4  50 


135  » 
30  » 
12  50 
27  50 

12  50 
50 
15  62 
30  » 

»  » 

13  02 
15  » 
20  » 
20  r, 


129  « 

20  (a) 

6  25( 
27  50 
12  50  a 
25  (a) 
14  58 

n  50 
» 

12  50 

7  50(a) 
22  50 
20  » 


30  » 
25  » 
35  50 
55  » 
50  » 
66  » 
58  50 
38  50 
25  » 


18 


14  II. 

12  50 
30 

5 
5 

25  » 

20  » 

13  50 
8  » 

36  » 

15  » 
30  » 
12  n 


2  75 
4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
i  0/0 

3  50 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

4  34 

3  0/0 
»  » 

5  0/0 

4  0/0 

4  0/0 
»  » 

3  0/0 

5  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 


12  11 
17  50 
32  50 

6 

5 

17  50 
25 
20 
4 
36 
12 
15 
13 


2  75 

4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

3  50 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 
4  0/0 


30 

27  50 
35  50 
55 
40 

28  (a 
43  50 
38  50 
15 


26 
74  50 
30 
30 
45 
35 
15  (a) 

»  » 

112  » 
12  50 

20  » 


27  50 
64 
20 
25 
40 
35 
22  50 

99  06 
12  50 

n 
17 


11  fl. 

17  50 
32  50 


12  » 

20  » 

25  » 

4  » 

36  « 


4  34 

3  0/0 
»  » 

5  0/0 

4  0/0 

4  0/0 
3  0/0 

3  0/0 

5  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 


2  75 
4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

3  51 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

4  34 

3  0/0 
»  » 

5  0/0 

4  0/0 
l  0/0 
3  0/0 

3  0/0 

5  0  0 
1  0/0 

4  0/0 

4  0/û 

5  0/0 


14  fl 
17  50 

35 
5 

3  25 
12 

20 
22 
4 
36 


4  25 


2  75 
4  0 

4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

3  50 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 
1  0/0 
22  50 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 
3  0/0 

3  0/0 

5  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 


Cours  de  comp.  comm.  juillet 


1891 


95  15 
95  30 
105  35 


1892 


4410 
805 
425 
440 
577 

1270 
597 
800 
377 
480 
204 
497 
392 


98  55 
98  80 
105  65 


4230 

655 

417  50 

492  50 

507  50 
1125 

545 

782  50 

170 

465 

180 

405 

380 


720  » 

710  » 

890 
1480 
1320  » 
1882  50 
1517  50 
1057  50 

550 


570 
1400  » 

545 

640  » 
1035 

730  » 
»  » 
32  50 
2760  » 

475  » 

137  50 

427  50 


470  » 

587  50 
1130  » 
480  » 
137  50 
360 
482  50 
640  » 
240  » 
685  » 
310  » 
225  » 
315  » 


96  » 
96  » 
80  50 
75  » 

490  » 

490  » 

467  50 
74  10 

500 

470 

432  50 

350 
93  10 
93  50 
44  50 
»  » 
99  75 
98  20 


81  75 
91  » 
18  65 
367  50 
420  » 
465  » 


3900 
630 
391  25 
471  25 
483  75 
982  50 
585 
762  50 
115  » 
465  » 
302  50 
430  » 
370  » 


700  B 
585  » 
920  » 
1515  » 
1325  » 
1890  » 
1548  75 
1070  » 
517  50 


560 
1432  50 

601  25 

660 
1060 

717  50 
«  » 
16  25 
2790 

387  50 

105 

465 


475 
580 
1126  25 
475 

88  75 
230 
340 
660 
221  25 
655 
176  25 

75 
201  25 


97 

96  15 
62 
59  50 
98  75 

97  70 
93 
65 

460 
420  75 
392  50 
303  75 
95  25 
92  45 
23  75 
355 
100 

94  30 

95  60 
78  70 
77 
81 
20  1 

378  75 
422  50 
461  25 


1893 


1894 


22  juin  I  29  juin  6juill. 


97  50 
97  30 
106  35 

481  15 


100  46 
99  70 
107  15 

492  50 


3930 
650 
380 
475 
506  25 
950 
547  50 
737  50 
57  50 
457 
290 
472  50 
385 


700  » 
607  50 
950  » 
1505  » 
1345  » 
1902  50 
1591  25 
1097  50 
355  » 


565  » 
1380  » 
505  » 
630  » 
1030  » 
635  » 
476  25 
17  50 
2690  » 
455  » 
110  » 
400  » 


670 

582  50 

933  75 
1370 
1125 
1837  50 
1447  50 
1C82  50 

290 


512 
585 
1190 
455 

80 
218 
325 
645 
222 
640 
145 

73 
183 


50 


75 


50 


98  75 
97  10 
69  » 
64  50 

102  25 

101 
96  » 
63  65 

460 

413  75 

232  50 

250 

96  10 
91  40 
22  55 

350  » 
101  40 

97  90 

98  » 

78  80 
77  40 

79  50 
21  80 

391  25 
446  25 
495  37 


572  50 
1097  50 

318  75 

560 
1005 

585 

342  50 
1875 
2872  50 

490 

118 

307  50 


507  50 
635 
1258  75 
453  75 

58  75 
140 
176  25 
705 
222  50 
545 
100 

45 
145  25 


101  60 

98  80 
72  70 
65  80 

104  35 

102  80 
loi  60 

65  40 
460 
405 
175 
175 

99  10 
79 

23  10 
397  50 

99  50 
99  85 
101  15 
88  95 
86  50 
71  50 

24  50 
438  75 
476  25 
511  25 


Cours  de  clôture  des  5  dernières  sem 


100  45 
100  45 
107  20 

493  75 


3970  » 


100  27 
100  55 
106  90 

492  » 


100  82 
100  10 
107  65 

491  75 


3910 


663  75 

662  50 

380  » 

»  » 

»  )) 

466  50 

507  50 

508  50 

960  » 

956  25 

540  » 

»  » 

735  » 

738  75 

60  » 

55  » 

456  50 

456  » 

r>  » 

290  » 

477  50 

478  » 

385  » 

385  » 

668  » 

665  » 

582  » 

582  » 

927  » 

932  50 

1350  » 

1368  75 

1092  50 

1110  » 

1813  75 

1820  » 

1435  » 

1450  » 

1080  » 

1076  « 

292  50 

290  » 

574  » 

572  » 

1080  r, 

1095  » 

320  » 

315  » 

561  » 

561  » 

1000  » 

lOOO  » 

581  » 

575  B 

357  50 

347  50 

17  50 

18  75 

2867  50 

2870  » 

485  » 

485  B 

130  » 

118  75 

310  » 

310  B 

3975 
645 

475 
507 
930 
540 
73} 
55 
456 
292 
» 

385 


505 
637  50 
1260 
458 

58  75 
150 
180 
703  75 
225 
543  75 
101  25 

50 
145 


101  90 

98  35 

61  40 
104 
103  25 
101  70 

65  37 
457 
404 
165 

)) 

99 
79  30 
22  70 
397  50 

99  50 
99  75 

101  65 

85  75 

86  45 
70  00 
24  65 

440  » 
476  25 
512  50 


505 
635 
1259 
453 
60 
147 
178  75 
704 
222  50 
543  75 
103  75 
45  25 
147  50 


50 


13  juil.|20jail 


100  82 
100  25 
107  8u 

492  50 


3950 
637 
375 
474 
505 
925 
530 
728 
55 
4S6 
293 
453 
385 


655 

582 

939  50 
1383  75 
1117  50 
1810 
1462  50 
1090  » 

290 


50 


75 


101  25 
100  60 
108 

493 


3935  » 
637  50 

!)  » 

468 
508  75 
920  8 
535  » 
712  50 

B  » 

456 
290 
455  » 
393  » 


56  S  B 
1115  » 
298  75 
540  B 
990  B 
5''9  » 
330  » 
18  B 
2816  25 
492  50 
125  B 
300  » 


510 
618  50 
1218 
455 

60 
135 
177  50 
687  50 
2j;0  » 
535  » 
103  75 

45  B 
147  50 


101  25 

98  40 
72  » 
66  » 

104  40 

102  80 
101  55 

65  60 
457  B 
405  B 

B  » 

169  » 

99  » 
78  90 
22  70 

397  50 
99  30 
99  70 
101  B 
89  05 
6  15 
71  » 
24  50 
439  50 
475  B 
513  » 


101  90 

99  15 
71  Z 
65  50 

104  75 
103  20 
101  80 
64  70 
452 
397 

B 

170 
97  70 
77  li 
23  35 

407  50 

loa 

100  25 

100  80 
88  30 
86  50 
09 
21  63 

440 
478  75 
515 


645 

597 

940 
1383 
1120 
1792  50 
1462  50 
10»7  50 

280 


655 

582  50 

943 
1383  75 
1111  25 
180?  50 
1465 
1092  50 

262  50 


56-2  50 
1108  75 
307  50 
550  B 
995  » 
575  B 
305  » 
15  » 
2822  50 
493  75 
122  50 
301  25 


505  B 

611  25 

1218  75 

452  50 

58  75 

139  » 

»  » 

695  B 

223  75 

52S  75 

101  25 

37  50 
145  B 


101  50 
99  50 
71  50 
0.">  35 
101  75 
103  n 
101  75 
64  15 
450  » 
399  50 
140  » 
165  » 
98  55 
76  90 

23  10 
410 
lUO 
100  10 
100  50 

88  15 
86  40 
71  25 

24  50 
441  25 
482  50 
502 


565 

1115  B 
298  75 
551 
999  50 
580  » 
317  50 
15 

2857  50 
515  B 
120  B 
295  50 


513  75 
620  » 
1230  B 

55  B 

135 

156  25 

707  50 

230 

527 

96  25 

43  50 

142  50 


102 
100  40 

72 

66  20 
104  30 
103  55 
102  15 

64  15 
448 
395 

B 

163 
98  70 
76  92 
23  15 

416  25 

100  50 
100  55 

88  30 

86  85 

73 

21  65' 
442  50 
480 
503  50 


L'ÉCONOMISTK  EUROPÉEN 
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COWPTOIR  NATIONAL  D'ESCOMPTE 
DE  PARIS 

wiété  anonyme  au  capital  de  75.000.000  de  /r. 
MM.  les  actionnaires  sont  prévenus  que  le 
vidonde  pour  IVxerfice  189;îa  été  fi\é  ;\  la  somme 
25  IV.  par  action  :  nn  acompte'  de  12  fr  50  ayan  t 
?  mis  en  distriluilion  à  partir  du  31  janvier  dor- 
er, le  solde  do  1-2  fr.  ôO  sera  payable  Vi  partir  du 
juillet  courant,  sous  déduction  de  l'impôt  résul- 
it  des  lois  de  finances,  à  raison  de  12  fr.  nets 
r  titre  nominatif  et  de  11  fr.  48  par  action  au 
rteur,  aux  caisses  du  C.omptoir  National  d'Es- 
mpte  de  Paris,  15,  rue  Beruère,  de  sa  succursale, 
place  de  l'Opéra,  de  ses  Bureaux  de  quartier  et 
[ences  en  Province. 

Simultanément,  l'intérêt  revenant  au.x  parts  de 
idateur  sera  payable  à  raison  de  0  fr.  267  par 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE  DES 

CHEMINS  DE_FER  BRESILIENS 

.a  Compagnie  ayant  reçu  les    pièces   de  sa 
mptabihte,  reprend  la  publication  régulière  de 
■  recettes  interrompue  par  la  guerre  civile. 
Paranauga-Curityba.  --m  kilomètres.  (1) 

1893  1894 

cette  des  cinq  premiers 
lois  (période  de  la  guerre 

Zlhh   1 . 325 . 306   1 . 044 . 133 

.ette  du  mois  de  juin....      273.572  285.875 


COMPAGNIE  DKS 

PHOSPHATES  DE  FRANCE  -  PARIS 

Production  des  Exploitations  de  Floride 

Du  2  au  7  juillet  18i)i  :  52;')  tonnes  de  plios- 
phates.  ' 

Nous  arrivons  maintenant  à  la  saison  des  pluies 
et  fortes  chaleurs  qui,  pondant  trois  mois  environ 
va  nous  indiquer  des  productions  variables 

Du  9  au  14  juillet  1894  :  650  tonnes  do  phos- 
phates. ^ 

La  saison  des  pluies  continue. 


;ette  totale  des  six  pre- 

iiersmois   1.597.878  1.330.008 

:ette  kilométrique  an- 
uelle  des  cinq  premiers 

lois  

«tte  kilométrique  annuelle 
n  mois  de  juin  


28.860 
29.870 


22.737 
31.334 


Prolongements  (2) 
ette  des   cinq  premiers 
OIS  (périole  de  la  guerre 

vile).  —  (223  kil.  1)  

Btte   du  mois    de  juin 
il  kil.  5)  

îtle  totale  des  six  pre- 
iers  mois  (227  kil.  2)  

3tte  kilométrique  an- 
lelle  des  cinq  premiers 

DIS  

îtte    kilométrique  an- 
elle  du  mois  de  juin. 


1.007.908 
242.872 


1.2.50.280 


10.920 
11.914 


Garantie  par  kilomètre,    20  608  fr 
~       —       —  5^084  fr! 
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OCIÉTÉ  DU  CANAL  DE  CORINTHE 

MOUVEMENT  DU  TRANSIT 

du  5/17  juin  au  24/6  juillet  1894 
ites      Nombre     Ton-     ^.  Observa 
de  navires    na!?e     Péage  '-'«serva- 


5/17 
14/26 

.894..  68 


15/27 
a  u 
lillet. 


97 


lions 


5.607   3.937  20     28 bateaux 
à  vapeur. 

9.495   6.371  .30     44  bateaux 
à  vapeur. 


CHEMIN  DE  FER  DE  PARIS  A  ORLÉANS 

Echéance  d'octobre  1894 

Le  Directeur  de  la  Compagnie  a  l'honneur  d'in- 
tormer  MM.  les  actionnaires,  que  le  Conseil  d'ad- 
ministration a  fixé  à  20  fr.  l'acompte  à  payer  le 
!»■■  octobre  prochain  aux  action;,  eiitière.s  cet 
acompte  .se  composant  du  montant  des  intérêts 
10  tr.,  et  d'une  somme  de  5  fr.  à  valoir  sur  le  divi- 
dende. Lacomple  à  pa3'er  aux  actions  de  jouis- 
sance sera  de  5  fr. 

MM.  les  porteurs  d'obligations  3  0/0,  émission 
rte  I88'i,  sont  informes  en  même  temps  que  le  mon- 
tant des  intérêts  semestriels  (7  fr.  50),  sera  pavé  à 
a  dater  de  la  même  époque.  1"  octobre  1894 

Les  paiements  seront  eifectués  dans  les  bureaux 
du  Service  central,  à  Paris,  8,  rue  de  Londres 

Sur  ces  paiements,  il  sera  retenu,  par  titre,  pour 
les  impôts  établis  par  les  lois  des  29  juin  1872  et 
26  décembre  1890. 
Savoir  : 

Net 

1"  Pour  les  actions  entières  •  '  payer. 

Au  porteur.  2  fr.  40   17  f_ 

Nominatives,  0  fr.  80. . . .  '.  19    '  20 

2'»  Pour  les  actions  de  dividende'-' 

Au  portfur,  0  fr.  90.   4 

Nominatives,  0  fr.  20  4 

0°  Pour  les  obligations  3  0/6  issi'-' 
Au  Dorteur,  0  fr.  76.  a 
Nomi natives,  0  fr.  30. 7 
Les  coupons  ci-dessus  désignés  '  pourront  être 
payes  a  Paris,  à  partir  du  16  août  prochain,  sous 
déduction  d  une  retenue  calculée  au  taux  d'escompte 
de  la  Banque  de  France.  ^ 

Les  titres  gui  auront  usé  de  la  faculté  d'escompte 
ne  pourront  être  présentés,  ni  au  transfert,  ni  à  la 
conversion  avant  le  1"  octobre  prochain 

Les  coupons  seront  payés  dans  toutes  les  gares 
et  stations  de  la  Cie  d'Orléans  ouvertes  au  Service 
des  Tit.es,  dans  les  gares  principales  des  Compa- 
gnies de  Parus- Lyon-Méditerranée,  de  l'Est  de 
1  Uu-st  et  du  Midi,  ainsi  qu'aux  guichets  de  la  So- 
ciété Générale  et  de  ses  succursales,  du  Crédit 
nl!ôi"''f  <!e  .f  s  succursales,  de  la  Société  gé- 
neialo  ,1e  Crédit  Industriel  et  Commercial  et  du 
Comptoir  National  d'Escompte  de  Paris  et  de  ses 
succursales. 

'"''■''■^i^  .^'^'■«"t  payes  par  ces  Sociétés  de 
ciedit,  sans  trais  d  aucune  sorte  pour  les  porteurs 
rte  itres.  Le  paiement  aura  lieu  dans  un  délai  de 
hui  jours  au  plus  tard,  k  partir  de  la  remi.se  des 
titics  auxdites  Sccietes,  qui  ne  pourront  escomp- 
déposés"'  ''"■®™°''^'  coupons  qui  leur  seront 

Paris,  le  13  juillet  1894. 

Le  Directeur  de  la  Compagnie, 

HEDKTE.iU. 
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sons  (jui  présidèrent  à  la  formation  des  Grands 
ite.seaux  actuels  et  qui  pous.sèrent  l'Elat  à  signer 
y^''  ''l'J,  <-''""P'''«?"'''«  IVançaises  les  Conventions 
de  I8ii9,  ut,  1,1  us  tard,  à  remplacer  ces  actes  par 
les  Conventions  de  18S3. 

VQa.j';''''*^^^'^nTi'"''^";''"''^ '''^  Conventions  (ia59 
et  188.^)  pour  1  Etat  d'une  part  et  pour  les  action- 
naires dos  (.ompagnios  d'autre  part,  .sont  analysés 
rte  main  de  maître.  11  est  impossible  d'expliyuer 
p  us  clairement,  et  avec  des  faits  et  des  chiffres 
plus  probants,  le.s  véritables  origines  de  la  situa- 
tion «  ans  laquelle  se  trouvent  aujourd'hui  les 
Grandes  (.ompagnies  par  rapport  à  l'Etat. 

Les  Chapitres  relatifs  à  la  Période  1870-1876-  à 
la  Spéculation  sur  les  Chemins  de  fer;  à  la  créa- 
tion du  Reseau  de  l'FAat  ;  à  l'élaboration  et  à 
1  exécution  du  Plan  Freycinel  ;  aux  conséquences 
financières  de  ce  Plan  ;  au  principe  des  Conven- 
tions de  1883  et  à  leurs  résultais  actuels  ;  à  la 
durée  des  Garanties  etc.,  sont  à  lire  par  tous  ceux 
qui,  de  pros  ou  de  loin,  s'intéressent  à  la  situation 
au  capital  (actions  ou  obligations)  actuellement 
engage  dans  nos  Grandes  Compannies  de  Ché- 
mins  de  fer. 

En  résumé  le  nouvel  ouvrage  de  M.  Edmond 
Ihery  contient  des  faits,  des  statistiques  et  des 
Conclusions  qui  méritent  d'être  connues.  Il  pré- 
sente un  double  caractère  :  il  est  captivant  de  sa 
première  a  sa  dernière  page  et  instructif  au  su- 
prême degré.  Nous  lui  prédisons  un  succès  encore 
p  us  grand  que  celui  obtenu  par  sa  Crise  des 
changes. 


10 
80 

74 
20 


(1)  Librairie  de  l'JSconomisle  Européen  ;  11,  rue  Mon- 
signy.  Paris.  Un  volume  :  3  francs.  Par  la  poste  •  3  fr  30 
pour  toute  la  France.   '   35  ' 


CHEMINS  DE  FER  DE  L'OUEST 

Bains  de  mer.  —  Abonnements 

Des  cartes  d'abonnement  mensuelles  ou  trimes- 
trielles, comportant  une  réduction  de  40  0/0  sur 
les  prix  des  abonnements  ordinaires  de  même 
durée,  sont  délivrées,  du  1"  juillet  au  15  sep- 
tembre, a  quiconque,  devant  séjourner  dans  une 
des  stations  balnéaires  du  réseau  de  l'Ouest,  prend 
trois  billets  au  moins  pour  les  membres  de  sa  fa- 
mille ou  ses  domestiques. 
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HISTOIRE  DES  GRANDES  COMPAGNIES 

DE 

CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS 
Dans  leurs  Rapports  financiers  avec  l'État  (1) 

VEc^nonnJi^'l'  M.Edmond  Théry,  directeur  de 
Inmï  T.  ^«rop^en,  vient  de  publier  un  vo- 
rh^t  question  soulevée  à  propos  de  la 

tuanté!^  ^'^^   î^'"^"^'  '»*érêt  d'ac- 

santr'rw-^'?''^  ré&aimé  d'une  manière  fort  infères 
M.  Edmond  Tliery  expose  lumineusement  les  rai 


CHEMINS  DE  FER  DE  L'OUEST 

ET  DO  LOXDON  BRIGHTON 

Paris  à  Londres  par  la  voie  la  plus  écono- 
mique (Rouen,  Dieppe  et  Newhaven) 

Double  service  rapide  journalier  à  heures  fixes 
toute  l'année  (Dimanche  compris) 

Départs  de  Paris  (Saint-Lazare)  :  9  h.  30  mat 
y  h.  soir.  _ 
Arrivées  à  Londres  (London-Bridge)  :  7  h  soir 

7  h.  40  mat.  ;  (Victoria)  ;  7  h.  soir,  7  h.  m  mat.  ' 
Départs  de  Londres  (London-Bridge)  :9  h.  mat  ' 

8  h.  1)0  soir;  (Victoria)  :  9  h.  mat.,  9  h.  soir  '' 
Arrivées  à  Paris  (Saint-Lazai"  )  :  6  h    35  soir 

8  h.  mat. 

Billets  simples,   valables  pendant  7  jours  •  l"-» 
classe,  43  fr.  25;  2"  classe,  32  fr.  ;  3«  clssse,  23  fr  25 
Billets  d'aller  et  retour,  valables  pendant  1  mois  • 
1"  classe.  72  fr.  75  ;  2->  clas.se,  52  fr.  75;  3«  classe! 
41  fr.  50. 
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CHEMINS  DE  FER  DE  PARIS  A 

LYON  ET  A  LA  MÉDITERRANÉE 


Exposition  Universelle  à  Lyon  Tickets 
d'enlrée  à  l'Exposition.  —  .lusqu'au  septième 
jour  avant  la  feraieture  de  l'Exposition,  il  sera  dé- 
livre gratuitement  des  tickets  d'entrée  à  l'Exposi- 
tion aux  voyageurs  prenant  des  Inllets  aller  et 
retour  (Tarif  spécial  G.  N.  n°  22)  pour  Lyon  au 
départ  des  gares  du  réseau  P.-L.-M.  situées  cà.  20 
kilomètres  au  moins  de  cette  ville. 

Ces  tickets  seront  remis  aux  vovageurs  dans  les 
conditions  suivantes  : 

Si  la  gare  de  départ  est  distante  de  Lyon 

1  licket  —  de   20  à  100  kilomètres 

2  —  —  101  à  200  — 

3  —  —  201  cà  300  — 

4  —  —  .SOI  à  400  — 

5  —  —  401  à  500  — 

6  —  —  501  à  680  — 

38 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


DEMANDEZ  les  ENCRES 


ET  LES 


PLUMES  NOUVELLES 


«1 

ce 

a. 


E.  MATHIEU-PLESSY 


chez  tous  les  Papetiers 


IWPRIKIERIE  DE  LA  PRESSE 
16,  rue  du  Croissant,  Paris.  —  Simart. 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE  TRANSATLANTIQUI 


Service  f  ostal  Français 


SIÈGE  SOCIAL  : 
6,    Rue    Auber,  6 

"J*  ARIS 

Ligne  Directe  du  Havre  à  New- York 

TRAVERSÉE  RAPIDE  EN  7   JOmS  ET  DEMI 

PAR  LES  PAQUEBOTS  A  GRANDE  VITESSE 

Tonnes   et  Chevaux 

LA  TOURAINE   de      8.700  12.000 

LA  CHAMPAGNE....    de      7.200  8.000 

LA  BRETAGNE   de      7.200  8.000 

LA  BOURGOGNE   de      7.200  8.000 

LA  GASCOGNE......    de      7.200  8.000 

LA  NORMANDIE  .....    de      6.300  7.000 

Départs  du  Havre  et  de  New-York  tous  les  samedis 
Un  train  spécial  est  mis,  chaijue  semaine  à  la 
disposition  des  passagers  allant  de  Pans  à  New- York  et 
les  conduit  directement  (avec  un  seul  arrêt  a  Rouen), 
eux  et  leurs  bagages,  au  bassin  de  l'Eure,  à  1  embarca- 
dère des  paquebots. 

Le  prix  du  transport  de  Pans  aux  paquebots  sont 
ceux  du  tarif  des  chemins  de  fer  de  l'Ouest. 

Les  passagers  allant  de  New-York  à  Pans,  trouveront, 
à   leur  arrivée  au  Havre,  des    trains  spéciaux 
qui  les  conduiront,  eux  et  leurs  bagages,  du  quai  de 
débarquement  à  Paris,  gare  Saint-Lazare. 
Adresser  les  demandes  au  Service  Commercial, 
6,  rue  Auber,  PARIS. 


BHKEID  des  PISSAGBS  : 

12,  Bi  des  Capuciï 

(ORAND-UPTBL) 

SERVICES  POSTAUX  DE  LA  MÉDITEERANÉ 

Traversées  rapides  de  Àlarseille  a  Alger  en  2> 
26  heures,  par  les  paquebots  Eugène-PéreiJ 
Duc  de  Bragance,  Maréchal-Bugeaucl,  Vil 
d'Alger  et  Général-Chanzy. 

Départs  les  lundis,  mercredis  et  samedis 
MarseiUe  à  midi  30,  et  d'Alger  les  mardis,  jeu 
et  samedis  à  midi. 

De  Marseille  à  Tunis,  rapide,  les  lundis,  m 
credis  et  vendredis,  à  4  heures  du  soir. 

De  Marseille  à  Oran,  rapide,  les  samedis 
4  heures  du  soir.  ,,.,1; 

Départs  quotidiens  de  Marseille  pour  1  Algé. 

Tunisie,  l'Italie,  la  Corse,  Malte,  1  Espagne 
Maroc  et  Ti'ipoli. 

Billets  circulaires  au  départ  de  France,  Anj 
terre,  Espagne,  Maroc,  Algérie,  Tunisie,  Ma 
Sicile,  Italie,  etc. 

Envoi  franco  des  livrets,  avec  cartes  et  coi 
lions  des  voyages,  à  toute  personne  qui  en  fai 
demande  au  Service  Commercial,  6 ,  rue  Aul 
Paris.  ^3 


LE  PETIT  ECONOMISTE  (QuoMen 

4jO>u«UJiTi  :  JJn  Frmno  pour  chaque  MoU.  Un  Ax  .  lO  Franc».      uuiu^u.a.  " 


Toujours  mieux  !  Toujours  moins  cher  ! 

LA  NATIONALE 


FOURNISSEUR 

de  l'Armée, 
du  Ministère  des 
Affaires 
Étrangères, 
du  Corps 
Diplomatique 
des  Postes 
et 

Télégraphes, 
Etc  ,  Etc. 


T2,  nue   de  Rome 


PARIS 


LA 


PLIS  mn 

Manufacture 

DU  MONDE 

Production  annuelle  : 

12.000 

MACHIIVES 


«  LA    NATIONALE  "    REND    L'ARGENT    DE    TOUT  ENVOI 

Qui  ne  serait  pas  absolument  conforme  aux  désirs  exprimés  par  ses  Clients 
ENVOI    FRANCO    DU    CATALOGUE    ILLUSTRÉ,    SUR  DEMANDE 
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BELGIQUE 

DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  I.cT.  lnir™.,  .  . 

-  par  lui.  carré  en  1880........;;:  187  Z 

Armée.  Pied  de  paix   ,  f — 

—      a.  121  officiers 

—      47.64i  soldats 

—  .  Pied  de  guerre  ■(;nVi'rony.:; 22?'onn  ^îî-^"?^  m 
Chemins  de  fer  (Réseau  total). . .  ; ^^^'i'?^  ?^,- î\ 

—  par  1.000  kil.  carrés. 

Télfier^Hoe   T    P="'  """jon  J'I'abilantS... 

leiegraphes.  Long,  des  lignes  

—     des  fils  


—    par  mill.  d'hab. 


Dépèches  transmises  en  1891 .:  ;; .T.:;    ^  g^e  e^^  ,  " 

Tl^tt«  K,-  ^UDGET  DE  1893  (En  francs) 
Dette  pubUque  du  royaume.  ..  o  < 


5.438  kilomètres 
184 
891 
7.435 
39.937 
6.547 

"es 


roya 

n^„„  .  ^^"Jenue  par  habitant;;' 
Dépenses  militaires      

T>x„  ~       ^        Moyenne  par  habitant 
Dépenses  totales  du  budget..  . 


4887  Imp.  tôt. 

1888  — 

1889  — 

1890  — 

1891  _ 

1892  _ 

1893  _ 

1894  (5  mois) 


Moyenne  par  habitant 
COMMERCE  EXTÉRIEUR 

M^Î-?9?-0"0  fr-    1887  Exp.  tôt. 


2.215.993.000  francs 
360  — 
46.801.153  — 
7.5  — 
343.966.750  — 
55.5  — 


1.534.400.000 
1.556.400.000 
1.835.400.000 
1.547.000.000 
1.3.55.311.000 
1.370.000.000 
607.. 5ï2. 01)0 


1889 
1890 
1891 
1892 
1893 
1894 


1.240.600.000  fr. 

1.243.700.000  » 

1.4.58.500.000  » 

1.289.300.000  » 

1.314.000.000  » 

1.239.125.000  » 

1.200.000.000  » 

134.831.0(10  » 


ESPAGNE 

DOCUMENTS  STATISTIQUES  •  t     V  a" 

fiés  au  l-ur  et  à  nieVure  de  H  T.uhH.  ,'''''^'"""  ci-dessous  sont  rec 
Superficie. .        ""^^'"^  tic  la  publication  des  documents  officiels. 


cti- 


Population 


^  par  kil.  carré  en  1884   

Armée.  Pied  de  paix7enyiro°n/^^'' 
^■h^rv^i,.f]t^       guerre  (environ)  

Chemins  de  fer  (Réseau  total) 

—  par  1.000  kilom.  carrés" 

par  million  d'habitants 

Long,  des  lignes  

—     des  lils  


Télégraphes 


ru  'i''"Voo,\    ,  kil,  carrés 

ni         lllil   i'-032-«9  habitants 
31  dec.  1887)    17.560.352  _ 

33  _ 
35  - 
140.000  off.  et  sold. 
520.000  _ 
10.894  kilomètres 
21  — 
622  — 
35.520  — 
85.892  _ 


n^„-  r"    ,  par  million  d'habitants 

Dépêches  transmises  en  1890... 

-  Moyenne  par  habitant 6.392.450.246  Pesetas 
Dépenses  militaires...  P'"  "auitant   334  _ 


1res 

—       de  la  marine. 
Total  pour  la  guerre  et  lam'arine;  ;  ;;  " 

Moyenne  par  habitant   

Dépenses  totales  du  budget;;;." 

—  Moyenne  par  habitant' 


1887  Imp.  tôt. 

1888  _ 

1889  _ 

1890  _ 

1891  _ 

1892  — 

1893  _ 

1894  (5  mois) 


COMMERCE  EXTÉRIEUR 

811.200.000  Pes 
716.100.000  — 
743.531.458  — 


133.372.215 
22.503.410 
155.875.625 
8  8 

736.561.837 
41.9 


810.002.842  — 

873. 833.. 503  _ 

751. 72  i.. 597  _ 

6S4.824.976  _ 

33-2.191.409  — 


1887  Exp.  tôt. 

1888  _ 

1889  _ 

1890  _ 

1891  _ 

1892  _ 

1893  _ 
1894 


722.200.000  Pes 

—  763.100.000  — 

—  790.328.272  — 

—  824.785.335  — 

—  803.814.728  — 

—  663.022.154  — 

—  .  626.631.032  _ 
(5  moisi  24i;.140.193  — 


DOCUMENTS  STATISTIOuX^f"' 

fiés  au  fur  et  à  mesure  de  la  pu'b  icatfnn'^r^  Ç-dessous  sont  recti- 
Superflcie  du  royaume  P^û^cation  des  documents  officiels 

Population  (31  déc.  1890) .  286.589  kil.  carrés 
-  (31  déc.  1892  ; Sil-lgS. 408  habitants 

Armée.  Pied  drpaix^".'^;';.^""^ 


30.535.848 

107  _ 
14.563  officiers 
263.592  soldats 
781.128  off.  et  sold. 
13.673  kilomètres 
47  _ 
448  — 
38.108  _ 
145.539  — 
4.771  _ 
9-140.118  dépêches 
i  fr.) 

Tnfaî  f^f  ■•.■.■;;;;;;;   foes  miiuons 

Total  de  la  Dette  italienne  3. .381  _ 

Moyenne  de  la  dette  par  habitant *2.449 
Dépenses  militaires  totales  410  lire 

Tot^  ^."'^'■'"f         -    ■  212  millions 

lotal  guerre  et  marine...    105  — 

Moyenne  par  habitant..    3l7  _ 

Dépenses  totales  du  bud^eV   11  lire  ^ 

Moyenne  par  habitant.  .^'!^!';  ;  ;  ;  ;   1 . 853  nUUiL 

60  lire  6 


Pied  de  guerre 

Chemins  de  fer  (Réseau  totai)  

_  par  1.000  kil.  carrés"" 

Télégraphes.  LongJie'S.îJs' h'l,?:^=""'^"'« 

èépSr;l^i^s^-;r'/i^<^'^'^-- 

Dette  Conso.iSY.''''^^  1893-1894  (a.'  i..^ 


1887  Import.  tôt. 

1888  _ 

1889  _ 

1890  _ 

1891  _ 

1892  _ 

1893  _ 

1894  (5  mois) 


COMMERCE 

1.690  millions 

1.241  „ 

1.440  » 

1.377  ,, 

1 . 180  » 

1.214  ,, 

1.190  » 

156  » 


EXTERIEUR 

Exporl.  totulos. 


1893 
1894 


(5  mois) 


1.109  millions 

967  ,, 

1.005  » 

962  » 

940  » 

i.on  ,1 

904  » 


RUSSIE 

DOCUMENTS  STATISTIQUES 


Superflcie  de  la  Russie  d'Europe 
Population  _ 


(1891).. 

o      ~^  .      moyenne  par  kil.  carré  

Superficie  de  la  Pologne  russe 

Population  —       _  ("isgij;;; 

.  ~     ^.    moyenne  par  kil.  carré..;;; 

Armée.  Pied  de  paix..  


Jments  officiels. 
4.889.062  kil.  carrés 
88.906.921  habitants 
18  — 
127.319  kil.  carrés 
8.900.418  habitants 
70  _ 
30.574  officiers 
750.944  s.-of.  et  sold. 


781.518  combattants 
139.966  chevaux 


Total  de  l'elTectif  de  paix  

Pied  de  guerre  (non  compris"l''arraéé 

territoriale  et  les  troupes  cosaques  de 

delense  nationale  comprenant  plus  de 

5  millions  d'hommes)   ir>  . 

'    51..3o3  officiers 

^  ,  ,  ,    2.359.720  s.-of.  et  sold. 

lotal  de  l'effectif  de  e-uprrp  o  aaa  rM»o 

_      ^  guerre   2.411.073  combattants 

462,917  chevaux 
29.678  kilomètres 
5,9  — 
303  — 
126.474  — 
301.240  — 
3.018  — 
12.133.940  dépèches 
r,^«        V,-        BUDGET  DE  1893  (En  rrarics) 
Dette  publique  de  la  Russie  et  de  la  Pologne 


Chemins  de  fer:  Réseau  total "d'ÏEurop'e". 

—  par  1.000  kil.  carrés. . 

TAiA^„  ~u  ,  par  million  d'habitants 
Télégraphes  :  Longueur  des  lignes.... 

—  Longueur  des  fils  

Ml  .  ,  ,  ,  —  par  million  d'hab. 
Nombre  total  des  dépêches  en  1890  


Roubles-métal  

Roubles-crédit  ;;;;;;;  

Livres  sterling  ;;;;;;;;  

Francs  

Total  de  la  Dette  publiqi/e  e'n  'fra"nc"s"; 

Moyenne  par  habitant.. 
Dépenses  du  Ministère  de  la  Guerre 
—  Marine 
Total  de  la  Guerre  et  Marina 
Moyenne  par  habitant  


COMMERCE  EXTÉRIEUR  (En 

Importations 


-usse  en  1893  : 
1.275.399.077  r.  métal 
3.079.800.785  r.  papier 
2.4S9.700  liv.  st. 
541.502.000  francs 
18.024.540.000  — 
184  — 
1.050.176,120  francs 
199,571,212  — 

1.249.747.332  — 

12.77 

millions  de  roubles) 
Exportations 


1886. . . 
1887. . . , 
1888.... 
1889.... 
1880. . . . 
1891 . . . . 
1892.... 
1893..,. 
1894 


(3  mois) 


373  9 

1  1886. . . 

344.3 

1887... 

333.9 

1888... 

394.6 

1889... 

384,3 

1890. . . 

348  6 

1891 

367.2 

1892 

421  9 

48.» 

1894 

(2  mois) 

Pied  de  Guérie 


Armée  régulière. . 

Land wehr  

Landsturm  


SUISSE 

°S'funtf,fJ'^^'?",''  ^î-'^^  --t-eti- 
nes  au  fui  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels. 

Superflcie  de  la  Confédération.. 
Population  (1"  décembre  1880).. 

—  (le  décembre  1888).. 

—  par  kil.  carré  (1880). 

—  (1888). 

Armée  fédérale.  Effeclif  en  1893 

131.424  combattants 
81.485  — 
273.773  _ 

Total  de  l'effectif  ' 

Chemins  de  fer.  (Réseau  total)  

—  par  1.000  kil.  carrés.. 

7"  parmilliond'habitants 
Télégraphes.  Long,  des  lignes  

—  Long,  des  fils  

_  ,  .  7"  —  par  million  d'hab. . 
Dépêches  transmises  en  1890  

BUDGET  DE  1892  (en  francs) 

Dette  publique  de  la  Confédération   64.138  000  francs 

Moyenne  par  habitant   |;  go  '^'"'^ 

Dépenses  miUtaires  totales   "  '    52  -50  60s  — 

Moyenne  par  habitant   "  '  18  69  — 

Total  des  dépenses  budgétaires  fédéral'es.;    102  850  809  _ 
Moyenne  par  habitant   35  25  — 

COMMERCE  EXTÉRIEUR  (n^ilUons  de  francs) 


41.346  kil.  carrés 
2.816.102  habitants 
2.917.754  — 
69  — 
71  — 


486.682  — 

3.389  kilomètres 

82  _ 

1.168  — 

7.271  _ 

19.308  _ 

^  6.657  _ 

3.766.354  dépêches 


1887  Importaliôiià  totales 
ISSS  —   

1889  _  _ 

1890  _  _ 

1891  _  _ 

1892  _ 


837 
827 
954 
954 
932 
870 


1887  Exportations  totales  .. 


1890 
1891 
1892 


671 
673 
711 
703 
671 
657 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


CiiiiUl  RENTES 

>ta.       A  PAYER 


~mim  DES  PRINCIPALES  VALEURS  FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES  NÉGOCIÉES  A  LA  BOESE  DE  PARIS 


RENTES  FRANÇAISES 


mmn  «mit  di..r.b.>  ...  |  Cours  de  comp.  comm.  juillet  1  Cours  de  clôture  des  5  dernières  sem 
1889    1890   18911  1892 '^3 1  1891      1«92      1893        1894  |22iuin  6juill.  ISjuU.  20jua.  27_jua 


liliion)  frmei 

15204  456. 126.953 
3986  119.589.600 
6788  237.596.863 

fô978  813.313.406 
395.286 «M.  <«500  t 


3  0/0  Perpétuel  ■  - 

3  0/0  Amortissable  I  3  ■ 

3  1/2  0/0  1894.  ancien  4  1/2}  4  50 


3 
3 
4  50 


Tunls3  0/0  I89â  gar.France 


lonlire 
[de)  titres 

182.500 

|l25.000 
50.000 
30.000 

1150.000 
341.000 
120.000 

1 1400.000 
60.000 

1240.000 
30.000 
50.000 
50.000 


Somoi. 


1000 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
oOO 
500 


1000 
500 
250 
500 
500 
500 
125 
250 
500 
250 
500 
500 
500 


SOCIÉTÉS    DE  CREDIT 
FRANÇAISES  (actions)  j  

Banque  de  France,  nom.  1156  » 
B.  de  Paris  et  Pays-BasHO 
Banq.  Transatlantique.  115 
Compagnie  Algérienne 
Compt.  Nat. d'Esc,  nom 
Cr.  Fonc.  de  France,  — 
Cr.  Indust.  et  Comm.  — 
1  Crédit  Lyonnais 


27  50 


62  » 


161  » 
40 
15 
27  50 
4 
63 


3  n 

3  » 

4  50 


3 
3 
4  50 


165  » 
45 
15 


135  » 
»|30 
12  50 


3  » 

95  15 

98  55 

3  »l 

95  30 

98  80 

4  50 

105  35 

105  65 

15  » 

»  » 

»  » 

60.000 
50.000 
1584.000 
800.000 
250. OOC 
525.000 
600.000 
1300.000 
40.000 


60.000 
1336.000 
80.0001 
1120.000 
34.000 
85.000 
50.000 
1600.000 
1223.398 
40.000 
84.000 
50.000 


600 

500 
500 
500 
500 
400 
500 
500 
500 


500 

500 
2501 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


13  40  14  43 
25  »|27  50 
25  » 
12  88 
15  » 
17  50 


600 

500 
500 
500 
500 
400 
500 
500 
500 


500 

500 
250 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


|30 

30 
35  50 
55  » 
50  » 

164  » 

157  50 

l38 

l25 


'200.000 
500.000 
120.000 
60.000 
95.000 
48.000 
60.000 
550.000 
750.000 
420.000 
350.000 
70.000 
356.000 


Crédit  MobiUer   27 

Société  Générale,  nom..  12  88 
Banq.  Comm.  et  indust.  115 
Banq.  Intern.  de  Paris!  » 
B.  Parisienne  nouvelle|30 
CH.  DE  FER  FRANÇAIS 
(actions) 

Bône-Guelma  

Est- Algérien  

Est  

Paris-Lyon-Méditerr 

Midi  

Nord  

Orléans  

Ouest  

Sud  de  la  France  

SOC.  INDUSTRIELLES 
FRANÇAISES  (actions) 

Mag.  Gén.  de  Paris. .  •  •  l27  50 
C«  Par.  du  Gaz  (tir.  Nov.)  77 
C  Gén.  Transatlantique  30 
Messageries  Maritimes  30 
Omn.  de  Paris  (tir.  Janv.)l55 
Voitures  à  Paris  (tir.  Mai)|35 
C  française  des  Métaux 

Canal  de  Panama  

Canal  de  Suez...  ■■■W  38 

Dynamite  (Soc.  Cent.  de)|35 
Télég.  Paris-New-York 
Téléphones 

SOCIÉTÉS  ÉTRANGÈRES 
DIVERSES  (actions) 


27  50 
10  » 
60  » 
15  57 
30 
25 
12  95 
15 
30 
15 


27  50 

12  50 
50  » 
15  62 
30 

» 

13  02 
15 
20 
20 


129  «14410 
20  (a)l  805 
6  25  (1 
27  50 
12  50  a 
25  (a) 
14  58 
12  50  a 


97  50 
97  30 
106  85 

481  15 


100  45 
99  70 
107  15 


100  27 
100  55 
106  90 


30 
30 

35  50 
55  » 
50  » 
70  » 
58  50 
38  50 
25 


12  50 
7  50(a) 
22  50 
20  » 


30 
30 

35  50 
55 
50 
70 

58  50l58  50 


30 
25 
35  50 
55 
50 


425 
440 
577  50 
1270  » 
597  50 
800  n 
377  50 
480 
204  51 
497  50 
392  50 


4230  » 
655  » 
417  50 
492  50 
507  50 
1125  » 
545  » 
782  50 
170  » 
465  » 
180  » 
405  » 
380  » 


30  » 
27  50 
35  50 
55 
40 


720 
710 
890 
>)|1480 
1320 


38  50 
25 


27  50 

25 

78  » 

75 

» 

30  n 

30 

30  » 

30 

» 

65  » 

55 

» 

50  » 

35 

» 

25 


91  05 
45 


25  » 


20011 
500 
500 
500 
» 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


20011 
250 
200 
125 
» 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


500  500 
500 I  500 


B.I.R.P.  Pays-Autrich, 
B.  Impér.  Ottomane. 
Cr.  Fonc.  d'Autriche 
Cr.  Fonc.  Egyptien  . . 
Cr.  Mob.  Espagn.  (jouis 

Gaz  de  Madrid  

Chemins  Andalous 
Autrichiens-Hongrois 
Sud  de  1' Autriche(Lombards) 
Méridionaux  (Adriatique' 
Nord  de  l'Espagne 

Portugais  ::\:\- 

Saragosse  (Madrid  a) 


Capital  on 
nombre  de  titres 


529  477.984* 

6.000.000 
20.000.000 
361.968 
3.017.912 
1.497.350 

1.240.000 
341.000 
240.000 
270.000 

592.000.0001! 

442.250.000 

285.000 
2.2.30.000 
150.000.000r 

\m.ixio.m 

443.210 

I  52.870 

II  227.250 
391.-^62 

Il  295.454 


25 
12  50 
27  50 

5 

5 

22  50 
15  » 
18  50 

5  » 
36  » 
12  » 
30  » 

9  » 


38  50 
25  » 


28  (a)  11882  50 
43  50  1517  50 
38  50  1057  50 
15    »|  550 


92  68 
25  » 
»  » 
18  » 


74  50 
30 
30 
45  y 
35  » 
15  (a) 

112  » 

12  50 


27  50 1 

64 
20 
25 
40 
35 
22  501 


FONDS  D'ETATS 
ETRANGERS 


Angleterre  2  3/4  0/0  ..  • 
Autriche  4  0/0  or. . . . .  •  • 
BrésU  4  1/2  0/0  1888.  .. 

—  4  0/0  1889   

Egypte  (Daïra-Sanieh)  .... 

—  (Unifiée)  

_  (Privilégiée  3  1/2). 
Espagne  4  0/0  Extérieure 
Cuba  6  0/0  1886 

—  5  0/0  1890  

HeUénique  B  0/0  1881.. 

—  4  0/0  1887. 

Hongrie  4  0/0  or  

Italie  B  0/0  (4,34  net).. 
Portugal  3  0/0  

—  41/21891  (Tabacs) 
Roumanie  B  0/0  187B. 
Russie  4  0/0  1880  

„7y,  -  ;  C;C  Consolidé.. 
19741  -  30)0  1891  or.... 
10521      —     3  0/0  (Ch'  Transe.) 

Serbie  5  0/0  1890  

Dette  Ottom.  1  O/O,  conv. 
ConsoUdat.  Ottom.  4  0/0 
Priorités  Ottom.  4  0/0 
Douanes  Ottom.  B  0/0.. 


1941 

1936 
1940 
1921 
1962 


1926 


1960 


1949 

1931 
1931 


14  II 

12  50 
30 

5 

5 
25 
20 

13  50 
8 

36 
15 
30 
12 


2  75 
i  0/0 
i  1/2 
i  0/0 
i  0/0 
4  0/0 

»  » 
4  0/0 
-  0/0 


12  11 
17  50 
32  50 

6 

5 

17  50 
25 
20  » 
4 

36 
12 
15 
13 


11  fl 

17  50 
32  50 


12 

20 
25 

4 
36 

5 

» 

9  » 


12  50| 
»  » 
17  » 


14  fl. 
17  50 
35  » 

5 

3 
12 
20 
22 


700 

585 

920 
1515 
1325 
1890 
1548  75 
1070 

517  50 


570  » 

560  » 

1400  » 

1432  50 

545  » 

601  25 

640  » 

660  » 

1035  » 

1060  » 

730  » 

717  50 

»  » 

»  » 

32  50 

16  25 

2760  » 

2790  » 

475  ) 

387  50 

137  50 

105  » 

427  50 

465  » 

25 


5  0/0 

4  0/0 
i  0/0 
4  34 

3  0/0 
»  » 

5  0/0 

4  0/0 
■  0/0 

1  « 

3  0/0 

5  0/0 
1  0/0 

4  0/0 
o  0/0 

5  0/0 


2  75 
4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

3  50 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

4  34 

3  0/0 
»  » 

5  0/0 

4  0/0 
■  0/0 


36 


2  75 
4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 

\  0/0 

3  50 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

4  34 
3  0/0 


2  75 
4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 

.  0/0 
i  0/0 

3  50 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

4  34 
3  0/0 


3  0/0 
5  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 


5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 
3  0/0 

3  0/0 

5  0/0 
1  0/0 

4  0/0 
■  0/0 


5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 
3  0/0 

3  0/0 

5  0  0 
1  0/0 

4  0/0 
0/0 


4  25 


470  I) 

587  50 
1130  » 
480  » 
137  50 
360  » 
482  50 
640  » 
240  » 
685  » 
310  » 
225  » 
315  » 


5  0/0  5  0/0 


2  75 
4  0/01 
4  1/2' 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

3  50 

4  0/0 1 
'  0/0 

5  0/0 1 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 
1  0/0, 
22  50 1 
5  0/0 

4  0/0 

4  0/0 
3  0/0 

3  0/0' 

5  0/0 1 
1  0/0' 

4  0/0 

4  0/0 1 

5  0/0 


96  » 
96  » 
80  50 
75 

490 

490 

467  50 
74  10 

500 

470 

432  5u 

350 
93  10 
93  50 
44  50 
»  » 
99  75 
98  20 


81  75 
91  » 
18  65 
367  50 
420  » 
465  » 


492  50 I  492 


3900 
630 
391  25 
471  25 
483  75 
982  50 
585  » 
762  50 
115  » 
465  » 
302  50 
430 
370 


3930 
650 
380 
475  »l 
506  25 
950  » 
517  50 
737  50 
57  50 
457  50 
290  » 
472  50 
385  » 


3910 


100  82 
100  10 
107  65 

491  75 


3975  » 


662  50  645 

))  » 
466  50 
508  50 
956  25 


700 

607  50 

950 
1505 
1345 
1902  50 
1591  25 
1097  50 

355 


738  75 
55 
456 
290 
478 
385 


475 
507  50 
930 
540 
73  > 


100  82 
100  25 
107  80 

492  50 


101  25 
100  60 
108  » 

493  » 


101  27 
100  45 
108  25 

494  50  I 


456 
292 


3950 
637  50 
375 
474 
505 
925 
530  » 
783  75 
55  » 
.6  » 
293  75 
453  75 
385  » 


3935  » 


3900  » 


670 

582  50 

933  75 
1370  » 
1125  ». 
1837  50  1820 
1447  50  1450 
1082  50  1076 

290   »l  290 


665  » 
582  >> 
932  50 
1368  75 
1110  » 


655 

582 

939  50 
1383  75 
1117  50 
1810 
1462  50 
1090 

290 


475 

580 
1126 
475 

75 

230 
340 
660 
221  25 
655 
176  25 
75 
201  25 


565 
1380 

505 

630 
1030 

635 

476  25 
17  50 

!690 

455 

110 

400 


512  50 
585 
1190 
455 
80 
218  75 
325 
645 
222  50 
640 
145 
73  75 
183  75 


572  501  572 
1097  50  1095 

318  7o|  315 

5B0  » 
1005  »l 

585  » 

342  50 
1875 


561 
lOOO 
575 

347  50 
18  75 


645 

597 

940 
1383  75 

120 
1792  50 
1462  50 
10»7  50 

286 


2872  50  2870 


490 
118  751 
307  50 


485 
118  75 
310 


507  501  505 
635   »  635 
1258  75  1259 
453  75|  453 
5S  75 
140  » 
176  25' 
705  » 
222  50 
545  » 
100  » 
45  » 
146  251 


60 
147 
178 
704 
222 
543 
103 
45 
147 


510 
618  50 
1218 
455 
60 
135 
177 
687 
2z0 
535 
103 
45  » 
147  50 


655 

582  50 

943 
1383  75 
Il  25 
180? 
1465 
1092  50 

262  50 


56?  » 

562  50 

565  » 

1115  » 

1108  75 

1115  » 

298  75 

307  50 

298  75 

540  » 

550  » 

551  » 

990  » 

995  » 

999  50 

5"9  n 

575  » 

580  » 

33.)  » 

305  » 

317  50 

18  » 

15  » 

15  » 

2816  25 

2822  50 

2857  50 

492  50 

493  75 

515  » 

125  » 

122  50 

120  » 

300  » 

301  25 

295  50 

75 


505 
611  25 
1218  75 
452  50 
58  75 
139 


223  75 
528  7 
101 
87 
145 


97 

96  15 
62 
59  50 
98  75 

97  70 
93 
65 

460 
420  75 
392  50 
303  75 
95  25 
92  45 
23  75 
355  » 
100  » 

94  30 

95  60 
78  70 
77 
81 
20  15 

378  75 
422  50 
461  25 


98  75 
97  10 
69  » 
64  50 

102  25 

101 
96 
63  65 

460 

413  75 

232  50 

250 

96  10 
91  40 
22  55 

350 
101  40 

97  90 

98  » 

78  80 
77  40 

79  50 
21  80 

391  25 
446  25 
495  37 


101  60 

98  80 
72  701 
65  80 

101  35 

102  80 
lui  60 

65  40 
460  » 
405  » 
175  » 
175  » 

99  10 
79  » 

23  10 
397  501 

99  50: 
99  85 
101  15 
88  95 
86  501 
71  50| 

24  50 
438  751 
476  25' 
511  25 


101  25 
98  40 
72 
66 

104  40 

102  80 
101  55 

65  60 
457 
405 

» 
169 

99 

78  90 

22  70 
397  50 

99  30 

99  70 
101 

89  05 
6  15 

71 

24  50 
439  50 
475 
513 


101  90 

99  15 
71  25 
65  50 

10  i  75 
103  20 
101  80 
64  70 
452 
397 
» 

170 
97  70 
77  12 

23  35 
407  50 
100 

100  25 
100  80 

88  30 
86  50 
69  » 

24  65 
440  » 
478  75 
515  » 


637  50 

635  » 

»  » 

n  »| 

46S  » 

471  » 

508  75 

512  50 

920  » 

920  »| 

535  » 

539  » 

712  50 

720  » 

»  » 

»  » 

456  » 

456  » 

290  » 

i>  » 

455  » 

452  50! 

393  » 

4l5  » 

615 

580 
936 

1362  5011 
1080 

1792  5011 
1450 
1089 
237 


565 
1120 
305 
579 
1006 
570  5011 
305 

15  5011 
286ï  50 
527  50 
122  50|1 
300 


513  75 
620  » 
1230  » 

55 
135 
156  25 
707  50 
230  » 
527  50 
96  25 
43  50 
142  50 


517  5011 
615 

1258  75| 
453  , 

53  75| 
138 
155 
716  25  1 
232  50 
538  75II 

95 

45 
141  26 


75 


101  50 

99  50 
71  50 
65  35 

104 
103 
101 
64  45 
450  » 
399  50 
140  » 
165  » 
98  55 
76  90 

23  iO 
410 
100 

100  10 
100  50 

88  15 
86  40 
71  25 

24  50 
441  25 
482  50 
502  .. 


102 
100  40 

72 

66  20 
104  30 
103  55 
102  15 

64  15 
448  » 
395  » 
»  » 
168  » 

98  70 

76  92 

23  15 
416  25 

100  50 
100  55 
88  30 
86  85 
73  » 

24  65 
442  5Û 
480  I) 
503  50 


101  90 
100  15 

»  » 

65  50 
104  75 
103  50 

102  60 
64  05 

447  75|| 
39S  » 
130  » 
l65  » 

98  3= 
77  «71 

23  25  1 
m  75]  I 
102 
100  25!  I 

99  75  l 
87  5ô  ' 

'    86  90] 
72  90, 

24  ou 
443  » 
480  » 
500  » 


I 


L'KCONOMISTE  EUROPfOEN 


3 


D'ECLAIRAGE 


COMPAGNIK  PARISIENNE 
et 


CHAUFFAGE  k 


par 


GAZ 


MOIS 


loin  

5  l«n  mois 


nECHTlKS  liAZ 

DIKFIÎRENCB 

ISSU 

1S93 

en  1891 

Soit 

0/0 

fr.  c. 

fr.  c. 

fr.  c. 

fr.  c. 

4. «88.2^)9  22 

4.209.290  31 

+   79.008  91 

1.8S 

38.075.153  fyS 

?8. 435. 049  09 

—  359.891  21 

0.91 

44 


'  io  FRANÇAISE  DES  CHEMINS  DE  FER 
de  la 

PROVINCE  DE  SANTA-FÉ 

Recettes  brutes  pendant  le  mois  de  Juin  1894  du 
■éseau  exploité  par  la  Compagnie  {1.3G5  km.  : 
T.  421.000  (ou  $  m/n  ;ilO.O00)  contre  Fr.  280  800 
3U  $  m/n  195.003)  en  Juin  189;;!. 

  45 


ÎOUVÉRNEMENT  IMPÉRIAL  DE  RUSSIE 

Obligations  4  0  0  1888  de  1  a 
rrande  Société  des  Chemins  de  fer  Russes 

(Nicolas) 

La  Banque  Russe  pour  le  Commerce  Etranger 
,  rue  du  4  Septembre,  à  Paris,  est  (ihai-wée  par 
on  E.xcellence  Monsieur  le  Ministre  des  Finances 
î  Russie  de  payer  le  coupon  d'intérêt  de  liv 
erl.  1  18,  impôts  déduits,  échéant  le  l"--  août 
■ocham,  sur  les  obligations  4  0/0  1888  de  la 
rande  Socièlé  des  Chemins  de  fer  Russes  (Nicolas) 
Le  paiement  en  aura  lieu  sans  frais,  au  change  du 
lèque  sur  Londres,  le  jour  de  la  présentation. 
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SOCIlVri';  ANONYME   OTTOMANE  DICS 
CHEMINS  DE  FKR 

DE   BEYROUTH-DAMAS-HAURAN  ET 
BIREDJIK 

SUR  L'EUPHRATE 

'£<•  Appel  de  foiuli!* 

Par  décision  du  Conseil  d'Adniiniatralion  en  date 
du  12  juillet  189i,  MM.  les  Actionnaires  de  la 
Compagnie  sont  invités  à  verser,  sur  chacune  des 
actions  nominatives,  dont  ils  sont  propriétaires 
une  somme  de  l'J5  francs  portant  intérêt  du  !»"•  sep- 
tembre procliain. 

Eu  raison  de  la  marche  rapide  des  travaux,  le 
Conseil  d'Administration  a  décidé,  en  outre,  que 
les  propriétaires  d'actions  nominatives  seraient 
des  à  présent,  admis  à  libérer  intégralement  leurs 
titres  par  anticipation,  au  moyen  d'un  seul  verse- 
ment de  375  francs  par  action. 

Le  paiement  des  sommes  encaissées  parla  Gom- 
pajinie  en  exécution  du  présent  appel  ou  confor- 
mément à  la  faculté  de  libération  anticipée  laissée 
aux  Actionnaires  sera  mentionné  dans  l'une  des 
cases  réservées  à  cet  effet  sur  le  certificat  nomi- 
natif provisoire  qui  a  été  délivré  à  chacun  d'eus  et 
qui  devra  être  présenté  à  la  Caisse  au  moment  du 
versement. 

Les  versements  seront  reçus  à  partir  du  1"  août 
prochain,  tous  les  jours  —  dimanches  et  fêtes  ex- 
ceptes--de  10  heures  à  3  heures,  à  la  Caisse  de 
la  bociete,  21,  rue  de  Londres,  à  Paris. 

Il  est  accordé  aux  Actionnaires,  pour  se  libérer 
du  deuxième  appel  de  fonds,  un  délai  d'un  mois 
qui  expirera,  le  81  Août  1894  au  soir. 

Passé  ce  délai,  les  Actionnaires  défaillants  se- 
ront redevables  envers  la  Société  et  pour  chaque 
jour  de  retard,  de  l'intérêt  calculé  sur  le  montant 
de  leur  versement,  à  raison  de  6  0/0  l'an  (article  10 
des  statuts). 

Le  Go>jseil  d'Administration  50 


COMPTOIR  NATIONAL  D'ESCOMPTE 

DE  PARIS 


Situfition  au  30  Juin  1894 


OUVERNEMENT  IMPÉRIAL  DE  RUSSIE 

Emprunt  4  0/0  or  1893  (5«  Emission) 

Le  coupon  trimestriel  au  1"  août  1894  sera 
yable,  a  partir  de  cette  date  : 

Comptoir  nationnal  de  Paris,  14,  rue  Berbère 
^  sa  Succursale,  2,  place  de  l'Opéra. 
Dans  ses  Bureaux  de  quartier  et  Agences  en 
ovince. 
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ÎOMPTOIR  NATIONAL  D'ESCOMPTE 

DE  PARIS 

ziété anonyme  au  capital  de  75.000.000  fr. 

IM.  les  Actionnaires  sont  prévenus  que  le  di- 
ende  pour  l'e.xercice  1893  a  été  fixé  à  la  somme 
•io  tr.  par  action;  un  acompte  de  12  fr  50 
nt  ete  misen  distribution  à  partir  du  31  ian- 
•  dernier,  le  solde  de  12  fr.  50  sera  payable  à 
lir  du  31  juillet  courant,  sous  déduction  de 
ipot  résultant  des  lois  de  finances,  à  raison 
1  îi  /•  ,1  ^^^^  P^''  ti'^i'e  nominatifs  et 
te  11  tr.  48  par  actions  au  porteur 

pf^r',/^  ^°'SP''^'.''  National' d'Escompte 
Z  Tà.  1-n  •'■"^  Bergère,  de   sa  Succursale, 
ilace  de  1  Opéra,  de  ses  Bureaux  de  quartier  e 
nces  en  Province.  ^  ®' 

multanément  l'intérêt  revenant  aux  parts  de 
lateur  sera  payable  à  raison  de  0  fr  267  par 

■  48 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE 

DES  TABACS  DES  PHILIPPINES 

3ssieurs  les  actionnaires  sont  informés  au'à 
r  du  l"aoin  prochain,  il  sera  réparti  à  compte 
les  bénéfices  de  l'exercice  1893,  par  aciion 
ee   10  tr.,   contre  remise  du  coupon   n»  14 

"^^"f  '  t}'^  ^"'^l^*?  Générale  de  Crédit  Mobilier 
gnol,  69,  rue  de  la  Victoire. 


HISTOIRE  DES  GRANDES  COMPAGNIES 

DE 

CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS 
Dans  leurs  Rapports  financiers  avec  l'État  (1) 

Sous  ce  titre,  M.Edmond  Théry.  directeur  de 
i  économiste  Européen,  vient  de  publier  un  vo- 
lume auquel  la  question  soulevée  à  propos  de  la 
durée  des  Garanties  de  l'Etat  pour  nos  Grandes 
tompagntes  donne  un  très  grand  intérêt  d'ac- 
tualite. 

Après  avoir  résumé  d'une  manière  fort  infères 
santé  \  Histoire  des  Chemins  de  fer  français 
M.  Edmond  Théry  expose  lumineusement  les  rai- 
sons qui  présidèrent  à  la  formation  des  Grands 
Réseaux  actuels  et  qui  poussèrent  l'Etat  à  signer 
i^^'^J^^^  Compagnies  françaises  les  Conventions 
ae  1859,  et,  plus  tard,  à  remplacer  ces  actes  par 
les  Conve?itions  de  1883. 

^^oo^''^^"^^^''^  financiers  de  ces  Conventions  (1859 
et  1883)  pour  l'Etat  d'une  part  et  pour  les  action- 
naires des  Compagnies  d'autre  part,  sont  analysés 
de  main  de  maître.  Il  est  impossible  d'expliquer 
plus  clairement,  et  avec  des  faits  et  des  chiffres 
plus  probants,  les  véritables  origines  de  la  situa- 
tion dan.s  laquelle  se  trouvent  aujourd'hui  les 
(^ratides  Compagnies  par  rapport  à  l'Etat. 

Les  Chapitres  relatifs  à  la  Période  1870-1876-  à 
ta  bpeculation  sur  les  Chemins  de  fer  ;  à  la  créa- 
tion du  Réseau  de  l'Etat  ;  à  l'élaboration  et  à 
1  exécution  du  Plan  Freijcinet  ;  aux  conséquences 
hnancieres  de  ce  Plan  ;  au  principe  des  Conven- 
tions de  1883  et  à  leurs  résultats  actuels  •  à  la 
durée  des  Garanties  etc.,  sont  à  lire  par  tous  ceux 
qui,  de  près  ou  de  loin,  s'intéressent  à  la  situation 
du  capital  (actions  ou  obligations)  actuellement 
engage  dans  nos  Grandes  Compagnies  de  Che- 
mins de  fer. 

En  résumé  le  nouvel  ouvrage  de  M.  Edmond 
ihery  cçntient  des  faits,  des  statistiques  et  des 
'.onciuuons  qui  méritent  d'être  connues.  Il  pré- 
sente un  double  caractère  :  il  e.st  captivant  de  sa 
première  a  sa  dernière  page  et  instructif  au  su- 
prême degré.  Nous  lui  prédisons  un  succès  encore 
pjus  grand  que  celui  obtenu  par  sa  Crise  des 


Actif 

Caisse  : 
Espèces  en  caisse.  Fr. 
Espèces  en  banque. . . 

Portefeuille  (Effets  de  commerce)  : 

Effets  sur  la  France. F. 
Effets  sur  l'Etranger.  „  „, 

Reports   28  481 

Banques  des  Colonies  françaises..  3.607 
Correspondants  ; 

Effets  à  l'encaissement   19  443 

Comptes  courants  débiteurs!. 25  257 
Rentes,  Obligations  et  Valeurs  di- 
verses, y  compris  l'emploi  des 

Réserves   12  510 

Agences  hors  d'Europe. ...... . . . .  '.  191294^ 

Avances  sur  docu- 
ments et  marchan- 
dises.   ,) 

Avances  sur  garan- 
ties de  tiers   » 

Avances  sur  valeurs 
françaises  et  étran- 
gères  „ 

Participations  financières   3.128 

Tirages  à  échéances  des  Agences 

hors  d'Europe   6  833 

Débiteurs  par  acceptât: '-'ns '     23  956 
a  I  sur  documents  et 
■2l  marchandises.. 
^  5  )  sur  garanties  de 

tiers   „    »\   41  911 


24.160.061  64 


173.596.262  15 

327  85 
,5.30  80 


579  77 
317  52 


490  48 
626  77 


41.222.019  35 


.911  .55 

.612  29 
.803  51 


-0)  a)  _  

u  S  Jsur  valeurs  fran- 
çaises et  étran- 

^  ■  gères  

Comptess  d'ordre  et  Divers   8  486 

Immeubles  7  "250 


.208  96 


823  65 
000  » 


Total  Fr.  439.120.576  29 


Passif 

Capital  Fr. 

Réserves  ; 

Statutaire   » 

Décisions  des  Assem- 
blées des  5  novem- 
bre 1889,  24  mai  et 

4  juin  1892    „ 

Supplémentaire   » 

Immobilière   » 

Comptes  de  chèques  et  Comptes 

d'escompte  

Comptes  courants  créditeurs  

Coupons  et  dividendes  à  payer  

Banques  des  Colonies  françaises  . . 

Effets  remis  à  l'encaissement  

Acceptations  pour  compte  des  Agen- 
ces hors  d'Europe  

Acceptations  et  Effets  à  payer  pour 

compte  de  tiers  

Comptes  d'ordre  et  Divers  

Immeuble  (annuités  à  régler)  


75.000.000  » 


5.348.901  65 


176.392.087  19 
75.541.207  47 
8.510.040  15 
5.460.412  85 
10.014.758  09 

6.856.841  29 

66.235.793  69 
3.927.146  31 
5.863.437  60 


Total   Fr.    439.120.576  » 


(1)  Librairie  de  {'Economiste  Européen  ;  11,  rue  Mon- 
s.gny  Pans.  Un  volume  :  3  francs.  Par  la  poste  :  3  fr.  30 
pour  toute  la  France.  51 


Le  Président  du  Conseil  d'administration, 
DENORMANDIE. 

Certifié  conforme  : 

Pour  la  Commission  de  Contrôle, 

A.  ALLAIN-LAUNAY. 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


CHEMINS  DE  FER  DE 

PARIS  A  LYON  ET ^  MÉDITERRANÉE 

Excursion  en  Suisse  et  au  Mont-  Blanc 
organisée  par  l'Agence  française  des  «  Indi 
cateurs  Duchemin  » .  —  1"  Itinéraire:  Départ 
de  Paris,  le  2  août  .  —  Retour  le  9  août  1894.  Pans, 
Genève.  Chamonix.  la  Tète-Noire,  Martigny,  Ver- 
nayaz.  Cbàteau-Chillou,  Territet-Gliou,  Montreux, 
Lausanne,  Paris. 

2'  Itinéraire  :  Départ  de  Paris,  le  2  août.  —  Re- 
tour le  IG  août  1894.  L'itinéraire  précédent  jusqu'à 
Lausanne,  Fribourg,  Berne,  Thoune,  Tnterlaken, 
Wegern  -  Alp,  Grindehvald,  Brienz,  Giesbach, 
IMevringen,  Le  Brunig,  Lucerne,  Le  Lac  des  4  Gan- 
tons, Rigi-Kulin,  Arth-Goldau,  Brunren,  Lucerne, 
Paris. 

Prix  des  billets  :  1"  Itinéraire:  1"  classe  260  fr.  ; 
2"  classe,  23u  fr.  ;  2°  Itinéraire:  l"  classe,  530  fr.; 
2"  classe,  485  fr. 

Ces  prix  comprennent: 

1°  Les  billets  de  chemins  de  fer  en  France  et  en 
Suisse  ' 

2»  Les  bateaux  et  voilures  pour  les  excursions 
indiquées  au  programme  ; 

•S"  Les  frais  de  logement  et  de  nouri  ture  dans  les 
hôtels  ; 

4»  Les  soins  des  guides  attachés  à  l'excursion. 

On  peut  se  procurer  des  billets,  pour  les  deux 
itinéraires,  du  23  au  31  juillet  1894,  aux  bureaux 
de  l'Agence  française  des  Indicateurs  Duchemin, 
20,  rue  de  Graniniont,  Paris. 

Le  nombre  des  places  est  limité. 

On  Iro'ive  des  prospectus  détaillés  : 

1°  A  la  gare  de  Paris  P.-L.-M.  et  dans  les 
bureaux-succursales  de  la  Compagnie,  rue  Saint- 
Lazare.  88;  rue  des  Petites-Ecuries,  11;  rue  de 
Rambuteau.  (3:  rue  du  Louvre,  44;  rue  de  Rennes,  45; 
rue  St -Martin.  252;  place  de  la  République,  16: 
rue  Ste-Anne,  6  et  rue  Molière,  7  ;  rue  Tique- 
tonne,  <j4.  . 

2»  Au  bureau  général  des  billets  de  chemins  de 
fer,  de  l'Hôtel  Terminus  de  la  gare  de  Paris- 
St-Lazare  (Général  Ticket-Office). 

3»  Aux  bureaux  de  l'Agence  française  des  «  Indi- 
cateurs Duchemin  »,  20,  rue  de  Grammont. 
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CHEMINS  DE  FER  DE 

PARIS  A  LYON  ET  A  LA  MÉDITERRANÉE 


Prix  des  billets  :  de  Paris  à  :  Berne,  l"  classe, 
101  fr.;  2'^  classe,  75  fr.;  8«  classe,  f>0  fr.  —  Interla- 
ken,  l"  classe,  113  fr.;  2«  classe,  84  fr.;  S'  classe, 
56  fr.  —  Zermatt  (Mont-Rose),  1"  classe,  140  fr.; 
2"  classe,  108  fr.;  8«  classe,  71  fr. 

Valables  60  jours,  avec  arrêts  facultatifs  surtout 
le  parcours. 

Franchise  de  30  kilos  de  bagages  sur  le  parcours 
P.-L.-M. 

Trajet  rapide  de  Paris  à  Berne  en  12  heures. 

Les  billets  d'aller  et  retour  de  Paris  à  Berne  et 
à  Interlaken  sont  délivrés  du  15  avril  au  15  octobre; 
ceux  pour  Zermatt  du  15  mai  au  30  septembre. 
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Vacances  de  1894 

Trains  de  plaisir,  1"  Paris-Clermont.  Aller  :  dé- 
part de  Paris,  le  11  août  à  11  h.  soir  —  arrivée  à 
Clerinont  le  12  août  à  9  h.  10  matin.  Retour  :  de- 
part  de  Clcrmont,  le  19  août  k  11  h.  10  soir  — 
arrivée  à  Paris,  le  20  août  à  10  h.  matin. 

Prix  aller  et  retour  :  2°  cl.,  32  ir.  —  3=  cl.,  21  fr. 

2»  Paris-Genève.  Aller  :  départ  de  Paris,  le  2.j 
août  à  2  h.  25  soir  —  arrivée  à  Genève,  le  26  août 
à  5  h.  24  du  malin.  Retour:  départ  de  Genève,  le 
3  seplembre  à  9  h  13  soir  —  arrivée  à  Paris,  le  4 
septembre  à  3  h.  50  soir. 

J^rix  aller  et  retour  :  2«  cl.,  50  fr.  —  S'  cl.,  84  fr. 

3»  Paris,  Aix-les-Bains,  Chambéry.  —  Aller  :  dé- 
part de  Paris,  le  1"'  septembre  à  2  h.  25  soir  — 
arrivée  à  Aix-les-Bains,  le  2  septembre  à  3  h.  55 
malin  et  à  Clhambérv,  le  2  septembre  à  4  h.  32 
matin.  Retour:  dépari  de  Chambéry,  le  9  scptem- 
])re  à  10  1/.  01  soir  et  d'Aix-les-Bains,  le  9  septem- 
bre à  10  h.  50  soir  —  arrivée  à  Paris,  le  10  sep- 
tembre à  3  h.  50  soir. 

Prix  aller  et  retour  :  2"  cl.,  48  fr.  —  8' cl.,  82  fr. 

On  pourra  se  procurer  des  billets,  pour  les  trains 
de  plaisir  de  Paris  à  Clcrmont,  Paris  à  Genève, 
Paris  il  Cherbourg,  à  dater  du  25  juillet  :  à  la  gn-o 
de  Paris  P.-L.-M.,  28,  boulevard  Diderot  ;  dans  les 
bureaux-succursales  de  la  Compagnie  et  dans  les 
diverses  Agences  do  voyages. 


CHEMINS  DE  FER  DE 

PARIS  A  LYON  ETALA  MÉDITERRANÉE 

Billets  d'aller  et  retour  de  Paris  à  Berne 
et  à  Interlaken  (via  Dijon,  Pui.larlier,  Ncucha- 
tul)  ou  réciproquement),  et  de  Paris  à  Zermatt 
(Mont-Rose)  (viâ  Dijon,  Pontarlier,  Lausanne)  sans 
réciprocité. 


CHEMINS  DE  FER  DE  L'OUEST 

Billets  d'aller  et  retour  à  prix  réduits 

La  Compagnie  des  Chfmins  de  fer  de  l'Ouest 
délivre,  toute  l'année,  de  Paris  à  toutes  les  gares 
de  sou  réseau  (grandes  lignes),  et  vice  versà,  des 
billets  d'aller  et"  retour  comportant  une  réduction 
de  25  0/0  en  1«  cl.  et  de  20  0/0  en  2"  et  3"  cl.  sur 
les  prix  doublés  des  billets  simples  à  place  eniière. 

La  durée  de  validité  de  ces  billets  est  fixée  ainri 
qu'il  suit  : 

30  kilomètres, 
125  — 


jour, 
jours 


do  là 
de   31  à 

de  126  à     250  — 

de  25J  à  400 

de  401  à     500  — 

de  501  à     6o0  — 

au-dessus  de  600  — 
L,fis  délais  indiijués  ci-dessus 
pas  les  Dimanches  et  jours  de 
des  billets  est  augmentée  en  conséquence. 


1 
2 
3 

4  — 

5  — 

6  — 

7  — 
ne  comprennent 
fête.  —  La  durée 
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PARIS,  11,  rue  de  Cluny,  11,  PARIS 

ENCRE  NOUVELLI 

MATHIEU-PLESSY  ^ 

Spécialité  de  Carmin  et  d'Encres  de  Coulei3^ 

F»IL.XJ3VEE  lSrOXTVEIL.31.B 


Cruix  de  la  Léaion  d'Honneur  à  l'Exposit.  univ""  de  186'î 

lEE  lUVELLE  DOUBLE  VIOLET  A  COPI 

ADOPTÉE  PAR  TOUTES  LES  GRA  N  DES  A  DM  I NISTRATIOU 
Dépôt  cbez  tous  les  Papetiers. 


SANS  COUVERTURE^ 

Maj-chandisea 
«tVaiours        

REM  aou  ■< 


IIÏIPRIIÏIERIE   DE  LA  PRESSE 
16,  me  du  Croissant.  Paris.  —  Simart. 


CHEMINS    DE    FER    DE  L'OUEST 


DE  PARIS  AUX  STATIONS  BALNÉAIRES  OU  THERIÏIALES  SUIVANTES  : 

10  -  Billets  d'Aller  et  Retour  individuels  VALABLES  PENDANT  4  JOURS 
Aller  :  le  VENDREDI  (1),  le  SAMEDI  ou  le  DIMANCHE.  R«>tour  :  le  DIMANCHE  ou  le  LUNDI  seulemen- 


De  PARIS  aux  Gares  suivantes  : 


DIEPPE  (Pourville,  Puys,  Berneval)  

TOUFFREVILLE  (Criel)  

EO  (Le  Bourg-d'Ault,  Onival)  

LE  TREPORT-MERS  

SAINT-VALERY-EN-CACX  (Veules)  

CANY  (Veulettes,  les  Petites-Dalles)  

FECAMP  (Yport.  Etretat,  Vaucottes-s.-Mer, 
Bruneval,  les  Petites-Dalles,  les  Grandes- 
Dalles,  Saint-Pierre-en-Port)  

LES  IFS  (Etretat,  Vaucottes-sur-Mer,  Bru- 
neval)   

LE  HAVRE(Sainte-Adresse,  Bruneval)  

CAEN  

HONFLEUR  

TROUVILLE-DEAUVILLE  (Villerville)  

VILLERS-SUR-MER  

BEOZEVAL  (Houlgate)  

DIVES-CABOURG  (le  Home-Varaville)  

LUC,Lion-s-Mer,  LANGRMEjiios  Prii  ro^prcn 

SAINT-AUBIN  (  nenl  le  parcours 

BERNIERES,  CODRSEnLLES,(     iniil  par 

(Ver-sur-Mer)  )  <:^'Z'"'  >•» 


|re  classe 

2<'  classe 

2G'''''' 

1750 

29 

1950 

29i30 

20  » 

(29  >> 

1950 

jso  » 

21  50 

30  « 

21  >) 

jso  » 

22  » 

Iso  « 

21  50 

i30  >' 

22  '> 

Î33  » 

23  » 

(34  » 

25  » 

135  » 

26  » 

De  PARIS  aux  Gares  suivantes  : 


Ire  cljsse  2' clas 


BAYECX  (  Arromancbes  ,  Port-en-Bessin,iQQfr„ 
Saint-Laurent-sur-Mer,  Asnelles)  iw»-» 

ISIGNY-SUa-MER    (Grandcamp-les-Bains.l^Q  „ 
Sainte-Marie-du-Mont)  ("»v 

MONTEBOURG  et  VALOGNES  (Quinéville,!  .  _ 
Saint-Vaast-de-la-Hougue)   " 

CHERBOURG   50  » 


COUTANCES(Agon,  Coutainville,  Regnéville)  4.5 

PORT-BAIL  —  DENNEVILLE  (halte)  

CARTERET  —  BARNEVILLE  (halte)  (OU 

GRANVILLE  (Donville,  Saint-Pair,  Bouil-)__ 

lon-JuUouville  .  )   ^'I-D 

MOMTVIRON-SARTILLY  (CaroUes,  Saint-) 

Jean-le-Thomas)   '►O 


EAUX  THERMALES 

FORGES-LES-EAUX  (Seine-Inférieure),  li- 
gne de  Dieppe  par  Gournay  

BAGNOLES  de  l'Orne,  par  Briouze  


18  » 

36  » 


26^' 

30 

33Ê 

36 

33^ 

37 

32 

31 5| 


12 
24 


(1)  KxceptionnpllenK'nt,  ces  bil|p|s  sont  val.ibles  le  Jeudi  par  les  trains  partant  de  PARI.S  depuis  5  h.   du  soi: 

d'Aller  et  Retour  individuels  VALABLES  PENDANT  33  JOURS 

Jour  de  la  délivrance  non  compris   


H"  —  Billets 


BAYEUX  

ISIGNY-SUR-MER  

MONTEBOURG  et  VALOGNES  

CHERBOURG  

COUTANCES  

DENNEVILLE  (halte)  -  PORT-BAIL  

BARNEVILLE  (halle)  -  CARTERET  )56"^» 

GRANVILLE   

MONTVIRON-SARTILLY  

LA  GOUESNIÈRE-CANCALE  (Rothéneuf) 
SAINT  -  MALO  -  SAINT  -  SERVAN  (Paramé. 
DINARD  (St-Enogat,  St-Lunaire,  St-Briac, 
Lancieux) 


37^80 


PLANCOET  (La  Garde  Saint-Cast,  Saint- 
Jacut-de-la-Mer)  

LAMBALLE  (Pléneuf,  Le  Val-André,  Erquy. 

SAINT-BRIEUC  (Portrieux,  Saint-Quay)  . . 

LANNION  (Perros-Guirec)  

MORLAIX  (Saint-Jean-du-Doigt,  Plougas- 
nou-Primcl)  •  • 

LANDERNEAO  (Brignogan)  

BREST  

SAi.VT-POL-DE-LÉON  

ROSCOFF  (Ile  de  Batz)  

SAINT-NAZAIRE  


56  ''0  37 

57  ti5  38  S 

70I5'47;^ 
17215  48' 

;77';'52  4l 

iso  ^5  541: 
75  15  5( 
75^^5  51  -î 


i\OTA.  Les  billets  de  311  jours  peuvent  être  prolongés  une  ou  deux  fois  de  30  .jours  moyennant  le 

air;i]ient,  pour  chacune  de  ces  périodes,  d'un  siiiiplénient  l'-'^al  à  tO  O/O  du  prix  du  billet. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


N»  134.  —  6»  volume. 


BUREAUX  :  H,  RUE  MONSIGM,  PARIS 


Samedi  \  Août  1894. 


LISTE   DES  COUPONS   ÉCHÉANT   EN   AOUT  1894 


C/3 
W 
H 

Q 


h 
u 

0. 


M  a 

^  a  § 


DESIGNATION  DES  VALEURS 


BRUT 


COUPON 

NET   A  PAYER 

nominatif  |au  porteur 


16  août 

1er 

;-ii  juill. 

31 
31 
31 

1er  août 

13 
31  juill. 
31 
31 

ler  août 

10 

1er 
1er 
1er 
1er 
15 
23  juill. 

30 

1"  août 

1er 
1er 
1er 
1er 
1er 

31  juill. 

ler  août 
1er 

1er 

1er 
20 
24 

1er 


1er 
1er 
1er 
1er 

1er 
13 
13 

1er 
1er 
1er 
1er 
1er 
1er 
1er 


1er  août 
6 
6 
6 

31  juill. 
31 

1er  août 

13 
31  juill. 

6  août 

1er 

6 
10 
6 

1er 

6 
1er 

15 

23juil. 

30 

leraoù' 

1er 

1er 

1er 

1er 

1er 
31  juill. 
lei-  août 

1er 

1er 

1er 
20 
24 

1er 


1er 
6 

6 
6 

6 
13 

13 
6 
6 
6 

1er 
1er 

6 
1er 


VALEURS  FRANÇAISES 


Rente  3  1/2  o/o  

Ville  de  Paris  1865  

do         do  1869  

do    de  Marseille  1877  

do     de  Cannes  4  o/o  18S1  

do     d'Hyères  3  3/4  o/o  1892  

Obi.  Ville  de  Troyes  1894  

do   Ville  de  Bordeaux  4  o/o  1881  

do      do  d'Alger  3 1/2  o/o  1893  (2e  série) 

Comptoir  National  d'Escompte  

do  do  parts  de  fond. 
Obi.  Foncières  1877   

do  Banque  Hyp.  de  France,  r.  à  l.OOÔ  f. 

Société  Immobilière  Marseillaise  

Annuités  Orléans  à  Chàlons  

Obi.  Bône-Guelma  

Chemins  Brésiliens,  bous  6  o/o  1891-93. 

Act.  Chemins  Nogentais  

Gaz  d'Annœuiin  et  Allenues-les-Marais 

(Bourse  de  Lille)  

Act.  Lq  Nickel  


375 


Mines  de  Blanzy,  act.  (Bourse  de  Lille), 
d"  obi.  do 

Houillères  de  Dombrowa  

Obi.  Mines  de  la  Loire  5  o/o  

Carrières  de  l'Ouest  

do  parts  de  fond  

Le  Figaro  

Petit  Journal  * . . 

Taxes  municipales  (Bons  de  déléga- 
tions, anc.  et  nouv.)  

Obi.  Soc.  Electr.  des  Pyrénées  (Ire' ët 
2e  séries)  

Téléphones  de  Madrid  

Lits  Militaires  

Annuités  des  3  Ponts  (Àustèrlitz,  Cité, 
Arts)  

Grande  Marbrerie  de  Bagnères-de-Bi- 
gorre,  obi.  (Bourse  de  Bordeaux)  


VALEURS  ÉTRANGÈRES 


Autriche  5  o/o  papier   2  fl.  10  kr 

Belge  3  1/2  o/o,  3e  série   1  3/4  o/o 

Hongrois  4  1/2  o/o  or  1889    " 

Norvégien  3  o/o  1888   


0  875 
10  .. 
6  .. 
6  .. 

20  .. 

9 

9  .. 
10  .. 

8  75 
12  50 

6  .'. 

3  75 
10  .. 

12  50 

7  50 
15  .. 
17  50 

10  .. 
10  .. 

40  .. 
10  .. 
15  .. 
25  .. 
30  .. 

13  38 
12  .50 
15  .. 

5  .. 

5  .. 

12  50 

27  50 

38  .50 
12  50 


Russe  4  o/o  1893  

Russie,  Bill,  métall.  4  o/o  (3e' et  4e'sér.') 
Priorité  Tombac  4  o/o  1893 

Uruguay  3  1/2  o/o  1891  \ 

Obi.  Chem.  Andalous,  2e  série. . .  .  . , 
Lérida-Reus-Tarragone,  act.  est 
Obi.  Crédit  Mobilier  Espagnol 
Banque  Hypolh.  de  Suède,  ob..  4  o/o.' .' 
Tabac  des  Philippines  (nos  i  à  40000) 
d°  do         (40001  à  45000)  . , 


2  1/4  o/o 
1  1/2  o/o 


1  o/o 

48  .. 

10  .. 
7/8  o/o 
7f50 
7  50 
7  5U 

10  .. 

15  .. 

15  .. 


0  875 
9  60 
5  76 
5  76 
19  20 

'8  éi 
9  60 

12 

5  7é 
3  60 
9  60 

7  20 


9  60 

38  40 
9  60 

24 

28  80 


14  40 

4  80 

27  50 
12  .. 


0  875 
9  06 
5  33 
5  35 
18  17 
8  494 

8  1425 

9  08 
8  75 

11  48 
0  267 

5  37 
3  33 
8  95 

12  50 

6  751 
15  .. 
15  50 


8  767 

36  63 

9  10 
15  .. 
22  755 
27  80 
12  45 

12  50 

13  90 

4  49 

5  .. 

11  47 
26  05 

38  01 

11  60 


change 
1  3/4  o/o 
ch.fîxe2  50 
1  1/2  o/o 

1  Vo 
45  60 
10  .. 

change 
7f20 


7 
7 
10 
15 
15 


50 
50 


au  Louvre. 
Hôtel-de-Ville. 
do 

rue  des  Capucines,  19. 

rue  de  Richelieu,  102  (c.  23). 

do  (c-,  4). 

à  Troyes,  et  boulevard  des  Italiens,  19. 
boulevard  des  Italiens,  19  (c.  26). 
place  Vendôme,  15  (c.  2). 
rue  Bergère,  14  (c.  3). 

do  (c.  1). 

rue  des  Capucines,  19. 
do 

rue  de  la  Chaussée-d'Antin,  .50  (c.  32). 
rue  Bergère,  14  (c.  41). 
rue  d'Astorg,  7  (c.  34). 
rue  de  la  Victoire,  66. 
à  Nogent-sur-Marne. 

à  Lille. 

rue  Bergère,  14,  rue  de  la  Victoire,  66  elrue 

de  Provence,  54  (c.  12). 
à  Lille. 

do 

boulevard  des  Italiens,  19  (c.  13). 
rue  Joubert,  47  (c.  84). 
rue  de  Provence,  54  (c.  3). 

do  (c.  3). 

rue  Drouot,  26  (c.  19). 
rue  Lafayette,  61  (c.  51). 


do 


116  (c.  17  et  3). 


rue  de  Téhéran,  24  (c.  8  et  7). 
place  Vendôme,  15  (c.  13). 
boulevard  des  Capucines,  18  (c.  56). 

Hôtel-de-Ville. 

à  Bordeaux, 6,  place  des  Quinconces  (c.  23) 


rue  Laffilte,  23. 
do 
do 

boulevard  Haussmann,  39. 

(Se  paie  à  raison  de  7  fr.  56  pur  titre  de  50i  h\). 
rue  d'Antin,  3. 

rue  du  Quatre-Septembre,  31. 
rue  Meyerbeer,  7. 
rue  d'Antin,  3. 

do  (c.  8). 

rue  de  la  Victoire,  69  (c.  18). 

do  69  (c.  30). 

rue  d'Antin,  3  (c.  30). 
rue  de  la  Victoire,  66  (c.  14  d'int.). 
do 
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■oa. 


lillioDs 

15204 

398(5 
6788 

25978  813.313.406 
;395.286obl.  4e  500  1 


lombre 
dei  Ulres 


TABLEAU  DBS  PRINCIPALES  VALEURS  FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES  NÉGOCIÉES  A  LA  BOURSE  DE  PARIS 


RENTES 

K  PAYER 


FriDci 

456.126.9i3 
119.589.600 
237.596.863 


182.500 
125.000 
50.000 
30.000 
150.000 
341.000 
120.000 
400.000 
ÔO.OOO 
240.000 
30.000 
50.000 
50.000 


60.000 
50.000 
584.000 
800.000 
250. OOC 
525.000 
600.000 
300.000 
40.000 


60.000 
336.000 
80.000 
120.000 
34.000 
85.000 
50.000 
600.000 
223.398 
40.000 
84.000 
50.000 


200.000 
500.000 
120.000 
60.000 
95.000 
48.000 
60.000 
550.000 
750.000 
420.000 
350.000 
70.000 
.356.000 


Tal. 
nom. 

1000 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
jOO 
500 


600 
500 
500 
500 
500 
400 
500 
500 
500 


500 
500 
250 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


RENTES  FRANÇAISES 


3  0/0  Perpétuel  

3  0/0  Amortissable.. 
3  1/2  0/0  1894,  ancien  4  1/2 


Tunis  3  0/0  1892  gar.France 


Somm. 
Ters. 

1000 
500 
250 
500 
500 
500 
125 
250 
500 
250 
500 
500 
500 


600 
500 
500 
500 
500 
400 
500 
500 
500 


500 
500 
250 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


SOCIETES    DE  CREDIT 
FRANÇAISES  (actions) 

Banque  de  France,  nom 
B.  de  Paris  et  Pays-Bas 
Banq.  Transatlantique 
Compagnie  Algérienne 
Compt.  Nat.  d'Esc,  nom 
Cr.  Fonc.  de  France,  — 
Cr.  Indust.  et  Comm.  — 

Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier  

Société  Générale^  nom. 
Banq.  Comm.  et  Indust 
Banq.  Intern.  de  Paris 
B.  Parisienne  nouvelle 

eu.  DE  FER  FRANÇAIS 
(actions) 

Bône-Guelma  

Est- Algérien  

Est  

Paris-Lyon-Méditerr. . 

Midi  

Nord  

Orléans  

Ouest  

Sud  de  la  France  

SOC.  INDUSTRIELLES 
FRANÇAISES  (actions) 
Mag.  Gén.  de  Paris.. 
C'  Par.  du  Gaz  (tir.  Nov.) 
Ce  Gén.  Transatlantique 
Messageries  Maritimes 
Omn.  de  Paris  (tir.  Janv.; 
Voitures  à  Paris  (tir.  Mai 
C  française  des  Métaux 
Canal  de  Panama  — 

Canal  de  Suez  

Dynamite  (Soc.  Cent,  de) 
Telég.  Paris-New- York 
Téléphones  


20011  200n 
500  250 


500 
500 

» 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


200 
125 
» 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


CiplUI  00 
Sombre  de  tilres 


529  477.984£ 

6.000.000 
20.000.000 
364.968 
3.047.912 
1.497.350 

1.210.000 
341.000 
240.000 
270.000 
592.000.00011 
442.250.000 

285.000 
2.230.000 
150.O0U.000r 
194 1.992.  OCX) 
500.000.000 
445.210 
52.870 

227.250 
.391.362 
295.454 


1941 

1936 
1940 
1921 
1962 


1926 


1960 
1970 
1974 
1952 
19i9 

193) 
1931 


SOCIETES  ETRANGERES 
DIVERSES  (actions) 

B.I.R.P.  Pays-Autricli 
B.  Impér.  Ottomane. . . 
Cr.  Fonc.  d'Autriche.. 

Cr.  Fonc.  Egyptien  

Cr.  Mob.  Espagn.  (jouis.) 

Gaz  de  Madrid  

Chemins  Andalous  — 
Autrichiens-Hongrois 
Sud  de  l'AutrichejUnibards) 
Méridionaux  (Adriatique) 
Nord  de  l'Espagne  — 

Portugais  

Saragosse  (Madrid  à) 


DITIDISDI  on  lliTIRtT  distritiné  en 


1892  1893 


1889  1890 


3  » 

3  » 

4  50 


156  » 
40  » 
15  » 
27  50 
» 

62  » 
13  40 
25  » 
27  » 
12  88 
15 
»  » 
30  » 


30  » 
30  » 
35  50 
55  » 
50  » 
64  » 
57  50 
38  » 
25  » 


3  » 

3  » 

4  50 


161  » 
40  I) 
15  » 
27  50 
4  » 
63  » 

14  43 
27  50 
25  >i 
12  88 

15  » 
17  50 

»  » 


1891 


3  » 

3  » 

4  50 


50 


30 
30 

3: 

55  » 
50  » 
70  » 
58  50 
38  50 
25  » 


27  50 
77  » 
30  » 
30  » 
55  » 
35  » 
»  » 
»  » 
89  38 
35  n 
»  » 
25  » 


25  » 
12  50 
27  50 
5  » 
5  » 
22  50 
15  » 
18  50 
5  » 
36  » 
12  » 
30  » 


FONDS  D'ETATS 
ETRANGERS 

Angleterre  2  3/4  0/0  . . . 

Autriche  4  0/0  or  

BrésU  4  1/2  0/0  1888... 

—  4  0/0  1889   

Egypte  (Uaiia-Sanieh)  

—  (Unifiée)  

—  (Privilégiée  3  1/2). 
Espagne  4  0/0  Extérieure 
Cuba  6  0/0  1886  

—  5  0/0  1890  

Hellénique  5  0/0  1881.. 

—  4  0/0  1887.. 

Hongrie  4  0/0  or  

Italie  5  0/0  (4,34  net)... 
Portugal  3  0/0  

—  41/2  1891  (Tabacs) 
Roumanie  5  0/0  1875... 
Russie  4  0/0  1880  

—  4  0/0  Consolidé.. 

—  3  0/0  1891  or.... 

—  3  0/0  (Gh>  Transe.) 

Serbie  D  0/0  1890  

Dette  Ottom.  1  0/0,  conv. 
Consolidât.  Ottom.  4  0/0 
Priorités  Ottom.  4  0/0. 
Douanes  Ottom.  B  0/0.. 


2  75 
0/0 
4  1/2 
'  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

»  » 

4  0/0 
6  0/0 

»  » 

5  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

4  34 
3  0/0 


27  50 
78  » 
30  I) 
30  » 
65  » 
50  » 


91  05 
45 


25 


14  II 
12  50 
30 


25 
20 
13  50 


165  » 
45  » 
i5  » 
27  50 
10 
60 
15  57 
30 
25 
12  95 
15 
30 
15 


30 
30 
35  50 
55  » 
50 
70 
58  50 
33  50 
25 


18 


3  » 

4  50 


135 
30 

12  50 
27  50 

12  50 
50 
15  62 
30 

» 

13  02 
15 
20 
20 


30 
25 
35  50 
55 
50 
66 
58  50 
38  50 
25 


5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 
»  » 

3  0/0 

5  0/0 
1  0/0 

4  0/0 
b  0/0 

5  0/0 


2  75 
4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

3  50 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

4  34 

3  0/0 
»  » 

5  0/0 

4  0/0 

4  0/0 
»  » 

3  0/0 

5  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 


12  II. 

17  50 

32  50 
6  » 
5  » 

17  50 

25 

30 
4 

36 

12 

15 

13 


2  75 
4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

3  50 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

4  34 

3  0/0 
»  » 

5  0/0 

4  0/0 

4  0/0 
3  0/0 

3  0/0 

5  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 


3  » 

3  » 

4  50 


15  » 


129  » 
20  (a) 

6  25  (a) 
27  50 

11  30  a 
25  (a) 
14  58 

12  50  a 
»  » 

12  50 

7  50(a) 
22  50 
20 


4410 

805 

425 

440 

577  50 
1270 

597  50 

800 

377  50 

480 

204  51 

497  50 

392  50 


30 

27  50 
35  50 
55 
40  (a) 

28  (a) 
43  50 
38  50 
15 


»  26 
74  50 
30 
30 
45  » 
35  » 
15  (a) 

»  » 

112  » 
12  50 


27  50 
64 
20 
25 
40 
35 
22  50 
»  » 
99  Od 
12  50 

B 

17 


11  fl. 

17  50 
32  50 


2  75 
4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

3  50 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

4  34 

3  0/0 
»  » 

5  0/0 

4  0/0 
l  0/0 
3  0/0 

3  0/0 

5  0  0 
1  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 


25 


14  fl 
17  50 
35 

5 

3 
12 
20 
22 

4 
36 


4  25 


2  75 
4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

3  50 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 

4  0/0 
0/0 
0/0 

I  0/0 
22  50 

5  0/0 
0/0 
0/0 
0/0 
0/0 
0/0 

1  0/0 
'  0/0 

4  0/0 

5  0/0 


Cours  de  comp.  comm.  juillet 


1891 


95  15 
95  30 
105  35 


720  » 
710  » 
890  » 
1480  » 
1320  » 
1882  50 
1517  50 
1057  50 
550 


570 
1400 
545 
640 
1035 
730 
» 
32 
2760 
475 
137 
427 


50 


1892 


98  55 
98  80 
105  65 


4230 

655 

417  50 

492  50 

507  50 
1125 

545 

782  50 

170 

465 

180 

405 

380 


1893 


97  50 
97  30 
106  35 

481  15 


3900 
630 
391  25 
471  25 
483  75 
982  50 
585 
762  50 
115 
465 
302  50 
430 
370 


700 

585 

920 
1515 
1325  » 
1890  » 
1548  75 
1070  » 

517  50 


700 

607  50 

950 
1505 
1345 
1902  50 
1591  25 
1097  50 

355 


560  » 
1432  50 
601  25 
660  » 
1060  » 
717  50 
»  » 
16  25 
2790  » 
387  50 
105  » 
465  » 


470  » 
587  50 
1130  » 
480  » 
137  50 
360  » 
482  50 
640  » 
240  » 
685  » 
310  » 
225  » 
315  » 


80  50 
75  » 

490  » 
490  » 
467  50 
74  10 
500  » 
470 
432  50 
350  » 
93  10 
93  50 
44  50 
»  /> 
99  75 
98  20 
98  » 
»  » 

81  75 
91 
18  65 

367  50 
420 
465 


475 
580 
1126 
475 

88  75 
230 
340 
660 
221 
655 
176 

75 
201 


25 


25 


97 

96  15 
62 
59  50 
98  75 

97  70 
93 
65 

460 
420  75 
392  50 
303  75 
95  25 
92  45 
23  75 
355 
100 

94  30 

95  60 
78  70 
77 
81 
20  15 

378  75 
422  50 
461  25 


565 
1380 
505 
630 
1030 
635 
476 
17 
2690 
455 
110 
400 


1894 


6  juill. 


100  45 
99  70 
107  15 

492  50 


3930 
650 
380 
475 
506  25 
950 
517  50 
737  50 
57  50 
457  50 
290  » 
472  50 
385 


670 

582  50 

933  75 
1370 
1125 
1837  50 
1447  50 
1C82  50 

290 


512 
585 
1190 
455 

80 
218 
325 
645 
222 
640 
145 

73 
183 


50 


75 


50 


98  75 

97  10 

69 

64  50 
102  25 
101 

96 

63  65 
460 
413  75 
232  50 
250 

96  10 
91  40 
22  55 

350 
101  40 

97  90 
98 

78  80 
77  40 

79  50 
21  80 

391  25 
446  25 
495  37 


572  50 
1097  50 

318  75 

560 
1005 

585 

342  50 
1875 
2872  50 

490 

118  7f 

307  50 


507  50 
635 
1258  75 
453  75 

58  75 
140 
176  25 
705 
222  50 
545 
100 

45 
145  25 


101  60 

98  80 
72  70 
65  80 

101  35 

102  80 
lui  60 

65  40 
460 
405 
175 
175 

99  10 
79 

23  10 
397  50 

99  50 
99  85 
101  15 
88  95 
86  50 
71  50 

24  50 
438  75 
476  25 
511  25 


Cours  de  clôture  des  5  dernières  sem. 


100  82 
100  10 
107  65 

491  75 


3975 
645 

475 
507 
930 
540 
735 
55 
456 
292 
n 

385 


50 


655 

582 

939  50 
1.383  75 
1117  50 
1810 
1462  50 
1090 

290 


13juil.  20jDil.  |27  juil.  3  aoftl 


100  82 
100  25 
107  8u 

492  50 


3950 
637 
375 
474 
505 
925 
530 
728 
55 
456 
293 
453 
385 


50 


75 


75 


101  25 
100  60 
108  » 

493  » 


3935  » 
637  50 

»  » 
468  » 
508  75 
920  » 
535  » 
712  50 

»  » 
456 
290 
455 
393 


645  » 
597  » 
940  » 
1383  75 
1120  » 
1792  50 
1462  50 
1ÛS7  50 
286  « 


56S  » 

1115 
29S  75 
540  » 
990  » 
579 
330  » 
18  » 

28)0  25 
492  50 
125  » 
300  » 


510  » 
618  50 
,21s  » 
455  » 

60  T, 
135  » 
177  50 
6S7  50 
2i^0  » 
535  » 
103  75 

45  M 
147  50 


562  50 
1108  75 
3li7  50 
550  ■  » 
995  » 
575  » 
305  » 
15  » 
2S22  50 
493  75 
122  50 
301  25 


101  90 

99  15 
71  25 
65  50 

104  75 
103  20 
101  80 
64  70 
452 
397 
» 

170 
97  70 
77  12 

23  35 
407  50 
100 
100  25 

100  80 
88  30 
86  50 
69 

24  65 
440  ). 
47S  75 
515  » 


655 

582  50 

943 
1383 
1111  25 
180?  50 
1465 
1092  50 

■162  50 


101  27 
100  45 
108  25 

494  50 


3900  » 

635  » 

»  » 

471  » 

512  50 

920  » 

539  » 

720  n 

»  » 

456  » 

»  » 

452  50 

4l5  » 


565 
1115 

298  71 
551 

999  50 
580  » 
317  50 
15  » 
2857  50 
515  » 
120  « 
295  50 


505 
611  25 
1218  75 
452  50 
58 
139 
» 

69,1 
223  75 
52S  7 
101  25 
37  50 
145 


101  50 

99  50 
71  50 
65  35 

104  75 
103  » 
101  75 
64  45 
450  » 
399  50 
140  » 
165  » 
9S  55 
76  90 

23  10 
410  » 

100  » 
lOU  10 
100  50 

88  15 
86  40 
71  25 

24  50 
441  25 
482  50 
502 


513  75 
620  » 
1230  » 

55  » 
135  )) 
155  25 
707  50 
230  » 
527  50 
96  25 
43  50 
142  50 


102  05 
100  75 
107  97 

499 


3380 
645 

3Si)  » 

468  » 

513  50 

877  50 

510  » 
715 
41 

456  » 

»  » 

455  » 

420  » 


615  » 

580  » 
936  » 
1362  50 
1080  » 
1792  50 
1450  » 
1089  » 
267  >i 


102  » 
100  40 

72  » 
60  20 

104  30 

103  55 
102  15 

64  15 
448 
395 
» 

168 
98  70 
76  92 

23  15 
416  25 

100  50 
100  55 
88  30 
86  85 

73  » 

24  65 
4S2  50 
480  » 
503  50 


101  90 
lUU  15 

65 
104 
103  50 

102  60 
64  05 

147 
39S 
170 
l65 

98  35 
77  87 

23  25 
iii  75 
10-2 
lUO  25 

99  75 
87  55 
86  90 
72  90 

24  00 
443 
480 
500 


655  » 

580  » 

932  » 

1345  » 

1045 

1770  » 

1425 

1070  » 
283 


505  » 

567  50 

1120  » 

1112  50 

305  » 

298  75 

579  » 

5T2  50 

1006  » 

1004  » 

57  0  50 

580  » 

3u5  » 

292  50 

15  50 

15  » 

286ï  50 

2852  50 

527  50 

528  75 

122  50 

121  25 

300  » 

290  » 

517  50 

522  50 

615  » 

620  » 

1258  75 

1247  ». 

453  » 

455  » 

53  75 

52  » 

138  » 

137  » 

155  » 

150  » 

716  25 

723  75 

232  50 

232  50 

538  75 

5r  1  25 

95  » 

95  » 

45  » 

51  75 

141  25 

140  50 

102  25 
100  50 

72  55 
60  15 

104  80 

103  80 
102  50 

64  30 
449  50 
399  50 
173 
174 
98  65 
79  45 
23  65 
427  50 
101 
100  70 
100  10 
o7  90 
87  25' 

73  05, 
24 

446  75 
488  50 
503 


I  

■  BANQUE  RUSSE  ET  FRANÇAISE 

(En  liciuiilation) 

I^MM.  les  portinirs  il'aclious  do  la  Hanque  Russe 
et  Française  (en  liquidation)  sont  pivveiuis  qu'iuu; 
deuxit'>me  rèparlnion  do  20  fr.  par  iiclion  aura  lieu 
aux  guichets  de  la  Banque  do  Paris  el  des  Pays- 
Bas,  à  pa  tir  du  10  août  courant,  contre  présenta^ 
tion  des  titres. 
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l/ÈCONOM  1  S'I' K  E U  KO l» K KN 


COMPAGNIE  DES 

PHOSPHATES  DE  FRANCE  -  PARIS 

Production  des  Exploitations  de  Floride 

Du  16  au  21  juillet  1894  :  550  tonnes  de  plios- 
phates  75/80. 

Cette  publication  sera  inlorrompuc  pendant 
quelque  temps,  la  Conipagiiie  ayant  décidé  de 
suspendre  les  travaux  en  Floride  pendant  la  saison 
.les  pluies  et  fortes  chaleurs. 


^SOCIETE  HELLENIQUE  DU  CANAL  DE 
I  CORINTHE 

*  MOUVEMENT  DU  TRANSIT 

pendant  la  décade  du  25/7  juillet  au  4/16  juillet  1894 

Nombre  Ton-     „.  Observa- 

de  navires  nage     -t^eage  ^j^^j^^ 

Allant  d'fsth- 
niia  vers  Posi- 

^onia   35     5.008   2.855  40 

Allant  de  Po-  45  bateaux 

sidoniavers  ■  à vapeur 

Isthmia   145     5.4I:;8   3.088  60 

Total.   80   10.476   5.944  » 

Passages  pré- 
cédents   1.177  103.409  62.456  70 

1  257  113.885  68.400  70 
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BANQUE  IMPERIALE  OTTOMANE 


Situation  au  31  Mai  1894 


ACTIF 


Actions,  versements  non  appelés. . . 

Caisse  1  ^  Gonstantinople  

(  dans  les  succursales  ...  . 

EfTels  en  p  irtefeuiUe  .  . 

Fonds  d'Elal  "' 

Valeurs  diverses  

Comptes  courants  du  Trésor  Impé- 
rial   

Comptes  courants  divers  

Avances  sur  valeurs  puliliques  et 
marchandises  

Immeubles  el  mobilier.  .... . . .  .  . . 

Divers   


125.000.000  » 
34.824.292  95 
20.705.087  95 
38.445.515  20 
28.045.454  55 
85.168.605  95 

26.503.429  55 
111.936.113  20 

85.075.780  20 
1.876.790  70 
2.987.757  50 


Fr.    560.568.827  75 


PASSIF 

Capital  

Billets  de  Banque  l  à  Gonstantinople 
en  circulation    j  aux  succursales 

Efî'ets  à  payer  

Comptes  courants  du  Trésor  Impé- 
rial Créditeurs  

Comptes  courants  divers  Créditeurs 

Dépôts  à  échéances  fixes  

iléserves  diverses   ' 

Dividendes  à  payer    

Divers   " 


250.000.000  » 
25.108.159  10 

43.4a3"263  60 


174.673.083  90 
36.015.  V.ll  10 
10.985.010  » 
148.718  65 
20.204.201  40 


COMPTOIR  NÂTIONAIJ^SCOMPTE  DE  PHlilS 

i:.\prrAr.  :  75  millions  entiêuement  vehsiîs 

SIÈGE  SOCIAL  :  14,  rue  Bergère 
SUCCURSALE:  2,  place  de  l'Opéra 
PARIS 

M.  Denormandie,  ancien  gouverneur  de 
la  Banque  de  France,  Président  du  Con- 
seil d'Administration. 

Opérations  du  Comptoir: 

Escomptes  et  recouvrements,  chèques, 
traites,  lettres  de  crédit,  avances  sur  titres, 
ordres  de  Bourse,  garde  de  titres,  paiement 
de  coupons,  envois  de  fonds  (province  et 
étranger). 

Bureaux  de  quartier  dans  Paris.  —  A.  176, 
boulevard  Saint-Germain.—  B.  3,  boulevard 
Saint-Germain.  —  C.  2,  quai  de  la  Râpée.  — 
D.  11,  rue  de  Rambuteau.  —  E.  10,  rue  de 
Turljigo.  —  F.  21,  place  de  la  République.  — 
G.  24,  rue  de  Flandre.  —  H.  2,  rue  du  Quatre- 
Septembre,  place  de  la  Bourse.  —  I.  84,  bou- 
levard de  Magenta.  —  K.  92,  boulevard  Ri- 
chard-Leuoir. 

Agences  en  province  :  Aix-en-Pi-ovence, 
Béziers,  Castres,  Cette,  Bordeaux,  Dijon,  Dun, 
lierque  (avec  bureau  auxiliaire  à  Hazebrouck)- 
Le  Havre,  Lyon,  Manosque,  Marseille,  Maza- 
met,  Montpellier,  Nantes,  Roubaix,  Salon, 
Toulouse  et  Tourcoing,  Tunis. 

Agences  à  l'étranger  :  Loudres,  Bomb? /, 
Calcutta,  Shanghaï,  Hong-Kong,  Han-Kow, 
Foochow,  Chicago,  San-Francisco,  Melbourne, 
Sydaey,  Tamatave  et  Tananarive. 

Intérêts  payés  sur  les  sommes  déposées  : 

A  4  ans   4  0/0 

A  3  ans   3  1/2  0/0 

A  2  ans   3  0/0 

Al  an   2  1/2  0/0 

A  6  mois   11/2  0/0 

A  vue   1/2  0/0 

Le  Comptoir  tient  un  service  de  coffres- 
forts  à  la  disposition  du  public. 

(Compartiments  depuis  5  fr.  par  mois) 

  ()  i 


Fr,    560.568.827  75 


Certifié  conforme  aux  écritures  : 
.Le  Directeur  Le  Directeior  Général 

^-  Brow.  L.  La  Fuonte. 
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HISTOIRE  DES  GRANDES  COMPAGNIES 

DE 

CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS 
Dans  leurs  Rapports  financiers  avec  l'État  (1) 

Sous  ce  titi-e,  M.  Edmond  Théry,  directeur  de 
VEcononiiste  Européen,  vient  de  publier  un  vo- 
lume auquel  la  question  soulevée  à  propos  de  la 
durée  des  Garanties  de  l'Etat  pour  nos  Grandes 
Compag7iies  donne  un  très  grand  intérêt  d'ac- 
tualité. 

Après  avoir  résumé  d'une  manière  fort  intéres 
santé  l'Histoire  des  Chemins  de  fer  français, 
M.  Edmond  Théry  expose  lumineusement  les  rai- 
sons qui  présidèient  à  la  formation  des  Grands 
Réseaux  actuels  et  qui  poussèrent  l'Etat  à  signer 
avec  les  Compagnies  françaises  les  Conventions 
de  1859,  et,  plus  tai'd,  à  remplacer  ces  actes  par 
les  Conventions  de  1883. 

Les  résullats  financiers  de  ces  Conventions  (1859 
et  1883)  pour  l'Etat  d'une  part  et  pour  les  action- 
naires des  Compagnies  d'autre  part,  sont  analysés 
de  main  de  maître.  Il  est  impossible  d'expliquer 
plus  clairement,  et  avec  des  faits  et  des  chillVes 
plus  probants,  les  véritables  origines  de  la  situa- 
tion dans  laquelle  se  trouvent  aujourd'hui  les 
Grandes  Compagnies  par  rapport  à  l'Etat. 

Les_ Chapitres  relatifs  à  la  Période  1870-1876;  à 
la  Spéculation  sur  les  Chemins  de  fer;  à  la  créa 
tjon  du  Réseau  de  l'Etat  ;  à  l'élaboration  et  à 
l'exécution  du  Plan  Freycinet  ;  aux  conséquences 
financières  de  ce  Plan  ;  au  principe  des  Conven- 
tions de  1883  et  à  leurs  résultats  actuels  ;  à  la 
durée  des  Garanties  etc.,  sont  à  lire  par  tous  ceux 
qui,  de  près  ou  de  loin,  s'intéressent  à  la  situation  1 


du  canilal  (actions  on  ohlii^ations)  actuellomont 
engagé  dans  nos  Grandes  Compagnies  de  Che- 
mins de  fer. 

En  résunn!  le  nouvcd  oiivraj^o  de  M.  Edmond 
Théry  conticmt  des  faits,  des  statistiques  et  dos 
Conclwiions  qui  mérittmt  d'être  connues.  Il  pré- 
sente un  double  cai-aclèro  :  il  est  captivant  de  sa 
première  à  sa  dernièn*  page  et  instriictif  au  su- 
prême degré.  Nous  lui  prédirons  'i.i  succès  encore 
plus  grand  que  celui  obl<uiu  par  sa  Crise  des 
changes. 


(I)  Libraii-ie  do  V liconomisle  Enropéaii  ;  U,  rue  Mon- 
signy,  l'aris.  Un  volinno  :  .'{  francs.  Par  la  poste  :  ,3  fr.  30 
pour  toiile  la  Franne.  (15 


CHEMINS  DE  FKR  DE 

PARIS  A  LYON  &  A  LA  MÉDITERRANÉE 


Voyages  à  prix  réduits  de  France  eu  Algérie  et 
en  Tunisie  (ou  vice  versà)  avec  itinéraire  Iracé  au 
gré  du  vo>-agour. 

Il  est  délivré,  pendant  toute  l'anmie,  dans  les  ga- 
res des  réseaux  P.-L.-M.  Métropolitain,  P.-L.-M. 
Algérien,  Est-Algéiien,  Bone-(juelma.  Ouest-Algé- 
rien et  Franco-Algérien,  des  billets  de  l''",  3«  et  3" 
classes  pour  effectuer  des  voyages  pouvant  compor- 
ter des  parcours  swr  les  lignes  de  ces  réseaux  et 
sur  les  lignes  maritimes  desservies  par  la  Compa- 
gnie Générale  TransaQanlique.  Ils  peuvent  com- 
prendre, soit  des  parcoure  français  et  maritimes, 
soit  des  parcours  français,  maritimes  et  algériens 
ou  tuni.^iens  ;  les  parcours  sur  le  réseau  P.-L.-M. 
doivent  être  de  300  kilomètres  au  moins  ou  être 
comptés  pour  300  kilomètres. 

Lps  voyages  doivent  ramener  les  voyageurs  à 
leur  point  de  dt'part.  Ils  peuvent  comprendre  dans 
leur  itinéraire  non  seulement  des  lignes  (ferrées  ou 
maritimes)  formant  circuit  qui  ne  sont  ainsi  par- 
courues qu'une  fois,  mais  enco:  e  des  ligues  à  par- 
courir deux  fois  au  plus,  une  fois  dans  chaque 
sens  ou  deux  fois  dans  le  même  sens. 

Validité  :  90  jours,  avec  faculté  de  prolongation 
de  trois  fois  30  jours,  moyennant  paiement  d'un 
supplément  de  10  0/0  chaque  fois.  Arrêts  faculta- 
tifs. 

Pour  plus  amples  détails,  consulter  le  Livret- 
Guide  officiel  P.-L.-M.,  mis  en  vente  iui  prix,  de 
0  fr.  30  dans  les  principales  gares  du  réseau  P.L.M. 
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CHEMINS  DE  FER  DE  L'OUEST 


Excursions  à  Jersey  et  à  Guernesey 


La  Compagnie  des  Chemins 
fait  délivrer,  toute  l'année,  des 
tour  de  Paris  à  Jersey  (Saint- 
la  traversée  de  France  à  Jersey 
un  mois,  aux  prix  suivants  : 

I.  Billets  valables  à  l'aller 
(îranville  :  1'"  classe,  70  fr.  10; 
3"  classe,  35  fr.  25. 

II.  Billets  valables  à  l'aller 
retour  par  Saint-Malo  (ou  inve 
tant  d'elfectuer  l'excursion  du 
(parcours  en  voiture  compris 
billet)  :  1'-»  classe,  78  fr.  ;  2"  cl 
40  fr.  15. 


de  fer  de  l'Ouest 
billets  d'aller  et  re- 
Ilélier)  comprenant 
et  valables  pendant 

et  au  retour  par 
2"  classe,  49  fr.  05, 

par  Granville,  au 
rsement)  et  permet- 
Mont-Saint-Michel 
dans  le  prix  du 
,  55  fr.  40;  3«,  cl., 
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CHEMIN  DE  FER  D'ORLÉANS 


Fèts  de  l'Assomption,  15  août  1894.  —  A  l'occa- 
sion de  la  Fête  de  l'Assomption,  la  Compagnie 
d'Orléans  rendra  exceptionnellement  valables  pour 
le  retour  jusqu'aux  derniers  trains  du  jeudi  16  août, 
les  billets  aller  et  retour  à  prix  réduits  qui  auront 
été  délivrés,  aux  conditions  de  son  Tarif  spécial 
G.  V.  n»  2,  les  samedi  11,  dimanche  12,  lundi  13, 
mardi  14  et  mercredi  15  août  inclus. 

Ces  billets  conserveront  la  durée  de  validité  dé- 
terminée par  ledit  tarif  lorsqu'elle  expirera  après  le 
16  août. 


L'IiCONOMISTE  EUROPÉEN 


DEMANDEZ  ^  ENCRE 


PLUMES  NOUVELLES 


E.  MATHiEU-PLESSY 


chez  tous  les  Papetiers. 
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IMPRIWEHIE   DE  LA  PRESSE 
16,  roe  du  Croissant,  Paris.  —  Simart. 


COMPAGNIE  GÉNERALE^TRANSATLANTIQUlj 

BGBEIG  m  PiSSieiS  :  | 

^ERVICE   jPoSTAL  J^RANÇAIS 


SIEGE  SOCIAL  : 

Rue  Auber, 

^  ARIS 


BGBEIG  m  PiSSieiS 

12,       des  Capacipi 
(grand-hôtel) 


Ligne  Directe  du  Havre  à  New- York 


TnAVTEUSEE   RAPTOE   EN   7    JOURS   ET  DEMI 

PAR  LES   PAQUEBOTS  A  GRANDE  VITESSE 

Tonnes    et  Chevaux 

LA  TOURAINE   de  8.700  12.000 

LA  CHAMPAGNE....  de  7,200  8.000 

LA  BRETAGNE   de  7.200  8.000 

LA  BOURGOGNE   de  7.200  8.000 

LA  GASCOGNE   de  7.200  8.000 

LA  NORMANDIE  ....  de  6. 300  7.000 
Départs  du  Havre  et  de  New-York  tous  les  samedis 

Un  train  spécial  est  mis,  chaque  semaine,  à  la 
disposition  des  passagers  allant  de  Pans  à  New-York  et 
les  conduit  directement  (avec  un  seul  arrêt  à  Rouen), 
eux  et  leurs  bagages,  au  bassin  de  l'Eure,  à  l'embarca- 
dère des  paquebots. 

Le  prix  du  transport  de  Paris  aux  paquebots  sont 
ceux  du  tarif  des  chemins  de  farde  l'Ouest. 

Les  passagers  allant  de  New-York  à  Paris,  trouveront, 
à  leur  arrivée  au  Havre,  des  trains  spéciaux 
qui  les  conduiront,  eux  et  leurs  bagages,  du  quai  de 
débarquement  à  Paris,  gare  Saint-Lazare. 

Adresser  les  demandes  au  Service  Commercial, 
6,  rue  Auber,  PARIS. 


LIGNES  DES  ANTILLES 


Départs  de  Saint-Nazaire,  le  9  de  chaque  moi. 
Pour  la  Guadeloupe,  la  Martinique,  Sainte-Luci 
les  Guyanes,  le  Venezuela,  la  Colombie,  la  Cent 
Amérique  et  le  Pacifique. 

Départs  de  Saint-Nazaire  le  2\  de  chaque  moi: 
Pour  Santander,  la  Havane,  Vera-Cruz. 

Départs  du  Havre  le  22  et  de  Bordeaux  le  26  < 
chaque  mois  :  Pour  Santander,  la  Guadoupe  et 
Martinique,  Trinidad,  Carupano,  la  Guayra,  Port 
Gabello,  Savanilla,  Colon  et  le  Pacifique. 

Départs  du  Havre  le  15,  de  Saint-Nazaire,  le  '. 
et  de  Bordeaux  le  19  de  chaque  mois  :  Pour  Sain 
Thomas,  Porto-Rico,  Haïti,  la  Havane  et  Vera-Cru 

Départs  de  Marseille  le  12  de  chaque  mois 
Pour  Barcelone,  Malaga,  la  Martinique,  VenezueL 
la  Colombie  et  le  Pacifique,  la  Correspotidam 
pour  Porto-Rico,  Haïti,  la  Havane  et  Vera-Cruz. 


LE  PETIT  ECONOMISTE  (quotidien 

eet  l'édition  spéciale  pour  la  Province  de  la  fUTiTt;  COTE,  le  journal  financier  si  apprécié  par 
Bourse  de  Paris  et  la  naute  Banque.  Indispensable  à  la  honne  gestion  d'une  fortune  mobilière. 
AMNJUHunt  :  Va  Frmno  pour  chaque  Uola.  Un  An  :  lO  mnci.  —  BUHBA.DX  :  i84,  Ruo  F'eydaau,  t*JLRXS. 


Toujours  mieux  !  Toujours  moins  cher  ! 

LA  NATIONALE 


FOURNISSEUR 

de  l'Armée, 
du  Ministère  des 
Affaires 
Étrangères, 
du  Corps 
Diplomatique, 
des  Postes 
et 

Télégraphes, 
Etc  ,  Etc. 


T2,  Ru.e   cie  Rome 


PARIS 


LA 


Plis  VASTE 

Manufacture 

DU  MONDE 

Production  annuelle  : 

12.000 

MACHINES 


"  LA    NATIONALE  »    REND   L'ARGENT    DE    TOUT  ENVOI 

Qui  ne  serait  pas  absolument  conforme  aux  désirs  exprimés  par  ses  Clients 
ENVOI    FRANCO    DU    CATALOGUE    ILLUSTRÉ,    SUR  DEMANDE 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


N"  185.  —  (î»  volume. 


BUREAUX  :  H,  RUE  MOIIGM,  PARIS 


Samedi  11  Août  1894. 


FRANCE 


DOCUIVIENTS  STATISTIQUES  :  I.cs  cliiirros  ci-dessous  sont  recti- 
lii-s  iui  l'ui-  cl  ;i  nu'surc  i\c  la  publioatioii  dus  documonts  ot'flciels. 

Superficie  do  la  Kt'|ml)U(iuc   528.8~(>  lui.  carrés 

Population  continiMitalo  (mi  1S<)1   38.3i3.192  habitants 

—         en  ISSG   38.818.903  — 

—        par  kil.  carré  en  IS91   72  — 

—  en  1886   72  — 

Pied  do  paix   28.388  officiers 

—        sous-otT»  et  hommes. . .  5i3.908 


Armée. 


Total  de  l'effectif  do  paix. 
Chevaux. 


572.290 
140.879 


Effectif  probable  de  guerre   1.372.000  off.  et  sold. 


Chemins  de  fer."  Rés.  total  !«■•  janv.  1S?3 

—  par  1.000  kil.  carrés  

—  par  million  d'habitants.. 
Télégraphes.  Long,  des  lignes  (1891)  

—  —     des  fils  (1891)  

—     par  million  d'habit... 


38.615  kilomètres 
73 
1009 
103.781 
329.158 
8.662 


Nombre  total  des  dépèches  en  1SP2    45.328.888  dépèches 

BUDGET  DE  1894  {en  francs) 
Dette  publique  :  3  %  perpétuel   15.204.265.400  francs 

—  3  %  amortissable   4.011.234.500  — 

—  i  %  1883    6.789.783.900  — 

Total  de  la  dette  consolidée   26.0O5.2S3.SO0  francs 

•    4.606.401.200  — 


Dette  non  consolidée. 

Total  de  la  Dette  

Moyenne  par  habitant  

Dépenses  du  ministère  de  la  guerre 
—  —       de  la  marine 

Total  de  la  guerre  et  de  la  marine... 

Moyenne  par  habitant  

Total  des  dépenses  budgétaires  

Moyenne  par  habitant  


30.611.684.000 


vys  — 


633.653.091 
266. 861.. 528 


900.514.619  francs 
23.4  — 
3.368.902.004  — 
87.8  — 


1888 
1889 
1890 
1891 
1892 
1893 
1894 


:"OMMERCE  EXTÉRIEUR  (en  millions  de  francs) 

Exportations  totales 


(6  moisi 


Importations  totales 

4.107 

1888 

4.317 

1889 

4.437 

1890 

4.768 

1891 

4.412 

1892 

3.936 

1893 

(6  mois) 

2.235 

1894 

3.247 
3.704 
3.753 
3.569 
3.562 
3.209 
1.585 


ALLEMAGNE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
hes  au  lur  et  a  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels. 

I^S?^^?'®        '^"'P'";?.,,   540.483  kiL  carrés 

Population  (1"  déc.  1885)   46.855.704  habitants 

(l"dec.  1890)   49.428.470  - 


—  par  kil.  c. 

Armée.  Pied  de  paix. 


(1885) 
(1890). 


—       Pied  de  guerre  :  Environ   5 

Chemins  de  fer  (Réseau  total)  

—  par  1 .000  kil.  carrés  

—  par  million  d'habitants... 
Télégraphes.  Longueur  des  lignes  

—  —        des  fils  

—  Long,  des  fils  par  million  d'hab. 
Dépêches  transmises  en  1891   3i 

BUDGET  DE  1893-94 


87  — 
91  — 
22.458  officiers 
557.093  soldats 
96.844  chevaux 
.100.000  off.  et  sold. 
•44.339  kilomètres 
82  — 
897  — 
117.872  — 
418.081  _ 
8.463  — 
175.100  dépèches 
en  francs) 


Dette  publique  de  l'Empire   2.107  i^ilHons 

—  des  Etats  confédérés   12  060  — 

Total  de  la  dette  allemande   14  167 

Moyenne  de  la  dette  par  habitant  

Dépenses  militaires  totales  de  l'Empire  '..'.] 

—       pour  la  marine  

Total  pour  la  guerre  et  la  marine  !!!!!! 

Moyenne  par  habitant  

Dépenses  totales  de  l'Empire  et  des  Etats.  ." 
Moyenne  par  habitant  


286  francs 
819  millions 
99  — 
918  — 
18  fr.  58 
4.644  millions 
93  fr.  96 


COMMERCE  EXTÉRIEUR 

1887  Imp.  totales  3.188  millions 
3.435  — 
4.087  — 
4.272  — 
4.403  — 
4.463  _ 
4.483  — 
2. 191  — 


1888 
1889 
1890 
1891 
1892 
1893 
1894 


(6  moisi 


Export,  totales.. 

1888  — 

1889  — 

1890  — 

1891  — 

1892  — 

1893  — 

1894  (6  mois) 


3.190  millions 

3.352  — 

3.256  — 

3.409  — 

3.339  — 

3.327  — 

3.554  — 

1.508  — 


ANGLETERRE 


DOCUMENTS   STATISTIQUES  :   Les  chiffres  ci-dessous  sont  rec 
tifiés  au  fur  et  a  mesure  de  la  publication  des  documents  officiel 

Superficie  du  Royaume-Uni. . . .  .  %I4  «S  t;i  othciels. 

Population            _        (4avril  l88li:;    SS.Ill.'sl  hàbiL'^ïf 
~                ,  .,  —     .    (5  avril  1891)..    37.880.764  — 
—  par  kil.  carre  en  1881   ii9  _ 

.     —  —      en  1891. 

Armée.  Pied  de  paix  


Pied  de  guerre  (environ). 


120  — 
10.102  officiers 
217.198  soldats 
26.752  chevaux 
734.180  off.  et  sold 


Chemins  de  fer  (Réseau  total)  

—  par  1.000  kil.  carrés  

—  par  million  d'habitants.. 
Télégraphes.  Long,  dos  lignes  

—  —      des  fils  

—  —  par  million  d'hab. .. . 
Dépèches  transmises  en  1891  


32.799  kilomètres 
101  — 
886  — 
51.338  — 
331.144  — 
9.0.33  — 
60.907.848  dépêches 

BUDGET  DE  1892-93  (en  francs) 

Dette  publique  du  Royaume-Uni   10.811  mill. 

—             Moyenne  par  habitant   /jH  francs 

Dépenses  militaires  du  Royaume-Uni   i;j,s  niill. 

—        pour  la  marine       —    [i^g   ' 

Total  pour  la  guerre  et  la  marine   796   

Dépenses  totales  du  Royaume-Uni   3.879  — 

—          Moyenne  par  habitant   102  francs 


1888  Imp.  tôt. 

1889  — 

1890  — 

1891  — 

1892  — 

1893  — 

1894  (6  mois) 


COMMERCE  EXTÉRIEUR 


.  387.6.35.743  L.  st. 

427.637.595  — 

120. 6!  11.  997  — 

4.35.691.279  — 

423.795.000  — 

40i.68S.090  — 

211.031.597  — 


1888  Exp.  tôt. 

1889  — 
i390  — 

1891  — 

1892  — 

1893  — 

1894  (6  mois) 


298.577.541  L.  st. 

315.592.679  — 

.328.252.118  — 

309.068.866  — 

224.075.000  — 

217. 552.000  _ 

106.883.475  — 


AUTRICHE-HONGRIE 

DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fies au  lur  et  a  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels. 
Superficie  de  la  monarchie  austro-hong. . .         625.557  kilom  car 
Population  totale     —      (31  déc,  1880)..    37.882.712  habitants  ' 

—  —       (31  déc.  1890)..    41.384.638  — 

—  —  par  k.  c.  en  1880. .  61  — 

—  —      —       en  1890. .  66  — 
Armée.  Pied  de  paix                                           21.215  officiers 

—  —    326.052  soldats 

,  ~~    58.414  chevaux 

—  Pied  de  guerre  (environ)   1.872.178  of.  et  sold. 

Chemms  de  fer  (Réseau  total)   28.357  kilomètres 

—  par  1 .000  kilom.  carrés. .  45   

,        —  par  million  d'habitants. .  689   

Télégraphe.  Longueur  des  lignes   ôl.'JCS  — 

—  Longueur  des  fils   170.979  _ 

—  —         par  million  d'hab.  4.170   

—  Dépêches  transmises  en  1891.    13.968.598  dépêches 

BUDGET  DE  1893  (en  francs) 
(Pour  toute  la  monarchie  austro-hongroise) 
Dette  pubUque  de  la  monarchie   13. 830  millions 

—  Moyenne  par  habitant. . .  334  francs 

Dépenses  militaires  de  la  monarchie   337.474.000   

_      ,    —    ,  poui'  la  marine   26. 413^000  — 

rotai  pour  la  guerre  et  la  marine   363.887.000  — 

—     Moyenne  par  habitant   8  79   

Dépenses  totales  de  la  monarchie   2.613.436.000   

—  Moyenne  par  habitant   6.3.18   


1888  Imp.  totales. 

1889  — 

1890  — 

1891  — 

1892  — 

1893  — 
1891  IV)  moisi 


COMMERCE 

. .  533  mill.  fi. 
589  — 
610  — 
613  — 
673  — 
683  — 
364     —  I 


EXTÉRIEUR 

1888  Exp.  totales... 

1889  — 

1890  — 

1891  — 

1892  _ 

1893  — 

1894  16  mois) 


728  mill.  11. 

766  — 

771  — 

786  — 

741  — 

804  — 

373  — 


HOLLANDE 

DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  rec- 
tifies  au  fur  et  a  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels 

Superficie  du  royaume   33.000  kil.  carrés 

Population  continentale  (31  déc.  1889)   4. 51 1.415  habitants 

—  (31  déc.  1891)   4.621.744  — 

—  par  kil.  carré  en  1889   137  _ 

—  —         en  1891   140  — 

Armée,  Pied  de  paix   2.033  officiers 

„.  ,  T    ;   19-311  s-off.etsold. 

—  .    P'?<1       guerre  Total  gênerai   184.361  olî.  et  sold 

Chemms  de  fer  (En  1892)  Rés.  total   2.830  kilomètres 

—  par  1 .000  kil.  carrés   85   

_.  .     —  par  million  d'hab   615   

Télégraphes.  Long,  des  lignes   5.468  _ 

—  —     des  fils   19.467  — 

—  —     par  million  d'hab   4  231   

Nombre  total  des  dépêches  en  1891   4.343.439  dépêches 

BUDGET  DE  1893  (en  francs) 

Dette  pubUque  en  1893   2.307.830.000  francs 

Moyenne  pai  habitant   ,  494  22   

Dépenses  du  ministère  de  la  guerre   46.758  000  — 

—  —       de  la  marine   33.129.000  — 

Total  de  la  guerre  et  de  la  marine   79  887  000   

Moyenne  par  habitant   17  10   

Total  des  dépenses  budgétaires  .  '       289  506*600  — 

Moyenne  par  habitant   '  'g.?   


1887 
1888 
1889 
1890 
1891 
1892 


COMMERCE  EXTÉRIEUR  (en  millions  de  florins) 

Exportations  totales 


Importations  totales 

1.137 

1887 

1.272 

1888 

1.245 

1889 

1.300 

1890 

1.356 

1891 

1.284 

1892 

992 
1.115 
1.094 
1.088 
1.140 
1.134 
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LTÊGONOMISTE  EUROPÉEN 


TABLEAl]  DIS  PRMPALES  VALEURS  MNÇAISIS  ET  ÉTRANGÈRES  NÉGOCIÉES  A  LA  BOURSE  DE  PARIS 


Capital 
Dom. 


RENTES 
A  PATER 


RENTES  FRANÇAISES 


lillioDs 

Trancs 

15204 

456.126.943 

3986 

119.589.600 

6788 

237.596.863 

25978 

813.313.406 

395.286obl.  4e  500  t 


nombre 
dei  titres 


182.500 
125.000 
50.000 
30.000 
150.000 
341.000 
120.000 
400.000 
60.000 
240.000 
30.000 
50.000 
50.000 


60.000 
50.000 
584.000 
800.000 
250. OOC 
525.000 
600.000 
300.000 
40.000 


60.000 
336.000 
80.000 
120.000 
34.000 
85.000 
50,000 
600.000 
223.398 
40.000 
84.000 
50.000 


200.000 
500.000 
120.000 
60.000 
95.000 
48.000 
60.000 
550.000 
750.000 
420.000 
350.000 
70.000 
356.000 


Tal. 

D  0  m. 

1000 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
jOO 
500 


500 
500 
250 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


20011 
500 
500 
500 
» 

500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


1000 
500 
250 
500 
500 
500 
125 
250 
500 
250 
500 
500 
500 


20011 
250 
200 
125 
» 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


Capital  on 
nombre  de  titres 


3  0/0  Perpétuel  

3  0/0  Amortissable  

3  1/2  0/0  1894,  aDcien  4  1/2 


Tunis  3  0/0  1892  gar.France 


SOCIETES    DE  CREDIT 
FRANÇAISES  (actions) 

Banque  de  France,  nom. 
B.  de  Paris  et  Pays-Bas 
Banq.  Transatlantique. 
Compagnie  Algérienne. 
Compt.  Nat.  d'Esc,  nom. 
Cr.  Fonc.  de  France,  — 
Cr.  Indust.  et  Comm.  — 

Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier  

Société  Générale,  nom.. 
Banq.  Comm.  et  Indust. 
Banq.  Intern.  de  Paris 
B.  Parisienne  nouvelle 

CH.  DE  FER  FRANÇAIS 
(actions) 

Bône-Guelma  

Est- Algérien  

Est  

Paris-Lyon-Méditerr.. . 

Midi  

Nord  

Orléans  

Ouest  

Sud  de  la  France  


SOC.  INDUS!  RIELLES 
FRANÇAISES  (actions) 

Mag.  Gén.  de  Paris  

Ce  Par.  du  Gaz  (tir.  Nov.) 
C»  Gén.  Transatlantique 
Messageries  Maritimes 
Omn.  de  Paris  (tir.  Janv.; 
Voitures  à  Paris  (tir.  Mai) 
C  française  des  Métaux 

Canal  de  Panama  

Canal  de  Suez  

Dynamite  (.Soc.  Cent,  de) 
Telég.  Paris-New- York 
Téléphones  


SOCIETES  ETRANGERES 
DIVERSES  (actions) 

B.I.R.P.  Pays-Autrich. 
B.  Impér.  Ottomane  — 
Cr.  Fonc.  d'Autriche... 

Cr.  Fonc.  Egyptien  

Cr.  Mob.  Espagn.  (jouis. 

Gaz  de  Madrid  

Chemins  Andalous  

Autrichiens-Hongrois. . 
Sud  de  l'AutrichejUiDbards) 
Méridionaux  (Adriatique 

Nord  de  l'Espagne  

Portugais  

Saragosse  (Madrid  à).. 


DITIDBKDB  on  IIITÉRÈI  distribnt  en 


1889    1890   1891    1892  189: 


3  » 

3  » 

4  50 


156  » 
40  » 
15  » 
27  50 
» 

62  » 
13  40 
25  » 
27  » 
12  88 
15  » 
»  » 
30  » 


30  » 
30  » 
35  50 
55  » 
50  » 
64  » 
57  50 
38  » 
25  » 


27  50 
77  » 
30  » 
30  » 
55  » 
35  » 
»  » 
»  » 
89  38 
35  » 
»  » 
25  )) 


25 
12  50 
27  50 

5 

5 

22  50 
15  » 
18  50 

5  » 
36  » 
12  » 
30  » 

9  » 


50 


161  » 
40  » 
15  )! 
27  50 
» 

63  » 

14  43 
27  50 
25  » 
12  88 

15  » 
17  50 

»  » 


3  » 

3  » 

4  50 


30  » 
30  » 
35  50 
55  » 
50  » 
70  )) 
58  50 
38  50 
25  » 


27  50 
78  » 
30  » 
30  » 
65  » 
50  » 


91  05 
45 


25 


529  477.984£ 

1  6.000.000 

20.000.000 

364.968 

3.047.912 

1941 

1.497.350 

1936 

1.240.000 

ly'iO 

341.000 

1921 

240.000 

1902 

270.000 

592.000.00011 

442.250.000 

1926 

285.000 

2.230.000 

150.000.000r 

1960 

1941. 992. 0(J0 

1970 

500.000.000 

1974 

445.210 

1952 

52.870 

19  i'.) 

227.250 

1931 

391.. 362 

1931 

295.454 

FONDS  D'ETATS 
ETRAiNGERS 

Angleterre  2  3/4  0/0  . . . 

Autriche  4  0/0  or  

Brésil  4  1/2  0/0  1888... 

4  0/0  1889   

Egypte  (Daïra-Sanieh)  

—  (Uniliée)  

—  (l'rivilégiée  3  1/2). 
Espagne  4  0/0  Extérieure 
Cuba  6  0/0  1886  

—  5  0/0  1890  

Hellénique  5  0/0  1881.. 

—  4  0/0  1887.. 

Hongrie  4  0/0  or  

Italie  5  0/0  (4,34  net)  . . . 
Portugal  3  0/0  

—  41/2  1891  (Tabacs) 
Roumanie  B  0/0  1875.  .. 
Russie  4  0/0  1880  

—  4  0/0  Consolidé.. 

—  3  0/0  1891  or  .  .. 

—  3  0/0  (Cli'  ■J  raiisc.) 

Serbie  5  0/0  1890  

Dette  Ottom.  1  0/0,  conv. 
Consolidât.  Ottom.  4  0/0 
Priorités  Ottom.  4  0/0 
Douanes  Ottom.  5  0/0. 


14 

12  50 
30 

5  » 

5  » 

25  » 

20  » 

13  50 
8  » 

36  » 

15  » 

30  » 

12  » 


165  » 
45  » 
15  » 
27  50 
10  » 
60  » 
15  57 
30  » 
25  » 
12  95 
15  » 
30  » 
15  » 


30  » 
30  » 
35  50 
55  » 
50  » 
70  » 
58  50 
38  50 
25  » 


18 


3  « 

3  » 

4  50 


135  » 
30  » 
12  50 
27  50 

12  50 
50  » 
15  62 
30  ). 

»  » 

13  02 
15  )> 
20  r> 


30 
25 
35  50 
55  » 
50  » 
66  » 
58  50 
38  50 
25 


2  75 
4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

»  » 

4  0/0 
6  0/0 

»  » 

5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 
4  34 

3  0/0 
»  » 

5  0/0 

4  0/0 

4  0/0 
»  » 

3  0/0 

5  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

5  0/0 
5  0/0 


12  11. 
17  50 
32  50 


17  50 
25 
20 
4 
36 
12 
15 
13 


2  75 

4  0/0 
4  1/2 
■  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

3  50 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

4  34 

3  0/0 
»  » 

5  0/0 

4  0/0 

4  0/0 
»  » 

3  0/0 

5  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 


3  » 

3  )) 

4  50 


129  » 
20  (a) 

6  25  (a) 
27  50 
1»  50  a 
25  (a) 
14  58 
M  5(1  a 

»  » 
12  50 

7  50(a) 
22  50 
2C  » 


Cours  de  comp.  comm.  juillet 


1891  1892 


95  15 
95  30 
105  35 


30  » 

27  50 
35  50 
55  » 
40  (a) 

28  (a) 
43  50 
38  50 
15  » 


»  26 

»  74  50 
30 
30 
45  » 
35  » 
15  (a) 

112  )) 
12  50 

20  » 


27  50 
64  » 
■10  » 
25  » 

0  » 
35  » 
22  50 

»  )) 
99  06 
12  50 

» 
17 


11  fl. 

17  50 
32  50 


12 
20 
25 

4 
36 

5 

» 

9  » 


2  75 

:  0/0 

,  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

3  50 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

4  34 

3  0/0 
»  » 

5  0/0 

4  0/0 

4  0/0 
3  0/0 

3  0/0 

5  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 


2  75 

,  0/0 
1  1/2 
i  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

3  50 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

4  34 

3  0/0 
»  » 

5  0/0 

4  0/0 
l  0/0 
3  0/0 

3  0/0 

5  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

4  0/û 

5  0/0 


14  fl 
17  50 

35  » 
5 

3  25 
12  » 
20  » 
22  » 

4  » 

36  » 
»  » 
»  » 
4  25 


4410 
805 
425 
440 
577 

1270 
597 
800 
377 
480 
204 
497 
392 


720  » 
710  » 
890  » 
1480  » 
1320  » 
1882  50 
1517  50 
1057  50 
550 


570 
1400 
545 
640 
1035 
730 
» 
32 
2760 
475 
137 
427 


50 


2  75 
4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

3  50 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 
1  0/0 
22  50 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 
3  0/0 

3  0/0 

5  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 


470 

587  50 
1130  » 
480  » 
137  50 
360 
482  50 
640  )! 
240  » 
685  » 
310  » 
225 
315  » 


98  55 
98  80 
105  65 


4230  » 
655  » 
417  50 
492  50 
507  50 

1125  » 
545  » 
782  50 
170  » 
465  » 
180  » 
405  » 
380  » 


700  » 
585  » 
920  » 
1515  » 
1325  » 
1890  » 
1548  75 
1070  » 
517  50 


560 
1432 

601 

660 
1060 

717 
» 

16 
2790 
387 
105 


50 


96  » 
80  50 
75  » 
490  » 
490  » 
467  50 
74  10 
500  » 
470  » 
432  50 
350  « 
93  10 
93  50 
44  50 
»  » 
99  75 
98  20 


81  75 

91 

18  65 
367  50 
420 
465 


475  » 
580  » 
1126  25 
475  » 

88  75 
230  » 
340 
660 
221  25 
655  « 
176  25 

75  » 
201  25 


1893 


97  50 
97  30 
106  35 

481  15 


3900 
630 
391 
471 
483 
982 
585 
762 
115 
465 
302 
430 
370 


50 


700 

607  50 

950 
1505 
1345 
1902  50 
1591  25 
1097  50 

355 


565  » 
1380  » 
505  » 
630  » 
1030  » 
635  » 
476  25 
17  50 
2690  » 
455  » 
110  » 
400  » 


1894 


100  45 
99  70 
107  15 

492  50 


3930 
650 
380 
475 
506  25 
950  » 
547  50 
737  50 
57  50 
457  50 
290 
472  50 
385 


3950  » 
637  50 
375  » 
474  » 
505  » 
925  » 
530  » 
72S  75 
55  » 
456  » 
293  75 
453  75 
385  » 


670 

582  50 

933  75 
1370 
1125 
1837  50 
1447  50 
1082  50 

290 


512 
585 
1190 
455 

80 
218 
325 
645 
222 
640 
145 

73 
183 


50 


75 


50 


97  » 

96  15 
62  » 
59  50 

98  75 

97  70 

93  » 
65  » 

460  » 
420  75 
392  50 
303  75 

95  25 
92  45 
23  75 

355 

100 

94  30 

95  60 
78  70 
77 
81 
20  15 

378  75 
422  50 

461  25 


98  75 
97  10 
69  » 
64  50 

102  25 

101 
96 
63  65 

460 

413  75 

232  50 

250 

96  10 
91  40 
22  55 

350 
101  40 

97  90 

98  » 

78  80 
77  40 

79  50 
21  80 

391  25 
446  25 
495  37 


572  50 
1097  50 

318  75 

560 
1005 

585 

342  50 
1875 
2872  50 

490 

118  75 

307  50 


507  50 
635  » 
1258  75 
453  75 

58  75 
140 
176  25 
705  » 
222  50 
545  » 
100  » 

45  » 
146  25 


101  60 

98  80 
72  70 
63  80 

101  35 

102  80 
loi  60 

65  40 
400 
405 
175 
175 

99  10 
79 

23  10 
397  50 

90  50 
99  85 
101  15 
88  95 
86  50 
71  50 

24  50 
438  75 
476  25 
511  25 


Cours  de  clôture  des  5  dernières  sem. 
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100  82 
100  25 
107  8u 

492  50 


3935  » 
637  50 

»  » 
468  » 
508  75 
920  » 
535  » 
712  50 

})  » 
456  » 
290 

455  » 
393  » 


597 

910 
1383  75 
1120 
1792  50 
1462  50 
1087  50 

286 


562  50 
110?  75 

307  50 

550 

995 

575 

305 
15 
2822  50 

493 

122  50 

301  25 


505 
611  25 
1218  75 
452  30 
58 
139 
» 

695 
223  75 
528  75 
101  25 
37  50 
145 


101  50 

99  50 
71  50 
65  33 

101  75 
103 
101  75 

64  45 
450 
39:)  50 
140 
1()5 

98  55 

70  90 

23  10 
410 
100 

100  10 
100  50 

88  15 
80  40 

71  25 

24  50 
441  25 
482  50 
502 


101  25 
100  60 
108  » 

493  » 


655  » 
582  50 
943  » 
1383  75 
1111  25 
1802  50 
1465 
1092  50 
262  50 


565 
1115 

298  75 

551 

999  50 

580 

317  50 
15 
2857  50 

515 

120 

295  50 


101  27 
100  45 
1Q8  25 

494  50 


3900  » 

635  » 

»  » 

471  » 

512  50 

920  » 

539  » 

720  » 

»  » 

456  » 

»  » 

452  50 

415  » 


615  » 

580  » 
936  » 
1362  50 
1080 
1792  50 
1450  )) 
1089  » 
267 


513  75 
620  » 
1230  » 

»  » 

55  » 
135  n 
156  25 
707  50 
230  >. 
527  50 
96  25 
43  50 
142  50 


102  » 
100  40 

72  » 
66  20 

104  30 

103  55 
102  15 

64  15 
448  » 
395  » 
»  » 
168  » 
98  70 
76  92 
23  15 
416  25 

100  50 

100 
88  30 
86  85 

73  )> 
2i  65 

442  5û 
480  » 
503  50 


565 
1120 
305 
579 
1006 
570 
305 
15 
286:; 
527 
122 
300 


517  50 
615 
1258 
453 

53  75 
138 
155 
716  25 
232  50 
538 

95 

45 
141  25 


102  05 
100  75 
107  97 

499  » 


3880  » 

645  » 

380  » 

468  >. 

513  50 

877  50 

510  » 

715  » 

41  » 

456  » 

»  » 

4&5  » 

420  » 


655  » 

580  » 

932  » 

1345  » 

1045  » 

1770  » 

1425  » 

1070  » 
283 


507 
1112 
298 
5T2 
1004 
580 
292 
15 
2852 
528 
121 
290 


102 
101  30 
lOS  30 

49S 


3915 
645 
390 
470 
502  50 
895 
538  50 
717  59 
46  50 
456 

»  » 
453  7 
410  )) 


932 
1360 
1030 
1787  50 
1437  50 
1080 

280 


25 


522  50 
620  )) 
1247  » 
455  » 
52  » 
137  » 
150  » 
723  75 
232  50 
5c  l  25 
95  » 
51  75 
140  30 


101  90 
100  13 

»  » 
65  50 
104  75 
103  50 

102  60 
64  05 

447  75 
398  » 
170  » 
165  » 

98  33 
77  87 

23  25 
423  75 
102 
100  25 

99  7; 
87  5: 
86  90 
72  90 

24  ou 
44:i 
480 
500 


102  25 

100  50 

72  55 
66  15 

104  SO 

103  80 
102  50 

64  30 
449  50 
399  50 
173 
174 
98  65 
79  45 
23  6: 
427  50 

101  2: 

100  70 
100  10 
al  90 
87  25 

73  05 
24 

446  75 i 
488  50 
503  »! 


570  » 
1120  » 
295  » 
569  » 
1005  » 
571 
302  50 
15  » 
2852  50 
555  » 
121  25 
290  » 


521 
523  75 
1260 

52  50 
134 
156  25 
728  75 
233  7. 
5(iO  : 

<«)  2; 

51  M 
141  23 


1(10  45 
7:i  97 
67  50 

105 

10'.  10 

102  95 
65  10 

456  » 

405  j) 

173 

165  >> 
99 
80  67 

24  80 
430  » 
101 
100  85; 
100  60 

88  40 
87  50 
72  93 

25  03 
450 
487  .50 
502  50 
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COMP'  DES  TABACS  DE  PORTUGAL 


VENTES  du  4«  Exercice  (1'  '  Avril  1894) 

Kiln;-,-.  U,.is 

V.'lltrs  do  juill.  W\  (vi-om- 
!s  la  recelte  provenanl 
-  droits  il'imixu-liUion  di- 

U>)  157. «O'i  (-.28;  916.09'.! 

■nto. les  mois  antérieurs  :    'iGO.'ilS  1.82;!;  0(>7.171) 

(il ■2.m:  um.-riv. 


I  SOCIÉTÉ  HELLÉNIQUE  DU  CANAL  DE 
CORINTHE 

MOrvK.MEXT  Dl!  TKANSIT 

priulant  la  décade  du  5/17  juillet  au  14/2(jjuillet  1894 


Nombre  Ton-     pA„„j  Observa- 

de  navires  nage     ^eage  tions 

Allantd'rsih- 
lia  vera  Posi- 

)nia   44     4.752   3.215  40 

Allant  do  Pc-  27  baleaux 

ionia  vers  à vapeur 

limia   S'i     5.48;:!   3.24(1  50 


Total   78   10.2;T)   0.45-3  90 

î'iissages  pré- 
cédents   1.257  113.885  (58.400  70 


1.335  124.120  74.856  00 

  75 


SOniÉTÉ  DES 

Il     CHARBONNAGES  DE  TRIFAIL 


AVIS 

Au  2;^"  liiag;-  lies  obligaLioiis  :>  0 '0  ui  de  l;i  8(j- 
i-iété  des  CharbonnaKes  du  Trilail,'  IIP  Emission, 
qui  a  eu  lieu  c(\jour.  les  numéros  suivants  sont 
Bortis  de  la  roue  : 

527  539  723  739  86:^  9li7  98;^  1017  1104 
IH2  1439  1634  17;jr,  1740  1809  1S67  187.")  1977 
2110  2173  2380  2405  2548  2641  2708  2709  2803 
i'.m  2967  3137  3201  3469  3516  :!524  3048  4174 
15403  4465  4564  4588  460f)  4640  4606  4716  4872 
jV.i44  49(i5 

il  Le  remboursement  des  obligations  sorties,  ainsi 
lue  le  paiement  du  coupon  échéant  le  1"-  novem- 
bre 1894,  seront  efïectués,  à  raison  de  500  l'r.  or 
par  obligation  et  de  12  fr.  -50  or  par  coupon,  à  par- 
tir du  T  '-  novembre  1894  : 

j  A  Vienne  ;  à  la  Banque  I.  lî.  Pr.  des  Pavs-.\u- 
Ikrichiens  ; 

A  Paris  :  à  la  succursale  de  la  Banque  1.  K.  Pr 
Il  s  Pays-Autrichiens  ; 

X  Lyon  :  à  la  Société  Lyonnaise  de  Dépôts  el  de 
.'.omples  courants  et  de  Crédit  Industriel  : 

A  Genève  :  chez  MM.  Lombard.  Odier  et  Cie 

Les  intérêts  des  obligations  sorties  cesscni  à 
brtir  du  1"  novembre  1894. 
\  Vienne,  le  1"  août  1894. 

i_    71) 


JISTOIRE  DES  GRANDES  COMPAGNIES 

DE 

CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS 
>ans  leurs  Rapports  financiers  avec  l'État  (1) 

Sous  ce  titre,  M.Edmond  Théry,  directeur  de 
iLconorinste  Européen,  vient  de  publier  un  vo- 
ume  auquel  la  question  soulevée  à  propos  de  la 
luree  des  Garanties  de  TEtat  pour  nos  Grandes 
.om.pag7ties  donne  un  très  grand  intérêt  d'ac- 
aahte. 

Après  avoir  résumé  d'une  manière  fort  intéres- 
Y^^Q  y  Histoire  des  Chemins  de  fer  français, 
1.  Edmond  Théry  expose  lumineusement  les  rai- 
ona  qui  présidèrent  à  la  formation  des  Grands 
leseaux  actuels  et  qui  poussèrent  l'Etat  à  signer 
,^"ec  le.s  Compagnies  françaises  les  Conventions 
e  18ù9,  et,  plus  lard,  à  remplacer  ces  actes  par 
,is  Conventions  de  1883. 

Jfol.l^'^^^^^^^?.^'^^^^'^^^'^^  de  ces  Conventions  (1859 
\  \HHA\  pour  1  Etat  d'une  part  et  pour  les  action- 


naires dos  (lompagnies  d'autro  part,  sont  analysés 
de  main  do  maître.  Il  est  impossible  d'oxplitiuor 
plus  dainunent,  lU  avec  d(^s  l'ails  et  di^s  cliilVr(^s 
|dus  |)nil)ants,  les  véritables  origines  do  la  silua- 
IIdu  dans  huiuello  se  trouvent  aujourd'hui  h'S 
(lra.?i(les  Compagnies  par  rapport  à  l'Ktat. 

Les  Chapitres  relatifs  à  la  Période  1870-1876;  à 
la  .Spéculation  sur  les  Chemins  de  fer:  à.  la  créa 
liou  du  Réseau  de  l'Ktat;  à  rélai)oratiou  et  à 
l'exécution  du  Plan  Freycinet  ;  aux  conséquences 
tinancicres  do  ce  Plan  ;  au  principe  des  Conven- 
tions de  188:i  et  à  leurs  résultats  actuels  ;  à  la 
durée  des  Garanties  etc.,  sont  à  lire  par  tous  ceux 
qui,  de  près  ou  de  loin,  s'intéressent  à  la  situation 
du  capital  (actions  ou  obligations)  aclu(!llement 
engage  dans  nos  Grandes  Compagnies  de  Che- 
mins de  fer. 

En  résumé  le  nouvel  ouvrage  de  M.  Edmond 
Théry  contient  des  faits,  des  statistiques  et  des 
C'onelu^ions  qui  méritent  d'être  connues.  Il  pré- 
sente un  double  caractère  :  il  est  captivant  do  sa 
première  à  sa  dernière  page  et  instructif  au  su- 
prême degré.  Nous  lui  prédisons  un  succès  encore 
plus  grand  que  celui  obtenu  par  sa  Crise  des 
changes. 

(1)  bilîrairie  de  l'Economiste  Européen  ;  11,  rue  Mon- 
signy.  Pans.  Un  votume  :  3  francs.  Par  la  poste  :  3  fr.  30 
pour  toute  la  France.  77 


CHEMIN  DE  FER  D'ORLEANS 


Bains  de  Mer  de  l'Océan.  —  Billets  d'Aller  et 
Retour  à  prix  réduits,  valables  pendant  33  jours. — 

Pendant  la  saison  des  Bains  de  mer,  du  1"  mai 
au  31  octobre,  il  est  délivré  à  Paris,  à  la  gare  d'Or- 
léans (quai  d'Austerhtz),  des  Billets  Aller  et  Retour 
de  toutes  classes  réduits  de  40  0/iJ  eu  1''"  classe,  de 
35  0/0  en  2''  classe,  de  80  0/0  en  ;>  classe,  pour  les 
stations  balnéaires  ci-après  : 

St-Nazaire.  Poi'nicliet,  Escoublac-la-Baule,  Le 
Pouliguen.  Batz,  Le  Croisic,  Guérande,  Vannes 
(Port-Navalo,  St-Gildas-de-Ruiz),  Plouharnel-Car- 
nac,  St-Pierre-(Juiberon,  Ouiberon  (Belle-Islo-en- 
Mer,  liOrienl  (P(5rt-Louis,  Larmor),  Quimperlé 
(Pouidu),  Concarneau  (Beg-Meil),  Fouesnaiit). 
Quimper  (Bénodel),  Pont-l'Abbé  (Langi;}z,  Locludy), 
Dotiarnenez.  (Jlhateaulin  (Pentrcy,  Crozon,  jNRjrgat). 

La  durée  de  validité  de  ces  billets  (33  jours)  peut 
être  prolongée  d'une,  deux  ou  trois  périodes  anc- 
cessives  de  10  jours,  moyennant  le  paiement,  pour 
cha([ue  période,  d'un  supplément  égal  à  10  0/0  du 
prix  du  billet. 

Par  exception,  la  durée  de  validité  des  billets  de 
1™  et  2«  classe,  délivrés  à  Paris  pour  St-Nazaire, 
peut  être  prolongée  deux  fois  de  30  jotirs,  moyen- 
nant paiement,  pour  chacfue  période,  d'un  supplé- 
ment lie  10  0/0;  en  outre,  il  n'est  pas  délivré  de 
demi-billets  pour  les  enfants  ;  toutefois,  deux  en- 
fants de  ;j  à  7  ans,  n'occupant  qu'une  seule  place, 
ix'uvent  voyager  avec  un  seul  billet  dé  Bains  de 
mer  de  1"  ou  de  2"  classe. 

Exceptionnellement  ; 

Le  voyageur  porteur  d'un  billet  délivré  aux  con- 
ditions qui  précèdent  pour  les  stations  balnéaires 
de  la  ligne  de  St-Nazaire  au  Groisic  et  à  Guérande 
inclus,  a  la  faculté  d'effectuer,  sans  supplément  de 
prix,  soit  à  l'aller,  soit  au  retour,  le  trajet  entre 
Nantes  et  St-Nazaire  dans  les  bateaux  de  la  Com- 
pagnie de  la  Basse-Loire. 

Le  voyageur  porteur  d'un  liillet  délivré  pour  leà 
stations  au  delà  de  Vannes  vers  Auray  aura  la  fa- 
culté de  s'arrêter  à  celles  des  stations  suivantes  qui 
senint  ninijirisi's  dans  le  parcours  de  son  billet  : 
Ste-Ann(i-.l'Anray.  Auray,  Hennebont,  Lorient, 
Ouiniperlé,  Rosporden  et  Quimper. 

Le  voyageur  porteur  d'un  billet  délivré  aux  con- 
ditions ci-dessus  à  destination  de  Vannes  est  auto- 
risé à  s'arrêter  à  Questembert  à  l'aller  et  à  repartir 
de  ce  point  au  retour. 

En  outre,  le  vo>  agnu-  iiorteur  d'un  billet  délivré 
aux  conditions  qui  [in'ri'  ilent  pour  l'une  quelcon- 
que des  stntiiMis  balnéaires  ci-dessus,  aura  le  di'oit 
do  s'arrêter,  une  seule  fois,  à  l'aller,  pendant  48 
lieures.  suit  à.  Nantes,  soit  en  deçà  

Admissiou.des  voyageurs  de  2'^  et  3=  classés  dans 
les  trains  express  19,  9  et,29.- 

Les  trains  express  n"<  19  et '9.  partant  de  Paris 
(gare  d'Orléans)  le  premier  à  8  h.  25  matin  et  le 
second  à  11  h.  18  matin,  prennent  les  vovageurs  de 
2"  et  S'-  classes  munis  de  billets  de  bains'  de  mer  à 
destination  des  dites  stations. 

Le  train  express  n»  29,  partant  de  Paris  (gare 


d'Orh-ans)  à  9  h.  25  soii',  prend  les  voyageurs  de  2* 
et  ;t"  classes  porteurs  des  dits  billets  de  bains  de 
mer. 

Délivrance  d(!S  billets  :  A  la  gare  du  chemin  de 
fer  d'Orléans,  quai  d'Austerlitz  ;  au  bureau,  8,  rue 
dn  Londres  ;  ainsi  qu'à  tous  les  autres  bureaux 
succursai(!S  do  la  Com|)agnie  d'Orléans. 
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CHEMIN  DE  F£R  D'ORLÉANS 

Ligne  de  Paris  à  Sceaux  et  à  Limouis  (Place 
Denfert-Rochereau).  —  Un  service  de  voitures,  en 
correspondance  avec  le  chemin  do  fer,  dessert,  au 
départ  de  la  gare  de  Palaiseau,  les  localités  de 
Cliamplan  et  ae  Longjumeau. 

Ce  service  est  assuré  au  moyen  de  voitures  con- 
fortables et  dessert  douze  trains  chaque  jour,  tant 
au  départ  de  la  gare  d(:  Palaiseau  pour  Cliamplan 
et  Longjumeau  qu'au  départ  de  ces  localités  pour 
ladite  gare. 

Les  trains  desservis  sont  les  suivants  : 

1"  Au  départ  de  Paris  :  7  h.  34.  8  h.  53,  9  h.  24, 
10  h.  ;i  11  11.  3  matin,  1  h.  ;i3,  3  h.  :30,51i.  6,  6  h.  4. 
7  h.  57,  9  h.  35  .soir. 

Dimanciie  et  fêtes.  —  En  moins,  9  h.  35  soir.  — ■ 
En  plus,  11  h.  3  soir. 

2°  Au  départ  de  Longjumeau  :  7  h.  5,  7  h.  40, 
9  h.  15,  10  h.  5, 11  h.,  11  h.  55  matin,  1  h.,  3  h.  40, 
4  h.  30,  5  h.  30,  7  h.  40,  9  h.  soir. 

Dimanches  et  fêtes.  —  En  moins,  9  h.  soir.  — 
En  plus,  10  h.  5  soir. 

3°  Audi'part  de  Champlan  :  7  b.  15,  7  h.  50. 
9  h.  25,  10  h.  15,  11  h.  10  matin  ;  midi  5,  1  h.  10, 
3  h.  50,  4  h.  40,  5  h.  40,  7  h.  50,  9  li.  10  soir. 

Dimanches  et  fêtes.  —  En  moins,  9  h.  10  soir. — 
En  plus.  10  h,  15  soir. 

Les  voyageurs  payant  sur  le  chemin  de  fer,  soit 
les  prix  des  billets  simples,  soit  les  prix  des  billets 
aller  et  retour,  sont  transportés  gratuitement  dans 
ce  service  de  correspondance. 
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CHEIVIINS  DE  FER  DE  L'OUEST 


Abonnements  sur  la  banlieue  de  Paris.  —  La. 
Compagnie  des  Chemins  de  fer  de  l'Ouest  vient 
d'abaisser  les  prix  de  ses  abonnements  : 

1°  De  3  mois,  en  1™  classe,  entre  Paris-St-Lazare 
et  Asnières,  l^ois-de-Colombes,  Glichy-Levallois, 
Bécon-les-Bruyères,  Argenteuil  et  la  Garenne-Be- 
zons.  et  entre  Paris-Montparnasse  et  Vanves,  Ma- 
lakotf  et  Clamart  ; 

2"  De  six  mois,  en  l"'  classe,  entre  Paris-St-La- 
zare et  Colombes  ; 

3»  D'une  année,  en  ]■■"  classe,  entre  Paris  et 
Courbevoie. 

De  plus,  la  Compagnie  délivre,  en  toute  saison, 
entre  les  gares  de  ces  lignes,  des  abonnements  d'un 
mois  à  des  prix  très  réduits. 

Abonnements  d'un  mois,  —  La  Compagnie  de 
l'Ouest  délivre,  depuis  le  1"  juillet  1893,  des  cartes 
d'abonnements  valables,  pendant  un  mois,  entre 
toutes  les  gares  de  son  réseau  et  a  créé,  pour  cette 
catégorie  d'alionnements,  des  prix  exceptionnels, 
notamment  entre  Paris  et  Houilles.  Carrières-St- 
Denis,  Sartrouville  (halte),  Maisons-LafLtto  et  Cor- 
meilles. 
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CHEMINS  DE  FER  DE  L'OUEST 


Abonnements  sur  tout  le  réseau.  —  La  Compa- 
gnie des  Chemins  de  fer  de  l'Ouest  fait  délivrer, 
sur  tout  son  réseau,  des  cartes  d'abonnement  nomi- 
natives et  personnelles  (en  l",2<'et3°  classes),  pour 
3  mois,  0  mois  ou  un  an. 

Ces  caries  donnent  droit  à  l'abonné  de  s'arrêter  à 
toutes  les  stations  comprises  dans  le  parcours  in- 
diqué sur  sa  carte  et  ■  de  prendre  tous  les  trains 
comportant  des  voitures  de  la  classe  pour  laquello 
l'abonnement. a  été  souscrit. 

Les  prix  sont  calculés  d'après  la  distance  kilo- 
métrique parcourue. 

Il  est  facultatif  de  régler  le  prix  de  Talionnement 
de  six  mois  ou  d'un  an,  soit  immédiatement,  soit 
par  Daiements  échelonnés. 

Ces  abonnements  partent  du  l"  et  du  15  de  cha- 
que mois. 
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PARIS,  H,  ruo  de  Cluny,  H,  PARIS 

ENCRE  NOUVELLE 

MATEIEV-PLESSY  * 

Sppcialilé  (le  Carmin  et  d'Encres  de  Couleurs 
r»JL.XJïVEE   KTOXJ VELINE 


Criiix  ilelaLf'jion  d  Honneur  a  l'Expopit  univ"»  de  1867 

EICRE  IfOUVELLE  MM  YIOLET  A  COPIER 

ADOPTÉE  PAR  TO'JitS  LES  GRiNDES  ADMINISTRATIONS 
Dépôt  chez  tous  les  Papetiers. 

  S2 


SANS  COUVERTURE 

l^turcbandiaes 
«t  Valeara 


IMPRIMERIE  OE  L»  PRESSE 
td,  me  du  Croissant,  Paris.  —  Simart. 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE  TRANSATLANTIQud 

Service  J^ostal  Français 


SIEGE  SOCIAL  : 

6,    Rue    Auber,  6 

^  ARIS 

Ligne  Directe  du  Havre  à  New-York 

THAVEnSÉE   RAPIDE   EIV   7    JOUnS   ET  DEMI 

PAR  LES   PAQURBOTS  A  GRANDE  VITESSE 

Tonnes    et  Chevaux 

LA  TOURAINE   de      8.700  12.000 

LA  CHAMPAGNE....    de      7.200  8.000 

LA  BRETAGNE   de      7.200  8.000 

LA  BOURGOGNE   de      7.200  8.000 

LA  GASCOGNE   de      7.200  8.000 

LA  NORMANDIE  ....  de  6.300  7.000 
Départs  du  Havre  et  de  New-York  tous  les  samedis 
Un  tpain  spéeial  est  mis,  chaque  semaine,  à  la 
disposition  des  passagers  allant  de  Paris  à  New-York  et 
les  conduit  directement  (avec  un  seul  arrêt  à  Rouen), 
eux  et  leurs  bagages,  au  bassin  de  l'Eure,  à  l'embarca- 
dère des  paquebots. 

Le  prix  du  transport  de  Paris  aux  paquebots  sont 
ceux  du  tarif  des  chemins  de  fer  de  l'Ouest. 

Les  passagers  allant  de  New-York  à  Paris,  trouveront, 
à   leur  arrivée  au  Havre,  des    trains  spéeiaux 
qui  les  conduiront,  eux  et  leurs  bagages,  du  quai  de 
débarquement  à  Paris,  gare  Saint-Lazare. 
Adresser  les  demandes  au  Service  Commercial, 
6,  rue  Auber,  PARIS. 


BCREAD  DES  PiSSlGBS  : 

12,  Bi  des  Capucipei 

(ORAND-HÔTEL) 

SERVICES  POSTAUX  DE  LA  MÉDITERRANÉE  | 

Traversées  rapides  ae  Marseille  a  Alger  en  24  i 
26  heures,  par  les  paquebots  Eugène-Péreire 
Duc  de  Bragance,  Itlaréchal-Biigeaud,  Ville' 
d'Alger  et  Général-Chanzy. 

Départs  les  lundis,  mercredis  et  samedis  d. 
Marseille  à  midi  30,  et  d'Alger  les  mardis,  jeudi; 
et  samedis  à  midi. 

De  Marseille  à  Tunis,  rapide,  les  lundis,  mei^ 
credis  et  vendredis,  à  4  heures  du  soir. 

De  Marseille  à  Oran,  rapide,  les  samedis, 
4  heures  du  soir. 

Départs  quotidiens  de  Marseille  pour  l'Algérie 

Tunisie,  l'Italie,  la  Corse,  Malte,  l'Espagne,  h 
Maroc  et  Tripoli. 

Billets  circulaires  au  départ  de  France,  Angle 
terre,  Espagne,  Maroc,  Algérie,  Tunisie,  Malte 
Sicile,  Italie,  etc. 

Envoi  franco  des  livrets,  avec  cartes  et  condi 
Lions  des  voyages,  à  toute  personne  qui  en  fait  1; 
demande  au  Service  Commercial,  6 ,  rue  Auber 
Paris. 


LE  PETIT  ECONOMISTE  (gootidleD) 

est  l'édition  spéciale  pour  la  Province  de  la  PETITH  COTE,  le  journal  financier  si  apprécié  par  !■ 
Bourse  de  Paris  et  la  haute  Banque.  Indispensable  à  la  bonne  gestion  d'une  fortune  mobilière. 
àamnaoÊJBKn  -.  Va  Inno  pour  chaque  ICoU.  Un  Ax  :  lO  Franei.  —  BuasAUZ  :  94,  Rxtm  Veydmau,  FAJFtim* 

Si 


Toujours  mieux  !  Toujours  moins  ctier  ! 

LA  NXflONALE 


FOURNISSEUR 

de  l'Armée, 
du  Ministère  des 
Affaires 
Étrangères, 
du  Corps 
Diplomatique, 
des  Postes 
et 

Télégraphes, 
Etc. ,  Etc. 


•72,  Rue   de  Rome 


F»AFIIS 


LA 


Pies  VASTE 

Manufacture 

DU  MONDE 

Production  annuelle  : 

12.000 

MACHINES 


LA    NATIONALE  "   REND   L'ARGENT   DE    TOUT  ENVOI 

Qui  ne  serait  pas  absolument  conforme  aux  désirs  exprimés  par  ses  Clients 

ENVOI     FRANCO    DU    CATALOGUE    ILLUSTRÉ,    SUR  DEMANDE 
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N»  13(i.  —  ()«  volume. 


BIREAII  :  W,  RUE  m\m\,  PARIS 


Sarnodi  IH  Août  J894. 


BELGIQUE 

DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  l..-s  (ihiffros  ci-dessous  sont  rocti- 
lies  au  tiir  et  à  mosiiro  do  la  publication  des  dociimeiits  officiels. 

Superficie  du  royaume  I.   29.457  kil.  carrés 

Population  totale  (M  déooiuhi-e  ISSO)   5.520.000  habitants 

—  (31  décembre  1890)   6.117.011  — 

—  par  kil.  carré  on  1880  

—  —  en  1890  

Armée.  Pied  de  paix  


187  — 
208  — 
3.121  officiera 
47 JA:  soldats 
10.712  chevaux 
221.000  off.  et  sold. 
5.438  kilomètres 
184  — 
891  — 
7.435  — 
39.937  — 
6.547 


—       Pieil  de  guerre  (environ)  

Chemins  de  fer  (Réseau  total)  

—  par  1.000  kil.  carrés  

—  par  million  d'habitants.... 
Télégraphes.  Long,  des  lignes  

(  -  .  .    —  .  —  .  des  fll.s_.^  

!    ,  .  ~              —         —    par  mill.  d'hab.  — 
Uépèches  transmises  en  1891   7.980.040  dépèches 

BUDGET  DE  1893  (En  francs) 

Dette  pubUque  du  royaume   2.215.993.000  francs 

^,      —  Moyenne  par  habitant   360 

Dépenses  militaires   46.801  153  — 

_  ,     —    ,  Moyenne  par  habitant   7.5  — 

Dépenses  totales  du  budget   343.966.750  — 


1887  Imp.  tôt. 

1888  — 

1889  — 

1890  — 

1891  — 

1892  — 

1893  — 
1804  (Omois) 


Moyenne  par  habitant. 
COMMERCE  EXTÉRIEUR 


1.431.900.000  fr. 

1.53-i.  400.000  » 

1.556.100.000  » 

1.835.400.000  » 

1.547.O(X).00O  » 

1.355.311.000  » 

1.370.000.000  » 

719.  ITii  .001  » 


1887  Exp.  tôt. 

1888  — 

1889  — 

1890  — 

1891  — 

1892  — 

1893  — 

1894  (  6  mois) 


55.5  — 

1.240.600.000  fr. 

1.243.700.000  » 

1.458.500.000  » 

1.289.300.000  » 

1.314.000.000  » 

1.239.125.000  » 

1.200.000  000  » 

5iS.S(i'.).0<iO  » 


ESPAGNE 

DOCUIÏIENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
hes  au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels. 

Superficie   .504.517  kil.  carrés 

Population  —  (31  déc.  1884)    17.032.439  habitants 

17.560.352  — 
33  — 
35  — 
140.000  off.  et  sold. 
520.000  — 
10.894  kilomètres 
21  — 
622  — 
35.520  — 
85.892  — 
4.908  — 
4.776.192  dépêches 
BUDGET  DE  1893-94  (En  pesetas  =  /  franc) 

Dette  pubUque  du  royaume   6.392.450.246  Pesetas 

—  Moyenne  par  habitant. .. , 

Dépenses  militaires  

—       de  la  marine  

Total  pour  la  guerre  et  la  marine  ..... 

Mo>enne  par  habitant  

Dépenses  totales  du  budget .... . . 

—  Moyenne  par  habitant. .. . 


—  (31  déc.  1884) 

—  —  (31  déc.  1887) 

—  par  kil.  carré  en  1881  

—  —       en  1887  

Armée.  Pied  de  paix  (environ)  

—        Pied  de  guerre  (environ)  

Chemins  de  fer  (Réseau  total)  

—  par  1.000  kilom.  carrés... 

~  par  million  d'habitants. . . 
Télégraphes.  Long,  des  lignes  

—  —     des  fils  

—  par  million  d'habitants  

Dépêches  transmises  en  1890... 


364 
133.. 372. 2 15 
22.503.410 
155.875.625 
8  8 

736.561.837 
41,9 


1887 

Imp.  tôt. 

811.200.000 

Pes. 

1887 

1888 

716.100.000 

1888 

1&S9 

743.531.458 

1889 

1890 

810.062.842 

1890 

1891 

873.833.503 

1891 

1892 

751. 72 i. 597 

1892 

1893 

681.824.976 

1893 

1894 

(5  mois) 

322.191.409 

1891 

(5  mois) 


722.200.000  Pes. 

763.100.000  — 

790.328.272  — 

824.785.335  — 

803.814.728  — 

663.022.154  — 

626.631.032  — 

24  ,.140  193  — 


ITALIE 


DOCUIÏIENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
hes  au  tur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels. 

superficie  du  royaume   286.589  kil.  carrés 

Population  (31  déc.  1890)   30.158.408  habitants 

—           (31  déc.  1892)   30.535.818  — 

~7               —     ?ai"  kil.  carré   107  — 

Armée.  Pied  de  paix   14.5d3  officiers 

~        .r,-  j  T    263.592  soldats 

r-h1rr.i^:A         ^''^"^ 3.781.128  off.  et  sold. 

Chemins  de  fer  (Reseau  total)   13.673  kilomètres 

—  par  1 .000  kil.  carrés. . .  47  _ 

—  pa>"  million  d'habitants  448  — 
Télégraphes.  Longueur  des  lignes   38.108  — 

,        ~     j  "~    145;539  — 

Longueur  des  fils  par  million  d  hab   4  771   

Dépèches  transmises  en  1891   9.140.118  dépèches 

BUDGET  1893-1894  (en  Lire  =  1  fr.) 

Dette  Consolidée   9. 068  millions 

Dettes  diverses   3  ygl   

Total  de  la  Dette  italienne   12  419   

Moyenne  de  la  dette  par  habitant  .  .  .  .         4io  lire 

Dépenses  militaires  totales  \         242  millions 

— ■       marine  —     

Total  guerre  et  marine    3^7   

Moyenne  par  habitant   11  [jpg  3 

Dépenses  totales  du  budget   I.853  millions 

Moyenne  par  habitant   gO  [jj-g  g 


1887  Iniporl.  tôt. 

1888  — 

1889  — 

1890  — 

1891  _ 

1892  — 

1893  — 

1894  (6  mois) 


COMMERCE  EXTÉRIEUR 

1.090  milliona  Expert,  totales. . 
1.241 
1.440 
1.377 
1.180 
1.214 

1.190       »         m93  _ 
Slfi        »  1891       (6  mo\n) 


1.109  millions 

907  ,) 

1.005  » 

962  » 

940 

1.011  u 

901  » 

533  » 


RUSSIE 

DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recli- 
hes  ail  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  dooiimeiils  officiels. 

Superficie  de  la  Russie  d'Europe   4.889.062  kil  carrés 

Population  —  —     (1891)..     88.906.921  habitants 

—  moyenne  par  kil.  carré   18   

Superficie  de  la  Pologne  russe   127.319  kil.  carrés 

Population  —         -    (1891)...       8. 900. 418  habitants 

—  moyenne  par  kil.  carré   70   

Armée.  Pied  de  paix   30.574  officiers 

~  —    750.944  s.-of.  et  sold. 

Total  de  l'effectif  de  paix   781.518  combattants 

139.966  chevaux 


Pied  de  guerre  (non  compris  l'armée 
territoriale  et  les  troupes  cosaques  de 
défense  nationale  comprenant  plus  de 
5  millions  d'hommes)  


51.353  officiers 
2.359.720  s.-of.  et  sold. 


Total  de  1  effectif  de  guerre   2.411.073  combattants 

—    462.917  chevaux 

Chemms  de  fer:  Réseau  total  d'Europe.  29.678  kilomètres 

—  par  1.000  kil.  carrés. .  5.9  — 

—  par  million  d'habitants  303  — 
Télégraphes  :  Longueur  des  lignes   126.474  — 

—  Longueur  des  fils   .301.240  — 

—  —    par  million  d'hab.  3.018  — 
Nombre  total  des  dépèches  en  1890   12.133.940  dépêches 

BUDGET  DE  1893  (En  francs) 
Dette  pubUque  de  la  Russie  et  de  la  Pologne  Russe  en  1893  ■ 

Roubles-métal   1 .275.. 399. 077  r.  métal 

Roubles-crédit   3.079.800.785  r.  papier 

Livres  sterling   2.489.700  liv.  st. 

Francs   541  W2.000  francs 

Total  de  la  Dette  publique  en  francs   18.034.540.000  — 

Moyenne  par  habitant   184  — 

Dépenses  du  Ministère  de  la  Guerre  .  . .       1.050.176.120  francs 
—  —  Marine...  199.571.212  — 

Total  de  la  Guerre  et  Marine   1.249.747.332  — 

Moyenne  par  habitant   12.77 

COMMERCE  EXTÉRIEUR  (En  millions  de  roubles) 


Importations 

Exportations 

1886 

.    373  9 

ISSfi 

1887....  

1887  

1888  

333.9 

1888  

1889  

1890   384.3 

1891   348  6 

1892   367.2 

1893   421  9 


1894 


(4  mois) 


178.8 


727.1 
752.0 

1890   687.0 

1891   700.4 

1892    471.1 

1893   594.6 

1894  (4  mois)  251.0 


SUISSE 

DOCUIÏIENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-desso  us  sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels. 

Superficie  de  la  Confédération   41.346  kil.  carrés 

Population  (l'"'  décembre  18S0)   2.846.102  habitants 

—  (1er  décembre  1888)   2.917.754  — 

—  par  kil.  carré  (1880)   69  — 

—  (1888)   71  — 

Armée  fédérale.  Effectif  en  1893  : 

Armée  régulière   131.424  combattants 

Pied  de  Guerre  \  I^andwehr   81.485  — 

Landsturm   273.773  — 


Total  de  l'effectif  

Chemins  de  fer.  (Réseau  total)  

—  par  1.000  kil.  carrés.. 

—  parmiilion  d'habitants 
Télégraphes.  Long,  des  lignes  

—  Long,  des  fils  

—  —  par  million  d'hab. . 
Dépêches  transmises  en  1890  


186.682  — 
3.389  kilomètres 

82  — 
1.168  — 
7.271  — 
19.308  — 
_  6.657  — 
3.766.354  dépêches 


BUDGET  DE  1892  (en  francs) 

Dette  publique  de  la  Confédération   61.138.000  francs 

Moyenne  par  habitant   21.98  — • 

Dépenses  militaires  totales   52.756.008  — 

Moyenne  par  habitant   18.69   

Total  des  dépenses  budgétaires  fédérales..  102.850.802  — 

Moyenne  par  habitant   35.25   


COMMERCE  EXTERIEUR  (millions  de  francs) 


1887  Importations  totales.. . .  8.37 

1888  —               —  827 

1889  —              —  954 

1890  —  _ 

1891  —              —  932 

1892  —              —  870 


1887  Exportations  totales 

1888  —  — 

1889  —  — 

1890  —  — 

1891  ~  ^ 

1892  — 


671 
673 
711 
703 
671 
657 


•t 


L'ÉGONO  m  SI  K  EU  ROPÉEN 


TABIMII  DES  PRINCIPALES  ULBllRS  FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES  NÉGOCIÉES  A  LA  BOURSE  DE  PARIS 


ipjtal  RENTES 

1^  PAYER 


15204 
•17X8 


Frinei 

S56. 126.943 
119. 5S9. 60(1 
■OT.596.86:< 


RENTES  FRANÇAISES 


oniliKSIIK  ou  MTtRtT  ilisldbDt  ei 


Cours  de  comp.  comm.  juillet  |  Cours  de  clôture  des  5  dernièrea  sem. 


18H9    189(1    1X91'   1892  1893 


3  0/0  Perpétuel  1  3 

3  0/0  Ajnortissable  I  3 

3  1/2  0/0  1894.  tmm  4  1/2|  4  50 


;oy78l»13.3l3.40n 
•!95  2'<rt«M  'ipWWl  f  ua<S3  0/0  ti<92  gar.Fran(^p 


lombrr 

litre» 


18 -2.500 
125.000 
ÔO.OOO 
.50.000 
150.000 
(41.000 
120.000 
iOO.OOO 
30.000 
•240.000 
30.000 
50.000 
.•.0.000 


60.000 
50.00U 
>84.00U 

hoo.oou 

liSO.OOt 
,25.000 
iOO.OOO 

I  (00.000 
40.000 


60.000 
I 136.000 
80.000 
I 120.000 
34.00U 
■*5.00'l 
âu.OOli 
iOO.OOU 
|;23.39X 
iO.OOO 
84.000 
50.000 


luoy 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
jOO 
500 


600 
500 
500 
500 
500 
400 
500 
500 
500 


50U 
250 
50(1 
500 
50(1 
12: 
25(1 
50(1 
25(1 
50(: 
500 
500 


60( 
500 
50( 
50( 
50U 
40( 
50( 
500 
500 


500 
500 
250 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
50U 
500 
500 


200.000 

•20011 

20011 

>00.000 

500 

25(1 

120.000 

50U 

20(1 

dO.OOU 

50(1 

12; 

95.000 

n 

n 

48.000 

500 

50(1 

60.000 

500 

50(i 

,50.000 

500 

50(.i 

750.000 

500 

50(1 

.20.000 

500 

50( 

(50.00(1 

500 

50( 

70.000 

500 

501 

i=>6,(KKi 

5(1(1 

501 

>Hnibrf  ii 

tilr«i 

3  » 

3  « 

4  50 


30 
30 

35  50 
.55 
50 

64  » 
57  50 
38  » 


SOCrÉTÉS    DE  CREDIT 
FRANÇAISES  (ACTIONS) 

Banque  de  France,  nom.li56  » 
B.  de  Paris  et  Pays-Bas  10 
Banq.  Transatlantique.  1 15 
Compagnie  Algérienne.] 27  50 
Compt.  Nat.  d'Esc,  nom.l. .  - 
Cr.  Fonc.  de  France,  —  |62 
Cr.  Indust.  et  Comm.  —  1 13  40 

Crédit  Lyonnais   25 

Crédit  Mobilier   27 

Société  Générale,  nom..  12  88 
Banq.  Comm.  et  Indust.  1 15 
Banq.  Intern.  de  Paris 
B.  Parisienne  nouvelle] 30 

CH.  DE  FER  FRANÇAIS 
(actions) 

Bône-Guelma  

Est- Algérien  

Est  

Paris-Lyon-Méditerr. 

Midi  

Nord  

Orléans  

Ouest  

Sud  de  la  France  

soc.  INDUSTRIELLES 
l-'KANÇAISES  (ACTIONS! 

Mag.  Gén.  de  Paris 
C»  Par.  du  Gaz  (tir.  Nov.) 
C"  Gén.  Transatlantique 
Messageries  Maritimes 
Omn.  de  Paris  (tir.  Janv.) 
Voitures  à  Paris  (tir.  Mail 
C'fran<jaise  des  Métaux 
Canal  ae  Panama . . 

Canal  de  Suez  

Dynamite  (Soc.  Cent,  de) 
Télég.  Paris-New- York 
Téléphones  


SOCIETES  ETRANGERES] 
DIVERSES  (ACTIONS) 

B.I.K.P.  Pays-Autrich. 
B.  Impér.  Ottomane  — 
Cr.  Fonc.  d'Autriche... 

Cr.  Fonc  Egyptien  

Cr.  Mob.  Espagn.  (jouis. 

Gaz  de  Madrid  

Chemins  Andalous 
Autrichiens-Hongrois. 
Sud  de  l'AutricheiUmiiariisy 
Méridionaux  (Adria  tiquai 
Nord  de  l'Espagne. 

Portugais  

Saragosse  (Madrid  à)... 


3  n 

3  » 

4  50 


161  B 
40 
15 
27  50 
4  » 
63  » 

14  43 
27  50 
25  » 
12  88 

15  » 
17  50 


165  » 
15  » 
15  » 
27  50 
10  » 
60  » 
15  57 
30  » 
25  » 
12  95 
15  » 
30  » 
15  » 


3  • 

3  » 

4  50 


135  » 
30  » 
12  50 
27  50 

12  50 
50  » 
15  62 
30  » 

n  » 

13  02 
15 
20 
20 


3 
3 

4  50 


15  » 


129 

20  (a) 

6  85C) 
27  5( 

11  50  i 
25  (3) 
14 
n  50  a 

»  » 

12  50 

7  50(a) 
22  50 
2C 


30  » 
30  » 
35  50 
55  » 
50  » 
70  » 
58  50 
38  50 
25  » 


27  50 
77  » 
iO  » 
30  » 
55  » 
35  1) 
»  » 
»  » 
S9  38 
35  B 
»  » 
25  » 


30  » 

30  1) 

35  50 

55  » 

50  » 

70  n 

58  50 

38  50 

25  » 


30  « 
25  » 
35  50 


50  » 
66  » 
58  50 
38  50 
25  » 


27  50 

78 

30 

30 

65 

50 


91  05 
45  » 


25  » 


25 
75 
30 
30 
55 

35  » 


92  68 
25 


.29  477.984£ 

6.000.000 
20.000.000 
364.968 
3.047.912 
1.497.350 

1.240.000 
341 .000 
240.(100 
270.000 
,92.000.001)11 
142.250.000 

285.000 
2.2.30.000 
150.000.000r 
1941.992.000 
KA).  000. 000 
445.210 
52.S70 

«27.250 
391.362 
295.454 


25  » 
12  50 

17  50 
5  « 
5  » 

i%  50 
15  » 

18  50 
5 

12  » 
iO  » 
9  » 


14  11 

12  50 
30 

5 

5 
25 
20  » 

13  50 
8  » 

36  » 

15  » 
30  » 
12 


FONDS  D'ETATS 
ETRANGERS 


Angleterre  2  3/4  0/0  ...    2  75 

Autriche  4  0/0  or   10/0 

BrésU  4  1/2  0/0  1888.  .1  1/2 

—  4  0/0  1889   h  0/0 

Egypte  (Uaira-Sanieb)   i  0/0 

1941       —       (Uniliée)  |  i  0/0 

—       (Privilégiée  3  1/2). 
19.36  Espagne  4  0/0  Extérieuri-j  i  0/0 

1940  Cuba  6  0/0  1886    6  0/0 

1921     —     B  0/0  1890   »  » 

1965;  HeUénique  5  0/0  1881..  5  0/0 
-  4  0/0  1887..  4  0/0 

Hongrie  4  0/0  or   4  0/0 

Italie  6  0/0  (4  fr.  net). . .  4  34 
I92fi  Portugal  3  0/0  |3  0/0 

—  41/21891  (Tabacs) 
Roumanie  5  0/0  1875  . .  5  0/0 

1960  Russie  4  0/0  1880   1  0/0 

i97oj     —    4  0/0  Consolidé.  !  i  0/0 
1974       -    3  0/0  1891  or... 
1952|      _     3  0/0  (Ch-  Transe.)  13  0/0 

iti9|  Serbie  5  0/0  1890   >  0/0 

Dette  Ottom.  1  0/0,  conv.  1  0/0 
1931  CODSolldat.  Ottom.  40/0  1  0/C 
1931  Priorités  Ottqm.  4  0/0   î  0/0 
Douanes  Ottom.  B  0/0..  5  0/0 


2  75 
i  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
i  0/0 
4  0/0 

3  50 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

4  3 
3  0/0 

»  » 

5  0/0 
0/0 
0/0 
I  » 

3  0/0| 
5  0/0 
1  0/0 

4  It/D 

4  0/0 

5  0/0 


12  11 
17  50 
32  50 

6 

5 

17  50 
25  » 
20  » 
4 

36  » 
12 
15 
13 


30 

27  50 
35  50 
55 
40  (a 

28  (a; 
43  50 
38  50 
15 


UIO 
805 
425 
440 

577  50 
1270 
597  50 
800 
377  50 
480  » 
204  51 
497  50 
392  50 


720  » 
710  » 
890  » 
480  D 
1320 
1882  50 
1517  50 
1057  50 
550 


26 
74  50 
30  » 
30  » 
45  » 
35  » 
15  (a) 

112  » 
12  50 

»  n 

20  » 


27  5t 
64 
20 
25 
40 
35 
22  50 

j)  >, 
99  06 
12  50 

» 

17 


11  fl.  14  fl 

17  50  17  50 


32  50 


12  » 

20  » 

25  » 

4  » 
36  « 

5  » 
»  » 
9  » 


35 
5 

3  2 
12 

20 
22 
4 
36 


2  75 
4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
â  0/0 

3  50 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

4  S4 

3  0/0 
»  » 

5  0/0 

4  0/0 
4  0/0 
3  0/0 


2  75 
4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
i  0/0 

3  50 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 
i  34 

3  0/0 
»  » 

5  0/0 

4  0/0 
1  0/0 
3  0/0 


0/013  O/'G 
5  0/0  5  0  0 
1  0/0  l  0/0 


1891 


1892 


95  15     98  55 
95  30 
105  35    105  65 


1893       1X94     20jnil.  27jnil.    3  aoftt  10  août  17  noùt 


97  50 
97  30 
106  35 

481  15 


4230  » 
655  » 
417  50 
492  50 
507  50 

1125  » 
545  » 
782  50 
170  » 
465  » 
180  » 
405  » 
380  B 


700  B 
585  » 
920  » 
1515 
1325  » 
1890  B 
1548  75 
1070  B 
517  50 


3900 
630 
391 
471 
483 
982 
585 
762 
115 
465 
302 
430 
370 


50 


100  46l  101  25 
99  7l  100  60 
107  Ibl  108 

492  50 I  493  » 


3930 
650 
3X0 
475 
506  25 
950  I 
517  5' 
737  50 
57  50 
457  50 
290 
472  50 
385 


101  27 
100  45 
108  25 

494  50 


700  B 
607  50 
950  » 
1505  B 
1345  B 
1902  50 
1591  25 
1097  50 
355  » 


3935  » 
637  50 

B  » 

468 
508  75 
920  B 
535  » 
712  50 

B  » 

456  » 

290  . 

455  » 

3i»3  » 


3900 
635 

B 

471 
512 
920 
539 
720 
» 

456 

» 

452 
4l5 


102  05 
100  75 
107  97 

499  B 


570 
1400 

545 

640 
1035 

730 
» 

32 
2760 
475 
137 
427 


560  B 
1432  .50 

601  25 

660  B 
1060  8 

717  50 


50     16  25 
2790  B 
387  50 
105  B 
465  B 


470  » 
587  50 
1130  B 
480  B 
137  50 
360  » 
482  50 
640  B 
240  » 
685  B 
310  » 
225  » 
315  » 


565  » 
1380  B 
5Ô5  B 
630  B 
1030  » 
635  » 
476  25 
17  50 
2690  B 
455  B 
110  B 
400  B 


475  » 
580  8 
1126  25 
475  8 

88  75 
230  8 
340  » 
660  » 
221  25 
655  8 
176  25 

75 
201  25 


4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 


4  0/0 

4  0/u 

5  0/0 


2 

4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 
3 

4  0/0 
6  0/1 

5  0/ 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 
1  0/0 
22  50 
5  0/0 
4  0/0 
4  ' 
3 

3  U/u 
ô  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 


0/0 

0/' 


670 

582  501 

933  75 
1370 
1125 
1837  5C 
1447  50 
1082  50 

290 


655 

582  50 

943 
13»3  75 
un  25 
180?  50 
1465  B 
(092  50 

2o2  50 


50 


50 


3580 
645 
38.) 
468 
.M3  '. 
877  \ 
510 
715 
41 
456 

8 

455 

4l20 


108  75 
101  30 
108  30 


615 

580 

936 
1362  50 
1080 
1792  50 
1450  » 
1089  B 

26?  B 


3915 
645 
390 
470 
502  50 
895 
538,50 
717  50 
46  Di 
456  >: 
n  >: 
453  75 
410 


572  50 
1097  5li 

318  7; 

560 
1005 

585 

342  50 
1875 
2872  50 

490 

118  75 

307  50 


565  » 
1115  B 
298  75 
551  » 
999  50 
580  8 
317  50 

15 
2857  50 
515  B 
120  » 
295  50 


565  » 
1120  8 

305  B 

579  8 
1006  » 

570  5u 

305 

15  50 
286:i  50 

527  50 

122  50 

300 


512  50 
585  8 
1190  8 
455  B 
80  8 
218  75 
325  8 
645  B 
222  50 
640  8 
145  » 
73  75 
183  75 


507  5C 
635 
1258  7t! 
453  75 
58  75 1 
140 
176  25 
705 
222  51 
545 
100 
45 
146  251 


96  8 

97  8 

98  75 

96  B 

96  i5 

97  10 

80  50 

62  B 

69  8 

75  8 

59  50 

64  50 

490  B 

98  75 

102  25 

490  8 

97  70 

101  B 

467  50 

93  B 

96  B 

74  10 

65  B 

63  65 

500  B 

460  8 

460  8 

470  » 

420  75 

413  75 

432  50 

392  50 

232  50 

350  B 

303  75 

250  8 

93  10 

95  25 

96  10 

93  50 

92  45 

91  40 

44  50 

23  75 

22  55 

B  » 

355  8 

350  B 

99  75 

100  8 

101  40 

98  20 

94  30 

97  90 

98  8 

95  60 

ôâ  » 

8  8 

78  70 

78  80 

81  75 

77  » 

77  40 

91  B 

81  B 

-  79  50 

18  65 

20  15 

21  80 

367  50 

378  75 

391  25 

420  B 

422  50 

446  25 

465  B 

461  25 

495  37 

513  75 
620  8 
1230  B 

55  B 
135  B 
156  25 
707  50 
230 
527  50 
96  25 
43  50 
142  50 


655 
580 
932 
13  i5 
1045 
1770 
1425 
1070 
283 


103  35 
102  10 
108  4 

499 


3900 

658  75| 
389 

470  b| 

505  B 

890  B 

539  b| 
745 

45  bI 

457  8 

B  8  I 

457  50|1 
415 


567  50 
1112  50 
298  75 
572  5u 
1004 
580 
292  50 
15 
2852  50 
528  75 
121  25 
290  » 


660 

B 

932  B 
1360  8 
1030  8 
1787  50 
14  i7  50 
1080  » 

280  „ 


665 
5;<8 

941  75|| 
1370 
lo50 
1795 
1160 
1087  5l:| 

279  50 


101  6(1 

98  80 
72  70' 
63  81. 

104  35 

102  8( 
loi  60 

65  40 
460  8| 
405  « 
175 
175 

99  10 1 
79 

23  10 
3»7  50 

99  50 
99  85 
101  15 
88  95 1 
86  50 1 
71  5(j 

24  501 
4W  75' 
476  25 
511  251 


517  50 
615  B 
1258  75 
453  B 

53  75 
138  8 
155  B 
716  25 
232  50 
538  75 

95 

45 
141  25 


522  50 
620  8 
1247  » 
455  » 
52  .. 
137  B 
150  B 
723  75 
232  50 
5. 1  25 
95  » 
51  75 
140  50 


570  » 
1120  8 
295  B 
569.  B 
10u5  B 
5'1  » 
302  50 
15  B 
2852  50 
555  8 
121  25 
290  B 


102  B 
loO  40 

72  8 
66  20 
104  30 

103  55 
102  15 

64  15 
448  8 
395  B 

8  8 
168  B 

98  70 
76  92 

23  15 
416  25 

»  » 
100  50 
100  55 
88  30 
86  85 
73 

24  65 
442  50 
480 
503  50 


521 
623  75 
1260 

52  50 
134 
156  25 
728  75 
233  7 
560 
96  25 
51  50 
141  25 


101  90 
100  15 

»  » 
65  50 
104  75 
103  50 

102  60 
64  05 

447  75 
398  B 
170  » 
165  n 

98  3= 
77  87 

23  25 
42  5  75 
102 
100  25 

99  71 
87  55 
86  90 
72  90 

24  oO 
443 
480 
500 


102  25 
100  50 

72  55 
66  15 

104  80 

103  80 
102  50 

64  30 
449  50 
399  50 
173 
174 
98  65 
79  45 

23  65 
427  50 
101 
100  70 
100  10 

o7  90 
87  25 

73  05 

24  75 
446  75 
488  50 
503  » 


570 

12i  50| 

305 

570 
102o 

575 

315 

15  50|l 
2877  50 

566 

121  2.j| 
290 


530 

63S  751 
1264 
456  251 1 
58  50|| 
134 
168  7511 
727  50]  I 
237 
560 

loi  25|| 
52 
146  25|| 


100  45 
73  9? 
67  50 

105  » 
104  10 
iO-i  95 
65  40 
456  B 
405  8 
173  » 
165  B 
99  » 
80  67 

24  80 
4iO  8 

101  8 
100  85 
lOO  60 

88  40 
87  50 
72  95 

25  0) 
450  » 
487  50 
502  50 


102  50l 
100  6, 

75  75|| 
69  4 
105  20|| 

103  951 
102  8 

60  65|| 

459 

406  5 

173 

168 
99  45| 
81  50 
25  07| 

430 

100  50  1 

101  lu 
100  81' 

89  8u| 
88 
71 

25  45| 
459 
4i:8  75 
502  50 


L'ÊCONOMISTR  EUROPftKN 


COMPAGNIE  DKS  (^.IIEISHNS  DK  KER  DE 

ONE-GUELMA   ET  PROLONGEMENTS 

"°      ''''-^  ■^'^iionii  sorn  pnvôle  1"  ,)<•- 
ol.ro  m\  soit  au  M.ve  social.  7,  rue  (l'AsIom.  :1 
Pans,  soil  aux  buivaiix  do  loxploitation  du  oliAnin 
11'  iiT,  a  Honi>  : 

1         Par  aolion  iioniinalive...    14  fr  208 
Par  aotion  au  porleur. . .    13  fr.  505 
Les  coupons   indiqués  ci-dossus  pourront  ètro 
a\esau  siiy,.  do  la  Compajinio,  A  partir  du  1" 
îpteHilnv  IKOi.  sous  um-  roFonue  do^  O  'O 


GOUVERNEMENT  IMPÉRIAL  DE  RUSSIE 


l.m|Ml.„(«  lO/Oor  IHSÎ»c«  IM0O(^,„ussi„M) 
MM.  E  Hoskiorct  r.io.  banquiers  ;>  p„ris  «<» 
'ouiovar.!    Ilanssm.nn,  ont  i'i.'mineur   dnifor,  m  ,'■ 

1  U/()  01  et  18(0  -i"  o  nission),  qu'ils  rialoronl 

à  part.r  du  l»r  septembre  prochain,  le  ,o  ,  o,  ^ 
n.ostnol  échéant  à  cette  date  sur  lesdits  EniVrln'l  ' 


CHEMIN  DE  FER  D'ORLÉANS 


GOUVERNEMENT  IMPÉRIAL  DE  RUSSIE 


CHEMIN  DE  FER  DE  PArT^  â  flRiTaNç  I  *  «  «     «««oetiHim (2. émission) 

r  rcnjJCJ-MHIi  A  UKLEANS      Le  coupon  trimestriel  au  l- septembre  1894  ser 

SufVpSet'de"'^''  """t'  '  '%'^^''^'  dlZ'B::n- 
Paris  Pays-Bas,  3,   rue  d'Antin,  à 


1  AMOHTISSE.MENT 
l»T.o  vendredi  7  septembre  prochain,  à  1  h  1/2  il 
'  '  1  î)rocedc  publiquement,  dans  une  des  salles  de 
iiinistration.  8.  rue  de  Londres  au  tiraae.?» 
or,  de  6.700  obligations  H  0  (),"Ssion  le  K 
femboursables  au  compte  de  l'Exercice  1894 

ans  les  bureaux  du  Service  central,  à  partir 
'  octobre  prochain  ^ 
K  ■  remboursernenl  pourra  être  efTectué  à  Paris 
h  .  ;  ]  ^i'f  -T''*'"  '^i"  '^O'^^  1^  déduction  de 

1«!X),  et  dune  retenue  calculée  au  taux 
-orapte  .le  la  Banque  de  France. 
'    ris.  le  13  juillet  1894. 

.  •  Directeur  de  la  Compagnie  :  HEURTEAU. 

ir —    ss 


CONFÉDÉRATION  SUISSE 

Kente  3  0/0  des  Chemins  de  fer 

Le  coupon  n»  12,  échéant  le  1er  septembre  180'i 
^era  paye  a  parfr  dudit  jour    sans  IV  is 
caisse  de  la  Banque  de  Parii  et'  des  Pays-Bas 
rue  d  Antin,  a  Paris.  ^ 
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BANQUE  CENTRALE  DU 

CRÉDIT  FONCIER  bE  RUSSIE 

IloNVERSION  DES  OBLIGATIONS  5  0/0  ET 
5  1/2  0/0 


Lavis  officiel  suivant  vient  d'être  publié  • 
I  nartir  du  jeudi  16  août,  les  titres  provisoires 
!l  E  nprunt  Russe  3  0/0  or  de  1894,  résultant  de 
onversion  des  Obligations  5  0/0  et  5  ^/30/0  cle 
anque  Centrale  du  Crédit  Foncier  de  Russ  e 
>nt  délivres  aux  guichets  de  MM.  Hottingaer  et 

u  Ci^ft'ï^onnS^^^  ''"^""^^'^'^  ^"'^^ 
t  de  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas 
multanement  aura  lieu  le  règlement  de  la  souile 
ispPces  revenant  aux  intére.s^sés,  aux  condition' 
>rospectus  de  la  conversion.  ^«"lon.. 

'   .   S9 


BILLETS  HYPOTHÉCAIRES.  6  0/0 

DE  L'ILE  DE  CUBA 

ÉMISSION  DE  1886 

Le  l«r  septembre  1894,  il  sera  procédé  en  séance 
publique  dans  l'hôtel  de  la  Bannie  Hisnano  Coio 
niale  a  Barcelone,  dans  les  conMitioifs  Sminées" 
par  tordre  royal  du  10  mai  1886.  au  attira"-  tri 
niestriel  des  Billets  Hypothécaires  6  0/0  de  l'Ile  d^ 
I  Cuba,  a  rembourser  au  pair  le  1"  octobre  1894? 
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BANQUE  DE  L'ALGÉRIE 


Douze  jours  aux  Pyréné.-.s.  —  Excursion  driOo,, 

Visn/'d"T""l'''-'''-  r-  P'""'-"  à  P^ïrréd.^it'«:- 
I  ,f  I  A  l""'""^"^-  L"'-l'"".  Bagnères  de-Bigorro, 
L  /  et  St-Sauveur,  Le  Cirque  d.;  Gavarnie.  (faille' 

Bf.nl 'aux      •  Arcachon, 

IK.'./.''-''i/',^''  ^^'i''  d'O  léans)  le  2  «epicmbro 

bre  1894  ^"'''^         d'Orléans)  le  lô^seplem- 

DuSemin'  ^Y^'^'Ako"'"^  d<'  Voyages  Indicateurs 
Dueh.  min  ...  la  Compagnie  d'Oriéans  fera  émettre 

bre°.  ^servîr??''  2»  Les  cham- 

bres, service  et  repas  (vin  compris)  ;  3»  Le  Irans- 
ppr  en  omnibuset  en  voitures  ;  4»  Les  entré/s  et 
visites  des  monuments;  5-  Les  sc.ins  S^^^^ 
conducteurs  de  1  excursion  ;  nar  les  soins  et  s  us 

i^u^^s-îlIll^lSdn  "  ^"^i- 

Le  nombre  de  places  est  limité 

Les  billets;  sont  délivrés  dans  les  bureaux  de 
1  Agence  de  V„yages  «Indicateurs  Duchemin  «  SiO 
rue  de  Grammont,  à  Paris  '  ' 

pr^sVS  dé.fJllés''-'"  ---g-mentsetdes 
A  la  gare  d'Orléans  (qnai  d'Austeriitz)  •  7  nlace 
de  la  Madeleine;  8.  rue  ie  Londres;  21  ,  s  'rue  de 
S b^'stonoU'  ^.6^  ^^^^l-J;'^!?'^^;  34.'  boulevard  dl 
Plane  XV- fi?  '  S -Martin  (impasse  de  la 

1  JauLliette) ,  6i,  rue  des  Archives  ;  6.  place  St-Sul- 
pice;  5.  rue  Gaillon  ;  21.  rue  du  Boulo  33  quai 
Valmy  ;  21,  me  du  Faubourg  St-Anloine  et  2  rue 
de  la  Roquette,  à  l'angle  de  la  place  d^Ta  BattiUe 
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CHEMINS  DE  FER  DE 

PARIS  A  LYON  A  JJl_M£DITERRANÉE 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE  DE 

CHEMINS  DE2ER_BRÉSILIENS 

Paranagua-Curityba.  -  111  kilomètres  (1) 
18!34  1893 

Francs  Francs 
355.932  277.081 
1.330.308   1.597  878 


tl  ■  du  mois  de  juillet 
des  mois  ultérieurs, 
lotale  des  mois  écou- 
l'Exerciiîe.  

kilométrique  an- 
du  mois  de  juillet., 
kilométrique  an- 
des  mois  écoulés  de 
'ice  

-'■ments.—  Longueur 
du  mois  de  juillet. . 
des  mois  antérieurs. 

lotale  des  mois  écou-" 
|Cle  l'Exercice.  

i.   kilométrique  an-  ' 
le  du  mois  de  juillet. 
[  kilométrique  an- 
l-^  des  mois  écoulés  de 
ice . . 


,1:685.940  1.874.959 
37.755  29.391 

26.150  29.081 
^ictuelle  :  247  kil.  5  (2) 
213.559      136  994 
1.2.50.280  534:688 


Actif 

Numéraire  en  Caisse 
Rentes  sur  l'Etat, .. 

Portefeuille  ^ 

Kttets  du  portefeuille  e'n 

recette   

Prêt'i  sur  titres, 

CorresjionfJants   J. 

Liquidations       (  comptes 

amortis  conformément 

a  l'art.  35  des  statuts)  . 
Hotels  de  la  Banque  . 

Domaine  ' 

Dépenses  d'admiriistrat! 
Succursales  (leur  compte 

avec  la  Banque)  

Avances  à  l'Etat  (cham- 

bres  de  commerce) 
Divers   .     ■  • 


Bilans  au 
31  mai  1893      31  .juillet  189i 


43.2i2.861  99 
11.866.010  » 
87.6.33.838  68 


39.760.515  27 
11.866  010  >> 
93.677.779  19 


2.571.488  81      3.675.898  10 
420.578  40         .355.313  iij 
4.9.36  140  66       6.701  267 


6.457.620  95  6.456.520  57 

2-311.179  14  2.311.179  H 

8.423.013  22  8..Î22.650  02 

65.7-47  07  198.513  52 

106. 023.3^3  86  100.653.829  16 


1.475.. 582  68 
4.671.107  32 


1.3.35  202  73 
4.176..'Î86  86 


1.4ai.839  721.682 
10.159  8.230 


Passif 

Capital  

Billets  au  porteur  en  cirl 

culalion   

Bordereaux  à  payer.'."  ! 
Comptes  courants.. 
Trésoriers-payeurs,  "  leur 

compte  courant  

Trésor  public  

Dividendes  à  payer! 
Agios  et  commissions..'" 

Protits  et  pertes  .'.  " 

Reescompte   ' 

Réserve  statutaire.*.'.*'" 
Réserve  e.-ctraordinaire . .' ." 
Réserve  immobilière 
Banque  de  l'Algérie  ' (sou 
compte  avec  les  suc- 
cursales)  

Banque  de  France  . 
Di  vers  


279  463J92X7    280.826  166  28 


20.000.000   ,,     20.000.000  „ 


65.267.705  » 
23.740  20 
2.191.017  54 

2.912.000  » 
61.011. 168  20 
61 3.. 477  90 
345.063  26 
17.754  24 
457.546  33 
6.666  666  66 
829.1113  IS 
2.311.179  14 


74.043.025  » 
19.890  6') 
3.256.568  78 

1.800. 000  » 
56.741.76i  91 
119.467  85 
1.182. 588  28 
17  754  2i 
457.546  33 
6.666.663  66 
829.013  18 
2.311.179  14 


Services  rapides  entre  Paris  et  Barcelone  -  Bil- 
lets directs.  -  Enregistrement  direct  des  ba -âges 
—  Trajet  rapide  en  23  h.  3/4  "a^dges. 

La  Compagnie  P.-L.-M.  a' organisé  des  servicp^ 
rapides  permettant  d'effectuer  ig  trajet  de  Paris  à 
Barcelone  et  vice  versa,  viâ  Lyon,  Cette,  en  23  heu 

saS;r8^fP^^'±.^^'"'''"-".^'^"^-''«'  j^-^dis  et 
sameuis  a8  11.  o5  matin  ;   arrivée  à  Narbônne  le 
lendemain  a  1  h.  51  matin,  à  Perpianan  à  3  h  % 
matin  et  à  Barcelone  à  8  h.  33  matin"       ^       -  ^ 
Ke tour.  —  Dépari  de  Barcelone  les  lundis  ieu 
dis  et  samedis  à  6  h.  soir,  de  Perpignan  les  Vende 
mains  a  minuit  23,  de  Narbonne     "l  h?45  maUa 
arrivée  a  Paris  à  5  li.  55  soir  ' 
Les  autres  jours  de  la  semaine,  les  trains  de  Pa- 
ns a  Barcelone  partent  de  Paris  à  8  h  5.5  matin  et 
arrivent  a  Barcelone  à  lo  h.  20  matin  '  et  "eux  du 
retour  partent  de  Barcelone  à  1  h  45  sofr 'nour 
arriver  à  Paris  à  5  h   55  soir  ^ 

Dans  le  train  pariant  de  Paris  à  8  h.  55  matin 
circule  un  wagon-restaurant  entre  Paris  et  Taras 
con  et,  entrs  Paris  et  Cerbère,  une  vo^trre  directè 
comprenant  3  compartiments  de  1"  classe  et  un 
compartiment  de  couué  lits  cia^se  et  un 

Dans  le  train  arrivant  à  Paris  à  5  h  55  soir  cir- 
cule également  entre  Cerbère  et  Paris  une  voiture 
directe  comprenant  8  compartiments  de Vc  asse 
et  un  çompartiu.ent  de  coupé-lits.  Ce  train  prend  I 
Cette  les  voyageurs  de  2^  classe  pour  Paris 
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CHEMINS 
PARIS  A  LYON   &  A°' 


DE  FER 

LA  MÉDITERRANÉE 


10.953 


6.753 


intie  par  kilomètre 


I 


20.608  fr. 
5.084  — 


90 


107.309.781  21    104.614.790  07 
9.506  979  51       S.lOs'gil  24 


279  463^392  37    280. 2 i6. 166  a8 


Alger,  le  31  juillet  1894. 

Le  directeur  de  la  Banque  de  l'Algérie, 
Siffné  :  p.  NELSON-CHIÉRICO. 
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Circulatiou  à  demi-place 

Le  public  peut  se  procurer,  dans  toute.s  les 
gares  des  Chemins  de  fer  dé  l'Etat  de  l'Est 
du  Midi,  du  Nord,  d'Orléans,  de  vdueît  ef  t 
F.-L.-M  des  cartes  donnant  le  droit  de  cir- 
culer a  demi-place  sur  les  sept  réseaux,  moyen- 
nant le  versement  préalable  d'une  somme 

1*  classe   2»  classe   3»  classe 

Pour  3  mois   180  fr.      1.35~fr.  giTfr. 

Pour  6  mois   270  fr.      200  fr.      135  fr. 

^^our  1  an   360  fr.      270  fr,      180  fr 


L'ECONOMISTE  EUROPÉEN 


DEMANDEZ  les  ENCRES 


ET  LES 


PLUMES  NOUVELLES 


«> 

ce 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE  TRANSATLANTIQUE 


6, 


SIËGE  SOCIAL  : 
Rue  Auber, 

'y  ARIS 


Service  f  ostal  f  rançais 


tUBtie  DES  PtSSlGKS 


12,  BJ  des  Capuciçe 
(grand-hôtel) 


Ligne  Directe  du  Havre  à  New-York 

TRAVERSÉE   RAPTOE  EN   7    JOURS   ET  DEMI 

PAR  LES  PAQUEBOTS  A  GRANDE  VITESSE 

Tonnes    et  Chevaux 


E.  MATHIEU-PLESSY 


chez  tous  les  Papetiers. 


SANS  COUVERTUBE^ 

MtLTCbstJidises 


8.700 
7.200 
7.200 
7.200 
7.200 
6.300 


12.000 
8.000 
8.000 
8.000 
8.000 
7.000 


LA  TOURAINE   de 

LA  CHAMPAGNE....  de 

LA  BRETAGNE   àe 

LA  BOURGOGNE   de 

LA  GASCOGNE   de 

LA  NORMANDIE  ....  de 
Départs  du  Havre  et  de  New-Yorh  tous  les  samedis 
TTn  train    spécial  est  mis,  chaque  semaine  à  la 
di^po"  itiÔn  d"s  pa^sa^  ers  allant  de'  P-\f  New-York  et 
les  conduit  directement  (avec  flf^*  rembarcii 

eux  et  leurs  bagages,  au  bassin  de  1  Eure,  à  1  embarca 

'Te '^rix'ir  transport  de  Paris  aux  paquebots  sont 

'"l^s  i-aslr^Lra.ra'n'^tT^/e^-Yort  l  ^rU,'  trouveront. 
-,    leur^  arrivée   au  Havre,  des    trains  spéciaux 
;  ,u'Tes  conduiront,  eux  et  leurs  bagages,  du  qua.  de 
débarquement  à  Paris,  gare  Saint-Lazare. 
Adresser  les  demandes  au  Service  Commercial, 
6,  rue  Auber,  PARIS. 


LIGNES  DES  ANTILLES 

Départs  de  Saint-Nazaire,  le  9  de  chaque  mo 
Pour  la  Guadeloupe,  la  Martinique,  Sauite-LuG 
les  Guyanes,  b  Venezuela,  la  Colombie,  la  (.enl 
Amérique  et  le  Pacifique . 

Départs  de  Saint-Nazaire  le  21  de  chaque  mo\ 
Pour  Santander,  la  Havane,  Vera-Cruz. 

Départs  du  Havre  le  22  et  de  Bordeaux  le  26 
chaque  mois  :  Pour  Santander,  la  Guadoupe  et 
Martinique.  Trinidad,  Carupano.  la  Guayra,  Pc 
Gabelle,  Savanilla,  Colon  et  le  Pacifique.  i 
Départs  du  Havre  le  15,  de  Saint-Nazaire  Z« 
et  de  Bordeaux  le  19  de  chaque  mois  ;  Pour  Saiî 
Thomas.  Porto-Rico,  Haïti,  la  Havane  et  Vera-CP 
Dévarts  de  Marseille  le  12  de  chaque  moi 
Pour  Barcelone,  Malaga.la  Martinique,  Venezu. 
la  Colombie  et  le  Pacifique,  la  Corre.po^^^ 
pour  Porto-Rico,  Haïti,  la  Havane  et  Vera-Cru^ 


•I  Va  Jour  9 


HISTOIRE  DES  GRANDES  COMPAGNIES 

DE 

CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS 
Dans  leurs  Rapports  financiers  avec  l'État  (1) 

Sous  ce  titre,  M.  Edmond  Tb-h^.  directe^^ 

sons  qui  piesiuciem  a.  io-  l'i^tat  n  <?  crner 

Bé:seaux  actuels  et  q^' .POi^^^.^'l^^^'  J;,^pn  ?o  f.; 
.         rnin manies  françaises  les  Lo?iveniioii.-^ 

dr  iS59.  et  ilîus  iard.  à  remplacer  ces  actes  par 
les  Con-oen'ions  de  1883. 

;S 'dans  laquelle  se  trouvent  au,ourd  hui  les 
(h-andes  Compagnies  par  rapport  ^  ^  fji»  •  , 
1  PS  Gl  anitres  relalifs  à  la  Période  1870-18/b  .  a 
1  Jw<  1  i  aio  1  sur  les  Chemins  de  fer;  a  la  crca 

financièn-s  de  ce  Plan  :  au  principe  des  ron«6n 
/)Vi/îs-  de  lSS:i  et  à  leurs  résultats  actuels,  a  m 
dur-.,  drs  Oar a.ilics  etc.,  sont  à  lire  par  tous  ceux 
nù  de  pr^s  <?i  X  loin,  Vinlér^^  à  la  sitnat.o.. 
3u  'cap  ( obligations)  acluenemenl 
engagé  dans  nos  Grandes  Compagnies  de  Clie- 

"^En  l^iimé  le  nouvel  ouvrage  de  M.  Edmond 
Tbèrv  contienl  des  f.ils,  des  statistiques  et  d..^ 
rovcïiisions  qm  méritent  d'être  connues.  Il  pie- 
scnte  m  double  caractère  :  il  ei4t  captivant  de  sa 
«rëmi  re  à  sa  dernière  page  et  instructif  au  su- 
Srf."  c  de.'nt  Nous  lui  p.édi-ons  nn  succès _  encore 
Jius  grand  que  celui  obtenu  par  sa  Crise  des 
changes.  

,11  Librairie  do  VEconomisle  huropéen  ; 
Bignv   Pam.  Un  volun.e  :  3  lr:.no«.  Par  la  poste  ,  3  h  ^30 
pour  toute  la  France.   


GtiBTVtiisrs 

EXCURSIONS 

CÔTES  DE  NORMANDIE,  EN  BRETAGNE  &  A  L'ILE  DE  JERSE 

\J\JXUU    »/"  »  ,  ,,       j  ,„„  m«Sfii(l>  avec  il  néraires  nés  coniras  suit: 

40  Billets  d'Excursion,  valables  pendMl  un  moisd)  avec  ilintrair  ^^^^^^ 

■  fr 


Ire  classe 
Ifr., 


2«  classe 


1" Itinéraire.-  50'"»  40 

Paris.  -  Rouen .  -  Le  Havre  (2). -  Fécarnp 
_  St-Valerv.  -  Dieppe.  -Le  TieporL Ai- 
ques.  -  Foi-ges-les-Eaux.  -  Gisors.  -  Pai  is. 


2- Itinéraire.-  50'"»  40'^^' 

Paris.  -  Rouen.  -  Dieppe.  -  "Rouem- St- 
Valerv.  —  Fécainp.—  Le  Havre  (2).-  Hontleur 
ou  TrouviUe-Deauville.  -  Caen.  -  Par.s_  ^ 

3*  Itinéraire.  -  70  »    55  '>> 

Paris  —  Rouen.  —  Dieppe.  —  Rouen  --  St- 


2«  clasat 
fr 


l'r. 


» 


ouxiuuviii^.   Xf^f  nf\ 

4' Itinéraire.  -  80  »  60 

Pa,is  _  Dreux.  -  Briouze  -  B^guoles- 

derOrne.  -  Granville.  (='1  -  ^V/^^'â'^,?,,^ 
Yinni  Si  Michel. —Dol.  —  bl-Malo.  —  u.udi u . 
^ti,fa'n''-^(lamballe.-St-Bri.>uc^ 
nant  !.upplément).  -  Rennes.  -  Fougères. 
Le  Mans.  -  Pans. 

5Mtinéraire.-  90'  »    70'  » 

•DoHa  rhpibour'».  —  St  LôouCarleret  — 
Granvilir-  Av  a^hes.  -  Mont-Sl-Michel.  - 
g  ,f  -  Sl-Malo.  -  Dinàrd.  -  D.nan.  -  (Lain- 
balle.  -  St  Brienc.  n^oyennani  snppL).  -  Ren 
nés.  —  Fougères.  —  Le  Mans.  —  PanS- 


fr. 


» 


6"  Itinéraire.  -  90  »  70 

Paris  —  Rouen.  — Dieppe.  —  Rouen.  -- St- 
V«^:;;% Picamn.  _  Lb  II avi  e  (2)  -  Honf^eur 
ou  Trouvillo.  -  Caen.  -  Cherbourg.  -  St-Lo 
Cu  Kl  Bail.- Car|eret.- Granville^- B^gn^^^ 
lPS-de-rOrneJ3)-Bnouze.  -  Dreux.  -  Pai  is^ 


7' Itinéraire.  -  105"»  90 

Paris.  -  Rouen.  -  Dieppe.  -  «""S";^;;^.^ 
Valéry.  -  Fècamp.-  Le  Havre  (2).-Honflei 
ou  TrouviUe.-  Caen.-  Cherbourg.  -  b.^Lo  c| 
Port-Bail.  -Carlerel.-  Granville.  -  M ra 
elles .  -  Mon t-St-M  ichel .  -  Do  •  -  St^M  a  o^ 
Dinaid.  —  Dinan.—  Lamballe.  —  ï>l-f"^'^'  , 
Otioyennant  suppl  ).  -  Reunes.  -  Fougères. 
Laval.  -  Le  Mans.  -  Pans. 

8"  Itinéraire.  -  105"  »  90 

Paris.  -  Dreux.  -  Briouze.  -  Bagnoles  de 
VOnte  -  GranviUo  (3).  -  Avranches.  - 
v?ont!st-M.chel.  -  Dol.-St-Malo.  -  Djnard 
—  Dinan.  —  Sl  Bneuc-  Lanraon.— Morlaix 
_cà?ha;x.-Roscoir.  -Biest.-  Rennes.^ 
Fougères.  —  Le  Mans.  —  Pans. 

9' Itinéraire.-  115'"»  100' 

Paris  -  Caen.  -  Cheibourg.  -  Sl-Lo 
Port-Bail.  -  Carleret.-  Granville.  -  Avv 
fhes  —  Mont-St-Miche.l.  —  Dol.—  StMalq 
îfinard.  -  Diuan.  -  St-Bneuc.  -  L.n^;j>^ 
Morlaix.  -  Carhr.ix.  -  RoscolT.  -  «.^-t' 
Rennes.  -  Fougères.  -  Laval.  -  Le  Mans 
Chartres. —  Pans. 

Tes  10'.  Il'  et  12"  iCitiéroires  sont  delir 
départ  du  Mans,  de  Boueu  et  d  A  ,uA 

ISMtineraire.- 95"  »  70 

Y■,^y\s.  —  Dreux.  —  Bi  louze.  —  BsRno) 
de-1  Oine.-  (iiauville.  —  Jersey  ;Sl-Helitr 
KtlSlalo.  —  Ponlorson.  —  Le  Mont  Sl  Mii 

—  Sl-Malo.  —  Dinard.  —  Diuan  —  SiBr 

—  Rennes  —  Fougères  —  Le  Mai.;-  Pff 


Compagnie 
(1)  1-a  d 


  e  de  ces  bi.lels  peut  êti^  pr^^^^ 

si  la  prolongation  est  dem.onrlte,  aux  P'ui"palo_s  |ares_aenoi.^.      ^^^^^^^^  cfiemin  de  1er,  soit  tai  bi 


IMPRimeRlE  DE  L*  PRESSE 
16,  rne  du  Croissant,  Pans.  —  Sim«rt. 


ar  cheu.in  de  1er,  soit  fai  b< 
soit  par  P.rvP 


•;ij'^^<;rfS^^^l:r '^^X^ïë^^t.^^^  racuïïatïv^         soit  , 

à  vapeur.  Ti.irnoles-de-rOrne  à  Granville  (ou  inversement^  peut  être  effectue 

■     '3,  ..e^iarcours  de  Bagnole^^       go»terne,  Domfront  fOr_ne)^Morton.  ...  Avr.inch.s. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


N"  137.  —  6«  volume. 


BUREAU  :  H,  RUE  MOMGM,  PARIS 


Samedi  'ir,  Août  1894. 


COMrAGNIE  PARISIENNK 

D'ÉCLAIRAGE  Z  CHAUFFAGE  GAZ 


MOIS 

RECETTES  DK  C.AZ 

IIIKFÉUENCE 

1894 

1893 

en  1894 

Soit 
0/0 

Juillet.... 

7  mois 

fr.  c. 
3.945.158  «y 
42.020.612  .57 

fr.  c. 
4.037.373 
42.472.422  09 

fr.  c. 

—  91.914  31 

—  151.809  52 

Ir.  c. 
.2-.  28 
1.06 

104 


SOCIÉTÉ  HELLÉNIQUE  DU  CANAL  DE 
CORINTHE 


MOUVEMENT  DU  TRANSIT 

pendant  la  décade  du  15/27  juillet  au  24/5  août  1894 
Nombre  Ton-     p.  ^  Observa- 

de  navires  nage     ^eage  tions 

Allant  d'Lsth- 
mia  vers  Posi- 

donia   37     6.402    3.545  40 

Allant  de  Po-  38  bateaux 

sidonia  vers  à vapeur 

fsthmia   44     5.860   3.G76  10 

Total   81    12.352   7.221  50 

Passages  pré- 
cédents   1.335  124.120  74.856  60- 

1,416  136.472  82.078  10 
Isthmia,  le  25/6  Août  1894, 
Le  Directeur  général  de  l'exploitation  ; 
(Signé)  Carathéodory. 
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COMPAGNIE  GÉNÉRALE  FRANÇAISE 

DE  TRAMWAYS 

Société  anonyme  au  capital  de  10,200,000  francs, 
âiège  social,  60,  rue  de  la  Chaussée-d'Antin,  Paris. 

Assemblée  (jénérale  extraordinaire 
du  6  septembre  1894 
MM.  les  Actionnaires  de  la  Compagnie  Générale 
Française  de  Tramways  sont  convoqués  en  Assem- 
blée Générale  Extraordinaire  pour  lu  Jeudi  6  Sep- 
tembre 1894,  à  trois  heures  de  relevée,  au  Siège 
social,  60,  rue  de  la  Cliaussée-d'Antin,  à  Paris,  à 
l'effet  de  : 

1»  Vérifier  la  sincérité  de  la  déclaration  notariée 
du  31  juillet  1894  constatant  la  réduction  du  capital 
social  à  4.080,000  fr.  et  simultanément  lii  souscrip- 
tion des  12,240  actions  nouvelles  de  500  fr.  créées 
en  représentation  des  6,120,000  fr.,  montant  de 
l'augmentation  du  capital,  et  ce,  conformément  aux 
résolutions  votées  par  l'Assemblée  générale  extraor- 
dinaire du  6  juillet  1894  ; 

2°  Vérifier  la  sincérité  de  la  déclaration  du  ver- 
sement du  quart  sur  chacune  des  12  240  Actions 
nouvelles  qui  toutes  ont  été  souscrites  et  libérées 
au  total  de  1,5.30,000  fr. 

Et,  généralement,  à  raison  de  ladite  augmentation 
du  capital,  délibérer  et  prendre  toutes  résolutions 
dans  les  termes  de  l'art.  25  de  la  loi  du  24  juillet 
1867. 

Tout  Actionnaire  ancien  ou  nouveau,  quel  que 
soit  le  nombre  d'actions  qu'il  possède,  sera  admis 
'  à  l'assemblée. 

Les  titres  ou  récépissés  de  souscription  devront 
[  être  déposés  avant  le  28  août  au  soir,  au  Siège 
social  de  la  Compagnie. 

OBSERVATION  IMPORTANTE 
La  Compagnie  Générale  Française  de  Tramways, 
ayant  le  plus  grand  intérêt  à  ce  que  l'Assemblée 
Générale  Extraordinaire,  convoquée  par  l'avis  pré- 
cédent, pour  le  jeudi  6  septembre,  puis.se  délibérer 
valablement,  et  la  loi  exigeant,  pour  sa  constitu- 
tion régulière,  la  représentation  de  la  moitié  au 
moins  du  capital  social,  MM.  les  Actionnaires  sont 


priés  do  vouloir  bien  déposer,  on  temps  utile,  au 
Siège  social,  les  actions  ou  récépissés  de  souscrip- 
tion dont  ils  sont  possesseurs  et  d'assister  à  ladite? 
Assemblée  ou  de  .s  y  faire  représenter  par  un  man- 
(hitaire,  actionnaire  lui-même. 

Le  CoNSKlb  D'ADMINISTRA'rlON. 

Les  récépissés  de  Dépôt  dans  les  principaux 
Etal)lissements  do  Crédit  et  maisons  de  Banque  ou 
leurs  succursales  seront  acceptés  par  la  tloinpagnie 
et  devront  lui  parvenir  le  28  août  au  plus  tard. 

106 


COMPAGNIE  PAEISIENNE 

D'ÉCLAIRAGE  t  CHAUFFAGE  T  GAZ 

Le  Conseil  d'Administration  a  l'honneur 
d'informer  MM.  les  Actionnaires  qu'il  leur 
sera  payé,  à  dater  du  samedi  6  octobre  pro- 
chain, une  somme  de  12  fr.  50  par  action  de 
capital,  à  titre  d'acompte  sur  le  dividende  de 
l'exercice  1894. 

Cet  acompte  sera  payé  tous  les  jours  non 
fériés,  de  lU  heures  à  2  heures,  :iu  siège  de  la 
Compagnie,  6,  rue  Gondorcet. 

La  somme  nette  à  recevoir,  déduction  faite 
des  impôts  établis  par  les  lois  de  tinance,  est 
ûxée  ainsi  qu'il  suit  :  • 
1»  Action  de  capital  nominative.  ..    12 fr.  « 
2»  Action  de  capital  au  porteur. . . .  lOfr.599 

Les  porteurs  de  vingt  actions,  au  moins, 
pourront  déposer  leurs  titres  ou  leurs  cou- 
pons, à  dater  du  6  septembre,  en  échange 
d'un  mandat  de  paiement  à  l'échéance  du 
6  octobre  suivant. 

Les  intérêts  ci-dessus  indiqués  pourront 
être  payés  au  siège  de  la  Compagnie,  à  partir 
du  6  septembre  prochain,  sous  une  retenue 
calculée  au  taux  d'escompte  de  la  Banque  de 
France  (sauf  pour  les  titres  grevés  d'un  usu- 
fruit ou  inscrits  aux  noms  d'incapables)  ; 
mais  les  titres  qui  auront  usé  de  cette  faculté 
d'escompte,  ne  pourront  être  présentés  au 
transfert  ou  à  la  conversion  avant  le  6  octobre 
1894. 
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COMMISSION  IMP'^  D'AMORTISSEMENT 

A  SAINT-PÉTERSBOURG 


Numéros  des  obligations  de  l'emprunt  russe 
4  0/0  or,  cinquième  émission  1898,  sorties  au 
tirage  du  20  juillet/ler  août  1894  et  rembour- 
sables à  partir  du  20  octobre/l''!'  novembre  de 
la  même  année,  à  Saint-Pétersbourg  à  la 
Banque  de  l'Etat,  à  Paris  à  la  Banque  de 
Paris  et  des  Pays-Bas,  au  Comptoir  National 
d'Escompte,  au  Crédit  Lyonnais  et  chez  MM. 
Hottinguer  et  C<>,  ù  Berlin  cliez  MM.  Mendels- 
sohn  et  C",  à  Amsterdam  chez  MM.  Lipp- 
mann,  Rosenthal  et  C»  et  à  la  Succursale  de 
la  Banque  de  Pans  et  des  Pays-Bas,  à  Lon- 
dres à  la  Banque  Russe  pour  le  commerce 
étranger,  à  New -York  chez  MM.  Baring 
Magoun  et  C"  : 

A  3.125  roubles  or  :  275726—2757.50,  280701 
--  280725,  312551—312575,  348951—348975. 
A  G25  roubles  or  :  181301—181325. 
A  125  roubles  or  :  .32051—32075,  37226— 
37250,   55501—55525,  92526—92550.  123620- 
123650,  128651—128675,  133576—133600. 

Les  obligations  sorties  au  tirage  doivent 
être  munies  de  tous  les  coupons  échéant 
après  le  20  octobre/P  ''  novembre  1894  ;  dans 
le  cas  contraire  le  montant  des  coupons  man- 
quants sera  déduit  du  capital  à  rembourser. 


Cie  i^KANÇAlSK  DES  (.illEMlNS  l^E  FEU 
de  la 

PROVINCE  DE  SANTA-FÉ 

Recettes  brutes  pendant  le  mois  do  .1  uillf^  1894du 
réseau  exploité  par  la  Compagnie  (1.305  k'»-)  : 
Fr.  426.100  (ou  $  m/n  318.000)  contre  Fr.  308  7W 
(ou  $  m/n  220.000)  en  Juillet  1893. 


SOCIÉTÉ    FRANÇAISE  DES 

TÉLÉGRAPHES  SOUS-MARINS 

Société  anonyme  au  capital  de  11.000.000  de  francs 
Siège  social  :  32,  rue  Caumartin,  Paris 

MM.  les  actionnaires  de  la  Société  Française  des 
Télégraphes  Sous-Marins  sont  convoqués  en  as- 
semblée générale  extraordinaire  pour  le  jeudi 
27  septembre  1894,  à  trois  heures  et  demie,  au 
siège  social,  à  Paris,  32,  rue  Caumartin,  à  l'éfi'et 
de  statuer  en  principe  sur  l'acceptation  de  Conven- 
tions ayant  pour  objet  la  réduction  du  capital  so- 
cial, puis  son  augmentation  par  voie  d'apport^  et 
de  souscription  en  numéraire  ;  —  et,  en  cas  d'ac- 
ceptation en  principe,  décider  la  réduction  du  capi- 
tal et  nommer  un  ou  plusieurs  Commissaires  char- 
gés d'apprécier  les  apports  et  de  faire  un  rapport 
à  une  Assemblée  ultérieure.  ' 

Tous  les  actionnaires  auront  droit  de  prendre 
part  à  cette  Assemblée. 

Les  propriétaires  d'actions  au  porteur  devront 
déposer  leurs  titres  vingt  jours  au  moins  avant 
l'Assemblée,  c'est-à-dire  le  7  septembre  au  plus 
tard  : 

A  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  3,  rue 
d'Antin  ; 

A  la  Banque  Internationale  de  Paris,  3  et  5,  rue 
St-Georges  ; 

A  la  Société  tiénérale  de  Crédit  Industriel  et 
Commercial,  66,  rue  de  la  Victoire; 

A  la  Société  Générale  pour  favoriser  le  dévelop- 
pement du  Commerce  et  de  l'Industrie  en  France, 
54,  rue  de  Provence. 

Le  Conseil  d'administration. 
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SOCIÉTÉ  ANONYME 

DES  USINES  FRANCO-RUSSES 

Anciens  Établissements  Baird,  à  St-Pétersbourg 
Capital  ;  12.500.000  francs 
Siège  social  :  17,  rue  des  Pyramides,  à  Paris. 

MM.  les  Actionnaires,  propriétaires  d'au  moins 
20  actions,  sont  convoqués  en  Assemblée  générale 
ordinaire,  le  lundi  24  septembre,  à  trois  heures  de 
l'après-midi,  au  Grand-Hotel,  boulevard  des  Capu- 
cines, à  Paris,  pour  recevoir  communication  des 
résultats  du  13""'  exercice  clos  le  30  avril  de  cette 
année  et  examiner  les  diverses  questions  à  l'ordre 
du  jour. 

Le  dépôt  des  titres  devra  être  fait  le  15  septembre 
au  plus  tard  aux  lieux  ci-après  indiqués. 

Les  titres  seront  reçus  en  dépôt  et  les  cartes 
d'admission  délivrées  du  10  septembre  au  15  in- 
clus : 

A  Paris,  au  Siège  social,  17,  rue  des  Pyrami- 
des ; 

A  Paris,  à  la  Société  Générale,  56,  rue  de  Pro- 
vence, et  dans  toutes  ses  succursales,  notamment: 

A  Lyon,  à  la  succursale  de  la  Société  Générale, 
6,  rue  de  la  République  ; 

A  Saint-Étienne,  à  la  succursale  de  la  Société 
Générale,  place  de  l'Hôtel-de-Ville. 

MM.  les  Actionnaires  qui  ont  droit  de  voter  à 
l'Assemblée  générale  pourront  se  faire  représenter 
par  des  mandataires,  pourvu  que  ceux-ci  soient 
Actionnaires  et  membres  de  l'Assemblée.  Des  for- 
mules de  pouvoirs  seront  délivrées  aux  lieux  sus 
indiqués,  et  ces  pouvoirs  devront  être  parvenus 
au  Siège  social.  17,  rue  des  Pyramides,  le  20  sep- 
tembre au  plus  tard. 

Paris,  le  23  août  1894. 

Le  Conseil  d'Administration' 
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r/ECONOMlSTE  EUROPERN 


TABLEAU  DES  PRINCIPALES  VALEURS  FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES  NÉOQCIÉES  A  LA  BOURSE  DE  PARIS 


.pitil  RENTES 
ton.       A  P\TBR 


15204 
6788 


Frinei 

456.  ■)  26.943 
119.5S9.600 
2.17.596.863 


i5978  813.313.406 
395  286 obi.  If  500 


Tunis 3  0/0  1892  gar.France 


Rombre 
lei  titres 


182.500 
125.000 
50.000 
30.000 
150.000 
!4 1.000 
120.000 
iOO.OOO 
ÔO.OOO 
MO.  000 
30.000 
50.000 
50.000 


ïil. 


SomiD 
fers. 


1000  1000 

500  500 

500  250 

500  500 

500  500 

500  500 

500  125 

500  250 

500  500 

500  250 

500  500 

jOO  500 

500  500 


60.000 

600 

600 

50.000 

500 

500 

>S4.000 

500 

500 

■(00.000 

500 

500 

iôO.OOC 

500 

500 

'>25.000 

400 

400 

iOO.OOO 

500 

500 

ÎOO.OOO 

500 

50C 

40.000 

500 

500 

iOO.OOO 

y».  000 

120.000 
60.000 
95.000 
48.000 
60.000 

)50.000 

750.000 
20.000 

iSfJ.OOO 
70.000 

t56.000 


60.000 

500 

500 

336.000 

500 

500 

80.000 

250 

250 

120.000 

500 

500 

34.000 

500 

500 

85.000 

500 

500 

50.000 

500 

500 

600.000 

500 

500 

223.398 

500 

500 

40.000 

500 

500 

84.000 

500 

500 

50.000 

500 

500 

20011 
500 
500 
500 

» 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


200tl 
25( 
20( 
12; 
» 
50(J 
500 
500 
500 
50( 
500 
500 
500 


Capllil  on 
.lumbre  ie  titrés 


.529  477.984f 

6,000.000 
20.000.000 
361.968 
3.047.912 
1.497.350 

1.240.000 
341.000 
240.000 
270.000 

•)92. 000. 0001! 

142.250.000 


1941 

1936 
1940 
1921 
1962 


1926 


285.000 

2.230.000 

I50.000.000r 

1960 

1941.992.000 

1970 

->00.000.000 

1974 

445.210 

1952 

52.870 

1949 

227.250 

1931 

391.362 

1931 

295.454 

RENTES  FRANÇAISES 


0/0  Perpétuel  

0/0  Amortissable.. 

1/2  0/0  1894,  ancien  4  1/2 


fiITinUnS  on  mTjRlT  Jistrlboe  en 


1889  1 


3  » 

3  » 

4  50 


SOCIETES    DE  CREDIT 
FRANÇAISES  (actions) 

Banque  de  France,  nom 
B.  de  Paris  et  Pays-Bas 
Banq.  Transatlantique. 
Compagnie  Algérienne. 
Compt.  Nat.  d'Esc,  nom. 
Cr.  Fonc.  de  France,  — 
Cr.  Indust.  et  Comm.  — 

Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier  

Société  Générale,  nom.. 
Banq.  Comm.  et  Indust. 
Banq.  Intern.  de  Paris 
B.  Parisienne  nouvelle 

CH.  DE  FER  FRANÇAIS 
(actions) 

Bône-Guelma'  

Est- Algérien  

Est  

Parls-Lyon-Méditerr.. . 

Midi  

Nord  

Orléans  

Ouest  

Sud  de  la  France  

SOC.  INDUSTRIELLES 
FRANÇAISES  (actions) 

Mag.  Gén.  de  Paris  

Par.  du  Gaz  (tir.  Nov.) 
C«  Gén.  Transatlantique 
Messageries  Maritimes 
Omn.  de  Paris  (tir.  Janv. 
Voitures  à  Paris  (tir.  Mai) 
C' française  des  Métaux 
Canal  de  Panama  . . . 

Canal  de  Suez  

Dynamite  (Soc.  Cent,  de) 
Télég.  Paris-New-York 
Téléphones  


156  » 
40 
15 
27  50 

62 
13  40 
25  » 
27  » 
12  88 


30  » 
30  » 

35  50 


50  » 
34  » 
57  50 
38  » 
25  » 


SOCIETES  ETRANGERES 
DIVERSES  (actions) 

B.I.R.P.  Pays-Autrich 
B.  Impér.  Ottomane... 
Cr.  Fonc.  d'Autriche.. 
Cr.  Fonc  Egyptien  — 
Cr.  Mob.  Espagn.  (jouis. 

Gaz  de  Madrid  

Chemins  Andalous  

Autrichiens-Hongrois. 
Sud  de  r  Autriche(Unibsri)s) 
Méridionaux  (Adriatique 

Nord  de  l'Espagne  

Portugais  

Saragosse  (Madrid  à).. 


FONDS  D'ETATS 
ETRANGERS 

Angleterre  2  3/4  0/0  . 

Autriche  4  0/0  or  

Brésil  4  1/2  0/0  1888. 

—  4  0/0  1889   

Egypte  (l)aira-.Sanieh)  

(Unifiée)  

(Privilégiée  3  1/2) 
Espagne  4  0/0  Extérieure 
Cuba  6  0/0  1886  

—  B  0/0  1890  

Hellénique  5  0/0  1881. 

-  4  0/0  1887, 

Hongrie  4  0/0  or  

Italie  5  0/0  (4  fr.  net). . 
Portugal  3  0/0  

—  41/2  1891  (Tabacs) 
Roumanie  5  0/0  1875,, 
Russie  4  0/0  1880  

—  4  0/0  Consolidé 

—  3  0/0  1891  or  , . . 

—  3  0/0  (Cl]'  Transe.) 

Serbie  5  0/0  1890  

Dette  Ottom.  1  0, 0,  conv 
Consolidât.  Ottom.  4  0/0 
Priorités  Ottom.  4  0/0. 
Douanes  Ottom.  5  0/0.. 


3  » 

3  » 

4  50 


161  » 
40  n 
15  >' 
27  50 
4 
63 
14  43 
50 

25 

12  88 
15 
17  50 


30 
30 

35  50 
55 
50 
70 

58  50 
38  50 
25    »  25 


27  50 
77  n 
30  » 
30  » 
55  » 
35  » 
»  » 
»  » 
S9  38 
35 
»  » 
25  » 


27  50 
78  » 
30  n 
30  » 
65  » 
50  » 


91  05 
45  » 


25  » 


25 

12  50 
27  50 
5 

22  50 
15  » 
18  50 
5 

36  » 
12  » 
30  » 
9 


2  75 
i  0/0 
1  1/2 
i  0/0 

4  0/0 
i  0/0 

»  » 
i  0/0 
6  0/0 

»  » 

5  0/0 
i  0/0 
1  0/0 

4  34 
3  0/0 

»  M 

5  0/0 
1  0/0 
1  0/0 
»  » 
3  0/0 
5  0/0 
1  0/0 
i  0/0 
o  0/0 
5  0/0 


1891    1892  1893 


3  » 

3  « 

4  50 


165  » 
45  » 
:5  » 
27  50 
10  » 
60  » 
15  57 
30  » 
25  » 
12  95 
15  » 
30 
15  » 


30 
30 

35  50 
55 
50 
70 

58  50 
38  50 


92  68 
25 


14  fl 

12  50 
30 

5 

5 
25 
20 

13  50 
8 

36 
15 
30 
12 


3  « 

3  B 

4  50 


135  » 
30  » 
12  50 
27  50 

12  50 
50 
15  62 
30  » 

»  « 

13  02 
15 
20 
20 


30 
25 
35  50 
55 
50 
66 

58  50 
38  50 
25 


18 


12  II, 
17  50 
32  50 
6  » 
5  » 
17  50 
25  » 
20  » 
4  » 
36  » 

12  » 
15  » 

13  » 


3  « 

3  » 

4  50 


15  >' 


129 
20  (a) 

25(.) 
27  50 
n  50 
25  (a 
14  b» 
n  iiO  a 

»  » 
12  50 
7  50(a) 
22  50 
20 


30 

27  50 
35  50 
55  > 
40  (a 

28  (a 
13  50 
38  50 
15 


74  50 
30  >) 
30 
45 
35  » 
15  (a 
»  t 
112  » 
12  50 

» 

20 


11  fl. 

17  50 
32  50 


12  » 

20  » 

25  » 

4  » 
36  « 

5  » 
»  » 
9  » 


2  75 
4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

3  50 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

4  34 

3  0/0 
»  » 

5  0/0 

4  0/0 

4  0/0 
»  » 

3  0/0 

5  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 


2  75 

4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

3  50 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

4  34 

3  0/0 
»  » 

5  0/0 

4  0/0 

4  0/0 
3  0/0 

3  0/0 

5  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 


27  50 
64 
20  » 
25  » 
40  >> 
35  » 
22  50 

»  ) 
99  06 
12  50 

»  » 
17  » 


14  fl 
17  50 
35 


2  75 
4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

3  50 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

4  34 

3  0/0 
»  » 

5  0/0 

4  0/0 
1  0/0 
3  0/0 

3  0/0 

5  0  0 
1  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 


25 


4  25 


2  7 
4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

3  50 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 
1  0/0 
22  50 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 
3  0/0 

3  0/0 

5  0/0 
1  0/0 

4  0/( 

4  0/( 

5  0/( 


Cours  de  comp.  comm.  juillet 


1891 


1892 


95  15  98  55 
95  30  98  80 
105  35    105  65 


1410 
805 
425 
440 
577  50 

1270 
597  50 
800 
377  50 
480  » 
204  51 
497  50 
392  50 


1893 


97  50 
97  30 
106  35 

481  15 


4230  » 
655  » 
417  50 
492  50 
507  50 

1125  » 
545  » 
782  50 
170  » 
465  » 
180  » 
405  » 
380  » 


720  » 

710  » 

890  » 

1480  » 

1320  » 

1882  50 

1517  50 

1057  50 

550  » 


570 
1400 
545 
640 
1035 
730 
» 
32 
2760 
475 
137 
427 


50 


3900 
630 
391  25 
471  25 
483  75 
982  50 
585  » 
762  50 
115  » 
465  » 
302  50 
430  » 
370  » 


700  » 
585  » 
920  » 
1515  » 
1325  » 
1890  » 
1548  75 
1070  » 
517  50 


560 
1432  50 

601  25 

660 
1060 

717  50 
)> 

16  25 
2790 
387  50 
105 
465 


470  » 
587  50 
1130  » 
480  » 
137  50 
360  » 
482  50 
640  » 
240  » 
685  » 
310  » 
225  » 
315  » 


475 
580 
1126  25 
475 

88  75 
230 
340 
660 
221  25 
655 
176  25 

75 
201  25 


1894 


27juil.  3  aolit  10  aoiit|17  ao6t  24  août 


100  45 
99  70 
107  15 

492  50 


700  » 
607  50 
950  » 
1505  » 
1345  » 
1902  50 
1591  25 
1097  50 
355 


3930 
650 
380 
475 
506  25 
950 
517  50 
737  50 
57  50 
457  50 
290 
472  50 
385 


,3900 
635 
» 

471 
512 
920 
539 
720 


456  » 


565  » 
1380  » 
505  » 
630  » 
1030  » 
635  » 
476  25 
17  50 
2690  » 
455  » 
110  » 
400  » 


512  50 
585 
1190 
455 

80 
218  75 
325 
645 
222  50 
640 
145 

73  75 
183  75 


670 

582  50 

933  75 
1370 
1125 
1837  50 
1447  50 
1082  50 

290 


572  50 
1097  .50 

318  75 

560 
1005 

585 

312  50 
1875 
2872  50 

490 

118  7i 

307  50 


96 

» 

97 

» 

96 

» 

96 

15 

80 

50 

62 

» 

75 

» 

59 

50 

490 

» 

98 

75 

490 

» 

97 

70 

467 

50 

93 

» 

74 

10 

65 

» 

500 

» 

460 

» 

470 

» 

420 

75 

432 

5u 

392 

50 

350 

303 

75 

93 

10 

95 

25 

93 

50 

92 

45 

44 

50 

23 

75 

» 

355 

» 

99 
98 

75 
20 

100 
94 

» 
30 

98 

» 

95 

60 

» 

» 

78 

70 

81 

75 

77 

» 

91 

» 

81 

» 

18 

65 

20 

15 

367 

50 

378 

75 

420 

» 

422 

50 

465 

» 

461 

25 

98  75 
97  10 
69  » 
64  50 
102  25 
101  » 
96  » 
63  65 
460  » 
413  75 
232  50 
250  » 

96  10 
91  40 
22  55 

350  » 
101  40 

97  90 

98  » 

78  80 
77  40 

79  50 
21  80 

391  25 
446  25 
495  37 


507  5C 
635 
1258 
453  75 
58 
140 
176  25 
705 
222  50 
545 
100 
45 
146  25 


101  60 

98  80 
72  70 
65  80 

104  35 

102  80 
loi  60 

65  40 
460 
405 
175 
175 

99  10 
79 

23  10 
3tf7  50 

99  50 
99  85 
101  15 
88  95 
86  50 
71  50 

24  50 
438  75 
476  25 
511  25 


Cours  de  clôture  des  5  dernières  sem. 


101  27 
100  45 
108  25 

494  50 


50 


50 


615 

580 

936 
1362  50 
1080 
1792  50 
1450 
1089 

267 


102  05 
100  75 
107  97 

499  » 


102  75 
101  30 
108  30 

498  » 


3880  » 

645  » 

380  » 

468  » 

513  50 

877  50 

540  » 

715  « 

41  » 

456  » 

»  » 

455  » 

420  » 


3915 
645 
390 
470 
502 
895 
538 
717 
46 
456 
» 

453 
410 


565 
1120 
305 
579 
1006 
570 
305 
15 
286ï 
527 
122 
300 


655 
580 
932 
1345 
1045 
1770 
1425 
1070 
283 


567  50 
1112  50 

298  75 

5T2  50 
1004 

580 

292  50 

15 
2852  50 

528 

121  25 

290 


517  50 
615  » 
1258  75 
453  » 
53  75 
138  » 
155  n 
716  25 
232  50 
538  75 
95  » 
45  » 
141  25 


101  90 
100  15 

»  » 
65  50 
104  75 
103  50 

102  60 
64  05 

447  75 
398  » 
170  » 
165  » 

98  3? 

77  87 

23  25 
4ï3  75 
102 
100  25 

99 
87 
86  90 
72  90 

24  00 
443 
480 
500 


522  50 
620 
1247 
455 

52 
137 
150 
723  75 
232  50 
5M  25 

95 

51  75 
140  50 


75 


103  35 
102  10 
108  45 

499  >. 


3900  » 

658  75 

389  » 

47u  » 
505 

890  » 
539 

745  » 

45  » 

457  » 

»  n 

457  50 

415  1. 


103  37 
101  45 
108  20 

499  50 


3940  » 
653  75 
»  » 
470 
512  50 
900  » 
537  » 
740 
45  » 
462  50 
»  » 
470  » 
421  25 


932  » 
1360  » 
1030  » 
1787  50 
1437  50 
1080  » 

280  .. 


665  » 
588  « 
943  75 
1370  » 
1050  » 
1795  » 
1460  » 
10!«7  50 
279  50 


570 
1120 
295 
569 
1005 
571 
302 
15 
2852 
555 
121 
290 


25 


521  2: 

623  75 

1260  » 

^>  )) 

52  50 

131 

156 

728  75 

233  75 

560 
96  25 

51  50 

141  25 


102  25 

100  50 

72  5 
66  1." 

101  80 

103  80 

102  50 
64  30 

449  50 
399  50 

173  » 

174  » 
98  65 
79  45 

23  65 
427  50 
101  25 
100  70 
100  10 

o7  90 
87  25 

73  05 

24  75 
446  75 
488  50 
503 


100  45 
73  97 
67  50 

105 

104  10 

102  95 
65  40 

456 

405 

173 

165 
99 
80  67 

24  80 
HO 
101 
100  85 
100  60 

88  4U 
87  50 
72  95 

25  05 
450 
4S7  50 
502  50 


570 
112i 
305 
570 
1020 
575 
315 
15 
2877 
566 
121 
290 


665  » 
586  » 
943  » 

1383  75 

1080 

1805 

1467  59 

1085 
275 


50 


530  » 
ÔÎS  75 
1264  » 
456  25 
58  50 
134 
168  75 
727  50 
237 
560 
101  25 
52  « 
146  25 


102  50 
100  60 

75  75 
69  4u 
105  20 

103  95 
102  85 

60  65 
459  « 
406  51 
173  i: 
108  > 
99  46 
81  50 
25  07 
430 

100  50 

101  10 
100  80 

89  80 

88 

71  75 

25  45 
459 
488  75 
502  50 


570 
1158  75 

312  50 

570 
1025 

575 

312  50 
17  50 
2877  50 

551  25 

118  75 

307  50 


543  75 
636  25 
1287 


50 


56  25 
13- 
160 
732  50 
23i 
556 

98 

52 
142  50 


102  10 

101  15 
75  25 
69  20 

105 
104  15 

102  80 
66  70 

459 
407 


99  40 
81  35 

24  35 
430 
100  50 
101 
100  00 

89 
87  57 
72  25 

25  37 
4^7  50 
490 
505 
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r.OMl'ACNIE    FlîANÇAISK  DU 

TÉLÉGRAPHE  DE  PARIS  A  NEW-YORK 

Société  anonyme.  —  Capital  :  -ia.OOO.OCW  de  fr 
Siècle  social  :  53  bis,  rue  de  Glulteaudun 


MM.  les  actionnaires  de  la  Compafînie  Fran- 
çaise du  l'élégraphe  de  Paris  à  New-York  sont  con 
voqués  on  .\ssemhlée  générale  extraordinaire  pour 
le  samedi  -J',)  septembre,  h  trois   heures  précises 
rue  d'Athènes,  liôtei  de  In  Société  des  AgricuV 
-  urs  de  France,  à  l'ell'et  de  statuer  sur  des  propo- 
iiiiuis  qui  leur  seront  soumises  on  vue   d  un 
apport  devant  entraîner  la  dissolution  do  la  So- 
c  lelé,  et  éventuellement  poui-voir  à  la  liquidation 
Les  porteurs  de  vintft  actions  au  moins  pourront* 
conlormement  à  l'article  ;J8   des  statuts,  prendre 
part  a  1  Assemblée  générale,   en   déposant  leurs 
Utres  jusqu'au  8  septembre  inclus,  da-s  les  caisses 
du  Crédit  Industriel  et  Commercial,  60.  rue  de  la 
\  ictoire. 

I>es  certificats  de  dépôt  délivrés  par  la  Bangue 
brance.  le^(.r..'dit  Foncier,  le  Crédit  Lyonnais, 
le  Comptoir  National  d'Escompte,  la  Société  Géné- 
raJe,  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  le  Crédit 
industriel  et  Commercial,  seront  reçus  comme 
tenant  heu  des  titres  eux-mêmes. 

Le  Conseil  d'Administration. 


CRÉDIT  FONCIER  DE  FRANCE 


Situation  au  31  Juillet  189it 


•'Ces  en  caisse 
I  ance. 


Actif 

et  à  la  Banque  de 

'  i-sor  publie  .  .  .  .  ]  X'?  AÎ?i;  i!f  '■^ 

Avances  sur  dépôts  de  titres! .  .' .  .' .  .  .  ' 

Correspondants  

Emprunteurs  : 
Prêts  hypotliécaires  

—  communaux  

Prêts  réalisés  avec  les  fonds  proVe'n'àiit 

aps  Bons  à  lots  

Prêts  réalisés  avec  les  fonds  provenant 

du  capital  social  et  des  réserves 
Semestres  d'annuités  échus,  y  coinpris 

le  semestre  au  31  janvier  1894....... 

Hotels  et  mobilier  : 

Prix  d'estimation  des  hôtels  

?rais  d'appropriation  et  mobilier 

Jivers  

ntérèts  acquis,  mais  non  échiis 
Jépenses  d'administration  


LiCONOMISTE  EUROPÉEN 

H,  rue  Mousigiiy  —  PAIllS 


La  Question  de  l'Argent  aux  États-Unis 
en  1898,  ^lar  Edmond  Théry.  —  1  hro- 
chmv.  in-S"   .  .    1  fr. 

La  Grise  des  Changes.  —  La  Baisse 
d(>  l'Argent  et  ses  conséquences. 
—  La  Situation  monétaire  du 
Monde.  —  Le  Bimétallisme  uni- 
versel, par  Edmond  Théry,  1  vol. 
in-8o,  4«  édition  :{  fi- 


Histoire  des 
Françaises 
dans  leurs 
avec  l'État, 
1  vol.  in-8". 


Grandes  Compagnies 
de  Chemins  de  fer 
Rapports  financiers 
par  Edmond  Théry, 
6«  édition   3  fr. 


Los  rosullals  (inanciers  do  ces  Conventions  (1859 
et  IHH,{)  pour  l'Ktal  d'une  part  et  pour  les  acfion- 
naiios  des  Compaj^mies  dViiiIro  part,  sont  analysés 
de  main  de  maître.  Il  esl,  impossible  d'expliquer 
p  Ms  clairi'ment,  et  avec  dos  faits  ol  dos  chiffres 
plus  prolKiiits,  les  véritables  origines  de  la  situa- 
tion dans  laquelle  se  trouvent  aujourd'hui  les 
Gratifies  ('ornpn.f/nics  par  rapport  iï  l'Ktat. 

Les  Chapitres  rolatits  à  la  Période  1870-I87«-  à 
la  Spéculation  sur  les  Chemins  do  fer;  à  la  créa 
tion  du  Réseau  de  l'Etat  ;  k  l'élaboration  et  à 
1  exécution  du  Plan  Freycinel  ;  aux  conséquences 
financières  do  ce  Plan  ;  au  principe  des  Conven- 
tions de  1S83  et  à  leurs  résultats  actuels  •  à  la 
durée  des  Garanties  etc.,  sont  à  lire  par  tous  ceux 
qui,  de  près  ou  do  loin,  s'intéressent  à  la  situation 
au  capital  (actions  ou  obligations)  actuellement 
engage  dans  nos  Grandes  Compagnies  de  Che- 
mins de  fer. 

En  résumé  le  nouvel  ouvrage  de  M.  Edmond 
ihery  contient  des  faits,  des  statistiques  et  des 
Lonciusions  qui  méritent  d'être  connues  II  pré- 
sente un  double  caractère:  il  est  captivant  de  sa 
première  a  sa  dernière  page  et  instructif  au  su- 
prême degré.  Nous  lui  prédisons  un  succès  encore 
p  us  grand  que  celui  obtenu  par  .sa  Crise  des 
changes. 


25.ooo.ono 

IS. 837. 927  18 
40. -^05. 359  93 

1.831. 992. .302  46 
1.180.635.504  44 

25.918.127  44 

75.471.753  30 

55.182.743  12 


Sous  presse  : 
La  Conférence  Bimétallique  Inter- 
nationale de  Londres;  Préface 
par  Edmond  Théry  ;  Traduction 
de    Ch.-R.    Wehrung,    1  vol 
in-8«   pj. 


(1)  Liljrairie  de  VEconomlsle  Européen  ;  11,  rue  Mon 
signy  Pans.  Un  volume  :  3  francs.  Par  la  poste  :  3  fr.  30 
pour  toute  la  France.  jj/^ 


CHEMIN  DE  FER  D'ORLÉANS 


2  50 


113 


Total  

Passif 


12.933.709  25 
So9.9sS  72 
42.809.039  79 
10.917.260  63 
2.i9d.027  21 


3.555.3iy,113  81 


de 


9.078.297  98 
90.120.6.81  56 


Capital  social  

téserve  obligatoire  '.'.'..'.'.V. " 

révision  pour  l'amortissement  des  enV-        l«-^'l-'J>3  8.-> 

prunls  

léserves  diverses!  112.525.194  22 

lépots  en  compte  courant'  et  iion 

Caisse  

orrcspondants  

ous-Comptoir  des  Entrepreneurs:  !  !  !  '  '  *^-«I'.>l!  ?^ 
Versements  différés  :  3.833.220  OS 

ypothécaires   ...     27.41.s.,S05  -U 

77.854. 030  15 
uoiigations en  circulation  etBons  à  lots 

^'^'^«-res    1  698.156.260  2^> 

Jmnainale.s   1.176.323.160  04 

însalots..    25.918.127  44 

oiigations  à  rembourser  et  intérêts 

échus  a  payer  

^mestres  d'annuités  payés' par  antici- 
pation  

Divers  :   

■ovision  pour  créances  douteuses, 
sscrve  commune  avec  le  Crédit  Fon- 

:i>-'r  et  Agricole  d'.\lgérie  

niptes  divers  

iérèts  dus,  mais  non  éclius. 
-"lortts  et  pertes  : 

-li  -e  de  l'e.xercice  1893. . 
lercice  1894    


HISTOIRE  DKS  GRANDES  COMPAGNIES 

DE 

CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS 
Dans  leurs  Rapports  financiers  avec  l'État  (1) 

Sous  ce  titre,  M.  Edmond  Théry.  directeur  de 
[Econorinste  Européen,  vient  de  publier \in  vo 
lume  auquel  la  question  soulevée  à  propos  de  la 
durée  des  Garanties  de  l'Etat  pour  nL  ^Grande, 
tuahté;^'"^-'  ^'^^   ^''^'"-^  intérêt  d'ac- 

Après  avoir  résumé  d'une  manière  fort  infères- 
santé  I'.fi?,^^ot>e  des  Chemins  de  fer  frànZfs 
l'L  Edmond_  Théry  expose  lumineusement  iTs  -ai: 
sons  qui  présidèrent  à  la  formation  des  Grands 
.rr^  n'"'''  poussèrent  l'Etat  à  sianer 


La.  Compagnie  d'Orléans,  on  vue  do  faciliter  les 
voyages  aux  Stations  Thermales  et  Balnéaires  des 
Fyrenees  et  du  Golfe  de  Gascogne,  vient  do 
metire  d  accord  avec  la  Conipagnio  du  Midi 
élever  à  ii,  jduis,  nnn  cci"'iris  les 


se 
pour 

.  1,      .    ,     .     ,•   .■■  '  j  .^-^  jours  do  dénart 

P  vi?^'"'"-"'r'-'i'"\'-  ^''''''''^  des  billets  d'aUer 
et  letour,  individuels,  de  toutes  classes,  fixée  anté- 
nourement  a  lo  jours,  et  qui  sont  délivrés,  toute 
Inm.oe,  ;  loiiks  los  stations  de  son  roseau  pour  : 
p-^'"!-  Argclès-Gazost.  Ax-los-Tliermes. 

i^''"d x.' •  ^^''■'ïn'''i'e«-(le-T'nchoii,Balaruc- 

Hn,?n''\'V^'"î-'"''n"''"^f''''-  Bi^"'''if^.  Boulou-Per- 
n.us  (ie)  Gambo-ville,  Capvoni,  (Jorot  (Amélie-les- 
Bains,  La  ProsI,..  otc...).  Cuniza-Jlontazols,  Dax 
Guethary  (hallo),  Hond.ye,  Laluquo  (Pr,M,l,acq-les: 
Bains),  Lama„u-los-B;nns.  Launemozau  (Gadoac, 
V  ,  liio-Aun^  Laruns  (los  Eaux-Bonnes,  les  Eau.x- 
Ghau.k.s),  Oloron-, Sainte -Ma rie  (Saint-  Christau), 
Pau,  Piorrelil  ..-Nestalas  (Baroges,  Cauterefs,  Luz 
o  n  ;   ';;''■'"";*'    ^^^^'^^  Vemel  et  Molitg) 

Qmllan  ((„nol,.s,  Ca  rcanières,  Escouloubre,  Usson- 

S.,'in1'*'.''r'-  fA^ilus),  Saint-.Iean-de-Luz, 

S.  int-1  N.ar  ;  ,  .lKMi,|..s-A,,-ues),  Salies-de-Béarn, 
balies-du-Salal  ol  Ussat-los-Bains 

La  durée  de  validifé  de  ces  billets  (25  jours)  peut 
elle  prolongoe  une  ou  deux  f,>is  de  10  jours  moyen- 
nanl  un  supplément  de  10  Vo  n. 
dol()j,,urs.  '  ' 

Ces  liiUels  doivent  ôtn 
l'avance. 


our  chaque  période 
demandés  trois  jours  à 


de  1859,  et,  plus  tard,"' à'ï-ëmpiacer  ces'actes'nar  o„'i;'^Mi*1P"i'îi""?  '^"^^  précèdent  sont  applicables 
les  Conventions  de  1883.  ^"^^'''^  délivres  à  partir  du  1«-  Août  iWi. 
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105.272.395  59 

2.900.397.517  70 

50.989.736  06 

673. S39  OS 

7.623.374  06 

953.055  09 
25.066.267  07 
31.672.528  56 


752.417  89 
10.720.821  27 


S. 555. 399. 113  SI 


Total  

Certifié  conforme  aux  écritures:  """" 
Le  gotmerneu-r , 
ALBERT  GHRISTOPHLK. 
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CHEMINS   DE  FER  DE  L'OUEST  ET  DU  LONDON  BRIGHTON 

A. 

PAR  LA  VOIE  LA  PLUS  ÉCOÎVOMICJIUE 

DIEPPE     ET  NEWH^VEIsr) 

Double  service  rapide  journalier  à  heures  fixes  toute  l'année  (Dimanches  compris) 

9  11. 
9  il. 


Départs  de  Paris  (SaiDl-lazare).|9  h.  30  raalinl9  h 

ir  7  b.  40  oiifia 


,  .  ,  (Loniion-Bridge.  7  b. 

Armées  a  LondresJ 

(Victoria. . . .  7  b 


7  b.  50  matin 


Départs  de  Londres 


«  mjlinjS  h.  50  soir 
Victoria.... |9  h.    „  ^^Jq^_  ^^.^ 

Arrivées  à  Paris  iSMnm)  .\6  1,.  35  soir  8  b.   »  mati» 


Billets  simples,  valaliles  pendant  7 


Ire  CLASSE 


2e  CLASSE 


32  fr. 


)ours 

3e  CLASSE 


23 


fr.  25 


Billetsd'allereiretour,  valaliles pendant  1  mois 


li'e  CLASSE 


72 


fi--  75 


2e  CLASSE 


52  fr 


75 


3e  CL 


ASSE 


fi  50 


4 


L'ECONOMISTE  EUROPÉEN 


PARIS,  11,  me  de  Cluny,  11,  PARIS 

ENCRE  NOUVELLE 

MATBIEV-PLESSY  * 

Spécialité  de  Carmin  et  d'Encres  de  Couleurs 


Croix  lie  la  Li'gion  d'Honneur  à  l'Exposit.  univ""  de  1867 

ENCRE  lOUVELLE  DOUBLE  YIOLET  A  COPIER 

ADOPTÉE  PAR  TOUTES  LES  GR'NDES  ADMINISTRATIONS 
Dépôt  cbez  tous  les  Papetiers. 
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SANS  COUVERTURE 

Majrcbmjidiaea 
«t  Valeurs 


IBPRI1IERIE  DE  LA  PRESSE 
16,  nie  du  Croissant,  Paris.  —  Simart. 


COMPAGNIE  GÉNERALE^TRANSATLANTIQU 

Service  J^ostal  Français 


SIEGE  SOCIAL  : 
Rue    Aubep,  6 


Ligne  Directe  du  Havre  à  New-York 


TRAVERSEE   IV^PIBE   EIV  7    JOURS   ET  DEMI 

PAR  LES   PAQUKBOTS  A  GRANDE  VITESSE 


Tonnes 

et  Chevaux 

LA  TOURAINE 

.  de 

8.700 

12.000 

LA  CHAMPAGNE... 

.  de 

7.200 

8.000 

LA  BRETAGNE 

de 

7.200 

8.000 

LA  BOURGOGNE 

de 

7.200 

8.000 

LA  GASCOGNE 

de 

7.200 

8.000 

LA  NORMANDIE  ... 

.  de 

6.300 

7.000 

Dépares  du  Havre  et  de  New-York  tous  les  samedis 

Un  train  spécial  est  mis,  chaque  semaine,  à  la 
disposition  des  passagers  allant  de  Pans  à  New-York  et 
les  conduit  directement  (avec  un  seul  arrêt  à  Rouen), 
eux  et  leurs  bagages,  au  bassin  de  l'Eure,  à  l'embarca- 
dère des  paquebots. 

Le  prix  du  transport  de  Paris  aux  paquebots  sont 
ceux  du  tarif  des  chemins  de  fer  de  l'Ouest. 

Les  passagers  allant  de  New-York  à  Paris,  trouveront, 
à  leur  arrivée  au  Havre,  des  trains  spéciaux 
qui  les  conduiront,  eux  et  leurs  bagages,  du  quai  de 
débarquement  à  Paris,  gare  Saint-Lazare. 

Adresser  les  demandes  au  Service  Commercial, 
6,  rue  Auber,  PARIS. 


toRiie  m  mmii 
12,  BJ  des  Capucii) 

(grand-hôtel) 

SERVICES  POSTAUX  DE  LA  MÉDITERRANÉ] 

Traversées  rapides  de  Marseille  a  Alger  en  24 
SJ6  heures,  par  les  paquebots  Eugène-Péreii 
Duc  de  Bragance,  Maréchal-Bugeaud,  ViU 
d'Alger  et  Général-Cbanzy. 

Départs  les  lundis,  mercredis  et  samedis 
Marseille  à  midi  30,  et  d'Alger  les  mardis,  jeuc 
et  samedis  à  midi. 

De  Marseille  à  Tunis,  rapide,  les  lundis,  mt 
credis  et  vendredis,  à  4  heures  du  soir. 

De  Marseille  à  Oran,  rapide,  les  samedis, 
4  heures  du  soir. 

Départs  quotidiens  de  Marseille  pour  l'Algér 

Tunisie,  l'Italie,  la  Corse,  Malte,  l'Espagne, 
Maroc  et  'Tripoli. 

Billets  circulaires  au  départ  de  France,  Ahk 
terre,  Espagne,  Maroc,  Algérie,  Tunisie,  Ma 
Sicile,  Italie,  etc. 

Envoi  franco  des  livrets,  avec  cartes  et  cent 
lions  des  voj'ages,  à  toute  personne  qui  en  fait 
demande  au  Service  Commercial,  6 ,  rue  Aubi 
Paris. 

121 


LE  PETIT  ECONOMISTE  (quotidien 

est  rédltion  spéciale  pour  la  Province  de  la  i'ETlTt:  COTE,  le  journal  flnancler  si  apprécié  par 
Bourse  de  ParlB  et  la  ntule  Banque.  Indispentable  à  la  bonne  gettion  d  une  fortune  mobUiire. 
jMMMBMsim  :  Ub  Fruo  ponr  chaque  IColi.  Un  An  ;  XO  Francs.  —  BUBBADX  :  B-4,  Ru»  S'aydmau,  FAJUB, 
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Toujours  mieux  !  Toujours  moins  ctier  ! 

LA  NATtIONALE 


FOURNISSEUR 

de  l'Armée, 
du  Ministère  des 
Affaires 
Étrangères, 
du  Corps 
Diplomatique, 
des  Postes 
et 

Télégraphes, 
Etc.,  Etc. 


T2,   Flxie   de   Flome    —  F»AFIIS 


LA 


PlliS  VASTE 

Manufacture 

DU  MONDE 

Production  annuelle  : 

12.000 


f...  MACHINES 


"  LA    NATIONALE  "   REND   L'ARGENT    DE    TOUT  ENVOI 

Qui  ne  serait  pas  absolument  conforme  aux  désirs  exprimés  par  ses  Clients 
ENVOI     FRANCO    DU    CATALOGUE    ILLUSTRÉ,    SUR  DEMANDE 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


N"  loS.  —  volume. 


mum  :  n,  RDE  mmm,  paris 


Suinodi  1"  S(>i)teiril)ro  1894. 


LISTE   DES  COUPONS   ECHEANT   EN   SIPTEMBRE  1894 


73 
Q 


DÉSIGNATION  DES  VALEURS 


BRUT 


COUPON 

NET   A  PAYER 

nominatif  au  porteur 


le'"  sept. 

1er 

1er 
l^r  OCtob. 
1er  sept. 

15 

15 

1er 


1er 
1er 
1er 

10 
10 
10 

25 
3 


1er 
1er 
1er 
1er 
1er 
1er 
1er 

1er 

15 

1er 
1er 


15  août 
lei-  sept. 

1er 
1er 
1er 
25 


if''  ou  3 

1er  ou  3 
iei'  OU  3 

1er 

1er 

1er 

1er 

1er 

1er 

1er 

13 
1er 
1er 

13 
13 
13 
13 
13 


1er 
1er 
1er 
1er 


6  sept. 
G 
G 
17 

6 

15 
15 
1er 


6 
6 
G 
10 
10 
10 

3 


1er 
1er 

6 
1er 

6 
1er 

G 


1er 

15 

1er 
1er 


15  août 

ler  sept. 
1er 
1er 
1er 
25 


!«••  ou  3 
lei'  ou  3 

ler  OU  3 
1er 

G 

1er 
1er 

6 

G 

6 
13 

6 

6 
1^3 
13 
13 
13 
13 


VALEURS  FRANÇAISES 

Fonds  d'Etat  —  Villes 

Bons  du  Trésor,  éch.  sept.  1894.  

du  d»    mars  1895  

do  do    sept.  1895  

Rente  française  3  "/o  

Obi.  Ville  de  Paris  1855-60  

do  do  188G  

do  do  1886  quarts  

do  Ville  de  Roubaix  3  60  o/o  1893  

Institutions  de  Crédit 

Obi.  Communales  1879   

do  do  1880  

do   Banque  Hypothécaire  1881  

Banque  de  la  Guadeloupe  

do      de  la  Guyane  

do      de  la  Martinique  

Crédit  Lyonnais  

Caisse  Lécuyer  

Canaux  —  Chemins  de  fer  —  Tramways 
Obi.  Suez  3  o/o  1880  (l'e  série)  

do  do  (2e    do  )  

Bons  Trentenaires  Suez  

Annuités  Lérouville  à  Sedan  

Obi.  Est  3  o/o  nouvelles  

do    Havre  5  o/o  1845-47   

do    Ouest-Algérien  3  o/o  

do   Epernay  à  Romilly  

Chemins  Economiques  du  Nord  

Obi.  Tramways  du  Départ,  du  Nord  . . . 

do    Ce  Pans,  du  Tramways  5  o/y  

Valeurs  diverses 

Acl.  Duval  

Eaux  de  Vichy  

Obi.  Gaz  Général  de  Paris  

Act.  Usines  à  Giz  du  Nord  et  de  l'Est  

Obi.  Docks  de  S«int-Ouen  

Glaces  de  Saint-Gobain,  

VALEURS  ÉTRANGÈRES 

Fonds  d'Etats 

Local  Loans  Stock  3  o/o  1887  

Emprunt  Anglais  2  3/4  o/o  

do  do     2  1/2  o/o  1853  

Obi.  Domaniales  d'Autriche  1866   

Emprunt  Egyptien  3  o/o  1885  garanti. . . 

do       Hollandais  3  o/o  1844  

do       Russe  5  o/o  18^2  

do      Russe  4  o/o  or  1889   

do         do   4  o/o  or  1890  (2e  et  3e  ém.) 

do         dû   4  o/o  or  1890  (4e  émiss.).. 

Russe  Intérieur  4  o/o  1894  

Suisse  3  o/o  

Suédois  3  1/2  o/o  1890  '. 

Dette  Ottomane  conv.  série  B  

do  série  C  

do  série  D  

Obi.  Ottomanes  dites  de  Gonsol.  4  o/o  1890 
do   Ottomanes  Priorité  4  o/o  1890   

Chemins  de  fer 

C>bl.  Ch.  Autrichiens  (anc.  rés.)  l>e  hyp. . 
do  do  do        ge  Jiyp.. 

do  do  do        ie  hvn 

[nouv 


10 

10 

10 

10 

10  .. 

10 

10 

10  .. 

10 

0 

75 

0  75 

0 

75 

7 

50 

7  20 

6 

G3 

6 

5  76 

5 

34 

1 

50 

1  44 

1 

33 

9 

8  64 

8 

145 

7 

50 

7  20 

6 

72 

7 

50 

7  20 

6 

73 

7 

50 

7  20 

G 

78 

45 

43  20 

51 

70 

49  63 

35 

34  65 

17 

50 

16  80 

16 

26 

6 

25 

G  .. 

7 

50 

6 

709 

7 

50 

6 

759 

4 

b 

772 

12 

.50 

11 

30 

7 

50 

'7  26 

6 

745 

25 

24  .. 

22 

736 

7 

50 

7  20 

6 

77 

7 

50 

7  20 

6 

90 

15 

14  .. 

13 

01 

12 

50 

12  .. 

11 

50 

12 

50 

12  .. 

11 

54 

20  .. 

13  25 
7  50 
22  69 
10  .. 
100  .. 


3/4  0/0 
11/16  0/0 

5/8  0/0 
7f50 
1  1/2  0/0 

1  1/2  0/0 

2  1/2  0/0 


0/0 
0/0 
0/0 
0/0 
0/0 
10  7975 
1/2  0/0 
1/2  0/0 
1/2  0/0 
10  .. 
10  .. 


7f.50 
7  50 
7  50 
7  50 


19  20 
13  25 

7  20 
21  78 

9  60 
100  .. 


18  05 

8  75 
6  89 

21  15 

9  275 


change 
change 
change 
7f50 
1  1/2  0/0 
change 
change 
1  0/0 
1  0/0 
1  0/0 
change 
1  0/0 

1/2  0/0 
1/2  0/0 
1/2  0/0 

10  .. 

10  .. 


7f.50 
7  50 
7  50 
7  50 


au  Louvre, 
do 
do 
do 

Hôtel-de-Ville. 

do 
do 

boulevard  des  Italiens,  19  (c.  1). 


rue  des  Capucines,  19. 
do 

rue  Blanche,  54. 

do 
do 

boulevard  des  Italiens,  19  (c.  49). 
rue  de  la  Banque,  17. 


rue  Charras,  9  (c.  29). 

do        (c.  1.5). 

do        (c.  46). 
rue  Bergère,  14,  place  de  l'Opéra,  2  (c.  38). 
faubourg  Saint-Denis,  146  (c.  32). 
gare  Saint-Lazare  (c.  97  et  95). 
rue  de  Provence,  54,  bould  des  Italiens,  19 

et  place  Vendôme,  15  (c.  35  et  21). 
rue  Chauchat,  7  (c.  49). 
bd  des  Italiens,  19,  rue  de  la  Victoire, 66  (c.  22). 
à  Lille:  Be  du  Nord etdu Pas-de-Calais  (c.  27). 
boulevard  des  Italiens,  19  (c.  6). 


rue  Saint-Fiacre,  21  (c.  45). 
boulevard  Montmartre,  8  (c.  21). 
rue  d'Hauteville,  5  (c.  29). 
rue  Le  Peletier,  14  (c  14). 
rue  de  Dunkerque,  18  (c.  55). 
rue  Sainte-Cécile,  9. 


rue  Laffitte,  23. 
do 

rue  d'Antin,  3 

rue  Laffitte,  23.  (37  fr.  50  par  titre  de  2.500  fr.) 
rue  Laffitte,  23. 

r.  d'Antin,  3,  r.  Bergère,  14  et  bd  Italiens,  19, 
rue  d'Antin,  3  et  rue  Laffitte,  23. 
rue  Laffitte,  23. 
do 

rue  d'Antin,  3. 

do 

rue  Meyerbeer,  7. 
do 
do 
do 

do 


boulevard  des  Italiens,  19  (c.  78). 

do  (c.  40). 

do  (c.  18). 

do  (c.  55  et  42). 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


TABLEAU  DES  PRINCIPALES  VALEURS  FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES  NÉGOCIÉES  A  LA  BOURSE  DE  PARIS 


'.apilil 
non. 


15204 

3986 


io978 


RENTES 

A  PAYER 


Franci 

456. 126.943 
119.589.600 
237.596.863 


813.313.406 


!95.286obl.  le  500  1 


Nombre 

Tal. 

Sonm 

tel  titres 

nom 

fers. 

182.500 

1000 

1000 

125.000 

500 

500 

50.000 

500 

250 

30.000 

500 

500 

150.000 

500 

500 

341.000 

500 

500 

120.000 

500 

125 

100.000 

500 

250 

60.000 

500 

500 

■240.000 

500 

250 

30.000 

500 

500 

50.000 

jOO 

500 

50.000 

500 

500 

60.000 

600 

600 

50.000 

500 

500 

584.000 

500 

500 

SOO.OOO 

500 

500 

250. OOC 

500 

500 

525.000 

400 

400 

oOO.OOO 

500 

500 

500.000 

500 

500 

40.000 

500 

500 

60.000 

500 

500 

336.000 

500 

500 

80.000 

250 

250 

120.000 

500 

500 

34.000 

500 

500 

85.000 

500 

500 

50.000 

500 

500 

-500.000 

500 

500 

223.398 

500 

500 

40.000 

500 

500 

84.000 

500 

500 

50.000 

500 

50U 

200.000 

20011 

20011 

iOO.OOO 

500 

250 

120.000 

500 

200 

60,000 

500 

125 

95.000 

» 

» 

18.000 

500 

500 

60,000 

500 

500 

550.000 

500 

5O0 

750,000 

500 

500 

120.000 

500 

500 

iSO.OOO 

500 

500 

70.000 

500 

E30 

«6.000 

500 

500 

RENTES  FRANÇAISES 


3  0/0  Perpétuel  

3  0/0  Ajnortissable. 


Tunis  3  0/0  1892  gar.Fram 


SOCIETES    DE  CREDIT 
FRANÇAISES  (actions) 

1000  Banque  de  France,  nom 
B.  de  Paris  et  Pays-Ba; 
Banq.  Transatlantique 
Compagnie  Algérienne 
Compt.  Nat.  d'Esc,  nom 
Cr,  Fonc.  de  France,  — 
Cr.  Indust.  et  Comm.  — 

Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier  

Société  Générale,  nom. 
Banq.  Comm.  et  Indust 
Banq.  Intern.  de  Parii 
3.  Parisienne  nouvelle 

eu.  DE  FER  FRANÇAIS 
(actions) 

Bône-Guelma  

Est- Algérien  

Est  

Paris-Lyon-Méditerr. . 

Midi  

Nord  ; 

Orléans  

Ouest  , 

Sud  de  la  France  

soc.  INDUSTRIELLES 
FRANÇAISES  (actions) 

Mag.  Gén.  de  Paris  

Ce  Par.  du  Gaz  (tir.  Nov.) 
C'  Gén.  Transatlantique 
Messageries  Maritimes 
Omn.  de  Paris  (tir.  Janv.) 
Voitures  à  Paris  (tir.  Mai) 
C=  française  des  Métaux 
Canal  de  Panama . 

Canal  de  Suez  

Dvnamite  (Soc.  Cent,  de) 
Télég.  Paris-New-York 
Téléphones  , 


Cipilal  OD 
Kombre  de  titres 


-,29  477.984£ 

6.000.000 

20.000.000 

364.968 

3.047.912 

1941 

1.497.350 

1936 

1 ,210,000 

1940 

341.000 

1921 

240.000 

196;; 

270,000 

■,92.000,0(JOII 

142,250.000 

1926 

285.000 

2.230.000 

I50.000,000r 

1960 

1941,902,000 

1970 

500.000.000 

1974 

445.210 

1952 

52.870 

19  iO 

227.250 

1931 

1931 

2t)5.45i 

SOCIETES    ETR  .INGÈRES 
DIVER.SES  (ACTIONS) 

B.I.R.P.  Pays-Autrich 
B.  Impér.  Ottomane... 
Cr.  Fonc.  d'Autriche.. 

Cr.  Fonc  Egyptien  

Cr.  Mob.  Espagn.  (jouis. 

Gaz  de  Madrid  

Chemins  Andalous  

Autrichiens-Hongrois. 
Sud  de  l'Autriche{Lorabarifs 
Méridionaux  (Adriatique 

Nord  de  l'Espagne  

Portugais  

Saragosse  (Madrid  à)... 


FONDS  D'ETATS 
ETRANGERS 

Angleterre  2  3/4  0/0  . . 

Autriche  4  0/0  or  

Brésil  4  1/2  0/0  1888.. 

4  0/0  1889   

Egypte  (Daira-tSanieh)  . . . 

-  (Unifiée)  

(Privilégiée  3  1/2) 

Espagne  4  0/0  Extérieure 

Cuba  6  0/0  1886  

—     5  0/0  1890  

Hellénique  6  0/0  1881.. 
—  4  0/0  1887.. 

Hongrie  4  0/0  or  

Italie  5  0/0  (4  fr.  net). . . 

Portugal  3  0/0  

41/2  1891  (Tabacs) 
Roumanie  5  0/0  1875... 
Russie  4  0/0  1880  

-  4  0/0  Consolidé.. 

-  3  0/0  1891  or . . . . 

-  3  0/0  (Ch'  Transe.) 

Serbie  5  0/0  1890  

Dette  Ottom.  1  0/0,  couv. 
Consolidât.  Ottora.  4  0/0 
Priorités  Ottom.  4  0/0, 
Douanes  Ottom.  5  0/0.. 


DITIIisnnii  ou  INTIRBT  distribue  oo 

Cours  de  comp.  comm.  juillet 

Cours  de  clôture  des 

188Ç 

189( 

)  189 

189 

»  189 

'  1891 

1892 

1893 

1894 

3  aoft 

t  10  aoû 

3  ) 

3  > 

3  ) 

3 

3  > 

95  iE 

>     98  5E 

)     97  5C 

)    100  4c 

)    102  0 

3    103  7; 

! 

)    103  3 

3  ) 

3  > 

3  ) 

3  > 

>    3  > 

95  3( 

)     98  8( 

)     97  3( 

)     9K  7( 

100  7. 

)    101  3i 

1    102  1 

2    4  5( 

4  5C 

4  5C 

4  01 

)    4  5C 

105  3E 

105  6: 

)    106  3t 

>    107  If 

107  9' 

î    108  3( 

108  4 

e    »  > 

»  )i 

»  ) 

»  > 

>  15  ) 

M  > 

>    481  li 

492  51 

;    499  > 

498  ) 

499 

156  » 

161  ) 

165  ) 

lo5  > 

129  ) 

4410  > 

4230  > 

3900  ) 

3930  ) 

3380  , 

3915  ï) 

3900  ) 

5   10  » 

40  n 

45  ) 

30  >i 

20  (a 

805  > 

655  > 

630  > 

650  ) 

645  m 

645  » 

658  7= 

15  )' 

15  > 

14  01 

6  23(> 

425  ) 

417  5( 

391  25 

380  > 

380  > 

390  ) 

389  ) 

.  27  5( 

27  50 

27  5( 

97 

440  ) 

492  50 

471  25 

475  > 

468  « 

470  » 

47u  ) 

^  » 

10  » 

12  50 

42  50  a 

577  50 

507  50 

483  75 

506  25 

513  50 

502  50 

505  > 

62  > 

63  » 

fin 

ou  » 

50  » 

25  (al 

1270  » 

1125  » 

982  50 

950  » 

877  50 

895  » 

890  ) 

13  4C 

14  4c 

10  o/ 

15  62 

14  5J^ 

597  50 

545  » 

585  » 

517  5( 

510  » 

538  50 

539  ) 

27  5( 

QO  ^^ 
OU  )) 

30  » 

12  50  a 

800  » 

782  50 

762  50 

737  50 

715  » 

717  50 

745  > 

27  » 

25  » 

25  » 

»  » 

»  )) 

377  50 

170  » 

115  » 

57  50 

41  » 

46  bv 

45  > 

12  88 

12  88 
15  » 

12  95 

13  02 

12  50 

480  n 

457  5C 

456  » 

456  » 

.  15  » 

15  » 

15  « 

7  bO(a) 

204  51 

180  « 

302  50 

290  .) 

»  » 

»  >> 

»  » 

>    »  » 

17  50 

30  » 

20  y> 

22  50 

497  50 

405  » 

430  » 

472  50 

455  » 

453  75 

457  50 

S  30  » 

»  » 

15  » 

20  » 

2C  » 

392  50 

380  n 

370  » 

385  » 

420  » 

410  » 

415  » 

30  » 

30  » 

oU  » 

30  » 

30  » 

720  » 

700  » 

700  » 

670  » 

655  » 

660  » 

665  » 

30  » 

ou  )) 

30  » 

25  » 

27  50 

710  » 

585  » 

607  50 

582  50 

580  » 

»  )) 

588  » 

Qf^  Pin 
oo  oo 

35  50 

35  50 

920  » 

933  75 

932  )) 

932  » 

55  » 

35  50 

890  » 

950  » 

943  75 

55  » 

55  » 

55  » 

55  n 

1480  n 

1515  » 

1505  » 

1370  )] 

1345  » 

1360  » 

1370  » 

.50  )) 

50  » 

50  » 

50  » 

40  (a) 
28  (a) 

1 320  » 

1325  » 

1345  » 

1125  » 

1045  » 

1030  » 

1U50  » 

TO 

/u  » 

70  » 

66  » 

1882  50 

1890  » 

1902  50 

1837  50 

1770  » 

1787  50 

1795  » 

57  50 

t)o  DO 

5S  50 

58  50 

43  50 

1517  50 

1548  75 

1591  25 

1447  50 

1425  » 

14 <7  50 

1460  .1 

38  » 

38  50 

38  50 

.38  50 

1057  50 

1070  n 

1097  50 

1C82  50 

1070  » 

1080  » 

1U»7  50 

38  50 

25  » 

*o  » 

25  » 

25  » 

15  » 

550  » 

517  50 

355  » 

290  » 

283  » 

280  » 

279  50 

27  50 

27  50 

25  » 

26  » 

27  50 

570  » 

560  )) 

572  50 

567  50 

570  )> 

o/u  » 

77  » 

78  » 

75  » 

74  50 

64  » 

1400  » 

1433  50 

1380  » 

1097  50 

1112  50 

1120  >i 

1122  50 

30  » 

30  » 

30  » 

30  » 

20  » 

545 

601  25 

505  » 

318  75 

2y8  75 

2y5  » 

3(15  » 

30  » 

30  » 

30  » 

30  » 

25  » 

640  )> 

660  M 

630  » 

560  n 

572  50 

569  » 

570  » 

55  n 

65  » 

55  » 

45  » 

40  » 

1035  » 

1060  » 

1030  » 

1005  » 

1004  » 

1005  » 

1020  » 

35  » 

50  » 

35  » 

35  » 

35  >) 

730  » 

717  50 

635  n 

585  » 

580  » 

571  n 

575  » 

»  » 

»  » 

»  » 

15  (a) 

22  50 

n  » 

»  » 

476  25 

342  50 

292  50 

302  50 

315  » 

»  » 

»  » 

»  » 

»  » 

»  ), 

32  50 

16  25 

17  50 

1875 

15  » 

15  n 

15  50 

89  38 

91  05 

92  68 

112  » 

99  Oo 

2760  n 

2790  ,) 

2690  » 

2872  50 

2852  50 

2852  50 

2877  50 

35  n 

45  » 

25  » 

12  50 

12  50 

475  » 

387  50 

455  » 

490  » 

528  75 

555  » 

566  25 

»  » 

»  » 

n  >) 

»  » 

»  » 

1.37  50 

105  » 

110  » 

118  75 

121  25 

121  25 

121  25 

25  » 

25  » 

18  » 

20  » 

17  » 

427  50 

465  » 

400  n 

307  50 

290  » 

290  » 

290  j> 

■>b  » 

14  11 

iC  il. 

11  n. 

14  n . 

470  » 

475  » 

512  50 

507  5C 

522  50 

521  25 

530  » 

12  50 

12  50 

17  50 

17  50 

17  5U 

587  50 

580  » 

585  » 

635  » 

620  » 

623  75 

d3S  75 

27  50 

30  » 

oC  ou 

32  50 

oo  )) 

1 1 30  » 

1126  25 

1190  » 

1258  75 

1247  B 

1200  » 

1264  » 

5  )) 

D  » 

6  » 

5  » 

5  » 

480  » 

475  M 

455  » 

453  75 

455  » 

»  » 

456  25 

5  » 

O  )) 

0  B 

»  » 

^  9't 

137  50 

88  75 

80  » 

58  75 

52  » 

52  50 

58  50 

22  50 

25  » 

17  50 

12  » 

■1 9  « 

360  n 

230  » 

218  75 

140  » 

137  » 

134  » 

134  » 

15  » 

20  » 

25  » 

iU  » 

20  » 

482  50 

340  » 

325  » 

176  25 

150  » 

156  25 

168  75 

18  50 

13  50 

20  » 

25  » 

99  »> 
)) 

640  » 

660  » 

645  )) 

705  » 

723  75 

728  75 

727  50 

5  » 

8  » 

4  » 

4  » 

H.  » 

240  )) 

221  25 

222  50 

222  50 

232  50 

233  75 

237  » 

36  » 

36  » 

oO  » 

oo  « 

oO  )) 

685  » 

655  » 

640  » 

545  » 

5M  25 

560  » 

560  » 

12  » 

i  9  v\ 
» 

o  » 

»  » 

176  25 

145  » 

100  » 

95  » 

96  25 

101  25 

30  » 

30  » 

10  » 

75  » 

73  75 

45  » 

51  75 

51  50 

52  j) 

9  » 


lo  » 

9  » 

4  £t 

315  » 

201  25 

183  75 

146  25 

140  50 

141  25 

146  25 

2  75 

2  75 

2  75 

2  75 

2  75 

96  » 

97  » 

98  75 

101  60 

102  25 

102  50 

4  0/0 

i  0/0 

i  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

96  » 

96  15 

97  10 

98  80 

100  50 

100  45 

100  6ii 

i  1/2 

4  1/2 

4  1/2 

4  1/2 

4  1/2 

80  50 

62  » 

69  » 

72  70 

72  55 

73  97 

75  75 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

75  » 

59  50 

64  50 

65  80 

66  15 

67  50 

69  4u 

i  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

490  » 

98  75 

102  25 

104  35 

104  80 

105  » 

105  20 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

490  » 

97  70 

101  » 

102  80 

103  80 

104  10 

103  95 

»  » 

3  50 

3  50 

3  50 

3  50 

467  50 

93  » 

96  » 

loi  60 

102  50 

102  95 

102  8.> 

1  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

74  10 

65  » 

63  65 

65  40 

64  30 

65  iO 

60  65 

6  0/0 

6  0/0 

6  0/0 

6  0/0 

6  0/0 

500  » 

460  » 

460  » 

460  » 

449  50 

456  » 

459  » 

»  » 

5  0/0 

5  0/0 

5  0/0 

5  0/0 

470  » 

420  75 

413  75 

405  >: 

399  50 

405  « 

400  bi! 

5  0/0 

5  0/0 

5  0/0 

5  0/0 

5  0/0 

432  50 

302  50 

232  50 

175  >) 

173  » 

173  » 

173  » 

4  0/0 

i  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

3.50  » 

303  75 

250  » 

175  » 

174  » 

165  » 

168  » 

i  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

93  10 

95  25 

96  10 

99  10 

98  65 

99  » 

99  45 

4  34 

4  34 

4  34 

4  34 

5  0/0 

93  50 

92  45 

91  40 

79  » 

79  45 

80  67 

81  50 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

1  0/0 

44  50 

23  75 

22  55 

23  10 

23  65 

24  80 

25  07 

»  » 

»  » 

»  » 

»  » 

22  .50 

»  » 

355  » 

350  » 

3a7  50 

427  50 

4S0  » 

430  » 

5  0/0 

5  0/0 

5  0/0 

5  0/0 

5  0/0 

99  75 

100  » 

101  40 

99  50 

101  25 

101  » 

100  50 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

98  20 

94  30 

97  90 

9t)  85 

100  70 

100  85 

101  10 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

1  0/0 

i  0/0 

98  » 

95  60 

98  « 

101  15 

100  10 

100  00 

100  80 

»  » 

»  » 

i  0/0 

3  0/0 

i  0/0 

t>  » 

78  70 

78  80 

88  95 

o7  90 

88  40 

89  80 

3  0/0 

3  0/0 

?  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

81  75 

77  » 

77  40 

80  50 

87  25 

87  50 

88  » 

3  0/0 

3  0/0 

5  0  0 

5  0/0 

91  » 

81  n 

79  50 

71  50 

73  05 

72  95 

71  75 

1  0/0 

1  0/0 

1  0/0 

1  0/0 

1  0/0 

18  65 

20  15 

21  80 

24  50 

24  75 

25  05 

25  45 

4  0/0 

1  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

307  50 

378  75 

391  25 

438  75 

146  75 

450  » 

459  » 

5  0/0 

1  0/0 

4  0/0 

1  0/0 

4  0/(' 

420  M 

422  50 

446  25 

476  25 

488  50 

487  50 

488  75 

5  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

j  0/0 

3  0/0 

465  » 

461  25 

495  37 

511  25 

503  i> 

502  50 

502  50 

103  37 
101  45 
108  20 

499  50 


o53  75 

470 
512  50 
900  » 
537  » 
740  » 
45  » 
462  50 
n  » 
470  » 
421  25 


665  » 
586  » 
943  » 
1383  75 
1080  )> 
1805  >i 
1467  59 
1085  » 
275  » 


570  » 
1158  75 
312  50 
570  » 
1025  » 
575  » 
312  50 
17  50 
2877  50 
551  25 
118  75 
307  50 


104 
loi  30 
108  50 

499  50 


543  75 
636  25 
1287 
455 
56  25 
137  50 
160  1) 
732  50 
23i  50 
556  25 
98  75 
52  » 
142  50 


102  10 

101  15 

75  25 
69  20 
105  15 
104  15 

102  80 
66  70 

459 
407 


99  40 
81  35 

24  35 
430  » 

100  50 

101  30 
100  90 

89  >. 
87  57 
72  25 

25  37 
457  50 
490  » 
505  » 


101  70 
77  50 
72  7u 

106  » 

104  50 

103  50 
68  lo 

459 

411 

166 

161  50 
99  4' 
82  70 

24  60 
432  50 
100 
loi  70 
101  3: 

89  65 
87  70 
71 

25  62 
465 
490 
503 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


3 


SOCIÉTÉ  HELLÉNIQUE  OU  CANAL  OE 
CGRINTHE 

MOnVEMKNT  nu  TRANSIT 

pendant  la  décade  du 25/()  juillet  au  ii/l'i  août  1894 


Nombre 
de  navires 

Allant  d'fsth- 
mia  vers  Posi- 
donia  

Allant  de  Po- 
sidonia  vers 
Islhnna  


Ton- 
nage 


Péage 


Observa- 
tions 


45     5.861    3,;]79  40 


40 
85 


4.330  2.631  70 
9.091   6.011  10 


31  bateaux 
à  vapeur 


Total  

Passages  pré 
cédents   I.416  136.472  82.078  10 

1.501  146.163  88.089  20 
Isthmia.  le  3/15  août  1894, 
Le  Directeur  général  de  l'exploitation 
(Signé)  Carathcodory. 
—   1?2 


GOUVERNEMENT  IMPERIAL  OTTOMAN 

Emprunt  4  0/0  de  40.000.000  de  francs 

Emission  du  10  mars  1894 

Porteui'S  de  titres  provisoires  entii'rement 
Jilieres  de  cet  Emprunt  sont  informés  que  l'éclian"e 
contre  des  titres  détinitifs  munis  de  coupons  J'e- 
mestriels  dont  le  premier  édioit  le  1"  janvier  pro- 
cliain,  aura  lieu  à  partir  du  lundi  3  septembre 
aux  Laisses  des  établissements  suivants  • 
d'Anlhi  ^^^"^"^      "^^"^  ^*        Pays-Bas,  3,  rue 

A  la  Banque  intei-nationale  de  Paris  3  rue 
Saint-Georges.  '  ' 

123 

COMPTOIR  NATIONAL  D'ESCOMPTE 

DE  PARIS 


CRÉDIT  LYONNAIS 

SOCIÉrÉ  ANONYME,  CAPITAL  :  DEUX  CENTS  MILLIONS 


Actif 

Espèces  en  caisse  et 
flans  les  banques  . . . 

Portel'rniille  (Kirets  de 
commerce)  

Reports  

Comptes  courants  

Avances  et  Crédits  sur 
nantissements  

.\clions,  Bons,  Obliga- 
tions, Rentes  

Immeubles  

Comptes  d'Ordre  et 
Divers   

Versements  non  appe- 
lés  


Bilans  aux 
30  juin  IS94        31  juillet  189-i 

72. 61 5. -i;)!  52        89.S14.92G  28 


566.508 
120.013 
276.273 


811  16 
■16(1  23 
080  33 


592.618 
112.679, 
270.755, 


475  4.-) 
428  86 
828  03 


79.269.089  90 


78.607.310  57 


13.221 
30.000, 

18.775, 

100.000 


737  74 
000  » 

121  77 

000  » 


13.121, 

30.000, 

20.926, 
100.000, 


871  60 
000  )> 

861  08 

000  » 


Fr.    ^276^0. 932  75    1 .308. 521 . 707  .S7 


:,<>cict<'  anonyme.  Cap.:  75.000.000  f,:.  enlicmnent  versés 

Situation  au  31  Juillet  1894 


Passif 

Dépots  et  Bons  à  vue. 
Comptes  courants.... 

Acceptations  

Bons  à  échéance  

Comptes    d'Ordre  et 

Divers   

Réserves  

Capital  

Fr. 

Certifié  conforme  aux  écritures  : 

Le  Président  du  Conseil  d'administration, 

,     ^  Henri  GERMAIN. 

Le  Directeur  général, 

A.  MAZERAT.  125 


325.348 
433.948 
109.545 
130.618 

37.240 
40.000 
200.000 


777  93 

844  20 

.685  39 

288  41 

..^36  82 

000 

000  n 


346.920.831  15 
436.713.619  90 
11 1.. 323. 642  62 
131.280.922  4.: 

42.285.691  75 
40.000.000 
200.000.000 


1_.276.210. 9.32  75    1 .308.524.707 


A 

L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 

11,  rue  Monsigny  —  PARIS 


.MIer  :  Di'parl  (!(■  I>;iris,  le  8  ser.tembre  à  1 1  h 
40  (lu  soir:  arrivée  à  liruxidlcs-Midi,  Ir   9  seijlcrri- 
bf(!  à  6  11.  •>8  (lu  matin  et  a  .\riv(^rs  ;'i   7  li.    ;J2  du 
malin. 

Retour:  r,e  retour  aura  lieu  d'Anvers  à  Bruxelles, 
par  les  trains  ordinaires,  au  gré  des  voyageurs. 
La  iviilH'e  à  Paris  se  fora  par  un  ti'ain  pa"rl,int  de 
l?ruxellcs-Mi(li,  1(3  12  se|itenibre  ;'i  4  h  18  du  soir 
et  arrivant  à  Paris  à  10  h.  37  du  soir 

Prix  des  places  (aller  et  retour)  de  Paris  à.  Bruxel- 
les :  2' cl.,  17  fr.  80  ;  3'--  cl.,  11  fr.  35;  et  de  Paris  à 
Anvers  :  2«  cl.,  20  fr.  50:  3'  cJ.,  13  fr.  15. 

N(jta.  —  Il  ne  sera  pas  admis  de  bagages  à  l'en- 
registrement. 

  127 


ACTIF 


^~e  et  Ban({iie  

l'uitefeuiUe  «Effets  de  Commerce».'."."" 

Reports  

jBan([iies  des  Colonies  françaises  . . . 
iSorrespondanls  «Effets  à  l'Encaissement 

|i.jOniptes  courants  débiteurs  

Rentes,  Obligations  et  Valeurs  diverses 

compris  l'emploi  des  Réserves  

igences  hors  d'Europe  ] .  ] 

i.vances  garanties  

Participations  financières  '. 

rirages  à  écb.  des  Agences  hors  d'Euroii 

)ebiteurs  par  Acceptations  

Irédils  par  Acceptations  garantis..  

lomptes  d'Ordre  et  Divers  

mmeubles  


36.074.423  3t 
170.438.386  (i9 
35. .591. 175  33 
3.928.611  90 
18.181.413  03 
23.947.398  22 


r  y 


12.0.53 
If .594 
39.973 

3.3115 

6.167 
23.140. 
45.180 

9.372. 

7.2.50 


.430  61 
,  192  05 
483  03 
516  15 
293  38 
762  71 
40i  41 
295  21 
.000  » 


Fr.    451.19S.7S7  93 


tal. 


PASSIF 


lomptes de  chèques  etcompt.  (j'Escompte.. 

lOmptes  courants  créditeurs  

oupons  et  Dnidendes  à  payer  ".  ".  "  .  ". 

ian(iues  des  Colonies  fran(;aises. .!.""."!.' ." 

iffets  remis  à  l'Encaissement  

'  ■jitations  pour  compte  des  Agences  hors 


rope. 


75.000.000  » 
5.348.901  65 
1S7. 91 1.068  44 
77.647.798  33 
6.076.615  32 
5.137.868  83 
9.565.083  51 

6.213.398  55 


La  Question  de  l'Argent  aux  États-Unis 
en  1893,  par  Edmond  ïhéry.  —  1  bro- 
chure in-S"  1  fr. 

La  Crise  des  Changes.  —  La  Baisse 
de  l'Argent  et  ses  conséquences. 
—  La  Situation  monétaire  du 
Monde.  —  Le  Bimétallisme  uni- 
versel, jmr  Edmond  Théry,  1  voL 
in-8°,  4»  édition  


VOYAGE    CIRCULAIRE  EN  BRETAGNE 

Billets  d'excursions  délivrés  toute  l'année 
(1"  classe,  65  fr.  ;  2'  classe,  50  fr.) 

Les  (Compagnies  de  l'Ouest  et  d'Orléans  d(:'livrent, 
toute  l'année,  aux  prix  très  réduits  de  65  fr.  en 
y  classe  et  50  fr.  en  2»  classe,  des  billets  circu- 
laires valables  30  jours,  comprenant  le  tour  de  la 
presqu'île  bretonne,  savoir:  Rennes,  Saiiit-Malo, 
Dinard,  Saint-Brieuc,  Lannion.  Morlaix,  Roscoff, 
Bre-t,  Quimppr,  D(niarne(]ez,  Pont  l'Abbé,  Goncar- 
neau,  Lorient,  Auray,  Quiberon,  Vannes,  Savenay, 
Le  Ci-oisic,  Guérande,  Saint-Nazaire,  Pont-Châ- 
tean,  Redon  et  Rennes. 

Ces  billets  peuvent  être  prolongés  trois  fois 
d  une  période  de  dix  jours  moyennant  le  paiement, 
pour  chaque  prolongation,  d'un  supplément  de 
10  0/0  du  prix  primitif. 

Le  vova.geiir  partant  d'un  point  quelconque  des 
réseaux  de  l'Ouest  et  d'Orléans  pour  aller  rejoindre 
cet  itinéraire,  peut  obtenir,  sur  demande  faite  à  la 
gare  de  départ.  4  jours  au  moins  à  l'avance  en 
même  temps  que  son  billet  d'excursion,  un  })illet 
(11-  parcours  complémentaire  comportant  une  ré- 
dnclion  de  40  0/0.  sous  condition  d'un  parcours 
minimum  de  1.10  kilomètres  ou  pavant  comme 
pour  15ti  kiIoni(''lre=!. 

La  même  réduction  lui  est  accordée  après  l'ac- 
complissement du  voyage  circulaire,  soit  pour  re- 
venu- à  ?on  point  de  départ  initial,  soit  pour  se 
rendre  sur  tel  autre  point  des  deux  réseaux  qu'il 
a  choisi. 
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CHEMIN  DE  FER  D'ORLEANS 


3  fr. 


Histoire  des  Grandes  Compagnies 
Françaises  de  Chemins  de  fer 
dans  leurs  Rapports  financiers 
avec  l'État,  par  EdiTiond  Thérv, 
1  vol.  in-8o,  6«  édition  \ 


3  fr. 


68.458.485  51 
3  976.1.30  19 
5.863.437  eo 


'  ptations  etEffets  à  payer  pour  compte 

de  tiers  

omptes  d'Ordre  et  Divers  ............. 

ameuble  «  Annuités  à  régler». ..".'. .' ...... 

Fr.    451.19S.787  93 

CERTIFIE  CO.VFORME  : 

our  la.  Commission  de  Contrôle, 
ALL.\IN-LAUNAY. 

Le  Président  du  Conseil  d'.idininistra.tion, 
DENOR.MANDIE 
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Sous  presse  : 
La  Conférence  Bimétallicjue  Inter- 
nationale de  Londres;  Préface 
par  Edmond  Théry  ;  Traduction 


de  Ch.-R. 
in-8o.  .  .  . 


AVehrung,  1 


vol. 
Fr 


2  .50 
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CHEIVIIN  DE  FER  DU  NORD 

Exposition  d'Anvers.  Quatre  jours  à  Bruxelles 
et  cl  Anvers.  —  Train  d'Excursion  à  marche  rapide 
de  Pans  a  Anvers  et  retour. 


BiUets  d'aller  et  retour  de  Famille  pour  les  sta- 
tions thermales  de  :  Gbam))let-Néris  (Néris)  Evaux- 
les-Bains,  Moulins  (Bourbon-rArcluimbaiill)  La- 
queuille  (la  Bourboule  et  le  Mont-Dore)  Rovat 
Rocamadour  (Miers),  Vic-sur-Gère.  —  Réduction 
de  oO  0/0  pour  chaque  membre  de  la  famille  en 
plus  du  deuxième. 

11  est  délivré,  du  1.5  mai  au  15  septembre,  dans 
toutes  les  gares  du  réseau  d'Orléans,  sous  condi- 
tion d'elfectuer  un  parcours  minimum  de  300  kilo- 
mètres (aller  et  ret(jur  compris),  aux  familles  d'au 
moins  troi.s  personnes  payant  place  entière  et  voya- 
geant ensemble,  des  billets  d'aller  et  retour  collec- 
tifs de  1",  2«  et  3«  classes  pour  les  stations  ci- 
dessus  indiquées. 

Les  billets  sont  établis  par  l'itinéraire  à  la  con- 
venance du  public  ;  l'itinéraire  peut  n'être  pas  le 
même  à  l'aller  et  au  retour. 

Le  prix  s'obtient  en  ajoutant  au  prix  de  quatre 
billets  simples  ordinaires  le  prix  d'un  de  ces  billets 
pour  cliaque  membre  de  la  famille  en  plus  de 
deux . 

La  durée  de  validité  des  billets,  à  compter  du 
jour  du  départ,  ce  jour  non  compris,  est  de  30  jours. 

Cette  durée  peut  être  prorogée  une  ou  plusieurs 
lois  d  une  période  de  quinze  jours.  Chaque  période 
de  prolongation  part  d-^  l'expiration  de  la  période 
précédente  et  donne  lieu  à  la  perception  d'un  sup- 
plément de  10  0/0  du  prix  total  du  billet. 

La  prolongation  ne  peut  être  demandée  que  pour 
les  billets  non  périmés. 

Avis.  —  Les  voyageurs  obtiennent,  sur  leur 
(lemande,  soit  à  la  gare  de  départ,  soit  au  bureau 
du  correspondant  de  la  Gompa.gnie,  à  Laqueuille. 
des  billets  d'aller  et  retour  réduits  de  25  0/0  pour 
Le  Mont-Dore  et  La  Bourboule. 

Les  demandes  de  billets  doivent  être  faites,  quatre 
jours  au  moins  avant  celui  de  départ,  à  la  gare  où 
le  voyage  doit  être  commencé. 
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L'ECONOMISTE  EUROPÉEN 


DEMANDEZ  es  ENORES 


ET  LES 


PLUMES  NOUVELLES 


S. 


es 
1^ 


E.  MATHiEU-PLESSY 


chez  tous  les  Papetiers. 
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CHEMINS  DE  FER  DE  L'OUEST 

Retour  des  bains  de  mer.  —  Ti'ains  spéciaux.  — 
Afin  de  faciliter  le  retour  des  bains  de  mer,  la 
Compagnie  des  Chemins  de  fer  de  l'Ouest  mettra 
en  circulation,  du  31  août  au  8  septembre,  des 
trains  spéciaux  de  retour  desservant  Courseulles, 
Bernièrcs,  St-Aubin-sur-Mer,  Lanj^rune,  Luc-sur- 
Mer,  Douvres-la-Délivrande,  Malliieu,  Dives-Ca- 
bourg.  Beuze-val,  St-Vaast,  Villers-sur-Mer.  Bion- 
ville.  Tourt<i'ville,  Trouville.  Deauville.  Le  Havre. 
Fécamp.  Etrelat  (les  Ifs),  St-Valery-en-Gaux. 

Ces  trains  ne  contiennent  que  des  voitures  de 
1"  et  de  2«  classes  ;  ils  seront  directs  des  points 
de  départ  sur  Paris  et  ne  prendront  ni  ne  laisse- 
ront de  voyageurs  en  route.  131 


COMPAGNIE  GENERALE  TRANSATLANTIQUI 


6, 


SIÈGE  SOCIAL  : 

Rue  Auber, 


^ERVIGE   j^OSTAL  j^RANÇAIS 


BDREID  DES  tmim  : 

12,  Bd  des  Capucip 
(grand-hôtel) 


Ligne  Directe  du  Havre  à  New- York 


TRAVERSEE   RAPIDE   EN   7    JOURS   ET  DEMI 

PAR  LES  PAQUEBOTS  A  GRANDE  VITESSE 


Tonnes 

et  Chevaux 

LA 

TOURAINE 

de 

8.700 

12.000 

LA 

CHAMPAGNE... 

.  de 

7.200 

8.000 

LA 

BRETAGNE 

de 

7.200 

8.000 

LA 

BOURGOGNE 

de 

7.200 

8.000 

LA 

GASCOGNE 

de 

7.200 

8.000 

LA 

NORMANDIE  ... 

.  de 

6.  SOC 

7.000 

Départs  du  Havre  et  de  New-York  tous  les  samedis 

Un  train  spécial  est  mis,  chaque  semaine,  à  la 
disposition  des  passagers  allant  de  Pans  à  New-York  et 
les  conduit  directement  (avec  un  seul  arrêt  à  Rouen), 
eux  et  leurs  bagages,  au  bassin  de  l'Eure,  à  l'embarca- 
dère des  paquebots. 

Le  prix  du  transport  de  Paris  aux  paquebots  sont 
ceux  du  tarif  des  chemins  de  fer  de  l'Ouest. 

Les  passagers  allant  de  New-York  à  Paris,  trouveront, 
à  leur  arrivée  au  Havre,  des  ti-ains  spéciaux 
qui  les  conduiront,  eux  et  leurs  bagages,  du  quai  de 
débarquement  à  Paris,  gare  Saint-Lazare. 

Adresser  les  demandes  au  Service  Commercial, 
6,  rue  Auber,  PARIS. 


LIGNES  DES  ANTILLES 


Départs  de  Saint-Nazaire,  le  9  de  chaque  moi 
Pour  la  Guadeloupe,  la  Martinique,  Sainte-Luci 
les  Guyanes,  le  Venezuela,  la  Colombie,  la  Cent 
Amérique  et  le  Pacifique. 

Départs  de  Saint-Nazaire  le  21  de  chaque  moi. 
Pour  Santander,  la  Havane,  Vera-Cruz. 

Départs  du  Havre  le  22  et  de  Bordeaux  le  26  ( 
chaque  mois  :  Pour  Santander,  la  Guadoupe  et 
Martinique,  Trinidad,  Carupano,  la  Guayra,  Port 
Gabello,  Savanilla,  Colon  et  le  Pacifique. 

Départs  du  Havre  le  15,  de  Saint-Nazaire,  le 
et  de  Bordeaux  le  19  de  chaque  mois  :  Pour  Sain 
Thomas,  Porto-Rico,  Haïti,  la  Havane  et  Vera-Cru 

Départs  de  Marseille  le  12  de  chaque  mois 
Pour  Barcelone,  Malaga,  la  Martinique,  Venezuel 
la  Colombie  et  le  Pacifique,  la  Correspondan. 
pour  Porto-Rico,  Haïti,  la  Havane  et  Vera-Cruz. 
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LE  PETIT  ECONOMISTE  (quotidien 


est  l'édition  spéciale  pour  la  Province  de  la  fti'Vt'rh:  COTM,    _  . 

Bourse  de  Paris  el  la  haute  Banque.  Indispensable  à  la  bonne  gesCton  dune  fortuite  mobuitre. 


AaoNJWXuiTa  :  Va  tnas  pour  chaque  MoU.  Un  An  . 


le  journal  flnancler  si  apprécié  par  li 
10»  d' 

lO  Franci.  —  BuaKA.DX  •■ 


£4.  Rum  Feydmau,  fAJUS. 
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Paris.  —  Imp.  de  la  Pres.^e 


Toujours  mieux  !  Toujours  moins  cher  ! 

LA  nXtÎONALE 


72,   Fine   de   Rome   —  F»-A.I=IIS 


FOURNISSEUR 

de  l'Armée, 
du  Ministère  des 
Affaires 
Étrangères, 
du  Corps 
Diplomatique, 
des  Postes 
et 

Télégraphes, 
Etc.,  Etc. 


LA 


Plis  mn 

Manufacture 

DU  MONDE 

Production  annuelle  : 

12.000 

MACHIXES 


LA    NATIONALE  »   REND   L'ARGENT    DE    TOUT  ENVOI 

Qui  ne  serait  pas  atsolument  conforme  aux  désirs  exprimés  par  ses  Clients 
ENVOI    FRANCO    DU    CATALOGUE    ILLUSTRÉ,    SUR  DEMANDE 
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EUROPÉEN 


N»  13H.  —  ()•  volume. 


mm\  :  w,  RCE  imm,  nm 


Samedi  H  Septembre  1894. 


FRANCE 

DOCUIWENTS  STATISTIQUES  :  Los  ohiin-os  ci-dossous  sont  recti- 
lii's       lui-  1^  a  iiicmu'.'  ih'  la  publication  des  doi'unieiits  officiels  : 

Superficie  do  la  Ucpubliiiue   52S.S7(J  kil.  carrés 

Population  conliueiitalo  ou  1S91   38.313. 19a  habitants 

—  —         en  IS8l)   38.aiS.y03  — 

—  par  kil.  carré  eu  ISOl   72  — 

—  ■    —  en  1886   7i  — 

Armée.  Pied  de  pai.\   2S.;i,S2  oflioiors 

—               —        sous-otr»  et  hommes...  543. UOS 

Total  de  l'ell'ectif  de  paix   572.290 

Chevaux   140.879 

Ktl'ectil'  (jrobable  de  guerre   4.372.000  ort".  et  sold. 

Cliemins  de  fer.  Ués.  total  U>-  janv.  18i\3.  38.645  kilomètres 

—  par  1.000  kil.  carrés   73  _ 

—  par  million  d'habitants. .  1009  — 
Télégraphes.  Louy.  des  lif^nes  (1891)   103.781  — 

—  —     des  lils  (1891)   329.158  — 

—  —     par  million  d'habit. . .  8.662  — 
Nombre  total  des  dépèches  en  18P2               45.328.888  dépèches 

BUDGET  DE  1894  {en  francs] 

Dette  pubUque  :  3  %  perpétuel   15.204.205.400  francs 

—  3  %  amortissable   4.011 .23  i. 500  — 

—  3       %1S94   6.7Sd.7S3.900  — 

Total  de  la  dette  consolidée  ~26roC)5.2.s3..soo  francs 

Dette  non  cousuliclée   4.606.401.200   

Total  de  la  Dette   30.611 .684.0. .0  ~ 

ivIoNcuuu  par  habitant   798   

Dépenses  du  ministère  de  la  yuerre   633. 653. 091  — 

—                  —        de  la  marine   266.861.528  — 

Total  de  la  guerre  et  de  la  marine   900.514.619  francs 

Moyenne  par  habitant   23.4   

Total  des  dépenses  budgétaires   3. 368. 902.004   

Moyenne  par  habilaut   87.8  _ 

COMMERCE  EXTÉRIEUR  (en  ■millions  de  francs) 

liup.      Exp.  laip.      Exp.  Imp.  Exp. 

Issf'-  i-^?,'     '^  ïf.  4.020  3.216  1891 ....  4.76^  3.570 

-  4.107  3.247  1892. ...  4.1. SS  3.46n 

f-^?  ^-Sl''  3.704  1803....  3.8.53  3,236 

1SS6..  4.208     3.218       1890..  4.437  3.7.53  1894  (7™. >     5.33  I  S15 


ALLEfVIAQNE 

DOCUIMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
hes  au  tur  et  a  mesure  de  la  publication  des  documents  ofliciels 

I^Sf^^f'®    540. 4N3  lui.  carres 

Population  (  "  de,;,  l,s,s,^„   46.855.704  habitants 

—  (!«'■  dec.  ISJOi   49.428.470  — 

—  par  kil.  c.  (1885)   gy  _ 

—  —        (ISOÙ)   91  _ 

Armée.  Pied  de  paix   22.458  officiers 

~               —   557.093  soldats 

„.   ,  ,    96.844  chevaux 

.    P'«d  de  Muerre  :  Environ   5. 100.000  oiT.  et  sold. 

Chemins  de  fer  (Reseau  total)   44.339  kilomètres 

—  par  1.000  kil.  carrés   82  ~ 

—  par  million  d'habitants. . .  897  — 
Télégraphes.  Longueur  des  ligues   117.872   

-~       ^  —        des  fils   4i8!08l 

—  Long,  des  fils  par  million  d'hab.  8  463  — 
Dépêches  transmises  en  1891                             31.175. 100  dépêches 

BUDGET  DE  1893-94  {en  francs) 

Dette  publique  de  l'Empire..    2.107  millions 

—              clés  Etats  confédérés   12  060   

Total  de  la  dette  ail. 'mande   14  167   

Moyenne  de  la  dette  par  habitant  .  286  francs 

Dépenses  militaires  totales  de  l'Empire   «19  millions 

—  pour  la  marine   99   

Total  pour  la  guerre  et  la  manne   918  _ 

Moyenne  par  habitant   18  fr  58 

Dépenses  totales  de  l'Empire  et  des  'Etats.'.'.'.'.'.'.  4  644  millions 

Moyenne  par  habitant   a?  fr  96 

COMMERCE  EXTÉRIEUR  (m  millions  de  francs) 

Iini'.      Exij.  Imjj.      Exp.  I„,p.  Exp. 

1883..  4.078  4.088  1,-<.S7. .  3.889  3.917  1891  5  Tis  •(  "^m 

188...  4.075  .L004  18S8..  4.088  4.004  892  "  5'-^84 

1885 . .  3 . 672  3 . 574  1889 ..  4 . 987  3 . 9.S6  189.3  "  5  '  167  A  ('  -Is 

1886..  3.597  3.731  1«90..  5.181  4.158 

ANGLETERRE 

DOCUIÏIENTS   STATISTIQUES  :    Les  chiffres  ci-dessous  sont  rec- 
tihes  an  fur  et  a  mesure  de  la  publication  des  docum.^its  officiels 

Superficie  d u  Royaume-Uni . . . .   3 1 4  6-AS  ki  1  carrés  ' 

Population  -         (4  avril  1881)..    35.2(  1  !  habitants 

—  ,  ,,  ~     .    (5  avril  1891)..    37.85u.?u4  — 

—  par  kil.  carre  eu  1881   112   

—  —       en  1891   120  _ 

Armée.  Pied  de  paix.,   10.102  officiers 

_  _    217.198  soldats 

T5-  j   1   26.752  chevaux 

-        Pi3d  de  guerre  (environ)   734.130  off.  et  sold. 


Chemins  de  fer  (Réseau  total)   32,799  kilomètres 

—              par  1.000  kil.  carrés   104  — 

_, , ,  ,      —             par  million  d'habitants..  886   

Télégraphes.  Long,  des  lignes   51.338  — 

—  —      des  fils   334.444  — 

—  —      par  million  d'Iiab....  9.0.33   

Dépêches  transmises  en  l.SOi   69.907.848  dépèches 

BUDGET  DE  1892-93  {en  francs) 

Dette  publique  .lu  Royaume-Uni   16.811  rnill. 

—              Moyenne  par  habitant   441  francs 

Dépenses  militaires  du  Royaume-Uni   4;j8  niill. 

—        pour  la  marine       —    jj.r^^.^   ' 

Total  puiir  la  guerre  et  la  marine   7yg   

Dépenses  totales  du  Royaume-Uni   3.879  — 

—          Moyenne  par  habitant   102  francs 

COMMERCE    EXTÉRIEUR    (en  nrUlions  de  francs) 

Iiii)..     E.vp.                   Imp.     Exp.  Imp.  Exp. 

1883..  10.072  5.995  1887..  9.055  5.547  1891...    loTsSÔ  6  180 

1.884..    9.7.50  5.825  18,SS..  9.690  5.862  1892        10  595  5  601 

1,885..    8.775  5. .327  1889..  10.690  6.222  1893        10  167  5'426 

1886..    8.747  5.317  1890..  10.517  6. .587  1894  (7nis)  o!o71  31132 


AUTRICHE-HONGRIE 

DOCUrflENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-des.sous  sont  n.cti- 

ties  au  tur  et  a  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels. 
Superficie  de  la  monarchie  austro-honi;. . .  625  557  kilom  car' 
Population  totale     —      (31  déc,  I.SSO)..    .37. , «2. 712  habitants  ' 

—  —       (31  déc.  1890)..    41.384,6.38  — 

—  —  par  k.  c.  en  1880. .  61   

—  —      —       en  1890.  .  66  — 
Armée.  Pied  de  paix                                        21.245  officiers 

—  —    326.052  soldats 

^,   ,  ~~    58.414  chevaux 

—  Pied  de  guerre  (environ)   1 .872. 178  of.  et  sold 

Chemms  de  fer  (Réseau  total)   28.357  kilomètres 

—  par  1.000  kilom.  carrés..  45   

—  par  million  d'habitants..  689   

Télégraphe.  Longueur  des  lignes   51.958   

—  Longueur  des  fils   170.979   

—  —  par  million  d'hab.  4.170   

—  Dépêches  transmises  en  1891.    13.968.598  dépêches 

BUDGET  DE  1893  (en  francs) 
(Pour  toute  la  monarchie  austro-hongroise) 

Dette  publique  .le  la  monarclne   13.830  •<  illions 

—  Moyenne  par  habitant. . .  334  francs 

Dépenses  militaires  de  la  monarchie   337.474.0(10   

^      ,    —  PO'T  'a  marine   26.413!oOO  — 

Total  |M)Ur  la  guerre  et  la  manne   363.887.00o   

—      Moyenne  par  liahitant   8.79   

Dépenses  totales  de  la  monarchie   2.613.436.000   

—  Moyenne  par  habitant   6.3.18   

COMMERCE  EXTÉRIEUR(e*t  millions  de  francs) 

Imii.      E^p.  I„ip.      Exp.  Imp.  Exp. 

18^3. .  1 .562  1 .874  1887. .  1 .421  1  6S2  1891 . . . .  i  ^45  1  "969 

fssL.  l..-,3I  1.72-f  1888..  1  3.32  1  ,S22  1892. ...  1.566  1  809 

1.SS5..  1.394  1.6,SII  1889.1.473  1.915  1893.        1  708  •■>'oiO 

1886..  1.348  1.746  1890..  1.526  1  928  1894(7m^)  r048  î'oj6 


HOLLANDE 

DOCUlViENTS  STATISTIQUES  ;  Les  chiffres  ci-dessous  sont  rec- 
tihes  au  tur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels 

Superficie  du  royaume   33.000  kil.  carrés  ' 

Population  continentale  (31  déc.  1889)   4.511.415  habitants 

—  (31  déc.  1891)   4.621.744  — 

—  par  kil.  carré  en  18,89   1,37  _ 

—  —        en  1891   140  — 

Armée,  Pied  de  paix   2.033  officiers 

~      „,   ,  —         •••••   19.311  s-off.  et  sold. 

—  Pied  de  guerre  Total  général   184.361  off.  et  sold 

Chemins  de  fer  (En  1,892)  Rés.  total   2.8,30  kilomètres  ' 

—  par  1 .000  kil.  carrés   85   

—  par  million  d'hab   615   

Télégraphes.  Long,  des  lignes   5.468  — 

—  —     des  fils   19.467  — 

—  —     par  million  d'hab   4.231   

Nombre  total  des  dépêches  en  1891   4.343.439  dépêches 

BUDGET  DE  1893  {en  francs) 

Dette  publique  en  1893   2.307.830.000  francs 

Moyenne  pai  habitant   494.22   

Dépenses  du  ministère  de  la  guerre   46.758.000   

—  —        de  la  marine   33.129.000  — 

Total  de  la  guerre  et  de  la  marine   79.887.000   

Mo.yenne  par  habitant   17.10   

Total  des  dépenses  budgétaires   289.506.000   

Moyenne  par  habitant   '  _ 

COMMERCE   EXTÉRIEUR    (en  millions  de  francs) 
Imp.     Exp.  Imp.g]  Exp.  ïmp.  Exp. 

1882..  2.083     1.580  1886..  2.315  "''Î.993  1890     f  r^Q  2  28.3 

1883..  2.252     1.437  1887. .  2.387  2.082  lS9l"  i'sî?  2  395 

î-^??  18S8..  2.671  2.34i  imV.ïm  lliî 

I880..  2.292     1.871  1889..  2.615 2. 297  1893..      »  „ 


L'ÉCONOIMISTE  EUROPÉEN 


;ji>itii 


I520i 

-17X8 


^J^^^^^J^jmnm^^  ET  ETRANGERES  MGOCIÉES  A  LA  BOURSE  l)B  PARIS 


RKNTES 

»  PAYER 


FraDcs 

456.')26J 

2H7.5CI8.: 


lys. 2X6  «bl  ■If  .=)()() 


Nombre 
«M  litres 


IX-^.ôOO 
12î>.0(10 
6U.0O0 
:îO.Ot)(J 
150.000 
Ml. 000 
120.000 
iOO.OOO 
60.000 
■iiO.OOO 
30.000 
50.000 
50.000 


60.000 
50.000 
5S4.000 
•^00.000 
^SO.OOC 
525.000 
600.000 
iOO.OOO 
40.000 


1000 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
5O0 
500 
jOU 
.-.00 


lOOO 
OUI) 
250 
501) 
50U 
50( 
125 
250 
50n 
250 
501 
500 
5011 


60.000 
«6.OO0I 
80.000 
120.000 
.34.000 
85.000 
50.000 
600.000 

■^■^^i.39n 

40.000 
»4 . ouu 
5Û.(ll)li 


600 
500 
500 
.500 
500 
400 
500 
500 
500 


•iOO.OOO 
>00.000 
120.000 
60.000 
95.000 
48.000 
60.000 
550.000 
750.000 
120.000 
iôU.OijlJ 
70.01XJ 
3.56.000 


500 
500 
250 
500 
501) 
500 
500 
500 
500 
51)0 
51 10 
,5111) 


20011 
500 
500 
500 

500 
500 
500 
501) 
500 
500 
500 
500 


600 
500 
500 
501 
501) 
400 
500 
500 
.500 


500 
500 
251 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
5oi 


20011 
250 
zoo 
125 
» 
500 
500 

500 
500 
50o 
500 
i'M 
5'IM 


REÎVTES  Fn  \NÇAISES 


3  0/0  Perpétuel  

3  0/0  Amortissable  

3  1/2  0/0  1894.  ancifD  4  1/2 


Tunis  3  0/0  1892  fjar.Franrf 


\^mbr^  6r  litres 


529  477.984f 


6.000.000 

20.000.000 

364 . 968 

3.047.912 

194) 

iA\n.:m 

I93(î 

1.210.000 

1940 

341 .001) 

1921 

240. 000 

1902 

270.01)0 

.592. 0<W.  01)011 

442.250.000 

1926 

285.000 

2.230.000 

l50.0(XJ.O0Or 

19f«) 

1941.992.000 

1970 

500.000.000 

1974 

445.210 

195ï 

52.870 

1949 

227.250 

193) 

391.362 

1931 

295.454 

SOCrÉTÉS    DE  CRÉDIT 
FIIANÇ.4ISES  (ACTIONS) 

Banque  de  France,  nom. 
B.  de  Paris  et  Pays-Bas 
Banq.  Transatlantique. 
Compagnie  Algérienne. 
Compt.  Nat.d'Ksc,  uom. 
Cr.  Fonc.  de  France,  — 
Cr.  Indust.  et  Comm,  — 
Crédit  Lyonnais  . 
Crédit  Mobilier  . . 
Société  Générale,  \wm 
Banq.  Comm.  et  Indust. 
Bai.q.  intern.  de  Paris 
B.  Parisienne  nouvelle 
<;il.  DE  FEli  FRANÇAIS 
(actions) 

Bône-Guelma  

Est-Algérien  

Est  

Paris-Lyon-Méfiiterr! 

Midi  

Nord  

Orléans  

Ouest  ,  _  \  \ 

Sud  de  la  France. . 
soc.  l\ï»lj.STHIEM,E.S 
HA^ÇAISE.S  (AC-ii.iNs) 
Mag.  Gén.  de  Paris 
Par.  du  Gaz  (t)r.  Nov  , 
Gén.  Transatlantique 
Messageries  Maritimes 
Omn.  de  Paris  (tii.  .la))v.) 
Voitures  à  Paris  1  ti  r.  Mai) 
C' française  des  Métaux 
Canal  de  Panama  . . 

Canal  de  Suez  

Dynamite  iSoc.  Cent,  de) 
Telég.  Paris-New- York 
Téléphones  

SOCIÉTÉ.S  ÉTUA.VGÈKES 
OIVEItSES  (ACTIONS) 

B.I.R.p.  Pays-Autrich. 
B.  impér.  Ottomane. 
Cr.  Fonc.  d'Autriche 
Cr.  Fonc  Egyptien.... 
Cr.  Mob.  Espagu.  (joins. 

Gaz  de  Madrid  

Chemins  Audalous  . . . 
Autrichiens-Hongrois. . 
Sud  de  rAulrjche(i.oiiitords) 
iVIeridionaux  (Adriatique 
ïMord  de  l'Espagne.... 

Portugais  

Saragùsse  (Madrid  à). 


I'  O  M)  s    I»  •  É  l'  A  T  ti 
KTIlAi\GERS 

Angleterre  2  3/4  0/0  . 
Autriche  4  0/0  or 
Brésil  4  1/2  0/0  188S.. 

—  4  0/0  1889   

Egypte  (Daira-Saiiieh)  . . . 

—  (Uiiiriee)  

—  (l'Tiviiégiée  3  1/2 
Espagne  4  0/0  E\tén 
Cuba  ti  0  0  1886  . . 

-  5  0,  0  1890  

aellénique  5  0/0  1881 
^     -  4  0/0  188T. 

Hongrie  •*  0/0  or. . 
liaiie  i.  0/0  (4  fr.  net). 

Portui^al  3  û'O  

,  -    4  1/2  1891  (Tabacs) 
Roumanie  5  0/0  1875 
Hussic  4  0/0  1880  

4  0/0  Consolidé.. 

—  3  0/0  1891  or.... 
3  0/0  (Cl,.  I  nuisc.) 

Serbie  5  0/0  1890. . 
Ueile  Oiiom.  1  0/0,  cocv. 
;oijsoliUat.  Ottom.  4  0/0 
r-riorués  Ottom.  4  o/O 
Douanes  Ottom.  b  0/0 


L'ÊC0N0M1STI<:  K\]\\(  )|'fi;KN 


COMP"  DES  TABACS  DE  PORTUGAL 

VENTES  du  4'  Exercice        Avril  1894) 

Kilogr.  liius 

VtMilos  d'aoï'il  liSil'i  (y  com- 
pris rocollo  provoiiant 
dos  droits  d'inipoi-tMtion  di- 

T>\-'c)   157.S()4  (>a():881.-2;8 


775.886  3.07;J:  8Gi.551 
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SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE 

Pour  favoriser  le  Développement  du  Commerce  et  de  l'Industrie 
EN  FRANCE 

Li'  ('oiiscil  d'aiiiiiinistrntioii.  dans  sa  séance  du 
27  août  ]8!).'i.  a  décidé  qu'en  vertu  de  l'autoris  tion 
donnée  par  larl.  57  des  statuts,  il  serait  distribué, 
à  valoir  sur  les  lii'nétices  de  l'c^xorcice  courant, 
ti  iV.  •^5  par  action,  représentant,  pour  le  capital 
verse.  I  intérêt  à  à  0  0  Tan  du  premier  semes- 
tre I89'i. 

Le  paiement  s'eirectnora  à  partir  du  l"  octobre 
prochain,  de  dix  heures  à  trois  lieures  : 

A  Haris.  au  siège  de  la  Société,  54,  rue  de  Pro- 
vence, et  tiaits  ses  bui-eaux  de  quartier  ; 

Dans  les  départements  et  à  Londres,  aux  agen- 
ces de  la  Société  ; 

Kn  Alsace- Lorraine  et  à  Francfort-sur-le-Mein. 
dans  les  agences  de  la  Société  Générale  Alsacienne 
de  Ban([ue. 

_  A  l'étranger,  le  paiement  se  fera  au  change  du 
jour. 

Le  Directeur  :  Buron, 

Î36 

EliGIE  CO-INTÉRESSÉE  DES 

TABACS  DE  L'EMPIRE  OTTOMAN 

AVIS 

L'Assemblée  générale  des  Actionnaires  du  17/29 
lout  dernier  a  fixé  à  20  fr.  50  par  .a;;tion  le  divi- 
Jendedc  l'exercice  1^98-94. 

Un  acompte  de  12  fr,  avant  été  pavé  le  10/22 
nars  dernier,  le  solde,  soit  8  fr.  50,  sera  mis  en 
laiement  a  partir  du  1/13  septembre  prochain 
'.entre  remise  du  coupon  n»  10. 

Le  paiement  aura  lf.-u  :  A  raison  de 

.  Paris,  à  la  Banque  Impériale 

Ottomane  Er         !-{  ,50 

,  Londres                  _  ^  '  0  G  8/10 

Oonstanlmople         _    or    87  -iu 


Dans  loiilos  lôs  gares  du  réseau  de  la  Compagnie, 
lin  Midi  ; 

Dans  loiites  les  gares  des  rési-aux  des  Compa- 
gnies (1(!  l'aris  a  Lyon  lil  à  la  Mediierrannée,  de 
Paris  iY  Orléans  et  de  l'Onesl  oiiV(U'les  au  service 
des  titri\s  ; 

Au  tlrédil  Lyonnais,  à  la  Sociéti'  (i('m''rale,  au 
C.rédit  Indnsli-iel  et  Commercial,  au  Comptoir 
Nali<inal  d'Escompte  lil  ilaii>;  toute  les  agences  de 
ces  S.iciélés,  san<  frais  ni  commission  ; 
^  Dans  toutes  les  succursales  de  la  Banque  de 
France,  aux  conditions  fixées  par  cet  établisse- 
ment, 

liOs  dépôts  de  titres  nominatifs  l'I  do  coupons 
au  i)orteur  seront  reçus,  à  partir  du  Ki  .sep|emi)re 
au  siège  de  la  Société,  à  Paris,  de  dix  lieures  à 
midi. 

La  Compagnie  paiera,  à  partir  du  1"  septembre, 
à  Paris,  sous  une  reienue  calculée  au  taux  d'es- 
compte de  la  Banque  de  France,  les  coupons  à 
réchéance  du  1"  octobre,  à  l'exception  de  ceux  des 
titres  grevés  d'un  usufruit  ou  inscrits  aux  noms 
d'incapables. 

Les  titres  dont  les  coupons  aiirrmt  été  ain-i  es- 
comptés ne  pourront  être  présentés  au  transfert  ou 
à  la  conversion  avant  le  P''  octobre  18',)i. 
 ^  138 


Les  vo\ages  doivent  ramener  les  voyageurs  k 
leur  point  de  d('part.  Ils  peu  vent  comprendre  dans 
h-ur  itinéraire  non  seulement  des  li(;ties  (ferréoH  ou 
maritimes)  fiirin.iMt  circuit  ipii  ne  son!  ainsi  par- 
courues (pi'iine  fois,  mais  encore  des  ligne."?  à  par- 
courir deux  fois  au  pbis,  iim;  fois  dans  chaque 
sens  on  deux  fois  dans  le  môme  sens. 

Validité  :  90  jours,  av(!C  faculté  de  prolongation 
de  trois  fois  81)  jours,  movennant  paiement  d'un 
supplément  de  10  0/0  chaciue  fois.  Arrêts  faculta- 
t  i  f  s . 

Poui'  iiliis  amples  détails,  consulter  le  Livret- 
Ouide  ofliciel  P,-L.-M.,  mis  en  vente  au  prix  do 
0  Ir.  80  dans  les  principales  gares  du  réseau  P. li.M. 
  1  iO 


8  50 
8  50 

co  semul 
eaiiaiivs 
'li'Mi's  de 
inlViriiK^'s 


Vienne,  à  la  Ciedil  Anslalt,' "  p, 
.  Berlin,  chez  M,  S.  Bleiclirœder.'. .  Fr, 
Les  bordereaux  nécessaires  à  ce  servi 
nus  à  la  dispo--itioa  MM.  les  Act 
IX  susdits  établii?semunt.  MM.  les  poi 
i)rts  de  fondateurs  sont,  d'autre  part, 
>e  la  somme  afférente  à  chaque  m'ilMéine  ,|,. 
irt  pour  l'exercice  1898-94  est  de  livre.  Iiumm-  s 
'  o4  49.1/1000  et  qu'elle  sera  pavée  à  p.rt.r  .lu 
18  septeoibre  prochain  à  la  Ciaisse  centrale  du 
ege  social  a  Coiistuntinople,  contre  remise  des 
upons  du  X«  exercice  n»  10, 
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Et  du   canal  latéral   à   la  Garonne 

VfM.  les  Porteurs  d'obligations  nouvelles  sont 
^-jreniis  (,ue  le  rembnur.sement  des  titres  sortis 
tirage  du  27  juillet  1894  et  le  paiement  du  cou- 
a  semestriel  échéant  le  1"  octobre  1894  auront 
lU  a  ra'son  d(ï  : 

mboursement  (impùt  déduit), ,,  49.S  fr  05 

upons  nominatifs      _  '       j    '  0,^ 

—      au  porteur      —  "      c,  7,4 

n^"*  bS'J'r'-'^"'^  y^^'"''''  <^'>i  1"  oc- 

Pari.s,  au  siège  soc.al  de  la  Compagnie,  54 
|ilevard  Haussmanu  ,  do  dix  heures  à  deux 
les, 

B<irde:iux,  dans  les  bureaux  de  l'Adminislra- 
I,  40,  Allées  d'Orléans,  de  dix  heures  à  trois 
res; 


A 

L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 

11,  rue  Monsigiiy  —  PARIS 

La  Question  de  l'Argent  aux  États-Unis 
en  1893,  par  Edmond  Théry.  —  1  bro- 
chure in-8«  1  fp. 

La  Grise  des  Changes.  ~  La  Baisse 
dp  l'Argent  et  ses  conséquences. 
—  La  Situation  monétaire  du 
Monde.  —  Le  Bimétallisme  uni- 
versel, par  Edmond  Théry,  1  vol. 
in-8»,  4«  édition  


CHEMIN  DE^FER  D'ORLÉANS 

13,  14.  15,  Ki  Septembre  I,S9'i,  —  Excursion  de 
quatre  jours  de  Paris  (gare  d'Orléans)  en  Tou- 
raiiie  par  trains  rapides  et  à  i)rix  réduits.—  Visite 
de.s  cliii|e;)iix  des  bords  de  la  Loire:  Blois,  Chani- 
ho  il.  ■fours.  Loches,  Langeais.  Chenonceaux,  Am- 
boise,  (;iiHuiiionl, 

Di''Iiart  de  Paris  le  jeudi  matin  13  septembre  ; 
Keiour  a  Pans  Je  I«  septembre  au  soir, 

D'aci-diil  :ivec  la  Société  des  Vovages  Économi- 
ques, lu  Cunipagnie  fera  émettre,  jusqu'au  10  sep- 
tembre' inclus,  des  l)illets  d'excursion  comprenant: 

1°  Le  ti-^inspurl  en  cheiniiide  fei' ;  2"  Les  cham- 
bres, servic(.'  e|  repas  (vin  cum|iris)  :  3"  Le  trans- 
port en  omnibusel  en  Miilures;  4°  Les  entrées  et 
visites  des  luonuin  nls:  :,•  Li's  soins  des  guides- 
conducteurs  de  l'excursion:  par  les  soins  et  sous 
l;i  respoiisabiliti'  de  la  Société  des  Voyages  Econo- 
miques. 

Prix  de  l'Excursion  complète  :  P"  classe  Jll  fr 
35  c,  :  2=  classe,  100  fr,  15. 

Le  Tiombre  de  |il:ices  est  liuiili'. 

Les  souscripiioiis  swiii  miies  exclusivement 
dans  les  Burenux  de  l'Agence  des  Voy:igPs  Econo- 
miques. 17.  i-ue  du  Fajikiiirg-Montmartre  et  10 
rue  Auber.  à  Paris. 

On  peut  se  procurer  des   renseignements  et  des 
prospectus  détaillés  : 
A  la  g;ii-e  d'Orléans  (quai  d'Aust.-rli tz)  :  7.  place 


M 

Piiradis:  : 
^(MKislopol 
Plaiichelle) 
pii-e  :  ,ï,  rui 
\':iliii\-:  -'A. 


Histoire  des  Grandes  Compagnies 
Erançaises  de  Chemins  de  fer 
ilans  leurs  Rapports  financiers 
avec  l'État,  par  Edmond  Théry, 
1  vol.  in-8n,  6e  édition  g  fr. 


Sous  presse  : 
La  Conférence  Bimétallique  Inter- 
nationale de  Londres;  Préface 
par  Edmond  Théry  ;  Traduction 
de  Ch.-R.  Wehrung,  1  vol. 
in-8«  Fr 


me;  8,  rue  de  Londres;  21  Lis,  rue  de 
,    rue    Paul-I.elong:  8'i.  luiulevard  de 
826,  rue   SI  .Mm-Iiu   (iiuii:isse  de  la 
,63,  rue  des  Archive.s  :  c,  \,l:ir<-  St-Sul- 
Gaill.)n:  21,   nie  .lu  )i  uiloi;  88,  quai 
du  Fauhoiu-L;-  Si-Auloiue.  et  2,  rue 
la  Bas^lle. 


■  >  Ir.    (le  l.-i  Itoqui'll:',  à  l'^iiigle  de  la  iilnce  (h 
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PARIS  A  LYON  &  A  LA  MÉDITERRANÉE 

yo.vages  à  prix  réduits  de  France  en  Algérie  et 
en  Tunisie  (ou  vice  versa)  avec  itinéraire  tracé  au 
gre  du  voyageur, 

H  est  délivré,  pendant  toute  l'année  dans  les  ga- 
res des  réseaux  P.-L.  M.  Méiropolitain  p  -L  M 
Algérien,  E-^t-Algérien,  Bone-<  i  uelinii ,  oie-l-  Vleé- 
rien  et  Franco-Algérien,  des  liill.  is  de  1",  2'  er8« 
clas.ses  pour  eir.Tiim-  des  voyag-s  pouvant  compor- 
ter  des  parcoiiis  s':r  les  lignes  de  ^ces  réseaux  et 
sur  les  lignes  maritimes  desservies  par  la  Compa- 
gnie Générale  Transallantiqiie.  Ils  peuvent  com- 
prendre, soit  des  parcours  français  et  maritimes, 
soil  .les  parcours  français,  maritimes  et  algériens 
ou  luuisiens;  les  parcouis  sur  le  réseau  P  -"L  -M 
doivent  être  de  80i!  kilouu'ires  au  moins  ou 'être 
comptes  pour  300  kilouiélres 


CHEMIN  DE  FER  D'ORLÉANS 

(Juin  Sepiemln-e  180'i).  —  Excursions  en  Auver- 
;.-Mie  ei  Jaiis  le  Limousin  avec  arrêt  facultatif  à  fou- 
les les  L!ares  du  parcours. 

L:i  >  :oiii|Ki-iiie  (ri  )rl,'.aiis  délivre  du   1"  juin  au 
sepi,.in|,n.       d.'p.arl  de  l'aris.  des  billets  d'E.x- 
"'"'■^■'"i  ''I'  A'i\eiei,r  ri  ,laiis  le  Liluousin,  valables 
peiidaul  .io  JOUIS.  ;mi\  ,a-ix  réduits  ci-après,  et  com- 
porlaiit  li's  Itinéraires  A  et  B  ci-dessous 

Itinéraire  a.  —  po  classe,  98  fr.;  2«  classe  73  fr 
,,.'^<."'^':V,  ^'lerzon,  Bourges,  Montlucon,  Cnamblet- 
Neris  (Bains  de  Néris),   Evaux  (Bains  d'Evaux; 
Eygiiraiide,  La(jneille  (Bains  du  Mont-Dore  et  dé 
La  Boiirboul^).  Royat  (Bains  de  Rovat).  Clermont- 
J^errand,  Largnac,   Ussel,   Limoges  (par  Tulle 
j^rive  et  St-\rieix,  ou  par  Evmoutiers),  Vierzon 
Pans.  ' 
Itinéraire  B.  —  l--»  cla-se,  120  fr.;  2«  ;1  90  fr 
Pans,  Vierzon,  Bourges.  Montlucon,  ChamiDlet- 
Neris  (Bains  de  Nérisl,   Evaux  (Bains  d'Evaux) 
L^.yguraiide,  Laqueiulle  (Bains  du  Moiit-Dore  et  dé 
la  Bourboule),  R  yat  (Bains  de  Rovat),  Clermont- 
;erran  -    Largnac,  Vi,--sur-Cére,  Ai-vant,  Figeac, 
Rodez  Decazeville,  Rocamadour,    Brive,  Limoges 
(par  St-\rieix  ou  par  Uzerche),  Vierzon,  Paris 

i.a  durée  de  validité  de  ces  billets  (30  jours)  peut 
ctre  prolongea  d  une,  deux  ou  tr.n's  périodes  succes- 
sives de  10  jours,  moyennant  le  paiement,  pour 
cnaque  période,  d'un  supplément  égal  à  10  0-0  au 
jinx  du  billet.  ' 
Avis  es.seutiel.  —  Le-s  prix  ci-dessus  ne  coinpren- 
';■  P 'l  '-oius  de  terre  dans  les  services  de 
cor.esp.uKl  :ii,-e  a vec  le  chemiii  de  fer, 

Le.s  voyageurs  obtiennent,  sur  leur  demande 
scit  a  la  gare  de  départ,  soit  ..u  bureau  du  Corres- 
pondant de  la  Compagnie,  à  Laqueuill^,  des  billets 
aller  et  retour  réduits  de  25  0/U  pour  le  Mont-Dore 
et  la  Bourboule, 
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PARIS,  11,  rue  de  Cluny,  îl,  PARIS 


MATEIEU-PLESSY 

Spécialité  (ie  Carmin  et  d'Encres  de  Couleurs 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE  TRANSATLAIMTIQU! 


Cl  vix  de  la  L-ii,on  u  honneur  a  1  Expusit.  univ"«  de  1867 

lEE  m^m  liooble  ilet  a  copier 

ADOPTÉE  F'-n  TiVlTtK  LES  GR  i  N  DES  A  DM  I N ISTRATIONS 
Dépôt  chez  tous  les  Papetiers. 
—   143 


6, 


SIEGE  SOCIAL 
Rue  Auber, 

"J*  ARIS 


Service  ^ostal  Français 


BI  BLIOGi-I\AFH.IE 

M.  Fernaïul  liernaid,  inspecteur  des  Finances 
vient  de  faire  iiaraitre,  à  la  Librairie  Ghaix.  20,  rue 
Bergère,  Pans,  un  volume  inlitulé  :  u  Les  Valeurs 
de  Chemins  de  fer  aux  Etats-Unis  »  avec  une  carte 
d  ensemble  des  principaux  chemins  de  fer.  Cette 
élude  hnanciere  et  économique,  que  l'auteur  avec 
sa  comi.etenee  spéciale,  était  mieux  que  tout  autre 
a  même  d  entreprendre,  fait  connaître  à  ceux  qui 
désirent  se  rendre  com))tfi  des  valeurs  américaines 
de  chemins  de  fer.  la  nalure  des  garanties  desti- 
nées a  en  assurer  la  solidité,  leurs  modes  de  né- 
gociations, ainsi  que  les  principales  notions  con- 
cernant la  constitution  de  ces  litres. 

Prix,  Ijroclié   2  fr  5(1 

l'ii 


Ligne  Dii-ecte  du  Havre  à  New-York 

TUAAEUSÉE   RAPIDE   EN    7    JOURS   ET  UEMI 

l'AR  LIib   l'AQUHBOTS  A  GUA^DIi  VITESSE 

Tonnes    el  Ghevauj. 

LA  TOURAINE   de      8.700  12'ÔoO 

LA  CltAMPAGNE....    de       7.200  8  000 

LA  BRETAGNE   de      7.200  8.000 

LA  BOURGOGNE   de      7.200  8  000 

LA  GASCOGNE   de      7.200  8.000 

LA  NORMANDIE  ....  de  6. SOC  7.000 
DéparU  du  Havre  el  de  Aew-York  tous  les  samedis 
Un  train  spécial  est  mis,  chaque  semaine,  à  la 
dispo-ilioii  des  passagers  allant  de  Paris  à  New- York  el 
les  conduit  duectement  (a\ec  un  seul  arrêt  à  Iloueu) 
eux  et  leurs  bagages,  au  bassin  de  l'Eure,  à  l'embarca- 
dère des  paquebots. 

Le  prix  du  transport  de  Paris  aux  paquebots  sont 
ceux  du  tarif  des  chemins  de  fer  de  l'Ouest. 

Les  passagers  allant  de  New-York  à  Pans,  trouveront, 
a   leur  arrivée   au  Havre,  des    trains  spéeiaux 
gui  les  conduiront,  eux  et  leurs  bagages,  du  quai  de 
débarquement  à  Paris,  gare  tSaint-Lazare. 
Adresser  les  demaudes  au  Service  Commercial 
6,  rue  Auber,  PARIS. 


BGRIllI  DES  PISSACES  : 

12,  Bd  des  Capucip 
(grand-hôtel) 

SERVICES  POSTAUX  DE  LA  MÉDITERRANÉE 

Traversées  rapiaes  ae  iiarseiHe  a  Aieer  en  24 
heures,  par  les  paquebots  Giia;ciic-Pôi-cir' 
Uuc  de  Bragance,  M-u-écLal-Biigeaml.  Vill. 
d'Alger  et  Géncral-Chanzy. 

Déjwrts  les  lundis,  mercredis  et  samedis  c 
MarseiUe  à  midi  30,  et  d'Alger  les  mardis,  ieud 
et  samedis  à  midi. 

De  Marseille  à  Tunis,  rapide,  les  lundis,  me 
credis  et  vendredis,  à  4  heures  du  soir. 

De  Marseille  à  Oran,  rapide,  les  samedis 
4  heures  du  soir.  ' 

Départs  quotidiens  de  Marseille  pour  l'AlgérL 

Tunisie,  l'Italie,  la  Corse,  Malte,  l'Espagne,  ] 
Maroc  et  Tripoli. 

Billets  circulaires  au  départ  de  France,  Angl 
terre,  Espagne,  Maroc,  Algérie,  Tunisie,  Maltt 
bicile,  Italie,  etc. 

Envoi  franco  des  livrets,  avec  cartes  et  cond 
lions  des  voyages,  à  toute  personne  qui  en  fait  J 
demande  au  Service  Commercial,  6,  rue  AubeJ 
Paris. 

  i'i7 


LE  PETIT  ECONOMISTE  (quotidien)! 


est  l'édition  spéciale  pour  la  Province  de  la  /^lil'iï'fc  VOii. 
Bourse  de  Paris  et  la  h*ute  Banque    '  " 


AaONJUUHTI 


~,  ~r      "  ~,"  "  -     —  •      ''2  journal  financier  si  apprécié  par  1« 
Indispensable  a  la  bonne  gestion  d'une  fortune  mobilière. 
Un  tnaa  pour  duuiae  Molg.  Un  An  :  lO  Fran«».  —  BuaKà.CX  :        Rum  M'eydma.u,  fJLRIB, 
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Paris.  —  Inip.  de  la  Presse. 


Toujours  mieux  !  Toujours  moins  cfier  ! 

LA  NaTtIONALE 


TS,   Rue   de   I=lome  — 


FOURNISSEUR 

de  l'Armée, 
du  Ministère  des 
Affaires 
Étrangères, 
du  Corps 
Diplomatique, 
des  Postes 
et 

Télégraphes, 
Etc.,  Etc. 


LA 


Plus  VASTÏ 

Manufacture 

DU  MONDE 

Production  annuelle  : 

12.000 

MACHIIVËS 


LA    NATIONALE  "   REND   L'ARGENT    DE    TOUT  ENVOI 

Qui  ne  serait  pas  absolument  conforme  aux  désirs  exprimés  par  ses  Clients 
ENVOI    FRANCO    DU    CATALOGUE    ILLUSTRÉ,    SUR  DEMANDE 
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N"  140.  —  G«  volume. 


BUREAUX  :  11,  RUE  MO.\SIG.\Y,  PARIS 


Samedi  15  Septemlire  1894. 


BANQUE  PARISIENNE 

ipporl  pn'seiiU'  ;\  rAssombléo  CioïKM'alc  Ordinaire 
les  actionnairrs  do  In  Banqiin  l'arisionno  sur 
les  coiupti-s  de  l'oxorcice  1893-189-4,  par  MIM.  F. 
irnal  el  A.  Poirier,  commissaires  nommés  à 
!et  ell'el  le  '23  septembre  1893. 
Messieurs, 

Vexamen  auquel  nous  nous  soiiimos  livrés  des 
•ituros  relatives  aux  coiuples  de  la  Haiique 
risieniie  pour  l'exercice  1893-1894,  clos  le  30  juin 
•nier,  nous  a  permis  de  conslaler  la  parfaite  ré- 
arité  de  la  complahililé  et  sa  concordance  avec 
inventaires  et  le  bilan. 

^e  Conseil  d'administration  a  poursuivi  la  réali- 
ion  des  économies  qui  ont  constamment  fait 
•ti  de  son  programme  et  de  nos  dcsidet-nU'.  Les 
is  généi'aiix  de  l'exercice  écoulé  ont  diminué  sur 
lercice  précédent  de  21.341  fr.  63  et  se  sont  sol- 
par  489.488  fr.  25  contre  510.829  fr.  82,  chillre 
l'année  dernière. 

lalgré  la  pénurie  des  affaires,  le  compte  des 
iflts    et    Pertes    se   solde,   en    bénéfice,  par 
18.014  fr.  3i,  ce  qui  permet  à  votre  Conseil 
iniiiiistration  de  vous  proposer  la  répartition 
n  dividende  de  35  fr.   par  action, 
^râce  à  la  mesure  par  vous  adoptée  dans  votre 
nière  Assemblée  "xlraordinaire  et  au  rachat  d- 
10  t  actions  de  notre  Banque  entraînant  la  réduc- 
i  de  votre  capital  social  de  25  à  20  millions  de 
les,   il  a  été    créé  une  réserve   spéciale  de 
,035  francs,  en  d^-bors  de  votre  ré^-erve  statu- 
e,  qui  est  aujourd'hui  de  197.752  fr.  09. 
eus  avons  riinnneur  de  vous  proposer  l'appro- 
lOn  des  comptes  qui  vous  sont  présentés. 
Paris,  le  11  août  1894. 

Les  Commissaires  : 
F.  Arnal,  Auguste  Poirier. 


Bilan  au  30  Juin  1894 

èces  en  Caisse  et  à  la  Banque 

•  France  Fr.        455.181  17 

Portefeuille  : 

ts  à  recevoir  et  ) 
)ns  du  Trésor.     2.264.623  10  „ 
tes  ,   Actions  ,  \    13.448. lOo  75 

Dligations  .    .    11.183.482  65  ) 

pons  en  Caisse   415.877  -50 

s  sur  Titres  et  Avances  contre 

ranties  spéciales   4.919.588  80 

icipalions  financières.    .    .    ,     l.OlH  150  68 

i3rts   3.847.8.39  10 

ptes  courants   9.277.222  9S 

ptes  divers  et  Comptes  d'ordre.      1.68.3!703  81 
its  de  Change  (Titres  à  livrer).        305.674  05 
Dts  et  Droits  de  Transmission 
recouvrer  sur  actions)  .    .    .         43.739  31 
Dts  et  Droits  de  Transmission 
recouvrer  sur  parts  de  fonda- 

lir)   9.500  » 

Immeubles  : 

,3  social  .    .  Fr.    650.000   »  ) 

le  Chauchat  .    .    775.000   »       2.164  580  21 

ains   739.580  21  ) 

ilier   59.735  17 

Total  de  l'Actif .    .    .Fr.    37.646..S9H  .53 


tal  social  Fr. 

pve  statutaire  

pve  spéciale  

Dtes  de  chèques  

)tes  courants  

)tes  divers  et  Comptes  d'ordre, 
ts  de  Change  (Titres  à  lever)  . 

I  à  payer  

ons  à  payer  

ts  et  Pertes  


20.000 
157 
933 

2.202. 
10.010. 
651. 
676. 

1.469. 
498. 

1.04^. 


.000  .1 
.028  12 
.035  » 
.664  30 
.450  37 
.2.%  66 
.532  50 
.627  11 
291  13 
014  34 


Pro/its  et  Pertes  1893-1894 


Total  du  Passif. 


Fr.    37.046.898  53 


DOIT 

Amortisscnuïnt  du  mobilier  . 
Amorlissenieut  d(\s  immeubles 
Impôts  et  Conlril)Utions  . 
Droits  d'abonnement  au  Timbn 

Frais  Généraux  

Solde  bénéficiaire  . 


18.737  22 
79.(147  36 
28.273  40 
43.500  » 
489.488  25 
1.048.014  34 


Fr.    1.707.060  !î7 


AVOIK 

Solde  de  l'Exercice  1891-1893  .  .  . 
Intérêts,  Escomptes  et  Produits  des 

Reports  

Participations,  Portefeuille,  Rentrées 

et  Divers  

Commissions,  Changes,  Services  des 

Fonds  Publics  


233.534  Vo 
848.029  05 
426.019  61 
199.477  16 


Fr.    1.707.060  57 


Ils 


COMPAGNIE  CONTINENTALE  EDISON 

Société  anonyme.  —  Capital  :  Dix  millions 

Dans  sa  séance  du  5  septembre  1894,  le 
Gonsf^il  d'administration  a  décidé  la  conver- 
sion en  obligations  de  000  francs  4  0/0  des 
5.8"3  obligations  ac'uelles  de  .500  fr.  5  0/0. 

En  conséqnen<'e,  tout  porteur  désirant  le 
remboursement  devra  en  adresser  la  demande 
écrite,  accompagnée,  sinon  des  titres  au  por- 
teur ou  des  certificats  nomiiiaiifs,  tout  au 
moins  de  l'indication  exacte  du  nombre  et 
des  numéros  des  obligations,  du  10  au  22  sep- 
tembre 1894,  à  MM.  Bénard  et  Jarislowsky, 
banquiers  à  Paris,  19,  rue  Scrilje. 

Le  remboursement  aura  lieu  à  partir  du 
1er  octobre  i894,  àôOOfr.,  net,  plus  le  mon- 
tant du  coupon  no  8. 

Passé  le  22  septembre,  tout  porteur  qui 
n'aura  pas  demandé  par  écrit  le  rembourse- 
ment sera  considéré  comme  ayant  opté  pour 
la  conversion. 

A  partir  du  1er  octobre  1894,  les  obligations 
sctuelles  o  0/0  non  converties  cesseront  de 
produire  intérêt. 

419 


ROYAUME  DE  SERBIE 

Emprunt  or  5   0/0   de  1890 

MM.  E.  Hoskier  et  Cie,  banquiers  à  Paris, 
39,  boulevard  Hau^smann,  ont  l'honneur  d'infor- 
lïiei'  les  porteurs  d'obligations  de  l'Emprunt  Serbe 
5  0/0  br  de  1890  qu'ils  paieront  à  partir  du 
1"  octobre  pi'ochain  le  coupon  triniestriel  d'intérêt 
échéant  à  ceite  date  sur  ledit  emprunt. 
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GOUVERNEMENT  IMPÉRIAL  DE  RUSSIE 

Obligations  4  0/0  du  Chemin  de  fer 
Dvinsk-Vitebsk 


GOUVERNEMENT  IMPERIAL  DE  RUSSIE 

Obligations  4  0/0  de  la  Grande  Société 
des  Chemins  de  fer  Russes.  Émission  1861 


La  Banque  Russe  pour  le  Commer'*e  Étran- 
ger, 31,  rue  du  4-Septembre,  à  Paris,  est 
chargée,  par  Son  Excellence  M.  le  ministre  des 
Finances  de  Russie,  de  pa\er  le  coupon  de 
ces  obligations,  10  fr.,  échéant  le  1er  octobre 
1894. 
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GOUVERNEMENT  IMPERIAL  DE  RUSSIE 

Emprunt  4  0/0  or  1894.  —  (Vie  Émission) 

La  Banque  Russe  pour  le  G  mimen'e  Étran- 
ger, 31,  rue  du  4  Septembre,  à  P^ris,  est  char- 
gée, par  Son  Excellence  M.  le  ministre  des 
Finances  de  Russie,  de  payer  le  coupon  de 
5  fr.,  éch-^ant  le  1er  octobre,  sur  les  titres  du 
6e  Emprunt  Russe  4  0/0  1894. 


La  Banque  Russe  pour  le  Commerce  Étran- 
ger, 31,  rue,  du  4-Septembre,  à  Paris,  est  char- 
gée, par  Son  Excellence  M.  le  Ministre  des 
Finances  de  Russie,  de  payer  le  coupon  d'in- 
térêt de  10  fr.,  échéant  le  ù  octobre  des  obli- 
gations Dvinsk-Vitebsk  4  0/0. 
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GOUVERNEMENT  IMPERIAL  DE  RUSSIE 

Obligations  4  1/2  0/0  de  la  Grande  Société 
des  Chemins  de  fer  Russes.  Émission  1858 


La  Banque  Russe  pour  le  Commerce  Etran- 
ger, 31,  rue  dit  4-Septembre,  à  Paris,  est 
chargée,  par  Son  Excellence  M.  le  Ministre 
des  Finances  de  Russie,  de  payer  le  coupon 
de  ces  obligations,  45  fr.,  échéant  le  1/13  oc- 
tobre 1894. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 

11,  rue  Monsigny  —  PARIS 

La  Question  de  l'Argent  aux  r]tuts-Unis  en 
1893,  par  Edmond  Théry.  —  1  brochure 
in-18  ■  1  fr. 

La  Crise  des  Changes.  —  La  Baisse  de  l'Ar- 
gent et  ses  conséquences.  —  La  Situation 
monétaire  du  Monde.  —  Le  Bimétallisme 
univer'iel,  par  Edmond  Théry.  1  volume 
in-18,  4e  édition  '  .  .  .    3  fr. 

Histoire  des  Grandes  Compagnies  Fran- 
çaises de  Chemins  de  fer  dans  leurs 
B'ipporls  financiers  ave  l'Etat,  par  Edm. 
Tliéry.  —  1  volume  in-18,  Oeéd.tion.    3  fr. 

L'Avenir  de  l'Indo-Chine  Française,  par 
G.-R.  Wehrung  ;  Préface  par  Edmond 
Théry.  —  1  brochure  in-18  1  fr. 


VIENT  DE  PARAITRE 

La  Conférence  Bimétallique  Internationale 
de  Londres;  Préface  par  Edmond  Théry; 
Traduction  de  G.-R.  Wehrung.  —  1  volume 
in-18   .  2  fr.  .50 

Collection  de  l'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 

DEPUIS  SA.  GRÉA.TI0N 

ler  Volume  (17  janvier  1892  au  26  juin  fr. 

1892)   12  50 

2e  Volame  (3  juillet  1892  au  2.5  dé- 
cembre 1892)   12  50 

3e  Volume  (1er  janvier  1893  au  25  juin 

1893)   12  50 

4e  Volume  (2  juillet  1893  au  31  dé- 
cembre 1893)   12  50 

5e  Volume  (6  janvier  1894  au  30  juin 

1894)   12  50 

Chaque  volume  est  broché  et  comprend  une 
Table  des  matières  alphabétique. 

Les  frais  d'envoi  à  dotuicile  par  la  poste 
sont  à  la  charge  de  l'acheteur,  soit  :  0  fr.  85 
par  volume  pour  la  France  ou  2  fr.  25  pour 
l'étranger. 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPEEN 
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SOCrETES  DE  CREDIT 
FRANÇAISES  (actions) 


Crédit  Mobilier 


latern.  de  Paris 


CM.  DE  FER  FRANÇAIS 

(actions) 
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SOC.  INDUSTRIELLES 
IIAIVÇAISES    (  ACTIONS  I 

lag.  Gén.  de  Paris  — 
s  Par.  du  Gaz  (tir.  Nov 
"  Gén.  Transatlantique 
Messageries  Maritimes 
Ornn.  de  Paris  (tir.  Jaii 
Voitures  à  Paris  (tir.  Mai) 


Dynamite  (Soc.  Cent,  de) 
felég.  Paris-New- York 
Téléphones  
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SOCIETES  ETRANGERES 
DIVERSES  (ACTIONS) 

B.I.R.P.  Pays-Autrich 
B.  Impér.  Ottomane. . . 
T.  Fonc.  d'Autriclie. . 

T.  Fonc  Egyptien  

Gr.  Mob.  Espagn.  (jouis. 

Gaz  de  Madrid  

cneiuins  Andalous  .... 
Autrichiens-Hongrois. 
Sud  de  l'AutrichejLoniijards 
Méridionaux  (Adriatique 

Nord  de  l'Espagne  

Portugais  

■Saragosse  (Madrid  à) 


FONDS  D'ETATS 
ETRANGERS 

Angleterre  2  3/4  0/0  . 

Autricbe  4  0/0  or  

oresil  4  1/2  0/0  1888. 

-  4  0/0  1889   

Egypte  (Daira-iSanieli)  . . 

—  (Uiiiliée)  

—  (l'rivil<^giée  3  1/2) 
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-  5  0/0  1890  

Hellénique  5  0/0  1881 

-  4  0/0  1887 

Hongrie  4  0/0  or  

Italie  5  0/0  (4  fr.  net). 
Portugal  3  0/0  
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Roumanie  5  0/0  1875 
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CousoUdat.  Ottom.  4  0/0 
Priorités  Ottom.  4  0/0 
Douanes  Ottom.  5  O/O 
Emp.  ottoman  4  o  0  1894 
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101  45 
108  20 

499  50 


3940  » 
o53  75 
» 

470 
512  50 
900  » 
537  » 
740  » 
45  » 
462  50 
» 

470 
421  25 


065 
588 
913 


279  50 


104  » 
loi  30 
108  50 

499  50 


3920  >: 
6.'<1  2r 
385  >; 

»  >; 
516  25 
9o3  75 

753 
55 
466  25 

475 
421 


570  » 
122  50 
305  » 
570  » 
020  » 
575  » 
315  » 
15  50 
i877  50 
566  25 
121  25 
290  » 


530 
63  S  75 
1264 
156  25 
58  50 
134 
168  75 
727  50 
237  » 
560  » 
101  25 
52  » 
146  25 


665 
586 
943 

1383  75 
1080  » 
1805  » 
146?  59 
1085  » 
275  » 


570  » 
1158  75 
312  50 
570  » 
1025  » 
575  » 
312  50 
17  50 
2877  50 
551  25 
118  75 
307  50 


675 

580  50 

911 
1382  50 
1082  50 
1795 
1485 
1085 

2.1  .50 


104  05 
101  75 
109  15 

505  » 


3950  « 
703  75 
400  « 
»  n 
521  25 
92-2  50 
535 
757  50 
65 


487  50 
423  75 


104  25 
102  60 
109  07 

505  » 


3960 
718  75 
4U0 
4-0 
542  50! 
925  » 
535 
768  75 
70 
470 
S90 
491 
441  25| 


675  )) 
590  » 
958 

1428  75 
1107  50 
1807  5u 
1510  » 
1100  » 
267  » 


102  50 
100  60 

75  75 
69  4u 
105  20 

103  95 
102  8  . 

bO  65 
459  » 
406  50 
i;3  » 
168  » 
99  45 
81  50 
25  07 
430  » 

100  50 
97  05 

101  10 
100  80 

89  80 

88 

71  75 

25  45 
459  » 
488  75 
502  50 
410 


543  75 
636  25 
1287  » 
455  » 

56  25 
137  50 
160 
732  50 
23i  50 
556 

98  75 

52 
142  50 


102  10 
lui  15 
75  25 
69  20 
105  15 
104  15 
102  80 
66  70 
459  » 
407  » 
»  » 
»  » 
99  40 
81  35 

24  35 
430 

100  50 
96  40 

101  30 
100  90 

89  >. 
87  57 
72.  ï5 

25  37 
457  50 
490  » 
505  » 
438  70 


567 

11 i7  50 
323  75 
569  » 

1017  50 
587  50 
307  50 
21  2j 

2^77  50 
557  50 
117  50 
297  50 


547  50 
651  25 
1296 
455  ?  0 

66  2: 
137  50 
158  75 
737  50 
245 
565 
103  75 

51 
145 


B  » 

101  70 
77  50 
72  70 

106 

104  50 

103  50 
68  lu 

159 

411 

166 

161  50 
99 
82  70 
24  OU 

4iï  50 

100  5U 
95  30 

101  70 
101  31 

SO  65 
87  70 

■  71 

.25  62 

465 

490 

503  75 

44  7  50 


580  » 
1157  50 

333  75 

560  » 
1062  50 

580  » 

31 

18 
2910 

568 

118  75 

308  75 


50 


547  50 
658 
1283 
460 
68  75 
145 
175 
736 
24^  50 
5;7  50 
110  » 
52  » 
151  25 


590 
964 
1447 
1122 
1820 
1515 
1100 
280 


580 
1155 

341  25 

570 
1040 

585 

340 
18  75 
2947  50 

5y7  5o 

m  25' 

313  7b 


102  60 

102  05 
79  50 
74  2u 

105  50 
104  90 

103  50 
68  60 

467  » 
414  » 
»  » 
180  » 
99  55 
81  70 

25  45 
433  75 

100  » 
yO  60 

102  25 

101  40 
90  20 
S»  40 
70 

26  10 
462  .50 
490  » 
506  50 
419  )) 


556  25 
670 
1307  50 
465  » 
80  » 
175 
210 
712  50 
246  25 
577  50 
125  » 
»  » 
172  50 


103 

80  70 
77  10 

105 

105  20 

104 
70  60 

470 

121 

170 
lOJ  45 
63  4.) 

25  50 
4j6  25 

97  80 
loi  90 
102 

90  2.. 

89 

7U  50 

26  10 
453  75 
480 
510 
452  50 


L'RCDNOMISTK  )I'KKN 


O  XJ  J^dl  ^  IsT  I E 


MINISTKRK  DKS  FINAiNCl'lS 


DIRECTION  DE  LA  COMPTABILITÉ  GÉNÉRALE 


DETTE  PUBLIQUE 


TA-BL.EA.U 

Des  numéros  des  titres  de  la  renteoO/0  amortissable  de  Vemprant  de  436.525.000  francs,  sortis  an  tirage 

du  1  (13)  Août  1894 


Montant  nominal  1.927.500  francs 


1.345  titres  à  500  francs 


•201 

•295 
315 
615 
750 
775 
1005 
1063 
1065 
1331 
1706 
17'27 
182-2 
2085 
3184 
3310 
3342 
8352 
3936 
3973 
4157 
4359 
4427 
4617 
4733 
5055 
5081 
5426 
5542 
6119 
6155 
6689 
7382 
7741 
7870 
8012 
8021 
8035 
8099 
8307 
8506 
8962 
9313 
94^26 
9897 
10019 
10058 
11178 
11-224 
11404 
11550 
11588 
11669 
1168:3 
11851 
11980 
12107 
12651 
12845 
13029 


13100 

1:î247 

13521 

14;à81 

14573 

14856 

15030 

15154 

15930 

16376 

16652 

16684 

16882 

16899 

17034 

17051 

17064 

17 'i  5') 

l^'iSO 

17721 

17737 

18-239 

18353 

1SM71 

r.l'i}'.) 

19792 

19963 

20730 

20937 

'2l'i3i 

21670 

21694 

21070 

23173 

23330 

23855 

23026 

23940 

-2'!224 

2'i-r)l 

24:K3 

251  )30 

25159 

25350 

253S0 

25551 

25677 

251)82 

25814 

26015 

26033 

26101 

2619(i 

26215 

2ij2S5 

2:ii;i6 

2;J734 

267  7  7 

•26850 

27078 


27182 

27-207 

27231 

27337 

27549 

28348 

28373 

28440 

2S909 

29579 

29585 

20025 

3tJ467 

3(1937 

31191 

31390 

31527 

3156-; 

31752 

31,s;j(  ( 

31syo 

31904 

32825 

34335 

34571 

34507 

35-i!37 

354i'i 

3551 16 

35(376 

36088 

36182 

3(i3l  IS 

36'i31 

3660S 

38208 

38486 

3S993 

30137 

30302 

39375 

62100 

62861 

(i28(j3 

63066 

63529 

63615 

63921 

63961 

642S1 

64445 

6/i462 

64921 

()5448 

65475 

65747 

65957 

66764 

66841 

66843 


67-226 

68177 

68902 

68936 

68962 

69163 

69380 

71155 

71207 

71501 

72043 

7 -il  )S0 

72138 

73(J56 

73231 

73405 

73534 

73560 

737  47 

7307(1 

74(J04 

74(.)13 

74116 

74669 

74834 

74S75 

75025 

75325 

75443 

75527 

75544 

75817 

758-28 

75038 

7(iOi9 

77041 

77252 

77495 

77769 

77829 

7  7'.  163 

78040 

781 103 

78629 

78785 

78795 

78823 

79137 

79422 

7  f  1546 

80183 

80332 

80423 

80474 

80572 

81167 

81450 

83098 

83109 

83-272 


83(586 

8;î729 

83765 

83S05 

84118 

84227 

84i33 

84044 

85:!78 

85605 

800^  i2 

,S6U25 

86327 

86)830 

8722(J 

87372 

87418 

87651 

88070 

8S225 

88271 

88333 

88549 

89432 

89631 

89644 

89758 

89883 

90047 

90150 

90204 

90387 

906(J5 

90649 

90664 

90717 

90880 

91004 

912(J0 

91276 

91354 

91719 

91801 

91075 

92475 

93012 

93218 

932  5  i 

93258 

93510 

93661 

93993 

94140 

94172 

94923 

9495(3 

95104 

95218 

95499 

95856 


96482 
96799 
9(3046 
0(3995 
07555 
975(31 
97730 
98798 
99(334 
90057 
90001 
00217 
00334 
0:)421 
0055(3 
007(37 
00851 
100040 
100228 
100 'j70 
100713 
101103 
Il  '1387 
101508 
1(31683 
101838 
101.112 
1(3-2032 
102145 
1023(37 
1024^5 
102103 
102634 
10-2061 
102001 
1037(31 
103939 
104299 
104350 
104385 
104453 
104755 
1048-20 
104958 
ln500() 
105278 
1115577 
1(35759 
105885 
106162 
106-221 
1(3(;460 
106539 
106977 
107198 
1(37  5  63 
107574 
107745 
107990 
108065 


108353 

108373 

1(3X755 

109330 

109357 

10.(3(37 

109551 

110308 

110347 

110515 

111)970 

111308 

111632 

1118-20 

111875 

111881 

112  1(33 

1 l2nS0 

112152 

1120;îO 

113566 

113677 

Il38(i8 

11393.^ 

114037 

114172 

114889 

114970 

115388 

115417 

1155-25 

115(364 

115772 

116066 

11(3153 

116298 

116:325 

116:377 

116648 

116838 

116976 

117480 

117787 

117o;30 

118044 

118097 

118197 

118:333 

1188S2 

llvi'236 

120264 

120494 

l'20529 

1-20811 

1:208-22 

121154 

121205 

121460 

121528 

1-21902 


122236 

1225(32 

122004 

12:i378 

1-23405 

r2:!500 

1237(32 

123050 

1243(30 

124:  iSl 

1-24475 

124(384 

124695 

1247  08 

r2'i752 

124015 

1251-21 

125220 

125'!0't 

125(i:;l 

125665 

125907 

125928 

126438 

1265(30 

127212 

127297 

127346 

127433 

127927 

1-27942 

128087 

128407 

128408 

128516 

1289:30 

1-28949 

129180. 

129370 

12  wlO 

129936 

1:30085 

1:3(3180 

133397 

1:3344:3 

1:33 '168 

13:3796 

134047 

1341181 

1:347-24 

135-289 

135465 

1358-28 

135834 

136251 

l:!(3332 

136471 

1:36668 

136813 

1:36855 


1369(30 

1:36068 

137242 

137453 

137629 

1:37727 

137898 

137976 

138684 

i:;s7ol 

139228 

139258 

1:393(37 

139635 

l;30i;80 

1:30087 

l 'li  «  )23 

1405-2S 

140(55:3 

l'i072(i 

140776 

140851 

140857 

14o.')43 

141144 

141528 

141875 

141944 

142272 

142601 

142694 

142746 

14-2866 

14:3(331 

143134 

143275 

143412 

14:3799 

144244 

144461 

14i478 

144051 

144973 

145181 

145534 

14-5682 

145928 

145963 

146095 

146168 

1463. 16 

146420 

1465'i4 

146586 

146649 

146674 

147207 

147-213 

147734 

147930 


148039 

148:305 

148616 

148853 

149185 

149218 

149339 

149788 

150-2-21 

150-270 

150550 

150582 

150747 

151256 

151349 

151516 

151565 

1516(36 

1517-26 

1517'.t4 

15:2214 

15:24(37 

1.524-29 

152i'i8 

1.5297(3 

154744 

1548:36 

154998 

155005 

155138 

155624 

155646 

1557  82 

1562:37 

156280 

156489 

156532 

156614 

1566-5 

l.'i(i75-2 

156845 

157150 

157411 

157538 

157788 

158082 

1,58167 

158-261 

1583(37 

158:370 

1"!S:!07 

15S735 

159357 

1.59716 

159799 

159968 

160116 

160156 

160356 

160843 


1(30957 

161087 

161126 

161:374 

161674 

161(38i 

162400 

162556 

162904 

1(331:34 

163(353 

16:3782 

163853 

163949 

1(3:3979 

16:309(3 

164178 

164282 

16'i318 

l(3fe45 

164747 

165140 

165545 

1(35(360 

16(3238 

1665-22 

167090 

167147 

1(37216 

1(37524 

167884 

167919 

167954 

168024 

168040 

168107 

168245 

168;34(; 

16837  •> 

168546 

168584 

168736 

168775 

168823 

1691-24 

169140 

169203 

169208 

169629 

169690 

1698-27 

160852 

170019 

170057 

170157 

170182 

170:342 

170407 

1704-28 

170904 


171033 

171398 

171667 

171733 

1718'27 

172157 

172168 

172192 

172-2(36 

172 i 43 

172570 

17-2609 

17-2610 

172814 

172910 

173435 

173451 

17:3508 

17:3661 

173662 

173749 

174111 

174(370 

174964 

175(385 

1751(33 

175393 

175(308 

175749 

175838 

176(329 

176142 

176-2:36 

176:242 

176-^50 

176588 

176759 

176969 

177103 

177160 

177164 

177183 

177.585 

177677 

178015 

178030 

178-208 

178.575 

1787:28 

178980 

179001 

179:308 

179535 

171^859 

180078 

1811170 

180438 

181000 

181103 

181181 


1815-23 

181656 

181732 

181865 

182079 

1>^2352 

182433 

1826-29 

182993 

183054 

183.548 

18:3897 

18i0:39 

184189 

184:-<46 

184517 

184703 

185128 

185179 

1>^5663 

19U526 

190708 

191046 

191116 

191290 

191889 

191931 

192147 

1923:i8 

102415 

192729 

192852 

192.-^59 

lî'2h89 

193093 

103345 

104252 

194:372 

19'i5-28 

194624 

194721 

104056 

195120 

1954-28 

195512 

195628 

195674 

195698 

19.5714 

195835 

195881 

196-234 

196330 

19(i540 

196662 

196719 

196869 

197108 

197104 

197282 


197415 

197471 

197648 

197812 

198133 

198591 

199073 

199074 

199153 

19i^269 

199485 

199648 

1999:32 

199965 

•200122^ 

'2(30182 

200255 

2(30440 

;200591 

-2(30703 

200734 

20(3767 

20(3912 

20(39:35 

-20(39:39 

-201041 

:201082 

•201198 

201310 

201:338 

•201544 

•201648 

•20184() 

201887 

202624 

202748 

'2028:34 

202903 

'2' '3215 

20:3'249 

20:3556 

2(339:32 

204376 

'2114464 

2046:39 

205055 

'205330 

'205342 

205537 

205549 

2(35612 

:2o5757 

2(35799 

'20(3098 

•206406 

206553 

'206721 

206950 

2071:33 

:207489 
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2075:30 

21:3482 

2-2452:j 

^23341 5 

240812 

;252522 

2(;o311 

268144 

'288805 

300646 

311692 

:324086 

341094 

35'2469 

207797 

2135:35 

224770 

•2:33691 

241057 

253409 

2003(il 

-268511 

289280 

301137 

311702 

324578 

:341258 

85'2659 

207952 

213593 

225022 

•2:34000 

2412'20 

253495 

2004:34 

268654 

289500 

301273 

312710 

3'24709 

341365 

352735 

208017 

213895 

225206 

2:34341 

•241'245 

253500 

260435 

268677 

290447 

:301400 

31'2780 

:3'24779 

341526 

35'2861 

2085HS 

214039 

2'255l)l 

•2:3441;) 

'241424 

253518 

26(J997 

268708 

291562 

30-2250 

31-2883 

325049 

341654 

354128 

208(«8 

214043 

225r)38 

•234651 

241058 

'253621 

'261021 

268795 

291756 

302-276 

313041 

325374 

342:385 

354422 

208fô9 

214058 

226008 

2:M709 

'241850 

253099 

261374 

268891 

291966 

30-2418 

313708 

327-252 

342:387 

354524 

208091 

214171 

226067 

234862 

24'2054 

253978 

261001 

280468 

292091 

302468 

314457 

3-28419 

34'2714 

3546'29 

2088;38 

214705 

226527 

•2.35:392 

'242030 

254'234 

'261687 

-280557 

292887 

302537 

314654 

;3-29063 

342850 

355053 

209290 

214786 

22684:3 

2:35681 

'242712 

254398 

262005 

:280838 

293266 

302571 

315190 

:3'29114 

342970 

355125 

2093;30 

214873 

227189 

2:35795 

'242749 

;254002 

26'2306 

281062 

294270 

302573 

315621 

3-29-202 

343165 

355134 

209.H79 

214907 

228063 

236:395 

242770 

254771 

26-2368 

281-278 

294573 

302594 

317835 

:329259 

34;3'264 

355219 

209920 

215:303 

228342 

•2:305flO 

24:2843 

•254863 

'26'2402 

281038 

294591 

302711 

318012 

329275 

343532 

355'254 

210033 

215:314 

228444 

'230000 

243415 

255082 

262649 

281039 

294669 

302825 

318047 

329:349 

344419 

355287 

210446 

215520 

228678 

230016 

243419 

255209 

263068 

281897 

294754 

:302880 

3181-22 

:329391 

:344606 

355:340 

210452 

2156:30 

228899 

'237087 

243489 

'255'273 

203153 

282507 

295419 

;3fJ2891 

:318192 

329664 

3455:38 

355595 

210754 

215804 

229054 

'2:37188 

243599 

255468 

20:3'250 

282539 

295747 

302947 

318-279 

:3298:37 

347545 

355829 

210826 

215827 

229119 

'2:37-291 

'243991 

255039 

203449 

282848 

'295842 

;303115 

31854(1 

:329!il4 

347555 

356232 

211096 

216299 

229656 

'237797 

•244113 

255861 

20:3976 

283129 

'290'215 

303238 

318588 

:32i)958 

:347985 

356310 

211285 

216:323 
216500 

2:30224 

•237903 

2441^28 

'255814 

264105 

28:3330 

'296948 

;30:3399 

319000 

33(_>()20 

348567 

:356456 

211287 

2:30604 

•2:37930 

244472 

255953 

264916 

'283772 

296994 

303718 

319161 

3:30107 

3-48741 

3^6504 

211402 

216565 

2:30700 

2:37950 

2t4727 

r250002 

265153 

283911 

297:257 

303755 

:319812 

330500 

350444 

356793 

211523 

222628 

230747 

238-240 

244959 

'256034 

265-230 

284257 

297295 

304096 

:3-204:32 

3:30893 

350541 

356841 

211592 

222751 

2:30872 

'23828:3 

'245073 

'250725 

265594 

284535 

297418 

304361 

320707 

330981 

350026 

356980 

211701 

222779 

2:30988 

;2:38:325 

245092 

256995 

265697 

285015 

297455 

304505 

320715 

:331014 

350084 

211726 

222900 

231002 

2:38:372 

245415 

257306 

'265934 

•285109 

-297657 

3066'23 

321851 

:331077 

350700 

2118:31 

222965 

231462 

2:390-23 

•245455 

257526 

'266027' 

•285315 

-298-225 

3066'28 

321927 

333:331 

350857 

211878 

2'2:3081 

;2:31625 

'2:39052 

2457-20 

257833 

'2663-20 

2857-23 

298288 

307072 

:32'2162 

3:3:3445 

3509'24 

2119:35 

22:3228 

231791 

'2:39300 

2457-29 

257942 

266451 

•285996 

298299 

307134 

3'2'2351 

33:3595 

351'238 

212209 

223:309 

231820 

2397  91 

'250114 

258063 

206856 

286020 

298402 

307510 

:32-2373 

333921 

351'240 

212259 

22:3373 

:2:31987 

■240045 

•2507  49 

258667 

266947 

-280057 

298478 

307908 

:32'268() 

3350-27 

351302 

212:3ft2 

223803 

232310 

'240115 

251105 

258802 

2(  i7145 

287-277 

298537 

;308089 

322697 

337385 

351951 

212'i00 

22:3813 

23-2:322 

'240-276 

251394 

259295 

267150 

287354 

298690 

;309253 

323:306 

340170 

35'2055 

212 'i42 

223850 

2:328:30 

•240420 

•251449 

259483 

267-202 

288016 

298776 

309'292 

:3-2:3461 

340432 

35'2078 

212804 

224064 

2:32855 

'240451 

'251751 

259707 

-2672-)5 

28806f) 

299713 

30ri474 

3:23466 

340627 

352080 

213186 

224310 

233105 

24(J574 

251958 

200274 

267384 

•288311 

300288 

:309681 

:3'23543 

340968 

352244 

213263 

224340 

:2:33-249 

240807 

252200 

200295 

267556 

•288048 

:300560 

310310 

3-23607 

341093 

:35'2281 

231  titres  à  5.000  francs 


40031 

45507 

49710 

.55117 

.53705 

8-2690 

187187 

219274 

222263 

247964 

273419 

277593 

279019 

346640 

40201 

45516 

49908 

.55211 

58853 

1:30082 

187531 

21V)483 

22-2409 

248231 

273813 

277647 

279664 

353246 

40208 

4.507  4 

.50]  68 

55.j7  1 

58802 

130792 

187779 

219507 

-22-2445 

248423 

273974 

277672 

279872 

353313 

40422 

45922 

,5()-2(;6 

55929 

58927 

131037 

187833 

219710 

222447 

249055 

'274265 

'277909 

280062 

3.53820 

40807 

460.35 

.50594 

5.5002 

59003 

131072 

187^138 

:219719 

222590 

249475 

274407 

278-255 

2803'20 

354500 

41023 

4629S 

51109 

56090 

59025 

1:3-200] 

188101 

219997 

246104 

249572 

274544 

278302 

3.39248 

354052 

4](;96 

46484 

51190 

508:^3 

59015 

132082 

188514 

220:322 

240171 

'249619 

274882 

278386 

339321 

354068 

41!>02 

4070(1 

51!)!)9 

57082 

69987 

132894 

210831 

220:330 

246281 

249666 

274948 

278421 

339442 

357095 

42189 

4675!! 

.5-2116 

57(.)88 

7(_)090 

153270 

217171 

220:340 

2463(Jl 

'249798 

275060 

278.584 

339451 

357212 

4'22.32 

4(i802 

52451 

57184 

7(J198 

1.5:342.) 

217282 

'220:-<87 

246303 

249978 

275092 

278709 

339594 

358018 

42262 

471;-i(i 

526(58 

57;-!4(; 

70407 

154(_)36 

217672 

220851 

240050 

269620 

275298 

278924 

339723 

42.503 

47:381 

,5:3070 

57504 

70432 

154163 

217826 

220882 

246954 

269806 

275418 

278931 

339815 

44185 

47520 

53254 

58111 

81943 

J54207 

21«152 

220914 

247523 

269991 

275447 

279016 

339822 

444.51 

47972 

53702 

.58]  86 

82085 

154522 

218224 

221-24 1 

247668 

270055 

'276843 

279171 

3:39877 

4.5212 

4.S](n 

.54311 

.58241 

82311 

186607 

:218715 

221890 

247705 

271913 

276965 

279376 

339031 

4.52:39 

4X467 

.54319 

.58443 

82.500 

1869ÎJ3 

218840 

221914 

247711 

272408 

277306 

;279415 

340.5(iO 

4.5363 

549,53 

58544 

8:2615 

187005 

219030 

221924 

247835 

272734 

277383 

:279468 

340010 

5  titres  à  20.000  francs 


60353 


60774 


60863 


(31271 


61347 


Le  paiement  de  ces  titres,  portant  le  coupon  de  1  (13)  Avril  1895,  ainsi  que  le  paiement  du  coupon  de  1  (13)  Octobre  1894,  se  fera 
à  partir  du  1  (l;i)  OctoJjre  1894,  ot  continuera  jusqu'au  31  Mars  1899  -,  après  celte  date,  leur  paiement  sera  prescrit  en  faveur  de  l'État  : 

En  Kouiuanie,  à  la  caisse  centrale  à  Bucarest  et  aux  caisses  générales  dans  les  districts  ; 
A  Berlin,  aux  maisons  de  banque  Disconto-Gesellschaft  et  S.  Bleichrœder; 
A  Francfort  s/M.,  à  la  maison  de  banque  M.  A.  de  Rothschild  et  fils  ; 
A  Paris,  à  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas. 


Les  coupons  des  titres  sortis  cesseront  d'être  payés. 


fA  suivre.) 


lin|i.  de  Ui  Presse. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


N<'  l'il.  —  <)«  volume. 


BUREAUX  :  11,  RUE  MOMGNY,  PARIS 


Samedi      Septembre  1894. 


BANQUE  PARISIENNE 

ipport  du  Conseil  d'Administration  à  l'As- 
semblée générale  ordinaire  des  Action- 
naires du  15  Septembre  1894. 

Mous  viMioiis,  conformément  aux  stipulations  <li' 
rtii'i»'  ;!1  (li's  Statuts,  soumettre  à  votre  approha- 
m  les  opi'ratious  et  les  complus  do  l'Kxeixice 
};!-l«',>4. 

L'Assemblée  générale  extraordinaire  du  23  sep- 
nbre  1893  a  décidé  de  réduire  le  capital  de  la 
mque  Parisienne  de  vinj^t-cinq  à  vingt  mil- 
ns  de  francs,  au  uioyou  de  l'achat,  par  voie  de 
iimission.  do  dix  mille  actions. 
Cette  opération  a  été  exécutée  les  25  et  26  sep- 
nbre,  conformément  aux  décisions  de  l'Assem- 
îe.  Elle  a  on  pour  conséquence  l'annulation  do 
.000  actions  et  a  produit  une  somme  de  91)3.035  fr. 
A.insi  que  vous  l'avez  décidé,  celte  somme  sera 
rtée  à  une  l'éserve  spéciale  sans  préjudicier  aux 
oits  résultant  pour  les  tiers  do  l'article  41  des 
ituts. 

L'Exercice  qui  vient  de  s'écouler  a  vu  s'accentuer, 
is  encore  pout-èire  que  le  orécédent,  le  ralentis- 
ment  des  opérations  financières  La  diminution 
.loyer  de  l'argent  et  le  pou  d'activité  des  capitaux 
sent  de  plus  en  plus  sur  la  marche  des  alJ'aires. 
Malgré  ces  dillicultés,  le  mouvement  général  dos 
éra  lions  de  notre  Banque  a  plutôt  une  tendance 
se  développer,  ainsi  que  l'établissent  les  résul- 
,s  du  Bilan  soumis  à  votre  examen.  Ces  résultats 
us  permellent,  en  etïct,  de  vous  proposer  de  dis- 
er  "^5  francs  par  action  pour  l'Exercice  clos  le 
juin  dernier. 

La  Compagnie  d'Eclairage  électrique  du 
>cteur  des  Champs-Elysées,  dans  laquelle  nous 
ons  un  ialorét  important,  se  maintient  dans  une 
.nation  très  satisfaisante;  aussi  pouvons-nous 
us  renouveler  l'assurance  que  nos  prévisions  se 
aliseront. 

Des  abonnements  sont  actuollcment  souscrits 
mr  plus  de  ôO.OCHJ  lampes,  soit  une  augmentation 
1  plus  de  27.000  sur  le  chitfre  do  l'année  dernière 
parodie  époque,  et  nous  savons  que  de  nom- 
euses  installations  sont  encore  en  pr/'j^ara tion. 
Nous  avons  la  satisfaction  do  vous  aniiDucer  que 
Société  de  l'Hôtel  du  Palais  (Biarritz)  a  pu 
3ner  à  bien  son  ontreprise  et  que,  suivant  le  pro- 
amme  qu'elle  s'était  tracé,  l'Hôtel  a  été  ouvert 
L  public  le  l"  Juillet  dernier  dans  des  conditions 
3S  satisfaisantes. 

On  ne  peut  qu'approuver  la  décision  prise  par  la 
)Ciélé  do  louer  l'Hôtel,  pour  une  période  de  dix 
iS,  à  un  prix  rémunérateur  augmenté  d'une  par- 
;ipalion  dans  les  bénéfices.  Le  locataire  a,  d'ail- 
irs,  déjà  donné  des  preuves  d'une  compétence 
éciale  pour  ce  genre  d'industrie,  ce  qui  nous 
^torise  à  bien  augurer  de  l'avenir. 
'De  l'avis  de  tous,  l'installation  et  l'aménagement 
l'Hôtel  répondent  parfaitement  aux  dêsiderata 
souventw^xprimés  par  la  clientèle  élégante  qui 
3nt  chaque  année  sur  celte  plage. 
Une  occasion  s'étant  présentée,  au  cours  de  l'exer- 
^e,  pour  réaliser  l'Immeuble  du  boulevard 
aussmann,  nous  avons  cru  devoir  en  profiter, 
jlgré  l'écart  de  170.000  francs  que  le  prix  ollert 
ésentaitsur  l'estimation  du  dernier  Bilan. 
Nous  nous  empressons  d'ajouter  que  cette  dif- 
rence  a  immédiatement  été  compensée  par  le 
)mpte  Profits  et  Perles  et  par  l'application  que 
>usy  avons  faite  des  loyers  de  l'immeuble  dun"5, 
.8  Ghauchat.  De  telle  sorte  que  les  estimations 
!S  immeubles  et  des  terrains  qui  restent  à  la  fian- 
te figurent  aujourd'hui,  à  l'Actif  du  Bilan,  pour 
î  mêmes  évaluations  que  l'année  dernière  soit 
semble  pour  2.164..")80  fr.  21. 
importance  de  nos  immeubles  se  trouve  ainsi 
menée  à  un  chillre  plus  en  rapport  avec  notre 
pital. 

■si  vous  approuvez  les  comptes  qui  vous  sont 
Limis,  nous  vous  proposerons  la  repartition  sui- 
nte : 

iBénéfice  net  Fr.    1.048  014  34 

A  déduire  : 

I     Solde  de  l'Exercice  précédent.  233.. 534  75 

Fr.       814.479  .59 


.  l  ajouter  : 

Bénéfice  :  lléserve  spéciale   933.035  » 

Fr.    1.747.514  .59 
Prélèvement  de  5  0/0  pour  le  fonds 
de  réserve  (Arlirie  11  des  Slrtluls).        87.375  72 

Reste  Fr.    1.660.138  87 

5  0/0  aux  Actionnaires  '    1.000.000  » 

Reste  Fr.       660.138  87. 

1 1  est  attribue  au  Conseil 
d'administration,  15  0/0.    99.020  83 

11  est  attribu('  à  la  Di- 
rection 1  0/0   6.601  38 

Il  est  atti'ibué  à  la  Caisse 
d'Epargne  du  Personnel 
1  0/0   6.601  38 

Il  est  attribué  à  la  Caisse 
de  Secours   6.601  38      118.824  97 

Reste  Fr.       ."■)41.313  90 

2  0/0  réservés  aux  Actionnaires...        13.202  76 

Reste  Fr.       528.111  14 

25  0/0  formant  le  reliquat  surlequel 
les  parts  de  fondateur  ont  droit,  sauf 
impots   132.027  78 

75  0/0  revenant  aux  Aclionnaires. .  396.083  36 
Plus  les  2  0/0  ci-dessus   13.202  76 

409.286  12 

Plus  le  solde  de  l'Exercice  précé- 
dent Fr.      233.534  75 

642.820  87 

La  répartition  qui  vous  est  soumise  comprend 
une  somme  de  99.020  fr.  83,  représentant  le  mon- 
tant de  l'attribution  de  15  0/0,  à  laquelle  le  Conseil 
d'administration  a  droit  aux  termes  de  l'article  41 
des  Slatuts. 

Le  Conseil,  considérant  que  le  résultat  de  la  ré- 
duction du  capital  ne  doit  pas  être  assimilé  aux 
bénéfices  des  opérations  ordinaires  de  la  Banque, 
a  déclaré  qu'il  renonçait  à  cette  attribution. 

Avant  de  terminer  ce  Rapport,  permettez-nous  do 
donner  un  dernier  souvenir  à  la  mémoire  du 
regretté  Président  que  la  mort  nous  a  enlevé  au 
mois  de  mars  dernier. 

Dans  les  différentes  situations  qu'il  a  occupées, 
M.  Achille  Monchicourt  a  toujours  fait  preuve  do 
qualités  qui  se  trouvent  rarement  réunies.  Doué 
d'une  grande  puissance  de  travail  et  d'une  parfaite 
rectitude  do  jugement,  il  savait  mettre,  à  la  défense 
des  intérêts  dont  il  avait  la  garde,  une  indompta- 
ble ('jiergie  en  même  temps  qu'une  aménité  de  ca- 
ractère à  laquelle  tous  rendaient  hommage. 

A  ces  qualit('.s,  il  joignait  celles  d'un  cœur  droit 
et  généreux.  Aussi  s'était- il  acquis  l'estime  et  l'af- 
fection de  tous  ses  collègues. 

Vous  l'avez  vu,  déjà,  atteint  par  la  maladie  qui 
l'a  enlevé,  venir  apporter  le  concours  de  son  auto- 
rité et  de  son  expeno'nco  à  la  réorganisation  de  la 
Banque  Parisienne,  et  vous  tiendrez  à  vous  as- 
socier à  ce  dernier  et  si  li''gitime  témoignage  des 
regrets  que  sa  mort  nous  cause  à  tous. 

M.  Dreux,  Vice-Président  delà  Banque  depuis  sa 
reconstitution,  a  bien  voulu,  sur  la  demande  una- 
nime do  ses  collègues,  accepter  la  présidence  du 
Conseil  d'administration.  Nous  ne  pouvons  que 
nous  féliciter  de  son  acceptation  qui  assure  le 
maintien  des  traditions  laissées  par  son  prédéces- 
seur. 

Après  que  vous  aurez  entendu  le  rapport  de 
MM.  les  Commissaires,  nous  soumettrons  à  votre 
ratification  les  résolutions  que  comporte  l'ordre  du 
jour  de  l'Assemblée. 


L'Assemblée  générale  annuelle  des  Actionnnaires 
de  la  Banque  Parisienne  a  eu  lieu  le  15  de  ce 
mois. 

Elle  a  donné  son  approbation  aux  comptes  de 
l'exercice  1893-94  et,  pour  cet  exercice, elle  a 
décidé  la  mise  en  paiement  à  dater  du  1"  oc- 
tobre prochain  de  :  25  francs  par  action,  (i  fr.  60  par 
vingtième  de  Part  de  P'ondateur. 

Les  Parts  de  Fondateur  participent  donc,  dans 
les  conditions  fixées  par  les  statuts,  au  bénéfice 
réalisé  du  chef  de  la  réduction  du  capital  votée 
l'an  dernier,  mais  le  Conseil  d'administration  con- 
sidérant que  ce  bénéfice  ne  résultait  pas  des  opé- 
rations ordinaires  de  la  Banque  à  renoncé  à  la 


somme  de  !l9.n20  fr.  83  à  la([uelle  il  avait  droit  d'a- 
près les  statuts. 

(;etl(!  somme  de  99.020  fr.  83  va  donc  s'ajouter  à 
la  réserve  spiiciali'  de  642.820  fr.  87  en  dehors  de 
la  rés(!rve  statutaire  de  244.403  fr.  84,  ce  <|ui  porte 
l'ensemble  des  réserves  de  la  Banque  à  9^6  milh; 
244  fr.  54. 

L'Assemblée  a  renommé  (Tommissaires  des 
comptes  MM.  Arnal  et  Poirier. 

m 


S0(3IETE  GÉNÉRALE 


CREDIT  INDUSTRIEL  &  COMMERCIAL 

Société  anonymii  au  capital  de  60  millions 

Fo.NUÉE  EN  1859 


MM.  les  Actionnaires  sont  informés  qu'un 
acompte  (le  &  fr.  net  par  action, 

à  valoir  sur  le  dividende  de  l'exercice  1894, 
sera  payé  à  partir  du  5  Novembre  pro- 
chain. 

427 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE  DE 

CHEMINS  DE  FER  BRÉSILIENS 


Paranagua- Curityba.  —  111  kilomètres  (1) 

1894  1893 

Francs  Francs 
Recette  du  mois  d'août  ... .       391.243  309.993 

—  des  mois  antérieurs    1.686.000  1.874.900 

—  to  tale  des  mois  écou- 
lés de  l'Exercice   2.077.243  2.184.893 

—  kilométrique  an- 
nuelle du  mois  d'août   41.500  32.882 

—  kilométrique  a  n- 
nuelle  des  laois  écoulés  de 

l'Exercice   28.109  29.556 

Prolongements. —  Longueur  actuelle  :  247  kil.  5  (2) 

Recette  du  mois  d'août   260.734  147.823 

—  des  mois  antérieurs.  1.463.863      721 . 683 

—  totale  des  mois  écou- 
lés de  l'Exercice   1.724.597      869. .506 

—  kilométriq  uo  an- 
nuelle du  mois  d'août....  12.403  8.880 

—  kilométrique  an- 
nuelle des  mois  écoulés  de 

l'Exercice                               11.146  7.059 

(1)  Garantie  par  kilomètre  :  20.608  fr. 

(2)  —  —  5.084  » 


COMPAGNIE  DE 


CHEMINS  DE  FER  DÉPARTEMENTAUX 

Société  aiioni/me  au  capital  de  30.000.000  de  fr. 

SIÈGE  SOCIAL  :  20,  AVENUE  DE  l'OPÉRA,  PARIS. 


AVIS  AU.V  ACnOi\I\AIRES 

Le  Conseil  d'Administration,  dans  sa  séance  du 
15  septembre,  a  décidé  qu'en  vertu  de  l'autorisa- 
tion donnée  par  l'article  47  des  statuts,  il  serait 
distribué,  à  valoir  sur  les  bénéfices  de  l'exercice 
courant,  6  fr.  25  nets  par  action,  représentant  pour 
le  capital  versé,  l'intérêt  à  5  0/0  l'an,  du  1"  se- 
mestre 1894. 

Le  paiement  s'efifectuera,  à  partir  du  15  octobre 
prochain,  contre  la  remise  du  coupon  n"  11,  pour 
les  titi'es  au  porteur  : 

A  Paris.  —  Au  Crédit  Foncier  de  France;  au 
Crédit  Lyonnais;  à  la  Société  Générale,  rue  do 
Provence  ;  à  la  Banque  Parisienne. 

En  Province.  —  Dans  les  sucsursales  de  ces  Eta- 
blissements. 

Î29 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


COMPAGNIE  DE 

CHEMINS  DE  FER  DEPARTEMENTAUX 

société  anonyme  au  cajntal  de  30.000.000  ilefr. 
SIÈGE  social:  20.  avenue  de  l'opéra,  paris. 


Obligations  de  500  francs  3  0/0 

Les  inténMs  des  obligations,  ainsi  que  les  obli- 
gations remboursables,  sorties  au  tirage  du  15 
septembre,  seront  payés,  à  partir  du  1"  octobre 
prochain,  sous  déduction  de  l'impôt: 

A  Paris.  —  Au  Crédit  Foncier  de  France:  au 
Crédit  Lyonnais:  à  la  Société  générale,  56,  rue  de 
Provence:  à  la  Banque  Parisienne  et  dans  les  suc- 
cursales de  ces  Etablissements  à  Paris  et  en  Pro- 
vinoe. 

4;w 


COMPAGNIE  FRANÇAISE  DES  METAUX 

Société  /rnoti  i/hic  (tu  cnpitiil  (le  2.').  000.000  (fe  fr, 
Siège  social  :  10,  rue  Volney,  Paris. 


SOCIÉTÉ  ANONYME  DES 

GRANDS  MOULINS  DE  CORBEIL 

(anciens    r:TABLISSEME>'TS    DARBLAY    ET  BÉRANGER) 

Au  capital  de  12.000.000  de  francs 
Siège  social  à  Paris,  rue  du  Louvre,  n°  6 

MM.  les  Actionnaires  de  la  Société  sont  infor- 
més que  le  solde  du  dividende  de  35  fr.  par  action 
(soit  17  fr.  50),  allèrent  à  l'exercice  1893,  sera  payé, 
à  Paris,  au.x  caisses  de  la  Société  du  Crédit  Mo- 
bilier. 15,  place  Vendôme,  et  à  celles  de  MM.  Pé- 
rier,  Mercet  et  Cie,  59,  rue  do  Provence,  à  partir 
dn  1"  octobre  1894.  sous  déduction  des  impôts, 
soit  à  raison  de  16  tr.  80  nets,  pour  les  titres  nomi- 
natifs, sur  présentation  des  certificats,  et  de  16  fr. 
114  nets,  pour  les  titres  au  porteur,  contre  remise 
du  coupon  n"  14. 
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COMPAGNIE  DES  CHEMINS  DE  FER 

DU  NORD  DE  L'ESPAGNE 

Le  Conseil  d'Administration  de  la  Compagnie  a 
l'iionneur  d'informer  MM.  les  porteurs  d'obliga- 
tions qu'il  sera  payé,  à  partir  du  l"'  octobre  pro- 
chain : 

1»  Sur  les  obligations  (Nord  de  1  Espagne)  : 
Irc  série.  —  Le  coupon  n°  49,  à  raison  de.  7  fr.  50 
2»  série.  —  Le  coupon  n»  37,  à  raison  de. .  7  fr.  50 
2"  Sur  les  obligations  (Asturies,  Galice  et  Léon)  : 
1"  hypothèque.  —  Le  coupon  n"  29,  à 

raison  de    -  -   7  fr.  50 


Le 

coupon  n"  2> 

>,  à 

7  fr. 

50 

Le 

coupon  n"  V 

),  a 

7  fr. 

50 

raison  de 
hypothèque.  — 
raison  de 

A  Madrid  :  a  la  Gare  du  Nord  et  à  la  Société  lie- 
nérale  de  Crédit  Mobilier  Espagnol; 

A  Paris  :  au  Crédit  Mobilier  Espagnol,  69,  rue  de 
la  Victoire,  et  au  Crédit  Lyonnais  ; 

A  Lyon  :  au  Crédit  Lyonnais  et  à  la  Société  Lyon- 
naise ; 

A  Genève  :  au  Crédit  Lyonnais; 
A  Bruxelles  :  à  la  Succursale  de  la  Banque  de 
Paris  et  des  Pays-Bas. 


CAISSE  DE  DÉPOTS  GRATUIT 
Les  Actions  et  Obligations  sont  reçues  gratuite- 
ment en  dépôt  dans  la  Caisse  do  la  Compagnie  des 
Chemins  de  fer  (hi  Nord  de  l'Espagne,  69,  rue  de 
la  Victoirr,  à  Paris.  Il  est  remis  à  cha(iue  titulaire 
un  certificat  nominatif  de  dépôt  sur  la  présentation 
duquel  il  pourra,  s'il  le  désire,  encaisser  à  Madrid 
les  coupons  des  litres  déposés  à  Paris. 


Le  Conseil  d'Administration  a  l'honneur  d'infor- 
mer MM.  les  Anlionnaires  que  l'Assemblée  géné- 
rale ordinaire  prévue  par  l'article  34  des  statuts, 
aura  lieu  le  mercrei  24  octobre  prochain,  à  trois 
heures  et  demie  du  soir,  à  la  salle  Kriegelstein, 
rue  Charras,  n°  4. 

Ordre  du  .tour  : 

1°  Rapport  du  Conseil  d'Administration: 

2"  Rapport  des  Commissaires; 

8°  Approbation  des  comptes; 

4°  Nomination  d'Administrateurs  ; 

5°  Nomination  des  Commissaires. 

Le  dépôt  des  actions  doit  avoir  lieu  quinze  jours 
au  moins  avant  l'Assemblée  générale;  il  devra  être 
effectué  à  la  Société  Générale  de  Crédit  Industriel 
et  Commercial,  66,  rue  de  la  Victoire,  ou  dans  ses 
bureaux  de  quartier. 
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GOUVERNEMENT  IMPERIAL  DE  RUSSIE 

Emprunt  or  3  0/0  de  1891 

MM.  E.  Hoskier  et  Cie,  banquiers  à  Paris,  39, 
boulevard  llaussmann,  ont  l'honneur  d'informer 
les  porteurs  d'obligations  3  (I/O  de  l'Emprunt 
Russe  3  0/0  or  de  1891,  qu'ils  paii  roni,  à  par- 
tir du  1"  octobre  prochain,  le  coupon  trimestriel 
d'inlérèls  échéant  à  cette  date  .sur  ledit  emprunt. 
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GOUVERNEMENT  IMPERIAL  DE  RUSSIE 

Emprunt  or  3  0/0  1891 

Le  coupon  trimestriel  au  1"'  octobre  1894  sera 
pavé,  à  partir  de  cette  date,  à  la  caisse  de  la 
Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  8,  rue  d'Antin, 
Paris. 
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DETTE  AUTRICHIENNE 


Rente  4  0/0  or 

Le  coupon  au  1"  octobre  1894  sur  la  Rente 
Autrichienne  4  0/0  en  or,  sera  payé,  à  partir  dudit 
jour,  à  la  caisse  de  la  Banque  de  Paris  et  des 
Pays-Bas,  3,  rue  d'Antin,  à  Paris. 
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CHEMIN  DE  FER  D'ORLEANS 

Excursions  en  Touraine,  aux  châteaux  des  bord 
de  la  Loire  et  aux  stations  balnéaires  de  la  ligB! 
de  St-Nazaire  au  Croisic  et  à  Guérande.  ( 

1"  Itinéraire.  —  1"  classe,  86  fr.;  2=  classe, 63  fi 

Durée  :  30  jours. 

Paris,  Orléans,  Blois,  Amboise,  Tours,  Chenoi 
ceaux,  et  retour  à  Tours,  Loches,  et  retour  àTouri 
Langeais,  Saumur,  Angers,  Nantes,  St-Nazairj 
Le  Croisic,  Guérande,  et  retour  à  Paris,  vià  Bloi 
ou  Vendôme, ou  par  Angprs,  vià  Chartres,  sar 
arrêt  sur  le  réseau  de  l'Ouest. 

Nota.  —  Le  trajet  entre  Nantes  et  St-Nazaii 
peut  être  effectué,  sans  supplément  de  prix,  soit 
l'aller,  soit  au  retour,  dans  les  bateaux  de  la  Gori 
pagnie  de  la  Basse-Loire. 

La  durée  de  validité  de  ces  billets  peut  être  pr 
longée  une,  deux  ou  trois  fois  de  10  jours,  moyei 
nant  paiement,  pour  chaque  période,  d'un  suppl 
ment  de  10  0/0  du  prix  du  billet. 

2»  Itinéraire.  —  1"  cl.,  54  fr.;  2°  cl.,  41  fr. 

Durée  :  15  jours. 

Paris,  Orléans,  Blois,  Amboise.  Tours,  Chenoi 
ceaux,  et  retour  à  Tours,  Loclies,  et  retour  à  Tour 
Langeais  et  retour  à  Paris,  via  Blois  ou  Vendôm 

En  outre,  il  est  délivré  à  toutes  les  gares  du  r 
seau  d'Orléans,  des  billets  aller  et  retour  compo 
tant  les  réductions  prévues  au  tarif  spécial  G. 
n»  2  pour  des  points  situés  sur  l'itinéraire  à  pa 
courir,  et  vice  versa. 

Ces  billets  sont  délivrés  toute  l'année  :  à  Pari 
à  la  gare  d'Orléans  (quai  d'Austerhtz)  et  aux  b 
reaux  succursales  de  la  Compagnie  et  à  toutes  L 
gares  et  stations  du  réseau  d'Orléans  pourvu  qi 
la  demande  en  soit  faite  au  moins  trois  jours 
l'avance.  ,,. 
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COMPAGNIE  PARISIENNE  DE 

VOITURES  L'URBAINE 

Le  coupon  n"  28  des  obligations  sera  mis  en 
paiement,  à  partir  du  1"  octobre  prochain,  aux 
conditions  suivantes  : 

Obligations  nominatives,  net   12  fr.  » 

(Obligations  au  porteur,  net   Il  fr.  65 

A  la  caisse  de  la  Compagnie  l'Urbaine,  59,  rue 
Taitbout. 
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COMPAGNIE  NATIONALE  D'ELECTRICITE 

(système  ferranti) 
Capital  social  5.000.000  de  francs 
Siège  social  :  29,  rue  do  la  Victoire,  Paris. 


Le  coupon  n"  10  des  obligations,  est  payable  à 
partir  du  1"  octobre  prochain,  au  Comptoir  Natio- 
nal d'Escomple  de  Paris,  et  dans  ses  Agences  en 
Province,  à  raison  de  : 

6  fr.  95  par  titre  au  porteur: 

7  fr.  20  par  titre  nominatif. 
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CHEMINS  DE  FER  DE  L'OUEST 

Abonnements  sur  tout  le  réseau.  —  La  Compa- 
gnie des  Chemins  de  fer  de  l'Ouest  fait  délivrer, 
sur  t(jut  son  réseau,  des  cartes  d'abonnement  nomi- 
natives et  personnelles  (en  l",2=et8°  classes),  pour 
3  mois,  6  mois  ou  un  an. 

Ces  caries  donnent  droit  à  l'abonné  de  s'arrêter  à 
toutes  les  stations  comprises  dans  le  parcours  in- 
diqué sur  sa  carte  (>t  de  prendre  tous  les  trains 
comportant  des  voitures  de  la  classe  pour  laquelle 
l'abonnement  a  été  souscrit. 

Les  prix  sont  calculés  d'après  la  distance  kilo- 
métrique parcourue. 

Il  est  facultatif  de  régler  le  prix  de  l'al)onnement 
de  six  mois  ou  d'un  an,  soit  immédiatement,  soit 
par  paiements  échelonnés. 

Ces  abonnements  parlent  du  1"  et  du  15  de  cha- 
<iue  mois. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPlE 

11,  rue  Monsigny  —  PARIS 

La  Question  de  l'Argent  aux  États-Unis  ( 
1893,  par  Edmond  Théry.  —  1  brochu: 
in-18  1  f 

La  Crise  des  Changes.  —  La  Baisse  de  l'A 
gent  et  ses  conséquences.  —  La  Siluatti 
monétaire  du  Monde.  —  Le  Bimétallisr. 
universel,  par  Edmond  Théry.  1  voluE 
in-18,  4e  édition   .    3  f 

Histoire  des  Grandes  Compagnies  Fra 
çaises  de  Chemins  de  fer  dans  leu 
Rapports  financiers  avec  l'Etal,  par  Edi 
Théry.  —  1  volume  in-18,  6e édition.    3  f 

L'Avenir  de  l'Indo-Chine  Française,  p 
C.-R.  Wehrung  ;  Préface   par  Edmoi 

Théry.  —  1  brochure  in-18  1  f 

VIENT  DE  PARAITRE 

La  Conférence  Bimétallique  Internationa 
de  Londres  ;  Préface  par  Edmond  Thén 
Traduction  de  G.-R.  Wehrung.  —  1  volun 
in-18   .  •  2  fr.  ï 

Collection  de  l'ÉCONOMISTE  EUROPÉEl^ 

depuis  s.^  cré.^tion 
1er  Volume  (17  janvier  1892  au  26  juin  fr. 

1892)  •  •  ,•    1^  ' 

2e  Volume  (8  juillet  1892  au  25  de- 

cembre  1892)  

3e  Volume  (le'-  janvier  1893  au  2o  jum 

1893)  •  -ci 

4e  Volume  (2  juillet  1893  au  31  dé- 

cembre  1893)  An'  •  *  •  ' 

5c  Volume  (6  janvier  1894  au  30  juin  ^ 

1894)   1~  ' 

Chaque  volume  est  broché  et  comprend  ui 

Table  des  matières  alphabétique. 

Les  frais  d'envoi  à  domicile  par  la  pos 
sont  à  la  charge  de  l'acheteur,  soit  :  0  fr.  . 
par  volume  pour  la  France  ou  2  fr.  2o  po 
l'étranger. 
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ROUMANIE 


DIRECTION  Dl'î  L\  COMPTABILITÉ  GÉNÉRALE  —  DETTE  l'UHLinUI': 


Tableau  dr,  >unHvros  <lrs  /i/rrs  de  ht  rente  r,  ()/()  amori hsahic  dr  remprunl  dr  1:^.525.000  fr.,  do.  IHHl, 
sortis  aa.v  tirage,  qui  ont  eu  lien  à  partir  du  1  {13)  Aoàt  ISHl  jusquau  1  (  13)  Fém-ler  JSf)  I  uœlus,- 
renteiif,  et  non  irréseatés  au  irnd)<mrsei)>ent  jusqu'au  1  (13)  Aoàt  18V  l. 


Titres  à  500  francs 


N» 

DATE  DU  TIR.UIE 

rEHME  Dl!  l'AMOMI'-.NT 

du  titre 

Mois 

Année 

Année 

1 

Mois 

1 

Jour 

370 

Février 

1894 

iNltirs 

31 
31 

772 
i:«7 

1894 

1  Q(t<l 
1  O-  "  ' 

Aoi\t 

1 8i  '3 

ï  '^t  IV 
1?S.  lo 

oepreniDre 

30 

1/157 

1893 

I  QHS^ 
Io;'o 

» 

30 

1  'i5i) 
•>(»s;{ 

» 

1891 

30 

Février 

1894 

1899 

Mars 

31 

•>'iiH) 

» 

1894 

1899 

» 

31 

2V.15 

» 

1893 

31 

»î'û 

» 

1894 

1899 

» 

31 

;^<t->5 

Août 

1893 

1898 

Septemiire 

30 

'i-2-2i) 

» 

1890 

1895 

» 

30 

423ti 

Février 

1894 

1899 

Mars 

31 

4Vi5 

» 

1894 

1899 

» 

31 

mik 

» 

1894 

1899 

31 

5217 

Août 

1888 

18!  13 

Septembre 

30 

5280 

)) 

1893 

1898 

" 

30 

G56G 

Février 

1894 

1899 

Mars 

31 

7020 

» 

1894 

1899 

)> 

31 

nm 

» 

1894 

1899 

31 

7255 

1894 

1 899 

» 

31 

7340 

» 

1894 

181 19 

31 

77/j8 

» 

1893 

1898 

» 

31 

7824 

» 

1894 

1899 

» 

31 

8(l!lO 

» 

1894 

1899 

» 

31 

830.S 

» 

1894 

1899 

31 

8331 

» 

1894 

1899 

31 

8829 

Août 

1891 

189() 

Septembre 

30 

91i)3 

Février 

1 894 

1 8!  '9 

Mars 

31 

9326 

Août 

1893 

1898 

Septembre 

30 

94:*J 

Février 

1894 

1899 

!Mars 

31 

9631 

» 

1894 

1899 

» 

31 

y82(J 

1893 

1898 

» 

31 

10701 

Août 

1889 

1894 

» 

31 

10702 

Février 

1893 

1898 

» 

31 

108H9 

» 

1 894 

1899 

» 

31 

10895 

Août 

1884 

1889 

Septembre 

30 

11071 

Février 

1894 

1899 

Mars 

31 

11138 

Août 

1893 

1898 

Septembre 

30 

11340 

Février 

1893 

1898 

Mars 

31 

11370 

» 

1894 

1899 

» 

31 

11378 

Août 

1893 

1898 

Septembre 

30 

11606 

)) 

1893 

1898 

» 

30 

11866 

1888 

)) 

30 

12068 

Février 

1894 

1899 

Mars 

31 

12141 

Août 

1892 

1897 

Septembre 

12225 

Février 

1894 

1899 

Mars 

31 

12241 

» 

1893 

1898 

» 

31 

12255 

» 

1894 

1899 

» 

31 

12441 

Août 

1893 

1898 

Septembre 

30 

12511 

Février 

1894 

1899 

Mars 

31 

12559 

Août 

1893 

1898 

Septembre 

30 

12907 

» 

1893 

1898 

» 

30 

12969 

» 

1892 

1897 

» 

30 

13507 

Février 

1894 

1899 

Mars 

31 

13753 

» 

1894 

l89il 

» 

31 

13810 

Août 

1890 

1895 

Septembre 

30 

15159 

Février 

1894 

1899 

Mars 

;^ 

15795 

Août 

1893 

1898 

Septembre 

m 

15754 

Février 

1894 

1899 

Mars 

31 

15856 

» 

1891 

1890 

» 

31 

15953 

» 

1893 

1898 

« 

31 

16174 

Août 

1893 

1898 

Septembre 

30 

1634:5 

Février 

1894 

1899 

Mars 

31 

16422 

Août 

1892 

1897 

Septembre 

30 

1&520 

Février 

1884 

1889 

Mars 

31 

16756 

)> 

i8;w 

1895 

» 

31 

1689fi 

» 

1894 

1899 

» 

31 

17232 

» 

1894 

1899 

31 

17309 

» 

1894 

1899 

» 

31 

17901 

» 

1894 

1899 

>) 

31 

17989 

» 

1894 

1899 

)> 

31 

18075 

» 

1894 

1899 

31 

18281 

Août 

1883 

1888 

Septembre 

:30 

19886 

1880 

1891 

30 

N" 


du  litre 


DATE  DU  TIHAGE 


Mois 


Ann(''i; 


TERME  DU  l'AlEMEN'l' 


Année 


Mois 


1992ii 

21503 

21(;47 

22021 

22024 

22052 

22098 

23130 

23203 

25818 

25555 

25580 

21^008 

20517 

2t;594 

20709 

2682t) 

27008 

27034 

27303 

27776 

27842 

27875 

27900 

27975 

28335 

29206 

29517 

29526 

29794 

29932 

30001 

30182 

30201 

30401 

31093 

31225 

31703 

31730 

31852 

31920 • 

3201 •)3 

32129 

32246 

32290 

32880 

33047 

33607 

34083 

34090 

34185 

34180 

34310 

34743 

84858 

34894 

35204 

3549-{ 

35727 

85825 

36723 

S(iVtl8 

37247 

37050 

38987 

39175 

61786 

«2025 

62203 

mm 

«2426 
«2708 
«2886 


Août 
BY'vrier 


Août 

» 
» 

Février 
)) 

Août 
» 

Février 


Août 
Février 
» 

Ao  ût 


Février 

» 

Août 


Février 

Août 
Février 

» 

Août 
Février 

Août 
Février 


Août 
Février 


Aoiit 
Février 
Août 
» 

Février 

» 

Août 
Février 
Août 
» 

Février 


Août 


Février 


Aoiit 


Février 


Août 
Février 


1893 

1894 

1894 

1894 

1893 

1893 

1893 

1893 

1892 

1894 

1893 

1893 

1894 

1894 

1894 

1894 

1892 

1894 

1894 

1893 

1893 

1893 

1894 

1894 

1893 

1893 

1888 

1893 

1892 

1894 

1894 

1882 

1894 

1893 

1894 

1893 

1888 

1893 

1894 

1882 

1894 

1894 

1894 

18V)4 

1894 

1893 

1894 

1893 

1893 

1894 

1893 

1892 

1893 

1893 

1883 

1894 

1888 

1894 

1882 

1892 

1893 

1890 

1894 

1894 

1894 

1893 

1882 

I8a5 

18ft4 
1894 
181)4 
1892 
1894 
1893 


1898 

1899 

1899 

1899 

1898 

1898 

1898 

1898 

1897 

1899 

1898 

1898 

1899 

1899 

1899 

1899 

1897 

1899 

1899 

1898 

1898 

1898 

1899 

1899 

1898 

1898 

1893 

1898 

1897 

1899 

1899 

1887 

1899 

1898 

1899 

1898 

1893 

1898 

1899 

1887 

1899 

1899 

1899 

1899 

1899 

1898 

1899 

1898 

1898 

1899 

1898 

1897 

1898 

1898 

1888 

1899 

1893 

1899 

1887 

1897 

1898 

1895 

1899 

1899 

1899 

1898 

1887 

1890 

1899 

1899 

1899 

1897 

1899 

ia98 


Septembre 
Mars 


Septembre 

» 
» 

Mars 
» 

Septembre 
» 

Mars 


Septembre 
Mars 
)} 

Septembre 


Mars 
Septembre 


Mars 
Septembre 
Mars 
» 

Septembre 

Mai's 
Septembre 

Mars 


Septembre 
Mars 


Septembre 

Mars 
Septembre 
» 

Mars 
» 

Septembre 

Mars 
Septembre 
» 

Mars 


Septembre 
» 
» 
» 

Mars 
» 

Septembre 
)> 

Mars 


Septembre 
Mars 


30 

31 

31 

31 

30 

30 

30 

30 

31 

31 

30 

30 

31 

31 

31 

31 

30 

31 

31 

80 

30 

30 

31 

31 

30 

30 

30 

31 

30 

31 

31 

30 

31 

30 

31 

31 

31 

31 

31 

30 

31 

31 

31 

31 

31 

30 

31 

30 

30 

31 

31 

80 

SI 

80 

80 

81 

81 

31 

80 

30 

80 

30 

31 

81 

81 

30 

80 

30 

81 

31 

81 

30 

SI 

81 


4 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


DATE  !>(■  TIRAGE 


Mois 


Année 


Année 


nu  PAfEJrENT 

N° 

du  titre 

DATE  DU  TIRAGE 

TERME  Dr  PAIEMENT 

Mois 

Jour 

Mois 

Année 

Année 

Mois 

AT 

31 

95988 

Février 

1894 

1899 

ÎMars 

■il 

SI 

95992 

» 

1885 

1890 

» 

31 

81 

96154 

Août 

1893 

1898 

Septembre 

30 

31 

96268 

Février 

1984 

1899 

Mars 

31 

31 

9639t> 

Août 

1892 

1897 

Septeml)rp 

30 

31 

9(i511 

» 

1893 

1898 

» 

30 

31 

96778 

Février 

1894 

1899 

Mars 

31 

31 

96803 

» 

1894 

1899 

31 

31 

97216 

» 

1894 

1899 

31 

30 

97268 

» 

1894 

1899 

31 

m" 

30 

97345 

1894 

1899 

31 

31 

97634 

" 

1894 

1899 

31 

31 

97748 

1894 

1899 

31 

81 

97775 

1894 

1899 

31 

oepiernDT'^ 

31 

98073 

r  evrier 

1094 

Mars 

31 

30 

98(i55 

» 

1883 

1888 

31 

Mais 

31 

98886 

loV>4 

1899 

31 

31 

98986 

Août 

189] 

1896 

Septembre 

30 

31 

99168 

Février 

1894 

1899 

Mars 

31 

31 

99653 

» 

1894 

l89t) 

" 

31 

v5epteiïiDre 

30 

100000 

» 

1894 

1899 

31 

Mars 

31 

10014^ 

1894 

1899 

31 

» 

31 

100216 

,  1894 

1899 

» 

31 

31 

1(M)372 

» 

1894 

1899 

» 

31 

** 

31 

100792 

» 

1894 

1899 

» 

31 

" 

91 

100893 

1893 

1898 

» 

31 

oeptenii)re 

30 

100898 

» 

1887 

1892 

» 

31 

Mars 

31 

101204 

1893 

1898 

» 

31 

» 

31 

101358 

» 

1894 

1899 

» 

31 

Sejitembrc 

3(» 

102331 

Août 

1893 

1898 

Septembre 

30 

30 

102787 

Février 

1894 

1899 

Mars 

31 

Mars 

31 

102789 

|> 

1894 

1899 

» 

31 

31 

102932 

'> 

1894 

1899 

31 

Septembre 

30 

103000 

'* 

1894 

1899 

31 

Mars 

31 

103001 

» 

1894 

18VI9 

> 

:îl 

Septembre 

30 

1034:^^ 

1894 

1899 

31 

IVi  (lis 

31 

103455 

* 

1894 

1899 

o  f 

31 

103900 

1894 

1809 

31 

31 

103913 

1894 

1899 

» 

31 

31 

104241 

» 

1899 

•^1 

-iJ 

)) 

31 

105550 

» 

1894 

1890 

31 

)) 

31 

lor)560 

1894 

1 81  li  ) 

» 

31 

Septembre 

30 

105804 

Août 

1893 

1898 

Septembre 

30 

Mars 

31 

106195 

Février 

1894 

189i( 

Mars 

31 

31 

106231 

» 

1894 

1800 

» 

31 

SeptPmbre 

30 

106732 

Août 

1898 

1898 

Septembre 

30 

Mars 

31 

107324 

Février 

1  O(lo 

Mars 

•ji 

Ol 

Septembre 

30 

107593 

1891 

18!>6 

» 

•  il 

Mars 

31 

107723 

» 

1893 

1898 

•  >  1 

»> 

31 

1078(i2 

1 894 

1899 

oi 

» 

31 

108318 

» 

1894 

1899 

» 

» 

31 

1088;:!7 

1  or»/. 

t  OCiC% 

IciVW 

» 

•a 

Septembre 

30 

109181 

» 

1894 

1899 

» 

oi 

Mars 

31 

l()9:i82 

18ÏK1 

» 

Septeml>i'e 

30 

109455 

» 

lo;'4 

loVr.ï 

41 

Mars 

31 

110267 

Août 

1897 

Septembre 

*~tn 

» 

31 

110306 

Février 

1894 

1899 

Mars 

'>l 

» 

31 

110550 

» 

In;  Kl 

1899 

-il 

Septembre 

30 

111730 

» 

1894 

1899 

1 

Mars 

31 

111864 

» 

1894 

189S> 

» 

'-ÎI 
ril 

» 

31 

112556 

* 

1894 

1899 

•il 

)> 

31 

1127^4 

1893 

1898 

31 

113011 

1894 

Ol 

» 

31 

1130tW 

» 

1894 

1899 

» 

ol 

31 

113602 

» 

1894 

1899 

» 

•Il  , 

31 

11:M)0 

Août 

1897 

Septembre 

» 

31 

IKWO'i 

» 

1893 

1898 

30 

» 

31 

114184 

Février 

IfSVrl: 

Mars 

41 
•  >i 

)> 

31 

114709 

» 

1894 

1899 

» 

31 

)> 

31 

115<K)6 

» 

1885 

1890 

31 

31 

lir)293 

» 

1894 

18!)9 

31 

)> 

31 

116r)01 

)> 

1894 

189it 

31 

)> 

31 

llti5t)4 

)t 

18!  14 

1899 

31 

31 

117082 

Aoûl 

1890 

1895 

Septembre 

30 

» 

31 

118174 

Février 

1894 

1899 

Mars 

31 

31 

118:^81 

» 

I8f|4 

1899 

31 

31 

118451 

1884 

1889 

)> 

31 

» 

31 

118ft79 

)> 

1894 

1899 

31 

31 

ll!tt;^7 

» 

1894 

1899 

}* 

31 

31 

12(MI70 

1894 

18î)9 

» 

31 

31 

120298 

Août 

1894 

1899 

Septembre 

»■ 

31 

120591 

Février 

1894 

189<) 

Mars 

31 

>► 

31 

120845 

1894 

18i«t 

31 

31 

121478 

» 

1894 

1899 

» 

31 

31 

121603 

» 

1894 

1899 

31 

31 

121717 

» 

1894 

1899 

» 

31 

Février 


Août 
» 

Février 


Août 
Février 


Août 
Février 


Août 
Février 

» 

Aoùl 
Février 

Août 
Février 

Août 
Février 


Août 
Février 

Août 
P^évrier 

Août 
Février 


Août 
Février 

Août 
Février 


Aoûl 
Février 


1894 
1894 
1894 
1894 
1893 
1894 
1894 
1894 
1894 
1893 
188;^ 
1894 
1894 
1894 
189] 
1893 
1893 
1894 
1891 
1893 
1890 
1894 
1894 
1894 
1894 
1892 
1893 
1894 
1894 
1888 
1884 
1884 
1894 
188;^ 
1894 
1893 
1894 
1894 
1894 
1894 
1894 
1894 
1893 
1894 
1894 
189ra 
1894 

im 

1894 
1894 
1894 
1894 
1892 
1894 
1893 
1894 
1894 
1894 
1893 
1894 
1894 
1894 
1894 
1894 
1894 
1894 
1894 
1894 
1894 
]8!« 
1894 
1894 
1894 
1894 
1894 
1894 
1894 
1894 
18!»4 
18!>4 
]8<(4 
18<I4 
1894 
1894 
18!»4 
1894 


1899 
1899 
1899 
1899 
1898 
1899 
1899 
1899 
1899 
1898 
1888 
1899 
1899 
1899 
1896 
1898 
1898 
1899 
1896 
1898 
1895 

im) 

1899 
1899 
1899 
1897 
1898 
1899 
1899 
1893 
1889 
1889 
1899 
1888 
1899 
1898 
1899 
1899 
1899 
1899 
1899 
1899 
1898 
1899 
1899 
1897 
1899 
1897 
1899 
1899 
1899 
1899 
1897 
1899 
1898 
1899 
1899 
1899 
1898 
1899 
18»» 
1899 
1899 
1899 
1899 
1899 
1899 
1899 

inm 

1897 
1899 
1899 
1899 
1899 
1899 

\m) 

1899 
1899 
189<» 
18ÎI9 
1899 
1S!)9 
1899 
18i)9 
1899 
1899 


r> 


N» 

DATE  DU  TIRAGE 

TKHME  mi  l'AIEMKNT 

du  titri- 

Mois 

Aniu'c 

Année 

Mois 

Jour 

N" 
(lu  lilro 


Février 


Août 
Février 


Août 
Février 
» 

Août 
Févriei" 


Août 
Février 


Août 
Février 


Août 
Février 


Août 
Février 


Aoiit 
Février 


Août 
Février 

» 

Août 
Février 


18<)/| 
ISD'i 
181 H 
18il/| 
18<.>/i 
18i)/i 
18iK 
18!»/i 
imfi 
18!M 
18!)4 
18!»4 
18il4 
1894 
1894 
1894 
1898 
1894 
1898 
1894 
1894 
1894 
1894 
1894 
1894 
1894 
1894 
1894 
1898 
1894 
1898 
1893 
1894 
1894 
1894 
1894 
1894 
1894 
1886 
1898 
1894 
1894 
1894 
1898 
1891 
1894 
1894 
1894 
1894 
1894 
1894 
1894 
1894 
1894 
1894 
1894 
1884 
1894 
1898 
1894 
1894 
1894 
1894 
1894 
1894 
1894 
1894 
1894 
1893 
1894 
1894 
1898 
1894 
1893 
1894 
1894 
1894 
1893 
1894 
1894 
1891 
1893 
1894 
1894 
1893 
1894 


1899 
1899 
1899 
1899 
1899 
1899 
1899 
1899 
1899 
1899 
1899 
1899 
18!)9 
1899 
181^9 
1899 
1898 
1899 
18!)8 
1899 
1899 
1899 
1899 
1899 
1899 
1899 
1899 
1899 
1898 
1899 
1898 
1898 
1899 
1899 
1899 
1899 
1899 
1899 
1891 
1898 
1899 
1899 
1899 


1896 
1899 
1899 
1899 
1899 
1899 
1899 
1899 
1899 
1899 
1899 
1899 
1889 
1899 
1898 
1899 
1899 
1899 
1899 
1899 
1899 
1899 
1899 
1899 
1898 
1899 
1899 
1898 
1899 
1898 
1899 
1899 
1899 
1898 
1899 
1899 
1896 
1898 
1899 
1899 
1898 
1899 


Mars 


Septenibre 
Mars 


Septembre 
Mars 

Septembre 
Mars 


Septembre 
Mars 


Septembre 
Mars 


Septembre 
Mars 


Septembre 
Mars 


Septembre 
Mars 


Septembre 
Mars 

» 

Septembre 
Mars 


81 

81 

81 

81 

31 

81 

81 

81 

81 

31 

81 

81 

81 

81 

81 

31 

8(1 

31 

31 

31 

81 

31 

81 

31 

31 

31 

81 

81 

80 

31 

31 

81) 

81 

31 

31 

31 

31 

81 

81 

31 

81 

31 

31 

81 

8(1 

81 

31 

31 

31 

31 

31 

81 

31 

31 

31 

31 

31 

31 

8(1 

31 

31 

31 

31 

81 

81 

31 

31 

81 

80 

31 

81 

31 

31 

80 

81 

31 

31 

30 

81 

31 

31 

30 

31 

31 

30 

31 


i(i4'yi8 
i()4r)7l 

l(i4(>72 

i(i/i8(;9 
l(ir)0i)-2 
165049 
l(;.')/i()4 

I6r,r(8.') 
KiriO'io 

](i(i'291 
166397 
166491 
l()6r)04 
16(i781 
167684 
1()80(I9 
168238 
l(i889'i 
1(_;8894 
1689;« 
l(_i8997 
169807 
169918 
169942 
170132 
1708;j;^ 
171072 
171.359 
171567 
172068 
172708 
173119 
173135 
174017 
175274 
17588;-} 
175799 
176729 
178113 
178;^(j6 
178:^94 
178797 
179799 
179843 
180784 
1808:^1 
181718 
182248 
182887 
182957 
18;:i068 
18:3299 
183573 
184516 
185247 
185795 
190525 
190749 
190882 
191888 
191593 
191640 
192216 
19^2401 
192422 
192867 
198063 
198108 
198820 
198678 
194032 
194230 
194469 
195030 
195108 
195181 
1956>88 
196017 
196049 
196102 
19(5411 
196446 
196892 
197244 
197567 
198:370 


1>A  TK,  DU  'rlltAOE 

Ti;i'.Ml';  DU  l'AIEMKSr 

Mois 

An  in'i  ' 

Aiiiii'o 

Mois 

Jour 

Août 

1889 

1894 

Mars 

:il 

Février 

1894 

1899 

" 

■n 

I89'i 

1899 

" 

81 

IHO'i 

1  H".  )!  ) 

:ti 

lH9'i 

IHOll 

» 

81 

Août 

1892 

1807 

Septembre 

»t 

Février 

189/1 

1899 

Mars 

81 

» 

1894 

1899 

" 

81 

1894 

1899 

81 

1894 

1899 

" 

81 

>> 

1894 

1899 

;u 

» 

189;î 

1 898 

» 

31 

1894 

1899 

" 

» 

1894 

1899 

81 

» 

1894 

1H09 

" 

31 

1894 

1899 

" 

:31 

» 

1894 

1 899 

m 

Août 

189:! 

189H 

Si'ptenibre 

m 

Février 

1894 

1X09 

Mars 

31 

» 

1894 

1899 

>» 

81 

1894 

1899 

** 

81 

Août 

1892 

1 897 

Septembre 

m 

Février 

1894 

1899 

Mars 

81 

)) 

1887 

1 892 

81 

)> 

1894 

1890 

31 

1894 

1899 

81 

» 

1894 

1899 

81 

» 

189:! 

1898 

31 

1894 

189!  1 

31 

1894 

1899 

" 

31 

1894 

1899 

31 

» 

1894 

1899 

;3l 

» 

1894 

1899 

Si 

1) 

1894 

1 899 

31 

Février 

1894 

1899 

81 

» 

1894 

1899 

31 

1894 

1 89i  ) 

" 

31 

» 

1894 

1890 

31 

1894 

1899 

» 

31 

1894 

1890 

31 

Août 

1898 

189H 

Septembre 

30 

Février 

1894 

1890 

Mars 

m 

» 

1894 

1899 

» 

31 

Août 

189:3 

1898 

Septerftbre 

30 

Février 

1894 

1899 

Mars 

31 

1894 

1899 

31 

189:3 

1899 

» 

81 

1894 

1899 

» 

81 

» 

1894 

1899 

» 

:3l 

Aoû  [ 

1898 

1898 

Septembre 

Février 

1894 

1899 

Mars 

31 

)> 

1894 

1899 

" 

31 

» 

1894 

1899 

:31 

» 

1894 

1899 

31 

1 894 

1899 

:31 

1894 

1890 

31 

Août 

189:3 

1898 

Septembre 

30 

Février 

1 894 

1899 

Mars 

31 

» 

1894 

1899 

» 

31 

» 

1894 

1899 

31 

» 

1894 

1 899 

)) 

31 

» 

1894 

1899 

» 

31 

1894 

1899 

» 

31 

Août 

1898 

1898 

Septembre 

30 

Février 

1894 

1899 

Mars 

31 

» 

1894 

1899 

81 

1894 

1899 

31 

1894 

1899 

31 

1894 

1 899 

31 

» 

1894 

1899 

:31 

» 

1894 

1889 

» 

31 

1894 

1899 

» 

31 

1894 

1890 

31 

» 

1894 

1899 

31 

Août 

1898 

1898 

Septembre 

3f> 

Février 

1894 

18fW 

Mars 

:3l 

1894 

1899 

31 

)> 

1894 

1899 

» 

31 

» 

1894 

1899 

31 

» 

18Vf2 

1897 

» 

31 

1894 

1899 

31 

1894 

1899 

31 

» 

1894 

1899 

31 

» 

1894 

1899 

31 

» 

1894 

1899 

31 

» 

1893 

1898 

31 

L'HCONOMISTE  EUROPÉEN' 


DATE  aV  'riKAGE 


TEUIIE  DU  P.UEMENT 


lia  titn^  I 

i 

1 

Mois  ' 

1 

Année 

Année 

Mois 

r  l'vrioi" 

iM  l 

Aiars 

1  «JdO 
i  o;  t .  1 

lîtRiV.i  j 

i>).ï-'l 

1  o.  1 

» 

1 M  ''1 

I  o.  ' 

1  ^(V> 

I  il.  Kl 

1  Si  ) 

» 

1  V<ï/. 
1  o:  !  't 

1  •*?<  K  t 

1  VJ(  lO 
1  o*  'V_l 

a 

1  "^'ï/. 

1  T-  "i 

1  l 

j.v>.T.  f 

■*( ci!!/!»  i 

1  *JfHÏ 

" 

1  WQQ 
J  oHVJ 

lo.  J'i 

" 

1 1 1. 

1  VU  t/i 

1  Q4K1 

Jt 

io:.'-î 

lo.  '•  ' 

1  "^(t/i 
1  r)-  Vi 

1  U(t(t 
J  o:  ' 

2(i(<31feî  ' 

B 

J  o.  1 

J  .V. }  .  1 

• 

1  o.  M 

i  Oî'V' 

1  yo/i 

1  o .  '4 

lo: 

a(JM(f>>  ; 

1  's:(i/( 

!  o; 

1  (;>(  j(  ) 

1 

J  O  ;  1 

1  SjC^I  i 

1  <S.I.) 

»  : 

.1  oi  Î4 

1  "si'  li  1 

)> 

S!it>712  1 

1  o;  14 

1  'sî'i/. 

1  >.  1  i 

1  o .  1 .  1 

° 

1  ^U<  1 
1  «>rf .  ' 

» 

1  V  <l/. 

"1  y(  Kl 

» 

21^1 SI  ! 

M 

i  >.  '  ! 

I  o:  ' 

» 

i  ^ .  14 

1  yuo 
lo»;; 

J  >»^f4 

i  o;  t.  • 

4 

J  <5.  '  •  ' 

"il'ilil  1  j 

» 

1  SI  14 

Août 

J  V-'-) 

1  offo 

Scplem  br6 

Février 

'il  fcJ7l  ! 

Août 

î  ^,'(  i'( 

Soplcnibre 

Février 

1  un/. 

j  o;  ( 

M  ars 

il  4/0  4 

» 

J  o.  '4 

1  o.  ' 

Aofi! 

1  *j{ 
J  V.  o 

lo:  Jo 

Février 

lo.  4 

lOi  'rJ 

Aiai  s 

±1-1107  i 

» 

1  ■.■).;4 

J  o.  ' 

** 

■^■Î4(lti  1 

ï) 

1  14 

!o.  I.' 

c     f  "  l 

"til.KriS  1 

A  oui 

1  ^Q'-î 

lojo 

oGpt6niore 
Zvlars 

Février 

1  '^(l/i 
i  1^1 14 

1  <iQ^\ 
IoVj*' 

21  ; 

)• 

i  '.X  .  Kl 

•fl-wnt  1 

» 

1  ^-/i 

1  on./ 

21<>tlf< 

i  o.  '4 

Inî  '.  ' 

Anùl 

1  o;  U 

X  O.  '1  ) 

oCpceiniu'6 

P'év  ri  c  r 

1  o.  f4 

loy.) 

Al  a  rs 

;Si(jC>19 

1  '4 

1  on;  J 

Août 

i  Ni  'o 

ioîKN 

oe])tciui-H"(î 

2281 1 4 

Février 

1 

1  cyjo 

AI  Q 

Août 

1  c(  i*? 
Iri;  'o 

looo 

C/_lY~i1i:i1Vl  l^T*û 

Oc  p  Le  iii  ui  t; 

•>5iîtllS 

» 

io.  lo 

22î)Ct21 

Février 

i  O.  l'i 

i  o  i  1 

i>J  ars 

« 

1  '4 

lo.)  J 

c     1      K  . 

330ftSl 

Aoiil 

i  o .  'o 

oeplsniDro 

Février 

1  h:  î/î 

1  Oi-To 

]\rars 

•<5ttll8ô 

1  S*  )/[ 

loyy 

J  S^A 

]  SV^Î  t 

» 

'iîi'Ji?  1 

i  '4 

1  W(K  i 
JOi'.' 

1  S:  '4 

» 

I  H*.  14 

1  oïl .  ) 

» 

■iHll74ît 

Août 

i  W  îri 

1  o .  îo 

î^eploinl)r6 

Février 

IN;  t.i 

1  o.  'o 

i\i  aïs 

» 

1S^!4 

1  Û(H1 

1  ÎS;Ï;I 

)) 

iSWlC'J 

» 

1  l/î 

1 89'.) 

» 

» 

iouo 

)> 

Août 

SepieMil)re 

•iîCli'il 

Février 

ISÎî/i 

1S99 

Mars 

Août 

Is<):î 

1 S98 

Seplemi)re 

2Si*tlH 

Fi  vrier 

ISiM 

Mars 

» 

18!KS 

lS!!/i 

lHi)ll 

» 

lS9:i 

1S118 

» 

Août 

1h<i;î 

18.18 

Septembre 

» 

1 89S 

Février 

18V^8 

M  ars 

» 

lKÏ)/j 

18iK> 

» 

Février 

IS'.K) 

Mars 

» 

ISÎK) 

» 

a?»;i<ii 

IKV/, 

ISll*) 

: 

IS.i'. 

18VH» 

» 

>> 

1  Attùl 

» 

Sf  ptenil)re 

du  litn: 


DATE  DU  TIRAGE 


TERME  DU  PAIEMENT 


m 
m 
81 
m 

31 

81 

81 

81 

31 

81 

81 

81 

31 

81 

81 

81 

81 

81 

81 

31 

31 

31 

31 

81 

31 

31 

31 

81 

31 

81 

80 

31 

30 

81 

31 

80 

31 

81 

31 

30 

81 

81 

81 

31 

80 

81 

81 

30 

81 

80 

30 

81 

81 

30 

81 

81 

31 

31 

31 

31 

;-io 

81 
81 
81 
31 
80 
81 
80 
81 
31 
81 
81 
80 
80 
81 
31 
31 
31 
81 
81 
31 
81 
31 
iSl 
31 

ao 


2'iO-i.S9 
2-40S-21 
'241 ')8() 
2'il778 
•24-2(l(r) 

•2'j31(i6 
•243(i87 

•im-îQ 

243R42 

2-44201 

240384 

24Vi9'.) 

24ÔK29 

24')744 

2Ô0402 

200758 

2r>]041 

2')  13  44 

2:)14i)(i 

2Ô2201 

2r)2440 

252497 

252581 

252037 

253109 

25:!672 

254512 

255035 

255080 

255400 

257484 

257725 

257858 

258000 

258270 

258320 

258889 

259178 

200771 

260821 

261099 

261139 

261186 

261738 

262316 

262498 

262623 

263482 

2()4645 

264037 

264O90 

264173 

26446(5 

2()4792 

2(i5163 

265884 

260976 

2<;8108 

2(ii»121 

281821 

281455 

28'2(!)98 

282715 

288901 

284700 

285719 

;287757 

287804 

288451 

289058 

289617 

289805 

290594 

290611 

291092 

291094 

291217 

291274 

291920 

292087 

293079 

294432 

2&4964 

29r)027 


Mois 

Année 

1 

Année 

1 

Mois 

1  .Jour  1 

r  evrier 

1899 

Mars 

31 

» 

1  SÎO/< 

IRQQ 

81 

Août 

30 

Février 

loïi"! 

31 

)) 

1  ^QA 
lo>'4 

10.7i7 

31 

.  '\ 

1899 

31 

Août 

OcJJiLlilJJlc 

80 

Février 

1  J^QA 
ioy-4 

XC>t7<J 

Mars 

81 

Août 

J  O'^l 

IRQK 

lOÏJU 

OCULCIllJJl  t; 

30 

Février 

1  kQQ 

TV/F  0  T^o 

31 

)) 

loyj 

31 

)) 

1od4: 

lOt/i? 

31 

» 

1 SQA 

1  SQQ 

1  Oï?.' 

81 

» 

1898 

81 

lO.'O 

J  OÎ30 

31 

1RQA 

lO'-îl 

XO'jO 

81 

A 

Août 

lO'-'O 

lOtJO 

30 

Février 

1  QQ/i 

loV'4 

10t7i7 

Mars 

31 

** 

loy-' 

31 

Août 

1  oVîO 

1  000 

OcjJ  LcIlllJl  C 

30 

)) 

1  o. 

loa  / 

80 

Février 

1  OOA 

1  CûO 

iviai's 

31 

)) 

loyy 

81 

» 

1894 

loyy 

)> 

31 

Aoàt 

1  OQO 

loVffi 

ioy  / 

Q  onf  ViPO 
oe  pi  CI  11 J  H  c 

30 

Février 

1  Ofi/i 
J  OiVt 

loyy 

Al  ars 

31 

18V)4 

loyy 

31 

» 

1  on/. 
Iay4 

loyy 

31 

1  on/. 

loyy 

31 

1894 

1899 

» 

81 

1894 

loyy 

81 

Août 

i8yo 

loyo 

30 

Février 

1894 

i8yy 

TV/1  0  va 

31 

1894 

loyy 

)) 

31 

Août 

1891 

1896 

31 

" 

1  ono 
189o 

loyo 

81 

Février 

1893 

1898 

81 

Aon  l 

loyo 

^pn  fpni  YiVO 

80 

Février 

lo>'4 

loyy 

Mais 

81 

)) 

1  «O/i 

loyy 

31 

» 

1  QCk/i 
10''4 

loVjil 

81 

loy.' 

31 

1  siQA 

lOt'--' 

;ii 

Août 

1  or'O 

loyo 

OCLUiCIlli-'i  U 

30 

Février 

1  UQ/i 

loy"* 

1  ftQQ 

Joy^j 

Mars 

31 

» 

lo./4 

loyt/ 

30 

» 

1  QQ/i 

1  uuo 
loyj 

31 

1  s5Q/i 

1  «QQ 

loyy 

31 

» 

J  ?sy4 

loyy 

31 

Août 

1  QOl 

1 0Î70 

?\pt">lembre 

30 

Février 

1  QQA 

lo.T'ï 

Mars 

31 

)> 

1  QQ/i 

loyy 

31 

)) 

1  siO/i 

lo"4 

loyy 

31 

)) 

1  QQ/é 
10i74 

loi'y 

^1 

31 

Février 

1  QO/i 

loyy 

A'iars 

31 

)) 

1  QQ/i 

loyy 

31 

Août 

1  OOQ 

1  oyo 

m 

)) 

loyo 

1 0.'O 

m 

Février 

loi '4 

1 SJOQ 

Alars 

31 

» 

1  îsyy 

ai 

1  ftQA 

10*/.-' 

)) 

31 

» 

loyo 

" 

'  31 
'  31 

)) 

1  oQ/i 

ioy4 

loyy 

Août 

loV'o 

a» 

Février 

1  OQ/i 

ioy4  > 

Ma.r.s 

31 

18VJ4 

lovjy 

31 

)> 

1893 

1898 

» 

31 

)) 

1 WQA 

1899 

» 

31 

Août 

\m . 

1897 

Septembre 

30 

Février 

1894 

1899 

Mars 

31 

» 

1894 

1899 

3t 

1894 

1899 

» 

ai 

» 

1894 

1899 

» 

•à\ 

1894 

1899 

» 

ai 

» 

1894 

1899 

)> 

ai 

» 

1894 

1899 

31 

Août 

1893 

1898 

Septembre 

30 

» 

1898 

1898 

30 

1893 

1898 

» 

Février 

1894 

189<) 

Mars 

âl 

ai 

» 

1894 

1899 

» 

1894 

1899 

» 

31 

18ÎM 

18!i9 

ai 

1894 

.  1899 

» 

31 

1894 

1899 

» 

81 

1894 

1899 

» 

31 

L'ÉCi  )NOM I STE  El  î  RO PÉ liX 


UM'K   1>U  TIliAC.l'; 

■ri;r,ME  nu  l'AoaiKN' 

uii  tilre 

Mois 

Aiitu'i' 

Année 

Mois 

c:  H  >/•"'(> 

X*  ovnoi 

1894 

1890 

M  ars 

I8P2 

1897 

Sepleniiire 

1893 

1898 

1890 

1895 

)) 

1^  L*vricr 

1894 

1899 

Mars 

oui  -i-i-i 

1894 

1899 

n 

1894 

1899 

)) 

}y(t'  >.>■)/ 

1894 

1899 

» 

OU'  >•  W  <  ' 

1894 

1899 

Qi  i*i**î 

1893 

1898 

I  i(  K  iS(  M  *) 

AOUl 

1893 

1898 

S('j)leinbre 

»  >(  lO'^  1  ' 

1*  (îvi'icr 

1894 

1899 

M  ars 

1894 

1899 

» 

'•  Il  l 'iS'  (I  ! 

1894 

1899 

)> 

A  î"nl 

1893 

1898 

Septembre 

3( K  1 ) ) 

1892 

1897 

)) 

1893 

1898 

Mars 

1894 

1899 

» 

ol  1 H  )(  )'■* 

Août 

1893 

1898 

Septemljre 

•  )  1  U  -i  -'J 

1893 

1898 

» 

'Il  1 1 

ï^évrier 

1894 

1899 

Mars 

;ii  !()()() 

1894 

1899 

•  >l'j  ri*  > 

1892 

1897 

» 

Août 

1893 

1898 

Septembre 

1894 

1899 

Mars 

Oi  *n1  "a 
'» 1  /t 'J  -  ' 

^AoûT^ 

1893 

1898 

Sep  tem  lire 

l^^évriGi' 

1894 

1899 

Mars 

'->1  (  •  •U'-' 

1893 

1898 

Septembre 

/  O'  >' > 

P  (jVl  ICI, 

18QA 

1899 

Mars 

)) 

1«Q1 

81  Ht  I']t3 

Août 

1892 

1897 

Septembre 

•-Il  'Nil  lAw 

r  (3vri6r 

1 S97 

Mars 

Ol  o-  >00 

A.ovit 

10'?0 

1895 

Septembre 

Ql  si' HO 

fJl  o  /  -  '.7 

loyo 

'-il  s!»j(;i  1 

Fcvrisr 

1898 

Mars 

8188*1*2 

1  WO) 

1  oV7,C 

18Q7 

XOiJ  1 

f_>l  ,1,1  l'Ti 

Août 

1897 

Septembre 

1  «O'i 

X  oîM 

Mars 

1899 
1899 

3'2l  )S07 

» 

1894 

» 

1894 

1899 

Août 

1893 

1898 

Septembre 

3233-21 

» 

1893 

1898 

» 

3-24974 

)> 

1893 

1898 

3-2591)5 

Février 

1894 

1899 

Mars 

820(13(5 

» 

1894 

1899 

» 

32C.G(t4 

» 

1891 

1896 

» 

32()tit)l 

1894 

1899 

)> 

82(i952 

Août 

1893 

1898 

Septembre 

3274(37 

î'évrier 

1894 

1899 

Mars 

328115 

Août 

1893 

1898 

Septembre 

328255 

» 

1893 

1898 

» 

329099 

Février 

1894 

1899 

Mars 

329170 

)) 

1894 

1899 

329440 

Août 

1893 

1898 

Septembre 

329512 

» 

1893- 

1898 

» 

:«98;Vi 

Février 

1894 

1899 

Mai-s 

329974 

» 

1894 

1899 

» 

N" 
du  titre 


ii,\Ti';  1)1   Tii;  \i;s: 


Mois 


Année 


•l);llMr,  IHJ  PA)KMK\T 


Année 


Mois 


31 
30 

;îo 

30 

31 

31 

31 

31 

31 

31 

30 

31 

31 

31 

30 

30 

31 

31 

30 

30 

31 

31 

81 

30 

31 

30 

31 

30 

31 

31 

80 

81 

30 

30 

81 

31 

30 

31 

31 

31 

31 

30 

30 

30 

31 

31 

31 

31 

30 

31 

3(» 

30 

31 

31 

30 

30 

31 

31 


33(»()31 

3300()9 

331003 

3318'i2 

33220t) 

332307 

3;S3205 

334151 

334207 

33495(5 

335874 

3362(52 

33(i492 

;!3()795 

340270 

340740 

3^0827 

341126 

341351 

34]3(i7 

341620 

3'i2710 

342864 

343517 

344942 

34  5(564 

:!45702 

;!48;i04 

348(555 

349085 

349594 

:i49884 

349905 

350168 

350552 

359575 

350659 

85f)728 

3507r3 

3508:31 

351748 

351754 

352094 

352410 

352489 

352550 

352819 

354918 

355357 

355897 

355953 

355967 

35(5010 

356117 

856874 

356878 

356973 


Août 
Février 


Août 
Février 

» 

Août 
Février 

Août 
Février 

Août 
Février 

Août 
Février 

Août 

Février 
Août 

Février 
Août 

Février 

Août 
Février 
» 

Août 
Février 


Août 
Février 


Août 
Février 


Août 
Février 
Août 


Février 


is'.i-i 

IS'.t'i 

isii:! 

1.S'.I3 

1,S',)4 

1894 

18' 13 

1S92 

1S92 

l.S',)2 

IK'.)'.) 

1894 

1892 

1S94 

1893 

1893 

1893 

1893 

1893 

1893 

1891 

1894 

1891 

I89'i 

1893 

1893 

1894 

1893 

1894 

1894 

189  L 

18' (4 

1891 

1894 

!S94 

1893 

1894 

1894 

1892 

1892 

1894 

1894 

189;! 

1893 

1893 

1893 

J891 

18':I3 

1894 

1894 

1893 

1894 

1894 

1894 

1894 

1894 

1894 


IW)7 

IS'.!',) 
1S!)S 
I8'»S 
1S9:) 

is;i9 

1898 

IS'.r/ 

IS'.)7 

1897 

1894 

1899 

1897 

1899 

1898 

1898 

189S 

1898 

I8't8 

189-; 

189(; 

1899 

189'i 

1899 

1898 

18'.-'8 

1890 

]  S98 

1890 

1899 

1896 

iS'.l9 

1896 

18a9 

18'.)8 

1899 

I89i) 

]8'.!9 

1897 

1897 

1899 

1899 

1S98 

1898 

1898 

1898 

1S9;; 

]S9<S 
1899 
189!) 
18')8 
1899 
1899 
1899 
1899 
1899 
1899 


Septembre 
Mars 


Septeinlu'e 
Mais 


SeplembitJ 
Mars 

» 

Septembre 

Mars 
Septembre 

Mars 
Septembre 
» 

Mars 
Scptciabre 

Mars 
Septembre 
» 

Mars 
Septeiiibi"e 
Mars 
» 

Septembre 
Mars 


Septembre 
Mars 


Sepiembre 
Mars 


Septembre 

Mars 
Septembre 


Mars 


31» 

■.n 

31 
:{l 
31 

:n 

31 

:!0 
31 
31 
31 
31 

m 

31 
31 

m 
in 
m) 
m 

3t) 
31) 
31 
30 
31 
31) 

m 

31 
30 
31 
31 
30 
31 
31 
31 
3.) 
31 
31 
31 
30 
31 
31 
31 
j  3<  > 
i  31 

:  30 
30 
39 
31 
31 

•  31 
31 
31 
31 
31 
31 
31 
31 


Titres  à  5.00O  francs 


40290 

Février 

1894 

1899 

Mars 

31 

50654 

Février 

404()2 

Août 

1888 

1893 

Septembre 

30 

50708 

Août 

40495 

» 

1893 

1898: 

» 

30 

51530 

Février 

41142 

Février 

1894 

1899! 

Mars 

31 

■  52089 

41265 

» 

1894 

18«)9 

31 

52409 

41874 

1894 

1899 

» 

31 

53334 

» 

42556 

» 

1882 

1887 

31 

53t567 

43139 

» 

1894 

1899 

» 

31 

53702 

» 

43198 

» 

1894 

1899 

» 

31 

53725 

» 

43409 

» 

1894 

1899 

31 

54257 

» 

4:1478 

» 

1894 

1899 

» 

31 

55020 

43938 

Aoiit 

1884 

1889 

Septembre 

30 

5563(; 

45013 

» 

1893 

1898 

» 

30 

56040 

45886 

Février 

1894 

1899 

Mars 

31 

57428 

46131 

Août 

1885 

1890 

Septembre 

30 

582(58 

Août 

47776 

Février 

1894  ' 

1899 

Mars 

31 

58436 

^Février 

48672 

» 

1894 

1899 

)> 

31 

58658 

48804 

» 

18S« 

1898 

» 

31 

58878 

Aofit 

"50122 

» 

1894 

1899 

» 

.31 

59897 

1894 
1893 
1894 
F  894 
1894 
1894 
1894 
J894 
1894 
1894 
LS94 
1893 
1894 
1894 
1893 
1894 
1894 
189> 
1891 


1 

ISiW  : 

1898  i 

1899  ■ 

1899 

189'.) 

1899 

1899 

1899 

1899 

1899 

1899 

1898 

1899 

1899 

189S 

1899 

IS'.»') 

1S97.  j 

lS9.i  1 

Mars 
Septembre 
Mars 


Septembre 
Mars 
» 

Septembre 


31 

;  3!) 

31 
!  31 

;  31 

i  31 
ï  31 
31 
1  31 
\  31 
31 
i  31 
31 
31 
31) 
31 
31 
30 
30 


s 


J.'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


j           DATU  I->U  'JUiAGE 

!  

TEHME  DU  PAIEMENT 

DATE  DU  TIRAGE 

TERME  DU  PAŒMENT 

i]  u  t  î  I  n." 

[ 
1 

Année 

Année 

■ 

Aiois 

Jour 

(.lu  1 1 1 

• 

Mois 

Année 

Année 

Mois 

Jour 

(>!ti7i 

Février 

1893 

1898 

Mar'S 

31 

'2  47610 

Février 

1894 

1896 

Mars 

31 

» 

1894 

189!  1 

» 

31 

•2'i8459 

)) 

1894 

1899 

» 

31 

Août 

1893 

1898 

Septembre 

30 

■2'il»177 

Août 

1892 

1897 

Septembre 

;30 

13-2<l-2r. 

» 

1S93 

1898 

» 

39 

■249200 

Février 

1894 

1899 

Mars 

81 

13«H 

Février 

1894 

181)9 

Mars 

31 

■27(»4»3 

» 

1894 

1899 

» 

ol 

Août 

1893 

1898 

Septembre 

» 

30 

•27  (  (529 

» 

1894 

1899 

» 

•31 

KiWM 

» 

1893 

1898 

30 

272245 

189i 

1899 

» 

•31 

Février 

1894 

1S99 

Mars 

31 

2727(»0 

» 

1894 

1899 

» 

Ol 

•31 

» 

1894 

1899 

» 

31 

273440 

» 

1894 

1899 

» 

Of 

ol 

1894 

1891» 

>> 

31 

274'215 

1894 

1899 

» 

Ol 

•il 

1894 

1«I9 

>i 

31 

'27  4')75 

» 

1894 

1899 

» 

Ol 

•il 

m->8-A) 

» 

1893 

1898 

11 

31 

274704 

1) 

1894 

1899 

» 

31 

187H4 

1894 

1899 

j) 

31 

•275017 

» 

1894 

1899 

» 

ol 

1877-» 

Février 

1894 

1899 

Mars 

31 

'275041 

» 

1894 

1899 

» 

*41 
ol 

1877(ÎG 

1894 

1899 

31 

270115 

1894 

1899 

» 

31 

188:itl 

Août 

1893 

1898 

Septembre 

30 

'271)557 

» 

1894 

1899 

Of 

•il 

'^17]ri8 

Février 

1894 

1899 

;Ma  rs 

31 

27(j780 

» 

1894 

1899 

» 

31 

:>i7->i(i 

1894 

1899 

» 

31 

■277810 

» 

1894 

1899 

» 

31 

217530 

» 

1894 

1899 

31 

278;J9'2 

» 

1894 

1899 

» 

31 

2175ÎO 

1894 

189!» 

31 

2784:32 

Aofit 

1893 

1898 

Septembre 

:30 

2181-24 

» 

1894 

1899 

31 

■278550 

Février 

1894 

1899 

Mars 

31 

1894 

1899 

31 

■27  8  58:3 

1894 

1899 

» 

31 

•218«(;5 

1894 

1899 

31 

■278803 

1894 

1899 

» 

31 

->i;k;?i 

Aoùl 

1894 

1899 

31 

279045 

» 

1894 

1899 

» 

31 
:ii 

2->(>583 

1893 

1898 

Septembre 

30 

279753 

» 

1894 

1899 

» 

r>2087-2 

Février 

1894 

1899 

Mars 

31 

279947 

» 

1894 

1899 

» 

31 

Aoiït 

189-2 

1897 

Septembre 

30 

■2801  ^25 

Août 

1893 

1898 

Septembre 

:3() 

2-21151 

Février 

1894 

18!»9 

Mars 

31 

Février 

1894 

1899 

Mars 

:31 

1894 

1899 

31 

339599 

» 

1894 

1899 

» 

31 

1894 

1899 

31 

;339745 

1894 

1899 

» 

31 

1894 

1899 

» 

31 

3:39757 

Août 

1893 

1898 

Septembre 

:30 

24(i8-25 

18!)'i 

1899 

31 

;330891 

P'évrier 

1893 

1898 

Mars 

31 

25<i841 

18;i'i 

18f)9 

31 

340095 

Février 

1894 

1899 

Mars 

31 

'2471 38 

» 

18<)4 
189'i 

1899 
1899 

» 

31 
31 

340:300 
:353535 

Août 
Février 

1893 
1894 

1898 
1899 

Septembre 
Mars 

m 

31 

r2^7i(«; 

1894 

1899 

31 

357744 

Août 

1893 

1898 

Septembre 

:30 

1894 

■  1899 

31 

;357903 

Février 

1894 

1899 

Mars 

31 

Titres  à  20.000  francs 


(■.1198 


Février 

1894 

1899 

INlars 

31 

014(»0 

Février 

Août 

1  1893 

1898 

Septembre 

;3o 

1894 


1899 


Mars 


31 


9EMANDI 


PLUMES 


8) 
<9 


E.  MATHSEU-PLESSY 


chez  tous  les  Papetiers. 


IIPRtniERtE  DE  LA  PRESSE 
10,  rue  du  Graissant,  i'ari».   —  Simart. 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE  TRANSATLANTIQUE 


6, 


SIÈGE  SOCIAL  : 
Rue    Auber,  6 


^ERVICE   j^OSTAL  j^RANÇAIS 


DDREID  DES  PiSSlUS  : 

12,  B<i  des  Capucipes 


(grand-hôtel) 


Ligne  Directe  du  Havre  à  New-Yorli 


rUAVEnSEE   RAPIDE   EN   7 .  JOURS   ET  DEMI 

l'AR  LES  PAQUIÎBOUS  A  GRANDE  VITESSE 

Tonnes    et  Chevaux 

LA  TOURAINE   de  8.700  12.000 

LA  CHAMPAGNE....  de  7.200  8.000 

LA  BRETAGNE   de  7.200  8.000 

LA  BOURGOGNE   de  7.200  8.000 

LA  GASCOGNE   de  7.200  8.000 

LA  NORNIANDIE  ....  de  6.300  7.000 
Départs  du  Havre  et  de  New-York  tous  les  samedis 

Un  train  spécial  est  mis,  chaque  semaine,  à  la 
disposition  des  passagers  allant  de  Pans  à  New- York  et 
les  conduit  directement  (avec  un  seul  arrêt  à  Rouen), 
eux  et  leurs  bagages,  au  bassin  de  l'Eure,  à  l'embarca- 
dère des  paquebots. 

Le  prix  du  transport  de  Paris  aux  paquebots  sont 
ceux  du  tarit'des  chemins  de  fer  de  l'Ouest. 

Les  passagers  allant  de  New- York  à  Paris,  trouveront, 
à  leur  arrivée  au  Havre,  des  trains  spéciaux 
qui  les  conduiront,  eux  et  leurs  bagages,  du  quai  de 
débarquement  à  Paris,  gare  Saint-I/azare. 

Adresser  les  demandes  au  Service  Commercial, 
6,  rue  Auber,  PARIS. 


LIGNES  DES  ANTILLES 


Départs  de  Saint-Nazaire,  le  9  de  chaque  mois  : 
Pour  la  Guadeloupe,  la  Martinique,  Sainte-Lucie, 
les  Guyanes,  le  Venezuela,  la  Colombie,  la  Centre 
Amérique  et  le  Pacifique. 

Départs  de  Saint-Nazaire  le  21  de  chaqu  e  mois 
Pour  Santander,  la  Havane,  Vera-Cruz. 

Départs  du  Havre  le  82  et  de  Bordeaux  le  26  de 
chaque  mois  :  Pour  Santander,  la  Guadoupe  et  la 
Martinique,  Trinidad,  Garupano,  la  Guayra,  Porto- 
Gabello,  Savanilla,  Colon  et  le  Pacifique. 

Départs  du  Havre  le  15,  de  Saint-Nazaire,  le  17 
et  de  Bordeaux  le  19  de  chaque  mois  :  Pour  Saint- 
Thomas,  Porto-Rico,  Haïti,  la  Havane  et  Vera-Cruz. 

Départs  de  Marseille  le  12  de  chaque  mois  : 
Pour  Barcelone,  Malaga,  la  Martinique,  Venezuela, 
la  Colombie  et  le  Pacifique,  la  Correspondance 
pour  Porto-Rico,  Haïti,  la  Havane  et  Vera-Cruz. 
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mua  :  il,  RIE  MO.l\IG.\Y,  PARIS 


Samedi       Sciptemlirc!  189'i. 


LISTE  DES  COUPONS  ÉCHÉANT  EN   OCTOBRE  1894 


BRUT 


16  oct.  94 

1er 
1er 

1er 
10 
10 
15 
15 


1er  oct.  94 
1er 
1er 
1er 
1er 
1er 


1er 

1er 
1er 
1er 
1er 
1er 
1er 
1er 
1er 
1er 
1er 
1er 
1er 
1er 
1er 
1er 
1er 
1er 
15 
15 
1er 
1er 
2 

1er 

1er 

1er 

1er 

1er 

1er 

1er 

15 

15 

15 

1er 


le'-  oct.  94 
5 

1er 

1er 
10 
10 
15 
15 


5  oct.  94 


5 

5 
5 

1er 


1er 

5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 

1er 

5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 

15 
1er 

5 

5 
5 

1er 

1er 

1er 

1er 

1er 

1er 

15 

15 

15 

1er 


VALEURS  FRANÇAISES 


Fonds  d'Etat  —  Départements  —  Villes 

Rente  3  «/o  amorlisssable  

Emprunt  Tunisien  3  o/o  1892  

Ville  d'Armentières  3  1/2  o/o  188C. . 


do   de  Marseille  3  1/2  o/g  1890  

do    de  Roubaix-Tourcoing  3  40  o/o  93 

do   de  Tourcoing  4  o/o  1888  

Ville  de  Paris  1875  

do  do  1876  


Etablissements  de  Crédit 

Obi.  Foncières  3  o/o  1885  (500  fr.) . . . . 

do    Foncières  3  o/g  1885  (lUO  tV.)  

do    Communales  3  o/o  1891   

Act.  Société  Générale  

Banque  Parisienne  

do  l/20e  de  parts  fond.' 

Chemins  de  fer  —  Tramways 
Obi.  Grande-Ceinture  de  Paris  


do   Bessèges  à  Alais  3  o/o  

do    Lyon  5  o/o  

do   Lyon  3  o/o  1855  

do  Bombes  et  Sud-Est,  anciennes. . 
•i"  —  nouvelles... 

do   Méditerranée  5  o/o  

do   Fusion  nouvelle  ..  , 

do   Victor-Emmanuel  1862. ......... 

do    Midi  3  o/„  nouvelles  

do   Lille  à  Béthune  3  o/o  

do    Nord  nouvelles  

do   Nord-Est  Français.  

Act.  Orléans  '  ' 

do       do  jouissance  

Obi.  Orléans  3  "/o  1884  .  ,  " 

Act.  Ouest      

do   Ouest  3  o/o  nouvelles  .  .  .  .  .  .  .  .  .  .  '. 

Obi.  Colonies  françaises  ." 

Act.  Ciiemins  de  l'er  Départementaux.. 
Obi.      do     nos       1  à  13855,  tit.  bleus 
do        do     nos  13856  à  67118,  do 
Ji"       do     nos       1  à  52537,tit.  rouges 

Bone-Guelma  

Act.  Drôme  (Ch.  de  1er  de  la)  . . . .' . .'  ' .' .'  '. 
Landes  (Ch.  de  1er  du  Département  des) 

Aïn-Thizy  à  Mascara  

Méchéria  à  Ain  Sel'ra  

Modzbah  à  Mécheria  

Mostaganem  à  Tiaret  

Chemins  de  la  Camargue 

Rio-Grande-do-Sul  " 

Sud  de  la  France  


Obi 
do 
do 
do 
do 
do 
de 


do  G'e  Gie  Fse.  de  Tramways , 


0  75 
3  75 
8  75 

8  75 
3  24 

10  .. 

10  .. 

10  .. 


7  50 
3  .. 
6  .. 
6  25 
25  .. 
G  60 


7  50 

7  50 
25  .. 
7  50 
7  50 
7  50 
12  50 
7  50 
7  50 
7  50 
7  50 
7  50 
7  50 
20  .. 
5  .. 
7 
21 
7 
7 
6 


50 

50 
.50 
25 
7  50 
7  50 
7  50 
15  .. 
12  50 
Il  25 


50 
50 
50 
50 


7  50 
7  50 
7  50 

6  25 


COUPON 

NET   A  PAYER 

nominatif  au  porteur 


0  75 


8  40 
3  11 

9  60 
9  60 
9  60 


7  20 
2  88 

5  76 

6  25 
24  .. 


7  20 

7  20 

24  .. 
7  20 
7  20 
7  20 

12  .. 
7  20 
7  20 
7  20 
7  20 
7  20 
7  20 

19  20 
4  80 
7  20 

16  80 
7  20 
7  20 

6  25 

7  20 
7  20 
7  20 

J4  208 
12  .. 

'7  20 
7  20 
7  20 
7  20 
7  20 

'7  26 


0  75 
3  75 
8  75 


90 
935 
10 
06 


9  06 


6  73 
2  67 
5  36 

23  25 
5  83 


0  74 

6  75 
22  71 
6  74 
6  74 
6  74 
11  35 
6  74 
6  74 
6  74 
6  743 
6  736 
6  739 
17  60 
4  10 
0  74 
15  696 
6  738 
6  81 
6  25 
6  773 
6  786 
6  785 
13  505 
11  50 
10  80 
6  783 
6  786 
6  784 
6  774 

6  81 

7  425 
6  81 


au  Louvre, 
rue  Bergère,  14. 

rue  Taitbout,  11,  —  A  Lille  :  au  Crédit  du 

Nord  et  succursales  (c.  16). 
chaussée  d'Antin,  50  (c.  8). 
boulevard  des  Italiens',  19. 
à  la  Caisse  municipale,  à  Tourcoing  (c.  7) 
à  l'Hôtel-de-Ville. 
do 


rue  des  Capucines,  19. 
do 

rue  de  Provence,  .54. 
rue  Chauchat,  7  (c.  42). 
do  (c.  14). 


rue  Saint-Lazare,  88,  et  aux  Compagnies 

de  l'Est,  Orléans  et  Nord  (c.  36). 
rue  Saint-Lazare,  88  (c.  . .). 
do  (c.  85). 

do  (c.  79). 

do  c.  50). 

do  (c.  37). 

do  (c.  84). 

do  (c.  56). 

do  (c.  64). 

boulevard  Haussmann,  54  (c.  22). 
rue  de  Dunkerque,  18  (c.  57). 

do  (c.  2). 

do  (c.  46). 

rue  de  Londres,  8  (c.  85). 
do  (c.  85). 

do  (c.  21). 

gare  Saint-Lazare  (c.  79). 

do  (c.  23). 

rue  de  la  Bourse,  4  (c.  21). 
rue  des  Capucines,  19  {c.  11). 

do  (Présenter  les  titres), 

do  (c.  17,  14,  11  et  10). 

do  (c.  15). 

rue  d'Astorg,  7  (c.  31). 
boulevard  des  Italiens,  19. 
boulevard  Haussmann,  54  (c.  15). 
rue  Chauchat,  5  (c.  18). 
do  (c.  16). 

do  (c.  18). 
do  (c.  18). 

place  Vendôme,  15  (c.  6  et  2). 
rue  Bergère,  14  (c.  27). 

rue  de  la  Victoire.  66,  rue  de  Provence,  54 

et  rue  Bergère,  14  (c.  ii). 
rue  Bergère,  14  (c.  55). 
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TABLEAU  DES  PRINCIPALES  VALEURS  FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES  NlOOCIÉBS  A  lA  BOURSE  DE'  PARIS 


RENTES 

1  Qoa. 

A  PATBR 

lilUODS 

frinti 

'  15204 

456. 126. 9 i3 

1  3Ô8t> 

119. 5.^9.60(1 

I37S8 

2.-?7.596.86;< 

25978 

813.3l3.40o 

::-!y5  286  obi      500  t 

Tunis  3  0/0  1892  gar. France 


nombre 

Tal. 

Somin 

jijei  (itr«s 

nom 

»f  rs 

'182.500 

1000 

lUUli 

125.000 

500 

500 

50.000 

500 

250 

.30.000 

500 

501 

150.000 

500 

501' 

341.000 

500 

50o 

'120.000 

500 

12t 

400.000 

500 

25U 

ÔO.OOO 

500 

500 

240.000 

500 

250 

30.000 

500 

500 

50.000 

MO 

500 

50.000 

500 

50(' 

60.000 
50.000 
584.000 
800.000 
250. OOC 
525.000 
,600.000 
300.000 
40.000 


60.000 

;«6.000 
80.000 

120.000 
34.000 
85.000 
50.000 

'600.000 

223.398 
40.000 
84.000 
50.000 


200.000 
500.000 
120.000 
60.000 
95.000 
48.000 
60.000 
550.000 
750.000 
120.000 
.S50.000 
70.000 
356.000 


600 
500 
500 
500 
500 
400 
500 
500 
500 


20011 
500 
500 
500 
» 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


50< 
501 
250 
50( 


200(1 
25( 
201 
12; 
» 
50( 
501 
501 
501 
501 
5(Ji 


Capital  oQ 
lombre  de  titres 


i29  477.984£ 

6.000.000 
20.000.000 
364.968 
3.047.912 
1.497.350 

1.240.000 
341.000 

240 . 000 
270.000 
592 , 000 . 0001 
442.250.000 

285.000 
8.230.000 
50.000.0j0 
150.000.000i 
1941.992.000 
,00.000.000 
415.210 
52.8Î0 

227.250 
391.362 
295.4.51 

40.000.000 


RENTES  FK  .^NÇAISES 


0/0  Perpétuel  

0/0  Amortissable.. 
1/2  0/0  1894.  aneien  4  1/2 


SOCIETES    DE  CREDIT 

FKA\'Ç.4.1SES  (actions) 

Banque  de  France,  nom 
~  de  Paris  el  Pays-Bas 
Banq.  Transatlantique 
Compagnie  Algérienne 
~ompt.  Nat.  d'Esc,  nom 
Cr.  Fonc.  de  France,  - 
Cr.  Indust.  et  Comm.  - 

Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier  

Société  Générale,  nom 
Banq.  Comm.  et  Indust 
Baoq.  Intern.  de  Paris 
B.  Parisienne  nouvelle 

CH.  DE  FER  FRANÇAIS 

(actions) 

Bôae-Guelma  

Est- Algérien  

gg^   

Paris-Lyon-Méditerr. 

Midi  

Nord  

Orléans  

Ouest  

Sud  de  la  France  

soc.  INDUSTRIELLES 
F  R  yVJfÇ  A  IS  ES  (ACTIONS 

Mag.  Gén.  de  Paris  — 
Par.  du  Gaz  (tir.  Nov 
Gén.  Transatlantique 
Messageries  Maritimes 
Omn.  de  Paris  (tir.  Janv 
Voitures  à  Paris  (tir.  Ma 
C' française  des  Métaux 

Canal  de  Panama  

Canal  de  Suez  

Dynamite  (Soc.  Cent,  d 
Telég.  Paris-New-Yorli 
Téléphones  


50 


156  » 
10  » 


27  50 


13  40 
25  » 


2  88 


»  » 
W  » 


OCIETES  ETRANGERES 
DIVERSES  (ACTIONS) 

B.I.R.P.  Pays-Autrich 
B.  Impér.  Ottomane. 
Cr.  Fonc.  d'Autriche 
Cr.  Fonc  Egyptien  . . 
Cr.  Mob.  Espagn.  (jouis 

Gaz  de  Madrid  

CheoQins  Andalous 
Autrichiens-Hongrois 
Sud  de  l'Autriche(Lombirdi 
Méridionaux  (  Adrialiqu 
iNord  de  l'Espagne  — 

Portugais  

Saragosse  (Madrid  à) 


194 

19.3ri 
1940 
192 
1902 


1920 


10:; 
l'JGi 
1970 
1974 
l«5-<i 
19  iO 

1931 
1931 


FONDS  U'ETATS 
ETR.\NOERS 

Angleterre  2  3/4  0/0 

Autriche  4  0/0  or  

Brésil  4  1/2  0/0  1888. 

—  4  0/0  1889  .. 
Egypte  (Liaira-Sanieh) 

—  (Unifiée)  

—  (l'rivilégiée  3  1/2) 
Espagne  4  0/0  Extérieure 
Cuba  6  0/0  1886  ... 

—  5  0/0  1890  

HeUénique  5  0/0  1881 

-  4  0/0  1887 

Hongrie  4  0/0  or  

Italie  5  0/0  (4  fr.  net) 
Portugal  3  0/0  

—  4  1/2  1891  (Tabacs 
Roumanie  5  0/0  1875.. 
Roumanie  5  0/0  A  m,  ls93 
Kussie4  0/0  1  880... 

—  4  O'O  Consolidé 

—  3  0/0  1891  or. 

—  3  0/0  iCh'  Transe. 

Serbie  5  0/0  1890  

Dette  Ottom.  1  0;C,  conv. 
Coasolidat.  Ottom.  4  0/0 
Priorités  Ottom.  4  0/0 
Douanes  Ottom.  6  0/0.. 
Emp.  ottoman  4  0/0  1894 


niTlliBIIDI  00  IKTIRiT  dislribo»  en 


1889    1890    1891     1892  1893 


3  « 

3  » 

4  50 


3  » 

3  » 

4  50 


3  ■ 

3  » 

4  50 


161  >i 
10  » 
15  >' 
27  50 
4  » 
63  » 

14  43 
27  50 
25  » 
12  88 

15  » 
17  50 


iO  » 

{0  » 

J5  50 

55  » 

30  » 

4  » 

37 

i8 


50 


J7  50  27 
?7  »  78 
30 


165  » 
45  » 

:5  » 

27  50 
10  » 
60  » 
15  57 
30  n 
25  » 
12  95 
15  » 
30  » 
15  » 


30  » 

30  » 

35  50 

55  )) 

50  » 

70  » 

58  50 

38  50 
25 


iO 
iO  » 
)5  » 


S9  38 
i5  i> 


135  » 
30 
12  50 
27  50 

12  50 
50 
15  62 
30 

»  » 

13  02 
15 
20 
20 


30  » 
30  » 
35  50 
55  » 
50  » 
70  » 
58  50 
38  50 
25  » 


3  ) 

3  » 

4  50 


129  . 
20  (a 

S5(.) 
27  5( 
lî  50  a 
25  (J| 
11 
12  50  a 

»  » 
12  50 
7  50(a) 
22  50 
20 


30 
25 
35  50 
55  » 
50  » 
66  » 
58  50 
38  50 
25  » 


12  50 
27  50 

5 

5 

22  50 
15 
18  50 
5  » 
i6  » 
12  » 
iO  » 


50  25 
»  75 
30 
30 
55 
35 


05 


14  II. 

12  50 
30  » 

5  » 
5  » 
25  » 
20  » 

13  50 
8 

36 
15 
30 
12 


2  75 
1  0/0 
i  1/2 
i  0/0 
1  0/0 
1  0/0 

»  » 
i  0/0 
6  0/0 

n  » 
5  0/0 
1  0/0 
i  0/0 

4  3 
i  0/0 

»  » 

3  0/0 

))  » 
i  0/0 
1  0/0 

»  » 
i  0/0 
i  0/0 
1  0/0 
i  0/0 
)  0/0 
■)  0/0 

»  B 


30 

27  50 
35 
55 
40  (a 

28  (: 
43  50 
38  50 
15 


12  n. 
17  50 
32  50 
6  » 
5  » 
17  50 
25  » 
20  » 
4  » 
36  » 

12  » 
15  » 

13  » 


26  » 
74  50 
30  » 
30  » 
45  » 
35  » 
15  (a) 

112  » 
12  50 
»  » 
20  » 


Cours  de  comp.  comm.  juillet 


Cours  de  clôture  des  5  dernières  sem. 


1891 


95  15 
95  30 
105  35 


1410 

805 
425 
440 
577 
1270 
597 
800 
377 
480 
204 
497 
392 


50 


720  » 

710  » 

890  » 
1480 

1320  » 

1882  50 

1517  50 

1057  50 
550 


27  50 

64  » 

20  » 

25  » 

40  » 

35  >> 

22  50 

n  > 

99  Oo 

12  50 

n  )> 
17  » 


11  fl. 

17  50 
32  50 


12  » 

20  » 

25  » 

4  » 

36  « 


2  75 
i  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
i  0/0 
i  0/0 

3  50 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 

4  0/0 
1  0/0 

4  34 

3  0/0 
»  » 

5  0/0 
»  » 

4  0/0 
1  0/0 

»  » 

3  0/0 

5  0/0 
1  0/0 
i  0/0 

4  0/0 

5  0/0 


2  75 
i  0/0 
i  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

3  50 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 
4  34 

3  0/0 
»  » 

5  0/0 
»  » 

4  0/0 

4  0/0 
3  0/0 

3  0/0 

5  0/0 
1  0/0 
i  0/0 

4  0/0 

5  0/0 
»  » 


14  fl. 
17  50 
35 
5 

3  25 
12 
20 
22 

4 
36 
»  » 
»  » 

4  2b 


2  75 
4  0/0 
i  1/2 
4  0/0 
"  0/0 

4  0/0 

3  50 
i  0/0 
6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

4  31 

3  0/0 
»  » 

5  0/0 
»  » 

4  0/0 
1  0/0 
3  0/0 

3  0/0 

5  0  0 
1  0/0 

4  0/0 

4  O/o 

5  0/0 
»  » 


2  7 

4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

3  50 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 
1  0/0 
22  50 
5  0/( 
5  0,0 
4  0/0 

4  0/0 
3  0/0 

3  0/0 

5  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 


570  » 
1400 

545 

640 
1035 

730 
»  » 
32  50 
2760 

475 

137  50 

427  50 


98  55 
98  80 
105  65 


1893 


97  50 
97  30 
106  35 

481  15 


4230 
655 
417 
492 
507 

1125 
545 
782 
170 
465 
180 
405 
380 


50 


3900 
630 
391  25 
471  25 
483  75 
982  50 
585 
762  50 
115 
465 
302  50 
430 
370 


700  » 

585  » 

920  » 
1515 

1325  » 

1890  » 

1548  75 

1070  » 

517  50 


560 
1432  50 

601  25 

660 
1060 

717  50 
» 

16  25 
2790 
387  50 
105 
465  » 


700 

607  50 

950 
1505 
1345 
1902  50 
1591  25 
1097  50 

355 


565 
1380 
505 
630 
1030 
635 
476 
17 
2690 
455 
110 
400 


1894 


100  46 
99  70 
107  15 

492  50 


3930 
650 
3^0 
475 
506  25 
950  ) 
517  5' 
737  50 
57  50 
457 
290 
472  5C 
385 


3920 
6^1 

385 
» 

516 

903 


670 

582  50 

933  75 
1370 
1125 
1837  50 
1447  50 
1C82  50 

290 


470 

587  50 
1130 
480 
137  50 
360 
S82  50 
640  » 
240  » 
685  » 
310  » 
225  » 
315  » 


475  » 
580  » 
1126  25 
475  » 
88  75 
230  » 
340  » 
660  » 
221  25 
655  » 
176  25 
75  » 
201  25 


572  50 
1097  5li 

318  7: 

560 
1005 

585 

312  50 
1875 
2872  50 

490 

118  7 

307  5C 


512  50 
585  » 
1190  » 
455  » 
80  » 
218  ■'5 
325  n 
615  » 
222  50 
640  » 
145  » 
73  75 
183  75 


96  » 
96  » 

80  50 
75  » 

490  » 
190  » 
467  50 
74  10 
500  » 
470  » 
432  5o 
350  » 
93  10 
93  50 
44  50 
»  » 
99  75 
»  » 
98  20 
98  » 
»  » 

81  75 
91 
18  05 

367  50 
420 
465 
»  » 


97  » 

96  15 
62  » 
59  50 

98  75 

97  70 
93  » 
65  » 

460  » 
420  75 
392  50 
303  75 

95  25 
92  45 
23  75 
355  » 
100  » 
«  » 
91  30 
95  60 
78  70 
77  » 
81  » 
20  15 
378  75 
422  50 

461  25 
»  » 


75 


507  5C 
635 
1258 
453 
5S  7 
110 
176  25 
705 
222  51 
515 
100 
43 
14i  25 


101  61 


97  10 

98  8t 

101  70 

69  » 

72  71 

77  50 

64  50 

6i  81 

72  70 

102  25 

101  3ï 

106  » 

101  » 

102  8t 

104  50 

96  » 

loi  61 

103  50 

03  65 

05  4t 

68  10 

460  » 

460  ) 

159  » 

413  75 

405  > 

411  » 

232  50 

175  > 

166  i> 

250  » 

175  > 

161  50 

96  10 

99  1( 

)     99  4= 

91  40 

79  > 

82  70 

22  55 

23  K 

.     21  60 

350  » 

3;^7  5( 

j    4i2  50 

101  40 

it9  51 

1    100  50 

»  » 

9S  8 

)     95  30 

97  90 

99  8 

1    loi  70 

98  » 

101  1 

,    lOl  35 

78  80 

88  9 

3     89  65 

77  40 

86  5 

J     87  70 

79  50 

71  5 

1     71  » 

21  80 

24  5 

)     25  62. 

391  25 

418  7 

j    465  » 

446  25 

4?6  2 

190  » 

495  37 

.Ml  2 

^    r-03  75 

»  » 

433  : 

5    447  50 

août  7  sept.  14  sept.  21  sept  28s3pl 


104  » 
loi  30 
108  50 

499  50 


104  05 
101  75 
109  15 

505  » 


75 


25 


475 
421 


3950 
703 
400 

D 

521 
922 
535 
757 
65 
468 
» 

487 
423 


50 


50 


101  25 

102  60 
109  07 

505  » 


103  40 
101  90 
108  65 

5')7  50 


3960  n 
718  75 
400  » 
4-0  » 
542  50 
925  » 
535  >) 
768  75 
70  » 
470  » 
Î90  » 
491  » 
441 


675 

580  50 

911 
1382  50 
1082  50 

795  » 
1485  » 

085  » 

2,1  50 


590  » 
958  .1 
428  75 
lo7  50 
1807  50 
1510  » 
100  » 
267  » 


567  » 
li7  50 
323  75 
569  » 
017  50 
587  50 
3o7  50 
21  2.3 
>77  50 
557  50 
117  50 
297  50 


580  » 
1157  50 
333  75 
560  n 
1002  50 
580  n 
317  50 
18  » 
2910  » 
668  75 
118  75 
3u8  75 


547  50 
651  23 
1296 
455  EO 

66  2 
137  50 
158  7.1 
?37  50 
245 
563 
103  75 

51 
145 


3975  » 

710  » 

404  » 

482  H 

535  » 

925  » 

535  » 

770  » 

70  » 

470  » 

»  » 

485  » 

428  75 


102  551 
101  60 
108  42 

506  50 


3975 

712  50^ 

I)  » 
482 

535  » 

910  »; 

535  »! 

753  75 

78  75 

471  50 

» 

480 

425  » 


517  50 
658  75 
1283 
460 

08  75 
145 
175 
730  2) 
242  50 
5.7  10 
110  » 

52  » 
151  25 


» 

590 

964 

417  50 
1122  .'^.0 
1820  n 
1515  » 
1100  » 

280  >. 


677  ■) 

59  S  H 
957  50 
422  5u 
lo5  n 
807  50 
1490  » 
lliiO  » 
255  « 


5:5 


580 

1155 
311 
570  » 

1U40  » 
585  » 
310  » 
18  73 

2947  bO 
597  50 
lit  25 
313  7o 


102  60 

102  05 
79  5u 
74  20 

105  50 
104  90 

103  50 
68  60 

467  » 
111  » 
»  n 
ISO  » 
99  55 
81  70 

25  13 
433  75 

100  » 
96  GO 

102 

101  40 
90  20 
i.»  40 
70 

26  10 
162  50 
49J 
506  50 
419 


556  25 
*i70 
307  50 
463 
80 
j75 
210 
742  50 
246  23 
177  50 
123 

»  « 
172  50 


lOJ 

80  70 

77  10 
105 
105  20 
104 

70  60 
470 
424 
» 
170 
lOJ  45 

83  43 

25  50 
iiH  25 

»  n 
97  80 

101  9 

102  i 
90  23 
89  2 
70  50 

26  10 
433 
480 
MO 
452  50 


575 
1123  75 

350  » 

570  » 
1010 

f  80  » 

335  » 

15 
2913 

5i)2  50 

115 

307  50 


556  25 
666  !;5 
1 105 
463 
73 
180 
212 
7  5 
247  5o 
586  z5 
HO 
55 
172  50 


102 

103 
SU  75 
76  50 

105  GO 

105 

103  6j 
;o  s 

473 
423 


loO  80 
83  83 
26  35 
413  75 
103 
97  05 
102 
102 
89  90 
88  50 
72 
2b  73 
446  25 
478  75 
51 IH  75 
419  50 


C80  » 

585  « 

951  » 

1415  » 

1100  » 

1798  » 
1490 

1102  » 
25: 


579  50 

135 

345 

572 
1010 

580 

321  25 
13  75 
2930 

597  50 

112  50 

305 


555 

672  5o; 

13ii5 
466  25' 

72  50 
lté 
215 
756  2 
i36  25 
5,>-3  7 
125 

52  50 
167 


102  40 
1(2  8o 

80  25' 
74  25 
105  80 
104  53 

103  50 
70  30 

472 
420 


100  20 
83  50 
26  70 

416  25' 

102 
97 

100  75 

100  90 
88  65 
87  60 
72 
25  75 

415 

480 

507  50 

447 


L'ÊC0N0M1ST15  EUROPEEN 


COM P.VGNIK  TA U I S 1 KN N E 

D'ÉCLAIR\GE  ai  CHAUFFAGE  GAZ 


UKGBTrHS 

1>H  HAZ 

lHKKIiRKNCE 

MOIS 

ISO  1 

on  189» 

Soil 
0/0 

Aoftt  

S  i"'  mois 

i'r.  P. 
■i.SiX.OOl  05 
W.312.C1;î  62 

(v.  c. 
A.i;!l.<.)l>S  M 
601.300  60 

fr.  c. 

159.932  5i 
—  291.876  98 

Ir.  e. 
3.87 
C.63 

4U 


Oio  F1{.\N(;.\ISK  DICS  C.HKMINS  1)K  l'MCIl 

PROVINCE  DE  SANTA-FÉ 

Kocottos  l.nitos  pondaiil  lo  mois  (KiioiU  IHO'i  (lu 
rosoiiu  exploite   par  l.'i  <  '      Jo  VoV 

/ûl  ••'50  Kr.  (011  $  m/.i  ;i2.-).n(i())  conlie  Ml  W)  In. 
(ou  $  m/n  2;i8.(>(W)  on  août  18i):i. 


COMPAGNIE  DU  C.IIKMIN  DE  FER  OTTOMAN 

JONCTION 
SALONIQUE-CONSTANTINOPLE 

La  Compagnie  du  Cliemin  de  fer  Ottoman  Jonc- 
tion Salonique-Constanliiiocle  a  Tlionneur  d  mtor- 
n>or  les  porlours  de  ses  obligations  qii« 
des  certiticals  prov  soires,  n°'  m)m  à  mm  con- 
tre les  litres  définitifs,  aura  lieu  à  partir  du  1"  oc- 
tobre prochain  :  ^    .  „ 
A  la  Bannue  Impériale  Ottomane,  a  Pans  Cons- 
tanlinoplfi,  Alexandrie,  Salouiqne  et  Lon- 
dres cl  dans  ses  autres  succurta'es; 
A  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  à  Pans  et 
dans  ses  succursales  de  Bruxelles,  Amster- 
dam et  Genève  ;                  ^   ^    ,■^r  ■ 
Chez  MM.  iîethmann  frères,  à  Francfort-s/Mein 

Les  litres  défi  .ilifs  seront  délivres  munis  du 
coupon  n»  ;î  à  l'och/^ance  du  15  oct  .bre,  lequel  sera 
pave  à  partir  du  1*5  du  même  mois  :  , 
À  Paris  à  raison  de  7  fr.  20  (impôt  déduit); 
A  Constantinoplc  et  dans  les  villes  de  1  Empire 
Ottoman  où  il  existe  des  succursales  de  la  Banque 
Impériale  Ottomane,  à  raison  de  piastres  3:1; 

Dans  les  autres  villes  ciiumérées  sur  le  litre,  a 
raison  de  7  fr.  50,  calculés  au  cours  du  change  a 
vue  sur  Paris. 


AViS 

r.ps  actions  ordinaires  dos  chemins  de  fer  de.  la 
MJratc  Kails  Cy  o-it  été  inscrites  à  la  cote  olli- 
cielle  des  agents  de  change,  do  Paris,  au  compta,, 
et  à  terme,  le  24  sepiembre  courant.  MM^  A,i<ir>. 
Neutli/eet  r.ic  sont  chai'gés  du  servi  e  huancier 
de  la  Compagnie,  du  paie,iienl  des  coupons,  et  ils 
se  chargent  également  de  la  conversion  des  actions 
nominatives  en  litres  au  porteur.  ^.^ 


GOUVERNEMENT  IMPÉRIAL  DE  RUSSIE 

Emprunt  4  0/0  or  1894  (6«  émission) 

Le  coupon  trimestriel  du  1"  octobre  1804  sera 
pavé  à  partir  de  cette  date,  à  la  caisse  de  la  Ban 
que  'de  Pans  et  des  Pays-Bas,  3.  rue  d'Antin,  ; 
Paris. 
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COMPAGNIE  FRANCO-ALGERIENNE 

Capital  social  :  30.000.UOO  de  francs 


MM  les  porteurs  des  obligations  ci-apres  ciesi 
gnées,'sont  informés  que  les  coupons  desdites  obli 
aations  seront  payés  a  Paris,  à  la  Banque  Pari- 
sienne. 7,  rue  Chauchat,  à  partir  du  1"  octobre 
18y4,  à  raison  de 


CRÉDIT  FONCIER  DE  FRANCE 


Silualion-  au  31  août  ISOi 


Actif 

lOspècos  en  caisse  «l  à  la  liaiiquo  'le 

France  

KH'ets  «l  valeurs  diverses  

Trésor  public  

Avances  sur  dépôts  da  litres  

Correspondan'-s  

Kiiipruntdirs  : 
l'rAts  liypotliécaires  

—    communaux. . .   ■ 

Pi-êls  réalisés  avec  les  fonds  provenant 

des  Bons  à  lots  ■ 

Prêts  réalisés  avec  les  fonds  provenant 

du  capital  social  et  des  réserves.  .... 
Semestres  d'annuités  échus,  y  compris 

le  se  nestre  au  31  janvier  ISOi  

Hotels  et  mobilier  : 

Prix  d'estimation  'os  hôtels...  

Frais  d'appropriation  et  mobilier  

Divers  ■  •  ■  ■  

Intérêts  acquis,  mais  non  échus  

Dépenses  d'administration  

Total  

Passif 


4.101.132  30 
209.r)il.4l4  10 
25.000.000  » 
18. '273. 093  84 
32.169.613  59 

4.82.5  315.829  H 
1.189.2'36.180  58 

25.852.010  » 

74.2T0.018  22 

42.123.711  75 

42.933.709  25 
«'i2.l22  22 
43  442.803  89 
23. 321. 3 W  93 
2.842.S87  63 
3. 530. 26 J. 0.57  74 


N»  du 
coupon 

18 
18 
18 
16 


Au  por- 
teur 

6.774 
6.784 
6.783 
6.786 


Au  nomi- 
natif 

7.20 
7.20 
7.20 
7.20 


Mo*taganein-Tiaret. . 
Modzbah-Méchéria . . 
Aïn-Tiiizy-Mascara. . 
Méchéria  à  Ain-Sefra 
(Impôts  déduits.) 

L-s  obliaatLons  desdites  lignes  sorties  au  tirage 
du  21  aoùt'^dcrnier  seront  remboursables  a  partir 
delà  même  d«.te,  à  la  Banque  Parisienne,  /,  rue 
Chauchat. 


170.500.000  » 
19.271.783  85 


GOUVERNEMENT  IMPÉRIAL  DE  RUSSIE 

Emprunt  3  0/0  or  1894  (2«  émission) 

Le  coupon  trimesti-iel  au  1"  octobre  1894  sur  les 
ccrlilicats  provisoir  s,  sera  payé,  à  partir  de  cette 
date,  à  là  caisse  de  la  Banque  de  Paris  et-des  Pays- 
Bas,  3,  rue  d'Anlin,  à  Paris. 

4  (7 


GOUVERNEMENT  ARGENTIN 

Emprunt  5  0/0  1884 

Conformément  à  la  loi  Argentine  promulguée  le 
22  décembVe  1803.  l'intérêt  trim  striel  au  l';"'  octo- 
bre 18.J4  sera  payé,  à  Paris,  à  partir  dudil  jour,  à 
raison  de  : 

3  fr.  75.  18  fr.  75,  93  fr.  75,  net  d'impôts,  sniyanl 
les  coupures,  cjntre  remiso  du  coupon  n"  V2,  à  la 
caisse  de  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  3. 
rue  d'Anlin,  à  Paris. 
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COMPAGNIE  DES  CHEMINS  DE  FER  DU 

SUD  DE  LA  FRANCE 


Le  coupon  n°  14  des  obligations  sera  mis  en 
paiement  à  partir  du  15  octobre  prochain,  a  raison 
de  ■ 

Titres  au  porteur  6  fr.  81  (impôts  déduits). 

Titres  nominatifs  7  fr.  2U  (impôts  déduits) 

A  Paris  ;  au  Crédit  Industriel,  66.  rue  de  la  Vic- 
toii-e  ;  à  la  Société  Marseillaise,  i.O,  rue  de  la  Ghaus- 
sée-d'Anlin  ;  à  la  Société  Générale,  54,  rue  de  Pro- 
vence ; 

A  Marseille 
Pfa-adis. 


Capital  social  

Réserve  obligatoire  

Provision  pour  l'amortissement  des  em- 
prunts   

Réserves  diverses  •  •• 

Dépôts  en  compte  courant  et  bons  de 
Caisse  

Correspondants  

Sous-Goaiptoir  des  Entrepreneurs  

Versements  différés  : 

Hypothécaires   25.200.610  6t 

Communaux   76.267.164  98 

Obligations  en  circulation  et  Bons  a  lots 

Foncières   " 

Communales  

Bons  à  lots   . 

Obligations  à  rembourser  et  nterets 
échus  à  payer  .■  ■.■ 

Semestres  d'annuités  payés  par  antici- 
pation •  •  •   

Divers  : 

Provision  pour  créances  douteuses^ .. . 

Réserve  commune  avec  le  Crédit  Fon- 
cier et  Agricole  d'Algérie  

Comptes  divers  

Intérêts  dus,  mais  non  échus  

Prortts  et  perles  : 

Béuéli.;e  de  l'exercice  1893  

Exercice  1894  

Total   5.530.269.057  74 


à  la  Société  Marseillaise,  63,  rue 
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ADJUDICATIONS 


rtnr  &  niril?  «le  4.4'H  U-.  10.  a  .^d.t.  en  let.  d3 
LlluAllLn  M'  Olagxier,  notaire,  27,  bout,  des 

Italiens,  '27  septembre  18^4,  2  heures.  Mise  à  prix  ; 
1  800  fr.  Gonsiguation,  500  fr.  S'adresser  à  M.  Ch.-^r- 
DON    synd.,  11,  rue  St  Martin,  et  audit  notaire. 
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113.183.104  74 
y. 101. 895  79 

86.4.'<7.727  29 
7.286.8yl  73 
3.7i)8.0U  58 

101.i73.S05  62 

1.096.718.209  52 
1.176.099.178  67 
25.S52.610  » 

35.230.72S  6t 

812.081  51 

7.623.374  06 

953.157  39 
24.387.370  i9 
.38.251.583  40 

752.417  89 
12.422.0  5  57 


Certifié  conforme  aux  écritures: 

Le  gouverneur , 
ALBERT  CHRISTOPHLE. 
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SOUS-COMPTOIR  DES  ENTREPRENEURS 


Bilan  au  31  Août  1894 


11,1  de  5.203  fr.  35.  A  .\d.i.  Et.  M"'  Ola- 
W/MIUl'j  GNiER,  not.,  27,  bout,  des  Italiens,  2 
orlobre  ISOi,  2  h.  Mise  à  prix  :  2.000  francs.  Con- 
signation, 500  fr.  S'adresser  à  M.  Chardon,  syud. 
de"  faill.,  11.  rue  Saint-Martin,  et  audit 


notaire. 
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COMPAGNIE  GÉNÉRALE  FRANÇAISE 

DE  TRAMWAYS 

AVIS  AUX  PORTEURS  D'OBLIGATIONS  5  0/0 

MM.  les  porteurs  d'obligations  5  0/0  sont  préve- 
nus que  le  coupon  trimestriel  d'intérêts  n»  55  des 
dites  obligations,  échéant  le  l"''  octobre  1894,  sera 
payé  au  t^oiuptoir  National  d'Escompte  de  Paris, 
14,"  rue  Bergère,  à  Paris,  sous  déduction  des  droits 
dus  à  l'Etat,  nei.  à  raison  deT  '■ 

0  fr.  pour  les  certificats  noniiinatifs--. 

5  fr.  747  pour  les  titre.i  au  porteur. 
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5".... 


passage Montarallet.  13.  C"  292"'12. 
Prêts  à  conserv.  40.iiu0  fr.  Mise  a  prix  : 
150  OOU  francs.  A.  adj.  sur  1  ench.  chez  des  not.  de 
Paris,  le  9  octobre  1894.  S'adresser  à  M<=  Cousin, 
notaire,  6,  place  Saint-Michel. 

4oo 


Caisse  

PonefeuiUe.. . 
Immeubles. . . . 
Crédit  Foncier 


lliIwAVi*.  Vercingétorix,  1*21, 
ill  IIMP.I  rionde-Pansey,  1«.„G=^,  '-^'W" 


et  Hen- 

^   ^  _  environ. 

Revenu  ë.45o't^71iiisëà"prix:  30.000  fr.  A  adj.  sur 
1  ench.,  ch.  des  notaires  ae  Paris,  le  9  octobre  1894. 
S'adresser  à  M.  Rtcon,  sur  les  lieux,  et  à  M=  C. 
ToLLu,  notaire,  9,  rue  de  Grenelle. 
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compte  capital  

  —  courant  

  —      a'intérets  à  valoir. 

Accrédités  

Billets  non  renouvelés  

Débiteurs  divers  

Frais  généraux.  

Crédits  : 

Réalisés   17.057.750    »  ) 

A  réaliser   8.733.800   »  i 


PASSIF 

Capital  social  

Réserve  statutaire  

Fonds  de  prévoyance   

Billets  des  accrédités  

Crédit  Foncier,  compte  billets  échus.. 

Créditeurs  divers  

Bénéfices  de  l'esercice  ^.récédent  

Pertes  ot  profits  réalises  

Crédits  en  cours  


32.916  63 
3.405.200  » 
2.'. 50  860  52 
3.750.000  » 
48  1141  58 
21.875  n 
17.144.067  69 
5.609.850  » 
276  037  92 
138.657  3i 

25.791.550  » 

59.029.080  68 


5.000.000  » 

3.750.000  » 

4.300.000  » 

17.2;3.9.)0  » 
» 

1., 559. 186  67 

711. 327  39 

613.0/2  62 

25.701.550  » 


50. 02.). 08 6  68 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


COMPTOIR  NATIONAL  D'ESCOMPTE 

DE  PARIS 

Sociclé  aiiontjmc-  Cap.  :  75.000.000  fr.,  entièrement  verses 
Situation  au  31  août  1894 
ACTIF 

Caisse  et  Banque   33.501.072  99 

Portefeuille  «Effets  de  Commerce»   19S. 160.479  10 

  35.90i.7S7  25 

Banques  des  Col  «nies  françaises   5.2!iI.6S5  29 

Correspondants  «Effets  à  l'Encaissement».     1S.222.('70  so 

Comptes  courants  débiteurs   20.605.759  24 

Rentes,  Obligations  et  Valeurs  diverses,  y 

compris  l'emploi  des  Réserves   13.316.290  93 

Agences  hors  d'Europe   19.342.475  19 

Avances  gai'anties  

Participations  financières  

Tirages  à  éch.  des  Agences  hors  d'Europe 

Débiteurs  par  -icceptatious  

Crédiis  par  Acceptations  garantis  

Comptes  d'Ordre  et  Divers  

Immeubles  


40.082.424  88 
2.068.735  45 
7.04  .018  95 
20.871.106  71 
50.2'.8.179  02 
9.612.95'!  68 
7.250.000  » 


Fr.    480.081.056  48 


PASSIF 

Capital   75.000.000  » 

Reserves    5.348.901  65 

Comptesdechequesetconipt.d'Escompte..  203.768.2-'0  82 

Comptes  courants  créditeurs   88.509.598  27 

Coupons  et  Dividendes  à  payer   5.236!613  21 

Banques  des  Colonies  françaises   3.924  .'lei  46 

Effets  remis  à  l'Encaissement   8.724.124  .36 

Acceptations  pour  compte  des  Agences  hors 

d'Europe   7.042.692  56 

Acceptations  et  Effets  à  payer  pour  compte 

^      ^i'"'''-  ■   •   71.943.318  70 

Comptes  d  Ordre  et  Divers   4  719.589  85 

Immeuble  «Annuités  a  régler»   5.863.437  rO 

Fr._480.081.056"l8 

CERTIFIÉ  CONFORME  : 

Pour  la  Cutnmission  de  Contrôle, 
ALL.4IN-LAUNAY. 

Le  Président  du  Conseil  d'Administration 
DENOHMANDIE 
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Alet,  Arcaclion,  Argelès-Gazost,  Ax-les-Thermes, 
Bagneres-de-BiRorre,  Bagnères -de - Luchon,  Ba- 
lanic-les-Bains,  Banyuls-sur-Mor,  Biarritz,  Boulou- 
Perthus  (le;,  Cambo-Ville,  Capvern  ,  Céret  (Amé- 
lif-les-Bains,  La  Pieste,  etc.),  Couiza-Montazels, 
Dax.  Guéthary  (halte),  Hendayw,  Laluque  (Pré- 
chacq-les-Bains,  Lamalou-les-Ba'ins,  Lannemezan 
C'.adéac,  Vieille-Aure),  Larun.s  (les  Eaux-Bonnes, 
les  Eaux-Uliaudes).  Oloron-Sainte-Marie.  Pau,  Pier- 
refitte-Nestalas  (Barèges,  Gauterets),  Luz,  St-Sau- 
veur),  Prade.s  (Le  Vernet  et  Molitg),  Quillan  (Gino- 
les,  Garcaiiières,  Escouloubre,  Usson-les-Bains) 
Sf-Girons  (Aulus),  Saint  Jean-de-Luz ,  St-Flour 
(  Ghaudes-Aigues) ,  Salies-de-Béarn,  Salies-du-Sa- 
lat  >  l  U.ssat-les-Bains. 

Durée  de  validité  :  25  jours  non  compris  les 
jours  de  départ  et  d'arrivée. 

Tout  billet  d'aller  et  retour  délivré  au  départ 
d'une  gare  située  à  500  kilomètres  au  moins  de  la 
station  thermale  ou  hivernale,  donne  droit,  pour  le 
porteur,  à  un  arrêt  en  route  à  l'aller  comme  au  re- 
tour. Toutefois,  la  durée  de  validité  du  billet  ne 
sera  pas  augmentée  du  fait  de  ces  arrêts. 

La  période  de  validité  des  billets  d'aller  et  retour 
peut,  sur  la  demande  du  voyageur,  être  prolongée 
deux  fois  de  di.i  jours,  moyennant  le  paiement  aux 
Administrations,  pour  chaque  fraction  indivisible 
de  10  jours,  d'un  supplément  de  10  0/0  du  prix 
total  du  billet  aller  et  retour. 

AVIS.  —  La  demande  de  ces  billets  doit  être 
faite  Trois  Jours  au  moins  avant  le  Jour  du  dé- 
part. 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 

11,  rue  Monsigny  —  PARIS 

^^..S'î®^*^^"  ^®  l'Argent  aux  États-Unis  en 
1893,  par  Edmond  Théiy.  —  ±  brochure 


in-18 


1  fi;. 


CHEMIN  DE  fER  D'ORLÉANS 

Excursions  aux  stations  thermales  et  bal- 
néaires des  Pyrénées  et  du  golfe  de 
Gascogne,  Arcachon,  Biarritz,  Luchon,  Sa- 
lies-de-Béarn. 

Tarif  .-spécial  G.  V.  n°  106  (Orléans). 

Des  billets  d'Aller  et  Retour,  avec  réduction  de 
25  0/0  en  classe  et  de  20  0/0  en  2'  et  3=  classes 
sur  les  prix  calculés  au  tarif  général  d'après  l'iti- 
néraire cfTHctivement  suivi,  sont  délivrés  toute 
Tannée,  à  toutes  les  stations  du  ré-eau  de  la  Com- 
pagnie d'Orléans,  pour  le.s  station.s  balnéaires  et 
thermales  ci-après  du  réseau  du  Midi  : 


BANQUE  NATIONALE  DU  MEXIQUE 

Bilan  au  3i   août  i8q4 

Actif  Dollars 

Capital  non  versé   12.000  000  » 

Existence  en  espices  à.Mexico  et  dans  les 

succursales   18.519.289  15 

Existence  en  portefeuille,  à  Mexico  et  dans 

les  succursales  '.   11.106.906  47 

Prêts  sur  gages,    à    Mexico  et  dans  les 

succursales   4.604.762  65 

Comptes    courants  débiteurs  à  Mexico  et 

dans  tes  succursales   13.083.857  55 

Immeubles   200.000  n 

Total   5^.^1478T5j2 

Passif 

Capital  :  Actions  émises   20.000  000  » 

Billets  en  circulation,  à  Mexico  et  dans 

les  succursales    16.562.266 

Comptes  courants  créditeurs  à  Mexico  et 

dans  les  succursales   18.656.449  31 

Fonds  de  réserve   1 .796!  loi)  51 

Fonds  de  prévision   1.000.000  » 

Deuxième  fonds  de  prévision   1.000.000  » 

Total   5y. 514.815  82 
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La  Crise  des  Changes  La  Baisse  de  l' Ar- 
gent et  ses  conséquences.  —  La  SiLualion 
monétaire  du  Monde.  —  Le  Bimétallisme 
universel,  par  Edmond  Théry.  1  volume 
in-18,  4e  édition  3  f^^ 

Histoire  des  Grandes  Compagnies  Fran- 
çaises de  Chemins  de  fer  dans  Leurs 
Rapports  financiers  avec  l'Etat,  par  Edm.. 
Théry.  —  1  volume  in-18,  6eédition.    3  fr. 

L'Avenir  de  l'In do-Chine  Française,  par 

C.-R,  Wehrung  ;  Préface  par  Edmond 
Théry.  —  1  brochure  in-18  1  fr. 

VIENT  DE  PARAITRE 

La  Conférence  Bimétallique  Internationale 
de  Londres  ;  Préface  par  Edmond  Théry  ; 
Traduction  de  G. -R.  Wehrung.  —  1  volume 
iû-18.  2  fr.  50 

Collection  de  l'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 

DEPUIS  SA  CRÉATION 

1er  Volume  (17  janvier  1892  au  26  juin  fr. 

1892)  \  .  12  50 

2e  Volu?ne  (3  juillet  1892  au  2.5  dé- 
cembre 1892)   12  50 

3e  Volume  (Ler  janvier  1893  au  25  juin 

1893)   1-3  50 

4e  Volume  (2  juillet  1893  au  31  dé- 
cembre 1893)   12  50 

5e  Volume  (6  janvier  1894  au  30  juin 

1894)  \  ,    12  50 

Chaque  volume  est  broché  et  comprend  une 

Table  des  matières  alphabétique. 

Les  frais  d'envoi  à  domicile  par  la  poste 
sont  à  la  charge  de  l'acheteur,  soit  :  0  fr.  85 
par  volume  pour  la  France  ou  2  fr.  25  pour 
l'étranger. 
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COMPAGNIE  GÉNERALEJTRAIMSATLANTIQUE 

Service  J^ostal  Français 


SIEGE  SOCIAL  : 
Rue    Auber,  6 

^ARIS 


Ligne  Directe  du  Havre  à  New- York 

THAVEKSÉE   HAriDE   EN    7    JOUnS   ET  DEMI 

l'AU  I.KS   l-AQUKBOTS  A  GRAMJK  VITESSE 


LA  CHAMPAGNE 


Tonnes 

et  Chevaux 

de 

8.700 

12.000 

de 

7.200 

8.000 

de 

7.200 

8.000 

de 

7.200 

8.000 

de 

7.200 

8.000 

de 

6.300 

7.000 

LA  NORMANDIE  . 

Départs  du  Havre  et  de  New-York  tous  les  samedis 
Un  train  spécial  est  mis,  chaque  semaine,  à  la 
dispoKilion  des  passaKers  allant  de  Parias  à  New-York  et 
les  conduit  directement  (avec  un  seul  arrêt  à  Rouen) 
eux  et  leurs  bagages,  au  bassin  de  l'Kure,  à  l'einbarca- 
dere  des  paquebots. 

Le  prix  (lu  transport  de  Paris  aux  paquebots  sont 
ceux  du  taril  des  cliemins  de  fer  de  l'Ouest. 

1,68  passagers  allant  de  New-Vork  à  Paris,'  trouveront 
a    leur  arrivée   au  Havre,  des    trains  .spéciaux 
OUI  les  conduiront,  eux  et  leurs  bagages,  du  quai  de 
débarquement  à  Paris,  gare  Saint-Lazare. 
Adresser  les  demandes  au  Service  Commercial 
6,  rue  Auber,  PARIS.  ' 


BDRBIG  DES  PimGES  : 

13,  Bi  des  Capucipes 
(grand-hôtel) 

SERVICES  POSTAUX  DE  LA  MÉDITERRANÉE 

Traversées  rapides  de  Iviarseille  a  Alger  en  24  à 
'J6  heures,  par  les  paquebots  Eiigène-P^rcire, 
Duc  de  Bragance,  III.iréctaal-Bugeau(l,  Ville- 
d'Alger  et  Géiiéral-Clianzy. 

Départs  les  lundis,  mercredis  et  samedis  de 
Marseille  à  midi  30,  et  d'Alger  les  mardis,  jeudis 
et  samedis  à  midi. 

De  Marseille  à  Tunis,  rapide,  les  lundis,  mer- 
credis et  vendredis,  à  4  heures  du  soir. 

De  Marseille  à  Oran,  rapide,  les  samedis,  à 
4  heures  du  soir. 

Départs  quotidiens  de  Marseille  pour  l'Algérie, 

Tunisie,  l'Italie,  la  Corse,  Malte,  l'Espagne,  le 
Maroc  et  Tripoli. 

Billets  circulaires  au  départ  de  France,  Angle- 
terre, Espagne,  Maroc,  Algérie,  Tunisie,  Malte, 
Sicile,  Italie,  etc. 

Envoi  franco  des  livrets,  avec  cartes  et  condi- 
tions des  voyages,  à  toute  personne  qui  en  fait  la 
demande  au  Service  Commercial,  6,  rue  Auber, 
Paris. 
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PARIS,  11,  rue  do  Cluny,  11,  PARIS 

EMGRE  NOUVELLE 

MATHIEU-PLESSY  ^ 

Spécialité  de  Carmin  et  d'Encres  de  Couleurs 


Croix  (le  la  Légion  d'Hunneur  à  l'Expusit.  univ""  de  1867 

imi  NOUVELLE  DOUBLE  YIOLET  Â  COPIER 

ADOPTÉE  PAR  TOUTtS  LES  GRiNDES  ADMINISTRATIONS 
Dépôt,  chsz  t-juu  ioa  Papetiers. 
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IMPRIMERIE  DE  LA  PRESSE 
16,  rue  du  Croissant,  Paris.  —  Simart. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


N»  l'i.î.  —  (io  volume. 


BUREAUX  :  il,  RUE  MOIIGM,  PARIS 


Samedi  (i  Ocloix-e  1894. 


LISTE  DES  COUPONS  ÉCHÉANT  EN  OCTOBRE  1894  (Suiio) 


H 


!S 

w 

o 

AT 

Q 

■<! 

H 

■M 

n 

DÉSIGNATION  DES  VALEURS 


COUPON 


BRUT 


NET   A  PAYER 

nominatif  au  porteur 


leroct.  94 
1er 

1er 

1er 
1er 
1er 


1er 

15 

1er 
1er 
1er 

6 
1er 
1er 

1er 

1er 
1er 

6 
1er 
1er 
1er 


ler  OCt.  94 
1er 
1er 

1er 
1er 

1er 
1er 


1er 
15 
15 
15 
15 
16 
16 
16 


1er 

15 
1er 
1er 
1er 

5 
1er 
1er 


1er 
1er 

6 
1er 
1er 
1er 


1er 
15 
15 
15 
15 
16 
16 
16 


1er 

l^roct. 

26  sept.  94 

ifi-oct.  94 

1er 

1er 

1er 

1er 

1er 

1er 

1er 

1er 

1er 

1er 

1er 

1er 

1er 

1er 

1er 

1er 

1er 

1er 

15 

15 

15 

15 

15 

15 

Canaux  —  Transports 

ObL  Suez  5  o/o  

do   Messageries  4  %  , 

do   Compagnie  Transatlantique  3  «/V 

do   Valéry  6  o/o  1878   

do   Voitures  à  Paris  4  o/o  

do   Urbaine  (Compagnie  de  Voitures  1') 

do   Touage  de  la  Basse-Seine  

C'e  Gironde  et  Garonne  (Bse  de  Bordeaux) 


Eaux  —  Eclairage 

Obi.  Eaux  3  o/o  

Act.  Eaux  et  Services  Municipaux.'.'.!! 
Obi.  Eaux  de  Bayonne  

do   Eaux  de  la  Bourboule  !!!!!! 

do   Eaux  de  Montchanson  

Act.  Gaz  (Ce  Parisienne)  

Obi.  Gaz  et  Eaux  4  o/o  

do   Gaz  pour  la  France  et  l'Étranger.  ! 

do   5  o/o  C>e  nouv.  d'Eclair,  etde  Chautf. 
par  le  Gaz  (Bourse  de  Bordeaux)., , 

Gaz  de  Marseille  

Obi.  Gaz  de  Gand  "  ! 

Act.  Cie  Centrale  du  Gaz  (Lebon)  ! 

Obi.  Edison  5  o/o  \" 

do    C'e  Nationale  d'Electricité  ..!!!!!! 
do   Eclairage  électrique  du  Secteur  de 
la  Place  Clichy  (obi.  5  o/o  de  500  fr.) 


Mines  —  Forges,  etc. 


Obi.  Houillères  de  Dombrowa 

do   Houillères  d'Ahun  ! . 

Commentry-Fourchambault  !!!!!!! 

do  act.  de  iouiss 

Obi.  Nickel,  12^  série  

Mines  de  Saint-Etienne  !!!!!!!! 

do    de  la  Loire  !!!!!' 

do    de  Montrambert.  ...!.!!! 


Valeurs  diverses 


Obi.  Allumettes  (Société  française  des). 
Etablissements  Paupier  .... 

Obi.  Duvai  4  o/o.  !.!!!!!!!! 

Marché  aux  Bestiaux  (Bourse  dé  Bor- 
deaux)   

Act.  Grands  Moulins  de  Gorbéil 


Marches  du  Temple  et  Saint-Honoré 

Act.  Biscuits  Olibet  

Comptoir  de  l'Industrie  linièrë!  !!!!!!" 

Obi.  Industrie  linière  60/0  !!!!!! 

Laiterie  !!!!!!!!! 

Obi.  Laiterie  5  0/0  !.!!!!!!!!'!' 

Warf  de  Cotonou,  bons  de  délég. . . 
Act.  Compteurs  et  Matériel  d'Usines  à 

Gaz  

Jardin  Zoologique  d'Acclimatation  5  o'/'o 
do  do  A  0  /„ 


12  50 

12  25 

10  .. 

'9  GO 

9  08 

7  50 

7  20 

6  832 

12  473 

11  974 

11  543 

10  .. 

9  60 

9  09 

12  50 

12  .. 

11  65 

6  .. 

5  76 

5  56 

7  50 

7  50 

7  25 

7  50 
7  50 
3  .. 

12  50 
7  50 

12  50 

10  .. 

10  .. 


12  50 
35  .. 
12  50 
15  .. 
12  50 
7  50 

12  50 


10  .. 

7  50 
17  50 
10  .. 
12  50 

4  .. 

3  .. 
20  .. 


20 
20 
88 


/ 
7 
2 
12 
7 

12  .. 

9  60 
9  60 


20 


12  .. 

33  60 
12  .. 
14  40 
12  .. 
7  20 

12  .. 


7  20 
16  80 

9  60 
12  50 

3  84 

2  88 
19  20 


12  50 

•  •     •  • 

11  50 

13  537 

12  50 

5  ., 

'4  80 

4  55 

16  25 

17  .50 

ié  80 

ié  114 

5  .. 

4  80 

4  65 

12  50 

12  50 

22  50 

21  èô 

20  90 

7  50 

7  20 

6  90 

8  .. 

7  68 

7  44 

7  50 

7  20 

6  89 

6 

5  40 

37  50 

36  .. 

34  76 

6  25 

6  .. 

/  on 

5  73 

6  74 
6  95 
2  75 

11  48 
6  87 

10  599 
9  12 
9  10 


11  50 
32  15 
11  40 
13  115 
11  50 
6  95 

11  50 


10  .. 

6  941 
16  10 

9  25 
12  50 

3  57 

2  715 
18  30 


rue  Charras,  9  (c.  54). 
rue  Vignon,  1  (c.  1.3). 
rue  Auber,  6,  rue  de  Provence,  54  et  boule 

vard  des  Italiens,  19  (c.  14). 
rue  Auber,  6  (c.  32). 
place  du  Théâtre-Français,  1  (c.  13). 

(Présenter  les  titres), 
rue  Taitbout,  5S{  28). 
rue  de  Provence,  56  (c.  67). 
à  Bordeaux,  ponton  des  Quinconces  (c.  49) 


rue  d'Anjou,  52  (c.  71). 
boulevard  des  Batignoiles,  3  (c.  9). 
boulevard  des  Italiens,  19  (c.  8). 
rue  de  Provence,  54. 
rue  de  Rivoli,  15  (c.  6). 
rue  Condorcet,  6  (c.  71). 
rue  Chauchat,  7,  rue  de  la  Victoire,  66  (c.  4). 
rue  de  Provence,  54,  rue  de  la  Victoire,  66, 

boulevard  des  Italiens,  19,  Chaussée  d'An 

tin,  66  (c.  4). 
rue  Condillac,  25  (c.  9). 
boulevard  des  Italiens,  19  (c.  68). 
boulevard  Haussmann,  55  (c.  29). 
rue  de  Londres,  26  (c.  62). 
rue  Scribe,  19  (c.  8). 
rue  Bergère,  14  (c.  10). 


do 


(c.  3), 


boulevard  des  Italiens,  19  (c.  3). 
chaussée  d'Antin,  15. 
place  Vendôme,  15  (c.  69). 

do  (c.  7). 

rue  Bergère,  14  (c.  5). 
boulevard  des  Italiens,  19  (c.  74). 
rue  Joubert,  47  (c.  74). 
boulevard  des  Italiens,  19  (c.  74). 


square  Maubeuge,  5  (c.  2). 
rue  Stendhal,  1  (c.  2). 
rue  Saint-Fiacre,  21  (c.  8). 

cours  Saint-Jean,  215  bis,  à  Bordeaux, 
place  Vendôme,  15  et  rue  de  Provence,  59 

(c.  14). 

rue  Lafayette,  37  (c.  59). 
quai  de  Suresnes,  45,  à  Suresnos  (c.  24). 
rue  d'Uzès,  9(c.  11). 
do 

rue  Vivienne,  12  (c.  24). 

do  (c.  25). 

rue  Saint-Lazare,  62  (c.  6). 

av.  de  l'Opéra,  18  et  rue  de  Provence,  59  (c.  30) 
au  Bois  de  Boulogne  et  116,  pl.  Lafayette  (c.32] 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


TABLEAU  DES  PRINCIPALES  YALEIIRS  fRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES  NÉGOCIÉES  A  LA  BOURSE  DE  PARIS 


piUI  RENTES 

DOS.         A.  PAYER 


muions 

15204 

3986 
6788 


25978 


FriDCi 

456.126.943 
119.589.600 
237.596.863 


813.313.406 


395.286 obi.  40  500  t 


Sombre 

Tal. 

Soœm. 

dei  litres 

nom. 

Tors. 

182.500 

1000 

1000 

125.000 

500 

500 

50.000 

500 

250 

30.000 

500 

500 

150.000 

500 

500 

341.000 

500 

500 

120.000 

500 

125 

400.000 

500 

250 

60.000 

500 

500 

240.000 

500 

250 

30.000 

500 

500 

50.000 

jOO 

500 

50.000 

500 

500 

60.000 
50.000 
584.000 
800.000 
250. OOC 
525.000 
600.000 
300.000 
40.000 


60.000 
336.000 
80.000 
120.000 
34.000 
85.000 
50.000 
600.000 
223.398 
40.000 
84.000 
50.000 


200.000 
500.000 
120.000 
60.000 
95.000 
48.000 
60.000 
550.000 
750.000 
420.000 
350.000 
70.000 
356.000 


RENTES  FRANÇAISES 


3  0/0  Perpétuel  

3  0/0  Amortissable.. 

3  1/2  0/0  1894.  ancien  4  1/2 


Tunis  3  0/0  1892  gar.Franoe 


SOCIÉTÉS    DE  CREDIT 
FRANÇAISES  (actions) 

Banque  de  France,  nom 
B.  de  Paris  et  Pays-Bas 
Banq.  Transatlantique 
Compagnie  Algérienne 
Compt.  Nat. d'Esc,  nom 
Or.  Fonc.  de  France,  — 
Cr.  Indust.  et  Comm.  — 

Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier  

Société  Générale,  nom. 
Banq.  Comm.  et  Indust 
Banq.  Intern.  de  Paris 
Parisienne  nouvelle 


600 
500 
500 
500 
500 
400 
500 
500 
500 


500 
500 
250 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


20011 
500 
500 
500 
» 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


500 
500 
250 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


CH.  DE  FER  FRANÇAIS 
(actions) 

Bône-Guelma  

Est- Algérien  

Est  

Paris-Lyon-Méditerr. . 

Midi  

Nord  

Orléans  

Ouest  

Sud  de  la  France  

SOC.  INDUSTRIELLES 
RANÇAISES  (actions; 
Mag.  Gén.  de  Paris  — 
~  Par.  du  Gaz  (tir.  Nov 

Gén.  Transatlantique 
Messageries  Maritimes 
Omn.  de  Paris  (tir.  Janv  * 
Voitures  à  Paris  (tir.  M 
C"  française  des  Métaux 
Canal  de  Panama  . . . 

Canal  de  Suez  

Dynamite  (Soc.  Cent,  de) 
Telég.  Paris-New- York 
Téléphones  


20011 
250 
200 
125 
n  ' 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


Capital  ou 

1  S 

Sombre  4e  tltrts 

529  477.984f 

6.000.000 

20.000.000 

364.968 

3.047.912 

1941 

1.497.350 

1936 

1.240.000 

1940 

341.000 

1921 

240.000 

1962 

270.000 

592.000.0001 

442.250.000 

1926 

285.000 

2.230.000 

50.000.000 

1937 

150.000.000r 

1900 

1941.992.000 

1970 

500.000.000 

1974 

445.210 

1952 

52.870 

1949 

227.250 

1931 

391.362 

1931 

295.454 

40.000.000 

19.jS 

4  50 


156  » 
40  » 
15  » 
27  50 

62 
13  40 
25  » 
27  » 
12  88 
15  » 
»  » 


30 


SOCIETES  ETRANGERES 
DIVERSES  (actions; 

I.R.P.  Pays-Autrich 
Impér.  Ottomane. 
Cr.  Fonc.  d'Autriche 
Cr.  Fonc.  Egyptien  . . 
Cr.  Mob.  Espagn.  (jouis 

Gaz  de  Madrid  

Chemins  Andalous 
Autrichiens-Hongrois 
Sud  de  r  Autrichefumbard; 
Méridionaux  (Adriatique 
Nord  de  l'Espagne. 

Portugais  

Saragosse  (Madrid  à). 


DITIDBIDB  on  ISTiRiT  distrlbnt  on 


1889    18901  1891    1892  1893 


3  » 

3  » 

4  50 


161  » 
40  » 
15  » 
27  50 

4 
63 
14  43 
27  50 
25 
12  88 
15 
17  50 

»  » 


30  » 
30  » 
35  50 
55  » 
50  » 
64  » 
57  50 
38  » 
25  » 


27  50 
77 
30 
30 


3  » 

3  » 

4  50 


165  » 
45  » 
i5  » 
27  50 
10  » 
60  » 
15  57 
30  » 
25  » 
12  95 
15  » 
30  » 
15  » 


30  » 
30  » 
35  50 
55  » 
50  » 
70  » 
58  50 
38  50 
25  » 


30  » 

30  » 
35  50 
55  » 
50  » 
70  » 
58  50 
38  50 
25  » 


50 


35   »  50  » 


89 

38 

91  05 

92 

68 

35 

» 

45  » 

25 

» 

» 

» 

»  » 

» 

» 

25 

» 

25  » 

18 

» 

25  » 
12  50 
27  50 
5  » 
5  » 
22  50 
15  » 
18  50 
5  » 
36  » 
12  » 
30  » 


3  » 

3  » 

4  50 


3  » 

3  » 

4  50 


15  » 


135  » 
30  » 
12  50 
27  50 

12  50 
50  » 
15  62 
30  T, 

»  » 

13  02 
15  » 
20  » 
20  » 


30 
25 
35  50 
55  » 
50  » 
66 
58  50 
38  50 
25  j> 


129  » 
20  (a) 

6  2S(a 
27  50 
12  50  a 
25  (a 
14  58 
12  50  a 

»  » 
12  50 

7  50(a) 
22  50 
20 


4410 
805 
425 
440 
577 

1270 
597 
800 
377 
480 
204 
497 
392 


30 

27  50 
35  50 
55 
40  (a 

28  (a 
43  50 
38  50 
15 


74  50 
30  » 
30  » 
45  » 
35  » 
15  (a) 

»  » 
112  » 
12  50 

»  » 
20  » 


14  11 

12  50 
30  » 

5  » 

5  » 

25  » 

20  » 

13  50 
8  » 

36  » 

15  » 
30  » 
12  » 


FONDS  D'ETATS 
ETRANGERS 

Angleterre  2  3/4  0/0   . . 

Autriche  4  0/0  or  

BrésU  4  1/2  0/0  1888.  .. 

—  4  0/0  1889   

Egypte  (Daïra-Sanieh)  

—  (Unifiée)  

_  (Privilégiée  3  1/2). 
Espagne  4  0/0  Extérieure 
Cuba  6  0/0  1886  

—  5  0/0  1890  

HeUénique  5  0/0  1881. 

—  4  0/0  1887. 

Hongrie  4  0/0  or  

Italie  5  0/0  (4  fr.  net).. 
Portugal  3  0/0  

—  41/2  1891  (Tabacs) 
Roumanie  5  0/0  1875... 
Roumanie  5  0/0  Ain.  1893 
Russie  4  0/0  1880  

—  4  0/0  Consolidé.. 

—  3  0/0  1891  or... 

—  3  0/0  (Ch'  Transe.) 

Serbie  5  0/0  1890  

Dette  Ottom.  1  0/0,  conv. 
CousoUdat.  Ottom.  4  0/0 
Priorités  Ottom.  4  0/0 
Douanes  Ottom.  5  0/0. 
Emp.  ottoman  4  o/O  1894 


12  11. 

17  50 

32  50 
6  » 
5  » 

17  50 

25 

20 
4 

36 

12 

15 

13 


11  fl. 

17  50 
32  50 


2  75 
i  0/0 

1/2 
0/0 
4  0/0 
■  0/0 
1  » 

4  0/0 
6  0/0 

«  » 

5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 
4  34 

3  0/0 

» 

5  0/0 

» 

0/0 

4  0/0 
»  » 

3  0/0 

5  0/0 
1  0/0 

4  0/0 
b  0/0 

5  0/0 


2  75. 

4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

3  50 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

4  34 

3  0/0 
»  » 

5  0/0 
»  » 

4  0/0 

4  0/0 
»  » 

3  0/0 

5  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 


2  75 
4  0/0 
4  1/2 

4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

3  50 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 

4  0/0 

V  " 

3  0/0 

I  » 

5  0/0 

)) 

4  0/0 

4  0/0 
3  0/0 

3  0/0 

5  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 


27  50 

64 

•20 

25 

40 

35 

22  50 
»  )> 

99  06 

12  50 
» 

17 


9  » 


14  fl 
17  50 
35 

5 

3  25 
12 
20 
22 

4 
36 


4  25 


2  75 
4  0/0 
-  1/2 
4  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

3  50 
,  0/0 

6  0/0 

5  0/0 

5  oyo 

4  0/0 

4  0/0 

4  34 

3  0/0 
»  » 

5  0/0 
»  » 

4  0/0 
1  0/0 
3  0/0 

3  0/0 

5  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 
»    »    »    »  I 


Cours  de  comp.  comm.  juillet 


Cours  de  clôture  des  5  dernières  sem. 


1891 


95  15 
95  30 
105  35 


1892 


98  55 
98  80 
105  65 


1893 


97  50 
97  30 
106  35 

481  15 


1894 


»  4230 
»  655 
417 


507 
1125 
545 
782 
170 
465 
180 
405 
380 


5% 


3900 
630 
391  25 
471  25 
483  75 
982  50 
585 
762  50 
115 
465 
302  50 
430 
370 


720  » 
710  » 
890  » 
1480  » 
1320  » 
1882  ^ 
1517  50 
1057  50 
550  » 


570 
1400 

545 

640 
1035 

730 
» 

32 
2760 
475 
137 
427 


50 


700  » 
585  » 
920  » 
1515 
1325  » 
1890  » 
1548  75 
1070  » 
517  50 


100  45 
99  70 
107  15 

492  50 


3930 
650 
380 
475 
506 
950 
547 
737 
57 
457 


472 

385 


700  » 
607  50 
950  » 
1505  » 
1345  » 
1902  50 
1591  25 
1097  50 
355  » 


670 

582  50 

933  75 
1370 
1125 
1837  50 
1447  50 
1C82  50 

290 


560 
1432  50 

601  25 

660 
1060  » 

717  50 
»  » 
16  25 
2790  » 

387  50 

105  » 

465  » 


470  » 
587  50 
1130  » 
480  » 
137  50 
360  » 
482  50 
640  » 
240  » 
685  » 
310  » 
225  » 
315  » 


565  » 
1380  » 
505  » 
630  » 
1030  » 
635  » 
476  25 
17  50 
2690  » 
455  » 
110  » 
400  » 


475  » 
580  » 
1126  25 
475  » 

88  75 
230  » 
340  » 
660  » 
221  25 
655  » 
176  25 

75  » 
801  25 


572  50 
1097  50 

318  75 

5B0 
1005 

585 

342  50 
1875 
2872  50 

490 

118  75 

307  50 


2  75 
:  0/0 

4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

3  50 
1  0/0 

6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 
1  0/0 
22  50 
5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 
3  0/0 

3  0/0 

5  0/0 
1  0/0 

4  0/0 
4  0/0 
,5  0/0 


512  50 
585 
1190 
455 

80 
218  75 
325 
645 
222  50 
640 
145 

73  75 
183  75 


96  » 

9?  » 

98  75 

96  » 

96  15 

97  10 

80  50 

62  » 

69  » 

75  » 

59  50 

64  50 

490  » 

98  75 

102  25 

490  » 

97  70 

101  » 

467  50 

93  » 

96  » 

74  10 

65  » 

63  65 

500  » 

460  » 

460  » 

470  » 

420  75 

413  75 

432  5u 

392  50 

232  50 

350  » 

303  75 

250  » 

93  10 

95  25 

96  10 

93  50 

92  45 

91  40 

44  50 

23  75 

22  55 

»  » 

355  » 

350  » 

99  75 

100  » 

101  40 

»  « 

»  » 

»  n 

98  20 

94  30 

97  90 

98  » 

95  60 

98  » 

n  » 

78  70 

78  80 

81  75 

77  » 

77  40 

91  » 

81  » 

79  50 

18  65 

20  15 

21  80 

367  50 

378  75 

391  25 

420  » 

422  50 

446  25 

465  » 

461  25 

495  37 

3950 
703 
400 
» 
521 
922 
535 
757 


507  50 
635 
1258  75 
453  75 

58  75 
140 
176  25 
705 
222 
545 
100 

45 
146  25 


101 

98 
72 
65 
104 
102 
101 
65 
460 
405 
175 
175 
99 
79 
23 
397 
99 
98 
99 
101 
88 
86 
71 
24 
438 
476 
511 


sept.  14 sept.  21  sept.  28sept.  5  cet 


104  05 
101  75 
109  15 

505  « 


104  25 
102  60 
109  07 

505  » 


75 


75 


50 


50 
65  » 


3960 
718 
400 
4ii0 
542 
925 
535 
768  75 
70 
470 
290 
490 

441  25 


675 

590 

958 
1428  75 
1107  50 
1807  50 
1510 
1100 

267 


» 

590 

964 
1447  50 

122  50 
1820 
1515 

100 

280 


580 
1157  50 

333  75 

560 
1062  50 

580 

317  50 

18 
2910 

568  75 

118  75 

308  75 


547  50 
658  75 
1283 
460 

68  75 
145 
175 
736  2i 
242  50 
5:-7  50 
110 

52 
151  25 


3975  » 

710  » 

404  » 

482  » 

535  » 

925  » 

535  » 

770  » 

70  » 

470  » 

»  » 
485 

428  75 


580 
1155 

341  25 

570 
1040 

585 

340 
18  75 
2947  50 

597  50 

111  25 

313  75 


556  25 
670 
1307  50 
465 
80 
175 
210 
742  50 
246  25 
577  50 
125 

172  50 


103  40 
101  90 
108  65 

507  50 


102  55 
101  60 
108  42 

506  50 


3975 
712  50 
»  » 


535  » 
910  » 
535  » 
53  75 
78  75 
471  50 
»  » 
480  » 
425  » 


677 
594 
957 
1422 
1105 
1807 
1490 
1100 
255 


50 


575 
1128 
350 
570 
1040 
580 
335 
15 
2945 
592 
115 
307 


556  2: 
666  25 
1305 
465 

75 
180 
212  50 
755 
247 
586  25 
130 

55 
172  50 


102  60 

102  60 

102  05 

)03  » 

103  » 

79  50 

80  70 

80  75 

74  2ij 

77  10 

76  50 

105  50 

105  75 

105  60 

104  9C 

105  20 

105  » 

103  5C 

104  » 

103  60 

68  6C 

70  60 

70  80 

467  ) 

470  » 

475  » 

414  ) 

424  « 

423  » 

»  > 

»  >> 

»  » 

180  X 

170  » 

))  « 

99  5E 

)    100  45 

100  80 

81  7( 

)     83  45 

83  85 

25  4; 

)     25  50 

26  35 

433  7( 

)   436  25 

443  75 

100  > 

)      »  » 

103  « 

90  6( 

)     97  80 

97  05 

102  2: 

>    101  90 

102  « 

101  4 

)    102  » 

102  » 

90  2( 

)     90  25 

89  90 

88  4 

}     89  20 

88  50 

70 

,     70  50 

72  » 

26  1 

:)     26  10 

25  75 

462  5 

)    453  75 

446  25 

490 

.    480  » 

478  75 

506  0 

3    510  » 

508  75 

419 

,    452  50 

449  50 

101  87 
100  30 
108  05 

498  » 


3865  » 
690  »! 
» 

482 
525 
890 
535  »|| 
741  25 
70  ))|| 
465 
295  »l| 
480  » 
396  25 


680 

» 

673  > 

585 

» 

590  >! 

951 

» 

953  » 

1415 

» 

un  2j 

1100 

» 

1095  » 

1798 

» 

1792  50 

1490 

1462  50 

1102 

» 

1080  » 

255 

240  » 

50 


50 


579  50 

575  » 

1135  » 

1110  » 

345  » 

345  » 

572  » 

570  » 

1040  » 

1039  » 

580  » 

575  » 

321  25 

312  50 

13  75 

13  75 

2930  » 

2891  25 

597  50 

570  » 

112  50 

114  » 

305  » 

305  » 

555  » 
672  50 
1305  » 
466  25 
72  50 
186  » 
215  » 
756  23 
236  2: 
583  75 
125 
52  50 
167  50 


553  75 
665  » 
1310  » 
462  50 
75  » 
186  » 
205  » 
755  » 
233  75 
576  25 
120  » 
52  » 
162  50 


102  40 

101  90 

l(i2  85 

100  » 

80  25 

79  65 

74  25 

72  » 

105  80 

105  25 

104  55 

104  30 

103  50 

103  50! 

70  30 

68  55' 

472  » 

402  50 

420  » 

416  » 

»  » 

164  » 

»  » 

»  n 

100  20 

99  50 

83  50 

82  25 

26  70 

26  05 

446  25 

430  » 

102  » 

»  » 

97  » 

95  75 

100  75 

100  » 

100  90 

97  30 

88  65 

85  20 

87  60 

83  75 

72  » 

70  20 

25  75 

25  55 

445  n 

442  50 

480  » 

475  » 

507  50 

506  25 

447  X) 

441  » 

VILLE  D'ORAN 


MM  kw  i>orloiu-s  .Col.liniilions  do  l;i  \  lUo  il  Oi.ui 
à  imrlir  du  31  octobre. 


sont  iuroniu'S  i\w 


Le  ro.nbour  moment  «era  etïecliu-.  savoir  . 


Fr. 


500  » 
5  83 


Fr.    505  88 


Plus 


50 
48  ) 
Fr. 

,  Fr. 
50 
48  i 
Fr. 


499  80 

7  02 


Le  ^ 

Pour  l'Emprunt  do  188t>, 

A  raison  de.  .  . 
Plus  les  intér.Hs  courus  (4  mois 
Ensemble.  .  .  . 

Pour  f  Emprunt  do  1887. 

A  raison  de.  .  .  .  .  ■  }^ 
Plus  los  intérêts  rourus  (4  mois)  l<r.  7  ■ 

Moins  impôts  

Ensemble  

Pour  l'Emprunt  de  1880, 

A  raison  de.  .  .  .  .  . 

les  intéivts  courus  (4 mois)  Fr.  7 

]Moins  impôts  

Ensemble  

Le  remltourseuienl  aura  lieu  à  la  ^ 
Crédit  Algérien,  à  Paris,  à  partir  de  la  même  date 
du  81  octobre. 


506  82 


499  50 
7  02 


506  52 


du 
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COMPAGNIE  DES  CHEMINS  DE  FER  DU 

SUD  DE  L'ESPAGNE 

Ligne  de  Linarés  à  Alméria  -  34,  rue  de  Provence 

Les  ressources  ré.servées  sur  le  ^  Pi-odui";  de 
l'émission  des  obligations  du  Sud  de  l'Espagne  eu 
vue  défaire  face  au  paiement  du  coupon  pendant 
la  construction  étant  épuisées,  par  suite  des  ciaais 
que  la  construction  a  \lù  subir  et  les  ressources 
â^sponibles  de  la  Compagnie  devant  Vtr^  dans 
l'intérêt  des  obligataires,  appliquées  m  egralemenl 
à  l'achèvement  des  travaux  le  paiement  de^s  cou- 
pons est  suspendu  à  dater  du  1-  octobre.  La  Com- 
pagnie convoquera  à  bref  délai  ses  actionnaires  et 
ses°  obligataires  pour  leur  proposer  un  convenio.^ 


L'ÈCONOMISTK  EUROPÉEN 
C(3MPAGNIE  DES  CHEMINS  DE  FEK 

DE  BONE-GUELMA  &  PROLONGEMENTS 


I  ,>  Conseil  d'administration  a  l'iionneur  d'infor- 
um^m.  les  a  ionnaires  de  la  (".ompagnio  qu'.  s 
ont  convoqués   en  Asseml)Iée  générale    pour  le 


de  la  ligne  de 


CONSEIL  DE  DIRECTION  DE  LA 

DAIRA  SANIEH 


social,  7,  rue  d'Astorg, 

lignes  do  chemins  de  fer  ci-après  : 

¥SÎ\âS^''ï^ec   .^....nchement  sur  la 
plaine  du  Fahs  ; 

Sousse  à  Kairouan  ;  ,.  •      t  ^ 

Sousse  à  Moknine  avec  prolongement  éventuel 

sur  Sfax  ;  u  i 

«  Embranchement  sur  Nabeut 

^^?V'roIonge.nent  delà  ligne  de  Tunis  à  Ilam 
manvcL-Uf  sur  Menzel-bou-Zalfa,  avec  prolonge 
ment  éventuel  sur  Kélibia.  »  .  -n^^  irq^  pnlre 
2"  Delà  convention  passée  le  3  Juillet  189^,  entre 
M.  le  ministre  des  Travaux  publics  ag  ™ /u 
nom  de  l'Etat,  et  la  Compagme,  approuvée  par  la 
Toi  du  12-  août  1894,  ladite  convention  portant 
aDDiobation  parle  gouvernement  français  des  deux 
convenUons  précitées  passées  avec  le  gouvernement 

'""îles  Actionnaires  porteurs  de  «inq  actions  peuvent 
seuls  faire  partie  de  l'Assemblée  (art.  31  des  sta- 
tut) Is  doivent,  s'ils  veulent  assister  à  la  reunion 
ou  ÏS^  aire  représenter,  déposer  leurs  titres  nonii- 
n  tus  ou  au  porteur,  trois  jours  au  f^^^^^^""' 
date  fixée,  au  siège  sociel,  7,  rue  a  Astorg 
Ipiir  sera  remis  une  carte  d  admission. 
''Lefrécé^issés  de  dépôt  dans  les  établissements 
de  crédit,  seront  considères  comme  les  titres  eux 

Nuf  ne  peut  être  porteur  de  pouvoirs  d'action- 
naires, s'il  n'est  actionnaire  lui-même,  ayant  le 
droit  d'assister  à  l'assemblée.  _ 

Les  propriétaires  d'un  nombre  '^^ur  a  unq 
actions  peuvent  se  réunir  pour  former  le  nombre 

70 


CRÉDIT_LYONNAIS 

,EUX  CliNTS  MILLIONS 


SOCllVrÉ  ANONYMH,  C.Alur.XL 


Bilans  aux 


89.Hl/i.y26  2« 

593. 61  «.475  4."> 
U-iXM.m  86 
270.75.-). 828  03 


Actif 

Espécos  on  caisse  et 
dans  les  banques  . . . 
Poi-lofeuille  (liliets  de 

commerce) .  ;  

Kepoi-ts  

Gomptos  courants  

Avances  et  Crédits  sur 

nantissements  

Actions,  Bons,  Obliga- 
tions, Rentes  

Immeubles  

Comptes    d'Ordre  et 
Divers   

Fr. 


31  juillet  189 i        :il  aofill89i 


90.460.882  33 

619.2ï7.11i  46 
128. 7 47.242  09 
250.751.527  90 


78.607.310  57        77.739.021  98 


12.417.036  70 
30.000.000  » 

23.620.194  33 

100.  (XX).  000  » 

1.308.521.707  S7    1 .344 .i)63.016jÔ 


13.121.871  60 
30.000.000  » 

20.926.864  08 


Passif 

Dépots  et  Bons  à  vue. 

Comptes  courants  

Acceptations  

Bons  à  échéance  

Comptes    d'Ordre  et 

Divers   

Réserves  

Capital  

Fr. 


346.920.831  15 
436.713.619  90 
111.323.642  62 
131.280.922  45 

42.285.691  75 
40.000.000  « 
200.000.000  » 


355.407.919  84 
469.099.711  84 
104.669.643  91 
131.097.233  16 

44.689.100  04 
40.000.000  » 
200.000.000  » 


1.308.5 


24.707  87  1.. 344. 963. 616  79 


Certifié  conforme  au.t.  écritures  : 

Le  Président  du  Conseil  d'administration, 
Henri  GERMAIN. 

Le  Directeur  général, 

A.  MAZERAT  


473 


nécessaire  et  se  faire  représenter  par  liin  deux 


Les  porteurs  de  titres  de  la  Dette  Générale  de  la 
Daïra  Sanieh  4  0/0  sont  informes  que  le  coupon 
n»  8,  menant  à  échéance  le  15  octobre  prochain,  sera 
pave,  à  partir  de  cette  date  :  ,  -,  „  t5„„ 

A  Paris,  à  la  Banque  de  Pans  et  des  Pays-Bas, 
3.  rue  d'Antin  ; 

A  Londres,  cliez  MM.  Stern  Brothers  ; 

A  Berlin,  che;^  MM.  Robert  Warscliauer  et  Cie  , 

A  Francfort-sur-Mein,  chez  M.   Jacob  b.  H. 

^*Au  Caire  et  à  Alexandrie,  à  la  Banque  Impériale 

Ottomane.  ,     ,  -on' 

Le  Caire,  le  23  septembre  1894. 
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SOCIÉTÉ  FRA  NÇAISE  DES 

TELEGRAPHES  SOUS-NIARINS 

Société  anonyme  au  capital  de  11.000.000  de  fr. 
Siège  social  :  32,  rue  Caumartin,  Paris 


CHEMINS  DE  FER  DE 

PARIS  A  LYON  &  A  LA  WIÉDITERRANÉE 

88,  rue  Saint-Lazare 


COMPTOm  ITIONiL  D'ESCOMPTE  DE  PIS 


CAPITAL 


75    MLLIONS    ENTIÈREMENT  VERSÉS 


SIÈGE  SOCIAL  :  i-t;  rue  Bergère 
SUCCURSALE:  2,  place  de  l'Opéra 
PARIS 


L'acompte  à  distribuer  sur  le  dividende  de  1894 
(art.  28  des  statuts)  a  été  fixe  à  20  fr.  par  le  Con- 
seil d'Administration.         _       ,•  ..i„  9  TiAvpmhre 

Cet  acompte  est  payable  a  partir  du  2  novembie^ 
et  dès  à  présent,  moyennant  escomp  c  |ous  toiuc^ 
tion  des  impôts  établis  par  les  lois  des  29  juin  187. 
et  26  décembre  1890,  à  raison  de  : 

19  fr  20  par  action  nominative  ; 

17  fr'.  68  par  coupon  d'action  au  porteur. 


Le  Conseil  d'Administration  delà  Société  Iran- 
çaise  des  Télégraphes  Sous-Marins  a  1  honneur 
de  rappeler  à  MM.  les  Porteurs  t  e  parts  benefa- 
ciaires  que.  conformément  à  l'article  VI  des  sta- 
tuts, un  droit  de  préférence  leur  est  réserve,  dans 
la  proportion  de  22  0/0,  à  la  souscription  des 
10  SOO  actions  nouvelles  de  250  francs  chacune, 
payables  en  numéraire,  qui  vont  être  émises  en 
exécution  des  décisions  de  l'Assemblée  générale 
extraordinaire  du  27  septembre  1894,  a  titre  d  aug- 
mentation du  capital  social. 

En  conséquence,  M^I.  les  Porteurs  de  pai  s 
bénéficiaires  qui  désireraient  user  de  ce  droit  cle 
préférence,  sont  informés  que  leurs  demandes  se- 
ront reçues  au  Siège  social,  32,  rue  Caumartin.  â 
Paris,  jusqu'au  mercredi  10  octobre  inclusivement. 
Le  Conseil  d"Administb.^.tion. 
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DE 


SOCIÉTÉ  LYONNAISE 

DÉPOTS,    DE  COMPTES  COURANTS   ET  DE 
CRÉDIT  INDUSTRIEL 

Bilan  au  30  septembre  1894 

ACTIF 


Caisse  (espèces  en  caisse  et  a  la  Banti[ue). 
Portefeuille  (effets  de  commerce). ........ 

■  •■  -,  statutaires 


1. 480. 315  47 
41.702.852  11 
11.570.351  54 


Avances  et  crédits  sur  garanties  statutaires  ^ 
Comptes  courants   - 


560.015  20 


Action!!  versements  non  a'ppelés   22.500.000 


M.  Denormandie,  ancien  gouverneur  de 
la  Banque  de  France,  Président  du  C.on- 
seil  d'Administration. 

Opérations  du  Comptoir  : 

Escomptes  et  recouvrements,  chèques, 
traites,  lettres  de  crédit,  avances  sur  titres, 
ordres  de  Bourse,  garde  de  titres,  paiement 
de  coupons,  envois  de  fonds  (province  et 

étranger).  .  .         a  i7« 

Bureaux  de  quartier  dans  Pans  -  A.  l'b, 
boulevard  Saint-Germain.-  B  3,  boulevard 
Saint-Germain.  -  C.  2,  quai  la  Râpée. - 
D  11,  rue  de  Rambuteau.  —  E.  16,  rue  de 
Turbigo.  -  F.  21,  place  de  la  République  - 
G.  24,  rue  de  Flandre.  -  H.  2,  rue  du  Quatre- 
Septembre,  place  de  la  Bourse  -  I.  «4,  bou- 
levard de  Magenta.  -  K.  92,  boulevard  Ri- 

chard-Lenoir.  ■d,^,,„„^û 
Agences  en  province  :  Aix-en-Provence, 
Béziers,  Castres,  Cette,  Bordeaux,  Dijon,  Dun, 
kerque  (avec  bureau  auxiliaire  à  Hazebrouck)- 
Le  Havre,  Lyon,  Manosque,  Marseille,  Maza- 
met,  Montpellier,  Nantes,  Roubaix,  Salon, 
Toulouse  et  Tourcoing,  Tunis. 

\aences  à  l'étranger:  Londres,  Bomba\, 
Calcutta,  Shanghaï,  Hong-Kong,  Han-Kow, 
Foochow,  Chicago,  San-Francisco, Melbourne, 
Sydaey,  Tamatave  et  Tananarive. 
Intérêts  payés  sur  les  sommes  déposées  : 


passif 


Capital 
Réserves 


82.018.29(3  65 


30.000.000  .. 
.436.556  98 


Comptes"  de  dépôts  et  comptes  courants ...    46 . 469 . 236  97 

Acceptations.  ■     2.409'.929  70 

Comptes  d  ordre    


isaSL:::;:::::::::::::::::--  31/20/0 

A  2  ans.. 
Al  an  . . 

il^^'''  1/20/0 

Le  Comptoir  tient  un  service  de  coffres 
forts  à  la  disposition  du  public. 

(Compartiments  depuis  5  fr.  pai  mois)^^^ 


3  0/0 
2  1/2  0/0 
1  1/2  0/C 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 

11,  rue  Monsigny  —  PARIS 


La  Question  de  l'Argent  aux 

1893,  par  Edmond  Thérv. 
in-18  


Etats-Unis  en 
1  brochure 
...    1  fr. 

La  Crise  des  Changes.  —  La  Baisse  de  l  Ar- 
gent et  ses  conséquences.  —  La  Situation 
monétaire  du  Monde.  —  Le  Bitnétallisme 
tcniver^el,  par  Edmond  Théry.  -  1  volume 

in-18,  4e  édition  3  fr 

Franco,  3  fr.  40 

Histoire  des  Grandes  Compagnies  Fran- 
çaises de  Chemins  de  fer  dans  leurs 
Rapports  financiers  avec  l'Etat,  par  Edm. 
Théry.  —  1  volume  in-18,  6e édition.    3  fr 
Franco,  3  fr.  30 

L'Avenir  de  l'Indo-Chine  Française,  par 

G  -R.  Wehrung  :  Préface  par  Edmond 
Ihery.  —  1  brochure  in-18  1  fr. 

VIENT  DE  PARAITRE 

La  Conférence  Bimétallique  Internationale 
de  Londres  ;  Préface  par  Edmond  Théry  ; 
Traduction  de  G. -R.  Wehrung.  —  1  volume 

iii-iS  2  fr.  50 

Franco,  2  fr.  80 


CHEMINS  DE  FER  DE  L'OUEST 


Paris  à  Londres  par  la  gare  Saint-Lazare  viâ 
Rouen,  Diepjje  et  Newhaven. 

.Services  rapides  de  jour  et  de  nuit  tous  les  jours 
(y  compris  les  dimanches  et  fêtes  et  toute  l'année) 

Nouveau  service  accéléré  :  depuis  le  19  mars  là 
durée  du  trajet,  par  service  de  jour,  entre  Pa'ris- 
^aint-Lazare  et  Londres,  est  réduite  d'une  demi 
heure. 

Départs  de  Paris-Saint-Lazare  :  9  heures  1/2  du 
matin,  9  heures  du  soir. 

Prix  des  billets:  Billets  simples  valal)les  pen 
dant  /  jours  :  1"  classe,  43  fr.  25;  2°  classe,  32  fr. 
à'  classe,  23  fr.  25. 

Billets  d'aller  et  retour 
mois  :  l"  classe,  72  fr.  75 
3=  classe,  41  fr.  50. 

Ces  billets  donnent  le  droit  de  s'arrêter  à  Rouen. 
Dieppe,  Newhaven  et  Brighton. 

Service  postal.  —  Le  service  postal  pour  l'Angle 
terre  (via  Dieppe-Newhaven)  est  assuré  par  le 
tram  partant  de  Paris-Saint-Lazare  à  9  heures  du 
soir. 

Les  lettres  déposées  avant  8  h.  25  du  soir  au 


valables  pendant  un 
2"  classe,  52  fr.  75  ; 


50 


Collection  de  l'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 

DEPUIS  SA  CRÉATION 

le'-  Volume  (17  janvier  1892  au  26  juin  fr. 
1892)  •*        12  50 

•2e  Volu7ne  (3  juillet  1892  au  2^  dé- 
cembre 1892)  12 

3e  Volume  (1er  janvier  1893  au  25  juin 

,  1893)   12  50 

4e  Volume  (2  juillet  1893  au  31  dé- 
cembre 1893)   12  50 

5e  Volume  (6  janvier  1894  au  30'iùin 

1894)  \  .    12  50 

Chaque  volume  est  broché  et  comprend  une 

Table  des  matières  alphabétique. 
Les  frais  d'envoi  à  domicile  par  la  poste 

sont  à  la  charge  de  l'acheteur,     "  " 

par  volume  pour  la  France  ou 

l'étranger. 


bureau  de  la  rue  d'.\msterdam  et  celles  jetées'dans 
les  boites  de  la  gare  Saint-Lazare  (Salle  des  Pas 


Perdus)  avant  8  h.  .50,  sont 
main  matin  à  Londres. 


distribuées  le  lende- 
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soit  :  0  fr.  85 
2  fr.  25  pour 
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CHEMINS  DE  FER  DE 

PARIS  A  LYON  ETALA  MÉDITERRANÉE 

Excursions  en  Corse,  en  Algérie  et  Tunisie  oro-a- 
msees  avec  le  concours  de  l'Agence  des  Voyages 
Economiques. 

1°  Corse,  du  10  au  27  octobre  1894. 

Itinéraire  :  Paris,  Nice,  Monte-Carlo,  Nice,  Bas- 
tia.  Le  cap  Corse,  l'île  Rousse,  Galvi,  Corte  Viva- 
no  Ajaccio,  Propriano,  Sartène,  Bonifacio,  Mar- 
seille. Paris. 

Prix  :      cl.,  475  fr.;  2=  cl  ,  425  fr. 

2°  Algérie  et  Tunisie,  du  15  octobre  au  19  novem- 
bre 1894. 

Itinéraire:  Paris,  Marseille,  Alger,  Blidah,  Alo-er 
Bougie,  les  gorges  du  Chabet,  Sétif,  Constantine, 
El  Kantara,  Biskra  (l'Oasis  de  Sidi-Okba),  Batna, 
Timgad,  Lambessa,  Hammam-Meskoutine,  Bône', 
Tunis  (Excursion  facultative  à  Sousse  et  à  Kai- 
rouan),  Marseille,  Paris. 

Prix  :  1«  cl.,  896  fr.  .35;  2=  cl.,  811  fr.  90. 

Les  billets  comprennent  : 

1°  Le  transport  en  chemins  de  fer  et  à  bord  des 
paquebots  ; 

2°  Le  logement  et  la  nourriture  dans  les  hôtels 


comspondants  de  l'Agence  des  Voyages  Econof 

3°  Les  omnibus  et  voitures  nécessaires  pour  1« 
excursions  indiquées  au  programme  ■  ^ 

4°  Les  soins  des  guides  de  l'Agence  des  VoyagÉ 
Economiques.  '".y<t(5t 

Le  tout  conformément  aux  conditions  du  nrc 
gramme  remis  à  chaque  excursionniste  ^ 
Les  souscriptions  sont  reçues  aux  bureaux  ai 

lïl^'fJt^vTr  10.  S  Aubel 

et  1/,  lue  du  Faubonrg-Montmartre.  à  Paris  •  I 

en  CorsV^^'''"''"'^  P"^""  l'excursioj 

'''''''' 

Le  nombre  des  places  est  limité 
dé?aniés°^^''^       renseignemenls  et'  des  prospectui 

1°  A  là  gare  de  Paris  P.-L  -M 

2°  Dans  les  bureaux-succursales  '  ci-aprés  dési 
gnes:rue  Saint  Lazare,  88;  rue  des  Pè^tites-Ecu 
ries,  11  ;  rue  de  Rambuteau.  6  ;  rue  du  Louvre,  44 ^ 
rue  de  Rennes,  45;  rue  St-Martin,  252;  place  de  h 
République,  16  ;  rue  Ste-Anne,  6  et  rue  Molière  7 
rue  Tiquetonne,  64  ;  Bureau  général  des  billets  de 
chemins  de  fer  de  l'Hôtel  Terminus  de  la  Rare  df 
Paris-bt-Lazare  (Général  Ticket-Olïice). 
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CHEMIN  DE  FER  D'ORLEANS 

Voyage  circulaire  en  Bretagne,  à  prix  très  ré- 
duits. —  La  Compagnie  d'Orléans,  d'accord  avec 
celle  de  1  Ouest,  en  vue  de  taciliter  les  excursions 
en  Bretagne,  délivre  toute  l'année,  dans  toutes  les 
gares  du  réseau  d'Orléans,  aux  prix  très  réduits 
de  65  fr.  en  1"  classe  et  de  50  fr.  en  2"  classe,  des 
billets  circulaires  valables  30  jours,  comprenant 
le  tour  de  la  presqu'île  :  Rennes,  Saint-Malo-Saint- 
Servan,  Dinard,  Saint-Brieuc,  Lannion,  Morlaix, 
Roscoflf,  Brest,  Quimper,  Douarneuez,  Pont-l'Abbé 
Goncarneau,  Lorient,  Auray,  Quiberon,  Vannes, 
Savenay,  Le  Croisic,  Guérande,  Saint-Nazaire,  Re- 
don et  Rennes. 

Le  voyageur  partant  d'un  point  quelconque  pour 
aller  rejoindre  cet  itinéraire,  pourra  obtenir  dans 
ce  but  et  sur  demande  faite-  à  la  gare  de  départ  ' 
4  jours  au  moins  à  l'avance,  un  billet  de  parcours 
complémentaire  delà  classe  du  Jiillet  circulaire  et' 
comportant  une  réduction  de  40  0/0.  sous  condi- 
tion d'un  parcours  minimum  de  l.jO  kilomètres 
La  même  réduction  lui  sera  accordée  après  l'ac- 
complissement du  voyage  circulaire,  soit  pour  re- 
venir à  son  point  de  départ  initial,  soit  pour  se 
rendre  sur  tel  autre  point  qu'il  a  choisi. 

Nota.  —  Le  voyage  circulaire  peut  être  com- 
mence à  l'un  quelconque  des  points  du  parcours. 
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COMPAGNIE  GÉNÉRALE  TRANSATLANTIQUE 


•3, 


SIËGE  SOCIAL 

Rue  Auber, 

y  ARIS 


►-Ï<SSE>S-. 


^ERVICE   j^OSTAL  J^RANÇAIS 


BDBEiC  DES  PASSAGES  : 

12,       des  Capucipes 
(grand-hôtel) 


Ligne  Directe  du  Havre  à  New- York 
rnAVEiisÉE  iiAPinE  en  7  joxjrs  et  demi 

l'AR  LUS   PAQUKBOTS  A  GRANDE  VITESSE 

Tonnes    et  Chevaux 

LA  TOURAINE   de  8.700  12.'o00 

LA  CHAMPAGNE..,,  de  7.200  8  000 

LA  BRETAGNE   de  7.200  8.000 

LA  BOURGOGNE   de  7.200  8  000 

LA  GASCOGNE   do  7.200  8  000 

LA  NORMANDIE  ....  de  6.300  7.000 
Départs  du  Havre  et  de  New-York  tous  les  samedis 

Un  train  spécial  est  mis,  chaque  semaine,  à  la 
disposition  des  passaffers  allant  de  Pans  à  New- York  et 
les  conduit  directement  (avec  un  seul  arrêt  à  Rouen) 
■tux  et  leurs  hagages,  au  bassin  de  l'Eure,  à  l'embarca- 
dère des  paquebots. 

Le  prix  du  transport  de  Paris  aux  paquebots  sont 
ceux  du  tarifdes  chemins  de  fer  de  l'Ouest. 

Les  passagers  allant  de  New-York  à  Paris,  trouveront 
a  leur  arrivée  au  Havre,  des  trains  spéciaux 
QUI  les  conduiront,  eux  et  leurs  bagages,  du  quai  de 
'lébarquement  à  Paris,  gare  Saint-Lazare. 

Adresser  les  demandes  au  Service  Commercial, 
6,  rue  Auber,  PARIS. 


LIGNES  DES  ANTILLES 


Départs  de  Saint-Nazaire,  le  9  de  chaque  mois  : 
Pour  la  Guadeloupe,  la  Martinique,  Sainte-Lucie, 
les  Guyanes,  le  Venezuela,  la  Colombie,  la  Centré 
Amérique  et  le  Pacifique. 

Départs  de  Saint-Nazaire  le  21  de  chaque  mois 
Pour  Santander,  la  Havane,  Vera-Cruz. 

Départs  du  Havre  le  22  et  de  Bordeaux  le  26  de 
chaque  mois  :  Pour  Santander,  la  Guadoupe  et  la 
Martinique,  Trinidad,  Garupano,  la  Guayra,  Porto- 
Cabollo,  Savaiiilla,  Colon  et  le  Pacifique. 

Départs  du  Havre  le  1.5,  de  Saint-Nazaire,  le  17 
et  de  Bordeaux  le  19  de  chaque  mois  :  Pour  Saint- 
Thomas,  Porto-Rico,  Haïti,  la  Havane  et  Vera-Cruz. 

Départs  de  Marseille  le  12  de  chaque  mois  : 
Pour  Barcelone,  Malaga,  la  Martinique,  Venezuela, 
la  Colombie  et  le  Pacifique,  la  Correspondance 
pour  Porto-Kico,  Haïti,  la  Havane  et  Vera-Cruz. 
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DÉSIGNATION  DES  VALEURS 


BRUT 


COUPON 

NET   A  PAYER 

nominatif  au  porteur 


5  oct.  94 

5 
5 

1er 
5 

5 

5 

5 

5 

5 
19 
19 
1er 

15 
1er 
1er 

5 
1er 

1er 
5 

19 

5 


o 
5 
5 
5 
13 
10 
19 
5 
5 


1er 
5 
5 
5 


19 


1er 
1er 
1er 
1er 
1er 

15 


VALEURS  ÉTRANGÈRES 


Fonds  d'Etats 

Argentin  5  o/o  1884  

do       6  o/o  1891  

Autriche  4  o/o  or  

do      5  o/o  convertie  (argent). 

Brésil  4  1/2  o/o  1888  

do     4  o/o  1889  

Emprunts  Canada  4  o/»  garantis. 

Espagne  4  o/o  Extérieure  

do      4  o/o  Intérieure  

Emprunt  Cuba  1886  

do      Cuba  5  o/o  1890  

Obi.  Daïra-Sanieh  4  o/o  1890  


d"    Egypte  Privilégiée  3  1/2  o/o 

Etats-Unis  Consolidés  4  o/o  

Fribourg  3  o/o  1892   

Hollande  3  1/2  o/o  1886  

do      3  1/2  o/o  1892   

Italie  3  o/o  

Emprunt  Pontifical  1860-1864  

do  1866  

Obi.  Victor-Emmanuel  3  o/o  1863 


3  75 

6  25 
2  o/o 
fl.  10  k 

1/4  o/o 
2  o/o 
2  o/o 
1  o/o 

1  o/o 

7  50 
G  25 

2  o/o 
3/4  o/o 
1  doll, 

7  50 
3/4  o/o 
3/4  o/o 
1/2  o/o 
1/2  o/o 
1/2  o/o 

7  50 


Norvégien  3  1/2  o/o  1894    1  3/4  o/o 

Portugais  4  1/2  o/o  1888  et  1889  j^i88  reif 

4  o/o  1890  feïif 

Obi.  Tabacs  Portugais  4 1/2  o/o  1891 . . .     11  25 

Roumain  5  o/o  1875   2  1/2  o/o 

Russe  Consolidé  4  o/o  (Ire,  2e  et  3e  séries)     1  o/o 
Russe  3  o/o  or  1891   ■ 


Russe  4  o/o  1894  (6e  emprunt) 


Russe  3  o/o  or  1894  

Obi.  Koursk-Kharkof-Azof. 

do   Transcaucasien  5  o/o. . 

do  Orel-Griasi  

Riga-Dwinsk  4  o/o  1894  

Ottoman  4  o/o  1891  

do       3  1/2  o/o  1894   

Emprunt  Suédois  4  o/o  1880. 
Serbe  5  o/o  1890  


Chemins  de  fer 


do 
do 


Obi.  Badajoz  5  o/o  

do   Lombardes  (Série  X)  

Nord  de  l'Espagne  (ire  et  2e  séries) 
Asturies,  Galice  et  Léon  3  o/^, 
(ire,  2e  et  3e  hypothèques)  

do  Salonique-Constantinople  


Valeurs  diverses 

Obi.  Crédit  Foncier  Egyptien  4  0/0  .. . 

do    Rio-Tinto  1880  

do        —  1884  

Soc.  Cotonn.  de  St-Etienne-du-Rouvray 
Obi.  Société  Serbe  et  Française  d'Eclai- 
rage et  de  Voies  ferrées  

do   Wagons-Lits  4  o/o  


1  0/0 

3/4  o/o 
12  35 
2  1/2  0/0 
12  35 

2  o/o 
2  o/o 

7/8  o/o 
2  o/o 
1  1/4  0/, 


12  50 
7  50 
7  50 

7  50 

7  50 


10  10 
6  25 
6  25 

25  .. 

5  .. 
10  .. 


3  75 

6  25 
di.      2  50 

change 
change 
change 
change 

1  o/o 

change 

7  50 
6  25 

2  o/o 

1  3/4  o/o 
change 
1  50 
change 
change 

1  25  o/o 

2  08  o/o 
2  08  o/o 

6  25 

13/4  o/o 


11  25 

2  1/2  o/o 
1  o/o 
3/4  o/o 

1  o/o 

3/4  o/o 

12  35 

2  3/8  0/0 
12  35 
1  90  o/o 
change 
change 

2  o/o 

1  1/4  o/o 


12  .50 

6  50 

7  50 

7  50 
7  20 


10  10 
6  25 
6  25 

25  .. 

5  .. 
10  .. 


rue  d'Antin,  3  (c.  42). 

do        et  rue  de  Provence,  54  (c.  14) 
rue  d'Antin,  3  et  rue  Laffilte,  23. 
rue  Laffitte,  23. 

do 

do 

rue  Ballu,  5. 

do 

rue  d'Antin,  3  (c.  33). 
do  (c.  16). 

do 

boulevard  des  Italiens,  19. 
boulevard  Haussmann,  32  bis. 
rue  de  Provence,  54. 
rue  Laffitte,  23. 

do  (Présenter  les  titres  et  affidavit) 

do  do 
rue  de  Provence,  54. 
rue  de  la  Victoire,  66. 

(Présenter  les  titres  et  affidavit). 
rue  Bergère,  14.  (8fr.  83  par  titre  de  504  fr.). 

b  )ulevard  des  Italiens,  19. 


do 


do 


bou- 
3  et 


rue  Bergère,  14,  rue  Lafayette,  31  (c.  7). 
rue  de  Provence,  54. 
rue  Laffitte,  23. 

rue  des  Capucines,  19,  rue  d'Antin,  3, 

levard  des  Italiens,  19,  etc. 
rue  du  4-Septembre,  31,  rue  d'Antin, 

boulevard  des  Uahens,  19. 
rue  de  Provence,  38  et  rue  d'Antin,  3. 
rue  Laffitte,  23. 

rue  Bergère,  14.  (11  fr.  875  par  titre  de  500  fr.). 
rue  Laffilte,  23. 

do  (9  fr.  50  par  titre  deôOO  fr.). 

do 

do 

rue  d'Antin,  3.  (10  fr.  08  par  titre  de  504  fr.). 
boul.  Haussmann,  39,  boul.  des  Italiens,  19. 


rue  Laffitte,  23  (c.  35). 
do  (c.  46). 

rue  de  la  Victoire,  69  et  boulevard  des  Ita- 
liens, 19  (coup.  49  et  37). 

rue  de  la  Victoire,  69  et  iDOulevard  des  Ita- 
liens, 19  (c.  29,  23  et  15). 

rue  Meyerbeer,  7  et  rue  d'Antin,  3  (c.  3). 


rue  d'Antin,  3  (c.  7). 

rue  de  Provence,  -54  (c.  .58). 

do  (c.  42). 

do   et  rue  de  la  Victoire.  66 


;c.  11), 


rue  Bergère,  14  (c.  10). 

rue  des  Mathurins,  46  (c.  8). 
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TABLEAU  DES  PRINCIPALES  VALEURS  IRANÇIISES  ET 


A  LA  BOURSE  DE  PARIS 


Cipitll 
non. 


RENTES 

A  PATER 


lillion) 

Franci 

15204 

456.126.943 

3986 

119.589.600 

6788 

237.596.863 

25978 

813.313.406 

395.286 obi.  4e  500  f 


Hombre 

Tal. 

doi  tîlres 

182.500 

1000 

1000 

125.000 

500 

500 

50 ] 000 

500 

250 

30.000 

500 

500 

IdO.OUO 

500 

500 

341.000 

500 

500 

120.000 

500 

125 

400.000 

500 

250 

ÔO.OOO 

500 

500 

240.000 

500 

250 

30.000 

500 

500 

50.000 

oOO 

500 

50.000 

500 

500 

60.000 

600 

600 

50.000 

500 

500 

.584.000 

500 

500 

800.000 

500 

500 

250. OOC 

500 

500 

525.000 

400 

400 

600.000 

500 

500 

300.000 

500 

500 

40.000 

500 

500 

60.000 

500 

500 

336.000 

500 

500 

80.000 

250 

250 

120.000 

500 

500 

34.000 

500 

500 

85.000 

500 

500 

50.000 

500 

500 

600.000 

500 

500 

223.398 

500 

500 

40.000 

500 

500 

84.000 

500 

500 

50.000 

500 

500 

200.000 

20011 

20011 

500.000 

500 

250 

120.000 

500 

200 

60.000 

500 

125 

95.000 

» 

» 

18.000 

500 

500 

60.000 

500 

500 

550.000 

500 

5U0 

750.000 

500 

500 

120.000 

500 

500 

350.000 

500 

500 

70.000 

500 

500 

356.000 

500 

500 

CipiUI  00 

=  ^ 

Sombre  de  titré! 

529  477.984£ 

6.000.000 

20.000.000 

364.968 

3.047.912 

1941 

1.497.350 

1936 

1.240,000 

1940 

341 

.000 

1921 

240.000 

1962 

270.000 

592.000.0001 

442.250.000 

1926 

285.000 

2.2.30.000 

.')().  01)6 

.  000 

i'.):r; 

150.000 

.OOOr 

i960 

1941.992.000 

1970 

jOO.000.000 

1974 

445.210 

1952 

52.870 

1919 

227.250 

193) 

391 

.362 

1931 

295.454 

40.000.000 

RENTES  FRANÇAISES 


(ITIDSItDI!  ou  IHTÉRÊT  distribnt  ei 


3  0/0  Perpétuel  

3  0/0  Amortissable... 

3  1/2  0/0  1894.  ancien  4  1/2 


Tunis  3  0/0  1892  gar.France 


SOCIETES    DE  CREDIT 
FRANÇAISES  (ACTIONS) 

Banque  de  France,  nom. 
B.  de  Paris  et  Pays-Bas 
Banq.  Transatlantique. 
Compagnie  Algérienne. 
Compt.  Nat.  d'Esc,  nom. 
Cr.  Fonc.  de  France,  — 
Cr.  Indust.  et  Comm.  — 

Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier  

Société  Générale,  nom.. 
Banq.  Comm.  et  Indust. 
Banq.  Intern.  de  Paris 
B.  Parisienne  nouvelle 

CH.  DE  FER  FRANÇAIS 
(actions) 

Bône-Guelma  

Est- Algérien  

Est  

Paris-Lyon-Méditerr.. . 

Midi  

Nord  

Orléans  

Ouest  

Sud  de  la  France  

SOC.  INDUSTRIELLES 
FRANÇAISES  (actions) 

Mag.  Gén.  de  Paris  

C'  Par.  du  Gaz  (tir.  Nov.) 
C"  Gén.  Transatlantique 
Messageries  Maritimes 
Omn.  de  Paris  (tir.  Janv.) 
Voitures  à  Paris  (tir.  Mai) 
C  française  des  Métaux 

Canal  de  Panama  

Canal  de  Suez  

Dynamite  (Soc.  Cent,  de) 
Télég.  Paris-New- York 
Téléphones  


SOCIETES  ETRANGERES 
DIVERSES  (actions) 

B.I.R.P.  Pays-Autrich. 
B.  Impér.  Ottomane  — 
Cr.  Fonc.  d'Autriche. . . 

Cr.  Fonc.  Egyptien  

Cr.  Mob.  Espagn.  (jouis.) 

Gaz  de  Madrid  

Chemins  Andalous  — 
Autrichiens-Hongrois 
Sud  de  l'Autriche!  Lombards) 
Méridionaux  (Adriatique) 
Nord  de  l'Espagne  — 

Portugais  

Saragosse  (Madrid  à) 


1889    1890    1891    1892  1893 


FONDS  D'ETATS 
ETRANGERS 

Angleterre  2  3/4  0/0  . . 

Autriche  4  0/0  or  

BrésU  4  1/2  0/0  1888.. 

—  4  0/0  1889   

Egypte  (Daïra-Sanieh)  . . . 

—  (Unifiée)  

—  (Privilégiée  3  1/2) 
Espagne  4  0/0  Extérieure 
Cuba  6  0/0  1886  

—  5  0/0  1890  

HeUénique  5  0/0  1881 

—  4  0/0  1887 

Hongrie  4  0/0  or  

Italie  5  0/0  (4  fr.  net). 
Portugal  3  0/0  

—  41/21891  (Tabacs) 
Roumanie  5  0/0  1875 
Roumanie  5  0/0  Am.  1893 
Russie  4  0/0  1880  

—  4  0/0  ConsoUdé.. 

—  3  0/0  1891  or.... 

—  3  0/0  (Ch>  Transe.) 

Serbie  5  0/0  1890  

Dette  Ottom.  1  0/0,  conv. 
Consolidât.  Ottom.  4  0/0 
Priorités  Ottom.  4  0/0. 
Douanes  Ottom.  5  0/0.. 
Emp.  ottoman  4  o,  0  iS'M 


3  » 

3  » 

4  50 


156  » 
40  » 
15  » 
27  50 
» 

62  » 
13  40 
25  » 
27  » 
12  88 
15  » 
»  » 
30  » 


30  » 
30  » 
35  50 
55  » 
50  » 
64  » 
57  50 
38  » 
25  » 


27  50 
77  » 
30  » 
30  » 
55  » 
35  » 
»  » 
»  » 
89  38 
35  I) 
»  » 
25  » 


25  » 
12  50 
27  50 
5  » 
5  » 
22  50 
15  » 
18  50 
5  « 
36  » 
12  » 
30  » 


3  » 

3  » 

4  50 


161  » 
40  » 
15  » 
27  50 
4  » 
63  >) 

14  43 
27  50 
25  » 
12  88 

15  » 
17  50 

»  » 


30  » 
30  » 
35  50 
55  » 
50  » 
70  » 
58  50 
38  50 
25  » 


27  50 
78  » 
30  » 
30  » 
65  » 
50  » 
»  » 
»  » 
91  05 
45  » 
»  » 
25  » 


14  11. 

12  50 
30  » 

5  » 

5  » 

25  » 

20  » 

13  50 
8  » 

36  » 

15  » 
30  » 
12  » 


2  75 
4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

»  » 

4  0/0 
6  0/0 

»  » 

5  0/0 
i  0/0 
i  0/0 

4  34 

3  0/0 
»  » 

5  0/0 
))  » 

4  0/0 
i  0/0 

»  » 
3  0/0 

5  0/0 
1  0/0 
i  0/0 
5  0/0 
5  0/0 


3  » 

3  » 

4  50 


165  » 
45  » 

;5  » 
27  50 
10  » 
60  » 
15  57 
30  » 
25  » 
12  95 
15  » 
30  » 
15  » 


30  » 
30  » 
35  50 
55  » 
50  » 
70  » 
58  50 
38  50 
25  » 


30  » 
25  » 
35  50 
55  » 
50  » 
66  » 
58  50 
38  50 
•25  » 


25  » 

75  » 

30  »■ 

30  » 

55  » 

35  » 

»  » 

»  » 

)2  68 

25  » 

»  » 

18  » 


12  11. 

17  50 
32  50 
6  » 
5  » 
17  50 
25  » 
20  » 
4  » 
36  » 

12  » 
15  » 

13  » 


2  75 
4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

3  50 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

4  34 

3  0/0 
»  » 

5  0/0 
»  » 

4  0/0 

4  0/0 
»  » 

3  0/0 

5  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 


2  75 
4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

3  50 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

4  34 

3  0/0 
»  » 

5  0/0 
1)  » 

4  0/0 

4  0/0 
3  0/0 

3  0/0 

5  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 


3  » 

3  » 

4  50 


135  » 
30  » 
12  50 
27  50 

12  50 
50  » 
15  62 
30  » 

))  » 

13  02 
15  » 
20  » 
20  » 


74  50 
30  » 
30  » 
45  » 
35  » 
15  (a) 

»  » 

112  >) 
12  50 


11  fl. 

17  50 
32  50 


2  75 
4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

3  50 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 

5  0/a 

4  0/0 

4  0/0 

4  34 

3  0/0 
»  » 

5  0/0 
»  » 

4  0/0 
1  0/0 
3  0/0 

3  0/0 

5  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 
»  n 


3  » 

3  » 

4  50 


129  » 
20  (a) 

6  25 (i) 
27  50 
12  50  a 
25  (a) 
14  58 
12  50  a 

»  » 
12  50 

7  50(a) 
22  50 
2C  » 


30  » 

27  50 
35  50 
55  » 
40  (a) 

28  (a) 
43  50 
38  50 
15  » 


27  50 
64  » 
20  » 
25  » 
40  » 
35  » 
22  50 

»  »j 
99  06 
12  50 

»  » 
17  » 


14  fl. 

17  50 

35  » 
5  » 

3  25 
12  » 
20  » 
22  » 

4  » 

36  » 
»  » 
»  » 
4  25 


2  75 
4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

3  50 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 
1  0/0 
22  50 
5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 
3  0/0 

3  0/0 

5  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 


Cours  de  comp.  comm.  juillet 


1891      1892      1893  1894 


95  15 
95  30 
105  35 


4410  » 
805  » 
425  » 
440  » 
577  50 

1270  » 
597  50 
800  » 
377  50 
480  » 
204  51 
497  50 
392  50 


720  » 
710  » 
890  » 
1480  » 
1320  » 
1882  50 
1517  50 
1057  50 
550  » 


570  » 
1400  » 
545  » 
640  » 
1035  » 
730  » 
»  » 
32  50 
2760  » 
475  » 
137  50 
427  50 


470  » 
587  50 
1130  » 
480  » 
137  50 
360  n 
482  50 
640  » 
240  » 
685  » 
310  » 
225  » 
315  » 


96  » 
96  » 

80  50 
75  » 

490  » 
490  » 
467  50 
74  10 
500  » 
470  » 
432  50 
350 
93  10 
93  50 
44  50 
» 

99  75 
»  » 
98  20 
98  » 
»  » 

81  75 
91 
18  65 

367  50 
420 
465 


98  55 
98  80 
105  65 


4230  » 
655  » 
417  50 
492  50 
507  50 

1125  » 
545  » 
782  50 
170  » 
465  « 
180  » 
405  » 
380  » 


700  » 
585  » 
920  » 
1515  » 
1325  » 
1890  n 
1548  75 
1070  » 
517  50 


560  » 
1432  50 
601  25 
660  » 
1060  » 
717  50 
»  » 
16  25 
2790  » 
387  50 
105  » 
465  » 


475  » 
580  » 
1126  25 
475  )> 

88  75 
230  » 
340  „ 
660  » 
221  25 
655  » 
176  25 

75  » 
201  25 


97  » 

96  15 
62  » 
59  50 

98  75 

97  70 

93  » 
65  » 

460  » 
420  75 
392  50 
303  75 

95  25 
92  45 
23  75 
355  » 
100  » 
»  » 

94  30 

95  60 
78  70 
77 
81 
20  15 

378  75 
422  50 

461  25 
»  « 


97  50 
97  30 
106  35 

481  15 


3900  » 
630  » 
391  25 
471  25 
483  75 
982  50 
585  » 
762  50 
115  » 
465  » 
302  50 
430  » 
370  » 


700  » 
607  50 
950  » 
1505  » 
1345  » 
1902  50 
1591  25 
1097  50 
355  » 


565  » 
1380  » 
505  » 
630  » 
1030  » 
635  » 
476  25 
17  50 
2690  » 
455  » 
110  » 
400  » 


512  50 
585  » 
1190  » 
455  » 
80  » 
218  75 
325  » 
645  » 
222  50 
640  » 
145  » 
73  75 
183  75 


98  75 

97  10 

69 

64  50 
102  25 
101 

96 

63  65 
460 
413  75 
232  50 
250 

96  10 
91  40 
22  55 

350 
101  40 
»  » 

97  90 

98  » 

78  80 
77  40 

79  50 
21  80 

391  25 
446  25 
495  37 


100  46 
99  70 
107  15 

492  50 


3930  » 
650  » 
380  » 
475  » 
506  25 
950  » 
517  50 
737  50 
57  50 
457  50 
290  » 
472  50 
385  » 


670  » 
582  50 
933  75 
1370  » 
1125  » 
1837  50 
1447  50 
1C82  50 
290  » 


572  50 
1097  50 
318  75 
560  M 
1005  » 
585  » 
342  50 
1875  » 
2872  50 
490  » 
118  75 
307  50 


507  50 
635  » 

1258  75 
453  75 
58  75 
140  » 
176  25 
705  » 
222  50 
545  » 

■  100  » 
45  » 
146  25 


101  60 

98  80 
72  70 
65  80 

lOS  35 

102  80 
loi  60 

65  40 
460 
405 
175 
175 

99  10 
79 

23  10 
397  50 

69  50 

98  80 

99  85 
101  15 

88  95 
86  50 
71  50 

24  50 
438  75 
476  25 
511  25 
438 


Cours  de  clôture  des  5  dernières  sem. 


104  25 
102  60 
109  07 

505  » 


3960  » 
718  75 
400  » 
430  » 
542  50 
925  » 
535  » 
768  75 
70  » 
470-  » 
£90  » 
490  « 
441  25 


590  » 
964  » 
1447  50 
1122  .'^.O 
1820  » 
1515  » 
1100  » 
280  » 


580  » 
1155  » 
341  25 
570  » 
1040  » 
585  » 
340  » 
18  75 
2947  50 
597  50 
111  25 
313  75 


556  25 
570  » 
1307  50 
465  » 
80  » 
175  » 
210  » 
742  50 
246  25 
577  50 
125  » 
»  » 
172  50 


J03 
80  70 
77  10 

105  75 

105  20 

104 
70  60 

470 

424 
» 

170 
lOO 
83  45 

25  50 
436  25 

»  » 
97  80 

101  90 

102 
90  25 
89  20 
70  50 

26  10 
453  75 
480 
510 
452  50 


21  sept. 

28  sept. 

5  oct. 

12  oct. 

103  40 

102  55 

101 

87 

101  92' 

101  90 

101 

60 

100  30 

100  2d| 

108  65 

108  42 

108  05 

108  35' 

507  50 

506  50 

498 

» 

499  50 

3975  » 

3975 

» 

3865 

3850  » 

710  » 

712  50 

690 

» 

70O  » 

404  » 

» 

» 

» 

> 

»  »j 

482  » 

482 

482 

>: 

482  n 

535  » 

535 

525 

» 

532  50 

925  » 

910 

» 

890 

» 

900  i> 

535  » 

535 

» 

535 

» 

535  » 

770  » 

753 

75 

741 

25 

748  75 

70  n 

78  75 

70 

» 

67  50 

470  » 

471 

50 

465 

467  50 

»  » 

» 

295 

» 

295  B 

485  » 

480 

» 

480 

» 

480  » 

428  75 

425 

» 

396  25 

400  »' 

677  » 

680 

» 

673 

673  » 

594  » 

585 

» 

590 

595  » 

957  50 

951 

» 

953 

» 

963  cO 

1422  50 

1415 

n 

un 

25 

I4u5  » 

1105  » 

1100 

» 

1095 

1095  » 

1807  50 

1798 

)) 

1792 

50 

1792  50 

1490  » 

1490 

1462  50 

1455  » 

HOO  » 

1102 

» 

1080 

» 

1076  » 

255  )) 

255 

» 

240 

» 

250  » 

5/^> 

579  50 

575 

» 

572  50 

1128  75 

1135 

» 

1110 

» 

1130  »' 

350  » 

345 

» 

34b 

» 

341  2!5 

570  » 

572 

» 

570 

» 

565  » 

1040  » 

1040 

» 

1039 

» 

10*-'8 

580  » 

580 

» 

575 

» 

579  » 

335  » 

321  25 

312 

50 

310  »| 

15  » 

13  75 

13 

75 

2930 

» 

2891  25 

2912  50' 

592  50 

597 

50 

570 

» 

568  75' 

110  » 

112  50 

114 

» 

118  75 

OA7  KA 

ou  /  ou 

305 

» 

305 

» 

307  50 

556  25 

555 

553  75 

557  50 

666  25 

672  50 

665 

» 

668  75 

1305  » 

1305 

» 

1310 

1307  50 

465  » 

466  25 

462 

50 

465  » 

75  » 

72  50 

75 

» 

76  25 

180  » 

186 

186 

» 

185  » 

212  50 

215 

» 

205 

» 

212  50 

755  » 

756  25 

755 

» 

751  » 

247  50 

235  25 

■233  75 

230  » 

586  25 

583 

75 

576  25 

58;'  » 

130  n 

125 

120 

» 

128  75 

55  » 

52  50 

52 

» 

48  75 

172  50 

167 

50 

162  50 

172  50 

102  60 

102 

40 

101 

90 

101  80 

103  » 

Hi2 

85 

100 

100  50 

80  75 

80 

25 

79 

65 

76  50 

74 

25 

72 

» 

72  60 

105  60 

105 

80 

105 

25 

105  75 

105  » 

104 

55 

104 

30 

104  60 

103  60 

103 

50 

103 

50 

103  35 

70  SU 

70 

30 

68 

55 

70  55 

475  » 

472 

» 

462 

50 

472  50 

423  » 

420 

)) 

416 

» 

122  50 

»  » 

» 

» 

164 

» 

172  50 

))  » 

)) 

» 

» 

» 

100  80 

100 

20 

99 

50 

99  95 

83  S5 

83 

50 

82 

25 

83  » 

26  35 

26 

70 

26 

05 

25  90 

443  75 

446 

25 

430 

433  75 

103  » 

102 

» 

» 

99  25 

97  05 

97 

» 

95 

75 

96  70 

102  » 

100 

75 

100 

» 

100  10 

102  1) 

100 

90 

97 

30 

9S  55 

89  90 

88 

65 

85 

20 

86  15 

88  50 

87 

60 

83 

75 

85  70 

72  » 

72 

» 

70 

20 

71  10 

25  75 

25 

75 

25 

55 

25  62 

440  25 

415 

» 

412 

50 

441  25 

478  75 

480 

» 

475 

476  25 

508  75 

507 

50 

506 

25 

50;  .. 

449  50 

447 

441 

411  » 

L'ÈCONOMISTK  EUROPÉEN 
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de 


CHEWIIN  DEJ^ER  D'ORLEANS 

Excursions  en  Tourniiio.  aux  cliAteaux  dos  Imnls 
uo  la  l.oiiv  Ot  aux  slalious  bulnoairos  île  la  ligno 
deSI-Nrtzairo  au  C.ioisio  et  à  (iuéruiulc. 
1"  Itinéraire.  -  l"'  ol.  8(i  fr.;  2'  cl.  OU  Ir. 
Durée  :  :!()  jours.  _ 
■  Paris,  Orlraus.  Hlois,  Amboise,  lour 
eeaux.   el  retour  ;\  'l'ours,  TiOches. 
'l'iiurs,    Lant^eais.  t^auinur.  .\iij;ers 
N.i/aire.  Li'  Croisie,  (iuéraml 


Clienon- 
el  retour  :^ 
Nanles,  Sl- 

_   l  retour  ù  l'aris. 

vii\  Blois  ou  Vendôme,  ou  par  Aufjers.  vi:\  <',hartres. 
sans  arr.H  sur  le  réseau  de  l'Ouest. 

\  .ta.  —  Le  trajet  entre   Nantes  el  bt-Nazaire 
i  ''tre  otïeetué.  sans  suppléinml  de  prix,  soit  à 
1  .ui.  r.  soit  au  retour,  dans  les  bateaux  de  la  Loin- 
pai^ui.'  .le  la  Basse-Loire. 

La  durée  de  validité  de    ces   bdlets  peut  être 
prolongée  uiie.  deux  ou  trois  fois  de  10  jours, 
movennant  paiement,  pour  eliaque  période,  a  un 
suiuilénuMit  de  10  0  0  du  prix  du  billet. 
2'  Itinéraire.  —  1"  cl.  5'i  rr.;2'  cl.  41  fr. 
Durée  :  15  jours. 

Paris.  Orléans.  Blois,  Amboise.  lours.  Clienon- 
ceaux,  el  retour  à  'l'ours.  Langeais,  et  retour  à 
Paris,  vià  Blois  ou  Vendôme. 

En  outre,  il  est  délivré  à  toutes  les  Rares  du 
réseau  irorléans.  des  billets  aller  et  retour  com- 
portant les  réductions  prévues  au  tant  spécial 
G.  V.  n»  -2  pour  des  points  situés  sur  l'itinéraire  a 
parcourir.  etviceversA. 

Ces  billets  sont  délivrés  toute  l'année  : 

A  Paris,  à  la  gare  d'Orléans  (quai  d'Austerlitz) 
et  aux  bureaux  succursales  de  la  Compagnie  et  à 
toutes  les  gares  et  stations  du  réseau  d'Orléans, 
pourvu  que  la  demande  on  soit  faite  au  moins 
trois  jours  à  l'avance. 
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COMPAGNIE  DES 

CHEWIINS  DE  FER  ANDALOUS 

Le  coupon  n-  29  des  obligations  3  0/0  1"  série 
de  notre  Compagnie,  éebéant  le  1"'  novembre  pro- 
cliaiu,  sera  payé  à  partir  du  2  dudit  mois,  savoir  : 

A  raison  de  7  fr.  20  net  d'impol. 

A  Paris,  à  la  caisse  de  la  Banque  de  Paris  et  des 
Pavs-Bas,  3,  rue  d'Autin  ; 

À  Bruxelles  et  à  Genève,  à  la  caisse  de  la  suc- 
cursale de  la  Banque  de  Paris  et  des  Pnys-Bas  : 

Et  à  raison  de  7  pesetas  50,  sous  déduction  des 
impôts.  ,  , 

A  Madrid,  à  la  caisse  de  1  Agence  du  Crédit 
Lvoiinais  ; 

'a  Barcelone,  à  la  caisse  du  Gredito  Mercantil. 

--182 


COMP'  DES  TABACS  DE  PORTUGAL 

VENTES  du  4"  Exercice  (1"'  Avril  1894) 

Kilogr.  Reis 

Ventes  d.'sept.  18<.)'i  (y  com- 
pris la  recette  provenant 

des  droits  d'importation  di-  ,,oo 

,.,,(.ie)   156. H70     (522: 900.238 

Venlcdcs'inois antérieurs:   775.886  3.073:  864. 551 

932  7(i5  3.()96:  7Gi.789 

■m 


CHEWilN  DE  FER  DE  PARIS  A  ORLEANS 

Échéance  de  Novembre  1894 
Le  Directeur  delà  Compagnie  a  l'honneur  d'in- 
former MM.  les  porteurs  d'Obligations  4  Orsay 
(1"  série)  que  le  montant  des  intérêts  semestriels 
sera  payé  dans  les  bureaux  du  Service  central,  à 
Paris,  s",  rue  de  Londres. 

En  raison  des  impôts  établis  par  les  lois  des 
29  juin  1872  et  26  décembre  1890,  il  sera  retenu, 
savoir  : 

Net  à  payer 

Pour  chaque  obligation  au  porteur,  0  fr.  91  >.  9  fr.  10 
—  nomina live,  0  fr.  40 .  9  fr.  60 

Le  paiement  sera  effectué,  à  Paris,  à  partir  du 
2  novembre  prochain. 

Les  intérêts  seront  payés  dans  toutes  les  gares 
et  stations  de  la  Compagnie  d'Orléans  ouvertes  au 
Service  des  Titres,  dans  les  gares  principales  des 
Compagnies  Paris-Lyon-Méditerranée,  de  l'Est,  de 
l'Ouest  et  du  Midi,  ainsi  qu'aux  guichets  de  la 
Société  Générale  et  de  ses  succursales,  du  Crédit 
Lyonnais  et  de  ses  succursales,  de  la  Société 
Générale  de  Crédit  Industriel  et  Commercial,  et  du 
Comptoir  National  d'Escompte  de  Paris  et  de  ses 
succursales. 

Les  Sociétés  de  crédit  paieront  ces  intérêts  sans 
frais  d'aucune  sorte  pour  les  porteurs  de  titres.  Le 
paiement  aura  lieu  dans  un  délai  de  huit  jours,  au 
plus  tard,  à  partir  de  la  remise  des  titres  aux- 
dites  Sociétés,  qui  ne  pourront  escompter  ni  les 
arrérages,  ni  les  coupons  qui  leur  seront  déposés. 
Paris,  le  5  octobre  1894. 
Le  Directeur  de  la  Compagnie  :  Heurteau. 
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ADJUDICATIONS 


(A  nnAnRIÉTÉS  r.  Lagille,  19,  et  pass.  Dela- 
l  VWVruelbî,  10.  C«  l,266r  M.  à  p.  70,000  fr.  et 
10,000  fr.  A  AD.T.S.  1  ench.  ch.  not.Paris,  le2::Soct.  1894 
etsur  réunion  des  2  lots.  On  traite  à  l'amiable  avant 
adii'dic.  S'adr.  à  M'  Aron.  not.,  28,  av.  de  l'Opéra. 

-185 


ôti-f  prolong.'o  une  ou  deux  roi.s  de  30  jourw. 
moyennant  le  paii'menl.  fiour  cliacuno  de  cOk 
|)ériodes.  d'un  supplément  c'gai  à  10  0/0  du  prix 
du  bitli't  dr  famille. 

Avif,.  —  La  ileinandc  de  ces  billets  doit  i  Ire, 
faite  ({iiatre  jours  au  moii:s  avant  le  jour  du 
di''part, 
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iVi'L  de  camp,  a  Vert-Galant,  pr.  Arpajon 
.  „v  J  (S.-et-O.),  C'  2  h.  46  a  5.  M.  à  pr.  30,000  fr. 
A  AD.I.  s.  1  ench.  ch.  des  not.  Paris,  le  23  octob.  1894. 
S'adr.  aux  not.  M"  Hoc<itiet,  rue  de  Flandre,  20, 
et  AuiiuoN,  146,  rue  de  Rivoli,  déposit.  de  l'ench. 
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MINES  DE  MALFIDANO 

Société  anonyme.— Capital  social  ;  12.500.000  francs 


Par  décision  du  Conseil  d'administration  un  pre- 
mier acompte  de  12  fr.  50  par  action  nouvelle  de 
capital  de  2-50  francs  sur  les  bénéfices  de  l'exer- 
cice 1894-1895  si.'ra  pavé,  sous  déduction  des  impôts 
au  profit  du  Trésor,  à  partir  du  2  novembre  pro- 
chain, au  siège  social,  13,  boulevard  Haussniann, 
de  dix  heures  à  trois  heures. 

Net  à  recevoir  par  action  de  capital  nominative, 
12  fr. 

Net  à  recevoir  par  action  de  capital  au  porteur 
sur  remise  du  coupon  n"  1,  10  fr.  85. 

Ce  paiement  ne  pouvant  être  effectué  que  sur  les 
actions  nouvelles,  les  actionnaires,  qui  n'ont  pas 
encore  échangé  leurs  anciens  titres,  sont  invités  à 
les  déposer  le  plus  tôt  possible  au  siège  de  la 
Société. 


SOCIETE  CENTRALE  DE  DYNAMITE 

Anonyme  au  capital  Av.  20.000.000  de  fr. 
13,  rue  du  il  aider,  Paris 


M:M.  les  actionnaires  de  la  Société  Centrale  de 
Dynamite  dont  le  siège  est  à  Paris,  13,  rue^  du 
Helder,  sont  convoqués  en  assejnbh'e  generahi 
ordinaire,  conformément  à  l'art.  25  des  statuts,  h; 
vendredi  26  octobre  1894,  à  dix  heures  du  matin, 
au  siège  dt.'.  la  Société. 

Ordre  du  jour  : 
Lecture  du  rapport  du  Conseil  d'administration 

sur  les  comi>tes  de  l'exercice  189:B-1894; 
Lecture  du  rapport  du  commissaire  ; 
Examen  et  approbation  des  comptes  ; 
R-ipartilion  du  compte  de  Profits  et  Pertes  ; 
Nominatijon. d'administrateurs  ; 
Nomination  de  commissaires  et  fixation  de  leur 
indemnité. 

Four  assister  à  l'assemblée,  il  faut  être  proiirie- 
taire  de  25  actions  et  les  avoir  déposées  le  21  octo- 
bre au  plus  tard  : 

Au  siège  social  :  13,  rue  du  Helder,  à  Pans  : 
Au  Comptoir- National  d'Escompte,  à  Paris  et  dans 
ses  Agences  ; 

A  la  Société  de  Dynamite  Nobel,  à  Avigliana 

(Italie),  et  à  Isleten  (Suisse); 
Chez  M.'  A.  Mialane,  à  Limas  (Hérault). 

Le  Conseil  d'Administration. 
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CHEMIN  DE  FER  D'ORLEANS 


Billets  d'aller  et  retour  de  famille  pour  les  sta 
lions  thermales  et  balnéaires  des  Pyrénées  et  du 
Golfe  de  Gascogne,  Arcaclion,  Biarritz,  Ludion. 
Salies-de-Béarn  (Tarif  spécial  G.  V.  N»  106  (Or- 
léans). 

Des  billets  d'aller  et  retoui-  de  famille,  de  1"  et 
de  2°  classe,  sont  délivrés  foute  l'année,  à  toutes 
les  stations  du  réseau  d'Orléans,  avec  faculté 
d'arrêt  à  tous  les  points  du  parcours  désignés  par 
le  voyageur,  pour  les  stations  balnéaires  et 
thermales  ci-après  du  réseau  du  Midi  : 

Alel,  Arcachou,  Argelès-Gazost,  Ax-les-Thermes, 
Bawnères-de-Bigorre.Bagnères-de-Luchon.Banyuls- 
sur-Mer,  Biarritz,  Boulou-Perthus  (le),  Gambo- 
Ville,  Capvern,  Géret  (Amélie-le.s-Bains,  La  Preste, 
etc.),  Couiza-Montazels,  Dax,  Guétbary  (halte), 
lleudaye.  Lamalou-les-Bams,  Laruns  (Les  Eaux- 
Bonnes,  Les  Eaux-Chaudes).  Oloron-Ste-Mane, 
Pau.  Pierrefitte-Nestalas  (Cauterets),  Prades  (Le 
Vernct  et  Molilg),  St-Girons,  St-.)eaii-de-Luz,  St- 
Flour  (Chaudes-Aigups),  Salies-de-Béarn,  Sahes- 
du-Salat  et  Ussat-les-Bains. 

Avec  les  réductions  suivantes,  calculées  sur  les 
prix  du  tarif  général  d'après  la  distance  parcourue, 
sous  réserve  que  cette  distance,  aller  et  retour 
compris,  sera  d'au  moins  500  kilomètres  : 

Pour  une  famille  de  2  personnes,  20  0/0  ;  de 
3  personnes,  25  0/0;  de  4  personnes,  30  0/0;  de 
5  personnes,  35  0/0;  de  6  personnes  ou  plus, 
40  0/0. 

Durée  de  validité  :  33  jours,  non  compris  les 
jours  de  départ  et  d'arrivée. 
La  durée  de  validité  des  billets  de  famille  peut 


SOCIÉTÉ    GÉNÉRALE  DE 

CRÉDIT  INDUSTRIEL 


CI 


COMMERCIAL 


Situation  au 

Actif  31   août    18!)i  30  sept.  1S94 

Espèces  au  siège  social. .  7.976.954  10  6.241.414  35 

—    à  la  Baïuf.  Je  France  4.002.190  54  ,  910.0.38  14 

Fonds  disponib. (France. .  1. 372  5i  i.2/S.15o  47 

dans  les  banq. (Etranger  4.isl.347  15  3.947.38.3  31 

Coupons  à  encaisser   734.386  93  2.001.732  60 

Asents  de  change   1.097.734  95  811.011  » 

Effets  à  recevoir,  France  .  59.595.713  ;<2  69.600. 473  sO 

—           Etrana-er  7.210.950  30  6.115.682  3S 

Reports                     .    .  3.62y.546  50  5.481.239  60 

Rentes,  Actions  et  Oblig.  3.767.905  20  3.765.909  17 

Avances  sur  Titres   9.230.199  57  8.850.516  62 

-         Garanties...  1.269.262  73  1.442.727  14 

Comptes  Courants   20,679,536  27  19.920.092  99 

Crédits  d'acceptationsgiar.  12.698.347  45  11.658.029  8o 

Frais  eénér.  sem.  écoulé. .  .»          »  »  » 

^           _  en  cours  216.612  03  348.139  09 

Immeuble  social   3.210.610  93  3.210.610  93 

Versement  non  appelé.. ..  45.000.000    »  45.000.000  » 

Total  de  l'actif. ..  186.169. 700  51  190.583.358  15 

Passif 

Capital    60.000.000    »  60.000.000  » 

Fonds  de' (  statutaire  ....  6.000.000    »  6.000.000  » 

réserve      extraordinaire  1.000.000    »  1.000.000  » 

Comptes  de  dépôts,  à  vue.  41.291.487  41  44.210.297  91 

_             à  préavis  14.067.568  99  13.239.454  86 

Comptes  courants,  France  43.909.099  90  46.051.563  66 

_           Etranger  5.276.815  61  6.408.557  59 

Agents  de  change   »         »  »  » 

Acceptationsl  sur  garant.  12.658.347  45  11.658.029  8j 

à  payer    |  sur  provis.  243.298    »  24.413  73 

Divers.:   H7.611  42  »  » 

Réescompte  du  portef. ...  209.539  10  209.539  10 
Intérêts  et  dividendes  : 

Antér.  restant  à  payer. .  52.117    »  47.152  » 

Acomiû  de  l'exercice  1894  6J0.060  »  600.000  » 
Profits  et!  Solitc  lu  .sem.  écoulé 

pertes  |  Sem.  en  cours.  110  945  54  140.945  o4 

^           '  592.810  09  993.403  93 

Total  du  passif...  ige.  169.700  51  190. 5S3. 3.58  11 


Effets  à  échoir  en  porte- 
feuille  

Effets  en  circulation  avec 
l'endossement  de  la  So- 
ciété   


66.836.663  62  75.716.155.88 
2. 127.. 500    »       1.957.100  » 


68.964.163  62     77.673.155  88 


Certifié  conforme  aux  écîritures 

Le  Directeur  :  DESVAUX. 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


L'ÉCONOIIISTE  EUROPÉEN 

11,  rue  Monsignj'  —  PARIS 

La  Question  de  l'Argent  aux  États-Unis  en 
18!«.  par  Edmond  Thérv.  —  1  brochure 
iu-lH  i  ÎY. 

La  Crise  des  Changes.  —  La  Baisse  de  r Ar- 
gent et  ses  co)iséque)ices.  —  La  Situation 
monétaire  du  Monde.  —  Le  Bimétallisme 
tmivei-iel,  par  EdmondThérv.  -  1  volume 

in-18,  4e  édition   3  fr 

Franco,  3  fr.  40 

Histoire  des  Grandes  Compagnies  Fran- 
çaises  de  Chemins  de  fer  dans  leurs 
llapports  financiers  avec  l'Etal,  par  Edm. 
Théry.  —  1  volume  in-18.  6e édition.    3  fr 
Franco,  3  fr.  30 

L'Avenir  de  l'Indo-Chine  Française,  par 
C.-lî.  Wehrung  ;  Préface  par  Edmond 
Thery.  —  1  i^rochure  in-18  1  fr. 

VIENT  DE  PARAITRE 

La  Conférence  Bimétallique  Internationale 
de  Londres  ;  Préface  par  Edmond  Théry  : 
Traduction  de  G. -R.  Wehrung.  —  1  vohxme 

 2  fr.  50 

Franco,  2  fr.  80 

Collection  de  l'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 

DEPUIS   SA  CRIOATION 

ICI-  Voluine  (17  janvier  1892  au  26  iuin  fr 

■ip)   .    12  50 

2e  Voknne  (3  juillet  1892  au  25  dé- 
cembre 1892)   12  50 

3e  Volu77ie  {!<■'■  janvier  1893  au  25  juin 

1*^93)  12  50 

ie  Volume  (2  juillet  1893  au  31  dé- 
cembre 1893)   12  50 

5e  Volume  (6  janvier  1894  au  30  iuin 

1894)   .    12  50 

Chaque  volume  est  broché  et  comprend  une 

Table  des  matières  al2)habétique. 
Les  frais  d'envoi  à  domicile  par  la  poste 

sont  à  la  charge  de  l'acheteur,  soit  :  0  fr.  85 

par  volume  pour  la  France  ou  2  fr.  25  pour 

l'étranger. 
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VOYAGE  CIRCULAIRE  EN  BRETAGNE 

Billets  d'excursions  délivrés  toute  l'année 

il"  classe,  65  fr.  —  2'  classe,  50  fr.)  ■ 
Les  Compagnies  de  l'Ouest  et  d'Orléans  délivrent 
tonte  Tannée,  aux  prix  très  rédnils  de  65  fr.  en 
1" -classe  et  50  fr.  en  2"  cl.,  des  hillets  circulaires 
vala!)les  30  jours,  comprenant  le  tour  de  la  pres- 
qu'île bretonne  savoir  :  Rennes,  St-Malo,  Dinard 
St-Bneuf,  Lannion,  Morlaix,  Roscoff,  Brest,  Quim- 
per,  Donarncnez,  Pont-l'Abbé,  Goncarneau,  Lorient 
Auray,  Quiberon,  Vannes,  Savenav,  Le  Croisic' 
Guerande,   St-Nazaire,   Pont- Château,  Redon  et 
Rennes. 

Ces  billets  peuvent  être  prolongés  trois  fois  d'une 
période  de  10  jours  movennant  le  paiement  pour 
chaque  prolongation,  d'un  supplément  de  10  0/0 
du  prix  primitif. 

Le  voyageur  partant  d'un  point  quelconque  des 
resi/auxde  l'Ouest  et  d'Orléans  pour  aller  rejoindre 
cet  Itinéraire,  peut  obtenir,  sur  demande  faîte  à  la 
gare  de  départ,  4  jours  au  moins  à  l'avance  en 
même  temps  que  son  billet  d'excursion,  un  billet 
de  parcours  complémentaire  comportant  une  réduc- 
tion de  40  0/0,  sous  condition  d'un  parcours  mini- 
mum de  luO  kilomètres  ou  pavant  comme  pour 
150  kilomètres.  ' 

La  même  iv'ductiou  lui  est  accordée  après  l'ac- 
complissement du  viiyage  circulaire,  soit  pour 
revenir  à  son  point  de  départ  initial,  soit  pour  se 
rendre  sur  tel  autre  point  des  deux  réseaux  qu'il  a 
choisi. 
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CHEMINS  DE_FER^DE  L'OUEST  ' 

Billets  d  aller  et  retour  à  prix  réduits 

La  Compagnie  des  Chemins  de  fer  de  l'Ouest 
délivre,  toute  1  année,  de  Paris  à  toutes  les  rares 
de  son  reseau  (grandes  lignes),  et  vice  versa',  des 
.li  -^^n  n  î"^'"'";  comportant  une  réduction 

de      0/0  en  h-  cl.  et  de  20  0/0  en  2=  et  3-  cl  sur 
les  prix  doublés  des  billets  simples  à  place  entière 
La  durée  de  validité  de  ces  billets  est  fixée  ainsi 
qu  il  suit  : 

de     1  à      30  kilomètres,    1  jour 
de   31  à     125       —  g  iours 

de  123  à     250       _  3  ' 

de  25.1.  à     400       —  4  _ 

de  401  à     500       _  .5  _ 

de  501  à     600       _  (j  _ 

au-dessus  de  600        —  7  _ 

Les  délais  indiqués  ci-dessus  ne  comprennent 
pas  les  Dimanches  et  jours  de  fête.  —  La  durée 
des  billets  est  augmentée  en  conséquence. 
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COMPAGNIE  FRANÇAISE  DES  M  ÉTAUX 

Assemblée  générale  ordinaire  du  24  octobre  1894 
Le  Conseil  d'administration  ustint  de  la  faculté 
qui'  lui  dojine  l'ailiclc  33  des  statuts,  vient  de  dé- 
cider que  les  dépiits  de  titres,  faits  en  vue  de 
1  Assemblée  du  24  octobre,  seraient  acceptés  jus- 
qu'au lundi  15  courant  inclus. 


CHEMINS   DE  FER  DE  L'OUEST  ET  DU  LONDON  BRIGHTON 


PAR  LA  VOIE  L,A  PLUS  ÉCOMOMï^UE 
(R-OXJEIsr,      DIEPPE      EX      aSTEWïîT^VEKr  ) 

Double  service  rapide  joiu^nalier  à  heures  fixes  toute  l'année  (Dimanches  compris; 


Départs  de  Paris  (S,iinl-Lazare). 


Arrivfes  à  Londres| 


(London-Iiridge. 


Victoria. 


9  h.  30  maliolS  li.   »  soir 
7  h.   »  soir  7  b.  40  malin 
7  11.   »  soir  7  b.  50  malin 


(lomion-Bridgc. 
Départs  de  Londres),,. 

(Victoria  

Arrivées  à  Paris  (Ssinl-Lazarc) . 


9  il.  »  ra,ilin|8  li.  50  soir 
9  II.  »  inalinj9  li.  »  soir 
6  11.  35  soir  8  li.   »  malin 


Billets  simples,  valables  peiidaiil  7  jours 

Ire  CLASSK  2e  CLASSE  3e  CLASSE 

43  fi-.  25    32        »      23  h:  25 


Billets  d'aller  clretour,  valables  |iciidanll 

Ire  CLASSE  2e  CLASSE 

72  fr.  75    52  h:  75 


mois 


s|icn( 

3e  CLASSE 


fr. 
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COMPAGNIE  GENERALE  TRANSATLANTIQUE 


6, 


SIEGE  SOCIAL 

Rue  Auber, 


Service  J^ostal  J^rançais 


BDREiD  DES  PiSSiGES  : 

12,       des  Capucipes 

(GRAND-HÔTEL) 


Ligne  Directe  du  Havre  à  New-York       SERVICES  POSTAUX  DE  LA  MÉDITERRANÉE 


TRAVEIISÉE   IIAPIDE   EIV   7   JOURS   ET  DEMI 

I-AR  I.IiS  rAQUKBOTS  A  GRANDE  VITESSE 

Tonnes   et  Chevaux 


LA  TOURAINE   de  8  700 

LA  CHAMPAGNE....  de  7  200 

LA  BRETAGNE   de  7.200 

LA  BOURGOGNE   de  7  200 

LA  GASCOGNE   de  7  200 

LA  NORMANDIE  ....  de  6  300 


12.000 
8.000 
8.000 
8.000 
8.000 
7.000 


Déparls  du  Havre  et  de  New-York  tous  les  samedis 

Un  train  spécial  est  mis,  chaque  semaine,  à  la 
'lispoRitioii  de»  passagers  allant  de  Paris  d  Now-Yorlc  et 
l.;s  conduit  directement  (avec  un  seul  arrêt  à  Rouen) 
'■-ns.  et  leurs  haffages,  au  bassin  de  l'Kure,  à  rembarca- 
'lere  des  paquebots. 

Le  prix  du  transport  de  Paris  aux  paquebots  sont 
ceux  du  tarif  des  (.■heniins  de  fer  de  l'Ouest. 

Les  passagers  allant  de  New- York  à  i'aris,  trouveront 
;i  leur  arrivée  au  Havre,  des  trains  spéciaux 
ijui  les  eonduiroiit,  eux  et  leurs  bagages,  du  quai  do 
•léharquenient  à  l'aris,  gare  Saint-Lazare. 

Adresser  les  demandes  au  Service  Commercial 
6,  rue  Auber,  PARIS.  ' 


Traversées  raiiides  de  Marseille  a  Alger  en  24  à 
^6  heures,  par  les  paquebots  Fugèiie-Péreire, 
Duc  elc  Bragaiicc,  Alaréchal-Biigeaud.  Ville- 
d'Alger  et  Général-Chanzy. 

Départs  les  lundis,  mercredis  et  samedis  de 
Marseille  à  midi  30,  et  d'Alger  les  mardis,  jeudis 
et  samedis  à  midi. 

De  Marseille  à  Tunis,  rapide,  les  lundis,  mer- 
credis et  vendredis,  à  4  heures  du  soir. 

De  Marseille  à  Oran,  rapide,  les  samedis,  à 
4  heures  du  soir. 

Départs  quotidiens  de  Marseille  pour  l'Algérie, 

Tunisie,  l'Italie,  la  Corse,  Malte,  l'Espagne,  le 
Maroc  et  Tripoli. 

Billets  circulaires  au  départ  de  Fi-ance,  Angle- 
terre, Espagne,  Maroc,  Algérie,  Tunisie,  Malte, 
Sicile,  Ilalio,  etc. 

Envoi  franco  des  livrets,  avec  cartes  et  condi- 
tions des  voyages,  à  toute  personne  qui  en  fait  la 
demande  au  Service  Commercial.  G ,  rue  Auber, 
Paris. 
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PARIS,  îl,  rue  de  Cluny,  H,  PARIS^ 

ENCRE  NOUVELLE 

MATHIEV-PLESSY  ^ 

Spécialité  de  Carmin  et  d'Encres  de  Couleurs 


Croix  de  la  Légion  d'Honneur  à  l'Expusit.  univ""  de  1867 

EICHE  lOlîVELLE  DOUBLE  VIOLET  A  COPIER 

ADOPTÉE  PAR  TOUTES  LES  GRANDES  ADMINISTRATIONS 
Dépôt  chez  tous  les  Papetiers. 
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IMPRIIVIERIE  DE  LA  PRESSE 
16,  rue  du  Croissant,  Paris.  —  Simart. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


N"  l'i").  —  6®  volume. 


mmi  :  11,  RUE  mmm,  paris 


Samedi  20  Uctol)ro  1894. 


BELGIQUE 


DOCUIVIENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiirres  ci-dessous  sont  recli- 
tii  s       lui-  ot  à  iiR'sure  do  la  publicatiou  des  documents  officiels. 

Superficie  du  lovaunie  

Population  totalo  (31  décembre  ISSO)  

_  (31  décembre  1S90)  

—  par  kil.  carré  en  1S80  

_  —  en  1890  

Armée.  Pied  de  paix  


29.457  kil.  carrés 
5.520.000  habitants 
6.147.041  — 
187  — 
208  — 
3.121  officiers 
47.642  soldats 

      10.712  chevaux 

—        Pied  de  guerre  (environ)   221.000  oÏÏ.  et  sold. 

Chemins  de  fer  (Réseau  total)   "  "'"  '  ' 

—  par  1.000  kil.  carrés  

—  par  million  d'habitants  

Télégraphes.  Long,  des  lignes  

—  —     des  lils  

—  —         —    par  mill.  d'hab. 
Dépèches  transmises  en  1891   7. 986. 640  dépêches 

BUDGET  DE  1893  (En  francs) 
Dette  publique  du  royaume   2.215.993.000  francs 

—  Moyenne  par  habitant   360  — 

Dépenses  militaires   46.801  153  — 

—  Moyenne  par  habitant   7.5  — 

Dépenses  totales  'du  budget   343,966.750  — 

—  Moyenne  par  habitant   55.5  — 

COMMERCE  EXTÉRIEUR  [En  millions  de  francs) 


5.438  kilomètres 

184 

891 
7.435 
39.937 
6.547 


Inip. 

Eip 

Imp. 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

1883.. 

1.552 

1.343 

1887.. 

1.431 

1.240 

1891  

1.799 

1.159 

1884.. 

1.425 

1  337 

1888.. 

1.534 

1.243 

1892  

1.355 

1.239 

1885.. 

1.347 

1.200 

1889.. 

1.556 

1.458 

1803  

1.370 

1.200 

1886. . 

1.335 

1.182 

1890. . 

1.672 

1.457 

1894(8  m,).. 

923 

695 

ESPAGNE 

DOCUIVIENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels. 
"  ■  .504.517  kil.  carrés 

17.032.439  habitants 
17.560.352  — 
33  — 
35  — 
110.000  off.  et  sold. 
520.000  — 
10.894  kilomètres 
21  — 
622  — 
.35.520  — 
85.892  — 
4.908  — 


Superficie. 

Population  —  (31  déc.  1884) 

—  —  (31  déc.  18S7) 

—  par  kil.  carré  en  18.84  

—  —       eu  1SS7  

Armée.  Pied  de  paix  (environ)  

—        Pied  de  guerre  (environ)  

Chemins  de  fer  (Réseau  total)  

—  par  1.000  kilom.  carrés... 

—  par  million  d'habitants... 
Télégraphes.  Long,  des  lignes  

—  —     des  fils  

—  par  million  d'habitants  


BUDGET  DE  1893-94  (Eu  pesetas  =  /  franc) 


—  Moyenne  par  habitant  

Dépenses  militaires  

—       de  la  marine  

Total  pour  la  guerre  et  la  marine  

Moyenne  par  liabilant  

Dépenses  totales  du  budget  

—  Moyenne  par  habitant.... 

COMMERCE  EXTÉRIEUR  (En  millions  de  francs) 


364 

133.372.215 
22.503.410 
155.875.625 
8.8 

736.561.S3V 
41.9 


Imp . 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

Imp 

Exp 

1883.. 

893.4 

719.5 

1887.. 

811. 2 

72i.2 

1891  

1018 

8 

9:12 

2 

1884.. 

779.6 

619.2 

1888. . 

716.1 

(àil 

1892  

751 

7 

663 

Ô 

1885.. 

764.8 

698. 2 

1889.. 

86(i .  3 

896,9 

1893  

684 

2 

626 

6 

1886. . 

855.2 

727.4 

1890. 

941.1 

937 . 8 

1894  (8  ms). 

507 

1 

379 

i 

ITALiE 

DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels. 

Superficie  du  royaume   286.589  kil.  carrés 

Population  (31  déc.  1890)   30.158.408  habitants 

—  (31  déc.  1892)   30.535.848  — 

—  —     par  kil.  carré   107  — 

Armée.  Pied  de  paix   14.563  officiers 

—  —    263.592  soldats 

—  Pied  de  guerre   3.781.138  off.  et  sold. 

Chemins  de  fer  (Réseau  total)   13.673  kilomètres  . 

—  par  1 .000  kil.  carrés. . .  47  — 

—  par  million  d'habitants  448  — 
Télégraphes.  Longueur  des  lignes                     38.108  — 

—  —  fils   145.539  — 

Longueur  des  fils  par  million  d'hab   4.771  — 

Dépèches  transmises  en  1891   9.140.118  dépèches 

BUDGET  1893-1894  (en  Lire  =  I  fr.) 

Dette  Consolidée   9.068  millions 

Dettes  diverses   3.381   

Total  do  la  Dette  italienne   12.449   

Moyenne  de  la  dette  par  habitant   410  lire 

Dépenses  militaires  totales   242  millions 

—       marine         —    105  — 

Total  guerre  et  marine   347  — 

Moyenne  par  habitant   11  lire  3 

Dépenses  totales  du  budget   1.833  millions 

Moyenne  par  habitant   60  lire  6 


COMMERCE  EXTERIEUR  (En  millions  de  francs) 


Imp . 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

Imp, 

1883.. 

1..3,S0 

1.198 

1887.. 

1.690 

1.109 

1891  

1  180 

1884.. 

1.321 

1.096 

18S8. . 

1.211 

907 

1892  

1  173 

1885.. 

1.575 

1  134 

1SS9. 

1 . 410 

1.005 

1893 

1.1 90 

188«. . 

1.509 

1.070 

1890. . 

1.372 

963 

189i  (8  •«'). 

7.35 

9.39 
9.58 
964 
695 


RUSSIE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti 
fiés  au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels 

Superficie  de  la  Russie  d'Europe  

Population  —         —  (1891),, 

—  moyenne  par  kil.  carre  

Superficie  da  la  Pologne  russe  

Population  —        —  (1891),., 

—  moyenne  par  kil.  carré  

Armée.  Pied  de  paix  


4.889.062  kil.  carrés 
88.906.921  habitants 
18  — 
127.319  kil.  carrés 
8.900.418  habitants 
70  — 
30.574  officiers 
750.944  s.-of.  et  sold. 


Total  de  l'effectif  de  paix. 


Pied  de  guerre  (non  compris  l'armée 
territoriale  et  les  troupes  cosaques  do 
défense  nationale  comprenant  plus  de 
5  millions  d'hommes)  


781.518  combattants 
139.966  chevaux 


51.353  officiers 
2.359.720  s.-of.  et  sold. 


Total  de  l'offectif  de  guerre. 


Chemins  de  fer:  Réseau  total  d'Europe. 

—  par  1 .000  kil.  carrés. . 

—  par  million  d'habitants 
Télégraphes  :  Longueur  des  lignes  

—  Longueur  des  fils  

—  —  par  million  d'hab. 
Nombre  total  des  dépêches  en  J890  


2.411.073  combattant» 
462.917  chevaux 
29.678  kilomètres 
5.9  — 
303  — 
126.474  — 
301.240  — 
3.018  — 
12.133.940  dépèches 


BUDGET  DE  1893  (En  francs) 
Dette  publique  de  la  Pvussie  et  de  la  Pologne  Russe  en  1893 


Roubles-métal. 

Roubles-crédit  

Livres  sterling  

Francs  

Total  de  la  Dette  publique  en  francs  .... 

Moyenne  par  habitant  

Dépenses  du  Ministère  de  la  Guerre  ... 
—  —  Marine... 

Total  de  la  Guerre  et  Marine   1.249.747.332  - 

Moyenne  par  habitant   12.77 

COMMERCE  EXTÉRIEUR  (En  millions  de  francs) 


1.275.399.077  r.  métal 
3. 079. 800. 785  r.  papier 
2. 489. 700  liv.  st. 
541.502.000  francs 
18.024.540.000  — 
184  — 
1.050.176.120  francs 
199.571.212  — 


Imp. 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

Pesetas 

1883.. 

2.218 

2.561 

1887. . 

1.508 

2.492 

1891  

1,394 

2.  SOI 

1884.. 

2.147 

2.359 

1888. . 

VAO'i 

3. lis 

1892  

1 .453 

1.884 

1885. . 

2.741 

2.154 

1889. . 

1 . 578 

3.008 

1.687 

2.378 

1886. . 

4,706 

1.954 

1890.. 

1.537 

2.748 

1894  (7  -s). 

1.142 

1.441 

SUISSE 


DOCUIÏIENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fiés  au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels. 

Superficie  de  la  Confédération   41.346  kil.  carrés 

Population  (lor  décembre  1880)   2.846.102  habitants 

—  (1"  décembre  1888)   2.917.754  — 

—  par  kil.  carré  (1880)   69  — 

  ..  71  — 


Pied  de  Guérie 


(1888)  

Armée  fédérale.  Effectif  e;. 

Armée  régulière  

Landwehr  

Laudsturin  


1S93  : 

131.424  combattants 


Total  de  l'effectif  

Chemins  de  fer.  (Réseau  total)  

—  par  1.000  kil.  carrés.. 

—  par  million  d'habitants 
Télégraphes.  Long,  des  lij^nes  

—  Long,  des  fils  

—  —  par  million  d'hab.. 
Dépêches  transmises  en  1890  


81.485 

273.773 

186.682 

3.389  kilomètres 

82 

1.168 

7.271 

19.308 

6.657 

3.766.354  dépêches 


BUDGET  DE  1892  (En  francs) 

Dette  publique  de  la  Confédération   6i.  138.000  francs 

Moyenne  par  habitant   21.98  — 

Dépenses  militaires  totales   52.750.008  — 

Moyenne  par  habitant   18.69  — 

Total  des  dépenses  budgétaires  fédérales..  102.850.802  — 

Moyenne  par  habitant   35.25  — 

COMMERCE  EXTÉRIEUR  (En  millions  de  francs) 


1881 . . 
1882.. 
1883.. 
1884.. 


Imp. 

Exp. 

Imp . 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

» 

» 

1885.. 

7.-16.3 

665.7 

1889  

955.8 

710.9 

» 

1886. . 

59M.2 

667.4 

1890  

1002.5 

724.3 

» 

» 

1887.. 

837.0 

671.1 

18i^l  

982.2 

703.9 

» 

1SS8.. 

827.1 

673.1 

1892  

869.9 

657.6 

2 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


TABLEAU  DBS  PRINCIPALES  VALEURS  ERANÇAISES  ET  ÉTRAMBRBS  NÉdOCIlES  A  LA  BOURSE  DB  PARIS 


Capital 


RENTES 


non. 

k PAYER 

■  illioDS 

Franei 

11520-4 

456.126.943 

119.589.600 

6788 

2.37.596.863 

25978 

813.313.406 

3  O'O  Perpétuel  

3  0/0  Amortissable.. 

3  1/2  0/0  1894,  ancien  4  1/2 


395.286 obi.  4«500  f 


Roiobrc 

Tal. 

l9t  titres 

Tcrs 

182.500 

1000 

1000 

125.000 

500 

500 

50.000 

500 

250 

30.000 

500 

500 

150.000 

500 

500 

0  .<  ^  f\nf\ 
041 . uuu 

ow 

500 

120.000 

500 

125 

400.000 

500 

250 

60.000 

500 

500 

240.000 

500 

250 

30 . 000 

500 

500 

50.000 

jOO 

500 

50.000 

500 

500 

60.000 

600 

600 

50.000 

500 

500 

584 . 000 

500 

500 

800.000 

500 

500 

250. OOC 

500 

500 

525.000 

400 

400 

600 . 000 

500 

500 

300 . 000 

500 

500 

40  !  000 

500 

500 

60.000 

500 

500 

336.000 

500 

500 

80.000 

250 

250 

120.000 

500 

50Û 

34.000 

500 

500 

85.000 

500 

500 

50.000 

500 

500 

600.000 

500 

500 

223.398 

500 

500 

40.000 

500 

500 

84.000 

500 

500 

50.000 

500 

500 

200.000 

20011 

20011 

500.000 

500 

250 

120.000 

500 

200 

60.000 

500 

125 

95.000 

» 

» 

48.000 

500 

500 

60.000 

500 

500 

550.000 

500 

5o0 

750.000 

500 

500 

420.000 

500 

500 

350.000 

500 

500 

70.000 

500 

£00 

356.000 

500 

500 

Capital 

OD 

a  ^ 

liombre  d 

titres 

529  477.984£ 

6.000.000 
20.000.000 
364.968 
3.047.912 
1.497.350 

1.240.000 
341.000 
240.000 
270.000 
592.000.0001 
442.250.000 

285.000 
2.230.000 
.")(). 000. 000 
150.000.000i- 
1941.992.000 
500.000.000 
445.!ilO 
52.870 

227.250 
391.362 
295. 45i 
40.000.000 


1941 

1936 
1940 
1921 
1962 


1926 


193 

l'JOU 

1970 

1974 

1952 

19i9 

1931 
1931 

lOijS 


REXTES  FRANÇAISES 


Tunis  3  0/0  1892  par.France 


SOCIETES    DE  CREDIT 
FRANÇAISES  (ACTIONS) 

Banque  de  France,  nom 
B.  de  Paris  et  Pays-Bas 
Banq.  Transatlantique, 
Compagnie  Algérienne, 
Compt.  Nat.  d'Esc .,  nom 
Or.  Fonc.  de  France,  — 
Cr.  Indust.  et  Comm.  — 

Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier  

Société  Générale,  nom. 
Banq.  Comm.  et  Indust 
Banq.  Intern.  de  Paris 
B.  Parisienne  nouvelle 

CH.  DE  FER  FRANÇAIS 
(actions) 

Bône-Gruelma  

Est- Algérien  

Est  

Paris-Lyon-Méditerr.. 

Midi  

Nord  

Orléans  

Ouest  

Sud  de  la  France  

SOC.  INDUSTRIELLES 
FRANÇAISES  (actions) 

Mag.  Gén.  de  Paris  

C»  Par.  du  Gaz  (tir.  Nov 
Cs  Gén.  Transatlantique 
Messageries  Maritimes 
Omn.  de  Paris  (tir.  Janv.; 
Voitures  à  Paris  (tir.  Mai 
C française  des  Métaux 

Canal  de  Panama  

Canal  de  Suez  

Dynamite  (Soc.  Cent,  de 
Télég.  Paris-New-Tork 
Téléphones  


SOCIETES  ETRANGERES 
DIVERSES  (actions) 

B.I.R.P.  Pays-Autrich 
B.  Impér.  Ottomane... 
Cr.  Fonc.  d'Autriche.. 
Cr.  Fonc  Egyptien  — 
Cr.  Mob.  Espagn.  (jouis. 

Gaz  de  Madrid  

Chemins  Andalous  

Autrichiens-Hongrois. 
Sud  de  l'AutrichejLombards; 
Méridionaux  (Adriatique 
Nord  de  l'Espagne  — 

Portugais  

Saragosse  (Madrid  à). 


FONDS  D'ETATS 
ETRANGERS 

Angleterre  2  3/4  0/0  . 

Autriche  4  0/0  or  

Brésil  4  1/2  0/0  1888. 

—  4  0/0  1889   

Egypte  (Daira-.Sanieh)  . . 

—  (Unitiée)  

—  (Privilégiée  3  1/2) 
Espagne  4  0/0  Extérieure 
Cuba  6  0/0  1886  

—  5  0/0  1890   

Hellénique  6  0/0  1881. 

-  4  0/0  1687. 

Hongrie  4  0/0  or  

Italie  5  0/0  (4  fr.  net).. 
Portugal  3  0/0  

—  4  1/2  1891  (Tabacs 
Roumanie  5  0/0  1875. 
Roumanie  5  o/o  Am.  IS'j 
Kussie4  0/0  1880  

—  4  0/0  Consolidé 

—  3  0/0  1891  or... 

—  3  0/0  (C:h>  Transe 

Serbie  5  0/0  1890  

Dette  Ottom.  1  0/0,  conv 
Consolidât.  Ottom.  4  0/0 
Priorités  Ottom.  4  0/0 
Douanes  Ottom.  5  0/0. 
Emp.  ottoman  4  o  u  IS'J 


DITIDEIDI  on  HITiRtT  distribnt  en 


1889    1890    1891    1892  1893 


3  » 

3  » 

4  50 


156  » 
40  » 
15  » 
27  50 
» 

62  » 
13  40 
25  » 
27  » 
12  88 
15 
»  » 
30  » 


30  » 
30  » 
35  50 
55  » 
50  » 
64  » 
57  50 
38  » 
25  » 


27  50 

77 

30 

30 

35 

35  » 
»  » 
»  » 

89  38 

35 
»  » 

25  » 


3  » 

3  » 

4  50 


161  » 
40  » 
15  >' 
27  50 

4  » 
63  » 
H  43 
27  50 
25 
12  88 
15  » 
17  50 

»  » 


35  50 
55  » 
50  » 
70  » 
58  50 
38  50 
25  » 


3  » 

3  >) 

4  50 


165  » 
45  » 
15  » 
27  50 
10  » 
60  » 
15  57 
30 
25 
12  95 
15 
30 
15 


»  30 
»  30 


35  50 
55 
50 
70 
58  50 
38  50 
25 


27  50 
78  » 
30  » 
30  » 
65  » 
50  » 


91  05 
45  » 


25 


25 
12  50 
27  50 
5  >> 
5  » 
22  50 
15  » 
18  50 
5  » 
36  » 
12  V) 
30  .) 


2  75 
4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

»  » 

4  0/0 
6  0/0 

»  n 

5  0/0 

4  0/0 
i  0/0 

4  34 

3  0/0 
Il  >i 

5  0/0 
Il  » 

4  0/0 

4  0/0 
))  » 

3  0/0 
h  0/0 
1  0/0 
i  0/0 
o  0/0 

5  0/0 


14  II. 

12  50 
30  11 

5  » 

5  » 

25  » 

20  » 

13  50 
8  » 

36  » 

15  » 
30  » 
12  » 


2  75 
4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

3  50 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

4  34 
3  0/0 

»  Il 

5  0/0 


3  » 

3  » 

4  50 


3  « 

3  » 

4  50 


15  » 


135  » 
30  » 
12  50 
27  50 

12  50 
50  » 
15  62 
30  » 

»  » 

13  02 
15  » 
20  » 


129  )) 
20  (a) 

6  25(1) 
27  50 
IJ  50  .1 
25  (a) 

14  D,S 

12  50  a 
1)  I) 
12  50 

7  50(a) 
22  50 
20 


30  y. 
25  » 
35  50 
55  » 
50  » 
66  » 
58  50 
38  50 
25  » 


26 
74  50 
30  1 
30  > 
45  ) 
35  ) 
15  (a 

»  i 

112  » 
12  50 

20 


12  II. 
17  50 
32  50 
6  » 
5  » 
17  50 
25  » 
20  » 
4  » 
36  » 

12  » 
15  » 

13  » 


3  0/0 
5  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 


2  75 

4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

3  50 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

4  34 

3  0/0 
»  >i 

5  0/0 
»  Il 

4  0/0 

4  0/0 
3  0/0 

3  0/0 

5  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 


11  11. 

17  50 
32  50 


30 

27  50 
35  50 
55 
40  (a) 

28  (a) 
43  50 
38  50 
15 


27  50 

64  >i 

20  » 

25  II 

40  II 
35 

22  50 

99  06 
12  50 


14  fl 
17  50 

35  11 
5 

3  25 
12  I) 
20  11 
22  » 

4  >i 

36  B 
»  n 
»  » 
4  25 


2  75 
4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

3  50 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

4  34 

3  0/0 
»  » 

5  0/0 
»  I' 

4  0/0 
l  0/0 
3  0/0 

3  0/0 

5  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 


2  75 
4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

3  50 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 
1  0/0 
22  50 
5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 
3  0/0 

3  0/0 

5  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 


Cours  de  comp.  comm.  juillet 


1891 


95  15 
95  30 
105  35 


4410 
805 
425 
440 
577 

1270 
597 
800 
377 
480 
204 
497 
392 


720  » 
710  » 
890  » 
1480  » 
1320  » 
1882  50 
1517  50 
1057  50 
550 


570  » 

1400  » 

545 

640  » 
1035 

730  11 

B  B 

32  50 
2760  B 
475 
137  50 
427  50 


470  » 

587  50 

1130  » 
480 

137  50 
360 

482  50 

640  B 

240  M 

685  B 

310  B 
225 
315  » 


1892  1893 


98  55 
98  80 
105  65 


4230 
655 
417 
492 
507 

1125 
545 
782 
170 
465 
180 
405 
380 


50 


97  50 
97  30 
106  85 

481  15 


1894 


21  sept.  28sept.  5  oct.   12  oct.  19 cet, 


100  46 
99  70 
107  15 

492  50 


3900  B 
630  B 
391  25 
471  25 
483  75 
982  50 
585  r. 
762  50 
115  » 
465  B 
302  50 
430  » 
370  B 


700  B 
585  B 
920  » 
1515  n 
1325  B 
1890  » 
1548  75 
1070  B 
517  50 


560  n 
1432  50 
601  25 
660  » 
1060  B 
717  50 
»  » 
16  25 
2790  B 
387  50 
105  B 
465  B 


475  » 
580  8 
1128  25 
475  B 

88  75 
230  B 
340  » 
660  » 
221  25 
655  8 
176  25 

75  » 
201  25 


96  » 
80  50 
75  B 
490  B 
490  B 
467  50 
74  10 
500  » 
470  II 
432  5u 
350  » 
93  10 
93  50 
44  50 
8  n 
99  75 

8  8 

98  20 


81  75 
91  B 
18  65 
367  50 
420  8 
465  8 


97 

96  15 
62 
59  50 
98  75 

97  70 
93 
65 

460 
420  75 
392  50 
303  75 
95  25 
92  45 
23  75 
355 
100 

»  B 

94  30 

95  60 
78  70 
77 
81 
20  15 

378  75 
422  50 
461  25 


700  B 
607  50 
950  n 
1505  8 
1345  B 
1902  50 
1591  25 
1097  50 
355 


565  >i 
1380  B 
505  B 
630  B 
1030  B 
635  » 
476  25 
17  50 
2690  » 
455  8 
110  B 
400  B 


3930 
650 
380 
475 
506  25 
950 
547  50 
737  50 
57  50 
457  50 
290 
472  50 
385 


3975 
710 
404 
482 
535 
925 
535 
770 
70 
470 

8 

48î; 

428 


670 

582  50 

933  75 
1.370 
1125 
1837  50 
1447  50 
1082  50 

290 


572  50 

1097  50 
318  7: 
560  1 

1005  : 
585  1 
342  50 

1875 

2872  50 
490 
118  75 
307  50 


512  50 
585  B 
1190  8 
455  B 
80  B 
218  75 
325  B 
645  8 
222  50 
640  B 
145  » 
73  75 
183  75 


98  75 
97  10 
69  8 
64  50 
102  25 
101  8 
96  8 
63  65 
460  B 
413  75 
232  50 
250  8 

96  10 
91  40 
22  55 

350  8 
101  40 
»  )i 

97  90 

98  8 

78  80 
77  40 

79  50 
21  80 

391  25 
446  25 
495  37 


507 
635 
1258  75 
453  75 
58  75 
140 
176  25 
705 
222  50 
545 
100 
45 
146  25 


101  60 

98  80 
72  70 
65  80 

104  35 

102  80 
lui  60 

65  40 
480 
405 
175 
175 

99  10 
79 

23  10 
397  50 

99  50 

98  80 

99  85 
101  15 

88  95 
85  50 
71  50 

24  50 
438  75 
476  25 
511  25 
43S 


Cours  de  clôture  des  5  dernières  ser 


103  40 
101  90 
108  65 

507  50 


677  » 

594  » 
957  50 
422  50 
1105  B 
1807  50 
1490  B 
1100  8 
255  B 


1128  75 

350  8 

570  8 

OiO 

580  B 

335 
15  II 
2945  » 

592  50 

115 

307  50 


102  55 
101  60 
108  42 

506  50 


101  87 
100  30 
108  C5 

498  » 


3975  » 
712  50 

»  8 

482  » 
535  » 
910  B 
535  B 
753  75 
78  75 
471  50 
n  ^ 
480  8 
425  B 


3865  >■ 

690  » 

B  >: 

482  >: 

f:25  » 

890  » 

53.5  8 

741  25 

70  8 

465  » 

295  8 

480  B 

396  25 


680  H 

585  B 

951  » 

1415  » 

1100  B 

1798  B 
1490 
1102 
255 


579  50 
1135 

345 

572 
104U 

580 

321  25 
13  75 
2930 

597  50 

112  50 

305 


556  25 
666  25 
1305  8 
465  8 
75  11 
180  8 
212  50 
755  II 
247  50 
586  25 
130  8 
55  » 
172  .50 


102  60 

103  » 
80  75 
76  50 

105  60 
105  B 
103  60 
70  80 
475  » 
423  11 


100  80 
83  85 
26  35 

443  75 

103  » 
97  05 

102 

102 
89  90 
88  50 
72  : 
25  7! 

440  2; 

478  75 
508  75 
4  49  50 


555 
672  50 
1305 
466  25 

72  50 
186 
215 
756  2 
236  25 
583  7; 
125  : 

b-Z  50 
167  50 


101  92 
100  25 
108  35 

499  50 


3850 
700 


532  50 
900  11 
535  B 
7hS  75 
67  50 
467  5(1 
295 
480 
400 


673  1 
590  f 
953  » 
un  25 
1095  » 
1792  50 
1462  50 
1080  8 
240  B 


575  » 
UIO  » 
345  8 
570  8 
1039  B 
575  B 
312  50 
13  76 
2891  25 
570  B 
114  B 
305  » 


553  75 


50 


1310 
46: 

76 
186 
205 
755 
233 
576 
120 

52 
162  50 


673  8 
595  11 
963  50 
141)5 
lu95  B 
1792  5U 
1455  .> 
UI76  B 
250  » 


101  25 

99  75 
107  97 

498  50 


3S70 
693  75 

B  » 

4^7 

525 

900  11 

530  B 

742  50 

67  50 

405  8 

i93  8 

I)  8 

388  8 


572  50 
1130  B 
341  25 
565  B 
1028  B 
579  8 
310  B 
14  B 
2912  50 
568  75 
118  75 
307  50 


102  40 

li'2  85 
80  25 
74  25 
105  SO 
104  55 

103  50 
70  30 

472  B 
420  B 

B  » 
»  » 

100  20 
83  50 
26  70 
446  25 
102  » 
97  8 
100  75 
100  90 
88  65 
87  00 
72  B 
25  75 
4  45  B 
480  B 
507  50 
447 


557  50 
668  75 
1307  50 
463 

76  25 
185 
2l2  50 
754 
230 
58c- 
128 

48  76 
172  50 


101  90 

101  80 

101 

70 

100  » 

100  5u 

100 

8 

79  65 

77  » 

76 

72  B 

72  60 

71 

60 

105  23 

105  75 

103 

10 

104  30 

104  60 

104 

40 

103  50 

103  36 

101 

68  55 

70  55 

69 

90 

462  50 

472  50 

465 

416  B 

422  50 

420 

50 

164  » 

172  50 

B 

8  » 

8  » 

170 

11 

99  50 

99  95 

99 

40 

82  25 

83  11 

83 

10 

26  05 

25  90 

26 

50 

430  » 

433  75 

isl 

50 

B  11 

99  26 

90 

16 

95  75 

96  70 

95 

30 

100  B 

100  10 

99 

60 

97  30 

98  55 

97 

85  20 

86  16 

84 

70 

83  75 

S5  70 

83 

50 

70  20 

71  10 

71 

06 

25  55 

25  63 

25 

22 

25 

412  50 

441  25 

438 

475  » 

476  23 

471 

26 

506  25 

507  » 

505 

25 

441  » 

44  4  8 

436 

665 

600  B 

967 
1416  B 
1  lUU  B 
1785  8 
1 465  B 
1061 

245 


570  B 
1122  50 
340  8 
565  8 
1025  B 
580  B 
317  50 

16  B 

2910 
560 
115 
303  B 


555  » 
662  50 
1314  8 
466  8 

76  » 
JS5 
203  75 
761  25 
232  50 
580  B 
126 

55 
167  50 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


LISTE  COMPLÉMENTAIRE  DE  COUPONS  ÉCHÉANT  EN  OCTOBRE  1894 


C/0 
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1  EN 
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u 

W 

H 
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a 
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0 

DÉSIGNATION  DES  VALEURS 


BRUT 


COUPON 

NET   A  PAYER 

nominatif  au  porteur 


IT  ocl.  il* 

lot- 
ir) 

1;) 
15 
15 


l<'ioct.(a) 

{a) 


1er 
15 
15 
15 

15 


Act.  Prodtiction  du  froid  (Procédés  E. 

Fixarv),  nos  i  ù  1000  

do         do      no«  1001  à  1500  

I<:aux  minérales  et  Bains  de  mer   

Gaz  de  Mulhouse  

do  jouissance  

Obi.  Jardin  d'Acclimatation  4  o/,,  

(a)  Valeurs  ne  figurant  pas  aux  précédents  Bulletins. 
{h)  Kectincation  au  précédent  Bulletin.  ^ 


10 
6 


18 


80  .. 

72  ."jO 
5  . . 


7()  20 
()!)  m 


S  80 
5  .")() 
h  81 'i 
72  50 
0(i  'lO 
/(  57 


SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DES 

TELEGRAPHES  SOUS  -  MARINS 

Soci'eVc  f7y;on.(/»îe  au  capital  de  11.000.000  de 
francs. 

Siège  social  :  32,  rue  Caumartin,  Paris. 


MM.  les  Obligataires  de  la  Société  Fran- 
(,'aise  des  Télégraphes  Sous-Marins  sont  in- 
formés qu'il  sera  proi-,édé  au  6e  tirage  semes- 
triel des  Obligations  le  lundi,  22  octobre  1894, 
à  3  heures,  au  siège  social  à  Paris,  32,  rue 
Caumartin. 

Les  .51  Obligations  sorties  seront  rembour- 
sées au  pair,  sous  déduction  des  impôts  éta- 
blis par  les  lois  de  ilnances,  à  partir  du  l»"" 
novembre  1894,  à  Paris,  aux  caisses  de  la 
Banque  Internationale  de  Paris,  3  et  5,  rue 
Saint-Georges. 

Le  Conseil  d'Administration. 

49S 


développement  du  Commerce  et  de  1  Industrie 
en  France.  .54.  rue  de  Provence. 

Le  Conseil  d'Admixistration. 

499 


SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DES 

TELEGRAPHES  SOUS-lïlARmS 

Société  anonyme  au  capital  de  11.000.000  de 
francs.  En  cnie  de  réduction  à  7.300.000  fr. 
Siège  social  :  32,  rue  Caumartin,  Pans. 

MM.  les  Actionnaires  tant  anciens  que 
nouveaux  de  la  Société  Française  des  Télé- 
graphes Sous  Marins  sont  convoqués  en  As- 
semblée générale  extraordinaire  pour  le  mer- 
credi 14  novembre  1894,  à  trois  heures  et  de- 
mie de  relevée,  au  Siège  social,  à  Paris,  32, 
rue  Caumartin,  à  l'effet  de  : 

Reconnaître  la  sincérité  de  la  déclaration 
de  la  souscription  des  actions  nouvelles, 
payables  en  numéraire,  devant  faire  partie  de 
l'augmentation  du  capital  social  décidée  par 
l'Assemblée  générale  du  27  S'-ptembre  1894, 
et  du  versement  du  quart,  déclaration  faite 
par  acte  devant  M"  Dufour,  notaire  à  Paris, 
du  11  octobre  1894  : 

Et  nommer  des  Commissaires  chargés  d'ap- 
précier les  apports  proposés  et  la  situation 
réduite  de  la  Société  à  laquelle  ils  sont  faits, 
et  de  faire  un  rapport  à  ce  sujet  à  une  Assem- 
lilée  générale  ultérieure. 

Tous  les  Actionnaires  auront  droit  de  pren- 
dre part  à  cette  Assemblée. 

Les  propriétaires  d'actions  au  porteur  de- 
vront déposer  leurs  titres  vingt  jours  au  moins 
avant  l'Assemblée,  c'est-à-dire  le  25  octobre 
au  plus  tard  : 

A  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  3, 
.rue  d'Antin  ; 

A  la  Banque  Internationale  de  Paris,  3  et  5, 
rue  Saint-Georges  ; 

A  la  Société  Générale  de  Crédit  Industriel 
et  Commercial,  66,  rue  de  la  Victoire  ; 
-    A  la  Société  Générale  pour  '  favoriser  le 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE 

POUR  F.WOHISER  LE   DÉVELOPPEMENT   DO  COMMERCE 
ET    DE    l'industrie    EN  FRANCE 


Société  anonyme  fondée  suivant  décret  du  4  mai  1864 

Capital  :  120  millions  de  francs 
SIÈGE  SOCIAL  :  54  et  66,  r.  de  Provence,  PARIS 

Dépôts  de  fonds  produisant  intérêts  et 
remboursables  à  échéance  tixe 

De  4  ans  à  5  ans   il  Î^/H  a'!? 

De '2  ans  à  47  mois   ^U^^'^ 

Del  an  à  23  mois   2  0/0 

Comptes  à  sept  jours  de  préavis. . .  1  0/t^ 

Comptes  de  Chèques   1/2  0/0 

Toutes  opérations  de  Banque,  notamment  :  Es- 
compte et  Encaissement  d'Etïets  de  commerce  ;  — 
Ordres  de  Bourse  en  France  et  à  l'Etranger  ;  —  Cou- 
pons •  —  Avances  et  Opérations  sur  Titres  ;  —  Sous- 
criptions ;  —  Garde  de  Titres  ;  —  Dépôts  de  Fonds 
à  intérêts  ;  —  Lettres  de  crédit  ;  —  Envois  de  Fonds  ; 
—  Renseignements,  etc 

La  Société  a  179  agences  en  France,  1  agence 
à  Londres,  et  des  correspondants  sur  toutes  les 
places  de  France  et  de  l'Etranger. 


GHERIINS  DE  FER  DE  L'EST  ALGERIEN 

Actions.  —  Coupon  n»  31 

Actions  nominatives   14  fr.  40 

Actions  au  porteur   13  79 

Impôts  déduits 
Payables  le  1.")  novemlire  1894  : 
A  Paris,  à  la  Société  Générale  de  Crédit  Industriel 

et  commercial,  06,  rue  de  la  Victoire  ; 
En  Algérie,  à  la  Banque  de  l'Algérie,  à  la  Compa- 
gnie Algérienne  et  à  l'Agence  du  Crédit 
Lyonnais,  à  Alger. 


rue  Taitbout,  49  (c.  16). 

do  (o.  16). 

rue  de  Provence,  5'i  (c.  25). 
rue  Caumartin,  39  bis  (c  50). 

do  (c.  .50). 

au  Bois  de  Boulogne  (c.  20). 


invites,  lettres  de  crédit,  avances  sur  titres, 
ordres  de  Bourse,  garde  de  titres,  paiement 
de  coupons,  envois  de  fonds  (province  et 
étranger). 

Bureaux  de  quartier  dans  Paris.  —  A.  1/b, 
boulevard  Saint  Germain.—  B.  3,  boulevard 
Saint-Germain.  —  C.  2,  quai  de  la  Râpée.  — 
D.  11,  rue  de  Rambuteau.  —  E.  10,  rue  de 
Turbigo.  —  F.  21,  place  de  la  République.  — 
G.  24,  rue  de  Flandre.  —  H.  2,  rue  du  Quatre- 
Septeuibre,  place  de  la  Bourse.  —  I.  84,  bou- 
levard de  Magenta.  —  K.  92,  boulevard  Ri- 
chard-Lenoir. 

Agences  en  province  :  Agen,  Aix-en-Pro- 
vence,  Beaune,  Béziers,  Castres,  Cette,  Bor- 
deaux, Dijon,  Dunkerque.  Le  Havre,  Haze- 
brouck,  Lyon,  ^^.lanoRque.  Marseille,  Mazamet, 
Montpellier,  Nantes,  Narbonne,  Roubaix, 
Salon,  Toulouse,  Tourcoi-^-g  et  Villeneuve  sur- 
Lot. 

Agences  dans  les  pays  de  protectorat  :  Ta- 
matave,  Tananarive  et  Tunis. 

Agences  à  l'étranger:  Londres,  Bombay, 
Calcutta,  Shanghaï.  Hankow,  Foochow,  Chi- 
cago ,  San-Francisco  ,  New-Orléans ,  Mel- 
bourne et  Sydney. 

Intérêts  payés  sur  les  sommes  déposées  : 

A  4  ans   0/0 

A  3  ans   3  1/2  0/0 

A  2  ans   ^  0/0 

A  1  an   -2  1/2  0/0 

A  6  mois   1  1/2  0/C 

A  vue   1/2  0/0 

Le  Comptoir  tient  un  service  de  coffres- 
forts  à  la  disposition  du  public. 

(Compartiments  depuis  5  fr.  par  naois)_^^ 


COlPTOm  «MAL  D'ESCOMPTE  DE  PftRIS 

CAPITAL   :    75    MU.LIONS    ENTIÈREMENT  VERSÉS 

SIÈGE  SOCIAL  :  14,  rue  Bergère 
SUCCURSALE  :  2,  place  de  l'Opéra 
PARIS 


M.  Denormândie,  *,  ancien  gouverneur  de 
la  Banque  de  France,  Président  du  Con- 
seil d'Administration. 

Opérations  du  Comptoir: 

Escomptes    et    recouvrements,  chèques, 


GHEMIMS  DE  FER  DE 

PARIS  A  LYON  ET  A  LA  IVIÉDÎTERRANÉE 


Fête  de  la  'l'oussaint.  —  La  Compagnie  voulant 
faciliter  les  voyages  à  l'occasion  de  la.  Fête  de  la 
Toussaint  a  décidé  que  les  billets  d'aller  et  i-etour 
à  prix  réduits  délivrés  sur  son  réseau  du  mardi  30 
octobre  au  vendredi  2  novembre  inclus,  seront  tous 
indistinctement  valaljles  pour  le  retour  jusqu'aux 
derniers  trains  de  la  journée  du  lundi  5  novem- 
bre.   ■  ... 

Cette  durée  de  vahdité  pourra  être  prolongée  a 

deux  reprises  et  de  moitié  (les  fractions  de  jour 

comptant  pour  un  jour)  moyennant  le  paiement:, 

pour  chaque  prolongation,  d'un  supplément  égal  à 

10  0/0  du  prix  des  billets. 

'         ^  50:? 


CHEMIN  DE^  D'ORLEANS 

Féte  de  la  Toussaint,  novembre  1894.  —  Ex- 
tension de  la  durée  de  validité  des  Billets  d'aller  et 
reto  ur. 
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L'ECONOMISTE  EUROPÉEN 


A  l'occasion  de  la  Fête  de  la  Toussaint,  les  Bil- 
lets Aller  et  Retour,  à  prix  réduits,  qui  auront  été 
délivrés  aux  conditions  du  Tarif  spécial  G.  Y,  n"  2, 
du  mardi  30  Octobre  inclus  au  vendredi  2  Novem- 
bre inclus,  seront  valables  pour  le  retour  jusqu'aux 
derniers  trains  du  lundi  5  Novembre. 

Les  Billets  de  même  nature  conserveront  la  du- 
rée ds  validité  détermiiii'e  par  ledit  Tarif  lors- 
qu'elle expirera  ai)rès  le  5  Novembre. 
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COMPTOIR  NATIONAL  D'ESCOMPTE 

DE  PARIS 


Société  anonyme.  Cap.:  75.000.000  fr.,  entièrement  versés 


Situation  au  30  septembre  1894 


ACTIF 

Caisse  et  Banque   28.627.567  87 

Portefeuille  «Effets  de  Commerce»   18S.589.068  85 

Reports   41.715.479  12 

Banques  des  Colonies  françaises   5.686.123  64 

Correspondants  «Effets  à  l'Encaissement».  16.559.368  80 

Comptes  courants  débiteurs   19.933.952  13 

Renies,  Oliligations  et  Valeurs  diverses,  y 

compris  l'emploi  îles  Réserves    12.743.325  83 

Agences  hors  d'Europe   32.493.282  97 

Avances  garanties   37.351.310  79 

Participations  financières   4,478.774  15 

Tirages  à  éch.  des  Agences  hors  d'Europe.  9. 6  3. 409  77 

Débiteurs  par  Acceptations   22.465.353  10 

Crédits  par  Acceptations  garantis   47.915.764  35 

Comptes  d'Ordre  et  Divers   9.713.874  96 

Immeubles   7.250.000  » 

Fr.  485.178.656  33 
PASSIF  — — 

Capital   75.000.000  » 

Réserves   5.348.901  65 

Comptesdechèques  et  conipt.  d'Escompte. .  200.858.427  48 

Comptes  courants  créditeurs   90.763.126  46 

Coupons  et  Dividendes  à  payer   11.040.299  94 

Banques  des  Colonies  françaises   2.771.059  20 

Effets  remis  à  l'Encaissement   8.348.126  54 

Acceptations  pour  compte  des  Agences  hors 

d'Europe   9.642.297  60 

Accej)tations  et  Effets  à  payer  pour  compte 

de  tiers   70.728.111  30 

Comptes  d'Ordre  et  Divers   4  812.868  56 

Immeuble  «.Annuités  à  régler»   5.863.437  rO 

Fr.  485.176.656  .33 


CERTIFIÉ  CONFORME  : 

Pour  la  Com.inission  de  Contrôle, 
ALLAIN-LAUNAY. 

Le  Président  du  Conseil  d'Administration 
DENORMANDIE 
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La  31"  sérii'  du  I>i<-tiouiinire  Eiit-yclopédi- 

«lue  illustré,  publié  par  Flammarion,  est  en 
vente.  Elle  débute  par  un  article  sur  les  procédés 
actuels  do  chauffaye,  avec  gravures.  L'historique 


de  la  chaussure  vient  ensuite ,  dans  toutes  ses 
transforaations ,  depuis  la  primitive  sandale 
jusqu'au  brodequin  lacé,  qui,  dans  l'armée,  rem- 
place enfin  l'atl'reux  godillot,  à  la  grande  satisfac- 
tion de  nos  troupiers  ;  de  nombreux  dessins  y  repré- 
sentent les  types  principaux  et  successifs  de  chaus- 
sures. 

Au  mot  Chaux  nous  trouvons  une  remarquable 
étude  sur  cette  substance  répandue  partout  dans 
la  nature,  sur  ses  composés  et  dérivés  chimiques' 
sur  son  extraction  et  ses  préparations  médicinales 
et  autres. 

Notons  ensuite  les  descriptions,  avec  figures, 
des  nombreuses  variétés  de  Chéiroptères  ou 
chauves-«ouris,  des  Chéloniens  ou  tortues,  etc. 

Citons  enfin  l'article  consacré  à  Chemins  de 
fer  et  qui  comprend  à  lui  seul  trente-deux  colonnes 
de  texte  avec  plans,  ligures  et  statistiques  ;  l'histo- 
rique des  chemins  de  fer,  leur  construction,  leur 
organisation,  leur  exploitation,  tout  est  amplement 
et  admirablement  étudié  dans  celte  importante 
monographie. 

Envci  de  chaque  série  contre  50  centimes  en 
timbres-Dostes  adressés  à  l'éditeur  E.Flammarion, 
26,  rue  Racine,  Paris. 
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COMPAGNIE  GÉNÉRALE  DE 

CHEMINS  DE  FER  BRÉSILIENS 


Paranagua-Gurityba.  —  111  kilomètres  ^l) 

1894  1893 

Francs  Francs 

Recette  du  mois  de  septembre  329.943  277.011 

—  des  mois  antérieurs  2.077.245  2.184.893 

—  totale  des  mois  écou- 
lés de  l'Exerciie   2.407.188  2.461.904 

—  kilométrique  an- 
nuelledumoisdeseptembre  86.165  30,363 

—  kilométrique  an- 
nuelle des  mois  écoulés  de 

■  l'Exercice   28.994  29.6.54 

Prolongements.—  Longueur  actuelle  :  247  kil.  5  (2) 

Recette  du  mois  de  sef)tembre  275.141  155.830 

—  des  mois  antérieurs.  1.724.597  869.506 

—  totale  des  mois  écou- 
lés de  l'Exercice   1.999.738  1.025.336 

—  kilomé trique  an- 
nuelle du  mois  de  septembre  13.525  9.673 

—  kilométrique  an- 
nuelle des  mois  écoulés  de 

l'Exercice   11.425  7.370 


(1)  Garantie  par  kilomètre  :  20.608  Ir. 

(2)  —  —         5.084  » 
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L'ÉCONOilSTE  EUROPÉEN 

11,  rue  Monsigny  —  PARIS 


La  Question  de  l'Argent  aux  Etats-Unis  en 
1893,  par  Edmond  Théry.  —  1  brochure 
ia-18  ."  1  fr. 

La  Crise  des  Changes.  —  La  Baisse  de  l  Ar- 
gent et  ses  conséquences.  —  La  Situation 
monétaire  du  Monde.  —  Le  Bimétallistne 
universel,  par  Edmond  Théry.     1  volume 

in-18,  4e  édition  3  fr. 

Franco,  3  fr.  40 

Histoire  des  Grandes  Compagnies  Fran- 
çaises de  Chemins  de  fer  dans  leurs 
Rapports  financiers  avec  l'Etat,  par  Edm. 
Tuéry.  —  1  volume  in-î8,  6e édition.    3  fr. 
Franco,  3  fr.  30 

L'Avenir  de  l'Indo-Chine  Française,  par 
G.-R.  Wehrung  ;  Préface  par  Edmond 
Théry.  —  1  brochure  in-18  1  fr. 

VIENT  DE  PARAITRE 

La  Conférence  Bimétallique  Internationale 
de  Londres  ;  Préface  par  Edmond  Théry  ; 
Traduction,  de  G.-R.  Wehrung.  —  1  volume 

in-18  2  fr.  50. 

Franco,  2  fr.  80 

Collection  de  l'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN  . 


DEPUIS  S.V  CKÉA.TION 

ler  Volume  (17  janvier  1892  au  26  juin  fr. 

1892)   12  50 

2e  Volume  (3  juillet  1892  au  25  dé- 
cembre 1892)   12  50 

3e  Volume  (1er  janvier  1893  au  25  juin 

1893)   12  50 

4e  Volume  (2  juillet  1893  au  31  dé- 
cembre 1893)   12  50 

5e  Volume  (6  janvier  1894  au  30  juin 

1894)   12  50; 


Chaque  volume  est  broché  et  comprend  une 
Table  des  matières  alphabétique. 

Les  frais  d'envoi  à  domicile  par  la  poste 
sont  à  la  charge  de  l'acheteur,  soit  :  0  fr.  85 
par  volume  i)our  la  France  ou  2  fr.  25  pour 
l'étranger. 
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COMPAGi^IE  GENERALE  TRANS 

 ^5-CÎ3E>S-i  •a— 

^ERVICE   j^OSTAL  j^RANÇAIS 


E 


SIEGE  SOCIAL  : 
6,    Rue    Auber,  6 

y  ARIS 


BDREIE  DES  PiSSiGES  : 

12,  BJ  des  Capucipes 
(grand-hôtel) 


Lv'ne  Difecte  du  Havre  à  New-York 


TIlAVEItSKE   ItAPrUE   EN   7    JOUHS   ET  OEMl 


l'Ail  1,|;S  l'AQU 

HBOTS 

A  GRANDE 

VITESSE 

Tonnes 

et  chevaux 

TOURAINE 

de 

8.700 

12.000 

LA 

CHAMPAGNE  .. . 

de 

7.200 

8.000 

LA 

BRETAGNE 

de 

7,200 

8.000 

LA 

BOURGOGNE 

de 

7.200 

8.000 

LA 

GASCOGNE 

de 

7.200 

8.000 

LA 

NORMANDIE  ... 

de 

6.300 

7.000 

Départs  du  Havre  et  de  Nevo-York  tous  les  samedis 

Un  train  spécial  est  mis,  chaque  semaine,  à  la 
disposition  des  passagers  allant  de  Pans  à  New-York  et 
les  conduit  directement  (avec  un  seul  arrêt  à  Rouen), 
eux  et  leur»  bagages,  au  bassin  de  l'Eure,  à  l'enibarca- 
déro  des  paquobots. 

Le  prix  du  transport  de  Paris  aux  paquebots  sont 
ceux  «lu  taril'des  chemins  de  fer  de  l'Ouest. 

Les  passagers  allant  de  New-York  à  Paris,  trouveront, 
à   leur  ariivée  au  Havre,  des    trains  spéciaux 

3ui  les  conduiront,  eux  et  leurs  bagages,  du  quai  de 
ébarquenient  à  Paris,  gare  Saint-Lazare. 
Adresser  les  demandes  au  Service  Commercial, 
6,  rue  Auber,  PARIS. 


LIGNES  DES  ANTILLES 


Départs  de  Saint-Nazaire,  le  9  de  chaque  mois  : 
Pour  la  Guadeloupe,  la  Martinique,  Saiiite-Lucie, 
les  Guyanes,  le  Venezuela,  la  Colombie,  la  Centre 
Amérique  et  le  Pacifique. 

Départs  de  Saint-Nazaire  le  21  de  chaque  mois 
Pour  Saiitunder,  la  Havane,  Vera-Cruz. 

Départs  du  Havre  le  22  et  de  Bordeaux  le  26  de 
chaque  mois  :  Pour  Santander,  la  Guadoupe  et  la 
Martinique,  Trinidad,  Carupano,  la  (îuayra,  Porto 
Cabello,  Savaiiilla,  Colon  et  le  Pacifique. 

Départs  du  Havre  le  15,  de  Saint-Nazaire,  le  17 
et  de  Bordeaux  le  19  de  chaque  mois  :  Pour  Saint- 
Thomas,  Porto-Rico,  Haïti,  la  Havane  et  Vera-Cruz. 

Départs  de  Marseille  le  12  de  chaque  mois  : 
Pour  Barcelone,  Malaga,  la  Martinique,  Venezuela, 
la  Colombie  et  le  Pacifique,  la  Correspondayice 
iiour  Porto-Rico,  Haili,  la  Havane  et  Vera-Cruz. 
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9EMANDEI  es  ENCRES 


ET  LES 


PLUMES  NOUVELLES 


«1 


E.  MATHiEU-PLESSY 


chez  tous  les  Papetiers. 
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IMPRIMERIE  DE  LA  PRESSE 
16,  rue  du  Croissant,  Paris.  —  Simart. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


N"  l'id.  —  6*  volume. 


BUREAUX  :  W,  RUE  mmm,  PARIS 


Sainodi  97  Octolxv  1894. 


COMPAGNIK  P.UUSIKNNK 

D'ÉCLAIRAGE  ai  CHAUFFAGE  '11'  GAZ 


MOIS 

UEOETTES  UE  OAZ 

DIFFÉRENCE 

1891 

1S93 

en  1801 

Soit 

0/0 

fr.  c. 

IV.  c. 

iV.  c. 

Ir.  c. 

SeptiMiibi-. 

5.:i20.0.t4  12 

r).;i3(i.2ii  os 

—  16.179  96 

0.30 

9  l'"  mois 

51. 632. Ci 7  71 

51.910.001  (iS 

—  30S.0.")(>  9i 

0.59 

COMPAGNIE  FRANÇAISE 

I>ES  CHE.MINS  DE  FEU  DE  L\ 

PROVINCE   DE  SANTA-FÉ 

Recettes  brutes  pendant  le  mois  de  septembre  1894 
du  réseau  exploité  par  la  Compagnie  (1.3G5  km.)  : 
400.150  Fr.  (ou  $  m/n  2(55.000)  contre  308  160  Fr. 
(ou  $  m  a  214.000)  en  septembre  1893. 
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SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE 
DES  CHEMINS  DE  FER  ÉCONOMIQUES 

Les  porteurs  d'obligations  de  la  Société  Générale 
des  Chemins  de  fer  Economiques  sont  prévenus 
que  le  coupon  n»  19  sera  mis  en  paiement  à  partir 
du  2  novembre  1894,  à  raison  de  : 

6  fr.  779  pour  les  titres  au  porteur. 

Et  de  7  fr.  20  pour  les  titres  nominatifs. 

Ce  coupon  sera  payable  au  siège  de  la  Société  et 
aux  guichets  des  établissements  de  crédit  ci-après  : 

Bancjue  de  Paris  et  des  P;iys-Bas  ; 

Crédit  Industriel  et  Commercial  ; 

Crédit  Lyonnais  et  ses  agences  dans  les  départe- 
ments ; 

Société  Générale  pour  favoriser  le  développement 
du  commerce  et  de  l'industrie  en  France  et  ses 
agences  dans  les  départements  ; 

Société  Bordelaise  de  Crédit  Industriel  et  (J!om- 
mercial.  à  Bordeau.K. 

Ce  coupon  est  également  payable  dans  les  gares 
de  la  Société  où  les  obligations  ont  été  achetées. 
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CHEMIN  DE  FEROE  PARIS  A  ORLEANS 

Amortissement 

Le  samedi  l"'  décembre  prochain,  à  une  heure, 
il  sera  procédé  publiquement,  dans  une  des  salles 
de  l'Administration,  8,  rue  de  Londres,  au  tirage 
ail  sort  des  dillérenls  titres,  remboursables  au 
compte  de  l'Exercice  1894,  savoir  : 

1"  3.57(i  actions,  dont  1.764  actions  de  1852  et 
"  812  actions  de  1861; 


2»  99  obligations  4  0/0  2'^^  emprunt  1848: 
8°  24.23]  obligations  de  l'Emprunt  3  0  0. 


885  de  l'i 

■mission  1852 

l.DlO  de  l'émission 

767 

—  1854 

1.513  — 

885 

—  1855 

1.518  — 

1.0117  . 

—  1856 

1.526  — 

3.434 

—  ia57 

1.545  — 

1.847 

—  1859 

1.254  — 

657 

—  1860 

1.614  — 

1.7S5 

-  1861 

968  — 

1.506 

—         18C4  1 

dont  ; 

1865 
1866 
1867 
1869 
1873 
1876 
1883 
1884 


4»  1.434  obligations  1855  de  l'ancienne  Compa- 
iie  du  Grand-Central,  savoir  : 

478  de  la  série  A 
478       -  B 
478       -  -  C 
Les  actions  et  obligations  sorties  à  ces  tiraoes 
seront  remboursées  dans  les  bureaux  de  la  Go'm- 
pagnie,  à  partir  du  2  janvier  1895. 

Le  remboursement  pourra  être  effectué  à  Paris 
tes  Je  lendemain  du  tirage,  sous  la  déduction  des 
impots  édictés  par  les  lois  des  21  juin  1875  et  26 


décembre  1890,  et  d'une  retenue  calculée  au  taux 
d'escompte  de  la  Banque  de  France. 
Paris,  le  5  octobre  189'i, 

Le  Dirt'.rtcnr  de  la  Conipaynic , 

HKliliTEAU. 
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SOCIETE  FRANÇAISE 
DES  TÉLÉGRAPHES  SOUS-MARINS 

Société  iinonyine  au  capital  de  il. 000. 000  de 
francs.  Siège  social  :  32,  rue  Cawnartin, 
Paris. 


MM.  les  Obligataires  de  la  Société  Fran- 
çaise des  Télégraphes  Sous-Marins  sont  in- 
formés que  le  coupon  semestriel  n"  7  des  obli- 
gations, échéant  le  ler  novembre  1894,  sera 
mis  en  paiement,  à  partir  de  cette  date,  à 
raison  de  : 

12  fr.    »    pour  les  oljligations  nominatives 

(impôts  déduits)  ; 
11  fr.  552  pour  les  obligations  au  porteur 
(impôts  déduits), 
à  Paris,  aux  caisses  de  la  Banque  Internatio- 
nale de  Paris,  3  et  5,  rue  Saint-Georges. 

Amoi'tiiiisemeiit 

Les  51  obligations  dont  les  numéros  suivent, 
sorties  au  tirage  du  22  octobre  1894,  seront 
remljoursées  à  partir  du  1er  novembre  1894,  à 
raison  de  499  50  (impôts  déduits),  aux  caisses 
désignées  ci-dessus. 


280 

420 

648 

1.486 

1.592 

1.685 

1.769 

2.021 

2.254 

2.278 

3.766 

3.887 

4.533 

4.791 

4.882 

4.965 

5.129 

5.344 

5.345 

5.721 

6.296 

6.788 

7.017 

7.319 

7.485 

7.490 

7.644 

8.378 

8.693 

8.783 

8.823 

9.446 

9.622 

10.140 

10.479 

10.012 

10.720 

10.786 

11.427 

ll./i31 

11.495 

11.509 

12.118 

12.170 

12.310 

12.371 

12.996 

13.292 

13.408 

13.691 

13.976 

Le  Conseil  d'Administration. 
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BANQUE  DE  L'ALGÉRIE 

AVIS 

Messieurs  les  Actionnaires  de  la  Banque  de 
l'Algérie  sont  prévenus  que  l'Assemblée  générale 
annuelle  a  été  fixée,  par  décision  du  Conseil 
d'Administration,  au  jeudi  22  rovembre  prochain, 
à  deux  heures  de  relevée,  au  siège  de  la  Banque  à 
Alger. 

Messieurs  les  Actionnaires  qui  ont  droit  d'en 
faire  partie,  en  conformité  de  l'article  42  des 
statuts,  seront  convoqués  par  lettres  indivi- 
duelles. 

Ordre  du  jour  : 

1°  (jompte  rendu  des  opérations  de  l'année  1893- 
1894  ; 

2"  Nomination  de  trois  Administrateurs   et  d'un 
Censeur  dont  les  pouvoirs  sont  expirés. 
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SOCIÉTÉ  MARSEILLAISE 

DE  CRÉDIT  INDUSTRIEL  ET  COMMERCIAL  ET  DE  DÉPOTS 

Société  anonyme 
Capital:  Trente  Millions.  Quin::e  Millions  versés 

Par  décision  du  Conseil  d'Administration,  il 
sera  paye,  le  1"  novembre  prochain,  un  coupou 
de  7  fr.  81  représentant  l'intérêt  à  4  0/0  du  capital 
verse  et  un  accompte  sur  les  bénéfices  de  l'exercice 
1894. 

Ce  paiement   sera    effectué  sur  présentation 


du  l'oupon  n"  22  et  imiiots  dr'dnits  A  raison 
de  : 

F>\  7  50  pour  les  actions  nominatives, 
7  05  pour  les  actions  au  porteur, 
A  Marseille  :  au  siège  social,  rui;  Paradis,  63; 
A  Paris:  à  la  Succursale,  rue  de  la  Chausséc- 
d'Antin,  50. 
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L'ECONOMISTE  EUROPEEN 

11,  rue  Monsigny  —  PARIS 

La  Question  de  l'Argent  aux  États-Unis  en 
1893,  par  Edmond  Thér\'.  —  1  brochure 
ia-18  ;  1  fr. 

La  Crise  des  Changes.  —  La  Baisse  de  l'Ar- 
gent et  ses  conséquences.  —  La  Situation 
monétaire  du  Monde.  —  Le  Bi7nétallisme 
universel,  par  Edmond  Thérv.     1  volume 

in-18,  4e  édition  '  .  .  .    3  fr. 

Franco,  3  fr.  40 

Histoire  des  Grandes  Compagnies  Fran- 
çaises  de  Chemins  de  fer  dans  leurs 
Rapports  financiers  avsc  l'Etal,  par  Edm. 
Théry.  —  1  volume  in-18,  6^ édition.    3  fr. 
Franco,  3  fr.  30 

L'Avenir  de  l'Indo-Chine  Française,  par 
G.-R.  Wehrung  ;  Préface  par  Edmond 
Théry.  —  1  brochure  in   1  fr. 

VIENT  DE  PARAITRE 

La  Conférence  Bimétallique  Internationale 
de  Londres  ;  Préface  par  Edmond  Théry  ; 
Traduction  de  G.-R.  Wehrung.  —  1  volume 

iii-18  2  fr.  50 

Franco,  2  fr.  80 

Gollection  de  l'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 

DEPUIS  SA  CRÉ.'V.TION 

ler  Volume  (17  janvier  1892  au  26  juin  fr. 

1892)   12  50 

^e  Volume  (3  juillet  1892  au  25  dé- 
cembre 1892)   12  50 

3e  Volume  (ler  janvier  1893  au  25  juin 

1893)   12  .50 

4e  Volume  (2  juillet  1893  au  31  dé- 
cembre 1893)   12  50 

5e  Volume  (6  janvier  1894  au  30  juin 

1894)  \  .    12  50 

Chaque  volume  est  broché  et  comprend  une 

Table  des  matières  alphabétique. 

Les  frais  d'envoi  à  domicile  par  la  poste 
sont  à  la  charge  de  l'acheteur,  soit  :  0  fr.  85 
par  volume  pour  la  France  ou  2  fr.  25  pour 
l'étranger. 
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CPIEMIMS  DE  FER  DE 

PARIS  A  LYON  ET  A  LA  MÉDITERRANÉE 


Fête  de  la  Toussaint.  —  La  Compagnie  voulant 
faciliter  les  voyages  à  l'occasion  de  la  Fête  de  la 
Toussaint  a  décidé  que  les  billets  d'aller  et  retour 
à  prix  réduits  délivrés  sur  son  réseau  du  mardi  30 
octobre  au  vendredi  2  novembre  inclus,  seront  tous 
indistinctement  valables  pour  le  retour  jusqu'aux 
derniers  trains  de  la  journée  du  lundi  '5  novem- 
bre. 

Cette  durée  de  validité  pourra  être  prolongée  à 
deux  reprises  et  de  moitié  (les  fractions  de  jour 
comptant  pour  un  jour)  moyennant  le  paiement, 
pour  chaque  prolongation,  d'un  supplément  égal  à 
10  0/0  du  prix  des  billets. 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


TABLEAU  DBS  PRINCIPALES  VALEURS  IRANÇAISBS  ET  ÉTRANGÈRES  NÉGOCIÉES  A  LA  BOURSE  DE  PARIS 


Cipilll 


HiUioDS 

15204 

3986 
6788 


25978 


RENTES 
A  PAYER 


Franc! 

456.126.943 
119.589.600 
237.596.863 


813.313.406 


395.286obl.  de  500  t 


lombre 

Tal. 

Somm 

dei  titres 

D  0  tn. 

lers. 

182.500 

1000 

1000 

125.000 

500 

500 

50.000 

500 

250 

30.000 

500 

500 

150.000 

500 

500 

341.000 

500 

500 

120.000 

500 

125 

400.000 

500 

250 

60.000 

500 

500 

240.000 

500 

250 

30.000 

500 

500 

50.000 

oOO 

500 

50.000 

500 

500 

60.000 

600 

600 

50.000 

500 

500 

584.000 

500 

500 

800.000 

500 

500 

250  OOC 

500 

500 

525^000 

400 

400 

600.000 

500 

500 

300.000 

500 

500 

40.000 

500 

500 

60.000 

500 

500 

336.000 

500 

500 

80.000 

250 

250 

120.000 

500 

500 

34.000 

500 

500 

85.000 

500 

500 

50.000 

500 

500 

600.000 

500 

500 

223.398 

500 

500 

40.000 

500 

500 

84.000 

500 

500 

50.000 

500 

500 

200.000 

2001! 

OAA». 

cOOfI 

500.000 

500 

250 

120.000 

500 

200 

60.000 

500 

125 

95.000 

» 

48.000 

500 

500 

60.000 

500 

500 

550.000 

500 

500 

750.000 

500 

cr\r\ 
oUU 

420.000 

500 

DUU 

350.000 

500 

500 

70.000 

500 

500 

356.000 

500 

500 

Capital  OQ 

a 

Konlire  it  lilrèi 

529  477.984£ 

6.000.000 

20.000.000 

364 

968 

3.047.912 

1941 

1.497.350 

1936 

1.240.000 

1940 

341 

000 

1921 

240.000 

1962 

270.000 

592.000.0001 

442.250.000 

1926 

285,000 

2.230.000 

:A>.ooi) 

000 

1937 

150.000.000r 

1960 

1941.992.000 

1970 

500.000.000 

1974 

445.210 

1952 

52.870 

1949 

227.250 

1931 

.391.362 

1931 

295.454 

40.000.000 

i9;j8 

RENTES  FRANÇAISES 


3  0/0  Perpétuel .... 
3  0/0  Amortissable 
3  1/2  0/0  1894,  ancien  4  1/2 


Tunis  3  0/0  1892  gar.Franee 


SOCIETES    DE  CREDIT 
FRANÇAISES  (actions) 

Banque  de  France,  nom 
B.  de  Paris  et  Pays-Bas 
Banq.  Transatlantique 
Compagnie  Algérienne. 
Compt.  Wat.  d'Esc . ,  nom. 
Cr.  Fonc.  de  France,  — 
Cr.  Indust.  et  Comm.  — 

Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier  

Société  Générale,  nom.. 
Banq.  Comm.  et  Indust. 
Banq.  Intern.  de  Paris 
B.  Parisienne  nouvelle 

CH.  DE  FER  FRANÇAIS 
(actions) 

Bône-Guelma  

Est- Algérien  

Est  

Paris-Lyon-Méditerr.. . 

Midi  

Nord  

Orléans  

Ouest  

Sud  de  la  France  

SOC.  INDUSTRIELLES 
FRANÇAISES  (actions) 

Mag.  Gén.  de  Paris  

C'  Par.  du  Gaz  (tir.  Nov.) 
C«  Gén.  Transatlantique 
Messageries  Maritimes 
Omn.  de  Paris  (tir.  Janv.) 
Voitures  à  Paris  (tir.  Mai) 
C"  française  des  Métaux 

Canal  de  Panama  

Canal  de  Suez  

Dynamite  (Soc.  Cent,  de) 
Télég.  Paris-New-York 
Téléphones  

SOCIÉTÉS  ÉTRANGÈRES 
DIVERSES  (ACTIONS) 

B.I.R.P.  Pays-Autrich. 

B.  Impér.  Ottomane  

Cr.  Fonc.  d'Autriche... 

Cr.  Fonc.  Egyptien  

Cr.  Mob.  Espagn.  (jouis.) 

Gaz  de  Madrid  

Chemins  Andalous  

Autrichiens-Hongrois. . 
Sud  de  l'AutricheO-ombards) 
Méridionaux  (Adriatique) 

Nord  de  l'Espagne  

Portugais  

Saragosse  (Madrid  à)... 


FONDS  D'ETATS 
ETRANGERS 

Angleterre  2  3/4  0/0  . . . 

Autriche  4  0/0  or  

Brésil  4  1/2  0/0  1888... 

4  0/0  1889   

Egypte  (Daïra-Sanieh)  

—  (Unifiée)  

—  (Privilégiée  3  1/2). 
Espagne  4  0/0  Extérieure 
Cuba  6  0/0  1886  

—  5  0/0  1890  

HeUénique  5  0/0  1881.. 

—  4  0/0  1887.. 

Hongrie  4  0/0  or  

Italie  5  0/0  (4  fr.  net)... 
Portugal  3  0/0  

—  41/21891  (Tabacs) 
Roumanie  5  0/0  1875... 
Roumanie  5  o,  o  Am.  1S03 
Russie  4  0/0  1880  

—  4  0/0  Consolidé.. 

—  3  0/0  1891  or.... 

—  3  0/0  (Gh>  Transe.) 

Serbie  5  0/0  1890  

Dette  Ottom.  1  0/0,  coav. 
Consolidât.  Ottom.  4  0/0 
Priorités  Ottom.  4  0/0. 
Douanes  Ottom.  6  0/0.. 
Emp.  ottoman  4  •>  0  1894 


DITIDBIDI  on 

miKh  distrlbn«  en 

1889 

1890 

1891 

1892 

1893 

3 

» 

3  » 

0  » 

Q  n 

o  » 

3 

» 

3  » 

0  » 

Q  « 
O  » 

o  » 

4  50 

4  50 

^  uo 

4  OU 

4  DU 

» 

X  » 

»  » 

»  » 

15  » 

156  » 

161  » 

165  » 

135  » 

129  » 

40 

» 

40  » 

45  » 

30  » 

20  (a) 

15 

» 

15  >' 

i5  » 

12  50 

6  25  (a) 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

» 

4  » 

10  » 

12  50 

12  50  a 

62 

» 

63  » 

60  » 

50  » 

25  (a) 

13 

40 

14  43 

15  57 

15  62 

14  58 

25 

» 

27  50 

30  » 

30  » 

42  50  a 

27 

» 

25  » 

25  » 

»  » 

»  » 

12 

88 

12  88 

12  95 

13  02 

12  50 

15 

» 

15  » 

15  » 

15  » 

7  50(a) 

» 

» 

17  50 

30  » 

20  » 

22  50 

30 

» 

»  » 

15  » 

20  » 

20  » 

30 

» 

30  » 

30  » 

30  » 

30  » 

30 

» 

30  » 

30  » 

25  » 

27  50 

35  50 

35  50 

35  50 

35  50 

35  50 

55 

» 

55  » 

55  » 

55  » 

55  » 

50 

» 

50  » 

50  » 

50  » 

40  (a) 

64 

» 

70  » 

70  » 

66  » 

28  (a) 

57  50 

58  50 

58  50 

58  50 

43  50 

38 

» 

38  50 

38  50 

38  ,50 

38  50 

25 

» 

25  » 

25  » 

25  X 

15  » 

27  50 

27  50 

25  » 

26  » 

27  50 

77 

» 

78  » 

75  » 

74  50 

64  )) 

30 

» 

30  » 

30  » 

30  » 

20  » 

30 

30  » 

30  » 

30  » 

25  » 

55 

» 

65  » 

55  » 

45  » 

40  » 

35 

» 

50  » 

35  » 

35  » 

35  » 

» 

» 

»  » 

»  » 

15  (a) 

22  50 

» 

» 

»  » 

»  » 

y>  » 

»  )) 

89 

38 

ne; 
yi  uo 

92  68 

112  » 

yy  uo 

35 

» 

45  » 

25  » 

12  50 

12  50 

» 

» 

25 

» 

25  » 

18  » 

20  » 

17  » 

25 

» 

14  11. 

12  n. 

11  fl. 

14  fl. 

12 

50 

12  50 

17  50 

17  50 

17  50 

27 

50 

30  » 

32  50 

32  50 

35  » 

5 

» 

5  » 

6  » 

5  » 

5  » 

5 

» 

5  » 

5  » 

»  » 

3  25 

22 

50 

25  » 

17  50 

12  » 

12  » 

15 

» 

20  » 

25  » 

20  » 

20  » 

18 

50 

13  50 

20  » 

25  /> 

22  )) 

5 

» 

8  » 

4  » 

4  » 

4  » 

36 

» 

36  » 

36  » 

36  « 

36  » 

12 

» 

15  » 

12  » 

5  » 

»  » 

30 

» 

30  » 

15  » 

»  » 

»  » 

9 

» 

12  » 

13  » 

9  » 

4  25 

2  75 

2  75 

2  75 

2  75 

2  75 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  1/2 

4  1/2 

4  1/2 

4  1/2 

4  1/2 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

» 

» 

3  50 

3  50 

3  50 

3  50 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

6  0/0 

6  0/0 

6  0/0 

6  0/0 

6  0/0 

» 

» 

5  0/0 

5  0/0 

5  0/0 

5  0/0 

5  0/0 

5  0/0 

5  0/0 

5  0/0 

5  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  34 

4  34 

4  34 

4  34 

5  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

1  0/0 

» 

» 

»  » 

»  » 

»  » 

22  50 

5  0/0 

5  0/0 

5  0/0 

5  0/0 

5  0/0 

}) 

» 

»  » 

»  » 

»  » 

5  0/0 

i  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

i  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

1  0/0 

4  0/0 

» 

» 

»  » 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

5  0/0 

5  0/0 

5  0/0 

5  0/0 

5  0/0 

1  0/0 

1  0/0 

1  0/0 

1  0/0 

1  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

0  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 

5  0/0 

5  0/0 

5  0/0 

5  0/0 

» 

1) 

»  » 

»  » 

»  » 

))  » 

Cours  de  comp.  comm.  juillet 


1891 

1892 

1893 

1894 

95  15 

98  55 

97  50 

100  45 

95  30 

98  80 

97  30 

99  70 

105  35 

105  65 

106  35 

107  15 

»  » 

n  » 

481  15 

492  50 

4410  » 

4230  » 

3900  » 

3930  » 

805  » 

655  » 

630  » 

650  » 

425  » 

417  50 

391  25 

380  » 

440  » 

492  50 

471  25 

475  » 

577  50 

507  50 

483  75 

506  25 

1270  » 

1125  » 

982  50 

950  » 

597  50 

545  » 

585  » 

547  50 

800  » 

782  50 

762  50 

737  50 

377  50 

170  » 

115  » 

57  50 

480  » 

465  » 

465  » 

457  50 

204  51 

180  » 

302  50 

290  » 

497  50 

405  » 

430  » 

472  50 

392  50 

380  » 

370  » 

385  » 

720  » 

700  » 

700  » 

670  » 

710  » 

585  » 

607  50 

582  50 

890  » 

920  » 

950  » 

933  75 

1480  » 

1515  » 

1505  » 

1370  » 

1320  » 

1325  » 

1345  » 

1125  » 

1882  50 

1890  » 

1902  50 

1837  50 

1517  50 

1548  75 

1591  25 

1447  50 

1057  50 

1070  » 

1097  50 

1082  50 

550  » 

517  50 

355  » 

290  » 

570  » 

560  » 

565  » 

572  50 

1400  » 

1432  50 

1380  » 

1097  50 

545  » 

601  25 

505  » 

318  75 

640  » 

660  » 

630  » 

560  » 

1035  » 

1060  » 

1030  » 

1005  » 

730  » 

717  50 

635  » 

585  » 

»  » 

»  » 

476  25 

342  50 

32  50 

16  25 

17  50 

1875  » 

2760  » 

2790  » 

2690  » 

2872  50 

475  » 

387  50 

455  » 

490  » 

137  50 

105  » 

110  » 

118  75 

427  50 

465  » 

400  » 

307  50 

470  » 

475  » 

512  50 

507  50 

587  50 

580  » 

585  » 

635  » 

1130  » 

1126  25 

1190  » 

1258  75 

480  » 

475  » 

455  » 

453  75 

137  50 

88  75 

80  » 

58  75 

360  » 

230  » 

218  75 

140  » 

482  50 

340  » 

325  » 

176  25 

640  » 

660  » 

645  » 

705  » 

240  » 

221  25 

222  50 

222  50 

685  » 

655  » 

640  » 

545  » 

310  » 

176  25 

145  » 

100  » 

225  » 

75  » 

73  75 

45  » 

315  » 

201  25 

183  75 

146  25 

96  » 

97  » 

98  75 

101  60 

96  » 

96  15 

97  10 

98  80 

80  50 

62  » 

69  » 

72  70 

75  » 

59  50 

64  50 

65  80 

490  » 

98  75 

102  25 

104  35 

490  » 

97  70 

101  » 

102  80 

467  50 

93  » 

96  » 

lui  60 

74  10 

65  » 

63  65 

65  40 

500  » 

460  » 

460  » 

460  » 

470  » 

420  75 

413  75 

405  >; 

432  5U 

392  50 

232  50 

175  » 

350  » 

303  75 

250  » 

175  » 

93  10 

95  25 

96  10 

99  10 

93  50 

92  45 

91  40 

79  » 

44  50 

23  75 

22  55 

23  10 

»  » 

355  » 

350  » 

397  50 

99  75 

100  » 

101  40 

99  50 

0  » 

»  » 

»  » 

98  80 

98  20 

94  30 

97  90 

99  85 

98  » 

95  60 

98  » 

101  15 

»  » 

78  70 

78  80 

88  95 

81  75 

77  » 

77  40 

86  50 

91  » 

81  » 

79  50 

71  50 

18  65 

20  15 

21  80 

24  50 

367  50 

378  75 

391  25 

438  75 

420  » 

422  50 

446  25 

476  25 

465  » 

461  25 

495  37 

511  25 

i>  » 

»  » 

»  » 

438  75 

Cours  de  clôture  des  5  dernières  sem. 


28  sept. 

5  oct. 

12  oct. 

19  oct. 

Î6  et. 

102  55 

101  87 

101  92 

101  25 

101  32 

101  60 

100  30 

100  25 

99  75 

99  85 

108  42 

108  05 

108  35 

107  97 

108  » 

506  50 

498  » 

499  50 

498  50 

501  » 

3975  » 

3865  » 

3850  » 

3870  » 

3880  » 

712  50 

690  » 

700  » 

693  75 

690  » 

»  )) 

»  y 

n  )) 

»  1) 

))  » 

482  » 

482  >, 

482  .. 

457  » 

480  » 

535  » 

525  » 

532  50 

525  » 

530  » 

910  » 

890  » 

900  » 

900  » 

891  25' 

535  » 

535  )) 

530  » 

530  » 

753  75 

741  25 

748  75 

742  50 

745  » 

78  75 

70  » 

67  50 

67  50 

70  » 

471  50 

465  11 

467  50 

295  » 

295  » 

295  » 

^''n  » 

480  )) 

480  » 

480  » 

482  50 

425  » 

396  25 

400  » 

388  » 

380  » 

680  » 

673  1 

673  » 

665  » 

670  » 

585  » 

590  » 

595  » 

600  » 

600  n 

951  » 

953  » 

963  50 

957  » 

963  75 

1415  » 

1411  25 

1405  » 

1415  » 

1425  » 

1100  » 

1095  X 

1095  » 

1100  » 

1120  I) 

1798  » 

1792  50 

17U2  50 

1785  » 

1792  50 

1490  » 

1462  50 

1455  11 

1455  » 

1465  » 

1102  » 

1080  » 

1076  » 

1061  11 

1070  » 

255  » 

240  » 

250  11 

245  „ 

235  )) 

579  50 

575  » 

572  50 

570  » 

570  » 

1135  » 

1110  » 

1130  » 

1122  50 

1125  » 

345  » 

345  » 

341  25 

340  » 

336  25 

572  » 

570  » 

565  » 

565  » 

565  » 

lOdO  » 

1039  » 

1028  » 

1025  » 

1025  » 

580  » 

575  » 

579  » 

580  » 

572  » 

321  25 

3!2  50 

310  )) 

317  50 

■iz2  50 

13  75 

13  75 

14  » 

15  » 

13  50 

2930  » 

2891  25 

2912  50 

29  JO  » 

2925  11 

597  50 

570  » 

568  75 

560  » 

517  50 

112  50 

114  » 

118  75 

115  » 

116  11 

305  » 

305  » 

307  50 

305  )) 

305  » 

555  » 

553  75 

557  50 

555  » 

556  25 

672  50 

665  » 

668  75 

662  cO 

666  25 

1305  » 

1310  » 

1307  50 

1314  » 

1332  50l 

466  25 

462  50 

465  » 

465  )) 

462  50 

72  50 

76  25 

7.3  )) 

73  50 

186  11 

186  » 

185  » 

185  » 

185  » 

215  » 

205  » 

212  50 

203  75 

208  75' 

1 

755  25 

754  » 

761  25 

778  7a 

236  25 

233  75 

230  » 

232  50 

231  25 

583  75 

576  25 

58:-  » 

580  » 

582  50 

125  » 

120  » 

12S  75 

125  » 

1S6  25 

52  50 

52  n 

48  75 

55  1) 

1)  ï> 

167  50 

162  50 

172  50 

167  50 

168  75 

102  40 

101  90 

101  80 

101  70 

1 

101  60, 

loi  85 

100  » 

100  50 

100  » 

100  35 

80  25 

79  65 

77  .1 

76  » 

77  75 

74  25 

72  » 

72  60 

71  60 

73  20 

105  80 

105  25 

105  75 

103  10 

103  70 

104  55 

104  30 

104  60 

104  40 

104  90 

103  50 

103  50 

103  35 

101  » 

101  15 

70  30 

68  55 

70  55 

69  90 

70  20 

472  » 

462  50 

472  50 

465  » 

469  » 

420  » 

416  » 

422  50 

420  50 

423  75 

»  » 

164  » 

172  50 

»  11 

»  » 

»  » 

»  » 

»  » 

170  » 

»  » 

100  20 

99  50 

99  95 

99  40 

100  20 

83  50 

82  25 

83  » 

83  10 

83  52 

26  70 

26  05 

25  90 

26  50 

25  65 

446  25 

430  >. 

433  75 

437  50 

432  50 

102  » 

»  » 

99  25 

99  45 

98  50 

97  » 

95  75 

96  70 

95  30 

95  80 

100  75 

100  » 

100  10 

99  )) 

99  90 

100  90 

97  30 

93  55 

97  60 

98  50 

88  65 

85  20 

86  15 

84  70 

85  00 

87  60 

83  75 

85  70 

83  50 

85  » 

72  » 

70  20 

71  10 

71  05 

71  15 

25  75 

25  55 

25  62 

25  22 

25  35 

415  » 

442  50 

441  25 

438  25 

443  » 

480  « 

475  » 

476  25 

471  25 

477  50 

507  50 

506  25 

507  » 

505  » 

509  1. 

447  » 

441  » 

444  » 

436  25 

440  1) 

L'ÊCONO M I ST  K  E IJ 1 K  ) EN 


3 


ROUMANIE 

MlNIsri.UK  DI'.S  l'INANl'.ES 

DlUEGTION  Dl'.  LA  COMPTABILITÉ 
(.il'lXKUALE 


SOI  S-l>lUKc  l  lilN  Ulî  LA  DKTl'E  l'd  lil.KlUK 


"iihletiM  (/rs  iiiniicros  des  filrex  de  lu  rente  J  0/0 
amoflissabUi  de  1890,  e>>ipruiU  de  27 1  mil- 
lions  :i7ô.000  f'rcnrs,  sortis  <iu  liraije  du  19 
sei>te.,thfe  {i"  octobre)  1891. 

^      Moiitanl  nominal  :  francs  DOÎ.OOO. 
273  titres  à  500  francs 


ol'> 

855 

14(>t 

1440 

1448 

1.S4:! 

217  4 

2-231 

:289(i 

2465 

2571 

2804 

38'i'i 

89S1 

4140 

4242 

4257 

4498 

i58/ 

4(1811 

51o5 

5581 

56:  !8 

5689 

61-24 

>a;i8 

t)705 

(>8(>G 

6994 

7155 

759:2 

7652 

7()98 

7774 

71)22 

si;^î 

8148 

8752 

89:ï8 

10099 

10435 

10441 

10822 

11107 

l;-Ui:! 

11510 

lUKil 

11697 

1-2211 

12-269 

1-2631 

m\ 

12as'-2 

1-29(34 

1-2970 

18197 

13355 

1:3921 

'1-281 

li'iKi 

145Ui 

14668 

15316 

15615 

15667 

ItUKH) 

17019 

17843 

17913 

18295 

18409 

3711 

10521 

-20642 

-20971 

21517 

21767 

22599 

>7'il 

2:W18 

2:i324 

•2;i427 

24198 

24224 

'2451  r 

25088 

-25610 

25844 

26:^12 

'26843 

m\ 

•2(iS78 

27782 

27788 

27800 

28163 

'28192 

«75 

28515 

29'259 

29304 

8(J181 

;30;3-29 

;3(3947 

12'j2 

:>  191)2 

32084 

8-2258 

327  46 

38168 

3;>449 

5717 

84008 

8484(5 

84851 

85905 

36496 

36789 

;87(i 

;i78:36 

37864 

37951 

38918 

88949 

40012 

)185 

40878 

40418 

40594 

40612 

4()894 

1(3896 

•9-21 

'.1072 

41107 

41808 

41959 

42092 

42346 

257  'i 

42597 

42601 

42676 

4-2871 

480-28 

43784 

m-î 

4889(5 

44177 

44186 

44640 

44773 

4'i7'.iO 

3171 

45175 

45511 

45654 

46401 

47552 

47090 

«12 

481Î37 

48771 

48775 

48794 

49114 

49157 

•318 

49451 

49541 

49622 

5(30-22 

501:^3 

50:302 

J9:2<i 

51173 

5162() 

5-2096 

5221(3 

53353 

53494 

«j9 

5;^94G 

â4;337 

54476 

54590 

54811 

55(  18:! 

■>7-2ii 

58827 

58792 

59188 

59-202 

59458 

59093 

I8(t2 

599(i2 

60157 

60175 

60-246 

61929 

620-27 

22t>i; 

(J-2870 

62789 

63856 

(53537 

6:^577 

(5:3751 

j8ir, 

04001 

643-29 

65088 

(55897 

65456 

65580 

)85it 

(55922 

66042 

66206 

(5(5257 

()6399 

6(558(3 

i812 

(37885 

67750 

684^37 

(585-20 

68818 

69347 

9595 

(39750 

698-20 

70108 

70258 

70:3(J9 

7-2218 

2752 

73270 

78781 

75493 

76199 

76-278 

77524 

752.S 

77590 

77(391 

77908 

78200 

78:3-24 

78384 

8380 

78970 

792(35 

79557 

79(309 

800(50 

80181 

{m-i 

80895 

80742 

810-24 

81347 

81921 

8-221S 

273  titres  à 

1.000  francs 

S2:331 

8-2669 

82708 

83759 

8:3984 

84247 

■345SS 

84808 

84864 

85(345 

85124 

85515 

S5801I 

851185 

8(3003 

86495 

868:31 

87187 

S72:!-2 

87  285 

88006 

88402 

88707 

89214 

S9254 

89451 

89543 

89564 

90-201 

904(34 

i)1045 

912(50 

914:30 

91827 

91888 

92143 

l)-2:!2'> 

92849 

9-2860 

9:3417 

93868 

94271 

94';22 

95618 

95664 

95755 

95952 

9(324(3 

i)63i; 

96:369 

96632 

1)6641 

972:36 

97750 

98220 

98:317 

98:357 

■  98615 

98741 

99154 

99507 

10005(3 

1010-29 

1012(34 

1016:32 

102148 

0-2540 

102088 

10:3(364 

1(3:3078 

10:3340  • 

1(3:3910 

04S36 

105221 

1(35964 

1(35979 

106487 

10(58-28 

07 -289 

l(37:i43 

1(37505 

1(37  7  89 

1081:39 

108143 

08(531 

1(38951 

1(39171 

109181 

109189 

1093(54 

09654 

109770 

10139(54 

110180 

110:323 

110422 

10587 

111(399 

111:317 

111:378 

111508 

111808 

12'27(i 

118125 

11:3:324 

113421 

11:3544 

11:3*85 

144:32 

114628 

114854 

114871 

115440 

115622 

15750 

116106 

1161:36 

116288 

11(5:327 

11(3558 

l(i7:35 

117169 

117-214 

118112 

1185:33 

118688 

195:>;! 

H  05:30 

119744 

119986 

120065 

12(3179 

20811) 

120:371 

120506 

120749 

121057 

121064 

121094 

121:395 

1214:16 

1217  48 

r2:  i:il2 

I  OQ/.  1 

l^O'l  1.» 

1-2:1489 

1-2:  !8i):! 

124907 

1 255-2'.  ) 

1 2.5872 

1  i             1  1  0 

1  ^).M  / 

126199 

l-26:!88 

126605 

125:2-28 

r2754(> 

1  "Il  '  >*.  il  ) 

127985 

1:27  91):! 

128104 

1-28909 

1-29-202 

1  *  Il     :  *; 
1 4.  '0'  )  / 

1-29791 

1-299  40 

i -29954 

l:i0592 

1:!1095 

1  '  U  1  •  >'  > 

l:!l'207 

i;!109l 

l:!1725 

i:i-2(  (91 

|:!2246 

1  *       '1  kO 

1 .  i-cui  1  ; 

l:!:!l:!5 

l:i:!5l8 

I:i:î78() 

]:î:!894 

|:!4'i4'2 

I  »i /.  y^)/ 1 

l:!5217 

1:35280 

135402 

1:!54 15 

1  '  >rv*,  *,  1 
l.li)/  1 1 

l 'il  ti  ('.'■> 
l .  >n  1 1  > . 

]:î6749 

1:>()904 

l;!7 172 

l:!74:i2 

1  :  !7  7  '26 

!•)/;)/-) 

l:!/614 

i:!8o:!:î 

l;!8-24:) 

|.!8  1'  <•' 

1  :  il  )i  )i  ):  > 

l:!91'i5 

140181 

1 40665 

14Io:!5 

141045 

141109 

141571 

142 188 

14;i256 

14:î:î():! 

14:!7'25 

14:i916 

145191 

145:î()7 

14554:! 

14:5545 

145587 

145702 

1458 '1:3 

146458 

146597 

146642 

146726 

146740 

14C.78;3 

146911 

147-208 

147900 

148:!97 

148791 

148877 

149470 

150:!03 

150445 

151646 

1.51687 

152072 

152091) 

15-2286 

15244:! 

1.52450 

152692 

152816 

15:3:30;! 

15:i664 

155164 

1554'2:î 

155890 

]5!il:39 

156149 

156194 

15653(3 

158108 

158111 

158178 

158266 

158448 

158502 

158768 

159080 

159443 

159539 

159751 

1600:38 

161682 

1(>1843 

162019 

16-2277 

16285(3 

162491 

l(i25(34 

16:î252 

16:3:361 

164100 

164616 

109 

titres  à 

2.500  francs 

1(34656 

164718 

164858 

1(3620(3 

166765 

167751 

167756 

1679(35 

168180 

168217 

1684:37 

1686:34 

168708 

168954 

17(3934 

1   1 0  /.  n 
i  /Ji'ivf 

171510 

1716:38 

171650 

171(387 

17-2592 

17r]106 

173431 

1736(37 

17:37:26 

174(378 

174:304 

1 /41'11 

174925 

175294 

175596 

175877 

17.5978 

17(5704 

176826 

177164 

177417 

1777(53 

177867 

177917 

1782(59 

178555 

178654 

1795.50 

179586 

18(3(346 

180451 

1816-28 

181698 

1818(38 

182037 

i  f>   >'l  / 

182847 

182952 

18:3059 

18:3(399 

1834:36 

1 00 / / i 

18:3810 

184-252 

184557 

184686 

185:301 

1 oOO / 0 

185686 

185707 

1*5885 

186142 

186178 

18(5384 

18(5792 

1871:36 

187818 

188054 

189396 

189907 

189978 

19(3241 

190804 

1  ru  lofirt 

191()7ï) 

191289 

191686 

191812 

1918(50 

1  '  lOl  l\l 

J  ■'<.i\)i 

192242 

192:34(5 

193481 

193611 

19:3612 

10:37  66 

194353 

194:367 

194656 

194772 

195:376 

195882 

195647 

196112 

196297 

196679 

113 /oo/ 

1974:38 

45  titres  à  5.000  francs 

197854 

198193 

198508 

199286 

199458 

199785 

199796 

2(30821 

'201686 

202441 

-20:3550 

2(33634 

203806 

204272 

2(34297 

204662 

2(34752 

-204002 

205072 

2(35421 

205679 

205878 

205972 

2(351192 

2(3(3116 

2(36779 

2(37(302 

2(37417 

207508 

2(37597 

207(323 

207773 

207797 

:2(37917 

'2(38181 

208:373 

-208461 

208(3(31 

208761 

210400 

21(3503 

2105(38 

210781 

211055 

211'243 

Le  paiement  de  ces  titres,  porlant  le  coupon 

9  du  l"'  juillet  1895,  ainsi  que  le  paiement  du 
coupon  n»  8  janvier  1895,  se  fera  à  partir  du 
1"  juillet  1895  et  continuera  jusqu'au  31  décembre 
1899  s.  n.;  après  cette  date,  leur  paiement  sera 
prescrit  en  faveur  de  l'Etat  : 

Eu  Roumanie,  à  la  caisse  centrale  à  Bucharest  et 
aux  caisses  générales  dans  les  districts  ; 

A  Berlin,  aux  maisons  de  banque  Disconto- 
Gesellsehaft  et  S.  Bleiclirœder  ; 

A  Francfort  s/M.,  à  la  maison  de  banque  M.  A. 
de  Rotlischild  et  fils  ; 

A  Pari^,  à  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas. 

Les  coupons  dos  titres  sortis  cesseront  d'être 
payés . 

Tableau  des  numéros  des  titres  de  la  rente 
4  0/0  amortissable  de  1890,  emprunt  de 
274.373 .000  francs,  sortis  aux  tirages  qui 
ont  eu.  lieu  à  partir  du  20  mars  (1"  avril) 
1891  jusqu'au  20  mars  {1"  avril)  1894  et  non 
présentés  au  remboursement  jusqu'au  19  sep- 
tembre {1"  octobre)  1894. 


1:1-25  0. 

I4;(i  f. 

1  487  (;, 

1  '.M  .  1 

1 1  ',(  '1 1  C 

1  '  7  1  1  . 

1  nil  l . 

'  > 1 10  1 , 

:ii)05  r 

4037  f. 

'l.idi  ('. 

'(  / 1  ;U , 

5646  r 

6:!01)  1 . 

8290  f. 

8:!77  f. 

."IrSI  I. 

•  i/i<ii  r 

9580  e. 

lolol  il. 

10:175  f. 

1 1 0:  >  0  . 

r27:li)  f 

|:!522  f. 

1 : 186 1  (1 . 

1  '1 1  c'i  1 . 

14/47  e . 

15186  d 

1 747:1  e. 

1 7486  f . 

1  /n.W  e. 

1.7/01  j , 

'20.579  c 

:20777  !i. 

-20808  e. 

;Un  /  »  >  0 , 

01  un;  f 

2:31:!7  0. 

2:î424  f. 

-2:!447  0. 

OQoou  P 

-i'i'  '  !•>  e . 

24'!05  f 

2(525(5  f. 

27885  f. 

inU'il  1 , 

/Cnt  /./  I . 

9')45->  f 

20984  0. 

.  10 1  .i.  i  e . 

'  N  iuu(  t  r 

.  >1  ïrSfSi  1  1  . 

r>'  J.7  10    1  , 

:!i:i85d. 

3l812il. 

■  )-2  / 1 1  e . 

f  i/Cn  10  1  , 

;i29:i4  b 

:3:2940  f. 

.!'|'('|8  0. 

.>t)U.  )fS  1 . 

;5(;;j;j;{  q_ 

;)(55(5l  (I . 

:!69:!:!  c. 

oir.r.Jo  e. 

»ï / .71')  e , 

'180011  p 

•  )0'  7'  71  7  C  , 

:>8o:!7  f. 

41024  f. 

417:35  f. 

421:37  f. 

4:2-269  f. 

4-2:!:i4  f'. 

42722  {'. 

427:!4  i. 

45566  e. 

4(5778  c. 

47:!65b. 

47679  r. 

48:ii:!  f. 

487:îOe. 

4!)l-2i)  f. 

49514  f. 

49749  f. 

.5010:!  f. 

.50;2:!4  f. 

50288  f. 

.50(54:!  e. 

5.5558  e . 

56:i41  c. 

5()977  f. 

57:!25  f. 

57400  f. 

•57512  r. 

.58731  e. 

59289(1. 

61-200  f. 

(51747  f. 

617.57  f. 

6-2760  f. 

6:3798  f. 

68920  f. 

(54409  c. 

6451)2  f. 

64974  f. 

6.5095  f. 

(  55-2.50  d. 

(578(5:i  e. 

(•.79-25  f. 

69040  e. 

()9560  f. 

70.584  d. 

709:i8  f. 

7:308(3  f. 

7:3543  a. 

75210  f. 

75409  f. 

77447  e. 

77452  f. 

78472  f. 

794-29  d. 

79.55(51). 

80046  f. 

804-26  e. 

80(i46  f. 

80()78  e. 

81-207  f. 

81:î.50  f. 

81663  f. 

81695  f. 

818:30  e. 

81923  e. 

81977  f. 

Titres  à  1.000  francs 


18  e. 


Titres  à  500  francs 
399  f.        7-26  f.        752  f. 


82:387  d. 

8-2846  f . 

84(349  f . 

8(3957  f. 

90864  e. 

93.502  f. 
104485  f . 
110164  f. 
11:3664  e. 
118(541  f. 
1-231026. 
1-25157  f . 
127078  e, 
129218e. 
13-2-216  c. 
1:3:3:309  d. 
1:34565  d. 
1396(59  f . 
1441(38  f. 
148.5:38  f. 
154935d. 
161710  e. 
1(54003  e. 


164825  f . 
16-5-546e. 
17  (3473  e. 
17:3(590  f . 
175096d. 
182318  e. 
1851-20  f . 
187761e. 
19-2828  e. 
197:38(3  e. 


198255  f. 
199344  f . 
-2025(55  e, 
2(39600  e. 


8-2540  f . 

831:35  f . 

84192  f . 

89617  f. 

9U867  f. 

95641  f. 
107476  f . 
111898  e. 
1 1:37  89  d. 
118(598  f . 
12:31-23  f . 
1-26(323  e. 
127558  f . 
120! )99  f. 
l:!24;r<e. 
1:3:30:34  a. 
1:34567  d. 
1:39764  e. 
145951  f. 
150205  f. 
1552(52  f. 
16174(3  f . 
164567  f. 


82543  f . 

83254  f. 

84-260  f. 

90188  f. 

90871  f. 

95916  f . 
107994  r. 
11-2.577  f. 
1148-23  e. 
119-260  f. 
1-2:3564  f  : 
126373  e. 
128.563  d. 
1:30681  e. 
132522  f . 
1:33605  e. 
135-274  e. 
14(3-281  f. 
1472:33  f . 
153495  f. 
1592-24  e. 
1(5-2(309  d. 


8-2617  f. 

8:3-2915  f . 

84594  d. 

1)132:30  e. 

91649  f. 
1(3:3249  d. 
108873  0. 
11-27(33  c. 
11(5093  f. 
1-20240  f. 
i-2:3579e. 
126518:1. 
1-28889  d. 
130777  f. 
13:30.59  f. 
1:34150  f. 
1:35755  d. 
141684  e. 
147838  f. 

15:3719  r. 

1601346  f . 
1(5-2039  f . 


Titres  à  2.500  francs 


1650:32  c. 
165738  f. 
170600  f. 
17:376(3  f . 

17- 5184  f. 

18- 2534  f. 
185254  f. 
189602  e. 
194446  f . 


165289  e. 
1667-24  d. 
172-2(58  d. 
174-254  d. 
176-22(3  f. 
18-27:39  f . 
185:326  f . 
190356  f. 
195127  f. 


1(5.5414  f . 
167769  f. 
17-2(526e. 
17  4-261  f. 
1777(37  f. 
183149  f . 
185:381e. 
190967  f. 
195863  d. 


Titres  à  5000  francs 


198315  f . 
199853  f . 
204792 d. 
209837  f. 


1984-28  f.  198513 d. 
201300  e.  2(31579  e. 
204957  f .    207012  f . 


8-28:32  f. 

8:33-2(5  f. 

848-29  f. 

90310  e. 

92180  f . 
10:3507  f. 
1097(58  f. 
113:381  f. 
11(5493  f. 
120647  f. 
1-241(58  b. 
12(:5982  f. 
1289132  e. 
181.383  e. 
1:3:3:306  d. 
1343(36  f. 
1:37  0(52  e. 
143449  e. 
148218  f . 
154284  d. 
1009:34  f. 
1  (53153  e. 


1(55449  f . 
1(59151  d. 
17-2684  f. 
175015  f . 
179657  f . 
183(546  f. 
187149  f . 
191575  f. 
196855  e. 


19fK362  f . 
2(32414  f . 
2087  7  5  f. 


Date  du  tirage 


Terme  du  paiement 


817  d. 


Octobre  1891   Décembre  1896 

Avril  1892   Juin  1897 

Octobre  1892   Décembre  1897 

Avril  1893   J"in  1898 

Octobre  1893   Décembre  1898 

Avril  1894   Juin  1899 

520 


4 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


ROUMANIE 

MINISTÈRE  DES  FINANCES 

DIRECTION  DE  LA  COMPTABILITÉ 
GÉNÉRALE 


SOUS-DIRECTION  DE  LA  DETTE  PUBLIQUE 

2 (Menu  des  numéros  des  titres  de  In  rente 
4  0  0  auiorlissnhle  de  1891,  emprunt  de 
15.000.000  de  francs,  sortis  nu  tirage  du 
19  septembre  (1"  octoJh-c)  1894. 

Mimtanl  nominal  219.000  francs 

70  titres  à  500  francs 


21 

544 

049 

686 

693 

1181 

1432 

1714 

2200 

2240 

2247 

2704 

3263 

:3'282 

mm 

34;î1 

3671 

3947 

3951 

4(J64 

4118 

'.143 

4146 

4303 

5497 

5596 

5709 

5797 

.')K42 

()057 

6304 

fi414 

6458 

6498 

6931 

&.m 

7112 

7219 

7459 

7  471 

7709 

7786 

7S(>:! 

S207 

8:^05 

8486 

8616 

8o96 

8947 

!)01<.) 

i«)G9 

9130 

9147 

9185 

9525 

9691 

!  1(173 

1(K)42 

10094 

10169 

11034 

11286 

11355 

11411 

11578 

11913 

11956 

12082 

12321 

18108 

64  titres  à  1,000  francs 

13-)22 

13685 

14318 

14334 

148;J3 

15215 

15449 

1 

l(i055 

16169 

16378 

16547 

16893 

16903 

I73")4 

18029 

18164 

18228 

18291 

18478 

18591 

IWw'.) 

18743 

19420 

19473 

19694 

19817 

19909 

20320 

20477 

20545 

20564 

20634 

20749 

20912 

21002 

21324 

21340 

21366 

22098 

22294 

22305 

22431 

22993 

23257 

23440 

24010 

24132 

24309 

253r,H 

mm 

24453 

24516 

24671 

24771 

25184 

2">liio 
20'.  130 

25451 

25472 

25895 

36328 

26560 

26825 

26  titres  à  2.500  francs 

27275 

27517 

27574 

27701 

28098 

28140 

28298 

2S511 

28733 

28773 

28790 

288:^6 

288:39 

28984 

2ii").3(; 

29542 

29803 

29876 

C0155 

30263 

30:305 

30n8.S 

31080 

31284 

31874 

31999 

3202:3 

32087 

10  titres  à  5.000  francs 

32637  32903  ;32944  :3:3003  ;33006  :33213  33:393 
;3;39;35   3il51  34:379 

Le  paiement  de  ces  titres,  portant  le  coupon 
n°  9  du  1"  juillet  1895,  ain.si  que  le  paiement  du 
coupon  n'  8  de  janvier  189.5,  se  fera  à  partir  du 
1"  janvier  1895  et  continuera  jusqu'au  31  décembre 
1899  s.  n.  ;  après  celte  date  leur  paiement  sera 
])rescrit  en  faveur  de  l'Etat  : 


En  Roumanie,  à  la  caisse  centrale  à  Bucarest 
et  aux  caisses  générales  dans  les  districts  ; 

A  Berlin,  aux  maisons  de  banque  Disconto-fte- 
scllschaft  et  S.  Bleichrœder; 

A  Francfort-s/M.,  à  la  banque  M.  A.  de  Rots- 
cliild  et  fils. 

A  Paris,  à  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas. 
Les  coupons  des  titres  sortis  cesseront  d'être 
payés. 


Tableau  des  numéros  des  titres  de  la  rente 
4  OjO  amortissable  de  1891,  empru7it  de 
45.000.000  francs,  sortis  aux  tirages  qui  ont 
eu  lieu  n  partir  du  20  mars  (i"  avril)  1891 
jusqu'au  20  mars  [1"  avril)  1894  et  non  pré- 
sentés au  remboursement  Jusqu'au  19  sep- 
tembre (1"  octobre)  1894. 


Titres  à  500  francs 


7  b. 

4^81  d. 

6806  d. 

9643  d. 
li;325d. 
12386 d. 
1:3:362  d. 


15213 d. 
196:39  d. 
22773  c. 
25548  d . 
26986 d. 


27:369  d. 
;32296d. 


;33460d. 


;3220  c. 

5052  c. 

7810  b. 
10019 d. 
11383  d. 
12501 d. 


:3268  c. 

5273  d. 

8389  d. 
10416 d. 
12017 d. 
12595  d. 


:3272d. 

6046  d. 

8901  d. 
10814  d. 
12063  b. 
12625  d. 


Titres  à  1.000  francs 


15342  b. 
20098  d. 
2:3:343  c. 
25753  a. 


15802  d. 
20680  d. 
24803 d. 
26541 d. 


18064 d. 
22276  c. 
25403  c. 
26910  d. 


Titres  à  2.500  francs 

27:388  d.     27:390  d.     27705  d. 

Titres  à  5.000  francs 
:33740d.  ;3i574d. 


3376  c 
61:39  d. 
9211b. 

11:304  d. 

12148  b. 

12951 d. 


18457  d. 
22596 d. 
25525  c. 
;26948d. 


29383  d . 


Date  du  tirage       Terme  du  paiement 


a   Octobre   1892 

b   Avril   1893 

c   Octobre   1893 

d   Avril   1894 
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Décembre   1897 

.Juin   1898 

Décembre   1898 

Juin   1899 

(.■i.  suivre.) 


BANQUE  IMPÉRIALE  OTTOMANE 


Situation  au  30  Juin  1894 


ACTIF 

Actions,  Ycrsemcnts  non  appelés. . .  125.000.000  » 

Caisse  !  ^  Gonstantinople   38.206.(174  80 

l  dans  les  succursales   21  256  708  20 

Effets  en  portefeuille   37 [534 '958  2(J 

Fonds  d'Etat   28.090  909  10 

Valeurs  diverses   86.107.805  90 

Comptes  courants  du  Trésor  Impo- 

^l'ial   27.346.727  90 

Comptes  courants  divers   131.844.921  40 

Avances  sur  valeurs  publiques  et 

marchandises   '  85.252.945  90 

Immeubles  et  mobilier   l  964  840  » 

Divers   1/246. 277  70 

Fr.  583.852.769  10 

PASSIF 

Capital   250.000.000  » 

BilletsdeBanque  J  àConstautinople  24.669.590  90 

en  circulation    j  aux  succursales  » 

Effets  à  payer   47.732.752  ;30 

Comptes  courants  du  Trésor  Impé- 
rial Créditeurs   29.009,998  60 

Comptes  courants  divers  Créditeurs  165.590.960  90 

Dépôts  à  échéances  flxes   36.605.615  .50 

Réserves  diverses   12.006.398  liO 

Dividendes  à  payer   8.871  046  40 

Divers   9'. 306. 405  90 

Fr.  583.a52.769  ÏÔ 
Certifié  conforme  aux  écritures  : 
Le  Directeur                 Le  Directeur  Général 
0.  Brand.                         Edgar  Vincent. 


CHEMIN  DEJIR  D'ORLEANS 

Fête  de  la  T(jussaint,  1"  novembre  1894.  —  Ex- 
tension de  la  dui'ée  de  validité  des  Billets  d'aller  et 
retour. 

A  l'occasion  de  la  Fête  de  la  Toussaint,  les  Bil- 
lets Aller  et  Retour,  à  prix  réduits,  (fui  auront  été 
délivrés  aux  conditions  du  Tarif  spécial  G.  V,  n»  2, 
du  mardi  30  Octobre  inclus  au  vendredi  2  Novem- 
bre inclus,  seront  valables  pour  le  retour  jusqu'aux 
derniers  trains  du  lundi  5  Novembre. 

Les  Billets  de  même  nature  conserveront  la  du- 
rée d3  validité  déterminée  par  ledit  Tarif  lors- 
qu'elle expirera  après  le  5  Novembre. 

5  2,S 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE  TRANSATLANTIQUE 

P      SIEGE  SOCIAL  :  '»-~-s<38S>i-.~a,—  ^^^^^       PISSJCES  : 

" %At.s     '  ^       pERvicE  Postal  Français       '2.     des  capucipes 

\   (grand-hôtel) 


Ligne  Dii-ecte  du  Havre  à  New-York 

TIIAVEUSÉE   nAPIDE   EN   7    JOURS   ET  DEMI 

l'AU  LJi.S  l'AQUKBOTS  A  GRANDE  VITESSE 


Tonnes 

et  Chevaux 

LA 

TOURAINE 

.  de 

8.700 

12.000 

LA 

CHAMPAGNE... 

.  de 

7.200 

8.000 

LA 

BRETAGNE 

de 

7.200 

8.000 

LA 

BOURGOGNE 

.  de 

7.200 

8.000 

LA 

GASCOGNE 

.  de 

7.200 

8.000 

LA 

NORMANDIE  ... 

.  de 

6.300 

7.000 

Départs  du  Havre  et  de  New-York  tous  les  samedis 

Un  train  spécial  est  mis,  chaque  semaine,  à  la 
•Ijsposilion  des  passagers  allant  de  Pans  à  New-York  et 
'-.s  conduit  directement  (avec  un  seul  arrêt  à  Rouen) 
■  et  leurs  baj^ages,  au  bassin  de  l'Eure,  à  l'embarca- 
lere  des  paquebots. 

Le  prix  du  transport  de  Paris  aux  paquebots  sont 
ceux  du  tari!  des  chemins  de  fer  de  l'Ouest. 

]>es  passagers  allant  de  New-York  à  Paris,  trouveront 
y  leur  arrivée  au  Havre,  des  trains  spéciaux 
(lui  les  conduiront,  eux  et  leurs  bagages,  du  quai  de 
lébarquemeut  à  Paris,  gare  Saint-Lazare. 

Adresser  les  demandes  au  Service  Commercial 
6,  rue  Auber,  PARIS. 


SERVICES  POSTAUX  DE  LA  MÉDITERRANÉE 


Traversées  rapides  de  Marseille  a  Alger  en  24  à 
2(i  heures,  par  les  paquebots  Eugèiie-Péreire, 
Duc  de  Itragance,  Maréchal-Bugeaud,  Ville- 
d'Alger  et  Général-Chanzy. 

Départs  les  lundis,  mercredis  et  samedis  de 
Marseille  à  midi  30,  et  d'Alger  les  mardis,  jeudis 
et  samedis  à  midi. 

De  Marseille  à  Tunis,  rapide,  les  lundis,  mer- 
credis et  vendredis,  à  4  heures  du  soir. 

De  Marseille  à  Oran,  rapide,  les  samedis,  à 
4  heures  du  soir. 

Départs  quotidiens  de  Marseille  pour  l'Algérie 

Tunisie,  l'Italie,  la  Corse,  Malte,  l'Espagne,  lé 
Maroc  et  Tripoli. 

Billets  circulaires  au  départ  de  France,  Angle- 
terre, Espagne,  Maroc,  Algérie,  Tunisie,  Malte, 
Sicile,  Italie,  etc. 

Envoi  franco  des  livrets,  avec  cartes  et  condi- 
tions dos  voyages,  à  toute  personne  qui  en  fait  la 
demande  au  Service  Commercial,  6 ,  rue  Auber 
Paris. 
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PARIS,  11,  rue  de  Cluny,  11,  PARIS 

ENCRE  NOUVELLE 


MATHIEV-PLESSY  ^ 

Spécialité  de  Carmin  et  d'Encres  de  Couleurs 

PIL.X73VEE:  3>rOXJVELI_E 


Croix  de  la  Légion  d'Honneur  à  l'Exposit.  univ"'  de  1 867 


EICRE  NOUVELLE  DOUBLE  VIOLET  A  COPIER 

ADOPTÉE  PAR  TOUTES  LES  GRANDES  ADMINISTRATIONS 
Dépôt  chez  tous  les  Papetiers. 
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IMPRIMERIE  DE  LA  PRESSE 
16,  rue  du  Croissant,  Paris.  —  Simart. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


\'ù.  —  6*  volume. 


BUREAUX  :  H,  RUE  MOMGM,  PARIS 


Samedi  '.i  Novembre  1894. 


ALLEMAGNE 

DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  L"js  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
lii'S  nu  lui-  ol  à  incsuro  do  la  publication  des  documents  officiels: 

Superficie  <lo   l'Empire   540. 483  kil.  carrés 

PoDUlation  il"  déc  1885)   4G. 855. 704  habitants 

(1..- déc.  1890)   49.428.470  - 

—  par  kil.  c.  (1885)  

—  —  (1890)  

Armée.  Pied  de  paii  


87  — 
91  — 
22.458  officiers 
557.093  soldats 
96.844  chevaux 
5.100.000  ofl'.  et  sold. 
44.339  kilomètres 
82  — 
897  — 
117.872  — 
418.081  — 
8. 463  — 


—       Pied  de  guerre  :  Environ  

Chemins  de  fer  lUéseau  total)  l"'  mai  1893 

—  par  1.000  kil.  carrés  

—  par  million  d'habitants. . . 
Télégraphes.  Longueur  des  lignes  

—  —        des  lils  

—  Long,  des  lils  par  million  d'hab. 
Dépèches  transmises  en  1891   31.175. 100  dépèches 

BUDGET  DE  1893-94  {en  francs) 

Dette  publique  de  l'Empire   2.107  millions 

—  des  Etats  confédérés   12.060  — 

Total  de  la  dette  allemande   14.167  — 

286  francs 
819  millions 
99  — 
918  — 
18  fr.  58 
4.644  millions 
93  fr.  96 


Moyenne  de  la  dette  par  habitant. 

Dépenses  militaires  totales  de  l'Empire  

—       pour  la  marine  

Total  pour  la  guerre  et  la  marine  

Moyenne  par  habitant  

Dépenses  totales  de  l'Empire  et  des  Etats. 
Moyenne  par  habitant  


COMMERCE  EXTÉRIEUR  (en  millions  de  francs) 


Imp. 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

L-np. 

Exp. 

1883.. 

4.078 

4,0SS 

1887. . 

3.889 

3.917 

1891  

5.188 

3.969 

1884. . 

4.075 

4.004 

1888.. 

4. 088 

4.0(4 

1892  

5.284 

3.938 

1885. . 

3.672 

3.571 

1889.. 

4.987 

3.574 

1.893  

5.iG7 

4.056 

1886.. 

3.597 

3.731 

189U. . 

5.181 

4.158 

1894  (6  "is). 

2.7.39 

1.886 

ANGLETERRE 


D0CUIV1ENTS  STATISTIQUES  :   Les  chiffres 
tifiés  au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des 

Superficie  du  Royaume-Uni  

Population  —         (4  avril  18S1). .  35 

—  —  (5  avril  1891). .  37 

—  par  kil.  carré  en  1881  

—  —       en  1891  

Armée.  Pied  de  paix  


—        Pisd  de  guerre  (environ)  

Chemins  de  fer  (Réseau  total)  

—  par  1.000  kil.  carrés  

—  par  million  d'habitants.. 
Télégraphes.  Long,  des  lignes  

—  —     des  fils  

—  —      par  million  d'hab  

Dépèches  transmises  en  1891  
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ci-dessous  sont  rec- 
documents  officiels  : 
314.628  kil.  carrés 
241.482  habitants 
8S0.764  — 
112  — 
120  — 
10.102  officiers 
217.198  soldats 
26.752  chevaux 
734.180  off.  et  sold. 
32.813  kilomètres 
104  — 
886  — 
54.338  — 
334.444  — 
9.033  — 
,907.848  dépèches 


BUDGET  DE  1892-93  {en  francs) 

Dette  publique  du  Royaume-Uni  

—  Moyenne  par  habitant  

Dépenses  militaires  du  Royaume-Uni  

—        pour  la  marine  —   

Total  pour  la  guerre  et  la  marine  

Dépenses  totales  du  Royaume-Uni  

—  Moyenne  par  habitant  


16.257  mill. 
429  francs 
438  mill. 
358  — 
796  — 
3.879  — 
102  francs 


COMMERCE    EXTERIEUR   (en  mil/iojis  de  francs) 


Imp. 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

1883.. 

10.672 

5.995 

1887. . 

9.055 

5.517 

1891  

10.885 

'o.iso 

1884. . 

9.750 

5.825 

1888. . 

9.690 

5.8()2 

1892 

10.595 

5.601 

1885. . 

8.775 

5.327 

1889. . 

10.690 

6.222 

1893  

10.167 

5.426 

1886. . 

8.747 

5.317 

1890. . 

10.517 

6.587 

lS9i  (9  1".). 

7.016 

4.036 

AUTRICHE-HONGRIE 

DOCUIVIENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels  : 
Superficie  de  la  monarchie  austro-hong; . .         625.557  kilom.  car. 
Population  totale     —      (31  déc.  1880)..    37.882.712  habitants 

—  —       (31  déc.  1890)..    41.384.638  — 

—  —  par  k.c.  en  1880. .  61  — 

—  —     —      en  1890..  66  — 
Armée.  Pied  de  paix                                           21.245  officiers 

—  —    326.052  soldats 

—  —    58.414  chevaux 

—  Pied  de  guerre  (environ)   1.872.178  of.  et  sold. 

Chemins  de  fer  (Réseau  total)   28.357  kilomètres 

—  par  1.000  kilom.  carrés. .  45  — 

—  par  million  d'habitants. .  689  — 


Télégraphes.  Longueur  dos  lignes   51.958  — 

—  Longueur  des  fils   170.979  — 

—  —         par  million  d'hab.  4.170  — 

—  Dépêches  transmises  en  1891.  13.908.598  dépêches 

BUDGET  DE  1893  («n  francs) 
(Pour  toute  la  monarchie  austro-hongroise) 

Dette  publique  do  la  monarchie   12. .592  millions 

—  Moyenne  par  habitant. . .  304  francs 
Dépenses  militaires  do  la  monarchie   3.30.120.000  — 

—  pour  la  marine   2.5.303.000  — 

Total  pour  la  guerre  et  la  marine   355.183.000  — 

—     Sloyenne  par  habitant   S. 57  — 

Dépenses  totales  do  la  monarchie   2.G04.818.000 

—         Moyenne  par  habitant   ^-r 


58.57  — 


COMMERCE  EXTÉRIEUR(eH  millions  de  francs) 


Imp. 

Exp.  1 

1 

Imp. 

Exp. 

1883. . 

1.562 

1.874 

1887.. 

1.421 

1.682 

1891  

1884. . 

1.531 

1,728 

1888.. 

1.332 

1.822 

1892  

1885.. 

1.394 

1.680 

1SS9 . . 

1.473 

1.915 

1893  

1S86. . 

1.318 

1.746 

1890, . 

1.526 

1,928 

IS'Ji  (9  ""). 

Imp. 

Exp. 

1 

532 

2.013 

1 

554 

1.805 

1 

675 

1.906 

1 

104 

1.128 

BELGIQUE 


DOCUIVIENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels: 

Superficie  du  royaume   29.457  kil.  carres 

Population  totale  (31  décembre  1880)   5.520.000  habitants 

_  (31  décembre  1890)   6.147.041  — 

—  par  kil.  carré  en  1880  

_  _  en  1890  

Armée.  Pied  de  paix  


187  — 
208  — 
3.121  officiers 
47.642  soldats 
10.712  chevaux 
221.000  off.  et  sold. 
5. 438  kilomètres 
184  — 
891  — 
7.435  ■    '  — 
39.937  — 
6,547  — 


—        Pied  de  guerre  (environ)  

Chemins  de  fer  (Réseau  total)  

—  par  1.000  kil.  carrés  

— .  par  million  d'habitants  

Télégraphes.  Long,  des  lignes  

—  —     des  fils  

  —         —    par  mill.  d'hab. 

Dépêches  transmises  en  1891   7.986.640  dépèches 

BUDGET  DE  1393  {En  francs) 

Dette  publique  du  royaume   2.195.993.000  francs 

—  Moyenne  par  habitant   355  — 

Dépenses  militaires   46.801  153 

—  Moyenne  par  habitant   7.5  — 

Dépenses  totales  du  budget   343.966.750  — 

—  Moyenne  par  liabitant. 


55.5  — 


COMMERCE  EXTÉRIEUR  {En  millions  de  francs) 


1883.. 
1884.. 
1885. . 
1886. . 


Imp. 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

Imp. 

1.552 

1.343 

1887.. 

1.431 

1,240 

1891  

1.799 

1.425 

1.337 

1888.. 

1.534 

1.243 

1892  

1.355 

1.347 

1.200 

1889. , 

1.556 

1.458 

1893  

1.370 

1.335 

1.182 

1890, . 

1.672 

1.457 

1894(9"'»)  . 

76.6 

Exp. 

1.159 
1.239 
1.200 
4.03Ô 


BULGARIE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Los  chiff'res  ci-dessous  sont  recti- 
fiés au  far  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels: 

Superficie  de  la  Principauté   96.660  kilom.  carrés 

Population  continentale  en  1888   3.151,375  habitants 

_  _  en  1893   3.309.816 

—         par  kil.  carré  en  1888  

_  _        en  1893  

Armée.  Piod  do  paix  


33 
33 
3.319 
35.901 
70,000 
838 

8.66 
253 
4.756 
8,836 
2.670 


officiers 
soldats 
hommes 
kilomètres 


—  Pied  de  guerre.  Total  général  (env.; 
Chemins  de  fer  (En  1S93|.  Réseau  total. . . 

—  par  1 .000  kilom.  carrés.  .. 

—  par  million  d'habitants... 
Télégraphes,  Long,  des  lignes  

—  —      des  fils  

—  —       par   million  d'hdbit.. 
Nombre  total  des  dépèches  en  1892   1.056.610  dépêches 

BUDGET  DE  1893 

Dette  publique  en  i'<94    218.000.0(30  francs 

Moyenne  par  habitant   65,86  — 

Dépeascs  du  Ministère  de  la  guerre   23.247.231  — 

Moyenne   par  habitant   ,7-02  — 

Total  des  dépenses  budgétaires   89.369.334  — 

Moyenne  par  habitant   27  ~ 

COMMERCE  EXTÉRIEUR  {en  millions  de  francs) 


Imp. 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

Imp . 

Exp. 

1883.... 

48.9 

46.1 

1887.... 

64.7 

45.7 

1891    , , . 

81.3 

70.0 

1884.... 

46.3 

48.8 

1888.... 

66.3 

64.1 

l-igï 

77.3 

74.6 

1885.... 

)) 

» 

1889.... 

72.8 

80.5 

1893 

90.8 

91.4 

18S6.... 

61.2 

50.4 

1890.... 

84.5 

71.0 

1894.(7  ■"») 

55.1 

42.7 

2 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


TABLEAU  DES  PRINCIPALES  VALEURS  FRANÇAISES  IT  ÉTRANGÈRES  NÉGOCIÉES  A  LA  BOURSE  DE  PARIS 


Capital 
Dom. 


15204 

3986 
6788 


RENTES 
A  PATER 


Franci 

456. 126. 943 
119.589.600 
237.596.863 


25978  813.313.406 
395.286obl.  4e  500  t 


Sombre 

Tal. 

Somm 

Iti  litres 

nom. 

Ters. 

182.500 

1000 

1000 

125.000 

500 

500 

50.000 

500 

250 

30.000 

500 

500 

t  non 

500 

500 

000 

500 

500 

500 

125 

400  000 

500 

250 

flo  non 

500 

500 

500 

250 

■^n  000 

500 

500 

^0  000 

jOO 

500 

50 . 000 

500 

500 

60.000 

600 

600 

50.000 

500 

500 

584.000 

500 

500 

800.000 

500 

500 

250. OOC 

500 

500 

525.000 

400 

400 

600.000 

500 

500 

.300.000 

500 

500 

40.000 

500 

500 

60.000 

500 

500 

336.000 

500 

500 

80.000 

250 

250 

120.000 

500 

500 

34.000 

500 

500 

85.000 

500 

500 

50.000 

500 

500 

600.000 

500 

500 

223.. 398 

500 

500 

40.000 

500 

500 

84.000 

500 

500 

50.000 

500 

500 

200,000 

20011 

20011 

500.000 

500 

250 

120.000 

500 

200 

60.000 

500 

125 

95.000 

» 

» 

48.000 

500 

500 

60.000 

500 

500 

550.000 

500 

500 

750.000 

500 

500 

420.000 

500 

500 

350.000 

500 

500 

70.000 

500 

EDO 

356.000 

500 

500 

Capital  oa 

= 

nombre  de 

litres 

529  477.984£ 

6.000.000 

20.000.000 

364 

968 

3.047.912 

1941 

1.497 

350 

19.36 

1.2-40.000 

1940 

341 

000 

1921 

240.000 

1962 

270.000 

592.000.0001 

442.250.000 

1920 

285.000 

2.230.000 

50.000,000 

19:i7 

150.000.OUOr 

1960 

1941.992.000 

1970 

iOO.OOO.OOO 

197; 

445.210 

1952 

52.870 

19i« 

227.250 

1931 

391 

362 

1931 

295.454 

40.000.000 

ly.js 

RENTES  FRANÇAISES 


3  0/0  Perpétuel  

3  0/0  Amortissable  

3  1/2  0/0  1894,  ancien  4  1/2 


Tunis  3  0/0  1892  gar.France 


SOCIETES    DE  CREDIT 
FRANÇAISES  (actions) 

Banque  de  France,  nom. 
B.  de  Paris  et  Pays-Bas 
Banq.  Transatlantique. 
Compagnie  Algérienne. 
Compt.  Nat. d'Esc,  nom. 
Cr.  Fonc.  de  France,  — 
Cr.  Indust.  et  Comm.  — 

Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier  

Société  Générale,  nom.. 
Banq.  Comm.  et  Indust. 
Banq.  Intern.  de  Paris 
B.  Parisienne  nouvelle 

eu.  DE  FER  FRANÇAIS 
(actions) 

Bône-Guelma  

Est- Algérien  

Est  

Paris-Lyon-Méditerr.. . 

Midi  

Nord  

Orléans  

Ouest  

Sud  de  la  France  

SOC.  INDUSTRIELLES 
FRANÇAISES  (actions) 

Mag.  Gén.  de  Paris  

C'  Par.  du  Gaz  (tir.  Nov.) 
C»  Gén.  Transatlantique 
Messageries  Maritimes 
Omn.  de  Paris  (tir.  Janv.) 
Voitures  à  Paris  (tir.  Mai) 
C  française  des  Métaux 

Canal  de  Panama  

Canal  de  Suez  

Dynamite  (Soc.  Cent,  de) 
Télég.  Paris-New- York 
Téléphones  


SOCIETES  ETRANGERES 
DIVERSES  (actions) 

B.I.R.P.  Pays-Autrich. 
B.  Impôr.  Ottomane  — 
Cr.  Fonc.  d'Autriche... 

Cr.  Fonc.  Egyptien  

Cr.  Mob.  Espagn.  (jouis.) 

Gaz  de  Madrid  

Chemins  Andalous  

Autrichiens-Hongrois. . 
Sud  de  rAutriche(Lombards) 
Méridionaux  (Adriatique) 

Nord  de  l'Espagne  

Portugais  

Saragosse  (Madrid  à) 


FONDS  D'ETATS 
ETRANGERS 

Angleterre  2  3/4  0/0  . . 

Autriche  4  0/0  or  

Brésil  4  1/2  0/0  1888. . 

—  4  0/0  1889   

Egypte  (Uaira-Sanieh)  . . . 

—  (Unifiée)  

—  (Privilégiée  3  1/2) 
Espagne  4  0/0  Extérieure 
Cuba  6  0/0  1886  

—  5  0/0  1890  

HeUénique  5  0/0  1881.. 

—  4  0/0  1887.. 

Hongrie  4  0/0  or  

Italie  5  0/0  (4  fr.  net)... 
Portugal  3  0/0  

—  41/21891  (Tabacs) 
Roumanie  5  0/0  1875.  ,, 
Roumanie  5  o/O  A  m,  1,S93 
Russie  4  0/0  1880  

—  4  0/0  ConsoUdô.. 

—  3  0/0  1891  or.... 

—  3  0/0  (Gh'  Transe.) 

Serbie  5  0/0  1890  

Dette  Ottom.  1  0/0,  conv. 
Consolidât.  Ottom.  4  0/0 
Priorités  Ottom.  4  0/0. 
Douanes  Ottom.  5  0/0.. 
Emp.  ottoman  4  o/O  I89'i 


DITIDESBE  on  ISTÉRil  distribne  en 


1889    1890    1891    1892  1893 


3  » 

3  » 

4  50 


156  » 
40  » 
15  >> 
27  50 
» 

62  » 
13  40 
25  » 
27  » 
12  88 
15  » 
»  » 
30  » 


30  » 
30  » 
35  50 
55  » 
50  » 
64  » 
57  50 
38  » 
25  » 


27  50 
77  « 
30  » 
30  » 
55  » 
35  » 
»  » 
»  » 
89  38 
35  » 
»  » 
25  » 


25 
12  50 
27  50 
5 

22  50 
15  » 
18  50 

5 
36 
12  » 
30  » 

9 


2  75 
4  0/0 
i  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
i  0/0 

»  » 

4  0/0 
6  0/0 

n  » 

5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 
4  34 

3  0/0 
»  » 

5  0/0 
»  » 

4  0/0 

4  0/0 
»  « 

3  0/0 

5  0/0 
1  0/0 

4  0/0 
o  0/0 

5  0/0 
«  » 


3  » 
3  » 
i  50 


161  » 
40  » 
15  )> 
27  50 
4  » 
63  » 

14  43 
27  50 
25  » 
12  88 

15  » 
17  50 


30  » 
30  » 
35  50 
55  >) 
50  » 
70  » 
58  50 
38  50 


27  50 
78  » 
30  » 
30  » 
65  » 
50  » 
»  » 
»  » 
91  05 
45  » 
»  » 
25  » 


14  11. 

12  50 
30  » 

5  » 
5  » 
25  » 
20  » 

13  50 
8 

36 
15 
30 
12 


2  75 
4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

3  50 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

4  34 

3  0/0 
»  » 

5  0/0 
»  » 

4  0/0 
-,  0/0 
»  » 

3  0/0 

5  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 
»  » 


3 
3 

4  50 


165  » 
45  » 
;5  » 
27  50 
10  » 
60  » 
15  57 
30  » 
25  » 
12  95 
15  » 
30  » 
15  » 


30 
30 
35  50 
55 
50 
70 
58  50 
38  50 
25 


12  II 
17  50 
32  50 

6 

5 

17  50 
25 
29 
4 
36 
12 
15 
13 


2  75 


4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
l  0/0 

3  50 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

4  34 

3  0/0 
»  » 

5  0/0 
»  » 

4  0/0 

4  0/0 
3  0/0 

3  0/0 

5  0/0 
1  0/0 
i  0/0 

4  0/0 

5  0/0 
»  » 


3 
3 

4  50 


135  « 
30 
12  50 
27  50 

12  50 
50 
15  62 
30 

»  » 

13  02 
15 
20 
20 


30 
25 
35  50 
55 
50 
66 
58  50 
38  50 
25 


26 
74  50 
30 
30 
45 
35 
15  (a) 
»  » 
112  » 
12  50 

» 

20 


11  fl. 

17  50 
32  50 

5  » 

»  » 
12 
20 
25 

4 
36 

5 

9  » 


2  75 
4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

3  50 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

4  34 

3  0/0 
»  » 

5  0/0 
»  » 

4  0/0 
1  0/0 
3  0/0 

3  0/0 

5  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

4  0/û 

5  0/0 
»  » 


3  >) 

3  » 

4  50 


15  » 


Cours  de  comp.  comm.  juillet 


129  » 
20 

6  23 
27  50 
n  50 
25  (a) 
14  5S 
12  50  a 

»  » 
12  50 

7  50(a) 
22  50 
2C 


30 

27  50 
35  50 
55 
40  (a) 

28  (a 
43  50 
38  50 
15 


27  50 
64  » 
20  » 
25  » 
40  » 
35  » 
22  50 

n  » 

99  06 
12  50 
»  » 
17  » 


25 


14  fl 
17  50 
35 

5 

3 
12 
20 
22 

4 
36 


4  25 


2  75 

4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

3  50 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 
1  0/0 
22  50 
5  0/0 

0/0 
0/0 
0/0 
0/0 
0/0 
0/0 
0/0 
0/0 
0/0 
5  0/0 

»  X 


1891 

1892 

1893 

1894 

95  15 

98  55 

97  50 

100  46 

95  30 

98  80 

97  30 

99  70 

105  35 

105  65 

106  35 

107  15 

»  n 

»  » 

481  15 

492  50 

4410  » 

4230  » 

3900  » 

805  » 

630  « 

650  » 

lij  » 

417  50 

391  25 

380  » 

440  » 

492  50 

471  25 

475  » 

577  50 

507  50 

483  75 

12/0  » 

WCD  » 

QQO  K,A 

voc  ou 

950  » 

Dy  /  DU 

O40  » 

OoO  » 

547  50 

0\J\J  » 

TCO 

'7R0  P^A 

737  50 

Ol  i  DU 

1  /  U  » 

115  » 

Pi7  ^A 

0  /  ou 

480  » 

465  » 

465  » 

457  50 

204  51 

180  » 

302  50 

290  » 

497  50 

405  » 

430  » 

472  50 

392  50 

380  » 

370  » 

385  » 

720  » 

700  » 

7  OU  » 

670  » 

710  » 

585  » 

607  50 

DoC  DU 

îsyu  » 

y*iu  » 

950  » 

933  75 

1480  » 

1515  ï) 

1 505  » 

1370  » 

1320  » 

1325  » 

1345  » 

1125  » 

)  QQO  t.A 
looi.  OU 

1890  » 

lyu^  DU 

1837  50 

1517  50 

1548  75 

1591  25 

1447  50 

luo/  ou 

1070  >î 

1 09  /  50 

550  n 

517  50 

355  » 

290  » 

570  » 

560  » 

565  » 

572  50 

1400  » 

1432  50 

1380  » 

1097  .50 

545  » 

601  25 

505  » 

318  75 

640  » 

660  » 

630  » 

560  » 

1035  » 

1060  » 

1030  » 

1005  » 

730  » 

717  50 

635  » 

585  » 

»  » 

»  n 

476  25 

342  50 

32  50 

16  25 

17  50 

1875  » 

2760  » 

2790  » 

2690  » 

2872  50 

475  » 

387  50 

455  » 

490  » 

137  50 

105  n 

110  » 

118  75 

427  50 

465  » 

400  » 

307  50 

470  » 

475  » 

512  50 

507  50 

587  50 

580  » 

585  » 

635  » 

1130  » 

1126  25 

1190  » 

1258  75 

480  » 

455  » 

453  75 

137  50 

88  75 

80  )) 

58  75 

360  » 

230  » 

218  75 

140  H 

482  50 

340  » 

325  » 

176  25 

640  )) 

660  » 

705  n 

240  » 

221  25 

222  50 

222  50 

685  » 

655  » 

640  » 

310  » 

176  25 

145  » 

100  » 

225  » 

75  » 

73  75 

45  » 

315  » 

201  25 

183  75 

146  25 

96  » 

97  » 

98  75 

101  60 

96  » 

96  15 

97  10 

98  80 

80  50 

62  » 

69  » 

72  70 

75  » 

59  50 

64  50 

G5  80 

490  » 

98  75 

102  25 

104  35 

490  » 

97  70 

101  « 

102  80 

467  50 

93  » 

96  » 

lui  60 

74  10 

65  » 

63  65 

65  40 

500  » 

460  » 

460  » 

460  » 

470  » 

420  75 

413  75 

405  >; 

432  5u 

392  50 

232  50 

175  » 

350  » 

303  75 

250  » 

175  » 

93  10 

95  25 

96  10 

99  10 

93  50 

92  45 

91  40 

79  n 

44  50 

23  75 

22  55 

23  10 

»  » 

355  » 

350  » 

397  50 

99  75 

100  » 

101  40 

99  50 

n  » 

»  » 

98  80 

98  20 

94  30 

97  90 

99  85 

98  » 

95  60 

98  » 

101  15 

»  » 

78  70 

78  80 

88  95 

81  75 

77  » 

77  40 

86  50 

91  » 

81  y> 

79  50 

71  50 

18  65 

20  15 

21  80 

24  50 

367  50 

378  75 

391  25 

438  75 

420  » 

422  50 

446  25 

476  25 

465  » 

481  25 

495  37 

511  25 

»  » 

»  » 

»  » 

438  75 

Cours  de  clôture  des  5  dernières  sem. 


5  oct.    12  oct.   19  cet.  26  oct.  2  nov 


101  87 
100  30 
108  05 

498  » 


3865  )• 

690  » 

»  )' 

482  > 

525  y) 

890  » 
535 

741-  25 

70  » 

465  » 

295  » 

.480  » 

396  25 


673  ] 
590  ) 
953  » 
1111  25 
1095  » 
1792  50 
1462  50 
1080  » 
240  » 


575  » 
UIO  » 
345 
570  » 
1039  » 
575  » 
312  50 
13  75 
2891  25 
570  » 
114  » 
305  » 


553  75 
665  » 
1310  » 
462  50 

75  » 
186 
205  « 
755  » 
233  75 
576  25 
120  » 

52  » 
162  50 


101  90 
100 

79  65 

72 
105  25 
104  30 
103  50 

68  55 
402  50 
416  » 
164  » 
»  » 

99  50 

82  25 
26  05 

430  « 
»  » 
95  75 

100  » 
97  30 
85  20 

83  75 
70  20 
25  55 

412  50 
475  » 
506  25 
441  » 


101  92 
100  25 
108  35 

499  50 


3850 
700  » 
«  » 
482 
532  50 
900 
535 
748  75 
67  50 
467  50 
295 
480 
400 


673 

595 

963  50 
1405 
1095 
1T92  50 
1455 
107G 

250 


572 
1130 
341 
565 
1028 
579 
310 
14 
2912 
568 
118 
307 


50 


25 


50 


557  50 
668  75 
1307  50 
465 

76  25 
185 
212  50 
75i 
230 
585 
128  75 

48  75 
172  50 


101  80 
100  50 
77 
72  6U 
105  75 
lUi  00 
103  35 
70  55 
472  .50 
422  50 
172  50 
»  » 
99  95 
83 
25  90 
433  75 
99  25 
90  70 
100  10 
98  55 
86  15 
85  70 
7)  10 
25  62 
441  25 
476  25 
507  » 
444  » 


101  25 
99  75 
107  97 

498  50 


3870  » 
693  75 
1)  » 

m  » 

525  » 
900  » 
530  » 
742  50 
67  50 
465  » 
Ï95  » 
»  » 
388  » 


665  » 

600  » 

957  » 

1415  » 

1100  » 

1785  » 

1455  » 

1061  » 

245  ,, 


570  » 
1122  50 
340  » 
565  » 
1025  » 
580  » 
317  50 
15  » 
29i0  n 
560  » 
115  » 
305  » 


101  32 
99 
108 

501 


3880  » 

690  » 

»  » 

480  » 

530  » 

891  25 

530  » 

745  » 

70  » 
465 

»  » 

482  50 

380  » 


670 

600 

963 
1425 
1120 
1792  50 
1465 
1070 

235 


570 
1125 

335  25 

565 
1025 

572 

322  50 
13  50 
2925 

547  50 

116 


555  » 

556  25 

573  75 

662  50 

666  25 

668  50 

1314  » 

1332  50 

1356  » 

465  » 

462  50 

»  » 

75  » 

73  50 

72  50 

185 

185  » 

185  » 

2(13  75 

2U8  75 

203  75 

761  25 

778  75 

786  » 

232  50 

231  25 

234  .50 

580  » 

582  50 

600  » 

125  » 

liiO  25 

125  » 

55  » 

»  » 

»  » 

167  50 

168  75 

167  50 

101  70 

101  60 

101  80 

100  » 

100  35 

100  (iO 

76  » 

77  75 

78  30 

71  60 

73  20 

74  55 

103  10 

103  70 

103  50 

104  40 

104  90 

104  90 

101 

101  15 

101  45 

69  90 

70  20 

70  35 

465  » 

469  » 

472  » 

420  50 

423  75 

424  » 

»  » 

»  » 

»  » 

170  » 

»  » 

»  » 

99  40 

100  20 

101  25 

83  10 

83  52 

84  85 

26  50 

25  65 

25  80 

437  50 

432  .50 

431  75| 

99  45 

98  50 

98  50, 

95  30 

95  80 

95  50 

99  » 

99  90 

100  50 

97  60 

98  50 

99  50, 

84  70 

85  60 

86  55 

83  50 

85  » 

85  40 

71  05 

71  15 

71  05 

25  22 

25  35 

25  37 

438  2,5 

443  » 

4  45  50 

471  25 

477  50 

477  50 

505  » 

509  » 

508  75 

436  25 

440  » 

442  » 

1 

102  12 

100  45 
107  55 

500  75 


3885  » 

700  ))| 

»  » 

485  » 

530  » 

900  » 

535  » 

758  75 

68  75 

465  » 

290  » 

485  » 

380  » 


000  » 

600  » 

965  « 

1429  » 

1160  »' 

1799  » 
1475 

lù(i7  50 

226  » 


574 
1110  » 

336 
565  50 
11130  » 
575  » 
315  » 
13 
2953  75| 
550  » 
117  50 
305  » 


L'ÈCONOM I ST K  E U RO P KN 
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ROUMANIE 

MINISTKUK  DES  FINANCES 

niRECTION  DE  LA  COMPTABILITÉ 
(lÉNfcRALE 


Sol  s-lHUlOcVriON  DE  L.V  liKTTK  l'I  lu.liJUH 


'demi  des  numéros  des  titres  de  la  rente 
r>  <);0  amortissable  de  ÎS9i'.  de  l'emprii7it  de 
75.000.000  de  francs,  sortis  nu  tirage  dit 
19  septembre  (i"  oelohre)  1894. 

J[()nlanl  nominal  2oii.000  francs 


202  titres  à  500  francs 


i)'il8 

0804 

10107 

10307 

11179 

11361 

1  lii73 

11708 

12105 

12316 

12600 

13377 

13414 

14027 

MKXt 

l'ilîîfi 

1420(i 

14022 

15126 

15213 

154:!2 

15510 

15(Î38 

15000 

15999 

16780 

16803 

1008;^ 

17(J04 

17023 

170(i() 

173S7 

17480 

■  17580 

17700 

17714 

18030 

10010 

19420 

19798 

20070 

20725 

21071 

21087 

21095 

21990 

23015 

2:î777 

'23091) 

24092 

24224 

2-4:316 

2'i37() 

24757 

25004 

25247 

25280 

25405 

25644 

2ii084 

27105 

■r 'i(io 

27  'i5() 

27525 

27ti33 

28600 

2«7 1 1 

29(i07 

20721 

20822 

3037(i 

30538 

30733 

30790 

...i/.i.S 

30015 

31054 

:î1120 

31250 

31095 

32135 

32502 

33210 

33294 

;i3299 

33624 

34091 

34917 

35127 

35140 

;^5205 

35300 

35574 

36047 

37295 

87i01 

:!8128 

38732 

39391 

30()88 

39845 

40340 

40487 

40G74 

40809 

41022 

41142 

41247 

419(i8 

142410 

42740 

43001 

4:!293 

43441 

43460 

4:3604 

%j371 

44600 

44842 

45211 

45462 

45465 

45523 

'^15701 

45079 

46ra7 

4(5 'i52 

46501 

40504 

47159 

'47585 

47895 

48582 

49054 

40158 

493(33 

49585 

502:]() 

51251 

51617 

51698 

51832 

53363 

53480 

5:!711 

53794 

54221 

55027 

55181 

55275 

55277 

55725 

55871 

55892 

55904 

55977 

50198 

50374 

50 'il  8 

56034 

56765 

50786 

57307 

57784 

57827 

S'i/ 

57070 

58010 

58169 

58215 

58336 

58606 

MO 

59022 

59216 

59574 

50785 

59910 

60004 

01050 

61500 

61580 

61058 

01792 

61«01 

03't52 

63842 

63809 

64111 

042;:i2 

64373 

05063 

65585 

65804 

65910 

06925 

33  titres  à  5.000  francs 

470 

747 

10:>5 

1362 

1397 

1525 

1668 

]i;s8 

1852 

1903 

2039 

2113 

2250 

2301 

2'i54 

:i38'i 

3538 

3601 

3663 

3750 

5045 

58-35 

536K 

5525 

5763 

6030 

6136 

6200 

6W0 

8196 

8372 

8468 

8575 

Jm  paiement  de  cos  titres,  portant  le  coupon 
ii  du  1"  juillet  1895,  ainsi  (jae  le  paiement  du 
ipon  11»  5  du  1"  janvier  1895,  se  fera  à  partir  du 
'  janvier  1895  et  continuera  jusqu'au  31  décembre 
s.  1899;  après  cette  dale,  leur  paiement  sera 
oscrit  en  faveur  de  l'Etat  : 
l^n  Roumanie,  à  la  caisse  centrale  à  Bucarest 
et  aux  caisses  générales  dans  les  districts  ; 

A  Berlin,  aux  maisons  de  banque  Disconto-Ge- 
scllseliaft  et  S.  Bloichrœder; 

A  Francfort-s/M.,  à  la  banque  M.  A.  de  Rots- 
cliild  et  fils  ; 

A  Paris,  à  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas. 
Les  coupons  des  obligations  sortis  cesseront  d'être 
payés. 


lableau  des  miméros  des  titres  de  la  rente 
.5  OjO  amortissable  de  1892,  do  l'emprunt  de 
7.5 .000.000  francs,  sortis  aux  tirages  qui  ont 
eu  lieu  à  partir  du  19  septembre  (1"  octobre) 
1892  jusqu'au  20  mars  (l^avril)  1894  et  non 
présentés  au  remboursement  Jusqu'au  19  sep- 
tembre (i"  octobre)  1894. 


Titres  à  500  francs 


9369  d. 
11410d. 
12981b. 


9455d. 
11631  c. 
1;J080  c. 


9467  c. 
12013  d. 
113087  d. 


9488  c.  11 407  d. 
12767  d.  12891  c. 
1:5457  d.  l:J652c. 


|.>o.»._>  1> , 

14135c. 

1457:!  h. 

15308  b. 

15521  r. 

16205  c. 

16722(1. 

10791  (1. 

17845  c. 

19103(1 

19151 d. 

19:i5KI). 

21004(1. 

2l:!66c. 

2106r>l) 

2:!I5(;,1. 

2:î'i5I  c. 

2;iS17 1). 

24588 d. 

24S1 1  (1 

20160(1. 

2;S57  d  . 

2K137b. 

28196  c. 

-  202HI d 

2909Sd. 

29918  c. 

30;î60b. 

:i03()I  b. 

3():î(i5  c 

:!1719c. 

:!3,S50  c. 

;i4022d. 

35263  c. 

:î5800i! 

:!7.S20d. 

;î8255d. 

38420  e. 

38741b. 

;i0216  c 

:!9222d.' 

:{9242c. 

40(«9  C. 

40745  d. 

42654 d 

4556:'.  a. 

40001  c. 

46214  c. 

46770 d. 

4718;!(1 

4 7725 d. 

4791  )0d. 

49470  d. 

4992:!  d. 

51 702 d 

53491 d. 

55t)01d. 

55779 d. 

Titres  à  5.000  francs 

105a. 

4:î(  ;;)<!. 

:321(1. 
4769  d. 

2972  c. 
6629  c . 

3027  (^ . 

:3O08d 

Date  du  tirage      Terme  du  paiement 


Octobre  . . 
Avril .... 
Octobre  . , 
Avril  


1892 
1803 
1893 
1894 


Décftvnbre. . 

Juin  

Décembre . . 
Juin  


1897 
189« 
1898 
1899 
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ROUMANIE 

MINISTÈRE  DES  FINANCES 

DIRECTION  DE  LA  COMPTABILITÉ 
GÉNÉRALE 


SOUS-DIREC.TION  DE  'i.h.  DICTTE  PUBLIQUK 


Tableau  des  numéros  des  titres  de  la  rente  .5  0/0 
amoi-tissable  de  1893,  de  l'emprunt  de  50  mil- 
lions de  francs,  sortis  au  tirage  du  19  sep- 
tembre {!"  octobre)  1894. 

Montant  nominal  :  169.000  francs. 


138  titres  à  500  francs 


7620 

8182 

8215 

;10104 

10836 

11016 

11:369 

11550 

11558 

11584 

11588 

11717 

12359 

12643 

12003 

13;!58 

1:3573 

l:!801 

141(il 

14171 

14346 

14505 

14708 

14779 

14822 

14857 

15025 

15208 

15248 

15397 

155:39 

15852 

15877 

17880 

186:« 

18786 

18893 

18962 

18994 

19697' 

20127 

20435 

20668 

20740 

21274 

21668 

21973 

22783 

22801 

22S98 

22919 

2:3101 

23166 

2:3:305 

24246 

24389 

25003 

25033 

251:39 

25294 

25:367 

25370 

25450 

25527 

25550 

25064 

25737 

25800 

25932 

20604 

27480 

27588 

27034 

28236 

28994 

29047 

291  ;!3 

29049 

29663 

29(j99 

;30192 

;30O35 

30708 

31077 

:320t;8 

32120 

:!2135 

32472 

3;î251 

:33306 

33379 

33407 

34104 

;!4211 

34240 

34:381 

34417 

34001 

34045 

:3470ii 

:34708 

35047 

:35107 

35316 

35:330 

35427 

35466 

35622 

35816 

36549 

36567 

37095 

37899 

37934 

38065 

38417 

:39905 

39990 

4O054 

402til 

40357 

40494 

40957 

41162 

41470 

42160 

42277 

42726 

43471 

44365 

44401 

44431 

45147 

45107 

45295 

45437 

45677 

45699 

20  titres  à  5.000  francs 

83     161    1213     l:«4     ]75;s  2162     2468  2820 

3011  3060  3241  :3276  ;!502  4237  4735  4824 
502:.î   5101    5751  5983 

Le  paiement  de  ces  titres,  portant  le  coupon 
n°  5  du  l"''  juillet  1895,  ainsi  que  le  paiement  du 
coupon  n"  4  du  1"  janvier  1895,  se  fera  à  partir 
du  1"  janvier  1895,  et  continuera  jusqu'au  31  dé- 
cembre n.  s.  1899;  après  cette  (ïate ,  leur  paie- 
ment sera  prescrit  en  faveur  de  l'Etat  : 

En  Roumanie,  à  la  caisse  centrale  à  Bucarest  et 
aux  caisses  générales  dans  les  districts  ; 

A  B:'rlin.  aux  maisons  de  banque  Disconto- 
Gesellscliaft  et  S.  Bleichrœder  ; 

A  Francfort  s/M.,  à  la  maison  de  ban({ue  1\1.  A. 
de  Riitlisciiild  et  tils  ; 

A  Paris,  à  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas. 

Les  coupons  des  titres  sortis  cesseront  d'être 
payés. 


Tableau  des  numéros  des  titres  de  la  rente 
r>  OjO  a,norliss(dile  île  1893,  de  l'emprunt  de 
50. 000.000  de  francs,  sortis  aux  tirages  qui  ont 
eu  lieu  à  partir  du  19  septembre  (1"  octobre) 
1893  et  20  mars  {!<"  avril)  1894  et  non  pré- 
sentés au  remboursement  jusqu'au  19  sep- 
tembre  fi"  octobre)  1894. 


Titres  à  500  francs 

04  7  K 

7537 

7757 

7758 

78(iO 

9421 

10250 

1027:! 

i;!048 

]3;!28 

i:!641 

136(;:! 

i;!822 

13915 

1440(t 

14720 

15055 

16597 

17317 

181 10 

1>'3S5 

18720 

18877 

18954 

19225 

19481 

19021 

19()70 

19711 

10908 

19037 

20002 

20008 

20081 

2028:5 

2(1428 

21478 

21570 

21750 

225:50 

225:il 

22645 

22674 

22728 

2;i050 

23285 

2:1288 

2:578;! 

2454(; 

24801 

24841 

24852 

24957 

25007 

25455 

25677 

25885 

2t)132 

26255 

26275 

26030 

270»  i5 

27330 

27519 

27593 

2«3:!4 

29552 

2058:} 

30715 

;5106O 

31 192 

31328 

31484 

31515 

32281 

:52487 

32730 

;}2753 

;3:!115 

8:!211 

33218 

:342:i9 

:34*)01 

:i50:!5 

;!562() 

37287 

374^)5 

:!7553 

380:32 

38522 

38604 

39187 

30053 

:3O70O 

:!9828 

39022 

40()58 

4082:! 

40845 

41105 

41200 

41547 

41(i60 

41098 

42:5(i:! 

42:î70 

42457 

43307 

44218 

44407 

44593 

44845 

45271 

45;i79 

45540 

Titres  à  5.000  francs 


249 
:3049 


10()O 
44:!2 


1505 
40:30 


2532 
5105 


2792 
5302 


30ti3  36(j2  389'.! 
5453 


Le  n°  6478  est  du  tirage  du  1"  octobre  1893,  son 
terme  de  paiement  est  le  :31  décembre  1898.  Tous 
les  autres  numéros  sont  du  tirage  du  l"'  avril  1894, 
leur  terme  de  paiement  est  le  :30  juin  1809. 
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BANQUE   DE  L'ALGÉRIE 


Bilan  ait  30  Septembre  1894 

ACTIF 

Numéraire  en  caisse   35.399.058  49 

Rrnlcs  sur  l'Etat.   11.866.010  » 

P(jrt>'l'.  iullr   96.651.075  69  1 

Etl'i'ls  (lu  portefeuille  (  qq  ko?  /-:/,q  ir 

en  rrcVi,.   2.5(36.861  57   99.->'^7.043  16 

Prrls  sur  liU-fS   369.705  90) 

C.orr(^spondants   8.418.313  56 

Liquidations     (comptes  amortis 

conforméuient     à  l'article  35 

slululs)   6.455.927  56 

ITiHi'ls  de  la  Banque   2.311.179  14 

Domaine   8.415. 7;i5  02 

Dépenses  d'administration   300.;398  46 

Succursales  (leur  compte  avec  la 

Banque)  '   06.862.637  27 

Avances  à    l'État    (chambres  de 

commerce)   1.429.730  36 

Divers  '   4.014.511  58 


275  .  001 .1:54  (30 


PASSIF 

Capital   20.000.000  » 

BiUcis  au  porteur  en  circulation.  82. 456.090  » 

Boidi'ivaux  à  payer   50.431  75 

Comptes  c(jurants   2.170.5:36  49 

i'résoriers -payeurs    (leur  compte 

courant)   1.710.000  « 

TrésMi-  public   53.936.821  91 

DivKl.Mide.s  à  payer   62.641  35 

AgiiK  et  commissions   1.991.245  58 

Prolits  et  pertes  (report  du  dernier 

semestre)   17.754  24 

Réescompte   457.546  33 

Réserve  statutaire   6.666.(366  06 

Rései-ve^'xlraordinaire   829.013  18 

Rés.rve  imm..|,ili.-.re   2.311.179  14 

Banque  de   l'Algéiie  (son  compte 

avec  les  succursales)   I(10.75o.4o5  87 

Diver.s   1.627.252  10 

275.061.1:34  60 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


CRÉDIT  FONCIER  DE  FRANCE 


Silualion  au  30  septembre  1894 


Actif 

Esiiéces  en  caisse  et  à  la  Banque  tle 

France  

Effets  et  valeurs  diverses  

Trésor  public  

Avances  sur  dépôts  de  titres  

Correspondan'.s  

Emprunteurs  : 
Pl-êt s  Hypothécaires  

—  communaux  

Prêts  réalisés  avec  les  fonds  provenant 

des  Bons  à  lots  

Prèls  réalisés  avec  les  fonds  provenant 

du  capital  social  et  des  réserves  

Semestres  d'annuités  échus  

Hotels  et  mobilier  : 

Prix  d'estimation  des  hôtels  

Frais  d'appropriation  et  mobilier  

Divers   

Intérêts  acquis,  mais  non  échus  

Dépenses  d'administration  

Total  


5.055.150  17 
202.856.S93  28 
22.000.000  « 
18.260.387  70 
34.785.288  11 

1.825  922.761  80 
1.205.178.487  41 

25.936.842  49 

74.236.970  86 

38. 883. 9f 5  21 
12.933.709  25 
844.159  77 
39  312.008  91 
33.942.096  22 
3.190.403  89 

3.543.339.130  07 


Passif 

Capital  social  

Réserve  obligatoire  

Provision  pour  l'amortissement  des  em- 
prunts   

Réserves  diverses  

Dépôts  en  compte  courant  et  bons  de 

Caisse  

Correspondants  

Sous-Comp'oi''  (les  Entrepreneurs  

Versements  différés  : 

Sur  Prêts  Hypothécaires  

—  Communaux  

Olilieations  Fonc:iéres  en  circulation  ; 
Montant  au  pair....    2.158.232.000  » 

A  déduire  : 
Versements  à  rece- 
voir dus  obligat"». 
Prime  à  amortir  à 
recouvrer  des  em- 
prunteurs   

Obligations  Communales  en  circulation  ; 
Montant  au  pair.. . .    1.412.797.500  » 

A  dédiiiie  : 
Versements  à  rece- 
voir des  oliligatai 

taires   • 

Prime   à  amortir  i 
recouvrer  des  em 

prunleurs  

Bons  à  lois  en  circulation  

Obligations  a   rembourser  et  intérêts 

échus  à  payer  • .  • 

Semestres  d'annuités  payés  par  antici- 
pation  

Divers  : 

Provision  pour  créances  douteuses  

Réserve  commune  avec  le  Ci'édit  Fon- 
cier et  Agricole  d'Algérie  

Comptes  divers  

Intr'rêts  dus,  mais  non  échus  

l'rolits  et  pertes  ; 

Reliquat  de  l'exercice  1893  

Exercice  1894  


170.500.000  » 
19.271.783  85 

113.841.091  88 
9.125.493  59 

85.979.732  33 
5.399.698  56 
3.754.870  i3 

24.918.720  69 
92.404.058  20 


612.465 


62 . 477 . 070  70    1 . 695 . 142 . 464  30 


96.494.727  50 


138.908.581  83 


1.177.394.190  67 

25.930.842  49 

32.141.180  44 

1.167.744  24 

7.623.374  06 

953.388  59 
26.898.966  54 
36.010.626  58 

752.4)7  89 
14.122.4S4  94 


Total   5.543.339.130  07 


Certifié  conruriii 


aux  écritures  : 

Le  goicverne  Ut , 
ALI3ERÏ  CHRISTOPHLE. 
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BANQUE  IMPERIALE  OTTOMANE 

Sihiiilion  au  81  juillet  18'.)4 
ACTIF 

Actions,  versements  non  appelés. . .  12'>.000.000  » 

_  .      là  Constanlino|.le   37.698.453  20 

^^'^'"^  (  dans  los  succursaU-s   17.710.40!)  10 

Fonds  d'Jilat  Anglais,  Français. 

Allemands   20.204.545  45 

Autres  valeurs  a^-qui.ses   85. 101. 097  05 

Ellels  en  purtefeuiUe   49.600.240  70 

Comptes  couranls  du  Trésor  IniiK;- 

rial    27.292.495  90 

Comptes  courants  diver.s   i:yj  .011 .200  90 

Avances  sur  valeurs  publiques  et 

niairhandises   7;J.747.«88  85 

Immeubles  cl  mobilier   1.978  9(i.)  90 

Divers   1.745.7:i()  00 

Fr.  580.(J91.02H  05 


COMPAGNIE  GENERALE  TRANSATLANTIQU 


6, 


SIEGE  SOCIAL  : 

Rue    Auber,  6 

''aRIS 


^ERVICE   J^OSTAL  j^RANÇAIS 


BDBIIC  DES  PlSSiGIS  : 

12,  B*  des  Capacipes 
(grand-hôtel) 


Ligne  Directe  du  Havre  à  New-York 


TRAVEKSEE   RAPIDE   EIV   7    JOURS   ET  DEMI 

PAK  LES   PAQUEBOTS  A  GKANDE  VITESSE 

Tonnes    et  Chevaux 

LA  TOURAINE   de      8.700  12.000 

LA  CHAMPAGNE....    de      7.200  8.000 

LA  BRETAGNE   de      7.200  8.000 

LA  BOURGOGNE   de      7.200  8.000 

LA  GASCOGNE   de      7.200  8.000 

LA  NORWANDIE  ....  de  6.300  7.000 
Départs  du  Havre  et  de  New-York  tous  les  samedis 
Un  train  spécial  est  mis,  chaijue  semaine,  à  la 
dispo.sition  des  passagers  allant  de  Pans  à  New-York  et 
les  conduit  directement  (avec  un  seul  arrêt  à  Rouen), 
eux  et  leurs  bagages,  au  bassin  de  l'Eure,  à  rembarca- 
dère  des  paquebots. 

Le  prix  du  transport  de  Paris  aux  paquebots  sont 
ceux  du  tarif  des  chemins  de  fer  de  l'Ouest. 

Les  passagers  allant  de  New-York  à  Paris,  trouveront, 
A    leur  arrivée  an  Havre,  des    trains  spéciaux 
qui  les  conduiront,  eux  et  leurs  bagages,  du  quai  de 
débarquement  à  Paris,  gare  Saint-Lazare. 
Adresser  les  demandes  au  Service  Commercial, 
6,  rue  Auber,  PARIS. 


LIGNES  DES  ANTILLES 


Départs  de  Saint-Nazaire,  le  9  de  chaque  mois  : 
Pour  la  Guadeloupe,  la  Martinique,  Samte-Lucie, 
les  Guyanes,  le  Venezuela,  la  Colombie,  la  Centre 
Amérique  et  le  Pacifique. 

Départs  de  Saint-Nazaire  le  21  de  chaque  mois 
Pour  Santander,  la  Havane,  Vera-Cruz. 

Départs  du  Havre  le  22  et  de  Bordeaux  le  26  de 
chaque  mois  :  Pour  Santander,  la  Guadoupe  et  la 
Martinique,  Trinidad,  Carupano,  la  Guayra,  Porto- 
Gabello,  Savanilla,  Colon  et  le  Pacifique. 

Départs  du  Havre  le  15,  de  Saint-Nazaire,  le  17 
et  de  Bordeaux  le  19  de  chaque  mois  :  Pour  Saint- 
Thomas,  Porto-Rico,  Haïti,  la  Havane  et  Vera-Cruz. 

Départs  de  Marseille  le  12  de  chaque  mois  : 
Pour  Barcelone,  Malaga,  la  Martinique,  Venezuela, 
la  Colombie  et  le  Pacifique,  la  Correspondance 
pour  Porto-Rico,  Haïti,  la  Havane  et  Vera-Cruz. 
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PASSIF 

Capital   250.000.000  » 

Billets  de  Banque     18.339.159  10 

Effets  à  payer   47 . 158 . 329  65 

Comptes  courants  divers   179.757.675  25 

Comptes  courants  spéciaux   24.595.456  20 

Réserve  slnluUiiiv   12.006.398  65 

Dépôts  à  échéances  fixes   36.740.117  50 

Dividendes  à  payer   1.340.746  10 

Divers   10.147.746  20 

Fr.  580.091.628  (55 
Certifié  conforme  aux  écritures  : 
Le  Directeur,          Le  Directeur  Général, 

Siqné  :  O.  Brand.              Signé  :  Edgar  Vincent. 
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CHEMIN  DE  FER  D'ORLEANS 

Billets  d'aller  et  retour  de  famille  pour  les  sta- 
tions thermales  et  balnéaires  des  Pyrénées  et  du 
Golfe  de  Gascogne,  Arcachon,  Biarritz,  '  Luchon, 
Salies-de-Béarn  (Tarif  spécial  G.  V.  N»  106  (Or- 
léans). 

Des  billets  d'aller  et  retour  de  famille,  de  l'"  et 
de  2°  classe,  sont  délivrés  toute  .  l'année,  à  toutes 
les  stations  du  réseau  d'Orléans,  avec  faculté 
d'arrêt  à  tous  les  points  du  parcours  désignés  par 
le  voyageur,  pour  les  stations  balnéaires  et 
thermales  ci-après  du  réseau  du  Midi  : 

Alel,  Arcaclimi,  Argelès-Gazost,  Ax-les-ïhermes, 
Bagnères-dc-l  '.iL'oi  re.  lî:i^nères-de-Luchon,Banyuls- 
sur-Mer,  Bmnilz,  Boulou-PerQuiS  (le),  Cambo- 
Ville,  Capvern.  Céret(Amélie-les-Bains,  La  Preste, 
etc.),  Couiza-Montazels,  Dax,  Guéthary  (halte), 
Hendaye.  Lamalou-les-Bains,  Laruns  (Les  Eaux- 
Bonnes,  Les  Eaux-(_;haudcs),  OIoron-Sle-Marie, 
Pau,  Pierrefilte-Nestalas  (Cauterets),  Prades  (Le 
Vernet  et  Molitg),  St-Girons,  St-.Jean-de-Luz,  St- 
Flour  (Chaudes-Aigu>^s).  Salies-de-Béarn,  Salies- 
du-Salat  et  Ussat-les-Bains. 

Avec  les  réductions  suivantes,  calculées  sur  les 
prix  du  tarif  général  d'après  la  distance  parcourue, 
sous  réserve  que  cette  distancr,  aller  et  retour 
compris,  sera  d'au  moins  500  kilomètres  : 

Pour  une  famille  de  2  personnes,  20  0/0;  de 
3  personnes,  25  0/0;  de  4  personnes,  30  0/0;  de 
5  personnes,  35  0/0;  de  6  personnes  ou  plus, 
40  0/0. 

Dur(k!  de  validité  :  33  jours,  non  compris  les 
jours  de  départ  et  d'arrivée. 

La  durée  de  validité  des  billets  de  famille  peut 
êtr(;  prolongée  une  ou  deux  fois  de  30  jours, 
moyennant  le  paiement,  pour  chacune  de  ces 
périodes,  d'un  supplément  égal  à  10  0/0  du  prix 
du  billet  de  famille. 

Avis.  —  La  demande  de  ces  billets  doit  ctre 
faite  quatre  jours  au  moins  avant  le  jour  du 
départ.  531 


DEMANDEZ  es  ENCRES 


ET  LES 


PLUMES  NOUVELLES 


E.  MATHiEU-PLESSY 


chez  tous  les  Papetiers. 
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BIBLIOOR.-A.P'MIE 


La  33"  série  du  Dictionnaire  Encyclopédi- 
que illusin''.  publié  par  Flammarion,  est  des 
plus  inlLT.'^siiiir,.  Elle  coininence  par  un  grand 
article  sur  la  Cliu/ui'  et  son  histoire,  sur  la  conijio- 
sition  et  la  décomposition  de  la  matière  et  sur  les 
découvertes  qui  ont  généralisé  l'emploi  des  produits 
cliimi(iucs.  Vient  ensuite  la  Chine,  avec  carte  ;  su 
généalogie,  .ses  subdivisions,  sa  population  formi- 
dable, son  cliiual,  son  gouvernement,  ses  ressour- 
ces agricoles,  industi-ielles  et  commerciales. 

Nous  y  voyons  éKalemeut  les  progrès  incessants 
de  la  Chirurgie  jusqu'à  nos  jours,  où  les  doctrines 
microbiennes  ont  révolutionné  le  monde  médical. 
—  Citons  aussi  le  Chlore,  ses  combinaisons  et  si's 
préparations;  la  Chlorose,  le  Chocolat,  ses  pi-o- 
priétés  alimenlaires  et  sa  préparation;  le  Choit  et 
SCS  nombreuses  variétés,  etc. 

Enfin,  mentionnons  l'importante  étude  consacrée 
au  Choient,  à  la  marche  (il  au  développement  de 
cette  terrifiante  épidémie.  Le  choléra  sporadique, 
le  choléra  asiati(iue,  la  cholérine,  le  chi.lera  mtan- 
tile  y  sont  l'objet  d'articles  scienlifiqurs  remarqua- 
bles, indiquant  leurs  causes,  leurs  Irailements.  les 
mesures  préventives  employées  pour  les  combattre 
depuis  la  mise  en  pratique  de  la  melhode  Pasteur. 

Prix  de  la  série  ;  50  centimes  (franco)  en  timbivs- 
poste. 

IMPRIMERIE  DE  LA  PRESSE 
16,  rae  du  Croissant,  Paris.  —  Simart. 
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BDREACX  :  H,  RUE  MOMGNY,  PARIS 


Samedi  10  Novembre  1894. 


DANEMARK 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  l,os  chitTies  ci-dessous  sont  recti- 
ûés  au  l'iu- et  ii  mnsiii-o  il»  la  publioatioa  des  documents  oftiriels  : 


Superficie  du  myauino 
Population  lotalu  (I"  l'i'vrier  l.SSO) 


(l.r  (V'vrier  1890)   2. 172. 380 


38.279  kil.  carrea 
1.996.039  hahitsnts 


—  par  kilomotro  carré  en  1880. 

—  —  en  1890. 
Armée.  Pied  de  paix  


—      Pied  de  guerre  

Chemins  de  fer  (Uésoau  total)  

—  par  1 .000  kil .  rarrés.... 

—  par  million  d'habitants.. 
Télégraphes.  Long,  des  lignes  

—  —     des  lits  

par  niill.  d'hab. 


51  — 

57  — 
800  officierB 
13.669  soldats 
1.459  officiers 
62.919  soldats 
2.0G5  kilomètres 

53  — 
1 . 034  — 
4.603  — 
12.892  — 
5.941  — 


Dépêches  transmises  en  1392   1.673.038  dépèches 

BUDGET  DE  1891-1892  [en  francs) 

Dette  publique  du  royaume   Î57.223.863  francs 

—             Moyenne  par  habitant   118  — 

Dépenses  militaires. .".   21.857.034  — 

—      de  la  marine   11.981.079  — 

Total  pour  la  guerro  et  la  marine   33.838.213  — 

—    Moyenne  par  habitant   15  19 

Dépenses  totales  du  budget   90.315.023  francs 

—        Moyenne  par  habitant   41  50 

COMMESCE  EXTÉRIEUR  (en  milUons  de  francs) 
Imp.     Exp,  Inip.     Exp.  Imp. 


1882.. 
1883. . 
1884.. 
1885.. 


351 
401 

381 
346 


261 
277 
217 
221 


1886. 
1887. 
18S8. 
1889. 


291 
348 
381 
422 


224 
254 
259 
290 


1890. 
1891. 
1892. 
1893. 


426 
465 


Exp. 

324 

346 


ESPAGNE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fies au  lur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels: 

Superficie  

Population  —  (31  déc.  1884) 

—  —  (31  déc.  1887) 

—  par  kil.  carré  en  1884  

—  —       en  1887  

Armée.  Pied  de  paix  (environ)  

—        Pied  de  guerre  (environ)  

Chemins  de  fer  (Réseau  total)  

—  par  1.000  kilom.  carrés... 

—  par  liiillion  d'habitants... 
Télégraphes.  I-ouy.  .les  lignes  

—  —     des  fils  

—  par  million  d'habitants  


504 

517 

kil.  carrés 

17.032 

439 

habitants 

17.560 

352 

33 

35 

140 

000 

off.  et  sold 

520 

000 

10 

894 

kilomètres 

21 

622 

35 

520 

85 

892 

4 

908 

4.776 

192 

dépêches 

BUDGET  DE  1893-94  (En  pesetas  =  i  franc) 

Dette  publique  du  royaume   5.982.043.090 

—  Moyenne  par  liabitant  

Dépenses  militaires  

—       de  la  marine  

Total  pour  la  guc^rre  et  la  marine  

Moyenne  par  habitant  

Dépenses  totales  du  budget  

—  Mo3'eune  par  habitant  

COMMERCE  EXTÉRIEUR  (£  /  „ii// 

y  compris  les  riiétau.-i  iin'ci, 


1883., 
1884.. 
1885. . 
1886. , 


339 

133.372.215 
22.503.410 
155.875.025 
8.8 

736.561.837 
41.9 

iiis  de  francs) 


Pesetas 


Imp . 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

Imp. 

893.4 

719.5 

1887. . 

811.2 

722.2 

1891  

1018.8 

779.6 

619.2 

1888. . 

716.1 

763.1 

1S92  

751 .7 
OSi.2 

704.8 

098. 2 

1889. . 

866.3 

896.9 

1893. 

855.2 

727.4 

1890. 

941.1 

937.8 

1894  (9  "'S). 

553  2 

Exp. 

932.2 
663.0 
626.6 
432.7 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-desso  us  sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mHsure  de  la  publication  des  documents  officiels  : 

Superficie  de  la  République   528.870  kil.  carrés 

Population  continentale  en  1891   38.343.192  habitants 

—  —         en  1886   38.218.903  — 

—  par  kil.  carré  en  1891   72  — 

—  —          en  1886   72  — 

Armée.  Pied  de  paix   28. .382  officiers 

—               —        sous-off»  et  hommes.. .  543.908 

Total  do  l'effectif  de  paix   572.290 

Chevaux   140.879 

Effectif  probable  de  guerre   4.372.000  off.  et  sold. 

Chemms  de  fer.  Rés.  total  1er  janv.  1893.  38.615  kilomètres 

—  par  1.000  kil.  carrés   73  _ 

—  par  million  d'habitants..  1009  — 
Télégraphes.  Long,  des  lignes  (1891)....  103  781  — 

-              -     des  fils  (1891)   329!  158  - 

„      ~              ~     par  million  d'habit...  8.C62  — 

Wombre  total  des  dépêches  eu  18P2   45.328.888  dépêches 


BUDGET  DE  1894  (en  francs) 
Dette  publique  :  3  %  p(!rpétuel   15.204.231 .400  francs 

—  3  %  amortissable   3.986.320.000  — 

—  3  J4  %  1894   6.788.481.800 

Total  de  la  dette  consolidée  

Moyenne  par  habitant  

Dépenses  du  ministère  de  la  guerre.... 
—  —       de  la  marine.. . . 


25.979.033.200  francs 
677  — 
633.653.091  — 
266.861.528  — 


Total  de  la  guerre  et  de  la  marine. 

Moyenne  par  habitant  

Total  des  dépenses  budgétaires  

Moyenne  par  habitant  


900.514.619  francs 
23.4  — 
3.308.902.004  — 
87.8  — 


COMMERCE  EXTERIEUR  (en  milUons  de  francs) 


Imp, 

Exp. 

Imp . 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

1883.. 

4.804 

3.452 

1887. . 

4.026 

3.216 

1891  

4.768 

3.570 

1884.. 

4.343 

3.232 

1888. . 

4. 107 

3.217 

4.188 

3.460 

1885. . 

4-0.88 

3.088 

1.^89. . 

4.317 

3,701 

1,S93  

3.8.53 

3.236 

1886. . 

4.208 

3.2i8 

1890. . 

4.437 

3,753  1 

1,S94  (U  ■',»)  . 

3.138 

2.. 31 9 

GREGE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fiés  au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels  : 


Superficie  du  royaume 
Population  totale 


Armée.  Pied  de  paix. 


(en  1879;.. 
!en  I889).. 

par  kiL  carré  en  1879  

en  1889  


65.119  kil.  carrés 
1.979.561  ^ 
o. 187. 208  liabit?nt§ 
30.  — 
34  — 
1.880  officiers 
22,997  soldats 
2.490  chevaux 
66.250  hommes 
915  kilomètres 
14  — 


—      Pied  de  guerre  

Chemins  de  fer  (Réseau  total)  

—  par  1.000  kilom.  carrés. 

—  par  million  d'habitants...  421  — 
Télégraphes.  Long,  des  lignes                           7.651  — 

—  —      des  fils   9.063  — 

—  —         —     par  mill.  d'hab.         4.144  — 
Dépêches  transmises  en  1892   1.175.891  dépèches 

BUDGET  DE  1893  (en  francs) 

Dette  publ.  du  royaume  payable  eu  or   569.220.353  francs 

—  —  —       en  papier.    101.758.822  — 


Total  de  la  Datte  publique   730.9/9,175  francs 

Moyenne  par  habitant   334  — 

Dépenses  militaires   14. 582.466  — 

de  la  marine   5.154.874  — 

Total  pour  la  guerre  et  la  marine   19.737.340  — 

!\Ioyenne  par  habitant   9  02 

Dépenses  totales  du  budget   105.701.939  francs 

Moyenne  par  halnlant   48  30 

COMMERCE  EXTÉRIEUR  {e>i  millions  de  francx) 

Imp. 


Imp. 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

1883.. 

136 

92 

1887 

131 

102 

1884  (1) 

1888 

109 

95 

1885  (1) 

1889 

132 

107 

1886(1) 

49 

44 

1890 

120 

95 

1891. .  . 
1892. . . 
1893. . . 
1894  i8 


140 
119 
91 

63 


Exp. 

107 
82 

88 

55 


(1)  Les  statistiques  sont  muettes  au  sujet  du  commerce  de  la  Grèce 
en  1884  et  1885.  Les  chiffres  donnés  pour  1886  ne  comprennent  que  la 
période  du  i"  septembre  au  31  décembre. 


HOLLANDE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chilîres  ci-dessous  sont  rec- 
tifiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels  : 


Superficie  du  royaume 
Population  continentale  (31  déc.  1889). 

—  (31  déc.  1892). 

—  par  kil.  carré  en  1889. 

—  —        en  1891. 
Armée.  Pied  de  paix  


33.000  kil.  carrés 
.511.415  habitants 
.659.571)  — 
137  — 
141  — 
2.033  officiers 
19.311  s-off.etsold. 
184.361  off.  et  sold. 
2.590  kilomètres 
78  — 


—  Pied  de  guerre  Total  général... 
Chemins  de  fer  (en  1892).  Rés.  total  

—  par  1.000  kil.  carrés  

—  par  million  d'hab   555  — 

Télégraphes.  Long,  des  lignes   5.468  — 

—  —     des  fils   19.467  — 

—  —     par  million  d'hab   4.169  — 

Nombre  total  des  dépêches  en  1S91   4.343.439  dépêches 

BUDGET  DE  1893  (en  francs) 

Dette  publique  en  1893   2.276.330.000  francs 

Moyenne  par  habitant   487.00  — 

Dépenses  du  ministère  de  la  guerre   46.758.000  — 

—  —       de  la  marine   33.129.000  — 


Total  de  la  guerre  et  de  la  marine  . 

Moyenne  par  habitant  

Total  des  "dépenses  budgétaires  

Moyenne  par  habitant  

COMMERCE  EXTÉRIEUR 


y  compris  les  métaux  précieux 


79.887,000 

ir.io 

289.506.000 
62 

(en  millions  de  francs) 


1.S.82. . 
1883.. 


1885. 


Imp. 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

împ. 

2.083 
2,252 
2.369 
2.292 

1,5.80 
1,437 
1,766 
1,871 

1886, , 
1887, , 
18.88, , 
1889,. 

2.315 
2.387 
2.671 
2,615 

1.993 
2.0.S2 
2,341 
2,297 

1.890  

1891  

1,892  

1893  

2.729 
2.847 
2.696 
» 

Exp: 

2.283 
2.. 395 
2,381 
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TABIMII  DBS  PRINCIPAIBS  VALEURS  FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES  NÉGOCIÉES  A  LA  BOURSE  DE  PARIS 


Cipitil 
loa. 


■illiog) 

15204 

6788 


25978 


395.286oH.  4t500  f 


RENTES 

k PATKR 


Frinci 

456. 126. 943 
119.589.600 
237.596.863 


RENTES  FRANÇAISES 


3  0/0  Perpétuel  

3  0/0  Amortissable  

3  1/2  0/0  1894.  anràn  4  1/2 


813.313.406 


Sombre 

Tal. 

SomiD. 

drii  titres 

D  0  nt. 

ïers. 

182.500 

1000 

1000 

125.000 

500 

500 

50 . 000 

500 

250 

30^000 

.500 

500 

150.000 

500 

500 

341 . OUO 

500 

500 

120.000 

500 

125 

/ AA  AAA 

500 

250 

aci  AAA 

500 

500 

•  t/.Cl  AAA 

500 

250 

OA  AAA 
30.000 

500 

500 

50.000 

jOO 

500 

50 . 000 

500 

500 

60.000 

600 

600 

50.000 

500 

500 

584.000 

500 

500 

800.000 

500 

500 

250. OOC 

500 

500 

525.000 

400 

400 

600.000 

500 

500 

300.000 

500 

500 

40.000 

500 

500 

60.000 

500 

500 

.336.000 

500 

500 

80.000 

250 

o^n 

120.000 

500 

ouu 

34.000 

500 

85.000 

500 

500 

50.000 

500 

500 

600.000 

500 

500 

223.398 

500 

500 

40.000 

500 

DUU 

84.000 

500 

500 

50.000 

500 

500 

200.000 

20011 

20011 

500.000 

500 

250 

120.000 

500 

200 

60.000 

500 

125 

95.000 

» 

» 

48.000 

500 

500 

60.000 

500 

500 

550.000 

500 

5o0 

750.000 

500 

500 

120.000 

500 

50(J 

.350.000 

500 

500 

70.000 

500 

500 

.356.000 

500 

500 

Capital  OD 

a 

Sombre  de  titres 

529  477.984£ 

6.000 

.000 

20.000 

.000 

364 

.968 

3.047 

.912 

1941 

1.497 

.350 

1936 

1.250 

.000 

1940 

3il 

.000 

1921 

240 

.000 

Î962 

270 

.000 

592.000 

.0001 

442.250 

.000 

1926 

285 

.000 

2.2.30 

.000 

1  51).  000 

000 

1037 

;;5o.ooo 

.OOOr 

1960 

;941.962.Ù0o 

1^70 

5OÛ.OOO.OO0 

1974 

445.210 

1952 

52.870 

19*9 

227.250 

1931 

391 

.362 

1931 

295.454 

40.0(X).000 

i9:is 

Tunis  3  0/0  1892  gar. France 


DiyiDEnCt  00  m%m  distribot  en 


1889    1890    1891    1892  1893 


3  » 

3  » 

4  50 


SOCIETES    DE  CREDIT 
FRANÇ.-VISES  (actioi^s) 

Banque  de  France,  nom 
B.  de  Paris  et  Pays-Bas 
Banq,  Transatlantique. 
Compagnie  Algérienne. 
Compt.  Nat.  d'Esc,  nom. 
Cr.  Fonc.  de  France,  — 
Cr.  Indust.  et  Comm.  — 

Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier  

Société  Générale,  nom.. 
Banq.  Comm.  et  Indust. 
Banq.  Intern.  de  Paris 
B.  Parisienne  nouvelle 

CH.  DE  FER  FRANÇAIS 
(actions) 

Bône-Guelma  

Est- Algérien  

Est  

Paris-Lyon-Méditerr. . . 

Midi  

Nord  

Orléans  

Ouest  ■  

Sud  de  la  Fi-ance  

SOC.  INDUSTRIELLES 
FRANÇAISES  (actions) 

Mag.  Gén.  de  Paris  

C'  Par.  du  Gaz  (tir.  Nov.) 
Ce  Gén.  Transatlantique 
Messageries  Maritimes 
Omn.  de  Paris  (tir.  Janv.) 
Voitures  à  Paris  (tir.  Mai) 
C  française  des  Métaux 

Canal  de  Panama  

Canal  de  Suez  

Dynamite  (Soc.  Cent,  de 
Télég.  Paris-New-Tork 
Téléphones  


SOCIETES  ETRANGERES 
DIVERSES  (actions) 

B.I.R.P.  Pays-Autrich. 
B.  Impér.  Ottomane. . . 
Cr.  Fonc.  d'Autriche.. 

Cr.  Fonc.  Egyptien  

Cr.  Mob.  Espagn.  (jouis 

Gaz  de  Madrid  

Chemins  Andalous  — 
Autrichiens-Hongrois. 
Sud  de  l'AutrichejLombards) 
Méridionaux  (Adriatique) 

Nord  de  l'Espagne  

Portugais  

Saragosse  (Madrid  à) 


FONDS  D'ETATS 
ETRANGERS 

Angleterre  2  3/4  0/0  . 

Autriche  4  0/0  or  

BrésU  4  1/2  0/0  1888. 

—  4  0/0  1889   

Egypte  (Daira-Sanieh)  . . 

—  (Unifiée)  

—  (Privilégiée  3  1/2). 
Espagne  4  0/0  Extérieure 
Cuba  6  0/0  1886  

—  6  0/0  1890  

HeUénique  5  0/0  1881 

—  4  0/0  1887 

Hongrie  4  0/0  or  

Italie  5  0/0  (4  fr.  net). 
Portugal  3  0/0  

—  41/21891  (Tabacs) 
Roumanie  5  0/0  1875.. 
Roumanie  5  0,  o  Am.  1S93 
Russie  4  0/0  1880  

—  4  0/0  Consolidé.. 

—  3  0/0  1891  or  ... 

—  3  0/0  (Ch>  Transe.) 

Serbie  5  0/0  1890  

Dette  Ottom.  1  0/0,  couv. 
Consolidât.  Ottom.  4  0/0 
Priorités  Ottom.  4  0/0. 
Douanes  Ottom.  5  0/0.. 
Emp.  ottoman  4  o/O  1895 


156  » 
40  » 
15  » 
27  50 
» 

62  « 
13  40 
25  » 
27  » 
12  88 
15  >. 
n  n 
30  » 


3  » 

3  » 

4  50 


30  » 
30  » 
35  50 
55  » 
50  » 
64  » 
57  50 
38  » 


27  50 
77  » 
30  » 
30  » 
55  » 
35  » 
»  » 
»  » 
89  38 
35  » 
»  » 
5  » 


12  50 
27  50 
5 

5  » 
22  50 
15 
18  50 

5  » 
36  » 
12  » 
30  » 


161  » 
40  » 
15  » 
27  50 
4  » 
63  » 

14  43 
27  50 
25  » 
12  88 

15  » 
17  50 


30  » 
30  » 
35  50 
55  » 
50  » 
70  » 
58  50 
38  50 
25  » 


27  50 
78  n 
30  » 
30  » 
65  » 
50  » 


91  05 
45  » 


25  » 


3  » 

3  » 

4  50 


165  » 
45  » 
15  » 
27  50 
10  » 
60  » 
15  57 
30  » 
25  » 
12  95 
15  » 
30  » 
15  » 


30  » 
30  » 
35  50 
55  » 
50  » 
70  » 
58  50 
38  50 
25  » 


2  75 

5  0/0 
1  1/2 
4  0/0 
4  0/0 

4  0/0 
»  » 

1  0/0 

6  0/0 
n  » 

5  0/0 

4  0/0 
i  0/0 

4  35 
3  0/0 

»  » 
0/0 

M  » 

»  0/0 
i  0/0 
»  » 
3  0/0 

5  0/0 
1  0/0 

5  0/0 
b  0/0 
5  0/0 

»  » 


14  11. 

12  50 
30  » 

5  » 

5  » 

25  » 

20  n 

13  50 


2  75 
4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

3  50 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

4  34 

3  0/0 
»  » 

5  0/0 
»  » 

4  0/0 

4  0/0 
»  » 

3  0/0 

5  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 
»  » 


3  ■> 

3  » 

4  50 


135  » 
30  » 
12  50 
27  50 

12  50 
50  )> 
15  62 
30  >. 

»  » 

13  02 
15  » 
20  » 
20  » 


30  » 
25  » 
35  50 
55  » 
50  » 
66  » 
58  50 
38  50 
25  » 


18 


12  11. 
17  50 
32  50 
6  » 
5  » 
17  50 
25  » 
20  » 
4  » 
36  » 

12  » 
15  » 

13  » 


26  » 
74  50 
30  » 
30  » 
45  » 
35  » 
15  (a) 
»  » 
112  » 
12  50 


2  75 

4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

3  50 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

4  34 

3  0/0 
»  » 

5  0/0 
n  » 

4  0/0 

4  0/0 
3  0/0 

3  0/0 

5  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 
»  » 


3  » 

3  » 

4  50 


15  » 


129  « 

20  (a) 

6  23  (a) 
27  50 

n  50 .1 

25  (a) 

14  7)» 

12  50  a 
»  1) 
12  50 

7  50(a) 
22  50 
20  » 


30  « 

27  50 
35  50 
55  » 
40  (a) 

28  (a) 
43  50 
38  50 
15 


27  50 
64  » 
20  » 
25  » 
40  » 
35  » 
22  50 

99  06 
12  50 
»  » 
17  » 


11  fl. 

17  50 
32  50 


12  » 

20  » 

25  » 

4  » 

36  « 


2  75 
4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

3  50 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

4  34 
3  0/0 

»  » 

5  0/0 
»  » 

i  0/0 
1  0/0 
3  0/0 

3  0/0 
5  0,0 
1  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 


14  fl. 
17  50 
35 
5 

3  25 
12 
20 
22 

4 
36 


4  25 


Cours  de  comp.  comm.  juillet 


1891 


95  15 
95  30 
105  35 


4410  » 
805  » 
425  » 
440  » 
577  50 

1270  » 
597  50 
800  » 
377  50 
480  » 
204  51 
497  50 
392  50 


1892  1893 


98  55 
98  80 
105  65 


720  » 

710  » 

890  » 

1480  » 

1320  » 

1882  50 

1517  50 

1057  50 

550  » 


570 
1400 
545 
640 
1035 
730 
» 
32 
2760 
475 
137 
427 


50 


470 

587  50 

1130  » 

480  » 

1.37  50 

360  n 

482  50 

640  » 

240  » 

685  » 

310  » 

225  » 

315  » 


2  75 
4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

3  50 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 
1  0/0 
22  50 
5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 
3  0/0 

3  0/0 

5  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 


96  » 

96  » 
80  50 
75  » 
490  » 
490  » 
467  50 
74  10 
500 
470 
432  50 
350  » 
93  10 
93  50 
44  50 
» 

99  75 
n  » 
98  20 


81  75 
91  » 
18  65 

367  50 

420 

465 


4230  » 
655  » 
417  50 
492  50 
507  50 

1125  » 
545  » 
782  50 
170  » 
465  » 
180  » 
405  » 
380  » 


700  » 
585  » 
920  » 
1515  » 
1325  » 
1890  » 
1548  75 
1070  » 
517  50 


560 
1432 

601 

660 
1060 

717 
» 

16 
2790 
387 
105 
465 


50 


50 


97  50 
97  30 
106  35 

481  15 


3900  » 
630  » 
391  25 
471  25 
483  75 
982  50 
585  B 
762  50 
115  » 
465  » 
302  50 
430  » 
370  » 


700 

607  50 

950 
1505 
1345 
1902  50 
1591  25 
1097  50 

355 


565 
1380 

505 

630 
1030 

635 

476  25 
17  50 
2690 

455 

110 

400 


475  » 
580  » 
1126  25 
475  » 

88  75 
230  » 
340  » 
660  » 
221  25 
655  » 
176  25 

75  » 
201  25 


97  » 

96  15 
62  » 
59  50 

98  75 

97  70 

93  » 
65  » 

460  » 
420  75 
392  50 
303  75 

95  25 
92  45 
23  75 
355  » 
100  » 
j>  » 

94  30 

95  60 
78  70 
77  » 
81  » 
20  15 

378  75 
422  50 

461  25 


512  50 
585 
1190 
455 

80 
218  75 
325 
645 
222  50 
640 
145 

73  75 
183  75 


100  45 
99  70 
107  15 

492  50 


3930 
650 
380 
475 
506  25 
950 
547  50 
737  50 
57  50 
457  50 
290 
472  50 
385 


670 

582  50 

933  75 
1370 
1125 
1837  50 
1447  50 
1G82  50 

290 


Cours  de  clôture  des  5  dernières  sem. 


12  oct.  19oct 


101  92 
100  25 
108  35 

499  50 


3850 
700 


532  50 
900 
535 
748  75 
67  5U 
467  01 
295 
480  : 
400 


673 

595 

9o3  50 
14U5 
1095 
1T92  50 
1455 
1076 

250 


572  50 
1097  50 
318  75 
560  » 
1005  » 
585  » 
342  50 
1875  « 
2872  50 
490  » 
118  75 
307  50 


507  50 
635  » 
1258  75 
453  75 

58  75 
140  » 
176  25 
705  » 
222  50 
545  » 
100  » 

45  » 
146  25 


98  75 
97  10 
69  -) 
64  50 
102  25 
101  » 
96  » 
63  65 
460  » 
413  75 
232  50 
250  » 

96  10 
91  40 
22  55 

350  » 
101  40 
»  » 

97  90 

98  » 

78  80 
77  40 

79  50 
21  80 

391  25 
446  25 
495  37 


101  60 

98  80 
72  70 
65  80 

104  35 

102  80 
lui  60 

65  40 
460 
403 
175 
175 

99  10 
79 

23  10 
397  50 

99  50 

98  80 

99  85 
101  15 

88  95 
86  50 
71  50 

24  50 
438  75 
476  25 
511  25 
438 


572  50 
1130 

341  25 

563 
1028 

579 

310 
14 

2912  50 
568  75 
118  75 
307  50 


557  50 
608  75 
1307  50 
405 

76  25 
185 
2l"2  50 
754 
230 
585 
128  75 

48 
172  50 


101  80 
100  50 

77 

72  60 
105  75 
104  60 
103  35 

70  55 
472  50 
522  50 
172  50 

»  » 
99  95 
83 
25  90 

433  75 
99  25 
90  70 

100  10 
93  55 
86  15 
85  70 

71  10 
25  62 

441  25 
476  25 
507 
444 


101  25 

99  75 
107  97 

498  50 


3870  n 
693  75 

»  » 
4-'7  » 
525  >> 
900  » 
530  » 
742  50 
67  50 
465  » 
£93  » 

n  » 
388  » 


665  » 

600  » 

957  » 

1415  » 

1100  » 

1783  » 

1455  » 

1061  » 

243  » 


570  » 
1122  50 
340  )) 
565  » 
10ï5  » 
580  n 
317  50 
15  » 
29J0  » 
560  » 
115  » 
305  » 


555  » 
662  50 
1314  » 
465  » 

75  » 
185 
203  75 
761  23 
232  50 
580  » 
123  » 

55  » 
167  50 


101  70 
100 

76 

71  60 

103  10 

104  40 
101 

69  90 
465 
420  50 
» 

170 
99  40 

83  10 
26  50 

437  50 
9!)  45 
95  30 
99 
97  60 

84  70 
83  50 
71  05 
25  22 

438  23 
471  25 
505 
436  25 


oct.  2  nov.  9  nov 


101  32 

99  85 
108  » 

501  » 


3880  » 

690  » 

»  » 

480  » 

530  » 

891  25 

530  » 

745  » 

70  » 

465  » 

»  » 

482  50 

380  » 


102  12 

100  43 
107  55 

500  75 


3S85  » 
700  » 


530  » 
900  » 
535  » 
758  75 
68  75 
463  » 
290  .» 
485  » 
380  » 


3875  >i 
703  25 
»  > 
481  > 
540  » 
920  « 
529  » 
766  25 
07  5C 
470 

485 
383  75 


670  n 

600  » 
963  75 
1425  » 
llïO  » 
1792  50 
1465  » 
1070  » 
235  » 


570  » 
1123  n 
33(3  23 
563  » 
1025  » 
572  » 
322  50 
13  50 
2923  .) 
547  50 
116  » 
305  » 


556  25 
666  25 
1332  50 
462  50 
73  50 
183 
208  7 
778  7 
231  35 
582  50 
li!6  25 
»  r. 

168  7;- 


101  60 

100  35 
77  75 
73  20 

103  70 

104  90 

101  15 
70  20 

469 
423  75 


100  20 

83  52 
23  65 
432  50 

98  50 
95  80 

99  90 
98  50 
85  60 
85 
71  15 
25  35 

443 
477  50 
509 
410 


665  » 

600  » 

965  » 

1429  » 

1160  » 

1799  » 

1475  » 

1067  50 

226  » 


574  » 
1110  » 
336  » 
563  50 
1030  » 
573  » 
315  » 
13  » 
2953  75 
550 
117  50 
305  » 


573  75 
668  50 
1356 
)) 

72  50 
185 
2i)3  75 
780 
234  50 
600 
125 
» 

167  50 


102  50 
lOo  60 
107  70 

500  » 


670 

599  50 

945 
UIO 
1167  50 
1800 
1470 
1075 

247  50 


573 

1075  » 
340  » 
570  » 

1030  » 
570 
312  50 
13  75 

2930 
540  » 
113  » 
293  » 


586  23 
678  75 
1373  75 
465 
78  75 
183 
210 
796  25 
237  30 
605 
131 
52 
171  25 


101 

80 

102 

» 

100 

00 

101 

10 

78 

30 

78 

30 

74 

55 

74 

40 

103 

50 

103 

95 

104 

90 

102 

80 

101 

45 

101 

40 

70 

35 

72 

472 

» 

485 

» 

424 

» 

437 

» 

» 

» 

165 

» 

» 

» 

» 

101 

25 

100 

60 

84 

85 

84 

62 

25 

80 

25 

50 

431 

75 

432 

98 

50 

98 

50 

93 

50 

96 

» 

100 

30 

101 

10 

99 

50 

100 

20| 

86 

55 

87 

75 

85 

40 

87 

23 

71 

05 

71 

)) 

25 

37 

26 

445 

50 

4JS 

73 

477 

50 

476 

23 

508 

75 

50S 

73 

442 

» 

445 

un 
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COWIP'  DES  TABACS  DE  PORTUGAL 

iTENTES  du  4"  Exercice  (1»'  Avril  1894) 

•  Kilogr. 
,  Vontos  d'oct.  IS'.l'i  (ycom- 
la  rocfitto  provenant 


CRÉDIT  LYONNAIS 


s(K'.ii;n';  \nonvmi5, 


(lAPri'M.  :  nioux.  c.i.ints  millions 


les;  droits  crini pol  lution  iti- 

;ec'e)   

Venlesdcs  mois  anloriours 


165.  l.")!) 
l.U!>7.9-^4 


():)5:ô];î.506 
3.090.  '<(i4.78i) 

4.352  :  278.295 
535 


SOCIETE  DES  SOUFRES  ROMAINS 

La  Société  des  Soufres  Romains,  (pii  avait  obtenu 
lu  coninienoenicnl  de  celte  année  la  fourniture 
les  Manufaclures  de  l'Elat  en  France,  vient  d'être 
•éconipensée  d'une  Médaille  à  l'Exposition  do  Lvon. 


Bilans  aux 


53(> 


COMPAdXlE  ROYALE  DES 

CHEiyiINS  DE  FER  PORTUGAIS 

Paiement  des   Coupons   de    1893   sur  les 
Obligations.  -, 

Ce  paiement,  effectué  en  conformité  des  termes 
Su  Convenio  en  date  du  4  mai  1894,  a  lieu,  aux 
Caisses  des  élal)lissements  de  crédit  suivants  : 
Ban(|iie  Internationale  de  Paris,  Banque  de  Pans 
3t  dos  Pavs-Bas,  •  Banque  Parisienne,  Comptoir 
National  d'Escompte  de  Paris,  Crédit  Industriel  et 
Commercial,  Crédit  Lyonnais  et  Société  Générale 
pour  favoriser  le  développement  du  Commerce  et 
:le  l'Industrie  en  France,  à  raison  de  4  fr.  80  nets 
par  Obligation  3  0/0  et  de  6  fr.  40  nets  par_  Obli- 
gation 4  0 '0  contre  remise  des  Coupons  n<"  65  et  06 
les  Obligations  3  0/0  1'°  et  0»  séries,  0  et  7  des 
Obligations  3  0/0  7°  st'rio,  et  12  et  13  des  Obliga- 
tions 4  0/0. 

.ASSEMBLÉE  «KNKRATjE  DES  0BI.IiiA.T.4.ir.ES 

Cette  Assemblée  est  convoquée  à  Paris  pour  le 
3  déceuibre  1894,  à  4  heures,  .salle  des  Agriculteurs 
de  France,  rue  d'Athènes,  n"  8,  à  l'e.Tet  d'éhre  les 
Administrateurs  à  sa  nomination  conformément 
aux  Statuts. 

Tous  les  porteurs  d'au  moins  25  Obligations  ont 
le  droit  de  faire  partie  do  cette  Assemblée,  en  dé- 
posant ou  conlirmatit  le  dépôt  de  leurs  titres  dans 
les  établissements  de  Crédit  qui  ont  v<-ra  h'^  adlie- 
sions  en  vue  du  Convenio.  Les  porteurs  tl  un  nom- 
bre moindre  d'Obligations  peuvent  se  grouper  de 
manière  à  compléter  le  nombre  exigé  et  se  l'an-e 
représenter  dans  les  tei-nies  de  l'art.  56  des  Statuts. 


Actif 

EsiKiCOS  en  caisse  et 
(taus  les  lianqiK's  . . . 

Poi-tel'euillo  (lill'ets  île 
commerce)  

Reports  

Comptes  courants. . . . 

Avances  et  Crédits  sur 
naulissnnieuts  

Actions,  lions,  Obliga- 
tions, Rentes  

Inniieubles  

Comptes  d'Ordre  et 
pi  vers  

Versements  non  appe- 
lés (déduction  faite 
lies  libérations  an- 

ticipéoe)  

Fr. 


Passif 

Dépôts  et  Bons  à  vue. 
Comptes  courants.  . . . 

Acceptations  

Bons  à  échéance  

Comptes    d'Ordre  et 

Divers   

Réserves  

Capital  

Fr. 


;il  aoiit  isyi 


%.  i60.88i  33 

G19. 227.111  1(1 
128.7 17. 2'i2  1)9 
250. 75 1. 527  90 

77.739.021  98 

12.-U7.03G  70 
30.000.000  » 

23.620.194  33 


100.000.000 


30 


:'l,t.  lS9i 


9(i.277.9S2  7() 

,591. 71(1. 270  59 
li8.7S(i.'>07 
282.4(10.942  30 


83.()S5.795  19 

13.505.708  15 
30.000.000  « 

25.813.317  93 


71.179.450 


963 . 610  79    1.347. 821.874  88 


363.596.888  04 
470.741.421  43 
104.861.205  55 
128.477.570  23 

40.144,789  63 
40.000.000  « 
200.000.000  » 

.344.963."  10  79    1 .347 ,82  ^874  88 


355.407.919  84 
469.099.711  84 
104.669.613  91 
131.097.235  16 

44.GS9.106  04 
40.000.000  y- 
200.000.000  » 


prix  du  tarif  général  d'après  ladiatanco  i)arcounio, 
sous  réserve  iiue  celle  distance,  aller  ■■t  retour 
compris,  sera  d  au  moins  5(K)  kilomètres  : 

Pour  iiiu!  l'amille  de  2  piT^onne.s,  20  0/0;  dit  3 
personnes,  25  0/0;  de  4  pi'rsomu's,  30  0/0  ;  do  -J 
persoiini;s,  35  0/0;  de  0  personnes  ou  plus,  40  0/0. 

Duréi!  de  validité  :  33  .jours  non  compris  les 
iour.s  de  départ  et  d'arrivée. 

La  durée  de  validité  des  billets  de  fa  nu  Ile  _  p"'^' 
être  prolong(!0  une  on  deux  fois  d(!  30  jours, 
moveniiant  le  paiement,  pour  chiicune  de  ces 
périodes,  d'un  suppb'ment  égal  à  10  0/0  du  prix  du 
billet  de  famille.  , 

Avis.  —  La  demande  de  ces  billots  doit  clro  laite 


e  jours  au  moins  avant  le,  j(;iir  du  départ^ 
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BANQUE  ilKlPÈRIALE  OTTOWANE 

1<S0  l 


Blkm  an  31  aoiU 

ACTIF 

, —  \'ersements  non  appelés... 


Certifié  conforme  au.'c  écritures  : 

Le  Président  du  Conseil  d'administration, 
.   Henri  GERMAIN. 


Le  Directeur  général, 
A.  MAZEK.AT 
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BANQUE  DE 

il  i  la  il  au 


L'INDO-CHINE 

30  juin  1894 


Actif 


Versements  non  appelés   ^'r^A'??? 


Caisse  (Paris  et  succursales) , 

Portefeuille  (Paris  et  suce.)  

Avances  sur  nantissements  

Correspond  divers  (Paris  et  succursales). 
Frais  d'inst.illatiL.n  et  frais  de  fabrication 

liill"ls  au  [lorteur  

Iniiiiculilcs  

Mobiliers  


6.610.163  32 
15,604.813  24 
5.093.885  34 
4.986  709  65 

349.674  64 
665.091  38 
<39.171  38 


Action: 
Caisse  : 

A  Constantinople  

Dans  les  succiu-sales  

Fonds  d'Kliils  .\ii-lais,  Français 

niands  

Autres  valeurs  ;irf|nises  

Ell'ets  en  i mr i i.|rin  1  le  

Comptes  c.ui.iiils  du  Trésor  Impérial 

Gomples  CMurants  divers  

Avanc'-s  sur  valeurs  publiques  et  i 

cUandises  ■  •  

Imiueubles  et  mobilier  

Divers   


Aile 


Fr. 


p.vssil-' 

Capital  

Billets  de  Banque  

Effets  à  payer  

Coiiiptes  courants  divers  

Comptes  courants  spéciaux.  

Ri'serve  statutaire  


P..  c. 

125.000.000  I) 

30,788,(i25  70 
15.930.742  05 

20.204.544  45 
83.338.093  60 
40.041.027  70 
20.10i.0()2  30 
152.475.253  20 

75.0,57,377  50 
2, 001.. 537  95 
2, 144, -192  05 

580,354.757  50 

250.000,0110  » 
19. 639. 931  80 
49.816.171  80 
180. 711). 207  50 
20.878.130  35 
12.000.398  65 
35.945,205  90 
084,273  20 


Dépots  à  échéances  lixes. 

Dividendes  à  payer     ,Ac-i-4~9Qn 

Divers   10.6xl.3;2J0 

Fr.' 


Pour  le  Directeur^ 
O.  BRAUn. 


580.354.757  50 
he  Directear  général, 
Edu-ard  VINCENT. 
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Fr. 


12,479,509  05 


Passif 


statutaire  

iiice  statutaire. 


GOUVERNEMENT  IMPERIAL  DE  RUSSIE 

Emprunts  4  0/0  or  1889  et  1890 
(2«  Emission) 

:MM.  E.  Hoskier  et  C  »,  banquiers  à  Paris,  3U, 
boulevard  Haussmann ,  ont  l'honneur  d'informer 
les  porteurs  d'obligations  des  Emprunts  russes 
4  0/0  or  1889  et  1890  (2«  émission)  qu'ils  paieront, 
à  partir  du  1"  décembre  prochain,  le  coupon  tri- 
mestriel échéant  à  cette  date  sur  lesdits  emprunts. 
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COMPAGNIE  GÉNÉRALE 

DES  OMNIBUS  DE  PARIS 


MM.  les  Actionnaires  sont  convoqués  en  A.ssem- 
blée  générale  extraordinaire,  conformément  à  l'ar- 
ticle 36  des  statuts,  pour  Is  samedi  24  novembre 
prochain,  à  trois  heures  de  relevée,  rue  Charras,  4, 
salle  Kriegelstein. 

ORDRE  DU  .louu  : 

Nomination  d'Administrateur. 

MM.  les  Actionnaires  porteurs  de  six.  actions 
au  moins,  qui  désireraient  assister  à  cette  Assem- 
blée, devront  déposer  leurs  titres  (avec  leurs  pro- 
curations, s'ils  sont  mandataires),  au  plus  tard  le 
14  courant,  de  dix  heures  à  quatre  heures,  au 
Siège  de  la  Compagnie,  rue  Saint-ltonoré,  15;),  où 
il  leur  sera  remis  un  récépissé  et  une  carte  d'ad- 
mission. 
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su[ipléinentaire . 


d 


ibilier. 


l'insiallation  et 
ts  au  porteur . . . 


Capital  social  . . . 

Fonds  de  n'^scrv 
Fuji'is  dr-  prévoN 

Fonds  de  rcscrvi 
Réserve  iiiiiULdii 
.\mortisseiueiil 
.\inorlisseiii''u  t 
de  fabricath 
Billets  au  porteur  eu  circulation 

Comptes  de  dépots  ■  ■  •  • 

Eflets  à  payer  

Correspondants  divers  (Paris  d  suceurs.). 

Réescomote  des  portefeuilles  

Dividendes  à  payer  

Profits  et  Per'es  : 

Solde  du  l"  semestre  1893  

—    du  2->  seai.;,,tre  1893   

Fr. 


12.000.000  » 
415,000  » 
431.707  08 
100.000  » 
600,000  » 
211,810  20 
139.171  33 


349.674  64 
20,916,849  55 
3,337,380  88 
54,082  91 
3,368,802  94 
30,131  70 
232,291  30 

9,908  98 
282,691  64 


42, 479,. 509  05 


Ee  Directeur  :  S.  SIMON. 


CHEMIN  DE  FER  D'ORLÉANS 

Hiver  1894-1895.  —  Billels  d'aller  et  retour  de 
famille  poui-  les  stations  thermales  et  hivernales 
des  Pyrénées  et  du  golfe  de  Gascogne,  Arcachon, 
Biarritz,  Da.x,  Pau,  Salies-de-Béarn  (Tarif  spécial 
G.  V.  N"  106,  Orléans. 

Des  billets  d'aller  id.  retour  de  famille,  de  1"  et 
de  2'  classe,  sont  di'livres  toute  l'année,  à  toutes 
les  stations  du  réseau  d'Orléans,  avec  faculté 
d'arrêt  à  tous  les  points  du  parcour.s  Jésigiu'S  par 
le  voyageur,  pour  les  stations  hivernalss  et 
thermales  du  réseau  du  Midi,  et  notamment  pour 


COMPTOIR  NlTIOMyiSCOlPTE  DE  PIS 

CAPITAL   :    75    MILLIONS    ENTIÈREMENT  VERSÉS 


SIÈGE  SOCIAL  :  14,  rue  Bergère 
SUCCURSALE  :  2.  place  de  l'Opéra 
PARIS 


Arcachon,  Biarritz,  Dax,  (îuéthary  (halte),  Hen-  j  Calcutta,  Shanghaï,  Hankow,  Fo(3chow 


daye,  Pau,  St-Jean-de-Luz,  Salies-de-Béarn,  etc. 
Avec  les  réductions  suivantes,  calculées  sur  les 


M.  Denormandie,  ancien  gouverneur  de 
la  Banque  de  France,  Président  du  Gon- 
.seil  d'Administration, 

Opérations  du  Comptoir: 
Escomptes  et  recouvrements,  chèques, 
traites,  lettres  de  crédit,  avances  sur  titres, 
ordres  de  Bourse,  garde  de  titres,  paiement 
de  coupons,  envois  cIb  fonds  (province  et 
étranger). 

Bureaux  de  quartier  dans  Paris.  —  A.  176, 
boulevard  Saint-Germain.—  B.  3,  boulevard 
Saint-Germain.  —  C.  2,  quai  de  la  Râpée.  — 
D.  11,  rue  de  Piambuteau.  —  E.  10,  rue  de 
Turbigo.  —  F.  21,  place  de  la  République.  — 
G.  2i,  rue  de  Flandre.  —  H.  2,  rue  du  Quatre- 
Septembre,  place  dé  la  Bourse.  —  I.  84,  bou- 
levard de  Magenta.  —  K.  92,  boulevard  Ri- 
cliard-Lenoir. 

Agences  en  province  :  Agen,  Aix-en-Pro- 
vence,  Beaune,  Béziers,  Castres,  Cette,  Bor- 
deaux, Dijon,  Dunkerque,  Le  Havre,  Haze- 
bronck,Lyon,  ilanosque,  Marseille,  Mazamet, 
Montpellier,  Nantes,  Narbonue,  Roubaix, 
Salon,  Toulouse,  Tourcoing  et  Villeneuve-sur- 
Lot. 

Agences  dans  les  pays  de  protectorat  :  Ta- 
matave,  Tananarive  et  Tunis. 
Agences  à  l'étranger:  Londres,  Bombay, 

,  Chi- 
Mel- 


I  cago  ,  San-Francisco 
I  bourne  et  Sydney. 


New-Orléans , 
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L'K( :OXOMISTE  EURO I  ' KEN 


COMPAGNIE  GENERALE  TRANSATLANTIQUeI 

SIEGE  SOCIAL  :  BOREID  m  P1SS1GB8  : 

6,   Rue    Auber,  6  SeRVICE    PoSTAL   FrANÇAIS  «2,  Bd  des  Capucipel 

S:*"'^  ■'  (GRAND-HÔTEL^ 


Intérêts  payés  sur  les  sommes  déposées  : 

A  i  ans   4  0/0 

A  3  ans   3  1/2  0/0 

A  2  ans   3  0/0 

A  1  an   2  1/2  0/0 

A  6  mois   1  1/2  0/C 

A  vue   1/2  0/0 

Le  Com])toir  tient  un  service  de  coffres - 
forts  à  la  disposition  du  public. 
(Compartiments  depuis  5  fr.  par  mois)  5il 


VENTES  ET  ADJUDICATIONS 


on  en  l'ét.  de  Me  Paul  Rigault,  not.  à 
Paris,  hd  Sébastopol,  31,  le  samedi 
17  novembre  1804,  à  2  h.,  en  un  seul  lot  : 
d'une  créance  sur  la  Société  américaine  The 
Cactus  Mining  Companj',  paraiss.  s'él.  à 
382.717  fr.  50  env.  :  2o  de  71.700  actions  en- 
tièrement libérées  de  lad.  Société  The  Cactus 
Mining  Company,  faillite  de  la  Société  anon. 
dite  Ran(]ue  d'Escompte  de  Paris.  M.  à  p. 
pouv.  être  baissée  :  100.000  fr.  Cons.  15.000  fr. 
S'ad.  à  M.  Bonneau,  .synd.  à  Paris,  rue  de 
Provence,  60,  et  audit  Me  Paul  Rigault,  no- 
taire^  54.5 

kTi  Ion  en  l'ét.  de  Me  Paul  Rigault,  not.  à 
itllw  Paris,  bd  Sébastopol,  31,  le  samedi 
17  nov.  Oi,  à  2  h.,  en  un  seul  lot  :  1"  de  2,773 
actions  au  capital  de  500  fr.  libérées  de  375  fr. 
de  la  Compagnie  d'assurances  sur  la  vie 
l'Ouest;  2o  2  actions  de  500  fr.  libérées  de 
375  fr.  de  la  même  Société,  représentées  par 
un  certilicat  au  nom  de  M.  Ernest  HuarJ; 
3o  de  la  propriété  éventuelle  de  260  actions 
entier,  libérées  de  la  môme  Compagnie;  4° 
d'une  créance  de  la  Banque  d'Escompte  de 
Paris,  sur  la  même  Compagnie  l'Ouest,  et 
par.  s'él.  à  214.388  fr.  80  env.,  faillite  de  la 
Société  anon.  dite  Banque  d'Escompte  de 
Paris.  M.  à  p.  pouvant  être  baiss.  5.000  fr. 
Cons.  1.000  fr.  S'ad.  à  M.  Bonneau,  synd.  à 
Paris,  r.  de  Provence,  00,  et  audit  M''  Paul 
Rigault.  ,540 


CRÉDIT  FONCIER  DE  FRANCE 

19,  rue  des  Capucines,  Paris 


GvprrAL    :    170.500.000  francs 


Comptes  courants  avec  chèques  ;  Encaisse- 
ment des  coupons;  Dép(Ms  de  titres;  Ordres 
de  Bourse;  Prêts  sur  dépôts  de  titres;  Prêts 
hypothécaires  à  long  terme  avec  amortisse- 
ment ;  Prêts  hypothécaires  à  court  terme  et 
sans  amortissement;  Prêts  communaux. 
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PARIS,  11,  rue  de  Cluny,  H,  PARIS 

EI\SCRE  NOUVELLE 


MATHIEU-PLESSY  ^ 

Spécialiui  lia  Carmin  et  d'Encres  de  Couleurs 


Ci'iii:;  iioniieuràl'Exposit.  univ'"'de1867 


um  mm  double  violet  â  copier 

AùOPjit  PAH  TO'JitS  LES  GRANDES  ADMINISTRATIONS 
Dépôt  chez  tous  les  Papetiers. 
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Ligne  Directe  du  Havre  à  New-York 

TRAVERSÉE   RAPIDE   EIV   7    JOURS   ET  DEMI 

PAR  LES   PAQUKBOTS  A  GBANUE  VITESSE 


Tonnes 

et  Chevaux 

LA 

TOURAINE 

de 

8,700 

12.000 

LA 

CHAMPAGNE  .. 

.  de 

7.200 

8.000 

LA 

BRETAGNE 

de 

7.200 

8.000 

LA 

BOURGOGNE 

de 

7.200 

8.000 

LA 

GASCOGNE 

de 

7,200 

8.000 

LA 

NORMANDIE  . . . 

.  de 

6.300 

7.000 

Départs  du  Havre  et  de  New-York  tous  les  samedis 

Un  train  spécial  est  mis,  chacjue  semaine,  â  la 
dispo.'iition  des  passagers  allant  de  Pans  à  New-York  et 
les  conduit  directement  (avec  un  seul  arrêt  A  Rouen), 
eux  et  leurs  bagages,  au  bassin  de  l'Eure,  à  l'embarca- 
dère des  paquebots. 

Le  prix  du  transport  de  Paris  aux  paquebots  sont 
ceux  du  tarif  des  chemins  de  fer  de  l'Ouest. 

Les  passagers  allant  de  New-York  à  Paris,  trouveront, 
à  leur  arrivée  au  Havi-e,  des  trains  spéciaux 
qui  les  conduiront,  eux  et  leurs  bagages,  du  quai  de 
débarquement  à  Paris,  gare  Saint-Lazare. 

Adresser  les  demandes  au  Service  Commercial, 
6,  rue  Auber,  PARIS. 


A 

L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 

11,  rue  Monsigny  —  PARIS 


La  Question  de  l'Argent  aux  États-Unis  en 
1893,  par  Edmond  Tliéry.  —  1  brochure 
in-18  1  fr. 

La  Crise  des  Changes.  —  La  Baisse  de  l' Ar- 
gent et  ses  conseqiie7ices.  —  La  Situation 
monétaire  du  Monde.  —  Le  Bimétallisme 
univer'iel,  par  Edmond Théry.     1  volume 

in-18,  4«  édition  '  .  .  .    3  fr. 

Franco,  3  fr.  40 

Histoire  des  Grandes  Compagnies  Fran- 
çaises  de  Chemins  de  fer  da/is  Leiors 
Rapports  financiers  avec  l'Etat,  par  Edm. 
Théry.  —  1  volume  in-18,  G« édition.    3  fr. 
Franco,  3  fr.  30 

L'Avenir  de  l'Indo-Chine  Française,  par 
G. -15.  Wehrung  ;  L^réface  par  Edmond 
Théry.  —  1  brochure  in-18  1  fr. 


SERVICES  POSTAUX  DE  LA  MÉDITERRANÉE] 


Traversées  rapides  de  Marseille  a  Alger  en  24  i 
5^6  heures,  par  les  paquebots  Eiigène-Péreire 
Duc  de  Bragaiice,  I>IaréchaI-Biigeaud,  Ville 
d'Alger  et  Général-C'hanzy. 

Départs  les  lundis,  mercredis  et  samedis  dt; 
Marseille  à  midi  30,  et  d'Alger  les  mardis,  jeudiij 
et  .samedis  à  midi. 

De  Marseille  à  Tunis,  rapide,  les  lundis,  mer 
credis  et  vendredis,  à  4  heures  du  soir. 

De  Marseille  à  Oran,  rapide,  les  samedis,  : 
4  heures  du  soir. 

Départs  quotidiens  de  Marseille  pour  l'Algérie 

Tunisie,  l'Italie,  la  Corse,  Malte,  l'Espagne,  1« 
Maroc  et  TripoM. 

Billets  circulaires  au  départ  de  France,  Angle* 
terre',  Espagne,  Maroc,  Algérie,  Tunisie,  Maltej 
Sicile,  Italie,  etc. 

Envoi  franco  des  livrets,  avec  cartes  et  condi-, 
lions  des  voyages,  à  toute  personne  qui  en  fait  la 
demande  au  Service  Commercial,  6 ,  rue  Auber, 
Paris. 
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VIENT  DE  PARAITRE 

La  Conférence  Bimétallique  Internationale 
de  Londres  ;  Préface  par  Edmond  Théry  ; 
Traduction  de  G. -R.  Wehrung.  —  1  volume 

in-18  2  fr.  50 

Franco,  2  fr.  80 

Collection  de  l'ÉGONOMISTE  EUROPÉEN 

DEPUIS  SA  CRÉ.iTION 


ler  Volume  (17  janvier  1892  au  26  juin  fr. 

1892)  • .  .    12  50 

VolutJie  (3  juillet  1892  au  25  dé- 
cembre 1892)   12  50 

3e  Volume  (1er  janvier  1893  au  25  juin 

1893)   13  50 

4"  Volume  (2  juillet  1893  au  31  dé- 
cembre 1893)   12  50 

5e  Volume  (G  janvier  1894  au  30  juin 

1894)  .  .  .  ■  12  50 


Ghaque  volume  est  broché  et  comprend  une 
Table  des  matières  alphabétique. 

Les  frais  d'envoi  à  domicile  par  la  poste 

sont  à  la  charge  de  l'acheteur,  soit  :  0  fr.  85 

par  volume  pour  la  France  ou  2  fr.  25  pour 

l'étranger. 
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IMPRIMERIE  DE  LA  PRESSE 
16,  rue  du  Croissant,   Paris.  —  Simart. 


Le  BEG  AUER 


Breveté    S.  G.  I>.  G. 
SIÈGE    SOCIAL  : 

151,r.de  Courcelles 

IL  PRÉSENTE  LES  AVANTAGES  SUIVANTS: 

r  II  s'installe  sans  frais  à  la  place  d'un  bec  ordinaire,  sur  le  même  pas  de  vis; 
2°  Sa  lumière,  gr<àce  à  sa  fixité,  ne  fatigue  pas  la  vue; 
3°  Consommant  moins  de  gaz  il  produit  moins  de  chaleur. 

JL'Ecoiiontie  réalisée  en  trois  mois  d'hioer  dans  certains  établis- 
sements par  le  Bec  AVER  a  remboursé,  et  au-delà  le  prix  des  becs. 

Si  ces  établissements  étaient  éclairés  précédemment  à  l'électricité  le 
remboursement  de  la  dépense  se  fait  en  deux  mois. 

MÉFSEZ-VOUS  DES  CONTREFACTEURS 

Exigez  la  Marque  ★  S.  F.  AUER  ★ 

MAGASINS  de  VENTE  cl  d'EXPÉRIENCES  j  ',,6,°  B^e^e      J^fs"  à' PrB"^''*'''^'^ 

et  chez  tous  les  bons  Appareilleurs  de  Paris  et  do  la  Banlieue. 
PLUS   de   600,000   BECS  VENDUS  en  FRANCE 


^     BEC  AUER 

Durée  du  Manchon 
(le  l.Sdllàl  SOOheures 


i   
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N"  Hd.  —  (3«  volume. 


BUREAUX  :  11,  RUE  mmm,  PARIS 


Samedi  17  Novembre  1894. 


ITALIE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Los  cliiirio 
lU's  ;iu  fur  et  ;\  luesui'i)  do  la  publication  Je 

Superficie  'lu  royaumo  

PopulaUon  (31  .léc.  1S90)  

—  (31  déc.  t892)  

—  —     par  kil.  carré  

Armée.  Pied  de  paix  


—       Pied  do  guerre  

Chemins  de  fer  (Hosoau  total)  

—  par  1 .000  kil.  carrés. . . 

—  par  million  d'habitants 
Télégraphes.  Longueur  des  lignes  

—  —  fils  

Longueur  dos  fils  par  million  d'hab  

Dépêches  transmises  eu  1891  


s  ci-dessous  sont  recti- 
s  documents  ol'ticiels  : 
28().58y  kil.  carrés 
30.15S.40S  habitants 
30.535.848  — 
107  — 
14.5o3  officiers 
263.592  soldats 
3.781.128  ofi'.  et  sold. 
13.67,'!  kilomètres  . 
47  — 
448  — 
38.108  — 
145.539  — 
4.771  — 
9.140.118  dépêches 


BUDGET  1893-1894  {en  Lire  =  1  fr.) 

Dette  Consolidée   9.068  millions 

Dettes  diverses   3.773  — 

Total  de  la  Dette  italienne   12.841  — 

Moyenne  de  la  dette  par  habitant   420  lire 

Dépenses  militaires  totales   242  millions 

—       marine          —    105 

Total  guerre  et  marine   347  — 

Moyenne  par  habitant   11  lire  3 

Dépenses  totales  du  budget   1.753  millions 

Moyenne  par  habitant   57  lire  4 

COMMERCE  EXTÉRIEUR  (En  millions  de  francs) 
(y  compris  les  métaux  précieux^ 


Imp . 

Exp. 

Imo . 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

1SS3.. 

1.380 

1.198 

1887.. 

1.690 

1.109 

189  i  

1  180 

939 

1884.. 

1.32i 

1.096 

1888. . 

1.241 

967 

1892  

1  173 

958 

1885. . 

l..'>75 

1  134 

1889. 

1.440 

1.005 

1893 

1.190 

964 

188fi.. 

1.509 

1.076 

1890. . 

1.372 

963 

ISOi  (9  "is). 

824 

7SS 

GRAND-DUCHÉ  DE  LOXEiBOORG 

DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesure  de  1»  publication  des  documents  officiels  : 

Superficie  du  Grand-Duché   2.587  kil.  carrés 

Population  au  ^"  décembre  1885    213.283  habitants 

—  au  let         -        1890    211.088  — 

—  par  kilomètre  carré  en  1885    82  — 

—  —  1890    82  — 

Chemins  de  fer.  Réseau  total  au  31  déc.  1892.         489  kilomètres 

—  par  1.000  kil.  carrés   189  — 

—  par  million  d'habitants   2.316  — 

Télégraphes.  Longueur  des  lignes   522  — 

—  —  fils   1.593  — 

—  —     par  million  d'habit...       7.546  — 

—  Dépêches  transmises  en  1892  ... .    105.313  dépêches 

BUDGET   DE    1893  <en  francs) 

Dette  publique  du  Cirand-Duchô   11.470.000  francs 

Moyenne  par  habitant   54  fr.  33 

Dépenses  budgétaires  totales   9.803.233  francs 

Moyenne  par  habitant    46  fr.  44 

COMMERCE  EXTÉRIEUR 

Le  Grand-Duché  fait  partie  de  l'Union  douanière  Allemande 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dossous  sont  recti- 
fiés au  fur  «t  à  mesure  do  la  publication  dos  documents  officiels  : 

Superficie  du  royaume    92.675  kil.  carrés 

Population  totale  en  1878   4.550.699  habitants 

—  en  l''81    4.708.178  — 

—  par  kil.  carré  en  1878..  .  49  — 

—  —          en  1881....  51 
Armée.  Pied  de  paix   2.346  offi<  iers 

—  —    32.625  soldats 

—  —    4.762  chevaux 

Pied  de  guerre     154.000  hommes 

Chemins  de  fer.  Réseau  total  en  1892   2.293  kilomètres 

—  par  1.000  kilomètres  carrés.  24  — 

—  par  million  d'habitants.  ...  487  • — 
Télégraphes.  Longueur  des  lignes   6.418  — 

—  —       des  fils   14.234  — 

—  —      par  million  d'hab   3.023  — 

—  Dépêches  transmises   1.354.827  dépèches 

BUDGET  DE   1893-1894  (en  francs/ 

Dette  publique  en  1894   3.741.950.026  francs 

—               Moyenne  par  habitant. .  794  — 

Dépenses  militaires   28.692.473  — 

Dépenses  de  la  Marine    13.945.808  — 

Total  pour  la  Guerre  et  la  Marine   42.638.281   

Moyenne  par  habitant   9  fr.  05 

Dépenses  totales  du  lîudget   250. 19t. 323  francs 

Moyenne  par  habitant   53  fr.  13 


COMMERCE    EXTÉRIEUR  {en  millions  de  francs) 


1883... 
1884... 
1,S85... 
1886... 


Imp. 

ICxp. 

Im{ 

Kxp. 

Imp. 

174.7 

127.6 

IS87 

209 

4 

118.7 

1H91  

221.2 

182.5 

120.9 

18S8  

215 

0 

131.0 

1892  

183.6 

127.1 

IS89  

!i35 

2 

13.1,4 

1893  

215.6 

208.8 

146.1 

1890  

249 

7 

120.4 

189i(3»")-- 

57.0 

198.1 
165.2 


ROUMANIE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres 
fiés  au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des 

Superficie  du  royaume  

Population.  Evaluation  actuelle  

—  par  kilomètre  carré  

Armée.  Pied  de  paix  


—       Pied  do  guerre  

Chemins  de  fer.  Rés.  total  au  31  déc.  1892. 

—  par  I.UOO  kilomèt.  carrés. 

—  par  million  d'habitants.. 
Télégraphes.  Longueur  des  lignes  

—  —        des  fils  

—  par  million  d'habitants  

Nombre  de  dépêches  expédiées  


ci-dessoua  sont  recti- 
documeuts  officiels  : 
131.020  kil.  carrés 
5.038.342  habitants 
39  — 
2.960  officiers 
46.354  soldats 
10.000  chevaux 
152.000  hommes 
2.611  kilomètres 
20  — 
485  — 
5.638  kilom. 
12.664  — 
2.513  — 
1.592.525  dépêches 


BUDGET   DE    1894-1895  (en  francs) 

Dette  publique  du  royaume  au  l"- avril  1893.  1.032.519.000  francs 

—                   Moyenne  par  habitant...  192  fr.  06 

Dépenses  militaires   41.354.072  — 

Moyenne  par  habitant...  7  fr.  69 

Dépenses  totales  du  budget   203. 170.000  — 

Moyenne  par  habitant...  37  fr.  79 


COMMERCE   EXTÉRIEUR  {en  millions  de  francs) 


1883... 
1884. . . 
1885. . . 
1886... 


Imp. 

359.9 
294.9 

296.4 


Exp. 

220.6 
184.1 
247.9 
255.5 


1887. 
;8S8. 
18S9. 
1890. 


Imp. 

314.6 

310.3 
367.9 
352.7 


Exp. 

265.7 
256.7 
■'74.1 
j75.y 


1891 . . 
1892... 
1893. . . 
1894... 


Imp. 

436.6 
38f.7 
430.4 


Exp. 

274.6 
285.3 
170.6 


RUSSIE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels 

Superficie  de  la  Russie  d'Europe   '  "'"^  '^"■'  '  '  ' 

Population  —  —  (1891). 

—  moyenne  par  kil.  carré. . . . 

Superficie  de  la  Pologne  russe  

Population  —        —  (1891).. 

—  moyenne  par  kil.  carré.... 
Armée.  Pied  de  paix  


4.889.062  kil.  carrés 
88.906.921  habitants 
18  — 
127.319  kil.  carrés 
8.900.418  habitants 
70  — 
30.574  officiers 
750.9-44  s.-of.  et  sold. 


Total  de  l'effectif  de  paix. 


Pied  de  guerre  (  non  compris  l'armée 
tei-ritoriale  et  les  troupes  cosaques  de 
défense  nationale  comprenant  plus  de 
5  millions  d'hommes)  


781.518  combattants 
139.966  chevaux 


51.353  officiers 
2.359.720  s.-of.  et  sold. 


Total  de  l'effectif  de  guerre. 


Chemins  de  fer:  Réseau  total  d'Europe. 

—  par  1 .000  kil.  carrés. . 

—  par  million  d'habitants 
Télégraphes  :  Longueur  des  lignes.... 

—  Longueur  des  fils  

—  —  par  million  d'hab. 
Nombre  total  des  dépèches  en  1890  


3.411.073  combattants 
462.917  chevaux 
29.678  kilomètres 
5.9  — 
303  — 
126.474  — 
301.240  — 
3.018  — 
12.133.940  dépêches 


BUDGET  DE  1894  {En  francs) 
Dette  publique  de  la  Russie  et  de  la  Pologne  Russe  en  1895  : 


Roubles-métal. 

Roubles-crédit  

Total  de  la  Dette  publique  en  francs.. 

Moyenne  par  habitant  

Dépenses  du  Ministère  de  la  Guerre  . 
—  —  Marine. 

Total  de  la  Guerre  et  Marine  

Moyenne  par  habitant  

Dépenses  totales  du  budget  

Moyenne  par  habitant  


1.882.872.438  r.  métal 
2.714,627.539  r.  papier 
14.318.058.599  francs 
146  — 
1.100.145.644  francs 
204.925.572  — 


1.305.071.216  — 

13.34 
4.334.406.104  francs 
44  fr.  31 


COMMERCE  EXTERIEUR  {En  millions  d"^ 


Imp. 

Exp. 

ïmp . 

Èxp. 

1883.. 

2.248 

2.561 

1887. . 

1.508 

2.492 

1884.. 

2.147 

2.3.59 

1888. . 

1.40» 

3.1i:< 

1885. . 

2.741 

2.154 

1889.. 

1.578 

3.008 

1886. . 

4.706 

1.9i^ 

1890.. 

1.537 

2.748 

1891  

1892  

1893  

1894  (8  -us). 


/ 1  ancs) 

Imp. 

Exp. 

1  394 

2.801 

1 .463 

1.884 

1.687 

2.378 

1.331 

1.680 

2 
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TABLEAU  DES  PRINCIPALES  VALEURS  FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES  NiOCIÉES  A  LA  BOURSE  DE  PARIS 


■•a. 


lilligni 

15204 

3986 
6788 


RENTES 

A  PATKR 


Fricei 

456.126.943 
119.589.600 

237.596.863 


25978  813.313.406 
395. 286 obi.  de  500  t 


Tunis  3  0/0  1892  gar.France 


Sombre 
diii  titres 


Tal. 
nom. 


182.500 
125.000 
50.000 
30.000 
150.000 
341.000 
120.000 
400.000 
60.000 
240.000 
30.000 
50.000 
50.000 


60.000 
50.000 
584.000 
800.000 
250. OOC 
525.000 
600.000 
300.000 
40.000 


60.000 

336.000 
80.000 

120.000 
34.000 
85.000 
50.000 

600.000 

223.398 
40.000 
84.000 
50.000 


200.000 
500.000 
120.000 
60.000 
95.000 
48.000 
60.000 
550.000 
750.000 
420.000 
350.000 
70.000 
356.000 


1000 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
jOO 
500 


500 
500 
250 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


20011 
500 
500 
500 

» 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


1000 
500 
250 
500 
500 
500 
125 
250 
500 
250 
500 
500 
500 


600 
500 
500 
500 
500 
400 
500 
500 
500 


20011 
250 
200 
125 
» 
500 
500 
500 
500 
500 
50U 
£00 
500 


Cipllal  01 
■ombre  de  titrti 


529  477.984£ 

6.000.000 
20.000.000 
364.968 
3.047.912 
1.497.350 

1.240.000 
341.000 
240.000 
270.000 
592.000.0001 
442.250.000 

285.000 
2.230.000 
.00.000.000 
150.000.000r 
1941.992.000 
;00.000.000 
445.210 
52.870 

227.250 
391.362 
295.454 
40.000.000 


1941 

1936 
1940 
1921 
1962 


1926 


19:)7 

1960 
1970 
1974 
1952 
19iG 

1931 
1931 


RENTES  FRANÇAISES 


3  0/0  Perpétuel  

3  0/0  Ajnortissable . . . 
3  1/2  0/0  1894,  ancien  4  1/2 


SOCIETES    DE  CREDIT 
FRANÇAISES  (ACTIONS) 

Banque  de  France,  nom 
B.  de  Paris  et  Pays-Bas 
Banq.  Transatlantique 
Compagnie  Algérienne. 
Compt.  Nat. d'Esc,  nom 
Cr.  Fonc.  de  France,  — 
Or.  Indust.  et  Comm.  — 

Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier  

Société  Générale,  nom. 
Banq.  Comm.  et  Indust 
Banq.  Intern.  de  Paris 
B.  Parisienne  nouvelle 

CH.  DE  FER  FRANÇAIS 
(actions) 

Bône-Guelma  

Est- Algérien  

Est  

Paris-Lyon-Méditerr. . 

Midi  

Nord  

Orléans  

Ouest  

Sud  de  la  France  

SOC.  INDUSTRIELLES 
FRANÇAISES  (actions 

Mag.  Gén.  de  Paris  

C«  Par.  du  Gaz  (tir.  Nov. 
C«  Gén.  Transatlantique 
Messageries  Maritimes 
Omn.  de  Paris  (tir.  Janv.) 
Voitures  à  Paris  (tir.  Mai 
C*  française  des  Métaux 

Canal  de  Panama  

Canal  de  Suez  

Dynamite  (Soc.  Cent,  de' 
Télég.  Paris-New- York 
Téléphones  


SOCIETES  ETRANGERES 
DIVERSES  (actions) 

B.I.R.P.  Pays-Autrich 
B.  Impér.  Ottomane. . . 
Cr.  Fonc.  d'Autriche.. 

Cr.  Fonc.  Egyptien  

Cr.  Mob.  Espagn.  (jouis. 

Gaz  de  Madrid  

Chemins  Andalous  — 
Autrichiens-Hongrois. 
Sud  de  rAutriche(Lonibarilsj 
Méridionaux  (Adriatique 
Nord  de  l'Espagne  — 

Portugais  

Saragosse  (Madrid  à). 


FONDS  D'ETATS 
ETRANGERS 

Angleterre  2  3/4  0/0  . 

Autriche  4  0/0  or  

Brésil  4  1/2  0/0  1888. 

—  4  0/0  1889   

Egypte  (Uaira-Sanieh)  . . 

—  (Uniliée)  

—  (Privilégiée  3  1/2) 
Espagne  4  0/0  Extérieure 
Cuba  6  0/0  1886  

—  B  0/0  1890  

HeUénique  5  0/0  1881. 

—  4  0/0  1887. 

Hongrie  4  0/0  or  

Italie  5  0/0  (4  fr.  net).. 
Portugal  3  0/0  

—  41/2  1891  (Tabacs) 
Roumanie  5  0/0  1875 
Roumanie  5  0/0  Am.  1893 
Russie  4  0/0  1880  

—  4  0/0  Consolidé. 

—  3  0/0  1891  or... 

—  3  0/0  (Gh>  Transe 

Serbie  &  0/0  1890  

Dette  Ottom.  1  0/0,  conv. 
Consolidât.  Ottom.  4  0/0 
Priorités  Ottom.  4  0/0. 
Douanes  Ottom.  5  0/0.. 
Emp.  ottoman  4  o/O  1894 


mTIDIKDI  on  HITIRiT  dlstribn«  en 


1889    1890    1891    1892  1893 


3  »  3 

3  »  3 

4  50    4  50 


156  » 
40  » 
15  » 
27  50 
» 

62  » 
13  40 
» 

27  » 
12  88 
15 
»  » 
30  » 


30 
30 
35  50 
55 
50 
64 
57  50 
38 
25 


161  » 
40  » 
15  » 
27  50 
4  » 
63  n 

14  43 
27  50 
25  » 
12  88 

15  » 
17  50 


165  » 
45  » 
;5  » 
27  50 
10  » 
60  » 
15  57 
30  » 
25  » 
12  95 
15  » 
30  » 
15  » 


30  » 
30  » 
35  50 
55  » 
50  » 
70  » 
58  50 
38  50 
25  » 


27  50 
77  » 
30  » 
30  » 
55  » 
35  » 
»  » 
»  » 
89  38 
35  » 
»  » 
25  » 


27  50 

78 

30 

30 

65 

50 


91  05 
45 


25 
12  50 
27  50 

5 

5 

22  50 
15 
18  50 
5 
36 
12 
30 


14  II. 

12  50 
30 

5 

5 
25 
20 

13  50 
8  » 

36  » 
15 
30 
12 


3  » 

3  » 

4  50 


3  » 

3  » 

4  50 


135  « 
30  » 
12  50 
27  50 

12  50 
50  » 
15  62 
30  » 

»  » 

13  02 
15  X 
20  » 
20  » 


3  » 

3  » 

4  50 


15  » 


30  » 
30  » 
35  50 
55  » 
50  » 
70  » 
58  50 
38  50 
25  » 


30  » 
25  » 
35  50 
55  » 
50  » 
66  » 
58  50 
38  50 
25  » 


18  » 


12  II 

17  50 
32  50 

6 

5 

17  50 
25 
20 
4 
36 
12 
15 
13 


2  75 

4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 
»  » 

4  0/0 
6  0/0 

»  » 

5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 
4  34 

3  0/0 
»  » 

5  0/0 
»  » 

4  0/0 

4  0/0 
»  » 

3  0/0 

5  0/0 
1  0/0 

4  0/0 
b  0/0 

5  0/0 
))  » 


2  75 
i  0/0 
i  1/2 
i  0/0 
i  0/0 


3  &0 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

4  34 

3  0/0 
»  » 

5  0/0 
»  » 

4  0/0 

4  0/0 
»  » 

3  0/0 

5  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 


2  75 
4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

3  50 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

4  34 

3  0/0 
»  » 

5  0/0 
»  » 

4  0/0 

4  0/0 
3  0/0 

3  0/0 

5  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 
»  » 


129  » 

20  (a) 

6  25  (a) 
27  50 
n  50  a 
25  (a) 
14  58 
n  50  a 

»  » 
12  50 

7  50(a 
22  50 
20 


74  50 
30 
30 
45 
35 
15  (a) 

»  » 

112  » 
12  50 

» 

20 


30 

27  50 
35  50 
55  ) 
40  (a 

28  (a) 
43  50 
38  50 
15 


27  50 
64  » 
20  » 
25  » 
40  » 
35  » 
22  50 
»  » 
99  06 
12  50 


11  fl. 

17  50 
32  50 


12  » 

20  » 

25  » 

4  y> 
36  « 

5  » 
»  » 
9  » 


2  75 
4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

3  50 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

4  34 

3  0/0 
»  » 

5  0/0 
»  » 

4  0/0 
i  0/0 
3  0/0 

3  0/0 

5  0,0 
1  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 


25 


14  fl 
17  50 
35 

5 

3 
12 
20 
22 

4 
36 


4  25 


2  75 
4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

3  50 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 
1  0/0 
22  50 
5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 
3  0/0 

3  0/0 

5  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 


Cours  de  comp.  comm.  juillet 


1891      1892      1893  1894 


95  15 
95  30 
105  35 


98  55 
98  80 
105  65 


4410  » 
805  » 
425  » 
440  » 
577  50 

1270  » 
597  50 
800  » 
377  50 
480  » 
204  51 
497  50 
392  50 


720  » 

710  » 

890  » 

1480  » 

1320  » 

1882  50 

1517  50 

1057  50 

550  » 


570 
1400 
545 
6i0 
1035 
730 
» 
32 
2760 
475 
137 
427 


50 


97  50 
97  30 
106  35 

481  15 


4230  » 
655  » 
417  50 
492  50 
507  50 

1125  » 
545  » 
782  50 
170  » 
465  » 
180  » 
405  » 
380  » 


700  » 
585  » 
920  » 
1515  » 
1325  .  » 
1890  » 
1548  75 
1070  » 
517  50 


560 
1432  50 

601  25 

660 
1060 

717  50 
»  » 
16  25 
2790 

387  50 

105  » 

465  » 


470  » 

587  50 

1130  » 

480  » 

137  50 

360  » 

482  50 

640  » 

240  » 

685  » 

310  » 

225  » 

315  » 


80  50 
75  » 

490  » 
490  » 
467  50 
74  10 
500  » 
470  » 
432  50 
350  » 
93  10 
93  50 
44  50 

»  n 

99  75 
»  » 
98  20 
98  » 
n  » 

81  75 
91  » 
18  65 

367  50 
420  » 
465  » 
»  » 


100  45 
99  70 
107  15 

492  50 


3900  » 
630  » 
391  25 
471  25 
483  75 
982  50 
585  » 
762  50 
115  » 
465  » 
302  50 
430  » 
370  » 


3930 
650 
380 
475 
506  25 
950 
547  50 
737  50 
57  50 
457  50 
290  » 
472  50 
385 


700  » 
607  50 
950  » 
1505  » 
1345  » 
1902  50 
1591  25 
1097  50 
355  » 


565  » 
1380  » 
505  » 
630  » 
1030  » 
635  » 
476  25 
17  50 
2690  » 
455  » 
110  » 
400  » 


475  » 
580  » 
1126  25 
475  » 

88  75 
230  » 
340  » 
660  » 
221  25 
655  » 
176  25 

75  » 
201  25 


97  » 

96  15 
62  » 
59  50 

98  75 

97  70 

93  » 
65  » 

460  » 
420  75 
392  50 
303  75 

95  25 
92  45 
23  75 
355  » 
100  » 
»  » 

94  30 

95  60 
78  70 
77  » 
81  » 
20  15 

378  75 
422  50 

461  25 
»  » 


670  » 
582  50 
933  75 
1370 
1125  » 
1837  50 
1447  50 
1082  50 
290  » 


512  50 
585  » 
1190  » 
455  » 
80  » 
218  75 
325  » 
645  » 
222  50 
640  » 
145  » 
73  75 
183  75 


98  75 
97  10 
69  » 
64  50 
102  25 
101  » 
96  » 
63  65 
460  » 
413  75 
232  50 
250  » 

96  10 
91  40 
22  55 

350  » 
101  40 
»  » 

97  90 

98  » 

78  80 
77  40 

79  50 
21  80 

391  25 
446  25 
495  37 


572 
1097 
318 
560 
1005 
585 
342 
1875 
2872 
490 
118 
307 


507  50 
635 
1258  75 
453  75 
58  75 
140 
176  25 
705 
222  50 
545 
100 
45 
146  25 


101  60 

98  80 
72  70 
65  80 

104  35 

102  80 
loi  60 

65  40 
460 
405 
175 
175 

99  10 
79 

23  10 
397  50 

99  50 
9.S  80, 
99  85' 
101  15 
88  95 
86  50 
71  50 

24  50 
438  75 
476  25 
511  25 
438  75 


Cours  de  clôture  des  5  dernières  sem. 


19oct. 


101  25 

99  75 
107  97 

498  50 


3870  I) 
693  75 

»  » 
487  » 
525  » 
900  » 
530  » 
742  50 
67  50 
465  '» 
295  » 

»  » 
388  » 


3880  1) 

690  » 

»  » 

480  « 

530  » 

891  25 

530  » 

745  » 

70  » 

465  » 

»  » 

482  50 

380  » 


665 
600 
957 
1415 
llOÛ 
1785 
1455 
1061 
245 


570 
1122 
340 
565 
10^5 
580 
317 
15 
29)0 
560 
115 
305 


50 


50 


555 
562  50 
1314 
465 
75 
185 
203  75 
761  25 
232  50 
580 
125 
55 
167  50 


101  70 
100 

76 

71  60 

103  10 

104  40 
101 

69  90 
465 
420  50 
» 

170 

99  40 

83  10 
26  50 

437  50 
99  45 
95  30 
99 
97  60 

84  70 
83  50 
71  05 
25  22 

438  25 
471  25 
505 
436  25 


oct.  2  nov.  9  nov.  IG  nov, 


101  32 
99  85 
108  » 

501  » 


102  12 
100  45 
107  55 

500  75 


3885 
70O 
)) 

485 
530 
900 
535 
758 
68 
465 
290 
485 
380 


670  n 
600  n 
963  75 
1426  » 
1120  » 
1792  50 
1465  » 
1070  » 
235  » 


570 
1125 

336  25 

565  » 
1025 

572  » 

322  50 
13  50 
2925 

547  50 

116 

305  » 


665  » 

600  » 

965  » 

1429  » 

1160  » 

1799  » 
1475 

1067  50 


102  50 
100  60 
107  70 

500  » 


102  70 
100  80 
107  75 

501  » 


3875 
705 
» 

481 
540 
920 
529 
766 
67 
470 
» 

485 
383 


25 


574  » 
1110  » 

336  » 
565  50 
1030  » 

575  » 
315  » 

13  » 
2953  75 
550  » 
117  50 
305  » 


556  25 
666  25 
1332  50 
462  50 
73  50 
185  » 
208  75 
778  75 
231  25 
582  50 
126  25 
»  n 
168  75 


101  60 

100  35 
77  75 
73  20 

103  70 

104  90 

101  15 
70  20 

469  » 
423  75 


100  20 

83  52 
25  65 
432  50 

98  50 
95  80 

99  90 
98  50 
85  60 
85  » 
71  15 
25  35 

443  n 
477  50 
509  » 
440  » 


573  75 
668  50 
1356  » 
»  » 
72  50 
185  » 
203  75 
786  » 
234  50 
600  » 
125  » 
»  » 
167  50 


670 

599  50 

945 
1110 
1167  50 
1800 
1470 
1075  » 

247  50 


3850 
716  25 
»  » 
480  » 
540  » 
926  25 
530  » 
776  25 
65  50 
468  75 
290  » 
485  » 
390  » 


573  » 

1075  » 
340  » 
570  » 

1030  » 
570  » 
312  50 
13  lo 

2950  » 
540  » 
115  » 
295  » 


586  25 
678  75 
1373  75 
465  » 
78  75 
185  » 
210  » 
796  25 
237  50 
605 
131  25 
52 
171  25 


101 

80 

102  » 

102  50 

100 

60 

101  10 

100  75 

78 

30 

78  30 

81  >. 

74 

55 

74  40 

76  95 

103 

50 

103  95 

104  » 

104 

90 

102  80 

103  40 

101 

45 

101  40 

101  45 

70 

35 

72  25 

72  80 

472 

» 

485  » 

484  0 

424 

» 

437  » 

437  » 

» 

» 

165  » 

»  » 

» 

» 

))  » 

168  » 

101 

25 

100  60 

101  50 

84 

85 

84  62 

84  95 

25 

SO 

25  75 

25  62 

431 

75 

ii2  50 

435  » 

98 

50 

98  50 

99  » 

95 

50 

96  » 

90  25 

100 

50 

loi  10 

99  90 

99 

50 

100  20 

101  20 

86 

55 

87  75 

88  25 

85 

40 

87  25 

88  35 

71 

05 

71  » 

70  20 

25 

37 

26  » 

25  95 

445 

50 

448  75 

450  50 

477 

50 

476  25 

484  » 

508 

75 

508  75 

508  75 

442 

» 

445  » 

444  25 

685 
581 
915 
1425 
1185 
1799 
1485 
1084 
252 


575  » 
1070  » 
346  25 
585  » 
1090  » 
575  » 
311  25 
13  25 
29S3  75 
545  » 
117  » 
290  » 


581  25 
674 
1385 
466  25 

79  50 
185 
223  75 
795 
237  50 
603  75 
13f 

52  75 
175 
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COMPAGNIE  PAKISTKNNE 

D'ÉCLAIRAGE  c'ailAlIFFAGE  T  GAZ 

1.."  Conseil  d'Administration  a  l'honneur 
(l'inrornier  MI\r.  les  Actionnaires  et  Oblitja- 
taircs  ^\e  la  Conipagnio  que  le  23"  tirage  dos 
Actions  il  amortir  en  1894,  au  nombre  de 
11. B.')'),  ainsi  que  le  l'^''  tirage  des  Obligations 
4  0/0  à  amortir  également  eu  ISO'i,  au  nom- 
bre de  -il. 015,  auront  lieu  publiquement  le 
jeudi  ■,".»  novembre  courant,  à  2  heures  de  re- 
levéi-,  au  siège  de  la  Société,  rue  Condorcet, 
no  ti. 
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■  OMPAGNIE  DES  CHEMINS  DE  FER  DE 

MADRID  A  SARAGOSSE  &  A  AUCANTE 


Le  Conseil  d'administration  a  l'honneur  d'annon- 
cer à  MM.  les  iiorteurs  des  obligations  de  la  Coni- 

Eacrnio  que  le  samedi,   1"  décembre   1894,  à  dix 
eurcs  du  matin,  il  sera  procédé  à  Madrid,  au 
siège  de  la  Compagnie,  4,  Calle  del   Pacifico,  au 
tirage  au  sort  pour  l'auiortissement,  à  partir  du 
1"  janvier  1895,  de  : 
8.701  obligations   Saragosse,   de  1",  2=   et  3= 
hypothèque, 
262  obligations  Cordoue-Séville, 
conformément  aux  tableaux  d'amortissement  qui 
figurent  au  verso  des  titres. 
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GOUVERNEMENT  IMPERIAL  DE  RUSSIE 


Emprunts  4  0/0  or  1889  et  1890  (2»  émission) 

Le  coupon  trimestriel  au  1"  décembre  1894  sera 
payé,  à  partir  de  cette  date,  à  la  caisse  de  la  Banque 
âe  Paris  et  des  Pays-Bas,  3,  rue  d'Antin,  à  Paris. 

A  partir  de  la  même  date  et  à  la  même  caisse,  les 
obligations  sorties  au  tirage  seront  remboursées  à 
raison  de  : 
Fr.     500  ) 

2.500  i  net  d'impôts,  suivant  les  coupures. 
12.500  ) 

554 


GOUVERNEMENT  IMPÉRIAL  OTTOMAN 


Emprunt  4  0  0  1894 

2='  Tirage 

Le  samedi  1"  décembre  1894,  à  trois  heures,  il 
sera  procédé,  en  séance  publique,  dans  l'hôtel  de 
la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  3,  rue  d'Antin, 
à  Paris,  au  tirage  au  sort  de  142  obhgations  à 
rembourser,  à  raison  de  500  fr.,  à  partir  du  1"'  jan- 
vier 1895. 
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ETATS-UNIS  DU  BRESIL 


PROVINCE  DE  BAHIA 


SOCIETE  GENERALE 

POnU   l'-.WOlUSliU   1.15    DKVm.Ol'l'KMKN  r  du  COMMKIl'lK 
ET  OK  L'iNDUS'riUK  UN  IMIANOE 

Bilan  au  31  octobre  1894 
Actif 

(',;ussi>  et  bannuo  

l'ortofeiiiUe...   104.8fl(i.!l63  64) 

VAXrlA  h  l'om-ais.s«iuoiit      17, 755. «'7  87  j 

Ki'ports  •  

Coupons  î\  encaisser  

Uc'iitos  ot  actions,  bons  et  obligations... 

,\v;\nces  sur  garanties  

l'arlii  ipations  industrielles  et  commer- 
ciales  

l'a rlicipa lions  financières  

linmiMibles  •  

Comptes  de  banque  h  l'étranger  et 
comptes  courants  divers  

Appels  dillerés  sur  actions  

Intérêts  sur  actions  (coupon  au  l<"  octo- 
bre 1894)  


Emprunt  5  0/0 

L'intérêt  semestriel  au  1"  décembre  1894  sera 
)ayé,  à  partir  dudit  jour,  à  raison  de  12  fr.  50  net 
l'impôls,  contre  remise  du  coupon  n"  11,  à  la  Ban- 
que de  Paris  et  des  Pays-Bas,  3,  rue  d'Antin,  à 
Paris. 

Le  Gouvernement  de  l'Etat  de  Bahia,  faisant 
usage  du  droit  qu'il  s'était  réservé  d'etléctuer  l'a- 
mortissement annuel  par  voie  de  rachat,  au  cas  où 
les  titres  seraient  cotés  au-dessous  du  pair,  a 
racheté  sur  le  marché  500  obligations  représentant 
le  montant  à  amortir  le  1"  décembre  1894.  Ces  titres 
ont  été  déposés  à  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays- 
Bas  et  annulés,  et  la  liste  numérique  en  a  été  pu 
bliée  dans  le  Journal  officiel  du  4  novembre  1894 
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21I.2S;!, 
122.622. 
30.906. 

i.yo9 

47.44S. 
72.763. 

3.839, 
63.668. 
4.068, 

91.9.52, 
60.000, 


m\  79 

94(i  51 

987  10 
531  81 

,729  87 
308  03 

.993  38 
,419  48 
.683  21 

793  48 

000  » 


1.500.000  » 


529.965.230  32 


Passif 


Capital  

Réserve  statutaire 
Réserve  spéciale 


120. 
7. 
6 


Comptes  de  chèques,  '  170 

Dépôts  k  échéance  fixe   93 

Comptes  à  disponibilité   1 

Effets  à  payer   31 

Comptes   de    banque    à    l'étranger  et 

comptes  courants  divers  

Intérêts  et  dividendes  

Solfie  du  dernier  exercice  

Profits  et  pertes  (frais  généraux  déduits) 


96, 


000. 

726, 
000 
285, 
662, 
493. 
128. 

182, 
390, 
35 
059, 


000  I) 
253  07 
,000  » 
944  23 
100  » 
905  53 
570  89 

639  79 
874  25 
684  57 
257  99 


529.935.230  32 


Effets  en  circulation  avec  l'endos  de  la  Société  : 

Administration  centrale   33.099.649  » 

Agences  de  province   2.194.995  63 

Total  


35.294.644  63 


Certifié  conforme  aux  écritures  : 

Le  Directeur,  BURON. 
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SOCIÉTÉ    GÉNÉRALE  DE 

CRÉDIT  INDUSTRIEL  ET  COMMERCIAL 

Situation  au 
Actif  30  sept.   1894^31   oct.  1894 

Espèces  au  siège  social.. 

—  à  la  Banq.  de  France 
Fonds  disponib. (France. . 

dans  les  banq.  (Etranger 

Coupons  à  encaisser  

Ag^ents  de  change  

Effets  à  recevoir,  France  . 

—  Etranger 

Reports  

Rentes,  Actions  et  Oblig. 
Avances  sur  Titres  

—        Garanties  . . . 

Comptes  Gourants  

Crédits  d'acceptations  gar. 
Frais  génér.  sem.  écoulé.. 
—  —  en  cours 

Immeuble  social  

Versement  non  appelé  

Total  de  l'actif. . . 

Passif 

Capital  

Fonds  de  j  statutaire  .... 

réserve  (  extraordinaire 
Comptes  de  dépôts,  à  vue. 

—  .  à  préavis 
Comptes  courants,  France 

—  Étranger 

Agents  de  change  

Acceptations!  sur  garant. 

à  payer    (  sur  provis. 

Divers  

Réescompte  du  portef. . . . 
Intérêts  et  dividendes  : 

Antér.  restant  à  payer. . 

Acomie  de  l'exercice  1894 
Profits  et)  Solile  du  scm.  écoulé 

pertes  (  Sem.  en  cours. 

Total  du  passif. . . 


Effets  à  échoir  en  porte- 
feuille  

Effets  en  circulation  avec 
l'endossement  de  la  So- 
ciété   


910. 

038 

14 

1.176.542 

84 

6.241. 

414 

35 

6.290. 

854 

68 

5.225. 

740 

78 

5.928.003 

44 

69.600 

473 

50 

62.705 

599 

58 

6.115 

682 

38 

4.029.868 

32 

19.920 

092 

99 

19.972.330 

93 

3.765 

909 

17 

3.765 

909 

17 

10.293 

243 

76 

10.587 

65  i 

38 

5.481 

239 

60 

8.387.387 

04 

11.658 

029 

85 

12.407 

283 

90 

2.001 

732 

60 

728,779 

73 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

811 

OU 

» 

3.210 

610 

93 

3.213.606 

16 

» 

)ï 

» 

348 

139 

09 

468.001 

21 

45.000 

000 

45.000.000 

190.583 

358 

15 

184.601 

821 

38 

60.000 

000 

» 

60.000 

000 

6.000 

000 

6.000 

000 

1.000 

000 

1.000 

000 

» 

44.210 

297 

91 

43.790 

447 

72 

13.239 

454 

86 

9.741 

146 

51 

46.051 

563 

66 

44.238 

187 

31 

6.408 

557 

59 

4.799 

930 

16 

» 

» 

» 

» 

11.682 

443 

58 

12.460 

116 

86 

)) 

n 

» 

» 

» 

» 

312 

961 

25 

» 

» 

» 

47 

152 

» 

44 

097 

600 

000 

600 

000 

» 

209 

539 

10 

209 

539 

10 

140 

945 

54 

140 

945 

54 

993 

403 

90 

1.324 

449 

83 

190.583.358 

14 

184,661 

821 

38 

75.716.155.88 

66.735 

.467 

90 

1.957 

.100 

» 

9.425.000 

77.673 

.155  88 

76. 160.467  90 

Certifié  conforme  aux  écritures 

Le  Directeur  :  DESVAUX. 


SOCIÉTÉ  LYONNAISE 

DE    DÉPOTS,    DE  COMPTES  COURANTS   ET  DE 
CRÉDIT  INDUSTRIEL 

Bilan  iiu  31  octobre  1894 

ACTIF 

Caisse  (espèces  en  caisse  ot  à  la  Uanquo).  1.485.2.53  38 

l'orlefeuille  (effets  do  commerce)   38.655.125  63 

Avances  et  crédits  sur  garanties  statutaires  13. .505. 377  » 

Comptes  courants   3.953.982  60 

Comptes  d'ordre   590.540  74 

Actions,  vers(;ments  non  appelés   22 ..500. 000  » 

80.690.279  35 

PASSIF 

Capital   30.000.000  .. 

Réserves   2.436.556  98 

Comptes  de  dépôts  et  conmlcs  courants...  44.415.557  88 

Acceptations   1.240.000  » 

Comptes  d'ordre   2.. 574. 164  49 

80.690.279  35 
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CHEMIN  DE  FER  D'ORLEANS 

Hiver  1894-1895.  —  Excursions  aux  «talions  ther- 
males et  hivernales  dea  Pyrénées  et  du  golfe  de 
Gascogne,  Areachon,  Biarritz,  Dax,  Pau,  Salies-dc- 
Béarn.  Tarif  spécial  G.  V.  n»  106  (Orléans). 

Des  billets  d'aller  et  retour,  avec  réduction  de 
25  0/0  en  I''"  classe  et  de  20  0/0  en  2»  et  classes 
sur  les  prix  calculés  au  tarif  général  d'après  l'iti- 
néraire elfectivement  suivi,  sont  délivrés  toute 
l'année,  à  toutes  les  stations  du  réseau  de  la  (Com- 
pagnie d'Orléans,  pour  les  stations  hivernales  et 
thermales  ci-aprés  du  résean  du  Midi  et  notamment 
pour  : 

Areachon,  Biarritz,  Dax,  Guéthary  (halte), 
Hendaye,  Pau,  Saint-Jean-de-Luz,  Salies-de-Béarn, 

6tc. 

Durée  de  la  validité  :  25  jours  non  compris  les 
jours  de  départ  et  d'arrivée., , 

Tout  billet  d'aller  et  retour  délivré  au  départ 
d'une  gare  située  à  500  kilomètres  au  moins  de  la 
station  thermale  ou  hivernale,  donne  droit,  pour  le 
porteur,  à  un  arrêt  en  route  à  l'aller  comme  au 
retour.  Toutefois,  la  durée  de  validité  du  billet  ne 
sera  pas  augmentée  du  fait  de  ces  arrêts. 

La  période  de  validité  des  billets  d'aller  et  retour 
peut,  sur  la  demande  du  voyageur,  être  prolongée 
deux  fois  de  dix  jours,  moyennant  le  paiement  aux 
Administrations,  pour  chaque  fraction  indivisible 
de  10  jours,  d'un  supplément  de  10  0/0  du  prix 
total  du  billet  aller  et  retour. 

Avis.  —  La  demande  de  ces  billets  doit  être  faite 
trois  jours  au  moins  avant  le  jour  du  départ. 

560 


558 


CHEMINS  DE  FER  DE 

PARIS  A  LYON  ET  A  LA  MÉDITERRANÉE 

Billets  d'aller  et  retour  de  Paris  à  Turin,  Milan, 
Gènes,  Venise  (via  Mont-Genis). 

P"  classe       2"  classe 

De  Paris  à  Turin ....     147  f r.  60       106  fr.  10 

—  Milan....     166     35  119 

—  Gênes....     167     10       119  15 

—  Venise...     216     35       154  » 
Validité  :  30  jours.  —  Arrêts  facultatifs  sur  tout 

le  parcours.  —  Franchise  de  50  kilogrammes  de 
bagages  sur  le  réseau  P.-L.-M. 

La  durée  de  validité  des  billets  d'aller  et  retour 
Paris-Tarin  est  portée  gratuitement  à  60  jours, 
lorsque  les  voyageurs  justifient  avoir  pris  à  Turin 
un  bdlet  de  voyage  circulaire  intérieur  italien. 
D'autre  part,  la  durée  de  validité  des  billets  d'allef 
et  retour  Paris-Turin  peut  être  prolongée  d'une 
période  unique  de  quinze  jours,  moyennant  le  paie- 
ment d'un  supplément  de  14  fr.  75  en  1"  classe  ou 
de  10  fr.  60  en  2"=  classe. 

Ces  billets  sont  délivrés  toute  l'année  à  la  gare  de 
Paris-Lyon  et  dans  les  bureaux-succursales. 
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CHEMINS  DE  FER  DE 

L'OUEST  ET  DU  LONDON  BRIGHTON 

Paris  à  Londres  par  la  voie  la  plus  économique 
Rouen,  Dieppe  et  Newhaven. 


f 
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L'Et;()NOMISTE  EUROPÉEN 


Double  service  rapide  journalier  à  heures  fixes 
toute  rannée  (Diiuauches  compris). 

Départs  de  Paris  (Saint-Lazare)  :  9  h.  30  matin, 
9  h.  soir. 

Arrivées  à  Londres  :  London-Bridge,  7  li.  soir, 

7  h.  40  matin  ;  Victoria  :  7  h.  soir,  7  lu  50  matin. 
Départs  de  Londres  :  London-Bridge,  9  h.  matin, 

8  h.  50  soir  ;  Victoria  :  9  h.  matin.  9  h.  soir. 
Arj-ivées  à  Paris  (Saint-Lazare)  :  6  h.  35  matin, 

8  h.  matin. 

Billets  .«impies  valables  pendant  7  jours  :  cl. 
43  fr.  25 :  2=  classe,  32  fr.  ;  3»  classe,  23  fr.  25. 

Billets  d'aller  et  retour  valables  pendant  un 
mois:  1"  classe,  72  fr.  75;  2=  classe,  52  fr.  75; 
3'  classe,  41  fr.  50. 
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DEMANDEZ  les  ENORES 


PLUMES  NOUVELLES 


E.  MATHiEU-PLESSY 


chez  tous  les  F'apetîers. 
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L.\  QUESTION  SOCIALE,  par  André  Liesse, 
un  volume  in-8  écu.  —  Prix,  4  f r.  —  Paris,  Léon 
ChaiUcy,  éditeur. 

La  <i  Question  sociale  »,  par  André  Liesse,  3° 
volume  de  la  collection  de  la  «  Vie  Nationale  » 
(Léon  Cliailley,  éditeur)  est,  comme  son  titre  l'indi- 
que, un  iivi'c  ou  sont  étudiés  avec  une  méthode 
nouvelle,  les  pi-ohlôrnes  qui,  actuellement,  passion- 
nent le  plus  hs  esprits. 

L'ouvrage,  suivant  l'idée  fondamentale  adoptée 

Four  cette  colleL-tion,  se  divise  en  deux  parties  : 
une  qui  traite  de  tout  ce  qui  se  rapporte  aux  idées 
et  à  leurs  applications  générales;  l'autre,  moins 
importante,  ou  sont  décrits  les  rouages  adminis- 
tratil's  de  notre  pays,  qui  se  rapportent  aux  choses 
sociales,  c'est  la  vie  nalionale  dans  l'esprit  écono- 
mique qui  l'anime  et  dans  ses  organes  spéciaux. 

La  première  iiartie  de  la  «  Question  sociale  »  est 
(Jonc  consîtcréi'  à  i'e.xanieu  des  élémenljS  du  pro- 
blème social,  si  conjplexe  en  ses  divisions,  et  sur- 
tout à  l'analyse  des  solutions  qui  lui  sont  données 
par  les  dillérenles  écoles  socialistes  et  nar  l'école 
économique.  Le  livre  II  do  cette  première  partie, 
où  sont  etuiliées  ces  divei-ses  solutions,  est  particu- 
lièrement intére.■^sant,  car  il  présente,  sous  une 
forme  résumée  et  claire,  les  princii^es  philosophi- 
ques et  ccouomique.s  des  principales  écoles  .Socia- 
listes, et,  en  outre,  les  applications  qui  eu  sont  la 
conséquence.  L'auteur  termine  cette  première  partie 
en  ujoiilrunt  que  la  liberté  et  son  corollaire, 
l'égalité  dev  ant  la  loi,  n(;tlemenl  appli(jLiées  seraient 
la  iiicilli'ure  hygiène  sociale  pour  améliorer  le 
ipilieu  et  les  individus  ;  il  fait  eulin  ressortir  tous 
ks  dangei-s  des  remèdes  empiriques  et  des  inter- 
ventions aveugles  (|ui  ont  ])our  l)ul  de  résoudre  de 
jaçon  absolue  les  inohlénies  sociaux. 
^  La  seconde  partie,  plus  descriptive,  contient 
l'exiJOsé  des  rouages  administratifs,  tels  que  l'ins- 
pection du  travail,  la  caisse  de  retraite  et  les 
caisses  d'épargne,  l'assistance  puJ)lique.  On  y 
trouvera  de.s  i-enseignenieiits  précis  et  des  statisli- 
aues  sur  les  syndicats  pnjfessionncls,  les  sociétés 
de  secours  mutuels,  l'assistance;  pulilique,  etc. 

Envoi  franco  contre  4  fr.,  en  timbres  ou  mandat- 
poste  adi-essés  a  l'éditeur  Léon  Chaillev,  8,  rue 
Saint-.Iosepli,  à  Paris. 


COMPAGNIE  GENERALE  TRANSATLANTIQUI 

^ERVICE   j^OSTAL  J^RANÇAIS 


SIEGE  SOCIAL  : 

Rue  Auber, 


BDEIID  m  PiSSiGKS 

12,  Bi  des  Capucipe 
(grand-hôtel) 


Ligne  Directe  du  Havre  à  New-York 

TRAVERSÉE  RAPIDE  EN  7   JOURS  ET  DEMI 

PAR  LES   P.^QUEBOTS  A  GRANDE  VITESSE 


Tonnes 

et  Clievaux 

LA 

TOURAINE 

.  de 

8.700 

12.000 

LA 

CHAMPAGNE.. 

.  de 

7.200 

8.000 

LA 

BRETAGNE 

de. 

7.200 

8.000 

LA 

BOURGOGNE 

.  de 

7.200 

8.000 

LA 

GASCOGNE 

de 

7.200 

8.000 

LA 

NORIVIANDIE  ... 

.  de 

6.300 

7.000 

Départs  du  Havre  et  de  New-York  tous  les  samedis 

Un  train  spécial  est  mis,  chaque  semaine,  à  la 
dispo.iition  des  passagers  allant  de  Paris  à  New-York  et 
les  conduit  directement  (avec  un  seul  arrêt  à  Rouen), 
eux  et  leurs  bagages,  au  bassin  de  l'Eure,  à  l'embarca- 
dère des  paquebots. 

Le  prix  du  transport  de  Paris  aux  paquebots  sont 
ceux  du  tarif  des  chemins  de  fer  dç  l'Ouest. 

Les  passagers  «liant  de  New-Yorlt  à  l^aris,  trouveront, 
à  leur  arrivée  au  Havre,  des  trains  spéciaux 
qui  les  conduiront,  eux  et  leurs  bagages,  du  quai  de 
débarquement  à  l^aris,  gare  Saint-Lazare. 

Adresser  les  demandes  au  Service  Commercial, 
6,  rue  Auber,  PARIS. 


LIGNES  DES  ANTILLES 


Départs  de  Saint-Nazaire,  le  9  de  chaque  mois 
Pour  la  Guadeloupe,  la  Martinique,  Samte-Luci( 
les  Guyanes,  le  Venezuela,  la  Colombie,  la  Centr 
Amérique  et  le  Pacifique. 

Départs  de  Saint-Nazaire  le  21  de  chaque  mois 
Pour  Santander,  la  Havane,  Vera-Cruz. 

Départs  du  Havre  le  22  et  de  Bordeaux  le  26  d 
chaque  mois  :  Pour  Santander,  la  Guadoupe  et  1 
Martinique,  Trinidad,  Carupano,  la  Guaj^a,  Porte 
Gabello,  Savanilla,  Colon  et  le  Pacifique. 

Départs  du  Havre  le  15,  de  Saint-Nazaire,  le  1 
et  de  Bordeaux  le  19  de  chaque  mois  :  Pour  Saint 
Thomas,  Porto-Rico,  Haïti,  la  Havane  et  Vera-Cru2 

Départs  de  Marseille  le  12  de  chaque  mois 
Pour  Barcelone,  Malaga,  la  Martinique,  Venezuela 
la  Colombie  et  le  Pacifique,  la  CorrespondanC' 
pour  Porto-Rico,  Haïti,  la  Havane  et  Vera-Cruz. 
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Bre-*'ete 
SLÈGE 


S.  O.  I>. 
SOCIAL 


G. 


^     BEC  AUER 

Durée  du  Miinchon 
de  l.JHil  EOO  heures 


Le  bec  AUER 


ISI.r.de  Courceiles 

IL  PRÉSENTE  LES  AVANTAGES  SUIVANTS: 

1°  Il  s'installe  sans  frais  à  la  place  d'un  bec  ordinaire,  sur  le  même  pas  de  vis; 
2°  Sa  lumière,  grâce  à  sa  fixité,  ne  fatigue  pas  la  vue; 
3°  Consommant  moins  de  gaz  il  produit  moins  de  chaleur. 

L'Économie  réalisée  en  trois  mois  d'hioer  dans  certains  établis- 
sements par  le  Bec  AUER  a  remboursé,  et  au-delà  le  prix  des  becs. 

Si  ces  établissements  étaient  éclairés  précédemment  à  l'électricité  le 
remboursement  de  la  dépense  se  fait  en  deux  mois. 

MÉFIEZ-VOUS  DES  CONTREFACTEURS 

Exigez  la  Marque      S.  F.  AUER 

17, 


oui  Montmartre  —  7,  Bout.  Beaumarchais 
116,  Rue  de  Rennes  à  PARIS. 

et  chez  tous  les  bons  Appareillcurs  de  Paris  et  de  la  Banlieue. 

de   600,000   BECS  VENDUS  en  FRANCE 


MAGASINS  de  VENTE  el  d'EXPEIilENCES 


PLUS 


Ixr  '^xr      "^xr  '^r^ycy  '^ycr  "txr  'vcr ''ixr'ixr  ^xr  "^xf  ^xr  "vcr 


CE  g 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 

11,  rue  Monsigny  —  PARIS 


La  Question  de  l'Argent  aux  États-Unis  en 
1893,  par  Edmond  Thérv.  —  1  brochure 
in-18  .'  1  fr. 

La  Crise  des  Changes.  — ■  La  Baisse  de  l'Ar- 
gent et  ses  conséquences.  —  La  Situation 
monétaire  du  Monde.  —  Le  Bimétallisme 
universel,  par  Edmond  Tliùry.     1  volume 

in-18,  4e  édition  ;  3  fr. 

Franco,  3  fr.  4U 

Histoire  des  Grandes  Compagnies  Fran- 
çaises  de  Chemins  de  fer  dans  leurs 
Rapports  [-inanciers  avec  l'Etal,  par  Edm. 
Tlu'ry.  —  1  volume  in-18,  Csédition.    3  fr. 
Franco,  3  l'r.  30 

L'Avenir  de  l'Indo-Chine  Française,  par 
C.-l'i.  Wehrung  ;  l'réjace  par  Edmond 
Théry.  —  1  Ijrochure  in-18  1  fr. 


VIENT  DE  PARAITRE 

La  Conférence  Bimétallique  Internationale 
de  Londres  ;  Préface  par  Edmond  Théry  ; 
TriiductiO)i  de  C.  R.  Wehrung.  —  1  volume 

in-18  2  fr.  50 

Franco,  2  fr.  80 

Collection  de  l'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 

DEPUIS  SA  CRÉATION 

1er  Volume  (17  janvier  1892  au  26  juin  fr. 

1892)   12  50 

2e  Volume  (3  juillet  1892  au  2.^  dé- 
cembre 1892)   12  50 

3e  Volume  (le"'  janvier  1893  au  25  juin 

1893)   12  50 

•ie  Volume  (2  juillet  1893  au  31  dé- 
cembre 1893)  '  13  50 

5e  Volume  (6  janvier  1894  au  30  juin 

1894)   12  50 

Chaque  volume  est  broché  et  comprend  une 
Table  des  matières  alphabétique. 

Les  frais  d'envoi  à  domicile  par  la  poste 
sont  à  la  charge  de  l'acheteur,  .soit  :  0  fr.  85 
par  volume  pour  la  France  ou  2  fr.  25  pour 
î'étranper. 
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IMPRIMERIE  DE  Lk  PRESSE 
16,  rue  du  Croissant,  Paris.  —  Simart. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


N"  150.  —  6«  volume. 


BUREAUX  :  H,  RUE  MONSIGRIY,  PARIS 


Samedi      Novembre  1894. 


SERBIE 


ci-dessous  sont  rec- 
docuiiiunts  iifliciels: 
■iS.riSy    kil.  carrés 
.010.012  habiUiits 
.161.%!  — 
•il  — 
44  — 
9.000 
245.6,50 
540 
11 


hommes 
kiloiMi'tres 


DOCUMENTS  STATISTIQUES:   Los  ohitrres 
lili.'s  ou  liir  et  à  mosurc  Je  la  publication  dos 

Superficie  ilu  royaume  

Population  totale  ea  1SS7   2 

_  —        en  IS'JO   2 

—  parkil.  carré  en  1SS7  

_  —  eu  1S90  

Armée.  Piod  d»  paix  

—  Pieil  do  guerre.  Total  général... 
Chemins  de  fer  eu  lS'.);.'i.  Réseau  total.. 

—  par  l.dOO  liiloui.  rarrés,  . 

—  par  uiilliou  d'iiabitout.'i. . 
Télégraphes,  l.ouijueur  dos  lignes  (181)2). 

—  —      du   fil  (1S'J2).. 

—  par  million  d'habitants  

Nombre  total  des  dépci-hes  en  lt>92  

BUDGET  DE  1893 

Bette  publique  au  1"  janvier  1S93   324.956. 542  francs 

Movenno    par  habitant   150  — 

Dépenses  du   Ministère  do  la  Guerre   11.327^483  — 

Moverne  par  habitant   5.23  — 

Total  des"  dépenses  budgétaires   62.719.846  — 

Moyenne  par  habitant   29,47  — 

COMMERCE  EXTÉRIEUR  (enmiilions  de  francs) 


3.127 
5.985 
2.769 
653.449 


dépèches 


Imp. 

Exp. 

Inip. 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

1SS3.... 

» 

1887  

30.fi 

35.6 

1891 .... 

42.8 

52.4 

1884.... 

43.3 

r!9.9 

1888 

35.1 

3S.9 

1892.... 

37.0 

46.4 

1SS5  

40.4 

37.6 

1889 

34.8 

39.0 

1893.... 

40.9 

48. 9 

1886  

51.0 

40.6 

1890    , , . 

38.0 

45.8 

1894.... 

m 

» 

SUEDE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres 
fiés  an  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des 

Superficie  du  royaume  

Population  continentale  en  1880  

—  —  en  1890  

—  par  kil.  carré  en  1880  

—  —         en  1890  

Armée.  Pied  de  paix  


—        Pied  de  guerre.  Total  général  

Chemins  de  fer.  Réseau  total  

—  par  1000  kil.  carrés 

—  par  million  d'hab.. 
Télégraphes.  Long,  des  ligues  

—  —    des  fil»  

—  —  par  million  d'habitants. 
Nombre  total  des  dépêches  en  1892  

BUDGET  DE  1894 

Dette  publique  au  l^r  janvier  1893    380.729.010 

Moyenne  par  habitant   79 

Dépenses  du  Ministère  de  la  Guerre   29.48ri.070 

—  —       de  la  Marine   9.&i2.:m 

—  extraordinaires,  armée  et  flotte   5.189.606 


ci-dessous  sont  recti- 
documents  officiels  : 
450.574  kil.  carrés 
4.565.608  habitants 
4.789.9S1  — 

10  — 

11  — 

1 .953  officiers 
36.849  soldats 
422.553  hommes 
8.461  kilomètres 

18  — 
1.766  — 
12.7Ô1  — 
37.846  — 
7  900  — 
2.109.855  dépêches 


francs 
fr.  69 

francs 


Total  de  la  Guerre  et  de  la  Marine   44  278.013  - 

Moyenne  par  habitant   9  fr.  24 

Total  des  dépenses  budgétaires   134.360.041  francs 

Moyenne  par  habitant   28  fr.  05 

COMMERCE  EXTÉRIEUR  (en  millions  de  francs) 
ly  compris  les  métaux  jjrécieux) 


Imp. 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

1882.. 

416.7. 

352.9. 

1886. . . . 

418.6. 

317.4. 

1890  

5^4.3. 

425.3 

1883.. 

464.1 . 

356.5. 

188?. . .  . 

413.3. 

312.9. 

1891  

513.8. 

449.6 

1884. . 

4.52.8. 

331.6. 

I8»8.... 

442.3. 

391 .7. 

1892  

500.8. 

457.7 

1885. . 

472.6. 

342.3. 

1889.... 

524... 

419.3. 

1893  

» 

)) 

!\!ORWEGE 

DOCUMENTS  STATISTIQUES  "  Les  chiffres  ci-dessous 
fiés  au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents 

Superficie  du  royaume   322.305 

Population  continentale               en  1875....  l.SOii.yoïl 

—  —                       en  1891   1 .988.674 

—  par  kilomètre  carré  en  1875  

—  —  en  1891  

Armée.  Pied  de  paix   1.700 

-  —   •   18.000 

—  Pied  de  guerre.  Total  général   40.000 

Chemins  de  fer.  Réseau  total   1.562 

—  par  1.000  kil.  carrés   4.8   

—  par  million  d'habitants....  785   

Télégraphes.  Longueur  des  lignes  en  1892. .  9.448  — 

—  —       des  fils   18.351  — 

—  par  million  d'habitants   9.225   

Nombre  total  des  dépêches  en    1.719.053  dépêches 


sont  recti- 
officiels  : 
kil.  carrés 
habitants 

.5  — 

officiers 
hommes 

kilomètres 


BUDGET  DE  1891-1892 

Dette  publique  au  30  juin  1892    174.502.268  francn 

—  —        Moyenne  par  habitant   87  fr.  74 

Dépenses  du  .Ministère  do  la  (iuerro   11.387.436  francs 

—  —       do  la  Marine   4.537.099  francs 

Total  do  la  Guerre  et  de  la  Marine   15.924.535  franc» 

—  Moyenne  par  habitant   _8  — 

Total  dos  dépenses  hud^'étaires   69.984.554  — 

—  Moyenne  par  habitant   35  fr.  19 

COMMERCE  EXTÉRIEUR  (en  millions  de  francs) 


Imi>. 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

Imp. 

Exp . 

1881 . . 

229.3 

168.0 

1885.. 

202.3 

141.6 

1889  

266.3 

1S4.4 

1882. . 

223.0 

170.9 

1886. . 

187.9 

li2.8 

1890  

290  0 

182.2 

1883. . 

221.2 

161.3 

1887. . 

185  8 

148.1 

1891  

309.9 

181.2 

1884.. 

220.7 

155.9 

1888.. 

220.1 

170.1 

1892  

278.0 

175.6 

SUISSE 


71 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels: 

Superficie  de  la  Confédération   41.346  kil.  carrés 

Population  (1"  décembre  1880)   2.840.102  habitants 

—  (1"  décembre  1888)   2.917.754  — 

—  par  kil.  carré  (1880)  

—  (1888)  

Armée  fédérale.  E/feclif  en  1893  : 

I  Armée  régulière   131.424  combattants 

Pied  de  Guerre  !  Landwehr   81.485  — 

(  Landsturm   273.773  — 

Total  de  l'effectif  

Chemins  de  fer.  (Réseau  total)  

—  par  1.000  kil.  carrés.. 

—  parmiUion  d'habitants 
Télégraphes.  Long,  des  ligues  

—  Long,  des  fils  

—  —  par  million  d'hab. . 
Dépêches  transmises  en  1890  


480.682  — 
3.350  kilomètres 

81  — 
1 . 148  — 
7.271  — 
19.308  — 
6.657  — 
.766.351  dépêches 


BUDGET  DE  1892  {En  francs) 

Dette  publique  de  la  Confédération  en  1891.      71.690.000  francs 
Moveinie  par  liabitant   25.59  — 

Dépenses  militaires  totales   52.;5U.0(Js  — 

iMoyenne  por  habitant   18.69  — 

Total  des  dépenses  budgétaires  fédérales..    102.850.802  — 
Moyenne  par  habitant   35.25  — 

COMMERCE  EXTÉRIEUR  {En  millions  de  francs) 


Imp. 

Exp . 

Iinp . 

Exp. 

Imp. 

1882.. 

» 

» 

ISSd.. 

763.6 

646.6 

1880  

954.2 

1883. . 

» 

1887. . 

797.8 

649.8 

1891  

9;i2.3 

1884. . 

» 

1888.. 

784.0 

651.9 

18vi2  

869.9 

1SS5. . 

727.4 

()33.o 

1889.. 

906.5 

695.2 

1893  

827.8 

702.8 
671.8 
657.6 
646.4 


DOCUP/IENTS  STATISTIQUES:  Les  chiffres 
ries  au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des 

Superficie  de  la  Turquie  d'Europe  

Population  continentale  eu  1883   

—  —  en  1893  

—  par  kil.  carré  en  1883   

—  —  en  1893   

Armée.  Pied  de  paix  

—        Pied  do  guerre.  Total  (général  

Chemins  do  fer  (en  1S93|.  Réseau  total  .... 

—  par  l.dilO  kilum.  carré 

—  par  iiiiUiou  d'iiab  

Télégraphes.  Long,  des  ligues  (18S8-8a)  

—  —      des  fils  

—  —      par  million  d'nab  

BUDGET  DE  1893 

Dette  publique  au  13  mars  1893   

Moyenne  par  habitant 


ci-dessous  sont  recti- 
docUBients  officiels; 

168.563  kil.  carrés 
5.305.946  habitants 
5.600.000  — 
26  — 
33  — 
230.000  hommes 
8UU.00O  — 

980  kilomètres 

5.7  — 
475  kilomètres 
32.820  kilomètres 
51.X49  — 
2.347  — 


  2.999.084.310  francs 

  137  fr.  07 

Dépenses  du  Alinistèro  de  la  Guerre   184.40(3.000  francs 


do  la  Marine, 


16.135.000  — 


Total  de  la  (tuerre  et  de  la  Marine   200.t35.000  — 

Moyenne  par  habitant   9  fr.  01 

Total  des  dépeii.ses  bu-lgetaires   394.731.250  francs 

Moyenne  par  habitant   18  — 

COMMERCE  EXTÉRIEUR  (en  millions  de  francs) 


Imp . 

Exp. 

Imp 

Exp. 

Imp. 

1883-1884 

528.1 

295.8 

1886-1887 

403.4 

260,2 

1889- 

1890 

475 . 6 

1884-1885 

485. . 

349.7 

18S7-18-<8 

477.2 

292.! 

1890- 

1891 

463.3 

1885- 1886 

448.4 

312.2 

1888-1889 

1O6.I 

278.? 

1891- 

1892 

)) 

294.9 
252.7 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


Cipitil 


TABLEAU  DES  PRINCIPALES  VALEURS  FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES  NEGOCIEES  A  LA  BOURSE  DE  PARIS 


15204 

3986 
6788 


25978 


RENTES 

A  PATER 


franei 

456.126.943 
119.589.600 
237.596.863 


813.313.406 


395. 286 obi.  iebOO  t 


Hombr« 

Tal. 

Sonm. 

itit  titres 

nom. 

Ters, 

182.500 

1000 

1000 

125.000 

500 

500 

50.000 

500 

250 

30.000 

500 

500 

150 ] 000 

500 

500 

341.000 

500 

500 

isU.UOu 

500 

125 

400 . 000 

500 

250 

OU. 000 

500 

500 

240 . 000 

500 

250 

0/\    A  A  A 

30 . 000 

500 

500 

50.000 

jOO 

500 

50,000 

500 

500 

60.000 

600 

600 

50.000 

500 

500 

584.000 

500 

500 

800.000 

500 

500 

250. OOC 

500 

500 

525.000 

400 

400 

600.000 

500 

500 

300.000 

500 

500 

40.000 

500 

500 

60.000 

500 

500 

336.000 

500 

500 

80.000 

250 

250 

120.000 

500 

500 

34.000 

500 

500 

85.000 

500 

500 

5U.000 

500 

500 

600.000 

500 

500 

223.398 

500 

500 

40.000 

500 

500 

84.000 

500 

500 

50.000 

500 

500 

200.000 

200n 

200tl 

500.000 

500 

250 

120.000 

500 

200 

60.000 

500 

125 

95.000 

» 

48.000 

500 

500 

60.000 

500 

500 

550.000 

500 

500 

750.000 

500 

500 

420.000 

500 

500 

350.000 

500 

500 

70.000 

500 

£00 

356.000 

500 

500 

Capital 

00 

■f  E 

Roa)l)r«  de  titrés 

529  477.984£ 

6.000.000 

20.000.000 

364. 

968 

3.047.912 

1941 

1.497.350 

1936 

1.240.000 

1940 

341. 

000 

1921 

240.000 

I96i; 

270.000 

592.000.0001 

442.250.000 

J 

1926 

285. 

000 

2.230.000 

.50.000.000 

1937  1 

1150. 000.  OOOr 

1960  J 

1941.992.000 

1970 

500.000.000 

1974 

445.210 

1952 

52.870 

1949  S 

227.250 

] 

1931  ( 

391.362 

1931  1 

295.454 

J 

40.01)0.000 

l'J.>  1 

RENTES  FBAIVÇAISES 


3  0/0  Perpétuel  

3  0/0  Amortissable.. 

3  1/2  0/0  1894.  ancien  4  1/2 


DITIDEUDI  on  IKTiRiT  distribue  en 


1889 


Tunis  3  0/0  1892  gar.France 


SOCIETES    DE  CREDIT 
FRANÇAISES  (actions) 

Banque  de  France,  nom 
B.  de  Paris  et  Pays-Bas 
Banq.  Transatlantique 
Compagnie  Algérienne 
Compt.  Nat.  d'Esc,  nom. 
Cr.  Fonc.  de  France,  — 
Cr.  Indust.  et  Comm.  — 

Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier  

Société  Générale,  nom., 
Banq.  Comm.  et  Indust, 
Baoq.  Intern.  de  Paris 
B.  Parisienne  nouvelle 

CH.  DE  FER  FRANÇAIS 

(actions) 

Bône-Guelma  

Est- Algérien  

Est  

Paris-Lyon-Méditerr. . 

Midi  

Nord  

Orléans  

Ouest  

Sud  de  la  France  

SOC.  INDUSTRIELLES 
FRANÇAISES  (actions) 

Mag.  Gén.  de  Paris  

C'  Par.  du  Gaz  (tir.  Nov. 
C»  Gén.  Transatlantique 
Messageries  Maritimes 
Omn.  de  Paris  (tir.  Janv. 
Voitures  à  Paris  (tir.  Mai 
C' française  des  Métaux 

Canal  de  Panama  

Canal  de  Suez  

Dynamite  (Soc.  Cent,  de, 
Télég.  Paris-New- York 
Téléphones  


SOCIETES  ETRANGERES 
DIVERSES  (actions) 

B.I.R.P.  Pays-Autrich. 

B.  Impér.  Ottomane  

Cr.  Fonc.  d'Autriche... 

Cr.  Fonc.  Egyptien  

Cr.  Mob.  Espagn.  (jouis. 

Gaz  de  Madrid  

Chemins  Andalous  

Autrichiens-Hongrois. . 
Sud  de  rAutriche(i.onibari)s) 
Méridionaux  (Adriatique) 

Nord  de  l'Espagne  

Portugais  

Saragosse  (Madrid  à).. . 


FONDS  D'ETATS 
ETRANGERS 

Angleterre  2  3/4  0/0  . . 

Autriche  4  0/0  or  

Brésil  4  1/2  0/0  1888. . 

4  0/0  1889   

Egypte  (Daira-Sanieh)  

(Unifiée)  

(Privilégiée  3  1/2), 


luba  6  0/0  1886  . 
—     B  0/0  1890  . 


4  0/0  1887. 


—   41/2  1891  (Tabacs) 


3  » 

3  » 

4  50 


156  » 
40  » 
15  » 
27  50 
» 

62  » 
13  40 
25  » 
27  » 
12  88 
15  « 
»  » 
30  » 


1890 


3 
3 

4  50 


161  » 
40 
15 
27  50 

4 
63 
14  43 
27  50 
25 
12  88 
15 
17  50 


30 
30 
35  50 
55 
50 
64 
57  50 
38 
25 


27  50 

77 

30 

30 

55 

35 


89  38 
35 


25  » 


25 
12  50 
27  50 

5 

5 

22  50 
15 
18  50 
5 
36 
12 
30 


—  4  0/0  ConsoUdé.. 

—  3  0/0  1891  or.... 

—  3  0/0  (Ghi  Transe.) 


Ottom.  4  0/0. 
Ottom.  5  0/0.. 


2  75 
4  0/0 
4  1/2 
0/0 
0/0 
0/0 
i  )) 

4  0/0 
6  0/0 

»  » 

5  0/0 
■  0/0 

4  0/0 
4  34 

0/0 
»  » 

5  0/0 
»  » 

0/0 
0/0 
»  » 
0/0 
0/0 
0/0 
0/0 
0/0 
0/0 


30 
30 
35  50 
55 
50 
70 
58  50 
38  50 
25 


27  50 

78 

30 

30 

65 

50 


91  05 
45 


25 


14  II 

12  50 
30 

5 

5 
25 
20 

13  50 
8  » 

36 
15 
30 
12 


2  75 

,  0/0 
4  1/2 

'  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

3  50 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

3  0/0 

» 

5  0/0 
»  » 

4  0/0 

4  0/0 
»  » 

3  0/0 

5  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 


1891 


3 
3 

4  50 


165  » 
45  » 
i5  » 
27  50 
10  » 
60  » 
15  57 
30  » 
25  » 
12  95 
15  » 
30  » 
15  » 


30  B 
30  » 
35  50 
55  » 
50  » 
70  » 
58  50 
38  50 
25  » 


1892 


3 
3 

4  50 


135  » 
30 
12  50 
27  50 

12  50 
50 
15 
30 

» 

13  02 
15 

20 
20 


30 
25 
35  50 
55 
50 
66 
58  50 
38  50 
25 


12  II 

17  50 
32  50 

6 

5 

17  50 
25 
20 
4 
36 
12 
15 
13 


2  75 
4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

3  50 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 
i  0/0 
i  0/0 

4  34 
i  0/0 
»  » 

5  0/0 


26 
74  50 
30 
30 
45 
35 
15  (a) 

112  » 
12  50 
» 

20 


11  fl 

17  50 
32  50 


»    »    »  )) 


4  0/0 

4  0/0 
3  0/0 

3  0/0 

5  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 


2  75 
4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

3  50 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

4  34 

3  0/0 

» 

5  0/0 

4  0/0 
i  0/0 
3  0/0 

3  0/0 

5  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 


1893 


50 


15  » 


129  » 

20  (; 
6Î5  (; 
27  50 
n  50 
25  (a 
14  58 
12  50  a 
»  » 
12  50 
7  50(a) 
22  50 
2C 


30 

27  50 
35  50 
55 
40  (a 

28  (a 
43  50 
38  50 
15 


27  50 
64 
•20 
25 
40 
35 
22  50 

99  Od 
12  50 


25 


14  fl 
17  50 
35 

5 

3 
12 
20 
22 

4 
36 


4  25 


2  75 

1  0/0 
!  1/2 

:  0/0 
:  0/0 
:  0/0 

3  50 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 
■  0/0 

0/0 
0/0 
1  0/0 
22  50 
5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 
3  0/0 

3  0/0 

5  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 


Cours  de  comp.  comm.  juillet 


Cours  de  clôture  des  5  dernières  sem. 


1891 

1892 

1893 

1894 

26  oot. 

2  nov. 

9  nov. 

16  nov. 

23  nov. 

Ofi 

vo  09 

Vi  OU 

100  4o 

.  on 

101  Se 

4  AO  4  O 
IOa  le 

102  5(J 

102  70 

102  05 

95  30 

98  80 

OO  TA 

100  45 

4  A/ 1  AA 
100  DO 

4  Ar.  an 
100  oO 

100  30 

105  35 

105  65 

A  OT  4  R. 
lu/  10 

lUO  B 

10/  OO 

107  7C 

107  75 

107  35 

«  » 

»  n 

481  15 

492  50 

501  » 

500  75 

500  B 

501  B 

500  8 

4410  n 

4230  » 

3900  B 

3930  » 

3880  B 

3885  B 

3875  )' 

3850  » 

3850  » 

805  » 

655  » 

630  B 

650  B 

690  B 

700  B 

706  25 

716  25 

710  8 

425  » 

417  50 

391  25 

380  8 

8  8 

B  B 

B  )' 

B  B 

395  B 

440  » 

492  50 

471  25 

475  8 

480  8 

485  » 

484  >: 

480  « 

470  » 

577  50 

507  50 

483  75 

506  25 

530  » 

530  )) 

540  » 

540  8 

540  » 

1270  » 

1125  » 

982  50 

950  8 

891  25 

900  8 

920  B 

926  25 

915  B 

597  50 

545  » 

585  B 

547  50 

530  B 

535  B 

529  8 

530  B 

530  8 

800  » 

782  50 

762  50 

737  50 

745  » 

758  75 

766  25 

776  25 

775  B 

377  50 

170  » 

115  B 

57  50 

70  8 

68  75 

67  50 

65  50 

65  B 

480  » 

465  » 

465  B 

457  50 

465  B 

465  B 

470  » 

468  75 

46J  5'J 

204  51 

180  » 

302  50 

290  B 

8  n 

290  » 

B  8 

290  » 

8  B 

497  50 

405  » 

430  B 

472  50 

482  50 

485  B 

485  8 

485  8 

485  B 

392  50 

380  B 

370  B 

385  » 

380  B 

380  8 

383  75 

390  8 

397  50 

720  » 

700  » 

700  8 

670  8 

670  » 

665  8 

670  > 

685  8 

685  » 

710  » 

585  B 

607  50 

582  50 

600  B 

600  B 

599  50 

581  8 

586  8 

890  » 

920  » 

950  8 

933  75 

963  75 

965  8 

945  » 

9j5  b 

941  B 

1480  » 

1515  » 

1505  B 

1370  B 

1425  B 

1429  B 

1410  8 

1425  B 

1413  75 

1320  » 

1325  » 

1345  B 

1125  B 

1120  B 

U60  B 

1167  50 

1185  8 

1185  8 

1882  50 

1890  B 

1902  50 

1837  50 

1792  50 

1799  8 

1800  » 

1799  B 

1795  8 

1517  50 

1548  75 

1591  25 

1447  50 

1465  B 

1475  » 

1470  » 

1485  » 

1475  B 

1057  50 

1070  B 

1097  50 

1082  50 

1070  B 

1067  50 

1075  B 

1084  8 

1075  » 

550  » 

517  50 

355  B 

290  B 

235  8 

226  8 

247  50 

252  » 

247  » 

570  » 

560  B 

565  8 

572  50 

570  » 

574  8 

573  » 

575  B 

574  8 

1400  » 

1432  50 

1380  B 

1097  50 

1125  8 

1110  8 

1075  8 

1070  B 

1057  50 

545  » 

601  25 

505  B 

318  75 

336  25 

336  » 

340  8 

346  25 

340  50 

640  » 

660  B 

630  B 

560  8 

565  8 

565  50 

570  8 

585  B 

590  8 

1035  » 

1060  » 

1030  8 

1005  8 

1025  » 

1030  B 

1U30  8 

1090  8 

1100  B 

730  » 

717  50 

635  n 

585  8 

572  8 

575  B 

570  8 

575  8 

580  B 

»  » 

»  » 

476  25 

342  50 

322  50 

315  B 

312  50 

311  25 

295  B 

32  50 

16  25 

17  50 

1875  » 

13  50 

13  )) 

13  7d 

13  25 

13  B 

2760  » 

2790  B 

2690  8 

2o72  50 

2925  » 

2953  75 

2950  * 

2983  75 

2967  50 

475  » 

387  50 

455  8 

490  8 

547  50 

550  B 

540  8 

5*5  8 

555  *> 

137  50 

105  B 

110  B 

118  75 

116  » 

117  50 

115  8 

117  B 

114  B 

465  B 

400  B 

307  50 

305  B 

305  B 

8 

290  B 

291  B 

470  n 

475  B 

512  50 

507  50 

556  25 

573  75 

586  25 

581  25 

576  25 

587  50 

580  B 

585  B 

635  B 

666  25 

668  50 

678  75 

674  B 

667  50 

1130  » 

1126  25 

1190  8 

1258  75 

1332  50 

1356  B 

1373  75 

13S5  » 

1383  75 

480  » 

475  B 

455  8 

453  75 

462  50 

))  » 

465  B 

466  25 

465  8 

137  50 

88  75 

80  B 

58  75 

73  50 

72  50 

78  75 

79  50 

80  B 

360  » 

230  B 

218  75 

140  B 

185  8 

185  .. 

185  8 

185  B 

185  » 

482  50 

340  » 

325  B 

176  25 

208  75 

203  75 

210  8 

223  75 

220  B 

640  » 

660  » 

645  B 

705  » 

778  75 

786  B 

796  25 

795  B 

790  B 

240  » 

221  25 

222  50 

222  50 

231  25 

234  50 

237  50 

237  50 

235  B 

685  » 

655  B 

640  B 

545  B 

582  50 

600  » 

605  » 

603  75 

598  75 

310  » 

176  25 

145  8 

100  B 

126  25 

125  » 

131  25 

13f.  » 

127  50 

225  » 

75  » 

73  75 

45  8 

»  » 

8  » 

52  » 

52  75 

54  B 

315  » 

201  25 

183  75 

146  25 

168  75 

167  50 

171  25 

175  B 

176  25 

96  » 

97  » 

98  75 

101  60 

101  60 

101  80 

102  » 

102  50 

103  15 

96  » 

96  15 

97  10 

98  80 

100  35 

100  60 

101  10 

100  75 

100  50 

80  50 

62  8 

69  B 

72  70 

77  75 

78  30 

78  30 

81  .. 

8  » 

75  » 

59  50 

64  50 

65  80 

73  20 

74  55 

74  40 

76  95 

76  05 

490  » 

98  75 

102  25 

104  35 

103  70 

103  50 

103  95 

104  B 

103  82 

490  » 

97  70 

101  8 

102  80 

104  90 

104  90 

102  80 

103  40 

103  40 

467  50 

93  B 

96  B 

loi  60 

101  15 

101  45 

101  40 

101  45 

101  35 

74  10 

65  » 

63  65 

65  40 

70  20 

70  35 

72  25 

72  80 

72  35 

500  » 

460  » 

460  B 

460  8 

469  » 

472  8 

485  8 

484  8 

484  50 

470  » 

420  75 

413  75 

405  B 

423  75 

424  B 

437  B 

437  B 

437  8 

432  5u 

392  50 

232  50 

175  8 

»  B 

8  8 

165  » 

»  » 

8  )1 

350  » 

303  75 

250  8 

175  8 

B  B 

B  B 

B  8 

168  B 

170  B 

93  10 

95  25 

96  10 

99  10 

100  20 

101  25 

100  60 

101  50 

lOJ  70 

93  50 

92  45 

91  40 

79  8 

83  52 

84  85 

84  62 

84  95 

84  25 

44  50 

23  75 

22  55 

23  10 

25  65 

25  80 

25  75 

25  62 

25  75 

»  » 

355  8 

350  B 

397  50 

432  50 

431  75 

432  50 

435  B 

430  8 

99  75 

100  B 

101  40 

99  50 

98  50 

98  50 

98  50 

99  B 

98  50 

n  » 

B  8 

B  » 

98  80 

95  80 

95  50 

96  8 

90  25 

96  10 

98  20 

94  30 

97  90 

99  85 

99  90 

100  50 

101  10 

99  90 

99  47 

98  » 

95  60 

98  B 

101  15 

98  50 

99  50 

100  20 

101  20 

100  95| 

1)  » 

78  70 

78  80 

88  95 

85  60 

86  55 

87  75 

88  25 

88  40 

81  75 

77  B 

77  40 

80  50 

85  8 

85  40 

87  25 

88  25 

87  80 

91  » 

81  B 

79  50 

71  50 

71  15 

71  05 

71  B 

70  20 

67  80 

18  65 

20  15 

21  80 

24  50 

25  35 

25  37 

26  B 

25  95 

25  70 

367  50 

378  75 

391  25 

438  75 

443  B 

445  50 

448  75 

450  50 

449  75 

420  » 

422  50 

446  25 

476  25 

477  50 

477  50 

476  25 

484  » 

483  8 

465  » 

461  25 

495  37 

511  25 

509  B 

508  75 

508  75 

508  75 

507  50 

»  » 

B  » 

»  » 

43S  75 

440  )) 

442  » 

445  » 

444  25 

443  75 
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METAUX 

Société  Anonyme  au  Capital  de  25  millions 
de  francs 
Siège  social  :  lO.  ruo  Volney,  PARIS 


EXERCICE  1893-1894 


Extrait  du  Rapport  du  Conseil  d'Adminis- 
tration à  l'Assemblée  générale  ordinaire 
des  Actionnaires  du  24  octobre  1894. 


BILAN 


1894 


AU   80  JUIN 

AC.TIK 

liiimenblos.  Matériel,  Fonds  de 
commerce  Fr.   20.564.521  76 

La  valeur  de  ces  immobilisations  ligure  au  bilan 
pour  un  total  de  20.564.521  fr.  76  c,  soit  une  auj.;- 
mentalion  de  163.565  fr.  29  c.  pour  l'année  der- 
nière, par  suite  d'acquisitions  de  matériel  et  de 
travaux  neufs  pendant  l'exercice. 

Nous  avons,  en  outre,  fait  des  dépenses  pour 
travaux  extraordinaires  qui  se  sont  élevés  à  près 
de  100.000  francs,  en  dehors  des  dépenses  courantes 
d'entretien  de  nos  immeubles  et  de  notre  outillage. 
Mais  «es  dépenses  ont  été  soldées  psr  notre  compte 
de  frais  généraux. 

Nous  vous  citerons  parmi  les  dépenses  retenues 
comme  accroissement  de  l'actif  immobilier  : 

1°  La  construction  à  l'usine  de  Givet  d'une  che- 
minée de  5i)  mètres  et  d'un  atelier  de  huit  fours  de 
concentration  pour  le  traitement  des  mattes  ; 

2°  La  construction  et  l'outillage  à  l'usine  de  Cas- 
telsarrasin  d'un  atelier  pour  la  fabrication  des 
tuyaux  soudés  en  cuivre  rouge  ; 

3°  La  construction  à  l'usine  de  Saint-Denis  d'un 
uaboratoire  central  ; 

4°  L'installation  dans  diverses  usines  de  machines 
nouvelles  destinées  à  améliorer  la  qualité  de  nos 
produits  ou  h  réduire  nos  frais  d'exploitation. 

Nous  vous  entretiendrons  plus  loin  de  l'absence 
d'un  amortissement  spécial  que  la  .situation  de 
l'exercice  nous  empêche  de  vous  proposer.  Nous 
vous  rappellerons  seulement  ici  que  l'année  der- 
nière vous  avez  doté  ce  chapitre  d'un  amortisse- 
ment de  500.000  francs  qui  figure  au  passif.  Vous 
trouverez  également  au  passif  une  somme  de 
75.000  francs  représentant  le  remboursement  qui 
nous  a  été  fait  d'une  commandite  de  même  somme 
que  l'ancienne  Société  avait  dans  la  maison  David 
et  C'',  et  dont  les  droits  nous  avaient  été  apportés 
en  vertu  du  jugement  d'adjudication  du  2  décem- 
bre 1881  (Voir  art.  6  des  statuts). 

Nous  avons  cru  devoir  porter  ce  remboursement 
à  lin  compte  spécial  au  passif,  au  lieu  de  le  dé- 
duire des  apports,  de  façon  à  maintenir  ceux-ci  à 
l'actif  pour  leur  valeur  d'origine. 

Caisse,  Effets,  Banquiers,  Titres 

divers  ;  fTr. 

i   Ce  chapitre  peut  se  subdiviser  en 
trois  articles  : 

1"  Espèces  en  caisse  et  chez  nos 

banquiers  

i  2»  Effets  à  recevoir 


8.245.480  51 


2.944.491)  69 
747.192  88 


Titres  divers   4. 553' 790  94 

Total  Fr.    8.245.480  51 


Notre  portefeuille  d'effets  à  recevoir  était,  comme 
toujours,  composé  de  valeurs  sur  notre  clientèle 
lont  la  rentrée  s'est,  depuis  le  30  juin,  elîectuée 
ntegralement  aux  diverses  échéances. 
•  AA^^^  "  Titres  divers  «  comprend  pour 
1.43/. 000  francs  la  valeur  de  9.860  obligations  4  0/0 
le  notre  Compagnie,  soit  un  prix  moyen  de  450 
.rancs  par  titre.  Bien  que  le  cours  moyen  coté  le 
V  J"'"  '-^  Bourse  de  Paris  n'ait  été  que 

le  41o  tr.  65  c,  nous  avons  cru  devoir  maintenir 
;es  titres  a  leur  prix  d'achat  (1)  pour  lequel  ils 
mt  toujours  figuré  dans  nos  écritures,  et  nous 
.  avons  spécialement  mentionné  sur  le  bilan  oui 
TOUS  a  ete  distribué. 

Nous  estimons,  en  effet,  que  moins  que  personne 
lous  pouvions  déprécier  en  quelque  sorte  nous- 
nemes  des  obligations  qui  portent  notre  signature 
it  qui  sont  remboursables  à  500  francs  ;  elles  ont 
;ommo  vous  le  savez,  pour  gage  spécial  une  hypo- 
tieque  sur  toutes  nos  usines  et  nos  immeubles, 
ilors  que  notre  actif  mobilier  seul  (c'est-à-dire  des 
«ssources  presque  immédiatement  disponibles) 
[epasse  .semsiblementle  capital  entier  de  la  dette. 

(I)  i'B  prix  net  d'achat  est  exactement  de  450  fr.  Oi  c. 


L'abondance  de  nos  disponiliililés  nous  ni^-mctlrait 
iiirinc  (ramoi'tir  ilrs  aujourd'hui  les  9,860  ohliga 
lions  (pie  nous  détenons  à  titre*  dii  placement  ;  l'ar- 
ticle '.li  de  nos  statuts  nous  donrii*,  en  i^fl'ct,  le  droit 
do  rembourser  par  anticipation,  el  à  toiit(*  époipie, 
lolalilé  ou  partie  des  obligations  émises.  Mais  nous 
pensons  qu'il  serait  i)réinalur('',  alors  qiu^  votm  So- 
ciété ne  compte  guère  |dus  de  deux  années  d'exis- 
tence, de  vous  pioposer  une  semblable  mesure  ([ui 
aurait  comme  résultat  de  réduire  notablement  les 
ressources  dont  elle  peut  avoir  besoin  pour-  un 
développement  ultérieur  que;  les  progrès  de  l'in- 
dustrie ou  toutes  autres  éventualités  rendraient 
nécessaire. 

Cautionnements,  Loyers  d'avance, 
elc  Fr. 

Ce  chapitre  se  décompose  ainsi  : 

1»  Cautionnements  Fr. 

2°  Loyers  payés  d'avance  

3»  Comptfs  courants  des  usines  et 
dépôts  

i"  Impôts  et  droits  à  la  charge  des 
titres  

5"  Débiteurs  divers  en  compte. . . . 

Total  Fr. 


5.858  773  70 

294.340  58 
49.490  » 

514.886  10 

124.999  21 
4.875.057  78 

5.858.773  70 


Aucun  de  ces  articles  n'appelle  une  mention 
spéciale,  sauf  le  dernier  qui  représente  le  montant 
des  sommes  dues  par  notre  clientèle  a  la  date  du 
30  juin.  Cette  clientèle  est  de  premier  ordre,  ainsi 
qu'en  témoigne  le  chiffre  infime  des  créances  irré- 
couvrables passées  au  compte  de  profits  et  pertes 
pendant  l'exercice. 

Marchandises    en    entrepôt,  en 
route  ou  dans  les  usines  et  dépôts. Fr.    11.416.796  23 

Travaux  en  cours   2.186.652  76 

Le  total  de  ces  deux  articles  forme  une  somme 
de  13.603.448  fr.  99  c,  qui  représente  la  valeur  de 
vos  approvisionnements  de  toute  nature,  telle 
qu'elle  ressort  de  nos  écritures.  Nous  avons  à 
vous  présenter  sur  ce  chapitre,  le  plus  important 
de  votre  actif,  des  explications  sur  lesquelles  nous 
désirons  retenir  toute  votre  attention. 

Les  chiffres  que  nous  venons  de  citer  ne  sont  pas 
le  résultat  d'évaluations  faites  à  la  clôture  de  l'exer- 
cice ;  ils  ressortent  de  nos  livres  et  expriment,  par 
conséquent,  le  prix  de  revient,  c'est-à-dire  le  coût 
réel  des  matières  brutes,  ainsi  que  des  produits 
déjà  fabriqués  ou  en  cours  de  travail  que  nous  pos- 
sédions le  30  juin  dernier. 

Nous  avons  appliqué  tous  nos  efforts  à  créer  et 
organiser  un  système  de  comptabilité  assez  rigou- 
reux et  assez  etRcace  pour  nou.s  guider  sûrement, 
sans  avoir,  comme  auparavant,  à  attendre  la  clô- 
ture de  l'exercice  pour  connaître  le  résultat  de  nos 
opérations. 

L'organisation  de  cette  comptabilité  a  été  une 
o-uvre  longue  et  laborieuse;  elle  est  aujourd'hui 
achevée  et  fonctionne  d'une  manière  satisfaisante. 

Les  dépenses  l'ii  matières  et  main-d'o^uvre  sont 
dûment  coiilnilées  par  l'action  contradictoire  du 
magasin  pour  les  matières  et  du  bureau  de  comp- 
tabilité pour  les  autres.  Elles  sont  ensuite  inscrites 
sur  des  comptes  ouverts  aux  différents  types  de 
fabrication.  Ces  comptes  donnent  par  mois  le  prix 
de  revient  des  objets  fabriqués  et  la  comparaison 
des  chiffres  ainsi  obtenus  avec  le  montant  des 
ventes  fait  ressortir  le  bénéfice  réalisé  ou  la  perte 
subie.  Nous  sommes  ainsi  mis  au  courant,  par  le 
jeu  des  écritures,  des  résultats  de  l'exploitation; 
nous  avons  enfin  des  prix  de  revient  et  nous  pou- 
vons voir  dans  quelles  conditions  s'exécutent  nos 
diverses  fabrications. 

Ce  système  de  comptabilité  a  encore  pour  résul- 
tat de  réduire  les  inventaires  annuels  à  de  simples 
pesées  ou  récolements  ;  les  valeurs,  c'est-à-dire  les 
prix  de  revient  effectifs,  ressortent  des  comptes  ; 
elles  représentent  exactement  les  sommes  réellement 
sorties  de  la  caisse. 

Mais,  si  nous  avons  été  ainsi  conduits  a  substi- 
tuer les  prix  de  revient  au  mode  d'évaluation  pra- 
tiqué l'an  dernier  pour  nos  stocks,  nous  avons  le 
devoir  de  vous  faire  connaître  les  résultats  qui  au- 
raient été  obtenus  par  une  estimation  faite  d'après  les 
cours  cotés  le  30  juin  dîrnier.  Ainsi  que  nous  l'avons 
fait  l'an  passé,  nous  avons  appliqué  les  prix  officiels 
des  divers  métaux  au  30  juin  1894  aux  quantités 
gue  nous  détenions  à  cette  date,  et  il  ressort  d'un 
état  comparatif,  qui  a  été  soumis  à  vos  commis- 
saires, que  l'écart  entre  les  chiffres  accusés  par 
nos  comptes  et  ceux  qui  résulteraient  de  l'applica- 
tion des  cours  au  30  juin  s'élève  à  299.952  fr.  03  c. 

Cet  état  comparatif  ne  comprend,  il  est  vrai,  que 
les  métaux  bruts,  parce  que  le  solde  de  nos  appro- 
visionnements se  compose  des  produits  déjà  ouvrés 


ou  en  ccjiirs  de  travail  au  .'iO  juin,  dans  la  valeur 
des(|uels  il  entre  beaucoup  de  dépense.s  de  main- 
d'o'iivre  el  frais  généraux  d'usir.o.  lOn  appli- 
((uant  iKianmoins  les  mêmes  règles  de  l'.alcul  à  cette 
partie  spéciale  de  notre  stock,  sans  distinclion,  on 
trouve  encore  un  écart  en  moins  de  200.784  francs 
avec  les  résultats  de  nos  livres. 

Ce  serait  donc,  au  maximum,  une  somme  de 
500.000  francs  qu'il  eût  ('dé  nécessaire  de  prélever 
sur  la  réserve  spéci.ale  de  un  million  do  francs  pour 
rauKMier  votre  stock  à  la  valeur  déterminée  par  les 
cours  cotés  le  30  juin  dernier. 

Vous  nous  permettrez  enc<u'(!  de  vous  raptieler 
que  nous  n'avons  pas  été  libres  d(!  constituer  et 
composer  nos  approvisionnements  lors  du  début 
de  nos  opérations.  Nous  avons  di"i  n^prendre  les 
stocks  de  l'ancienne  Société';,  tels  qu'ils  se  compor- 
taient, lors  de  notre  prise  do  possession  des  usi- 
nes. Or,  depuis  cette  prise  de  possession,  les  prix 
de  tous  les  métaux  ont  baissé  d'une  façon  à  peu 
près  constante  et  dans  des  proportions  considéra- 
bles. Ainsi,  en  comparant  les  prix  de  cette  époque 
avec  les  cours  moyens  de  juin  dernier,  on  trouve 
que  le  cuivre  a  baissé  de  16  0/0,  le  plomb  de 
17  0/0,  le  zinc  de  30  0/0,  l'étain  (.le  23  0/0,  l'anti- 
moine de  23  0/0,  le  nickel  de  200/0.  Et  ces  chiffres 
n'indiquent  pas  encore  toute  l'amplitude  des  varia- 
tions survenues  depuis  deux  ans  dans  le  prix  de 
ces  métaux. 

En  juin  dernier  le  cuivre  est  tombé  à  £  37.17.6, 
l'un  des  plus  ba^  cours  qui  ait  jamais  été  enregis- 
tré, et  qui  est  inférieur  au  cours  colé  en  lb89  au 
lendemain  de  la  mise  en  liquidation  de  l'ancienne 
Société  des  métaux. 

Dans  cette  situation,  ne  serait-on  pas  en  droit 
de  taxer  d'imprévoyante  la  ligne  de  conduite  qui 
eût  consisté  à  réaliser  et  à  consommer  dans  les 
jours  de  crise  et  de  dépression  des  approvision- 
nements acquis  au  prix  du  jour  ;  et  c'est  ainsi  que 
nous  nous  trejuvons  aujourd'hui  en  possession  d'un 
stock  qui,  à  raison  de  son  prix  de'  revient  relati- 
vement bas,  est  susceptible  d'acquérir  une  plus- 
value,  et  par  suite,  peut  constituer  un  élément  de 
bènéflce  pour  l'avenir. 

Prime  de  remboursement  et  frais  d'émission 
d'obligations  Fr.    2.608.680  » 

Cette  somme  représente  la  différence  entre  le  ca- 
pital au  pair  des  43.478  obligations  4  0/0  et  leur 
prix  net  d'émission.  Elle  est  supérieure  de  6.600  à 
celle  qui  figurait  à  notre  dernier  bilan.  Nous 
avons,  en  effet,  rétabli  à  ce  compte,  par  une  écriture 
d'ordre,  en  portant  somme  égale  au  passif,  la  prime 
correspondant  aux  110  obligations  amorties  en  1892 
que  nous  en  avions  déduite  l'an  dernier. 

Frais  de  constitution  Fr.      283.904  78 

Chiffre  égal  à  celui  de  l'an  dernier.  En  raison  de 
la  situation  du  compte  de  profits  et  pertes,  ce  cha- 
pitre se  trouve  dépourvu  cette  année  de  toute  dota- 
tion pour  amortissement. 

Comptes  d'ordre  Fr.    2.190.937  12 

Ces  comptes,  qui  se  balancent  à  l'actif  et  au 
passif,  n'appellent  aucune  observation  spéciale. 

PASSIF 

Capital  actions  Fr.    25.000.000  » 

Capital  obligations   21.626.500  » 

•  Créanciers  en  compte   2.793.351  26 

Amortissement  des  obligations. . .        112.500  » 

Les  comptes  de  capital  ne  réclament  pas  (l'expli- 
cations.  La  somme  de  2.793.351  fr.  26  représente 
les  comptes  des  fournisseurs  divers  restant  à  régler 
à  la  lin  de  l'exercice.  Enfin,  la  somme  de  112.500 
francs  correspond  à  l'amortissement  de  225  obliga- 
tions dont  115  remboursées  pendant  le  dernier 
exercice.  Cecliilfre  de  2"25  obligations  est  supérieur 
à  celui  prévu  par  notre  tableau  d'amortissement, 
parce  que,  nos  obligations  étant  au-dessous  du 
pair,  nous  avons  usé  de  la  faculté  que  nous  don- 
nent nos  statuts  en  procédant  par  voie  de  rachat. 

Amortissement  de  la  prime  de  remboursement 
et  des  frais  d'émission  Fr.       13.500  » 

Comme  nous  vous  l'avons  expliqué  plus  haut, 
cette  somme  représente  la  prime  de  remboursement 
et  les  frais  d'émission  de  225  obligations  amorties, 
savoir  :  110  en  1892  et  115  en  1893. 

Amortissement  des  frais  de  constitu- 
tion Fr.      25.000  » 

Amortissement  des  usines,  matériel 
et  fonds  de  commerce  Fr.     500.000  » 

Ces  amortissements  sont  ceux  que  vous  avez  dé- 
cidés l'an  dernier.  Nous  avons  le  vif  regret  de  ne 
pouvoir  vous  proposer  cette  année  de  fortifier  ces 
amortissements  que  nous  voudrions  plus  impor- 
tants. Nous  ne  nous  dissimulons  pas,  en  eifet, 
l'insuffisance  de  l'amortissement  assez  lent  qui 
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s'effectue  ]iar  le  remboursement  annuel  de  nos  obli- 
gations. Nous  consacrons  chaque  année  à  l'entre- 
tien des  bâtiments,  du  matériel  et  de  l'outillage  des 
sommes  importantes  qui  sont  mises  à  la  charge  de 
l'exercice  ;  mais  la  prudence  nous  oblige  à  prévoir 
(lu'il  sera  indispensable  d'opérer  sur  les  produits 
des  prochains  exercices  les  prélèvements  nécessai- 
res i)our  assurer  la  bonne  marche  et  le  développe- 
ment de  votre  entreprise. 

Provisions  diverse.s  Fr.    137.221  05 

Ces  provisions  se  décompo>sent  comme 
suit  : 

1°  Escomptes  et  bonifications  diver- 
ses Fr.     35.971  05 

2°  Moitié  de  l'annuité  prévue  pour 
l'annuité  prévue  pour  l'amortissement 
des  obligations  en  1894   26.250  » 

3°  Créances  douteuses  .  .Fr".     25^000  » 

fLe  cliilïre  de  celte  provision  est  jus- 
tifié par  une  expérience  de  plus  de  deux 
a^jMees.) 

4»  Imprévus  divers  Fr.     50.000  » 

Total  Fr.    137.221  05 

Réserve  légale  Fr.       104.003  25 

C'est  la  réserve  légale  constituée  par  le  prélève- 
ment de  o  0/0  sur  les  bénéfices  distribués  l'an  der- 
nici'. 

Réserve  spéciale  Fr.    1.000.000  » 

Nous  vous  avons  expliqué  plu"*  haut  pourquoi 
nous  avons  maintenu  le  chiffre  de  cette  ré-;erve. 

Comptes  d'ordre  Fr.    2.190.937  12 

Ces  comptes  sont  balancés  à  i'aclif. 


EXPL01TAT1(3N    DES  USINES 

Nos  usines  ont  été  en  pleine  activité  pendant  tout 
l'exercice,  malgré  la  fermeture  du  marché  de  l'Inde 
elle  ralentis.-ement  des  commandes  pour  la  Guerre. 
Ce  ralentissement,  dû  à  un  arrêt  presque  général 
dans  la  transformation  du  matériel  d'armement,  a 
pri;:cipalement  porté  sur  l'une  de  nos  fabricalions 
les  plus  impoi'tanles,  celle  du  maillechort  poui'  en- 
veloopes  de  balles,  qui  avait  fait  antérieurenient 
l'objet  de  fournitures  considérable.s.  Nous  avons 
fait  tous  nos  efforts  pour  compen.-'er  ces  causes  de 
diminution,  et  les  nouveaux  débouchés  que  nous 
sommes  arrivés  à  nous  créer,  notamment  à  l'élran- 
ger.  nous  ont  permis  de  maintenir  et  même  de 
porter  notre  production  à  un  chiH're  supérieur  à 
son  niveau  précédent. 


AFFAIRES  LITIGIEUSES 

Nous  vous  avions  annoncé,  l'an  dpi  nior,  que  le 
lriJ)unal  di-  la  Seine  venait  de  condn  inm  i  rAilini- 
nistralion  de  l'Enregistrement  à  la  restitution  d'une 
soirimo  de  751.631  fr.  75  c.  indûment  perçue  au 
moment  de  l'adjudication  des  usines.  Nous  espé- 
rions licjuider  cette  affaire  au  cours  de  l'exercice 
dont  nous  vous  rendons  compte.  Mais  l'Adminis- 
tration de  l'Enregistrcinent  a  cru  devoir  introduire 
un  recours  en  cassation  contre  le  jugement  qui  l'a 
condaiiMK'e.  ]/d  durée  de  la  procédure  devant  la 
Cour  suprême  ne  nous  permet  pas  de  vous  iixer  un 
délai  pour  la  solution  de  cette  affaire  que  nous 
espérons  fermenuTii  devoir  être  favorable. 

Les  résultats  défavorables  de  l'exercice  ('coulé, 
dus  !\  un  concours  de  circonstances  malheureuses, 
n'ont  pas  ébraiiU'  notre  confiance  dans  la  vitalité 
et  l'avenir  de  votre  entreprise.  Nous  constatons, 
d'ailleurs,  (pie  malgré  ces  diiïicullés  (ijassagères, 
nous  l'espéron.s),  nous  avons  enregistré  pendant 
cet  exercice  une  augmentation  sensible  de  notre 
production  et  de  notre  clientèle. 

Nos  usines  ont,  en  effet,  expédié  en  1893-1894  un 
tonnage  supérieur  de  3.6(i2.21''i  kilogrammes  aux 
sortii-s  de  rannéf  ))réc(''deiiti'.  En  outre,  la  situation 
au  30  juin  dernier  des  marchés  de  fournitures,  ((ue 
nous  avions  encoi-e  ;i  (;>:('culer,  accusait  un  chiffre 
supérieur  de  1.007..525  kilogrammes  à  celui  du 
30  juin  1893. 

(^est  surtout  dans  cette  voie  du  développement 
progres.sif  et  continu  des  affaires  de  votre  Société 
qu'il  convieiif,  selon  nous,  de  rechercher  les  élé- 
ineiils  de  sa  jjrospérité. 

Aussi  votre  Conseil,  nettement  opiiosé  h  toute 
spéculation,  n'a-t-il  jamais  voulu,  maigri'  la  crise 
intense  que  nous  venons  de  traverser,  chercher  une 
source  de  profits  aléatoires  dans  les  opérations 
auxiiuelles  peuvent  donner  lieu  les  variations  si 
grandes  des  prix  des  divers  métaux. 
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COMPAGNIE  PARISIENNE 

D'ÉCLAIRAGE  ET  DE  CHAUFFAGE  PAR   LE  GAZ 

Le  Conseil  d'Administration  a  l'honneur 
d'informer  MM.  les  Obligataires  que  les  inté- 
rêts du  2c  semestre  1894,  soit  10  francs  par 
obligation,  seront  payés,  à  partir  du  2  janvier 
1895,  tous  les  jours  non  fériés,  de  dix  heures 
à  deux  heures,  au  siège  de  la  Compagnie,  rue 
Condorcet ,  no  G. 

La  somme  nette  à  recevoir,  déduction  faite 
des  impôts  établis  par  les  lois  de  finance,  est 
fixée  ainsi  qu'il  suit  : 

1°  Obligations  nominatives.  9  fr.  600 
2o  Obligations  au  porteur. . .    9  fr.  085 

Les  porteurs  de  20  obligations,  au  moins, 
pourront  déposer  leurs  titres,  dés  le  l^^r  dé- 
cembre prochain,  en  échange  d'un  mandat  de 
paiement  à  l'échéance  du  2  janvier  1895. 

Les  intérêts  ci-dessus  indiqués  pourront  être 
également  payés  au  siège  de  la  Compagnie,  à 
partir  du  lei  décembre  1894,  sous  une  retenue 
calculée  au  taux  d'escompte  de  la  Banque  de 
France.  Cette  mesure  ne  serà  pas  applicable 
aux  titres  grevés  d'usufruits,  ou  inscrits  aux 
noms  d'incapables. 

Les  titres  qui  auront  usé  de  la  faculté  d'es- 
compte ne  pourront  être  présentés  au  transfert 
ou  à  la  conversion  avant  le  2  janvier  1895. 
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CHEMINS  DE  FER  DE  L'EST-ALGÉRIE 


Le  mercredi  19  décembre  1894,  à  dix  heures 
demie  du  malin,  au  Siège  social,  rue  Pasqme 
n»  31,  il  sera  procédé,  en  séance  publique,  au  tir»' 
au  sort  des  obligations  à  rembourser  le  15  janvi 
1895,  et  des  actions  à  rembourser  le  15  mai  1895. 
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SOCIÉTÉ  ANONYME  DES 

ETABLISSEMENTS  DECAUVILLE 

13,  boulevard  Malesherbes. 


COMPAGNIE  PARISIENNE 

D'ÉCLAIRAGE  t  CHAUFFAGE  Te^  GAZ 


MOIS 


Octobre.  . 
lOlcisniois 


RECETTES  DE  GAZ 


1S94 


IV.  c. 
7.331.067  86 
58.1)63. 6 ID  60 


1893 


7.476.7:>S  41 
59.417.363  09 


DIFFERENCE 


en  1894 


fr.  c. 

—  145.690  5.^ 

—  453.747  49 


Soit 
0/0 


tr.  c. 
1.95 

C.76 
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COMPAGNIE  FRANÇAISE 

llES   CHEMINS  DE  FER   DE  LA 

PROVINCE   DE  SANTA-FÉ 

Recettes  brutes  pendant  le  mois  d'octobre  1894 
du  réseau  exploité  par  la  Compagnie  (1.805  km.)  : 
3o5.200  Fr.  (on  $  m/n  240.000)  coutre  281.430  Fr. 
(ou  $  m/n  177.000)  en  octobre  1893. 

571 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE  DE 

CHEMINS  DE  FER  BRÉSILIENS 


Paranagua-  Curilvlja. 


Recettes  du  mois  d'octobre. . . 

—  des  mois  antérieurs 

—  totales  des  mois  écou- 
lés de  rExerci.;e  

Recettes  kilométriques  an- 
nuellesdu  mois  d'octobre. . 

Recettes  kil()ni(Hri([ues  an- 
nuelles des  mois  ('coulés  de 
ri<]xercice  

Proloni^enien  ts. —  Eongueur 

Riicotti;s  du  mois  d'octobre. . 

—  des  mois  antérieurs. 

—  totales  des  mois  écou- 
l('s  de  l'Exercice  

Hecetles  kiloimUriques  an- 
nuelles du  mois  d'octobre. . 

Recettes  kilométriques  an- 
nuelles des  mois  écoulés  de 
l'Exercice  


111  kilomètres  (1) 
1894  1893 

î>ancs  Francs 
353.107  275.481 
2.406.310  2.461.904 

2.759.417  2.737.385 


37.4.55 


29.221 


29.848  29.609 
actuelle  :  247  kil.  5  (2) 
307.062  165.5.56 
2. OUI). 512  1.025.336 

2.313.574  1.190.892 


14.608 
ll.SOO 


9.945 
7.651 


(1)  Garantie  par  kilomètre  ;  20.608  fr. 

(2)  —  —         5.tW4  >. 


Avis  aux  Actionnaires 

MM.  les  Actionnaires  sont  convoqués  en  Asseï] 
blee  générale  pour  le  mercredi  5  décembre  pfi 
cham,  10  heures  du  matin,  à  l'hlôtel  Continental, 
Pans  (entrée  rue  Rouget-de-l'Isle),  pour  entend! 
la  communication  des  conditions  de  constitutio 
de  la  Société  nouvelle  et  prendre  les  résolutior 
nécessaires  à  cet  effet. 

Le  dépôt  des  titres  devra  être  effectué  avant 
30  novembre. 
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GOUVERNEMENT  IMPERIAL  DE  RUSSI 

Obligations  3  0/0  de  la  Grande  Société 
des  Chemins  de  Fer  Russes,  Emission  188 

La  Banque  Russe  pour  le  Commerci 
étranger,  .31,  rue  du  Otiatre-Septembre, 
Paris,  est  chargée,  par  Son  Excellence  Mor, 
sieur  le  Ministre  des  Finances  de  Piu-sie,  d 
payer  le  coupon  de  ces  Oljlisations  (£  :  0.6 
et  £  :  1  10/.)  échéant  le  1/13  décembre,  ai 
change  du  jour  sur  Londres  et  sans  frais. 


COMPTOIR  NATIONAL  D'ESCOMPTE 


DE  PARIS 


Société  anoHU'ine.  Ca-p.:  '5.000.000  fr.,  entièrement  versé 

Situation  au  31  octobre  1894 


ACTIF 

Caisse  et  Banque  

Portefeuille  «  Effets  de  Commerce»  

Reports  

Banques  des  Colmiies  fi-iinraises  

Cùrres|iondauts  «EHets  à  rtincaissement». 

Com|)tes  courants  déliiteurs  

Rentes.  Olili^'ations  el  Valeurs  diverses,  y 

compiis  l'eiuploi  dc'S  Réserves  , 

ARencos  hors  d'Eumpe  


29.504.149  9 
157.187.865  0 
40.525.337  3 

6.2.=.n..'>9(i 
1«.513.S1.-,  0' 
24.0SS.i42  9( 


A\n 
l'a  H 
Tira 

Débiteurs 
Crédits  par  .\ 
Comptes  il'Ordru 
lanneubles 


bors  d'Europe. 


Idah 


13.071. 
30.400. 
3S..WÔ. 

6.273. 
12.502. 
22.649. 
4(i,2fiO. 

8.973. 

7.250. 


3.3(1  4 

6S9  9( 
2B(i 

(>  0  8-; 

383  3; 

(194  9:; 

473  ()Ç 

44 'i  1/ 

(100 


Fr.  _461.85d.9i0  7^ 


PASSIF 


Capital  

Réserves  

Comptes  de  chèques  et  eonipt.  d'Escompte.. 

Comptes  courants  i  i/-diteuis  

Coupons  et  Dividi  u-lcs  ;i  payer  

Banques  des  Cidoiiies  fraui;'aisos  

EHets  remis  à  rEucaissement  

Acceptations  pour  compte  des  .\gences  hors 

d'Europe  

Acceptations  et  Effets  à  payer  pour  compte 

de  tiers  

Comptes  d'Ordre  et  Divers  

Immeuble  «.Annuités  à  régler»  

Fr. 

CERTn''IÉ  CO.NFORNHi  : 

Pour  la  Commission  de  Contrôle, 
ALLAIN-LAUNAY. 

Le  Président  du  Conseil  d'Ad,, 
DENORMANDIl':. 


75.000.00il 
5.348.901  1)5 
195.156.2i'>  19 
,S7.9.-.fi.s:i9  71 
4. .377. 710  12 
1.011.  lOJ 
9.031.256  37 

11.524.780  90 


940  72 


'in  isfrution 


576 


IMPRIIVIERIE  DE  Lft  PRESSE 
16,  rue  du  Croissant,  Par.s.  —  Simart. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


N»  \')\.  —  ()«  volume. 


BIREAUX  :  H,  RUE  m\m\,  PARIS 


Samedi  l"''  J décembre  1894. 


ALLEMAGNE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  L<»s  chiffres  ci-il«ssous  sont  recti- 
:ui  lui-  et  i\  ni(!Siiro  de  la  publication  (ies  documonts  ofliciels  : 


Superficie  de  l'limpir 
Population  (I"  dt"(- 

—  (1"  (léc.  1S)0). . . 

—  par  kil.  c.  (1885) 

—  —  (1890) 
Armée.  Pied  de  paix  


510.483  kil.  carrés 

1885)   4G. 855. 704  habitants 

19.428.470  — 


—       l>i<>d  de  guorri!  :  lînviron  

Chemins  de  fer  (Uéseau  total)  1"  mai  1893 

—  par  1.000  kil.  carrés  

—  par  million  d'habitants. . . 
Télégraphes.  Longueur  des  lignes  

—  —        des  lîls  

—  Lonp.  des  fils  par  million  d'hab. 


87  — 
91  — 

22.458  officiers 

557.093  soldats 

96.844  chevaux 

5.100.000  otr.  et  sold. 

44.339  kilomètres 
82  — 
897  — 
117.872  — 
418.081  — 
8.463  — 


Dépèches  transmises  en  1891   31.175.100  dépêches 

BUDGET  DE  1893-94  (en  francs) 

Dette  publique  de  l'Empire   2.107  millions 

—              des  Etats  confédérés   12.060 

Total  de  la  dette  ail. -mande   14.167  — 

Moyenne  de  la  dette  par  habitant   286  francs 

Dépenses  militaires  totales  de  l'Empire   819  millions 

—       pour  la  marine   99  — 

Total  pour  la  guerre  et  la  marine   918  — 

Mo\enne  par  habitant   18  fr.  58 

Dépenses  totales  de  l'Empire  et  des  Etats   4.644  millions 

Moyenne  par  habitant   93  fr.  96 

COMMERCE  EXTÉRIEUR  (en  Millions  de  francs) 


Imp. 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

1883.. 

4.<78 

4.088 

1887. . 

3.889 

3.917 

1891  

5.188 

3.969 

1884.. 

4.075 

4.004 

1888.. 

4.088 

4.0. 4 

1892  

5.284 

3.938 

1885.. 

3.672 

3.574 

1889.. 

4.987 

3.574 

1893  

5. 167 

4.0.56 

18S6.. 

3.597 

3.731 

189c; . . 

5.181 

4.158 

1894  [ii  ms). 

2.739 

1.886 

ANGLETERRE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :    Les  chi 

tifiés  au  fur  et  à  mesure  de  la  publication 

Superficie  du  Royaume-Uni  

Population  —         (4  avril  1881). . 

—  —         (5  avril  1891). . 

—  par  kil.  carré  en  1881  

—  —       en  1891  '.. 

Armée.  Pied  de  paix  


—        Pisd  de  guerre  (environ)  

Chemins  de  fer  (Réseau  total)  

—  par  l.OOO  kil.  carrés  

—  par  million  d'habitants.. 
Télégraphes.  Long,  des  lignes  

—  —      des  fils  

—  —  par  million  d'hab.... 
Dépêches  transmises  en  1891  


ffres  ci-dessous  sont  rec- 
des  documents  officiels  : 
31i.fi28  kil.  carrés 
35.241.482  habitants 
37.880.764  — 
112  — 
120  — 
10.102  officiers 
217.198  soldats 
26.752  chevaux 
734.180  ofî.  et  sold. 
32.813  kilomètres 
104  — 
886  — 
54.338  — 
334.444  — 
9  Q33   

69.907.848  dépêches 


BUDGET  DE  1892-93  (en  francs) 


Dette  publique  du  Royaume-Uni  

—  Moyenne  par  habitant. 

Dépenses  militaires  du  Royaume-Uni  

—        pour  la  marine  —   

Total  pour  la  guerre  et  la  marine  

Dépenses  totales  du  Royaume-Uni  

—         Moyenne  par  habitant  


16.257  mill. 
429  francs 
438  mill. 
358  — 
796  — 
3.879  — 
102  francs 


COMMERCE    EXTÉRIEUR   (en  millions  de  francs) 


Imp. 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

1883.. 

10.672 

5.995 

1887. . 

9.055 

5.517 

1884.. 

9.750 

5.8'5 

1888. . 

9.690 

5.862 

1885. . 

8.775 

5.327 

1889.. 

10.690 

6.222 

1886. . 

8.747 

5.317 

1890. . 

10.517 

6.587 

1891  

1892. . . . 

1893  

1894  (10 


Imp. 

Exp. 

10.885 

6.180 

10.595 

5.601 

10.167 

5.426 

8.507 

4.515 

AUTRICHE-HONGRIE 

DOCUMENTS  STATISTIQUES  !  Les  chitTres  ci-dessous  sont  recti- 
c,,^ï^^„-IÎ  ,  ""«sure  de  la  publication  des  documents  officiels  : 
l!iS?,^of  J?„  »  *  monarchie  austro-hong.. .        625.557  kilom.  car. 
Population  totale     -      (31  déc.  1880)..    37.882.712  habitants 

—  —      (31  déc.  1890)..    41.384.638  — 

—  —  park.c.  en  1880..  61  — 
,  .  ~:  ,  —  —  en  1890..  66  — 
Armée.  Pied  de  paix                                    21.245  officiers 

_              ~    326.052  soldats 

_        Tj-  a  ,   58.414  chevaux 

Ch7mtr,fl   *    ^ï.®"^  (environ)   1.872.178  of.  et  sold. 

Chemins  de  fer  (Réseau  total)   28.357  kilomètres 

—  par  1.000  kilom.  carréa..  45  _ 

—  par  million  d'habitants..  689  — 


Télégraphes.  Longueur  des  lignes   51.958  — 

—  Longueur  dos  fils   170.979  — 

—  —         par  million  d'hab.  4.170  — 

—  Dépêches  transmises  en  1891.  13.968,598  dépêches 

BUDGET  DE  1893  (en  francs] 
(Pour  toute  la  monarchie  austro-hongroise) 
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Dette  publique  de  la  mon;ircliio  

—  Moyenne  par  habitant 
Dépenses  militaires  (le  la  monarchie.... 

—  pour  la  marine  

Total  pour  la  guerre  et  la  manne  

—     Moyenne  par  habitant  

Dépenses  totales  de  la  monarchie.... 
—  Moyenne  par  habitant  


592  millions 
301  francs 
3.30. 120.000  — 
25.303.000  — 
.3.55.481.000  — 
8.57  — 
604.818.000  — 
58.57  — 


COMMERCE  EXTÉRIEUR(e«  millions  de  francs) 


Imp. 

Exp. 

1 

Imp. 

Exp. 

Imp. 

1883.. 

1..562 

1.874 

1887.. 

1.421 

1.682 

1891  

1..J32 

1.SS4. . 

i.sn 

1.728 

1888. . 

1.3.32 

1.S22 

1892  

1.551 

1885.. 

1.394 

1.680 

1889.. 

1.473 

1.915 

1893  

1.675 

1886.. 

1.318 

1.746 

1890.. 

1 . 526 

1.928 

1894  ilO 

1.236 

2.013 
1.805 
1.966 
1.397 


BELGIQUE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chifi-res 
fiés  au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des 

Superficie  du  royaume  

Population  totale  (31  décembre  1880)  

—  (31  décembre  1890)  

—  par  kil.  carré  en  1880  

—  _  en  1890  

Armée.  Pied  de  paix  


Pied  de  guerre  (environ)  

Chemins  de  fer  (Réseau  total)  

—  par  1.000  kil.  carrés  

—  par  million  d'habitants.... 
Télégraphes.  Long,  des  lignes  

—  —     des  fils  

—  —  —  par  mill.  d'hab. 
Dépêches  transmises  en  1891  


ci-dessous  sont  recti- 
documents  officiels: 
29.457  kil.  carrés 
5.520.000  habitants 
6.147.041  — 
187  — 
208  — 
3.421  officiers 
47.642  soldats 
10.712  chevaux 
221.000  off'.  et  sold. 
5.438  kilomètres 
184  — 
891      •  — 
7.435  — 
39.937  — 
6.547  — 
7.98G.640  dépêches 


BUDGET  DE  1893  [En  francs) 

Dette  publique  du  royaume                            2.195.993.000  francs 

—  Moyenne  par  habitant                              355  — 

Dépenses  militaires                                                 46.801  153  — 

—  Moyenne  par  habitant                                7.5  — 

Dépenses  totales  du  budget                               343.966.750  — 

—             Moyenne  par  habitant                        55.5  — 

COMMERCE  EXTÉRIEUR  (En  millions  de  francs) 


1883., 
1884. . 
1885.. 
1886. , 


Imp. 

E.^cp. 

Imp. 

Exp. 

Imp . 

Exp. 

1.552 

1.343 

1887 

1.431 

1.240 

1891  

1.799 

1.159 

1.425 

1.337 

1888 

1.534 

1.243 

1892  

1.3.55 

1.239 

1.347 

1,200 

1889 

1.556 

1.4.58 

1893  

1.370 

1.200 

1.335 

1.182 

1890 

1.672 

1.457 

1894  (9  ms)  . 

1.017 

803 

BULGARIE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels: 

Superficie  de  la  Principauté   98.660  kilom.  carrés 

Population  continentale  en  1888   3.154.375  habitants 

en  1893   3.309.816  — 


—  par  kil.  carré  en  1888. 

—  —  en  1893. 
Armée,  Pied  de  paix  


33 
33 
2.319 
35.901 
70.000 
838 


officiers 
soldats 
hommes 
kilomètres 


—  Pied  de  guerre.  Total  général  (env.) 
Chemins  de  fer  (En  1893i.  Réseau  total... 

—  pari. 000  kilom.  carrés....  s. 60  — 

—  par  million  d'habitants...            253  — 
Télégraphes.  Long,  des  lignes                         4.756  — 

—  —      des  fils   8.836  — 

—  —      par  million  d'habit..         2.670  — 
Nombre  total  des  dépêches  en  1892               1.056.610  dépêches 

BUDGET  DE  1893 

Dette  publique  en  1«94   218.000.000  francs 

Moyenne  par  habitant   65.86  — 

Dépenses  du  Ministère  de  la  guerre   23.247.231  — 

Moyenne  par  habitant   7.02  — 

Total  des  dépenses  buugétaires   89.369.334  — 

Moyenne  par  habitant   27  — • 


COMMERCÉ  EXTÉRIEUR  (en  millions  de  francs) 


1883.... 
1884.... 
1885.... 
1886. . . , 


Imp. 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

Imp. 

48,9 

46.1 

1887. . . . 

64.7 

45.7 

1891  

SI. 3 

46.3 

48.8 

1888.... 

66.3 

61.1 

192 

77.3 

» 

» 

1889.... 

72.8 

80.5 

1893 

90.8 

61.2 

50.4 

1890.... 

84.5 

71.0 

1894  (8  ms) 

63.0 

Exp. 

70.0 
74.6 
91.4 
46.8 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


î 


TABLEAU  DES  PRINCIPALES  VALEURS  FRANÇAISES  ET  BTRANIliRES  NÉGOCIÉES  A  LA  BOURSE  DE  PARIS 


.Capllal 
nos 


15204 
t57S8 


25978 


3y5.2Sdobl  lu  500  t 


RENTES 

A  PATBK 


Franci 

456.126  943 
119.589  6(hi 
237.596.863 


813.313.406 


lombrf 

Tal. 

Somo) 

iét  titres 

D  0  (D . 

!«r« 

182.500 

1000 

lOOU 

125.000 

500 

500 

50.000 

500 

250 

30.000 

500 

500 

IDU . 

0\J\J 

500 

341.000 

500 

500 

120.000 

500 

125 

400.000 

500 

250 

60.000 

500 

500 

240.000 

500 

250 

30.000 

500 

50(1 

50.000 

jOO 

500 

50.000 

500 

500 

60.000 

600 

600 

50.000 

500 

500 

584 . 000 

500 

500 

800.000 

500 

500 

250. OOC 

500 

500 

525 . 000 

400 

400 

600.000 

500 

500 

300.000 

500 

500 

40.000 

500 

500 

60.000 

500 

500 

336.000 

500 

500 

80.000 

250 

2511 

120.000 

500 

50U 

34.000 

500 

500 

85.000 

500 

500 

50.000 

500 

500 

600.000 

500 

500 

223.398 

500 

500 

40.000 

500 

500 

84.000 

500 

500 

50.000 

500 

500 

200.000 

20011 

20011 

500.000 

500 

250 

120.000 

500 

200 

60.000 

500 

125 

95.000 

» 

n 

18.000 

500 

500 

60.000 

500 

501) 

550.000 

500 

500 

750.000 

500 

5011 

120.000 

500 

50U 

350.000 

500 

500 

70.000 

500 

356.000 

500 

500 

Capital 

OD 

■=  B 

Kvobre  de  tilrei 

529  477.984£ 

6.000 

000 

20.000 

000 

364 

968 

3.047 

912 

1941 

1.497 

350 

193b 

1.240 

000 

1940 

341 

000 

1921 

240 

000 

1962 

270 

000 

592.000 

0001 

442.250 

000 

1926 

285 

000 

2.230 

000 

50.000 

000 

1937 

1 50 .  UOU 

miOr 

1941.992.000 

1970 

500.000 

000 

1974 

445 

210 

19.52 

52.870 

1949 

227.250 

1931 

391 

362 

1931 

295 

454 

40.000.000 

lOijS 

RENTES  FRANÇAISES 


3  0/0  Perpétuel  

3  0/0  Amortissable  

3  1/2  0/0  1894,  ant,™  4  1/5 


Tunis  3  0/0  1898  gar.Frauce 


SOCIETES    DE  CKEUIT 
FRANÇAISES  (actions) 

Banque  de  France,  nom. 
B.  de  Paris  et  Pays-Bas 
Banq.  Transatlantique. 
Compagnie  Algérienne. 
Compt.  Nat.  d'Esc,  nom. 
Cr.  Fonc.  de  France,  — 
Cr.  Indust.  et  Comm.  — 

Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier  

Société  Générale,  nom.. 
Banq.  Comm.  et  Indust. 
Banq.  Intern.  de  Paris 
B.  Parisienne  nouvelle 

CH.  DE  FER  FRANÇAIS 
(actions) 

Bône-Guelma  

Est- Algérien  

Est  

Paris-Lyon-Méditerr.. . 

Midi  

Nord  

Orléans  

Ouest  

Sud  de  la  France  

soc.  INDUSTRIELLES 
FRANÇAISES  (ACTIONS) 

Mag.  Gén.  de  Paris  

Ce  Par.  du  Gaz  (tir.  Nov.) 
C"  Gén.  Transatlantique 
Messageries  Maritimes 
Omn.  (Je  Paris  (tir.  Janv.) 
Voitures  à  Paris  (tir.  Maii 
C'franijaise  des  Métaux 

Canal  de  Panama  

Canal  de  Suez  

Dynamite  (Soc.  Cent,  de) 
Télég.  Paris-New-York 
Téléphones  


SOCIETES  ETRANGERES 
DIVERSES  (ACTIONS) 

B.I.R.P.  Pays-Autrich. 

B.  Impér.  Ottomane  

Cr.  Fonc.  d'Autriche... 

Cr.  Fonc.  Egyptien  

Cr.  Mob.  Espagn.  (jouis.) 

Gaz  de  Madrid  

Chemins  Andalous  

Autrichiens-Hongrois. . 
Sud  de  l'Autriche(toiiibardsj 
Méridionaux  (Adriatiquei 

Nord  de  l'Espagne  

Portugais  

Saragosse  (Madrid  à).. . 


FONDS  D'ETATS 
ETRANGERS 

Angleterre  2  3/4  0/0  . . . 

Autriche  4  0/0  or  

Brésil  4  1/2  0/0  1888. . . 

—  4  0/0  1889   

Egypte  (Daira-Sanieh)  .... 

—  (Unifiée)  

—  (Privilégiée  3  1/2). 
Espagne  4  0/0  Kxtérieurt? 
Cuba  6  O/O  1886   

—  5  0/0  1890  

Hellénique  5  0/0  1881.. 

—  4  0/0  1887.. 

Hongrie  4  0/0  or  

Italie  5  0/0  (4  fr.  net)... 
Portugal  3  0/0  

—  41/21891  (Tabacs) 
Roumanie  5  0/0  1875... 
Roumanie  5  0/0  Am.  1893 
Kussie  4  0/0  1880  

—  4  0/0  Consolidé.. 

—  3  0/0  1891  or  . . . . 

—  3  0/0  (Ch'  Transe.) 

Serbie  5  0/0  1890  

Dette  Ottom.  1  0/0,  conv. 
Consolidât.  Ottom.  4  0/0 
Priorités  Ottom.  4  0/0 
Douanes  Ottom.  5  0/0  . 
Emp.  ottoman  4  0/0  1894 


MVIimilill  OD  HTIItlT  distribut  eo 


1889    1890    1891    1892  1893 


50 


156  » 
40  » 
15  » 
27  50 


13  40 
25  » 
27  » 
12  88 
15  » 
»  » 
30  » 


30  » 

30  » 

35  50 

55  » 

50  » 

64  » 
.57 
38 


50 


27  50 
77  » 
30  » 
30  » 
55  » 
35  » 
»  » 
I)  ■» 
S9  38 
35  » 
»  n 
25  » 


25  » 
12  50 
27  50 


22  50 
15  » 
18  50 
5  » 
36  » 
12  » 
30  » 


2  75 
i  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 

4  0/0 
»  » 

i  0/0 
6  0/0 
»  » 

5  0/0 
i  0/0 
i  0/0 
4  34 

3  0/0 
»  » 
5  0/0 
))  » 
i  0/0 
i  0/0 
»  » 
3  0/0 
5  0/0 
[  0/0 
i  0/0 

,5  0/0 

.'i  0/0 
»  » 


3  » 

3  » 

4  50 


161  » 
40  » 
15  » 
27  50 
4  » 
63  » 

14  43 
27  50 
25  » 
12  88 

15  n 
17  50 


30  » 
30  » 
35  50 
55  » 
50  » 
70  » 
58  50 
38  50 
25  » 


27  50 
78  » 
30  n 
30  » 
65  » 
50  » 


91  05 
45  » 


25 


14  11. 

12  50 
30  » 

5  » 

5  » 

25  » 

20  » 

13  50 
8  » 

36  » 

15  » 
30  » 
12  n 


2  75 
4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

3  50 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

4  34 

3  0/0 
»  » 

5  0/0 
»  )) 

4  0/0 

4  0/0 
))  » 

3  0/0 

5  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 
1)  » 


3  » 

3  » 

4  50 


165  » 
45  » 
15  » 
27  50 
10  » 
60  » 
15  57 
30  » 
25  » 
12  95 
15  » 
30  » 
15  » 


30  » 
30  » 
35  50 
55  » 
50  » 
70  » 
58  50 
38  50 
25  » 


25  » 
»  » 
18  » 


12  11. 
17  50 
32  50 
6  » 
5  » 
17  50 
25  » 
20  » 
4  n 
36  » 

12  » 
15  » 

13  » 


2  75 
4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

3  50 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

4  34 

3  0/0 
»  » 

5  0/0 
n  » 

4  0/0 

4  0/0 
3  0/0 

3  0/0 

5  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 
»  » 


3 
3 

4  50 


135  )) 
30  » 
12  50 
27  50 

12  50 
50  » 
15  62 
30  » 

»  )) 

13  02 
15  » 
20  » 
20  » 


30  » 
25  » 
35  50 
55  » 
50  » 
66  » 
58  50 
38  50 
25  » 


26  » 
74  50 
30  » 
30  » 
45  » 
35  » 
15  (a) 

112  » 
12  50 

20  » 


11  fl. 

17  50 
32  50 


2  75 
4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

3  50 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

4  34 

3  0/0 
n  » 

5  0/0 
»  » 

4  0/0 
i  0/0 
3  0/0 

3  0/0 

5  0  0 
1  0/0 

4  0/0 
0/0 

5  0/0 
»  » 


3 
3 

4  50 


15  » 


129  » 
20  (a) 
6S5( 
27  50 
12  50  a 
25  (; 
14  58 
12  Ma 
»  » 
12  50 
7  SO(a) 
22  50 
20 


30 

27  50 
35  50 
55 
40  (a) 

28  (a) 
43  50 
38  50 
15 


27  50 
64 
20 
25 
40 
35 
22  50 

99  06 
12  50 
» 

17 


25 


14  fl 
17  50 

35 

5 

3 
12 
20 
22 

4 
36 


4  25 


2  75 
4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

3  50 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 
1  0/0 
22  50 
5  0/0 
5  0/0 
'  0/0 

0/0 
3  0/0 

3  0/0 
5  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 


Cours  de  comp.  comm.  juillet 


Cours  de  clôture  des  5  dernières  sem. 


1891 

1892 

1893 

1894 

2  nov. 

9  nov. 

16  nov. 

23  nov. 

30  nov. 

95  15 

98 

55 

97  50 

100  4o 

102  12 

102  50 

102  70 

102  05 

102  30 

95  30 

98  80 

97  30 

99  70 

100  45 

100  60 

100  80 

100  30 

100  55 

105  35 

105  65 

106  35 

107  15 

107  55 

107  70 

107  75 

107  35 

107  50 

»  » 

» 

B 

481  15 

492  50 

500  75 

500  8 

501  B 

500  8 

500  » 

4410  » 

4230 

B 

3900  B 

3930  B 

3885  8 

3875  )' 

3850  » 

3850  B 

3835  8 

805  » 

655 

8 

630  B 

650  B 

700  B 

706  25 

716  25 

710  B 

721  25 

425  » 

417  50 

391  25 

380  B 

B  8 

B  )' 

»  B 

395  B 

390  B 

440  » 

492  50 

471  25 

47  5  8 

485  » 

484  >: 

480  » 

470  » 

470  B 

577  50 

507  50 

483  75 

506  25 

530  » 

540  » 

540  8 

540  » 

542  50 

1270  » 

1125 

8 

982  50 

950  8 

900  B 

920  8 

926  25 

915  8 

918  75 

597  50 

545 

B 

585  8 

547  50 

535  B 

529  B 

530  B 

530  8 

539  8 

800  » 

782  50 

762  50 

737  50 

758  75 

766  25 

776  25 

775  8 

778  75 

377  50 

170 

B 

115  B 

57  5o 

68  75 

67  50 

t)5  50 

65  8 

65  B 

480  » 

465 

8 

465  B 

457  50 

i6o  n 

470  » 

468  75 

463  5  > 

468  50 

204  51 

180 

B 

302  50 

290  .1 

290  » 

B  B 

290  fl 

»  8 

B  B 

497  50 

405 

B 

430  8 

472  50 

485  B 

485  8 

485  B 

485  8 

8  B 

392  50 

380 

B 

370  B 

385  » 

380  B 

383  75 

390  B 

397  5o 

390  B 

720  » 

700 

8 

700  B 

670  .. 

665  B 

670  >■ 

685  8 

685  » 

690  8 

710  » 

585 

8 

607  50 

582  50 

600  » 

599  50 

581  8 

586  8 

576  B 

890  » 

920 

B 

950  B 

933  75 

965  B 

945  » 

9j5  » 

941  8 

942  8 

1480  n 

1515 

1505  B 

1370  u 

1429  8 

UIO  » 

1 425  B 

1413  75 

1401  25 

1320  B 

1325 

B 

1345  8 

1125  » 

1 1  iO  8 

1167  50 

1185  8 

1185  8 

1147  50 

1882  50 

1890 

8 

1902  50 

1837  50 

1799  8 

1800  » 

1799  8 

1795  8 

1792  50 

1517  50 

1548  75 

1591  25 

1447  50 

1475  » 

1470  ^ 

1485  » 

1475  B 

1470  B 

1057  50 

1070 

8 

1097  50 

1C82  50 

(067  50 

1076  8 

1084  8 

1075  » 

1075  B 

550  » 

517 

50 

355  8 

290  » 

226  B 

247  50 

252  » 

247  1. 

251  50 

570  » 

560 

B 

565  B 

57^  50 

574  8 

573  » 

575  8 

574  » 

573  » 

1400  » 

1432  50 

1380  B 

1097  50 

1110  B 

1075  B 

1070  B 

1057  50 

1020  fl 

545  n 

601 

25 

505  B 

318  7c 

336  » 

340  8 

346  z'ù 

340  50 

350  8 

640  » 

660 

8 

630  8 

560  8 

565  50 

570  8 

585  B 

o90  8 

597  50 

1035  » 

1060 

B 

1030  B 

1005  B 

1 0.30  B 

1090  8 

1100  B 

i076  » 

730  » 

717 

50 

635  8 

585  8 

575  B 

570  8 

575  8 

580  B 

570  8 

»  » 

B 

» 

476  25 

3*2  50 

315  8 

312  50 

311  25 

295  B 

285  B 

32  50 

16  25 

17  50 

1875  '1 

13  » 

13  7o 

13  25 

l3  » 

Il  25 

i760  » 

2790 

B 

2872  50 

j;953  75 

2950  t 

2983  7o 

2967  50 

3005  B 

475  » 

387  50 

490  » 

550  B 

540  8 

545  8 

555  » 

570  B 

137  50 

105 

B 

110  B 

118  75 

117  50 

115  B 

117  8 

114  B 

427  50 

465 

B 

400  8 

307  50 

305  8 

295  B 

290  B 

291  8 

287  50 

470  » 

475 

» 

512  50 

507  50 

573  75 

586  25 

581  25 

576  25 

E85  B 

587  50 

580 

» 

585  8 

635  » 

668  50 

678  75 

674  8 

667  .  0 

672  50 

1130  B 

1126  25 

1190  B 

1258  75 

1356  8 

1373  75 

1385  » 

1381  75 

1  <»0  8 

480  B 

475 

B 

455  8 

453  75 

)>  » 

465  8 

466  25 

465  B 

157  50 

137  50 

88 

75 

80  8 

58  75 

72  50 

78  75 

79  50 

80  B 

80  8 

360  » 

230 

8 

218  75 

110  « 

185  « 

185  B 

185  8 

185  » 

185  B 

482  50 

340 

n 

325  B 

176  25 

2o3  75 

210  8 

2-23  75 

220  B 

218  75 

640  B 

660 

n 

645  B 

705  « 

786  B 

?96  25 

795  » 

790  B 

8(  5  B 

240  8 

221 

25 

222  50 

222  50 

234  50 

237  50 

237  50 

235  B 

Z37  50 

685  B 

655 

8 

640  B 

545  » 

6U0  » 

605  8 

603  Tb 

19S  75 

6o3  75 

310  B 

176  25 

145  8 

100  B 

125  » 

131  25 

13:-  » 

127  50 

It'S  75 

225  » 

75 

8 

73  75 

45  B 

8  » 

52  B 

52  75 

54  » 

56  25 

315  B 

201 

25 

183  75 

146  25 

167  50 

171  25 

175  B 

176  25 

175  B 

96  » 

97 

8 

98  75 

101  60 

101  80 

102  » 

102  50 

103  15 

103  35 

96  » 

96 

15 

97  10 

98  80 

HiO  m 

101  10 

100  75 

100  50 

100  90' 

80  50 

62 

B 

69  B 

72  70 

78  30 

78  30 

81  " 

78  75 

75  » 

59 

50 

64  50 

65  80 

74  55 

74  40 

76  95 

76  05 

76  05' 

490  8 

98 

75 

102  25 

10  i  35 

103  50 

103  95 

104  8 

103  82 

103  75 

490  8 

97 

70 

101  8 

102  80 

104  90 

102  80 

103  40 

103  40 

103  30 

467  50 

93 

8 

96  8 

loi  60 

101  45 

101  40 

101  45 

loi  35 

loi  10 

74  10 

65 

B 

63  65 

65  40 

70  35 

72  25 

72  So 

72  35 

72  75 

500  8 

460 

8 

460  B 

460  B 

472  » 

485  B 

484  0 

484  50 

487  25' 

470  B 

420 

75 

413  75 

405  » 

424  » 

437  B 

437  B 

437  B 

4-10  B 

432  5u 

392 

50 

232  50 

175  B 

B  B 

165  8 

8  » 

8  » 

B  b' 

350  B 

303 

75 

250  8 

175  8 

8  8 

8  B 

168  B 

170  B 

»  81 

93  10 

95 

25 

96  10 

99  10 

101  25 

100  60 

101  50 

101  70 

loi  10 

93  50 

92 

45 

91  40 

79  8 

84  85 

84  62 

84  95 

84  25 

84  90, 

44  50 

23 

75 

22  55 

23  10 

25  80 

25  75 

25  62 

25  75 

25  52 

B  » 

355 

8 

350  B 

3i)7  50 

431  75 

432  50 

435  8 

4jO  b 

428  75 

99  75 

100 

B 

101  40 

99  50 

98  50 

98  50 

99  » 

98  50 

99  50 

n  B 

» 

B 

B  » 

98  80 

95  50 

96  B 

95  25 

96  10 

96  25 

98  20 

94 

30 

97  90 

99  85 

100  50 

loi  10 

99  90 

99  17 

lOi»  30 

98  »' 

95 

60 

98  8 

101  15 

99  50 

100  20 

101  20 

lOJ  95 

102  8, 

1)  B 

78 

70 

78  80 

88  95 

86  55 

87  75 

88  25 

88  40 

«9  05 

81  75 

77 

8 

77  40 

80  50 

85  40 

87  25 

88  25 

87  8</ 

88  )i 

91  B 

81 

n 

79  50 

71  50 

71  05 

71  B 

70  20 

67  80 

71  »' 

18  65 

20 

15 

21  80 

24  50 

25  37 

26  8 

25  95 

25  70 

25  70 

367  50 

378 

75 

391  25 

438  75 

445  50 

448  75 

450  50 

449  75 

448  b' 

420  B 

422 

50 

446  25 

476  25 

477  50 

476  25 

484  » 

483  8 

484  b' 

465  B 

461 

25 

495  37 

511  2:-> 

5()8  75 

508  75 

50S  75 

507  50 

Ml  25 

»  B 

B 

B 

B  B 

438  75 

442  n 

445  » 

444  25 

443  75 

! 

445  »j 

L'ÉCONOMISTK  RUROPÉEN 


LISTE  DES  COUPONS  ÉCHÉANT  EN    DÉCEMBRE  1894 


u 


DÉSIGNATION  DES  VALEURS 


BRUT 


COUPON 

NET   A  PAYER 

nominatif  au  porteur 


b'i  jan.9f> 
il  déc.  94 
1er 

31 
1er 


1er 

1er 
1er 
1er 
1er 
1er 
1er 

15 
1er 

1er 


1er 
1er 
1er 
1er 
1er 


1er 

15 
1er 
1er 
15 
15 


30nov.94 
1er  déc.  94 

I  15 


17  déc.  94 
31 

1er 

31 

1er 


6 
6 

1er 

1er. 
1er 
1er 
1er 
15 
6 


1er 
1er 
1er 
11 
11 
1er 
1er 

13 

1er 

1er 

1er 
1er 


1er 


1er 


1er 
1er 
1er 
1er 
1er 


1er 

15 

1er 
1er 
15 
15 


30nov.94 
1er  déc.  94 
•15- 


VALEURS  FRANÇAISES 

Fonds  d'Etat  —  Villes 

Rente  française  3  o/o  

Dép.  de  Co.istanline  4  1/2  <>/«  1891  

Ville  de  Blois  4  1/i  "A  1879   

d<^    de  Castres  4  "/o  1890  

do   de  Lille  3  1/2  o/o  1890  

Ch.  de  fer  —  Tramways  —  Transports 

Obi.  Est  5  o/n  

diJ    Est  3  o/o  ancii^nnes  

do    Ouest  5  o/o  1855   

do    Rouen  5  0/0  1847-49-54  

d"  C'e  Meusienne  des  Chemins  de  fer 
Act.  Régionaux  des  Bouches-du-Rhône 
Obi.  Wassy  à  Snint-Dizier  

do    Economiques  du  Nord  4  o/o  

Messageries  Maritimes  

Obi.  Tramways  Indo-Chine  5  o/o  Ire  sér. 

Eaux  —  Eclairage  —  Electricité 

Obi.  Eaux  4  o/o  (anc.  et  nouv.)  

do    Société  Lyonnaise  des  Eaux  

Gaz  de  Versailles  

do  do  jouissance)  

Secteur  de  la  place  Clichy  

Mines  —  Forges 
Obi.  Nickel  4  o/o  13e  série  

Mines  de  la  Grand'Combe  

Forges  et  Aciéries  du  Nord  et  de  l'Est.. 

do  d'Alais  

—      de  Chàtiilon-Commenlry  

Chantiers  et  Att-liers  de  la  Gironde. . . . 

Divers 

Le  Printemps  

Obi.  Maison  Breguet  4  1/2  o/o  

Blanchisserie  el  Teinturerie  de  Thaon 


VALEURS  ÉTRANGÈRES 


6 

1er 
6 

11 
11 

6 

1er 
13 

6 
6 

6 
6 


1er 


Fonds  d'Etats 


Argentin  6  o/o  1881  

Obi.  Bahia  5  o/o  1888   

Brésil  4  1/-2  o/o  1883   

Danemark  3  1/2  o/o  perpétuelle  . . 
Danemark  3  1/2  o/o  amortissable 

Domaniales  d'Efïypte  

Romain  5  o/o  i857   

Obi.  Donetz  4  o/o  

Finlande  3  1/2  o/o  1889   

Russe  4  0/0  or  1889   


Russe  4  o/o  or  1890  (2e  et  3e  ém.) . 
Russe  4  o/o  or  1890  (4e  émiss.). , 


0  75 

0  75 

0  75 

22  50 

21  08 

10  625 

iÔ  20 

9  70 

10  .. 

9  0:^3 

8  75 

'è  40 

7  897 

12  50 

12  .. 

11  339 

7  50 

7  20 

6  743 

25  .. 

24  .. 

22  734 

25  .. 

24  .. 

22  738 

7  50 

7  20 

6  79 

12  15 

11  664 

11  175 

7  50 

7  20 

6  88 

10  .. 

9  60 

9  13 

10  .. 

9  60 

8  95 

12  50 

11  85 

11  39 

11  25 
350  .. 


Valeurs  diverses 
Obi.  Crédit  Fonc.  Franco-Canadien  3  o/o 


9  .. 

12  .50 

2  1/4  o/o 
1  3/4  o/o 

1  3/4 

2  1/8  o/o 
2  1/2  o/o 

2  o/o 
13/4  o/o 
1  o/o 

1  o/o 
-   1-  o/o 


7  50 


10  .. 

9  60 

10  .. 

9  60 

50  .. 

48  .. 

50  .. 

48  .. 

25  .. 

24  .. 

10  .. 

9  60 

40  .. 

40  .. 

35  .. 

33  60 

10  .. 

9  60 

17  50 

16  80 

12  50 

15  625 

15  .. 

10  80 
350  .. 


9  08 
9  10 


23  .. 


9  155 

37  91 
32  30 
9  201 
16  04 
11  40 


10  30 


9  .. 

12  50 
change 
change 
change 
2  1/8  o/o 

l"90"o/o 
1  3/4  o/o 
1  o/o 

1  o/o 
1  0/. 


7  025 


au  Louvre. 

place  Vendôme,  10  (c.  7). 
rue  de  Provence,  54  (c.  31). 
place  Vendôme,  10  (c.  9). 
rue  Taitbout,  11. 


place  de  Strasbourg  (c.  85). 

do  (c.  AAAA). 

gare  Saint-Lazare  (c.  78). 

do  (c.  94.  92,  81). 

bd  des  Italiens,  19  et  rue  de  Provence,  54  (c.  5 
rue  Bergère,  14  (c.  18). 
à  Wassy  (Haute-Marne)  (c  52). 
bddes  ltaliens,19,  r.de  la  Victoire, 66(c.5et2). 
rue  Vignon,  1,  rue  de  la  Victoire,  66  et  bou 

levard  des  Italiens,  19  (c.  1). 
rue  de  la  Victoire,  66  (c.  3). 


rue  d'Anjou,  52  (c.  29). 
boulevard  des  Italiens, -1?  (c.  5). 
boulevard  des  Italiens,  19. 

do 

rue  Bergère,  14  (c.  13). 


rue  Bergère,  14,  rue  de  la  Victoire,  66  et 

rue  de  Provence,  54  (c.  2). 
rue  Laffitte,  21  (c.  75). 
rue  d'Antin,  3  (c.  13). 
rue  Blanche,  7  (c.  53). 
boulevard  des  Italiens,  19  (c.  38). 
rue  de  Provence,  50  (c.  11). 


boulevard  Haussmann,  64  (c.  26). 

rue  Bergère,  14  (c.  3). 

chèques  adressés  aux  actionnaires. 


rue  d'Antin,  3. 

do         (c.  11). 
rue  Laffltte,  23. 
rue  d'Antin,  3. 

do 

rue  Laffitte,  23.  (10  fr.  7.S125  par  titre  de  505  fr.) 

do  (20  fr.  28  par  titre), 

boulevard  Haussmann,  39. 
rue  Laffitte,  23. 

rue  d'Antin,  3,  rue  Bergère,  14  et  boulevard 

des  Italiens,  19. 
rue  d'Antin,  3,  rue  Laffitte,  23. 
rue  Laffitte,  23. 


rue  d'Antin,  3  (c.  9). 


4 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


CRÉDIT  FONCIER  DE  FRANCE 

Siliialion  au  31  octobre  1894 


Actif 

Espèces  en  caisse  et  à  la  Banque  de 

France  

Effets  et  valeurs  diverses  

Trésor  public    

Avances  sur  dépôts  de  titres  

l'orrespondanls  

Eniiirunti-urs  : 

Prêts  hypothécaires  

—  communaux  

Prêts  réalisés  avec  les  fonds  provenant 

des  Bons  à  lots  

Prêts  réalisés  avec  les  fonds  provenant 

du  capital  social  et  des  réserves  

Semestres  d'annuités  échus  

Hotels  et  iiiohilier  ; 

Prix  d'estimation  des  hôtels  

Frais  d'appropriation  et  mobilier  

Divers   

Intérêts  acquis,  mais  non  échus  

Dépenses  d'administration  

Total  

Passif 

Capital  social  

Réserve  obligatoire  

Provision  pour  l'amortissement  des  em- 
prunts   

Réserves  diverses....  

Dépôts  en  compte  courant  et  bons  de 

Caisse  

Correspondants  

Sous-Coniptoir  des  En  trepreneurs  

Versements  différés  : 

Sur  Prêts  Hypothécaires  

—  Communaux  

Obligations  Foncières  en  circulation  : 

Montant  au  pair          2.152.315.300  » 

A  déduire  : 
Versements  à  rece- 
voir des  obligates. 
Prime  à  amortir  à 
recouvrer  des  em- 
prunteurs   

Obligations  Communales  en  circulation 

Montant  au  pair   1.412.355.400 

A  déduire  : 
Versements  à  rece- 
voir des  obligatai- 

taires  

Prime  à  amortir  â 
recouvrer  des  em- 
prunteurs  

Bons  à  lois  en  circulât. 
Obligations  â  rembourser  et  intérêts 

échus  à  payer  

Semestres  d'annuités  payés  par  antici- 
pation  

Divers  : 

Provision  pour  créances  douteuses  

Réserve  conjmune  avec  le  Crédit  Fon- 
cier et  Agricole  d'Algérie  

Comptes  divers  

Intérêts  dus,  mais  non  échus  

Profits  et  pertes  : 
Reliquat  de  l'exercice  1893        752.8)7  69 
Exercice  1894   15.822.017  50 


7.023.659  50 
184.658. 068  12 
2-i.O00.()00  » 
18.048.269  36 
33.130.399  » 

1.818.490.355  58 
1.215.221.935  45 

25.863.813  37 

74.177.386  15 
34.349.082  51 

12.933.709  25 
841.9:0  Ot 
41  078.304  62 
42.740.9.  2  95 
3. .545. 767  34 


3.534. 106.^23  26 


170.500 

000 

» 

19.271 

783 

85 

114.499 

016 

95 

9.149 

091 

39 

88.520 

826 

67 

5.375 

987 

Z9 

3.750 

352 

58 

22.075 

558 

23 

87.137 

641 

02 

611.330 


462.106.666  67 


95.514.035 


138.957.563  37 
25.863.813  37 


J93.374 

848 

33 

30.580 

130 

63 

1.687 

007 

06 

7.623 

374 

06 

953 

5«5 

81 

25.618 

089 

27 

37.414 

091 

54 

16.575 

235 

58 

Total   S. 531. 106.623  26 


Certifié  conforme  aux  écritures  : 

Le  gouverneut , 
AT.BERT  CHRISTOPHLE.  577 

DEMANDEZ  les  ENCRES 


PLUMES  NOUVELLES 


£  MATHrEIHUfSlf 

N  •  ^  LU 


E.  MATHIEU-PLESSY 


chez  tous  loa  Papetiers. 
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^  ~  Bi  S  ■  ■  Breveté   s.  G 

Ur         ■  ■       flIIE^P        SIÈGE  soc 

E  DEU  MUCIl  ISI.r.deCourcelles 

^   •<      W  **~  ^"^^^^"^^  "-^S  AVANTAGES  SUIVANTS: 

S  ^  /;'<W  1°  n  s'installe  sans  frais  à  la  place  d'un  bec  ordinaire,  sur  le  même  pas  de  vis; 
^  S         >  I     2°  Sa  lumière,  grâce  à  sa  fixité,  ne  fatigue  pas  la  vue; 

3°  Consommant  moins  de  gaz  il  produit  moins  de  chaleur. 

L'Économie  réalisée  en  trois  mois  d'hioer  dans  certains  établis- 
sements par  le  Bec  AVER  a  remboursé,  et  au-delà  le  prix  des  becs. 

Si  ces  établissements  étaient  éclairés  précédemment  à  l'électricité  le 
remboursement  de  la  dépense  se  fait  en  deux  mois. 

MÉFIEZ-VOUS  DES  CONTREFACTEURS 

Exigez  la  Marque  -k  S.  F.  AUER 

MAGASINS  de  VENTE  et  d'EXPÉRIENCES  ]  " '°°"\^°n»B''al''âehf>^^^ 

et  chez  tous  les  bons  Appareilicurs  de  Paris  et  de  la  Banlieue. 
PLUS   de   600,000   BECS  VENDUS  en  FRANCE 


^     BEC  AUER 

Durée  ilu  M  inchon 
de  1  Ktal  500  heures 


CE  g 


BANQUE    DE  L'ALGÉRIE 


Bilan  au  31  Octobre  1894 


ACTIF 

Numéraire  en  caisse  

Rentes  sur  l'Etat  

Portefeuille   97.033.029  68 

Etiets  du  portefeuille 

en  recette   2.355.878  20 

Prêts  sur  titres   344.624  40 

Correspondants  

Liquidations    (comptes  amortis 

conformément     à  l'article  35 

des  statuts)   

Hôtels  de  la  Banque  

Domaine  

Dépenses  d'administration  

Succursales  (leur  compte  avec  la 

3anque)  

Avances  à    l'État  (Chambres  de 

commerce)  

Divers  


PASSIF 

Capital  

Billets  au  pcirteur  en  circulation . 

Bordereaux  à  payer  

Comptes  courants  

Ti'ésoriers  -  payeurs    (leur  compte 

courant)  

Trésor  public  

Dividendes  à  payer  

Agios  et  commissions  

Profits  et  pertes  

Réescompte  '.  

Réserve  statutaire  

Réserve  extraordinaire  

Réserve  immobilière  

Banque  de  l'Algérie  (son  compte 

avec  les  succursales)  

Divers  


34.320.440 

01 

11.866.010 

1  99.783.532 

28 

6.591.433 

40 

6.423.777 

90 

2.311.179 

14 

8.413.576 

97 

» 

» 

101.054.495 

90 

1.456.8'i3 

07 

3.212.078 

28 

275.883.412  01 

20.000.000 

82.935.410 

» 

48.092 

95 

2.067.734 

58 

2.732.000 

65 

55.623 

75 

)) 

750.872 

95 

474.170 

63 

6.660.666 

60 

1.129.013 

18 

2.311.179 

14 

98.881.614 

66 

1.680. 2.  )8 

86 

275.388.412  01 

SOCIÉTÉ  MARSEILLAISE 
DE  CRÉDIT  INDUSTRIEL  &  COMMERCIAL 
ET  DE  DEPOTS 


579 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE  DE 

CRÉDIT  INDUSTRIEL  ET  COMMERCIAL 

SOCIÉTÉ  ANONYME 

Siège  social:  Paris,  rue  de  la  Victoire,  66 

CAPITAL  SOCIAL  :  60  MILLIONS 


Comptes  de  chèques   1  0/0 

—      à  7  jours  de  préavis   11/2  0/0 

Ordres  de  Bourse.  —  Paiement  de  coupons. 
—  Encaissement  d'effets  et  de  factures.  —  Es- 
compte d'effets.  —  Envois  de  fonds  province 
et  étranger.  —  Avances  sur  titres.. 

580 


Bilan  au  31  octobre  18^4 
ACTIF 

Caisse  et  banques  

Portefeuille  : 

EH>ts  en  francs   23.343.204  55 

p;ffi'tsi'ii  monnaies  étran- 

g"i-es   1.691.277  18  . 

Rentes,  notions,   obligations  et  jjarticipa 

tiens  diverses  

Aviinces  snr  titres  

C'imiites  courants  garantis  

Créilils  sui'  g;u'anties  

Corresponiiants  débiteurs  

Comiites  d'ordre  

Frais  générau.K  

Immeuble  social  

.'Vêtions.  Versements  non  appelés  


PASSIF 

.\ctions  

Réserves  : 

Statut. ire   3.000.000 

Supplémentaire   :i. 500. 000 

Immobilière   1.000.000 

Comptes  de  dépôts  

Comptes  d'encaiss'-nient  

Correspondnnts  créditeurs  

Effets  à  pa.v er  

Ordres  de  fîourse  

Dividendes  à  payer  

Réescompte  du  "tiernier  semestre  

Profits  et  pertes  , 


1.2i7.Go."i  ;)3 
25.034.541  T.i 


7.922 
13.389 
11.511 

8.4.=.0. 
4.876. 

1)70. 

219. 
1.672. 
15.000. 


807  46 
138  66 
729  3i 
002  41 
173  03 
447  13 
428  63, 
722  50 
000 


Effets  en  circulation  avec  l'endossement  de 
la  Société  


89.795.246  82 


30.000.000  ,> 


6.500.000 

33.217.357  74 
161.815  85 
3.587.919  05 

14. 910.873  36 
126.887 
178.170  15 
106.779  33 
675.414  34 

89.795.246  82 


13.670.593  15 
581 


Bi  bl.iogh\afh:ie 

La  85"  série  du  «  Dictionnaire  Encyclopédique 
illustré,  publié  par  Flymmarion,  termine  l'article 
«  Cimetière  ».  Vient  ensuite  le  mot  «  Circonstance  ». 
avec  un  aperçu  des  cas  qui,  en  législation,  modi- 
fient les  peines  encourues  par  suite  des  circons- 
tances atténuantes  ou  aggravantes.  La  «  Circula- 
tion »,  fait  l'objet  d'une  étude  très  développée.  La 
circulation  du  sang  che;î  l'iiomme,  chez  les  mam- 
mifères, chez  le.?  oiseaux,  chez  les  mollusques,  les 
crusiacf's;  la  circulation  méiallique  des  monnaies 
et  des  métaux  précieux,  la  circulation  du  papier- 
monuHie,  des  billets  de  banque  :  autant  d'articles 
qui  se  recorainandent  à  raltentio".  Terminons  en 
indiquant  d'autres  monographies  intéressantes,  no- 
tainm''nt  celles  des  mots  «  Cirque,  Citation  »,  un 
des  ternies  les  plus  employés  en  procédure; 
«  Civette,  Cité  »,  les  cités  antiques,  les  cités 
ouvrières  de  nos  jours  ;  «  Citoyen  »,  les  droits  et 
les  qualités  du  citoyen  ;  la  dégradation,  la  réhabili- 
tation ;  la  «  Clavelée  »,  maladie  qui  attaque  surtout 
la  race  ovine,  avec  les  mesures  à  prendre  pour  en 
entraver  la  propugation,  etc. 

Prix  de  chaque  série  :  50  centimes. 

Envoi  franco  contre  timbres-poste.  582 


IMPRIMERIE  DE  Ih  PRESSE 
18,  rue  du  Croissant,  Paris.  —  Simart. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


TABLEAU  DES  PRINCIPALES  VALEURS  FRANÇAISES  ET  BTRANOÈRES  NBOOOlËES  A  LA  BOURSE  1)E  PARIS 


jCipltll 

BOB. 


|lf.20-4 
rt788 


'!!5y7î( 


HENTES 
A  l-AYBR 


friQcs 

i5ô. 126.943 
119.589.600 
237. 596. 86:^ 


813.313.406 


1395.286 obi.  4»  500 


1 

Roiobre 

î«l. 

SOIDDl 

'ddi  litres 

fl  0  m 

ters. 

'182.500 

lOOC 

1000 

125.000 

50C 

500 

50.000 

50C 

250 

30.000 

50t 

500 

1  DU . UUv 

OW 

50C 

DUv 

50U 

501 

125 

*uu . uuu 

50( 

250 

ôO. 000 

501. 

500 

50C 

250 

30.000 

oOC 

500 

DU . UUU 

oOO 

500 

50 . 000 

501. 

500 

60.000 

600 

dOO 

50 . 000 

5UU 

500 

5.84. 000 

500 

.500 

feoo.ooo 

50U 

500 

250. OOC 

500 

500 

525.000 

400 

400 

600.000 

500 

500 

,300.000 

500 

500 

40.000 

500 

500 

60.000 

500 

500 

336.000 

500 

500 

80.000 

250 

250 

120.000 

500 

500 

34.000 

.  500 

500 

S5.000 

500 

500 

âu.uOO 

500 

500 

600.000 

500 

500 

223.398 

500 

500 

40.000 

500 

500 

84.000 

500 

500 

50.000 

500 

500 

200.000 

20011 

20011 

500.000 

500 

250 

120.000 

500 

200 

60.000 

500 

125 

95.000 

iS.OOO 

500 

500 

60.000 

500 

500 

550.000 

500 

5o0 

750.000 

500 

500 

120.000 

500 

500 

iSôO.OOO 

500 

500 

70.000 

500 

EOO 

356.000 

500 

500 

Capital 

au 

■S  "b 

NuDlbre  ie  Ulrei 

2 

529  477.984£ 

6.000. 

000 

20.000. 

000 

364. 

968 

3.047. 

9ia 

1941 

1.497. 

350 

ly;io 

1.240. 

000 

1940 

a41. 

000 

1921 

240. 

000 

1962 

270. 

UOO 

592.000. 

OOOl 

442.250. 

000 

1926 

285. 

000 

2.230. 

000 

50.000. 

000 

1937 

150.000. 

OOOr 

1960 

1941.992.000 

1970 

500.000.000 

1974 

445. aïO 

1952 

52.870 

1949 

227.250 

193) 

391., ^62 

1931 

295.454 

40.000.000 

195S 

RENTES  FK.\NÇ.\ISES 


OITlUtlII)!  OO  UlTiaiT  dlilrlbo»  en 


1889    1890    1891    1892  1893 


3  0/0  Perpétuel  

3  0/0  Amortissable.. 

3  1/2  0/0  1894.  ancien  4  1/2 


Tunis 3  0/0  1892  f;ar. France 


SOCIETES    DE  CltEUIT 
FKAi\Ç.4.1SKS  (actions) 

Banque  de  France,  nom 
B.  de  Paris  et  Pays-Bas 
Banq.  Transatlantique. 
Compagnie  Algérienne. 
Compt.  Nat.  d'Esc,  nom. 
Cr.  Fonc.  de  France,  — 
Cr.  Indust.  et  Comm.  — 

Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier  

Société  Générale,  nom.. 
Banq.  Comm.  et  Indust. 
Banq.  Intern.  de  Paris 
B.  Parisienne  nouvelle 

t.H.  DE  FEU  Fll,4NÇAIS 
(actions) 

Bône-Guelma  

Est- Algérien  

Est  

Paris-Lyon-Méditerr.. . 

Midi  

Nord  

Orléans  

Ouest  

Sud  de  la  France  

soc.  INDUSTKIELLES 
FRANÇAISES  (actiows) 

Mag.  Gén.  de  Paris  

C«  Par.  du  Gaz  (tir.  Nov.) 
C»  Gén.  Transatlantique 
Messageries  Maritimes 
Omn.  de  Paris  (tir.  Janv.) 
Voitures  à  Paris  (tir.  Mai) 
C"  française  des  Métaux 

Canal  de  Panama  

Canal  de  Suez  

Dynamite  (Soc.  Cent,  de) 
relég.  Paris-New- York 
Téléphones  


3 
3 

4  50 


SOCIETES  ÉTRANGÈRES 
VIVEUSES  (ACTIONS) 

B.I.R.P,  Pays-Autrich. 
B.  Impér.  Ottomane.... 
Cr.  Fonc.  d'Autriche... 

Cr.  Fonc.  Egyptien  

Cr.  Mob.  Espagn.  (jouis.) 

Gaz  de  Madrid  

Chemins  Andalous  

Autrichiens-Hongrois. . 
Sud  de  l'AutricheiUiBbariii) 
Méridionaux  (Adriatique) 

Mord  de  l'Espagne  

Portugais  

Saragosse  (Madrid  à)... 


FONDS  D'ETATS 
ETRANGERS 

Angleterre  2  3/4  0/0  ... 

Autriche  4  0/0  or  

Brésil  4  1/2  0/0  1888. . . 

—  4  0/0  1889   

Egypte  (Uaira-Sanieh)  

(Uuitiée)  

(Privilégiée  3  1/2). 
Espagne  4  0/0  Eitérieuro 
Cuba  6  0/0  1886  

—  5  0/0  1890  

Hellénique  6  0/0  1881.. 

—  4  0/0  1887.. 
Hongrie  4  0/0  or  


Portugal  3  0/0  

—  41/2  1891  (Tabacs) 
Roumanie  5  0/0  1875.  .. 


—  4  0/0  Consolidé.. 

—  3  0/0  1891  or.... 

—  3  0/0  (Ch-  Transe.) 

Serbie  5  0/0  1890  

Dette  Ottom.  1  0/0,  conv. 
Consolidât.  Ottom.  4  0/0 
Priorités  Ottom.  4  0/0. 
Douanes  Ottom.  5  0/0.. 
Emp.  ottoman  4  0/0  1894 


3  » 

3  » 

4  50 


3  » 

3  » 

4  50 


3  » 

3  » 

4  50 


3  » 
3  » 
i  50 


Cours  de  coinp.  comm.  juillet 


1891 


95  15 
95  30 
105  35 


1892  1893 


98  55 
98  80 
105  65 


97  50 
97  30 
106  35 

481  15 


1894 


100  4o 
99  70 
107  15 

492  50 


Cours  de  clôture  des  5  dernières  sem. 


)  nov.  1(1  nov.  23  nov.  : 30  nov.    7  diif 


102  r>o 
100  60 
107  70 

500  » 


102  70 
100  80 
107  75 


102  05 
100  30 
107  35 

500  n 


102  .30 
100  55 
107  50 

5C0  /. 


102 
100  80 
107  07 

500  50 


156  » 

161  » 

165  ) 

135  ) 

129  ) 

1410  ) 

4230  ) 

3900  ) 

>  3930  ) 

3875  ) 

3850  . 

3850    »  1.3835  ) 

)  3530  . 

10  « 

40  » 

45  > 

30  n 

805  > 

DOO  i 

630  > 

OOU  ) 

706  %\. 

)   716  2c 

)■  710  ) 

)    721  2: 

)    723  7."j 

15  » 

15  >> 

15  )) 

<  0  Pif 

fi"  25 

4  os.  . 

417  5C 

391  2^ 

380  > 

395  ) 

390  . 

400  ) 

27  5C 

27  50 

27  5( 

27  5( 

27  ôC 

-t-iU  ) 

00 

471  2£ 

475  > 

484  ; 

480  j 

470  . 

470  ) 

499  5t 

4  » 

10  » 

\i  ou 

04  i  ou 

ou/  OK 

0O6  25 

540  1 

540  ) 

£40  ; 

512  5( 

541  25 

63  » 

60  » 

ou  > 

1*/U  » 

1 125  » 

982  5( 

950  ) 

926  %t 

915  ) 

918  IX. 

)    917  50 

13  4C 

14  43 

15  57 

10  02 

1  '  5S 

Ooi  OU 

545  » 

585  n 

01/  ou 

529  > 

530  ) 

530  ) 

539  . 

510  B 

25  » 

27  50 

30  » 

OU  » 

782  5( 

762  5( 

737  5( 

766  2j 

776  2^ 

775  > 

778  7c 

796  25 

27  » 

25  » 

25  » 

i  2^  50  a 

377  5C 

l  /  U  » 

no  » 

Pi7 

0/  ou 

67  5t 

65  51 

65  1 

65  ) 

60  B 

12  88 

12  88 

12  95 

lo  Ua 

12  50 

465  » 

465  » 

457  5C 

470  » 

468  75 

463  5j 

468  5C 

469  51 

15  >> 

15  » 

15  )) 

10  » 

204  51 

i  SA  n 
loU  » 

o\j&  Ou 

90A 

£yu  )> 

290  B 

B  ) 

B  (1 

»  » 

17  50 

30  » 

iU  » 

22  50 

497  5C 

40o  » 

^ou  » 

-47'>  PLA 
4  ou 

485  ) 

485  B 

485  > 

B  > 

483  7.5 

30  » 

15  » 

9A 

âU  » 

2C  » 

•JQO 

ova,  ou 

ooU  » 

OoO  l> 

083  75 

390  B 

397  5u 

390  ) 

390  « 

30  » 

30  » 

30  » 

30  /> 

30  » 

720  » 

700  » 

700  « 

670  » 

670  )■ 

685  B 

685  » 

690  » 

680  » 

30  » 

30  » 

30  » 

25  » 

27  50 

710  » 

585  » 

607  50 

5«2  50 

599  50 

581  B 

576  >■ 

590  » 

35  50 

35  50 

35  50 

35  50 

890  » 

920  » 

950  » 

933  75 

945  » 

9i5  « 

941  >, 

942  B 

9il  B 

55  » 

55  « 

55  » 

55  » 

55  » 

1480  » 

1515  » 

1505  » 

1370  « 

1410  B 

1425  B 

1413  75 

1401  2j 

1402  50 

50  » 

50  » 

50  » 

50  « 

40  {.) 

1320  » 

1325  » 

1345  » 

1125  » 

1167  50 

1185  B 

1185  « 

1147  51 

11.55  B 

64  » 

70  » 

70  » 

66  » 

28  (a) 

1882  50 

1890  » 

1902  50 

1837  50 

1800  » 

1799  B 

1395  B 

1792  5C 

1791  .50 

57  50 

58  50 

58  50 

58  50 

i3  50 

1517  50 

1548  75 

1591  25 

1447  50 

1470  » 

1485  » 

1470  B 

1475  « 

38  » 

38  50 

38  50 

38  ,50 

38  50 

1057  50 

1070  » 

1097  50 

IC82  50 

1075  « 

1084  B 

1075  « 

1075  B 

1080  B 

25  u 

25  » 

25  » 

25  » 

15  » 

550  » 

517  50 

355  » 

290  » 

247  50 

252 

247  » 

251  50 

260  B 

27  50 

27  50 

iO  » 

27  50 

o70  » 

560  » 

565  n 

o72  oO 

573  » 

575  » 

574  B 

573  « 

— — 

d80  b' 

77  » 

78  » 

1400  » 

1432  50 

13mO  n 

1097  50 

1075  » 

1070  » 

1057  50 

102u  B 

10u2  50 

30  » 

30  » 

o\j  n 

30  M 

iU  » 

545  » 

601  25 

505  » 

318  75 

340  B 

340  50 

350  B 

390  »| 

.^0  » 

30  » 

30  )) 

^K)  » 

640  » 

660  » 

630  » 

560  « 

570  » 

585  » 

590  B 

597  50 

585  B 

65  » 

55  » 

40  n 

40  » 

WoD  » 

1060  » 

1 030  » 

1005  B 

1030  » 

loOO  jj 

1100  B 

1076  » 

IU80  b' 

50  n 

oO  » 

35  » 

35  }) 

730  » 

717  50 

635  » 

585  » 

570  *. 

575  w 

580  B 

570  B 

,■70  B 

»  » 

15  (a) 

22  50 

n  )> 

»  M 

476  25 

342  50 

312  50 

311  25 

295  B 

285  B 

285  »| 

»  » 

»  » 

»  » 

32  50 

16  25 

17  50 

1875  B 

io  to 

13  B 

11  25 

11  25 

S9  38 

91  05 

92  68 

112  » 

99  Od 

27  bû  )) 

2790  » 

2690  » 

^72  50 

-950  # 

2967  50 

3005  B 

30 15  »' 

i5  n 

45  » 

4i>  » 

12  50 

12  50 

475  » 

387  50 

455  » 

490  » 

î  I 

5 15  )) 

555  B 

570  » 

583  75 

n  » 

»>  » 

137  50 

105  » 

110  » 

118  75 

110  B 

11/  » 

114  n 

B  » 

113  75' 

2"  " 
» 

18  » 

Lé  » 

427  50 

465  » 

400  » 

307  50 

295  » 

290  » 

291  » 

287  50 

290  B 

25  » 

14  II. 

12  11. 

u  11. 

14  a. 

470  » 

475  » 

512  50 

507  50 

586  25 

581  25 

576  25 

585  B 

581  25 

12  50 

12  50 

17  50 

17  50 

17  50 

587  50 

580  » 

585  » 

635  B 

678  75 

674  B 

667  ôO 

672  50 

670 

■il  50 

30  » 

32  50 

32  50 

35  » 

1130  « 

1126  25 

1190  » 

1258  75 

1373  75 

1385  » 

138J  75 

1386  b' 

5  » 

5  » 

6  » 

5  » 

5  » 

480  » 

475  M 

455  » 

453  75 

465  « 

466  25 

465  B 

457  50 

457  50 

5  » 

5  » 

5  » 

»  » 

3  25 

137  50 

88  75 

80  » 

58  75 

78  75 

79  50 

80  M 

80  » 

77  B 

22  50 

25  » 

17  50 

12  M 

12  « 

360  » 

230  n 

218  T5 

140  B 

185  » 

185  B 

185  » 

185  B 

180  »l 

15  » 

20  » 

25  » 

20  » 

20  » 

482  50 

340  » 

325  » 

176  25 

210  B 

223  75 

220  B 

218  75 

215  b' 

18  50 

13  50 

20  » 

25  » 

22  » 

640  » 

660  » 

645  B 

705  » 

796  25 

795  « 

790  B 

8C5  B 

803  75 

5  » 

8  » 

4  » 

4  » 

4  » 

240  » 

221  25 

222  50 

222  50 

237  50 

237  50 

235  B 

;:37  5u 

235  B 

i6  » 

36  » 

36  » 

36  « 

36  » 

685  » 

655  » 

640  « 

545  B 

603  B 

603  7o 

598  75 

6l)3  75 

613  75 

12  » 

15  » 

12  » 

5  » 

))  » 

310  » 

176  25 

145  » 

100  B 

131  25 

135  » 

127  50 

l<i3  75 

121  25 

30  » 

30  » 

15  » 

»  » 

225  » 

75  » 

73  75 

45  B 

52  8 

52  75 

54  B 

56  25 

B  B 

9  » 

12  n 

13  » 

9  » 

4  25 

315  » 

201  25 

183  75 

146  25 

171  25 

175  B 

176  25 

175  » 

173  75 

2  75 

2  75 

2  75 

2  75 

2  75 

96  » 

97  » 

98  75 

101  60 

102  » 

102  50 

103  15 

103  35 

103  \ 

i  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

96  » 

96  15 

97  10 

98  80 

101  10 

100  75 

100  50 

100  9U 

Kil  50 

1  1/2 

4  1/2 

4  1/2 

4  1/2 

4  1/2 

80  50 

62  » 

69  B 

72  70 

78  30 

81  ). 

B  » 

78  75 

78  70 

i  0/0 

4  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

75  » 

59  50 

64  50 

65  80 

74  40 

76  95 

76  05 

76  U5 

75  10 

i  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

490  » 

98  75 

102  25 

104  35 

103  95 

104  B 

103  82 

103  75 

104  a 

i  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

490  » 

97  70 

101  » 

102  80 

102  80 

103  40 

103  4U 

103  30 

103  50 

»  » 

3  50 

3  50 

3  50 

3  50 

467  50 

93  » 

96  B 

lui  60 

101  40 

101  45 

101  35 

101  lu 

101  30 

i  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

74  10 

65  » 

63  65 

65  40 

72  25 

72  So 

72  35 

72  75 

73  40 

6  0/0 

6  0/0 

6  0/0 

6  0/0 

6  0/0 

500  » 

460  » 

460  )> 

460  B 

185  B 

484  0 

484  50 

487  25 

489  50 

o  » 

5  0/0 

5  0/0 

5  0/0 

5  0/0 

470  » 

420  75 

413  75 

405  >! 

437  B 

137  B 

437  » 

410  B 

447  50 

5  0/0 

5  0/0 

5  0/0 

5  0/0 

5  0/0 

432  5u 

392  50 

232  50 

175  » 

165  » 

B  » 

B  » 

B  B 

156 

i  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

350  M 

303  75 

250  n 

175  B 

B  B 

168  B 

170  B 

»  B 

j)  b! 

i  0/0 

4  0/0 

4  0/0 
4  34 

4  0/0 

4  0/0 

93  10 

95  25 

96  10 

99  10 

100  60 

101  50 

lOJ  70 

loi  10 

101  60 

4  34 

4  34 

4  34 

5  0/0 

93  50 

92  45 

91  40 

79  » 

84  62 

84  95 

84  25 

84  90 

86  35 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

1  0/0 

44  50 

23  75 

22  55 

23  10 

25  75 

25  62 

25  75 

25  52 

25  10 

»  » 

»  » 

22  50 

355  » 

350  B 

397  50 

412  50 

435  B 

IJO  B 

428  75 

42S  75' 

5  0/0 

5  0/0 

5  0/0 

5  0/0 

5  0/0 

99  75 

100  » 

101  40 

99  50 

98  50 

99  B 

98  50 

99  50 

98  00 

'i"o/0 

»  i) 

»  » 

»  » 

5  0/0 

n  » 

»  » 

»  » 

98  80 

96  » 

96  25 

96  10 

96  25 

96  95 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

98  20 

94  30 

97  90 

99  »5 

101  10 

99  90 

99  47 

100  30 

100  50 

i  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

1  0/0 

4  0/0 

98  » 

95  60 

98  B 

101  15 

100  20 

101  20 

lOJ  95 

102  B 

102  0.5' 

»  » 

»  » 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

»  » 

78  70 

78  80 

88  95 

87  75 

88  25 

88  40 

89  05 

»8  95 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

81  75 

77  » 

77  40 

86  50 

87  25 

88  25 

87  80 

88  B 

88  60 

5  0/0 

5  0/0 

5  0/0 

5  0  0 

5  0/0 

91  » 

81  » 

79  50 

71  50 

71  B 

70  20 

67  80 

71  » 

70  80 

1  0/0 

1  0/0 

1  0/0 

1  0/0 

1  0/0 

18  65 

20  15 

21  80 

24  50 

26  B 

25  95 

25  70 

25  70 

25  72  1 
4 18  75 
483  75  1 
515  »i| 
452  50  1 

i  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

367  50 

378  75 

391  25 

438  75 

448  75 

450  50 

449  75 

448  » 
48  i  B 
511  25 

5  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

420  » 

422  50 

446  25 

476  25 

476  25 

484  » 

483  B 

5  0/0 

5  0/0 

5  0/0 

5  0/0 

5  0/0 

465  » 

461  25 

495  37 

511  25 

508  75 

508  75 

507  50 

»  » 

»  » 

»  » 

»  » 

»  » 

»  » 

1 

»  » 

»  » 

438  75 

445  „ 

444  25 

443  75 

445  » 

L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


COMPAGNIE  PARISIENNE 

D'ÉCLAIRAGE  !l  CHAUFFAGE  T  GAZ 


Siège  social  :  6,  rue  Gondorcet 
AMORTISSEMENT  DES  ACTIONS 


m' 


23'  Tirage 

Liste  des  11.555  Actions  sorties  au  Tirage 
du  29  novembre  1894 
Ces  Titres  sont  remboursables,  au  taux  de  250 
francs,  au  Siège  social  (Sei-vice  des  Titres),  tous  les 
joiirs  non  fériés,  de  10  h.  â  2  h.,  à  dater  du  2  jan- 
vier 1895. 

L'à-compte  sur  le  dividende  cesse  à  partir  du  jour 
où  l'Action  est  remboursable.  En  outre  des  250  fr. 
du  remboursement,  chaque  Action  amortie  est 
remplacée  par  une  Action  de  .Jouissance.  —  Dans 
le  cas  où  un  ou  plusieurs  coupons  seraient  indû- 
ment payés,  le  montant  en  sera  retenu  lors  du 
remboursement  du  Tilre. —  Les  Actions  du  présent 
tirage  pourront  être  payées,  au  Siège  de  la  Com- 
pagnie, à  dater  du  1"  Décembre  prochain,  sous 
une  retenue  calculée  au  taux  d'escompte  de  la  Ban 


que  de  France. 



301  à  400 

4301 

à  4400 

4601 

h  4700 

4701 

4800 

5lUl 

5200 

5601 

5700 

6101 

6200 

14401 

14500 

18601 

18700 

21101 

21200 

21501 

21600 

22201 

22300 

28201 

28300 

32001 

32100 

42501 

42600 

43001 

43100 

45201 

45300 

45701 

45800 

50301 

50400 

52301 

52400 

54601 

54700 

54901 

55000 

59350 

594U0 

61601 

6 '.700 

64601 

64604 

70601 

70700 

70801 

70900 

70901 

710U0 

71501 

71600 

74901 

75000 

81601 

81700 

83501 

83600 

84901 

85000 

88601 

88700 

90301 

90500 

91201 

91300 

91401 

91500 

97001 

971U0 

10.5501 

105600 

108701 

108'<00 

110101 

1102U0 

119901 

120000 

122901 

123000 

130001 

130100 

132501 

132600 

134801 

134900 

136501 

136600 

136601 

136700 

139501 

139b00 

139n01 

139700 

145101 

145200 

149701 

149800 

150901 

151000 

154201 

154300 

155901 

156<J00 

157101 

157200 

158101 

158200 

159001 

159100 

159601 

159700 

160101 

160200 

165601 

165700 

166501 

166600 

167301 

167400 

172501 

172600 

179U01 

179100 

179201 

179300 

179701 

179800 

180301 

18(J400 

181201 

181300 

182801 

182900 

183801 

183900 

191601 

191700 

192901 

193000 

mm 

199400 

203401 

203500 

206901 

207000 

207301 

207400 

210701 

210800 

214401 

214500 

217t01 

217-;  00 

219201 

219300 

221301 

221400 

227401 

227500 

228101 

228200 

228301 

228400 

228401 

228500 

231701 

231800 

237401 

237500 

240'i01 

2'i0500 

242601 

242700 

255501 

255600 

256701 

256800 

257801 

257900 

261801 

261900 

262401 

262.500 

269501 

269600 

273001 

273100 

273401 

273500 

275801 

275900 

280501 

280600 

281301 

2K1400 

281601 

281700 

286401 

286.500 

288201 

288300 

289'iOl 

289700 

290101 

290200 

291101 

291200 

293501 

293600 

303601 

303700 

30H801 

306900 

308101 

308200 

311801 

31 1900 

312301 

312400 

319501 

319600 

326101 

326200 

329501 

329600 

332401 

332500 

COMPAGNIE  PARISIENNE 

D'ÉCLAIRAGE  ET  DE  CHAUFFAGE  PAR   LE  GAZ 


LISTE   DES    OBLIGATIONS    4  0/0 
Sorties  au  Tirage  du  29  Novembre  1894 
Et  remboursables  à  dater  du  2  .janvier  1895 


681 

à  700 

1001  ! 

L  1020 

1081  à 

1100 

1581 

1600 

1721 

1740 

1941 

1960 

2081 

2100 

23G1 

2380 

3061 

3080 

■mi 

34f)0 

4401 

4420 

4441 

4460 

4481 

4500 

5161 

5180 

5321 

5340 

5361 

5380 

5601 

5620 

5361 

5880 

5941 

5960 

6101 

6120 

6121 

6140 

6221 

6240 

6521 

6540 

6761 

6780 

7461  à 

7480 

7561  à 

7580 

7741  à 

7760 

8161 

8180 

8221 

8240 

9101 

9120 

9141 

9160 

9361 

9380 

9681 

9700 

9881 

9900 

10681 

10700 

11001 

11020 

11081 

11100 

11581 

11600 

11721 

11740 

11941 

11960 

12081 

12100 

12361 

12380 

13061 

13080  • 

13381 

13400 

14401 

14420 

14441 

14460 

14481 

14500 

15161 

15180 

15321 

15340 

15361 

15380 

15601 

15620 

15861 

158H0 

15941 

15950 

16101 

16120 

16121 

16140 

16221 

16240 

16521 

16540 

16761 

16780 

17461 

17480 

17561 

17580 

17741 

17760 

18161 

18180 

18221 

18240 

19101 

19120 

19141 

19160 

19361 

19380 

19681 

19700 

19881 

19900 

20681 

20700 

21001 

21020 

21081 

21100 

21581 

21600 

21721 

21740 

21941 

21960 

22081 

22100 

22361 

22380 

23061 

23080 

23381 

23400 

24401 

24420 

24441 

24460 

24481 

24500 

25161 

25180 

25321 

25340 

2n361 

25380 

25601 

25620 

25861 

25880 

25941 

25960 

26101 

26120 

26121 

26140 

26221 

26240 

26521 

26540 

26761 

26780 

27461 

27480 

27561 

27580 

27741 

27760 

28161 

28180 

28221 

28240 

29101 

29120 

29141 

29160 

29361 

29380 

29681 

29700 

29881 

29H00 

30681 

30700 

31001 

31020 

31081 

31100 

31581 

31600 

31721 

31740 

31941 

31960 

32081 

32100 

32361 

32380 

33061 

33080 

33381 

33400 

34401 

34420 

34441 

34460 

34481 

34500 

35161 

35180 

35321 

35340 

35361 

35380 

35601 

35620 

35861 

35880 

3Ô941 

35960 

36101 

36120 

36121 

36140 

36221 

36240 

36521 

36540 

36761 

36780 

37461 

37480 

37561 

37580 

37741 

37760 

38161 

38180 

38221 

38240 

39101 

39120 

39141 

39160 

39361 

39380 

39681 

397C0 

39881 

39900 

40681 

40700 

41001 

41020 

41081 

41100 

41581 

41600 

41721 

41740 

41941 

41960 

42081 

42100 

42361 

42380 

43061 

43080 

43381 

43400 

44401 

44420 

44441 

44460 

44481 

44500 

45161 

45180 

45321 

45340 

45361 

45380 

45601 

45620 

45861 

45880 

45941 

45960 

46101 

46120 

46121 

46140 

46221 

46240 

46521 

46540 

46761 

46780 

47461 

47480 

47561 

47580 

47741 

47760 

48161 

48180 

48221 

48240 

49101 

49120 

49141 

49160 

49361 

49380 

49681 

49700 

49881 

49900 

50681 

50700 

51001 

51020 

51081 

51100 

51581 

51600 

51721 

51740 

51941 

51960 

52081 

52100 

52361 

52380 

53061 

53080 

53381 

53400 

54401 

54420 

54441 

54460 

54481 

54500 

55161 

55180 

55321 

55340 

55301 

55380 

55601 

55620 

55861 

55880 

55941 

55960 

56101 

56120 

56121 

56140 

56221 

56240 

56521 

56540 

56761 

56780 

57461 

57480 

57561 

57580 

57741 

57760 

58161 

58180 

58221 

58240 

59101 

59120 

59141 

59160 

59361 

59380 

59681 

59700 

59881 

59900 

60681 

60700 

61001 

61020 

61081 

61100 

61581 

01600 

61721 

61740 

61941 

61960 

62081 

62100 

62361 

62380 

63061 

63080 

63381 

63400 

64401 

64420 

64441 

64460 

64481 

64500 

65161 

65180 

65321 

65340 

65361 

65380 

65601 

65620 

65861 

65880 

65941 

65960 

66101 

66120 

66121 

66140 

66221 

66240 

66521 

66540 

66761 

66780 

67461 

67480 

67561 

67580 

67741 

67760 

68161 

68180 

68221 

68240 

69101 

69120 

69141 

69160 

69361 

69380 

69681 

69700 

69881 

69900 

70681 

70700 

71001 

71020 

71081 

71100 

71581 

71600 

71721 

71740 

71941 

71960 

72081 

72100 

72361 

72380 

73061 

73080 

73381 

73400 

74401 

74420 

74441 

74460 

74481 

74500 

75161 

75180 

75321 

7.5340 

75361 

75380 

75601 

75620 

75861 

75880 

75941 

75960 

76101 

76120 

76121 

76140 

76221 

76240 

76521 

76540 

76761 

76780 

77461 

77480 

77561 

77580 

77741 

77760 

78161 

78180 

78221 

78240 

79101 

79120 

79141 

79160 

79361 

79380 

79681 

79700. 

79881 

79900 

80681 

80700 

81001  à 

81020 

81081  à 

81100 

O  LuOl  d 

olDUUI 

81721 

81740 

81941 

81960 

82081 

fiOl  An 

82361 

82380 

83061 

83080 

8^'^SI 

84401 

84420 

84441 

84460 

Q/KArt  1 

85161 

85180 

85321 

85340 

OOOOL 

OKOOA 

85601 

85620 

85861 

85880 

SfSQfiA 

86101 

86120 

86121 

81.140 

8fi9)l 

ODiQ^l/  Il 

86521 

86540 

86761 

86780 

87461 

Q7AQA  1 

87561 

87580 

87741 

87760 

88161 

OolOv/  1 

88221 

88240 

89101 

89120 

89141 

OÎ7XUV  II 

89361 

89380 

89681 

89700 

89881 

OïJÏJvHJi  11 

90681 

90700 

91001 

91020 

91081 

91581 

91600 

91721 

91740 

QIQil 

Q1  Qf^n  IF 

92081 

92100 

92361 

Q'-infii 

i70UDi 

QQf\Q(\  1 
t/OUOv  L 

93381 

93400 

94401 

94420 

QMfiO  \ 

94481 

94500 

95161 

95180 

tjOO'±\/  . 

95361 

95380 

95601 

95620 

VOOOKJ  J 

95941 

95960 

96101 

90120 

96121 

î701*iV/i  J 

96221 

96240 

96521 

96540 

96761 

97461 

97480 

97561 

97580 

97741 

97760  1 

98161 

98180 

98221 

98240 

99101 

99120  1 

99141 

99160 

99361 

99380 

99681 

99700  1 

kJv  i  \J\J  1 

99881 

99900 

100681 

100700 

101001 

101020  ! 

101081 

101100 

101581 

lOlfiOO 

101721 

101740  1 

X\J  L  1  X\J  j 

101941 

101960 

102081 

1 0? 1 00 

109^fi1 

102380  1 

10,3061 

1 0H080 

10.^381 

XXJtjfJiJ  X 

104420  1 

104441 

104460 

104481 

loi ^00 

1  d'il  fil 

loisiao  r 

105321 

10,53i0 

1 0.^S61 

À.\JtJO^J  X 

lO^SSO 

X\JtJOCnJ 

lO^flOI 

lO.'SfiSO  1 

10,5861 

1 05880 

105941 

X\f\JXAi\J 

106121 

106140 

106221 

1 0fi9i0 

1 0K'iyi 

106.540  1 

103761 

1 06780 

107461 

X\J  t  O'JX 

107.Ï80  t 

X\J  1  U\J\J  ,  ] 

107741 

107760 

108161 

108991 

108240'  1 

109101 

109120 

109141 

1 0Q 1  KO 

109361 

109380  1 

l  \JtJ\JfJX 

1 0Q70n 

1098S1 

1 OQQOO 

110681 

110700 

111001 

111020 

111081 

111100 

111581 

111600 

1 11721 

111740 

111941 

111960 

112081 

112100 

112361 

112380 

113061 

113080 

113381 

113395 

114401 

114420 

114441 

114460 

114481 

114500 

115161 

115180 

115321 

115340 

115361 

11,5380 

115601 

1 1 5620 

115861 

115941 

11.5960 

116101 

116120 

116121 

116140 

116221 

116240' 

116521 

1 16540 

116761 

116780 

117461 

117480 

117561 

117580 

117741 

117760 

118161 

118180, 

118221 

118240 

119101 

119120 

119141 

119160 

119361 

119380 

119681 

119700 

119881 

119900 

1 20681 

120700 

121001 

121020 

121081 

121100 

121581 

121600 

121721 

121740 

121941 

121960 

122081 

122100 

122361 

122380 

123061 

123080 

124401 

124420 

124441 

124460 

124481 

124500 

125161 

125180 

125321 

12,5.340 

1 2.Î361 

125380 

125601 

12.5620 

12,5861 

1 25880 

125941 

12,5960 

126101 

126120 

126121 

126140 

126221 

126240 

126521 

126540 

126761 

126780 

127461 

127480 

127561 

127580 

127741 

127760 

128161 

128180 

128221 

128240 

129101 

129120 

129141 

129160 

129361 

129380 

129681 

129700 

129881 

129900 

130681 

130700 

131001 

131020 

131081 

131100 

131581 

131600 

131721 

131740 

131941 

131960 

132081 

132100 

132361 

132380 

133061 

133080 

134401 

134420 

134441 

134460 

134481 

134500 

135161 

135180 

135321 

135340 

135361 

135380 

135b01 

135620 

135861 

135880 

135941 

135960 

136101 

136120 

136121 

136140 

136221 

136240 

136521 

136540 

136761 

136780 

137461 

137480 

137561 

137580 

137741 

137760 

138161 

138180 

138^21 

138240 

139101 

139120 

139141 

139160 

139361 

139380 

139681 

139700 

139881 

139900 

140681 

140700 

141001 

141020 

141081 

141100 

141581 

141600 

141721 

141740 

141941 

141960 

142081 

142100 

142361 

142380 

143061 

143080 

144401 

144420 

144441 

144460 

144481 

144500 

145161 

145180 

145321 

145340 

145361 

145380 

145601 

145620 

145861 

145880 

145941 

145960 

146101 

146120 

146121 

146140 

146221 

146240 

146521 

146540 

146761 

146780 

147461 

147480 

147561 

147580 

147741 

147760 

148161 

148180 

148221 

148240 

J 49101 

149120 

149141 

149160 

149361 

149380 

149681 

149700 

149881 

149900 

150681 

150700 

151001 

151020 

151081 

151100 

151581 

151600 

151721 

151740 

151941 

151960 

152081 

152100 

152361 

152380 

153061 

153080 

154401 

154420 

154441 

154460 

154481 

154500 

155161 

155180 

155321 

155340 

155361 

155380 

1/ É( X)NOM  I ST K  E U R( )  P  ÈEN 


3 


)7r)t;i 

)83-21 
>!)3()1 
JCKisl 

i«81 

1 

36101 
ii65-21 
(i75(il 
118221 

iwaii 

706S1 
71581 
720<S1 
74401 
75161 
75601 
76101 
76^)21 
.77561 
.78231 
.79361 
80681 
.81581 
182081 
184401 
L85161 
L 85601 
186101 
186521 
187561 
188221 
189361 
190681 
191581 
192081 
194401 
195161 
195601 
196101 
196521 
197561 
198221 
199361 
200681 
201581 
202081 
204401 
205161 
205601 
206101 
206521 
207561 
208221 
209361 
210681 
211581 
212081 
214401 
215161 
215601 
216101 
216521 
217561 
218221 
219361 
220681 
221581 
222081 
224401 
225161 
225601 
226101 
226521 
227561 
I  228221 
;  229361 


155620 
156120 
156540 
157580 
1582'iO 
159;-!80 
160700 
161600 
162100 
164420 
165180 
lt)ô620 
166120 
lti6540 
167580 
168240 
169380 
170700 
17 1600 
172100 
174420 
175180 
175620 
176120 
176540 
177580 
178240 
179380 
180700 
181600 
1H2100 
18'i420 
185180 
185620 
186120 
186540 
187580 
188240 
189380 
190700 
191600 
192100 
194420 
195180 
195H20 
196120 
196540 
197580 
198240 
199380 
200^00 
201600 
202100 
204420 
205180 
205620 
206120 
206540 
20 ; 580 
208240 
209380 
210700 
211600 
212100 
214420 
215180 
215620 
216120 
216540 
217580 
218240 
219380 
220700 
221600 
222100 
224420 
225180 
22.5620 
226120 
226540 
227580 
228240 
229380 


1N5861  !\ 
156121 
156^1)1 
157741 
159101 
1591581 
161001 
161721 
162361 
164441 
165:^21 
165861 
166121 
166761 
167741 
169101 
169681 
171001 
171721 
172361 
174441 
175321 
17n861 
176121 
176761 
177741 
179101 
179681 
181001 
181721 
182361 
184441 
185321 
185861 
186121 
186761 
187741 
189101 
189681 
191001 
191721 
192361 
194441 
195321 
195861 
196121 
196761 
197741 
199101 
199681 
201001 
201721 
202361 
204441 
205321 
205861 
206121 
206761 
207741 
209101 
209681 
211001 
211721 
212361 
214441 
215321 
215861 
216121 
216761 
217741 
219101 
219681 
221001 
221721 
222361 
224441 
225321 
225861 
226121 
226761 
227741 
229101 
229681 


155880 
156140 
156780 
lf)7660 
159120 
159700 
161020 
161740 
162;^c0 
164460 
165340 
165880 
166140 
166780 
167760 
169120 
169700 
171020 
171740 
1728^0 
174460 
175340 
175880 
176140 
176780 
177760 
179120 
179700 
181020 
181740 
182380 
184460 
185340 
1^5880 
186140 
186780 
187760 
189120 
189700 
191020 
191740 
192380 
194460 
195340 
195880 
196140 
196780 
197760 
199120 
199700 
201020 
201740 
202380 
204460 
205340 
205880 
206140 
206780 
207760 
209120 
209700 
211020 
211740 
212380 
214460 
215340 
215880 
216140 
216780 
217760 
219120 
219700 
221020 
221740 
222380 
224460 
225340 
225880 
226140 
226780 
227760 
229120 
229700 


155941  à 
1562a 
157461 
158161 
159141 
159881 
161081 
161941 
16;-}061 
164481 
165361 
165941 
166221 
167461 
168161 
169141 
169881 
171081 
171y41 
173061 
174481 
175361 
175941 
176221 
177461 
178161 
179141 
179881 
181081 
181941 
183061 
184481 
185361 
185941 
186221 
187461 
188161 
189141 
189881 
191081 
191941 
193061 
194481 
195361 
195941 
1V6221 
197461 
198161 
199141 
199881 
201081 
201941 
203061 
204481 
205361 
205941 
206221 
207461 
208161 
209141 
209881 
211081 
211941 
213061 
214481 
215361 
215941 
216221 
217461 
218161 
219141 
219881 
221081 
221941 
223061 
224481 
225361 
225941 
326221 
227461 
228161 
229141 
229881 


155960 

156240 
157480 
158180 
159160 
159900 
161100 
1611)60 
163080 
164500 
165380 
165960 
166240 
167480 
168180 
169160 
1699U0 
171100 
171960 
173080 
174500 
175380 
175960 
1762 '.0 
177480 
178180 
179160 
179900 
181100 
181960 
183080 
184500 
185380 
185960 
186240 
187480 
188180 
189160 
18v)9U0 
191100 
191H60 
193080 
194500 
195380 
195960 
196240 
197480 
198180 
199160 
199900 
2U1100 
201960 
2U3080 
204500 
205380 
205960 
206240 
207480 
208180 
2091'  0 
209900 
211100 
211960 
213080 
214500 
215380 
215960 
216240 
217480 
218180 
219160 
219900 
221100 
221G60 
223080 
224500 
225380 
225960 
226240 
227480 
228180 
229160 
229900 


330681  ù 
2;U581 
2;«081 
2.34401 
235161 
235601 
236101 
236521 
237561 
238221 
239361 
240681 
241581 
242081 
244401 
245161 
245601 
246101 
246521 
247561 
248221 
249361 
250681 
251581 
252081 
254401 
255161 
255601 
256101 
256521 
257561 
258221 
259361 
260681 
261581 
262081 
264401 
265161 
265601 
266101 
266521 
267o61 
268221 
239361 
270681 
271581 
272081 
274401 
275161 
275601 
276101 
276521 
277561 
278221 
279361 
280681 
281581 
282081 
284401 
285161 
285601 
286101 
286521 
287561 
288221 
289361 
290681 
291581 
292081 
294401 
295161 
295601 
296101 
296521 
297561 
298221 
299361 
300681 
301581 
302081 
304401 
305161 
305601 


230700 
2;il600 
232100 
234420 
235180 
235620 
236120 
236540 
237580 
238240 
239380 
240700 
241600 
242100 
244420 
215180 
245620 
246120 
246540 
247580 
248240 
249380 
250700 
251600 
252100 
254420 
255180 
255620 
256120 
256540 
257580 
258240 
259380 
260700 
261600 
262100 
264420 
265180 
265620 
266120 
266540 
267580 
268240 
269380 
270700 
271600 
272100 
274420 
275180 
275620 
276120 
276540 
277580 
278240 
279380 
280700 
281600 
282100 
284420 
285180 
285620 
286120 
286540 
287580 
288240 
289380 
290700 
291H00 
292100 
294420 
295180 
295620 
296120 
296540 
297580 
298240 
299380 
300700 
301600 
302100 
304420 
305180 
305620 


231001  à  231020 
231721  231740 
232361  232380 
234441  234460 
2;sr)321    235:  i40 
23.)861  235880 
236121  236140 
2:36761  23(i780 
237741  237760 
239101  239120 
239681  239700 
241001  241020 
241721  241740 
242361  242380 
244441  244460 
245321  245340 
245861  245880 
246121  246140 
246761  246780 
247741  247760 
249101  249120 
249681  249700 
251001  251020 
251721  251740 
252361  252380 
254441  254460 
255321  255340 
255861  255880 
256121  256140 
256761  256780 
257741  257760 
259101  259120 
259681  259700 
261001  261020 
261721  261740 
262361  262380 
264441  264460 
265321  265340 
265861  26^1880 
266121  266140 
266761  266780 
267741  267760 
269101  269120 
269681  269700 
271001  271020 
271721  271740 
272361  272380 
274441  274460 
275321  275340 
275861  275880 
276121  276140 
276761  276780 
277741  277760 
279101  279120 
279681  279700 
281001  281020 
281721  281740 
282361  282380 
284441  284460 
285321  285340 
285861  285880 
286121  286140 
286761  286780 
287741  287760 
289101  289120 
289681  289700 
291001  291020 
291721  291740 
292361  292380 
294441  294460 
295321  295340 
295861  295880 
296121  296140 
296761  296780 
297741  297760 
2H9101  299120 
299681  299700 
301001  301020 
301721  301740 
302361  302380 
304441  304460 
305321  305340 
305861  305880 


231081 
231941 
233061 
234181 
235361 
235941 
236221 
237461 
238161 
239141 
239881 
241081 
241941 
243001 
244481 
245361 
245941 
246221 
247461 
248161 
249141 
249881 
251081 
251941 
253061 
254481 
255361 
255941 
256221 
257461 
258161 
259141 
259881 
261081 
261941 
263061 
264481 
265361 
265941 
266221 
267461 
268161 
269141 
269881 
271081 
271941 
273061 
274481 
275361 
275941 
276221 
277461 
278161 
279141 
279881 
281081 
281941 
283061 
284481 
285361 
285941 
286221 
287461 
288161 
289141 
289881 
291081 
291941 
293061 
294481 
295361 
295941 
296221 
297461 
298161 
299141 
299881 
301081 
301941 
303061 
30i481 
803361 
305941 


ù 231 100 
;2;î1960 
2330811 
234500 
235380 
235960 
236240 
237480 
238180 
239160 
239900 
241100 
241960 
243080 
244500 
245380 
245960 
246240 
247480 
248180 
249160 
249900 
251100 
251960 
253080 
254500 
255380 
255960 
356240 
257480 
258180 
259160 
25.J900 
261100 
2411160 
263080 
264500 
265380 
265960 
266240 
267480 
268180 
269160 
26y900 
271100 
2719r.O 
273080 
274500 
275380 
275960 
276240 
277480 
278180 
279160 
279990 
281100 
281960 
283080 
284500 
285380 
285960 
286240 
287480 
288180 
289160 
289900 
291100 
291960 
293080 
294500 
295380 
295960 
296240 
297480 
298180 
299160 
299900 
301100 
301960 
303080 
304500 
305380 
305960 


306101 
306521 
:i(i75(;i 
!08221 
309361 
310631 
311581 
312081 
314401 
315161 
315601 


i30()120 
306540 
30;580 
308240 
;!0938() 
310700 
311600 
312100 
314420 
315180 
315620 


306121  ; 

1306140 

306221  4  306240 

306761 

306780 

307461 

307480 

307741 

307760 

308161 

308180 

300101 

309120 

309141 

309  KK) 

309681 

309700 

309881 

WM) 

311001 

311020 

311081 

31 1 KX) 

311721 

311740 

311941 

31 1960 

312361 

312380 

3i;J061 

313080 

314441 

314460 

314481 

314500 

315321 

315340 

315361 

315380 
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CONIP"  DES  TABACS  DE  PORTUGAL 

VENTES  du  4«  Exercice  (Ici  Avril  1894) 

Kilogr.  Reis 

Ventes  de  nov.  1894  (y  com- 
pris la  rccelte  provenant 

des  droits  d'importation  di-  „.„  o-r, 

i-ecfe)  .    165.330  650:317.859 

Ventesdos  mois  antérieurs  1.097.924  4.352.278.295 
1  263  254  5.002  :  596.104 
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COMPA(iN[E  DHS  CHEMINS  DE  FER  DE 

MADRID  A  SARAGOSSE  ET  A  ALICANTE 

Le  Conseil  d'Administration  a  l'honneur  d'in- 
fiDrnier  : 

l'':SIM.  les  porteurs  d'oliligations  Saragosse,  (jue 
le  paiement  du  coupoa  n»  74,  au  1-'  Janvier 
1895,  aura  lieu  à  partir  du  2  .Janvier  ; 

A  Madrid  (  P.icitieo  4)  sous  déduction  de 
réal.  0,70  montant  de  l'impôt  établi  par  la  loi  du 
30  juin  1892  ;  ,     , ,  .  , 

4.  Paris  et  aux  endroits  ci-apres  desi.a;nes,  sous 
déduction  de  35  centimes  pour  droits  peri^us  par 
le  Trésor  français  ; 

2°  ÏMM.   les  porteurs  d'obligations  Coraoue- 
Sévilie    que  le  paiement  ilu  coupon  n"  73,  au 
l=r  Janvier  1895,  auraliev:  A  partir  du  2  -Tanvier: 
A  Madriil  (Pacifico  4)  sous  déduction  de  real.  0,/0 
montant  de  l'impôt  établi  par  la  loi  du  30  Juin 

1892.  . 

A  Paris,  et  aux  endroits  ci-apres  désignes,  sous 
déduction  de  20  centimes  pour  droits  perçus  par  le 
Trésor  français. 

Ces  paiements  seront  effectués  : 
A  Paris  :  chez  MM.  de  Rothschild  frères,  rue 

Laffltie,  n»  23;  .    .   t.    .      o  ■  ♦ 

A  Lyon  :  chez  MM.  Cambefort,  F.  et  G.  Samt- 
Olive;  chez  MM.  V«  Morin-Pons  et  C"=; 
A  Bordeaux  :  chez  MM.  Piganeau  et  fils; 
A  Londres  :  chez  MM.  N.  M.  Rothschild  et  fils; 
A  Bruxelles  :  chez  M.  L.  Lambert; 
A  Genève  :  chez  MM.  Bonna  et  C'». 
NE.  —  La  liste  des  obligations  amorties  se 
trouve  chez  les  Banquiers  ci-dessus  désignés  et  aux 
bureaux  du  Comité,  à  Paris,  17,  rue  Laffitte. 
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SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE 

POUR  FAYOKISER  LE   DÉVELOPPEMENT   DU  COMMERCE 
ET    DE    l'industrie    EN  FRANCE 


Société  anonyme  fondée  suivant  décret  du  4  mai  1864 

Capital  :  120  millions  de  francs 
SIÈGE  SOCIAL  :  54  et  56,  r.  de  Provence,  PARIS 

Dépôts  de  fonds  produisant  intérêts  et 
remboursables  à  échéance  fixe 

De  4  ans  à  5  ans   ^  î^n  H'!? 

De  2  ans  à  47  mois   o  n',n  ' 

De  1  an  à  23  mois   2  0/0 

Comptes  à  sept  jours  de  préavis. . .  1  0/0 

Comptes  de  Chèques   1/2  0/0 

Toutes  opérations  de  Banque,  notamment  :  Es- 
compte et  Encaissement  d'Effets  de  commerce  ;  — 
Ordres  de  Bourse  en  France  et  à  l'Etranger  ;  —  Cou- 
pons ;  —  Avances  et  Opérations  sur  Titres  ;  —  Sous- 
criptions; —  Garde  de  Titres;  —  Dépôts  de  Fonds 
à  intérêts  ;  —  Lettres  de  crédit  ;  —  Envois  de  Fonds  ; 
—  Renseignements,  etc. 

La  Société  a  179  agences  en  France,  1  agence 
à  Londres,  et  des  correspondants  sur  toutes  les 
places  de  France  et  de  l'Etranger. 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


GOUVERNEMENT  IMPÉRIAL  DE  RUSSIE 

EMPRUNTS'AVoOR  1894 

De  400  Millions  de  francs  Capital  nominal 

Aframhi  à  lout  jinnis  de  lout  inpôl  riiss( 
Remboursable  an  pair  en  81  ans  avec  intérêts 
payables  à  Paris,  St-Pétersbourg,  Londres,  Berlin, 
Amsterdam,  Bruxelles,  etc.,  etc. 


L  amortissement  ne  pourra  pa$  être  augmenté  et  il 
ne  pourra  pas  être  procédé  à  laconver.  ' 
boursemerit  ciudit  Emprunt  avant  le  1 


conversion  m  au  rem- 
Janvier  1905. 


Fr. 


Cet  Emprunt  est  divisé  en  titres  de  : 
lOblig.  Fr.      500cap.nom.,rapp.Fr.  17.50  de  rente 
5   -   Fr.  2.500     —         —   Fr.  87.50  — 
25   -   Fr.  12.500  —   Fr.  437.50  - 

On  souscrit:  Mercredi  12  Décembre 

chez  AliVI.  fie  BtOTIfiKl ISiLD  Frères, 
21,  rue  Laffitte. 
Au  prix  de  94  V4  V»i  soil  Fr.  473.75 
par  Obligation  de  500  Fr.de  capital  nominal. 
Jouissance  du  1"  Janvier  1895. 
Us  intérêts  trimestriels  au  1"  Avril  189.5  seront 
doduits  du  3"  versement,  ce  qui  réduit  la  somme  à 
verser  par  Obligation  de  SOO  Fr.  à     Fr.  469.37 

Payable  comme  suit  :  " 
5      "/o  çn  souscrivant  .  . 
20      °/o  à  la  répartition.  . 
25      °/o  le  2.0  Janvier  189.3  .  . 
24  V4  "/o  le  1 1  Ma is  :  Fr.  123. 75  ) 

moinsijile'rèls  l"Avril.  4.37  79)  " 
20     Vo  le  'J  Mai  189.^   „ 

Soit  net  par  Oliligslion  de  500  Fr.  cap.  nom.  Fr." 

Des   certificats   provisoires  munis 
français,  délivrés  aux  souscripteurs 
répartition,  seront  échangés  ultérieurement  contre 
des  titics  (letimtirs  munis  de  coupons  Irimestrielf 
dont  le  premier  sera  à  l'échéance  du  1  "  Juillet  1895. 

Le_s  liboralion.s  iiilég-i-ales  ne  .seront  reçues  qu'à  parlj 
du  20  Janvier  i8y5  el  seront  décoiupiées  à  1  i/ii  0/0  l'an 

Si  les  demandes  dépassent  le  montant  de  l'émis- 
sion, il  sera  fait  une  réduction  proportionnelle 
(Décldiation  faite  au  Timbre  le  30  Novembre  1894.; 


CRÉDIT  LYONNAIS 


25 
100 
125 

119.37  Va 
100 

469.37  Va 

du  timbre 
lors  de  la 


Le  bec  AUER 


s.  o.  o.  G. 
SOCIAL 


^     BEC  AUER 

Durée  du  M.iochon 
'1 1  Util  EOObeures  PLUS 


Breveté 
SIÈGE 

ISI.r.de  Courcelles 

•1-  PRÉSENTE  LES  AVANTAGES  SUIVANTS: 

r  n  s'installe  sans  frais  à  la  place  d'un  bec  ordinaire,  sur  le  même  pas  de  vis  • 
Sa  lumière,  grâce  à  sa  fixité,  ne  fatigue  pas  la  vue;  ' 
6  Consommant  moins  de  gaz  il  produit  moins  de  chaleur. 

semèms7aririàf7nFfn  i"  V  ""P'^'^l^^or  dans  certains  établis- 
semenis  pai  Le  Bec  AUER  a  rembourse,  et  au-delà  le  prix  des  becs 

Si  ces  établissements  étaient  éclairés  précédemment  à  l'électricité  le 
remboursement  de  la  dépense  se  fait  en  deux  mois.  eiecirictte  le 

MÉFIEZ-VOUS  DES  CONTREFACTEURS 

Exigez  la  Marque  ★  S.  F.  AUER  ★ 
MAGASINS  de  VENTE  et  d'EXPÉRIENCES 


17,  Boul  Montmartre  -  7,  Boul.  Beaumarchais 
...  "o>  Rue  de  Rennes  à  PARIS. 

et  chez  tous  les  bons  Apparellleurs  de  Paris  et  de  la  Banlieue 

600,000   BECS  VENDUS  en  FRANCE 


ETATS-UXIS  DU  BKÉSIL 

ETAT  DE  ESPIRITO-SANTO 

35.000  Obligations  de  500  francs  5  "A 

INTÉRÊT  ANNUEL  :  25  FRANCS 
Pai/ahle  par  semestres,  les  5  Avril  et  5  Octobre 

Remboursement  en  33  ans  par  tirages  annuels 

PKE.MIER  HKMP.OUKSEMENT  LE  5  OCTOBRE  189(_) 

L'Emprunt  ne  pourra  être  converti  avant  1909 


ADJUDICATIONS 


SOCIÉTÉ  ANONYME,  CAPIT.4L  :  DEUX  CENTS  MILLIONS 


PRIX  D'EMISSÎON  FR.  415 

Jouissance  du  5  Octobre  1894 
Payables  : 

En  souscrivant   100 

A  la  rtipartition  du  19  au  26  Décemb  115 

Du  19  au  25  Janvier  1895   lOQ 

Du  19  au  25  Février  1895                  "  lOO 


Adiudication  en  deux  lots  avec  faculté  de  réunion 
en  I  eiude  et  par  le  minisièrc  do  M»  GRIGNON  no- 
taire à  Pans,  boulevard  St-.Michel,  20,  le  13  dé- 
cembre 1894,  à  une  heure. 

De  deux  Créances 
pre.sumées  dépendre  de  l'actif  de  la  Société  ananv- 
nie  dite  Compajïnîe  S'arisienine  des  Eauipà- 
a:o8  de  g-rande  Remise,  en  liquidation  et  pa- 
raissant s'élever  l'une  à  14,;»;i8  fr.  MO  et  l'auti  e  â 
1,244  fr.  35.  Mises  à  prix  (pouvant  être  baissées)  • 
1"  'ot  :  500  fr.  :  2«  lot  :  50  fr. 

Consignation  pour  enchérir:  500  »'r. 

S'adresser  à  M.  Louyarre,  adininistralenr  de 
Sociétés,  à  Paris,  rue  Cauniartin,  10,  et  à  M«  GRI- 
GNON, notaire. 
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L'Obligalioli  libérée  à  la  Répai  litioii  sera  délivrée  à  Fr.  41 3  75 


le  revenu  dépasse  g 


o/o,  non  compris  la  prime  de  remboursemenl 
894 


Actif 


Bilans  aux 
30  sept.  1891     .31   octobre  1894 


On  souscrit  à  PARIS,  le  I  I  Décembre 

ET  DÈS  AU.TOURd'hUI,  PAR  CORRESPONDANCE 

la  IIA^'OUE  DE  PARIS  k  DES  PAYS-BAS,  3,  rue  d'Anliii 


Es 


3|)';C( 
clans 


'-•ces  en  caisse  et 
is  les  banques  . . . 
Porleleuille  (Kdets  de 

coinnierco)  

Kepoits  

Comptes  courants. . . . 
Avances  et  Crédits  sur 

nantissements  

Actions,  Bons,  Obliga- 
tions, Rentes  

Immeubles  

Comptes    d'Ordre  et 

Hivers   

Versements  non  appe- 
lés (déduction  faita 
des  libérations  an- 
ticipéee)  


96.277.982  76 

594.746.270  .")9 
146.'; 86. 407  30 
282.460.942  30 

83.685.795  49 

13.565.708  15 
30.000.000  » 

25.813.317  93 


74.  179.450 


78.390.201  84 

575.048.070  15 
155.026.476  97 
300.424.831  83 

74.548.925  51 

14.767.511  23 
30.000.000  » 

28.. 3.34. 7.38  38 


G7.839.9.J0 


Fr.    1.34-.821.87'i  S8    1 . .325 . .580 . 705  91 


Passif 


Dépots  et  Bons  à  vue. 

Comptes  courants  

Acceptations  

Bons  à  échéance  

Coniples    d'Ordre  et 

Divers   

Réserves  

Capital  


301.596.888  04 
470. 7  il. 421  43 
104.861.205  55 
128.477.570  23 

40. 141.789  03 
40.000.0i;0  » 
200.000.000  » 


360.382.454  88 
416. 117.299  56 
lOO.'ilI.O'iO  36 
120.0.33.834  32 

-53.635.470  79 
40.000.000  . 
200.000.000  » 


Kr.    1.347.S21.874  8.S       3^5. 580.705  91 
Certifié  conforme  aux  écritures  : 

Le  Président  du  Conseil  d'administration 
Henri  GliUMAIN.  ' 

I/C  Directeur  général, 

A.  MAZKRAT.  ,-,s9 


SOUS-COMPTOIR  DES  ENTREPRENEURS 


Bilan  au  31  Obtobre  1894 


ACTIF 

Caisse...   57.903  25 

Portefeuille   3.302.800  » 

Immeubles   2. '.'50. 860  52 

Mines  de  Brot   130.281  20 

Crédit  Foncier,  compte  capital   3.750.000  » 

—  courant   352  58 

—  d'intérêts  à  valoir.  43.75ii  n 
  18.383.133  44 


Accrédités  

Billets  non  renouvelés 

Débiteurs  divers  

Frais  généi-au,\  

Crédits  : 

Réalisés  

A  réaliser  


18.450.7.50 
■  9.211.800 


l'ASSIP 


»  ) 


Capital  Social  

Réserve  statutaire  

!'"onds  de  prévoyance  

Billets  des  accrédités  

Crédit  Foncier,  compte  billets  échus. 

Créditeurs  divers  

Bénéfices  do  l'exercice  i<récédent  

ertes  et  profits  réalises  

Crédits  on  cours  


5.636.2.50 
3-20.795  49 
101.309  07 

27.062.550  0 
62.150.040  15 


5.000.000  » 
3.750.000  » 
4.300.000  » 
18.51)5.750  » 
» 

1  345.095  29 
711.327  39 
875.323  47 
27.6ii>.550  » 

62.t50.0i0~5 
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SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE  DE 

CRÉDIT  INDUSTRIEL  ET  COMMERCIAL 

SOCIÉTÉ  ANONYME 

Siêye  social:  Paris,  rue  de  la  Victoire,  66 

CAPITAL  SOCIAL  :  60  MILLIONS 

Comptes  de  chèques   10/0 

—      à  7  jours  de  i:)réavis   11/2  0/0 

Ordres  de  Bourse.  —  Paiement  de  coupons. 
—  Encaissement  d'effets  et  de  factures.  —  Es- 
compte d'effets.  —  Envois  de  fonds  province 
et  étranger.  —  Avances  sur  titres- 

593 

PARIS,  11,  rue  de  Cluny,  11,  PARIS 

ENCRE  NOUVELLE 

MATHIEU-PLESSY  ^ 

Spécialité  de  Carmin  et  d'Encres  de  Couleurs 

I»I*XJaVEE  2VOXJVEL.IL.E 


Croix  de  la  Légion  d'Honneur  à  l'Exposit.  univ""  de  1867 

EHE  lOOÏELLE  IIOOBLE  IflOLET  A  COPIER 

ADOPTÉE  PAR  TOUTbS  LES  GRiUDES  ADMINISTRATIONS 
Dépôt  chez  tous  les  Papetiers. 
  594 


16, 


IMPRIMERIE  OE 
rue  du  Croissant, 


LA  PRESSE 

l'aris.  —  Simart. 


L'ÉCONOMISTE 


EUROPÉEN 


TABLEAU  DBS  PRINCIPALES  VALEURS  FRANÇAISES  ET  ÉTRANOBRBS  NBOOCllBS  A  LA  BOURSE  DE  PARIS 


lITiatT  dlstrlbut  en 

Coura  <le  comp.  comni 

juillet 

Cours  de  clôture  des  5  dernières  sem. 

1891 

1892 

1893 

1891 

1892 

1893 

1894 

lu  11  (IV, 

23  iiDV. 

30  iiov. 

7  d,;.;. 

li  dér. 

3  » 

3  " 

3  ) 

95  15 

98  55 

97  5C 

100  46 

102  70 

102  05 

102  .30 

102  17 

102  37 

3  » 

3  » 

3  ) 

95  3C 

98  8C 

97  31 

99  7( 

100  81 

100  'M 

100  55 

100  S( 

100  8  ' 

4  5C 

4  5(. 

4  5( 

105  35 

105  61 

106  3^ 

107  15 

107  75 

107  3!: 

107  5( 

107  61 

107  51 

»  » 

»)  » 

15  > 

j»  » 

»  » 

481  15 

492  50 

toi  > 

500  ) 

5C0  » 

500  50 

500  ) 

165  » 

135  » 

129  ) 

4410  » 

4230  » 

3900  » 

3930  » 

3850  .. 

3850  » 

3835  » 

3530  » 

3670  ) 

15  » 

30  » 

20  (a) 

805  » 

655  » 

630  » 

650  ) 

716  25 

710  » 

721  25 

723  75 

7^0  ) 

;5  » 

12  50 

0i5(.) 

425  » 

417  50 

391  25 

3H0  » 

»  « 

395  » 

390  » 

iOO  » 

400  > 

27  50 

27  50 

27  50 

4-10  » 

492  50 

471  25 

475  1) 

480 

470  » 

470  )) 

199  5( 

496  ) 

10  » 

12  50 

12  50  a 

577  50 

507  50 

483  75 

506  25 

540  II 

540  >> 

542  50 

5 il  25 

545  (1 

60  » 

50  » 

25  (a) 

1270  » 

1125  » 

982  50 

950  » 

926  25 

915  » 

918  75 

917  .51 

915  ) 

15  57 

15  62 

14  58 

597  50 

545  » 

585  » 

517  5U 

530  » 

530  » 

539  » 

510  » 

548  ) 

30  » 

30  » 

12  50  a 

800  » 

782  50 

762  50 

737  50 

776  25 

775  » 

778  75 

796  25 

796  25 

25  » 

»  » 

»  >t 

377  50 

170  » 

115  » 

57  50 

65  50 

65  « 

05  » 

60  )) 

»  n 

12  95 

13  02 

12  50 

480  » 

465  n 

465  » 

457  £0 

468  75 

46i  50 

468  50 

469  50 

408  » 

15  » 

15  » 

7  50(a) 

204  51 

180  » 

302  5U 

290  » 

290  » 

»  » 

»  » 

»  ï 

))  > 

30  » 

20  » 

22  50 

497  50 

405  » 

430  » 

472  50 

485  » 

485  » 

»  » 

483  75 

489  ) 

15  » 

20  » 

20  » 

392  50 

380  » 

370  » 

385  » 

390  » 

397  50 

390  » 

390  » 

30  » 

30  » 

30  » 

720  » 

700  » 

700  » 

670  » 

685  » 

685  » 

690  » 

680  » 

675  5G 

30  » 

25  » 

27  50 

710  » 

585  » 

607  50 

582  50 

581  » 

586  » 

576  » 

.590  » 

590  1 

35  50 

35  50 

35  50 

890  » 

920  » 

950  » 

933  75 

9i5  )) 

911  » 

942  » 

941  » 

940  ) 

55  » 

55  » 

55  » 

1480  » 

1515  » 

1505  » 

1370  >. 

U25  » 

1413  75 

1401  25 

1402  50 

ma  .50 

50  » 

50  » 

40  (a) 

1320  » 

1325  » 

1345  » 

1125  » 

1185  » 

1185  » 

1147  50 

1155  » 

1177  .50 

70  » 

66  « 

28  (a) 

1882  50 

1890  » 

1902  50 

1837  50 

1799  )i 

1795  » 

1792  50 

1791  50 

1787  50 

58  50 

58  50 

13  50 

1517  50 

1548  75 

1591  25 

1447  50 

1485  » 

1475  » 

1470  » 

1475  » 

1495  » 

38  50 

38  50 

38  50 

1057  50 

1070  .) 

1097  50 

1082  50 

1084  » 

1075  » 

1075  )i 

1080  » 

1080  » 

25  » 

25  » 

15  » 

550  » 

517  50 

355  » 

290  » 

252  » 

247  >i 

251  50 

260  » 

2i0  « 

25  » 

26  » 

27  50 

570  » 

560  » 

565  » 

572  50 

575  » 

574  » 

573  » 

.5S0  » 

580  » 

75  » 

74  50 

64  » 

1400  » 

1432  50 

1380  » 

1097  50 

1070  » 

1057  50 

1020  » 

IW/  50 

1025  » 

30  » 

30  » 

20  » 

545  » 

601  25 

505  » 

318  75 

346  25 

340  50 

350  » 

390  „ 

373  » 

30  » 

30  « 

25  » 

640  » 

660  » 

630  » 

560  « 

585  » 

590  » 

597  50 

585  » 

580  « 

5d  » 

4o  » 

1060  » 

1030  n 

1005  » 

lOyo  )) 

IIUO  >) 

1076  » 

1080  » 

!  072  50 

35  » 

35  » 

35  » 

730  » 

717  50 

635  » 

585  » 

575  „ 

580  » 

570  )) 

570  » 

blb  » 

»  » 

15  (a) 

22  50 

»  » 

»  » 

476  25 

342  50 

311  25 

295  » 

285  » 

285  » 

270  » 

32  50 

16  25 

17  50 

1875 

13  25 

13  » 

11  25 

1 1  2.5 

10  75 

92  68 

112  » 

99  06 

2760  » 

2790  » 

2690  >) 

2872  50 

2983  75 

2967  50 

3005  » 

30 15  » 

3070  » 

25  » 

12  50 

12  50 

387  50 

490  « 

5 15  » 

555  » 

570  » 

137  50 

105  j) 

110  1) 

118  7c* 

117  » 

114  » 

113  7.J 

114  )i 

18  » 

20  n 

17  » 

427  50 

465  » 

400  » 

307  50 

290  » 

291  » 

2S7  50 

292  50 

12  II. 

11  11. 

14  11. 

470  » 

475  » 

512  50 

507  50 

581  25 

576  25 

585  » 

581  25 

580  » 

17  50 

17  50 

17  50 

587  50 

580  » 

585  » 

635  » 

674  » 

667  50 

o7i  50 

070  » 

666  25 

32  50 

32  50 

35  » 

1130  » 

1126  25 

1190  M 

1258  75 

1385  » 

1383  75 

1  j!>0  » 

1386  1) 

1388  75 

6  » 

5  » 

5  » 

480  « 

475  « 

455  » 

453  75 

466  25 

465  » 

157  50 

157  50 

455  » 

5  » 

n  n 

3  25 

137  50 

88  75 

80  ,1 

58  75 

79  50 

80  » 

80  » 

77  M 

73  75 

17  50 

12  » 

12  » 

360  » 

230  » 

218  75 

140  » 

185  » 

185  » 

185  » 

180  » 

»  M 

25  » 

20  « 

20  » 

482  50 

340  » 

325  « 

176  25 

2"23  75 

220  )) 

218  75 

215  » 

197  50 

20  » 

25  » 

22  » 

640  » 

660  » 

645  » 

705 

795  » 

790  » 

81.5  » 

803  75 

807  50 

4  » 

4  » 

4  » 

240  » 

221  25 

222  50 

222  50 

237  50 

235  » 

d3i  5.) 

i35  » 

237  50 

36  » 

36  M 

36  B 

685  » 

655  » 

640  » 

545  » 

603  75 

598  75 

6  .3  75 

613  75 

613  75 

12  » 

5  M 

1)  » 

310  » 

176  25 

145  » 

100  » 

13,-  » 

127  50 

1^3  75 

121  25 

110  » 

15  » 

»  » 

»  » 

225  » 

75  » 

73  75 

45  » 

52  75 

54  » 

56  25 

»  )) 

53  75 

13  » 

9  » 

4  25 

315  » 

201  25 

183  75 

146  25 

175  » 

176  25 

175  » 

173  75 

165  » 

2  75 

2  75 

2  75 

96  I) 

97  » 

98  75 

101  60 

102  50 

103  15 

103  35 

103  » 

102  50 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

96  M 

96  15 

97  10 

98  80 

100  75 

100  50 

100  90 

loi  50 

101  45 

4  1/2 

■i  1/4 

S  i  h> 

■i.  1/ 

OU  00 

62  ») 

69  » 

72  70 

81  i> 

»  » 

78  75 

78  70 

78  75 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

75  M 

59  50 

64  50 

65  80 

76  95 

76  05 

76  05 

75  10 

75  30 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

490  » 

98  75 

102  25 

loi  35 

104  » 

103  82 

103  75 

lOi  a 

103  50 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

490  » 

97  70 

101  » 

102  80 

103  40 

103  40 

103  30 

103  50 

103  » 

3  50 

3  50 

3  50 

467  50 

93  » 

96  » 

lui  60 

101  45 

101  35 

101  K) 

101  30 

100  60 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

74  10 

65  » 

63  65 

65  40 

72  Su 

72  35 

72  75 

73  10 

73  05 

6  0/0 

6  0/0 

6  0/0 

500  » 

460  M 

460  » 

460  » 

484  *) 

484  50 

487  25 

489  .50 

489  » 

5  0/0 

5  0/0 

5  0/0 

470  » 

420  75 

413  75 

405  ),- 

437  » 

437  » 

410  » 

417  50 

445  »' 

5  0/0 

5  0/0 

5  0/0 

432  50 

392  50 

232  50 

175  M 

»  n 

»  >i 

»  » 

156  M 

152  i>\ 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

350  » 

303  75 

250  » 

175  » 

168  » 

170  » 

»  » 

»  » 

))  » 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

93  10 

95  25 

96  10 

99  10 

101  50 

lOJ  70 

101  10 

101  60 

101  75 

4  34 

4  34 

5  0/0 

93  50 

92  45 

91  40 

79  » 

84  95 

84  25 

84  90 

86  35 

87  20 

3  0/0 

3  0/0 

1  0/0 

44  50 

23  75 

22  55 

23  10 

25  62 

25  75 

25  5^ 

25  40 

24  50 

})  » 

»  » 

22  50 

»  n 

355  » 

350  » 

397  50 

435  1) 

430  » 

4i!8  75 

428  75 

423  75' 

5  0/0 

5  0/0 

5  0/0 

99  75 

100  » 

101  40 

99  50 

99 

98  50 

99  50 

98  60 

99  »| 

ft  )) 

))  » 

5  0/0 

»  » 

»  » 

»  » 

98  80 

98  25 

96  10 

96  25 

96  95 

96  80 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

98  20 

94  30 

97  90 

99  asô 

99  90 

99  17 

lOo  30 

100  50 

100  45' 

4  0/0 

i  0/0 

4  0/0 

98  » 

95  60 

98  » 

101  15 

101  20 

100  95 

102  » 

102  05 

101  85' 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

»  » 

78  70 

78  80 

88  95 

88  25 

88  40 

S9  05 

88  95 

88  70, 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

81  75 

77  » 

77  40 

86  50 

88  25 

87  80 

88  n 

88  00 1 

88  30' 

5  0/0 

5  0/0 

5  0/0 

91  » 

81  n 

79  50 

71  50 

70  20 

67  80 

71  1) 

-0  80 

72  „l 

1  0/0 

1  0/0 

1  0/0 

18  65 

20  15 

21  80 

24  50 

25  95 

25  70 

25  70 

25  72 

25  70; 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

367  50 

378  75 

391  25 

438  75 

450  50 

449  75 

448  » 

418  75 

445  »! 

4  0/0 

4  0/û 

4  0/0 

420  » 

422  50 

446  25 

476  25 

484  » 

483  » 

484  » 

483  75 

482  »! 

5  0/0 

5  0/0 

5  0/0 

465  » 

461  25 

495  37 

511  25 

508  75 

507  50 

511  25 

515  n 

512  50 

»  » 

»  » 

«  » 

»  » 
 [_ 

»  » 


»  » 

438  75 

444  25 

443  75 

445  » 

452  50 

447  50, 
1 

15804 

3986 


25978 


395.286okl.  4«500  t 


RENTES 
A  PAY8R 


Frinti 

■156.126.943 
119.589.600 
237.596.863 


813.313.406 


nombre 
dm  lltrei 


non 


Somm 
Ters. 


RENTES  FRANÇAISES 


3  0/0  Perpétuel  

3  0/0  Amortissable.. 
3  1/3  0/0  1894,  ain-lïu  4  1/2 


Tunis  3  0/0  1892  sar.Frauce 


182.500  1000 
125.000  500 
I  50.000 

,30.000 
150.000 
'341.000 
120.000 
400.000 

60.000 
240.000 

30.000 

50.000 

50.000 


60.000 
50.000 
584.000 
800.000 
250. OOC 
,525.000 
600.000 
300.000 
40.000 


60.000 
336.000 
80.000 
120.000 
34.000 
85.000 
50.000 
600.000 
223.398 
40.000 
84.000 
50.000 


200.000 
500.000 
120.000 
60.000 
95.000 
48.000 
60.000 
550.000 
750.000 
420.000 
350.000 
70.000 
.356.000 


500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
jOO 
500 


600 
500 
500 
500 
500 
400 
500 
500 
500 


200H 
500 
500 
500 

500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


1000 
500 
250 
500 
500 
500 
125 
250 
500 
250 
500 
500 
500 


20011 
250 
200 
125 
» 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 
500 


OapUal  ou 
Nombro  de  tUres 


529  477.984i; 

6.000.000 
20.000.000 
364.968 
3.047.912 
1.497.350 

1.240.000 
341.000 
240.000 
270.000 
592.000.0001 
1442.250.000 

285.000 
2.230.000 
0.000.000 
150.000.000r 
1941.992.000 
500.000.000 
445.210 
52.8..70 

227.250 
391.. 362 
295.454 
40.000.000 


1941 

1936 
1940 
1921 
1962 


1926 


1937 
1960 
1970 
1974 
1952 
1949 

1931 
1931 

195» 


SOCIEl'ES    DB  CREDIT 
FRA!V»,;.VISES  (actions) 

Banque  de  France,  nom. 
B.  de  Paris  et  Pays-Bas 
Banq.  Transatlantique. 
Compagnie  Algérienne. 
Compt.  Nat.  d'Esc . ,  nom. 
Cr.  Fonc.  de  France,  — 
Cr.  Indust.  et  Comm.  — 

Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier  

Société  Générale,  nom.. 
Banq.  Comm.  et  Indust. 
Banq.  Intern.  de  Paris 
B.  Parisienne  nouvelle 

eu.  DE  FER  FRANÇAIS 

(actions) 

Bône-Guelma  

Est-Algérien  

Est  

Paris-Lyon-Méditerr. . . 

Midi  

Nord  

Orléans  

Ouest  

Sud  de  la  France  

SOC.  INDUSTRUELiES 
FRANÇAISES  (actions) 

Mag.  Gén.  de  Paris  

C«  Par.  du  Gaz  (tir.  Nov.) 
C»  Gén.  Transatlantique 
Messageries  Maritimes 
Omn.  de  Paris  (tir.  Janv.) 
Voitures  à  Paris  (tir.  Mai) 
G' française  des  Métaux 

Canal  de  Panama  

Canal  de  Suez  

Dynamite  (Soc.  Cent,  de) 
Téiég.  Paris-New- York 
Téléphones  


3 

3  » 

4  50 


156  » 
iO 
15 
27  50 

62 
13  40 
25 
27 
12  88 
15 

30 


30  » 
30  » 
35  50 
55  » 
50  » 
84  » 
57  50 
38  » 
25  » 


SOCUSTES  ETR.INGÈRES 
DIVERSES  (actions) 

B.I.R.P.  Pays-Auîrich 
B.  Impér.  Ottomane. . . 
Cr.  Fonc.  d'Autriche.. 

Cr.  Fonc.  Egyptien  

Cr.  Mob.  Espagn.  (jouis.) 

Gaz  de  Madrid  

Chemins  Andalous 


Autrichiens-Hongrois. . 

Sud  de  l'Autriche(UiDi)ariis) 
Méridionaux  (Adriatique) 

Noi-d  de  l'Espagne  

Portugais  

Saragosse  (Madrid  à).. 


FONDS  D'ETATS 
ETRjVNGEItS 

Angleterre  2  3/4  0/0  . . . 

Autriche  4  0/0  or  

Brésil  4  1/2  0/0  1888. . . 

—  4  0/0  1889   

Egypte  (Daira-Sanieh)  

—  (Unitiéej  

—  (Privilégiée  3  1/2). 
Espagne  4  0/0  Extérieure 
Cuba  6  0/0  1886  .... 

—  5  0/0  1890  

Hellénique  5  0/0  1881.. 

—  4  0/0  1887.. 

Hongrie  4  0/0  or  

Italie  5  0/0  (4  fr.  net). . . 
Portugal  3  0/0  

—  41/2  1891  (Tabacs) 
Roumanie  5  0/0  1875.. . 
Roumanie  5  0/0  Am.  1S93 
Russie  4  0/0  1880  

—  4  0/0  Consolidé.. 

—  3  0/0  1891  or.... 

—  3  0/0  (Gh-  Transe.) 

Serbie  5  0/0  1890  

Dette  Ottom.  1  0/0,  couv. 
Consolidât,  Ottom.  4  0/0 
Priorités  Ottom.  4  0/0. 
Douanes  Ottom.  5  0/0.. 
Emp.  ottoman  4  0/0  1894 


27  50 
77  » 
30  » 
30  » 
55  » 
35  « 
»  » 
»  » 
89  38 
35  I) 
»  » 
25  » 


2  75 
4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

»>  » 

4  0/0 
6  0/0 

n  » 

5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 
4  34 

3  0/0 
»  )) 

5  0/0 
))  » 

4  0/0 

4  0/0 
))  » 

3  0/0 

5  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

5  0/0 
5  0/0 

»  » 


161  » 
40 
15 
27 
4 
63 


15 


30 
30 
35  50 
55 
50 
70 

58  50 
38  50 
25 


50 


91  05 
45 


25 


14  II. 

12  50 
30 

5 

5 
25 
20 

13  50 
8 


2  75 

0/0 
1/2 
0/0 
0/0 
4  0/0 

3  50 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 
\  0/0 
1  0/0 

4  34 
:  0/0 
»  » 

5  0/0 
>  » 

4  0/0 
•  0/0 
»  » 

3  0/0 

5  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

5  0/0, 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


SOCIÉTÉ  INDUSTEIELLE 

DES  TÉLÉPHONES 

L'Assemblée  générale  ordinaire  des  actionnaires 
de  la  Société  Industrielle  des  Téléphones  a  eu  lieu 
le  ^  novembre  dernier.  Dans  le  rapport  présenté 
par  le  Conseil  d'Administration  celui-ci  avait  à 
rendre  compte  du  premier  exercice  de  la  Société 
commencé  le  18  octobre  1893  et  finissant  le  30  juin 
1894. 

L'inventaire  arrêté  à  cette  dernière  date  fait  res- 
sortir au  compte  «  profits  et  pertes  «  un  bénéfice 
net  de  1.525.305  Ir.  93  pour  faire  face  aux  amor- 
tissements, à  la  réserve  légale  et  à  la  distribution 
d'un  dividende. 

Ce  résultat  est  pleinement  satisfaisant,  puisqu'il 
a  été  obtenu  dans  une  période  d'oi'ganisation  et 

3 ne  l'usine  de  Calais  installée  pour  la  fabrication 
es  câbles  sous-marins  n'a  presque  pas  fonctionné. 
A  l'actif  figurent  les  usines,  le  navire,  les  brevets 
et  les  participations  indusirielles  dans  l'état  où 
l'apport  en  a  été  fait  pourl4.(X)0.000de  fr.  ;  l'usine  de 
Grenelle  pour  4.00(J.O(X)  de  fr.,  prix  ne  représentant 
que  le  prix  des  immeubles  et  du  matériel  sans 
plus-value  pour  le  fonds  de  commerce  et  les 
brevets. 

Les  espèces  et  comptes  courants  disponibles, 
s'élèvent  à  2.027.636  fr.  et  les  comptes  débiteurs  à 
2.886.527  fr.  Les  marchandises  figurent  pour 
5.534.787  fr. 

Au  passif  les  deux  comptes  principaux  sont  le 
capital  social   Fr.  18.000.000 

Les  obligations   10.000.000 

Les  immeubles  et  l'outillage  ont  été  soigneuse- 
ment entretenus  :  toutes  les  dépenses  de  réparation 
ou  d'amélioration  ont  été  passées  par  frais  géné- 
raux; malgré  cela,  la  Société  n'a  pas  hésité  à  pro- 
céder, dès  cette  année,  à  de  larges  amortissements, 
à  savoir  :  112.995  fr.  sur  les  bâtiments,  280.241  fr. 
sur  le  matériel,  100.000  fr.  sur  le  steamer  Fran- 
çois-Aroffo,  quoique  celui  ci  ait  été  remis  en  par- 
fait état,  28.000  fr.  sur  les  brevets,  seulement  88.806  fr. 
ont  été  dépensés  en  installations  nouvelles. 

Les  participations  industrielles  figurent  à  l'actif 
pour  4.353.000  fr.  et  ont  donné  un  revenu  de 
116.8'i6  fr.,  quoique  les  actions  des  Télégraphes 
Sous-Marins  n'aient  rien  rapporté,  mais  le  traité 
d'union  qui  vient  d'intervenir  entre  la  Société  fran- 
çaise des  Télégraphes  Sons-Marins  et  la  Compagnie 
du  Télégraphe  de  Paris  à  New- York,  avec  la  sanc- 
tion du  Gouvernement,  et  l'extension  du  réseau  qui 
doit  en  résulter  amélioreront  la  situation  des  deux 
Sociétés. 

Malgré  la  composition  de  ce  portefeuille  consti- 
tué non  dans  un  but  de  spéculation,  mais  poiir  fa- 
vori.ser  le  développement  de  son  industrie,  le  Con- 
seil, par  mesure  de  prudence,  propose  encore  de  ce 
chef  un  amortissement  de  300.000  fr.  et  sur  les  frais 
de  premier  établissement  amortissables,  il  a  été 
décidé  d'amortir  cette  année  29.781  fr. 

Des  nnenus  bruts  (]ui  se  sont  élevés  à  2  millions 
121.047  fr.  9o,  après  avoir  déduit  tous  les  frais,  y 
compris  le  service  d'un  semestre  des  obligations  il 
reste,  déduction  faite  des  amortissements  s'élevant 
à  851  OIH  fr.  22,  un  solde  disponible  de  674.287  fr.  71 
sur  lesquels  3:J.714  fr.  39  vont  à  la  réserve  légale, 
540  001)  fr.  aux  actions  à  raison  d'un  dividende  de 
9  fr.  par  action  et  100.573  fr.  32  sont  portés  à  nou- 
veau a  l'exercice  1894-95. 

Les  propositions  du  Conseil  d'Administration 
ont  été  aprouvées  à  l'unanimité. 
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BANQUE  INTERNATIONALE  DE  PARIS 

SOCIKTÎ;  ANONYME 

Au  ctipUtiL  ilii  :  25.000.000  de  francs 

Le  Conseil  d'Administration  de  la  Banque  Inter- 
nationale de  paris  a  décidé  le  paiement  d'une 
somme  de  12  fr.  .50  par  action,  à  titre  d'acompte 
sur  le  dividende  de  l'exercice  1894. 

Ce  paiement  s'effeclnera  au  siège  social,  à  partir 
du  2  janvier  prochain,  contre  remise  du  coupon 
n°  11,  et  sons  déduction  des  impôts  résultant  des 
lois  de  finances,  soit  à  raison  de  : 

l<'r.  11  37  n(!t  pour  les  actions  au  porteur,  et  de  : 

Fr.  12    X  net  pour  les  aclions  nominatives. 

A  Paris,  au  siège  social,  rue  Saint-Georges, 
n'"  3  et  5,  et  au  change  du  jour  sur  Paris  ; 

A  Bruxelles  et  à  Genève,  aux  succursales  de  la 
Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas;     ,   _  , 

A  Londres,  à  la  London  Joint  Stock  Bank  Ld. 
(Lothbury  office). 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE  DE 

CRÉDIT  INDUSTRIEL  ET  COMMERCIAL 

SOCIÉTÉ  ANONYME 

Siège  social  :  Paris,  rue  de  la  Victoire,  66 

CAPITAL  SOCIAL  :  60  MILLIONS 

Comptes  de  chèques   1/2  0/0 

—  à  7  joui's  de  préavis   1  0/0 

—  à  6  mois   11/2  0/0 

Ordres  de  Bourse.  —  Paiement  de  coupons. 

—  Encaissement  d'effets  et  de  factures.  —  Es- 
compte d'effets.  —  Envois  de  fonds  pi'ovince 
et  étranger.  —  Avances  sur  titres- 
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GRANDS  MOULINS  DE  CORBEIL 

(Anciens  Établissements  Darblay  et  Béranger) 
Société  anonyme  au  capital  de  12  millions  de  fr. 
Siège  social  à  Paris,  rue  du  Louvre,  6 

Tirage  du  3  Décembre  1894 
Obligations  de  500  fr.  4  1/2  0/0 

1"  Émission 


481  à 

490 

941  à 

950 

1011  à  1020 

1131  à 

1140 

1221 

1230 

1451 

1460 

1601 

1610 

1691 

1700 

2191 

2200 

2581 

2590 

2691 

2700 

3401 

3410 

3511 

3520 

3-521 

3530 

3811 

3820 

3991 

4000 

4021 

4030 

4571 

4580 

5111 

5120 

5741 

5750 

2"  Émission 

6341 

à  6350 

6741  à 

67.50 

6771  à 

6780 

7621 

7630 

7901 

7910 

7921 

7930 

8491 

8.500 

8601 

8610 

8941 

8950 

9641 

9650 

9821 

9830 

9881 

9890 

10371 

10380 

10861 

10870 

11061 

11070 

11221 

11230 

11251 

11260 

11311 

11320 

11561 

11570 

11691 

11700 

3"  Émission 

12551  à  12.560 

12571  à  12580 

13161  à  13170 

13251 

13260 

13261 

13270 

lâ541 

13550 

13711 

13720 

Remboursables  à  500  fr.  sous  déduction  de  l'im- 
pôt sur  la  prime  de  remboursement,  soit  net  à 
498  fr.  40  pour  les  obligations  de  la  première  émis- 
sion (n<"  1  à  6000)  ;  499  fr.  20  pour  celles  de  la  se- 
conde (u»»  6001  à  11800)  et  500  fr.  pour  celles  de  la 
troisième  (n"'  11801  à  13760). 

Ce  remboursement  aura  lieu  à  partir  du  2  jan- 
vier 1895.  à  Paris,  à  la  Société  de  Crédit  Mobilier. 
15,  place  Vendôme,  et  chez  MM.  Périer,  Mercet  et 
C'^  banquiers,  rue  de  Provence,  59. 

MM.  les  porteurs  d'obligations  sont  informés  que 
le  coupon  n-  12  des  obligations  de  ladite  Société 
leur  sera  pavé  à  partir  du  2  janvier  1895,  à  Paris, 
aux  caisses'  de  la  Société  de  Crédit  Mobilier,  15, 
place  Vendôme,  et  à  celles  de  MM.  Périer,  Mercet 
et  Ci»,  banquiers,  rue  de  Provence,  59,  sous  déduc- 
tion des  impôts  établis  par  les  lois  de  finances,  soit 
à  raison  de  10  fr.  80  pour  les  obligations  nominati- 
ves sur  présentation  du  certificat  et  de  10  fr.  284 
pour  celles  au  porteur,  contre  remise  du  coupon 
n°  12. 
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BANQUE  DE  PARIS  ET  DES  PAYS-BAS 

SOCIÉTÉ  ANONYME.  —  CAPITAL  62  1/2  MILLIONS 


Le  Conseil  d'Administration,  dans  sa  séance  de 
ce  jour,  a  décidé  qu'un  acompte  de  20  fr.  par  ac- 
tion, sur  le  dividende  de  l'exercice  1894,  serait  dis- 
tril)uo  à  partir  du  2  janvier  prochain. 

En   vertu  des  diverses  lois    de   finances,  cet 
acompte  de  20  francs  sera  payé  comme  suit  : 
Fr.  19  20  par  action  nominative  (impôt  sur  le 

revenu  déduit)  ; 
))    18  45  par  action  au  porteur,  contre  remise 
du  coupon  n»  45  (impôt  sur  le  revenu 
et  droits  de  transmission  déduits)  : 
A  Paris,  au  Siège  social,  3,  rue  d'An  tin, 

Et  au  change  du  jour  sur  Paris  : 
A  Bruxelles,  à  Amsterdam,  à  Genève,  aux  succur- 
sales de  Paris  et  des  Pays-Bas. 
Paris,  le  11  décembre  1894. 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE  FRANÇAISE 

DE  TRAMWAYS 

Société  anonyme  au  Capital  de  10.200.000  fr. 


AVIS  AUX  OBLIG.VTAUIES 

Le  Samedi  15  décembre  1894,  à  trois  heures 
trente  minutes  de  relevée,  il  sera  procédé,  au  Siège 
social,  60,  rue  de  la  Chaussée-d'Antin,  à  Paris,  en 
séance  publique,  au  tirage  semestriel  des  obliga- 
tions 5  0/0  de  la  Compagnie. 

Les  titres  sortis  au  tirage  seront  remboursés  à 
raison  de  500  francs  sous  déduction  des  droits  dus 
à  l'Etat,  à  partir  du  1"  janvier  1895,  au  Comptoir 
National  d'Escompte  de  Paris,  14,  rue  Bergère,  à 
Paris. 
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CHEMINS  DE  FER  DE  L'EST-ALGÊRIEN 


Oblig-ations.  —  Coupon  n»  33 

Obligations  nominatives   7  fr.  20 

Obligations  au  porteur   6  774 

(Impôts  déduits) 
Payables  le  15  janvier  1895  : 
A  Paris,  à  la  Société  Générale  de  Crédit  Industrie! 

et  Commercial,  66,  rue  de  la  Victoire; 
En  Algérie,  chez  les  correspondants  habituels  de 
la  Compagnie. 
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ROYAUME  DE  SERBIE 


Emprunts  or  5  0/0  de  1890 

MM.  E.  Hoskier  et  Cie,  banquiers  à  Paris, 
39,  boulevard  Haussmann,  ont  l'honneur  d'infor- 
mer les  porteurs  d'obligations  de  l'Emprunt  Serbe 
5  0/0  de  1890  qu'ils  paieront  à  partir  du  1"  janvier 
prochain  le  coupon  trimestriel  d'intérêt  échéant  à 
cette  date  sur  ledit  emprunt. 
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COMPAGNIE  FRANÇAISE  DES 

MINES  D'AGUAS  TENIDAS 


Le  Conseil  d'Administration  a  l'honneur  d'infor- 
mer Messieurs  les  Actionnaires  qu'un  acompte  de 
25  francs,  à  valoir  sur  l'exercice  1894.  leur  sera 
payé  contre  remise  du  coupon  n»  8  à  la  Banque 
Internationale  de  Paris.  3,  rue  Saint-Georges,  à 
dater  du  1"  janvier  prochain. 

Déduction  faite  des  impôts  établis  par  les  lois  de 
finances  qui  sont  de  : 

1  franc  par  action  nominative; 
1  fr.  60  par  action  au  porteur. 
Le  montant  net  du  coupon  s'élève  à  : 
24  francs  par  action  nominative; 
23  fr.  40  par  action  au  porteur. 
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LANGLAAGTE  ESTATE  AND  GOLD  MINING 
COMPANY  LIMITED 


AVIS 


Le  dividende  de  10  0/0,  soit  2  schellings,  pour  le 
trimestre  finissant  le  80  septembre  dernier,  est  mis 
en  paiement  dès  à  présent.  Les  détenteurs  d'actions 
au  porteur  devront  présenter  le  coupon  n«  4  aux 
agents  de  la  Compagnie,  à  Londres  :  8,  Princes 
Street  E.  C.  ou  à  la  Banque  Internationale  de  Pans, 
3  et  5,  rue  Saint-Georges,  qui  se  charge  de  l'envoi 
des  coupons  à  Londres,  pour  la  vérification,  et  les 
payer  quatre  jours  après  le  dépôt. 

Par  ordre. 
Signé  :  E.  Phillips, 
Secrétaire  des  agents,  à  Londres. 
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L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


OKIPAGNIE  FRANÇAISE  DES  KIÉTAUX 

cété  aiumvmo  au  C.apiluUlo  :2,-.  Millions  , le  francs 
Siogo  Social  :  10,  rue  Volney,  à  Paris 

e  couDOn  n*  (1  di's  obligations  hypothocaires 
M,  Tra^  mvé  partir  du  ^'janvier  isfc,  à  nuson 
a»  pour  los  titres  nouuuatifs  et  de  ;  9  !r  l',> 
,  titres  au  porteur,  aux  caisses  de  la  Société 
ncrale  de  r.rédit  Industriel  et  Commercial,  bb, 
e  de  la  Vicloiro,  et  dans  ses  bureaux  de  quartier. 
En  confonnité  de  l'article  27  des  Statuts,  il  a  ete 
lorti.  par  voie  de  rachat,  1.27  obligations  qui  ont 
1  annulées.  gQg 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE 

UR  FAVORISER  LE  DÉVELOPPEMENT  DU  COMMERCE 
ET  DE  l'industrie  EN  FRANGE 


Bilans  aux 
31  oct.  1894     30  uov. 


1894 


Actif 


isse  et  Banque  

rtefeuille  

rets  à  rencaissement. .. 

iports  

upons  à  encaisser  

mtes  et  actions,  bons  et 
jbligations   *(-M?  Z??  51 


29.283.836  79 
104.806.968  04 
17.755  977  87 
30.906.987  16 
1.909.531  81 


ances  sur  garanties  . . . 
irticipations  industriel- 
les et  commerciales.... 
irticipations  financières, 
meubles  de  la  Société.  . 
mptes  de  banque  à  l'é- 
tranger et  comptes  cou- 
rants divers  

)pels  ditférés  sur  actions 
térèts  sur  actions  (cou- 
pon au  i"'  octobre  1893) 


72.763.308  63 

3.839.993  38 
63.668.419  48 
4.068.683  21 


29.304.529  06 
116..-!16.323  83 
19.109.056  04 
25.507.955  19 
1.345.867  13 

47.399.042  94 
73.217.146  36 

3.838.99:î  38 
G4. 085. 555  61 
4.089.683  21 


91.952.793  48 
60.000.000  » 

1.500.000  » 
529.965.230  32  535.770. 


90.056.525  32 
60.000.000 

1.500.000 


07 


Passif 
ipital  

éserve  statutaire   

^serve  spéciale  

)mptes  de  chèques  . . . 
ïpôts  à  échéances  fixes 
)mptes  à  disponibilité  . 

fetsàpayerf   31  128.570  89 

>mptes  de  Banque  à  l'é- 
tranger et  comptes  cou- 
rants divers   96.182.639  79 


120.000.000  » 
7.726.253  07 
6.000.000  » 

170.285.944  23 
93.662.100  » 
1.493.905  53 


térêts  et  dividendes. . 
)lde  du  dernier  exercice, 
rofils  et  pertes  (frais  gé- 
néraux   déduits)  : 


390.874  25 
i5.ti84  57 


120.000.000 
7.726.253  07 
6.000.000 
165.991.879  47 
93. 67". 900 
1.988.606  28 
35.020.794  53 


101.749.134  05 
233.878  50 
35.684  57 


3.059.257  99       3.352.547  cO 


529.965.230  32  535.770.678 


ffets  en  circulation  avec 
l'endos  de  la  Société  : 
drainistration  centrale., 
gences  de  province  


33.090.649  » 
2.194.995  63 

35.294.644  63     26. 184.298  2 


23.858.458 
2.325.840  2 


socii-rri';  (iknkuaM';  dk 

CRÉDIT  INDUSTRIEL  ET  COMMERCIAL 


Actif 

Espèces  au  siè^e  social.. 
—    à  la  Banq.di!  Franco 
'  France.. 
Etranger 


6.290.854  68 
1.176.542  84 
1.192.325  36 
4.735.078  08 
728.779  78 
»  » 
62.705.599  58 
4.029.868  32 


Fonds  dispoiiib 
tans  los  l)an(i 
Coupons  iV  encaisser. 

Agents  de  change  

ElYots  à  recevoir,  France  . 

—  Etranger 

Rflnnrts    8.387.387  O-i 

Refîtes,  Aclions  et  Oblig.       '  «™ 

Avances  sur  Titres  

Garanties ... 

Comptes  Courants  

Crédits  d'acceptations  gar. 
Frais  génér.  sem.  écoulé.. 

—  en  cours 

Immeuble  social  

Versement  non  appelé.... 

Total  de  l'actif. . . 


3.765.909  17 
9.009,846  29 
1.577.808  09 
19.972.330  93 
12.407.283  90 
»  » 
468.001  21 
3.213.006  16 

•45.000.000  ..  

184. 661. 821  38    186.603.603  23 


1894 

8.274.298  21 
512.398  03 
1.438.036  68 
3.975.131  51 
1.010.443  87 
2.52.663  70 
63.604.692  06 
4.170.275  28 
K. 036. 331)  60 
3.935.058  40 
9.109.333  70 
1.476.205  31 
21.460.194  64 
12.523.722  15 
»  1) 
610.672  93 
3,213.606  16 
45.000.000  » 


BANQUE    DE  L'ALGÉRIE 


Bilan  au  30  Novembre  1S94 


ACTIl'' 


34.251.707  99 
11.8(10.010  » 


98.820.487  12 


Passif 

Capital  


Fonds  de 
réserve 


statutaire....  6.000.000 
extraordinaire  1.000.000 
Comptes  de  dépôts,  à  vue. 

—  à  préavis 

Comptes  courants,  France 
—  Étranger 

Agents  de  change  

Acceptationsl  sur  garant, 
à  payer    (  sur  provis. 

Divers  ■■  ■  ■ 

Réescompte  du  portef  . . . 
Intéi-èts  et  dividendes  : 
Antér.  restant  à  payer. . 
Acom'e  de  l'exercice  1894 


43.790.447  72 
9.741.146  51 
44.238.187  31 
4.799.930  16 
312.961  35 
12.4X)7.283  90 
52.832  96 


60.000.000  » 
6.000.000  » 
1.000.000  » 
42.642.501  01 
11.699.940  .S6 
46.569.749  67 
3.605.418  44 
362.621  50 
12.523.722  15 
44.013  90 


Numéral  PO  en  caisse  

Rentes  sur  l'Etat  • .  •  • 

l>orlofeuille   96.206.3SM  78 

EllV'ts  (lu  portefeuille 

cm  recette   2.208.817  94. 

Prêts  sur  titres   :M5.274  40] 

(iorrespondants   7.305.900  22 

Liquidations    (comçtes  amortis 

conformément 

des  statuts)  .... 
Hôtels  do  la  Banque  

Domaine   '^•^ia-^«r  rji 

Dépenses  d'administration  

Succursales  (leur  compte  avec 

Banque)  

Avances  à    l'État  (Chambres 


209.539  10 


Profits  et] 
pertes  i 


Solde  ia  sem.  écoulé 
Sem.  en  cours. 


44.097  « 
600.000  » 
140  945  54 
1.324.449  83 


209.539  10 

36.794  « 
75.985  » 
140.945  54 
1.692.432  56 


Total  du  passif. . .    is4.661.821  38    186.603.663  23 


Elîets  à  échoir  en  porte- 
feuille  

Effets  en  circulation  avec 
l'endossement  de  la  So- 
ciété  


3.735.467  90  07.774.967.34 


.220.000 


9.425.000  > 
76.160.467  90     71.994.9ri7  34 


a  l'article  îi") 


la 


(1.42:3.213  01 
2.311.179  14 


59.565  .50 
98.597.307  66 


de 


Certifié  conforme  aux  é 


ritures 
Le  Directeur  :  DESVAUX. 
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commerce;   _ 

Divers   3.026.4.ij  9/ 

272.613.539  0(1 

PASSIF 

Capital     .    20.000.n00  » 

Billets  au  porteur  en  circulation.  79.244.000  » 

Bordereaux  à  payer   Jt  «^t 

Comptes  courants   4.//i.ba  od 

Trésoriers -payeurs    (leur    compte  _ 

courant.)   -Î-'^B-Ûj 

Trésor  public   '"^■-^l^lot  Sf 

Dividendes  à  payer   S-^o  oni 

Agios  et  commissions   lorm  no 

Profits  et  pertes   rl/T^h  Ti 

Réescompte   c^flf-Jr^i 

Réserve  statutaire   ? "  l'oo ' oi*!^  i« 

Réserve  extraordinaire   t  qTi  i  w  14 

Réserve  immobilière   2..jii.i/.J  l'i 

Banque  de  l'Algérie  (son  compte 

avec  les  succursales)   ^f'^^^i'^â  /.> 

Divers   L^MAb-i  42 

272. 61 3. .539  06 
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Certifié  conforme  aux  écritures: 


Le  directeur, 
BURON. 
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SOCIÉTÉ  LYONNAISE 

DE    DÉPOTS,    DE  COKIPTES  COURANTS   ET  DE 
CRÉDIT  INDUSTRIEL 

Bilan  au  30  novembre  1894 

ACTIF 


aisse  (espèces  en  caisse  et  à  la  Banque). 
"     lie  ' 


1.395.032  35 

'orte feuille  (effets  de  commerce)  41.446.894  12 

.vances  et  crédits  sur  garanties  statutaires   11.533.439  76 


lOtnpt 


ants   3.960.398  76 


669.283  09 


lOmptes  d'ordre   

ctious,  versements  non  apjjelés   22.500.000 


81.505.645  08 


apilal   30.000.000  » 

.éserves   2.436.556  98 

omptes  de  dépôts  et  comptes  courants...  45.509.689  33 

oceptations   8t)0.000  » 

omptes  d'ordre   2.669.398  77 


81.505.645  08 
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H  ■  ■  Breveté    ^.  ^  .  

Le  bec  au  En  IsTrdeTouix^^^^^^ 


s.  o.  r>. 
SOCIAL, 


BEC  AUER 

Durée  du  Manchon 
il.tttàl  &00beare3 


IL  PRÉSENTE  LES  AVANTAGES  SUIVANTS  : 

r  n  s'installe  sans  frais  à  la  place  d'un  bec  ordinaire,  sur  le  même  pas  de  vis; 
2°  Sa  lumière,  grâce  à  sa  fixité,  ne  fatigue  pas  la  vue; 
3°  Consommant  moins  de  gaz  il  produit  moins  de  chaleur. 

J,' Économie  réalisée  en  trois  mois  d'hioer  dans  certains  établis- 
sements par  le  Bec  AVER  a  remboursé,  et  au-dela  le  prix  des  becs. 

Si  ces  établissements  étaient  éclairés  précédemment  a  l  électricité  le 
remboursement  de  la  dépense  se  fait  en  deux  mois. 

MÉFIEZ-VOUS  DES  CONTREFACTEURS 

Exigez  la  Marque  -k  S.  F.  AUER 

,  l7,Boul  Montmartre  -  7,  Boul.  Beaumarchais 
MAGASINS  de  VENTE  et  ({'EXPERIENCES  \  ne,  Rue  de  Rennes  a  PARIS. 

et  chez  tous  les  bons  Appareilleurs  de  Paris  et  de  la  Banlieue. 
PLUS   de   600,000   BEOS  VENDUS  en  FRAN 


CE  j 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 

11,  rue  Monsigny  —  PARIS 

La  Question  de  l'Argent  aux  États-Unis  en 
1893,  par  Edmond  Théry.  —  i  brochure 
in-18  1  fi'- 


La  Crise  des  Changes.  —  La  Baisse  de  l  Ar- 
nent  et  ses  conséquences.  —  La  Situation 
monétaire  du  Monde.  -  Le  Bimétallisme 
universel,  par  Edmond  Théry.     1  volume 

in-18,  4e  édition  ^ 

Franco,  3  fr.  40 

Histoire  des  Grandes  Compagnies  Fran- 
çaises  de  Chemins  de  fer  dans  ^eurs 
Rapports  financiers  avec  l'Etat,  par  ^^dm. 
Théry.  —  1  volume  in-18,  Geédition.     3  tr. 
Franco,  3  fr.  30 


4 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


L'Avenir  de  l'Indo-Chine  Française,  par 
C.-R.  Wehrung  ;  ■  Préface  par  Edmond 
Thi'iy.  —  J  l)rochnre  in-18  1  fr 

VIENT  DE  PARAITRE 

La  Conférence  Bimétallique  Internationale 
de  Londres  ;  Préface  par  Edmond  Théry  ; 
Truduclion  de  C.-R.  Wehrung.  —  1  volume 

iii-18  2  fr.  50 

Franco,  2  fr.  80 

Collection  de  l'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 

DEPUIS  SA  CRÉATION 

lei'  Volume  (17  janvier  1892  au  26  juin  fr. 
1«92)  \  ,    12  50 

2e  Volume  (3  juillet  1892  au  25  dé- 
cembre 1892)   12  50 

3e  Volume  (1er  janvier  1893  au  25  juin 

■1893)  \  ,    12  50 

4e  Volume  (2  juillet  1893  au  31  dé-- 
cembre  1893)   12  50 

5e  Volume  (6  janvier  1894  au  30  juin 
1894)  \  .    12  50 

Chaque  volume  est  broché  et  comprend  une 
Table  des  matières  ali^hahétique. 

Les  frais  d'envoi  à  domicile  par  la  poste 
sont  à  la  charge  de  l'acheteur,  soit  :  0  fr.  85 
par  volume  pour  la  FraEce  ou  2  fr.  25  pour 
l'étranger. 
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COMPAGNIE  GÉNÉRALE  TRANSATLANTIQUE 

Service  J^ostal  J^rançais 


SIÈGE  SOCIAL  : 
Rue    Auber,  6 


Ligne  Directe  du  Havre  à  New- York 

TUA  VERSÉE  ■  UAPIDE   EIV   7    JOURS   ET  DEMI 

PAR  LES   PAQUEBOTS  A  GRAiNDE  VITESSE 


Tonnes 

et  Chevaux 

LA 

TOURAINE 

.  de 

8.700 

12.000 

LA 

CHAMPAGNE... 

.  de 

7.200 

8.000 

LA 

BRETAGNE 

.  de 

7.200 

8.000 

LA 

BOURGOGNE 

.  de 

7.200 

8.000 

LA 

GASCOGNE 

.  de 

7.200 

8.000 

LA 

NORMANDIE  . . . 

.  de 

6.300 

7.000 

ROYAUME  DE  DANEMARK 

E2VIE>Ï2,XTI«U-T  3  %    OR,  X89<4 

(ie  25,030,000  de  Couronnes  ou  Fr.  35,000,000 

Créé  en  vertu  de  la  loi  du  5  Décemlire  1S94 

DIVISÉ  EN  COUPURES  DE  700,  1,400  &  7,000  FR. 

lalorêt  payable  par  semestres  les  1"  Jaia  et  i"  Déoembn 
^       à  Paris,  Londres  et  Copenhagnie* 


Départs  du  Havre  el  de  New-York  tous  les  samedis 

Un  train  spécial  est  mis.  chaque  semaine,  à  la 
dispo,sition  des  passagers  allant  de  Pans  à  New-York  et 
les  conduit  directement  (avec  un  seul  arrêt  à  Rouen) 
eus.  et  leurs  bagages,  au  bassin  de  l'Eure,  à  l'embarca- 
dere  des  paquebots. 

Le  prix  du  transport  de  Paris  aux  paquebots  sont 
ceux  du  taril  des  chemins  de  fer  de  l'Ouest. 

Les  passagers  allant  de  New-York  à  Paris,  trouveront 
a   leur  arrivée  au  Havre,  des    trains  spéciaux 
qui  les  conduiront,  eux  et  leurs  bagages,  du  quai  de 
débarquement  à  Paris,  gare  Saint-Lazare. 
Adresser  les  demandes  au  Service  Commercial 
6,  rue  Auber,  PARIS. 


BDREID  DBS  PlSSltBS  : 

12,  Bi  des  Capucipe 

(grand-hôtel) 

SERVICES  POSTAUX  DE  LA  MÉDITERRANÉE 

Traversées  rapides  de  Marseille  a  Alger  en  24  ■ 
26  heures,  par  les  paquebots  Eugène-Péi-cire 
Duc  de  Bragance,  IVIaréchal-Bugeaud,  Ville 
d'Alger  et  Général-Chanzy. 

Départs  les  lundis,  mercredis  et  samedis  d. 
Marseille  à  midi  30,  et  d'Alger  les  mardis  jeudi 
et  samedis  à  midi. 

De  Marseille  à  Tunis,  rapide,  les  lundis,  mer 
credis  et  vendredis,  à  4  heures  du  soir. 

De  Marseille  à  Oran,  rapide;  les  samedis 
4  heures  du  soir.  ' 

Départs  quotidiens  de  Marseille  pour  l'Al^'-érie 
Tunisie.  l'Italie,  la  Corse,  Malte,  l'Espagne  h 
Maroc  et  TripoU.  f  o  , 

Billets  circulaires  au  départ  de  France  An^le 
terre,  Espagne,  Maroc,  Algérie,  Tunisie.  Malte 
Sicile,  Italie,  etc. 

Envoi  franco  des  livrets,  avec  cartes  et  condi- 
tions des  voyages,  à  toute  personne  qui  en  fait  if 
demande  au  Service  Commercial,  6 ,  rue  Auber 
Paris. 
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LES    LIVRES  D'ÉTRENNES 


L'EMPRUNT  NE  PODRRA  ÊTRE  REMBOURSÉ  AVANT  1914 

PRIX  D'ÉMISSION  :  9S  °/o  OU  FR.  672 

Par  Obligation  de  Pr.  700 

.Tou.issa.nce  du.  1"  Décemlbre  1894 

Jl  Kn  sou.scrivant   go  » 

g  A  la  répartition.  Uu  22  au  26  décembre,  loo  » 
^7  Le  15  .janvier  1895  522  » 

L'obligation  libilri^c  à  la  réparlilion  sera  délivrée  à  fr.  G'SO^SO 
L,e  Placement  ressort  ainsi  à  Fr.  3,13 

On  souscrit:  le  18  Décembre  1894. 

ET  KKS  .UIJOUnD'HUI  PAR  CORRESPONDANCE 

à  Paris  î  BANQUE  (le  PARIS  et  (les  PAYS-BAS 
''1  CREDIT  LYONNAIS  et  Bureaux  de  quartlen 
El  dans  leurs  Succursales  et  Ageaoes,DépartemetttsetBtr»ag$r. 

1.3  -o;*-  i-Tici»!!»  .scia  (lemandce  à  Paris.  Londres,  Copenhague, 

DEMANDEZ  ^  EAICRES 


EX  LES 


PLUMES  NOUVELLES 


00 


E.  MATHiEU-PLESSY 


chez  tous  les  l'apetiers. 
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IMPRIMERIE  DE  LA  PRESSE 
16,  rue  du  Croissant,   Paris.  —  Simart. 


Collection  J.  Hetzel.  —  Distinguer 
lin  bou  livn?  d'un  mauvais  ou  même  d'un 
médiocre  peut  sembler  ctiose  facile.  Cette  dis- 
tinction est  en  tous  cas  indispensable  lorsqu'il 
s'a.cîitde  livres  d'étrennes  destinés  à  la  jeunesse. 
«  Ouani  une  lecture  vous  élève  l'esprit  et 
TOUS  inspire  des  sentiments  nobles  et  coura- 
i^eux,  a  écrit  La  Bruyère,  ne  cherchez  pas 
une  autre  règle  pour  .juger  l'ouvrage  :  il  est 
ban  et  fait  de  main  de  maître.  » 

Parmi  les  cinq  ou  six  cents  volumes  qui 
composent  aujourd'hui  la  charmante  collec- 
tion qui  porte  son  nom,  on  n'en  saurait  trou- 
ver un  seul  qui  ne  remplisse  les  conditions 
d'un  bon  livre.  Stahl-Hetzel  a  fait  plus,  il  a 
suivi  un  plan  longtemps  mûri,  grâce  auquel 
son  œuvre  présente  une  homogénéité,  une 
harmonie  d'ensemble  admirable,  où  rien  ne 

I  détonne.  Il  a  appelé  à  lui  les  écrivains  les 
plus  capables  de  le  seconder,  il  a  demandé  à 

I  chacun  le  livre  qu'il  sentait  le  mieux  répon- 
dre à  son  talent  particulier.  Ce  furent  d'abord 
Ch.  Nodier,  George  Sand,  Alexandre  Dumas, 
O.  Feuillet,  Léon  Gozlan,  J.  Macé,  E.  Muller; 
puis  E.  Legouvé,  Jules  Sandeau,  Victor  Hugo, 
Alphonse  Daudet,  Hector  Malot,  Ratisbonne, 
J.  Verne,  André  Laurie  et  combien  d'autres. 

Chaque  année  ce  monument  grandit  et  s'ac- 
croît; des  (fiuvres  nouvelles  viennent  prendre 
la  place  qui  leur  était  dès  longtemps  réservée, 
aucune  ne  faisan l  double  emploi.  Aujourd'hui 
ce  sont  : 

Mirifiques  Aventures  de  Maître  Antifer, 
par  J.  Verne.  —  Aventures  de  chasse  et  de 
voyages,  huit  ouvrages  en  un  volume,  par 
Muyne  Beid.  —  Be7npt,  par  M^e  M.  Barbier. 

—  Jasmin-Rohba,  par  H.  de  Noussanne.  — 
Chef  s- d,' Œuvre  de  Corneille,  Edition  Brune- 
tière,  de  l'Académie  fran(;aise,  avec  Préface  et 
Notes  sur  Le  Cid,  Horace,  Cinna,  Polyeiicte. 

—  Les  Vacances  de  lliquet  et  Madeleine,  par 
Stahl  et  de  Wailly.  —  Le  Livre  de  Maurice, 
par  E.  de  Silva.  —  Monsieur  Poro,  par  M.  de 
ChTileau- Verdun.  —Memo«/'6's  d'un  Passereau 
par  A.  de  Beau  lieu.  —  Albums  Stahl  :  La  Vo- 
cation de  Jujules,  par  L.  Erœlich.  —  Fables 
de  La  Fontaine  en  action,  par  J.  Geoffroy.— 
Le  Plat  Mystérieux,  par  E.  Froment.  —  L'An- 
née 18'J4  du  Magasin  Illustré  d'Education  et 


de  Récréation,  2  beaux  volumes  grand  in-8"' 
illustrés. 

M:ii«^on'  Hachette.  —  Parmi  les  nom- 
breuses nouveautés  que  cette  importante  li- 
brairie met  en  vente,  cette  année,  il  convient 
de  citer  un  excellent  ouvrage  intitulé  :  Nos 
grandes  écoles  d'application,  par  Louis  Rous- 
selet. 

V.e  nouvel  ouvrage,  forme  le  complément 
de  celui  déjà  publié  sous  le  litre  de  :  :Vos 
grandes  écoles  civiles  el  mililaires.  Dans' 
ce  second  volume,  l'auteur  a  passé  en  revue 
les  Institutions  et  les  Etablissements  publics' 
qui,  après  l'instruction  générale  des  gi'audes- 
écoles,  ont  pour  objet  de  donner  à  la  jeunesse 
un  enseignement  plus  élevé  et  d'un  caractère 
surtout  professionnel. 

Telh  sont,  pour  les  oihciers  de  terre  et  de 
mer,  le  vaisseau  Vlphigènie.  Saumur  et  Fon- 
tainebleau ;  pour  les  proièsseurs.  les  artistes 
et  les  érudits,  les  Ecoles  d'Athè[.es  et  de  Rome; 
pour  les  médecins,  l'internat  des  hôpitaux; 
pour  les  avocats,  le  stage  réglementaire  ;  pour 
les  ingénieurs,  les  Écoles  des  mines  et  des 
ponts  et  chaussées  ;  pour  les  archivistes,  l'É- 
cole des  chartes,  etc. 

Conformément  à  la  méthode  qu'il  a  adop- 
tée, M.  Louis  Rousselet  présente  les  rensei- 
gnements et  observations  qu'il  a  recueillis  et 
coordonnés,  sous  forme  de  lettres  écrites  par 
des  jeunes  gens  qui  ont  suivi  l'enseignement 
de  ces  écoles  pour  entrer  dans  les  carrières 
dont  elles  ouvrent  l'accès.  Instruits  par  leur 
expérience  personnelle,  ces  jeunes  gens  retra- 
cent avec  une  parfaite  sincérité  leurs  impres- 
sions, leurs  travaux  et  leurs  épreuves,  ils- 
disent  le  bon  et  le  mauvais  côté  de  leur  pro- 
fes.sion,  et  s'ils  sont  portés  à  insister  sur  leurs 
avantages,  ils  ne  dissimulent  pas  leurs  incon- 
vénients. 

Le  nouveau  volume  de  Rousselet,  par  lus 
utiles  indications  et  les  judicieux  conseils 
qu'il  renferme,  se  recommande  à  l'attention 
des  pères  de  famille  et  des  jeunes  gens  tou- 
joui-s  fort  embarrassés  lorsqu'il  s'a gi  l  de  ré- 
soudre la  dillicile  question  du  choix  d  une 
carrière  ;  elle  permettra  aux  uns  et  aux  autres 
de  se  faire  une  opinion  raisonnée  et  de  pren- 
dre le  parti  le  mieux  en  rapport  avec  leurs 
ressources,  leurs  aptitudes  et  leurs  goûts.  615 
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DANEMARK 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Los  cliillVos  ci-ilos^ous  sont  lecti- 
lii's      l'iir  fl  à  inosure  do  la  i>ul)lication  dos  dorumeuls  ol'liciels  : 

Superficie  Ju  royaume    38.340  kil.  carni 

Population  lotali-  (U'  février  18S0).. 


1.996.039  habitants 


(lor  février  1890)   2.172.3S0 


Armée. 


par  kilométro  carri»  en  1880.. 
—                 en  1890. 
l'ii'd  de  iiai.\  

Piod  lif  guerre  


51 

f.7  — 
800  ol'liciers 
13.669  saldats 
l.lîU  ollioiers 
62.919  soldats 
2.231  kilomètres 
58  — 


Chemins  de  fer  (Hésc^au  total)  

—  par  1.000  kil.  carrés.... 

—  par  million  d'habitauts. .  1,026  — 
Télégraphes.  Long,  des  lignes   4.083  — 

—  —     des  lils   13.201  — 

—  —  par  mill.  d'hab.  0.070  — 
Dépêches  transmises  en  1893   1.804.820  dépèches 

BUDGET  DE  1892-1893  {en  r>-anrs) 

Dette  publique  du  royaume   255.121.538  l'rancs 

—             Moyenne  par  habitant. .. .  117  — 

Dépenses  militaires   22.928.48*?  — 

—       de  la  marine   11.251.424  — 

Total  pour  la  guerre  et  la  marine   34.179.912  — 

—    Moyenne  par  habitant   15  73 

Dépenses  totales  du  budget   87.837.000  francs 

—        Moyenne  par  habitant   40  43 

COMMERCE  EXTÉRIEUR  (en  millions  de  francs] 

Imp.     Exp.                   Inip.     Exp.  Imp. 


1882.. 
1883. . 
1884.. 
1885. . 


351 
401 

3S. 
346 


26 1 
277 
217 
221 


1885. 
1887. 
ISSS. 

1889. 


294 
348 
381 


224 
254 
259 
290 


423 
465 


Exp. 

324 
346 
451 

bSO 


ESPAGNE 

DOCUIÏIENTS  STATISTIQUES  :  Los  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels: 

.504.517  kiL  carrés 
17.032.439  habitants 
17.560.352  — 
33  — 
35  — 
80.000  off.  et  sold. 
176.000  — 
11 .435  kilomètres 
22  — 


Superficie 
Population 


—  (31  déc.  1884) 

—  (31  déc.  1887) 

—  par  kil.  carré  en  ISSi  

—  —       en  1887  

Armée.  Pied  de  paix  (environ)  

—        Pied  de  guerre  (environ)  

Chemins  de  fer  (Réseau  total)  

—  par  l-.OOO  kiloin.  carrés... 

—  par  million  d'habitants... 
Télégraphes.  Long,  des  lignes  

—  —      des  fils  

—  par  million  d'habitants.... 
Dépêches  transmises  en  1892  


651  — 
39.362  — 
95.811  — 
5.455  — 
4.896.735  dépêches 

BUDGET  DE  1893-94  {En  pesetas  =  /  franc) 


Dette  publique  du  royaume  

—  Moyenne  par  habitant. 

Dépenses  militaires  

—       de  la  marine  

Total  pour  la  guerre  et  la  marine  

Moyenne  par  habitant  

Dépenses  totales  du  budget  

—  Moyenne  par  habitant. 


5.962.043.090  Pesetas 

339  — 

133.372.215  — 

22.503.410  — 

155.875.625  — 

8.8  — 

736.561.8.37  — 

41.9  — 


COMMERCE  EXTÉRIEUR  {En  millions  de  francs] 
y  compris  les  métaux  précieux 


Imp. 

Exp. 

Inip. 

Exp. 

Imp. 

1883. . 

893.4 

719.5 

1887.. 

SU. 2 

722.2 

1891  

1018.8 

1884.. 

779.6 

619.2 

1888.. 

716.1 

763.1 

1892  

751.7 

1885. . 

764.8 

698.2 

1889.. 

866.3 

896.9 

684.2 

1886. . 

855.2 

727.4 

1890. 

941.1 

937.8 

1894(10'"). 

615.0 

932.2 
663.0 
626.6 
495.0 


FRANCE 


DOCUIÏIENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels  : 

Superficie  de  la  République   528.876  kil.  carrés 

Population  continentale  en  1891   38.343.192  habitants 

—  —         en  1886   38.218.903  — 

—  par  kil.  carré  en  1891   72  — ■ 

—  —           en  1886   72  — 

Armée.  Pied  de  paix   28.3i9  officiers 

—               —         sous-offs  et  hommes. . .  532.6.il 

Total  de  l'effectif  de  paix   560.970 

Chevaux   14 1.0,59 

Effectif  probable  de  guerre   4.372.000  off.  et  sold. 

Chemins  de  fer.  Rés.  total  le-  janv.  iSVi.  39. .357  kilomètres 

—  par  1.000  kil.  carrés   74  — 

—  par  million  d'habitants. .  1026  — 
Télégra^)hes.  Long,  des  lignes  (1891)   103.781  — 

—  —     des  fils  (1891)   329.158  — 

—  —     par  million  d'habit. . .  8.062  — 
Nombre  total  des  dépêches  en  18P2   45.328.888  dépèches 


BUDGET  DE  1894  (en  francs) 
Dette  publique  :  3  %  perpétuel   15.201.231.400  francs 

—  3  %  amortissable   3.980.320.000  — 

—  3  !4  %  1894   6.788.481.800  — 

Total  de  la  dette  consolidée   25.979.033.200  francs 

.Moyenne  jiar  habitant   677  — 

Dépenses  du  ministère  do  la  guerre   633.653.091  — 

—  —       do  la  marine   266.861.528  — 

Total  de  la  guerre  et  de  la  marine   900.514.619  francs 

Moyenne  par  habitant   23.4  — 

Total  des  dépen.ses  budgétaires   3.308.902.004  — 

Moyenne  par  habitant   87.8  — 

COMMERCE  EXTÉRIEUR  {en  ■millions  de  francs) 

Exp. 

3.570 
3. m 

3.236 
2.915 


Imp. 

Exp. 

Inn) . 

Exp. 

Imp. 

1883.. 

4.804 

3.452 

1887. . 

4.026 

3.246 

1,S91  

1.768 

1^84. . 

4.343 

3.232 

1888.. 

4.107 

3.247 

1892  

'1.188 

1885.. 

4-088 

3.088 

1889. . 

4.317 

3.701 

1.S93  

3.,S.53 

1886.. 

4.208 

3.248 

1890. . 

4.437 

3.753 

1894(111"). 

3.781 

GRECE 


DOCUIWENTS  STATISTIQUES  :  Los  chiffres  ci-dessous  sont  recti- 
fiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels  : 


Superficie  du  i-oyauine. 
Population  totale 


(en  1879). 
(en  1889).. 

—  par  kil,  carré  en  1879  

—  —  en  1889  

Armée.  Pied  de  paix  


—       Pied  de  guerre  

Chemins  de  fer  (Réseau  total  

—  par  1.000  kilom.  carrés.. 

—  par  million  d'habitants... 
Télégraphes.  Long,  des  lignes  

—  —      des  fils   

—  —          —     par  mill.  d'hab. 
Dépèches  transmises  en  1892   1.175.891  dépêches 

BUDGET  DE  1894  {en  francs) 
Dette  publ.  du  royaume  payable  en  or  ....    569.2'20.353  francs 
—  —  —       en  papier.    161.758.822  — 


65.119  kil. 
1.979.561  — 
2.187.208  habitants 
30  — 
34  — 
1,880  officiers 
22.997  soldats 
2.490  chevaux 
66.250  hommes 
915  kilomètres 

14  — 
421  — 
7.651  — 
9,063  — 
4.144  — 


Total  de  la  Dette  publique   730.979.17.^  iVancs 

Moyenne  par  habitant   S34  — 

Dépenses  militaires   14.420.432  — 

de  la  manne   5.292.209  — 

Total  pour  la  guerre  et  la  marine   19.712.641  — 

Moyenne  par  habitant   9  01 

Dépenses  totales  du  budget   86.370.249  francs 

Moyenne  par  habitant   .  39  48 

COMMERCE  EXTÉRIEUR  {e>i  Millions  de  francs) 

Imp 


Imp. 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

1883.. 

1.36 

92 

1,887...  . 

131 

102 

1884  (1) 

1888 

109 

95 

1885  (1) 

1889 

132 

107 

1886  (  1) 

49 

44 

1890 

120 

95 

1891. 
1892. 
1893. 
1894  (a^"'«). 


140 
119 
91 
78 


Exp. 

107 
82 
88 
74 


(1)  Les  statistiques  sont  muettes  au  sujet  du  commerce  de  la  Grèce 
en  1881  et  1885.  Les  chiffres  donnés  pour  1886  ne  comprennent  que  la 
période  du  l«i'  septembre  au  31  décembre. 

HOLLANDE 

DOCUIÏIENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffres  ci-dessous  sont  rec- 
tifiés au  fur  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels  ; 

Superficie  du  royaume  

Population  continentale  (31  déc.  1.889)... 

—  (31  déc.  1893)... 

—  par  kil.  carré  en  1889.  .. 

—  —         en  1893.  .. 
Armée.  Pied  de  paix  


33.000  kil.  carrés 
4.511.415  habitants 
4.732.911  — 
137  — 
143  — 
2.035  officiers 
19.370  s-off.etsold. 
184.361  off.  et  sold. 
2.661  kilomètres 
80  — 


—  Pied  de  guerre  Total  général... 
Chemins  de  fer  (en  1893).  Rés.  total  

—  par  1.000  kil.  carrés  

—  par  million  d'hab   569  — 

Télégraphes.  Long,  des  lignes   5.539  — 

—  —     des  fils   19.878  — 

—  —     par  million  d'hab   4.198  — 

Nombre  total  des  dépèches  eu  1S93   4.429.771  dépêches 

BUDGET  DE  1894  {en  francs) 

Dette  publique  en  1894   2.292.637.515  francs 

Moyenne  par  habitant   484  — 

Dépenses  du  ministère  de  la  guerre   46.785.316  — 

—  —        de  la  marine   32.S04.383  — 


Total  de  la  guerre  et  de  la  marine 
Moyenne  par  habitant  

Total  des  dépenses  budgétaires.... 

Moyenne  par  habitant  

COMMERCE  EXTÉRIEUR 

y  compri    '  " 


  79.589.699 

  16.81 

  285.776.085 

  60.38 

{en  millions  de  francs) 
les  métaux  précieiiJi 


1882. . 
1883.. 
1884. . 
1885.. 


Imp. 

Exp, 

Imp. 

Exp. 

imp. 

2.083 
2.252 
2.369 
2.292 

1.580 
1.437 
1.766 
1.871 

1886.. 
18.S7. . 
1S,S8. . 
1889. . 

2.315 
2.387 
2.671 
2.615 

1.993 
2,082 
2,311 
2.297 

1890  

1891  

^s^■^  

1893  

2.729 
2.. 847 
2.696 
2.958 

Exp. 

2.283 
2.. 395 
2  381 
2.344 
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TABIBAU  DBS  PRINCIPALES  VALEURS  FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES  NÉfiOCIBBS  A  LA  BOURSE  DE  PARIS 


jllllltni 

15204 

3986 
6788 


?5978 


RENTES 

A  PATBR 


rraiei 

456. 126. 943 
119.589,600 
237.596.863 


RENTES  FRANÇAISES 


3  0/0  Perpétuel  

3  0/0  Amortissable  

3  1/2  0/0  1894,  jDcien  4  1/2 


813.313.406 


395.286 obi.  4e  500  f 


Tunis  3  0/01892  gar.France 


Hombrn 

îjl. 

Sonni. 

iti  litres 

Dom. 

fers. 

182.500 

1000 

1000 

125.000 

500 

500 

50.000 

500 

250 

30.000 

500 

500 

150.000 

500 

500 

341.000 

500 

50U 

120.000 

500 

125 

400.000 

500 

250 

60.000 

500 

500 

240.000 

500 

250 

30.000 

500 

500 

5o!ooo 

jOO 

500 

50.000 

500 

500 

60.000 

600 

600 

50.000 

500 

500 

584.000 

500 

500 

800.000 

500 

500 

250. OOC 

500 

500 

525.000 

400 

400 

600.000 

500 

500 

300.000 

500 

500 

40.000 

500 

500 

60.000 

500 

500 

336.000 

500 

500 

80.000 

250 

250 

120.000 

500 

500 

34.000 

500 

500 

85.000 

500 

500 

50.000 

500 

500 

600.000 

500 

500 

223.398 

500 

500 

40.000 

500 

500 

84.000 

500 

500 

50.000 

500 

500 

200.000 

20011 

20011 

500.000 

500 

250 

120.000 

500 

200 

60.000 

500 

125 

95.000 

» 

» 

48.000 

500 

500 

60.000 

500 

500 

550.000 

500 

500 

750.000 

500 

500 

420.000 

500 

500 

350.000 

500 

500 

70.000 

500 

500 

356.000 

500 

500 

CapiUI  on 


I 


529  477.984£ 

6.000.000 
20.000.000 
364.968 
3.047.912 
1.497.350 

1.240.000 
341.000 
240.000 
270.000 
592.000.0001 
442.250.000 

285.000 
2.230.000 
.50.000.000 
150.000.000r 
1941.992.000 
500.000.000 
I  445.210 
52.870 


227.250 
391.362 
295.454 

40.000.000 


1941 

1936 
1940 
1921 
1962 


1926 


10: 

196(1 
19 

1974 
1952 

19;: 

1931 
1931 

iy;;s 


SOCIETES    DE  CREDIT 
FRANÇAISES  (actions) 

Banque  de  France,  nom 
B.  de  Paris  et  Pays-Bas 
Banq.  Transatlantique. 
Compagnie  Algérienne, 
Compt.  Nat.  d'Esc . ,  nom 
Cr.  Fonc.  de  France,  — 
Cr.  Indust.  et  Comm.  — 

Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier  

Société  Générale,  nom. 
Banq.  Comm.  et  Indust 
Banq.  Intern.  de  Paris 
B.  Parisienne  nouvelle 

CH.  DE  FER  FRANÇAIS 
(actions) 

Bône-GueUna  

Est- Algérien  

Est  

Paris-Lyon-Méditerr. . 

Midi  

Nord  

Orléans  

Ouest  

Sud  de  la  France  

SOC.  INDUSTRIELLES 
FRANÇAISES  (actions) 

Mag.  Gén.  de  Paris  

C«  Par.  du  Gaz  (tir.  Nov 
C«  Gén.  Transatlantique 
Messageries  Maritimes 
Omn.  de  Paris  (tir.  Janv.) 
Voitures  à  Paris  (tir.  Mai 
C  française  des  Métaux 

Canal  de  Panama  

Canal  de  Suez  

Dynamite  (Soc.  Cent,  de 
Telég.  Paris-New- York 
Téléphones  


SOCIETES  ETRANGERES 
DIVERSES  (ACTIONS) 

B.I.R.P.  Pays-Autrich 
B.  Impér.  Ottomane... 
Cr.  Fonc.  d'AutricUe. . 
Cr.  Fonc.  Egyptien  — 
Cr.  Mob.  Espagn.  (jouis. 

Gaz  de  Madrid  

Chemins  Andalous  — 
Autrichiens-Hongrois . 
Sud  de  rAutricheTLombards 
Méridionaux  (Adriatique 
Nord  de  l'Espagne  — 

Portugais  

Saragosse  (Madrid  à). 


FONDS  D'ETATS 
ETRANGERS 


Angleterre  2  3/4  0/0  . . 

Autriche  4  0/0  or  

Brésil  4  1/2  0/0  1888.. 

—  4  0/0  1889   

Egypte  (Daira-Sanieh)  . . . 

—  (Unitiée)  

—  (Privilégiée  3  1/2) 
Espagne  4  0/0  Extérieure 
Cuba  6  0/0  1886  

—  5  0/0  1890  

HeUénique  5  0/0  1881 

4  0/0  1887 

Hongrie  4  0/0  or  

Italie  5  0/0  (4  fr.  net). 
Portugal  3  0/0  

—  41/2  1891  (Tabacs) 
Roumanie  5  0/0  1875 
Roumanie  5  o/o  Ain,  in'j'i 
Kussie4  0/0  1880.... 

—  4  0/0  Consolidé. 

—  3  0/0  1891  or... 

—  3  0/0  (Ch-  Transe 

Serbie  5  0/0  1890  

Dette  Ottom.  1  0/0,  conv. 
Consolidât.  Ottom.  4  0/0 
Priorités  Ottom.  4  0/0. 
Douanes  Ottom.  5  0/0.. 
Emp.  ottoman  4  o/O  1894 


DITIDIIDI  00  UITIRÉT  «islrlboé  en 


1889    1890    1891    1892  1893 


3  » 

3  » 

4  50 


3  » 

3  » 

4  50 


156  » 
40  » 
15  » 
27  50 
» 

62  » 
13  40 
25  » 
27  » 
12  88 
15  » 
»  » 
30  » 


161  » 
40  » 
15  » 
27  50 
4  » 
63  » 

14  43 
27  50 
25  » 
12  88 

15  » 
17  50 


30 
30 

35  50 
55 
50 
64 
57  50 
38 
25 


27  50 
77  » 
30  » 
30  » 
55  » 
35  » 
»  » 
»  » 
89  38 
35  » 
»  » 
25  » 


25 
12  50 
27  50 

5 

5 

22  50 
15 
18  50 

5 
36 
12 
30 

9 


3  » 

3  » 

4  50 


165  » 
45  » 
15  » 
27  50 
10 
60 
15  57 
30 
25 
12  95 
15  » 
30  » 
15  » 


30  » 
30  » 
35  50 
55  » 
50  » 
70  » 
58  50 
38  50 
25  » 


27  50 
78  » 
30  » 
30  » 
65  » 
50  » 


91  05 
45 


25 


14  11 

12  50 
30 

5 

5 
25 
20 

13  50 
8 

36 
15 
30 
12 


3  « 

3  » 

4  50 


3  » 

3  » 

4  50 


15  » 


135  » 
30  » 

12  50 
27  50 
12.50 
50  » 
15  62 
30  » 

»  » 

13  02 
15  » 


30  » 
30  » 
35  50 
55  » 
50  » 
70  » 
58  50 
38  50 
25  » 


12  11. 
17  50 
32  50 
6  » 
5  » 
17  50 
25  » 
20  » 
4  » 
36  » 

12  » 
15  » 

13  » 


2  75 
i  0/0 
i  1/2 
4  0/0 
4  0/0 

4  0/0 
»  » 

i  0/0 
6  0/0 
n  » 

5  0/0 

4  0/0 
i  0/0 

4  34 

3  0/0 
»  » 

5  0/0 
»  » 

4  0/0 
4  0/0 

»  » 

3  0/0 
i  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

5  0/0 
5  0/0 


2  75 
4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

3  bo 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 
4  34 

3  0/0 
»  » 

5  0/0 
»  » 

4  0/0 

4  0/0 
»  » 

3  0/0 

5  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 


2  75 


30  » 
25  » 
35  50 
55  » 
50  » 
66  » 
58  50 
38  50 
25 


26 
74  50 
30 
30 
45 
35 
15  (a) 

»  » 

112  » 

12  50 

20  » 


11  fl. 

17  50 
32  50 


4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

3  50 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

4  34 

3  0/0 
»  » 

5  0/0 
»  » 

4  0/0 
4  0/0 
3  0/0 
3  0/0 


129  » 

20  (a 

6  25(1 
27  50 
12  50  a 
25  (a) 
14  58 
12  50  a 

»  » 
12  50 

7  50(a) 
22  50 
2C 


30 

27  50 
35  50 
55 
40  (a) 

28  (a 
43  50 
38  50 
15 


27  50 
64  » 
20  » 
25  » 
40  » 
35  » 
22  50 

»  )) 

99  06 
12  50 
»  » 
17  » 


25 


14  11 
17  50 
35 

5 

3 
12 
20 
22 


4  25 


5  0/0 
1  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 


»    ))    )}  )) 


2  75 
4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

3  50 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

4  34 

3  0/0 
n  » 

5  0/0 
»  » 

4  0/0 
i  0/0 
3  0/0 

3  0/0 

5  0,0 
1  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 


2  75 
4  0/0 
4  1/2 
4  0/0 
4  0/0 
4  0/0 

3  50 

4  0/0 
6  0/0 

5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 
1  0/0 
22  50 
5  0/0 
5  0/0 
4  0/0 

4  0/0 
3  0/0 

3  0/0 

5  0/0 
1  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

5  0/0 
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95  15 
95  30 
105  35 


98  55 
98  80 
105  65 


4410 
805 
425 
440 
577 

1270 
597 
800 
377 
480 
204 
497 
392 


4230  » 
655  » 
417  50 
492  50 
507  50 

1125  » 
545  » 
782  50 
170 
465 
180 
405 
380 


720  B 
710  » 
890  » 
1480  » 
1320  » 
1882  50 
1517  50 
1057  50 
550 


570  » 
1400  » 

545 

640  » 
1035 

730  » 
»  » 
32  50 
2760 

475  » 

137  50 

427  50 


470  n 
587  50 
1130  » 
480  » 
137  50 
360 
482  50 
640  » 
240  » 
685  » 
310  » 
225 
315  » 


700 

585  » 

920 
1515 
1325  » 
1890  » 
1548  75 
1070  » 

517  50 


560 

1432  50 
601  25 
660  » 

1060  » 
717  50 
»  » 
16  25 

2790  » 
387  50 
105  » 
465  » 


97  50 
97  30 
106  35 

481  15 


100  45 
99  70 
107  15 

492  50 


3900  » 
630  » 
391  25 
471  25 
483  75 
982  50 
585  » 
762  50 
115  » 
465  » 
302  50 
430  » 
370  » 


475  » 
580  » 
1126  25 
475  » 
88  75 
230  « 
340  » 
660  » 
221  25 
655  » 
176  25 
75  » 
201  25 


96 

» 

97 

» 

96 

» 

96 

i5 

80 

50 

62 

» 

75 

» 

59 

50 

490 

» 

98 

75 

490 

» 

97 

70 

467 

50 

93 

» 

74 

10 

65 

» 

500 

» 

460 

» 

470 

420 

75 

432 

5U 

392 

50 

350 

» 

303 

75 

93 

10 

95 

25 

93 

50 

92 

45 

44 

50 

23 

75 

» 

» 

355 

» 

99 

75 

100 

» 

» 

» 

» 

» 

98 

20 

94 

30 

98 

» 

95 

60 

n 

» 

78 

70 

81 

75 

77 

» 

91 

» 

81 

n 

18 

65 

20 

15 

367 

50 

378 

75 

420 

» 

422 

50 

465 

» 

461 

25 

» 

» 

» 

700  » 
607  50 
950  » 
1505  » 
1345  » 
1902  50 
1591  25 
1097  50 
355  » 


565  » 
1380  » 
505  » 
630  » 
1030  » 
635 
476  25 
17  50 
2690  » 
455  » 
110  » 
400  » 


512  50 
585 
1190 
455 

80 
218  75 
325 
645 
222  50 
640  » 
145  » 

73  75 
183  75 


3930 
650 
380 
475 
506 
950 
547 
737 
57 
457 
290 
472 
385 


670 

582  50 

933  75 
1370 
1125 
1837  50 
1447  50 
1C82  50 

290 


572  50 
1097  50 

318  75 

5B0 
1005 

585 

312  50 
1875 
2872  50 

490 

118  7 

307  50 


98  75 
97  10 
69  » 
64  50 
102  25 
101  » 
96  » 
63  65 
460  » 
413  75 
232  50 
250  » 

96  10 
91  40 
22  55 

350  » 
101  40 
»  » 

97  90 

98  » 

78  80 
77  40 

79  50 
21  80 

391  25 
446  25 
495  37 


507  50 
635 
1258  75 
453  75 
58  75 
140 
176  25 
705 
222  50 
545 
100 
45 
146  25 


101  60 

98  80 
72  70 
65  80 

104  35 

102  80 
lui  60 

65  40 
460 
405 
175 
175 

99  10 
79 

23  10 
397  50 

99  50 

98  80 

99  »o' 
101  15 

88  95 
86  50 
71  5U 

24  50 
438  75 
476  25 
511  25 
438  75 


102  05 
100  30 
107  35 

500  » 


3850 
710 
395 
470 
540 
915 
530 
775 
65 
46S 


397  50 


685 

5S6  » 

941  » 
1413  75 

1185  » 

1795  » 

1475  » 
1075 

247 


102  30 
100  55 
107  50 

500  » 


3835 
721 
390 
470 
542 
918 
539 
778 
65 
468 


390 


102  47 
100  80 
107  67 

500  50 


574 
1057 
340 
590 
1100 
580 
295 
13 
2937 
555 
114 
291 


50 


576  25 
667  50 
1383  75 
465  » 

80  » 
185  » 
220  » 
790  » 
235  » 
598  75 
127  50 

54 
176  25 


103  15 

100  50 
» 

76  05 
103  S2 
103  40 

101  35 
72  35 

4h;4  50 
437 
» 

170 

lOJ  70 
84  25 
25  75 

iiO 

98  50 
96  10 

99  -17 
100  05 

88  40 
87  80 
67  80 
25  70 

449  75 

483 

507  50 

443  75 


690 

576 

942  » 
1401  25 
1147  50 
1792  50 
1470  » 
1075  » 

251  50 


573  » 
1020  I) 

350  » 

597  50 
1076  » 

570  » 

285  » 
11  25 
3005  » 

570  » 
»  » 

287  50 


585  » 
672  50 
1380  » 
457  50 

80  » 
185  » 
218  75 
815  » 
23?  50 
6u3  75 
1<!3  75 

56  25 
175  » 


103  35 

100  90 
78  75 
76  05 

103 
103  30 

101  lu 
72  75 

487 
410 


101  10 
84  90 
25  oZ 

428  75 
99  50 
96  25 

100  30 

102  » 
89  05 
88  » 
71  » 
25  70 

448  » 
484  1) 
511  25 
445  » 


680 

590 

941  » 
1402  50 
1155  » 
1794  50 
1475  >. 
1080  » 

260  » 


102  37 
100  85 
107  50 

500  » 


3530  » 

3670 

3625  « 

723  75 

720 

» 

743  75 

400  » 

400 

y 

399  » 

499  50 

496 

>: 

495  50 

541  25 

545 

» 

5j0  » 

917  50 

915 

» 

920  » 

510  » 

548 

» 

550  » 

796  25 

796 

25 

815  » 

60  » 

» 

n 

63  » 

469  50 

468 

471  25 

» 

» 

»  » 

483  75 

489 

» 

497  50 

390  » 

» 

» 

386  » 

580  » 
1002  50 
390  » 
585  » 
1080  » 
570  » 
285  >i 
11  25 
30  45  » 
583  75 
113  75 
290  » 


581  25 
670  » 
1386  » 
457  50 
77  » 
180 
215  » 
803  75 
235  » 
613  75 
121  25 

173  75 


103  >. 

Kil  50 
78  70 
75  40 

104 

103  50 

101  30 
73  40 

489  50 

447  50 

156 
» 

101  60 
86  35 
25  4u 

428  75 
98  60 
96  95 

100  50 

102  o: 

88  95 
88  00 
70  80 
25  72 

4iS 

483 

515 

452  50 


675  50 

590 

940 
U12  50 
1177  50 
1787  50 
1495 
1080 

2)0 


580 

1025  » 
373 
580  » 

1072  50 
575  » 
270  » 
10  75 

3070 
■578  75 
114  » 
292  50 


101  80 
101  » 
107  42' 

50  J  » 


675  » 
595  » 
942  » 

1410  » 

1180  » 

1790 

1480 

1081 
270 


580  » 
666  25 
1388  75 
455  » 

73  75 
»  » 
197  50 
807  50 
237  50 
613  75 
110  » 

53  75 
165  » 


102  50 
101  45 

78  75 
75  30 

103  50 
103  « 

100  60 
73  05 

489  » 
445  » 
152  I) 
»  » 

101  75 

87  20 

24  50 
423  75 

99  » 
96  80 

100  45 

101  85 

88  70 
88  30 
72  » 

25  70 
445  » 
482  » 
512  50 
447  50 


579  » 
1021  25 

350  » 

590  » 
1085  » 

570  » 

280  « 
U  » 
3087  50 

606  25 

105 

302  50 


586  25 
670  » 
1410 
460  » 
73 

180 
820  » 
234 
605  » 
113  75 
50 
158  75 


103  50 
101  25, 
77  90, 
74  60 
103  90 
103  10 

101  35 
73  35 

491 
445  50 
» 

164 

102  25 
80  72 

»  » 
420  25 

98 
100  70 
102  15 

88  95 

86  90 

72 

25  35 
44q 
487  25 
516 
450 


L'ÊCONOMISTK  EUROPEEN 
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COMPAGNIE  FRAN(;AISE    DES  j 

CABLES  TELEGRAPHIQUES 

Ci-devant  Sociéti'  Française  des  Télégraphes 
Sous-Marins. 
S.H-iété  anonymo  au  capital  do  2'i.00(l.(«10  do  fr. 

MM  les  Actionnaires  de  la  Compaonio 
Française  des  CAblos  'rclêgr!ii)liiqnes  sont 
convmTués  en  Assemhli'e  générale  extraordi- 
naire nour  le  jeudi  2\  janvier  189.-),  au  siège 
social,  ;5-2,  rue  Caumarlin,  à  Pans,  a  à  h.  Xf^l 
de  relevée. 

Ordre  du  jour  : 

lo  Modilications  aux  articles  IG,  17,  30  et 
31  des  Statuts; 

:?o  Nomination  d'Administrateurs  et  lixa- 
tion  des  jetons  de  présence. 

Los  titres  devront  être  déposés  vingt  jours 
au  moins  avant  l'Assemblée,  c'est-à-dire  le 
3  janvier,  au  plus  tar4  : 

A  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas,  rue 

d'Antin;  .      ,    ,        •    o  *  - 

A  la  Banane  Internationale  de  Pans,  6  et  o, 
rue  Saint  Georges;  ,  ,    ■  •  ,  ^ 

A  la  Société  Générale  de  Crédit  Industriel  et 
Commercial,  6G,  rue  de  la  Victoire  ; 

A  la  Société  Générale  pour  favoriser  le  déve- 
loppement du  Commerce  et  de  l'Industrie  en 
France,  54,  rue  de  Provence. 

Le  Conseil  d'Administration. 
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LAGUNAS  NITRATE  COIVIPANY  LIMITED 

Le  Conseil  d'administration  ayant  décidé  de 
payer  un  acompte  de  dividende  de  7  shillings  et 
6  ponce  pour  le  premier  trimestre  échéant  le  bl  dé- 
cembre 1894,  le  coupon  n"  1  des  actions  au  porleur 
de  celte  Compagnie  sera  payable,  a  Pans  a  partir 
du  3  janvier  1895,  à  raison  de  Fr.  9,  net  d  impots, 
chez  MM.  André,  Neuflize  et  Oie,  banquiers,  81, 
rue  Lafayette. 


GOUVERNEMENT  IIVIPÉRIAL  DE  RUSSIE 

l'iuiprunt  3  0/0  or,  2«  émission  l«9'i 
Le  oonpou  trimestriel  au  l'"'  janvier    1895  sera 
payé,  à  partir  do  coite  date,  fi  la  caisse  de  la  ^an- 
nue  do  l'aris  et  des  Pays-Bas.   :ï,  rue   dAiilin,  i\ 
Paris. 


CRÉDITFGNCIER&AGRICOLED'ALGÉRIE 

Société  Anonyme  au  Capital  do  30  millions 

MM.  les  actionnaires  sont  inforim's  (jaun 
acompte  de  5  fr.  à  valoir  sur  le  dividende  de  1894 
sera  mis  en  paiement  à  partir  du  2  janvier  pro- 
chain : 

A  Paris,  8.  place  Vendôme  ; 
Au  Crédit  Foncier  de  France  ; 
A  Alger,  Bône,  Constantine,  Oran,  Pljilippeville 
et  Tunis.  ^..^.^ 


COMPAGNIE 
DES  CHEMINS  DK  FER  PORTUGAIS 

DE  LA  BEIRA-ALTA 

MM.  les  Obligataires  de  la  Compagnie  des  Che- 
mins de  fer  Portugais  de  la  Beira-Alta  sont  pre 
venus  qu'à  partir  du  31  décembre  1894  il  sera  paye 
sur  le  coupon        18,  2  fr.  .jO  comme  premier 

acompte  ,  j  j-. 

Le  paiement  s'etîectuera  sur  présentation  duait 
coupon,  qui  sera  revêtu  de  l'estampille  suivante  : 
«  payé  2  fr.  -50  ».  ,       „     3.    i  • 

Suivant  décision  de  la  Chambre  Syndicale,  a 
partir  de  la  même  date,  31  décembre  1894,  la  men- 
tion inscrite  actuellement  sur  la  Cote  officielle 
sera  remplacée  par  la  suivante  : 

«  Ex-coupon  n"  18,  estampillé  de  2  fr.  50  » 

L'estampillage  et  le  payement  se  feront  : 
A  Paris,  au  Comptoir  National  d'Escompte,  14 
rue  Bei  gère; 

A  Lisbonne,  au  siège  la  Compagnie,  5,  rua  (-.a 
pello  ; 

A  Londres,  chez  MM.  M.trton  Rose  et  C«,  Bartho 
lomew  Lane  E.  E. 

Le  Conseil  d'Administration. 
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COMPAGNIE  DES  CHEMINS  DE  FEU 

DU  NORD  DE  L'ESPAGNE 

Le  Conseil  d'Administration  de  la  Compagnie  a 
l'honneur  d'informer  MM.  les  norteurs  d'obligations 
qu'il  hîur  sera  payé,  à  partir  du  2  janvier  prochain, 
les  coupons  suivants  : 
1"  Nonl  de  l'Espagne,  3"  série,  n"  2.i, 

à  raison  de.  7fr.oO 

  —         4''  série,  n"  19, 

à  raison  de.  7fr.50 
_  —         5"  série,  n»  13, 

ù  raison  de.  7fr.  50 
Priorité  Barcelone,  n»  29,  à  raison  de.  '^''-^^ 
Spéciales  Pampelune,  n»  31,  à  raison  de.  /tr..jU 
Ségovie  à  Medina  del  Campo,  n"  18, 

à  raison  de.  7fr.oO 
A  Paris  :  au  Crédit  Mobilier  Espagnol,  09,  rue  de 
la  Victoire; 

A  Paris,  Lyon  et  Genève:  au  Crédit  Lyonnais; 

A  Lyon:  a' la  Société  Lyonnaise;  , 

A  Madrid  :  à  la  (iare  du  Nord  et  a  la  Socictiî  Géné- 
rale de  Crédit  ^Mobilier  Espagnol  ; 

A  Bru.xelles  :  à  la  Succursale  de  la  Banque  de  Pans 
et  des  Pays-Bas. 

Et  2°  Est  Espagne,  garantie  par  lo  Nord, 
n»  16,  à  raison  de  • .  71r.^.) 

A  Paris:  au  Crédit  Mobilier  Espagnol,  69,  rue  de 
la  Victoire  ; 

A  Lvon  :  à  la  Société  Lyonnaise. 


LA  UNION  &  LE  PHENIX  ESPAGNOL 

COMPAGNIE  D'ASSURANCES  RÉUNIES 
66,  Chaussée-d'Antin 

Le  Conseil  d'administration  a  l'honneur  d'in- 
former MM.  les  actionnaires  qu'il  sera  paye,  a 
partir  du  2  janvier  prochain,  un  acompte  de 
Ï5  fr..  net  d'impôts,  sur  le  dividende  de  l  exer- 
cice 1894,  contre  remise  du  coupon  n»  30,  a  Fans, 
à  la  Société  Générale  du  Crédit  ^ylobilier  espagnol, 
69,  rue  de  la  Victoire  ;  à  Madrid,  au  siège  social. 


GOUVERNEMENT  IMPÉRIAL  DE  RUSSIE 

Emprunt  3  0  0  or  1894 
Le  coupon  trimestriel  au  1"  janvier   1895  sera 
pavé,  à  partir  de  cette  date,  à  la  caisse  de  la  Ban- 
que de  Paris  et  des  Pays-Bas,  3,  rue   dAntin,  a 

Paris.  ,       ,  . 

A  partir  de  la  même  date  et  à  la  même  caisse, 
les  obligations  sorties  au  tirage  seront  remboursées 
à  raison  do  :  -      ,  1 

Fr.  500,  2.500,  12..500  net  d'impôts,  suivant  les 

coupures.' 


GOUVERNEMENT  IMPERIAL  OTTOMAN 

Emprunt  4  0/0  1894 

L'intérêt  semestriel  au  1"  janvier  1895  sera  payé 
à  partir  dudit  jour,  à  raison  de  : 

Fr  10  contre  remise  du  coupon  n»  2,  aux  caisses 
de  la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas  3,  rue 
d'Antin,  et  de  la  Banque  Internationale  de  Pans 
3,  rue  Saint-Georges,  à  Paris. 

A  partir  de  la  même  date  et  aux  mêmes  caisses 
ler.  142  obligations  sorties  au  tirage  fait  le  1"  de 
cembre  IB'.li  et  dont  les  numéros  ont  ete  pubhes 
dans  le  Jouninl  officiel  du  5  décembre,  seront 
remboursées  à  raison  de  500  fr. 


CAISSE  DE  DÉPOTS  GRATUITS 
Les  Actions  et  Obligations  sont  reçues  gratuite- 
ment en  dépôt  dans  la  Caisse  de  la  Compagnie  des 
Chemins  de  fer  du  Nord  de  l'Espagne,  (;9,  rue  de  la 
Victoire  à  P,iris.  Il  est  remis  à  chaque  titulaire  un 
certificat  nominatif  de  ilépôt  sur  la  pré.sentalion 
duquel  il  pourra,  s'il  le  désire,  encaisser  a  Madrid 
les  coupons  des  titres  déposés  à  Paris. 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE  DES 

OMNIBUS  DE  PARIS 

A  partir  du  2  janvier  >i;^*D,  il  sera  payé  au  siège 
de  la  Compagnie,  rue  Saint-IIonore,  15o,  de  dix 
heures  à  trois  heures  et  demie,  25  fr.  par  action 
non  amortie  imputables  sur  les  comptes  de  1  exer- 
cice 1894,  sauf  déduction  des  impôts,  soit  nota  re- 
cevoir : 

22  fr.  95  par  action  au  porteur; 

'^4        »  par  action  nominative. 

L'intérêt  semestriel  des  obligations,  échéant  le 
janvier  1895,  sera  payé  dans  les  mêmes  bureaux, 
à  raison  de  :  ....  „  ,,. 

9  fr.  60  par  obligation  nominative  4  O/o, 

y  fr.  08  par  obligation  au  porteur  4  0/0. 

Le  remboursement  des  actions  et  obligations  sor- 
ties au  tirage  du  7  décembre  1894  aura  lieu,  à 
partir  du  2  "janvier  1895,  à  raison  : 

De  .500  fr.  par  aclion  et  la  remise  d'une  action 
de  iouisssance  ;  ,        •       ,  n  ;n 

Et  de  499  fr.  6i  pour  les  obligations  4  0/0. 


LAUTARO  NITRAT^OMPANY  LIMITED 

Le  Conseil  d'administration  a  décidé  de  meltro 
eu  paiement,  le  2  janvier  1895,  un  dividende  de 
liv.  0  7  6  par  action  de  liv.  5,  acompte  sur  1  exer- 

"  Ge^dwidende  sera  payable  à  la  Banque  do  Paris 
et  des  Pavs-Bas.  3,  rue  d'Antin,  à  Pans,  a  raison 
de  Fr.  9  To,  impôts  déduits,  contre  remise  du  cou- 
))on  n°  3. 


LeBECAUER" 


Breveté    S.  G.  D.  G 
SIÈGE  SOCIAL 

IBl.r.deCourcelles 

lU  PRÉSENTE  LES  AVANTAGES  SUIVANTS 

n  s'installe  sans  frais  à  la  place  d'un  bec  ordinaire,  sur  le  même  pas  de  vis; 
Sa  lumière,  grâce  à  sa  fixité,  ne  fatigue  pas  la  vue; 
Consommant  moins  de  gaz  il  produit  moms  de  chaleur. 
L'Économie  réalisée  en  trois  mois  d'hioer  dans  certains  établis- 
sements par  le  Dec  AVER  a  remboitrsé,  et  au-dela  le  prix  des  becs 

Si  ces  établissements  étaient  éclairés  précédemment  a  l  électricité  le 
remboursement  de  la  dépense  se  fait  en  deux  mois. 

MÉFIEZ-VOUS  DES  CONTREFACTEURS 

j  ,^  Exigez  la  Marque  -k  S.  F.  AUER  -k  _ 

6^         Œ  5  17,  Bout  Montmartre -7,  Boul.  Beaumarchais 

e  -u;        IM  de  vente  et  (I'EXPERIENCES  ne,  Rue  de  Renne»  à  PARIS 

1  ^    BEC  AUER  et  cboz  tous  les  bons  Appareillcurs  de  Paris  et  de  'a  Banlieue. 

A  uu.ée  duM  Dchon  fiOOOOO   BECS  VENDUS  en  FRANCE 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


II 


GOUVERNEMENT  IMPERIAL  DE  RUSSIE 

Kiniiruiit  4  (i  ti  (ir  18VI4  ((>'  émission) 
Lr  coupon   Iriuieslriel  au  1'=''  janvier  1895  sera 
payé,  à  partir  Je  cette  date,  à  la  caisse  de  la  Ban- 
que de  Paris  et  des  Pays-Bas,  3,  rue  d'Antin,  à 
Paris. 

A  parlir  de  la  même  date  et  à  la  même  caisse, 
les  oliligations  sorties  au  tirage  seront  rembour- 
sées à  raison  de  : 

Fr.  5(X).  2.500,  13.500  net  d'impôts,  suivant  les 
coupu  res. 
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COMPAGNIE  GÉNÉRALE  DE 

CHEMINS  DE  FER  BRÉSILIENS 


Parauagua-Curitylja. 


t 


Recelk'S  du  mois  de  novemlj. 

—  des  mois  antérieurs 

—  totales  des  mois  écou- 
lés de  l'Exercise  

Recetles  kilométriques  an- 
nuelles du  mois  de  noveuil:). 

Recettes  kilométriques  an- 
nuelles des  mois  écoulés  de 
l'Exercice  

Prolongements. —  Longueur 

Recettes  du  mois  de  novcmb. 

—  des  mois  antérieurs. 

—  totales  des  mois  écou- 
lés de  l'Exercice  

Receilcs  kilométriques  an- 
nuelles du  mois  denovemh. 

Recettes  kilométriques  an- 
nuelles des  mois  écoulés  de 
l'E.Nercice  


111  kilomètres  (1) 
1894  .  1893 

Francs  Francs 
S8ô.()28      287  jm 
2.759.417  2.737.380 

8.144.445  3.025.310 


42.202 


31.562 


30.957  29.785 
actuelle  :  247  kil.  5  (2) 
271.186  187.629 
2.313.574  1.19U.893 


2.584.760  1.378.522 


13.331 


11.944 


11.647 


8.01;i 


(1)  Garantie  par  kilomètre  :  20.608  tV. 

(2)  —  —  5.084  » 


CHEMIN  DE  FER  D'ORLEANS 


Fêtes  de  Noël  1894  et  du  Premier  de  l'An  1895. 
—  A  l'occasion  des  Fêtes  de  Noël  et  du  Premier  de 
l'An,  la  Compagnie  d'Orléans  élendra  comme  suit 
la  durée  de  validité  des  billels  aller  et  retour  à  prix 
réduils,  délivrés  aux  prix  et  conditions  de  son 
Tarif  spécial  G.  V.  n"  2. 

1»  Noël.  —  Les  billets  aller  et  retour  délivrés  les 
samedi  22,  dimancbe  23,  lundi  24  et  mardi  25  dé- 
cembre, seront  valables  pour  le  retour  jusqu'aux 
derniers  trains  du  mercredi  26  décembre; 

2°  Piemier  de  l'An.  -  Les  billets  aller  et  retour 
délivrés  du  jeudi  27  décembre  inclus  au  jeudi 
3  janvier  inclus,  seront  valables  pour  le  retour 
jus((u'aux  derniers  trains  du  vendredi  4  janviin-. 

Ces  billets  C(jnserveront  la  durée  de  validité  d,''- 
terminée  par  le  tarif  précité,  lorsqu'elle  sera  supé- 
rieure à  celle."  ci-dessus  fixées. 

LES  LIVRES  Jl'ETlIEMËS 


Nous  soiuiues  heureux  de  signaler  ù  nos 
lecteurs  (jueb|ucs-uns  de.s  intéressants  ou- 
vrages publiés  cotte  année  par  la  librairie 
Firmin  Didot;  c'est  d'aliord  Le  Louvre  cl  son 
Histoire,  par  .Vlherl  Baljeau. 

L'auteur  dédit,  raconte,  explique  le  Lou- 
vre; et,  de  ses  recherches,  longuement  pour- 
suivies, fsl  issu  un  livre  d'un  régal  particu- 
lier, (jui  tient  à  la  loLs  de  la  critique,  de  l'his- 
toire et  de  la  légende.  Les  nombreuses  gra- 
vures qui  racconqiagnent  ont  été  exéciatées 
d'après  les  .sources  authentiques  sous  la  sur 
veillance  de  l'auteur. 

Puis  vient  ensuite  l'Armée  du  Nord,  c'est- 
à-dire  le  récit  de  la  campagne  1870  et  1871, 
quand  le  général  Faidherbe,  rappelé  d'Afri- 
que, prit,  en  novembre  1870,  le  commande- 


COMPAGNIE  GÉNÉRALE  TRANSATLANTIQUE 


SIÈGE  SOCIAL  : 
6,    Rue    Auber,  6 

5>ARIS 


^ERVICE   j=^OSTAL  J^RANÇAIS 


BDEBll]  DES  PiSSlGES  : 

12,  BJ  des  Capucipes 
(grakd-hotel) 


Ligne  Directe  du  Havre  à  New-York 

TRAVERSÉE   RAPIDE   EN   7    JOURS   ET  DEMI 

PAR  LES   PAQUEBOTS  A  GRANDE  VITESSE 

Tonnes    et  Chevaux 

LA  TOURAINE   de  8.700  12.000 

LA  CHAMPAGNE....  de  7.200  8.000 

LA  BRETAGNE   de  7.200  8.000 

LA  EOURGOGNE   de  7.200  8.000 

LA  GASCOGNE   de  7.200  8.000 

LA  NORMANDIE  .. ..  de  6.300  7.000 
Déparls  du  Havre  eC  de  New-York  tous  les  samedis 

Un  train  spécial  est  mis,  chaque  semaine,  à  la 
disposition  des  passagers  allant  de  Paris  à  New-York  et 
les  conduit  directement  (avec  un  seul  arrêt  à  Rouen), 
eus  et  leurs  bagages,  au  bassin  de  l'Eure,  à  l'embarca- 
dère des  paquebots. 

Le  prix  du  transport  de  Paris  aux  paquebots  sont 
ceux,  du  tarif  des  chemins  de  fer  de  l'Ouest. 

Les  passagers  allant  de  New-York  à  Paris,  trouveront, 
à  leur  arrivée  au  Havre,  des  trains  spéciaux 
qui  les  conduiront,  eux  et  leurs  bagages,  du  quai  de 
débarquement  à  Paris,  gare  Saint-Lazare. 

Adresser  les  demandes  au  Service  Commercial, 
6,  rue  Auber,  PARIS. 


LIGNES  DES  ANTILLES 


Départs  de  Saint-Nazaire,  le  9  de  chaque  mois  :  \ 
Pour  la  Guadeloupe,  la  Martinique,  Sanite-LucieJ 
les  Guyanes,  le  Venezuela,  la  Colombie,  la  Centré 
Amérique  et  le  Pacifique. 

Départs  de  Saint-Nazaire  le  21  de  chaque  mois 
Pour  Santander,  la  Havane,  Vera-Cruz. 

Départs  du  Havre  le  22  et  de  Bordeaux  le  26  de 
chaque  mois  :  Pour  Santander,  la  Guadoupe  et  lal 
Martinique,  Trinidad,  Garupano,  la  Guayra,  Porto- 1 
Gabello,  Savanilla,  Colon  et  le  Pacifique. 

Départs  du  Havre  le  15,  de  Saint-Nazaire,  17 
et  de  Bordeaux  le  19  de  chaque  mois  :  Pour  Saint- 
Thomas,  Porto-Rico,  Haïti,  la  Havane  et  Vera-Cruz. 

Départs  de  Marseille  le  12  de  chaque  mois  : 
Pour  Barcelone,  Malaga,  la  Martinique,  Venezuela,  i 
la  Colombie  et  le  Pacifique,  la  Cot-respondance\ 
pour  Porto-Rico,  Haïti,  la  Havane  et  Vera-Cruz.  ' 
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ment  de  l'Armée  du  Nord.  Organisateur  de 
premier  ordre,  il  sut  tirer  des  circonstances 
le  meilleur  parti,  et  parvint  à  retarder,  par 
une  stratégie  savante  la  marche  des  Aile 
mands.  Avec  des  troupes  jeunes  et  trop  peu 
nombreuses,  il  livra  quatre  batailles,  des  plus 
honorables  pour  nos  armes  :  Villers-Breton- 
neux,  Punt  Noyelles,  Bapaume,  Saint-Quen- 
tin. On  reconnaît  là  un  grand  effort,  un  de- 
voir austère,  rempli  jusqu'au  bout  par  des 
hommes  d'une?  incomparable  abnégation.  Cette 
.:ampagne,  assez  oubliée,  méritait  d'avoir  son 
historien,  el  M.  Deschaumes  s'est  acquitté  de 
sa  tâche  en  écrivain  consciencieux  et  en  pa- 
triote. 

Et  enfin,  un  volume  de  voyage  d'un  genre 
tout  à  fait  nouveau,  dont  M.  Lacoin  de  Vil- 
morin est  le  héros,  et  qui  a  pour  titre  :  De 
Pa  ris  à  Bovibay  x>ar  la  Per&e.  Le  côté  origi- 
nal de  ce  récit  et  que  l'auteur  suit  un  itiné- 
raire des  plus  bizarre  et  qu'il  en  arrive  à  tra- 
verser l'Empire  du  Schali  sans  le  savoir.  Il  y  a 
là  un  enchaînement  de  circonstances  des  plus 
amusantes  à  lire. 

L'éditeur  E.  Flammarion  nous  donne,  cette 
année,  comme  livi'e  d'élrennes,  Miliza,  un 
beau  volume  grand  in-S»,  largement  illustré. 
— C'est  un  récit  très  mouvementé,  où  la  légende 
se  mêle  à  l'histoire  et  la  poésie  au  roman. 
L'auteur  a  pour  milieu  cette  ten  e  voisine  de 
l'Adriatique,  qui  est  déjà  l'Orient.  Constant 
Améro,  un  conteur  aimé  des  jeunes  lectrices 
et  des  jeunes  lecteurs,  évoque  en  MiUza  une 
radieuse  ligure,  appartenant  à  cette  grande 
famille  slave  que  la  Russie  rallie  autour 
d'elle;  une  adorable  enl'aul,  à  qui  l'amour  de 
la  terre  natale  fait  accomplir  des  prodiges  de 
tendresse  et  de  dévouement.  Ce  livre  est  des 
plus  attrayants,  plein  de  saveur  et  d'accent, 
et  tel  qu'on  devait  l'attendi'e  de  l'écrivain  dis- 
tingué, à  qui  l'Académie  fiançaise  attribuait 
récemment  un  prix,  pour  l't^nsemJjle  de  »es 
œuvres.  A  signaler  aussi  la  très  remarquable 
illustration  de  Gerlier,  comportant  plus  de 
cent  dessins. 

Les  Nouveautés  d'Ktrennes  18'J.")  que  l'aii- 
cieHiie  MAISON  QUANTIN  (May  et  Motte- 
roz,  successeurs),  présente  à  sa  clientèle  dis- 
tinguée ont  trait  à  l'iiistoire  de  l'art,  à  la 
curiosité  bibiiophili(iue,  aux  descriptions  il- 
lustrées de  voyages;  ouvrages  de  premier 


ordre,  dignes  de  leurs  aînés,  bibliotlièque  sansJ 
cesse  renouvelée  à  l'usage  îles  gens  de  goût  et 
de  savoir. 

En  première  ligne,  il  convient  de  citer  VArt 
indo ■chinois,  par  A.  de  Pouvourville  Grâce  à 
un  texte  clair  et  précis,  aidé  d'illustrations  va-l 
riées,  nombreuses  et  bien  choisies,  le  lecteuri 
trouvera  pour  la  première  fois  dans  VArt.. 
itido-chi fiais  de  Pouvourville,  une  initiation 
à  un  art  assez  inconnu  jusqu'à  présent. 

Puis  vient  De  Paris  au  Déserl.  L'auteur' 
Charles  Lallemand,  l'écrivain  dessinateur  si 
goûté  de  ses  lecteurs  par  sa  sincérité,  sa  con- 
cience  et  son  exactitude,  continue  la  série  de  ' 
ses  attrayants  voyages  avec  deux  nouveaux  ; 
volumes  :ZJe  Paris  au  Désert,  description  pit-  l 
toresque,  agrémentée  d'aquarelles  et  de  gra-  | 
vures  noires,  de  Constantine,  Philippeville,  ' 
Batna,  Biskra,  Bône,  etc.,  où  légendes,  his- 1 
toites,  anecdotes,  impressions,  observations 
viennent  s'ajouter  encore  à  l'intérêt  offert  par 
les  contrées  visitées. 

La  Gravure  en  pierres  fines  de  E.  Rabelon 
est  un  ouvrage  des  plus  curieux.  Les  éditeurs 
ont  donné  leurs  plus  grands  soins  à  l'illustra- 
tion qui  fait  corps  intégral  avec  le  texte  et  y 
ont  ajouté,  pour  faciliter  les  recherches,  une 
table  alphabétique  des  noms  des  graveurs 
cités.  Nous  le  recommandons  à  tous  les  ar- 
tistes. 

La  MAISON  HACHETTE  met  en  vente 
cette  année  2  nouveaux  volumes  du  Tour  du 
Monde,  publication  fondée  par  M.  Edouard 
Gharton.  La  collection  de  cet  ouvrage,  com- 
posée de  3(5  volumes,  comprend  plus  de  500 
relations  de  voyages  illustrées  d'environ 
20.(J00  gravures  de  nos  premiers  artistes;  elle 
olïre  ainsi  une  dt-scription  aussi  originale  que 
variée  et  pittore.'^que  de  toutes  les  contrées  du  • 
globe. 

Chez  HETZEL,  Mirifiques  aventures  de 
Maître  Anlifer,  par  Jules  Verne.  Le  célèbre 
conteur  a  déployé  dans  ce  volume  tout  ce 
qu'il  possède  de  verve  et  d'invention.  Qu'on 
joigne  à  cela  beaucoup  de  gaieté,  encore  [ilus 
d'imprévu,  et  ou  reconnaîtra,  grâce  à  toutes 
ces  qualités  semées  à  pleines  mains,  un  Jules 
Verne  aussi  fécond  et  plus  jeune  «lue  jamais. 

liiSi 


IMPRIMERIE  DE  LA  PRESSE 
16,  rue  du  Croissant,  Paris.  —  Simart. 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


jsfo  i,v,.  —  ()B  volume. 


mm\  :  n,  m  mmm,  paris 


Samedi      Décembre  1894. 


ITALIE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Los  chiffres  oi-dossous  sont  rocti- 
lii'-;  an  lui-  ol  à  nicsiui'  <lr  i.\  publioation  ilos  ilocmiionls  ol'liciels: 

Superficie       rovauiiu-   2S(i.5S9  kil.  carrés 

Population  iHl  ilV'c.  1SS)0|   30.15S.iOS  habitants 

-  (31  (l.if.  1S93)   30.7-:Ji.S97  — 


Armée.  Pioil  ih>  paix. 


par  kil.  carro. 


107 

li.535  oflîciers 

_   Î67.S17  solilats 

—        ri(i<l  <ie  guorr»   3.3S1.S5'»  off.  et  sold. 

Chemins  de  fer  (Roseau  total)  

—  par  1.000  kil.  carrés... 

—  par  million  d'habitants 
Télégraphes.  I.onf,'ueur  des  litcnes  

LonRueur  dos  lîls  par  million  d'hab  

Dépêches  transmises  en  ISOi-''.!  


ll.lSl  kilomètres  . 
'19  — 
46  i  — 

ss.ass  — 
lls.Sis  — 
4.S2S  — 
9.497.885  dépêches 


BUDGET  1894-1895  (en  Lire  =  1  fr.) 

Dette  Consolidée   9.068  millions 

Dettes  diverses   3.809  — 

Total  de  la  Dette  italienne   ^^'^T.T 

Moyenne  de  la  dette  par  habitant  

Dépenses  militaires  totales  

—       marine  —   

Total  gMi'rre  et  marine  

Movi  iine  par  lialiitant  

Dépenses  totales  du  budget  

Moyinine  par  habitant  


419  lire 
227  millions 
102  — 

339  — 
Kl  lire  71 
i.ls'i  millions 
.58  lire  08 


COMMERCE  EXTÉRIEUR  (lin  mi/l!oiis  de  francs) 
(y  ouuipris  les  métaux  précieux) 


Imp. 

Inip . 

Exp . 

Imp . 

Exp. 

1883.. 

1.380 

1.19S 

1887.. 

1.690 

1.109 

1891  

1  180 

939 

18S4 . . 

1.32i 

1.090 

18SS.. 

1.241 

967 

1892  

1  173 

958 

18S5.. 

1.S75 

1  131 

18S9. 

1.4i0 

1.005 

1S93  

1.190 

904 

1S8«. . 

1.509 

1.076 

1.S90. . 

1.372 

903 

IS9i  10 

934 

887 

GRAND-DUCHE  DE  LOXE^SOURG 

DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  ehilTres  ci-dessous  sont  recli- 
li<'s  :ni  (in-  et  à  mesure  de  la  publication  des  documents  officiels  : 

Superficie  du  Grand-Duché   2.587  kil.  carrés 

Population  au  1"  décembre  1885    213.283  haliitants 

—  au  1er      _        1890    211.083  — 

—  par  kilomètre  carré  en  18S5  ......  S2  — 

—  —  1890    82  — 

Chemins  de  fer.  Réseau  total  au  31  déc.  1893.  435  kilomètres 

—  par  1.000  kil.  carrés   168  — 

—  par  million  d'habitants   2.0(iO  — 

Télégraphes.  Longueur  des  lignes   (iOO  — 

—  —  Hls   1.670  — 

—  —     [lar  million  d'habit...       7.914  — 

—  Dépèch(>s  transmises  en  1893    111.317  dépèches 

BUDGET   DE    1894  (en  francs] 

Dette  publique  du  Gran<l-l)uché   11.470.000  francs 

.\leyiMiiio  par  habitant   54  fr.  33 

Dépenses  budgétaires  totales   8.136.812  francs 

Moyenne  par  habitant   ;'>9  fr.  96 

COMMERCE  EXTÉRIEUR 

Le  Grand-Duché  fait  partie  de  l'Union  douanière  Allemande 


D0CUIÏ1ENTS  STATISTIQUES  :  Les  chillVes  ci-dessous  sont  recti- 
fiés au  fur  tt  à  mesure  di'  la  publication  des  documents  officiels  : 

Superficie  du  royaume   92.575  kil.  carrés 

Population  totale  en  1878   4.550.699  habitants 

en  1881    4.708.178  — 

—  par  kil.  carré  en  1878..  .  49  — 

—  —           en  1881....  51 
Armée.  Pied  de  paix   2.286  officiers 

—  —    31.,SS6  soldats 

—  —    i.665  chevaux. 

—  Pied  de  guerre     154.000  hommes 

Chemins  de  fer.  Réseau  total  en  1893           .  2.310  kilomètres 

—  par  1.000  kilomètres  carrés.  25  — 

—  par  million  d'habitants   497  — 

Télégraphes.  Longueur  des  ligues   (i.418  — 

—  —       des  fils   11.234  — 

—  —       par  million  d'hab   3.023  — 

—  Dépèches  transmises  ..  .    1.351.827  dépèches 

BUDGET  DE   1893-1894  {en  francs) 

Dette  publique  en  1894   3.741.950.626  francs 

—               Moyenne  par  habitant..  794  — 

Déi.euscs  militaires   28.692.473  — 

Dépeuf^'S  de  la  Marine   13.945.808  — 

Total  i>iiur  la  Guerre  et  la  Marine   42.638.281  — 

.Moyenne  par  habitant   9  fr.  05 

Dépenses"  totales  du  Budget   250.191.323  franc? 

Moyenne  par  habitant   53  fr.  13 


COMMERCE    EXTÉRIEUR  (m  millions  de  f, 


Imp. 

Kxp.  1 

Im| 

Kxp. 

18S3... 

171.7 

127.0! 

1887  

209 

\ 

118.7 

IS91.. 

18Si. . . 

1S2.5 

120.'Jl 

ISSS  

215 

6 

131.0 

1S92. . 

1885. . . 

1S3.0 

1 27 . 1 

1.SS9  

235 

2 

131.4 

IK93. . 

1S86. . . 

208.8 

Ib).  1 

IS90  

249 

7 

U0.4 

isyici 

Imp. 


l'Ixp. 


221.2  198.1 

n  )) 

215.6  105.2 
57.01  «I.O 


ROUIVIAfMIE 


DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chill'ros 
liés  au  lur  et  à  mesure  île  la  publication  des 

Superficie  du  i-oyaume  

Population.  Evaluation  actuelle  

—  par  kilomètre  carré  

Armée.  Pied  ée  paix  


—       Pied  de  guerre  

Chemins  de  fer.  Rés.  total  au  31  déc.  1893. 

—  jiar  l.UOO  kilomèt.  carrés. 

—  par  million  d'habitants.. 
Télégraphes.  Longueur  des  lignes  

—  —       des  fils  

—  par  million  d'habitants  

Nombre  de  ilépèches  expédiées  


ci-dessous  sont  l'ecti- 
documents  officiels  : 
131.020  kil.  carrés 
5.038.342  habitants 
39  — 
2.960  officiers 
'16.354  soldats 
10.000  chevaux 
1.52.000  hommes 
2.573  kilomètres 
1'»  — 
510  — 
5.836  kilom. 
12.879  — 
2 . 556  — 
1.653. 151  dépêches 


BUDGET    DE    1894-1895  (en  francs) 


Dette  publique  du  royaume  en  1894-I.S95.. 
—  Moyenne  par  habitant. 

Dépenses  militaires  

.Moyenne  par  Iiabilant. 

Dépenses  totales  du  liuuge' 
Movenni 


Is9.()'i0.793  francs 
2:i5  fr.  93 
il.  354. 072  — 
7  fr.  69 
203.170.000  — 
37  fr.  79 


par  habitant . . . 
COr/IMEBGE   EXTÉRIEUR  (en  millions  de  francs) 


Imp. 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

Imp. 

Exp. 

1883... 

3.59.9 

220.6 

1887  

314.6 

2i>5.7 

1891  

436.6 

274.6 

1884... 

294.9 

184.1 

.888  

310.3 

256.7 

1S92  ■ 

-  380.7 

2S5.3 

1885. . . 

26?. 5 

247,9 

1889  

367.9 

i74.1 

1893  

430.4 

370.6 

1886... 

296.4 

255.5 

1890  

362.7 

275.9 

1.^91  

» 

RUSSIE 

DOCUMENTS  STATISTIQUES  :  Les  chiffi'es  ci-dessous  sont  recti- 


liés  au  fur  et  à  m<!sure  de  la  publication 

Superficie  de  la  Russie  d'Europe  

Population  —         —  (1891).. 

—  moyenne  par  kil.  carré  

Superficie  de  la  Pologne  russe  

Population  —        —  (1891)... 

—  moyenne  par  kil.  carré  

Armée.  Pied  de  paix  


des  docuineuts  ofticiels 

4.889.062  kil.  carrés 
SS. 906. 921  habitants 
18  — 
127.319  kil.  carrés 
8.900.418  habitants 
70  — 
30.57}  officiers 
750.914  s.-of.  et  sold. 


Total  de  l'effectif  de  paix. 


Pied  de  guerre  (non  compris  l'armée 
territoriale  et  les  troupes  cosaques  de 
défense  nationale  comprenant  plus  de 
5  millions  d'hommes)  


781.518  combattants 
139.966  chevaux 


51.353  officiers 
2.359.720  s.-of.  et  sold. 


Total  de  l'effectif  de  guerre. 


Chemins  de  fer:  Réseau  total  d'Europe. 

—  par  1.000  kil.  carrés.. 

—  par  million  d'habitants 
Télégraphes  :  Longueur  des  lignes.... 

—  Longueur  des  fils  

—  —  par  million  d'hab. 
Nombre  total  des  dépêches  en  1892  


2.411.073  combattants 

162.917  chevaux 
31.364  kilomètres 
6.2  — 
320  — 
129.917  — 
301.240  — 
3.01s  — 

12.783.473  dépèches 


BUDGET  DE  1894  (En  francs) 

Dette  publique  de  la  Russie  et  de  la  Pologne  Russe  en  1895  : 

Roubles-métal   1.882.872  .  438  r.  métal 

Roubles-crédit   2.711.027.539  r.  papier 

Total  de  la  Dette  publique  en  francs   14.318.058.599  francs 

Moyenne  par  habitant   146  — 

Dépenses  du  Ministère  de  la  Guerre  ...  1.100.145.644  francs 

—                   —                Marine...  204.925.572  — 

...  1.305.071.216  — 

13.34 
4. 334. 406. 104  francs 
44  fr.  31 


Total  de  la  Guerre  et  Marine. 

Moyenne  par  habitant  

Dépenses  totales  du  budget. 
Moyenne  par  habitant... 


COMMERCE  EXTÉRIEUR  (En  millions  de  francs 


1883.. 
1884.. 
1885. . 


Imp. 

Exp.  j 

Imp . 

Exp. 

2.218 

2.561 

1887.. 

1.508 

2.492 

1891 

2.147 

2.. 359 

1888.. 

1.404 

3.113 

1892 

2.741 

2.154 

1889.. 

1 . 578 

3.008 

1893 

4.706 

1.9-L.4 

1890. . 

1.537 

2.748 

1894 

(8  -). 


rancs) 

Imp. 

Exp. 

1,394 

2.801 

1.463 

1.884 

1.687 

2.378 

1.331 

1.680 

2 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


TABLEAU  DES  PRINCIPALES  VALEURS  FRANÇAISES  ET  ÉTRANGÈRES  NÉGOCIÉES  A  LA  BOURSE  DE  PARIS 


niD. 


115204 

I  398tj 
6788 


25978 


RENTES 

\  P4TER 


456.126.943 
119.589.600 
an.  596. 863 


813.313.406 


.395. 286 obi.  4»  500  t 


Nombre 

Somm 

dtfi  titres 

nom 

lers. 

182.500 

1000 

1000 

125.000 

500 

500 

50.000 

500 

250 

30.000 

500 

500 

150.000 

500 

500 

341.000 

500 

500 

120.000 

500 

125 

400.000 

500 

250 

60.000 

500 

5(,H) 

240.000 

500 

250 

30.000 

500 

500 

50.000 

jOO 

500 

50.000 

500 

500 

60.000 

600 

600 

50.000 

500 

500 

584.000 

500 

500 

800.000 

500 

500 

250. OOC 

500 

500 

525.000 

400 

400 

600.000 

500 

500 

300.000 

ôOO 

500 

40.000 

500 

500 

60.000 

500 

500 

336.000 

500 

500 

80.000 

250 

250 

120.000 

500 

500 

34.000 

500 

500 

85.000 

500 

500 

50.000 

500 

500 

600.000 

500 

500 

223.398 

500 

500 

40.000 

500 

500 

84.000 

500 

500 

50.000 

500 

50(J 

200.000 

20011 

200(1 

500.000 

500 

xi  50 

120.000 

500 

200 

60.000 

500 

125 

95.000 

» 

48.000 

500 

500 

60.000 

500 

500 

550.000 

500 

50U 

750.000 

500 

500 

420.000 

500 

500 

350.000 

500 

500 

70.000 

500 

500 

356.000 

500 

500 

CapiUI 

OD 

1  g 

■ombre  de  litrei 

529  477.984£ 

6.000.000 

20.000.000 

364 

968 

3.047.912 

1941 

1.497.350 

19.36 

1.240.000 

1940 

341 

000 

1921 

240.000 

1962 

270.000 

592.000.0001 

442.250.000 

1926 

285.000 

2.230.000 

50.000.000 

1037 

1150. 000. OOOr 

1960 

1941.992.000 

1970 

500.000.000 

1974 

445.210 

1952 

52.870 

1949 

227.250 

1931 

391 

362 

1931 

295 

454 

40.0(j0.000 

i'j;>s 

RENTES  FRANÇAISES 


3  0/0  Perpétuel  

3  0/0  Amortissable... 

3  1/2  0/0  1894,  ancien  4  1/2 


Tunis  3  0/0  1892Kar.France 


SOCIETES    DE  CREDIT 
FRANÇAISES  (actions) 

Banque  de  France,  nom. 
B.  de  Paris  et  Pays-Bas 
Banq.  Transatlantique. 
Compagnie  Algérienne. 
Compt.  Nat.  d'Esc,  nom. 
Cr.  Fonc.  de  France,  — 
Cr.  Indust.  et  Comm.  — 

Crédit  Lyonnais  

Crédit  Mobilier  

Société  Générale,  nom.. 
Banq.  Comm.  et  Indust. 
Banq.  Intern.  de  Paris 
B.  Parisienne  nouvelle 

CH.  DE  FER  FRANÇAIS 
(actions) 

Bône-Guelma  

Est-Algérien  

Est  

Paris-Lyon-Méditerr.. . 

Midi  

Nord  

Orléans  

Ouest  

Sud  de  la  France  


soc.  INDUSTRIELLES 
FRANÇAISES  (ACTIONS) 

Mag.  Gén.  de  Paris  

C«  Par.  du  Gaz  (tir.  Nov.) 
C«  Gén.  Transatlantique 
Messageries  Maritimes 
Omn.  de  Paris  (tir,  Janv.) 
Voitures  à  Paris  (tir.  Mai  i 
C' française  des  Métaux 

Canal  de  Panama  

Canal  de  Suez  

Dynamite  (iSoc.  Cent,  de) 
Télég.  Paris-New- York 
Téléphones  


SOCIETES  ETRANGERES 
DIVERSES  (actions) 

B.I.R.P.  Pays-Autrich. 

B.  Impér.  Ottomane  

Cr.  Fonc.  d'Autriche... 

Cr.  Fonc.  Egyptien  

Cr.  Mob.  Espagn.  (jouis.) 

Gaz  de  Madrid  

Chemins  Andalous  

Autrichiens-Hongrois. . 
Sud  de  l'Autrichejionibards) 
Méridionaux  (Adriatique) 

Nord  de  l'Espagne  

Portugais  

Saragosse  (Madrid  à)... 


FONDS  D'ETATS 
ETRANGERS 

Angleterre  2  3/4  0/0  . . . 

Autriche  4  0/0  or  

BrésU  4  1/2  0/0  1888. . . 

—  4  0/0  1889   

Egypte  (Daïra-:Sauieh)  .... 

—  (Unifiée)  

—  (Privilégiée  3  1/2). 
Espagne  4  0/0  Extérieure 
Cuba  6  0/0  1886  

—  &  0/0  1890  

Hellénique  6  0/0  1881.. 

-  4  0/0  1887.. 

Hongrie  4  0/0  or  

Italie  5  0/0  (4  fr.  net). . . 
Portugal  3  0/0  

—  41/2  1891  (Tabacs) 
Roumanie  5  0/0  1875.  .. 
Roumanie  5  o/o  Am.  1893 
Russie  4  0/0  1880  

—  4  0/0  Consolidé.. 

—  3  0/0  1891  or.... 

—  3  0/0  (Chi  Transe.) 

Serbie  5  0/0  1890  

Dette  Ottom.  1  0/0,  conv. 
Consolidât.  Ottom.  4  0/0 
Priorités  Ottom.  4  0/0. 
Douanes  Ottom.  b  0/0.. 
Emp.  ottoman  4  0/0  1894 


niTIDIDDI  00  lilTÉRiT  diitriboé  en 


Cours  de  comp.  comm.  juillet 


1889 

1890 

1891 

1892 

1893 

1891 

1892 

1893 

1894 

3  » 

3  » 

3  » 

3  » 

3  » 

95  15 

98  55 

97  50 

100  46 

3  M 

3  » 

3  » 

3  » 

3  » 

95  30 

98  80 

97  30 

99  70 

4  50 

4  50 

4  50 

4  50 

4  50 

105  35 

105  65 

106  35 

107  15 

J»  » 

»  » 

»  » 

15  » 

»  » 

481  15 

492  50 

161  » 

165  » 

loD  » 

l£V  11 

4410  » 

4230  » 

3900  » 

3930  » 

40  » 

40  » 

45  » 

30  » 

20  (a) 

805  » 

655  » 

630  » 

650  » 

15  » 

15  >> 

;5  » 

12  50 

6  25  (a) 

425  » 

417  50 

391  25 

380  » 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

27  50 

440  » 

492  50 

471  25 

475  » 

» 

4  » 

10  » 

12  50 

iî  50  a 

577  50 

507  50 

483  75 

506  25 

62  » 

63  » 

60  » 

50  » 

25  (a) 

1270  » 

1 125  » 

982  50 

950  B 

13  40 

14  43 

15  57 

15  62 

14  58 

597  50 

585  » 

547  50 

25  » 

27  50 

30  » 

30  » 

42  50  a 

800  » 

782  50 

762  50 

737  50 

27  » 

25  » 

377  50 

170  » 

115  » 

57  50 

12  88 

12  88 

12  95 

13  02 

12  50 

480  » 

465  » 

465  » 

457  50 

'«  » 

15  )) 

7  50(a) 

204  51 

180  » 

ov/A  ou 

290  » 

17  50 

30  » 

20  y 

22  50 

497  50 

405  » 

430  » 

472  50 

30  » 

15  » 

20  » 

20  » 

380  » 

370  » 

385  » 

30  » 

30  » 

30  » 

30  » 

30  » 

720  » 

700  » 

700  » 

670  » 

30  n 

30  » 

30  » 

25  » 

27  50 

710  » 

585  » 

607  50 

582  50 

35  50 

35  50 

35  50 

35  50 

35  50 

890  » 

Î7*U  » 

933  75 

55  » 

55  » 

55  » 

55  » 

1480  » 

1515  » 

1 505  » 

1370  » 

50  » 

50  » 

50  » 

50  » 

40  h\ 

1320  » 

1325  » 

1345  t) 

1125  » 

64  » 

70  » 

70  » 

66  » 

28  (a) 

IopU  » 

A  QAO  e.n 

lOu'  OU 

57  50 

58  50 

58  50 

58  50 

43  50 

1517  50 

1548  75 

^  ?,gj  9^ 

i  0)7 1 

1447  50 

38  » 

38  50 

38  50 

38  50 

38  50 

10^7  50 

LyJtjl  *j\J 

1070  » 

lu»/  00 

ink9  V) 

25  » 

95  ,) 

25  » 

15  n 

550  n 

tjL  i  OU 

355  B 

290  B 

27  50 

27  50 

25  » 

26  » 

27  50 

570  » 

560  » 

565  » 

572  50 

77  » 

78  » 

75  » 

74  50 

64  » 

1400  » 

1432  50 

1380  » 

1097  50 

30  » 

30  » 

30  » 

30  » 

20  » 

545  » 

601  25 

505  » 

318  75 

30  » 

30  » 

30  » 

30  » 

25  » 

640  » 

660  » 

630  » 

560  » 

55  » 

65  » 

55  » 

45  » 

40  » 

1035  » 

1060  » 

1030  » 

1005  » 

35  » 

50  » 

35  » 

35  » 

35  » 

730  » 

717  50 

635  /) 

585  B 

»  » 

»  » 

»  » 

15  (a) 

22  50 

»  » 

»  » 

476  25 

342  50 

»  » 

»  » 

»  » 

n  )} 

32  50 

16  25 

17  50 

1875  >. 

89  38 

91  05 

92  68 

112  » 

99  06 

2760  » 

2790  » 

2690  » 

2872  50 

35  » 

45  » 

25  » 

12  50 

12  50 

475  » 

387  50 

455  » 

490  B 

»  » 

»  » 

»  » 

»  » 

137  50 

105  » 

110  » 

118  75 

25  » 

25  » 

18  » 

20  » 

17  » 

427  50 

465  » 

400  » 

307  50 

25  » 

14  II. 

12  11. 

11  11. 

14  11. 

470  n 

475  » 

512  50 

507  50 

12  50 

12  50 

17  50 

17  50 

17  50 

587  50 

580  » 

585  » 

635  B 

27  50 

30  » 

32  50 

32  50 

35  » 

1130  » 

1126  25 

1190  » 

1258  75 

5  » 

5  )) 

6  » 

5  » 

5  » 

480  » 

475  » 

455  >) 

453  75 

5  » 

5  » 

5  » 

»  n 

3  25 

1.37  50 

88  75 

80  » 

58  75 

22  50 

25  n 

17  50 

12  » 

12  » 

360  » 

230  » 

218  75 

140  B 

20  » 

25  » 

20  » 

20  » 

482  50 

340  » 

325  )) 

176  25 

18  50 

13  50 

20  » 

25  n 

22  » 

640  » 

660  » 

645  » 

705  » 

8  » 

4  » 

4  » 

4  » 

240  » 

221  25 

222  50 

222  50 

36  » 

36  » 

36  » 

36  « 

36  » 

685  » 

655  » 

640  » 

545  » 

12  » 

12  » 

5  » 

»  )) 

310  » 

176  25 

100  » 

30  » 

30  » 

15  » 

l>  r> 

»  )) 

225  » 

75  » 

73  75 

45  » 

9  » 

12  I) 

13  » 

9  » 

4  25 

315  » 

201  25 

183  75 

146  25 

2  75 

2  75 

2  75 

2  75 

2  75 

96  » 

97  » 

98  75 

101  60 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

96  » 

96  15 

97  10 

98  80 

4  1/2 

4  1/2 

4  1/2 

4  1/2 

4  1/2 

80  50 

62  » 

69  » 

72  70 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

75  » 

59  50 

64  50 

65  80 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

490  » 

98  75 

102  25 

101  35 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

490  » 

97  70 

101  » 

102  80 

»  1) 

3  50 

3  50 

3  50 

3  50 

467  50 

93  » 

96  » 

loi  60 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

74  10 

65  » 

63  65 

65  40 

6  0/0 

6  0/0 

6  0/0 

6  0/0 

6  0/0 

500  » 

460  » 

460  » 

460  » 

n  » 

5  0/0 

5  0/0 

5  0/0 

5  0/0 

470  » 

420  75 

413  75 

405  » 

5  0/0 

5  0/0 

5  0/0 

5  0/0 

5  0/0 

432  50 

392  50 

232  50 

175  B 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

350  » 

303  75 

250  » 

175  « 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

93  10 

95  25 

96  10 

99  10 

4  34 

4  34 

4  34 

4  34 

5  0/0 

93  50 

92  45 

91  40 

79  B 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

1  0/0 

44  50 

23  75 

22  55 

23  10 

»  » 

»  » 

»  » 

»  » 

22  50 

»  n 

355  » 

350  » 

397  50 

5  0/0 

5  0/0 

5  0/0 

5  0/0 

5  0/0 

99  75 

100  » 

101  40 

99  50 

»  » 

>  » 

»  » 

»  » 

5  0/0 

»  » 

»  » 

»  » 

98  80 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

98  20 

94  30 

97  90 

99  85 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

1  0/0 

4  0/0 

98  » 

95  60 

98  » 

101  15 

»  » 

»  » 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

»  » 

78  70 

78  80 

88  95 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

3  0/0 

81  75 

77  » 

77  40 

80  50 

5  0/0 

5  0/0 

5  0/0 

5  0/0 

5  0/0 

91  » 

81  » 

79  50 

71  50 

1  0/0 

1  0/0 

1  0/0 

1  0/0 

1  0/0 

18  65 

20  15 

21  80 

24  50 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

367  50 

378  75 

391  25 

438  75 

5  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

4  0/0 

420  » 

422  50 

446  25 

476  25 

5  0/0 

5  0/0 

5  0/0 

5  0/0 

5  0/0 

465  » 

461  25 

495  37 

511  25 

»  » 

»  >) 

»  )i 

»  » 

»  )) 

»  » 

I 

»  » 

))  » 

438  75 

Cours  de  clôture  des  5  dernières  sem. 


30  nov.    7  déc.  14  déc    21  di-c.  28  d(-c 


102  30 
100  55 
107  50 

500 


3835 
721  25 
390 
470 
542  50 
918 
539 
778  75 
65 
468  50 


300 


690 

576 

942 
1401  25 
1 147  50 
1792  50 
1470 
1075 

251  50 


573 
1020  B 

350  B 

597  50 
1076  » 

570  B 

285  B 
11  25 
3005  » 

570  B 
»  » 

287  50 


585 
672  50 
13S0 
157  50 

80 
185 
218  75 
805 
237  50 
003  75 
123  75 

50  25 
175 


103  35 

100  90 
78  75 
76  05 

103  75 
103  30 

101  10 
72  75 

487  25 
410  B 


101  10 
84  90 
25  52 

428  75 
99  50 
96  25 

100  30 

102  B 
89  05 
88  B 
71  B 
25  70 

448  » 
48  i  » 
511  25 
445  » 


102 
100  80 
107  67 

500  50 


3530 
723  75 
400  B 
499  50 
541  25 
917  50 
510  B 
796  25 
60  » 
469  50 
»  -ft 
483  75 
.390  B 


080  B 
590  B 
9U  B 
1402  50 
1155  B 
1791  50 
1475  » 
1080  B 
200  B 


580 
1002 
390 
585 
1080 
570 
2S5 
11 
3015 
.583 
113 
290 


50 


581  25 
070  » 
1386  B 
457  50 
77  B 
180 
215  B 
803  75 
235  B 
613  75 
121  25 

B  B 

173  75 


103 

101  50 
78  70 
75  10 
104  V) 
103  50 
101  30 
73  10 
489  50 
417  50 
156  » 
»  » 

101  60 
86  35 
25  10 

428  75 
98  00 
96  95 

100  50 

102  05 
88  95 
88  60 
70  80 
25  72 

448  75 
483  75 
515  » 
452  50 


102  37 
100  85 
107  50 

500 


3670  >■ 

720  >) 

400  )■ 

490  > 

545  « 

915  B 

548  B 

790  25 

B  » 

408  » 

B  B 

489  B 


675  50 

590 

940 
1412  50 
1177  50 
1787  50 
1495 
1080 

230 


580 
1025  B 

373  B 

5X0 
1072  50 

575 

270 
10  75 
3070 

578  75 

114 

292  cO 


580 
666  25 
1388  75 
455 
73  75 

B  B 

197  50 
807  50 
237  50 
613  75 
110 
53  75 
165 


102  50 
101  45 

78  75 
75  30 

103  60 
103 

100  60 
73  05 

489  B 
445  B 
152  » 
»  » 

101  75 

87  20 

24  50 
423  75 

99  » 
96  80 

100  45 

101  85 

88  70 
88  30 
72  B 

25  70 
415  » 
482  B 
512  50 
447  50 


101  80 

101  B 

107  12 

503  B 


3625 
743 
399  B 
49.'.  50 
550  B 
920 
550  B 
815  B 
63  B 
471  25 
B  n 
497  50 
380 


675 

595 

9i2 
nlO 
1180 
1790 
1480 
1081  10 

270 


579 
1021  25 

350 

590 
10.S5 

570 

280 
11 
3087 

606  25 

105 

302  50 


586  25 
670 
1410 
460 
73 

180 
820 
234 
605  B 
113  7r 
50  » 
158  75 


103  50 
101  25 
77  90 
74  60 
103  90 
103  10 

101  35 
73  35 

491 

445  50 
B  » 

164  B 

102  25 
86  72 

B  B 

426  25 

98  B 
100  70 
102  15 
88  95 
86  90 
72  B 
25  35 

446  25 
487  25 
510  » 
450  » 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


COMPAGNIE  PARISIENNE 


IRAGE-' CHAUFFAGE'',' GAZ 


lis 


I>.  e. 
>î.4>l.*«3  • 
T.415.03S 


fr. 


COMPAGNIE  FRANÇAISE 
PROVINCE   DE  SANTA-FÉ 

ndant  le  mois  de  novembre  1894 
par  la  Compagnie  (1.3G-Î  km.)  : 

I.       $  m/n  232.11001  contre  3:«  96t)  Fr. 

1  2î:i.0l>>)  en  novembre  1898. 

63o 


GOUVERNEMENT  ARGENTIN 

Emprunt  5  0  0  18^4 
Conf.-miément  à  la  Loi  Argentine  promulguée 
-  'ï?  d-cemhre  1>*93,  l'intérêt  trimestriel  au  1"  jan- 
s-ra  payé,  à  Paris,  à  partir  dudit  jour,  à 

■.18  fr.  7.5.  93  fr.  75  net  d'impôts,  suivant 
.  -es.  contre  remise  du  coupon  n»  43.  à  la 
la  Banque  de  Paris  et  des  Pays-Bas.  S 

d<-  u  Aiiiin.  à  P;.rîS. 


CHEMINS  DE  FER  A  VOIE  ETROITE 

D,-      Ku-  nu-.  V.vuu'.iy.  i;  ' i  •  .  L-xi-n-^ions 

Socièlt- .\nonyme  — Capital  :  <>  millions  do  francs  - 

Le  Conseil  d'administration  a  l'honneur  d'infor- 
mer MM.  les  .\cli  nn-'ir  ^  ti"1  ser»  mis  en  paie- 
ment, à  partir  -î  '/^ 
produits  de  l'c  le  W 

par  action,  sou*  .  .....   >  - 

V»  tiO  jKiur  les  actions  n-->min; 
9  10  pour  les  actions  au  p<-'t;  ... 
contre  remise  du  coupon  n»  17. 

Ce  paiement  sera  effectué  aux  caisses  <le  la 
Compagnie,  à  Paris.  3,  rue  Lafayette,  et  à  Saint- 
Etienne,  place  Bellevue. 


CREDIT  FONCIER  DE  FRANt 


Actif 

^«s  en  caisse  et  *  la  Banque 

.  'raoce  •■-  - 

Effets  «l  valeurs  diverse».  

Trésor  public    

.\vanc#s  sur  Jépola  de  titre*  

Correspondanl»   

Emprunteurs  : 

PrèU  hypoUiécaires  -  

—  :r-aax  

Pr-  jvec  les  f 


SOCIÉTÉ  DE> 

VOIES  FERRÉES  DU  DAUPHINE 

Société  Anoïiyme.  —  t  api-uu  :  S  yhi^ji.-  n-ancs 
Siège  social  :  S.  avenue  de  la  Gare,  à  Grenoble 

Le  Conseil  d'administration  a  l'honneur  d'infor- 
mer .MM.  les  A.-tiùPnaires  qu'il  sera  mis  en  paie- 
ment, à  partir  du  lô  janvier  18^.  à  valoir  sur  le; 
produits  de  l  exercioe  ISQi.  nn  acompte  de  10  fr 
par  action,  sous  déduction  des  impôU.  soit  : 
9  eo  pour  les  actions  nominatives, 
9  15  pour  les  actions  au  porteur, 
contre  remise  du  coupon  n*  2.  .,     t  » 

Ce  paiement  sera  effe<-tué.  à  Grenoble,  Lyon  et 
Paris,  aux  cais-es  .i  l  Créiî:  Lyonnais. 


BANQUE  IMPÉRIALE_OTTOMANE 

;M.   les   Actionnaires  sont   informés  .|Tiune 
'.ne  de     shillinirs.  soit  î  fr.  ÔC».  sera  payée  à 
-  •  1  2  janvier  18*5,  contre  remise  du  coupon 
à  titre  d'acompte  sur  le  dividende  de 

.rdereaiix  sont  tenus  à  la  disposition  de 
-  .\çtiunua!res  au  siège  de  l'Agence  de 
ir.ï.  /,  rue  Meverheer. 


COMPTOIR  NATIONAL  D'ESCOMPTE 

DE  PARIS 
Société  anonyuM-.  Cap.  :  75.OO0.OOO  fr.,  entièTement  rersés 


Situation  au  3  novembre  1894 


'GOUVERNEMENT  IMPÉRIAL  DE  RUSSIE 

Empruut  o  U  0  or  ISIH 
L  '  coupon  trimestriel  au  1"  janvier  1895  sera 
iiartir  de  cette  date,  à  la  caisse  de  la  Bau- 
?;uis  et  des  Pays-Bas,  3.  rue  d'Antin,  à 

:ir  Je  la  même  date  et  à  la  même  caisse, 
-ations  sorties  au  tirage  seront  rembour- 
?  a  raison  de  : 

rr.  VXt.  2.-500, 12.-500  net  d'impôts,  suivant  les 
^jupares. 


COMPAGNIE  DES  CHEMINS  l'E  FER 

DE  BONE-GUELMA  &  PROLONG£MENTS 

L"  c  upon  n»  35  des  01«ligations  sera  payé,  le 
1S3Ô.  soit  au  siège  social.  7.  rue  d'As- 
Paris,  soit  au  bureau  de  l'exploitation  du 
.-..;m  de  fer.  à  Bone  : 

Par  obligation  nominative   7  fr.  20 

Par  obligation  au  fjoi-teur   6  fr.  752 

coupons  indiqués  ci-dessus  pourront  être 
au  siège  de  la  Compagnie,  à  partir  du 
.   jiàvier  1895.  sous  une  r.  tenue  de  4  u  U. 


ACTIF 

Caisse  et  Banque  

Portefeuille  «Effets  de  Commerce»  

Reports  

Banques  des  Colonies  françaises  

Correspondants  «  Eîfets  à  l'Encaissement  ». 

Comptes  courants  débiteurs  

Rentes.  Obligations  et  Valeurs  diverses,  y 

compris  Teniplù!  des  Réserves  

Agences  hors  d'Europe  

Avances  garanties  

Participations  ànancîéres.  

Tirages  à  éch.  des  Agences  hors  d"Euroi 

Débiteurs  par  Acceptations   

Crèdiîs  par  Acceptations  garantis  

Comptes  d'Ordre  et  Divers  

Immeubles. .....  —  


32.C25.655  ~ô 
172.5be-S13  W 
39.4>i.7iS  iî 
7.4-17.2 ill  ri 
2i  .?2*.T72  ôi: 

9.4  'i. ©3  SI 

vô)7  vcî 
-     .>4S  0? 
36  ilô 
i.51d95 
=  •  .4  U  31 
9.4Ô7.S49  tît 
7.25<J.aH) 


Fr.    iS0.37$.-î22  IV 


PASSIF 

Capital  - 

Réserves  

Comptes  de  chèques  et  conipl.  d'Escompte. . 

Comptes  courants  créiileurs  

Coupons  et  Dividendes  à  payer  .- 

Banques  des  Colonies  françaises.  

EiTets  remis  à  rEncaissemenl  - . . . 

.Acceptations  pour  compte  des  Agences  hors 

d'Europe  

Acceptations  et  Effets  à  payer  pour  compte 

de  tiers  

Comptes  d'Ordre  et  Divers  

Immeuble  *  Annuités  à  régler»  

Fr. 

CERTIFIÉ  CONFORME  : 

Pour  la  Commission  de  Confrâle. 
A.  ALL.AIN-I^CN.iY. 

Lf  Pi--si<le>il  d«  Conseil  d'Administration 
IiENORM-^NDIE. 


7ô.(X^1.0ùi) 
5.34.S.V>01  dô 
200.591. I3S  39 
âO.S29.r32  36 
4.955.74Ô  40 
744.552  19 
9.23S.207  IS 

12.765.252  45 

e9.01S.476  3? 
6  012.5^  59 
5.S«3.4-?7  fO 


4S»>.37S.:^  19 


COMPAGNIE  LYONNAISE  uE  TRAMWAYS 

>      ;é  .Vnouyiué  —  Cipital:  o  millions  de  fr. 
-  _e  social  :  232,  avenue  des  Ponts,  à  Lyon 

1  d'administration  a  l'honneur  d'infor- 
-  .Actionnaires  qu'il  sera  mis  eu  paie- 

 i  [j.ii  u- du  2  janvier  1895,  à  valoir  sur  les 

prodaiLs  de  l'exercice  1894.  un  acompte  de  10  fr. 
par  ;i.  !k>n.  s  ms  déduction  des  impôts,  -oit  : 
;   I  •     ' a r  les  actions  nominatives, 
•'  .     \'-<         les  actions  au  porteur, 
ntre  remise  da  coupon  n"  3. 
Ce  paiement  sera  eiïectué,  à  Lyon.  a-::x  caisses 
:  1  >  l  'ompagnie,  et  au  Crédit  Lyonnais. 


iii  ;>>  iioTcmbre  l^  k 


u». 

35.: 


i.sid  5:1 
1  2re 


.674  Ji 


Pr- .  -  .          -  avec  les            -  : 
du  capital  social  et  des  rcierrei  

Semestres  d'annuilës  échus  

Hôtels  et  mobilier  : 

Pris  d'estimation  ies  hôtels  

Frais  d'appropriation  et  mobilier  

Divers  -••  

Intérêts  acquis,  mais  non  échos.  

Dépenses  d'administration  

Total  

Passif 

Capital  social  

Réserve  obligatoire  

Provision  pour  ramorlissemeni  des  em- 

prants  

Reserves  diverses   -- 

Dépots  en  compte  courant  et  bons  de 

Caisse  

Correspondants.  

Sous-Coîùptoir  des  Entrepreneurs  

Versements  différés  ; 

Sur  Prêts  Hypothécaires  

—  Communaux  

Obligations  Fon>'iéres  en  circulation  : 
M-:>3tant  au  pair....   2.151.022.100  » 

A  déduire  : 
Versements  à  rece- 
voir des  oblig^t«*. 
Prime  à  amortir  à 
recouvrer  des  em- 
prunteurs     _ 

©blisations  Communales  en  circulaSion 

Montant  au  pair   1.4i3.5*j-àJO 

A  déduire  : 
Versements  à  reee-  -^^f^ 
voir  des  obligatai- 

taires  

Prime  à  amortir  à 
recouvrer  des  em- 

prunieurs-  

Bons  à  lois  en  circulât. 
Obligations  a  rembourser  ei  intérêts 

échus  a  payer  -  -.- 

Semestres  d'annuités  payés  par  antici- 
pation  

Divers  : 

Provision  pour  créances  douteuses  

Réserve  co;iimune  avec  le  Crédit  Fon- 
cier et  -Agricole  d'Algéne....  

Comptes  divers  

Intérêts  des.  mais  non  échus  

Proîits  et  pertes  :   

Reliquat  de  l'exercice  1SS3  «a8.4l7  fiO 
Exercice  iS94   17.526.^  66 


12 

55.>:ô1.713  41 
3.544.3;>4.«".  24 


170. 500.000  » 
19.271.7^  S5 

m.lDÔ.952  77 
9.172.6S9  19 

80.t»S6.54ô  a» 
7.094.224  72 
3.7ô7.0e5  0& 

21. 449.907  57 
S2.191.SS  19 


610.500 


4e2.OO8.Sl*  96 


75.436.0fô 


m.(e7.axt  49 

S.S75.342  36 


Total  


2.914.010.257  9« 

23.ia0.426  2y 

2.553.476  42 

7.623.374  06 

954.115  47 
2£>.S10.40â  31 
a.4Û2.3S2  69 

1S.2^.56S  ^ 
S.5U.;in.0i5  24 


Certifié  conforme  aux  écritures  : 

ALBERT  CHRISTOPHLE.  •>iô 


CHEMINS  DE  FER  DE 

PARIS  A  LYON  ETALA  MEDITERRANEE 

Fêtes  du  Jour  de  l  Au.  —  Billets  d  aUer  et  re- 
tour à  prix  réduits.  ,  ...     1  1-11.,, 

A  l'occasion  des  Fêtes  du  Jour  de  1  An,  lef  l>ille«=> 
d  aller  et  retour  déUvrés  du  2(  déceaibre  18a4  au 
1"  janvier  18!».  seront  tous  valables  jusquaus 
derniers  trains  de  la  journée  du  4  janvier. 

Les  billets  d  aller  et  retour  de  ou  pour  P.tns, 
Lvon  et  Marseille,  conserveront  leur  durée  normale 
dè  validité  lorsqu'elle  sera  supérieure  à  celle  tixee 
ci-dessus.  ^ 


CHEMIN  DE  FER  D'ORLEANS 

Hiver  lj^:'4-lSâ6.  —  Excui-si- jiis  aux  jiations  ther- 
males et  hivernales  de»  Pyrénées  et  du  golfe  de 
Gascojne.  Arcacbou.  Biai-ritz,  Bas,  Pau,  Salies-de- 
BéarnT  Tarif  spécial  G.  V.  n*  lti6  ^Orléanst. 

Des  billets  d'aller  et  retour,  avec  réduction  de 
25  ti  0  en  1*'  classe  et  de  20  0/0  en  2'  et  3'  classes  ^ 
sur  les  prix  calculés  au  tarif  général  d'après  l'iti-4H 
néraire  effectivement  suivi,  sont   délivrés  toute  ^ 
l'iinnèe,  à  toutes  les  stations  du  réseau  de  la  Com- 
pasTiie  d'Orléans,  potu-  les  stations  hivernales  et 
thermales  ci-après  du  réseau  du  Midi  et  notamment 
pour  : 

Arcachon.  Biarritz,  Das ,  Guethary  (halte) , 
Hendaye,  Pau,  Saint- Jean-de-Luz,  Salies-de-Béarn. 
etc. 

Durée  de  la  validité  :  '35  jours  non  compris  les 
jours  de  départ  et  d'arrivée. 

Tout  billet  d'aller  et  retour  déHrré  au  départ 
d'une  iiare  située  à  500  kilomètres  au  moins  de  la 
statioii  thermale  ou  hivernale,  donne  droit,  pour  le 
porteur,  à  uu  arrêt  en  route  à  l'aller  comme  au 
retour.  Toutefois,  la  durée  de  validité  du  billet  ne 
sera  pas  augmentée  du  fait  de  ces  arrêts. 

La  période  de  validité  des  billets  d  aller  et  retour 
peut,  sur  la  demande  du  voyageur,  être  prolongée 


L'ÉCONOMISTE  EUROPÉEN 


le  paiemenl  aux 
flion  indivisible 
10  0/0  du  prix 

ilets  doit  être  faite 
„our  du  départ. 

G4G 


.  L'INDO-CHINË 


.  ■/(  au  31  tioitf  1S9 1 
Actif 

Verseiiients  non  ajipelés   9.000.000  » 

Caisse  (Paris  et  succursales)   9.080.85'i  lil 

Poi  lel'ijuillo  (P;iris  et  suce.)   11.764.86;)  31 

Avances  sur  nantissements   7.650.131  98 

Correspond   divers  (Paris  et  succursales).  6.937  930  21 

Frais  généraux  (Paris  et  succursales   145.928  11 

Frais  d'installation  et  frais  de  fabrication 

de  billets  au  porleM   319. 67i  64 

Mobiliers   139.171  33 

Immeubles                ;   6(r).()91  63 

Fr.  45.73:'..  651  S2 

Passif  """"""" 

Capital  social   12.000.000  » 

Fonds  de  réserve  statutaire  ■  115.000  » 

Fonds  de  prévoyance  statutaire...   131.707  OS 

Fonds  de  secours   100.(300  » 

Fonds  de  réserve  supplémentaire    600.000  ji 

.Amortissement  des  frais  d'insiallation  et 

de  fabrication  des  ÎMllets  au  porteur...  319.674  64 

Amortissement  du  mobilier   139.171  33 

Réserve  ininio))iliére  ".■   2I1.S1()  2.1 

Billels  au  porteur  en  oireulation   22.4si.  i()-i  35 

Comptes  de  dépots   1.357!995  73 

Effets  à  pajer   (16.7,55  85 

Correspondants  divers  (Paris  el  suceurs.).  4.1(J6,5as  90 

Inti'rëls  et  commissions  du  semestre   120.696  32 

Dividendes  à  payer   10.300  80 

Profits  et  Per*es  : 

Solde  du  2f  semestre  1893    9.90S  98 

—    du  l»'-  semestre  1891   2S2!691  64 

Fr.  45.733.651  82 


Le  Directeur  :  S.  SIMON. 


647 


CHEIfllNS  DE  FER  DE  L'OUEST 


Paris  à  Londres,  par  Roijen,  Dioppe,  el  Newlia- 
ven.  Voie  la  plus  économique. 

Doul)lft  .service  quotidien  à  heures  fixes.  (Diman- 
clie  çoiiipris). 

Déjiait  de  Paris-,  Saint-Lazare  :  9  li.  oU  mnt. 
'•>  11.  .soir. 

Arrivées  à  Loiidi-os  :  Tjondon-Bridgr,  7  li.  soir; 
'/  h.  40  mat.  Vic,lon:i  :  7  h.  soir,  7  Ji.  50  mal. 

Départs  <h'.  Londres  ;  Londow-Brid^c,  9  h.  mat., 
'■>h.  soir;  Victoria,  9  li.  inat  ,  8  h.  50  soir. 

Arrivées  à  Paris,'  Saint-Lazare,  .  (î  h.  3.")  soir, 
hS  ]i .  matin . 

Prix  des  Jîilli'ls  sinijiles,  valables  pendant  7  jours  : 
'  classe,  43  fr.  525;^"  classe,  32  fr.  ;  :i«  classe, 
■a  I  r.  25. 

.simplr.s ,   valables    peudani   7   jours  : 
48  fr.  2ô;  2'  classe,  32  fr.  ;  M»  23  fr.  25. 
d'aller  el  ivloui',  valables  peuda;it  un 
'asse.  'i2  IV.  75:  2''  classe,  52  fr.  75; 


9 

P>iil(4s 
l"-"  classe 
Billets 
mois  :  ]' 


3'  classe,  'il  Ir.  50. 

sr.;H\  i( ;(■:  I'o.sj  ai- 

Le  service  jiour  l'Angleterre  (via  Dieppo-New- 
haveti)  (>st  assuré  par  le  train  Paris-Saint-Lazarc 
à  9  11.  du  soir. 

Les  lettres  déposées  avant  8  li.  25  du  soir  au  bu- 
reau de  la  rue  d'Amsterdam  el  celles  jelées  dans 
li'S  boîtes  de  la  gare  Saint-Lazare  (salie  des  Pas- 
l'erdiis),  a\ant  8  li.  .50,  sont  distribuées  le  lende- 
main matin  à  Londi'fs. 

■l'RANSl'OiVJ'  V.S  Gi;.\Mi>K  MTIOSSIC 

Dr  Messapteries,  Primedrs,  Fruits,  Légumes, 
Fleurs,  etc.,  entre  Paris  el  Londres.  —  Trois  dé- 
parts par  jour  pour  toute  l'année. 

Ije;^  expéditions  remises  i\  la  gare  Saint-Lazare 
Ijour  les  trains  partant  a  3  h.  40,  4  h.  10  et  9  h.  du 
soir  parvieniii'iit  à  Londres  le  lendemain  à  8  h.  45, 
à  9  b.  15  du  matin  ou  à  midi  45. 
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COMPAGNIE  GÉNÉRALE 


SIÈGE  SOCIAL  : 

Rue  Aubep, 

jP  ARIS 


^ERVICE   j^OSTAL  J^RANÇAIS 


des  Capuci] 

(GRAND-HÔTEL) 


Ligne  Directe  du  Havre  à  New-York 

ÏRAVEnSÉE  RAPIDE   E!V   7    JOURS   ET  DEMI 

PAR  LES   PAQUEBOTS  A  GRANDE  VITESSK 

Tonnes    et  Chevaux 

LA  TOURAINE   de  8.700  12.000 

LA  CHAMPAGNE....  de  7.800  8.000 

LA  BRETAGNE   de  7.200  8.000 

LA  BOURGOGNE   de  7.200  8.000 

LA  GASCOGNE   de  7.200  8.000 

LA  NORMANDIE  ....  de  6.300  7.000 
Départs  du  Havre  el  de  New-York  tous  les  samedis 

Un  train  spécial  est  mis,  chaifue  semaine,  à  la 
disposition  des  passagers  allant  de  Pans  à  New- York  et 
les  conduit  directement  (avec  un  seul  arrêt  à  Rouen), 
eux  et  leurs  bagages,  au  bassin  de  l'Eure,  à  l'embarca- 
dère des  paquebots. 

I.e  prix  du  transpoi't  de  Paris  aux  paquebots  sont 
ceux  du  tarif  des  chemins  de  fer  de  l'Ouest. 

Les  passagers  allant  de  New-York  à  l^aris,  trouveront, 
à  leur  arrivée  au  Havre,  des  tpains  spéciaux 
qui  les  conduiront,  eux  et  leurs  Viagages,  du  quai  de 
débarquement  à  Paris,  gare  .Saint-Lazare. 

.\dresser  les  demandes  au  Service  Commercial, 
6,  rue  Auber,  PARIS. 


SERVICES  POSTAUX  DE  LA  MÉDITERRANÉ, 

Traversées  rapides  ae  Iviarseiiîe  a  Alger  en  2 
y6  heures,  par  les  paquebols  F,iîttcne-p4''fC!i 
Duc  de  Bragniice.  Marécbal-ItiigcaïKl,  Vil 
tl'Alger  et  «ént'ral-Chanzy. 

Départs  les  lundis,  mercredis  et  samedis 
Marseille  à  midi  30,  et  d'Alger  les  mardis,  jeud 
et  samedis  à  midi. 

De  Marseille  à  Tunis,  rapide,  les  lundis,  m< 
credis  et  vendredis,  à  4  heures  du  soir.  J 

De  Marseille  à  Oran,  rapide,  les  samedis,. 
4  heure.s  du  soir. 

Départs  quotidiens  de  Marseille  pour  l'AlgerJ 

Tunisie,  l'Italie,  la  Corse,  Malte,  l'Espagne^ 
Maroc  et  Tripoli.  .1 

Billels  girculaires  au  départ  de  France,  Ang 
terre,  EspagtïB.'  Maroc,  Algérie,  Tunisie,  Mali 
Sicjle,  Italie,  etc.  , 

Envoi  franco  des  livrets,  avec  cartes  et  coni 
lions  des  voyages,  à  toute  personne  qui  en  fait 
demande  au  Service  Commercial,  (i ,  riie  Aulx 
Paris. 

■   ,  -,  6 
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Bre^o t <'«        g.  ii>.  g. 
SIÈGE    SOCIAL  : 

151,  r.  île  Courcsiles 

IL  PRÉSENTE  LES  AVANTAGES  SUIVANTS  : 

1°  n  s'installe  sans  frais  à  la  place  d'un  bec  ordinaire,  sur  le  même  pas  de  vis; 
2°  Sa  lumière,  grâce  à  sa  fixité,  ne  fatigue  pas  la  vue; 
3°  Consommant  moins  de  gaz  il  produit  moins  de  chaleur. 

L'Economie  rcalme  en  trois  mois  d'hioer  dans  certains  établis- 
sements par  le  Bec  AVER  a  rembotirsé,  et  au-delà  le  prix  des  becs. 

Si  ces  e'tablissements  étaient  éclairés  précédemment  à  l'électricité  le 
remboursement  de  la  dépense  se  fait  en  deux  mois. 

e^ÉFIEZ-VOUS  DES  CONTREFACTEURS 

Exigez  la  Marque      S.  F.  AUER  -k 

MAGASINS  de  VENTE  el  d'EXPÉRIENCES  ]  '^•°°"',,'^°Ce'rVeJAf,°  à' RrRir"*"'"" 

et  chez  tous  les  bons  Appareilleurs  de  Paris  et  de  la  Banlieue. 
PLUS   de   600,000   BECS  VENDUS  en  FRAÎSÎCE 


^     BEC  AUER 

Durée  du  Manchon 
de  1  mi  \  EOOhenres 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE  DE 

CRÉDIT  INDUSTRIEL  ET  COMIÏIERCIAL 

SOCtÉTÉ  ANONYME 

Si'-r/e  social  :  Paris,  rue  de  la  Victoire. ,  66 

CAPITAL  SOCIAL  :  60  MILLIONS 

Comptes  de  chèques.   1/2  0/0 

—  à  7  jours  de  préavis   1  0/0 

—  à  G  mois   11/2  0/0 

Ordres  de  Bourse.  —  Paiement  de  coupons. 

—  Encaissement  d'elïets  et  de  factures.  —  Es- 
compté d'effets.  —  Envois  de  fonds  province 
et  étranger.  —  Avances  sur  titres 
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BIBLIOGRAPHIE 

La  Librairie  Chaix,  rue  Bergère,  20,  vient  de 
publier  l'édition  de  1895  de  !'«  A"nuai.>-c-Chaix  des 
principales  Sociétés  par  action^  ».  Cette  pulilication 
coniient  des  renseignements  d'une  utilité  pratique 
sur  les  Compagnies  de  chemins  de  l'er,  les  Insti- 
tutions de  crédit,  les  ]5;niques,  les  Sociétés  indus- 
trielles, minières,  de  transports,  les  Compagnies 
d'assurances,  elc,  ainsi  que  sur  les  Rentes  fran- 
l'uises,  les  Emprunts  des  Villes  el  des  Déparle- 
inenls,  les  fonds  d'Etals  étrangers,  etc. 


Une  notice  spéciale  est  consacrée  à  chaque  S' 
ciéié.  indiquant  les  noms  et  adresses  des  admini 
Iratcurs,  commissairrs,  directeurs  el  pi-int-ipa 
ciiefs  de  service,  —  les  dispositions  essentiell 
des  statuts,  —  les  litres  en  circulation,  —  le  rev' 
et  le  cours  moyeu  des  titres  pour  l'exercice  18! 

—  le  cours  du  l.">  novembre  18i)i  ou,  à  défaut, 
dei-nier  cour.s  colé  précédemment.  —  les  époq 
et  lieux  de  jiaii.nnent  des  coupons  el  des  titres  sor- 
tis :iux  tirages,  etc. 

Tous  Ifcs  noms  cités  sont  groupé.';  par  ordre  al- 
phabi''li(|ui',  '■liacun. suivi  de  son  adresse. dans  xme 
table  générale. 

Cette  nouvelle  édition,  mise  au  courant  des  der- 
nières modifications  survenues  dans  les  diffé-renles 
Socii'tés,  a  été  augmentée  de  plusieurs  notices. 

Ce  volume  contient,  en  outre,  le  texte  des  loi 
des  27  juillet  1867  el  l"'  août  !893  sur  les  Sociétés . 

—  une  note  émanant  de  l'Administration  de  IJEn-i 
registrement,  des  Domaines  el  du  Timbre,  et  rela- 
tive aux  droits  à  acquitter  sur  les  actions  et  obli- 
gations (déclarations  d'existenci;,  droits  de  timbre 
et  de  transmission,  impôt  sur  le  revenu),  etc.  :  — 
une  liste  des  .\j.;Bnts  de  change  de  Paris  i  t  des 
d(''partements,  el  une  autre  des  principaux  Ban- 
quiers de  Paris.  Lyon,  Marseille,  Bordeaux,  Tou- 
louse el  Nantes. 

Un  volume  in-18  de  450  pages.  Prix  cartonné 
2  francs;  par  la  poste,  2  fr.  50  c. 
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IMPRIMERIE  OE  LA  PRESSE 
16,  me  du  Croissant,  Paris.  —  Simart, 
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